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UimillEDRS  DE  L'INSTITirr. 


En  vertu  de  la  délibération  de  l'Acadcmie  française  du  6  janvier  1820, 
et  de  la  lettre  de  S.  Ë.  le  Ministre  de  l'intérieur  à  M.  le  Secrétaire  perpétuel 
du  aa  du  même  mois ,  autorisant  M.  le  Secrétaire  perpétuel  à  traiter  avec 
MM.  Firmiû  Didot  père  et  fils  :  les  conditions  portées  par  la  susdite  délibé- 
ration du  6  janvier  i8ao  ayant  été  acoeptées  par  MM.  FSrmin  Didot  père  et 
fik,  et  par  M.  le  Secrétaire  perpétuel,  traitant  au  nom  de  l'Académie,  tl 
a  été  fait,  le  i**  avril  i8aS,  un  traité  définitif  dans  lequel  sont  exprimées 
les  charges  à  supporter  par  ftlM.  Didot  pour  acquérir  la  propriété  de  ce 
Dictionnaire, 

Toutes  les  clauses  du  traité  ayant  été  rem[)lies  par  MM.  Firmiii  Didot 
père  et  fils,  ils  déclarent  que,  comme  cessionnaires  des  droits  de  l'Académie 
française  à  son  Dictionnaire,  et  ayant  été  mis  par  leur  traité  en  sou  lieu  et 
place ,  ils  poursuivront  avùc  toute  la  rigueur  des  Uns  les  contrefacteurs  dudit 
Dictionnaire,  ainsi  que  les  débitants  d'éditions  contrefidtes,  et  tous  ceux  qui, 
usurpant  le  titre  de  TAcadémle,  pid>Iieraient  des  abrégés  sous  le  nom  de 
Dictionnaire  de  l'Académie. 
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PRÉFACE. 


L'AcAoéMJB  fait  aujourd'hui  paraître  la  sixième  édition  lYun  Dictionnaire  commencé  il 
y  a  deux  siècles,  et  devenu  le  dépôt  des  formes  durables  et  des  variations  de  notre  langue» 
jjendant  l'intervalle  où  elle  a  été  le  mieux  parlée .  et  où  elle  a  pris  un  empire  presque 
universel  en  Europe.  î-.e  génie  littéraire  avait  eoninu-iicé  et  illustré  ret  empire;  la  puissance 
des  armes  la,  de  nos  jours,  rendu  pour  un  moment  plus  rapide  et  plus  absolu  :  mais 
il  te  nMdntient  rartoot  par  l'infltience  Mciale  de  lâ  Franœ,  et  rette  li^  à  toutes  les  idées 
généreuses  dont  sa  littérature  et  ses  lois  ont  reçu  Temprônte.  En  ce  sens,  on  peut 
dire  que  si  la  langue  latine,  imposée  par  l'invasion  et  la  force  (i),  a  été  lldiome  de  la 
religion  qui  succédait  à  l'ancien  monde,  la  langue  française,  propagée  par  la  politique 
et  les  lettres,  est  et  doit  demeurer  ridiome  principal  de  la  civilisation  qui  réunit  le 
monde  moderne. 

Ce  point  de  vue  suffit  sans  doute  pour  attacher  un  haut  intérêt  au  vocabulaire  et  à  l'his- 
toire contemporaine  de  cette  langue  que  parlaient,  depuis  plus  d'un  siècle,  toutes  les  cours 
de  1  Ëuro|>e,  que  savent  maintenant  tous  les  peuples }  et  dont  1  action  subsiste  et  se  re* 
nouvdie  sans  cesse,  On  peut  la  considérer  sous  des  aqiects  bien  divers,  depuis  les 
cmîositM  du  grammairien,  les  finesses  de  l'homme  de  goftt,  jusqu'aux  inductions 
spéculatives  du  philosophe  :  mais  elle  ne  saurait  être  déswmaïs  étrangère  à  aucun  homme 

civilisé. 

Llnventaire  actuel  de  notre  langue  la  saisit  à  son  point  de  dernière  maturité,  gardant 

presque  tous  les  types  de  deux  siècles  voisins  et  opposés,  enrichie  d'une  grande  variété  de 
formes,  par  la  diversité  des  opinions  et  des  mœurs  qu'elle  a  vues  passer,  et  rassemblant, 
pour  ainsi  dire,  sous  la  même  date,  l'expression  que  l'usage  entretient  ou  que  le  besoin 
fait  naître,  et  celle  que  le  cachet  du  génie  nous  a  laissée  toujours  vivante  et  neuve. 


(i)  «  Opem  <!ttn  est  ut  inpcnosa  ctTitu,  non  soittm  jtigum,  Terùtn  ettam  lingnam  suam  cLonritia  genlibus 
'  impoticret,  per  ^iiam  non  daetiet,  iimt>  et  abundUm  iotopretuin  copa.»  (S.  Augiutiii,  Ih  dvitatê  Dti, 
Ub.  XIX.)  , 

h. 


Digitized  by  Google 


Vlli 


PRÉFACE. 


Depuis  deux  siècles,  en  effet ,  !u  langue  française  est  la  même,  c'est-à-dire  également 
intelligibie,  quoiqu'elle  ait  beaucoup  changé  pour  llmaginatîon  et  le  goût.  C'est  ainsi  seu» 
lement  qu'une  langue  est  ùtée.  Jusqu'aux  premières  années  du  règne  de  Louis  XIV,  la 
nôtre  ne  l'avait  jamais  été  :  car,  de  siècle  en  siècle,  les  mêmes  choses  avaient  besoin  d'être 
récrites  dans  le  français  nouveau,  qui  devenait  bien  vite  vieux  et  chenu.  En  recopiant  un 
manuscrit  de  notre  langue,  souvent  on  le  traduisait  à  demi.  Le  texte  primitif  de  Joinville 
fut  longtt-nips  représenté  par  la  dernière  de  ces  versions  posthumes,  devenue  bientôt 
surannée  au  point  d'être  prise  pour  l'orif^inal.  Les  règles  du  rapport  des  mots  étaient 
changeantes,  et  promptement  oubliées,  ^'illo^,  au  quinzième  siècle,  ayant  voulu,  par  un 
jeu  de  talent,  composer  une  ballade  en  vieil  langage  français,  y  laissait  échapper,  par  désué- 
tude et  par  ignorance,  nombre  de  fautes  qu'a  découvertes  (i)  l'érudition  moderne.  Ktquand 
Marot,  né  soixante  ans  plus  tard,  faisait  réimprimeries  œuvres  de  Villon,  si  par  respect 
il  ne  touchait  pas  à  ^antiquité  de  son  parler,  il  se  croyait  obligé  du  moins  d'expliquer,  par 
annotations  &  la  marge,  ce  qui  lui  semblait  le  plus  dur  à  entendre.  Notre  idiome,  poussé 
en  tous  sens  pur  les  modes  étrangères  de  la  cour,  le  travail  des  savants,  la  libre  confusion 
des  dialectes  populaires,  était  tantôt  italianisé ^  tantôt  latinisé,  et  tantôt ^n.rco/;/2ailF (a). 
Cette  ineonstance,  cette  mutabilité  de  la  langue  allait  diminuant:  mais  elle  durait  encore 
à  une  éporjiic  avancée  de  notre  histoire;  et  vers  i65o,  Pellisson  tHsait  en  propres  termes  : 
«Nos  auteurs  ks  plus  élégants  et  les  plus  poiis  deviennent  barbares  en  peu  d'années.  » 

Ces  brusques  et  fréquentes  variations  de  notre  ancien  langage  seraient  la  matière  d'un 
livre.  On  pourrait  y  suivre  à  la  trace ,  y  chercher  utilement^  le  rapport  souvent  obscur  et 
effacé  entre  les  mots  et  les  idées,  entre  les  idées  et  l'état  social  d'un  peuple.  On  pourrait 
expliquer  comment  la  divernté,  la  résistance ,  la  lente  soumission  des  éléments  nombreux 
qui  devaient  former  l'imité  française  a  dû  suspendre,  changer,  détourner  dans  son  cours 
le  travail  de  l'unité  de  notre  langne.  D'antres  causes  de  retard  et  de  formation  laborieuse 
naîtraient  encore  du  caractère  de  cette  langue,  qui,  sans  être  moins  issue  de  la  souche 
latine  que  les  lan-^ues  du  .Midi,  s'en  éloigne  davantage,  et  a  dans  ses  formes,  ses  tours  et 
son  harmonie,  une  pliysionomie  plus  distinete  et  plus  libre.  Enfin,  l'état  même  de  la 
civilisation  iVan^tise,  qui  semble  avoir  marché  par  secousses,  faisant  effort,  puis  retom- 
bant, essayant  une  voie  nouvelle,  puis  reculant,  tour  à  tour  active  et  découragée, 
prospère  et  malheureuse,  l'état  de  cette  civilisation  semblerait  se  rq»rodnir«  dans  les 
phases  diverses  et  courtes  de  l'idiome  de  nos  pères. 

A  ces  causes  particulières  se  joindraient  les  causes  générales,  qui,  chez,  toutes  les 
nattons,  ont  amené  une  sensible  différence  entre  la  changeante  rapidité  des  époques  de 
formation  et  de  débrouilicment,  et  la  durée  de  l'époque  dernière,  où  une  langue,  qui 
semble  fixée,  se  dévelop]>e  encore,  sans  s'altérer,  et  acquiert,  sans  rien  perdre. 


^f)  M.  RayiiouarJ,  Observations  sur  te  roman  de  Rou,  pages  3a,  33,  34,  35. 
(a)  «  ilalherbe  n'étoit  pas  encore  Tenu  dégaseoaMr  la  cour.  ■  (Balzac.) 
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La  durée,  la  stabilité  relative  de  rctte  (Icniièro  époque,  indique  assez  que  tout  n'est 
pas  accidentel  et  fortuit  dans  ie  langage,  qu'il  y  a  là,  eonuue  ailleurs,  uii  point  de  vcrité, 
auquel  on  se  tient  longtemps,  quand  on  l'a  trouvé.  Le  talent  supérieur  de  récrivain  ne 
peut,  à  lui  seul,  bftt«r  cette  épocpie,  et  devancer  le  progrès  général.  L*inoomparable 
imagination  de  Montaigne  ii*a  pas  fait  que  les  formes  de  sa  langue  fussent  encore  dans 
Tiisage,  cinquante  ans  après  laL  La  langue  de  Balzac  et  de  Pellisson,  inférieurs  à  Montaigne, 
maïs  venus  à  propos,  est  encore  la  nâtre.  Saisir  et  embrasser,  parmi  les  âges  suecessift 
d'une  langue,  ce  dernier  âge  de  formation  régulière  et  fixe,  reproduire  fidèlement  ce 
dernier  cadre,  dont  les  divisions  et  l'ordre  ne  ehnncfcnt  plus,  quoiqu'il  s'y  place  encore 
des  termes  nouveaux,  c'est  donc  un  travail  utile  et  vrai,  qui  n'a  rieu  d'arbitraire,  bien 
qu  il  reconnaisse  la  souveraineté  de  l'usage:  car  l'usai^e  luèuie,  comme  le  hasard,  obéit  à  une 
loi  cachée.  Ou,  pour  mieux  dire ,  li  ny  a  pas  plus  de  caprice  dans  l'esprit  liumain  qu'il  n'y 
a  de  hasard  dans  la  nature.  L*une  et  Fautte  expressiim  est  également  le  nom  vague 
d*une  cause  que  nous  n'avons  pas  su  découvrir. 

Or,  nul  doute  qu'il  ne  se  rencontre  une  époque  où  l'usage,  en  fait  de  langue,  exprime 
un  état  des  esprits  plus  sain,  plus  vigoureux,  plus  élevé,  ou  plus  dâicat,  plus  subtil, 
plus  ingénieusement  corrompu.  C'est  entre  ces  deux  points  que  se  trouvera  la  belle 
époque  d'une  langue;  et  si  les  écrivains  de  génie  ont  abonde  dans  le  même  temps,  s'ils 
ont  agité  toutes  les  questions  religieust  s  n  civiles  dont  l'intelligence  liuniaiiie  s'occupe, 
sous  peine  de  dégénérer,  cette  époque  ne  cessera  pas  d'agir  sur  les  époques  suivantes.  Sa 
langue,  lors  même  qu'elle  ne  sera  plus  complètement  usuelle,  demeurera  classique;  et  on 
ne  pourra,  sans  emprunter  quelque  chose  à  cette  langue,  se  rendre  familiers  les  sujets 
qu'elle  a  traité,  et  qui  sont  incorporés  à  ses  expressions.  Qu'elle  soit  ensuite  calquée 
par  des  imitateurs  sans  génie, ou  forcée,  exagérée  par  des  novateurs  sans  goût,  elle  n'en 
reste  pas  moins  un  type  de  perlèction  relative.  Ce  sera  le  grec  d'Athènes,  depuis  Esehyle 
jusqu'à  MénandrC)  le  latin  de  Rome,  depuis  Térence,  César,  Cicéron,  jusqu'à  Tacite, 
et  notre  français,  depuis  Descartes  et  Corneille. 

De  grandes  variétés,  non-seulement  individuelle',  mnis  p^'nérales,  seront  eoni|)rises 
encore  dans  ces  divisions.  Cha(|uc  époque  ainsi  étendue  renlerme  plusieurs  ej)Oijues  ou  se 
marquent  tous  les  caractères  et  comme  tous  les  essais  de  la  décadence,  eu  face  des  types 
heureux  et  purs  qui  se  renouvellent  encore.  Le  savant,  l'homme  de  goût  pourra  choisir, 
dans  ce  long  intervalle,  un  âge  d'or,  dont  il  bornera  plus  ou  moins  les  limites;  il  pourra 
noter,  avant  et  après  ces  ^loqnes,  bioi  d'autres  beautés  de  langage  :  mais  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  lorsqu'un  idiome,  longtemps  parlé,  longtemps  écrit,  a  épuisé  les 
combinaisons  les  plus  naturelles  de  l'art  de  s'exprimer,  une  corruption  du  langage  est 
'inévitable. 

Tout  ampnp(>e  rliangement,  l'inertie  sociale,  comme  les  révolutions,  les  idées  noiivelles, 
comme  le  défaut  d'idées.  Car  unelangue,  c'est  la  forme  apparenteet  visible  deresjuitd'un 
peuple  ;  et  lorsque  trop  d'idées  étrangères  à  ce  peuple  entrent  à  la  fois  dans  cette  forme , 
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«Iles  la  brisent  et  la  décomposent;  et,  à  la  place  d'une  phytioiMinie  nationale  et  caiseté- 
risée,  vous  avez  <pid<]ue  chose  d'indécis  et  de  cosmopolite. 
Ce  résultat  n'est  pas  toujonis  sensible  pour  les  contemporains,  pour  ceux  qui  Topèrent 

et  réprouvent;  mais,  à  distance,  et  au  point  de  vue  deTbistmrei  on  peut  remarquer  è 
quelle  époque  un  peuple  perd  l'originalité  de  son  caractère  et  la  pureté  de  sa  langue. 
Celr»  ne  nous  échapi»-  pas  dans  l'étude  des  langues  anciennes.  Tout  en  les  sachant  moins 
l  i  n  (j  le  la  nôtre,  comme  nous  les  savons  par  comparaison  et  non  par  habitude,  nous  y 
discernons  nettement  les  âges  divers  de  la  perfection  et  de  la  décadence.  Nous  y  recon- 
naissons le  secours  qu'un  idiome  dans  son  âge  adulte  prête  à  la  pensée,  et  comment,  à 
mesure  qull  vieillit  ou  s'altère  par  des  mélanges ,  la  pensée  devient  plus  subtile  et 
plus  laborieuse.  Rien  n'arrête  tout  à  foit  ce  déclin  de  l'éloquenoe  dans  un  dialecte  usé, 
ni  la  supériorité  de  l'écrivain,  m  la  grandeur  ou  la  nouveauté  des  intérêts  qu'il  défend. 
Saint  Augustin  avait  autant  d'esprit  et  de  verre  oratoire  que  Cicéron;  TertuUien 
n'avait  pas  naturellement  l'imagination  moins  noveuse  et  moins  colorée  que  Tacite  : 
et  cependant,  par  l'influence  d'une  langue  gâtée  comme  la  littérature  de  leur  temps, 
Augustin  et  TertuUien  ne  paraissent  souvent  que  des  génies  sans  goût,  et  d'éloquents 
barbares. 

Mais  serait-il  vrai  que  ce  décliu  des  idiomes,  cerlunieineni  inévitable,  soit  toujours 
^lement  rapide,  que  rien  ne  puisse  retarder  la  décadence ,  et  qu'dle  n'ait  pas  des  stations 
et  des  retours?  Gomment  se  concilierait  une  parrille  idée  avec  l'espoir  du  progrès  de 
l'écrit  humain?  et  n'eslrclle  pas  démentie  par  les  &its  mêmes?  Après  les  grands  sièdes 
des  lettres ,  n'a«tK>n  pas  vu ,  plusieurs  fois,  à  une  époque  de  faux  goût  et  d'insipidité 
succéder  un  temps  meilleur?  L'Italie,  après  la  précoce  maturité  de  son  quatorzième 
siècle,  n'a-t-elle  pas  retrouvé  un  second  âge  de  langue  classique  et  de  génie,  et  retombée 
de  nouveau ,  ne  s'est-elle  pas  de  nouveau  relevée?  Un  certain  terme  passé,  y  a-t-il .  dans 
la  durée  seule  du  temps,  un  principe  de  décadeuce?  ne  serait-il  pas  contradictoire  de  le 
supposer,  quand  la  civilisation ,  loin  de  s'arrêter,  se  développe  encore,  quand  un  plus 
grand  nombre  d'esprits  est  appelé  à  ses  bienfaits,  et  que  le  ^aIent  se  prélève  non  dans 
un  oerde  restreint ,  mab  sur  un  peuple  entier  qui  s'édaire  ? 

Nous  ne  contredisons  ancnne  de  ces  espérances.  On  a  dît  de  l'esprit  humain,  dans 
son  ensemble ,  qu'il  avançait  en  spirale.  Cette  voie  est  asses  semblable  à  la  pente  iné- 
gale par  laquelle  marchent  et  déclinent  les  idiomes  vivants,  <]ui  ne  sont  que  l'esprit 
partieiilier  de  chaque  nation.  Parvenus  à  leur  perfection,  c'est-à-dire  au  degré  de  dévc- 
lop()enient  qui  niaintient  et  fait  valoir  leur  identité  première ,  ces  idiomes  ne  se  précipitent 
pas  d'un  seul  coup  vers  la  décadence.  Ils  changent  sans  cesse  sur  quelques  poiiits.  Car, 
comme  l'a  dit  Varron,  en  fait  de  langue,  l'usage  est  toujours  en  route  :  omrùs  consu&- 
tudo  loqueneU  m  nMu  est.  Mais  ce  mouvement  parfob  reuionie,  ou  se  détourne  d'une 
fausse  route,  pour  en  chercher  une  autre.  Parfois,  c'est  l'innovaticni  vîcieoae  qui  est 
changée;  c'est  au  goftt  du  naturel  et  du  vrai  qu'on  essaye  de  ramener  le  langage,  vuà 
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unecoudition  seulenient,  qui  se  remarque  aussi  dans  les  arts  du  dessin,  et  (jui  ne  permet 
pas  que  le  retour  à  l'école  antique  soit  jamais  simple  et  gracieux  comme  elle. 

De  même,  pour  la  propriété,  le  goût,  rhannonie,  cette  amère-aaÎBOn  des  kngim 
ne  vaudra  jamais  leur  jeuneaae  et  leor  maturité;  et  quoi  qu'en  ait  dit  Horaee,  dans  sa 
riante  eomparaison  : 

Ut  siWe  foliis  pronos  rautantiir  in  annos, 
Ptlma  caduDt  :  ita  verborum  vêtus  interit  eus. 

«  le  feuillage  change  et  renaît,  la  tige  à  la  longue  se  dessèche  et  s'appanvrit  Ainsi,  au 
milieu  de  ces  alternatives»  de  ces  flux  et  reflux  de  l'usage,  le  dédin,  ou,  si  l'on  veut,  k 
déoompoùtîon  des  idiomes,  de  temps  en  temps  suspendue,  rqirend  son  cours  et  s'acbèfe. 

Ils  deviennent  tout  autres  qu'ils  n'étaient  On  comprend  eoùove  leurs  anciennes  formes; 
mais  on  ne  sait  {Jus  les  ^aler,  ni  les  reproduire.  Cette  altération  du  langage  s'est 
rencontrée  même  sans  les  causes  qui  hâtent  la  barbarie  et  le  déclin  social.  Les 
idioiTics  ressent  de  vibrer  pour  rimaginatioa  et  le  goût,  lorsqii  ils  servent  encore  à  la 
civilisation  et  à  la  vie.  Ils  meurent  en  (in  ,  comme  les  hommes,  lis  meurent  avant  l'ex- 
tinction même  des  races  qui  les  ont  parlés.  Ou  quelquefois,  comme  nous  l'avum  vu  pour 
la  langue  grecque,  à  demi  conservés  par  tm  reste  de  peuple,  abaissés  comme  lui,  et 
devenus  le  patois  de  son  esdavage,  ils  lui  tiennent  lieu  de  patrie ,  et  le  font  vivre  encore 
jusqu'à  sa  dâivrance,  sauf  à  dianger  avec  lui,  s'il  redevmnt  un  peu|de  heureux  et  libre. 
Ce  n'est  pas  tout.  L'érudition  moderne  nous  atteste  que,  dans  une  contrée  de  l'immo- 
bile Orient,  oii  nulle  invasion  n'a  pénétré,  où  nulle  barbarie  n'a  prévalu,  une  langue 
par\'enue  ;i  sa  perfection  s'est  déconstruite  (i)  et  altérée  d'elle-m^tte,  par  la  SMlle  loi  de 
changement,  naturelle  à  l'esprit  liumain. 

Mais  l'idée  d'une  telle  décadence  ne  se  présente  pas  à  l'esprit  des  nations,  dans  les 
premiers  beaux  jours  de  leur  éclat  littéraire,  iorsqu'apres  une  barbarie  plus  ou  moins 
longue ,  elles  commencent  à  goûter  Tivement  le  charme  des  beauxrarts,  à  s'enivrer 
de  poésie  et  d'éloquence.  Un  siède  semblable  rêve  pour  ses  usages,  pour  ses  nueurSt 
pour  sa  langue,  la  durée  qui  n'appartiendra  qu'au  génie  particulier  de  ses  grands  écrivains, 
souvent  «Mifondus  d'abord  avec  ceux  qui  leur  ressemblent  le  m<Mns.  Richdieu  chargeait 
fAcmlémie  de  fixer  la  langue  ;  et  il  ne  savait  pas  que  Descartes  et  Corneille  venaient  de  In 
créer,  aidés  par  une  seule  chose,  après  eux-mêmes,  par  ce  mouvement  vers  l'unité  qui 
partait  de  sa  main  puissante. 

Toutelois,  si  le  génie  seul  pousse  en  avant  les  esprits,  il  ne  faut  pas  méconnaître  ce 
qu'il  y  a  d'utile  dans  un  concert  d'elTorts  dirigés  vers  le  même  but.  Les  premiers  Aca- 


(i)  bchlegvl,  Obttrvations  sur  la  langue  tt  la  Uuéraiun  provençales. 
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cMmidens  avalent  un  singulier  et  naif  ênlhousiaame,  quand  ils  s'appelaient  eax-nkémes 
«  des  ouvriersen  paroles,  traTailIant  à  r«alttition  de  la  France»  »  ou  quand,  sous.Lonis  XIV, 
ils  promettaient  de  «  rendre  immortels  tous  les  mots  et  toutes  les  i^llabes  consacrés  à  la 
«  gloire  de  leur  auguste  ]m  otecteur.»  Mais ,  sous  ce  zèle  de  candeur  ou  de  flatterie,  il  y 

avait  un  grand  amour  des  lettres,  une  étude,  lui  enlff  de  !a  langue,  qui  ne  fut  pas  sans 
fruit.  Le  savoir  judicieux  et  l'élégance  correcte  s  eilaeeut  pour  la  postérité,  attentive  seu- 
lement aux  grands  noms.  Mais  ces  premiers  critiques  qui  épurèrent  notre  langue,  Patru, 
Vaugelas,  Régnier  Desuiarais,  étaient  des  esprits  justes  et  fins,  qu'un  n'a  pas  sui'passés 
dans  la  même  oeuvre.  Ils  firent  peu  et  lentement.  Us  waient  raison  :  ils  attendaient  le 
travail  du  génie ,  pour  aider  au  leur.  En  effet,  lorsque  Ridielieu ,  avec  cette  précipitation 
impérieoie  qui  veut  tout  mûrir  en  un  moment,  avait  commandé  le  Dictionnaire  de  la 
laugue,  on  ne  savait  encore  où  prendre  cette  langue.  Elle  n'était  plus  dans  l'inculte 
liberté  et  la  confusion  hétérogène  du  seizième  siècle ,  on  ne  la  voyait  pas  encore  dans  les 
génies  rares  et  contestés  des  commencements  du  dix-septième. 

En  1687,  l'Académie  îivait  discuté  longtemps  sur  la  ni<''fhof1c  à  «uivre  j)our  «dresser 
«  un  Dictionnaire  qui  fût  comme  le  trésor  et  le  magasin  des  termes  sunples  et  des  phrases 
«  reçues.  »  Puis,  elle  s'était  occupée  du  choix  des  auteurs  qui  avaient  écrit  le  plus  pure- 
ment notre  langue,  (A  dont  les  pass  iges  seraient  insér&  dans  le  Dictionnaire.  C'étaient, 
pour  la  prose,  Amyot,  Montaigne,  du  Vmr,  Despwies,  Otarron,  Sertmit,  Marion,  de 
la  Guesle,  Amauld,  Detpeisses,  le  conseiller  Pibrac,  les  auteurs  de  la  Satire  Mmippée, 
la  reine  Marguerite  dans  ses  Mémoires,  S.  François  de  Sales,  le  cardinal  du  Perron, 
Dnplessis- Mornay,  le  cardinal  d'Ossat,  de  Dampmartin,  de  la  Noue,  de  Refuge, 
^liidiptier,  Cocffctcatt ,  et  deux  Académiciens,  MM.  Dardin  et  du  Chastclvt  (pii ,  morts 
depuis  peu,  devenaient  pour  la  laugue  autorités  souveraines,  comme  les  empereurs 
romains  devenaient  dieux. 

Cette  liste  était,  ce  sentble,  incomplète  et  peu  raisonnée.  i£.n  admettant  qu'elle  ne  àùi 
pas  remonter  jusqu'à  Froissart,  notre  Hérodote,  et  si  habile  écrivain,  en  supposant 
Rabelais  trop  libre  pour  y  être  admis,  on  s'étonne  de  n'y  pas  voir  la  Bo^e  à  côté  de 
Montaigne;  on  y  cherche  tant  de  méinoires  naïfs  et  éloquents  du  seizième  siècle,  ceux 
du  bon  sendteur  de  Bayard,  ceux  de  Montluc,  de  Tavannes,  les  histoires  de  Brantômeet 
du  véhânent  d'Aubigné,  les  discours  de  l'FIôpital.  Parmi  les  écrivains  qtii  dénouèrent 
la  langue,  on  regrette  de  ne  pas  rencontrer  le  docte  Henri  Estiennc,  et  Calvin ,  le  méthodique 
et  précis  Calvin ,  auquel  Bossuet  accorde  cette  louange,  d'aioir  cxcel/é  dans  sa  langue  mater- 
nelle,  et  aussi  bien  écrit  {[u'homme  de  son  siècle.  Enfin  ,  IMcadémie,  pour  se  rapprocher 
par  degrés  de  l'état  nouveau  de  la  langue,  aurait  <iu  joindre  à  Coefléteau  d'autres  écrivains 
placés  sur  la  limite  des  deux  siècles,  l'intègre  et  éloquent  Talon,  et  Mathieu ,  énergi(pie 
•historien  de  I^is  XI.  Hais  quand  la  liste  eût  été  mieux  faite^  elle  devait  toujours  offrir 
un  grand  défaut  dans  le  ^an  de  TAoadémie.  G'eAt  été  le  trésor  d'une  langue  qui  avait 
en  partie  cessé,  au  moment  oit  il  s'agirait  de  la  recueillir  et  de  la  proposer  pour  modèle. 
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La  liste  lies  autorités  pour  la  langue  poétit^ue  n'était  pas  moins  surannée.  Hormis  Mal- 
herbe et  Ri^niOT,  il  ne  s'y  reocontrait  pas  un  nom  qui  pût  fidre  date  pour  cette  po^e 
sage,  ornée,  natnrdle,  o&  devait  atteindre  notre  langue.  Bonsardet  duBartas  y  figtn 
raient  avec  Jlforof  et  Samt^Gtlais ;  Desportes  avec  le  cardinal  du  Perron;  et  <hi  y  lisait 

les  noms  bien  oubliés ,  de  Motin,  de  Touvant  et  de  Monfitron. 

.  Quand  ces  listes  furent  dressées,  on  vit  bieu  qu'on  ne  pouvait  s'en  servir;  et  on  résolut 
de  revenir  à  l'nsng^e,  et  de  composer  le  Dictionnaire,  non  dps  antenrs,  mais  de  la  lanf^ue. 
Cette  méthode  était  alors  la  meilleure ,  ou  mênir  la  seule  possible  :  niais  rexécutiou  en 
devait  être  difficile  et  lente.  Ij'Aeadéniie  enregistrait  ou  effaçait  les  mots,  sous  la  dictée 
du  public,  tout  en  se  promettant  de  lui  donner  des  lois.  Plusieurs  années  se  passèrent 
Si'ns  qu'elk  eût  rien  ajouté  aux  fficcdlentes  remaïqiws  de  Yaugelas ,  qui ,  mort  en  1649 , 
sept  années  avant  les  premières  Provinciales,  avait  pressenti,  phr  la  justesse  d'esprit  et  le 
l^ût,  la  prose  française  dont  Pascal  aUait  créer  le  modèle. 

De  la  censure  minutieuse  et  délicate  de  Vaugelas ,  le  travail  de  l'Âcadémie  passa  dans 
la  main  rude  et  encore  un  peu  gauloise  de  Mézeray,  qui,  le  meilleur  de  nos  vieux  histo- 
riens, pour  la  lilurtL'  lu  jugenieut,  la  vigueur  du  récit,  et  parfois  l'éloquence,  se  trouva 
cluir{;é  de  recueillir  dans  l'usage  la  belle  langue  française,  ([u'il  u  adoptait  qu'à  demi. 
Il  s'occupa  trente  ans  de  cette  tâche  plus  paisible  que  celle  d'écrire  l'histoire.  Nous 
avons  même,  touchant  sun  travail  et  le  progrès  du  Dictionnaire,  une  date  précise, 
et  une  anecdote  qui  se  rapporte  au  séjour  de  Christine  en  France. 

Cette  princesse,  lorsqu'elle  était  encore  sur  le  trône  et  qu'dle  y  recueillait  les  homma- 
ges de  tous  les  savants  de  l'Europe,  avait  envoyé  son  portrait  à  l'Académie  française, 
très-célèbre  dans  le  Nord.  Ayant  reçu  en  retour  une  magnifique  é()îtrc,  telle  qu'on  en 
écrivait  alors  pour  les  grandes  et  les  petites  choses,  Christine  y  fit  en  fnmçais  une 
réponse  datée  d'IIpsal,  on  elle  annonce  déjà  le  dessein  d'abdiquer  h  couronne  pour 
cultiver  les  lettres  en  repos,  se  promettant  bien,  dit-elle,  que  la  langue  française  sera  la 
principale  langue  de  son  désert. 

Venue  eu  France  quelques  années  après,  elle  traversa  d'abord  Paris  si  vite  qu'elle 
n'eut  que  le  temps  de  reoevoir  quelques  érudits  célèbres,  et  d'être  haranguée  dans  son 
palais,  par  Patru,  au  nom  de  l'Académie.  Hais,  à  son  second  voyage,  en  i658,  elle  voulut 
à  son  tour,  visiter  l'Académie,  et  la  surprendre  au  milieu  d'uiw  séance  ordinaire  :  die 
arriva  presque  sans  appareil  dans  la  salle,  où  le  chancelier  Seguier,  averti  le  matin,  avait 
fait  placer  quelques  ornements  à  la  hâte,  en  n'ouhliant,  par  malheur,  que  le  portrait  de 
la  princesse.  Il  y  eut  d'abord  quelque  difliculté  pour  savoir  si  l'Académie  serait  assise  ou 
debout  devant  elle.  Mais  quelqu'un  se  souvint  rjuc,  d  nih  les  assemblées  de  gens  de  lettres 
et  de  beaux  esprits  qui  se  tenaient  du  temps  de  Cliarles  IX,  et  oii  ce  [>riiice  alla  plusieurs 
fois,  tout  le  monde  était  assis  et  couvert  devant  le  roi.  On  s'assit  donc,  et  après  quelques 
compliments,  comme  Chapelain  était  absent ,  l'abbé  Cotin  lut  des  vers  qui  furent  trouvés 
fort  beaux.  C'était  une  traduction  de  deux  passages  de  Lucrèce  contre  la  Providence,  et 
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sur  la  formation  du  monde  par  les  atomes  ;  puis  vinrent  quelques  sonnets,  deux  ou  trois 
madrigaux ,  récités  par  He  Boisrobert,  et  trae  traduction  él^iant»  de»  ven  de  Catnlle, 
amtmus,  mea  teMa,  que  lot  Pdljason,  et  «piî  plot  fort  à  la  reine. 

Ensnîte,  pour  donner  one  idée  des  travaux  sérienc  de  l'Académie ,  c  Le  directeur  dit  à 
a  la  reine,  raconte  l'académicien  Patm ,  que ,  si  Sa  Majesté  l'avait  pour  agréable,  on  lui 
c  lirait  un  cahier  du  Dictionnaire.  —  Fort  volontiers,  dit-elle.  —  M.  de  Mézeray  lut  donc 
«  le  mot  len,  où,  entre  autres  façon?  rie  parler  proverbiales,  il  y  avait  jeux  dk  rnrxcEs, 
c  qu!  ne  plaisent  qu'à  ceiix  qui  les  font  ;  pour  dire  une  malignité,  une  violence,  faite  par 
•  quciqu  an  qui  est  en  puissance  :  elle  se  mit  à  rire.  On  acheva  le  ujot  qui  était  au  net , 
c  pourtant  il  y  avait  bien  des  choses  à  dire  Suivant  on  autre  récit,  plus  authentique, 
la  rône  de  Saède,  en  écoutant  la  définition  de  Mézeray,  rougit  et  parut  émne;  mais 
voyant  qu'on  avait  les  yeux  sur  dlci  elle  s'efforça  de  rire,  pbaâi  itun  rire  de  dépit  que 
de  jtue»  Le  Dictionnaire  valait  de  loi  rappeler  ce  que,  trois  mois  auparavant,  elle  avait 
fait  à  Fontaîndbleau ,  et  quel  sanglant  jeu  de  prince  die  y  laissa  sur  son  passage. 

Du  reste,  pour  celte  femme  d'un  esprit  si  ferme,  et  viril  jusqu'au  crime,  pour  cette 
reine  savante  et  sceptique,  accoutumée  dans  ses  entretieTr;  nnx  controverses  de  Sanmnise 
et  de  Bocliart,  aux  découvertes  de  Meibomiiis,  à  la  philosopliic  de  Deseartes,  il  ne 
devait  y  avoir  qu'un  intérêt  médiocre  dans  une  académie  exclusivement  occtipée  de  la 
langue.  La  reine,  plus  choquée  du  manque  d'érudition  que  du  défaut  de  goût,  â étonna 
seulement  de  ne  pas  voir  à  l'Académie  le  docte  Ménage. 

On  se  pidgnait  dès  lors,  en  effet,  que  l'Académie  avait  conçu  le  plan  de  son  Diction- 
naire BOUS  une  forme  trop  frivole  et  trop  peu  savante;  qu'elle  n'y  mettsit  que  la  langue 
de  la  conversation  et  dn  bel  esprit,  et  nullement  celle  des  sdences.  C'était  une  idée 
d'Encyclopédie  qui  tourmentait  déjà  quelques  esprits,  mais  pour  laquelle  ni  la  langue  ni 
l'Acadéniie  rtV'tnient  préparées.  On  en  était  au  siècle  de  l'imaiiinotion  .  He  l'éloquence,  de 
cette  parole  expressive  et  hem*  ii  r*,  qui,  dans  la  chaire  chrétieune  ,  dans  les  entretiens, 
dans  les  livres,  au  théâtre,  donnait  alors  aux  hommes  les  premiers  et  vifs  plaisirs  de 
i'esprit  et  du  goiit.  lies  chefs-d'œuvre  de  Corneille  avaient  élevé  la  pensée  française.  Tout 
oe  qui  savait  lire  et  s'oonipait  de  religion  avait  défwé  les  Provmekdes.  Les  savants 
solitaires  de  Port-Royal  communiquaient  aux  etpnU  quelque  diose  de  la  gravité  de 
leur  conscienee  et  de  leurs  études.  Bientôt  Bossuet,  le  plus  âoquent  des  hommes,  parla 
mr  im  ton  à  la  fois  sublime  et  populaire,  qui  n'appartient  qu'à  lui.  Molière,  Bofleau, 
Racine,  la  Fontaine  trouvèrent  la  langue  poétique.  Avant  qu'on  eàt  rassemblé  les  pierres 
de  constnirfion  ,  les  temples  étaient  debout. 

Le  Dictionnaire  avait  vieilli ,  pendant  qu'on  y  travaillait  On  revint  sur  ce  qu'on  avait 


(i)  Patru,  OSëtm  dkutrm ,  t.  If,  p.  Sas. 
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fait.  Après  bien  des  années,  ou  n'en  éiait  encore  qu'à  la  révision  de  b  Jetiie  Le 
vigilant  Colbert,  qui  s'étonnait  d'un  travail  si  leut,  était  un  jour  venu  assister  a  la  bcauee. 
Ou  y  lisait  le  mot  ^mi.  Mais  la  défiaitLoo  prëctae  en  fut  si  contestée,  on  discuta  si  bien  sur 
le  point  i|e  savoir  li,  dan«  Fusage,  ce  mot  iodiqnait  seaktnent  une  obligation  du  monde 
Ml  un  rapport  du  cœur,  sH  supposait  une  affection  partagée,  et  s'il  ne  se  disait  pas  sans 
cesse  d'un  empreasement  qui  n'avait  rien  de  sincère ,  ou  d'un  zcle  qni  n'obtenait  aucun 
retour,  enfin  on  vit  tant  de  questions  dans  une  seule,  que  le  ministre,  dont  tant  de  gens 
à  la  cour  se  disaient  les  amis,  convint,  en  se  retirant,  qu'il  ne  s'étcmnait  plus  de  la 
lenteur  et  de  la  difliculté  du  Dictionnaire. 

Un  Dictionnaire,  en  effet,  où  tous  les  mots  des  sciences  et  de  la  vie  d'un  peuple 
ti  tiûuveroicnt  cxaeienieut  définis,  analysés  dans  leurs  éléments,  suivis  chronolo- 
giquement et  expliqués  dans  toutes  leurs  acceptions,  un  tel  Dictionnaire  serait  la  plus 
Ittie  des  «Mivres  difficiles;  et,  à  une  époque  même,  cette  ceuvre  deviendrait  imposable 
par  Textension  presque  infinie  des  notions  qu'elle  suppose.  En  se  bornant  à  la  langue 
oratoire  et  à  la  langqe  usuelle,  et  en  les  chercbant  toutà  la  fi>is  dans  la  logique  et  dana 
l'usage,  l'Académie  avait  encore  aaaes  à  fidre;  et  die  pouvait,  par  la  date  même  de  son 
tmvail,  laisser  un  monument  précieux.  Car  la  politesse  du  siècle  de  Louis  le  Grand, 
comme  on  disait  alors,  n'était  pas  toute  dans  les  livres,  n'en  Tenait  pas,  ne  s'y  rapportait 
pas  exclusivement. 

11  y  a  des  temps  oii  l'on  peut  dire  que  tout  l'esprit  qui  se  consomme  se  met  dans  les 
livres,  que  tout  ce  qui  se  pense  s'imprime.  La,  peu  dongmaliié,  peu  de  diiïérence  pro- 
fonde eittre  les  hommes ,  peu  de  variété  de  langage.  Une  m&ne  idée  passe  en  un  moment, 
et  sans  effort  d'âtude,  à  tous  les  lecteurs,  et  les  met  en  communauté  sur  quelques  points. 
Les  conversations  ressemblent  an  écrits;  et  les  écrits  ne  sont  souvent  que  des  oonver- 
sationa.  lii  fin  du  dis*buitième  siècle  te[i  I  lit  vers  ce  niveau  des  écrits.  Nous  nous  en 
sommes  encore  plus  rapprochés  :  c'^  la  civilisation. 

Il  n'en  était  pas  ainsi  dans  un  temps  où  la  société ,  encore  séparée  en  classes  et  en  pro- 
fessions très-distinctes ,  ingénieuse  et  forte  au  sommet,  était  pleine  de  diversités  (Se  mœurs, 
de  coutumes  et  de  langage.  Écrire  pour  le  public  était  alors  un  soin  sérieux  qu  on  rem- 
plissait quelquefois  par  devoir  de  profession ,  ou  une  ambition  extraordinaire  à  laquelle, 
avec  ou  sans  âJent,  on  se  préparait  par  de  grandes  études.  Puis,  en  deliMV  de  ces 
hommes  éloquents  et  graves,  ou  de  ces  stndieuK  lettrés,  il  y  avait  une  Ibule  d'es^ 
prits  cultivés  et  polis,  qui,  aaitt  rien  écrire,  animaient  les  entretiens  de  la  ville  et  de  la 
cour.  Au  dix-huitième  siècle,  l'aristocratie  de  l'intelligence  fut  toute  dans  les  écrivains;  mais 
dans  l'âge  précédent,  tel  que  nous  l'a  décrit  Voltaire,  tel  qu'on  le  surprend  mieux  encore 
dans  les  Mémoires,  la  cour  de  Louis  XIV  et  tout  ce  qui  venait  s'y  réunir,  attiré  par  l'éclat 
du  prince,  offrait  au  plus  haut  degré  ce  charme  ei  cette  puissance  de  l'esprit  qui  mar- 
quaient en  même  temps  le  soudain  progrès  dea  lettres. 

Ce  n'était  pas  une  illusion  de  flatterie  que  la  supériorité  et  la  grâce  attribuées  à  ces  en* 

c. 
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treliens  de  Versailles,  oii  T.ouis  XIV  portait  ta  noble  précision  de  ses  paroles,  ou  tant  de 
femmes  si  bt'Iles  étaient  admirées  pour  leur  esprit,  où  l'auteur  des  Maximes,  le  j)hilo- 
sophe  de  la  Fronde,  la  Rochefoucauld  paraissait  quelquefois,  où  Molière  était  de  service, 
OÙ  Grammont  causait  comme  écrit  Hamiltoii,  oii  Bossuet,  Fleury,  la  Bruyère,  conver- 
sant à  part  dans  Vallée  des  p^hso/fhes,  étaient  rejoints  par  Condé ,  o&  Fénâon  était 
maître  de  roreiUe  et  du  eoeur  de  tous  ceux  qui  Fécoutaient,  èt  où,  sous  la  physionomie 
attentive  d*ttn  duc,  as^du  courtisan,  se  cacliait,  avec  ses  M&noiret  longtemps  inédits, 
Tincorrect  mais  unique  rivaî de  Tacite  et  de  Bossuet. 

On  conçoit  sans  peine  que  cette  cour,  qui  semblait  avoir  transformé  en  élégance  et  en 
bon  goût  toute  la  vigueur  des  grandes  familles  du  seizième  siècle ,  eût  beaucoup  d'in- 
fluence sur  l'esprit  de  la  nation,  et  qu'on  se  piquât  d'en  imiter  les  usages.  De  là  cette 
déférence  des  critiques  du  temps  pour  ce  qu'ils  appellent  le  langage  de  la  cour.  Nous 
savons  bien  qu'on  a  depuis  accusé  ce  langage  d'être  pauvre,  dédaigneux,  courtisa  nesque , 
et  d  avoir  nui  au  génie  même  de  nos  écrivains,  bien  que  nous  ne  concevions  pas  comment 
Sévigné  aurait  pu  être  plus  spirituelle  et  plus  vive,  Racine  plus  éloquent,  Bossuet  plus 
original  et  plus  sublime.  Mais  enfin  la  plainte  a  été  faite;  et  on  doit  avouer  que  le  goût  de 
Versailles  était  celui  d'une  âite  d'esprits  nobles  et  cultivés,  mais  qu'il  y  manquait  le 
battement  de  coeur  d'un  grand  peuple. 

Peut-être  même  cette  autorité  souveraine  du  goût  et  du  langage  de  la  cour  eût  été 
moins  heureuse  pour  les  arts,  <;i  elle  n'avait  été  mélangée  et  combattue  par  une  autre 
influence,  qui  tenait  à  l'esjjrit  du  même  temps,  celle  des  controverses  religieuses* 
Ce  fut  là,  pour  l'esprit  de  la  nation,  une  pins  sévère  école,  d'où  sortaient  le  sérieux, 
la  simplicité,  la  liberté  du  langage.  Après  la  cour,  ajirès  les  conversations  et  les  f^tes 
ingénieuses  de  Versailles,  il  y  avait  les  solides  entretiens  de  Port-Royal,  l'apostolat 
perpétuel  de  ses  solitaires ,  leurs  liaisons  fréquentes  avec  la  magistrature ,  et  avec  le  peu 
de  libres  consciences  qui,  sans  se  séparer  de  l'ancienne  foi,  n'étaient  pas  toutes  sou- 
mises  an  roi  et  au  pape;  Fbrt-Royal  était  une  secte,  dans  le  sens  le  plus  honorable 
du  mot.  Par  là,  il  eut  et  garda,  poidant  le  dix-septième  siècle,  une  grande  influence 
sur  les  mœurs,  les  écrits,  la  langue.  L'action  isolée  d'un  homme  de  génie  n'a  pas  ce 
pouvoir  :  il  fait  quelques  bons  on  quelques  mauvais  imitateurs;  mais,  pour  modifier 
fusage,  pour  mettre  une  empreinte  nouvelle  sur  l'esprit  d'un  peuple,  il  faut  l'in- 
fluence d'une  opinion  qui  a  de  nombreux  organes,  et  qui  tour  à  tour  agit,  parle, 
écrit,  et  intéresse  par  ses  combats  et  ses  soufiranoes.  Ce  fut  le  sort  et  le  privil%e  de 
Port-Royal. 

En  rapjielant  sur  quelques  points  les  esprits  au  libre  examen,  eu  mêlant  la  philosophie 
à  la  religion,  et  toutes  deux  aux  lettres,  Port-Royal  donna  le  ^oiii  d'une  diction  sérieuse 
et  nourrie,  qui  rapprochait  la  langue  française  des  sources  antiques  d'où  elle  est  sortie. 
Par  une  controverse  assidue  sur  des  questions  de  métaphysique,  ces  pieux  solitaires 
firent  entrer  dans  l'usage  du  monde  ime  foule  d'expresnmtt  qin  tendaient  à  spiritualiaer 
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notre  idiome,  et  à  le  rendre  plus  exact  et  pius  précis.  Quand  on  voit,  dans  les  témoi- 
gnages du  temps,  la  répnutioo  du  grand  Âmauld,  et  qu'on  la  cherche  dans  ses  œuvres, 
on  sent  qye  cet  homme  fut  nécessairement  supérieur  à  ce  qu'il  a  laissé,  et  qui! 
domina  surtout  par  l'action  de  ses  entretiens  et  de  ses  disc  iples,  et  par  la  rapidité  et 
Tà-propos  de  ses  écrits.  De  là  venait  la  grande  part  que  les  critiques  donnaient  à  Port> 
Royal  dans  le  perfectionnement  du  langfage. 

Arnauld  et  ses  amis  aidaient  plus  sensiblement  encore  à  ce  progrès  par  leurs  travaux 
sur  la  grammaire  générale  et  sur  l'analyse  comparée  des  langues.  Pour  la  première  fois, 
depuis  la  renaissance,  la  ntéthode  philosophique  dirigeait  la  philologie^  et  tout  l'artifice 
de  la  pensée  était  cherché  dans  Tartifioe  du  langage.  Un  caractère  essentiel  de  la  langue 
Tr'^nçaise,  celui  qui  la  rend  si  propre  aux  sciences,  aux  affaires  et  à  la  vie,  celui  qu'dle 
ne  pent  perdre  sans  changer  tout  à  fiiit,  la  clarté,  instinct  de  notre  esprit,  devenait 
de  plus  en  plus  une  loi  de  notre  littântnre.  Elle  se  marquait  par  Tordre  direct  du  langage, 
la  Ibmière  dts  expressions,  et  cette  netteté  précise,  oà  l'on  reconnaît  à  quelques  égards 
l'influence  de  la  géométrie,  de  cette  science  judicieuse  qui  avait  formé  Descartes ,  et  dont 
Pascal  et  ses  amis  mêlèrent  l'inflexible  justesse  à  l'ardeur  même  de  l'éloquence.  Les  ad- 
mirables Discours  sur  la  logique  étaient ,  pour  Port-Royal ,  le  fondement  de  toutes 
les  études  de  langue  et  de  goût.  Tout,  dans  l  art  d'écrire,  y  était  ramené  a  \  art  de  penser^ 
mais  avec  cette  vive  intelligence  de  la  passion  et  du  beau ,  qui  distingue  les  vues  de  Pascal 
sur  Moquence  des  critiques  de  Gondillac  sur  le  s^le. 

Enfin,  les  écrits  corrects  et  savants  de  Port-Rogral  excitaient  dans  le  parti  contraire, 
jusque-là  tout  empreint  de  barbarie  scolastique ,  une  émulation  de  déiicatesse ,  un 
soin  scrupuleux  de  la  diction,  qui  fut,  après  les  ouvrages  de  génie,  le  secours  le  pins 
utile  à  la  pureté  de  la  langue.  En  s'occupant,  vingt  années  encore  après  les  Provinciales, 
à  chicaner  subtilement  le  style  de  Pascal ,  les  jésuites  apprenaient  à  bien  écrire.  En 
relevant  avec  ironie  la  gravité  un  peu  uniforme,  les  lont'ues  périodes  et  les  expres- 
sions parfois  inusitées  des  autres  écrivains  de  Port-Iloyai ,  ils  s'essayaient  eux-uicmes 
à  un  style  plus  fiMile  et  plus  libre,  sans  être  moins  correct  La  langue  commune  s'en-? 
richissait  de  toutes  parts,  et  prenait  tons  les  tons..  C'était  une  monnaie  courante,  dont 
les  ^pes  régolierf  et  nets  se  multipliaient  à  llnfiol  pour  snfBre  au  commerce  croissant 
des  idées ,  indépeiMlamment  de  ces  médailles  à  part  que  frappe  le  génie ,  et  qu'il  se 
réserve.  De  bons  ouvrages  de  critique ,  un  peu  minutieux ,  de  subtiles  analyses  de  la 
langue  et  de  la  diction  servaient  à  fixer  le  goût  public,  que  les  écrits  des  grands  hommes 
avaient  vivement  saisi  ^  et  d'abord  enlevé  à  ces  fausses  admirations  que  fuit  naître  l'inci^ 
pent  Tire  de  l'art  on  la  satu  ff'  dn  vrai  beau. 

ii  s  était  donc  forme,  pour  lu  langue  et  le  style,  cette  sorte  d'unite,  qui  se  concilie  très- 
bien  avec  la  difTérence  des  génies,  mais  qui  leur  laisse  à  tous,  dans  leur  libre  physio- 
nomie, un  air  de  fimille  et  une  parenté  naturdle.  Cette  ressemblance  dominait  toutes 
les  diversités  d'opinion  et  de  parti.  Pour  l'exactitude,  la  force  et  Is  gravité  du  langage, 
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le  jésuite Boordaloiie  jMnittaît  un  âdve  aoeompU  de  Port-Royal.  Quinault,  dédaigné  par 
Radae,  avait  dans  la  mélodie  de  eea  paroles  quelques  accents  de  la  même  vois  ;  et  il  n'était 
pea  jusqu'à  Pnrault,  rcnnemi  des  anciens,  qui  ne  fût  classique  pour  la  laitue,  et  n'eût» 

en  prose  du  moins,  beaueoup  de  naturel  et  de  simplicité. 

Ainsi,  noble  politesse  des  mœurs,  plaisirs  délicats  de  l'esprit  dans  la  pompe  d'une 
cour,  sérirn«,f's  études  ,  rctidiu  s  presque  populaires  par  la  passion  religieuse,  controverses 
assidues,  n<  ]aj.ss;ii<  lii  pas  s'énerver  Ja  vigueur  de  la  pensée,  rencontre  de  tant  de 
génies  (ll^(rs,  latoiiaujit  SOUS  leurs  mains  la  rudesse  encore  flexible  du  langage,  tout 
s  accorda,  tout  se  réunit  pour  porter  notre  idiome  à  cette  perfection  qui  se  sent  elle- 
même ,  et  n'est  antre  chose  que  le  plus  grand  degré  de  justesse  et  de  force  henreusement 
réunies. 

L'Acsdémie  avait  eu  sa  part  dans  ee  travail  de  la  sooié^  française.  Fdidaat  que  tout 
s'élevait  autour  de  Louis  XIV,  elle  s'était  en  grande  partie  renouvelée.  Aux  fimsscs  iUua- 
trations  du  siècle  commençant ,  elle  avait  fait  succéder  les  vrais  et  durables  génies,  qui 
devaient  le  marquer  de  leurs  noms;  et  il  était  juste  de  dire  que  nulle  part  la  langue 
de  notre  pays  n'était  mieux  parlée,  et  son  esprit  représenté  avec  plus  d'éclat.  Ajoutons 
seuiement  que,  d'après  les  haliitudes  du  temps,  on  se  faisait,  du  pouvoir  académique, 
une  idée  peut-être  excessive. 

A  RomejVarron  trouvait  que,  pour  le  langage,  comme  pour  le  reste,  le  peuple  ne 
d^^pendait  que  de  soi-même,  et  que  chacun  dépendait  du  peuple:  Popultu  in  mâpoteikUe, 
MRguti  in  iUius,  Mais,  dans  la  Elance  de  Louis  XIV,  Bossuet,  tout  en  confessant  que 
l'usage  est  le  père  des  langues,  et  que  le  droit  de  les  établir,  aussi  bien  que  de  les  régler, 
n'a  jamais  été  disputé  à  la  multitude,  aimait  à  voir  dans  l'Académie  «un  Conseil  souve- 
€  rain  et  perpétuel,  dont  le  crédit,  établi  sur  l'approbation  publique,  peut  réprimer  les 
«  biKarreries  de  l'usage,  et  tempérer  les  dérèglements  de  cet  em]>ire  trop  populaire.  » 
Cette  même  idée,  dans  In  siècle  suivant  et  dans  un  autre  pays,  faistiit  souhaiter  à  un  esprit 
moius  grave  que  Bossuet,  au  capricieux  Swift,  l'établissement  d'une  académie  qui  pût 
oonfenir  et  fixer  la  langue  anglaise,  éeartcr  baanfioop  de  termes ,  en  corriger  d'antres,  en 
raviver  quelques-uns.  Il  fiint,  «Esait-^l,  «  qu'aucun  des  mots  auqud  cette  sodiU  aura  donné 
«  sa  sanction ,  ne  puisse,  dans  la  suite,  viollir  et  être  rqeté  (i).  »  Bossuet  et  Swiift  oubliaient 
aenlenient  que  le  conseil  suprême  de  censure  grammaticale  changerait,  comme  le  public, 
et  qu'à  fa  longue  les  modérateurs  de  Tusage  y  céderaient  eux-mêoMS. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'Académie  française  continua  d'exercer  avec  une  assez  grande 
réserve  son  pouvoir  constituant  ;  et  le  Dictionnaire,  fait  et  recommencé  pendant  que  tout 
le  monde  faisait  la  langue,  fut  eu6n  publié,  avant  le  terme  du  diX'^ptième  siècle. 


(0  Â  Proposai  for  eomtetittg ,  improving,  mut  atcêrtcMing  the  englùh  longue ,  in  a  Lelt«r  to  the  Lord 
highTraiiiirar. 
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Sans  étymologies  étranjîères ,  et  Hvec  la  seule  indication  des  termes  anciens  de  notre 
langue  qui  ont  péri  en  laissant  leurs  dériv»îs,  cette  éditioa  de  16941  où  le;,  iiiots  ïioiit 
rangés  par  ordre  de  racines,  comme  dans  le  lexique  grec  d'Henri  Esticnne ,  doit  paraître 
incomplète  et  peu  conuDode.  Elle  n'en  est  pas  moins  nn  lénoignage  unique  pour  lliis- 
loire  de  notre  fam^e,  ec  le  aupplémoit  nécessaire  des  bons  lims  à  qui  veut  bien  eon- 
mitre  son  génie.  On  n^  retrouve  pas  les  hardiesses  d'expressions  et  de  toors ,  les  beautés 
de  lanfR^  que  créaient  nos  grands  écrivains;  mais  on  y  iroltle  fond  commun  sur  leqod 
ils  travaillaient  de  génie,  le  bloc  où  ils  taillaient  leurs  statues  grecque. 

Cette  langue,  prise  dans  toute  son  étendue,  entre  l'usage  de  la  cotir  et  les  proverbes 
populaires,  atteste  au  plus  hautdo^ré  une  nntion  rive,  inj^/'n^ensc,  ayant  plus  de  justesse 

;  d'imagination,  sociable,  mais  sans  \ie  publique,  très-occupée  de  religion  ,  de  guerre, 
de  philosophie ,  de  belles-lettres ,  mais  médiocrement  touchée  des  arts ,  et  n'ayant  encore 
que  peu  cultivé  les  sdences  physiques. 

Sur  ce  dernier  point,  en  effet,  son  Tocabulaîre  nanel  est  pauvre  et  restreint  Sans 
doute,  il  ent  été  facile  de  le  grossir  beancovq;»  par  les  nomendatores  techniques «t  les 
dassifications  de  chaque  science,  telles  qu'elles  existaient  alors  :  on  sait  qne  cette  idée 
même  fut  l'occasion  du  schisme  et  des  critiques  de  Furetière,  qui  en  profitant  du  travail 
de  FAradémie,  l'ensevelît  dans  un  Dictionnaire  universel  des  sciences  et  des  arts.  Un 
écrivain  de  nos  jours  (i"^ ,  ?nvnnt  philolof^ue  et  brillant  coloriste,  a  parfaitement  justifié 
l'Académie  de  n'avoir  pas  compris  dans  son  recueil  de  la  langue  cette  foule  de  termes 
techniques,  dont  Borel  et  Thomas  Corneille  firent  alors  des  lexiques,  maintenant  oubliés. 
Ces  nomendatores ,  en  effet,  qui  sont  autant  de  langues  partknHères ,  diangent  de  fond 
en  comble,  par  le  progrès  même  des  sdenoes ,  et  n'offriraient  souvent  anjourd'lioi  qné  la 
date  inutile  d'une  erreur  détruite,  ou  d'une  ignorance  qu'on  n'a  plus.  La  nomendatnre 
médicale  ou  dnmiqoe  du  dix-septième  siècle  serait  tout  à  fait  déianée  pour  nous  de  sens 
et  d'usage,  tandis  que  la  langue  littéraire  de  la  même  époque  est  un  type  immortel.  Mais, 
à  part  rette  question,  l'Académie,  moins  hardie  que  nos  c:rand<!  f'rrirains  ,  on,  si  l'on 
reut,  plus  timide  en  masse  qne  dans  chacun  df  «^r^;  mcnibrrs,  n'ivnit  elle  pas  trop 
r^treiçt  les  richesses  de  notre  langue,  trop  ébranciie  le  mcux  chêne  gaulois? 

On  lit,  dans  les  Factums  satiriques  de  Furetière  contre  ses  anciens  confrères  (a),  que 
b  FonlaiBe  était  fort  «asidn  anx  séances  de  l'Académie  et  à  la  disenssien  du  Dietioïk- 
naire;  mais  qu'il  ne  pouvait  y  fiùre  admettre,  par  les  plus  sages  de  FAcadéraie,  les  mots 
de  sa  connaissance  t  ceux  qu'il  avait  appris  dans  Harot  et  Rabdais.  En  faisant  un  par- 
tage de  ces  mots,  et  en  concevant  \t  sempote  qd  en  exdoait  qudqnes^ms,  on  peut  le- 


(i)  M.  Nnrjier. 

(a)  Fureiière,  <«cood  Factim,  p.  ai. 
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gretter  que  la  Fontaine  n'ait  pas  eu  plus  de  crédit  à  l'Académie,  et  que  plusieurs 
façons  de  parler  expressives,  empruntées  au  inenz  français,  ne  soient  pas  restées  dans  le 
Dictionnaire.  Heureusement,  la  Fontaine  les  a  mises  dans  ses  ouvrages,  oik  elles  sont 
encore  mieux,  et  où  elles  revivent; 

La  Bruyère  et  Fénélon  paraissent  croire  que  la  langue  de  leur  temps  s'était  trop 
épurée,  avait  rejeté  trop  d'anciens  mots  expressifs;  et  l'Académie  a  été  chargée  de  ce 
tort.  Il  ne  faut  pas  oublier  cependant  que  les  mots  qu'on  regrette  n'ont  souvent  d'autre 
grâce  que  la  d<'>ii<'t{jde,  que  presque  toujours  ils  ont  été  remplacés,  et  que  surtout  les  réunir 
aujourd'hui  pelt-uiêle  avec  ceux  qui  les  remplacent,  ce  serait  ne  parler  la  langue  d'aucune 
époque,  et  chercher  le  naturel  dans  Xarchaisme.  L'édition  de  16941  d'ailleurs,  renfermait 
des  mots  et  des  tours  qui,  vieillis  même  au  srizième  siècle  (1) ,  avaient  reparu  dans  l'osa^ 
du  siède  suivant,  et  se  conservent  dans  le  iifttre*  Elle  en  accréditait  aussi  quelques-uns 
que  la  oitique  contemporaine  rdèvè  eomme  inusités  (a);  par  exempte,  tfffit^teux, 
amphibologique,  et  jusqu'à  l'expression  imitatÎTe  de  vent  qid  cingle. 

On  sait,  au  reste,  que  rien  n'est  plus  trompeur  que  la  date  apparente  des  mots. 
Quelq»jes-uns ,  dont  il  semble  qu'on  n'a  jamais  dû  se  passer,  sont  d'invention  assez 
récente;  et  quelques  autres,  dont  l'idée,  pour  ainsi  dire,  n'existait  pas  dans  les  mœurs, 
ont  reçu  des  écrivains  une  existence  anticipée.  Désintéressement,  exactitude,  sagacité, 
bravoure,  ne  furent  rétablis  ou  introduits  qu'assez  tard  dans  le  dix-septième  siècle. 
SoMt^aire,  selon  le  P.  Bouhours,  est  un  terme  tout  nouveau,  «qui  ne  durera  pas 
«  et  est.  peutrètre  déjli  passé  «;  et  ait  mot  ^erveicmce,  madame  de  Sévigné  se  récrie  : 
«Gomment  dites-vous  cela,  ma  fille?  voilà  un  mot  dont  je  n^avais  jamais  oui  parler.» 
D'autre  part,  dénagogue,  terme  peu  nécessaire  sous  Louis  XIV,  était  hasardé  par 
Bossuet ,  et  resta  longtemps  sans  usage. 

On  peut  trouver  aussi  que  1  Académie,  en  prodigu;»it  les  proverbes,  a  trop  épargné 
certains  termes  usités  des  artisans,  <  t  n\i\  sont  des  images  ou  peuvent  en  fournir.  Il  y  a 
là  souvent  une  invention  popuiaire,  qui  iait  partie  de  lu  langue,  et  qui  ne  change  pas, 
comme  les  dénominations  imposées  par  les  savants.  Furetière  avait  raison  de  regretter 
le  nom  énergique  d'orgueil,  employé  par  les  ouvriers  poor  désigner  l'appui  qui  fait 
dresser  la  tôte  du  levier,  et  que  les  savants  appdaient  du  b«in  mot  d'ky^wnoeUofi,  Ces 
emprunts  faits,  pour  un  besoin  matérid,  à  la  langue  morale,  ces  expressions  intelli- 
gentes sont  préci«ises  à  româllir.  Shakspeare  en  est  rempli  dans  sa  langue  poétique 
,et  populaire. 

Si  l'Académie  était  trop  dédaigneuse  à  cet  égard,  en  revanche  elle  avait  beaucoup  mul- 
tiplié les  termes  de  blason  et  de  chasse.  C'était  un  caractère  du  temps  et  des  mœurs. 


(i)  Da  Bellay,  De/enu  êt  ^utnthit  d$  £1  langue /m/ifoUe.  Yoj.  !«•  mots  aj'oÊtmer, 
(s)  MiNbtkàgM  màwuUè  <t  histarifiÊt  de  J.  le  Glccc,  «.  III,  p.  5a8. 
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qui  s'est  affaibli  peu  à  peu  dans  les  éditions  suivantes  du  Dictionnaire,  mais  qui  a  laisM^ 
Âuts  notre  langae  beaucoup  d'expressions  durables.  Car  il  eu  est  de  certains  usages 
effacés,  comme  de  ces  étymolc^es  lointaines,  qu'on  ne  sait  plus  mais  qui  agissent  en- 
core sur  ie  sens  et  la  portée  des  mots. 

Ce  premier  travail  de  l'Académie  était  donc  excellent  pour  Ic  but  qu'elle  se  proposait, 
et,  à  quelques  égards,  impossible  li  remplacer.  Il  constatait  l'époque  la  plus  heureuse 
de  la  langue.  Le  vocabulaire  n'en  était  pas  très-étenrln  ;  mais  plus  tard  les  langues 
s'appauvrissent  par  leur  abondance.  Car  tonte  expn  ssioîi  nouvelle  qui  n'est  pas  le 
nom  propre  d'un  objet  nouveau,  cât  une  surcharge  plutôt  (|u'une  richesse;  et  quand 
une  langue  est  bien  faite,  les  nuances  infinies  des  sentiments  et  des  idées  peuvent 
s'y  traduire  par  la  seule  combinaison  des  termes  qu  t  Ht;  possède.  Cesl  par  ce  travail 
même  qu'est  souvent  exdté  l'art  de  l'écrivain;  et  les  plus  belles  productions  de  l'esprit 
bunuin  ont  été  composées  avant  cette  excroissance  de  termes  synonymes  et  cette  v%é* 
tation  stérile  qui  couronne  les  vieux,  idiomes. 

Mais,  indépendamment  des  mots  nouveaux,  l'emploi  nouveau  des  termes  connus,  les 
d);mpfetnent3 ,  les  variantes  d'acception,  et  tout  cet  ingénieux  mécanisme  qui  transforme 
et  ctf'rifl  les  expressions  par  leur  rapprochement,  ofi'ront  une  autre  richesse  de  langage 
bien  autrement  difficile  à  discerner  et  à  recueillir.  Le  premier  travail  de  l'Académie 
était  fort  loin  de  l'avoir  épuisée.  Mais  ce  travail  avait  deux  caractères,  empruntés  à  l'ex- 
cellent goût  du  temps  :  l'analogie  dans  la  compositbn  et  dans  le  rapport  des  mots, 
Tabondauce  des  idktàsmes,  de  ces  tours  particuliers,  qui  sont  la  phyùonomie  nationale 
d'une  langue,  et  lui  donnent  l'originalité,  comme  Fanalogte  lui  donne  la  justesse. 

L'ouvrage  en  deux  livres  que  Jules  César  avait  écrit  sur  l'analogie,  en  l'adressant  à 
Gcéron,  est  perdu,  sauf  quelques  mots.  Mais  pour  que  ce  grand  homme  ait  été  tenté 
par  nn  pareil  sujet,  on  fîoit  croire  qu'il  y  avait  vu  ce  que  ce  sujet  renferme,  et  qu'il  ne 
supposait  pas,  comme  Qinntilien ,  «t  l'analogie  fondée,  non  sur  la  raison,  mais  sur 
d'exemple,  et  n'ayant  d'autre  origine  que  l  usage  Recueillir  cet  usage,  souvent  con- 
tradictoire, eût  été  un  pauvre  soin  pour  César.  Mais  l'analogie  est  autre  chose  :  ce  n'est 
pas  seulement  une  règle  qui ,  dans  les  langues  complexes  et  à  désinences  variées,  soumet 
en  fjkaènA  les  mots  de  même  forme  k  des  modifications  semblables.  Cest  aussi  la  pro- 
portion des  termes  entre  eux,  l'accord  des  Images.  En  ce  sens  die  donne  la  raison  de 
l'usage,  ou  le  corrige;  elle  est  la  partie  la  plus  fine  de  la  philosophie  même  du  Iangage(a}, 


(t)*Non  ratione  oilitur,  led  exemplo;  nec  est  lex  loquendi,  «ed  obflcmtio,  ui  IpMm  amiogiam  nulb 

•  rrs  a!ia  ft'cerit  qu.im  constietiido.  .  (Qiiinlil.  lih.  I,  t.  vi.) 

(a)  «COcsar  de  analogià  libros  edidït,  sdens  sine  cà  nequo  ad  philosofhiani,  in  qui  periùssiffius  ent, 

•  iieque  «d  cloqaealiiun ,  in  qui  potcnlÎKinia*,  po$«e  quempiam  pervenire.»  flotnii.  Ssrisb.  MtUJegkOm 
libu  I,  c.  s.) 
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et  le  plus  sûr  mojen  de  le  faire  servir  à  k  plus  complète  iatelligenee  de  U  pensée.  Rien 
ne  devait  mieux  que  l'exacte  observation  de  ranalogie  prévenir  la  numee  d'indécision 
et  d*cdMcarité  à  lâqudle  les  langues  anôennes  étaient  parfois  exposées»  par  la  liberté 

même  de  leur  savante  construction. 

Ce  (|Oe  l'esprit  si  net  et  si  élevé  de  César  étudiait  snrtotit  et  perfectionnait  dans  la 
Km  r^rip  latine,  était,  au  dix-septième  siècle,  la  qualité  doTninantc  delà  nôtre;  et  c'est,  en 
grande  partie,  la  cause  du  plaisir  qu'on  trouve  à  la  Jetture  da,  hum,  livres  de  cette  époque, 
de  ceux  même  qui  n'ont  pas  le  caractère  éminent  du  génie,  et  qui  ne  peuvent  nous  pré- 
occuper par  la  nouveauté  des.  idées  et  des  connaissances.  Nous  y  senfeon»  dans  ïe  style, 
dans  raoooid  des  pensées,  des  expressions,  des  images,  une  justesse  qui  satisfidt  Tcsprit. 
Quand  un  mérite  semblable  cessa  d'appartenir  à  k  langue  ktine^  quand  les  nnots  eflbcés 
et  comme  osés  par  le  long  usage  y  perdirent  leur  sens  propre,  et  que  Fonbli  de  leur  sens 
figuré  détruisit  toute  analogie  dans  leurs  rapports,  on  peut  voir,  par  les  auteurs  de  la 
décadence,  combien  cette  langue  devint  obscure  et  parfois  inintelligible.  I/avenir 
saura  ce  que  le  même  défaut  de  justesse  et  de  goût  peut  faire  de  notre  langue  françûse, 
autrefois  si  précise ,  si  juste  et  si  claire. 

L'analogie,  qui  fortifiait  en  elle  ce  caractère,  n'était  pas  l'unitormite  systématique  des 
règles  du  langage.  On  sait  combien  notre  langue,  au  dix-septième  siècle  surtout,  avait 
de  liberté  bardie  dans  les  tours ,  sdt  par  on  reste  des  vieux  dialecte  parisien  o« 
picard ,  soit  par  I*imitati<m  des  fermes  antiques.  On  sait  aussi  combien  elle  gagnait  de 
vivacité  à  l'abondance  de  «s  tdîotisnies,  indigènes  ou  importés.  Dàs  k  seizième  sièék, 
le  plus  profond  de  nos  philologues,  Henri  Estienne,  avait  marqué,  dans  un  grand  nombre 
d'expressions  composées  et  de  tournures,  la  conformité  de  notre  langue  avec  la  grecque, 
et  il  en  avait  conclu  qu'elle  v  tenoit  le  second  lieu  entre  tous  les  langages  fpii  ont  jamais 
«fôté)  et  le  [urniK  r  entre  ceux  qui  sont  aujourd'hui.»  Ce  n'était  encore  que  remarque 
de  grammairien,  juste  et  profonde,  mais  ne  portant  que  sur  quelques  procédés  de  la  parole 
Racine  fit  pénétreroette  ressemblance  plus  avant,  et  jusqu'à  l'âme  de  la  poésie.  Mais  ce  que 
prouvent  diversement  Henri  Estienne  etRacine ,  c'est  combien  certaines  dli[fêes ,  certaines 
formes,  certaines  substitutions  de  temps  dans  les  verbes,  sans  être  justifiées  par 
l'analyse,  ont  de  grice  et  d'énergie  dans  le  style.  En  se  corrigeant  sur  ce  point,  le 
langage  s'af&iblit.  Le  nôtre  est  devenu  pins  gramuuitical,  et  moins  français.  On  ne  peut 
donc  garder  avec  trop  de  soin  ces  tours  nerveux  et  libres,  li»  aux  origines  d'une  langue, 
et  qui  font  d'elle  une  musique  savante,  variée,  pleine  de  souvenirs,  au  lieu  d'un  chiffre 
de  convention. 

C'était  beaucoup  de  bien  conserver,  dans  la  sèche  nomenclature  d'nn  dictionnaire, 
ce  caractère  précieux  de  la  langue  du  dix-septième  siècle.  C'est  là  surtout  le  mérite  du 
premier  travail  de  l'Académie.  Du  reste  on  n'y  trouve  pas  toutes  les  conditions  d'un 
ouvrage  approfondi  sur  la  langue;  et  on  pourrait  difficikroent  les  introduire  dans  le 
pkn  que  l'Académie  s'était  proposé. 
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Définitions,  étymologies,  citations  textuelles,  voilà  rc  qu'on  demande  au  glossaire 
complet  d'une  langue.  Maiâ  »ur  le  premier  point,  la  Laciie  est  impossible;  et  c'est  pour 
cdft  qu'die  Ot  d'i»irdiiiaire  si  aud  remplie.  11  y  a  beaucoup  de  mots  qu'on  ne  saurait 
d^nir,  parce  qu'on  ne  peut  les  interpréter  par  une  idée  plus  ehîrf  que  ceUe  qu'ils 
portent  avec  etUL  Ce  sont  ces  mots  que  Pascal  appd]e^i«ôi«^,  et  qnll  compare  aux 
preosières  ebooes  sur  lesquelles  opère  la  géométrie,  et  qu'elle  n'explique  pas»  espace  » 
temps,  mouvement,  etc.  De  même  pour  une  foule  d'autres  mots  qui  tiennent  à  la 
racine  même  de  nos  connaissances,  et  qui  nous  sont  ititellififiljlcs  par  la  Itirnière  naturelle  : 
nous  pouvons  les  traduire,  les  sons  intrrpn'tpr ,  Irs  dt-rrii-r  m  rjiiciqiie  sorte;  nuiis 
nous  ne  les  définissons  pas;  ou  nous  risquons  tic  tuiuLer  daiia  une  ciassiiication  arbitraire 
qui  changera ,  ou  dans  une  dénomination  vague  qui  ne  dit  rien.  Pascal  se  moque  de 
ceux  qui ,  de  son  temps,  «voient  défini  la  LuniBai,  un,  mouvement  luminaire  des  corps 
bumneux,  L'Acadéame  ne  scrait-eUe  pas  tombée  dans  un  défiint  à  peu  près  semblable, 
quand  elle  a  défiai  VAmm,  ee  qm  est  k  piine^  de  la  vie  dont  tous  test  êtres  visants, 
et  qu'ensuite  elle  a  défini  la  Vis,  VAet  des  êtres  animés,  retombant  «am  d'une  ptremière 
impwiisancf  de  définir  dmis  une  seconde,  et  les  cachant  l'une  par  l'autre  } 

Toutefois,  après  ces  termes  fondamentaux ,  à  l'égard  desquels  la  définition  ne  peut 
être  qu'une  assertion  scientifique  ou  une  glose  assez  grossière,  il  est  une  foule  d'autres 
mots,  exprimant  des  complications  ou  des  nuances  que  la  définition  analyse  et  démêle. 
Lt'  boiii  a|){>urté  à  ce  travail  est  la  partie  ki  plus  diliicile  d Un  dictionnaire.  Dans  les 
meilleurs  ouvrages  de  ce  genre,  ou  se  borne  presque  toujours  à  traduire  un  mot  par  un 
antre,  c'est-à-dire  à  en  fausser  le  sens  ;  car  il  n'y  a  pas ,  dans  la  même  langue ,  deox 
expressions  qin  aient  exactement  la  même  Toleur,  et  qui  puissent  être  de  tous  points 
substituées  l'une  à  l'autre.  Les  .bons -éerÎTaina  sorait  cette  vérité,  encore  plus  que  les 
grammairiens.  Dans  le  travail  de  l'Académie ,  ces  interprétatioltt  insuffisantes  sont 
souvent  précédées  d'une  définition  bien  faite.  Ce  caractère,  marqué  dès  la  première 
édition,  a  dii  se  perfectionner  dans  les  suivantes  :  Dubos,  Diiclos,  d'Alembert,  esprits 
pénétrants  et  précis  ,  s'en  sont  tour  à  tour  uccu[)és,  et  avaient  encore  laisâé  beaucoup  à 
faire,  im  nu  |joui  les  termes  de  l'usage  hahitiiel  et  de  l'ordre  moral. 

Mais  une  autre  parue  importante  de  1  histoire  de  la  langue,  iétymologie,  a  continué 
de  manquer  complâement  au  Dictionnaîre  lininçais,  comme 'à  oeluî  de  ia  Owseo.  On  a 
dit,  à  cet  égard,  que  la  smenw  étymidogique  n'était  pas  fiûte  à  l'époque  ob  l'Aeedémie 
commença  aon  travail  j  qu'à  tontes  les  épciques  c'est  une  sdcnoe  fort  douteuse,  et  qu'en 
définitive  elle  n'est  pas  nécessaire  pour  la  parfaite  intelligence  d'une  langue  arrivée  à  son 
état  de  per&ction;  tant  cette  perfection  même  éloigne  les  mots  de  leur  origine!  Le 
premier  de  ces  motifs  prendra  pins  de  force,  si  l'on  songe  que,  jusqu'au  grand  travail 
de  M.  Raynouard,  l'anneau  (pii  lie  sur  tant  de  points  notre  langue  à  la  langue  latine  était 
presque  ignoré,  et  qu ainsi  sa  généalogie  eût  été  toujours  interrompue  au  degré  le  plus 
proche.  Ajoutons  ce  qu'il  y  avait  alors  d'incomplet  ou  d'inaccessible  dans  les  notions 
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qu*on  avait  en  France  des  langues  du  Nord  et  de  l'Orient,  et  l'ignorance  où  l'on  était  de 
la  principale  aource  des  langues  grecque  et  latine;  et  on  comprendra  sans  peine  que  ' 
TAcadéinie,  malgré  les  reproches  de  Furetière  et  l'exemple  de  Ménage,  n'ait  point  tenté 
ce  travail ,  qu'il  ne  faut  pas  essayer  à  demL 

En  effet,  la  science  étymologique  est,  adon  le  caractère  des  recherches,  ou  une 
curiosité  tantôt  facile,  tantôt  paradoxale,  ou  une  étude  féconde,  qui  d'un  côté  tient  à 
la  partie  la  plus  obscure  de  l'histoire,  de  l'autre  à  l'analyse  de  l'esprit  humain,  à  l'in- 
vention des  langues,  et  à  la  perfection  de  la  parole.  Pour  nos  langues  de  filiation  latine 
en  particulier,  indiquer,  à  côté  du  terme  moderne,  le  mot  latin  d'où  il  dérive,  c'est 
faire  peu  de  chose,  et  parfois  se  tromper  :  car  parfois  le  terme  latiii  uvait  lui-même  une 
racine  sqitentrionale,  à  laquelle  touchaient,  avant  la  conquête  romaine,  les  anciais  habi* 
tants  de  notre  sol ,  qn*on  appelle  nos  pères.  De  plus,  lors  même  que  la  dérivation  du  latin 
vers  nous  est  évidente,  souvent  le  mot,  expressif  à  son  ori^ne,  est  devenu  pour  nous 
sans  couleur.  Le  dictionnaire  qui,  au  mot  twal,  ajoutera  pour  racine  le  mot  latin  rivalis, 
ne  m*apprend  rien,  s'il  ne  m'explique  comment  les  laboureurs  latins  et  les  jurisconsultes 
romains  appelaient  rivales  les  deux  riverains  qui  se  partageaient ,  et  souvent  se  disputaient 
un  ruisseau,  pour  arroser  leurs  prés  ,  rt  ronmient  ce  mot  a  |)ri';  de  !;t  un  sens  moral,  éloigné 
du  terme  primitif  fi).  Il  en  est  de  même  de  presque  tous  les  mot-,  Dire  que  désirer  vient 
(le  dcsiderare,  et  considérer  de  considcrare,  calamité  de  caiaiuuas ,  admirer  de  mirari, 
c'est  presque  ne  rien  dire;  c'est  traduire  un  chiffre  par  un  autre  chiffre,  à  moins  d'entrer 
dans  rex{Âication  même  du  terme  étranger  importé  par  nous. 

Ainsi,  réiymologie  immédiate  serait  souvent  peu  significative:  l'écologie  complète  et 
analytique  serait  l'histoire  des  autres  langues  pour  arriver  à  la  nôtre.  De  là ,  sans  doute,  il  ne 
iâut  pas  conclure  que  la  sdence  étymologique  est  vaine  et  fausse ,  mais  qu'elle  est  immense, 
et  qu'étant  surtout  une  science  de  comparaison ,  elle  n'est  possible  que  par  la  tardive 
réunion  de  tous  les  éléments  qui  servent  à  l'éclairer.  Faute  de  ce  moyen,  on  ne  peut  voir 
qu'à  côté  de  soi,  et  peu  de  cîiose,  ou  s'égarer  ingénieusement. 

On  sait  combien  les  peuples  lettrés  de  l'antiqnité,  qui  ne  connaissaient  que  leurs 
langues,  tombaient,  à  cet  égard,  dans  de  singulières  erreurs.  Celles  du  savant  Varroii 
nous  étonnent  ;  et  Quintilien  en  relève  d'autres  non  moins  bitarres.  Jamais  les  étymolo» 
gies  qui  parfois  ont  fait  rire  du  docte  Ménage,  n'approchèrent,  pour  Fincertitude 
et  la  subtilité,  de  celles  que  I^aton  a  multipliées  dans  un  dialogue  tout  exprès.  C'est 
que  Platon  voulait,  sauf  quelques  exceptions,  tirer  toute  la  langue  grecque  d'elle-même, 
par  un  préjugé  semblable  à  celui  des  Athéniens  se  croyant  nés  de  la  terre  qui  les  portait. 
De  là,  dans  le  CratyU,  sur  les  noms  des  êtres  et  des  choses,  sur  les  mots  essentiels 


(i)  «  SI  inter  rivafetf  id  «st  qui  pei  ettmdem  riviim  aquan  éoconl,  Ht  ewitentio  de  tn^am  un,  etc.» 
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de  la  langue  grecque,  tant  d'explications  arbitraires  ou  fausses,  mais  fausses  avec  la 
grâce  de  l'imagination  antique.  C  est  amsi  que  Platon  vous  donnera  l'étymologie  du  mot 
ifui,  héros t  doK^-dieu.  <âpu«,  fait-U  dire  par  Socrate,  vient  du  mot  fpoK,  amour,  parce 

<  que  les  héros  étaieiit  totn  nés  de  Tamour  d'un  dieu  pour  une  mortelle,  ou  d'un  mortd 

<  pour  une  déesse,  ete.;  ou  bien  encore,  «pNc  peut  venir  de  dtjpw,  «tpnv,  dirt,  pttder,  parce  que 
«  les  héros  avaient  le  don  de  IVloquenoe.;»  Cette  raison  est  bien  athénienne.  Platon 
vous  dira  encore,  par  la  boudie  de  Socrate ,  que  «      ,  le  corps,  vient  de  cf^ut,  tombeau, 

<  parce  que  le  corps  est  le  tombeau  de  l'âme;  ou  qu'il  peut  venir  aussi  de  vr^^ftw*»^  faire  - 
«  des  signes,  faire  connmtre,  parce  que  le  corps  fait  des  signes  à  l'esprit.  »  Ainsi ,  pour 
nue  fouîe  d'autres  mots,  expliqués  avec  la  même  finesse  métaphysique,  et  dont  l'origine 
réelle  a  été  reportée  à  la  langue  hébraïque,  ou  se  retrouve  aujourd'hui  dans  la  langue 
sanscrite  ignorée  des  Grecs,  qui  cependant  lui  devaient  en  partie  la  leur.  Car  l'érudition 
moderne  est  venue,  après  XnAb  ndlle  ans,  renouer  entre  des  peuples  anéantis  le  lien 
qu'ils  n'avaient  pas  aperçu  eux-mêmes ,  durant  leur  passage  sur  la  terre. 

Mais  ce  dialogue  de  Platon,  tout  semé  des  jeux  de  l'esprit  gree,  n*en  renferme  pas 
moins  une  vérité  fine  et  profonde,  qui  se  retrouve  dans  toutes  les  langues,  qui  peut 
s'appliquer  à  la  nôtre,  et  qui  touche  en  même  temps  aux  éléments  primitifi»  du  langage 
et  à  la  perfection  de  l'art  :  cette  vérité,  c'est  que  les  mots,  dans  l'origine,  ne  sont  pas 
imposés  arbitrairement  (i) ,  m.iiH  d/'terniinés  par  un  secret  rapport  avec  la  chose  qu'ils 
expriment.  C'est  pour  cela  que  le  peuple  fait  les  langues,  sous  l'action  d'une  loi  conuriune, 
modiiiee  par  les  climats  et  les  races  ;  et ,  par  cette  même  cause,  une  langue  se  gâte  lorsque 
les  mots  conventionnds  et  sans  liaison  avec  le  caractère  des  choses  se  multiplient  à  l'excès, 
et  qu'un  faux  art  couvre  et  altère  ce  fonds  d'expressions  musicales  et  vraies  données  par 
la  nature. 

Un  savant  italien  (a)  a  soutenu,  dans  un  livre,  que  le  premier  homme  parlait  grec; 
car  son  premier  cri,  à  la  vue  de  l'univers,  avait  dû  étreri*  admiratif  du  grec,  et  les  autres 
voyelles  de  la  même  langue,  «,  t,o,  u,  ses  premières  exclamations  de  douleur  et  de 
joie.  Ce  savant  oubliait  que  les  vovelles,  précÎM'ment  pnrrf  qu'elles  sont  les  plus  faciles 
émissions  de  la  voix,  appartiennent  à  toutes  les  langues,  nienie  a  celles  qui  n'ont  pas  de 
lettres  pour  les  exprimer.  Mais,  quelle  qu'ait  été  la  langue  originelle,  divinement  transmise, 
ou  formée  par  la  raison  que  Dieu  donne  à  l'homme,  le  caractère  primîlif  des  langues 
est  de  faire  entendre,  autant  qu'il  se  peut,  l'objet  et  l'idée  par  le  son;  et  ce  caractère  leur 
est  si  essentiel  qu'il  persiste  à  toutes  leurs  époques.  Évidemment,  h  parole  a  d'abord  été 


(i)  «  Suuni  â  iL^iurA  rébus  iliMM  nomen....  qnanidRm  nominum  pioprielatem  A  rebu»  i|itM  ioiMtoin 

«C&m;.  •  (  Plat,  in  C/atj-io.) 
(a)  Joaiin.  Pet.  Ericiu. 
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figurative ,  comme  plus  tard  l'écritiire.  Mais  la  représentation  de  chaque  objet  par  le  dessin 
était  un  mode  presque  impraticable,  auquel  ont  dù  suoct'der  bientôt  l'esquisse  tronquée, 
puis  le»  traits  de  ciMiveiition ,  ausëî  nonbueiu  que  les  mots ,  puis  enfin  h  aulilioie  iaTentkm 
de  l'alphAbet.  La  langue  figiirative,  au  ooùtraire,  edle  qai  peint  par  le  son,  est  restée 
la  toree  et  k  vie  de  tout  langage  humain;  et  Teaprit  de  rbommen'y  renonce  jamais. 

Ce  rapport  du  son  à  l'objet  n*eat  point  bori^  à  qudques  cas,  ou  il  nous  fivppe  par  une 
f<Mte  onomatopée.  On  le  retrouve  jxirtout,  dans  les  mots  composés  de  notre  langue, 
comme  dans  les  dérivés  des  langues  étrangères,  pour  l'expression  des  idées,  comme 
pour  celle  des  choses.  Il  est,  à  quelques  égards,  la  première  étyniologie  des  mots.  Ce 
n'est  pas  seulement  par  imitation  du  grec  priant,  ou  du  latin  Jrcmcre ,  que  nous  avons 
fait  le  mot  frémir  ;  (-'est  par  le  rapport  du  son  avec  l'émotion  exprimée.  Horreur,  ter- 
reur, doux,  suave,  rugir,  soupirer,  pesant,  léger,  ne  viennent  pas  soilement  pour 
nous  du  latin,  mais  du  sens  intime  qui  les  a  reopnnns  et  adoptés,  c^nnne  anatognes  è 
l'impression  de  Tolyet.  On  peut  assurer  qu'une  affinité  da  même  genre  ae  produit  parfont 
à  divers  degrés,  et  que ,  sauf  quelques  variétés  profondes  de  la  constitution  humaine  et 
du  climatt  ^  certain  ordre  d'articulations  est,  en  général ,  aHecté  aux  mêmes  sensations. 
Voilà  ce  que  Platon  avait  entrevu  dans  le  Cratyle,  par  -l'analyse  des  éléments  mêmes  du 
son  et  des  touches  de  la  voix(i).  Avec  les  seuls  exemples  des  mots  grecs,  il  indiquait, 
comme  naturelle  (  t  nécessaire ,  une  analogie  retrouvée  depuis  dans  tant  didiomes  qu'il 
ignorait,  ou  qui  u'exislaient  pas  encore. 

'  Ce  résultat  de  notre  nature ,  modifiée  diversement ,  était  surtout  sensible  dans  les 
langues  musicales  de  l'antiquité.  (7n  pUlMophe  romain,  ami  de  Gefron  et  de  Pompée, 
avança,  comme  les  Grecs,  ce  qu'a  répété  depoia  le  savant  et  ingénieux  président  des 
Brosses,  que  les  mots  n'étaient  pas  institués  par  convention  (a),  mais  conformes  à  la 
nature  des  choses;  et  il  entra  sur  ce  point  dans  de  minutieux  détails,  qui  rappellent  quel- 
quefois la  leçon  de  philosophie  de  M.  Jourdain,  a  Lorsque  nous  disons  vous  (3) ,  écrit-^il , 
o  nous  faisons  un  raonvement  de  la  bouche,  assorti  au  caractère  dn  mot  ;  nous  écartons 
«  doucement  le  bout  des  lèvres,  et  nous  semblons  envoyer  le  souffle  et  la  voix  vers  ceux 
à  qui  noos  par1ous**Au  contraire,  lors(|ue  nous  disoîis  nous ,  nous  n  entions  ni  ne  pro- 
c  jetons  la  voix,  nous  n'avau^ons  pas  les  lèvres;  mais,  en  quelque  sorte,  nous  retirons, 


(i)  «  Littera  R  videnir  omnis  motfts  «juasi  organum  esse.  ■>  (  Plat,  in  CixUjlo.) 

(a)  «  Ycffln  fm  nacnnlM  tnagU  quàm  «ibimm.  >  (Nigidius ,  ap.  Aut.  Gatl*  iîb.  X ,  cap.  iv.) 

^)  ttyogelm  didinut,  niotii  qoodam  otu  conreDiente  corn  ipcim  verlii  deBiOintmioD«atiiDttr,«t  hbio 

•  senslm  primores  emovemns,  ac  spiritum  atque  animaro  porro  vereum  et  ad  eos,  quibuscum  sermocinamiir, 
«  intendiinus.  At  contrà  cùm  dicimus  nos,  nccfue  profuso  intcntoque  flatu  vocis ,  ueque  projeclis  labris  pro- 

•  nuucjaiuus  j  scd  et  spiritum  et  labias  quau  mua  no^metipsos  cucrcenius.  >  (^igid.  ap.  jiul.  Getl.  ibid.) 
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I  nous  ct)iiceiitions  en  nous-mêmes  le  souffle  de  la  parole  et  le  mouvement  des  lèvres.  » 

Cela  paraîtra  subtil  peut-être;  mais,  dans  une  foule  de  mots,  Taccovd  du  son  et  de 
ridée  n*est  pas  dontmix.  Ou  y  sent,  en  quelque  sorte»  comme  dît  encore  œ  philosophe 
ronain,  d'après  le  «aractèm  des  choses ,  un  geste  naturel  de  la  bouche  et  de  la  toU  : 
fiHwi  g9gim  qmdam  mis  ef  Sfird&s  naturaUs  est:  Plus  une  langue  cultivée  conserve 
eetle  ridiesse  des  langues  primitives,  plus  elle  est  énergique  et  juste.  I^a  nôtre  l'était 
benuconp.  C'est  en  ce  sens  que  Boilcau  disait  :  u  T,a  lancine  française  est  riche  eti  beaw% 
«mots;  mais  elle  veut  être  extrêmement  travaillée.»  Rien  n'est  si  ronininn,  qmnd  les 
langues  vieillissent,  ffur  de  voir  ce  premier  ra])[)ort  détruit,  et  l'introduetion  de  mots 
abstraits,  lourds,  décolorés,  en  place  ou  à  côté  des  expressions  naturelles  et  vives. 

Mais  1  imilalion  j)ar  le  son  est  bien  loin  de  suffire  à  tous  les  besoins  du  langage. 
Sans  doute,  elle  peut,  par  analogie,  s'appliquer  à  d'autres  perceptions  que  celles  de 
l'ouïe,  à  peu  près  comme  l'aveugle  Saunderson,  pour  d^nir  la  conlenr  écarlate, 
la  oompandtau  bruit  dn  clairon.  Elle  peut  même  reproduire,  par  édio,  beaucoup  de 
sentiments  et  d'impressions  intérieures  de  l'âme.  Mais  comment  peu&€lle  s'appliquer  aux 
abstractions,  aux  généralités,  ou  même  aux  objets  qui  n'éveiOentaucune  sensation  précise  et 
distincte.^  A  enté  des  signes  naturels,  il  y  aura  donc  beaTieoup  de  signes  de  convention j 
quelques-uns  arbitraires,  indiOërents,  d'autres  créés  par  un  int^énienx  rapport,  et  comme 
autant  d'hiéroj^l\  plies  infelloetuels.  C'est  l'étymologie  par  les  idées,  au  lieu  de  l'étyniologie 
par  les  sons  et  les  lettres  radicales.  11  n'en  est  pas  qui ,  bien  connue,  puisse  j)tevcnir  davan- 
tage les  Jaux  sens  et  les  barbarismes  d'acception.  Mais  cette  étymologie  est  suppléée  par 
la  définition,  quand  la  définition  est  bien  fiiite.  Que  le  verbe  qui  exprime  Tacle  continu 
de  l'intelligence  soit  dérivé  de  l'idée  d'association  ou  de  l'idée  de  comparaison,  que  Ton 
dise  eogitare  de  cogeref  rasnnAler,  ou  penser  de  pensare,  peau;  ce  sont  deux  rapports 
également  justes,  qui  se  retrouveront  dans  l'explication  complète  du  mot. 

Pour  la  connaissance  de  la  langue,  pour  l'art  et  le  goût,  ce  qui  importe  surtout, 
c'est  donc  le  choix  des  termes,  et,  tout  à  la  fois,  la  précision  et  l'étendue  des  sens 
qu'on  leur  assigne.  Cette  dernière  qtjestion  ramène  celle  des  citations  textuelles. 
L'Académie  fut  opiniâtre  à  les  rejeter.  «Le  Dictionnaire,  disait- elle  en  169^,  a  été 
«  commencé  et  achevé  dans  le  siècle  le  plus  florissant  de  la  langue  francise;  et  c'est 
c  pour  qu'il  ne  rite  point,  parce  que  pindeurs  de  nos  plus  eâibres  covtenrs  et  de  nos 
c  grands  poètes  y  ont  travaillé,  et  qu'on  a  cru  devoir  s'en  tenir  à  leurs  sentiments.  >  Le 
même  argument  se  renouvehi  sans  doute  avec  les  changements  de  l'Académie,  et  servit 
pour  les  éditions  suivantes.  TI  n'est  besoin  de  dire  les  objections  qu'on  y  a  faites  :  insuffi- 
,  sance  d'un  dictionnaire  ainsi  conçu,  sécheres.se  des  exemples  formés  de  phrases  coaip 
munes  ou  proverbiales,  manque  presque  absolu  des  acceptions  oratoires  et  poétiques. 

Bien  qnc  rcs  rléf;inîs  aient  été,  en  grande  partie,  prévenus  on  corrigés,  et  que  toutes 
les  fornio^  essentielles  du  langage  aient  successivement  passé  dans  le  Dielionnaire,  on  ne 
peut  nier  que  l'autre  méthode  ne  soit  plus  instructive,  plus  curieuse,  plus  agréable  aux 
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koteiivs,  tll  y  a  des  lectears  de  dîctionnaires.  Mais  elle  ii*cst  pas,  dans  rapplicatioii, 
aussi  sûre  et  aossi  simple  qu'on  le  eroit.  II  y  aura  toujours  une  extrême  difScultf  à  poser 
la  limîtt;  entre  l'emploi ,  même  le  plus  étendu ,  des  ressources  de  la  langue ,  et  les  saillies 
particulières  de  la  passion  et  du  génie  des  écrivains.  L'idée  d'un  tA  recueil,  sous  la  tanne 

de  lexique  ou  d'index,  se  retrouve  au  déclin  de  toutes  les  langues;  et  elle  n'est  propre 
souvent  qu'à  favori&er  le  retour  à  Xarchousme,  qui  est  une  des  phases  et  une  des  formes  < 

de  ce  déclin. 

Loin  de  fixer  et  de  retenir  i  usage,  uu  dictionnaire  ainsi  conçu,  excellent  pour 
l'histcnre  de  la  langue,  en  rend,  pour  le  goût ,  les  applications'  indécises  et  inimitées.  Car 
si,  comme  le  remarque  Cicéron,  il  n*est  rien  de  si  absurde  qui  n'ait  été  dit  par  quelque 
pbilos<^hef  il  n'est  rien ,  en  fidt  de  langage,  de  si  étrange  qui  ne  se  trouve  dans  quelque 
écrivain  même  estime.  Ce  n'est  pSStout  :  les  beautés  d'expression  les  plus  rares  ont  été 
faites  pour  la  place;  elles  sont  scellées  à  la  pensée  :  les  arracher,  les  découper,  les  en- 
tasser dans  les  pages  d'un  lexique,  r'e<ît  toujours  en  altérer  le  sens  et  le  caractère,  et 
souvent  tromper  le  lecteur.  Si  le  goût  d  une  pareille  étude  prévalait  trop,  notre  langue 
serait  traitée  bientôt  en  langue  morte,  qu'on  écrit  trop  souvent  avec  un  mélange  de 
vieliles  phrases  qui  sont  copiées ,  et  de  tours  nouveaux  qui  sont  barbares. 

L'Ai»déaiie  ne  devait  pas  songer  à  un  tel  recueil ,  dans  la  plône  et  riche  fécondité 
de  notre  idiome ,  après  le  dix*si^ti&ne  siède.  La  langue  classique  se  conservait  par  tra- 
dition ,  par  habitude.  Le  goût  avait  fléchi  ;  le  caractère  des  idées  était  moins  naturel ,  plus 
raffiné,  plus  subtil  :  Fontendie  avait  écrit.  Le  génie  de  l'antiquité,  dont  l'empreinte 
s'était  si  {)rofûndément  marquée  sur  notre  langue,  dominait  moins  la  littérature;  et 
d'aiitres  idées  entraient  dans  les  esprits.  Mais  l'innovation  était  à  peine  sensible  dans  le 
langage.  Un  pénétrant  et  judicieux  écrivain,  l'ahbé  Oubos,  qui  déjà  s'était  occupé  de 
recherches  politiques  et  de  théories  étrangères  au  siècle  précédent,  écrivait  eu  1720  : 
c  Notre  langue  me  parait  parvenue,  depuis  soixante  et  dix  ans,  à  son  point  de  perfection.  » 
Et  il  en  concluait  que  les  écrivains  dont  la  gloire  s'était  maintenue,  à  cette  époque 
de  consistance  et  de  dorée  pour  la  langue,  seraient  imnuurt^  seau  wâlUr, 

Alors  même,  Voltaire  et  Montesquieu  s'élevaient  pour  vérifier  cette  prédiction,  et  s'y 
trouver  compris  :  Voltaire  qui  a  tout  renouvelé  excepté  la  langue ,  dont  il  fut  un  admi- 
ra ble  et  presque  timide  gardien;  Montesquieu  qui,  sachant  si  bien  les  vives  allures  de 
celte  langue  et  les  mouvements  inaccoutumés  que  lui  avait  appris  son  compatriote  Mon- 
taigne, l'appliquait,  avec  tant  de  force  et  de  précision ,  à  des  sujets  nouveaux. 

La  longue  vie  de  Voltaire  et  la  continuelle  activité  de  son  génie,  est  un  des  événements  de 
l'histoire  de  notre  langue.  Il  en  retardait  la  décadence  |Mr  tes  qualités  mêmes  de  son  style, 
il  ajoute ,  pour  ainsi  dire,  &  la  nature  de  cette  langue  cdle  de  son  esprit,  si  net,  si  juste, 
si  facile,  si  rapide,  si  brillant  de  darté.  D'autres  écrivains  ont  été  plus  Âoquents;  aucun  plus 
français  et  plus  cosmopolite  à  la  fois.  Aucun  n'a  servi  davantage  à  la  popularité  de  notre 
langue,  et  i  cette  convention  tacite  qui  fait  que,  presque  partout,  deux  hommes  d'esprit. 
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de  nation  diverse,  qui  se  rencontrent,  s'accordent  à  parler  français.  Cette  influence  de 
soixante  années  de  verve  et  de  glmre,  oette  parole  toujours  naturelle  et  vive,  quoi  qu'elle 
dit,  oe  go&t  moqueur,  toujours  armé  contre  raffectation  et  Fenflure,  n'empêchèrent  pas 
cependant  k  cours  inévitable  des  choses.  Si  la  langue  s*enricliit  encore  de  oontbinaisons 

et  de  formes  heureuses,  si  la  prose  surtout  se  dégagea  parfois  de  qudques  lenteurs, 
si  l'étude  plus  générale  des  sciences  introduisit  dans  l'usage  plusieurs  termes  nouveaux 
et  néœssaires,  le  naturel  et  la  pureté  du  style  s'aftaibllrent.  Voltaire  lui-même,  s'il 

ménageait  avec  un  goût  exquis  le  caractère  de  notre  idiome,  et  ne  le  surchargeait 
d aucun  faux  ornement,  en  énionda  partois  le  jet  vigoureux,  et  n'en  retint  pas  toutes  les 
richesses.  Sa  langue,  si  correcte  et  si  facile ,  a  moins  de  nerf  et  de  physionomie  que  celle 
du  aiède  inréoédenL 

De  plus,  nudgré  son  exemple,  les  défiiuts  attachés  au  second  âge  d'une  Uttâ«ture 
se  produisaient  de  toutes  parts,  à  travers  l'édat  du  génie  et  l'infinie  variété  des  talents. 

Voltaire  lui-même  |)ortait  quelques-uns  de  ces  défauts  dans  les  genres  les  plus  élevés  de  la 
poésie.  D'autres  altérations  du  goîît  venaient  du  vice  même  de  la  société  et  de  la  mollesse 

des  mopurs.  La  diction  se  gâtait  avant  la  langue.  La  recherche,  la  subtilité',  les  raffinements 
de  réléganpe  se  multi[)liaient.  I^a  poésie  surtout,  celte  source  vive  où  s'erUretient  le 
langage,  semblait  s'épuiser;  et  léloquence,  soutenue  si  hai-.t  de  Bossuet  à  Massillon,  ne 
se  faisait  plus  entendre  dans  la  chaire  chrétienne,  et  n'était  pas  reqiplacée  par  une 
antre  parole. 

Cependant,  quoiqu'on  abusât  parfois  de  la  langue,  couune  on  abusait  de  J'esprit,  le 
caractère  général  en  était  conservé  dans  l'usage  et  dans  les  bon»  écrits.  Les  expressions 
fausses  et  maniérées  prenaient  laveur;  mais  elles  passaient  de  mode  assez  promptement. 

A,  Rome,  Sénèque,  dont  la  naissance  remonte  à  l'empire  d'Auguste,  se  plaignait  déjà  que 
son  siècle  ne  parlait  j)lus  latin  (i);  et  il  le  prouve  par  de  nombreux  exemples  d'autrui, 
auxquels  il  aurait  pu  mêler  parfois  les  siens.  Chez  nous,  li  décadence  a  été  bien  moins 
hâtive  et  moins  sensible.  C'est  sur  ses  vieux  jours  seiiîrtîunt  que  Voltaire  laisse  échapper 
la  même  plainte  que  Sénèque,  et  dit  anatheme  au  mauvais  langage  français  de  son 
temps. 

Ikins  la  perpétuelle  occupation  littéraire  du  dix-huitième  siècle,  la  langue,  en  eATet, 
après  avoir  gagné  en  abondance,  en  variété,  en  aptitude  encyclopédique,  devait  perdre 
pour  le  goût,  la  vérité,  l'expression  des  sentimenta»  les  choses  enfin  qui  tiennent  non 
à  la  science,  mais  à  l'art.  L'esprit  philosophique  l'avait  sans  doute  encore  heureusement 
travaillée.  La  prose  française  gardait,  sons  le  burin  de  Montesquieu,  la  précision,  la. 


(i)  -Quod  Dttac  \  ulgu  ureviftriuai  dicilar,  olta,  ^àmktùiè  lofueremur,  sanmarinm  vocdiatnr.*  (Snae. 
E|iisi.  »cuz.)  ^ 
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vigueur,  la  pureté  dn  trait  et  Tédat  des  images  de  Paioftl  ;  elle  s'âerait  avec  BufTon  à 
cette  nagnifioaioe  de  parole»  qvestréloquencd  tins  la  paisioa  ;  «Ue  était,  dans  Booe- 
mra,  tiMEar  à  taor  pévère  et  didactique»  ou  vêhkaaOt  et  wlofée.  Diderot  k  pliait  avec 
ittiagimnidn et  jvteaie  à  respieHion  do  dÀail  des am;  C««dillac la  Tappelait  «ans oene, 

par  logique  et  par  «ystèine,  à  cette  clarté  que  Voltaif»  anrait  d'instinct  et  par  génie;  Du- 

TTiarsais  la  décomposait  avec  la  sagacité  des  grammairiens  de  Pm^rRoyal. 

Mnis,  au-dessous  de  ces  grands  travaux,  la  manie  philosop'iîqnc  gâtail  la  langue  par 
raiiëctation  et  l'emphase;  et  cette  décadence,  aggravée  par  i  inévitable  exagération  des 
imitateurs,  se  reconnaissait  même  sous  la  main  des  maîtres.  C'est  aux  écrits  de  Rousseau 
que  Voltaire  dépité  emprunte  quelques  exemples  de  mauvais  langage,  qui  ont  bien  dis- 
paru pour  nous  dans  la  diction  si  savante  de  l'orateur  genevois.  Mai»  l'art  n&ne  -de  ce 
bmà  style  ne  s'élor^Mt-il  pas  dn  caractère  de  notre  langue?  Un  des  hxmnnes  de 
notre  siècle  qui  savait  le  mieox  le  français  et  le  grec»  et,  bien  plus,  nn^erivnn  de  rave  ta- 
lent, Courier,  a  ditqodque  part  :  «Pour  la  langue,  il  n'est  femmelette  dn  dix-septième 
«  siècle  qui  n'en  remontrât  aux  Bufîon  et  aux  Rousseau.  »  En  ôtant  de  ce  mot  l'hyperbole 
dn  caprice  et  de  rhiimciir,  il  y  reste  quelque  chose  de  vtaî  sur  l'altération  qu'avait  éprouvée 
le  génie  simple  et  libre  de  notre  lan^tif^. 

Le  Dictionnaire,  tel  que  l'avait  conçu  l  Académie,  n'est  ,  à  cet  égard,  qu'un  insiiitisant 
témoin,  par  la  sécheresse  de  sa  forme,  et  sa  métiiode  de  constater  l'usage,  et  non  le 
caprice  ou  le  talent  âei  écrivains.  Les  éditions  qu'on  en  donna  jusqu'en  1740,  faita 
doûks  un  ordre  nouveau,  augmentées  de  quelques'  détails  de  grammure,  et  appauvries 
de  quelques  gallicismes,  ne  marquaient  presque  aucun  changement  dans  la  langue, 
quoique  les  mœurs  et  Tétat  des  esprits  eussent  d^à  heaucoop  changé.  L'édition  de 
176a  est  seule  importante  pour  l'histoire  de  notre  idiome,  qu'elle  reprend  à  un 
siècle  de  distance  des  premières  créations  du  génie  classique,  et  qu'elle  suit  dans  une 
époque  de  création  nouvelle.  Cette  édition  ,  en  général  retouchée  avec  soin,  et,  dans 
quelques  parties,  par  la  main  habile  de  Ducloa,  prêterait  à  plus  d'une  induction  curieuse 
sur  le  travail  des  opinions  et  le  mouvement  des  esprits.  Ou  reste,  d.uis  sa  nomenclature 
Rendue  et  correcte,  elle  montre  bien  qu'une  langue  Bxée  par  le  temps  et  le  génie  u'a 
pas  besoin  de  se  dénaturer  pour  traiter  tous  lés  stij^is ,  suÎBre  à  toutes  le»  idées.  Les 
espressions  scientifiques  y  sont  plus  nombreuses,  les  définitions  plus  précises,  les 
exemples  mieux  choisis  et  plus  souvent  empruntés  au  style  des  livres,  les  idiotismes 
familiers  plus  rares.  Il  y  manque  ce  que  l'époque  déjà  avancée  de  b  langue  commençait 
à  rendre  plus  utile,  l'histoire  de  son  origine  et  ses  variations. 

Oiiorid  Voltaire  vint  à  Paris ,  en  1778,  pour  donner  encore  une  tragédie  au  public, 
voir  le  siecie  qu'il  avait  fait,  et  mourir,  son  infatigable  activité  d'esprit  le  fit  songer 
même  au  Dictionnaire  de  l'Acadéiiiie;  et  il  entre[)rit  de  le  recommencer  sur  ce  plan  phi- 
lologique qui  convient  aux  langues  vieillies.  11  voulait  «c  recueillir,  pour  chaque  mot, 
cTétymologie  reconnue  ou  probable,  les  acceptions  diverses,  avee  les  exemples  tirés 
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ff  des  autaurs  les  plus  appi  ouvés,  et  faire  revivre  toutes  les  expressions  pittoresques  et 
c  énergiques  deMoataigtie,  U'Amyot,  deCbarroa,  qu'a  perdues  notre  langue.»  Voltaire  (i) 
«■réIiknHnéaek  projet,  se  efaar|^d'«Bekttre^«tB?ait]i4le  de  «ttre  toute  rAcadAnk 
m  l'oMPiage.  Ma»  cette  éenuèn  Tohuité  de  won  trwtemfnf  liciértire  ae  pvdte  ^vèi  lui; 
«t  ia  témma  dn  teavaîl  de  276^  fnt  oootûiaée  dauk  admeforaie. 

A  k  irérilé,  de  bien  plus  grave»  ktlérêts  allaient  préoccuper  les  «aprill.  Il  s'agissait 
Am  pour  k  société  d'une  bien  autre  réforme  que  celle  de  la  langue  :  et  il  eût  été 
puéril  de  rf"?ar(ler  par  ce  p-tit  côté  le  8|>ectacle  de  la  France  en  révolution.  Mais, 
longtemps  après  i'eruption  du  \  ol«'an,  lorsqu'elle  a  brûJé  et  fécondé  la  terre,  viennent 
des  cnrieux  qui  ramassent  quclcjuts  scories,  et  qui  les  analysent.  C'est  ainsi  que  l'on 
pourrait  aujourdhui  rechercher  les  traces  que  l'euthousiasme  de  1789»  ^  les  aa- 
BOiwaeB  qui  aaiviraift,  ont  laiiilni  dana  natra  kngue;  Comme  jaaiais  aocidié  A'atait  été 
|ilas  TÎoUi— naf  dianate  et  aiâae,  couMna  il  y  aat  à  k  fow  dea  paattona  tenibki  et  dai 
ehangeflMirta  prsfonda,  reanpraitile  an  a  dû  laater  dasa  ki  expreiaioiia,  asoù  qa»  daaa 
ka  BBceors.  Si,  pnr  rmAuenoe  même  des  discussions  spéculatives  qui  avaient 
Marqué  ka  dernières  années  kttéraim  da  dk-hiûtième  siècle,  quelque  chose  de  singu^ 
lièremetîl  vague  et  déclamatoire  se  mêla  souvent  aux  plus  forniirJri})lf=^  réalités  de  la  révo- 
lution ,  les  imaginations  n'en  reprirent  pas  moins,  dans  celte  épreuve,  une  vigueur 
qui  passait  au  Innpiipe.  De  cette  ardente  et  hétérocjène  fusion  sortirent  quelqtics  lames 
d airain  ,  ou  sont  gravés  éloquemment  d'immortels  principes.  Lt  quand  ie  soi  fut 
ndrenni,  «t  k  irkkMe  ealmée,  sans  que  la  pasaioa  fnt  éteinte,  notre  idkoiet  énené 
fÊir  raflefltetian  et  k  BolkaM  dana  Jca  dermcrs  tenqii  de  raneknne  monaniliie,  te 
retrouva  plus  capabk  de  tétieux  et  d'Hoqtwncfc 

Lai  piemières  maximes  de  k  réfolution  avaknt  âeiékaâinaa  :  lea  esoee  lepertèrent 
beaoooup  d'écrite  éclairés  vers  l'étude  d'un  autre  siècle,  où  la  pmqie  don  ovdpe 
social  glorieux  et  respecté  s'ét:iit  réfléchie  dans  le  génie  de  grands  écrivains  que  la  sin- 
cérité de  leurs  croyances  maintenait  libres.  Ce  retour  ne  fut  pas  sans  action  sur  le 
caractère  et  sur  les  formes  de  notre  Iftn^rue,  aux  premièi^es  anné^  du  dix-neuvièuiC! 
siècle.  De  là  quelques  souvenus  d  une  puieté  classique  se  luélèreut  heui.'euâeuiejui  a 
twitea  ka  Tygdkwes  de  rMMÉginatkui  affraadnei 

•  Sepok  longtemps  l'égalilé  des  dnnti  était  acqoiae  è  k  Franee;  k^Ubet  poKtiqoe  bi 
ftil  «Éfin  veMitaéf  à  k  trB»ane,  et  pnrk  pteue,  oatteimedeaiétata  inoderacaléyiÀBOient 
gonvcrnés,  Gea^km  inilnMaea  de  la  liberté  dans  les  institutions,  et  de  la  défnoQMtk  dans 
ka  Moeora  ont  dû  se  marquer  sur  le  langage;  et  elles  lui  rendent  Jjîan  pluB  en  ibioe  vive  et 
«n  «aonventeOt  nntnrel  qn'ellea  ne  loi  6tent  de  pureté. 


(i)  Regisi.  de  fAcMUnde,  séance  du  jeudi  7  oiaî  177B. 
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Ce  n'est  pas  ici  le  iieu  de  retracer  les  espérances  actuelles  de  notre  belle  langue^  dont 
œtte  édition  renferme  le  dernier  classement  et  le  froid  inventaire.  Dans  ledition 
publiée  en  1798,  sans  rAcadémie  qui  n'existait  plus,  mab  sot»  les  auspices  d*on  de  ses 
membres,  on  annonçait  la  r^énération  de  l'idiome ,  des  moeurs  et  de  l'esinit  français.  De 
telles  promesses  ont  peu  de  yértté;  et  les  choses  hamaines  ne  marchent  pas  ainsi.  Il 
nous  suflit  que  la  laiiguc,  instrument  de  la  pensée  française,  ne  soit  jusqu'à  ce  jour 
ni  impuissante  ni  faussée,  et  que  la  magnificence,  la  mélodie,  la  précision,  la  gravité 
qu'elle  peut  encore  atteindre,  soient  nttestées  par  des  exemples  que  citera  l'avenir. 

Mais  ce  qui  peut  augmenter  la  gloire  de  la  littérature  ajoute  rareuienl  au  vocabulaire; 
et  les  changements ,  les  accroissements  que  le  besoin  et  l'usage  ont  consacrés  dans  notre 
langue  depuis  quarante  ans,  ne  sont  pas,  à  tout  prendre,  fort  nombreux.  Ce  n'est  pas 
à  les  constater  et  à  les  réunir  que  se  home  la  révision  aujourd'hui  publiée  par  l'Académie. 
Les  hommes  qui  ont  tour  à  tour  dirigé  cette  œuvre  de  patience  et  d'analyse  ont  porté  plus 
loin  leurs  recherches,  et  recommencé  pour  le  passé  l'examen  attentif  de  la  langue.  Rien 
n'a  été  riégligé  pour  en  ^urer  et  en  compléter  le  recueil.  Les  mots  ont  été  expliqués  avec 
plus  d'étendue,  dans  toutes  les  variétés  de  leur  sens;  les  exemples  de  locutions  et  de 
phrrisfs  multipliés  avec  choix,  et  emprunté';  à  tontes  les  nuances  du  langage  écrit. 

î-es  termes  de  sciences  et  d'nrts  ctaient  entres  en  plus  grand  nombre  dans  l'usage.  An 
caractère  précis  et  méthodique  des  définitions  qui  s'y  rapportent ,  on  reconnaîtra  souvent 
le  soin  qu'ont  bien  voulu  donner  à  cette  portion  du  travail  de  TAfiadémie  plusieurs 
membres  d»  autres  classes  de  l'Institut,  et  quelques  artistes  eélâ>res.  Des  avis  de  tout 
genre  ont  été  recueillis  pour  une  tâche  pénible,  qui  embrasse  indirectement  tant  de  con- 
naissances diverses,  et  ou  tant  d'erreurs  sont  faciles. 

Le  célèbre  Johnson  ,  au  moment  de  publier  son  Dictionnaire  si  estimé,  d^espérait  du 
succès,  dans  la  pensée  qu'il  était  impossible  qu'un  ouvrage  semblable  ne  renfermât  pas 
«  quelqties  fautes  graves,  et  quelques  choquantes  méprises,  dont  II  serait  aisé  de  rire.» 
Nulle  attention  scrupuleuse,  nul  concours  de  lunneres  ne  j>eut  assurer  tout  à  fait  contre 
ce  danger.  Ce  qui  importe,  c'est  qu'on  ait  approché  de  la  grande  exactitude,  si  néces- 
saire dans  un  tel  travail,  et  qui  en  est  la  perfection  relative. 

D'autresétudes  sontà  faire  sur  la  langue  française.  Sans  confondre  l'usage  et  l'areAowme* 
sans  prétendre  renouveler  la  langue  en  la  vieillissant,  on  peut  en  rechercher  l'histmra, 
dans  un  travail  qui,  profitant  des  notions  nouvelles  acquises  à  la  science  étymologique, 
marquerait  la  filiation  graduelle,  les  transformations  de  chaque  terme»  et  le  suivrait 
dans  toutes  les  nuances  d'acception,  en  les  justifiant  par  des  exemples  empruntés  aux 
diverses  époques,  et  à  toutes  les  autorités  du  langage  littéraire.  Le  premier  essai  de  quelque 
partie  d'un  tel  recueil  pourra  seul  en  montrer  tout  le  piquant  intérêt  et  l'utile  nouveauté. 
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J\ .  s.  m.  La  première  lettre  ém  t 
bet,  et  U  première  de*  voyelle*.  Im  imn  A. 

Xa  wieflt  A.  A  «tf  MvAm  MAiM.  A  «ir 
«Mf  Ghoe.  A»  MHr  It»  iMto  GwmI, 
I,  kma,  «le.,  «  m  m*  itucrm^ 
'  A  w  «r  pnmKiee  fmt  imn»  fmalfues 
mtU,  tdt  que  Août,  taon,  «te. 

Xfiîw  ^onie  «fa ,  La  première  partie  d'un 
petit  «,  dans  l'écriture  ordinaire. 

ProT.,  JV'm-oir  pat  jait  uiu  naast  rf'a, 
N*UMi!r  rien  écrit,  rir'ii  ropîé,  Af  ce  qu'on 
clL->.iit  cirirc,  rr>pirr;  cl,  li^>irrnu'n( ,  N  a- 
Miir  non  roinpust: ,  uViil-  polnl  autrur. 
J^pitii  i/tiix  Jours,  nt'ui  CDftiMt  n'ti  tuts  iait 
unt  fxtnit  du.  tel  homme  lia  Jtut  at  m  me 
ant  pnutt  ef*. 

Prof.  et  fij;. ,  //  n'en  n  pns  fait,  U  n'r  a 
fini  f<i't  une  prime  rf  .1 ,  m;  ilit  (|Lirli|irun 
qni  veut  coin|N>9er  iiti  ouvrage,  maU  qui 
n'y  •  pas  encore  travaillé,  ou  qui  n'a  au- 
cune part  à  un  ouvrage  d'esprit  <|u*il  s'at- 
tcîbM  ou  qu'on  lui  attribue,  tUmgieenÎH 
ém  €it  CHiragt  ut  dt  lui;  mmt  il  tt'tm  m  piu 
fUl  M*  fumtt  d»,  d  m'y  u  fat  jUt  mmt 
/mmt»  «fa. 

F;<m. ,  IVr  taivir  ni  .4  ni  B,  Ne  savoir  pu 
lire;  cl,  figurément,  Être  fort  ignorant. 

Fai».,  /Tm  ém  fK'<A  tJitt  rtmvoptr 
fmdfm'mm  m  tjttg  dK.  Yajm  A  a  a. 

A.  préposition. Il acplaccdevant différen- 
les  parties  du  discours,  et  sert  proprement 
à  marquer  Tendance  ou  direction  vers  un 
lieu,  vers  no  terme  on  un  olijet  qnclronqutf. 
^Lorsqu'il  préi  fUe  l'article  masculin  suivi 
d'une  ("tin>oniir,  on  le  contracte  en  an, 
pour  ù  Ui  et  lorsqu'il  pré<  idc  l'articli- plu- 
riel desjdeux  genres,  on  le  contracte  en 
<  A 


,  ptMir  à  lu.)  jttter  à  Rome,  à  féglite, 
à  f  amét.  Matdutr  à  ( autd.  Arriver  à  taré. 
Mvimi à apw* Mm/v^éféeék*  nmntrà 
âjmdk.  JMMtfiMr  A  <i  «dk.  Am- 
tacr  mm  Ay^.  FofmM  à  Naplu,  à  kt 
La  raatt  m  Paris  à  rertaSItt. 
ter  à  chetsil.  Mettre  pieel  à  terre.  S'étaneer 
«il  plus  fort  lie  la  nmèe.  Itevemir  à  la  charge. 
Se  mfler  à  la  fouir.  Conduira  un  kaame  au 
supplice,  à  la  mort.  Jttacktré  Ja  ataraille. 
Jlleler  à  la  ekarrue.  Tendre  les  mains  au 
ciel.  Se  prosterner  aux  ffenoujr  de  quelqu'un. 
Jeter  nu  feu.  Tirer  nu  bitinr.  Atteintirr  tni 
but.  QiK'lquelois  on  l'unit  à  U  préposition 
futque,  qui  marque  plus  précist^ntrui  le 
terme  ou  le  but.  J'irai  jusqu'à  tel  endroit. 

Il  s'emploie,  par  eitension,  devant  les 
mots  qui  indiquent  Le  terme,  ou  le  but,  la 
fin  d'une  srlion  que Icoaque.  —  Uevanl  les 
snlistanlif'i  :  jîcnir  à  son  ami.  Parler  à  son 
père.  Obéir  iiiix  lùiî.  L'oLéissance ,  la  soumis- 
sion aux  lois.  Rejnv>)er  une  affaire  au  lende- 
main. Riateltre  une  cause  à  huitaine.  Tra- 
VmHbr  am  ames.  Atteintlre  à  Ut  perfection. 
Bu  wnfip  à  étt  injures,  à  des  reproches, 
fymkwtaarà  une  peine,  l^ousttr  à  bout.  Ré- 
duira au  lirn,  ou  quart,  à  la  jmwMA  .^nt> 
à  tel  usagt,  TSrer  à  sa  fin.  Tourner  à  la 
louange,  à  laÂamIe,  à  l'm-anlage  de  quel- 
qu'un. Toutes  nos  fictions  doiitnt  leiu/re 
a  la  gloire  tte  Dieu,  à  la  plus  gn:nde  gloire 
de  Dieu.  Boire  à  la  santé  de  quelqu'un.  — 
Devant  les  inGiiitifs  :  //  demanil*  à  sortir. 
Il  aime  à  lire  et  à  rerirt.  Il  vise,  tt  lent!  à 
vous  .iiip/iliin/er.  Jl  aspire  à  vous  pimre.  Je 
piinins  à  le  txrsumler.  Quel  empressement 
à  le  sen  ir!  Il  s'est  nhanje  à  le  prier,  jusqu'à 
le  puer.  l.Ue  s'iU  emportée  à  lui  dire, 
au'a  lui  litre  aue...  Tous  s'aeeordent  à  le 
huer.  Je  me  décidai  à  partir,  fidfugmtr  à 


faire  une  chose.  Taiisenu  à  le  faire,  /miter  à 
dîner.  OUiger  à  payer,  à  fuir,  etc.  (Nous  avoiu 
rejeté  à  la  fia  do  «t  Iflicll  «tiqiM  M»* 

plois  particulian  ék  HnÉaMT  ■«»  It  prt- 
poiilioa  Jl.) 
H  «'emploie  parlicidilraiiMnt  tlmBl  le 

régime  ou  complément  indirect  des  ver- 
bes transitiTs,  pour  marquer  de  ro^me 
Le  terme ,  la  fin  de  l'action  que  le  verbe 
exprime.  Donner  une  bague  à  quelqu'un,  fai 
prêté  ce  livre  à  mon  frère.  Etueigner  la  géo- 
graphie à  un  enfant.  Dire  un  mot,  faire  un 
snliif  à  quelqu'un.  S'appliquer,  s'aânnmr  à 
l'rliiile.  y^iliessez-wiis  il  lui. 

C'est  pour  cela  qne  des  verbes  qui  sem- 
blent désigner  un  r.qiport  tout  opposé  à 
i  i'loi  de  tendance,  de  direction  vers  un  but, 
qui  expriment  aU  contmirc  extraction,  »é- 
p.irslion,  sont  cependant  suivis  de  la  pré- 
position X,  qui  précède  leor  régime  ou 
lomplément  indirect.  Àrrtseher  une  dent  à 
quelqu'ua,  Ùi»ré  quelqu'un  ses  véUauml». 
Se  soustrabt  am  éaagu,  au  Mliataat.  Etc. 

Dm  «rlaiiM»  |iIumm  «IliptiquM,  b  pr^ 
positf  on  A  nMnine  Contmtîiia ,  dédiera, 
envoi  a  une  personne.  J  Dieu  très-èon  et 
tris-grand,  jtux  dieux  lares.  Jm  Oiem  lit' 
connu.  Aux  grands  hommes  la  patrie  recon- 
naissante. Vn  tel  à  un  tel,  salut.  Hymne 
à  fénus.  Épttre  de  Boileau  à  Uotiire,  a  Ra- 
cine. 

On  doit  rapporter  à  crf  emploi  ilc  h 
préposition  X  I-a  suscriplion  ou  l'adresse 
ordinaire  des  lettres  missive*  :  À  Monsieur 
iV.  i  //  .ifixliime... 

Dans  quelques  autres  phrase*  elliptiques, 
analogue*  aux  précédente*,  U  même  pro- 
position mnn|ue  Une  louange  ou  on  bliime, 
une  sorte  <li  n  u  |iourou  contre  quelqu'un 
Ott  ^Ique  (;liose.  Honneur  aux  èrat'Ct.' 
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Cioire  à  Dieu  dont  It  ciel,  et  paix  sur  la  irrre 
eux  konunfs  qui  veulent  te  bien!  Mnlheiir 
aux  Vaincm!  Ifirime  à  la  t^-mnri'c!  Unnle 
à  la  Uisseise,  ù  la  UitlirK ! 

QMcli|iir>  \crli«>  »c  lotiilriii-seiil,  ilrvnnl 
l'infinilii  ,  tantôt  avec  U  ptn>oiiiioii  J,  Ijn- 
t6t  avec  U  préposition  Ik,  mwU  dAUi  iU-b 
MM  un  peu  (lilTérenta. 

CemmtAcer  à,  ilé«i£ne  une  action  qui  aiii-a 
dv  4*  l^ereinHHcnl  Li jàuttom- 

miÊéUmt.U  .... 


à  fkmmr.  Cet 
«ctioQ  qui 


Cmmene»  de,  aéiipie  um 
aan  d«  U  ditrée.  ijtrsque  cet 
minfa  de  parler,  H  s'e'le\v  dont  l' 

mM«c  ét  gnmiir,  a  fiât  t'uttmJn  A  im 

«nr/te. 

Continuer  à,  suppose  une  action  commen- 
cée, cl  que  l'on  coatintw.^«  vtù$  eontinmr 
à  iuin  wm  ieUn,  Aéiu  Moiu  ttnUfiuttr  « 

Continuer  de,  désigne  une  arlimi  ii'|ii'U-r 
par  inlervalt»!,  et  <)ii"on  a  I  Ij  iKiimlc  di. 
iHire.  Uoa  Jrrre  rontiiuif  <lc  jr,ucr .  Je  ne  cun- 
tinuerai  pas  latt^itm/is  de  pinr  ttt  /wni'r:<-/ii. 

Nous  nous  LornrroDS  à  ces  exemples. 
Cest  aux  grammaiics  d'iniliqucr»  plus  en 
détail,  avec  amk  verbes  oa  cm  ploie  tantôt 
A  et  tantôt  Ik,  cl  coMMMitt  riw«  ou  l'au- 
In  de  cw  f  ripoeitigm  détenûit  le  eeoe  du 
vettw* 

La  préposition  A  est  encore  susceptible 
de  beaucoup  d'autres  emplois,  où  sa  valeur 
primitive  est  trcs-di versement  modifiée,  et 
quclauerois  même  as«e«  «licn-c  pour  qu'il 
soit  uidicile  de  la  recoooaitrc.  Nous  expo* 
serons  les  p'us  remari^uable*. 

Xy  sVtnpIoîc  lf.r>i|ii  on  veut  marquer  Di- 
stascr,  iiiicr%all(>.  />  J'a/is  à  Ctaèvt  il  y  a 
tant  de  !;ruri.  f.lrr  xrtu  de  noir  de  la  léte 
aux  pt'ds.  TrMudter  du  mutin  au  soir.  Ce 
cAiin^'inent  s'i./xrti  du  jour  au  Irndtmmn. 
A  trMj  jDiirs  de  là  je  le  rritcoulrni  de  non- 
veait.  A  deux  mues  de  dale.  A  dix  jours  de 
Vue. 

Il  icmpliiit:  aussi  lorsqu'un  veut  marquer 
Délation  entre  les  personnes  ou  les  cboMi. 
IM  marciasui  à  uuuxkand  il  n'y  a  fue  lu 
Mlbk  Dt  mué  moL  Dt  nation  à  nation. 
Um  mit  à  tktue  eêÊlmukn  tu  à  quatre.Du 
$amt  au  tout,  fnn  éifmr  A  comhm*. 
TfÊÎt^quelauun  A  Ttm  A  Uom.  rtuitbt  dr 
ttéAgti. 

A  ^  teft  en  outre  a  marqiser  Situation  ou 
poeiliM  relative ,  c'est-à-dirc,  à  déterminer 
Le  lieu,  rmdroit  où  est  quelque  chose,  où 
•*esécnt«  une  bcUod.  &>  nunstm  eit  au  jtiu- 
httug  Sumt-Otrmain.  Nous  éliaat  à  la  portée 
du  canon.  Se  tenir  à  l'entrit  du  bois,  au  bord 
dt  la  rivière.  Étr*  à  ta  plact.  Demeurtr  à 
Paris.  >'k-re  au  fund  des  jaréls.  jiu  sein  dtt 
xdlcs.  if'iti:;rr  à  l'auLfr/;e.  Il  y  awit  beau- 
ecu/>  de  inonde  à  ce  itd ,  u  celle  frle.  Elle  a 
p-isic  la  iniinrire  à  l'ej^.'ise.  l'rendrc  un  bain 
ù  in  rivière.  Éirt  au  Ud,  un  jeu,  à  lu  fKtntdt , 
etc.  Les  j'tècet  de  terre  qui  bvrrienl  cet  keri- 
ta^  au  tmtcÂant,  au  Uvimt,  etc.  f.he  au-drs- 
iUê ,  au^tisout ,  ail  IxLs,  (lu  li.if! .  Ile.  lies- 
tei  à  H$  eitit.  à  tàtt  d  elle.  Il  est  à  mu 
AWMM*.  L'argent  à  la  main.  L'ipit  ou  edr^. 
Ia$  hrmet  auxj-eux.  Le  diadème  au  Jnmt. 
Sttt&r  une  douUur  m  «6té.  Avoir  une  bies- 
Mnr  A  r épaule,  A  ia  cmue.  Marquer  au 


front,  fis  se  parlaient  à  l'oreille.  Ils  se  pn-^ 
rent  aux  cheirux.  À  tkayue  ailre  d  cuedtmt 
un  fruit,  .S'arrêter  à  cheiijiie  pas.  Se  gendre 
un  jùêf'-  f  Ire  ci)'nif;nr  a  lu  fiiirle,  Souvent 
a  I  idèf  do  Situation  est  jointe  telle  d*In- 
tervalli',  «  oinnie  dans  rrs  plu.iscs  :  .Sa  mai- 
son est  À  deux  ittucs  d  ICI.  Il  eliul  à  dix  pas 
de  nous,  à  dix  peu. 

Elliptiq^  Uh  Id,  notaire  à  Paris./abrieaM 
à  r.)on,  «(«.,  iiaUiMidanininiità  Fuis, 
à  Lyon ,  de. 

Au  itH,  à  reterimë,  eie.,  eigailieiil  loti- 
rwt,  Eo  termes  de  jeu.  d'escrime ,  etc.  ; 
•ttLoÇHHl'il s'agit  de  jeu,  etc. 

A  li  fiée,  à  u  vue  de  l'ennemi.  En  pré- 
MDce  mànc  de  l'ennemi.  On  dit  en  de*  sens 
analogues  :  //  fat  immolé  aux  yeux  de  son 
père.  La  chose  s'est  Jaile  au  va  de  tout  le 
monde. son  net  et  à  sa  barbe.  Au  grand 
jour.  A  In  fuee  dit  snleil.  Cnucker  à  la  belle 
itoiie.  Le  i  iiisscaa  cluii  u  l  ue  de  terre. 

X,  s't'ni{>loH'  [laiis  quelques  locutinns  c1- 
lipii,|iic5  biTv.iiit  ;i  désigner  L'enseign'  tl'mif 
liolfllrric ,  d'un  magasin,  etc.  Au  Uittal 
i!,uic.  An  l'eiTu  qui  telle.  A  la  Boule  d'or. 
A  l'Y  firec.  Jii  liiii;ne-j>tlil.  Etc. 

II  si'i  t  (|tl<•l<^lle^lli^  <icjij;iii  r  l.'ii>5lilu- 
tiiju,  l'tilaLUs6ciucnl  auquel  une  imtsuimic 
est  attachée.  CoAierMrril  M  eewr  de  caMs//oji. 
Ai-ocat  à  la  cour  raj^  dt  Pùtû.  Cemittit  au 
ministirt  de  btgHtm,Mie, 

X ,  s'emploie  raHi  lonqu'on  voit  tBdi- 

3uer  Le  lampa,  f^jMtque,  la  cirKMWtance 
e  temps.  Ju  tommmeimeut  de  l'dti.  J  h 
fin  du  mais.  Au  four  indiijui.  A  l'aube  du 
jour.  Au  matin.  Au  soir.  Au  coucher  du  so- 
M.  Se  le\-er  à  six  heure*.  Déjeuner  À  midi. 
Rentrer  à  heurt  indue.  JVous  arritfdmes  à  la 
mémt  heure.  Je  l'attends  à  tout  moment,  i 
toute  heure,  A  f heure  qu'il  est.  Tout  à  F  heure. 
À  présent.  Aa  temps  oit  nous  sommes.  Il 
mourut  à  l'n^e  de  ifuutorze  uns,  n  quutoize 
ans.  Ji Jul  lue  nu  siérf  /-  tr'l.e  iihice.  Je  U 
Jerui  à  mon  pi^nic  ,  r  (  ,i  l'nccucdlil 
jitrl  bien  ù  son  arrnte.  A  t  instant  où  j'ullius 
sortir,  d  vint  cliez  mm.  On  dit  elliptique- 
nifiil,  diT\i  lin  M-ns  an3lop;tic,  À  une  pcr- 
suiuiu  que  i  on  (|uiltf,  demain,  à  ce  Soir, 
à  dimanche,  etc.,  îious  nous  reverrons  iic- 
maiu,  ce  soir,  dimanche,  etc. 

Il  se  dit  particalicremeat  D'une  circon 
•lanoa,  d'an  évéoemeni,  cto.»  qui  détamine 
tMnédlataawit  quelque  aetioB.  Jmmim 
it  UtHumét  mue  iHûùoih  jimjinmài  a» 
«fireasHM,  Im  wllt  auihÊiÊ.Jrh  tnliUm 
somumlint,  tttmnânKHtt^Êilirmm  premier 
tigiuL  O»  meuaurml  A  jar  eiii.  Jm  moindre 
geste,  vous  êtes  mort.  A  ces  mots,  d  rougit. 
A  cette  noucetle ,  </ ptuvt  déconcerte.  J  la fuv- 
position  que  je  lui  fis,  je  vis  sa  colère  s  éva- 
nouir. À  cette  occasion,  je  ropptiUrai  que... 

Il  sert  encore,  dans  quelques  loculiuiu,  à 
mar(|u«r  Un  espace  de  temps,  une  durée. 
Payer  au  mois.  Ijmer  à  C année.  TravaUler  à 
la  journée.  Pension  U  ivr.  lienle  à  perpétuité. 
À  jumais.  A  lu  vie  et  à  lu  mort.  À  In  lOttj^ie , 
tout  s'use. 

À,  mnrqiie  souvent  App.n  (rn-ince ,  ym- 
S€à^i'.)n.  Ce  Itvie  est  u  niLt  strur.  Cette  jerme . 
appurlicnt  à  mon  pere.  Ai'oir  une  inntsnn  à  [ 
SOI.  Hendcz  à  Cisiir  ce  qui  est  (i  l  èsar.  Il  a 
un  il)le,  une  mameir  à  lui.  C'est  un  homme 
de  mérite,  an  ami  à  moi,  que  je  vous  recom- 
wuutde  viixmemt.  Pop.,  La  iarjut  à  Coran, 


Quelquefois  îl  forme  arec  son  ii'pimc  v.nt 
sorte  de  jrfeonssuie  qui  inar  ju'  |  h  ,  cim  r- 
gi(|Uetn*nt  l'iilée  d'Appartrnanre.  t.  e.il  mon 
opinion,  à  moi.  Sa  manie,  à  lui,  c'est  de  croire 
fue...  filtre  dei<oir,  à  tous,  est  de  lui  obéir. 

Dans  quelque*  pantses.  Il  sert  à  rapporter 
à  son  complmieal  Taclioa  exprimée  par  un 
verbe  qui  la  pvécad*»  Faire pnmdre  les  armée 
à  une  troupe,  Ctit  ittn  fmit,  kit»  dit, 
fmté  à  vous.  Cest  àjairt  à  M.  JTmi  mHéilt 
A  votre  frère  que  ...  On  dit  de  mtee,  C'ciT 
modestie  à  vous,  c'est  folie  à  eux,  de  croire. .  • 

C'est  à  vous  de  parier,  Cest  à  vous  qu'il 
aapartiaitt,  qu'il  conviesit.  da.]»iiBi;j  et, 
Cest  A  «Hw  m  ftatir,  VMm  low  dt|wi1ar 
est  Tenu. 

Je  rminv  A  votre  eeenr  Fm'r  un  pem  triste. 

Votre  scBur  me  paraît  éprouver  quelque 
triMesHC. 

X,  s'rmploîe  de  même  quelquefois  pntir 
di-li"!  iiiitii  i  *on  i  ('t;iinr  uu  toinplriiient  p.ir 
nippi.ii  l  nu  tionibi  f .  ,-/iwr,  louer  une  mmsan 
à  lieux.  Il  tii^s.  .-i  moi  seul  je  le  fend,  ji 
dix  que  nous  étions,  pas  un  ne  refusa. 

\,  sert  en  outre,  avec  son  eon»f>lcincnl , 
il  indiquer  L'espèce,  la  qualité.  Canne  à 
sucre,  fâche  à  lait.  Pars  à  pâturage*, 
Uumme  à  splèmes,  à  projets.  Femme  à  va- 
peurs. Or  a  vtHgt-éitix  ettmts.  FeUmrt  A 
Iras  poils.  Bas  A  future  fdt,  MaadtMtt  A 
éetOtUe.  Soupe  atuthutu.  CfaM  d  Atvmâfr. 
Il  indique  particuUèremait  ; 


i*La  Mn(MibilnMtiiw,oiiraMcasolra 
d'wM  dMa*.  €hw  d  enMder.  TM/c  d  tvttir. 
Lit  à  colonne*.  Couteau  à  retswl,  à  gatae,  i 
manche  ifii-oire.  Bague  A  diaatmntt.  Canne  à 
épée.  Chandelier  à  branches.  Chapeau  A 
grands  bords.  Botte  à  douMe  fond.  Bdtm  à 
tleux  bouts.  Chaise  à  brus,  ilaison  ii  porte 
cochère.  Instrument  à  cordes,  ifontre  à  nj>c- 
tition.  Fôiture  à  dtnx  reatt.  Les  ammaux  A 
quatre  /veds.  Us  oisemtm  AAlt^  fk.iA» /ÊtH^ 
les  à  fleurs  lubiérs. 

3*  Iji  ilcsiinalion,  l'usage.  — Avec  ua 
substantif:  Terre  à  Lie.  .Uurrhé  è  la  volaille. 
Moulin  à  farine ,  à  poudre ,  a  nnpicr.  Cuiller 
à  pot,  à  soupr,  à  cufé.  i'ot  a  i  eau.  Uouteil/e 
a  l'enci-e.  Iktlle  à  thé.  Sac  à  euttage.  Plat  à 
bulbe.  l'itrre  à  fusd.  Sede  à  tous  che\tuuc 
l'oiture  à  six  pinces.  —  Avec  nn  ioiaitif; 
Fdle  à  marier.  Mattre  A  danser,  i  eàdtHet. 
Bois  à  Mter.  TUm  A/mmer, Meùom  Amie^ 
drt,  A  Cwcr.  Ferre  A  date.  XMIr  d/swer. 
Cànmtew  A  coucher.  Fer  à  repasser.  Pierre  à 
«njfMter.  On  peut  rapporter  a  cette  acreptiao 
les  phrases  telle»  que  :  Prendre  quelqm  un  A 
témoin.  Invoquer  son  témoignage;  /VawA* 
à  Idehe,  S'attacber  à  faire  une  dicae,  M 
perdre  aucune  occasiou  de  la  faire;  Tkait 
a  honneur,  à  injure.  Regarder  comme  ua 
honneur,  comme  une  injure;  Etc. 

3*  Ce  qui  sert  spécialrment,  fc  qui  esx 
Dcceasaire  à  rempuii  U'iuie  machine,  d'un 
iiMlr»menl,  etc.  Arme  à  feu.  Fusd  a  veut. 
lUiliau,  niitchine  à  vafieur.  Afoaltn  à  eaa,  A 
itnt,  a  brus  Chaise  a  porteurs.  Instrument 
à  vent, 

\ ,  sert  en  ou  Lie  a  loniwrr  une  infinité  de 
tu  I  I  :i  .  qui  marquant  La  manière  d'agir, 
la  manière  d'être  des  personnes  ou  dca 
choses,  le*  cirçooslanccs  qui  accompa- 
gnent un  fait  ^  gestoux.  J  fied*  joinU.  J 
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Imu».  â  In  rmttrM.  J  cnlifotirehon.  Â  nu. 
J  eru._  A  la  débaudmle.  .-tu  plus  vite.^  A  la 
tuUf.  J  rimfim-ittt.  AéouMt  cnnVon.  A  mer- 
ytii'r.  ./  la  idnUt.  À  h  %è/«.  À  ta  volée.  J 
la  tonU  vue.  À  vue  i/e  pays  a  tfit  rrjMWtr. 
J  Utxms  r*mftus.  J  toute  force.  .4  Ivules 
mmimî.  À  mai»  nrmrf.  À  tnile-iwtirfmnr.  j 
tant  jtoriii'it.  À  jiiste  titre.  J  hon  t/rcif.  .4 
i/roit.  J  lott.  A  prine.  A  /;raner//fuie.  A 
^rr.^-Mts.  Rire  à  /;orgt  (/fplolr'r.  ri'jx  niire  à 
eieuii-mot.  Cnrr  à  tue-lr'ir.  Parler  à  haute  tt 
intrlligibU  vmx.  S  hnldUr  à  la  JraHfnist. 
CJutmler  à  C iinltennt.  Murc/ier  à  petit  bruit. 
Jîji'.'rr  à  f  -flil  feu.  S^tufiiir  à  toutes  jnmbet. 
S'umacer  à  gmnilt  pas.  Aller  à  petites 
jpumtrs.  Stloigmit  à  tlH-^Êill.  dffalW 
■  itallon  ptttfm,  J9it  à  mAt  m  A  ra- 
mm.  /'èfÊfiràfiùil  «tà  dcrair.  Cahper  n 
Mt  «Mne.  «wCr»  à  tmw.  Se  eomier  » 
phtvemtre.  St  jeter  à  e«rps  ftrrtlu.  .'Cr  Imitrr 
à  oulranee.  Boire  à  textes.  Ji pleut  à  t  ei  fe. 
L'eau  s'échappait  à  gros  t/otttutms.  OIm'i'  n 
force  ik prières,  de  démarcktt,  itilÊfportani- 
Hi.  S^mmuatr  aux  dtj^iu  de  quelqu'un.  Frap- 
fit  i  tau  rmeourci.  Poursuivre  à  coups  de 
pktrti,  à.  coups  de  fusil.  Reui-erser  à  coups 
de  casum.  Passer  au  SI  de  l'épée.  Fouler  aux 
pieds.  Tourker  au  (foi},'t.  Frimtr  au  ttrrou. 
Ccinlera  vur.  Entrer  à  la  lueur  </f.iJluitit>ei:iij-, 
am  son  des  cloches.  A  éloigner  a  Ui  fmftir  'les 
léiiè6re$.Mr/fre  tout  à  feu  et  à  siing.  Un  U.ft>altit 
i  plate  couture.  Battre  dit  fer  à  Irniit.  Boire  a 

À  tec.  Prrntirr  nu  <ié/xMr\  u.  Ceit  au  niieiur. 
itrr  à  l'iUes  égnles.  Vu  coMM  chargé  A  mi- 
IraMe.  L'a  mur  Ixttt  à  chaux  et  i  stitte.  Pi- 
ftam  À  la  crapaadimt.  Ftau  à  la  btmrgeoise. 
AnpisUt  m  la  toftHt*.  Étn  à  «WKWrt.  àFa- 
èn,  A  éitmmmt,SÊmlriféml.ammima 

^ttmÊmm  ImmIom,  ■ndogin  «w  pré- 
4liialMi  iMlM|DeiH  : 

1*  I/iuclMUUent  donl  ou  «c  »crl  pour 
ttn  ^|m1|M  clkose.  Piektr  à  la  hgne.  Jouer 
à  la  pammt.  A  èmttrt  à  t^tt,  m*  pinolri 
OesHrtr  à  fmmt,  mmJin,  jkumU' à  la 

fêssmr.  Tracer  im  craywt,  «h  eompaji.  Tint- 
tmilter  m  teuguMe.  On  dit  d«  même,  par  cl- 

lifiM- ,  D<s  bns  à  r aigHtlle,  au  métier,  etc. 

2*  Iji  mesure,  le  poids,  In  quanlilé.  />n- 
dre  du  TÏn  à  pot  et  a  /Mitle.  f  rndie  à  la  li- 
tre. Acheter  au  cent,  à  In  douzaine.  Donner 
m  brassées,  à  poif^ées ,  à  pleines  mnim .  etc. 

Le»  phrase»  dpja  i:\\é<e%,  Ainn  rr  ,i  -"  'ids 
pm,  voyager  à  peiéles  journées,  L't.rr  u  Tr-jr- 
ccf,  cl  <|uelque«  autres  »«in>>Ut>l<  : .  m  i 
beincoup  d'aiulogfe  arec  celles  de  ce  pira- 


,  It  nienr.  louer  m  tathrud^ 


Mr/HMfrifMf  ^OWtlNfe  Le»  plates  sont  à 
iÉe /«Ti.  jÊckmr  ém  éntp  à  vingt  francs 
faim,  ftadri  à  im  aam/tt.  itaiiwr  luve 


*  À  vtl  ^tl9$  A  tau  atÊiahft  att. 
firrt  i  pats  dt  frmt. 

•  «*  \m  ditpoâitioB  moral*,  rinlention. 
iàfkàtdr.  J  regret.  J  dtutim.  A  eanr 
wait.  M  aaatft-Mear,  Pmtdrt  ait*  affedrt  à 
«Mr.  À  homme,  à  maminm  iateutkm. 

•  »•  La  rame.  Se  ruiner  au  jta,  à  jorner.  Se 
0Êer  à  traywller.  Mourir  à  la  peint.  Bailler  à 
la  Ir^iiiiT  li'im  maamis  r^urrnr'.  l'^n-'-r 
fUftr  à  quetfm  ekote.  S*mdmrmir  a»  mur* 


mnrt  des  eaux.  S'éi-eiller  au  bruit  de  la  tem' 
ptte.  Frémir  à  F aspect  du  danger. 

C*  L'efTel,  le  ré«iilUI,  f'eadie  â  perte. 
Blesser  A  moii.  Courir  à  perdre  haleiat.  Dan- 
ser n  mvir,  r rin  eut  liru  au  grand  étonneiuenl 
r/e  tDHlr  In  vii!r,  (iiix  applaudissements  de 
tons,  .-in  priil  tlf  sti  vir .  Au  nxtjtie  de  fout 
per'he .  A  i>nfir  (T^nnentie .  A  j^iue  de  Lt  vie. 
On  ilil  ptuii  oinJHiain-ini-nl ,  .Vn/  t  /iriiir  il  a- 
wndr ,  de  tarie,  etc.  (Vojcz  ci-apns  un 
cm|jiuî  particulier  iIl'  là  p>vi>ii^ilii>n  X  pl.i- 
ccc  enti'C  un  infinitif  et  na  tiih^Uiiiiil.  ) 
^  Daos  plusieurs  locutions,  la  préixMÎiioii 
A  se  trouve  préiédét*  et  taiHa  dit  Blcnie 
moL  Alors  elle  marque  : 

1*  SutctmBRt  frtdatioBt  ovdn*  arn» 
MfliMM.  Goatit  à JfMa.  Va  à  mm.  Ma  à 
IriH.  Feuille  àfrumt,  DkfmÊtr  maa ^taitàt 
pièce  à  /xict.  Cam^ttt  Mw  «  tau.  JapsumUf 
petit  à  petit,  peu  a  peu.  Ils  se  placèrent  deux 
à  deux,  trois  à  trois,  quatre  à  quatre.  Uet- 
lei-les  deux  à  deux,  près  à  près. 

2'  Corresponilanre  euctc.  Traduire  mot 
Â  mot.  Suii-re  quelqu'un  pas  à  pas.  Jouer  but 
à  but, 

3°  Jonction,  proximité,  rencontr»,  oti 
Oppofjtioo.  Bout  i  bout.  Dos  à  dtts.  (  otr  u 
r4te.  Pterl  à  p,td.  THê  à  tése.  Jfta  à  att.  Bec 
u  Uc.  Corps  à  mrpt.SndÀ  ttaL  Bmàfaee. 

l  'iS'U-VI.I. 

A,  se  dit  souvent,  au  Jcii ,  lorsqu'on  veut 
ImliinK  r  li-i  poliiti  ie»p«'<  iif<  de»  foocnrs. 
J  I  i  nciis  qniitâmrs  le  jeu,  nous  étions 
ijunlre  (i  stx.  A  cefte  mirtie  d<  Itietrac, 
mous  étions  six  trous  à  aoaae. 

A,  placé  entre  deux  pouibrc*,  en  Uitac 
supposer  ua  qui  ol  inlcnnidiaira.  f'mgt  à 
trente  pertommes.  Qmmaaà  vingt  francs.  JUiHe 


Il  at  |Jaw  wuaai  —liii  ilwi  ■uwliiw  con- 
a^lib ,  lortqn'ils  M  myartent  à  de*  cho- 
*e%  qui  pearent  aa  4i«iaar  par  fracUaoa. 
Dtnm  à  trait  Umtétamre.  Cinq  à  six  Heurt. 
On  «Ut,  Qaf  am  ttitpttJonnes,  orne  ou  dooste 
rhri'au3e,alet»  cl  Mn ,  Gaq  à  six  pertoanes, 
ùttie  à  diaima aàtvaux ,  etc. 

À,  narone  anasi  Cooformité,  cosve- 
naace;  cl  alon  SI  le  prcad  pour  S^od,  tui- 
v.inl.  .i  wflfl/îT/.  À  sa  fantaisie.  A  sn  ma- 
nière. A  mon  choix.  A  i^tre  avis.  A  mn 
uni  se.  ,4  leur  jugement.  Chapeau  à  In  nintle. 
Habit  à  ma  lailk.  Pariera  ton  tour.  SImxlirr 
à  son  rang.  A  In  rigaeur,  il  faudniil  le  con- 
damner, A  tw/re  compte,  je  semis  Trttrr 
débiteur.  A  ce  que  je  crois,  %'ous  voulez  pnr- 
i  r,  Biitre  à  ta  Suif.  Mander  à  sa  faim.  D.ru 
fit  i  homme  à  son  imeigr.  Il  widul,  a  iexem^ 
pie  de  ton  pire.,.  A  f instar  de  ta  capitale. 
On  dit  dam  ua  arm  analogue ,  J  kt  vérité, 
à  atim forte  raiscm,  eM, 

ique  parlieiiMfMMMOl  qui  four- 
n!( «M iodmciio|», mm^Mt^wa^t*^  À 

am  wfwimfr  im  kamma  ifc  mMde.  Je  vis, 
à  ta  eotUtnanei,  faîU  était  peu  rassuré. 
À  tom  air  triste  imut  prtsitnmttt  k  and- 
heur  qui  lui  était  arrit-é. 

A,  suiri  d'uQ  ioBnilif,  équivant  trb- 
•ooTent  au  participe  du  même  verbe  pré- 
cédé d«  la  pr^poiilion  en.  ji  lt  voir,  on /V$v 
de  ton  état.  En  le  voyant,  etc.  A  ne  ecnsi- 
dérer  que  telle  chose ,  En  ne  coniMérant  que 
Il  lli-  i  hose.  A  le  bien  prendre.  A  tout  pren- 
t  drt.  A  voir  ht  ekottt  ét  tangfraid.  A  com- 


pter de  et  jour.  A  partir  ik  leSt  ^tfua.  Mie. 
A  fea  trait»,  à  femiaaAa,  «ew.  SU  làMl 

l'en  CToii'e,  elc 

A  dire  la  vérité,  à  vraidin,  à  paiitrfitm- 

chtment,  à  ne  rien  dissimuler,  etc.,  Paar 
dire  U  vérité,  etc. 

À,  placé  entre  un  substantif  et  nn  infi- 
nitif, icrt  fi  r^iii'runiriit  n  iruli'iurr  Ce  qu'il 
est  néce?tsnirc  ou  couvcnable  de  (aire ,  l'opi- 
nion qu  on  a  d'une perMOni:  ou  d'une  tliosc. 
(  rji  un  ixarageà  rtcomumencer.  ("est  un  at-is 
Il  .uivre.  C'est  une  partie  à  nmettie.  C'est  iint 
iijjmti:  a  accommoder.  C'est  uue  occasitm  à 
ne  pas  laisser  échapper.  Cest  un  ehcfal  à 
garder.  C'est  un  homme  à  récompenser.  H  ta 
ttt  fias  à  craindre.  Il  m'en  est  que  plus  à  es- 
liaur.  C'est  a*  keauttc  à  pemd.t,  à  aw 
Cttttm  àtta  naa  ataltamM  àiitWt  i 
lira  tamrtat.  On  «lit 


7X: 


goc,  Feat  a'ava»  qa'àfatitt,  f»'à  tti^naer, 

qu'à  vouloir,  etc. 

Il  défipw  Maai  Ce  qui  petit  étn  XtSbX  an. 
la  altil»  dtvm  événnnenl,  ce  à  qil«  *m 
chose  peut  servir,  ou  de  quoi  une  penMiM 
est  capable.  C'est  mat  affaire  à  vous  peidre. 
C'est  un  procès  à  ne  jamait  finir.  C'est  mae 
entreprise  à  vous  Jmrt  honneur.  C'est  un 
rimte  A  dormir  debout  (k  fflire  dormir  deJKitit). 
i'  est  un  homme  à  réussir  dans  tout  ce  qu'il 
eatreprtndrii.  Il  est  homme  à  se  fâcher,  à  vous 
jouer  an  nu.rA  i.^ar, 

\f  devant  un  infinitif,  peut  quelquefois 
s'expliquer  par  De  quoi,  f'erter  à  Met.  Il 
n  a  pas  à  memger.  Il  ne  trouve  pas  à  s'oeen- 
/>er.  J'ai  à  vou  i  entretenir.  Il  y  aurmt  à  crain- 
dre. Trouitr  à  rcilire.  Il  n'y  a  pas  à  btdan- 
cer.  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Le  ttmpa 
que  j'ai  à  «tire.  Pendant  Icqael  ja  4aia 
vivre.  L'argent  que  j'ai  à  «ifHMIiV  QM  ja 

Suis  ou  que  je  dois  déptawr.  IfatHir  tien 
répliquer,  ne  tromvr  riea  à  ré^ondtat  MV» 
voir  rien  que  l'on  puisse  répliquer  Ml  ri* 
powdre.  Elc, 

l\  M  place  «Mon  dmM  rinfinitir  dn 
verbes,  cuns  divers  autres  sens.  Ainsi  oniiit: 
Je  suis  ici  à  Fattendre,  Je  l'attcuds.  J»  tait 
encore  à  saioir  comment... .  Je  n'ai  pu  en- 
core savoir  coaimenl....£/c. 

r>T»elf|ii('f'ii»  A,  devnnl  t*  n^lalîf  ç'irf,  sert 
i  fnriner  des  locnlion!  elliptiques  qui  et- 
piinimt  lJni>  sorte  de  rivalité,  de  conc\ir- 
I  l'iice.  Ils  darsaienl  à  qui  mieux  mieur.  C  est 
à  qui  ne  partira  point.  Tirent  à  ij ni  fera,  à 

nrti  jnuciii  le  premier,  flss'ei/:,'        ii:rnt  à  qui 

lui  plairait  diu'anfagf.  Disputer  a  ijiii  ottitn- 
fini  une  javrur. 

ik,  se  met  après  beaucoup  d'adjectifs, 
pour  en  dclerniiner  au  en  restreindre  la 
signification.  —  AtM  dn  infinitif  :  UMtà 
sédHitt.tiamàlkrtBittkàtBtt.aamàiim' 
grr._  Cmittut  à  «ato  afWtoi  ywr.  J^wiy» 
à  s'itntit,  ^0  û  aataèaitta.  Iitatû  ^ 
Avec  m  NbMuttr»  un  pronom ,  Me.  î  JSm» 
pénétndde  à  Ceaa.  Prompt  à  la  repartie,  fa» 
dulgent  à  tout.  .Séi-ire  à  lui-mdme.  Propre  i 
tri  usage.  Utile  aux  hommes.  Oo  dit,  par 
inversion  :  A  qui  sait  vivre  de  peu,  ttt  rieatitrt 
sontinaldes,  A  de  tels  hommes  riea  me  saurait 
être  impossible.  Etc. 

k,  sert  épilemf>nt  ï  rliïnger,  i  modifier 
hi  sipiificalion  de  phnicnrs  verlies.  Ainsi 
on  dit  :  Prétendre  la  première  place,  L'exi- 
ger comme  un  droit,  comme  une  priîio- 
gativ*  qui  ooiM  appartient}  al  Prttàtdrt  à 


ABA 


lÊfHmenmhie,  Vufinr,  timirailler  •  l'ob 
tÊÊÎit,  Tmàkr  tti nvtimt,  Lei  recevoir;  el 


il  #ef  ra<enui.  En  employer,  en 
ma*  ptrtb.  Supplier  ouflgut  ehate, 
L'■jonl<^r,  le  fournir  lorsqu  il  manque  : 
Pour  fairt  cette  ac^uitilkm ,  il  lui  manquait 
six  mille  /roues;  son  pire  les  a  suppUts;  et 
Sapptter  à  quelque  chose.  Le  rempitccr,  en 
réparer  l'aiMence,  le  défaut  :  Dnni  tfrt 
temps  de  disette,  on  a  suppti^e  nu  jxnn  j>ar  le 
ri%  et  par  In  pommes  i/r  fTrr.  t  ic. 

A,  s'i  iiiplnie  dans  «  i  ilaincs  plir.isM  ellip- 
lique*  expriinani  l'ii  a|)i)<  l,  u"  avertisae- 
inent  bref,  une  imprccaiion,  un  souhail, 
etc.  A  mai!  A  nousi  Jti  /tu:  Au  voleur'. 
A  l'ii.y.itisun  :  .-fu  secours!  A  la  garde!  Aux 
armesl  À  bas,  i  basl  À  l'emtl  Au  diMeS 
JirtmtntljivùtHMUÊÊi.Jvatnmue,  Ja 

4iMI  lAl 

A  t  flÊcé  à  fc  wlmte  ^otlifM  iiifMfhi 


tioDS  inripoiithrci.  Cmfiniiémiit  è  ratage. 
Quant  à  moi.  Sauf  à  Y  rtfoUt.  Par  rapport 
à  hti  Kie. 

Pour  loalei  les  autres  locution*,  telles 
que,  Au  moiiu,  au  plus,  à  peu  près,  à 
cela  pris,  à  mesure,  au  reste,  au  surplus,  à 
tègnrdde,  ett.,  ft  pour  Ici  lîivprsrn  phrnies 
qu'on  n'a  pu  nipjwrtrr  ii  i,  XrWvs  '(uo,  A 
trompeur  trompeur  et  dtnii;  à  bon  chut  hcn 
rat;  Cest  à  lavoir;  c'est-à-dur  ;  ijurst-cr  à 
dirr?  elc,  voyi-j  »nt  tli(T<'i^'iits  ai  liclc»  de» 
iii'  il    .■;  1 1 1  '^i  1  1 1' Ht  à  Icî  furiv  '  : 

luirticiiif  relative  Y  ronplAcc  très-iou- 
vent  la  préposiliM  à  ClMM  vig^ai*.  Voyez 
l'article  Y. 

X ,  dana  !■  cMBpoiiliaB  4«i  ■»!>* 
que  c^kwiot  ItadasM,  npprotlMfliiml, 
•MUioR,  de.  Jffmtir.  Jwtmeh  Jnbv. 
jAù^é^t  jÊppmsvfw^  Ât^vtsf^ef*  jÊttfàtife. 
Etc.  On  voit  qu'alors  il  perd  ou  plutôt  ne 
reçoit  point  l'acceot,  et  que  souvent  il  dé' 
tcratjneJk^rcdoabtoMM  de  k  omhobdc 

ABA 

ABAISSE,  s.  f.  Pâte  qui  fiiil  la  croàle  de 
dessous  il.ii»  i>lusieurs  pièces  de  ^tiiMtie. 
LaLmist  de  ce  pùli  est  LrHà. 

ABAl!iiiKHENT.  s.  m.  Action  d'abaisser 
ou  de  a'abaisser,  et  Le  réHilUl  de  celle 

émt  kèmmim,  L'attiktmmt  de  Ai  vabe. 
Awv  rtpinuio»  étbtalÊnelipivmtmuf 

ment. 

AaAis*BM>«T,  est  plus  en  usage  au  figuré , 
el  il  signifie.  Diminution,  arfaiblisscnicnL 
J/taUsement  de  /ortane.  Abaissement  de  cou- 
rage. Louis  XI  tnn  ailla  ienucoup  à  f  abaiS' 
sèment  de  lu  riuiifin  de  Bourgogne.  Après 
r abaissement  dts  ('n'ilia;;'mm3,  hume  ne  gnrda 
plus  l'austérité  rie   -    j.  ^  f 

11  s'emploie  ciuciqucUu»  Ali&uluincnt,  t  t 
sigaifir,  Huniill<ilinn  volontaire,  rt.tt  clans 
lequel  on  Ht  nict  t^uïi(4il  ou  »°<ibai<sr  mj- 
liiTil.-iin  iiient.  Selenir  dans  fabaissemoil  <lr- 
i  tiHl  Diru.  Vu  par/ait  chrétien  doit  se  plaire 
dans  l'iiiaissrment. 
Il  signifie  aussi,  Huniiiatioo  forcée,  état 
I  hiWBiie  «lù  l'oo  CM  mi*  mlgri  toi.  Cet 
■rir  «Ucr  m  mébt  (weAv  m  m  gnuist 


almùttmmt,  èMtJkmOk  ut  làbOlt  à  «wm 
daiu  Futmmmtitt. 

ABAISSES.  V.  a.  Paire alierca  hei»  Taire' 
descendre.  Abaisser  un  sten.  jtMtur  une 
lanterne.  Abaisses  votre  chapeau  survosyeax. 
Abaisset  vos  regards  sur  cette  plaine. 

En  termes  de  Chiirur. ,  Abaisser  la  cata- 
racte. Faire  descendre  le  ertstallio  devenu 
rtjaqiif  au  font!  Ae  l'frtl ,  afin  de  rencfre  la 
vue  n  un  nnilacir  nflocl6  de  la  calaracle. 

Ab >iisr n  ,  signilip  ([uclqurfois ,  Diminuer 
ta  li;ititr'in*  cruiif  c  littjn'.  Atiii'fssrr  uue  ntn- 
radlt,  Almtsser  le  ttrriiin,  la  route.  Abaisser 
une  table. 

Abaisser  la  voix,  abaiaer  le  ton  de  la  voix. 
Parler  plus  bas. 

En  Géom.,  Abaisser  une  perpeadicalaire 
ttsr  mu  tigiie.  Mener  une  perpcadiculaiK 
à  une  ligw,  d'an  point  pris  hon  de  nUe 
ligne. 

Ea  Algibre,  Jèultttr  me  éfiutHùii,  Ré- 
duire i  ua  moiadre  degré  une  équation 
d'un  depé  supérieur. 

En  termes  de  Paiistiei- ,  Ainiutr  de  la 
pàfe.L»  rendre  aussi  uiiiict  qu'on  te  désire, 
en  l'élcntlant  avec  le  ronlrnu. 

Ahlimkh»  â't mpldie  fi^iuenient ,  rl  sif^ni- 
fie,  l)r[>riinri',  luiinilier, ravaler.  Pteu  altfitsse 
1rs  iUj^il^es.  II Jfiul  nOnisifrcrses/irUs  nhiers. 
Je  n'fttMiissefiii  pmnl  nui  tli^nite,  nu/n  cnntctère 
n  rnr  Cottiinettn: ,  jitstjtt'u  me  rniiimef/re  (1\'ec 
lui.  Cet  liistonen  einingtr  nfjecte  d'abaisser 
nos  groHil.i  hommes. 

AaAitSEa,  s'emploie 
soonrl ,  cl  nfpûÊKf  Devenir 
élesé.  U  tmmm  *' 
MCMM  fiiVii  aMMt  «Mf»  Im  «Mr.  £«  «dUl 
t'iéaitmit  wr  ritamoit,  A  eeâc.  Mi  An 
s'abaisse  à  mesure  que  son  esprit  tt  adtttt. 

Il  s'emploie  de  mémo  an  sens  moral,  et 
signifie,  À'avilir,  se  dégrader.  Je  a*  m'a- 
baisserai point  à  me  Justifier,  à  feindre.  Il 
s'abaisse  à  des  démarches  indignes  de  lui.  Il 
descend  au  style  natf  sans  jaotnis  s'abaisser, 

Il  signifie  p^rlirnlièrentent ,  S'humilier, 
se  soumet  lie.  S'niMiissrr  i/etrint  lit  nuijes/e 
tie  l' t.tte  suprême.  H abaisser  sous  Ut  volonté 
de  Dieu,  sous  la  main  dl  IMw. 

Asiissi,  aa.  participe. 

ABAlSiSEl'R.  adj.  m. T.  d'Anal.  II  «c  ilii 
De  dilTcrcnts  muscles  dont  la  fonction  est 
d'abaisser  les  parties  auxqucilek  Hé  iont 
«Uadtéa.  Muscle  aUiissear. 

Il  t'oMuloie  «lati  aobauntivanant.  L  a- 

ABAJOVB.  «.  r.  Eipice  de  poche  aiUiie 
dans  ripiiiecor  des  îouo  de  cctlcins  vm* 


avec  le  pronom  per- 


maux,  qin  c'en  acrvent  pour  y  ntacer  leurs 
alimenla,  et  les  5  conserver  quelque  temps. 

ABANDON,  s.  m.  Étal  d'une  personne, 
d'une  chose  abandonnée.  Ct  vteillardestdans 
le  plus  a/fieux  abandon.  Il  mourut  dans  F a- 
bandon ,  dans  un  abandon  absolu.  Il  vit  dans 
un  fiUiriffon  grnèrni.  Il  laisse  sa  mnison  dans 
un  niMinilan ,  dons  un  état  ii'alMirttlttn  <fui  en 
an/imenfe  tniis  les  jours  ta  dégradation.  Il  ut 
lions  l'(,lMiH,lom  ée  Diem»  tmu  IWiawfce  de 

tuus  ses  amis. 

Il  a  quel(|ucriiis  une  signlGeation  arlitc. 
aLtrnce  tt  iiiLattilaH  de  sa  maison,  de  m 
terre,  ont  acheta'  de  le  reîBCr.  L'màtutém  de 
ses  amis  l'a  consterné. 

Il  s'emploie  de  même  activement  au  sens 
aMurel,  cl  signifie  ^iiei%ucfoia,  Oubli  bli> 


ABA 

neUe  de «oi,  de  '^^^^^^^^^ 

Cet  «ÂmAsTSTmLc  êaiai,  ttUdmndon  de  vot 
intèréttiimMieh.VuMtnM»,  il  signifie, 
Oésistemeni,  renoncement,  sacrifice,  rés» 
gnatloD.  //  a  fait  sans  hésiter  t abandon  de  sa 
fortune  et  niAne  de  sa  vie.  Il  consent  à  Ta- 
bandon  tIe  ses  droits.  Le  chrétien  wV  dans  un 
parfait  ninndon  à  la  prxnidenee,  à  la  volonté 
de  Dieu. 

II  se  paiiieulièrement,  en  Juris- 
|iriul«nee,  d'L'n  acte  judiciaire  ou  con- 
ventionnel par  lequel  un  déliiteur  délaitse 
SCS  biens  .i  nrn  eivaiu  ii-is.  //  a  fuit  à  ses 
créanciers  l'abandon  de  sn  terre.  Il  a  signé 
l'abandon  de  tout  ses  biens.  On  dit  plai  orai> 
oaireincat,  Cession  de  liens. 

AassMir»  le  dit  aussi  en  parlant  De* 
msttiêrtt,  de*  disconra,  des  ouvrages  d'ci- 
prit  et  dcepmiBcliMM  dcs  eris,  pour  et* 

C rimer  Vm  toMe  de  Rttiiité,  de  négligence 
earense  qui  exclut  toute  recherche,  lOOM 
alTeclation,  et  ne  laisse  jamais  sentir  Pci^ 
fort,  ni  le  travail.  Cette  femme  a  dans  sel 
manières  un  abandon  séduisant,  te  maintien, 
les  gestes  de  celte  actrice  ont  un  gracieuse 
abandon,  un  doux  abandon.  Il  a  dans  la 
rr.nrTrsnthn  le  pins  aimtible  abandon,  Oo 
tromt  diins  cet  nmrngr ,  dans  ttXéCÊlAM 
de  ce  taldeaii  un  heureux  abandon. 

Il  se  prend  quelquefoii  dans  la  signifi- 
cation lie  (^onfianre  rnlir-re.  //  m'a  parlé 
aire  nhandnn,  mrc  un  entier  nltondon.  H 
m'a  touché  par  l'abandon  qu'il  a  mis  dans 
set  diteottf9f  sÊtns  $t$  tonfUtetces. 

A  i/aiABDoit.  loc  edv.  Sene  soin,  sens 
pvfanttieDt  «.eeenJ^Bgwwei  Mtràfàknt- 
Affe  itflÛMipA  AriHMMtte  ZtatfisiPift  JM^mnAmu 
ABABMMrraUBT.  S.  B.  AeUoo  dTelMi» 
donner,  de  déhisicr  cnlîiseinent.  tt  a  fait 
abandoimtÊÊÊitt§Aiénl  ét  tttu  su  fcwM. 


//  a  eu  toii  AwnjanftVdfoln 

ses  droits. 


Il  signifie  aussi,  État  d'une  personne 
lièrement  etiandonnée,  délaissée.  pisifÊt^ 
le,  dnns  l'nbtindannemrnt  où  il  Ut  éttmU 

ses  parents  rl  de  font  ses  nmit. 

Ils'cmploiequelqucfois  au  sens  moral,  et 
sil^ifîe,  Aelinn  des'atwndunoer,  de  se  lats- 
»ei  aller,  de  je  livrer  avec  trop  «le  facilili-, 
sans  aucune  ré-erve.  //  mmr  pour  elle  uite 
tendresse  qui  alluil  juK/u'à  l'nliindonnement 
de  toute  votoalé.  Les  fautes  de  ce  pnnec 
résultèrent  de  son  entier  abandotmUÊâmt  A 


d^indigms^^o/w^^Ajnmymtu  fu  âmtt 


Aa\ai>oaaa]tfaT,  employé  ahw»n,Mi» 
signifie.  Dérèglement  CKoessif  dans  le  oon* 
duite,  dans  tes  nuRirs.  AbÊiiéuiÊittmtKt  în> 
fdme.  Fiere  éimi  rotsndsswmiinf,  dhu  k 


dernier  aiemdonnement. 

ABA.\DOKME>.  V.  a.  Quitter,  délaisser 

enlièrempnt.  les  gens  de  guerre  le  eonlroi- 
f;ntre»td  abandonner  sn  mnisv.'^.  'l'^ir^donnei 
le  pay  s.  Abandonner  un  chemin  pnur  en  pre» 
dre  un  autre.  Un  soldat  ne  doit  jamais  oImh' 
donner  gem  drfiprfftj.  Ç'ftntt  un  crtme  chc% 
Ici  Grecs  i/ue  d  a'vnf.iL  rmrr  Sun  bouclier.  Ijk 
mer  a  tdmadoiiné  une  partie  de  celte  e^t. 
Abandonner  une plaeê,  Msttpronne*  conqmse. 
Abandonner  tmjesnma  et  tes  esffantt.  Ans 
m'tàtuémm  miknimÊ.ftium'umakm 


L  iyui.-L;d  by  GoOglc 


/«M 


ABA 

Ct  fin  m  dtÊiiéamié  tam  fit,  Tm  cimSiv< 
■Mt  mtmukHÊii,  H  m  iKoid  fias  tmam 
M>iu  A»  loi,  il  M  iTm»  act  ph»  en  fciaei 

Le*  wiWww  Mf  «tmtémmé  o*  M^nfe, 
Ht  oot  ccMé  dttevoir,  «a  IbMklatdoB* 
a«nt  pitt*  riw,  puct  «pi'ib  «nn>èwBt  «k 

gu«ri*on. 

Ali4»DO»lin,  ■igBÎGe  quetqucroit,  Lais- 
trrécluppcr,  ne  pas  retenir.  Ttnez  ftrme, 
n'abantiiiiinrz  ixis  rtttt  conit.  K'atant/onnei 
pût  1rs  Hnfi  Je  et  eieifil.  N'abandaRoes  pat 
fotrf  cAevai.  On  dit  iIïim  un  »en*  aruilogue, 
AéniniM»er  k*  étmrt,  Aelirrr  les  picda  d« 
d«  J.in>  \cs  ctricn^  «t  qucbtmfoci,  Fcnlre 
Ie>  élriera. 

At4liDOiixiiK  ,  ^'i  iiip'  lie  (îpurcnicnl,  ct 
lignifie,  Rrnoncer  à  uni:  lUow,  s'en  tleuî- 
Ur.  jiandoaiier  kt  pourtuHt  tttiM  tfffmrt. 
Âtamdottntf  Mw  Uaue.  Jtamdomitr  m  /mis» 

f  Aw4f  «fe  «fM»  tcirne*. 

n  M  dit  MUri  Des  Tarnllés.  fies  qualilr* 
ph}$iqu«>«ii  mraln,  lonquellri  viennent 
a  nous  iiwiiryiw.  Ha  Amer  m'^RtloniKiii, 
Sert  eoam^,  M  prmence,  M  pnttnce  d'rt- 
prit  iiibiinifiinmi  dans  cette  ctreoHstance. 
t  appétit ,  If  lommfil  m'nlandnnnf. 

A»»» Do» >  m  ,  iii^tiifiv  rncoi  e,  L,iis5<T  en 
pmie,  rt|K>M!r,  livrer;  et,  dans  ce  srns,  il 
■  »l  luiijduri  snivi  de  U  prtjmsilioi)  it.  MUin- 
tianntr  une  l'i/le  itH  pHlagr,  a  la/urtur  des  jo!' 
liiitt.  .lUinrlittiner  un  vaisseau  à  l'orrii;e ,  au 
veMf.  ^baadomur  à  la  merci  de,  à  {a  duciX' 
boM  de,  etc.  Àktuuhnntr  quelqu'un  à  son  ca- 
imaiftt  àsesptaeÂMUs,  à  son  mauvais  sort. 

Aindmmrr  m  tedisiasiique  au  bras 
<»Srr,  e'telC  La  Marayrr  au  juce  Uiqi 
i&a  qu'il  lefMialtlctMlolailb 

rig.  M  bm.,  Jhanimmtt  tm 
l'tr,  te  dit  en  parlant  Uc  rc  dont  on  ne  se 
soucie  plas ,  et  dont  on  ne  vent  pas  profiler. 
Jm  ftêU»  ém  M»ir  Jtnmt  a<laadhiiiaif>  ms 
4m  j*dKin  e*«M4^,  fanal  Uaria  nu 
domettiqurs. 

Dana  k  langui;*  de  l'Écrilare,  Dieu  o&ni* 
Jonmr  êw»tmt  ks  mitkmmts  à  leur  mu  té- 
prouvé.  Il  Iw  lùia  s'cadaKir  daai  Iwr 

pevhc. 

^Uituionner  une  chose,  une  pfrsannt  à 
çiiritfu'ua.  Lui  permHtrc  d'en  faire,  d  cii 
il  1 1  <  e  t^n'il  lui  plaira  ,  lui  CD  Inisser  l'criti  l 
disposition,  lui  lai^r  uœ  euiiéri!  liJjcrii  à 
•M  tgfxé.  JêÊmdonntr  tous  set  biens  à  ses 
it  «MM  akamdanne  tes  fruits  de 
Fmu  «wr  plaigne*  de  eu 
r  AfeMMa*  fllV«W«  //orra,  je 


ABA 


que. 


;  à  ht  IrisHtu, 
ia  jti*,  i*  m'a- 


JêmsutÊmmhmmrea  pakt,  l«  vausrae» 


(t  ja  VOMI  le  roncMe,  je  renonce  à  le 
mit,  à  ai'an  prévaloir. 
Aa^DOBSEE ,  signifie  qnelqueAiii«  GoB» 
fier,  remettre.  //  a  abandonné  Mm  /Bt,  it 

tnin  de  son  fi!t  à  In  conduite  tt un  sage  gitu- 
itmtur.  J'm  abawlonné  Ir.  suin  de  mes  ajfai- 
tes  à  IM  Urnnme  mlrllip-nf  et  prr.ff. 

Il  s'emploie  août  L' ni      L'C  te  ,:.:  uIKun  |i<':- 

sonnc),  elsigiiifii',  ^l;  l.nMcr  iillrr,  li- 
*rer  à  qnel<)ue  clin-.c.  a  i|ijclqu'ijn ,  sans 
•ncunc  releiMie,  wus  aucune  rtswi  »t.  ."i  a- 

éui,/ ;,'T -jrr      .rr  Jt'ijnuchc ,  OU  vict.  S'abando»' 

utr  aujc  jnutoas.  S'abaudonmeramst  Jtimmes. 


S'alandoiuMr  à 
aux  pleur», 

bamUsuit  à  «MU«  à  «M 

0  ^funenasitsevm  us  jnfmHTWPr»  M  meiiiv 
enlicreoieot  entre  les  mains  da  h  nwi» 
denre.  S'abandonner  a  lu  Jurtiatt,  Luiwr 
aller  te*  choses  au  hasard. 

C'est  une  femme  qui  s'abandonne  à  tout  le 
monde,  ic  dit  D'une  fenime  qui  se  prostitue. 
Kn  ce  tcnt,  il  s'emploie  aussi  abftolumcnt. 
Les  mauvais  exrm/ifrs  rt une  mère  portent 
quelquefois  une  Jilir  n  s'ubtindonner. 

ABAUDoaaBB.avcc  le  pronom  personnel , 
s'emploie  de  mt'me  absolument  pour  kigni- 
fier,  N'avoir  plus  confiance  en  soi,  |Kiilre 
coui'.ige.  St  la  JoTluric  ti'Iis  filmniloutir ^  ne 
ttiUS  uitandiMitez  pas,  I  uus  ft<4  ^c  i%Ju,  Si 
VOUS  t<o«x  abandonnes. 

Il  signifie  aussi,  Se  négliger  dao»  son 
maintien ,  dans  son  baliillMinil.  i/  «'«AflH- 
^4MiJir  trop.  Une  faut  pus  «'■iaiafcaaM  aiiwt 
lorsqu'on  veut/Sam. 

Il  signiGa  aMora»  Se  htiHr  aUer  à  de* 
moavcmcBia  mianb.  Air  «aw  tai&seï 
pas,  «lamAwHfs-iiwiv.  Ctt  «clnr w  j'oAm- 
donne  pas  assrs. 

AaiBDOBaa,  ia.  participe.  ÂkmiHmé dt 
Dieu,  de  ses  anus,  du  médecin. 

Pror. ,  //  faut  être  bien  abandonné  de  Dieu 
et  lies  fiommes  pour  fa  re  telle  chose,  se  tlit 
Ll  une  iM-r>oiine  i]>ii  prend  le  |>liis  niaurais 
parti,  le  pltts  cootiBiic  a  ses  iulèréls,  à  «es 
coûts;  qui  fait  une  chose  honteuse  ou  dont 
tes  suites  doivent  être  pour  elle  très-riclieu' 
ses,  tK'fnuisibles. 

Un  enfant  abandonné.  Un  cnfaot  qui  ic 
trouve  sans  secours,  loin  de  ses  parenti. 

A«*jiBu*aa,  »t  autM  sulMUnlifi  et  alors 
il  se  dit  d'Un  homme  perdu  de  libertinage 
cl  de  débauche,  ct  dlJn«  femiae  qui  se 
pHMthaa,  Ccff  w  alawdtwMtf.  CM  une 
afawftaafc  H  Ht  plut  nriti  en  pulnl  Des 
remiuct. 

ABAQOS.  t,  m.  T.  d'Archit.  La  partie  tn> 
périeui*  du  cliapiteaa  dm caloBnca,  «ur  la- 
quella  porte  l'arcbiimc.  On  la  iwaHM  au- 
trement Tailloir. 

ABASOURDIR.  V.  a.  Ktoordir,  assourdir 
par  un  grand  bruit.  Ce  cwp  de  tonnerre  m'a 
abasourdi. 

Il  s'emploie  i>lnii  ordinaire  ment  au  figuré, 
i  t  si^iiklii',  Conslrriirr,  ticc;il>ler.  Jl  a  été 
aiaiourdi  de  sa  dagrdee,  de  la  jterle  de  son 
l-'-ocis.  Cette  nouvelle  l'a  abasourdi,  la  iiml 
alxiMurdi.  Il  est  fAmilicr  dans  les  deux  sens. 

A04SOlI^n:  ,  ]i..r:i'  iji  ■ 

ABATACE.  t.  m.  Ai  liun  d  abattre  les  bois 
qui  Bomt  aur  pied  ,  de  ks  couper  j  OO  Les 
Iraia  i|Ba  ca  tianil  aéoetsile.  Ae  ae  eaai- 
wnaatwa  TuIéAub  4r  a»  bois  qu'au  mais  de 
mmttikt.  Ctttè  tmeitttur  à  payer  l'abatage. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Marine, 
L'aclioa  d'abattre  un  narire. 

Il  cignifia  encore.  L'action  de  tuer,  de 
owKre  à  mort  le»  chevaux,  ks  bestiaux, 
ele.  l.'alxif"^r  rti  prescrit  parles  règlements, 
dans  le  eus  d-  nM-.^aJie  contagieuse. 

ABÂTAKUlB.  ».  a.  Pair*  «lérhoir  tm* 
i  lirtsc  de  son  clat  naturel,  la  faire  dêgénc- 
rci  ,  l'alUifr.  te  défaut  de  soins  a  tOUt  è  fait 
nLiitardi  cette  mre  d'ommaux.  itt  RMRMW/e 
culture  abdinrdira  et!  fiants. 

1!  -.'Liiipii.iir  ^u■■.:  iiK.'iréfflenL  OSmCm^' 
servitude  abàlardét  le  courage. 


ABA 

Il  s'emploiaf  RR  pM|HR  «s  w  mgmwf  < 

le  pronom  pcftatuicL  CêM  net  «Vtr  ali^ 

lardie.  Ce  plant  de  w'gna  s'Mtardit  étjmit 
ta  Jour.  Les  jeunes  gens  s'eèdtardijsent  dam 
/'«MnMlf,  dûu  ht  déHm  Les  plas  heurtust 
tultiUt  ^tlUlêrMtltltl  dans  l' oisiveté. 

Aelrtnnt,  i*.  participe.  Vue  race  abâ- 
tardie. Tuirnt ,  courage  abdtardi. 

ARiTAROIKSEnE.NT.  s.  m.  Altération 
d'une  chose,  déchet,  diminution.  II  se  dit 
au  propre  ct  nu  fîpuré.  L'abàlardissement 
d  ilue  ruce  d'uniiiiiius.  l.'iilMitarif  -i  r  ■  tl d  un 
plant  de  V'i^ne.     ubtUtirdisseinent  des  espnts. 

AHATICi;.  s.  f-  T.  de  Marine.  Mouvement 
horizontal  de  rul:iliun  {i.<r  lv<)iu'l  l'av-int 
d'un  navire  en  panne  ou  à  la  rapc-  s'crartc 
jusqu'à  un  certain  point  de  la  ligue  do  vent, 
soil  d'un  côlé,  soit  de  l'autre,  pour  *  reve» 
nir  ensuite  Ze  ant'uv  est  dans  sors  tMtlit,  a 

âmnvm.  t.  RI.  Quantité ,  i 
alMittaes,  brisée»,  déatalict,  i 
■rlirct,  pierre*,  auliant.  tt$  tMinu  at- 

barrasjèrent  les  chemins  par  de  grands  abatis 
d'arbres.  Abatis  de  sitge.  Abatis  dèfensifs. 
Cette  rue  est  bouchée  par  un  ébtUii  kt  i 
tons.  On  a  fait  un  grusid  tâmiit  tit  • 
dans  cette  forêt.  < 

faire  un  abatis,  un  gfWÊdàtaHl  A  fjUtt^ 
En  ttier  bratirotip. 

AntTU , signifie  aussi,  Les  n,iltes,  U  lr(e, 
le  cou,  les  aittrons,  le  Inic  et  le  fuicr  d'une 
volaille.  Un  ttbalit  d'oie,  dediwinn.  etc.  On 
dit  dans  le  même  sens  au  pluriel  :  lirs  aimiis 
en  ntf;nùt.  Servir  des  abatis. 

ABAT*JOUR.  S.  ui.  Sorte  de  fclKlre  dont 
l'iippui  cat  en  talus,  renversé  en  forme  de 
irvuiic,  itliit  que  le  jour  rfui  vient  d'eu  haut 
se  communique  plus  veriicaleaiMIl  daat  U 
lieu  où  die  e«l  pratiquée.  Lu  . 
ont  des  tdtttjÊnr  thmt  ktut  BkH 
faire panébu  tan*  mmtkmuiîni  fêta  ttêlt. 
Onknairement  les  fenêtres  des  élises  sent 
MMUw  tn  abat-four.  Les  croisées  de  cette  prison 
sont  garnies  d abat-j'ùur.  II  ne  prend  point 
d'S  an  plorivi. 

ABAl-TEMENT.  ».  m.  AnjiiblisMment , 
diminution  de  forces ,  ou  de  courage ,  d'é* 
m-rpie.  C e  malade  est  bien  mal,  je  le  tmuit 
duiis  un  f;rtind  abattement.  L'abattement  des 
jurer  s  est  un  tien  raractèreu  de  cette  mnlaJie. 
L'iiUilleiiienl  des  esprits.  II  y  il  dans  les  es- 
prits UHfitand  aboltemrni ,  lie aucmip  d  abat' 
temenl.  C<ttt  muumi.^e  nomelle  l'a  mis,  l'a 
jeté  dans  un  étrvnge  aUuicmrnt.  II  était  thns 
l'abattement  du  désespoir.  II  est  tombé  dans 
l'abattement,  II  resta  plongé  dans  l'abattement. 


tlsiuttt 


ABATTim.  I.  m.  Oflat  aal  abat  tl  na 

se  dit  guère  absotumcut.  Ce  bûcheron  est  uh 
grand  abatteur  de  bois. 

C'est  un  grand  abuUtur  de  quUlet,  se  dit 
D'un  hoiiiine  fort  adfvil  8U  jeu  de  quille*. 
Il  se  dit,  fièrement  el  familtèremetit,  D'ua 
homme  qut  a  fait  des  choses  diflicitr»,  ex- 
tr»ct(liniilr«-fs;  mais  plus ocdiaaireaienl, par 
Ironie,  U'un  lionime  qui  M  IRDia  dt  piVRia* 
ses  qu'il  it'a  pas  faites. 

ABATTOIR.  ».  m.  lUliinent  où  l'on  tua 
les  bestiaux  pour  les  bouchcrw*.  Ctt  uèttt' 
tôt' i  r,<iU.  !.:rKa'U-  J r ,  uAmttOÙItél ^Êltl 

sont  situés  pris  des  UirrUru. 
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I  ABA 

ABATTKB.  r.  a.  (II  ae  conjure  comma 
.)  Mettre  i  bas,  renTcncr  à  terre, 
t  tomber.  Àbattft  de»  muùiwis,  Hn  mu- 
Irt.  jt battre  det  arirn.  jiiaJtrt  par  k  pial. 
•Lu  grmnHj  ttnts  atattirenl  èteM  lU*  ekéte* 
don  t  la  JorrI.  U  a  /«il  tAattrg,  U  a  aittttu 
ton  bois  lie  haute  futaie.  H  h  prit  mil^mrnt 
au  collet,  et  i'itlMiltil  tnus  lai.  Il  lui  nbntlit 
ig  léit  de  driius  Us  rpoules.  Il  lui  almltil 
k  iras  d'un  coup  de  sabre.  Ce  che\-al  r.fl 
imifneujr,  on  est  cutiiraiiit  de  I  nlmllre  pour 
le  ferrer.  Ces  motssnnnruri  ahaltrnt  tant  d'ur- 
pentt  de  Ué  en  un  Jtmr.  jiUiltie  dei  qmUej, 
Xa  ptuit  ahat  la  pou-^tcre. 

En  lermea de  Marine,  ^^///v  un  «nv/ir, 
r»  Im  wcilm  lor  k  eèlé, 
Mmilicr  à  h  entee,     à  4iMli|UR 
•ain  |wrlk^  Mt  onlinaireamit  tubmèr- 
gè(u 

*  Au  Jeu  de  trictrac ,  Àbnttrt  Ju  bois.  Jouer 
bcaocoup  do  damei  de  la  pile ,  afin  Je  ca»er 
plus  aisément.  Il  se  dit  aussi  au  Jeu  de 
quilles,  et  sifpiifie,  Abattre  bien  des  quilles. 

Fie.  et  rnm. ,  Abattre  bieu  du  Lois,  Expé- 
dier Waurnup  d'alTaircs  en  peu  de  temps. 
On  dit  d<-  itirmc ,  abattre  de  !n  trsni;ne. 

Aux  Jeux  de  carlM,  Aiutlir  san  /Vu,  F  c 
mcliip  .*ui-  la  tiililf  [)r>iii  le  monlitr.  On 
dit  qurlqucluîs  absolumrni ,  .^if»r/<ie. 

Prov. ,  Petite  pluie  nhal  f;innd  iTttt,  Or- 
ilinairpiiiriit ,  cniaiiJ  il  vieiil  a  plcuïoii  ,  U- 
vent  s'apaise.  Cette  pbiste  sigoitie  figuré- 
■MBl,  4e  ciwse  sufGi  q«itlq«Miaiipoiir 
«riiMr  mm  ||nml«  qii««lle. 

Ansmif  t^attl  ipMl^lllfiM,  Assommer , 
I— i.  Ce  êÊÊKêtt  tèmttkm  éu  bctHj$.  Ct  cAas- 
•  alot  iien  Vu  gièitr. 
_A»««ns,  signifie  figurément,  Aflaiblir, 
faire  prrdfslctlbrc'^ 
,  IDie  Jiivrt  cwitinue  tdmt  tien  u.-. 
t  miàadiea  bien  abattu  tetjetrttt. 
ki  abtutit  It  courage ,  abattit 
«M  eôuttige,  ta  fierté.  La  mumdre  aj/hetiou 
total,  /tien  u'ahat  eamme  utte  touffhtuce  cent- 
linuelle.  Ne  x^ut  hissez  /ia.f  ubaltre  pur  lu 

Ab^i-ihb,  s'emploii'  .ivpr  Ir  proiKtm  per- 
sonnel. Iji  i-iitirnrr  du  rlinr  Int  iMt  que  l'ar- 
bre,  que  le  nuit  >  nbnftit.  Ces  ilrn.T  iftm'.ttin.r ,  ^ 
ces  deujc  puissances  sont  rnnrmir.i,  elles  font 
leurt  ejjortt  pour  t'tdtaitre  i'um  l'amie. 

II  se  dit  particulièrement  D'un  che- 
Tal  à  qui  l«  pieds  manqnenl ,  et  qui  tombe 
,toat  tum  «Mpi.  Jbi  gtlapaut,  tm  cbnvl 

afalMi  «M*  U>  L>  ternùM  ta  fiiitiuiti 
•r  «Mv  mmm»  «ae»  dtowrf,  U  t'abattra. 
-  n  Moit  auni  DNhs  «riicau  qui  fond ,  qui 
imtmà  a*to  npîilM  tur  «nMique  chose. 
V^tniir  t'màuUH  Mt  m  «nm.  t/ae  i<iJèe  de 
figHUU^tiimUUnirmn  Ama,  On  ditdaus 
rm  aém»  mm,  Ok  «nq*  tirmh  mt'eàëUrt 
fur  mirf. 

Le  vent  t'abat,  t'est  abattu,  ett  abattu, 
U  s'apaise,  il  s'p<,t  »{i^i<ii6,  il  est  •paiii. 

Abattu,  uf.  p.irtiiipo.  AUtTf  mKW  à 
bride  abattue.  V  nxat  BniOH. 

V  vf. ,  Un  nsn^-e  <4«M(,  Utt  llhlg»  «A  M 
peint  l'abattement. 

■  ABATTURKS.  s.  f.  pl.  T.  de  Clmsse.  Fou- 
lure» qu'un  CL-rf  lalsic  darii  broussailli  s 
où  il  a  p.isAc. 

ABAT-VËXT.  s.  ni.  Assemblage  de  petits 
aa*entt  inetinés  et  iiaralléles,  uni  garantit 
du  veut,  de  U  neige  cl  de  b  |unie  Us  on- 


ABB 

varturcs  d'une  maison,  d'un  ckwktr,  Mb, 
•ans  empêcher  la  circulation  de  ka 
abat-ve»t  des  ber&ois  et  des clocbcrs  srnmt 
en  outre  à  rabattre  le  son  des  clorbes ,  a  le 
diriger  en  bas.  Uu  abat-veal  couvert  de  attmtb, 
d" ardoise.  Let  abat-reat  d" uu  bejfroi,  d  un  cto- 
rlier.  !.ef  fenêtres  de  te  séchoir,  de  ce  maga- 
sin sent  formes  d'ulmt-i-rni.  l.ft  pertieunts 
sont  lies  espèces  d'aUil-t^nl .  Il  ne  prend  pas 
d'.S  ail  pliiiifl. 

ABA  r-VOIX.  ».  m.  Le  dcsMis  d'une  chaire 
.1  pn  c  lier,  li  (|iicl  sri  l  ,i  rabaltre  vers  l'au- 
«iituire  U  \wx  du  prédicateur.  CcMr  tkaire 
n'a  ont  d'abatimiM,  mnuiam  tmiÊté  mÊlh 
prtdieatntr. 

ABBATSAL,  AU.  adj.  (  T  se  prononça 
comme  C.  )  Appartenant  à  I  abbé  ou  à  l'ab- 
hrbse,  ou  bien  à  l'abbaye.  Pntait  abboHtd, 
Maison  Matialt.  Us  érmtê  ■MmO'imi».  Fme- 
tioat  MmUtêt.  a^NW«NMMr.  Mmtttik- 
baliale. 

ABBATE.  s.  f.  (On  prononce  ..^Mir.)  Mo- 

riiTslrre  d'homitii'i ,  fpii  a  pour  snprrîfur 
un  abi»é,  ou  de  tilles,  ipil  a  pniir  siipri-ii-iire 
uni'  :^l^lM•^^»'.  Al*l^nr  lxt\alr,  uu  de  fondutiott 
rv\ale.  .4lii>tnr  srciilansée.  Vue  aUnire  Ion 
nette.  /Ilil*a\e  lie  l'orrlrc  de  .Swnt-Henoit,  de 
l'ordre  île  (ilriiiix,  de  liinlrr  de  i'rtmoulrè. 

Il  se  dit  queli|ueluis  Dukéticfice  .Ulaih^ 
mi  Itln  d'abbé.  Le  roi  lui  donna  une  abbare, 
tuieiieàeabba}T.ila%'uit,  d pattédait jutju'à 
trois  abUi)  et. 

CaUa  à  lai{Mll»  en  oe 
w  (bKmmu.  Jlièigp$m 
iemnmtét,  Ceik  à  liqmlw  <»  paît  Mm- 
mrr  un  ccclMatfil|IM  sécolier. 

AuBiTi,  scililqiicjquerois  De*  bâtiments 
du  monastère.  Une  abbaye  bien  bâtie.  Vue 
abbaye  qui  tombe  en  ruine. 

Prov.  et  fi;;..  Pour  un  moine  VaUaye  ne 
faut  pat.  Quand  plusieurs  personne*  ont  f^iit 
qu<'|.|uc  partie  ensemblr ,  et  qu'ttlM  d'cUes 
niaiii{iie  a  «  r  trouver,  on  ne  laiMt  pM  de 
l'iMir  ce  (]ui  été  ré^fijii. 

.VIlilK.  .1.  III.  ("Liiii  qui  poKsètlc  une  iilj- 
bue.  .4l>ié  de  l'ordre  de  Smnl-tlenolt.  jlbhè 
Vf^idicr.  jh^*r  cr'j^sc  e^  r  J  ''re  nn  aUiè. 
Bèmr  au  aUè.  Abbt  tnennsd.  Abbé  commen- 
dataire. 

Prov.  et  fig.  I  Pour  un  maint  on  lu  laisse 
paséejm^tmaibb^,  Si  nn  homme  manque 
a  OM  iwwdUéc,  à  uite  partie  de  plaisir 
oik  il  détail  M-tramsr»  oa  a*  Itte*  m» 
d»  déHMnr.  d>  •'nniaer  «u»  bl ,  d*  fiuw 
en  son  absence  ce  qu'on  avait  résolu. 

Prov.  et  lîg. ,  Nous  l'atteudrems  comme  les 
mait^t/émtfmtU^S'a  B'unrin  |mu  à  I T 


ABD 

ABBESSE.  s.  r.  Snp4!rieare  d'un 
tère  de  lilles,  qui  a  droit  de  porter  la 
Àbbtm  tritniialt.  "' 


Abbaye  en  rigll,  G 


lui. 

Prov.  et  fig. ,  /.£  moine  répond  comme  f  abbé 
cbante,  Orditisîmnral  In  laMriMiS  pren- 
nent qoelqtic  choic  dalM,  dv  iNWMldta 

de  lewri  «upèrlnir^. 

Jouer  à  I  alJré,  Jouer  a  Une  aorte  de  jeu  , 
où  l'on  est  obligé  dt  faire  tonl  ce  que  lait 
celui  qu'on  n  pri<  pour  être  le  conducteur 
du  )fu  ,  et  auquel  on  donne  le  nouîd'Aiibé. 

Aiiiiii,  »<■  dit,  dani  un  «m)  général,  d( 
l'aiii  homme  qui  porte  un  habit  ercléiias- 
liqoe.  Cto  jmm  ttH.  OmfMitiâM,  Mi 
de  cour. 


AB« 

A  B  C.  *.  m,  (Ob  pnBOMtiAM.)  tmH 
livret  conieBanl  FalpInlMt  «I  k  cowkiBid* 

sou  drs  lettres,  pour  enseigner  à  lin  BBS 
enTanls.  Acheter  un  A  be  pour  un  ett^uit. 

Il  signifie  lîgurémenl  et  iamilièreBMlrt* 
Le  commenccmrnt  d'un  art,  d'une  •cicatt* 
d'une  affaire.  Ct  m'tu  tt fuc  VJbc  ïntÊim' 
thrmaliqutt.  Cltla  jHMÏflte  atirjitêekt 
politique. 

jVen  être  qu'à  T./  A  c  d'une  .science,  rT un 
art.  N'en  nvuir  que  1rs  pri-iiiii'i i-.s  iiolioiu. 

Prov .  t'I  fi^, ,  Eeru  fATr  quelqu'un  à  C.4  b  c, 
ht:  Iniilcr  d'ignorant  ;  et,  Femettre  i/iielqu'u» 
àl'Al'C,  l.f  lartu  iit-r  aux  elcnit-nts,  auX 
preuiit'i»  piiiicipcs  d'un  art,  d'une  science, 
etc. 

ADCÉOER,  V.  n.  T.  de  Chii  ur.  Se  tcrmi- 
uer  parBlMM,  CêMe  tumeur  abcHera. 

ABCtS.  a.  m.  Apostème,  amas  de  piu 
dans  quelque  partie  du  conii.  JÊfWr  «• 
abcès  au  poumon,  au  foie,  f^îeriUttMt, 
t  'ubcèt  a  percé,  a  cret'é.  S  a'utfmwdum 
(tiers  dmu  sa  poitrine. 

ABCIB8.  s.  f.  Fi^a  Ajrmn 

ABB 

ABOALAS.  ».  m.  pl.  Nom  général  que  le* 
Persans  donnent  aux  religieuK ,  atni  bom- 
«ws^ws^Tum  appcUont  Derricbes,  et 

ABBKAVtMI.  f.  i.  AeikB  par  lamdk 

on  renonce  volonfalrcaMM  à  nm$  dinM 
souveraine  dont  oti  est  reftln.  H  W  dit  M 

parlant  De  relui  qui  «ÉMlique,  et  De  la  cbow 
abdt()néc.  L'abdication  de  Ihodètien.  L'abdi- 
eation  de  Christine,  reine  de  Saide.  ('barlee> 
Çuint  fk  abdicntiim  à  Bruierllet.  L'abdicm^ 
non  d" unecoaronm',  d'un  cmnire  est  quelque- 
fait  tuivie  de  trpits. 

AnoTctTrox,  sirnifi:»!!  aussi,  dans  uolre 
ancienne  Jurispi mlf  ii  i  e  ,  L'acte  par  le<pi(  l 
un  père  privait  «hui  àes  dr<o)(squ«  celui-ci 
avilit,  il  ce  titre,  dans  sa  succession.  /,  ab- 
JiCaliun  était  une  esherédtUtou  prononcée 
pendant  ta  rie,  et  susceptible  de  MuwaAaH. 

AB^gCML^.  lu^Ab^^Qncr  b  pwiea- 

cer  iBlikBBiBBl  JÊèdÊ^wir  htejfilé. ,  " 

'**ïl  etrlit  awil  M^paSaM  S^f*  

de  l'ancienne  Rome.  Abdiquer  h  dUniHut^ 
Abdiquer  te  consulat.  Abdiquer  les  i 

Il  se  dit ,  par  exlemïmi.  De»  |^ 
emplois  et  des  placée  dalsaBlib  flr| 

d' ordre  a  abdiqué. 

Il  s'emploie  aussi  absoluntesb  Crj 

a  abdique,  nn  t a  fnrré  et abdiquer, 
ABniQX't.  »F..  pnrticipe. 
inoo.MF.N.  «  m.  (  On  fs!l  sMHîr  I"».  ) 
r.  il'An.nt.  ,  emprnnti^  du  latin  ,  qui  signifia 
l-c  icnlre.  1rs  oiiinles  de  f  abdomen. 

Il  «e  dit,  rn  Enlnniolngie,  de  \à 
poslét  ieiire  du  cor|»t  do  insectes. 

ABOOni.KAI,,  AkR.  ad).  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  i  l'abdomen.  abdomimtk 
'^mbres  obdominaur. 
ABOVCreOB.  adj.  ai.  T.  d'Anat.  U  ae  dit 


ai  by  Google 
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D«  «Jiffï ]-<'til>  nui V  1m  rioni  U  ronclian  c^l| 
dYcarlcr  de  l'axe  du  corps  les  parties 
«JotJkj  iU   sont  al(a^■lR■^.   lUitstIr  ittul:ic- 


tnr. 


11  s'emsloM  «utoi  suUstaiiliiciiictit.  L'at- 
irmtF mit,  de  la  cuiste. 

\  ».  f.  T.  d'Aiwt.  Action  des 


A» 

Hclj.  des  deux  grnr«&.  Qui 
eoBccrnc  l'alpiialx-t.  Onirc  aleicelmrt. 

Igntuvmet  ubécétiaire ,  Ignorance  com- 
|^«,  ««Ib  «Ttm  luNDœ  qtti  n'a  cncon' 


lin.  et  M  dit  dVn  Abc»  dTqn  livM  dus  le- 

ABECQtTU  on  AaéQOtK.  v. 

latin  r|iir<>  ,i  un  jeune  oiseau.  IletI  familier. 
AuELyi  E  ou  ABEQva,  KE.  parliriijc. 
ABKE.  a.  r.  Ouverture  par  laquelle  coule 
fcau  qui  fait  moudre  un  moulin. 

ABEILLE,  s  f  Iii*cct<;  ailé,  sorte  de 
•ftucbe  produit  b  rire  et  le  niivl 
Jbeilkt  tauvagtt.  Abritir-s  tUmrstiqncs.  Mirr 
«ttillf,  on  ^brille  mhr.  Aliiiit  orunrrr 
L'mKUiUon  J" uju  uùtilU.  Esmlm  li'uLtdlcs. 
ibtcht  H'abtUIrt. 

ABKRAATtOM.  s.  f  1'.  li  A^yott.  Monve- 
ment  aptiaix  ii  -li  i  é  dans  les  astres,  et 
qui  résulte  du  mouvement  d«  la  lumière 
conluDé  avec  celui  ét  b  Im»  Vtàmmiim 
éaimUtj  fixes. 

xtiaw,  en  taraits  d'0|i(iqiw,  Dis- 
<|ui  s'opèr*  «ntre  lei  difvn  ravons 
u  éiiuaét  dTBa  màm»  |wiRt,  lors- 
^■tti  MBeoatNMt  da  isrfaMi  cooiIm*  qui 
M  rifléclnHCOt  «a  la  véteelent,  de  lorte 
^'ib  M  peuMBt  plw  «maiie  éhc  eancen. 

êdité. 


AasamsTie*,  !%■■«,  n  sens  moral, 

Ecart  d'imagiaati«>n,  rmur  de  jn^imient. 
Ltt  aierrations  Je  F eiprit  kutmtin.  l.  Ultrnv- 
tien  lie  s*s  iifêts  est  étrrtni^.  Les  «AcmtiOlU 
de  cet  ermfiia  svhI  siiipiliirtl,  Ob  dH  dc 
UiKmr  ,  L'aUrratKM  du  MHM, 

ABÊTIR.  ^.y.YMiàt%ttimi^rm$A^ 

iirrz  crt  tiijiint. 

11  ml  aii*.vi  neutre,  et  signifie,  Detmb 
béic.  //  ahétit  tout  les  jours.  Il  est  baintfr. 
*  I,  iB.raitfclM.JIcitlBBr«lA/. 


AIR 

AB  nor  ET  AD  hAc.  (On  fait  aenlir  le 

T  d'KT.l  loc.  adv.  et  l'iiin,  empruntée  du  fn- 
lln.  Coiifujciiu-nt,  sans  ordre,  sans  laiion. 
lî  ne  sait  ce  nu'ii  liV,-  (/  f/arle,  il  niiioimc 
ab  hfic  rt  nb  Ittic. 

ABUOUBiiH.  V.  a.  Avoir  en  borrear.  Les 
imutilugtiu  aUomia  Us  fripons.  Il  aMortr 
kl  nmMes.  L'Église  aMont  le  sang. 

]ltreinploie,qMiqiie(bw,avcc  le  pronom 
VCIMBDel  ikfiliê  ton  erùne,  il  s'iéàorrt 

àwmntmi,  in.  participe.  Um  homm»  ab- 
»ÊÊwi  dHÊM  k  MMdb  biÊt  met  aUm»^ 


ABt 

ABI 

ABIOiSaT.  «.  m.  t.  d'ancien  Droit  cri- 
mineT.  Délit  dc  celui  qui  s'approprie  les 
iroupeaus  d'aulmi,  en  1rs  délmiraaal dans 
les  ctianips,  dans  Ifs  prairiei. 

ABtKB.  m.  GouIIm  trie-nnlfaitd.  ^ 
freux  «Mme.  Jttmo  tjjhiynik.  Pur  im  tnm- 
btemenl  tfe  terre,  il  s  est  fait  là  un  abîme.  Un 
nfUme  s'oui'iit  <fnns  cette  plaine.  Soatter  (a 
profondeur  d" un  aUme.  Ne  vous  baignez  pas 
en  tri  endroit  de  la  rivière,  il  y  a  un  abîme. 
Tomber  dans  un  abîme.  Il  fut  précipité  dans 
t tthime. 

Poétiq.  et  en  5l\îe  soutenu,  Les  abimrs  de 
la  mer,  de  lu  trnr.  Les  immenses  piofnn 

dcurs  de  l.i  mrr,  dr-  ta  l»-rrç.  f.n  mer  ouvrit 
ses  abîmes,  rt  enj,!'  ui.r  /..ctr  l.i  Ihilte.  La  terre 
s'mivril  jusqu  ua  li>nil  ilr  .ff.i  nl/inin. 

l'rov.  et  fig.,  I  n  iiUii\'  (ivj,rlie  un  nii/it- 
iiihnf.  Un  e»Ct-4  t'i.iuliiil  ,i  un  .hiIit  cités, 
un  riime  nniir.r  im  ;iiiln:  (  linic. 

Fi^. ,  Un  ulÂiHf  tir  niuUinii ,  un  r:l.tiitr  de 
misère.  Un  entrèrnc  in.ilhenr,  une  exlirme 
misère.  Il  est  tomlté  dans  un  abtme  de  mal- 
heur, dan)  un  abîme  de  misère. 

Fig. ,  Érre  sur  le  bord  de  l'ublme,  Être  près 
«le  ^.^  mine,  de  sa  perte.  Creuser  un  aUme 
smiM  les  pas  de  quelqu'un,  Tiatuller  à  le 
perdre. 

AbImb.  se  dit  (i((ur<neiit  Dm  cfcoscs  qui 

entraitient  à  une  execsiiive  dépeute,  et  qui 
sont  capables  de  ruiner.  Le  jeu,  les  pro- 
citt  Ifs  bâtiments  sont  des  abîmes. 

AabiB,  se  dit  aussi  6(;uréuient  Des  choses 
nui  sont  impénétrables  ii  la  raison,  ou  qui 
demandent  une  ti'i-s-(;randc  élude,  qui  sont 
trcs-diniciiei  à  connaître.  L'infini  est  un 
abîme  pour  r esprit  humain.  La  mélaphysique 
est  UH  abîme.  Le  caur  de  t'bnmme  est  un 
abîme. 

Il  *e  dit ,  p!^rtinj!i*renicnl ,  Des  seci  ets  c  l 
drs  jugcinciiti  de  Dltu.  /,fj  jugements  tle 
lliru  suât  des  riUiiics,  l^s  abimts  dt  ia  sa- 
gesse, de  la  miseiicijiile  tle  Pieu. 

Fig.,  CeSt  Un  ubime  de  scienee,  Cesl 
un  homme  eslréoieinent  viva.-ii. 
AalMB,  dans  le  langage  dc  rÉciiturc,  si- 
'le  quelquefois  auolument.  L'enfer. 
mget  rettOet  ont  été  précipités  dans  t'a- 
Umâ.UiHÛtt  ée  IMm, 

ABimni»  T«  a.  BiCBVtner,  prédpiter  dans 
un  ablnae.  lt$  tinf  viUe*  fàe  Oku  aUma. 
Un  tremètement  de  terra  vknt  d'aimer  plu- 
sieurs lùtlagrs  dans  cette  partie  dtlê  famht. 

Il  signifie  iigurément,  Perdre,  niiB«r«n« 
tiéretncnl.  Ctt  Âomma  têt  pmsttmt  H  wndi- 
ratif,  d  voutattattm.  Cette  affaiittnatkné. 
Des  dépenses  excessix-es  l'ont  aUmê. 

Il  signifie  aus.si  figurémcnt,  et  par  esagé- 
raltcm,  G:iter,  endommager  beaueonp.  Im 
pluie  a  aiîiné  mon  chupeait.  Prenez  ftinle  à 
celle  ptirle  un  'im  rieut  d*  ptusdee,  elle  aU- 
irirr.i  icire  luil'if.  t'ouragnn  ttblina  lu  Ués. 
(  es  Ioniques  (iliiirs  ont  aUiai  les  chemins. 
Ce  sens  est  lamilicr. 

AbIaikh,  est  quciijucrois  neutre;  et  alors 
il  signifie,  Tomber  soudainement  en  état 
dc  destruction ,  en  ruine  totale.  Cette  ami' 
son  abîma  tout  à  coup. 

Il  sigoiGc  figuréincnl.  Périr.  Cesl  un 
mécbant  kvmrne,  il  abîmera  at-ee  tout  ton 
bkm,  nmte  sa  jortant  abtmtn  futtqnt  jour. 
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Dans  celle  acceplkiii  «t  diini  ceile  qui  pré- 
cè'lr- ,  il  a  vieilli.  '  ; 

Aui.Mtr.  ,  !i'e!nj>lf>i<>  au«t  avec  le  pronom 
pf-isniini-j,  el  si;;Tiifir',Tond3*T dans ur^  ;)1>iaie^ 
sVugloulir.  (  rite  tuiMliigne  s'e.^!  niiniée  tout 
à  coup,  fjt  barque  s'cutr'oui  rit  et  s'iil.lmit. 

Il  signifie  su  figuré,  S'ahandomiei-  telle- 
ment •  qnclaue  clime,  qo'oo  ne  songe  à 
■ncmi  «Mn  oLjct  Snibntr  diuu  tes  pensétt. 
ffsMaérênni  «  camlMMiibCfiM  «fe*  ntmdfef 
dt  Dktt.  S^eMnarêmatétuée.  SftMmtrdku 
sa  douleur,  ^abîmer  dtuu  J>  dMaMihi  dvw 
les plaisirs. 

Il  signiie  cocon,  temfMr,  ■•  pudfBi 
//  s'est  abtmi  par  «m  liun,  piraudibaar 
ehes. 

Il  signifie,  par  exagération  c(  familière- 
ment, 5e  pter,  s'ccdommager.  Cettt  ivtn 
s'aUine  à  la  pousstèri.  /-'aut  ar*M  un  Âtèk 

pr-^prr  ^  n'ûUez  ptts -rnits  abîmer. 

Atlii  i. ,  EU.  ]>ai  tiLijic.  {.'ne  i  :l!e  alAmre [xiT 
un  iretiihlrmoil  tir  irrrr.  Un  naiirt  abtmi 
liun.i  1(1  mer,  diins  1rs  Jiotj.  Une  femme  abt- 
oèf  e  dans  sa  douleur.  (Jn  brmme  abîmé  dt 
dttiu.  Ce  meuble  ut  abîmé  de  inc/.rs. 

An  IXTIvSTAT.  Locution  latine ,  usilc-e 
PU  Jiiri'p:  ndcncc.  Hériter  ab  intescut ,  Hé- 
rilei  d'une  personne  qui  u'a  point  luit  de 
teslamcDt.  On  dit  dans  un  sens  atuilogue. 
Héritier  ab  intestat,  succession  ab  iataitt. 
Voyea  Ixtutit. 

AB  IBATO.  Locution  latine  qui  tigaifie, 
Parim  hMBflM  tBcolèe»>«i»4 
ub  (mto.  Ttikimtstt  nb  intio. 
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ABJECT,  ECTE.  adj.  Méprisable,  bat, 
vil,  dont  on  ne  fait  nulle  estime.  Un  bommt 

vil  et  nhjert.  Vite  drtie  abjecte.  Un  esprit  oA- 
jert.  Vue  e-rrutiiie  nl'Jt  ctr.  L'ne  physionomie 
nbjccle.  Des  emphit  abjects.  Des  mmtrs  ob- 
jet lit.  Du  saaùHmu  «4fecfr.  Utt  biîftfft 

iiijfct. 

ABJEcriOX.  s.  r.  Abaissement,  état  de 
mépris  OU  est  une  personne.  //  est  tombé 
ci'iin.t  une  telle  nljecliini ,  tftie...  l'ivre  tlaiis 
l  uLjcctso».  Il  s'est  relexé  de  f  abjection ,  dt 
r étal  d' abjection  où  d  était  tombé. 

Il  le  dit  cgaleaient  De  choses  basses  et 
roépriaaUee.  L'e^^ttkm  dk  ta  w ntfKm»  tf 
de  tet  mmn.  L'm^uÉkm  4t  m  toitdkUit  dt 
son  langage. 

U  signifie.  Rebut,  da»  cette  plinM  de 
râiCrîtiir««aînle:  L'opprobre  du  nommes,  ef 
MfteUm  ju  peuple. 

ABnTBATIU.V.  *.  f.  Action  par  laquelle 
on  renonce  à  une  reli^on,  à  une  doctrine, 
il  des  principes  dont  oo  reconnaît  la  faus- 
seté. Il  se  dit  en  parlant  De  celui  qui  abjure, 
et  De  la  chose  f|u'il  abjura;.  Jhjumtio»  pu- 
blitfue,  solennelle.  Il  jit  son  abjuration ,  J 
fl  nhjurtitiim  entre  les  ninins  ilr  l'èvti^ue.  Ab. 
jurtitifrn  de  ilièresie.  Hecevoir  l'abjuration  de 
qeelqu' un.  Il  a  (ml  itbiunilion  de  ses  trieurs. 
Depuis  son  abjuration.  Cette  abjuration  de 
tes  anciens  prtacipu  lui  a  fait  beaucoup 
if ennemis. 

ABJ|;rKR.  V.  a.  Renoncer,  par  senncDt 
ei  note  puhllr,  à  une  rdigion  OU  à  une  doo 
trine  regardée  comme  fausee.  jtbjurer  U 
jndatimt.  .abjurer  ton  erreur. 

U  a'nuloir  quclamefeii  •biohMMai.  M 
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abjura  JaHâ  tèglist  tfe  Kolit-Dum*.  Aprki 
qu'il  tut  Muré  tMlre  Ut  maint  Jt  ttl évequt. 

Il  l'emploie  «u«i  figurément,  et  signifie 
■impleincnt  alors ,  Renoncer  à.  Al'jnrrr  unt 
Opinion,  un  stntintfnt.J'ahJttre  mes  sotipfohs, 
mes  craintes  injuntiisrj.  f':!r  ;<^^nt  ahjitrf 
toute  putieur,  tout  principe  d  honneur  et  lit 
t*rtu.  Jlijurtr  Jnttutr ,  Dfscurles ,  Abjurer 
b  doctrina  d'AristoU,  de  DcMarld. 

Ammàt  i>*  pntfcipii 

ASft 

ANtATir.*.  ».T.  il«  Gnm.  Le  lUicme 
CM  de*  décUoiliaii»  hlinci.  AUatif  tiagu- 
titr.  Jbkt^  ahuM.  Cttit  prrptuitiolt  régit 
r aUatif.  utA^  absolu  rend  la  lan/iue  la- 
tint  trit-proprt  au  ttylt  éts  instriptions. 

ABLATIOW.  I.  f.  T.  de  Chirur.  Action 
de  relrancber  niw  partie  aadcoMitw  du 
coqM.  L'MaHmt  mamn,  JTmu  tu- 
mntr,  ttt. 

ABLATIVO.  Terme  aiherhial  el  popu- 
laire, qui  ne  s'emploie  que  diTis  celle 
phrase,  j4l/liili{'o  tfm:  r.-i  u.'i  tut.  Tout  en- 
semble, avec  confusion  rl  deiortlre.  1!  a 
mit  etia  nblnti<.  o  tout  en  un  tas. 

ABLKs.  ni.,OU  ABI.F.TTK.  s.  f.  Petit  pois- 
son dont  lestcailles  servent  a  faire  l'esscnre 
d'Orient,  employée  à  U  r&briciiiîon  <ir» 
&UM*  DcHc*. 

AMMAT.  •.  v.  Vicure  d'an  l<«at 

AMMBr.  ■.  B.  T.  danelMk  Espèce  de 
flat  cuit  tmàé  M  ko«t  «Tme  perche , 
•Tec  leqtMl  OB  péche  dci  «blés  et  d'autre* 
petits  poîMona. 

ASMJn.T.  M.  Laver.  Il  est  \\ettx  en  re 
iCn.  IlaifUiliaaNliiJaircroenl,  Taj^a  le-. - 
Temenl  une  liqueur  préparée  avec  de  h  no>  t 
de  galle  sur  du  parvbemla  ou  du  |Nipici , 
pour  futre  revivre  l'écriture. 

AnLiik,  HK,  pariiiipe. 

AIU.I:TI«iX.  s.  r.  Arlinn  d'aWtter,  tlel.i- 
ver.  Ce  nint  rsl  p.ii  lii  ulii  i  i  rru-iit  ranîaci  e 
;\ux  KTiiinoiiies  de  la  messe,  et  il  dèiijçue, 
Te  vin  qii;  \e  pn'tte  prtnd  .ipi  îs  U  (  om- 
muniun,    ainsi  le  \  \n  et  I  eau  qu'on 

vei^e  sur  >es  d(ii,;ls  el  dans  le  calice  après 
qu'il  a  communié.  Avant  l'ablution.  Après 
tMtHWi.  Quand  le  prétrr  prend  l'aUutiiM. 

Il  ae  dit  ausM  d'L'ae  pratique  commaii- 
âtt  parqaeltiaca  rtligimwt  et  qui  corniste 
à  ia  laver  divenes  pardea  du  corps,  à  des 
kewaa  «Ulanninées.  Ltt  amudWM  font 
ttbttÊHin  Misons  pnr  jtmr.  Le$  Mous  font 
iHÊn  Mmwu  éimt  k  Oimgt, 

AB.f 

AB?tt:4iATIO.<f.  s.  r.  Tcrntc  de  dévotion 
qui  n'est  u»ité(|ii«  dan*  cette  phrase,  L'ab- 
néfctjtion  de  toi-méme.  Le  renooccmeut  .\ 
soi-mètne,  et  le  détachement  da  Imi  ce 
qui  n'a  point  rapport  à  Dieu. 

Il  l'emploie  quelqtiefi lis  d.iD-  !■   1  n 
ordinaire,  et  sifçnifie,  Renunrcmenl,  sn  ii- 
(ice.  Je  fiis  (li/ii^çationflr  tnon  intrirt  pr'iprr , 
de  ma  volonté.  Je  fait  ici  abnégation  de  tout 
WtStHtItÊM  ftFtêHSMÊm 

AIIH.t,  m.  Bknit  «w  iàil  !•  cMm  cb 
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En  re  sens,  il  est  moins  usité  qu'jfidt- 

ment. 

Aaoti,  au  pluriel,  te  dit  proprrtncat  de 

L'cxtrtmité  où  le  cerf  est  réduit  quand  il 
est  sur  ses  tit»^       rerf  rsl  aux  nlxit,  lient 

les  n/iois. 

Fig.,  f.tre  iiHx  nlxMt ,  se  dit  D'une  p*^- 
Sonne  qui  est  près  de  sa  fin,  près  de  mou- 
rir, ou  U'uoe  personne  qui  a  é^iuisii  toutes 
te*  retsottrcet,  qui  cit  r^uite  a  la  dernière 
eatrémité.  //  a  'a  plus  k  sou ,  U  est  aux  abois. 
On  dit  aBtii,  Crf;<  i^e,  eem  €kmUk  m 
mux  mbeis.  Elle  oe  peut  ptoa  aa  dCftadt». 
On  dit  encore,  'Sa  Dtftu  ett  amxmhû.  Elle 
est  bien  pria  u  aueeoMibar. 

AB01IUNE1IT«B  AMiMSIIT.a.  «I.  Ahoi , 
rri  du  chics.  L'tMmtiU  ftat  dtkm.  De 
longs  aboiements. 

ABOUR.  V.  a.  Annuler,  mettre  hortd'u- 
«âge,  mettre  à  néant,  /.es noui-el/es  coutumes 
ont  aboli  les  anciennes.  Cette  loi  fut  abolie  par 
te  /'lit,  srini  ttrt  Jormellemtnt  révnentèe. 
ImuIs  XI l' fit  des  édils  pour  aliJir  1rs  <lur!s. 
Le  culte  des  faux  diimxfut  aboli.  Plus  (F une 
fois  les  BuKiliiifatiUMiUgfmirtMItkt 
délits. 

Ku  terme» (l'anrirn  Droit  criminel,  AboHr 
un  criinr.  En  arrêter  OU  ca  interdire  la 
poursuite  judîdaii*  pw  BB ad*  d'a«la«iié 

auuver^iiie. 

Aboli  a,  t'emploie  avec  te  priMom  per» 
tonnel,  et  aignific,  Cetser  d'être  en  iiHi|e. 
Cetu  toi  tnp  tiein,  oMt  caMaaw  MnSn 
s'eitàMit  éréSfmàne.  Cdtaif  BM  BwihHMe 
pratique,  qui  s'est  ttboUe. 

Thut  crime  s'abolit  att  ètmt  «fa*  ettttlH 
nombre  i années.  Il  est  couvert  par  la  pres- 
cnptioo.  Cl  ne  peut  plut  être  pourtuivi. 

Aiioi.T,  \T..  pailliipe.  Loi  abolie.  Usage 

fii/uii .  (  noir  fff.>r}f{. 

AB0LIS2iK.MI::.M'.  s.  m.  Artion  d'aLoIir. 
L'oboltstemenl  dns  unri/ns  iiini,'rs. 

ABOLITIO.V.  s.  r.  Aucatili>sc'ment ,  ex- 
tinction opérée  pat'  un  acte  dir  la  \oloDlë 
législative,  ou  i):u-  l.i  lungue  desuélucle.  Il 
se  dit  principalement  m  pulaiit  Dn  lois, 
de»  coutumes,  el  di's  instiluti>>n^.  L'nluli- 
tion  des  cérémonies  de  r iinctcniie  Un.  .4l"lilii>n 
d'une  lit.  Airuliliùn  d  un  culte  superstitieux. 
L'entière  abolilion  de  C ordre  des  HmpHu». 
L'abolition  des  cours  prâ-ôtairs. 

AbouiioBs  aimÎMaBiii»  La  pardon  que 
leprincBaceorAntdrniloriléaMiDluc,  uour 
un  crîaie  oui,  par  k»  oedoBBBWceat  b  4teit 
pas  rémissible.  Lettres  ifaboUtion.  AèoHtha 
générale.  Prendre,  obtenir  une  abolition.  Il 
a  eu  son  abolitinn.  Le  parlement  a  entériné 
son  abolitinn.  On  .-ippi-tait  Porteurd'adoUHui , 
Celui  qui  a^ail  chleuu  une  aboliliiOll, 

ABOSliXABLE.  «dj.  des  deux  genre». 
Exécrable,  détestable,  qui  est  en  horreur, 
qui  mi'i  ilK  il'i^tre  en  horreur.  Crime  abomi- 
nid'lr.  Un  homme  abominable.  Action  alumi- 
nnlU.  (  est  une  iihemtinable  calomnie.  De  pa- 
rrd.t  r'rrtf^  sont  nlmminnltUs. 

Il  sedil,  parciagcratjon,  Detout  cequi 
est  ti  tt-mauvaiscn  ton  genre.  Cette  cotnt<iie , 
cette  musique  est  abominable.  Cela  a  un  ^'ti 
abominable.  Une  odear  uÊmmmattlt  fi fintmu 
temps  abominable. 

AMMIXABLEMBirr.  êéw.  D'OM  na> 

bIck  abominable.  //  se  coadtUt  aboHtlnable- 
Il  ae  dit  mHi  par  exagémlafl.  Mekanir, 


ABO 

it  écrit  nitominnbltment ,  abominaldememt  mat. 

ABOIIi:f  ATION'.  s  r.  Délestation,  «xé- 
cration.  Avoir  en  abomination.  Il  est  en  aba^ 
aunation  à  tous  les  gens  de  bien. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  cal  Tobjel  de 
l'aboniinalron.  Ce  méchant  AmWW  Bif  Ftt^ 
minotiim  de  tout  U  memde. 

Il  signifie  encore.  Action  abominable; 
«l,  dans  ce  sens,  il  peut  s'einployer  au  plo- 
riel-  Ctst  unt  aoominatioH.  Oe  crime  est  une 
du  pUs  grandes  abominalioiu  yii'ae  puhse 
imiiglKÊr.  Ommettrt  des  ttmmmltous.  La 
•bMABritaw  des  gentils,  It  cbII»  tdotttre 
de*  gentil, 

LabomiinMiiméehéiÊûliÊilm.PkimlÊii*» 
de  l'Écriture  taioU.  el  doBlBsaaeartMMMr' 
exprimer  Le*  plut  gimnd*  ci«èada  l'iBlfMlé, 
U  plut  grande  proEanatioBi, 

ABOMOAMiiBKT.  adT.  Bb  afcoBdaBaa. 
Cette  source  fournit  de  l'eau  abondamment. 
Ses  larmes  coulaieut  abondamment.  Il  ne 
doit  plus  soukaiter  de  biens,  il  en  a  abou' 
dammrnt, 

11  signifie  quelquefois ,  Amplement.  Celn 
est  abondamment  rxjili/jité,  abondamment 
ilènmntré  dnns  plusieurs  lares.  .Ses  ixruz 
ii.'i.'  i,i,...r:i/..'.r.;mrnf  sniisfuits.  It  V  a  dans  ce 
sujet  de  quM  remplir  abondamment  un  poème 
entier. 

ABONDANCE,  t.  r.  Gracile  quanlilé. 
^rteadiMee  de  tout.  Abondance  de  biens.  Set 
hmet  cmtmmt  en  abondance,  en  grande 

de  toutes  dhw».  Une  gn^  abandknet  ée 

pensées,  de  paroles,  de  citations. 

Il  t'emploie  absolument  en  parlasl  Dea 
biens  de  la  terre  et  des  choses  iiéccsaairca 
i  la  vie.  Ce  fieut-e  répand  l'abondance  daté» 
les  contritê  ^'âparcourt.  Pnjs  d' aboiidniee. 
Année  «TelaiMiMW.  //  vit  dans  r atcménut. 
L'abondance  a  remplacé  la  disette. 

Parler  d'uUtndunce  de  eaur.  l'ji  ler  avec 
é|)dnilieuient ,  a^ec  une  pleine  coiiiiance. 
l'arler  if iilxjndiince.  Parler  sans  prépara- 
tion, ou  l'iirler  s.iiis  rêulcr  de  ménioirc; 
et,  l'aller  mec  aiondaitce.  Parler  avec  faci- 
lilf,  saui  séclieresse,  sans  chercher  ses  pa- 
roles. 

Corne  ifaliomlaiice ,  Conie  remplie  de 
fruit*  el  de  Oeurt,  qui  est  le  ti^mbole  de 
l'ubondance.  Selon  quekfues  mjthohgues,  la 
corne  d'abondanet  Ut  M  canw  dt  tu  cAnTe 
A  malt  bée,  qui  aroU  HùHrti  Jtuitir, 

AeovDsKcB,  dan»  l«*  coIImo  et  Ica  peB' 
slooa,  ic  dit  dUn  fliélange  de  peu  de  via 
et  da  haaoçQBp  ifaaiBt  servant  de  boisaon 
aux  écvifen, 

AHOXDASTT,  ARTB.  adj.  Qui  abonde. 
Pays  abondant  em  tontes  sortes  de  biens.  Mai' 
son  abombinte  en  richesses.  Il  est  abondant 
en  paroles,  en  comparaisons. 

il  s'etiiptoie  aussi  alnolument,  et  «Ii^nrfie, 
Copieux,  anijile,  riclie.  Une  rrco'te  a!/^in- 
dante.  Une  nr.iii  nture  abimdante.  Une  pluie 
nbondante.  Une  liiUgtlt  mtoildimH,  Vue  BM- 
tièrr  abondante . 

D'»bo!iinîiT.  Inc.  adv.  De  plus,  outre 
cela,  Je  tviis  m  d  t  trUr  et  fr.'/e  rasson ,  J'ajuu- 
terni  dabondiint.  11  a  vieilli. 

ABOKOER.  V.  n.  Avoir  en  grande  quan- 
tité. Abonder  en  ricKesses.  Abonder  *»  taittet 
choses.  Celte  maison  abonde  em  tiau.  OtH 
province  aimndeen  Hé$,  M  «lAWj  «BM/UdUr* 
en  gens  d'esprit. 
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teiSmiSimét  <bw  «m 
cImm  jr  ainidtMtf.  Xtt 

Es  Jnriipr.,  Ce  qui  atoude  ne  vicie  pat, 
M  me  mmitpoM,  Une  raison  ou  un  droit  de 
■Ih  ae  peut  nuire  dans  um  afhire;  ou 
llca encore,  L'obscrvaiion  d'une  formalili 
■on  prescrite,  mais  non  défcadue,  n'em> 
péclic  pas  ooe  procidure  d'être  valide. 

l'i^.,  Âbomkr  dans  son  stns,  Ètn  fort  alla- 
ciié  à  son  opinion.  WbonJer  tioju  le  lens  Jt 
qirlifu'un  ,  l'iiilf r  d'unr  iiianicre  tout  à  fait 
COnlurjii'    ,  I    [union  de  quelqu'un. 

AHO.WKMKNT.  S.  m.  Convinlion  ou 
■urclié  qui  se  fait  à  un  prix  di  t:  n.n  , 
ioférirur  au  prii  ordioaire,  et  qu'on  paye 
iouvriit  d'.iv.TiRc,  pour  recevoir  des  jour- 
Mui.  pour  aMÏster  à  des  spectacles,  à 
de»  r<it<*,  pour  prendre  des  repas,  dts 
bains,  etc.  Faire  un  ahonnemtnt.  Oktmr  um 
mtomtemtmt  mtinlagttvr.  Pajer  par  abonne^ 
anat.  Pnpasir  jm  journal  par  aboantmenl. 
iiMitmUmmUfiÊÊit  mftimmmnt.  Me- 
tenir  Jet  i^bnmtmaat  m  m  sfMÊck. 
ËJ»  aêonnemrnu  sont  tmtptmku,  te  dit 
enoDac*  abonnées  à  un  spec- 
de  payer  lean  pnoM 
s'ont  point  dTaboHe- 

AaoaaEHEjrr,  se  dit  aussi  d'Une  conven- 
tîon  à  prix  iixe  pour  l'acquîtlcinBnt  d'vme 
taxe,  d'une  redevance.  Certtbukiyiélt^aB- 
quittent  pnr  aùonnement. 

ABOXSES.  T.  a.  Contrarlrr  au  nom  d'un 
autrp,  et  pour  lui,  lVri(;agt.-iBent  qu'on  ap- 
|M-llr  Abonnement.  Je  vin  nfnftnnifjHfJiMir 
«•</,  nu  if/friiielc,  an  concert, 

11  »Vnipl(>lc  plus  ordinairement  avec  lu 
proaoïn   personnel,  el  sijçnilie.  Faire  un 
aboonrmeni  pour  son  propre  compte.  .5  . 
toamer  à  un  journat,  à  un  spectacle,  ù  un 
amctil.  Sa  m*  aiti$  aàâKÊté  «  «rtHir  iwwwifc 

U  «ifniieMiiirCwnpMcrjiaaprisccr- 
■■■Il  d'une  lue,  d'aoe  «edcviace  cMMlie. 
Mymdn  vëht  oà  kt  manAands  de  vin  ont 
bfiÊfÊsiié  At'mttHw  mute  la  régie, pour  s'nf- 
fimmcktréi  f  exercice.  O*  x'caéwMMrif  jadis 

de 


ABO 


■  ^1 


«mrrs  pour  les 
mtme  aulrefoi»,  sans  le  p 
étonner  une  province  à  telle 
AsMsit  MB.  participe, 
n  •^■apieit  aussi  subauntivemeoi. 
ml  a  beauei 


fil». 


Ce 

Je  suis  un  des 


foumal  a  éeaueoup  d'abonnés 
abonnes  de  et  théâtre. 

ABOXRUU  T.  a.  Bcndie  boa»  lendre 
meilleur.  Lu  emm  JraleÂu  tiuûimM  k 

vin. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie ,  Devenir 
■eiUeur.  Ces  tan  vkujc  ptckcur,  il  n'obnnnit 
'  ta  rieiUissanl.  Ce  sens  est  familu  r. 
n  est  encore  pronomioaL  Ce  va  s'aàon- 
m'm  dans  lit  cave  «i«e  le  teaqw.  Cal  Hipfei 
cl  le  précédent  vicillisseflL 
Aeoaai,  ib.  participe. 
ABOftO.  s.  01.  Accès.  Lu  abords  «T km 

niMidfiputfeaBfawHBt  De>  Unu  «ik  Ut 
■■tint  peuvent  roouilitri  Cè  paU  aU  A 
fiKgt  «fanf,  de  d.mUt  sdmLTaM  de 
tttle  du  est  dij^ale. 

Il  se  dit  aussi  de  L'eclko  (Tiborder  ù  une 
)  OB  port  Wasu  «vamt  tenté  CaUtd 
Tmt  /. 
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iKl  Igiwéaent  en  pariant  Des  pcr- 
mmn  «kat  an  «'approclic,  par  rapport 
il  l'accueil  qu'elle*  ranL  L'abora  de  cette  per- 
sonne  est  fort  ^^Stik.  Celte  personne  a  fa- 
bord  facile .  f;mc<eax,  est  et  un  abord  facile, 
gracieux.  Cet  hnmme  a  t abord  rude,  fâcheux. 
Craindre  l'abord  A  quelqu'un.  Âbeml  doux, 
engoj^ant.  Leur  abord  fut  trés-froid.  Il  me 
parut  froid  à  l'abord,  nmis  Oientol  je  le  trtAi- 
vai  iris-honne'le. 

Aiiunu  ,  «ii^nilie  encore ,  AlÛucnce  de  per- 
5on nci  ou  de  i  lioscs  (|ui  arri\enl  ou  que  Von 
apporte  en  qucique  lieu.  Il  y  a  un  grand 
abiirxi de  momie  dans  cette  maison,  dam  celle 
ville.  Il  y  a  un  abortt de  toutes  sortes  de  m/n^ 
chandises  et  de  deiirrirs.  Ce  sens  est  sieux. 

D'»B*Hlf»,  TOUT  It'xUOnil,  «u  PHEMIEU 
aSOBU,  DR  FRIHF.  ABOHU,  IJtS  l'âBOBU.  IqC. 

adverbiales  et  tigurécs.  lie»  ie  premier  in- 
stant, sur4e^eaw»  tu  commencement, 
premièrfcal.  jfsioonlilstmbleque  cela  soit 
vrai.  Prema  éTtàtni  les  voies  de  la  douceur. 
D'abord,  éowwiai;  ensuite.  Je  lui  parlerai. 
Je  dois  i«D<u  dire  d'abord  ^at...  J'en  eampris 
tout  d'abord  qu'il  voulait  «M  flatter.  Âu 
premier  eJiord ,  de  prime  abord,  cette  question 
parait  facde  à  résoudre.  Il  est  franc  et  me 
parut  tel  dm ^^^^  tàtfd.  Air  Cabari,  j'ai 


senti  aue  j»  devais  mt  temr  sur  me*  gardes 

<n*e  lui. 

Je  lai  ai  dit  cela  dès  P aèunt,  Ea  lUwr- 

dant,  *\»nt  toute  cliose. 

ABORDABLE,  edj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  abnrdi-r  Cette  ctUe  n'est  /Kis 
iiborriittte ,  à  rai  -t  h'-  .ciieils. 

Fij;.,  Cel  homme  est  ttis-abordablé ,  n'est 

l>ns  iibordtMe.  U  cit  daUrMicile,  detrès- 
dilTiclIc  accès. 

ABORDAGE,  s.  m.  Action  d'aborder  uu 
vaisseau.  U  se  dit  ordinairement  en  |utrlani 
Des  combats  d«  mer.  Aller  à  l'abordage. 
Prendre  un  vaisseau  par  abordage,  à  fabor- 
dage.  Tenter,  maaauer  feéméugt.  Im  ntm- 
^•elle  cQHStrvetiaH  «et  «ef  wwm r  m  tmih  Fet' 
bordngt  pufm  mptuêk, 

n  se  At  auui  en  psrlttit  De  liemt  bâti- 
ments qui  vieiiaiHita>'enti»dioqner.  Dans 
les  tempêtes  d  m'y  a  lit»  de  pfut  à  craindre 
aue  ietbcudage.  Les  vaisseaux  portent  des  feux 
la  nuit  pour  éiiter  les  abordages. 

ABOaDBA.  V.  n.  Arriver  à  bord,  prendre 
(erre.  Le  vent  était  si  fort,  que  nous  ne  pû- 
mes aborder.  Aborder  à  la  cote.  Aborder  au 
ri%vge.  Aborritr  dans  une  fie.  Nous  acons 
abordé.  Nous  sommes  abordés.  On  dit  dans 
un  >ri\i  analogue,  en  lertnes  de  Marine, 
Aborder  à  un  bâtiment,  Uiri|scr  une  embar- 
cation de  manière  qu'elle  arrÏM  à  looclicr 
un  biliment  sans  le  heurter. 

Il  signifie  encore  simplement,  Approcher; 
et  ;ilurs  il  se  construit  avec  la  pn-positiun 
/>.  On  ne  siturait  aborder  île  cette  église, 
lanl  la  Joule  s'y  presse.  Ce  sous  vieillit. 

AaoBDaa ,  est  auaii  mbe  actif,  et  ugni- 
fie.  Approcher,  joindre.  Lu  mer  était  fort 
grim»  et  h  ebùlêupe  fm'aitmuuit  em/efie  me 
'put  ubtritrmtH  mtunm. 

Jbatder  um  «aisseau  emmemi,  Y  monter 
par  Rwoedana  «a  combat. 

AaoaoEa,  se  dit  Quelquefois  en  parlant 
D'un  choc  accidentel  entre  deux  navires  , 
«Ml*  âu»  ombarcaliaoï.  JfMre 
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Aa«i<t>ri>.,  tignifieeMOrefifuréinent,  Ac- 
coster c[uej<|u'uii,  approcher  de  quelqu'un 
pour  lui  inrler.  Aborder  quelquam  duiu  Ut 
rue.  La  foule  était  si  grande  prés  du  mbUt' 
tre,  que  Je  n'ai  jm  Ceàorder. 

Fig. ,  Abaréa- urne  question,  une  dffiealli, 
etc. ,  CommcMW  à  la  diifialer«  à  a'en  ocav* 
per.  //  n'a  pà$  mêmt  abordé  h  fuetOem,  tt 
diJJiculté. 

(  e  sujet  est  diffcile  à  aborder;  Je  n'ose 

nhordcr  ce  pùmt,  Co  sujet ,  ce  pornt  est  dé- 
licat. 

Abohuer,  s'emploie  .n  pc  le  pronom  per- 
sohUi  l.  Dans  t'iiljcunte ,  les  tleiijr  ifinsetiiix 
s'iilmnlèrenl.  Nais  nous  soniotts  abordes 
lian  t  ta  rue. 

AuuiiuK.  KT..  participe. 

Alioai4ik.NK.s,  n.  m.  pl.  Les  premiers lia- 
bitanU,  les  naturels  d'un  pajs,  p^r  oppo- 
sition à  Ceux  qui  sont  venus  s;  établir. 
Au  Skxique,  les  Européens  sont  presque  aussi 


'«a.  ai.  AedoB  «Vtlborncr, 
oa  Le  féMiltatde  ««a  «ctioa.  Il  «  viciltt: 

00  dil,  Btrm^, 

ABomn.  e.  a.  Natlredaa  bomea  k  na 
terrain.  jÊhrmer  um  ekmp.  Il  a  vîmIK  :  on 
dit.  Borner. 

Anoaai,  ie.  participe. 

ABOBTIF ,  IVE.  adj. T.  didactique.  Avor- 
té, qui  est  venu  avant  terme,  qui  n'a  pu 
acq«Pi  ir  »on  entier  développeuieul.  Knfiuil 
alx,rlij .  Fruit  itUirtif.  (iniines  iibiirlA  CS. 

AUOI  CHKME.NT.  ».  m.  Etltitvvié,  cunfé- 
renee  de  deux  eu  de  plusieurs  personnes. 
On  miiit  m(nni;r  un  atAmehement  rnlie  tUX, 
L'abouchement  lies  deux  priiices  n'eut  puiit 
turcès  i/ti  on  en  nttenduit.  Il  Nieillit. 

.Vi  iiucuEjf EST ,  en  leinle»  d'AiiiHomie, 
1.  union,  la  jouctiûu  de  deux  vaiisMUi.  Il 
est  moins  usité  i\vl' Anastomose.  On  dit  éja- 
lemeut,  dons  les  Arts,  L'abouchement  de  deux 
ntUi,  de  deuxluymue, 

ABOVCHlft,  ».  a.  Faim  ttaaw 
plusient  panoanai  daai  na  liev, 
qu'elles  conIftMiit  aotonble.  Kfiut  kl  mbom- 
cher  ensemble. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Saloiiekermtee  ^udfu'uu.Jfouidei'aut 
nous  aboucher  OU  prttmtr  Jour,  ffs  te  sont 
abouchés. 

11  se  dît,  en  termes  d'Anatomie,  De  deux 
vaisseaux  qui  se  rf  unissent  et  se  cowuBU- 
niquent. 

Aaoccllâ,  it.  pairliciiie. 

[hui  tubes,  deux  tuyaux  iibouches  l'un  à 
rauin.  Appliques  l'un  à  l'autre  par  leur* 
ouvertures. 

ABOI^.  s.  m.  L'extréïui!^  par  laquelle 
un  murceau  do  bois  de  tliarpenle  ou  do 
menuistlie  est  assemblé  avrc  un  autre;  La 
bout  par  lequel  une  tringle  ou  un  tiraol  de 
fer  se  joint,  se  fixe  à  quelque  chose. 

ABODTIB.  V.  n.  ToBcbcr  par  lu  boni. 
Vit  arpent  de  terre  qui  ituH  cwtf  aboutit  ea 
ffund  «htetSmt  etdtrmmUu  «a  tàmmp  d'um 
tel.  Ceekumpeibemtkit  m  awia/f. 

AaooTta ,  se  dit  figartocnt  0*une  aflan»i 
d'un  raisonnement,  d'aiM  catnpriM«  ot 
signifie.  Tendre,  se  terminer,  avoir  poar 
râultat.  Tous  ses  desseins  oboutiutM à  «tbt. 

1  JfÊtiàbamtittaatautlumiuiuemiiaifit 


vmtfiHnP  Ceta  lté , 
il'aiMtfiftw  9i>'<i  pû^. 
Ajwwna.aeditmMi  Da» 

fe  pM  CM  Mit.  /in>«  aèomlif 

Amiuti,  II.  participe. 

ABOCTISSAXT,  A  RTE.  adj.  Qui  aboutit. 
Uti  arpent  aùoutissoHt  à  la  Jorét.  Une  piêee 
de  terre  aiouttssmmte  à... 

Il  s'emploie  au  pluriel  comme  sttbïfintif. 
/^S  trnniils  rt  abotttitmUS  d'une  pièce  ilt 
terre,  H'uh  héritage.  Les  liériliif;rs  ou  piccrs 
de  leriei  etc.,  qui  y  iont  ailjacenls,  qui 
le  bornent  de  Himis  ioI^î,  En  matière 
réelle  ou  initie,  let  exploits  dnii'ent  énoncer 
deux  nii  rnninj  ries  tennitls  et  abùulistiinit  <ie 
théf.tnge  lUigieux. 

Fig. ,  Saillir  ii.iu  les  tennntj  et  itlmutisSttHti 
tTline  ajjoi rc ,  En  bien  connaître  loule»  le» 
circonstances  et  Koai  li»  détails. 

AMVTMBIIEXT.  s.  m.  AcUon  faboo» 
tir.  Il  M  le  dit  guère  que  O'na  ihekt  aoi 
vint  à  omr.  Imàmikimua  £mm  mtO». 

AM  uvo.  loe.  ad«.  cmpnuMi*  du  hUn. 
Dès  l'origine,  d«a  le  comoMBoal.  An- 

itre  un  fa  'tt,  m  rftar  ttveU 
ABOVAUT,  AVTB.  «dj.  Qrf  dioifi.  Des 

chiens  aboyants.  Meute  aioyante, 

ABOTI».  T.  0.  (Il  le  coniogM  «Mme 
Employer.  )  Japper.  Il  ne  ae  ait  aa  fimpre 
que  D'un  chien.  (In  chien  qui  «Aore  a  la 
lune.  On  ehirn  qui  aéoie  aux  voleurs.  On 
chien  qui  nlioie  contre  tous  les  patvmtt.  On 
thitn  tfiti  ithme  nprès  tout  le  montk. 

Prov.  d  (ip. ,  Ajus  les  chiens  quiaituentne 
mordent  pat.  Les  gens  qui  menacent  ne 
(ont  pas  toujonn  fort  renouiBblrs. 

Prov.  et  fijt. ,  Cest  ahoyer  à  la  lune,  »t 
dit  en  puriaiu  D'un  liomiiic  qai  crie  inuti- 
lement contre  un  plus  puls:«iint  nue  lui. 

Fie.  et  fam. ,  Aboyer  après  quelijue  chose. 
Le  disirer,  le  poursuirre  ardemmcat.  Mi 
tout  tnis  nn  quatre  qui  aboient  après  cet 
mpht.  jièeyer  après  une  succession.  Cette 
iDUièM  é»  parler  rieillir. 

ABdnm,  aa  figuré,  signifie  aussi,  Crier 
urb  qndaa'mtie  pt—ei,  le  ftmmSim 
OTJne  «tanièn  împortme;  dire  du  mI, 
arec  3rhamaMiit»«PiiB«  pcimne  on  d'une 
cho«c  Tout  se*  tténuiin  sdoiait  tiprès  lit/. 
Tous  les  journaux.  Ions  les  critiques  aboient 
après  cet  auteur,  après  la  pièce  nouvelle. 

AaoTi,  il.  p.irtiGhM.  11  n'ait  gnèn  en 
usage  qu'au  Ggui-é.  cAt  lUitmr  dkfft  de 
tous  tes  erénneierj. 

ABOTRl  it.  s.  m.  T.  dp  ChaMC.  Chien  qui 
aboie  à  la  \  ue  An  sanglier,iani  en  approcher. 

Il  s'iiiiploic  au  ficUK,  et  'iij;n[(ir,  Cfhii  (|tii 

d< sii p ,  (|ui  pourrait  aidcmmeot  use  chose. 
Un  cii»jyrnr  etiÊ^kk,  ét  Utt^hu.  Ce  acas 

a  «ifilli. 

Il  ei^nifie  nlus  nrdinairenient,  Celui  qui 
fatigue  par  des  criailleries  importunes,  par 
des  injures.  Ce  créancier  est  un  ilangereux  \ 
abaytur.  Ce  critique  n'est  qu'un  aboyé ur.  Un 
inéehant  aboytur.  On  aboyeur  fatigant.  Il  est 
familier  daiM  les  deux  acMplions. 

ABB 

ABU  ACAMMIA.  &  at.  Mat  mqurt  os  at- 
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dii  ces,  écrit  dans 


MÊMtiÊU  %é  m.  Plura 
malla  étaient  gnrés  de* 
gl]rplil«|aaa,  «t  qoi'oa  portait 

amulette. 

ABBéstf.  ai  Écrit,  dlaeon»  dam  le- 
quel on  rend  d'une  manière  courte,  suc* 
cincle,  ce  qai  est  ou  ce  qui  pourrait  être 

plus  itendo,  plus  développé,  htèzerny  n  fuit 
lut-me'rne  un  al/rrgé  i/r  Sri  gmnrfr  jfrstoitf 
rie  France.  Le  président  Hénaull  n  rimné  un 
.abrégé  ekmnrtlti^-itiae  île  l'killoire  rir  l'r.nr:,- . 
Il  n  réduit  toute  celle  science  en  ahré/^.  il  en 
a  fait  un  abréfé.  L'nhrégé  de  l'histoire  ro- 
maine. Un  nbrépé  de  physique.  ladiquez-mm 
un  hem  abrégé  rl  ilstronomie.  Donuez-mci  ■  / 
abrégé  de  notre  aJTaire.  f^oiei  l'aérégé  de  sn  vie. 

Par  analogie,  L'homme  est  un  nhrégé  des 
mervtiUes  de  lurm-ers;  c'est  an  monde  abrégé, 
I/bamme  réunit  en  lui  tonaaortaada  dons, 
d*  faraltés  adniirablea. 

Kb  ABBiBi.loe.  adr.  SaamrinaMiit  en 
pcB  da  paralaa.  Ctsao-mut  h  «laaf  en 

Il  signifie  mut ,  Far  ahréiialloB.  Étirn'es 
ce  mot  en  aèréigt, 

ABBisBB.  T.  a.  Bandit  plus  court.  Ses 
débauches  abrégèrent  sm  w.  JLes  chagrins 
ont  abrégé  ses  Jour*,  la  ttnHhoéi  fu  'il  a  pour 
enseigner  le  latin ,  abrège  de  beaucoup  le  temps 
des  études.  Abréger  une  narrution.  Abrégez 
votre  discours,  .abréger  un  éMni.  Tabrégérai 
les  délais. 

I!  ?'<  ni[;lnicquel(|nproî»absolument.  /'wuj 
êtes  '    ;  abrégez.  Il  faut  abréger.  Lais- 

sons te  jmnt  pour  abréger.  Prenez  ce  che- 
min, il  nhrége. 

AaAitiEJi,  sigai&e  quelquefois,  Faire  pa- 
raître moins' long.  Ia  conversation  abrège  le 
chemin.  Kien  n'abrégt  te  temps  comme  te  trn- 
i'ail,  !n  mrielé  des  occupatiimt» 

AsaïUsi,  i-t.  participe. 

ABBBUTBB.  r.  a.  Faire  boire.  Dans  ce 
•eos,  il  ne  se  dit  proprement  qu'en  parlant 
Des  MlM»«t  MrtîcaliiraBiaBtOBialwnini. 


Il  ae  ditqBali|aafbâ  en  parlant  Des  per- 
lonBei,  at  ûidtealrament  par  plaisanterie. 

Fous  nous  Oi-et  bien  atreuies.  Tai  abreuvé 
toute  la  troupe. 

Fis.,  la  plaie  a  bien  abreufé  les  terres, 
Elle  les  a  bien  pénétrées ,  bien  humectées. 
On  dit  aviai.  Cet  antritt,  cw  fbmle*  ont 
besoin  «TAti  adiWMMj,  Il  ikalqu'oBlas  ar- 
rose. 

Fij.,  Altreu\er  quettju' un  Je  chagrins ,  de 
déf;oùts.  Lui  donnrr  iM-iiucoup  de  chagrins, 
di'  dêgoLil!*.  On  dit  .luui ,  .4hreuK  er  rlr  dou- 
leurs, d'ennuis,  d'humtlmtiims,  d'amertume. 

Abreuver  des  tonneaux,  des  cmrs,  I.rs 
remplir  d'eau  pour  s'assurer  qu'ils  ne  cou- 
lent point.  On  a  dit  de  même,  en  termes 
de  Mnrinc,  .ébreui'cr  un  vaisseau. 

Abhiu  vEB  ,  en  termes  d'Arl-s ,  Mettre  mu- 
un  fond  Dorcux  une  couche  d'huile,  d'i-n- 
colian,  ae  couleur  ou  de  vernis,  pour  en 
boucher  les  porta  et  en  .  rendre  la  surface 
■ait. 

Ansana,  s'emploia  ame  la  pronom 
■jCiasMidy  taat  an  fttfn  ipftn  Sgnré. 
Cêtt  éÊHÊ  ente  Mv  «nr  Itt  itÊ/ktat  dm 


vin.  StâltKMr  4» 
ootipa  ^ttiftltttt  sÊ^ JBdf 
ments  haîoetix. 

AaacvTi,  ic.  participe.  Un  eetur* 
lie  fiel  et  de  haime.  Un  Donune  haiiMB  et 
n^disaat. 

ABAEOTorB.  s.  m.  Lieu,  ordinairement 
revêtu  do  pirrrv ,  r(  pavé  au  fond ,  où  l'on 
mène  les  clurraux  et  te*  bestiaux  boire  et 
se  baigner.  L'ahrem-eir  eu  à  tenirte  dm 

l'image.  Un  grand  abreuvoir.  Un  bel  atrru- 
ivir.  .Uemr  les  che\aux  ti  tdbrem  oir. 

Prov.  et  pop.,  Abreuvoir  à  mouches, 
("  i  mde  pUic  »  l.i  trie  ou  au  visage.  //  lui 
n  Jnit  un  abreuvoir  a  moueKes  atvc  son  s^bre. 

ABRÉVIA TKlR.  ^.  i;  .Jiii[.  urquiat»rége 
l'mivrac:*  d  Un  autre.  JhiIih  est  l' atréitatenr 
•>  ;  r  ,if.pompfr. 

ABHKVIATIOU.  ».  f.  Beiraiichement  <k« 
lettres  dans  un  mot,  pour  écrire  plus  vite, 
o«  en  moins  «Tespaee.  Les  écritures  de  la 
cour  de  Kamt  tout  fMne*  d" abréviations.  On 


écrit,  par  «AnMaÏMi,  M.,  M—,  M»°,  au 
Ani  df  MoMianr,  MadaBBa*  Mademoiaeltof 
S.  M.,  S.  A.B.,MllaiBAiBll*jesté,  Hom 

Altesse  Rojrale;  ttt. 
Il  se  dit  égaleamt  da  drialBa  i 

destinés  à  repiréseoter  dea  mots,  let' 
deems  emphieni,  dont  hors  formidtt,  dV- 

verses  abréviations  pour  indiquer  les  ftiétt 
les  mesures,  le  màde  de  préparation.  Ht*, 
telles  que  J  pour  Once,  9 pour  Livra,  ue, 
I*,  3*,  3*,  etc. ,  pour  Premièrement,  aacdiH 

demi-nt,  etc.,  snnt  des  nbréxktmnt. 

ABHI.  s.  m.  Lieu  où  l'on  peut  se  mettre 
.1  couvert  ilii  vent,  de  la  pluie,  de  l'iirdeur 
du  soleil,  cl  des  diverses  ineommo<lilés  du 
temps,  Un  Ijrin  abri.  Cheirher,  Iroiner  un 
abri,  de  l'abri.  Se  faire  nn  abri.  Un  rtbii 
contre  lu  tem^téte.  C'est  un  lieu  extrèini-ni' nt 
découvert ,  ou  il  n  'y  n  point  d  abri. 

C ttte  rùile ,  celte  plage  ett  un  bon  abn,  \m 
vsisseaui  y  sont  en  lêraté  nmUlM  la  1WH> 
contre  U  lanpéte. 

Aaai,  se  dit  également,  en  ifricottun, 
de  Tout  ce  qui  sert  à  garantir,  soit  da  l'a^ 
tion  désaslreuM  daa  «aala  dn  honI,  anit 


de  la  trop  gmde  aiJti  dn  aoteH. 
tdrit  tout  ou  naturels,  emtÊmêltti 
kl  fifél»,  les  plantalioiu  M  fituoi,  et 
haies;  ou  artificiels,  tÊHmt  lu  MBM  H  k» 

paillatsoat. 

Il  se  dit  nareilicmeiit ,  co  ternes  da 
Guerre ,  de  'Tout  ce  qui  met  une  troupe 
à  couvert  des  projectiles  de  l'ennemi. 

Aani,  se  dit  figurémenl  de  Quelque  lien 
qtie  ce  soit  où  l'on  est  en  sûreté,  et  géné- 
nilcmenl  de  Tout  ce  qui  noua  préserve 
d'un  danger.  solitude  ett  nn  nftn  contre 
les  emb^irrris  du  monde.  Iji  médiocrité  esl  r-it 
abri  cimtrr  les  coups  de  la  fortune.  Il  fr<tu- 
l  era  duHj  In  maison  d'un  tel  protecteur  un 
abri  crtnire  les  riotencrs  de  ses  ennemis,  lî  a 
trouvé  un  abri  sûr  auprès  de  ce  y  .    ■  f 

A  i.'«uKt.  lue.  prépositive,  et  quelque  lui» 
adverbiale.  A  rouvert.  .Se  mettre  à  Iribri  de 
la  pluie,  du  vent,  du  mauitus  temps,  de  la 
tempête.  Il  tombait  une  pluie  aaaadante^ 
nous  nous  admet  à  t abri.  Être  à  l'abri  peitF 
dant  «f  HtHft^i^àtdtri  """J^^^ 

darUro  mm  Aorr.  Fig.,  A  atetttv  à  fatri  sh 
itt  piftêtttÊitttf  df  âittfiattfllM.  Dbbi  cet  plm> 
M,  Or  «  k  liinitcaiiiaa  de  Ohot. 


ci  by  Google 


jàfift 

À  l'inni,  ir  dit  atiisï  De  ce  (^iii  sci  t  à 
(nritre  à  couvert.  Être  à  t abri  et ua  Ituu ,  a 
îmki  ^«NejMHwMllr.  Ftg. ,  jtgfr  à  fabri  dt 


catta  phra&e,  Dt  signifie 
à  r«in  «ma  h  vmt  tTim 


r  M  la  peau  tirent  ■nr  le  jwnic. 

^iricoft  m  ftpaUrr.  AiriaMt  m  pU»  VHU. 
Compote  tf abnfots.  Pdie  it aiineçii,  Mmm- 
luie  if  uintott.  ^trk«tt  etu^d. 

MnrvI'péckt,  Ecpcce  d'abricot  diml  le 

joûl  M"  ra]»]»r«clie  de  rr^m  de  la  pèche. 

ABRK  iii  ir.n.  3.  III.  Arbre  de  la  U\n\\\<- 
An  Rosacées ,  qui  {kii  le  les  abricots.  Abn- 
eulirr  ru  tsf.'ulirr.  jiùrtfotirr  en  plein  vent. 

AnniTUI.  V.  a.  Meure  à  l'abri.  .iMnAn- 

■rn  etfxilnr.  CDU  MMÉM  UHéHth  fm'UlK 

Il  t'cmnloie  avec  le  prononi  personnel. 
Sairitrr  ihrriif*  ««  atac.  f''oia  i'aras't 
iMu-MMtf.  Dmtu  lté  ti^t,  ow  fak  du  Jotmk, 
étt  4fmtltmmit ,  pour  t'ahittr  Mmln  k  ça- 


AmitA,  ma.  |iarticipe. 

AMocATio.x.  ».  ï.  AMnArtka,  anp- 
fMMioa  d'one  loi,  dTuM  amMom,  d'un 
iMipe,  d'un  rite,  d'uoe  c<i<wuiii8,  L'ptn- 
gmtm  d'une  Ici.  L'almifattÊm  él  €tUt  tot/uf 
MK  mite  ne'cfsjioredet  ci»iifiemeiits  sunfnns 
dmu  les  tntturj  de  U  nation. 

ABROOKII.  %.  ».  Rriulic  mil,  abolir, 
ne(trc  iioml'uugc.  Il  se  dit  principalcincnl 
en  i>iii  l.^iit  De  loi*,  dc^utun^^^dte^rè- 

vne  (vtitumf. 

Il  k'riiiploic  avec  le  proooiu  pcrsunncl. 
Cette  liu  j  'est  airogée  it  rUr  mimt,  par  dt- 
tutinrie,  pii'      /'.yM   le  riinp$t 

Aitaoaa,  ee.  participe. 

AMHMm^  IB.  T.  dTmB  «I  PMte. 
U  M  4k  Det  boit  dont  laa  pwitf ■■  poua- 
at*  ont  été  hroBtéa»,  aaiig^w  ptr  ta  bfcu, 

M  «MM  a'ilÉ  araicMl  été  rompus. 

Il  M  dl  igméiiiiiiit  D'un  diaeoura,  d'un 

Wyl«  rompu,  sans  liaison.  5/r/e  eArupt.  U 
(si  p<-u  u>ilv 

.tBRL'PTO  (KX).  Lonitinn  empruntée 
Jii  laliii,  qu'un  emploie  (|ueli|iierois  pour 
(lire,  iinisquetucul ,  sans  prOparalion,  aana 
pi  t'.iiiiliiile.  Piirltr  ex  itiiKjtiu. 

f.jonit  tx  uhruplo,  Kxoixlc  vif,  qai  a  du 
lltou>rnieul ,  de  ta  passion. 

ADRI'Tin.  V.  ,1.  iteiitlre  >lupid« 
une  bfl  t c  1  ' I  Li I ^ .  I  f  \i'ï  /  Tiirtireairtl 
Ut  tes  hiimmet ,  uitrutil  (rsjinl. 

Il  s'amplotc  avec  le  pronom  personnel ,  et 
ii|nifie,  Oevamr  coauiie  une  Mte  brute.  Cet 
ittKtUee  i' ai/ru  tu, 

AnaoTi,  II.  partietpa. 

AB  H  t  TiflSAMVy  AMI.  ^j.  Qpii  abnili, 

qui  est  propre  à  «hlMlir.  Oi  JMM  A  Vie 
Dm  gUÙn  «irtuuuutê.  Cette 


,«MlVTHI!SKauirr.  •.  m.  L'éUt  d'une 
imtc  abruûe.  Cet  kamme  mt  lonAédms 
mktntéimmmd>  i«  tiftmukt  t'a 


AU 


>.  r.  T.  de  Maihém.  L'une  de* 
nctUicne*  par  laquelle* 
«1  JHéH  II  tXHlIiMI  de  obaque  point  d'uoe 
eomhe  plane;  l'autre  t'«pp4tUe  Onhnttét. 

Mat  det  aiteistet,  axe  det  ordomnèet. 
Droite*  iwdéfiiihi  «ur  leaquelle*  le*  ab- 
•citae*  et  \m  ordonnée*  «e  mcMircnt  à  par- 
tir d'une  commune  origine,  qui  e*t  leur 
point  d'inter*ection, 

AISKK4-f..  ».  f.  Eioî(;neiTïenl  d'ntte  pri  - 
aoone  qtiî  n'e^t  point  daiLi  le  lieu  de  ua  ré.si- 
ilencc  rtrdinair"  ni tenre.  l  o>;rtr  nl>- 

srncc.  Kn  mo.'j  .  /  ^  i:/.  peines  de  l'ab- 

sente. U  Jait  tie  JrrijUrHits  abseiicrt. 

Il  *e  dit  pai  liruliri-emcnl ,  en  Jnriapni- 
denee,  de  L'abiem  e  il  une  personne  aool 
on  n'a  point  n<;ii  dii  nouM  II-  ,  ifs-pnii  une 
certaine  époque,  el  Uoul  la  résidence  av- 
Itiellc  n'ett  point  cootioe.  2)mw  fue  Fab- 
ttnet  n'a  pas  été  deelatdt  par  a»  jmgemeni , 
tttt  n'en  fm  fiimuititk  ^rémuflîQa  tTat- 
mna.  Les  tfjttt  tk  fMiMMt. 

AasucB,  te  dit  «Mi  Ak  délMtdcpé- 
•eoce  à  une  Miignalioii  ditlii  i  Mi  rti^ 
nîon  où  l'on  de>-«it  ae  trautor.  ttjltt  ttr- 
liunnè  yu'ou  procéderait  tant  fli  ff/maee 
qu'en  abmHM.  Ou 
teuce.  On  «'« 
i^otrc  aUmee. 

n  «'emploie  fi^rément,  au  aen*  aaoraL 
Il  y  a  dans  cet  om-ra/fe  une  absence  totale 
d'esprit,  de  ^it,  de  lof^ijue. 

l'  ig.,  jiiaeaee  d'esprit ,  Uistr&ctiou,  man- 
que d'attention.  C'est  une  absence  d" esprit 
qui  a  'ett  pat  excusable.  Il  est  suirt  à  des  ab- 
Sencm  aetpilt  (>ll  l'rir;{:li<li'  ij^l'  l.jurlois 
absolument,  au  pluncl.  Jl  a  sauf-iit  des 
absences. 

AWÉBNT,  USitlù.  adj.  Qui  est  «loianù  de 
■■  itwmra,  de  *a  réaideoce  onltDaire. 
Fmm  mmt  été  longtvmois  aimât.  Élit  abteat 
dt  ^»  *  1^  * 

tàÊnttfÊtfiéieai.  AbttuffÊr  tmfjy 

n  *•  «fit  qiielqoefoi» ,  dHM  «M  McepliM 

plus  étendue,  W  yioonque  ne  se  trouve 

pa«  où  il  denall  étit,  où  il  (>ourr*it  èirc. 

J'émit  absent  au  moment  de  F appel.  Lartqme 

je  tuit  allé  pour  le  voir,  il  était  abieat. 
\\  signifie  figor^ment ,  Distrait ,  ioattcnttf. 

Son  eLtprit  ett  quelqur/oti  nltsent. 
11  c*l  <|iMk|iMroi*  MibeUntif.  liutt  les  al- 

mats  qui  ht  fÊiêÊnÊh  €hi  aaMlf  «MkMM  la 

aiteatt. 

Fam.,  Les  nlnmls  ont  liiti.  On  néglige 
Mtnvent  les  înléicls,  les  droîla  des  absents. 

Absfbt,  se  dil  jKirtii  ullerement ,  en  Ju- 
risprudence ,  lies,  pc»uuaes  aUtciiica  dual 
on  n'a  point  reçu  de  nouvelles  depuis  un 
certain  temps,  rt  dont  la  ré*id«ac«  auucUe 
■*«t  polatconnue.  Jm  pirtaatm$pfi«mtléu 
atmmtm.  im  hi  rislt  le*  tk  ftdmm 
relatittmtat  aux  ému  «pc ta 
au  /our  de  ta  diipurmmi 
aumagt,  etc. 

Dans  le  même  laogagAt  -A*  fttteriptioa 
iimnobdlicrr  rit  de  vingt  mu  WÙH  aliemtt. 
Voj>'/  Hbisesi. 

AUEXTEII  {S'),  y.  pron.  .S'éloigner  de 
quelque  lieu  ou  l'on  i"<l  labitiiclli-inent , 
,ott  la  prakHwa,  le*  foDcliom  ^u'ou  curce 


ti 


Tculeat  que  l'on  demeure ,  elr.  le  m'aiten- 
ttrai  durant  trois  metit.  S'absrnttr  d'un  tien, 
d" an  payt.  Ce  ttddat  s'est  irLsenlé  du  postt 
sans  la  permistkm  de  tua  ckej.  On  U  cher- 
eht  amr  k  prendre,  U  faut  qu'il  s'absente, 
tt  tttt  tlimnté  pour  M  tkfcéerà  kart  poar^ 
luitet.  J'irai ftiiu  kimiiitiBm  ■mntj  mmk 
vous  me  ptrim^^  ik  HdÊKHknaÊt  éîmh 

heure. 

ABSIDB.  *.  r.T.d'AfcUtVoilc  «dit, 
oiche,  partie  dmilMie. 
Il  déatcnc  pertkutiirfent.  Le  «anctuahu 

d'une  éjiTitc,  cette  partie  du  chœur  où 
clergé  »e  rangeait  aulreroi*  en  cercle  k 

driiiie  i  t  n  gnuctie  de  réïê(pie.  II  est  ppu 
u  1  1  ,  V  II  IDUI  d.ins  le  premier  .sens. 

AUî>i>  r  HK  s.  I.  l'Ianle  a  fleurs  com» 
pos^i.  1  11  i  l  tri-5-anii-re  et  aromatique. 
Crin  r  r  ' ,  '  ,  j  imter  que  de  t'uànmtht.  Fin,  teia- 

Il  se  du  .-luisi  d'Une  liqnenrde  table  qu'on 
prépare  en  fniiant  iiiTuser  des  feuille*  d'ab- 
siolbe  dans  de  l'eau-de-vic.  Prendre  un  verre 
etabtSnlttt, 

AWmt  V ,  DE.  adj.  Indépendant ,  sonte- 


meut  abt^u.  On  dil  de  même,  Simmmk» 
aitolu,  maftrt  abtotu. 

Il  signifie  qoelquefoi*.  Impérieux.  Cet 
hiimme  est  absolu  dont  tout  ee  qu'il  veut. 
Farter  df  un  ton  abtoUi.  Va  earaeiére  abiolu, 

Ce(  bomm*  ett  abiolu  dont  ta  famille .  dant 
tn  compngnie.  Il  y  fait  tout  ce  qu'il  \cnt, 
personne  ne  lui  résiste. 

Ai^i  >.- ,  si^nille  qu^lqueToit ,  Total ,  cOm< 
pict,  s  ur  j  i  iîrirlion.  Une  impossibilité 
solue.  Il  y  n  tira  dr  \-éritès  uhstJurs. 

Sens  absolu  ,  Sens  qui  n'ii  i  .  ;?t  point  de 
resirirtion.  l  otis  prturi  i  -  je  dis  duni 
tin  .ie«.i  o  ni'  id' 

AssoLU,  se  dit,  en  lermcs  de  Métapby* 
siaue  et  dé  GnmnMÎre,  par  opposition  à 
Relatif.  Ufliie  car  mn  tenue  absolu,  Père 
ewiimtwfcnjr. 

de  Gmi.  hUnc,  Ablatif  ab- 
qui  n*e*t  régi  {wr  aueuaejMT» 
lie  d'oeiiMm  qui  soit  «primée.  On  dit  do 
même ,  en  terme*  de  Grammaire  grecquCi 
Génitif  absolu. 

Absolu  ,  s'emploie  comme  substantif,  en 
termes  de  Métaphysique,  el  signifie,  Ce  qui 
existe  indépendamment  de  toute  condilioa. 
t'iiUmiii. 

ABSOI.UJMENT.  .idv.  D'uiip  niBiiii-re  ab- 
solue, sans  icslrictioii ,  saLis  Imiii  sans 
[wrta;;r.  (et  luntune  d/s^Mise  absoittiuetU  dt 
tout  dans  lu  maisrm. 

11  signilic  .ius«i,  Détcrminéuieot,  malgré 
tnnii'  uppiisiiioii  et  toute  lemonlrauce.  On 
eut  beau  lui  dire  qu'il  ne  dei'oil  pal  partir,  â 
k  voulut  ottéKmmi.  <k  m'mt  fiim  -'—>— 
mtnt  ne*. 
Ooteifia 


Il  mmum 


liniflB  «acore.  Tout  it  fait,  enti^re- 
il.  M  ne  M»  pat  abseluaient  décidé  è 
pourtttk  re  cette  affaire.  Il  nia  absolument  le 
fait.  Tout  le  monde  absolument  fut  dt  ett 
avis.  Jl  ne  fait  abtedumtat  rien.  Ce  mets  n'mt 
pat  abtolument  mautw't. 

.absolument  pnilant,  À  Juger  de  la  ehtMÉ 
en  jjéniTal.cl  s:ins  entrer  daoa aucun  delaiL 
\jbMUuiient  fartant,  ut  am-ntge  et/ 
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urnii,  tittabmtÊtjmimt,  ii 
Ea  Giwn.«  Aumtn,  eu 


%%  ABS 

émeelQimmgtf 

il  n'ttt  pas  èoH. 
emfdqtr  ««  mot 
w<m~»>j  Émplajrar  lUteoBpMaeoC  un 
mol  ■oqucl  il  ctl  plw  «diaaii*  d'en  don- 
ner un,  ou  qui  est  *UM.-«plible  d'en  «voir 
un.  Tet  verbt  se  prtnJ,  te  met,  s'emploie 
tmelf tir/ois  aisolument.  Dans  cette  phrase. 
Espérer,  c'est  jouir,  ks  verbes  espérer  et 
jouir  soitt  pris  nisotitment.  Dant  rrllf-ci, 
Vivre  dans  l'abondaiirc ,  le  mui  ahoiul^iiKi' 
r.ff  rmp/tiyé  aisolument,  pour  liirt,^  L'alton- 
diiicc  ilti  choses  nécessaires  et  ngrrablts  à  In 
vit.  Il  signifie  quclr[»<pfot<,  Kmpïoycr  ellipti- 
quement une  exprcssiuti  en  siipprini.iiil  Ir 
mot  on  !<•»  mois  lj  itgissent  oriliniiire- 
mcnt.  l><i/u  cette  plinise  tir  commnnr{(mrnl , 
J'icti  il  tel  te ,  mi  !c  ii'</l  (DCtlciC  fit  soui-en- 
tendu ,  Pied  à  Icrrc  est  pris  tAsotumenl. 

ABSOLUTION,  s.  T.  T.  de  Droit  criminel. 
Jttimcnt  qui  renvoie  de  l'accusation  un 
«oemédédaré  coupable,  parce  que  le  crime 
«•  le  délil  B^cU  |Mmi  Kur  aucune  loi. 
Il  ««dit  aiMii,  mai*  improprement,  de 
d^iB  Inmccak  la  jn<i» 
êtUTÊ  tahKhUmn  tt  h 


AÊiULVtnm,  •Sgnilïc  atusi,  L'action  par 
laqadte  le  préire  remet  \fi  péchés  eu  vertu 
da  parole»  sacramentelles  qu'il  prononce. 
Donner  rabsolation.  Refuser  ttiisoiu^oi^ 
Différer  l'aàioltttion.  jiisotution.  tacr^mn- 
telle.  Il  est  mort  un  mmntnt  après  at'Vir  reçu 
Vabsniulinn. 

AB.sol.rTOlItK.  adj.  des  deux^Knrcs. 
Qui  ]        i   iiytion.  Br^ aitoKitoim 

AUSdHBAA  r ,  AKTK.  »dj.  T.  de  Médec. 
etdePharm.  Il  *e  dit  lies  suUslanops  et  des 
préparations  iiiitiicinalr«  iiyani  la  pmpriclr 
d'absorber  le»  .icidcs  qui  se  défrloppcnl 
spontanément  daiM  roioiuiic.  Sulituau, 
ttnt,  atmifetibsorbaatr. 

n  •onploie  plus  ordinairemtait  comme 
■ablHUilîf*  Ob  MÎ  «  thnnJ  lies 
En  UfaiH  d'Anat.,  Système 

iét»  vaisseaux otdaaflaadaaqiii 
l  iFabiorpiion.  fmtmmtx  tditr 
*  jtkaliftM,  M  ilni||i1aaieat, 
^ifwAvalrrVaîmaax  i|ni  font  partie  de  ce 
ajitiiM. 

ABMBBEB.  v.  a.  EngU  v  i,  /.  <  saù/rt, 
IfS  terres  siches  tt  légères  aiftorbeat  les  eaux 
de  la  pluie  en  hm  moment,  /.«  Bhin ,  à  la  fin 
de  son  cours,  se  ptnl  dans  des  tabks  fui  rai- 
sortent,     BÀÔKt  tvade  daai  un  gaiffre qui 

r nhforbe. 

Il  se  dit  dan«  un  spns  .malopce  en  pair- 
Jatit  Di  s  couieitr*,  df^  son»,  titlcnrî, 
des  iiivciirs.  /.e  noir  absorbe  lu  Itimitrr.  l'ne 
■)•.',!!  Jiliilf  est  ahforbét  liaiu  un  grand  ckaur 
i!r  nuisi'iue.  L'odeur  de  la  tubéreuse  absorbe 
ioeieurde  la  plupart  des  autres  fleurs.  Le  goût 
de  l'ait  abtoréu  etbti  ée$  tMlrws  m$$aunute- 
ments. 

n  *a  dit  auw!  Des  corps  qtiî  ont  la  Ta- 
enk4  de  pomper  lea  fliiiaes  placés  à  leur 
nwtfe.  Lu  énMdktfBwniMMdM  «Aiwdenf 
WHMfiAwv  tbslMetm  srsie die raitre, Les 
figUes  aksoriés  par  les  vaisseaux  fymphati- 
ta  membrane  muqueuse  du  poumon 
'  f  t turygittt  de  t air,  dans  F acte  de  ta 
L'éoonge  absorbe  l'eau^ 
%,  alimiSe  fignréiiMnlf 
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.  et,  CM  «ewna  fil  le  dît  pria» 
ripalamcot  m  pariant  Da  ktana,  des  ri- 

cbesses,  de  l'argent.  La  pneis  tmt  abtoeié 
tout  son  bien.  Les  Jrait  dm  seMmtahufèé 
la  meilleure  partie  de  la  suecesshiÊ.  Les  coa- 
x'eutioKS  matrimoniales  absorbtftml  tout  le 
bien  du  mari.  Cela  absorbera  trop  de  temps. 

Il  signifie  aussi,  Attirer  i  soi  en  entier. 
Cet  orateur  oi-ait  tellement  absorbe  l'atteu' 
lion,  qu'il  n'y  en  eut  plus  pour  les  autres. 
Cette  sfrnr  tihmrbr  totit  l'intérêt  de  In  pièce. 
.Sej  noui  tllr.i  /hfirtiony  l'ubiiirLent  tout  enlier. 

Absorbek,  est  aussi  verbe  pronominal. 
7>.i  pluies  .t'absorbent  dans  les  sables.  Tout 
passe ,  et  s'absorbe  dans  F éternité. 

An.soRDi,  SI.  parlirîpo. 

Il  se  dit  quelquefois  D'iinr  personne  pi  n- 
fondémenl  appliquée  a  ipn  Iqnc  tlinsf .  // e^t 
absorbé,  entièrement  absorbé  dans  l  'étude  des 
mathématiqutt.  tt  éHit  tstiorté  éÊnt  tu  fé> 
flexions. 

^  Étst  nmtmiMtidm  IHhi,  Être  daiia  une 

médtlatton  eentiniMlla  dea  choaea  de  Dieu. 

ABSORPnnX.  s.  r.  ActtOO  d'absorber.  Il 
se  dit  principalement,  en  Ph}rsiolo(ie ,  de 
Cette  fonction  |Mr  hquelle  les  êtres  orea- 
nlsés  attirent  à  eox  «I  pompent  1rs  fluides 
qui  les  environnent  on  qui  sontexbalés  inté- 
rieureincnl.  L'absorption  est  tris-acti\x  chez 
les  enfants.  L'iibsfiipHon  du  chyle  se  /ait  à 
la  surface  des  intestins. 

AltSOVDttK.  V.  a.  T.  de  Droit  crimind. 
(J'absous,  tu  absous,  il  absout;  nous  absol- 
ifins,  iwtis  ft6sfi!<fz,  ifs  absolvent.  J'nbsrÂms. 
ï ni alisou s .  f  ftisoiidrni .  J'nbsoudi'ois.  .absous, 
i/u'd  idisoh  e;  absolvez.  Que  j  nbiolvr.  .absol- 
vant.] Renvoyer  de  l'act  ii.iation  une  personne 
rpiDnniu'  coupable,  niLiis  dont  le  crime  uu 
le  J.I.'  !i  I -,t  qualiGù  punissable  par  la 
loi.  Il  ii^uiiie  missi ,  mais  improprement, 
Dccl.iroi-  un  arru.>(!  innocent  du  i  iinie  ou 
du  délit  qui  lui  était  imputé,  l'auiuittur.  En 
absohmt  eet  homme,  on  n'a  pas  fait  justice. 
iiyme»tbÊf  voix  pour  comiamntr  I  neeusé, 
tt  tatftisf  ttimiém>  On  <'«  aImw  amlpé 
k€imt  êi  set  mummit.  tt  t'enfla  tétaudre 
dtt  etbtia  dont  oa  Faeetua^.  Elle  fut  absoute 
à  fm  et  à  pkii».- 

II  a*cm|doia  HgMviaMat  dan  le  tangnce 
Bfdipdre.  JfetwBf  niww  de  twf»  nqi^niw, 
M  faveur  de  votre  repentir.  Rien  ne  pourra 
l'absoudre  d'une  si  grande  faute. 

AasouoRx,  signifie  atissi,  Remettre  le.t 
péchés  dans  le  tribanal  de  la  pénitence. 
Tout  prêtre  a  pout-nir  d'nhsoudre  en  tw.t  de 
mort.  Il  a  le  pouvoir  d'nbsnadrt  des  cas  re- 
srrsv'f.  Âfmitdrt  un  [Kiiitent,  Abtmdrt  en 
confcsifin. 

A 11  NO  u-..  ncrr.  p-nrlicipi-. 
ABSOfTK.  51.  t.  T.  il.'  Lilurpic  rathul. 
AbsoUuiuii  publique  et  ^ulrunellr-  ipii  $r 
donne  en  général  au  pt-uple,  et  dont  la 
cérémonie  se  bit  le  jeudi  »4itil  au  malin, 
ou  le  mercredi  au  soir  dans  les  cathédrales. 
I.'éi-éque  a  fait  la  cérémonie  de  l'absoute.  Oa 
fait  l'absoute  dans  les  paroisset  mÊStgrmtdtt 
messes  le  jour  de  Pâques. 

ABSTUIS.  a.  dea  deux  «tm.  Celai  on 
celle  ^ut  ne  Ixtil  point  de  via.  L'Église  dis- 
peatÊitdu  adice  les  abstémes.  Il  est  peu  usité. 

âMTUlR  (  S'  ).  V.  pron.  f  II  se  conju- 
gue comme  Se  tenir.)  Scmpéclier  de  faire 
quelque  chose,  se  priverde  l'usage  de  quel- 
qne  cfaow.  y«iAMnwr  <fc  .Mk  ef  rfr  aw^ier. 
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s'abstenir  de  jurer.  Quand  on  a  pris  fUU- 
tmde  de  faire  quelque  chose,  il  «tt  Mm  «Mit» 
•M  de  s'en  abstenir.  S'abstenir  dt  viÊ.  l» 
im'ébstiendrai  de  tout  ce  qui  peut  mmt  A  ig 
santé.  Il  s'est  abilemi  de  toutes  sortes  dt/iÊtr 
sirs.  Il  s'abstient  même  de  lire.  Il  s'en  mtSmt 
ce  jour-là.  Elle  s'en  est  abstenue,  Jbslen*^ 
vous  de  ee^é,  de  liqueurs. 

It  s'emploie  tiuelqixfois  dHotemcnt.  tt 
tjt  plus  rusé  de  s  abstenir  ^mtdt  te  HMalMilè. 
iMins  le  dnute,  abstiens-tai. 

Kn  termes  de  Jurispr. ,  Ce  juge  s'abstient 
d'opiner,  de  fuger,  ou  absoinmeiil ,  ft  f'tihs- 
tient.  Il  %e  rt-onw  lui-niénie;  cl,  Cet  lieniier 
s'rst  abstenu  de  la  succession,  Il  n'a  point 
fait  arle  d'héritier. 

ADSTE.VTIOH.  a.  f.  T.  de  Procéd.  Acte 

I  ■  i  T  eluBjnget'abnieatticiiéniaaiu- 
wcme. 

AnfBBGEXT ,  ERTB.  adj.  T.  de  ftlédee. 

II  ae  dit  Des  remèdes  extérieurs  qui  servent 
à  nettoyer  Ica  plaies,  ha  «loirH> 

Il  a'e'mploie  ansM  nUfiH  mlMtuâf.  fht 
bon  ntowynf. 

Il  ta  disait  aattcfiiis  Dta  mnSdea  tiaToa 
crojaît  ptoarta  à  dissoudre  rcrtaincs  du» 
rctcs,  ctHaina  épaississerocnts. 

Aism«n.  e.  «.T.  de  Cbirar.  Net- 
loyer.  U  aadil  oa  parlanC  Dia  plaictt  dea 
ulcères. 

AttsTBBCK,  cR.  participe. 

ABSTISRIIIF ,  IVB.  adj.  T.  d«  Chifttr. 

Propre  à  nettoyer,  ^«^trs AaifaMiiVf  fnf 

est  plus  usité. 

ABSTKnsioir.  s.  £  T.daCUmr.  Aeliea 

d'atislergcr. 

ABSTINiiNCt..  ».  f.  Action  rie  s'abstenir. 
Àbstinenee  devin,  f  nrr  dam  inbii  mener  de 
liitii  les  plaisirs.  L' lif;lise  cntholiqiie  a^thtt 
I  abstinence  des  femmes  niijc  prtJrtS. 

Il  s'en^ploic  absolument,  et  se  dit  alors 
lit  pai  Uni  Du  boire  et  du  meoger.  L'absli' 
nence  ea  tttUe  tmttifttt  à  tdttt.  Oitkdtt 
ordonné  une  gramâe  uMittuei,  On  hdfititdt 
faire  abstinence  malgré  lui. 

Il  s'emploie  quelquefois,  CM  M  SeBS,  M 
pluriel.  Ut  mbuilsenou  pimiiitt  pur  CÈ- 
glist.  Extinmi de  jeàntt  et  éTubsiinentu. 

Chez  1rs  Catholiques,  Jours  d'abstinence. 
Ceux  où  l'on  doit  s'abatrnir  de  manger  do 
la  viande,  sa  us  itre  oblifè  de  jeûner,  il 
n  'est  pas  feint  aujourd'hui ,  S  It'tst  fttt  jttlf 
d" abstinence. 

ABSTINBSfT,  EKTE.  adj.  Qui  est  mo- 
ili'n''  dans  te  boire  et  le  manfer.  Il  est 
usité. 

An.STIlACTtO.ii.  s.  f.  T.  didarlique.  Opé- 
ration par  laquelle  l'esprit  considère  sé- 
parément des  choses  qui  sont  réetlirment 
unies,  (  considérer  une  des  qualités  d'un  sujet 
prise  il  part,  et  en  faitrmt  abstraetina  de 
toutes  les  antres.  Quand  j'  dis  la  blancheur 
en  géatisil  ci  sans  l'appliquer  a  un  objet,  je 
parte  par  abstraction.  Un  faisant  abstraction 
de  la  qualité  des  personnes,  itM«  jugerez  aue, 
etc.  JittracHonJiaie  dm  t^,  fui  ttt/iJUt, 
tet  murage  a  quelque  atétite. 

AoiTascTiox,  se  dit  autd  Des  idées  |i. 
nérales,  des  proprtitéa,  des  «|aslités  aéôa» 
rées  par  l'anrit  dea  anida  auxquels  eilea 
sont  unies.  Jmaïaafllj,  mutm,  vertu,  sai-oir, 
blancheur,  pesaaHlin  Me.,  totU  des 
tracticMS. 

llaadit,  daMU  M 
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idées  trnp  métaphTUciurs ,  drs  idées  théo- 
riques auxquelles  on  •'■baixlonn»,  sans 
<fud  mnt  aoleRllét  que  pMt  NMootrtr 
iMr  appCcitim.  Cett  m  nprit  «HbHérijut 
fmi  M  perd  dm  ks  «htfaeUBmt. 

tk»,  rlmi«  qui  «aptehc  m  homme  de 
pcnwr  ns  cwtict  mnt  on  Itti  parie,  ou 
qu'il  a  sous  les  yeux.  Ctthommt  rit  dan»  dtt 
mtstraefions  continiielki, 

ABSTBACTIVKMBNT.  adv.  Par  abstrac- 
tion, d'une  manière  abslrailc.  On  peut  cmt- 
tiilrrrr  ohitmcth'enifnr  l(squiilil/s  des  corpt. 

/ti   !: ,  ,f  ;  I  -.'Tir.-;!  pnHiin!. 

ABSTH  AIKI-;.  V.  a.  (  Il  se  roDjiigiie  comme 
TV»/».  )  T.  Hitlacliqiuv  Fiiirr  ahutiaction , 
considérer  scparcmcul  des  chose»  qui  >ont 
riellcntrnl  et  oéccsHiremen  t  unies.  Abttrairt 
t otàiitmt  du  tu/et,  de  la  subttaace.  £m  algè- 
krr,  on  abstrait  fa  guaiUM,  h  mtmèn  tk 
'outts  sortes  de  sujeu. 

Aamuir,  Art>.  participe. 

Il  crt  «Mai  adjectif.  Ainsi  od  appelle  « 

Eb  Logiqut.  IkniM  tàmmtt,  tm  nw 
qùi  éèSSaT MU  «wdilê  ■Miil^»  bnie 
tcnitf  et  lépirt*  m  i^jct}  pr  opposition 
»  TenMeaoent  JbMdInr,  mmckeur,  btmté, 
âant  du  termes  alfitmin  :  et,  Hoad,  bhue, 
ham,  mmît  à  des  noms  dr  substances,  comme 
Pm'a  rond,  vin  blme,  Ixm  prince,  sont  des 
itrmts  concrets.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
!;«(*.  Vnf  i<fi>r  ahttmilr ,  et  siibsUiilivemcnl , 
J.  iihstinil  fl  If  concret. 

Kn  Mathém. ,  Nombre  aburoit ,  Tuiil 
nombre  que  l'on  considère  seulement 
comme  ooeroUpction  d'nnitéii,  quelles  i|ue 
soient  ces  unité*,  et  en  l'ai^aril  iibbIracliOD 
de  leur  nature;  par  opposition  à  Nombre 
eciDcrel. 

AasTairr,  adjectif,  signifie  auui ,  Tréi- 
néuphjisqoe,  4rèf-dil6akàMisir,  à  péné- 
trer. Cl  diseotir*  Cil  attmtk.  CHU  futttkm 
ut  Uêss  ^étroite.  On  dit  dans  b  ntotMMr 
d Ifcfiwm.  un  phUotophe stûtndt. 

U  aî^iitta  CMora,  Ploosé  dans  la  médita- 
lîgn  on  dhiM  Ik  léafriOt  n'ayant  de  pensée 
eldfellwtfoa  tfU  peur  Pobjet  intérieur  qui 
Ocvupe.  Al  ut  tmtimt pour  Art  trop  appli- 
fuéâ  une  teule  ckose ,  et  iHstrmI  par  imappli- 
cat'on  ou  Irgrrtit. 

ABSTSUS,  VSK.  adj.  Qui  est  difficile  à 
«nlendre,  qui  dcmaitde  une  extrême  appli- 
»tif>n  pour  être  bien  conro.  U  ne  se  dit 
que  Des  seienrcH  I  1  1  i  i n  iiinement.  .Scw»- 
et!  nhitnisrs.  Riiif/hntmrnls  abstrus.  QhcS' 
lion  iiLiIruse.  .'ifns  abttnis. 

Il  se  dit  quelquAfois  Des  écrivain*,  «laos 
un  ^•:  n^  ci^faTotaMe.  C» plulkittiféii  m'mfuu 

tort  abstrus. 

ABSUBDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
évidemment  cualre  U  raison*  contre  le 
tans  commun.  Cekt  ut  einefdli.  FùM  m 
fwÉliMMaeawa/  mkmrde,  JMw  éa 


n  se  dit  aussi  D«  la  personne  qui  parle  ou 
axit  absurdemenl.  Un  raisonneur  absurde. 
Cut  Mm  kmmetdtturde.  Il  n'y  a  pas  d" homme 
/iu  aiauirfi  dans  le  monde. 

AMoana,  s'emploio  auaai  coaif  a«b* 
ttaatir  nuMctiliik,  et  ùfuÊie,  illwiiidhé.r«iii- 
ter  dans  F absurde. 

Réduire  un  Aomme,  son  hnmmt  à  F absurde, 
Lefotnr,  dam  k  diicaiMoai  à  se  Kwint 
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ou  à  déraisonner.  Hrtiuire  une  opininn,  un 
raisonnement  à  l'absurde,  Montrer,  prouver 
que  le  principe  eu  le  ewiiéiieqwe  eu  est 
abaunle.  ^ 

•urde.  Stimuler,  ptniet  oAmnAniMiM; 

ABSVBDITE.  s.  f.  Vice  de  ee  mtl  Mt  ab- 
surde. L'absurdité  d" un  discourt.  JrétU'VOHS 
pas  choqué  de  f  absurdité  de  ce  raisonnement, 
de  cette  assertion? 

II  se  dit  aussi  de  La  chose  même  qui  est 
absurde.  //  s'ensuifrait  de  là  une  grande  ab- 
surdité. Il  nous  n  délité  miïïe  absurdités. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
personnes.  Cet  homm*  est  d'uni  tànudilt 
rare. 

AlV 

ABCS.  s.  m.  Usage  mauvais,  excessif  ou 
injuste  de  quelque  chose.  L'abus  qu'da fait 
de  $M  rkkutu»  dt  sa  fotUI,  de  sa  santé, 
de  tm  UÊÊutÈL  Mttê  de  ptunair.  jtbu*  de 
mifimeti  it  ne  fim  fn  iuifittén  CeAtit 
musttêgt. 

n  te  dit  absolomeiit  peur  tùfiiÊtt,  Dés- 
ordre, osaM  perokieiut.  jAi»  manifeste, 
notoire.  Réformer,  corriger,  rctraneber  les 
abus.  Hs'estelissédiiers  ahus  t/nns  la  justice, 
dans  cette  aaministralioH.  it  faut  distinguer 
entre  un  usage  reçu,  et  un  abus  qui  s'est  in- 
tmduit.  Les  exem/ifions  trop  fréquentes  dégé- 
nèrent en  abus. 

A ppd comme  d'abus.  Appel  inttrjetéd'une 
sentence  rendue  par  un  juge  ou  supérieur 
ecclésiastique,  qu'on  prétend  avoir  excédé 
son  pouvoir,  on  avoircontrevanuaux  loisdu 
rovaume.  Ir>ter)ettr  nppel  cnmmeif  aLus.  On 
dit  de  inéine.  Le  consnt  il'hliit  il  iiiçé  qu'il 
>  avait  alMs,  U  a  jugu  que  l'appel  comme 
d'abus  a  été  bien  interjeté. 

Axes,  signifie  aussi,  Entur.  FMk  m 
4»Niwr  eta>.  CV«r  aaa  «fat  A  «Mwwfneerfc 
psdtatfèut^tFiutt  em^testur  infusé  du 
Âomamti  mtêo. 

Pro*.,  lemanife  n'tet  qu'abus  et  vanité. 
ABVSSB.  V.  a.  Tromper.  //  vous  promet 
cela,  il  iious  abuse,  jibuser  les  esprits  faibles. 
Il  abuse  let  pesipkt,  VittU  «l'nMS  tmii pnr 
de  fausses  pnmtUt»  Au  MMHteMliNI,  Sn 
passion  l'abuse. 

jtbaser  une  fille,  La  séduire,  la  sidionicr. 
//  a  ttfmsé  cette  prtui  re  fille  sons  promesse 
f/e  mnrcnge. 

Abu'fb,  »'empluic  auixi  avec  le  pronom 
per»onnel,  et  signifie,  Se  tromper.  Ils  se  sont 
abusés.  On  s'ittuje  sou\ent  soi-mt'me.  Jeconip- 
tais  sur  voire  amitié,  je  mis  que  je  nir  suis 
cruellement  uLuse.  il  s  ai/use  jusqucs  à  croire 
qu'il  parxiendra  à  sujfplanter  son  rifat. 

Abvsba  ,  est  aussi  verbe  neutre,  et  signi- 
fie. User  fliilf  mer  «oteenaut  qu'en  ne 
U  a  mÊnii  dt  Mit»  ttfti.  jmu»  dit 
r.  if  mbtue  du  grdeu  laac  Dkts  tm 
fiât.  Si  «Wtf  iW  <K«Wr«  celte  lâerté,  g  n'en 
abusera  pas.  Il  abuse  de  son  loisir,  de  son 
temps,  de  son  crédit,  de  son  autorité.  On 
fiLute  des  meilleures  choses.  Cest  un  homme 
ne  se  mènent  point,  et  qui  abuse  de  sa 
santé.  Foui  abuta  de  ma  patience.  Il  abu- 
sait de  la  ev^imee  que  /"a  fais  en  lui.  Il  abuse 
de  votre  amitié.  Cest  rthu^rr  rie  la  permiisinn. 
Ce  poète  abuse  de  sa  Jnnlilé. 

Jbuttr  d'une JSîe,  \ja  jouir  sans  l'avoir 


ACA 
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épousée.  CW  UHtJHh  dtKt  M  m 

abusé. 

Aausn,  eu  Icrmc*  de  Droit,  le  prtfMi 
pour  CoMonuBcr,  détruire.  Lit  ftSpriéii 
emuisie  dans  le  droit  et  user  HÀtalilÊitt. 

Aeosi,  ia.  participe. 

ABUSBCB.  t.  ».  Celui  qut  abwe,  ni' 
trompe.  Un  grand  «lawwr.  U  eal  faalfaar 
et  peu  usité. 

ABUSIF,  lVE.adj.  Qui  est  contraire  aux 
règles,  «ui  loia.  Ùtngt  atestif,  PntédiM 
abusitt.  Ce  Mer  ut  eiiydijd  diuu  wt  mu 
abusif 

Alll"SIVKME.>"T.  aJ^.     Dune  maniéra 

abusive.  Atof  employé  abusifcment.  Cet  hoatme 


AnVMK. 
ABYMEa. 


i.  m.  f'r)]e:  AiiImk. 
V,  a.  f'ojez  AalaïKa. 
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ACABIT,  a.  n.  Qnalild  liomie  en  ank* 

vai.ie  de  certaines  choies.  Il  se  dit  priwd- 
pslement  De*  fruits  et  des  légumes.  Bu 
poires  d" un  bon  acabit.  Des  haricots,  des  na» 
\xls  d  un  bon,  d' un  muufais  acabit. 

Il  se  dit  quelquefois,  figuréraenl  et  faasî» 
lièreroent,  en  parlant  De*  penonnea.  Cu 
hnmme  est  d"»»  hem  acabit,  d'un  mmnais 
ncabiL  < e  sont  ,i;rns  de  même  itculur.  fous  ne 
le  corrigera  /us  île  su  ilrfmnee ,  c'est  son 
acabit,  il  est  de  et  ncnbit. 

ACACIA,  s.  m.  Nom  de  deux  e.spèrcs  de 
mimosa,  qui  croi\sciit  l'une  en  Egvptc, 
l'autre  au  Sénégal,  et  qui  fournissent  la 
gomme  arabique  et  le  fOBBB  da  5éB4gik 
Àhc  d'ataaa. 

Fittsx  acacia,  ou  Acacia  blanc,  ou  simple» 
meut.  Acatia,  Arbre  d'agrément,  espèce 
de  relaîniar  à  tnniaeuxéMaaiix,  età  Amie 
Maudwa  et  «demnlee  ifiipeidee  ner  faon* 
queu.  L'aeetOlUttuWiimtdAmtrique.  Un 
bel  acacia.  PkslUU  dît  mtitem».  On  appelle 
de  même  impriipieuMUt  .deacias,  Quelque* 
antres  espèces  de  nbtnlcrs  cultivés,  tel* 
que  le  Hobinier  à  Oeurs  roses  et  le  Robi- 
nier >  i»i|neiix. 

ACARÉMItlES.  s.  m.  Philosophe  de  îa 
secte  de  l'Académie,  /r.i  ac'ittmncirns  et  les 
pen[xilriiciens  étaient  opposes  sur  piiistears 
points. 

Il  sitinin 
d'un 

savants  ou  d  artistes,  nommée  Académie. 
Un  arndfmicirn  de  .^fiirjrille,  de  Toulouse. 
Les  acadéimcttas  de  la  Crusca.  Les  quarante 
académiciens  de  F AemUmie  franpiise.  Il  a 
quelquefois  un  timlutD.  L'Jcukmk  de  mm> 
Otni  <  wmmméfUillfMuJimuu  mÊdimUut' 
MV.  Jfr  n  en  AaKr  du  muMnideiHtu, 

AGADEHIR.  s.  f.  Jardin  près  d'.ithènrs, 
oà  s'assemblaient  quelques  philosophes  qui 
prirent  de  là  le  nom  d'Acadéntkicne.  A«f 
philosophes  de  F  Académie  et  emr  du  fyeét 
étaient  iF accord  sur  ce  point. 

Il  se  dit  aussi  de  La  serte  m^»e  de  eea 
philosophes.  L'Académie  prétendmf  que,  rte. 

AcioaMiB,  se  dit,  par  extension,  d'I.'ne 
compagnie  de  personnes  qui  se  réunissent 
jiour  s  occuper  de  belles-lettres,  de  sciences 

OU  de  beaux-art*.  L'Aaidéiuie  de  la  Cmtau 


^111  ne  aussi,  Celui  qui  fait  partie 
cumpa^piic  de  gens  de  lettres,  de 
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Les  aenéémiet  tUtûk.  VJeaiimk  frmfoiia. 
VjcmUmit  des  mscriplioiu  tt  belles-kltru, 
L'jhmiémedes  L'jfcmtémft  mynh 

ifc  mtbeiiu.  L'Jcaéémte  de  ilarseUlc]  de 
Besançon,  de  Caen,  des  Jeux  flwuuc,  etc. 
Les  membres  d" une  aeadème. 

11  se  dit  qtir  lqitrfnls  ahsotumml  de  L'A- 
tMèèaùe  française.  l!n  discotirs  de  réeeatim 
à  r jtcadéinir.  I,e  Dictionnaire  de  T Âfnmmie. 

jlradémie  royale  de  musique,  I,p  théAdr 
de  rOpén  à  Pnri?,  ainsi  tlétioiniTKf  dan!  Ifs 
letiros  patentes  de  son  éubliss^raenl. 

AciMÉuiK,  se  dit  aussi  d'LTn  liru  où  les 
jciinr»  gens  jpprcnticnt  lVf|uitation ,  et 
d'autres  exeauces  du  corpa.  //  n  mu  son  fit 
à  l'aatdèmie.  Jl  est  en  pension  à  I  ncrtilrmir 
d'un  tel.  .4a  sortir  de  l'arndr'mie,  il  partit 
pour  l  'irmr'e.  Ci-lIc  acception  a  »iiilli. 

Il  »e(lUait  é|iâleinenl  I)<>s  éi  nlier^  aiilmrs 
qui  rr^ucnlaicnl  une  acad<^tiiic.  Ce  jviir-ln 
tel  éeuyer  fit  monter  touic  son  académie  à 
cheval. 

Faire  son  aendAu'e,  Faire  «es  exercices  à 
racwléiaie.  Tenir  académie.  Avoir  de$  éco- 
lim  pour  teur  auajgncr  l'équitatioD  et 
<Bw»  uaum  «nnelw»  du  «on».  Galani- 


AcMimsi  M  «Ut  «MttM  itUn  liw  où 
UoBdaaMàjoMrattpKblle.  rmkmiub>- 
Mfev  Smpmks  $m  mgmt  dans  une  aeadé- 
mk.  Hfiaitfiànjtgir  ce  caif/i  à  Veeadùnie. 
les  académies  Je  /eux  sont  souvent  des  eonpe- 
gorge.  Il  jr  u  un  livre  intUuié  l'Académir 
da*  JelU,  qui  donne  ht  sègiu  éuitHietit 

  oAik  ^  ■ 


_    CSe  MM  vieillit}  on 
nmtnt,  Mmson  de  jeu. 

AcADÉHiB ,  te  dit  encore  Dei  divisiont  de 
l'univerMié  da  Fiwua,  doDt  chacune  est 
dirigée  par  on  recteur.  Il  j  a  tmutnt  d'ac»- 
dénotes  oœ  de  cottrs  tPtS^ÊÊst*  M^tttÊ^éÊÊSt  de 
Pans,  de  Bordeaux,  dt-^tÛktt^^iktt  MC' 
teiir  d'une  académie. 

Il  a  é^lement,  dau  «JMl^Hi  pqK,  h 
ni4inc  sens  qu'UniTcrsîté. 

Ac»nkiii»,  en  tenni-i  ,!<  ]'i  ini  urp,  se  dit 
d'Une  tigure  rnlicre.qiii  est  peînicoti  des- 
sinée d'»prv»  un  module  nu,  et  qui  ii>*t 
pas  dcsfuvéc  i  entrer  dans  la  composition 
d'un  l;>lilfau. 

ACADÉ»lQUK.adi.  desdeux  genres.  Qui 
apparticoi  ou  qui  contient  à  da  académi- 
ciens, à  uo  corpa  d«  cens  de  IdOrcs.  Confé- 

rences,  qutHittU  ■(wfai^Mfr.  WWfW  mf 

demitjues. 

Il  s'emploie,  particulièrement,  en  par- 
lant De  l'Acadimie  française.  Discours  aca- 
tÊMqme.  Le  fauteuil  mmàim^jwe.  Un  talent 
mmèmlque.  Ouvrage  aeoMnijme.  Sljle  acu- 


n  te  dit  quelquefois  Des  ptncHmm.  Ctst 
m  utfUaetuUmfuti,  Caat  on  tMwmeqni, 

Sir  M>  tolcala*  vue  an  oavncei.  mtnte 


«Ar.  Vwm  na- 
MmlnMmt  mt/Hmea- 

•.■.Cdiilfiii, 


i  monter  &  dMval.  Vn  aradi'adtte  gui  est 
htn  à  eUei-al 

Jl  se  dit  auiai  de  Celui  qui  tient  une  aca- 
dipue»  <|ui  CMcigtM  l'équilation  et  d'autres 
«Kncicca.  Ceif  na  dttpremltn  acaàMtM 


tkfmlijjmitkn 
ll««Wnrdn«lM 


ACAOKAttDEJI.  v.  a-  AceOMhMWr  quel- 
qu'un à  mnirr  xu\>:  vie  obscun  dfMBéanle. 
IM  mauvaise  compagnie  F a  eteagnardt.  Il  est 
familier. 

II  s'emploie  le  plus  souvent  avec  le  pre- 
nozn  |ïersonneL  S  aciif^narder  dam  sa  terre. 
S'aeognardrr  fiuprès  d' une  femme ,  atlfrtt  du 
Jeu,  dans  un  Jautriul. 

Ac«cir«iiuK.  £K.  parlicifx-. 
AiJiJOi;.  ».  m.  Arbii  n  Ann  riquc,  dont 
le  bois  Mt  blanc,  et  q  n  |i  iric  une  noix  en 
forme  dr  rrjn ,  1 1 un  ij.nit  une  amandi' 
ém(]lsl%«  et  siiYOUTcuse.  La  noix  d'acajou 
s'em/r/oie  ilans  la  teinture  en  noir. 

/}'//>  ttatajou,  ou  simplement,  Acajou, 
Sorte  de  bois  roageitre  et  susceptible  d'un 
Uau  poli,  qu'un  emploie  dans  l'ébéniste- 
ri«,  h  tabNKiitt,*!».!  «t  qpiatt  tarai 


appelé  en 

en/ou. 

couleur  ttoa^mt»  tmamjou. 

AGANTU.  •.  r.  Plante  à  fleur  Uiia. 

diml  l'espace  commune,  vnlgairemaotnom- 
née  Branche- urtine,  est  remarquable  par 
ses  belles  feuilles  dtcoopées ,  dunt  l'eatré- 
mité  se  reeonrbe  natumlemeat  La  JtuiUe 

d" ereanfhe  n  stn'i  de  modèle  pmtr  l'orwememt 
du  chapiteau  connikien. 

Il  u-  dit  .n.!<ii  i^r  1  .'nrn'»rn^Tiî  d'arcbitec- 
llir..'  iriLli;  à:  1.1  11  uill.-  il  .il  .in'l.i' 

ACABIÀTRf;.  ïiij.  des  dciiit  geiH«.  Qui 
est  d'une  humeur  fâcheuse,  aigre  cl  criarde. 
//  est  ticrintiirr.  Vnr  femme  acnrkUre.  Un 
enfant  aenriàtre.  }il!e  est  d'une  huSHUtt^Uh 
ridtre.  (  'est  un  esprtt  acandtre. 

AtliTALEMIK.  s.  f.  Il  se  disait  de  I^a 
Uuctrioi:  de  quelques  pbiloaopbes  anciens, 
qui  n'admettaient  aucune  covtlHtetiww  kM 
couoaissanccs  humaioe». 

ACâTAUm«OB;  adi.  êmétm  flwm. 
Il  at  dit  D»  pirtius  ia  h  dociriM  pUlo- 
sapUqw  WfMt  Acatalepsie,  et  De  cette 
dodrme  bmim,  de  aes  princi|ies. 

ACACLE.  adj.  T.  du  Botan.  Il  se  dit  Des 
plantes  dont  ta  tige  est  tellement  conrle  ou 
labougrie,  qu'elle»  teBlllRU  en  4m  dé> 
pourvues.  La  mai 
Jei  fbutu  aeaukt, 

ACC 

ACr.ABLAXT,  A!îTK.  ndj  Qui  nrrabic, 
ou  qui  peut  accabler.  C'i  poids  ittcaUant. 

Il  se  dit  plu^  oïdinaii-ettien! ,  au  figuré, 
Des  cliosci  qui  5ont  considérées  efimme  un 
poij^  difllf ilf  a  porter,  sous  leijnel  on  iuc- 
coDibc.  Alfairts  accablantes.  C  eH  un  mal' 
heur  acoaUanI  pour  un  pire  que  tt apprendre 
la  mort  de  son  fils.  C'est  une  nourene  acca- 
blante, ente  chargi  ut  aecMunte.  rodà  un 
reproche  aeeaUamt.  Une  déposition,  me 
preuv  e  acraltante.  Un  tehnoignage  meaiilmt. 

Il  Mgnifie  aussi,  Importun,  îneOHUBmk. 
(/n  ibmNr4KMMiiir.  vite  femme  aetathnie. 
DfrvitMaiieeMmlu. 

AOCABLEHHIT.  s.  m.  État  d'une  per- 
toone  accablée  par  la  maladie  ou  jiar  Vaf- 
flictioa.  Accablement  de  corps.  Accablement 
d" esprit.  Sa  maladie  Va  mis  dans  mm  si  grand 
mtaâknmt,  fu'H  a  fliM  à  *t  tatÊttnk.  Dt- 


/lOi  la  mort  de  tvt  fit,  0  ttl  dont  le  Jentkf 
mtmbiemenl. 

Il  se  dit  anstJ  d'Un*  grande  surcbarge 
d'afTaircs.  //  ett  dans  un  accablement  d^ af- 
faire s  ,  de  travad,  qui  lui  laisse  à  peine  4 
tempi  de  re.(fMrer. 

ACCABLKR.  v.a.  Abatttvpar  lapcaantciiri 
faire  .succoiiiber  soUS  le  poids.  La  maisamt 
en  tombant,  accablii  tous  eein  r/UJ  s'v  treuf 
I.  aient.  I!  tut  ucciilili'  tous  les  ruines.  Ils  fu- 
rent accablés  de  la  chute,  par  In  chute  (t une 
muraille.  On  dit  à  peu  pics  d^  le  même 
sens,  t.Ire  accaUe  par  le  nontbte,  par  la 
iT.ultttude  des  ennemis.  Ne  |H)UVoir  résiaUf 
au  noiid)pi',  a  la  multitude  des  ennemis. 

Il  sigtiiCe,  par  extension,  Sur  l' i      ,  lx 
céder  les  foixâi.  //  portait  un  fardeau  qui 
rœeaUait,  dont  d  était  accablé. 

eauTle ommU,  kt^^S^KumJSui^ 
suis  aeeaèU  Je  fatigue,  ffe  vous  laiste*  peint 
accabler  à  la  dmhmr,  i  la  tristesse;  tt  plus 
ordinairtmat»  Mt  la  douleur,  par  la  trit- 
iesse.  Jl  tet  mmatU  tk  Jettes,  Je  aùtére.  Il  est 
aceablé  de  «Mit  MM«0t.  g  m  mtotU  tk 
visites.  Le  mmurnU  fnnife  Jf  m'hcmN»  4t 
questions. 

Accabler  quelqu'un  de  rearocAes,  f  injures. 
Loi  faire  de  grands  reprocnes ,  lu  i  dire  beau- 
coup d'injures. 

Aeaf hier  quelqu  'un  de  Itiens,  dcftrdces,  de 
hienjriilt ,  de  présents.  Le  eomblei  dr  biens, 
de  priées,  etc.  H fut  trtihi  par  un  homme 
qu  'il  lu  ait  accablé  lie  Inens  i.i  dans  un 

sens  analogue,  Accabler  <j ut ii/u  u il  de  carU' 
.va ,  de  Inuangrs ,  de  polite.ues ,  etc. 

AccAULu ,  *  emploie  que^uefois  avec  le 
pronom  persomid.  Jf  M^to/anAmuMM' 
de  trax'ou. 

Aoaaacd,  As.  participa. 

AOCAPABBOMT.  a.  m.  A««ÎM  f  «e» 
parer,  ouLft  riwlMtt  da  MM  wlioB.  fUit 
des  aet  ipmmmtH.  Cb  WiMMi  iwiHidfe ik, 
deiUt.  Jeptrinet. 

AQCAVAMa.  v.a.  Acheter  osMnWrwB 
quantité  considénfate  d'âne  danitfe,  d'une 
marchandiie,  pnar  IttMidre  ploa  chère  en 
la  rendant  plus  rare,  et  se  faire  ainsi  sanl 
le  maître  de  la  vente  et  du  prix.  On  T aeam 
sait  d'eu'oir  accaparé  tous  ks  Nés  eh  la  pro- 
vince. Attaparer  Jet  huJet,  des  laites,  etc. 

Fig.  et  fim. ,  Atmpmt  jet  vaste,  Im  Ptf- 
frages,  Se  les  assurer pvdWMlUciMiMIj 
I  p.^î'  în  Sripîf*,  etc. 

/\  ■  L  i  r  1  If:,  i;t  .  [liiTl  irij». 

Al  (  4P ATlKr  B,  KllSK.  E.  Celui,  celle  qxii 
accap.iri  I  ' r.it  un  accapareur,  nu-  n.  i  .y^ti- 
retise.  Ji  Jut  dénoncé  comme  ux  acctipaj-eue 
de  blés. 

ACCÉDER,  V.  a.  Entrer  daiu  Us  ougage- 
mcnis  contractés  déjà  par  d'auirea.  Les 
puissances  du  Nord  ont  aeeiJi  à  et  traité,  à 
cetteûÊttÊÊÊKÊÊÊtt»»^ Moàdr  i  "*  ' 
mes  eoMriSer»  oHt  i 

.dccr'der  à  emt  pHftMlItf  T 
l'accepter^ 

célère. 
ratric*. 

AtûckLiOLKnvm.  s.  f.  Augmenlation  de 
vitesse.  L'accÛiratiett du mmunmunl Jkia it 
chute  des  MW  0m$,  L'tmâàttkm  il  h 


.  j  .L.  .^  i.  y  Google 
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lioa ,  prompit  lÉwll— ♦  il  Am/  fmô/mrr 

éi  et  jugememt,  l'mnMmDm  dk»  IMmohj:. 

^imapr.  La  gnmUé  tTmm  earp»  qut 
en  aeeéUre  le  mottvement,  jtccHénr  Ut 
martAe  tC une  armée.  U  faut  aeeéUrrr  ce  ira- 
■mU.  JtdUrer  h  détismn  iC um  affaire. 

AccÉuims,  BB.  participe,  t/om-emenl  (te- 
tUtri.  Ptu  ac^iéré.  l^oimre$  meSéréej.  Hm- 
itgt  aeeMrti 

ACCETSStM.  5.  m.  pl.  T.  (l'Anliq.  Ofti- 
ocn  puLhi»  3  Roiiif,  (]tii  svorlivvaii'iit  If 
pcaple  de  •asasniblcr,  inli  ndiiiiaien'  n  l'ati- 
diencadu  prêteur,  H  mm  ritaicii*  .mi  m 
consul  lonqu'tl  n'avait  point  de  faÏBccaux. 
la  fondùm  <le*  ottmmHjftmàâlémlk  ét 
■M  kmirsten. 

ACCBJIT.  t.  m.  T. 
oaabaiaMnDmtitoU  ««iKiar 
Mdiiaiiimdbb^ 
■M  la  loa  dm  igiililMiat  doi 
waugmimmâmlwt  MmHÊm»,  CM 
b  fliiHi^,  doBr  h  îÎNndift  ên 
ht  ririhib  LomiM'H  ifê^tti^hma^t  ée  L'é- 
Jjwliia  dto  hi  tob  ht  m»  4n  tifthliM  Ai 

Jeemtt  cnMwr  «a  paMHfnt,  Gthii  %ni 

cowricnl  à  un  orateur  pottr  tt|nriaer  et  ex- 
màtr  les  alfcrlions  de  rime. 

AccBST,  «c  ilit  abwlnment  «le  L'aceftJt 
tonique,  el  Des  syllabes  mèinrj  sur  li^- 
qii.  !lr  =.  -l  iiic  cet  accent.  An  gtrr,  m  tta- 
lit'i,  ,  lit  etumaittance  des  accents,  de 
i'attrHl  est  ertrAnement  impnrtimif.  Drpln- 
tir  l'accent. 

AccEST,  se  dit  qaelquefou  Uu  langagr 
mi'iiic.  / rs  ncC'ittS  de  la  douleur,  de  la  pi- 
Ix,  de  Ut  ttadreœ,  etc.  Il  e  l'aceeai  de  lu 
réfité,  de  la  eom-ietion.  Poétiq.  :  Les  ae- 
tenu  de  ta.  vmx,  Tfàtet  aeeenu.  Aeeeatt 

de 

I  per> 
Âeeent 

'  Jeetn»  âatùtm.  jteeeat  aor- 

Paris  ett  un  peu  tmtnaat. 

Il  ae  dit,  particnlicremenl  et  absolnroeot, 
de  La  prononciation  des  personne*  de  pro- 
viore,  f>Br  upposilion  à  Celle  Je»  gens  in- 
■truits  ilf  lj  c»pilale  Puur  Itien  ptirler,  il  ne 
faut  /Kunt  inmr  d'ncctnt.  l!  a  encore  de  I  iic- 
ttat.  fi  a  periiu ,  coiutn^  San  aeeeM. 

AcsuTT,  si);ni{te  auiai.  Une  petite  marnue 
%c  mci  Mir  urne  sylbbp,  aur  noe  vojeiie, 
•oil  po'ir  indiquer  l'«ccent  toni<|ae,  eoil 
DMir  laire  conoaiue  U  pvoDonciatioa  de 
u  voyelle,  «oit  «afin  pour  dialingiier  te  aana 
d'un  uiot  d'avec  celui  d'un  autre  mot  qui 
Acfit  da  mina.  Mow  «fOi»  M  finmçais  trois 
acccBia  :  tattemia/gm  ('),  l'aeem/  grmr  (v), 
et  Vatteml  wtmfim  (•)-  On  mat  XamtÊm 
mifÊ.  mM  IM  d,fBm  narqaer  quea^ail  4 
fimné,  et  mtii  dall  Mnanimttéttmmt 
duaca*  MMU,  Saïué.  ekoHtL  OmmtlVae- 
ttmt  j-n»i«  aur  un  i,  pour  marqun'  que 
«?c»t  un  i  ouvert,  comme  daoa  Preeis,  sao- 
ci$  :  on  le  met  aussi  sur  à,  préposition, 
pour  le  diatinguer  de  a,  troisième  penonae 
d«  aini^ulicr  dn  préacnt  d«  llndtgalif  da 


verbe  A\tir  :  on  le  met 
adverbe,  pour  le  dislÏDCuÀr  da  lit,  article,  et 
sur  où,  adverbe,  pour  le  distioguer  de  ou, 
conjonction.  Oo  met  un  arcrnt  eirroajlrrr 
»ar  les  voyelles  longues  où  il  htdkpia  la 
suppreMÏon  d'une  voyelle,  comiM  élUtAgt^ 
nWr  (  jtnge,  nob),  ««  caNo  d'dM  a,  coanne 
dans  TVVr,  gk§,  9ê»,  /làm{TÊtm,  gtHe, 
coite,  flnsfe  ). 

ACCEinTATimf.  s.  f.  Manii-re  d'atren- 
txier.  fj"!  règles  th  ractentiinthn  française, 
f^s  rr^lci  dr  l'acefntuaHo»  ^-rm/ue.  /enten- 
dre bien  t'uccenttmtkm.  Cette  acceMaadon 
est  iscieiise.  /•'mitr  d'rireeitftialitm. 

AC«.■|l^Tl■F.R.  V.  a.  Marquer d'nn  xerent. 
On  ficrrnlue  rr  /ni./,  ee  mot  s'accenliie ,  do't 
être  nccenfiié  de  rellr  mmièrr,  fous  mrz  him 
aecenriie,  m/il  accentué  ce  mnt  s'ec.  Il  faut 
aeeentuer  cet  e.  On  l'emploie  quelquefois 
absolungenl.  //  Jte  tatt  pai  accentuer. 

Il  signiBo  aussi.  Prononcer  suivant  les 
vÉrtIaMia  rè^B  dv  l'MaaM  Umliiuai  de 
li  MVHidla}  M  AagpMlit  laa  iiwNuons 
et  les  tona  MMMNW  da  h  voit ,  pour  don- 
ner plna  da  Ibrea  k  aM  langage.  Cet  acteur 
mnrmm»  pK(/kitimeat.  Il  faat  accentuer  tia- 
t^itaâHf0  or  ntatt  ttde  phrase, 

AccupTci ,  il.  participe,  ffn  é  accentué. 

.Sfllaùe  •icceninre,  La  syllabe  d'un  mol 
snr  laqoelle  porte  l'accent  tonique. 

On*  langue  est  fort  aecenlmée.  L'accent 
tonique  y  est  très-seniibie  et  très-varié. 

ACCKPTABI.K.  a<lj.  i)«(leux  genn>s.  Qui 
(«eut,  qui  doit  être  accepté.  Ces  q/fits  sont 
acceptoMet,  Um  ftMHk  pitfHÊim  m'utpas 

ncrefilalite. 

A)  I  I  t'  i  ATION.  s.  f.  Action  par  laqiielli; 
on  icMHt  volontairement  ce  q«i  est  proposa', 
olfei  t,  ou  donné.  Jcceptationd'une  doniitiim. 

Un  tei  me.'i  de  Ëatique ,  Jcceptation  d'une 
lettre  de  eÂange,  Promesse  de  U 
"léaoce.  L'i 
ftmt  fbsa 


son 
né», 


Tt  ne  enange,  rromesse  de  u  nayer  a 
I  échéance.  L'acceptation,  une/oit  don- 
,  mftmfbia  ém  Hvtfitii.  Vv/m  Ac- 


ACCEnU.  *i>  a.  Agréer  ce  qui  est  oITert. 
Jeetpler  mm  émttlon,  une  offre,  une  con- 
dition, un  parti.  Jeeeplrr  un  emphii,  une 
eAargt.  f  accepte  ee  que  wms  m'i^ret.  Les 
ennemis  eut  accepté  Ut  nén.  Accepter  une 
tutelle.  Le  prince  a  oœtfÊ/iÊ  ilédieaee  de  ce 
lii're.  Je  ne  veux  rien  accepter  de  cet  him\me- 
là.  ItTa  accepté  pour  gendre. 

En  termes  de  Banque,  Accepter  une  let- 
tre de  chnnf^'e,  Prendre  l'engag^'nient  de  la 
p3_<v»T  '<  réi-!i<:'ance,  en  mettant  aosi  nom 
nu  l::<B  i;,>i  .  n  [ ravers  du  OOffa 4a flcritlIIW, 
avec  ir  mot  Accepte. 

Accepter  un  défi,  SVnjsajjrr  à  faire  quel- 
c|ue  flioie  dont  on  a  «vté  délié;  et,  parlicu- 
lierenienl,  Promettre  de  se  battre  en  duel 
avec  celui  par  qui  l'on  .1  été  défié. 

Accepter  le  comixit ,  Témoigner  par  dpfi 
paroles,  par  des  geste*,  \Ar  m  coatenAQcc 
«I  s«a  dispoaitions,  que  l'oa  est  nrét  à 
Moirair  l'attaque  d'un  ennemi  on  des  en- 

Ten  accepte  t'augure,  J«  aotAiMa  que  Cela 
arrive  comme  on  nte  la  fdl  iiialaM. 

Aocanaa,  s'emploie anasi  anaiBaMIt  if 
vital  d'être  nontméÂ  «cMr /rfM»«  m  M  tait 
s'd  aeeepttra. 

Accarri,  im.  participe. 

ACCErriVK.  a.  m.  T.  de  Banque.  Celui 
^aceapia.  JL'amtfimrétiimhitnéiotm^ 


lAwAwr  ptrtome^mmtmt  déHteur  dehmmmti 
ACSBITMII.  a.  r.  Égard,  préftraire.  Il 
n'eatgvira  nailé  qua  dîana  cette  localtoii, 
Ateepikm  da  perwanes.  Égard ,  préfétCMB 
tft'aa  a  pour  certaine*  pervonnes  plutôt  qita 
pOiar  d'autres,  tl  n'y  n  pomt  acetplha  A 
personnes  e/n  ant  Dieu.  Rendre  la  jtuKcCiÊtu 
acception  de  personnes,  la  JtUnee  M  /kit 
nereptinn  de  personne. 

AccETTioM ,  en  termes  de  Grammaire, 
.Signilicslion  ,  sent  itans  leqnei  un  mot  se 
picnd,  t>  ntfjt  n  plusieurs  ticcrptions.  Cest 
i'nrcepfion  crdinaire ,  commune  de  ce  mot.  Ce 
mot,  dii'is  son  nccepiion  In  plus  nriluretle,  dans 
Sun  t>ecept:on  la  plus  étendue,  dans  son  ac- 
ception n^tiiirruse,  sipiifie,  etc.  Ce  mnt  est 
mis,  est  employé  ici  dans  une  acceplinn  dé- 
toumét.  Acception  propre.  Arcepimn  figurer, 
ACCbt.  S.  m.  Abord.  Il  n'est  guère  usité 
qua  daaa  laa  pbnaca  oik  la  Mra  doat  oa 
parfe  eat  oowilM  comom  Aant  de  fteite 
ou  de  dMaHe  aberd.  MMr  de  facile  accès, 
de  difjkik  «Mif.  la  pkit  n'est  pas  fortifiée, 
mais  l'aecis  en  est  difficile.  L  accès  en  est 
aisé.  Les  fortijltalions  qui  en  défrndetti  t ac- 
cès. Celte  côte,  cette  He  est  de  difficile  accès. 

Ai-air  accès,  avoir  un  litre  accès  aupiès  de 
oudqu'un.  Avoir  la  facilité  de  lui  parier,  de 
l'entrelenlr.  On  dit,  dana  uo  ict»  analogue. 
Cet  homme  est  de  facile  accès,  de  dijficil» 
tKoès. 

Acc*«,  $e  liît  cfl  partant  De  ce  qui  se 
pratique  an  conclave,  lorsque  dans  le  srru» 
lin  aucuD  cardin»!  n'i<. rrii  eu  le  nombre 
de  voix  requises  ji  iii  .  tif  élu  (i.ipe,  on 
fait  «n  bt»tlotta|;e  ersue  ceux  qui  OUI  tité 
proposés  au  Sirrulin.  Les  billets  du  scrutin, 
et  les  bdieis  de  l accès.  Après  le  scrutin,  on 
alla  à  l'accès.  Tel  cardinal  a  eu  tant  de  VOjjt 
à  raccès.  Il  fut  fait  pope  à  f accès. 

Accks,  ae  dit,  en  Médecine,  de  Certains 
phénomènes  morbides  qui  se  montrent  à 
des  iatefvallaa  afdiaairement  réguBen, 
et  spécialemeat  da  Otex  qui  caraclérîsent 
les  hèvre»  intcnnitlenles.  Les  aceii  frisa-- 
lent  toujours,'  an  mIKm  i/e  spnptdmtt  t 
Msr,  mafiistm  mM  dt  eMeur  et  du 
Avoir  an  aeeêt  dt  fièvre,  tm  accès  vMeat.  Jf 
en  a  été  akitte  pour  an  petit  accès.  Le  flt^ 
mirr  actes.  Le  second  accès.  Son  accès  tt'm 
duré  que  deux  heures.  Vit  acci$avtg  dtt 
doublements.  L'accès  ett  sur  ta  fbt.  t'mccèr 
ffiwnre,  retarde,  diminue. 

Il  se  dit  aussi,  inais  moins  esaclemcntr 
Des  attaques  de  certaines  maladies  qui  ont 
ordinairement  des  retours  et  des  reJoiible- 
mecls,  comme  la  ra^e,  la  fulie,  la  goutte, 
le  mal  csdur.  Il  e.n  sujet  à  des  accès  ih  foli* 
en  de  certains  temps.  Il  a  un  accès  de  gnnife, 

K<:cis,  se  dit  figuiémcnl,  au  scri!i  moral: 
il  fi^uilie  alors,  Mouvement  inlèiicur  et 
passager  en  cou-séquencc  duquel  on  agit.  // 
a  des  accès  de  dévotion,  des  accès  de  libéra- 
lité. Avoir  des  accès  de  coUn,  tk  ngt-  It 
fiant  mtmlrt  garde  à  tes  aeok.  tt  Ut  i 


tmgmktitx  part 

■LK.  adj.  dea  damfcamiLQu] 


na«t  Mre  aHmdé,  dont  on  peut  appracbar. 
U  ae  dit  I>ai  Iibuk  et  des  personnes.  Ult  Htm 
qui  n'est  pat  accessthle.  Cette  pliiee,  ce  poste 
n'est  pas  accessitit.  Crst  un  homme  qui  est 
accessible  à  toute  heure.  Il  est  accessible  à  tout 
le  monde. 

a.  f.  CoaaenttmcBt  par  I»- 


i6 


ACC 


i|ttel  une  puiiMnce  entre  dant  un  enga- 
Mnent  déjà  contracté  par  d'aulm.  jictt 

naeetstinn.  Trs  ptiiisrinef  itu  fS'orci  ont  pro- 
mit Irur  accession  à  ce  liuilc. 

Il  w  dil  en  gi-iii^ial  ilf  1,'artion  par  la- 
quelle on  adhùre  à  utjctiioso,  à  un  acte,  a 
un  contrat  t|uHt-oaque.  H  J  a  tu  acceuioti 
du  pire  cm  contimtdi Httiùf/tdii JKi,  Cl»  fens 
peu  uiité. 

AccBMioa,  rat  au«si  Icrmc  cii'  Jiiritpru- 
dencc,  et  se  dit  en  patiaol  Du  droit  que  \k 
propriétaire  d'uiîe  choae,  mobitièn  oa  im- 
mubilière,  a  sur  ce  qu'elle  prodoitoiiaiir  ce 
oui  s'y  uaiitt  t'y  iocorport  conmwd^pcn- 
dance,  ammê  aetmmm,  toit  natunlte- 
maot»  Mit  ■rlllicfcl— CBI.  On  le  dit  qoel- 
«pnbit  ta  «hoM*  wlatM  sor  lasquclle* 
ce  dralt  «1  eacfcA.  Uifnu'u  de  là  rem, 
ktfiwttthUt,  kmtt  éei  trninuiul,  apparu 
tiennent  m  fHftUUHre  par  liroit  tt acctssim . 
Les  attertimmuUi  insensibles,  les  aréres 
tjn'fin  plante  ttirum  terrain,  les  construetioni 
ffii'nn  y /ait,  sont  des  accessions,  appartiens 
nent  au  propriétaire  par  droit  iT accession. 

ACCKSSIT.  s.  m.  (  Le  T  «e  prononce  au 
sinjnlirr  et  an  phiricl.)  Mot  fmprunté  du 
l.'iliii.  Il  m  (lit  d'Une  diNliticUoii  accordée 
tlaos  les  écoles,  dans  Its  lollirgt-s,  et  dans 
les  académies,  ;>  crlui  ou  à  cmx  i\u\  nnt  !<■ 
plus  approché  du  pri\.  Obtenir  l  iiccrssit,  un 
ticcessi!.  It  a  eu  un  prix  rl  r/rux  (icCrtS't,  il 
a  eu  Ir  second  acctjsil  de  fersiun  grecque.  Il 
obtint  un  accessit  à  i' Académie  jmnçiiise. 
Quelques-uns  écrivcul  au  pluriel.  Des  ac- 

ACCKSSOIKE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
»'<ati«pnlé^«eiiHMk«iita*  farcom- 
fifOcmM  on  b  ilfaMidiaM  dâ  quelque 
tâuM  é»  pfadpL  Cm  «'«ir  «kVmccimav. 


Lis  parties  accessoires  d" une 
^  Il  s'emploie  substantivemcol^ 

tùl,  et  signiGe,  Ce  qui  suit  on  •  ^  

la  principal.  Uprinupcd  et  tueeemln. 

ctssoire  suit  le  principal. 

Il  se  dit,  dans  les  Art*«  Des  parties  <|ul 
rc  snnt  pas  fisrnticllcs  à  la  compo.iiion. 
l.r)  iiccrssinres ,  dans  ce  tuHenu ,  sont  purfni- 
tement  tiuilës.  ?iéglit;er  tes  rircessoirei.  (tt 
ticceis'jire  nuit  à  t'e/fet  du  l'iHeau.  Ixs  coi- 
lûmes,  les  ilecarulitins  sont  des  uccejs'iii es 
dans  nn  Ou^  raf^e  drnmiitique. 

Il  se  dit  parliculicri'inrnt ,  au  TliL-iitrc  ,  de 
Certains  olijels  qui  pcu\cnl  ùlic  ne*  f  ssaiic* 
à  la  rcprèscDlalioo,  IcU  t^uu  lultrc,  buun&e 
d'arMnl,  écriloire,  e\c.  Le  garçon  de  thêdtre 
«  omdié  if  apporter  les  accessoires. 

KmAlWli»ii«f  «MefMÛT«,  Certains  oerfs 


<Ni  umtàm  dam  Ilution  forUGe  ou  corriige 
ealle  dfwinaiwrb  ea  iiiiaclaaqtt'iia  emoin- 
pagBoit. 

Af  cFJisoiREMBXT.  adv.  lyuM maniera 

accc95oii«,  pur  suite.  ((  lu'nelir  ereiiiwiifttiiifaf 
ktn  efmura  diMes,  /ùuUnnt  nu-  eMir 
fmiv.  Je  lté  duiÊtaut  kt  mutru  fH'pceee- 

miremrnt. 

ACCIDE.XT.  S.  m.  Gat  Ibrlnit,  ce  qui  ar- 
rive par  (ïaMrd.  Tl  9«  prend  toujours  en  mal, 
iiiiand  il  n'fst  .K compagoé  d'aucune  épi- 

Itictn  qui  en  dilL-rmliTe  (e  wns  fn  l)i<-n.  ,/c- 
Cidrnt  impritu.  Arcidenl  étrange.  .4ccidcnl 
funeste.  .Accident  fâcheux,  hi  vie  liuiiininr 
est  sujette  a  tant  rl  aa  idenls.  Il ett  rirrn-é  un 

grand  accident.  Onréfonddt  saguén'ton,  s'il 


ACC 

ne  surfient  point  d" accident.  Accident  favo- 
raUe.  Heureux  accident. 

AcciDEjfT,  en  tprracs  de  Phîlosopliie ,  sî- 
f;nilit^,  Ce  qui  ol  dans  un  sujrt,  ruais  qui 
pourrait  n'y  pas  t'tre  sms  que  Ir  sujet  lut 
(iciruil,  ciiMinic  la  blaticlirur  ou  I»  noirceur 
iUns  une  muraille,  la  rondeur  ou  quelque 
autre  figure  dans  une  tabk.  La  nmilmer 
soutien  I  les  iicridents. 

Kn  termes  de  Tla-idogii',  et  en  parlant 
Du  sailli  sacrcm4:ul  de  l'eucharistie,  il  se 
dit  de  La  figure,  de  U  couleur,  de  la  la- 
vrur,  etc.,  qui  rcalcnt  après  la  coiiiétra» 
tion.  Tm»  fc>^cwfa*gr^w^^i>wBtr  dmu  ta 

eon»jtrit, 

j/eekkiOt  A  MMût, 
ments  du  sol ,  élévations  ou 
de  terrain  dont  on  peut  tirer  jwlif  Mit 
pour  l'utiliié,  soit  pour  l'agrémeol. 

Entiniies  de  Peinture,  JccidaHM  Jthli' 
mière,  ElTets  de  luflûère  partiels  que  pro- 
duit le  soleil,  dans  un  paysage,  lorsque  des 
nuages  s'interposent  entre  ret  astre  el  U 
teiio.  CVlti-  location  s'emploie  également 
en  pailani  Des  intérieurs,  lorsque,  psrune 
combinaison  iii^tiiit-uje  d<-^  ombres  et  di^s 
lumières,  rclles-(  i  se  reproduisent  dans  cer- 
l.iiiii  endroit»  d'une  nianiî'ro  in.Mtcnduc, 
mais  vr.die,  cl  independjinnunt  de  la  Itt- 

niii  ie  générale.  //  t  a  d„n.i  ce  tiMma  du 

iicciderits  de  lumière  J  or  t  piquants. 

P»H  àccidknt  loc.  adv.  l'a r  cas  fortuit, 
par  ba^id.  C  eU  par  accident  que  cela  est 
arrifé.  Cela  ne  s'est  fait  que  par  accident. 

ACCIDEKT^,  t%.  adj.  U  se  dit  D'un 
temin  inégal,  nlMlcn»  dVipect»  vanét) 
ci  OD  t'emploia  aiulowt  ea  Mmea  de  5tni> 


En  tel 


 }  Buua.  adj.  Qui  arrive 

,  partiamrd.  Cette  eireeiutance 

de  Mmiq.,  tj/mt  ewàdoi- 
mHet,  ISfiMÈ  ou  traila  «in*!»  ajonle  eu» 
dessus  ou  au'deisoua  de  la  ponte,  pour  y 
placer  le«  noies  qui  eicèdenl  son  étendue. 

AtciDEîrtai.,  est  aussi  terme  de  Pbiloso- 
pliii',  et  sif^nifie.  Qui  ri'«sl  d.-im  lin  sujet 
que  par  accident,  et  t|iii  pourrait  n'y  être 
|MIS,  sans  que  le  sujet  d'il  ildrult.  Telle  nu 
Irllr  enxletir  cil  nrrnlenfe//e  nu  fxipirr. 

A(  i:iDKN  rEl,LKMi:.\ T.  .iilv  l';<r  fin  i- 
dent ,  [Mr  liasaid.  il  n'est  ^'aceidenteHemenl 
i/njdn/ué  dans  cette  eiffmrt.  Je  ne  emt  ki 
qii  Hccidenlrllemrnf. 

Il  se  dil  en  Philosophie  par  opposition 
à  Esseiilielicmeiit.  Uancheur,  la  rondeur, 
etc. ,  ne  tant  fm'tKcidentellemeiitilime  ke  et^ 
ictt  oi  dks  te  ervÊUtnt. 

9,  t.  Nom  d'une  uxe  qniai  lève 
OM»ct  antres  objets  de  eaniam 
t  «n  Aagielerra  et  dans  d'anlm 
paj*. 

ÀCCLâBAIWir.  s.  f.  Il  so  dit  Des  cris 
par  Icsqnels  nn  nombre  plus  ou  moins  grand 
de  personnes  marquent  la  joio  qu'elles  ont 
de  quelque  chos«,  oti  h  haute  estime 

u'cllcs  ont  pour  quelqu'un.  À  son  mrwée, 
se  fit  une  aerinmnticn  gkiinde.  lie  tilut 
fuisnit  det  acclamations  aux  noui-eaux  em- 
pereurs. On  fait  des  acclanuiticini  a  In  fin  I 

les  rounlrs.  Il  fut  rrçtt  (ti  ec  de  i;mnrles  ne-  I 
cliiinnurjns.  De  lungues  ucclitnidncjns.  Il  fnt^ 
salué  ftar  les  acdamatioas  de  la  multitude.  | 


ACC 

Tout  retentissait  de  leurs  aecltUUtliatU.  Lu 
(icclamiiiiiins  élcs  peuples.  Lee  &ffieMlkee' 
ments  et  les  aedamations. 

P«M  «cCLtMATIoa.  loe.  adr.  Manière  dont 
une  assemblée  donne  son  sulfrage,  lors- 
qu'une |>erso[ine  est  élue,  une  loi  volée, 
une  proposition  adopter,  cte.,  tout  d'une 
voit  et  sans  qu'il  soit  beioin  d'aller  au 
serulin.  Il  fut  élu,  namnié  par  acclamation. 
Im  loi  petssii ,  fut  votée  /"ir  neeliiniation.  iM 
propoiilion  fut  adoptée  par  acciamation. 

ACCLlMATn.*.  a.  Acoottiumerà  la  len»- 
pérature  et  à  l^Ananee  d'an  nouveau  cli- 
Cen'eet  f  n'd fieee  tk  eobu  f«  «n  «eofi- 
dhn»  Il  miéit  tE»»«f»  fit  mte»  dir 
Imlili»  erf^fneto.  H  faut  du  temfe  ftrnrm- 
e^ltttttt  Wte  ^ÊÊtUe  étrangère. 

Ila'emptmeausei  eveo  le  pronom  përac» 
nd,  et  stgaille.  Se  fiiire  k  un  noutcen  «11» 
mat-  Les  habitants  de  V Europe  s'acelmitleKl 
tacitement  dans  les  Antilles.  Cette  pleMtem 
peine  à  s'acchinntir  dans  nos  profincet. 
Aeci.unTÉ,  ïit.  peiiicipe. 
ACCUIXTANCE.  s.  f.  Habitude,  familia- 
riie,  e<iinmunication.  Il  se  dil  surtout 
d'Une  liaison  entre  deux  personnes  de  »e%i> 
d  i  I  U:  n-n  l.  j'e  ne  veux  point  d'aecointance  tn  -ec 
lui.  Il  II  eu  accantanc*  mte  cette /eaune.  £Ue 
a  eu  du  «MnintoMer  «we  M:  Il  «ic  iaial- 
lier. 

ACCOINTES  (S').  V.  prou.  Se  lier  inliine- 
menl,  se  familiariser  avec  quelqu'un. //«>M 
ficcoinlé  d  un  lioinrnt  de  Jett  WÊIlKmke  CSm» 
fMgnic.  il  e»l  Ikiiiilier. 

Ac»onrvé«  in.  participe. 

AtaouMS.  s.  I.  EnOMUScaMaL  Demuh 
de$  tm»Mre.Jkimerfmetrimk  é  m  mkk 
nprit  tank/Êk  jmnniwlifis.  Jeeéktm  fi»' 
ternOk, 

Il  se  dit  ensai  dVac  des  principakscdr6> 

monies  anciennement  obiervées  dnns  la  ré- 
ceptioa  d'un  chevalier,  et  qui  consistait  or- 
dîoainmsflt à  donner  trois  coups  du  plaide 
Ttefe  sur  l'épaule  ou  sur  le  eou  de  celui 
qu  oa  aramit  cbeTalier,  après  quoi  oo  l'em- 
brassait.  Donner,  recevoir  faecoladt. 

AixoLiDE ,  «e  dil  en  outre  d'L'ne  sorte  de 
Irait  en  foi  me  <h-  erochel  brisé  à  son  milieu 

(  — ) ,  qui  sert ,  dans  l'érriturc  et  dans 

rimjiression  ,  à  embrasser  plusieurs  objets, 
soit  pour  eu  former  un  tout,  soit  pour 
montrer  ce  qu'ils  ont  de  rommtin  nu  d'a- 
nalogue entre  eu».  L'accolade  s'emplm* 
souvent  dnns  les  comptes ,  dans  la  formation 
des  tnLleuux,  etc.,  et  se  plate,  suivant  le 
besoin,  horisonttdement  ou  fierpendtcutairr- 
tnent.  Kéunir  plusieurs  articles,  plusieurs  c^^• 


Mnees  «v  «ms  occoiadt.  On  ioint  par  une 
tteeekik  kt  portées  de  tentée  les  différentes 
/mtHu  d'une  fOte  tk  mueifHe. 

En  tcnnca  da  Giiisiae,  Jeeekde  de 
iWHUt,  Dans  iafaïaam,  «arvia  eoacmble.  On 
aies  tttvk  me  nocwfadt"  A  ktfenttmem 

ACCOUn.  V.  a.  Jeter  les  bna  an  «M  4 
quelqu'un  en  signe  d'alTection.  M  mt  tbU 
accoler.  On  l'emploie  aussi 
réciproque.  Ils  s'aceoUrent  mte  i 
tié.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

Accoler  la  cuisse,  accoler  lu  botte  i 
qu'un,  I.ui  embrasser  la  cnisse,  la  liottej 

ec  (pli  était  une  m.ir>|tH!  da  gnsdl  aon* 
mission  et  d'ioférioritèi 

.Accoler  ht  «une,     idatw  cl  h  lier  â 

l'ccbaUs. 
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ti^,  jieeake  Am»  m  ffèainm  mUiAt 
Jmt  M  etmpf.  Vu  HmtÊr  pir  «m  acco- 
inta; «m  bien  CompfdidfecoM  «M  Mille 
■MMM.  wiu  une  lenl*  wmiM  dbu  ou 
yliafaïf»  affUdct  de  compte. 

Fi^  «t  tàm.,  j/teolrr  iteux  ptrtoniut, 
deus  nomi  liant  un  mfmt  disciMri,  Le»  y 
Bri->riit»r,  lo  y  fulie  figurer  a  tôlé  l'un  Je 
l'auti  c.  Jr  ne  mu  pani  comitnt  Jt  me  voir 
uetoU  i.'iins  t  eifre  récit  mte  WM  til, 

AccoLs,  il.  narliripe. 

Il  est  aussi  adjectif,  n  se  ilit,  en  Icrmo 
de  Bl<»>n,  De  dente  c)io*«*  attenante*  cl 
jointe t  nisenililc.  Ij-s  écui  dt  France  €t  dt 
A'Bffirre  élairnt  ordinairtment  accolés. 

AOOOMMOBABLE.  aiU.  de*  deux  genre». 
Qtii  «c  peut  •cMmiiUMlar.  H  ne  m  dit  guère 
«n'en  matière  de  diiTércmi  «t  de  qa«reUak 
Ctttt  uf faire,  Ctllt  ÇiÊtnIk  tit  «ecaiMMrfi» 
tk,  m't$t  fm$  mteimmaàM,  m'ait  meeammo' 
MU  fiM  par  ce  mayeit4à. 

AOOOaMODACE.  *.  m.  L'apprêt  que  le* 
cnitinim  ou  les  rôtisseurs  donnent  aux 
viandes.  Pa)tr  l'accemmot/age  det  vimdet. 
Il  faut  tant  pour  faccommodagt. 

Il  se  dit  iiussi  Du  travail  de  ceux  qui  ar- 
rangent lr&  clii-\t-m.  //  rionnt  tant  pour  Tac- 
tommodage  dt  sa  perrufut.  Ce  ptnuqiuer 
prend  tant  pour  fotemmodiigtd'tm  mu&,Ot 
sens  «ieilliu 

ACCOMMODANT,  AXTK.  a<ij.  Qui  est 
coinfilaisant ,  d'un  «-ommorcc  ni^é, 
l'on  I»  ut  tr;>iliT  aisément.  C'ej!  tin  homiiit 
Mcommotùint,  d'un  ejjint Jûrlaccotniuudaat. 
Vfte  kttmeur,  une  personne  accommodante. 
Ct  mûteAimd  tst/oriaccommotbMt. 

rJïmSSSSSmi,  dCJqnei^  w! 
tfe  des  Mnonnai.  deetmmfAmuu  À  ta- 
mimUt.  bi  «Mirai 
jwnur  fw'Mi  ttm  pneèt.  Faire 
moémimt.  S^talMtÊtettre  d'an 
itmm  aeeoimiHodement.  On  lui  propose  un  ao- 
tteKmmkmn'nt.  JVous  sommes  en  voie,  en  ter- 
mes d'aecommndeineHt.  f^oilà  un  bon  moyen 
d'nccommodtmrnt.  Tntiwllexà  cet  accommo- 
dfnifnt.  Jr  tes  m  diapotéi,  je  les  ai  portât  à 
en  'iccommotluiient.  On  traite  un  aeeoiiimo'Ie- 
tnrnl.  d'un  nccommodrmrnt.  Entendre  ù  un 
IKrommttihment.  il  ne  t'eut  fiiiinl  d'itccniff 
motltmenl.  il  ne  l'eut  entrn  lrt  à  aiictin  tiC' 
commodément.  Ilrejus'  tout  nccnninicult  ment. 
il  n'est  pas  éhipii  d'un  ac^mmodtment , 
tftmtittrtn 


Ilw  ditaniii  DMaiM|enitdes  expédieuts 
qtt'na  tfown  po«regacill«r  lae  espriu.  ter- 
wioer  les  afTaire*.  ilyamnit  fmr'tOH^ 
filin  un  accontmoiteimait,  t'iis  dMtMt  tm» 

tannaUes.  J'y  ai  trou\-é  un  atcommodemenl. 
Il  est  a\-et  lui  det^aceommodements. 

C est  un  homme  if  aceommodeHÊtmt,  de  fa' 
trie  accommodement.  Il  est  aisé  de  e'cBlen- 
dre,  de  »*«ceort!i*r  avec  lui. 

AtcoMMuDKHUT ,  âe  (II)  quelquefois  Des 
ajuslemeots,  arritiri-mcnls,  «'mbeîlfssc- 
ments  que  l'on  l  In.  une  inaiwjn  pour 
la  rendre  plus  aj;iéiib>e.  //  faudm  bien  tirs 
aecotnmodementi  dnns  cette  tnaiifin.  Je  ne 
potnt  votre  maison  ijtie  t'ous  n'>  oyez 
faittelrttet  oecommoiicment .  Ce  se  n  ,  n  \  p  illi. 

ACCOJIMODBII.  ».  a.  Dooin-r,  procurer 
de  in  COMmodilé>/f  lui  faudrait  cda  pour  fae- 
n  CUr  m  m'accommode  pat.  Cette 
Tme  t. 
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pièce  Je  terre  t accommoderait  iiut, 
modérait  fort  son  parc.  Cette  plnM  Fi 
modérait  parfeiitement. 

Il  signifie  aussi,  Ranger,  agencer,  ajuster, 
mettre  dans  un  état  convenalile.  //  a  bien 
accommodé  sa  maison ,  son  jardin ,  ce  canal, 
celte  ciî'e'e,  cette  fontaine ,  etc.  A'ouj  ait*  Lien 
uccoiiimixle  rotrecabintt.  ÀCCOmmodrr  le Jeii^ 

jlcct>mmoi!fr  ses  affaires.  Mettre  ses  af- 
ftircs  en  nicilliuir  étal. 

AcroMMoiirii ,  signifie  encore,  Apprêter 
il  ni.iiiçt'r.  Que  f'<>ut'  i-t'<Ais  qu'on  t'ou s  tic* 
COUHStutlr  fxnir  vulrr  iHnrr  ?  {i>ini>irnl  ticrom- 
modera-t-on  cntr  rmutlr  n  ijiiflle  saace 
raccommodera- 1 -on  ^  Ci  cuijjujw  accommode 
fort  bien  le  poitsen. 

Il  signifie  aouî ,  CoiOcr,  arranger  des  che- 
veux.  jtoeommoderilescÀevtitx,  mm  perru- 
fw.  Jtnmmeekr  fiuifu'uii. 

Cttûnieriiisle,  ce  tmileiirneeommaik  iirm 
ses  Mtu,  en  est  bien  aeeommiMU  che»  M, 
On  y  est  bien  lo;;ri,  l>ien  traité, bien  aervi. 
G:tte  manière  de  p.ii  lui-  a  vieilli. 

Ironiq.  et  fam..  U  fa  bien  «enmmodé;  je 
r accommoderai  cojuMir  U  faut,  11  Te  mal- 
traite-, je  le  iraitej'ai  durement  comme  il  le 
inciiii'.  On  dit  dau<  le  même  sens,  Actom- 
motler  qurlrju'tin  de  toute]  pièce},  riiccom- 
modir  d  inijitjrliiitre. 

Farii.,  il  est  tiritagement  accoatntwlé ,  se 
dit  D'un  lioniinc  qui  est  en  mauvais  ctat  et 
en  ili'vii lire.  On  «lit  tir  même  :  f^oai  vaiià 
acccmmoile  d'une  eli  nni;r  niiinière.  il  est  tout 
couvert  lie  Itaue,  le  vudu  Uen  aeeommodé.  Qui 
l'a  accommodé  de  la  sorte  f 

AccoKMooKR,  se  dit  encore  en  parlant 
Des  arfaires  qu'on  Icraii M  à  Vamianle ,  ei 
Des  personnes  que  Fm  net  d!Weord.  // 
faut  aeccmmuder  tme  tiSMre,  te  éffiktitd, 
cette  f uefcttr.  UtéMuUpréi  it  m  Gan,  m 
les  a  amanmtdis.  Dans  c«lte  aeeeplia<i,  il 
est  quelquefois  employé  comme  verbe  réeî- 
proquc.  S'ils  ne  t'accommodent  pat,  ils  te 
mineront  en  procèt. 

Il  se  «lit  auui  en  parlant  De  certaines 
choses  dont  on  conrient,  dont  on  traite  en- 
iemble  dans  le  commerce  de  la  rte.  f^mt 
oi  rz  un  Ikiiu  cheval,  voulez-vous  m  'en  occom- 
moder^  Je  vous  accommoderai  de  mn  intisttn, 
li  vous  voulez  racheter.  Ott  I  mj  :  éga- 
lement, dans  ce  sens, comme  >crbe  reeiptxi- 
que.  /  'ous  avez  un  bois  pris  de  mon  doimiine , 
j'ai  ua  pré  qui  lientau  vitre,  nous  nvas  ac- 
commoderons si  t<ouj  voulez, 

Accommoder  son  goât,  son  humeur,  set 
discourt  à,  etc.,  Confomier  MOfOflt*  son 
humeur,  ses  discours  à ,  etc.  tttwmKriùant 
tavemi  nw—medir  Aur  gaàt,  liw  Ammwv 
bitn  ditimav  à  et  ^  nMrnn  ^ner. 

Accosutonaa,  aveu  le  pronom  personnel, 
signifie  qoi-lqurfoii.  Prendre  ses  commodi- 
tés ,  ses  aises.  //  entend  bien  à  t'aceommo- 
der.  y  oyez  comme  il  t'accommode. 

Il  signifie  aussi,  familièrement,  Accom- 
moder SCS  affaires.  //  de\wnl  riche ,  il  t'est 
ttecommodé.  Je  t'iti  ru  futuvre,  mais  il  s'est 
bien  iiccontmode.  Ce  sens  vieillit. 

Prov.  et  [«r  raillerie,  S  accommoder,  t'ae- 
commiMler  comme  il Jnut,  Prendi'e  (rop  de 
vin,  en  prendre  jin^u'a  re\cè».  Quand  il 
Iniux'e  de  biin  vin,  il  s  iiero!:i:>:i;lf  comme  il 
.faut.   Il  fut  l'iittre  jour  rn  dettiuc/ie,  et 
[t'accommoda  dimportance. 
l    Act^MoDia,  ««ec  le  pronom  person- 
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nel ,  signifie  cscvrai 
à  quel^ne  duiae.  Mfamt 


r ittagt,  J'etwieiedifr  tmtauu^  U  m'en  put 
di//mt,  itettempliibmt,  Ut'meemmotÊtà 


tout. 

Xaecommodrr  de  tout,  Être  d'un  Cscile 

accommodement ,  d'un  commerce  aisé  dans 
tQiilcs  les  choses  de  la  tie.  Il  n'est  poiul  dif- 
ficiU ,  ptunt  délicat,  il  s'tKtommodt  de  tmt. 
On  'lit  dans  le  s«na  coetnim»,  Ifnej'iWI 

mude  de  rien. 

S'iKi  uniiitoilrr  d'une  chose.  S'en  iirrang«>r, 
consentir  a  l  ai  hclcr,  a  la  recesuir  en  échan- 
ge. J)ûnnei-i!iiri  /mur  f  ttri-rnr  iftie  t  ous  me 
dati,  ce  chexul,  ce  Justi,  je  m  en  iiccommo- 
derai. 

S'eiccttmtHoder  d'urne  chose,  aignirie  quel» 
nuiefiiiîi,  de»  le  Inngega  familier.  Se  aanir 
irniie  dme,  nnt  j  avoir  drnit,  comme  lî 
l'on  en  était  le  pro|uriétairr.  //  s'accommode 
dt  tout  et  ^'il  tremt  sous  ta  main.  On  dit 
aussi ,  Je  m'ateemmademis  bien  de  cela,  en 
partant  D'une  dHueqneroa  Iram  ii  mi 
goùi,  à  sa  convenoncei 

Accoj(»oui ,  ÉL  yarlielpe. 

Fara.,  être  peu  mmamandt  det  èietuét  te 
fortuite,  Iflire  jhw  riciNi  m'êut  pa  a  m» 

AVr<  niiil  iiecominmir ,  hrc  mal  eaiOe, 
mal  liiM*.  Ct-Me  pliniîc  Mcillil. 

At.LUIIlMtJ.N  ATlil  ll  ,  I  llItF..  s.  T.  de 
Musiq.  Cetui,  cellequi  .n  i  onipapnu,  aNec  U 
Toix  ou  arec  quelque  in^lrimunt,  la  partie 
principale  d'un  morceau  de  musiijuc,  exé- 
cutce  |iar  une  voix  ou  par  un  instrument. 
('est  lin  ftoa ,  un  savant  accompagnateur. 

M  <  o ^iPAOUniMT. a.  Ml.  Aciioli  dlao* 
cuiMp<i);ner  daiM  oettalMa c4f4iiionics>  0( 
porta  ce  «omvraôi  m  jemfaen  dr  te*  anté- 
trtt,  et  plusieurt  pn'neeefamt  Ompiét  pamt 
reetampagnemtnt  du  torpi.  Le  mmkÂnl  de 
Frmee  qui  était  nommé  ptmf  Fùeeompagne' 
ment  de  l'umbassadeur,  etc. 

AcooiiPiciiuiUT,cn  termes  de  Miuii^ae, 
se  dit  Des  mélodies  on  parties  secondaires 
qui  servent  'tt  actompauner  la  nu  lodie  pi  m- 
cip»le  ou  sujet  d'un  morceau  de  rmiilipie, 
exécuté  piir  une  voix  ou  par  un  instrument. 
L'accompagnement  soutient  In  voix.  Accom- 
pagnement de  Jiiite,  de  fiolon.  .'annale  jxiue 
le  piano  avec  arcompu/,'nement  de  basse,  de 
violon  et  d'alto.  Arromfxignrment  oblii;é.  Cet 
accompagnement  est  iten  écrit,  est  bnllaat, 
trop  chargé,  sans  effet,  insignifiant.  Cet  me» 
compagntment  est  trop  bruyant,  H  ne  leuM 
pas  entendre  le  afawi.  Cet  mimKft^KmeiUe 
tout  fèkt  ûvee  e^rk,  mwe  tm,  tout  d'une 
mhefeelur*,  tout  d'une  grande  pauvreté. 

jtteempagntment  de  quatuor,  c'cj.t-.i  dire. 
Des  seuls  iiisiriiroents  à  cordes,  violons, 
altos,  basses  et  contre-basses.  Aecompagnf 
mtiU  d'harmonie,  c'est-à-dire.  Des  seuls 
insiramcnts  à  venu  Aetompagnement  à 
grand  orchestre,  t'Mt-à-dire,  Auquel  con- 
courent tous  les  instruments. 

AccoMPiciraKKBT,  M!  dit  aussi  de  Ce 
qu'on  regarde  comme  un  accessoiie  néces- 
saire de  certaines  choses ,  soit  pour  l»  coro- 
niodilé,  soit  pour  rnrnemenl.  (rite  chambre 
à  coucher  est  beUe  ;  mats  elle  manque  de]  ac» 
compagnements  nécetiairet.  La  figure  princi- 
pale die  ce  tablem  aurait  besoin  de  quelque» 
arconi /jfii;nrmentt. 

Il  se  dit  partk-4iUèrement ,  en  tamaa  dl 
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Bluon ,  (le  Toat  ce  qui  *U  hon  in  Féca, 
Comnip  lr« supports,  le  cîmitr,  le*  ImliM- 
quîlM,  etc.  Porter  itr  j  tirmr»rirs  sam  aucun 
Met—fiagnement. 

ACCUMfAGNLU.  t.  a.  Aller  de  compa- 
^ie  avrr  quelqu'un,  fe  vous  aeeompagHtrui 
juffiif'là.  Il  m'nec0mpni^tt  i/nnt  rr  roy-a^. 

l'i^. ,  /-r  ionhfur,  in  Joititnf  i  orcowjtt^rtf , 
Il  t-st  licutfui.  Ondilik:  (Tn'nic,  nuilhtur 
l'actnmjiiipir. 

AccuupiOKii,  signifie  aus»i,  Suivie  par 
honneur,  tj»  pitu  gtundt  partie  tU  la  no- 
Utst*  ammpttgmril  k  gout-ermeur  la  pro- 
timte,  Ct  jffmm  «U  Mn/min  acconi/M/;nr 
dmm  tuife  nmtntut.  Itms  wx  tfut  se 
Hwuimtlà  ateompugniitut  it  jonir  tmm- 


Il  signifie  encore.  Conduire  en  cérémo- 
nie. Ce/t  lai  qui  a  la  rhargi  i <tecompttglitr 
Famiuumkur  à  l'auJience. 

Il*i((ni6c  de  mcine ,  necondnbvjMr  hoa- 
Dciir  une  MfMMae  «kmt  am  m  vMle. 
QuanJ  il  s  M  «Mr,  M  ftccompugna  jmtfm'i 

sa  lyùtitrr. 

Il  slriiific  i  jnlrment.Hicorter./ti'oajd/'y/i- 
ncrni  iin  ^r/js  ri;ur  laus  ttccotH/Hi^ntr.  ïi  je 
fait  tr/ujuurs  Litn  (irfci("/>ii^7iiT,  ne  mil 
ç.'if  btcii  actnnifjiifji^e ,  fxntc  qtt  tl  a  dis  ru- 
neit'.:.!. 

At.(.o»i<Acau,  signifie  aussi,  Aasorlir, 
convenir  à  ;  el  alors  il  ne  s'emploie  Ruère 
qa'avec  i'ailt'O'bc  Biti».  Cette  gatmilunae- 
compMtiim  In  nétk  CtUttapitttne  meem 
pngn€  titm  *w  mnMm>  Cumninu  mem 
p/^fHMl  Mm  k  eotft  de  Agii.  Sm  «t^pm 
attmpi^pm  Urm  tom  vitagi.  Lafiltt  «mh 
pagnt  bien  ht  voix.  • 

Accompagner  une  chose  tt «ne  aufrt,  Join- 
dre, «jouter  une  chose  à  an*  antre.  //  «c- 
eompagiM  son  ptésent  ifume  bftrt  Jort  polie. 
Il  accompneva  ses  rrm'intranres  île  mentteet. 
Tout  ce  qu'il  -lÎMit,  il  in(ir,m[xigniiit  U'iin 
geste,  li'une  iicl-on  ij/a  marquait  bien,  ttC. 
Tout  ce  qu'il  fini,  tout  ce  ifu'idit,  UrmCK^ 
pagne  de  tant  ée  gréct ,  etc. 

Accoxpionaa,  en  Icmio  de  Musique, 
tigisîfie.  Jouer  sur  nu  nu  plusieurs  iusiru- 
Dtcnts,  ou  cttanlT,  Ir.s  parlin  »('■  e^soircs 
d'une  pièce  do  musique,  pendaal  qu'une 
on pliiâieara toïk chaaiwit, oo  qu'un  ou  plu- 
dcma  iostnuMBl*  jouent  la  purîic  principe  le 
«u  sujet.  Si-wimmcmlndimlit,fevmsêac- 
«ompngnermmnek  nWw,  mm  kpin»,  smr 
le pmna.  Jl  cimnte  èim,  tt  g'ttUÊmptgiu  tut- 
même  ai-ec  la  guitare.  En  ea  aens,  il  l'eni- 
|llaia  «htohlBOnt.  J^empagner  ai<ee  te  pin- 
n»,  «rte  lu  Kiufe,  etc.  H  accompagne  Lien 
It  accompagne  mal.  Jl  accompagut  m  livre 
ouvert.  H  s'emploie  égalcraeni  avec  le  pro- 
nom prrsfmnr  i ,  en  jurbal  Oo  Oclui  OU  de 
irlle  ijui  (luiii!c.  ^'acctiinpagtltr  wni  kvk- 
iùn,  mec  la  ffiiitme ,  etc. 

AccoMPtexrii ,  a\<  c  le  pronom  person- 
nel, sii^nific  aussi,  Mener  quclqtws (Çfos  m i  c 


•  ui  pour  f|ti(  li[uc  dessrui 


et  il  : 


end  l( 


plus  souvcut  eu  uiiiutaiM  pari.  Âi  s'accom- 
pagne  loujoun  de  mécÂanli  garnements.  // 
Ji'mtetmfagna  de  gens  de  main  pour  fitist  ee 
mukCtKM  «ieillit. 
MOOMFAoïri,  àu.  partiripe. 
ACCOMPLIR.  V.  a.  Adiever  cnlictement. 
Atetmplir  le  temps  de  tan  apprentissage,  de 

Il  iIniAk««ii,  Fflftrtiwr,  ■MIH*  k  oé- 


paiti/.  Vu  CMir^ 
tetttuptÊi,  Iht  am- 
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cniion ,  réaliser  eoapléicnMnt.  .dteamptir 
sa  promesse.  Jeeampbr  tau  Mm.  jteeampitr 

un  dessein,  jiccamplir  an  traité.  Accomplir 
un  mariage  qui  atvjt  été  risetu.  f  espère  que 
Dieu  accomplira  ims  désirs.  Jisus-CaaiST  a 
accompli  les  prsioliriici. 

Jtcnmplir  h  Li ,  F  j  i  r  e  ee  que  la  loi  eiige. 
Accnm/ilir  ses  olii'gnfions ,  Sati^l;lire  à  se» 
cUfîageincnli ,  l't'infjlir  tU'Viiirs. 

Ai  ttivn  in,  ,^cl^>i  |ii<iiHMiiifial  ,  fl  îi- 
l^uiiie,  5'ellct'lucr,  suecutcr,  se  nàaliKr 
complètement.  Le  traité  qu  'ils  avaient  fait  n  'a 
pu  s  aeeompÙr.  Si  ce  mariage  s'accomplit.  Si 
vus  tUlin  t'menmpKtwat,  Qat  Wf  vnur 
r/  les  mStftt  ê'neeamptiittatl  Cita  airkm  de 
fil  SOI  te,  nfin  qaet Éetùurt  t'ataam/Ml,  Tou- 
ics  les  pinjilixtiet  t'aeeasapUrtitt. 

AccoMru,  iB.  participe.  Son  temps  est 
accompli,  il  a  trente  ans  accomplis. 

Il  est  ausai  adjectif,  et  signifie,  Qui  est 
parfait  en  son  genre.  C'est  un  liomme  ac- 
compli, accompli  em 
San  accoiu/ili.  Une 
vraee  aeompfi. 

A(  «;oMPi.issK.MF.>"r.  s  m.Achèrement, 

'■Mvuliciri  ciMiiir,  ri-.'ili.iiitiim  roniplêlr. 
L'iiccomj-îissement  (i' un  ili-sseiit,  li'un  ouvtai^r. 
i.  'iiccuitijjSi.uriiienI  d'une  fjrviiit:s\e,tl  un  tvrii, 
il'iin  ^iciiiiint.  I.'nri  I  nijili iseinent  if  un  liiiitr. 
I.'atcùinpiutement  de  nos  vetux,  de  nos  de- 
i.:rs,  iir  iios  tspùmutet.  L'ttacomplitMmmt  det 
prx>pli(ttes. 

ACGOX.  S.  m.  T.  de  Marine.  Batean  à 
fond  plat  qui  cale  fort  peu  d'eati ,  et  qoi 
■ert  pritacipnlowwn,  liaiM  lea  àa/titta»,  au 
ctofement  ét»  wmwm  do  wwimiiw 

ACOHttriSAHT,  ACCOQtTIvn.  Fajei 
Acoomsiurr,  Aooquikeb. 

ACCORD.  ».  m  Convention*  mgomdo- 
demenl  qae  l'on  fait  pour  terniMrim  «iif- 
féreod.  Faire  un  ttcranl.  Passer  ast  accord. 
Je  me  tiens  à  t'urranl  i/ai  a  été  fait. 

Il  se  dit  nu  pluriel  pour  signifier,  Les 
convention^  |ii  riiiiun.iiifi  d'un  umiape.  Oi 
«  terminé,  si^né  les  nccorHs.  Ce  sens  tieiilit. 

A<:eoiin,  si^nilie  aussi,  Consentement 
mutuel,  union  d'Mprit,  oxiformil^  di-  rn- 
lontéa,  de  sentiments,  etc.  lis  uni  toujuurs 
vécu  dans  une  grande  tiaistm,  dims  un  uccurd 
parfait.  L'actml  ^itl  réjfiuit  entre  eux. 

Ila'cfli|iloii^eaMaMH,M«cia  prépaaition 
âiettit  tÊta  tTticoaedt  Ht  aaat  d^ai^ 
tofrf.  ÊtmtnM  ttmtamt  «Tm»  aaamum  ae» 
eord.tlttmtaattaÊÊ6és  d'accord.  J'en  demeure 
e^ aœapd» 

Par  rlWp^p ,  en  dit  absolWBeatf  D'accord, 

S'y  eonsens,  j'en  eonvieM. 

Fam.,  Être  ilr  inas  bout  mtdl,  Élre 
d'une  bunieur  ai«4.-e,  ct  conaOOtir  •  lOUt  ce 
que  les  autres  vculint.  dette  manière  de 
parler  a  vieilli. 

Acroan,  si|i;tiilie  <iussl ,  Convenance,  pro- 
portion, jnste  r.ipport  lie  plusieurs  choses 
eiivniblt-.  //  r  «  un  nier\<edleUX  accord  entre 
fautes  les  ptirties  île  l'unn'ers,  entre  les  par- 
ités du  cmps  liiimain.  Il  faut  de  l'aecoid  en- 
tre les  gestes  et  1rs  punJes.  L'nccnrd  des  iwx 
et  des  instruments.  U  n  'y  a  point  d  accord 
entre  vos  octiaM  et  kt 
pnfesse*. 

11  se  dit.  MtltfwiiaiWBWlt, 
avc<:  leqiiM  4eaK  «Q 
cxcv^ttent  certains  moavoMMa.  JiTjr* 
cwp  d'accord,  d  n'y  a  ptim  tmttud étm 
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leurs  maareaitmts.  yous  ne  mmet  point  d'oc» 
cord. 

Il  exprime,  rn  Peinture,  Ij;  bon  efTel 

3 ni  résulte  lit:  rhïriiiotiie  des  couleurs  et 
e  celle  des  lumières  et  des  ombre».  Il  rm 
un  M  accord  dattt  ta  Ittklltit  Ct  ttàkati 
manque  d'acmrd, 

Aiciinu,  en  .Musique,  signifie,  l,' union 
de  [>luiieuis  soas eelenilu>  a  U  fui*,  et  for> 
mant  liannonie.  Bel  accord.  Accord  parfait. 
Accords  consonnants.  Accords  du*onants. 
Jl  y  a  de  beaux  aecoids  dans  cette  pOce  do 
musique.  Frapper  au  accord.  Lu  accords  dit- 
snnitnts  fimt  M  AlM  ^Hmd  Ut  ttKt 

bttH  préparés  et  èkm  taavit. 


I  prépares  i 
Poélii). ,  Les  accords  de  la  lyre,  Les  vers, 
la  poésie ,  et  priocipalemcnt  La  poésie  lyri- 
que. On  «lit  de  même,  De  doux  accords,  de 
sublimes  accords,  etc. 

Accomo,  se  dit  aussi  de  I/élat  d'un  in- 
strument de  musique  dont  les  cordes  sont 
montées  juste  nu  Ion  où  elles  doivent  être. 
Ce  viuliiii  est  d  uceard,  n'est  pas  d'accord. 
Mettez  tvJre  tirjon  d'ncrnrd.  t'rtie  harpe  ne 
tient  piis  I  accord,  Les  cordes  tic  ct  tte  hjrjie 
ne  Jriii^urrnl  ja^  lu  ton  i>ii  tm  l<  ^  ;i  mises, 
Ai;(:t>RU  ,  en  termes  tic  Grammaire ,  se  dit 
Uu  rappiirl  des  mi  ls  entre  eu\,  e\pirîmé 
par  le  ^t-nre  et  le  nombre,  et  au<<»i  p.ir  lo 
cas  dans  eci  laîucs  Iau|;ue^.  L'accord  de  i'ait- 
/aelif  envc  le  substantif.  L'aceeié  dm  Vttia 
tamaem  sujtteu  nominatif.  La  syntaxe  d'item 
etfim 

><1WPâBtll.  adj.  des  deux  geaitt. 
Qui  peut  s'accorder,  ^'oa  peut  aM»rder. 
Il  se  prend  dans  le*  diRiireMcs  ■ocqptiont 
du  verbo  deeordm  Cette  grdce  est  ueeordss- 
bU.  Ce  iikiuefku»m'eti  plus  armtdaèk^  O» 
phudemrt  ne  tant  pas  accordables. 

ACCOMAIIXBS.  s.  f.  ni.  Réunion  «pi 
sciait  pour  signer  tes  artieics  uu  le  contint 
d'un  mariai;e.  //  se  trouiv  [>ru  de  paetHtt 
aar  nrrnniniiles.  1!  est  piqnilairc. 

ACCOKUA.NT,  .l.N  I  E.  sdj  1'.  de  Musiq. 
Qui  »'acc«>rde  bien.  Ut  rf  soi  sont  des  tons 
accordants  entre  eux.  Cl  el  si  ne  sont  pas 
des  tons  aecrtrdants  entre  eux;  ils  sont  disette- 
dtinis, 

ALCOBDt.  s.  m.,  ACCORDÉ£.s.  f.  Celui 
el  celle  qui  sont  réciproquement  engagée 
p4Hir  \m  mariage  mt  de*  «rtidce  si^né*  do 
^rt  et  dInniM.  Oi  eu  t^aantif  VeMla»' 
atidUtt  £tt  «aetidéi  i 
dtfaun. 

ACCORDEa.  T.  a.  Mettre  d'accord,  re- 
mettre en  bonne  iwHHiirnrc.  Accorder  les 
esprits.  Accorder  II»  atan.  Ces  deux  homme* 
étaient  en  procès,  en  querelle,  on  vient  de 
les  accorder. 

AccoauEH,  en  parlant  De  dnetrine,  d'o- 
pinions, de  lois,  etc.,  sifnilie,  Coucilier, 
ôler  l'apfiareoce  de  contrariété,  de  contra- 
diction. Accorder  ks  Écritures.  Jl  n'est  pas 
facile  rf" accorder  ces  deux  tertes ,  ces  nrnx 
pnssoges.  Commune  on  ,/  Vr  tontes  ces  liiisf 

AtLOBDEB  ,  en  Giainm-iire,  aignilic.  Met- 
tre entre  les  iDots  d'une  même  phrase  l'ordra 
et  la  coucordaoce  uue  présent  la  syntaxe. 
Saàmmt  ke  riigk*  Je  Im  paiumir*',  il  faut 


ateankrtad^èaiftmeatm  mÊatautjf  en  genre 
et  an  aanlevp  ttf  Mmtf  Jbp  itÊfittt  aut  dt^ 
aatt  ktetemdtrtmttlam  aa«^  On  plaa 
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Ea  Miui&,  Jccorder  ta  voix  tnte  un  in- 
st/ument,  OÛiitcr  de  manière  que  la  vois 
H  rinstrament  fassent  des  accords  agréa- 
Un  el  ré^lier*.  £IU  accordait  por/ailf ment 

ta  >w'.r  m  et  tt  pSnno.  Ci-tlf  plimNC  a  vieilli 
.■icroiilrr  un  violon,  une  Ixisje,  une  liaipe, 
lui  j'u:iili,  etc.,  E»  mCUrv  If»  <  onliA  juMe 
an  (un  uù  elles  doivent  èlic  entre  elles.  C* 
muitiien  a  tté  kaigtemps  à  accorder  ion  violon. 

j/cconitr  dtt  iiufrumenfs  Itt  uns  mtc  tes 
autres.  Les  meUrc  tous  au  même  ton.  jic- 
corder  des  moÀnf  tt  éh  hum  tm  tut  du 


V.  et  Gg. ,  Jceordeî  vos  flilts,  Conre- 
net  de  ce  que  voti»  vouica  iaire,  convenrz 
dci  anfttu  4a  laire  réuasir  votre  dessein. 

AocaïwUf  aigniGt  awai,  Octroyer,  con- 
céder, éttmfkr  «M  privSige,  Mnegtétt,  une 
fmw.  Le  pape  accorda  tant  d" aânéet  d'in- 
dufgrnce  pour,  etc.  Dku  ne  lai  «  pas  accorde 
de  xwrt  astez  longlempt pourvoir  Stt  tufanlt 
dÊoUtâ.  Je  loi  meêafdo  loot  et  fu'il  idrawiufe. 

jéeeonlirmeAmtmdf,  Eu  ■écarter  fob- 
jet. 

./ccr.n/er  une  JlUe  en  mat!<if,e,   L.i  pro- 
iDcilrc  verUskiiieiil  nu  |var  i-crit  à  celui 
b  demande  pour  ri']iouM!r. 

Accorder  du  temps  à  un  débiteur,  Consen- 
Ur  i  rctmler  ITtpoqiie  oi  il  doit  •'■ofuit- 
1er. 

AccoBDU,  signifie  aussi,  ItccoimaUre 
ponr  vrai,  demeurer  d'accui«l  d'une  cliose. 
J*  tvut  accorde  cette  pmpotilioit.  Cat  mut 
nifitèdejail  qit'd  faut  que  vous  m'oeeordiez. 
Xmoiomt  mmâmcK  rouan  de  r^iutrt  mak 
8  m  thmt  fat  tteeompagner  ta»  rtfut  dt 
étrtte's. 

AccoiDKa,  s'emploie  avec  le  pronom  pcr- 
Mmael,  et  signifie,  Eii«ffaccanl,d'intclli- 
fCacc,  de  concert.  ^Waw  lécktrolU  de  nous 
accorder.  Âccotdez-vOUs  oi«C  vous-même. 
Je  m'etcforde  mtc  ivus  en  ce  point,  sur  ce 
point.  Ils  s'accordent  tous  pour  me  tromper, 
pour  me  perdre. 

Tl  «e  flit  !Hi«î  en  parlant  Pc  la  confor- 
mtr  Hiî  esprits  ,  cl(s  c. ira  rte  ni  ,  des  l)U- 
IBcurs,  /Il  Jfint  de  inème  liiimrnr,  ih  s'ne- 
CorderoHt  l>irn  ememMe.  Ces  dciir  e.<prtii 
n  auront  pas  de  peine  à  s'accorder.  Ils  ne 
fÊuumt  Jtimait  faeconlir,  kart  taneHres 
ttmt  mp  tHJfdnatt. 

Piwr.,  Ctttmi  t'atearéait  etamu  chiens 
tl  cAmci,  Ib  M  peimal  •'ucoeder,  ils  ne 
Wlinleat  vivre  ensemble. 

Hiadit  aussi,  généralement.  De  tOUtO  1c* 
Aflaea  qui  owt  entre  elles  de  la  convcnaacr, 
delà  maenUancc,  de  la  coarormitc,  du 
rapport,  en  quelque  manière  que  ce  soil.  Ces 
fOix  s'accordent  paifailemeMt.  Ces  deux  cou- 
leurs  s'aecorrfeti/  (m<  n .  (  e  que  inas  me  dites au- 
joartfhui  ne  .s'iicconle  /ms  ii\  tc  ce  que  vous 
Ihe  dites  hier,  (  es  deux  >  tie  s'netnr- 

drnt  pas.  1^  vérité  t  ai  ci, nie,  ilott  s'iicccinhr 
en  mnmkrr  et  m  personn'  nue  sr^n  stijr!.  On 
dit  nvcc  ellipse  du  pronom,  Faire  aei:nri^er. 
il  /nul  Jiuri  accorder  le  verbe  mtc  ssm  sujet. 

AccoBoi,  ia.  participe. 

ACCOSDEt'R.  s.  m.  Celui  qui  fait  métier 
^•ccwder  certaiot  ioalrrawala  de  mnaique. 
Jataiétitr  dorgoa,  ée  pmmot.  Faire  venir 
faeeanlemr. 

ACOmMM.  i.  n.  Sotte  d^ealil  qui  sert 
àaccocder  ccrtoloa  inelnnneBlideiiiHaiqiie, 

àlCOna,  a.  m.  T.  dé  Mwine.  Vikse  de 
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bois  au'oo  dresse  preai|ne  «erticaleacBt, 
pour  éiayer  un  objet  ,  ponr  le  maintenir  ea 

place,  /y/  nra/rs  qui  soutiennent  un  navire 

ccittMt  OU  sur  le  chantier. 

KCionr.K.  V.  a.  T.  de  Marine.  Étayer, 
i  soutenir  avec  de,  accorcs  un  objet  quclcou- 

que   AfCurfr  un  navire  échoit^. 
A I     1 1  î  ,  SE.  j>;irlici[M!. 

A«.(.4I» T  ,  OIITC.  &èj.  Qui  Uii  com)>lai' 

saiii,  qui  s':^(  (  niitmode  à  l'Iiuroeur  des  au- 
tres. Cet  Imniine  est  très-aceort,  est  rf" tinè  hu- 
meur accorte. 

ArcOItTISE.  t.  r.  Uuiucur  ciiiu|>kuwle, 
accommodante.  Il  est  familier. 

ACOMiTAlILE.  adj.  dca  deux  genrca.  Qui 
est  bcile  à  aborder»  qu'on  aent  nborder. 
Cest  m  Aeweie  pea  aeeatiMe.  It  ttt  Ai*OH 
/dut  acea^dde.  Cet  homme  est  si  souttut  de 
mauvaise  humeur,  quU  n'est  peu  aecostuOle. 
Il  est  ramiiSer  et  pea  usité. 

ACCnSTEB.  V.  a.  Aborder  quelqu'un 
qu'un  ixncoDtrc,  pour  lui  jiarlcr. //iNc  init 
accoster.  Il  m'eiccosia  bnfat  ft  n'j pensais 

pas.  Il  <•>!  f.iiui!ii-r. 

Il  SfiTipluie  aver  k*  ]>rtinoni  pcrvoiiiK-l,  et 
s*  couili  iiit  aM-f  la  jn  éjjosition  Dr,  pour 
^i^Il;^ilM,  II;irilL-r,  (i  l'tpR-uIcr  ipulipiuii, 
a\oir  li.iLiluile  quelqu'un.  Je  ne  mis 

de  i/iirl!r\  f^iris  l'ius  vous  accostez.  Il  s'ac- 
cosla  J'uH  luainais gomement.  Il  est  familier, 
et  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  parL 

AcramiR,  ou  termes  de  Alarinr,  se  dit 
D'uu  liitimeat,  d'iiBO «nhoncalîoa  gui  vient 
se  placer  le  long  et  à  cMd'uji  objet,  yic- 
eotttraavaiuiaÊhjitcatleramfaaLOaUur 
erit  d'aetotier. 

AccoitTc,  Aa.  participe. 

ACCOTER.  V.  a.  Appuyer  do  cM.^ccofrr 
sa  léte.  Il  faut  accoter  et  eoqattâVf  ée  peur 
qu'il  ne  tombe. 

Il  s'cuipinie  avec  le  proitom  personnel. 
.l'accoter  sur  une  chaise ,  contre  une  chaise. 
S'aceoter  mntre  tmr  mumille.  U  est  faïuiUer 
et  peu  tjvile. 

AccoTî,  ie.  participe. 

ACCOTOIR,  s.  m.  Ce  qui  sert  .'i  s'nppuyrr 
<lc  côté,  ce  f]iii  f»t  f»it  puur  iju'mi  s  y  ^n- 
co'iC.  Lci  ii<C(/(otr^  d'un  eitrros.'^r .  d  wrt  j  tu- 
Uud,  d'un  cunJfSiiUHfial.  Ctiu  vous  mnra 
d" accotoir. 

ACCOtUlÉE.  s.  f.  Femme  qui  vient  de 
meure  va  codol  au  monde.  Aatr  voir  une 
aeeoadUi.  Qaaad  faeeaaelUi  ralIhWM-<-e//e  ;> 

£Be  eit  parét  teaaat  aat  aotaadue,  se 
dit  D'une  femme  qiU  e»l  Tort  parée  dans 
son  lit. 

ProY. ,  f.e  caquet  de  F accouchée,  La  con- 
versation, ordinairement  frivole^  qui  tw  fait 
d«ns  les  «itlld  qu'oa  rend  aan  mamet  es 

couche. 

ACCOlTiIE.1IEST.  s.  m.  F.nfjulrnirnt , 
action  d'accou'  ln  r.  /frureux  accouchement. 
Ârcouchemenl  diffri.'e,  jyniUt,  Uhtttieux. 
iMitdmirenr  nerom  l.eutfin. 

Il  «o  il  l  îiu^ti  lii'  I.'jrliuu  ir,iider  une 
rcininc  à  ;ir< nuiiicr.  /u/nr  ««  atcouchemrnt. 
(e  1  Surut^ifit  connaît  bien  la  banne  méthode 
des  accouchements,  faire  un  court  ttaccou- 
chements. 

At  cot  CHES.  V.  n.  Sn6alcr.  jteeoucher 
heureusement.  £lleiitaee»achéi  d^aatifiat 
mile,  d'an  gardon,  eTamt  jOIr,  êt  étajt 
««MMC  Qaasul  aeeoaehtHÊ't-tBtfMi  ttt  aa» 
Qwmtrf  «Ib  fin  oeewMMb  ttt 
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ea  tel  endroit.  Je  suis  bien  aiit  fat 
vous  eoye*  accouchée.  Accoucher  à  ftiimi, 
Ainn/  terme.  Accoucher  dua  ttffiM  am*. 
J'ai  accouehd  «swe  dt  eruellet  «huaut.  Wt 

a  arcûn  rhr  trrs-coiim^irsfmrnt. 

Acciii  LUEH  ,  se  dil  tî^iii  (  iiient  en  parlant 
IJc  re:>prit  r[  dr*  cOMceptiuiis  de  I  esprit. 
J'iii  eu  liirn  de  la  peine  à  accoucher  de  cet 
om  m^.  .Accoucher  d'un  p>vjri,  d'un  deiseia, 
tTune  iilée.  .Surmle  d.mil  qu'il  Jimnil  iulfiee 
de  sage-femme ,  qit'd  Jaisuit  accouchtr  les  es- 
prits. 

Accoucuiiii,  c^l  auïsi  aclir,  cl  sijatiie, 
Ailler  une  femme  à  accouelier.  (yCtt  ce 
chirurgien,  c'est  cette  sage  femme  qui  a  ae* 
coaehd  taaUlk-taur.  Il  ou  eillr  wiroérfo  éwi. 

AoeoncMA,  Ab.  participe. 

.4CCOi;Cliet'R,  KITSK.  ».  Celui, 
dnnt  la  profession  est  de  faire  des 
cliemrnls.  lion  accoucheur.  Il  ttt  faecoacAtat 
de  cette  dame.  Habile  OCCOachttUe.  Att  liea 
d'Accoucheuse ,  on  dit  plus  communément| 
Sagefemme. 

.\C4»CDKR  (»•).  V.  uroo.  S'apmiyar  du 

<  nulle.  .S'accouder        Je  foldc  S'aOUUdlt 

.Mit-  une  bfihi tirade. 

Ai  it  i  Pt,  rs,  participe.  //  rfriil  aceoudt- 
sur  son  c/intt.  L'n  homme  accoudé  sur  scn 
cheval. 

A(X»VD01B.  a.  m.  Ce  qui  e>t  (m[  pour 
qu'on  s'y  accoude.  Avoir  un  accoudoir  .tous 
le  liras.  L'accoudoir  d'Hit  prie-Dieu.  Avotr  les 
hiat  tÊiraa  aeatadiit, 

ACCODPLB.  a.  t  T.  deVinariB.  Lien  a««c 
lequel  on  attache  Jet  dkiiBa  cmemlilo, 

AccoUPLEMBlT.  i.  m.  AHamUafle  Mr 
couples.  Ilae  dit  peim^lamawt  en  parlaRt 
Ues  atûmau.  étmafkmm»  dt  kntgb  paar 
la  charrue. 

En  Archit.,  Accouplement  de  colimiut, 
Arrangeoicut  de  colonnes  disposées  deux 
à  deux;  ce  qui  produit  alternativement 
*in  pr'.rt  rt  un  grand  entre-colonttcment, 
ruiiiiiii!  au  pt'MHivIe  du  I^Mvre. 

AccuBPi.tj«r.M,  signifie  ntiisi,  La  con- 
j'iiii  tion  du  mule  et  <li-  U  li  inelle  pour  la 
f,euiT3tioii;  Pt  il  lu'  se  liil  projn-ement  que 
Dos  .TU. maux.  L'iirciitplrmtul  d'un  chien  et 
d'une  chienne.  IjC  mukt  vital  de  taccouple- 
menl  d" un  dae  et  d'une  jument. 

ACCOUPLUI.  v.  a.  Joindre  deux  choses 
enscmltle.  Cu  deux  pertaamu  tant  laal  ao- 
coapUei.  Foai  aetoapk*  deux  mou  ftà  vaat 
mal  eatanUe,  Ce  serait  voiMraeeoa^trk 
loup  et  la  irdàt. 

Accoupler  des  boeufs.  Les  mettre  en«emUo 
sous  le  joug. 

Accoupler  du  linge,  accoupler  des  sen  iettet. 
En  foire  de*  pnuels,  en  attarhcr  plusieiMl 
ensemble  pour  les  mrl'rr  à  I.1  Ir-s-iiro. 

Au  'l  iii  liiic,  Acc'Aiiitrr  ses  duuies,  lao 
mettre  diiit  ->  di  iix  ^ur  l<s  lUiln  i. 

AcccwPlFi'  ,  eti  pjiNiril  Or  i|tii'li|ue»  .nrii- 
maux,  si:.'uilic,  Appjriir  i  niieiiible  le  Jiialc 
et  la  li  iiu'Ili'  puur  ipi'ils  ia»rnt  ilcs  petits. 
Acctuipkr  des  jugeons,  des  tourki elles,  des 
serins. 

Il  se  dit  égaleroeut,  avec  le  pronom  per- 
aomd,  Dca  oniflUim  qpd  aluaiiiaiil  pont 
la  ffaéreiion.  Cet  Aur  ttriat,  aat  diiât/^ 
gtoat  t'accouplent. 

Aceort»La,  sa.  uanicipe.  LtatAtlIa 
ftanâtt  taat  aeeotgdit. 
Eo  Archit,.  fiiifl>tiirrifiwiteftfri.  OtVwinae 


ao  A  ce 

^icî  iliui  à  deux.  Fayrt  Kccovrvt.- 
»i  I  ^  r , 

AtXUURCIR.  V.  a.  nrndrc  plus  court ,  rc- 
t»"»nchei"  de  la  loiiçiifur.  .-Irci.iirrir  une  ir,lf , 
un  mnntfau.  :fcc'iurc\r  un  M/on.  .■(ccniimr 
fj'un  li'ii^'t ,  il  Hit  jAftl.  Accouidr  un  M/i  /r/çr, 
nue  irf  rïf ,  lin  rlitrour].  A  crjn  nt  Imp  tnn^ , 
il  faut  t' iiccourc'.r. 

jitccuiTir  son  r/irmin,  Prciidic  qui-Iaiir 
rf'Ule  lie  traverse  qui  rende  le  clieiiuii  |mi» 
courL  ixMtM  uilet  par  la ,  t'ont  nccoumni 
i«/rr  rÂtmin.  On  le  dit  également  Ue  la 
Iravcrsc  méinc.  La  elmatâii  ^h'oh  a /aile  rn 
•nf  tménlUiUaiinit  k  ehmm  itwtt  gmule 
t,  Pmtu  k  tob,  voKM  ce- 


Aecoracn ,  iPcnipIoIeaTCe  le  pronom  ii«r- 
Mnocl,  et  ligniGc,  Devenir  plui«XNirt.  Ltâ 
jours  commençaient  alors  à  s  aceiHUtir,  Cdl» 
rote  s'est  aeeonreie  au  Manchissagr. 

AccovRci,  TH.  participe, 

ACCOVRClMiiEMENT.  *.  m.  Diminution 
d'élcoduc  ou  de  durée.  Il  n'est  guère  usité 
qtiVn  parlnnt  D'an  rhemin  e(  des  jntiM.  r ttlr 
iiilre  lie  trtivfisr  sert  ijrtiuriiup  à  iocconr- 
eisstment  du  chemin.  L'aceourcissement  tfes 
Jours  est  d/ji  irineHsM»  éoM  k  mtôfSf/e 
septembre. 

ALtOLIim.  V.  n  (Il  1  onjuRiie  cfiiiMlif 
Courir,  exc«|ilc'  ((ii'il  rcroil  f^alemrnt  l'un 
ou  l'autre  des  vrrbfs  au\ili.iii l's  :  J'm  ae- 
couru.  Je  suis  uccxmru.  )  Courir,  tenir 
praaplHBenI  en  un  lieu  où  qadqm  choM 
nous  Bttin,  nous  appelle,  jttcmuir  m  «Â- 
IvcHcrt  M  jMM^iiMM.  jtûMHvimèeiun 
jteeMrir  m  fiak.  /I  nt  «mntm  m  init. 
Je  suis  accouru  pour  h  ftte,  tte.  Su  amiâ 
ont  accouru  pour  le  fSk&tr  dê  ton  taeeis. 
Dit  yn'on  sut  qu'il  y  a^mt  n  MCMMife  tH  Itt 
ntbiif,  b  foule  y  accourut.  Qmj  mamirml 
ift  tous  e6les.  Accourir  OH  mtttn  ik  tpKl- 
i]u'uH,  à  Vaide  de  qutl^u'm.  H  mtetHnil 
à  moi.  f^ouj  m  'nppek- ,  j  arcours. 

ACCOBUU  ,   VF    ;  irtii  ipo, 

ACCOlirnK.Mi:NT.  5.  m.  HaLniemcnt.  H 
aiViit  ses  brniix  nccoiiirements.  Il  c-st  >1cut 
«n  ccaens.  On  le  |iifnil  plus  oniirKiiremcnl 
en  mauvaiie  p*rt.  .■imiulrrmrnt  iniicule. 

ACCOUTRRR.  v.  a.  Parer  d  haliitv  En  ce- 
•ens,  il  C9t  >icu«.  On  ne  le  <lil  guère  que 
dan*  k  langage  familier ,  et  par  une  sorte 

dia  moqnria.  Oii  fa  finr  '  ^' 

fimtwuM  Mb*  MsaMinl. 

Il  a'cnpioiii  avec  la   

MMe  a'Mt  «cmmO*  i'mt  tmaiMw  iîat  rm-^ 


ACC 

Il  •«  joint  avec  le  pronom  pcraonnei  at 
signifie,  Contracter  une  habitude.  //  /mit 

tien  tftris  arcvutnmrr  n  celn.  Je  m'accouluntt 
tiu  friiiil,  au  chiiiiil,  etc.  Il  s'est  nccoutumt 
a  la  ffitiizue.  (in  s'iiccuutuine  tt  fictif. 

11  est  aussi  neiilrc,  et  alors  il  sik'ni'ir, 
Avoir  coutume.  Il  atmt  accoutumé  d'aller, 
ilf  faire.  Ut.  Ftsitt»  tmum  «OM  ««■  «ccom- 

tume'. 

Il  ^o  dit  r|ii<-l<]iirfnU  Des  cliques  iniini- 
mccs.  Ces  terres,  ces  arbres  atment  ncrem- 
tumi  de  produire  beaucoup.  L'autvmt»  n'a 
pas  accoutuaté  d" être  si  pfunnue. 

AccatmtKit  ia.  participe.  Âeeaatumé  à 
la  /atigt».  A  m  immMPt  tteenmmét.  Tout 
rentra  ebmi  fmbt  meeuHÊmé. 

À  L'afioovTVNéa.  loe.  adT.  A  Tordinaire. 
comme  on  a  accotilumé.  //  en  a  usé  à  fac- 
eeutumée.  Il  est  rainilier. 

ACCREDITER,  v.  n  Mittre  en  crédit,  en 
rcpulalion.  Sa  tonne  l'eut  bientôt  accré- 
dité parmi  les  marthattd.t.  L'exactitude  à 
payer  est  ce  qui  accrédite  le  fdus  Us  cnm- 
meiTiinf.f.  .S,t  bonne  rri/tilnite  la  fut  nccre'- 
flte  rliins  S'i  coirif>irii;ii,r. 

Accrfiiitei  un  itii/tisftr  mipiès  (f une  cour 
étr(ini;rre .  L'^  luire  ri  ionnaUre. 

AccR£ijiTi<H ,  dit  au  iigun;  en  partïiil 
n<'  uri.iiius  (Imses,  et  signiGe,  Uoimer 
couri,  autoriser,  rendre  plus  vraisemblable. 
Accréditer  nu  StOUitUt,  am  bruit,  un»  ca- 
lomnie. 

n  a'emploie  arec  le  pronom 
au  propre  et  au  Ggiuri.  Ce 

menée  a  s'oCerédUtr.  Cttt»  Mwdh  M  t'uC- 

cttdile  pat. 


Accaioni,  te.  participe.  Ci*  marehnnd 
Mea  acHtMife  g  nt  aurtâM  pttrta 
a.  m.  (On 


fpértÊtour. 


Ptm.  et  CM4«maie<«f  Mmmcoic//^, 
mttwM  de  untnaiiett,  H  a  M  fort  mat- 
iraiie»  on  L'oa  a  dit  baaacoup  de  ■»]  da  lui. 

Aeeomnà,  itt.  prtidpe. 

ACCOCTCMAMCE,  a.  f.  Habitude,  cou- 
tume que  l'on  prend  de  faire  ou  de  souf- 
frir quelque  chose.  JUautnise  oecoutumanee. 
J.'accoutumance  rvnd  tout  facile  et  fniiiiHer. 
Il  est  vieu'i. 

ACCOllTtl.<tFR.  V.  a.  Faire  prendre  une' 
Cnuliiii;c,  une  habitude.  Accuiituiner  ijiiri.\ 
qu'un  à  queli/ue  e/iose.  Je  l'ni  accoutumé  n  ' 
faire  telle  chose.  Il  niait  peine  u  Iratmller, 
mais  on  l'y  a  accoutumé.  Jl faut  acctMluiutr 
de  bonne  heurt  tes  tn/ants  au  trmxiil,  à  la  fa- 
tigue, Accoutumer  un  cheval  à  gidoper  sur  le 
impkd.  il  ett  tieeotitumé  à  tt  knrét  iûiuu 
A«an,d  M/vvauMr  fc 


k  C)  IMcbirttM  qnà  fidtea  acmcEl^ 

n  y  a  un  grand  accroc,  «a  IMUn  accroc  è 
votre  robe,  m  votre  manltM.  Ult'ttMqtti  a 

fait  cet  accroc  à  ttotre  habit  f 

Il  se  dit  fi|;urément  et  familièrement 

d'L'ne  difliciilté,  d'un  rmlisrra^  qui  ajv 
pnrtf  4lu  ti  Lii'd  d.ïns  une  atlaiie.  11  est  sur- 
vrnii  un  nccriK  r/ui  rrfiirrle  leur  iictummeMle- 
wen.'.  Il  V  a  un  ncrroc  iliins  celte  ajfaire.  Jt 
ne  prt\-r>\iiis  fxi.i  t,'iu  i  t  el  acenic.r. 

ACtROtHi;.MK.\T.  s.  m.  Arlicui  d'acero- 
cher,  L' accrue luincHt  de  deux  vmtures.  11  câl 
|>eu  UMié. 

ACCROCUER.  T.  a.  Attacher,  suspendre 
t|«al«|M  cbaia  i  an  claii«  à  «n  «nwiict.  Ae- 
enektt  aa*  ^rw-arr.  Jeeneh»  M  tmmtre. 

Il  ngnifie  auaai ,  Arrêter  en  perdant,  ca 

décbirani.  Pimes  garde  ^ue  ttm  aVwcivcAe 
votre  habit.  Je  demeurât  MOûtkét  for  ma 
raie. 

Eu  termes  de  MariaCi  Ateredttrtm  vais- 
seau.  Jeter  des  (prapplaa  «t  des  crocs  d'un 

vaisseau  n  un  auli« ,  pour  venir  à  l'abordage. 
//  accrocha  Vamired  des  ennemis. 

AccBOCHKR,  se  dit  aus^i  D'une  voilure 
<)ui,  pa\!.ant  Inqi  pr<>  d'une  autre,  la 
licuric  ou  l'arrête  R\(e  riMréiitité  de  »0O 
moyen.  Pienei  gnrilv a  cette  f,iosie  charrette, 
elle  ncrrnc/iera  vulre  iiilure.  On  l'cmpluic 
quelquclois  alisoluincnt.  (  e  cnàtfnl  ouil- 
udrml,  il  accroche  tumenl. 

AccBocHCB ,  signifie  figurëmeni  et  fami- 
lièrement, Relarder,  «rriter.  On  a  accroché 
cette  affeurt.  Cette  aégetiediM  est  accrochée. 
Ce  procèt  est  accrœàé  depmi  longtemps. 


ACC 

Il  signifie  aussi,  Ggtirément  et  familière* 
meni.  Attirer  à  soi,  pgner,  obtenir  quel* 

que  rhoii".  C efte  fit!e  nurtt  bien  de  la  itUnt 
a  iicrrvler  un  iiinri,  A  force  de  stdùàltlt^ 
tirjis ,  il  a  arerot'he  une  lionne  pUice. 

Aix  RiH  iirn  ,  5'iTiipli>ie  aussi  ;u  ec  le  pro- 
nom personnel,  el  signifie,  l'itre  retenu  ]vir 
<|iielr|ui'  clifue  lie  (luelui  ou  d.'  pointu,  ou 
yattaehcr,  s'arrêter  a  quelque  cliosc  que 
ce  soit.  .Sii  iiJ>e  .i'iirrim  lui  n  i/i  s  mines,  les 
semeneej  du  ^lalrnm  îUccrochent  aujc  létf 
ments.  Les  deux  vaisseaux  s'eiccrochèrent  l'un 
l'autre.  Les  deux  vmturtt  te  sont  acer*tchéet. 
Quand  on  se  noie,  aa  «'awfaeila  ai  faa  /oA 

Kig.  et  fam. ,  Jînctwcilfi'  à  tout,  «'«cera- 
eker  à  et  fn'an  fettt.  Employer  toutes  *ea 
leasoatvrs,  aea  dernières  ressourcea  pour 
se  SflHvrr,  po«r  se  tirer  d'affaire. 

lig.  et  lam  ,  S'nccioclier  à  quelqu'me. 
S'attacher  h  la  forlum-  de  quelqu'un,  pour 
en  être  secouru  dans  le  mauvais  état  da 
SCS  alTaires.  //  ne  satttit  où  donner  de  la 
téte,  il  s'est  accroché  à  ce  grand  seigneur. 
On  dit  [le  mi'inp ,  !S'e  jamr  où  s'accrocher. 

Al  <:iiin.ii,  ,  i.r .  pai  tii  ijK'. 

l'ii;  et  fa  ni. ,  Cet  homme  est  accroché  à 
iiii.i  ,\c  dit  1/ un  iatpaitiin  dont  on  Râpent 

ic  de!).irnisser. 

ACCKOIRE.  V.  .1.  Il  nV>l  usité  qu'à  l'infi- 
nitif  avec  le  verbe  fam;  et  il  signilie.  Faire 
croire  ce  qui  n'est  pas.  fous  voudriez  nims 
faire  accroire  que,  etc.  f^ous  vomliiei  ntmt 
en  faire  accrmrt.  Ce  n'ttt  put  Wê  kêmmté 
qui  t  oti  putete  en  ^wnaaaayianW, 

Stnfidn  tseertire,  PrétuiRcr  trop  de  aol- 
miuM,  tirer  vaallA  d'an  mérite  qu'au  n'a 
pas,  pour  imposer  aux  autres.  Depuis  qu'il 
a  cette  place,  il  est  detTnu  gtorieux,  il  s'en 
fait  accroire.  Il  a  quelque  mérite,  maie  il  t'en 
/Ut  accroire. 

ACCROISSEMENT,  s.  m.  AugmenUtiOB, 
agrandissement.  Grand  accroissement.  Ac- 
crnissement  notiUde,  rnnshf'rnhle,  snudait», 
I.  iiccrrj:.\jement  des  rii  ieres.  L'uccrfussement 
ilu  lorfis  hunmin,  ifime  plu  nie,  rte.  l.nc 
cruissement  d'un  htat,  Acnoisseinent  de 
i/ieni,  il'fiùnnetir.f,  de  fnrtune,  etc.  L'iucrcif 
sèment  rie  lu  rrl.'i;ion  chietienrtr  iluns  'es  Jn.ieS, 

AccRoissFMr.VT,  signilie  aussi,  Le  droit 
lequel  uiii'rliose,  Une  v.iléur,  un  fonds 
tciritorial  accroît  au  profit  du  po»3e»*rur. 
Cëet  Ah  est  venu  par  droit  daeemàiement. 
ITît  aeetoittement  à  la  tontine.  Les  terret  «wa 
l'tJtterrittexMHt  ajoute  à  un  rintgt,  à  niteVe, 
iippartiennenl  m  pmpridlaire  potr  droit  ifae» 
eevùtemenl. 

ACCROlTRe.  V.  a.  Augmenter,  tendra 
plus  grand,  plus  étendu,  .■tcrr^ltrt  son  bien, 
son  m-enu.  Accroître  un  p/irc,  un  jnrdini 
tnecrottre  de  beeiueoup,  de  ta  mailié.  Aleertt' 
Irt  ta  puissance.  Ut  gkirtf  tm  t^mlnlknt 
son  aulurilé, 

AcciiolTiiif,  eil  aussi  vorlic  neutre ,  et  si- 
gnifie. Aller  en  au^ineatanl,  devenir  ploa 
grand,       Mai,  4M  m«H«  aWMlir  MM»  A* 


/OHrt. 

Il  se  dit ,  en  lerme»  de  Droit,  D'une  elmse 
qui  i  e\iriil  au  profit  de  quelqu'un  par  la 
mort  nu  par  r.iliM  iiee  d'une  autre  personne, 
ou  par  qucl'|uc  autre  évcuemenl.  r.ntre  col^ 
gatairrs,  la  portion  de  l'un  accroît  à  Fmtn, 
Parmi  les  cnanoines,  la  part  des  edueittt 
ertk  mx  présents.  On  dk  à  pan  pfit  due 
Mss,  Cette /nrtfaa  «r  Urnrt  «if  flfr 
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ACC 

crue  à  ifm  cÂmtff,  à  som  Kéritagt  pùr  «Ar» 
tioM.  par  Mmttstmua* 

Acsmlnui,  inufkAt  imA  avec  le  pra» 
«wn  pcnonncl.  C*ne       9'tufiitt  Mcrvt 

cnrflr  ro«i  les  jours,  if  «M#  «M  frepriéle 

oj»r:  /nirnr'r,  il  i'i  i t  aecru. 
AfCBu.  rir.  |>.ir(icipc. 
ACCROl'PIB  (S").  V.  pron.  Se  tonlrd.ins 
une  posture  oi'i.  la  plante  de*  pieds  {»iviiit 
à  teri-e,  le  derritrp  touche  pre»(|ue  aux  ta- 
lons. S'acrr  niiftir  iitijiirs  ifii  feu,  Im  HifrtS 
fffrrrnnph^rnt  pour  tmitit^rr. 
Aiiniiiiri,  Ir.  i|if. 
AC€BUl  PISSEMENT.  s.  in.  État  li'unc 
pcrv>nne  ai  croupir. 

ACCRCB.  ».  f.  T.  UcDruit.  AugmcTilalion 
que  rr^it  an  terrain  par  la  retraite  ins^O' 
•ibie  des  eaut  ou  par  alterrissement. 

jtafur  toii,  AagiMntation  de  l'éteii' 
doKiTaii  lioia,  qui  ae  fait  natorallemeoi, 
«M  i|u*4n  ait  ptaaU  ni  ané. 

AOÔimih  a.  m.  IMtaMat,  réception 
rfue  Ton  fi^â  quelqu'un  qui  arrive,  a  une 
pctwwae  par  qui  l'on  est  abordé.  Ben  oe^ 
MtciT.  Mamimi  mcurU.  Jecueil  fnid.  jteeueU 
ektlffiKVmUe,  Migrant ,  gmtîrux.  faire  un 
êtM,  mm  mtnivms  accueil.  Faire  bon  aeeueit, 
mmumit  «eeueil.  M-oir  Caecueil  bienvtilUtnI. 

AImoI.  ,  Fmrr  nrrnrit,  se  prend  toujours 
en  Ijoniip  p.irt ,  cl  sijjnific,  K.iitp  iiiii"  réci  p- 
tioQ  civilt-  ri  (iiiiinL-ic.  Ce  fmnce/mt  accueil 
à  tout  cev.T  ijin  l'ont  chez  lui. 

accCEli.i.iR.  s  .a.  (Il  vronju{;uc comme 
CurUfir.)  Kccrioir  <|tirl((u'un  qui  vient  i 
aoDS,  qui  5c  pfcifnti"  chez  nom.  //  nom  a 
œtuetltij  lie  lit  lunnirrr  Hh  monde  la  plus 
huna/te.  Il  naut  acrueillit  trij-Jrouiemcrit. 

Il  ie  dit  quelquefot*  figur^col,  en  par 
but  Des  chose*.  //  accueillit  fort  mal  cette 
fHmttitwn,  cette  demawle. 

mm  dit  aussi,  fiçurémcnt.  De  tom  Icsacc^ 
dcnia  fidiaix  qui  aRi*«tè  MctqaW  l* 
temfAr,  k  vint  tu  «wmMIt.JIp  Jmrtntnc- 
Ctteiffis  de  r orage.  Le  détachement,  tit  itmtv- 
ehant  du  bois,  fut  accuedli  par  UHt  décharge 
Jt  coups  de  fusil,  la  misère,  la  pauvreté,  tous 
Us  malheurs  du  monde  f ont  accueilli.  Dans 
cette  dernière  phrase,  on  dit  ordinai- 
rement, Jssailii. 

AcctrpiLir,  r».  participe. 
ACr.l"L.  5.  m.  (  On  pi  nnonce  I  L. )  Lieu 
qui  n'a  point  <l  Ismic,  <iii  ]\n\  est  acculé. 
Crux  'jiii  /Kti/rjuii-aienr  lf.i  mieurs,  tes  pOUS- 
tèrtnt  durs  un  nccut,  où  tWJ  ks  prit. 

Il  se  dit,  iiarticulièremcnt,  Du  fond  du 
tcti  ît-r  où  Us  chiens  poussent  le»  renards , 
les  blaireaux  <  t  anlrts  nniminn  qui  ïc  1er 
rent.  truand  on  vmt  que  le  renard  est  à  t'ae- 
cuLjtvamt  yne  de  lécher  Itt  tastttt,  UJmtt 
tmvir  *à  stml  les  acculs. 

Ae«tt,aedit,  cmcfMida  Marine,  iTlTna 
yetita  aDW,  d'^aa  mfit»  ila  crique  trop 
pctila  pour  d«  gnm4t  Mlincnt». 
Il  ae  ilil,  en  tcraics  d'ArUllerie,  Des  f 
■n'oa  aBroMa  to  terre  pour  empêcher 


owlaqtt 

Kncwi 


ACCBIJSM.  V.  a.  Pousser  quelqu'un ,  et  le 
réduire  dans  un  coin ,  dans  un  endroit  où 
il  oe  puisse  plus  reculer.  //  le  poursui\-it  T é- 
pée  à  la  main,  et  l'accula  contre  la  muraille. 
Jfotr»  armée  Ofait  acculé  celle  des  ennemie 
centre  la  montagne. 

U  *•  dit  auaai  co  pariaat  De»  «au||ien, 


ACC 

dea  lMi|ia,  dea  ratuiids  et  aulm  bêles,  tes 
cUms  mtdiiil  tiraiti  k  vagtier.  U  Iwp,  le 
renard.  U  Uaktmt  Mt  meadé  dmu  son 

terrier. 

Il  s'emploie  aveek  pronom  personnel, 
et  signifie,  S«  ranger,  ae  retirer  dans  un 
rnin ,  contre  une  mnraille,  pour  se  déren- 
di  (' ,  et  powr  n'Itre  pas  pris  nar  derrière.  Se 
rnyrnt  pvu^mfi purattottthimmu,  U s'nc- 
cii.'ii  contre  fa  awnwlw,  tt  te  d^fhtét  long- 
tempt. 

Fn  lei  monU-  Marn'-Ri-,  l.r  ehci-nl  s'acenlr , 
Il  HL-  \a  pas  n!>scz  m  araut  à  chacune  des 
\  ollrs. 

Al  eut  K,  ÉF.  participe. 

Alt.l  MILATKUB.TBICE.  S.  Celui,  celle 
qui  .K  niniuli:.  Un  grand  accumutalcttrd'éeus, 
de  vu  rri,  r/c.  Il  est  peu  usité. 

ACCtNliLATION.  S.  f.  E^ttt^'tl  inrnt , 
amaa  de  pluaieurs  eboses  aioutccs  les  unes 
aux  autrea.  U  se  dit  Dca  choses  physiques 
et  Dn  ciMaca  BKMnlea.  ..tfwnninlaMM  «fr  M» 
térima,  ét  mareiimdilet,  dt  éatr/ts.  Àecih 
mulationde  biens,  d'hatmtur*.  Accumulation 
de  prcm-es.  Jccumulatilm  d'intérêts.  Ce  dis- 
cours  n'est  qu'une  MCumuUitSeM  dt  mots 
sunoitt,  ttmKgudbfmmlit,  dkfkmmrides 
de  «wf . 

Il  ae  dit  narticvlliranent,  en  Rkétori- 

otte ,  d'Une  nçure  qui  consiste  i  rassembler 
iians  uni"  périodi' ,  Hciut  une  même  forme 
et  dans  k  même  mouvement  oraloirr,  un 
grand  nombre  de  dMaiU  qw  diwlopptril 
l'idée  principale. 

En  Jurispr. ,  Accumulation  de  droit,  Aii^- 
mefitstinn  de  droit  sur  quelque  choie. 

ACCl">ll'LtH.  V.  a.  Amasseretmptli  ppn- 
semble.  Accumuler  des  nmrtÂandises.  Accu- 
muler dt»  èitHt,  éet  Udiaft,  jteemmder  sou 


I.  Un  tut 


.  Jf  ■«  ««1»  fii'd  tteetmudtr.  Qu'à 
thteoriiér. 
AmoMOfUt  a'cmplola  ((uttecati  au 
■uuaL  Jeenatkrerhne  utr  trime,  de 


eumukrkt  fnmm,  Jeeumuler  tes  honneurs 
SÊtr  M  Me. 

Aanniviiiiit  est  aussi  verbe  proDoinioal. 
Les  dknrA*  t'aettimulent  dans  ce  magasin. 
Les  années  s'accumulent.  iM  preuves  s'etceu- 
mutent  contre  lui.  Les  arréniga  dt  etftt  rente 
s'accumulent  tous  hs  jnnrt. 

AccuMOLi,  it.  |jariiii|><>. 

ACCUSABLB.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  accusé. 

ACCVSATECB,  TBICE.  s.  Celui,  celle 
qui  accuse  quelqu'un  en  justice.  Se  rendre 
accusateur.  Se  pnrter,  se  coniiilittr  nrtusn- 
teur.  Elle  l'rst  rnnlite  accusnlnct.  IJniis  îe 
diru't  eriminrl  ucluel,  U  prueumir  du  roi 
a  seul  qualité  pour  se  porter  accusateur:  les 
pnrtieuliers  ne  peuvent  que  se  porter  dénon- 
dtUetitt,  nu  pMiei  plaigmuutt. 

ACCOSATir.  a. m.  T.  de  GnuB.  Il  ae  dit, 
d.tns  te*  langues  où  les  noma  ae  diellBcat, 
Uucas  qui  sert  principalement  A  indiquer 
le  régime  direct  des  verbes  actifs  ou  tran- 
sitifs. Laditinettee  de  Cacrusatif.  Accusatif 
singulier.  Accusatif  pluriel.  Ce  verbe  régit 
l'accusatif.  Il  y  a  des  préposititms  qui  x>eulent 
leur  complément  à  F accusatif. 

ACCl'SATIO.X.  s.  f.  Action  en  justice ,  par 
tnqiietic  on  act  usp  quelqu'un.  Accusation 
ciipit/ilr.  Il  r  II  plusieurs  chrfs  d'accusation 
contre  Im.  Former,  intenter,  tuttittr  mu  M« 


ACC 

cBjwi«M,  M  tu  M  mit  S» 
/•Mrtiv  MB  «c«r  iTacnuMiAM, 

Il  se  dit  aussi  généralement  de  Tout  re- 
proclie ,  de  toute  iropulalion  qu'on  liiît  & 
une  personne  de  quelque  fanle,  dequdqBB 
défaut  que  ce  soit,  foiis  l'aetlUta  têt  pnetsse, 
de  peu  d'exactitude,  c'est  une  accusation  mat 
fondée.  On  l'accuse  de  beaucoup  de  désordres, 
mais  ce  sont  des  accusations  calomnieuses. 
Des  accusations  gratis,  légères,  fugues. 

Ai'XVSV.n.  V.  ».  Imputer  un  rrime  à  quel- 
qu'un, diicriT  (]nclqu  un  à  la  justice  pour 
un  crime.  Dans  le  Dinit  rriniinel  actuel, 
il  signifie  proprrux'ni,  l'oursuivre,  envcria 
d'un  arrêt  de  la  chambre  des  mises  en  ac- 
ciij.iiion  .unepersonnrdfv.int  la  cour  d'as- 
sists,  pdur  In  fuirc  dctlarcr  coupable  du 
•«imc  qu'on  lui  iiuputc,  et  pcxir  olilcnir 
la  coiid.iiauatton.  Accuser  un  homme  de 
vol,  d" assassinat.  On  f accusa  d" avoir  eu  des 
intrlligences  avec  lis  auttsttit.  Le  crime  dont 
M  ttieatst.  Avec  la  praooai  poMaiiMlf 
VmtetuersehmhiK,  Avouer  nu  cnme  ca  n» 
Usa. 

Jetuter  lui  «w/e  faux,  Sonlenir  qu'un 
acte  est  faux.  Celle  phrase  «  vieilli  :  ou  dit. 
Arguer  de  faux. 

AccvsKR,  signifie  aussi,  cénéralemeol» 
Imputer,  reprocher  quelque  laule,  qnrlqna 
défaut  il  quoiqu'on.  Je  l'iiccuse  de  négligence. 
Accuser  une  prrtr.nnr  il  iiifl.  On  r accuse  d'à- 
i-ùir  fait  cette  satire.  On  aeeuse  eette  ttntion 
lie  .'rgireté.  Ou  dit  de         A  eaBirtmea 

l'iircase. 

U  signifie  quelquefois  simplement,  sufw 
lu  lit  dans  le  st^rle  élevé,  GotlrBander,  btfta 
inrr,  reprendre.  Accuser  h  9Wt,  J'atâunk 
sa  lenteur,  sa  paresse. 

Accuirn,  se  dit  quelquefois  Des  choses, 
et  sienîtie,  Servir  aejireuve,  ou  au  luoiu* 
d'in£re  contre  qtieiqa'iui.  Cifak  vont  ac 
euse.  nutuksappeiriMesmttiiiinttaiiuiu- 


ffnumstrmeoitfisixùn,  ûeensersespkAù, 
DMaKraaipécmaaa  prêtre  daiu  le  tribu- 
nal de  la  coolieaiion.  //  faut  s'attnser  di 
tous  ses  péchés,  ^accuser  d'avoir  ^ffimé 
Dieu. 

A  rrrl.iins  Jrui  de  cartes.  Accuser  mm 
jni,  Kii  («îrc  ironnaitre  ce  que  les  règles 
^cuIcnt  qu'on  dcclnre.  Accviet  l'ofre  point. 
Accuse:  jtnie.  fous  iiiciiie:  Juux. 

Cel  homme  accuse  juste,  accuse  fuiiX ,  Il 
est  C'xarl  dan.s  son  r(*<  i(,  ou  il  no  l'est  pas. 
Ondit ,  d.itis  un  sens  aiuiomir,  fii  Méde- 
cine, I.e  malnile  accise  Irl'e  (luiilcnr ,  Ic'it 
Sciisaliiin  dans  teUe  partie.  Il  dit  qu'd  les- 
t,  lit  icllo  douleur,  cic. 

Accuser  la  réception  if  une  lettre,  d" un  pa- 
quet, etc..  Marquer,  donner  avis  tpi'on  l'a 
reçu.  Accuta-moi  réception  de  mn  kltrt» 
•U  BbwhmifBt»  Jleauetmoi  wieiftÊan, 

AccnanB,  an  tataiea  de  Peinture,  tndi- 

3uer,  filin acntirccTtaines  parties  ou  rotmaa 
ea  ecnpa  neouveries  par  quelque  euro- 
loppe.  Accuser  les  os,  les  muscles  sous  Infeitm 
Accuser  te  nu  par  le  pli  des  draperies. 

Accusa,  ia.  participe.  Accusé  de  meurtre, 
de  vol. 

Il  est  aussi  substantif,  et  sigillé.  Celui 
qui  est  accusé  en  justice.  L  accusateur  et 

rneruté.  Plu*  pxactrment ,  nn  nninme  Ae- 
Ci'Sr,  ('l'hii  qui  rsl  rcn>  oyc  di  \aril  \ri  Irihii- 

BAUX  criminels  pour  être  jujé;  jus<|ue-là, 
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fl  m'tU  (|ue  prévenu.  Amtntx  (atcuU,  C «c- 


Âeetui  lit  réerptéon ,  Uol  d'écrit  par  lc< 
quel  celoi  a  qui  on  adrosM  une  lettre,  uo 
paquet,  itcooMil  qu'il  !'«  f«|ii. 

ACB 

ACMS.  m.  T.  d'ancîennet  Coulâmes. 
Tarn  ou  hériu§e  quclcoaqi»  tenu  à  cens. 

ACnnnWRT.      T.  d'tadMma  Goo- 
lOHMi^  Action  de  donner  à  cm»  t'arnm 
mmt  A  «tt  kiriuigr ,  de  cttit  maàM. 

ACBjnCB.  V.  a.  T.  «l'auUiemiMCcHilmiMt. 
DonLerà  cens  un  fonds  de  li-rre,  une  mai- 
ioa,  c'est-â-dire ,  soiu  la  rrdevaacc  d'une 
rente.  Ce  seigiuur  ai-ail  aewi  wagt  Vptntt 
dt  ttrrt,  à  raison  dt  dix  Um$  ét  Wttt. 

AciKSK,  KK.  parlii'ipc. 

ACÉPHALE,  adj.dea  deux  genres.  T.  di- 
dortique.  Qui  n'a  point  àt  lèie.  MtJlutçues 
acrphatet^  AMI**  mmMM  owjtfclfri  Statue 
ace/thale. 

li  signifie  au  fi^uié,  (Jiii  n'a  puiiit  ou  ne 
recOtinail  poiol  Ul-  cln  (.  <  i.m  .lr  mrfi/uile. 
Secte  acéphale.  Ilénl  qiirs  nceplnJcs. 

Il  s'emploie  sululuiiUteuti  iil,  au  iuaku- 
Un,  surtout  en  Ilistoire  naturelle.  Les  hui- 
trts,  les  moulet  sont  des  oe^dudet, 

ACERBE,  adj.  des  dcuK  geWM.  Qùi  «t 
d'us  goût  âpre.  Deêfruitt  «CmAm,  Ai  vi'ji 

ttm  Mât  rHrrU. 

Il  remploie  (^urlquefoi*  anftgttré,  et  si- 
|lliiOi  Sévère,  dur,  amer.  Des  parvles 
meuhu.  Va  ton  acerU. 

ACEKBITé.  s.  r.  Qaolili  de  ce  qui  est 
acerbe.  Cr  fruit  ttt  d^une  MtHiii  Ûttltfipor- 
table.  Il  est  peu  usité. 

AcésER.  T.  a.  Joindre,  appliquer,  souder 
de  l'adcr  à  la  pointe  ou  au  tranchant  d'un 
outil,  d'un  inslrtiuient  de  fer,  pour  le  ren- 
dre s»i5«'[itiblc  (l'être  trempé  etdedevenir 
ainsi  plus  propre  .1  percer  ou  kvtUVfWhjicè' 
rrr  un  inulrau,  un  iitirin,  etc. 

ACERE  ,  in.  p.ll  lic  ipc. 

Il  rsL  auisi  udji  i  ul ,  cl  se  4ltt  cti  p^riaot 
Du  fci ,  luiiiiu  iiLi  l\i  p.irni  d'acier;  ce  qui 
pcrmtl  U'eii  icitdie  U  tranchant  plus  aflilc 
ou  la  pointe  plus  aiguë.  Lame  acérée.  Pointe 
aeétte.  fièches  acérées.  Des  traits  Lieit  acëiés. 

Vî^tJk»  tnittueM*,  Dca  traits  de  «atire 
qui  deivaat  Ucaser  nrofondànenL  On  dit 
■uaii»  £e»  tnUit  ta6ét  éi  le  vdtuuUtf  Lca 
traita  déebiranU  de  la  calowaie.  On  dit 
encore  dana  le  némc  sens  :  L'n  style  acéré; 
mefbmemeMt}  tme  langue  acérée. 
_  ACnCEXOR.  s.  r.  T.  didiictiquc.  Dispo- 
aïtioo  à  s'aigrir,  à  devenir  légèrement  acide. 
J^atuemet  des  humeurs,  d" un  liquide. 

ACSSCCrr,  BSTB.  adj.  T.  didactique. 
Qui  iTalfrit,  qui  romm<'i)r«  »  df venir  acide. 
Ùfmmr  ace.u-rn/c. 

ACETATlv.  1.  m.  T.  <lc  Cîiinii,-.  Il  sf  dit 
Dr*  sel»  pri-'ti  p  n- 1.1  1  i)iitlj:ij:iiiijii  tic  l  a- 
cide  acélirpic  aM  <  iliflLi  cnlui  base».  Acélitte 
d'ii^jiniiiituujiir,  tic  fua\'r,  ûr  ineixurt,  de mcr^ 
fkme,  de  /ilomb,  lîc  /f/Ui'^sr,  th  sonde,  rte. 

ACÉTEï-'X  ,  l;t  si:.  :.<lj.  On.  a  Ii'  pn'il  du 
vinaigre,  l'lmtc  uieuuic.  U  cal  ttu  unie. 

ACCTIQt'E.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se 
4»t  De  l'aciik  qui  fait  la  base  du  vinaigre, 
dana  lequel  il  eit  dtendw  dVau»  «t  «lié  à 
bnnconp  d'aulrca  ^    .--  - 


ACH 
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ACB.\I.AM)ER.  V.  a.  Prtïciirpr  ili  »  cli.i- 
Unds.  Jm  iitiiuir  marehtmdisr  tt  le  ton  mur- 
thé  oeJudandriii  une  Lf^iiiu/iic,  un  MqfiHH. 
Ce  marchand  en  lui  i  ndmluiuli:. 

Il  est  auisi  iiMiriominal.  Celle  boutique 
commence  à  s'achaiander.  Si  tous  t'OlUez  vous 


AcRAïAWDi,  ia.  iiarllcipe. 

AiaïAMBMBn'.  a.  n.  AedoR  d'ua  anl- 
nal  q«i  d*altadM  apiniitréncnt  k  ea  noie, 
£*ariUniwaiwf  iTm  iti^,  Won  Mimm  oar^ 

nassier. 

Il  se  dit  aussi  de  La  fureur  opiniâtre  avec 
laquelle  des  animaux ,  et  même  des  hom- 
mes, se  battent  les  uns  contre  lca  autres. 

L'acharnemenl  de  dnix  de>gue.s  t un  centre 
l'autre.  Cesdeiijc  nniiiiiiux,  ces  littij:  intmmes 
te  sont  battus  mec  uclmi  nnurn!.  Ou  jc  ialtil 
ai  cc  acharnement  ilimini  r  iil  !r  jour. 

II  jf  dit,  figurtiutiil,  de  I.'.inimo»aè  Opi» 
niàlif  (lu'oii  a  toiilri-  ipiirlr|ii'iiri.  L'achar- 
fif  tuent  lit  rt  i  thn_j  j.iliiùyur.'i  fit  tneonetvalde . 
Cr>t>fjuer  t  crusurcr  tivrc  ttcltornrmrn!.  Il  Ir 
pouTiUit  axic  tu.Jta; iieme.'it.  L'est  de  fackar- 
nement.  Ils  y  mettent  de  l'acharnement. 

ACHARNER,  v.a.  Il  si^iiie  proprement, 
Donner  aux  t  hiewi  an»  «iicaw  de  proie 
le  goût ,  l'appétit  de  k  «haïr. 

Il  aignifia  plue  ordidoireiMut,  Eaeiter, 
animer,  irriter  nn  aaimalr  ub  iMMune  con- 
tre un  autre.  On  mmif  oeAmmd  tes  chiens 
contre  le  taurer.u.  Je  neMÙ  ftUimtt  let  mwr 
ainsi  acharnés  Us  uns  contre  lu  OKlnt.  Ss 
sont  acharnés  au  rombtil. 

Il  s'emploie  aussi  a»ec  le  proniMR  penon- 
ncl,  et  sij;nilic,  S'attacher  avec  fureur, avec 

Z'n'ii{.relé.Leloups'achame.ttir.M/)n>ie.  Cet 
IX  tigres  s'acharnent  l'un  contre  l  uutre. 
Il  s'acimrite  de  plus  en  plus  sur  mu:,  cunlit 
moi. 

Il  signifie  aussi,  S'attacher,  s'appliquer 
à  ijui  ltjur  chose  awo cxoia. Ù t'ut  adkumf 

au  jeu,  u  l'étude. 

AcHiBaâ,  aa.  parliciiH-.  l'n  nnimul acharné 
sur  sa  proie.  Un  homme  achm  né  contre  u» 
autre.  Un  homme  acharné  au  jeu. 

Fig. ,  L'n  comitu  ncAuraé,  Où  Fon  ae  bat 
awe  adiaiMaaanl. 

ACHAT,  a.  m.  Emplette,  aoquiailioB  ftile 
il  prix  d'arcml.  Un  ion  «MOf.  U*  mtÊH/mii^ 
achat.  Faire  achat  de  anwtoaidùiiv.  Jt  tt- 
nonce  à  finie  des  achats  ceftt  <Mttét, 

Il  signifie  aussi,  La  chuse  acltaléa.AlWlur 
vous  Juin  iviir  nitut  «chU, 

AciiE.  s.  r  Herbe  d'an  beau  «cvt,  plaaio 

ombellilcrr  qui  ressemble  au  persil.  Dans 
certains  jeux  de  la  Orrte,  on  donnait  une 

etmrnnne  d'uche  an  minq finir,  fert  comme 
tic  /  ai  lie ,  n.  n:i:,  c  'W^.c. 

,1(  IK.MIM  11I..NT.  ».  m.  Ce  c^ui  est  pro- 
pre :i  l.iirt'  p.ineoir  au  but  quon  se  pro- 
pos ;  diapu»ition,  préparation.  C'esl  un 
t;ruiul  acheminement  à  la  paix,  l'ont  HcAtmf' 
himnil  au  Imité,  en  résolut,  etc. 

AcnF.3liNF.R.  v.  a.  Il  se  dit  en  parlint 
D'afl'aires,  d'entreprises,  cl  si^nide.  Mettre 
en  éiat  de  mokow  rAwair,  Ctl  MumtHt 
ffM  nektmâtt  ti  fiÊbe.  0»  Hm  «UUit. 


ACH 

En  lermet  de  klao^ ,  JelumiMr  m  «Ae» 
%-al,  HaUituer  un  jcuBO  chatpal  ù  mwdNr 

droit  devant  lui. 

AcHCMiNKii,  s'cinplbie  plus  ordinaire» 
mfntt  arec  le  pronom  pcnonnel,  et  aifoifie. 
Se  lueUre  in  cljemin,iKHWMM(r4  *  '  ' 
ntrs  jrr.T  Ir!  ru'irtût. 

Fif;. ,  i  rttc  iifliiirc  s'a 
hua  Itaitt,  ellr  avaitre. 

AcMaNiai,  ir.  parlitipr. 

Adjrcliv.,  en  tciincs  de  Alaoége,  ^'a  cAc» 
<W  acheminé,  Dégourdi ,  prcsqtic  dressé. 

ACHÉRO.X.  s.  m.  T.  de  U^lhoL  Fleure 
dea  enfers.  l  es  ^wélea  le  pw— aot  poor 
LWer  même,  ou  pour  La  Moet.  Xe  An«e 

ACaSTm.  T.  a.  (J'MAite.rtteÂHms.ra' 
thrterai.\  Acquérir  qnalqae  choae  à  pris 

d'argent.'^cMrr  du  iuff»,  dtt  fmmtmi, 

des  livres,  une  nuUson,  une  terre.  Acheter 
argent  com/itant,  au  comptant,  comptant. 
Acheter  à  crédit.  Acheter  à  bon  marché. 
Acheter  cher.  Acheter  à  vil  prix.  Acheter  au 
jxjids  de  l'ar.  Acheter  an  dtMt.  AchtttrtH 
L;n.s ,  ra  lirtutl.  J  iu  acheté dthlimÊtttHiêt/tf 
ifttc  n\r,ntrf  y  ce  chcml. 

l'i  ot  . ,  Qu:  (mu  l'itehite,  ion  U  boit,  ae  dit 
rti  puilaiil  De  via  Ou  de  quelque  autre  U» 
ijueur.  Par  extension  .ils  BppliqjM  A  IMB- 
\K*  les  denrées  qu'on  acliric. 

Acheter  des  bans.  Obtenir  à  prix  d'argent 
dispeoae  de  lauv  publier  dt;;>  Laus  Ue  ma- 
riaBa,àl'égliaaL 

.2dka|irimiaaeair.  Lui  paver  uieaonime 
cao«caiie  poor  qn^  Muilaeo  sa  aal»a 
bomma  dam  la  aanioa  nûlitaii*. 

Acheter  des  voix,  des  suffrages,  S«  Ici 
procurer  à  pria  d'argent,  ou  au  moyen  de 
queloues  avantages,  do  qndqoea  làfean» 
On  dit  dans  un  sena  aaakstto,  AdM»  k 
silence  de  quelquùsu 

Acheter  suie  ehote  à  fntlfu'un,  signifie 
quelquefois,  L'ucheler  de  lui.  Je  lui  ai 
ticitetc  un  i^o'rtme  qu'il  m'a  fait  p-tyer  cher. 
I  dus  ne  mettrez  pat  dt  ma  Imutufur  sons 
ni'iirheier  quc'.'/ue  chose.  Il  signilic  aii«i  , 
AcIi^'liT  pour  f)inl<|n'un.  J'ai  acheté  mm 
montre  ti  mon  ftti  f^^ur  ses  ctrtnntS. 

AcHritR,  signifie  ii^iirêment ,  Obtenir 
i|'iel'iiii-  rliiiM-  aviM-  luMucoup  île  pt'iiie  et 
tJc  lUlUcuUc.  J  m  Uea  csturu  peur  Uiienir 
cette  grite,  on  me  l'a  bien  fait  acheter.  Cest 
une  dignité  gu'd  a  achetée  Ou  prit  dt  son  SMg, 
C'est  acheter  cher  un  rej^mlb^  fwdb  JT  n2> 
ner  pour  satisfaire  ses  /WfriMWi  /tef  aie 
fa^Êt  «nlalBr  iitm  cAcr  fa  jtdk»  pu»  ' 


É,  EX.  participe:. 
TECH.  s.  m.  Gelni  q«i 


adtila.  U 


Acheté, 
ACHETECI 
Vtudeur  et  l'acheteur. 

n  NgniCc  aiisii,  Celui  qui  a  lliabilnda 
et  la  passion  d'acheter.  C'est  un  frand  ocht» 
leur.  On  lui  donne  quelquefois,  en  ce  xL-nt, 
un  féminin.  Cest  une  grande  acheteuse. 

.ICliKVEBlENT.  s.  m.  Fin,  exécution  en- 
litre,  ncconipliMCinent  d'une  rlinse.  //  ut 
maïujHf  /lias  qu'un  pnrtail pour  inchcvemtml 
de  cette  église,  L'acUvement  de  son  trar/ul 
êifmtém  dt  ta  iaitii.  L'atààiÊimt  dS»  ioR- 

Il  se  dit.figurémenl.de  I.,a  perfection  dont 
un  ouvrage  est  susceptible.  Il  n'a  pas  prit 
If  t*mpt  et  Iw  aeôif  nénumm  ftm  foatf» 

dk«M< 


AGI 

ACIt£TEI.  V.  a.  Fiuir  une  vIiom  com- 
mencée, lit  pat  ««Aftv  Icar  rnlrrprist.  U  a 

fmt  aekf^tr  stt  ^tilerie .  On  aclihrm  cf!a  pfnt 
tard.  K  frai'aille  à  achever  sn  tru^r<lîr.  Aeht- 
fer  un  /Hirtritif.  Celle  mraturt  achè\t  sn 
nnnr,  sa  hoAit ,  son  mMoir,  H  acàin  ét 

se  ruiner,  de  ,<f  perdrt, 

.■1cKc\  er  ses  jours,  sa  ainièrr,  Tciininrr 
SCS  joars,  u  tarrirrc.  it  aektva  âft  jimrt 
dans  la  retraite.  Cet  bamm*  aeUit  païuUt- 
ment  ut  MrritTt.  Oo  dit  de  méuie,  dcKtver 
ét  térre. 

AcasTu,  signifie  aussi.  Porter  la  coup 
■nrttl  à  fawlaii'ito  <|ui  eu  l»lc«é.  te 
fmtimntmiiUaièksié purdtâmkw$.  Ht» 
eu  vécu  d'autres       tmi  mimé. 

Fig.  et  bm.,  ftSà  A  f«M'  raekf\tr. 
Voilà  de  quoi  coDioininer  sa  ruine,  »a 
|iul*i  aoD  malbeur.  On  dil  dans  le  même 
sens ,  //  «e  lui  fallait  fim  fU*  eda  pour  C a- 
ehetrr,  pour  t ac/ieter  dê  ftittJrtf  eat pour 
Cachtitr  de  peintf.'t. 

Il  est  aut*i  B(j|L'c  til:  cl  alors  il  sigiiiBc, 
Accompli,  p.itLiit,  a  louiez  li-3  boiiiici 
qualités  de  »oii  ^riiif.  Lu  oii\roi;e  ncheve, 
t/œ  Lunule  tichace. 

il  m:  <iil  c^ilcsucut  De  ce  qui  est  txUi- 
•aeinent  mauvais  dans  son  genre.  Cett  un 
fa»  ackevi.  f/a  sot  acÂei-è.  Va  scélérat  aeAex-ë. 

ACniuab  •.  r.  T.  ds  Bolaa.  Gcara  de 


Qui  •  «ne 


fM  Huingc  i|tii  croit 


ft.  a.  T.     Bolaa.  EMle*  d*  «i* 
tkmribdelhdii. 


,  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  celte  locution,  Pierre  tCaekoppt- 
MÊcnt,  Occasion  de  faillir,  de  lomher  dans 
l'errear.  Iji  rencontre  ét  celte  femme  a  e'te 
une  pif/re  i{'iichi>ftfx menl  ftenir  lui,  fxuir  sa 
tagesSf.  Dr  pareuUs  proj/osi lions  sont  <!ts 
pierres  tf achoppement  p'jur  les  Jtiiùîes. 

l'irrrr  il  luhop/^ilittif ,  m;   Jit  ainsi 
qii'foii  ti'L  II  obslacli'  iiiiprc\u.  L'uJJ  une  sera 
menlôt  terauitte ,  m  uuus  ue  rcacunCimu  pat 
fUtlifue  pierre  d'achoppemeat. 

ACHOUS.  s.  m.  pL  T.  de  Médcc.  Nom 

pttfcîrile»  qu'on  obicrra  à  h  Ult  et  aux 
1—1  priacipaleouot  diei  ici  caftllU. 

ACnnoMATirfVE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  «fOpi.'iiic.  Il  i&  dit  Des  instruments  qui 
lotit  Toir  les  images  des  objets  colorées  exac- 
tement romrac  les  objeia  mêmes,  sans  mé- 
tÊOft  de  couleurs  étrangères.  Laneltes 
mchrontali^UfJ. 

A(  HItOMATISJIK.  ».  a».  T.  d'OpliqiiP 

Pr<  priéiioucffcl  dvlnnctlM  aduroimai- 

i|urs. 

MUMiOra.  a4t>  F«fu  AcMntQu  r. . 
ACI 

AaOB.  s.  as.  SuUslaace  solide,  liquide, 
mm  galeuse, qui  imprime  sur  k  langue  une 
Mweiir  plus  ou  muiiii  analofiMi  celle  du 
»i«iigii ,  et  qui  (ait  paaaer  au  rouge  le* 
couleurs  bleue*  de*  végélJiux..i/ci(ir  végétal, 
jtcide  animal.  Jade  minéral.  Jekle  atétiejiu, 
*~    •      MOiynr,  MffiuifÊ»,  ûiuiniùfpie. 


ACO 

ACIBE.  adj.  das  dans  _ 
saveur  aigi-e.  Fnk  m^étt^Cu 
ùtea  œillet. 

Il  se  dil ,  Cl)  Cil  Mil  ir  ,  De  rr  qui  jouit  des 
propriétés  llll^^il|lJ<1  mi  i  liiiiii<|i»fK  de*  aci- 
dej,  LitfHfhr  (iiulr.  Sri  iicide. 

ACIItli  li.  s.  r.  Oii.i.itii  de  (O  i|ui  est 
atiilr.  I.'iiii^iiu  lie  l'/wu'e,  tiu  irrjiis. 

ACIUtLt..  aJj.  des  deux  genres.  Qui  est 
Icgcram  ut  acide.  Eaat  mimémkê  mddiÊks. 
Lu/tteur  tttidiile. 

ACIUt'LEA.  «.  a.  Rendre  une  suUUDOC 
li'gèreincnt  aride,  lui  communiquer  lUM 
saM-ur  aigrelette  au  moyen  J'hm  pMÎle 
iiiianlilé  de  quelque  acide.  //  fiaU  madîdir 
les  tisanes  de  ee  malade. 

ACIUUI.É,  £x.  participe.  Une  Mssoa  f^gi. 
rement  nciduUe. 

ACIER,  s.  III.  Nom  que  l'on  donne  au 
fer  combiné  avec  le  charbon,  et  devenu 
susceptible  d'aripicrir,  par  orrtains  procé- 
>!'s  i!c  r.^rt,  un  grand  dcgr^  de  durrlé. 
'l'rnupir  il:-  t'neier,  l.e  faire  l'ougir  au  feu, 
et  II-  [ildti^ff  il.ins  de  l'eau  li-uide  ,  pour  le 
rciulic  pilla  dur.  Jcier  bien  ttrinpè.  .-icifr 
tle  ùi.'tue  irr mpr.  Jiier  de  Damas.  L'.meil'a- 
cirr.  Jir.f.'r/rl  d'n.r.rr.  De  iacier  cnssant ,  élas- 
tique, (in  ih  ticmpe  Idcirr  en  !r  Jnwnit  rfî«- 
gir  fiu  feu. 

ACIERER.  V.  a.  T.  d'A 
fer  en  acier.  Atitterle  fer.  Oo  l'emploie  austi 
avec  le  pronom  personnel,  X^uyrr  ju/ com- 
menre  à  s'nciérrr. 

Acif  RK,  KK.  jvariicipc. 

AailllB.  a.  t.  Uaiiw  où  r«B  Afai^w  ra- 
dar, 

ACO 

ACOI.YTK.  5.  m  CXftc  prnmu  .i  l'un  des 
t|ii;ilrc  urdiri  mincnrï,  rl  (Ifnil  l'offifC  (".t 
<ic  piirlcr  It-'S  cifMVf--,  de  JirOii.irrr  li-  Icu, 
IVnCî'ii'iDiri  II-  vin  i  t  l'inii,  et  de  îrnir  à 
raiilci  !«_•  jn<"'(rr,  It*  di;ii  rrct  le  sous-dî.icTP. 
t'mrt  les  jancUuns  d'acolyte  à  line  griinil' 
messe. 

Il  se  dit  faonilièremeni,  et  en  ptRiiantant, 
d'Une  penMHW  ^  ea  Bcc—yagm  «ne 
autre. 

4«IMUa««A4miAT.a.M.T.  d<>  Bot.m. 
Arbndca  AntlNca  doat  la  Ma  est  propre  a 
la  meiMsîiarie  et  ans  cmutnMlîooa  Mtalaa. 

A(»siT.  •.  m.  (On  praoowe  .JeMMr.) 

T.  de  Botao.  Plante  fort  v^oéneuac. 

ACOOVIXAKT,  ANTE.  adj.  Qui  aco- 
quine. Jje  feu  est  oeofëiÊaMt.  Une  vie  aeoqui- 
liante.  Il  est  Tantllier. 

AGOQVIHKK.  T.  a.  Ailirer,  altacber, 
retenir,  faire  coniracicr  une  habitude.  Le 
me'iitr  de  mendiant  aeoquiiu  umst  mmi  Vent 
fui  une  fois,  l.'oisifeté  ao!\fwtte,ik  WWP»  le 
ftu  iiceiejninf.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  niissi  a\ei-  te  pronom  pertoo- 
nt-l,  cl  .sl^iiilie,  S'attacher  trop,  timi/oautT 
trop.  //  ïest  aeûftmé  é  C*  f^Um  SfmtO' 
quiucr  ftu  feu.  • 

Il  se  dil  également  De  qiiclipics  animaux 
domotiques,  tl  ne  faut  pus  qu  ttn  chien  de 
cJktuse  s'aeo^'ne  à  la  eaismt. 
Aco^uiaa,  as.  participe. 
AOATViiMMtt.  adi.  dca  da« 
T.  de  Bolaïkn  as  dit  Dca  idamaa 
n  n  mou) 


ACQ  a3 

'pignons,  les  mousses,  tes  foufèrts  sont  iu 
.  plantes  acotyltdones. 

\    11  s'emploie  quelquefois  sultstantivement, 

au  rt  iiiiiiiii.  La  classe  des  atotjlédones. 

IÀ-€«l'P.  >.  m.  invarl'ilik.  Hlouvcrntnt 
saccade,  Imips  d  am-t  bruM|ue.  il  se  dit 
en  p!»rl.iiil  Des  imiuicnifnls  de  ri-  genre 
[  cl  des  teiiips  d'arrrt  >|iii  nuisciil  à  la  préci- 
sion, à  U  ri  j^ularilf  dnnj  les  eieniee* 
dVijiiilation  ,  et  d.iiis  le^  inanri'iitrcH  d'une 
troupe.  j4(jir,  inatclitr,  inuur  par  à-coap. 
Si  te  faille  d'un  peloton  ne  marche  pat  ijpi- 
itsment,  il  oceasmane  des  à-coup. 

AOOOSriQSS.  a.  r.  Science  qui  mite  dea 
aoMCl  dalaHMdî««nes  qualiUa.  TMtfiTa- 


«t  aniii  tdiectir  dca  < 
fenras,  et  M  dit  De  t»  q^ai  aarl  i  I 

a  modifier,  ou  à  pei'cevoiri 
ment  aeitustique.  FaH»  < 
acoustique.  En  ieraMid*Aiiat.|  CimkiU* 
tique,  »af  aetiu^ue. 

ACQ 

ACOl'EltEl'B.  s.  m.  Celai  qui  acquiert. 
Il  (11'  se  dit  guère  que  de  Celui  qui  acquiert 
de»  XnKiiî  iinineubics.  Aeqnéreur  de  Lanne 
foi.  Se  rendre  acquéreur  d  une  chose.  L'acqué- 
reur sera  tenu  de...  Anutrl  m  qiiéirur.  Tiers 
acquéreur. 

Prov. ,  Il  va  plus  de  fous  acquéreurs 
defoH*  i^inu*. 

AOQirniB.f'.  a.  {Tatquiers,  lu  aeqaim, 
il  acquiert;  nous  acquérons,  vous  acquêt  es, 
ils  acquièrent.  J'acquérais.  J'ai  acquis,  foc- 
quis.  J'acquerrai.  T  acquerrais.  Acquiert. 
Que  j'acquière.  Que  j'acquisse.  Acquérons,} 
Devenir  propriétaire  d'une  clioae  par  achat 
ou  par  cchance.  Il  se  dit,  particulièrement, 
en  parlant  D  immeubles  et  d'autres  choses 
qui  procurent  des  prolits  ou  dii  »^aniagi:s 
rt)t)s1anl».  Acquérir  une  terre,  une  maison. 
Kit  pré,  une  rrnle.  AcijUenr  Je  ses  deniers, 
des  deniers  ifiiulrui.  .■fujurrir  du  l'irn  /r^-i//- 
mcinerif.  .trqaerir  du  lien  par  de  i-onncj,  par 
de  mautituei  voies.  Actjuirtr  qutltjue  chitse 
en  son  nom ,  au  nom  it autrui,  scus  le  nom 
d" un  autre,  /t  a  beaucoup  acquis  depuis  quel- 
que temps.  Il  acquiert  lam  kl  mm,  U  tit 
ea  étal  d'acquérir.  AeqaérItIttmlUdkfIÊd' 
qm'mn.  Acquérir  un  nouttau  droit  Sur  qutlquâ 


Aogviam.ae  dit  figuréncnt,  en  parlant 
De  loatca  ica  chose*  qui  nea*ent  être  mises 
au  nombre  des  biens  et  tles  avantages  réeb. 
Acquérir  de  t  honneur,  dt  la  rrpututinn,  él$ 
crédit,  de  f autorité,  de  la  science,  du  tai-oir. 
il  s'est  acquis  quantité  d" amis,  /t  s'est  acquis 
tes  Ironncs  grâces  de  snn  sapérienr.  Fous  avt% 
acijUis  de  lu  tçluire  dans  celte  orrniion.  Aù>- 
quérir  des  drvilt  à  intime  puidique. 

Il  se  dit  également  De  certaines  chose* 
qui  aulçmentewl  en  bonté,  en  vnletir.  Ce  vin 
iicquirrt  de  la  farce.  Ce  dvmaine  acquiert  de 
iu  valeur.  Oa  dil  «Jj&oluiiMail,  Ce  vin  ac- 
quiert. 

Acquis,  isB.  participe. Mm  aM/aepdir» 
Il  y  a  des  fHulUii  mtlttnttt  «tdu§intMr 
acquises. 

Ctdtmt 


m'tttatwdt,  n  n'apparUent  in- 
tncnl.  l/ne  Bcot  Bn<ilr*  dispaié. 
Mw  «cfcA.  Voaa  «aa  aaaufé  d« 
lallBcilicnicBl,  dcMOaailcàvaaaainir. 


a4  ACQ 

On  (lit  «le  tiirme,  Crt  fiommt  m'rtt  imf«ii. 

Al  <,u  1» .  rsl  .ninsi  ^iiibslaiilil  ,  i"l  sp  ilit  De» 
COnnai.ssaiicei  «ct)uii.i-.v.  (  rltnucat,  et  mr'ile- 
eia  II  tir  t'acquit,  i^cnucoup  d'acquis. 

ACHVt.T.  ».  m.  '1'.  de  Jiiri^pr.  Chow  nr- 
qui-.!'.  I  f  I'dii  ;>  ac  cmi».  A  <i  Iml  un  bri 
BCiptér,  Uaiii  ce  mmis,  il  cil  peu  usilé. 

11  sr  dit  plus  ordinairemeiti ,  surtout  'iti 
pluriel,  Mvs  birns  acquis  pcndunl  le  mariage 

Cr  l'un  ou  l'autre  des  époux,  et  qui  toro- 
M  datu  U  commiuwuU;  par  oppotiiiun 
A  fif^it»,  Cmm  qiM  tUÊÊmA.  b  propriété 
cwliMv«  di  Ym  da  <poai,  Itt  acqu/u 
et  ki  pH^ms.  B  lui  est  permis  ét  dupoter 
êt  $n  ae^uitM.  Jtqaéts  tt  eoiiqaéts, 

Prov.,  //  n'y  n  ti  M  acquêt  quf  te  don, 
il  11*^  a  point  de  bieo  plus  agréablement  et 
fXva  kiséineflt  acquis  que  celui  qui  nous  est 
éaant. 

Acqc£t,  signifie  aussi,  ramilièrctnent. 
Avantage,  profit,  gain.  H  n'y  a  pas  frand 
acquêt  à  vrnffir  rrttf  marckânduirlà,  t^mst 
aurez  plus  d  ac/u/r  <lr  le  ptgitr^  4t  fUli' 
der.  Va'  -.rri-i  ^  vieilli. 

AC:«H'È  I  Kll.  V  n.  T.  ilc  Jurispr.  Acquérir 
na  iiiuiieulile  [lar  uu  act«  qucicouque.  Il 
est  «icux. 

AcQutri,  KK.  parlieipe. 

ACQriKSCENENT.  s.  m.  Artion  par  la- 
quelle on  délere,  on  se  soumet  à  quelque 
choie,  «NI  te  conlbriM  am  wknléi,  aux 
•mlimcttla  «fauliiii.  UttHtliersiBfmuetment 
m*  «nbiurir  tk  vuljH'mt,  MfwtutmtfH  à 
hsmNMe,ihmaiuutét.jÊefisiÊMimiMÀ  la 
volonté'  de  Dieu.  On  ne  pmt  router  «m  oc- 
quieseemeia  à  me  proposiHem  II  iftm  démon- 
tré. 

ACQUIESCES.  Y.  n.  Déférer,  céder,  se 
Bounicitre.  Ils  acquiescèrent  à  ce  qu'on  sou- 
haitait if eux.  Acquiescer  aux  sentiments, 
«UX  x\dontés  tt  autrui.  Acqnitscer  h  itnf  dt- 
mande,  à  une  sentence. 

ACQriSITJOX.  s.  f.  Action  d'acquérir. 
t'irir  tin  r:ri/nit  rf acquisition.  Faire  une  ae- 
qtsii:'um.  li  n  fiiil  nc^itisinon,  l'itequisititm 
a  une  li<!lf  le  ne. 

Il  âigitiltc  a<i»ii,  La  cliOM  acquise.  Bmne 
aequisiliOR.  Il  lai  a  cêdê  son  acquisition,  f  'e- 
atz  voir  ma  aouitile  acquisition. 

MQOITil.  B.T.dc  Finance.  Quittance, 
décfcairige.  /'m  lâ  tm  hou  acquit.  Je  fournirai 
des  acquiii  èan  «f  mkHti.  MHia  vaut  ac 
ftiit  ait  tat  d*  Mkt.  En  ncmm  le  noo- 
tuil  d'un  bilirt,  d'un  loéaioin,  etc.,  on 
écrit  BU  IjM,  Pt  iir  acquit,  el  Ton  «igné. 

Aemit de  douane,  Ifc^  comUtaitt qu'on 
«  pajri  let  droits  d'entrée  oa  de  •orlie  de 
certatftn  marchandises. 

Payer  une  chut  À  t acquit  ou  en  l'acquit 
d'un  autre,  La  payer  à  la  décharge  J'ur. 
outre.  J'ai  payé  cela  en  F  acquit  de  la  succes- 
siiin.  On  «lit  de  mf-in*',  Cria  w  à  I  ucrimi 
d'un  tel,  des  minnirs,  ttr. 

Fig.  cl  fam.,  Fmrt  qatluite  chosf  à  l'ucquit 
de  sa  con<rirnt:r ,  pour  i  acquit  île  sa  ron- 
science.  Pour  n'en  avoir  p«»  la  conscience 
chargée. 

Au  Jeu,  Jouer  à  racqust,  *c  dit  Lurstjuc, 
dans  une  partie  de  plusieurs  personnes, 
ceux  qui  ont  perdu  jouent  eotre  eux  à  qui 
fAven  le  lont. 

nnkf  Krire  quelque  chose  par  manière 
fmpdt,  NégligcMiMiit,  «1  senleaieat  parc* 
mttm  M  peut  s'en  dhpanw» 


ACQ 

AcQcrr,  an  Jeu  de  billard,  se  dit  Du 
iirr  inicr  coup  OÙ  l'oo  De  fait  que  placer  sa 
l>ill.-,  sur  laquelle  l'advcnaire  doit  joocr. 

Donner  un  U.h  acquit,  M  MNIIMir  Mflltf. 

Donnez  xtitrr  ncijmt, 

At:Qi  iT-i  (  Ai  Tiojf.  s.  m.  Autorisation 
qiR-  cmploycs  d'une  administration  fii- 
c.iIl  ilclivroiit  sur  papier  tinil>ré,  pour  <|uc 
IfciU'  iii.ircli:in<iiv' qtii  n'a  point  encore  pa)é 
les  droits  (te  coiisommalion  ,  |>lli'<^e  libre- 
ment  circuler  d'un  eiilré|K>t  a  un  autre, 
sous  la  garantie  qn'cUe  pMr*i«»dn  A  te  do» 
lination. 

ACQDIT-PATRST.  s.  m.  T'oyez  PiTr-.T. 

ACQCITTEMENT.s.  m.  Il  se  <l,i  de  L'ac- 
tion d'acquitter,  en  parlant  De  liettes  ou 
il'obligaliuiu  péciuitaires.  L'acquittement, 
Vntkr  affs^ÊSHÊM  du  dtOtg  dtum  tmiat- 

n  tigniiie,  en  Droit  etlalncl.  Le  tcb- 
voîil'uB  individu  déchirf  non  eonpaKIe.  Vat- 
fiMtmna  des  tevutsaité  pr,M,,n,:(. 

AOQVinU,  V.a.  ncndl'K  uuiCc,  lilicrer 

de  délia*.  Il  se  dit  en  parlant  Dm  personnes 
et  des  choses.  //  a  acquitté swtmmi,  son  /«j- 
rent,  sa  fiimille.  Il  a  acquitté  la  succession. 
Il  s'est  oUiffè  de  m'acquitter  et  indemniser. 
J'ai  acquitté  entièrement  cette  pinprirlé.  Il  de- 
\-ail  sur  sa  charge,  mais  il  l'a  tout  à  fait  ac- 
quittée. On  l'enipliiie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  //  s'est  Lien  acquitté  depuis 
tri  tem/'t.  Il  s'est  ticquiltt  tfeTiir^'t mitle/raiics 

l'rov.,  (Jut  s'acquitte,  s'enrichit. 

Âitftiiticr  une  lettre  de  change,  un  iiHel  à 
orilrr,  un  mémoire,  Ccinslaler,  en  v  appo- 
int s.)  lignalme  au  bas  dci  nxils  l'imr  ac- 
quit, que  It:  uianlant  en  a  clc  |javi:. 

Fig. ,  Aet/uilter  sa  pinmesse,  ta  parole. 
Remplir  U  promesse  qu'on  a  faite. 

I  ig.,  AefmttÊr  tm  tmimm»  Faira  ce 
qu'un  croit  Itre  obHsé  de  &ti«  ca  cou- 

scicucc. 

AcQuinaa,  signifie  aussi,  Payer. /f  « 
qu'Ile  imites  bê  dsOtt  th  m  fimuSt, 

^cifu,i!ernmeoiaMt,tuteM(galini,  Payer 
ic»  somme*  portta  fu  ce  contrat, -par 
celle  oMigalion. 

AcotiiTTtn,  en  Mali^  crimioellc,  signi- 
fie. Renvoyer  absous  d'une  accusation.  Ses 
juges  viennent  de  l'acquitter.  H  n'a  été  ac- 
quitté que  tf  une  voix. 

AcQiirma,  s'emploie  Cgurément  avec  le 
pronom  personnel,  dans  la  signification  de 
Satisfaire  à  un  devoir,  le  remplir.  S'acquit- 
ter d'un  devoir,  d" une  oUigaliim;»'»»  acquit- 
ter bien,  s'en  nrquittrr  mal.  .S'acquitter  ri  u  ne 
commission.  Il  s  'arquiile  b:rn  He  sa  chrirpr , 
de  .<^.f  fonctions.  Il  s'dcqititfe  bien  de  tout  re 
qu'il  fini.  Il  s'iic/juiltr  bien  de  cet  eniftltii,  P 
s  en  iictpiilte  dif;ncmenl,  Lile  s'en  eitjorl  bien 
aequittie.  ^ 

.S'acquilitr  des  nliH-^liems  qu'on  n  à  quel- 
qu'un. Les  rcconnaitip  par  ses  services.  On 
(lit  dans  le  nièinc  sent,  S  iicquiller  en\trt 
quelqu'un. 

Acyoïrri'!!,  avec  le  pronom  persannel, 
signifie  égali-niciii,  aux  dinTérents  Jeux,  Re- 
gagner ce  qu'on  a  pcrdn  et  rester  quitte  à 
quitte.  J'aiiatti  tMSttt  àdjiafm'à  tt  fn'if  4e 
Jit  acquitté, 

Ilaigiiifie,  au  Jeu  de  MUid,  loMT le pra- 
mlcr  coup  pour  placer  in  liilleear  iiquaile 


ACT 

fadtersaire  doit  jouer.  On  dit  plus  ordi- 
nairement ,  Donner  son  tiequit. 
AKQvmà,  ne.  participe.  U»  etmatt  «• 

ATRF..  s.  f.  (La  première  syllabe  est 
brève.  )  Mesure  de  terre  employée  en  di- 
vers  pays,  et  d'nne  étendue  dilTércnte  selon 
les  localité*.  Ctitt  tests  de  terre,  de  pré. 

Icu.  ■di.des  deux  |eMH.Q2M  1 4|net 
que  éhoie  oc  piquant,  de  aionBNnt«  dn 
corrosif,  etc.  Vnt  tek  dut.  Des  httusetsf» 
dcres.  Le  sue  de  cette  platat  ttt  dm.  Cde 
est  4cre  au  goût,  est  if  un  goAt  dert.  Lu  sa- 
t-eur  acre  se  fait  sentir  an  fond  de  la  goegt. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré.  .Son  hu- 
meur est  dn».  Ht  *  ItUfourt  quelque  chose 
d'acre  dans  ses  mscours.  Un  ton  acre.  Une 
eritique  Irès-dcre. 

AcnKT!^.  s.  r.  Qniilité  de  ce  qui  est  acre. 

l'dcdir  ifu  M'i.  I.'ticiitë  tie  l;t  iiile. 

Il  50  dit  :iu\>i  lij;urctiicnl.  Avuir  de  tù- 
cn  tr  iliins  l'humeur. 

At  RivioMK.  s.  I  Ai  rcté.  L'acrimmi*  dis 

iel  I<i  meiùcns  ont  ifispiUi ÊOt^tltlI/m  JKT 
i'itiiimijtue  dci  humeurs. 

Il  se  dit  aussi  figurémenl.  //  y  a  def acri- 
monie tians  son  caractère,  datu  ses  discours. 

ACMlNHUnX,  BVSS.  uii.  Qui  «de 
l'acrinMinieu  Ctt  sm  tasitterimidaut, 

U  «'empliaîe  aiiaai  Gguirtinciil.  CnHttthK, 
diseutHÊ  tetimoititux. 

ACMMATE.  s.  des  deux  georct.  Duueiur, 
danwBie  do  corde. 

ACROSTOVE.  »dj.  des  deux  genres.  T. 
d'Astron.Oo  appelle £e«rrâ'('roA>9nr,  Celui 
d'un  astre  qui  se  lève  lorsque  le  soleil  se 
couche;  el  loucher  acronyque,  Celui  d'un 
astre  qui  se  couche  lorvpir  le  soleil  se  lève. 
Quelqur*»-!^'!    '    I  SI  ii:  Aciimnique. 

ACRO.STK.ilk.  s.  m  Ouvrage  composé 
d'ailUnt  de  vos  qu'd  y  a  de  lettres  ilaiis  Ic 
nom  qu'on  a  pris  pour  biiji  t,  1 1  dont  cha- 
que vers  coiunicncc  pnr  une  Jci  leltrct  do 
ce  nom  prises  Ue  suite.  Lin  uciostieJtt  ingé- 
nieux. Un  sonnet  par  acrostiche. 

11  est  aussi  adjectif  des  deux  georcs. 
Someu  aerostkktt.  ytnmcntMitt. 

ACRorfeiiK.  a.  m.  T.  d'AteUt  B  ae 
dit  de  Ces  espèces  de  nlidceUmi  que  foa 
met  d'espace  eu  espace  «nuice  iielnitradeii 
de  maniera  que  les  balustres  répondent  *ttr 
le  vide,  et  les  acrotères  sur  le  plein. 

Il  s'applique  également  Aux  picdestanx 
des  figures  que  les  anciens  plaçaient  sur 
les  extréaiUe  rampalea  et  au  aonuaet  dea 
fronl«n>  de*  teinplci. 

ACT 

ACTF..  s.  ni.  Action  d'un  apent,  opéra- 
tion, l.'i  créaliita  du  monde  est  un  acte  de  lit 
puis.miite  de  Dieu,  Acte  de  l'enteitileinriit. 
Ai: le  liJontaire,  instinctif,  etc.  Ijes  tiume» 
iicics  fjtiisieurs  fois  répétés  forment  l' habitude. 

Il  dit,  en  Logique,  par  opposition  à  ce 
qu'on  appelle  Puissance,  e'ealn  dlre,  Gip»> 
cité  d'agir  qui  n'agit  pas  enmM.  AMMntiC 
psdêuusti  i  ttett.  iit  ttiuinitiitt utétimt 
^rmeitàbfsikmmtÊ. 

Aon»  ca  tunuii  de  Uonle,  m  dit  |iteé> 
nlcmiit  de  Toutt  lorte  d'ecUnne  iiooM 
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étmrtémt  ét  frudtnet,  de  eot 
Il  M«t  tafaw 


ACT 

oo  DianvmtMS.  Jeté  dt  vertu,  de  pitti,  de 
gèmérvMi,  de juttiee,dt modération,  degnm- 

courage,  etc. 
d'iagrati 

;  Dm  Avhiw  iction* 
coosidéréea  par  rapport  à  leurs  conséc^uen- 
cc*,  à  leur*  retultaU  avanUgeux  ou  nuisibles. 
CtM  tmeH  h  fhu  important  de  «MW  Wè. 
JI^AhllMn  Mm  à  Pacte  que  ixhi*  «flhs/UîW. 
Coasammer  tm  acte,  fou*  été»  resptmtMe 
de  tes  actes.  Cet  acte  irréfléchi  te  compromet 
Ataueoup.  l^s  actes  de  ion  adminisiratirm,  de 
JB  grsfton. 

jicte  de  fohe,  de  démence,  etc.,  Action 
par  UqurlU-  U  folir,  U  démrncp,  ptc.,  se 
ntnnirnlr.  On  le  dit  le  plul  Miavrnt  [inr 
exagération.  En  pmumt  «  JMm«  if  «  /"(' 
Ha  acte  de  folie. 

Àcra,  se  dit  plus  parliciilièremeiit  Des 
mouvements  vertueux  t|ut;  l'tlmr  produit  au 
*'-^— *  d'elle-même ,  et  principalement  de 
T««t  c«  qui  regards  b  relicîoo.  Âea  de 
/m.  Jett  de  amliiitfm.  ^ctt  dtkÊmdHi.  En 
«•  MOI,  il  M  Jlt  naai  de  ChMainct  fiir> 
•&  ces  dhcrs  sentimcatt  niîfîenx 
■fwtadt.  l^mts  troutvm  êùM  tt  livre 
JtjKiltmÊ  Ut  Mttt  de  foi,  dt  tiMntioH,  etc. 

jÊe$e  tttmtueité,  Aclk»  pw  laquelle  on 
Die  de  aon  autorité,  de  son  pouvoir.  Il  se 
dit  le  plus  souvent  en  parlant  Du  gouver- 
oement,  et  il  se  prend  f](if>IqHfffti<i  ni  in.iti- 
%aiM:  part.  Cet  nc/e  d'aulomc  rrMtlin  fout 
le  aioade.  Il  fallait  un  acte  il  imlorilé  [tour 
dÊmtffer  la  ré&ellwn. 

jtcte  arbitra irr ,  Acli- d'aulorilé  qui  n'est 
fondé  sur  autunc  loi. 

jtcte  hostile,  acte  d'hostilité.  Acte  d'à» 
gmsion  par  lequel  au  gouvernement,  un 
parti  se  met  en  état  de  guerre  contre  un 


par  laquelle 

Âfte  d^ présence.  Action  de  se  présenter 
un  moment  en  quelque  endroit ,  pour  satis- 
faire à  q^iclque  devoir,  ou  par  pure  civilité. 
étprrs  m'Oit  fait  acte  de  présence ,  il  se  retira. 

Acte  de  complaisance.  Action ,  démarilic 
à  laquelle  on  n'««t  point  obligé,  et  dont  on 
rte  »  îitqurlte  que  par  bonté  do  cararlère 
ij'j  p.ir  lacilitâ  d'htiineiir,  Fn  tfitt.r  rrni/finf 
et  mfia  im  itattan ,  vousavtt  fatl  acte  de  com- 
fdnisaare.  Cest  un  acte  de  pure  complaisance, 
fl  n'a  /jimiit  fiiit  un  acte  de  enmplmtanir. 

jtctr  dr  livnnr  vulurilé ,  At  tioii,  dirimi  chc 
que  l'an  fait  sans  en  espérer  de  succès, 
uniquemcot  fvut  prtmver  rialMl  que  ron 
|>read  i  qiMum'an.  Jè  n'atHendrat  pat  et 
fw'af  me  prie  Je  ttUkiOr  ftiir  Ak;  audt,  je 
9nt*/mt  attt  dk  faïue  vobtitf. 

En  Jurisnr..  Faire  acte  d'héritier.  Faire 
M  acte  ou  oes  actes  qui  supposent  que  l'on 
•  dkwsn  «leMporlcrliérilia'.  On  oit  dans 
wmt  MgntteatkM  aadogtia,  Rdn  acte  de 
^ttttêteott. 

Acw,  en  termes  de  Jarisj«nidence,  dît 
âossi  de  Totil  re  qtii  se  fait  entre  pnrlieu- 
Jiers,  avec  ou  sans  le  ministère  d'un  nfficier 
d»"  jmfiii-,  soit  en  iii^fî^rfut ,  suit  liom  du 
|Ui;**n><Tit.  Acte  . / c, ,;r--.  extrojudi- 
ciHire.  Acte  passé  par-àc  ant  nUtutes.  PaS' 
$rr  un  acte.  Sii;nrr  un  acte.  Prendre  un 
acte  au  greffe,  un  acte  de  wiuwMwn.  .dcte 


ACT 

eoiiMn«MMrr«  L'tmdltitet  tera  pourstiivie  sur 
*M  tbHfU  JUf»  d^mMttià  avoué.  Ut  formule 
^^^Oi  ^Ê^^th  ^^B^f  ^fiHB^Et  ^^^99  ^99ÊÊt 

n  M  dit  épHnmM  m  Mitant  Des  ééda- 
rations  lUlMdMMl  m»  tribniwl,  sait  ^mn- 
tanéraent,  toit  d'apris  l'ordre  de  la  justice , 
et  dont  on  a  eonstnté  l'existence.  Demander 
acte,  t'nndrt  acte  île  sa  comparution.  On  lui 
a  donné  acte  de  sa  plainte.  Acte  de  désax-eu. 
J'en  ai  t acte  à  la  main.  On  dit  quelquefois 
dans  le  langage  ordinaire ,  Prendie  acte  de  la 
déclaration ,  de  fatvude  quelqu'un ,  Déclarer 
qu'on  5f  prévriudr.1  ,  dani  l'orrasion  ,  dp  ta 
ueclarnlion,  de  l'aveu  (|u'il  \ieiit  dr  laire. 

Prov.  et  /ig. ,  Je  prenrli  acte  de  ma  diii- 
gtnce,  de  mon  exartUcu/r ,  se  dit  lx>|-squ'on 
arrir«>  tiet  prpmi'  r',  à  un  rendei^oiitk 

Atle  lie  lirrnièie  voUMÊ,  M  dKt  qwlque» 
foi»  il'Un  teitâment. 

Acte  sous  seing pni  è.  Acte  fait  entre  par- 
ticuliers et  signé  par  eui,sans  l'intcrveation 
d'un  olGckr  public. 

Jeit  double.  Acte  public  oa  privé,  dont 
om  ùii  dtitt  «Klnnui  >blifcki. 

Jtttt  fMet,  ttlmA,  auAuOiques, 
Ceux  qui  émanent  d'ofScIrr*  publics,  ou 
dans  lesquels  inlervicuncnt  des  officiers 
publics  agissant  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions. 

Actes  de  Fétat  civil.  Ceux  par  Icsqni-ls 
des  officiers  publics  conslairnt  les  nais- 
sances, If",  tîriees ,  tes  ii)flrijlf;cs ,  etc.  .4rlt  df 
nnl.isiinc,  lie  i/ccij ,  de  miiniif;r.  L'cxlimt 
d'en  actede  l'etuI  civil.  Ou  dit  duns  un  scnn 
analogue.  Acte  de  uuiunéié. 

Acte  d'accusation ,  L'exposé  des  faits  qui 
sont  in\|uitfs  à  un  accuse. 

Acia,  se  dit  en  outre,  surtout  au  plu- 
riel. Des  décisions  de  l'autorité  publique. 
Les  actes  de  l'autorité.  Les  actes  du  sénat.  Le 
sénat  cassa  kt  actes  dt  Néron, 
nistrat^.  Cauwtrbt  Mftf 

jiti»  ttfUtdtdtt,  IMBbéniliwi  prlM  dnt 

un  chapitre  de  chanoines  ou  de  reKEiMlS. 

Acras,  au  pluriel,  se  dit  auial  De*  re- 
gistres, des  recueils  où  sont  réunies  les  dé- 
ciMons  de  l'autorité.  Les  actes  du  parlement 
d' Angleterre.  Ijes  ttctes  des  conciles.  Cela  est 
extrait  des  actes  putlies. 

Il  se  dit  enrore  !)cs  jotimatnt  on  mé- 
moires faili  parei  l  t.iines  sociétés  dr  savants 
ou  (fh'iinnies  de  lettres.  Les  .4ctrs  de  ta 
iocirlé  lie  l.cipsick. 

les  Actes  lies  iifulfies.  Litre  canonique 

écrit  p.'ir  «:vint  Luc,  et  contcaHttlIBnpirlic 
de  l'histoire  des  apôtres. 

Aon,  «n  tcmwt  d'École,  m  dit  d'Une 
dkjpttli  pMblii|iM  o&  FoB  aooUent  de*  tli^ 
MB,  AhV  m  «if.  Satàttir  um  «bIe,  Présider 
à  un  meu,  JuiHtr  à  tm  aett.  Uketctede  phi- 
losoMt.  Vtt  mit  dt  lUiltfk.  Vm  ont  <n 
Sorboiuu.  Un  aett  mue  éetltt  dt  êiedt,  dt 
médecine. 

AcTB,  dans  l'Art  dramatique,  ae  dit  de 
Chacune  des  parties  principales  dont  une 
pii'cA  de  Ihéltre  est  composée,  et  entre  les- 

(luelles  il  y  »  un  intcnnlle.  f 'nr  pièce  de 
tniis  actes,  de  cinq  iicles .  ou  mieux  ,  en  trois 
acte-',  en  cinq  actes.  Ti'tis  les  ttctcs  de  celte 
troffédie  ne  sont  pas  de  In  tUtttftnt,  LtS 
actes  se  iln  isent  en  scèius. 

l'iéee  d'un  acte,  en  un  ucte.  Pièce  de 
théâtre  dont  toute  raction  est  renfermée 
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dans  un  seul  acte,  f.es  Prérieuses  ridicules 
de  Molière  sont  une  ptéce  en  un  ucte.  Ofi  iiii 
quelquefois  absolument,  Vn  acte,  pour  si- 
gnifier. Une  nièce  en  un  acte.  //  vient  de 
damner  um  /oS  tittt  à  h  Ctmidie  française. 

ACTECB ,  ma.  ».  Gdni ,  celle  qui  re- 
présente un  pBfwantiii  diiiw  non  pièce  de 
théâtre.  Les  mAwv  mMpidtl,  M  «t  i 
mrnrer.  f!  friut  emfmdttirt jtotir  *^  ' 
cette  /iiice.  On  t^flamdit  Iwtwr, 
sijfla  la  pièce. 

Il  signifie  ansiti.  Celui,  celle  qui  exerc* 
la  profissiori  (le  comédien,  de  comédienne. 
Sejiiire  acteur,  iictriet.  Bon  acteur.  Grand 
acteur.  Mauvais  acteur.  Excellente  nctrier 
Former  un  acteur. 

Il  se  dit,  tijîtirémmt,  de  Celui  qui  a  une 
part  active  (bus  la  conduite,  dans  l'exév'u- 
lion  d'une  affnire.  //  n  rte  un  des  princtpimx 
acteurs  ilnns  celle  iiéf,-ncintîon.  Il  fut  un  des 
acteurs  de  la  scène  qu'on  joua  ptiur  fn>m- 
prr  cette  perttmnt.  Oo  dit  de  raérae ,  Être 
tKteurmu  unMtmtia,  ilant  une  aventure, 

U  ee  dit  finBilièrMeBt,  dm  It  Mimâ 
sens,  en  parlant  Des  {wrtice  da  jca«  dn 

parties  de  plaisir.  //  nous  i 


AGTir,  ITE.  adj.  Qui  agit,  ou  qui  a  la 
vertu  d'agir.  Il  se  dit  par  opposition  a  Pas- 
sif. Qualités  actives.  Principe  actif.  L'esprit 
est  actif,  la  matière  est  patsiw. 

Tkties  nelkfi,  L«  sommes  dont  on  est 
créancier;  par  opposition  à  Detlri  pasrives, 
Ci  lle.i  dont  on  est  déljiteur.  On  dit  snlislan- 
tivemeni  dans  le  même  sens,  L  actif  et  l* 
paisf.  Sun  artij  s'êlci-e  à  trente  nulle  JniitCS, 
et  son  i>uss'f  u  dix  rnilie. 

En  parlant  D'élections,  A\oir  inix  active 
et  pensive.  Avoir  droit  d  élire  eid't'tre  élu. 
Les  électeurs  payant  eina  cents  Jrancs  de 
comirAutio*  ont  voix  mtlam  tt  foûive. 

Prmidn  aat part  atUut  dont  wk  araire, 
Y  eoncoiirir  de  eon  action,  de  son  ïhf 
Iluence.  U  Itditind  faire,  et  ne  prenibti 
point  de  pari  aethm  à  tuat  ada. 

Actif,  n|ailie  nmi,  Qui  agit  avec 
promptitude,  nvae  fincc,  avec  énergie.  Ce 
remètu ,  ce  poùtit  ttt  Iris-actif. 

Il  signifie  encore.  Qui  est  «gituntt  dili- 
gent ,  làjrorieux.  C eu  un  hommtttl^,  tKlr^ 
mrment  actif.  Vn  esprit  actif. 

l'.n  matière  dr  Dévotioii  ,  /.i  .  i  .'  r,  Celle 
qui  consiste  Aam  les  actions  cxieneuro  de 
piété;  par  opposition  à  l'ie  contemplati\e , 
Celle  qui  consiste  dans  les  sentiments  et  les 
aOections  de  l'ànie. 

Dau»  l'Admioiilr.  militaire  ,  Service  actif. 
Le  temps  durant  leauel  un  militaire  est  sont 
les  dra^ux.  La  duitt  tU  ttrvkt  »t{f  ttt 
bornée  a  trente  «M 

AcTiv,  en  tennce  de  Gnummiic,  sa  d|| 
Des  verbes  «t  de*  participe*  qui  exprimeal 
nnasdioa  dont  ro1>jel  immédiat  est  énoncé 
ou  Bous-cntendu.  Ainsi,  dans  ces  phrases. 
Aimer  Dieu,  sertir  son  ami,  Utir  une  mai- 
son, etc.,  les  verbes  Aimer,  servtr  et  bdtir 
sont  des  verbes  actifs;  et  dans  celles-ci.  Ai- 
mtinf  Dieu,  servant  sim  ami,  ele,,  les  ^arti» 
eip4'-)  Aimant  et  sen  ant  surit  dcS/MrtlCjpaff 
actifs.  Voyes  PAHTicrrr, 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  a  rapport, 
de  ee  qui  est  propre  ii  ces  vrrlic*  et  a  ce» 
participe*.  La  voix  nclite  et  la\ 
liegnif  cation  active.  Sent  actif. 
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ft6  ACT 

Il  M  dit  «wlqntlbii  «ibittalifwiMt»  m 

mnenNa.  ùvmft'tmfÊriêmrtmntt  à  rue- 
éf,  Om^gmr  fételfdim  rerU,  Faetif  et  le 

ACTIOM.  t.  r.  L'opénilion  d'un  agml 
quelconque,  physique,  chimique,  méra- 
nique ,  immatériel.  L'action  du  feu  sur  It 
boit,  sur  Us  métaux.  L'action  du  soleil,  de 
la  tumiire  sur  les  plantes.  L'action  du  fevW- 
sur  une  masse.  Une  aetiun  ntfiulf ,  font , 
vive ,  soudaine  ,  irsrnntnnrr  ,  momrnlonce. 
L'action  tt  h<  rénctnm  tits  corps  les  uns  iur 
les  autres.  L'action  d«  t éme  sur  le  corps,  de 

la  pensée  nr in mtu,  A  IMm  tHrtotmli 

naturr. 

11  se  dit  psrticalicrcment  Dtj  tcU-^  di 
l'faomioe,  unt  physiques  qu'intellerlucU. 
jtetion  vitale,  naturelle,  mécanique.  L'action 
de  marcher,  de  courir.  L'aeiioa  de  penser 
dit  f^fiêàkltm  rff  êt  êttêvtnita 

nonda,  «I  w  dit  léDinlnMiit  uTout  n 
oii'oa  fait.  JfcMNe  «Mm.  MktwatH  aetlam. 

rSainf  eictinn.  Jctiim  noire,  Idche.  yletion 
glitértusr.  Finie  de  belles  netioru.  ^illustrer 
par  de  grandes  actions.  Cet  nffïcirr  n  fait  plu- 
sieurs actions  d" éclat. 

Il  le  dit  quelquefoi*  de  C«  qo'on  Tait, 
par  opposition  à  Ce  qu'on  dit.  Ses  aetiont 
ne  répondent  pas  à  tes  discmirt.  Il frmi  des 
acuo  ts  ft  non  nus  r/fs  ptirolrs.  Jl  noits  ftiut 
des  hantmrs  d'action  ,  tl  non  des  din  tm- 
tturs. 

Jetioa  de  grâces,  Ketoerciment,  li'iiioi- 
(;na^c  de  reconaaiiMnce.  Rendre  mille  ac- 
tions Je  gréées.  Le  Ta  Daum  fia  ekanlé  tn 
action  de  grâces.  On  lutimâitmirèt  ÂmiMej 
actions  de  grdees. 

AcTin»  ,  »(■  dit  «usai,  dans  une  arrciition 
gënériiiuc ,  d'Un  combat ,  d'un  cnKagement 


ACT 


Jethn 


ar- 
à  la 


■I  dVn  dkeoitta  pa- 


fuUfm.  Gh  ma  a 


entre 

se  séparer  mU  fm'it  y  fât  quelque  action 
C'est  un  affkkrtibiiiraUe  pour  un  jourd'ae 
UOK,  Engager  une  action,  f.'actiolt  est  dennm 
tktirale. 

II  se  dit  plus  particulièrement  d'Uoe 
petite  bitailk.  L'action  de  Bléntaa  fut  une 
affaire  décitive.  On  iMMMMffqJi  fn  dire, 
j.'acfion  d«  Mmm,  à»  nmtmif,  éjÊiÊltr- 

iut,  etc. 

Enti-rr  en  nction  ,  se  dit  Lli  ,  li  mipes  qui 
cnnimcniriit  n  .igir.  l^es  iirmres  enlr^rrnl 
tard  en  action,  f  ^  il-  li  i  ition  n  vieilli. 

AcTioii ,  iigiiilic  au-isi,  vi^liénience  , 
la  chaleur  à  dire  ou  à  lairc  qii<'l<|UF  chose. 
Parier  ane  aettan.  Paria'  d" action.  Ce  qu'd 
fait,  attfati  mret  «eUm.  âÊtUn  ét  Cmaion 
dmulmtfÊfm'mUt, 

"  mUm,  Il  sligfle  «pnlinoanaBmt, 
t»»a[tamiN  de  La  contenance, 
rtim  t  ém  Rnto  d'une  personne. 
Cul  son  action  ordinaire  de  hausser  les 
épaules ,  de  pencher  la  téle.  Il  se  tint  long- 
temps devant  lui  en  action  de  suppliant.  Ce 
•ens  eat  peu  usit<. 

Il  »c  dit  plus  partirnlfèirmenf  de  Tout 
en  qui  nigarde  la  ootilcnnnrr ,  le  mouve- 
wenl  du  corps,  h»  gcjtM  de  l'uraicitr ,  rfp 
facteur.  Ce  prédicnreiir  n'n  nnml  rl'nerinn. 
il  a  faction  Uk,  noUe,  lilut,  aisée.  Ceti 


Langage  d^iseHM,^ 
tificiels  an  amjeai 
parola. 

AcTTM,  M  dit 
blie,  tel  tfotwB 
plaidoyar.  Ottê 
vieilli. 

AcTioi»  ,  en  parliinl  D»-  ijufIqiieLS  aiuii'tij 
^olu■il<^^v,  dosigiie,  Ce  que,  dans  1rs  der- 
nicm  ciiiicilr»  ,  on  n  it|i|Klé  Sfinon.  Puus 
la  première  aclton,  dans  la  seconde  action 
du  concile,  il  fut  délibéré. 

AcTfow ,  s«  dit  en  outre  dUne  demande , 
d'iin<>  jKiiii'suilf  en  justice,  letton  crimi- 
nelle. JicttoH  cnile.  ^cJmh  au  cuti,  au  cri- 
minel. Action  persitnneUe.  Action  réelle.  Ao- 
tion  mixte.  Action  de  rapt-  InMtlar  «MiM 


Il  lilllîieMMti,  I-e  droit  q«*MI  ade  foi^ 
MT  me  dcBMUide  en  justice.  Avtttr  action 
contre  quelqu'un.  Le  mail  exerce  les  actions 
de  la  Jemma,  et  le  tuteur  celles  du  mineur, 
n  l'a  sultrogé  en  tous  ses  droits ,  noms  et  ac- 


Acrioir ,  se  dit  encore  Du  principal  évé- 
nement qui  fait  le  sujet  d'otie  pièce  de 
tli/'iiire  ou  d'un  poi-mc  éjii(|iic.  // fhrtt  d<int 
un  poème  Hramnlique  ijii  il  \  ait  unité  li'nc- 
tiiin.  (fi  rpisotîe  n'a  jmint  dr  nipptirt  n  ht 
principale  action  du  j^jcme.  l'ne  pièce  régu- 
lière ne  doit  point  apotr  dupliatt  d'aaiun 
Jriinn  simple.  Action  compliquée.  L'action 
rst  Uen  mtnae^ ,  rsl  conduite  mte  ai  t. 

Jl  r  n  iK-duioiip  d'action  i/um  irtir  tra- 
gédie, dam  celte  cométlie,  La  pluji^irl  d 
événements  s'y  passent  en  action ,  et  non  en 
récit;  ils  V  sont  notalircux,  viirics,  impor- 
laniat  «t*nm  anthaMs  entre  eux.  On  dit 
daM  un  MM  eoslfrin,  Cette  tragédie,  cette 
comidie  manque  d'iKÊkm. 

Aenoa,  se  cKl  atmi  de  La  part  qu'on  a 
dans  les  bénéBces  d'une  coipagiiie  de 
commerce,  on  de  quelque  autre  sodélé 
utile.  Il  se  dit  aussi  Du  litre  qui  constitue 
cette  part.  Action  de  la  compagnie  des  In- 
des, de  la  banque  de  France.  Ai'oir  tinr  ac- 
tion à  la  tontine.  Une  action  de  mille  francs. 
Créer,  proposer  des  actions.  Prendn  une 
action,  /icfion  nominatnt.  Action  an  portriir. 
l'emlre,  acheter  ,  né^nder  des  actwm.  Les 
actions  ont  hnussé ,  ont  baissé, 

Fig.  et  fniri.,  .Ses  actions  Aait.'sriif,  srs 
actions  iinuenf,  5c  dit  Dr  qiielqirnn  dont 
la  réputStttûU,  Junt  le  rrédit  s'aeciolt  nu 
diminue 

ACriORRAIRE.  s.  ile>  dein  genres.  T. 
de  Finance  et  de  Ccimmrn  e.  Celui  ou  celle 
qui  a  use  ou  pinsieurt  actions  dans  une 
finiiagiila  da  Sua  ace  on  da  eonmvtt»  Let 
«Mmm»  *  Il  Ammie  ée  Amim.  Jfimt 
somme*  iKlioiumtm  Mut  têtOr^riit  J'mm 
chemin  tkjèr,  étmm  cmrf.  OH  «tfMMfr» 
du  thédtre  du  FaudeiHk. 

ACTiO.^NER.  V.  a.  T.  de  Droit.  Agir 
contre  quelnu'un  en  jualioe»  iolcaler  ac- 
tion contre  lui.  57/  ne  pmjit  jSitt,  t fstulra 
le  faire  actionner,  V actmnntr, 

Acnonné,  ia.  participe. 

AtmVRMEKT.  adv.  D'une  manière  ac- 
tive, r ria  n'a  pas  été  conduit  asset  active- 
ment.  Il  ne  s'ut  pas  combnt  Mtittmeiit  dams 


ACD 

ce  procès,  H  n'a  point  para 
à  1  action. 

Ce  mol  est  d'un  fréquent  usage  en  fifam* 
«Mire.  On  dit,  par  escmpie,  D'un  ynb» 
neaire,  //  s'emploie  auelquefiais  aetit-ememt , 
11  •'•taploie  quclqueims  dan*  une  significa- 
tion active.  Ainsi ,  Pnrirr,  qui  est  un  verbe 
neutre  ,  s'emploie  activement  dans  celte 
plirair,  Crsf  «FI  homme  qui  parle  bien  sa 

AvtiVifÈ.  ».  t.  Faculté  active,  poiMance 
d'agir.  L'iictn-ilédufe»,L'mtMlidiÊt^lHl. 
Uuctivitt  de  l'ùate. 

En  Physiq. ,  Sphère  d'activité,  I. "espace 
dans  lequel  la  faculté  d'agir  d'un  afeni 
naturel  est  renfcmiée,  et  hon  4iii|<n1  il 
n'ajpoint  d'action  appréciaUe. 

Pig. ,  Sphère  d" activité,  sa  dk  l|nelquerois 
Du  cercle,  de  l'étendue  des  «atreprisca, 
des  travaux ,  des  projets  dont  un  noiraia 
a'ftecupc ,  et  pour  lesquels  il  diriga  cl  fliil 
agir  avec  lui  un  certain  nombre  de  pcr» 
sonne*.  Malheur  à  ceux  qui  et  ftwiiini 
placés  dan*  ta  ^Ukê  J'meMU,  Â  «'«mt 
aucun  repot.  Sa  i{pM*  tTeMtMlé  sftM  fiu 
fort  étendue. 

AcTivTTB ,  signifie  figurément ,  Diligence, 
promptitude,  vivacité  dans  l'ariion,  dans 
le  travail.  J'admire  l'actni'té  de  cet  homme. 
Il  est  d'une  f;mntle  nrtii-ité.  Il  n  de  t actit-ité, 
ieaticoHp  fiaclivilè.  On  pifiirsaU  ers  trox'anx 
m  ec  tt'ituouf  ti'aetivité.  Donner  de  r«eA«iM 
<i  dis  tnnxMt.  MUtrtek  fmHiiH émt  «w 

nljiiire. 

y.lrc  m  in-tivitr  dr  Srr\'icr ,  en  OCtinté , 
.Sei  >  ir  ael Utilement  ,  everccr  artnelleinciit 
les  iV.iK  lions  de  sa  plai  e,  de  sou  piade, 
etc.  Il  est  nommé  depuis  un  an,  maii  il  n'y 
a  que  six  nui*  fv'»  «*l  en  tKfit  tté  de  srr- 
\-ire,  m  «ecMM  On  dit  aomcnt,  par  oj>- 
itinn,  de»  fAdaiaiitiilÎM  Bâiliin, 


Aervn,  sut.  «4i>  Bfbelir,  rid.  Ag» 
mentttelttel. 

Il  stgaifie anmi,  Priuant,  qin  a  lieu,  on 
q«t  a  cours,  qni  est  mité  dans  le  mmcnt 

présent,  le  moment  actuel.  La  saison  M- 
tuelie.  l'état  artuel.  Les  maurs  actuettei,  Lm 

monrin''  m  t'irllr.  Le  liinga^  actttcL 

Il  .s'emploie  dans  plusienrs  phrtiei  du 
laii^ii^e  didactique,  par  npp'»iieion  à  di- 
verM  s  (|ualificalions.  Ainsi,  /  olontè nctuellr, 
".e  dit  p.ii  oppmition  foluiitr  potentielle  ; 
Int'ntmn  acnirllr ,  jj.ir  opposition  à  Inten- 
iKin  tirfuellr;  Gnict  aeluèlle ,  par  opposi- 
tion à  Grâce  habituelle;  tl,  Péché  actuel , 
par  opposition  à  Péché  oris'nH.  On  dit 
aussi,  Cautère  nciuel  :  vo\e^  ChjtAr». 

Atm'ELLEnE.NT.  adv.  l\(»;atcmcnt , 
au  moment  où  l'on  pad*-  On  Juge  actuel- 
lemestt  mon  procès.  Ù  demeure  actuellement 
ett  itt  aiirfwva 

ACC 

Acvailté,  ^.B.  adj.  T.  da  Bolan.  Il  se 
dit  Des  feuilles,  des  braelto.  de»  «Uvi» 
lions  du  calice,  etc.,  lorsque  leur  extré- 
mité offre  une  pointeallongee  et  très-aigui. 

Les  fui ''le  1  i/u  cfiinimiller  mdle  sont  acii- 

minre; 

ACl'PON'CTfnr..  9  f.  Opération  chirur- 
gicale fort  usitée  cliez  le»  Cliiuois,  le^  Ja- 
ponais at  les  peuples  de  l'Iode,  laquelle 


tr)n^îste  à  piqarr  nne  pmrtie  Mine  ou  ma- 
U<ic  arec  iiiw  Aiguille  d'or  on  d'argml. 

ACt  TANGi  E.  ad^  T.  d«  GAom.  Il  se  dit 
D'un  triangle  dont  là  troh  ugt«  tout  aigus. 

ADAGE.  ».  m.  Proverbe,  aeoi 
laire.  Ce$t  an  vieU  odogt.  On  éH  m  «mtaiiiA 


Ifi  parUr  qve  par  adagu,  AfTtrter  un 
no  aenteiKieox. , 

In  ./'fair-i  if  Émsmt,  RwMil  qu'Érasme 

a  fait  (1rs  pruvrrfati  éft  It  IfglMywq—  «1 

ilr  I»  langue  latiue. 

AiiAfilO.  .i(lv.  T.  lie  Musique,  cmprunié 
(it  1  iulirn,  cl  qui  «eut  <ilf>e,  À  raisc-,  sans 
se  [>r«-ifr,  lenlt-rnctit.  Il  v  mfl  «  U  li-te 
d'un  air,  |K>ur  marquer  i)uc  cet  air  doit  dire 
ioDé  d'un  nMHmmeiit  lent,  nuit  moin» 
lr«t  qiM  U  ■IBIUHH  indiqué  pu  Zaïso. 


.^Ld»   *  t- 

■HM  MMV  MiW  gWtm  mtKigt^m 


I  L'air 


dWipler, 


ABAVTATW». 

Il  eit  peu  uiitfu 

«faose  à  une  avfre.  Adtipttr  un  r^ipitnl  au 
tÂMHmu  tf  unt  enmue. 

Il  w  dit  auisi  De  l'npplïration  qu'on  fait 
il' lin  mot,  il'iiii  jnivtagr  «  «ne  personne,  a 
un  sujet.  (epfMieatau-aeittfiMtmnpKt- 
j/ifTs  dt  l  ÉeritunfMmait-êkinéiftÊÊà 

ST>n  s^rmnn. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Gf 
coui-trcU  tatUtptt  bien  à  son  van.  Cttit  ^k- 
<"^Ae  l'orfqMf  Mb  mi  iê^êê  ût  JHm 

Aoaffi,  ÈM.  participe.  Couvtrck  mai 
mtapÊti  M  iÊiÊtL  CtmfoniMon  mal  attupHt. 


*»• 

A»DlTIOV.  s.  r.  (On  prtniMK* l«a deux 

D.    C<-  qu'on  ajoale,  re  qui  Pït  aionté  à 
;  jU*r»'ho«*.  Poirt  ért  ndHttmns ,  île  nom- 
irratrs,  r/r  lungurs  aiitiilinns.  lin  livre  m  et 
ér»  nrmticiiî  et  tirs  rMition.t. 

En  li-rii.rs  iCancieriDr  Pratique, /ij^ÔTSier 
par  or/  '  '  «i,  Ajouter  une  aM^^b  llfa'- 
taalion  a  la  première. 

Annrrins,  te  dit  auMi  de  La  première 
rrfic  d'arithm^liqiM,qui  cMcinie,  qui  «ert 
m  («Durer  l.i  tOMM  1Mfà&  M  pMil 

■bn*  ajouté*  Fus  à 

tr,  "  .  . 

r  CM  la 


if  m  Mif 


r,  en  teracad'Iinpriaierw.ae  dit 
de*  ciMkM»»  te  |N«lM  BOIM 
marga  4hm  MM»,  Imib  à»  la 


ert  éanm:  "M  csiacAr.  Ste. 

ADDtnw 
l>t«  daMa,  de* 
ptac^e*  mar^t 

jculiiKation. 

AntOITIOXKIT  ,   Tl  \.T.  Qui  doit 

être  ajool^,  qui  est  *|oaié.  Cette  liispatition 
ayant  été  oMtït  étms  la  /« ,  rm  en  jem  F ok- 
fri  d'un  nrttr.'e  a<i</itinnnel.  Clause  adtktioit' 
nt  l'.v 

tM  maticre  U'impoaitMB,;»*»,  centime 


ADBt 

aJelitiannfi ,  Partie  aliquote  d'un  inp^t ,  oui 
s'y  ajoute,  et  qiVon^^utjajer  en  «us  {mt ji^ 
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coatribmblM. 


AMITHMinn.  V.  a.  Ajovtor  . 
BoaabrM  l'un  à  rauire,  pour  «a  ttouiwr  la 
tOtaL  //  JmÊt  MUSÊhnner  Ion  tes  ces  sommes. 

Anommniî,  ix.  participe. 

ADOVCTEUR.  adj  m.  T.  d'Anat.  Il  se 
dît  De  dilTérent*  rouMUt  dont  la  fttiKtion 
e»t  de  rapproi-her  da  l'a»  du  00l|M  le* 
parties  auxquelles  il»  «Wt  trttMbiS.  JAu- 
cfer  aMucffti  rs , 

Il  »'em|>l<iie  aussi  substantivement.  Les 
aJtlueteurs  dt  lu  cuisse.  l'aMncleiir  du 
pmtce,  du  petit  doi^-l 

ADODCnOH.  s.'  f.  T.  d'Anat.  Action  dm 
muadv  adiiiMlnn. 

ADB 

ADEUPTIOH.  a.  r.  T.  da  Joriamr.  Ré«o- 
t  ation  d'iiBla|i,iruM  doBalioB.lt  ait  pan 

u&ité. 

ADEPTE,  s.  m.  Il  s'est  dit  propretia-iit  de 
Ceux  qui  crojaient  cire  parvenus  au  gnuid 
oeu«re. 

Il  signifie,  par  extension.  Celui  qui  est 
initié  <uns  tes  mystères  d'une  secte  ou  dans 
le*  secrets  d'une  sdeoce.  Cria  passe  mes 
etmnœssamee»!  Je  m*  suit  pas  un  adepte.  En 
ce  sens,  il  prend  au**!  le  féminin.  Une  jeune 

ASBQDAT,  ATK.  adj.  (U  se  prottonce 
OU.)  T.  de  Philosophie.  Entier,  toul,  d'une 
étendue,  d'une  compréhension  égale.  L'olh- 
jet  adttjuat  d" une  science.  L'idée  adéquate 
d" une  cÂau.  Une  bonite  déSnition  doit  Un 
adëquatt,  e'tit-à-elim  qts'aOÊ  dmt  «QmMllir  à 
roéfet  mtmikt,  «f  «tegaiiMiliPfii'a 
toi  tml. 

ADH 

ADH^REHCB.  S.  t.  UnIoB ,  jaoction ,  état 
d'une  chma  i|ni  lient  à  une  autre.  I/'adAe- 
renetdeiimu  tMSftenire  eux.  H  y  avait  adk^ 
renée  du  ptmnum  aitx  célet.  L'adÂérenet  de  la 

pierre  à  la  vessie. 

Il  signifie  lîjçiirémwin ,  Altafhpnrictit  ,V  un 
Miaulais  pnrii,  à  une  mauvaise  opinion.  On 
iiiccufipt  '■l'.jdhërence  ati  /Jiirti  des  trbellrf , 
aux   / .  >;  r  I    /r.r  iiéretii/ues.  O  «en»  vieillit. 

AUHbUi..\T  ,  ENTE.  .kJi  Qui  r^l  iiSlj"  hc, 
joint  à  qiieiijue  chose,  qui  V  [.int  /L-y  .-.r^ 
adÂertnU  à  îu  txssie.  Awif  te  fxmmnn  ndht- 
rent  aux  c6ltt, 

ADHtaasT,  s'emploie  ausai  comme  sub- 
atantif.et  signiBe,C«Mnri«itdaaaBtinKnt, 
du  parti  de  qudqaHn.  DOBaoaaom,  il  ne 
*«  dit  guère  qa'cn  nmiaaiie  part,  et  on 
l'emploie  plua  oïdloalnmciit  au  pluriel.  // 
fat  eondaimdunt  MfaidUïtfMr.  Ses  /auteurs 
etadhéraOtt  . 

àammam.  r.  n.  Etre  atuctié.  tenir  à 
quelqsa  dMaa.  Kn  r oarmnl,  on  troant  que 
son  peemem  adhérait  aux  cMw,  mm  f»  pierre 
oâKérnt  à  ht  vessie.  L'émm  m  tut  tÊiin 

adhère  fortement  na  bois. 

11  signifie  (îgiirémenl,  l'Ire  ilii  seiilitnent 
ou  du  parli  Je  quilfpi'uii.  Il  adhère  à  tout\ 
ce  ^ue  vous  iLtes.  Adhirer  ani  fnntnisies ,  I 
anz  iri'o/n.ff  dniitnii.   Tous  Ceux  qui  on/ 
adk-  rr'  a  AdMnrAmmdmiine,  I 

à  des  maximes,  tic.  t 


ADNiaia,  se  dit  ausai  en  termes  d'an, 
cienne  Pratique,  et  signifie,  ConUruier  on 
tmtmmt  im  pranlaracta  par  un  acto 
aBMéi|iiauL  hOtijtfir  wm  tmit/tUe  appeOsh^ 
tkmmesMàmHlàlàprmiilèi».lmeemr,euKi^ 

ADHECUOX.  s.  r.  Union,  jonction.  Ct» 
deux  corps  ontensembie  une  aakéswn  qui  let- 
rend  difficiles  à  séparer.  Une  forte  ndhimn. 

Il  signifie  aussi,  L'action  d'adhérer;  et,  en 
ce  sens,  il  se  dit  principalement  d'Un  ado 
par  lequel  une  puissance  adbtrre  k  un  traité 
qui  lui  est  prappié.  Par  sa»  sulÂétio»  mm 
fr.iifr.  ^cMifadUMi».  Omar,  nfimnm 
tulhesion. 

AD  NOXOIIE8.  ( On  prononce  /  f  . .) 
Expression  emprunlcedu  btin,  d<inl  in  se 
sert  en  français,  Jant  li^  Uugujçe  familier, 
en  parlant  D'un  titre  sans  tonclion  et  sant 
cmolumrnu.  C'est ttm fluoit  ¥HtiÊnadAf 
nores. 

A»I 

AniAiTTE.  s.  r.  T.  de  Dotan.  Genre  dt 
plantes  de  la  Tamille  de*  FoOgiret,  «loat 

deux  espèce:>  snnt  rniployéea  en  otHectoei 
sou*  le  nom  de  Capiiraires. 

ADIEU.  Terme  de  civilité  et  d'amitié 
dont  on  »e  sert  en  prenant  congé  de 
quelqu'un.  ./<yrri( ,  monsieur.  ,4 dieu,  je  m'en 
iviis.  Adieu,  jii.fijii'ait  re\K>ir.  Je  ne  rrtix 
Irtf/j  dur  que  Utnjnur  et  ndreu.  Dire  ndieit. 
Il  ne  lai  a  seulement  aas  dit  adieu.  Jl  r  eut 
tien  duhniuMi^imtkiifmtiâik  $i  «hM 
adiftt. 

Dirtadiea,  signifie  quelquefois.  Prendre 
congé.  U  est  allé  dire  adieu  à  un  tel.  H  nt 
e^ùmmi  mJkm  à  te$  amis. 

Fam. ,  or  «M»  dit  ptu  tidkm,  on  Sua 
adieu,  se  dit  ÀlHW]MtllOlUia  as^eta  ne  quitte 

3ue  pour  {MM  dllMtantt,  qa*oa  i 
e  revoir  bietit6l. 

Jdieu  wus  dis.  Fa^on  de  parler 
licre,  qui  a  vieflli. 

j^diiti,  M  «oM  «net.  LoendoB  AbiIMm 
dont  oB  le  acrt  qimad  on  vent  iMWBliliii' 
un  importBBi  fnir  on  «ntrelioi  i|â  cb* 
m»f*. 

l'ig. ,  /)tre  ndirii  à  quelque  chose,  Y  rc« 
Doncrr.  //  a  dit  adieu  au  monde.  U  aiSt 
adirn  <m  poUt.  Mir«Aw  miaftdUHt  m* 

m  lises. 

Ai:it.v,  se  dit  quelquefois,  figuréinent  et 
larnhièrrment,  en  jm Haut  D'une  personne 
qui  eal  dam  un  périféi  ident ,  ou  d'une  choso 
<jui  court  un  grand  risque.  Si  /;  ^'««  vient 
a  redoubler,  adieu  le  malade.  SI  WMMMioAm 
à  ce  plateau,  adieu  mes  pontbhit».  jtAm 
mes  bouteilles.  Àdieu  nten  argent. 

Prov. ,  jtdreit  panier,  vendanges  sont  fai- 
tes, se  dit  I/orsque  les  vrnd.inges  surrt  pas* 
séea,  ou  qu'il  est  arrivé  mdlhrur  aux  vigne*. 
Il  se  dit  ligurémeni  De  toute*  le*  aluiira 
manquécs  sans  ressource,  et  qweiquefoii 
De  celtes  qui  sont  entièrement  terminée*. 

Aoutu,  est  aussi  sidniaiitif  ma*culio.  Un 
étemel  adieu,  tin  dernier  adieu.  L'n  ttittÊ 
ridien.  fjrs  ndieii.r  furent  lir.'L.'  tr  renénit 
Les  adieux  d'Urrror  et  d  Andrtirnaque, 

ADIPKl'X,  YXSr..  adj.  T.  d'Anat.  Il  S« 
dit  De  eertaiciei  pai  tic  s  du  corps  de  l'Iiomme 
ou  de  l'iinlr        i      snnt  de  nature  jçi.iiî. 

acaae,  ou  qui  ^diiit-ttent  b  graisse  dans 

4» 


I  ae  propoae 
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Icw  composlikul.  Mkmbnmt  aUpuut,  Tim 
mliptux.  Kaguàn  adqmui. 

rmutnux  «tliptux,  Vaisseaux  qui  te  dis- 
UrllMnil  dana  la  graiine. 

ADIPOCIKE.  s.  f.  Substance  particulière, 
qui  tient  de  la  graisse  et  de  la  cire,  et  qui 
•i  e  protitiil,  m  irrtaincs  cirron5taric« , 
par  railt'-i aiioit  sporitaïuL  tlci  njatitics  flni- 
uin!.-»  <'iirouir>  ilaiii  la  trirtou  |>Ioilg*.-vs 

i      1 1      Il  AU. 

ADliii^iK.  V.  a.  Perdre,  égarer.  11  ii'c»t 
gucrc  usili  i)u'cn  temctde  JttrftprudcncF, 
et  au  partiGi|ie> 

Auiai,  is.  partiôfe.  TUn  «rfM  Pikt 

eiiinr, 

AMnoV.  f.  T.  d*  Dratt.  Il  n^ctl 
MMté  qiM  4ui>  eetM  locnlion,  J^itm  ^M- 
tUM,  Acccplalion  d'i 


ADJACENT,  EKTE.  adj.  Qui  est  situé 

miprè?,  t^HÏ  pft  ttUTE  pruirons.  Il  rip  *f  dit 
|;iii  n:  <]tit  ti  |ui]jut  De  p.iNt,  de  ït*rrc-s , 
d  ik'5,  ili--  ni.TiiOii'*,  (If  rue*.  I'hm  luij'iciir. 
Toit/  le  /Ml}!  adjacent.  Jjrii  t  (nljinrnls,  lUs 
adiacnittt.  Ixt  riHumm  tuijucf.mn.  Lrs  rues 

En  GcotD.,  Jngles  aiijoceuu,  Aiiglr^ 
îiniBiédialeniefit  coati^us  l'un  k  l'autre,  de 
mkDièfC  à  avoir  un  cote  commun. 

AMBCIir.  mU.  n.  T.  d*  Gfwn,  U  m  dit 
De»  non»  qne  ron  jolat  wnt  MÉataniid, 
pftar  la  qutUiSa»  «a  Iw  noditHR.  Alati, 
Mme,  mir,Jnii,  àumi,  Afinraur,  «mAeic 
mur,  grmm,  ftit,  etc. ,  sont  dct  ma»  ad- 
jwliiii. 

Il  s'emploie  aussi  subslaolivemcnt.  Unad- 
frctif  verinl.  L'adjtttij  doit  s'accorder  wire  Ir 
substantif  en  genre  el  en  nombre.  Un  adjeclij 
inascuUtt.  Un  mljecti)  féminin. 

A  ni  ECTlVEHEST.Miv.  £a  DMniènd'ad- 
iccia.  Ce  moii'tmphk^iiifiHfd$miiietK'e. 

Dit  ni. 

AOJOINDKE.  V.  a.  Joindre  Une  ou  plu- 
sicurit  pctioua««  À  une  aulrc  personne  ou 
à  plusieurs,  pour  l'exercice  d'une  ronction, 
pour  un  travail,  pour  le  soin  d'une  alTairc. 
Jl  ne  pouvait  suffire  seul  à  un  emploi  si  f,i- 
tigant,  on  fut  obligt  de  lui  adjointire  quei- 
ftt'«M.  U  »êU  m^aùtt  un  tel. 

Anionv,  umm,  participe.  Prijfeueur 


n  ol  aiHiî  aobitastir.  Cttt  mim  adjoint. 

On  lui  <i  donné  un  adjoint,  des  adjoints.  Jl 
aum  un  tel  pour  adjoint.  Jl  ne  veut  point 
d'tidjomt,  il  ifiit  /frr  sful.  Ce  professeur 
t'iStfiit  remplacer  jnir  sna  udjainl. 

Anioiar,  subsUntif ,  est  parliculièrement 
Le  titre  d'une  personne  établie  pour  aider 
un  principal  ofurirr  ou  fonctionnaire  dans 
les  liavjuix  (le  s^  <  iLiigt-,  i  l  pour  la  rem- 
plir (11  Sun  ;il)\(  Cii  c.  I.c  miurr  tt  S'i  ndjnints. 
Il  rst  niijinnt  tlii  maire  île  rrltr  riiir. 

AUJ(>\CTiO.\.  s.  f.  JdiKlum  «i  uiip  p.  r- 
Kjiirii-  «  une  autre.  Il  sViii|iI<i\:iii  surionl 
autii'l'oU  en  tenues  de  T^Uiit.  L  ad/uaclion 
dt  ces  deux  commissaires  fait  bien  espérer  de 
son  affaire.  Jl  faut  prononcer  une  aJjonction 
thtommiumtti, 
AMDBAMT.  a.  m.  OlUcier  ou  sous-ofH- 
à  secoodrr  les 
jfdjttdimt' 


ciir  dr<<M-BMjor 
téAâutÈ  le  m 


ADM 

MMMT.  diUltiaiU  tous-ofJScier.  On  a  dit  amil, 
jiJqmiàiit  gàUnd,  adjudant  commmtAnt. 

ADJCDICATAlBiS.  ■.  det  dens  i^res. 
Celui  ou  celle  &  oui  on  adjuge  quelque 
cbosp  en  vente  publique  ou  faitt^  sous  U 
sarii  iiiiii  di-  l'autoiilé.  //  est  adjuilirutniit 
r/r  crue  mimon,  rir  celle  tent.  EUt  t'tSI 
If  mille  ailjii(liiiiliiirc.  .4djudit0Êah9WIIHÊiaii 
Jf  tu  ioitinititie  fin  fit  rr.i. 

AtijlDICATIK,  IVK.  adj.  T.  ilc  Jurispr. 
Qui  «li'ugr.  Jiii;ement  iiiljuiiwatif.  Sentence 
wljiiilicitn  r.  Il  <".t  J»eu  u»ité. 

Ai>Jl  Ul<.AriO.\.  s.  r.  Acte  par  lequel 
on  adjuge  une  chose,  adjudication  publi- 
aue.  L  adjudkatittn  en  fut  faite  publi^utmtnt. 
Oit  JmY pmra^ttdieaUui.  FiMt  ttétUtték»- 
Hm  ««r  «MMtotav  L'a/ÇutHeaUM 
d'une  fiuniMm. 

AIMV«n.  V.  a.  T.  d«  Pratiq.  Déclarer 
en  Jugement  qu'une  chose  contestée  pntrc 
deux  p.irlie*,  appartient  de  droit  à  I'iiik' 
d'elles.  L'air/t  uù  »  ledjuffi  k  legs  qui  lui 
était  coHtesti,  dtffHgertl  flfarfwsw,  les  fruits 
On  dit  dans  un  sens  atkalogue.  Adjuger  les 
dépens. 

Jdju^r  na  drmttndevr  te*  eoitchùioiu, 
IUikItc  un  jU{;niR-iii  coiibniie  uu  préleB» 

lion*  du  di'iii.iuili  iiiv 

AiiJiiiiMi,  sî^iiidc  iiliis  (jrilîiiaïrfment, 
Dfthircr  p;ii-  aulorilc  do  jiislicc  (|t)'unc  per- 
■ioiitic  cil  \  il  m  p[<"ipvi<'l:iîi'c  d'un  liitn  <r.c\i- 
ijlc  ou  iiiiineulilc  mis  4  l'ctitlKif.  Personne 
n'ayant  surenchéri,  on  lui  adjugea  ces  meu- 
bles. Adjuger  un  domaine  à  Cenclière.  Cette 
maison  lui  fut  adjugé»  à  tant. 

Il  se  dit,  dans  «n  arM  wwloguc,  en  par- 
lant U«a  roaraiCiirea»  dct  ttavaia  qui  sont 
prupivsét  an  rabab.  On  «jfnf  dt  ai  adju- 
ger l'éclairage  des  rues  de  Paris. 

Il  se  dit,  par  cxlension,  en  parlant  De 
certaines  choses  qui  sont  accordées  à  un 
de  crus  qui  pouvaient  y  prétendre.  On  lui 
adjugea  it  jmx  tout  d une  voix.  Ea  oe  sens , 
on  dit  pina  MdioniraMDt,  OMMr  ou  Dé- 

eerner. 

AiiJLGi;,  i:f.  psrliripe.  On  dit  par  ellipse, 
ilHiii  li  s  eucm^,  Adjugé,  |M>ur,  La  chose  est 

.icljUf;<'ie. 

A  lurn  ATIOÎF.  s.  f.  Formule  dont  l'KfIIsc 
taihLiliquL-  w  bcit  dans  les  c»orci.Miii  Iji-s 
mijuraduns  r/ae  l'on  ftit  dans  les  exorcismts. 
Après  plusieurs  n  ljurulinns. 

ADJURER.  V.  a.  Cuuimandcr  au  nota  de 
Dieu  de  faii-e  ou  de  dire  quelque  chose.  Il 
s'emploie  |>arikulièremeiit  dan»  le*  exorcis- 
me». Je  t'M^n  ik  dût  la  vôM  A  tmdjare 
parte  Dên  vivant,. 

Il  s'emploie  quclquefoti dans lesljlc  ora- 
toire. Je  l'ous  adjure  au  mmdt  la  patrie. 

AiMVM»  JÏB.  jMrlkjpc 

ADL 

AD  LIBITVM.  (On  pi-ononcc /omr. )  Ex- 
pression latine  qui  si|;niNe,  A  volonté,  et 
durit  on  se  sert  quelquefois  dan"!  notre  l.in- 
^;ui- ,  pour  indiquer  ipi'il  •<>(  iiulillcn-nl  dt- 
iairc  une  chose  de  telle  façon  ou  de  telle 
aaMk 

ABM 

ADMETTRE,  v.  a.  (Il scconjugue  comme 
Mtiire.  V  Ilcccvoir  une  persouoe  à  U  partiel- 


ADM 

pation  de  quelque  a«anla|a.  démettre  fœh 

qu'un  dans  une  soctitt,  dame  une 
à  sa  table.  Admettre  quelqu'un  au  rang, 
au  nambir  de  ses  amis.  Admellie  aux  ordres 
sacrés.  Admettre  à  la  sainte  table.  Admettre  à 
la  communion  de  t ÊgUe».  Admettre  aux  êO' 
eremfiit.t ,  à  h  peirtteipntirm  des  sacrements- 
It  lui  iitintii  à  l'audirnce  rlti  pn/ice. 

.Itimrliir  ^iirlifu'un  à  S*  justifier,  Per- 
1111  tire  ipril  o\p<j5ccc  qui  peut  le  justifier, 
run-H-nlii'  qu'il  so  justifie  dans  les  forme*. 
On  a  ilit  lie  iirtiu- ,  .-/i/tnrtlir  quelqu'un  à 
tes  prem  ci  jusli/iculu  es ,  à  ses  faits  justifi- 
catifs. On  dit  aussi,  dans  le  mémo  seus, 
Adauttre  quelqu'un  àfaire prem-e,  et  mtcu& 
à  pmunr. 

Jdntetm  tes  rabong,  les  «xeuses  de  ftst/« 
ju'un,  Lat  recevoir  pour  booaaa,  penr  va- 
lable». On  dit  i  peu  près  daoa  h  iBUM  aana* 

Admettre  une  requête. 

jVuMKTTaB,  se  dit  quelquefois  figorémenl^ 
en  parlant  Des  choses.  Cette  affaire  aîndmtt 
point  de  relard.  Ne  doit  souflnr  MMMUi  n- 
urd.  Celte  substance  admet  dent  M  «aiMO> 
sinon  tel  élément.  Il  aob*  lal  éMnHdt  «M 
sa  composition. 

AiMliTTRE,  signifie  nus^i,  Rcccnnailrs 
pour  vérilablf.  J^s  phili>.if>fjlics  admettent 
pour  princi/tr  ipir...  Lfs phdoiuphes  n'admet- 
tent plus  te.i  qualités  occultes,  tous  adatelles 
que...  (  'f.u  lin  fait  qnejem'mimttifaetfim 

je  ac  puis  admettre. 

Admis,  isb.  participe. 

ADULMCVl-E.  ».  m.  T.  de  Juii^pr.  Ce 
ipii  iii-  forme  pas  nne  preuve  compiéla, 
uikiÀ  qui  coniribne  à  faire  preuve ,  dana  an« 
affaire  civile  ou  crimiAelle.  Jt  n'f  n  fon  de 
prem-es  Jormelles,  d  n'y  a  que  Jkê  mbnùd' 
cules.  t'est  un  grand  ndmimeule. 

ADniNiSTHATECm,  TBICE.  S.  Celui, 
celle  qui  régit  les  biens,  les  affaires  d'une 
communauté,  d'un  b6pilal,  d'uo  grand 
établissement.  //  est  administrateur  dt  tel 
hôpital.  Les  administrateurs  de  t H&tel^DieH, 
Celte  abbesse  fui  une  bonne  adinmutratrict. 

ADiiiaisTBATaoa,sc  dit  aussi  d  U  n  homme 
chsrj;^  de  qw-lqni-  {^rlie  du  gouvernement. 
(  'rst  an  m  II  m  ai  s  mlministrateur ,  un  rxc^ 
lent,  lin  i.TMnil,  un  sage  adminislmteiir. 

Il     dit  ipii-Iqnelois,  absolumiMii ,  lie 
lui  qui  sait  bien  administrer.  Ce  préjel  n'est 
point  mkmmttnuenr,  Cmt  m  «teàKHM» 
fritr. 

ABIUNISTRATIP,  IVK.  adj.  Qniappoih 
Uesil,  qui  a  rapport  a  l'admiBistraliiw.  il  jr 
a  quetfîttfià  <eiytt  «rtlwt  fmitnfiti  nAnMt- 

mimttmd^.  Dkisien  nibidnîaniliiiit.  Ta- 
lents ndndidtlmttfi. 

ADHlXISTRATIOir.  s.  f.  Gouvenwniant, 

direction ,  conduite  desaffaires  publiquM  on 
particulières.  L'aiaùmUiation  du  nnrnmme 
lui  était  confiée.  Itnen  iangtemps  F aoutiats- 
tmtiim  des  finances.  Jl  axait  l'administration 
des  principales  aijaires.  Pendant  son  adminis- 
ti  aiii/n.  .Voi/.i  son  adminimiiitiiyn.  l^es  actes  de 
s'in  nilmimslnition.  Cet  Iwmmr  n'entend rieit 
à  i'admimstration,  U  ne  sait  nen  en  aJminijh 
Iration.  Conseil  itadminiitmiiim.  Cumnie  tu- 
teur, il  a  l'adminislralnm  des  Uens  de  ces  mi' 
nruri.  I.' administration  dt  vos  biens  tetfilt 
mal  dans  les  mains  de  cet  intendant. 

Il  se  dit  également  d'Un  corps  d'adnU 
nUtraleurs  et  d'einplojfë»,  cbanéa  col< 
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ItetiTcmcnt  de  quelque  partie  de  l'admi- 
■blralioD  publique.  //  est  altacké  ô  If  lit  ad- 
BÙMtratmH.  Il  y  a  btaucoup  if  tmpluytt  dam 
ttttt  admùûitmtuM.  H  tsl  tn  procèt  aire 
Irtk  adminùlnilion ,  nii  alisoliiiiienl ,  OitC 
radmimirmfion.  L  inliiiini^lmlion  ilcs  do- 
WUÙHe*  t  dti  tîiittntirs ,  fie  lutetif,  tici  H~ 
vns,  dtt  posiri,  îles  hus/i/cn,  ne,  Les 
admiiuttratiiMj  /tuUiquet.  JL'adminiitmtmtt 
etKtrale.  I^s  LiirtHKt,  lu  rtgUlru  «T «Ht 
adminùtralion . 

L'adminh/rtitiuii  île  In  jun.cf,  I/ciimi  ic  c 
de  la  justice  atcc  auturile  pul>lt(|uc  il  ne 
fut  mvoir  ameuM  tgard  aia  ptrêomntM  dans 
fadmùùstntùm  dt  la  jiutite.  U*  lAus  oui 
m  tammMaU  dm»  e»tiMttnahÊt  dt  la 

fWwftii'iftiKÉiii  du  menmanu.  L'action 
de  cmHrt  In  mmniitt.  Dmu  r adnUms- 
^lÊiÛÊtt  du  jflcraMcntti  HJwfpmAt  ffKfdt 

ADaiJVISTMM»  GonTcnier,  régir 
in  alTairea  pi^liqaM  DU  partieulicre».  Su- 

gtr  administra  k  royaumr  tnrc  gfoirr.  Ad- 
muujtrtr  VElat,  un  Etal,  (  'est  an  homme 
fai  n  toujntirs  srti*fment  fiilmirn.i/r^  tes  nf' 
ftiij-es.  On  l'tterustvt  d ii\otr  mai  D'huinistfé 
lu  ajjairts,  d  intar  mal  ttdiHtMsItt  iti  Jutaa- 
mt,  tes  rti-enut  de  l'Élal.  H  a  sagement  ad- 
mnàttri  les  Uras  de  son  pupille,  It  administre 
bu-méme  son  Itten. 

Administrer  Ut  justice.  Rendre  la  justice. 

Administrer  les  sacrements.  Conférer  les 
Mcreroenta;  cl ,  Adminislrtr  un  malade.  Lut 
jhjMwr le nal^iMcU'ciUteMMliDa.  On 

AiiauMvjm«  «'«niploie  aussi  dan»  la  »i- 
laifioitioa  de  Oonoer.  Jdminiiirer  un  re- 
midt.  Va^t^j^dÊdidtmr  du  finskt,  des 

**?n  terme*  de  Pratique,  Admiaistrer  des 
témoins,  des  preuves,  des  titres,  ruiirnir 
des  témoins,  des  litres,  des  [treutes.  //  ad- 
mimstra  les  témoins  nécessaires  pour  vérifier 
la  dénoneintiim  ifu'il mtiil  faite. 

AnsiinisTiiK ,  KB.  participe. 

11  s'emploie  subaLanlivemciit ,  stii  lnut  au 
pluriel,  et  se  dit  Des  rit<>\<'ii»  p^ir  rnpiiorl 
aux  administrateurs.  Cr  nume,  ce  niafiitiur 
€St  eltrri  de  srs  aitminisrrrs. 

AOJHIHABLE.  a<ij.  tii'j  deux  gcutes.  Qui 
■érile,  qui  attire  l'admiration.  Dieu  est 
wdmmtUe  dams  ses  etui-rts.  Cet  homme  est  ad- 
mâmUt  fmrêmimlm,  daiu  sa  coadttite.  Il  a 

mimUe.  Ce jumm  tttmtmimHitftar  Mn  eo- 
luit.  Cat  éuitaiumrhumàatMÊt. 

Vmm,  «t  irooiq.,  Cet  kmm  ut  admira- 
Ht,  ee  qm'Uttit  ut  mtmitmtt*,  w  dit  Pour 
■wrmifr  qnoB  «il  Mini»  «u  cii«|né  de 
ceau'il  dH,  de  eequtl  oit.  t^mtéiu  admi- 
raUe  de  trn/r  ici  nout  CMfiAr. 

ADMtBABLEMiuiT.  adv.  Vm  maiifv 
•dniral>li\  Cet  nm-m/te  est  admîiaèkment 
écrit,  n  peuit,  il  chiinle,  il  (/«Ht MAntmA/e- 
ment  bien,  adminibiement. 

ADMIRATECR ,  TKICE.  s.  Celui,  celle 
qui  ailiiiirc,  ou  qui  a  rnulume  d'admirer. 
(  t  :  un  m.'m.-t.iieur  i/e  l'iintiquité.  Il  est  de 
vos  admirateurs.  C'est  un  admifuttut perpé- 
tuel. Elle  est  grandi  «MMMm  de  ttttt  te 
fui  est  iiooiwnw. 

ADM1BA1IF,  IVB.  adj.  Qui  eajprime 
rMUniralioa.  Il  •'an{>loi«  surtout  eu  Cranf 
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maire.  Point  admiratif.  Signe  de  ponctua- 
lion  qui  se  marque  ainsi  !,  cl  <jui  sert  à 
faire  connaître  qu'il  y  a  admiration  ou  ex- 
clamation dans  la  phrase.  Particule  admiiv- 
'nr,  Particule  quun  «nploM  Uiaii  pour 
marquei-  l'admiratioii.  Ah  eit  fWftfUe/vij 
panirulf  itdmirathr. 

11  'ic  ilil  .iussi  Uu  Ion ,  <les  gestes,  // prend 
toujours  le  foa  ailmimtif.  Ils  irmnif;nfreiii 
leur  settisfactitm  par  des  gestes  admiiiilifs. 

Par  extension ,  tienre  admiroù) ,  hc  dll 
111  )>ail.iiit  Dci  iiiiw^i^fî  lie  poésie  cl  d'i  lo- 
■{ueiKC  qui  oui  ulus  (particulièrement  pour 
objet  d'exciter  l'admiration.  Comimt  est 
supérieur  Jatu  le  genre  admimtif. 

AD.iiiiuiWl^e|^  SetOimMàe  cctni 

merveilleuse  dani  m»  genre.  Quand  U  veit 
un  beau  tableau,  M  Ut  m  ttdminUioli ,  il  est 

mvi  en  admiration.  Jt  tlUedmt  VadtHifntiitn 
deies  i-erlus,  de  ses  Udtntt.JvlHr  de  l'ntiim- 
ration.  Être  saisi  efadmîration.  Causer  tte  l'ad- 
miration. Donner  de  l'admintlmu.  S'attirer 
fadmiration  de  tivit  le  iimiule.  Moui'cment 
d'admiration,  Ttiiii.fpftri  il'uiiiniration.  C'est 
un  .tiijri  ef admiratioa.  C'en  une  chose  digne 
fl'iiilininitiim. 

il  »e  dit  quelquefoit  de  L'oLùel  même 
qu'un  admire.  Oit  dmn  A  tu  veiUn  mdmi- 
rations. 

ADHIBEB.  T.a.Conaidérera»t-c  un  cton- 
nement  mêlé  de  plaisir,  ce  qui  parait  Ucju, 
ce  qui  parait  merveilleux.  Admirer  bi  na- 
ture. Admirer  timmtttsiti  du  tiei.  Admirer 
la  beauté  d'tmefiÊteu.  JtiuHttU*  ndtnis, 
les  ouvragu  ttmm  éetwdm,  d" m  artùl*.  J'ad- 
mire sa  sagesse,  sa  «dtNir«  M  MefejfSpOM». 
On  l'emploie  ^uclqnelbw  avec  la  ponom 
personnel.  //  s  adati/t  Im-atéite. 

Il  se  dit  aussi,  par  critique  ou  par  iro« 
nie,  en  parlant  l)e  ce  qui  pai-ait  extrême, 
étrange,  excessif  dans  son  genre.  J'admire 
la  folie  des  hommet.  Jt  voue  admirt  de  vou- 
loir qu'on  suive  avtaglemiiÊl  vat  eanttds. 
J'ildmin  comment  im  a  pu  pnudlt  tUt  ttm- 
Ididde  parti. 

AoMiaà,  ÉE.  |>Arliri|H>. 

AOMISSIBLi':.  adj.  dct  deux  genre).  Vn- 
lulde,  recevable,  qui  peut  être  admi».  .Vj 
itioyeni  île  requête  eifile  imt  été  Jugés  admis- 
s^Uei.  Ses  mo)Tn.t  de  /aux  ont  été  déclarés 
pertinents  et  admissiHes.  (  rite  ej:cuse  e  u  ad- 
missiile.  Celte  raison  est  mlnuatUi ,  ri  est  pas 
tidmtuMe, 

ADMimoS.s.  f.  Action  par  Ii'iuelle  on 
est  admis.  Depuis  lettulmittiomuitMeednâ 
sacrés,  il  a  toujours  viat  M  Caa  eedûÛHtf» 
que.  Depuis  son  admission  dans  la  compa- 
gnie, il  n'}-  a  pris  séance  qu'une  fois. 

ADJtuNÉTUI.  T.  a.  T.  de  Jurispr.  dont 
on  se  servait  autrelbis  Lorsqu'un  particu- 
lier ajaat  commis  une  faule  qui  ne  méri- 
Uit  pa>  une  grande  punition,  le  juge  le 
maniiail  pour  lui  fntrc  qm-It|«c  i  iniftriIi.iHi c 
ù  huis  iloi,  avec  delfusc  de  rciidiki-r. 
rwr  ordonna  qu'd  serait  mandé  et  admoaété. 
Un  Ta  admonété.  Pliiaiaim  dlieBl  al  icri- 
venl,  Admonester. 

ADHoxnà ,  aa.  participe. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  ugnifie, 
Arliun  d'admonelL-r.  L'ulnUlléit m'tU^ptttlht 
puint  d intcnlictum. 

AOMOMTIOX.  S.  f.  Action  d'aJinonéter, 
avertissement.  Apris  plusieurs  admonitions. 


ADO  99 

AI>OLEiS€E.\CE.  s.  f.  L'âge  (|u!  suit  la 
pubrrl^ jusqu'à  l'jipe  viril,  c'est-à-dire,  de- 
puis (|ualorzc  ans  jusiju'a  \ingt-ciaq.  Il  ne 
M.'  dit  guère  qu'en  pinl-nnl  Dm  gaiToris. 
,/u  riimmencement  de  l'iiilii'.rirrnrr,  il  est 
eiicm  e  dam  l'adolfseetire .  hi  JJeiir  de  l'ailo- 
liicence. 

AbUUiiiCKNT,  F.XTK.  ».  Celui,  celle 
(jiii  est  dans  de  rndulcsccnce.  Ou  nr"  le 
dit  çucrc  que  d'Un  jeune  homme,  et  le  plus 
ardiMHreBMBt  e«  pUinaliOL  Oit  feem 
adolescent. 

Il  s'cflutoie  4|iwli|iNfcjt  Bjjjeciiwiaet, 
C'a  jeune  MmmeeneoittHàtkeeatt. 

AOœtlEIt  ou  ADONIQVB.  adj.  et  «.  01.11 
se  dit  b'un  vers  composé  d'un  dacivia  al 
d'un  spondée.  It  y  a  un  rhythme  cTo^,  en 
i;ree  et  en  latin ,  qui  se  compose  de  trois  ven 
saj'lii(/iies  et  iriin  t  er.t  aifonirn,  OU  de  trois 
^IpItUfUi.i  et  il  un  iiilttnien, 

AlioMS.  9.  m.  (Unfaitsentirl'S.  )T.  de 
Msltiul.  Nom  d'un  jeuiir  lioiiime  célèbre 
J1JI  n,i  lie.iuir,  et  i|ui  lut  iiimé  de  Vénm.On 
i  ajj|jli<|ue ,   |).ir  aiiloiiomusc  cl  eu  ^il.'iit.iu- 

Uiit ,  a  Un  jeune  homme  qui  fait  le  beau , 
qui  est  iriMol|peuBd«iBpaniRk  Cctf  «M 

Adonis, 

AuiiMi»,  e'M  Butuniiiiic ,  se  dit  «rTne. 
plante  k  ileurs  rouges  ou  cilrines,  qui  appro- 
che de  U  rcBOOcmc,  et  oui  «icot  deaa  le» 
blés. 

ADOKISCB.  V.  a.  Pttcr Bwc  «B  cxMbib 
soin ,  avec  une  grauieMelKnAc,  CèM  itbm 
min  eutJStg  me  ee  finit  A  fûdeidter.  Il  est 
«Biiller. 

Il  •'emploie  plus  ordinairement  aveo  la 
pronom  peraonnel  ;  et  alors  un  le  dit  su  rUmt 
Du  trop  grand  soin  que  prend  un  faoïBRW 
de  s'ajuster  pour  paraître  plue  jeMBB  OU 
plus  beau.  //  aiau  à  s'adoniser. 

Auoaisc,  âe.  participe. 

ADOSNEB  ^S'}.  V.  pron.  Se  plaire  )Mir- 
ticulicrcnicnt  a  quelque  chose,  s'y  appli- 
quer avpr  chaleur,  s'ylivrer  haliilucllement. 
Il  s'ililiniir  II  l'e'm.ir,  aux  jiUiisint  •  Itt 
clutsse.  Il  â'cil  iiiliTinc  à  bmre. 

S'adonner  n  un  httt,  a  une  .\rfc:ftc,  ù  une 
personne,  Fi'cqu<j4ilcr  liabituelleinent  un 
lieu,  une  société,  voir  fréquennUint, faUli» 
licrcmt-nt  une  personne. 

Ce  chien  s'est  adonné  A  HUt,  WtfOML 
renconti'é  par  basant,  il  aUacfad  A  me 
enivra.  Ce  tkkm  e'ndeiute  à  Ai  eaâA»«  U  y 
eel  liefaitnellement. 

Je  vous  prie  de  passer  dez  moi,  si  tyitre 
chemin  s'y  adonne.  Si  c'est  votre  chemin  d'y 
passer  en  allant  ailleurs.  Celle  phrase  vieillit. 

Aooxaa,  icparticipe.  Un  homme  adonné 
à  l'ettiite.  Une  femme  adonnée  au  jeu.  Être 
adiinne  aux  femmes. 

^noPTl  >T.  s.  lu  T  de  nroït  relui  qui 
ndiii'i.  :|i  '1  jii  iiii.  l'nilniiliiiil  II  l\ul:>pte. 

AIXH'ItK.  N.B.  Choisir  (|uel(ju'iiu  [iiiur 
fils  ou  pour  fille,  et  lui  eu  dmuier  les  druils 
civils,  en  rcntpïî>^;iiit  i-ertaiufH  conditions 
prévi  t  iteî  [ur  1.1  loi.  Ju:;nile  ailoptii  Tifttre. 
Chet  les  Itumiiuis,  ciUJ  iju'im  uiiiit  iiilopt'S 
passaient  daus  la  famille  et  sous  la  puistmu 
de  celui  qui  les  m-ait  adoptés.  Il  vital  d'il- 
dopier  ce  jeune  homme.  À 'avant  fnt  rfVa» 
Jantt,  Ht  «daftèrent  un  orpadtit. 
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Il  te  dit,  |iar  «tenston ,  De  toute  per- 
lonne  qui,  MU  ferme*  I^Us,  prend  8oia 
drus  anlSuil  comme  si  c'était  «on  fil)  ou  sa 
flICk  M  m'mkfta  et  me  servit  dt  pin. 

Abomm,  iScnifie  figuréiMnt,  Comidé- 
«ar  d  rcftnicr  coimm  ùm  un  seotimeoi, 
nn  avis,  un  projet, /'n<%>r#|)MMltfràM«f». 
Je  n  othpierni  jamais  unf  pttrtSKt  tpitÊion. 
J'rtiloptr  crt  avis ,  cf  projet. 

11  5i{;ijfip  aiivsi,  ClioiMii  lIl  [.liTérrncc 
un  jçfiiif  tli-  travail,  une  m»iiiiTP  lie  (aire 
quelque  chose.  Apres  ai'otr  essaye'  fies  'ffjjé- 
reitti  genres  île  /leinture,  ilniluptn  lepaysnffe. 
Cet  ècrit'ei'i  a  tu/opté  {/e/mù  peu  une  m/iu- 
vaite  manUie.  Le  ^Um  que  vous  ave%  aHople 
me  panilt  vieitux. 

Aoonà  j^^'^j^^'^^^  nihitiiilî 
L'm/ê^tajtt  et  fiHfoptf. 

énWTIV  ,  IVK.  ndj.  Qui  «it,  qui  B  été 
adaptfk  Enjaais  ailoplift.  Fsls  adoptif.  FUie 

*^[!^Bil!e aussi,  Qui  a  adopté.  Père euioptif. 

AIHiPTiON  .  *.  r.  Action  d'adop«er..  7>'- 
èht  n'était  fils  «/* jtuguttequt  par  atlontha. 
Déterminer  (et  /«mm  tt  Iêê  effèti  dt  rarfy 
ffon.  L'aJopiioH  «tit^  k  ttom  de  Faiiftimi 

à  r aàopti. 

ADORABLE,  adj.  des  deux  genres.  Dipi« 

d'cti  c  iitloré.  Dieu  seul  est  atlnmiile,  f^s  mys- 
léirs  lie  Itt  nligioa  tout  atiuiTii/les .  Im  prtyt  i- 
dence  dt  Dieu  ett  adombU  en  imiies  chnsts. 

Il  te  dit,  par  exagération  1  <  que-  loti 
estime  ou  quv  l'on  aimeej,tri:inptiiPuL  Cette 
ftmme  est  luiorable.  Cet  homme  est  d un  ca- 
ractère otioraMe.  Une  bonté  adorable. 

ADURATKl'R.  s.  m.  Celui  qui  adore,  l^es 
adorateurs  du  veut  Dieu.  Les  vrais  miora- 
tmn.  Les  Cuèbres  om  ttbmtrtrt  énfim. 
Fkr  «xagérat. ,  R  ««r  «Awilwu'  dit  m 
>  Il  est  prévtm  d^^le  ettimc  «M< 
pour  lui ,  ît  IVulinii»  «n  loat  w 
tpi'il  IkU.  Ilutmcbtateur  de  eeOt  Jbmne,  il 
at  ON  MomAiV  ét  tes  adorateur»,  tl  Pleine 
pMMÎonnénienl.  On  dit  dans  un  !>cns  nna- 
lofBe,  Cette  femme  a  beaucoup  <i'iuii,rainirs. 

AMMUTION.  *.  r.  Action  par  laquelle 
(M  wloil*.  l'adoration  proprement  dite  n'est 
due  qu'à  Dieu  srvl.  L'adnratiim  de  la  etnix 
est  iirif  tirs  cérémonies  de  l'Église,  dans  in  se- 
niiiinr  sinnir.  Aller  a  t'nihmtkm  de  !'i  vniix. 

Ar>(.>ii.iTinw  ,  *.p<.lit  .luîsi  t!r  Ta  ccrcfïionic 
qui  pintiijiit.-  à  IV^jkI  d'un  p^pf  nouvel- 
lement élu,  luntqu'il  c';t  mit  riur  l'-iiutL-l 
après  son  élection,  et  que  les  cardinaux  lui 
vont  rendre  bomcur.  Mbr  à  tttàanmo-i 


aooqilioii.  Ce  pape  a  été 
Jàitftirvtk  d'tMhnuim,  Tontla  cardinaux 
aoiit  «Hé»  le  netmuitn  pmr  papt»  «iis 

AM«a«m«,  tipiHb,  par  «xagénlton, 
Anonr,  atMcncncnt  eiliwiw.  Am  ttmMir 
fimr  cette  femme  M  Jtn^'à  tmbralion. 
Gttle  femme  a  de  faâan/^pamr  ttm  ami, 
tu  a*  adonition  detnni  son  mari. 

ADORE*.  a.  Itendre  à  la  VrimUé  le 
culte  qui  lui  est  dA.  //  ne  faut  adorer  qtu 
Dieu.  Adorer  le  vrai  Dieu  en  esprit  et  en 
vérité,  Adorer  Jésus-CHUi^i-r  dms  frucha- 
nMKr. 

Âdorer  la  croix,  se  'lit ,  [i-'ir  «siensioti  et 

Êar  l'flrttion  a  Jbsus-Cmbist,  en  parlant 
l'une  des  cérémonie*  du  culte  calbolique. 
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Ciêidt  h  vendredi  saint,  à  rieur*  où  k» 
fidèhs  TWf  adorer  la  croix. 

Adorer  les  faux  dieux,  les  idoks,  etc.. 
Rendre  à  de  faux  dieux ,  à  de*  idol«t,  etr,, 
le  culte  dû  à  la  Divinité.  Les  Israélites  ntio- 
rirent  le  veau  d'or.  Ce  pcaple  adorait  te  soleil. 

Proi .  el  fip. ,  Adorer  le  îwu  d" or.  Faire 
la  cour  à  un  homme  de  peu  de  mérite,  à 
i.-au>o  de  se»  rielie»5« ,  <fe  5011  crédit. 

AuoBEJi,  s'emploie  qiielquefoi.s  s»ns  ri- 
(;ime.  Les  Juifs  tirloraitut  à  Jérusalem,  et  les 
S/imtiritaïas  à  .Siimarie.  Le  peuple  dlsrati 
ritliiit  iiiiorrr  sur  les  montagne*. 

ADuHKn,  signifie  aussi  quelquefois,  Ren- 
dre de»  riapcci»  exiriordinaires  en  se  pro- 
BtrmaBt.  La  reine  Bsther  adora  le  rot  Assué- 
ru*.  Le*  m»  de  Perse  *e  faisaient  ttdorer, 

l'aime  pug,  U  fmkit.  CM»  mA«  tUfiHe  de 
son  JSû,  «b  r«Aw.  Ct  pUtitt  «bv  fanti' 
qukif  MOU  éiseemtment. 
Aoeai,  Ém.  participe. 
xnm.  s.  m.  T.  de  Labourage  et  de  Jar- 
diuagc.  Terra  qu'on  élève  en  (alos,  ordi- 
oainmenl  le  long  d'un  mur  bien  exposé, 
pour  y  temer  quelque  chose  qu'on  vent 
faire  Tenir  plu^  t6t  qu'on  ne  le  pourrait  en 
pleine  terre. 

ADOSSER.  V.  ,1.  Mcltrr,  nppuycr  le  drw 
rf:ii1:f  ij  rU]rie  chose.  Ailosifr  un  enfant 
contre  in  miiniille  pour  l'em/>e'c/ter  de  tomber. 
On  l'.-'mploie  n\cc  le  punnom  personnel. 
Aiffirjiie  par  trws  bomntrt,  il  s'aaossa  «w»- 
tre  /il  muimlle,  et  se  défendit. 

Il  signifie  ausiii,  fîgurémrnt.  Placer  une 
chose  contre  une  autre  qui  lai  sert  d'appui 
OU  d'abri.  Adosser  cm  iitiment  contre  une 

mn  np- 
,  ««m  «e  mai- 


Asossi,  in.  participe. 
Il  se  dit,  en  ttrrmcs  de  Blason,  De  deux 
pif-ees  d'armnii  Ïl-s,  coouk  denz  liante  deux 
puis!i»n»,  mit  iinsiido*.  X  parte  dt  gueules 
à  deux  lions  adossés. 

En  termes  de  Dessin  et  d'Antiquités, 
Tt''tes  nàostr'rs.  Vlenx  mise*  stir  une 

même  li^ne  en  sens  opposé. 

Anoi^iiKR.  V.  11.  Il  n'est  guère  usité  qu'an 
Tririrac  et  aux  Echecs,  daiiS cette  Inculion, 
J'riritiuhe ,  pur  laquelle. on  indique  qu'on 
touche  une  pièoa  pORT  riUlRger»  IMMS 
jxmr  1.1  jouPT. 

AI>orCIR.  V.  a.  Beiulre  lionx;  templier 
ricrelé  de  quelque  chose  «i'aigrc,  dt:  pi- 
quant ,  de  salé.  Adoucir  Vatide  du  citron  avec 
le  sucre.  Adoucir  une  sauce  trop  talée  en  j 
Or  dît  dtm  m  atiii  •■«• 


rdtnU  dit 


ajoutant  dt  CtUtt, 

logue,  tR^MidaciRe, 
htuaetstVf  sdBtttt  ni  JM{|^i 

La  plik  nrturilf  k 
moins  firoU. 

Aihaàr  tmvtiz,  P«rfcr  dNn  Isr 
aigre  ou  moins  élevé. 

Aonucni,  signrCe  aussi,  Polir,  6ier  le* 
aspérités.  On  adoucit  le  Ims  nvee  la  prèle.  On 
adoucit  les  (;laees  mrc  f  rinrri. 

Il  >î;ii!fie  frgiiréïnent  ,  Rf-ndrc  moins  fâ- 
cheux, plus  biipporliiblf .  Crlii  niir)iicira  un 
f>eu  votre  iiiiiLSl  aaelijite  chose  poinvt  aiioii- 
cir  mn  peine.  AaOUCir  l'rnniii,    l'ijinertume , 

le  cbagriti,  etc.  On  dit  dam  le  même  sens, 


Adoudr  Fhmmar,  k  cww/^.Lm 
meur,le  cMRCtère  plus  traitaiile. 

Adoucir  les  traits,  adoucir  l'air  du  n'sa/^, 
T. es  rendre  moins  rudea.  La  auiniire  Je  se 
cfx.ffer  adtmtit  lait  tt»  Vitogt,  ou  k  rend 
plus  rude. 

Adoucir  mut  expntshm,  La  corriger,  la 
Icnpérer  par  une  autre  moins  dure.  On  dit 

dans  le  même  sens  :  Cette  critique  est  trop 
sê\rre,  il  faut  l'atioucr.  J  r  ,v«  rep^V' 
ches,  des  lemonfrnnces ,  un  refus,  etc. 

Kn  l'fiiilure  et  en  Sculpture,  Ailmieir  le* 
formes,  les  contours ,  Diminuer  ce  qu'ils  ont 
de  trop  prononcé,  de  trop  ressenti.  On  dit 
de  même,  Ad'mar  les  traits  d" une  f pire. 
Les  rendre  plus  délicats.  On  dit,  aa'ssi ,  en 
Peinture ,  Adoucir  lei  tànlts  tT ua  tableau, 
Oi'mIimt  rwc  plflt  da  i 
de  ruHe  à  raotra^ 

AOODCTB ,  sig 

f  ir  k  colite  de  fmifa'wi, . 

irrité. 

Il  s'emploie  avec  le  P" 
cl  signifie.  Devenir  plus  doux.  Le  iema 
menée  â  s'adoucir.  Son  humeur  s'est  m 
Tous  ta  mmx  s'adoueisttut  aww  Jr  my». 
.fa  tnâr^UMitfr. 

Aootfci,  ni.  partîripp. 

ADOOCtSSAXT,  ASTR.  »dj.  T.  de  Médcc. 
It  se  dît  Tîe  tnulrs  les  substances  médira- 
meiUeuses  ou  .Tliinenlaircs  capables  dr  di- 
minuer la  douleur  OU  l'irritaiion.  Élixir 
adoutissmt.  Tunne  cedaVCUtttldl. Lt Ut  H- 
nesse  est  adoucissant. 

Il  s'emploie  trcs-souvcnt  comme  subtlan» 
lif,au  masculin.  DonmtAai  des  adoucissant*, 

ADOl'CISSBHBHT.  t.  m.  Action  par  la- 
quelle une  cbote  cat  adoucie;  État  d'une 
choae  adoucie.  Oa  faRplote  aRrteiK «r  li> 
guré.  L'adaïuittimtt^  dê  rhiÊtÊtt^t  dit  rr* 
rartift,  ÊÊI  , 

adovahimtiit$:ilmi 
coup  plus  agrétik  jmt  fm 

coloris,  des  ctmttlin. 

Il  signifie  plus  particnlicremenl,  Soidage- 
ment,  diminution  de  peine,  de  doulenr.  Ce 
fut  un  bien  faibk  adoucissement  nu  sort  du 
prisonnier.  Il  y  a  quelque  adoucissement  dans 
ses  maux.  Rien  ne  peut  apporter  ic  moindre 
adoucissement  à  sa  douleur. 

Il  Y  n  quelque  ndoueissemenl  dans  k  trmpt, 
T.e  temjis  n'est  plus  il  fudRf  fi  flakaRS*  Il 
ne  fflil  plus  si  froid. 

AUOUCISÎEXEST,  Si  i'-'   iTi^mc  fn  p.ip. 

liint  Fies  choses  morales,  des  afTaircs;  et  il 
signifie.  Accommodement,  tempérament^ 
tustriciioD,  expédient  propre  à  concilier* 
Ne  saurait-on  troai-er  d" ttdavttÊtUÊIIIté  ttitê 
On  trouit  des  tttkmcitsemtDtfé  liRMvcAaMK 
Leur  queftUt  ^aUfirt  ttgikt  m  T  c*f«*« 
qrnlqut  aïkiietiKiiiair.  CMi  propesitioa, 
fHoifittvrukmiBe^inéme,  demastée quttqitt 
adottdtâttttitf* 

ADOmattBHiHV,  en  Architecture,  te  dît 
Da  procédé  par  leqtiel  on  ratuebe  un  oc» 
nemrnt  saillant  et  anfRltRZ  BR  RR  lin  tnti 
On  le  dit  également  da  Lt  HKNdBR  aaÉOR 
enpiovée  à  cet  effet. 

AOÔVÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chasse.  AccOR» 
plé.  appané.  La  perdrix  ttmt  adouétt. 

AD» 

AU  T-ii  nr.s.  (On  prononce  Pairtsse.  ) 
I  Locution  Utine,  qni  a'aBploie  dans  qnet» 
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ADR 

q-jrv  [il  I  (.-s  familièrej.  Àlltr  ad  pains, 
Mourir;  /;m.)jrr  a<i  fiti/rel.  Vain  lAOOrir. 
m  /Mmme  ttt  aUé  ml  patrtt.  Il  m  mii  «M 
mUttin  qui  C a  tmvtt  ad  pstrti.  il  «if  md 


ADHACAHT  OU  AD«AOA!rrE.adi.  Nom 

c'uiip  sorte  de  gomme  qu'on  lire  de  ptu* 
•  iriiit  .nrlirÎMcaiit  du  grore  de*  Astragales. 
liommt  mltugiiat  «a  «dtavutt.  Oa  a  dit 
•uui .  G<mm$  «fifriytf.  VoyM  Tk««4« 

CàJtTItS. 

AD  RE.M.  Loculiun  laliiu-  qui  ti^alfic, 
À  la  cliotyc ,  cl  qu'on  ciiiploie  datu  cette 
phrase  familicrf,  /<r/x\n</rr  ad  rem,1Mfoa- 
in  rstt^gnriqucinrnl ,  conveDablemcoC 

ADUI'^.SF..  ^.  t'.  Iiiijication,  désignation, 
sait  de  b  p<'rsoiine  à  qui  il  fiilil  t'adreucr, 
&<;it  (lu  Uni  où  il  faut  aller  ou  eoToycr. 
Donner  une  udrtut  pour  faire  teniriiej  kitrei, 
pour  /aire  nmtttrt  un  paquet.  Un*  bonne 
ttinue.  Uaeaénut*àtt.  VntfHuMmâmtt, 

ttvm$  éMHiMUf  /t  «MM  MlHMf  «M 

'«Htw  VménUe  mr  mm  Uttrt.  Cette 

i  mdéck^ffrabU.  Envoyer  une  lettre 

Pairt  tenir  des  kttTuàkMrmUw*,àkwt 
êimata,  Kmroyar  dtt  kllnt  ft  een  à  qui 
elles  aont  adreaacea. 

Fig.  et  fam.,  Cela  va  à  Tadrtsse,  est  à 
l'nifrefsf  (f'un  fef,  se  dit  D'un  trait  malitj 
Uncé  contre  quelqu'un  qu'on  ne  nomiin" 
pai,  m,ni  qu'on  déM(oe.  Le  mil,  U  paquet 
tenir  m  à  1 1  m  aftllil,  1 1>  Ifllt  Hffll  r«nif  il. 
icra  leuli. 

Bureau  d'adresse.  Lieu,  étali1Us4>inrnt 
OÙ  Ton  s'adrpsïc pour  obtenir  certains  ren- 
Mt^ncDiciiU. 

F>^.  et  fam.,  CcH  un  vrai  Lurrau  d'udrssie, 
K  dit  D'une  maison  où  l'on  débita  ordioai- 
itnteot  b«aticoupde  nou«ellea;et  quelqne- 
Um  IVime  ptftooM  qui  ai»e  à  aavoir  et  à 
I  Iw  wawmllÊt$»  tl  m'a  prit  peur  son 
efmditue,  m  dh  Olu  home  qui 


««•eimpor- 


dit  i(U!isi  (l'Uo  torit  a^ant 
demaBde,  une  adbésioo, 
ÎD*  ISlli«UlM»«  elc^  présenté  par  un  corps 

rtmslilué,  par  une  rétinien  (Ip  l  itoycns ,  soit 
lu  chef  lie  l'Élat,  suit  à  qucitjue  nuire  nu- 
tnriié.  L'adresse  de  ia  cAamore  des  patrt, 
'in  tUpulét,  en  réponse  au  discours  du  trône. 
Li  itiliietîon  de  tadrestt.  d'adreste. 
A'irtjif  de  felialatian,  MmM  A  MUCtf 
siunicipal  de  relie  ville. 

AORtlSSt.  s.  r.  Dextérité,  soit  pour  \ei 
nercictrs  du  corps,  *oit  pour  les  alIo  du 
fintelligpncc.  Grande adstêtt.£(fait  tout  aiw 
adresse.  U  a  Uamump  £mdiw  daiu  tous 

mm/tua.  Jénm  Jt^dL  ttfim  tmur, 
ftsu  manier  celle  q0«tnmmadrum.ltatiri 
tdmét  lui  par  admit,  gmuVméttmdi  bd 

persuader  cet*. 

TourefadrtiâttTaaT  deaubtilité  de  maio. 
Cett  un  homme  qui  sait,  ^i  Jm  des  tours 
diulmsa.  Il  signiGe  aussi,  familièrement. 

Un  (fuir  de  finesse  d'esprit.  //  lui  a  joui  un 
tour  d'adresse. 

Adresses  dr  sf)le,  Certaine»  lOttinurCf  fi- 
nes cl  (Iélic4tes  diui  \.\  ii'Jiaiènd'éCffaAi  Cl 
sont  des  adrtua  de  stjle. 


En  Peinlorc,  Adresse  de  pinceau,  te  dit 
d'Une  manière  de  peindre  généralement 
précise,  facile  et  spirituelle.  An  pluriel , 
Adresses  de  pùmeau,  CefUlBMtMobci,  ou 
ca«ips  de  piaeauii  mi  caiRriMM  h  Ibnw 
arec  préeMim  «I  IW»!!. 

ADBEasM.  V.  t.  Envoyer  directement  i 
quelque  peiiaaM,«a  qoelqwe  lieu.  Adres- 
ser tu»  kttKt  mm  paja^f  à  quelqu'un.  Fous 
tt'mmt  ^'à  Mt  r adresser  à  tel  endroit,  fous 
adntUfnw  me  lettres  à  un  tel,  poar  qu'il  me 
lafitSMindr.  yousm'a\-et  adressé  un  homme 
qui  n'a  pu  me  rendit  raison  de  rien.  I(  m'n 
adressé  à  un  excellent  ouvritr. 

Acfreiser  la  ptrmie  à  quelqu'un.  Parler  di- 
rerlemi'iit  ii  quelqu'un.  Ondit  AdreS' 
ser  (les  vtiit,  une  question,  une  demande. 
.4dresser  des  prières. 

A<lre.\>rr  ses  pas,  Toumer  ses  vers 
[|uelquc  endroit,  aller  ver»  qurl<)ue  lieu. 

Ansai^u,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Aller  trouver 
directemeot  qmlou'un,  avoir  reoonrs  i  lui. 
M/ÎÊia  ^adnuÊvà  m  M /mir  mm  affaire. 
\U  m'aiitmà  «Mte  émwm  A  h  Mule  prr- 
i9fiff e  lAr  Mrf^  jibIi  étfAMilhf  Mwbiiv  MOMW< 
On  dit,  tviM  ymumétunÊ  mrf,  mr  Vrai 
vous  méprenez  ;  soit  «n'on  ne  pWtM  Mtor- 
der  la  chose  drmaame,  lok  qn'oe  ne  le 
veuille  paa  !  ce  qw  «et  cnemia  pne  BUtqué 
dans  ces  phrase»,  J  qui  vous  mdmm  vmu.' 
à  qui pease:-ifous  vous  adrtsttrf 

S'adresser  à  quelqu'un,  signifie  quelque- 
fois, Adresser  le  |iuole  à  qiHlqauo.  On 

Uitdi-  mènie,  CctT  â «MM  flW  C»  dbctmrs 

s  adressa ,  etc. 

Cette  lettre  s'adresse  à  lui,  L-i  aiiscriplion 
dp  I.T  Ifttre  fait  voir  que  c'est  a  lui  iju'clle 
(loil  cire  icmliie  l.e  puquet  .''mlrrsse  à 
vaut;  mtui  il  doit  s'y  liuu\rr  une  lifirr  pour 
moi. 

Cela  s'adresse  i  vous,  ae  dit  D'une  chose 
oui  concerne  quelqu'un,  qui  le  désigne 
oana  an  dtteoun,  «tau  uu  cooipliment  in- 
direct, dana  une  critiqua  aè  iWdM  il  »'est 
pataMUuA. 

Anaatama ,  est  auiai  s«rb«  naMM»  at  eî- 
gnifie,  Toucher  droit  où  l'on  viae^iMwilP 
au  6at^  Fous  m-e*  bien  adrUÊt,  «HW  mtt 
mal  adressé.  Cet  emploi  att  IMM, 

Aoaassé,  se.  jxirtieipe. 

AOKOIT,  OITK.  adj  Qui  •  de  l'adrcase, 
de  la  dextérité.  U  icdit  Du  corps  et  de  l'es- 
prit. //  est  adrtMt  à  ses  ejreixîi  es.  Ailnùl  n 
tirer  de  t an.  Adroit  cmmme  un  tiage.  Être 
adroit  à  mmmkrkt  uprits.  C'ait  mm  atpm 
adroit. 

ADBOITBKBKT.  adv.  D'une  manièic 
adroite,  avec  adresse.  //  manie  cela  fort 
adroilement.  Il Jiiii  m/rtutfmrnl  des  armes.  Il 
a  conduit  cette  ajjliure  /art  aiiroitememt,  M 
t'm  iMmibminiimt  dTt^fidn. 

ADOLATËJCIt  .  TRICE.  S.  FlaUaUT,  flat- 
teuse; celui,  celle  qui  par  baasesae  et  par 
intérêt  donne  de  grande*  louai»es  i  uoe 

p*r«>nne  qui  n'en  mérite  pas.  Lâche,  vil 
nduliileur.  Ias  adulateurs  ont perduce prince. 
C'est  ma  perpétuel  adulateur.  C'est  une  frrande 
adulatrice. 

U  •'«■(ttoie  quatqnafini»  a^iectimneni , 


ADV 

dans  la  poésie  et  dans  le  atjfle 
Langage  adulateur,  fer*  mitdtAim 
ADUUmm.  a>  c  FhMeiiB 

a  trop 


3i 


w.  V.  a.  Ftalur  baiemeat  ddmhr 

;  Oa  adule  ce  prince. 
,  im.  participe. 
AOrLTB.  adj.  des  deux  fi^nres.  Qui  CM 

Birvenu  à  l'adoleacenee ,  »  l'à^e  de  raiMNh 
ans  le  langage  médical ,  il  se  dit  propn* 
ment  en  panant  De  toute  cette  Dénod«  da 
la  vie  qui  est  comprise  entre  l'adcpleseence  et 
la  >iciflesse.  Il  n'était  pas  nicoiv  alulle.  Une 
perjunne  adulte.  On  dit  aiis«i,  J.  ii(;e  atlultr. 
Il  est  »ou>ent  emplovt'  comme  subslanlif, 
l.e  Uipti'me  des  adultes.  Cette  maladif  atta- 
que rarement  les  nilultes.  ÉeÊlkfÛlirh$t$dài- 
tes.  Kcoir  d'adultes. 

.iDi;t.TF.RATIO.V.  .s.  f  T  «le  Juri^pr.  Ac- 
tion de  giler  et  de  dépraver  ce  qui  est  par. 

pind.  Il  aal  MB  uaitf: 

Bn  Plumaai».  l'mMMnUkm  â$$  mW- 
MMmM,  L'aettoQ  de  l«e  idaliénr»aBLe 
limitât  de  cette  action. 

AMILTIbe.  adj.  des  deux  genrct.  Qtti 
viole  la  foi  c«njB|pk-  i^mtxamMttt  Cm- 


nierce 
adultère. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  i 
le  slj'le  oratoire  ou  poétique,  U«a  ehe 
qui  offrent  un  mélange  vicieux. 
adultère.  Atsemiltige  ndiilfèit. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif;  et 
«I«rs  il  se  iJil  de  Ceiui  ou  de  celle  ipii  liole 
U  fui  cdnjugale.  Ni  les  fomicateurs  ni  1rs 
ailuliértsne  posséderont  le  royaume  des  cirur. 

.«OULtMiE.  s.  m.  Violcmcut  lie  la  fui 
conjugale.  Commettre  un  adultère.  Un  les 
surprit  en  adultère. 

Double  adultère.  L'adultère  qu'un  homme 
marié  et  une  femme  nariée  «ontmettcot 
ensemble,  fn/ant  néttum  douUe  odldtéM. 

ADVursBBB.  V.  a.  T.  de  Phamada.  AJ> 
térer,  bliUier.  Mater  lai  iMicaawwle» 
de  ■aaiive  qu'il*  semblent  être  de  bonne 
quafilé,  aana  avoir  l'efficacité  des  médica- 
ments purs.  //  est  de  l'intérêt  dei  imtladtt 
qu'an  n'adultère  pas  tes  médietimiUtm 
AouLTâaa,  ia.  participe. 
AtHiLT^Ki^r,  INB.  acQ.  QuI  «et  al  dV 
diillère.  Des  enfants  adultérins. 

11  s'emploie  aussi  comme  sulislanlif.  Les 
adultérins  tir  jteui'ent  jamais  être  reconnus, 

AFJl  .STF.  ailj.  des  dcuT  penrcs.  T.  de 
Médec.  Qui  t&l  cotutue  brûle.  Il  se  disait 
autrefois  en  parlant  De  cerlainr»  sltémtiorts 
supposées  des  humeurs  du  conis  humain. 
Humeur  iidusle  Siin/.-  iiduste.  Bue  adiisle. 

ADUtiTiOM.  s.  1.  T.  de  Médcc  Action  du 
feu,  brAlare  «n  «auliriieiiion.  U  «et  peu 


ADTWIK.  T.  o.  yoyet  Avuia. 

ADVBimCB.  a4i.de*dcux  Keures.  T.  di. 
dactiiToc.  Qui  n'cft  pas  naturellement  dans 
une  cnose,  qui  y  survient  de  (lelii>r».  Idées 
adventices,  par  opposition  à  Idées  innées. 

ADVEîfTIF,  IVE.  adj.  U  se  dit,  en  Droit 
1  ^uiain  ,  |)  une  Sorte  de  |iécule  concilié  «Ux 

ttli  de  fiimille,  en  nn«  prD|iriélé.  Celle  ex- 
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a*«lt  point  «ailée  dut  le  droit 

AUVRllBB.  a.  m.  T.  «le  Gnun.  Partie  in- 
vnriable  du  dSacour»,  qui  se  joint  avrr 
les  vrrttei  et  aiec  les  adjectifs,  et  qui 
les  modiRe  de  dÏTerses  manières.  Jdverie 
lie  litu.  Aditrit  de  Irm^.  Jdvtîht  diri\'t 
d'un  jtrbe.  jti/ttrêe  dtrifé  d" un  adjertif. 
Ici  et  là  sont  drt  /fdi-rrfnrf  dr  fifii.  Aujour- 
d'hui, demain,  liicnlt^t,  tanli'il,  ton;  Hrs 
nihtrf!"!  de  frmps.  Bcaui  oiip  fi  |«>n  sotil  i/r.i 
fjf/irr/yf.t  lit  ijuanlilr.  Uoucomi  rit  el  luiti-- 
ment  iont  des  iid\frh<s  de  quiilitt  cl  de 
mamèrt. 

ADVERBIAL,  ALE.  adj.  T.  de  Ciam. 
Qui  lient  de  l'advcrfae.  Il  se  dit  De  (l<-iix  mi 
de  plusieurs  mots  qui,  étant  joints  euscm- 
ble,  ont  force  et  si(;ni(ic.ilion  d'adverlie.  À 
cnnIrt'Iem/M ,  seiu  dtitiu  destous,  sont  des 
fafon*  dt  parkr  témtiÊÊu,  éu j/ànua  wrf» 

AinrnMAUBBirr.  «dv.  T.  de  Gnn. 
D'anamaniBM  advcrhitle.  Dmtttite  ^mm, 
jmt»,  rwj^MiCjir juste  est  pris  adivr- 
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_  ADVERBIALITlfi.  s.  f.  T.  de  Gram.  Qua- 
lité d'un  mot  qui  est  coittidéré  comme  nd- 
Wbc.  //  V  a  des  mots  dont  l'adveriialîlé  est 
meeidtn'ellf.  Il  est  peu  usilé. 

AnVF.BSAtnE.  1.  m.  Ccitii         eit  op- 

Jvisf,  rl  sur  lr(|nel  (>n  ^riil  iciiiptuli  r 
'avariisgf.  Il  m-  ilit  m  p;irhiiit  Di-  <(iinl>al> 
r^els  ou  bimiiivî  ,  (If  (liîpuU's,  de  pioits, 
dp  con!^'st."itifiiis,  f'ainnr  f>on  tnhersttttr ,  .tr.T 
(l'.h  rrsaiirs .  Dt'Jfinrtrr  Sftn  tiih  rrKttirr.  Mrfni- 
gcr,  eeruyrr  sait  ndvfrsairr,  l'iiihle  n<t\  fisaii't. 
Âdi-ersnire  jiui^.^nnt,  i:rnriruT.  1!  rsï  ttton 
ndferseiiff.  J'ni  pour  adi-ersairt  un  liumme 
fort  halulr. 

Il  te  dit  quelquefoia  dVM  feome,  sans 
pendra  le  ican  tktàéa>Cem  fwtvm  est 
«n  dmiffinm*  mhtntin. 

ABVWIATIF ,  ITE.  adj.  T. da  Gnai.  Il 
■ea'cnpiolefuèreque  dan*  cctta  lecution, 
Hi^^Hiam,  particule  adt-ersalnf.  Particule 
aninMnineitncIque  opposition  .quelque  dir> 
ttrcncc  entre  ce  qui  fa  précède  et  ce  qui  la 
ailit.  Mais  est  une  con/oHeHnm  «AcrlM^v, 
une  particule  adîrrsative. 

ADVERSE,  adj.  des  deux  genres.  Con- 
traiiT,  opposé.  Il  n'p^l  tnîlé  (]ut>  dans  en 
l'-rnl H :  f-i>i tnnr  a/ti-rrse ,  F'irlMnc  con- 
h.ilrc,  d'jf.nornlile.  l'ii  sljle  de  P.ilais,  Iji 
/xiirir  aihrr^e,  I.«  pvisniiiie  idiitrr  i|ui  I  on 
plaiili'i  rl,  L'anKal  mherse,  L'avocat  qui 
pliniL'  pour  la  pariie  idsrise. 

ADVERSITÉ.  S.  f.  Élttt ,  situation  de  celui 
qui  éprouve  les  rigueurs  du  sort.  I^.tn  dans 
F mdMrsM.  Tomber  duo*  tadttrsité.  Être  con- 
MHU  diuu  fmdnnM.  Iwnwifcr  à  PaÂw 

Ise  dit  antil  d'Os  malheur,  jTaae  Mbr- 

tune,  d'un  aciidenl  (Srheux;  et,  diM  ce 
sens,  il  s'emploie  plus  ordiaairaaunU  au 
pluriel.  Les  adversités  que  JHtm  ilMtf  eRi«Ar. 
]f  A  suHtrnii  de  fimndes  «lAwilMâu  Jtmtude 
gmitdet  advtnMt  à  ts$tijtr. 

ADT 

*DT!f  AMIE.  s.  f.T.  dcMedec.  Éui  mor- 
liuJi  ,  pi'incipnlemenl  caractérisé  par  l'ubat- 


cbitn,  la  dtlicullA  du  i 
impossibniié,  l'alMbliMnient  de»  lenH- 

lioni,  etc. 

ADY.XAMlgt'Iv.  atij.  des  deux  genrci. 
T.  de  Médcc.  Qui  appartical  i  radjrDaaùc. 
État  asfymamtqut.  flAw  MfpMMijpfe 

AB» 

AKHKH.  V,  a.  Donner  de  l'air,  cbaster  le 
Di.iiivniv  .lir.  Jerer  une  chamtve,  uimtMe 
de  sfKc lacté,  l'intMeur  \f  un  liaifmitp. 

Akké,  se.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  adjprlivpmcnt ,  etsrdit 
D'un  bâtiment  rjiti  c^l  en  l>cl  .nir,  en  gruiid 
air.  Une  mti:son  luen  nne'e. 

AERIEN,  aUj.  Qui  e>t  d'air,  i^ui 

appartient  à  l'air,  qui  est  un  effet  de  l'arr, 
oa  i|ai  se  passe  dans  l'air.  Vh  torpt  airkn. 
Lu  démons,  les  espriU  mitiUU.  W  fA«Sw 
mille  nMen.  La  persptetàrg  aéwwb 

EiilanBead'Aaau,#Uif  nMwnat,  mw* 
dttitt  aétksu,  L'emenibb  dea  Modiiito  des» 
tinés  à  (torter  l'airdaatlei  paumons,  c'est* 
i-dire,  k  ki^nx,  la  tn^ee-artcre ,  et  les 
bronches  avec  leurs  ramificatiotu.  On  dit 
plus  exactement,  Foies,  conduits  aérijères. 

Eu  Icbthjologie,  yésieule aérienne,  voyez 
VisicutB. 

A^RIFFIir:.  .Td).  drs  âcux  genres. T.  d'A- 
)tAt,  /  'nez  Ai.r.iK.i. 

AKItlKORMC.  adj.  des  diin  gonii'^.  Il  se 
dit  r)<'-*  llLiid<*N  ipii ,  diiri''r;irit  di*  l'-iir  attîin*i- 
)jtii.rifnip  par  I' iir  nature  piojjre,  lui  rps- 
semblitil  par  leur  rniiîtitutinn  phjsique, 
ciarii  transparents,  élastiques,  comprcssi- 
blrs ,  etc.  Itgia  àjitbvgiiH  têt  ime  tUmutet 
aérifnrme. 

AéttoGBAMIB.  a.  t  Deacrlptim,  tli4»« 

rie  de  l'air. 

AÉUMUnm. a. n. Pierre  toadiéa du  ciel. 
Oh  a  inwtdimndUHi^mitmMMie  qni 
pèse  au  moiiu  vingt  Kmê. 

A^ROuiGnt.  t.  ClVaité  aUrlUretaur 
ses  différentcajarapnétés. 

AÉROMAinSB.  a.  f.  Art  jirétendn  de  de- 
viner par  ((>  moyen  de  l'air  el  des  phéno- 
mrnr^  aorii'ni 

AÉROnÉTIIIE.  s.  r.  jiciencc  qui  a  )>nnr 
objet  la  constitiilion  iihjrsinue  de  l'aii ,  et 
qui  en  mMsirc  cl  en  calcule  les  effets  nieta- 
niipK'S.  El'iiienli  -1  rtérometrie. 

AÉKO.N.tVTE.  ».  des  deux  gepres.  Celui, 
lellf  (pli  pjii'ourt  les  airs  dans  un  aérostat. 

AlOHuSTAT.  <.  m.  liispéce  de  ballon  rem- 
pli d'un  (liiidi-  plus  Irger  que  l'air.au  moyen 
du4ucl  un  peut  s'eloer  dans  l'almospbere. 

AÉROSTATION.  s.  f.  Art  de  llire  des 
aérootats  et  de  les  employer. 

AteoSTATIQOB.  adj.  des  deai 
Qui  a  rapport  itraéroalaltoo.  BaBoK  aAvttg' 


AET 


AÉI'lTEt  il.  f.  Espèce  de  pierre ,  nommée 
aussi  Pimwitjtiflr,  parce  qu'on  a  prétendu 
qu'elleie  tnmvaii  dan»  le  nid  dca  a%lca. 
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ArrABlUTÉ.  9.  f.  Qii:;lil>'  de  relui  qui 
rei;oil  et  qui  écoule  avec  bi  iii  .  i  r| meeur 


■  I        I  I —  '         . . --i^'-.  * .  *|.—  ....    ...    .   , 

icmentde  la  physionomie,  la  Baccidilé  des  'ceux  qui  oataflàire  à  lui.  Il  se  dit  princi* 
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lenjMtimtDel 
reçoit  aee  laHriann.  l 
Il  a  «MKMiq»  «Tq^UiSM,  ^'q^faMStf  *  ce 
priM»  lui  gagnait  ttm*  kt  emtn. 

AFFABLE,  adj.  des  deux  grOK».  Qtd  R 
de  l'alTabilité.  C  est  un  homme  extrêmement 
affable.  Il  ttt  d" un  caractère  doux  et  affable. 
On  dit  aussi,  De.i  manières  aJfaUrs. 

AFFABl.KNENT.adr.  Avec  afTabilité.  Il 
est  peu  nsilé. 

AFFABtlLATIOH.  S.  L  T.  didactique. 
Partie  d'une  fable,  d'an  apol«|ae»  qai  CB 
explique  le  sens  moral. 

AFF.IDIR.  V.  a.  Rendre  fade.  .///J/r/ir  une 
snuce ,  un  mf^ut,  en  j  m/lanf  quritjue  c/inse 
lté  tnip  fltyiix. 

Il  &c  dit  ligurémeni,  en  p.i riant  Des  on- 
vragea  d'esprit.  Àjfadir  un  discours  par  des 
pensitt  et  par  des  expressions  ajfectcts  et 
dutictfwses. 

AnraoïB ,  signifie  aussi ,  Cauacr  nm  aco- 
sation  dèugréabie  au  palait,  à  i*cilmiwe 
par  quelqtte  ctiOM  de  Me.  Un»  tante  fmi 
affadtt  le  ctrur,  ami  affadit. 

Il  s'emploie  iguréaMut,  dans  le  même 
sens.  Des  lomoagu  atUréet  affa£$mnt  te 
eaur. 

Amnr,  ta.  participe. 
AFFADISSBMBirr.  S.  m.  Effet  que  pr«* 
duil  la  fadeur.  4ffadi$t€ment  eh  tmtr. 
Il  s'emploie  fignrtaenl.  ùtnerjnfm'é 

rfitTfjdhsrmenf. 

AFFAIBLIR.  V.  a.  Rcadro  faible.  On  a 
trop  riib^iie  celte  plntirhe ,  oh  l'a  affaiblie, 
Ijrs  ililHiiichet  nfjLiihlt^fent  le  corps.  I.r  vin 
prts  mtc  tîcés  ajJmUit  les  ntrh ,  (iffmhiit  la 
eenvau,  affaiblit  la  rue.  AJfaiL!<r  un  fititî. 
dffaiblir  une  armée.  Affaiblir  la  puniance 
de  son  esinemi.  L'dge  affaiblit  l'espnt,  ttffai- 
blit  la  mémoire.  On  l'emploie  aouveat  avec 
le  pronom  pciaoaiiaL  Él/e^SfUikt.  An  a^rit 
s'affaddit,  , 

Affaitltr  ba  HtaïUÊûia,  kàtificadtat  at 
tt argita,  Bn  diminner  le  poidt  ou  le  lîli«. 

AmiaLi,  iB.  participe. 

AFTAIBLISSAirr ,  ANTB.  adj.  Qui  alTai- 
blit.  //  1  ti  des  n  mrdrs  fbrti/ionts,  il  y  en  tt 
d'afj'i  f  ''/r  «  Ml  ni  s. 

AFFAlUl.l.ssEMFMT.  s.  m.  Débilitation , 
diminnlion  de  l'iirn-s.  11  se  i(it  Des  fortes  du 
rorps,  de  celles  de  l'esprit,  de  rellrs  d'un 
Klat,  d'un  parti,  etc.  L'affaihUssemrnl  dit 
ctirps.  L' affaibli ssrmrnt  de  In  me.  J.'n/fm- 
Uissement  de  hi  vois.  t.'iiff)id>lissemenl  d'une 
armée,  L'afTnièltssemrnr  de x  farces  ennemies. 

AFFAIRE.  S.  f.  Ce  qui  e>l  le  sujet  de 
t|ut:lque  occupation.  Affaire  agréitlAe,  ,-éfJaire 
importante.  Je  sais  à  présent  de  loisir,  je  n'ai 
aucune  affaire,  il  n'a  foutre  affaire  ^ue  da 
se  dnertir.  A  tstftH  «OMfé,  M  m  hem  eks 
affaires,  U  m  nuft  affidrt*.  U  ad*  ttetaUi 
itlfllfililtt,  B  m  t^re.  tt  est  en  affaires. 
Toutti  i^flin$  eutaates.  Thute  affaire  ces- 
sante, L'affUn  db  salut  est  la  plus  grande 
eT un  ckrélkit. 

J'en  fais  mon  afjfaire,  Je  m'en  cbaifef  je 
réponds  du  succès.  Dites-moi  la  pêaee 
mus  désirez,  /en  fais  mon  affaire. 

Fam.,  Cestmon  affaire,  se  dit  À  une  per- 
sonne qui  veut  notts  détourner  de  qoelque 
dessein, en  nous  faisant  voir  le  danger,  lea 
inconvMents  qui  sont  à  etaindi  c;  et  si- 
gnifie. Cela  ne  regarde  que  moi,  ne  peut 
comproflMllre,  léaer  ou  eipoeer  que  moi 
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mai.' Ou  dît  4aw  vb  sens  «nalogne,  CVif 
mm  a^Mv,  e'tff  fcw  s/A^t. 

ProT.,  jÔKii  MOI»  gnrtfe  <f  un  Jkomm*  qui 
m'a  qu'une  affaire,  ne  dit  Ponr  donner  a  cn< 
Imarequ'ordiftaimncnl  an  bomme  qoi  s'a 
qn*ane  leule  chose  i  faire ,  en  est  li  accMp^t 

qu'il  en  fatifue  tout  le  montle. 

AmiBC  ,  se  dit  particullcrcmcnl  De?  pro- 
rè?  .  rt  r\r-  trjiit  ci'  qui  se  traite  en  quelniie 
juii  l:  li  n  que  ce  soil,  tanl  en  matière 
ci»ile  qu'en  mslière  ciiminelU. // V  i  une 
grande  affaire  au  comeil  itÉtttt,  ii  I"  mur 
rxrralf,  (et  avoeni  est  chari;é  iT une  ivlle  nj- 

[■is^'l ,  ri'\ir,r  afj.^irr  ^fVr.'i,'/,   C^eSt  Une  nffntre 

dt  conseauence ,  une  ojjairt  de  nta.  Ji  uy 
a  point  de  petites  affaires.  Cest  une  affaire  de 
grande  disciuiinn ,  de  loagttt  diKumoH.  Une 
affkire  embrouillée,  fpmemte,  tmbamuiéi. 


Dm,  tWÊâM»  wnditv.  Omm 
dit  de  rnbut  ilm|ifciMt,  &1m 


eni-elofpée.  Une  af^airt 
méimÊm.  Lu  n^an^tSIa.iMtffàmvii' 

ëiMêl.  Km  un  rapporteur  qui  expédie  bien 
éu  t0iÎK$.  Ce  juge  entend  mal  mon  affaire. 
Ze  ftmi,  k  teent,  kfim  dt  fajgbàt.  CM 
M  ^1  Mine  «r  tffmrtt,  Pvttnnàm  me 

affmre. 

Il  se  dit  aiis.si  de  Toutes  I<4  choi««  qu'on 

a  à  discuter,  il  démêler  avec  quelqu'un 
d.Mi  ,  le  eommerre  de  la  vie.  Cest  une  itf- 
it):rr  é'intèrrt.  C'est  une  affaire  d'honneur. 
S'^ru;  ti'u  'le  affaire  avec  honneur.  Se  Lien  tirer 
fi :;.'\r  tttjiitre.  l'iitUt  te  nititH  de  t  affiure.  Sor- 
l'r  [affaire  mec  gueliju'un,  .S' enf remettre 
ft une  affaire.  Se  ckar'^er  d'une  affaire-  Je 
vous  rendrai  bon  compte  de  vvtre  affaire.  Kn- 
teaJre  Iten  une  affaire.  Comprendre,  ctmcti-oir 
une  affaire,  it  étênuilk  èknt  U  Mméh  Um 
une  affeârt. 

qndqtiefots, 
•  ceaea»,  on 

FSb.  Ctiraaiq.(  Votre  affaire  est  faite, 
Ctk  CM  ■nquélt  TOUS  ne  devez  plus  rien 
espérer,  Tmu  n'avei  plus  rien  à  prétendre. 
5on  i^^àn  tstfittte,  •«  di  I  aussi  D'un  homme 
dangereusement  malade,  et  qui  n'en  peut 
relever. 

Cette  mnrsnn  est  mein  affaire,  Klîe  me 
convient,  il  fautr|ueje  l'achète,  qii"- je  la 
loue.  On  dit  de  même  :  Cestjasttmtnt  mon 
ed'faire.  Ce  serait  («en  mm  tf^Mt,  CâÊfifùit 

ttirn  mfin  affaire.  Etc. 

Ironiq.,  .Son  ajfaire  est  bonne  s<  <\i:  Ui 
quelqu'un  qui  ne  peut  éviter  la  punition 

AmiRB ,  signifie  encore, Soin,  peine,  em- 
barras, difficulté,  querelle,  danger,  lia  lien 
A:s  affaires  sur  Us  iras,  sur  k  dos.  Il  a  uns 
"akem^k  corps.  Il 
!  bkndwt  affùûwt.  était  bien 
M  ê'tit  lui  d'tiffmre.  Ses 
mmk  r«nt  6ri  fajfidn.  ttiutker  Air  mffmres 
à  quelqu'un.  Il  a  si  bien  /ait,  qu'H  ê'tÉt  Itds 
hors  et affaire.  It  ne  veut  point  d't^^fidtt.  H  te 
/mit  tut*  eiffUn  ét  ki  mmitdn  chose.  Si  txwa 
^iMt  tiÊitlIkKmne  ttt  knuite  Uk,  vous  l'oitt 
ferez,  rems  votts  altireret  des  affaires.  Cela 
lui  a  fait  une  affaire.  Vider  une  affaire.  Les 
tuiles,  les  eonséquenrrs  d'une  affaire.  Des 
mKUt  communs  ont  assoupi  f affaire. 

Cest  une  affaire,  v  dit  D'iiiir  rhns?  qu'on 
rej^rde  i  oininc  jn-nililc  ou  ii  nl  .i  i  i  ,  et,  O 
»'«*tpat  uneaffaire,  se  dit  D'uue  cljose  facile.  ' 
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Jf  <W  tkd  df^fdit,  amplifie  quelquefois, 
Il  •  M,  |Mr  MB  tnldligCBce,  par  m  bonne 
conduite ,  se  procurer  une  fortune  ' 
une  position  honorable. 

Cit  UHdmk  est  hors  d" affaire.  Il  ne  court 
plus  aisciui  danger. 

Apvtina,  se  dit  particutièrcmeTit  Des  ac- 
tions de  guerre.  (  e.st  un  hnntnie  qui  a  ru 
tien  des  affaires,  li  s'est  toujours  oien  Con- 
duit dans  toutes  les  affaires  où  il  s'est  rtn- 
cnniié.  Il  fit  des  mer\*ifles  dons  la  dernière 
iiffiiire.  L'iifjiiire  Jul  linéique  temps  disputée. 
L'aIJaire  a  été  vive,  a  été  cfiaude. 

AppiiKK,  sij;iiilie encore  parliculiéremeni, 
Cuuvcolioa,  mart-lie ,  traité,  transaction 
roRimert-iale,  caircprite  d'industrie,  spé- 
culation finandère.  Tmi /ait  affaire  avec  fui. 
Nm$  muons Jeùt  afftùn  Huimmiuthiummu 
fimt  èmtcoup  d'affaires  luUwift.  CtHc  ville 
fUl  fmdques  affaires  avec  tmiltt.  Mpro- 
mut  affaire  qui  parak  toiUa.  Cttt  une 


mrs 
est 


affaire  dans  laquelle  il  y  a  beaucoup  à  gagner, 
beaucoup  à  perdre.  Il  entreprend  trop  d af- 
faires. Cette  affaire  peut  réussir.  LttMiMi 
d" affaires.  Les  gens  d'aff lires.  Vitj^nkt 
conclue.  L'af/aire  est  manquée. 

Il  se  disait  particulièrement  anirefoi*  De» 
opérations  des  fraitants,  de  ce  qui  concer- 
nait la  lésée  de»  deniers  publicH.  //  est  in- 
téresse dans  les  affaires,  dans  les  affaires  du 
roi.  JI  a  commencé  tMir  une  fietite  ircelle,  et 
maintenant  il  est  dans  les  f;nindrs  afjaires. 
Il  a  bien  t}ré  de  l'argent  des  affines  qu'il  a 
faites.  les  fermiers  généraux  ont  traité  de 
cette  affaire-lit. 

Il  ooii|. ,  Il  a  fait  une  belle  affaire,  se  dit 
D'un  homma  qui  a  bit  qaalqw  chfiM  mal 
i  propos. 

AmiKB,  se  dit  quriquefoit,  au  pluriel, 
de  La  profemon  dé  commcrfant.  il  l'est 
mkéims  kâtdfiktt.  /f  «  fSillé  ta  i0mi' 
m.  B  m'atjSti  ému  k$  mffUm.  tt  t'ttt 
retiré  de$  i0iika. 

ArraïKK,  ait  antii  nu  terme  général  qui 
s'emploio  fow  t^riaer  bien  des  choses 
difféirialn,  al  qM  fou  aubslilue  souvent  à 
des  termes  proprea  al  partiadim.  Ainsi , 
en  parlant  D'une  «ItBioira,  OO  dit,  Cest 
une  grande  affaire,  une  ajj&ire  glorieuse; 
en  parlant  D'un  mauvais  sttccès,  Cest  une 
affaire  fâcheuse;  D'une  entreprise  qiielron- 
que.  Ces!  une  affaire  riisée,  diffietk.  On  dit 
aussi  ;  fous  me  contez  là  une  étrttnf^  affaire. 
If  bon  de  l'affaire  et/.,.  Ce  que  mus  dites 
là  est  une  autre  affaire.  Etc.  Ces  dernières 
phrases  et  leurs  analogoci  aOBt  la  plipart 
du  langage  familier. 

Are»ihF«,  au  pluriel,  se  dit  (jéiiérslemrnl 
de  Toutes  les  cliuiics  qui  cuncerneiit  la  lor- 
tune  et  les  intérêts  du  public  rt  des  jHUti- 
culiers.  Àfftùres  puUsquts.  Affaiitê  m  État. 
Ce  ministre  est  chargl  ét  tmUa  tm 
des  affaires  du  royatmt.  iM  e^fidtu 
gères.  Les  affaires  ecclésiastiques.  Affaires 
temporelles.  Affaires  spirituelles.  Le  train,  le 
courant  des  affaires.  Pour  les  affaires  urgeu' 
tes.  l£s  affaires  d'une  ville,  tt  une  commu- 
nauté. Lej  affaires  particulièrtt  et  prMtê. 
Les  i/fiiires  d'une  succession.  Un  knûmt  dont 
le.*  affaires  sont  en  bon  état,  en  mauiais 
efat.  Les  af/tàres  de  son  commerce.  Ses  iffin- 
res  vont  bien,  i"ml  mnl.  Il  est  bien,  il  est 
niai  dans     ;         r  -j.  //  est  au-dessous,  aii- 

deisui  de  tes  affaires,  il  a  bitn  /ait  ses  <j/- 
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/aires.  Set  t^/tln 
délabrées,  ifiwHiiJrtfci, 

détordre.  Donner  ordre,  mettre  ordre  à  tes 
tfffairet.  Affaires  domestiques.  Chacun  a  set 
affaires,  doit  savoir  ses  af/airet.  Il  a  soùl  dt 
Set  affaires.  Il  a  donné  la  conduite,  k  anaw 
nr'rment  de  ses  affaires  à  un  habile  homiue. 
Il  est  fia/»le  en  a  ffiliées.  Il  a  le  génie,  f  esprit 
des  affaires.  Il  entend  bien  let  affaires.  It 
est  pmpre  aujr  iiff  lires.  Il  n  un  homme  d  nf- 
fairts  fort  négligent.  On  est  snm  ent  tm.-uoé 
par  tet  gens  d'affaires.  Un  ir!  r  r  j.ir 
homme  d'affaires,  te  ne  sont  pas  là  me» 
affaires.  Pourquoi  en  paHez-x'outf  sonl<e  là 
vos  affaires  f  Mélet-vous  de  vos  affairet. 

Let  affairrs  du  temps,  l/cs  «•yéneinent* 
publics  dont  les  esuriu  ont  clé  ou  suot  oc- 
cupés à  telle  ou  telle  époque.  On  dit  dans 
un  seu  analogue  :  L'état  du  affairtt.  Ut 

face  éu  tfftket  «tt  eàimtét.  lét  t^ldm 
ont  prit  mnt  dmvtÎM  fmit*  itemtxKt,  mm  tamr 

/atvrable.  Eté. 

Fa  m. ,  Je  m'mtmil  pas  kt  affaim,  J«  na 
veux  point  cMKT  an  waauiloa  »  al  ja  pié» 
tends  que  Taffidi*  M  Cwaa  PO—e  jo  fwi 
décidé. 

Pam. ,  Faire  ses  affinres,  tdierà  ses  affai- 
res, tignilie  mielqnefois,  Satisfaire  se»  be- 
soins naturels.  Un  nn|H'luil,  eliei  le  'TOi, 
Chaise  d  affaire  s ,  La  en  aise  percée,  et,  tire- 
i-et  d'affaires .  LopiiiMe^e  d'entrer  diin->  le 
lieu  uù  le  roi  est  sur  sa  chaise  d'aflkires. 

(ettejmm  m  mt  40Uw»  EU*  a  tca  rè- 
gles. 

Kam. ,  Axfiir  affaire  de.  Avoir  besoin  de. 
H  a  affaire  d'argent.  Toi  affaire  de  vous, 
ne  sortes  pas.  Dans  ce  sens,  on  dit  par  iro- 
nie. J'ai  bien  affaire  de  cet  Âummt-la,  Je 
ne  me  soucie  guère  do  lui;  et  dans  une  ac* 
o^UoD  pareil»  :  J" ai  bien  affaire  de  loutcth. 
<}K'«ri>^  eé^*  ^  immitâ  eu  pKttêat  JUt, 
j/atir  ^B^ke  à  ^Ktqm'mm,  a<w  futÊn'um , 
Avoir  à  lui  parler,  avoir  à  traiter,  a  néïpocier 
avec  loi  de  quelque  chose.  J'ai  affaire  à  bit, 
i7  faut  que  j'aille  k  voir,  H  finit  les  laisser. 
Ht  ont  affaire  tun  à  tmÊiH,  St  ont  affaira 
ensemble.  J'ai  affaire  A  det  gent  ebjfieâtt» 
Un  marchand  a  affaire  A  toutet  torttt  dt 
pertonnet.  On  dit  aussi ,  Être  en  affaire  attc 
quelqu'un. 

.éfnir  affaire  à  qnelqtt'an ,  Avoir  qiicTqua 
contestation,  quelque  démêlé  avec  lui.  t);ir>s 
ee  sens,  on  dit  proverbialement:  Ai-oîr  ajm 
foire  à  la  veuve  et  aux  kMikn,  jivok'  ^ 
fiure  à  forte  partie, 

I!  faut  prendre  garde  à  qui  on  a  affaire, 
se  dit  dans  le  même  sens  et  par  manière 
d'a\erti<>sement ,  de  i  éprimaode,  Lorsqu'un 
homme  a  manqué  eu  quelque  chose  envers 
une  personne  qu'il  na  aoimaliMiit  pat.  Par 
manière  do  mciMce,  Bvirm  à  mat  il  m  af» 
>Ww»  Il  «cm  qittii  aamai  bien  lai  tanir 
tlla.Oio  dIl«nri,lr«mB^0Srfwd  mitL  JT 
on  vomtalttfmi,  «m  «m  i^ltm  à  mmL  M 
vous  neckulgaiktmdmiktvtiitmmaiifi' 
faire  à  moi. 

Il  a  eu  affaire  avec 
r»  avec  cet  ' 


ae  dit  en  par» 
da  (pilanlerie  qu'un 
homme  a  eu  avec  une  femme,  ou  une  femma 
avec  un  bomme. 

PotwT  n'imisit.  loc.  adv.  Nullement,  en 
aucune  manière.  Des  conseils  tant  qu'il  vuitt 
plâtra,  inait  dt  f orgeat  point  d  affaire. 
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'  JkTFklKÉ ,  ifL  tidi-  Qui  ■  bien  àm  «f- 
faim.  il  r»t  si  o(fain',  qu'il  n'a  pas  une 
ktun  à  lui.  Jt  fmt  l'ttffaii-r'.  Avoir  toujours 
Vmr  «iffmré.  Il  est  lainllitr. 

AFFAlitSEHK^tT.  s.  m.  HuE  de  ce  (|ui  nt 
•(TaiMé.  L'affaus-in  n:  ttms.  J'ai  Imwè 
et  malade  ttant  un  f;rand  aJfauttautU.  L'a/- 
fa,s.s'ment  Jt  tetprit  Mt  §iul§lt^f»ii  i'^f 

d'un  long  chagrin. 

.  t99àmam.  «.  «.  ndn  qae  «Ih  diowi 
«li  tont  l'une  wr  l'antre,  «'aliaiiMnt,  m 

fwlent,  et  liennrnt  MÎM  d'Oftween  luu- 
ttUt.  Us  pluies  affaiima  lu  Hmt. 

llaiinikr  également.  Faire  ployer,  faire 
coorfaar  tous  le  Taix.  Une  trop  grande  charge 
4e  Ut  a  ^ffmué  le  plancher  de  et  grenier. 

Il  s'emploie  miMÏ  figuréineiiU  Le  grand 
4ge  n'a  pmnt  i^aissi  son  espnl.  La  doulenr 
^ffiÙÉSe  trop  ton  dme. 

li  est  souvent  pronominal  dam  les  rfenx 
acceptions.  Un  terrain  qui  s'iifftinit.  La 
terres  rapportées  sont  sn/riln  à  s'nfliii.arr. 
Ce  monceau  de  foin  l  'il  nffmssé  de  tiint  lit 
pieds.  Un  jptasuhtr  oui  s'affisisse,  qui  co<n- 
menée  à  s  e^Smmr,  W\%, »  U»  eiftril  fiâê'sff- 
faissr. 

Il  50  dil,  figiirémcnl,  D'un  vk-illiinl  qui  «■ 
cdUriH.'.  Jl  /ujjiitsjt  ,  il  com/uenee  a  s'ajfau- 
trr  sous  le  poids  des  années. 
.  Arr*issa,  ix.  particin«. 

AFFAITU.  V.  T.  de  FHMMOMfifl.  Ap< 
pmoîecr  «a  cmmu  de  prai*. 

AVFAUBB.  V.  a.  T.  d*  Mutet.  iCbaiiMr, 

e;  ou  plus  exactement,  Uanicr, 
'  un  cordage  pour  l'aider  à  courir 
pouUe  on  daiw  Mm  conilwit,  tt  à 
Aicmiirepi»  bcUemal.  ^^fWwf  <""- 

mmuvre. 

Il  •«  dit  auMi  Du  vent  qui  panne imMii- 
ment  vers  l.i  c6lo  et  le  mtt  «O  daUflT  d'é- 
ckoucr.  /.<■  ifiil  noili  ai<mt  ilffilMl  tHT  la 

€otr ,  nous  a^'a/f  nfjalcs. 

Il  sViii|)l()io,  dans  ce  dernior  sens,  avec  le 
pronom  jK'moiiiU'l,  /y  mn'irr  r<i  s'nfJuUr, 
s'd  ne  change  /mis  de  manaiii  rt. 

Il  .si^iiilu'  aus^^^ ,  s'pr  le  |)ionom  person- 
nel, ^'  l.i  ■■•■<■<■  ^  i-  I  l  |.-  i,:r  _  d'un  cordage, 
etc.,  pour  deiiccndrc  plus  vile.  Ce  nuUtlot 

s'est  «If nié  le  long  de  tel  eonbfgt, 
ÀEVAui,  âa.  participe. 

État  fu  k  difluii  M  twi  an  |Mr  1m  tatt- 


AnàMSM.  T.  a.  ôler,  iwInnolMrlHvt- 

yma*  MUMr  la  Tnim.  Jffnmtr  tsm  mNIt,  Wt 
fbee,  me  /••n^mcr,  lunt  un  payi.  folu  NT 
faites  que  l'affamer  en  lui  dtùuiaut  si  peu  à 
manger. 

Fig.  «t  fam. ,  //  affame  toute  une  toile, 
M  dit  D'un  grand  mangeur. 

ApFiMx,  £k.  participe.  Un  homme a/Jamé. 
V'i  loup  iijfamf.  On  dit  quelquefois  »ul>- 
»tailli>i  rjiL  Hl ,  diias  le  latijj.ige  famiSltr, 
Cest  lin  njjiimr ,  il  miin^'  CMiiine  un  ajjiiiiit. 

Pro».  el  11^.,  I  eiilie  iijjamé  u'a  ptuni  d  o- 
ttilies,  Uu  lioninie  qui  a  (aiMi  u'lcuuIc 
^ucre  ce  (|u'iiii  lui  dil,  les  rcprcscuUUoii» 
qu'on  lui  l.li! 

ArrAMB,  adjeilir,  ti^niltc  Cgurcmeut, 
Qui  a  de  l'jitidi^é  pour  quelque  clioïc,  qui 
■oubaii*qu«k|ueuia«ea>ie«;  «rdvur.  Être  tif- 
(^ut  tii  jfbin,  0ffiimé  dkniMeiÊn,  ^ 
êiaimmÊ».igtMt4lffmiéikvmr, 


AFFUCESE-VT.  s. 

AFFE AlîER.  v.  a.  T. 


Al  l.iiii  «î'affïji- 
»ou  lirf  a  tenir 


l'agir,  mii  iTlti^Be  du  naturel, 
r  but  M  «Urifaoer  des 


nir-.    A  1 1  iT.p  1   : 1 1 1  r 
eu  arrurf-licl  »iu  m  roture 

ArrâACB,  Éa.  p8rticij>e. 

AFFSCTATIOK.  ».  f.  Certaine  manière 
(!■.•  p.-rler  ottd 
et  qui  a  pour 
oiiaiilda  qu'on  n'a  pu»  JjjfkUtlSÊik  de  sensi- 
mti,  de gétérunt/,  di  maduHt,  tte.  Jlya 
de  Ft^giâaièo»  dms  teut  ce  qu'il  fait,  dm* 
tout  ee  qu'il  dit.  ^Jfeetatton  marquée.  Jtjfee- 
tation  de  langage,  dans  le  langage,  dans  te  ton, 
dans  le  geste,  dans  les  manières.  Il  n'y  a  rien 
de  naturel  en  elle,  elle  est  pleine  d'u  ffectuiion. 
On  ne  saurait  la  corriger  tie  sts  ajfrctalions. 
Une  de  ses  affectations  est  de  dire...  Toutes 
ces  affieetatians  me  déplaisent. 

AFFECTEB.  V,  a.  Marqtrer  iitip  psp^cc  de 
prerldi-clitm  cl  d'allarliciiK'iil  pour  de  ccr- 
laiiics  choM*^,  <iU  pour  de  rerlainci  p^f' 
50mies,  ytu  SfKCtacir,  il  ii/Jn-tr  liiujours  la 
même  place.  (  liaijiie  acteur  njlrcte  pmlicu- 
lOremeat  crrlnius  rriirs.  Jr  /'rrnilriii  Ir  rii[>- 
porteur  qu'on  t  ondra  ,  /r  n  en  nfjrcle  aucun. 

Il  sigriîlic  aassi ,  r.iiri  un  tis.igf  (V<-<)ueii! , 
et  méuic  vk:ieuK,  de oertoiitri»  cIiwm».  ..^«c- 
Hr  certains  malt,  mOmines  façons  de  parler, 
etrtaitts  airs,  eûtaiiu  gestes.  Jl  tjffecte  les 
usages  anglais. 

Il  signifie  également ,  Cher^er  I  MOtrer 
d«a  qiwiitii  qu'on  n'a  paa.  RuffiÊBit  de  pa- 
imttH  MKmDt,  H  affecte  âne  gimitdt  Immiiilé, 
une  grande  modestie. 

Il  signifie  encore,  Prendre  quelque  chose 
à  tàclic,  rail*  quetane  cbote  de  dessein 
Tormé.  //  affeel»  tmtjout*  d»  Sn  des  choses 
flatteuses.  Il  infecte  de  dire  en  grand  secret 
des  choses  insignifiantes.  Il  affecte  l'air  dis. 
trait.  Il  affecte  de  pninihnirs.  Cest  une  choie 
dont  il  affecte  dr  ne  jti.int  parler. 

Il  signifie  cjui  liniffois  ,  Uerherrher  une 
cliosc  R\ec  aiubiliuu,  v  aspirer,  s'y  por- 
ter ave<  ardeur;  iii.iis  il  ne  se  dit  guère  que 
d  lus  le  style  soutenu,  en  parlaut  Dr« 
groodes  dignités.  Affûter  le  pouvoir  suprê- 
me. AfJteiÊrk  fnmkrnmgt  kt gimtèru 
places. 

ArvBoraa,  signifie  ca  outre,  Deatiocret 
appliquer  une  cboac  à  un  certain  luage.  U 
ne  s«  dit  guère  qu'en  Paint  Ow  fMMH  de 


terre,  des liérilaf es,  dât 
faudt  dt  imf  jmr  ttniretien,  à 
fum  deék.Amelii'  H  hypothéqutrtme 
at  ftmmtmt  tm  dammre.4ffttM»jmt  \ 
potsrkpsjtsntKtdtunt  dette, 

Amcraa ,  se  dit  figurément  Pour  capri- 
ner  la  disposition  que  rerlaioes  sulMlao- 
cca  <wt  i  prendre  certainaa  %nrai.  Lnà 
mmiimtiSièélntmttm9iiÊ»iMÊi0imhtfgmt 

cubique. 

ArrRCTT.n ,  est  auîsi  un  terme  de  Méde- 
cine, i|ui  ^lf;uilie,  Fiiire  une  iuiprc^ion  (i- 
clieiise,  riiulrc  malade.  Jl  est  «  crmmlre 
uué  ir  li<op  ioug  us*igt  de  te  tttucdt  n'nlttcle 
la  poitrine. 

Arfcorea,  signifie  aussi,  fij^ut emeat , 
Toui:lier,  eiiiou\ou",  laiie  nupre^siiuï ,  af- 
llii;<.i .  Cttte  ptcce  ni  daus  les  règles,  mais 
elle  n'ifffecie  point  1rs  spectatutn.  Cet  M- 
nement  l'a  beaucoup  i^ecté,  ne  laiuera  pas 
de  l'ajfecier. 

Ji  t'f  e^plnàn j  dMimw 
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le  pronom  periODtirl.  C  rJ/  M  Ju>mme  qui 
s'ii/fclr  aisément,  qui  ne  tuffitle  dr  rien. 

Ar»»LC-|  it,  lE.  |karlici|>r.  l'n  fnnrfs  de  terre 
af/rcfe  à  t  entiTtten  de...  Une  /Jtrjjju.'r  affectéa 
au  piiye»KM  ifune  dtjte..  C  est  uae  plaee  qui 
lui  est  affedée.  Il  est  à  craindre  jfu  il  ur  se 
forme  un  dépit  daus  la  parti*  e^jeette.  Il  a 
été  vivemeat  ^ffèeié  de  aUte  noufelle.  imtit 
très-eiffectd  de  smt  mawmù  mvetdé. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  iMiie,  ^Él«4» 
raCteciation ,  où  U  v  a  de  nfbolUiBB.  Cv 
a—dtfai  ear  ediietédau  ma  Jeu.  Cet  ieri- 


tU  tMtetéduMt  tem  jeu. 
im  aef  effeeS ému  soa  snle.  Langage  af' 
ftete.  Geste  affetti,  Uummti,  mtxMitie  af' 
fectée. 

AFPSCTIF,  ITB.  adj.  Qui  inspire,  qiN 
cal  propre  à  inspirer  de  l'affection.  D  w<tA 
guèi'e  usilé  qu'en  parlant  Des  ehoies  de 
piété.  //  parle  des  ekosrs  de  Dieu  d  une  ma- 

niirt  très-afTfCtitr.  .Sainr  /îc-rt'rrr/  rrt  un  </fj 
l'ères  lie  lH^ise  tri  /■^■j-^  ii:!:flij;.  fj.'i  :t 
imprime  des  lares  suas  le  litre  de  Théologie 
affecin-e. 

AFPEitTlON.  &.  f.  Sentiment  qn!  fait  qu'on 
aime,  <|u'(>n  préfère  quelque  |>erM>nne,  i|  u'on 
se  plail  il  quelque  chose,  qu'on  »'y  porte 
a  ver  ardeur,  lendit  aflection.  jlffecticmpater' 
iidle.  AlJccliiia  malerntUe.  Senttmeat  aaffte^ 
tion.  Témoignage  d" qffèctioa.  Faire  uaeeaaM 
par  qffitctioH  pour  quelqu'un.  Aveiir  de  tt^ 
fection  pamrfuilfi^aa.  Porta- de  VaffetHam 
à  qudqu'ua.  Mian  JM  affection  à  uae  /aam 
sonne,  àuneeÂam,  CUtûeaiUtquitttTdk' 
jet  des  affectiont  deùt laère.  Il  n'a  d' affectimm 
pour  rien.  Il  n'a  affectioa  à  liouMaflit  4i 
pàntûre  en  affection.  Il  a  ma  arlam  jfiitm 
tioa.  Il  se  porte  à  cette  étude  par  affeetiaiu 
Il  s'y  litre  at-ec  ajfection.  Il  en  parle  dt tf fec- 
tion. Chaque  Jour  on  se  détache  de  quelqu'une 
Je  ses  tfffettions. 

Il  se  dit,  d:>ns  une  acception  générale, 
pourdéaignerCÎTcrs  inotivernenl»  de  l'Âme. 
Les  o  ffettions  de  /  d/ae.  jffftCtioa*  humaimSt 
naturelles.  Tnulrs  stst 
-Affections  dértgUrs. 

ArrxcTioit,  en  teroMS  de  Médcdoe,  <■! 
synonyme  de  Maladie.  ^fféeliM  acrfVMM» 
Affection  A/rtMpMi  4i^Uim  «V^ft 
nique. 

AFFECriOSKBB.  t.  a.  Alaoer,  avoir  d» 
ralTectioo  pour  qudqu'uo  ou  pour 


'Coir  «Me  imoaae  que  /4Av> 
iMNM.  CcftlMfmMMHdlr  qu'iafftttttm 


Ifie  qoeU 


pro«M«nInaL 


ieaueoup.       '  ' 

4fftctitt 
quefoi* ,  S'y  inUin 
cbaleur.  C'est  taffitkÊÉta 
Honne  le  plus. 

Amcuoiiaaa,  ert 
Ainsi  on  dit ,  Sifffectit 
attacher,  s'y  appliquer  avec  i 
AmenoKai,  ia-  participe. 
Ceat  aussi  un  terme  de  citililë  employé 
quelquefois  djna  U  &ou5!  rîp'»f>ii  r)e^  lettres, 
I  (lue  l'on  termine  p-ir  tcrkuinj  .'urirnalee 
!  d'usage,  le^uellcs  vaiienl  tui^ni'.  U-s  lela- 
tions  de  la  pcnooue  i)ui  éi  rit  la  leUre  arec 
celle  à  qui  elle  l'adresse.  lotie  très-humide 
I  el  trrs-njjeclionné  .tervUeur.  Ivoire  aJfeetUMad 
sen  iieMT.  lotit  a£ectionaé.  fatre  iiffectumaé 
à  vous  stn-ir.  yoiteaffeetmmgà  uaatrtadtt 
senwe.  Cas  4eux  dtrnièwi  AumiIm  «M 
«iriUi. 

'.Jd«.  Sfam 
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âffPKLrt'ftITX ,  KCSC  «dj.  Qui  noDtre 
4M  qui  ouirqnebMUCoapd'aflccttoa.ir<>/raji 


tm-tfftctmaix.  Um  tumteur  patkéu- 
j/èUmMOt,  Snuimna  t{ffict»tnx.  Dis- 
iemrt  affrtnma^  IWAV  tu  gmkt  éHâtmt 
t^fftclurums.  IftwwilHHl  ^KJWWMMr.  AMI- 

frj  ofjrrtaeusti. 

i»r  FÉREST ,  K.TTK.  «dj.  T.  de  Jnrispr. 
On  ne  IVmploip  guère  qu"»u  rî'mînin,  et 
dans  cette  liicutioil,  Po't.-ni ,  I  nfjfrrntr , 
La  part  qui  revient  à  il  .i  un  i  -  intéressés 
dios  on  objet  initivi»  nu   i  n  -  1:11  prla^e. 

APFBSIfER.  a.  Donner  ï  fennc.  Ce 
fropriitairf  virnt  d' affermer  M  ferre.  Dniu 
fimsieurâ  pays,  k  gouicmement  «fferrHt  la 
fttrrptUM  des  impôts. 

Il  si^iGe  aussi ,  Prendre  i  ferme.  Tons 


If  iIBb  |nrlxipca 

«.Remire  ftme  et  Malitc. 

.dfftrmiruMmuraittt.  affermir  an  plancher. 
St  topittl^ui  mjjtnnit  Us  éeitts. 

11  signifié  auMi ,  Rendre  ferme  et  consis- 
laol  ce  qui  éuil  mon.  I-a  gelée  affermit  (et 
«kemins.  L'rsprit-ét-vin  affermit ksftlttiim. 
JjÊ  viH  affermit  le  patssem.  Dnt  Ce  MM»  OP 
dit  olti*  *finvent ,  Kfffrrmir, 

11  si^ifie  fipircment,  Rendre  plus  assu- 
ré, pt'ii  diffii  Ile  ;i  éhranler.  .^Jfrrmir  tr 
^•o^j/  -  ;  -  .ï : firrrmr  râme.  jljffrmtr  qurh^i'un 
diini  une  résoinltom,  dani  une  cro^nnce,  ciiim 
une  nf union,  dans  luhi.  Jffermir  t'nulontè, 
eiffrTm\r  le  scf^tre  dans  ta  main  cC un  roi. 
Cette  victoire  1  nfftrmit  sur  son  trrine,  lin  af- 
fermât hi  cotifunne  sur  la  Utt.  Cela  iwu  iloU 
plus  dans  votre  sentiment, 
I  «wfr»  résiJution.  Lu  beaux  jours  aehi' 

 %l tTi^niûr  m  mmtit  Jffermir  te  repos 

iÉUlt.  Jfftmtlr  k  aÊUt  puUiC.  Jffermir 
ét  IWWHmUrwf  paèlique,  J0irmir  ta  fo^lis 
dtaw  h  éamir.  Mumdr  kimhinù  thtmtt 


n  Anflaic  «Hti  avec  le  pronom  per- 
wmmtA,  M  propre  et  an  figure.  Les  clieminx 
l^mfjermiront  henlât.  Ce  poisson  s'est  aff/rm 
en  cuisant.  Sa  stmté  s'affermim  avec  le 
temps.  Raffermir  centre  les  coups  du  sort. 
Seilfermir  deins  une  résolutim,  émU  Un 
SeMem. 

AMrmvt,  Il  partieipe. 

jirrKKMISSRlIEXT.  .1.  m.  Artion  par 
l^mifllf  une  chose  ei(  ufTi-rnuic;  ÉUil  d'une 
cliosc  arfermie.  ' '■."'/-/■i,'f,"..,<-,M ',if  rfw  gen' 
n-its.  Il  u'cit  guère  ufite  «u  propre. 

II  siKoifie  lî^urimeot ,  Action  d'améliorer 
un  otat  qui  commence  à  être  uti&faiunl, 
^ttî  CM  4qà  miMÊUlLlmMk  saison  eon- 
•  ttièmm  à  r^ffsemissemeitt  dessisaiité.  L'uf- 
JtrmitmmaudtrÉtta,  dm  trittt,  dèi  hit,  ét 
èt  iwSgmt,  Jk  cnMSr  mtèSc.  Ce  pttttedkit  è 
t mmoar  des  peuples  raffermissement  de  son 
^mtorité. 

AVréri, iB.  adj.  Qai  ect  plein  d'aflêc- 
Miantlun  ton  air,  dans  ses  manières,  dan* 
•on  icngafe.  Ce  jeune  homme  est  nffeté  dans 
ses  manières,  dans  se»  discours.  Ettr  ne  serait 

pas  étsti'r^aUe ,  si  efff  e'fmi  moins  affilée. 

Il  *e  dit  aussi  Des  rhosea  qui  marquent 
4e  rafi«a«!ion,  Mme  nffeiee  Disrnurs  iijji  le. 
§tanièrei>  affétrrs.  Pnmlrs  nflrlrrs. 

ArrÉTUIIE.  a.  f.  Manière  airctte  de 
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parier  ou  «faiir.  Hj  a  trop  d't^ffliterk  Aau 
nmt  ee  fU't^  /mT.  Les  afféteries  d^tutt  to- 
quette,  d'une  précieuse.  L'afféterie  du  Style. 

APrETrVOSm.  T.  du  MuM^uet  em- 
prunté de  l'iulien,  dont  on  ac  nrt  pour 
avenir  qu'un  morceau  doit  4lm  Miifa»a*ec 
une  expeeuion  tendre. 

APPICHE.  s.  f.  Placard,  feuille  écrite  ou 
imprimée  que  Ton  appUrjue  contre  les  mnn 
dans  1rs  rues,  dans  les  carrefours ,  pour 
avertir  !e  public  de  quelque  rlio*e.  Une 
f^mnile,  une  petite  affcke.  ÂfRche  de  comédie. 
Les  nfjkhes  de  sptttncle.  Jj^hepourluvenie 
<r une  propriété,  d une  maison.  tfHt  mttimite 
(ouivrte,  tapissée  d'affchtt. 

Petites  Jf/khes,  Feuille  périodique  dans 
laquelle  on  annonce  les  (erres,  les  mauuus , 
les  meubles  à  vendre,  l<s  appartements  i 
louer,  les  efTcls  perdus  ou  trouvés,  etc. 

ArnCHEB.  V.  AUKhar, tMliqiMr mi 
oiiMn  ttB  Dlarard  pour  eictlir  là  pâUiie  ét 
quelque  chose.  Jfpeher  une  loi,  une  onib» 
nanee  de  police,  une  vente  publique,  jtffitàer 
le  spectacle.  Le  tribunal  a  ordonné  que  son 
jugement  serait  affiché  à  cent  exemplaires. 

Non-seulement  je  le  dirai,  mais  je  C affi- 
cherai partout,  se  dit,  p.ir  exagération ,  ce 
parlant  D'une  cboite  qu'on  voudrait  faire 
savoir  à  tout  le  monde. 

Frg. ,  Affither  It  M  esprit.  Se  donner 
pour  bel  esprit,  vouloir  paiiser  pour  Iwl 
esprit.  Afficher  t'irrétif^ixm,  Alïecter  de  se 
montrer  irrcligiL-m.  Etc. 

Afficher  sa  honte,  Publier  soi-même  une 
artion  déshonorante  qu'on  a  faite,  ou  avouer 
tout  haut  des  senlimenls  abjects  et  mépri- 
sables. 

Afficiur  une  femme.  Rendre  public  le 
commerce  de  gnlanicrie  «pi'oii  1  on  quTon 
veut  passer  pour  avoir  avec  die. 

Amcii«il(  d^eaploie  aussi  avec  le  pro- 
nom persomd.  stfffichtr  pour  bel  esprit, 
pnur  im  ant,  etc.  Dans  ce  sena ,  U  jw  ae 
prend  guère  qu'en  mauvaise  peit.  On  le  dit 
de  même  absolument.  Un  homme  sensé  ne 
s'affiche  point.  Celte  femme  s'affiche.  Elle 
met  le  public  dans  la  confidence  d*  eei  dé»> 
ordres. 
Arncua,  ia.  participe. 
AFPICHBI7B.  s.  m.  Celui  qui  alBchedcs 
plarurdt  d;ins  le»  rtif».  Afficmitr  de  la  co- 
médie i'.Jiiy  1  iiffic/ir'ir. 

An  lUK,  KK.  ml).  JL  OUÏ  on  sc  fie.  £1- 
l'orer  un  Iwmme  nlfidi.  U  ad  fit  dltt  pST  Une 
^itrsonne  njjidèe. 

Il  s'emploie  aussi  i  i  nriri  ,- 
fit  dire  par  un  de  ses  tijjuits. 

AKHI.KB.  V.  ».  Ai(;uiier  Ift  fi'anclisnt 
émuu^é  ou  prêche  d'un  iastrumcnt,  lui 
donner  le  fil.  Affikr  k  tmnehant  d'tm  reten; 
d'un  couteau,  tr  m  «oMe&u,  iT m  tnènt. 
Anu.i,  àm,  iMirtlcIpe^ 
¥if.  et  Ikm.,  i#«arr  la  tangue  tien  tffièe, 
se  dit  Ue  quelqu'un  qui  néflo  fedICtMat 

et  beaucoup,  qui  a  du  buiL  Otti  fimmt 
a  la  langue  bien  effUe. 

APTULIATIOV.  S.  r.  AssocialioD  L  une 
compagnie,  à  une  corporation ,  à  une  com- 
munauté, llyanntaffilialum  entre  f  Académie 
frttnçmste  et  cette  de  M-trsrifte.  It  y  a  alfitialion 
en'.ie  ces  deujc  contmiinautes  retigieusrs,  entre 
ptmsuurs  loges  île  fnincs-mnçons. 

AFTIUBS.  V.  a.  Adopter,  associer  à  soi. 

U  ne  aedit  ^ue  Des  corporalioiu,  des  comi 
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éa  certaÎDcs  sociétés.  L'AcadÀ-, 
mit  frnmftùt  t'étaii  affilJ  quelftm  mtisdd* 
mlet  de  protince.  JffUier  plutkmrt  tnUlétà 
une  saeUlé  centrale.  , 

Il  s'emBloic  auaii  awae 
nel.  STt^^A  wwewniitîrtfiii,  41 
ciéié. 

Kntsjh,  A>.  participe. 

n  .Oemploie  quciqueinit  Htibstantivement. 
Cette  corpr,ralion  a  des  nffdiés, 

AKFIJIAKE.  1.  m.  T.  d'Arts.  Acfinn  psr 
u<]UL-lleon  delkarrasv-- certaines  chosL  , .  no. 
t.nninrnt  les  métaux  cl  le  sucre,  de  uiaiieif.s 
élmnfîi-res  ijui  s'y  trouvent  mêlées.  L'affi.» 
niif^  de  l'nr.  Cet  or  est  déchu  de  tant  de 
gril"''  ..■  I    fJin't/^T.  L'ntfinii.;e  du  -Kirr 

ArflXItR.  V.  s.  T.  a  Arts.  Puriiicr  par  uir 
moyen  quelconque.  AfJUttrV^rtt  fmgiÊHm 
Affiner  du  fer,  de  fetaM. 

40bcr  é»  men,  U 
plue  Su. 

j(ffmer  k  Ba,  It  thamtt.  Le  1 
fia,  plus  tUliéb 

Le  temps,  il  emm  e^fine  le  framagt,  L* 
temps,  la  cave  lui  dwwe  un  goût  plue  fia» 
plus  relevé.  Cette  ■etipilion  vieillit. 

Afpisee,  s'emploie  svee  le  pronom  per- 
sonnel. L'or  s'^nne  en  passant  à  lu  coupelle. 
Ce  fromage  s'affinem  avec  le  temps. 

Tl  dit  figwéroentt  «taigoifie,  Deratlr 
plus  lin .  plus  lUUél.  Vufmt'affitt imlm 

i  ùhi.  ersiittoti. 

Arrifirn  ,  si;;uine  aussi.  User  de  ruse  cn- 
veis  i|ii<'lL|u'un ,  le  1 1  omper  par  ^(letque  ar- 

tiiice.  Ce  seii^  .1  vifillt. 

Afpike,  f.f.  parlivi|ke. 

ArKiMiRiK.  s.  I.  Lieu  où  TOM  «fims 
Porter  ie  fer  à  l'ajfiiierir. 

ArnBCVR.  s.  m.  Celui  fol  «IBm  IW  « 
TarKent.  Ualtre  affinent^ 

AFPUini.e.t  AUkact,  di|rtdtfMad> 
mité  <iue  ie  imriaie  Tait  «o^uWr  k  «m 
isoMuue  avec  les  parents  de  sa  femme,  et  à 
une  fe— e  avec  cens  de  son  mari.  Jl  a. 
épousé  ma  sceur,  il  y  a  a  fftmti  entre  lui  et. 
moi.  Ijts  dii-ers  dearts  irajfimté. 

AffinM  spirituelU,  Celle  qui  se  contracte,, 
dans  la  cérémonie  dit  lM|îlêffle,  entre  le* 

Sarrains  et  le*  marraines,  et  les  pcrsomies 
ont  ils  ont  tenu  les  enfaiiu;  et  enrore. 
entre  tes  parrains  et  les  mamunes,  et  Iciui. 
tilicula  ou  lilleulf-s. 

Ar»ijiiTÉ,  se  dit  auMÎ  de  La  conrormîté„ 
de  la  COriven.i[ice ,  du  rapport  qui  est  entre 
diverses  clioses.  Ces  lieiuc  nutts  ont  tieaueaup 
ttaffinité.  La  géométrie  et  tu  phys/rjue  ont. 
une  prandr  affinité.  Il  y  a  dt  i  affinité  entrt 
tu  fxrrsie  et  la  peinture.  Affinité  entn  tttot'. 
ractéres.  L  nf^té  des  eatvetitts. 

Amsmi,  ao  dit  OMore  de  La  ImImhi  qu«, 
ie*  penonmei  oot  emegaUe,  à  nÎHm  da 
quelques  rapports  entre  leurs  candklWf, 
leur»  goûts,  leurs  opinions.  H  ymrnt  NOe 
Hindr  ifffiM  entre  eux. 

AeituRS,  en  tomes  de  Clùmie ,  signiita. 
La  tendance  que  les  parties  coostituaulCU^ 
d'une  substance ,  ou  de  substances  de  lU- 
tiir«  différente,  ont  à  s'unir  ensemble. 

AKFi>*)lU.  s.  ni.  Instrument  au  travers, 
duquel  on  (mt  paiser  le  lin  ou  le  clianvrd 
pour  l'afliner. 

AFFIQUEI.  s.  m.  Panne,  ajusicuieiit.  il 
ne  se  dit  guère  qu'au  plni  ici ,  ri  piir  rail- 
lerie,  en  parlant  Des  peliu  ajusieiuente> 
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d'âne  rraimc.  Jvte  toas  tes  i^^jl^HU,  dk 
MemlJeUe.  U  «tt  bmilier. 

Am«i«,  M  dit  cneofe  fUa  Bcdt  MtM 
cnas  Mrt  «m  hmrnt»  qui  iricolMt 
pear  MUlcoir  l'tfgDine  sur  laquelle  dk* 
fnwMnt  h  iMiHe  bite,  lonqu'aDit  «m> 
lent  en  faire  une  nouvelle. 

AFFIRMATIP,  IVE.  adj.  Qui  iRtrme, 
qui  soutient  une  chose  pour  vraie.  Tiisrnurt 
afRrmatif.  Geste  ajfimmtif.  Air  vifiniuiiif. 
Il  m'en  a  parié  auite  manier*  nifirmntu  e. 
C'est  un  hômme  fort  af^rmiitif.  t.n  cria  d 
est  un  peu  trop  iffirmntif.  l'tirirr  iC un  ton 
affirmalij.  Il  n  le  inn  nffirmutif.  Il  a  ImIn- 
tudlement  un  ton  Irnp  ii(Tîi  ni;ilif. 

En  Logique,  l'mposition  nff:rmati\t , 
Toute  propfi-'ilion  [),ir  la(|ii<  llf  on  aflirme 
SOC  chose. 

Arpt»i(4Trvft, se  dit,  sulMUntivcincnt  et 
■bsoluDient ,  de  Toute  proposition  par  la- 
quelle on  affirme.  lU  sont  toujours  tT avis 
mffénatijÊliuil»  Fmn  m  nie  nue  chose  que 
tamtn  m  prnnt  t t^UmaUee.  Sur  texpffiiem 
qu'on  proptua,  fer  mmfimut  pour  faffnua^ 
liMfiÊtmiÊliuijMÊektitiifiith't.Xyeutttmlde 
«•Ar /mr  r^i^nmdAw.  Ceux  qui  soutenaient 

ArnMHATIOff.  s.  r.  Arlion  d'afEmcr, 
proposition  par  laquelle  on  assure  qu'une 
chose  est  vraie.  J'avais  besoin  de  votre  ajfir- 
motion  pour  croire  te  fait. 

ArnuMiTios,  en  Icnncs  de  Logique, 
L'rxpifsiion  par  laquelle  une  proposition 
esl  ulfirin^tiïc.  L  njjirmatitjn  est  rippmfe  à 
la  nei^nftun. 

Al-rinMiTion ,  CM  tcrmcn  do  Pron'-dnrp  , 
Assurance  a>pc  srrmcut  et  tlani  Ioi  iul-s 
juridiqne*.  Prrmlit  un  arlr  <{''tffinnnUQn. 
Je  m'en  rnppnrtr  ù  roirf  njfirmnlinn.  .-(/ftr- 
motion  lU  cùiuijte.  Lt  juge  u  pris  leur  iijjir- 
mation.  Le  greffe  ties  affirmât!  "ns. 

AFriRMATIVEMEXT.  adv.  D'une  ma- 
aifaetanMlive.  Parier  uffirmutivement.  Il 
en  pmie  emui  affirmativtmtitt  qui  s'il  Faisait 
vu.  

.âVflBaBll.v.a.Anin«r,Mnitcnlrqa'àiie 
cbma  al  vraie.  Je  Fai  vu,  je  vous  ftjfflrmt. 
Ottriet'VOUS  affirmer  cela.' 

Il  se  dit,  en  Logique,  D'unejjropositiun , 
et  signifie  simplement,  Exprimer  qu'une 
ciUMC  (st>  Toute  pntpotHiou  uKime  o»  me. 

KntuMM» ,  en  termes  de  nlaîi,  Joier, 
«•surer  avec  serment. 

Amaiti,  |Mirticipe. 

conlifjus,  soit  \ertif.iux,  soit  li<irl/onl3ii\ , 
à  une  aR*ai€  surfac«,  lutu  saillie  de  i'uo 
»ur  l'autre.  Affleurer  les  battants  ifune  ar- 
moire, Af^eurtr  une  trappe  au  nk-eau  du  pfan~ 
«hrr. 

Il  m  dll  aussi  nculralfinrnt  De  ce  qui 
ett  aflleiii    Of  /wrcr.t  ilc  i^.'s  nj'^eurautiai. 

ArrLEOHÉ,  SE.  participe. 

AmicnP,  IVB.  adj.  Il  n'est  gnère 
nstté  qu'au  ftmiala  et  du»  ees  locutwns, 
Peine  afflietivt,pebH  sMtlh<e  €l  Mimimlit, 
qui  am>arti«9oeat  i  la  Jinrli|inidsdc«  eri* 
airnUe.  Ln  peines  afpietifes  MHlt  Icf  pctoCS 
ooTporellet  et  ph\'si(|ue*  qui  fimpiat  dl> 
rcctrmfnt  la  personne  da  cooduiniUi}  lu 
peines  infamantes  sont  Celles  qui  ont  un 
effet  moral,  qui  déshonorent  et  flétrissent 
le  candanné  dans  l'opinion  publique.  Les 
mmotfanéi  ma  une  feint  t^^flkmxet  in- 
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liyUIMMlli  MMIff  MM  mQPBDIVv 

AmicnWki.£Ghi|rfa»tetdr  trU- 
tene  et  dUwllencm  d'esprit  o&  nous  J  rt  i  <- 
un  événement  malheureux.  Grande,  extrême 
affliction.  Cela  lui  causa  une  affliction  mor- 
telle.  H  est  dans  C affliction,  dans  F affliction 
la  plut  profonde.  ïjts  consolatians  indiscrètes 
ne  font  qu  'aigrir  le*  grande*  évictions. 

Il  se  dit  qudqncfeît  Det  «cddenis ,  des 
mnlhr-nn  marnes  qni  sont  une  came  d'af- 

fliclion.  /,r.<  affUtaouB  fu'S  ft*  à  IMw  de 
nfjiis  /■n\  f!\rr. 

AFFI.UiEAXT  ,  AXTK.  ailj.  Qui  afli;;;!-. 
Cela  est  Ueu  affligeant.  Line  nmarUe  lum 
affligeante. 

AFFLIGER,  v.  a.  Causer  de  l'ardiction. 
S<in  miil/iriir  m'afflige.  ClUt  tiamA (a pro- 
fomliment  affligé. 

Il  signifie  aussi.  Mortifier  son  corps,  le 
faire  souffrir.  Aiffliger  sou  corps  par  des  je&- 
nés,  patéu  maeéieUitns, 

Il  se  enoena  Jku  ealaniUs  quî  déio- 
kat.qni  déwulent.  qui  rnSoent  un  pays. 
LaJamhiaaJfBgtaSt  lavUle.  Lapeaie  affligeait 
le  royaume.  On  dit  ft  peu  prà  dans  ce  sens  : 
Dieu  a  roula  aJfSger  ton  peupk.  làb  fist  af- 
fli^  en  tan  earps  et  en  ses  biens. 

AmiAUi  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom penonoel,  et  signifie.  Sentir  du  dé- 
plaisir, de  la  peinci  se  fiiire  dn  chagrin  de 
quelque  cboae.  Fauâvimtl0^  Mauêujet. 
Il  s'ajflige  fume  eteae  éHtt  9  dimit  aa  ré- 
fouir. 

ArFMûi-,  IIP.,  p.irltripc 

Il  s<'  (lit  ijiR'lqui  lois ,  ru  plaisantant  rt 
i>ar  .nnlinlira^r.  //  rtt  tifHi^t  <le  cent  mtllr 
livres  de  renie.  Elle  est  affligée  de  uizr  emt. 

Il  se  dit  aussi  D'nne  partie  du  corps  qui 
est  affectée  de  qucli^ue  mal.  Appliquer  un 
remède,  une  fomentation  sur  la  partie  affligée. 
Ce  sens  n'est  point  usité  eo  Médecine. 

Il  s'emploie  aussi  tutisisaitivemeni,  eo  par- 
lant Des  persoiMMS.  CmmsAt  kt  tfffUgés.  Il 
eoitArf  eaktaler  la  paÊtMimfffSgit. 

AmJBKtitX.  s.  r.  Concouis  et  cbnte 
d'eaux,  d'humeurs,  etc.  L'affluente  des  eaux 
qui  provenaient  de  la  fonte  des  neiges  fit  dé- 
ïoriUr  la  rùièK.  L'tfffhenet  du  ktuaeurt  wrs 
une  partie  éfumbu  taama  di»  aeeUtuts 
graves. 

Il  se  dit  figurémeni  dX'nc  givudeabon* 

dance  de  choses,  d'un  grand  concours  de 
monde.  Afflutnce  de  tontes  sortes  de  biens, 

Criinde  offluence  de  peuple,  on  simplrmrnt, 
Ornntlr  nlfliicncr.  Celle  /xice  a/fire  une 
grande  aljluence  de  sfxcliitcurs ,  une  f; ronde 
afflitence.  Il  r  n  ceUr  nnnre  rif/Tuciice  de 
marclicin'lises  à  la  fixrc ,  offluence  de  tins- 
setnix  dinns  le  port. 

AJFLl*EST,  EîfTE.  adj.   Il  se  dit  Des 

rivières  ijui  »f  jriiriit  (but  luwamtre.  /' 
Min  et  1rs  riviérci  ajjluentcs. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  La  Seine  et  ses  afflueats.  la  Marne 
attim  été  affkaUdi  ht  Saint» 

Âaatmaet,  se  dll,  en  Hédeclne,  Des  liti- 
wnis  qui  arôiient ,  qui  se  portent  en  abon- 
duice  sets  quelque  partie.  Sang  affluent.  La 
tétaïUi,  la  lalive  afflneate, 

n  se  dit,  en  Physique,  d'Un  fluide  qui 
se  porte  dans  un  sens  déterminé.  La  ma- 
tière afflurnte. 

àJttVûKÊL.  T.  a.  Couler  ms.  n  se  dit 
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praprement  Des  eaux  qui  se  veodent  datu 
uo  tntmn  canal ,  et  dont  la  dnUe  a  lieu  dans 
tin  nCnsa  eii<lroii.  Plurimu*  tmuiamst  H 
plaâeura  nrihts  affluent  éanikt  Mu,  daM$ 

le  Rkâne. 

Il  se  dit  aussi  Des  humeurs,  dans  on  sens 

analogue.  //  faut  empêcher  le  sang  d^afflutr 
vers  telle  parue. 

Il  signifie  figurément,  Abonder,  arriver 
en  abondance.  Toutes  sortes  de  biens  affluent 
dans  cette  maison.  Les  vivres  affluaient  dans 
le  camp. 

I!  »!f;nific  encore  figurément.  Survenir  en 
grand  iininlirr.  [.r.<  rl  rangers  affluent  à  Paris. 

AFFi  I  X.  s.  m.  (On  prononce  Affla.  )  T. 
de  Meder.  Action  d'afllucr,  conrour»  de» 
li<|iiidf»  >crs  une  partie.  L'afflux  du  sanf 
vers  fa  téte. 

AFFOLER.  V.  a.  Rendre  eiccuivement 
passionné.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  le 
langage  familier  et  au  participe.  //  est  qffcU 
de  sa  femme.  Il  est  nfjfdè  de  sa  snaitan. 

Il  a'emptotc  Qucltjuefbis  avec  le  |iroaofla 
penonaal.  S'^ffakr  dt  futifpt'tai,  ât  q/tit' 
que^aas. 

Kftot.k,  KB.  participe. 

En  termes  de  Mariât,  Aiguille  affolée,  se 
dit  de  L'aiguille  d'une  liousaole  lorsqu'elle 
est  dérangée  de  sa  direction  naturelle  vers  I* 
nord ,  soit  par  le  voisinage  du  fer,  soit  par 
un  orage  violent,  etc.  On  est  quelquefois 
Mis^  if  iiimanler  Je  nouveau  une  aiguille 
faS^e. 

AFFORACE.  a.  m.  T.  de  Féodalité.  Droit 
ijui  se  pnytfl  à  un  ièi|nearpoar  h  sauts  * 

du  vin. 

AFF01A«K,  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Forci». 
Droit  de  prendre  du  boLâ  dAEM  uue  forét 
|njiir  se  ehauffer. 

AFTOL-RCiiR.  8.  f.  T.  de  Marine.  On  ne 
r('in|>liiie  rpie  dans  ces  dénominations ,  ,^it- 
cre  daffaujxhr,  cMIe  d'affourcbe.  Ancre  » 
câble  qui  serrent  i  alTourcher  un  bitiment. 

AFFOURCBER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Dia- 
Mser  deux  ancKS  en  ka  jMHit  à  kiRcr« 
3e  gunHsu  que  letm  eutsa  umiM 
espèce  de  fourche.  AffeurcMtr  un  iâtàmntm 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  prans* 
minai  et  comme  verbe  neutre.  Un  vais*eatt 
qui  s'affourthe  ou  qui  affourche. 

AavDCBcai,  ir.  participe.  Faisseaa  aff- 
fiautlié  sur  ses  ancres,  ou  simplement,  Fait' 
seau  affourehé.  Koas  sommes  ajfourekés. 

ArrouBCBB,  se  dit  aussi ,  familièrement, 
T>'iin  homme  qui  esl  à  califourchon  sur 
quelque  chose,  sur  quelque  liéle  de  QOII> 
tune.  Un  /MiMnn  n  {fourche  sur  son  dae. 

AFFBANXUIR.  v.  ».  Rendre  libre,  dé* 
clarer  libre.  MJmnch:r  un  esclave. 

Il  4ij;rii(ie  aussi,  Decharjjer,  exempter. 
/tljrnnchir  d'impàts.  Ils  s'étaient  fait  affran- 
chir de  In  itiille.  j^tanelùrimniilkdtcir^ 
lames  charges. 

Affranchir  une  leNre,  M» ^MftMf,  Bb  punr 
le  port  au  bureau  d'oo  on  In  fait  paSrUr. 

Am^scHia  ,  signifie  fignriRWRl«  Tifvr 
dHme  suiéiion,  d'une  dépendance;.  I*  dm* 
nàMS  t^imnehit  de  la  puitsane*  patantUt» 
AffnuiMr  un  peuple  «h  la  atrvitude,  éi  in 
tyrannie,  de  la  dominaiiam  étrangère. 

Il  signifie  aussi,  Délivicrda  quelque  mal, 
de  quelque  peine.  La  mort  nous  affranchim 
desmisèirs  ae  ce  monde,  f-'otre présence  m'af- 
fnmehit  dt  touttenànie,  dt  toute  taqaieiude. 
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n  tVinnlote  souvent  arec  Ir  pronom  per* 
imnel.  Il  s'est  nffraittht  tlu  ilr.ifMiiitme^u'on 
rjttfftit  sur  lui,  de  ia  tlépentiamet  où  il 
était.  H  s'rst  affmntki  4e  toile  eminle,  tk 
tomtep^e,  «fe  tout  devoir.  lis  se  soiil«ffran- 
tUt  Ht  tous  lej  préjugés. 

En  leniips  de  Féoiliilifé,  Âffnnidur  un 
hrriln^,  l.iU-ier  un  héritage  de  qMlqU« 
srniluilc,  de  (juclqiic  clmrgr. 

ArmiRiui,  lï.  (lartlripo. 

li  rsl  ausu  SttbiUlntif,  cl  si|;niGc,  Un  M- 
c^n\e  a  qui  on  •  donné  la  liberté,  //i  eon- 
d.ii  %n  H  nffrnnthi.  Lf.t  nffrniichis  J' .•iufpislt. 
.4clf,  ntlrnncliie  <lr  ,Vr>o«. 

AFFSASCUIS.SE.WK!IIT.  a.  SB.  L'aclion 
par  laquelle  on  afTi-ancliil  an  McItTCf  aiou 
que  Vét*t  de  la  penooM  ■flhndiie.  t'a/- 
pmtteiàuanm  mum  tuim*.  Lu  Jkmdités 
éi  r tjfimiidusimuit,  ItéeimlttmSffmtddi' 
itmiHt  à  la  tenté  ik  jm  «MllCr*.  /«Mu 
ttf/fhmekistemait  de  «r  n^fTV. 

Il  signifie  auMi.Exemplioa, décharge  coit 
d'un  impôt ,  toit  de  quelque  droit  ooéreux. 
L'ilffimiÊeàittaitait  m mu  Mim  L'^fimelU*- 

tmtHt. 

Il  tiçnifîe  quelquefois,  DélÏTrance  de  la 
tvrannie,  ccs&alion  d'un  pouvoir  oppressif. 
L'afframchissemenI  i un  peuple.  Ils  célèbrent 
r anmif noire  de  leur  itffraiteAisstmeut, 

Il  sipnilip  cficorc,  L'action  d'affranchir 
mie  Icltrr ,  un  paquet.  ÂfTranehîistmtnt 
tilitr.  Allrnnrhis^'mrnt  forcé.  Pnytr  tant 
pour  l'nffmnchissrment  ifunr  Irttrt. 

AFFRE.  ».  f.  (  l.'A  est  loii^  )  GvAiule  peur, 
eittrctae  (rajreur.  il  n'est  |;ucre  d'usage  qu'au 
pImM,  «(  daw  «atl*  loailiaai  Lu  tgj^ 

AVnél'UniT.  •.  m.  T.  «b  Muriiic. 
ActiMdUIMNnr,coa*ailkn  pMirl»lo«ige 


àintÈnM,  V.  a.  T.  4*lbfftM.  Vnadra 
wm  hitiiwf  à  lowg»,  an  «oialiii  ou  eo 
partie,  j^ffiéur  m  lutvln  à  tout  par  ton- 
JMWM.  par  mois  ou  par  ttSfugt.OtmUktSé' 
diterranée,  on  dit,  Nelittn 
Aremiri,  i>.  participe. 
ArraéTEUB.  >  m  r.  de  Marine.  Celai 
«Hii  pr?n<J  un  hàtimcnl  à  loimpe, 

AFFRErSEJIF.XT.  «dv.  KITrfi\ sl.lemcnt , 

époavuUbleneDt,  d'ime  manient  affreuse. 
M  tilaà  ^SwHMtftf.  iV  Mf  tifftmtmrtu 

téuJ. 

AFFRrrX  .  ECSE.  adj.  Qu!  eausc  OU  qui 
e*t  propre  à  rsuwr  de  l.i  fr»Teur,  IVf- 
froi.  Un  fprrtacir  n(f'rrui  i  "■■  ."nnçr  nf- 
freute.  Jeter  du  ens  ajfieux.  i  rtl  une  per- 
sonne  affreuse. 

11  se  dit  souvent  au  sens  moral.  Leur  sort 
€it  ssE^mut,  Cm  mut  iiumittude  affreuse, 
~  chutait,  H  «Il  stffitux  de  «a- 
iMf.  Cutmm  âtÊiê  t0nue. 
I  Mut  s^ff^fttttê  itd$èft* 
CMf  uH  Âwmwf  affreux,  ae  dit,  riOD-*eu- 
IcaicBl  Vm  Vamm»  ntréacment  laid, 
WÊÙ»  encore,  au  fiKOréi  D^Hl  hOBOM  fort 
«privé,  capaNe  dca  aetlom  Im  piM  noi- 
m,  les  plus  viles. 

APVSUNDUI.  V.  a.  Rendre  friand.  Fous 
f  m*t  «Jfriaadé  par  la  bonne  ekhr  que  vous 
lui  «irï  faite. 

d'afTe.»ble  .ni  -cuit,  On  nffnanJthifttU$tU, 

tu  oistaux  «vc  de  C apfdt. 
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Il  signifie,  fièrement  et  familièrcittcnt , 
Attirer  par  quelque  chose  d'utile,  ou  plu> 

tôt  d'i-ffjsHIr.      gain  V avait  i^riimdi, 
A  r  I  n  1 1  >  n  r. ,  F.F_  participe. 
AFKRtoLER.  v.  a.  AturcT  M-  quelque 

chose  H'agrcaLleau  go&U#tetrimi^>To/r' 
par  imtre  bonne  chère. 

Il  signifie  figurément.  Attirer  p.ir  iput- 
que  chose  d'utile  ou  d'an-éafalc  Les  pré- 
sents rottt  affikU,  11  «HftiDllia-  dan*  les 
deex  *ens. 

ArmioLÉ,  il.  partieipe. 

AFFBOXT.  »,  ta.  Injure,  outrage,  soit  de 
parole,  soit  de  fait.  Cruel  nffroitt.  .'iiin^lfint 
affront.  Sensible  affront.  Affront  ptibiic,  érta- 
lant,  signalé.  On  lui  a  fait  an  affront.  Il  a 
rrfu  un  grand  affront.  Endurer  un  affront. 
Feuger  un  liront. 

Essuyer  un  affront.  Recevoir  M  ilGront. 
Mrv  M  llffront,  mvler  M  t^fntU,  dévorer 
mitnffmit,  SoulTrir  patiemmcalniiafrroat 
A'ir  pouvoir  digérer  un  ajffrosU,  Avoir  KM- 
jours  sur  le  cœur  un  affront  qu'en  •  rc^. 
//  ne  saurait  digérer  cet  affront. 

Arraorr,  signifie  aussi.  Déshonneur, 
honte.  //  fait  affront  à  ses  parents.  Fous 
pout'et  répondre  hardiment  de  lui,  il  est  hon- 
nête hnmme ,  li  ne  voii.t  frm  pfiiiit  iFnffrùnt. 
Lrs  armes  rie  ce  prince  reeimnt  xxn  offrent 
det'ant  cette  place.  Si  voas  entreprend  celte 
affaire,  ttfffhnt  «M»  m  itolWItfyit,  vous  en 
restera. 

,Sji  tiièmnire  lui  n  fuit  un  nlhitnt ,  »c  dit 
D'un  orateur,  d'un  acteur  a  qui  la  mémoire 
a  manqué  ao  MOIett  dt  tOB  diMoan,  de 

son  rôle. 

AfnUMnm.  v.  a.  Atlaguer  avec  har- 
dicMe,  avec  lotrépidilé.  jtfffanut  tes  eanc 
mis  jusque  àtstt  liSsr  tsBIf, 

Fig. ,  4ffroitÊer  h  tnwt,  lu  ktimds,  les 
pinU,  tu  simigers,  etc.,  S'exposer  hardi- 
m  Ih  mort,  aux  périls,  aux  danger*, 
Me. 

Afmorm ,  siKsifie  aussi ,  Tromper.  Cest 
un  tmjnin  qui  affronte  tout  le  monar.  Il  m'a 
vilainement  affronté.  Ce  sens  vieillit. 

ArraoKTi,  xa.  participe.  Après  tant  de 
péris  affrontés.  Bien  des  gens,  e^roalés  par 
rr  marrh'ind,  ir  pliti^menf  rir  ln>. 

ArrROSTÉ,  en  termes  de  BUson ,  se  dit  Oe 
di-ii'*  arii>t)ain  qui  se  regardent.  Deux  lions 

AFFROKTFHIË.  S.  f.  Action  d'affronter. 
Il  est  peu  usité. 

APFBO.*tTRttll ,  RPSR.s.CelHÎ,  (elle  qui 
«flronte,  qui  trompe.  C'est  un  oflrtriteur, 
une  nfjronleiuc.  J<  hms  les  affronlCHis. 

APrVBLBMBHT.s.  m.  Voile,  habillement, 
ce  qui  couvre  U  tète,  le  visage,  le  corps. 
UeitjM  wili. 

Amisuil.  v.  e.  CM«fir,  «nwltnpcr  la 
téie ,  le  visage,  le  eoqjede  qwlqM  mIhII» 
ment ,  de  quelque  «otie.  On  VttgkUlt  #«« 
long  erépe,  d'une  longue  robe.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. S^affuUer  d'un  manteau.  Elle  s  affubla 
d" un*  longue  mante. 

AmiBi-i,  il.  participe.  Un  moine  affubU 
de  son  froc. 

Comme  le  voilà  affublé;  il  est  plaiteaKmenl 
tdjubté.  Comme  lé  voilà  vèlu  ;  il  ctt  vétn 
a  une  manière  biïiirTC ,  ridictile» 

Fig.  cl  fam.,  t.ire  nffnbU  *  tUSaki, 

£m  coQTcrt  de  ridicalrà. 
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Kfvtr.  s.  m.  Machine  de  boit  «a  de  ad» 
lal  servant  à  supporter  on  i  Irampeiter 

une  pit  ee  d'artillerie,  i/  y  a  des  affûts  nom 
tnabtles ,  (les  nffàtl  nonUttîtS,  des  ajfùtS  f^igm 
sants.  Affût  de  eanem.  4ff^  ^<  campagmu 
Affàt  de  place.  Affût  dt  batlette  Je  c6u. 
Mettre  une  pièce  de  canon  sur  son  affàt. 

Arri^T,  en  termes  de  Chasse,  L'endroit 
où  l'on  se  poste  pniir  altentirc  le  gibier 
à  la  sortie  du  Lois  ou  j  la  rt'iili  ée.  Tirer  M 
lih're  à  l'affiU.  Attendre  un  loup,  un  Md> 
f;l,(r  à  r„tjàt.  Sùrtir  ét  $m  t^.  deiiAc 
M  Um  affût. 

Prov.  et  fig. ,  Être  à  Taffàt  Je  qurhfue 
chose,  ou  absolument,  J^tre  «  l'ui/ùi ,  I',])icr 
l'occasion  de  faire  quelque  tliosr,  i-ttc  au 
guet.  Il  y  a  longtemps  que  jt  suis  à  l'affàt 
de  cette  place,  que  ie  suis  ici  à  ti^^nt.  £fn$t 
toujours  à  rqffat  des  noufelles. 

AVrÙtMK,  a»  n.  Action  d'affûter  un 
canoD.  Om  étmnm  Htnt  pour  l'affûta^  Dans 
ce  M0(,  il  n'crt  plu»  iieité^ 

ArvtoiCB,  en  terme*  d'Art*  et  HUtien» 
Action  d'aiguiser,  d'affi^ter  des  otttlit. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  assortiment  de  laiu 
les  outils  nécessaires  a  un  ouvrier. 

Il  se  dit  encore  de  La  fa^ on  que  le  dia- 
pelier  donne  à  un  vieux  chapeau. 
_  AFFÛTEB.  V.  a.  Disposer  le  canon  pour 
tirer.  Affûter  un  canmi .  I^s  cnnons  éluient 
affûtés  et  tout  prêts  à  tirer.  I)an>  cf  wns, 
ilMt  vieux;  un  dit  maintenant,  Mettre  une 
fiiece  en  btif^rr  r 

ArrfiTiiii,  eu  term<i  d'Arts  et  Méliers, 
Aiguise»  un  outil  pour  le  h  ikIi  c  plus  per- 
ijant  ou  plu*  coupant.  Afjùier  ses  outils, 
son  ciseau,  son  burin. 

Affûter  un  crayon,  £u  refaire  k  pointe. 

ArrAri,  ia.  participe. 

AFr£TIAC.s.ro.B«^telle,  brimborion, 
alSqnel.  Il  al  papwleiia;. 

AFI\.  Conjonrtion  qui  sert  ù  marquer 
La  £ui  pour  laquelle  oa  fait  quelque  ehoK. 
Elle  re^t  pour  complément  la  préposition 
de  avec  un  infinitif,  00  que  avec  le  sul>- 
jonetii.  Afin  de  pouvait  (Ên  §uijem'mntm 

a  me  reprocher.  Afin  JtttttSkf  ttUt  glâttm  . 

jtfin  que  vuu  i»  mdiiu»  fwe  «eav  w  ' 
guories  pat,  Ct  Utm  ejf  HÊ^tmn  tnr  k  In»  . 
reau,  afin  qu'an  pnma  te  oosuvUtr.  Toi  prit , 
ce  UvTtnfiit  ét  Jr  fimtnkrr. 

ISA 

ASA.  t.  Hi.  TllM  que  le*  Turc*  donacal, 
en  ifoénili  un  commandants,  on  cheb  «ni- 
lilalim.  Agn  det  janissaires. 

AflACAlÎTi  Aim.  adj.  .Qui  a|eaee,  «rai 
eicile.  Ayn^giinfri  ttesprouosagapanit.  Dit 
manUtes  agaçantes.  Une  fille  agaçante. 

AGACR.  s!  f.  Oiseau  qu'on  nomme  pin* 
communément  Pie.  Quelques-uns  écrivent, 
Agasse. 

AVACEHEMT.  t.  m.  U  ne  s  emploie  que 
dans  ces  locutions  :  Ai'ncement  tirs  rlenlt, 
•Sensation  déïiigréahlc  due,  en  général,  à 
l'impreision  des  aeides  sur  les  drnts.  Aga» 
cernent  des  nerfs,  I>pèrc  irrilalîon  dan» 
tout  l'intérieur  du  corps. 

AQACEIt.  ».  *.  Causer  aux  deuU  une 
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AGA 


•nrtc  de  tcnMtlon  détafràtblc,  incommode, 
Irlle  qu'eit  U  sensation  produite  par  les 
fruits  v«rls  cl  acide»,  quand  on  les  minge. 
En  ce  sens,  il  ne  su  dit  qu'avec  le  mot 
Dflttt.  Lr  Vfrjut  agare  tfs  lirnts.  Ctttf  pnmme 
IttrU  m'a  agnce  les  drnts. 

Il  signifie  figuiémeiit, Picoler, provotj lier 
par  di-s  paroles,  par  des  KC*(m.  //  l'n^'rirr 
tatijnuis.  Si  iHmsiapieet,  ilsejâcheni  4f;it- 
ttr  t(n  rnjant.  Àf^nctr  un  rA'rn 

Ag,octr  If  s  nerjs ,  se  dît  De  ce  C|ui  cau&c 
une  irritation  \i%fxv  dans  tout  I  intérieur 
<lu  corps.  fJf  veut ,  ce  bruit  agare  kl  nerfs. 

A64CU,  signifie  aussi  Ggurëmcnt,  Ani- 
mer, exciter  à  prendre  part  à  la  ronversa- 
lk>n,  à  y  mettre  une  cerliiioe  vivacité.  Il 
était  ptHji^  ft  Histmil;  on  Ta  tigne^,  il  est 
tkituu  fart  mmaUt. 

Il  H  dit  encore  figaréiMnt  D'une  femme 

r'  cbtrcha  à  plaira  par  ila>  regards,  par 
^  mvKres  altrajaiitei.  Ccif  «««  coqutttc 
fm  tgaee  tout  k  mimite. 

Aeacâ,  «a.  participe,  /itvir  lei  ifentj  agn- 
tét.t.  Drs  nerft  ngncèl.  C'est  un  àoumt  /roui 
ftti  n  'a  tC esprit  que  quaitâ  il  têt  agacé, 

AAAri'.HIK.  ■<.  f.  Tcrmp  fMir  U^iifl  nn 
eiprîme  I-rs  pclilrs  chosr-i  que  dit  ou  que 

fait  une  femme ,  et  le»  petites  maniers*  dont 
elle  se  sert  pour  s'attirer  fattcntion  de 
quelqu'un  qui  ne  lai  détail  pas.  H  parait 
qu  elle  n  qurli/ue  riessetn  sur  lui ,  elle  lui  /ait 
e/es  agnceiirs  crinlimielles.  II  rst  familier, 

ACANE.  adj.  de»  di-ux  gotiri-s.  T.  de 
Botaa.  il  se  dit  Des  plantes  auxquelles  on 
ne  connaît  point  d'organes  sexuels,  telles 
que  les  dwinpignons  et  les  algues.  Plan/es 


•.  &  T.  dWil.  ML  OÎMU  lté 
léfSdioinle,  «{ni  ^partieut  à 
h  dutt  à»  dUluMés,  e(  qui  est  irès-Ia- 
«Re  à  apprivoiser.  Le$  tÊgmk  tmt  amù 

fMu  à  hmr  maître  qut  lu  dtiait. 

A6APB.  s.  f.  Nom  ilei  repas  que  les 
premiers  chrétiem  MMtnt  en  commun 
dans  les  églises.  Les  agapes  des  anciens  chré- 
tiens. 

AOAPETK.S.  s.  f.  pl.  Nom  qu'on  donnuit, 
dans  U  piimili\e  Kgli<e,  ii  des  tillei  qui  vi- 
vaient eu  comoitiaautc  sam  hirv  de  tceu\, 
A«A*IC.  s.  m.  T.  d>  [  !  L  Onrc  de 
rbampifçnons  qui  comprend  un  gr?ir)d  tiom- 
lire  d'espèces,  dont  le  caraeicrc  principal 
est  d'a\<>ir  le  dessous  du  cliapcau  garni  He 
hmes.  J'iii  espères  d'agarics  sont  co- 

mestiUes,  d  autres  au  toatrairt  sont  tris- 
uuisiNes.  Les  champignnns  de  couche,  les 
oronges,  les  mousserons,  sont  des  agarics, 
Oa  nomme  abusivcnient  Jgane  de  chêne , 
\Sm  «pcee  de  bolet  tri»«oriace,  «pii  croit 
•w  l«  «WUm  •oacbee,  «t  dont  «u  fait 


•  IL  f.  Ftfn  AsAos. 
MATR.«>  r.  Pierre  fbrt  dui*  qui  prend 
|MtfiîMMM  le  poli,  donne  des  «lincelles 
bn^nVa  lo  frappe  avec  de  l'acier,  cl  varie 
potv  loi  «ovleo»,  le*  vcioa  et  Ici  aecktenu 
«'y  inMmnt.  Jgaia  tfOritmi'.  Agate 
ùnentnlr.  .4^ie-nnyx.  Mgate  commune.  Agate 
de  Bohême.  V/:e  MU  agate,  f'au  d'agate. 
Cackei  ir,Tr;,rr  4f^ite  ùiea  gravée.  Agate  tris- 
curteutt  I  nf  iHf  d'jleJtauAmdtlgfÊlÊ.  Une 
té  te  de  <  rmr  .iur  une  uf^utr. 

^yj,  ,.'rf   ;flMitifrts  ou  herbcrisées ,  CiiU  - 

dans  lesquelles  ou  remarqiw  des  accidctiis 


ACE 

semblables  s  des  arbrisseMK,  des  bnÏMons, 
ou  des  ram««us. 

Ao4TB,  se  dit  anasi  de  Toute  aorte  d'ou- 
vrages d'agate  repriseotant  quelqtie  cbo»e 

que  ce  soit  Les  agates  du  rrti.  Vn  beau  ca- 
Oiriel  ri'ngates.  Iji  p'K  '  '  '  connue  est 

iliins  le  cabinet  du  m  .'  elle  reftréttntt  f  apo- 
thème d'A»lfÊiÊÊt  <f  «  ÂÊHÊÊItF  tÊtât 

tfun  pied. 

i:ne  iiifite  lï AleinnAre ,  une  agate  iAa- 
pi.itr ,  etc.,  Une  reprcsent.i[ion  de  la  tête 
iI'aIi" X  1 -,  ! I  '  ,  •  ï    I,;  Irte  trAufiirtle  eu  agjito. 

AbvxE,  se  dil  eu«.'Ore  d'Uo  iumiaKul 
dans  lequel  eU  encliiiiéi  nt  ffM*»!!  qui 
sert  4  brunir  r«»r. 

AfthvA.9,  m,  T.  de  Bolan.  Bel  arbre  de 
la  familla  <ha  Ananas,  qui  est  originaire 
d'Amérique,  et  que  Ton  CIlMvc  dipwo  Isn^ 
lemus  en  Europe  :  aai  bidllaa  caailanMBi 
un  bl  dooion  ieit  de*  eonk»  «do  lofroHO 
toile.  Mm  SêïUê,  tatmd  ttit  à/àmtÊt  dm 
haies  il 


IgE.  s.  m.  La  durée  ordinaire  de  la  vie. 
L'àffe  rie  l  hiinuiie  ne  iMS.ye  piU  eoomtutémemt 
guatrr-vi'tfits  ans.  L'di,t  dêi  dilMW  n'cff 
Xtière  que  de  trente  ans. 

V^-r  d  homme ,  LVi^e  viril.  Quand  cet  est' 
faut  sera  fuircenu  à  l  liiT  d  homme.  Il  signi- 
fie é!,  -lrnii  t.! .  I  il  iliii  .■!'  commune  de  la  vie 
de  riiominc.  It  n'a  pas  vécu  âge  d'homsne. 
Ut  andeat  Mt  dit  fMe  h  tmmilh  wt  Imis 
éges  dkommt. 

Ans,  «I  dit«MldoTiN»lMdi(réreou 
dcgrii  dnh  il»  do  rimiiMi  Au  Âge.  Jgt 
lendrÊ.iaaiÊdaK,jigÊé^^ti$tm.J§id»di*' 
eréHoH.  Mgt  muHt,  J^tnnàr.  Jgt  viril.  Jge 
atytncé.  Lnn^  df^.  Ormad  dge.  Age  caduc. 
Jgt  décrépit.  J  lu  flrur  de  l'âge.  Sur  k  dé- 
clin, sur  le  peachniit,  sur  le  rttoar  de  Fdge. 
Avoir  atteint  un  rerlatn  dgt,  etrtrna  itgr. 
Une  femme  hors  d'dgteTaaÊÎr  du  ai^miatt  La 
vigueur  de  l'dge.  La  rnkMih  fdgi.  Clnyot 
(fi'e  a  ses  plaisirs. 

Chemifes,  souliers  du  premier  dge.  Che- 
mine?, souliers  qu'on  dounc  aui  petits  cq> 
finis. 

L*  bel  âge,  l'dge  des  plaisirs,  jeunesse. 

Cest  un  bel  âge,  te  dit  queiquetols  U'iin 
âge  trè«-»vancë ;  et,  Crsl  le  M  o'çtr  pour 
faire  telle  i  ,'  '(--,  v  il.t  T'l  IVij;e  qui  est  pro- 
pre, qui  eotivienl  il  celte  choite. 

Age  critique,  kffi  où  les  femmes  cessent 
communément  d'avoit-  leurs  règles. 

Être  ^àge  à.  Avoir  un  Age  qui  paratet 
da,  il  asi  d" dge  à  juger  ce  qui  lui  eonf'ient. 
Cet  eajmtt  ttt  eT dge  à  comprendre  et  qu'on 
lui  dit.  Jktmtui* plut  d'âge  à  profiter  Je  eu 
conseils.  Elle  est  éCdft  aofant  a  se  rrmaiier. 

Aoa,  signifie  watot.  Le  temps  qu'il  y  a 
qu'on  est  rn  vie.  B  est  d»  attm  dgl.  that 
tommes  du  même  dge,  de  mdnc  4f*>  fltildge 
avet-vous.'  À  l'dge  de  trente  ont. 

Il  ne  parait  pat  son  dge.  Il  ne  parait  pas 
avoir  ï'à§»  mU  a  «a  adfoti  al,  Sajiimre 
a  a  mhtt  ddiie,  Ella  a'iadii|ao  point  Pige 
qu'il  a. 

AcK,  se  <!il  partieiilièreineni  de  I.'àge 
rejiji»  p:ir  le*  lois,  pour  «Ttsin*  .nies, 
o    ireerluiuos  fonctions  de  b  sociclé  ci\ ile. 
I  Ainsi  oa  dit  D'une  fille  qui  n'est  pas  imi* 


AGE 

bile,  EBeatpaa pat  te  markrt 

u'ett pnt  en  dge;  et  D'us  j< 


ne  peut  disposer  de  son  bien,  patea  «ni 
n'eiit  pasi  nujeur ,  //  n'eti pat  en  dge,  um''0 
pas  encore  l'dgr ,  rf  n'a  pas  atteint  l'dge. 

Lettres  de  Ijrnéficr  d'iigr ,  de  dispense  étégtt 
Lellrcs  par  lesquelles  le  prior»  .nrrfîrdait  4 

auelqu'ui)    le    privi|p;:i-    du    poi  i  iler  et 
'e«errer  une  charge,  avaat  i  ugc  prcMrit 
par  les  lois. 

Président  d'rl^re,  Celui  qui,  ail  moOMat 
où  une  a.vsemlil- I  {i>rM 
qu'il  <»l  le  plus  af;e. 

AoK ,  signifie  aussi ,  Avancewent  dans  In 
vie,  progrès  de  la  vie.  On  «r  earrige  neee 
rdae.  U  raimm  «ÉnT  4Mr  r4|R  X'^t  « 
calmé  tes  ooÊÊÊÊHÊ. 

m^ntom  v^piamenay  vsvnsnMy  aipa  lora 
«MMÉk  Cnif  «M  AoHMie^4P*-  Am  j«r  f^fn 
itmUk  df  t dge.  L'dge  ralentit  tetpêt. 

EIff  éTiHt  certain  âge.  N'être  jfSm'gutUH 
et,  Étn  toMm  dut»  t^,  N'être  ni  jaonn 
ni  vieui. 

JLna,  dan*  la  significatioa  Du  temps  et 
du  cours  de  la  vie,  se  dit  aussi  en  pariant 

I>«  animaux.  Quel  âge  a  ce  cliienf  Quel  éga 
a  ce  cfieitjl  ? 

Ce  chnul  est  hort  d'ége.  Il  n'«i  pliis  le* 
mai-ijuc!.  jjjr  lasquellea  on  coim.-ni  r..i:r  dri 
chfvau».  Ce  cheval  est  de  bon  ogr,  ii  csl  dans 
sa  force,  il  n'est  ni  trop  jeune  ni  trop  vieux. 

Prov.,  Clin,  et  lis»  ,  f.'eif:'  n'est  fuit  qaa 
p!.:ir  !r<  r'.ri'i.ii.'.T-,  ii  y  n  iJc  i' i m  1  iscréllon  i 
parler  d  açe  devant  des  j>erauit(ie»  qui  ne 
sont  plu*  jeune*.  Cela  signifie  encore,  Peu 
importe  l'âge  qu'on  a ,  pourvu  qu'on  ^ouÎsm  ■ 
d'une  bonne  santA. 

AsH,  se  dit  êgalenuot  De*  noéei  d'na 
•ffafk  d'oM  phuMe,  de  PeepaBi  do 
qni  aailteouk  depuia  qn'nn  htm  m  «M' 
coupé.  On  etmualt  t dge  a" un  arbre  au  noa*- 
bn  det  etrdet  conetsUrijuai  que  préteatt  m 
tige  coupée  truuvertalement.  Quel  est  Cdft 
de  et  boit,  de  et  taUlitf 

En  Astron.,  L'ége  de  la  lune.  Le  temps 
qui  »'e»t  éertulé  depuis  qtM  la  lune  est  re-  . 
nonvelée.  Par  t éptiète  on  amnett  t âge  de  lit 
lune, 

Agb.sc  dit  aus»i  Du  leinpa  auquel  les 
chose*  dont  on  paile,  sont  ou  ont  clé;  et 
rn  ce  sens,  il  ne  s'emploie  qu'avec  un  ad- 
jecld' possessif.  Les  inerveiOtt  dk  éfglm 
Jl  lut  I  nrriemrnt  île  son  lîge. 

AcB,  en  termes  de  Chronolo^e ,  si^iiîr. 
Un  certain  nombre  Ue  liccles.  L/t  durée  du 
mondt  ett  divitér  en  pluaeurt  dget.  Lt  pre- 
mier dge  du  monde  est  depait  la  créationjut^ 
qu'au  déluge:  *t  k  second,  depittt  tt  dmgl  . 
pttqu'à  la  vaaaHam  tfAêtmkmm,  Imd^ititU 
dget  de  In  HMan/Ulk 

L  dgi  dk  nni^b  Im  éiirit  A»  WMtdn,  in 
temps  qni  «'«M  éaonié  dipnl»  qno  lo  nmado 
est  crée.  Le ddimga mmm  M  Mb  «Mél  db 
r dge  dm  momdi, 

Sutvaot  les  poètes,  Xat  flHMfW  dftt  db  ' 
monde,  Quatre  différenU  espèce*  de  tempe, 
dont  le  premier  est  appelé  L'd^  d'or,  la 
aecond  L  dge  tTargent .  le  Iroisîeme  L'âgt 
d'airain,  et  le  quatrtODc  L'âge  de  fer;  pour 
exprimer  I.'él.n  t!e  bonlieur  on  de  misère, 
d'iiinoi  enc  e  ou  île  deprïlvation  darn  l,"]ijt:l 
nti  kupfHMe  que  les  hommes  ont  >6cu  ]>cn» 
d:iiiL  ces  differctits  iiges. 

Fi(.,  L'dgt  d'or.  Va  Umf»  Wuans^  et,  . 


ui^in^cë  by  Google 
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Moyen  ége,  Le  Xtmf*  qui  «'mt  écoulé  de- 
puis la  chute  de  i*eai|Mre  ranaia,  ea  47  j , 
jVMni'À  b  unie  dio  ToMUiiliimnlf  mt  IU- 
VoBMtn/cn  1413.  La  umhwtt,  TUmire 


lém  moyt»  ég*. 

D'icn  u  isK.  loe.  adv.  Sncea^vwBaait , 

^  aicde  en  siècle ,  de  génération  eo  géné- 
ration. Cet  faits  nous  nnt  été  transmis  if  di;e 
m  dgt.  Son  mm  ira  d  digt  eu  dge  à  la  tier- 
Mière  pottérilé. 

Acé,  i,V..  iA].  Qui  a  un  rrrlain  âge.  un 

(' crLain  QORili  1 1  J' ^  -i  .   Vit  /ttimiitr  à^r  lit 

trente  ans.  Jiik  tà^t-e  tir  vw^  ans,  Jt 
n'est  pas  si  â^'  ifui-  ifiits.  h.lle  Ht  /thu  Jgét 
ij/ue  lut.  Cest  un  homme  /ort  âgé. 

Ao4,  capio^é  abioluiuent,  «igniGe,  Qui 
»  beaocoup  doge.  //  y  a  hngttmpt  fx/c 

*~  If  iSf  ^ifê»  tKttK  fiÛtUtW  it^M 

,(,  f.  Emploi,  ehaf^  d'agent; 
I  diricëe  p«r  us  ou  pttt*i««r» 
t  mfmt  éiS  aomimi  à  fagmce  du 
BMpmT  le  trmp*  dt  son  agmer,  ou 
Jhâwmt  jBs  agmee.  Mtumu  dê  fugmim  dm 
trésor  publie,  jtgt^ec  générer. 

AABHCBHUIT.  t.  m.  Action  d'agenocr  ; 
tiUt  de  oe  qui  est  •genoé.  L'agencernieal 
fitU  mttUrks petites  r/iotrs.  L'n^/tnttment  des 
a*  eat  mue  chose  admirable,  l^s  agtneemtats 
cabuttt ,  d' rftlr  rh'smhn' ,  ilr  etl  iippetr- 
Mmtml  sont  tua  enl'nthis.  Il  (•:>(  loniihcr. 

Il  *.i^'M  ur  partK'Ulirmnent ,  en  Peinture, 
L  1 .  71  M^i  nient  et  la  couibiuai»on  clc»  jpraa- 
I»  i  ddur.  unr  composition  ,  des  fienres  d'un 

mr'.'L!-  ,:rii;ipi.'.  iiu   fi»";  [jil  T 1 1 1"     il'iiii!.'   Itt  ^  ClIC 

£gurc  ;  i  ajuilemcnt  des  draperies,  la  dis- 
fMMiléOB  diat  «cacteoire*,  «t  en  (iénènd  de 
•oos  Jm         ^fù  «attant  dans  la  conpo- 

Mjli^  éiiiiwi  aaaa 

T.  a.  Ajoitar,  aieoainaioder, 
r  coBveMbleaMut  pluMcor* 
I  «1  lâa  partia  d'uiie  même  choae.  // 
g'éumi  à  ngmçtr  dé  petUe*  eàoma,  Jl  tnmti 
mut*  Um  ugfs^ei,  aatea  mêal  mj^mÊ^tmi  aafa. 

<e«t  Eiutilier. 

U  «i^nific  quelquefois.   Parer,  orner. 
.Agencer  la  mante,  /'tmi 
Ititrt  caiintf.  Ce  tem 

Il  sî;:oifie  particuliéremi'  in 
Pi  Miiun: ,  Kmofa  Bt  combi 
tl  une  composiliun,  les  fipui 
fnrcMjpc,  ou  !«•  parties  d'ut,, 
■juilo  les  drapêricft,  disposer  les  aocemni- 
mm»,  et  en  nouerai  taw  Im  Bijl»  Iwnl 
>  k 


l'ien  agencé 

n  tciines  dr 
Il  -1  sÇroupe? 
d  un  même 


figui- 


«Mik,  daiMM 


npvun- 

«é*  MX  plantes  st  à  d'aulraa  ^ets,  anr* 
#oat  lo«<|Me  itw  diapotition  offn  quetqjiie 
■iwae  d'isuaité. 

A»mai.  mm.  pHêàfm. Maïa'i 
tl/gamL  Om/igmt*  ton/  mmd 

Umét.  mm,  faailièreMot,  Daa  per- 
«anne*:  «(  «enifie,  Ajusté,  pâté.  Comme  d 
€st  agrncé!  l  ous  êtes  bien  mal  agencé. 
■    AfiC.VDA.  s.  ra.  (  GEPf  te  prononff 
crniint  li  première  sjtllabc  de  Gandre.) 

'  ffnialé  da  talîs,  (|tn  déaigM  Ud 


lit  livret  deiâaé  pour  j  énfra  ka  diMca 
qu'ontepropMedefi  *      -  * 
f/a  agumlmgmimWmr;. 
cefm%  étselvem  ^eim 

A«EHOtril.LHtt  es*}.  <r.  jpron.  Se  mettre 
à  geooak.  Sfagenomilkr  à  t ègUte.  EHe  s'est 
agenotutlée  detmtt  F mmtel.  Les  dummeamx  et 
kl  étéphaiM  s'agemoariieM.  Avec  ellipae  du 
pronom ,  On  fit  agettcmdkrimt  k  rntatde. 

ACCAOUII.I.B ,  Kl.  pariMpa^  Qai  at à  ge> 

non»,  It  était  agennuillr. 

AGK?lUt'lLLOlH.  s.  m.  Pctii  esoftbeau 
sur  lequel  ou  t'agenottille.  L'ttgenetdtimr 
d'un  prie-Ditu. 

AQCfTT.  s.  m.  Terme  dont  on  te  sert,  eu 
Pliilosopliie ,  pour  ctpritner  Tout  ce  qui 
agil ,  tout  ce  ijui  opcre.  .igrnt  naturel.  Àgrnl 
surnoiurti.  Le  feu  est  k  plus  puisstmt  de  tous 
les  agent»  naturels.  Agent  ektmiyue. 
UiTcnpIoieanHi  paroppcnitioa  à  Patient. 
mù  «NI  dit,  L'agrmt  et  le patteKt,  La  cattse 
qui  «pire,  et  h  aiyel  mr  wmel  eik  opère. 

Aeur,  fe  râiit  da  Celai  <iui  fart  les 
al&imd^Mllml,  qui  est  chargé  d'une  Toac- 
tioa ,  4tmm  wleA n r> .  soit  par  un  gouverne» 
ment  on  par  noeadmiaistratiun,  soit  par  on 
M  plmieara  particuliers .  Ce  ministre  sut  ani- 
mer ét un  mémeesprit  tout  les  agimts  du  /.-nu 
««meateAf.  jigtmispoiftifites  aa  diplomatiques 
jtgtnt!  eommtrrtaux.  ..4p-nts  Joiestiers.  Les 
agentstle  t'adfniHistmtitin  des  domaines.  Aprnt 
romptabie.  ji/xnis  de  /nlice.  .^f^J't  secret 
Ces  hommes  si  riches  sont  som-ent  trompés, 
vuiéâ  par  leurs  af:enij.  Pour  Jaire  prfiSfx'rtr 
cette  entreprise,  choisissez  des  agents  labo- 
near,  infrllif,rnts ,  iMègres.  f-'ous  aurez  dans 
celte  femme  un  très-ion  agent,  .firent  d  min 
gués.  Il  postule  vivement  ettte  phee,  et  d  t. 
des  agents  tris-aelifs.  Lorsque  ce  mot  est 
pris  en  mauvaise  part,  on  lui  donne  quel- 
qoefois  un  féminin.  Elle  est  leur  ingénie.  Je 
déoomvrù  que,  dans  ceU*  imtr^me,  elle  était 
Im  principale  agente. 

Agents  du  elergi,  mm  dHMit  anlnAri»  ém 
Deux  cccl6iiaaliquei  du  second  orétm  dmi- 
ais,  pour  aratr  aoîa  daa  afbires  da  dafé, 
]>xr  les  detix  provioees  ccdésiaatiquc»  qui 
«riaient  eo  droit  de  les  nommer.  Les  deux 
agents  du  clergé.  Ije  clergé  fut  averti  par  ses 
agents. 

Agent  de  change.  Celui  qui  est  dûment 
autorisé  i  s'entremettre  eotrv  l«  négociant» 
et  banquier!!,  pour  faciliter  le  coiiimerec 
de  I  iri  iTil  rt  Ar*  Irlln-î  de  change,  tl 
par  l  intc-rmediaine  duquel  duil  l'opérrr  la 
négociation  de»  effets  publics.  Une  chtrpe 
d'a/frni  dr  chftffe.  ^ndUr  des  agents  de 
ehtii,r''-  <  '.!•, -lel  dn/^nt  rie  change. 

Agwi  n  u/Jnires,  Celui  <pii  »e  charge, 
nooycnnanl  une  rélribuiinn,  de  diriger  et 
de  suivre  le«  «O'aire»  d'iatérêt  de»  particu- 
liers qui  Tculeoi  les  lai  ooaAar.  1«  éeurau 
d'un  agent  d' ifffmres. 

t  ëtmm  Milite,  Le*  gimit»  pro- 
Mit  le,  qui  radmkôstrrat 

ACr.LO«éltATIOX.  s.  f.  Action  d'agglo- 
mérer; Etat  de  oe  qui  est  anloméré,  L'ai;- 
ghmtratàom  des  neiges,  des  saoies.  Urne  grande 
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»  sur  mn  territotm  ftm 


AocLomn.  V.  a. , 

enta»er.  La  rkàate  t/m  smi  t 
hommes  dans  eene  contrée. 
Il  s'emploie  surtout  avec  le  pronom  per- 

somcl.  Les  taUes  se  sont  agglomérés  de  ma» 
iiièie  à  furmer  des  masses  solides, 

AoGUiiiéai,  u.  participe.  Une populs' 
tion  agglomérée. 

ACCLUTfSAKT ,  ANTE.  adj.  T.  de  Mé- 
dec.  Il  »e  dit  Des  remède»  que  l'on  a  crus 
prof»r«  à  reroller  les  psrticj  divisA<>« ,  i  lea 
ag^luliacr.  Hemède,  topt^ju,'  v^i  ;r  ;  i,'  .' 

Il  Cil  auwi  subilnntif.  La  ^it.i.isui-e  est 
un  agglutinant. 

AGGLUTINATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Mi- 

dec  II  se  dit  Dca  aiapUtraa  qai  s'attachent 
fortcmeot  i  li  pcaa.  Snyléln  aggisuimaiif. 


a.  r.  T.  d« 

Action  éttfn^Ûmt,  da  im^anSnat. 

AMI«TUnm.  V.  a.  T.  de  BUdce.  la* 
ooUer,  rqotedva  la»  |WMiia  da  corpa  divi- 
sées par  <|ad4|a«  aeddcnt.  On  l'emploie 
surtout  avec  le  pronom  pcnoDOcL  J'ii|0At- 
rt»er. 

AoGi.imBi,  im.  participe. 

AOOBATAIIT,  AHTB.  adj.  Qui  rend 
plus  gnive,  pluj  grief.  I!  n'est  gtifre 
qu'en  termes  de  Droit  criminel  et  daott 
loculinn,  Cirr'instaHce  agfçmi'nnle. 

A«(.KA\  A  I  lON.s.  r.  Il  lie  s'emploie  qu'en 
termes  de  Oroil  crimioei  et  dans  celle  locu- 
tion,  .<#jljnn«f/oa  de  peine,  Augmcnl.ition 
de  peine,  c»  qu'on  sjoute  à  un  ckalimcul 
pour  le  rendre  plus  rigourctix. 

AG(àRA%'E*  %.  f.  La  seconde  fulmination 
solennelle  d'un  roonitoire  à  cbandelles 
éteintes,  après  trois  publications  du  mine 
monitoire,  pour  avou-  révétalioa  qodl 
que  cas,  avec  menacede  MvliBar  We  àm- 
tàkgt»  ceosares  de  l'B||iw  m  eeu  <|«i, 
aadiant  quelque  Aat^t  oa  «ndraienl  rien 
révéler.  F«àn/mlmlHtr  tm»  Mpinv. 

A60KATBU  V.  a.  Beam  plu»  grave, 
plut  grief.  Lu  âmiuimiiett  maamiuu  m 
crime,  le  péché,  la  faute, 
votre  tort.  Vos  repniltt  _ 
mtdkenr.  Foms  me  devemfmmgtimm'hfém 

prononcée  par  la  loi. 

Il  sVmploie  auisi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  sigiiiGi--.  nr>v rriîr  plu*  (lava.  Ll 
mal  t'aggrave  de  m  ju:,r. 

Acontvi,  KE.  partirip*. 

AGUaéCAT,  AGt^RÉliATION,  ARRRI- 

«BK.  Foje%  AoRiAtT,  Acawanoa,  Asaa- 


Oa 


Ligeretdis» 
1  anr,  i  aa 


ASIU.I 
pos,  qui  a  < 
mouvoir. 
tigre,  k 
fiirtagdes. 

A«lLXIIB!rr.  adv.  Avwc  agilité.  Un 
à  ehti-id  et  voltige  firl  agUetnemt.  Smmter  agi- 
lement. 

àaiVtrè.  *.  f.  Légèreté,  grande  facilité 
à  se  mouvoir.  Sauter  m-ee  agdité. 

A<>IO.  s.  m.  T.  de  CTiange  et  de  Banrjuc. 
Bénéfice  qui  résullede  Téchsiige  d'une  iik, ri- 
Baie  GODlre  uw  autre,  ou  de  l'ieban^  da 
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TM%fW  conireirs  f  (Tels  de  rommercc.  L'ngio 
tJt  mitiprm/iii't  r^u  Imix  ilr  l'uitrt'él  ou  AtTtS- 
compte,  en  maltèrt  de  négocmfion.  L'agio  est 
nul,  si  l'argent  abonde  sur  une  place;  il  s'é- 
tii-e,  au  contraire,  en  raison  dt  la  rareté  du 
numrriiiie. 

AGlUTAGfi.  s.  m.  Traik  qu'uu  fait  de* 
•DTcU  publics,  co  les  achetADt  ou  le*  vcn* 
«bal  suifuit  l'opinion  qu'on  a  qu'ib  bai»- 
Miwit  ««  ïaminvaX  db  «mlaur.  On  »  fiât 
ét  gnmàetJuMmtê  pue  eaghHv  ^  <*"' 
nMà  Tt^tûtagtk  II  m  fimi  m  iaauvai*e 
part. 

Il  *e  dît  cKalcmcnt  Des  manotuvres  clan- 
.  destines  employées  soit  pour  faire  hausser 
OU  b«i*Mr  le*  fond*  publics,  suivant  qu'on 
fIMM  à  la-hunate  ou  à  ta  baisse,  «oit  pour 
Taire  varier,  suivant  son  iiilérri  particulier 
et  secret,  le  prix  de  telle  denK-c,  de  telle 
marchandise  sur  laaueU«  OU  ipteule» 

AGIOTER.  V.  11.  FalM  ITaglolifa.  S*'t*t 

enrichi  à  agiùlrr. 

AGIOTEi  n.  s.  m.  Ci-lui  i|ui  l'ail  l'asio- 
tage.  Cttt  un  éifftotriir  Lien  connu. 

ACIR.  V.  n.  Fali  c  iliosi",  pr*  ndi  p 

du  monvcmcnL  //  n'ett  jamais  sans  agir.  Cet 
hommt  est  inf  tédtMmnt  M  «Hwr  iaoin 
d'agir. 

Il  se  dit  souvent  par  opposition  Aux  pa- 
role*, aux  discour*,  etc. ,  et  signifie,  Pro- 
céder à  l'exécution  de  quelque  chose.  Cest 
tnpdMértr,  il  faut  agir,  agissons,  il  est 
tamat  d upr,  etc.  tt  sait  mieux  agir  que  parler. 

Mm,  aisnifie  auui.  Opérer,  produire 
qtielque  «CTct,  Ain  qnalaue  imprâwon.  C* 
nstwt  «gk  it  uBt  mmMft.  FUtt  tigir  une 
HMCApar,  Mil  retioft.  Cest  un  remède  qui  agit 
fHbummuHt.  tt/euagit  surtout  les  métaux. 
Ces  corps  céleste»  agissent  les  uns  sur  les 
autres.  L'iloquenet  ttgit  sur  les  esprits, 
L'exemfdt  <l<i  stipérieurs  agit  fortement  sur 
Us  injérieuri.  La  foi  agit  en  nous  d'une 
manière  mystérieuse  et  inexpUcaUr. 

Aoia,  signifie  encore ,  Négorier,  sVm- 
ployer  en  quelque  alTairc  i/  agissait  au- 
pris  du  ministre  fxMr  les  intérêts  de  ses  eom- 
mtitiints.  Il  II  l'iut  i>eiHvf»r  (Cagir.  Je  vmis 
prie  il'iii:ir pour  moi.  Af;!r  au  nom  de  quel- 
qu'un. A  'agiuex  pas  contre  moi.  Jgir  d'au- 
torité. Jgirét^ffiet.  iMm^fw^'M 
une  affaire. 

Il  signifie  puticoIiimMDt»  PMinuitTe 
en  jnttM».  Àmr  erimiaeilmmt  JÊg»  einle- 
mtHt.  tt  *  M  têUgi  diitir€oiUH  mh  tuteur. 

n  Bi|alltaauail,  Scrandisira,  ae  compor- 
ter. .4gir  en  komme  d'honneur.  Agir  en 
homme  (C esprit.  Manière  ou  façon  d'agir. 
Cest  mal  ngir.  Ce  n'est  pas  bien  agir.  Jl  a 
tien  'agi  «rifc  mai,  eni'ers  moi,  à  mon  égard. 
ft^M  té'inmtmt  à  iatr  égard.  Agir  centre 
$t$  iMMU,  «MM  Mttafinion,  etc. 

Aci*,  avec  le  pronom  &,  s'emploie 
impersonnellement  ;  et  alors  il  sert  à  mar- 
quer (le  quoi  rl  est  question.  //  s'agit  de  ta- 
fuir...  Il  s'n^issml  (le  choisir  l'uM  "U  t'niilrr. 
Quand  it  s'agira  de  votre  srrx-ice.  Il  ne  s  n^i/ 
pas  de  cela.  Il  s'ni;it  de  bien  nuire  chose.  JM 
quoi  s'itgit-itf  H  s'iif^t  iln  yliit  ik  l'État.  // 
s'e.tt  /ii;i  lie  cette  iif luire  ditns  te  conseil. 

AGIiiSAXT,  ANTE.  ndj.  Qui  agit,  qui  se 
donne  beaucoup  de  uioint-nu-nt.  Chi  Immmt 
extrêmement  agissant.  Une  femme  fort  agis- 
Mante.  On  dît  daoa  OU  aCB4  aHlOjpiei  Vite 
vie  agissait. 


AGI 

Il  signifie  aus-si,  Qui  ajçit,  qol  opère  arec 
force,  avec  efficacité,  l'our  rendre  ce  remède 
fdm  affimant...  L'mu-Jnrte  et  ieiiu  régale  sont 
bien  f  Jus  agissantes  ^iiand  elles  sont  nit'Iées 
truemlile,  que  lonqu  elles  sant  séparées. 

Médecine  agissante.  Système  Je  médecine 
qui  emploie  des  remèdes  énergiques  et  plu* 
OU  iBoiiH  nombreux;  par  OMOiili—  à 
Médecine  expectwue,  Celle  qid  iaiMa  friia 
beaucoup  à  la  attucas  et  ^vi  emploie  4ea 
moyens  peu  actilik 

ACITATSm.  a.^m.  CèlHi  liai  «cite  du 
trouble,  do  la  tumoBliliM  dans  le  public 


ACnrATfOV.  s.  L  ÉhnlancBt  prolongé, 
mouvement  eu  sens  opposé  L'agitation  du 
nafire  était  violente.  Il  ne  fieut  supporter 
r agitation  du  cheitil.  L'agitation  de  la  voitnre 
lui  fait  mat.  L'agitation  de  la  mer.  L'agitation 
des  flots.  L'agitation  des  nerfs. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
d'Un  mouvement  continuel  et  fatigant  du 
rorpv,  fHrtsidiiné  ii-nr  un  grand  malaise, 
ftar  une  grande  inquiétude  d'esprit.  L'agi- 
talion  prolongéidt  m  mnlmhUtWHItmpiàme 
JdcheHx. 

Il  se  dit  figiirtmenl  Du  (rouble,  de  l'in- 
uuiéludc  pcuibi*:  uuc  les  p;uàtous  cauMiiI 
oans  l'âme.  Être  aans  une  grande  agitation 
d'esprit.  L'amour,  la  haine,  le  désir,  la  crainte, 
causent  différentes  ai;itntions  diins  l'dme.  Il 
y  a  une  grande  agitation,  grande  agitation 
dans  les  esprits.  O^imr  i'agàMioit  des  esprits. 

Il  se  dit  égalentcnt  Du  trouUe  qui  règne 
dans  une  assemblée,  parmi  le  peuple, etc., 
et  qui  se  manifeste  par  des  mouvements  in- 
quieu.  ttr  osait  de  tagiÊahomtbuuCntm- 
Uée.  L'agttaUm^aitàtoavaaiUÊ.Uyad' 
l'agi  ta tieti  fandiiatapk. 

AClTin.  V.  o.  ânnnior,  aaoottar,  remuer 
en  divers  sen».  Les  t'ents  agitent  la  mer.  f.fs 
tueurs  rijfiteiit  le  inissetiii.  Le  vent  notait  à 
peine  les  jeutlirs  da  arbres.  Affttr  sott  mou- 
choir en  l'air  pour  donner.  M  t^aat.  Agiter 
ses  bras,  ses  /amies. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ainsi  o»  dit  :  Ce  malade  s'ergite rontinuel- 
tement,  Il  est  dans  uii  mouveiiieiit  loiitiiiucl, 
d  3«  tourmetitc  sam  cesse  ;  Ce  chet  al  s  agUe, 
Il  se  remue  avec  trop  d'ardeur;  La  mer 
s'agite,  tes  flots  s'agitent,  La  mer  se  met  en 
mouvement,  le»  va^oca  dooimaat  plua 
grosses  et  plus  «iolaalce« 

AcrriB,  sa  dlllgHèMBl DwdtlMNBt» 
passion*  qui  caMont  dam*  flaM  un  tnmble, 
une  iBquMiMde  pfatUe.  Les  passions  qui 
ngituur^oaiaie,  îaditir  et  ta  crainte  sont  les 
passions  qui  nous  agitent  le  plus.  La  colère 
t'agite.  Cela  lui  agite  sans  cesse  f  esprit. 

Agiter  le  patpkt  Cherdier  à  exciter  ses 
passions,  l«  porter  i  queli|ue  mouwnent 
de  violence. 

Acrrai,  se  dit  encore  figurémenl  en  par- 
lant Des  difTcrenles  questinnj  qu'on  pro- 
pose il  exuriiiiier,  et  »igiiilie,  l)is<  iiiiL  il- 
part  et  ir^iilrc.  Agiter  une  question.  On  agita 
/uni  '  r:  ,,      question,  mais  on  nedécida  rien. 

il  s'emploie  aussi  figurément  av«-  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  P'.trc  diicuic  de 
part  et  d'antre.  L'astemUèe  dura  longtemps , 
et  il  s'ni^ita  une  question  impartaiÊÉ$,  Les 
ijutstions  qui  s'y  agitèrent. 

r es  frit  aj^té. 
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nuit ,  sa  nuit  a  été  fort  amtie,  ae  dtt 
D'un  malade  (|ui  a  paaié  Ib  MmI  doua  «M 

grande  agitation. 

ACL 

AGLAMKRATIOIT,  AGLOMéftKIt.  /  ojv* 
AonaaKiasTio» ,  Agglomsbbb. 

iMUJimJIAlIT,  AGLVTlMATir,  ACLO^ 

nVAHM,  AeLOTiHUL  rofta  àamm- 
marnât  Aamt/mmiam,  no, 

Amm 

AOECAT.  s.  m.  (Dana  ce  mot  ot  dîma  Is 

deux  suivants,  on  prononce  le  G  dur.)  Il  dé> 
signait,  daoa  le  Droit  romain,  Un  membre 

d'une  famille;  et,  eomme  \»  famille  te  com- 
posait en  gênerai  d'individus  liés  entre  eus 

par  une  jwrf nié  niaseuline,  on  .1  donné, 

d;ui,  .  ;ir:i.  icii  Hinit,  le  nom  à'.ignat  □m 

C'.ollatérauii  <iu<eiidaui  par  màie*  d'uiae 
même  souclie  masculine. 

AU.NATioN  «  f  Qualité  d«i  agnat*. 
\  A  l  KH  t .  11  i  j .  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  agnaU.  Ligat  agmitique.  Il 
est  pen  usité. 

AGM  EAIT.  *.  m.  (  Le  G  ae  proeonce  mouillé 
ici  «I  dans  les  six  article*  suivants.)  Le  petit 
d'une  breUa.  Apiemi  dtkùt.  Agnems  tard^. 

Il  se  dit,  paroeulUeamaat,  Dm  agnoauc 
tués  oue  l'oD  «ead  i  la  boucberie,  ainai 
que  de  La  chair  d'i^ncan.  ZW*  rf'iyiaeif 
Quartier  d'agneam.  Cet agaantttt fort ImtbVm 
Manger  de  lagneau. 

L'agneau  pascal,  L'agnean  qiM  faa  hâb 
■nMmiaat  «  la  féle  de  Pique*. 

iùw  rfNurcwWMmi  agneau,  se  dit  D'une 
personne  dlinmenr  fort  douce.  Il  se  dit 
même  De  quelque*  animaux,  comme  dit 
ctiien ,  du  OunL  Ce  eàevat e$t  doax  tarnam 
un  agneau.  Om  dit  diM  h  milo  oena,  Catt 

un  iignrau. 

En  langage  mystique,  L'Agneau  sans 
tache,  Jiaus-CHattT  considéré  comme  vic- 
time des  péeties  des  honiiiieS-  On  dit  dan* 
le  même  sens  et  absolument,  L'Agneau  qui 
ejjiice  les  péchés  du  monde. 

AG^EI..  s.  m,  ICspécc  de  moniuie  d'or 
qui  a  eu  cours  en  France  son*  plusieurs 
rois,  et  dont  le  type  ordinaire  était  un 
agnaaujmwJ.  Hjmmtém  «waofr  A  dgffif; 

A«Ifim.'v.  au  II  ae  dit  De  la  farabitq^ 
mot  haa.  nm  ènUe  prêle  à  agaeltr. 

MXnSFvO.  m.  Diminutif.  Petit  agneau. 
Il  mtvlewi. 

ACXEUMB.  adj.  f.  Il  ao  dit  De  la  laine 
qui  vient  des  agneaux.  JUmaagneline. 

AOHÉ8.  s.  f.  (On  prooonce  1^)  Jemw 
fille  lrè»-innocente.  Cest  une  Agim.  Etta 

fuit  r  Agnès.  Il  eut  familier. 

AGM'S.  s.  m.  (  Prononce!  l'S  finale.  ) 
On  îipp-!l(»  ••insi  Une  cire  bénite  par  le 
(>.-i|j.  ,  îLir  l;i:|iiidle  e.st  itiiprimée  la  figure 
d'un  agneau.  On  donne  aussi  le  même  nom 
à  de  Petites  image*  de  pieté  ornées  de  br(j> 
d^rie,  et  faites  pour  les  enl'ants.  Un  iet 
nl^nu).  Les  religieuses  donnent  des  agnat 
aux  petites  pensionnaires  qui  disent  bien  leur 
leçon. 

AONrs-CASTVS.  ft.  m.  (On  prononce  !• 

G  dur,  et  les  S  finales.)  T.  do  BotMl,  80* 
pèce  de  gauilier,  arbrilémn  doett  Im  I 
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che5  \onl  pliante*  comme  ccIIm  A roateTf 
«(  qu'uu  aorame  aussi  Ftlac. 

AOO 

A60XIB.  1.  r.  d«mièr«  lutte  de  la 
nituie  contre  la  mori.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parUnt  De  l'hoinme.  Étn  à  l'agonie.  Une 
langue  agonie.  Une  agonie  douhanrnte.  Pen- 
dant une  longue  agonie  il  eonsenu  toujours 
m  fere. 

n  te  dit  figurément  pour  lignifiari  Une 
extmoe  «ngoÏMc,  une  Rsoila  pcÎM  dTc*- 
prit.  Depuis  que  ton  pneu  Wt  tmrkilÊMma, 

dtâldmu  lie  eontinûelks  agonies. 

L'mgttti*  de  KoM' Seigneur  au  Jardin  ries 
OBilti,  L'tetdoulourt'ux  oùNotre^Jencur 
M  trouva  aa  jardin  drs  Olives. 

A60!I1SA!«T,  ANTE.  mlj.Quirst  à  l"a- 
gooie.  /*  r ai  laissé  ognnisun  t 

Il  est  auwi  substantif.  Dire  les  prières  des 
mgnniSitnts. 

ACHVISFB.  V.  11.  Être  à  l'agnnic.  Il  «fc- 
Itite.  f-'  i  ; H  :     se  ijili  nçrjms'ii!. 

A6«»SISTri}l'K- *- f  Paille  delà  çvmnas- 
tique,  chez  Ivs  anciftn,  mii  avait  ia|j|nii'l 
aux  coinbnis ,  f\  «ù  Irj  athlctcs  luUiiicut 
tout  armés, 

A&03I0THÈTË.  s.  m.  T.  (I  Antiq.  Oflt- 
cierqu!  présidait,  chez  les  Grecs ,  aux  jeux 
•acré».  Le  tribunaides  agonothilts  dittritmail 
ita  tmimma  ma  iw'iiiiiww. 

Atnvn.  a.  a.  T.  dWit.  nt  Qmdni- 
pède  de  l*oidn_  de»  BM|eiin,  i|id  ft^  la 
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rSoito  da  crochet  qui  passe 
M  epprii  Forte,  et  qui  «en  à 
aUacber  etMMnbb  dUréfcnlM  cbù»a^gn/e 
W«r.  jtgra/i  èC argmt. 

Xb  fMttd*  t«ûnffi,  L'anftea  de  petit  an» 
Beau  daae  leiiiacr<m  paeie  le  crodnt  d'am 

Agnh  cnrlcUe  de 


•gî«fe 

Àgrtife  A 
diamants. 

Aca.krx,  en  termes  d'Architecture,  Cram- 
pon de  frr,  qui  sert  k  rcttair  de*  pierres, 
des  marbres,  a  «fliplcibcr  fulb  M  ae  déi- 

unisseot. 

Il  »e  dit  aussi  d'Uo  ornement  sculpté, 

pla»^  à  la  ivte  de»  arc»,  qui  semble  unir 
entre  elles,  par  une  console  ou  un  nu»:.'>- 
r«jii.  le»  moulures  de  l'artlii^oltc  a^ei;  la 
ciel  do  l'aie. 

AtiMAi-'lCit.  t. a.  Aitaclieravec  une  agrafe. 
Agréger  m  chapeau,  un  mi 
Acatri,  ÉB.  participe. 
AcmAiiiB.a4i<  deadeyi , 
la  jurisprudence  et  lliiitaîrâ 
aeat  «hm  lois  qui  étaient  pour  objet  le 
iUilttiNition  de*  tcmt  conqusMs  cuira  kl 
càtoj^ens  on  1rs  soldats.  Lois  agraires. 

ACBASiDIB.  V.  a.  Accroître,  rendre  plus 
pvind,  plus  étendu.  Agrandir  une  maison, 
m»  /anitn.  il  a  agrandi  ton  pare  de  tant  d'ar- 
gents, l'tttf  ontf  rture  est  trop  petite,  il  faut 
f  agrnndir.  (e  prihet  <i  fort  iii^nmili  ses  Était. 

il  signiAe  tijjuiement ,  Rrn/lrr  plus  grand 
ca  puissance,  en  hicni,  en  iii.:n:  i  ' .  m  l'ur- 
,  eu  vertu.  Ct  ftittee  a  Uen  ngrandt  sa 
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tut  ^^itHi'  unrif  Mt 
fiamilk.  la  imMemr  aim/l  agnun^toit  éme. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  praii«eplua|reBà. 

Ce  vêtement  agrandit  la  taille.  tUetbitribw 
lion  bien  entendue  agrtuuSt  m  ^ftmmtÊ  Ml 
>fardin. 

Il  signifie  encore ,  Donner  on  caractère  de 
grandeur  il  ce  qu'on  dit ,  à  ce  qu'on  écrit ,  il 
ce  qu'on  lait,  iet  écrivain  f>:,'ninilit  les  sujets 
qu'il  tmite.  Il  a  su  aj^rnndu  soH  àéfU  tans 
qu'il  en  coûtât  rte»  n  la  fente'. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  un  sens  cri  I  ii|  1 1  e , 
ct  sifcniiie  nior» ,  Ktagén-r.  Cet  lunnme  est  un 
peu  sujet  ei  {if;iiiii(lir  le  recil.  JltgnUHUt  VO- 
(uniiers.  (a-  .leii»  esl  tamilier. 

.■/f^mnriir  SCS  firrirniions ,  Purlcr  son  SOl- 
Litiuit.iM  di:sirs  plus  haut,  |iiiis  loin. 

AaaÂ3iDiR,s'cagplo«ea^rc  legironom  per- 
sonnel. Cette  ouvertmn  s'est  trop  agmâtlie. 
Une  Ame  qui  t'ttgimâttm  mÊHm  éet  nm*. 

Il  se  du  perOeuliifeBeBt  De  eilul  qui 
aiiKfltenMaa  tcm<  ara  bMefe.  «  nMiwm  > 
qui  lui  datuie  plus  d'tondue.  il  «Wl  ktm 
"^nmdiéH  tkt ét  la  rniire.  11  cMr  hgitrvp 
etniàuamiMt  '  *  <ra«t«  moyen  ét  t'afpxmdir. 

AuBMSii  te.  perikipe. 

AMAHBlflSEMBHT.  s.  m.  Accroisse- 
ment,  eugmcuteliou.  L'agrandissement  de 
ton  partettdetÊNUCeeias  arpents.  On  abattit 
plusieurs  mttisont  pour  {'tt:,fandistement  de 
la  plate. 

11  se  dit  fifrtirémeiil  lie  I.'augmfntatinn  et 
de  raeiToi5M.*mcnl  en  biLMis.en  loiiunc,  en 
dignilcs.  //  tniiîiil/r  pour  itigninditSetnefil 
(le  su  fiinulle ,  pour  l'/i^riinrlissement  de  se^ 
enjtiiirs.  Cette  Jinmlle  Ji\  <jtt  son  a^nimlisse- 
ment  à  tel  prih  '. 

AG  n^VAK  r ,  AUaAVATlO.V,  AUaAVKR 
f  'oyei  kaVMiflÊMtf  AOUATUiOU,  Aueas- 
vait. 

ACaiABUL  adj.  Qui  ptalt,  qui  asrie.  Vnt 

persimiu  agréable.  Conversation  agréable.  Sta- 
tique agréable.  Maison  agréable.  Demeure, 
jardin  fort  tigréable.  Campagne  agréable.  Si 
Cflle  MM  «tt  agréable,  liât abord  agréable,  la 
pkytimtùtHie  agréable ,  des  manières  agréables. 
C'est  un  homme  très-agréable  en  société.  Il 
est  agréable  de  ivV/r  aivc  ses  amis. 

Avoir powûgrMIe,  Acricr,  trou*er  bon. 
Jyn  ftur  sg^Mè  fu»  jt  vota  uttàtu  cette 
personne. 

A  b  n  kl  u  L  r ,  mploic  quclqucfoi!!  substan- 
tirement,  au  in.isrulin  It  ne  ftlut  pis  sacri- 
fier l'utile  à  r fli'rTilUe. 

Cet  homme  Jint  l'iifréiihle ,  c'est  un  n^n-<i- 
Lie,  11  fi  oil  i"(rc  .'ipicalilf ,  cl  il  alleclc  d.- 
|ij»5er  (Hjur  tel.  Il  Juit  l'agréable  auprès  de 
cttte  femme ,  Il  s'.ntlachc  à  lui&ilU  H  COUr, 
il  tluixUc  à  lui  }>Laii«;. 

ACRÉABLEME.VT.  adr.  D'une  manière 
agréable.  //  reçut  cela  fort  agréablement.  Il 
fm  mktkkmmU  H  est  <(^rr,iUemeHt  à  la 
ttmt,  H  ttl  ^MÊumut  logé.  Il  écrit,  il 

AUBB.  >.  m.  PihBiBBr  idade  à  plaider 

babiludlement  demat  OB  trilmuel  da  com» 
nierce.  Agréé  près  h  ttémàl  tk  Commerce 

de  Paris,  de  Bordeaux,  âM. 

ACBÉBB.  f.  a.  neceTcir  Avonblrmenl. 

Dieu  agrée  nos  offrandes,  ftets prières.  Agréer 
le  ten-ice  de  quelqu'un.  Ils  ont  agréé  la  pro- 
piititifm  ifue  fe  leur  eti  faite.  Sa  proposition 

fut  fjf^reee. 

Agrcti  mes  cinlittt,  agrées  nus  iamnuiga. 
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tigrétt  met  respect»,  file.  PwiBvIes  de  puD* 
•e  qu'on  emploie  en  fcimat  k  que!- 
qn'uB. 

AuBdae ,  eipnfie  aussi ,  Trouver  bon ,  >p« 
prouver,  ratiucr.  Agrée:  que  je  vous  dise. 
7e  lui  ai  fait  agréer  mes  motifs.  Le  roi  rotibtt 
bien  agréer  tu  démission.  Le  roi  n'a  point 
imréé  sa  mumation.  On  disait,  en  parlant 
D'un  ofticier  qui  avait  traité  d'une  chargv 
dans  la  maison  du  roi,  dans  les  troupes, 
on  dain  la  robe  :  /.e  nu  Va  a^réé,  ne  ta 
peis  ii^reé.  Il  n'n  pu  fe/nire  'if;reer. 

Proï.,  Quand  un  dint.  il  Juul  pnyer,  ou 
agréer.  Il  faut  donner  .H  ton  tré.ineier  de 
l'arçenl.ou  du  nmiii'i  de  Uuiinrs  paroles. 

Aontm  ,  eit  aii^»!  neutre,  el  »lj;nifie, 
Plaire,  ctre  au  gré.  Cela  ne  m'agrée  fuis. 
Le  seniee,  la  /tersount  tkeedtmettifu» 
gréait  pas  à  son  maître.  Une  idtt  pttttmi» 
m'mtefiat  toujours. 
Auaai,  xa.  participe. 
Amua.  V.  «.  T.  de  Meriae.  U  ae  diieît 
eutreEDb  dene  fe  a^êan  sens  que  Gréer. 
AoeiA,  Ae.  participe. 
A«KéBl'1t.  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui  qui 
prépare,  qui  fournit  les  agrès  d'iui  bill- 
inent. 

AGRÉGAT,  s.  m.  T.  didactique.  Assern» 
blage.  Il  se  dit  proprement,  en  Chimie, 
(l't'n  corps  solide  dont  les  molérnies  adhè- 
rent entre  elles.  Un  morteitu  de  sinifre  est 
lin  agrégat.  On  dit  aussi  nuelqucfois,  Urt 

AnRFIîATlOH.  s.  f.  Association,  adoiis- 
sion  d.ui5  un  cor]H ,  d.'itis  une  compagnie. 
lellrrs  </'«vrri,'"i<i".  On  s'est  opposé  à  SOU 
ngrrijiilion. 

11  ic  dit  parlicuUèrcmrnl  ct  absolument, 
dans  l'Université,  en  parlant  Du  grade,  du 
litre  d'agrégé.  Coitcourt  public  pour  t agré- 
gulitm. 

AnaAosnoK,  ea  tenace  de  Phisique, 
Assemblage  d'un  certain  nombre  de  ^r» 
lies  homogriica  ou  hétérogènes  qui  tien* 
(H (il  ..^^ez  factcmeat  ka  uaee  eaz  aulree, 
|i.>nr  opposer  ua  certein  ebstecb  k  leur 
séparation. 

AGRifiER.  «.  e.  Associer  quelqu'un  k  Ull 
corp^,  à  une  compagnie,  pour  le  l'aire  jouir 
des  mêmes  honneurs,  des  mêmes  préroga- 
tives qne  ceux  qui  en  sont.  //  n'éfmt  piii 
du  corps,  mais  nu  l'y  a  eit:re'f^  On  a  rllt  de 
lu^nic  :  La  faculté  de  droit  Va  agrégé.  La 
j<i(ut!è  de  médedm  a  «eaAi  4wnb*r  an  4tf  A 

svu  cifrps.  F.te. 

.Vi-iiKci-,  EH.  partiripe. 

Il  ^  I  ^t  dit  !.ubstantivetncnt  d'Un  din  lerir 
en  droit  dont  la  |>rinripalc  fonction  était 
il'a^il«lcr  aux  thèses  et  aux  examens  do 
droit.  Les  ngrègès  en  dtait,  OU  eie 
Les  agrégés.  On  dit  encore  daua 
analogue.  Agrégé  à  la  fieulté lie 
Il  n'y  a  aujourd'hui,  dant  k*  nwallA»  da 
druitt  que  dca  Prêteur»  ttqipliiMtt. 

liée  dit  égaleawnl  de  Cerleim  graduée  de 
PuaiVCMité  qui  aspirent  au  professural  dans 
tel  caiUges,  et  qui  sont  quelquefois  cliar* 
gés  de  sup|<iéer  les  professeurs  en  litre.  Se 
faire  rreefoir  agrégé.  Il  a  le  titre  d'agrégé. 
Agrégé  pour  les  classes  de  grammaire,  pour 
les  hautes  classes.  Le  traitement  d' agrégé. 

Acasca,  se  dit  adjrftivment ,  en  Bola« 
nique.  Des  parties  d'une  plaiiir  ipil  n.iu- 
MBt  piiMieun  «McmUe  d'un  même  point, 
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et  qni  tont  nMembléea  en  paquet.  Le» Jleun 
tk  ut  seabieuse  toal  afrégées. 

Aeaioi ,  tubslanlir,  nt  atmi  uo  terme 
de  Chimie,  fojfn  AQKiHkT. 

AGRÉMEKT.  B.  m.  Appmbtiion.  conseï)' 
tement.  //  ne  Murait  ilLi/Mrr  ,lr  cnir  nuiixon 
çu'nvfr  mnn  ^prmrnl.  Jl  w  i:rn  Jnirr 
mins  Viiffrr'm'-it!  Je  sn  ci>mpiij;uie.  Ln  mrrc  n 
dnnnf  .ir,ii  fiprcmfnf  prnir  c  miiiiiifr.  It  nb- 
tinl  I  (ifirmrnl  ilu  mi  pour  cri/e  cliiirf:r. 

Il  signifie  Qiiiililé  par  lai|uelle  on 

plaU.  Cette  Jfinme  n'est  pas  Mie,  mais  rile 
a  tntHtoup  if'tii^jTmfnt.  Celtemaison  n'est  pas 
rt^iiliri-emrnt  bâtie,  mais  elle  «  tie  gnintit 
agre'mrnij.  hi  tMilude  a  ses  agrémenté.  Il  n'y 
a  nul  uprcment  dans  cette  piètt%  étKU  fet 
ouvrage.  Cette  femme  est  belle,  malt  A 
tmli^féÊiÊiU.Lu4ifiéimlêétlitjlfiiittik 

AfifOifleCIMOK,  AvanUfe,  pUiur,  ai^el 
de  MtMbctiftn.  Citte  personne  a  raison  de 
Jemeurer  à  Paris,  elle  y  a  de  très-grands 
agréments,  elle  y  trouxt  degrunds  agréments. 
Cet  knmme  trouve  de  grnnds  agréments  dans 
ta  fnnvlle,  dans  ta  profession,  dans  sa 
plnre ,  dans  la  cmnpn^ie  dont  il  est.  Il  ne 
trouv  e  fiiirun  iif;iri)ieiil  dans  sa  pra-ince.  Jl 
est  estimé  dans  I  armée,  et  il  y  sert  «Hff 
(^rémenf. 

Il  ic  dit  au  pliirii  l  «le  C«  i  i.iiii' «nrfmeiil» 
qu'on  met  aux  vtlLininls  cl  aux  meuble 
Ce  p>pkit  est  tfYifi  uni ,  i(  tititrut  lMsij:n  d'a- 
gréments, de  i/iirlr/ues  n^'rrtnenfs. 

Il  â'tst  dit  auisi  die  C«i'taius  <livci-lis*«- 
m  en  (s  de  musique  ou  de  daiue  joint»  à  des 
{ti«ces  de  théitre.  Cette  pUce  n  a  réussi  que 
par  k»  agrinmiU.  On  «  tlonné  le  Bourgeois 
OtUt&mSmt  mut  lÊtt$  itt  agréments.  Ce 

n  aa  du  encm,  ditmit  Hiuiqm,  m}|  vo- 
ede,  soil  instrumentale.  Des  sons  arresaoi- 
n>  aioutés  au  chant  pour  le  rendre  plus 
apiaT>ti>.  Ce  ckanteur  fait  trop  trtfgréments , 
nfail  trop  lie  iioriturc*. 

Jris  ef agrément.  Voyez  A«t. 

AGRÈS,  a.  m.  pl.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
dp  Tous  tes  objets  qui  tiennent  à  la  milure 
d  iiii  liLïtiinciu,  qui  serrent  à  la  garnir,  tels 
qui-  vfr(;urs ,  \otle»,  cordait,  etc.  A*  vais- 
senti  a  tous  ses  tif;ris. 

Les  ngrès  et  «ppatuiue.  Tout  e«  qui  c*t 
nécessaire  pour  WÊttUtt  VR  UliOMIIt  M  4lRt 
de  naviguer. 

A(iRtSSEi:R.  s.  m.  Celui  qui  at(.ii|u<-  !<■ 
prcmit  r.  L'u^resseur  a  toujours  tort.  Il  faut 
tai-oir  lequel  des  deux  est  t  agresseur. 

AORESMOlf.  a.  f.  Action  de  celui  qui  est 
k  IWfliir  i  RtlRqner.  /lya  preuve  d  agrès- 
Mt»  tti  *m  fan.  «  a  fait,  d  s'ejt  permis  un 
Wda  iTaglfUÙtn  Cette  cntique  est  mu  mW- 
uMê  agnutim.  Une  injuste  agrettiott. 

A4HU»n.R4i.ii«deH>{tMW.Hualii|iw, 
«urage,  diuipiira,  rimêiit  ngmiit,  iUe, 
But  tatoua. 

Il  H  dit  fiiwéiiCRl  Dm  ûmat  loanUc». 
Bumeur  agreste.  Mtrurt  af^tet. 

Manières  agrestes,  Manière*  qui  indiquent 
qu'on  s  pru  d'usage  Ou  monac,  de  l.i  so- 
ciété. 

AGUICaL£.  adj.  des  deux  gefirrs.  Qui 
s'adonne  à  rafiricullurc.  11  est  prcstjur  luu- 
jours  joint  à  un  nom  collmif.  Vu  peuple , 
une  nation,  un  roynimte,  un  pays  n^nalr, 

Il  signifie  atiasa,  Qui  a  rapport,  qui  ap- 
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pwtiMI  à  rtgrkiiltiirc.  L'imhtaltk 
Im  tmmm*  ttgriaoles.  Us  ^ 
Les  retsoHrett  agricoles  «T un  PVt' 
AGRlctTLTBVR.  *.  m.  cékii  qid  ealtlve 

la  Irrrc.  Un  bon  agrieutttur. 

AGRic:i:i.Ti:iIK.  s  f.  t.'art  de  cultiver  la 
tiTn-.  l  et  homme  aime  I  n^-nculture,  entend 
bien  !  Uf^ricullure.  Encourager,  fai'onter  Ca- 
f:ricidinre.  Les  imvaux  de  Tagriculturt.  Traité 
d  agrimltur»,  SoiUit  ^ogikiahÊrat  ieak 

li'a^iixiiUurr, 

\i,\\\\  -  I  T.  de  Mtviec.  Nom  donné 
p.ii  r|iit'l<fufi>  »iiii>ur»  a  la  dartre  rongennte. 

AGRIFFER  (S').  T.  proa.  S'atUlcèwr  »n<h 
les  grilTp<i.  Air  ekat  t'agriffa  à  h  tt^tene. 

AMirtA,  ÉR.  |MVliciBlk 

AflBlVAUMB.  a.  r.  T.  d*  BalM.  Maata 
labiiR  à  •bm»  poRrpro  m  WRRtIwa,  pocr- 
TM«a  dR  lifrKaa  ^pwatiata,  et  i  fauIHaa  la- 
cJoMaa  :  aile  pasaH  anircfois  ponr  tonique, 
rernilîife  «t  eardiainn. 

AGRIPPER.  ».  a.  Prendre,  niiir  «nda- 
meot.  Me  agripf*  tM  Ct  mà.  Il  RM 

populaire. 

Agrippé,  fr  participe. 

AGROXOMB.  s.ro.CeluiqaiaitMnéd«ns 
la  théorie  de  l'agriculture.  V^H^ktn  n  a 
produit  iThiiftiks  ni;mn»mes. 

A<iROM>!Hll'..  5.  f.  Thi^orlf  de  l'apricul- 
tiir<-  S'/tpplic;urr  n  rnf^rnnnniie.  fM  rhimtr  « 
'"I.    i  !  i  rj.  rtinnher  l'it^ronrimte. 

A4>MO.VUMigL'K.  Hdj.  dr«  deux  genres. 
Qui  a|i|>.ni  lifMl ,  <(ui  a  r.ip(>ort  à  l'agrono* 
iiiic.  Diins  le  tiècte  dernier,  on  a  appelé  cer- 

aomiquet. 

ACrERHtlI.  V.  a.  AcconiDmcr  à  la  ;;uerrc, 
aux  fatigues,  aux  fonctions  de  In  gtn  i  ic.  rV 
général  sut  aguerrir  priwiptement  ses  tmiipcs. 
Depuis  ce  siège ,  les  troupes  claier>t  tout  a  Jnil 
nctierrits. 

II  signifie  figurémeni.  Accoutumer  une 
personne  ôi  quciqoe  choae  qui  parait  pénible 
dans  le  commcnoemanL  it  a  peine  à  t'ae- 
eoHttimer  à      raiMenv,  il  faut  r  y  aguerrir. 

Il  s'cmploiêRmt  Rvec  le  pronom  person- 
nel,  au  propiR  et  an  figure.  Ces  troupes  se 
sont  aguemei,  U  It'ett  pat  fait  au  grand 
maaih,  U t'y  aguerrira. 
ÂavRHRi»  IR.  participe. 
AGVBn.  a.  m.  pl.  Il  n'est  oaité  qHe  dtH» 
les  phraacs  anlrauies  :  Être  moM  agaia,  m 
tenir  aux  aguets.  Épier,  oburver  le  temps, 
l'nceasion;  être  aux  écoiilc*,  soil  pour  sur- 
prendre quelqu'un ,  soil  jxiur  éviter  d'être 
surpris.  //  était  aux  aguets  pmir  prruilrt  ses 
avnntftiT'-  Oans  le  même  aens,  Mettre  aux 
a^;>icr/.  Un  '«  I  deS  geMt  OUX  OpietS pMT  te 
tttitir  du  voleur, 

AH.  liiirrji»!  lion  qui  sert  à  m«rqa«r  ta 
joie ,  la  duuleur,  Tadmiralioti ,  l'amonr,  etc. , 
suivant  la  diflièrenoe  di  t  iiijei».  !  que  je 
suis  aise  de  vms  ii>ir!  Ah!  qu€  VOUS  mt 
Jaites  plaisir!  MU!  vous  mtfttttU  mott  4kl 
que  cela  est  benu  ! 

Ilnesertc|ii('l>|iiprois  qu'à  rendre  la  phrase 
plus  expressive  ,  ()lii%  Hmmési.Jh  !  madame  _ 
fiinlrz'i'ous  de  le  crOiFC. 

Il  se  redouble  quelquetoi*  pour  exprimer 


plot  fortement  la  BHf|RiiR  a 

ah  !  j-ouj  arriits  t^fm.jtkt  oàt 
donne*  bttie. 

AHA 


««Il 


AHA]!.  S.  m.  Peine  decorps,  grand  effort , 
tel  que  celui  d'un  homme  qui  fend  dn  faon 
ou  qni  ière  quelque  pesaal  fardeau.  Il  CRt 
populaire  Ct  Rc  a'cRwIoie  qne  dans  eMlR 

S rase,  Satr  d*«il«a,  nire  quelque  cboM 
trcs-pcnible. 

AHANER.  V.  D.  ATotr  bien  de  Ta  peina 
PII  faisant  quelque  chose,  /t  a  bien  akmit 
aiuut  de  venir  d  bout  de  ct  Imvait,  de  etHa 
affain.  Il  «et  populaire  et  fm  whi. 


Ans 


àm 

tacheHWRt  OfrfRÎâtK  à  u 

avis.  Cut  Rn  Anam*  ' 


.  Ri- 


AHECRTER  (S'),  v.  pron.  S'opinintrer, 
s'obstiner.  S^eheurter  à  un  sentiment,  à  une 
apùUoit.  Il  t'aheurte  i  erk  contre  l'aus  tk 
tous  ses  parents.  S'aheurter  à  faire  quelqme 
chose.  C'est  un  homme  qui  s'aheurte  tellemtnt 
à  er  qu'il  s'est  mis  une  fois  dans  tu  téte,  qu'on 
ne  le  fuit  jamais  revenir, 

AuEVBTX,  àa,  participe.  Cett  un  hommt 
ahtuniéaam  ' 


ABt.  Sorte 


ABI 


lOrtedlolerintiRR  fRi  «apioM  U 


AHD 

AHURIR.  V.  a.  Jeter  dans  le  trouble,  io* 
lerdire,  étonner,  rendre  stupéfait.  f'oMff 
l'avez  eÎÊmiià  force  «te  questions.  tCahurittet 
pus  cff  <i|(6Nr.  Il  est  familier. 

Aavat,  IR.  participe.  Interdit,  stupéfait. 
Il  est  tout  ahuri. 

U  a'cRiptoie  qH^èqucM*  aRiMaaRivcaMaL 
Ctrl  m  aÂmt. 

Ai 

Al.  s.  m.  T.  d'Hiit.  pat  Quadrupède  qid 
se  meut  avec  ont  attlèBie  Irnleur,  cl  ""^ 
diflcra  de  I'hbu  cr  oa  fuH  cal 
d'une  ^pacHt. 

Al» 


AIMU   Ri  t  — «wj  —■■iiaiiiiii  me^ 

prompte,  ^Unut^t^-  S/tÊitttiilalliaib9tÊÊ 

fitiikdtWm.  lÊMtDieu,  vennàmmaUt. 
JuwRirewfe.  DMmtr  aule  et  fin^ur,  muk  et 
protection.  Prêter  aide  et  assis tanet.  De- 
mander, implorer  de  fende.  Crier  à  F mde. 
4ppekr  à  «m  aîiék.  /nvequtr  l'aule  tk  quel- 
qu  un. 

Elkiptiq.,  ji  raide,  Ve««»  à  mon  seconn. 
J  raidelon  m'attattinet 

Prf»*'. ,  Vn  pe^i  d' aide  fait  grand  hien ,  Un 
petit  secours  nc'  Uisir  pas  d'être  quelquefois 
trca^ttte  ;  i  t ,  Hfi  droit  a  Oesnin  d'aide, 
Qudqve  boni!'  ji m:  m  !l  une  afr»ire,  quel» 
que  liire  qu'on  ail  pour  obtenir  une  plBC<P, 
une  rccomprtise,  H  ne  fan  I  ]i;i-<  r  '<|;|iper  d« 
»e  InireapptiTcr, recommander  pardcsami^. 

Iheu  vous  st»t  en  oiile.  Façon  de  parlée 
dont  on  ae  aert  qnand  quelqu'un  éteroRr, 


.  kj  .L.  .^  i.  y  Google 


o'j  qiiaixi  on  n'a  pM  de  quoi  Joniu-r  Vau- 
m>M<  A  un  pAUvre  qui  U  Ui:initndv.  iJk  a 
tirilti. 

On  dink  «utrcfois,  après  av»ir  iàit  uoe 
proiMMc  «o^enodie,  aprè*  avoir  proaoœi 
lia  iCRBcnt  :  jtimsi  Dûu  me  toit  ««  «M*. 

OIni  iii'aocui  Jc  soD  ai'Je,  aillant  (fue 
jlliwdiai  uM  pfuuiCMt:,  4ii«  je  lerai  iUlek 

Ami,  ••«litwua  Da  mrmi»,  ds  Psii- 
lli,  d*  hvMUifB  m'Mi  lira  d«  ccttuin» 
ihaîii.  Oh  mjmtéi^mitim  dkmvfrtm  à 
Ttèlk  é»  lUuêtmi,  «h  wùentee/èt.  Il  n  'tàt 
/m  tiiââ  tmurMt  Judb  wmeh»e. 

àamt  MditéOMic.  laatdaCehudciol 
w  R^iiliMMiHtn,  que  de  La  ehote  dont 
ao  ai  lire.  AfWMIlf  ex/  ^rrr  nui/i  aide, 
faai  iitt  ttiM ttmtnttt,  l'iiii  son  stcourx. 
E  »'m  pomt  em  r«  etln  d'autre  aide  que  Lu 
métHItê  fti'M  lui  a  comtanmiqu^i. 

àam,  en  Maticre  ecclèsiailique,  m  dit 
tOâtm^ ,  d'une  chapelle  bàlie  pour  étrr 
k  Hiceunale  d'une  ^fiac  iiaroisuate  doni 
Ir*  kaUlanla  tout  trop  élotyous.  Sainte- 
Uarpieiite  dans  le  fauitawrft  Smm  •  Jaioine 
Hml  une  aide  de  la  ouroisM  de  Saint'PatU. 

AiDB»,  au  pluriel,  ic  disait  aulrcfoii  De* 
impoU  levés  sur  le«  deurées  et  man  han* 
i'nt^  q(«i  ic  vendaient  pt  »f  tran*i>orl.iient 
iu>i>  tuuli-  rclnitluc  (lii  royaume.  La  Jrr- 
(ii.'r.i  lies  aults.  Lis  mtirs  riip/iorlnicnl  liiHt. 
h  iliul  emplitye  t/uns  1r  s  uiilr.i. 

Cour  lits  aiilrs.  Cour  sou\cr>iDe  «Inns  U- 
In  allairrs  cuiil<-iiti(ni&L'> ,  relative» 
a  lous  lis  griircs  de  coiilj iliutiuuk  et  d  iiii- 
[m?,  cUîi'Dl  jupccscn  dernier  ressort.  Prr- 
m»t  fUTsitiiat  ilr  lu  cour  ilt$  aifki.  Conteili'i  r 
à  la  ccar  des  mdej. 

Aïoa,  en  term»  de  Mwn^,  se  dit,  «ur- 
tout  au  pluriel,  de  Tous  les  moyens  que  le 
eivalipr  cmplùic  pour  bien  manier  un  c lic- 
'il,  '  ul  i..ir(iculif rcmeut  Di»  riiniiis  cl 
Jis  jiiuLtj  tijns  Uur  action  sut  le  tlicvat. 
Ifi  atf/rs  lir  1,1  voix,  dr  la  langue.  Les  miles  ilc 
la  main.  Les  atdei  da ^aou ,  des  jambes.  Les 
mé*  dri  talotu,  de  I  éperon.  Ce  cAetvl  eon- 
aélks  aides,  répond  aux  aides,  est  sensible 
eu  aides,  a$t  confirmé  dans  Us  aides. 

DuêêT  kê  aides  extrêmement  fines,  Ma- 
■iirhctoral  à  propos,  et  lut  faire  mar- 
^■■r  tsK  bMucoup  de  justesse  ses  temps 
*t «■  aMMBanta.  On  dit  ausai  qu'(/fl 
àtMUtumdu/MU,  lorsqu'il  att  tm>sea- 


.  ■•dilDwpeiitM 
pf^  des  grandw  piîcci 
qui  oai  Imnia  da 


>  «.  dtft  àtm  gcaiw.  Il  aa  dit  Des 
qui  tOBt  auprès  de  quelqu'un 
r,  «|érer  ou  servir  coajoiu- 
>  lai  cl  sons  lui. /Vm'Imoim  ^'mii 
Vméàeniu  aides  d" an  cAiriagini.  CtUt 
ftf-Jemme  est  /'me  de  ses  aules. 

Ai  le  tirs  eérémoniu,  OfGcàer  dont  la 
rcMtclion  est  desorrir  «ous  le  grand  luaitrc 
dit  eérémoBiea. 

Jidtê  de  cuisine,  aides  d'oÇûe,  Gens  qui 
*Rveat  soua  un  cbef  de  cuisine  ou  d'ofliix. 

Jide  mmfon,  MancMivre  qui  sert  et  aide 
ie  naçoa,  qui  bat  et  f&rbe  le  pUire,  et 
4iiia^Kirle  les  nuitiriaua.  Ua  disait  auuc^ 
•M,  4«ie  à  mafoa. 
Jtik  dêmm^,  Ottfier  Attidté  |«rU6UP 


AID 

liirciiH-iil  a  un  rlirf  inililairc,  à  un  ^i  iiéral, 
i;l  lIi^h  suiloijl  dit  purltj  ses  indi  ca,  ,4ii^e 
de  camp  du  roi.  Ijes  aides  de  camp  dugéae'nil. 
Jide  Je  camp  if  un  lieutenant  général,  et  ua 
inarcchal  de  camp. 

Àide-major,  OUicicr  qui  servait  avec  le 
major,  sous  son  autorité,  et  le  rrinplaçait 
«laâa  loalca  ao»  fosclioua  en  aoo  alïseubc 
JUtmu^  «fa»  fiuén.  X'aMsM^  dCumê 

Jidts-ma^s  généraux.  YtfÊÊlÊM», 
Mde-majarUé,  La  place,  lu  felKlîn  da 

aides- major».  Catte  loMMioB  a  vieilli 
Jidt<kùmf$kii,  «tt  jU^m^af,  Ckiror* 

gpn  «diiiiat  «a  durarfkw-iMjor  d'iia  i<6> 

Stma-^Utt  Celui  qui  art  aubntdonné  a 
l'aids  drat  iw  mêmes  foactioDt. 

▲IDICK.  V.  a.  Donner  plus  ou  moiot  de 
secours,  prêter  plus  ou  moins  d'assistance, 
seconder,  servir,  jéider  quelqu'un  data  ses 
besoins.  Àtder  les  poutres.  Jidrr  quitqu'an 
de  son  bien,  de  son  ciddk,  J« l'ai  ois/é toutes 
1rs  fitis  fu'U  a  eu  recourt  à  Mor.  M  l'a  eon- 
stammêU  mii  éum  HuUU  *Êt  tati^rim 
Je  vous  aiderai  pour  M  teavaiL  Stfiàrteddtr 
par  qmémsais. 

Il  se  «fit  monà  De*  choses.  Le  télescope  a 
beaucoup  aidé  tes  attnmmta,  dans  les  dé 
cùui  frus  qu'Ut  mt fiùÊes. Cette mélkadt tàdt 

lu  niemoirr, 

11  i'cnipluie  a\cc  k-  proiiuin 
Il  finit  s'iiider  1rs  UHI  ks  aulits 

l'rov. ,  Aide-toi,  le  ciel  l'aidera.  Il  faut 
a^^ir,  i]iianj  on  seut  vrnirà  bout  de  quel- 
que chose. 

l'ig  ,  .tii/c:-vous.  Agissez,  donnex-vous 
ip  mouvenitiit  n<.M'('3>aire.  fous  ne  vous 
aillez  futs  ,  \  uws  \ess\f  i.  inailif,  VOUS  ne  VOUS 
Juiinez  pas  le  niauvciutnl  nécessaire. 
Dieu  iiiiluiil,  A\cc  l'aide  de  Dieu. 
On  di»iiil  aiitrcfois ,  api  ès  une  pi  oniciic 
solennelle,  .T|mis  un  serinerjt  :  .'/<ii.\i  Dttu 
m'iiiile,  J'nnplore  l'aide  de  Dieu,  ii  condi- 
liuii  (|Uu  je  lieiidiui  uia  pi  umcuc,  i^uc  je 
serai  bdèle  à  mon  serment. 

Aioaa,  suivi  de  U  préposition  à  et  d'un 
nom  ou  d'un  intinitii,  signifie,  ConlrilMier 
à  la  fin ,  à  l'action  exprinirâ  par  le  nom  ou 
le  «criie.  Jider  au  succès  tTttiÊe  affaire, 
a  ta  réussite  d" une  eatreprite,  Jider  à  de 
méchants  projets.  Il  a  4<MMMg»  mit  à  et 
marché,  à  cette  n^fodaàûù.  Cetéfyeir  oidè  à 
la  digestion,  Jtdork  à  dexmtrtt  d  iWf 
cher.  Aidtr  ^uelquait  à  figwr  ttt  thUtt» 
Màir  à  fita/fit'ius,  algnllic,  Lui  |N4tor 

K  WlîlIllMt  OMMUCDlMéC,  fUm  UD  oll|Cl 

dêterininA,  et  le  phv  Miiveni  uour  un  tra- 
vail qui  duaaiide  dea  cITorts  physiques.  Jt- 
dei  à  cet  luunsne  qui  plie  sous  ui  charge  qu'd 
porte.  Celte  locution  prend  elle-uiénie  pour 
coroplënienl  la  préposition  o  suivie  «l'uo 
inliuilif.  Jidei-lui  à  souJeirr  ce  fardeau. 

Aider  à  ta  lettre,  SumU»  à  «e  tffû  IMB- 
que  dans  uoe  pbiiM,  Sum  va  ftmfir  hb- 
scur  ou  défectueu». 

Fig.,  Aider  à  la  lettre,  Entrer  datu  H  a- 
tcsitiao  de  celui  qui  écrit  ou  <^ui  P>rie,  en 
expliquant  ce  qu'd  a  dit  on  écrit  (Tune  ma- 
nière oWune.  U  se  dilausai  D'une  personne 
qui  altère  uo  peu  U  vériti,  soit  pour  ainu- 
i«r,  soit  pour  tromper  ceux  qui  l'ccoutenl. 

AiosM ,  etnptoj'é  avec  le  pronom  peiton- 
«uU,  «t  joiot  atac  le  yrépoMliim  de,  ai||U* 


AIO 
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lie.  Se  wrwr  d'une  rhoae,  en  faire  usage. 
(jji  s  'iu.le  ilr  er  r/u'on  a.  S'aider  bttn  duitê 

tpée.  .S'uuler  bien  d'uUflttiml,  ff  Ht  f '«A JM> 

au  iinis  droit. 

AiBi,  ia.  pwrticipfc 
411 

aIb.  iBlcrjection.  EKclatn.tiiun  de  dou- 
Itur.  Aie  !  que  je  souffre  l  Aie  '  i.\ius  Uit 
ébiienl 

D  Remploie  plus  fréauemment  seul,  lors. 
qa*on  tewam  «m»  iIinUmv  iMiMqdMt 
Mt. 

Alnii.  ■•  m.  Grand-pcre.  Aittd  paltrmd. 
Aïeul  aMrtiirH/,  Au  pluriel ,  oa  dit  Akttitt 
quand  on  veut  déaigner  pteiiéOMWt  Le 
grand-père  patemeiel  lecnwtpèn  Mlei^ 

nel.  Ses  deux  fllmCt  aMMefauf  d  wwweriiMr, 
On  dit  Atemm,  et  wm  MnOi,  pow  dSÎ- 
gner,  1°  Caiu  qui  «Ht  «écli  due  le»  iiîd« 
liasses  :  CéUt  tu  madi  cita  mat  akiuti 

et  3*  Le»  persounes  dont  on  dcsocod  :  Ct 
droit  lui  vient  de  ms  iiuujr. 

Le  mut  iX' Aïeul  n'a  point  de  composé  M 
delà  de  ceux  de  Bisaïeul  et  de  Trisaieuii  «I 
quand  on  parle  des  degrés  plus  iloignéa^oa 
dit,  Quatrième  akul,  cinquième  aïeul,  de, 

AlEVLB.  s.  f.  ÛrwdWe.  JltMil  fW 
terneHe.  Ateule  matentllt.  OÊa  éÊak  «Al 
ttnyw  dt  nattdnUet. 

Aie 

AICI.IC.  s.  m.  Trè-i-giand  et  très-fort  oi- 
seau de  proi.'.  A'^i'r  luiir.  AijiU  rij^nl  .4ii;te 
roux.  Omnil  ai/;le.  Le  imJ  de  l'uifile.  L'aire 
d'un  aigle.  Aii;le  mâle.  Aigle  femelle. 

Fig. ,  C'eit  un  aigle,  se  dit  D'un  homme 
de  génie,  d'un  boinuie  qui  i  un  esprit,  un 
talent  supérieur.  Il  se  dit  aussi  lidiu  un 
sens  lel.ilil.  (il  liunime-tit  ',\t  un  ai„le  au 
peu:  lie  ceux  dont  mus  jniilez.  C  eit  t'iiiijle 
de  leur  sueit  tr. 

Fig.,  Cet  /wuime  a  des  jeux  d'aj^U ,  Il  » 
les  yeux  vifs  et  perdants  ;  et ,  au  sens  moral , 
//  a  un  ail  d'aigle,  le  regard  de  l'aigle,  Il  a 
une  grande  pénétration  d'esprit. 

Pruv. ,  Crier  comme  un  aigle.  Crier  d'une 
voix  aigué  et  perçanla. 

AïoLB,  en  termes  d'Armoirie*  et  de  De* 
vises,  est  féminin.  //  porte  mur  h  tant 
d'azur,  à  l'aigle  éployée  d argon,  i£t  mtmU 
de  l'enipirefrmnfait  étaient  une  ag(&  temutt 
un  Joudrt  dttHttti  temt. 

ALsot.,  L'mgh  MifiéMifr,  Lct  amce  d* 
l'empire  d'Autrictw,  qui  «mt  une  aijle  à 
deuv  léies. 

L'aigle  romaine,  les  aigles  romaines,  Lit 
enseignes  des  léi^ions  romaines,  ainsi  amsi 
lees  parce  qu'elles  claicnt  suruiunléesi  ue  It 
fiflniv  d'vp  aigle.  Plusieurs  aigit*  JttnM 
pritet  p»  itt  Oeiinuins,  après  ta  d^dte  it 
Varas,  sous  le  règne  d'Auguste. 

AïoLK,  se  dil  aus^i  de  La  repiésenlalion 
eu  cuivre  d'un  aigk-  ayant  les  ailes  éten- 
dues, pour  servir  de  pupili-cau  milieu  du 
cbœur  d'une  église.  Chanter  à  l'aigle.  Dans 
cette  acception,  ../i^'/r  est  masculin. 

Onind  aigle,  désigne  Le  papier  du  plue 
grand  format.  Du  papier  grand  M 
simplcmeot.  Du  grand  aig'e. 

AïoLi,  est  aussi  le  nom  d'Une  consldllr 
lioo  de  rtiéaaiij^hêre  le^ teairional. 


• 
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AiCLEm.  M,  t,T,it  Muan.  Ftjn 

AlfilA».  s.  m.  Le  pctk  Al  Utifle.  Un 
atffii4Êine  tes  aiglons  dûutom  tin,  V»  Jeune 

AISLON.  I.  m.T.  d«Vtumi.Ft]r.AxHmw. 

AMRB>a(lj.  des  deux  genres.  Acide,  pi- 
fmnt  au  goût,  le  t-in,  le  lait,  dn-iennent 
«4p«r  quand  Ut  tt  gduHi.  Du  fntiti  qui 
tout  «r MM  /(oAt  aigre,  qui  eut  nit  goàt  algn, 
qui  tout  tdgrtt  m  goût. 

Fîg>«  Ltar,  le  vent  est  aigre ,  11  n'est  pas 
doux,  il  a  quelque  rhcnp  rie  prquant. 

AlCRE,  se  (lit  aussi  De  ([iicliiticv  (irlriir^ 
c)Ma(;i  i-.il»le»,qai  sortent  de  certaines  sub- 
slancn  altMcf.Olae«ftit/'«ljfntfir//Siftjiia/ 

tttt  r^riir, 

AïonF,  îc  ilit  encore  Di/^  %0M  aigll»  et 
liidii  m  même  temiii,  d  un  fii'uit ,  d'un 
son  tri>|i  iiij^ii  <•!  [«'remit.  ><i  /«  i-o  j  iri-^jr, 
nue  fui-x:  tiigre  et  t/estigraiLle.  Lue  (tocLc  fin 
rtntl  NH  ton  aigre.  Un  son  de  voix  aigre. 


AI6 

Parler  aignmml  A  fUitqif'tin.  Bépondrt  ai- 
grtment.  Jt  bti  éaiint^^rt  animent. 


Ea  Peinture,  Coukurt  aigres.  Celle»  qtii 

_  1  l< 

aCOBillMIt* 


AieM.  M  dit  Mini  Des  «ëtnni  qai  ne 
tont  pM  dyctHct  et  imOCdilet.  dont  le* 
pmrti»  m  wnil  pu  ti<es  et  se  séparent  fa- 
dicmcnt  ttt  met  dm  «titres.  Un  frr  rxtrè- 
Wtanwdmgre.  Du  cuivre  fort  aigre.  Ce  fer  est 
tl  4ligir,  qu'on  ne  saurait  le  forger, 

AiGHC,  se  dit  fi((urcnient  De  l'esprit,  de 
Vhiimetir,  etc-i  et  signi6e,  Rude,  Hicheux. 
vftxw'r  rrsf>ril  nif^rf,  rfinmatr  mi;rf.  Dire  des 
paroles  aigrrs.  Il  lui  a  cent  d'un  style  fort 
aigre.  Il  lui  fit  une  réprimande  aigre  tl  tévire. 
Il  lui  parla  iTmw  mMflm  fort  aigrr,  d'en 


Km  ai/^rr. 

Il  se  dit  aussi  fii;urcmcnt  Des  personnes 
mêmes  qui  ont  celte  ^orle  <l>»pi  it  et  d'Ini- 
racur.  Cest  une  personne  bien  aigre,  une 
femme  lien  aigre.  Cest  un  esprit  aigre.  Cesl 
r humeur  du  monde  la  plus  aigre. 

Alcnc,  s'emploie  suU»iantivemcnt,  au 
anaculia,  |Mrlant  Du  goût  ci  de  l'odeur 
«Ipe.  CAu  leut  l'aigre,  tire  sur  l'aigre.  Oa 
dit  de  mAine,  UugoA/,  «tw  mCmb*  «fa^^nr. 

Fif . ,  Il  r  a  tmeatt  éi  Fufgrt  êim*  Fmr, 
Le  temps  nW  pas  encore  tout  à  fait  adouci. 

Âigre  de  cèdre ,  de  limon ,  de  bigarade , 
Sorte  d«  lianeur  qui  se  r.ili  avec  du  jus  de 
cédrat,  delîmon,  ou  de  Ingnrade,  et  arec 
du  surre,  et  qnt.  inêU'e  ensuite  avec  de l'eaU, 
donne  «inr  Imis^oii  .•ipreiddc. 

AIGBE-DOVX ,  OVCK.  adj.  Qui  a  un  goi'^t 
mêlé  d'aigre  cl  de  doux.  Il  ne  s«  dit  guère 
au  prtîpre  que  Des  fruits.  Un  fntit  iripe- 
doux.  />»  >  'imnges  aigrts-doures . 

Il  »c  dit  ligurétnent  Du  ton  de  l.i  voi^, 
et  Des  paroles,  du  st)  le  ,  et  ^i|;ni(le,  Dnrit 
l'aigreur  se  fail  sentir  sou;  une  iipp<irenre 
de  donrenr.  Un  Ion  <if  n^ix  luart-ifoux.  Un 
style  aigre-doux.  De^  pnnJrt  fiif;!rs-ilriiices. 

AI(>RI'FI\.  "i  ni.  T.  <le  mépiis.  lîiinum- 
qui  vil  d'industrie.  GftfdeZ'Wui  de  cet  ai- 
glefin. Il  e»t  familier. 

AIGRELET,  ETTE.  adj.  Diminutif.  Un 
peu  aigre,  /.e  fruit  ét  tepinr-i  irirtle  a  un 
ftlit  goût  aigreict.  Ùm  toute  aigrelette. 

Il  ce  dit  fifnrimeitDu  toH,  dea  diwonrs, 
etc.  Um  tm  «qtfefo.  O»  tem  cet  ftmîlicr. 

AICIEHEXT.  adv.  D'une  mainère  aigre. 
Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  De  la  ma» 
tùin  aigre  dont  «npaile  on  dont  en  tait 


Plante 

de  telhBiliedcalloMeéa,  1  Unira  jaune* 
dicpM<as  en  <|^,  et  &  feuilles  «iMca.  On 
tmphit  ru^rtmtme  eu  gargmUm  tciUn  tu 
maux  de  gorgi. 

AlCREHOBg.  S.  m.  E*fpict  de  charbon 
pulvérisé  propre  aux  feux  d'artifice. 

AIGRET,  t^TTE.  adj.  Dimioulif.  Un  peu 
aigre.  Ce  fruit-là  est  ««  peu  algret.  Celte  bois- 
son a  un  goAt  idgnt  qui  u'ett  pas  de'sagre'a- 
Lfr,  T'nf  siinre  qui  ext  un  peu  nis;rtttr. 

Al<;HKTTK.  s  I.  Fa i SCI  .m  de  pltiines  rf- 
filées  et  diuilCÂ  ([lii  orn<-  la  tète  de  fiuel- 
fjiics  oiseaux.  L'nigrelte  d'un  paon. 

Il  se  dit  (»|^ali»mpt>t  d't'r»  hoiitniet  de  plu- 
mes effilée'!  el  droiles  rpii  sert  d'urnenieiU 
de  t^to  |>otir  les  Ijoniiries  1 1  poiii'  1rs  rhe- 
vixux,  et  dnnl  nu  détore  nci?-si  le»  riais  ot 
les  iUi  de  parade.  Un  casf/ue  sunmrilé 
d" une  aigrette.  Quelquefois  l'aigrette  est  en- 
tourée de  plumes  fioltantet.  Vover  Pabichr. 

Il  *e  dit»  pr  ntcmioiii  d'Une  sorte  de 
pompon  dé  «fa  ea  ftmne  d'aigrette,  qui 
sert  d'onteomit  à  QRC  roiifurc  militaire. 
L'aigrett»  ituu  skttito.  Aigrette  jaune,  rouge. 

Il  s«  dit  aussi  d'Un  bouquet  de  diaaiMMa, 
de  perles ,  etc. ,  disposés  en  forme  d'aigrette. 

jligrette  lie  irrre.  Sorte d'ometnent com- 
posé de  fils  lit  verre  droîla  et  lîlM. 

Jigrrtte  d'eau.  Petit  jet  d'eau  dÏTCrgent 
qui  alTeclc  la  forme  d'une  aigrette. 

En  Physiq. ,  Aigrettes  lumineuses,  Fais- 
ce,iux  de  rayons  lumineux ,  divergents  entre 
eux ,  qn'nn  Rprrrnit  oux  pointe»  el  aux  ex- 
tréiuile-  .iuf;uleu-ses  de.i  eorps  éicctriscs. 

AicnETTE,cn  termes  <k-  Botanique,  Es- 
pi  re  de  |>inreau  de  poils  ou  filets  délies  qui 
sumioiite  les  graines  de  certaines  pl.intes, 
telles  que  le  pissenlit,  le  setirçon,  etc.  .ti- 
gretle  j/ediculre.  Aigiette  staïk.  Aigrette 
pltimfii'i'-.  Aigrette  simple. 

AiuMETra,  est  aussi  le  nom  d'Une  espèce 
de  héron  blanc  qui  porta  uno  âigrelle. 

AI6BETTÉ,  ée.  adj.  T.deBoian.  Pourra 
d'une  aîgratle.  Ammo»  «^pefKd». 

AtOMBO*.  S.  r.  Q«alité  de  en  qui  est  ai 
gre.  Des  fruits  gui  oui  4e  i'aigrtUT,  qui  oui 
une  petite  aigreur,  Ct  vm  t  dk  fti^gltur. 

AlCRBt7«,  M  du  anssi  Des  rapports  que 
causent  aucl<{iKfi)it  ki  aliments  n.-ii  (libé- 
ré*; et,  «la»  ce  lens,  on  l'emploie  plus  or- 
dînaireneiitauphirtd  qu'an  singulier.  Cela 
donne  des  aigreurs,  catirr  des  ni:^ttr!. 

AlGnEOK  ,  se  dit  6gtirenicnt  d'I'ue  rer- 
taine  di'îposition  d'e?pri(  et  d  luii);eiir ,  iiui 
porte  il  ulTeiivr  les  autres  par  des  p,".ri»lfs 
piipiniiles.  r'f.ff  lin  hnmmr  ijui  a  t>êaii<''>iip 
<irii:^mir  rl-iris  l'rspiit,  ilniu  f humeur.  Parltr 
nue  tiii  rnir.  Répondre  atec  ai^nr.  Il  y  ii 
tf!ii!'.iir>  'le  faigivur  dans  ses  ilucoiin ,  Aans 
sts  rxircAes.  Une  réprimande pieine  U'aigixtu. 

Il  \  a  de  l'aigreur,  aueique  aigreur,  un 
peu  d'aigreur  entre  ces  Jeux  personaes.  Il  y 
a  entre  cUcs  VU  opaMMedcomeat  da  fcrouif- 
lerie. 

Atcmans.  co  Cr«vtm.  «e  dItBea  l^le* 
oh  r«aii4iBrie  a  tnp  noidi. 

AIGRIS.  V.  a.  licttdre  aigre,  lUre  devenir 
aigre.  LttauiÊtm  m§iUk  «R.  tm  eAaleur 
uigrit  k  hit-  lu  «Bwit  aigrit  la  ^te. 

Il  te  dit  figurétoeot,  et  signifie.  Irriter, 
oultre  daiM  me  diifHiûtiaiD  oa  dans  une 


situation  plus  fïchettse.  Cela  ne  fait  qu'm^-nr 
son  mal,  qu'aigrir  sa  douleur.  La  mammse 
fortune  lui  a  aigri  l'esprit,  k  tumetèn^Sm 
discours  a  fort  aigri  les  espràf,  Clk  Ut  Mr> 
mm  qu'à  u^rir  m  t^iidm. 

AiORiR,  il'aniploia  tutti  «wc  k  |m»OB 
personnel.  Det  vimA»  qui  t'migiOMUt  mr 
Vesiomat.  Duv^qui  t'u^pH,  qui  eammaicU 
à  s'aigrir. 

Il  se  dit  de  même  figurémcni.  .Son  mut 
s'aigrit  de  jour  en  jour.  .Son  earaetèr»  $'ett 
aigri.  Les  esprits  commençaient  à  s'ulgHt', 

Les  affnirrt  s'nlgrissfnt  de  plut  en  plus. 
AicBi,  IF.,  pirtiripe. 

AIGV,  i'^.  :iilj  Qui  se  lorininc  en  pnînte 
ou  eu  traiH  Imnl,  et  qui  est  propre  à  perrer 
OU  à  fendre.  C'«  jmtlot  aigu.  Un  ftr  aigu. 
f  >i  Uiton  aigu.  Des  eeilU  <v  fir  hûr^m^ut, 
Df  i  nii^'!r.<  aigus. 

En  Icrnieî  de  Gniin. ,  ./rre.Tf  n'C7'.  Petit 
accent  qui  su  de  droite  à  gauebc  tt  qui 
se  met  sur  l'f  fermé,  comme  dans  Régénéré, 
On  dit  quelquiJbis  de  même.  Un  é  uigu, 

En  tenneede  Qbora.,  An^^e  m^u, 
qui  ett  ntnins  oittcrt  que  l  anglc  droit, 

En  termes  d«  Bolan.,  Ftuittet  uigult. 
Feuilles  i^nt  te  terminent  en  pointe,  od an- 
gle iriMigii. 

Arott,  se  dit  lïgurément  Des  ton  ctalrs 
et  perrants.  Uu  tou  uigu.  Une  voix  aiguë. 
Il  passe  farilemttU  det  tons  les  plus  grm-et 
aux  plus  aigus.  Nous  entendlmet  det  eriâ  ul' 
gus.  On  dit  quelquefois  substantiTenwaty 

dans  te  sens,  l/nifru  et  le  gr/nr. 

Il  se  dit  aussi  fifurémenl  D'une  douleur 
vive  et  pitpi-inte.  Um  tliiulnir  nipir.  Un* 
colique  aigiiè. 

Kl>  Médee,.  Affrflilin,  nialutlîf  ciif^uê ,  Af- 
feetion,  innladie  grave  dont  l.i  ni;u"elie  est 
rapide,  qui  .se  lertuine  en  peu  de  temps 
pir  In  mort  ou  la  guérison.  //  'St  nttit- 
ijué  d  une  maladie  aiguë.  Pneumonie  aigui. 
Ophthalmie 

Voyez  Chboiiiqdb.  . 

ÀiGC.iOE.  S.  r.  (Ct  mil«t  Ictclnq  snl- 
vants  se  prononcent  comma  s'il  n'y  avait 
pas  d'U.)  T.  de  Marine.  Proritîoo  d'cea 
douce  que  l'on  va  prendre  «nr  le  rivage  de 
lanMrpourieabitimentSilorsqM'iben  man* 
qnent  Mnt  le  cours  de  leur  vofage.  Itmv  uf, 
guttde.  Cest  un  lieu  où  il  y  a  bonne  ulguitit. 

Il  se  dit  également  d'Un  endroit  «k  IVw 
peut  faire  ainiade.£M  muiiiu  au  hngtomnt 
doii-ent  l'uppbquer  à  eemaAm  iirt  jNiMInmt 
ni!;nndes. 

.iKifAiL.  s.  m.  T.  de  Cliaase.  Hoséo, 
petites  gouUes  d'e.aii  qui  demetircnl  sur  la* 
feuilles  des  herbes  ct  des  arbres. 

AiCVATER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
I  l'tirtr. }  Baigner,  laver  dans  l'eau.  Aiguayer 
I  lin  c^nnl,  I.e  faire  entrer  dans  la  rivière 
(  jusqu'.nii  ventre,  el  l'y  promener  (Kiiir  le 
lavtir  et  1«  rafraîchir.  Aiguayer  du  linge.  Le 
laver  el  le  remuer  quelque  lamptdana  renn 
avant  que  de  le  tordre. 
Atoaaxftf  il.  naiticme, 
AIOVB-BAUITK.  S.  I.  9iccra 
du  ndaw  ainre  que  l'émeranda,  i 
couleur  fabnitre  proque  temUaUa  m  eelln 
de  l'eau  de  mer.  vue  Mh  é^ut-murine. 

AiouiBax.  t.  f.  Sort*  de  vase  fort  oc 
vert,  qui  a  une  anse  et  un  bec,  et  daosl^ 
quel  on  met  de  l'eau  pour  le  service  ordi- 
'    de  la  lalifc«  et  poar  d'autra 
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kutiH  rtuMtaigàin.  Vue  aiguièr*  .  

jUCOlNlBB>  •.  Ce  aue  coiitioit  me  ai> 
«lien  phiiifc  Utu  a^ittMt  tftmi.  Il  lui  « 
fâi  tmt  0^mMt  ffm  ivIk  tàt,J\  cet  peu 
usité. 

AICVILUIDE.  ».  r.  (UI  est  diphthongtM.) 
Gaule  dont  les  laboureur*  et  les  voiluricrs 
K  servent  pour  piquer  leurs  borufs. 

Ainrii.l  AT.  s  m.  T.  li'Hiii».  nîit. 
de  cliicn  tic  mer,  aii!-.!  iioiniiic  [virtc  iju'il 
•  une  |M:iinlc  ou  ([liiie  cornée  rm  ilcicuii 
des  n.iproin-s  doi'Mlrx.  La ptatL  dt  l  iiif;iiill'it 
tvt  aur  tfMnteuri  pour ptlir  feu rj  i.in  ni^'rs. 

AI«l'ILI.F,.  s.  r.  (  Dans  Cl'  tii»t  et  Jiwis 
sesdérikcs.ljle»!  diphthongiic.)  iVliti- v(  i 
de  fer  ou  d'autn-  inrl.ii,  |>oitiiiit'  par  un 
bout,  et  percée  par  l'aulic,  pour  y  paiiîci 
du  (il,  de  la  soie,  de  la  laine,  et  dont  on 
•e  sert  pour  coudre,  pour  broder,  pour 
fetre  ét  II  ttpiwerit«  de.  JUgmUe  Jiiit.  Ji- 
gmUlt  èim  pthHmt.  la  poiint  tTimt  mguUle. 
La  t^tt  d aïK  aigaiUe.  ù  chas,  le  tmt  iThm 
migmHk.  Enfiler  une  aiguille.  Aigt^  à  «W- 
dnr.  ^ipùlteà  trm-ailler  en  lapiutrie.  .■figuiHe 
^tmMttHr.  jiîgmile  À  vulf. 

Aigmtte  à  poster,  Grande  ai^ille  dotil 
le»  feoimes  se  servent  pour  passer  un  lacet, 
cordonnet  dans  de*  œiliels,  dans  une 


Pror.  tl  fip. ,  niipuf^r  sur  !n /mini*  rTune 
a/gutUe,  Itiire  un  prrKts  sur  lu  ^toinle  d'une 
aiguilir,  El'-vvr  uni'  cotiti-itadon  sur  un 
lrï»-léger  sujrl. 

Prov.  et  lig. ,  Df  fit  en  ai^Hille,  De  propos 
en  propos,  en  pasuni  d'tinr  <  hox-  \\  iint  .ut- 
tr*».  n  nmts  a  nn  ntr  inult  I  liui'-irt  de  Jtl  en 
ntpuiUe.  Df  fil  en  n>i;u\Hr,  ils  rn  vinrent  Jus- 
qu'à j«  ^utreUer,  jusqu'à  se  dm  des  injures, 

Pro».  et  6%.,  Cest  chercher  une  tiifudle 
dans  une  hotte  de  foin,  se  dit  eu  parlant 
l/taM  clMwqiwl  eiicbercli^wrie<|ui  c«t 
tfinMWdl*  £  tnttwir  fwnu  faeeitcoup 
dPaolne,  à  «me  dew  ptliMiet. 

Awvtixe,  M  dit  aiiiaf  dte  DHIÏmilH 
sorte*  de  petite»  wigre  de  fer  ou  d'autre 
métal  qui  servMlt  à  différents  usages.  M- 
màlk  à  Okoler  des  bas,  à  tricoter.  Des  bns 
jkiuA  ftilfpriUe.  AifuiUfde  chirurgien.  Aiguille 
A  mtitracte.  .iii;uit!ft  à  li'^iitiite.  .-fii;uil!t  ii 
S^tnn  ;  etc.  A'tiitiHr  d'Ut^rloi^ ,  dr  in'tnirr ,  tji'i 
sert  à  mifr^jiirr  1rs  hfurrs ,  1rs  miiiiilrs  sur  le 
cadran,  l. 'iii;uillr  <!rs  hruret ,  ou  l.a  jtriîle 
m^iUr.  I.'rn;;fn!!r  tirs  nvnufrs,  ou  Ut  ^rntidr 
iiiL-iiiilr.  l.'atf^iidlr  tiiinrinlrc ,  ou  l.'itiK'itllr  i!r 
in  U.iitjrJr  dont  un  sr  srrt  sur  les  Itàtîmenis 
fctir  rrrnnnnilrr  Ir  nord.  Aiguille  de  halanee. 

Aïoni  i  K,  M'  <li(  encore  tlTIne  «•pècc  de 
<l<"  hrr'i  en  pyramide,  cxln-menienl  poin- 
tus, qu'on  appelle  autrement  flèches.  L'ai- 
gudle  dt  la  mikai  OnféÊt  éi  Pvit  m'txùte 
plus, 

U  imik  aoMi  d*Da  oMKMnw  antique. 
l'mpMtk  ama-Htm  de  Amm. 

H  le  dit  ifile«CBt  Dca  omemmis  de 
piciM  «a  I!s«iIn  de  petite  obèlitquM,  qui 
MifmoBleMdiTencf  partial  des  édAfieei  1» 

Aicvnu,  ae  dit  «icore  de  Plusieurs  es* 
pïcea  depaÎMKMis  de  mer,  qui  sont  longs 
d  mOQS.  M  ipi  «at  la  téle  pointue. 

ATMTIUK.»,  f.  0(«tai»e  étendue  de  fil , 
de  foie»  OU  de  laÉiMt  ctNqlia  de  la  looBtteur 
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qu'il  faut  pow  tnmlller  à  PaipniOei.  J^tlt' 
Cét  de  fil,  di  $0it,  éi  Iliae.  Hmnéii  mgttit- 
lees.  Apprêter  éu  migmIUa.  Otiptt  ét 

gués  mgtuBéu. 

AlOCiLLKR.  V.  a.  T.  if Oeidiaia.  Ahalaicr 
U  cataracte  de  I'omI.  11  cit  vieiK. 

AiGuiLLa,  Éa.  participe. 

AICCILLETAUE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ac- 
tion d'aiguillcler,  nii  Le  résultat  de  cette 
action.  Paire  un  /usuiHetage. 

AtC.ni.i.F.TKii.  V.  a.  .\tt.iehcr  scschau<i- 
5is  A  joti  pourpoint  a*tc  des  aiguillettes. 
On  l'emploie  surtout  avec  te  pronom  per- 
sonnel. £a«MAdltJ*«^'lkMr<^iiftfWR^ 
temps. 

Aiguilh  lrr  drs  larrls ,  l  es  fk  rrer. 

AlGOti.i^HTrK ,  en  termes  de  Marine,  Join- 
dre, lier  i-nseinidi-,  an  inoven  d'no  pelîl 
coriiaj^e,  deux  objets  ijui  ne  &u  eruiM:i>l 
pas,  et  qui  qnclqtiefoiit  môme  restent  éloi- 
gnés Fun  do  WntTB.  jiiguUleter  une  poulie  à 
un  pkap,  Aigttdkttr  ta  vtlàe  Wm  emaoH  A 
In  lamriUt  A  mùêÊÊM. 

Awwrtwarf,  âi.  paitictee. 

ArovilXKTTk.  ».  r.  Gordoiii  ruban, 
tissu,  etc.,  ferré  par  les  deux  bouts,  pour 
Servir  à  attacher,  mais  qui  ne  sert  quelque- 
fois que  d'onicmcnl.  Aignillelte  de  fil.  Ai- 
guUlrllc  de  soie.  Aiguillette  de  cuir.  Aiguillette 
plate.  Aiguillette  rantle.  Un  ferret  ff aiguillette. 
Ferrer  des  aiguillettes.  Des  aigudielles  ferrées 
d'argent.  Les  chaussfs  rtnimt  nrtnchéts  au 
pourpoint  par  dfs  atL-nd/etlrs.  l.rs  eamliers 
de  frrtiiiHS  rryrpt  purlmt  iinr  nii^iidlrrfe  à  fè- 
l^tulr  df'Atf .  Lts  taqnfvs,  qU'ind  ils  sont  tn 
deuil,  ptirtrnl  drs  iiii-iid!ett( s  aux  coutrurs 
de  leur  nmlii  r. 

Fam. ,  l.dt  liei  l'iiisiiiillflle,  Si'  décharger 
le  ventre.  Il  .i  mciIIi. 

Vi^. ,  i^t.ua  l  lUjiudktle,  l  aire  un  prétendu 
malétice  auquel  le  peuple  attribue  le  pou- 
voir d'empêcher  la  consommatioD  du  ma- 
riage. 

AravuxaiTE,  se  dit  li|MréMnt  De»  «Mi^ 
ceaux  de  la  |>eau  ou  de  la  clNir«  aindiéi 

ou  coupes  en  long.  Couper  ma  MNOn/,  lut 
oiseau  de  twUn  par  mamtms,  Cu  barhares 
lui  arrackéml  tmOt  M  ptO»  tbt  dot  par  ai- 
guillettes. 

AicviM,KTTP  ,  en  termes  de  IbfiBe,  Pe- 
tit cordage  d'une  certaine  lunguenr,  scr- 
v.'int  il  »iguilleter.  Aiguillettes  de  Innée.  Ai- 
guillettes efanuinnge.  Aiguillettes  de  culasse. 
Etc. 

AIGUILLETriEB.  s.  m.  Artisan  dont  le 
met  il  r  est  de  Acier  le»  aigoilleUe»  et  les 

lacets. 

Air-I'II.I.IF.n.  s  m.  Petit  étni  où  l'on  met 
de^  nignilles.  Un  n'i:mlhrr  d  ar^'rnt,  fin  ai 
i^udltrr  de  chfii;rfn.  li  .t  vieilli. 

AIGL'ILLON.  S.  m.  (D.iiii*  f«  mot  et  daui 
ses  dérivés,  UI  est  diphtbongue. )  Il  se  dit 
proprement  d'IFne  pointe  de  fer  qui  est  au 
bout  d'un  |;rand  fadion,  et  dont  M  ae  sert 
pour  piquer  In  bœuf*.  L'iàgaiBaastaaiaa' 

i-ier.  On  nitfiie  iu  êm^  OttC  «H 
pour  les/aire  alkr, 

Amsiuoh,  aa  dit  anaii  d'I'n  petit  dard 
que  le»  monrhei  a  miel,  les  guêpes,  1rs  fre- 
lons et  autres  irwccte*  portent  à  l'cxtréniitc 
de  Pabdomen.  I^s  abeilles  laissent  ordinaire- 
ment leur  aigadIoH  dnas  la  fifUn.  Uœ  pi- 
qAie  iT aigailhm.  la  gaifÊ  laldmaa  a»  tvup 
tfaipiUha. 
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Aieviuoir,  se  dit  firarément  deTbotw 
qui  iacile  à  quelqtte  chose.  La  gUn  alam 
aftaUbn,  un  puissant  aigaHho.  i,'iaiéél 
tst  le  seul  aiguillon  qui  pulttt  h  fitllV  Mjrv 
Dans  le  lan|»^  de  l'Écriture,  L'aiguiaoa 
de  la  chair.  Les  tcnlalioni  de  la  chair. 

AicuiLio»,  en  Botanique,  se  dit  Des  pi« 
quanis  qui  adhèrent  seulement  à  l'écorre , 
tel*  que  ceux  de  l'acacia,  du  rosier,  do  la 
ronre,  etc.  ;  par  opposition  à  Épine,  ieouel 
fie  dit  prnpiTincnl  Des  piquants  q«i  font 
eoipi  nscc  li  s  p.u  lie»  OU  ils  naisifut,  li  lj 
que  c<eux  du  liouv,  de  l'épïne-vinelte,  des 
écailles  de  I '.•riieli.iiit,  etc.  d.,:;iiillaHtdrmÙ^ 
rmrhus,  simples,  mmifr's,  ric. 

AiaCILLO^ISKa.  y.  a.  rii|iier  un  tlOllf 
nvrc  l'aiguillon  pour  le  lune  aller. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  Gi;nré, 
et  signifie.  Inciter  par  quelque  chose.  Cest 
un  homme  lent  et  paresseux,  il  faot  IM  ftm 
r aigutlloaner  pour  k  faire  apr, 

AieatsMUsi,  ^  participe. 

AiamiKHBNT.  »,  m.  Cuam  oa  atot  at 
dans  le  suivant,  UI«ldipllthaa(iie.)  AcUm 
d'aiguiser.  L'aigoituagat  d'ma  tanffi  II  Ctt 
peu  usité. 

AI6UISEII.  V.  a.  l\endre  aigu,  rendre  plus 
pointu ,  plus  tranchant.  Aiguiser  le  fer  aatlâ 
lance.  Aiguiser  la  pointe  d'un  couteam,  it 
tranchant  if  un  satrt,  ^igaÏMT  ma  êebrt,  Wl 
couteau,  des  dttaaje.  JffoiserdeÊ  e0ta»  de 
fer.  Pierre  à  attiser. 

Tl  ov.  et  lig. ,  Ar^-uiter  Kl  nataaat.  Se 
préparer  au  combat. 

Fig. ,  Aiguiser  une  épigramme ,  Y.n  rendra 
le  Irait  plus  piquant,  plus  per(;iinl. 

l  i>:..  Aiguiser  l'apptiit,  Donner  )il>is 
d'.ippelit ,  rendre  l'appéiii  plm  \\\.  .4iimiser 
iripnt,  Rendre  l'esprit  plus  pronijit  ,  pins 
pénétrant.  Va  travail  mutieié  aiguise  l'esprit, 
ta  nécessité  aiguise  l'esprit. 

AiGVisi,  ix.  participe. 

AtL 

AUU».  m.  (On  prononce  l'A  et  on  mouille 
PL. }  Eaôke  dCoignon  d'une  odeur  et  d'à» 
goût  tres-foris,  composé  de  ptastent» 

petites  gousse*  réunies  sous  une  enve- 
loppe commune.  Une  léte  itail.  Une  gousse 
<r ail.  Un  gigot  de  mouton  à  t ml.  Fmitrr  .ifin 
pain  if ail.  Sentir  l'ail.  Il  y  a  drs  aulx  cultivrt 
et  des  aulx  sntu-ftaes.  Lm  botanistes  disent 
également  An's,  .m  pluikl.  JjTeaA'iivditfllfik 
de  plusieurs  espèces. 

AILE.  S.  f.  Partie  du  corps  des  oiseaux, 
de  quelque»  roommifêirs  et  du  plus  grand 
tiondin  do  Inseelei,  r|ui  leur  jierl  «  vuîfr 
et  à  se  MJUlcuir  tu  Les  mies  des  oiseaux 
sont  revêtues  de ptianes.  Les  ailes  des  ehauttf 
souris  sont  membraneuses.  Les  aHet  de  «r» 
tains  insectes  sont  si  déliées,  fa'tKt$  ta  État 
timspartmte*.  Va  oistoH  qui  Haai  k$  «f^, 
mH  sbdhMf  aat  ado.  Ua  aimaa  qui  volt  à 
Vtw^!^  Ok  etewR  fui  Un  de  Faile.  let 
pigeons  nnt  F aile  forte,  Caile  roide.  Un  moi- 
neau qui  bat  des  ailes,  qui  trémousse  des 
ailes.  Un  oiseau  blessé  qui  ne  bat  que  d" une 
aile.  Une  poule  qui  rassemble  ses  poussins 
sous  ses  ades.  Let  ailes  d" un  moucheron.  Les 
ailes  d'un  papillon.  On  peint  ordinairement 
les  anges  aiec  des  ailes.  Les  cncient  ilonnairnt 
des  ailes  à  la  fictoirt,  à  la  BeHommi'e,  à 
tJiaoar,  am  cAeiW  Ajfwr.  Lu  peiattu  et  ht 
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foêttsimHttutéetaihsinix  Ftitts,tm  Trtàpt, 
mmx  Ufures ,  à  Mrrenre,  etc.  PDAtiqurncnl  : 
Surksmlrji,  sttr  Toik  drsvttils,  Jettéphyrt. 
Smr  1rs  aHn  du  Initpt.  Ele. 

ProT.  et  6g.,  La  penr  âoiute  ihs  ailes. 
Elle  pr^rpilc  la  marche,  la  course,  le  mai 
n  det  tâkf ,  Il  arrive  promptemenl. 

Pm».  f  I  11  |ç . ,  i\f  battre  pfas  yne  tt âne  aile, 
A*wr  braucoiip  fMrdn  de  sa  iFifnJ«Br,  d»son 
crrdit vti  iiii*iilt'niliori.  r)ff>iii.<3"»in/riif"; 
U  l>f  l)"!  f>!iif  inf  d'unf  iiilf.  iS/i  Hi  if^rdcr  Jiiîl 
^u'tl  nr  tJfJt  /'lus  fjiir  rC iinr  lutf. 

Piov.  et  tiï.  ,  Il  en  a  r/n.Tt  F inlr  ,  se  dit 
D'iifi  hommo  à        il  est  suni-nu  i|iit-li^«if 


allil'raliun  grave  Oans  la  &anté  OU  quelque 
■  —  toi 

qni  est  devenu  amoureux 


diagrire.  M  dit  auaii  Vwn  Bomme 


9rw.  et  fif.,  fhvr  une  plume  tic  "  ,  ' 
fMfl^ii'm,  Altrmer  quelque  chose  ■<  <i»l)- 
qu'un,  tirer  de  I  at|nit  dw  lyL  Arracker  à 
quelqu'un  une  nlumtdtCoilt,  UM  Mie  plume 
ét  t uile.  Lui  oter  auelqa*  ehoM  éê  eooii* 
^^ble,  le  priver  oe  quciqiw  «npl^ 

Pi-nv.  et  hg.,  H^gmriiÊmiiiàmiiifM'Hii, 
Iaù  retrancher  de  MO  MMorM,  M  MM  cré- 
dit ,  de  SCS  profits. 

Prov.  el  ng. ,  ftmloir  voler  tans  m-oir  des 
tiHr^.  Kdtrrprcndrf  hup  chose  n n-detsas  de 
SCH  frtn  i^  ;  «  t ,  f'tJrr  de  ir  t  firapirs  mies,  Être 
en  élxl  (If  94' passer  du  srcour^  d'.iutrtit. 

Prov.  «  t  ng..  Tirer  fMnl  ou  mU  tCntr 
cAc'f,  F.ii  tirer  quelque  profil  d«  manière 
OU  d'aulir. 

Prrn  cl  li^'. ,  r titr  filh  est  «iteore  tolu l'aHe 
de  .fi  mrrr,  lillc  05t  encore ioua  la  conduite 
et  lâ  »i4neil  »i)ce  de  Ml  raèr«. 

Dnns  le  Ungage  de  l'Écriture,  L'aik,  les 
ailr4  du  Seigneur,  La  protectioade  Dieu. 

Aiu,  icdiia»8*ide  Celle ptMbdMmia 
iftai  aîMau ,  qui  prend  depuit  It  tmmt  de 
rcatoiMC jusque  sons  le*  cotises;  et,  en  ce 
MM,  il  M  le  dit  qne  De»  oiseaux  préparés 
{MUT  ftre  Mangés.  Semr  une  aile  de  /terdrix, 
'  inM  tiftt  A  tkaaem ,  iint  mk  de  bètattr.  Le 
kamt  ét  toile,  le  luis ,  le  tout  de  l'aile.  JUes 
4Mlt  eonfiles. 

En  twrhtil  Pc  pliiincs  »  «krirr ,  ffriit!. 
i aile,  I.ci  plumes  du  bout  de  l'aile  des  oie*. 

Atri",  ili-iij;nr  par  atml-n'if  Tliseric»  mi- 
tre» i  linvî.  Ainsi  un  di' 

Les  fnfrs  d'un  mitnlirt  à  i>enl,  Xj^  priiitl-, 
rhissis;;arril!i  de  toile  qui  sont  mis  rn  mou- 
vement Jidr  le  vent  ,  cl  qni  font  lourner  l:i 
(Deule. 

Im  aHes  d'ua  édifice.  Les  Jeux  pai  lies 
dPkm  MiRre  qui  sont  jointes  de  ch-nque  cAlc 
<m  prillci|Mil  coipa  do  liàliraenL  les  deux 
uSti  Wm  AMMHf.  lAi  tiHmmt  fmi  n  " 
fn'into  Mb.  M  m  ntamr.  —  1m  aocien , 
•MMhWnl  JUMtTtm  Hmfk,  Les  murs  la- 
lénuk  d'un  lmi|d« ,  avac  m  sans  péristvie  ; 
vequi  a  fait  donoer,  par  quelques  auteurs 
MOOTmes ,  le  nom  à'Jilei  au«  Bas  cités  ou 
nefs  latéralea  d'aiK-  ét;ii»e.  Les  tàUs  d'urne 
dl^ite. 

I.rs  mit  S  ff  vjie  armée,  d'une  trmipe.  Le* 
druK  e\(réniil4s  d'nne  armée,  d'une  troupe 

raii;:cr  en  ordre  de  httaitle.  f.'iiilr  ilmitf, 
fmlr  ^rrfi ■  /.■'■  ,/  .',/»e  année,  ri':ii:  :I/oh .  \ 

L'aiie  dnutr  de  h  preiHitr^  A,  .  r  /  ,  irn- 
tii*  de  la  seconde  hune,  f  i  r,/i  o'-rir  r/.j/  !.-..''- 
tignut  sur  les  tules.  L'eak  droite  etrnt  affilée  I 


à  «aioif,  à  au  viSoft,  VigÊllàmllditimtom 

ode  droite,  ou  simpWaawit,  m  ébviH.  L'tiik 
droite  enfmiea  les  eamtmis,  mai»  faile  gauche 
plia  au  premier  choc.  Le  f^néral  N.  eammaa- 
doit  l'aile  droite.  On  dit  de  tn<me ,  L'aile 
gaucÂe,  fade  droite  d'une  armA  mn-ale;  etc. 

F.n  !I()r!o;;ci'ie,  Les  aiksdtua  pigaea.  Les 
dctili  d'un  pif^nOU. 

Uan«  le»  Corderîes  ,  nitex  if  an  tmtret , 
I^i  dcu\  plrjiichctïP-9  en  rnii\  qni  servent 
n  reli  nir  le  (il  5ur  le  touret ,  l[>rirf]tt'il  est 
prcs  d'être  rempli. 

ILa  Auat. ,  Les  ailes  du  net,  Ladeai  par- 
tie» du  rvei  ^ni  §umm*  bcM  olirfnrdw 
narineA. 

En  Botan. ,  Les  ailes  d" nae  Jlemff^MmiHh 
fxdr^  Les  deux  pétale*  latéraux. 

hn  Arcliil.,  Âtles  de  taaueke ,  Les  ancrea 
efiiplovécs  aux  aogies  des  coffres  de  cbenti- 
•Am  m  iHiqM. 

AILB.  ■>  f.  Hat  emprunté  de  l'angtais  Aie, 

Îin'on  prononce  Èlr.  Espèce  de  bièr«  qui  se 
ait  sans  houblon.  Boire  de  Caile. 

AILÉ|  is.  adj.  Qui  a  des  ailes.  Il  m  se 
dit  gaèra  qu«  De  cerlaiiw  animaux  à  qui  il 
n'est  pas  ordinaire  d'avoir  des  aile».  Des 
poissons  ailés.  Des  /ourmis  ailées.  Suivant 
les  pottes,  Vf  en  se  est  ««  cAei-aladé.  Im  an- 
ciens crojtx  enr  a  f  txisienct  de  serpents  ailés. 

Rn  Iconolople,  fondre  fft¥ ,  est  I.e 
symbrde  île  l.i  p\jissance  et  de  l.i  \ite^<e, 
Kn  Botan.,  Tige  miér,  péfinie  mie,  lige, 
pétiole  garni  d'une  expansion  de  roÀiae 
nature  que  le*  feuille*  ou  lai  l'oliole*  Pén- 
enrpe  atli,  PéHcarpe  garni  d'Appendicei^ 
membraneus ,  comme  ceiui  du  irèjic,  de 
l'érable.  Feuilles  ailées,  Feuilles  dont  le 
pétiole  porte  de  chaque  côté  plusieurs  fo- 
lioles. Feuille  ailée  aitcimftintWt  mus  im- 
paire, c'esl-à-dirc,  A«Ma«  tm  «M  foliole 

AtunB.«.tt.  L'ttl>éalMd«ria«d'an 
oiieatt,  k  lnqaelle  tiennent  le*  pntiides  plu- 
iMadé  rallou  Un  oiseau  çui  a  F adrmn  mmpu . 
Vu  ra/toAt,  une  fricassée  d'aderoas.  Àilerems 
de  dindon  aux  nai'ets. 

Il  se  dit  aussi  Des  nageoires  de  quelques 
poisson*,  les  ailerons  d  une  carpe. 

Ait.pnn^  ,  se  (lit,  par  ansloçie,  de  Petites 
planche*,  de  petits  sis  qui  j;arnis5enl  le» 
rtjue:*  df^  n»('(j|in*  ;i  eau  ,  et  ipir  Rcrvefil  a 
leifniri-  'f'UiriL'r.en  recevant  le  chncde  l'eau. 

AII.I..Ii>R.  .s.  1.  àaui  e  laite  a\e.c  de  l'uil. 
t'itire  une  tvitade. 

.\II.I.tll'IIS.  .idr.  de  lieu.  En  un  autre 
lieu.  On  n>itffre  cein  jri,  mm  i  ttilirur»  on  ne 
le  snujl/iimit  pas.  S'il  ne  se  tmm-e  pas  tien 
où  dest,  fmettevmtëwUêmf  ÇmHmUksr 
pourvoir mlÊÊltrê.  FaSÊêdiittèlfmilUttUnÊumt 
r/itieurt,  ywM  mt  nmriÊu  amHrtttutkun 
^ue  ckM  êiÊÊ,  ^  iétAttwi  tÊi ^tiSÊÊP  ^tÊtÊtÊtnm 
Je  le  firmi  vernir  ^ailhmrt.  ZmwahémÊtimm' 
MN>«  ser%**  pemr  «m  ItNMf  KftÊtpuê/kt, 
il  faut  les  fiurt  tenir  âtt  MflfaMt. 

Aii.i.avaa,  en  parini  Vvm  Km,  étun 
auteur,  ligiiifie,  Dana  un  autre  pauage. 
/Vous  mmu  ék  mlleum....  Ailleurs  d  dit..,. 
Ailleurs  entore.  On  dit  de  même.  Celte  ex- 
prestiou ,  cette  locution  se  trouve  dans  tel 
éeriitiin ,  et  nirleitr),  Et  dans  le«  (iuvragf^s 
d'antres  écrivains, 

i)'iii.i.KU*s,  «ij^nifie  aui^si ,  I) Un  antre 
principe  ,  d  une  autre  cause,  psr  un  autre 
isotif.  fous  lui  attrdHiet  mal  à  propos  votre 
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Jttfétt,  ék  ri'rnr  '    Veurs.        k  fUtnÊ» 

surtmti  imna  ^aja,  c'est  qu'il  Mm  vtat 
d" ailleurs. 

Il  signifie  encore.  De  piat.  OMI*  «diu 
Je  iwwdhw  £mÊimn^  Vm  " 
comtU/nt  fUkt» 

AI* 


.tl.MAItLK.  adj.  de*  deux  genre».  (.>iites| 
digne  dV-lri-  aimé,  i|ui  mérite  d'être  aimé. 
la  vertu  est  rtimabif.  Un  oA/ef  aimiMe.  Un 
caraet^rr  itimabie.  Des  mr'm^rr*,  aimailes- 
Ainiri  Iniil  ce  ijui  est  iiiins:/  :r. 

Use  dit  particulicreiiiint.  dans  le  Unf;a^ 
d«  la  société.  Des  personnes  qui  filaiseiu 
par  l«in  agrément*.  Cest  une  femme  très- 
amték.  Cw  IM  mmaUe  komme.  Cest 
rkomsua  dm  atoade  le  plus  «ummMs.  On  dit 
quelqueTob,  jÊt  vm»  mctê  ét 
ironique,  Âinr  Tr* — 

Par  fom»  de 
ubuesktt  He  m 
Presser  A  mou  effaire, 

AINAXT.  s.  m.  .Minéral  qui  B I»  propriété 
d'attirer  le  fer,  et  doot  tmaqiie  masse  «i 
chaque  fragnieot,  étant  suspendu  à  du  M 
«un»  torsion ,  pomèdt;  la  propriété  de  se 
tourner  innjnurs  iuitani  une  même  <Hree>> 
tinn  ,  dan)  le  lien  où  on  I  nljscrse.  Pierre 
d'aiwiinl.  I.'ainttint  commumt^tte  m  l'rriu  nf- 
tracSive  au  Jer  ei  à  l'acjer.  Aiatant  naturei. 
Aimant  artificiel.  Aiguille  frottis  d'atmtaut 
La  déefinmtmn  de  I nimnni,  \  Boassou 

l^t  rlrMT  prUe-i  'II-  /'.i  ij  .'••<,  LsS  dcUX  pOT- 

tions  de  la  sarlacc  d'un  aiiuaol  où  se*  fa* 
culléa  aUfMlivcaa*  ■a«lfMtint  laei  )a  fia» 

d'intensité. 

Armer  m  <w1iwwf.  L'envelopper  d'une 
plaque  de  1er  dut»  qui  dirige  les  réaolta»- 
ne  4e  «H  faiwa  •UiMthwde  waiiini  à 
eu  nadre  phn  éDergiq«e  felTorl 
AuiAUT,  se  dit  quelquefois 
de  Ce  qni  Utifret  allecbe.  Im  miintk.  Il 
douceur  est  «M  aimant  qui  attire  les  emurs. 

AIMANT  ,  A.NTB.  adj.  Porté  à  aimer.  K 
est  d'un  en  met  ère  aimant.  Ktle  a  une  âme 
aatiirelirmenf  làmauie. 

ALVIAN  rKB.  V.  a.  CoTUBJuniqntr  la  priv 
piietè  de  l'aimant  il  un  antre  cor^is,  ce  qui 
s'opcre  en  général  par  frollement.  AiiaasUer 
l'mf;iiiHe  d'une  Imissrje,  en  la  frOUimt  êUr 
un  aimant  naturel  ou  ttrtijîritl. 

AiM*.>TB,  fcs.  participe.  Qni  possède 
vertus  sllraciîves  rl  répuUive*  d«  l'aiinttBt. 
Aiguille  aimaniée.  Barre  aimantée. 

AINAnTIRtI.iiE.  adj.  Qui  appartient  i 
l'aimani ,  qui  eet  jprapra  k  l'aimant.  F trtm 
tiumulim*.  U  «ai  «M«wt  on  dit,  Magnétique. 
«.  fl>  iMilr  MMiiiBaot  plo» 
ai(,  plna  on  inoina  pmliind  d'atice» 
éem,  dk'aMMbaaMaL  On  le  dit  «i  pariant 
De  la  Divfaité  et  des  penonae*.  il/emta^ 
mer  Dieu  parSuitU  tOMtU  clUies.  Aimer  ttm 
prochain  cornait  tul  màmt.  Aimer  son  pire  «f 
es  mire.  Aimer  ses  enfants,  safistnille.  Aimer 
quelqu'un  d'amitié,  de  boame  amitié.  Aimer 
une  featme.  Aimer  d'un  amour  honnête,  ji- 
mer  tendrement.  Aimer  queli/it'un  1)1 111  que 
srs  yeuT  ;  fnimrr  ^ns  que  sa  l  ie ,  /liu)  ijue  le 
jour,  plus  tjii'on  ne  peut  ilirt  ;  l'aimrr  il  lu  fo- 
r'f'w'fi  lu  Jolie.  Aimer  C4in\/iiMment , 
;  /  V  1:  / ,  .irdrmment,  épeidumenl ,  pnssinn- 
oéaieMi,  Aimer futqu  à  ia  mort,  Atmerdetamt 
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>MtfP  JM  dUM,  M  «AmdL  â«r 
kauton»  êÊmatrmfÊHl.  Om  h 

ent  en  paiWl  Da*  Mmn  fkym' 

qu«*~oa  morales,  jiimtrtoH  pays,  m pmtrir. 
jéimer  ta  maiicm  dt  eamaa/fit,  srt  In  ret,  etc. 
jtimft  r élude,  k  tnutni.  jlimer  ton  dtveir. 
jl.tiirr  lu  verln.  Àimtr  la  glaire. 

AtusK  ,  abiolunKMtt  et  ^n<v  ti^mr^,  if  dit 
|)^rli(-Lili<:r<'<iirnt  fk-  i.i  iiAH-simi  de  riiiiioiir.  // 
tsi  lioiiz  d'aimer.  Il  rst  tluugertitx  d'tùmtr, 

l'ior  ,  Qui  Ut  H  mme,  îieMcMlie,  C'nl 
Aiai'T  >ci iNiblcioaiit  quelqu'un,  qae  de  le 
rrprt  ixlic  de  ses  faute*. 

Prov.,  Qui  m'mme,  mr  sun  r.  Ceux  qui 
nous  aimeol  doivent  prcmlrc  nus  intei^(^, 
doivtml  noiu  imiter,  auivie  notre  caemftlc. 

Q«aj»d  on  auM  me  peraaant.aii  aioM  tout 
CB  qtti  lui  ipjiirf iwl. 
Amm,     wwiot  mti  yiuwlwi  rt- 

dpKH|ue.  Driur  ^MMMf  |M«'«iMMt  ilM« 

vous  kt  u»t  /et  autru. 

I]  est  aiusi  quelqueibis  pranoiaùiBl  réflé- 
chi. //  Jtfrait  ttjfirt  ét  x'tiMUC  mi-ném 
ftmr  inttr  tmu  txcit.  Ct  Ahhw  trpp 
pour  aimer  Us  autres, 

Ceile petite  mrsomne  t'aime  ieaucaup.  Elle 
a  beaucoup  cramoiir-pmpre,  eltr  t'occupa 
beaucoup  d'Wle-nièmc. 

S'aimer  dans  un  iuu,  S'y  ulairc,  prendre 
plaisir  'n  y  être.  //  t'aiinr  a  la  campaf;nr,  Jr 
m'aimerait  iafiniuteHt  ch(z  ivui ,  auns  itUrt 
tocitti. 

Smmerdamt  tM  litu,  te  dit  aussi  Dis  ani' 
naux  cl  de*  ulaates,  pour  siguifirr  ipi'lU  ) 
profitent,  qu  ils  y  réoseisseul  luicux  (ju'ail- 
Icars.  Lu  fiifÊau  t'aàma  où  il  y  a  de  teau. 
Zcf  climn  t'mmtnfémt  ht  lieux  taUon- 


AmmM,  agntfie  wmâ,  Avoir  an  foAt  vi( 
pour  ctruiiw»  peruMoes,  ov  powcertaÎM 
MMMMiii,  poar  certaines  choM*.  Jiimr  lu 
milimtt  jttmrriet  emfimtt.  Jimer  les  oiseaux, 
ftf  cAiMMUr,  Itf  CMAJ.  Jiater  les  taUeaux, 
tu  Svres.  Jimer  la  mutifut.  Jimer  le  ùuê, 
htpkttttrs,  la  ehatêe,  le  Jeu,  la  bonite  ekèlt, 
la  Sébaucke.  On  te  dit  nième ,  dan*  ce  wen% , 
ca  parlaat  Dr  crrliiincs  choses  qui  sont  or- 
dioairenieni  désapénUei  OM  flrlinill.  ji- 
mer k  tmmàult,  Jèmtrkâ^itÊraëts,  letpto- 
ers.  Etc. 

Il  so  dit  encore,  siinplrmenl ,  en  parlani 
n<'  !  <■  ipi'uii  trouve  afçréablc,  do  ce  i^ui  pluit. 
.tiiiirz-roii  '  l^.v'rr.r  {le  celle  filnittr!'  J  aimr 
btamtMp  ce  lubirau,  f  iùine  la  muntjue  île  et 
eamfosiirur.  f  aimw  assez  la  fMinirr  de  cett< 
ftittme,J[aisneee procédé,  ilvmu/mtAmneur. 
/laAlM«r  Un  de  fimiukiM,  cette  /rmacàise. 
n  M  A  twiicriitUBient,  daa»  te  même 


«le  ^iMrlit  Jtal>«.^«Mr  *  Mr.  Jfa'^ 
mm  iÊ  «M.  ir«MiiiM.  £^  «'«fiM  «w  «r 
Ww.  Ctl  kamamm'ttt  pas  MVeibè  tmmir. 


tpasd^fdkà 

immetout. 

AufBB,  peut  également  avoir  pour  siiiet 
Ml  nom  dTanimal  ou  de  plante.  Ce  eÂieit  aime 
kaaeoup  son  maUre.  Cet  amimal  mme  beau- 
t^p  f"  femrllt.  Les  fhk  ret  wmrf  lt$  éiaix 
etcarprs.  Cet  unimat aune latkt/tmCÊÊfâtUlISt 
eàment  l'itmLrr  et  te  frais. 

AiJasH,  se  joint  souvent  «ïei  1<I  préposi- 

Itonà.  denat  l'infinitir  des  \vrbes;  et  alors 


il  •ifÉifio.  PmdnyUiiràfwlqiMthoM. 
MMÊtàjaiur,  à  emu»,  à  tefrêmemer.  Jl- 
mtrà  Ult,  à  MMllfcr.  / aime  à  voir  comme 
I  Wtu  temtmn*  MMC  lai.  il  aime  à  être 
>lMtf.«itMMfcOBdil4eMta«:  CstmMùmal 
itim*  à  umiir.  Cettaéiutt  abm  àén  mrosé. 
£ie. 

Il  se  joint  au»!  avec  la  conjonction  ^ue, 

îuivit*  d'un  v«»rbe  au  subjonctif,  pour  »i)!ni- 
fifi, 'l'Hitiver  h{jii ,  avilir  pour  agicnblc.  jt:- 
mcz  qu'on  i>0H5  coHsril'e.  Il  nime  iih  on  le prr- 
i-iettiie.  Il  n'aime  pa.i  oii'on  le  Jliitte. 

AiMHii,  se  juiol cf(alent«nl avt«;  l'advcrtM 
Mieux;  et  alors  il  si^iSe,  PrcfélVr,  aimer 
Hiu-  elio^c  pur  (iréférfrrMe  i  une  anlpe.  Kfte 
Il  niiriix  aime  rester  fille,  quf  lie  Jtiire  le 
mariage  qu'on  lui  pmfxMit,  J' aimerais  imtHX 
mourir,  ^ue  de  faire  une  si  nwmwjr  aetiom. 
tttime  mieux  ^u'U  vienne.  Jiaur  mieux  /'«^ 
tude  fuele  jeu.  Ou  dit  quelqueldis  dnnt  le 
lanp^  fitmilier,  ou  en  slvle  de  mlais,  Si 
mmae  m'aime*:  si  mieuie  m  tÊméèittiÊtir.^ 

Ain,  im.  participe. 

A» 

AINE.  a.  r.  La  partie  du  «MrpaiNMUia  qui 
est  entre  le  haut  de  la  caisse  et  le  bawentre. 
//  fut  Ueisé  dans  Caine.  Ji-oir  une  extrais- 

tance  ilana  l'aiiie,  un  huLon  diim  l'aine.  Ma- 
iiidifs  de  l  itme. 

tAaé,  is..  adj.  Le  nnMQirr-iie  dca  enianls 
dti  même  père  et  de  la  mènie  inere,  uu  dr 
l'un  des  deux  seulement  Son  fils  aine,  su 
hllr  ninée.  Votre  freu  nit:r_  i  iire  simr alnte 
Il  est  l'alné  de  tous,  iî  ut  i  aîné  de  sa  brune he. 

Ijt  btunche  iilnie  <C  une  m  ni  son ,  Celle  qui 
a  un  akie  pour  tixe ,  qui  deacoid  de  i'aiué. 

umtâmlderÉtiim.q!HM6eiikmé»a' 
aie  eu  roi  de  Fnmtm, 

La  Fdk  tlnée  ée*  ml$  ét  fhww.  Ito* 
que  prflHit  l'uahuniié  é»  fMk 

Alaâ,  Ml  atiMl  aubiliBlit  Mon  tdné.  fo- 
9tê  t^^él»  ijt  tuJtt  wsuÊÊ  Amm  Faitté, 

Il  se  dit  égatemeut  d'tJn  second  enfant  il 
l'égard  d'un  Iroisièsoet  et  ainsi  des  antre*. 
U  est  mon  «dné,  et  je  suis  k  votre. 

U  se  dit,  par  cateDsion,  de  Tmiie  per- 
sootte  plus  igée  qu'une  aauc.  //  est  plut 
vieux  fue  moi,  il  ttt  aM  mU/ db  fiiilif  ans, 
de  six  ans ,  rte. 

ALvEii^E.  s  t.  Primof;énilure ,  priorité 
il  àgf  entre  frère»  e*  scrur*  Il  nV-il  re 
usité  que  dans  cette  loi  >;  m  .  Jjrt.."  d'aî- 
nesse. Estti  ventùt  son  droit  ef  aînesse  à  Ju- 
coi  pour  un  pItU  de  lentilles. 

.«  I  V.S.  roujonctîon  Bdfersoltvc.  Mais,  jtins 

I  '•!!::, r-r   11  est  \il-UI. 

Ai.\bl.  adv.  Ëu  «jcllc  maatùrc,  de  cetlt: 
b^on.  l.'uinteur  parla  aistsi.  La  ebose  est 
ainsi,  se  pattu  aànêi.  Lté  chesu  éttmtminti, 
fi  m'm  fhummàélim,  (Mnu'im/m  màii.  M 

Fm  «MM  M  liMft'it.  JlKii  vm  h  mmJk.  Je 
Md$  nitui  fitit. 

Elliptiq.,  Jinsi 
du  reste,  il  en  est 
il  en  est  ainai  da 

Ajssi,  signifia  «|IMlfllrfri*f  Per  fOnaé- 
«jnent;  et  est  alors  one  oonjottctioa.  Jinsi 
fe  conclus  y  ne-.         vous  rejuse*. 

Ai.tsi ,  dans  la  première  signification  1  aert 
austi  il  lairc  l'application  du  premier 
bre  d'une  coMenim  eu 


4î 
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u  sckaOmmhnàâèm,  mM  I» 
ekasmFotfW. 

il  sert* 
it  ciel  vous  I 
en  aide. 

Jinsi  soit-iL  Façon  de  parler  dont  on  se 
sert  pour  demander  l'accora  plissement  de  ce 
que  l'on  stiubaiie.  Olle  locution  se  pièce 

firdinaimncut  a  l.i  lin  des  prières  qu'on  lail 
a  Dieu. 

Connue  ainsi  sat.  Fat^on  de  (uir  ler  qui  si* 
gnin<;.  Vu  (jue,  attendu  que  lela  est  aÏMÏ, 
cela  étant  ainsi.  Comme  ainsi  svii  ifiie... 

S'd  est  ainsi,  puisnu'iiinsi  est ,  pm  71  •mut 
Tw,  Autres  façon»  J«  (utrki'  qui  onl  a  peu 
pi  ès  le  luôme  sens  que  Comme  ainsi  soit. 

Aia»t  oua.  loc.  coojoartite.  De  même 
qne.  On  l'emploie  quckpicfoiadaitt  te  an» 
inenoewnt  oes  comnaraiaaBa.  Jimi  fêmlf 
soleil  digipt  im  M^pw.  mHuHênàiii^  O» 
l'emploie  ansai  daos  le  dii 
Les  pbitirt  ainsi  que  les  peint» 
Fdme.  Je  me  plains  de  vous  ainsi  fm  él  àlf. 

AiKsi  Qim,  aigniiie  ausai, CoVhm,  delà 
manière  que,  de  la  fa^on  que.  OktiUifÊid 
ifmjemmCtâdtt. 
S'il  ut  mmd  fm.  S'il  e»t  «nti       SM  m 


uHmmu 

i>(rOkm. 


Ain 


Allt.  s.  m.  hiuidu  et.>«tii{iie ,  pesant,  dont 
1.^  Mi.i>se  lol.ilo  Itirmc  l'atmospnérc  qni  en- 
veloppe U  terre  de  loulrs  fmi  !«   Vi/  atmut- 

fdiéril/ue.  I.'air  est  un   ri,ri\j.<.:r  ..'  1  rn-/-/i,-  rt 

d'azote.  1,'air  est  plus  ir^er  tfiu  I  eau.  La 
lia.tse,  la  haute,  la  moyenne  région  de  f  air. 


line  tulonae  d'air, 
Lm  eireulatiim  de  Ft 
rifk.  L'mr  u  eondense,  te  oom^ 


fuir,  Ims  peianteur  de  Ftùr, 
Lm  eireulatiim  de  F air.  L  air  se  ditUt»  M  fM^ 


r.Xeni»> 

miit  Fmk.  L'^fidt  tmtut.  UmMakln 
Itik'.SfamtréimimdiFmh.ùiumuét 

t'air./famftmhmitalr.fM<{wmeni  :  Les 
fdmnwtieFmr.  ÊJtimgmdes  airs.  Dans  h» 
airs.  Ju  plus  haut  des  ain.  VejWB,  à  la  (ta 
de  l'article ,  la  locutioa  adverbiale  Ee  1,'aa. 

Il  se  dit  souvent  Par  ritpport  à  la  teNfA> 
ratuicrt  a  la  qualité  de  l'aii  .  Jir  sain,  mtd- 
tain.  Bon  air.  Bel  air.  Grand  atr.  Mammt 
air.  Jir  vif.  Jir  Jrais,  Jir  doux.  Jir  rem- 

[it'ré.  Jir  tubttl.  Jir  pnr.  Jir  ftmsurr,  Jir 
eloiiflr ,  renterniè,  corrompu ,  ficic  Air  con- 
tuj^irnx .  iiilrr'r.  Jtr  injtct.  Jtr  brâlunt,  Jir 
•  espa.ii'.,  !.  ::rr  du  m^mlàlÊÊtUtm  IitttA 
ce  fins  (it  '  nfllent. 

(rtu  rst  nj  i '•///•,  se  dit  De  rertainea 
qualités  ptitaiquei  ou  morales  qu'on  croit 
proveairduklnHiliMMiii  f  IIiiiIUm  d'im 

JUer  prendre  Fair,  Aller  se  promffV 
In-  en  fieiid  air;  et  wniplerneot,  Pimsé* 
ttir,  BeipiMr  Mr,  éiro  dans  un  lieu  o& 
Toa  f«i|4rt  m  air  plus  pw,  plus  léger. 
CJuMgtr  iFtrir,  Ohmifer  de  séjour,  afin  da 
respirer  «m  aalie  air. 

Mettre,  exposer  fudfu*  eMote  i  Ftàr 
Le  placer  dehors,  en  un  lieu  où  II  aak 
cxpôaé  à  l'adion  de  l'air.  On  dit  de  même» 
Se  ttlir  à  Ftir.  On  dit  aussi ,  En  plein  air. 
Dans  un  li«u  où  l'adjon  «te  Tair  aa  ftdt 
sentir  de  to\i>  le"!  r oléOt aA  ilaa  M fmitil 
de  l'action  de  l'uir. 

Donner  dt  l'air  à  une  chamiire,  V.n  ounâ* 
I  Im  feaélras,  afin  %vt  l'air  entre  et  sorte  (In 
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liblitIBnI.  On  (lit  lia  ni  un  seni  analo^^e, 
Henouvtler  l'air  if  une  chambrr,  tfune  snite. 

Donner  tir  fmr  à  um  mml  de  vin.  En 
iter  le  boodon,  d»  pear  qoa  laviB  se  bue 
^alcr  les  douves. 

Eb  temm  de  l'rinturc,  //  n'y  a  pat  <f air 
dans  ce  taUrau,  Lc«  JicaKs  n'y  tmA  paît 
ai»cjt  détachée*  du  fpiM»  et  le»  fhnt  tr 
confondent. 

Prov.  et  (iff.,  .\r  faire  ijiir  /nllre  Voir,  Se 
donner  inutilcmnit  lii?  la  |n  itu'  pour  f[UEl- 
que  chose. 

frndrt  l'air,  &c  Uil  U'un  oiieau  c|ui  «olo 
rapidcmen:,  D'un  cheval  iaoeé  à  la  «mine, 
D'une  personne  qui  court  trH-Wtn. 

Viil^.iirenient,  Porter  le  mamnis  air  en 
quelijuf  endroit,  Y  porter  la  contagion;  «I, 
rrtntlrt  le  maumir  air,  Être  atteint  de  la 
contagion ,  gagner  le  mal  conlagicux. 

Fîg  ,  f.'air  il»  aMMdll  ê$t  eMmfkHM,  La 
fr^uciitaiion  d«  monde  pcnl  uiie  ccm- 
tractcr  des  ricca. 

j4ir  natal.  L'air  du  pays  où  l'on  est  né. 
Prendre  C air  natal.  Aller  respirer  l'air  natal. 

Prendre  t  air  du  feu,  un  air  de  feu,  S'ap- 
proclicrdu  fcii,  afin  de  se  chanfTpr  rfimmf 
tu  [wjsanl. 

AtB,  ae  dit  quelqiieftriii ,  p.^v  rxtrn^inii, 
de  Tout  fluide  étaitiiior  et  nnliiljlc.  D-ain 
cette  acception,  il  est  syuoo^iuc  de  Gsu. 
jfir fixe,  ou  (iax  acidt  rarbnntqfie.  Air  in- 
flammaUe,  ou  Gat  hydrogène,  Âir  vital,  ou 
(itiL  orygfite.  Etc. 

Alu,  M-  ilit  iiuitiii  de  L'air  eu  mouircment, 
du  vent.  H  ne  fait  point  d'air.  Il  y  a  ici  de 
taêf.  beaucoup  d'air,  Jl  tt'j  a  point  dm  tout 
dtàr,  pasua  lirim'dtmir,  pu  um  tm^fititmir. 
tt  lu  faut  pat  M  Miir  «Mr*  éûar  nAv.  CS» 
ifciuc  jMrtkt  OÊtmUa  m  fut  tuM  de  Fauttr 
itnèHtsent  un  amrant  eîW  dont  il  faut  se 
drfttr.  Il  vient  de  Pair  par  ettte fenitre ,  par 
ccltf  polie,  par  cette  fente. 

Coup  d'air.  Fluxion  ou  douleur  qui  vient 
de  ce  qu'on  s'est  exposé  à  un  courant  d'air. 

Fig.  et  fam..  L'air  du  bureau.  Ce  qui  pa- 
rait en  Lien  ou  en  mal  des  sentiments,  des 
dispositions  de  ceux  qui  doivent  in^er  un 
procès,  décider  une  alTaire.  l.'iia-  r/u  Im- 
rmu  lui  est  fm-^mhlr.  L'air  du  biirrnti  n'est 
jMii  pûur  lui.  J'nUdi  pjendre  t'uir  rht  burcriu , 
et  jr  in  ' aperçus  qu'il  m'était  cmtniirt. 

I  n  uiinaade  ibiiiM»  Jâ-  ét  mm;  Voyez 
Aiax. 

Fam. ,  Etre  libre  comme  l'air,  N'avoi]-  au- 
cune sujétion ,  pouvoir  disposer  de  tous  se» 
momeaiai  Bmifr  /«f  ëuaii  ma  éimis- 
Uut,  /*  util  Un  tamam  fwr. 

Am»  aiipilie  encore,  IbniiM,  Taran  : 
il  ic  dit  de  La  manieiv  d«  |iaHer,  d'agir,  de 
marcber,  de  se  tenir,  de  s'habiller,  de  se 
conduire  dans  le  monde;  et  généralement 
de  Tout  ce  <|iii  rrgarde  le  maintien,  la  con- 
tenance, U  mille,  le  port,  la  grâce,  et 
toutes  les  façons  do  làire.  Mareàir  de  bon 
air.  de  mauviiis  air.  S$  «nfri  e'M^er,  se 
mettrf  tir  Imn  air,  df  mnm'ais  air,  d'un  air  H- 
dtciilr,  I  l'dir  dont  i!  miirche,  dont  il  se  met, 
dont  il  entre,  on  vriit  qu'il  eSf  p'ein  d'orgue:!. 
De  r ///;■  ilijiit  il  jxule ,  dont  il  opt,  ilrml  il  se 
Cnnrlitil,  on  i>rnt  jii!;fr  que...  Dr  l'iiir  dont 
il  s  r  prend,  il  uiirn  de  In  peine  à  réussir. 
L'air  i/u'il  piead  avec  tes  i;ens-là  ne  lui  rras- 
tim  pas.  Dire  les  chnseï  d'an  certain  nir.  Il  ii 
un  certain  air  de  dire  les  choses  qui  fait  I 
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^u'oa  ne  s'en  fiche  point.  On  Juge,  om  voit 
a  snn  nirque...  Atmr  bon  air,  mauvais  air. 
Ai-oir  l'air  noble,  l'air  grand,  grand  air,  tair 
du  monde,  l'air  de  Ut  cour,  fidr  guerrier, 
l'air  martial,  t'nir  if  un  homme  de  qualité, 
r air  d'an  honnête  lioinme.  Avoir  f air  d  un 
frîpryn.  Avx^ir  inir  iii;rriddr ,  Vmrmsè,  l'air 
^'riiciiiix,  l'iiir  enfiintm  ,  l'iiir  etijUne,  l'uir 
ImiiIui.  ,1k  iiir  l'air  bas,  l'air  simple ,  itiirniiiis, 
rrnr  riilirule,  l'air provincml ,  l'air  lx)iiit;riiis , 
l'iiir  eriilier,  Fair  d'un  éeiAirr,  l'ivril'un  van- 
nrn,  l' air  riii;r,ncé ,  l'air  renjroi^nr ,  l'iiir  soni- 
bit ,  l'uir  iiisle.  Cède  Jimme  n  i'air  ehagn/i , 
l'mr  méprisant,  T air  hautain,  lisant  tous  deux 
l'air  prévenant,  C air  spirituel,  tairraHleur,etc. 

Il  se  dit  qudfncfoie  pour  «uimer  La 
simple  appaiiMnii.  Aetit  m»miFmgraitdtur, 
de  MMtvM,  éenféfkrilL  Jf^etirtm  eir  de 
neeÊUt,  mtifde  eufoetti.  JvtA-  m  «ir  ifr 
malignité.  Il  y  a  un  eur  de  magnificence  dans 
cette  maison.  Se  donner  un  air  de  bel  esprit, 
un  air  «T opulence.  Prendre  un  air  boudeur. 
.Se  donner  un  air  affairé. 

Un  homme  du  grand  ar>,Qui  vil  à  la  ma- 
nière des  grands;  et.  Une  chose  qui  a  un 
gmnti  ftir,  rjtti  n  grand  air,  Qui  a  uni'  liellc  el 
^raiiilc  app.ircncc. 

l'  ani.  ,  7'oiit  dans  rette  inaijnn  m  du  bt  I 
air,  du  f^rnnd  «ir,  Tuiil  t'y  («use  ;ncc  nia- 
guiûccuce.  Celle  injiiiLTe  de  jiailer  a  \ieilli. 

IjCS  grns  du  M  air,  1rs  ^'ii  s  du  k  iritid  nir, 
se  dit  ordinaircmcnl ,  en  raillerie,  de  Ceux 
qui  veillent  <r  iltitiiii^uer  iie4  MHntpUT do 
niaiiiert's  ulus  rucl>eit.*bées. 

Fam.,  Prendre  des  airs,  se  donner  des 
airs,  st  donner  de  grunAs  airs,  Alîccler,  pren- 
dra un  ton,  dM  anattma  «■«dmnudo  aoo 
<iat,  de«  condition.  de«  fortune.  ^maZ/e 
detmln,inhikittr  éeteiÊndtmàkre,  de  sa- 
vant, de  M  esprit,  Voabir  iTattribuer  sans 
raison  une  autorité  de  ■aiHCt  elîectn'  de 
passer  pour  savant,  pour  bd  Mpiit^  quoi- 
qu'on ne  le  soit  pas. 

Fain . ,  Ai  oir  des  airs  pencUi,  JMiWitlt  de* 
airs  /trncAés.  AITeeter  certains  motrrements 
de  la  tête  et  du  corps,  pour  chercher  à  plaire. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  l'air  à  la  danse.  Avoir 
l'air  vif,  éveillé,  el  annot>cerdri  di<|Mi>i!ii>i:  - 
pour  réussir  dans  ce  qu'on  f.iil.  l'.irexlcn- 
ïion.  Paraître  disposé  à  faire  (  I  ilimt  lU'.i^li. 

Cet  homme,  cette  femme  a  l  air  l">n  ,  l  eur 
méchant,  A  la  mine  d'un  bon  homme,  ci'inie 
bonne  femme,  ou  d'un  méchant  liumuic, 
({'une  méchante  femme. 

Aiiiir  r air,  signilie  aussi ,  Sembler,  paraî- 
tre ;  et  alors,  quand  le  mot  Air  est  immé- 
diatement auivi  d'un  adjectif,  si  cet  adjectif 
se  nHMwrle  M  aiôet  de  le  prapotilioa,  il 
dmtraccMticr  avec  le  nyct;  «Til  ae  taji^orte 
seulcmaat  an  mot  Air,  il  doit  éire  v>is  au 
masculin.  On  ne  dirait  |kas  d'une  femme. 
Elle  a  r (lirenreint,  elle  a  l'air  atal  fuit;  il  fau- 
drait dire,  ]:l!e  n  l'iiir  enceinte,  elle  a  l'air  mal 
faite,  et  mieux,  LUe  «  l'air  d'être  enceinte, 
d'être  mal  faite.  —  Elle  a  l'air  contente  de  ce 
ifu'ou  rient  de  lui  dire.  Elle  a  F air  tonte  tma- 
Idée.  Elles  m-aient  l'air  f  1,1 1  emlxirnijsrrs.  //i 
ont  fnir fdrhe's  de  ce  au  ils  viennent  il  npprrn- 
die.  Çrltr  riande  n  l'nir  d'rlre  fixtiche.  (cite 
ptère  de  monnaie  a  l'tiir  d'être  fnitxsr,  C  es  légu- 
mes n  'i.nt  fxis  l'iiir  il'élre  cuits,  (elle  anecdote 
Il  l'air  d  i'ire  un  rr.nte,  a  l'air,  a  tout  l'air  d'un 
cc'i'.t  '  -  '.!■■  lualiiilie  a  l'air  if être  sérieuse,  lia 
i'mr  détre  uu /ait,  l'air  au  fait.  Il  a  l'tur  de 


AIR 

savoir  son  métier,  lia  bien  Falrde  nousjedlt 
attendre,  lia  bien  l'air  de  ne pasvemr,ÂMmâ 
cacher  quelque  chose,  de  se  moquer  de  iHm» 
Aia,  se  dit  aussi  d'Une  cerCalM  ntCMB» 

Itkncc  qui  r^ulle  de  tonte  la  peraonnev  et 
pai  tirniii  renient  des  traits  du  visage.  Avofr 
lie  l'air,  un  fauT  riir  df  ejurlejn'nn ,  Avoir  quel- 
i^ue  reisenil)l.inee  a\e^  lui.  Ils  ont  bien  de 
I  air,  l>eaac<nip  d'air  l'un  de  l'autre  II  a  hernt* 
coup  de  vjtreair.  Un  peintre  qui  firtnil  luen, 
qui  iitfrrijir  Ixrn  l' tarda  visage.  On  voit  tout 
les  traits  de  Son  i  isiisie  dans  Ce  portrait ,  WUât 
la  pliyswiiùtme,  iair  n'y  est  pas. 

Ai-oir  un  air  de  famille ,  Avoir  eelle  con- 
formité de  traits,  de  physionomie,  oui 
existe  ma  igdtm «oit  moanaitre  entre  Ica 
perMMMâ  tm»  taènm  famille. 

S»  teiacs  do  Pdainre  et  de  Soointinrei 
Un  4dr  de  téte,  deemrtde  tùe,  L'althnde 
d'âne  tile .  k  manière  doot  une  iCle  cit  dea> 
sinée.  De  itmix  edn  de  tête.  De  giemdt  «fn 
de  téte.  De  ivlains  airs  de  téle. 

Aia,  en  terme»  de  Manège,  se  dit  Des 
allures  d'un  cheval.  Airs  bas,  Ceax  où  le 
cheval  manie  près  de  terre.  Airt  relevés, 
Crnx  c\à  le  elunnl  s'enlève  davanlM)  en 
iiKinianl.  (é  cheval  va  à  itHS  idn,  Ob  Is 
ui.inip  enninie  un  veut. 

Aiii,  m  teniirs  de  .'^Insitjuc,  se  dit  d'I'r.e 
suite  [le  Ions,  de  notes  ijui  eoinjioietil  un 
eli^nl,  Miiviinl  1rs  ret;lis  <le  l'arl,  A:r  f.tii. 
.tir  triste.  Air  nr.iKcau.  Àir  ancien.  Air 
vieux,  l'n  bel  air,  (,'n  ^rarui  air.  Un  fKtit  atr, 
lin  atr  noté.  Un  air  connu.  Un  mr  à  la  mode, 
l/n  air  de  viiJon,  de  ftitte.  Un  air  de  iaWet, 
Un  air  de  vutidetilk.  Un  air  de  danse.  Cônr- 
^oaer  tim.ab:  jijppitiubw  «a  air.  danar  M 

rôles  sur  un  air.  L'air  m  bien  atiX  funht. 

N'être  pas  dans  t air.  Ne  pas  clMntcr  ezaC* 
lement  un  air,  détonner. 

Prov.  et  fig. ,  Je  connais  des paroles  surett 
siir4i.  J'ai  cotcnda  «n  pamlle  occasion  ica 
mÉmatclMHaquewM  «enei  dédire  pMie 
vous  excuser,  pour  soutenir  celle  opinion. 

Air,  se  dit  quclqneloii  Du  ili^nt  et  ries 
jiarolcs  tout  rnsemble.  On  tiir  à  Ivoire.  Un 
la  ir  d'airs,  .ipprendie  un  air  nniii  raii. 

V.y  l'ai»,  loe.  «dv.  qui  s'emploie  <l.iii5  plu- 
si*-iir^  sens.  Tirer  en  I  air,  tirer  un  coup  rn 
l'air,  Tirer  UD  e<jU(i  de  In^il ,  de  [liilolet  >.tmh 
le  diriger  vers  nucun  l)iil  ;  el  ,  liguréinent 
et  familiércinent,  i  airu  uiae  dùituriUc  inu- 
tile, qui  ne  conduit  point  au  but. 

Ai'oir  toujours  le  pied  en  f  tuf,  un  pied  en 
rmr.  Être  to^joun  prRi  portîii^nMMcir, 
à  sauter,  idilillif  TTluMtlillulfllÉiltlIiHi. 
Cet  homme,  titen^attum^am  tm  tm^. 

FiK.ct  fan.,  Timt  kmeetdeettm  rair,  nml* 
lit  ville  est  en  Pair,  Tout  le  monde,  toute  la 
ville  s'agite,  est  en  mouvement  Quand  on 
apprit  leur  arrivée,  toute  la  ville  fut  en  l'air. 

Être  en  l'air,  tout  en  l'air,  se  dit  aussi 
D'une  chose  qui  ne  parait  presque  soute- 
nue par  rien,  l/n  cabinet  en  'air.  Un  rsralier 
ifui  est  tnul  en  l'air.  Un  bâtiment  qm  parait 
tout  en  l'air. 

Fi^.  et  laiii.,  J'oule  ta  fortune  est  en  l'air. 
Sa  liu  tunc  ne  porte  sur  rien  de  Bolide. 

Ksi  i'air,  se  dit  fignréttH;ut  et  au  sena 
morsil  Va  ehosca  qui  sont  sani  réalité  ,  ^ans 
vérité,  sans  fuiidement.  Des  contes  en  l'tur. 
Des  fKiroles  en  l'air.  Des  menaces  en  f  air. 
Des  projets  en  C air.  Des  crainiet  en  l  air.  U» 
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wmhktn' 
On  ail  de' 
_  MÙtmnrr  tm  t mr.  Fimi  éius 

AlltJliy.  il.  m.  HéUl  eoMMMé  en  grande 
|iartie  de  cuivre  jatme,  niHéavccdu  zinc, 
de  l'éuin,  et  une  petite  quantité  d'anti- 
moine. L'airain  ttrt  principntimfitt  à  fiiirt 
Itf  citirhft,  Siaam  ttimim,  CMam/ièrt  tfai- 
miter mainûé  GmurMr  fmmit- 

Plnijue  ilairttia. 

Selon  la  Faille,  Le  tiielt  d'airain,  râfir 
f  uimin.  Le  tempi  qu'on  luppoïc  avoir  etitté 
entre  le  siècle  d'argent  et  lé  tièrlr  lU-  Icr. 

Fig. ,  Un  siitk  d airain.  Un  tciup»  utal- 
heureux  et  dur. 

Fig. ,  Un  ad  dairaiM,  Va  tempe  mc  et 
■ride,  peadaM  kqucl  il  ne  IobIm  ai  pluie 
M  fœée* 

1%. ,  Okfimit  AMi*  Une  eilitae  Im- 
wmême».  at  àmumi  m  im  /mU  d'mntlit.  Il 
faut  oim'r  MM  fiomi  fmmm  pour  mtr  sou- 
tenir unt  pattXt  fiuuttté. 

Tifff^voir  IM  caur  tT airain,  Être  dur  et 
tMMOJBble. 

Pro«.  et  fig. ,  Ltt  injurtt  t'ùrivmt  tur 
talrmm ,  et  les  Uenfatls  sur  le  saèle.  On  ou- 
Uie ai»éiDrnt  le*  Iiicnrail^,  et  ontesouvieni 
looglemps  des  injures. 

AIME.  «.  f.  VUi  c  m>'on  a  unie  ct  prépa- 
rée pour  y  ballrc  les  grains.  L'aitt  J'utie 
grange.  Atre  a  battre  let  giaint. 

Il  se  dit  quel<iucfoi>,  principalement  en 
Architecture,  ite Toute  surface  plane.  L'aire 

li  tin  filamhfr^  I.'ciuinit  (U*  nirtruniKTic  sur 
lrt|U«l  ou  puu:  le  piirquet  ou  le  carrelage. 
L'airt  <C un  bassin ,  Le  maMÏf  de  cinenl  ou 
de  terre  glaise  dont  on  fait  le  food  d'un 
L'min  dmm  fmt»  lApirlie  rapé» 
r  liqmlle  «i  BudM.  L'tin  JFum 
>i  Bieipue  weiptit  enin 

AÎtiB,  en  lenncs  de  Géométrie,  L'csnace 
~  1  embrassé  par  une  figure  plane 
I  rar  cUeHBéme.  L'airt  ifun  trmn- 
gb.  Vmut  tt»m  «turi.  L'aire  tCua  cercle. 
«  Aiaa,  se  dit  aussi  Du  nid  des  oiseaux  de 
pruie,  |>.irce  qu'ils  nichent  ordioairemenl 
sur  un  espace  plat  et  el(-rniivf>rt.  t^s  aigles 
■tant  toujours  leur  aire  au  même  endrntt.  Luire 
et  un  vautour.  Un  faucon  de  bonne  at/r. 

En  termes  de  Marine,  j4ire  de  vent ,  >c 
dit  de  Toute  direction  scion  laquelle  soufllp 
leveol.  On  distingue  trrnie-ileux aim  lie  irnt 
principales.  iteau;.:oup  lic  marioi  font  ce 
IMt  en  niueulin ,  et  récrivent  ordinaire- 
■enl  IMH  €.  foiià  un  air  de  irent  qut  nous 

t  en  twtÊtt% 

MHi  I.  f.  Le  qnanliléde  teriMS  qu'on 
: «■  ne  khmrtÈin.  OWW  A/h- 

■  AiaUXK.  s.  r.  T.  de  Botan.  Sous-arbris- 
ecMi  à  flenrs  rougeitrcs ,  qui  porte  une  pe- 
tite baie  bleue  et  légrrement  acide,  dont  on 
fait  usage  en  médecine  cl  dans  la  teinture. 

AUUHl.  V.  a.  Faire  eon  nid,  ca  neiiani 
Oe cerleiM  aieaewi  défraie. 

Aïs 


Aïs.  t.  m.  Planche  de  ht»».  Jis  de  cMne , 
é'^  Mre ,  de  sapin.  4is  île  six  pieds,  de  ntu) 
pittU,  d*  douie  pitdt.  faire  des  aa.Sder  des 
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ait.  Scieur  im»,  Goùam^tk.  Il  eonBeoce 

à  vieillir. 

JitdtttHmKp  Ait  qui  ont  icrvi  à  la 
conitntctiea  d'un  belaeik  CUm*  J'tù  de 

bateau. 

Au  Jeu  de  pume,  Un  coup  d'ttit.  Le 
coup  que  la  belle  dOKoe  de  volée  deâa  un 
ais  qui  est  du  c4lé  do  eenriee,  Fédk  m  ieau 

eaiip  d" ait. 

wsxsi  r..  s.  f.  Fiicilit^  P*rttr  mme  ai- 

snnt'e  un  pesant  fniifrntt. 

Il  si^riifir  particulii  rt  mi'iit,  Liberté  d'w- 
piil  cl  lie  Kirgis  Jaiu  le  travail,  dans  les 
mouveniiTits,  ihin»  l.s  manières,  dans  le 
commerce  du  Ut  \m.-.  l'airt  louHn-tc  aisance , 
avec  une  grande  aisance ,  ai-ec  bmueaup^  d'ai- 
sanet.  Laisantt  m-ee  laquelle  U  traite  les 
qOkiMt  kt  phu  dtJlficiles.  L'aisance  qu'il  a 
Snu  tu  mamèra.  Il  se  présente,  d  parle,  d 
t'exprim*  mte  ^tmtet. 

Aisxace,  lignifie  ausaî,  Élel  de  fortune 
suffisant  pour  se  procurer  les  commodités 
de  la  vie.  //  vtt  dans  l'aisance.  Il  est  dans 
r aisance,  fi  a  de  famuct.  U  jouit  «T «ne 
honn/ie  Mtmtee.  H  Mt  son  eteMCc  à  son 


trirrait. 

Aiixncr.i,  ail  |iUiiicl,  se  dit  d'Un  li'eii 
iirulii{ui'  iluiis  uni'  tniiison  pour  y  satisfaire 
les  bcsnins  njtiiiiU.  /.es  tntiinces  d'une  mai- 
son. Caitinel  dmsanut.  Fdîse  daitancts.  On 
dit  de  même ,  Lieux  d aitanets. 

AISE.  S-  f.  Contentement,  sentiment  <lc 
joie,  de  plaisir,  cinuliun  douce  ct  aj^reable, 
causée  par  1a  prés«MC<:,  par  U  po^aesiion 
d'un  bien.  Tressaillir  daise.  Éirt  transporté 
daise.  Être  ravi  daise.  Il  nt  te  sent  pat 
datte. 

AisB,  signifie  aussi.  Commodité,  étjt 
conunode  et  a||iiéeULis«nt  4  jneete,  tnen 
à  MU  dfM^  feiu  Un  tà  Um  A  vatn  mte. 
Se  mettre  à  som  mtt.  HeitM  à  tmte.  TVmw^ 
1er  à  ton  aise.  Il  Jierai  etkt  à  Me*  eàe. 

Par  ellipse,  A  l'aire  aise,  A  votre  com- 
modité, quand  vous  voudrez. 

Être  à  ton  aitt,  vivre  à  ton  aise,  Are  fort 
à  l'aise.  Être  dans  l'abondance  selon  sa 
condition.  Prov. ,  //  n'r.tt  maMk  fut  de 
tmp  d iiise ,  se  dit  D'un  hninme  ncbetjoi  a 
de  fréquentes  incoiniiiotliti». 

Fig.,  Mettre  quelqu'un  à  son  aise.  L'en- 
courager, empêcher  qu'il  n'ait  ili-  la  tiiiii- 
dilé  ou  de  l'eiiilwrras,  faire  qu'il  soit  dans 
un  état  de  liljci  tu  ct  de  lamiliarité.  Mettre 
tes  gens  ii  leur  aise.  Je  le  Craignais,  maïs  il 
m  t  mis  prompitmcnt à  mon  aite  par  la  Jran- 
chise  de  ses  iiscourt.  Je  notait  vous  parler 
de  etiu,  mait  ivus  m*  mette*  à  mon  aise  en 
m'en  furlmt  le  premier.  On  dit  de  même, 
Cat  mt  hmmt  agréaUe  tttmmede,  avec 
fui  M  ta  ttitytttnà  mm  nte. 

Fam.,  A eiemv  d  ton  «ftr,  signifie  quel- 
quefois. Manquer  aux  coawnenoea,  en 
user  arec  trop  de  liberté ,  de  bmiSerilé. 

Fam.,  Iftit  pitiÊdit  qm'A  jm  «At,  Ne 
faire  que  oe  qiu  plaît,  aene  le  géoer ,  sans 

se  f.itigiier- 

F.nii. ,  font  en  parles  bien  à  votre  aitt, 

se  dit  A  un  homme  qui  donne  quelque  con- 
.Hfil  difllcilc  a  pratiquer,  et  qu'il  n'est  pas 

obligé  de  suivre,  ou  qui  parle  avec  sanc- 
froid  de*  misère»  ct  dit  donklllt  quil 

n'éprouve  pas. 

Prov.,  l'ii.'j  r:  -1  Doucement,  pai*i- 
blemeat,  commcdéoiciil.    n'a  pat  un  grand 
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Urn,  mait  dmttAez  M pai*  ttmbe.Jîem 
demande  jue  paix  et  itù»,  J»  ne  deuMUide 
qu'une  vie  Iranquillet  eene  contrainte  et 
sans  soine.  Le  premier  de  cee  euoplci  a 

vieilli. 

Aiae,  se  dit  au  pluriel  pour  eifnifi«r« 
Les  commodités  de  la  vie;  alors  on  tte 
l'emploie  guère  aue  dans  ces  pfiraacs  :  Ai- 
mer tes  aises,  cimker  je»  «eu.  Prmdt» 
tes  aises.  Oit     fm  tnati  au  abu  ce  ee 

m<mde. 

À  l'àise.  loc.  ail\.  Commodément,  faci- 
Iciiieiit,  sans  [n'ine.  On  est  fort  à  l'aise 
diin.v  le  fauteuil.  L  ne  porte  qui  s'nuiTe  à 
taise.  Il  iitnl  six  uersuanes  à  l'aise  dans  celte 
voilure.  Cette  ville  n'est  pas  fort  éloignée,  oa 
y  va  à  Caist  dans  un  tour.  Un  cAei-al  qm 
pane  •  tmùe,  «ni  tw  «  rete. 

AttB.  acy.  dei  deun  pniw.  Qui  a  de  k 
ioie,  qui  ctt  ««nient.  Qh»  /e  sait  aiu  éa 
wwa  mvir  rencomtri!  ft  ad»  Ue»  mu  dé 
iNîf/.f  rnir  en  f/anne  santé.  J'en  suit  ftij|^«ùr, 
eztrciiirmenl  aise,  infiniment  aitt,  M  m  petit 
pat  plut  aise.  Ten  suit  aise  mit  éinàiv  faûtt^ 
Il  ne  se  sent  pas,  tant  d  rit  «jir.  ^ae  Je  tait 
fiîse  de  cette  nouidle!  Août  en  tommet  Hem 
m  1rs.  Elle  en  ett  fort  aise.  Elle  eit  tout  ait* 
et  tout  htrirevse  d" mnir  frnm-é  ce  ninri-tA, 

AISÉ,  KF.,  .adj,  Tatile.  Cein  est  aisé ,  lien 
aisé.  C'est  une  chose  aisée.  Il  n't  a  rten  de 
SI  aisé.  Des  moyens  ctiurts  et  aitét.  f  'oilà  U 
i:/iemin  le  plus  iiisé.  L'ne  chose  aiite  à  faire. 
C  fla  est  aise  à  faire.  Celii  n'éliut  fxis  aisé  à 
IriMvtr.  Cet  enjanl  en  aisé  à  (.nm  erner.  L'ne 
lettre  qui  n'eit  pat  aistt  à  lut.  It  n'est  jiets 
aisé  de  bien  taire.  Il  est  mte  de  vetr  que  cc/ti 

Oiawamtwittim  aisé  à  dire.  Manière  «le 
l>arler  qu'en  eaplaie  familièrement  tore» 
qu'un  liomme  damée  quelque  cofHcil  difS» 
cile  ê  pfatiqner,  ct  qu'il  u'esl  pas  obligé 
de  tuim. 

Cet  homme  est  aisé  i  vivre.  Il  cal  d'un 
commerce  facile  et  doux. 

Aisa,  signifie  aussi,  Commode.  Une  voi- 
tare  aisée.  Un  cbeivl  quia  dtl  allures  aisées. 

Un  habit  aisé,  des  stmlirrs  airés,  Vn  ha- 
bit, des  ■iiiuliers  qu'on  met  fâiilpmriit,  où 
I  on  eU  il  l'aise.  Cet  souliers  tout  trop  aisé». 
Ils  sont  trop  le^,  lie  ne  «ectenl  pce  en  et 

le  pied. 

Cne  morale,  une  ilé\'Otion  aisée, VutUn' 
ial<;,  une  dévotion  reliiliée. 

Atiiu  '  '  TT,,  r;  ,  rr  T  aisées,  Avoir  des  ma- 
nières d'agir  faciles,  où  il  n'v  a  rien  de 
contraint ,  rien  de  géné.  Avttir  la  cont-ersa» 
lion  aisée.  Avoir  use  convenelioa  fedlect 
agréable.  Avoir  ftimit 

iracîl 


cevoir,  s'expliquer  bctlcMM.  dmram  atjh 
aisé.  Écriée  d'mm  menièn  nettircllc,  claire, 
qui  seeAle  alivoir  point  donné  de  peine. 
Des  ttrs  aisés.  Des  vers  qui  paraissent  faite 
sans  peine,  qui  ne  sentent  point  le  travail. 
On  dit  plus  iinliiiair«meAt,  Des  vert faedu. 

Une  taille  aisce.  Une  taille  libre,  dégagée. 
On  dit  dans  le  mùme  u<ni  ,  Vn  atr  aisé. 

Aisé,  signifie  rncoie.  Qui  est  à  son  aise, 
qui  est  ricBB  dans  une  cooditioo  médiocre. 
l'n  boaiftoi»  ala/,  C»»iiathaamim»t,fiit 

aisé. 

Il  est  aussi  tulislaiitir,  dans  le  même  seni. 
La  taxe  des  aisés.  On  I  n  nus  sur  le  rùle  lies 
aisés.  (<«t  emploi  est  vieux. 

AtSCMES'T.  s.  m.  Commodité.  U  et 


Digitizcû  by  (Jj(jK>-.ik. 


«  «I  M  w  if/t  fim  que  iImm  cette 
INxiMiliiale,  maiDictuiiii  peu 


tée,  J'tùH  point  «r  mttmeni,  à  ttê  ions 

foinU  et  mtrmmet,  À iMaiM,  k mm  ktùr, 

>  la  rnminodité. 

AI.SF.MEXT.  Fiicilcmciit.  J'en  lïM- 

Jrai  aisemtnl  à  bout.  Je  ttux  i/cs  smilirri 
qut  jr  ftuittt  mtttrt  aisrinriif.  Triiim/ler  ni- 
êèment.  Fiàn  aisément  des  fers.  Il  chauffe 
ciSi^irtenl  tfut-is. 

Il  sipiiilic  iiu&hi ,  C<jinm(i(lcmeDt.  Ainsi  ou 
A'a,  l  e  chei  til  111  auenieni ,  li  «  Iw  llhires 
lloucn ,  cuuiiuude»  el  aieucs. 

AUKKi^LK.  s.  C  U  d«aM>BS  dw  bm  à 
Fandroit  où  il  m  joint  à  répcnl*.  £'«<Mt/fr 


Il  *e  dit . 
L'angle  pliw  M 
U  lige  ua  nm 

tir  etriamtt 

étêjtudht, 

■  a. 


•Il  m  ftuille.  Ut/kitrt 


4e  M 


t.  njMtJBiaimv. 


AIT 

.  s  r.  rii)t 

A  JO 

AioNC,  s.  m.  Ai-Uu*ie  (on  ôplncu^ 
flriiiii  li'guminciiMs  rl  jaBnet,  et  »  (t-m 
prtiU's,  ({ui  crok  dai»  les  lieuK  tiirullrs  rt 


ilet,  et  qui  eat  em|ilo>«  à  diven  u»agr> 
dcot>a«iiiauc».  Fmrt  des  JagotM  tCajemc  pour 
«àtH^Iftrh/m^lMjiKiimfnuiudi  t«^c 


AMNFBNEMEKT.  s.  m.  T.  de  Pnb'qne. 
■imatton,  ou  averti»«emeiit  qu'on  fait 
ir,  par  ofEcier  public,  à  une  personne, 
yogur4|a'«ll«  se  présente  devant  la  jusiice  à 
un  jour  désigné.  ExpSoU  tft^ftmuÊlKitt. 
jijouritement  Jait  à  damKik,fitlt  à  fKrtmm. 
Li  dUm  <hs  eijmtmtmtnts. 

E.U  Icriiici  (i'ancicnrif  Procédure  erimi- 
netlei  AjoHrmmmt  prrsonnrl,  Atxifniition 
donnée  a  quelqu'un,  en  vr-rtii  d'une  orilnn- 
nanre  ou  d'wn  ilrcrrt  dti  juçr,  pour  coiii- 
}nr  i  iM  en  pcrionue,  et  rx']Miii(lrc  sur  le;, 
isili  Uuiil  il  c»l  .it  ru«<-.  Déi:rrnrr  un  rijniir- 
atmtat  prrionnrt.  Dfrreter  li  njumnement 
personnels  IMctrt  d'ajoitrnement  iKfsntineî. 

AJOiia«BSf»:>«,  en  maliérc  ili'  <li-lihcra- 
tioa,  Renvoi  d'une  afraire  a  un  auiic  ujur 
Am  «I  i«ÉM>afhifc  Oa  «  ilmandé  ra/our- 
MMaar  di  Iê  tUêàmifm,  Cuuetttir  a  un 
ghMiitaiMtf  iHdjlkL  JJmmt. 

AJMnUfn.  V.  a.  Awlgner  quel/fu'nn  h 
Mrtafai  }oar  en  justice,  jt/ountrr  par  ejpirii/. 
ajourner  à  cwMparattrt  étmu,  etc.  Fatrr 
«JoHiner.  Ahntmer  ét$  «Awéu.  Ajourner 
âiitl<i»Hii  pour  dm  tt  tmtm  iTnppoiition. 
On  a  dit  aulrerois  :  Ajonmer  devttnl  le  Ura- 
tmmit  rh'tl,  rte.  Afniimrr  à  .tnn  de  trompe. 
Ajt'imrr  à  linig  britjs  jrmrs. 

11  siiiniti»'  aiuil,  en  malii  iT  de  dHihprs- 
'i""  I  f"  iiiii;'  !  .1  un  crrlnin  jour  ou  »  un 
teiii|n  indelernilnc.  jljournrr  une  aljuirr , 
une  questitin ,  une  discu.t\i<m.  Iji  séitnce  jut 
OfUurnrr  (su  lundi  de  tu  semnine  siiiytinte. 

Il  s°rin|ilnii>  quel.|u<'l<ii»  dans  le  l»n|?ipp 
ide  la  coiivcrsaliim.  Ajournfmt  tt  projet. 
CCfIr  partie  de  pUutr. 

A»outL»à,  «B.  ptriicspe. 


AJU 

AJWTTAGE.  *.  m.  T.  d'Art*  mécaaiqises. 

Cbosc  ajoutée  à  nue  autre. 

AJOl'TKS,  V.  a.  Mettre  quelque  chose 
de  plus;  Joiodiv  use  chose  à  une  autre; 

Faiic  addition  d'un  nombre.  Ce  fmsm:^  a 
été  ajr.'u/r  à  rr  lis're.  Il  a  njwttr  de  noui'rtiiix 
Irps  il  son  lestiimenl.  A  Imites  ces  riiisons 
iijnittei  tfue...  Ajf'iitr'  u  rrlit  ipie,,.  Je  nu- 
juiitrnii  plus  qu'un  mot.  Celte  comptigme 
n'rluit  i/iie  de  aMfiMMlir  jaMOTt  an  e«  a 

iijlltitr  tlix'. 

Ajouter  au  Cfiiite,  ujoutrr  à  Iti  lettre,  Ant- 
pliltcr  tiu  cunir  pivr  dn  ciivuiutttiitje*  in- 
ventées. 

Ajouter Joi  À  i^uelqu  'un ,  ajouter  foi  à  tfuei- 
^mi  e/tose.  Croire  ce  que  quelqu'un  dit, 
aire  quelque  chose.  On  pieut  lai  nhuler 
F.  tt  ntjuml  pnt  U  amier  foi  tna  légère- 
ment. A/tmtts-voutfiià  cw  rà^mêlà/  fous 
pouttt  ajouter  fii  d  «PUT  er  faV  «aw  dir». 
Je  n'y  ajoute  aucune  foi* 


AiwwÈt  te*  pacticipaB 


v)ittA*nea«i. 


AJV 

AJUil'ACE.  a.  m.  T.  de  MoniMvcur. 
Apiton  d'aiMster,  de  donner  à  une  pièce  le 
poid>  It'^.d. 

AJl'S  I  EMEXT.  s.  in.  Action  jMir  laquelle 
on  ajuste  i|iielque  <  hosr.  I  njustement  d  tin 
jmids ,  d'iuie  mesure,  d'une  nutcAi/ie. 

Il  signifie  aaiMi  Aecommoderoent.  C/irr- 
cher,  trouifr  dm  «gmttementt  dans  quelque 
ni  filtre.  Chercher,  trouver  quelque  voie, 
i|ui'l<|ue  «loyea,  quelque  cxpédienl,  fl|ttcl- 
quc  lempéramant,  |K>ur  concilier  A<'u\  p<T- 
sonne*,  pauracetHUROdcr  quelque  ailiiiic. 

Il  se  dit  encora  die  La  «MfMMion.  de 
l'arringenent  d'uac  «bOte,  da  ntaattfc  que 
ac»  divmM  farliaa  brraen^^ft  tout  réçn- 
Ikri  igriitk.  L't^mtmeiaÊf^  maison, 
de  son  Jardin  annonce  qu'd  a  tlu'goàt. 

Il  sicniKe  également,  Pamre.  Ette  n'est 
pas  Mie,  elle  a  brsnin  tTajastemmt.  Un  peu 
d'ajustement  lui  sied  bien.  Ette  est  ti  Jeune 
rl  si  M'r,  tjn'i!  ne  lui  fntit  pit!  un  pvnd 
fijust/ni^  '  (• 

Il  ^<■  dit  aussi  De*  partie*  de  l'habille- 
ment qui  bcrvanta  pafar.  Jter  t^mtnmnits 

'.le  jfmnir, 

AJfSTEB.  V.  «  r  II  li  r  lin  poids  ou  une 
inrsurf  ju*te,  ooidornie  a  l'étalon.  Ajuster 
un  pesms,  une  mesure  sur  rr'tahm.  Ajuster 
un  boiueau,  un  litre  sur  rénl(on.  On  dit  de 
iHêiW,  iitfaiirr  laae  pièet  ée  imomittit.  Paire 

«nVIte  ^—  -^      -  -  

«latii  un 

Il  signtti 

en  sorti:  qu'elle  convienne  à  une  autre ,  et 
qu'elle  s'y  adapte  bien.  Ajuster  un  ehdssis 
à  une  fenétrettmteiÊmtlei  une  Mie,  Ajuster 
une  vis  à  un  étmt,  mta  elrj  à  une  serrure. 
On  dit«  dans  un  secs  aaaloctte,  avec  l« 
IH'Oaniii  personnel,  qu'CAnt  maie  s'ajuste 
l,:en,  ne  s'ajuste  au  item  à  KM  «NftV.  avec 
une  riutrrj  que  OeWt  aAaMT  ^WfàBlmt  l>ien 
ensemlile  ;  etc. 

Pniv.  rl  lie  ,  .YyriTrr-;  rwj  flntrs,  se  dit 
9otl  i  n  parlant  A  un  homme  qui  oe  parait 
p»i  Liirti  d'an  ord  .i\ei'  lui-iiième  dans  CC 
tju'il  dit;  soil  en  purlsnt  A  plusieurs  pcr- 
v'iiiM',  'lui  ne  roti»  ieniient  p.is  des  moveti» 
de  faire  rcuasir  quelque  chose. 


lit  anactaaiciit  le  poida  1^1  :  et 
•CM  aMlagar,  JijiutirmKe  imnee. 
Meattsifl  AMaaàiiNMcr  wna  cfcose , 


AJU 

Fig.,  Ajuster  deux  personnes,  Lca  < 
lier,  lain:  qu'elk»-»  Miirnt  d  «t  rord  I 
quelqae  chose.  //  est  difficile  de  les  nfutt^rf  un 
mvc  t  autre.  Il  n  \  a  que  fous  ijui  puissiez  les 
ajuster,  Oti  dit  de  inêmc,  Kvrc  Ir-  prnncrfi 
j>ri>onDel  :  Ils  te  sont  «/u.iïf  ^  '.r  f  n,,  /'  ly.nr 
cela,  11%  %r  «iiit  ccincerlés,  il:»  sont  coiivc- 
nus  entre  eux  des  iiiuvens  a  employer  pour 
taire  r««Hi>ir  rctie  aOaire.  Us  netauronij 
mats  t'ajtistrr,  lis 
corder,  s'entendre. 

Ajuster  n  é/tOttai,  La  i 
miable. 

Fig.,  A/HÊlÊfi 
opposa,  LaetOM 
qu'iU  a'mt  qu'un  même 
«y  wjMMi  MtÉl  €et  passif  oppoilÊP 

Kig«  et  ANiif  Veiet  ss^ftMe  eeti  mi  i 
que  vemâ  m«S,  Cda  M  t'y  i 
n'y  convient  pas. 

Fig. ,  S'trjusttrau  i 

Ajorraa,  signifie  encore,  MKtre 
chose  en  élat  de  bien  faire  »ori  rITet.  Ajus- 
ter un  ressort.  Ajuster  une  machine.  Ajuster 
Sun  Justl  jMtur  tirer. 

Ajuster  sim  coup,  Faireei*  ryi'W  f,i.i(  pour 
frap|ier  jmte,  pour  atten  in  .wi  li ir  // 
ajusta  son  cuuji,  et  lAessn  te  s^ini^iier.  il  a 
ajusté  snn  coup,  et  a  mis  bas  l'oiseau.  Oi» 
dit  de  même,  .ajuster  un  lir\re,  une  f/er- 
drix,  etc.  On  dit  encore,  absolument,  .ïjus- 
irr,  \  iwr  ju^lc.  Le  gduer  est  parti  trup  vite, 
je  n  'ai  pas  eu  le  temps  Rajuster. 

Ajuster  toute*  choses  peur^^que  detteiit, 

detseui.  « 

En  temif*  de  lÊuâtfftt  iiJfMMPUMfsAaiial» 
Lui  enseigner  «al  aaorioaa.  H  «  t^jattl  tm 

cAetW  mtr  (et  voiles.  Il  fa  «yinaW  à  mmig 
sortes    nm  de  manqge. 

Asvena, signifie  égatement,  «trea  le  art* 
nom  peniMmeT,  Se  préparer  à  fcireq«aw|«a 
chose,  te  mettra  en  état,  en  posture  de 
faire  quehjue  chote.  S'ajuster  pour  ttrrr  am 
Uane.  S'aïusler  pour  couru  m  iegmt.  Lt» 
joueurs  efe  mail  sont  longUmpu  à  ifl^nHr 
pour  frapper  la  tnalr. 

A^vsraa,  signitu'  aussi,  Embellir  par  des 
ajustements.  tJa  iuen  ajusté  sa  naiisna.  Fodà 
une  chambre  bien  ajustée.  >  ous  ni«a  âiaa 
itjutté  votre  enfu'ner,  votre  jnrdtn. 

Il  .s'emploie  de  même  en  parlant  1  i 
parure  dans  l'hubîUcnicat;  et  alors  il  s'.ip- 
pliquc  priocipaleinent  Aux  femme».  Ses  fem- 
mes de  ebamire  ne  peuvent  Jamais  venir  à 
bout  de  l'ajmtttr  à  ton  gré.  Oo  l'emplote 
soment ,  dan»  celte  acception,  avec  le  pro» 
nom  persoMd.  Ctue/mm  ut  làmitkeàru 
à  s'ajuster. 

Il  «'emploie  qnehniafot»  ironianement  et 
familièrement.  FeiÛt  votre  babil  bien  ajusté, 
vous  irodè  Uen  ajusté,  m  dît  À  un  horom« 
qui  a  été  éclabousse,  et  dont  l'babit  est 
couvert  de  hoiw.  Oa  (es  bttn  ajusté,  on  ta 
ajusté  de  toutapUeu,  aedKlTun  homme 
oui  a  perdu  »on  procès,  qui  «  été  r«a. 
damné  aux  dépena.  Si  je  vnif  Iti,  je  i-oiis 
ajusterai  comme  il /tut,  ue  dit  A  uu  intérieur 
qu'on  menana  da  qialqiia  Banetia  tiraila» 
ment. 

Ajvbtb,  rr  partiilpe. 

AJrSTl:rR.  s  m.  "T.  de  Moiinayeur.  Ce- 
lui qui  ajuile  les  dans  et  les  met  an  poîda 
que  doitrnt  avoir  le*  eiipcres. 


Digitized  by  Go.^ 
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AJl  STOÏK.  t.  a.  Petite  liaUnrt'  oîi  l'on 
pc»e  cl 
manitier. 
Luckrl. 

AJITACB 


l't  djukie  (n  moaiuufs  avant  dr  le* 
iiT.  Il  n'Mt  plok  lollé  :  oo  «lil,  Tré- 


».  ni.  {ht  prMiitr  est  I*  bIw  U»itc.}  Tuyau 
ée  iMiat  «|iM  r«i  Mwde  à  Fntrémitô  du 
totâtt  tTiUMr  ro«taiiw,  «Fi»  j«t  d'eftu,  (tour 
en  forint-r  le  j<M  gros  on  ■CiHt,  m  diverse- 
■leail  «:oti%ui'é,  teloa  k  diaÎMin  ou  la 
fgnaa  qa'oo  Uoiuie  à  MM  omrtlink 
^ptA^pr.  iV/«e  i^iuage.  Àinaigi  à  tikd'ar- 
rosmr.  H  fimt  mttttM  tm  flaê  gnâ»  m  pbu 
ftin  (liuuigt.  à  mut/nmm.  JKy'wintf  «$t 

AI.AMUIC.  s.  ID.  Sor(c  (le  vai\SL-!iu  d'une 
< i>ri»trilction  \>\us  un  iiiDÎnt  rniiipticjnrc , 
<Jr  foniH-s  lri-4-vai  iccs,  (|ui  scrl  à  liklillEr, 
«1  tlitnl  1rs  piires  essentielles  sont  aoe  CU' 
oirbile  et  un  chtpite«u.  Jkmbk  de  verre. 
.0imièie4iiaheÊ.JIbmàiiAtam,leiee 
ifiut  ■liiw^ifr.  Le  cal  J'tm  afawtfc.  Â  fimt 
mtUir       ^  /* it/amiic.  Tirer  i  tmkmtiç,  th 

pantr  par  Falamiiie. 

Fig. ,  re//e  «5f7n'/ir  a  /«w«e  /wr  ruEmite, 
Elle  ji  été  examinée  tjiree  u  gnudi  * 
«»«  gratitie  rxacdlttd*,  db  »  élé 

cl  approfcMidic. 

ALAMBIQUER.  V.  a.  II  ne  s'emploie  qu'au 

fi;iiré,  pt  dariscps  phrases,  Jlutnl/iiiuer l'es- 
pffl,  s  ftltiinbiqiter  Cr-tprit,  lu  rrnri/r,  Fati- 
f.urr  ri'sjinl,  se  fatipier  1  esprit,  cpiiispr 
3  m  npnl  par  une  trop  grande  :  pplli  ation 
a  îles  (hi)»<;.i  llll^trAÎI(<«.  Ces  rjiirslioiis  ne 
jfr\'rnt  fju'a  ultiribiqurr  t'espnr,  (etii  n'a 
Mm  yu  u  iui  aLimJutfUtr  l  esprit,  S  iilaniUf/uer 
tejftnt  mal  à  propos  sur  aet  questions  rpU 
mcuses,  dijfitaet,  inuttlei.  IV allez  puj  wiu 
^bmtifatr  tttpiit  kmHkmtnt. 

Il  seaplaw  qoct^acTwi  d'uro  manière 
dMdUt  et  liipillltt  lÊÊÈBÊlt,  subtiliser. 
Btuo-ctt  tûHU  A  MéAm,  U  m  s'agit  pas 
^abmtûfuer.  jUez  im  fiât»  MHt  akuM' 
^uer  plus  longtemps.  On  MiMoMteiid,  k  tm- 

jrt,  la  pensée. 

KLxumiQvi,  im.  participe.  Il  ne  se  dit  que 
Des  qncatioM,  dtÊ  ftBÊétÊ,  ia»  rédeaiom 
tmp  inhtilf  rttnipTifBBf<i.IMiiiioni"J<lini 

Ai.*.\Griii.  T.a.IbadnilwfBitMal.  U 

rsl  p«ii  n-iié. 

AI.^^  .  1  I .  r V,  participe. 

AL.iKi;i  KH.  T.a.Se  «élire «H  large, «*C- 

r  de  l«.  «tla  M  dt  tlMllBtt»  «aMMUL 


21  4  «leiili. 

ArvHCDB,  iu.  pnriii  ipp. 

AJLAUtAST,  ANTF..  u.lj.  Qui  aloiiut. 
IflÊmtUi  0ktt>mnir.  SKti.il.im  alarmante. 

MJMM,  %,  f-  Cri ,  ù^fial  p»ur  Taire  cou- 
tir  awarUMI.  Chmiâttiltirmg.Femmmlmiwte. 


tl  wdit  mmI  aVtK  toolion  camée  iImh 

■n  can>p,  <lan3  une  plat  e  <le  ((iiem,  à  l'ap* 
IjtOKbe  ou  >ur  le  Ijruit  de  l'omitldN  4a 
«ancmis.  Dmner  f  alarme.  L'marmf  tst  UU 
fmtrttrr,  est  aa  camp,  t^s  rftfuniît  jmMU 

dnniimrnt  rte  frrtjitrntrs  alarmes. 

Il  >r  liit  (îgnréinent  de  Toute  sorte  de 
frajeiu  et  d'rpoatante  Msbite.  On  frit  ftf 
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liirmf  lyirn  Irt.'rrriiirnt.  I  ons  mus  m  rz,  donné 
uiu  alarme  iten  chautie ,  ùien  ties  aiarntes,  l'ur 
ente  noux-elle,  M  «  foili  (tskirmK  Jim$  ioute 
la  famille. 

Fig.,  Une  fausse  afiamt,'lja»vlmttiat^\e, 
une  peur  sans  sujet. 

Prov.  et  bg. ,  L'alarme  est  au  camp,  se  dit 
en  parlant  Ue  quelque  chose  qui  met  tout 
d'un  eoop  plusieurs  penooiict  due  une 
grande  wqniitude. 

Ai..i«MK,  se  dit  aussi  pour  Inquiétude, 
souci ,  chagrin;  et,  en  ce  sens,  il  s'emploie 
souvent  au  pluriel.  //  est  toujours  en  alarme, 
la  prétence  de  cet  homme  dans  la  ville  In  tient 
en  alarme.  Il  est  dans  de  grnndrs  rt!armrs, 
dans  de  terribles  ainimes,  i/an.t  de  conti- 
nuelles alarmes.  Il  n'r^t  ptts  encore  retenu 
de  les  iiiuimes.  (n'a  lui  iloune  des  iiliiimes 
secrètes.  Un  rn  'iil  'don  un  milt<u  desalarme.i . 
IS'ourri dttiu  les  ulurnirs.  Au  milieu  des  com- 
bats, élève  iiMn  k»  iLingers  de  la  guerre. 

ALARMES.  T.  a.  Donner  l'alaiine,  causer 
del'émolion.de  rép<>uTanle,derinquiétude. 
Cela  va  alarmer  Kml  tt  ouw.  It  m/m»  mu 
que  cela  vous  ttbrm.  tl  fat  JanmkHwiA 
rtttt  mtmnÊk.St  mém^timittUiit  tdarmés. 

0  t'emploit  MNti  «me  In  pranon  person- 
Det,  et  eiBiltet  SliniilMer,  s'cffinfert  être 
éam.  a  tViam  témœm.  Cm  emmritftt^U 
«tee  i  ê'tlÊHÊÊP.  J»  w  m'dunm  fOê  du 
bruit.  Kt  vous  mbumâM  /m  Ji  ttmtttjèux 

bruits. 

ksjkKÊti,  ÎB.  participe. 

ALARMISTB.  S.  dct  de«x  |Ciim.  Celui , 
celle  qui  se  plek  à  lépendin  dee  btuil^ 

alarmants. 

ALATERNE.  ?.  m.  T.  dp  BoUu.  Arbris- 
seau, upèce  de  nerprun  dont  les  feuilles 
sont  rangliit  illmilifMl  la  kai  des 
liges. 
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ALBAtsk.  s.  m.  Pi«'re  d'une  pile  bo- 
mogfnt^.  d'an  grain  An,  dami^nnapeNnie, 

susceptible  dwi  beau  pnli,  «t  qui  souvent 
est  remplie  de  veines  cnlorérs.  JlbAtre 
nrwRftMlL  VoM  falbdtrt.  Mme  comme  l'ai' 
bàire.  Albdlrt  naturel.  Alliiire  arlificieL 

Fig.,  Vn  snn  ifnlbâtrr.  Un  sein  extrême- 
mriit  Liant  .  On  dit  de  même,  L'albâtre  tit 
son  sein, 

ALBATROS,  s.  m.  (On  Ml  sentir  l'S.) 
T.  il'llist.  nat.  Genre  d'ui'.raiix  palmipèdes, 
(jui  habitent  les  mers  auslraJes,  et  qui  sont 
ires-voracea.  L'albatstr  Mf  Jr phu  gmd  des 

oisrimx  ittfttoriijHes. 

AI.BEH(;K.  s.  I.  Soric  de  p«)ir  ou  d'ii- 
|]i'ir<it ,  d'un  goùl  Irt* s-agrcabie.  Un  panier 
ff  nli>ert;es. 

ALltJiBlilKn.  S.  m.  Arbre  qui  pur  le  des 
all>oii;cs. 

ALBilfOS.  S.  m.  (Or  fiill  acntir  l'S.) 
Homme  qui  a  la  peau  btahtda,  ha  clwiai 

et  le  poil  presque  blaBoa,  Cl  fea  jeax  dNm 
(ris  pile  nu  rnugcAtia.  Iju  «Uinu  ont  les 
j/tux  ttHuteiit  ttHmlrt,  fu'jT  Inr  est  impos 
àUt  dt  ttiffortrr  la  lumière  du  jour. 

AUBAIf»,*.  m.  fViei  HkLaaA*. 

ALBBBJIE.  ailj,  Fo\rz  H*l»rbjir. 

ALBOttlHB,  ÊR.  mfy  T.  d'Amt.  It  ite  dit 
De  certaines  membranes,  decrriRlns  tUsus 
dont  la  couleur  e*t  blanche.  Tunujue  uîiw 
gmét.  fibn  tdbupaéÊ.  t/t  munkimc  atti^ 
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"'t  des  ttHieukt.  lai 

I  ad, 

ALBt'CINEVX,  ecSB.  adj.  T.  d'i 
Qui  est  formé  par  la  fil>re  albuginéc. 
ALBVMi,  a.  Il  T.  de  Médec.  Tadw  Uaa> 


che  qui  te  finuM  à  tteil ,  et  qui  ett  cbumb 
par  le  dépôt  d'oae  mtàim  UaBaha  dans 
les  tamea  de  la  eaméCb 

ALBoa.  a.  BU  (Oa  |inMM«ee.ilMMnr.) 
Mot  capniBld  da  latiii.  U  ae  dit  dXJn  car 
hier  que  porUBtlaa  vnyageurs,  et  sur  le- 
quel ils  cngagaBi  iaa  personnes  célèbres  à 
écrire  leur  nom,  auquel  elles  joi;(c>ent  quel* 
qurfois  une  sentence.  Ce  jennejillemand  IMHI 
prie  ff'i/isrnrr  votre  ntim  sut'  son  idhtim. 
Il  -wp  dil  ausNi  De*  lidiicrs  sur  Ic-m|UcIs 
i  rlLiines  |j('rbOiims  iusiteol  des  Keus  do 
tiirci  et  don  iii  tiKift  il  écrire  de  la  pro*8 
<]ii  di-t  \crs,  a  laire  qtiriqtte  des.in,  ou  à 
tuitci-  (pii  l(|iie  air  de  nmsii(iif. 

Al.Bi;.'aiJ«E.  s.  f.  T.  de  CliuHic.  U  »e  dit 
Du  blanc  d'a]uf,cl  d'une  substance  de  mcma 
nature  qu'on  trouve  dans  diverses  malièrca 
végétales  «t  aBimalaa,  JÊbitstûiiÊ  aukiudt,  vé- 

AtJWumwBXt  M!*!*  Q«>  eonliaRt 
de  ralbuadae.  Is^mUi   "    '  " 
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ALCADE,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'arabe. 
Nom  c|u'on  donne,  en  Esiagne,  à  certains 
juges  ou  m.ngiitmH  :  leur  attrîbnt  distinc- 
t(i  est  uin*  lonmir  liagiirtte  blar.chc. 

Al.CAÏi^fK.  ,idj.  des  deuv  trcnirs.  Il  se  dit 
U'uiie  sorte  de  ver»  ou  mîtrc  |,rrc  iineiilé 
par  Aicée,  cl  adopte  pur  les  Latins,  On 
itrs  aleatque.  Dans  ce  sens,  il  i-st  ({ueli|iw> 
foi*  substantif  inasc4ilii).  Un  ulcaiijue. 

Il  se  dit  aussi  D'une  espèce  d'ode  greeqM 
UU  Utine  dans  chaque  sironbe  da  Uqaeita 
entre  uB  BOOifan  délamiaè  da  van  alcali 
qnes.  , 

ALCAUBCBtrCM.  t.  £  T.  «k  OttaOkiM 
d'un  corps  aicataecent. 

au:albs4:k.ist  ,  rbtb.  ti^  T.  da  ChU 
mie.  Il  se  dit  D'une  subelance  dnis  ta^neile 
les  propriélée  alcalines  cominr>ncCBt  k  se 
développer,  ou  mime  preiloniiuent  d^. 

ALCALI,  s.  m.  Nom  d<»ni>é  primitive* 
ment  à  la  plante  marine  <^ui  Fournit  la 
sntiilc  (Itr  rommerce,  «I  ensuite  au  produit 
s-ilin  tic  1  iiK  iuération  de  ce  K'^el.il. 

il  s'applii}ue,  |Mr  extension,  à  Toutes  les 
substances  qui  ont  des  propriétés  chinii- 
(|iips  analogues  à  celles  «le  U  soude,  c'est- 
j-dire,une  saveur  icre  et  la  faculté  de  ver- 
dir Us  couleurs  bleues  de»  végétaux.  Ltt 
anciens  chimistes  ne  conmiissaunt  Cite  Irait 
alcalis,  r ammoniaque,  la potasm  tt  m  Mudet 
ils  nommiutitt  k  prmiep  ^kaU  «afaiif,  «i  ilea 
devs  mitre$  JksdûfixeÊ.  Ict  dbadr  «a/  Ja 
/Aia  jneailrimrfnice  •  t'Midrmet  la  ttàiu, 

hlXjaXKy  MB.  adj.  T.  de  Chisnifc  Qui 
a  rapport  .lux  alcalis.  Caractirt  alcalin.  Pro-, 
prière,  rétiriton  alcaline. 

Il  signifieaussi ,  Qui  anpertientà  la  chuta 
des  alralis;et,  plus  génénleneat.Qiti  jouit 
des  propriétés  alcalines,  qui  se  rappracba 
des  alcalis  par  ses  propriétés.  Substance  tdf 
câline.  Sr!  ulnitin.  Trrrer  nlmlînes. 

ALCll.l.sr.R.v.  .1.  T-  di'Chiniir  Faired*- 
«clopper  daiu  une  substance  les^pmpriét^ 
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akaliiK'S  qui  y  étaient  masquées  jKir  une 
autre  subsUnce,  ou  Rendre  alcaline  une 
akhiUnce  en  y  ajoutant  un  alali. 

AuskUti,  âa.  {MitioM. 

ALGAKTABA.  S.  M.  Qrdra  nSHiire  «TEi' 
pagne,  inalilaé  en  IITO.  Oa  tÊammtik  Mf 
tmmrmatt  ta  tktratitr*  4CJktÊMm,  Cht- 

ALCABAtAi.  1.  m.  (On  fait  sentir  PS.  ) 
Ilot  tiré  de  rcapayaol.  11  bc  dit  d'L'n  vase 
4|lie  fespèce  de  terre  dont  il  est  fait  rend 
ltàa>porcux,  et  {l«n«  lequel  l'eau  se  rarml- 
chît,  lorsqu'il  est  etpoïé  îi  itn  rournnt  d'nrr. 

ALcér..  s.  f.  T.  de  Ilolan.  Genre  de 
pbnlf^  de  la  famille  tlt*  Malracées,  qui 
I  iiiiiprcnd  trois  espèecs:  l'Alcéerose,  appe- 
lée atisni  RfiHf  Irémiht  et  Passe-ron  ;  l'Al»-éc 
à  feuilles  tic  (ij^nirr,  rl  l'Ai*  ec  de  l.i  C^liine. 
Valent  rose  esf  tir^-rrpunrfiic  Huns  lej jtirtiins 
tC af;Timrat. 

ALCHIMIE,  s.  f.  Art  rjliimirique  qui  con- 
sistait dans  la  recherche  d'un  remède  uni- 
vcrtel,  et  d'un  moyen  propre  à  opérer  la 


AumaobU.    f.  Vojn  J>Mi«MiM, 

âana  rarliefe  Pno. 

AIXmNIQOI.  «dj.  de  dcBS  cenre*.  Qui 
H  rapport,  «ù  appeliient  à  PakUnie.Zic/v 
atehimtque.  Thh<ùiucateÀimlifiiU.  JMvm»  al- 

ckimiqutt. 

ALCIimiiîTE,  t.  m.  Celui  qui  s'occupe 
d'alchimie  /^r/  iilcliimisles passaient  leur  vif 
à  chrichrr  et  qu'il i  iiùpelaitnl  la  Pirrrr 
fiUlosophak  ou  k  Cramt  tatvrt,  e'ttt-à-dire , 
un  mojtd  ^^àmrl»  tmummtMjm  éa  «r- 
taux. 

ALCOOL.  «.  m.  T.  cic  Clii(nir,rraprnnté 
de  l'arabe.  Liquide  \vfe.v  vl  Tolaii!  qtii  est 
le  priocipal  r<«iillat  de  l.i  rcniirnliilioii  <iii 
•ucre,  et  que,  par  des  mjmipukiiuiis  di- 
^cnea,  on  dégage  des  substanrei  étrangères, 
de  l'eau  aurtout,  atec  lesquelles  il  est  mêlé: 
i*m  reqiril^»«iBdtegé  de  h  ^uajmiide 
paitia  oa  de  h  tolalit*  da  rctn  qui!  con* 
tenaît. 

ALCOOLIQITK.  adj.de*deu«  genres.  Qui 
contient  de  l'alcool.  Liqueur  nleoolîqiu. 

ALCOOLISE*.  T.  a.  T.  de  Chimie.  Déga- 
fer  l'capril-dc'vin  de  sa  partie  aqueuse;  ou 
mer  de  Menol  à  un  autre  liquide.  Il  est 
peu  usité,  surtout  d.tn<i  l,i  première  ac- 
ception. 

ArCOUlMÉ,    F.E.  p.niliilpc. 

ALCOBAX.  4.  m.  l  e  livre  rpii  ronticnl  la 
loi  de  Mahomet,  iifr /'.^.'m/v/w.  On  <iii  iui5»i 
et  mlrur.  Le  Cortin. 

Il  signifie  éfalement,  La  loi  de  Maho- 
met coDteiHM  dan  TAkoiia.  dt^um-tJ!- 
coran. 

Fam.  ,/r  n'y  rtilrmls  /xn  phit  ijii  'n  C .41- 
eoran,  se  dit  eu  p^rlitul  D'uiic  cbu^c  ii 
laquelle  on  n'entend  rien. 

ALOftVR.  a.  f.  Eofoucemcoi  pratiqué  dans 
«Btckamim  pour  v  placer  wm  lit.  dtffcAe 
tmnA,  JMut  eimim.  a»  Mb  aMbv.  Vue 
ttteéi'e  magnifique.  Une  cdmnfnd  ttMv. 

ALCYON,  s.  m.  Oiaeavde  mr  de  l*onli« 
de  Passereanx.  Les  pofles  ont  feint  que  les 
alcyons  rendaient  la  mer  calme  pendant  qu'ils 
faistiitnt  Iftirf  petits.  Ae  martin-p^cheur  est 
une  rSfjrrr  rfiilryon. 

_  AI.CYO!iilE.<i(.  adj.  m.  Appartenant  à 
l'alcyon.  Il  n'ctl  usité  que  d^ns  cette  lo- 
Cttlion,  lejjoan  al^fimîtiu.  qui  aoot  Sept 
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jours  avant  le  solstico  d'Itiser,  et  sept  jnnrj 
.ipréi,  pendant  leaquci»  on  dit  que  l'aicvon 
fait  Mw  nid,  et  que  h  «ar  eat  oïdipaîre- 
ment  calme. 

Al.» 

AI.INÉIIARA.V.  s.  m.  Terme  d'Astron.  .em- 
prunté de  rarabe.  Nom  d'une  étoUa  fixe 
de  la  premiàn  |*«nde«r,  qui  eat  dana  l'oeil 
du  Taureau. 

ALDÉE.  ».  f.  T.  de  Géogr. ,  ni  une 
corruption  du  mot  espi»Tiol  cl  portnp.iis 
Alàea.  Il  sort  à  désigni  i  I  es  lxiljri;<  cl 
vlllacrs  des  possessions  européennes ,  en 
Afi  i'jiie  rl  dans  les  Indca,  Xe*  oUUt»  ét  la 
côte  tic  ('i)rninnnelel. 

ALDKH.IIAX.  s.  m.  Nom  qu'on  donrir,  rn 
Angletenr,  a  certains  oIEciers  municipaux, 
chargés  de  la  poike.  1er  uUtrmmni  </<■ 
Londres. 

AM 

AliATOn»,  adj.  dea  deux  «nrea.T.de 

Droit.  Il  se  dit  Vuae  oDovcntion  dont  les 
effcu,  quant  aux  avanla^  et  aux      r'  s , 

soit  pour  toutes  les  parties,  soit  pour  Pune 
ou  plusieurs  d'entre  elles,  dépendent  d'un 
événement  incertain.  Contrat  aléatoire.  Les 
assurances,  tes  prêts  à  l'i/trossr  monture,  sont 
ifrt  contrats  aÙiUoire».  t/a  péekettrfui  vend 
r!', Mince  ton  cev^  ét  fikt,  fmt  MM  Vente 
aléatmrr. 

AL^GRK.  n\\.  /tnr:  KuicKB.. 

ALÉCBI'.MENT.  ailv.  /'o  r:  A1.1.HCRE- 
Mnrr. 

AI.^r.RF-SSE.  s  f.  /'ove;  AuECiBnss;. 

*t.i-;«;HK  t"i  ().  D(lv.  f 'o>'rs  AixacKETTo. 

ALKbiitt.  adt.  f  'iijet  ALLÉcao. 

al£.\e.  s.  f.  Espèce  de  poinçon  de  fer, 
qui  est  emmanché  dans  un  nioi-ceau  de  boit 
iaud,eldsnlOn*esertpuur  percer  le  cuir  et 
peur  le  coudre.  Mue  plate,  ronde,  earrrt. 
Maaekt  tt atéht.  les  «onlumim,  les  iourre- 
liers,  etc. ,  m  ttrvait  tTMiu,  la  peùnte 
d'une  aUae» 

Eu  BoUn.»  AnM»  «a  Mh.  Voyei  So- 

aULB. 

ALftxin.  a.  m.  Celui  qui  Alt  et  vend 

des  alênes. 
ALÉXOIS.  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  que 

dani  rettp  df^nominalion  ,  Crasnn  alénois , 
Planic  enu'tlric  (pu  a,  comme  It^  riiAMin, 
une  sa\<'ur  piipiante,  et  tpj'on  tiirt  dans 
li;5  s.TlrxIc".  de  l.niuie  ou  (le  tiiicorcr,  pour 
en  relever  le  goùl.  l  ullu  rr  ilu  cirjtun  nU- 
nois. 

AUE.N'TCII'R.  .idv.  K\\\  environs.  Tniiiner. 
n'i^T  li'cntulir.  Lfs  fchnl  d'itlrnrftur.  I.rs  bois 

il'tilenSour.  Quand  ii  n'est  pas  précédé  deU 
prépo.siiiaa  dt,  qnriqiira  uni  icti«cBi,  J 
l'entour. 

La  locution  ji  F enlour  s'employait  autre- 
fois, comme  préposition,  en  y  ajoutant  de, 
H  Ton  disait,  J  l'entour  de  la  tâUe,  à  l'en- 
tMir  da  (mis;  mais  cet  emploi  a  vieHIi  :  on 
dit  aujourd'hui ,  Autour  de, 

ALEXTOtriS.  s.  m.  pl.  Les  lieux  ctrtysn- 
voisins.  Les  alentours  de  et  ehdteau  sont 
magnifiques. 

Il  se  dit  aussi  Des  gens  qui  vivent  familiè- 
rement arec  quelqu'un, qui  sont  en  liaison 
avec  lui.  Jii  «mw  «eufea  rémirmprés  de  te 
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iiiiiiittre,  assurtx-vous  de  ses  alentoiiri.  Ce 
fut  par  ses  alentours  que  foa  pénétra  ton 
âeerel. 

AuSmov.  a.  m.  T.  de  Maaaa.  FelH  ai> 
glen  qu'eu  Hp<i«Blemclai>ilai«ai»d«(^ 

ALBRTB.  aS^^Dcbeut»  aam  mr  we 

gardes,  premx  gavde  k  «eua.  Mrif, akm, 

soUats. 

Il  s'emploie  aussi  »ubiUnli>cmcnt,  et 
alors  il  est  ftmiain. Oniaer  un»  im«  tdtrll. 
yoiis  attmt  tm  eim  suit  tnb  eu  fuaM» 

nirries. 

At.l'BTE.  ."idj.  dri  deux  genres.  Qui  est 
vigilant,  et  qui  ae  lient  sur  ses  fardes.  Ott 
ne  le  surprvUim  fâ»  aiitÊiÊmt,  Ênttm^um 

nhrir. 

Il  signlBe  aussi,  Ilaliile  à  voir  et  prorapt 
a  saisir  «  c  qui  peut  lui  i^trc  utile,  nvanla- 
^f'ux.  L  n  horrnrif  plut  filertr  ijttf  tut  m  ait  oit- 
tenu  la  pince,  /l  est  alerte  à  smtir  les  oceo' 
shiu  ét  gagmtr  ét  Forgent,  il  est  fart  akrte 
pour  tout  ce  qui  conctent  à  ses  ilUététS. 

Il  signiCe  encore ,  Gaif  vlfi  Hiiei  et  il 
dit  D'un  jeune  gardon  om  dme  jtUM  flle> 
Un  Jeane  gVffH  uMrtt.  Om  fmaiJUi  éàirit. 

ALcrnt.  a.  m,  Hcmi  ponsna  qui  wit  A 
peu|der  lea  éiangt.  H  faut  jeter  de  f alefiit 
dans  cet  étang. 

Ai.FTix.tcE.  a.  m.  Menu  poisson  que  lea 
ptVlirurs  rrjclLcnt  dans  l'eau. 

ALr.viNEii.  V.  a.  Jeter  de  l'aleviu  dana 
nn  étang.  Jtefiner  un  étang» 

Ai.rviK^,  ra.  participe. 

AI.EX.lNDRIJf.  adj.  m.  Il  n'est  nsil^  <^ue 
dans  celte  locution,  f  'rrs  alrxaniinn ,  Vera 
français  de  douae  sUla^rs  quand  U  rima 
est  masruline,  et  de  tieizc  m  Haltes  (juattd 
elle  est  réiiiinine.  Les  tragédies, les  poémrs  f  pi- 
ques sont  ordinairement  écrtls  en  fers  alexan- 
drins. La  césure,  le  repos  du  vers  alexandrin 
doit  être  immédiatement  après  la  sixième  nf» 
lobe.  Les  vers  tétxnéritu  nataïusiapptiét 
Fers  hérOntet. 

n  a'emplele  qnalancibit  aufcalanlitMMilC 
Un  àbmHdiùhOS  dit  abaotamanC  et  col* 


lectlacuMM»  £'elHMUiMi»  pour  Lca  «an 
alêxatidrinB.  J'er/riijvr  fdlisMmM*  dbu  m 

pofmr. 

Ai.r.xiPiiABMAQCE.  adi.  des  deux  pB> 
res.  T.  de  Médec.  Il  s'est  dit  Des  remèdes 
que  l'on  croyait  proprea  à  expulser  du 
eorpî  le<  principes  niorbi6<fUes ,  on  à  pré- 
venir I  rTIet  des  poisons  pru  à  l'inléi  ieur. 

Il  s'eniptopit  aussi  comme  substantif 
masruUn.  f^n  Iton  nlerip/iarmaque, 

AI.KXtTÉHK.  adj.  de»  deux  (^ores.  T. 
de  Medec.  Il  s'est  dit  Des  mediramcnts 
qu'on  employait  pour  prévenir  l'ciTel  des 
tHiisuns,  des  veuins  mis  en  contact  avec 
l'cxtcricur  du  corps.  Eau  akxitèrt.  TriKhit- 
que  atexitère. 

Il  s'employait  aosH  comme  aubaluiltf 
maaculin.  CAt  ton  aksàttft, 
AI.BZAII,  AKB.  adj.  Oa ceufeur  laufe, 

tirant  sur  le  roux.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
De  chevaux.  Un  ehrtvl  de  poil  alesan.  Um 
cAei'o/  «tram.  Une  jument  ale*ane.  Un  eke^ 
lalakwan  tiéU,  aletan  moreau .  aletan  doté. 

Ai.aztH,  eit  anmi  aubaUntif  iCl  aigniliea 
Un  cliet  al  de  poil  akaan.  jTdlUftmaMl/MV 
un  alezan. 

ALF.ZR.  s.  f.  T.  de  Mcdcc.  Di.  i!  <  11  lé  de 
toile,  plié  en  plusicura  doubles,  dont  on  se 
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itrx  i^or  HMilcvcr  fef 
xkm*  Umgt.  SamIfKtr, 


cl  !«■  tenir 


ALfl 


AI.6ALIE.  s.  r.  T.  lie  Cfairnr.  Mut  trori- 
^nr  arabe,  qui  signifie,  Une  >oti(li-  crriisr. 
ALgaNOX.  t.  m.  Cbaine  qu'on  met  siux 

ALi.AUADE.1.  f.  Sortie  conire  quelqu'un, 
ioMilte  faite  tiiiiMiiirincnt,  avec  un  rcrlain 
éclal,  &ant  sujet,  uu  pour  un  tujel  très- 
léger,  t'ain  une  itlfanittt.  Il  lui  a  fait  millt 
égaradts.  Jl  vint  mmu  faire  une  algamde. 
Ce  mot  CM  bmilier. 

AMtmX.  f.  PmÛb  des  iHtlMnuti* 
^im  qvi,  MildiMl  ka  graadeim  d'une 
wlme  Bail»*  tan  b  Mole  amptiao  abs- 
tniW  d*  kar  inégilM,  kt  exprime  par  des 
aiactcra  cmMnom  à  UMles  leurs  valeur» 
patiirulîère*,  er  développe  wi»i  kun 
lions  de  qoanlilé  In  plus  géaénks.  Jjf» 
Jn  r algilre.  Sm-oir  tttgèin. 

Il  se  dit  aussi  dllBifailéd'aIftbfe:  Adi^ 
gttre  de  Betevt. 

Kig.  et  fam.,  C'ttt  dt  Fal^-r/irf  /mur  lui , 
se  dit  «1  parlant  D'un  homme  qui  n'rnlciid 
tien  du  lit  a  !  l  <-lK)^4>  dont  il  est  qui-^tinn. 

ALCCftK  l<,)l'  E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'algèbre.  Calcul  algébrique, 
totmtde  atgr'kriquf.  Opé/ntwifS  algéiriguet. 

m.  Oliii  qui  sait  I  al- 
gèbre, qui  fait  de»  upc'fatiuiis  d'algèbre. 
Cm  mm  m*  tdifèhisie. 

adi.  des  d«i»  georea.  T.  tk 
Médrc.  Oui  ml  é|amui«r  oa  dna  kqjnl 
oa  ipgmm  ww  aiMiliaii  da  fraid  riacial. 
Allwr  «Mk.  Mm  JiMdfe  MA  dm  AoUm- 


AJMOântu  a.  m.  (Oa  araaoïice  Jlgomi- 
tt.)  Mol  <)Di  •  pasié  d«  YmrAt  dans  Peapa- 
|nô< ,  ri  qui  se  dit  par  plaisanterie  ou  par 
néfiri],  en  français,  Des  geos  que  la  police 
<Ki  la  justir*-  charge  de  faire  des  arresta- 
Hoin.  ///«/  an-^li  par  des  idguaùts. 

ALéâL  E.  5.  f.  Sort*  d'Iiprhi'  qui  rrolt  dam 
k  mer,  rl  qu'elle  jette  quilquifois  sur  «s 
bord».  L'nipie  rt  Ir  snble  ttn  tnl  à  fiitrt  tirs 
li'ytxe^.  H  crfttt  tx-nurotip  it'nl^urs  jut  tri  ri- 
'Vgu  d€  h  Mtditermnèt.  Lei  algues  forment 


AU 
I.  au  n.  T.  dt 

!  d*wiapcn«aMdiii8ini  fia«  aittte 

me  celui  on  a  4li  coimnb  le  crime  on  le 
délit  dont  on  l'accuaa.  Il  ne  prend  ps  d'S 
an  pluriel.  On  t «teusait  d" un  meurtre  eam- 
mii  à  Charenlon;  mais  il  a  prouvé  tam  PÊM, 
H  d  m  été  acquitté.  La  fausseté  de  celte pièce 
m  été  pfMHét  par  un  alilÀ,  Proui^r  l tdiùi. 
Prom-rr  snn  nliti.  Lts  alibi  sont  fréquents  en 
matirit  criminrlle. 

AI-IDIKOR  4  I V.  ;  m.  Propos  qui  n'a  pnînt 
de  rapport  ii  1  ^  .  in  m  iJont  il  cïI  question. 
//  ne  m'a  demnr  ijiit  île  nmmrtises  excuses, 
lie  mnm'Mses  défaites,  dtt  Mf/knmê^lk  «4 
faniilirr  et  p»"n  trsilë. 

il.lBII.E.  aHj.  <l-  s  cJ.'iji  fi  rires.  T.  de 
Ucdec.  (jui  est  propre  a  uourrir. 


AU 

ALIBOROV.  s.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution  familière,  Maître  alibo- 
roH,  noinine  i);nor*nt,  slupide,  ridiiule. 
C'est  lin  miillrr  alilfjran. 

ALIDADE.  S.  f.  Règle  mobile  qui  tourne 
sur  le  centre  d'un  instrument  avec  lequel 
on  prend  la  uu-^uii'  des  sngliïs.  Diriger  l'a- 

ALIKXAttl.K.  ailj.  des  <Iru\  prnres.  Qui 
prut  ulii-tier.  On  reni]>l<"e  surtdut  en 
leinies  de  Jurisprudence.  Ji  y  a  des  biens 
4ftii  ne  sont  pas  aliénoUes.  Ijtt  tetrtê  miktli- 
tuées  ne  snnt  pas  aliéattUes. 

ALléXATlOX.  s.  f.  Transport  de  la  pro- 
priété d'un  fonds,  ou  de  ce  qui  tient  lieu 
de  fonds.  On  i'emploîe  aurlout  en  termea 
de  Jurispradcoce.  siSésutlinn  ét un  domaine, 
étmm  ttrr».  j/Muttam  «mUmUm'i*.  JSénaiion 
forcée. 

Ménation  des  vototUil,  éu  ttfri^,  EMr 
gnement  que  des  petadnsaa  «ut  ka  Mnca 

pour  les  autres. 

jéliénation  d'esprit,  ou  ^IMwMIfal «MnAit/r, 
égarement  d'esprit,  fulie. 

ALIÉMER.  T.  a.  'Transférer  à  un  autre  la 
propriété  d'un  fonds,  ou  de  ce  qui  tient  lieu 
de  fonds.  On  l'emploie  surtout  en  termes 
de  Jurîsprttdenep.  .Ilirntr  iiht  rrntf.  AHfiter 
unr  trrrr,  un  flfmuiinr.  ^ilipnrr  lin  innibir^ 
prrcirux.  Il  y  a  ilrs  liidis  ifin  ne  pemrnf  ixts 
s  itllfrter.  C'f.^t  nhrnrr  jitn  argent  ijne  itc  tt 
l>lf!CT  pfir  confnit  {le  rt.-nstitulioa. 

l'ij;.,  .-tlirnirlrs  nffeftiims ,  les  CVUrs,  /(•( 
esprits,  r.iirt  pci  Jitlii  bienvcilUnce,  l'afTec- 
t  i  u  n ,  r  [•stimc.  Celii  lai  aliéna  te  cttur  des  peu- 
ples. Il  a  des  manières  hautes  qui  aliènent  les 
esprits.  U  a  aliéné  les  esprits,  d  s'est  aliéné, 
d  /  Wimera  ks  espnts  par  ses  manières  hau- 
ItUmu.  lu  etpria  étaient  ahéstés. 

^ùttrretprit.  Faire  pordre  l'esprit,  ren- 
dre fou,  faire  devenir  roq.  dkdbinMMm» 
ladie  lui  a  aliéné  l'esprit. 

Ai.tt!<é,  âi.  participe.  Domaine  aliéné. 
Terre  aliénée.  Caurs  aliénés.  Esprits  aliénés. 
.Mené  ifesorit.  Ji-oir  f esprit  tuiémé. 

il  s'emploie  subslantivemant  et  absolu- 
ment, pour  désigner  Ceux  qui  sont  fous, 
qui  ont  perdu  l'esprit.  La  médecine  a  des 
traitements  pctir  tes  iiHe'ni's.  f  '/i  ftûtpite  pnur 
les  ttlirries. 

ALIU.\K.»IK.VT.  5.  in.  Ligne  qu'on  tire, 
afin  qu'une  muraille,  tpi'uiir  rue,  qu'une 
allée,  qu'un  chemin,  soient  dirigés  en  ligne 
droite.  On  il  pris  l'alienement  de  tante  qu'en 
veut  ùdtir.  i'rendre  des  alignements.  Il  a  mu! 
pris  ses  alignements.  Cet  ouvrage  de  innrod- . 
nerie  n'est  pas  d'alignement,  N'est  pas  en  li> 
gne  dlroite. 

n  le  dit,  particulièrement,  de  La  ligne  in- 
diquée parla  «oiricpour  la  direetkiBd'iUia 
rue,  ligne  qui  n'est  pas  toujouia  entière» 
ment  droite.  Donntr  f atigtumtml,  m  aligne- 
ment.  SuttvM  CediptÊOitiU  qui  en  a  été 
donné.  CtOt  mmtm  cM«  m'tUptu  ttir  fali- 
gnemtHt,  Ctm  ne  at,  m'en  fHÊ  dku  /Wc 
gnen^nt. 

AueaaMinT,  te  dit  atistH  de  L'action 

d'aligner  ou  de  s'alîpner,  et  s'emploie  sur- 
tout en  parhiiit  D'une  troupe.  Àpiès  chuque 
I  mou^-emrnl ,  on  rectifie  I  tilif;neme»t.  L'n  hnn 
!  /dignement,  l  'n  alignement  défectueux.  Se 
\jeter  en  dehnrt  de  l'ntiipiement.  lirntirr  dans 
\ralignemenf.  On  coinman<le,  ,4  drmte  ou 

\à  gauche,  tdigntmtnl,  Alignée -tous  en 
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regaidant  à  votre  droite,  à  votre 
et  «le  mi*nic,  Sur  le  rentre,  alignemtsit, 

ALIGNKIl.  V.  a.  Jlingi  r,  dresser  surUM 
iiu'ine  [ij;ne  druile.  Il  se  dit  ordinaireOMBt 
Ues  biliments  et  des  jaidicts.  Oit  n'm 
bien  aliç;nr  reUe  muraille,  Cttie  sA 
noiifrtle  me  est  tien  alignée. 

.tlij;rier  une  tr  oupe,  dejsoldfits.  Les  r.ingcr, 
le»  «iiopou-r  exactement  en  ligne  droite. 
Aligner  le  premier  rang.  Il  5'ixii|>ioic  aussi 
avec  le  protMin  penonocl.  S'aligner.  Ali' 
,t,-nr=-iioÊU, LiêalSHIoii e'tttëligmém  mm  aîk 

Fig.,  Aligner  ses  phrases,  aJi^-nrr  ses  mots, 
Soigner  jusqu'à  l'afTectation  ce  qu'on  écrit 
ou  ce  qu'on  dit. 
AuoaÉ,  àa.  participe. 
AU3ae.\T.  *.  m.  Mounitiifej  ce  mi  m 
mange,  se  digère,  et  entrelîcal  b  ViA.  Xt 
^wùl  ut  un  bon  aliment.  Les  oSsmÊmtt  kl  fUu 
timpks  sont  les  plus  sains.  Du  «JlmCMSr 
gers,  substantiels,  lourtis. 

Il  signitic  quelquefois,  L'ariion  de  noor^ 
rir.  Des  biens  destinés  pour  l'aliment  despau' 
vres.  Ce  sens  est  peu  usité. 

AxixrïiT!,  au  pTurie),  ne  dit  générale* 
ment  de  Tout  ce  ipj'il  faut  po  u  r  oonnir  d 
entretenir  une  personne;  et  s'emploie  sur- 
tout en  Jui  is|irudenee.  Zaj  enjiiiifs  dou  ent 
(1rs  aliments  à  leurs  />ère  et  mère  et  uulirs  as- 
cendants qui  sont  dans  le  Usoin.  On  lui  mA 
juiya  H»e  pensinn  pour  ses  nlimenit. 

Alimi  ït,  se  dit  souvent  au  ti^uré.  Le 
bois  est  l'attmcni  du  Jtu.  Les  saences  sont 
l'aliment  de  f esprit.  Cest  un  esprit  v^,  it 
faut  lui  donner  de  l'aliment.  L'aliment  tlt$ 
pauMU.  L'uHauitt  des  factions. 

AUMBMTAIKB.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  «t  prapn  à  airrir  d'aUmcnl.  Ln 
seAttmeu  dSmHttmu.  PlaMudOmMà^tt^ 
En  Médec.,  Béptmt  «timtmiaùie,  Biifîti 
que  l'on  suit  à  l'égard  des  alimeDla. 

£a  Jurispr.,  Pension  alimentaire.  Pension 
réglée  par  autorité  de  justice,  ou  par  con- 
vention entre  les  parties;  et.  Provision  ali' 
mentaire.  Somme  accordée  par  provision  à 
l'uite  des  parties  pour  vivre,  en  attendant 
le  jugement  du  fond  de  l'alTsire. 

AI.IME!«T  »T10tf.  8.  f.  Action  de  nonr- 
rir,  de  se  nourrir.  Il  ne  s'emploie  guiro 
qu'en  termes  d'JI\;;iènc.  Subitituer  tin  mode 
d'alimentation  à  un  autre. 

AI.IMKVTEB.  V.  ».  Nourrir,  fournir  le» 
;iliiiieiit>  net  CSMircs.  Le  mardié  ne  fournit 
[Kis  de  quoi  alimenter  ii  l'dle.  Ces  pruviactt 
idimenlment  la  capitale  de  t empire. 

n  a'aaaploic  aussi  figurément.  Ces  matièru 
aUmHttakmttincendie.  CuieiiêmeSetdmml* 
les  ttMitnntiwis ,  les 
tmàrnÙK,  la  addMow. 
AAmmé*  ii.  pai'iici|ie. 
AUil»Tn:x,  BVUL  adj.  T.  de  Htf« 
"  ■  ■  ■     ~  Jaef 


dec.Qui 

nlimenteux. 

ALIXÉA.  Loc.  adT» empruntée  du  latin , 
rt  qui  signifie,  À  ta  ligne.  Quand  on  dicte 
à  quciquun,  on  dit  Alinéa,  c'est-À-dirCf 
Quilles  U  ligne  où  vous  en  êtes,  et  com- 
mencez-en une  autre  au-dessous. 

Il  s'emploie  plus  Oidinaircmeilt  comme 
Milisliililil  niasi  iilin.  iJirz  juSfK'mit  pnUtkF 
(ilinëti.  Observe-:.  1rs  ttltuéa. 

Il  se  dit  .loiivent,  (i«r  extensitin,  d'L'n 
passage,  d'un  paragruphc  compris  entre 


Digitized  by  Google 


ALL 

.LfmnmkrtdiiÊéa  4t  m  ekaaiirt 
'ut  fort  toKg.  Vit  pttit  tUHi»,  Un  tmé» 

trèt'CùHrt. 

ALKtUANTE.  adj.  àn deiiK  gelirca.  T.  dr 
Matliéin.  Il  u  dit  Un  parties  qui  ne  »nnt 
pa»  cxaclrmcnl  coutciiue*  (Un*  uo  («mi. 
pir  opposilion  Aut  [Virtir*  Bli!]iiole<  ,  iiiii 
V  sont  coiilcmitvi  ex.u  ti  im  iil  l.e  iioniijir 
troïl  est  une  /wirtie  alitjuole  ilc  unij,  tt  tr 
DOmire  deux  rn  r.\l  iiiir  /Hiiltr  cihijiuinte. 

AUQUOTE.  aJj.  f.  Il  n'ril  iisitt-  ini.-dan* 
celte  loi  ulion,  l'iirlir  aliijiail',  l'.ii  ln'  con- 
t«iiie  un  <  i  rtalij  oomliic  de  lu  s  jusle  tL»u» 
lui  loul.  'Il lits  lit  pitttte  aliquotr  tfe  doutt. 
Le  fxmce  ei<  u'ie  partie  al»fUntt  du  pteil. 

Il  se  prend  aurlqucfuis  kalMtlBtilMBriit. 
Deux  ut  imt  eùtquou  dt  six. 
.  AIJTW.*.»F«vMràMMtti«wlit, 
4  iwdcr  I*  Ik.  CStfie  Uum/w  fa  edM  ptu' 
<fai#  tnis  ntoit. 

B  t'emploie  pliu  ordinaimnMt  ««ce  le 
pnaoat  pataonarl ,  et  «i^ailie.  Se  mettre, 
MB  tenir  ra  lit  peur  cause  de  loaladie.  //  y 
mait  longlew^  qu'il  traînait,  enfin  il  a  été 
tontmint  de  s  aliter. 

Kl.nà,  ÉK.  participe.  Elle  est  alitée  depuis 
her. 

ALIZE.  •.  t  Sorl«  ds  ihiîi  «ignlet,  de  li 
groMcur  «Tunt  pelîl*  enûc.  JAn^er  des 

ALIZI^.  nJj.  m. T.  de  Marine.  Il  ic  ilit 
De  ccriains  venu  réjjulien,  Hpécialeuicni 
de  ceux  i  '  ii  .oent  entre  les  deux  tii>|ji- 
ques,  et  i{ui  !,ouinenl  de  l'est  ii  l'ouest.  Les 
ventt  tdiiés. 

ALIZIsa.  s.  m.  Arbre  de  la  faroilte  des 
Rosaeées ,  qui  porte  dea  «Uacit  •(  nui  croit 
iutnrcll«ii«Dl  dani  loboit.  On  cMm  pin- 
Mura  «yéMV  ' wStkn.  éSikr  Mme.  Jtiner 
di  nmtmaMmis  Ht. 

ALKAI.I ,  et  <léri\és.  f'n)ez  Ai.cvLi,  «ic. 
ALIi^KE.VtiK.  s.  m.  T.  de  Quuii.  Plante 
de  la  raiDilte  deaSotanica,  qui  rroit  dans  les 
bues  et  dans  ka  vignes ,  et  dont  le  fruit  c»l 
Mgèr—t!Dt  aigreteilei  renfermée 
!  «SéÎciiU  rouffedlra.  à»  SKùt*  et 
^mê,o*  ntt  turlm  taHm  kfiwt  de 

ALEERJNES.  adj.  des  clfui  {tenret.  T.  de 
Pharmacie,  empranlé  de  l'aralie.  Nom 
donné  à  direne*  prépernlioiw  daiM  Irs- 
anelles  il  cotre  ém  Me  de  kenaèi.  Con- 
ficliom  aUtermis. 

Il  se  prend  aitssi  subatanlitcment.  Aor'rr 
ek  bt  HfùtMrd'alitmét,  ou  «mplMMOt,  dt 


AhL 

ALLAH,  t.  m.  (  Od  fait  sentir  les  deux 
ti.  )  Nom  [|iie  Icâ  mahoinétans  donnent  à 
Cieu,  et<iuie>l  leur  exclamation  ordinaire 
de  joie,  fie  surprise,  de  crainte,  etc.  Jmo- 
^er  jttlah.  Le  puissant  jillah.  Ils  crièrent, 
Allak!  et  fondirent  sur  nous. 

AI.I.AITKMEXT.  s.  i».  Actioo  d'*llailer. 
L/i  santé  ilr  Ui  riiHi'nce  Q  fiuti  ^eAriger  te 
Icmp'  '/r  r iiUmlement. 

AI.I.AITËB.  V.  a.  Jinuriir  <lc  son  lait. 
La  nourrice quil'a allaite  L  ne  inere  qui nUmte 
«M  enfant. 

Uae  dit  également  en  parlant  Des  rcmclles 
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de*  «DimMH.  Une  eAiemsie  mHf  «Mmir  Mf  ae- 
f«tt.  La  hm*  t/sû  Mutii  Haaig  tt  Mmmis. 

Allaité  ,  Ka.  participe. 

ALLAXT.  s.  m.  (\-lui  qui  va.  Il  n'e«t  f^ut're 
(t'iisagc  qu'an  i)1iii  i«l,  et  joint  au  mot  />- 
/l'iii/.f.  1rs  aUiiiils  illrj  venants.  A  tout  al- 
!iiiii.s  II  rrriiint!.  ''rfir  nmn'iii  rst  oiiytrleaux 
iili'inf!  tt  r>  .• 

ALLAIT,  A.M'K.  iuiy  fjiii  aime  a  alli  r. 
à  courir.  C  ru  un  hunime  nUaiil.  t'nr Jrmmr 
fort  tdlatttt.  Il  rst  rlirril-r  farioiUillt,  illil/:,rr 
sim  df^,  fMiiir  ^iin  lii^r. 

ALLA.X-niiui'..  s.  I.  r.  d'AiMt.  L'une  des 
■nenibraoe*  qui  Appulieilimt  Ul  faHw  de 
cerlnina  •eimaus» 

ALLioHHUWT.  «.  n.  Hagwn  par  lequel 
on  aJlècliB.  lai  «Writ— itr  d»  lu  futur. 
Piésrnirr  du  mHMcmtMts  à  du  gau  fss'on 

veut  sri/iiire. 

ALLECHEE.  V.  n.  {J'alUcJie.  J'tMMimt.) 
Attirrr  par  quelque  appât.  Oit  attèeàt  kt 
souns  avec  du  htm,  mte  de»  Itour, 

Il  est  plut  eu  tuaiie  au  fij^oré;  et  alors  il 
signifie.  .Attirer  par  le  plajsir,  par  l'espé- 
rance, |>.it  l;i  ''^uclion,  etc.  Ou  l'avait  al- 
léché par  la  promt^.iiit  if  uae  fraude  place. 

AllÉCIIÎ,  kt   ;>;irrii  ijji>. 

ALI.KR.  s.  I'.  i'as5a);e  entre  deux  mtm 
parallèles,  qui  conduit  de  reiilri'i'  d'uni- 
maiwn  dans  riiilérieur.  Longue  ultie.  Allée 
i>/'.\riiir.  Alice  élnule.  Il  ne  faut  pas  embar- 
itiMrr  ti,:irf.  La  ^orle,J'it*ut  d'tute  aUèe. 

iHuiiiîHS  à  (iîit:e.  * 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  propre  à  se  pn>- 
mener,  qui  s'éteud  en  longueur,  et  qui  est 
bordé  «rariM»  OU  (il-  verdure.  Ce  iois 
plantd  tm  aMmi  «r/  /tut  agréabk.  il  te 
iimiuètu  JtHU  ktjpwttk  alUt  du  /onrfrtt.  Loa- 
gues  iittfaf.  Ml»  «dUh*.  jÊUh  £mUi.  Mtt 
tlnùle.  Allée  tartutHSt.  JUit  A  fOtt  él  IMe. 
Allée  routrrtr.  ABétUÊÙUi.  nÛUtrA$  aSéu 
iformes,  de  tilleuls,  de  noyers,  rte. 

Allées  et  venues.  Action  d'aller  et  de  ve- 
nir plusieurs  lois;  rt  particulirrcmeut.  Les 
\m» ,  les  démarches  que  l'un  fait  pour  une 
iilTaire.  l-aire  des  allées  et  ivaues.  Apres  plu- 
sieurs  allées  rt  ttniirs,  d  fut  conclu  ifue...  Il 
ft  jirrfhi  snn  tfmpt  tu  fiUrrs  rt  venues. 

Al.i.i':(.ATlo.\.  ^.  t.  i:j;iiu>ii  il  iiiie  aulo- 
riff,  il'iui  pasAiige,  «J'iiti  l.iil,  etc.  J.'iillé/^- 
f.oii  d'un  patsiige,  iC tint  /m. 

Il  >i-<lil  aii.«»i  lie  L«  iiiuiplc  |)rnpu«ilion 
il'iuir  i  liiiîc  .  ju  nri  met  en  avant.  I!  ir/Kiiultt 
Juit  liuLùiUHHi  aujt  nllégations  de  ma  adi-er- 
sairr.  Justifier  une  atléfatton. 

ALLEtiK.s.  r.T.  de  Marine.  Embarcation 
iiui  sert  a  iillé|;irr  un  bâtiment,  à  le dédierger 
le  ce  qu'il  v  a  de  trop,  ainsi  qu'à  k  ebar' 
ler.  t'«llé(,r  d  un  tdiimtiÊt.  iljr  mdÊÊ 


Ser. 

oMet  gntndes  pour 
des  cites. 

At-iÉGa,  ta  termes  d'Arcliilectim,  Hur 

d'a|Kiui  «l'une  fenêtre,  moius  épais  que 
i'eiribr.tiure. 

ALi.£(>EA.'«4:e.  s.  f.  Sonlagemcnt.  adoii* 
cissemrot.  Itonner  ifutlfilt  aU^ÊHM»  A  étt 

tourments.  U  est  vieux. 

Kn  An^cterre,  Srrmrnt  ifnllégewict,  A«te 

<!e  rmiHiiissiiHt  et  «ri)ljéi4sauce  au  roi,  qui 
rr^ai-l.ia  tinii| m  iiu  ut  1.^  iouveraïnelé  lcii>- 
|>iiir<li-  liu  int)(i;u  >|iic  ,  ft  >cHi  imié'pendance 


.1  .!( 


\fut  oriluHué  par  Jmc^hci  /" 


I lient  cl  ulle'geanee 
,  en  lOOd. 


ALL 

ALLÉCEMEXT. 
ner  ailégement  à  ha  plitmktn'tk  IM  i 
Rrceivir  allé^-emêHt,  A  /lettJpflMef. 

Il  se  dit  auiai  figuriwieiit.  Ot»ntpmtlm 

cotttnbuaUrt  un  petit  idtrgrment.  Ne  seatex- 
tviUi  pn'nt  tl'allr^-ement  à  yvtre  mal  f 

ALLÉtiKII.  <e.  a.  (  J'etUr^.  rnllrgrmi.  ) 
.Sodhi^ri"  (l"iini*  li<'  (l'un  Ijrdi  au  la  \tei- 
sniiiK*  nu  l:i  *  lio.sr  tjiii  le  [loi'tr.  /^Ilrt^er quH* 
r/ii  iiii  lit  Min  /■iii/mu,  .iltti^rr  un  Ijtittaa.ts 
lUiirclirr  rM  lii>/>  chiir^r  ^  il Jiiiit  t  aSItj^rr, 

Il  siinitic  .TU-.vi.  Diiniiiucr  un  [Hiidî,  UO 
liaiiit'iiu,  le  rendre  plus  léger.  AUr/ger  le 
fardeau  dt  ^HttftSUM.  At^gtf  I*  aàmfntim 
ckr\ril. 

Il  s'emploie  figurimealdaM  Ica  drui  ac- 
ception*. Alkiter  kt  «ÊtUtitHÊàtu.  Ali^gtr 
k*  eluufgtt  /mùByieii, 

Il  aigiNlic|MrticiiliêKHicBt.  GbIehp  no- 
quiétude,  diMieuer  le  aiel,  iadwlaiir  Cê 

nvous  lui  M-ee  dit  Fa  fort  idUgL  jUfljm 
'uuleur  de  ifurlq»'t»m. 
Il  s'emploie  uuoIqudlRia  E«w  b 
ItersonnoU  S'ediéfier  pO¥e  m 
lie  faeilitd.  Mm  eleidtur  t'êH  l 
Alliicé,  kl.  participe. 
ALIXfilB.  V.  a.  T.  d'Arts  et  Métier*.  Di- 
■iiinui-r  m  Iniii  <>ens  levolume^  I 
il'un  1111       .t.'ir^ir  Vite  pû«trt,i 
Alxcoi,  ik.  participe. 
ALLÉbtHlIE.  S.   I.  (  Ori  prononce  les 
deux  L  dans  ce  mot  cl  les  ïuivnols  jusipi'à 
Alléguer.  )  i'^s|jt  i  e  de  fiction  dont  l'arliCce 
consi*le  a  pii:«eD(cr  un  objet  à  l'esprit  de 
manière  ii  lui  donner  l'idée  d'un  autre.  Le 
bandeau,  1rs  ailes,  et  l'enjaiice  de  Cupiiù»t 
sont  une  nlléfu  rir  qui  représmUe  le  eutatlàHt 
et  les  ejfeti  de  ia  /nusioa  tk  f  tumttm 

Ugpne.  Un  JKjw^nsf  diu^Ontttt  dn  Ém^ 

liras  étaient  reaupSi  d'mt^gutks.  Ce  timmm 
est  tntp  chargé  a  nUéguries.  /.et  edlégorim  tm 
prmÊtui  «Mtf  gMnkment  froides. 

U  iedH  if/StmnX,  an  Rhétoriaue ,  d'Une 
fieura,  qui  o'eit  aotre  chose  qu  une  mêle» 
phfirB  fHKdoogie. 

II  se  dit  ausci,  partieulièremeol ,  dUn 
ouvrage  dont  le  fond  est  Cette  es|>ccc  de 
ficitun  où  l'or  représente  un  olijrl  puur 
donner  l'itlée  d  im  nulri'.  /.«  tilirpuirs  de 
J.  B.  Rousseau.  L  'i,mlii^-ur  d  lu  pantùole 
sont  lies  espiices  ttali'  i;tiries. 

ALLÉVOHIOL'E.  aijj.  de*  deux  genres. 
Qui  tient  de  l'allégorie,  qui  apnoriienl  k 
rnlléj;urie.  Discours  nllégtjrit/ues.  Termes  al- 
légnriques.  Sens  allégorique.  KxpUcation  al- 
léf^rtque.  Tableau  allégonque.  Stjle  atlégo- 
riifue.  l'ersonaagt  allrgorifte,  X*  eMIMtttKC 
allégorique  est  employé  dtUU  kt  AwÉlAi 

ALLEvoEiQVKtwllT.  aïk.  Lhtm 
Bière  alléf;oi'iquc.  Cdu  doit  t'tmtmht  êM^ 

goriquement ,  et  nom  httèralnnetd.  Les  pr^ 
phttes  parlent  quelquefois  allégonquemem. 

ALLÉt^OEIliKH.  v.  a.  Expliquer  «elon  lu 
sL-ns  allégurique,  donner  un  sens  alk' 
rique.  Lee  Pètrtdk  l'Éj^M  mU  -"^ 
pixaqù»  tout  r  Atteint  nemmmt 

Allécohisc,  sa.  furticifie. 

ALIJC«il»EISKi;il.  "1.  t:.'lui  qui  allé- 
portsp.  11  lie  "«f  dii  Ruere  qu'en  Uiauv«t*« 
[i.irt,  l'ii  |i,)rUiii  il'Ui'  homme  qui  s'attache 
<i  ciicriliii  duui  lipiil  un  «i-ns  altuj^oi ique. 
C'est  an  iillrfioiixrur  /iri/vlurl. 

Al.ljËtiiMttK'l'E.  s.  m.  Celui  4UI  expljqu» 


Digitiztxi  by  ^OOgl 


est 
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M  tnic,  un  ■uieor  ikm  ua  seat 

nqiM.  Onirrnc  M(  tM  f  n»H^  allfgmrim. 

aLLBCBK.  a^j.  d«  J«u  genres.  Qui 
dtt|xi»,  «gile,  gau  tl  ttt  hmfourâ  ailëgn.  Jl 
ttt  màt  ttmUign,  Il  «•!  làmUcr. 

AVuàmXMSXT.  «H.  ITtriK  Maièra at- 
tire, MiÊrekrr  attigrrment.  AUeKS,  mai 
4ÊIU*,  aUrgnment.  11  vicillil. 

AUéfiiOM.  ».  C  J«*«  «{iM  «ckla  •«  4»- 

allfgnste. 

II  K  (lii  plut  oftlinairement  d'Une  joie 
publique.  Cm  ifitHe^mm,  L'aUrpvste  tir 
JM  armé*  lui  /inmirtluil  lu  luctoirt.  L'iiHe- 
prist  paUl^ue.  JJts  tmn.tfxiris  il'iilir^rr.i.te. 

Lft  trpt  jUégreSMt,  Certaines  priL-rci  a 
la  Vierne,  dans  la<|uelln  on  eiroriai«  les 
«ept  dijriéreais  «lytlt  «fe  joi»  a  aoi 

duninl  fts  <ie. 

AI.LÉbKETTO.  adv.  T.  il* 

I I I  é«— .  adv.  T.  de  Hu«ii|ue,«nptwU6 
4e  l'italica.  On  le  «mi  «a  coaiwenccment 
d'ua  air,  mw  hiii«Maf  «w  c«t  air  dait 
êtn  joaé  mBient  «  pîwïïïnî. 

n  ■adksabctaolivMDiBtdtL'alraUaM. 
Aaer  m  aSégn, 

AfcUÉcrsa.  V.  a.  Gier  une  autorité ,  un 
faaiage,  un  bit,  etc.  JUffuer  iia  païuigr, 
mm  ttMtt.  Alléguer  des  auteurs,  AUiguerfaux. 
CttI  IM  fit  qui  m'a  Htt  et  lté  nouvelle,  je  vaut 
mUegue  «on  auteur.  On  dit  mieux.  Je  vous 
tàte  orna  auteur. 

Il  signifie  sn-isi,  Mettre  en  avant,  a\'ancer. 
jlUègUtr  (iti  rnnnits.  Ailrjfuer  lirs  f-icuJrj,  l! 
aHr^a  pour  sei  riiisoiii,  pour  raison  qur... 
Les  J'<i;rs  i"'"  MiKri  dt  juger  Stl'in  rr  rji" 
est  aliri;ue  fi  prvui  f.  Alléf;uerei'Voms  que... 

Ai-i.ZL.i  E,  EE.  |arlicipe. 

▲l.lLtU.'  lA.  s.  III.  (  Ou  prononce v^ffli!/inn.) 
T.  emprunté  de  l'Iicbreu  ,qui  (ignitie, 
le  Seigneur,  el  que  l'Ëgliie  chaule  au  tcm{» 
de  Pâqne»,  à  là  fia  ma  tiaîla  ou  verset». 

Al.  i.ai  PMt  «c  dit  aBwi  d'Une  petite  plante 
fi  Maarit  tMn  le  temps  de  Pâques,  dont 
laa  liaiHa»  «M  un  coAt  aigrelet,  et  qui 
foMmll  la  ad  Vffài  daw  la  ommmmSd 


Ce  mot  aTeal  placé 
«ci  qoe  parce  qu'il  se  trouve  daM  Iniques 
pbnases  iiro«erbialea.  Une  querdk  fr.4tk- 
mÊanJ,  Une  querelle  suscitée  luiut  sujet. 
n  est  veau  mJiiinmmtfittrtMufMkmuMd. 
(  r,r  du  iamt  ■flliMiiiarf  fotatliù, Il  a'ycaaM 

ALI.t'.nAXOE.  s.f.  Espèce  de  danse  \iM' 
et  gjie,  dont  l'uMtge  a  pai^  de  l'iUleuia- 
diin^  d  iuiire»  piq»  ÙtuttT  rmUmmmh, 

une  aUtmanitc. 

Il  Mf  dit  ailui  Dcî  airi  sur  lov|UcU  on 
«xecuie  celU-  »orte  de  dauac.  Jourr  une  al- 
•  êur  le  piano.  Recueil  d'uilnnnndrs. 
~l,  V.  n.  (Je  voit  ou  Je  w.  tu  vas, 
M  aat;  mtmttffm,  «mk «0pa.  H*  imat.  J'ai- 
law,  *  Mft  tM.  /Ufaf.  rinii.  Xims.  fa. 
Qutj  aillr.  (fut  J'alhsse.  ÂUant.  Allé.  Vex- 
pression  Je  vas  ne  s'euiploie  que  rarement, 
et  dans  le  laogajp!  familier.  On  dit  quel- 
<|iieroi».  Je  fus,  j'ai  rsr,  favaisilé,  j'aurms 
«tt,  pour  J'allai,  je  suit  allé,  j'étaia  aUé,  je 
aents  allé  :  vovcz  le  verbe  Être.)  Se  mou 
voir,  se  transporter,  ou  être  raù,  transporte 
(l'un  lieu  à  nu  autre.  Il  s'anpIiqM  Aux  per- 
aoaaca  et  «as  choaci>  at  •  aaq4oia  da  dt- 


ALL 


AUjnuxo.  s. 


Npports 
raelion  qu'il 


rauds  pus,  à  fuettts  mut*  Cl  tkmd 
I,  mu gmlapi  d  tMtkfm,  tmmUe, 
•aiop;  d  va  èam  tnamu  AUer  terrr  à 


lesquels  aa 

expriaw.  AIwi  «n  dit, 

1*  Sooi  le  seul  rapport  du  mouvement  ; 
Ke faire  qu  'allrr  et  vemr.  Marchet,  allez  tùme. 
Ce  pattfre  Momme  ne  peut  plus  aller,  tant  il 
est/at!gué.  Ltâflmùlrs  vont  eoutinaellement. 

3*  Relalivameot  au  terme,  au  but  où 
tend  le  mouveacot  :  Jlltr  à  Rome,  eu  lia- 
lit,  au  Japon,  aux  Jadts.  Aller  à  la  vdle,  à 
la  eampa^ire.  AUrr  au  marekr,  é  la  fatt' 
liiinc,  à  l'rf^tist,  au  cabarrt ,  au  ctr/e.  Allrr ^ 

liun  l(ru  a  un  nuire.  Aller  de  vdlt  CM  viUe,  I 

(/<■  portr  en  porte.   Y  FtÊtif,  les] 

Jlriiits  fonl  u  lu  mtr. 

Lr  chien  ivi  à rA/M.  Il  s'y  jette  valoMîan, 
quattJ  uit  le  lui  oommanae. 

3°  Ilelativeasent  à  l'espace  que  l'on  par- 
court :  Aller  près.  AlUr  turn.  Aller  ù  titus 
btaes.  Je  vais  à  deux  pas. 

4*  llelalivement  à  la  nature  du  monve- 
annt,  à  aa  rapidîlé  on  à  aa  lenteur  :  Aller 
vile.  Aller  douteiuent ,  tenlematt,  tramqudle 
ment.  Aller  tommr  te  ivnt.  Alkttêtt 
Aller  à  grands  put ,  à  ftt'ts  fut*  Cl 
va  au  trot 
le  grmnd  galop, 

terre.  Le  vaissttm  oUoit  à  fUtttt  Veiles. 

6*  RclativeoMiit  à  k  WMtian  du 
ventent  :  Aller  rn  /traafj  tmmtière,  à  reeu- 
Ions,  de  cote',  tout  dMl'.  AUtr  detvnt  soi, 
droit  detvnt  soi.  Les  nuages  Tout  ee  matin  du 
letvuit  au  eoueÂattt.  Allrr  contre  le  courant 
(le  l'eau.  Aller  ranrrt  ivnt  ef  mnr^. 

û*  ReUliveiltr-ii t  a  rnidrolt  où  »e  f.ill  le 
moiivcmrnt  r  .4ller  sur  In  terre ,  sur  le  penè 
sur  la  ehaussèe.  .4l'er  sur  t  euu,  Huns  l'rm.' 
Aiier  SHr  :ine  pUinrlx.  Aller  ftetr  monts  et  par 
vaux. 

7*  Belflli veulent  &  \i  voie,  au  chemin  qui 
mené  vers  un  but:  Aller  par  ter  re ,  /xir  eau, 
par  aur.  Aller  par  le  chemin  le  plus  court, 
paru»  cAtmin  de  trat-erse.  Aller  f>ar  la  grande 
route,  par  ua  seuttcr.  Aiier  a  trm<en  les 
btiis,  à  ttmnnjdmmmit 

AUirèimt  ÉM  dMilakaa  «ha^.  iTo^ 
Jer  n»  Mm,  ICtoe  paa  dan»  febaa  dmnia. 

a*  Rdathaacat  aa  aagva  da  traaa- 
port  :  Aller  à  pied,  A  cHaanf,  an  voiture, 
en  Utttau,  par  la  dd^gmm.  Jtttir  «n  poste. 
Aller  sur  un  pied, 

9*  Relativement  à  la  cause  qui  fait  mou- 
voir :  Ces  bâtiments  vimt  à  nadr  <r  a  imme. 
Ltt  girouettes  vont  s^tm  k  mm.  Mkt  par 
foret.  Aller  de  ion  cieur. 

lu"  Itelatitement  à  l'ordre  qu'ont  ou  que 
doi>ent  avoir  entre  elles  les  personnel  ou 
les  ehoKS  :  Allrr  eii  iriiiU' .  7  i/.ti  »  Pans 
a*-rc  i>ejifs.  f  ous  irez  a  Jininr  après  mai. 
Aller  a  lu  file  les  uns  îles  autres.  .4llrr  les 
un*  finrrs  1rs  autres.  Aller  tir  etmifm^nie. 
^l.c\-  (M  troupe.  Aittr  /tar  ,^'..ll'y■lr^^. 

Alirr  elt  patr,  fctre  égal ,  èli  e  pami.  //  wi 
de  pair,  peur  la  dépense ,  avec  les  gens  les plus 
ricites.  ticéroH  >«  de  pair  aitc  JMatatlAène. 
Ces  deux  twocatt  «nMI  dr  furir. 

AixEB,  est  souvent  suivi  d'une  prèposi- 
tion  atdaaaa  aaawiianat  eMî  âidiana  La 
motif  au  la  fia  de  Faeiioa.  Jlkr  à  h 
nesst,  au  sermon.  Aller  à  la  pmmenade,  m 
M,  au  spectacle,  au  jeu.  Aller  au  tout.  Al- 
ler à  la  guerre,  à  Carmée,  à  un  siège.  Aller 
à  la  clause,  à  la  pdeie,  en  tsendangr.  Aller 
mfékrimtgi.  diltràimmait. 


JLLL  SS 

au  supfik»,  è  «a  /MMr.  Jlkr  au-devaml  dr 
fuelqu  um.àtn  remrmtrt  de  qutiqu  'un.  Aller 
mue  mmumlkÊ.  AStré  h  dfcwitPiXir. 
AHkr  «K  ewMiar,  S^kraîncar  paar  wai^ 

battre.  ^Mrr  à  tennemi,  aux  enaemit.  S'a- 
vancer vers  les  euoemis  pour  1rs  combattre^ 
puar  l«a  charger  :  cela  ne  se  dit  propre 
ment  ane  quand  les  années  sont  à  porléa 
l'une  de  l'autre ,  on  en  présence.  Aller  au 
feu,  S'exposer  au  feu  des  ennemb,  s'expo" 
ser  à  essujer  \ttsr  fen.  Ce  soldat  t<a  eiu  feu 
f;aiemtnl  et  sans  crainte. 

Allrr  au  Ifrtis ,  à  t  enu,  rte  ,  Aller  en  (Quel- 
que cndruil  pour  jj;  iirv  >,i  <le  bois, 
de»u,  etc.  On  Uil  de  même,  Aiier  à  lu  pro- 
lis  I  ou. 

Ce  fase  vu  au  feu.  Il  rpsisle  à  l'action  du 
feu,  on  >  peut  mettre  cuire  ou  cliauITcr 
quelque  cUum;  sans  cratiitlte  qu'il  se  casse, 
qu'il  éclate.  On  dit  dans  un  sens  aaainflaaf 
Celte  étoffe  va  à  la  lessive,  etc. 

Aller  au  ni,  au  ministre,  «  téi-éque,  etc., 
S'arirwaer  au  i 


I  rot,  au  ounbtrc,  à  Tévéqite, 
t  ir  «MuAaf  «iv  «a  aainfiMt 
■li,  jÉnr  aa  ^bvdi,  dMar  la 


On  a  dk 

eoosultcr. 

Celle  affaire  s'en  va  au  diaUe,  à  tous  les 
diables,  se  dit  D'une  affain-qui  tourne  mel, 
qu'on  regarde  cuminc  maoquée,  comme 
perdue.  Allez  au  diable,  «  Iwules  éiutktt 
est  une  expression  d'impaliaBaa,  de  aaUre, 
une  sorte  d'imprécation. 

Aller  aux  opatioas,  aux  voix.  Recueillir 
les  opinions ,  les  voix.  On  a  dit  de  même, 
Aller  auj  in'ts. 

Aller  aux  informations ,  aux  renseigne- 
I  jr/r  quelqu'un,  S'adresser  à  ceux  qui 
peuvent  donner  des  renseigoemenla  anr 
quelqu'un. 

Ailtr  au  plus  pressé.  S'occuper  d'aitord 
de  l'alTaire  qni  ■onOMmit  la  pfa»  d'M  ta> 
lardemeuL. 


quetau  un. 

r«  t'en  àtfarmer.  Fa*  m  mimir 
velles.  Altex  me  ekereber  cela. 

Aile*  vous  promener,  qu'd  aille  se  prome^ 
ner,  te  dit  Lorsqu'on  s'inipatiente,  lorsqu'on 
se  met  ca  colère  contre  quelqu'un. 

Ai-LiB,  suivi  d'un  infinitif,  sert  antsi  i 
marnuer  qu'Une  chose  est  sur  le  point  d'ê- 
tre laite,  d'avoir  liwi.  Nrms  allons  voir  cm 
qu'il  dira.  Ils  vont  partir.  Je  vais  y  aller. 
Elle  rm  chanter,  tiantrr.  Allez-jv/m  rrc<im' 
menrri  vos  ilulèancesf  Le  jo:.:  i  y  nr.  Un 
liomine  tfui  w<i  miMnr.  Le  sermon  rw  tom* 
meneer.  Un  m  se  mettre  À  table.  J'aSeis  me 
coucher  rimrml  tl  est  trna.  Lff  contestation 
nliuit  fit'."-  i"':ij:^r  vous  êtes  parti,  il  jn/^a 
que  l  'atjiure  iiltait  se  terminer  keureusemteiU% 
Allfh,  ac  joint  qoelquefoia  aa  9>i^ 
ent,  pour  exarimec,  avae  RM* 


tict|M:  présent,  pour 
d'un 
d'une 


«ë'aaa 


Fig.,  U  mal,  fiaquuitush,  mi^m* 
sont,  va  toujourt  croissant,  Onait  dt  plaa  aa 
plus.  On  dit  auasi,  ^UÊttU  muputMtmal,  tm 
diminuaiU,  en  dàdlHtut.  fte. 

dit  aMBi«B  parlant  Dn  Ma> 
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AL-L 


▼eincnt  {Mitkolicr  d*  carlâines  c1io*m  qui 
app«rlimineBt  aux  arti.  CAw  miunre  qui  va 

tmUktuiTS.  Cftte  hnrlogt  va  titn,  vu  mnl. 
Cr  muai,  crin  miie/liae  ne  r<i  jilus.  I-'aii  t 
aittr  «n  moudn.  Il  y  n  'jntlijxir  cluat  qui  em- 
péclit  fa  roar  H'nlUr.  On  ilit  clam  un  sens 
analoj;ue,  .Vnn  poulj  va  hen.  Le  mouvement 
lie  son  potils  est  bien  rcgié. 

Il  s«  dit  pour  marquri  LVcoiiI<»mmt  dir 
temps,  cl  U  Jurée  dii  tcnipi  rnii  a  ilé  em- 
ployé i  quoique  <  hiiist*.  Lt  Irnijit  m  loiijniirs, 
R.(n  ne  vu  film  vite  //ur  te  temps.  Son  lUs- 
Cùiirs  II' lin  fju  'a  une  ilenii-lirujc.  tri  om  nrrs 
VOiit  hirn  Iriitrment.  ( e  lit'tlimrni-là  est  alU 
Jart  vite.  Ce  chex  iil  tvi  sur  qiMtn  Il 
aura  l>iei)lot  qujlrt'  ari'i. 

Il  se  dit  .Tus!.i  pour  mttrmicr  L"éleiiJi»e  Ji- 
rirt.iincs  i  liusis.  La  forit  va  drpuii  le  vil- 
inge  jusqu'à  la  rivifre.  Cette  montagne  va 
jmtqu'riiix  Hues.  Ses  ekeinijr  lui  vnnr  jusqu'à 
la  cemtttPt,  SoM  manteau  va  jusqu'à  terre. 

n  aert  Aplenent  à  aianiaar  Oa  mi-nc 
aiichcaia,oAilaboutil.  fe  wwft'iriwà  la 
fliUiÊm*.  Ct  «*Mij«  «■  WMr  A  Al  «iUlr. 

Il  aert  de  mênw  à  imliqacr.La  manière 
dont  one  chose  est  sïtnée  OU  figllliéa.  CSeMr 
attél  va  en  pente ,  va  en  mtMUit,  VU  m  jcr* 
puitoHt.  Cette  uiiet  de  $an  «a  m  pointe. 
Cela  va  en  rond.  CeMél^méttiiât,  Elle 
est  t.illlci^  biais. 

Il  s<-  (lit  i|ir«lqucrois  pour  indiquer  À  quoi 
Sï  innturiil  (Irs  noinlniis ,  ttrs  lomnips,  des 
5U[i]iulali<ins.  (e  in'tut  m  f/irn  liiiut.  Ij-t 
noiiivllts  Irtws  vont  a  trente  mille  iinmiues. 
la  déjseuse  ira  plus  liu'n  qu'on  ne  cn^.  i. 

AiLKii,  sert  miiM  k  mirqucr,  lani  nii 
propre  (ju  nu  (ipuie,  I  p  pio^ivs,  fii  liirn 
ou  en  nul,  «ii'i  pcr^Ofiilt»  i  l  di  s  (  liotH.*». 
Cela  m.  Cela  ira.  fous  n'allet  /m.i.  f  <t  éeo- 
lier  a  bien  de  la  peine  à  aller.  U  a  'y  a  point 
ttAoïÊimt  duU  Cttpiit  aille  jusque-là.  Son 
VU  Ù  «M,  qu'elle  se  perd.  Le 
«de$  fhu  hai^mvamu  Inrn 
mnmt.  Cette  vengeanee  ut  mSte  trop  loin.  Son 
ainour  1VI  jusque  l'excès,  t>a  jusqu'à  la  fo- 
ftr.  C'est  un  homme  qui  ira  bien  loin  dans  les 
aru,  dans  les  sciences.  Celte  affaire  irn  plus 
loin  qu'on  ne  pense.  Cela  va  de  mal  en  /i:.<. 
Sa  stinlc  va  de  mieux  en  mieux,  Ct  malade  va 
flus  mal.  Une  maison  qui  va  en  décadence. 

Celte  ciuue  in  de  suite,  die  doit  aller  de 
suite,  Elle  est  la  conaéqueace  naturelle, 

Allkii,  mtI  |wu liciilicrcimnl  k  dMf^r 
La  lin  ,  le  rosiilt.it  (1p  qiirli|iic  i  Ikiw.  TV»«< 
jes  ïYtiix  Vfint  à  la  pair,  l'ont  nu  Uen 
de  t  htnt.  Toute  son  entirprise  est  alite  en 
fumée,  est  allée  a  rien,  (  vite  a/fuire  irr  lu. 
Cette  ajjiure  ucut  aller  à  vous  perdre .  Vthi 
«a  à  VOUS  déshonorer. 

Cela  va  trop  loin ,  cela  pdurrmi  aller  trup 
loin,  sa  dit  Lorsque  des  personnes  qui  dis- 
calent  cnannble  commcucent  à  s'cchaurTer 
■B  pan  teaip.  Om  4k  a«iM»  Cest  aller  trop 
IiIb  f  ne  db..  CaM  6h««u  dlaa  trop,  c'est 
p*s*er  laa  batna»  miaonnaUca,  da.» 

Aller,  aa  dh  Cfalcmaal  en  parlaBi  Da 
ftet  bmt  on  mauvais  de  ccdaincB  choses. 


f  va  votre  santé  f  Ctwaienf  vous  en 
vaf  Tout  va  bten.  Ijc  tammtrte  ne  va  pas, 
ne  va  plus.  Ses  affaires  vont  bien,  vont  mai. 
nt  vont  fat  ttup  Mm.  Su  dùietiioii  va  Ai!n, 
va  mal.  £c  /m  VU,  U  lirnla  cna 


But  peut phu  US»,  ov'Jf  w«nei>rr, 
dit  D^un  hooinM  ifé  on  înihine^ 

At  irn,  if  dit  encore  pour  ttgaMar  La 
inanicrc  dnni  on  ngit,  dont  on  M«Bni|Hir(e 
en  de  certaines  chose*;  et,  dans  c«lte  ac- 
ception, on  l'emploie  soa refit  avec  la  par> 
tii-ule  y.  Jller  vile  en  besogne.  Il  ne  faut 
pas  reprendre  axrc  aigreur,  d  Jaut  y  aller 
doucement.  Il  n'y  faut  pa.t  aller  ti  rarfrmrnt. 
l.a  i  litise  est  Uynne  en  rlle-iiie'ine ,  mais  il  firif 
y  aller  mec  île  i;miule.i  prèniittiuns.  Il  \  î« 
r/r  Lonrie  t^.  Il  v  va  n  lu  lionne  foi,  tout  à  la 
ùûnrie  fi,i.  ^-il'fer  contre  îtt  viihmte,  contre  Ir.r 
intentions ,  Us  cnlirs  de  qwliju'un.  Aller  à 
la  ftHtitne  par  tlts  irnes  ItonoruUrs ,  fittr  de 
matu-aisrs  voies.  Aller  nm  /grands  emplois 
par  la  fm-eur.  Aller  d ahoi  d  aux  grands  liet- 
seins.  Ces!  un  homme  qui  va  droit  en  tout, 
il  t>a  au  /ail.  Aller  droit  au  faU. 

Cul  un  hmme  fait  pour  uMêt  à  tout, 
CaM  un  hnaame  ijui,  par  lan  nMte, 
ses  tatrnis,  aat  fait  pow  amw 
grandes  piaçaa. 

AuM,  lêrt  en  outre  à  marqacr  Lama- 
nièf»  dont  une  chose  est  Taite,  cal  niée, 
art  disposée;  ei  alon  U  le  dit  surtout  De 
ee  qui  rc^iarde  ilMMIknenl.  Vn  collet  qui 
va  mal.  Ce,  manteau  ne  va  pas  bien,  fotre 
bonnet  va  mai. 

Cela  va  l»en,  cela  vn  mal ,  ^«  «lisent  très- 
souvent,  dans  unsen;  atmlui^uc.  De  ce  qui 
ïitfl  liien  oa  mal  à  qii<  li|ii'uii.  (  et  hnliit  v»ut 
l'a  fneii.  I.H  couli  iir  ffiiillr-innrte  ne  va  pas 
liien  aux  brunes.  V(  perruque  lui  va  mal. 

tis  rliosef  iv.rtf  liirn  ensemble,  vont  lien 
t  une  mee  l'autre.  Kllr^  ronviennent  liltil 
•  iiM  nible.  Le  bien  et  le  rrjse  vmt  bien  en- 
semble, f'esdeui  couleurs  vml  LitM  l  une tn^e 
l'antre.  Cette  couleur  ivj  Iden  nirc  /f//e  autre. 

Celte  chose  va  bien  A  telle  autre,  sur  telle 
autre,  Mise,  appliquée  sur  l«iio  autre,  elle 
y  produit  ui>  ctici  «péable.  Ctt$t  gutiUun 
va  biemù9itlon6e.Gf  rmèmtv»èiimàvuHv 
chapeiuu.  CUIe  IradMe  vu  trit-tieu  mt  et 
/otiddà. 

Cette  chose  va  à  «affir  tHttn,  M|Dilie  auni, 
rn<-  .\  .i(l;i|.Te,  eUe  a*^  quale  bien.  CUte 
rirf  m,  ne  i'<i  pat  à  «HÊt  umuiu.  On  dit  de 
même  .■  (es  bottes  me  VOHT,  Ut  me  VOUt  pu*. 
Ce  chapeau  est  trop  gftuud,  tivp  pHH,  if  ne 
peut  m' aller.  Etc. 

Ceschoses  vont  ensemble,  scdit  De  certaines 
chose»  qui  sont  a|i[ini  iéi  s ,  cl  qui  ne  se  vin- 
ilrrit  |>iiliil,  qui  ne  s'emploient  [ws  séparr- 
ment,  (i.i  ilmx  ^anls-la  veut  ensciiUde.  Ces 
iliu-T  lits  vont  l  un  a^■ec  l'alUn,  Gt$  fUUtre 
estampes  vont  ensemble. 

Cela  rw par-dessus  le  marx  lie,  se  dit  D'une 
chose  donnée  f^atnitement ,  en  eon^idera- 
tiim  d'un  ni.Tretii-  eonelu,  d'iiMc  venle  faite. 

ALLia,  uùi  i  1  iiu^taul  ,  .'•cil  i'galement 
à  faire  des  souhaits,  des  ethorlations  ou 
dca  —nace»,  et  à  man}ucrde  l'indignation. 

'~i  ^huê,  tiifuutt,  etuTugi-  Fu. 
Fm,  mit/imit.  Afitm,  aWm- 
jMfiit  dir  Minia^  Mk»,  voue  m /kilts 
hortturt 

Il  sert  quelquefois  à  afRrmer  avec  plus  de 
forre.  Ainsi  on  dit  :  Allez ,  nous  eii  viendrons 
à  bout.  Il  fera  vom  tfffiùn,  uUeu,  /faOez 
pas  vous  imugluer,  u'ulkt  put  «inwv.  Ne  «ans 
imagine»  p»,  ne  rroyeit  pas. 

Au.KH ,  se  dit ,  D  quelques  Jeux  de  cartes , 
le  brelan  ct  lea  autres  jen  de  rcnvif 


«n  partant  De  ce  tpm  fan  haaiidemi  je». 
JE>e  eomAwn  uUtuiuuuif  Ty  valt  th  tmf 

francs.  U  /  VU  ât  ÊUU  reste.  Fa  mon  rtsle. 
/'a  tout. 

ifufUt  lé»  va?  se  dit ,  a  certains  Jeux  de 
carte*,  lorsqu'il  y  a  plusieurs  Itétes,  ponr 
savoir  quelle  est  la  béte  sur  laquelle  on  jme. 

Allu,  joint  à  U  particule  y,  et  nn- 

ployé  comme  vcrHf  impei'sonnel ,  wrt  a 
I  inaii]uer  De  quoi  il  n'agit,  de  quelle  impor- 
j  tanee  est  la  <  nri»p  dont  on  pai  lr.  IJurin-l  H 
dex  rait  y  aller  de  tout  mon  bien.  Songez  qu'il 
y  ra  de  votre  juftunt.  t  'est  un*  nflairr  ou  il 
y  vil  de  CinlèHt  puNic.  iMns  cette  affaire 
il  n'y  allait  pas  Wiins  i^iie  de  si>a  h'mnenr  et 
de  sa  ne,  .Si,ut  rnez-vous  qu'd  y  va  du  salut 
éternel.  Lorsque,  dans  cette  signtbcaliut4, 
l'on  se  sert  an  temps  Irait,  on  supprime, 
pour  l'euphonie,  l«  particule  Quand  il 
irait  de  tout  mon  Htm,  fUUUd  U  ituit  dl  mu 
vie;  ct,  en  ccncral, daâa  Mna  lei  aena  da 
verbe  Aller,  U  particda  r  ae  avppnnw  d^ 
vaal  tes  temps  /mit  et  inri.  Jtn-vuutMù 
iHiris?  J'irai.  Ira-t-d à  Borne ,*  Il  ira. 

Allsii  ,  s'emploie  aussi  comme  imperson- 
nel, étant  précédé  de  ta  ivn  iirnlf  en.  Ainsi 
on  dit  ;  //  en  va  de  cette  ajjairr-là  commttk 
l'autre.  Il  en  est  de  cette  affaire-là  comne 
de  l'autre.  //  n'eut  ira  pat  de  cela  comme 
VMis  penser,  Il  n'en  sera  pas  dccpla  comtn* 
vous  ])en5P7.. 

Ai-i.uii ,  ^i|;^ilie  quelqnrfuis,  Faire  SCS  né- 
ceAsilt'S  nalurelk^.  Ia:  remède  ^'Hu prit  fu 
fait  aller  etnij  oit  sit  fi.îs. 

Aller  jxir  haut ,  \  i>mir.  Va  remide  fti 
fait  eiller  jiar  haut  et  jttir  bar.  , 

Ai-i.Kn  ,  piécedo  du  verbe  Laisser,  foi  iiie 
une  luculion  qui  sigiiilie,  Ne  [kas  eui|WY'lK'r 
d'aller,  ou  simplement.  Ne  plus  retenir, 
Uchcr.  Je  le  laisse  aller  oit  il  veut.  On  a 
lutta/  uMotkpiùouuitr.  ie  rukemtrs  m  vtu» 
mt  mu  Umu  uOrn.  luitm-ie  Ane  atMif.  On 
lu  à  MoA»  MMin  «An 


JBiu 


Luitttr  tout  uUrrtout  ni,  Kepaavnir  n* 
tenir  ses  excrénwnla.  Ct  mûJudr,  et!  tiffiiut 
laisse  tout  oÊkr  tout  lui. 

Fig.  et  tam.t  Immir  luut  aller.  Négliger 
enliércmcnl  ses  afTaires,  ou  la  gestion, 
l'administration  dont  on  est  chargé. 

Se  laisser  alier.  Ne  nas  faire  la  rcîistBTM-e 
qu'on  pourrait  ou  quon  devrait  faire,  s'a- 
bandonner. ."^  laisser  tiHrr  au  torrent  de  la 
coutume.  .Se  laisser  aller  au  torrent.  Sr  lais- 
ser aller  à  la  tentation.  Se  laisser  aller  aux 
maui'alS  exem/ilrs.  Se  btnser  aller  à  la  dou- 
leur, à  lu  tristesse,  au  •■/rsesfxiir.  Je  me  suis 
laissé  aller  n  ses  prières,  (i  .^es  solln-ituttons. 
Se  laisser  aller  a  lu  Juieur,  aux  présents. 
Elle  s'est  laissée  aller  à  sa  passion. 
^  Absol.,  (.rt  homme  se  laisse  atter,  Cest 
un  homme  facile,  ct  on  fait  da  l«  tnnt  «e 
qu'on  veut.  Cda  sa  dit  aossi  D'an  hnama 
qui  se  B<Kiî|a,  qnl  n  prend  ancan  soin  «la 
sa  personaa. 

Allu,  joint  avec  la  pronom  personnel 
et  la  particule  en,  sienne.  Partir,  sortir 
d'un  lieu.  //  s'en  va.  Ils  s'en  iront  bitutét.  tt 
t'en  est  allé.  Elles  s'en  sont  tdiées,  Jl  /uut 
que  tout  k  moudt  teu  uiOe.  ABoMmut^u. 
Allons-MU$^  fkL  Fm^tu»  FWÎM  ^aMcr 
ma  lettre. 

Il  s'emploie  aussi  en  parlant  De»  chose* , 
etsi|piifiei  S'écouler,  se  dissiper,  a'évapofwr. 


.  j,.L.  .o  i.  y  Google 
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r f  tnrnrnit  He  vin  s'tn  jyj,  Le  ^in  qui  i-sl 
dsD»  ri-  ifnnfati  ï'trfiiili- ,  sVnfutL  ToM  te 
Vin  j'r'i  I :,j  ji^rr  là,  ji  on  n'jr  ptrHti fcanfe. 
la  /il  met  s  'tii  va  par  la  ckambn.  H  tait  at 
boach*  tiem  etUtJkkt  tant  fuprtl^-vm 
t'tn  ira. 

11  se  dit  pareillement  De  loul  rr  rjui  reise 
d'être  é»a\  uo  sujet,  ou  qui  conimcuvc  a 
wt  pMMTt  i  t'efTawr.  On  ne  croit  pat  que 
tm  Ainin  «'en  aUk  ùtét.  Sam  md  t'm  va  peu 
à  mm.  SmrlmimÊiimta'maiiM  mtUi 

twmmwoi  à  t't*  ainr 

Il  te  dit  également  Db  tout  ce  qui  se  div 
lipe,  se  coaiMM,  •'nie  en  quelque  manière 
que  re  soit,  tkmttm  argent  t'en  va  en  pro- 
âèt.  Tout  ton  tempt  t'tn  ett  edU  à  cette  t^- 
fyin.  fodà  an  kobt  qui  t'en  va. 

Il  se  dit  de  mène  en  parlant  Du  déclin  de 
la  vie,  des  approches  de  la  mort.  Lct  jeunet 
gens  rirnnfiil,  ri  tu  i-itiftanlt  s'en  vont.  Cet 
Tiitmn  r  ,  i  --j  mal,  it  s'tn  wt,  il  s'en  ira 
avec  If  s  Jewitcj.  Ce  malade  t'en  va.  On  dit 
dam  le  mime  »cas,  Cift  àtÊHItt  t'tU  va 
mmii-ir,  ]'rn  va  moMnutt. 

i  ir  j  .  t'aireen  affrr  (avec ellipse  cl  i  prr- 
nnni  perjoonct).  Faire  que  quelqu'un  Ou 
quelque  chose  s'en  aille,  faire  en  aller  tout 
le  monde.  Un  teertt  pour  faire  en  aller  let 
punaitet,  les  roatmtrt,  ImfUm,  Um  pierre 
pour  faire  tu  Mtkitaekt»,  ^ 

F«a.,  ont  «ta» ê'm^êJmiÊ, WB»  Mt 
flor  le  poiot  d'An  icbeiée.  £m  mam  ^ot 
«s  Si»,  là  eatdmt  t't»  va  fiid. 

il  t'en  va  onze  heures,  H  t'en  va  midi,  etc., 
n  est  bien  pris  de  ttavt  heure*,  de  aidli 


Âa\  Jrui  de  ewriti»  fmaUtr  d'une  carte, 
8*  défaire  d'une  certe»  It  jouer,  éditez- 

mon  ro4  de  fifm.  fm  oBer  de*  plat  kmitt 

tarif!. 

Au  Jeu  (le  trictrac,  S'en  nller,  Annoncer 
qric  le  coup  ni  liiii,  et  ija'on  va  ru  coiii- 
Bicni'cr  un  autre. 

Ai-uB,  s'emuluie  dam  divmei  pliraics 
proverbiales  et  familières. 

C'est  un  las  J'alltr,  s«  dit  D'un  bowme 
BOtl,  paresseux  et  lâche. 

Fi{. ,  Aller  son  ckenun ,  Poursuivie  um 
catrrprise,  ue  se  pas  détourner  de  la  con- 
•Initc  qu'on  a  coAinicucé  à  tenir.  Aller  son 
fH^  bonhomme  de  chemin,  Vaiincr  à  se* 
alftsre»,  pounnhn  ses  enlreiwiMfl  tout 
dottoacaS  M  «B  dchL  ^Ol^êm  pmd 
eitmùt,  ITwlcadre  petet  4e  inene  k  ce 
lui»  è  et  ^'ondtL  jHltfkAail  cile- 
niHi,  PiraeMer  mno  rfoeérilé,  mm  mile 
-tromperie. 

Fig.,  //  ne  faut  pat  aUer  oar  auatrt  cAe> 
miat.  Il  Taul  s'expliquer  Iranchemeni,  il 
ne  faut  pas  chercher  l«nt  de  détours. 

Mter  viit  rn  Lesogne,  Agir  avec  précipi- 
taliiin.  Xnllrz  pas  si  vite  en  btut/pne. 

V\i;. ,  .4tlfr  aux  iktttM.  Arair  un  mccès 
éclalanl.  Crtie  tuaglÊi,  mHt  tamlMt  att 
aiUf  aujc  nues. 

A  forte  (If  mal  aller ,  laut  ira  bien.  Il  faut 
espérer  qu'après  be«ucoup  dc  malhcur*  et 
d     ^;iat«s,  il  anStem  qmlqtM  dMoge- 

cncnt  heureux. 

Fif.,  On  va  bien  hin  depuis  qu'on  est  tas. 
Il  ne  CiDt  pas  se  rcbmer,  s«  décourager 
deae  kt  aihifM. 

A 
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l'ip;  ,  T/mt  rn  /ii  criiclie  à  Venu  qu'enfit 
elle  se  rrrite,  l'ne  ai  limi  lins.itdeuje,  .sou- 
*ci>l  ripétéL-,  (inil  p.ir  devenir  funeste. 

Tous  chemins  vont  à  tJmnr,  Disds  rlie- 
mins  mènent  au  m^mc  ctuiruit;  ei,  li;;-.i- 
rémcnt.  Divers  moyens  conduisent  à  l.i 
m/nie  (in. 

Ftg. ,  Les  prrmurs  vont  iltiaat,  Les  plus 
diligents  ont  toujours  de  l'avantage. 

Fifi.,  7/ va  comme  oa  k  mène,  Il  n'est  pax 
caMhIe  tàmimaàfv  Vm  vésolvlkm  de  hti* 
mime.  Oe  raMm  héHfaiSir,  On  lui  a  fait 
une  rude  réprimande. 

Fig. ,  It  s'en  tti  allé  comme  il  ett  venu,  Il 
n'«  rien  fatt  de  ce  qu'il  voulait  ou  dcv.iit 
faire. 

Cela  va  Itmt  seul,  \ji  chose  est  aisée,  elle 
n'olTre  point,  elle  ne  souffre  point  de  dif- 
ficulté. Cela  va  comme  il platt  à  Dieu,  Cesl 
une  affaire  négligée,  mal  menée,  dont  on 
ne  prend  aucun  soin.  Tnut  à  ta  déban- 
danf ,  Tout  va  en  désordre. 

Cela  i<a  sans  il:re.  C'est  une  chose  tclle- 
tnent  certaine,  incontestable,  ou  tellement 
claire,  naturelle  ,  qu'il  est  inutile  d'en  par- 

r,  de  la  dire,  de  l  expliqui-r.  On  dit,  uani 
le  même  sens,  //  va  tant  dm  que... 

Kig.,  Toia  i^mmMafamitt  Oo  n'a 
pas  réussi. 

Fig..  Tout  y  va,  la  pMH  k  Ui,  On 
0*7  a  rien  épargaét. 

/yy  pat  aller  de  mafm  imm,  Ptafper 
radement;  et,  au  figuré.  Mellie  de  la  ru- 
deese,  de  la  violence  dan*  tme  discnision 
mtwîe  on  pardeilt. 

Y  aller  roadnmmt,  y  edter  de  fraae  Jeu, 
nurter,  agir  aim  détonr,  finehement, 
loyalement. 

ALx.ia,  se  prend  substantivement  dans 
linéiques  locutions.  Au  long  aller  petit  far- 
deau pète.  Il  n'y  a  point  de  charge  si  légère 
f\m  ne  dericnrte  pénible  i  la  longue.  Cet 
homme  a  fu  l'aller  pnur  le  venir,  \\  n'a  n'en 
fait  de  ce  qu'il  prétendait  faire  OÙ  it  ett 
allé,  il  a  fait  un  voyage  inutile. 

Le  pis  ailtr.  Le  pis  qu'il  puis.se  arriver, 
le  moindre  avantage  qu'on  puisse  avoir. 
.S'd ne  feiijyit  pas  dans  sa  ni'Uitlie  carrière, 
son  pis  aller  sera  ilr  rentrer  dant  cette  qu  ! 
a  quittée.  6t  idus  ne  Imuvrz  mittue,  je  serai 
votre  pit  aller.  Appelez-vous  cria  un  pii 
aOerf  fout  ne  tuijutî  nta,  mas  at«  un 
bon  pis  aller. 

Au  pit  alttr,  se  dit  adrerhialenent  Du 
plus  grand  Mal  «n  du  moindre  avantage 
qui  puMM  lémher  de  quelque  chose.  Au 
flêmu^  ÛMttm^iÊiUtpattr  uae amende. 

àuà,  im.  paitinpe. 

ALUtO.  ê.m.'S.  de  Jnrtipr.  féodal<>.  Il 
n'est  gncre  «dlé  i|M  dans  la  locution, 
fînrMe-«ffira,  Ponds  de  terre,  soit  noble, 
soit  roturier,  qui  est  exempt  de  tous  droits 
seigneuriaux.  Toutet  tes  terra  diment  des 
francs-alleux.  On  dit  de  mime*  TtoA^  possé- 
der une  terre  en  fraoendtea, 

ALLIACÉ,  ^E.  e^Qiii  lical  de  l'ait. 

Vne  odeur  alliacée. 

ALLiAUi'..  i.  m.  Combinaison  d'un  métal 
avec  un  ou  plusieurs  antre*  métanv.  Ijs 
monaayturt  ttoiveii!  faire  l'alliage  selon  les 
toit  et  rigttmentt.  Faire  un  alliage.  Le  bronze, 
te  tombac,  It  cuivre  jaune,  sont  det  tdliages. 

U  s«  dit,  quelquefois,  Des  métaux  mêmes 
fna  r«s  coBifaiae  a«eo  m        |tet  ppé- 
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cicux.  l.'iiri^rnt  et  le  ciin  rt  l 
à  l  ar.  De  l'or  tans  o!l/iii;e. 

Il  s'emploie  aussi  iigurcmcnt.  Il  y  a  ptit 
de  t-ertiLi  humaines  snns  quelque  allinft. 

AI.LI.iinF..  s.  f.  T.  deBoinn.  Plante  d« 
Il  ramillc  des  Crucifères,  qni  a  une  odeur 

il'ail,  et  qui  croit  par  umm  11  FranM  dent 

les  lieux  ombragés. 

ALLIANCB.  s.  f.  Union  par  mariage.  /7« 
fuit  une  grande  aUiastet,  une  alliance  hono- 
mfihémlACvdiatJk. 


Il  se  dit  également  de  Vaaiwit  de  la  con* 
fédération  qui  se  fait  cotre  denx  ou  |iln* 
sietirs  Étals  pour  leurs  intérêts  communs. 
Ce  peuple  atait  une  ancienne  alliance  m-ec  la 
Franet,  Acte  dattiance.  Traité  d'attiunce, 
jMtitei  offensive  et  défensive.  Faire  atliaact 
ai<ee  un  oeupte.  Contracter,  conclure  une  al- 
lutnce.  L'alliance  qui  existe  entre  ers  driijf 
souverains.  Ils  ont  fnrmé  une  atlianrr  rrriou' 
mille.  Rrnom-eler  une  alimnce.  Rompre  une 
alliance.  Uri/^uer  l'alliance  d'un  prince,  il' une 
neilinn.  On  dit  de  même  que  Deux  /xiitis 
./mt  alliance ,  nnt  contracté  um  alliance,  etc. 

ALLTtiicii,  ir  dit  aussi  dUne  affinité  api* 

rituelle.  f  'r,^ez  KrwiKtri. 

Ancienne  atlttinee,  L'alliarvce  que  Dieu 
coutracta  avec  Ahrabam  et  ses  dcsceiMiauls  ; 
et,  Aouvetle  alliance.  L'alliance  que  Dieu  a 
coo tractée,  par  U  rédemption,  am  tona 
mnuiMcram^ 

etJLnAm  ^Ufit'i  ta  venue  du  MÛm,  lu 
lumtlk  nflkniee  thrt  depuit  la  wmir  <At 
Hessie,  et  durera  jusqu'à  la  eoiUUHnaliait 

des  siicles. 

Arche  d'alllanee.  Voyez  AacHii^ 
Awajica,  se  dit  encore  lîgurément  de 
L'union  et  du  mélange  de  plusieurs  choses 
difTérmlcs,  opposées,  disparates.  Faire  une 
alUnnee  d»  sacré  rt  dn  pmfane,  du  vice  et 
lie  lu  ifrtii.  L  nc  nlliiinrr  rie  mats.  I.' hémisti- 
che, 11  a»pire  i  descendre,  offre  une  lieu- 
rente  alliance  de  mors. 

Alliaxcs,  se  dit  aussi  dTTne  bague  d'or 
ou  d'argent  composée  de  deux  cercles  réu- 
nis.  Vue  iiV.lance  de  mariage.  Acheter  une 

iii'ï.'.' I\'r''-r  ;  ll!;t  lltlC  alUanCt. 

ALLiKK.  V.  a.  Mùler,  combiner,  incor* 
porcr  ensemble.  Allier  for  tUftefargmcO» 
[r  joint  quelquefois  avec  le 
sunuel.  O»  dm»  I 
ne  peasitM  s'm 

Il  s'emploie SMlrtment,  et  signifie,  Unir, 
joindn  cnsendne  des  choses  différentes, 
OMtoeées,  disparates.  Allier  la  force  à  la  pru- 
Jtaet.  Âttier  les  plaisirs  avec  let  devoirs.  Il 
sait  allier  l'esprit  du  nmule  avec  celui  de  la 
religion.  Ce  poêle  a  l'art  tttlBltr  Us  mots  qui 
temblent  le  moins  faits  pour  être  unis.  Ai  ec 
le  pronom  personnel  :  Cet  deux  quolnes  ne 
pemtat  t'aaitr,  aa  t'aUkataat  d0cdtmtnt. 
Ces  mat$  M  /flttiMr  fa»  ftm  mm  Fmalre. 

Il  signifie  particulièrement,  Joindre  par 
mariage.  Allier  une  maison,  untfiimUleà  une 
autre.  T).\n\  celle  acception,  il  est  plus  ordi- 
nairement cinpJojé  arec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  t'est  aUié  en  bon  lieu.  Il  veut  te 
Lien  allier.  S^atHer  à  im«  bonite  fmiUt,  wee 
une  bonne  JkitlUt,  Ce»  t'  ' 
tdUies. 

needft 


Iquefots  avec  le  pronom  |Mr- 
dm»  BdMUMW  itÊkat  fâmt. 
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du  ÈMàfiu  partis  qui  te  ligiirnl  cniemblc  [ 
ptnr  kon  onnimunt  inli-trU.  (."est  ('intérêt  \ 
du  commertt  qui  aUir  et*  àcug  ÉlaU,  Avec 
le  pronom  personnel  :  Qtéeux  N^Abque* 
t'aHièrtttt  tnstmUf.  Etc. 

Aixii,  i(.  parlicipc. 

Il  oil  «Ils»!  Mili'itfintif;  el  alors  il  lignifie, 
Celui  qui  csl  juint  à  un  autre  par  aluiiiie. 

r rt  hritl,i)ir-la  r.u  mon  «Uîd.  NtU  (KUttltt  tl 
nos  -iHu's.  IS'mis  rif  sommes /êêU  fvtmtt,  nous 

Il  sujuilie  (î'^nk  niciil ,  Colul  (jnî  est  coii- 
fédéléi  ligué  41 ËC  UUUIlIli'.  (  f  tit<l/l::ri/lir  ri 

toujours  tu  soin  de  secminr  et  d'/unsltr  srs 
alM).  Ce  prince  est  altié  à  la  caurujwe.  l-eile 
r^nMique  est  mitre  alliée.  L'armée  des  aUiès 
fiu  Utttut,  ou  Les  alliés  furent  battus, 

âUJU.  t.  m.  (Ce MDt n'eal  que  de  Jeu x 
■yllabsa.)  T.  de  Chaaw.  SorU  de  6lci  à 
prendre  det  perdrii,  11  est  {dus  >i-'ité  au 
phirM  qu'au  aiagulîrr.  Nwimvns  /iris  luni 
de  perdrix  tn-ec  des  ailiers. 

ALMTÉRATIOX.  s.  f.  (On  fait  s«tilir  les 
deux  L.)  T.  de  nbétorique.  Figui-c  de  mois 

âui  consille  dâm  la  réuclilion  rrchcrchcc 
es  in<^ine«  lettres  ou  «tct  ratinca  •yliiil>rs. 
Plusieurs  proverbt*  ofEmt  4m  «Mmplet 
d'allitfrstkui  :  Qui  ttrrt  a,  guerre  a.  Qui 
n/u.sf,  Diiije.  tic. 

ALLOBHUCK.  9.  rn.  (On  fuit  irntir  le* 
deux  L.p  Ce  nom  d'idi  iKujik-  untii  ii  ii'i  »t 
plard  ti  t  que  parte  (jn'il  sert  (luulquf foi» , 
d.uii  le  l.itigago  fiimilii  i  ,  à  Jéjiglier  L'n 
lionuiir  gioMirr,  un  rustre,  ou  Un  homme 
qui  a  le  sens  de  traters.  C'est  un  franc  nHu- 
orogt.  Tniîter  quelqu'un  dallobrvst. 

AM^CATION.  s.  f.  (On  f.iit  •KT.lir  les 
deux  L.)  Actioa  d'allouer.  Il  n'a  pu  obtenir 
— dttitHummt,  Omm%fM9c- 


AI.L 

cke,  «b/  trmm  Imifovt  des 
dmikii^rim.Ciint«»t 


AUMDTIM.  t  (On  Cait  M»itir  le» 
dtuL.IToniBd'âaliquité,  par  lequel  on 
Mine  Lm  haraafiMi  qa;  In  féaéimux  et 

'   "    '  à  leur» 


Hk  dit ,  par  extension ,  Dei  lUdaUles  au 
revers  desquelle*  ce*  généraux  sont  repi  é- 
•entés  sur  un  gradin,  parlant  à  des  sol- 
dais. Une  aHùcution  de  Tmjau  tien  cou- 
Jrnr'r. 

11  s'emploie  quelquefois  rn  parlant  Des 
muiK-i  tic;,  et  se  dit  dTii  discours  adressé 


par  un  vhe(  à  ocus  gu'il  cootiDand*. 


et 


im.  ^pris 

tumuisit 


Ai.i.oDiAL,  AI.B.  adj.  (Dana  ce  mot  ii 
daus  le  suivant,  oo  fait  sentir  les  deux  L.  ) 
T.  de  Jurispr.  Téodale.  Q  ui  est  tenu  en 
firano-alleu.  Terrt  aUodude.  Siens  atlcdmax, 

àMMVU,Wi.  s.  r.  Qualité  de  ce  qui 
«t  atlodiiL  L'dOodiaUu  d'une  ttm. 

AlXmCB.  «.  f.  Ce  qu'on  uoiUa  i  an  fA> 
tffBul,  1  on  meubla  fomt  falkiafer.  JKMn 
m*  oBMff  à  um^ifi.  Bfaia  mton  une 
«HMwt  è  cet  ridetuut.  Um  êdiosigt  àt  tabU. 
On  dit  aujourd'hui  plus  «i4iMdramrnl, 
Kmongt^ 

AIXOITGKIIBNT.  u  m.  AaciMDUUon  de 
loDgueur,  ce  qui  est  ajouté  i  la  longueur 
de  quelque  chose.  L'aUongtsntnl  d'un  oom/, 
dun  jarJ,n ,  d" une  allée,  d'ut*  4n«Ji«e. 

Il  ir  dit,  (içurémeut,  De»  lenteurs alTectées 
et  reclif  n  li.k'j  que  rrrtaincs  gens  mettent 
daxu  Im  ilbirei.  C'en  tm  hamt^  fiU  «ktf 


Ce  sens  e$l  peu 

ALLO.NCER.  y.  a.  Augmenter  la  longueur 
d'une  cha«c,  la  rendre  plus  longue.  .■t!h>n- 
ger  une  tuile,  Mtimger  une  galène,  jill  /n^-rr 
an  ktdtit,  une  juft,  .J&mtmtr  des  étfieft.  Les 


ce  thupi 

Mlif^rr  le  pas.  Hâter  m 


lungé  ce  ihupitre, 

Altnn  -ier  te  pas,  Hiter  m  Hiaicha  «B  fei- 
sanl  de  plus  giand»  pas. 

Fig.  et  fam..  Allonger  le  parchemin,  Faire 
de  longues  fritures  dans  le  desaeiu  d'en 
liri'i  |iki'<  de  pi  nfit;  Tiru'  un  Drocèsen  Ion- 
gucui  pui  dis  ruiMiaitU-s  et  de:!  chicanes. 

Fig.  «'t  fam. ,  Allonger  la  coumk.  Tirer 
narli  d'une  somme  modique,  d'un  retenu 
Qornd»  en  UMUant  nna  §mâài  iaaoauda 
déni  aa  dipatHOi  S  m  pt»  ét  tWHm  et  timii' 
caitp  fte  çkvfU  i  U fautau'il  aBeuigt  Lien  la 
cMtinac  pour  M  fytr  mMtire.  Il  sigiiitie 
aussi ,  Porter  lea  profil*  aune  charge ,  d'un 
iploi  plu»  loin  qu'il*  ne  devraient  aller 


lëgilinMÔMBt»  Sa  place  ne  lin  vaudrait  pas 
tant,       H'^dhagrait  la  courmie. 

Ai.i.Qaoia,  signifi*  quelquafabi  Dé- 
ployer, étendra;  et,  dans  ce  sana»  eu  M  le 

dit'guèrc  qu'en  parlant  Des  membres, de 
certaines  partirs  du  corps  de  l'Iiomme  ou 
des  aniirt»nx.  Allonger  U  Aw.  ^Ikut^  les 
l,iml>r.t.  Ailr.n!,yr  te  CM.  U»  dt^Juaf  fUf  «/- 

imige  sa  Immpt. 

AlUmgrr  un  coup  d'éptf ,  une  Ixittr,  Porter 
un  coup  d'épce,  une  Iwttc,  en  aUuu§tWllt 
le  liias 

ÀLLnar.FB ,  signiGc  toeoix.  Augmenter 
U  diii  er  it'uiii'  ekob«,  la  laire  durer  davan- 
tage. AiluR^cr  le  temps.  Allonger  un  pratàs, 
AUoager  unt  i(ffairt.  Alkmgir  k  tnimÊL  Jl- 
hngrr  une  procédure. 

ÀLMwesa,  s'emploie  auiii  avco  h  |ira< 
nom  picrsonne) ,  surtout  dana  lea  ibtw  pf»' 
miers  sens.  Ctue  tord»  g'm  «Uùngé*.  Les 
iras  peuvent  s'allonger  tt  te  radier  en  pi»' 
Sieurs  sens.  Un  serpent  fui  a^anft  ênr 

I  hriln. 

Ai.i>o*cé,  ia.  narticipe. 

Fam.,  Ai-oir  le  visage  allongé,  la  mine 
allongée,  Avoir  un  air  qui  ilénola  la  déplai- 
sir iiu'on  éprouve  de  quelque  dli^deu»  de 
quelque  contrariété  imprévue. 

ALi.o«ci,  se  dit  quelquefois  adjective- 
ment, surloiit  dans  les  .Srienres  natu- 
relles. De  ce  qui  v*l  loii);,  par  opposihun 
Aus  chïtses  iif.  nuWîïe  *-»per"e  qui  otil  une 
forme  plus  laiii  i  ïi  <  •  piusjon  a  une  létr 
iilluHgr'e.  L'n  fruit  tie  Jormr  iilli/ngée. 

tn  .\niil  ,  La  miielle  allongée ,  Iji  mot^lle 
□  ui  remplit  la  caviié  de  loutea  ta»  vertèbres 
depuis  le  eer<  eau  jusqu'à  l'oi  sacmiM 

Ai.u>CAliLK,  adj.  des  deus  uoro*.  Qui 
le  peut  allouer,  accorder.  (  rtlt  éÊpÊKÊÊt'ut 
pas  alluuaUe.  Il  est  peu  u^ité. 

ALLOCr.R.  V.  a..  Approuver,  pester  «ne 
dépense  employée  dans  un  oomple.  On  hsi 
a  idioué  un  nnjrib  4l  ^nur  miUe  fmnos  pour 
lesfaujefnib.tllH<âitikH  peur  qu'an  me  lui 
aUaadt  pas  ettu  défttim 

AUauer  un  traitememt  à  mmtfu'm.  Lui 
duDiiei  ,  'tl!  ^icuorder  un  traitement,  et  en 
délerii;  [i<  r  lu  montant.  Le  tf»it«ment  qm* 
ie  luidgtt  ulluue  à  ces  fanetionnaiies. 

Aujovà,  im.  participe. 

ALLUaÊùa.  au  n.  T.  de  Mécanicien.. 
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Fttiula  M  dent  placéa  à  h  ciraonlic««M 
dNiua  nue  al  qui  aarl  i  imtnwiiniqner  |î 

roonvemeot  a  une  autre  roue. 

ALLtJMKa.  V.  a.  Mettre  le  fco  à  quelqnu 

eluisc  de  rombustihle.  Allumer  un  Jàgot, 
Allumer  une  jai-elle.  Allumer  une  allument, 
Ailii'ric  !<i  brmgiri.  Allumer  ite  lu  rkrndntte. 
Allumer  UH  Jiumbtaii,  Allumer  les  citri 
Allumer  la  Imnjx.  Allumer  la  iiiiclir. 

Allu'iii r  te  Ira  ,  aUuiner  Hu  feu ,  Allumer 
k  bui»  qui  ejil  dans  le  foyer,  liiiio  du  feu. 
.llluruer  sa  pipr,  Mellre  lit  feu  ail  UImC 
qui  est  dans  une  pipe.  AUumti  un  iiougtmr. 
Allumer  la  bougie  oe  la  cliandi-lle  qui  rat 
dans  un  bougeoir  :  «o  dit  daui  le  méase 
sciu ,  Mtmtr  «ai  timtin»  m»  iaaiwa, 
un^vtd, 

Fig.,  JUmtr  kgmm,  EM  oainiBdtli 


pasaion.  jHtumrhêtûim,  & 
oo  dit  dana  la  ilwa'mii, . 
On  dit  aussi  :  Vnê 

lion,  unt  tropgmisde  e^fBMÊm,  mse  Htm 
grande  «MBfwsAiin  allume  les  atpeils,  KIm 
Te*  met  dam  un  troo  grand  mouveoMnt, 
dans  une  trop  aranoa  agitatioo;  et,  Ola 
allume  le  sang,  Cela  irrite  ou  anime  exe«»> 
sivement.  CrWr  trcturtr,  e*  récit  lui  Hllumnii 
It  sang. 

AitvutR,  est  niisiii  prouominal ,  au  pro- 
pi  e  1^  nu  fi(;ui  é.  t'ne  lam/te  qui  a  ^en  m  la 
l>eiiie  à  s'atiumer,  La  guerre  s'aUuma  de  luatta 

jjeirts.  It  tÊià  MNWt  fW  «*  Mf  M*  «'«lU 

lume. 

Aliv;m>.  ->    partieipn.  Ow  ulawMKF, 
une  lampe  aUumét. 
Fig.,  Un  MNf  oM^ami,  Un  lebl  raupe, 

échaufTé. 

ALXVHBTTB.  (.  f.  Brin  de  boi*  on  de 
chanvre,  soufré  par  lea  deux  bouts,  et  acr* 
vaut  d'otdioairc  a  allumer  dca  i 
de*  bougies,  etc.  Feadeur, 


bols  brAla  (râp  facilement,  Inp  «Ile. 
AI.MHIW.  a.  m.  Celui  qui  cet  cha(|i 

d'allumer  régulièrement  dea  rhandeHaat 
dca  leaiNe,  dea  réverl>crea.  Les  attummU* 
de  ret<rrhrrrs.  l  'edlmmeir  dim  tldéM 
ALLL  iiE.  s.  f.  Diaiaaeb*,  thaoudamar» 

rlier.  L'aUurt  d" une  penoMSf ,  m  un  animaf. 
Can/r^ure  son  allure.  Je  It  reconnut  à  sam 

allure,  fine  aftuir  viifr.  l  orsqu'il  s'aril  De» 
lieesonnes ,  ec  sens  est  familier. 

il  se  dit  plus  spé'  iik-rtient  en  |iarlani  L»tt 
cheval;  et  alors  li  [m  ni  <  eiapl(i\er  au  plu- 
riel. Ct  chtifil  n  une  ntiurr  jrnl  iluuce.  Cm 
cktvid  a  ht  nlluits  belles ,  (le  belles  allures. 
Allures  unlurellej.  Allures  artfuirlles,  te» 
(  r„A'N/,-/r  .(  du  rlie\nl  sont  Ir  pas,  le 
trut  et  le  /^ainp.  Lu  mile  est  ordiaaùriueat  une 
d/urr  arlifirielle. 

11  se  dit  fipuréinviit,  et  en  mauvaise  part, 
de  La  manière  dont  quebM'ao  r-  — 
dana  une  affaire,  oa  de  La  Imt 
prend  une  alTaire.  i'm  rteaitm  tm  i 
Il  faudra  bien  qu'il  cKange  ifnftw 
affaire  psiiÊtd  tmHÊÊimMÊil^^lm^  un*  aSur* 


fam. ,  Ce  jeune  homme  es  de* 


inquiétant». 

Vie.  et        .  , 
rr«,  Il  a  quelque  commerce  secret  de  gi||>i' 
Icrle.  Celle  manière  de  parler  vieillit 

ALIX'SION.  s.  f.  (On  pronoiu-e  les  I 
U  )  Figura  de  rbitoriqne  par  lequallu  «m 
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dit  one  cfcosf  q  li  ^  l  i  rapport  ««ec  un» 
totrc  dont  ou  ne  parle  pas,  mat»  à  laquelle 
on  Tcul  faire  prnier.  jHut'm  kig^nirui*. 
jêBêuîoh  foreA.  ÀttitiiM  fttkk  H  ùisiiuifr. 
maitirtUt,  B»  fmrlmiUilial ,  il /m- 
m*  mmi»  *  «• 
,  ,.j  m  mal  mm  tm  «NMmj  /'«m- 

AU4IVIMI.  t.  f.  (On  pronoflM  In  d«ui 
L.)  AftToIttHKot  de  Irrrain  nui  se  fait  in- 
•eaMklenwiif  k  rn  d»  bords  iTuDe  rtvicre, 
•U  <}ni  •  Ifeo  lanqM  la  rivière  s'en  retire , 
«l  qu'elle  nrt-nd  »oo  cfntrs  (Tan  aittre  célé. 
Droil  ttalfutiOH.  Celte  terre  l'rni  tifene par 
«Hmwi.  £■  Ctelogie .  r<ri«uw  «Ta/KinNH. 

ALM 

Ai.M.i4.»_Hi  K.  ».  m.  ColtecUon  J'uWt  - 
«iilioni  mlronoiiiiiimt.X'jilIllHilMdlri'to- 
le^ntr,  tir  RtreHfU. 

ALMAMdl.  S.  m.  (On  |>roiiofire  Jl- 
mami.)  Otlrntlrirr  qui  contient  tous  l«) 
jours  de  l'anuée,  les  féte*.  tes  ltin«i*oas, 
M»  écliptcs,  les  signet  dans  lesquels  le  »o- 
~  ».«li|Mil|MMlétfP(lnidus  pro- 
bcM  <l  (bl  MOT Mm».  Jl- 


tmtl.  Jhmmek  à»  ptdk. 


O  ae  dit  panicniicrement  da  Certalm  K« 
rtt  qui  sont  publié*  «ofiilellemcnt ,  et  qui 
nvliennent,  outre  falaianach,  noe  foule 
d'autres  indicatiom  d'un  Intérêt  général, 
telles  que  le  tableau  des  diverses  aclniinis- 
tr^^ion>  eK  h  \hXe  tirs  pf-nonriM  f|nî  y  loni 
ailAi  Ijc<  s ,  de»  dof  iiments  Jlalislir)ut-'i ,  Hc-i 
0<i»ii>rii  s\it  trs  monnuic»,  îur  1rs  poifli  <■! 
mesures.  e!c.  L' jilmantich  royrtl.  l.\1linfi- 
aarA  dt  France.  L'JtImmach  tfrs  vtli'rs  rf  ilrs 
campagnes.  Etc. 

FiJÇ. ,  Ftrrr*  ifrs  alifinnarhs ,  rnmpmrr  <le5 
almrwftrlis ,  S'ainusiT  i  fairp  i\n  pronostics 
en  Tair,  ffi-  rfm|iltr  IVsprit  <ridrf<  rpil  |ira- 
vent  ne  se  roalisor  jamiis.  Vn  faiieiir  A'iû- 
muauitht.  Lu  homme  >jui  mcii-  de  faiirc  de 
~  |ironoslics. 

ef  fig. ,  Vitt  antre  fois,  je  prtntirai 


Msit  piddtl  es  oui  dsrolt  ifïHvr  Anfts  iddm9 
«flhifC.  Ofl  dit  dnu  k  sens  contraire,  Jt 
m  ânMbmi  fhu    mm  ttmtameht. 

rteyt.  et  fig.,  CeU  m  «inutntirh  ét  Tnn 
pasté,  ic  dit  IfanirellMe  qui  a'a  plu*  d'n- 
iBUi,  fin  dlntérér. 


ALAÈS.  S.  m.  (On  prononce  fortemriii 
rS.)  Plante  de  l'Afrique  et  de  PAsir,  dont 
on  lire  une  résine  fort  amére  qui  est  <tn- 
ptojéc  eu  méderhie  comme  tonique  et  pur- 

p.luUs  •rakèâ.Xxinil dëÊè$..àûtÊftmimt 

4e  [idoèi. 

ALvts,  se  dit  aussi  d'fTir  arbre  des  Tndrs , 
dont  le  bois  est  odoriférant.  Dn  Boit  d'à- 
hit.  tté^r  tff  rencriu  et  lit  FoMs. 

AIjOÉriqVE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
flMMk  n  se  dit  De»  prtpmitiona  dont  le 
d'aines  dl  1UI  dn  p()nci|)«ax  ingré- 
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ALOI.  S.  m.  Le  titre  que  l'oT  «t  I^Mcnt 
doivent  avoir,  scJoa  les  lois  «t  la*  n^le- 
mcfila.  i)»  far,  dlrfMUntfdlrAiMig/m,  Qui 
est  aO  titra  daa  ordcrmaaMs;  et,  Dt  t»r. 


eh  rmrgutt  d»  àmi  M,  Qoi  «* cal  pat  à  «a 
titre.  On  dinli  «ntrtfait,  en  afcrtgaantj 

Lai;  mais  aujourd'hui  le  mot  Titre  remplace 
ceux  d'jt/oi  et  de  Loi. 

Fig. ,  Vh  iammê  tk  êas  ahi,  Qui  est  de 
basse  mnditlM,  Ane  profession  rlle,  ou 
qui  est  «x^prisable  par  lui-même.  Marekait' 
riitet  de  mauvais  aloi,  Marchandises  qui  ne 
sont  pas  fie  1s  (|tia((t6  requise  par  les  règle- 
nipnti,  pi»r  les  rirrtonnanre»,  etc.  On  dit  de 
riii'ttir,  <  ti  pl  nv^nf.int ,  fers  dt  matt\  ms 
aloi,  de  l-ai  j:  .  \  i  1 1  n  i  faits,  qni  pi  - 
chrnt  root- 1-  le  iiii  ijoî  manquent 

ALOXCE,  ALOS«FMr.>T,  AMlNCKIt. 
yo)tt  Alloscr,  Ai.ixiHccstF.ST,  ALi.nirc.i'n. 

AI;Ortk:lE.  s.  f.  T.  de  M<^le<>.  Chute  des 
rh<'\r-if ,  et  qirelquefois  des  sotin  ils,  de  la 
bariie,  etc.,  avec  déltud.i(iun  de  U  neau. 
Cesl  ce  ipi'iw  noMime  autrement  Ptladt. 

AUNI8.  adr.  da  lampa.  Eu  ce  lemps-ls. 
Àlon  an  aiir  pmnihtt,  ékn  Jtkidft.  Où 
éHu  — i  tmiÊt  lUêt  Hhiu  tâm  tàtt  un 
tri» 

Pm*.,  JÊtn  tmmrtihr*,  QmwI  os»  *rr\ 

tt  lemp»-li,  dans  telle conjonrlure-là, 
pitera  è  ce  fju'il  faudra  faire,  fnut  me 
^HUtue,  dans  ittux  ans,  les  affmres  seront 
firttmng^ts  :  eh  tien,  ahrs  comme  alors. 

C'élaiettl  ks  memièrtt  iTatnrs,  la  mode 
d'alors.  On  en  n«it  alur<  die  la  sorte,  c'é- 
tait alors  la  mode.  On  'lit  (piolquefois  de 
même,  Les  hommes  d" al'ir.i.  . 

.-/lor.i  que,  pour  lA'rfT'f    rc  s'emplnfc 

pa5  il  I m  1,1  prose crtiiiisi.  ■  ,  m  i  il  c»i  rrc^n 
dnns  le  sijle  élevé,  al  en  po«aie.  M  fort  que 

l'i  trumpmt  mjà  ti»min,  imr  iftkimi'i, 

etc. 

Jut/ju'itars,  Jusqu'à  c«  temps-là ,  jiisfpr.t 
Cï  njoment-l».  Il  exprhne  «n  temp^  puni- 
antérietjrrmcnt  à  un  autre  temps.  Ses  nf- 
ftnrts  te  sont  dérangées  defmu  un  an ,'  ttirt 
mmknt  été  très-hnnnes  jasait  alors. 

ALOnc  S.  f.  PoisaoB  d«  mer  qui  rcmonie 
ordioairemeat  a«  flfplaii|ia  «M  las  rt- 
«ièrrs.  La  péckt  At  dbNK.  OMrdbM  tiea 
fit^tà^f  Mât  ffnutt* 

AtMrnrt.  s.  r.  Peilt  «iscav  d«M  le 
chant  est  agrcaMe,  qui  vit  de  grain,  et  qui 
fait  son  nid  à  terre  uans  les  campagnes,  /e 
ekant  dt  rahntHe.  Teodn  aux  atouetfes. 
Prendre  des  ahueltes  au  miroir.  Une  doit- 
uune  d'alouettes.  Manger  des  oiauMu. 

Ahurtit  hup/itf.  Sorte  A'ttnmttt»  qu'on 
nnmmp  nutrrment  Curh'yh. 

Drt  Irrrrs  n  iihmrttrs,  si'  dit  rommuné- 
mrnt  I)C5  Irrrrs  <nl>Ir)tiiirirs«*i. 

Pi  ov. ,  .s»  le  c:el  lomhrtil ,  it  y  aurait  tien 
des  frhiirr/r.t  /irrtri,  dit  Poirr  se  moquer 
d'une  suppn>itKni  ah^urde,  en  J  répondant 
p.ir  nin-  ioiti  c  l'tu  nr  c  plïH  ïihsurde. 

Prov.,  //  iiltrr.d  tiur  1rs  ahittllrs  hit  inm- 
hent  toutes  t^irs  dans  le  lier,  lui  tomient 
rôtîtes  r4ties,  se  dit  [/un  paresseux  qui  vou- 
drait avoir  les  choses  sans  peine. 

Prov. ,  Xrvriltrr,  se  kvrr  a»  chant  ét  Fa- 
htttne.  S'éveiller,  se  lever  da  très-grand 
matin. 

AUMtWni*  «.  Itandire  lourd,  appe- 
aanfir.  CW  ftM|pi»  ai  oilwn^.  Cdà  m'm  ttmt 
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'idaurdl.  Les  ann^s  ont  ahurdi  sa  marehe. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  persoa» 
nrl.  Ma  ttte  s'alourdit.  Il  ni  bniliar. 
AiiivaDf,  II.  particiue.  9t  Mfl  mat 

AMVTAV.  a.  iii.T.4aBoatkeritdaOi^ 

sinicr.  Pièce  de  iMBttf  coupât  la  iOil|da  êm. 
.■i/ny  aa  de  h  prtmièft  puct.  dt  Ja  Juan* 
piicr.  Cru  atajam.  JlS/n  tM. 

Af.P 

AI.PA6A.  s.  en.  Grosse  étoffe  de  laine. 

ALPKSTBB.  adj.  des  deux  genres.  Qoi 
ti  r.ippr>tt  aux  Alpaa,  on  qui  est  propre,  qni 
.-ipp  11  tl.-n'  aux  Al|ici  JHmva^ieMFtx.  Iwit- 

Iri  illp'ilrrs. 

ALPH  A  s  m  r.i  première  lettre  de  Pal- 


>li:ilKt  Riic,  dntil  If  nom  s'emploie  fixa* 

ffie^u .  Le  comrncnrrnifnt 


■cnipr)'.  d.irii  retl.'t  lonition,  f/nip/ta  ttl'O' 


on ,  /-  n'rini 
t  et  la  fin. 
ALPHABET.  ».  m.  Rcihm'oîi  ({<•  Iniiti",  Ii>« 
lelliTS  d'une  langue,  rangée»  dans  l'ordre 
établi  pour  cette  langue.  Mphahet  hi'l-rea. 
/ilplifitet  arabe.  Jlph^t  grec.  AlpheAct  la- 
tin. l&tpimiilfimifm$.  lot  alpMeU  ««n* 
ix'tns. 

I  ig.  et  fam.,  S  M'aHtmortft^A  Falphts^ 
1x1.  sadilD'tHikanraw^tii'acaeoraqiw 
1rs  premian  taatanaaceritenis  d'une  scienee. 
Il/atit  kmimterà  Falphaèef,  se  dil  D'us 
hdraaae<|ni  n'a  pas  les  premiers  priocipaa 
de  la  draae  dont  on  parle. 

Alphibbt,  se  dit  aussi  d'Un  petit  livre 
qui  contient  les  lettres  de  l'alphabtl,  et  les 
premières  ieçons  qn'oo  donna  kwaqn'on 
enseigne  à  Ure.  Jeêtter  tut  afpt^ptir  mi 
en/atit. 

Al.PHABI?TltJl'r  adj.  des  deux  «rnits. 
lQni  est  selon  l'ordre  <k;  l'alphabet.  Une 
iii/  lr  iilfiludtetique.  Un  index  alphabétique. 

ljr,lrt  alpfutbëliqae ,  L'onire  selon  !i«nuel 
io  lettres  sont  raiijjCTs  dan<  l'.iljihaljet.  • 


I.  V'/rc  filphidiétiqae  est  employé  dans  tous 
'es  vifra//iihirrs.Mthgin' 

alpliiil>r'/rijiif. 


\  Htm  pur  pntm 


Éeriiure  a!pliid>ttiqnt.  L'écriture  an  moyen 
des  ledrei  de  l'alphabet,  pr  oppoùlioa  à 
Écriture  hièroglyphii/ut. 

ALPnABÉTiitCEiliSMT.  adv.  Oin  Tar* 
dre  alphabétique. 

ALMHB.  adj.  t  T.  de  Intan.  B  aedil  ta 
plantas  I|I|Vm  ne  trouve  que  sur  le  sommtt 
des  iMMtaa  Bantagnes.  Plantes  alpines. 

AUnvra.  8.  m.  T.  de  Botan.  On  nomme 
ainsi  Pluaieun  plantes  graminées  dont  les 
graine»  paonteat  aenir  à  la  nourriture  de» 
petiia  ofaNHttfwlievlitKBnt  é«a  aaifaa. 


Atam.  a.  t  Plantai,  ng» 


ALTB.  S.  f.  fajrz  Ru.T«. 

ALTéRABlB.  adj.  des  dena  Qnt 
peut  être  altéré.  Parmi  lu  «mAmut,  H  y  «m 
a  de  plus  aa  tb  attliu  alt^aUts. 

ALTiNAVr.  Airnt.adi.Qtti  allfre,  qui 
cause  de  la  aotr.  tfn  Mgab  atufnmt 

Il  se  dit  substantivement ,  en  MtViecine, 
de  Certains  remède»  ou  médicament»  »u*- 
<|acla  on  allribBe  ia  yrapriM  deprodnlM^ 
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ALT 


l'«tiit 


à  U  longue  et  d'une  manicn 

Quelque  changenient  •ir«aUg«as 
es  solides  el  des  liquides. 
ALTÉRATION,  t.  f.  CbaBCCflMat  iiou 
l'étx  d'une  chose.  En  ce  sens ,  il  ttt$t faire 
usité  que  dans  les  sciences  physiques. 
J.'attr'mikm  des  t/ualités  dont  let  corpt.  L'ai- 
lèration  tfunâtl,(f  une  couUur,  d'une  ligueur, 
jfîtèmlion  snbtf,  hntf,  gratlurHe. 

ALTtmiiu»,  dans  l'usage  oiHiimirc, 
cndîe,  Chani^ment  de  bitn  en  mal  dans 
Fétat  d'une  chose.  L'allénition  des  coutrurs 
de  celle  ilojje,  de  ce  lidiletiu.  Tous  Us  ejccrs 
causent  de  l'atléralion  dans  ta  tanli.  L'ailr-- 
ration  des  orgnnei.  L'aitt'mfion  dit  lani;,  de 
la  lymphe.  l.'ultria!i<in  du  Irxir  rJt  miiiiiffslf 
dans  ce  pasia^,  L  allcnitioa  de  sau  caraclire, 
dt  ton  humeur  r«rji/  de  ses  longs  chagrins. 
.P  »'r  «uns  Jamtds  d edlèratuM  £tns  nus  tcn- 


r  le»  aMHrr*t  étauitf  tuaguth  i»  nation. 
LtJbrmtAÊgamiummattM^mivéde  gran- 
dit léUnAlU-  Sm  itmpèrament  a  subi  une 
fnfimih  tbémliaihVmératiott  de  ses  traits, 
dt  ie»  i^^tuunoÊÊt  tvmbkn  S  a  smUfert. 
t'olêAntiat  de  tm  voix  vint  funt  migm 
miiMie. 

Il  signifie  aussi ,  Agiuiion  intérieure  qui 
se  mamretle  pav  l'air  ifu  viiagc  oti  !e  son  de 
la  Voi».  L'altéralton  de  sa  ymx  >i/iiioneait 
line  émotion  profonde,  il  dit  cela  a%tc  quelque 
alte'ralion.  Il  n'entendit  pat  «W  fUnlu  tans 
une  altémlton  l'isiUe. 

At-TKBvTirin ,  en  piirlanl  Des  monnaies, 
ti'nifie,  Ia  ralsllîraiion  de*  monnaies  par 
r>'ki  t^<le  l'alliage.  I.'(ilttraHl»éthtWMimaie 
est  un  crime  ciiyilul. 

ALTiBATioir,  signifie  encore,  Gianiie  soif. 
Grfn  lui  a  causé  une  grande  aiterulwn.  li  a 
1  tHUinuelle. 

a.  nu  II  signifie  la  même 
iMlta.Ila«kiilli. 
AtracATiOK.  s.  r.  IMi»t,  eonlcttoiion 

«Dire  deux  ou  |>luticiirf  pcrHWlM*.  Jtf'é- 
fc«  une  grande  altercation  entrt  nac,  Bt  VM 
ensemble  defréquentti  alltrtatiotu.  Rt  tut 
des  alterctiliolU  pu^kuuSu.  CtUe  mUtmoSoit 
doit  enfin  eeuer» 

Al.TÊtni  T.  a.  Changer  l'élat  d'une 
chose.  En  ce  sens,  il  n'est  guère  uailé  que 
dans  le  iangagu  didactique.  TMt  UfUi ailèrt 
les  qualités  tf  itn  cot/is. 

Altébeh,  ilans  l  usa^e  oriliiinirc,  signifie, 
Changer  l'élat  d'une  <  hoie  de  l>ifn  (ii  nul. 
/r  .ui/ril  iihrrr  1rs  ciulriirs.  Le  /;nind  c/taiid 
eilliie  les  liqueurs.  Cela  altère  les  humeurs, 
altère  le  siin^>.  Oln  lui  a  altère  le  tc  ni/yru- 
ment.  Ses  mnl/inirs  ont  aMer  son  caractère, 
son  hnmeiir,  son  jn^fmrut.  .Sa  santé  tn  est 
f«Tt  altérée,  La  soufjrance  ai-ait  altéré  tes 
Umils,  son  visage.  L'émolkHmMre  ta  voix, 
ig  défaut  lie  confiance  «Mnr  t tmitié.  L 'txem- 
pk  M  vice  altère  la  HMMra.  CtUt  dkgric9 
dUf*  «on  repos,  son  tcnlkur. 

JÙinr  tm  diteimn.  Le  i«|ipgrlir  ntlre* 
nent  qq^il  n'a  été  prenoncé  oa  écriu  JIti- 
nr  m  matt  Y  Taire  én  cliMi|pncnU  qui 
«a  corroinpnt  la  pareti.  le  sens 

</* an  passage.  Détourner  ce  |)a»sage  de  son 
véritable  sens.  Altérer  la  vérité,  S'écarler 
de  la  Térilé  en  parlant,  en  écrivaol. 

Altéirr  tes  monnaies.  Le*  fllbifier  par  m 
■Uia^e  illégal,  eiceMÎT. 


ALT 

,aignifieaiiati,  CauatrdeletolC 

cr  M  pouuièrt  m'amt  Jwt  tdttti. 
,  iTeinpIoie  «r(>r  le  pronom  per- 
,  cl  M  (Ut  en  pai'Iant  De*  choses, 
toit  phyalqoet,  soit  morales,  qui  sont  sus- 
ceptibles de  cnaDgeoMOt  Lt  vim  i  altère  à 
l'mr.  Let  bonnes  coutumes  s'allèrent  peu  à 

ALTmRÉ,        psrtîeîfvp.  T/n  vistt^  atléré. 
Drs  Imsis  altérés.  Parler  d'une  ivjix  altérée. 
Il  paraissait  fort  altéré,  t  ort  agité,  fort 

crtm. 

f^lre  tmijofirs  altéré.  Avoir  tOujonfS  foif: 
et,  |>ar  plfliwnleiii-,  Être  ti 
il  buire,  aimer  a  boire. 

Fi^. ,  //  est  altéré  ik  sang,  c'est  un  tigre 
aUcrc  de  sang.  C'est  un  faomioe  crucl,  qui  «e 
plaît  à  répandre  le  sang. 

ALTEaSiAT.  s.  m.  Action  ou  droit  d'al- 


,  ITE.  adj.  Il  se  dit  prO' 
D0  dm  dMMfli  t|m  agiiienl  cenK 
tiaiMlleiBMit  «t  lovr  i  tour.  Im  gfitak  et 
la  rffcwiefr  du  cirur  sont  deux  mamtmtMis 
«AicnMi^.  HMtr  aètes  d'une  nmhùu  fui  au 
tm  uwimmemt  memaiif. 

En  Logique ,  Pitpoiititm  alltnuitàt.  Pro- 
position qui  contient  deux  parties  oppo- 
sées, dont  l'une  doit  néceMairenteiit  être 
admise.  //  faut  ou  payer  la  maitOK  fue  vous 
atvt  achetée,  ou  M  «hM*  ta  VOttt  à  VOtTt 
/oite  enchère. 

Altrk<i*tip,  se  dit  aussi  Des  charges, 
doi  olbccs  qui  sont  esercé»  successivement 
par  deux  pc rsontit»  qui  enireiil  tu  rvercii  c 
tour  à  tour.  Un  office  idtematif.  Une  charge 
allemative.  Il  OiWt  adllt  tu  dUKt  ^BScn, 
l'aneirn  et  tatternatif. 

ALTKRNATIVK.  .1.  f.  I.'niHion  entre  deux 
pro|>u^iliuns,  eulia  deux  choses.  On  lui  a 
proposé  ou  de  partir  secrètement  ou  dt  te  ca- 
cher; il  est  emoarrattéfurl'altematiix.  Je  vont 
offre  faltemaiKt.  OmkiméÊHiiititlltniÊlk*. 
Il  n'y  a  pat  AlluatiâMt, 

U  se  dit  «HM  dt  U  iMMMiM  d*  dmx 
chne»  qui  reviemnal  ttur  à  lour.  la  «fr 
e»r  Hte  aUemaïk'c  de  ftlae  et  de  plaisir. 
On  taaiiatiit  »-ee  uite  «AlmMln«  presque 
égale  de  succès  et  de  re\-ert. 

ALTERMATIVEMEKT.  adv.  Tourà  lour, 
et  l'un  après  l'autre.  (Mmmaïuter  altemati' 
i^fnrnf. 

AI.TEBXE.  ndj.  des  deux  genres.  T.  di- 
darlique.  Il   se  dit,  en    Géométrie,  De» 

.>»gles  formés  par  deux  droites  parallèles, 
avec  les  c&tcs  oppMfed'MMaililweienI». 

Jnfdes  alternes. 

Il  »!•  dit,  en  OolaniqiiC ,  DfS  reuillcs  Cliii 
ciciiïsent  des  deux  cotes  de  U  tige  et  des 
braiKhe»,  et  qui  ne  sont  pas  en  fare  les 
unes  des  antres;  à  k  diffcrcDcc  dci  feuilles 
qu'on  appelle  Opposées,  et  qui  naissent  de 
points  currespondanls.  Les  feuillet  de  Ci- 
tiMet  de  (rnmut  âtal 


ALTnvn.  V.  tt.  n  M  dit  De  deox  per- 
■OBiMs*  qui  ftot  naeeiilwtnt  et  tour  a 
tour  une  mCaH  cbote.  Cej  deux  fiaeUut- 
noires  alternent  teat  ks  mois,  Ils  esenxttt 

altcmalivemenl  de  mois  en  mois. 

Il  se  dit  également  D'objets  qui  se  sucoè- 
dent  tour  it  tour,  el  avec  régularité.  Ijci 
aiél^t  tdternent  at-ee  les  Irigiyphes.  On  a 
îS^ùté  lu  arbitt  de  celte  allée  de  manièn 


.  ALU 

que  Ut  ormtattx  alteraent  «i«e  Itt  t  

bans  beaucoup  de  fteurt  let  péttdèt  efUtneat 
mvc  tel  étamintt. 

Il  signifie,  en  Agriculture,  Paire  pro- 
duire aTiemaii«'ement  i  un  champ  des  Mée. 
et  des  fourrages.  On  Sterne  etafae  amie, 
ou  après  plusieurs  années.  Daiu  ea  MU,  Il 
est  quelquefois  actif.  Alterner  a»  «Aw^ 

ALTEaaé,  ia.  participe. 

U  se  dit  adjectivement,  dans  le  BIlKWi 
Des  pièces  qui  se  corrpspondfnt. 

ALTE3ISE.  S.  r.  Tilre  d'hunneur  qui  M 
donne  à  différents  princes,  en  parlant  el  en 
écrivant.  Altetse  royale.  Ailette  sérémsume. 
ytitrsse  clectonde.  Traiter  éTattesse.  Outuur 
de  r  altesse,  donner  l'altesse  à  quelqu'un.  Son 
altesse,  ou  par  abrùvialion  ,S.  A.  le  prince 
de... 

ALTH.£A.  S.  m.  Plante,  espèce  de  gui- 
mauve. .Sirop  <r altheea.  Pastilles  d" althiea. 

ALTIEB,  lÈRE.  adj.  SuperlM!,qui  a  de 
b  fierté»  «uqiii  narque  de  n  iicrié.  JSunit 
allier.  Bwemir  aUiit.  rmwahv  alHer.  Mb» 
aitière.  Sa  déatarekt  allière. 

ALTO.  ».  m.  T.  de  Musique.  Sorte  de 
violon  plus  grand  q«'iui«iolooordiiiaire»et 
monté  a  une  qfllMia  am  daiaBBi.  /mtr  de 
Vtdt».  Des  abet. 

ALO 

ALCDE.  s.  f.  Basane  colorée  dont  on  cou- 
vre les  livres. 

Al.t'OF.L.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
d'Une  espèce  de  pot.s  ou  de  (.lupitrain  qui 
sont  ouverts  par  IciirB  parties  supi-rieurc  rl 
inférieure,  et  qui  peuvent  s'enilioiter  les  uns 
dans  les  autres,  de  manière  a  furntcr  un 
tuyau  plus  ou  moins  long. 

ALUMELLE.  s.  f.  Lame  de  couteau,  ou 
Lame  d'épée  loD(ne  et  mioce.  Il  est  viein. 

11  te  dit,  en  tennca  de  Harioe,  de  Ia- 
aiea  «u  paillât  plaquca  de  1er  dont  an 
garait  iBtirieurtaMnl  la  aMtiain  da  gmi- 
«nruail  j  d'un  cabesUn ,  etc. ,  pour  empêcher 
qo'eHe  ne  eoît  usée  ou  déformée  par  le  jeu 
et  la  pression  de  la  barre. 

ALCJIINE.  s.  r.  T.  de  Chimie.  Sorte  de 
terre,  ainsi  appelée  prce  qu'elle  fait  la 
base  do  l'alun,  et  qui,  sans  usageà  l'étal  de 
pureté,  est  lapins  utile  de  toute»  les  terre», 
quand  elle  se  trouve  unie  à  des  a<:iiics  eu  a 
de  ta  silice,  l.'uhimine  sert  à  la  faljncalion 
drs  j  .  rr  r ,  - 1 ,  (/■  ■  t.'nfnces  et  des  porcrluinrs. 

ALl'Ui.SkUX  ,  EUSK.  adj. 'J  de  Chimie. 
Qui  contient  de  l'alun,  ou  qm  p-^'  i  Npré- 
gné  d'alun.  £nu  ahmineuse.  Jérre  atuim- 
ntuse. 

ALLX.  S-  m.  S«l  de  saveur  ansicre  el 
astringente,  qui  est  de  la  nlin  uaade  mi- 
lité dans  les  aria.  Alun  Je  reabt.  Miit  de 
JVapttt,  de  âamt,  et».  Maa  «ak 
d'âtnu  JSaa  iTAa.  VoyeaAiMnB» 

Alun  de  pluam,  Alnn  aaun^,  nu 
pur,  en  pciiif  filanMott  réttnn  et  Uan- 
«bitres. 

AIXXACE.  s.  m.  T.  de  Teininrier.  Opé> 
ration  qui  consiste  à  tremper  une  étoJTe 
dans  une  dissolution  d'alun,  afin  que  les 
cooleurs  d.inî  lesijucllcs  on  la  plonge  en- 
suite, puissent  s')-  fixer. 

ALUXATION'.  s.  f.  T.  de  Ctiimic.  Opé- 
ration par  la(juelle  on  furmc  l'aliin. 

AtVMEJl.  Y.  a.  Tremper  dan*  une  dieaa» 


.  kj  .i^  .o  i.y  Google 


AHA 

luiioo  d'alon,  imprécMT  Aloa.  0»  dhiM 
hpapierpour  rempédkr  éà  èôiM.  Oit  ahmt 

AumitUL    f.  UM  dr«à  Fn  tÎM  da 

ALTéoUtse.  idj.  det  drus  genre*.  T. 
d'Anat.  Qui  .tpparlipnt  aux  aUéolc*.  Les 
merjs  nli  tolairts.  Les  nrtrrrs  •ili  rnlmm. 

ALVÉOI-K.  ».  in.  Chique  pclili- ri-lUilf  nii 
I«»lseiilr5  déposent  Irur»  œufi  et  leur  miel. 
Chmfar  iitirtilf  a  son  petit  ahro/e. 

Il  »e  tilt  lutM  l>e«  nvités  de  l'os  maill- 
laire  dcns  letqlMllw  k>  doili  Mat  CDclUl> 
•ée*.  L'alvéûkttKneéeil. 
AUVU,  arc  a^j.T.  de  Médcc.  Qui  a 
1  Imi  lillllw  On  remploie  «urloul 
I,  at  diiM  cet  heatioast  Évmm- 


AMA 

fWt  à»  Icon  |ngnes,  par  le  moyen  du 


AMA 


8t 


AMk 

AMABIUtA.  *.  r.  Caractère  d'une  per- 
sonne aimable.  Cette  personne  a  btfnicniip 
ttamatilM,  est  d'une  granJe  aimbiltt(. 

AMADtS.  i.  ra.  Il  M  dit  d'Une  wirle  de 
manche  de  chemise,  àt  robe ,  ou  d'autre  vf- 
temenl,  «^i  s'applique  cu(.Iemcnl  sur  le 
br.-it,  rt  w  ImuiooM  sur  le  poignet,  saut 
bcufTer  ni  faire  de  plit.  Ces  amadis  sont 
trvp  muni,  t'iu  mnnche  en  anuiifit. 

AHADOV.  s.  m.  Mccbc  qui  est  faite  d'une 
eipcce  de  champignon ,  et  qui  s'embrase  ai- 
sément, lorH^uon  fait  tomber  dessus  une 
rlinedlc  deloit  m  nofM  dVra  bnqiMt  ci 
d'an  oîlliMi.  or  «hmAic  «cnrir  mmOmip  t'it 
Hmt  mtu  jor.  Ota  mmim  fwmaêtm,  Cât 
pnita  fev  cfmmt  êt  Tmmtim.  Vof .  Afluuc 
AjlAt>orFR.  T.  a.  FhiUcr.eareiMrqiici- 
qii'iin  pour  le  disposer  icequ^flodliiMilB 
lui.  AmtadiMtrlej  enJaittÈ.  ^mmdoMtrk peu- 
fflf.  Il  feimmtom  pur  deMetpmhi.  U  est 
faniïtipr. 

AMinooé,  it.  partirip«, 
AMAIGRIR,  v.a.  Rendre  maigre.  Le  Jeûne 
amaigrit.  L'usage  fréquent  de  certains  ali- 
tsiemU  dessieke  et  amaigrit.  Le  trmvil  fa 
itmmceap  amaigri. 

Il  est  ainsi  nrulif .  ft  î.if;nllîe,  Devenir 
mai^rp.  y/  nniiiij;rn'  .'  ,  ■  jours.  Les  tteufs 
amai^rtiMieat  dans  ces  pàfuta^s,  au  lieu 
^engraisser. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  dans  le  mfme  sens,  y  amaigrir  par  k 
inffail,  par  un  excès  tTabstinenee. 

En  termes  «U  Sctilpl.,  CrMt  /gurt  s'est 
mnuàcrie,  seditD'uM  Usure  de  terre  gUise 
fui  fwt  réMl*«B  tichani. 

Htintl  <f  AntlliL ,  Jmaigrir  une  pierre, 
t  fUce  de  ciarpente,  En  diminuer  rcpais- 
pour  l'ajuster  '»  la  pla«e  qu'elle  doit 
~     ee  sens,  on  dit  «uni»  Dé- 


HHliinT.  t.  M.  État  d'une 
pertoane  qui  passe  de  rembonpoiat  à  la 
naigrcur.  L'amtùgritsement  est  un  mmumis 
présage  dans  les  persnnnrs  à^es. 

AàALCAMATlO.X.  v  f.  Opt  rAlloTi  nu-Lnl- 
UirKii|uc  ^oi  consiste  à  eslraire  l'or  et  l'ar- 


AaUMlllS.t.  m.  T.  tic  Ctiiinic.  Com- 
liÎMilOII,  ttnloadu  nu-irmc  avec  uu  autre 
métal.  Faire  un  amalgame.  Amalgame  «T or, 
d'argent,  de  bismuth,  etc.  Le  ét$  ghees 
est  un  amalgame  d'étain. 

Amàlajlmb,  se  dit,  liguréinent  n  fami- 
lièrement, d'Un  mélan^  de  prersonm-s  im 
de  choses  qui  ne  sonl  pas  ordinaiitmcnl 
unies.  Cette  snriété  fjjrr  un  timn^-e  ninal- 
game  de  tuas  1rs  nings  et  de  toutes  les  opi- 
nions. SiiH  ciinntirr  rjt  un  smguikr  amal- 
j,-<v/jif  4r  /tissr.s.ie  cl  d'insolence. 

XMALUxaitLa.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Com- 
biner, unir  le  mercure  avec  un  autre  métal. 

AMiLemcai  signifie,  figur<>mcnt  et  fami- 
KiicBcitt»  Bapprachcr  et  luw  des  duMS 
difréreslca.  Amt^guner  des  ùÊieâ  iiMi«ffir< 
at  et  des  idées  anciennes. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Ces  deux  caractères  auront  de  m  peme  à 
e'meUgiuner. 

AxtLCxuK,  ic.  participe. 

AHAXOe.  s.  f.  Fruit  que  donne  l'amnn- 
dicr,  et  qui  cl  d'une  substance  blanche  et 
compacte,  (l'uue  sapeur  ilouie  ou  amère, 
selon  la  natuic  de  l'arbre,  el  d'une  forme 
oblongue  :  ce  fruit  e>t  enfi  imii  dans  une 
coque  recouverte  d'une  écale  verte,  .■imnndt 
douée.  Amandtamère.  La  eoçued'une  nnuinrie. 
Huile  d'amande  douce.  Du  Imt  d mumde.  Pd  le 
it'amandrs.  Un  gdttm  fmHUmdUt  Kieu..' 
d  amandes  amères. 

.4man-tei  lî}.ires,  Dr.ngie»  faites  d'amandes 
couvertes  de  sucre.  Amandes  à  la  prtdine, 
amtinries  pralnites,  nu  Pralines,  Junandcs 
cuites  daua  du  sucre  brûlant. 

Ammiui.  se  dit  aiusi  de  Toute  graîiw 
contenue  dans  un  noyau,  ùusir  tt»  Mymt 
de  pidit  pmir  eimimr  Fernande,  Mm  emmm- 
dafaMerM  teat  Êadm 

AHAJIlMi.  M,  Lait  d*iduade,  tarte  de 
boliSM  bile  avec  do  bit  ci  des  amudes 
broyées  et  passées.  Prendre  un  amande. 

AHAKDIER.  s.  m.  Arbre  qoi  porte  les 
amandes:  il  appartient  à  la  iàmilie  des  Bo- 
s.icéM,  Les  amandiers  fieurisetnl  de  tonne 
fleure.  Les  amandiers  sont  sujets  à  geler. 
Orrf/er  ilrs  fruits  à  noyau  sur  un  amandier. 

AMAKT,'  ASTB.  S.  Celui,  celle  qtti  a  di- 
l'amourpour  une  personne  d'un  autre  seic. 
jfmnnt  fidèle,  .{mnnt  hrureujc .  Aiiumie  infur- 
titnée.  Une  femme  ijtti  n  beaucoup  tl'itmnnls. 
Les  poètes  ont  été  jcui  enl  appelés  les  ainanl.t 
des  Muses. 

Fig. ,  Vn  amant  de  la  liberté,  de  la  gloire. 
Un  bommeqiiiaÎBciaillNrtitlaKloireBvec 
passion.  ^ 

Atetwn,  au  pluriel,  se  dit  souvent  de 
Deux  pcnoDBcs  de  difl(tmt  aeiCi  qui  a'at- 
menk  le  aMwnVf  etUre  tes  deiue  mmitU  esi 
résolu. 

AXABAHTBt  Fletir  d'automne,  qui 
est  ordinalreoHBt  dTan  rouge  de  pourpre 
vdantA,  L'mmmmnSt  est  le  symànlt  de  tim- 
mwMiW.  De  fil  graine  d" amsamnte.  On  la 
nomme  autrement  Passe-velours. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Du  genre  de 
plantes  auc|uel  appartient  l'amarante,  el 
dont  les  difTcrcnles  espèces  portent  des 
I  finir»  dispo^^e»  en  fnrn^e  de  pnnarhc,  ou 
en  grnppc-i.  I.a  hlrl'e  et  une  r^prce  ifama- 

I  mate ,  est  du  genre  des  amarantes. 


AMiaurra,  est  aussi  adjectif  des  dcu 
genres,  et  il  se  dit  Des  choses  qui  sont  de 
couleur  d'amanolCL  O»  nelnurs,  im  ssUiH, 
dnqs  «MniNiir.  JDkIb  «we  tnmnMe.  Oà 
carrosse  amarante. 

AH ARIR AGB.  f.  m.  T.  de  Ifarine.  Action 
d'amsrirver  im  bâtiment  pris  »ur  l'ennemi. 

A.'<I.4KI.N'ER.  V.  a.  T.  de  Marine.  KiirojW 
de»  pour  n  tTiplaccr  réquipage  d  UO 

biluncnl  pris  sur  l'ennemi. 

Amiiii.vi  h  ,  «ij^nilie  ,tU'>>i,  AircoUlUmer, 
habituer  à  la  mer.  t  é  jyiisse^in  de  guerre  A 
iHis  en  mer  pour  amariner  son  équipage,  ( 
est  en  grande  partit  taospui  de 
novices. 

Am  sanrii  ii.  pattidpei.  Oit  i 
rthe. 

Oh  wtaîehr  amariné.  Qui  D'épfouvc  ptat 
le  mal  de  mer,  cl  qui  a  le  pied  aiarin. 

dWAMIXl.  a.  m.T.  dcHaiiBe.  Acitoii 
d'aauunw  m  Ulincnl.- 

II  signiGe  aussi ,  L'union ,  la  jonction 
de  deux  cordages  par  un  autre  plus  petit 
qui  fait  plusicun  toun  qrmé  triques.  /Mrt 
un  amarrage,  du  mamregrs.  Un  appaUc 
Ligne  deamanme,  et  no*  ^if munv.  Le  cor* 
*  àcrt  à  bit 


dage  qui  i 


Ure  celle  ctptee  de  liai- 


son. 

A.MARRE.  s.  f.  T.  Je  Marine.  Cordage 
servant  il  arriler  un  bâtiment  à  terre  ou 
à  l'atlai  her  à  un  autre  b.iliincnl;  et  en  gé- 
néral ,  Tout  cnrtJ.ige  qu'on  eaiploie  à  alta- 
li-r  divers  objets  dans  uu  navire.  Les 
nmarrtt  d'un  vaisseau.  Jeter  une  amarre  à 
une  embarcation,  à  un  canal  qui  nUnde  ait 
bâtiment.  Retenir  les  canons  ai  ec  des  amarres. 
Lier  une  table  avec  une  amarre. 

Ce  bâtiment  est  sur  ses  amarres.  Il  est  & 
l'aacie.  Ce  bdtiment  a  eaïuisous  sestutar» 
m.  Il  a  wn«i  étant  à  l'aocie. 

^■àl««.  V.  a.  T.  de  Bf«jB«i  Lier, 
attacher  avec  nue  amarra.  JmimtPtm  ià- 
HmeiU  dans  le  port.  Jauirrer  km  i 
mmemux  du  port,  une  cÂ 
Amarrer  les  canons  dans  un  ' 
qu'ils  ne  routent  pas. 

AMARSt,  ÉB.  participe. 

AMARTLLIS.  ».  f.  (Oo  prononce  l'S.) 
T.  de  Botsn.  Plante  de  la  famille  des  Nar- 
cisse?,  i|ui  sert  il  l'ornenieiil  des  j.irdins. 

A.MAS.  S.  m.  AssenibKi|;c  de  plusieur* 
<  liojes  réunies,  arnmuilécs,  coriitne  en 
une  seule  maMe.  .imns  de  sable.  Amas  de 
pierres.  Amas  d'arf^ent.  A\  ont  que  de  corn- 
mrncer  à  Ixitir,  i! Juin  fuirr  eimas  des  malé- 
r,fiux  nécessaires.  Finie  de  f,-rands  amas  de 
idé.  Faire  amas  de  toutes  lorirs  de  provisions. 

II  se  dit,  dans  un  sens  analogue ,  en  p.ir- 
lant  De  certaines  choses  liquides.  Un  grund 
limas  d'rnux  i  olm-iales.  Un  ommdkltmeKrt, 
de  pus,  de  semsité,  de  sang, 

U  ae  dit  fisuréncnt  en  paHanI  De  cbeac» 
mocatea,  et  II  ae  pnnd  ordinaifencal  en 
mauvaise  part.  Ce  livre  M'est  ^'un  amas  ite 
citations,  un  amas  éTemmt»,  IM  amas  de 
paroles  diatéts  de  tetts,  m  «awi  caq/itf  dir 
Writés  et  de  metuanges.  AcvfcciflM  «nas» 
tThorreurt,  de  crimes. 

Il  se  dit  ausvi  de  I.'.issemblage,  da  con- 
cours de  beaucoup  de  personnes.  LtTSfls'dS 
virent  un  SI  ir     '  '  pe^pk.  ntëlKÊt 

de  toutes  sortes  de  gens. 

AMASSER.  V.  a.  l'aire  amas,  faire  un 
anaSi  nclire  enseinble.  Jmaster  des  ma- 
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rttar.  MêÊUttr  ét  Fmgm.  Jm»mt  <U 
fmmb  MMf.  Jumtmrmmnmm.  A$m*tr 

Im  mut  fhivû^t ,  Ans  éu  eHmu, 

0  i^cinploie  qtielquefoii  Mot  régiiM; 
■Isnll  ■'enlenJ  loujuui-B  De  rargenl,  et  si» 
9llfi«,ThéMur{scr.  Ctt  hommt  ne  /ait  qu'a- 
muitr.  Ân  Uf  u  de  diptnier,  il  uaaut» 

Il  i'empidic  au!,$i  figarément)  M  9tM 
moral,  .imniser  ttes  matériaux  ponr  un  ou- 
I T'jjT.  Jiii.iisrrdet  premts pour  une  ajfairt. 
fi  avait  amntté  Itnuemtp  de  cnnniiisinnces. 

AltiMm,  »>ç,ij](ic  cni  orc,  néiiuir,  a»scm- 
hier  btfairroiip de  pc i-îonw».  // amassa austt' 
tiSt  t  f  rjii'it  jiut  Irtiu^  tr  fmnft  jfllWrWr  rff-l 
Irvtijfi  lie  i  nis  cijli  i. 

Attn»ïii,  iVinpIolf  .itiiii  avec  le  pronom 
ptisouiu  l,  H  s'at  umojse  Unurfup  dt  toidt 
tfm  encombre  h  port.  les  e^mx  plmialet 
éomatsent  dans  cette  ei terne.  Oej  humeurs 
firf*'— Mm*,  le  /«iplr  s'ammisaU  cBlter 
A  m. 

, Relever  clr 
set  gants. 


ilm  Tieiffi;  on  dlii, 
ÀMiui,  àt.  particiM.  . 
AMATELOTACB.  %.  m.  T,  ét  Mwioe. 

Aciion  d'amalcIoUir. 

A9ATBLOTE».  v.  a.  T.  de  Mariop.  Met- 
tre, claurr  deut  &  deux  tuui  In  homoi» 
d'un  ('<|iu|i«ge,  ponr  «jtt'ib  s'aident  ou  «« 
ranpUifnt  miituellrmcnt  liau  W  wémc 
ier»îre,  dnin  le  int'ine  emploi. 

A.«iT£LoTk,  vu.  partii  iiN,-. 

AMATKllR.  5.  m.  Celui  qui  a  beauCOop 
d'allachcmeni ,  df  (;oi'it  pniir  ijiipfqne  chol*. 
.4mi]teur  île  la  i-rrlii,  de  fit  ^vo.Tf.  Aniaieur 
ttt  hiinnffri.  Amateur  de  la  uonvettUlé,  Ama- 
teur des  lienux-nns.  Amateur  ét  It/slMlft. 
de  la  scu^turr.  Je  la  matique. 

Il  se  dit  abaoluincnt  de  Celui  qui  aime  le» 
bcaai-artj  uns  les  exercer  ou  sans  en  faire 
pralaaiqn.  H  m'tM  pn  «MMr,  H  n'est  ^an- 
aaaeiir.  CeUmimÊt^i 


AMAiiB.  «.  ■.  T.  fKMhm.  Bandin  mat 

l'or  oa  l^r^geni,  m  Teirr  Alaot  le  polL 

ÈMm,  n,  participe. 

AMACnoSB.  a.  £  T.  de  Médec.  AITection 
emrtiris^  par  1i  |Nrte  complète  ou  in- 
complète de  la  rue,  «ans  altération  appré- 
ciable des  parties  coastiiuantes  du  glob* 
de  l'teil.  t.'amaarote  est  dut  à  la  paralysie, 
soit  ii/iepal/Lr/ue,  sait  spnpathique,  de  la 
retint.  On  U  nomiue  ^ulftaiixiiiciit  6'oo/rf 
sereine. 

AMAZOSE.  s.  f.  Frniine  d  un  courage 
mâle  et  pi  i  :  i  i  i  Ces!  une  amuione.  Cette 
aïgnification  vient  de  ee  que  Ips  .int  iensont 
prétcmlD  qu'il  j  atait  eu  Asie  un  pays  hahilc 
par  de»  feininc»  toulei  guerrières ,  appelées 


AitMr  iftamneme,  oo  absotumcnt,  Jma- 
*oite,  Robe  ordinaircowDt  tl«  drap,  que  1rs 

SrSbT       "jcSvmÂm ''^ '  On 

UnA^ta.  (.  f.  pl.  Circoil  et  embama 

de  paroles.  //  ne  parle  jnmtth  qnt  par  am- 
itT-r,  n-  /'-f/r'.f!    tt?fti7jcTj.  Il  est  pçn  utile. 
AaBAWAM.  s.  r  L'emploi,  h  fonction 


AMB 

cFun  bomm  «ovojA  fut  m  pîimMi  par 
un  Éiat  •ouvcnlB»  à  mi  inln  pviaet  oa 
État  aoaitrai»,  «««e  !•  comelèn  de  re< 
préseolaaL  dtiAimmh  huHWtUt.  Em-ejtr 
auelqu'un  en  amhnvuÊÊ,  Kn  qoalité  d'am- 
baasadeur.  Eni-oytr  wt  Mik  diplomate  en 
ambassade.  On  t'en\iijm  m  MlfaMadlr  à 
Home.  Il  alla  en  ambatemk  i  CHHAwillliM* 
pie.  L'ambassade  de  Rome. 

Il  se  diti  quelquefois,  d'Uoe  dépulallon 
ctrvoji'T  à  \tn  pi  inre,  à  tin  État  snuvrrain. 
Ils  allèrent  en  nnib/isiade  vers  ce  prince. 
L'eimiiassade  punit.  £m  ti)er  um  ambassade. 
Recevoir  une  ambassade. 

Il  se  dit  aussi,  collectivement,  de  L'am- 
baMadeur  et  de»  coiiseilli-i*,  drv  s/ri  éiairei 
cmplojFés  sou>  lui.  f.es  biirriiiix,  riiôlrl  de 
Fiimlxissude  rii.ise.  fl  fij>/xirf:rrif  il  i'umbas- 
sade.  il  est  aUuche  à  itimhunuif. 

L'métueade  est  magnifique,  1j  suite  de 
FamliMinitiir  c*t  noaiurcuae  et  masniiiaiie. 

Amaaians,  aa  dit  cmofo  da  L'Mtol  d 
de*  buranui  d'an  tabutadcor.  A  «ntr  A 
tA  ttmhtttiaâf,  Ktetl^i  FauAattiiit. 

A»AafaoO,  dkm  le  Wigage  familier,  »e 
dit  de  Certains  mctsagca  eulrc  particulier». 
faire  une  ambassade,  s'acquitter  tT une  am- 
knsiadt  ntiprfs  de  quelqu'un.  Se  dmftr 
d'une  amlassade.  Je  ne  m»  têêfgt  pont 
tt une  pareille  ambassade. 

Fa  m.,  //  a  fait  une  belle  ambassade,  Se 
dit.  parplaiaaotcnçi  Dcqtwiqu'ao  qoi  a 
ttial  roaouit  OBaanlM,  etfui  aiya  paa 
rénai. 

ANBASSADEim.  «.  m.  Celui  qui  r«t  en- 
TOjé  en  amhajsaito  par  un  prince  oti  par  un 
État  tou<erain ,  à  un  autn-  prim  e  ou  t.[.-\t 
souverain,  avec  le  car  il  cl  i  rc  dr  rcpi  •■^ent.int 
.4nibn.fSrideiir  ordinaire.  ,4"dHi.K.<iideiir  ej  tm- 
ordinairt.  L'ambassadeur  de  France  à  Ramt. 
L'ambassadeur  tF Espagne  en  France,  L'am- 
bassttdeur  anglats,  russe,  etc.  La  qmhté, 
k  tUre  fmmeembmr.  Kmmmer  mn  nmtne- 
tnêenr.Mmeyer  tmmeAtuuiA«rè  mprttuee. 
Rappeler  mi  amèmetadear.  B/mvb  un  am- 
bauaéemr.  VUunéKlemr  dis  mteusademn. 

It  «e  dit  quelquefois  Des  nembrea  d'une 
dépuiatinn.  Dans  c«  sena,  on  ne  Templole 
guère  qu'en  parlant  Des  anciens,  ou  de 
peuples  éloignés  dont  les  relations  politi- 
ques sont  moina  régulières  iioc  celles  des 
nations  cnropéenoes.  I^rs  ambassadrurs  que 
Ir.t  .ÇqMct  eni'nyfrtnf  n  Darius.  Les  amlitt- 
sadeurs  re^-inrent  ji/ns  n\f\ir  pu  rien  nblriùr. 

Asraitstnav»,  t«  Hit  au^fi,  fi^irOimnl 
et  familièrement,  de  Toute  personne  que 
l'on  emploie  à  (aire  quelque  message.  Fous 
ne  poneim  tnreyv  m  f&g  àaêâe  nwiaw- 

deur. 

AnsAffiADRiCB.  ».  f.  La  femme  d'un 
amLosiadcur.  .Madame  tambassadrice. 

AsfBASstnarci,  se  dit  aussi,  fïcnrément 
et  fiuDilièreinent,  d'Uoe  femme  cnargée  d« 
Àhs  m'mnm  emtefi  eme 


Ans.  a.   

mérot  pri*  «omioMi  Ï  h  tattri»,  al  sortit 
ensemble  de  la  nNM  do  fuilUBt.  jêtoir  an 
ambe.  Gagner  un  mite.  8  ttt  mkt  m  ermAr. 

Il  signifie  également,  au  Ixto,  La  sortie 
de  deux  nun>éros  placé»  sur  la  même  lii^ne 
horizontale,  on  de  U  aiéiM  couionr.  dans 
le  tableau  nue  le  jottcor  B  de«Mt  mi  et 
aur  lequel  tf  marque. 


AMB 

a.  m.  (Oa  AitMAltr  rs  Bnile.  ) 
T.  du  i<tt  da  trkme.  Dauxaa  aaméa  nur 
le  joncor.  JmiHtr  «afcNii.  Oa  dit  plai 
comnantoent,  tteet. 

AMBIANT,  ANTB.  adj.  T.  daFkfflqiie. 
Qui  entoure,  qui  enveloppe,  qui  cireali 
aqlonr.  Un  fluide  ambiant.  L'air  ambiant. 

AMBIDEXTBR.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  sert  des  deux  malat  atoe  une  4|Bic  u- 
ciliié.  Un  heiime  mmmtte.  Urne  ' 
ambidextre. 

Il  peut  s'employsr 
Cest  un  ambidextre. 

AHBIGI' ,  V  f:,  adj.  Qui  peut  cire  pris  en 
Jeux  seni,  (|ui  prés<nte  deuii  sens.  Réponse 
an\hif;uè.  Parules  oinl>tgutJ.  l'orler  en  termes 
(iml>ii;us.  Des  signes  nmiijjus.  Des  preuves  iim- 
0'.;iiti.  I.es  ûincles  étaient  minent  tim/j!f;us. 

AMBUiV.  tt.  m.  Heuai  où  l'on  sert  à  la 
fois  le»  Tiaudcj  et  le  dcstert.  C'n  déjeuner, 
un  dùur,  un  souper  sen  t  ta  amiigu.  Les 
gnmdl  npni^  de  cerfe  te  servent  ordinaire- 
*1  ;  tfm  <oAlt/«M  te  sert  tou- 
ie»r»tmami(fn,Ommrviiu*  mnijgiim^gm 
09"*' 

Ai(Bton,aedil  fipirément  d'Un  mAlange 
de  chute»  diflikantei ,  de  qualités  opposées. 
Cette  Jemme  est  un  ambigu  de  pruae  tt  dù 

coquette. 

AHBICCHEXT.  adf.  D'oM  BMaiire  «M* 
biguê,  éouivoque.  It  fmk,  H  (finaud  imi- 

Joari  am{nf;iimenl. 

A.uBiGi  ITÉ.  9.  f  noraui  d'un  ditcour* 
cquivioquc  ci  susceptiblo  de  receroir  diflié» 
rcnts  sen».  Paries  net  et  sans  ambmuHé.  Il  y 
n  de  rtsmhigiiUè  diint  fout  re  iju'd  du. 

A.nan  IKL'SE-MF.ST.  adv.  .\vec atiibitioB. 
r^echeichrr  amiilteuétmtnt  les  linnnears. 

AMBITIEl'X,  ECSE.  adj.  Qui  a  de  l'am- 
bitioo.  V&  homme  ambitictu:.  Une  femme 
ambitieuse.  Il  est  pins  ambitieux  de  javttsr 
que  de  gloire.  R  est  plus  atmbUttux  dt  sendi' 
sattarmee  §ae  éf  m  pbin. 

naedili  "~ 


iMt  ee  qpH  tesdlEfOM  oia 
marque  de  fMaUUea.  ùùh*  naiWâwr. 
raasc,  toaMa  aaJttSea*.  PrUtiMtni  aaa- 

bilieuses. 

En  parlant  D'un  discours,  Ornements ant- 
bititux.  Ornements  recherchés,  a(reetéa. 
On  dit  de  même.  Styie  ambiiitmx,  fham 

ambitieuse,  expression  ambitieuse. 

AxBiTiaox,  est  aussi  subatantif,  et  si- 
gnifie ,  Celui  qui  a  de  Tambition.  L'ambitieuje 
.uicr.fe  litii!  à  sa  piissiuH.  Les  ambitieux  sa 
f>ennri[riit  fout  pour  piin  enir  à  leurs  fins. 

.4MHITIO.N.  s  r.  DcMr  immodéré  «Thrll- 
oeur ,  de  gliiii  e,  d'i  léiitliou  ,  di-  Jîslincliori. 
Grande  oniLilicn.  Ai'ilut.'im  déréglée,  /imbi- 
tian  démesurte.  ^mtilion  sans  b-irnej.  Àm&f 
liun  ir.iiiriable.  jii-oir  de  r  ambition.  Être  dé* 
icirt  iftdmbilion.  Il  est  sans  ajtUntitm. 

Aiinmoa ,  se  prend  aussi  en  bonite  part; 
mais  alors  il  taui  en  détourner  le  sens  pair 
aoe  <filhèfe »  ou  virqu^ae  ckoio  dlMal . 
nlîtal»  J^abiÊ  aaSUHen*  j/etUnan  Misor^p 
JhnHhlte.  Olir  MM*  mtJbUion.  Ce  prince  n'es 
d'aatea  amiiUan  fae  de  rendre  ses  penpfr.v 
beanaXtS^illIiaanamb.tion  se  bomeàrtsiplir 
ses  êivain. 

AMBt-noiTXCB.  V.  a.  Rechecdier  atec 
deur,  avec  cropresiemcnl.  jtanHUeanrr  les 
bonneurs,  les  ttigmtês,  tes  premières  ^acre. 

Il  se  dit ,  par  esagération ,  dans  certaines 
fomnlcs  de  civilité.  Ce  qat  faatUtiaaaa  U 


L  lyui^-Od  by  Google 


AMB 

fbm,  r*Mf  ritniitHr  de  vms  mpiw'»  9*ttt  ét 
fnùairvimftvb*  qiulque  Mfviet, 

AHBl.».  •.  m.  SvM»  f alNirtd*un  àtenl, 

i*Ds  laquelle  il  «vaHM  k  b  foU  el  tllaraft» 
u««in«tii  les  d«u»  juab««  d'un  mime  tM, 
l'amUe  rit  onliiuunmemt  un*  allurt  arliR- 
tUU.  Graml  amtUt.  JtnUe  </ohx.  jtmbte 
mit.  Un  eA«iW  qui  va  tamLIr.  Mtitm  un 
rknvlà  rtmUe.  Uat  hatHtmttJnmrhe  U'am- 
Ue .  M  mât  ifffiMMMM  é  tmmUt.  Od  !• 
<l>i  t^'^akont  m  pMhnt  Tlm  Im*  il  du 

lliuli'ls- 

AJURLEJt.  Y.  n.  Aller  l'amUc.  Vm  ha- 
^umee  if  ut  *êûi^t  11  vit')  Ht  t. 

A>IRRE.  i-ln.  On  Jistinpuc  doux  »ortes 
il  Aiiilji  f,  \'Ài»krf  jaune  cl  V  Aathrt  gris. 

Aii^l.it  Juinr,  ou  Suecin,  SuImUdcc  »o- 
lidc  ^lla^  ou  (uuim  U  jiui>|Mi  ente,  d'une  cou* 
Irur  jaiinilie  plu*  ou  muin*  foiirvc,  rt 
(9«ce{k(iUe  d'us  beau  poli.  L'ambre  jaune 
féb^tm  fmt  If  fiitmmM,  L'ntÊ^re  kitnt 
mmm0Ê  m-  tojUy^jhw  Baftiqut. 

Itsr  ccaarëc,  cl  d'une  odeur  irM-forle. 
Um  marceau  îf umlf*  grit.  Sentir  t amtrt,  k 
mute  et  taiaitit.  Essenet  d'aatire. 

Prov.  et  flg. ,  Il  «M  fa>  e«mmt  C amir*.  *e 
dil  D'un  bomaie  très-pénëMWlt  farl«léli4. 

AJiBRSa.  V.  a.  ParluiMr««codcr«Biibre 
gris.  Jmkrrr  tift  guMs. 

Pfi  fuixt.l/rs  amiirns. 

Aujtt  lii. ,  Cvtiltur  timbré ,  Coiilruv  Mm  - 

kUble  a  celle  de  l'ambre  Uunc.  Odeur  am- 
tne.  OdMT  «Mto|lM  &  tcll»  *  Vmmhn 

gria- 

A>f  RRrTTE.  a.  f.  Plante  dont  les  graini 
Qot  uue  od«ur  d'aakre ,  et  ««rfaienl  autre- 
foia  priacipaleincDt  à  j^rranif  r  la  poudre 
pour  les  cneveux.  Graines  d'amùrette. 

Poire  d" amtrttte.  Espèce  de  poire  qui  a 
quelquefoit  une  odeur  d'ashn  oa  d*  auae. 
ÙmjimiÊrik  fo^t  ^«hmJhMi» 

mi^nSt  l  Suivaal  lirPaSêr  Nourri- 
turc  d'ua  (oAt  ai  d'an  parfum  délicieux 
qui  était  deatiaéi  «ni  éi«inili>  de  l'Olympa, 
el  qui  donnait  l'i— nrtalité  k  ceaa  qui  en 

goûlaienl.  le  nectar  et  tamhraitit. 

AJIBROSIBir,  lUlIB.  a^j.  Il  n'est  gnire 
inité  que  dans  cas  locution*  :  Chant  onAnt- 
tiem.  Chant  de  l'ofEee  ditin,  qui  est  altii- 

b»»^  à  saÏBl  Ainbrois«;  et,  .Ùrise  ambro- 
ynnt,  .Mpsi<  M  I 11'  ri:  ilr'  1  E(;lise  dr 
Âlilaai,  dont  saiiil  Ambronc  fui  chèque. 

AJUCLAXCB.  a.  C  Sorte  d'hôpital  mil»- 
Uire  qui  niit  une  «nuée,  on  un  corp»  d'ar- 
riiwr  ,  |KM.]i  fji  I  iiLMiLilli:  II-:,  iii.il.iïira  el  Ici 
Ui«^e»>  I.  imiiiianct  peut  rire  eiaUit  dtutê 
tue  MHmtat  fris  du  ekmmp  de  iatndle,  ou 
êBÊU  «Me  Unie,  on  aiâm»  em  pleint  ctmpagne, 
1f$  ah  tatmm.  C/iariots  dm»- 

de  Coattibottona 
DES,  signifie,  L'cm- 
«toMMètr 


ploi  d'à*  ramH  «M  «4  «MMtraltor  de 
«Aié  et  d'aiMM.  JfjÉÉirtmw  ■witdhtedbM 

luâ  dmnumet. 

AUVLAIIT,  ARVB.  miL  qui  mat  du 
'  ■  l»Atlcr» 


AME 

ckr»  «  piMWMr.  Il  Mt  oppoaë  à  Fiir , 
iMentairfc  BSfiUal  amkÊlunt,  Ilôpiia]  qui 
suit  l'armée.  Commis  tHnhdttntt  OnB  tMicft 
oliligi  par  «on  emploi  «PallBr  àt  talé  M 

d'autre.  Comédiens  ambiifants,  Geni  BDÏ 
vont  de  ville  en  ville  jouer  la  coaaéoie. 
Marchands  ambulant» ,  Ceux  qui  parcourent 
la  ville  en  triant  leur  marrliandi»c,  ou  qui 
vont  de  ville  en  ville,  de  village  en  TilUge. 
On  dil,  dani  nn  acn*  analogue,  Musiciens 
amhiihnts ,  rhantrurs  nmbuSanls,  etc. 

Kn  Mëtlir. ,  ÉiTit^irlf  aniLufnnt,  tlartrc 

ambukune,  ele^  Éràupèle,  dartrci  etc.,  qui 
abandonne  VM  |WltM  pvw  10  pcwtar  lUr 

une  autre. 

C'est  UN  homm^  f'irl  ambiilnnt,  qui  ment 
iinr  r,r  furr  umhutiinle,  CcM  un  lioiiiinc 
qui  F5t  tiiujoiirs  par  voie  et  par  chemin. 

ANBrLATOlKi:.  ndj.  de»  deti»  f;enrcs.  Il 
se  disait  nutrcfiiis  IVune  jiiri  Jic  tinit  dont 
le  tiége  n'élail  |>a*  liac,  cl  qui  se  icnail  tan- 
t6t  dans  un  endroit,  laMAl  dan*  HO  Mire. 
Lt  jmtkmemt,  à  ttm  «rigme,  élmUimMtlutt  i: 

Pm*.,  iéH  mUtùlé  A  thomme  est  ambu- 
htm»  Bile  cat  mjHte  k  cbaoger. 

AUË 

Ihb.  s.  r.  Le  principe  de  la  vie  dans  tons 
lo»  être*  vivants,  yfme  rmsotumUe,  Celle  qui 

est  le  priocrpc  de  (a  vie,  de  U  pensée  cl 

des  nlOU«ella■nt^  vdlontajrr^.claiis  Tho  le. 

./me  srnjitife ,  Crlle  qui  lait  riolire,  mou- 

.1  I  I  srttlir  Ici  aiiiuijiuv.  ^ine  i<é^talue. 
Celle  qui  liiit  croître  \n  plantes. 

Suivant  lr\  pliiluNOphcs  anciens,  I.'dmr 
dn  mvni^r.  L'esprit  universel  qu'ils  suppo- 
saient  répanda  rfm  iMriai  ka  pwrtic»  ée 
i'uiuvers. 

Amb,  se  dit  principaleffient  de  L'ame 
rtÎBOHBahle,  de  l'àme  de  l'hoaime.  L'àme 
tut  mHuùÊbhp  Minuttlkt  immÊmUt.  1rs 
/msUt  ét  r*mÊ.Mêt  m^uaumw  ét  rémt. 
Ut  JimtÊiiÊU,  k0  ufAi^mmêi  Mml  Uê 
pattJmt.  U$  mÊmumÊtU  db  têm.  Jtmrr 
Dieu  de  toute  son  dme. 

J'en  tmis  ému  jusqu'à  F dme,  jusqu'au  fiwti 
de  l'àme.  J'en  aub  vivement  ému,  proron- 
déiucal  loocbé.  J'en  ai  Fdme  nai'rée,  J'en 
éprouve  une  peine  leiMible,  une  peine  es- 
Iréase. 

Âsfx .  se  dit  souvent  par  rapport  &  nos 
Iiuniics  nu  mauvaises  qualité*  morales,  y/me 
noble,  généreuse,  életre,  hèroli^ur.  line  MU 
âme.  f/ne  grar'ù  'Ar\r  J  ame  bf^n  née. 
ÀoK  imftlr.  Ame  bmstt.  Àme  kkAe,  inté- 
ressée. .4me  Je  boue,  jbnnntlIlÉtk iêHKKÊIir- 
cenaite.  Aine  nnirr. 

i-'aiv.  ,  (  ■,  '/  1,1,'  h-r.rf  ,ime,  »v  dit  D'une 
personne  San ^  nialire,  ci  un  bou  carartèrr. 

Âjib,  se  dit  aussi  par  rapport  i  la  reli- 
gion. Une  dme  n<pMrrie  par  le  baptfme.  Une. 
étÈt  itmàetii  par  k  temg  de  Jaaos-CnarsT 
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jêm^iti^,Mmméap»  bt  gtéoe.  Ceit 
mm  MM»  éme»  mw  iaiiM  éiHÊ,  lu 


,  le*  émet 


AM£ 

émet  iifiift»iir«iaii.  le»  dme*  t 

Vii-^tbat.,  Ctttemt 
Vtm  IrauMi 

tre,  et  qui  caéoHto  ««W^lélMat  ( 
volontés,  qudqM  iqjuttaa  «t 

qu'elle*  soient. 
Amb  ,  se  dit  quelquefois  de  La  pcati*  fan 

lime,  el  de  La  conscience.  Je  voHdrmt  Hem 
savoir  ce  qu'U  a  dans  t dme.  Lu  yeux  sont  h 
mirmr  dt  l'dme.  Il  n  t urne  bnurrrVt.  Il  mii 
trien  dnnj  son  dme  que...  Il  jure  en  son  dbw 
ft  ci>n.fcienee  que  la  chose  est  ninsi. 

Absol.,  C^t  homme  n'a  point  d'dme,  est 
.lai/s  dme,  Il  n'a  ni  cceur  m  senttairnt.  On 
dil  Buitii ,  //  a  de  f  âme.  Il  est  brilemeni 
ému  |ijr  re  qui  est  juste,  généKeux ,  digne 
d'itilirOl. 

Âiia,  signiCe,  (kus  ct^tain*  cas.  Une 
personne,  soit  homme,  femme,  ou  enfant. 
Jl  n'y  muit  dtn»  vnwi/e  eUmt  celte  maison, 
Fous  n'y  frMMMS  jtas  une  âme.  Il  y  a  cent 
milk  dmetémtftm  -mUe.  C'est  dans  ce  aana 
(|ue  les  prédicalaim  apptif  I  ^aaiqaaMt 
leurs  audinaw,  j^ma  «MMwiML 

ÂKS,  Ê»  ik  qaalqiMfoiajoa»'  La  vî».  if 
a lUmh  tdsme,  H  t«t  noit.  nmrdme tmrle» 
Utres,  Il  est  prv«  d'expiftr.  (?Hl  dani  re 
sens  qo'oo  dit  Ikmiliireanatt  Parier  à  nn 
m'are  de  vôtu  aider  de  soit  argent,  c'est  lui 
arracher  l'dme. 

Par  forme  de  serment,  d'affirmation,  .^iir 
mon  dme,  Sur  nn  vie,  sur  mon  imniipnr. 

A»*,  ««♦it  fîgiirt'menl  deCt-luiqui  est  le 
princ  ipal  mott-iir,  le  prtneipel  agent  (Tune 
«■nlr.  pi  îie.  /I  r.n  l'/fmi-  r/r  l'rnfrpnte.  H  tlmt 
t'amr  du  camf'i-:^ 

Il  se  dit  aii.Nii  tif^iiréitienl  dT'nc  chose  qui 
»-*t  le  principal  fotidcmcnt  d'uneaulre,  qui 
la  maintient ,  «ui  la  fart  prîocinalement  sub- 
li'itcr  ou  agir  La  diseijdtne  nutitair-r  rit  Vdmt 
d'une  année.  La  bonne  foi  eit  C  nmr  rlu  corn' 


Fia. ,  Donner  de  T rfane  à  un  ouvrage ,  meftrr 
4l  fmM  dnns  un  ouvrage,  Exprimer  vive- 
nwfitM  qu'on  7  rrpi-4*ente,  y  mcilre  beau- 
<  onp  (!<•  Tra,  ét  SeBtiotent  t  «lia  se  dit 
>'>ii  en  p.irljot  Octwaleuis  d  dctpoAes, 
soit  en  parlant  Des  peiotm»  dta  aenip» 
teurs  et  des  moakictis. 

Fig.,  ZtfiewjlMMnAHMAIVilMan  anir- 
bre.  Elle  animet  «Un  lUt  fÎTR  M  quelque 
sorte  le  marbre. 

Fig.,  tt  r  a  de  Cdme,  dn'ra  pointd'dmt 
if>mj  ton  chant,  dans  sa  aédamation.  Il 
l'Iianle,  il  déclarae  arec  une  chaleur,  avec 
une  setisîhittté  c|(tî  Ameut,  on  d'une  tii;inif're 
fmide  <t  liingiii«-ante.  On  dit  dr  nn'tnc.  // 
rirHnme.  ilchiinrr,  atxcdme,  tant  dme.  Ou 
ilii  sii^si,  rr  rhnntemrteUMitirmdkfâÊiii 

n  II  po'.nt  il'àmr. 

Pro%'.  rX  fi;^- ,  (  ' rit  un  rorj^i  snmiimr,  .se 
dit  O'uoe  roiapagnie,  d'an  parti, d'une  ar- 
mée  aans  rhef,  on  doot  le  dwf  n'at  (M 
capable  de  Tel  re. 

Fig.  et  fam.,  Cette  Aoffk  n'a  que  tâmt. 
Elle  mnnqtM  de  corps,  ifo  consistance,  de 
fan». 

jUm,  weiKt  encore,  figorénent,  Dei  po- 
roict  qnt  anTcnl  1  expliquer  la  ligure  re- 
présentée AmhIb  corps  d'une  devise,  la  de- 
>-ite  m'Oit  pour  earpt  m  miértttbatim,  aUatri 
iTan  lierre,  et pourémitUfaniutJk  IMBn 
4Mk  j9  m  nfftiëAr* 


un*  dme  à  MWT.  Bénifitttàei 
a\ve  charge  iféme». 

Il  se  dit  encore  de  L'Ame  considérée 
comme  séjjHrée  du  corp*.  Lrt  dsnrt  des  trt- 
pattis.  Deen  veuilie  mfoèr  tan  dme.  De^-ant 
Diem  toit  *tu>  n'mr.  l'ne*  Dieu  pour  son  dme, 
l  fow  k  rtfiti  deimdmt.S»mémtt$tdtmmt\ 
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I,  iTcinploic  p«r  extension,  el  par  une 
■Wle  d'antlogie,  pour  désigner  Certaines 
chCMi phniquo.  Aimi  on  dit: 

L'ém  a'uM  eaiUreUute,  une  èam,  m 
riolim,  if  un  edl»,  La  petit  morceau  de  boh 
qu'on  met  daaM  le  corp*  da  rinitrument , 
suus  le  chevalet,  pour  MUlentr  la  table. 

L'Ame  if  une Jlgure,  d'une  tiatite ,  L'c«pcc« 
de  massif,  de  noyau  sur  lequel  on  applique 
le  sluc,  le  pUire,  etc.,  dont  on  forme  une 
figure,  une  sJntuf .  I.ft  ttataes  (T or  et  d'i- 
voire ftet  ancieiLt  tireci  m  aitnl  une  éme  ou 
no)»»  de  cèdre,  sur  tei/url  s'appliquât  par 
eompartiments  k  reie/emenl  de  ta  sculpture. 
Il  se  dit  épilemrnt  Du  no):iu  sur  Ie9uel  on 
coule  une  ligure,  une  !>laluc,  et  ()u'on  en 
retire  après  l'opio'aLiuo  de  U  foale.  f'o)ti 
KOTAV. 

Pttpk  t  Vimt  d" un  fagot.  Le  menu  boù, 
le*  mrnucs  branches  qui  soni  m  niltea 
d'un  fagot.  Allumer  k  feu  ovM  tém  «Tm 

L'éiHe  Jtwn  tmon.  le  ckdi  «à  l'on  met 
k  poudre  et  le  boulet. 
i,'éme  rfVm  timfflet,  L«  «mpape  de  cuir 
lsiH^(>  rntn-r  l'air  dans  un  soufOet  en 
•e  k-iant ,  et  qui  l'y  retient  en  s'abaissant. 

AMÉ,  tE.  adj.  Aimé.  Vieux  mot  qui  a 
ilé  longtemps  usité  en  style  de  Chancelle- 
ri<",  itanî  Ir-s  lcttr«  et  (Iniis  les  orilfmriainrM 
<lu  roi.  ,\i)S  umt  i  rt  Jrimr  In  fiens  Irnaiil 
tuilrc  cuiir  lir  paritment.  Autre  ftii-cAer  e! 
trit-d'iié  J'rcre.  Notre  auté  et  féal. 

AMÉLioiiATION.  S.  f.  Changement  en 
miiiu  ;  |irii^ri<  vers  le  bien;  meilleur  état. 
Ce  Lteii  est  délabre,  mais  Utsi  susceptible  d'à- 
méliomtiait.  /l  y  a  une  grande  amelirirarinn 
duu  C tua  tU  M  moAnfe.  //  t  'opém  dans  les 
Hmmmm  mHé^ÊMhm  wjwifwiMr,  stiui- 
ik.  Dt  lnat$  «dfarafiMU. 

IlNdit,pi«iailicNiMiit.dtCt4|tt^aB  Ml 
daat  iio  faindt  da  lem  ou  diw  mw  «nboB 
fonr  le*  neUra  co  meilletir  élat  et  pour 
au^BCBler  le  revenu.  On  est  ebligd  de 


gner  Jrt  améliorations  à  un  passeistur  de 
90nne  foi  que  ton  lirimfsitlf.  11  a  Jait  une 
amélioration  considémllc  dans  sa  terre.  Ami- 


lioralioHS  utiles.  Aititlwniiums  d" agrément. 

En  leriTiPs  de  Droit,  Améliorations  wo- 
Amrliuralioni  (l'a;;rénipnt. 

AMÉLIOBËM.  V.  a.  B«ndr«  uni-  chose 
meilleure.  Lt  régime  a  fort  amélioré  sa  sanié. 
Ces  travaux  ont  amélioré  le  sol.  Cet  événement 
a  bien  amélioré  sa  fortune,  ses  affaires.  Il  a 
recouvré  des  titres  qui  ont  amélioré  son  droit. 

Il  se  dit  partii  ulièrvinciit  en  pai  l.int  13cs 
réparations  qu'on  lait  à  uu  b^timeut,  do 
«umMOlaiione  qni  «a  font  ii  un  hériuge.  // 
tifirt  tsmétioré  ctttt  mélairie,  enfaUaiU  ri- 
tablir  les  bdtimtntifmtimMMtlt  nùlt,  H 
en  faisant  fuMiuriu  Km». 

Il  «'aiiiploia  âmi  «vas  la  pronom  per- 
aMiwI.  Sa  lÊUtH  t'tmtâion  dt  tour  en  jour. 
Idt  mœurs  te  SMtt  mtShtrèes. 

AMii-ioai,  ds.  participe. 

AMEX.  (On  prononce VN.) T.  emprunté 
de  la  langue  hébraïque,  qui  signifie,  Ainsi 
soit  •  il ,  et  qui  termine  la  plupart  des 

(iriéres  de  l'Ej^lisc.  Il  s'emploie,  dans  le 
angaçe  familier,  pour  pxprirtur  que  I.'iin 
consent  il  une  chose-  //  dii  ninrii  à  Ivulrs  les 
proposithins  qu  on  lut  jilU .  Il  Htl  aiDcn  à  touf 
Il  s'emploie  ausbi,  faniilitrPiTiPnt ,  pou- 

Mjuificr,  La  fin  d'un  diu-ours,  d'une  pro- 


AME 

position,  d'un  récit  dttendet  Jusqu'à  amen. 
Il  m'a  tout  conté  depuis  Palet  Jusqu'à  amen. 

AaiéiiACEiiUfT.  a-a.  T.  d'&nx  et  Po* 
rtH.  Action  d*aaiéitager,  et  Le  rétullat  de 

relie  action. 

AM^-VAGEM.  V.  a.  T.  d'Eaux  et  Forêts. 
Dt  gicr  les  coupe*,  la  eapauaiaatant  et  la  ré- 
srrve  iTiin  bois,  d^mie  Ibratt  jtmkuigirw» 

bois,  iiii'  foret. 

.^iiu'nnfitr  un  arbre.  Le  ilëbitcPen  bois 
de  charpente  on  autrement. 

AMiaàOÉ,  ÉE.  participe. 

AHEHDABLE.  adj.  de»  deox  SBM«*.  Qui 
est  susceptible  d'améUanlko.  Ul»  ttm, 
an  sol  amendable. 

Il  signiliuit  Hiitierois,  en  tcnMtdeFthlat 

Qui  es!  iujel  à  l'anicnde. 

AMEXOB.  S.  f.  Peine  pécuniaire  imposée 
par  la  justice.  Amende  ordimurt.  Amende 

MÊttubn  mift  Ma^aama  d  AaiMadbi  d  ifr 

grnsset,  A  ê»  fyH*  Mtmkt.  Ulttfoièle, 

une  légère  mtmit.  Vm  tmnidt  A  tÙKuante 
fremet.  Je  eiif  tattfimei,  de  mtttfiiuta. 
fous  serez  am  m  rmmtmh.  JlMcMar  da 

amendes. 

ProT. ,  Cesl  la  coutume  de  I.orris,  les  bat- 
tus  payent  f  amende;  ou  simplement  et  plus 
ordinairement,  Les  battus  payent  l'amende, 
%p  tlit  en  parlant  D'un  hommequî  c»l  con- 
dsiruié,  taruii»  qu'il  devait  être  iléilominast 

Amende  lionorable.  Sorte  de  peine  inta- 
maiite  qui  émit  ordonniïe  par  justice,  et 
qui  cousislail  a  recoanaitre  publiquement 
son  crime,  et  à  en  demander  pardon.  Faire 
amende  honorable,  la  torcAe  au  poing  et  la 
corde  au  cou. 

Fig.  et  fam. ,  Fart  amende  hnnorulde  (T une 
ckose.  En  demander  pardon,  f'eui  ni^t  man- 
qué aux  égardt  qui  lui  sont  dus,  d  faut  que 
VÊtu  M/quiin  flMidb  àutukuàU. 

AÊUmammWMT,  a.  m.  awatmiant  an 
mieux.  Amtiukment  dans  la  tjn^ltmti 
d'une  medadit.  Il  n'y  a  point 
à  ta  smtL  Om  rwMtuwutdMttui 
grand  Mimdtmmt.  VmaÊHâmtMt  d'Hit  ttl, 
d'une  terre. 

Il  se  dit  aussi,  en  Acriculturc,  de  Tout 
ce  qui  contribue  k  rendre  un  terrain  meil- 
leur et  plus  fertile.  Les  amendements  natu- 
rels sont  l'air,  t'tnti,  la  lumière,  la  chaleur, 
etc.  Les  lubouej,  les  snrctiifx.i,  le  mélani^ 
des  terres,  les  engrais,  etc.,  tonl  des  amende- 
ments artijieiels. 

Il  se  dit  encor«  (f  Une  modifîcatiua  faite 
à  un.  projet  de  loi ,  d'arrële,  pour  changer 
quelqu'une  de  .se»  di»po.utious,  ou  seulement 
pour  lui  donner  plu*  de  clarté,  plus  de  pré> 
ciaioo.  Proposer,  discuter,  mettre  aux  voix, 
«defttr.  rejeter  un  amendement.  On  « fidt  à 
teOtbi/tiuiemnefimiidemetui.ImkimftU' 
lé  msts  mmmdmaU. 

AWMÊWMM,  V,  a,  Oorricer,  rendra  aieQ- 
leur.  Les  bpHi  €HUtdt  etlet  bout  exempkt 
ont  amendé  et  /mm  homme.  It  faut  qu'il 
amende  ton  oui-rage.  Cette  place  a  bien 
amendé  la  position  dk  votre  frire.  On  amende 
let  terres  avec  du  fumier,  delà  marne; on  tes 
amende austi par  let  labourt,  letarclage,  etc. 

Amender  un  projet  délai,  dorrété,  Y  faire 
lies  changements,  des  modlRcalions. 

Amk iiur a,  s'emploie au.iii  »\ee  le  pronoiii 
;  I  (luel.  //  faut  etperer  iju'il  s'amendera. 
Celle  terre  t'atmenderet  à  force  de  fumier. 


AH£ 

r.,  Mdnltfid  mê  tTtmÊÊâe,  CW 
faire  on  auiim*  wa§e  de  h  aïe  que  de  m 

point  s*  corriger. 

Prov.  et  fig. ,  Celâ  tt'mmmdtm  fmi  aaftw 
marché.  Cela  ne  fera  pt*  que  «ont  as  BOfez 
quitte  à  meilleur  compte ,  cda  aa  teiMlra 

pas  voire  condition  meilleure. 
Amudbb,  signifiait  autrefois,  en  Uiiita 

lie  Patai»,  Condamocr  à  l'amende. 

AnEHUKR,  C5t  aussi  verl>e  neutre,  et  si- 
gnifie, taire  de*  nrofrè*  vers  un  meilleur 
état.  Ce  HuÊÊdt  tfa  fÊiÊtt  aMMif4yftla 

taignr'e. 

Il  i|.':iiiir  .lussi  I  BaisMT  de  prix  ,  devenir 
moins  cher.  Le  blc  est  bien  amendé  Celn  fit 
amender  le  vin.  Ce  sens  «ieillil 

Prtn.,  Jamais  clin  al  ni  méciianl  homme 
n'amendapour  aller  à  Rnme,  On  net 
rige  pas  dfe  ara  vices  en  voyageant. 

diawd«  dSfe  paftia^ab 

AMSNtt.  V.  a.  Hfar,  canlidia  ai 
queaadtmi^  o«vara^piel^'n.ir«i'!a« 
ici.  SS  vemt  vtKa  mw  «aA>,  aoMMas 
frire.  Il  a  amené  du  tecours,  des  troupes. 
Amenet-le-moi.  H  le  /it  amener  devant  lui.  Je 
t-out  r amènerai  par  le  collet,  par  la  main,  il 
lui  amena  ton  fit.  Nout  avtms  amené  d"  Att» 
gleterre  plusieurs  chevaux.  Amenet-moi  mon 
cheval,  mon  cabriolet.  Cet  boulangert  tutus 
amènent  dn  pain.  Ces  charretiers  nous  amè- 
nent du  vin,  du  bois,  etc.  Amener  des  miir- 
chandises par  charroi,  par  bateau,  à  dos  de 
mulet.  Ces  marchandises  nous  mmt  MMNdSt 
par  la  Seine,  par  ce  canal,  etc. 

Pam.,  Quel  tujet,  quel  bon  vent  vaut 
aminé  f  Quel  anjct  vous  fait  venir  ici?  — 
Par  impatience,  on  dit  D'une  personne  qui 
déplail,  Qui  m  a  amené  cet  homnu,  cet  im- 
portun ,  cet  ennuyeux  pertmiuuef 

En  Jurispr.  cn'm.,  jfandef  àr aaa 
drc  de  faire  oc  '  ' 

le  juge. 

Fiç.  et  ùm..  Sé  F  ai  amené  eijfe  iwerArir, 
Je  l'ai  fait  cnoMacandre  k  ce  que  je  désinis. 

Fif.»  Jlttuner  futtfu'un  à  une  iwinion,  é 
*M  lenHmeitt,  eW.»  Parvenir  k  lui  faire 
adopter  une  apiiiiaa.  etc.  //  me  fut  ùnptu- 
tMe  de  let  ameinr  à  mon  tentiment.  Elle 
t'eff6rfaitdel'ameiuràt»enymiet  Oaditde 
même  :  Amener  quelqu'um  A  Jkbnut  tkùte. 
Amener  à  composition. 

Amhheh,  signifie  aussi,  Tirer  à  soi.  Em 
barque  est  poussée  en  m  ont  lorsqu'on  amènn 
la  rame  il  soi.  Jl  amène  à  lui  tout  le  ta/MS , 
loule  la  couifertitre .  Il  amène  à  lui  tout  le 
profil  de  r afftùre. 

Il  signifie,  en  termes  d«  Marine,  AImU- 
ser ,  fai  re  descendre.  Amaur  ht  daaMt  ««^ 
guet.  Amener  let  voikt. 

Âmnm  jaw  fmlUa,  ou  absolument, 
Jmtmr,  Baliaaraaii  pavillon  pour  marquer 
qu'on  se  rend  à  rememi.  te  vaitteaufut 
oUigi  d'amener  mm  pu9tBo»,fut  obligé  «T a- 
mener.  Crier  à  an  bâtiment.  Amène!  amim 
ton  pewilloHl 

Amuu  ,  signifie  encore  Ggnrément,  In* 
troduirc,  faire  adopter.  Ce  tonl  let  jeuste* 
gent,  tet  femmet  quiiuninent  la  mtdu,  Ca$t 
lui  qui  a  amené  ce  Jeu.  Cett  et  mUltàt  ftt 
a  amené  fusage  de  tel  remède. 

Amener  un  tuJet  de  eonivrialion ,  amener 
la  conrersalmn  sur  un  sujet.  Faire  que  la 
conversation  tombe  sur  tel  ou  tel  sujet. 

£d  Liltératore,  ^mrmrr  *»fii,  lunenermml 
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(,  q  :nrir'rnt,  uitt  rtCOnnriiJMr:  r  ,/'[•'■:.;!;- 
menf,  elc,  Lei  préparer,  les  faire  venir  av«c 
OU  «aot  «rt ,  avec  ou  uns  adresse. 

En  matière  de  diacoMion ,  Crttt  prrmt 
ttt  tmtmét  ift  bien  hum.  Elle  est  bien  i  - 
cherchée,  elle  n'est fucrriMlnrelle.  On  dit 
quelqoerola  de  méine ,  Olte  compaitlttÊt  tU 
mmtitrt  dt  i>i<a  Iota ,  de  Imp  loin. 

AauBB ,  se  dit  aussi  Des  cboaes  qui  sont 
iinintdtaleaMOt  MÎvietd'uDC autre,  on  qui 
Mt  Id  m  td  fétollil,  tall*  «t  ti^te  con» 
■iqiiMW.  Ce  vmt  mou»  mwiiiiw  de  b/Aùe, 
Dit  — ttwif  M  aminé  m  MIft».  CtU  pour- 
ea^memr  tiu  quer^bt,  mm  gium,  Mr. 
Ort  MmÊiOÊt  Ml» 
porfuHte,  Zm  fwKMM  ét$ 
Ja  laxgttgt. 

Au  Jeu  de  dés,  jtmeittr  toinut,  beset, 
«louitfe-tteux,  etc.,  M  dit  Luwiiw  k»  des» 
dis ,  après  avoir  4té  jalét,  puilMlUlir  aOB- 

Ai:rT)  ,  ir.  participe. 

tn  IcrniM  d'ancienne  Jurispr.  crimÏDelle, 
,U'i  amrnt  fins  sranilale ,  Un  ordre  d'îme- 
nrr  quclau'un  devaut  le  juge,  sans  bruit, 
uni  lui  ijire  alTront.  Dans  celte  local  WD, 
Jmtaé  c&t  pris  subêtanlivement. 

AMésrri.  s.  r.  Agrément,  ce  qui  fail 
qu'une  choie  est  agréable.  Il  se  dit  parti- 
Cttlièreinciit  D'un  lieu,  d'une  situation 
•griaiilc,  d'un  «ir  dons  et  afrétblefltent 
lemaM.  L'mdMfm  fiw.  L'mténiti  ite 

DaRemloie  plot  ordinlraBifil  au  figuré, 
fl  ilfnil*.  Un»  donccor  occompagnée  de 

politesse  et  degrice.  Cet  homme  a  de  Camé- 
nité,  beaucoup  dt aménité.  Il  n'a  nulle  aménité 
dam  le  caraelire.  L'aménité  du  cnraetère. 
'  Une  grande  aménité  de  mauri.  On  dit  dans 
on  sens  analogue,  Vn  ttjle plein  d'aménité, 
f aménité  du  style,  etc. 

AMERTAcéES.  s.  f.  pl.  T.  de  Bolin.  F«- 
aî  Ile  de  plan  les  □  --a-xc-,  ^■■y.n'",,  Junr  les 
Oeurs  mite»  naijwnl  autour  d'un  axe  OU 
ti[<  I  ippelù  Chaton,  en  latin  Amtninm.  Le 
e&'  fft'fr  est  de  la  famille  des  amentncèes. 

AUT^y  iSVV.    ^.  3   llduin    plu»  inenu, 
rendre  moins  epai«.  Amenuiser  un  bâton, 
mn«  eÂtville,  une  planche. 
AMMamti,  b«.  participe. 

t ,  èmE.  ad).  (  L'R  finale  d'.ViNerse 
Bce.)  Qui  a  UM  H«e«r  rode  «t  onli- 
JéiiQiéiMiiMlUqiiOMlhJerbb. 
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mur.  jimer  comme  suie,  eotimt  di hmk, 
«OMMt  chicotin.  Des  heties  amèet».  Um  ne 
mmer.  Cela  est  d" un  goAi  amer.  Presque  tous 
h*  médicaments  amers  sont  toniques. 

Prov. ,  Ce  qui  est  amer  à  la  bouekttttéaitx 
on  CŒur. 

Ak  oir  fei  bonehf  amère.  Sentir  un  goAt 
Mil  I  r  A  1.1  bnuche;  el.  Cela  rend  la  houche 
amere,  Ccln  laisse  un  goût  amer  à  Is  bouche. 

Amk»,  «Viiiptoie  figurémrnl,  el  «ifinifie, 
Trtite,  pénible  ,  douloureux.  Regrets  amers. 
Sem-enirs  amers,  Chncrins  amers.  D'amères 
infesrtunrs.  l'erte,  prix'ation  amère.  Sticrfice 
amer.  Il  est  tien  amer  à  un  père  de  voir  ses 
tirants  ne  pas  répondre  à  tes  snins. 
'  llUlftar  OIWA» ,  Douleur  ^live  et  profonde; 
Ot,  tmwut  tmlfes.  Lames  que  uit  verser 
vue  profonde  douleur. 

AstBB,  signifie  aussi  figurtmcoti  Aigre, 
«■r,  piqiinl,  flMvdnt,  oflcaïut.  fUMii 
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amères.  Reproches  amers.  Critique  amère. 
Prupos  amer.  Ris  amtr.  Trait  amer.  Répri- 
mande amère.  Raillerie  amère.  Ironie  amère. 

Fam.,  //  est  d'une  hétise  amèrr,  U  est 
1-^  I  rémrmcnt  sot. 

Aku,  s'emploie  Quelquefois  substanti- 
vement. L'amer  H  h  Juuf  itHttlnug  fmdUés 
contraires. 

EoMMbCi  Prendre  des  amers.  Prendre 
des  ittflMioiU  ou  des  jns  d'herbes  amères. 

Ambii,  se  dit  encore,  snbstantiTement , 
Du  fiel  de  quelques  animaux,  el  principa- 
lement des  poissons.  Un  amer  éi  tmtf,  Cn- 
ver  l'orner  dr une  carpe,  d'an  ttveket. 

AMERBMBNT.  adv.  Avec  Bmertome.  Il 
ne  se  dit  qu'au  figuré.  Se  plaindre  amère- 
ment. Pleurer  amèrement.  On  ta  critiqué 
amèrement,  il  m'en  a  parlé  fort  amèrement. 

AMERS,  s.  m.  pl. 'T.  de  Marine.  Marques 
très-apparente»  sur  le?  cotes,  telles  que 
moulins,  clochers,  tours,  etc.,  propres  à 
guider  les  navigateurs  qui  sont  a  vue  de 
terre,  ù  leur  indiquer  l'entrée  d'une  ride  , 
d'un  jjr  i  ;  on  l'un  lleuve.  Prendre  ses  amers. 

AMF.i<TiinF„  S.  f.  La  qualité,  la  saveur 
de  ce  qui  est  amer.  L'nmrnmu  Â  taMs  rt 
delà  coloquinte. 

Il  signifie  figurémeni ,  Affliction  ,  déplai- 
sir, peiœ  d'esp«'it.  Aioir  le  aeur  plein  d'a- 
mertume. Je  vous  en  parle  dans  Famertume 
de  mon  eetur.  Om  ta  eAreuvé  «Tamtrtam*. 

kar.  Iéê  émetmn  H 
Us  plaisirs  du  momUr  tout  tai^mtn  tiiélés 

dt amertume. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qu'il  y  a  de  piquant, 
de  mordant ,  d'olTeosant  dans  des  écrits  ou 
des  discours.  Ilj  a  Hen  de  l'amertume  tlans 
cette  critique,  dans  cette  drjtnse.  Ses  propos 
sont  pleins  iT amertume.  Il  m'a  parlé  de  lui 
ttvettimeriume. 

AMiTHY.STK.  5.  f.  Pierre  pHciraie,  de 
I  ntileur  violette.  Tailler  une  anM^^HÊ,  Une 
améthyste  bien  mite  en  centre. 

AîHEUBLr.MKVT.  ^  m.  La  quantité  et 
rassortiment  des  ineuiules  nécessaire*  pour 
garnir  Une  chîittihrr,  un  cabinet,  etc.  Aclie- 
ter  un  l/el  ameiihlement.  Vn  riche  ameuHe- 
ment.  Un  amriMemeMtkvilÊlin.  DlHÊIteu- 
blement  de  damas. 

AMBCBLIE.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Faire 
cotrcr  dans  la  communauté  coojuple  tout 
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temps  pour  ameuter  des  chiens  qutm'mtftm 

aecotilumé  lie  chasstr  ensemble. 

Il  signifie  figurémen l ,  Atu  jui  t  et  Bai- 
mer  plusieurs  personne-i  (Hiur  Its  laire  agir 
de  concert.  //  ameuta  les  oisifs  du  quar- 
tier. Quand  il  eut  ameuté  tous  ses  amis  pour 
faire  paatr  nr  r.r  delibéraliim. 

Il  s'emploie  queliiuefois  avec  le  pronom 
personnel.  Le  peuple  s'était  ameuté  sur  Im 
principale  place  de  la  ville,  lit  t  'ameulimtt 
contre  lui. 

AxmvTB,  ia.  participe.  Det  chiens  fflf  M 
mit  pas  tncort  mmtutu.  De»  gens  amtutit. 

AMI 

AMI ,  lE.  s.  Celai ,  celle  avec  qui  «n  eut  lié 
d'une  afTaction  réciproque.  .^ni'/MMr.  i/iMi 

constant.  Ami  sincère.  Ami  solide.  jÊmi  cor- 
dial. Ami  sùr.  Ami  éprowié.  Ami  généreux. 
Ami  intime.  Frai  ami.  féritoble  ami.  Amt 
chaud,  ('est  son  Lan  ami,  son  mi-'^fur  :}tri. 
Ces!  l'ami  du  coeur.  Il  est  son  amt  depuis 
longtemps.  Il  a  été  snn  ami  dans  tous  Ut 
temits,  de  tout  temps.  Être  amidons  la  Ixmnt 
et  aiins  la  mamaise  fortune.  Être  ami  à  toute 
éprein'e.  Être  nini  Jusi/u'à  la  mort.  Atnir  des 
amis.  Se  faire  des  amis.  Acquérir  des  omis. 
Entrttemr,  ménager,  eultit  er,  contert-er  tet 
amis.  Se  bromiier  avec  ses  amis.  Perdre  te* 
ami/.  Stririr  toi  «mit. 
naftcp  M  «MÊ  JMir  m  < 
Oim  n'ut  fut  ttat  etitd, 
est  fum  mmumlt  ami,  d'anfim»  tmL  Jf  m 
faut  poâit  ek  eMmonie  entre  mmb.  Tuttat 
commun  entre  amis.  Cela  tant  entre  deux 
amis.  Deux  femmes  qui  sont  bonnes  amies. 
Elle  est  fort  son  amie,  Cest  une  de  ses  aaues, 
une  de  ses  bonnes  amiet.  tl  était  autrtfoisd* 
mes  amis.  Je  serai  toujours  son  ami,  quai' 
qii  il  ne  soit  pas  le  mien. 

Prov.,  Les  bons  comptes  font  ks  bons 
amis.  Quand  on  a  des  intérêts  oppo»és ,  il 
faut  s'entendre  et  se  faire  justice  récipro- 
quetnent,si  l'on  veut  rester  «mis. 

Ami  lecteur.  Formule  qu'on  employait 
jadis  dans  les  préfaces,  les  rr  in.  rr  i 
etc.,  mais  qui  n'est  usitée  aujourd'hui  q 
dans  le  style  badin  et  familier. 

Ami  d'en/aace,  umi  de  eoUéee,  etc..  Ami 
avec  lequel  on  est  lié  depuis  l'eorance,  ca- 
marade de  coUégeavecl^uclonBOosinGlé 


emivHilkiB  ftmitfCaiiM  In  tB«Bbha 

L entrent  ptr  fellitt  d«  It  loi.  Jmeublir  un 
ritage,  m  AhmCw  ptmt  iMt  tomme,  /u«- 
qu'à  concurrence  de  telle  somme. 

AiCBDBUB ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
terres  qu'on  rend  plus  mmMèt,  {du*  lé- 
cires.  Cette  «mv  c«r  Oop  mmpmtlr.  Il  faut 
T  ameublir. 

Ahpi'bli,  ir.  participe. 
AMKCBI.ISSEMENT.  5.  m.  Aclion  d'à 
reeublir,  et  Ce  qui  est  ameubli    i.n  Juii^ 
prudence  :  I,e  pere ,  en  mariant  sa  file,  n'a 
consenti  à  l'amenhbssrment  que  pour  telle 
somme.  L'ameiiblisiemeiit  montait  à  tant. 
Ameiiblissemrnt  f^enrml ,  imrtieulier.  Ameu- 
blis sèment  déterminé,  itulrterminé.  Clause 
d'aineiiblissemenl.  Vn  Api  ii  iillure  :  //  en  CoA- 
lerail  beaucoup  pour  i  amruMssemtHt  de  ce 
terrain. 

AHEVTEn.  V.  a.  Mettra  dct  chim  en 
ibta»  M  faut  ét 


Employer  tu  mmit, 
m  tmê.  Alglrtmamt. 
/.iTuiiMMii.  Ckb 


que 


MaAt,  CUdI  qui  parait  avoir  de  rairectiM 
pour  font  la  inonde,  et  qu'à  cause  do  cdt 
on  soupçonne  de  n'en  avoir  véritablement 
pour  personne. 

Ami  Jusqu'aux  autels.  Ami  à  tout  faire, 
excepté  ce  qui  est  contraire  à  la  religion. 
Ami  jusqu'à  la  ioiine.  Ami  à  reodra  UWKa 
sortes  de  sMwfaii»  csecplé  dUdcr  do  aoa 

Anu  iV  table,  ami  de  bouteille,  nmi  de 
deiauche,  Ami  avec  qui  on  n'a  d'autre  liai- 
son que  celle  qui  est  fondée  sur  !•  pltitir 
de  la  table ,  dc  U  débaodie. 

Ami  de  cour.  Celui  qui  BTftqM  dt  faiwaii 
apparences  d'amitié. 

Prov. ,  Ami  au  prêter,  ennemi  au  rendre. 
Quand  on  redemande  à  queli^u'ua  l'argent 
qu'on  lai  •  prêté,  M  m  iàit  aoavmaB 
eoaeoii»  * 

Pvotr.  «t  Mg.(  Jmt  à  fimif»  ttàé^pmm» 
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m  à  wtmire  et  à  déptmbt,  AUalMMiit  M* 
voyé.  D^mlrt,  «Un*  cbUi  dcniiire  locn- 

Mm  mâ,  imHi  MM^  iTlùicat  quekjue- 
fak  ÛMiiiiaMiuBU  gjftur  AmuA, 
£0ê  m  um  i§m  mm.     va  voir 

amie. 

Ami,  ■igaifiaiiuH,  Celui  qui  a  b«>ucoap 
dalUclicirirnt  pour  une  cliosc,  qui  en  a  le 
goût,  la  (>â^iiun.  Cet  kotnme  êU  ami  de  la 
Wriif,  <it  h  mùM,  dt  ht  yïMfiM.  jim  étt 
icitnett,  tkt  mrt9,  du  lÊttnt.  Cut  tm  mtù 
dt  ta  bôttteiitf. 

jtmidela  fm  eur,  aini  dt  ht  fortune ,  Cclu 
qui  ne  reiMl  de»  Mil»,  qui  ne  s'atUche 
qu  lut  iienraaw     ikwHr,  «i  dia>  Fo- 


L'ami  Je  la  mniion.  Celui  qui  friqueole 
le  plus  iouvenl  uue  lamilla,  el  qui  vit  d*M 
fin  limité  cl'*  ceux  ^ui  U  cuiuftu^ent. 

Ami,  se  dit  eiKore  Des  pcr&ooacs  qui 
ia«l  liic*  entr<>  «ile-.s  pAi  quelque  iiitéril  de 
parti,  de  coterie.  A'oim  vaut  toulîeitdroiu. 

Il  11  dtl  ipiMint  Un  ■■itnni,  des  put»- 

par  daa  traitit,  par  «k 

la  Fnmm  Hm  Pt*  de 

Ht  amies.  Etc. 
Amtf  mk.  amwt  Un  lerme  de  familia- 
n\t  dont  on  se  sert  en  parlant  À  des  per- 
sonnes fort  Larèrieures.   TravMlit*,  met 

aniis,  i<ou3  .trrrz  bifii  pirirs.  Tiens,  mon  tami, 
mon  ùon  iimi ,  Tmlii  fiJur  la  peine.  L'a0Ù,fH 
Itu-tu  Utn  un  m-.'.  <!if;e  piar  mol  i' 

Il  eil  .lut  .  1  ■  I  (Il  1(015  Un  terme  dt- hau- 
teur el  tiii  rueprii.  Slun  prtit  itnii,  je:  veiijc 
fue  vous  tacAiet  t/ur... 

Ami,  se  dit  en  outie  Des  animaux  qui 
ont  de  l'arTrctiuM  pour  In  liummoa.  Jl  y  a 
dtl  ammaux  qui  sont  août  de  ilujiniat.  Le 
eUen  ut  mmi  de  l  homme. 

li  M  dit  égalcneot  De  certaines  choaes 
<|Bi  imnîftwit  «MiVM  ipMlialbie  les 
vamvim}MWOÊÊm,V«fmiÊm  êit  tmi  de  la 


Dtt  tonlum  mmÊM,  Dm  eaalmr*  qui 
•'■econkat  bien  ensemble,  dont  l'union 
1W  agréable  effet. 
t  ta  dit  pareillement  De  certaine*  li- 
i,  de  certaine*  odeurs,  de  certaines 
couleurs  qui  confortent,  qui  rèjouiMent. 
Le  inn  ett  ami  du  arur.  Itj  a  des  odturi  qui 
tottt  amkê  dm  etnvm.  Uj  m  de$  «OKieurt 

luil. 

Awi  ,  «liiiriilîc  queli]Uofoi.s,  Propire,  favo- 
nble  ;  ctltt  acception  ti  est  guère  usitcc 
qiiVii  poé>ir,  /^j  destins  nmii.  La  Joitune 
amu.  ii  se  pnnd  aiis^i  pnur  Bienveillant, 
obligeant,  //  m  a  muni  ré  un  visage  ami,  fout 
mt  fuirliez  autitfuis  un  langage  ami.  Dans 
ces  phrases,  il  est  employé  adjectivement. 

AjHia,  substantif  fiminin,  j^est  dit  autre- 
folt|Mttr  aiiMitri  Une  auhr«ase,  une  per- 
aonwaveeqttl  on  Mt  en  eoMMrce de  gaUn< 
tcna. Celle signi6caiio<i  s'est  Wiai'«<ii  dans 
Ingéiiealogio,  où,cn  parlaHldebllardise, 
on  dit ,  Un  tel  eut  d'une  ItMtiHUmdBt  et 
dins  quelques  phrases  prov(ntwlti,eoiHta^ 
Jamais  honteux  n'eut  belle  am4e,  ¥.u  amour 
il  f  uit  élrc  entreprenant.  On  disait  figu- 
iterai  d'apria  IWirniM  Cbetnierie,  Vaut 
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btite  amie,  Noos  Terrons 
à  oui  k  rortaooim  ikvorabte. 

M'AMia,  abrtvialioa  d* JkMnfr,  est  Un 
lerae  dont  qui'lqwo  mnm  m  wm  1  lut  «n 

parlant  ii  leurs  femmes,  et  dïntOB  wacrt 
aussi  quelooeibis  en  parlant  a  dtt  bonnes 

d'une  coiuliliua  fort  inférieure. 

Mie,  abréviation  Hjimit,  souvent  em- 
ployée dans  le  vieux  langue  pour  AUitresse. 
J'aime  mùeux  ma  mit.  Sa  «hum  assb  La*  en- 
Cuits  dooneol  quelquefois  ce  nom  à  leur 
cmmrBante.  ^imesi-vout  biiu  votre  mtt.'  Ils 
di»ent  plus  oitliniitemeiit,  Ma  boanr. 

AMIABLE,  adj.  des  deui  genres.  Doux, 

gracieua.  Accatii  amitditt.  Paroles  nmiaUes. 

jimiaUe  compositeur.  Celui  qui  chaire 
d'accommoder  un  différend,  un  wtice», 
par  les  voies  de  la  douceur  et  de  la  con- 
ciliation ,  !uas  t'tre  teno  de  prendre  la  loi 
pu<ii  de  sa  décision. 

A  L  iMiABL»,  loc.  adv.  Par  voie  de  dou- 
ceur et  de  conciliation ,  saoa  procès.  Noms 
en  auwiend/wu  à  CaauaUe.  Tmiitrles  ehatet 
à  lamiÊêk,  n*r  mit^Bémtd  à  fam'iMt. 
/'«M  è  .MM,  yciM  ftk»  da  à 


|vé|  à  h  dtntaDce  des  VeaM  JkiMi 
•ntorîlA  d«  joitke  on  par  k  vol*  dv  m> 

cbères. 

AMIASUUIBRT.  adv.  D'oua  —niera 

amiable.  //  lui  a  ptuit  fort  ammbfemeat.  Ter- 
miner une  affaire  anùaltkmeat. 

AMIAMTB.  s.  m.  £spcce  de  pierre  fik- 
mealeuse  dool  00  fait  d«  la  luik  et  de* 
mëcbes  incombustibles.  .Le*  Maduini/atM/ 
tts  corps  dans  de  la  toile  d'amitinte, 

AMICAt ,  ALET.  adj.  Qui  part  de  l'amitié, 
qui  aiiiiuiice  1  aniilir.  Comed  amiral,  hjrhor- 
tfitioH  amiadt.  i'aroltt  amicalet.  Toit  amieaJ. 
A,r  amiced.  Des  ^rtjamtcales.  Il  ■'ait  point 
d'usage  au  pluriel  masculin. 

AMICAI.KMKNT.  .^d^  Vi'r.iif  .r.-.nii' ri: 
amicale.  //  l'a  Irailé  amicalcmeat.  Ut  vutnl 
ensemble  fitt  UHkÊiêlÊItttt  CtHÊtr  UÊÉuk- 
meiti, 

AHICT.  t.  m.  (  L«  C  ni  le  T  ne  se  pronon- 
cent. )  Sorte  de  linge  bénit,  que  le  pré  Ire 

catholiqw  RHtWW  M  lii»»  OBMT  WfpM^ 

les,  quand  il  tfhiUIb  MUT  dln  k  aatia. 

Cett  oar  f omet  fW  «  pHm  B—aiwi  à 

t'habdltr  pour  dire  Ut  mam, 

AMIDON,  s.  ra.  Espèce  de  fccnle  qu'on 
retire  particulièrement  du  blé,  et  qu'on  fait 
sécher,  pour  l'employer  a  tlifrérenls  uu- 

ges.  Une  In  re  rl  amtdou.  L'amidon  le  plus  fin 
ett  la  pondre  à  poudrer.  On  délaye  l  amidon 

pemr  Jtiitr  de  l  empois. 

AMinoNMEH.  ».  m.  Faiseur  et  marcfîand 

d'an:  -  .ip  1 1  _ 

AMinnAi.E.  j.  f.  t'oxtz  AMrooAU. 

A-.>II-I.A.  Tvriiie  de  .Musique,  par  lequel 
on  dènigiie  I.a  luitp  hi.  le  Itm  f/'a.mt-la.  Cet 
air  est  en  a-nii-hi.  /'nrnf/np /'a-nii-la  dt  l'O- 
péra, eT un  concert,  etc.  Il  a  vieilli. 

AliINCIIt.  V.  n.  Rendre  plu»  mince. .^«HA- 
cir  utie  pièce  de  bots.  Les  corsets  amineilStnt 
la  taille. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  proaota  person- 
nel. CeMlmmi*'«it  mHHnm  t 
lamituit. 
AMwef,  n.  pMlicipe, 
AHiNcwkianiT.  i.  m  AciIm 

cir;  État  de  re  qui  est  aminci. 

AMIRAL,  s.  m.  Chaf  Mpvémc  de*  forces 
oMidM  4'«n.£bU.  Gmrf  mmM,  amnrf  di 


AMI. 

Frmaeei  ta  chtmge  ftuidivl  de  FimHte  dril 
awe  des  grandes  tàatjgrt  de  h  foitwwt.  Ai^ 
ml  d'Jt^^re.  Le  titic  d'^MM,  dia»  I* 
seiis  dont  il  s'agît,  a'rawlejpliw  eo  Flimt*. 

U  s'est  dit  aussi  de  L'oifiolcr  tfii  con^ 
mandait  une  armée  navale,  une  escadre*, 
une  floUCt  quoiqu'il  n'e^t  pnint  la  charg». 
d'aminL  II  (lUk  amiral  de  cette  flotte. 

Awiati,, est  aujourd'hui  Le  litre  du  grade 
le  plus  élevé  dans  li  marine  militaire.  L'oe- 
mind  «Jl  td.  HfMtmt  mùnd,  JUmuhêt  dt» 
amiraux,  V«jcs  Vwi-aitMst  et  Gaaims* 
iLxmxs,. 

vnisieait  niiiiral,  nu  sliiiplcmcnl , 
m.rid.  Le  vaisseau  inooté  par  un  amiral, 
nu  le  principal  vaisseau  d'une  escadre,, 
d'une  Hotte.  //  a  serri  toute  la  campagne  sur 
/'ffWl/W.  C'est  aussi ,  dans  les  puf  1  ■  m  l  l  ti- 
r«.^,  k  déuomiiuilion  Du  vaisseau  dispoj^ 
|iour  servir  de  corps  de  garde  pririciMi,  et 
sur  lequel  ont  lieu  les  revues  des  olGciera 
entretenus  par  l'Élat,  les  exécutiotis  des 
cooseib  de  gticrre, «te L'aatirai a  Ortie  coup 
dt  canon  de  iiftirti, 

AMia^  en  UkMli*  HUrde,  «et  k  no» 
dll»  joli  coquillage  ooivalve  oui  M  Irauv* 
MIT  là  cAles  de  U  mer  de*  Inaea. 

AMSACTÉ.  s.  f. Ém  et  oflBea  dlMinl» 
dcfpmnd  amiral.  L'tmdnMtét  J^mint.  Xti- 
draiti  de  l'amirauté. 

U  se  disait  aussi  de  La  juridirtiun,  dit 
tribunal  qui  connaissait  d«  toutes  les  afEai- 
res  conleotieuscs  reUlives  à  la  marine  et 
la  navigaliosi,  l*  Jite  dt  tanùimlt,  Uaidf 
noHt  dt  rait»limiU,hdnkmrtmi 


Vamirmtlr. 

AMiHitii-  ,  i  !i  Angleterre,  on  Hollande, 
en  Ruit»i«,  eu  Aiiiéi  iquc,  etc. ,  désigne  pro- 
prement L'administration  sopérieuxe  la 

inai  ine.  L'amimuir  anf^laise,  russe,  etc.  L^  rd 

i  ul,'_.-   ,r:    l::r,.ra:,:r  U 

y  a  dt  uiitni;,  iraiu"*",  un  L.e.^L>fU  a  mni- 
rauté,  présidé  ]>ar  le  ministre  de  la  ourine. 

AJHLITIÉ,  ».  L  Alfecttou  que  l'on  a  pour 
qiielqu'iaa,  et  qui  d'ordinaire  «t  nwitàalki 
JueitMU  amitié.  ÉtreUe  tuaUii,  Fttwm,  tm- 
ttmU*  amitié.  Grostd»  amitié.  Btttme  omdtii. 
jtmUé  réeiproqm*  jimUH  muta,  tmri»,  «•»• 
vrâiWr,  véritable,  IimAw,  Jikeinr,  caidiait. 
jlBÙlié  apparenta,  Âliddi  fiinlt,  simulée, 
trompetue.Jnutt  bdértstét.  Amitié  boitait. 
Les  HKudi,  itt  Umt  dt  l'ami  rie.  Les  toit,  U» 
det-uirs.  Ut  tugagtmentt  dt  ViunitU.  Let  pUù- 
siis ,  Itt  doueturs,  la  tinibtttrt  dt  F amitié. 
Itti  lentiments  de  l'amitié.  Contracter  amitié. 
Faire  mailié  »tc  quelqu'un.  Entretenir  l'am^ 
lié.  Renoncer  à  Vamiti/.  lUattfiier  à  C am-tié. 
Hnn\prr  i  amitié.  Rrttoiier  amittè,  Hr^Mudie  à 
l'amitié  l' I omettre ,  jurer  nm'Ité.  Ijrr  amitié. 
Cutliirr  I  iimîtié.  f'ivir  u  tm'.,  .1,1/,,' 
grande  amitié.  Us  vivcni  dtuu  i.;riin.ir 
amitié,  faire  ^uel^ue  chose  par  r;  n  '  -  ,  r,?,- 
boniie  aaiitié,  par  pure  amitié.  Demuider  a 
quelqu'un  ton  amitié.  Heca'oir  quelqu'un  dans 
son  amitié.  Prtndre  en  OMilié.  H  n'y  a  guiff 
Je  véritaUe  amitié  qu'entre  égaïut.  L'amiiié 
qui  Mut  lie,  qui  nom  unit.  J'ai  to 


amitte 
pmiMinctt,  tit. 

U  ■  - 


Di^itizeci  uy  s^O' 


AMN 

CiMÎlier,  Boo  oŒce,  plakir.  Feit*s-r»ni  F  a 
mùM  À  parier  de  mot  affaire  à  mes  jugrs 
FaitfS'moi  Femit!^  J'atlfr  juit/nf-f'! ,  Je  vaut 
(hez  mot.  Failrj-miii  crtif  il  :  :  ' 

Prov.,  I.et  petili  prtitnti  mimiennent 
t 'amitié. 

Amîtii.  ,  ie  tilt  aussi  de  L'afitclion  tjue 
<<  [  [;i;rj-  .inimau»  onl  pour  1m  hotrurf».  Ce 
ch:fn  ,2  if't  ramilié pour  son  maître. 

Il  1  >iU  i)uelriu<Toîsfi^'ir^m('Dl,cnparla0l 
De  certaines  cnoics  qui  jjmpiitbisent.  Jt  j 
«  A  f amitié  entre  le  fer  et  Yaimanl. 
AMiTt»,  au  pluriel,  signifie  ordinaire- 
t,  OMiÎMtt  (Ml  MUOlfii  obligeanlet ,  qui 
— Hllllllt  dt  UtOMMII.  Ilm'a  fait  det  ami- 
lUr,Mm'm  fiât  miUt  amitiët.  FàUu-Jiil  ma 

:  Jt.   -..-l_.._r-f  fÎBgU- 

'  MÊilÙf 


AMr.  Oa  dit  qoelquerois  «vec 
r,  daiM  h  Mém  «eoeptiiiB,  A 
A  fwiljpt'm.  tt  m'ajmt  amUii  tm  i 
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m.  Titre  de  dicniU  Ou'oo 
nu  cbcft  M  qailf uw 

•  m.  Titre  qu'oo  donne 
plu$i«nrs  tïIIc»  d'Allema- 


AKHAK 

donne,  ea 

emlonî. 

AHIIEIN  THF 

aux  éclifTiîis  di 
goe. 

AMSII.  ».  m.  T.  de  BoUa.  Grnre  de 
^hma  Mttfaellllêia,  dont  qnelqoef  (.tpi-ccs 
mHàmwmeaeta  «fiuie  odeur  aromanque, 
^bTcb  «tploie  en  méimim. 

4mm*c7A4]^âS!!T.  êe  Chinte. 
Obm  IVniploie  que  dnwVilocMioMMii- 

crantes: 

Sei  ammoniae.  Sel  prodnlt  JMT  la  combi- 
naison de  Tacide  do  hI  marin  avec  l'alcali 

Tobtil. 

Gaî  ammoniac.  Alcali  Tolatil  à  félat  di! 
t" 

Gomm'  r"n»nnnj<TfrMf,Gomme-réiine  d'une 
odcui  1  1  I  Hr.  ;  M  iJ  lite  par  une  plante  qui 
crml  en  Afrique-  Emplâtre  tfe gmime  an>m'>- 
miofue. 

AMKOjriACAl ,  ALE.  adj.  T.  de  Cbiiuir. 
<Jui  .■>  Rippnrt  à  l'ammoniaque,  qui  en  con- 
tient, qui  eo  a  l'odenr  ou  les  propriété 
Sel  mmmmiae^.  Sat-oa  mnmoniaeal.  Ode^r 
tte.  f^eur  ammaimtenfe. 
MViU  a.  t.  Kmb  chimique  de 

k  M  BWttiBWCWiû.  eut  mum»mtaf$u 


a.  f.  T.  4VIft  ml.  Genre 
d»  CMtniHaa  fonilct  qol  mMvMcnt  ■  des 
conca  bétirr;  ce  qui  les  a  fait  nommer 
MMÎ  Gones  d*AnimoQ.  On  trowe  brancaup 
é'mmmmUi»  éaiu  kt  taraiiu  céemits  et 


ASHIOS.  s.  m.  (  On  pronnncc  TS.)  T. 
d'Ami.  Une  de*  enveloppes  du  foetus.  Ifs 
«MX  de  r arnuiot. 

AMmSTIS.  t.  r.  Pardon  que  le  souverain 
"kl  priaeipaleinent  pour  crime  de  r<- 
I  «I  de  désertion.  L»  tm  accorda  une 
t,  ht  éPmmmiitie.  On  ' 
iHr  FamiMk.  Il  fut 


AMO 

AMXI.STIER.  V.  a.  Comprendre  dans  l'am- 
niitie.  lî  fut  amnistié. 

AvxisTia,  KE.  parlicipe.  On  t'amplnie 
qurlc|uerni.H  subslanliveomL  SMWUÙttiés 
rtHtrertnt  daiu  le  pnyt. 

AMO 

AJroiNIATBini.«.in.  Qui  prend  itne  terre 
i  ferma.  U  B^Mt  gdin  «till  me  ' 

Sues  prMfncaa.  JT  «Vtrimn 
;  tAle  terre. 

AMODiATioif.  a  r.  Ban  i  ftm  d'wia 
terre,  eo  dcnréa*  ou  «n  aifent  JUvromo- 
diaUon  d'une  terre. 

AMOOIBB.  V.  a.  Affermer  ma  lam  cb 
danriatou  en  argent.  JmtuBirmi  tunà 
tant  de  W,  à  tant  d'orgeat. 

AMonii,  XF.  participe. 

ANOiNORtK.  V.  .1.  nimiauer,  rendre 
moindre.  Cr/a  amoindrira  i-otfl  revenu,  Ctia 
a  beaucoup  amaîadri  sej  f  'orce-t. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
m«^ndre.  Son  mvnu  en  amMndrira  eonsrdf- 
rattement. 

Il  «'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  prrsonaeL  Sm  nmm  ^tmobtdril 
toiu  ht  jourt. 

AnowiHit,  la.  yarlîdfe.  diM  tmmn  e*t 
OJnotndrL 

t'auunidUnmii»  ét  mfimui.  L'eundt- 
éiittmaU  ét  tm  ptUmm,  étm  atayuu. 

AMOUM.  a.  Rendra  mott  et  mania- 
ble. La  ekaleuramoflit  la  cire.  Mettre  du  cuir 
dans  l'eau  pour  C amcJtir. 

Il  signifie  &gurément ,  Rendre  mou  et  ef- 
Témioé.  Aa  voiapté  amollit  le  courage.  La  re- 
traite fortifie  la  vertit ,  ta  vie  ditiipëe  V amollit. 

AMOLLia,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnci,  et  sîgnîfi*'.  Devenir  mou.  La  terre 
commence  à  s'amollir. 

It  lignifie  au  tigijré,  S'alTaiblir,  dcveuir 
efTémini'.  Son  cvunif^t  a'MMdBf,  tt  t'ett 
amt^U  tians  les  voluptés. 

Amolli,  ib.  parikife.  iHr  Jiflllni«Mo£'i>. 
Vn  jiruplr  ftmimi. 

AMflLLISïiKMKXT.  s.  m .  ActiOO  d'amol- 
lir.  L'amolitssement  delà  cire. 

Il  se  dit  auaai  MgarimuaLL'mmtIKiiiment 
du  rouragr. 

AMMB.  a.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  presque  tovies  origliNiiret  des  cm» 
iréaa  ctandca  de  TAtie,  i  peu  pria  sembla- 
ble» A IMM  roMatnt,  et  draéca  en  général 
d'une  sareur  piquante  et  aromatit|ue.  Le 
gingembre  est  une  rspree  d" amome, 

AMONCBLLKMEXT.s.  m.  Action  d'amon- 
celer, ou  Te  résultat  de  cette  action.  L'a- 
monctllrment  det  terres,  des  tahlej.  L'amon- 
eellement  des  capitaux  dans  les  mêmes  mains 
est  nuisible  à  ta  pmsptritéjpiMîqiie. 

AMUNCBLBB.  T.  a.  {ramtmcellr.feir^oii- 
Cfltt:.'.  ffimnitrellerai.)  Entasser,  nirtlrc  plu- 
sieurs ^^lo^^■■<  m  un  moncc.iu.  .4mf)ncr!r.- 
des  içfrbfs.  le  vent  amuHcHIe  IfS  SoUfS. 
■fmnnrcfer  jiliistriirs  choses  Itt  MÊt  WT  les 
autres,  ^imiacekt  de.t  cens. 

Il  sVmploie  quelquefois  figurément,  au 
sens  moraL  Je  pourrais  amonceler  Us  preu- 
i-et,  tt  mtontà  «Hk^  Il  ammtHik  kg 
dosHûnê  stuts  ttittMriti^ 

Il  s'emploie,  m  propre  «t  av  igmé,  avec 
k  pronom  pefmnd.  t^t  hetw$  *' 


AMO  6j 

'  fent  chez  moi.  Te*  nuages  s'amoncelle»/.  Les 

'  preuves  s'amoncellent  contre  lui. 

I    Awoitcitâ,   it  [)»rtitlpe.    Des  sal>!et 

1  amoncelés. 

AMH.NT.  ady.  Terme  usité  pamii  1rs  gens 
de  rivière,  pour  jitniËcr,  L*  côté  d'où  vient 
la  rivicie.  11  est  ioppo&é  d'jtiol,  et  s'em- 
ploie surfont  avec  la  préposiiiou  De.  Le 
pttfs  d" amont.  Ces  bateaujt ,  ces  marcAandiset 
nkmmt  d'amant,  du  pays  d'amont.  Le  vent 
tu  ifeaienf.  vitnt  iamaau  On  dit  aussi, 
Èm  «MMTdr  fa  «jft.  4i  momt,  «fe., 
déligner  La  oM  de  la  tivHra,  du  li 

aui  est  stKdevn»  de  h  ville,  dn  pont,  etc., 
ont  on  parle,  fcjat  Avai. 
Fent  <r amottt,  se  dit ,  sur  les  cdtes,  de 
1^1  vent  qui  soulQe  de  l'un  de*  pelait 
compris  entre  le  nerd-est  cl  le  aadi^rt *  paa> 
sant  par  reit,  aarieal  qiwiid  b  tene  ait 
au  levant. 

AHOBCB.  s.  f.  Appât  pour  prendre  des 

poissons,  des  oisram  .  elr.  Prendre  rfrs /nw». 
SOfls  Ofee  de  taim^rc-.  M  itre,  ailaclxer  l'n- 
morce  à  Chôme fon.  De  l  amoret  pour  prendre 
lies  oiseaux. 

Il  se  dil,fi{^réroent,de  Tonicc  qui  attire 
la  volonté  en  dallant  le^  sens  ou  Tesprit. 
Ltf  amorces  de  lu  volupté'.  Douce  amorce. 
Dangereuse  amorce.  Trompeuse  amorce.  Il 
n  'y  a  point  de  plus  grande  amorce  pour  les 
MiMtfar  r  intérêt.  La  gloire  a  depiU»- 
^•MMj^&j  ^mdit  ému.  lté 

Aii»aea,MdiuâHrfdeLaiiandreâ 

non ,  du  pulvérin  qu'on  met  dans  le  banl- 
nct  d'un  fusil,  d'un  pistolet,  on  sur  la  lu* 
mière  d'une  boHcfce  à  feu ,  ou  à  de»  fuséeai 
à  des  pétard»!  Oc.»  ponr  y  faire  praadre 
feu.  L  amorce  est  tien  siehe.  L'iimtnt  ttt 


mouillée.  L'amoree  ne  prend  ptit. 
seule  a  hrûlé.  Corne  d'amorce. 

Il  ^edil  |iareilli'meiit  Du  grain  de  poudre 
rulii>iiiniiic  qui  !i''r(  à  i'nirc  partir  une  arma 
a  piston ,  ou  incmc  une  pièce  dWlîilarie, 
en  ili^lonaiit        U  |ii»rru!»loo. 

ils  ont  i>ns  la  ville  sans  Ijn'tler  une  OIKÊmk 
Sàui  tiicr  un  seul  cnup  de  fusil. 

AMORCER.  V.  a.  Garnir  d'amorce,  met- 
tre l'amorce.  Amorcer  un  pistokt,  un  fusd, 
un  cant»,  Ititt  futée,  jimorcer  un  Àamefon, 
1  mettre  na  var,  o«  ua  autre  appil,  pour 
attirer  le  Doûion. 

Il  algam  aviai,  Atltrar  ame  dte  l'aBeroe. 


Amorcer  det  ftitniu,  de»  oîteattx. 

Il  signifie  cncerei  Ogurdmcnl,  Attirer  par 
des  choses  qui  flattent  Pesprll  oa  lesicaa. 
Se  lauser  amorcer  au  ptm.  Être  omorté  pÊT 
le  gmn,  Ceti  «m  iiMMie  tidrmte  et  dange- 
reuse,  ffrf  tait  in  tmaytiu  étetiMnrr  les  gens. 
Se  laisser  amorcrr  par  une  apparence  de  gloire. 

Amorcé  ,  Éa.  parlicipe. 

AMonrorn.  m.T  d'Art»  mé<-ani(^ues. 
Outil  <li>iit  i'.iili^.iri  travaille  en  bois  se 
sert  pour  tonjmiTu  <  r  lo»  Irnii»  qull  acbcve 
eruuile  avec  des  ruiils  plu'ï  groa.  Oa  dît 
plus  conimtin^itu  iil ,  t  lito'  hair. 

.4MORTIH.  V.  il.  rendu-  moins  aillent, 
moins  irre,  iuoiii.s  vtu'cut.  (e  Jeu  ai  trop 
ardent,  d  jaut  y  jeter  de  f eau  fiour  t amor- 
tir,  Amortir  k  feu,  la  chaleur  d'un  érésipêit 
for  Â*  hUmt  èmnllien  1rs. 

n  aipiilie  aussi ,  Faire  perdi»  de  la  Ibna 
à  ua  coupi  ea  alTaililir  rellcl.  Sua  dutpmit 
'  le  coup  de  tâhre.  It  refut  im  ompât 
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pistolet  de  fart  piis,  mais  son  hujflt  amortit 
un  peu  le  ttmp.  tint  tombé  sur  ua  matelas 
qui  a  kenreuttment  eunotli  ta  chute. 

Il  se  dit  c^uelquefois  m  pariant  De*  her- 
bes ,  et  signifie ,  I^iir  faire  perdre  de  leur 
force,  de  leur  âcrcté,  de  leur  amerlume. 
Dans  celle  acception,  il  «'eroploîp  plus  or- 
dinairement cciniiK-  neutre.  Faire  amortir 
fies  herbes  lians  de  l'eau  louiHante.  J-'mrt 
amortir  ilii  rerjruil  sur  une  prllr  rougt. 

Il  se  (lit  ^gnlcmcnl  en  parlant  Les  COU* 
Irim,  et  signifir,  Tu  alTaililir  la  \ivacité, 
l'éclat,  j)ar  iIm  coiikurs  sonilircî,  OU  au- 
trement. Ces  railleur.!  sont  un  peu  Imp  }  iies 
tl  tnp  dures,  ti  Jaut  les  amortir  par  des  auaa' 
CM  wlu  dsMM.  Amortir  ridât  trop  vif  des 
nÊtmm,  le  temps  eimartit  les  etmkurs,  tt 
HÊtd  Im  ptHMtr*  otns  karmÊKkstit.  Oa  dit 
tanalogue,  ÀiHtrHrkton,  les 


Il  M  dît  fi^rément  en  parlant  Des  pas- 
sions, et  signifie,  Les  rendre  moins  vives, 
moins  ardentes.  Amortir  les  feux,  les  ardeurs 
de  la  jeunutt,  Ze  ltmp$  MmtU  kfin  tk  la 
Jeuatssr.  jtimrHrkipauhiu,Ctlt»mkôtHtrte 
miertU  ton  amour. 

II  iTcmploie  avec  le  jirooom  personnel, 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  I.e  coup  s'est 
amorti  contre  la  tufftterie.  Le  feu  de  cette 
plait  s'amortit.  Cet  couleurs  se  sont  amorties 
ai-ec  le  teuf^  Sut  «qwf  eommmce  à  s'a- 
mortir. 

AscDUTiR,  !c  dit  en  matière  de  rentci,  ilo 
pensions,  de  ri'devances  iXv  tout  (jenrc,  et 
signifie,  Les  éteindre,  les  faire  cesser,  rn 
remboursant  le  capital,  en  désintéressant  le 
créMcier.  Amortir  uoê  éiUe,  mm  raicr,  mhc 
ftawkJmrtir  ame  Ndnmnee. 

AHORIf ,  n.  iMTtic^ 

AMMIÎHAnjl.  Mj.  deux  genres. 
Qai  peut  lire  anorli.  Ilm  m  4it  ffunmt 
Dm  fcnln.  Cm»  rutêt  tt*at  an  tnunit- 
ttthlr* 

âMOBTISSEMEXT.  s.  m.  T.  de  FitMnce. 
liS rachat,  l'extinction  d'une  pension,  d'une 
renie,  <rune  redevance.  Faire  l'amortisse- 
ment d" une  rrntf,  d" une  peiuion.  L'amortis- 
sement de  la  dette  publique. 

Ft/nds  d'amortissement ,  Somme  destinée 
à  l'extinclion  d'une  rente. 

Caisse  d'amortissement,  Caisse  établie 
pour  l'araoetiiMMMit  fniMl  de  h  dette 

puhirque. 

A-r  "t:  iif:<  r  ,  s'est  dltau<.si  en  pjrlant 
IJ  un  domaine,  d'un«  terre,  d'un  héritage 
qui  tombait  eu  mainmorte;  et  il  signifiait, 
La  faculté  donnée  par  le  roi  pour  faire  que 
des  gens  de  mainmorte  pussent  derenir  pro- 


 jmUfO} 

elnitl  d" amortissement, 

AiioaTissBHcaT ,  en  termes  iTArelntee' 
tuvei  eisniiie.  Ce  termine,  ce  qui 
finit  et  «TOBH  k  comble  d'un  bàli- 
neat.  0m  a  sait  JNwr  amortissement  à  ee  pa- 
vObmam  vue  tk  fleurs.  Mettre  des  figures, 
des  veises,  des  trophées  au-dessus  d'une  cor- 
ric/ie  pour  sen  ir  d  amnrlissement.  Melirt  un 
vase,  mettre  une  figure  en  amortissement. 

Il  se  dit,  par  e\lension,  de  Tuus  les  Or- 
nements qui  teimitiriit  des  unvnigrs d'archi- 
tecture. On  nomme  encore  .■iuim  in .mirnis , 
Les  caf eu  rcsvcnés  <{ui  couvrent  les  corni- 
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chcs  des  croisées  et  des  portes  extérieures, 
pour  les  garantir  de  la  pluie. 

AMOVK.  s.  m.  Sentiment  par  lequel  le 
cceur  se  porte  vers  ce  qui  lui  parait  aima- 
ble, cl  en  fait  l'objet  de  s*»  alTwlion»,  de 
»es  dàsii-s.  Amour  extrême.  Amour  ardent, 
.^mour  x  ioleni,  Amour  honnête.  Amour  légi- 
time. Amour  naissant.  Amour  dnin.  Amour 
céleste.  Amour  terrestre ,  Amour  rhftratl. 
AmeMT  désordonné.  Amour  seniuel.  Amour 
conjugal.  Amour  /tatrrnrl.  Amour  filial. 
.Amour  réciproque,  jtmour  rji  ,,v  ' 

Il  se  joint  souvcat  à  un  autre  mot  par 
la  prépuitlan  Dt,  Alan  le  conpIiBeDi  in- 
dique : 

r  De  quelle  mlure  est  l'ennnir  doet  on 

parle.  Aaewde  iitHveSUuue,  auMirtk  ekeh 
rité,  amour  de  coneupîtctuet,  mtamirfm» 
lérÂ,  Amour  qui  prootde  d'u  MMlMBt 
de  bienveillance,  de  dutrilé,  diulMtt 

etc. 

a*  L'objet  vers  lequel  l'amour  se  porte. 
L'amour  dt  Dieu,  l'amtHir  du  prochain.  Va- 
moût  des  créatures,  tamoar  de  la  liberté, 
de  la  p^arie,  de  la  gloire,  eh  la  vertu,  r a- 
mour  des  richesses,  des  plaisirs,  t amour  des 
femmes.  L'amour  qu'on  a  pour  Dieu,  pour 
le  prochain,  pour  les  créatures,  elc. 

à*  Le  .sujet  dans  lequel  l'amour  réside. 
L'amour  des  pires,  l'amour  des  mires,  l'ei- 
mour  des  peuples,  etc.,  I/amour  qu'ont  les 
pères  et  les  merci,  l'amour  qu'ont  les  [K'U- 
ples ,  elr. 

Uani  le  »ens  .tbiolu  et  pkilctiopbique , 
Amour-propre,  ou  Amour  dt  soi,  Le  senti- 
ment légitime  et  nécessaire  qui  attarhe  cba- 
q»  boamme  à  son  oieleiice  et  lui  fait  re- 
«îbcrclter  soo  liieD*4lre.  L'aanmr-propre  bten 
enteaéa  «itkjimdtmeiitée  fbuttKrt  ée  rm 
vertus,  ttt  h  awAib  éa  ttàtenip  il  toniut 
actions.  Vomtmrék  Ml  a  été  donné  à  chacun 
pour  veitkr  à  ta  tO»ttr\<ation.  L'amour  de 
soi  dn'ient  vicieux  par  r excès,  et  alors  il 
s'appelle  égoismt. 

Dans  le  sens  le  pins  ordinaire,  Amour- 
propre,  signifie.  Le  trop  ersnd  aiiacliement 
d'un  homme  à  ce  qui  lut  est  personnel, 
l'opinion  trop  avantageuse  qu'il  a  de  lui- 
même,  l'amaar-propre  est  le  mnliUe  de  tou- 
tes ses  actions,  i  rt  homme  a  bien  de  t  amour' 
propre,  il  est  pètn  d  umour-prnprr.  Il  n  'a/;il 
tdrni  tjue  jAir  amour-propre.  Il  \  a  bien  de 
t amour-propre  dans  celle  prétention,  dans  ce 
lanf^-age,  dans  celle  réponse. 

l'ruY. ,  Tout  par  amour,  tt  nea  par  force. 
On  réussit  mieux  par  la  douceur  que  par 
lei  moyens  rigoureux  et  violents. 

Pour  Veunour  de  Ditu,  Dans  la  seule  vue 
de  pteire  &  Dieu.  Faire  quelque  chose  pour 
/'<nM«rdltiMN«.Gelleloctiliianai|Dilie^Hcl' 
qaefoi^deoa  le  discaim  fuiiUiar,Seae  aiieoB 
iniML  Oh  lui  a  donné  cela  pour  f  amour  dt 
Dhu.  (7cst  aussi  une  locution  familière  aux 
meodiants,  qui  dcamadent  oo'on  leur  fasse 
l'aumâne  poarFaoMtrét  OSu.  On  dit  quel- 
quefois ironiquement.  Comme  pour  l'amour 
de  Dieu,  pour  exprimer  qu'Une  chose  est 
faite  ou  donnée  a  contrc-cccur,  ou  au'un 
don  est  fait  avec  lésinerie.  On  lui  ta  a  donné 
comme  pour  Famonr  de  D'eu. 

I^otir  l'amour  de  ifueliju'uH,  Par  la  ton- 
sidirration,  part'c!>lime,  p.u  ruITeclifinqrron 
jK>iir  quelqu'un,  (.'est  une  ch'i.<e  i/ue  j 
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voudrait  aew  Famour  de  vous  aue  cela  ma 
fitptùri&T 

Amoo«,  se  dit  particulièrement  de  La 
passion  d'un  sexe  pour  l'autre;  et,  en  oa 
sens,  il  s'emploie  presque  toujours  absolu* 
ment  Ai-oir  de  l'amour.  Donner  dt  t amour. 
Inspirer  de  l'amour.  Aire  transporté  tT amour. 
Brûler,  languir,  mourir  d'amour.  /I  n'a /dut 
d'amour  pour  elle.  H  lut  parlait  éC amour .  Il 
s'est  marié  par  amour. 

Faire  Vameur,  Se  livrer  à  Ugalanlerie.  It 
passe  sa  vie  à  faire  l'auttlirt  iTfiit  tmiHtt 
à  toutes  les  femmes. 

Filer  le  parfeut  amour,  K\o\r  un  amour 
respectueux  et  timide  ;  s'aitoer  lougtempe 
et  coostamaaeot  avec  une  chaate  réserve. 

Prov.  el  fis. ,  Ctst  M  ww  remède  d'm- 
flHwv  M  dit  iraBa  fiaHaa  \ 

Anmamtmn 

BHHK.Clflgatd^L 

qui  est  en  amour.  Qaamd  ht  hkAat  tmt  «■ 
eimeur.  Qatmibt  stieeaaieaf  iaaawer. 

printea^,  tamtt  la  tim  Mi  m  — lear. 

Fig. ,  en  teiroes  de  Laboureur,  de  Jaidi» 
nier,  La  terre  est  ta  amour.  Elle  est  daae  OB 
état  de  fermeoiatioo  propre  à  le  rlaélelina. 
On  dit  aussi,  Cettt  Im»  a'a  pMf  «VaieiiP» 

est  sans  amour. 

Dan»  le  langage  de  >  Ails,  i  c/  oui  rage  est 
fait  <nrc  amour.  L'artiste  s'est  complu  à  le 
faire,  il  fb  feU  naapkiâir.  Il  fa  &I  awa 

«oin. 

Axocs  ,  (^uand  il  signifie,  La  passion d'ua 
jcxe  pour  1  autre,  r»t  quelquefois  féminûk 
au  singulier  en  poésie,  cl  presque  toujooca 
féminin  au  pluriel,  même  en  prose.  Da 
nouvelles  amour*,  iyankulu  tHtUttrWt 
follet  autourt.  Let  aieadhtt  WÊtym,  CttÊ 
taifit  dt  Mt  mmm.  f^Êiùtr, 


CdMieiii  ilie  iiaii 
tempérameat  aideat 
Ahook,  «a  dit  qael(|uefois  de  L*«l^ 

?u'on  aime  avec  passion.  Ci  aneee  «r# 
amour  des  peuplu.  Tilat  élail  faeiMir  da 
runit-ers.  Mon  cher  pays,  mon  premier  amour. 

Mon  amour.  Terme  dont  les  maris  ou  les 
amants  se  servent  quelquelois  en  parlant  i 
leurs  femmes  OU  a  leurs  maîtresses.  Oo 
disait  de  même  anciennement,  il'amour. 

Kssiivn,  te  dit  pareillement  au  pluriel, 
pour  signifier,      pMsonae  que  l'on  aime 

iiassionnément. 
ter  ses  amours. 

Prov.,  Il  n'y  al 
laides  amours. 

Amods,  se  dit  enoon,  «a  plairfai»  Dea 
choses  qu'on  aime  iiMinimMBnl  fm  ai 
t  hl  mMtttt,  kl  lit'rrs,  sont  set 


Amoi;b  ,  est  aussi  Le  non  de  la  divinité 
fabuleuse  à  qui  les  anciens  païens  attri- 
buaient le  pouvoir  de  faire  ainwr.  On  ^eae# 
ordiuairrmeMt  l'Amour  mvc  un  bandeau,  mm 

are  et  des  flèches.  La  mire  de  liAmemr,  Im 
bandeau  de  t  Amour.  Les  traits  de  l'Amour. 
Le Jlamitaudet Amour,  tesailes  de  l'Amour. 
Sur  les  martres  antiques,  f  Amour  est  sou- 
vent représenté  adolescent.  l'snhé  et  C  Amour. 
Il  e.it  Uau  comme  T  Amour.  Ixs  anciens  ont 
donné  plusieurs  frères  à  FAmmu-i  et  c'cat 
dans  celte  acception  qu'on  dit: />*/<«ix, 
rwts  prié  de  ' faire  pour  C amour  de  moi.  '/d  Us  Rit  et  let  Amourt.  Peindre,  sculpter  det 
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.FîtmnÊtkmin 

rlg;  «  faa. ,  Ctit  mm  Jmtomr,  te  dit  D'ane 
faw  M*  «a  d'flmjeBm  foaM  trn-jolie, 
ïlaa  cafiuit  tii»jo6.  U  ae  dit  «uui  D'une 
dWk^M  Toa  vc«t  otrAMMnt  louer. 

AHOViuoiEB.  V.  ■.  Bemiir  dm  de 
Iblies  amoura.  Jt  mt  tmftfwtm  fm  IWmmww- 
cJter  de  cette  sotte. 

Il  «'emploie  la  plus  Movent  tvec  le  pro- 
roin  p<-r!ioiiael,eltignifiF,  Prendre  une  pat- 
su  lollr.  Jl  rst  tujti  à  s'moarmektr.  Il 
tut  umsuraché  nies  tnences  ocenltei.  Dans 
fim  ri  r,iii;rt  il  i.-ïl  familier. 

AjtavatCHi,  àx.  partiripe. 

ABMIKBTTB.  1. 1.  Diminutif.  Amour  de 
par  amusemeot,  uns  véiilablr  passion. 

Çrsf  un  homme  qui  a  tOIIJ'''',r!.  nmon- 

rrue.  Sej  amouretles  tut  Jont  tort  dans  le 
miemde.  Il  est  familier. 
Se  mantr  par  amourette.  Se  marier  par 
cela  ne  m  dit  qu  en 
inégal ,  et  qui  n'est  pa» 


AMP 

AHOTl«ii.tTii  a.  f,  Qatlltf  de  ce  qui 

1  amoTibie.  L'mmùMSÊi  Mer  «hmAivi  db 
dâtai.  l'eimoviMité  de  eeut pkce  m 
t  èiin  te  prix. 
A3IOVlBt.B.  adj.  d<«  deux  «aras.  Qui 
peut  être  placé  ou  dépJaci  à  volonté,  il  me 
Jaut  pas  tfue  let  juges  soient  amovibles.  Dans 
kl  tmtrs  de^uttioe,  tes  gens  du  roi  sont  seuls 


I,  ■«  plariel,  «ifn^  aussi, 
ÏM  moelle  qui  ae  trouve  dans  les  reins  du 
isau  on  du  mouton,  quand  elle  est  cuite, 
«I  qu'elle  peut  Hrt  détachée  de*  os.  On  lui 
mn-it  les  amourettes. 

AMOOEBOlumT.  adv.  Avae  a»onr 
.tiM/wfrr  «aMMMMHMHf.  Jtyirfl*  «iMwmc 
trment. 

11  m:  dil.  (liins  Irs  Bcaux-arls,  De  ce  qu 
«I  exécute  avec  afTecliou,  .ivec  gracr.  tel 
air  i^ut  itrt  jotU  amoureusement.  Ce  petit 
tableau  est  amoarrasement  peint. 

A.«Ol-REVX,  El'SE.  adj.  Qui  aime  par 
amour.  Être  amoureur,  iperdumtnl  amou- 
reux ,  passionnément  amcuretuc.  Devenir, 
amoureux.  Jt  est  amoureux  de  cette  Jemmt, 
Uttie  ttt  mmumnuse  de  lai. 

n  aipdle  anai.  Enclin  à  l'amour.  Être 
é'mm  iampirmmml  mtommut,  dtemiplailtm 


il  eti  aMMHinw  Af  «tar  miille 
tkrfu,  //  terait  aatemnmx  £im»  dUvtm  teif- 
fkf  m  dît  D'un  homme  qui  s'éprend  de 
toalaa  ka  fanmes  <ju'il  voit. 

AMOaaai;*,  sifnifie  aussi,  Qui  exprime, 
^jà  marque  de  l'amour,  qui  est  plein  de 
sentiments  d'amour,  ou  qui  tend,  qui  est 
propre  à  iospircr  de  l'amour.  Soupirs  anitm- 
RegarJs  amoureux.  Tran  tfmrti  omou- 


e*x.  Lettres  amoiireutes.  Style  amoureux. 

AxouBECx,  signifie  encore,  Qui  a  une 
f  ta  mie  [,:i,,ion  pour  i|i)elque  tliosc.  Être 
arr-.u-rsiT  lie  la  f^loire ,  de  ia  liltrté.  Il  rsl 
<i'rr..u",ix  rie  In  pei.'rt:i,-f  /'  r.;l  '.infiureux  de 
taiMritux.  Il  est  amoureux  de  iet  oastagei , 
de  ses  pensées,  de  ses  iiwrfaiMfl.  dk  m*  opi- 
nmns.  Il  eo  est  entêté. 
Ea  lafMa  da  Feinliisv,  Pimtoam  amcu- 
rp  PtnaaMi  dant  la  loadia  est  moelleuse, 
E,1é«b««tdlliaala. 

t,ai(aiiniiaiikilaBtif|  étalon 
il  aignilie,  AoMat.  lAl  «aiBanail  IMNMf. 
L'amtoartux  du  «Rar  MÉRr  «ftvywr.  Pop., 
Cette  JBU  m  M  mmourtux. 

Aa  TMitra*  Jouer  Us  rites  tT amnureux, 
jomtrles  sutttmrtttx.  Jouer  les'rAlea  d'anants, 
d«m  la  comédie.  On  dit  dans  ce  sens  : 
l'emptni  des  nmourevx;  et  de  même,  en  par- 
lant Un  artricn  :  Jouer  les  amourtiues. 

fetsmUrt,  la  iteutde  tmomnmtt. 


AU.» 

AMPHIBIE,  arij.  des  deux  |cnrci.  Qui 
vit  sur  la  terre  et  dans  l'eau,  tes  veaux 
marins,  les  huires,  1rs  castors,  les  crocth- 

diles,  1rs  rais  demi ,  etc.,  sont  det  animaux 
amphibies. 

Il  a  dit  aussi  De  certaines  plantes  qui 
peuvent  craitfaénlcMiitdaDalaaaathon 

de  l'eau. 

Il  iTaiBploia  anbalaiitiwMt  an  nohnt 
Dca  animaua.  Cut  m>  ma^Ubk.  lu  am« 

^Oies. 

Fig.  et  Um.,  C*$t  mm  amphOie,  aa  dit 
D'un  homme  qui  exerce  deux  profesaioiu 
disparates;  et  quelquefois  D'un  homme  qui, 
par  intérêt  penonoel»  in<liif»i  dam  partis 
opposé*,  adk>pia  altaniatlvanaatdawt  opi- 

Dions  contraires. 

AMPHIBOLOGIE,  s.  f.  Doubla  sens;  vice 
du  cliscDurB  qui  le  rend  ambigu ,  qui  peut 
le  f:>irc  interpréter  en  deux  st'ns  différents 
et  même  cQiitrairei,  Il  y  avait  souvent  de 
l'aiiip/iilieJagitthns tes oraeks.  Cet  homme  ne 
ptirir  que  par  nmphihûltygie.  Il  y  a  dans  cette 
phrase  une  amphiMope. 

AJIPHiBOUKilQL'E.  adj.  des  deux  gen- 
res. Ambigu,  obscur,  ayant  double  sens. 
Phrase  amphibologique,  Disceiurs  amp/uMo- 
giaue.  Orâeh  aanpwWq|<fWft  R^tmm  am- 
phibotogiqut. 

AMNUBOLOeiQOBMENT.  adv.  D'une 
maalcraamphibologiqne.PoWer,  A/irc  am- 
ptUMogi^uement. 

AamicnromBB.  adj.  f.  Il  *•  dit  Dea 
ville*  da  la  Gfioe  qui  avaient  le  droit  d'am- 
phietjonie  FUb  mmphictronide. 

AMPHICTTONIE.  s.  f.  T.  d'Hkt.  mo- 
que. Il  se  dit  Du  droit  qae  lea  prtBiipÉlii 
villes  de  la  Grtca  af aient  d'aafiayar  un 
député  au  conseil  dea  ampUc^ona.  Otoit 

tFnmphirf)'nnie. 

AMPHÎCTYO.VIQIE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapjiorl  au  conseil  de*  atnf>!i-r- 
tyons.  Suffrage  amphiciyoni^ae.  Dec  ^  'i 
ttmphivtytmique.  La  lii;ue  amphictyemique . 

A.viPHICTVOJfS.  .s.  m.  pl.  Nom  que  le» 
Gn.'(.'»dutiniiciilaux  rcprvMuljints  de3ville> 
qui  avaient  droit  de  sulTrage  d.^ns  le  con> 
seil  ou  tribunal  des  nation*  lielkuiquea.  Lt 
conseil  dtsamphictrons.  Let  amphictyons  t'as^ 
semblaient  à  Delphes  et  aux  Thermopytes. 

AMnUCMFBI.  ».  m.  Disooua,  éoît  lMir> 
lesqoe  M  Mntalligible,  bit  à  deaacÏD.  On 
aay^tfaarf  composé  smrmmmih'  ^tfgfya. 

Il  ae  dît  aillai  dUa  écrit  o«  vvm  dis* 
cours  dont  les  pkraan,  coMie  rintenlioD 
de  l'auteur,  ne  préiaaieiit  que  dea  idée* 
sans  suite,  et  n'ool  aucun  sens  raisonnable. 
Je  n'ai  rien  com/iris  à  ce  discours,  c'est  un 
amphifouri  il  un  bout  à  foutre.  Il  cat  fami- 
lier iliris  les  deux  sens. 

AliPH100l}IUV'>>a4'  det 


AMP  9g 

Qui  a  le  caractère  deranphieouri.  Un  ttyk 
amphigouri^ut.  DuitÊn  mmaXigourigatt. 

AMPMtscum,  ^i.  pl.  T.  de  Céim 
astranoBlqna. Il  ta iw  Oaa Infeilmita dah 
fooe  torride,  qui  ont  Icar  «abre  dirigée 
tantôt  T«n  le  midi,  taaiAt  ven  le  nord, 
«uivant  que  le  soleil  est  au  nord  ou  ait 
midi  de  réquateur. 

AMPHITHéÂTRB.  s.  m.  Ciirz  le*  a», 
tiens  Romains,  Grand  édlHrc  de  forma 
rnndc  ou  ovule,  dont  le  milieu  était  une 
art-nc  dcilinée  aux  combats  de  gladiateur* 
nu  de  b«''tes  féroces,  et  dont  la  circonfé- 
rence clnit  formée  de  plusieurs  rangs  de 
gradins.  Grtutd,  vaste  amphîthMtre.  .-tmfihi- 
thédtrt  spacieux.  L'amphilhrâlre  de  Mmrs. 
L'amphithMtre  de.  fes/mstat,  à  Home,  t'ap- 
pelle aujourd'hui  le  Colisée. 

ANPHiTHiiisB,  déiigne,  parmi  noua.  Un 
lieu  élevé  par  degré*  vi»4>vi*  de  I»  .se  éne , 
au-desaos  du  parterre  et  au-dcstous  dea 

ni  Uht  érmmpIMéHt*. 

AMnirailna,  se  dit  auial  dVn  Ihtt 
farai  de  gradin*,  où  un  proiieiaear  iTaBB» 
tomie,  de  diimie,  etc.,  fait  ses  démon«ti«« 
lions,  donne  ses  leçons.  L'amphithéâtre ém 
r École  de  médecine,  du  Jardin  des  plantes. 

Ce  terrain  va  en  amphithédtre,  s'ttn'C  en 
amphithéâtre ,  Il  va  en  s'élevant  graduelle- 
ment. 

AMPHITRYON,  s.  m.  Nom  d'un  prinre 
thébain,  employé  dans  le  langage  lamilier, 
pour  signifier,  I.e  maître  d'une  niaiion  où 
roildinc,  celui  (|ui  donne  à  dincr,  par  allu- 


sion a  un  ver 


rs  de  SAmphitrytm  de  Mollira. 
p'oilà  l'ampAiajmiuJMM  aayifcijMi oaf 

bien  repliés. 

AMPHORE.  S.  f.  T.  d'Antiq.  romaine. 
Vase  à  deux  anses  dans  lequel  on  mettait  le 
«in  pour  le  (aider. 

n  ae  diaait  amai  dUne  mesure  décapa* 
dté  pour  lea  liqaîdet*  qai  agatenait  aand> 
ron  quanala  da  aoa  plalfi. 

AMHB.  a4i.  dea  deak  genm.  CM  a 
éleada  aa  lonnenraca  bafcar  an  Màt 


la  mesure  ordinaira  at 
étendue.  Une  robe  Him  aayfc  Ok  u 
fan  tmidc-  Ce  ridteiu  est  trop  ample. 

n  ae  dit  fiçurément  De  plusieurs  ehoaca» 
par  rapport  a  l'étendne,  et  quelquefois  par 
rapport  à  la  durée,  jémpk  repas.  Ample  dé* 
jeûner.  Ampleprenisinn.  Ample  disrours.  Am- 
ple récit.  Ample  tujet.  Une  ample  matière. 
Une  relation  bien  ample.  Un  ample  traité. 
l 't  champ  bien  ample  pour  discourir.  Ample 
pomnir.  Permission  trrs-ample.  Prinlefiri  bien 
amples.  Il  ne  demandait  qu'un  coni;ë  d" un 
mois,  «n  lui  en  a  accordé  un  bien  plus  ample. 
Cela  demande  un  phl$  aayh  tJMMBW.  lAlfAw 
ample  iif/onmé. 

ÂMWSMÊUmT.  adt.  lyaaemaaièiaaiiialfci 
Je  Imi  décrit  aaspAewa/,  fiiim  sumpImimL  M 
vous  en  entrttiendndj^mmplanent.  tt  mfm 
amplement  satisfait.  Hkmrékmna  amplemml 
à  dtner.  On  plut  amplement  informe. 

AMPLBVa.  *.  f.  Étendue  de  ce  qui  est 
ampje.  Il  ne  ae  dit  guère  qu'en  parlant  Dlia* 
bits  et  de  menbles.  Un  manteau  qui  a  ttmf 
d" ampleur.  Un  rideau  qui  n'a  pas  assexd'aim- 
pleur. 

AMPLIATIF,  IVE,  .ndj.  Qui  augmente, 
qui  ajoute.  Il  ne  se  dit  guère  (ju'en  parlant 

Uc*  bref*  et  buUe*,  et  autres  lettres  apocto- 
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.tH|u«s,  qui  ajouUfll  quelaue  dMt*  aux  pr^ 
céacDtc».  U  ire/ntfiiatOde  CUmmttX.  la 
ImUt  amplMttht  de  Paul  Ilî. 

AMPUATIOM.  1.  r.  T.  de  Finance  cl 
(i*AdRiiuistratioo.  Lriioublr,  la  co^ied'uuc 
quiUaiti  eou  d'un  aiili  c  acte,  que  1  un  garde 
pour  le  produite  au  l>i-6uiii.  L'amplialion 
dtnii*  ijuittititce.  On  écrit  ordiDairciuiiit  au 
bas  tk-  cc«  *ortc*  d«  oo|ii«t ,  Pour  amfiLti- 
tuut,  etaaiiinvlt4'iHH«i|MlWf*q«l£ui 
foi. 

Eo  tfirmes  d'ancienne  Pratioiie,  Ltitns 
iamiAiatuM.  Lettre»  eu  cbanecilerie,  pour 
«■pliqucr  lei  mojeMqa'oa  «filt  oaildam 
une  requête  civil«. 

AMMincâTun.  a.  m.  CdW  qai  mb- 
.^kuCmmmgnmivitflSftotÊmr.  u  mm 
«il  qn'cB  «MumlM  ptft. 

AMMJVMCâTMir.  ■.  f.  T.  de  Rliétoriqae. 
Diicoun  par  lequel  oo  élead  le  wjct  qu'on 
traite.  JmpUfieàlÙM  onaain.  H  y  a  trop 
d'amfJifieakoM  dont  etdùeoHTt.  Une  lomgue, 
une  lounie  ampfifiealioii.  Ce  n'est  ^u'uRt  om- 
ftifioniioH  de  ce  ^ue  F autre  ai-0Ît  déjà  dit. 
Son  ditcBurt,  plan  d'idéet  rtbaltitet,  n'était 
fu'une  mnm-aise  amplificaliott,  n'èlait  qu'une 
iJicatitÀR . 

Il  m  dit,  danf  lei  collèges,  Ltu  <liM.'Otir5 

3 lie  Icséiolkcrs  funt  sur  Uii  «ujet  qu'on  leur 
onne  à  dévi  loppcr.  Cri  rcohfr  rrutiit  dan.< 
îfi  ftmpiifu  uthiiii.  ii  a  fit  U  pnx  d'fjmpitfica- 
tton  lufiric,  (l'ampitfic'iluin  Jraitf»it«  :  OU  dit 
plus  ordinairement  aujourd'kuit^^iM'W-' 
UUtn,  de  discourt  /mnfHit. 

AMMMUBU  V.  a.  ÉleiKire,  angMBlor 
far  le  diaaoun.  Jknpiifier  um  notnftUe.  Il 
wmpU^  tm^tutbi  due*.  It  mmptt/it  tout 


ee  au  il  dit,  AiNoliinMnt ,  //  amplt/ïe  tonjourt. 
AmpumIU  it-  participe. 
ASMUMMB.  auperUlir  dM  ànût  fea- 
Mi.Trcs-jinplc.  Il  cat  familier  et  peu  uaité. 

AntLstUMU,  était  tuiii  Ud  titre  d'hon- 
•Mr  donné  au  r«<-trar  de  l'uniTcnité  de 
Paris. 

AMPLiTOOE.  a.  r.T.de  Giom.  La  ligne 
droite  caiDpriie  eaire  les  deux  estrémiiés 
de  l'arc  d'une  parabnte.  t.'ampliltidf  dr  Vnrr 
dTlUie  Btlrultoie.  Un  dit  de  même,  eu  ternie» 
d'ArlilIei'ic,  l.'ampLtiuie  du  \et.  I.a  liî^nt' 
droite  comprime  entre  le  n<iiijt  d'>>ù  p.irl 
UOc  bombe,  et  celui  où  elle  r,i  loniLH>r. 

AwvMTOIta,  en  Attronoime,  oc  dit  d<' 
I.'arc  ccMDpris,  tur  la  spbirc  ccIr^Lc,  cntit* 
le  point  «t  ou  le  point  ourst  de  l'Krui/on, 
•t  le  point  du  mèaM  cercle  daoa  lequel  un 
Mti*  M  Ici*  oa  ae  co«gbc  à  jour  donné. 

r  «I  ttHs*  Jk  êtlcU.  Auf 

En  ee  acot .  il  ne  w  dit  qui»  én  im 
tmpoulr ,    Fiole  où  l'on  COMOmH  llMHfe 

3ui  «ervait  à  l'onction  dri  rota  de  France, 
an«  ta  cérèmoaie  du  Aert. 
Ampodui,  ae  dit  awsi  de  Ces  petites 
luoieur»  TorméM  par  une  rertaine  quantité 
de  ^érositc  accumulée  «ow  l'épiderme,  et 
qui  suniriinrot  le  plu>  aouvcBC  anx  maint 
et  aua  pieds.  /!  lui  ut  Trntt  nnr  nmpcutr  à 
la  main.  Ji  n  drs  ampiAiirs,  de  ^rours  am- 
poules alU  mum  i,  tmts  les  fxctis. 

AMPOiri.K,  KE.  adj.  Enflé.  11  ne  »c  dit 
guère  qu'au  (i;;iirc.  <>t  leultncnt  en  parlant 
De  prow  ou  (Irti'it.  Pi  11  iMf»  aniiMiw  it(yflr 
vapoalé.  t  er*  ampouié. 


AMU 

AMPOTATIOR.  ».  f.  T.  de  Obirar.  Opé- 
ration par  laquelle  oo  anlère,  à  l'aide  d  in* 

itruœentt  trancbaoli,  un  membre  e«  une 
nariie  saillante  du  corps,  v/n^aaa/ian  d^un 
bras.  U  n'a  été  am^i  qm  oar  ramaaiattan 
de  sa  famé,.  Ut  llMlUtul^WtrfWdl* 

ttiDifuttatiam. 

AMPUTEB.  *.  a.T.deCbirur.  F^m  jud 
amptiUiliun,  pratiquer  l'ampoLatiofii.  ^»i> 
pulfr  un  membre,  .imputer  itn  Urssé. 

AMi>t;r8,  i«.  participe.  Membre  ampuié. 
Il  a  été  amputé.  On  lui  a  fait  une  ampu- 
tation. SuMWnliveinent,  Un  amputé,  Un 
b<Mtiaae  qui  a  été  — foH«  qai  a  aaU  «ne 
aii4»u  talion. 

AMV  ■ 

AMCLETTB.  ».  m.  11  se  dit  Des  figures, 
des  caraclèrea,  et  de  tout  autre  objet  por- 
tatif auquel  on  attache  une  mwiàana  aii- 

perstitieuse.  Porter  un  amulelte  sur  mipmsr 
se  préserver  de  ta  mort,  des  dangers,  etc. 
ABCKB.  a.  f.  T.  de  Marine.  Btanœurre, 

cordage  semint  à  fïirt  le  coin  d'une  baue 
voile  opposé  à  celui  qui  est  atlacliu  à  la 
vei((ue.  du  f^ré  du  vent.  /ti  nmurts 

1  l'  ifVi^/,  iWv/'^rr.',  »e  dit  Quand  la  voilure 
est  di!ip09>;c  paur  recevoir  le  vrnt  p.ir  la 
droite  uu  par  la  gauche.  On  dit  de  même, 
l'renrlre  les  amures  à  tribord,  à  hdLonl , 
changer  il  iimurts. 

AJiUAKR.  V.  a.  T.  de  Marine.  Tendre , 
roidir  plus  ou  moins  l'amure  d'une  voile , 
afin  de  présenter  ceUe-ci  aeloa  l'anile  qu'elle 
doit  Carmer  avec  le  vent.  Ammnrmm  ladk. 
Amrmi,  it.  particule. 
AMUSABLE.  Awf  H.  Qui 

peut  être  uuM*.  CkriMHWdi  a'«r  ffus 
amuj'Me.  Il  est  pen  «ailé. 
AJiUSAHT,  àMTE.   adj.  Q«i 


t,  oui  divertit.  Cest  M  mfrtt 
Ctst  (a  personne  du  aaawfr  iàftbu 
amumntr.  Cent  an  àomme  tf  mm  «MMria- 

tion  amiuanle. 

AMi;aKHE.tT.  s.  m.  Ce  qui  amuae  agréa- 
blement, ce  qui  dirartit.  Douje  amuse- 
ment. AgrMblt  (imusrment.  j/museatent  in- 
nocent.  frun  vmlon  fait  tout  son  amusement. 
l.n  musit/ue  e.it  pour  lui  un  amusfmmt,  rt 
non  pas  une  oecupatum.  C'est  ton  amusement. 
On  lui  a  procure  toutes  mnesd'amusemeatt. 
il  ne  faut  pas  jouer  pttT  tn-idilé  da  gHHIi  BtûÛ 
on  l'élit  jouer  par  amusement. 

Il  ii^nitie  quelquefois,  l'ertc  de  Icinpï, 
rctArdcroent.  Pas  tant  d'amusement ,  ailes 
vite  oà  je  vous  ai  dit. 

AMUsaxajiT,  aignifie  auuù^,  Tromperie , 

Iménamt  dmiHumtatt.  Ce  sens  vieillit. 

AMMU-v.a.  Aii4lar  inaiilemeot,  faire 
perdre  le  temps.  Amuser  puÊftt'tm^  U  ne 
faut  rien,  il  ne  faut  qu'orna 
l'amuser,  jiauurr  frin-mi. 

Il  aieaifie  atusi ,  !)n  >  ri.ir| 
agréablea.  En  tUltndaut  le  souper,  on  amusa 
la  société  ptir  UM  concert.  Cest  un  ktmtme 
)fm  rt  r art  d'amuser  agréoUement  ceux  qui 
vont  chez  lui.  Àmoser  des  enfant}. 

AuiMmH,  si^irieatltti,  Hepaitrede  vaines 
e»|>cr.nuce9.  //  wu.t  amuse  pour  x-ouj  trrun/ier. 
Il  l'atimse  de  ielles  paroles.  Il  y  a  trois  ans 
qu'il  l'amuse  de  la  sorte. 

Prov.  cl  fif.,  Aamstr  le  lapis.  P^iitt  de 


AN. 

cboaea  vaines  et  vagnea,  pour  bire  <  

le  temps.  //  tait  amuser  te  tapis.  Cest  pour 
amuser  le  tapis.  Cette  toouLioa  aVnpIote 
aussi  en  parlant  D'un  lioutiM  qui  dit 
coup  de  paroies,  dau*  HM  uffaiM, 


arriver  au  fait.  PaoilM  lÊHÊ  AmMUi  H  aW 

fait  qu'amuser  le  tapis. 

AKOaaa,  s'emploie  avt"-:  lu  prono:::  prr- 
ionnel.et  signifie,  S'occupi  r  |i.ir  ,implcdi- 
vertisseui' ri  [ ,  rl  pcmi  m-  ji  i-î  s'ciiauver.  // 
s  amuse  depua  ifuciq^is  Ump^  u  faire  des 
txpèrtences  de  physique,  cfrtt  perdre  sm 
temps  que  de  s'amuser  â  faut  des  vers,  ifumui 
on  n'a  point  de  takmt  pour  la  poésie. 

Fam. ,  À  quai  vous  aatusex-veus  de  parler 
à  m/amf  Du  «ni  i«M  «>im-«am.  etc.? 
Onmmutm^m^vmmtmmmpaêà  teplm" 
lanttr,  U  n'entend  par  radkrk, 

Prov.  et  fam.,  yamuttr  à  k  mouhnH', 
S'arrêter  à  des  hagateUsa,  à  dea  cboses  ini»- 
lilr». 

S'amuser  de  qmalfm'm,  SemoqMr  délai. 
5'<M4Ucr  dr  pmi  di  aîase,  TtowwCÎb^ 

lement  à  se  divertir,  à  se  distraire. 

Absolument,  S'aauuer,  Perdre  le  temps. 
Aie  vous  amusez  pas,  on  vous  «MMIÉL  MttMt 
amusé  en  route. 

AsruiÉ,  Én.  participe. 

A.Ml  SKTTE.  .s.  f  l'rlit  anuilcinent.  Les 
poupées  laat  des  amusettes  d'enfants.  Il  rtl- 
geinle  cela  comme  des  amatettes.  O  n'oKg 
pour  lui  qu'une  amtisefte.  11  est  familipr. 

AML'UX'U.  ».  m.  Celui  qi»  m  i-  -f 
écmyiSH  est  un  atmaide  amuseur.  11  est  peu 


AMCSOiBlv.  s.  f.  M 
le  sens  de  Oiamk*. 
ce  n'est  qu'uuamiÊm 
trés-pM  JMi4é. 


AMT 

AMTt;l)ALE.  s.  f.  T.  d'.inat.  Chacune  dta 
deux  glandes  en  forme  d'amande,  qui  sont 
aux  deux  c&V»  de  la  gorge,  soiu  la  luette. 

AaraBAuilBS.  KT.  it  Min^nlogie. 
Piem  qui,  «u  «ilini  4Shh»  pHé  qBdeon* 
•jiie,  nudÎMim  dTanlves  piilla  wjmA  h 
i  >  rme  d'umenwiide. 

AUTLACit  n.  kdj.  T.  didactique.  Qui 
a  qu«li|lie  nppdrt  tmc  runidoa,  qui  let- 
leinUs  à  faimlaB.  MaA  mffiiKéf^ 

AM 

AIf.a.M.L*  tiBf*  que  k  «oteil  met  à 
parcourir  le  lodiaqu»*  et  qui  compreod 
douze  moi».  An  camMÊHué»  Afià*  um  au 
tier.  Après  un  an  m«b.  Au  tmt  dt  tum  U 

arnva  que...  L'a»  étant  exptré.  Le  pttourr 
de  Con.  Le  nout'el  an.  L'an  passé.  L'an 
Aya  deux  ans,  trois  ans,  etc.  Au. 
tqmnte  ans.  il  n  'a  pas  encore  vingt- 
cinq  ans  accomplis.  Jl  a  dix  ans  de  tert  ice. 

Dès  ses  jeunes  ans.  Dès  sa  pranii<     jt  ti- 
ncsae.  Dans  set  vieux  ans .  sur  ses  vieur  jns , 
j  Dans  sa  vieill>-sse.  On  dit  quclquvlois  al>- 
Uolumfnt,  fjes  ont,  L'à^e  en  général.  Lu 
I  Heur  des  ans.  Le  poids,  U  fardtÊlt  éu  «W. 
L'injure,  l'mt/ru:;e  des  ans. 

.Serbie.  <in  haut  de  fan,  on  slmplcmenl, 
HfMi  J,  [an.  Le  aervice  qu'on  fait  daiu  uns 

e^tise  pourUM  I 
I  murU 


jour  I 
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r  Jn  hiatxtSL  Voyez  Jnmt  buttxlik. 

JL'am  du  mamU;  tan  tk  Van  Ja 

istai,  rm»  A  Natre-Se!gneur,  l'an  At  Tl»' 
tmnuitiam.  Pormiikt  dont  on  se  sert,  «ui- 
««Dt  qu'on  uippuuU*  tctnntpar  rapport 
à  h  créaiiou  <lii  mowlSy      Jt  M  BlIlÎBncc 

ji'l    prrrriirr     :iri   tifUX,    <7,1   trOtS,  ttC,  SC 

disait  pâi  tu  Lili' renient  pour  iadk>uei°  Le^ 
aaoéei  dt  I  ■  <  répubikaine  des  FnDfaU, 
commencée  le  22  septembre  t79Z.Xacoii- 
siiiut!oa  dt  tan  III ,  de  tim  FItIm  Ia  Xifio- 
nmioM  jyouJt  l'an  If. 

Le  fomrât  tmm,  L>  premier  jour  de  l'an. 

Mm jÊUtH  im  mm.  ¥»pM  de  parler  pro- 

l«pmMMTSjt!j»iWM?jiftni>«J^ 
duftlH  pmdcn  jour*  de  cbâqM  mnie. 

Mmmm,wmim,  Compeniatimi  faits dtf 
■Mmim  aaaic*  a«ee le* boooe*.  Am  oa, 
tmttm,  et  pribà  raffaiU  hml  dt  foin.  Bon 
mm,  mud  m,  «t  ttrr*  Imi  vaut  dix  mille  fmtes 
dt  rtmt. 

Par  an ,  Chaque  année.  Sa  terre  lui  rap- 
porte tant  par  an. 

En  termes  de  Jorispj*. ,  ef  jaar.  L'an- 
née rëvolup,  et  un  joar  par  dtU.  Prtscrip- 
tiam  dcfoM  €l  Jour.  Vojcs  Axais. 

A'^  t.  1.  m.  TermïiiaL'ion  ajnulôe  au  nnm 
d'un  auteur  pour  ioUiauer  Un  recueil  de 
•es  peiuée»  détachées,  de  ses  observations, 
de  ac*  boa*  mola,  ou  des  pensées,  des 

pur  Vm  ncwll  de  ce  (tare.  Cist  un  tma. 
Defie%-was  des  fatsttft  Jttmm.  Cela  traîne 
dams  Auu  kt  ana. 

A»  > ,  est  aussi  un  mol  employé  dans  les 
Mdonnances  des  médecins,  pour  signifier 
que  1rs  drogues  qu'on  mêle  ensemble  sont 
CD  éf;alc  <|iiaatité. 

A.XABAiTiSTE.  1  fit  adj.  de*  deux  gen- 
rei.  Nom  d'une  M-cle  île  chrétiens  qui  suu- 
tienncnl  qu'on  ne  doit  puiwpiMCr  Ics  en- 
faoti  atant  Vi^i-  de  raiioa»  m^ïeit  âge 
il  faut  les  rehaptiicr. 

ANACABbE.  s.  m.  Fruit  en  forme  de 
coeur,  dont  l'Amande  est  bonne  à  manger. 

AJf ACASDIKS. s.  m.  T.  de  Uotan.  ArUre 
de*  Iode*  orientait» ,  ijui  pruiiuit  le*  aoa- 


lACBOBITB.  ».  m.  (On  pronooM  jt»a- 
ir.)  EmiM,  religieux  qui  «it  Mai  Aum 
mt  diiirL  II  M  dit  par  oppu&itioa  Aus  re- 
I%i«ax  qui  Ti«cnt  en  commun,  et  qu'on 
appelle  autrement  Cémentes.  Les  anachoràes 
Je  ta  Thébalde.  Une  vie  d" anachorète.  Un  taiat 
wtaeiorèle. 

AHACHBOinSHB.  s.  m.  (  CB  se  pro- 
■ovioe  comme  K.)  Faute  contre  la  chro- 
nologie, n  te  dit  principalement  de  La 
fduic  qui  consiste  à  placer  nn  fait,  uu 
r>nemenl  avant  ta  date,  Firgilt  t'at 
permis  un  anachronismt  en  siipjtoiant  Enée 
ciMUmmimin  de  Dii/ria.  L'erreur  contraire 
s'appelle  Pararhromsmc  :  ce  dernier  mol 
est  de  peu  d'usage,  et  l'on  dotiiif  au  |irc- 
nier  la  i>lus  grande  généralité. 

Il  se  ail,  par  exWaitoi),  de  Toute  erreur 
qui  consiste  à  attribuer  des  usage*,  de* 
idée*,  tic,  aux  hoouiict  d'une  époque  où 
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ce*  idée*,  ce*  naage*  n'étaient  pa*  cnoore 
connus.  LeMpânirts  italiens  omt/mt  beaucoup 
d'aïUKkronismet  dans  le  erjstiime.  Crtt  un 
véritahle  onaehrDnisme  qvr.  de  pr^itr  des 
discourt  chtvalertsquet  à  uu  Athénien ,  à  an 
Romain. 

AffArOLUTHE.  s.  f.  T.  de  Grammaire. 
Sorte  d'ellip»e,  par  laquelle  on  omet,  dans 
une  phrase  ,  le  mot ,  le  terme  qui  est  le  cor- 
rélatif oi'iliiialre  de  l'un  des  mol»,  de» 
termes  exprimés.  Il  oc  s'emploie  guij-c 
qu'en  parlant  De  phrases  grecque*  ou  la- 
tine*. En  laBu,  la  tumutstion  de  toi  devant 
qaat  ttt  mm  iwmftiffc. 
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Fin  mÊtr4o»Hfitti.  Oit  Ma» 

«frfùNliiiwc  ftMumtmcrtantiqueuKècum»- 
eréonfique.  Gain  Maeréontiqu*. 

ANA6AU.IS.  t.  m.  yoytx  Mooaov. 

ANAGNOSTE.  S.  m.T.  d'Antiq.,  emprunté 
du  ^rec.  Nom  que  le*  HomAÎiia  donaiwt  a 
celui  de  leurs  esciaTM  qù  frteU  b  Icdure 
pt^ndant  \f<  repas. 

.tNAG<)Gl(illK.  .idj.  dpsdeui  genres. T.  de 
ThouL  il  De  i«  ilit  piii'-iT  T[>!ç  rtîin-s  r-e'lc 
locution,  /«/er^rcVn/it  -!   l'j  ;    i  .i.:,  In  ii- 

ftrélalion  qu'on  tire  à'uo  seiis  naturel  cl 
ittéral ,  pour  l'élcnr  à  an  «ent  (ptritMl  «t 

my-stiqne. 

A  V  A>:  R  iMMATISKR.  V.  n.  S'occnper  de 
l'anagramme  des  mots.  Il  est  peu  Usité. 

A!f  AGEAHMATISTE.  ».  m.  Celui  qui  fait 
des  anagrammes.  Il  est  peu  usité. 

AHA«>AaaB.  •.  r.  Transition  et 
BOBVil  tmBfHMBt  dct  latuc»  qui  cwa" 

■orte,  qn'cilM  manat  un  ou  pluaiMua  aU' 

très  mots  ayant  un  ntre  sens.  Faire  une 
anaghamme.  Les  aidtt toia,  nacre ,  rancc,  et 
criât,  sont  des  anagrammes  tes  uns  des  autres. 

AXACYRIS.  s.  m.  (  On  prononce  l'S.  ) 
T.  de  Botan.  Arbiiaseau  de  la  famille  des 
légumineuses,  dont  les  feuilles  purgent  vio- 
lemment,  et  dont  récorce  et  le  liois  sont 
trci-fulidc»  L'iiniif^  ris  croit  duai  les  pays 
chniuls.  Oti  le  uuiuuu'  aussi  Bois  puant. 

ANALECTES.  s.  m.  pl.  T.  de  Philoloeie. 
Fra^eni*  choisis  d'uo  autenr  ou  de  pu- 
Meurs.  Les  AnaUctes  de  Brunei  . 

A!VAl>felIB.  s.  m.  T.  (le  Gèo^r.  ustiono- 
mique.  Projection  orlhogvajihiquc  de  tous 
le*  cercles  dii  la  sphère  sur  U*  tolurcs  Uts 
solstice*. 

ANALF.PTIQI'B.  adj.  des  deax  gEores. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Oct  nmMm  «u  de* 
aUmenu  propres  à  rnidn  ht  ftaeia  wn 

conTalescrols.  Ctaenfaf  wtylyiii 

Il  s'emploie  aussi  comme  wilMtanlirnuu» 
cutin.  Le  tal^,  les  gelées,  etc. ,  sont  des  aaa- 
Uplifatt.  tfm  ion  analeptiaue. 

ANALOGIE,  s.  f.  Il  se  dit  d'Une  sorte  de 
rapport ,  de  ressemblance,  de  aûnilUude  qui 
existe  à  certain*  égard»  entre  drus  ou  plu- 
sieurs choses  dilfèrentes.  Il  y  a  de  F analogie 
entre  Chomme  et  f  animal,  parce  tjut  tous 
lieux  rmt  le  mou\  emrnt  et  la  vir.  U  y  a  beau- 
coup  plus  fruiuilogie  entre  I  homauetle  i/Vi^r, 
^n  'entre  i hrtmnir  et  le  cfiei  al,  La  partit  /fisse 
d'une  munla/fne  s'appelle  le  pied  de  la  mon- 
tagne, p<ir  uiiultif^ir  li.ec  le  ptetl  rie  i  ht.mme. 
Anaiiipe  jmppante,  remarquatle,  êx-idente. 
Faible  analoffi^  btàpHT  iu  ianih0lt  et  kt 
dfffirtact*. 


Il  s'emploie  dans  le  même  sens  en  parlant 
De  chose*  intellectuelles  ou  morales.  Ce/te 
langue  a  beaucoup  d'anethijpe  m  ec  telle  aiitrr. 
L'anainpe  çui  umt  entre  ellrsles  diverses  accep- 
tions d'un  mot.  U  y  a  de  tanaiogie  enitt  le 
tubtlantif  abîme  et  l'ad/rclif  profonà ,  parrr 
If  ne  Vider  d'eAfme  comprend  celle  de  prufon- 
deur,  etc.  Il  y  a  mire  cetdtUX  réeitt  fies  nnu- 
lofiej  de  temps  et  de  circnitstances ,  gui  fcnt 
soupçonner  tjiie  c'est  le  même  fait  ilntritment 
raconté.  Ces  deux  hommes  se  seml  liés  par  i'o' 
mdofiie  de  leur  caractère  et  d*  leurs  goûts. 

BaitoMtr ^pa^malo^t^  Former  un  raî- 

lea  Fappoftt  dTutte  dManavca  lUMaiiUnkOÂ 
dit  de  méuM  :  CônclNiv,  /wrt  partméhtit. 
Être  guiéipm  fttfmhigà.  Latmcgir  ttttam' 
notf  Ovapeuse.  Le  SI  de  T analogie.  Etc. 

AsaxAciB,  a«  dit  particulièrement,  en 
Grammaire,  Du  rappirt  ^'oot  entre  elle* 
les  ronsonni-s  qui  aa  pnooncent  avec  la 

même  partie  de  l'oiyUM  VOcaL  II  y  a  dt 
t  aniili,^e  entre  le  B  et  h  P,  consonnes  ta- 
binles,  le  Detle  T,  consrntnre  drntntes,  etc. 

11  .le  dit  aus.si  pour  marquer  Le  rapport 
que  divers  mols  d'une  langue  ont  ou  doi- 
s  ent  avoir  ensemble  pour  leur  fonilation. 

mtif  p.iiwianrté  est  Jormé  de  paiaion,  par 
l'i  même  ana'upe  çh  affectionné  est  forme 
d'tfîerûnn  Les  mols  nout-eaux  ne  peuvent 
f;iii'^e  s  .'".'-nJuirr  qu'à  l'aide  de  l'analofie. 
Cnnsuiter  i  iinalogit.  Les  lois  de  l'analogie. 
Fialtr  l'analogie. 

AjistAoïm,  s'est  dit  é^lemest,  en  îiàthé- 
m«ti||Ws  pour  Bafport^pcaparlMHr  II  y  « 

mittttitiff. 

ASAUMK|OK.adj. 

a  de  ramlogie.  Termes  analogiqûes. 

AXALOGIQDBMEirr.  adv.  D'une 
niére  analogique.  Le  mot  de  pied  se  ttt  ana- 
logiquement du  bat  tf  utte  montagiu. 

AHALOflCE.  adj.  des  deux  genre*.  Qui 
a  de  l'analogie  avec  une  autre  cnose.  Com- 
parer les  êtres,  les  faits  onalo/^ics.  Ces  deux 
iiliomes  sont  analofuei.  Des  formes  nruilo- 
futs  C'est  lin  r:tt  fraf  ri  il  unalagiie  à  tel 
mitre.  Le  pied  ['(•  /  iri  -T^.-  rr  le  pied  d'une 
mr>nlrif;ne  sont  des  termes  analogues.  Cette 
acrepiion  est  anahtgue  à  telle  antre.  Ix  B  et 
le  P,  le  n  et  le  T,  etc.,  sont  des  lettres,  des 
consonnes  rinn'upirt, 

U  s'emploie  subatantivemenl,  i>u  mascu- 
lin. Plusieurs  terrains  de  notre  continent  ra^ 
ferment  des  animaujc  fossiles  et  dct  v^UHUt 
pétf^Ui  MtuBÊttttf  nn  jw  mwhA  ^ÊÙttéT&ttÊ' 
atyiMtf  irfiMafi.  nn  tbttt  itt  wttfu^Mfê  wtttci^ 
lent  que  dtatt  itmuttet  jparlkt  dm  ^Me.  £êê 
analogues.  C»  tomi  dtmx  tuuthgua.  Ct  tel  mm 
n'a  point  rf'mM%H>  M^/hnyuif.  Cuim  kof 
tion  et  set  mimk^Ktt  mt  trtm^ltkmtfm  ému 

tel  style. 

AN ALTSB.  a.  f.  T.  didactique.  Réaniu* 
lion  d'un  tout  en  ses  parties.  Faire  /* ana- 
lyse tf  une  fleur.  L'analïse  tf  un  mot  compote. 
On  le  dit  plus  particufiérement ,  en  Chimie, 
de  L'opération  qui  tonsiste  .ï  décomposer 
les  eorps  et  à  séparer  leur*  élément*.  ^M- 
h  se  (hiniupie.  l.'amiljse  lie  f'MU»  A  tHHgt 
du  lait.  L'analyse  d  une  ptantx.  • 

Il  Mr  dii  ainsi  Des  choae*  morale*. £'<Mflr 
lyse  de  nos  Jeculies.  L'aïudyte  du  CKtur  km» 
main,  des  sentiments ,  des  pa.tsiom». 

Il  se  dit,  en  Logique,  de  i.A  méthode  da 


-    I  J    .1.-  1-  j  >K. 


7»  ANA 

flriaolttlîon,  do  décomposition  qui  remonte 
dtl  coiué<}uenccs  aux  principes, des  efTels 
■m  etuac*,  des  propositions  générales  aui 
lUtadftntcln  sont  déduites.  Fainfantdju 
d'un  rmsonitrmfitt.  L'atfofyte  est  opposée  à 
la  synthèse.  PncMer  par  voie  d'anafyst.  Àp' 
ptiauer  f  finahse  à  Vétuit  dts  êàmeu  Hatu- 
nlits.Jnalrse  smanie.  Lttrigludetmmfyse. 

^loir  l'fxprit  d'nnntyie. 

En  Gr.iiii,,  inahse  frnmituilicale,  Dé- 
compn;i(ï(in  d  urip  phrase  rn  ses  éléments 
gidiiinialicam  ,  teli  i|(ie  le  nom,  l'article  ,  lo 
pronom,  le  verbe,  cic.  .4nal\se  lopqiir,  Dé- 
romiiotitioi)  d'une  piopoiilion  en  srs  par- 
tics  ,  telles  que  le  sujet,  le  vet-be ,  l'attribut. 

Aii*i.nB»  «n  tcnuM  de  MatkAnwtiqae , 
Méthode  àt  léMMuIra  Ict  praMinn  en  re- 
présentant Ih  qwntilée  incmnaet  fu  des 
aignes  géainax  dent  on  détermine  ke  tc- 
leon  per  le  condition  de  aatbfaire  aux 
doméet  que  cbaque  question  impose. 

AirâisiB,«icailieemei,L'estrait,  le  pré- 

eb  nucoODi  ifm  OtRngKdTciPrit.  L'analyse 
d'un  Ssaton,  d'Hit  /mÀht,  «'nat  fUce  de 

théâtre,  d'mm  rvanm.  Ce  JtmmàUtmtJ'mui- 
lyse  de  presque  tous  les  ouvrages  noutraux. 
Analyse  incomplète.  Vnecourte,uHe  sèekeana- 
trse.  /Analyse  rapide.  On  dit  de  minet  ^<i>*^ 
i'an<it\it  d'un  aossirr,  Fanalyst  dtt  IMimx 
d'une  SKÎété  snvnnte,  etc. 

Kjf  nramimi  »ii«lt»k.  \oc.  »(K.  En  der^ 
nier  résultat.  Je  ne  vois  pas,  en  dernière 
sutafyse,  autUe  utiUté m gnmilt  m  fM  tirer 
de  cette  tfreimttrte. 

AN'ALVSKII.  V.  a.  Fsire  une  anihue; 
Procéder  par  voie  d'iiiiiilyse.  jinnlyser  une 
fbur.  JiMiyser  une  siibj tance,  deseamx  mi- 
tiMet,  un  végétal,  etc.  Amtïjftrrtt 
fW.  jtiufyser  un  raisonnement,  HM^ 
m»  ditmirs,  une  phrase.  Ancdjnt  m 
■me  tip§àttt,  etc. 

Amatwà,  im.  pariiripe. 

ANALYSTE.  ».  m.  Celui  qut  tSt  vené 
dans  l'analyse.  On  ne  le  dit  guère  qu'en 
ftlathémalique.  Habile  analyste. 

ANALYTIQUE,  adj.  des  deux  genre*.  Qui 
procède  par  Tnic  A  analyse,  qui  tient  de 
ranjl)«e,  ou  Qui  lonltent  une  analyse. 
Méth'xir  nnatytiqiie.  Examen  analytique.  Tn- 
Ues  antihuifuti.  Résume  nnal)Iiqiie. 

j^i-mr  l'riprit  annh-tifjiie ,  Pcisétierle  genre 
de  faLuUé  qui  fait  que  I  on  procèile  f.irilc- 
meut  par  U  voie  de  l'aitalyse.  On  dit  fisu- 
réfflcnl  De  l'homme  qui  a  cette  lîwurii^, 
(fest  un  esprit  analytique. 

ANALY'TIQUEllEKT.  adv.  Par  analyse, 
par  »oie  d'analyse.  Procéder  analftiquemrnt. 

AKAMOIIPMWB.  s.  t.  Dessin,  tableau 
frHdt  nMiière  k  ne  préicsier  limage  régu- 
liiic  d\m  oljct  queutant  qu'on  k  lenenle 
d^^lllecel1etne  dfAuiee,  on  dent  m  mirnir, 
etc.,  et  qui  n'olTre,  vu  autrement,  qu'une 
représralalion  monstrueuse  ou  bizarre. 

Il  se  dit  auaaî  de  L'art  de  faire  ces  sortes 
de  dessin»,  de  inblcein. 

ANANAS,  s.  m.  Plante  originaire  dee 
lodei,  qu'on  élève  en  Europe  dans  de«  serres 
cfcaudrç.  et  tlonl  !c  fruit,  appelé  de  mi'rac 
4nt:r.<!< ,  1  ^'  (rfs-eilim«  pour  sa  saveur. 

AN  APKSTK.  5  m.  Snrf  1*  |  Vd,  dans  la 
poésie  prerque  el  ilarn  In  ]-  i  j  •  ^tine,  com- 
posé <lr  rfcun  brèves  et  mu-  ionjjue. 

A.\.»PK.STIiH'E'  adj-  Use  dit  D'une  sorte 
de  vers  daiis  tef^uet  peut  entrer  ranapesle. 


aha. 


nab  onl  admet  dplaoMnt  b  daclyW  et  la 
ipondw  à  tmtt  kl  pSadi.  V«ê  tMtptnkm, 


Uètre  anapestique. 
ANAPHORE.  s.  f.  Pifora  de  rfaéloriqoe 

qui  consiste  à  répéter  le  même  mot  aa  Com- 
mencement de  plusieurs  phraica  ou  dm 

divers  membres  d'une  période. 

ARAPHBOUITK.  ,iilj.  (Jrs  Jeux  f;enrrs. 
T.  de  Médre.  Insensible  à  l'amour,  iinpro- 
pi  t      I  ^(^néi-ation. 

AN  AHi:iilR,  s.  r.  Étal  d'un  peupU-  ([ui 
n'a  plus  ni  citer,  ni  aiilorilé  à  laquelle  nn 
ubctSM:,  ni  luis  auxquelles  on  soit  soumis. 
Tomber  dans  l'anarchie.  Sortir  de  l'anar- 
chie. Va  État  en  proie  à  t anarchie.  Héprimer, 
dompter  l'anarchie,  1,'mmmUe  Jéodale.  La 
déHweralie  pure  dégénère jMiltmtnt  en  anar- 
eUe,  fàmieur  d" anarchie. 

ASAMBIQUB.  adj.  des  deux  genres.  Qni 
lient  de  l'anarebie.  Un  Atmt  anarehiqae. 

Il  signifie  ausai,  Pfevarable  à  rananMe. 
Opinion  mmthiqur.  PnaciptS  «MMttfliet. 
Système  anarehiqut. 

A?f  AnciiiSTK-  9.  des  Jeux  genrcs.  Par- 
tisan de  l'anarchie,  fauteur  de  troublée. 

ANASABQVB.  s.  f.  T.  de  Médec.  InKItra- 
tioo  séretue  de  tout  le  tissu  cellulaire, 
prinrîpateinent  du  tiasu  cellulaire  sous- 
Culaiié. 

A.'VASTOMOSE.  s  t.  T.  d'Anal.  L'abou- 
chement d'un  vsisveau  dans  un  autre.  Les 
anastomoses  terifnt  à  la  cîreuiatiom  du  sang. 
L'anastomn.ie  des  veines,  du  tmàm,  du 
vaissraii.T  Irmphiitiques. 

ANASTO'.MOSKB  (S'},  v.  pron,  T.  il'A- 
nat.  Se  joindre  par  aoastomusc,  n'embou- 
cher l'un  dans  l'autre.  Les  artères  t'anasto- 
iMUDt  fréquemment  entre  elles.  Un  vaisseau 
t'aitnloaiose  avec  an  autre. 
si,  Ak.  ^e^cig, 

delà  ** 
ordinaire.  JEa  latin, 
nntdu  mtmttnfkiit  fOKrCam  m,  mm 

robi*. 

A  N  ATHÉMATI m .  V.  a.  Frapper  d'ana- 
thème,  excommunier.  Anaihémtutser  les  hé- 
rétiques. Anathématiser  l'hérésie. 

II  s'emploie  quelfjttefms  au  figuré,  sur- 
tout dans  le  style  soutenu,  cl  signiiie, 
Blâmrr  avec  force,  vouer  à  l'cvcrration. 
rinnlhrmnlisrr  une  npinir/n,  une  difCtrine.  Cet 
reforma  leurs  anathémafisaient  les  plaisirs  in- 
iiweiHs  et  tes  arts. 

Ak^théjiatisb,  ia.  participe. 

ANATHàME.  .s  m.  Kicommunicallon  ; 
retranchement  de  la  communion  de  l'É- 
glise. Lancer  anathème,  fhmter  danmthèin». 
ProttoHcer  anathème.  Flimbttr  anûlhèmt, 
Dèm  muMèmt  à  msthit'a».  ThuIu  Mit$ 
dm  eomOt  djfylliie  vHm*  «MtfMw  d 
Ntttaritu.  litutr  tus  anMMNe.  Ar  «emMiif 
anathème*.  Sfttcpmt  alite  am<lMai«f  dk 
l'Église. 

11  se  dit  quelqudbkt  au  C|uré,  BDrtOOl 
dans  le  style  soutenu,  pour  Réprobation, 
blime  solennel.  Je  ne  mens  point  ici  pro- 
nonerr  des  aaathèmet  contre  les  grandeurs 

hunuiines. 

Aii4TBAtfB,  est  aussi  adjectir  des  deux 
genres,  et  signifie  alors,  Kxcommunip,  re- 
tranché de  la  communion  des  fidèles.  Qui- 
conque dira...,  qu'il  soit  anathème. 

AAATirB.  a.  m.  T.  d'Hist.  net.  Nom  d'un 
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(awe  de  coquillage  muliivalve,  Tulgaïre- 
menlappeU  Pmtsse-pieâs,  cl  dont  on  a  cru 
kwgtempa  frt  pouvait  naître  des  canarda. 

AffATMaB.  a.  f.  L'action  ou  Part  da 
dbséauer  un  corps  humain ,  un  animal ,  ou 
un  végétal,  pour  connaître  le  nombre,  te 
forme ,  la  situatioTi,  le»  rapports,  tes  coti- 
neiions  et  la  structure  des  parties  dont  il 
est  composé  Faire  ranatnmie  ttii  rnmx  hu- 
nuvn  ,  rîi.i  sujet  humain.  h\i:rt  t''inii'""ii! 
d'unchien ,  d'uaoiseau,  d'un  ponjon,  aune 
plante,  jtnalomie  humaine.  Aitatomie  animale. 
Anatomie  végétale.  L'action  de  disséquer  se 
nomme  plus  ordioairement  Dissection. 

Il  signifie  aussi.  L'ensemble  des  coocrni^ 
sances  que  l'on  acquiert  par  la  ditiection; 
et  plus  particnliircment,  La  acieoce  <|ui 

s'occufo  da  katraelurada  coraa  h  

Étitdkr  rtuMmii.  Cam,  indudkM 
Cttktrmtfbih  ce  peintre  tîdt  Nen  t 

Anatûnk  tkirurpcafe ,  SetenoequinriHB» 
dkkadivenea  parues  dnooipe  humain  ou 
pevr  jncooaaitre  ke  rautee  qu'Hast  k  pins 
avantageux  de  faire  pireonrir  ans  instm* 
ments,  dans  le*  opératious  chirurgicale. 

Anatomie  pathologt^ue.  Science  oui  fait 
connaître  les  altération»  auxquelles  les 
inaUdies  donnent  lieu  dans  les  diverses  par- 
ties du  corps  humain. 

Analnm''  re'ne'rale,  Science  qui  recliercho 
les  rapfKii  l5  et  l'::3  JiHoi  puces  des  tissus     'n  [ 

les  [lartiei  du  corp»  de<  animaux  et  clci  \e- 
gétaux  sont  composées. 

Anatomie  comparée,  Science  qui  établit 
les  rapport»  et  le.-»  dilTércnres  qu'on  déiou- 
vie  enUù  la  slruclure  de  Thomme  cl  celle 
des  animaux. 

Abatomib,  se  dit,  par  extension,  d'Un 
corps  disséqué,  ou  de  quelqu'une  do  soa 
parties,  lorsqu'on  les  a  préparés  do  m- 
nitoa  i  Mutrok  ka  «OManur.ll  aa  dit  tek* 
kouvt  de  LImitatioB  ouIobcd  Ut 
Ire ,  en  cire,  ou  en  qudqtte  aniM  SMtfkw. 
Une  belle  anatomie.  On  dit  dana  la  aitao 
sens,  Une  pièce  i anatomk. 

Cabinet  d'anatomie.  Lieu  o&  Ton  con- 
serve une  collection  de  pièces  dTanatoBie. 

Amphithéitrt  ttanatomie.  Lieu  destiné 
pour  y  faire  des  diMeetlona  et  des  démon- 

slrations  anatomiques.  Ob  diSaitatfMlbbp 

Théâtre  onatom'.rjtie. 

Ahàtomix,  se  .iLtiii,  G^urément,  d'Une 
analyse  méthodique  et  esarle,  en  quelque» 
matière  que  te  soit.  Fuirr  !',in.:i"ih-.r  i.-t 
discours.  Faire  l'onalomit  a  hue.  Ctllc 
acception  vieillit. 

AX' ATUMiqUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
apprtient  i  l'anatomie.  Oiêenmtions,  rt- 
akerches,  tnttvux  oaNMoitoaei;  PréparaHomif 
'  whiAuiAm  «HiaadlfMt.  < 

AVATOMIQDEinar.  adv.  D'une 
nilraanatomique.  Cn  AjMMira»  aii potie  mm 
doit  pas  décrire  anai»aif|nMMB/  Its  muuttê 

de  set  Urot. 

ANATONlSKa.  r.  a.  Faire  Puatomk, 
U  dissection.  Anatomiser  un  tarpt.  On  àHt 

plus  ordinairement ,  Disséquer. 

Kig. ,  Anafomiter  un  Iwre,  un  discours, 
etc.,  Kn  examiner  toutes  les  parties  en 

détail. 

A.'ïiTOMUÉ,  it.  participe, 
A>ATO.VIISTE.  s.  in.Oluiqui  s'occupe 

d'anatomie,  qui  est  savant  dans  l'anatomM. 
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CnmJ  anatomàte.  Un  mr<leein  tloit  élr*  aiut- 
tomutt.  L«  tctdptl  tic  i'iiiiatomUte. 

ANC 

AVCftnn.  m.  pl.  Lw  «lèiix,  otos 
de  oui  on  descend.  Il  m  aa  dit  picra  i|ac 

èm  Crux  qui  loal  att-dcMut  da  degré  de 
pauid-père»  et  qu'en  partant  Des  maisons 
illustm.  Diginértr  de  la  vertu  d«  tet  tut- 
Kéirtt.  Lé  tombeau  de  tes  ancêtres.  Tout  iei 
anctiret  se  stmt  retidiu  ncommaudoUa.  Il 
mnrche  sur  tes  traces  dt  tet  ancelrrj. 

Il  se  dit  mti  de  Toua  cens  qui  nous  ont 
devancés,  encore  que  nous  ne  sovon  ijni 
de  leur  race.  Plos  ancrirei  nous  oui  dusse 
de  gmnttt  exemples.  C  t!u:t  lu  ctAiiunit  <U 
tius  aucfhes. 

AXGUK.  S.  f.  Pait  l)<><:  |>Iit,  f.iim.'  de 
deux  lames  commuoéiiicnt  ûiio  île  rLHr.iii 
aminci,  |)ar  lequel  on  .voufllt.'  (tans  1rs  haut- 
bois, le»  baïAuns,  les  i  lannirUc>.  l'anehe 
d'uH  hautbois,  d'un  bauan,  d'une  ciarinette. 

jétuÀe d" arfue,  Ocsii-tuyau  de  cuivre  qui 
a*  met  dam  M  tiq«iu  d'orgii*. 

AacHR,  se  dit  «mi  d'Un  petit  oaa4uii 
par  lequel  k  farioiMiife.daiH  U  budR  du 


AJtCHtfW.  t.  B.  (On  pronooM  Attii' 
hpt.  )  T.  de  Mcdec.  Tumeur,  Ofdinain* 
Uicni  influnmatoire,  qui  est  siiaétàl%H|le 
iotcme  de  Tceil ,  et  qui  digénèM  ■Mff  Mu- 
vent  en  abcè».  Quand  cet  ibeè»  iTowrTC»  il 
prend  le  nom  d'Égi'kwt. 

AX CHOIS.  *.  m.  Petit  poisson  de  mer, 
qui-  l'im  iale  après  en  avoirftnlc*^  la  tétc, 
cl  que  l'on  mançc  ordinairement  i  ru.  De 
boni  anelion.  l.'ne  Siihide  iTunchnij,  Ln  baril 
J" aachiAS. 

X\CIV.S,  lE.VXE.  adj.  (  Il  est  tautÀt  lie 

<icii\  et  tantôt  i\t  truit  jyllulies  en  vers; 
mais  autrefois  on  ne  lui  en  donnait  qtlp 
dtiix.)  Qui  est  (lrpui>  lgn|;trnip<i.  Celle  Ini 
e*t  fort  ancitRite.  C'est  une  anutnae  cou- 
Otme.  Un  bdiimaufitt  «MM».  Oet  meubUs 
hitA  aneieitt.  J/êdau  Hott.  jtneittu  manu- 
ienti,ammmkmiutHiiiaLCil»efitHdlk€tt 


)  dit  particulièrement,  dans  l'Admiuiv 
I  forestière,  Da  arbres  r^er^-és  qui 
Mt  plot  di  Irai!  iSiia  rifi  dn  UiUis  dans 
Icqad  ib  M  traavcnl,  c^cit>Mira,  qui  ont 
atteint  ou  paasé  cent  ans;  par  opposition 
à  Uodeme,  qui  te  dit  Des  arbres  de  deux 
ou  trois  âges  sculomrnt.  Itlarquer  en  réttn'e 
tes  arbres  anciens,  tes  moilfrnrs,  et  ht  fmtUS 
ou  baln-eaox  de  iâi^e  du  taillis. 

Asciajt,  signiSc aussi,  Qui  a  eaiité.t  t  qui 
n'existe  plus.  L'iis^gr  ancien.  Les  mirurs  an- 
tUnars.  Les  anciens  gouvernements .  Une  Ja- 
mdle  ancienne  rfui  s'e.it  élrinle.  l.es  anciens 
tirées.  Un  philosophe  ancien.  In  ancien 
faite.  Les  ancteaj  Lgyptiens.  Ltudttr  Us 
tangues  aaeiennet. 

Il  se  dit,  ca  ce  aent,  par  opposition  à 
WooMMi  et  >  Wtêmm,  L^Miit  €lkMm- 
«Mt  HataiiMil.  Mttiti  Mtfi—i  et  Uldittit- 
mttti.  A'Mcftamr  «f  lu  wwwwlr  M  J^'cudmiK 
<f  b  jMwdfc  Mmhê.  L'mtkMm  Gniet  tt  ta 
Ctktmmktiu, 

SuunÊM,  H  dit  égiitacat  Dca  penonnes 
mi  M  aont  plus  en  charge,  qui  ont  cessi 
•tscKcr.  utkc  profession,  etc.  Un  ancien 
L'astekn  frifit.  £'mkmm  aiaiK. 
Tvnt  /. 


ANC 

l.'iinrirn  évé<jne  île  nuire  ville.  Un 
iivociil.  Une  finaentie  instiltttrrce. 

A.icir»,  «'emploie  substaiitis pim  iil  in 
parlaul  de  Ceux  qui  ont  vécu  djai  des 
temps  fort  éloignés  de  nous,  et  partirulière- 
acal  de  Ceux  qui  ont  Uiu4  des  écril*.  Les 
utdeiu  ««imi  ^i>M«WjMf».Cka  te  «*• 
e«Mf,  M  «Mtiir  jMirr  AaMtnlr...  meien 
disait.  La  Mdtmt  mu f»H{ fort  loin  les  arts 
et  les  sekneet.  Om  m  èemittuap  écrit  sur  h 
prééminence  des  anciens  ou  étt  medtrnes.  Il 
napuie  son  opinion  de  rnUtuM ttmn  ancien, 
ijt  poésie  des  anciens.  Lex  tyavragts  des  an- 
ciens. Lire,  étudier  les  anciens. 

En  termn  fie  l'Écriture  sainte,  L' Ancien 
des  jours,  Dieu. 

AsciRir,  est  aussi  Un  tei-me  de  dignité, 
parit'  (|u'on'ginaimi><'iit  mi  choisissait  les 
Mi-ill.Trd^  poîir  remplir  le*  prcnuin» places, 
les  foni-lians  l>  .s  jiltis  imporlMalW.  La  an- 
ciens du  peuple  d  ismel. 

Conseil  des  Anciens,  désignait,  sons  la 
constitution  de  l'an  III,  Celle  di  s  deux  sec- 
tions du  corps  législatif  à  laouellc  apparte- 
nait exclusivement  le  droit  d  approuver  ou 
de  rejeter  les  résuItttioM  du  «OOMil  des 
Cinq-Cents,  qui  foriHait  Pâttn  Mction.  Le 
conseil  dit  jitetHU  ittdteompoiidtimxcent 
cinquantt  mUttuUt 

AxciaXt  ■*  tiit  CVeOK,  tant  adjerlive- 
ment  que  ralwlantivcilieill,  De  celui  (|ui  a 
été  re^u  avant  un  autre  dans' une  «barge, 
dans  une  compagnie,  dans  un  corps.  Dans 
r armée,  à  grad»  égal,  le  plus  ancien  com- 
mande. C'est  k  pbu  UKien  idjieier  du  régi- 
ment. Cesl  au  plus  ancien  en  chnri;r  à  pnrter 
la  parole.  Il  est  votre  ancien  dans  lu  compa- 
gnie, qunlrtue  plus  jeuM  que  vous.  Tmis  les 
anci-:''''  comj>ognie  furent  de  cet  atis. 

On  dit  quelquefou  à  un  Vieillard,  Mon  an- 
cien. Salut,  nMM  4mcâm.Ilal  Auplller  dans 
cette  phraie. 

A.xciEWKMF.XT.  »<lr.  Autrefois,  dans 
les  sjotics  passés.  Attdtnnement  on  faisait 
telle  chtm,  Amekimmml  m  virait  d'une 
autre  oMaiInf.  . 

Aaamni.  t.  f.  Qmlité  d*  M  ipl  «it 

taeiaik  Dtttkam  vénÂmitu  par  kur 
cienneté.  L'ameienntti  ému  loi,  d'une  cou- 
tume, éTum  litre. 

L'ancienntté émtl  mtitÊM,  tttum  Jbaulle , 
L'antiquité  plut  «a  awiiH  iMuléa  de  son 
origine. 

AaciuKBTâ,  seditaiiiil  d«  La  priorité 
de  réception  dans  une  compagnie,  (Um  on 
corps.  /Is  marebetu  par  rani;  il  anciennelè . 
fis  ont  rang  selon  leur  aiiciennrié ,  srlnn  l'an- 
ciennele.  Jriciennelé  de  rrceplum.  Il  doit  son 
ainnccmeitt  à  l'anciennelé  el  non  point  à  lu 
fatrur. 

De  TOUTE  ASCir.im'Ti;.  Inc.  ad».  Depuis 
Irés-lonplrnips ,  depuis  un  tcmpN  immémo 
ri;il.  Cela  t'est  fait  de  toute  ancieartelé. 

ANC! LE.  S.  m.  T.  d'Antiq.  romaine. 
Nom  d'un  bouclier  sacré  que  les  Romaiiu 
croyaient  4tre  tombé  du  ciel,  et  mnia  n- 
nroalent  CMUte  un  gage  de  le  ourfe  de 
leur  empire.  Naim,  poer  tendre  plus  dif- 
ficile realèveeunt  de  ce  beociler,  en  Gt 
faire  onxe  autres,  ou'on  ae  pouvait  distin- 
guer du  véritable,  ta  garéemHaaé^  était 
confiée  aux  prêtres  taliens. 

ANCOLie.  s.  f.  T.  de  BoUn.  Plante  cul- 
tivée deiM  le»  jardins,  à  caïuc  de  la  beauté 
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de  sa  fleur,  qui  est  garnie  de  rinij  nrclaite* 
en  fnrme  de  cornets  recouri>é^  tt  ultcrnant 
iM-r  les  pétales,  tes  sentences  de  totteUîe 
tnli-rnt  dans  quelques  /^gnrismes. 

ANCHACB.  a.  m.  T.  de  Marine.  Util 
propre  et  oonnnodc  pour  anerer.  Itr«  Ae« 
aim^  tartitte  eâte.  Ce  mot  a  vieilli;  m 
dit  aujoimtlini  MKntSIaee,  excepté  daiia  la 
locution  lunante  : 

Droit  d'aaeragt.  Droit  qu'on  paye  penr 
avoir  la  faculté  de  mauiller  dans  un  port, 
dnns  une  rade,  d'y  jeter  fanefe.  fayer  k 
droit  d'ancrage. 

ANOIK.  s.  f.  Instrument  de  fer,  qui  a  un 
de  ses  bouts  terminé  par  un  anneau,  el 
l'autre  par  deux  branches  formant  une  es- 
pèce d'an*  nu  d'arislt'  très-omert ,  el  qu'on 
laisse  lonilxT,  i  r.iidc  d'un  cdile,  au  fond 
de  l'eau,  où  il  s'enfonrc  cl  »':ierrot!;c  de 
ni.Thiere  il  retenir  le  Iwliriienl.  f.'urn'-'ili  ou 
or;;nnenu ,  la  i-ei^c,  les  liias  d'une  aucre,  Im 
grande  ancre.  la  ninli  resse  ancre.  Jeter  f  ancre, 
iHDHiiler  l'ancre,  ou  simplement,  MoudUr. 
Se  tenir,  demeurer,  être  à  l'ancre,  /rif  /  /*«!- 
cre.  Un  vaisseau  qui  a  perdu  toutes  tet  €Hf 
cres,  qui  ekatte  sur  tet  anettt.  L'aaot  ett 
le  syaîéoU  de  tetpéraatt, 

Aam  ét  wdtékênk,  ac  disait  autrefois 
de  La  awllmae  anrrP. 

Fig. ,  Cest  notre  aaen  de  rnhtt,  Ccat  la 
seule  chose  qui  puisse  BouB  laiivcr»  e''eat  la 
plus  aCiK  ou  l'unique  ressource  que  nous 
ayons. 

Aiccat,  en  termes  d'Architecture  et  de 
Serrurerie,  Grosse  barre  de  fer  qu'on  f:îit 
pi«pr  dans  Tteil  d'un  tirant,  pour  ernpé- 
elier,  soit  l'écarteineiil  des  murs,  soit  la 
poussée  des  voûte? ,  ou  pnur  maintenir  de-^ 
tuvaiix  de  rlieiiiiiiëe  qui  sont  r'>it  élcsés.  // 
faut  mettre  une  ancre  a  celle  muraille.  Il  y  a 
des  ancres  de  plusieurs  fcnnrs. 

AXCRRR.  V.  n.  Jeter  l'ancre,  //.(  IIWI- 
l'frent  i;ue  le  moiiilla^-e  éhiil  Um  en  cet  en- 
droit. Un}  ancrèrent.  Ce  mol  n'est  plus  usilo 
parmi  les  m.irins  :  ils  disent ,  ifomller. 

Il  s'emploie  fi(;nrémcnt,  avec  le  proson 
personnel,  et  signifie,  S'établir,  s'afTerinir 
daiia  quelque  situation,  dans  quelque  cm» 
pjoi.  ^«Aeivée  à  t'aaertr  apprit  dt  et  prince, 
Vt'eMtmeiiéhm  ettle  ma&en.  Ce  sern  cal 
familier. 

A»cai,  BB.  participe. 

Il  s'emploie  adjectivement,  et  ac  £1  D'un 
va  isseau  reiMU  par  dcs  ancres.  OSa  «aâarm 

bien  ancré. 

Il  s'emploie  fij-urémenl ,  cl  signifie.  Bien 
établi,  tufu  sflrrmi.  //  est  bien  ancré  dans 
cette  niaisiai.  Iji  vanité  ttt  tkK  i 
la  tiledccct  homme. 


AX» 

ANOABATE.  S.  m.  T.  d'Antio.  GMalew 
qui  cembatuit  ««ee  on  hanacan 

veux* 

AKOAi.x.  s.  wk.  L^étandoe  de  pré  qu'un 
bûcheur  peut  faoebar  à  dMque  pas  qu'il 


ANDAKTK.  sdv.  (Qudqucs  personnes 
prononcent  l'É  final  comme  un  E  muet ,  et 
disent,  Judante.)T.  de  Musique,  emprunté 
de  l'italien.  Il  se  met  à  la  télf  rl'un  .lir ,  pour 
marquer  que  tet  air  doit  èire  joue  «l'un 
mouvement  modéré,  ni  trop  vite,  ni  trop 

IS 
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  ,  Ce  morcfau  doit  Are  ioiU  anJant^. 

Il  a*t)aploie  «u«u  comme  tuMianiirma»- 
culin ,  en  parlant  de  L'«ir  niaie  qui  doit 
t\rt  joué  de  ce  mouvnwnt.  Amw  «m  «§• 

dmté.  Un  bel  aiutanti. 

A.XDRLLE.  ro)vx  Bum. 

A\n#>riLLE,  s.  f.  Boyau  de  f»orc,  rem- 
pli, rjK'i  it'autres  bojraux,  on  de  la  i  h^m 
harbée  du  niéine  «aioMi.  AmlaitiUti  fumées. 
GrosMt  MtétmHlr$,  j/arfinriBir  dt  ekait  eh 


pore. 

Prov.  et  fip. ,  s'en  es!  nl/r  en  Iront! 

tfanHouiUe ,  ht:  Jil  D'une  t  huat  qui  promel- 
tail  b<>aucaup  et  qui  n'a  abouti  à  nen. 

AMOOOIIXBB.  a.  m.  T.  de  Vénerie.  E>- 
y)«  de  pMile  eonw  qiii  naU  au  boii  4« 
«rf ,  du  date  «l  du  (ftanmiil.  Im 


!  d'an  eôKp  iTm- 

Joiufter. 

AxaWlUBm.  t.  t.  Chair  de  veau 
bâchée  et  prcuéc  «n  flume  de  petite  an- 
douille. 

AKDROGTKK.  a.  lU.  Ilcrmaphrodilc , 
personne  qui  réunit  les  deux  aexes ,  qui  eit 
mâle  et  fptnflle  tmit  en<si»mlilc  /ji  /Me  tie 
r ^/'irf'/T,;-!  ne  dnns  les  Ihnh^ites  <ie  Plalon. 

U  ut  dit  adjcctivinicni,  (ii  Botanique, 
D'une  plante  ii'ii  n  dcv  fleur;  utiles  et  de* 
fleurs  Iccaelles  sur  \e  méiue  réceptacle,  sur- 
tout lorsque  ces  llcurs  sont  enlrcwùléwi, 
comme  dan*  les  épis  de  qoelque3  carex. 

AXDBOlui:.  i.  m.  Aiiloiiialr  À  ligure 
bainaiiie,  qui,  par  le  moyen  de  rrasorls, 
!■  •ppannce  qtieJques-uncs  des 
Cl  aiw  actloaa  particulière*  « 
I  Lt  JttUtir  A  nmmum  «t  «m 
>  dVMaw  Mbt/ dn  MdMiM. 
DMMSBB.  s.  f.  T.  d'AdfM.  Cwulll- 
htiaa  M  rMnnphère  septaotiiiML 

AKB 

m.  Béle  de  soTump  <jii?  a  de 
longues  oreilles.  Vu  une  q"i  liriDi,  taii' 
cage.  Âne  dnmfttiqiie.  Lr  l-âl  tf un  â$tt,  Bdttr 
un  âne.  Aller  sur  un  dne.  'f rïlftir  nr  MW  ÉK 
Tmnsfxir/er  à  tins  rC àar. 

En  dus  r{'<ine,  sr  dit  en  parlant  De  cer- 
taines choses  qui  vont  ou  tjiii  ti  iiiblent  far- 
inées de  deux  parties  réunies  cii',<  iiil>k-  dr 
manière  à  présenter  un«  pente,  un  talu»  de 
dui|Htcàlé.  Ia  couverture  de  cette  maison, 
k  diutu  d»  ce  coffie  va  m  dos  d'âne,  est  en 
dm  ddm. 

Prwr.  et  fig.,  Vdm  du  ttmimm  nt  «an* 
/m/v  le  plus  imdèit/,  Lei  allUna  dVme 
commun.nuté,  drmia  aociéU  aont  aotmat 
négligées,  aucun  wwinhii  m  voulant  |ntn- 
drc  la  peine  de  tca  ioTgMti'  comme  ai  dlea 
étaient  les  siennes  propres. 

Prov.  m  6^,jé  laeer  la  iHt  d'an  dne  on 
perd  sa  kssife,  Crst  perJre  ses  soin*  et  ses 
peines  que  de  vouloir  invii  uirc  et  corriger 
une  personne  stupidc  et  incfinigibli». 

Prov.  et  fi)!.,  O/i  ne  sanmil Jiisre  bmre  un 
ànt  s'il  n'a  soif,  un  nne  qui  n'a  pns  soif , 
Oo  M  (aurait  obliger  une  personne  '-ntcltc 
à  faire  ce  qu'elle  n'a  pas  envie  tic  faiir. 

Prov.  et  ti(;. ,  // cherche  son  dne,  et  il  c.il 
dessus,  se  dit  D'un  homme  qtti  chercbe  ce 
^'il  a  entre  les  main*.  i 

Prm.tCt^  et  pop.,  Pour  vous  nmurtr 
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Îmt  votft  dmi  n'ttt  qu'une  bète.  Pour  vous 
aire  voir  msm  tous  vous  trompex. 

Prov.,  Puur  un  point,  ou  Faute  d'un 
point,  Martin  perdit  son  dne,  se  dit  Lorsqu'il 
a  manriiié  fort  |h>u  de  clioae  à  finiqu'un 
pour  f,:if.ufr  uni-  partie  da  jaii«  ou  pour 
réagir  dan^  une  alTaJre. 

TitH  comme  un  dne,  se  dit  D'un  Imnimf 
entêté,  npîniîUre;  Ue'c/t/int  comme  un  une 
roK^T,  D'un  lioiiiiiie  fort  m^lii  icux  ;  rl,  V. 
rieur  comme  uu  âne  qu'on  etnlle ,  D'un 
lionimr  qui  affcfic  (i'/trr  grave. 

V\%.  el  Ikui.,  Ctit  ua  due  Ijdie,  m:  dit 
D'un  homme  fort  ignorant.  Cesl  un  dne 
détdté,  se  dit  D'un  homme  trop  atiooné 
aiu  faimncs. 

9m.  et  fig.,  Crti  teptiiimaedimt,  Ccst 
me  chose  si  Imiab,  ai  commiwm,  i|ae 
panonne  ne  pont  rignofw;  oa  Cdk  cal  si 
facile,  que  toot  le  monde  peut  y  rèaisir. 

Contes  de  Peau  d'âne,  par  allusion  à  un 
«ieux  conte  dont  l'héroiaa  a'afpcUa  Peau 
d'àne,  se  dit  de  Petits  coaMO  MnâaUa  pour 
l'amusement  des  enfants. 

Oerilles  d'âne ,  Cornets  de  papier  imitant 
à  jtnx  prM  la  forme  d'une  orrrlle  A'ine . 
<|U  on  lie  de»  deux  rôlé»  «le  la  (i-tr  d'un 
culisnt,  pour  le  punir  d'iuic  faute  d  igno- 
rance. 

AjiB,  se  dit,  &f(tti-énient  et  trcs-familict  c- 
menl,  dUn  esprit  lourd  et  gi-ossier,  d'un 
homme  très-igoorani.  Cest  un  dne.  Il  ne 
sera  jamais  qu'un  dne.  Quel  dne! 

AK^ANTin.  V.  a.  Déduire  an  néant.  Dieu 
seul  peut  uméantir  les  êtres  qu'il  a  erres. 

Il  se  dit  par  exagération  en  parlant  De 
diwanaa  chom,  et  si^nilie,  Déltuiav  oImo» 
Imaanti  //  n'y  a  point  de  fortmtt  si  dMt, 
m  fumt  miiiHÊiir.jUtJmdmt 

cotitttmr. 

AxKtaria,  avec  le  pronom  personoel, 
signifie ,  Se  dissiper,  devenir  à  rico  ou  pres- 
qu'à  rien.  Cet  homme  ax-ait  amassé  de  frandt 
oient,  et  réuni  de  {fnrnds  honneurs  dans  ta 
famille  :  tout  cela  s'est  anéanti.  Que  d'rm-  ' 
pires  se  sent  nnéanH.i .'  C ertr  eAjection  s'a- 
rtraiittt  (felle-me'tue. 

Ëo  termes  de  lié%Qt'toa,Seméantirdetmit 
Dieu,  S'abaisner  et  s'humilier  devant  Dieu, 
par  I»  connaîsianee  qii'»>n  a  de  »f»n  néant. 
Selon  l'Ki  titiire,  Jy^v^-CuimT  s'est  anéanti 
lU  luf  me'me ,  Il  n  renonce  :i  sa  nature  divine 
en  se  faisant  homme. 

Ajrisinri ,  ik.  pajlicipe. 

Par  txagér. ,  Je  suis  anéanti,  h  OBM  «X- 
cédé  de  bticuc;  a<,  dans  ua  otitM  amia, 
Jo  wti  alfflUti 

AMÛàWTmUi 
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ration,  dUn  étal  d'abattement  et  de  faî< 
bicase  extrême,  dans  leauel  rexercire  de 
toutes  1rs  facultés  semble  titre  ; 
Le  malade  est  tombé  dans  ult  < 
semml  qui  fait  tout  rraindre. 

ANF.CIWTE.  5.  r.  Pariieularilé  aeeièle 
d'histoire,  qui  avait  élr  omise  on  <îupprfmée 
p»r  le-t  hislorirns  pi-ecédenls  Aneeiiute  en- 
rieuie ,  sciindaéeuse.  Les  nnccdules  tmt  ordi- 
nairement satiriques. 

Il  hv  (lit  en  général  Du  rn-it,  ordinaire^ 
ment  rnurt,  d<-  i|iii'li|ur  trait  ou  fait  parti-' 
culici ,  plus  o»  luouis  remarquable.  ntCttcM 
d'anecdotes.  Raconter  u$k  anredotr. 

Il  a'emploie  aitaai  adjct^ivement ,  daaa 
le  premier  aaRi.Jt'dllMaraiiiaailid(e  A  A*> 
eope.  CoaiH  vieillit  !  lawa . 

AstemimUL.    m.  tdoi  ait  «  f 
tude  de  raeMcMlirol  de  noonler  dm  i 
dotes,  «l  la  |iiai  aoinreat  des 
Ciuases.  CeUmnmmedotier.  Il  «rt  I 

«WRCOOTIQITK.  adj.  des  deux  gcnrca. 
Qui  (icol  de  fanecdote,  qui  a  rapport  aux 
anecdotes,  qui  contient  des  anerdole*.  Fait 
anecdotique.  Histoire  aneedotique. 

Pièce  anfcilntèque ,  l^'ère  île  théâtre  dODt 
une  aitrrdotr  a  loumi  le  snjet, 

Axbih.  s.  I.  l.A  ehju^re  tl'un  aiie, 

ANKsioMÈTiti:.  ».  m.  hutrumeat  yii 

sert  a  mesurer  i»  forre  du  vint. 

A\kNO.\E.  s  I.  i'Innte  {innl.!ini,''rr  dont 
Ut  lige  est  line  liainpe  droite ,  |;arnic  ordi* 
nairemcot  de  trois  feuilles  tonnant  une 
sorte  de  collerette  :  sa  Uaur,  qui  porte  ht 
mémo  mim,  c  '  ' 
par  l'édM  et  la  «airMlé  dit  aea 

maima.  cJâS'Inli 
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néant.  L'anéantissement dneriuttOltdi^/mul 
de  Dieu  seul. 

Il  se  dit  an  Cguré  de  L'afcoiaaOMKt  d'une 
fortune  éievée ,  du  renii  latmailt,  de  la  des- 
truction d'un  empire,  d'une  monarcbie, 
d'une  famille.  Cette  /mille  est  tombée  dans 
l'anéantissement .  lut  chute  et  F anéantissement 
de  celte  monarchie.  Drnms  T anéanlisstmemt 
de  su  fhrtiine,  il  est  tftmt  è  dnns  !r  dernier  mé- 
pris. 

Il  si);nlilc,  en  termes  lie  Oétotion,  L'a- 
U.risw'iiient  dans  lri|iiel  on  ^<^  met  devant 
Uicii.  /:'rr  iliins  un  continuel  anènntissrmrnt 
démit,'  l\r<: 

Il  sr  àa  utcorc  Ggarémcnl,ct  par  exagé- 


Ôriffe  ou  patte  d'anémone,  1m  racine  de 
l'aaéaoae,  ainsi  M>mmée  parce  qu'elle  a 
quelque  reaacmbUacp  avec  la  patte  d'un 
animal.  Z,ef  gnjfes  ou  pattes  d' anémone  pew 

twnt  éirr  divisées,  et  servir  idnsi  i  la  nmtti- 
plir/ilivn  de  la  piamtr. 

Xxt.mi:.  i.  f.  Grande  ipiomnre  de  ee 
qu'on  tle\ruit  s.ixiir.  (Juelle  ânrne  à  un  nrr^ 
liecm  de  »e  cotiniittre  pas  les  icmriiei  tfu'il 
erdunne .' 

Il  se  riir  Jinpti  Ucs  fautes  cnaonnse*  par 
l'effet,!,  :.Mce.  ctimeml/idm 

d  dtteriri.  t  mrt  une  dnerir. 

AjfEMK.  a.  C  l«  fiMNModi  NMk 
d'dnetne. 

ÂMKtU,  e.  m.  T.  de  1 
hcUilâre  doiU  la  een 

âlair* 


Muiie  d" anéth. 

AXÉvaiSMAL,  AU.  T.  do iWdec. 
Qui  lient  de  l'anéariHM,  mi  m  iMpet  à 
ranévriamc.  PattdtMkm  enwiMwawa.  Tk-^ 

sneur  anéi-rismale. 

AniirtLUmZ.  s.  m.  (Queltpies-uoa,  se 

oonfortnnnt  i  rétyn)oloj;le,  é<  nient ,  /4né~ 
frywHie.)  T.  dr  Médec.  Il  ne  dil  pi"oprrinent 
d'I  ne  tumcnr  contre  nature,  mii*(se  fvar  la 
dilatation  d'une  artèie ;  mais  on  n  nii  jiila 
]C*  nom  à  Di»er»i  s  U-sinns  des  vemes  et  de» 
'artères,  ainsi  qu'aux  dilalnlluns  niorhides 
du  cmnr.  j/néi'nsme  interne,  ^nénitmt  «ar»- 

^ernr.  Mmii'rrfVll  i 

'easar. 
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adj.  Plein  «le 

êumn  el  d'iaépBîl*.  Ohmin  tmfntetutux. 
iMt  M  ^mi,  et  tigÊiÊtt 

tks  rochrn. 

11  lifni&G,  ca  Irrate*  dTAMtoniM ,  Les 
onités  iué^les  qui  M  Irouvent  à  la  turrac-if 
de  cerlaim  m.  On  dit  lUus  un  sens  anula- 
Kuc,  Les  arifriHluaiilés  eertémiU,  Le»  en- 
lottoeBeiiU  .>  iiLii  .\  jui  Im  GÛ» 

o0M«aia4iaiis  liu  ixrveaa. 

ASUk..  a.  tu.  Lièàtun  pu^etBeDt  »piri- 
toeltc,  «(u'iMi  inii'*i<iilB  tom  la  %»• 
M  in*.  ^e»  ff^^^l^^l"'" 

cftM  «in  «^fMltva^iarfiMtf.  Zmci^vx 
éickMt.  L'uttgt  aelenmmimr.  l'a$tge  de  la 
aMrt.  /.'oaice  MdUre.  /inrAo. 

Am»»  caylMfè  Mm  épithèie,  m  «lit  gè- 
nJnlfml  de  Imw  les  apriu  bienheureux 
i|Mi  GiHn|MMeal  ta  biérardiia  ceteste.  Itj 
<M%rP«  enturoHient  le  triât  de  Dieu.  lAt  ange* 
tout  1rs  BÙaittfts  Jet  imllBtff  éê  Aml  SmU 
JUtchtl  est  I  tmge  titlêlaû»4k  IlitaHMR  Lt» 
ftetif  rkirnrs  rirt  an^f. 

Il  5-c  lilt,  |»articulicreiucnt  f  t  pi'opreruenl, 
Ite^  aii,^t;ï  i|tt«  ïoat  liu  il«-m>'<r  clusur.  Lcj 
mus^s  soat  tia-dessttu  tli  .  m  .'riçftt. 

Asam,  M>  tJil  figorcinnit  (>iuii  M|^ii&cr, 
l  iif  |M'i-9u<itii-  d'unL'  ]>icle  vulnionLoaire, 
tiuuc  giaiiUe  tcilu,  d°uit«  e&tr^roe  dou- 
eeiir.  Ce  tomt  des  mngts  fm  ets  samrt  tir 
chanté.  Lit  te  femme  est  iir  ani^.  Un  aagt  de 

^•jtttftjti  réttU.  Smmm4mBék  aaiat 

•tii|ucs. 

l'iç.  et  raja.,  foà-det  amffOUkkUtA'nit 
«le»  tiaiou*  '.reuie».  Celle  phMIft  Jk  rieilK. 

Fig.  et  fmUfÉlnaui:  <i*^.  Être  datn 
■n  lel  tranaptt  ét  jpie ,  t^u'un  an  parait 
extasié.  /Ore  ont  tBÊgts,  aa  **rtl'off  le  ' 
aeos  ;  il  ae  dit  auasi  De  ceux 

uiai^mi-iit ,  «t  i»m  sujet  connu. 

f  onirtir  „n  nage,  h'ori  biL-fl,  parfatleemit. 

//  <('>t .  il  /uirie ,  il  rliantr  comme  an  nnçe. 
Jilje  uti.i  -,  (  ',.i:'>te  lin  anf;e. 

A>oii,  en  lerinc»  d'Artillerie,  Sorte  de 
[.rojr<.lili'    roriiii:    il  lu.    lioulet  cnnpA  Cfl 
Irub  ou  cji:.iii>'  |iirtirs  «nrhatnrv!! 
etueinble,  dont  un  m-        lii  aiitrt^foi> ,  sur 
«•«-•r,  pour  rompre  Itu  mal»  et  les  tofda^e» 

£•  Uiat.  11.»  I  ,  Aitgi  de  mer,  Poiuon  du 

rndo  s.|iiiile«,éHill»peMiMitày»> 
Ica  niunigi':.  dt  Mt  M  4'lealN. 
JUIliCi.l<H>'K.  adj.  dea  deux  genre*.  Qui 
appartient  à  l'ange,  qui  cat  propre  ii  l'ange. 
£m  mmmv  iaiHtflMie>  Xcj 
Lu  ekati»  m^àlfm 
êfau, 

Lm  .W«ta/ian  angéH^ue,  Lea  paroles  qne 
r.inge  dit  à  U  saiole  Vierge,  en  lui  anoon 
çant  «lu'elU:  aérait  mère  de  Notre^eignear 
ri  1,1  f^ricra  pin»  anUMimncm 

dcUA  muta. 
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AaaJuQua,  ne  dît  figurémcni  pour  ex- 
{nwr  Une  nerreetion  cstraMrdiiMire ,  uot- 
c|ualîté  excellente  CAt  ttflél  miÊgAfut.  tl«e 
Ittnutè  nngiliqu».  Um  «te  mig^fllt,  UlU 
dme  angtlique.  PareM  KngétifU*.  Donetur, 
rétigumfwn  an/féifa:  itniir  mm  wm 

StKÊit  Tkomtu  est  appelé  h  DaMur 


Vror, ,  Une  cliire  ttn/^içue,  L'ne  chère 
trèa»ix>nne  et  IrésHléliViiie. 

ANc;ki.iuiie.  s.  i.  PUnteorobellifêreodo- 
rirvranle,  dont  nn  tonlit  dans  le  More  les 
tige»  eucûre  v^rti-s ,  rt  (|ui  fait  aussi  U  }wse 
le  plusieurs  prcpu^tiuiii  Itciuulcs.  /.ait- 
géllfue  parfume  lu  Uia-  hc  rt  tnrtiftr  I  rstiimac. 
Vu  UttUI,  uu  iiuirtrau  H'iinf^rhtjUf  confite. 
Eau  d'angeli</uc.  limioir,  rxrrtut  iTaitgetiitite. 

AXGUJIJLKMKNT.  .i()v.  D'uM  MOMre 
angiii<)ue.  11  «»t  p«u  uulé. 

AXOELOT.  a.  m.  Sorte  de  petit  fromage 
qui  se  fait  en  NoroMuitlie.  Vite  Uomxmn*  d" an- 
griots. 

Aacauir,  est  mhiî  it  MMn  dVm  espèce 
de  monnaie  qui  avait  tmtt»  m  FMaee  aous 
Philippe  de  Valoia,  et  dwt  II  tyfc  éuil 
ua  ange  tenant  l'oriAanMM. 

AMUBLUS.  s.  m.  (On  prooatice  l'S.)  T. 
de  Liturgie  rathoL  Prière  qui  rotninrnce 
par  le  mot  Mmgeliu,  en  l'faonni-ur  du  inys- 
tère  de  l'Incarnation,  et  qui  se  fait  trois 
foia  le  jour,  le  malin,  à  midi,  et  le  soir, 
au  vm  i)e  U  cloche  des  AgUaMi  ^BÏ  CS 
nvrrtil  l(~>  liiIrliM  r  ti  tioianl.  AiW f^l^dh*. 
EnUnciir  siMnrr  I  .iuffrliu. 

A.NGIXK.  ».  t.  T.  ili-  Mèdec. ,  par  lequel 
ua  (Jtriiennii  îmiri'lois,  Tonte  diwriitté  a'a- 
valrr  M  il  :  .  tri*.  Il  a  maintenant  iiiir 
«i4^ifi<..tiii>ii  Ml  |H  u  mmnf  étendue,  et^'ap- 
|ili<|ij('  sjjtu  i.il>-ii><-iit  a  I/inilamnalion 
des  iuii)gdai*si,  de  U  uicmliratie  muqueuse 
du  voile  du  palais,  et  du  pharynx. 
AJIttiXElIX,  BSSR.  adi.  T.  de  Médec. 

 «.  E.  DaMriplioa  de» 
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rlinaiaon  qa'dh»  ont  Tune  à  l'égard  de 
l'autre.  Jngiidnit.  Amgk aigu,  jiagk  obtus, 
Jngle  de  yMBl—Wrff  idjjWW,  Jbmi  iktaU 


AactMMUl.  t.  r.  hrtiB  àt  I'uMbm 
qui  traite  des  vaisaMIS  dit  «omtlMIMin  , 
c'est4.dire,  dea  vciim,  da  minil,  «I  des 
vaisacaux  lymphatique*. 

AM«MMil>IUtllB.  adj.  dea  deux  genre».  T. 
de  Botan.  Il  se  dit  De*  ptantes  à  fleur»  per- 
sonnéea ,  dont  les  semences  sont  contenues 
ibns  une  enveloppe  OU  CMMie  b«M  dis- 
lincli-.  J'Iaiitr  rmgtoifÊfmt.  ig  MqlMAxWVK 
eu  angiMptnne. 

ARCISNPr.RMIF.  \.  \.  T.  de  Bolan.  \<mi 
donné,  (I:ini  Ir  ^yiti'mfi  de  Liane,  au  sccund 
ordre  df.  la  quatorisième  claaae  ou  didjrnâ- 
lui^i  ordre  qui  comprend  Ica  plante»  an- 
giospermes. 
A.NCLAISE.  a.  r.  Espèce  de  dana  d'nn 


U  wdll  awii  Dm  dM  wr  l««|Mb  oa  «*• 
cule  MÉto-diBaB.  hmir  mua  atwbum. 

Aaouiaa,  le  dit  encore  de  Grasgalons  de 
lU  dont  les  lapissitr*  se  serrent  pour  bor- 
der les  étoffes  qu'il*  WPflaiiiiH  «n  awNbles. 

AKCLAISER.  V.  a.  OÛtfÊT  k  fwiwtfua 
cbcval  à  TanglaiBn, 

A— f  siid»  il.  partkipflw  Vk.  cknml  «- 
glmsé. 

ANGLE,  s.  m.  Ouverture  de  doux  li.;i)ri 

qtii  ae  reacoulruitea  uu  point,  desré  d'ta- 


degrès.  jingk  i 
ntHliffu,  curviligne.  UmtJ^pu»  i  ftbukmi 
amgtet.  jtngle  optique,  jûigk  A  r^katm. 
Jngtt  diuemhnet. 

j/ngle  /aeia/.  Angle  formé  par  la  riwiiaa 
lie  deux  lignes,  lune  verttcal*  que  l'on 
suppose  pesaer  par  les  dents  iiKisires  su- 
périeures et  par  le  point  le  plus  saillant 
dn  front,  l'autre  horiaonlale  qu  on  suppose 
tirée  du  conduit  de  l'oreille  aux  ntéoiesuents 
iricisivtr».  On  a  ckerelté  à  dnrrmmrr  le  degré 
d'intriligrnee  des  indimdus  d'après  le  dn  ré 
•i'ouv  ti  itire  de  l'nnf;le  facial,  Chet  It.i  uni. 
inau-c  t  anj^le  fatinl  est  moins  euvrrr,  ai  jilui 
aifu  que  chez  C homme. 

Les  aji^lcà  d'un  batadlon ,  Les  coins  d'un 
bataillon  formé  ea  carré.  Garnir,  dégarnir 
Us  angles  d'un  iataShn  carré,  d" un  carré. 

A««LET.  a.  m.  T.  d'Archit.  Mil*  «tvild 
«n  angle  droit,  oui  sépara  la*  bowigMa 
et  dootleprvMouiahi  ligandfaiiV  tam- 
cbé{>). 

ANtiLEl'X ,  BtrSE.  adj.  Il  ne  ae  dit  gaèn 
que  Dea  noix  dont  la  sultstancé  est  tellenMIlt 
reofrrmée  en  de  rertaiits  petits  anglea  M 
coins ,  qu'il  est  difficile  de  l'ru  tirer.  Vn*  itÊlx 
itn^iue.  f.a  plupart  de  ces  noix  sont  an, 
giciurs. 

A.V«I.II:A\  ,  AXK.  atlj.  Il  nescdil  (juc  Ue 
ce  qui  a  rappurt  il  la  nli^lun  dniiiin.iiile  et) 
Angleterre,  l.e  nt  anfihcan.  L'Kgitse  OMgS' 
cane,  l.r  clrr^é  an/;liciitt.  Il  est  anglican. 

11  est  auiai  substantif^  ea  pariant  Oet  pei^ 
onnes.  Ce  m/MêIk  Ut  m*  vt^lkmm,  Xaf 
anglicans. 

A.VGLICISMK.  a.  m.  Fa(;on  de  parler {MT- 
ticuiiere  a  la  liui||pie  angUiie. 

Il  a*  dit  aiwi  Des  fsf  ona  de  parler  em- 
pnMrtées  k  la  langue  anglaise,  et  transpor- 
Itedans  une  autre  langue.  Lrt  traduetnm 
tTtmmges  anglais  se  garantissent  d'J^jUi^ 

AmUMAXE.  adj.  des  deux  genres,  MH* 
vent  en>plr))c  comme  sulistantir.  IwiUlHIIP 
ou  adniiruU'ur  oiilrû  des  coatMNtf  dlN 
manière),  des  raodea  anglaises. 

AXCLOJIAHIE.  s.  f.  ^ibouaiaam  «ini 
fait  admirer  ou  imiter,  avec  un  eiei-»  ridî- 
cule,  tout  ce  qui  appartient  a  l'Angleterre. 

A.N'GOISSF.  s.  1.  Aii«it'tr  txlt<'-mp,  ac- 
c<im]i.n(;nêe  d'un  ienemint  douloureux  à 
répifiaslrc,  d  oppiTiiioii  t  t  de  palpitation  i 
un  l'iibicrvc  dans  plusieurs  tn:iiauies, 
toiit  *l.anB  les  afleclious  m-rveubL^ 

U  siguifif  plus  lii diniiiriiiuiit,  Grande 
afUiwiian  d'edpi  it  m<Hce  d  uihs  vÏTe  inqtùé» 
tttde.  Être  en  angoute.  Être  dau  rf'iJLftdWH 
angoisses,  dans  des  angoisses  mortelles ,  dÊttÊ 
k$  iinêm  angoisses. 

Ptà*  éTmgoisse,  Sorte  de  poira  si  âpre  «t 
■i  iwrieba  aa  foût,  qu'un  a  peina  4  t'aealar. 

Fîg.  et  faai.,  Js-rderdes  ptirmdf* 
Avoir  de  grands  déplaisirs,  ^plOMl 
que  mortification  sensible.  /I  Av  *  ( 
inYi/f  r  des  priées  d'angoisse. 

Poire  d'angoisse,  se  dit  aoaai  d'Un  certain 
instrument  de  fer  en  forme  dv  pciUe ,  et  à 
ressort, que  des  voleurs  metiaïunr  par  furce 
d.im  la  wjuehe  des  personnes,  pour  les  em- 
pci'lier  dr  trier. 

i    AXGOX.  s.  111.  Javelot,  doiBiiiique  i  l'a- 
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de*  Rmet,  dont  k  fer,  umblable  à 
rcTuI  4\ine  knce,  Mit  accoiningné  de 

lieux  crocs  acôr£«.  On  lançait  fmgon,  ou 
l'on  s'en  trnvil  pour  eomlmlttt  de  frit, 

11  sigiiilic  aussi,  Une  Mpcce  de  crochet 
emmanché  lu  bout  d'un  bâton,  qui  sert  aux 
iMxlicui-ii  pour  tirer  les  crustac^  d'cntn< 
les  rochers. 

AKGORA.  .i(tj.  J.'s  lieux  gf^nn^i.  Tl  sp  dit 
De ccrlaiii<"s  ractsd'animaux,  tuls.  ijuo  c  li.ils, 
lapine  cl  thi  vri'S,  qui  sont  oi  igin:iiiî-5  ci'An- 
4;i»ru  (liMs  l'As:»*  Miricurc,  ft  [jui  ^«'  ilis[;ii- 
t;ucnt  par  ieurs  poils  \or\^s  et  !,o\eui.  In 
(liHt  angora.  Une  chèx're  nn:^ia. 

Il  s'emploie  stibstantivciuciit  en  (laiiaut 
Uu  chat.  Vn  M  anf^ra. 

AKCltlLLADK.  s.  f.  (Joup  au'oD  donne  i 

auclqu'na  avec  me  |mu  dnagiiille»  m 
Miel,  «n  nMwhttirlHrtilH,  etiauti*  cboM 
wmbMble.  Jitaiiwr  du  mpùBaifet  à  quel- 
fit'M.  Il  eet  fkmtller. 

AHCVILLE.  s.  r.  Poisson  d'eau  douce  de 
!■  fonne  d'un  serpent ,  rt  couvert  d'une 
pMn  llimnte.  Pr'cker  tffi  anguillet.  Écor- 
eker  UM  tmguil/e.  Jaguitln  de  JUelan.  Jn- 
guiffe  de  mer.  de  rit-ière.  TmHfon  d'anguille. 
Pdté  d'anguilles,  jin^mlle  à  la  lartarr. 

Piov.  pt  fîg. ,  Il  X  n  ifueltfue  anguille  sous 
ntrii'.  Il  y  a  t\:\n\  i  cite  afl'aire  quelque 
l'hosc  de  caclie.  Il  se  prend  ordinairement 
vn  mauvaise  p.iri. 

Pro».  rl  fi(;  ,  Ccrrlier  l'angiiilk  par  lu 
ifuetie.  Coiniiiciircr  par  l'endroit  le  plus 
dilTicilc,  et  par  uù  il  faudrait  finir. 

Prov.  et  nj. ,  //  ressemble  aux  auffuilles 
de  Mtlun,  il  rrie  mttnt  qu'a»  l'ecorcAe,  Il  a 
peur  sans  sujet;  ou.  Il  M  phim  «vaut  de 
•eniir  le  maL 

Prov.  et  Éduffur  tomme  me  an- 
guille, se  dit,  au  lens  mwai,  D'une  per- 
Monc  qui  trouve  moyen  d'échapper  lors- 
qu'oDCroit  la  tenir,  y'aiwj  tniile  avec  lui,  je 
enyai.1  en  ^tre  à  la  eonclusion;  d  m'a  échappé 
tamme  une  anguille. 

AJICVLAIRE.  ndj.  des  deux  genres.  Qui 
a  «B  uu  plusieurs  angles.  Figme  angultiire. 
Corps angtdmrr .  On  »l;t  plus  ordinaircmenl, 
Corps  angittciij.-. 

Il  «e  dit,  en  Ar<-hi(ecture,  De  cr  qtit  nt 
-i  l'angle,  à  l'encoignure  d'un  ciirlif  i'.  /V.  - 
res  /in-nlairrs.  Poteau  anguliitir.  Ci.U.r.nr  nn- 
gutairr.  Pilitstir  iinpihiirr. 

Pierrr  fini^ul/iii  f ,  désigne  quelquefois,  plus 
prticulii'i  i  iiirnt ,  La  première  pierre  fon- 
damentale qui  Idil  l'angle  d'un  bitiment. 
C'est  dans  ce  sens  que  Jatus-CiixisT  est  ap- 
pclc  iiçurvineat,  dans  l'Écriture,  La  pierre 

d'Anal.,  BiMttmpdairts,  Les 


ANI 

;  A\cr.sTii,  adj.  Éu«ll,  aeiri.  H  m 
se  dit  que  Dvi  dwuûD,  et  il  ealvieuib 

AKI 

A!«tf»OCIIE.  a.  f.  OifGcullé,  embarras.  // 
r  a  ^uelqut  Miitfocki  ému  ctttc  e^éitt. 

retardent. 

Il  se  dit  aussi  de  Maiivai»i~v  (liniculléM 
ijii'on  fait  nalln>  à  de  ssein.  C'est  Hit  ckiea- 
imur  qui  rouf  J'rr.i  nn'Ur  «nrerodlM»  U  CSt 
lamilicr  dans  1rs  deux  sens. 

ÀMKK,  itRB.  a.  Cehii»  cette  q|Mi  eau- 

duil  des  ùiic^ 

A3IIL.  s.  m.  T.  de  Bu  tan.  Haatc  doot  ou 

tire  l'indigo,  /'ojrx  laniOtt. 

AVIHADVSaSIOV.  8.  f.  Imprabation , 
eensuiw,  b^me,  correction  en  parole*  «eu- 

lemenL  Ce  procédé  mérite  T animmkersion  pu- 
blique. Cet  écrit  lui  a  attiré  F onimadfersian 
de  tous  les  honnêtes  gens.  Encourir  l'nnimad- 
t'ersioH  d" une  personne,  d" une  famille. 

ANIMAL,  s.  m.  Kire  or|;anisé  et  doué  de 
sensibilité,  minimal  samtige.  minimal  domes- 
tique. Ànimal  carnassier.  Aitimmix  tiiiisihlrt. 
Ànimat  terrestre,  yémni.il  aqtinrir/iir. 
mnl  fimphifrie.  .fnîmnl  fi  nffiforr,  cttinitym , 
ric.  .Iiiiiiuil  il  qniilrr  pirilt  on  quadrupède. 
I  ji  tr'iifc  lie  la  nature  des  nntmivix.  I.'empire 
•  U  rli'imme  sur  les  animmijr.  Diru,  ajtrrsa\-oir 
tiive  ki  animaux,  trra  i'homme.  L  homme 
est  un  animal  ruistmiudde. 

Il  se  dit  figurément,  familièrement  et  par 
mépris,  d'Une  personne  stupide  ou  grossière. 
C'est  un  unimtd.  Ce  n'est  qu'un  animal,  un 
grand  anÈML  Ctat  mm  wm  animal.  Celui 
qui  vota  m  dit  «b  «nf  us  tntmtd.  un  franc 
rinimnl,  km  tel  tmiuml- 

ANIMAI»^  AU,  ndj.  Qui  appartient,  qui 
e»t  propre  a  l'animal.  L'économit  rniwiwfr 
fie  animale.  Les  facultés  animales.  Les  fiuc- 
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Mrce  qu'elles 
>  vers  feagle  dea  lèvres.  Jriin 
angulaire,  Artère  qui  passe  au  grand  angle 
de  l'œil,  feine  angulaire,  Veine  qui ,  de 
rangle  interne  de  l'ccil,  vient  aboutir  à  la 
jugulaire  externe.  £tc. 

ANriULEVX ,  fXhK.  sdj.  Dont  la  surface 
a  plusieurs  angles.  Un  corps  très-anguleux. 
Jm       lie  crttf  jtlante  est  anguleuse. 

AM.l  STK  I.AVE.  s.  m.  T.  d'Antii^.  mm 
Tunique  que  |>ortaient  les  chevalirt^  rn- 
nisin!!,  et  qui  était  onue  ilc  Ijanilcs  de 
pourpn*  élTOiiM;  tandis  que  les  bandes  du 
Luicl.i^'c,  iiitiiqiif  d<'>  ■•énatetm  Cl  des  ma- 
gistrats, claicnl  fort  larges. 


tions  animakt,  Lts  tsprils  animaux. 

Il  se  dit  quelqnelois  Ue  l'élre  matériel 


oaphysifjue,  pur  opposition  à  l'être  intelli* 
gent,  à  I  àmc.  La  partie  animale  de  l'homme 
influe  souxtnl  sur  h  f>nrfi>  nti.imnrMr. 

En  termes  d'Ilisl  nui.,  llri;nc  nmmul. 
T.'i'n'iemble  de  tous  les  auîmauv  i  nnniit. 

Matière,  sulistaare  animale,  Tuiilc  ina- 
tiéic  ou  substance  qui  entre  dans  la  consti- 
tution de  l'animal,  ou  qui  provient  des 
animaux.  Ifudes  animâtes,  acidet  animaux, 
lyes  huiles,  \e»  addasqii'oacKlnttdaa  oia- 
lit-res  animales. 

Chimie  animale.  Celle  qui  s'occup»  de 
l'analyse  des  matières  animales. 

AaiNAi.,  dans  le  langage  de  l'Écritare 
sainte,  signifie.  Sensuel,  charnel,  et  est  op- 
posé à  Spirituel.  L'kamin*  animal  su  «a» 
prend  pat  ce  f«/  ttt  de  Dieu. 

AKIHAUVUC.  s.  m.  T.  didactique.  Petit 
animal.  Il  ne  w  dit  guère  oue  De*  animaux 
qu'on  ne  peut  voir  qu'à  I  aide  du  micro- 
scope dans  certains  liquides.  Les  animaleutes 
spermatiqurs.  Les  animalcules  iafusoires. 

AJUMALISATIOH.  S.  f.  T.  didactique. 
Tr-Tiislnrmatiiin  des  aliments  en  la  propre 
5  il,   :i      (1   I  rnimal  qui  s'en  noumi. 

A.M.vi*r,lstn  ;s'}.  v.  pron.  T.  didarti- 
[pic.  Ai<]uûrir  les  (|ii.ilité%  des  subsL^nrri 

.itiMiLilf^i  !t'us9iiiiil<n  .1  la  propre  substance 
de  l'animal. 
AjliKiusâ,  as.  participe. 


AKIMAUT^.  a.  r.  T.  dldaeâi]Ue.  L'en- 
semble des  attributs  cl  des  Acuités  qui 
distinguent  l'animal,  qtii  lui  eonl  propres. 

ANIMATION.  S.  r.  T.  dida^ue.  Action 
d'animer.  Il  se  dit  partïculièrencilt  de  L'i^ 
nion  de  l'iine  au  corps,  dans  feahvjea 
humain,  L'unimafion  du  fatus. 

ANIHKR.  V.  a.  Mrlire  l'ime,  le  principe 
de  la  vie  dans  un  lorp*  organisé.  Ilyadtmt 
lr.<  corps  vii'anis  un  princijje  qui  les  anmir. 

Qui  est-ce  qui  nnime  let  corps  f  La  FaUt  dit 

que  l'rr.mcthcr  anima  Ai  «MllC  datg^ffltik 

w/utit  tte  t^rmfr. 

.Inhncr  ijntUjii  'un  Ht  snn  fsprif,  Faire  pas- 
ser ses  idées  cl  ses  senliaiculï  dans  son 
inc. 

AxiMRB ,  signifie  aussi.  Encourager,  ex- 
citer. .'Animer  tes  soldait  Ott  wwfcir,  Itténi- 
mrr  par  son  eseemptt.  tt  Minait  Itt  Avi^s 
du  geste  etdiia  imbe.  On  dit,  à  peu  pi» 
dans  le  mêain  aeiP  :  £c  «jilr  A  ùua  mtar 
cet  AoaMie.  Ce  mfuhamdn  «u  midmé  ttim 
sainttUl.  L'tmkatthsIéMtmumtfwil'mmHm, 
Etc. 

Il  signifie  également,  Donner  de  la  viva- 
cité, de  l'artion.  ("est  un  homme  indolent qag 
nen  ne  peui  nnlmrr ,  que  rien  n'anime. 

n  signitîe  encore ,  Irriter,  mettre  en  co- 
lère. On  a  pris  pith.ùr  n  Us  animrr  Ici  uni 
contre  tes  antres.  On  Im  a  fait  des  rapports 
qui  r ont  fort  anime  contre  vous. 

AwiWBR,  signifie  li^urément.  Donner  de 
la  force  et  de  la  chaleur  'a  un  ouvrage  d'es- 
prit, a  un  discours,  soit  par  les  traits  vifs 
et  brillants  que  l'on  y  jette,  soit  par  la  ma- 
nière vive  dont  on  w  lit,  dont  on  le  pro- 
nonce, n  jr  a  eUmi  ttt  ammgt  fuelfut»  m- 
droits  qu'il  faudrait  onimÊr,  Cest  ma  aratear 
qui  n'a  judM  fatiàm,  M  m'anime  point  te 

qu'il  t^. 

/    tfr  la  etmvemaiim,  La  rendre  plot 

.  I  us  intéressenti& 

.^iiirntr  le  teint,  Donner  pins  de  vivacité 
nu\  couleurs  du  teint.  Animer  les  yeux,  kt 
regards,  ïjeixr  donner  plu»  d'éclat,  de  viva- 
cité. Cet  exerdc*  animt  k  Hmt.  LtdépU  tad- 
mail  ses  regard*. 

AxiMEH,  se  dit  aussi  pour  marquer  7.a 
fin  cf  r-t  l'iir  de  vie  que  les  îcutpleurs  et  les 
pciuircs  iloiinenl  à  leurs  tlgiin  s.  C'est  un 
sculpteur qm  anime  toiifrs  -<rs  Jignrts.  Les  ta- 
Idéaux  de  ce  peintre  sont  animas. 

Akimkii,  s'emploie  .1^^■t•  !<•  pronom  per- 
sonnel, pt  sp  ail  Ucî  pcrsontics  cl  des 
cho^iCÂ.  Lit  itatut  de  la  déesie  liu  jmrut  s'a- 
nimer et  se  moui'oir.  Il  commeofnil  à  s'ani- 
mer, quand  la  tlispnte  cessa.  Cet  acteur  t'a- 
nime. Son  jeu  t'oHba»  kttfitd  «tt  tmdmtii. 
Le  cheval  de  laltHIt  tTtmlm  «H  ifW  ét  h 
ffOM/Mlft  À  ta  cAmw,  a»  edsHu  J'a 
ft»  tr»  Ib»  oaiTH.  ÊA  CMtwwA 
Son  Uùlt,  son  mH  t'anime  en  parlant.  Je  ivV, 
à  ce  rMt,  ton  teint  s'animer. 

AsiHÊ,  il.  participe.  Vnilre animé.  Une 
créature  animée,  ils  sont  tous  animés  da 
même  esprit.  Un  air,  un  Ion  animé.  Un  teint 
animé.  Des  yeux  animés.  Une  ligure  animée. 

Cette  femme  est  belle,  maist  eitant  ttamié 
qui  n'est  point  animée,  Il  lui  maMpia  do  la 
vivacité,  dp  rrupressîrrn. 

AM.MIISITÉ.  s.f.  Mouvcmi-nl  ilf  dépit,  de 
haiiicpar  liT|iir1  nti  est  poi  til  a  nuire  .i  une 
personne  de  <pii  on  a  re<;u  «m  cru  rrcevoir 
quelque  olTeose.  Jtvir  une  grande  animotite 
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roHtrt  mtrlquun.  Étn ptHi  fmùmosild  cnn- 
Irt  fUHfu'uH.  Jgir  parm»immUi,  par  pure 
0mmÊaÊàÊt,  as-rc  animntitr,  snnt  «WMAHlé. 
Eut  nÙKIItittJ  3' pf  pituent  quciqit^fôtt  énu 

ht  JfiÊÊÊÎSÊnÊm 

O  K  dit  «imi  dUoe  chalrumcvMive, 
«l'anercrtaîne  violence  dan  un  débal,  dans 
une  diMusiioD  mlialc,  dan»  une  querelle 
de  plume.  Ctt  avoeat  a  mis  lie  l'animosili 
lions  sa  rtpHquf.  Il  y  mxtil  de  pai-t  tt  d au- 
tre, liens  ce  détmt ,  trrrp  d'nnimositr. 

AXIN.  s.  m.  Planlp  (jiiilicllifi  rc  et  oilori- 
férantc  qni  pf>i  tp  iinc  L'r^iiif  lie  im''iiie  inmi , 
dontnn  ■('.  I  1  cil  iiM  II  1  i;.c,  cl  dont  on  lait 
««■ssi  (ie  petites  liragÈM,  ilf:  raniif-lt>>,  etc. 
L'nn's  vient  dans  les  terres  chaudes  etléf;ém. 
Minier  de  l'anis.  î,'onis  est  carmiiwti/,  diu- 
rétique, etc.  Cette  liaueur  sent  l'iiTiis. 

Il  sp  du  aussi  de  L'espèce  de  dragées  que 
l'on  fait  Mcc  d*  faoN.  Âàu  th  FtnHm, 

JUnaiR.*.  «.DoaMrà  onachose  le  f.oùi 
de  raaia  «■  la  |M»cinanl  de  eette  graine, 
«a  M  y  mllattl  qualqiw  «atnit  ^maiÊ,M» 
«tr  m  ptoeir.  Jnittr  mmt  Bptatr. 

Avtsâ,  ir.  participe. 

ASISBTTE.  s.  r.  Liqueur  spiritneuse, 
rompoié^  a*ec  de  l'esseoce  d'anii^  Attiatitt 
lit  Bordarnx.  Anisrtlt  de  Hotlaïuie,  {Av  èoih 

inlk  ^tUUMtte.  Boi'  f  de  Vanittm, 

* 

ANK 

AXKTLmB.  s.  f.  T.  de  Médec.  Priration 
coir.plète  ou  încninpU'Ie  du  mouvement  dans 
let  ariiculalioiii,  dans  lea  jgwtures. 

ATKAL,  ALP..  adj.  (Dans  ce  mot  ei  dans 
1rs  trois  sui%aiits,  on  fait  sentir  les  deux  N.) 
T.  de  Jurispr.  Qui  ne  dure  qu'un  an,  qui 
n'est  valable  que  pendant  un  an.  //  ne  lui 
donna  If u' une  procuration  annide. 

Possession  miimrit,  Posicsïiua  pabihla, 
pulilique,  tum  iMammipue ,  et  à  Utre  non 
Itrécnire»  pcadaM  ra  et  jour. 

A99àiJS.  fl.  r.  pl.  Histoire  qui  rappoi  te 
In  événements  année  par  année.  Les  Jnnnfrs 
de  Daeitt.  Les  annales  de  France.  Ânnales 
prJitifptes.  /fnnalet  tecUtiastiques.  jlnnales 
liltrmirrs.  Faire,  éttift  des  annales.  J'ai  lu 
liiins  1rs  annales...  tes  annales  descendent 
dans  de  plut  ftrands  détails  qae  l'histoire. 

H  a  quelquefois,  dans  le  slylc  smitr-nii , 
la  signibrallon  d'Histoin-  y'uus  /is'.iis  idms 
nos  annidrt.  Pnrrnurrs  les  annnlrs  de  tous  1rs 
peuples,  rt  }'oiis  l'out  conra.-ttrrrz... 

A!fXAt.lSTË.  ».  m.  Hislorirn  qui  cnil' 
des  annales.  Les  annalistes  de  A'/wi-r. 

AXMATE.  s.  f.  Revenu  d'une  année  que 
mix  qui  ont  obtenu  des  bénéfices  payent 
à  la  chambre  apostolique ,  en  retirant  leurs 
bflUea.  Drvit  tttuunite.  fiâjrr  l'rnnate.  Ijcs 
tmmatft  fimmt  npmiimées  par  l'JutmUée 
nwWanafcfcéaatfiyML 

AsmlâV.  i.  Rk  Cercle  «il  at  ftll  d'âne 
natiàn  dm,  at  qui  aairl  t  attaeW  qnal- 
qoe  cbowi  Vil  OTMHH  de  fer,  de  ctavrt, 
m'arftiU,  it  tûmt.  les  anneaux  d'un  rideau. 
Lu  mummtx  rfVJM  eHalne.  L'anneau  d'une 
mtentit.  Passer  une  ccrdt,  tm  ruban  dans  nn 
mitnraa.  Le  gros  anneau  d'une  mcre. 

U  M  dit,  ftartknfiiKmenl,  de  Certaine* 


1>.i[;ue*.  Jimtau  ttar,  jjtmum^napal.  y4n- 
Rtau  nuplimL  K  Ud  «dt  m  mnetm  au  doint. 

Ilaedit»l|nféncaf,Oe»l>04iclei  fonnées 
par  la  frinira  de*  cfawetix.  Être  frisé  par 
anneaux. 

En  terme*  d'Altran. ,  Ànneau  de  Saturne, 
Corps  lumineux  en  fonne  de  cercle,  i|iu  en- 
vironne la  planète  daSalume,  ctqnleB  est 

à  une  certaine  distance. 

Anneau  astrontanique ,  Instrument  propre 

rt  mrsarrr  la  hantenr  des  astres  dont  !« 
lumière  t\st  r.iiKiMe  tif-  fiiire  oiiiltre  sur  \a 
Icrrr.  .-tnnnm  friniir  en  liiirnnr ,  E'ipccc  di- 
pclit  cadran  portniif. 

J.  aiDietiu  du  firehesir,  I  .o  vn  ^iu  qui  «t 
nppOîHj  il  crrtntnfç  cxpcdilîons  de  la  cour 
de  ïîomc.  î-es  brefi  daiifiës  sous  t'cinneuu  du 

AssGiU,  se  dit  égâilement,  aurtoul  àxni 
les  5rirnces naturelles ,  dUne  saillie,  d'une 
marque  ou  d'une  rangée  circulaire.  Let  sco- 
lopendres ont  dufma  à  toM  kt  tammu» 
de  leur  corps.  Lt  mA  dê  ht  tmatitdk  m 
MM  aarCi  Jtsuumut  an  de  «Mer  itmr  umtuur 
ét  cou,  Im  fiiMet  du  gratrron  fitrmtut  an* 
tour  de  lu  b§e  des  anneaux  ou  vcrliciUes. 

Il  *e  dit  awsi,  en  termes  d'Anatomie,  Des 
mtwrtnic*  cireulaïrea  oui  servent  |iriMi« 
paiement  an  paita^  qie  qvcbjtie  paMie. 
L'anitrau  eunliilical.  L'anneau  diaphragmati- 
qite.  Etc. 

A.NM^E.  s.  f.  Employé  sans  quatifîe.i' 
tion  ,  co  mot  <*xprime  Le  temps  que  la  lerrp 
mi  t  à  faire  une  révolution  cntièi-e  dam 
son  f:rl  iT'  ,  i[  pcnilaiil  Irqucl  Ir  soleil  nrnii 
semble  parcourir  les  duiire  signes  tlii  zo- 
diaque, l'année  piissre.  l'année  précédente, 
l.'annrr  qui  Vient,  L'année  prot-haine.  Ç^tle 
année.  la  présente  tuiitcf.  le  budget  de  l'an- 
née.  Ix  cijurs  des  années.  Ln  cette  année-ia. 
Ce  fut  Vannée  du  grand  kii-er.  D'année  en 
année.  D'une  année  à  l'autre.  Les  ttattée* 
passent  vile.  La  suite  des  anndet.  Lt  tum 
mesKement,  le  milieu ,  la  fin  de  Ftatmle.  te 
haut  dt  ttmtée.  Let  fiauirv  saisont  dt  Vannée. 
iKiflrv  awwdf  WHBaan  au  premier  Janvier, 
et  finit  nu  tftute  et  UU  détxiutrt.  Les  asiro- 
nomes  joignent  aonmit  au  mot  Année  l'épi- 
thète  de  solmre,  pour  distinguer  la  révolu- 
tion de  la  terre  des  révolutions  périodiques 
des  autres  planètes,  lesquelles  s'expriment 
aussi  qnciqucfois  par  le  même  substantif. 
Année  solaire.  L'année  de  Saturne  est  de 
trente  années  solaires. 

II  se  dît  aawî  d'IToe  dur^p  de  doiire 
moi-*,  sjn\  é^ard  a  réjKKpic  oii  tdle  cotii- 
mciKc  ni  à  rcjiriqiic  ou  clic  finit.  //  >  n  Lien 
des  années  tpte  je  ne  ron s  ai  ni.  .-tpret  une 
année  paj  se'  en  prenne,  d  est  nveitm  à  Pa- 
ris. Il  i^fi^ve  tant  pur  année. 

.Innée  lunaire ,  Lftpace  de  douze  et  quel- 
(uieroisdel  rrijfe  mois  lunaires,  c  cst-fl-dire,  1 
de  duu7.c  nu  treize  révolution»  de  la  lune 
autour  de  la  ten-e.  I.'annét  lastaire  u$t  celle 
dej  Aralet  et  des  Turcs. 

Âmik  Kdirak,  muik  Irufèfue.  Voye» 
SmiBAt  et  TaeetQvs. 

Jtatk  tuttvHumêfmt,  l»  dnrfa  eaaele  de 
la  réralntioo  de  la  terre  a«io«r  da  enkil , 
telle  qu'on  l'obtient  par  les  olMervalion» 
astronomiques;  et.  Année  eiiile,  La  durée 
de  cette  m  MM  tétrolution  bornée  à  un  nom- 
lire  entier  de  jovrii  pour  en  faciliter  l'ap- 
plicaiion  aox  uwf«a  civil*,  aan*  a'tcaiter 


jaaai*  aculUeiBcnt  da  ceon  da  mkîl: 

L'annét  at'Ui  eit  dt  bwt  «tmt  aaêraniMÛy 
Jours;  et  tatuttt  tuirmmmaue,  dt  fnit  eut 
soixanle-einf  Jàurt,  tiuq  ktUTtt,  quuruHlt» 
neuf  miimttt, 

Annie  Uutxtât,  Celle  qni,  dans  noire 
caleodrieri  contient  trois  cent  soixanie-sia 
jours  ;  tandis  que  les  Années  communes  n'ont 
que  trou  ccDt  aojnwle'dnq  jour*.  Dms- 
les  ann/tt  HttotibÊ,  k  mau  dt /étriit  a 
vingt-neuf  jours. 

Année  lépubticaine ,  Celle  qui  avait  été 
adoptée  ■wits  la  rcpuMique  franra!<e,  et 
qui  coinnimcail  à  IViprlnoxe  d'automne. 

Année  scu/astijuc  ou  scolaire,  Le  lemp» 
qui  s'écoule  depuis  la  rentrée  de*  daatce 

jnsipi'aii»  t.icances. 

.innée  liiéàtrale,  Le  temps  qui  s'cconla 
depuis  \à  l'entrée  de  Piique»  jusqu'il  U  clù- 
turc  de  la  semaine  sainte. 

Ann&  d'exercice,  Celle  o&  l'on  exerce 
actodleoMat  «oe  cJnr^  «ne  ploiieiu»  of- 
fidara  uA  ittU  ét^ttuùtrfm  anv&tfaiMre. 
Cei#  MR  tmitét  tttxmkti  m  aheoiomcat» 
Cett  ton  année,  it  ett  en  année,  U  ett 
d'année. 

Année  de pnibÊÊton,  Celle  pendant  laqudle 
nn  relipenx  on  une  religieuse  dit  mm 
noTÎeiat. 

Annie  de  deuil,  Durée  d'une  année  pen- 
dant laquelle  on  est  obligé  de  porter  un 

deuil.  Vnr  reiiir  qui  se  remarie  dans  l'année 
de  soit  deuil. 

.Soii/iniier  la  livnne  année  ti  ijiteir/u'nn ,  I.ui 
témoigner,  nu  rommrncemenl  de  l'année, 
ipi'oii  souhaite  <|ii'il  h  passe  heureuse- 
ment.  On  dit  de  même,  Souhaits  de  AMMt 
année,  compliment  de  ionite  année. 

Axaia,  se  dit  souvent  par  rapport  à  la 
température.  Année pluvieute.  Année  sèche. 
Année  fitêSt*  ^tÊMUt  chÊttdt*  ^tNtét  ew* 
geute. 

Ilaedit  oa**!  par  nffOit  bw  produits 
delà  teere,  àin  rHekeaBlilfa,  en  «lae^ele. 
AnH^fiit^§tiioHtÊÊittfmA^^dtd'aèùitMitcêm 
Anmâitlâtëi.  L'atmét  ttddktmt,  aéiémum' 

vtite,  u  ai  médiocre. 

Cette  terre  vaut  tant,  mmit  commune ,  an- 
née moyenne.  En  faisant  compensation  des 
mauvaises  années  avec  tes  bonnes. 

/^nM'-eandr,  Celle  oà  la  (éoolle  n'en  oue 
la  RMiiié  de  ec  qà'elb  deat  être  année  «am- 
muoe. 

AaaÉs,  je  liit  encore  de  Ce  qu'on  doit 
recevoir  ou  payer  par  année,  .'ion  fermier  lui 
doit  deui  années.  Il  ii  touche  d'avance  une 
année  de  ses  Il  a  payé  d  avance  une 

année  de  la  pension  de  son  fils, 

KK!si.r,,  se  dit ,  au  pluriel,  de  L'iigei  des 
différents  âges  de  1.1  >!<■.  Oitns  ses  prrmièrtt 
années.  Daiu  ses  dernières  années.  Let  bdlts 
années  de  la  vie.  Les  feuutâMmiltt  Ltfmdt 
des  annéet.  Le  progrès  det  UUttiOt' 

A^tirBUn*  V.  a.  Former  en  muieetts.  il 
n'est  guire  vailé  qu'en  parlant  Des  cheveux 
qu'an  Mm.  et  qu'on  loome  en  beeidce. 
AmteUr  dit  eàivekx, 

Aaniii,  bb.  pariieipc. /Vj  cAm«I»  «u* 
nelés. 

Il  se  dita«yeotivement,  dans  1rs  Sclenee* 
natareRM,  et  «gnilic.  Qui  a  un  anneau, 
des  anneaux ,  qui  est  entouré  d'un  ou  de 
plusieurs  anneaux.  Pédictile nnneté.  Leeorot 
det  teot^tndm  *tt  unntl*.  U  saytét/of 
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annule  île  brun  ou  tU 


II- 


iî  siincan.  H  n'«^ 
I  A  n  liilri  liirc  ,  »■! 
ou  filclî  qui  %avX 


fàtvrt  la-ptnfs  rsl 
ftntue. 

AUSKUtr.  <  m 
entre  usité  qu  m  : 
il  se  dit  de  Pc  1 1 1  -, 
au  chapiteau  d>  r  {i 

AXNéLi»£<>.  ».  rn.  T.  d'Ilist.  nsl  Nom 
(l'un*-  cUs3«  (l'auimaux  qui  runiprt  iKi  Irs 
ver»  a  saag  rouge,  Jont  le  corps  est  anncié 
tnunvcrMVmcnU 

ÂMHKLURK.  s.  f.  Friture  du  cheveux  |wr 
tondw  gu  acHMaus.  U  est  peu  usité. 

AnnZB.  a,  f.  (  On  bit  sentir  le*  denx 
H.  )  T.  d»  Jwkfr.  réodate.  Ila«4iiwt  Dm 
Icmi  m  dôiaaiiMt  «MaaUi  è  ne  MifM» 
rio,  4mi  ib  ■'taicM  ma  MK«aati  ««  de- 
pwîd«Htt.  Ustuutxaitumtiigmiini,  ttume 
ferrr. 

AxxRxt,  M  dit  aussi  dUne  sucrursale, 
«Tune  église  où  l'on  fait  ImtaaBÛams  paroiv 
sialcs,  Pt  qui  relève  d'umcMVi  L'é/ihse  d< 
Sahilf-Margueritt  était  une  «Mttt  de  la  fia- 
rcfsc  f/e  Haint-fitul. 

Ajuikhc,  désigne  quelqucrot^i ,  siirtnnt 
dans  le  Uogajje  ilidartiqiu',  i  si  m,; 

i  une  clime  principale.  Ainsi  on  du  .  rn 
termes  <l'Aii.Hrjmie,  I.ti  annrjie.i  <tt  t'iid, 
I-ei  |wnpiirci,  les  stiurtik,  clc;  Lr  ;  na- 
nrxes  <lr  l'ulrnis ,  Les  ln"iiii]i<>.s ,  Ic4  ovairo, 
Ott  dit  ilu  utvme,  JU-  en  mu  et  srj  mt- 
Htxts,  etc. 

AKNEXEB.  V.  a.  Joindre,  «tUcbcr.  En 
Umcs  de  E^tùpit  «t  iTAÎiiniaistralioD, 
Aattcxer  use  pHe»  à  mm  autre  pièce,  à  an 


Il  w  dit  néenlMuiit  en  pariaol  D'oac 
twra,  d'ÉBMl,  iTaMiKéniiPtive  qu'on 
joint  à  UN  tem,  i  m  hinllBi,  i  une 


mafiaiie  de  tAérilUrê  de 

r  pni4nèt  Mte  Charkt  VIII.  Auntxtr 
mmârfà  tute  terre.  Anntxtr  unprituréà  un* 
Mayt,  à  (M  éi-éekt.  U  «awrf  nmtai  et  droit 
à  ta  terre. 

hnumxi,  in.,  participa. 

AXMUiL.\Tio.N.  s  I.  ^  0.^n»  ce  mot  et 
dans  le  suivaiii,  on  fnil  sentir  !«•  deux  N. ) 
T.  didactique.  AocantiMemenl. 

AX!(liiii.KU..  '..  a.  l.diilMlii|ae.  Anéan- 
t^i'.  Kti  Juri>pr.,  j4anikiieriÊÊkmttt%  imluta- 

meHt,  ii'ir  iloimtmn. 

Ajcxihilk,  il  .  pnrtit ipe. 

AXNIVUtSAIBL,,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  D'une  époque  ou  d'une  cérémonie 
qui  tMuéne  le  sonvcair  d'ius  «véneiBeDt 
arrivé  è  fanil  jour  WH  on  nimieafi  aaaéet 

  fm 


Il  Jmmmma  wtmmut  «omae  mneun 

nia^'UMD.  CVj/  attfourd'kui  ranni\truhre 
4t  la  Huiitance,  de  ton  mariage.  A'oiu  fttoa* , 
noKf  eâibroHS  aujOtÊnThui  taanivtrsaire  de 
cette  g^nde  vtcloir». 

Il  se  dit  particuliérwnent  Du  service  que 
Tod  lait  poitr  un  mort,  au  retour  annuel  du 
|our  Af  son  dépès.  Funtler  nn  annhrrmirf. 

,*\\0\A1HE.  adj.  Vov.  /.«  arinr.iiciir. 

A-V.Ni).\<:t.  s.  I.  Avis  par  lequel  on  fait 
5n\oii  qiielipic  tli<j5.T  [  .hh.  .  verbale- 
iu«ut  ou  pat  c'cra.  fuire  une  nHnonce  eu  \ 
prÙHt.  jinimnre  de  livres  à  vendre.  Mfitie' 
me  annonee  dans  lesjnumauje.  Feuille  d  un- , 
mMtees.  Frais  d annonce.  Il  rimi  ttuM^-r  au-  ' 
il^foitfU  éM  comédMtJit.ai-aM  la  fin  du  i 


ANN 

Sfietlnclr,  l'tinnonce  des  piiees  qu'on  devait 
jouer  U  Irndetaain. 

II  )W  dit  airi»'*!  Des  publîcitioni  lie  mariage 
qui  se  tont  dans  \.\  icli^Kjn  protestjute ,  ^\ 
que  lr<  c^lhciliquri  appellent  Bans.  Il  se 
mariera  btenii'it,  on  ti  fait  la  preauère  an- 
nonœ.  On  a  /aie  lotîtes  les  annonces. 

AMHOIICKK.  T.  a.  Faire  savoir  une  nou- 
relle  à  quelqu'un.  Jnnonetrune  honnf  non- 
i'elle,  une  mauvaise  nouvelle.  Il  n 'innonce 
jamais  tjue  des  choses  désagréaUts.  Il  nom 
est  venu  mmencer  le  mariage  de  son  frère.  Je 
vous  MMAce  une  cAose  fui  vous  surpmidra, 
ItœiiKnwMf  qmi  iÊ  faiM  vumU  méUit  si- 

'"î'  Httn'tt  H  AanoMcr 

véc,  aa  vamuTdfM  dit,  nHicttlilmiMat, 

D'un  domestique  qui  prévient  mm  nwlliv 
d«  l'arrivée  d'uoe  penoane  i|ai  deauuide  i 

te  voir,  ou  qui  va  entrer.  Le  dai 
nonen  nioniirur  ua  tel.  Se  faire 
fut  irès-ëtoané  lorsqu'on  m'aammfê^ 

AaaoBcaa ,  signifie  aussi.  Faire «OanallNi 
lu  publie,  par  «ne  «nnonc*,  quelque  chose 
qui  1  intéresse.  Annnnctr  une  Jr/e,  une  re- 
jttuiiMjnce  nutiîufur,  I.r\  jwrnaux  annoncent 
une  nofuvt'e  éruption  du  f'ësuve.  Annoneer 
une  \^nH.  0*i  «  annonce  l'i  piux  dans  tf^u  f 
Us  .fjircteirleS. 

Il  signifie  ^^Icment,  Otinner  aviii,  .iver- 
lir  ipi'iiiie  ili(i-c,  d'ailli-urs  réi-'lL-u  et  ton- 
nue,  arriverii.  Le  cure  antwnce  au  proae  les 
fiÊU  et  Ut  jeûnes. 

Aammeeer  bi  aanA  de  Dieu,  annoncer 
rÉvauggi,  Prêcher,  «iharur  le*  fidèles.  Il 
fedilauari  Dai  niaiioniiains  qui  pi^hent 
lafiiiàcaiix  qoine  l'oalpoiMcocorr  reçue. 

Asmercn,  si|aîAe  encom,  PiMire,  e^ 
surcr  qu'une  chose  arrivera.  Les  profMlu 
oat  tmnonct  la  venue  du  Messie.  Un  engi 
annonça  à  la  Firrge  le  austère  de  F  incar- 
nation. 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses,  et  si- 
gnifie, Fairv  connaître  d'avance,  faire  pres- 
sentir ce  qui  doit  arriver.  Le  baromètre 
annonce  le  beau  temps.  Ijb  secomle  scène  de 

cette  eom/dte en  nnnttnce  te  dr'noâment. 

Il  \ij;iiilic  encore,  f.tre  le  signe,  l.i  mar- 
que de.  Cette  action  annonce  un  mnintiu 
caur.  Les  manière'  de  a-  jmne  Aninmeannun- 
cent  urne  ionne ètlaca/WH,  Les  cieux  annoncent 
la  fi/oire  de  Dieu, 

Il  »ii;iiitio  aussi,  Élit!  le  précur>eur,  le 
pri-sage,  1>:  sMniM'.'jnic.  I.'uumrt  u  nuance  le 
soleil.  Les  Jienrs  anmmcent  les  fruits.  L'Ai- 
romdtUt  aaaonce  le  retour  thi  primÊmpi,  Du 
tanvutiiatst  emstOMtèrent  ta  mort. 

Il  ai^ia*  i|aleMnt.  FnneUm»  Afa* 
espérer.  Tmt  umUnH 


cette  entreprise.  Cela  m  new 
dit  Jew. 

AajioircKB,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel ,  et  signifie  ,  Se  faire  contiai- 
tre  d'uoe  manière  pai  tirulière ,  se  présenter 
bien  ou  mal.  Ce  jeune  homme  s'est  Utn  an- 
noncé en  entrant  dans  le  mcnile.  Cet  intrigant 
.t'était  annoncé  par  des  manières  polies  et  ia- 
.fitiueintes.  Celte  entreprise  s'anmilifait  tell. 
e//e  ti  mal  t'Ai  nu'. 

AssoMcÀ,  ua.  participe. 

A\XO.<<CKU>.  s.  ni.  Il  s«  disait  autrefois 
Du  ctMuédirn  qui  si-n;tit,  verslâtinduspcc- 
Uclc,  làiro  l'aiiti!  r  <  L  pièoie  de- 
vait jouer  le  lendviMiu. 


Aifir 

AMKOKCIADB.  s.  t.  Nom  de  cerUins  o» 
dres  religieux,  oui  rmppelle  l'aiiDOOciatien 
de  l'ange  Gabriel  à  la  Vierge.  Religieux,  re- 
ligieuse de  l'ordre  de  f  Jnnontiade. 

Vne  nunnnciade ,  T)ne  religieuse  d'oo 
coni'iil    11  l'annonciade. 

ANNUXtiATKiX.  s.  f.  On  apix^llc  aillai 
Le  raessaj^e  <le  l'ange  Gabriel  a  la  Vierge, 
pour  lui  annonrer  le  mystère  de  rincame- 
tion;  et  ou  appelle  aiitsi  de  uicme  Leionr 
où  I  Église  célèbre  ce  mystère.  L'unnoncm- 
lion  de  fange  tiahr\ei  à  ta  k'ierge.  jc.  7- 

fco»  d*  la  Vierge.  Le  jour  de  l'Anaonciatton. 
Imjàt  de  iJnnonciatkm. 

ANMVrATCUR.  s.  m.  Ceki  qui  làit  d«t 

*       B.  f.  Blé  du  Dea  nolM, 

de.i  remarques  faites  sur  un  texte,  pour  eB 
éclaircir  divers  passages.  Ce  pkilologue  afUt 
iCexcellentrs  annotations  sur  Uomire,  ttt 
Virgile,  sur  Anstote,  etc. 

Il  signifiait,  dane  ia  Pratique  t 
L'état  et  invcntaindaeUBBe  aaiw,  ] 
tnritc'  de  jualioe,  aiir  wt  CfiRNMl  < 

un  areusé,  OM  /HT  I'mMMMMm  Â  « 

Kifns. 

.iXHOTFJI.  A.  a.  l'.iue  dei  nous,  des  re- 
m.ïii'qnes  sur  un  leste.  U  a  aaaoié  Us  ou- 
^  raf.rj  de  Mae»  ée  TÊtkf.  jùus^Ur  m  c«dr 

de  l„,<. 

Il  signifiait,  d.ins  l.i  Fr  ,:  nncicnne, 
Drrâseï'  Winl  et  ii>%cuUiie  <lc>  Ijien^  MÎsis, 
par  autorité  de  justice,  sur  un  criminel  ou 
sur  un  accusé.  On  a  saisi  et  annoté  us 
biens. 

AaaQiÉ,  àsL.  participe.  Ce  FirgUe  «a* 
imié.  CtdedtH  tmutié, 

ASBITAIIK.  a.  M.  Softft  d*«iimge  qne 
l'on  publie  diaqne  année,  el  gni  cixMîcat 
le  résuné  de*  ivéneineali  de  nanée  aei» 
cédente,  on  des  rcaseiznciucnls  sur  Fioan^ 
(lie  et  la  statistique,  le  résultat  des  obiei^ 
rations  astronomiques  ou  météorologiques , 
etc.  Annuaire  histanque.  L'Annuaire  du  eoat- 
mrrce  mnntime.  L'Ânimuire  du  Eiircau  dei 
longitudes. 

A!l(NL'EL,  F.I.I.K.  adj.  Qui  dîne  nu  an. 
f.e  consulat  à  Bonie  elail  annuel.  L  ezervice 
de  cette  charge  est  annuel.  .Vugislia/urr  ua- 
nurlle. 

Il  ic  dit  .'\iijsi  De  certaines  cliosrs  qui 
arrivent,  qui  se  fotil  l    i    '>    anii.  Ftle 
autUe,  Renouitlkaii Ht  annuel.  Le  voteaHUittl 
de  rimp6t. 

Il  se  dit  particulièrement  De  ce  qu'on 
touche  ou  qu  '00  perçoit ,  de  ce  qu'on  paju 
on  qu'on  aequilic  cnaqae  eniiffc  AHwm 
annuel.  ReiUe  tuiMiteOe  et  ptrpùiulb.  Pruêt' 
tion ,  redeiiaiiu  ammelk.  Dmt  tuumet. 

Plantes  annuelles.  CeUaa  tfû  Bù  vtveBt 

Suc  l'espace  d'un  an ,  qni  nauecait,  bnrtK 
ent  et  meurent  dans  le  cours  «fonc  année. 
En  termes  d'Astron.,  Le  mouvement  an- 
nuel du  saUl,  La  révolulion  apparente  du 
soleil,  d'un  point  du  aodtaqua  au  mtn» 
poini. 

AMKUEL.  s.  m.  Messr  que  l'nu  fait  dire 
tous  les  jours  pendant  une  année ,  pour  UQC 
personne  défunte,  en  conuiirnçant  à  comp- 
ter du  jour  de  sa  tuurt.  //  a  nrduatie  ult 
annuel  après  sa  mort.  On  a  cliari;e  tel  prdUê 
de  cet  annuel.  Faire  dire  un  aaauri. 

AXXOEUXHKXT.  adv.  Par  chaque  an- 
née. JI  tilt  aniutelkment  duc  iiUUe  francs  ds 
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AKKtUri.  •.  r.  Sorte  «Tadl^VIlM  |Mr  h- 
qu«'l  le  délt^ear  t'engMe  à  Cura  mmaéh' 
sent ,  pendant  nn  do  mure  d'axiDéct  déler- 
■iné,  un  |Mi;eaMot  qui  cooiureod  Ici  inté> 
tels  de  la  aoninM  prêtée,  cl  le  rcmboune- 
■Knt  d'une  partie  de  cette  Mnome;  en  lorte 
qa'sn  temif  indiqoé,  le  débiteur  esl  entiè- 
icinenl  libéré. 

AN.M'l.AlRK.  adj.  dfs  deux  giwTs,  Qui 
«l  propre  à  rccf^fir  un  anneau,  ou  Qui 
rBSKmble  a  un  a(>r)'<nii  11  ut  princi|>ak- 
meot  usité  daas  lr;  :  I  >  .tiun»  suivant  s  ; 
Dr»  '!  annitinirt  i  e  q  ii  i  1 1  lînie  dotKt ,  ainsi 
avi'' .  1 'i  " f  '(iji'  l'i'-i  r  l'Iiii  où  l'on  met 
l'nliiiaircinrnt  l  aniiinu  dans  certaïnM  cé- 
rémonies. £b  A»iron.,  hetiptt  mumtairt, 
txViy^  du  soleil  pcudanl  laquelle  il  iwstc 
■or  tes  bords  do  diiqiM4«calaMi«mwnda 


«.  fc 

AKSOtm.  V.  m.  BNdM 
rmjnh  a  mmmMee  trstawml, 

■Me  kttrtJt  changt.  ÀmiHhram 
ÛK.  pilicipe. 


AXOBUll.  «.  a.  Kaiirf  mibie,  donner  à 
(jurliju'un  If  titre  k\  1m  diulis  de  nol>lesse. 
Le  roi  fmau  a»eiii.  Ctite  JamiUe  fui  tutoUr 
par  J/emri  ly.  HywHWàtaÊÊttxfÊiÈmÊâ  IéÎiijiii 
^  amaèlUmient. 

£n  ce  pajt,  leven/rt  anoUit,  se  dit  D'un 

Cys  oà  M  aobUtie  peut  ae  mnanettre  par 
t  iMM»,  «t^Twwl  tiputaoUt, 

^■S^BB^^B   ^^U^^^B  AB^fe  ^I^^BA  AHkX^^h  ^^^L^^. 


Aioau,  n.  participe, 
n  MtaMinhiiMfir;  «(  «Ion  Qaigriie, 

Cdnl  qni  a  été  fail  ootile  depuis  peu  de 
Impi  ^fi  nnMh ,  Its  mottvraax  €auMù 
mmt  ^aet^urfiMi  piut  fitrs  fut  Ut  aneitiu 

A!voBLisseaBiiT.  s.  m.  IHfniinwii. 

laveur  du  prince,  par  laquelb  mtvkmn- 

bit    Ir'frt^  ifamolÀiiifmtnt. 

A\oins,  \\v..  adj.  T.  de  Medpc.  U 
*e  «Jil  i*cs  rcmcdrï  r|  ii  ont  la  propriété 
de  calmer  le»  doiilm: -, .  (  i  iiurlipicfois  de 
les  fâ;re  cei*er  com^ikti-'iuent.  l^s  prrj 
Iwni  rir  ci/itii,  iTofNunt,  rte,  wn} 
mèdd  aaotlint.  Ou  l'em pluie  aussi,  mais 
pltt*  rarement ,  comine  subatutiTBHCIlIlB. 
Fmitt  maagt  dtt  mnoduu. 
Fi^  et  par  moqnerie ,  Deg  wn  medùu, 
"  I,  Oc»  vcM,  àtÊ  aoMplels 


mon  tri- 
fies  re~ 


^  .-»Mlj.T.dMMlifM.  Ir- 

técoiier,  qui  t'écccte  «e  la  règle.  Il  se  dit, 
CB  Grammaire,  Des  verbes  qui  ne  MÙveitt 
■onliiMBaHlI- 

Aller  fsl  un  vwiie 


Médec.,  Maiatliet  tmomakt.  Celle* 
ue  MiivenI  point  iwe  marche  régulière 
^    leurs  pénodl*»]J  wditMwi^tomK 


soi  I 


ANS 

En  BoUd.,  Fkart  momaki,  M  dit 
Certaines  Oenrs  pol^pétak»  et  ét  fbtim  Ir» 
rtpiMàn  ai  iadiiMinîaift:  idba  •oat  ht 
flem  d«  h  nohna,  do  iMd>,     k  bd- 

samine,  etc. 
ASOHAUK.  s.  f.  T.  dMsctiqwe.  Ixréfu- 

larité.  // V  a  Uru  de  f  amtmalK  ttiuu  et  verér, 
dans  ce  nom.  Les  amoaudies  du  tangage.  Lu 
anomatiet  de*  maiadits.  Les  mumairs  du 
rigmuMgÊÊÊl. 

Ajtomui,  en  termes  d'Astronomie,  La 
distance  du  lieu  vrai  ou  moyen  d'une  pla- 
nète à  l'aphélie  ou  à  l'apogée  jtnamafir 
vrar^        '.ti.-tjv,'  tA^  vrnnr, 

A.N'UMALIiillgL'l!:.  adj.  f  T.  d'Aïtron. 
Il  n'»l  usité  qu(>  dans  cette  lorutioii,  /4it- 
ace  anmilahjlifm,  ht  temps  que  la  terr  e 
emploie  à  revenir  d'oB  poiôt  dé  MM  Olbile 
au  même  point. 

Suivant  d'autres,  .4nnre  nnomahsluitte, 
signifie^  Le  tci»|a  qui  s'ijcoulv  entre  l'in- 
atanl  ou  la  terre  est  aphélie,  el  celui  ott 
«lia  redavieot  aphélie  l'année  «nivanle; 
MBM  alm  laof  «ne  l'année  tidératp,  on 
qae T^ranA  emammistiqur,  en  prenant  cette 
locution  dau  k  nrtOMr  moi. 

AxosuK.  S.  t.  T.  dWrt.  sal.  Gmn  de 
CoqilillaiM  dont  pliaimn  espères  sont  or- 
■éta  d*  couhant  ooat  nnelqucs- 
■Ms  tentait  à  k.  Bonrilme  da  l'ImaMne. 

jkllMl.  t.  m.  Le  petit  éNm  la»  t^émue 
et  l'dnon. 

AroHXBMKNT.  s.  m.  Action 
Un  doonarment  insupçnrtMe, 

EB.  V.  n.  Ne  lire  ou  ne  réciter, 
ne  répf>ndrc  qu'avec  prine ,  qu'en  hésilaril. 
H  y  «  Jrux  ans  qitr  cet  rnjiint  iv7  «  l'écoir, 
<t  il  nr  Jiiii  encoiT  qu'diirtaMT.  ÀnoHmr  m 
rétitanl  sa  leçon.  Qiuinri  il  soutint  SU  thèse, 
il  ut  Jîiumf  iju'émmHtr.  il  est  familier. 

Il  s'emploie  quelquefois  a>  tiveir>eat.  Cet 
écolier  ne  fait  <fudnonntr  la  iefon. 

Âeomi,  àm.  participe. 

MtUmtmK.  adj.  des  deu  fcorca.  Qui  ttt 
sans  nom.  Il  ne  se  dit  que  ~ 
on  ne  sait  point  le  nom,  «iDi 
on  ne  cooailt  peltt  l'eulir. 
Hjme.  L'atuimf  éi  «v  pttiitt  ait  rati  tmo- 
nyme.  Ouvrttge  anonyme  f.ivrr  tmonjme. 
Lettre  ttnoarme. 

Il  s'emploie  quelquefois  9uUsl.intiveti)ent, 
en  parlant  Des  pentonnea.  L'iinonj-me  oui 
a  traité  et tre  matière  dit  que...  Ce  vaudetiue, 
ctUe  brocliiirr  ett  il'un  anonyme. 

Il  se  dit  encore  subslantivrment  Du  se- 
cret que  lait  de  son  nom  l'aute  iL  il Kn  tu- 
\  rage  «l'esprit.  //  «  v«ulu  gnnkr  i'anoityim. 
Il  a  puUi/mtàn^lKntmukwtgiét  ta- 
noapm, 

AS» 

A>ML«.  tldpailSedecarininasaacs.de 
certainaTOtMiMw,  par  lu—Me  — lupriad 

pour  t'm  acnlr,  et  qui  ail    **  * 
eonrbée  en  arc.  L'mtut 
pot,  d'un  ckaudrtH,  ditmi 
postier.  Pot  à  émttt  aw 
pttrCamse.  On^daaAM»Iar 
pOee  tT artillerie. 

ProT.  et  fie. ,  Paire  danttr  T aute  du  pa- 
nier, se  dit  D  tine  €tii»inière  qui  fait  paver 
à  ses  mailres  ce  qu'elle  achète  plus  cfier 

qu'on  ne  k  Jiù  a  vcndo.  On  dit  dus  le 
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forme  de  pince,  qui  sei'l  n  re- 
lardraux.  Il  se  dit  parlimliciv- 


1Pmv«p  fitttw  ^  i 
iaa  naiw  aur  haï 

ka  coudes. 

Ams,  signifie  aiuai ,  Une  iréi^peiite  I 
qui  s'enfonce  peu  dans  les  ten-es.  Jl  y  m  H 
une  anse  où  nous  mouiOduiet.  H  y  a  pbh- 
sieurs  anses  dans  ettte  taie. 

ANSE.  s.  f.  Ligue.  Foyet  Hassb. 

ANséATIQOB.adj.f.  f'o}-.  IltasiariQ!». 

AHftrecT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Barre  de 
bois,  eu  forme  de 
muer  des  la 

ment  Du  Icier  de  <p  gnire  qui  sert  à  is 
mplllfeuvre  de»  ranuns. 

A  N  S  l>  Fiiti  AD^  ''•h^n|wfe'*aldMHdMB^ 

au  caporal. 

AHT 

AMTAMiruun.  a,  iB.  T.  Vhauu  Aeiiaa 
dca  wuacka  qirf  niiaiMt  an  atna  iKvanB 
l'oadarastirt. 

ANTACOMIBTe.  t.  m.  Celui  qui  fait  dca 
efforts,  qui  soutient  nne  lutte  poar  faire 
prévaloir  ses  prétentions,  ses  sentiments, 
ses  opinions.  Les  partisans  de  Jansénius 
éluirut  les  anIagoHkiU  dkt  tUtC^litt  dt  Mt- 
lina.  n  fit  mon  tlttUgUttU».  fia  ««a  <* 
lui,  r»  ttle  un  rfnmfftrtux  antagoniste. 

l'.n  lerinr*  d  Aiiat.,  Muscirs  antagonistes, 
muscles  qui  sont  attachés  à  U  m^me 
partie,  et  qui  la  tirent  en  sens  inverse  l'iirt 
de  rniilre.  l)ans  cette  ëénominjlion,  ^4atu- 
foniite  est  ndjerlif.  On  ilit  de  ménie  sub- 
jtanli\einent ,  Clutijut  muscle  a  jnn  anM^n~ 
nistf. 

AUTJlS.  s.  ni.  L'année  qui  prét-èiU  celle 
qui  court.  Il  «st  vieux ,  et  ne  se  dit  guère 
que  dans  cette  phrase  pronethiak ,  Je  ne 


^IMlaelqM. 
prkwdilnî» 


AMTABOfflQim.  «dj.  des  deux  genres.  T. 
de  Géogr.  et  d'AaMD.  Qui  est  onposé  a* 
p&le  arctique  ou  acplaiitfianal.  Jdfc^nlai»» 
tiftu.  Us  terres  «allawHII^MiW.  Ctltk  po- 
laire antarrtitiue. 

AMTÂt^DElIMBNT.  adv.  Antérieure- 
ment, avant  d:iiis  t'onire  du  temp'*.  Il  est 
peu  u>ilé. 

ASTÉCIîDF.JtT,  EKTK.  adj  Otn  *>st  au- 
(>ara>anl ,  iiui  précède  dan  1  wlu*  da 
temps.  Les  ncirs  anièrétlenla.  Les  procttlim  i 
antécédentes. 

AKTécKDENT.  s.  m.  Il  «e  dit  d'Un  l«il 
é  qu'on  rappelle  à  propos  d'un  fait  ac- 
tuel, a'uu«  cirt'«D)tanc(3  présente.  Je  vou- 
drais Uea  me  fier  à  lui,  mais  les  antéeédtUH 
tu  sont  pas  en  ta  /m<eur.  J'our  décider  €tU» 

Anteilnm,  «n  lenBae  da  Gaaiaaiaiaa, 
ae  dit  Des  noms  et  dea piWMHM,  qwad  Ib 
pricUeni  et  régiieiat  M  friatiffiir.  Alnt, 

dans  ces  deux  phrases,  Dieu  f  tu  peut  tout, 
celui  oui  vous  a  dit  telle  choit.  Dieu  et  eeht 
soot'iîes  antécédents,  et  yvt'cst  le  relatif. 
AstAcsdut,  en  termes  de  Logique,  sa 

dit  de  La  |>reinièrc  partie  d'un  «rRumeril 
qu'on  appelle  Aju/Armème ,  el  qui  ne  ron- 

Msle  qu  en  «me  teak  pfopeeilion ,  dont  «m 
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tîre  une  r«asc<p«nce.  Je  vtius  ateorde  F an- 
tftiiltnl;  mnif  je  vous  «ie  la  coiue^uence. 
AaxicAoam,  «a  lermca  de  Mnihéinaii- 

JM,  M  dit  Dm  premier  de*  deux  lennrs 
un  r.ippOTt»  fÊT  oppnîtion  i  Contéqutnt, 
nui  dcitigM  lit  MCMmI.  L'mUMJhlÊt  et  le 


3' 
w 


qui  dClilgM 

eonsfgurtit. 

ASTJXESSF.l'H.  <.  ni.  Il  se  ili^.iU  aiUrf- 
fois  d'Un  piofessiiii-  in  ilroil  dans  une 
uni»!  I  hi}. 

A.N"ri;<  IIRI.S  r.  s.  m.  (l  'S  nr- prononce 
pas.  j  (  <  liii  ijiii  i  sl  (i|i[MjM'  .1  Ji:',t  i-(!iiii!«T, 
lui  ni     iiocini  de  JEsii-CHBitT.  //  fst  dit 
'ans  r Kcritiirt  que ,  dis  U  temps  dtt  afétrts , 
il  )■  m'ait  plusieurs  nntrehnsls. 

Il  sediCparttoalièremcnl,  d'Un  imposteur 
qui  chcrcMn  à  tublir  uac  religion  otipo- 
Me  à  cclk  daiiiiM-Giiuw,  «t  qui,  muvmI 
ra|Hnioii  camqmne»  vicndrt  dm  Icf  dcr» 
nien  temps.  Lt  ée  k  iwMMr  ék  VJn- 
Itekrittetl  imetHm. 

KS-ti.m\x\\f.s  y  lExns.  Qui  a 
«xiitii  Avant  le  déluge,  jtmmmrnr  mUiShs- 
t  ieus.  Histoire  anl^dmvieiNie. 

ANTeXKE.  t.t.  T.  d»  MariM.  Longue 
pièce  de  bois,  sorte  de  vcrfue  longue  et 
tlcxiblc  qui  s'alUclie  à  une  poulie  Ters  le 
milieu  011  ttn  le  haut  du  mît,  pour  sott- 
tciiir  la  voilf  triangulaire  de  tfi  la  tn  l>:iti. 
mcnts  i-n  iiv.i;;c  sur  (a  Méfliterranéc  Le  ixni 
roiii/i.t  !ts  iiitlcnnfs. 

Amukkr,  ic  ilii,  en  Knlrtmoloftie,  de  Fi- 
|jmi->il%  iiioLili  -  î  I  I  ulcs  que  1rs  insec- 
tes puileut  sur  la  trio,  cl  que  l'un  croit 
être  pour  eux  l'organe  principal  du  laci. 
Lu  ûstttmââ.  Us  Aux  tuttetutes  d'un  papil- 

Aaiâ5nânn!nlSi&  adj.  àm  deux  gen- 
Ma.  Qui  pmèda  iomiédialeiiicRt  la  pénul- 
tième. L'Mê^/iéÊMhiimÊ  ver»  ib  ettte  page. 
Dtum  fmOifèHMim  tigiK.  L'antépénul- 
lUm*  tyOab*  fm  mat. 

n  sVmploie  aussi  coininc  tuhsianiif  fé- 
minio,  pour  signifier,  L'antépénultième  s}l- 
labe  d'uu  mol.  D-ms  ce  mot,  taeceitl  est  sur 
f anltpèaullièmf . 

AXTÉRIBUR,  EfRF..  ,ir{j.  Qui  «I  .i»-anf , 
qui  précède.  Il  »c  dit  jkir  r.ip|>ni  t  an  lii  n  et 
au  temps.  La  partir  iii>irnenrr  d'un  t  atsseau. 
ùts parties  anttrimrrs  (l'un  corp.t.  L'neépoque 
antrrieurr.  Un  fait  nnlt  ririir.  (  rir  ilcconifrtr 
nnlcririirr.  Ce  eOHtml  lit  iirilcnriir  ii  I  niitir. 
Htt  dttit  est  anièrteure  à  la  sienne.  Je  dutt 
être  colloqui  le  premier  en  ordre,  ear  Je  suis 
tuuùieur  «A  h\BOlkèqtit.  L'Mnement  dont  je 
fluk  at  MiimiÊr  «  «A»'  dmt  vous  parlet  ; 
âhittt  nittéiemrée plusdt  six  mois,  d'un 
m,  depUtt  étmme  «iwdt. 

En  GranniMirB,  JVriNHiraMéMnrr ,  Temps 
du  verbe  qui  exprime  une  action  passée, 
faite  «vitnt  une  autre  également  patséi-. 
QisamdfttufiU  eth,  je pattli.  Oa  dit  dans 
«n  aena  amnogao,  JnMr  suaèrkmr  :  voyez 
Ftrrira, 

AXTUIIECREHEST.    adv.  Précédem- 

mriii.  tlrnumde  a  été Jaitt  aMérieurtmtnt 
à  11  ;        I  r  if ni  ■s'est  passé  antirieurement. 

Ai> TKniURlTt.  s.  r.  Priorité  de  temps. 
Jimériorité  fhyp(itl>icjuf.  Antcriunit  dt  date. 
Ântiriorili  de  droit,  rie  titrr.  /.'nniériorité 
J" une  demande,  d" unf  ilccou\ ertt. 

A.VTHàttK.  s.  f.  T.  (le  JiolAn.  Pelil  sac 
merobraocux  conilllnc  la  partie  cs^cii- 
tteUe  de  l'élaroioe,  et  qui  est  ordinairement 
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placé  à  rt-xtrémité  d'un  filet.  Crst  tanthire^ 
qui  renfirme  la  poussière  férondante  des  ne-  ] 
pëtanx  pountis  d'organu  SeXueU.  Jutkères 
arivndirs,  oblongiies,  fotuthmt,  tU.  I 
A.\TUOI.OUIE.  s.  r.  Il  sîpific  propre- 1 
menl,  Collection  ou  choix  de  fleurs;  et  il| 
m  dit  figarément  d'Un  renieil  de  peiiiss^ 
l>i<xes  de  podaia  Aoiiin.VJiiMkgkine-' 

que. 

AiTTllR.iX.  ^.  m.  T.  dc  Mr.li  r.  Inflam- 
mation circonscrite,  et  essenliullemeni  gaS' 
{;rénense,  du  tissu  cellulaire  sona«ttUHlé. 
On  le  nomme  ausni  CAarion. 

AM  llltOPOLOuli*.  s.  r.  T.  didactique 
Hi^tuiic  mluK'Ik  île  l'homme;  étude  de 
l'homme  considéré  priocipalcmenl  sous  le 
point  dc  tue  pbvtique.  L'smt/^opologie  s'ap- 
pliqae  è  tUkmmer  et  s  etasstr  tt*  éutrsts 
mets  hummnes. 

AiTHRopoLuci»»  tedit  anait  d'Une  (îgnrc 
dc  rétborique,  par  laquelle  on  attribue  à 
Dieu  des  actions,  des  alTei-lions  humaines. 

ARTHaoPOMOBPIIISHE.  s.  m.  Doctrine 
ou  opinion  ili-  (  011  s  qui  attribuent  à  Dieu 
une  fipurc  litiinainr. 

AXTHKovo.MOBPHITB.  «.deadcnucHi- 
rrs.  Cl  lui  on  («-Ile  qui oltrilNaBi Dieu  «ne 

figure  liiiinaiiir. 

A.\THH0POPII.ir,E.  acij  dcsdcux  genres. 
M  ne  »c  dit  que  I>es  boiuuies  qui  mangeât 
lie  lu  chair  humaine.  Une  nation  anthropo- 
phage. Lits  ptupks  anthropophages. 

Il  cet  auaai  anbttanltf.  CVif  sut  ewrtryt- 

phage. 

AKTHIOMPHAGIE.  S.  f.  HaUluda  de 

manger  de  b  chair  humaine. 

AJTTI.  Prépoailion  empruntée  du  grec,  et 
qui  s'emploie  en  frao^aU  dans  plosieurs 
mou  cmDpoaéti  pour  nniqucr  Oppoaition , 
contrariété.  Ainai  Ton  dUi  Âi^tiiimtique, 
Antiseptique ,  en  pariant  Dca  remkhtcoMcc 
le  scorbut ,  contre  la  gangrène.  Oa  troof* 
dans  le  Dictioonatre  ceui  de  eca  mou  com- 
posés qui  sont  le  plue  «a  uaage  :  il  serait 
mutile  de  rapporter  tous  ceux  que  le  be- 
soin ou  le  capri(<-  peut  iaire  imaginer. 

AlTTi,  se  joint  ciKorr  à  plusleiiri  mol.', 
français  dan.i  le  si  ns  i!o  la  prcjxjsiiion  .■Iniè 
les  I.«titis,  pour  marquer  Anlérionlé  ilc 
tenipj  on  de  lieu  :  telle  c»t  sa  \aleur  ilans 
les  mots  cumpo»ca  Antidate  et  /Iniiiluim- 
bre.  On  trouvera  dans  le  Dictionnaire  tons 
ceux  «les  mots  ainsi  formés  que  l'usage  a 
an  îoriîc!.. 

ANTtAPOft-KCriQUii.  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Mcdcc.  Il  se  dit  Des  remèdes 
contre  l'apoplexie.  Eau  autiaptadectique. 

ANTICHAMBRE.  S.  f.  GaUu  dit  " 
d'un  appartement  nul  ca 
avaat  to  chambra.  U  y»  ému  cef  , , 
ment  miklumikre,  emimtre  et  ceUief.  jlf- 
tendre  dans  mt  mitkhamlre.  La  permièn 
antiehamtre,  Emteustde  antichambre. 

Fa  m.,  Propos  itantichaad/re ,  Propos  dc 
valets. 

Fani.,  Faire  antichambre ,  Attendre  dans 
une  antichambre  le  moment  d'être  introduit 
auprès  du  maître  de  la  maison.  Il  dit  or- 
dinairemeni  en  mauvaise  paitCtCS  pwlant 

des  gcm  qui  sotlieilenl. 

AltTICHRÈSE.  n.  f.  T.  dc  Dro.t.  Con- 
vention par  laquelle  un  débiteur  n-mel  en 
rianli<.!teir.rnt  à  son  créancier  un  immeiilile 
dont  les  revenu*  doivent  aervir  à  rao|uittc- i 


ment  de  la  dette.  On  peut  i 
que  les  reveno*  «e  eompenieWMl  aieee  le» 

intérêts  de  la  créance.  Remettre,  tenir  un 
immeuble  en  antichrise. 
A.XTiCHRÉTiB3i ,  lEXRK.  adj.  U  ae  dU 

De  ce  qui  est  opposé  à  la  raligioaelHiétieaBe. 

Maximes  a/ificfitr'tiennes. 

AJITICIP.ITIOX.  s.  f.  Aelion  par  laquelle 
on  anticipe.  Anlicipation  depayrmmi.  Il  m'u 
pa)'é  par  anticipation.  Il  s'en  est  empaié  pssr 
anticipation.  Cette  antiç^atitM  sur  les 
quel  jette  de  là  tM^âUÊH  H  ée  ttàeuulÊe 
dans  te  récit. 

/jflfrf  fii  rinlirifxifron,  l  ettre»  qu'on  prô- 
nait eu  cbaiicclknc,  pour  anticiper  uu  appel. 

AïTicirtTiaii ,  te  dit  partteulièmnent 
de  I.'aciion  dc  dépenur  un  ntcnu  avant 
qu'il  soit  écho.  Dans  tm  ' 
tum  JÎHaitciirt,  on  i 
anticipations.  H  dépeim  «Ml  . 
licipation. 

Il  »e  dit  également,  en  termes  de  Cbb- 
mcrce,  d'Une  avance  de  fonds  aur  «Ho 
conMfUilioa  de  marchandises.  Tirer,  aeee^ 
1er  mm  tmUepar  anticipation. 

Ajmcrrmoa,  signifie  encore,  Usurpa- 
tion, empiétement  sur  le  bien  ou  sur  lt■^ 
droits  d'antrui.  C'est  une  antiapatton  sur  mes 
droits,  sur  ma  Irire. 

AaiiciPàTioa,  est  aussi  le  nom  dX'ne 
figure  de  rhétorique  par  laquelle  l'oraleur 
réfute  d'avance  le»  objections  qui  pourront 
lui  être  failes. 

AXTiciPER.  V.  a.  Prévenir,  devancer.  Il 
ne  se  dit  que  Du  temps,  et,  par  ellip*e, 
Des  choses  dont  on  prévient  le  temps.  Am- 
ticijper  le  temps,  k  jour.  Le  terme  R'miRrj 
échu,  il  a  tmticipi  le  payement,  Étmt 
de  kltt /mu». 

m  <gqpil»Flrfnaaii|RerdMWl  tô  juieMi' 
périMr  rnppelaat  qui  dUlInil  de  iiliiu 

son  appel. 

AimcirzR ,  s'emploie  aoati  comme  ^erhe 
neutre  avec  la  préposition  Sur,  et  signifie , 
Usurper,  empiéter.  Antk^trmirk*  droits 
■le  quelqu'un.  Anticiper  SUT  umvotsitt.  Fmt 


(intiaiiTZ  sur  \ 
mes  droits. 

.Anticiper  sur  ses  rcf'enus,  Le»  dépenser 
par  a>ance.  Anticiper  sur  les  temps,  sur  1rs 
f'mts,  Raconter  l'histoire  d'un  événement 
a\ant  iinn  époque.  Anticiper  tur  ce  «me  Cm 
doit  dire,  sur  ce  qui  doit  JUNW*  BU  dfav 
d'avance  quelque  chose. 
AsTfciPB,  BR.  participe. 
Il  ae  dit  adjectivement,  an  letM  moral, 
Di  ce  qui  «it  prtawluvé»  de  ce  qui  dcmtt 
k  laumaiit  «umnabli.  Uim/iie,  tum  ttjpi» 
nmcc  makipée.  Une  doulu»,  mm  cratel»  «n- 
tleiide.D**  regrets  aittkiade.f^emtmiÉi 
anticipé  de  ce  que  ton  devreUmmoto  igt* 

ANTIDARTRECX ,  EOHB.  udj.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Dca  remèdes  contre  lea 
dartre*. 

AHTIDATm.  a.  f.  Faume  date,  aotérieun 
à  la  ^irltùÀm.OmmpimrdrmaiÊtedem 

acte. 

A>"Til)ATEH.  V.  a  Mettre  a  un  acte,  à 
une  lellre,  a  un  eflet  île  eominen  c ,  etc., 
une  (ansse  date,  antérieure  à  la  \éritalll& 
Aiitiiluier  un  cnniial,  ua  acte,  une  lettre.^ 

A>Tin>iE,  y  T..  pattic^e. 
Lettre  antidatée. 


Digitized  by  Google 


ANT 

AXTII>OTB.  ».m.  Conirfpoinon  ;  mt-d 
ratOMt  liU(]ue)  on  attribue  la  pruuriélt:  Ut; 
prévenir  ou  de  comliatlie  les  cffeU  d'un 
poison,  d'uo  Train,  d'une  maladie  conta- 
gkme.  Sam,  fmtttmt,  gnad. 


«  pat  th  mtêkur  imtUMt  — m»  ffmutw  que 

le  trmviil. 

Axrtwxn»    t  T.  4»  litunia  ctAi 
Sorla  <b  wnel      le  éma/tn  ak,  w  tout 

un  psaume  ou  un  canti(|a«,«t  qui  taré- 
pôte  après  tout  entier,  ^lummr  me  m- 

hfrtne.  Rnfonntr  nnr  antirnnf. 

Kij:  fl  f.im.,  Chanler  loujiuirs  ht  m^mr  nn 
tienne.  Dire,  rc[>*l«;r  toujours  la  même 
chfwe. 

Fi  j,  et  fain. ,  AiuuMttr  une  tiitte,  unt  fi- 
t>i<-ii>r  antienne,  AnnoMer  me  ttîMer  une 

fâcheuse  ijflUTclle. 

atitifebbilf:.  .nlj.  di^s  d!--!]*  pnna,  T. 
de  Médcc.  Fo^rt  Fuairvas. 

jUrriLAITBDX  ,  KVSK.  adj.  T.  d«  lU- 
dee.  U  se  dit  De»  ranidés  «ju'on  •  cm 
■nfim  à  ftire  |MMcr  le  lait,  «t  à  (iitrir 
Jet  Beladia  qn'oa  loi  etliilHM. 

'  AKTIMCIB.  s.  f.  T.  «lidMiiqae.  Ceatra- 
diclioB  entre  qmlqMi  Mea  d'us  mime 
discours. 

AXTILOFE.  $.  f.  T.  dnikt  Mt.  Genre 
de  uaaiMiiifca  de  la  faiMilledea  nutiaBnla. 
MéÊgœUtuffviiHitieÊitmti  gaiKtktwiti- 

hptf. 

AXTIHOIKE.  9.  m.  Mêlai  dnnt  en  l'ail 
diderentes  préparations  chiu  b  |ilr>nnr<<-if', 
telles  que  r^él il] lie  ,  rir  II  isl  lr(  vfrat;i!c, 
brillant,  d'un  blanc  lilruùtrr  .  ol  d'uni- ti  x- 
tuii-  lampllpiisp.  /.  usu^r  de  ionlmmin'  a 
irtMi  e  lie  grands  (uittrsairei.  Haijun  d'anti- 
moine, ou  Antimoine  em,  fmt  fmtiwioilie. 
Teinture  d" antimoine. 

.  ATlMOmAL,  ALB,  oa  AttTIMONlé  , 
■■.ndj.  T.  de  Fbann.  Qui  appartient  à 
ruMiBfl|îiie«  ca  «OBticiiL  Ai^fmntmns 
tmOmôiiUUtKmiAt  antÎMoniauje^  HiftMite 
tKtfMme  «a«Mimitf(  UHre  stibié). 

AHnSNlMK.  a.  f.  Contradiction  réelle 
ou  apparente  entre  deux  loU.  GNWciMAw- 
iM/r  emlamute  tous  k$  /MâewtMlMt.  Cm- 
citier  drs  antinomies. 

AXTIPAPe.  s.  m.  Celui  qui  se  |M)Vlepape 
»arn  <*tri«  (f^îttmenirnt  et  ranoniquement 
élu.  /kins  U  ^mnd  sr/iis'tir  li'Otciilent,  on 
a  ru  en  w'inr  trmps  lirur  rinlifn/f  s. 

AjrnPATIIIF..  -1  f.  Aversion,  rèplignrinrr 
natiirrlle  rl  non  raisonnée  fiiroii  it  ptiur 
qiif  Irpi'un  ,  pour  qiu  lr]n<>  t  hriïc.  Il  sr  dit 
IJ«->  |»'r»uiicics  et  des  animaux.  Antipallur 
Itaturrfte,  invincible.  Grande  nntijtathie.  Sr- 
wrète  anlip^hie.  Jvnir  dt  l'antipathie  pour 
•e^w  cAaie.  Jffe  fw  atuipiuhk,  Jtyttde 
rmntiBtttMt  «MM  car  Aux  ftnemm,  entn 
€et  deax  espktl  rfVmAlMKr.  JÊMlrdttvtl^ 
patite  pour  le  IccAr»,  pour  h  mmtifiie, 

U  le  dit  même  quelquerois  Des  choses 
ioanimées.  L'eau  et  l'huile  ont  dt  tanti' 
piilhie,  et  ne  se  at/tent  que  dijficilemenl  en- 
grmhle- 

AJtnPATaïQOE.  adj.  des  deux  genres. 
Contraire,  opposé.  Il  se  dit  surtout  au  sens 
moral.  Cet  dtiixptrieima4àoiitéÊtluuiumn 
m/ipathiqmg.  Ottmtlktt,  KMNMM»  Mlt^- 

tk>§mu, 

^  i. 


!  rjtie  f  eft  nar  aniipenslase 

s  iiri/cnt  f/iii  cr  tjue  F etë. 


T..  iidj.T.  de 
dr*  préser- 


ANT 

Fam.,  Cet  homme  m'est  antipnihiqtie ,  J'ai 
de  l'antipathie,  de  l'av^-i'^iuii  putir  lui. 

A.VTII>éRISTALTIQVE.  adj.  T.  de  Médec. 
U  se  dit  D'un  mourement  accidentel  des 
inicalins,  qui  est  opposé  au  mouvement 
pArialallique,  et  par  lequel  ces  organes  se 
contractent  de  ha«t  en  ba>,  de  manière  à 
faire  remonter  dana  la  boucba  tca  oMlicres 
qu'ils  contiennent,  l'oyez  PilltraKTIQOB. 

AXTIPÉRISTASE.  S.  f.  T.  didactioae. 
Action  de  deux  qualitca  contraires,  dont 
l'une  augmente  la  force  de  l'autre.  Lit  pé- 
riiHîfrtirient  rlisrnt  rjtie  c'est 
que  le  /•*/(  e>t  J\lu 

A\TIPF-STlI.r.NTiri. ,  1.1. 
Mi-il<-c.  Il  \r  <lit  rdiiL-dcs, 
valifs  cnipUiU">  (fjritii-  b  pi 

AXTIPIIli.OSOPIIIQl  E.  adj.  des  deux 
%enTe%.  Il  «lit  De  ce  qui  r^t  opposé  à  la 
]iliil<)-,ophie.  Ce  prétendu  pluloMijifie  a  débité 
tuen  des  maximes  aniiphilasopÂti/ues. 

ANTIPHO.MAIRE  ou  AXTIPHO.\IER.  s. 
m.  Livre  d'égli»c  où  les  antiennes ,  et  autres 
parties  de  l'ofEoe,  aont  natte  avec  des  no- 
tes de  plain>duint. 

ANTIPHRASE,  a.  f.  Fîgnrapar  laquelle 
on  emploie  nn  mot,  nue  loculioa,  une 

fthrasp,  dans  un  sens  contraire  à  sa  vérita- 
ile  signification, à  sa  signilication  ordinaire. 
Ctia  ait  «£ir par  auljpAmae.  Eo  pariant  D'u  n 
fripvB»  OB  dit  fu  antiphnaa»  Cttlmnéte 
heliume, 

AjrnPOMk  8.  m.  Celui  qui  habile  dans 

un  endroit  de  la  (prre  que  l'rm  cfiti^idrre 
par  rapport  à  un  .nitrc  rndinlt  di.nnéli alc- 
rnent  opposé.  Il  se  dit  ordinairement  au 
pluriel.  Les  anl^m^.  Cta  pgÊtpkâ  MM  nos 

iinfiimdes. 

Il  ■<<-  ilit  Des  lietix  par  extension ,  t.inl  au 
sincutier  qu'au  pluriel.  Tel  pays  est  l'anti- 
pode, est  antipode  de  tel  autre,  tjes  antipodes 
de  Paris.  Àller  aux  antipodes.  Eté. 

Fom. ,  Je  voudrais  que  ret  homme  fût  aux 
antipodes.  Je  voudrais  qu'il  fût  liien  loiis. 

V\f  et  fom.,  CttHtt ki mu^tedu,  aa dit 
(^ii('1i|ijefobI>a  deux  rhoaeii  dé  den«  hom- 
mes, de  deux  caractèrea  afanélratenienl 
opposés. 

fig.  et  Am.,  Ca  kmm  tst  tmtipodr 
A  MM  «H*,  n  démlaonBa  an  font  ee  qu'il 
dit. 

AKTIPSOBIOVE.  acij.  des  deux  genres. 
T.  de  Méder.  Il  se  dit  Des  médicaments 

qu'on  eni]>loie  contre  la  gale.  Sàm  tutUpsu- 

riqtie.  Pommade  nntipsoriqae. 

Il  se  prend  qnclqnrr'/i»  «ubslanlivement, 
,111  ma«fHliii.  I  n  <(nlip\i,ti(ftie, 

,\MiiTTiiinE.  ndj.  il  S.,  synonjTne 
X  -tnlisrplyfiie.  S  oyez  ee  mot. 

ANTHJVAII.I.K.  ».  f.  Ternie  di>  m.'pri^ 
dont  on  m  sert  en  parlant  de  Certaines 
choses  antique*  de  pea  de  valeur.  Ct  êont 
dt*  aniiquaUttâ.  Cttt  im  dtercheur  fmm- 


n  aedit  aaail  de  OertiAica 
et  da  lau  de  «alenr ,  eomme  de  vient  meu- 
bler Cw  mtuh/et  MKt  det  aml^m^ex. 

àWWmOiimt,*,  m.  Celui  qui  est  savnnt 
dana  la  cOonaîmaBoe  des  monuments  anti- 
ques, comme  alatiiea»  médailles,  etc.  C'est 
un  (trand  antifmàtM,  an  ttavant  antiquaire. 
Tùiis  tes  rintiquaires  eom-iennenf  que  tetle  mè- 
flntlle  est  Jfiitste.  fjt  S^tciéfé  des  tintlquaires  de 

fnutct.  On  subatilue  ordinairement  aiy'our^ 


d'haï 


AITT  8f 

le  non  dWffMiApie  A  cdai  t^Ut- 

quatre, 

ANTIQrE.  .idj.  di-s  df-iix  genres.  KorI  an- 
cien. 11  c&l  opposé  a  Moderne,  rl  il  tic  se 
dit  qu'en  parlant  De*  chose*  qui  aont  d'un 
temps  fort  reculé.  Les  mennmentt  antiques, 
lUonitam  tattifite.  Statue  antique,  f^ase  anti- 
que. Pidilit  mUque.  Il  y  a  de  grandes  diffi^ 
renées  entre  les  usages  antiques  e*  ks  usages 
matlemet.  lu  simplicité  des  mms*  mtUfmi. 

Fig.,  C'r«n>a  kommesrwiÊDerttt  antiqae, 
d'une pnkUé  antiqite,  tte.,  Ceit  un  hommn 
d'une  rare  vertu,  d'une  rare  probité,  etc. 

AiTiQue,  se  dit  aussi  Des  choses  dont 
l'usage,  le  goût  ou  I*  mode  Mnt  passé* 
depuis  longterap*.  /WHaa  «MaMr«  a«  km- 
Int  fort  untttjsie. 

AariQi  »: ,  se  dit  également  Des  personnes 
avancées  en  àj;t'.  D.iiib  rrttc  acception ,  on 
ne  l'emploie  guère  ipii-  par  raillerie.  Cet 
knmmt  est  nn  peu  nnhqiie.  U  a  l'air  antique. 
C  rst  une  Ornute  (intcque. 

AaiiQL'E,  &c  dtl  dans  un  sen*  d'éloge, 
pour  exprimer  L'n  nracl^radafaeaalé  aem* 
blabic  à  celui  que  nou*  oITivat  ka  anfia- 
ges  de  rantiquilé.  CU  ommigi  €$t  tTmm  jAa- 
fdteiié,  d'uite  ma/esH  imtlfie,  ttrtgmt  itatâ 
cette  composition  un  goût  tout  à  fait  antique, 

Ahtiqub,  s'emploie  comme  substantif 
nvtsr-ulin ,  et  signifie ,  Ce  qui  nous  reste  des 
nnrien»  en  productions  des  arts.  Etudier 
tantiqut.  Cumn-  t'emHqsK,  Ciéi  est  dessimi 
d'apthrsml^.  aksettiim  cenune  rsuf 

t:qnr. 

AsiiQtr,  e<,t  aussi  substantif  féminin,  et 

se  dit  Dl■^  monuments enrieux  rjiii  nous  sont 
ri-itcide  r:uili']iiilé ,  foinmc  niéd.iilies,  sl.i- 
iiu-s,  .1  lentes,  vases,  etc.  Une  belle  antique. 

Une  ant-qat  Aib-cantM*.  XaaaMicrdlRraa* 

tiques.  . 

À  {.'simoDit.  loe.  adv.  A  h  manière  M» 
tique.  Fait  à  l'antique.  Bdfi  à  C atilêfisi.  Bà' 
btllé  à  tan  Ame.  O»  mttMt  à  Fsmttfite. 

AXnqVfre.  a.  f.  Aaeiennelé  recoMe. 
7Vay[|k  vMmUt  par  som  antiquité.  Cela  est 
ittsm  gtmnie  antiquité.  Cela  remonte  à  la 
/ÊIU  MMr  aatlif Hitf ,  <i  Fantiquité  la  fJat  rf 
euÊ/e,  Cette  maison  est  illustre  par  sa  noUuse 
et  par  son  antiquité.  L'antiquité  des  temps. 

Il  se  dit  également  Des  siècles,  de*  temp* 
mêmes  qui  sont  fort  éloignés  de  nous.  Les 
héros,  les  sages  de  l'antiquilr. 

Il  se  dit  au«*l,  folWtivcmrnt ,  Pe*  Imm. 
mes  qui  ont  vétu  diini  les  sn-cIes  fort  éloi- 
gnés du  n6lre.  L'aïUiquitéa  cru  que...  Fous 
ne  ifentm  lîta  ét  nâtidf  dtsu  tnUt  fanlf* 


i<en«a  ite  éi  ^ 

quilé. 

Il  se  dit  encore  Des  moniimmu  de-i  ii-t,i, 
mil  nou»  restent  de  l'antiquilé.  Un  vml  pi-is 
dr  celte  t  ille  une  belle  antiquité.  l>ansce  sens, 
il  se  dit  surtout  au  pluriel.  Les  antiquitt» 
de  Rome.  L'histaiM  mt*  aiUiqakis  ét  Ptui», 
^OHéoM,  de  KioÊU. 

JI  aîgaiSe  CB  outre ,  La  connaissance  de 
fantiqnilé  aaa*  le  rapport  des  usages,  de* 
langue*,  etc.  Terme  sriu^fmli,  L'mtHi^dli 
grecque.  L'antianilé  rtmsanse.  On  tnusi9  étitit 
le'.  .Antiquités  hébratques,  etc. 

ATnilClB.\S.  s.  m.  pi.  T.  de  Géogr.  Il 
se  dit  Des  peuples  qui  habitent,  1rs  \m%  en 
dceà,  les  autres  au  drl  i  de  l'équaleur,  et 
qtii,  à  midi,  ont  dej  («trit  n-*  en  »eni  c"n. 
trairrî. 

iJITUCOaMmQl'E.  adi.des  denx  gen- 
11 
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m.  T.  de  Métiec.  Prapw  à|pi<rir  k  jc^tlnit. 

Rrmèt/r  antiseorlmlique.  Sin^MHteaimUfmt. 

l'tmitf  fmtiseuriutigur. 

1 1  pluie »ub»lanti«rment,«u mMCuUn. 
Le  erfsmn  est  un  antiscorl'ulitjiu. 

AXTlSEPTlQrE.  adj.  >!>  m  ;;i'nres. 
(L'S  doit  Vf  proDOoccr  i'nru-niciii.  )  T.  de 
Médec.  Propre  à  ari  tHi  r  Irs  progrès  de  la 
fwiréfaclioo  ou  de  U  (^nn^rèn*.  Remède 
i-ut'srpliqtie. 

Il  siWptoie  Mb*i«ntiveaD«ni,  an  mascu- 
lin. User  éumikiftifMi.  Om  jfHÊÊmtwUÊF 

JUlTUMUIitAULadi.fL'SdakwBo- 

«U  Ind  A  h  diwHMioB  di  h  McUlâ 
ftiie  ontitoeMt.  Pfineipti 

ARTISPASMODIQeS.« 
tu.  T.deMéacr.  Il  te  A 
fn  «mnlnit  nrmaa  lt>.t|i>wiW.  iMaiMVul- 

tpaMmodlqutt. 

Il  l'emploie  sobstanliTemcot,  au  maaca- 
lÏD.  C'est  tut  km  nnlispaimodUjUf. 

AXTISTROPIIE.  a.  r.  Nom  que  portail , 
cbcx  Ica  Grecs,  une  des  stances  des  chœurs 
dans  les  f>ic«-«')  Urun>ati<|UC*  :  c'était  nnli- 
nairrmi'ril  U  ieronde,  sctnhlsblc  pour  U 
in(*siir:  m  1  Mombic  dos  vers  a  la  preniiore , 
«|u'(>n  nniniiiait  htrupiii'i  \i  IroiMéme  m: 
nommait  Épodc.  Le  ehmir  chantml  l'anti- 
tfrofiie  tA  marchant  tur  k  tUdtrt  de  gauche 
4  wtvittt  4^pnAf  ^Êi^U  tfMrir  tAÊÊÊtêé  k  âÊtùpkê 
tm  MHMflnf  ÉÊ  énin  àguaeHe. 

AB'mifttUHQVE.  adj.  et  ».  (L'S  doit 
M  pnmODOir  brtnnenC.  )  Il  est  synonyme 
iFJfUMnérieH  :  voyei  ce  met. 

iUlTITHisR.  t.  r.  Figure  de  rhétorique 
fir  kqtielh  ronleur  oppose,  dans  une 
■toe  plriOlk»  dta  chnsi-s  roniraires  les 
unes  aux  aulm,  soit  par  les  pensées,  soit 
par  termes.  Cette  phrase.  Il  est  petit  dAnn 
k-  Kr;nil ,  pl  grand  tian*  le  petit ,  m  une  an- 
tithrif.  I,rs  niitithèses  dnns  cet  auteur  sont 

iru/)/rriji,enti-s.  It  n'y  a  rie*  de  solide  dont 

tft  oui  iii/,-r,  jr  n'y  Mit  fUt  dit  tUHUitt-l 
freiiifs  ri  pmriUs. 

A.XTI  rHÉTlQVB.  adj.  des  deux  genre*. 
Qui  lii:utdcraatit>iésc,  où  l'an  tilbi'sc  abon- 
de. Phmtr  aniilkéliqtit.  Strie  antîthttiaue. 

AXTIvéxÉaJUS,  IKKXB.  «4j.T.deM«- 
4er.  Propre  è  niirlr  les  meus  vénériens. 
Ktmèie  mUhéÊÊHisa,  TSmm  minivémériemte. 

Il  s'cmplnie  wmù  wfaMMMMMot.  Fmn 
mMigetrm»St<étbtait.limÊrtntmmn  puis- 
tant  antiif'n^rien. 

AXTIVERHI.^Rt'X,  EFSE.  adj.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Des  r-mmks  pepei  à 
combattre  lis  vers.  11  vieillît  t  M  dit  fius 
ordinairement,  Ftrmffimi. 

Il  iVaiplole  queiyiêftMUlilwtoUwwpt , 
au  masculin. 

A.\TO.\OHASE.  ».  f  Fijçurc  de  rla-lori- 
«|Ue,  trope  qui  consiïte  à  mi  tlie  un  nom 
■JUmniuii  nu  une  périphrase  a  la  plarr  d'un 
nom  propre,  ou  an  nom  propre  à  la  pl.itr 
d  un  iiotii  commun.  Un  dit  par  antoiiuiu;i;ii', 
UdfiQirt,  pour  viiiil  l'uul  ,  L' Orateur  ru- 
eiAM,  pour  CicL'rt)n;  t.e  père  i/rs  titeitx , 
Our  Jupiter.  On  dit  egulemcut  p:ir  aiilorm- 
MMi  4t*êt  un  Ifrron,  pour  dire  ,  C'est  un 
prioei  eniel,  un  tvran;  l'E$rkjle  (mêlait, 
tenr  détigner  Stnlapearc;  AVr. 
AXTBK.g,  R.  Ca«cme,  grotte  naturelle. 


MMre  o&MMr.  Jmtm  anfcHd,JtÊ*msi«r  dans 
an  anirt,  L'-tmIft  «TM  JtsM.  V4a»trnk  ia 

siiyile. 

Fig.»  C'«*f  !\iHlrei/u  lion,  se  dit  IVun  lii  ii 
où  il  r<>t  dangereux  d'oolrer,  d'où  l'on  n'est 
pa-    Ji  .Jr  tarlir. 

A> Ï  Kl'STIOXS.  ».  *n.  pl.  Volontaires 
oui  obez  les  Germains  suivaient  le*  priiioes 
liant)  leur»  eulrcprisea,  et  qui  deiinrenl  par 
la  suite  les  lii^e:*  des  gEMlUM  Jèsilkt  MO- 

dale*  du  mojen  âge. 

(S'^.  T.pron.  S'euMir-»dtre 
co  cbemai  per  k  wùt-ii  wmu m'am 
avjts,  M  «ww  merle*  /nu. 

ÂMvrrà,  û.  participe 

Ames.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T.  d'A- 
nal. Le  fondement,  l'onverture  eatérieure 
par  laquelle  se  lenaine  l'intestin  nommé 
Rectuis.  Jmr  mu  fislate  à  f^ami. 

AXX 

AKXIÉTK.  ».  f.  Tra»»!!,  peine  et  embar 

ras  d'esprit.  J^frr  lians  une  grantir  anjeiéte 
li  esfiril.  line  péiui/te  anxieti-  /'«  /«  dans 
l'arixiete. 

Il  »e  dit,  en  M-<!<«i-!ne  ,  d'Un  malaise  pc- 
néral,  ntcuiii il  im  r«sserreroeot à  l'y- 
pigas(re,et  d'uu  l>ciuiu  continuel  de  cbaO' 

gvdt 


■'apaite.  Le  vent  iapaiu.iMl 
feu  s'titml  apttisé.  Sa  coliit,  â 
mence  à  t'apaiter. 

Arusé ,  ia.  participe. 

APAlJkCHIXE.  s.  r.  T.de  Bolen.  Arfari»» 
seau  de  l'Aïuériqtie  aepUntriomIe ,  qist  croit 
parliculicremanl  sur  k*  monta  Apalecbea, 
cl  dout  les  feuilles  se  prconeotco  infuvon 

APA.\.4GE.  s.  m.  Ce  que  les  souvcraioa 
donnent  à  li-ur>  puînés  pour  leur  lenir  lieo 
de  piirtage.  Dtmiter  Hm  letrt tMapo»^^^^ 

ApxKiGE ,  se  dit  quelquefois,  tguréieent, 
de  Ce  qui  etl  .ie  prup-e  de  quciqu'oB,  auk 
ea  bien,  ■oiten  iMLiMWMM  utJ^mfmmgt 
dt  rkomme.  Ut  vMââHia  ftMuÊiÊ  gif 


A  OUSTE,  s.  ra.  (On  prononce  Oritte.) 
T.  emprunté  de  la  langue  grecque,  où  il 
signifia, ladéfiM.  Il  se  dit,  dans  la  cooju- 
gaisou  ^nafat,  d'Un  temps  qui  préseule 
ruciion  comme  passiée,  mais  aans  indiquer 
s  il  re^te  ou  De  reste  pas  Quelque  chose  de 
sou  elVrl,  au  inomint  oh  l'on  fnric.^ùrùte 
/irrniirr.  .^uri.tte  irtoari.  Aoriste  actif.  Aoriste 
maytm.  Aartste  jtnsuj.  Plusieurs  ^ranimai- 
riens  mndrines  ont  appliqui-  erllc  dcnonii- 
nslïon  BU  lempt  drs  verlw*  franyiis  qu'un 
nomme  ordinairement  Prêtent  défini, 

AOKTE.  i.  r.  T.  d'AiieU  Artère  qui  s'élève 
da   •  " 


jkoitt,  n.  (ProBODcci  Odf.)  Le  ImI- 
tième  mois  de  l'année.  Âa  ptoit  d'aoAt.  Le 
premier  jour  d" ttoAt. 

Il  s'emploie  aussi  avec  l'article  /<;  et  alors 
il  signifie,  La  moisson.  Faire  l'août.  Ifoiu 
voilà  tien  atwU  dans  l'août.  L'ttoAt  n'était 
pat  commence  dans  ce  payt-là.  On  a  promis 
telle  somme  à  ce  valet  pour  ton  août.  Pour 
sa  peine  d'avoir  rauiasunné. 

fji  mi'ooùt.  Le  quiniiemc  jour  du  mois 
d  août.  JMn-OÊÊiedtiii  mi  mit,  Jla  mi- 


août. 

AGITER,  y.  a  (  On  prononce  l'A.  )  il 
n'est  guère  usilc  qii'.TU  p;irlitjpe 

AuCirr. ,  liK.  pai  li<  ipe.  .Miic  i  par  la  cb.ilcur 
du  mots  d'auùt.  Otroatlie  aaù/ct. 

AO^TEBiMI.s.  «i.(PreatHice2  OiiMron.) 
Ouvrier  loué  poor  kf  travatu  de  ta  campa- 
gne dans  le  «ok  d'eoftt.  Jlfimt  I»êI  £maà- 
ttruu  À  ctjitmtir. 


APS 


APAISER.  V.  a.  Ailnurii',  calmer  quel* 
qu'un.  Apaiser  it  pnHct.  Apaiser  un  farteux. 
Cet  enfant  ne  cesse  de  crier,  apoitez-le. 

Il  »i^niGe  également.  Calmer  l'éniotion, 
r.i^iutiiiii,  la  \ioli3Hx  de  ccrisines  ciioses. 
Aj'inser  les  flots.  Apaiser  les  troubles  d  un 
t.ldt.  A  paner  tiif  ir  .' ,'i  ri.  Apaiser  une  que- 
relle. Quand  le  Or  un  lut  apaisé.  Apaiser  Ici 
f  .  .  '1  /rj.  Apaùer  sa  tiuuleur,  ^peàstr  let 
<  .1  I  <  juti^u'uiu  Sa  fiàre  tst-eùe  mi  pem 
apiiiste.^ 

Il  .^'emploie MMitaMe le  pnuM 
iiel.  Après  avoir  bien  erU,  d  t'apmatu'Vm 


Uiedit; 

les  suites  et 

Les  infirmiffs  eauf  Iw  <  , 
apanage  de  la  nature  kumaine. 

APAMA«E«.  V.  a.  Donner  nn  apana|e. 
Le  roi  avait  apanagé  tout  ses  putmk.  ù fouet 

fut  apanagé  du  duché  de... 
Aptmoi,  «K.  particifw. 
APANAbISTK.  adj.  et  s.  in.  Oni  po>.i<'-de 
un  apann($c.  Prtuee  apanagute.  Un  apanO' 

APARTE,  a.  m.  Mot  pris  du  lalia.  Ce 
qu'un  acteur  prononce  du  manière  <  •:  :  r  >- 
eulendu  da  spertateim,  nuii»  qu'on  sup- 
|r>.(  11!  l'être  pAS  des  autres  actevrt  qui 
sont  en  sccoe.  11  uc  prend  pûiat  l'â  an  pm- 
ricl.  Les  aparté  doiitnt       roMâ  êt  eewfifc 

11  s'envoie  auaai  edvcfUekMat.  Own 
4to  dM  <tt         Voim  Pan  (  à  ). 

AMTlIiB.  f«  État  dW  ine  qui  n'est 
siiifaptihk  d^anouee  émotion.  Être  dans 
l'apame.  ta  ttakieMS  voulaient  fue  kur  sage 
fit  dans  une  entière  apathie.  11  c^t  peu  ueilé 
eu  ce  sena. 

Il  ae  dit  le  plus  coinniuncmeot  en  mau- 
vaise pert,  et  si^nille,  Insensibibté ,  non- 
chalance, indolri>i.T.  Tinnlier  diini  T ripathiCm 
Il  est  d'une  aputlne  dtMt  nrn  ur  fieut  ie  fim 
svrltr.  On  ne  peut  le  tuer  de  sun  apatlue. 

APATUKJl  E.  adj.  des  di  ux  gicrcs.  Qui 
Ut  inacusible  i  tout.  Va  homme  lyw/Aijue 
aestiamMéniÊit. 

APK 

AJ>EMIB.  «.  r.  T.  de  Médec.  Définit 
digMUoo.  UtâtftesHtm  tk  Tapepsit  dâma  It 
-  Ml  magùimiit.  U  ta  tkiiM. 
AHSCBVAUJk  «dj.  d«« 
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Qui  p*ul  *lre  aponju.  Il  ya  def  corps  qui  ne 
t€>nl  point  apfixe\  nUes  tuiu  micro.t(tij>r. 

APKRCEVA5CK.  s.  C  F«culté  ilapcrrc- 
p' nceiUJice  fiite^  prompte.  Il  csl 

APEUCEVOIB.  v.a.  (li  se  conjura-  coui- 
OM  Jtroriwr.) ComiMDCcr  à  voir,  découvrir. 
J'aperfoù  dent  Ctidgnrmenl  un  Met  dmtjt 
m  éuHKgmr  pat  ii*M  la  forme,  s»  mumm 
a^tAnu,  U  aperçut  eeùu  fu'H  dtorfaif. 
MÊÊÊtmÊummutipeivu  tie  lmm.Ie  mjfipie 
A^KlMÔr,  tt  il  distiarat. 

u  M  dk  ywkjuwâi»  fignrémat,.  m  ma 
■Kini.  It fut  k  prtmtitrqai  apirfut  ttUivt- 
*iÊi.  /Vwnflif» /r«l8u  apercu'oir  F intention 
^  k  Jfim\-»ir  tes  btauUi  et  tes 

RNH  âÊHÊ  Mt  mmpovtkut  linënire. 


APL 


AVO 
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l»aN«c le  pronom  personne], 
•îgfitfie  ordickaircfflent ,  Connaître,  rcmar- 
qupr.  Os'aperfut  ëu  pitgr  qu'on  lui  temfait. 
il  y  a  Iniigtempt  tjftu  jt  me  suit  aptfc»  qu'il 
n  'est  pas  de  mes  amu.  Jt  eodt  si  oien  son 
dessein,  qu'il  est  difficile  dt  s'en  apercrtmr. 
£l!r  s'est  iiperfue ,  lis  se  sont  aperçus  de  l'er- 
reur. Oh  le  raille t  tt  il  ne  s'en  aperçoit  pns. 
Arsaçn,  ex.  pnrtkipc. 
Il  t'einplnie  aussi  coinma  tulxtnniir,  ci 
«ijinifir,  l  ne  prenne rc  vue,  une  vur  i  i|n  : 
Jetée  »ar  uo  ultjd.  Q  que  je  iou.<  dis  lu 
tt'ettqu'unaperfu.  Je  n'ai  tar  cet  ob/et  qu'un 
mperça.  On  ne  oCa  donné  qu'un  aperfu.  Cet 
mmnie  a  quetag^fUs  du  tfptrpu  tris-hru- 
MBC  H  y  a  Au»  Mt  wwi^fi  ékt  aperças 
irif^^tw»  MMW  rien  n'est  dnttoppé. 

n  a^itc  égnlrmenl,  eii  parlant  De 
«onigln»  Vw  «rtiniM^OH  m  ptwBier  coup 
^tmSL  Vmpufméah  rf^me^ate.  An»  aparçu, 
mt^lHHUtra  à  timt, 

n  aliipiifie  auMÎ,  en  termes  de  Barream, 
Us  «iqpoit  aowMifc  dtipii«tlyu>  pointa 

M  apwfu  de  ta  caittt. 

APÉKlTir,  IVE.  sdj.  T.  de  Midec. 
Nom  gciténr]tfp  de*  médicament*  pnipres  à 
cnlrrlciiir  U  lilH-rlâ  de*  votes  biliaire,  uri- 

naires,  cic.  Frmcde  apiritif.  Titane  a péritii  t. 

Il  ft'tniiploic  iiiiui  udûtsnlivpiiir-nt.  /.<-.( 
aprntih  pr'ntmuent  nrdinniremrni  1rs  urines. 

Al'KH  II.E.  aOJ.T.  dr  Bolan.  Sans  pélalos , 
i-Oi  oJlf.  Ijcs  jlettry  du  Mtt.V,  du  noise- 
tier, dr  lamaranlc ,  sont  il pr  tille  s. 

APkTliiJiE.HE.NT.».  lU.  Diiniottlion.  L  a- 
petitsetnent  qui  parait  ilasu  let.  ^bjtU  éloi- 
gnét,  etc.  Il  eit  peu  nsilé. 

AMnassa.  v.  a.  Rendre  plus  petit,  ac- 
«BOldr.  Celle  fvpire  ett  tr^  gntiùtt,  il  fait 
iafmhm.  Oar  dUt  fin» 


Il  csl  niiîsi  ajj' 
terre  est  nphrhe. 

APHKitÈ-sr..  s.  r.  Figure  de  grammaire 

piir  l'KjuL'Ilc  on  ri'tranche  une  svliflbc  ou 
wnr.  Ictlje  an  <  ouiinciiri'iiu'nt  il  un  inul. 
I  t  inucrc^xM<v' Cutitcnuicre  ut  unt  iipJièi  ise. 
L'aplièrise  ett  d'un  grand  usngr  dant  Irt  éty- 
nuMigir*  :  c'est  ainsi  que  de  Gibbosus  nous 

àammam.  t.  £  T.  dv  MMec.  Privatioa 
de  U  TCÎi,  diflicallé  dtpndHin  dat  ton». 
AVWNnniK.    B.  SmlMicpon  aiutme 

énoncée  en  peu  de  moll^  Les  jtphonsmes 
d" Hippacrate.  Jpharitiaa  d*  jurisprudener. 

APMRooiiUAVirE.  «dj.  àm  dm»  gNues. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Oc*  labetaoees cfu'on 
rrolt  propre*  à  esciter  aux  [daisirs  de 
i'amnnr. 

Il  ^'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Ln  dangereux  apArodisiaque. 

APilTilE.  s.  m.  Petit  ulcère  qui  Tient 
(Janii  la  lioiichc.  Kii  ti  i  ini  »  d«  Médecine,  il 
<e  dll  plus  cnartemenl,  au  pinrîi'l,  d'Cne 
éruplion  nusluleuie  qu'on  observe  à  l'inlc- 
rirur  (le  lu  bouilic,  uu  pharynx,  et  t^uel- 
((ucfuis  (l'une  partie  du  c-inal  inirsimal. 
jt\  iMr  un  nphlhe.  Ijes  apklhes  sont  dualau- 

APUYi.i.E.  a<lj.  des  deux  genres.  T.  de 
fio'aii.  iVpoiirTii  lie  fimillM»  L'tntaneàt 
est  une  plante  aphylle. 

1»! 

API.  »,  m.  Sorie  île  nomme,  pelilr,  rt 
ordinairement  colorier  cl  un  rongp  vif.  Des 
pommes  d'api.  f  'aHa  de  furt  tietl^  Tmbuia- 
coup  et api  dans  mnn  jnrdin, 

APITUYLII.  v  a.  l  ouclicr  de  plUi,  JUivil 
ne  put  l'apiinyrr  sur  mon  tort. 

Il  s'emploie  souvent  a«'rc  le  pronom  per. 
«onnel,  et  signitte,  Compatir,  témoigner  sa 
piliè.  STaiiilVftr  sur  les  maltieurs  de  quel' 
qu'un.  Efk  t'ttt  apita)'ée  sur  voire  sort.  Il 
est  familier. 

Armri,  iw.  p«rticij)e.  i 

A9% 

APL^iMIR.  V.  a.  liondrc  uni  ,  rendre  plane 
re  rpn  etnil  inégal,  jtpltinir  un  chemin.  ApUi- 
nir  lies  ndees  dans  tin  fiirdm,  jtptunir  une 
munlitfcne.  Un  l'empIcMa  qucl^uvlu»  aveu  le 
pronom  pertoencl.  CfHirain  s'est  aplani. 

Fig.,  Jplaidr  Ut  akgiadet,  letdfficuUés, 
Léser  Ict  dinoilié»,  Ice  olNlMlee.  Iw  an> 


s.  m.  Action  d'apla- 
I  aplati.  L'aplmtMt' 
drr. 


»,  H  ligirifie.  Devenir 
ylm  peiit.  Jpiù  k  mdtâe»  tFéié,  ks  jours 
tmttUseiu.  On  dit  plti«  rtinTTnun<tineill^  i*t 
gimr*  roKCouràtttnt. 

Il  t'emploie,  dans  la  mène  sens,  avec  le 
pronom  iiersoiineL  Utta  êtffft  qui  s'apeiisse 
«  r eau.  On  dit  pliu  eoMMIlBteentt  Vœ 
étoffe  qui  se  rêtret^^^m  M  KlIflU  À  feou. 

XPU 

ATCtfLfB.  s.  m.  T.  d'-Vitron.  Le  point  île 
ForLile  <l'iir  I  I  I  M  le,  où  lUc  se  IrniiM'  ii 
M  plus  gi-audc  UiiUnce  du  soleil.  L  apMie 
■tktiLiiim. 


njtebenan  ouf  m  itmum 
iifl)ii««.0«  dil4e  HéiM  ,  nu**  fa  «tOS^ 


adU»,  tuu  kl  tikt/itk»  »'m 
loi,,*!. 
An.»»,  n.  ptHiùp*. 
AMUHnBBaBIIT.  %.      Action  d'apla 
nir;  Etat  d«  ea  qni  «tt  aplani.  L'apUmutr- 
ment  il" itm  ckeaun.  L'aplanitaement  des  allées 
d  un  jiirdtn. 

Ai-UATin.  ».  a.  Bcodre  ptat.  Cette  mr- 
face  est  trop  UmUk,  il  /mubmk  M  ptm 

i'np'iillr. 

Il  i'tmploie  souvent  aver  le  pror.nm  pi  r- 
sonnel.  Ut  btitle  lunt  s  aplatir  contre  ta  mu- 

rtiiIU, 

Aphti,  is.  p.irlirîpc. 

1 ,1  irrrr  est  iiplaiir  vert  set  pUrs .  Son  axe 
est  plus  petit  que  le  diaMMtre  de  l'équa- 
uwr. 


APiaTISSE.MF.NT 
tir;  Ktat  de  «t  i|iji  < 
ment  d' nue  hmilr  de 
d" line  Uillr  de  plmii/j. 

1.  iipliili\.\rm>  ni  dr  t,i  irrre,  se  dit  de 
leir«!,ijui  e>(  uplalie  aux  deux  poirs. 

APLOSill.  ».  in.  l.j^iii-  pi-rpr  iidiculaire  au 
plan  de  rtioriauu.  l'ititdte  i'uplumb  d'une 
muraille,  les  aplomtis  d'an  biliment.  Ce  mmr 
heal  kta  son  aplomi,  a  prrdu  son  aplomù. 
Catie  muraille,  imite  gkitlt  qu'elle  est,  aiieit 
gariU  JM  aplomb,  a  eatmeré  son  aplomb. 

finamu,  se  ditfifufémeald't'ne  rertaïM 
a*iunac»dant1a  ■unîèrede*»  proenter,  de 
parier»  d'agir,  qui  aBROHoa  de  l'expérience 
et  du-  taet.  l  "e  jeune  lieimme  mmuqae  aaplomi . 
Pour  négocier  de  parrilles  afjiiins,  d  faut 
ai-oir  du  sang-froia  et  de  /* aplomb.  Jt  n  beau- 
coup d riplomb,  Ctt  Aaweia  a  tk  l'apJamb 
dans  tout*  tu  ttodttbe.  Vit  tHbiv  méiF»' 


plomb. 

ArLoatB,  en  Peinlitre,  se  dit  de  Ia  pan- 

dération  des  fijjure».  Se»  f/^rrs  manquent 
d'fif/lontb.  (et  (trdste  ptche  imr  les  (ifAumbs. 
On  dit  <liiM4  un  sens  anaiogtir,  en  lermei 
d'Étpiilation ,  Jjes  a(domtts  d'un  cheval. 

D  ii  i  MMB.  loe.adv.  Peqiendirulairement. 
C ette  lif-n'  Inmite  diij>londt,  al  liree  d  nplomb. 
On  dit  d«  même,  Etre,  u'rtre  pus  d apUimb , 
tire  hors  d aptomb.  Ce  mur  est  bien  d':i plomb. 

Il  s'emploie  dans  le*  Arts  de  la  «iansc,  de 
l'asTrime,  et  signifie  qne  le  danseur,  le  ti- 
reur d'armes  est  ajauré  et  ferme  sur  ses 
jambes,  qu'il  ne  vacille  point.  Ct  i 
retombe  toujours  d" aplomb,  bien  d" au 

AVO- 

AMCALTPSK.  s.  f.  (Quelques-uns  l( 
font  masTulixi.  )  Révélation.  On  appelle 
ain^i  I.e  livre  canonique  qui  contient  les 
réfélatiooi  faites  à  saint  Jeati  Vflvanp'Iiste, 
<lan»  l'ile  de  Patmcii.  /j-.i  f^ures  de  i' Apeh 
ealypse.  Commentairet  sur  i .■i/xienl^pse  de 
saint  Jeun. 

Fif  et  fum,.  Style  d  .-l/wcaljpse,  SijIb 
oli'icur. 

l'rov.  et  pop. ,  C'est  le  cAnW  de  t  Jpoeu- 
/  psr,  se  dit  D  un  matnâiadMval,  d'wM  Ihp 
ndeUe  cfDanquëe. 

APtX  ALVPTIQOK.adj.  de*  deuscanTOk 
U  se  dit  Dca  diM-ours  ct  des  érrm  qai 
sont  fort  elmnia.  yw^/rtlfiw.  Il  ot 
familier. 

Af>00*k».HLT«nmcnt|MNnlé<lel'ita1icii. 
dont  on  i»  Mît  peor  daainer  Un  imnnt 
de  peu  d'eifrit  OM  detaai,  H  fmk  MMMt 

«Jt  ttpoco.  Oit  k  traka  é'mpm».  U  CM  peu 

usité. 

APOCOPR.  s.  f.  Figure  d«  ptUMMire  ptT 

laquelle  nn  retranche  une  lettre  ou  nne  syl- 
labe lia  Un  d'un  mot.  Negotl,  J»rt«rNegolii, 
est  line  apocope.  Ijts  poètes  français  unrn' 
quelquefois  dt  Capampe;  ils  écrivent,  pni 
exempte,  I  fintlre  pnnr  I  nndrex,  je  »ni  poni 
je  viiiH,  f-noii'  piiiir  cfifcri-,  oie.  On  dit  par 

(tnr.cnnr  ^   C  -  ;i ',f  fiii^'S^f'' ,  pi  ani  l'iin-Te  ,  f/M  A*"*! 

tir  (  ,:  I  .-I  .  Lj  .iHli--ini  rc. 

I     APOt^RISIAlBK.  s   m.  Nom  de  dijjrjilé 
chea  le*  Grer*  du  Bas-F.mpirf.  On  le  don 
I  nait  primitivement  Aux  agents,  auxenvojé» 
ipii  li  s  repon"»  »  des  empereut^. 

XI  désigna  plus  tsirtl  Des  ofQciers  puUics 
■      '•  '  dMMfe  de  IWdUMR  des 
11. 
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édits  (  t  clc5  actes  :  leur  chef  fwffAH  Le 
grtit'il  l'fxicrisiairt. 

Il  M'  liÎMit  auui  de  Ccrlaitit  agrnU  ou 
envoves  eccléaiulM^ue»  risitlant  soit  à  Con- 
'noMilai  Mil  Mprè*  de  ^dqnw  «nim 
\,  t'tipoentmiw  iTiM  ptOrmrd»,  Vu- 


}n'tlu  pape  A  CtawMmllfiHMfei 
11  «Mtignait  ^nlrmcnt,  dani  les 

monattcres,  Celui  qui  avait  la  garde  du 
trésor.  —  Soui  Chai  lemagnc,  Le  grand  au- 
mônier portait  te  lilK  àJ/ioerisiiure. 
APOCRVi>HB.ftiy.dM<lru!ig<>nrM.  Terme 

pris  de  la  langue  grecque,  ihm  laijtiollr-  if 
signifie,  Inconnu,  caché.  11  nVst  uiiu-  d.ins 
DOlre  Inn^tic  cjtiVn  pariant  De*  livn  s  et  des 
étrivain'i  ilont  l'autorité  est  driutruM-;  i  t , 
en  tx-  jvii^,  il  liii  |>ropr«*men t  Uc  ccrl.iin? 
Ii\ri-s  que  riL:libi-  iir  nruit  |i.i>  [lour  oj- 
nniiii|uc?i.       fiiiiurme  et  le  quatrième  Un < 

1)  se  (lit,  parextrnMon,  Des  liiiton'ens 
M  de*  bisloircs  dont  l'autorité  est  suspecte. 
^«Iwr  «pofcnpht.  Ui$toin  npoKtjfk*.  Livre 


jyiuMvMi  apoeryphÊ,  Novvctle  dont  on 
dMle»&liifllcile  on  ne  peut  gttènt  ajottlar 

APOCTH.  s.  m.  T.  de  BoUn.  Genre  de 
plantes  exolIqoM,  ■  cinq  éUmincs  :  il  ren 
ierme  plusieurs  espèces,  parmi  lesquelles 
on  distiiijtue  VJpocjn  manlime,  dont  le  suc 

eît  fort  véiwneux;  et  V  .f/^mfyn  :^nf>r-mf>arAfs, 
cloiil  loi  pilalcs,  en  bc  Liiiilr.ii  lanl ,  itln-o- 
iirt.t  1 1  <'iii|>it3vitni-jii  lii  {H  tiis  lUïeclesqui 
V  iciiiicnl  s'y  poser. 

APOUH.  acij.  des  deux  genres.  T.  scirn- 
lili  (lie,  emprunté  du  gret-.  Il  signifie  pro- 
prcmi-iil,  Qui  est  sans  pieds.  F^r  exten- 
sion, on  l'oppli'juc  »pci  i.ilcii^c'nl ,  en  llis- 
toiie  MtMrelie,  Aux  iKus^uiii  i|ui  n'oi»!  pas 
de  ngtoim  «tatnles,  tels  que  lit  aa* 
gndlei.  trâ  ptitttiu  apodes,  ou  MbsUmli- 
vcment ,  au  masculin ,  Les  apodes. 

APOOICTIQVE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
didactique.  Démonstratif,  évident.  Il  est 
peu  usité. 

APOCÉE.  S.  m.  T.  d'AsIron.  Le  point  où 
une  planète  se  trouve  a  sa  plus  iraode  di- 
stance de  la  terre.  L'npogr't  de  la  lune.  Im 
tune  est  à  son  apogée. 

Il  est  aussi  ««Ijeclif  tics  deux  gcmts.  An 
lune  est  apoi;rr. 

Fig. ,  S"  fiiriuiif,  su  iloire ,  stj  puissance 
esta  .ujn  ni/Of;er,  Lllo  csl  an  point  le  plus 
élevé  où  elle  pui»c  arriver.  Ou  dit  de  même, 
Étit  «  f  fftogée  de  sa  gloire,  de  ta  giotre,  etc. 

AtOGBAMK.  s.  m.  Ck>pied' un  écrit ,  d'un 


«p  mon»  uiit^. 
AMlLoN.  ».  m.  Dieu  du  Parnasse,  qui 
furtsldeit  atix  beaux-arts,  et  particulière- 
Béni  à  la  poésie.  On  ne  met  ici  c-e  nom 
qu'i  cmse  de  son  emploi  particulier  dans 
certaines  phrases  figurées.  Les  fils,  les  Ja- 
tvns  d'. 4 potion.  Les  poètes.  //  rime,  i/ Jitit 
des  i>ers  en  d^pil  d'JfMtlhn.  se  dit  D'un 
vcisilu .Heur  ijui  n'a  point  de  talent.  L'a- 
mour Jut  son  .4polloi],  Ce  fut  l'amour  qtii 
lui  inspira  drs  vrrs.  t'ie. 

APOL^£TlQi;E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  contient  une  apologie.  LeUn  «ftttgi- 
tique.  Discours  apologétique. 

Il  s'emploie  substantiveiiH-ril ,  bu  mascu- 
lia,  en  {kàrUnt  de  L'Apologie  de  Tertuilien 


APO 

pour  les  dirélieai.  fkrtMm, 

.■ipotogèliqne. 

APOLOGIE,  s.  f.  Discours  par  écrit  ou  de 
vive  voix,  pour  la  jusiiliralion ,  pnnr  la  dé- 
fense de  quelqu'un^  de  qaelquc  action ,  de 
quelque  ouvrage.  Fidrt  me  apologie.  Hait 
li^pehgieelt  fdulftt'un.  Il  a  écrit  lui-même 
JIM  eijptt^ft.  On  disait  alors  du  mal  de  t<ous, 
mais  depuis  r,n  a  i,nt  fnil  voltt  wdogie. 
Faire  rupolueir  d'un  li^rr.  fiibt  tStpalogit 
de  1,4  conduite  de  quelqu'un. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tout  ce  qui 
fst  (lintiiT  .1  j  II  «il  ilîer  quelqu'un.  JirtroJif/tt/Ve 
drj         ^i'-:'  fiir  rriiips  fait  bien  son  apologie. 

APOLOC.ISTi;.  ^.  ni.  Celui  fjtii  fut  l'.ipo- 
io^'w  i\e  ijticlqiriitt,  cl*'  fjiu-li|ue- clMi-sf.  C'rsf 
vtUrr  tifH}/'i::;\fr,  in  npf.If'fjrHf  mfi!ift>oit. 

ÂVilUH.VV..  s.  ni.  IN  lit  iir.l  d  un  l'.iit 
viai  ou  litljuliut,  d^iiis  li'i|^ticl  un  a  |mui-  but 
de  présenter  d'une  manière  indirecte  une 
vérité  morale  et  instructive.  L'apolugue  dr 
l' Estomac  et  des  Membres  du  corps  humain. 
L'npologtie  du  Loup  et  de  l'jtgnetiu.  Se  servir 
d'un  apo/aguf.  D'tngtnitux  tmtegttu. 

APORBVIIMB.  t.  r.  T.  dUait.  Sorte  de 


,  blanche,  cl  luisante,  qui 
fornw  l'cslfteilé  des  muscles  et  sert  a  les 
fixer  aux  os,  ou  qui  enveloppe  les  mus- 
cles et  sert  à  les  maintenir  eO  place»  /tpo- 
net-rose  brachiale,  tibiale,  etc. 

APOfSÉVROTIQt'C  ailj.  des  deux  genres. 
T.  «l'A tint.  Qtii,-ippgrtient,f|ui  «rapporiaux 
iil)0[.u\i..!.e>.  l-it/fj  apâmVOtipitt.  Uem- 
ù/Ttur  /Y'ô/iM7fj//y//r. 

.<V()l>imiK.l,.>IK.  s.  m.  li.l  iiot.ilile  d.- 
quciqtii!  perwitQê  iituntte.  /.es  npophtArgma 
des  sept  sages  de  la  Grèce.  Les  np&pMKgiiiu 
de  .Sci/Moa,  de  Catoa,  etc. 

JVe  parler  que  ptv  apopMiegmes ,  se  dit, 
par  dérisioo ,  D'ud  honidie  dont  les  discours 
afaondcat  ea  teotCBcet*  ao  waniiaei. 

IfOraTSB.  1.  r.  T.  d*AMt.  ShSIlie  qui 
s'avaiKC  hor*  du  corps  d'un  ot, 

APOPLECTKtÇE.  adJ.  des  deux  genres. 
Qui  anpartient  à  l'apoplexie,  qui  nieiiacc 
d'.ipoplr.xie.  Symptomt  apoplectique.  Ùat, 
disposition  apoplectigiie.  Complexion  apoplec- 
tique. 

II  siRnifie  éfçslement,  Oui  pnratt  menacé 
d  ajjoplevic,  ou  Qui  t  ii  a  <  u  dr!«  attaques: 
ihiu  (0  .M  US,  DM  peut  l'employer  Mibstun- 
tivr-iiK'Nl.  Cet  homme  tt  T^i^  ^pOpiÊCtiq ne . 
C'fxt  u/i  tj^KipUctiqur. 

li  dit  ,iu»4i  U» -s  reni'  «id  (lu'im  emploie 
pour  tombsitrc  ou  pn-vmir  l'npoplrvie. 
Baume  apoplecrii/iie.  Ce  ".i'ilh  ri  le  pn  c  r- 
deut  ne  sont  plus  guère  usités  dutts  le  lau- 
{•ge  médical. 

AMIMiBIlB.  r.  Maladie  caractérisée 
par  b  pcfle  iplut  ou  moin»  complète  du  srn- 
liment  et  du  noutemml,  sans  qne  la  res- 
piration et  la  circulation  soient  interrcMn- 
pues.  Être  frappé  d'apoplexie.  Tomber  en 
«MpfrjrM*.  Étrt  meaaeé  d" apoplexie.  Attaque 
ttû/lôpkxie.  Être  attaqué  d'apoplexie,  flou- 
rir  ttapoplexie.  Jpoidexit  sanguine.  Apo- 
plexie séreuse.  Apoplexie  foudroyante. 

APOST.tSIE.  s.  f.  Abandon  public  d'une 
relij^ion  pour  uucautrev  11  sr  pn-tid  en  mau- 
vaise uni  ( ,  cl  sr  dit  pluD  pnrlieulièrement 
en  panaril  Vv  l'aliandon  de  l.i  religion  cbré- 
tiefine.  'rf,ml*fr  linn.t  ifipottaMe. 

Il  .si^nilil-  ilUMI.   1   .11  rn  r;      un  reli;.-ieuX 

qui  renonce  a  ses  vœux  cl  a  son  babiu 


APO 

Il  4i>  liit ,  n^iirèmi.-nt  et  par  evtnuion  ,  Je 
L'iibaiidun  d  uue  doctrine,  d'un  jiailj,  ttc. 

APOSTASIES.  V.  n.  Tomber  dans  l'apo- 
stasie. Il  se  dit  surtout  en  parlant  D'un  chré- 
lieti  ipii  renoiiccàlaii[d,MfAw(raatfcrâm 
qu  un  cJuéiitn  pidm  nmwuitH,  t'ett  W*> 

Il  se  dit  anai  Vm  rd^ieent  «rai  renooeu 
à  ses  voeux  et  à  son  habit.  Le  libertinage  a 
fait  aposinsier  ce  religieux. 

APOSTAT,  adj.  m.  Qui  a  quitté  sa  reli» 
gion  pour  une  autre.  Il  se  dit  surtout  D'un 
chrélii'n  qiri  renonce  à  la  foi.  Chrétien 
apiatul. 

Il  s«  dit  aussi  D'un  religieux  qui  rcoonce 
à  ses  vu<tix  et  à  son  habit.  Moine  apostat. 

Il  sedil  qucIquefoissulMtantiiementfdans 
les  deux  acceptioM.  hXKn  fJfnm.  CtU 
uit  apostat. 

APOSTÈME.  s.  m.  yo)r:  AposTDltK. 

APOSTER.  T.  a.  Mettre  quelqu'un  dans 
un  noste  pour  ebaencr  ou  pour  exécnler 
qiiel<|ue  clioiL  H  ae  prend  le  plna  coinnn* 
némcnt  en  mauvaise  part.  Apaturtksgmt 
pour  faire  me  Amm/m  à  jueiqu'a».  Du 
moins  qu'on  a  <ipo$lit pttir  iAuiiflf  IW  fil» 
nocent.  On  avait  apeUH  ■■  aiHliftr  fé' 
digrr  aussitôt  le  testament, 

Aposté,  EX.  p:irticipc. 

X  PnSTKBIOHI.  ;  ojt:  PoiTiRtoni  (1). 

APOKTII.f.K.  s.  f.  Addition  faite  a  la 
marjir  d'un  éeril  ou  .m  l>,n  d'une  It-ltrc. 
tty  a\tiil  i/ciix  liffnrs  en  apondlr.  L  apostille 
d'uni-  Iriirr.  ■■t/irrs  sn  Irtire  rente,  il  mandi 
rrllr  niiiii  'Ue  par  nfxislille. 

Il  dit,  partie ulioremrni ,  Des  recom- 
mandation» ipi'on  ^rit  à  U  marge  ou  au 
bas  d  un  mémoire,  d  une  pèlitiou.  Deman- 
der une  uposlille  à  quelqu'un.  Donner,  rrfu- 
ser  une  apostille.  Un*  itptutiUe  ituignifiante^ 

APOSTILLU.  v.a.  ÉetiTC  trae  apoalllle» 
des  aposlilica  à  b  "«uf  ou  an  Gu  dte 
écrit,  d'iui  mémoire,  ivune  pélllioat  etc. 

minittr*  m<mt  opostitlé  tes  dépéektt  ée  fûm- 
bastadeur.  AposlUlerun  mémoire,  unepétitiom. 

AposTtuL»,  iw.  participe. 

APOSTOLAT.  S.  m.  La  mioialère  d'epMre. 
Saint  Paul  fut  appelé  è  rt^tùUUtt  fir  MW 
voie  mirotntriise. 

APOSTOI.iyl'E.  adj.  <k-«  deux  penres. 
Qui  vient  ili-s  apotrrs,  qui  procède"  des 
npolri  v  Dr^lnnr  a[HHIttl\qiie.  1,  Eiftist  cnthit- 
lique  et  apostolique.  Tradition  iipi2sioiir^:ie. 
Le  sainl-siêge  apostolique. 

Mission  apostolique,  La  mission  des  apo-^ 
très  ;  et,  par  extension ,  Gclle  de  quiconque 
tiavaiUe  a  la  propanlioa  de  la  fol,  d'une 
religioik  Fk  yewjwflir,  aMr  apostolique, 
etc. ,  Vie  eonibfuio  à  eelle  dee  apôtres ,  zèle 
digne  du  temps  des  apâtres ,  etc. 

Église  apostolique.  Toute  Église  fondéo 
par  les  ap6tres.  La  tmditioii  des  Églises 
apottoUques. 

Siècle  apottoHmte, 
Tcmpa  où  ont  fWl 
siècle  de  FÉglise. 

ArosToLlQUi ,  te  «lit  lussi  De  ce  qui  ron- 
ceme  le  silint-si^;;^ ,  de  ce  qui  en  tnian«. 
Bref  apostotiqae  ■  Lettres  optisluUrjurs.  Iji  bd^ 
néiiictmn  apostolique.  Nonce  nposlolitfiie. 

S'olnirrs  iipnsloiiquei ,  Notairrs  qui,  daiia 
rlii'iuc  dioct'se,  étaient  autorisés  à  i-édï- 
{•rr  1rs  aclts  en  malirrc  ecclésiastique.  1/ 
Jaut  s  'adresser  a  un  notaire  apostolique. 
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'  AMMmUOrEsiKNT.  ad*.  À 


r.  PtéOitr 


•me.  s.  f.  FiguretbrbfUH-iqiK- 
par  laquelle  on  adresse  nioincnianémenc  la 
parole  a  des  ciioacs  ou  à  des  personnes  aux- 
^oaUei  oa  s'adraac  pas  l'ensemble  du  dis- 
eoun.  Ainti,  cm  phraMs,  Et  vaut,  kmti 
Pramems,  fui  m-et  sueeomùé  dans  cttte  lutte 
mtmorabk,  ttc;  Ajfrtux  désertt ,  confideM» 
de  mes  prtnrt,  sont  des  apostrophes. 

Il  S4-  (lit  faiiiilièreiaent  d'Une  interpella- 
lion  >ivr,  cl  «iirtotit  dTn  trait  nMMrlitiaiii 

atlrt'Wr  qucl<]u'uD.  /  i^otiittUt ^OttltpÊtÊ, 
Ettu)rr  utir  np<\tirn^>ke. 

Aposthopue,  dc^iigna  aussi.  Une  petite 
marque  eu  forme  de  virgule,  dont  on  se 
vrl  pour  indiquer  l'élision  d'une  voyelle. 
Ainsi ,  dans  ces  expressions,  L'Élise,  I  État, 
tmmitir,  t'il  ttt  permis,  d'où  vinitt  fHOi  qu'il 
em  soif,  le  petit  signe  qa'oo  IMt  tfl  haut, 
«n Ire  la  caqMBna  Ct  W  wyelia,  a'appelle 
jtpostmpAe. 

APusTKoniEt.  T.  a.  Adresser  la  pa- 
role, dans  «n  disconfv,  à  WM  personue, 
ou  à  ma  thoie  considérc«  cooiine  si  c'était 
MM  paianroBi  £e  prédicateur,  au  milieu  de 
sot»  sermon ,  apostropka  la  cnix.  Âftét  mmr 
longtemps  parlé  coatre  tes  imfkStiki^»' 
stropia  tn-ee  véhémenee. 

YsLtn, ,  Àpti-^tn/pkrr  tjiirttjn' ttn ,  Lui  adrt*^- 
s*T  la  parole  pour  lui  dire  quelque  cfaoae  de 
désagréable. 

.  Dans  le  sljle  comique ,  Apostm/rher  rjvft- 

Îu'mndTiat  soufflet,  a  un  cenj  >     l' v:,  Lui 
oaoer  un  loulOet ,  un  coup  dr  buton. 
ArosraopHB,  sa.  participe. 
APOOTUMB  ou  APOSTàME.  s.  m.  Abcès. 
Caa  dans  note  oot  «icilli.  En  Médadoa, 
«m  n'amplmit  (nàta  m'JpotiimÊi  dans  le 

t  OmOUKiOD  diNitCBWDUI 


Prov.  et  fig. ,  n/aul  que  F apottume  cr^t, 
M  dil  D'une  passion  cachée,  d'une  conjura- 
lion,  ou  de  quelque  autre  afTaii  c  ^rcrétc, 
doit  finir  par  éclater. 

ATOSTDMEB.  v.  n.  Il  se  dit  D'un  afacàa 

rii  perce,  qui  suppure.  Son  abtiê  numtÊltK 
tipnilumrr.  Ci-  niol  a  ticilli. 
A,     fiMt,  ÉK.  parliiipo. 
APOTllKOSE.  s.  f.  Dciiicalion.  II  se  dit 
pri nojwlrinriit  de  La  cérémonie  par  laquelle 
les  aii<:ii*ns  Hniuains  ileiliuirnt  les  cmpc- 
l.'nfKiihrmr  if.^U!^us/r.  Les  KÊéétttltâ 
tftti  rrprritntrnl  dtf  npolhiosts. 

Il  ic  dil  aussi  de  l  a  ri-i  rptinn  fslnilruw 
des  atirjriis  liénis  painni  les  dieux.  Lapo- 
tkéose  d'Hercule.  L'apothéose  d'Énée, 
U  se  dit  quelquefois,  par  hyperbole,  Des 
rurs  extraordinaires  undlM  à  im 
!  que  l'opinion  générale  et  fnlboil* 
tpablia  Aiteat  au-desau*  de  rbuma- 
■ilè.  ItmiSe  mfiàtion  apothéose. 

AMTklCAlilB.  t.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fcasion  est  de  préparer  et  da  vendra  le* 
ilragHres ,  les  médicaments  pour  la  niérison 
de»  Maladif*.  Aca  apothicaire.  HMe  apo- 
tkicmrf.  mai  de  Pharmacien  est  aujour- 
d'hui plut  u^ité. 

Prov.  et  fip-,  Un  apothhttlre  sans  surrt. 
Un  liorame  qui  n'e&l  jwis  fourni  do*  cKivn  ^ 
qui  apwirltennent  à  sa  profi'nion.  Un  mr- 
wsmre  aapolhienirt.  Un  compte  sur  lequel 
il  7  a  baatKOitp  à  rabattre.  Fair*  de  «en 
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corps  unt  tavcif  «r  WViiMlliitiaii*,  FKodre 
trop  de  rewidea. 

ApoTHiCAiMMl;!.  r.  Pharauckt  m- 
gasm  de  droguca  o^ipolbicaire,  de  aiédiai- 

ments.  Apothicairerie  bien  fournie. 

U  signifie  aussi ,  L'art  de  l'apotnicaire.  // 
s'est  mis  dans  C apotàkamne.  U  entaul  fa- 
pothicairerie.  Le  mot  do  AlaiMCj*  ttt  au- 
jourd'hui plus  usité. 

ApAtsk.  s.  m.  Nom  donné  aux  douic 
personne»  ^«0  Nol^^-^S^ig^eu^  choisit  parti- 
c  iilifu-inriil ,  entre  ses  liisriples,  pour  prc- 
clier  l  Évaiigile  cl  pour  guiivcrncr  TÉglise 
après  IuL  itt'r-Srif;ncur  JÉ4Us-Chmim  <f  set 
aon%e  aprkirs.  Lx  S)mbok  tirs  apùttrs.  L  a- 
pi'itit  Miint  l'iftre.  L'apAirt  saint  Jacques. 

Après  U  mort  de  Notpp-.SeigTM'iir,  rm 
donna  le  nom  li  J fn'ilrr  à  saint  M.iHlii.is, 
qui  fut  mis  il  la  place  de  Judas  i  cl  à  saint 
Paul  et  à  saint  Bamabé,  qui  furent  appelés 
de  Dieu  eklraordiaairement  pour  prccber 
l'Évangile. 

Us  prisKt*  étt  0f>iutt,  Sdtit  Fiam  «t 
saint  Paul.  L'ûpétr»  dt»  gtHUU,  du  Hotiaiu, 
le  grand  aaim,  on  simplemat,  fjpttrt. 
Saint  Frai. 

Piédiertm  Uf6tre,  comme  un  apôtre.  Prê- 
cher avec  onclioa,  et  d'abondance  de  coiur. 

Arùrai,  ta  dit  aussi  de  Tous  ceux  qui 
ont  les  premiers  prêché  la  foi  dans  quel- 
(|iie  pa\s.  Saint  Denis  est  l'apôtre  de  Paris, 
^iiint  Iwiaus  Xm-irr  est  t apétrt  des  Indes. 

i  l  1  et  fig. ,  Four  le  Uiri  apôtre,  Con- 
Irelairi'  rhoionu-  de  hirn.  Ironiquement, 
CVt/  un  Ixin  npôtrr ,  Il  l.iil  l'homme  de  bien, 
niai»  il  ne  laul  pa^       fier  -a  \m\. 

Aj'Ôtrr,  eit  encore  Le  nom  qu'on  donne 
aux  eulatils  iluiil  ou  lave  les  ptetls  le  jeudi 
saint ,  à  la  cérémonie  d«  U  cene. 

AroTaB,se  dil  figurément  de  Celui  qui 
aa  TOva  i  la  pr«pa|itioa  et  à  la  défense 
d'una  doctrine,  dTiHia  opinion,  d'un  sys- 
tème. //  s'tsi  fiât  tmfiin  êt  cette  nouvelle 
doctrine.  On  dit  «fan  an  te»  analogue ,  Les 
apôtres  de  C erreur,  de  Finerédlklisé ,  etc. 

AI>OzfcMB.  s.  m.  T.  de  Médec  Décoction 
daaulMtaiMea  végéta  les,  ordinairement  très- 
dMigèa  al  tK»<omposée.  Faire  un  apotime. 
Donitr  m  ^mime.  Pnndtt  tm  s^/mUme. 
Apotim  mur,  fmt^, 

APPARAlmE.  V.  n.  (  Il  se  conjugue 
comme  Paraître,  mai»  avec  celte  diifé- 
riTn  e,  mi.-t/)/jrini/trf  emploie  le*  d^ux  auxi- 
liaires Lor  el  A^me  a\cc  le  participe;  au 
lieu  que  Paraître  n'emploie  qua  fansiliaire 
Mw.)  Devenir  visible;  d'inuiiUe  se  reu- 
dn  «itible.  Qtmti  Dku  apparut  à  Moïse 
duu  h  Mm««  aréimt.  L'ange  qui  apparut 
en  songe  i  Joseph.  Us  sptelfu  ftl'aM  ait  qui 
apparaissent.  Le  spectre  qm  ùsi  mmit  apparu, 
qui  lui  était  apparu. 

Il  se  dit  également  D'une  personne  ou 
d'une  chose  qui  se  montre  inopinément  ou 
soudainement ,  dont  l'aspect  fait  naître  la 
surprise  ou  excite  l'intérêt.  Cèr  Aomaie  m'est 
apparu  au  montent  où  it  le  croyais  bien  loin. 
Une  voile  apprirut  à  rhoriion,  et  rendit  Fes- 
j.H;r  iiux  .'./.■i;/r,.-j.,.r.î.  Ces  ffe'iiej  extraordinm- 
rr<  yrjr  ppnmijsenf  il  lie  longs  inler\i>llf). 

11  s  i  inpinie  aussi  impersonneltement.  // 
lui  apparut  un  sftetrt.  U  effeiralt  de  loin 
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en  loin,  sur  it»  Km, 


'«nMa  tdiM  in  MM  MfticaKir,  M 
a  doMaia.  ATmi  m  m,  «VwMt 


apparaît  f  H«  cela  Mit.  Si ,  aprèa  tnnr  lUl 
les  pcrquisitiont  néocnairM,  voua  IVMivat 

que  cela  soit  alnL 

En  parlant  De  liigaciad<Ml,  #W>ir«pf^ 

raltre  de  son  pouvoir.  Donner  commtuiaea» 
tion  de  ses  pouvoirs  dans  les  formca,  lea 
notifier.  Ijes  ambassadeurs  ajvittjillit  l^pft- 
raltre  de  leur  pouvoir. 

Api>Miii,  tiK.  pnrtiripe. 

APPAIIAT.  s.  ni.  Fel.it  ou  potiipcipii  ai> 
co«li|kai;iH-  rerlains  dibcours,  cerlaii-es  ac- 
lions.  Iltirnii^iier  niec  iippantf.  DismiirS 
d'npftarat.  Cause  d" apparut.  JMner,  festin 
'l'iippanâ,  Û  tÊt  «MMt  Juu  un  gnuid  ^ 
parut. 

Il  se  prend  quelquefois  en  nutuvaise  part, 
el  aignilie  alors ,  Ostentation.  //  ne  dit  rien, 
«f  mtjmfnmftt'mtct^fâimt.  Jtmttdtft^ 
/Mntf  Aw MtiMaAiditef aettioNf.  tlyaéûu 
lasst  te  qu'U  Jmt  mmmr  dT appmmt. 

APPAKAT.  a.  m.  Mot  traduit  du  latfai 
qtti  délîgne,  Certains  livres  rédigée  ev 
tome  da  dictionnaires  ou  de  catalagiMa, 
«I  propres  à  faciliter  r<tttds  d'ope  lannM» 
d'une  icieocc,  d'un  ameur  <tailt<|iiai.  LÂ^ 


parât  sur  Cieéron. 

Apparat  ro^vl.  Petit  ilinionnnire  fran- 
çai<.-lalin ,  qui  servait  autieluis  auf  cumrireii- 

f  a  1 1  ■.  T 

APPAUAl'X.  S.  ni.pl.  T.  de  Marine,  Il 
désigne  collectivement.  Les  voiles,  les  ma- 
nceuvres,  les  Mrgurs,  l«*j  poulies,  les  an- 
cre», 1"  >  I  l  I  n!.,  Us  ciiules,  le  gouver- 
nail, el  même  l'arlilkiic  d'un  bilimcnU  Ct 
bâtiment  a  ses  agris  et  apparaux. 

APPAHEIL.  s.  m.  Apprêt,  préparatif  da 
tout  ce  qui  s  de  la  poawe,  de  la  aakiniM. 
Grand  appareil.  AppanHWUmurJSuÊll*.  Aj^ 
pareil  lugubre.  ABfmitÊl  àt  fiÊtm.  L'eMm» 
reil  d'une  fitt,  Jtmm  c^Mwaaià  Omjm  é» 
grands  appareils  pour  mt  IHMdb 

Il  se  eut  aussi  de  La  cluMa  afaiai  u4|«ida. 
//  a  fait  son  ttUrét  dkm  Wt  iiiiM|»i|ljyêa 
pareil,  en  gmilé  HffUNt.      tel*  MMHM 
dans  le  plus  pompeur  appareil. 

ArrakKIt. .  en  lerrnes  de  S<  ienres  et 
d'Arts,  se  dit  Des  m.iehinri.  i^r:  iiulni- 
ment*,  etc.,  disposés  poui  'a  quelque 
opération,  quelque  ex|»ériciicr.  Appareil 
chimique.  Disposer  un  appareil.  Un  appareil 
.timptr,  compliqué.  L'affùtd  uittumie  pour 
lancer  un  ifittseau,  faur/Unmt  ^éulmi^ 

cÂiruiffOiU ,  etc. 

Il  se  dit  pariiciiliimiMat,  en  Chlniir^, 
Des  dirrércnies  maniirea  de  pratiquer  la 
litbotomic  ou  ta  taille.  TMflkrMlfràmf l^N 

partd,  au  petit  appareil,  Ht. 
n  aa  dit  auaai  Des  «sAdleancnla,  et  dae 

batadct,  des  compresses,  etc.,  qu'on  efifili* 

que  sur  une  plaie.  Mettre  lepiemierappîutil. 
Laer  le  premier  appareil.  On  ne  pourra  fUMT 
de  la  plaie  que  fSNM  aa  Uvem  le  UraMiMW 
appareil,    omnfa /«qqMlwf fH*eH  ni<raill 

sur  sa  blrs.mre, 

Prov.  ,  l'tiule  lie  Iviii  nppnrril  ou  autrt' 
ment,  Faute  des  ioins  niM  e^stiies ,  OU 
par  quehiuc  autre  cnuie  ipie  ce  %nil.  //  est 
mort  Jitule  île  l>on  nppnml  ou  uulreinenf. 
Cette  manière  de  parler  a  Nli  illi. 

Afraaau-,  se  dit  égalcmeol,  eu  leraiea 


.  kj  .L.  .^  i.  y  Google 
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^Anikwnie,  d'Un  «Mmblage  d'organes  qui 
coaeoaranl  à  tim  mime  lunctioa.  L'appa- 
ttd  eireultaiùrf.  L'uppartil  voetJ,  L'appareil 
rwspimtoirt.  Etc. 

Apusïil,  ro  termes  d'Arrhitwlnre,  à- 
HJiifie,  I/ji'toti  l'artiiin  di-  tmcer  les  jiicrrrs, 
(I  i-ii  bîi'ii  combiner  la  charge,  la  pouri&éf 
cl  la  pose,  surtout  pour  It-s  conslructimi» 
suspeiuiue» ,  telles  que  le»  bcrceaojt ,  les 
wi'iti»,  le»  piinLs,  les  dômes,  etc. 

Il  dit  msù  de  La  hauteur  des  aMases 
d'un  bitioicoi.  Unt  aiÊàmétèm  affmril, 
de  haut  appartil, 

Ct  MkmtMttl  rf*—  Utnpami.  Ln  as- 
Mt  MM  ib  hMMMW  4tlil^  k 


ce  «fÊ» 
n  m 


APP 

iVMBmiTCR.  9.  r.  Vi 

panit  ra  dehors.  B^Utt 
faut  pat  se  fier  à  l'nppariner ,  aux  oppn 
reKoes.  Les  apparentBi  tout  tromtpemtes.  Je  ne 

m'nrr/te  point  à  rappartnee.  il  Fa  tmmp^ 

snus  nppartnce  H'mniht,   joui  l'npparentf 
j  i/'iimirir,  M):u  ' nppamiee  lif  lamif^r  4hti 
I  ,w  le  monde  par  des  apparences  ri'-  n, '  '  ■  y 

en  juger 

sttrtiu*  rn' 


I.  T.  âm 
I  0*  de  tfj  ili»po«er. 
Ém  m  appareii' 


toge. 

APrABEIUAMBKT.  s.  m.  Action  d'ap- 
parcillcr  deux  objet*.  Il  no  se  dit  guère 
qu'en  p,arl.ant  Des  animaux  domestiques 

qu'on  appareille,  snit  pour  les  faire  Ira- 
vaillcr  rnseiuLie,  soU  pour  en  propager  l,i 
race,  l.'npixireiilemenl  des  hauts  l.'nptximi- 
lenitnl  du  maJe  et  de  la  femelle. 

APPAItl^ILI.K».  r.  n.  Mcllrc  ensemble 
des  cliOM-»  pareilles;  Joimlte.  à  une  clmse 
une  autre  chose  qui  lui  suit  jMrcille.  y^p- 
BmMkrJutheimmx,  da  vasu,  des  tuUenur. 

voie,  je  dtertke  à  i  apututtiter. 


Wmm  tMWÊÊH  voie,  je  chmkt  à  t'appartêiltr 
at  mmtti,  je  von 
Mm  Miiwr  il  rapmmUbr.  U  n'a 


ai 

«iiVn  Uttétoffe,  je  nawAwM  hiem  tm^trà 
lappareUler. 

il  s'emploie  qttclqttefaia  mtm  la  proiMvt 
penonaelel  ■■gni6e,S«joniinSM«un  pa- 
reil à  soi.  Ctit  mm-Maam  mm  ttfmd  d  eu 
iten  ^jfM  ât^tfiimtmn  CUte  plnait  est 
familière. 

AprAHKii.i.an,  en  termes  d^Arcliitectnre , 
'ïnuxr  le»  épures  sur  un  plan,  les  reiinrter 
«u  grand  sur  un  «iiluit,  et  en  appliquer 
Ir5  ngnr(>3  et  mesures  sur  toutes  le»  iaces 
rl»  pierres,  pour  les  (aire  tailler  selon  la 
pljKc  qus  chacune  tinit  ocenper.  Ce  oui 
contribue  le  attij  a  In  tirmilè  ttun  édifiet, 
c'est  iT être  bien  appareillé.  C'est  lui  fui  a 
mpparettU  «Mdt  At  jMt  de  «  bdtàmKt.  L'an 
eTofpamlkr  t$t  ttisiiij[fieât. 
AMaailUU,  en  terme»  ét  MMlIt,  M 
'  I  DMlIn,  et  signifie,  UtHM  à  la.i«ile. 
Kr  au'U  vit  te  mtmmù,  9fitt^- 
ttjaiu  apporeMir.  Tomlt  la  /but  ap- 
C>|Mwditnt  ou  dit,  anc  la  pavti- 
dpa,  qa'Cte  nai-i/ir  est  affmr^iUU,  «pt'Cm 
escadre  est  appareiUét* 
KrTKumivvi.,  «s.  paftidp*. 
JtPPARFit.LEtR.  ».  m.  Chef-ouvrier  qui 
tncc  le  tv.iii ,  la  rnupi-  rie  la  pierre  à  tous 
les  tailleurs  de  iiierrc  d'un  chantier.  (Test 
un  bon  aiipnreiil<-ur.  Quand  on  bdtu ,  c'nt 
on  f;ritn(t  aivnttige  d'avoir  UH  Aainie  appa' 
redl^iir. 

APPAREILLCCSB.  S.  f.  T.  injnricin. 
Il  se  dit  d'Une  femme  i^ui  fait  uiélier  de 
favoriser  des  amours  illicites,  de  rapnro- 
chw  MiMUMS  de  dUTimit  MIS,  dans 
im  VDM  da  Ubertiuaf^. 
APPAUUB3IBNT.  adv.  Seloo  les  appa- 
F»u  cntjrx  appanmment  qae...  Il 
'  apftumîmeiu,  Oo  dit  mhm,  4 
•ff «'if  <#faMfefc 


d'apris  l'apparente,  il  l'empanem 


npparenm. 

Sriin  er  Irt  apparencri,  Falrcen  sorte  qu'il 
ne  paraisse  neu  au  Uchurs  ijui  puiiiSiC  èli  c 
blàiaé,  qui  puisse  Mreconciamstè.  Cest  une 
/eut aie  galante,  qni  sauve  les  appemncts  da 
mlrmfn'dHe  peut. 

AffMUOMa ,  signifie  a<i*si,'VkBliMUanec, 

probabilité.  QurJBr  iffimamjm4^fnr  

//  a'y  a  nulle  appammtn.  CUb  «Tf  km  iap. 
parenct,  satu  offÊtimt.  M  m'f  Mfr  paat 
d'apparenot.  M  le  létimi  eotun  ttKte  ttfP"- 
rence.  Selon  toute  appartnct,  MM  mn-nes 
bientôt  eh  SOS  moutfeiks.  Les  appmtftnets  élan  t 
les  marnes  ele part  et  d'antre,  on  ne  sait  à 
t/Hoi  s*  décider.  Il  y  a  apparence,  il  }-a  qarl- 
<jtie  appnrrnce,  il  y  tt  gtiaét  a/dénuée  fUe 
cela  arrk  era .  Il  ym.  Mw  A  /l^yBMMt  fil V 
n'en  sm  ail  rren. 

Il  si^ific  quelquefois,  Marque,  re^te , 
4e.ilif;e,  Iraf-e  de  (|iir!qlte  choie.  Ils  n'ont 
jftus  aucune  apparence  de  liberté.  Il  ne  reste 
à  cette  feiHme  aucune  apparence  de  beauté. 

En  xrp«RajrcB.loc.  aov.  Extérieurencat, 
anlaut  ou'on  en 'peut  juger  d'après  ce  qui 
pasall.  Mm.  mmthhi  mmii  kiiu^mitt,  mti» 
en  lédU  t^tt  éimmt.  CH  Ammv  itiàt 
eainxt  em-effaÊtim^  jm  hefoia  gvVn 
appnremà, 

APPAWWT,  BXTR.  v,è\.  Qni  est  visible, 
évident,  manifcstc.  Se  pltuer  à  l'entlmil 
le  ptas  apparent.  Il  y  a  des  procédés  pour 
rendre  fius  apptmnie  récriture  du  vieur 
mtmastrits.  Ce  manque  de  ré^ultinte'  e.t  f  peu 
(ippareut,  est  Irét-appopent.  On  dit  tfu'it  est 
riche  f«  argent  ;  mais  de  fsien  apparent  on  ne 
lui  en  connall  poinf.  Il  n  'a  aucun  bien  appa- 
rent snrleriuel  un  puisse  asseoir  une  hypolhè- 
t^ue.  Sftn  rirtut  est  apparent,  très'apparenf. 

Il  siçnifie  ê;^aleiiient ,  Qui  e^l  rritiarqna- 
hîe  el  r<iii'.i(ieiMlile  entre  iraulres  personnes, 
entre  d'autres  choses,  lis'adresia  au  plus  ap- 
/HÊftmt  tk  ia  «am^fWf.  JUs  plus  apparents 
th  h  viWf.  itmb  rniHum  la  plus  apparente 
de  tairiUt. 

Il  siçaifie  aiwi,  Spéaiwi,  ^  n'est  pas 
Id  <p/il  parait  être.  CT»  mÂÊKl»  apparent. 
Dos  forts  apparents.  Sa  tmmsM  m'est  qu'ap- 
parente. Il  prend  les  biens  apparents  pour  les 
tièrftobtrj.  Le  mouvement  apparent  du  soleil 
aulnur  de  la  terre.  La  forme,  la  couleur,  la 
Sifuafmn,  la  diHance  apparente  d" un  objet. 

APPAUFXTEB.  v.  a.  Donner  à  qtirfqu'tm 
de»  parents  par  alliance.  Tâchri  île  l»en  ap- 
parenter Vtrt/r  Jïllr.  Ce  mariage  l'a  mal  appa- 
renté. 

II  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
et  ni^-niir,  tnirrr  dans  une  bmillr,  s'allier 
SU  quriqu  un.  .S' apparenter  à  la  noblesse,  à  la 
bour/feet.iie.  Klle  s  'est  bien  app€u<entit..1k  M 
familier  dans  les  deux  sens. 

wrtà,  Ém.  participe.  Il  ne  s'emploie 
iL  Être  bten  apparenté,  Avoir  des 

,  Boncies,  noblas,  riohea  on 

malM.Étftmni  apparenli„iMSt  (' 
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patnms,  ou  de  basse  aalMiace,  ou  mal  b. 

més. 

APPARIEMRNT  OU  ATrABlMBST.  S-M.. 

Action  d'apparier. 

APPARIER,  r.a.  Assortir,  unir  par  paires, 
par  couples,  joindre  des  choses  qui  se  eou- 

tienneut,  qui  sont  faite»  pour  aller  erwein- 
.dnpeiner  de}  -.".^rri  iifj.r  .  .v-  i"'j/-n.i.':j  r  (Jfs  a 
frroaUlé  tous  ces  gants;  deméirx-ies,  et  les 
appariez. 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  ensemble  le  maie 
avec  U  femelle  ,  il  'ii-.  ,  r  sens,  ou  ne  le  dit 
qu'eu  parlai»!  De  certains  oi&csux.  jtppa- 
rtrr  des  pigeons,  des  tourterelle*. 

Il  se  dit  égale«Deot,  av«e  l«  pronom  pop» 
soonel ,  Des  ptgeuns,  dea  lowMtMlliM»  dn 
perdrix ,  et  dis  quelqiM»  aMMraiiHB^ 
s'aaaocïe&t  par  Mu|ilaa,  ilau  eettt  i 
tes  pigeant,  le*  tmiHlmUm  t'appiurim 

ArP4itii ,  ia.  participe. 

APPARITEUR,  s.  m.  Espèae  da 
dans  les  cours  eccléalllUd— . 

Il  te  disait  aussi  Det  IwifWBt  de  certaine* 
nnirprsttéa,  et  se  dit  encore  sniourd'hoi 
Certains  bui*««ers  attachés  aux  diverses  fa- 
cultés. Appariteur  de  la  fit^iltii  fie  théiJo- 
gie ,  de  dfoir,  etc. 

APPAItlTIOit.  S.  f.  Manil  I  r  ;,  1 1  >ri  de  quel- 
que objet  qui,  étant  iovisil  I   Je  Hi-méine, 

rend  visible.  L'nppurition  de  fange  Ute- 
tmel  à  la  sainte  Vntfp,  MîtffÊrtHÊm.  dbf 
etpnit,  des  spectres. 

U  M  dit  aiiasi  de  La  manifestation  aahte 
d'un  objet,  d'un  phénomèna  q«i  a'anil 
point  encore  paru.  XTouRRHiRi  dr  AImIr 
aux  mages.  L'a/^arHim  trmm*  mmile, 

Fam. ,  Il  y  a  fait  une  eoarie  apparitiàH, 
il  n'y  a  Jâit  qu'une  appnrilian,  sa  dit  D'un 
bommeq^  a*a  demeuré  que  très -peu  da 
temps  dana  oa  lieu. 

APPABOIB.  v.  n.  T.  de  PaUis.  P.tre  cvi- 
dent,  être  manifeste.  Paire  apparoir  du  pou- 
i  oir  qu'on  a.  Il  a  fait  apparoir  de  son  lion 
dmit.  (^-î  verbe  n'ejl  usité  qu'à  rinfinitifeft 
A  \»  traisiéiiic  personne  si u)i;tiliere  de  l'indi- 
catif, où  il  ne  s'emploie  qu'iir.p^sonnellc- 
nient,  et  où  il  fait  appert,  au  lieu  q\x' .Appa- 
raître tait  apparaît.  S  d  ivus  appert  que  cvles 
Suit,  (umme  il  apper^artrl  acte.Jmsi  qu'il 

1  luliciltf. 

AppAR-rsHBirr.  s.  m.  Laganaat  caan- 

posé  de  plusieurs  pièce»  di  mIW,  da  d»> 
verses  gràodeun  al  |||»bbh  à  dlMB  WR» 

ges.  Bel  apparHmmt,  Gtmmd  mpfmitiÊÊimi. 

L'appartement  de  mmuiêar.  L'mmnmnt 
de  madame.  L'apparttmai»  été  etfamt»,  JÊ^ 
parlement  ibimr»  Jppnrfemrmt  d'été:  etc. 
Les  M«i«Mte  mt,  mtm»  Imn  pmhit,  dé 
grands  appnrttments  </* apptina,  et  de  poHtt 
apparttm^nét  privét.  Jppartement  à  /ouor. 
Àppnrttment  menbté.  .appartement  vide.  On 
lui  a  donné  un  appartement  sur  le  lA-.  ji/, 
sur  le  derrrrrr.  Jp/nrlement  haut.  Apparte- 
ment bat.  t.  appartement  d'en  haut,  a  en  blU. 
Sa  maison  est  grande,  die  renferme  qnetn 
anfiartements  complets,  quatre  appartements 
lté  maître.  Occuper  un  appartemeiu.  Changer 
d'apiifirtement, 

\i  se  dit  aussi  d'Ua  cercle,  chet  le  roi  « 
aiuiud  sont  invitées  toutes  les  penonnea 
da  la  coni^  et  quelqnea-iiaes  de  celle*  qiÂ 
HBivriMMéN.  #jr«iir«/HipAi  


.  j  .i^  .o  i.y  Google 


IQBs  ft*     Déipcii'dftiiCN!  »  CCS 
'me ,  ce  qui  (i^ftrixl 
Tttiéit  Me  mmtiaa  «we  ftwr« 

ftnrwaTamAf'lfpViM^^  Â  M  tern- 
Ce  villafft  éêmlt  tmt  iffp**wm  «h  rr//< 

APPâSTBJf  Airr  ,  AKTK.  lidj.  Qui  appar- 
tient de  droit,  fj-  Urn  apparttHmit  à  UH  le!. 
U «r  ttmtJOMU  tm  upparlmanlt.  Il  ii'i-jl  (;ut:r«' 
oailé  «{uc  cl^is  rri»  soiles  de  phrase*. 

AP1PAKTKMR.  v.  ii.  (  Il  ««  ronjiigue 
comme  Tenu.]  Klie  la  iirnjiriele  légiliiwde 

3ui.-lqu*iin,  »4mI  ffuc  c**liii  a  qtii  r.st  In  i  hos^ 
oièl  oo  parle  La  puaM*«ic,  su4l  <]u'il  nu  itt 
poMr<l<*pas.  Le*tiie»t^uitiftparliennentà  ért 
partKiditn.  Urttmit  mJusUmrM  lu*  Met  qui 
rAMt.  tM  pmt  «/  /wiirtw  w'  hd-mf' 
'  tdmm  mue  taeeettim.  tfm'tm  ^ 
mHk'.  Cette  maim»,  tt  émmm 
m'm^mniHii.  Cela  nous  appat^mt  4t  dnH. 

Il  MgaMM)  «OMi.  Étf«Jc«lroH«  te  privi- 
lège, l>  jM^iuyWw»  de  1|iMI^u'hb.  Le  <tnii 

hmtmrmn  fni  voit*  aftauHeiitient.  Ces  dinits 
nvftariifnneiit  à  ma  eharge.  Ui  eoHiUttStanee 

Il  -igiiilii-  t_*^»lp!nrnl .  J'.lrc  le  proprr  ,  le 
«araclt-rc  |inrlirijli(?r  do.  Ih  'tnf  itrrnlué  u 
tn4ittrrr  tr  tfUJ   n'riftpttr  tirnf  tfU  a  i  r.^pnt , 

a  Came.  La  perfècinMu  uj'fMi/ liait  gu'n  Ditu 

Il  encore,,  Faiie  porlic  de.  Un 

ammkre  tiparè  éu  cnrpt  mifmeJ  il  appartient. 
Om  a  trouve  U  bras  qui  oMartieHt  à  cette  tta- 
Cm  mumm,  mM»  flfaato  «w«r- 
téêémmm 
U  ijwMiii  «mmI.  Atdr  ww  rèUlfeB  n«- 

I  tm  fkhmpMt.  Ciiaappàrttmt  à 
if  «nMHw  fur  ft  traUt.  Ctb  apptatiemt  à  la 
grammaire.  Cwla  n'appartient  pat  àmaiîsujet, 
U  ùgaiiie  en  oulrr,  #JTe  pwreol  d«.  //  ap- 
pantutt  m  thoantles  parents.  H  a/^MTtenail 
aatr  pliu  grands  seigneurs  du  royaume. 
i.'Â»»arar  tfnr  j'ni  i/r  iiou  t  trppartfHir.  Il  y  a 
tiMdfituri  f^ttripif  sorte  de  SHiM-t'ir>nre  du  eàtè 
de  t  titx  a  tfiti  t'ùu  thttfite  t'tm  apfMirièeat. 

Il   .■'i^'iiilii-  Élrc  allachi  a  quel- 

qu'un ,  rtrc  a  son  service.  Je  ne  smvis  peu 
^ue  ^c  î:i,j[.::,s  a/ifxirtinf. 

Arr4iT?sin,  i'cuijiloii-  impprsnnnflle- 
ment,  et  unifie.  Convenir  ,  t-irr  <lr  druit , 
4e  drroir,  <1«  bicnéance.  il  appartient  aux 
fènt4t  tKéUM  km  e^imit.  U  mpartèeiu 

il  ne  ffuis 

^^twutpas  de  knfmtAt.  tl n'appanieni 

?l  à  M  pnmx  dejmrt  mue  u  grosse  dr'pense. 
mH  à  vomt        appartient  À  traiter  ce  su- 
jet, ^/b***  mat  entreprise. 

M  ma^fpartmil  qu'à  peu  de  gens  de  sentir, 
de  rempi  i  ndrt  cela.  Il  n'est  doaitè  qu'à  peu 
de  gem,  «le.  H  n'appartient  i/u'au  génie 
de  caaeevoir  une  telle  pensée,  Le  génie  seul 
cat  eapable  Af.  eorn  t-voir  uiiu  telle  pen- 
sée, tir. 

Par  manière  de  re|ir<i(  he,  //  tn>iis  npjmr- 
ut!,:  i:r..,    \  (MiJi  èles  bien  haiili  de... 

ii  -1  ji.  1  iiyfvirtieni  Inrn  île  yauj  fj/^uiirlir  après 
tm-       y.  i  !t\ei,  fml. 

Atnst  tfu  tt  ti^ipnrfieniim.  l'ormule  qui  si- 
(nifiCf  Selon  qu'il  tera  ennv en.ilile.  On  dit 
de  même:  iVwr  être  statut  ce  qii'U  appar- 


iieuJm>  Pem  ém  mrit  lékt  nmttm  féV 
op^nkmùm.  Ou  dn  éfpkmeait,Jlmueimx 
fu'd^fmlimêm,À  luui  w>  qai 
iDtérH,  «u  ^«i  woatfRMtt  m  fini 
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APPAS,  s.  m. ^I.TI  «e  du  prhmpalemeat 

Dr«  «Itmil»,  des  cfanmc*,  des  agréments 
extérieurs  d'une  femme.  Cette  femme  a  ttes 

iipiias.  f.'fre  .te/fuit  par  les  iippns  if une 
femme. 

Il  »e  tilt  figunéiuent  de  Ct'rtiitie.^  c)ni. 
M«  qui  attirent,  qui  léduisent,  qui  exci- 
tent le  désir.  Les  anpas  de  la  volupté.  Les 
le  1,1  ^lutre,  île  In  vei^t  «De.  2«/M  a 
riiiuls  ii/ipis  futur  lui, 
APPÂT.  5.  m.  Pâture,  mangeaillc  qu'nn 
met,  toit  a  de»  |jié|;es,  pour  attirer  dc!> 
«pndnipcdes  ou  des  oiseaux ,  soit  à  des 
hamn^ons,  pour  pécher  des  poÏMon».  Ap- 
pitfimad.  Àppdt  mmyMw.  LeadtHtm 
tatSÊati  etppat  pour  tMrer  letplgumt.  Lit 
vers,  les  neaadkeroas,  tant  de  Ions  appâts 
pour  prendre  des  aeiteoiu.  Mettre  l'appdt  à 
un  ptege,  Mmm  f^ifdt  A  in  Hgm,  à  fka- 
meroa.  U  ptiUOm  a  mmU  r»ppàt,  a  matdn 
à  l'appét. 

U  *e  dit  fiçurômentd«Toutceqi>i  «tlire, 
q«i  enga-e  a  fairr  qtiplqui-  rliose  l.'rrppàt 
t/ii  pan.  L  intérêt  eit  un  f^imrl  iip^ult  futur 
bnttictjnp  tf  homtne.i .  f e  fjon  ficrtirit ,  rrj  ftfi- 
nitrs  fil/1  i  fiante  s  ne  sont  autre  choje  tfu  un 
tip^KÎt ,  ne  srmt  ifu'iin  ti/tpût  fifntr  l'rit^if^rr  à 
tuirr  ce  ifue  l'an  svtiluute  fie  lui. 

APPArKK.  V.  n.  Attirer  .ivec  un  apjidt. 
Il  Joui  appâter  les  ot.vaHX ,  fr,<  poissons. 

Il  .^lgIllfic  au»Ni ,  Mettre  le  manger  dans 
le  bec  des  petits  oiseaux,  ou  Donnera  man- 
ger à  quelqu'un  qui  ne  peut  pas  se  acnir 
de  MB  main,  jtppdter  de  petits  miemat.  Il 
faut  r ^dlertoinm  un  errant. 

Arrivé,  ÉM.  pmieipe. 

APMfnii.  adj.  T.  de  Bhuon.  Il  se  dit 
IXiin  écu  dtwgi  d'une  m«in  qui  est  élen- 
dtie  et  ipi  montre  la  paume. 

AVMCTMR.  T.  «.  nfmirc  ]na*re.  .Ses 
pneètfmufttrt  t^ftmmi.  Vbamt^ion  du 

commerce  appauvrit  un  pays.  Prov, ,  Donner 
pour  Pieu  n  uppauvtit  jamais. 

Fi  g.,  Appam-nr  une  langue.  En  retranrheT 
des  mots  ou  des  la^ns  de  parler,  cl  b  rcinlri' 
ainsi  mnint  alRtndante,  mains  expressive. 
//  fiait  prenilir  f;nnle  d'iipfimmît  m  buigue 
à  f»tTe  lie  vmdixr  la  p^r. 

Fig  ,  .Appauvrir  an  terrain,  un  sil,  L^s 
épuiser,  ou  en  dimioner  beeuconp  la  fer- 
lâilé.  l»  *éiuwWjr  CÊÊHat  »  fin  e^f/mifi 
ce  tl  I  mm . 

ArrAVvam,  s'emploie  a«ec  le  prdiiiiin 
personnel,  et  stj^nilie,  tant  au  prujire  <]n',iu 
tiguré.  Détenir  paa*re.  Ce ^iiiyj  im  s'nppau- 
i-rw  tous  les  jour*.  Il  s'est  appauvri  en  peu 

de  temps  par  ses  dépenses  rreessix-es.  Un 
Etat  stnnchit  pur  lu  paix,  et  s'appamril 
par  la  guerre.  Les  langues  uitmltl  s'enri- 
chissent et  s'appauvrissent  tdam  Ai  dfffSktnce 
des  temps  et  des  e.'prits. 

Arrtumt,  ix.  parlicipl.  Uà  iotaf^U- 
vri.  T'ne  terre  tippeiuvrie. 

Un  San),'  iifji,iuvr^ ,  l..'n  ^!^^lg  qui  a  perdu 
une  partie  de:  ses  principes  «NHlillMaU , 
r|ui  est  pile,  décolorés  HH  comllluce, 
iihoiiflant  en  sérosité. 

appal;vhi.hsehi-l\t.  s.  m.  L'él  : 
pavreté,  d'indigeiwe  où  fou  tombe  peu  a 
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é'mtefiÊ- 

A  Al  pmiHcem  L't^pmurtntmeia  éu  /m- 
fÊet» 

11  K-dh  Kguréwient  de  L'état  d'une  lan^ 
gue  deventte  moins  abondante,  moins  tst^ 
peesaive.  L'appauimtsemeRt  d'une  langtir 

rirnt  de  te  fue  l'itsage  en  rejette  des  fermer 
et  des  tours  rie  phrases. 

L'appamvnsstmeut  du  toi,  L'i'lit  d'un  sol 
épuisé,  d'un  sol  qui  a  beaucoup  perdu  de  sa 
fertilité.  Oo  dit  aassi,  L'isf^mtvnsttmeni  tiu 
sani:. 

Al'PEAVr.  5.  m.  Sorte  de  ittthn  .ivre  If^ 
quel  on  contrefait  la  \oix  dei  oisejiu»  pour 
les  tiiire  approeber,  ou  pour  tes  attirer  dans 
quelque  ftegh  Vm  mpfÊaÊt^mer  pmkbtdn 

emiles, 

11 M  dit  égalcffliot  D*t  olmu 
em  Mit  pour  appdir  «t  «tliicr  h» 
ohemui. 

APnU  I.  m.  Action  d'appeler  avec  la 
voix,  ou  autrement.  //  n'a  peu  miellé» 
votre  appel.  Ce  en  est  un  appel.  L'0ffd4» 
la  fratnle  pour  Jarre  veiurle  mék. 

En  termes  de  Chasse  et  de  Msn^re,  Ap- 
pel de  In  langue,  Action  dlipp^er,  ifeaciter 
un  chien  ou  an  cheval  m  doomnit  de  Ife 
langui-,  ^'nyrz  l.mGvx. 

Aepp.L,5cil  I  [..i  In  utiéremenl  de  L'appel- 
latinti  .1  haute  >rjii  que  l'on  fait  des  pcr« 
«uiinet  qui  se  doivent  troux'er  à  une  revue, 
a  une  a!>scmblée ,  etc.,  afin  de  s'assurer 
qu'elle»  .mut  présentes.  Appel  militaire.  Ce 
soldai  ne  se  tmuva  pas  à  Vappel.  Cet  ouvrier 
n'était  pas  à  l'appel,  U  a  été  rayé.  Rét-omin 
à  r appel.  Uauipter  à  l'appel.  L'appel  ae  jv 
fera  que  dont  «ne  heure.  L'heure  dt  fiwrf. 
//  y  a  deui,  trois  appels  par  Jour,  |VM 
l'ap/xl  des  Jurés,  des  témoins,  etc. 

bans  les  Assemblées  politique*,  Jppel 
nnminal.  Action  d'appeler  cliaaoe  IMMBon 
à  haute  voix,  pour  qu'lleiqiniiieaaDOpi* 
nioti  ou  donne  son  vote. 

An  Palai»,  L'appel  d'aile  cause.  L'action 
d'appeler  une  cau«e,  pour  qu'elle  soit  plai- 
do-. 

ArPFL.  scdit  aussi  d'Un  signnl  qui  se  fuit 
a\cr  le  l.iinliour  ou  la  licinqietic,  pour  as- 
snnbler  \ei  iuUlals.  Battre  l'appel,  àoaner 
un  appel. 

Appel,  en  niatii-re  de  Recrutement,  si- 
gnifie, L'action  .l'a (iix  ler  sous  les  drapeaux. 
L'appel  de  cette  classe  n'aura  lieu  qu  à  telle 
époque.  Il  n'y  a  point  eu  de  rtfraclaires, 
toas  ks  jeunes  gens  ont  répandu  à  C appel  qui 
leur  mêlé  fait. 

Ame,  en  tennM  dVieriaw,  AtluqM 
qui  se  fait  d'an  simple  batleniMt  du  fità* 
«  U  même  place. 

Appui,,  signifie  anssi,  Une  pmvocatlwi 
en  duel ,  un  cartel.  Faire  un  apprt.  RfCevoèr 
un  appel,  U$  appeU  tant  défatétu  tmmÊ 
les  dMs,  Om  dit  f^ua  oïdininnmt,  Ortti 
ou  Déf. 

Entérines  de  Fiimiice  et  de  Commerce, 
Paire  un  afpri  de  jonds.  Demander  de  nou- 
veaux  foiHU  aux  associes  uu  uctiui:nsiirea 
d'une  eompajmie,  d'une  cutrepiise,  quand 
les  preuiicre.s  riii>i'S  n'cinl  pavsulli  iinm  I-- 
depcnscs,  ou  qu'un  événement  imprévu  at- 
I  i-%iiie  des  dépenses  extraurdioaires. 

taire  un  appel  «  la  générosité  de  fmS» 
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qu'un,  T.ul  dcmiindcr  des  s«conra  en  argent, 

im  nitiii;  inviiiH4(>r  m  pénérosile.  On  dit 
tic  nu'mi:,  l'uire  un  appel  à  hi  c/iaritr  fitibli- 
qut,  etc. 

ArrKL,  i*n  tcrnifs  de  Procédure,  Ri-cour^ 
au  juge  iiipL-ricur;  letion  d'appeler  d'un 
juge  subalterne  à  un  juge  supérieur.  Jcte 
{fapptl.  Oiuses  tt  moytm  fl'apprt.  Oritfs 
d aopet.  -^Pftt  comme  d abut.  jfppfl  princi- 
pm,  ■dMM  muadent.  Fol  «pptl-  Piir  appel. 
Cmr,  trmatriitapptl.  Juge  Jtappti.  Inlrqrlrr 
Jagtr  tans  appel-  tl  y  a  appel.  L'appel 
«riM  jugement.  Le  Jugement  dont  est  appel. 
En  cause  d'appel.  />/  rr-"-  <fr  l'ap/irl. 

APPEUINT,   am  i:.   a>l|.  Qui  appelle 

d'un  junoML  //  ut  agptbutt  de  ce  ixge- 
mmt.  ÉÊê  tÊtmduOL  Si  Mmbtufftmne. 
Être  reçm  mAmf, 
Il  est  qneqocfek  labamiif.  L'tippibmt  et 

Viiilimf. 

Arpf.n>T,  se  dit  au»ii,  siili->ljiitiveniriit , 
De»  niveaux  aui  terveut  pour  appeler  le» 
autres  et  les  TâiM  «mir  ém  |C8  SkU.  Un 
bon  appelant. 

APPELKB.  V.  a.  (  AippeKr.  rappelais.  J'ai 
appel)!.  J'appellerai.  Appelant.)  Nommer; 
dire  le  nom  d'une  pcnonoe,  a'ane  c)mm, 
on  lui  impoter,  lui  donner  ua  nom.  Com- 
ment 4|MMA»«H»  cl  hrminief  Om  ft^fdk 

Kuw,  ftmt.  Cammeiii  <ip/jellera<vmi  valW 
premier  enfant  f  C'est  wnti  f  k'm  teupt^. 
Cettt  montagne  fut  appelée  de  et  nom  a  cmie 
til.^  Cette  vdk  fut  ainsi  appelre  du  nom  de 
SM  JoHduteiir.  Je  ne  irni  i-ijmmml  un  appelle 
tette  phnlt,  cet  animal.  j4ppelei-les  comaie  il 
vous  plaira.  Ceux  que  nous  appelons  anciens, 
r eux  qu'on  appelle  philus'iphes.  Les  mngis- 
tnili  qu'un  appelait  à  Rome  (ii/iuns  ilii  /«•»- 
p!e.  Les  fiimiUes  nobles  qu'un  np/xliKt  /tain. 
Ciennri. 

Prov. ,  //  nppel'e  les  choses  par  leur  nom, 
•e  dit  U'ciri  liuiuiiio  i|iii  n'allaiblit  pas,  par 
sea  expre>sioin,  deî  »crilc»  Jures. 

Appeler  les  lettres,  Les  aaaUMrt  ht  dési- 
gner par  leur  nom. 

AmtM,  liMifir  particulièrement,  Don- 
MTVB  itM  d'onneur,  d'amitié,  etc.  Les 
,  que  Firgile  appelle  k  putak-ftL 
vAie,  au  on  appelle  le  pire  m  tmtloin, 
ijes  rois  ele  France  furent  appelés  les  fils 
aînés  de  f  Église.  Ce  l'ieillarH  m'appelle  son 
fils  t.'liisloire,  qu'on  appelle  la  sage  eoaseil- 

lèlf  lif.t  ICi!\. 

Il  sii^iiilie  p.ireillcmcnt ,  Dé*igo«r  une 
nerbontic  ou  une  nhnx  par  audqm  qualité 
bonne  on  niauvaiM:.  J'appelle  un  ami  relui 
qui  se  montre  tel  dans  les  cirrimMiiiires  ilif- 
ficiles.  Il  Ciipprla  voleur,  fripon.  J'rut.<m 
appeler  rouraf,tuse  une  action  si  téméraire 
et  SI  fin'le.'  Un  appellera  toujours  fo/te  une 
conduite  pareille  à  rell,  -ln.  C'est  ce  qu  'on  n/>- 
pdle  franchir  lej  bornes  tic  lu  ilevrnce. 

Arpu.aa,  dans  ces  diter»e>i  acceptions, 
•'emploie  autai  avec  le  pronom  personnel. 
Commeia  voue  afftkM'vmtf  M  m'vpfHc 
Lotdt.  Cettt  Jkur  «Vr/tjpeMf  JnéÊÊKâ,  jf  t'ap- 
pelle Charles.  Ceux  qui  t'itffékiâ  A»  «nw 
comme  dfaut,  les  sages  pur  tacttUniet.  Cela 
t'appelle  un  féritabte  ami.  Cela  s'appelle  Jolie 
en  oon  français. 

^Fam.,  Cela  s'appelle  parler,  voilà  ce  aui 
s'appelle  parler,  se  dit  Lorsque  quelqi/un 
fuldcapropoMtioaapluiavantafeaioqn'oB 
H  »'j  •ncwiaiL  Ctt  phnMs  VmpM 
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autai  Pour  louer  quelifu'un  qui  a  dll,  sur 
une  question  loiiptriiipi  apiléc,  tics  clioscî 
claire»,  lumiiicusiv ,  |i,'riMi]ilr)lrfs. 

ArPELKh,  signili'-  i;n  outre,  PriuMiiicrr  h 
liauli'  voix  les  noms  de  ceux  qui  doivent  se 
trouver  pr<■^;■^ll<.  i  ii  quelque  endroit.  On 
la  appeler  tous  les  sulilais  f  un  après  l'autre. 
Ce  ttudat  It'étmt  /lis  a  !a  caserne  quaml  on 
f  a  appM.  le  ne  me  suis  fioint  enleidu  appe- 
ler mtmâ  orna  lu  cette  bjie. 

M  PabU,  Jfpiitr  KDe  émut,  lÀrt  tont 
haut  le  nom  éë»  partiel,  ala  qns  leun 
avocats  viennent  plaider  ponrcilat.  On  vient 
tf  appeler  votre  cause.  La  cause  sera  appelée 
à  tour  de  n!e. 

ArrsLKa,  signifie  également.  Se  «errir 
de  la  Voix  ou  de  quelque  aigne  pour  faire 
venir  quelqu'un.  Je  f  appelle,  et  il  ne  rient 
point.  Il  appelait  inutilement,  /uit  un  i/o- 
inestique  n  était  à  la  maiton.  un  tel. 


4pj>eler  quelqu'un  par  son  wini.  Me  paui  ant 
plus  t'upfteler  de  lu  rttix ,  il  I  uptietuit  encore 
delà  miiin.  .■tpiitler  des  ynix  ,  ou  geste.  Ap 


peler  les  iv^.uus.  Ap/xUr  ù  luiute  voix.  Ap- 
pelez mes  gens.  Appeler  de  toute  sa  force. 
Dans  ce  sens,  il  se  dit  aussi  en  parlant  De 
certains  animaux  domestiques.  Jtpptftrim 
eAan.  Appeler  un  cAetW.  A/C. 

Il  ■•  dU  égalceaawt  Du  cri  dont  lea  ai^ 
ntm  fe  terveot  prar  lyn  venir  i  eax  cens 
de  leur  rspcce.  Le  fllAr  er/y>r//e  sa  femelle. 
La  breUs  appelle  son  tigmau.  La  vache  ap- 
petle  le  taureau.  An  poule  appelle  tes  «MM» 
sins.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Jjlpeltr 
dtt  Olenimr  ce  imitant  leur  cri,  etc. 


tmteeours,  appeler  à  l'aide.  Crier 
au  seeonrs,  crier  à  l'aide,  invoquer  le  »e- 
ciiui  » ,  r.iiJi-  <li'  >|iu  l<|ii  un.  On  dit  de  même , 
.tpjteler  quelqu'un  n  son  secours  ,ap/>eler  du 
secours,  etc. 

Fi)!. ,  Appeler  à  son  secours,  se  ilit  en  par- 
lant Des  nioxLti'i  c\tr:itirdiiiaires  que  l'on 
emploie  |iour  venir  à  bout  do  quelque 
<  luise.  //  appelle  à  son  secours  le  manège  et 
l'inlrigue,pour  mieux  réussir  dans  son  entre- 
prise. 

ArrBLK*,  signifie  encore,  Mander,  faire 
venir,  inviter  à  venir.  Appeler  le  médecin, 
h  eJdrurgien.  Appeler  k  eoefetteur.  Quand 
le  feu  est  à  ame  maison,  en  t^^teUe  tes  pom- 
piers. Appekr  le  ^rdlr.  Cet  tirtititfut  of^teU 
en  France,  à  Ut  cour,  par  tel prince.  Appeler 
un  général  à  F armée.  Tous  (ei  chefs  furent 
appelés  à  ce  conseil.  Quand  H  te  vit  mttiaci 
par  tant  ieanemis,  il  appek  tet  Mit,  Le 
comte  Julien  appela  les  .Vuurrs  en  F.spigne. 

Il  signifie  particulièrement ,  Citer,  Idire 
venir  devant  le  juge.  Appeler  en  jusm-e.  On 
l'a  fait  appeler peAii  se  voir  co/id.unnrr  ti  payer 
une  somme.  Appeler  quelqu  'un  i  ii  li'iiioignage. 
litre  appelé  comme  témoin,  .tfijieler  en  ga- 
rantie, juge  ordonna  que  les  parties  se- 
rment fipjielf'es. 

Appeler  au  combat,  appeler  en  duel,  ou 
simplement,  Appeler,  Envoyer  défier. 

Appeler  tout  let  drapeaux,  on  aimple- 
ment.  Appeler,  Semmei  de  se  rendn  tous 
lee  diépcam.  La  rAen  e  fut  appeUe  tout  kt 
drapeaux.  On  va  bientôt  appeler  la  classe  de 
leartmmôe. 

Dieu  vteut  de  tt^fder  à  Ud,  M  dit  en 
parlant  Vinw  penoroe  qni  vient  de  mon* 
rir. 

J^fderturfodfiii'uiikiit^iii  falUie,lm 
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haine  de  tous,  de..  S'edbreer  de  le  rendre 
l'ulij.'t  ,1,1  niéprie  puUie,  de  h  IwiM  ciaé> 

mit- ,  i-lc. 

ApfKter  sur  quelqu'un .  sur  une  ftiiiuHe, 
sur  un  ptiys,  les  l.eiiédulnins  du  ciel,  lje% 
leur  souhaiter.  <iu  I.<'5  iriir  allirrr. 

Afpelkk,  .se  dit  aussi  De  toutes  les  cho- 
ses dont  le  son  sert  de  signal  pour  avertir 
de  se  trouTcr  en  quelque  lieu.  Les  clochet 
a^elkiU  à  r^te.  Vite  dàcAe  appelle  à  4e 
^fi^t  tm  ihnwf,  au  d^eaaer,  La  troaiptUi 
e^^^mueaiakiLfmtiidirhiim^m'ifp- 

Il  se  du  Byarémeut  De  tont  ce  aeerlil, 
qui  excite,  qui  eUifeà  te  trouver  en  quel- 
que endroit,  pour  quelque  CÉMee  que  ce 
puisse  être.  J'irai  où  rhmmuj  oè  le  devoir 
m'appelle.  La  charité  iDitt  r  tippelle.  iJet 
nljiiires  m'appellent  ailleurs.  La  vengeance 
rappelle.  Ce  beau  temps  nous  appelle  à  ta 
chasse. 

Il  .signifie  quelquefois,  Nécessiter,  récla- 
mer, exji;er.  Ce  crime  appelle  la  )-e/ii;r,inre 
des  lois  Ces  obus  appellent  une  réforme.  Ce 
mot  ne  jieut  être  employé  seul,  il  appelle  un 
complément ,  un  régime.  Ce  graie  sujet  ap- 
pelle toute  mire  atteutiem.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Jppdtr  tattemtioa  de  yoei- 

În'im  utr  ytie^uf  dtnt,  LSavilert  fcofl^ 
y  ^ire  attenlioa,  à  y  doiuer  lou  tUM^ 
lion.  TapptXIe  d  ce/  igm  toute  votre  atteo' 
tion. 

^Ppder  Tatteutieii,  «Ignifie  avaal,  quel- 

nfota,  Esciter  et  captiver  ratlentlon.  Vu 
'r  txlraordiimire  a/tpda,  viut  a/ftkt 
notre  atleuHou. 

ArpELEa,  se  dit  aussi  Dca  inspirations 
que  Dieu  nous  envoie,  et  par  lesi|iielles  il 
iimis  lait  connaître  va  volonté.  Jl  ne  Jaut 
fnis  rraster  quand  Dieu  nous  appelle.  Jheu 
iipftelu  i»iiil  l'uni  à  l'iifxistolat.  lùeu  appelle 
les  chrétiens  à  !,i  it'  elrrnelle.  Il  leurWMIM 
tout  les  nioyenv  de  \i  mériter. 

Il  se  dit  ^'^alemenl  en  p.irl.inl  Des  per- 
sonnes dont  on  fait  chtrix,  que  l'on  dési- 
gne pour  quelque  fonction  ou  quelque  ac- 
tion importante.  Apaeler  à  une  chaire  im 
pnfetseur  habile.  u/tU  efpâi  à  ttiner  ému» 
le  consed  du  prêuee,  XVnt^parMnr  dnwr  fw 
nofu  tommes  appdù  à  reu^Kr.  Le  uem  ik 
tet  concitoyens  rappeit  OU  ti^.  Il  fut  appelé 
à  lui  succéder. 

Il  se  dit  pareilIcUNOl  Des  qualités,  dee 
talenla,  et  des  circoaslances  qui  détermi- 
nent la  vocation ,  le  sort,  la  condition  de 
quelqu'un.  Cet  homme  n'a  aucune  dispeai- 
tion  pour  la  guerre,  il  n'était  point  appelé  à 
ce  métirr-là.  Le  génie  de  Turenne  rappelait 
au  rommiindrmrnl  dtl  lUmétt,  Stt  HmUêlIBÊ 
l'appeluit  à  réf;ner. 

Ai'rfLER,  est  aussi  neutie,  et  signifie, 
Rt^ourir  à  un  tribunal  supérieur,  |Hiur 
faire  réformer  le  jugement,  la  sentence 
d'un  Irtbuoal  inférieur.  //  a^Uera  de  ce 
juf^rwttM.ttet  tflptU  du  itAetim  depreudh* 
nttaueeàtuùot^rejeh.  Appeler  eomme  de 
Juge  tecoiiqpAntf; 

Appeler  comme  tTttiut,  Appeler  à  une  ao- 
torité  laïque,  d'un  jugement,  d'un  acte  du 
pouvoir  ecclésiastique,  qu'on  prétend  avoir 
été  mal  et  abusive«CDl  Itodn  OU  pubiti. 
Fig.  et  fam.,  J'a/fÊÊi  de  «Mw  didtlm, 
m  MNMAr,  Je  m  uw  amnaal»  m*  4 
dtâbo.joMlUopUpH. 
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Fîg. ,  Ttn  tipptllt  à  voire  témoignage, 
J*in»CM|iie  volip  it  moigniige.  J'en  apptlU  à 
vcttrr  /irriLilr ,  à  lofre  honniur,  à  voirt  S(l- 
fesse,  etc..  Je  m'en  iiTtrc  à  loire  probité, 
«  voire  sagesw ,  eic. 

Fig. ,  En  appeler  à  la  posléritr.  S'en  réfé- 
rer au  ju^ro«nt  àt  la  posU  i  lié. 

Fi(.  et  Tarn.,  //  en  a  appek,  se  dit  D  u» 
homme  revenu  d'une  grande  maladie. 

AppKLi,  û.  participe.  Il  a'cmploie  en 
parlant  Du  mpuèn  de  la  préciei tinalion , 
aaÏTant  roiiiCHion  de  l'Éciitart  :  Beau- 
«M*  iuaftm  cl  peu  élus. 

2»H£IUTJr.  adi.  m.  (Oo  fiNl  Wnlir 
les  don  L.)  T.  à»  Gcam.  H  na  a'eamlok 
mie  dans  cette  loralioii,  Amm  a/^iBgtif, 
Vom  qui  convient  à  toute  nne  espèce.  ATom- 
mr,  arbre,  sont  des  noms  apptUtt^l,  On  dit 
plu*  ordinairement,  Nont  commun. 

APPELLATIOK.  ».  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  L.)  Action  d'appeler  quelqu'un,  jtp- 
pellattvH  à  haute  voix, 

Appellation  des  hirres.  Action  de  nom- 
mer chaque  tellio  ilc  l';ilphabct. 

Apprt.LiTiox ,  en  Icrmt-î  de  Pralique, 
Aj>f>«_-)  tl  un  jiij;<'nii'nl.  Il  ne  st'  tlil  pucrc 


iliMs  les  lonnulcs  des  arrèl^ 


jugements.  La  cour  a  mis  roppellaiiun  au 
néant.  Le  jui;cmenf  sera  rrr'ritfé  nnnuistunt 
Ojtposillon     I'    }  ;jr  ''iJliim  (Jlir!cor!f/lir. 

APPE.M>U:h.  à.  in.  (On  |)i  niRiiitr 
p<iin<licr.)  Su|>|)li:rrii-nt  qui  se  joint  à  la  un 
d'u»  om  rage  avec  lequel  il  a^ilu  ivi|>]virt. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatnmic,  ili-  Bo- 
tanique, de  Phjiitiue,  de  Toute  pai  ;ic  qui 
•emble  être  une  aadilioa,  qui  sert  de  pro- 
loagemeni  à  une  partie  principale.  L'appen- 
*  -'     IffmiM  maMiraneux.  Etc. 

T.  Il  Pendre,  suspendre, 
à  une  Titéte,  à  dea  piliers,  a  une 
!.  Il  ne  K  dit  {ûère  qu'en  partent  Des 
cbowamie  Ton  offre,  que  l'on  consacre  dans 
«oeé^ie,  dans  un  temple,  en  signe  de 
reconnaissance.  Âpptadrt  une  tffrande,  un 
rjr-voto  aux  murs  aune  chapelle,  jlppenélrt 
At  étendard*  à  la  voét*  duitt  4glise.  Cest 
wtte  emnimt  fort  ancUane  étoffetulie  dans 
les  temples  les  enseignes  prises  MT  lu  cnne- 
tnis. 

Arrrxnu,  vr.,  p.irlieijK". 

APPF.-NTI.S.  5.  ni.  Denii-comlilf,  toit  CD 
tiuillifi«  d'auvent  à  uu  s.-ul  cgoul,  .tppnytf 
contre  une  muniille,  et  soiiti  rui  en  av.inl 
par  dp«  pilifi*  nu  lici  pr>leaux.  //  n  fait 
Cl  ttitniirr  i:n  /Ktil  nppf)inf.  .V  mrtOc  « 
r ithn  rie  Iti  pluie  sous  un  appentis.  U  faut 
fiurr  lit  i:n  oppentis  pour  ser\-ir  de  remise. 

APPKUT  verbe  impersonnel,  f  'ayet 
Arr»Ror«. 

APPesiKTin.  r.  a.  Rendre  ^!us  pesant. 
L'eau  avait  lelltmtHt  appesanti  ses  habits, 
fm'd  «iwf  ftime  à  marcher.  £n  chargeant 
eiAw*  vwAnt  «wrinne,  «mf  fi^ftiimtirtt  itib' 
Mfxr,  9«ir  tatn  cJbiwf  m  /«rnir  b  tnttier, 

Fig  ,  nieu  a  ^ftmtti  M  muât,  jm  Aw 
aar  et  ^vple,  sur  c*Ht  ratt.  Il  loi  a  eoTOjé 
des  châtiments. 

Fig. .  //  apfttmak  son  joug,  Sm  attlMité 
devient  pin»  oppressitre. 

Fil.,  Lt  ÉOmmeil  appesantit  stt  jmix,  sel 
paupières,  LVovie  de  dormir  commence  à 
lui  Taire  ftmter  ha  popièret. 

AprMâmui,  w  ut  aiuai  en  pariant  Du 
coifa.  et  signifie,  Le  rcadre 
'Tme  I. 
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.-III  niouvcmenl,  à  l'action.  L'âge,  la  vieil- 
lesse, foisii-eté,  la  fninéantise  appesantit  les 
corps.  Su  ilrrnUre  mtiltidie  l'a  beaucoup  ap- 
pesanti. I.'ii,i;t  II  iH  iitu  niip  appesanti  la  main 
de  ce  rlfiiir^ien. 

Il  se  iltt,  figutÙMient,  en  parlant  Des 
fonctions  de  l'esprit.  L'4gt  «'«  fCiHt  Mearr 
appesanti  son  esprit. 

ArPEsiSTiB,  s'emploie  dans  ses  diverse» 
acceptions  avec  le  pronom  personnel.  La 
main  de  Dieu  s'est  ap^santie  stif  et  jKup'e.  ^ 
Le  joug  de  ce  mrince  s  appesantit  sur  son  pt  m- 
p!r.  Lr  corps  s  appettUUil  fart oisil  été,  pur  un 
tiup  long  repos.  La  mmm  de  ce  peintre,  de 
ce  clururgien  s'apprttmtit ,  commence  à  s'ap- 
pesmtlr.  Ses paupHres,  ses  yeux  s'api>esaH- 
tissent.  Son  esprit  hisse  et  s'appesmitU  de 
jour  en  jour. 

!i  appesantir  sur  un  sujet.  En  parler»  le 
traiter  longuement;  et,  S'appestuith' Sur hs 
détails.  S'y  arrêter  fri»p  longtemps, 

AFPEIt.BTI,  II.  paj  tK  l[>i'. 
APPrSANTISSEMK.VT.  s.  m.  L'éUt  d'une 
pcrioijiie  .ippcsanlir,  soit  de  corps,  soit  d'es- 
prit ,  p.ir  1  [i^r,  yar  Izi  maladie,  par  le  «ioiiï- 
ineil,  et*.  L'npi>es(i:th.i.\rment  f:niduel  ilu 
curps  se Jmt  sentir  dans  l'homme  depuis  t'àge 
tle  soixante  ans.  Il  est  dans  un  framl  appe- 
sanlissement.  jippesantissement  d'espni. 

APPÉTENCE,  s.  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  P.)  T.  didactique.  l>ë«îr  insliiictif 
pour  un  objet  qiulciinrpie. 

APPI^n'EK.  V.  il.  (  On  l.iit  sentir  le»  deux 
P.)  Désirer  vivement  ini  instinct,  par  in- 
clination naturelle,  iudt^uiKiaiumetit  du  la 
raison.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  Physiolo- 
gie. L'estomac  appelé  les  alimtiUs,  La/ttatUe 
appète  le  mate. 

Krvirti,  il.  participe. 
APPÉTISSANT,  A.NTE.  adj.  Qui  donne 
de  l'appétit,  qui  escile  l'appétit.  Uetsappé- 
tissant.  f  'iande  appétissante.  Cela  n'est  pas, 
cela  n'est  guère  opfétissmit. 

Fam.,  EUe  est  nppiUtinuiÊ,  wdit  D'une 
jeuDc  personne  tpi  a  de  la  fnuldicur  et  de 
Vembonpointf 

APPÉTIT,  t.  B.  Inclination,  faculté  par 
laquelle  l'dme  se  porte  à  désirer  quelque 
chose  pour  l 
sensuri,  charnel 
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pour  la  satisr»cliuii  des  sens.  Appétit 
■I,  charnel,  brutal.  Appétit  dèrr'gu-,  dés- 
ordonné. Contenter,  satisfiuie  ses  tipfxUls 
sensuels.  Se  laisser  entraîner,  se  laisser  guu- 
iernfr  par  SCS  appétits.  .Ii-oir  un  appétit  in- 
saiidile  des  riehf.i.frs ,  iln  lir.Tineuri. 

V.n  termes  tle  riiil(i50[)hie  scolastique , 
.■ipprtit  enneupisciUe,  K.i<  ulté  p,ir  liirpielle 
l'âme  5C  porte  vers  re  qu'elle  eonsideic 
coiiiiiie  nii  Lien.  Apjitiu  luisciiilt,  Faiulli: 
|k.ir  laquelle  l'ciine  se  porte  à  repousser  ou 
a  ctilci  ce  qu'elle  regarde  comme  un  mal. 

Appétit,  se  dit  particulièrement  Du  dé- 
sir de  manser.  B<m  a/aiétil.  Grand  appétit. 
jMr  ttffSn.  Avoir  A  tnapétit'  jfvnirnn 
■miiÊta  tjfiHt.  DevMP  dit  tmpé^t.  Exdttr, 
't  nignistr  t app^.  étn  tans  appétit. 
en  t^pétii.  Ovept  Hnansser,  faire 
pâutr  fsfpétit.  Ptrdrt  rsmiétit.  Cda  m'a 
ouvert  Faniitit.  Étn  m  tmm.  Remettre  en 
appétit,  Miinger  atne  mppélit.  Manger  ef  ap- 
pétit. Je  n'ai  point  ttnjlpélit  à  cela.  Gagner 
lit  fmpélit.  .Se  mettre  en  appétit.  L'appétit 
nm  wSnlr^our  se  bien  porter,  d  faut  demeurer 
tfp^Hi'  -dtxnr  faffétit  omtrt  de  bon 


Fam.,  Don  npptiit,  Kspi-ee  de  souhait 
qu'on  adiesse  a  quelqu'un  qui  inangp  011 
qui  va  nian^-er. 

l'jm.,  ( hncher  ses  appétits,  prendre  ses 
npprnts,  C)i(ji:>ir  les  V  idiides,  les  mets  pour 
lesqui'l.-.  on  a  le  plii>  J'ajtpéiit.  Ces  locutions 
ont  vieilli. 

l'idv. ,  //  n'est  elttre^ued'apjtétii ,  La  faim 
assnisoiine  tous  les  mets. 

l'iim.,  C  est  un  cadet  de  haut  appétit, 
C  est  un  jeune  borna»  •  qui  loul  acmfala 

Ijun. 

Prov.  et  1^;.,  Cetr  m  homme  qui  n  bnn 
appétit,  se  dit  Tfvm  liomme  qui  recbercbe 
avec  avidité  l'aii^t  et  les  plaoet,  qui  TCHt 
tonjoim  M>nter  k  ce  qu'il  pottède. 
Piov.  eteg.!  L'uffkit  vient  en  mangeant, 

I  e  désir  de  s'enridiir  ou  de  s'élever  aug» 
mente  il  mesure  qu'on  acquiert  de  la  fortune 
ou  des  hunoeurs. 

Prov.  et  fig. ,  A\Dir  Vappélit  onttrt  dt  bon 
matin.  Rechercher  prématurément  qudqUft 
chose  d'utile  et  d'agréable.  Demeurer  sur 
son  appétit ,  Ne  pas  aller  aussi  loin  que 
nos  désirs,  que  nos  goûts  pourrsient  nous 
pnrter. 

A  L'iprEriT.  loe.  adr.  et  f.iin .,  qui  iiguiâe. 
Faute  de  vouiuir  dépenser,  on  par  envie 
d'épargner.  //  fj  Irnsst  tomber  sa  maison,  à 
l'apjièui  dune  eenuùnr  de  pistâtes  qu' il  Jiilliiit 
dépenser  ptiur  la  ripurer.  A  VappetU  d'un 
écii ,  d  II  tiiifir  miiurir  un  rheml  de  cinqu 
lùuij.  Cette  iManièrc  de  parler  a  vieilli. 

APPLAUDIR.  V.  D.  Battre  des  mains  en 
signe  d'approbation.  Dans  les  spectacles  du 
cirque  et  au  théâtre,  le  peuple  romtibl  i 
qttttit  sa  joie  en  tipplaudissant,  en 
du  miàm.  épfimmrmtiemeleitrs,  tau 
tSent.  J'éimt  mr  mu  ijpttlarlt,  om  sfflaniit 
beaucoup. 

Il  signifie  fignrément,  Appronrer  ce  qiM 
fait  ou  dit  une  personne ,  et  manifester  sa 
satisfaction  de  (quelque  manière  que  ce  soit. 
Toute  r assemblée  applautlit  à  une proposittm 
si  juste.  S'il  faisait  cette  bonne  action,  toutit 
monde  lai  applaudirait.  Quand  un  homme 
est  rn  fiuxur,  toute  la  cour  lui  applaudit.  J'ap- 
plaudis à  i<otre  déi-ouemenl,  àvotrt  conduite. 

Applvudim,  est  aussi  actif,  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré.  Applaudir  une  pircr.  Af>- 
plaiidir  lin  ar/nir.  (Jn  a  beaueciip  iif.f'lJAidi 
ce  vtrs,  ceeoiij/lre,  eelte  tirade.  Celle  scène 
lut  applaudie  à  tuul  njinnre.  Il  a  fait  un 
diseuiirs  que  Irjui  le  monde  n  mement  ap- 
ffiaiidi.  <  haeitn  t'a  applaudi  d'une  si  bonne 
ai  tain.  Je  iwiM  applaudis  de  vous  être  con- 
diut  aiiiti.On  ne pent qu'a/^kmdir im parti 

Iruil. 

Applaudis,  s'en^lnie  avec  le  pronom 
personnel,  et  lignifia.  Se  vanter,  se  elori» 
lier.  Cest  un  êamnu  vain  pd  s'offtmsda 

sans  cesse. 

Il  si;;niGe  plus  ordinairement.  Se  féliciter 
de  quelque  chose.  S'applaudir  d'un  événe- 
ment heureux.  S'applaudir  des  bontés  tUqntt' 
qu'un,  de  son  ttecueil.  On  s'applaudit  du  Im 
choix  qu'a  fait  le  gtnu-ernement.  Loin  de  nu 
reprocher  ces  sentiments,  je  m'en  applaudit. 

II  s'api^tidd Utmeatf  de  ce  fnd a  dit,  th 
ceqn  lia ^tt. 

ArrLAUBt,  IK.  (Mrticipe. 
APPLAl'DISSEME.\T.  s.  m.  Grande  ap- 
prafaaiion»  nwnifestéet  toit  par  des  batte» 

 de  nain*.  Mît  par  des  neclimlioWf 

la 
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•oit  par  la  voix  publique.  Son  liiscoarsfulâuni 
de  'iin;:s  t!ft/i:'aii(listriiérrils.  Il  f  tut  dt  gnmds 
mf)f>laui/isiriifn/s  a  la  r'prrirniation  rte  crttt 
pitce.  (  rl  iiririir  n  nicritr,  a  nllenti  île  ^mnils 
mpplnuiiisftmcnts.  Il  fut  rrçu  mrc  f;mnrl  np- 
pliiuilissemrni,  aux  iip^'l  iiiil.]  'rrinns  ilt  !-  uli 
l'atttmbitf.  L  apnlauiii$stmtnt  ilrs  prupUs. 
Donner  dtt  applauditseiutnls.  Rtctwir  drt 
aj^lmdtutmtnU,  Ottnktr  de  t applaudust- 
ment,  tt  a  F applamlisttmtHt  uniitrttt,  f  ap- 
pUmdiutmtnl  pnUk,  CapplaudUtement  de 


V  •.  mu  Cèluï  qui  ap' 
platMlil.ll  wcHt  ordtaaireMCDt  4e  Cens  qui 
■lllllkwiilitf  MM  dboerneroent,  ou  qui 
MWtpaifeBoar  ippUudir.  Jp/dandititun 
fttjlél.  Jp/ÊÊÊméiunirs  à  gagrt. 

ÂfVUCAWUL  adj.  des  deux  genres.  Qui 
doit  ou  peut  tire  appliqué.  Ces  faitds  sont 
a/t/iiietUjei  à  telle  aéyrnîe.  Ce  ptmtige  n'est 
point  appUttddt  au  sujet  dont  il  s'agit.  C tlte 
Ini  n'est  pomt  applknhie  aux  enjanis  mi- 
neurs. 

APPt.irATIOS.      r.  A<  linri  pnr  laqtirllr 

on  applique  iinu  cho^fsur  '.inc  .Tuli't*.  L'iip- 
plicntu.n  ci' un  enduit  sur  unr  munulle,  drj, 
cviilriir<.  xur  lu  tiiilr  iVun  tiilfrirt.  1,'ijppl, ca- 
tion dun  etnpiétrt,  d" un  topique  sur  une  fMir- 


n  ao  dit,  fignrément,  de  L'action  d'em- 
ffr  «M  dMw  dam  Im  cas  oii  aon  nuge 
•laat.  Vt^ÊkaHm  £m  procédé,  et  une 
.  Cl  fntUi,  cr  mt^/tm  ttt  Muttp- 

I dTim  jtmèékà  me  maU 

ék. 

Otigailie  partientièrement ,  L'action  d'ap- 
pliqiKraQ  priBcijpe«  udc  loi,  une  maxime, 
an  paiwaa,  un  obtoan,  k  queiqne  chose 
Oa  a  qaelqn'an.  Im  loi  n'n  ptiint  ici  d'nppli- 
MMm.  L'^^lSlmtion  (f  un  /mnnpe  à  un  eus 
pnrâniilirr.  L'applicotinn  il' une  prirr  n  un  ilr- 
bt.  j4pplitatinn  npturrusr.  I  'npti/ifiifinn  iC un 
passoire.  Celte  appUriit'-ii  e^t  fn^fr  .  ni  /au- 
mise,  est  funsf.  Il  rM  lù  fi,<ur ,  </  soup- 
foonettx,  qu'il  se  jwl  l'upphcuUon  de  itjut  er 
^Hon  dit.  Il  y  n  i/nns  rftte  pîrer  un  vrrs 
a  fait  f  uppliealitm  an  pnnce  en  sa 


ThéoL,  t.'appliealion  des  mérite»  de 
Jiavi-CiMnr,  Labiaalail  par  lequel  Jisv». 
Cinm  inaalsn  aux  cmticM  ce  qu'il  a 
«érité  par  M  vie  el  par  ta  mort. 

L'«ppHc€itioii  <r «ne  seienee  à  mh  «m0V, 
L'uaa^qn'oa  fait  des  princiiies  ondes 
cM<a  d'IBM  adcnc«  pour  étendre  et  per- 
IcelitMmernae antre  science,  t'applieation 
de  ta/giire  è  la  géométrie.  L'apiJieatioit  de 
la  phytitfut  à  la  médecine.  Ijet  apfdieations 
de  In  chimie  aux  arts  industriels. 

I.'appiicalînn  rC unr  snmme  à  trile  on  telle 
ilrpense,  L'emploi  -spn  i|u<-  l'iiti  (.ni  «m 
que  l'on  doit  (air»'  il'iiiir  suinmr  pour  Iclli- 
ou  telle  dépense. 

ArPLiciTioa,  se  dit  .lussi  d'Une  allrn- 
liOD  suivie.  /<i«r  de  l'npplicalion  a  l'ituilr. 
H  n'a  point  d" application  à  ce  au  'il  fnil.  Il 
imet  toute  ton  application  à  se  rendre  agréable. 
Cela  demande  une  grande  application.  Tra- 
:Êliim.  X  fiut  toat  Muu  ap- 
,  tt  ut  àntpaUt  d^applkaHim, 
Ifm.  a.  r.  T.  d'Arts  mccan.  Il  aa 
dh  di  GMiinatchoM*  qu'on  applique  nr 
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d'Autres,  il-ins  rcrliiin's  niivr.ngr».  Or  d'ap- 
plique, l'irtet  <l'i:ip/>l<'jur. 

APPLlQl  tn.  v'  A.  M.  tire  une  rliose  sur 
une  autre,  en  sorte  qu'e  lle  y  demeure  adhè- 
reiite ,  ou  qu'i  lli"  v  ll>î^^^•  une  empreinte. 
.IppUrjurr  rlrs  corilrurs  sur  unr  Inile.  .Appli- 
quer une  couche ,  deux  couches  de  peinture. 
Appliquer  un  empidtrt  sur  T estomac.  Appli- 
quer un  cataplasme,  Appliquer  des  ventouses. 
Appliquer  M  AiM/IM  dt/m,  j^fliquer  un 
Im  CVVi  Jppliqu 


sceau ,  wt  cadkf  W 


dujSlels 


d'or  MrAnMa.  JppUquer 
sur  âne  étoffe. 

n  «igttiga  qneiqwefets  rimalaBant,  Mciirc 
une  chose  aor  une  autre,  de  nunirre  que 
lenn  (orfitees  se  touchent  bien.  Jpptiefuer 
un  patron  sur  f  étoffe  qu'ai  veut  tailler. 
Applique*  Totre  main  là-dett¥S.  jippUquer 
sa  hoiieht,  stê  Ihrtê  utr  m  o^fff»  fuisr  It 
ixiiser.  On  tft  da  nêmet   *  " 

baiser. 

Fig.  et  l'am. ,  Apjtfmtmumtffttt  Doo- 

ner  un  sonfllel. 

Appliquer  un  homme  i  tt  fWltfM,  Le 
melirt-  ii  la  question. 

Appl  rjurr  S'm  rspnt ,  sr.n  aUrnlton  à  quel- 
que chose,  Rtudier,  examiner  attentiTcnienl 
quelque  chose.  //  appliquait  MW  cfprÉIr  aux 
saemeet  let  phu  ab$trattef.  ~ 

AmifmB,ainifiefigiiirénMiit,Cmplo\cr 
uisa  «Ihm  daiit  lea  caa  on  aon  usage  cûn- 
vient.  JMhfHT  mt  pneM.  j^h^êw  tm 
reathêt  m  miu  tiSÊ^ÊAt* 

Il  se  dit  particultèrement  en  pariant 
D'une  loi,  d'ua  principe,  etc.,  dont  on  fait 
usage  dans  1h cas  auxquels  ils  conviennent 
ou  semblait  convenir,  et  Des  coniparai- 
aons,  dea  panigas,  des  ciialiona  que  l'on 
adapte  i  qtwlque  sujet.  AppUfHit  mr  loi 
à  un  cas  particulier.  Cest  un  principe,  une 
règle  qu'il  n'est  pas  toujours  facile  efappli- 
i/iirr.  Appliquer  une  peine  à  quelqu'un ,  à  un 
ilrlil.  .4ppliquer  une  comparaison,  un  jms- 
siii^r.On  i>rui  lui  appliquer  ce  l'ers  de  /'ir_i..ilr. 
On  (lit  de  même,  Appliquer  un  nom,  une  ilc- 
iir.minativn ,  un  mrA,  une  phrase  à  unr  p^r- 
innnr ,  ij  unr  chose. 

Appliquer  une  science  ri  une  autre.  Faire 
usage  des  principes  ou  des  procédés  d'une 
science  pour  étendre  et  perfectionner  une 
autre  scieBM.  jt/fH/ur  Calgèbre  à  la  géo- 
métrie, ffaiftlini—ft  «  it  géographie. 

ArruQuia  »  aifolib  mm,  ilfcciaiv  dc^ 
liner,  comacrar  è  im  ccftaln  niaga.  Uanaoa 
sens,  on  le  dit  anrtout  en  pulaot  De  l'ar> 

gent.  A^diqmer  atu  tomme  éTttrgnaà  idHr. 

Appliquer  une  amende  aux  pamres,  aux 
prisonniers,  /l  a  appliqué  cette  tomme  à  son 
profit.  Il  apptiqiie  une  partie  de  son  recenu  à 
s'ac^ifter  emvert  m*  eréamdtrs. 

AmiQuia,  s'emploie  avrc  le  pronom 
personnel ,  dans  ses  diverses  acccpll<iiis  L'ne 
lame  de  métal  qui  s'applique  eauilnnrnf  sur 
une  aulrr.  Ce  procède  peut  s'iipftl"-/'irr  a  Irlle 
u/teratton.  Cette  loi  ne  s'iiitplique  fnts ,  titpfut 
s  'appliquer  au  cas  dnnt  il s  'agil.  teltr  ma  t  imr 
peut  s'appliquer  à  di\ers  sujets.  Ce  mol,  cette 
phrase  peut  s'appliquer  à  telle  chose. 

App/iquer  son  esprit,  ou  simplement, 
ftappliquer,  Appoilerune  grande  attentiuu 
à  quelque  chose.  It  g'appfiaiie  uniquement 
(es  éknm  me  mfkne.  O» 
>.  Ccif 


cte 
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un  r'irmrdi  qui  ne  s'applique  à  rtut.  Cil  m* 
fant  ne  veut  pus  s'appliquer  a»  fimff.  d 
rèluile,  ne  veut  pas  s'appliquer. 

AprLiQuaa,  asec-  le  prcuiom  jRTsonricl 
mis  pour  à  soi,  signifie,  S'atlnhuir,  s'.ip- 
proprier,  prendre  pour  stii  //  s'appliquait 
les  émiJumeats  des  Iraï  aux  iC autrui.  Il  s'ap- 
plique toutes  les  louanges  qu'on  donne  à  tu 
videur.  Pourquoi  *'est-d  appliqué  cette  luM 
t«b*P  OSi  MW  t'VfSfwa  numtmu  te 
entend  éBre  «anlM  tmwwe. 

ArpLiQoi,  Én,  piiHe^  Ctei*  AdMr 

appliquée  aaM  0W> 

i^trtt^M^,JintpÊBtiit^ 
pcrwnne  dont  la  eaniîjai«t  n 
de  s'anpiiquer  tout  entièfo 
dont  elle  fait  sa  principalei 

un  écolier  jort  applique. 
APPOINT,  s.  m.  La  monnaie  I, 

pour  compléter  une  somme  qu'on  ne  saurait 
parfaire  avec  les  principales  esprces  em- 
ployées au  p,i)'cment.  Pour  faire  mille  francs 
en  écus  de  Iras  livres,  il  fallait  i,-u;s  cent 
trente-lniis  écus,  et  un  appoint  ilr  Tin^-t  ji.uj. 

l'iiirr  l'tippoint,  CniT)pléïer  U\  î-oiuttic  par 
un  :i]i|M>:r>l  ,  uti  Sertir  û'appoial.  f'otlik  cent 
pire  s  il'  viOi^l  frnncs,  jelmÊjUH  t^flÙIÊ. 
Cela  jiiil  l'appoint. 

Appoikt,  eu  termes  de  Commerce,  se  (fit 
de  Toute  somme  qui  fait  le  solda  d'un 
compte,  Ifreu  eut  moi  pour  les  mdbfimtu 
que  je  vaKt  Alf  «Hturt  par  appoinl. 

ifWVUnwmÊKt.  %.  m.  1\  de  Vnl^n* 

afbiic,  pour  parvenir  à  la  ju^er  par  \ 
port.  Ptrnéhe  mm  mppoHuemtent àta 

Prendre  un  appointement  au  greffe. 
Appointement  en  droit ,  RrgleroenI  par 

3ucl  le  juge  ordonnait  <|ue  les  parties  pro- 
uiraienl  par  écrit.  Appointement  à  mettre. 
Règlement  par  lequel  le  juge  nnlonnait  nue 
les  parties  mcllraicot  leur»  piitcs  sur  le  ou» 
reaii ,  pour  ^trejucto sommairement.  Uane 
•s  prii'.i.pie  actuelia,ondil,  JkiftMiiM/nr 

nnt,  .1  Dèliiéré. 

.Arrvi'srrsirwT  ,  ■.ii^nifii'  aiivw,  IvC  salaire 
antiucl  altarhé  à  une  place,  à  un  emploi, 
etc.  Dans  ce  sens,  il  ne  le  dit  qu'au  plu» 
ricl.  On  lui  donnait,  il  rrcevailde gros  appoiet' 
tements.  Ktetvair,  taaeker  lee  a/feàUtmÊemtâ, 
lia  milk éems d^appoinltmemte.  Lu  «mpate- 
tements  (Tun  gmMmamr.  De/aàUu,  m  Mte> 
ce*  appointtmtmti.  O'hrnmt»  mppeimlmmmtt. 
Ou  tfpeimêemimis  fort  élevés.  JugimemÊet, 
éHmkmer,  réUrt,  tuppiimtr  de*  appobiÊt 


■  quelque  cnnar.  si  a  a^pt 
à  mm  remplir  les  ébvmrt 
tlkmit  qu'd  s'appliqme  A  aw 


Ftem.,  Cut  Arf  fdfinHtM  d  rappointe^ 
.  -mt,  MX  oMolMieatemts,  ae  dst  D'na 
homme  qui  aide  à  la  dépenae,  à  l'calr» 
tien ,  à  la  Mbsialaace  d'na  entra  foi  m 
pourrait  patmlMialaril  coaBodAuatpor 
lui-même. 

APPOINTEE.  V.  a.  T.  de  Pratique  an- 
cienne. Régler  par  un  appointement  en  jus- 
tice. Cest  une  affaire  à  appointer.  Celle  af- 
faire est  trop  embrouillée  pour  être  ju^rr  a 
l'audience,  H  faut  nécessairement  l'iipp-jinler. 
On  appointa  les  parties  à  écrire  et  produire, 
Appointeren  droit.  J/feuÊeràmiÊUrÊ^hifi^ 
ArpoiaTmaïKitT. 

ArroiaTKR,  signifie  aussi,  Donner 
appointements  à  un  employé. .  '  ' 


I  Im  troupes,  jppéiâer  wm 
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f}'une  nank,  ou  d" eimirr , 
par  punition,  une  roni-c, 


Lui  imjKisrr 

uoc  garde  tiorj  ilr  lour,  OU  l'cnvoj'er  a 
VtxrrcM  P  (Irs  rfcnies,  tjuoiqne  foninstruc- 
ticin  iir  i  .'T  jihi-,, 

AproinTE,  EK.  participe.  Cnuv  appain' 
tél.  C—umsuppomlé. 

SatMlanlhr. ,  C/a  appointi  M  WMT)  é  lllf^' 
JMVt  Un  «ppointenient  en  droit ,  &  iMttfC. 
AUMMCr  iMi  appomti  tu  dfOil,  «le. 

ApywTât  «c  ail  ttmm,  wtwtutÏTWWI, 
4Va  sons-(*poral.  Lt  grmde  ttaf^iamii 
m'exùtr  plat  dont  tet  troapet  fnmfmttt. 

Ât^OVt.  %.  ta.  Vieux  mot  qui  «igniSait, 
Maiciié,  lien  oà  l'on  apporte  des  denrée* 
poar  les  vendre.  Il  n'est  plnt  luilé  que 
duM  eellc  dénomination,  L'Àppon-Parii, 
La  place  àa  Chàlelal  à  Paris. 

ArroBT,  en  lermct  de  Pratique»  Mdil en 
parUnI  De  piccw  étÊà.  M  Ul  U  étftH. 

.4c:r  :  ,pnorl ,  \,f  fMpillé qi^lB dmDC 

des  piccn  déposées. 

A^roKT      ilit  aussi ,  tii  •itimîsde  Droit, 
Ocs  Uècu»  qh'un  époux  upporic  dans  Li 
cowinnaulc  conjugale.  Htprendrr  son  tij>- 
t,  jer  appofU.  Prdtvtr  ttt  apparu  Jrmtt 

I  «k  Ce  ^n'vm  mmvék 


T.  a.  Porter  d'an  lien  plat 
éloigné,  an  liea  où  c«l  la  per- 
»  qui  parle,  ou  dont  on  parle.  Appor- 
oi  tt  litTt  ^tti  ett  sur  m/i  (nLle.  Oa  lui  h 
mpfoité  du  gHirr  d*  ta  terre.  On  m'a  apporté 
ce  marin  de  ieati  /nuls.  Apporter  de  l.yon 
i  Parit,  Apport»  étt  ttttrtt.  Apporter  th 
Jeàart.  Apporter  de  loin.  Appoiter  i/es  niar- 
cJuxndisei  tjar  eau,  pce  chnrmi,  etc.  Je  iHtn.t 
apfx.rSt  u:i  c\:trai;e  inlértssnnt.  A'oiis  l'nus 
apportant  de  t'ar/;ent.  Un  courette ijui  ap/iortf 
mt  kaaart  aimvriks. 

Quelles  iiamiUei  aoat  apporte* -vous  ^ 

prend  rcf 

Armarsa,  «ignîfie,  par  estcMÏon ,  Four 
(MT.  Apporter  en  jnoniqge.  Affmttrà  ta  eom- 
■HB0S/r,  tianj  la  CMMNIMMf  ' 

mvékafporté  de  graitdt  Uau, 
mal  dAtrar  eavtn  la  aatUêt  ét  An  «t  f»Vf 
et  pramUdiy  apporw.  DamwMiaadili,  fm 

m/>por*t  toM  iadattrie,  C autre  tet  eapitamr. 

Arroana,  sa  dit  fign renient  en  paHanI 
Des  Mnliiés  morales,  etjcies  dispositions  de 
PM|N1L  £at  dttpotitioHt  que  août  apportant 
CM  aaùtaitt.  Il  apporte  diau  la  tocmi  M 
prà  eh  coaetliaiioa  fui  le  fait  gdmildhiÊtÊM 
aimer,  il  nous  appeirtr  ton  ennui. 

\i'i'(  ii<  1  in  ,  sif;ni£e  aussi ,  Kniptoyer,  met- 
tiT.  //j  u  npporlé  temcoiip  de premution.  H  a 
sparte  tout  let  tomi  nècetsaires  ii  cet  arrnn- 
ffemeal.  Il  ap/Xtrle  heemrmin  de  vie  dans  luut 
(r  tjuiijtiit.  a  I'':-'  cr  'jn  i!  !'>.'l.  I  ons  n'mpor- 
m  peu  etsiei  ti  altentum  a  ce  ijue  vtmt  JtUttt. 
il  m'y  apporte  que  de  la  aiaavaite  veltmH. 

.Apporttr  du  rtatide,  apporter  remède  à 
fBMW  cleet  éljétketue,  Y  remédier.  Cr 
■MMT  «W  fogmmamd  qu'em  a'j  paitt* 
tfgmttr  quelque  fttmkk, 

mm  parlant  ïftKakm  M  denlgutiHeoi, 
Affurter  drt  Jeieâktètt  tipportrr  de*  diffitul- 
tttt  éet  oktiaelei.  Faciliter  l«  soccès,  for- 
■ar.frire  -  - 
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jtacles.  De  mon  rrUé,  J'y  apporterai  toutes 
1rs  flic. lues  possibles.  Cette  affaire,  re  mii- 
riiigt,  ce  tnutr  ne  te  Conclura  point,  on  y  a 
apporté  trop  de  difficnlt^s  de  pari  et  d'autre. 
On  dît  à  peu  pW-s  d^ns  lf  iiiOmesen»,  ^/»- 
porterdtilem^Kinmenis ,  des  adoucissemeali 
m  afjaire ,  etc. 
ArvoKsaa,  ùgnïNc  quelquefois,  Alléguer, 
citer.  //  ■  e^^tni  m  èuHtm  mbmu.  À 
twporta  pbukun  mioHUt  thtMbUt  Mnc, 
Jhtr*  pàttKgu  det  bout  aulemr,  Bb  fU^ 
tant  De  testes,  de  passages,  cle.,  an  dll 
plus  onlinairemenl,  Bnpporter,  citer. 

AproHTEK,  se  dit  également  Des  choses, 
et  signifie,  Causer,  produire.  La  guerre  n'ap- 
pttrte  jamait  que  du  dommage.  Ln  vitillrste 
apporte  tes  infirmités.  Cest  une  traire  qui  lui 
a  bien  a^mrti  de  C  utilité,  du  profit.  Ae  ma- 
riage  qu  il  a  fait,  et  dont  il  espémit  de  ^rand.t 
avantiigrs,  ne  lui  a  apporte  ijiie  du  clirif;iin 
et  des  procès.  Les  eoHSolii  lions  que  le  temps 
appiirte. 

Ari»o«TiL,  lE.  parliiipc. 
APIHKiEH.  V.  a.  Appliqti.'i- ,  mettre.  Ap- 
pour  ua  citchti  sur  un  certificat,  etc.  Ap- 
pâter le  tetau  royal  lar  uti  acte. 

Apposer  le  scellé,  les  tceilts,  Appliuix  t 

i'uridiquement  le  scetn  de  l'oificier  public 
I  un  appartement,  i  na  Bcable  fermant , 
.dCi*  afla  d'cfltpécher  qu'on  n'en  lire  ce  qui 
y  «M  MiCmué.  Le  juge  de  paix  vient  d" appo- 
srr  k  uMt  k$  ternit  ehex  cet  homme.  On  a 
appmi,m  a  aUt  k  teeSé  sur  tes  effets. 

Ap/mttr  m  tftmiture  au  bas  dun  acte, 
d'un  ëerk,  La  t^rr. 

Appo  fer  une  condition  à  un  contrat,  à  un 
traite,  itppoter  utie  Haute  à  un  contrnt ,  V 
mettre,  y  iiiîiVpr  uni* condition ,  aiic  clause. 
AProsi! ,  iï.  parlidpc. 
APPOSITION,  s.  I  Action  d'npposi-r. 
L apposition  du  scellé ,  des  scellés  se  Jit  dans 
les  Jormrs  onlimirts.  li  tfra  pour\-u  à  ia 
sûreté  de  ces  effets,  tic  cet  titrttf  Jk  CtS  pn- 
pieij,  p<ir  opptsilkm  de  scellé. 

Appositiok  ,  se  dit,  en  Pliviiipic,  de 
La  jonction  de  cetlaitis  corps  ù  d'jutrcs 
corps  de  mume  espèce,  dt'  leur  simple 
rapprochement.  Les  ttùaéraux  croissent  par 

AwMmair,  €•  MniMi  de  Gramimlre  et 
déKUlOrkpWt  m  dhCUne  figure  qui  joint 
•o  ■ubMiatif  i  on  aotre,  sans  particule  con- 
joncliire  rt  par  une  sorte  de|H|iM,  poor 
exprinier  quelque  attribut  particulier  de  lt 
chose  <lont  on  parie.  Ainsi,  dans  ces  exem- 
ples, Océrott,.VortUeur  r^aam;  Attila,  le 
fiiau  de  Dieu,  l'orateur  romain,  le  Qéau 
de  Dieu,  sont  des  apposilioas;  et  c'est 
cocinie  si  l'on  disuit,  (icemn,  qui  est /'ora- 

tevr  y  ,  r.' 

APPRYXIABLi:.  ndj.  des  doux  genre». 
7'.  de  Pliysi(|.  Qui  peut  être  apprécié  par 
k-a  sens,  ou  avec  le  Secours  des  procédés 
physiques;  dont  on  peut  évaluer  le  poids, 
rinicnaité ,  la  durée ,  etc.  Celte  quantité  est 
ti  petite ,  ijtu'etk  «'mT flU  IfflieMt.  UtI  M* 
appréciais,   

APraKIA'nDB.s.  m.  Celui  qui  appré- 
cie. Une  •VmfloiegQère  que  joint  arec  une 
Épi«Mlfc/MI*  tlffiklkltHr  du  mérite. 

KHWkaUCWUt  Wn.  adj.  Qui  marque 
l'appréciation.  Vit  état  appréciatij  det  mar- 
chandittt, 

AmtoATlOW.  ».  r.  EtlioMlioii  de  ia 
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valeur  d'un<>  clifise.  Apjirrcînlion  juste,  rai- 
sonnable. fS'e  <l  un  tel  ijui  en  a  Juif  f  appre- 

Cl.  .  .'.  - 

Apf'Kt.Cil.ii.  V.  M.  E«ttiner,  é>aliier  une 
tlio.se,  en  fixer  U  valeur,  le  prix.  Apprécier 
des  meitllcj.  Ce  collier  de  perles  a  e(e  upprè- 
déà  mille  écus,  a  été  apprécié  mille  écns.  J 
ctutdùrn  a-t-on  apprécié  ce  mobilier?  On  Fm 
Mritiéè  tant. 

Il  fTcnpIoie  aosii  i|Uféneal,  au  aam 
■oial.  Aufiià»  m  Um,  JpgiééH'ktKà' 
rite  d*  qaelqu'ua.  Tappféti*  «ainr  wwdhffr, 
vos  seniets.  J'apprécte  vos  as/itt9lJttÊlim 
en  faire  usiige. 

ArPBÉciÉ,  sa.  participe. 
APPRéHEMDEB.  V.  a.  T.  de  Pratique. 
Prendra,  aoiair.  11  ne  ae  dit  qu'en  paruot 
Des  priwt  do  ewrpa.  On  Fm  eyyrtWtadtf  am 

corps. 

.Si  pr  is  et  iippréher.ilé  peut  étrt.  Ancienne 
ftjriiiule  t'Mipli!)  re  d^iis le*  sentences  pl  ar- 
rêts par  torUuiiiiicc. 

AfiritâHKiroEii ,  signifie  aussi,  daja»  le 
langage ordiuaire.  Craindre,  redouter,  avoir 
|»e«r  de.  Appréhender  le  jugement  du  public. 
Apprthrnilrr  le  fn.id.  Cest  une  itfjeiire  dont  OH 
opprrheiiile  1rs  suites.  Il  appréhende  de  «* 
présenter  devant  vous.  H  appréhrjuh  ét  WMW 
déplaire.  On  appréhende  que  ta  fihrt  mt  lt* 
n'ainr. 

ArpaiaiiiDB,  aa.  participe. 
APPRÉHF.XSIF,  IVE.  adj. Timide,  porté 
à  la  crainte.  Il  est  peu  usité. 

APPuéBEiKiilOX.s.  r.  Craintr.  Être  dont 
l'appréhension.  Avoirde  t'uppiéhension.  Dont 
tttpprékension  qu'd  a  qu'on  nr  le  trompe.  Il 
est  dans  de  continitelki  appréhensions. 

AppuïHF^ïnnr* ,  en  l<  rmi>H  di'  Logique, 
signifie,  l.'idec  qu'on  prend  d  uuc  elio>e, 
saut  en  jiurter  alors  aucun  jugement.  La 
simple  1/ /rékttuieMttt  la  fTtmiére  tpénuhit 
de  l'esprit. 

APPRENDRE,  v.  a.  ,11  se  coii'nguocom» 
me  Prendre.)  Acquérir  quelque  connais» 
sance.  .■/ppiendie  une  langue.  Apprendre  les 
mathéauilufues,  la  géographie ,  dt  jurisprw 
dente,  etc.  Appftiuilt  à  lire,  à  écrire.  Ap' 
prendre  à  daiuer.  Toi  appris  par  une  longue 
expérience  que...  Cest  un  homme  ai«e  fHtf 
d  y  a  toujours  quelque  chou  à  apprendrt,  U 
apprit  l'art  de  h  guerre  tout  ce  grmtd  eapi^ 
lame,  ApprtnAvtti  tuagtt  êt  k  éame  m» 
tIM. 

Il  aigoific  aussi.  Contracter  volontaire- 
ment iJiabilude  de  faire  quelifue  chose.  // 
apprit  ù  régler  ses  passions,  J  ai  apprit  de 
Vfius  à  tnodérer  mes  désirs.  fTtipjfiutdrt*' 
Vous  jiimnis  a  l  uus  tiiire 
drp."ni  ri  îue  drfer  de  lui. 

11  licé(;aleineiit,  /\trp  informé,  averti 
de  ipiclipie  rlmsc.  t)u'ctt-ce  que  fapprendif 
Quelle  m  lUvelU  at-ei-vous  apprise  f  Tappreitdt 
que  vous  deiti pailir  te  soir,  ils  t'apprirent 
récipri^piement  tout  eefm'ik  ammtfititéf 
puis  leur  séparation.  I 
U  aignifie  encore,  Retenir  dans  sa  mé- 
moire. Appremdre  quelque  chose  par  cour. 
Apprendre  du  nm,  me  kfum,  un  rôle. 

Il  s'emnloie  «*ee  lt  iiraaom  personnel,' 
dans  ces  diflièrealea  acception!  ;  et  alon  il 
prend  une  valeur  passive.  Vue  idemee  tu 
s'apprend  point  snns  f>eine.  Les  usages  de  bi 
société  s'apprennent  en  firquentant  le  monde. 
<r«  mndhew  t'appitad  plut  ■vilt^aw  èoMt 
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I  X*f  vtrs  t'apprtnntttt  plut  faeiU- 

ArpMuruKs,  lignifîe  auui,  Eiueigneri 
4owicr  c^uclque  conaaissance  à  une  p«r- 
•oone,  bure  ««voir.  Cttt  bù  qui  m'a  appris 
ot  9Hr  i*  t«i*.  Lt  malin  qui  lui  a  appns  k 
detlin.  tl  nnns  a  appris  de  ffraruftj  n'-uifffes. 
On  tri'nfi/irrr:i{  M  S*  mane.  Il  y  ii  i/rs  (lio- 
ses  ÇU»  i'iisnf;e  sriif  apprend.  Lti  irnriifinn 
nous  apprtnil  qur...  Celte  nifiai  tnlure  lus 
apprenant  à  iir<  circrjnjptct,  à  se  condaire 
a\-ee  prudence. 

Prov. ,  Les  Utes  nous  apprennent  à  )  i<.-re, 
Les  hommes  peuvent  quelquefoit  :<i 
(l'utilea  instnicboM  de  ce  qu'ils  voient  uirt 
aux  animaux. 

Par  menace,  Je  lui  apprendrai  bien  à  vwre, 
jthd  ^/jpmténU tien  mm  émil^  3t  le  ran. 
§nwi  k  MM  dtMtir.DMtt  U  ■Ime  Mna,  Je  lui 
e^pnsuM  i  pmrhr.  Je  U  Jbcccmi  àt 
iTte  plntde  contcmnoe,  de  feqtect, 

Arpais,  Isa.  participe. 

Faro.,  Cesl  un  homme  mal  appris,  C'est 
un  homme  qui  paraît  a'&voir  poiat  re^u 
dTédncatioo.  On  dit  de  aém  «afailHilîw 
ment ,  Cest  un  mal  appris. 

APPRENTI,  IB.  I.  Celui,  celle  qui  ap- 
prend  un  roélier.  Ut  apprenti  mttrcàoHd. 
Un  apprenti  menuisier.  L'nppmUl»  «Twir 
eoutitrtère.  Cest  an  apprenti. 

Il  »e  «lit,  ligiiriînu-iit  et  rainiliiiciiRiit , 
dX'ae  personne  peu  habile  «i^nii  te§  choses 
dont  «Ile  se  mtic.  Cet  homme  n'est  qu'un  ap- 
prenti à  la  guerre.  Celle  femmi  n'est  qu'une 
npprentie  en  intrigue.  Il  fa^kiKÊnirt  *t  il 
n'est  if  a' un  apprenti. 

APPBBJITISSACE.  s.  m.  L'éUI.  l'em- 
ploi i  l'oocupation  d'un  apprenti.  Dans 
id  HÊHiir,  Capprenlissage  est  di/jScile,  long, 
UoHmie.  MMre  un  jeune  homme,  une  jeune 
fiUtem  IffteiUissase.  Un  garfon  fui  fait  ton 

t^^ntusage.  tl  a  fait  son  appramtngt  

un  tel,  ehet  un  tel.  Étn  M  MpnNMjf] 
Sortir  dî apprentissage. 

Il  M  dit  •uni  Du  Minp»  qu'on  omI  à 
•ppreadra  un  luttiar.  Dutmni  mw  ij^prac 
tissage. 

Fig.,  Faire  l'apprentissage  de  la  guerre,  f/e 
h  pnfirijitr,  rte.  En  prrndre  tes  pri  mitros 
Icriins.  f-iiire  l'iipprrrifi.\i(if;e  ilr  iintn^'iir , 
de  In  perjttlie,  du  crime,  tic,  ha  (ake  lei 
premiers  essais. 

ArpurîiTis»»©»,  niîsniGe  fi^nrément,  I/es- 
tai  que  l'on  f.iil  de  ce  qnc  l'on  a  apinis; 
el  il  se  du  priii<;i|Ml«tne(it  Des  cpiuuvrs 
que  l'on  hasarde.  Ce  médetin  a  Jait  son 
apprentissage  aux  dépens  des  malades  dt  tel 
tiépital.  Un  Jeune  cUrurgleH  Jb  âatt  «yyma 
dintge  sur  et  pauvre  tSeu/. 

AnmÈT  ».  m.  Préparatif.  Eo  œ  MM. 
Il  ne  M  dit  guère  qu'au  plurieL  Aiû« 
apprêts,  de  grand»  Affrète  pour  recevoir  un 
pnnee,  pour  unefite,  une  noce,  un  voyage. 
-  faire  <(e  grmdte^léU  fUttrUH/tUia.  Faire 
te.i  npjiiHt  fwmjèilm,  B  m  fiui  pas  tant 
d'apprêts,  nous  ne  voulons  manger  qu'un 
morceau. 

11  ^isnifîc  .niîîi ,  Mnnicic  d'apprêter  ;  cl 
il  se  dit  priiK  l|>.il(>iii('nt  de  La  manière  dont 
cm  .T[)[ir<  le  de»  i  iiirs ,  (Ici  étolTes,  des  toiles. 
Ce  cuir  ne  vtnit  ririi ,  on  y  a  donne'  un  man- 
iait nppir't.  Ce  iliuji  eitt  mniivrris,  fnppr^t 
n  en  vaui  nrn. 

il  se  dit  également  Des  substance»,  des 
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matières  qui  sérient  à  apprêter;  comme 
dans  CCS  phrases  :  Chapeau  sans  apprit.  Cha- 
peau très-bien  foulé ,  et  dans  lequel  il  n'y 
a  point  d«  gomme.  //  n'y  a  point  d'apprêt 
dans  cette  toile.  On  n'a  employé  ni  chaux  ni 
colle  pour  la  blanchir. 

Apmir ,  se  dit  fïgurément  De  l'esprit ,  ilti 
ilyli" ,  dfs  ia.inièrt-s ,  pourdésigner,  L'n  peu 
d'à flecl;! lion.  //  y  a  tnip  d'apprêt  dans  son 
it\l'.  1,'iipprél  (te  jes  iminières  Jatigut. 

Ai'rniT,  seUit  aussi  de  L'auaMOanement 
des  mets.  Sout-ent  l'upprtt  des  9ÙIÊtdlê  coûte 
phtt  ifue  les  vianihs  mr'mr.t. 

.Vprui  T ,  se  dit  encore  de  L.i  peinture  sur 
N  erre.  Im  peinture  d' iippret ettiU  autre/ats /arl 
en  usage  pour  les  vitraux  des  églises. 

A  PPKETE.  s.  f.  Mouillette ,  petite  tranche 
de  paio  étroite tt  iMgue.  avec  laquelle  ou 
mange  dn  twfr  •  la  coque.  Couper  des  np- 
préitt,  TÎMr  in  igfmeu  fm»  da  s^ 
/wMm.  nvitilUtt  an  A  phuconuniitacat» 
Uouillette. 

APPRÂTIB.  V.  t.  Préparer,  mettre  es 
ét>t>  Apprêtez  tout  ce  qu  il  fiiut  pcinr  mon 
VOjfeige-  Àpprêteumoi  ce  dont  j  '"i  Ar.om  pcMr 
sortir.  .Apprêtes  mes  Aardes.  Apprétex  le  dîner. 
Apprêtez  à  dîner.  Un  peintre  qui  apprête  des 
couleiirt.  Un  corrr>)fiir  ijiii  rtpprrtr  des  ettirs. 
Un  chtipeUer  qui  apprête  un  chapeau. 

Ce  runinier  apprête  lien  à  manger;  el 
^biulunienl,  Il  apfeUu  Um,  U  tMUiwiunil 
lw«n  1(^3  iiieU. 

Apprêter  «  nre.  Se  rendre  ridicule,  don- 
ner a  lire,  donner  occasion  de  rire.  Si 

(vu/.t  /riiie.t  telle  chott,  «Mit  ^/fiétÊMÂ  à  fWt 
à  tout  le  monde. 

ArrkiTBB,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  sieoiGc,  Se  préparer,  se 
mettre  en  étet  de-fuiu  quili|ua  choie,  il 
s'apprête  à  pÊfikf, 

JkmJtei,  im.  perliâp» 

Cvie»  mpprtUti,  Ourles  amngées  d'une 
oertûoe  fa^oa,  pour  tromper  au  jeu. 

Vu  air,  un  Ion,  un  sljle,  un  langage  ap- 
fwMt  des  manières  apprêfées,\Ja  air,  union  , 
onatyle,  un  langage,  des  nianières  qui 
munqwnt  de  naturel,  où  il  y  a  quelque 
afleetation. 

APPnÉTEi  R.  t.  in.  T. d'Arts  aéesn. Cè- 
(ni  (|ui  apprête,  (jui  douuo  Tapprit,  qui 

(ait  U*^  pre|»arrif ion-f. 

APPlUVOiSKK.  ^.  a.  Pendre  doux, 
moins  faroui  lie.  Apprmmer  un  .lum  ii^e. 
Apprii-tiiser  un  I  on.  il  y  a  peu  il'nnimaux 
farouches  qu'on  ae puisse  appruoiier.  Appri- 
voiser des  oiseaux. 

Il  s'emploie  (igurément,  en  parlant  Des 
penonnes,  et  swaifie,  Rendre  plos  doux, 

£lus  Irai  table.  Cêtait  un  àommt  peu  socia- 
ktwitmèkismdikipeiimit^ppritmstr. 
Il  l'cuiplolc  unitl  atrce  le  proMUi  per- 
sonnel ,  et  signifie ,  S'acucolumer,  sa  fiaiî» 
liariser.  Cet  enfant  éimt  bien  farmuêt,  U 
S  CSI  appni'oisè  peu  à  peu  m-ec  nous. 

S'apprit'oiter  mte  u  danger,  ««e  h  viee, 
S'accoutumer  à  la  vue  du  aM^Rvà  reica* 
pie  du  vice. 
ArpaiToisÉ,  ie.  participe. 
APPROBATRI/B ,  TBICB.  S.  Celui  ,  celle 

aui  approuve  par  riuelquc  fémc»if;n.i^.^ 
'estime.  Il  -l'i'niidiiit'  Mirtniil  .iii  nni^ciilin. 
Une  pareille  cniiliute  n'aura  guère  d'approba- 
iriirs.  hllc  est  .^/rtnde  upproMHtedéttut  tt 
qui  est  nouimu. 
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quelauerois  aiyeelleamwtl. 
approbateur.  Il  nCtutuunigim 

■ur.  Un  sourire  appro- 


Il  SI 

Un 
d'un 
bateur, 

ArrsoesTSQS ,  se  disait  particulièrement 
d'Un  censeur  qui  avait  donné  son  appro* 
haiinn  publique  à  UB  lin*,  à  uo  ownife. 
Les  approUiieurê  de  M«  thtt  Jîsitnt  triitt 

tels  docteurs. 

APPROBATIF,  IVE.  iidj.  Qui  coiitirot 
ou  qui  marque  approbjiliun.  Henleact 
pn/xtlii  e.  Cesie,  signe  npprobatif. 

APPROKATio.N.  3.  f.  Arment,  consen- 
leiuent  qu'un  donne  à  qnriqur  i\\awe.Cest 
une  affiéire  faite,  pourvu  que  te  acre  et  In 
mire  y  veuillent  donner  kmr^ppnoutmm.  Jee» 
Irrfois  les  Uvret  ne  pomment  Art  tnsprimét 
qu'avec  rmppnbutàan,  «e  sur  Cuppeiàetian 
des  eenteurt  nyaux.  m  Utm  mptimé  arec 
approbntim  et  piMHip.  h  m  signerai  pas 
tmu  votre  mniatim. 

Il  signifie  aussi.  Jugement  favorable 
qu'on  porte  de  quelqu'un ,  de  quelque  chose, 
t^oiloagc  qu'on  reod  au  mérite  de  quet' 
qu'un.  H  n  l'appmbation  de  tous  les  AoBUdM* 
gens.  Il  atêrite  C approbation  de  tout  le  mont/e. 
Il  a  r approbation  générale,  Capprobalitm 
univtrirue.  Sa  cnniluile  a  l'approbation  efe 
inus  les  sens  de  bien.  Cette  niiisique.  Ce  /«- 
l/leiiu  a  l  approbaum  des  connaisseurs. 

APPROCBAHT,  ABTE.  sdj.  Qui  a  quel- 
que ressemblance,  quelque  lapport.  -ton 
st^le  est  fart  npprucliaril  de  celui  des  anciens. 
Ce  sont  deux  couleurs  fort  approchantes  l'une 
de  l  autre. 

ArraocuuiT ,  est  atissi  une  espèce  de  pré- 
position, qui  signifie.  Environ,  à  pM  pl^ 
//  est  qpprockant  île  huit  heures.  Il  ett  i 
kewtt  «M  ^ntlumt,  ghdm  d — '  — 
^iif  A  «tardant*  CCBT  dniy  «s  4 

AVVMCMB.  •.  t.  MoBvcmcut  par  leoaei 
une  personne  s'avaooa  vanuBoauBrcK^^ 
proche  de  son  ennemi  k  iMuatriAi.  if  t^p' 

proche  de  f  ennemi,  les  troupes  u  mirent  sous 
Sri  armes,  /i  votre  approche,  il  parut  interdit. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  tout  ce  qui 
avance  ou  parait  avancer  vers  nous.  L'ap- 

pniche  de  la  nuit  lui  ft  doubler  le  pat.  A 
l'approche  du  danger,  il  se  troubla.  I.cs  ap- 
proches de  la  mort  te  firent  penser  à  sa  cnn- 
sctence,  à  son  salut.  Il  quittera  lu  compare 
à  l'approche  de  TAiirr,  aux  apprcKhes  de 
i'Iii^tr. 

Il  se  dit  au  plunel,  en  termes  de  Guerre  , 
Drs  lr.iiaux  que  l'on  runduit  jnsqocs  au 
corps  de  k  place  qu'on  assiège.  Ligne* 
dt  approche.  Les  af^ùoeka  de  eUtt  imie» 
coulèrent  bien  du  monde,  teo  ennemis  Jtrts^ 
plusieurs  sortie*  pour  empêcher  les  appro^ 
ches,  pour  mmkrles  approches.  Il/il  tmâ 
aux  approches  de  la  place.  Tenter  les  fpr*' 
ches.  Pour  faciliter  les  ^proches.  AJm  do 
pousser  dmwtlogt  ks  approches. 

'* — — les  eipproches  d'une  place. 


d"  un  camp,  d  un  poste,  etc. ,  signifie  aussi , 
L'abord,  l'accès  d'une  place,  d'un  camp, 
etc.  Les  ouvrages  formidables  qui  en  inlenH' 
sent  r approche  aux  ennemis.  Il  fut  dlsergê 

rte  difmtlre  tes  approches  du  camp. 

Cette  place  rte  içurrre  est  de  ilijjicile  appro- 
che, Il  f.-!!  dilFieilc  d'en  fjire  lesappnKnrs. 

I.iiiicitr  dappcriche,  luslmmenio  optique 

qui  agrandit  l'angle  visuel  sous  lequel  Twil 
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■percevrait  natarellemeiil  les  objet*  éloi- 
gné», «le  sorte  qu'il  teinble  le*  rapprocher. 


m  Im 


Lit  Itutttttt 
t'mUowrrrt»! 
'À'âNWliw  A*  butnts  JTaj^- 
ci*  tSt  dm  MMMMHMimnf  rfB  dii-seplième 

'  k$  Meikf  ét  lAa,     Mklbn  de 


Hpilrr,  Faitneau  d*  Saturne. 
.  Eq  Agricult. ,  Greffe  en  ytpnxke  ou  far 
approche,  Manière  ue  grcnVr  oui  coiuiste 
«rditMïrement  à  rapprocher  et  à  mettre  en 
conuct  drux  bnDcbc*  ycmum,  de  œa- 

Biéi  r  qu'elles  M  MMrfMt  Cl  idllèKilt  i'uoe 
<  laulrc. 

A»r«ocHr,cn  termes  dlmprinn  :  n- , 
dit  de  La  dittance,  dll  h)»tic  fini  ^  irnuvc 
«lire  les  lettres,  lorsqu'elle* -  i  i  m  i  ',  1  s 
tutd  à  cùlé  de»  autres,  (e  cnructert  rjl  trop 
Ur/^,  est  trop  srrré  d'oppfm  hr.  Ija  justestt 
et  tègaliU  de  iap^rothe,  dti  appnchet. 

Il  signifie  aussi ,  La  réunioa  fiiutnre  de 
dcax  mota  qui  déviaient  être  ateari*}  ^ 

•  imiiattft.T.  a.  ATaDcer«iprà,i»et> 
m  proche,  «aeltre  près.  J/^ndt»  m 
ttm  etuM  mon.  Approchez  «  tMt.  A»- 
fneker  k  canon  de  ut  fface;  en  approeier 
ute  batterie.  Jpproekei  cet  enfant  de  moi. 

Fit.,  Cette  lanelte  approche  tes  objets, 
Eile  Tes  fait  Toir  comme  étant  plus  proches. 
Dans  ce  «ens,  on  dit  plus  ordinsiremeni, 
Mappretclirr. 

rig. ,  Ce  iirince  l'n  approché  de  lui ,  lU  sa 
ptrtonne.  Il  l'a  admis  dans  u  familiarité, 
■1  lui  a  donné  un  emploi  auprès  de  sa  pcr- 

.iff/rmUer  qurlijii'nn  ,  Se  placer,  se  tfOU- 
«cr  auprès  de  lui.  Empéchex  Cet  hontau  île 
m'approcher.  Si  vous  m  npprockei ,  vous  me 
mdtres.  Il  fait  h  èaïUteur  d*  laut  CMur  qui 
fmmaroehent, 

Cait  IM  AflMMie  fiÉ^Rii  Me  MwnnAr  inpfMAcfv 
mSt  Vfnm  boaM  de  dilldie  aceai. 

ArraocHn»  «•!  Miti  ««fbe  mhIi«,  et  si- 
pilie ,  Devenirpracha,  Uraprodw.  L'heure 
approche.  Le  temps  approche.  La  mort  ap- 
proche. 

Il  signifie  égalemnl»  Anancer.  Msi^pichet 
^u'd  n'appreHéhe.  Jppndsea  fm  f*  vous 

parle,  f.'ennemi  approche. 

.ipproclier  de  quelqu'un ,  S'a»anccr  de  son 
(ote,  se  metli  e  pré-s  de  lui.  J'ui  vu  qu'il  iif>- 
prorhait  de  tniji ,  et  fni  évité  sn  rencontre. 

jipprocker  du  l'ut,  Alcllrc  bien  pièt  du 
Vil. 

Fif. ,  Approcher  du  but.  Deviner  à  peu 
prrï,  ii'èue  pa*  loin  d'atteindre  le  résultai 
<]u'uD  &c  proposait.  Ce  n'est  pas  tout  à  jaît 
cr  que  vous  dites,  mtais  vous  m-e»  approché 
4i  but.  U  of^Hveht  du  bat,  mais  il  n'y  est 


i,  tinte*  Mwl,  AiNiir  quelque 
coOTenance,  qacli|W  nifiport,  qwiqne  pa- 
rité, quelque  rewciMaiice.  Ces  dmx  cou- 
leurs  amnchent  beaucoup  l'une  de  F autre. 
Son  style  approche  de  celui  de  Cieéron.  Il 
fait  des  vers  <^ai  approchent  de  ceux  d" Ho- 
race et  de  f'irgHe.  Rien  n'approche  de  la 
pa^dttu,  ét  kt  atagatfimta  dt  et  friatt. 
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La  beauté  tk  h  fille  na/fproeJk  fu  de  eelh 
A  fa  «jr*.  Os  imaginatiauplà  mrttititt 
firtdkhfoUe.  ^ 
AivBAciua,  s'emploie  sonreiit  ■rte  h 

pronom  personnel,  et  signifie.  Se  mettre 
auprès,  ou  Devenir  proche.  S'approcher  du 
feu.  Elle  s'était  approché*  de  mai,  L'katttt 
s'approche.  Le  temps  s'i^piaaàe, 

AFpaocBX,  iu.  participe. 

APPKOrOMDra.  V.  a.  Rendre  plus  pro- 
fond,  creuser  plus  avant.  Jpprefondir  un 
puils  qui  n'a  ptu  lisset  d'eau,  jipprofondir 

un  fossé.  Apprtdanâir  an  vamd.  J^r^^itdir 
des  fondatim».  UmfiM  fÊ»  kt  tfjpnfaÊtdir 

dmvntiige. 

Il  signifie,  figuréoent,  Pénétrer  Lieu 
avant  Jaiij  la  eonnaissance  de  quelque  chose. 
//  Il  ij'i  rofondi  cette  science.  Appnfvndir 
une  question,  une  matière,  un  sujet  d'ou- 
vrage. J'apprxfrindirai  celte  uffuire,  il  ne  faut 
pas  vouloir  apprt^ondir  les  mystères. 

AnaoMwot,  u.  naitidpc. 

AmonUATnm.  t.  Action  de  s'ap- 
■vopvînr  u*  càote.  L'mamammimit  tfane 


APP 


93 


AmoffUanMr»  an.  lame»  d^cienne 
Cbidii*,  UêM  «ft  M»t  nia  dcus  corps  qui 
M  penwl  t'nair  ensemble  que  par  le  con- 
cottin  dSiB  iroisième  corps. 

APnoPSIEE.  y.  a.  ^ropofftidmicr,  adap- 
ter, rendre  propre  à  tn»  dnliintion.  jtp- 
proprier  Us  lois  d" un  peuple  à  ses  maturs. 
jtppmptitr  les  remèdes  au  tempérament  du 
matmft.  Approprier  son  discours  aux  cirt en- 
stances,  son  langage  aux  personnes.  Il  faut 
apprepTHr  it  st\te  au  sujet  que  f on  Imite. 

Il  signifie,  aveu  k-  pronom  personnel  mis 
pouràfOf,  Usurper  la  proprîéicde  quelque 
chose.  S'appntpf\er  un  hèntaf^.  Ptu  ii  peu 
il  s'est  appmpriè  les  biens  dont  il  n'a\  ail  que 
tadminis  t  ratio  n . 

S'approprier  i'ûunage  d'un  autre.  Se  l'at- 
tribuer ,  s'en  dire  Paulrur.  S'approprier  une 
pensée.  Se  la  rendre  propre  par  la  manière 
delà  placer,  de  l'exprimer,  de  ta  faire  valoir. 
*        aia,  >B.  participe.  Un  style  ap- 


T.  â.  Ainater,  agencer 
convenablement,  mettre  «lans  un  étal  de 
propreté.  //  /etut  approprier  cette  chambre. 
Il  a  bien  a/féofiiitoa  atmit.  Caidit*-Uti  U 
soin  de  ceitt  aMUM.  <f  Arw  HtHtit  ap- 
propriée. 

ArpRorniâ,  ke.  [lartiripe. 
APPROI  VER.  V.  a.  Agréer  une  chose,  y 
donner  son  consentement.  Approuver  tt  rts. 
Iificr  un  contint.  Le  fKre  refusa  dt approuver 
le  nuiria(;r.  l^s  piircnts  approuièrent  la  re- 
chert/te  qu'il  faisait.  Le  roi  apprwtva  Utut  tr 
que  tambassadeur  avait  fait. 

Il  signifie  aussi,  Juger  louable,  Irotnor 
digne  d'estime.  J  a^iproui  e  son  style,  mnis 
non  pas  ses  uiàs.  J  appi  am  e  vos  scultmenls. 
Appfomt*-vous  une  conduite  si  étrange  f  On 
ne  saunât  approuver  son  procédé.  Crst  une 
aeiioa  aui  atérite  tT être  approuvée. 

Il  tlgoMa  encore ,  Autoriser  par  nn  té- 
moignage ««tlMnlioiN'.  Pbukurs  conciles 
ont  approaid  eaM  ifoetrimi.  Ci  Ai  ne  fut  ap- 
prouve par  les  docOurs.  C*  aée^fne  est 
approuté  par  laJauJMéh  mâmtlÊi. 
Appaouvi,  Aa.  participe. 
Il  a'empMa  ahiolument  et  par  «Blpi^  m 
bas  «Tan  «cit,  4'ua  «tel,  d'iu 


Lu  et  approuvé.  Fu  et  approuvé,  Jffmittt. 
jipprouvi  féerilure  ci-dessus. 

AWMmneMHBlIBNT.  s.  m.  Action 
de  laminddc  ha  chose*  ikécesaairea  à  U 
■ubiistHee  d^ma  liUa,  d'une  armée»  d'm 
OoOe,  aie.  L'^pntùlaimmmt  ét  Anfa. 
L'aapfavisionnemettt  d'un»  anada,  tfmt  àt' 
b  C est  lui  qui  est  chmgé  ée  ta^iavê» 
ammt  de  la  flotte. 
Il  ae  dit  aussi  de  L'amas  dca  cboica  rai« 
semblées  pour  la  subsistance  d'une  ville, 
d'une  armée,  etc.  Cette  place  a  un  approvi' 
siennemeni  su/fitant  pour  six  mois.  Un  grand 

appr    "f:/.   n  :  ment. 

k  1  i'i:o\  i!iio.\A'£Jt.  V.  a.  Faireun  appro- 
>i5ii  tu  i  ::  tnt,  foumir  les  provisions  nc- 
ccs-sa  i  res,  Approvisiouner  une  place  de  guerre , 
une  armée,  une  flotte, 

li  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Je  me  smt  t^/fpnvUfuUÊailk  bai$ 
pour  deux  hners. 

Appbotisio»b ,  ia.  partit  ipe. 

APPROXIMATIF,  IVE.  adj.  Qui  al  f«it 
p-ir  iipproximation.  Catcsd  t^proximalif. 
État  approximatif  du  tt^ntêts,  du  dettes. 

AVFBOZUiATMMf.  e.'f.T.  delblMn. 

Opération  pat  laquelle  es  approobe  de  la 
déicrmioaiion  d'une  quantité  inetMunw,  da 

manière  à  U  renfermer  entre  certaime 
limites,  sans  pouvoir  obtenir  sa  \aleBr 
exacte,  itéthoae  d'approximation.  Bésaadia 
un  problème  par  approximation. 

Il  se  dit,  dans  le  langage  ordinaire,  dTfa 
ralt'iil ,  d'une  estimation  qu'on  fait  pour 
a»oir  une  idée  de  la  somme  qu'on  rherehc 
i  ronnaitrc,  cl  sain  s'allaclier  à  une  cxnc- 
I  i  1  ude  rigoureuse.  Je  ne  mus  demanile  qu'une 
approximation,  qu'une  simple  approximation. 
L'n  calcul  par  approximation,  f  oyet  par  ap- 
prixiimuiion  ce  que  cela  peut  eoàlet.  Ct 
sulfai  n'est  qu'une  appmximatiem. 

APPROXUI.iTIVi..ilK\T.  adv.  Par  ap- 
proximation. Estimer  umc  dépense  approxc 
maliiement. 

APVVI.  a.  n.  Soalien,  support;  ce  qui 
sert  A  aoiitoBir.  Jhtfiv  «h  ffùm,  des  appuis 
à  an  amr.  Cutt  imunSb  c  atnin  d  appui. 

.H  on  lu  donne  un  appui  à  cet  arbre,  le  vnt 
r abattra.  Le  point  d'appui  et  une  /louttt, 
efun  linteau.  Cela  vous  senira  dt  appui.  Ce 
vitdUtrd  ne  peut  marcher  sans  un  appui. 

L'appui  d" une  fenêtre,  et  une  iatmfradtf 
etc.,  La  partie  d'une  fenêtre,  d'une  baliM* 
tradc,  etc.,  sur  laquelle  on  peut  a'appofcr. 
L'appui  de  cette  croisée  est  tfaagmtat,  «  ait 

tm/i  fxu.  TrifJrt/r  (t appui. 

.1  hauteur  d'iippui ,  »r  ilit  en  parlant  De 
ce  qui  est  clef  «  jusqu'à  la  hauteur  ordi- 
iiairc  du  coude,  et  autant  qu'il  faut  pour 
riu'on  puisse  s'appujer  de.»«».  Un  mur,  une 
/>uluslrade  à  hauteur  d'appui. 

Jvo  Mécanique,  Le  point  d'appui  d'un  le- 
vier, OU  simplemcut.  Appui,  Le  point  du 
levier  qui  est  fixé,  ou  censé  tel,  et  autour 
duquel  s'opère  sa  rotation. 

Appci,  signifie  figurémcnt ,  Faveur,  aide, 
secours,  wreUctlon.  CtM  «w  kaama  yai  « 
de  iapptd  à  ia  emtr.  Catt  tm  Aaiiiw  mw 
appui.  Jl  a  besoin  et appui.  It  auiUflH  dt ap» 
put.  Donnetdui  votre  amtui. 
U  te  dit  également  Che»  pcraonBM  et  de* 
dont  on  tire  de  U  pRiiteelian,d«ae> 
Cignaidkmimitii^t*9»dieaHuaa 
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tifftt,  mÊÊmkfbu  firme  appui  de  ttlat. 

ftmu  Aûmmt  tmm  fw'^of  jour  t appui  d* 
M  /«mille.  S'eHtoMfer  de  nomtrtux  appuis. 
Perdre  tout  att  apptùt.  De  faMtt  appuie.  Je 
^l'ai  d" autre  eipp>ii  f  m  wotu.  Fout  eies  mm 
trul  appui,  mon  uaique  appm.  Tu  seras  fap- 
fui  de  ma  vieiBuse.  Ce  mariage  aiti  t e^pui 
4t  JMtfe  /a  famdtt.  Le  respect  et  tameuir  des 
peuples  sont  les  plus  sérs  appuis  d" un  trône. 

At*m,  eo  lermet  de  Manège,  ugoifie, 
L«  teniatian  qne  fait  éprnuvir  à  la  main 
tlu  cavalier  l'action  du  tnon  »ur  1rs  liarres 
du  cheval.  Ce  c/ieivl  a  l'appui  ion.  Il  n  l'ap- 
pui lourd.  Il  p«sc  il  la  luain.  //  n'a  potnt 
•T appui,  Il  a  II  Imuuhc  trop  MMisihlc 

il  se  <lit  nijisi  Un  lomps  penti-in^  (  jnel, 
d»ns  la  sarcbe,  le  pied  du  diuval  poae 
9111  |p  «ol;  c*  ^'«Q  ummm  Mlw—it 
fouiee. 

Ma  Gtiau,  L't^fmi  A  Ai  Mûr  mur  mim 

sïUiàe,  L'èUKttlko  plut  «a  muim  wilM» 
de  la  voix  snr  «hM  nllAhti  VmeeeHl  Ionique 
marque  un  apf*à  êe mvplxtmrla  voyelle  qui 

A  l/awDi.  lœ.  prepositivc.  Poui'*ppujer. 
J  r appui  de  votre  pnmiilim ,  je  dtrai  que... 
Diles  quelque  chose  è  t appui  de  oui  demande. 
Un  fiât  meut  à  l'appui  étWMmitutiM.  Les 
.^kiê  à  t  appui  tfMJi  «M^,  a«  «htttla- 
iB«Di ,  Lti  pttees  à  C appui. 

Au  Jeu  de  boule,  Àlltr  à  l'appui  de  la 
houle,  Jeter  M  boule  de  manierp  qu'elle 
jiousse  fi'lle  du  joueur  ave<.'  oui  l'on  rst 
de  niuitié,  et  qu'elle  l'appcoclie  du  but. 
Il  iignifie  auisi ,  li^iurément  Cl  bltiilièrc- 
mcDl,  Seconder  celui  quia  commence  dans 
quelque  aflikire  que  ce  «oil;  Appujfer  une 
propoMiion  qui  a  été  (aile,  un  avis  qui  a 
6tc  ouvert.  Faites  la  pnfÊH^ÊHt  fitÊi  à 
l  apput  de  lu  Loule. 

AMN)I*I1AIK.  s.  m.  Eepèce  de  canne  ou 
de  IwgueUc  dont  le*  petolre*  *e  servent 
pMir«pp«yirla  mid      tint  pinceau. 

AWUTn.  y,  a.  SoMMirpir  là  moyen 
d'un  appui.  .Appuyer  une  muraille  par  des 
pibers,  par  des  ctmtrt-/cA*s  de  cMarpente. 
Jppuyer  «m  é^fiùt  p»  4»  mm-ioaUmu. 
^^«jrr  pat  M  mtmr  eh  lirmiK  m  fonlin 

Jppuyer  une  ekoie  contre  une  antre,  La 
pincer  eontrc  un*  aotn     nuùira  «l'aile 

tjc  puis6cr  loinlur.  A^H^  WM  ilàms  W- 

trt  la  muraille. 

j4i>piiytr  une  maison  contre  une  autre, 
l  appuyer  contre  un  coteau,  La  bétir  contre 
une  aulra  lUÎMlla  h  *Ulir  OMln  u  co- 
teau. 

ArruTRii,  sifjfiilie  qurIquefoi.A,  Poser  sur, 
Appuyer  sa  matas,  irsl/rus,  ses  coudes  sur 
une  table. 

Jppa^^r  la  gautàe,  la  droite  d'une  armée 
à  M  Mfi  à  M  MMit.  Mt.,  La  dispoeer 
■MÎèfe  «la'dk  tancba  i  m  boit,  à 
Ml  aanit,  etc. ,  at  M  pain 
«M  «AU  par  l'enoMBi. 

ArruYia ,  signifie  aussi,  Paire  peser  une 
cbose  sur  une  autre.  //  lui  a/^uya  le  genou 
«r  h  paittme.  ttt^pmia  kmmnap  tt/Siéen 
■MAflMt  fami  «yyagw  tnf  k  ptiam,  le 
erwwn. 

Afipiner  le  mousqueton,  le  pistolet  i  quel- 
fu'iw,  t>réaenterle  rBOiiiqucton,  le  pistolet 
a  (|u>::  j  l'un  k  bout  portant.  On  dit  de 
Bénie,  et  plu  ordmiircment,  Jlkitt/ptgfu 


APP 

ton piittkt,  kiùiâêt  tmfiut  utr  k  fàt* 
triât,  «tt. 

Ba  Icraict  de  Maoéfe,  Àppitf»  tiperon 
à  OH  eimnd.  Lui  aiiptiquer  farleaseat  Vépe- 
ron,  Jppnrtr  des  deux,  Appliqtier  les  deux 

éperons  en  même  temps. 

En  terme*  d'Escrime,  Appuyer  la  botte. 
Appuyer  le  fleuret  sur  le  corps  de  son 
adversaire  après  l'avoir  tourbe.  Il  simplifie 
ausai,  fi^rétacotetfâmitiireiDent,  Adres- 
ser à  quelqu'un  tin  trait  qui  le  preise  et 
l'cnibarraue. 

AppurH» ,  s'emploie  6gurénieat,  et  «i- 
(çnilie.  Protéger,  aider,  f»vori*er.  Appuyer 
une  personne.  Cet  homme  est  bien  appuyé.  Il 
l'uppittern  de  tout  ton  i-r-,i:r.  .iyiiuyer  une 
proposition.  Appuyer  une  demuude,  une  af- 
fmrt. 

En  termes  du;  Chiuc,  Appuyer  Us  chiens, 
1m  ammer  du  cor  et  de  fa  voix. 

AmirTu,  lignifie  ausu  fifiirémeat,  For- 
tifiar  aaa  cmM  par  aaawrtnb  dj^tyer  son 
opkiùm  jar  ât  mmw  ii^wa.  a  appuya 
mm^tkkm  m  fm  A  aian.  M^fok  son 
teatimait  du  limolgiugi  des  «aetew.  //  lui 
donnait  des  lepms  quilappityiùteleson  exem- 
ple. Sur  quoi  appuyet  •  vous  ee  que  vous 
dites?  Il  e^faie  sa  prétention  de  litres  bien 
en  règle. 

Arpuna,  s'emploie  avec  le  pronom  mr- 
•onoel,  et  signifie,  Se  servir  de  quelque 
cho*r  pftarapptii,  pour  soutien;  s'aider  de 

Quelqu'un  ou  de  quelque  chose  oui  serve 
'nppu'i.  S'rippuyer  sur  un  téton.  Us  appuyait 
sur  la  table,  contre  la  murailk,  contre  un 
arbre.  I!  s'était  appuyé  sur  la  Mustrarle. 
S'appuyer  sur  Ir  coude.  Elle  s'èttitt  appv  '  : . 
sur  moi,  sur  mon  épaule.  On  dit  aussi ,  /.a 
rirr/itc,  h  gauche  île  l'armk  ê'^fSÊjaO  à  un 
bais,  à  un  tsiamis,  etc. 

Fiç. ,  S  appuyer  sur  un  roseau.  Mettre  son 
aopui ,  son  espérance  en  une  peraonne  qui 
n  a  aucun  pouvoir. 

Fig. ,  S'appu^r  st^rmUtHHt  titrkerédit, 
■    '  int, 


sur  la  faveur  lie  ifurltiu'uitt 
S'appuyer  sur  queliju'un,  FMn  feâd  sur  la 
protection  de  quelqu'un.  On  dit  ausai ,  S'ap- 
puyer dk  tatHlotki,  du  crédit,  etc. 

S'appuyer  sur  F autorité  des  anciens,  sur 
un  passage  de  l'Écriture,  sur  un  usage  reçu, 
etc..  Se  servir  de  ra«tofilAdeiaiidaa*,d  un 
passage  de  rÉcritura,  dTim  ongare^ ■ ,  etc. , 
pour  soutenir  ee  qu'on  dit. 

■  Appcter,  Cil  souvent  verbe  neutre,  et  si- 
(joilie,  Poser,  èlie  porté ,  *oiitenM.  l.es  niur.t 
sur  lesquels  le  plancher  appuie.  L'ne  voûte  qui 

1  appuie  sur  lie.i  rolonnes,  sur  des  pHtrr*. 
Il  si);nilie  au^^i ,  Pe»-r  lur  quelque  choM. 

,  Appuyeî  daiantage  sur  le  cachet.  Appuyer 

I  sur  le  liiirin.  Cela  n'a  pas  bien  marqué,  on 
n'a  pas  asjex  appuyé.  Peur  ^en  écrire,  il  ne 

faut  fÊÊ  «npigw»  AfpufirfiilÊmrM,  «ifi' 


Cl  tlmril^puie 

t  bma  al  firtigue 
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Jpfigtrêartut  au*,  tmrmmttjÊae.  Laa 
pwHHwaar  aiwe  one  «Uvaliop  4e  vois  ph» 
ou  moins  sensibla. J'uyiiaf «f  4a  rfiwrtwa 
mots,  pour  qu'U ht  tmmtk  aiAajr.  Aane 
les  auus  de  pùtsieur*  tgêmt»,  ë  y  en  a 
fmm  une  sur  hqutOs  um  qyiHfe  plus  Jortf 
ment  que  sur  les  auttt$. 

ArpuTaa ,  neutre,  i%B.ifta  «ncare  finré> 
ment ,  Insister.  ^oa<  ave»  trop  ifgp^S  mit 
ee  fedi,  Vetmtal  n'a  pas  asset  yyap^w 
eene  rmson.  il  detfait  appuyer  dat-antage  sur 
cette  demande,  sur  la/auMeté  de  cette piiee. 
Il  ne  faut  pas  appuyer  sur  i 
eonttsinee. 

Keruxà,  à*,  participe. 


A  pas.  a^j.  de*  deux  §eai«s.  Qui  a  des 
aapétitit.  dai  ktégalités  rodes  et  incom- 
modaa.  Il»4it  parlicHtiéramat  Dca  cha- 
min*.  U  mm  mim  par  m  «Aewi*  dpeu  at 


Ea  termes  de 
$mk  mors,  Il  port*  b 
la  main  du  cavalier. 

Appuyer  sur  la  érall»,  tar  k  gaatlie,  ou 
Appuyer  à  droite,  à  gamtia.  S*  porter  «an 
la  droite,  vers  la  gaucbe.CMi*dk*arl(nit 
eo  parlaal  De  jpluaieurs  penoBOca  nogées 
sur  une  «laNlifne,  les  uoea  à cM de* au- 
tres. Al 

Ea 

■earer  plus  on  noiîu 


kalDenli 
ligne 

Appu^'tt  un  peu  à  droite. 
I  Uusiq. ,  Appuyer  sur  une  note,  Y  de- 


II  se  dit  auasi  De  ce  qui  est  rude  an  toti» 
cher,  de  o*  qui  fait  quelque  impreasioa 
désagréable  sur  l'organe  du  toudter.  .li^MV 
au  toucher.  On  dit  «ma  un  sens  anaidgaaj 
Le  feu  est  dpre.  Le  froid  est  extrdtmHÊIti 
âpre. 

W  ie  dit  te  plot  souvent  De  ce  qui,  par 
une  espt-ce  d'Ârreté,  eause  une  eemalion 
déjia);ré.<l>le  au  itnhx.  t'oilà  des  poiret  tém 
âpres,  les  nèfles  s  Ipres.  Ou  vée^pML 

Apre  a  ia  tangue.  Apre  au  goût. 

Il  se  dit  quelquefois  De  ce  qui  alTecte 
désagréablement  l'ornite  de  l'ouïe.  Dessous 
<:!'rr:^  i),-s  inflexkmjbittialépimthmw^ 

rude  ef  apre. 

Il  se  dit  figurémcnt  De  diverses  cboseï, 
pour  m  niArquer  la  rudesse  ou  la  violeace. 
Il  lui  fit  une  rNirinmntk  fort  épn,  Ca$t  m 
homme  qui  a  C etpnt  àpf  tt  amUèm,  Tto» 
meur  4pr*.  la  ammkilt  k  ^mnÊifiti  4n 
plus  dpres. 

Il  se  dit  ausai  Des  penosme*  qui  se  poiw 
tent  avec  trop  d'ardeur  à  quelque  chose. 
C est  un  homme  à  feugent.  H  est  dpre 
au  gain.  Il  est  é^n  tm  jtm,  à  la  chasse.  On 
le  dit  également  De  certains  animaux  qui 
sont  trop  aride*.  Un  chien  dpre  à  la  curée. 

¥nr.  et  fie. ,  Cal  homme  est  dpre  à  la  cn- 
rée.  Il  est  Ir&HSvide  d'argent,  de  plaen. 

iPREMEST.  adv.  Avec  ipreté,  rV-ine 
manière  âpre.  Ae  J/md  commence  bien  liprr- 
mrnl.  Il  se  ^torfe  àprement,  fm/>  dft.nwifrct  a 
tout  ce  qu  il  fait.  Il  '  '  rfp.'-rn.nj-  ,i fer- 
ment. Un  chien  qut  se  jf^tte  upreiH^tU  la 
Tianfie. 

APRÈS.  Proposition  de  temps,  d'ordre  et 
de  lieu,  qui  s  emploie  en  parlant,  soit  De* 
personne*,  soit  de*  Gte«a*tct  qui  sert  à 
marquer  cclica  qui  saifiHtleâ  aalnar  A(ffk 
h  déhtge.  Après  k  mmÊkm  d'jiàmÊÊm. 
Après  la  naissanee  dh  Jàsw*  0iaiss>  an 
simplement,  Apr^  Miai-GÉana.  fWnr 
fut  empereur  après  Auguste,  Tra/an  U  fitt 
après  Nerva,  etc.  Après  la  promenade.  Festn 
ma  mrhr  après  la  lefon,  après  ta  séance. 
Âpfèêtek,  je  lui  dis  IrUe  chute,  il  est  arrivé 
après  rheure  indiquée.  Les  eonsetUer*  sont 
etprès  les  présidents.  Après  tor  et  te  plsOina, 
r  argent  est  le  plus  cher  des  métaux.  Cet  ri- 
chesses ne  sont  désirables  au'aprés  l'honneur 

ttktmii,JprketmtoLttutim 
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Jlfm  tÊÊÊlt,  ^ft*  kparttm  est  un  boulin- 
grÈÊ,  «t^/H^m  immmgrin  unt  grande  fièc* 

Afià»  tA,  ii||Difi«  auHi,  Pai9({ae  Ulle 
diOM  a  en  Iten,  •  été  ÙM»  oo  «ifle. 
jtprit  eeU,  on  doitfuUmidrtà  tout,  JM^«i. 
t^irts  etla,  t'itonntr  fw... 

jtprit  fud,  Aprà  cela,  eofuile.  f/ous 
Mont  dejtuntr,  aprit  quoi  nous  nou*  met- 
tnuu  on  route. 

Après  donner,  «f^i  ttiner,  npri.i  tnupcr. 
•e  aÏMOt,  ni  supprimant  l'article,  [>our 
Kprti  le  déjeuner,  «prrt  le  diner,  apri-s  le 
soupt-r.  J'irai  chei  vous  apréj  dinrr. 

Prov.,  Aprét  k  puntt  Vient  la  dame, 
Aprct  avoir  dit  bMHW^MMt  M  n  MHlge 
qu'a  M  divertir. 

Prw.  el  fig. ,  Jprit  la  pluif ,  U  if  au  temps , 
Souvent,  après  un  temp*  ticbeus,  il  en  vient 
Li  [  I  [rseaiear;  h  !«■•  aiieeêd»  loiiwl  à  h 

Prov.  et  flc.,  Jpièt  M  a/ime  Ikw  Cd- 
le  dit  D'oa  hoaiM  qui  a  II  hin  bit 

9î«t.A§^tJtllfbmmii»aprislaco. 
ftk,  s*  noBtiri  ihadow  loUlement 
une  «flaire,  nne  entreprbc,  par 
par  dégoût,  par  d^conragenwtit. 

Ant<u,  ae  met  devaol  1m  verbe*  au 
de  llnfinitif.  Âprit  avoir  chante'.  Jptèt 
parie'.  Jprh  -roiu  itre  promené.  Àprit  noue 
/Ire  vus.  l'a.r  eiceplion,  on  dit  làmtliére- 
menl.  Après  boire,  Apri-*  avoir  liu. 

Il  se  met  auui  Jcvjii;     -i    ulu  .  la 
conjonction  Que.  Aprrt  ,1 
d  parlent.  Après  que  i  » 
t'rsi  retiré,  Ap'ts  çtir  1 
te  rcirn. 

Arnu,  indique  aussi 

extti*  entre  de»  objet*  dont  l'uo  Icàd  à  *'àp- 
prêcher  de  l'autre,  à  parrenir  aiip rèa,  à  ae 
trouver  Miprèa.  Il  «'eaploli  «1  w  mh  an 
propre  «t  M  fi^ui.  tst  jwrfwiai  ttêimt 
«pM>  «f  «tliarv  tm  i/Wmi  «mwmI  mptis  le 
mM.MmÊiHmi$ttÊ  AÊÊUÊÊU»,ittamplmt. 
Cè^mmimto  dWlMr  ^ ' 

cette  tmecetthn. 

Être  maràt  ^uelfiu  eàote,  An  ^frii  à 
JtÊÙi  fuel^ue  ckoie,  T  travailler  iwtilU 
MSL  f  m  trwud  que  mon  avocat  iMt  m^rit 
ww  affain.  Il  est  après  à  bâtir  ta  mmton. 
ie  tait  après  à  écrire. 

Être  a  prit  quelqu'un  S'rTi  rrcuprr  beiu- 
I  i>u[),  u  Le  fatiguer,  l.rtir  /rj-,r  fit  toujours 
,ip.-r-'  trf  ejtfantt.  Cet  ,h<'mn:r  ,•'(  toujours 
ufrf!  ifs  ihmestîqves.  On  tiit  \\r  m-'-cne,  .tt 
mrurr  /Tprrf  rjuel^u'un  ,  ]_/:_  v.  h.i^riïirr ,  le 
Bi.ilri"aU'  r.  Us  se  nnfnt  c^:iî^  tij:u'-  lui. 

Cmr  upris  aucî/^u  m/ï,  Gr*>mitr  vjuel- 
<|a'uD ,  le  quereller. 

Xatw  qu'un  en  aprit  fmetqm'ua,  s*  dit 
ne  pHiiiliiil  pei>e—ea en  désirent,  en 
I  autre  avec  b«a«co<ipd'iiuj.a 


AQU 


irlé,  ,1 

arlè ,  il 


IjP  rapport  qui 


nir  al  «but  tm  a  bcioiai  Du»  h  Êtm  ewi- 

iralre,  KMtKin  fitnuii$  fittifm  tttnte. 
PouMiir  s'ee  mmm  MamealU  H  m'uHind* 


,  fwuuum  de  la  préposition  De.  ex- 
prime un  rapport  da  tendance  à  imiter  une 
chose  qu'on  a  prise  pour  nodule,  à  te  con- 
former à  quelque  chose,  à  agir  en  conaé- 
quence.  Ce  taUeau  est  d" après  lUtpkati,  i a- 
près  le  Pnussin.  Ce  portrait  est  fait  tT après 
niitiirr.  Tnut  rit  /leint  tF aprèt  nature  iliins 
ce  tuUrau ,  €lans  ce  poème.  Pfirler  d'après 
quel'ju  un.  Raiionner  rl'après  ses  prA-eatn>ns. 
h'aptit  cet  cOHtidérationt,  cet  moifft,  jr 
pente  tlUt^tftfHêVàÊ^flttmllh»  fVA  me 
retirer. 

Af»*«,  -l'emploie  quelqueroii  adverbiale- 
ment, par  cUipse.  /^oiM  trt%  dettml,  el  lus 
t^prèt.  ifotuen  pnHtmu  «prêt.  Parte*  et  rt- 
i«ws  aprit.  It  n'nftwM  fut  longtemps  aprit. 
Us  uns  attendent  kuttu/hiit  mtmutres  cou- 


ta/faire  f 


LiOfvnie  pl 
attoMeM 


Omm 
«B  p*rla»l  D'un 


après  lui,  *e  dk 
li  s'est  tait  sllen- 
its  qu  aprit 
rte.,  M  dit 
laquelle  on 

piriH  partir,  oa  acbever  m  qu'on  •«  pro- 
Me.ele. 


dre  loagfcnpa.  Om  m'mAnd  pl> 
m  wmkm.  Thm  cheae  aana  l 


rent  aprit. 
Je  suit  aprit. 

Le  Jour  daprèt,  tt  iMiiifiit  iFeqtris,  k 
mois  n  aprèt.  Tannée  ttapris,  «I0.t 'Le  jow, 
la  semajoc,  le  mois,  l'année  qui  ■  anivi, 
etc. ,  ou  qui  suivra  irensédiatement  le  jour, 
la  semaine,  etc.,  dont  on  vient  déparier. 
On  dit  de  même,  an  Jeu,  Le  coup  aaprit, 
ocmime  dans  ce*  phrases  :  //  Ta  /ait  pie, 
repie  et  cnpta  /<  coup  d" après.  Je  céderai  la 
plare  le  cnup  tfaprit. 

AcnÀs,  est  auisi  quelquefois  Une  m.iniètre 
de  questionner,  ou  d>iig»("er  ceux  qui  sus* 
|>enJcnt  leur  récit  à  U:  cooliouer.  Il  vous 
Il  dit  qu'il  me  auuudtsmit  :  aprit  f  Fous  ar- 
rivâtes maltiite  :  apritf  En  ce  sens ,  il  est 
S',  ruM  viiLc   >' Ensuite. 

Arass  TOUT.  lof.  adv.  On  l'emploîe  è  peu 
près  dans  le  méllie  sens  que  Cr|>endatit, 
tout  bien  considéré,  en  dernier  résultat. 
Jpiét  tHttt  U  M'est  furre  possible  qu'une 
étmtmétliktêlÊ toit  refusé*.  Fousavet  beau 
avoir  du  talent,  aprit  tout  U  faut  de  la  r»o- 
dettie.  jiprit  tout,  qud  mai  y  a-Hl  à  dire 
mktf 

Ants  eevr.  loe.  adv.  Trop  Urd,  el  après 
qu'une  chose  est  faite,  «rt  arrivée.  Keue 
voulr*  produire  des  piicet  qmimd  votre  procès 
est  jugé:  c'est  venir  aprit  coup. 

Ci-sraÉs.  loc  adv.  Entoite,  plus  loh).  It 
s'emploie  dans  un  discnnrs,  dans  un  écrit, 
pour  indiquer,  pour  nnnoncer  quelque 
cbof  f|tt'fïn  doit  flir*  dan»  U  »iiile.  Comme 
on  !/■,,'  j  <  /rr  ff.mmeil  tem  dit  ci^^rès. 
Il  o'cîit  guère  usité  que  dan»  le  stvle  didac- 
tique, et  dans  la  Pratique. 

APIliS-DUiAIR.  adv.  de  tem  p9  servant 
à  dé»i|;Der,  Le  second  jour  aprè»  celui  où 
l'on  est.  l 'affaire  est  remise  à  après-demain. 
Il  doit  re\  fntr  après-demain. 

Il  s'iïinptoie  quri«ruefois substantivement. 
Aprit-demmn  fmui,  9  M  Mnr/Aw  fipi  à 
Jatre  tettffm. 

AMUMHUlin.  a.  t  VmçMt  de  tCMM 
^éwnla  dcmib  todUncr  joiqu'ea  weXr. 
vomi  prit  m  natter  Cmit^nde  dans 
uiion.  A  n'ai  point  dtifftin  cette  aprit- 
dfitée.  Il  patte  tout*»  êêê  apt/i^Sittit  en  fa- 
mdk.  Pfmienrs  éeilviat,  Jpiit-dind  oa 
Après-dinrr,  et  font  ce  mot  misculin. 

APRÈli-MiDI.s.  f.  La  partie  du  jour  qui 
«t  dapoia  le  aridi  ju^'an  aoir. «MW 


APiWMOTi».  a.  f.  U  lenpafai  M- 
coule  Jepoh  la  aouper  jusqu'au  aonchar. 
//  passe  set  aptis-taupies  cm  immt  Maqpf» 
gnîe.  Une  belle  aprit-smpée.  FlMiam  tatm 
yeasl,Jpris-toupi  ou  J pris-souper,  a(  fàkt 
oe  mot  maiculiD. 

ApretE.  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  épre. 
Il  a  pie.Kitie  toute*  t«*  tigniâcalions  de 
l'adjetlif  dont  il  dérive.  L'àpreti  des  che» 
nùns  iind  les  l  ummuniculions  difficiles  dans 
ce  pays-là.  Làprrtt  du  feu.  L'àpreti  du  froid, 
l.'àprelé  des  fruits,  l.'dpretr  itf  son  humeur, 
de  son  esprit  le  rend  iluoanble.  L'/tpretéd" une 
rèprimniide.  tImiÊm  gnmdké^nUà  faigMl 

au  fain, 

K  Pliiom.  /'oyex  l'aioai  (i). 
À-PKOPOS.  S.  m.  Ferft*  PaotKW. 

AM 

APSIDE,  s.  f.  T.d'Archit.  f'uyr-i  .issioi. 

APS1DË.H.  S.  m.  pl.  T.  d'Astron.  Les  deux 
points  de  l'orbite  d'une  planète  dan*  le»« 
quel$  elle  m;  trouve,  snit  a  U  plus  crtlMiai 
suit  a  la  plus  petilr  di-i  ui,  r   ^i,  tolWOltda 

la  terre.  Lu  aptuies  de  la  lune. 

-■■  <■ 

APT  ; 

APTE.  adj.  des  deux  eenres.  Propre  à 
quciqu  dbeaab  II  nreal  fum  Mité  que  dant 
<XB  locotiNadaVahÉii  doat  la  première  a 
vieilli!^  i#  «fciae.  JgêtàpiêUir, 

avtMb.  a.  m.  T.  cTHbt  net.  Il  te  dit 
De*  insectes  sans  ailn,  ieU  que  les  arai* 
gnées,  les  puces,  les  scorpions,  etc.  L'ordre 
des  aptères.  Oti  l'emploie  quelquefois  adjeo* 
tivemrnl.  Les  intectet  aptiret. 

APTITCDE.  S.  f.  Disposition  nalurclfa  & 
quelque  chose.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
p.ir!iitit  de  La  disposition  aux  arts,  aux 
sciences.  Amir  une  grande  aptitude  à  quelque 
chute.  Il  n'a  ^^re  d'aptitude  aux  iniUkéiMt» 


AM 

APCBBMErr.  s.  m.  T.  dalfaaiMe.  Vért 

flcation  définitive  d'an  èompCe  nbiIb,  d'à» 
près  laquelle  le  comptable  «t  recOOB» 
quitte.  Depuis  Copuremrnt  de  ses  citmptU. 

AMTBBB.  v.  a.  T.  de  Finance.  S'assurer, 
par  UD  examen  définitif,  que  toute*  les  pai^ 
tîe»  d'un  compte  rendu  sont  eh  règle,  quil 
n'y  a  plu»  d'artirles  en  soutTianre,  el  que 
le  comptable  doit  «tre  déclaré  quitte.  I.r 
compte  de  cette  administration  a  iti  rendu, 
et  on  trm<olllt  à  l'apurer.  Ce  rompfMc  aura 
bien  de  la  peine  à  Jaire  apurer  ses  comptes. 

Arvai,  is.  participe.  Compte  apuré. 

APT 

AVTBtf.  ad),  de* deos  cenrei.  't.itlÊ^ 
oénletiaet  ^caiMi;  Il  sa  «Ut  Dm  Mb- 
naawaaiifténifea  qvl  iMiMMi  radian  da 

feu ,  qui  sont  infosiblo.  LtCftttnt  it  mH 
est  une  pierre  apjre,  eattf/gtt, 

AQDAaEIXE.  S.  f.  (Dans  ce  root  et  dan< 
laa  deoK  nbaota,  k  MCoiMle  qfflabe  aefM> 
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nonce  eomme  si  elle  était  écrite  eoua.) 
Dessin  au  Uvi$,  dam  Icqnel  oa  emploie 
diflërenta  couleurs  transparentes,  ayant 
la  moins  d'épaisseur  possible.  Une  jolie 
ajuarHIe.  Unt  eolleetion  eT aquartHes. 

AQUA-TINTA.  ^  f.  Mot  emprunté  de 
l'italien.  F^pt^rf  de  ^ravura  i  1  nu-brlr , 
imitant  dessins  au  lavb.  On  dît  tmsi 
quelquefois ,  Aqtia-tinre. 

AQCATIQt'K.  adj.  des  dcin  genres.  .Ma- 
ricagpux,  plein  d'eau.  Terrrt  aquafiqufi. 
LifdX  afjuati^iiff. 

11  5C  dil  aussi  De  ce  qui  croit  et  dp  re 
qui  se  noiiriil  djtn  l'esu.  Plunlrt  iicjiifili- 
qurt.  Oi-icaiijs:  aquatiques.  Aimnaux  a^uati- 

AQCEDVC.  ».  m.  (  Plusieurs  écrivent  et 
praniMiccot  jqaMuc.  )  Canal  eotutruil  de 
fîem  on  «le  l>H<{ue ,  pour  ecadulre  de  rcau 
d'iiii  lieu  à  MB  auUtt,  natgré  l'in^lité  du 
tenwn»  let^IwiMMf  Mf  MA  ungrminom- 
ire  iTsfuniHCS.  Les  rrgaris  ét na  aqutdat. 

AQVxnuc ,  s'emploie  par  aDalogie ,  dans 
le  langage  des  Analomisles,  pour  désigner 
Certains  conduits  du  corps.  Aqueduc  de 
f'al/ope;  aqueduc  du  vestibule,  du  limaçon 
•(parties  de  l'oreille). 

AQiTFf  T ,  Fi-SE.  atl].  Qui  est  de  la  na- 

turc  de  l'ejii.  /.ii  /Ktitie  iiqnfUtê  At  Jùltg. 
L  hitmtur  m/nnisr  i/r  l'a-il. 

Il  Mïdit  .lussi  Uf5  légumes,  drs  fruits  où 
il  y  a  b<'.iiii'(.ri|i  d'eau.  Ce  légume  est  iroo 
orjiiru.v.  Crs  J/  nits  n'ûM  fmt  dt  gttl,  ils 
smt  trop  aqurtix, 

AQl'ILIN.  adj.  m.  Il  n'est  Utitc  que  dans 
cette  locution,  Metaquilin,  Uet  cauiïn-  en 
bec  d'al||e. 

A^nUMI*  a.  ■>.  Vtel  do  muà.  Ufrvd 


'FiaAiq.,  Lu  agaHoiu,  m  dll  d«  Ton 
lee  vents  froid*  tUmt^UKtlmvUeiiieJej 
tÊfattiitt. 

AMA 

r  * 

ARA.  ».  ni.  T.  d'Hi^t.  nat.  Gros  perrtv 
nijet  n  lonîue  queue,  dont  le  plumage  ejl 

An.4UK.  s-  ni.  Ce  mal  n  est  pas  mis  ici 
CDiiniu-  un  iiiiin  du  liati<i[i  :  il  signilîc  quel- 
i|Ui  liils,  dnnî  le  langage  faniilicr,  l,'n  lionitnc 
qui  pirte  von  argenl  à  un  inicn't  exorbitant, 
ou  qui  read  ci<:e»>i«cnicol  cher,  ou  qui 
ealgè  avec  trop  de  dureté  ce  qu'on  lui  doit. 

«If  eruel  et m-oir  qgmrt  à  lui,  c'est  un 


Il  a'enploie  adieclivciiMil  daas  eatl*  dé- 
noniinatkm,  Clj^«Ml«r,  Lee  diiRbce  en 
usage  dana  a«tre  qitciPe  de  inntératloo, 
e'eat4<lire,  0,  t.  S;  3, 4,  »,  6,  7,  8,  s. 

ABABBIQITB.  adi.  des  deux  genres.  Il  se 
dilO^m  genre  d'arrhilerture  que  les  Arabes 
introduisircot  en  Etirope  au  moyen  ige,  et 
qui  consiste  à  n'admettre,  dans  les  orne- 
ments et  la  df^coratinn,  que  des  imitations 
de  plantes  et  do  feuillages,  |>arce  que  la  loi 
de  Maliomcl  défend  toute  reprcieiilation 
de  figures  d'Iiommei  et  d'.iniinaux.  Archi- 
tecture arabesque.  Le  prnrf,  le  style artibetque. 
Ornements  ambefques.  On  dit  quelqunbis 
bu  -  :.i  :  livemeiit ,  au  masculin,  I. arabesque. 

ARABF3QI;EM.  s.  f.  pl.  T.  de  Peint-  et  de 
Sculpt.  Sortes  d'ornements  dont  on  n  at- 
tribué l'iaTcntion  aux  Arabes,  maia  qui 
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fiuaot  eaqilo]t<s  par  les  andaia,  cl  ^ui 
cmalsteiit  en  des  cntrelac^enls  d»  fOui- 
lages,  de  fruits,  de  fleurs,  d'animaux, etc., 
assemblés  le  plus  ordinairement  d'une  ma- 
nière faousque,  et  sans  autre  dessein  que 
celui  de  former  on  enchaînement  agréaLle 
il  l'œil.  Peindre,  sriitpfer  des  arobrsques.  Un 
oj^        ^r-^'^  de  jolies  arabesques. 

AH  V  ii[  iiiiK.  adj  dei  deux  genres.  Qui  est 
d  Ali  ,    ihmme  iirxiftique.  Golfe  Arabique. 

ahable.  adj.  des  deux  genres.  Labou* 
rable.  Df.i  lerrt'i  nnifJrj, 

arachnoïde,  s.  f.  (  On  prononce  Ara- 
finotJe.  )  T.  d'Anat.  Membrane  minée  et 
Iraiiipareiile,  qui  est  entre  lu  durc-inérc  cl 
la  pie-mère,  et  qui  enreloppe  le  cerveau. 

AKACK  OU  RAOC.  S,  m.  Liqueur  spiri- 
UiCMB  qn'oB  lyt  atis  Indea,  al  qaToa  tira 
da  rie  tenacalé. 

Il  se  dit  auMi  dUat  Uquatur  qu'on  lire 
du  sucre  dana  les  Indea  oricntalea ,  et  qu'on 
appelle  Ttffia  en  Amérique. 

ABAMM^E.  s.  r.  Genre  d'iosectasà  huit 
pattes  et  sans  ailes,  qui  tirent  de  Icorcorps  on 
fil  auquel  ils  se  suspendent  et  doat  ils  for- 
ment une  toile  ou  un  piège,  pour  prendre 
d'suin>s  insectes,  doni  iU  se  nourrissent. 
Araignée  de  ca\t.  Aroiftrrée  de  frtrdtn.  L'ami- 
gnée eummune s'introduit  dans  Us  ktiliitttlioiis, 
et  y  suspend  srs  firis  four  prendre  des  mou- 
ches. Il  >■  Il  en  Amrn'pie  de  presses  nniii^nces 
qui  .iiieent  le  sttngdti  pctiU  (tÏMiiux.  Ar«:gnee 
tt  l'.n^-ii's  pilles.  Araignée  qui ^e.  J'd  d'nnii- 
pice.  Toile  d'araignée.  Cela  est  mince,  cela 
ie  dt  ckirt  comme  une  toile  ^araignée. 

Kig.  et  dm.,  Des  pattti  «Tara^ée,  Des 
dosgis  lonp  et  migni. 

Fan.,  /Va  »I hon^eommifiiM  mri^ 
gnée,  se  dit  D'une  dMaao»  d'âne  peraonne 
poor  laquelle  on  a  une  fiiode  aotipalbie. 

Par  eUipaa,  ôltritt  tm/gniei  ettut  pla- 
fond, «Tuile  tmtam,  Em  Mer  ha  tdias  d^- 
raignée. 

ABASEMEMT.  s.  m.  T.  de  Maçonnerie  et 
de  Menuiserie.  Action  de  mettre  de  niveau 
et  à  la  même  hauteur  les  diverses  pièces 

d'un  inftne  ouvrage;  I.<»  résultat  de  ce  tra- 
vail. 

AK.UI'.R.  V.  a.  T-  de  Maçonnerie.  Mettre 
de  nite.iu  un  nuir,  un  b.ilinient,  en  élevant 
les  parités  basses  à  la  hauteur  de  celle  qui 
est  la  plus  éte«ée.  Ce  mur  est  d'ine'^-nle  hnn- 
leur  en  plusieurs  endroits,  il  faut  l'araser. 
Aussitôt  qu'on  aura  arasé  les  Jnndntiim  t  de 
et  mur,  de  ce  bétiment,  oa  posera  la  pre- 
mière assise  de  pierres  dt  itaWr» 
AaasÉ,  sa.  participe. 

 1.  s.  f.  pl.  T.  da 

de  bas  appareil  qui  teraatà 
un  cours  d'assises  ik  la  haMtiMf  daa  fXtm 
cbers  ou  des  plinthes  d'an  bltimcM.  On 
dit  aussi ,  Pierres  dt arase. 

ARATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
sert  ou  qui  apjwrUent  à  rafricnllare.  L'art 
aratoire.  Les  tiotiWMBiM  antMn.  Itt  im» 
tvHX  araioirtt. 


ARB 


Irait 


ARBALETE,  s.  f.  Sorte  d'ame  d 

arc  d'ai  ier  qui  est  monté  sur  un  fut,  et  qui 
se  bantti-  a»ec  un  ressort.  Grosse  urMèlt 
Vnrr ,  In  nirde,  le  Jùi ,  In  noir  d  unt  aria- 
Icte.  7  ra  I  d  nrliiléle. 
i    Albaiele  à  jatet,  ou  Art  à  jaltt,  Arbalèl* 


ARB 

a*B«  biradie  oa  tire  de  petites  boalea  da 
terre  calle,  ou  des  balles  de  plomb. 

Prov.,  Plus  vite  qu'un  trait  d'arèakte,  le 
dit  Pour  marquer  une  grande  vitesse. 

Vn  cheval  en  «réoMft.  Uo  cheval  «tta<M 
seul  devant  les  deux  chavaiRx  de  ilion 
d'une  voiture. 

ARBALÉTHir.R.  ».  m.  Homme  de  guerre 
qui  tirait  de  raibalile.  ^réaiétner  à  «AnW. 
Arbtdétriet  à  /bA  Vm  eaK^mgiât  £mi^ 
triers. 

_  ARBALÉTRIER,  s.  m.  T.  de  Chari>enlc- 
rie.  Il  se  dit  Des  pière»  de  bois  qui  servent 
£  former  le  conddr  d'un  bâtiment,  et  qui 
sont  pOEiécs  ubliqucmcBl,  de  m»nii-re  a 
s'assembler  par  leur  cxirémilc  supérieure 
dans  la  pièce  de  bois  perpendiculaire  qu'oo 
"  AiyitBe «■  PiiBya^oi  par  l'antra 


•ppciM  AiniiiH  «a  VmmvA,  ol  par  l'autre 
eatiémité  dan  Ib  iwatra  BOfiaonlale  qu'on 
Bosinie  Entrait  La  ren^sttn'âu  Àmx  «r^ 


béétriers  au  poinçon  farmt 
un  angle  droit, 

AKBITRAIiE.  S.  m.  Jufemetit  d'uu  dil^ 
férend  par  arbitres.  âfeMnronrZgwacAM*  M 
arbitrage.  Se  soumelire  à  t  arbitrage.  Sabir 
Carbitrage.  S'en  tenir  à  Varbitrage. 

Aaairaioa,  se  dit  austi  d'Un  calcul 
fondé  sur  le  cours  du  change  de  dïtwraes 

places,  et  qui  sert  de  régeHateRT  poar  ICB 
opérations  de  banque. 

ARBITRAIBE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  produit  pat  la  seule  volonté  de  l'homme, 
MU»  avoir  de  l^gle  r;i  de  fondement  natn- 
tel.  1m  plupart  des  ntnjn  dunnis  aux  choses 
sont  des  signes  purement  arbitraires. 

Il  signifie  éplement,  Qui  dépend  de  la 
volonté  de  cbMRO  BRMBRCt  M  cUmIi  da 
chaque  pcaNHBe.  rigta»  m'mptMdkUl 
U-dtumt,  edtt  nt  aMln§r«,lmtimest  «r- 
Mnwe< 

U  aa  dUtpatticullèrenMttt,  DeceqRlIdié» 
■end  do  la  voloalé  dca  jufcs  de  pfOBoacer, 

de  slaluer.  Dans  certains  cas,  ta pâatt  Maf 
arbitraires.  Vue  amende  arbitnàrt. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  despoliqne,  qai 
n'a  d'autre  règle  que  la  volootéy  le  cap  


du  prinr»'  ou  rte  ses  agenU.  {fiMMMrtofef/^ 
bitrtiire.  Hzerrer  le  poui'olf  afUUwktm  ÉtH 
viclime  d'ordrts  arbitraires. 

AaBiTKtiBB,  s'emploie  tubstantivcmeot , 
au  masculin  ,  et  se  dit,  en  mauvaise  part , 
Des  .nries  d  ;^  u  m  \  erneroeot  où  la  volonté 
des  personnes  remplace  Celle  de  la  loi'  L^ 
rapnees  dt  forKataw.  Jfflif  «Mu»  d^ro» 

Ulroire, 

ARBITBAIREMBNT.  adv.  D^aaa  ft{an 
aiintraire,  despotique.  Agir  aMnHnmtat' 
GatamtUt  latitrairemrnt.  * 

ABimAI.,  ALR.  adj.  Il  n'est  guàtvlilé 
que  dans  ces  deux  locutions, 5rnremo«fdl' 
traie ,  jugement  arbitral.  Sentence  NBiluet 
jugement  prononcé  par  des  arbitrcei 

ARBITBALEHBRT.  adv.  hr  arUHca. 
CtlU  tff(»rtfut  jugée  tirbitrairment. 

ABBITRATIOK.  S.  t.  T.  de  Jurispr.  Esti- 
mation (aile  en  gros  et  sans  entrer  dans  le 
détail.  Il  e.Ht  |i«u  usilé. 

ABBITRB.  s.  m.  Celui  qui  est  choisi  |i«r 
une  ou  plusieurs  personne* ,  pour  termi- 
ner un  djlférend.  Prendre,  nommer,  rhoiA 
qudqu'un  pour  arbitre.  Com-enir  d" arhirrs. 
S'en  rmpporttr  it  des  arbitres.  Sortir  d'une 
affaire  par  nrlulrr.i.  l'omprometln  i 
autins  if  arbitres.  Tiers  arbUrt, 
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Il  aignifie  aassi,  Maître  absolik  faut  Ùts 
tmthitn  dt  MM  lort,  de  ma  Jamutt.  Bku 
wr  rm*Hn  d»  Im  vkttdt  h  mut,  t$t  fméi. 
M  éH  mmâe.  Ce  fnrntt  ^ut  raiiAi  TtaUtn 
de  tg  féit  et  dr  (»  e«frrr. 

En  Mél»ph}'siqac ,  Librtorlitrt,  franc  ar- 
tiin,  f^cnlté  Mr  laouelle  Vime  te  Atler- 
mîm  à  une  chose  pluldt  qu'à  une  autre; 
puItSADce  que  la  volonté  a  de  choiair.  Dieu 
m  éonnt  aux  hommes  k  libre  tuèlirt,  kur 
tihre  aréitrt,  leur  franc  arbitre. 

AKBITBEI.  V.  a.  Estimer,  régler,  déci- 
der, en  qualité  do  juge  on  d'arbitre  Th  p  iyt- 
font  cf  qu  i!  plaint  nu jugf  if atliitrer.  Je  m'en 
remets  a  te  que  le  fuge  en  nrlntrrra.  Ils  lui 
ont  arbitré  tant  pour  ses  frais  et  ilrprns.  Les 
réparations  ont  été  ariitrëes.  Les  experts  ont 
arbitré,  etc. 

ABBtTBÉ,  il.  participe. 

ARBORKB.  V.  a.  Planter,  élever  quelque 
chose  droit  comme  un  arbre.  Arutrer  les 
enseii^es.  Jrbortr  m  HatikinL  Jfionr  ks 
drapeaux.  Aiéottr  h  cf«£ri  Ot  «wiAwf  er- 
hara  tu  mnm  dt  FImsM  WTMH  pelais, 

Ea  ttran  ds  Ibrine,  Jbêùttr  irn  pat-a. 
Im,  mmeMmme,  Les  liîsMTt  «tlei  d^ogrcr 
anTenLOa  dit  plus  géaér«ltflMaiI»JK*Mr  im 
fmiOon,  etc. 

AKBoaaB,  s'emploie  figai4iu«l.  JtAm» 
tUtndnrd  de  h  rA'oItt, 

U  signifie  aussi,  Scdfclkfar  OUWrtMBenl 
pour  queliiue  doctriaci  pvar  qocNrat  furti. 
il  arbora  tt  ffnitêsdiMe.  A  m  mittri  fim- 
piété. 

Ab!;  I':-  ,  11:.  p:(rlici[H'. 

ARBOri.sk  ,  ÉE.  atlj.  Il  se  dit  De  ccr- 
tainri  pi<-rri'j  sur  ta  coupe  desquelles  on 
\oit  des  représentations  d'arbres.  Pierres 
t  '    t  -, .  - 1.  Agate  arhrii  isèt. 

ARBOVSE.  s.  f,  Fruil  de  l'arboiisîflr. 

ARBOl'SIKR.  !<.  m.  \\r\  arbris^rju  du  midi 
de  rEurop«,  qui  produit  des  iruits  foil 
dsuv  et  pmqw  winbltibl<$  à  do  lîeaiws, 
^■rla  fiiinme  et  la  cooletir. 

n  le  dit  aussi  d'Un  arlii-jnt»»  tninant  et 
toigoiin  rert,  qui  porte  dei  Mci  aigrc- 

qn'on  nenme  ■atrcmcBt  Jlnùm  ttanrs. 

ARBBC  S.  m.  Végétal  ligneux  diint  b 
lige,  plus  ou  moins  élerée,  ne  se  g.irrit 
ordinairement  de  branches  et  de  feuilles 
qu'à  une  ccrtaÎM  luttleur.  Grand  arbre, 
tiras  arbre.  Arbre  haut  et  droit.  Arbre  lortu, 
branchu,  touffu.  Arbre  sec.  Aibre  mort. 
Arbre  vert.  Ai  fne  qui  sr  /ft'poiirUr.  .4rl>rf 
tjui  repousse.  Arbre  ijiii  ficuril ,  rpti  se  ron- 
ronne, Pliiritrr,  trnnspinnter  (/r.?  iiri.rci.  Tait- 
1er  des  rirfirrs.  Eliipi'r,  émnntlrr,  ètéter  des 
arbres.  Déchausser  des  arbres.  Allée  d" nrbrrs. 
A^-enue  d'arbres.  Arbres  plantés  en  qtiin- 
tonee.  Le  pied,  le*  racines,  le  tronc,  la  tige, 
ies  branches,  Véeorce,  les  feuilles  d'un  anre. 
Arbre  stérile.  Arbre  fruitier.  Arbre  en  plein 
wtmt.  Aitr*  m  apmtr.  Atiru  m  èuitiaii. 
^iindkkHtH«t.Jftneiniiii.Jime«réte. 
9m  «rfw.  Oh  pùmt  tTarèm. 

jtfiret  wrti,  se  dit,  dm  me  iceeptinn 
autkulière,  Des  arbre»' i|b1  conservent 
lenn  Teuilles  toujours  vcrtct,  tds  que  le 
houx,  le  sapin,  le  cyprès,  etc. 

L'arbre  de  vie,  et  L  arbre  de  la  science  du 
lien  et  du  mal,  désignent,  dent  l'Écriture, 
Dru\  «rbres  qui  étauiil flutfs  Wl  Blilicu 
dn  penulis  termlR. 
I. 
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L'arin  A  Iv  cmTvj  Li  cnix  oà  Notn- 
Seinieor  nitattecfaA, 

rig.»  iMw  fMjMpiei  Hfim  tracée 
en  fenBed*afhin,#eikla«Miteoirlirea«ime 
d'un  tronc dîfence  biiBcliesde  eoiiMogui- 
nité,  de  parcBlè.  FUre  gmrer  wi  aitregé- 
néalogique. 

Fig.,  Arbre  encyclopédique.  Tableau  sys- 
tématique des  scienr^:^  rt  des  arttf  dùposé 
de  manière  à  moutn-r  leurs  np^rls  mu- 
tuels et  leur  CDchatneincnl. 

Prov.  et  fig. ,  Se  tenir  au  gros  de  l'arbre, 
Dcmcnrcratlarhrà  c«  qui  rif  le  plus  ancien, 
ou  le  plus  géni'i  alrmcnl  i  l:ilili.  Je  m'en  rap- 
porte a  ce  que  l'hç^lne  en  a  He'eide,  je  tire 
liriu  nii  firos  i/e  t'uriirr.  /3,j/tt  !e.i  f;i:erirS  ei- 
files  d  n  a  j^imuis  quitté  le  sen  ice  du  roi ,  il 
s'est  toujours  tenu  nu  /^ms  de  l'uilirr. 

Prov.  et  fig,,  Entre  l'arbre  et  iécorce  Uhe 
faut  pas  mettre  le  il(i(gt ,  Il  ne  f.ml  point  IC 
méter  diuis  k-ji  dcbuu  de  familie. 

Arbre  de  Diane,  ou  Aftnphibl^luque, 
Cristallisation  rameuse  cl  «jmttiiciue  d'ar- 
gent pur,  que  Fou  obUeRt  pur  dm  pmt» 

dés  chimique*. 

Aanma,  se  dit  eiusî  de  Grosses  et  Ion- 
isée ptêcce  de  boit ,  qui  «ont  1rs  principales 
piècM  dans  certaines  machine;.  Artrr  de 
mauBli.  L'arbre  ef  un  pressoir.  L  'arbrt  d' une 
grue.  L'arbre  de  meisire  ou  U  gnsad  mât 
d" un  bâtiment  à  voiles  latines,  cf  fînrdrv  de 
trinquet  nii  le  mdt  de  misaine. 

Il  SG  dit  également  de  Cerlaios  axes  de 
V>ni5  nu  df  mrtrsV  L'arbre  d'un  foiiref  de  rnr- 
(lier.  L'aiire  if un  loliint  ri-  t'inmeLrrjc/te, 
de  f>eni{tilr.  l'arbre  de  In  fusrf  d'une  niniitre. 
L'a'hre  d'une  presse,  d'un  tour. 

L  arbre  d  une  Mance,  \s^  \prf;r  de  fiT  à 
laquelle  est  suspendu  Idlt'un  d'uta-  iKiInnti-. 

ARBIIISSEAIT.  s.  m.  Diinlnutif.  Pi'lil  aj'- 
brc.  Jeune  nrlirisseiiii.  Petit  17,  '  -  '  -  u , 

Il  S€  dit  aussi  d'L'a  vi'gétal  ligneux  dont 
la  liçe  s«  divise  en  rameaux  dès  se  beee.  Le 
laurier-retse  est  un  arbrisseau. 

ARBi'.sTK.  s.  m,  Eipèee  d^hrinceti qui 
ne  s'élève  guère.  Le»  koteniaieB  le  disent 
nroprcmcat  Dce  plaBict  Bmeam  dont  Ice 
wancbea  ne  aaiiseat  pobt  de  boiUoi»  fbi^ 
mé»  l'année  précédente.  Mettre  des  arbustes 
dam  un  parterre.  Le  groseillier  est  un  arbuste. 
Le  rontr^  k  nmansit  ktMvr^èiàk,  êaïaàet 
arhuttit. 

ARC 

ARC.  »,  m.  Sorte  d'arme  jenanl  à  lancer 
des  (lèclirs  :  elle  est  forniiic  d'une  branclic 
de  bois  ou  d'une  yer^e,  .soit  de  nu-[.il,  vjil 
d'autre  matière,  tourixe  a» ce  illurt  au 
moyen  d'une  corde  qui  5'attachc  aux  deiu 
extrémités.  Art  de  inme.  [a  poivre  rT un 
arc.  La  corde  d'un  arc.  Bander,  débander  un 
arc.  Détendre  un  arc.  Tirer  de  l'arx\  C ela  eii 
courbé  en  are.  On  représente  Cnpidon  armé 
étun  are. 

Fig. ,  Il  faut  tMendre  Fart,  Il  Teut  dnaner 
dn  tcUdM  à  reiprit. 

FroT.  et  ,  ./k^jj-  plusiemear^èaim 
are.  Avoir  plusieurs  moyeM  pow  ÉliN 
réussir  un  projet. 

Prov.  et  lig. ,  Débander  F are  ne  guérit  pas 
la  plaie,  Quand  on  a  fait  du  mal,  il  ne  suf- 
fit pas  pour  le  puirir,  pour  te  réparer,  de 
renoncer  aux  moyens  d'en  faire. 

Are  dtaimut,  it  dit  de  Deux  piioc*  de 
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ftr  oiwtlilee  en  tre,  on  joignent  le  bout 
de  le  icdie  à  Teicîen  oe»  pctitet  roue*,  et 
par  le  nioma  desquelles  le  carnet*  tmme 
aisément  «ne  un  petit  espace.  VmÂtm^ 
rosse  t'est  rompu. 

Ane,  en  terme*  de  Géométrie,  ngBifie« 
Une  portion  <|tMicBaque  du  cercle,  loft- 
qu'cllc  est  moindre  que  aa  moitié.  JÊn  ée 
cercle.  La  corde  ou  sous-taulùiÊtt  eTuu  euVt 
Le  ligne  droite  qui  va  de  fune  de  ee»  exiré» 
mités  à  l'autre.  Ùn  angle  a  pour  mesure  F arc 
compris  entre  ses  côtés  et  décrit  de  son  som- 
met comme  mtrr.  I,r sinus,  le  cosinustt unare. 

Ku  Ailron.,  Arc  diurne,  Lt  portion  de 
rcrcie  qu'un  astitr  parcourt  sur  rbofiaoBi 
el ,  An:  nocturne,  La  porliao  de  ceide  fnW 
parcourt  soin  l'horiron. 

Ane,  en  Archiiccluie,  f  -  l'.  t  J--  Tji  cour- 
bure d'une  voùtc,  (ijtmvr  <l  une  ou  de  plu* 
sieurs  portions  de  cercle.  L'are  d  une  voit*. 
Arc  surhaussé.  Arc  surbaissé.  Arc  ogiit.  Are 
rampant. 

Are  de  trimiphe,  on  Ait  triomphal,  Mo» 
aaHUBtt|al  coosiite  en  une  gramte  jpoite 
Tnle  en  mvt,  accompagnée  quelquefon  dn 
deux  petites,  et  ornée  de  figures  de  l>av> 
relief  et  d'inscriptions,  pour  consacrer  te 
souvenir  de  quelque  grande  .-iction.  ^ftier 
un  are  de  triontpkr.  L'nrc  de  Sr'fère.  L'wt 
de  Constantin.  Des  arcs  triomphaux. 

ARCADE.  S.  f.  Ou\eriurei:n  arc.  l\  màit 
surtout  en  Architecture.  Grande  arcade.  Les 
arcades  d" un  bâtiment.  Les  arcades  du  Pulais- 
It<-i}v}.  Portique  rn  arcades.  On  dit  dans  un 
.41  lis  rin;iltij;ne ,  Des  arcades  de  \'erdur e ,  etc. 

Il  se  dit  aussi,  en  ternies  (i'.An.lloniîe,  tie 
Cerl.iiiies  p.irtics  courbées  en  are.  Arcade 
z\  i,iimatique  ou  limj/unde.  Arcade  dentaire. 
Al  rade  crui  nle.  Hic. 

ARCA.VF.  ».  tu.  Mot  emprunté  du  Ulia 
|».ir  les  ulcbiinistcs,  pour  désigner  Qucl- 
q^i'nne  de  leurs  opérations  mystérieuses. 

lUr  die  aussi  d'Un  remède  doot  OB  liCot 
la  couuHisiiion  secrète,  tant  en  Ini  altri» 
buant  de  gnadea  pirapiMièb 

ARCAMC.  a.  t  T.  da  liiiSaa.  La  fhe* 
postérieure  UtiiRaBt»  h  deniirc  da 
sa  poupe. 

ARC-BOCTAKT.  S.  m.  (Oone  prononoB 
poiut  le  C.  )  Pilier  ou  construction  de  ma- 
çonnerie qui  finit  en  demi-arc,  et  qui  sert 
a  soutenir  par  dehors  une  «oâte,  uo  mnr, 
etc.  Un  des  arrS'boutants  est  tombé,  et  la 
voûte  s'est  entr'oaitrte. 

I!  se  dit  également,  eoCfaarpenterie,  Des 
piLcci  de  bois  employées  à  des  us.iges  ana* 
lij^iu  â,  et  qu'on  nomme  autrement  tow/ze- 
ficlies. 

Les  arcs-boutnnts  d'un  train  de  carroue. 
Les  ver-ei  qui  servent  à  tenir  SO  Aat  lat 
moulons  du  carrosse. 

Aiie.-BonrANT ,  se  dit  figurémeol  De* 
chth.  Des  principaux  soutiens  d'un  parti, 
d'une  entreprise.  Crt  iloaiaw dM IVmdea* 
Bwr  Je  son  parti, 

ÂBOMirrBL  V.  a.  (On  ne  prononoB 

Knt  le  CS>)  Snulnur,  appuyer  au  mojMB 
w  ar»tealaaL  Aie-èùilit  « 


On  dit  BnBii|B*l»t^ 

arc-haute  une  MMtriieNM. 

ABc-noirré,  Ah.  parlîcipfc 

ARC-DOVBUSAlf.  ».  m.  (  On  ne  prooonea 
point  le  C.  )  T.  d'Arcbit.  £spècc  d'arrade 
loraïaat  ubb  laîllie  oa  nlateJMmde  aur  b 
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courbure  itiU-rirtiretrHnevnrtte,  qu'elle  sero-i 
bic  fortifier  cl  soutenir.  les  nrc.r-</<iiiMriinr  \ 
éttvoàtts gOlhi^tit.t  \r  ti  :mmfrit  !\'eiy  iirrr .  ) 

ASCBAC.  t.  II).  T.  d'Archil.  I  ,i  i  o.!i  l.iii« 
d'une  voAte  en  berceau  i  la  partie  cintrée 
d'une  porte  OD  d^u  laiiClni.£'«niiwii^iHie 
toAte. 

Il  M  dit  «gaiement  di  Li  Mtito  vatle 
waMaU»  d'an  bomémi  m  le  cei 


n  m' dît  «nem^a  oneaunt  dfe  «culp* 
tsre  en  finrn  de  liMe« 

n  M  dit,  en  HédcdM,  Det  cdiuU  Cour- 
bés en  arc  qu'on  nomme  lulremcnt  Jnktli. 

AltC-EX-CIEk.  s.  m.  (On  prononce  Ar- 
kuneitt,  même  an  pluriel.)  Méttoreen  Torme 
d'arc,  offrant  diverse»  couleurs,  qui  pa- 
rait dans  l'atmosplirr*',  et  qui  e*t  raxi^i  pir 
les  réfractions  <■!  réflcxinns  siin  cssiN  es  de* 
rayons  du  »oicil  dans  li.-s  nr>utti-«  de  ploif. 
Les  couteurt  de  rarc-fn  cicl.  On  vajait  plu- 
tiftim  otTs^rn-firl  rn  lur'me  tfm[tt. 

AltCUAlSME.  s.  m.  (On  prorionee  Ar- 
kaUmt.)  Il  »e  ilîl  d'Un  wot  antique,  d'un 
tour  de  phrase  suranné. 

Il  se  ait  également  de  L'affectation  d'un 
écrivain  à  faire  usaee  d'arc hifttei 

AKCHAL.  fo/es  Fil. 

AHCHAlieE.  1.        (Ob  piMWMi  J«*- 

hmgt.  )  Ange  d'an  mwe  uni lieur.  Srfef 
ÊÊakel  «rcMme.  Ltsmga  et  tes  artiiuigu. 

Atm.  e.  f.  lik  partie  d'un  pont  mm» 
hquelle  foin  |Mnee»  le  /wtt  «  ctoy  anAet. 
Ankt  trop  imft.  Jrdu  tt^  iatst.  Jnkt 
ma^êsée.  Les  eaiat  mUtmpirti  datx  mtkt 
tb  pent.  On  pont  A  RM  tmk  mnàe,  fuite 
ttHle  arche. 

AaiMi,  se  dit  particulièrement  dT^ne 
sfrtf  de  blltment,  de  raiss*au,  (\w  Noé 
fil  construire  par  le  romm.Tndcmont  de 
Dieu  ,  pour  se  sanver  du  déliigp  Difu  rnm- 
tHanth  à  Apr  rf entrer  ttam  l'arche  ai'rc  tarife 
sorti  if  animaux.  L'arche  flotta  sur  les  eaux. 

Fit;  ,  Étrt  konAtaid^t  ÉUe  km  de 
rÉelise. 

Prov.  et  fig. ,  Arche  de  Nor,  si»  dit  d'Une- 
maison  oà  sont  logés  des  gens  de  toute 
espice.  Cette  amm^  est  une  arche  de  Kaé. 

liane  l'Ancien  Teslament,  L'artSe  d'at- 
ftnwe,  appelée  ansd  J,'mài  taintt,  l'arche 
éà  S^Kur,  Espère  de  coffra  fait  par  le 
«omniandcmeot  de  Dieu ,  et  djana  laquai  lee 
tablée  de  h  loi  étaient  gardiee.  Lts  MffiSi^ 
tint  prirent  F arche  <t allinncr. 

Prov .  et  fig. ,  Cesrrarcht  du  SeigmHr, 
f  arche  sainte,  se  dit  D'âne  cfaoae  doal  il  est 
dangereux  de  parler,  qn'il  neftal  pa*  1«u 
cher  dan»  tes  diïrour^. 

AR4:iiKK.  9.  f.  PriiK  ipo,  commencement 
Terme  (!Illploy^  par  Ic3  nnrtfns  phipsiolo- 
gisics,  pour  désigner  [.<'  priin  ipc  <lc  la  vie. 
S.'fin-hi-i-  rir  f  '(in  lldmont.  Quelques>uns  le 
f(_itn  rn.i.'<;iilin. 

AH<;Mt:oi.nGiE.  s.  f.  (Dans  ce  motet 
dan»  li-s  ilfux  Miivunts ,  CH  »e  prononce  K.  ) 
Science  des  monuments  de  l'anliquité. 
AMCHéoLOeiQVB.  adj,  des  deu«  genres. 

l'archéolo- 


Qui  appartient,  qni  a  rapport  à  l'a 
ÈMmkauatm.  a.  n.  Celui 


qui  est 


>  a.  ■«  HotMM  degnerre,  com* 
Knfm/hiÊfmdiimtit  " 
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Francs  nrefiyn.  ^fom  d'une  milice  qui 
avait  éli-  rréfc  i^ir  f:!i.irl<'*  \  II. 

Arcbcb,  uisail  pai  liciilii  rerncnl ,  au> 
Irefois, de  Certains  nlfît  ii  rs  Milï.illirnps  de 
justice  ou  de  police,  qui  puruicut  ûk  i  vyévi^, 
des  hallebardes ,  des  armes  à  feu ,  soit  pour 
prendre  des  voleurs,  soit  pour  faire  la  garde 
des  villes,  soit  pour  exécuter  que  que  ordre 
de  justice  ou  de  police.  Archer  du  grand 
prevét.  Arckert  éu  Mcf.  Étn JMrmMffr 
les  arvken,  Ummunie vA,  A Ui  wfc. 
Le  piè\-St  M  lÊdt  m  tampagut  avte  us 
arcXers.  ta  jeiNfivmer  mr  nmpÊtÊté  les 
archers. 

AKCHEROT.  s.  m.  Petit  archer  :  épithcte 
quekt  -mViix  poètes  français  donnaient  au- 
trefois à  Cupidon,  et  qui  n'est  plus  en  usage. 

ARC.IIKT.  s  m.  Sort)»  d(*  petit  are,  ou 
plutôt  de  bagucttcdioile  un  pou  rwntirUée 
a  son  rxtréinité,  (jui  a  pour  cordes  plu- 
sieurs crin»  de  cheval,  et  dont  on  se  lu-fl 
pour  tirer  le  son  d'une  contrebasse,  d'une 
basse,  d'un  niulon,  etc.  Archet  <lr.  l  iolnn, 
de  eontrelMisfe.  Coup  d'archet.  Patser  dou- 
cement l'iirchet  ■(.  r  ,vi  boa  eutp  fvchel. 
Uatuer  t archet  m^c  grâce. 

AacHKT,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  chl»> 
si*  dejboà^urbé  en  arc,  que  Ton  otet 

t'atttitt  t$t  tnft  ku,  PaifiM  «'«  futium 
titàr. 

n  lêdit  ptcillceienl  de  Cbtois  courbés 
en  arc  dont  en  ae  sert  pour  empêcher  que 

les  couvertures  du  lit  ne  pcseni  sur  le  corps 
des  malades.  On  dit  érafemeiil,  Arcetiu. 

AacHKT,  dans  certaîna  Ails  mécaniquea, 
se  dit  d'Un  arc  de  baleioe  ou  d'acier,  qui 

p>t  rotiîHié  plus  on  moi»»  au  moyen  (Turïc 
corde  atlarnce  aux  deux  houLs  ,  et  dont  les 
ouvrÏTs       Ji-ru-nt  p'jur  liuiriier  cl  pour 

pen  i.T, 

.tiir:ni-.rïPK.  s.  m.  T.  di<l.ifiiipic.  (  Oa 

protirmee  Arir't^pf.  )  Oiijjiiia!,  patron, 
modèle,  sur  lequel  on  fait  un  omtjge.  Il 
ti'i  Ht  giirre  usité  qu'en  termes  île  Pliiloso- 
pbic  aucicone.  L'archce^pt  du  monde.  Oo  le 

firend  quelquefois  adjectivenicol  ;  et  alors 
I  est  des  deux  genres.  Les  idées  archétypes. 

ABCBirrri,  en  termes  de  Monnayage, 
L'étalon  primitif  et  général  des  poids  et 
nieaares,  sur  leipicl  onétalonoe  Ie«  aulrea. 
il  0  vieilli  :  on  >lil,  Ettdtm. 

ABCMEViCHé.  s.  m.  L'étendue  de  pays, 
le  temloirc  qui  est  sous  la  juridiction ,  sous 
Tautorilé  spirituelle  d'un  archevoquc.  Celte 
cure  est  dans  F archev^hé  de  Paris. 

Il  se  dit  tealcment  de  La  ville  o4  est  un 
sié^arcbKpiaeopal.  Boanpatt  ttt  mm  mnhe- 

Il  se  dit  aussi  de  La  dit;ni!é  d'arehevé- 
que,  ainsi  que  Des  droits  cl  des  revenus 
temporels  attaeiife  à  l'arelievfi  hi>  //  ob- 
tint un  archevêché.  Va  imn  archevêché.  L'ar- 
chei'éché  de  TtJide  est  mm  tks  gku  tkhes 
àéneTicts  de  l'Église. 

Il  signifie  encore,  La  demeure,  le  palais 
de  ranrbcvéque.  Je  vais  à  farchevéché.  Dans 
la  cour  de  F arche\-éché. 

AmaiKvâ«i;s.  a.  m.  Pr^ht  métropoH- 
laia,  qtti  a  va  ecttain  nombre  d'évêquea 
pour  aalfragaSil.  Jrdia-éijue  de  Lyon.  Jf 

tàmégm  dt  A/but.  4ttitt<^i$e  ie  Fatit. 
CH  midiÊiiéftt  <  taiil  A  tmlfrag 


ARC 

ABCHI.  Mot  emprunté  du  grec  ,  que  l'on 
joint  a  d'autres  pour  marquer  La  piéémi- 
iienee,  la  supériorité  :  Arcluchnncèlter,  ar' 
cluiliic  ;  (ju,  laniilièrrinrnt ,  l  n  imiesoCS 
djtij»  1«  thosc  dont  on  parle  :  Arckifom, 
archit-ilaia,  etc..  Un  homme  extrémemoit 
fou,  uo  hoome  extrâDemeDl  avare,  etc. 
Onjjiey jTonner  do  h  ^ 

tut,  daaa  ce  DklioiiHfa*,  foo  ke'plua 
cmmoa  et  lea  phia  «alUa. 

AKCHICBAKCBUBH.  s.  m.  Grand  dlna> 
celier.  //  y  avait  en  Framee,  sous  le  i<^ww 

impérial,  un  arch'ichaneelier  dt  F empire  et  aui 
archichanetlier  d'État. 

ARrniDiACOVlT.  a.  m.  La  dignité  d'ai'^ 

cl.ldL-cii'_ 

AKI  lilDIACO'é.  s.  m.  L'étendue  du  ter- 
ritoire soumis  à  la  juridiction  spirituelle 
d'im  ar  hirt;.-»»  !  e.  Cartes  géogropluifues  jnitet 

f  ■■>  'l'i  h,.!;>'.;t:rt. 

AKi.HiDiACRi:.  s.  m.  Ecclésiastique 
pourvu  d'une  dignité  qui  lui  donne  quel- 
que sor  te  de  iuriilktioo  sttr  le*  curés  de  la 
campagne,  f  miÈllmn  JUi  M  «iiaK  Mw 
les  ans. 

ARCBIDVC.  s.  m.  Titre  de  dignité  qui 
u'est  usité  qu'en  narlaal  Des  princca  de  la 
tAMiijitkidmeJtJiaHil^ 


elle.  JreUditeké  éTJmtHOth 

ARCHIMOUKB.  8.  f.  La  teastd^UD 

archiduc,  ou  La  prlnresse  VfA  est  revItUO 
de  celte  dignité  par  sa  naissance.  £*«ralM>' 

chesse  d'Autriche.  Les  archidudiatan,  JÛu 
de  F empereur  d" Autriche. 


ARUH^PtSCOPAL,  AUl-adj.  (On  pro» 
notice  Arkitj.'iscfii><d.  )  Appartenant  à  t'ar« 

cbevéqiie.  Palms  mxhie'pucopeil.  Dignité  ur- 
ch^episcop/itt 


ARilllépiSrOPAT.  s  in.  (On  |iroiicince 
Arkitfuscapal Dignité  d'arelie>éi|ii 

Il  if  prend  aus^i  pour  !-.»  durée  J  ;  ii  iiips 
pendant  le':jiii'l  un  archevêque  i  n  i^  p. 
le  siège  épiMopaL  //  mourut  après  diz  ans 
fi'ar  c  HiéptSCOpal. 

AHCHIMANORITAT.  s.  m.  Le  bénéfice 

3ue  possède  un  arcbimaodrlte.  L'mrddmu» 
ritat  de  Messine  est  d' un  eontUùmiit. 
MCNUtANDail-E.  s.  m.  On 
alulLÛibé,  le  supérieur  de  quelque*  i 
nastènâ.  Areiiatandrite  de  Ucstine. 

ABCMPUr*  Étendue  de  mer  par» 
semée,  cMKcmipéO  dUc».  L'mnh^  dm. 
Mtexttpu.  VmtOmd  iu  HSfypima.  Bytt 
plusieurs  archipel*. 

U  se  dit  particulièrement  de  La  partie 
de  U  Méditerranée  qui  est  située  entre  la 
Grèce,  la  Macvdoioe  et  l'Asie,  et  qw k* 
anciens  appelaient  Mer  Égéc. 

ARt:uiPRKSHVTKnAL,  AU.  odj.  Qui 
concerne  l'arcbiprèlrr. 

ARCUIPRÊTHK.  s.  m.  Titre  de  difnî:-' 
en  veriu  dmjuel  le»  cur^sde  lertiiinci  e^l(- 
si  s  L.i;l  j  ii  iiiiticMce  sur  les  autres  eurfs- 
Vii  Duiiiutmrnt  de  i'aà^ue  udixué  aiLZ  atcài- 
prétres. 

ABUilPRiTRé.  s.  so.  Étendue  de  la  juri- 
diction d'an  ardibn^tn  don  na  «cftaiÉ 
terrilmre.  ùtt  m/d^/nUri  of  d'à!**  §naât 
élt/tdue.  Le*  tmrtu  dt  et  dtodtt  MmtfiàM 
par  mnkàitiUiê. 

AftCaincn.  ».  Ctlot  md  exen» 
roit  de  hKbileet««*ran  de  Ulv}  artiito. 
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qoi  ccMipoie  iei  tdifioes,  en  d^tennioe  1rs 

proportiom,  les  disfributions ,  li^  décora - 
lioos,  lis  fjil  ciccultr  »ou5  ses  ocdirs,  el 
en  rv^jlc  les  drpenies.  lîranii  nrxhif^ftr  Sa- 
fOAl,  exctUrnt,  famrux  iirchitet  l!  i'r  n'r.'t 
f>f!3  un  ankittctt ,  ce  m  'al  qu  un  maçon . 

^  \%- ,  L'urtA-'ltcte  éternel,  le  tuprime  «r- 
ckitect»,  FarckilMt  fie  t'nnhfrt ,  Dieu. 

ABCHITECTOXIQl'i:.  adj.  des  dcu\  grn- 
rss.  T.  lUdactioue.  Qui  a  n^oti  u  l'ai  clii- 
tocture.  Il  m  Jit  proprentcot  D«  l'art  àm  h 


AMCHITBCTOIIOCHAPUK.  f.  WL  GeM 

qui  iToccuiw  de  b  dcwriptioo  •(  ilt  fhb- 
toii«  da»  bitinenU,  de*  édifices. 

ABCHITECTOXOGlUraiB.  «.tOocrip- 
lîoa  de*  bitimeats,  des  édifice». 

ABCHITECmiE.  •.  t.  L'art  de  coBStniire, 
disposer  et  orner  les  édifice*.  JmeèaiM  tt 
miodtrmt  arthàeeiitrt.  ÀnlUlxturt  goMque. 
Lei  ciinf  onlrrs  dT arthiterlure.  Chcf-d ctMvrt 
d" arch.Irclure.  JtxkiteCllUt  ch-iU. 

^rciihclurt  militaire.  Art  de  fortififr  les 
plMC*.  Jirhifeclure  na\'alr,  Art  de  cnn- 
kCrairc  Iri  i »iw»tix.  ^treAUtcturt  hfdniÊtIi' 
ijur ,  A I  L-  :  J I  re  dti  MldiMI  ^MF  fal  COO- 
duilc  d«L3  cwiyi. 

ABcuiiECTCttB ,  signifie  aussi ,  La  disposi- 
lioii  el  l'urUouoauce  d'un  Liliiineot.  ï  mia 
mm  Uk  mitiUtctun ,  une  mauvaise  arckitee- 
.  Dm  fco*  moneau  dmiitieain. 
MJU'I'UTK.  1.  £  Haut—  dThrchitec- 
quî  poM  ■waiilirtwfnl  anr  le  vhupi- 
dcs  colootM»  ON  ika  pilastre*,  et  au- 
duquel  e*t  h  frÎM. 
AKOIITRICUR.  *.  m.  T.  d'Anliquilé. 
Celui  oui  était  chargé  de  l'ordoonanve  du 
£i*lâa.  U  a«  dit  quelquefois,  fomilirrcmcai 
•tfir  plainimwa,  an  parlant  de  Celui  qui 
arrange  en  repas.  JVouj  avioat  un  ion  arcAi- 


AmcanES.  s.  r.  pl.  Ancien»  titres, 
Chartres,  rt  autres  papiers  ioporlanta.  Le.s 
archnri  dt  ht  couronne.  La  arcAntJ  du 
mruumr.  In  'i  >f  -ne  grande  maUoa, 
d ma  auMiisiere,  a  une  abbare.  Le  trésor  des 
attMivts.  t'itilits  arcki\tt.  FeuUteter  Ut  ar- 
cAtt'Cf.  Jivir  Ui  garde  dt*  arcJiaxi.  Dépôt  dti 
»tchi\ts. 

It  se  dit  également  Du  lieu  où  Ton  fanle 
ca*  aottaa  de  titraa.  Ctttt  pièce  tiilUtpoiie 
ma*  mthiMi,  liréi  élu  mdiiiiu.  Jrchhitt 


n  M  ^aMd,  iam  ha  AAnniitrations 
puUUqoea.  Des Moenac*  minute*,  de*  piè- 
ce* cl  documanttqiM  Ton  rassemble  et  que 
Ton  garde  pour  les  consulter  au  besoin, 
ainsi  que  Du  lieu  où  ils  sont  déposés.  Let 
«rcAnr«  it un  mnUlire,  d'une  préfecture. 

Il  te  dit  quelqueroi»  au  figuré.  Aiosi  on 
appelle  les  hlbliothèqut's,  Lts  arehn-e*  du 

AUi  liiviSTE.  s.  m.  Garde  di't  trchircs. 
/i  rirrii  .■■      r.'.ir  unt  filacf  d" nrchn  iste. 

aK(:lllV(»LTL.  s.  f.  T.  d'Archil.  Bande 
lar^  qui  rail  saillie  sur  le  un  m  jr,  qui 
suit  le  ciiilrr  d'uac  arcade,  €(  t^ui  d'une 
imposte  a  l'autre.  Les  arrkii'ollrs  loni  wnéet 
des  mtrmri  moniurr*  fue  farcAitratr,  et  res- 
MmUeM  m  mne  metMrmM  cintrée. 

JtBCMAKTAT.  s.      (On  prononce  Jr- 
'  ;)Di|nilAdaraKhonla. 


ARD 

ARCnoXTR.  *.  m.  (On  prononce  jtr- 

f.wtte.)  Titre  drs  prinripsux  magistrats  de» 
répuLliriuis  grccquei ,  el  particulièrement 
:i  AtliétKs.  Ânl\i)nte4  décennaux.  Lu  neuf 
nnlioiitts,  .irchontet  vmtHÙ»  ^WktlUt  épo- 
nymc.  Voji-i  Kj-osma. 

AB<:OX.  5.  m.  L'une  des  deux  pitres  de 
bois  eoupées  en  (  intre,  qui  semiit  il  fi»ire 
le  ton»  de  l.i  selle  d'un  cheval,  a«ec  drus 
brant-fies  de  Ter  qui  les  joignent  l'une  à  l'au- 
Ure.  Ârçon  de  d<iunt.  /tryon  de  derrière.  At' 
Uiektr  da  putolels  à  C arçon  de  la  setie.  PU- 
lakU  dmrfUt.  L'arçon  Ueste  ce  cAetvl.  Êtn 
*HM  kt  arçttns,  tur  les  arçonj,  Sur  la 
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Pirénltt  arçons,  vider  letarfout.  Être 
désarçonné,  tomber,  être  lenvcflé  de 
cheval. 

Fig.  el  Tani. ,  Éfre  ferme  dans  tes  areone, 
tur  tes  arçtiiii,  litre  ferme  dans  se*  opinions, 
dans  ses  principes,  et  les  bien  souleoir. 
tkrdre  les  arçons,  Être  embaiTassé  du4«  k 
discussion,  déconcerté  dans  quelque  alTaire, 
et  ne  savoir  plus  quelles  mesures  prendre. 

Ajt^ox,  se  dit,  dans  quelques  Arts  luè- 
eani(|ucs,  d'Un  iiisiruimiit  en  fnnne  d'ar- 
thit.  Les  rhn^»!itrs  Uitirnt  mxc  un  iirçoi  le 
poil  fui  sert  a  fabtÎ!juer  Us  feutres. 

ARCTiQrK.  iidj.  des  deux  genres.  Sep- 
I  r  Mil  riii.i; .  il  n'est  guère  usité  que  dan»  ces 
deiiuiji.iiilmiis  :  l'éU  arctique.  CercU  areli- 
que.  Teries  tirelitfaes. 

AHC.*ri;iiU&.  ».  m.  (On  prononce  Ï'S.) 
T.  d'A;tron.,  emprunté  du  latin  el  dérivé 
du  grec.  Nom  d'une  étoile  fixe  de  la  première 
graïulMir,  ailiiée  (kna  la  «aaiallatioa  Ai 
fiousigr.  i  la  qaeua  de  la  gnade  Oone. 
Oo  dit  qoalqiaidMi,  aartiMit  m  pa<sic, 
■dreimm. 


ABDÉLtOM.  S.  m.  Homme  qui  fait  le  bon 
valet,  qui  se  mêle  de  tout,  qui  a  l'tir  tou- 
jours alTui  ré.  Il  est  familier  rt  peu  u>itc. 

ARDEMMl^T.  adv.  A^ec  ardeur,  il  ue 
se  dit  que  figurément.  if  rdetnment. 
DtMftr  ardemment.  Se  porter  uixiemment  à 
quelque  chott.  tt  tU  tÊ/éauUÊt  ^più  ét 
cette  femme. 

AHOILX'I',  E.VTE.  a<ij.  Qui  est  en  feu, .qui 
e*t  ttlluuiù,  euilatttiué.  fuuraïute  ardente. 
Brasier  ardent.  Fer  ardent.  Charbon  ardent. 
Lmpe  ardanu.  Torde  mUmte,  fbmùcaux 
ardents.  >■ 

CAaprtte  mrdatte,  LaaifaHire  nonheeia 
qui  brûle  autour  d'un  cercueil,  ou  de  la 
rqtrésealatioa  d'un  corps  mort. 

Chambre  ardente,  s'c*t  dit  de  Commis- 
tioos  chargée*  de  juger  certain»  accusés. 

Aaniar,  signifie  auaai.  Qui  cnflaaune, 
qui  bi  ùle.  Uiroir  otAsO.  le  fflesf  «t  très- 
ardent  aujourd'hui, 

U  aigniiie  ligurcinent ,  Viulcnt ,  t  ehétiient. 
Désir  ardent.  Jmour  tirdtnt,  ZèU  ardent.  Dé' 
i-otion  ardente.  PoursiêHt  tlélÊit,  Sùff  ar- 
dente. Fièv  re  ariknte. 

Il  siipiifie  *u»i  (i^uréinent.  (j n  '^t  porte 
avec  aftection,  avec  «éiiémeiKc  a  qucluue 
chose.  Un  homme  ardent  au  combat,  ardent 
à  l'étude,  à  ta  chasse,  à  la  dispute,  ardent 
et  dpre  au  gain. 

U  signifie  encore  figurément.  Qui** 
fnwda  «BliTitis  et  il  aa  dit  Dca 


comme  des  personne».  Cesl  un  komme  ejc» 
trésnemriit  nrdml.  Un  esprit  ardent.  Ci»  ea» 
ractère ,  un  ^énie  ardent,  un  ardent  ttiiMÊÊÊàÊg. 
Un  jeune  homme  trop  ardent. 

Unchei-al  trop  ardent.  Qu'on  a  dr  U  |m  ine 
k  retenir,  qui  tend  toujours  à  aller  pliii 
vile  iju'oii  ne  veut.  Vu  cliirn  tmp  ardent. 
Qui  poursuit  le  gibier avtT  trop  de  vi\aeilc. 

Ahiik.1t,  se  dit  figurément  Ou  poil  roux, 
Pml  aillent.  Ji  a  U  poil  ardent.  Ua  dit  auàsï. 
Des  cAeveux  d" un  Uond  anknt. 

AasBjir,  est  aussi  suhalanlif,  et  te  dit 
Dta  «ahalaieom  «nllamaiéaa  qui  panliacnt 
pvb  da  lenre,  ardiasiKaMut  b  loog  dea 
aauitalagaaales,  pcudaul  ta  saison  chaude. 
Oa  «aïr  asiCMitf  ik*  talents  tlans  Us  marais, 

Aanaar,  s'est  dit  autrefois  De*  malade* 
attaqués  d'une  espèce  d'érésipèle  ou  da 
charLuu  pestilentiel  qui  régna  d'une  ma* 
nière  étiiilcmique  eu  France,  au  xii*  siècle, 
/.f  mil  '  lies  ardents  était  fort  cruel.  Saint» 
Gerin  lèse  des  Ardents. 

AUOEa  ou  Anoac.  v.  a.  Brûler.  Vieux 
mot  qui  s'est  conservé  longtemps  dan*  celte 
phriiic  populaire,  Le  feu  saint  Antoine  wm* 
am'r 

AUUËl'H.  s.  f.  Chaleur  vi\e,  extrême. 
l'ardeur  du  jeu.  L'ardeur  du  ivUd.  femlÊHt 
les  f;ra/ide  f  ardeurs  de  la  atmcule. 

Il  se  dit  aussi  de  La  chaleur  âcre  et  pi« 
quanie  qu'on  éprouve  dans  de  certainaa 
maladiat.  t'stKbmr  di  kJSint,  Jtdnr  rfca* 
tiiUu.  jMktvétttriHt. 

U  alg^tSt  tguitacalf  La  chaleur,  la  vi- 
ndlAafao  b^Ua  «n  m  porte  à  quelqua 
droac  SeSmerà  un  trmail  ai«c  ardeur.  Une 
màUt  tu^mr.  Une  bouillante  ardeur.  Une 
ardeur  passagère.  L'ardeur  de  son  zèle.  L'ar» 
deur  de  sa  dévotion.  Son  ardeur  à  servir  ses 
amis.  L'ardeur  de  brilUr,  de  s'enrichir.  L'ar- 
deur des  combattants.  KévedUr  f  ardeur  des 
troupes.  Poursuit-re  quelijue  ehnse  mtc  ar- 
deur. Être  fiein  d'aniiur  pour  le  senice  de 
tes  amis.  Modères  un  peu  cette  ardeur,  f  ai 
calmé  son  ardeur.  L'ardeur  du  emnint.  L  'ar- 
deur de  la  dispute.  L'ardeur  de  la  jeunesse. 
L'ardeur  des  passiuns. 

Il  se  dit  pili  li>  uli>  rruicnt  de  La  livauté, 
de  l'exeei  d'aeliulé  de  quelques  animaux. 
Ce  che^'ul,  ce  c/ucu  a  trop  d  ardeur.  Ce  cheved 
donne  de  l'ardeur  à  celui  qui  est  attelé  avec  lui. 

AaoEO  a ,  »e  dit  encore,  figurément  el  poé- 
liquaaMBtt  dVaa  piwiaB  aaiourease.  u  M 
cachait  sam  ardeur.  Il  n'omit  plus  pour  rtU 
;  flCf  ttdmm  imnméUn.  Un*  preodire  ardeur. 

UBIUjOM.  s.  m.  Poialc  de  frr  ou  d'au- 
tre métal,  faisant  partie  d'une  boucle,  et 
servant  à  arrêter  U  conrraio  que  l'on  passe 
dans  la  boucle.  L'arddkut,  tes  ardillons  d'une 
boucle.  L'arddloa  de  cette  bouck  est  rompu. 

Prov. ,  //  ne  manque  pas  un  arddlm  à  cet 
équipage.  Il  n'y  mauque  rien. 

ARItOISF..  ».  f.  !>pèee  de  pierre  tendre, 
el  de  couleur  Ideualre,  qui  se  sépare  yat 
il'uilU's,  et  rjui  e.vt  pmprc  a  couvrir  les  mai- 
{  son».  Oirnère  d'nrdime.  .trduise  fne.  OroJte 
ardoise.  Anloist  d'.tnjou.  t'avitloa  couvert 
d'ardoife.  Ln  c^nt  d'tin/M.^es.  Couvreur tms^ 
doise.  Qn  écrit,  on  destine  sur  Ctudoist. 

ARDOISÉ ,  Ée.  adi*  Qui  lira  eur  k  cas* 
leur  d'ardouc.  Uit*  teinte  tur^Mr. 

ABBOISlitaK.  a.  t  Carrière  d'où  Foa 
,  tire  de  l'atdaiiCL 
I    AftMI.  T.  a.  nja  Aanaa. 

13. 
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vu,  Mlj.  EicMfi, 


d«  difficile 


■ccii.  n  n'cit  nèi»  d'ange  qu'ra  fiauiitCt 

il  se  dit  Dr*  idir*  auxquelles  il  rtl  dlfTicilc 
d'atteindre,  des  questions  qu'il  est  difEcile 
de  rétoudra.  Queiiiaiu  atduti.  Cet  maHirti 


AMM 

ARE.  S,  m.  Nouvrllc  mcsurp  ilp  siipoi  fïcie 
pour  les  Imaius,  qui  conlieot  cent  métré* 
carrés.  Un  art  de  terre.  Dêê»  am  dit  prè. 
L'hteiart  vaut  cent  arts. 

ABEC  *.  in.  T.  de  Botan.  Genre  de  pal- 
miers auquel  apparUeDOCDt  le*  espèces 
qui  portcot  lwdMUIr|NllaîllM  et  CcUc  qui 
proauit  le  cechaa. 

Mira.  e.  f.  Mami  etUe,  gniner  dont  le 
terra  ett  covwle  ca  certains  ei>dralii,  d 
principalement  AtlX  riveccs  do  la  mer  et  des 
yWxtxtt.LetbrtiuUlt  mines  de  la  IJéyt.  /m 
molle  arène.  En  ce  sens,  il  appartient  plus 
à  la  poésie  qu'à  la  prose. 

ABà>B,signiGequelt|uern)§,Le  terrain  de 
l'amphiihéitre  où  se  r.ns.ilrnt  les  combats 
de»  gladialetir»  et  rem  iks  Lètfs  fériL:re» , 
cl  que  l'un  couvrait  de  sabir.  Descendre 
dans  l'ntr nr ,  sur  l'itirne.  Kn  et-  M-ris,  il  ap. 
particnt  à  la  iirose  coinnic  à  la  poésie. 

ftg. ,  Df^cendte  titim  Itiirrie,  S'rnf;a(ier 
il.lris  luiC  <liîp«lc.  //  nr  fitui  pnmt  tlesrenilrt 
dans  i'iiniie  avec  un  lininme  si  mi'f/risut/r. 

Aii*.x»;s  ,  au  plin  ii  l ,  ip  dil ,  p.ir  c\ tension, 
D<!»  axictciis  «tHptiillicàlres  ruiiuiiis  doul  U» 
restes  subaisteut  dana  certains  lieux  de  la 
Fnoce.  La  ttriiKt  de  Niâtes,  de  Pèrigueujt, 

de* 

AttBNRTX,  BV8E.  adj.  Sablonneux,  la 
JMg*  atàtttttt.  Les  plages  arrneuses.  Il  est 
vieuiLet  nee'cmploie  guère  qu'en  poésie. 

AUOLB.*.  f.PMite  aire,  petite  surfare. 
n  as  dit  principelement  Du  cercle  coloré 

3ui  entoure  le  mamelon  de  la  Tcmme,  et 
c  Celui  qui  se  forme  autour  des  boutons 
de  la  petite  vérole,  de  la  varcine,  etc. 

ARÉOMÈTRE,  s.  m.  T.  de  Pbysiq.  Pèse- 
liqiiFiir;  instrument  dont  oa  M  ent  pour 
conrialtie  les  pesanleon ip<diB(|uefltent  n- 
iativet  des  fluides. 

ARÉOPAGE.  S.  m.  Nom  d'un  Irihiinal 
d'Athènes,  placé  dans  un  lieu  consacré  à 
Hars ,  et  célcbrc  dans  raiili«|aité  per  et  ré- 
putation de  sagesse. 

Il  se  dit,  figurément  et  par  respect,  d'Une 
assemblée  de  juges,  de  magistrats,  d'hom- 
mes d'Éut.  d'nonuRce  de  lettrée,  etc.  Je  ne 
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luelblis  la  eqneleile  en- 
.Wdtt  WiMe  «etc.  £*«iAr 


Il  désigne  qi 
tierdu  poisauai. 
d" une  carpe. 

Aaftra,  en  termctdt  Botaniaue,  ledit 
Des  barbes  qui  accompagnent  l'épi  de  cer* 
laine*  graminées,  telle*  que  l'orge,  le  seigle, 
etc.;  et,  en  pcncral,  oc  Tout  fitef  sec, 
gl'éle,  <-t  plus  nu  moins  roide ,  qui  rts- 
semble  aux  barlm  de»  uriitiiiiiée». 

AaàTE,  en  termes  d'Architeclgre,  Angle 
saillant  que  ferment  deux  laces,  droites  ou 
courbes,  d'une  pierre  ,  d'une  pièce  de  bois, 
etc.  Cette  tablelle  <lc  inaibie  a  tel  arétesècor- 
ttt-'r.t. 

Celle  pàce  de  imis,  cette  poatrt,  cette  *>- 
/(<«  est  tadiée  à  vitv  mêle,  Oo  Vm  Uen  Aqur- 
rie,  on  a'y  a  laiseé  al  <corce  nt  Robicr,  et 


loue  let  enilce  eie  eoot  bien  Mni|aé*.  On 
dit  de  ■êiRe  qu'Oiu  pSee  A  Mr  ou  tk/er 
esl  è  vk»  aiJtt, 
X'anAlrd'iMf  eedir.  L'angle  au'clle  lîiraie 
ce  «R  mur  oa  mo  eutre  voûte. 
ARETIEB.  •.  nt.  T.  d'Arcbit.  Pièce  de 
chaqtente ,  droite  ou  courbe  dans  sa  lon- 
gueur, qui  se  place  à  la  partie  saillante  et 
rainpMie  d*aD  comble  Cormée  per  le  ren- 
cMifR  do  e»  fiwoRvteat 

<  r.  r.  *  v  KAC.  ».  m.  fo)rs  Oaciaetu. 

AHi>t.>io\'B.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 

aU5>i  noininée  Pa\<it  rpineux,  parce  qu'elle 
ut  aimi.'c  d'cpiocs,  et  qu'elle  rcsM^miiU  au 
pavot. 

AROEXT.  a.  m.  Métal  bUnc,  brillant  et 
trit-dactile«  ^  celle  plie  préeieas  apfte 
For  et  le  pUllne.  Mat  fmgmi.  muèn 
^argent.  Veine  ^ argent. ArgMvitlft,ttint, 
lingot  d'argent,  yfr^nt  en  èutre,  en  Ibigot, 
en  fouiihs,  en  cein  re.  T^rer,  fondre,  affiner, 
battre,  monneu  rr,  marquer,  tnn'oUler  de  l'ar- 
gent, jfrgtnt  fin,  affiné,  purifié,  monaajé, 
IraKviUé,  ouvragé,  battu,  moulu.  Argent 
Irait.  Argent  filé.  Argent  mat.  Argent  poli, 
bruni.  Argent  plaqué.  Argent  haché.  Argent 
en  Tiâtf,  en  Luin .  en  r'-z/uiUr.  Affxnt  de  rau- 
[>rUe.  ^^rf,-rni  l'^i.'j-  l  uix  nrfrrnf.  Argent  à 
tel  on  tel  litre.  Jrf^rnt  de  bon  n!ot.  La  mon 
naie  d'tirf;rrir,  en  Fntiicr,  esta  neuf  dixièmes 
de  f\n.  Mnliiilles,  jet'ins,  pièces  d'argent 
Feuille  d'iirf'.i:  (.';,r,-,i^es  tltiri^nt.  Fahstlle 
d'nrgtal,  Coin  eris  d  iirgeot.  Plats,  assietles , 
flambeaux  d'argent,  ^argent  meusif.  Toile 
ef  argent.  Passement  «/* argent.  Dentelle  tT ar- 
gent. Èirtffe  àfMtidtmrglKt.  NitnUe  tturgent. 
me  présente  qit'm  trtÊlHamt  demtut  cet  aréo-  Ox^dt  d'argent.  CMwwf*  ttmjeat.  Argent 
i».  Uti  mit^tgft  SaMit. 
AnOFA«IT&  e.  a.  Hembre  dé  Varét^- 


AREOSTTLE.  *.  m.  T.  d'Archit.  Ldi£cc 
dont  le*  colonnes  sont  tràs^ai(née*lei  unca 
de»  autre*,  juaqoes  à  qjulre  dtaawlice 

d'entre-colonnement. 

ARÉtlTECTOXIODK.  s.  r.  Partie  de  la 

«ciencc  de  l'infrénieitrqui  concerne  l'attiiqiie 
et  la  iléfense  de?)  places. 

Alt^.TE.  s.  (.  il  se  dit  Des  os  lotij;;^,  miii- 
rps  et  pointus  qui  se  trouvent  dans  la  ch.iir 
de  certaitiN  pnisson».  Aréit  piqurinlr.  Pelilr 
arête.  (îrvsse  nre'.'e.  PiÀston  qui  u  beaucoup 
tTaréleS,  peu  d'niétes.  .Mi  llier  II  nutritt.  Ak  ttir 
une  arête  dm  s  le  r  "  rirangla  avec 
une  arête.  Prenez  garde  aux  arêtes. 


fitûnmant.  Dans  le  langage  volniKi 
'nomine  f '{/-argent,  ou  Argent  vq.  Le 

cure. 

Il  sedil,particuIièrcffieflt,deLa  monnaie 
feile  de  ce  métal.  Foulen-VÊIU  itn  fayi  an 
«r,  «N  en  ttrgentf  On  «  teta  OlMr  «Uindr  à 

la  Uonnaie  tant  de  millions  en  argent,  et  tant 
en  or.  Tous  ces  sacs,  toutes  ces  sommes  sont 

en  nr^-tnt.  On  dit  qlll>Iq«^^oi^  Argent UniK, 
(Uns  le  inèniL- ^ns.  Tout  son  rembùUttmUnt 
lui  n  c'Ic  fitil  en  argent  blnnc. 

Il  se  dit  ;iu\'>i ,  en  péiicral ,  de  Toute  sorte 
<le  monnaie  d'or,  d'argi^iit,  ou  de  quelque 
mêlai  que  ce  Miil.  L'nr^enl  du  mi,  du  trtior. 
L'argent  du  fisc.  L'urgent  des  particuliers. 
Pa)er  en  argent  comptant.  Ai-oiede  l'ur;;rni 
en  bourse,  en  caisse,  dans  le  commerce,  à  la 
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Imom.  Prendre  de  Fargent  à  intMt.  Prêter 
àe  imitent.  Emprunter  de  l'argent.  Plaoer 
MM  atgent.  Toucher  de  forgent.  Tirer  de 
tmrgUtt  ik  quelqu'un.  Amasser  de  t argent, 
Pairt  argent  de  tout.  Il  a  si  fort  eni-ie  d* 
vous  pajrr,  qu  'il  vend  ses  meubles  pour  voue 
faire  de  F argent.  Avancer  de  fargejtt.  Four- 
nir de  r argent.  Dépenser  de  l'argent.  Dtpen' 
ser  jon  argent  mal  à  propos.  .Vungrr  son  ar- 
eeni  en  dilniurhrs.  Pnxliguer  i-ti^enl.  Semer 
t'arment.  J'rrilre  son  ar^nt  nu  jeu.  f'cîer 
de  l'ars;ent  il  queli^u't  n  ,  hn  ri:!er  sun  nrf;(nt. 
Aimer  itirgeul.  Être  dprt  à  l' argent,  t  ourir 
à  t argent,  apris  f argent.  Courir  apris  son 
argent.  Être  court  dargrnt.  Se  trouver  court 
d" argent.  Attendre,  lai^uirnfrèt  ton  ment. 
L'argent  t'em  vm  «te.  Jt/nit  «wir  iMymwt 
tmweiuè  h  eieifa  mmik»  mutin.  Ml»  mu 
à  firei d^t^niM.  TnsHÊktmisr  ie  tmrgag. 
Ne  rien  faire  que  pour  de  forgent.  Se  Imsstr 
corrompre  par  argent,  Cest  un  juge  incarrup- 
tihte,  ifn'r  m  tim  à/ÛM  miptit  4e  ku  fat 
argent.  Entre  gent  erhamutir  ht  pante  vint 
l'argent. 

Argent  du  jeu.  Argent  gagné  au  jeu.  Ar- 
gent des  rartes ,  Argent  d(3otié  (vjur  les  en- 
tes fournies  aux  joueur!. 

Fam.,  Argent  migncn,  Argent  qu'on* 
mis  en  réserve,  et  qu'on  peut,  sans  se  g4> 
ner,  rinplover  en  dépenses  superflue*. 

Fam.,  Ptner  nri;eiit  sec,  ar^nt  bat,i 
sur  table,  Kiyer  argent  comptanl. 

Piov.  rt  fig.,  Argent  conijuan:  ,  ■  r  -   ,,,  . 
decine.  L'argent  comptant  est  d'un  grand 
secours  dans  les  affaires. 
Fig.  et  iam. ,  Prendre  fuelfitt  cIcm  fonr 


f,  Orobo  trop  1 
m'oDROot  dk|  Rdretrop  do  tenà  epr  de 
Mwilet  eppeicocee. 

Prar.  et  fif. ,  Aveir  k  drap  et  F argent,  Ro* 
tenir  la  BaivMidte  et  le  pria.  Jim^  k 
tempe  et  FargeM,  Avoir  totitee  cfceea»  à  «on» 
bail. 

Jouer  bon  jeu,  bon  argent,  looCFeltieit- 
sèment,  et  aver  l'obligation  de  payer  sur- 
le-champ.  On  dit  aussi ,  par  allusion  au  Jeu 
de  paume,  Mettre  argent  sous  corde.  Jouer 
argent  compl.int. 

l  ig.  et  fam.,  Y  aller  bon  jeu,  bon  argent. 
Agir  tout  de  bon,  sérieusement.  Oo  le  dit 
surtout  De  personnes  qui  se  battent,  qui 
plaident,  qui  disputent. 

Mettre  «ie  boa  argent  contre  du  mautais. 
Faire  des  avances ,  de*  frai*  dait*  un  pro- 
cès, dan*  une  affaire  où  l'oo  court  risque 
tle  ne  rien  retirer. 
ProT.  et  fig.,  Cest  de  rargent  a>  i 

ao  dit  D'monNwchandlBe  qni  «t  do  1  

de  mnatapt  dftlt«  on  dnuB  ctTct  qui  TOii  ifli» 

ipw  de  nimilt  comptant.  Cest  argent 
k,  muma  fmrgent perdu ,  se  dit  D'n« 
argent  dépend  poar  une  affaire  qu'oa  M 
croit  pai  devoir  réussir.  Cest  de  FmigmÊ 
meyrt,  se  dit  De  l'argent  qui  ne  porte  aucon 
profit ,  aucun  intérêt. 

l'rny.  et  fij-,  le  terme  vaut  Farsxnt, 
Quand  on  a  Ijcaucoup  de  temps  devant  seij 
pour  payer,  on  a  bien  des  inovens  de  ia- 
tisfaire  a  ses  engagements. 

Prov.  cl  fig. ,  Point  d'argent,  point  efir 
.'iiiis.'.r ,  >if;ni('ie  qu'On  ne  Icta  rii  n  érrc 
bien  assure  d'i  paiement ,  ou  qu  Un  n'aura 
point  de  secours  des  gens  dont  on  paiic^al 
l'on  n'est  pas  en  étal  de  le*  pajcr. 


.  kj  .L.  .^  i.  y  Google 
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et  ilim.(  CW  wt  *■■»■■■  ttaigint, 
M  wmi  hurrrau  tTmgimt,  Cert  m  homme 

czcesuvement  prodii^ue. 

Aacejrr,  en  termes  de  Dluon,  détiçoe 
Vd  des  roéuus  emplojét  dant  Im  armoiries , 
«tqo'on  représente  par  de  l'argenl,  ou  aini- 
ylet»ei)t  a<rc  du  buoc.  Cette  motion  porit 
itr.;rr.!  ail  !,  n  de  ttAle. 

AKGE<(TE]|,  V.  a.  Appliquer  des  frailles 
(Tirgent  sur  de*  ouvrage*  de  mi  ial,  *le  bois, 
if  ruir,  etc.,  de  manière  qu'ils  paniaseut 
élre  fait»  d'argenl.  JrgtnttrtutVttttÂrgen- 
Ur  dfi  crnrmtnts  en  rtii^. 

Il  se  dit  llguri^meol  en  poésie,  et  signifie, 
Donuer  à  i|u('lqut' chose  l'éclat,  la  blancheur 
de  l'argent.  Lu  hint  ai^miétltt  fiats. 

iMMMxà ,  as.  participa.  €imb  tTe'pét  ar- 

Il  M  «BtudMctboMBl,  ra  initié.  De  ce 
fni  nMclk  fécfat  et  h  blancheur  de  l'ar- 
pmL  Z*  pbmÊgt  ùi^uUt  du  ngnu.  Blatte 
tftnté.  PoMqiKBCBU  DetjM*  arguui*. 
LthmMn  trfiMkt  kt  njami  mgiiiÊii  tk 

Grit  w^ié.  Couleur  grise,  mêlée  de 
Utnc,  qui  lui  donne  de  l'éclat.  Dfs  ehe^  fux 
fam  grit  argritt^. 

AR<iE.\T£RIE.  s.  f.  Vai'.sf-Hc  ft  -uitrci 
mfi-ljl' 1  liu  uilcnsilrs  d'argcrii  Ha  i<ni!u 
toute  son  arf^rnlrhe.  Il  a  fxjurJix  niiiie/ituici 
iargrnterie.  Vne  belle  argenterie. 

AàcBjrraaia,  dans  1»  fgliscs,  %e  dit  de 
L«  croii,  du  bénitier,  dn  ch.Tnil«'lit'r«,  rt 
de  loua  les  vases  d'ari 
les  cérémonict 


l'argent  qui  servent  pour 
i  CBHfc  LmmHtm  m  une 


fatxMtte. 

AaeumaiK,  s«  disait  andcaoenent, 
Au  le  roi,  d'Un  fond*  qui  m  fabaft  tous 
h*  ■■■  Bow  ccrliiac»  dncmat  utraordi- 
aiim.  IMmr  tttmtrAmrit  tmrgtnterie. 

IMBimnitt»  Ut,  Ouvrier  qui  argenté 
In  nétMtÇrk  baib,  at  autres  matière*. 

ABCEWTBDSi  IBSBi  adj»  Pécunieux, 
qià  a  beaucoup  d'aigCM.  Cof  IM  Aomme 
fui  n'est  /nt^re  argtnteax.  II  eit  populaire. 

AKCE.vTiFK.  3.  tn.  Nom  qu'on  dooDiil 
antrerois,  chea  les  ptnoM»  MNmimins,  à 

l'affiricr  préposé  pOOT  diltribiMr  OCTUios 
foods  d'argent. 

Il  se  disait  pariiculit-remcnt,  en  France, 
Du  surintendant  ou  ministre  des  finances. 

AftCKHTIlf ,  1KB.  adj.  Qui  a  un  son  i  lair 
etreten»i».«ini  comme  celui  de  rargint.  (/u- 
dkt  qui  a  un  ion  ar^ntin.  l'oii  argentine. 

U  te  dit  quel({ucfciis  Uti  tba^  qui  oui 
Fédat  et  la  blancheur  de  l'argent.  Couleur 
urmtMe.  Poétiquement  :  Oam  «rgtniine. 
wVttÊ  it^ft^Ê^t» 

Bn  Piiatim,  31m  aimauim,  Ccrtaio  efTel 
iê coalrarqittnppdleM Uaae da  l'argent. 

ABaBdin.  a.  fcT.do  Bota».  Vlmle  de 
h  fwuillu  Jai  l>oe»céw,qui>fc  dcMBuadta 
fenillaa  JFaa  blaoe  tuiitBt,  tt  cobmé»  «r* 
gcnté. 

ABGE.XTCRK.  s.  f.  Aizent  CD  boiUca 
très-minces  applupié  «ir  M  iUparBclc  de 
□upli|iie  ouTn^.  (timtgtt  tk  ému*  et 

aar^rnfure. 

Il  «ignilip  ntjui,  I.'art  d'appliquer  les 
leutlles  d'argcaL  Cetoutrier  entend  lien  F  ar- 
fatlare. 

ARGILE.  S.  r.  GUite,  terre  molle,  y  ose 
<r arc;ile.  S/alat  tTaigih,  fM  dklfilt.  Unt 
tgile  gTMMft. 
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AACtLCrX,  KVSE.  adj.  Qui  tient  de 
l'argile ,  qui  est  formé  d'argile.  Terre  argi, 
leuse.  Terrain  argileux.  Couche  argileute. 

ARCO.  s.  m.  T.  d'.\*lron.  Constellation 

de  rhémisfrbère  austral,  qui  a  rrqu  le  nom 
du  naxiiK  sur  Ipi|ui'(  Jason  et  ses  compa- 
gnons altèrent  en  Colchidc  conquérir  la 
toison  d'or. 

AHCOHACTES.  i.  m.  pl.  Nom  dos  hL-ro!. 
ercrs  qui,  sous  la  conduite  de  Jason,  i'cm» 
barijtù  ri m  »iir  le  ti.ivire  Argo,  pour  aller 
en  Cokhidc  conquLTÏr  la  toison  d'or.  L'ejc- 
péJitioR,  le  vùj  age  det  Argonautes. 

Amcomirra,  en  Histoire  naturelle,  est 
le  nom  d'Un  mollusque  univalve  qu'on  ap- 
Mlla  aiittMDeDt  JKMtfIt  fitf^mti,  Voycs 
Navitttt. 

AMMIT.  a.  m.  Certain  langage  des  eucnx 
etdeBvolattn.qui  n'est  Intelligible  quVatre 
eux.  Stnvir  F argot.  Apprendre  F  argot.  Parler 
l'argot.  Un  terme  tf  argot, 

U  se  dit  quelquefois ,  par  extension ,  Des 
■Ole  particuliers  qu'adoptent  entre  eux  1rs 
gens  de  certaines  professions.  L'argot  des 
couliises. 

ARGOT.  I.  m.  T.  de  Jardioage.  Il  »«  dit 
Du  bois  qui  est  au-dessus  de  l'o  il  '  i- 
f  Arr  tes  nrgnt]  qui  [kirxitssent  sur  un  arbre. 

ARCiUTKR.  V.  a.  T.  de  Jardinage.  Couper 
l'citré»tiité  d'uJie  branche  morte. 

AhOotk,  ix.  pirticipe. 

ARGOt'I.KT.  s.  m.  11  sVst  dit  nuircfoi» 
d'Un  carabin  ;  et  il  *C  dit  liguti  inent  d'Un 
bomme  de  ii<sant.  Il  est  familier  cl  U  ô- 
peu  usité. 

AUCOirsUt. s.  m.  Ba*  oflîcicr  de*  bagnes, 
chargé  dab  arda  daapMriaBi  ou  forçat*. 

AB<nnL  a^T.  Machina  aananti  dégroitir 
ka  Itegeta  d'm,  d'argent  on  daeuim,  qui 
doi*e«t«na«ile  passer  pardct  filières  plus 
Gnes. 

U  se  dit  anaii  dUn  bureau  public  où  les 
tircura  d'or  portent  leurs  lln|0(a  à  dé- 
groarir. 

AMirSB.  a.  (L'U  se  prononce.  )  Re- 
prendrai contredire,  accuser.  Il  est  vieux 
en  ce  sens,  et  n'eat  |^na  «mi*  natté  que 
dans  celle  phraie  da  TraliqnCs  «/lyaar  wi 

acte  de  faux. 

AncDXB,  neutre,  signiGe,  dans  le  langage 
ordinaire.  Tirer  une  conséquence  d'uo  fait, 
d'un  principe.  fmumtpÊam^ifr^tttde 
ce  fuit. 

AiiciiK,F.E.  participa. 

AiiGi  MKNT.  5.  m.  T.  de  Lojitiue.  Bai- 
sonncincMt  par  lequel  on  lire  une  consé- 
quence d'une  ou  de  deux  propositions. 
Argunuiu  tit/bniu.  PuiuaM  ttemùtani.  Àr- 
gument  cewenwM,  d/mmutratif,  pmtaitt, 
imineiUt,  argument.  Faux  vgmuHt. 
JrgWHoUvkltrimx,  péremptoirt,eaflkitJt, 
MUitlqtH.  tm/orte  JttM  argumatt.  latok- 
d&é  fit*  tupimait.  Paiit  mi  argmaiiu. 
Fimtter  un  argument»  tUtmidn  m  «yn- 
maa.  attendre  à  an  argimMt,  SM^fidn  â 
un  argument.  Éluder  un  argument.  Rétorquer 
un  argument. 

Argument  ad  homjnem.  Argument  qui 
tire  sa  force  des  circonstance*  propre*  ou 
l'cla  tires  à  h  pcrsotine  même  îi  qui  on  Ta- 
drcMC. 

AaccaïaaT,  s^nifie  auasi,  Conjecture, 
indice ,  preiava.  /en  «tot  m 
ttmtn  lui. 
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AacvxxaT,  signifie  encore.  Le  sajetas 
abrégé  d'un  ouvrage.  l'argument d unepiitt 
detkédtre,  d" un  poème  épique,  d" undiscouiHt 
d'un  traité. 

ARCtlHEXTAXT.  ».  m.  Celui  qui  crgu- 
mente  dans  un  acte  public  contre  le  répon- 
dant. A*  premier  argumentant.  Le  semnd 

AHGLMK.NTATECn.  ».  m.  Celui  qui 
aime,  qui  se  platt,  qui  cbcrehe  a  argumen- 
ter. Argumentateur  perpétué,  eontiniirl.  Il 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

ARCrMEXTATIOir.  s.  f.  Acllnn,  art 
d'argiimriitc  r.  Une  bonne  or^HmenluHon. 
PeniluHt  SIM  argumrntattOH.  Traité  de  i argw 
mentaliOH.  Les  régies  de  faianaMItiaften.  tt 
excelle  dans  t argumeatatioa. 

ARGUMEKTEB.  v.  n.  Faire  un  on  plu- 
sieurs arguments  i  prouver  par  arguments  ; 
ou  Tirer  daa  eonaaqueaoca  d'une  choie  n 
une  antrv.  Ff  arguamoi  caaimr  m  td,Mfi^ 
menter  çontre  une  pn/MlHl».  Mptmtai» 
en  forme.  J'ar^umenl»  nàuî.  CtHiaattugm- 
menter.  Il  ne  faut  fat  argamtaltr  de  la  pas- 
tiititité  à  Frffet.  Oa  ptaltaajoart  argumenter 
de  l'acte  à  h  puissance,  mais  HOU  de  h 
puistiinee  a  l'i/rte.  L'acte elont  on  arguaital» 
est  nul  dans  la  Jcrme  et  au  fond. 

ARGi's.  s.  m.  (On  prononc  e  I  S.  )  T.  de 
M}lhol(>Rie.  Nom  d'utï  prince  argicn  à  qui 
Jnnon  confia  la  garde  d'Io  rli.in^r-c  en  \aclie  ; 
«t  quiawiit  cciit  ycuit,  dont  cinquante  res- 
taient cmverls  pendant  le  sniiimeil  de.s  rin- 
(|uautc  autres.  U  se  dit,  figurertient  et  fami- 
lièrement, d'Une  personne  chargii-e  d'en 
surveiller,  d'en  espionner  une  auu  c  couli- 
nuellcmcnt.  Cuttm  Jrga»  qui  ne  me  perd 
pas  de  vat  M  teal  Autant,  Cette  femme,  ett 
Aomme  est  mon  Argus, 

Fig. ,  A\-oir  des  yeux  d  Argus,  Être  fort 
vigilant,  observer  tout,  ne  rien  UIhct 
échapper. 

Arc  c«  ^  en  Hiitoire  naturelle ,  eit  Le  non 
d'une  espèce  de  biaen,  da  deux  eapicea  de 

puissons,  de  plusieurs  papillons,  iTuoe  co- 
quille du  genre  porcelaine,  etc.,  en  gé- 
néral rcmariiuablcs  nar  de»  lachcarondet  et 
plus  ou  moins  noouimaaa  qm  fon  n  com» 

parées  à  des  }'eux. 

ABOUTIE.  S.  f.  (On  pronctDce  Arf;ucie.  } 
Raisonnement  poîntilletix,  vainc  subtilité. 
llj  «  plus  H'arjfUties  dans  ce  discours  que  de 
raisonnements  solides.  Ce  sont  ladcf  arguties, 
de  iwmr.t  arguties.  Ors  iirgulies  SColastiqueS. 

AIIGVRASPIDES.  s.  m.  pl.  T.  d'Aoliq. 
Nom  d'un  corps  d'clile  de  l'armée  d'Alcxan* 
dic,  aiusi  uuiiiuié  parce  que  le*  aoklals 
dont  il  éuit  compoaét  portaient  VU  haut' 
ctier  d'argent. 

IM 

ABiAsmn.  a.  B.  HMrfe,  doelifaa  des 

ariens. 

ABIOE.  adj.  de*  deux  genres.  Qui  est 
sec,  dépourvu  de  toute  liumîtfité  Terre 
aride.  SaUrS  arides.  Roches  arides.  Mtmlugnt 
aride.  Herbes  arides.  Saison  aride.  O/rme 

aride. 

Il  .se  dit  figurémcnt  D'un  sujet  qui  prèle 
peu,  d'un  esprit  qui  ne  produit  ri(n,  et 

d'une  àine  qui  manque  de  lensibililé.  S«}et 
ande.   Espnt  ande.  .4me  ande. 

AJUOITÉ.  s.  f.  Sécheresse.  11  se  dit  au 


=mjpn  «t  M  tpué.  Z'mrUUédIt  k  tem. 
L'mritBté  (TiM  trmir.  L'aridité  dg  b  mù<mi. 
L'étridUéderterieMUAfmrktokg.  L'ari- 
dité d'un  tiiftt.  Une  gnmdt  ntHSli/  ét  ujli. 

it  y  a  dans  tous  sts  ouvrages  une  sécheresse, 
une  aridité  étrange.  Son  Amt  est  d" une  art- 
dité  qui  It  rend  étranger  à  tout  ce  qui  inté- 
resse autrui. 

AaiDiri,  en  hnga^  de  Dérotion,  se  dit 
de  L'état  iTunc  âme  qui  ne  sent  point  «Je 
corurilalion  li.ins  Ici  txcrclcf»  (le  mité.  T.rs 
^ti    c   '       ;  '       rint  tIfs  Irmps  itariilifé. 

AHJE>  ,  lESSE.  ».  Il  »e  «lit  De.,  vcct»- 
leiirs  d'Ariu*,  hérésiarque  célèbre  du  corn- 
mencrment  du  quatrième  siècle,  qui  niait 
'ta  coniubitantialité. 

Il  l'emploïeanui  adjeirlirement,  (7(i  prinre, 
MM  arirti, 

AlllETTË.  s.  f.  T.  de  Muuq.  Air  lé^cr, 
d'un  mouvement  plui  ou  moins  vif  et  mar- 
iiué,qui  a'aïUplttàdc*  |>arolet,  et  qui  se 


que, 


r  AfMMf.  Otnntir  Htm  nrietit, 
AMSTAWinB.  a.  n.  Nom  propre  d'un 
.  cranmalrlen  célèbre  d'AIeunorte,  qui  pu- 
blia neuf  livres  de  correction»  *ur  Homcre. 
On  l'emploie  figurément  pour  désigner  Un 
critique  jndicietti  et  lévire.  Qndqocfois  il 
eit  komqiw.  Un  Mâi  JÊrisUmpi*.  Hé»  mo- 
dernes Aristarquet. 

AHISTOCRATB.  ».  de*  deux  genres.  Par- 
tisan l'aristorralie.  Un  ariitoerafe.  Um 
■mislocrnie. 

11  est  Riissi  sdjcLlif.  Cet  liomme  est  fort 
nris'"i  r 

Altis  l'OCNA  i  lE.  s.  r.  GoiMcrncrotnl  po- 
litique où  le  priuvoir  «ouvrrain  est  possMé 
et  exercé  par  uu  ct  i  tam  nombre  de  pcr- 
aonnes  considérables.  La  répttUftt  de  fV* 
nite  était  une  aristocratie. 

II  se  dit  aussi ,  dans  cerisiilt  fonveme- 
menti  où  les  pouvoir»  sont  belaBCét,  Du 
pomoir  possédé  et  exercé  par  une  des 
chunbrc»  législatives,  compoiie  dlinmines 
que  la  constitntioa  •  revitiw  «le  certains 
priWIéget.  tes emnds  âirviBetnndtis  à  rÉtat 
«t  les  grandes  fortunes  sont  laMHree  de  ta- 
ristocratie.  L'aristocratie  «WJfh&V. 

Il  se  dit  encore,  dans  une  srfrptinn  pltii 
étendue,  de  La  cla»»e  n'>ljle.  Diins  cr  fxrys, 
r aristocratie  était  généralement  pauvre  et  peu 
éclairée.  L'aristocratie,  pour  te  populariser, 
a  betnin  iF être  pmfrftrire  et  Nenjfiimnte. 

ARISTOrnATIQtJE  a<lj.  iloi  drux  ftn- 
res.  Qui  ,ipp;irlicot  il  l'aristocratie.  £lat 
uris!  ■  nV  y  :ir.  Gouvernement  mistnrmt.'r/uf. 

Ani.STnriiATiQCEnEilT.  ad*.  D'une 
manière  aristocrBtiqne.  ^ÉÊatettgt»emé 
afistoeratiquenuttt. 

ABlSTOLOCaE.  S.  t.  T.  de  Bolan.  Genre 
de  plantes  à  fleurs  monopétales  et  irrégii- 
Hlni»  •■  kamnée  cornet  reaUéàls  bue. 
JE>  MijMiMim  A  Firgitùe  t$t  me  e^èee 
«.  Vmùléheh»  MnnlUe  ctttt  na- 
tout»  h  Fmne*.  Il  y  a  ant 
(  «r trtitoloche  dont  le  tue  fiât  mourir  les 


ARM 

ABrraniriCIKir.  ■.  m.  Qui  sait  ran'th- 
métique.  Jlom  tmtkmiUeim,  Stnmnt  nritAmé' 


AtOTMMtn^lPM.  •.  t  Seicaoe 

brea,  art  de  calculer.  Arithmétique  spécida- 
live.  Arithmétique  pratique.  Arithmétique 
décimale.  LetmMtrt  pnmàru  niglei  ét  fa- 
rithm^iqu*.  Fatit  tmtMnm,  tm  ttnne  mi- 
métique, etc. 

ARITHNériQl  K.  adj.  <l««  deux  genres. 
Qui  est  fondé  sur  les  nombres,  sur  les  quan- 
ti lés;  qui  est  selon  les  règles  de  farithmé- 
tique.  Catcul  nritkmètique.  Pnsposithn  arith- 
métique. 

K/tpport  arithmétff/iir  rie  rirui  qunnlitrs, 
La  dilTérence  de  ces  doux  quanlilés.  Pro- 
portion  arithmétique,  L'égaJit*  de  Jeux  rap- 
ports arilliniétiijiies.  Progression  arithméti- 
que, Celle  où  la  dilTérence  de  chaque  terme 
au  terme  précédent  est  constante. 

AMTHMiriQDEllEXT.  adv.  D'une  ma 


ARLCQriX.  a.  m.  Fusomice  de  la  co- 
médie italienne,  que  nous  avons  introduit 
sur  notre  théâtre,  et  dont  levitemeni  est 
lormé  de  pièces  de  diverses  couleurs.  Jouer 
let  arlequins.  Être  vétu,  déguisé  en  arlequin. 

Fig.  et  fam.,  Un  hat^'t  tTarfequin,  Un 
tout  composé  de  p,irties  disparates ,  un  ou- 
vriigG  fait  de  roorc«âux  prts  de  dinérrnis 
auteurs, 

ARLEQCiSADB.  •.  f.  Bouiromierie  d'ar- 
Ifauin ,  soit  dana  le  jca *  loil  dan  iaa  pa> 

roirs. 

11  se  dit  aussi  d'Un  genre  de  pières  de 
théâtre  où  l'arlequin  joue  te  principal  r6le. 
On  vient  de  Jour  Me  mHe^mmde/trt  plai- 
sante. 

4«M 


ABisTOT^Licitir,  mm.  a^j.  Coo- 

forme  à  la  docIriM  aAlîSlOte.  tM  fMtSO- 

phie  arittolâicirnne. 

□  se  dit,  subslantirement,  Dea  paitlsans 
(TArtstotc.  T^s  arittotéUeitlUt 

AitlSTOTÉMSME.  s.  01.14 pliiloiOphie, 

la  doctrine  d'Ariaiotei. 


ASkAMtX&a.  £  Mla  iliitle  qi»  ferai 
dPBapacnecntreteMit  «ulNMidanele  nou> 
vcav  monde,  pour «nipIchirqDe  te*  étran- 

;;prs  ne  comtnençancaldaiia  aci 

//  y  /lifiit  ih'ors  ilflC  UIMmASi  A 
et  une  à  Calino, 

Il  se  disait  également  Des  frégates  Itères 
qui  f^ihaient  partie  de  celte  flotle. 

AB.viATErR.  s.  m.  Celui  qui  arme,  qui 
énnipeà  ses  IVais  on  ou  ploisfetir*  bdlimenis 
pour  1rs  crivover  en  course,  ou  si-dlemenl 
[lour  commercer.  Les  nrmatrurs  du  Ilm'r», 
de  SlarsrUk ,  etc.  Let  itrmntiurx  frnnrms  ont 
fait  pinsmtrs  pri.frs.  Vn  r'che  armnirur. 

Il  se  dit  également  Du  rjpil.iine  qui 
coniDUuitle  uu  navire  armé  en  cour««i  el, 
par  extension ,  D«  navire  même. 

ARMATOBK.  8.  f.  Aisenblage  de  difTé- 
naica  bama  ov  llana  da  nélal  pour  sou> 
tK&r  «a  coolenir  lee  partie»  drun  «mvragc 
de  maçonnerie,  de  charp^^nterfe»  denfea- 
niquo,  d'un  modèle  de  sculpture  delMVe, 
d'une  figure  coulée  en  bronze,  etc. 

AU  HE.  s.  f.  Instrument  qui  sert  i  atta- 
quer ou  à  se  défendre.  Arme  offensive.  Arme 
aéfensive.  Arme  à  feu.  Arme  blanche,  te  fa- 
j  ttl  et  le  pistolet  sont  des  frrmet  (5  feu.  L'énée, 
'  le  sable  et  la  bz/fannetle  sont  des  armes  blan- 

\cket,  Arm»  d'utte  àoiute  tremjK.  Faitciam 


ARft 

d" armes.  Trtmhéi  d' armet.  Armes  eourtoitet. 
Arme*  émoulues.  Arme  d" hatt.  Arme  de  trait. 
Jnmaétjtt.  Se  taitir  d'une  arme.  Distrêmir 
éummu.ttmpréteiUmmUettantaniHê. 
Plmtieurt  animm*  ma  fttuvuâ  itamn 
tureSet. 

Homme  d" armet,  se  dîtaît  aDdeDMMM 
d'Un  cavalier  armé  de  toutes  pièct^ 

Cent  d" armet.  \oyet  Guts. 

Capitaine  d" armes,  Sous-olBcier  de  ta  ma- 
rine miliuire  dont  ta  ffade  ertanataffM  4 
celui  de  fourrier ,  et  qui  ■  k  furde  daa 
mPTiues  armes  do  vaisseau. 

SriHe  d'armes.  Espèce  de  galerie  qui  ren- 
ferme des  armes  raugèes  CD  bon  ordre  et 
bien  enlrciciiues. 

PIm-e  d'armes.  Place  OÙ  Foo  exerce  les 
troupes,  d.ins  une  ville  de  guerre,  dan»  une 
tilaUclle.  (  Voyel  les  autres  sens  de  celte 
locution,  au  UKit  Pl^cs.) 

Port  d" armes.  Action  de  porter  dea  armet. 
ié  fêtt  d'armes  m'mtfm  fumit  A 
Mrtit  de  personnel. 

tmi  (Tarmes,  tlolll*  aiiaai, 
dn  aaUat  qui  porte lea  «maa.  Jl 
d" armes,  'Voyez  Poar. 

Porter,  ^tenter  les  armet.  Exécuter  cer- 
tains maniements  de  l'arme  qui  font  partie 
de  l'exerdc^  militaire,  et  qui  lAnl  aussi  des 
signes  d'honneur.  Présenter  let  armet  à  quel- 
qu'un. 

le  salut  des  orwM^VufAet  da  lalat 

l'arme. 

Porter  les  armes,  Servir,  r;iirc  la  guerre. 
//  a  p:>rlè  les  armes  dans  la  dernière  campa- 
gne, Pririrr  1rs  armes  contre  son  pays. 

Prendre  tes  armes,  S'armer,  »oil  pour  te 
déreiidreou  [wmr  atla(|iier,  soit  pour  rendre 
bouucnr  a  «luclqu'uD,  ou  pour  tjaire  l'exer- 
cice. On  dit  de  m^me.  Une  peiteeTnimet. 

Aux  armes  l  Cri  par  lequel  ou  avertit  «M 
Urnupa  de  pmdi*  Iaa  aiwat,  'Ou  cfMr, 
Jkr  anwff,  «lur  anucf 

Mu  «aafr  «te  anncf.  Commeaeer  h 


.ffttttmfùit 


Poser  les  arma,  MUUnkaama  bUt  te 
rendre.  Geta  iignifieaoMi,  FWm  la  pah  on 
oaeuévew 

AwAv  te»  armes,  RenoMn  iOi  armes  au 
vainqueur;  et  figurément,  S^vooer  vainctx. 
Fig. ,  Paire  tomber  les  armet  det  maint  à 

qneleju'un ,  !.<■  f!i'ctiir,  l'adoitcir,  r.Tpais*r. 

Être  présent  sntts  les  armes,  f^i'  S'.ai^ 
les  (Irapeaux  et  en  étal  de  faire  son  service. 

Être  sous  Its  armes,  »e  dit  IVune  troupe 
qui  a  pris  les  armes  pour  faire  quelgo» 
senicc,  ou  pour  rendre  quelque  honneur. 
On  dit  d«  ni^'ine,  Se  mettre  tous  les  armes, 
rester  sous  les  armes. 

Ce  prince  a  tant  d'hommes  tout  let  armet, 
U  a  uold%anmiaapirtoàe«Mfaaltn. 

itn  ittm  mmt  kr  vmu,  A««lr  hnam 
mine,  bonne  (rtee»  qund  oo  eot  ami 
quand  on  ae  lient  avae  iob  atme  oa  aca  aiw 
mes  dans  l'altitude  convenable. 

Faire  passer  un  soldat  par  les  armet.  Le 
faire  fuailler  par  jugement  du  conseil  4> 

guene. 

Aanu,  an  pluriel ,  signifie  anui,  La  pro- 
fession de  la  guerre.  Il  eti  né pour  let  armes. 
Suivre  les  armes,  la  r  arrière  des  armes.  Quit- 
ter kl  armes.  Prendre  le  métier  des  armet . 

Il  tifttiie  igatement,  Lee  entrepriica  île 


.  kj  .L.  .^  i.  y  Google 


gunti  Im  exploit!  miliUkirM.  L'heureux 
tÊKkéimU  ùrmti.  Dieu  a  béni,  a  fait pns- 
ftifllÊtrmes  tte  la  France.  Mtiandrt  porta 
jvvMt  jHstjHt  fiant  Itt  Inikt. 

Stuptuion  J'armrt,  CetMtioa  dei  hosli- 
Itfs  nintcnue,  pour  un  teiDp!),  entre  deux 
poli»  Wligfranic» ,  rnlrc  dk-iix  arni^w. 

fmrt  tts  i>rrmièrrs  armes,  Kairc  sa  pic- 
nièn  camu;ignc,  aller  à  la  guerre  pour  l.i  j 

Vi  (cl  if nrmes,  Un  ex|i!olt  tiieri  ier.  Vit 
htu  fait  li'arme.'.  De  gramis  faits  (T nrnifs. 

PiDV. ,  Les  arm^s -tiinf  iitumnlihes ,  l.e  soii 
dfi  armes  r-:.  :ir  g:'  ,  1  1  i  ^urn'f,  on  isl 
jujcl  » éjjronvi'i  la  bnniic  rt  la  luiuviise  for- 
tiiK.  Il  te  dit  figurémeni  dan*  toutes  le»  or- 
niioos  où  l'oo  peut  bien  ou  mat  rétjssir,  où 
îurivc  qu'on  fait  taotAl  bien,  tantôt  mal. 
9inu  fttgite  pat  louj'oart  au  jeu.  Ut  armes 
m»  ioutnalifirs.  Un  vUair  dnlmtique  ne 
làuat  pas  loujoun,  Itt  antu  toat  jour- 


au  pluriel,  te  dit  particulière- 
MBtea  priant  Vie  rcsrrime.  Maître  dtar- 
•n.  on  Utdtre  m  fmt  eTarmet,  Celui  qui 
•Otti(iie  Pescrime.  Fairt  du  armrt,  tirer 
èatrmu.  S'exercer  à  Tcicriine.  Vettrt  les 
tmtj  à  la  main  à  m*  jeun*  himmi",  Ptre  le 
premier  a  lui  apprendre  rrscriino.  Ji'oirirs 
Émet  iellrs ,  raiiT  drs  arme»  iJi-  lioniii- 
{lice.  Ai/î'  /  .  ;  i,  Lieu  où  l'on  cnati- 
gne  publiai  ir  m  en  I  à  ftire  ti<^  aimes. 
AiMi,  *c  dit  autsi  De*  dlfTérentri  etpccr  ^ 
liDopes  qui  composent  une  annote,  cVsi- 
»<l'r«,  cavalerie,  inranlerie,  arilllirii- ,  p'- 
aie.  C€  dètaeheaunt  était  composé  de  dijfé- 
XMfet  «rat»,  lljadet  instructimi  pour  let 
jMcaftt  orcKi.  Dont  quette  amt  Mn-ilf 
KmmietmiUtrie,  de  ris^iUtrie,  det  eui- 
»,  du  éragont,  etc. 
i*>  n  plnicl,  M  A  «neoi»  foor 
'  TiHti*  rarav*  dTn  houn*  ét 

rtrt.  ArmtM  eomfâÛtt.  Jtwm  à  FépreuK-e 
k  MU,  à  réanmt  dk  aùtolet.  J  rates 
fiftrkhia.DÊhtSttmÊma.Emdmerlum- 
mat.Sn»mn^di  mnwme$,Sre§MmtoHp 

4m  tet  armes,  un  eotip  qui  faussa  set 
vmet. 

^f^^ftoi. ,  £Ut  tu  MU  kt  arma,  se 

rie. 


pa 


Aanj,  te  dit  fi^nrémcnt,  au  %tD%  mo- 
ril_i  de  Tout  ce  qui  sert  à  c«jiil»Urc  (|uel- 
i]o'ttp,  à  détruire  une  erreur,  utic  p.issiun  , 
*c.  Cette  loi  est  une  arme  terhile  entre  Us 
da  pouvoir,  fout  me  fnurnissn  des 
I  coatre  vous-même.  Les  nrmes  de  l' Ho- 
fMtbXMMMM        fmw.  /.e  je&ne  «/  Ut 

pimmtgitB  mnmt  emtr»  kt  ttntatàoiu. 

Afi»  mmt  de  tout,  S«  wnrir  de 
tNici  MVla     iROjreiu  pour  réunir  diM 

M  detMtiM. 

Aaxn,  en  tcrautda  Blttoa,  le  dRt  De* 
>>(M*  héraldiqim  pdBb  ou  Hpirés  rar 
rern  et  «nr  b  eolts  d'innés.  />i  annes  de 
Fmact.  Let  armet  de  fempirt  d'Autriche. 
Mb  armet.  Det  armet  fart  nobles.  Il  hénta 
de  tous  les  biens  de  cette  maison,  à  condition 
^tK  porter  le  nom  et  les  armes,  jtrwes  plei- 
Armes  brisées,  mi-parties,  écnrtelérs , 
timbrées.  Il  perle  un  fmn  en  ses  armes.  Les 
Kippcrts  dr  ses  armes  I^s  nrmes  font  fuirlie 
^'  lu  succession.  Hèniul  d'armes.  Uni  rf ar- 
ma. Che/  du  nom  et  armet  de  cette  maison. 


^SteOrr  du  tctau  dt  tet  armet.  ûiektt  dar- 
met. 

Juge  d" armet.  Celui  qui  était  établi  pour 
juger  de*  armoiries  et  de*  titre*  de  oobleste. 

Atmtt  jautses,  ou  Armet  à  enqutrre.  Ar- 
me* qui  ne  sont  pas  telon  les  règles  du 
hliison,  qui  otTrcnt ,  par  exemple,  métal 
sur  métal,  ou  couleur  sur  couli  ur. 

Armrt  ixiriantes.  Celles  qui  expriment 
en  tout  ou  en  partie  le  nom  de  la  ir.aisciii. 
Ain»i,  Les  itrmrs  dn  raynume  de  Castille  .lont 
un  châlean;  les  armes  île  la  maison  tie  Mailly, 
des  mnillels;  rrlirs  tIe  la  iiutisnn  de  Crequy, 
un  irè<jivr,  etc. 

AIlMliK.  à.  f,  Nombre  plu»  ou  moin^ 
considérable  de  lroii|>es  assemblées  en  un 
corps,  sous  la  conduite  d'un  gcncral. 
(irmvii,  mdtmUtf  nombreuse  armée.  Petite 
artnél.  Aiméà mwlftwiwior,  triomphante,  invia- 
cible.  Anuée  déluMlt,  d^kke,  mtste,  ntinée. 
Arméi  m  lUrmUr.  drmk  t»  4m  wdrt. 
Armée  de  vieiOu  tmuu.  Armée  mnvfr.  Ar- 
mée de  retent.  Jtmti  de  ^ége.  Armée  éFob- 
stn  aiian.  Ln-er,  mettre  tur  pied,  entretenir, 
faire  siiljsi'ter  une  armée.  Général  d'armée. 
Let  chefs  de  t armée,  ttaréchal  det  camps  et 
armées  du  roi.  Les  tmupet  tont  en  corps 
if armée.  L'armer  marche.  Ln  marche  dt  tar- 
niée.  L'iirmre  raiiij:a:l,  é(ail  campée.  Les 
ijiiariirrs  rie  l'armée.  L'armée  a  pris  ses 
fjitartiérs.  Mettre ,  ran^tr  une  i  .  ia- 
imlle.  KasirmUer ,  recattiiir  les  déins  d'une 
armée.  Fuii  e  la  revue  d'une  armée.  Comman- 
der une  armée.  La  téte,  le  front.  Us  aiUi 
(f  une  armée.  Le  choc  de  deux  armées.  Let 
deujc  années  étaient  en  préiertee.  L'Écriture 
sainte  «ppeUc  Dieu  Le  Dieu  ries  armért. 

11  se  ail,  abioluinKci,  de  Toute*  les  trou- 
pe* qn'uii  État  lève  et  entreli«it  pour  «a 
>Aim.  ief  différemu  etrat  d*  formée. 
MêUm  tmnuk  snek  ftÊimpurre,  tur  le 
pUldtmiie.Fmlnrmiu  tmnmie,  dont  Ut 

rangt  de  rarmde.  On  dh  de  — *  -* — 

permanente,  régulière,  taldée.  Vmrmi»,  tu 
mtméM  de  terre  et  de  mer.  Eté. 

Lmrmée  du  JVord,  t tumét  d Italie,  etc. , 
La  partie  de  Tannée  qui  est  to  mnéitiiîiin 
dans  te  Nord,  e«i  Italie,  «le.  Ctt  ^^ier 
faisait  partit  de  l'armée  d  Etpagne. 

ARMt:i.l.ViS.  *.  1.  Peau  U'^Gne  et  fort 
LI.Ku  hi-.  qui  Tient  de  Laponie,  et  qui  ap- 
pai  ;  ..  m  .1  l'Iiermioe. 

Ainn^iKNT.  s.  m.  Appareil  de  guerre. 
Gi'in.l.  /  1  M/i /,  JormidaÛe armement. Faire 
un  aimeimni.  Armement piw  étrr*  tt par  mer. 
Armement  par  terrm,  ^nitlKllit  nr  tur.  Ar- 
memejtl  nm-al. 

Il  ai^ilîe  auasi.  L'action  d'armer,  de 
pounoir  de*  «rme*  néccwairest  et  quelque- 
faits  L'cMHihl»  dw  dvcM  fÉl  Mn-Mt  i 
iu«i«r.  l'mmmmt  d'm/ttUU.  fëmmitmt 
dune  fttti  A  jiMm.  t'mwummt  iFune 
troupe.  Sm  mmêmmt  u  eôÊtptmda..,  con- 
titte  en... 

L'armement  d  un  vaisseau,  d  un  tunirt. 
L'action  de  les  équiper  «4 de  !•*  tenir  prèis 
à  preitdre  la  mer,  qacllé 4|iM toit  leur  ile»- 
tination.  Faitteaux  en  armement.  Entrer 
en  armement.  Finir  ton  armement.  Frais 
<f  armement .  État  rT armement, 

AHMtlK.  V.  a.  Pourvoir  d'armes.  //  v  a 
dans  cet  arsenal  de  quoi  armer  Cinquante 
mille  lumimes.  Il  en  11  mAH  tant  ftur  -r- 
mer  cette  compagnie. 
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Il  signifÎF  Fnc4UM>I 
sives.  Armer  tiuelqu  BU  de  tan/et  pUvet,  Cm 
C arma  de  pieet  en  eap. 

Armer  quelqu'un  ehetmlier,  se  dit  en  fW> 
lant  De  la  cétemoaie  per  laquelle  on  reoe» 
vait  quelqu'un  cbevauer. 

Arraer  un  hâtiment,  l.'équippr ,  le  pour- 
voir de  tous  les  objcLs  nécessaires  pour 
le  nKitre  en  ^l.it  dr  prendre  la  mer,  «nit 
qu'on  le  destine  à  faire  la  guerre,  j  it 
ipi'il  dtiiie  seulement  naviguer  pour  le 
couuiiertL-.  .irmer  un  ivuseaii  en  guerre,  tit 
course.  .-Irnter  tut  amire  pour  le  commerce. 

.^rmrr  une  batterie.  Là  garnir  de  ci^noll^, 
On  dit  de  même ,  Armer  une  plate  de  guerre. 
Gémir  tet  rein|MrU  de  pîccet  de  caDoo. 

Neuinil. ,  en  termet  de  Mariât,  Armir. 
tur  un  vaisteau.  S'y  cnhu^aerjpoar  birt 
partie  de  réqutpage.  te  an  wwr  i  ÈnUt 
ci  formai  tur  te  TerrMe, 

Auua,  s'emploie 
ttttot  det  10  Ida  la,  lever  de» 
«nue  4fr  JMu  «Mr.  Aidw  fcr 
f  Europe  arment. 

Arm  ïh  ,  siguilîe  figMrémant,  Oooner  oc* 
casion  de  prendre  le*  arme*,  de  &irt  h 
guerre.  Le  fanatisme  a  touventanitilupeoi' 
pies  les  lins  Contre  /es  antres. 

Il  signifie  aussi  ûgurcment ,  Animer,  irri- 
ter, tîoulever.  .^s  vices  nnt  armé  toiit  kt 
honnêtes  gens  contre  lui.  Armer  h/Sb  CW- 
tre  le  père,  F ami  contre  fami, 

AuMEii,  sigoiGc,  par  extension,  Garnir 
une  chose  avec  une  autre  qui  U  furtitie, 
qui  la  met  plus  en  état  de  servir.  Armer  un 
aimant.  Armer  une  poutre  de  bandes  de  fer. 
Armer  une  mtitk  m  mmdbt  mm  du  Saê 
th  fer. 

Armer  m  /iuif,  m  ptMUet,  Tendre  k 
reitoirt  «ai  met  In  ehiôt  do  b  btUorio  «• 
Attt  de  nbttlR. 

Ea  Ftnowaetles  ^dnMr  tokum.  Lu*  ■t' 
lâcher  des  soonettCL 

En  Musiq.,  Armer  fa  d/*  McCtM  à  h 
clef  le  nomlire  èet  diiiet  OU  dt  bf  BOit 
convenables  pour  iad^unr  It  lOB  dtnt  le» 
quel  Pair  ctt  écrit 

AaMU»  avec  le  pronom  personnel,  li* 
gnifïe,  Se  munir  d  armes,  soit  oITcnsives, 
sc;il  d^lttisive».  S'armer  dune  épée,  d'un 
pistolet.  S'armer  d'une  cuirasse.  Ils  s'armè' 
rrnl  auss  tiit,  et  furent  en  état  de  crtni/iatttt. 
n'armer  rf  un  Ixiton,  iF  une  fvurche,  de  tout 
ce  qu'on  t/Dure  saus  sa  main. 

Il  signifie  austi ,  Piendre  les  armes,  faire 
U  guerre.  Cet  écrit  ain  aulOtilÊ  itê  0ltftl$  m 
s'armer  coatre  Uur  prince. 

Il  signifie  figurémcnt.  Se  munir,  se  pré- 
cautionner  coatre  le*  choses  qui  peuvent 
nuire,  fui  peuvent  inee— Piftr.  Sfmmer 
emitre  tt$  nfeâdaK»  dir  lafimm.  ftmm 
contre  let  teiaiiUoiii,Smrm»eootn  ht ouuuc. 

armer  coHiH  II  fioid,  cancrv  h  ploie  ^ 
contre  U  maut-ait  tempt.  S^anoer  d  an  par» 
plaie,  d  un  bon  mcutteotu  ffarourde  courage. 
S'armer  dt  faHuÊtê.  Jmnnêtu  dt  ritaut' 
tion.  .S'armer  de  h  prière,  fmmtr  dm  tfgm 
de  h  croix. 

En  termes  de  Manège,  Ce  ehetvl  t'arme 
C'intrt  le  mors,  !I  plare  sa  langue  de  m»- 
nii  rc  à  cnipèther  l'elTct  du  uiora.  //  s'arme 
,'r>,-t,v-  .<;.:,n  ca\-aher,  11  résiste  aux  aide*  el 
'  u\  ivli.i'imenl». 

Abmi,  ai.  participe.  UokammebiânmaïUé, 


biyiiizea  by 


io4  AEM 

tien  mmt.  Ârmf  rfe  loufes  pivert.  Armf  Ar. 
fHdtm  «mp,  jinné  à  la  légère  ou  Irgirement. 
Ptumuitnit  ami.  Armé  ètipit  et  Hf  pislolels. 
£tt  prbteit  mmés.  Un  vahseau  arme'  en 
guerre,  en  eimrte,  Vtt  homme  armé  de  pn- 
HtHce.  Être  armé  contre  tt  /roid. 
F.im. ,  f!  fsr  nrmi  fuifu'mix  éemtit  tu  dit 

D'un  honimi?  qui  «rt  MWé  |lltt>  ItaVm  n'a 

coiitiiiiM-  iif  r<'tii>. 

Fig-,  //  rsl  armé  de  ■'  :  ^  '  pfrtl,  il  est 
Oinif  lie  pitdrn  cap,  se  Hit  1)  un  homnip  qui 
est  prêt  sur  tou5  Ici  point»  d'une  afliilre, 
el  en  tint  de  rrpousscr  loulcs  les  allaqucs. 

A  main  armrr,  A  foi  i  f  miverit-,  rt  Us 
sriues  à  la  main.  Entrer  à  main  armée  daat 
un  payt.  Jtf  «afcwrifwf  I»  tnmfmat  à  tnain 
armée. 

Im  forte  tméè.Vvja  Fovcr. 

AaaÉ,l^tt«  adjMtitettcnt ,  en  parlant 
On  ChOMIi  Gini,  muoi,  pourvti  de  l'n 
MiM  ami  JtmÊa  pointe  de  fer.  Vne  [l'nnif 
«rmét  fMitett  émgHillons.  Im  gueule  de 

tet  tmiam  ttt  imk  4*  dents  tiis-<iiguês. 

àtaUBf.  •.  nbArmun  de  iHc,  petit  cas- 
que ÇsrméqHi  tell  en  otage  dam  I-  h  qu.^- 

lorziéme ,  quinzième  et  snzicmc  ilèclps.  Il 
n'est  plus  employé  qu'en  parlant  De  ta 
chevalerie  errante  des  vieiix  romans.  L'or- 
met  de  lUam/irin. 

AHMILI-AIRi;.  adj.  r.  Il  n'est  usité  que 
dans  celle  K)cutioii,5^frf«rm/7/(ty/r,Espcce 
de  mirbiiu'  rrirulc  et  mnhile,  comiiost-e  de 
divers  cercleî  ipii  rrprcsenîcnt  ri  nx  que  les 
astronomes  imaginent  d:\in  le  rirl. 

AKMILLES.  s.  f.  pl.  Fiiitcs  indiiliii  es  qui 
entourent  en  façon  d'anneau  «.  le  rhiiiilcau 
dorique ,  immédiatement  au-dessous  de 
l'ovc.  Ces  moulures  carrées  se  nomment 
fUttt  on  Listeaur,  lorsque,  «u  lieu  de  tour- 
ner cfarcnlairenent,  elles  «ont  éleoducs  en 
ligu  traita. 

MVnnci.  a.  m.  SnipcnriM  d'armes. 
Va  long  armistice.  Comtiur  ituti  armistice. 
Rompre  Carmistice.  Armûtiee  de  quelques 
jrorr.  L'armistice  fut  dt  tourte  aurèt,  ne 
tarda  pas  à  cesser,  à  êrpirtr. 

ARMOIRE,  s.  f.  Meuble  ordinairement 
de  bois,  fermé  par  une  ou  deux  portes, 
garni  de  talilcttes  ou  de  tiroirs  dans  l'inté- 
rieur, et  senant  i  renfermer  toutes  sortes 
de  chi^ws.  Crnnde  artnn'r^.  Petife  nrmm'rr. 
Arsrif\:rr  df  chrnr.  de  ncirr,  d'tirnj'iu.  Ar- 
moire à  porte  /  fritte  ,  à  p-.rte  v\lrèe.  Armnirt 
arasée,  l ex  taUettes  d' une  nnu^Àre.  I.ei  tirfttrs 
d" line  armoire.  La  corniche.  Us  pieds  d'urtt 
armoire. 

ARUOIRies.  s.  f.pl.  Il  signifie  la  même 
chose  qu'Ai-mcs,  en  termes  de  Blason.  Faire 
peindre,  sculpter  ses  armoiries. 

ARSIOlse.  s.  f.  T.  de  BoUn.  Genre  de 
plantes  corymbifère*  et  à  Oeurt  composées, 


L'mmeùe  cammmu  ut  iTiu  gnmd  mage 
an  tttèdecine,  MMOna  HÎNMrfaillr,  tonique, 
amménagogue,  ele.  Z'oilAirfc,  Feslragon, 
tant  des  armoises.  On  MMaoïa  SuRtrAine  ou 
Semrn-contra ,  Jji  graine  da  diverses  espè- 
ces d'amioiac*,eniployéaMninc«ennlfuge. 

ARHMBUr.  a.  n.  IViffoaa  bible  et  pni 
lustré. 

ARMOX.  s.  m.  T.  de  Carrossier.  Une  des 
dent  ni^H  M  (lu  tt-îiiiT  d'un  camMae,  entre 
l.  iipK  lIi  -.  le  uifn  liout  du  timoN  f«l  placé. 
Les  armant  d  un  canvue. 


ARMORIAL.  8.  m.  Livre  eonlenani  les 
armoiries  de  U  Dohirsse  d'un  rovanme,  d'une 
proviii'  e.  /.'armoriai  de  FmHtê.  L'armaHat 
d" Espagne.  Armoriai  ét  JVbniiM«Ap,  dk  Bre- 
tagne, de  Dauphiné,  etc. 

ARMORIER,  v.  a.  Mettre,  peindre,  graver 
ou  appliquer  d«a  armoiries  aor  qwkque 
chose,  faire  annteitrmiav»iiHeetêttaiiais- 
telle,  un  cachet. 

Aastoaii,  i>.  paftkipe.  U»  eaàiialttar- 

morié. 

AR.MORISTE.  «.  m.  Celui  nui  fait  des  ar- 
moiries, ([iii  enseigne  le  bl^LSon,  on  qui 
écrit  sur  le  blason.  Il  est  peu  usité. 

ARHi'RE.  s.  f.  Les  armes  défensives  nul 
garantissent  le  corps  ou  les  membres  «les 
guerriers,  comme  la  cuirasse,  U  casque, 
etc.  Armure  légère.  Armure  petamH.  jinuirt 
complète.  Im  pièeet  ée  Faraum,  Kèee  tTur- 
autre. 

Abhorb,  aa  dil««ia{,  an  Pbys'ique,  Des 
plaquca  de  fer  qi/oR  altaclie  &  un  aimant , 
et  qui  «»  augmemant  la  forre 

AMnmiCB.  a.  tu.  Ouvrier  qui  fabrique 
OU  qui  vend  dea  arme»  défensives,  comme 
casqiia»»  cniniaseai  et  mdna  dea  amea  à 
feu,  eonne  Aialb*  ptiMlcia. 

AROMATB.  a.  m.  II  se  dit  de  Tonte  aub- 
stanca  qui  appailicBt  M  rifpt  «éfiiaii  et 
qui  cabale  mn  uimat  tuiu  ac  anéaUe.  />> 
iaama,  k  tunmà,  ta  eammeHk,  feaeea,  le 
geaièvrt,  b  gâ^,  h  muutaie,  <W.»  tant 
des  mamtitet.  Aromate  orMra*.  ia  P^ff^ 
ebt  emaatet  eraittent  dont  Ut  pi^  dtamdt, 
el  nout  arrivent  du  Letvnt. 

AROMATIQDK.  adj.  des  deux  gcores. 
Qui  est  de  la  iwlure  de*  aromates,  qui  a 
une  odeur  forte  et  agréable.  Sutstance  aro- 
matifjitr.  fiant',  hene  aromatique.  Odeur 
armiiat,'-;  i..- 

AnoM.i  i  is  iTiov.  S.  f. T. de Phannacie. 

Acti4m  d'ai  ■  11.1 1 1 m  r. 

ABOJIATISFJI.  V.  a.  Mêler  quelque  sub- 
stance aromatique  k  un  remède,  à  un  ali- 
ment. Aromatiser  de  Ceaii  d" orge  m«c  du  si- 
rop de  cannelle, 
de  la  muteade. 

ÀMOM^TIfit  ÛMt 

matisée. 

AROHB.  *.  m.  Lr  MÎaeiBt  «dotant  des 
fleurs,  et  en  gtafcal  iaaauMiaRaet  végé- 
taka  qui  «ot  noa  odear  efréalde.  L'atome 
des  Jkan.  Vtnanu  dm  ca/Sl 

ARONDR.  S.  f.  Hirontielle.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution,  queue  iT «• 
ronde,  oui  ae  dit  D'une  pièce  de  bois  taillée 
par  un  bouttR  hmedaqueuedliirondelle, 
et  qu'on  asaemhle  avec  une  autre  par  le 
DNnaB  d'une  entaille  de  la  même  forme. 

AaoaDS,  en  Histoire  natiin-lte,  se  dit 
d'Un  genre  de  mollusques  .nophalcs,  au- 
quel snp.irtitnt  le  eoqirill.i;,-e  qui  fournit 
les  perles  et  la  narre.  C'e^t  bumI  Lt  MNn 
d'une  espèce  de  poiston  volant, 

ARP 

ARPÉCF.  ou  .tnPK<.r.MK\T.  s.  m.  T.  dn 
Musique.  .M.Tiiieie  de  fi'nppcr  ■.uetessivemi  til 

et  rapidement  tous  les  sous  d'uo  accord,  au 


ARQ 

lien  de  les  frapper  à  la  fois.  Faire  det  arpè- 
ges, des  arprgements. 

ARPEGER.  V.  n.  T.  de  Musique.  Fabt» 
des  arpèges. 

ARPENT,  s.  m.  Certaine  étendue  de  Icnv» 
contenant  ordinairement  cent  perchea  oai^ 
rées  de  superficie,  ou  cinquante  et  un  area. 
Un  arpent  de  terre  lalourable.  Un  arpent  de 
pré.  Un  (irritnt  de  vigne.  Vaa/peiude  iait, 
Vn  hois  '/in„i  arpents,  u»  mmg  fMi eau- 
lien  r  tant  darjitnix. 

ARPE.STAGK.  s.  m.  Mcsurage  de  terre» 
par  aqi^nts  nu  parliM  d'»rt>eat,  ou  autres 
mesures.  Faire  l  ar/i.v!;,      f  une  terre. 

Il  se  dit  au»si  de  i.a  ^rieijce  de  mesurer 
les  terres.  Entendre  tien  C arpentage. 

ARPENTER,  v.  a.  Mesurer  des  terres  par 
arpents  ou  partie*  d'arpeat,  ou  avtea*  ne- 
anrca.  ArpeiOer  h  ttrraùt  itiai  nM^.  tUrt 
arpenter  ttm  pika  de  «ne,  Arpauer  det 
terra. 

Il  signifie  quelquefois,  figurément  cl  fa- 
milii-rement,  Parcourir  un  espace  a«es  TÎ« 
tesse  et  à  grands  pas.  J'ai  arpeaté  aa^aar- 
d" Aai  Paris  dans  tous  les  sens.  Il  aura  lientSt 
mpeaié  k  cAemja  d'ici  cAea  «mm.  On  Tarn- 
piolaqualqliclhb  ahiolMRcat.  Faj/m  eaama 
d  arpente. 

ARPiiTa,  se.  participe. 

ARPE.ltTEL'R.  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
ou  l'ollice  est  de  mesurer  et  «l'arpenter  le* 
terres.  ,\fr7niiel  de  l'arpenteur.  Arpenteur  Juré. 

AI<PE^TF.taE.  adj.  et*,  f. "T.  d'Entomo- 
logie. Il  se  dit  De  rrrtaincs  chenille»  dont 
le  rorps  est  tics-li  i  u  ,  i:  [ui,  ne  pouvant 
iliarcluT  qu'eu  ulianl  et  îiliungeatit  alteri»- 
tivement  leur  aodomen ,  scirblent  mrsarer 
l'espace  qu'elle*  parcourent.  ChenUte  arpeti- 
teute.  Let  arpenteuset  donneat  ttttiaa  aaât» 
taace  à  det  papittont  de  nuit, 

ABQ 

ARQI7ERCSADB.  s.  f.  Coup  d'arqueboiC. 

//  fut  ùlesjé  d" une  arquebusaae. 

Eau  ifar^aetutade,  Kau  composée,  doBt 
on  se  servait  aulnToij  principalement  COD- 

Ire  le.s  eoiips  de  leu. 

ARQCEBt'SF.  s.  {.  .^tiritnne  arme  à  feu 
qui  se  portait  sur  l'épaule. 

Ariftieblt^r  ra)ér.  Arquebuse  dont  le  r.i- 
non  est  rave  en  dcd.ins.  Ar<jutljase  ii  civr. 
Grosse  et  lourde  arqiieliu%e  qu'on  lirait  c» 
l'appuyant  sur  un  instruiuenl  appelé  Four- 
chette :  celte  arme  .servait  surtout  pour  ti- 
rer de  derrière  les  uuiriiillei  d'une  place. 
Ar^ueùuse  à  muet,  Arqucbuic  U^ere  qui 
était  employée  dans  la  guerre  de  campagne, 
et  que  portèrent  d'abord  les  arquebusiers  it 
cbeed. 

Jim  die  tarqutbute,  DUtftblCflKlit  do 
bourgcote  qoi  iTMaemblcat  k  de  cerlmîn* 
jours  MNUF  llnr  da  rarauebuae,  ou  plui&t 
du  fiaiil:  M  la  dit  maii  uu  lieu  où  ils  s'as- 


ARQVCRrSER.  T.  a.  Tuer  k  eonpa  d'ar» 
qucbuse.  On  le  fit  arqaetiuer.  Il  cat  viaos. 

AaQvaavsB ,  as.  partîdpe. 

ABQCmrSERiB.  *.  f.  L'art,  le  aaétier 
de  celui  qui  fait  dea  annea  à  tau  Mitatieca. 
//  est  tiès-kaiHe,  tttê^xpànniaÊt daaa  reu>- 

qiifhinerie. 

ARQVF.Dt  .SIFR.  s.  m.  Nouiqu'   n   <1    n . 

naît  autrefois  à  un  homme  de  guerre  ormo 
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H  M  ilit  aujourd'hui  de  Celui  qm  fait  par- 
tie d'une  compsgnM  ds  bourgeoi-t  foroiée 
pour  k'imutcr  «l  t'euNtr  «a  jm  à»  far- 

qti*l»iisc. 

Il  ilit  rnrorr  c)e  Celui  qui  fait  de* 
arqueliuKi  cl  louto  sortes  d'armes  a  feu 
IMtrtatives.  Ctst  un  exeiHtÊtt  mfuehi$titr. 

AKQVEa.  V.  «.  Couftar  en  arc  ^r^nrr 
WÊÊâ  piieidêèthftmiÊmde  fer. 

Il  «'«nploia  MÎtti  âtMC  k  pronom  person- 
ad.  On  « ySùr  manier  ctt  ttfànt  tiop  tôt, 
ta  jarniu  u  sont  arquéu, 

11  «t  quelqnefoia  aaalK,  et  Mgaific, 
PMcklr,  M  cottffcer.  Oitetpouttw  tmmimcr 
m  arquer. 

AaQoi,  ÂK.  participe.  Um pontn  atfttét. 
£kê  jaaiUâ  «ryifte. 

MRACliBMEJiT.  s.  m.  Action  d'arraili'.  r 
On  a  ptiji  tant  pour  Carrashemtnt  det  sim- 


I  d'Architeclure, 
w  dit  Des  piom  qv'on  amche  d'uo  niur 
peur  ;  ca  Mitrt  d'aulm  «b  uillia,  qui 
puilacâtMrvirile  liaison  avec  un  mar  qu  on 

 ■-San  premier. 

MM*  i KM  imtcr,  Lm  pranièrei 
d'inw  ToAt»  liéu  et  coniéa 


dans  un  mnr, 

ASKACUEIt.  T.  a.  Dctacber  avec  efTorl 

ce  qui  tient  à  qacîqup  chose;  ôlcr  tic  force 
quelque  c^iov.  Arrtirhrr  tirs  arbres.  Atia-' 
cher  des  herbes.  Arracher  les  cLeveiix.  S'irni- 1 
eftrr  1rs  chfirux.  Arriicher  clrs  i/rnl>  On  Itu  a  ' 
arrache  un  ai!.  Arracher  un  clua  ti'une  mu-  j 
futile.  Oit  ne  snuniii  arracher  une  fverrx  de  ce . 
mur  qu'a  grauds  coups  de  marfran.  Arracher 
quelque  chose  des  mains  de  qneltju  'un.  Ar- 
racher HJi  ei\fant  à  ta  mire,  des  bras  de  sa 
mtirt,  tTmit*  kê  Imt  db  «a  arin^  /b  t'mr- 

Ftov.  et  fig. ,  /r  «mtf  muat  kiutr  son 
tiffàmt  làorvtux  que  dt  bàanmiAir  k  ne*. 
Il  est  de  b  sagesse  de  tolérer  na  petU  mal, 
tanqu'oa  riique.  co  Toalaot  j  nuMer, 
d'en  cauaer  tui  pliu  fraDd. 

une  dent, 

aa  dit  en  parlant  D'un  avare  de  qui  on 
a  tiré  de  l'argent. 

Prov.  et  fip. ,  fh  sont  prfts  à  s'arrrtrhrr 
les  ^rujc,  s*  dit  Dr  ilrux  |)er-.oiitir5  t|iii  ont 
ensemble  une  allcrcalioa  violctite. 

Par  rijgïral.  cl  fam.,  On  se  Varrnche , 
%r  dit  en  païUtit  D'une  personne  ou  d'une 
chose  qui  rxlriîmcincnl  recherchée,  et 
signttw,  Oa  >e  dt^ule  4  qui  l'aura.  //  est 
fort  aimable  en  soeii  on  se  farrache.  Ce 
roMon  a  le  plus  grand  succès,  on  se  Varracke. 

F}f.»^midkrfaaî(  d  fw^M'iMt  La  faire 
périr  de  aort  viakine. 

Pro«.  at  bd  mnadMnfbttk 

tm  vie,  ae  dit  Frnir  manineir  r«itr<aM  r<» 
pagoaoce  d'une  personne  à  faire  quelque 
chose ,  et  combien  il  serait  dIfBcile  de  l'y 
obliger,  de  Vj  contraindre.  Oo  dit  de  BiiiBe: 
^ous  lui  armcieriiMpliUtt  II  tÊOit.  Ch  airmr 
Im  arracher  Fàme. 

Fig. ,  Jrmehrr  une  opinion  de  F esprit,  de 
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d'uni-  opinion,  l'y  faire  renoncer.  On  ne 
smtmil  hii  arracher  celle  opinion  de  F esprit, 
l'uni  ne  lui  arraeheneî  jamais  cela  de  la  lett. 
Ou  dit  (Uns  un  sens  analogue,  Àrracktr 
de  son  eeeur  um  ttmliimUU,  Wn*  patsieH,  un 
iouvviur,  etc. 

AsiatcBia,  signifie  aussi  figuriment ,  Ti- 
rer, obtenir  avec  peine  au«U{tte  chose  de 
quelqu'un.  //  ne  rend  pas  jÊemmtHt  fttigtnl 
qu'on  lui  a  prité,  il Jaut  h  huarmelitr.  On 
ne  saurait  arracher  quelque  argent  de  lui.  Ou 
ne  peut  arracher  un  'sou  de  personne.  Il  m'y 
a  pas  rnerctn  if  arracher  une  partte  4t  Im*  O» 
rir  fxut  lui  arracher  une  parole,  Al  CD  Uot 
lie  Iti  peine  à  arracher  de  lui  cette  promesse, 
celle  partde.  Il  m'u  arrochi  mon  secret,  mon 
consentement  à  force  d'importtinitr.  Vntts 
m'airaehez  cet  m  eu.  Les  rts'^Utwns  que  les 
tonrmrni.K  lui  arrachèrent.  Il  a  fallu  vous 
firme  fier  celle  louangt,  A  flW  pt  AU  afta- 
cJtCJ  retle  f^tdce. 

Fî^.,  Arracfxer  <fes  larmes,  <!es  cris,  des 
soupir t ,  lies  plaintes  à  queliju'un  ,  Le  faire 
|)li-i.ivr,  1<-  f.iirecrior,  ftc.  Ce  n-eit  m'arra- 
cha des  larmes.  La  douleur  m'a  arraché  des 
cris.  CetmiutmrfémêhM  mmdkéi*  flain- 
tes,  duMipin. 

Aamacma,  en  parlant  Des  personnes ,  si- 
gnifie souvent,  tant  au  propre  qu'au  fignri , 
Uitourocr,  écarter,  dloignar  avec  effort. 
//  a  fallu  r arracher  dt  eeEem,  de  dessus  le 
corps  de  son  fis.  On  ne  saurait  l'arracher  à 
t tiaét.  On  ne  saurait  t arracher  du  Jeu.  Je  foi 
arraché  à  des  liaisons  qtà  Fauraient perdu. 

Jrracher  quelqu'un  à  la  misère,  à  ta  mort, 
rte.,  Le  retirer  de  !i  misère,  te  préserver 
d'une  mort  imminente,  eîr. 

AnricuRB,  îi'einpirjie  quelquefois  avec  le 
nroiiiim  prrsonnrl  régime  direct,  et  visiii- 
tie  ,  Si-  (leijii  lier,  s'éluîgni  r  ii\ec  peine,  avec 
cfTurl.  //  s'arracfit  au  plaisir,  Jè  Itt  MHfWÙ 
m'arrachtr  d auprès  Ae  vous 

D'«H«  u  H«-rir.i).  loe.  adv.  et  fara.  Tout 
de  »uile,  sans  iatemiission.  ie  l'ai  attendu 
Irais  heure»  iftmukt'pkd,  fi  m  UmutiKi  tir 
heures  iTttmcht'piedw 

Aanacaii,  vartidiiau 

AMUcHBOa.  s.  1B.  ÇkM  qni  anacha.  H 
n'att  «lté  qua  daoa  eca  bemioM  :  ^rre- 
rftfiir  rfff  ifjniff  énmSmtr  dk  rnri 

Pi-ov.,  if  M«Rf  caawi»  tm  mtmAmr  de 
dents,  se  dit  D'an  hoouM  fort  aflcinilansé 
à  mentir. 

ARRAISOXNBB.  t.  a.  Chercher  à  ame- 
ner quelqu'un  iv  un  a»i»,  »  «ne  opinion,  en 
lui  donnaii!  de»  laisoiiï  pour  le  deirrmi- 
nor.  Je  l'ai  uriaisanné  à  ce  sujet,  et  U  s'est 

reniln. 

AkHjiija.Mi ,  ÉH.  partïeipe. 

ARRANCKnENT.  s.  m.  Action  d'arran- 
ger ;  État  de  ce  qui  c»l  arrangé.  Je  im  cluirgi 
de  l'arrangemeHl  de  mes  livres,  jfrrangement 
de  vases,  de  porcelainet,  tte  tabieuujc.  Jlx  a 
du  goAi  dans  tarMHgtmuH  dt  tu  iiniwf. 
Il  J  a  quelque 
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n  sa  dît  anaii  de  La  Apeaition  «i  de 
l'ordre  qu'on  elieerve  dans  un  discours,  en 
mettant  chatjue  pensée,  chaque  terme  à  la 
place  qui  lui  conTient.  L'arrangement  des 
idées,  des  matières.  t'amaueiiKmt  det  pa- 
roles contribue  à  la  tÊÊitit  à  bt/nt»,  à  la 
grdu  du  tUttoitrt, 


Ilsîgnilîe  encore,  Louable  économie,  cv- 
prit  d  ordre  dans  la  d<*pense.  Cet  homme 
manque  irurra/iàfrmrnt.  Il  faut  mtKftétFai* 
rangement  l'ans  ses  fiffaires. 

Il  signifie  quelquflbiv  ,  Coni  îlinlion.  Faire 
un  arrangement  entre  deux  personnes.  L'ar- 
rangement de  ce  procès  ne  teni  pat  «iti. 

Il  se  dit  également  Des  mesures  qn*on 
prend  pour  finir  ses  adains.  ^«fMftv  dt» 
arrangements  pour  payer  sit  éHHÊ. 

ARBARCKR.  T.  a.  MaUffi  daRS  rnvdva 
cnnvenabla,  dans  na  certain  ofdre.  ^mm> 
|cs  Mm  tant  cc/«.  Jmmgtr  dettivrtt. 

Jmtnger  tt*  idiet,  tet  pankt.  Les  dis* 
poser  conrenabWroent,  les  mettre  chacune 
a  leur  place.  Cett  un  hemmtqtd  arrange  bien 
ses  pnmies,  fiti  arrange  bien  ce  qu'il  ait. 
I  Arrange  une  maison,  Mettre  en  ho  n  or- 
dre les  chosf.t  qui  ti  rMiveut ,  et ,  plu5  or- 
dinairement,  Y  I'k.i:  iI>  ^  léparations,  dei 
embellissemeuUs,  des  di»po»iliuot  nouvelles. 
//  a  bien  fait  arranger  sa  maison. 

Fig.,  Arranger  ses  affesirrs.  Les  mettra 
daii»  un  meilleur  ordrcj  dsiis  un  niatlear 
élal.  //  a  bien  arrange  set  affaires. 

Fig-,  .Arranger  une  i^aire,  un  procès,  un 
différend,  une  auertile.  Les  accommoder, 
les  terminer  à  I  amiable. 

Fig.,  Arranger  M  iNir.  La  rtelcr,  la  dis- 
tribuer comme  il  caQviMt.ifaMra  arrangé 
sa  vie. 

T:im.  et  irooiq.,  Arranger  quelqu'un,!» 
maltriiiter,  lui  causer  du  dommage.  iV  a 
voulu  faire  l'insolent,  je  C ai  arrangé  de  ht 
bonne  manière,  je  l'ai  bien  arrangé,  je  t ai 
arranix  femme  il  faut.  Qui  VOUÉ  c  amutgt 
ainsi'  ta  pluie,  le  ttnl  vous  alaWiaWMl^A 
Ciimnie  x^uiis  itrs  arrungr  t 

l'am.,  {.'ela  m'arran^'r ,  ne  m'arranf^  pas, 
se  dit  D'une  chose  nui  plaît,  dont  on  s'ac- 
commode, ou  qnl  a^laltt  qoi  porta  pré* 
judiec. 

Akkahgib,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, ei  signilie.  Se  mettre,  se  ranger 
dans  un  certain  oniea.>maafC8iif-Maf  MfR 
mteur  du  Jeu,  aaioar  d^  la  «aélr. 

llaicnIfeépiMneBtfSci 
noaition,  dana  une  poatam  eonmode,  ^ur 
raire  qadqae  chose.  Il  t'arraagt  dMS  joa 
Jauttml  pMtr  dormir.  S^ttrrmger  à  née  JrM 
pour  écrire  commodément. 

.S'arranger  ehex  soi.  Mettre  ses  meuUaa 
en  ordre,  rendre  sa  maison  propre  et  com- 
mode. Il  me  faudra  du  temps  pour  m'nrntn- 
^er  thes  moi.  feus  vous  eirs  bien  rtrrangé. 

Fig.,  S'arranger  p-H-  !.u,r  ,-Aase, 
Faire  sci dispositions  de  m.iniére  a  exécuter 
la  eliose  qu  on  S  décidée,  qu'on  a  promise. 
Je  me  suis  arrangé  pour  tivoir faù  cet  ouvrage 
à  telle  époque  "l'anÊHgmd  fOKT  VaSW 
payer  dans  un  mois. 

Fig.  et  fan.,  Àrrangn-vous;  vous  n'aves 
qu'à  vous  arranger  comme  vous  voudrez,  se 
«il  A  quelqu'un  à  qui  on  lasaia  antUranant 
le  aola  de  ses  propres  aiiabeo, 

AaaaBBRR»  avec  k  proBoni  personnel, 
^iSe  aussi,  ffaoeeedar,  ifaaiendre  avec 
une  autre  perBOBRe pour Bwrequekpiecboea 
en  commun.  JtrMMRr«mm^/MMr/Maitip 
ensemble.  Payez  pour  vous  et  pour  moi,  non» 
nous  arrangerons  ensemble. 

II  signifie  encore.  Terminer  à  l'amtiihle 
un  procès,  un  différend,  une  qm-n  ile.  /// 
la 'm;  pas  «en/ia  t'mtatfer,  ils  plaideiwUt 
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nu.  R  ^Ut  mSmgi  mtaet  ttitmeitrt. 

AHHOici,  is.  participe. 

Il  B«  dit,  en  nuuvaUc  part,  D'un  bomme 
ni  m  de  l'ap|»it,«le  la  pédanlcrie,  de  Taf- 
HCtatiOtt  dus  «m  ton ,  dana  te*  manières. 
It  eti  toujours  arrange  dans  sa  manièn  dt 
t'tiprimrr.  Il  a  loufours  un  air  arrange. 

ABJieifTEMENT.  s.  m.  Arti"n  de  Acancx 
OU  de  prendra  a  icnle.  Donner  un  nrreiile- 
mtnt,  Fairr  un  arrrntimeat.  Prendre  un  ar- 
renlrutrn!.  Tenir  un  champ.  M*  H^M,  un 
pré  par  arfr»/rmtnt, 

AHKKMTES.  V.  a.  Donrirr  :\  rt-uW  quel- 
que héritage,  ou  qoplquc  pltcc  de  lfm', 
iti  -  ,  l  ie  //  a  urrrnte  ii.ulej  tes  vignes. 
Il  lui  a  urrrnte  taal  d'arpenis  de  terre, 
mnytHnant  telle  redeinnee. 

A«aaaxi,  à*,  purlidue. 

WdmAlBMm,  T.  V.  »  M  dit  Dit  NOM 
«■  rmlcvaiMC  lantlh  qui  vm  wl  pM 
niytoM ,  et  qui  t'uBiinuleiit.  B  mfiM  pas 
Imiter  eurirager  J»  rtMa»  m  /mbjimw.  // 
«•yStN/  pris  sr  ImsstfUHiimntt 

AKHEIt AGES.  a.  n.  pl.  Ga  q«l  ««t  4A,  c« 
qui  Ht»  «vbu  d'un  revenu,  d'une  rente,  d'un 
loyer,  d'une  ferme.  //  lui  doit  tant  d'années 
d'arrérages.  Cria  fuit  mille  écus,  tant  en  prin- 
cipal qu  en  arrérages.  Payer  le  princi^l  et 
Us  arrérages.  Rrcn^ir,  fntirhfr  ries  errrrap s. 

ARRE.ST.i TIOV.  s.  f.  A.  lion  d'ai  rilcr 
quelqu'un,  lempétlter  àf  (  outiuiirr  s.^ 
route.  U  xignilie  plus  ordinain  riifiil ,  !.'»<:■ 
tion  de  se  saisir  d  une  persoan cet  do  l'empri- 
Siiii.K'i',  t*ii  i'!io<  Lili[>ti  d'un  411  di'c  ÂU)iôrtt'ur, 
d'un  jugement,  harmlmlttut  de  cet  accusé 
^tUjiàtÊ  MM  «Seitf.  L'arrestatian  d'm  «feW» 
Mir.  JVmAmmvM  efafrtêlatiait, 

U  ligatta  MMl,  V*m  da  calai  «il  ait 
«rrli4^  ttutmém  «TMicaMiM.  BmiU 
mit  moi»  <N  wmAiftai. 

AUMir.  a.  m.  lugemcnt  d'une  cour,  ^ane 
MNtîce  fouveraloe,  par  le({uvl  ud«  question 
de  fbk  ou  de  droit  rst  dvcidée.  Arr^t  de  la 
tour  royale,  de  la  cour  de  cassation.  Arrêt  in- 
terlocutoire. Àrrél  par  défaut.  Arrêt  définitif. 
AirÙ  conrfxiititfoirf.  ÀrHt  sur  requête.  Arrêt 
ptir  furdusion.  Arril  mÀenncl.  Arrêt  en  robes 
rougfi.  Arrêt  les  chambres  osstmMihs.  Arrêt 
de  murt.  Arrêt  d'aisolutil>n.  Arrr'r  de  renvoi. 
Poiiriiin'rr  itn  nrrêt.  Prononcer  un  arrt'l.  Hen- 
dre  un  tirrét.  Dresser  un  arrêt.  lA\tr  un  nrre'l. 
OUeuir  un  arrÙ.  Être  Jvndé  en  um't.  Casser 
un  arrêt.  Se  pourvoir  cnntrr  un  anrt.  Ku 
cassation  tf  arrêt.  Sn  inteipretatma  J" arrêt. 
Exécuter  un  arrêt.  En  exécution  de  Farrêt. 
llj»  tant  de  ckefê d  M/ «prA.  L'mnêt porte 
v6»  vtme.  Vm  fteittej'anéU. 

11  te  dit  8^r*Mnt  D«  juyunn  de 
Dieu ,  dca  déciaions  de*  bomuies  qui  ont 
ou  rroil'Di  avoir  quelque  autorité.  Les  ar- 
rils  de  Dieu.  Les  arrêté  dm  éutm,  dt  le  Pro- 
vidence. J'attends  4r  «PW  flNK  aindr.  /e 
n'appellerai  point  de  votre  arrêt.  Ses  paroles 
sont  des  arrêts  sans  apoel.  Il  faut  se  dêjler 
quelquefois  des  arrêts  de  ce  eritii/ue. 

Aaair,  ti^nilîe  auaii,  Sai^jc,  i  1:  U 
personne,  ««tl  des  biens.  On  a  fmi  arrn  / 
sa  personne  et  sur  ses  birris.  Slrtirt  f  i  rjr,^  ■ 
M  luimrne  entre  Us  inrtms  d'un  huissier.  U 
a  fait  arrél  sur  de  l'argtitt  qui  revient  à  ton 
eUbiteur.  l'aire  tmut  et  arrêt  entre  les  maint 
de  quelqu'un.  En  parlaot  d'L'nc  saisie  d'ar- 
gent iàite  entra  leamaïa*  d'un  liera,  on  ne 


ARB 

dit  pli»  gain  que  JWtfrar/w»  ou  Ofpott- 

CilM. 

Maison  d" arrêt,  Pi'imw,  lieu  ded^tcsUoD. 
Maison  tt arrêt  militaire.  Le  Ctrft  dt  gmdt 
de  la  maison  ef  arrêt. 

Aasirs,  au  pluriel,  se  dit,  en  ternira  da 
Guerre,  de  La  défense  qui  etI  faite  à  un 
nulilJtire,  à  un  olEder,  de  sortir  de  chez 
lui,  f)u  tlp  s'éloignpr  d'an  lieu  tlôtrrniiiR-, 
On  l'a  mis  aux  arrêts.  Il  est  aux  arrêts 
dans  Sti  chnntire.  Il  sein  puni  pour  rt'ai'Oir 
pus  i;r:r,-lé  Ses  rirréis,  pour  ai  'tir  rompu  les 
arrêts.  On  a  levé  Usane'ts,  il  peut  surtir. 

Arrêts  forcés  ou  de  riKueur,  Dtdi'ii»i- 
soluc  d«  sortir.  Arrêts  simples ,  Uc  li-nse  de 
sortir  aui  heurca  où  ùm  n'est  pas  <lo  ser- 
vice. L't^fiàtr  qui  est  aux  arrêts  de  rigueur 
remet  son  èpit  i  C adjmdmut  ma/tr  far  ht  lui 
signifie. 

Autr,  en  temti  da  lfi»Hiai  L'action 


do  cheval,  quand  il  alerrlte.  Ct  dmtd  a 

r arrêt  bon,  mau*-eds,  Vtirrêt  sir  et  léger.  Il 
est  ferme  sur  l'arrêt. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  la  main 
pour  arrêter  le  cheval.  Tttisptf  arrêt,  demi- 
aridt.  Action  de  la  nMin  pour  ralentir  la 
monvement  sans  le  faire  cesser.  Former  ou 
faire  des  arrêts,  des  temps  d" arrêt,  des  demi- 
arrêts. 

Temps  d'arrêt,  sr  dit  m  "(énéfalde  Court» 
intervalles  ou  repos  qur  l'un  observe  entre 
cc  rijins  mnuvrmeuls  qui  doivent  s'eJtécuIer 
awx  pr.ki»ii)ti  ct  régularité. 

Annir,  en  termes  de  Chasse,  se  dit  de 
l/.ii  tion  du  rhien  couchant,  lorsqu'il  ai- 
réle  le  gibier.  Ce  eÂim  est  à  T arrêt,  li  est 
en  orr^.  //  a  fait  un  bel  arrêt.  Tenir  le  gibier 
«H  mrrit.  Être  en  arrit  devant  le  gibier. 
OmmJreinét. 

Analr,  ngniie  en  oaire,  La  pièce  do 
hamoîs  où  un  chevalier  appuyait  et  arrêtait 
ta  lance,  pour  rompre  en  lice ,  ou  poar  le 
reposer.  Mettre  la  lance  en  arrêt. 

Il  se  dit  aus»i  dX)n  petit  verrou  qui  re- 
tenait immolnle  le  chien  de  certaines  pln- 
tinea  d'arme*  à  feu.  1^  platines  à  secret 
étaient  à  arrêt.  Ce  pistolet  est  en  arrêt. 

il  se  dit  également  dUne  petite  pièce  qui 
eiii|M'<  lie  que  le  monvemi-nt  d'une  liorlii(;i' 
n'aille  trop  vite.  L'anét  d'une  hortofe , 

l'ig.,  //  n'a  point  il  arrêt,  c'est  lia  esprit 
sans  arrêt,  se  dit  D'un  joune  éventé,  OU 
d'un  homme  léger,  %olage,  sur  les  paroles 
duquel  r>n  ne  i.iurail  compter. 

Aaaàx,  eu  termes  de  Coulure  et  de  Lin- 
gerie, se  dit  Des  ganaea  qu'on  met  à  l'ez- 
(réaûédae  ouverture»,  pour  empêcher  que 
U  linga  ou  l'dlairoaaaa  décUia^  fllii  «  tm 
im  iUn  tm 


êHé  ^       INI  tufdt  d  Fi 


ÛtÊtt 


priae  dans 
une  coapegoie ,  dana  «m  anaiiibléa  déli- 
bérante. Après  umt  hugm  dMMdwiliwi,  Fat- 

semblée  a  prit  un  arrêu. 
Il  se  dit  aussi  dUae  décision  de  quelque 

suliirité  ji(fmiriittr«tis-e.  Un  arrêté  nu  préfet 

de  fyilicr. 

Kn  termes  cleF'in»ncM,  Arrêté  de  f:";p!- , 
[; . 11.  ri:' Ht  de  compte. 

AUltK  I  f-BlKUF.  s.  m.  T.  df  Botan. 
Evpèrt  Ji-  I  iijrane,  pbnle  légumioeute 
ainïi  noratiiti;  parce  que  si-5  rnrines  tra- 
çantes font  souvent  nlist.irle  à  U  clianuc. 
L  'arréte-bttttf  est  queiqurjois  épineux. 
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v<  a.  Bnnlclwr  la  contintia» 
tion  d'uD  mooeciMDt,  la  cours,  le  pronoi 
de  qoelqua  dMaCp'TécoviaaMiM  de  «mu* 
Uqaaar.  Arrêter  timt  kaiitfe.  jtnttit  ma 
honum  fiti  l^tnfuit.  Arrêter  les  pas  de  quel- 
qu'an,  jireéler  quelqu'un  dons  sa  marche, 
dans  sa  course.  Arrêter  un  ckrxtd;  F arrêter 
tout  court.  Arrêter  l'eau  par  le  me^en  d'un» 
ritpie.  Arrêter  le  cours  ae  reau.  Arrêter  h 
San/!.  Arrêter  une  hémorragie. 

Il  sigiiidc  iiuiii .  Kiïer,  a)iwn-cr  une  clio^. 
Arrêter  unrpri  sienne  ifiieie  reiil :i^-il' .  Arrrler 
une  fNierre,  un  diamant  dans  te  thiiton.  Ar- 
rêter une  jilnncli',  une  jmiiire  avec  des  tlimt, 
aire  des  crampons.  Arrêter  une  perre  fii-ec 
du  mortier. 

Arrêter  un  point  en  cousant,  taire  un 
noaid  an  dernier  point  de  k  ooatnre, 
pour  que  le  fil  ii'écbappe  pas. 

A  rrêler  ses  yeux,  ses  regards  svrfmtlflt'ait, 
sur  quelque  cKote,  Le  regarder  fixemenL 
Fîg. ,  Jir^mtpttuét  tut  quelque  chose, 
Rvfléehir  aur  qtielqiie  chose  avec  attention. 

Kn  termes  die  Chasse ,  Ce  chien  arrête  des 
perdrix,  des  endits,  OU  simplement.  //  ar- 
rête. Quand  il  rencontre  des  perdrix,  ét» 
cailles,  il  s'arrête,  et  indii|IIO  aiuri  an 
cl>as»eiir  DÙ  citi-s  •wuil, 

Kn  termes  de  .M.inége,  Arrêter  et  rendre, 
l'orniei  de»  di  rui-li  nips  d'arict  succcjisifs. 

AuKi  T  r.n,  »icud]e  eneore.  Empêcher  t^uel* 
qu'un  d'ai;ir,  de  laire  ce  qu'il  voulait  fiiire. 
Je  continuer  ce  qu'il  A^,tit  commence.  // 
vra!  Jmic  des  pttursuites  contre  moi,  mais 
j'ai  de  quoi  l'arrêter.  Je  n'ai  fait  que  dire  une 
parole,  et  je  F ai  arrêté  tout  court.  Il  t atsrait 
fait,  si  on  ne  Feit  arrête.  En  cet  endroit  dt 
son  discours,  je  tarrêtai.  Quelle  est  la  d^ji' 
cttOé  fui  ^mat  anéÊtf  Oattmktttiemmi*- 
rétt,  j/aatm  eMUwHhaAbn  ne  pntt  FatréHr. 
CSmAhmi»,  fK/  vous  arrête,  qui  peut  vont 
idurf 

ÀftdÊtt  m  OfMj'fMV,  Kelardar  aoB  dé|iartp 
roota. 

Aaaftrea,  s'emploie  souvent,  dans  uu 

sem»  «nalngne  à  «•eusî  qui  précèdt*,  a»*er  ui» 
nom  de  chose  pour  rej^ime.  Arrêter  ta  sé- 
dition, .ériêter  les  plaintes  et  les  murmures, 
.éire'ler  le  désordre.  Arrêter  la  fnreur  dr  quel- 
qu  un.  Un  arrêta  cet  élan  généreux.  Arrêter 
r  essor  du  génie.  Arrêter  la  marche  des  af- 
faires. Cet  nombreux  incidents  retardent  et 
arrêtent  F action  du  dranu. 

Il  lignifie  quelquefois,  Fiaer,  retenir, 
captiver  par  nwelqtta  ehaaa  d'ioliraaiaat, 
d'aitrayaat.  ibM  m  mnT  ondilpir  <af  acprdi 
fiittk.  Ut  dmrmu  ik  mÊÊt  itÊk  «'«nr  jm 


Annftna,  wgnlte  «otal.  Sabir  par 

de  ^'usitée.  Su  uitontoi  mtJUi  am' 
veut  lire  et  ses  chtwux.  Afttttf  kâ 
flaires  d'un  Ih're.  Saisii  lllliftil,  VktilO 
saisie-arrét  ou  opposition. 

n  signifie  également ,  Prendre  ct  retenir 
prisonnier.  Set  crAmeiers  Feint  fait  arrêter.  Oh 
î  n  arrêté  prMr  dettes.  Être  arrêté  poar  vol. 
Oi.  l'arrêta  fmsonnier.  Au  nom  de  la  loi,  je 

r,',:f  arrête, 

AhkItki,  si^iRe  en  outre.  S'assurer 
d'avance  !«  senice  de  quelqu'un,  l'usage 
de  quelque  cIkjm;.  Arrêter  un  itomrsiîque,  une 
servante.  Arrêter  un  valet  de  chambre.  Ar- 
un  cuitinitr,  une  euiiiitiire.  Arrêter  wjve 
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maison,  un  lof^ment.  Jrrrltr  une  w>îliiir. 
Aririrr  des  cMvtmJC  à  la  poste ,  une  fjlacr  à 
Ut  Skgemc*. 

Aakiru,  w|;niG<:  aussi ,  nésuudre  «t  44- 
(emiiuci'  <|iirl<|iie  chose,  lieuicurcr  (Tac- 
cord  (le  imtn  «{«irlque  climic,  convenir, 
^■rét  «ratr 4tM  «wiîwiiirf  /* ^^trt,  an  arrêta 

(A«r.  A  fait*  ték  «Mw.  (JltVMR  «m'/e 
Ânt  «M  mfimimf  R  mmt  0nM  Auu 

mr  J>  démission.  J'ai  arrêté 
.  Iftmt  atiHU  arrêté  cela  tn- 

ému.  OampmUmimniimaniÊnMiÊrtÊit* 

affairt. 

jirréttr  un  amptt,  arréttr  iie$  parties. 
Régler  un  compte,  régler  dei  parties. 

AakftrcK ,  «'emploie  soavenl  avec  le  pro- 
nom pt-nntmel,  et  siguific,  C(."t!.er  d'allfr, 
d'a^lir,  <lt  Lurler,e:c//  marchu:!  ii  ljuixIj 
fiaj  ,  nuuf  II  s'il  rn'tii  tout  d'un  ci>iti>.  Il  .i'iiirrlu 
tout  court.  Lue  montre  qui  t  iiirrle.  Il  ii  tm- 
v&ilU,  parié  tUuj£  ht  lire  i  sans  i'iinrter.  Il 
s'arrêta  toat  court  au  milieu  dr  mi  humniiiir. 
S^arrêttr  nu  milieu  il'ua  récit,  d'uue  Itcturr. 
t'MmUur,  I*  préJicateitrfut  Migé  île  t'ané' 
ttr,  Pmrquen  vous  arrêttrf  Quanti  untfois  U 
ttt  *H  iruM  Je  joatr,  il  ne  tait  pat  s'arrêter, 
t^ot  enfantt  jttttnl  du  pierres,  e/iits-leur  il* 

Ptm.  et  Gg.,  Smntitr  «m  iemt  ekrmin, 
Abaadonaer  un«  eaUcpdMdoBl  U  réuMile 
parmit  assurée. 

AuÉcu,  avec  le  proaaa  pawwncl ,  ù- 
piAa  partioiliirMiient,  Tarder,  »'amu*cr, 
tc»ter  quelque  temps  dans  un  lieu  sans  en 
sortir.  Ois  vaut  êies^v.us  mrftéf  A'ous  nous 
sommes  arrêtes  une  heurt  thtt  lui.  jtlles  vite 
rt  re\  euez  \ans  vous  arrêter.  H  s'ttrrtte  u  tuus 
Us  coim,  d  imUe*  k*  bornes.  Il  t'iiirrir  n 
«g«J  le*  cabarets. 

II  sijçr.ific  iiiissî,  Intfrrompio  un  \f>v.>);r 
[.'1  ir  j'ji  HIT  i^iiifluuc  trmp5  (l.iris  un  lieu. 
S'ius  nous  ojritdmes  plusieurs  junrji  à  Us/r- 
tieaisx. 

n  M  dit  fi{uiteeol,  et  signifie.  Se  dé- 
tvniner ,  m  fiser.  jtorit  atinr  écouté  dtffi' 
t,  il  t'arrêta  à  la  premiiir, 
I  Itt  é^ffi*  f  «M  ^Mw«r 

n  aignifie  ausai ,  Avoir  égard,  faire  atten- 
tica.  S'arrêter  aux  apparences.  //  ne  fnut 
pat  s'arrêter  à  Jet  bagatrUtt.  Il  nt  faut  pat 
t'arrittr  à  ce  qu'U  dit. 

AmAtu,  est  quelquefois  neutre,  et  li- 
gaifie,  Ceiâer  d«  marttier,  de  chcwiner, 
pour  faire  UDC  station  m  iitu  lquc  emlroit. 
DM»  celte  soeepti«n ,  il  .il  -Lkridul  Dr 
ceux  ffiti  vnysmrnt  »  rheiai  ou  en  voilure. 
IS'ons  arrêtâmes  .>  :r!  lnMl,dait$tdlMiS*' 
pour  Jairt  If  '.rt  n  -f  iÂet'aiir. 


iwaiu  frtpotitioiu. 


,  eu  f;crteral 


U-r,  d'agir,  lie  parler.  Dans  celle  acrcj>lion  , 
il  s'«ai|âoie  surtout  à  llmpératir.  Dites  au 
ttaJker  t  arrêter.  Àrrêt* ,  poai^aoi  majuirf 

fmnf  Jrtittit,  tomtu  voi 
tÊÊÊ  éTit^ma».. 

â— tréi  és.  participe. 

Cet  iemma  ma  fÊÊ  M  vue  arrêtée.  Il  n'a 
paa  U  vue  atâMia.  M  a'a  pat  C etprit  bien 
nrrélé.  Il  n'est  pas  bira  senaé. 

jivoir  ski  iàêU  arrétéet,  des  principes  ar- 
létt»»  une  ^iaitismrrMt  nir^utlfm dtoit, 


Alt  II 

A\oir  sur  une  iliosc  ilrv  idtVs,  il<-»  jiriiiiiprs 
ll\<-%,  une  opinion  bien  établie,  t'est  une 
lijjaire  arrêlég,  C«it  uw  ahaM  ébâàbt, 
ctiu  venue. 

En  termes  de  Peinture,  Dessin  arre'ir, 
etquisM  arrêtée,  composition  arrêtée,  Dea^^îii 
lera»iné|  MqoiSM,  compositiMl  l'on  n'a 
plus  ricB  à  «banger,  à  reUMHhcr.  Dessin 
arrêté,  M  ditamii  i*Vm  «kiaiD  Incé  arac 
juttesM  M  ~ 

.!•  ••«»>  OwHRil 
«Tarrili,  de  déctarolimi,  aie. 
âatmnÊÊOn,  *.  m.  Acikm  d'arriicr.  Il 
a  vieilli.  O»  b  diialt  pirtiealiifimnl,  aa- 
trerolf ,  4a  L'achat  da  giralM  «n  wrt  al  «m- 
pied. 

ABBmni.  ir>  a.  anmww  d'un  «chat  «u 
d'une  iocalieo  en  dooinDt  daa  aitliai.  Jr- 

rk»  én  mmnhatiéktt, 
AmmÉi  im.  panteipe. 

ARRHES,  s.  f.  pl.  L'argent  qu'un  acqué-  f 
reur  uu  un  locataire  donne  pour  assurance 
<!c  l'exécution  d'un  uianhé  veibal,  et  qu'il 
perd  s'il  rompt  1?  mai  <  lu-.  l.e  marché eti-ii 
canclu  ?  donnez  des  arrhes,  /l  s'est  rngnf^é, 
puisqu'il  a  pris  des  arrhes.  Donner  des 
arrhes  pùiir  une  pfiire  A  h  difiiffrice. 

Il  sf  rlÎNiiil  niilrcluii  liguri  iiicnt ,  dans  le 
irns  d'Aisui  ani  e  et  de  pj^e  Les  boJWet 
auK  iTs  jniil  lr<  vriiiei  nrrhri  ifu  êtdittm  IM 
l>rèstnls  son!  îles  arrhes  il' iini,l'.è. 

ARRIERA.  pri-posilii)n  cl  ad>eibc  I.uiu. 
Il  n'esl  rc  nsili'que  ddos  t  erlaines  pUia- 
SI  S  |nr  l(-Mpnlic»  uri  enjoint  de  se  retirer, 
de  s  cluigncr,  et  qui  marquent  l'horreur  ou 
le  mépris.  AmUt  th  MOf,  JMm.  dimàn  kt 
médilantt. 

I  n  lennetde  HarîMi  Feat  arrière.  Vent 
<)ui  «ouflle  de  la  poupe.  Jtkr  vent  arriire. 
A*iit  veiU  atfiire. 

AaRiAaRt  «'emploie  comme  «ubtUniir 
ntaecalin,  en  termes  Je  Marina, «t  tigoifie, 
La  moitié  de  la  lougiitur  dTiia  bitiîîunl , 
depuis  le  grand  mit  jiiiqti*&  la  ppupo.  // 
était  à  r ariirre  dm  mmme.  la  gaiilard  dt ar- 
nue.  Mkr  ét  Fmvmt  à  Fttrrière.  Let  voiles , 
ka  mmuu  de  tmrrîhe. 

AuiftRRf  est  aussi  préposition  insépa- 
rable, al  te  joint  à  certains  substaulrrs, 
pour  marquer,  en  général ,  que  la  chose  ou 
la  pcrsoune  dont  il  s'agit  est  placée  derrière 
une  autre,  est  jiosléricure  h  une  antre. 
L'iiirirrr-corps,  l  avant-cii ps  iC un  UllintenC. 
Arrière  nev'U.  jêrrifrr  nirçe.  Des  m ririr-ne- 
truj.  Des  nrnère-nines.  Etc. 

ARRIÈRE  (EN).  LocuIIdu  .tdxerhialt'  qui 
indique  Mouvenunl,  diiettiuii,  |>usilinn 
ver»  le  lieu  <m  le  n'itc  qui  eit  derrière.  AlUr 
en  amère.  fletourner  en  arrière.  Fiiiir  un  pat 
en  arriére.  Se  porter  en  arriére,  fotre  coif- 
fure est  trop  en  «rtirau  Awciw  iww  an  peu 
ea  arriire. 

Fig.  et  làak ,  Cttte  affaire  n*  vm  mi  *m 
asmmtmtemmnière,  Ellecsi  toiyoandaMle 


ARR 
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FMfct  MwÊtkmÊ  «1»  jwdiiwK»  eiTaiedl^ 
ejyw  m  mnHi»,  Et  ma  diehire  quand  je 
suis  alwent. 

Ejt  aaaitai,  signifie  paiticaUifCHMat , 
Derrière  et  à  une  certaine  dkliRf  i  Jt  ttt 
retté  bien  loin  em  «nMnK. 

Il  s'emploie  4galamMK  comme  locution 
prépoiiliTe.  Um  meifi,  mm  «éfttplmié  «n 


nére  if am  «aAv.  ttt  tntUrt  ét  im  lipw  dir 

/■,a,l.l/r. 

F.y  AHHiEiiR  ,  s'i'niploM  ti::'ii  .m  ni ,  pour 
inaïqut'i-  I  n  iclaiil.  I<ms  i*;r.v  l'irn  en 
iirri'ir,  et  je  cniiiit  '/ne  mire  likhe  ne  sent 
pas  uchti  èc  a  leiiips.  Ce  Jirmier  est  tou- 
jours en  arriére  pour  tes  payeatettU.  Il  ttt 
en  arrière  de  trou  gitartiert.  Ctt  écoUo'  M 
fiut  ameasi  prmgtfi,  il  tetfirl  em  mmin  dît 
te*  eaammdte.  Éin  em  andbvdb  etm  etkk. 

ARRiBBfi>BA!l.  a.  m.  Gonrocaliaaqii'm 
souverain  fiÎNil  aMPcfôif  de  tooi  te»  noUea 
de  se*  États ,  poiir  le»  coadaire  h  la  gnem, 
PaiUier  t arrîèra'hmm' 

U  se  disait,  par  «aMHion  et  plus  ordi* 
nairemcnt.  Du  eorpamteede  la  noLIcsaa. 
Cnnvoqntr,  appeler,  assembler  t arrièreJmn. 
Ifrs  rjiie  t'itrneir-/im  fat  en  marche,  \oyet , 
au  wct  R  .T  ,  fl'ii'iirM  emplois  de  cetli;  e»- 

prrv.  

AH  H I  ÈRE-BEC  S.  m.  T.  d'Archit.  Angle, 
cperoii  de  ehaqiM  pilad'l»  pnnt,  dtt  «old 

d'aNal. 

AHHIBRE-BOl-CHE.  «.  t.T.  étÂBÊlLt  iJT- 

iiouvaie  de  Pharynx. 

ARRiÉme-BOCTiQUR.  S.  f.  Ptècenlacéa 
Immédiaiemenl  et  de  pbiD-piad  denAra  la 
iNMatiqna.  U  m  ett  wmutttitdiiat  ht  fbte 
ptéeitmett  dlMi  mm  Mfêèf^^emiimme*  Ce  mttt^ 
cÂand  enaeike  sha*  *ùm  «i*Mi«4o«ll6|rw. 

AUlàaB-OOBM.  a.  m.  T.  d'Afcbit.  Par* 
lie  verticale  d'un  bâtiment  ou  d'une  façade, 
qui  est  en  retraite  d'une  autre. 

ARRlktB-COVR.  s.  f.  Petite  cour  qui, 
dans  un  corpi  de  bàtimcot ,  sert  k  déga)^r 
et  il  éclairer  les  appartements.  Cette  mnisnti 
n  une  arnère-cour  jorl  tommnde. 

ABRiàRK-PAIX.  s.  m.  Ce  qui  reste  dai» 
l.i  iii.iiriie  iipics  lii  Miitie  du  ftctus;  c'est- 
a-dii  c.  Il'  [tlm  enla,  le  cordon  onibiliral,  et 
les  Mm  m  î  .11   ,  [  Il  e  nveloppaient  le  fielu^ 

ARRiÉHE-riiit''.  s.  ».  Fief  mouvant  d'un 
autre  fief.  CHte  terre  atmk  miulemr»  mrriire' 
fiefs. 

ARRiàREr«A«AilT.    iitT.  de  Joriapr. 
Garant  du  garant,  n  ait  peu  nallé. 
ARRiàaMMBKi  a.  K  La  parlla  d'nna 

.^1  nicc  qui  RMiêlM  h  dcnièrc.  Lu  cmeaijf 
donaèitat,  MsMmif  jsir  tmrniit-genk,  ttt 
haretktkat  perpétatUeaiemt  tartUre' garde. 

On  mit  notre  bataillon  à  l'arrière- /!nrde  .\otre 
marche  était  protégée  par  f urneie  ■  i;nrdt 
I.'nmèir  giirJr  if  une  af-inée  nmalt.  Les  vais- 
srniix  qui  jiirmrnt  l'arrirrr-^itrde. 

ARRlàat:-(<«»C  l'.  »,  ni.  Goi^t  que  t.ii'.^/  n! 
dans  la  bouche  certains  aliinent^  mi  >  i  r- 
lairies  liqueurs,  dinéri  nt  de  celui  qu  on 
aiuit  éprouvé  d'abord.  Il  »'  prend  le  plus 
sniuent  en  mauvaise  part,  le  vin  laitte  W 
nrnèrr.^'n'it. 

AiiHiÈRll-nAI.N.  s.  m.  Cûup  du  revers  d<- 
1.1  main.  Dans  ce  sens,  il  n'est  guère  usité 
qu'au  Jeu  de  paume.  J'ai  gagné  la  partie  par 
am  betatnin'>attim. 

Il  t'emploie  cnnaM  ftmintn  dana  eeiic 
nbntte,  jMlrrartUft-aiaia  belle ,  Jouer  bien 
du  revers  de  la  raquette  m  du  battoir. 

AaaifcKa-siti»,  en  termat  de  Manège  et 
d'Art  vclériiiaire,  I.a  partie  pftslériruie  du 
cheval,  par  opposition  au  corps  cl  il  l'avanl- 
main.  l.es  défectuosités  de  l'arnère-main. 

ABBlàBB>HBVEO.  a.  m.  Le  fiU  du  ne» 
«eu ,  par  npiMn  à  Tonde.  <:'«ir  jnn  flvrilRr* 

li. 


tO0 


Dans  le  sIjIr  soutenu  ,  JVtu arriktittmi-r , 
La  po!>(t'riIé  In  piliri  reculée. 

AKRlà.Hb:-Pt:\Slée.  s.  f.  Pensée  que  l'on 
lient  »ecr«te;  inicnlion  que  l'on  cache,  tan- 
dis qu'on  en  manircstc  une  auCrc.  Il  y  a 
dam  cette  proposition  guelgue  nrriire-penste 
dont  ft  me  ikfie.  Cet  /iouum  «  lettjottrt  4tt 
anièrt'ptnÊits.  Il  y  a  dmu  MMr  dléuMnato 
MM  arrière-pensée  qui  H  d/mâlim  mfte  le 
Itmps.  Il  m:  prend  le  plus  loiweiit  en  mau- 
vaise pari. 

ABnitalMnT-FlU.  t.  m.,  «-t  Alt- 
BlBaB>nTITE-PILLB.  a.  f.  Le  fiU  ou  la 
fiNe  lia  pctit-lîU  ou  de  la  pctite-fille,  par 
npport  au  bi<.a>cul  ou  a  lu  bUaîrule. 
Mjmk  a  /'  ctiiit  (irnirt-ijflit-fibde Louis  Xlf- 

ARBiÈRË-pniNT.  '<.  ro.  Point  d'aiguille 
qui  empiète  sur  celui  t|u'on  villlt  lU  nûre. 
h'aire  un  rang  tftifnrrf-f^intt. 

ARBI^.RER.  a.  HL-J.irdcr.  On  ne  ledit 
ipièrc  que  dans  celle  phrase»  Arriérer  un 
parement,  Le  difnbKr,ae  pu  w  ftire  è  ton 
échéance. 

Il  s'emploie  quelqucfoii  avfc  le  pinnoin 
personnel,  cl  signifie,  Deuicuiei  <;u  ^irii^re. 
t,' infanterie  s'arriéra. 
Il  signifie  plus  ordinairement,  Ne  pas 
'CMUWM  convamiaa.  Vmfinnier 


papaux 


ARR 

levait  il'nn  Mignciir  vïssal  d'un  autre  sci- 
grifcir.  /I  riiiit  urnrrf-tvijwl  Jf  Ifl  pniice. 

AIlKlÈKE-VorsSl'RE.  s.  f.  T.  d  Arthit. 
Eàpcce  de  \oùte  pratiquée  dcrriirc  une 

Eorte  ou  une  fenêtre  pour  couronner  l'em- 
rasurc.  Arnére-voujjure  de  ilarseJU.  Ar- 


tiiié.  Réetmmtr  tm  tuttmmml  mkM. 

Ikt  «ffiàrm  anUria,  D«  aflUm  qui 
n'ont  pu  <in  iniWliBéw  «n  «apidîée*  I 
temps. 

Cu  tnfimt  txtjtut  arrfiW,  Il  •  Um  peu 

d^nstnictîon  pour  son  âge.  Vous  voilà 
bien  arriéré.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que 

votre  tâche  soit  aussi  avancée  qu'elle  devrait 

Abbikhs,  s'emploie  subslantimnent,  en 
termes  de  Financer,  pour  iK'^ini;!  !  il'une 
mmiiiére  collective.  Les  d'  Itrs  de  l  fcfai  dont 
le  pjjomfut  est  retardé.  On  ne  fMtic  fms  ce 
fournisseur,  il  a  clé  mis  à  t'arriére.  Ua 
errance  a  été  mise  dans  farrUti,  ftHée  à 
f  arriéré.  Liquider  l'arriéré. 

JI«igniOea«sl,Toiitepoi1iMiiriiMd«Ut 
MnlçOBqiM  éûmt  h  pâjnMUM  k  M  idardé. 

n  VttUt  nfe  JvAftlT  MM  tiftvépé*  Itfefaw^ 

rmniùw. 

Il  se  dit  quchpielbEf.  pur  «miensîon,  de 
L»  partie  d'untraralli d'un»  lAdw,  que  l'un 
n'a  pu  faire  à  lemps.  J'ai  beaucoup  a  arriéré 
dans  ma  eorrrspondanee. 

ARRlàRE-SAlSOIV.  S.  f.  L'automne,  et 
plus  ordinairi'mcnl  La  fin  de  raulomoe,OII 
nn'nie  I^-  i  omiMcncfmetit  de  l'hiver.  Les 
Innij  n';  i'  ,  - •  irrc-sihtnn.  (rs  pommes,  eeS 
poires^  rte,  sont  [y-nr  t'nrnrrr  •  saison.  Le 
Iton-chrr'ltrn  ,  la  muette ,  ne  se  mangent  que 
ditns  {'arnére-Siirwn.  \t/tis  civnns  eu  encore 
de  henux  jrjnrs  Hi'ns  l'nrnère-sriison. 

11  iigtiiiic  tipurénicnt,  I.f»  roinmenr rmrfit 
d*,*  li*  \irdN*4sc.  //  J<iu/  se  mr'nn^rr,  se  ré* 
sentr  que!i/uc  chose  ptMr  l'arrière' saison. 

ABBiiac-SAisoa,  en  parlant  Du  blé  et 
vin,  désigne  Lci  demiera  mois  qui  prc- 
eèdcnt  la  rieolle  «a  ha  vtniliiyi.  U  Mé 
M  vMd  pbu  dkr  dut»  fanwv-M/M», 
^e)t-&-d{K(  Dan*  las  noia  de  juin  et  de 
juillet.  Ce  vfit  M  te  tait  que  dam  t arrière- 
laisoa,  c'csI-A^diM ,  Dana  les  mois  ds 
juillet  et  d'aoél. 

«UUU-TMMI*  a.  m.  Galni  ipi  ra. 


Aelton 

d*aminar,  <m  La  réwltet  de  cette  action. 
Chafgtnèiit  «fa»  hen  «rrmugt,  éTm  difficile 
ainiBtIgem  l^nit  et tirrimut^r.  Arrimage  bien 

fiit,  malfilf. 

ARRIMER.  T.  a.  T.  de  Marine.  Distri- 
buer, arranger  convenablement  et  placer 
avec  solidité,  daus  l'intéiicur  d'un  bâti- 
ment, les  divers  objets  qui  composent  sa 
charge,  ta  cargaiaoo.  Jrnmerte  lut.  Arri- 
mer des  futa^ti,  de$  MamAndtet  <  «M  ear- 

getîsr,n. 

AniuuÉ,  Ér.  p-nrlicipc. 

ARiti.Mr.ljll.  m.  T.  de  Marine.  Celui 
qui  ^1  rime 

AiiRisKR.  ».  a.  T.  de  Marine.  Prendre 
di  s  ri->;  dctendre  la  surfai  e  ile.s  voili  i  en 
les  aiiicuaut  un  peu.  Arriser  les  voUes.  On 
dit  aussi,  par  abrtvïatk»»  Jlimr, 

Aauiti,  àm.  participe. 

ABRtVASX.  a,  m.  AMcd  dbaMvina  daaa 
un  port,  n  aa  dh  plnt  Dca  balaaiu  da  ri- 
vicva  que  daa  bâtincsila  «la  niar. 

n  algalfie  aiuii,  L'arrîvfe  dca  marcbao- 
diaci  par  les  voilures  d'eau.  L'mhagt  étt 
grmmt,  des  farines.  Le  lieu  d'arrhuge, 

ARRIVER,  s.  f.  L'action  d'arriver;  Le  mo- 
ment où  une  personne  arrive  en  quelque 
endroit.  Son  arritée  m'a  fait  grand  flaitir. 
Je  me  trouvai  à  son  arri\ée,  à  Funirél  du 
cmirrier.  Depuis  mon  «mirV. 

Jour d'arrii'ce ,  heurt  d'urrity-e ,  i-u  p.ir  laiit 
De  la  ptMle  aux  lettres  ou  drî  voilures  uu- 
bli(juc3,  SI/  dit  Du  j'Vir,  d(  l'Iirure  où  elle» 
arrivent,  pnr  oppuiaiou  au  juur,  à  l'heure 
où  elles  jMrtent. 

ARRtvKE,  sigoilîe  aussi,  Le  moment  nù 
des  raarchaudiscs  sont  apportées  en  quel- 
que lieu.  J  r arrivée  de  cet  marchandises. 

ARRIVER.  V.  n.  Aborder,  appioeher  da 
la  rira.  La  tempdte  nom  eiBgaa  tkreUcker, 
etitaus  mwdme$  à  tm       éim».  Arrt- 


n  se  dit,  as  ternies  deMaiioe,  D'un  bi- 
timenl  qui  se  dirige,  qui  vient  sur  un  autre. 
Ce  vaisseau  arrii-a  sur  F autre,  et  im  UcAa 
ta  bordée.  Deux  vaisseaux  arrhitM  tmr 
mnu.  Commandement  d'arriver. 

ABBivca,  signifie  plus  ordinairement, 
Parvenir  à  un  lieu  ou  l'on  <ouîni!  aller. 
Arriver  au  but  le  picmirr.  Arriv  er  à  l'uris. 
Arriver  de  hnnne  heure.  Arriver  lard.  Iji 
nuit  iinus  einprchii  tl'ariii-er  à  tel  lieu.  Arri- 
ver ilans  su  juilne ,  i/.ins  fa  maison.  H  arrii'C 
Je  j  o\ri^-e.  ils  sont  nrnvés  Fsnnf;ne. 

I!  S.C  «iii  ligaleowul  Des  iiiarcliandises  qui 
abordent  pr  eau  «u  cpii  viemieut  par 
terre,  et,  en  général,  De  tuutc  clioîcqui  p^r- 
vientàsa  destination.  Dès  que  ces  marchan- 
dises  ttrttnt  arrivées.  Il  est  arrivé  à  et  négo- 
tkmt  troue  Mies  île  e<,fe.  Om. lettre  atW 


anMIi  de  Borne.  Le  pn^uei,  I»  lettre  »'t 
pehn  A  «na«ABr«r.  Cette  notnt&e  n'était  pat 
émettre  orHvit. 

Arriver  à  ban  port,  FlUWttir  heurensc- 
meM  au  lieu  où  roavoiiÛt  aller. £»tio)>r/^ 
a  été  pénible,  nudt  ttout  «anatar  OfWnfr  à 


ARR 

b<m  peirl.  Il  se  dit  aussi  Des  chosca. 
rr.f  ohjels  sont  arrivés  à  b<in  port. 

Je  rj  /I  i':.  arriver  jusqu  au  ministit,  J% 
u'ai  pu  pflr»enir  à  le  voir  pour  lui  pjrler. 

AaaivER  ,  50  prend  aussi  dans  le  seu»  de 
Venir,  d'approcher.  Foilà  un  tun-ire  qui  ar* 
rii-e  de  ce  eMé.  Uanivmtàgmée pat.Netu 
arrivons,  Nous  scroai  bl«MAt  an  taraia  du 
voyage. 

Il  s'emploie  lisarémaBl  Ans  ce  darakr 

sens.  La  nuitanive.lt/tiirfaHdeiimie.  Ar> 
mrr  à  la  belle  MdtM.  Cet  eiifimt  tmirt  à 
rdge  de  puberté.  QuoM  à  If  ttttttdi  tiftf 
tion ,  ne  m 'interrompe»  feu,  fymnhm.  Je  vaâi 

bi«>nlol  l'i-vn miner. 

Il  se  dil,  .T  peu  prit  daui  le  même  sens, 
et)  [larl.nrit  Des  mots,  d«M  iiUca,  et«;.  l^* 
mors  lui  arrivent  aitéimt,  tât  àÛtt  m'orri- 

vaient  en  fùule, 

AnnivEn,  si}i;nific  encore  figtiri'ineiil,  l'ar^ 
venir,  .itteiiidrt;  j  une  c■||^^r.  Arr.verà  la  fin 
lie  Sun  ilisniurs.  Ainver  aux  honneurs ,  aux 
ilif;niles.  .Arriver  nu  lut  qn  r/n  s'i  tiiil pruposr- 
Ani\-er  à  la  nmnuissanre  iC une  rhetse.  Arri- 
ver à  coftnmtre  une  chose.  Arriver  à  la  per- 
fection. Il  faut  donner  atot  fimitt  h  timpt 
tt arriver  à  leur  matarUé. 

Fam. ,  Jiritee  4  mjbu,  o«  alwohmiCRtr 
Arriver,  Obtenir  la  aiieeta^aroa  désirait. 
//  ne  peut  tnker  i  tes  Jk».  dvee  ée  teit 
merfens  m  arrive.  Feeu  «iwvb  ^«ir  à  ani- 
itr,  si  vous  ne  vous  y  prenez  autrement. 

Aubiteb,  s'emploie  aussi  en  parlant  On 
accidents,  des  evénemenli  de  la  vie,  et 
signife.  Avoir  lieu ,  survenir.  La  chose  ar- 
riva comme  je  f  avais  prévu,  f^oyes  ce  qui 
m'arrive.  Un  malheur  n'arrive  jamais  seul. 

Cela  [ifiif  arriver  h  fout  le  monde,  Cesf  à 
c|Uui  tout  le  timtule  est  exposé.  Cela  ne  m'ar- 
mera jamais ,  C'est  une  rno*e  que  je  ne  fe- 
rai jamais. 

I^ir  menace.  Que  cela  vous  arrive  en- 
cart. 

AaaivBB  .s'emploie  louvtiit  loiiimc  verbe 
impersonnel.  //  m'est  arriié  île  Londres  une 
lettre,  un  paquet.  Il  nous  arritu  compagnie.  Il 
arrivé  dtt  ptftttUttt^tttMtttt  nlaMiiaBsiSff /htfc 
//  m'arrnm  m»  gMtûl  iiiiiiBiwi  //  a»il«  jsn» 
eeitttpttê**  Jifttttrf^téwfttwweffe^idittttB 
ît  «MHf  d^arrfvtf  mis  dOm^  é/éoemeitt,  tue. 
Qu'arriva-t.il  de  là  f  Qu  en  arrii<a-t-U t  Jl 
arrive  à  tout  le  monde  de  faillir,  de  se  /ren» 
per,  etc.  fous  eit-il  jamais  arrivé  de...» 
Toutes  les  fois  qu'il  m'arrive  de  songer  à  cAm^ 
je  frémis.  In  première  faU  fu'il  vont  eirrtvitm 
de  parler  ainsi,  vaut  OU  ttfeS  puât,  if  «Sisa 
en  arrivera  mnlheiir. 

r.im.,  Il  en  arrivera  re  qu'il  fmiirrn  ,  Peu 
m'importe  le  résultai.  On  dit  aussi,  lij^uré- 
mrnt ,  Arrive  qui  plante,  t»  jmrlant  Oc 
uelque  chose  qu'on  veut  faire,  au  hasard 
e  tout  <x  qui  peut  en  arriver» 
Aaaivi,  sa.  participe. 
ARRORB.  s.  f.  Mesure  de  poids  usild» 
dans  les  possessions  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal, et  qui  varia  anhant  ka  dilllfrenla 
lieux.  FwgttmtetdemÊtt^ 

t.  Piaala  potaStra,  «ptCoas 


dont  les  feuilles,  d'un  vert  glauque  et  dVai 
eoàt  fade,  ne  se  raan|eot  que  mêlées arae 
les  épinards,  l'oseiUa,  onlouia  autre  I  * 

Mettre  de  n 

Aerùtê* 


L/iyiii^cd  by  Google 


ABR 

ARitor..iMMF.\T.  *àt.  Avee  •noiMicc. 

Pf'lrr  inrùf;timment. 

AKROGAXCE.  ».  f.  Fierté,  orguoil  ,  pré- 
M>iti|>tion,  qui  fait  qu'on  s'attribue  un  iiié- 
rite,  un  droit,  unv  niitoiiié  r|ii'nn  n'a  pM. 
Sotte  arrogance,  Arrogance  iniupforlabte. 
Parkr  mxc  nmgÊÊtBt.  CM  AaiirJM  «If  /Ml 
d" nrroffaner. 

ARROCA.VT,  AÎITK.  adj.  Ilaulnin,  fier, 
Mijjrrix-.  Un  liomme  armgaat.  l/nt ptrtOMt 
am^'itnle.  Purolfs  nrrogniU,  MuÊÊ  mm» 
fanic.  Ton  urrogant. 

Il  l'emploie  jussi  substantivement.  Ctst 
■M  arrogant,  un  petit  arrogant.  Ctst  une 
arrogante. 

ABROGE!.  V.  a.  Il  ne  s'emploie  qu'a- 
KC  l«  pronom  ^r»oane(  r^OM  indi- 
ttct,  et  signifie,  yaltribvcr  ml  A  propos 
qodque  chioM.  Jl  /'«mie  m  fomMr,  une 
qmtité,  mmmÊnUifM'u  »*afn'Mmir^jaoi 
VQtu  arrogtt  im  dnit,  m  tute  ftU  at  vous 
tffartitnt  patt  tU  jr  «ont  tmgt  Cl  pri- 

^uiio«é»  >■.  participe» 

.  s.  m.  Train,  4qlii|il|e,  ^  mettre 
en  magttifqut «mLvi  \\tw%., 
.  ttM  M  dit  pUu  que  dans  cette  phrase  Ta- 
Être  m  muuvais  arroi. 


ARR 
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T09 


Um 


cl 


■  T.  a.  Rendre  rond  ;  donner 
•  quclqin  diow  It  foniM  ronde,  c'cst-à- 
£m,  uiw fitrme sphérique,  cylindrique, ou 
dicalsire^  ArronHimne  boule.  Ce  bâton  m'ttt 
pat  tisses  arrondi.  JmntUr  tm  mnde»  Jr- 
nnJir  un  manteau,  MM  roh*.  AirmuSr  M» 
bras  en  efttnsoftt. 

Fi{.  «-1  f.un.,  .Arrondir  son  champ,  son 
prr,  sa  terre,  etc.,  Y  iaire  le»  «iigwicniiitioiis 
nécessaire*  pour  que  ce  champ,  t  e  pré,  rte, 
forme  un  Itiut  ii''j;nller,  coiiiplpt.  On  dit 
iinilrnic-foii  Jans  un  sens  jnalopuo,  ^r- 
luibiir  .lu  fnrfunf,  L'augmenter,  la  rendre 
conudcrablc  de  médiocre  qu'elle  «^lait. 

rig. ,  Arrondir  un«  période,  arrondir  ses 
phrases.  hWU  doOMTOUIIOdibn,  do  l'har- 
monie. 

En  termes  de  Marine,  Jrrondir  un  cap, 
wat  tte,  fit.,  Naviguer  eil  décrivant  une 
mtleà  pan  pcweiKuhiraratgw  d'un  cap, 
f  OM  llt«  «le. 

AnKMiiai,  en  tenaes  de  Peinture,  signi- 
ie,  F«inMBtir  la  nadmir  de*  objeu,  ûm 
«MMie  et  teui»  loBBMiili,  fu  llaMligiMice 

AaMUtBflt, Remploie  souvent  aveclepio* 
Mm  penamMl,  et  t>iguitl«,  Prendiv  une 
form*  ronde.  Un  ballon  901  m  gt^fUtt  s'or- 

^uvwLk*  ^'""""^  ^' 
A  miffe  t'mrmidk,  m  dtt  Vane  jeune 
femme  devenue  enceinte. 

Aaaoaoni,  avec  le  pronom  penODnel, 
lignifie  ausai,  fanilièrcmeni,  Atvpadîr  son 
cnaotp ,  son  nré,  etc. ,  ou  AntHidir  n  for- 
tnoe.  J'ai  acheté  et  petit  champ  pour  m'ar- 
rondir.  Ce  propriétaire  s'est  bien  arrondi.  Il 
mvit  une  forma  mMoert,  mais  il  est  par- 
tenu  As'      '  " 


Vn 
plein. 

Ln  Sculpture,  Ces  formes  sont  Imp  iir- 
nmci.rj,  l.euis  plans  iic  suiit  pan  as->t-ï  res- 
sentis. 

ARHO.SDiSSEHENT.  t.  m.  Acliou  par 

laquelle  <w  nrondil;  tm  de  ce  qui  est 
arrondi.  L'nrrwtdiiMiitmtéeetslebetttoAté 

beaucoup  de  temat,  VttmHàHtmKÊN^  éU  CH 
figures  est  par/eut. 

Jl  ae  dii  fitnrément  en  ptriant  Des  pé* 
triodes,  des  phrases.  L'MTOudtttmM  «Time 
période.  Il  soigna  tmnvmSttimtttt  $tt  pé- 
riodes. L'arn>n<UtimtiitdtlÊ^kmeéimiat- 
doit  cette  épithète. 

AaaonotstKMBiiT,  signifie  aussi,  Une  par- 
tie du  territoire  soumise  à  quelque  autorité 
civile,  militaire,  ou  ecclésiastique.  Chaque 
département  est  divisé  en  sous-ffréfectures  qui 
forment  autant  d" arrondissements,  jérrondis- 
sèment  eommiimit.  .trmnrfis semeur  de  justice 
de  paix.  Arrondissement  maritime.  /*ans  rit 
<Ai  ,«'  fti  r/ouze  nrronrùssemr/ils  ou  moines. 
'.-  /  ,  ;-  •.  •T,  le  seconil  arrondissement. 

ÀniiDSAf;  ï:.  s.  m.  Ai  (ion  de  conduire 
l'eau  d'une  rivière  ou  d'un  ruii»cau  sur  des 
terre*  trop  sèclies.  Iji  pente  Ir'gire  du  ter- 
rainfacilite  f  arrosage.  Cette  prairie  a  besoin 
de  fréquents  arrosages.  (  nnid  il'arrosage. 

AKHuskcr,  dans  les  inuuiini  où  l'on  fa- 
brique U  iwudre  a  canon ,  m  dit  de  L'eau 
«ra'on  metde  temps  en  temps  dans  les  mor- 
lien  poar  lier  le  lalpélre,  le'  toufre  et  le 


pagne,  un  ginnd  /m) s,  etc.  ,  VMc  y  paise, 
dlc  y  coule.  Le  liamul'e  nrrcjr  lirinicoiip  tit 
contrées.  Im  pays  que  (e  fleur  i  nrruie. 

Fi(ç.  et  fam. ,  Arroser  îles  crèitncirrs.  Dis- 
triliufr  à  vi's  1  n'inrim  qiii-li|iii  s  si>iiiinet 
qui  les  apaisent.  Oo  dit  de  mênic ,  tu  par- 
lant De  petites  libéraliMs  qu'il  faut  distri» 
burr,  Ayn  soin  </* amstr  tet  gens-là. 

,oj^i  R ,  rn  icrma  de  Jctti  se  ilit ,  fî^u- 
en  parlant  De  la  HlriMliuii  qu'un 
•  UN»  ht  autres  dans  certains 
jeux  cl  dam  eartains  cas.  tt  bdutm  eoiié 
tant  lie  kuis  pmr  arroser. 

Il  se  dît  aiiail  en  parlant  D'un  supplément 
que  de*  actionnaire*  ou  de*  intér^isés  1' 
une  entreprise  sont  obligés  d'ajouter  à! 
mise  de  IbiKt*  pour  subvenir*  desdëpcnai* 
iraprivncs.  //  nous  en  a  coûté  misimti  patif 
arroser  que  pour  ta  première  mise. 
Abbosb,  éi.  participe. 
AHnoSniR.  t.  ni.  Viw  faitponr  nrrnser. 
.4n  osuir  de  ciu\  re.  Amtsoir  île  fer  Uiinr.  Ce 


jardin  est  sec,  il  faut  que  te Jardimer  ait  (ou- 
fours  l'arrosoir  à  ht  aiMa.  dnviéir  i 
Arrosoir  à  goulot. 


L  a.  AeA»  d'aiToser. 
Vmrmtmma  t$t  Hétetudre,  â  <H«sf  ét  la 
«dedsnKsr.  Cu  pbata,  et*  t/gmiKt  omt  Je- 

soin  darrosement.  L'arrotement  et une  cham- 
bre, d  une  promenade. 

Il  signifie  aussi ,  L'action  d'arroser  su  jeu. 
L'arrosement  a  été  cher.  Voy«  AaaoSRa. 

AMOSBB.v.a.  Humecter,  mouiller  quel- 
qita  chma  en  versant  de  l'eau  dessus ,  ou 
quelque  autre  liquide,  .érroser  des  fleurs, 
des  plantes,  des  légumes.  Arroser  te  pied  des 
arbres.  ArrDsrr  un  jardin.  Arroser  les  rues , 
une  prjmtnade  piiUique.  Arroser  des  toiles 
ftir  le  prr,  /n^iir  1rs  faire  blanchir.  Il  arrosa 
d' une  liqueur  par  fumet  les  rendits  du  bùcher. 
.irrrisrr  Cmitel  fin  s/ini^  de  lu  rn  ttine. 

.Armsrr  une  salle ,  une  chambre,  etc.,  Y 
répsiidic  du  l'eau  ^  et  U,  dtaiit  de  U  ba- 
layer. 

Fam. ,  Tai  été  bien  arrofé,  J'ai  été  bien 
mouille  par  la  pluie. 

Arroser  de  la  viande  qui  rôtit.  Répandre 
sur  de  la  viande  le  suc  que  le  fea  en  a  fait 
sortir,  ou  dn  beurre,  ou  du  lard  fondu. 

Jrtmtrek  lanui,  Moniliar  de  larmes,  la 
MadMm  «mu*  dfc  mi  kimu  h»  pkdt  de 
NatrtSe^pmir,  A  mmait  toa  6I  di  tt$ 
larme». 

Vie-,  Arroser  son  paim  ék  se»  lamtu,  'Vi- 
vre (Uns  la  douleur  et  la  pauvreU. 

Dana  la  stole  életé,  Jmtirbt  Um  d» 
ses  amrtn  Travailler  pénlUcment  la  terre. 
Amatr  une  Um  de  ton  tang,  Y  verser  son 
saug  en  conballanL  Bit. 
Abboxoi,  ib.  participe.  Une  boule  bien      Aaaosak,  signifie  aussi,  Faire  circuler 
arrondie.  Une péitode  arrondie.  de  l'eau  dans  dîes  terres,  par  des  canaux 

Il  sr  dît  quefaucrots  simplement  De  ce  qui  ou  deî  rigides,  a£n  de  les  ferliliaer.  le 
«t  rond.  Des  formes  armmlies.  Vn  ahjel  Je  ruissenu  xwsin  mefiumH  dt  tÊÊK  pOHT  tu  ■ 
fgurt  arrondie.  Les  femlks  de  cette  pkntt\n>ser  la  prairie. 

Far «atensio^ ftWruniftf nwsw wn* n— ■ 


ABSV6IK.  s.  r.  Il  se  dit,  dans  le*  minii- 
m,  d'Ua  canal  pour  faire  écouler  les  eaux. 

AHS 

ABS.  9.  m.  pl.  T.  d'Art  vétérinaire.  Il  ne 
sa  dit  fnèrc  <|aedaM  ces  phrases  :  Saigner 
un  cAnwf  diu  fwMnt  an,  aux  auatrg  an. 
Aux  quatre  Bcnfatca,  dis  ehm  frayé  aux 
art.  Qui  a  une  inflanmatïoia,  tics  gerçu* 
ras  an  pli  fonié  pr  U  réunion  des  mem- 
brea  antérieuM  et  de  la  poitrine. 

AKSEilAL.  S.  m.  Lieu  où  l'on  garde  dca 
anne*  et  de*  munitions  de  guerre.  L'arsenal 
de  Paru,  L'anetud  de  f  'enise.  Arsenal  bien 
muni.  Arsenal  formidable.  Arsenal  maritime. 
Us  ateliers  d'Ua  ârMnal.  On  fuit  de  grantU 
préparatifs  daat  lams  les  arsenaux. 

Il  s'emploie qualoocrois  au  figuré.  Ce  /iirs 
est  un  arsenal  flUfaarait  du  artau  à  iaitt 
les  parti.*, 

AKSÉ.MATr.  s.  in.  T.  de  Ctiiniir.  Nom 
généri>|iit^  de»  sels  compose»  d'acide  «rsé- 
niquc  cl  d'une  base.  ArséniaÊ$dl  palattt, 
de  stude,  d  ammnniaqiir, 

AliSK.MC.  s.  ni.  >Ietal  qui  a  la  propriété 
de  !tc  volaliliii  r  au  Icii  suui  la  forme  d'une 
fumée  dont  l'odeur  ut  .senilihilili- à  celle  de 
l'ail.  L'arsenic  est  un  jMMSan  irés-dungeieuX. 

AKSB.MCAL,  ALE.  adj.  Qui  lient  dcS 
qualité*  de  l'arsenic,  ou  Qui  coolicnt  1 
l'arsenic.  Un  poitoa  amaiad.  ikt  faim 
arsenicamx.  SH  armmed.  Mu  arttakak. 

AMUMIOB.  n4j.  T.  de  CMnir.  Il  se  dit 
lyuB  aeido  lofaid  d'anaaie  et  d'o<y^<-ne. 
jdcUk  atwialfatm 

Auâiira.  s.  M.  T.  de  Chimie.  Nom 
générique  de*  sels  composés  d'oxyde  d'ar- 
senic et  d'une  base.  Arsénite  de  potasse,  dt 
t,  d'aaÊaÊoaiaaat.  Tnu  Itt  artéaUti 
êt prodatt  dt  tarf» 

ABT 

A!\T.  5.  m.  M.lliotl  1  11  I  lire  nn  ou- 
vmgr,  pour  exécuter  ou  tipcrcr  quelque 
iliO-.>e  selon  rert..irirs  nslrs.  Savitir  un  art. 
Satwr  l'art.  Us  les  mes  de  fart.  Les  précepte* 

de  rmt.  Ut  rigki  de  fati,  Lopmàadt 
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MO  ART 

r«r1.  Les  setrtts  tU  l'art  Le  suUime  de  l'art. 
Lei  ressources.  Us  Secours  de  l'art.  flAliure 
fmdfUt  ehose  en  art.  C'est  un  chtf-d'auvrt  de 
Vmit.  Cela  est  fait  sans  art.  Uh  discours  où 

r M  a  tmpimè  ttiitt  Tari  df  Fi'htqufnrf,  Un 
potme  fuit  inrc  iirt.  l'iirl  dr  la  p'ifs:'^.  L'an 
de  Ut  peialurt.  I.'wl  liii  jn-inlrr.  I.'ml  tir 
parler.  L'an  iCecnre.  l.'url  i.'r-j  t  rn  tn'  Ciih'r 
un  art.  L'an  de  tu  ntni^'utu^n.  I.'titi  in:i:iuiif. 
L'art  de  la  guerre.  L'urtdeln  nirJinnr.  l.'url 
de  guéiir.  l.'arl  du  s'rruriei ,  du  jM,uir ,  du 
f'iujiit'ir,  ric.  Il  est  /iiil'dr ,  d  t>l  ri/irt  en 
son  tut ,  dans  sou  art.  Consulter  un  Âmiime 
de  l'art,  les  gens  de  fart,  Jl  fatsi  croire 
chacun  en  son  art.  Bxttibt  dans  son  art. 


MâÊ  mnÊUtt  A  Ftvt,  Cn%  qal  mm  n- 
piràit  conuiM  lai  pin*  babiles,  les  mieux 
mtfwla  4uw  It  oaiièra  dont  il  §'«gii. 

Jm  Bèàmtx,  Caui  où  riotclligrnci.-  a 
hjÊlui»fÊlt.Jmmideaniqws,  Cvux  qui 
«BlMt  SHitoat  I*  tnnil  dt  I»  luiiin  ou 
l'MqMâMtMtehinca. 

Aait,  au  pliirid,  tant  épitlii'te,  »e  dit 
Dm  arls  tanl  libéraux  que  méciintqiivs. 
L'ùf'ention  des  arts,  l^s  arls  ettucnt  rnrore 
gnusiert,  riaient  entnre  dattS  l'eii/anc*.  l  e 
perfertionnemeiil  des  arts.  Un  pennk  qui 
cuhne  les  arts,  /.es  arts  utiles  a  I  hiiiiniu. 
Celle  muitèrt  s'em/doie  souvent  dans  les  iirti. 
L'etcle  (/r.t  arts  «t  jnAftfSI.  AMHnMÛC  des 
arts  et  métiers. 

Beaux-arts, ou  aimplemeot,  Jrts,  par  cx- 
cclkoce,  La  ptùaUue,  la  sculpture,  ('«rtlii- 


loMort»  h  mMÎ^Mt  M  h  Maie.  L'dtÊii- 


H  kt  ttm.  On  7  joiat  fwhnibii  VU»' 
I  at  U  poMt}  «t  c^Ml  aM>  «MM  ae- 
phw  it«i4M  qu'on  dit:  Jâaer  kt 
t  imtm-eiru.  fw»  Jkutit  kt  artt. 

Un  amateur  As  arts.  Encourager,  pnliger 

les  nets. 

Ans  d'agrément.  Le  dessin,  la  muùqup, 
la  danse,  etc.,  considérés  comme  de  sim- 
ples amii»em«>ms,  f>n«i  lgnés  et  a|ipri$  foinmc 
niou'im  ilr  |il.iiie,  d'ëlrc  iignjablr.  (  ulli^  tr 
Us  arls  d'iigrtmeni.  Il  nuss.l  dons  Iims  Iri 
arts  d'agrément.  On  enseigne  dans  ce  pen- 
sionnat tous  les  arts  d  agrément.  On  ne  Im 
enseigne  aucun  art  d" agrément. 

Ait,  se  dit  en  ^nérul  de  L'industrie,  du 
talcot,  de  l'habileté  que  l'on  riniihui'  |»>iir 
fiiire  quelque  ouvrage,  pour  obteuir  qu«.l- 
«M  lémllM.  On  r  empUgfa  furl  diei  fias 
âàUtt  Mmim.  fy  m  mit  tmu  mon  rnrt. 
OU  mfiét  tnt  tôt,  mm  m^t.  VmH  iwr» 
Mi^Nir  «KM  hquêi  bt  «MRm  mttruistnt 
leurs  cetlules.  Qae  «Twf  M  pntpk  et  de'idoyt 
dont  ces  magnififlin  PItmgtt  t 

11m  dit  figurément  en  parlant  De  la  ma- 
idiiw  doMt  quelqu'un  agit,  se  conduit. 
^gir  (n«e  art.  Se  conduire  avec  art.  S'insinuer 
aivc  art. 

Il  signifie  aussi  qoelquefoii ,  Secret,  ta- 
lent, moyen.  Je  loudnns  m  oir  l'art  de  vous 
prrsunder.  fniis  m-ez  i'iirt  de  plmrv. 

Akt,  rncorc  Le  tilrf  de  i  ri  tains  OU- 
Wjtgt't  qui  renferment  des  préceptes  sur  ut) 
art  quelconque.  L'Jrt  poétique  a  llorate,  de 
Boiieau.  L'Jrt  d'aimer  d'Ovide.  L'Art  du 
forgeron,  par  m  itt.it  a  fwUU  aa  du 
âeuin. 

Aar»Mdit,  au  pnareai  au  figure,  par 
^'^kVtiXmsK.Lvl  fttfteUmmr,  lart 


ART 

seconde  la  nature.  t.es  productions  de  la  na- 
ture et  tes  Otti'ragrs  de  fart.  Celle  substance 
n'existe  point  dans  la  nature,  elle  est  un  pro- 
duit de  t art.  Il  n'y  a  point  d' art  dans  tout  ce 
qu'il  ilif,  c'est  lu  nature  qui  parle.  Il  y  n  en 
crin  jilii-s  de  nulunl  que  d'art. 

11  se  prend  aiuai  dana  U  sens  d'Artifice. 
L  un  perte  dautautttftt'UAt,  CtUtfimme 

est  tour  ar!. 

Ahti,  au  pltiriel,  se  disait  autrt'foi'i,  d.in!) 
Ir»  Univcntilé*,  De»  humnnito  1 1  Ut;  U  ^lii- 
losophie.  Ualtre  is  arts,  Celui  qui  avait  pris, 
dans  cette  partie  de  l'iii>lruclion  publique, 
le  degré  clonnant  le  pouvoir  d'enseijpier. 
FnctdU  d«t  art* ,  Celle  uui  comprenait  les 
filgiala  lia  faaivcrtité  chareés  d'enseigner 
las  ha—îléi  et  la  philoM>|>hi«,  et  tous  les 
mallrea  !•  arts  immatriculé*.  H  JtU  rtf* 
mnlire  èt  arts.  Le  recteur  de  V universild  te 
prenait  dans  ta  faculté  des  arts. 

AaTÈHB.  s.  f.  T.  d'AnaL  Vaisseau  du 
corpade  l'bomme  ou  de  l'animal,  qui  porte 
le  saoft  du  cosur  vers  les  extrémités.  Le 
chinie^itn  liti  j/iijua  farlère  en  le  saiffnant.  f! 
eut  I  "riérr  cDii/xe.  Battement  d'artère. 

AHI  tlKlEI.,  Ei.rr.  adj.  T.  tl  Annl.  Qui 
;ip|vit  tii'iit  aitx  arttM  e.s.  /.r  .uui^-  artériel  est 
/dus  rrtUf;e  'jue  le  stin^;  veuirux.  Canal  atlc- 
ne!. 

le  mes  artérielles.  Le»  veines  j>ulnjonair<  ^> 
AKTBBUkLB,  È.  t  T.  d'Aaai.  Vatile  ar- 

tij'c. 

ARTÉMOM>CiE.  S.  f.  Pailla  de  Fanato- 
mie  qui  traite  des  artères. 

AWéuoVWUB.  t.  r.  T.  da  Owv.  On- 
«artun  qa'oa  hit  k  ana  arlira  a«ae  la  lai^ 
caOat  cpnune  on  en  fait  à  uaa  vaine. 

inrniBH.  adj.  Ftntt  Poirt. 

ABTHBITKHIB.  e4|.  du  deux  genrr;, 
r.dcHédcc.  Il  ea  dit  D»  naladies ,  tf^lK  s 
que  la  goutte,  qui  altafloeal  le«  jointures, 
et  Des  médicameale  emploie  contre 

lo*  arTecliana  de  ce  aaara.  Umdit  nrtiiri- 
tique.  Agwe^BÊS  mtArSiqmt.  Jtâmidtâ  ailhn- 
titjiies. 

ARTICHAUT,  s,  ni.  Plante  p..|n|;;ir'  de  l.i 
famille  i.\c<  (^onipcisers ,  qui  porte  uue  es- 
p<'cc  (le  ir^iiine  fait  À  peu  prc«  en  forme 
de  gros  cturdon  ,  e(  composé  tir  rruilles 
larges  et  piquaalc^  se  vecouvraiil  !<':>  uni<^ 
les  autre*.  Un  pird  d'artichaut,  lin  pinni , 
un  carré  d'mtiêAmttf  Ou  atnitt  dTarti- 

chuut. 

Il  se  dit  plus  communénteot  Do  UfBJtM 
que  produit  cette  plante,  et  qui  n'eataatre 
caaia  apa  b  flcar  aiiat  aoa  ^neaisse- 
«oat  Ow  fDÊmnmJ'mrtkJkma.  Du  ttttkÂnuts 
à  la  Màvadlh  OmJrSmn  fantOmiM.  Cul 
d'artMima.  Fiat»  éMieimtt,,  FmMt  d'arti- 
chaut. 

ABTtcmsirr,  »e  dit  aussi  <1 1  i  de 
serrurerie,  qui  est  hérissée  de  plusieurs 
pointes  et  de  crocs,  et  dont  a«  tarait  une 
clôture  pour  t'uipfrhci  de  passer  ou  d'es- 
calader. 

ARTiCLB.  ».  m.  Joîntune  de*  o*,  dans  le 
corps  de  l'homme  ou  de  l'animal.  Il  ne 

dé!ii);ne  proprement  que  Lie»  articulations 
niLtbik».  li  eiwt  Idesse  à  un  des  anulrs  du 
petit  dùii;r.  I.ts  doigts  sont  divisés  en  plusieurs 
tirticles.  Ko  ce  »en»,  il  vieillit:  on  emploie 
I  ordinairement  le  mot  générique  dt'/trticu- 
.  liition,  excepté  dans  cette  phrase  de  Cliirur- 
'  gic,  AmputaHim  diuu  F article,  Celleque  l'on 


AHT 

pratique  en  eoupast  an  membre  à  l'endroil 
où  il  se  Joint  au  corp*. 
I  II  se  dit  également,  en  parlant  De*  îaeee* 
I  tes,  des  difréreotes  parties  de  leurs  awai* 
brps  qui  peuvent  *e  mouvoir  le*  une»  sur 
lei  «n(ie3.  Ij's  antennes,  les  pattes,  l'abdet- 
mcn,  tic,  sont  form/i  ifun  pins  uu  moins 
grand  n'irrlre  d'i:rticUs. 

Il  se  dit  par  analogie,  en  Boinniqiie,  Des 
portions  dune  ti^e  nu  il'un  lanirau  lom- 
prises  entre  deux  articulation»  ou  nœud*. 
La  tige  et  les  rammoi*  él  kl  plét  ttu  «oai» 
posés  <r articles. 

Abticlk,  se  dit,  Ggurémeot ,  De*  peti- 
tes parties  qui  forment  les  divisions  ou 
aubdiviaion*  d'un  traité,  d'un  eonlntfdNlB 
complet  d'un  écrit,  d'un  iourmi,  etc.  ÛMt 
Ah'  a  a  an»  deux  artieUt.  L  article  dix  dm  Hm 
tknx  A  A&  far,  Diicmter  m»  mtkle  À  hi. 
Amender  un  artiek.  Les  articles  d' un  traiti 
de  paix.  Il  approuva  tous  tes  articles  de  In 
capitulation.  Ariiele  ttertt.  Artide  imfOf 
tant,  essentiel.  LmgmUdt.  Eittmtidad^um 
contrat  de  x>enfe,  de  maria/rr,  ele.  Dmser 
des  iirtiiles  de  man.iffe ,  fin  siinpli-rnriit, 
Dresser  les  nrlicles.  .'ligner  des  articles,  l'ro- 
priser  des  articles.  Les  articles  d' un  rnmjite. 
Kxiiniitirr  un  cumpte  article  peir  ftrticle .  E.rft- 
miiirr  chaque  article  l'un  après  l'autre.  /V- 
Ixittre ,  filloiier.  cnrttester,  rcryer  un  art  de. 

de  receitr.  .Mettre  par 


mer. 
Vn  firtii  U  de  d' 


pens 


artitiks.  Les  articles  d  un  ioumjil,  d'une  pa- 
telle. Aift-vous  lu  l'euHeu  ik  Londres,  C ar- 
ticle Sptctmcktf  InHTtr  un  article  aa  Moni- 
Imr,  ému  k  Mhmktyr.  Cet  article  est  Je  Id 
iMietiiw.  Um  Miek  de  politique,  de  i 
Un*.  Ct  téiiiekar  Mgn*  im^pmn  mt  • 
tu  artkkt  fmi  iHettmmmtt,  CUmtàit  aa 

ftrtrrfe.  C tmsidtrr  un  eiptfflff. 

Il  se  dit  é^ralement  de*  Oims  aantle  war 

ip4(|uels  rouie  une  lettre,  un  mémoire,  une 
disscrtntion,  etc.  /e  lui  ai  lu  l'article  de 
votre  lettre  qui  le  concerne.  Il  n'a  pas  traite 
cet  atticlr  aussi  bien  que  le  reste. 

II  stfjiiific  qiietqiK  foi<,  datif  nne  ar<-pp- 
tion  plu»  elcïulue,  Sujet,  matii-rt,  .\<ius  re- 
i  irndrrins  une  nuire  jms  sur  cet  unir  le.  t 'nt 
un  article  sur  lequel  il  n'entend  pas  mis  m. 

Kam-,  fejtt  un  autre  artirlr,  dil  Priiir 
niarqurr  la  <iin<  renée  d'une  tlir)sc  avec  une 
autre  dont  il  a  été  parlu,  dniit  oue>{{.<>n- 
veiui.  /f  veux  bien  lui  prêter  ces  Uvrrsj 
mais  les  lui  donitrr,  c'est  un  autre  article. 

FiMR.,  Ctttmtaikhàgmtfm^iymÊm 
«hâta  airB  aa  fant  pa  «adtanafa  «lae  d'an- 
tres, draoe  dioee  qae  l'on  wnt  Mnilcr  tê^ 
paréiacBl. 

En  lanmeda  Mets,  /nterragm'Mrfaita 
et  artiela,  Intemtger  une  p«T*aane  enr  dea 

circonstances  et  particularité*. 

Article  de  foi,  Chaque  point  de  la  crotanra 
en  matière  de  religion ,  chacune  dea  vérités 
que  Dieu  a  révélées  à  son  Église.  Cest  un 

nrtirle  de  fm.  Tmtt  ce  qui  est  dans  le  srm- 
bole  des  aprîtres  e.it  artirle  de  Jin. 

t'ain.,  Ctoire  une  chose  comme  un  aiiule 
de  fm,  La  i  roiie  ti  iinenu-nt.  Citure  tttut 
eomme  article  de  foi,  Llie  (oii  ereiUili".  Ce 
n'est  l>a<  article  de  frii ,  se  dit  13'une  rnosc 
qui  nc!  tutititu  uu  qui  m  |>atatt  pu> 
mériter  de  créance; 

J  tartide  de  la  mort.  Au  dernier  moment 
de  la  vie.  //  ne  faut  pat  alttmbtàftaHUk 
tk  la  mort  pour  faire  tan  < 
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ART 

AnTicLR,  w  dît,  en  lennei  de  Commerce, 
D««»Jifl"t'nls  olijei» qu'un  in»rrhan<l  a  dans 
son  ni»ig>«>in.  (  ej  articles  sont  d'un  trij-hon 
JAit.  La  Jùte  tit  un  arrtcJe  sur  lequel  H  y  a 
prit  u  gagner.  Cet  épicitr  lient  ou  i.u  ilrs  ar- 
ticks  tk  mererrie.  fout  mrttrtx  cet  article  sur 
mem  tompte. 

Aaricur ,  en  terme*  de  Gnuamaire,  Celle 
de*  pactic»  4tt  dÏMows  qai  Micid»  aidi» 
nrirwwi  h»  mmw  iMlmiiid&.  ^rtfafr  mM- 
tmKH.  ÂrMefimimm.  Xjtmtmrtiekdu  mm 
■MHniii  La  «r  fwCiBllf  A  mom  fimMn. 
Im Mf  Fmlkk pUriet  du  matculin  et  ilti  /p 


ART 

loge,  cette  mmlitnr  rii  faite  aire  un  nMiJice 
menviUeur.  I.'tirlifice  tt un  om  mge. 

Ne  W  'T  qtir  jxtr  tirtifice,  MeTÎfR  qu'i 
forre  de  som  cl  de  ré^gime. 

Réussir,  te  soutenir,  rte. ,  p<ir  artifice,  À 
l'ortr  d'induslric  «  t  de  iwov«'»s. 

AanricB,  se  dit  parlicuficrement  en  par- 
tant Dctotnrraje*  a'ei^rit,  du  (tjfle.  Larti' 
fiet4t$m âltfit téiMt.  Rtt'ut  mu éumé i 
k  mmJk  ét  tUmtkr  faiéfim  A 


AKTICCLJISK.  mIJ.  de*  deux  genres.  T. 
d'Anal,  et  deKéchfe  Qui  a  rapport  aux  ar- 
ticuUtioiM,  aux  joiature»  du  coma.  Jfo- 
pAnri  artiealaires.  Neif  arlietiÊÊn,  IM  gnittt 

est  une  maladie  articulaire. 

ARTICL  LAnOH.  t.  f.  Junrlion  ,  jointure 
des  CM.  VariiCHlaritm  des  rJni^U.  f,r.<  nrticu- 
latioiu  du  pauee,  de  l'index,  etc.  Les  ana- 
tomiitet  remarquent ptuùturt  sortes  d  articu- 
lation» dans  h  corpt  kumai».  Àrticulntinns 
mtJttkt.  Articulations  immciUtei.  JUaiaiÙti 
As  articulations. 

U  ae  dit  du»  un  teas  analogae,  en  ter- 

Awicolàtiow  ,  signifie  auici ,  L'action  de 
•(«aoncer  diatiDCtemenC  le*  i^llabe*,  le* 
nota.  L'articulation  des  consonnes.  Les  con- 
sonnes labiales  sont  ctttes  dont  t articulation 
est  la  plut  aisée.  Âvoir  CorticstittiOH  de  la 
voix,  o«  limplenent,  jÊMlt  fartimhuhn 

bien  nette,  bien  libre. 

En  lennf:-  ili  I  a  u»,  /Articulation  dr  lntts, 
Déduction,  énonciation  de  fails  article  p^r 
«rticle. 

ARTICCI.F.R.  V.  s.  Prononcer  dîsliriclr- 
nicnl  les  lettres,  i  f  ^ril  il  cs,  les  mois.  /.e\ 
petits  enfants  ne  jieuitnt  articuler  Us  mats, 
1rs  articakr  dutinetewtent.  tt  commence  déjà 
à  artknkr.  tl  y  a  des  gjêeaux  qui  articulent 

ccr  pu  anklM.  Jrtkitkr  dkt  JUl»,  tt  kt 
frapoter  par* 
Dan»  le  ltB| 
Jfai/,  AfBmicr 
Mbit. 

A*ncauB,  l'emploie  avec  le  pronon 
peraonnel,  en  termes  «f  Anatomie,  et  se  dit 
L>n  <><  rjui  se  joignent,  (]tti  t'unisaent  par 

«rfirnIiMr'n    l'hiimèrisr  i'arlKule  a\-ee  l'o- 

Wn  l'Ud^.  On  <\\\  'i.iin  lin   ^r■  ji  %  ,-i  n  a  I-:  i/i  1 1;  , 

trmit^  d'Eatomologie,  La  Site  t' articaie  att 

e^rsrlet,  avec  k  ttttmttt  k  tmuktmna  ttà- 

e/omen,  etc. 

AflT:i:ij].l,  II.  psrliripc.  .ffnfj  tien  art/- 
ctUes.  f-'oLz  articulée,  itons  articuUs.  Il  a'} 
as  foe  thommt  dont  la  voix  soit  naturelle- 
mMjvliuMe.  Dtn*  M  mrtiemlét  enteoMt, 

Âamanât  m  tumm  nalBMlo|M  et 
A  Motuima,  •«  dit  Bwt  Mriet  oài  mi 
mmt  oa  pitnievn  trlIcwlMwi»  ^  mm 
miwppiiii  d'articles,  le*  antennes  de  tout 
lu  tsueetu  tontarltfdéu.  Dans  les  fleurs  de 
ta  stiHfe,  Ut  anthères  sont  «rticuUes.  La  tige 
dos  œillrtt  est  artieutée.  fVtMr  articuU. 

4aTinCB.f.a.  Art,iadHlrie.  Cttteàof 


Anrrici,  aigniiie  plus  oi 
Rnse,  d^gHHNMat,  fimode.  Dangereux  arti- 
fice. De  teHaUl  iul^et.  Jt^iee  grossier.  User 
tt  artifice.  Se  garantir  de»  artifices  de  quel- 
qu'un.  Un  procédé  plein  d'artifice.  Cest  un 
/tomate  sincère  et  sans  artifice.  Qarlqurfdù 
l  humilité  n'est  qu'un  artifice  de  Inrgiifil. 

ABTirK  F  ,  «e  dit  mmi  de  Toute  c"ml>ll^i• 
lion  de  niaticrci»  aiîcci  à  AVnllamnirr.  Vn 
magastn  plein  de  lances  il  /ru,  de  Ju.n'es  ,  et 
d  iiiitrcs  semtilid>'es  artifices.  .^Ii'f,iisin  d  iiru- 
fices.  On  rfit  de  ni^me ,  Pièce  il'artfice. 

Feu  d'iirifice,  I  cu  préjwré  Awc  art,  Ctl 
signe  de  réjouissance,  dans  la  composition 
duquel  II  entre  platicttrs  imtièm  qui  »'en- 
flammant  aisémcatt  qv'  offrent ,  en  brû- 
lant, diflSéfCnIMibnMS  açriabics.  Préparer 
an  fita  d'année.  Étim  ma  Jeu  d' artifice.  Tirer 
tmjm  iTart^  paitr  itmàm  d'mmt  bataille. 
Vit  Jmni  ftm  d^arlj/kt.  lut  piku  d'un/eu 
tt artifiee. 

ARTIPiaBL,  EiXB.  «dj.  Qui  se  Tait  par 
art.  Il  est  oppo»è  k  Naturel.  Fontaine  artifi- 
cielle. Des  fleurs  artificielles.  Des  jeux  arti- 
ficiels. Des  dents  artifickHes .  Pièces  tt nnalii- 
mit  arItficiMes.  Les  chimistes  Junt  un  fmid 
nrtrficiel.  Prairies  artificielles.  Cette  fiimme  a 
de  l'éclnl,  miiis  Sci  beauté  est  tOStlttl>^filitUe. 
Crsl  une  beaiilé  artificielle. 

Jour  arlifiarl,  I.'i^|iace  de  temps  coin- 
pris  entre  le  leter  du  soleil  et  MB  GOtti^er; 
par  oppnsitirtn  au  Jour  aaOlttt,  Iftà  Mt  de 
viugtK|uatre  heures. 

Mémoire  arlifiaelle,  Moémonit^uc ,  mé- 
thode destinée  à  aider  U  mànoire  natu- 

ABTmcmunMrr.  adv.  Ane  art.  l) 
est  opposi  à  tfatmcHoDcatt  et  il  m  m  dit 
guère  qu'en  narltat  Oa*  numgci  d«  l^Krt. 
AnAlÔH»  fuIvotU  artificiellement.  Ce  corps 
Ht  tt  nma  ^'art^kietiement. 

ARTIFICIKK.  s.  m.  Celui  qui  Tait  des  ar- 
liSert,  ou  ili's  feux  d'arliBce.  Les  artificiers 
dt  t arsenal.  Cest  le  meilleur  artificier  de  Paris. 

AkTinCIECSBllElIT.  adv.  D'une  ma- 
nière artifictewe.  //  «  txpattk  ftùt  très 
■  iriifieitattmiÊt,  ttê'fttt  ftk  M^kkase- 
ment. 

ARTIFICIEUX,  r.l'SF..  «<lj  Plein  d".irli. 
fîcc,  de  ruse.  Il  ne  se  prend  qu'en  mau- 
vaise part.  Cest  l'hnmme  du  monde  le  plus 
artificieux.  Une  Jtmme  artificieuse.  Esprit 
aràficietuc.  CtMsëU  artificiea.T.  Insinuation 
artificieuse,  Parolet  artificieuses.  Conduitt  ar- 
tifieiease. 

ARTILLi  ,  iB.  adi.  T.  ét  MMm.  ûmi 
de  son  artUkfla^  IM  ttawiww»  mM  ét 
toutes  pOeat-  H  t  ftaML 

ASTlLLms.  s.  f.  La  partie  du  matériel 
de  {uerre  qui  comprend  le*  canons,  les 
mortiers,  lea  bonlels,  les  bombes,  etc.  On 
manquait  de  grotte  artdierie.  ta  grosse  artil- 
kfk  tttpttt  arttvcr  tk  ttatpt-^ftiikrit  ik  crisi" 


ABU  fît 

piii;nr.  ,4rlillfrie  de  siéf^r.  Mrtilirrie  de po^ilion, 
Fnire  juuer  l'urtillenr ,  L'artiUtrir  fut  i:tn  ser* 
fie  au  sifga  de  cette  p\nce.  pérhur^-e  d'arldlrrie. 
Pare  d'ariitterie.  Tram  d'arliliene.  Un  régi- 
ment destiné  pour  la  garde  de  t artillerie.  Lei 
chevaux  de  I  artillerie.  L'artillerie  d'un  xttis- 
seau.  Fotulre  dt  t ar^ttarit. 

Une  pièce  d" attUkrii,  Ua  caaoa,  an  obu» 
ikr,  Me.  âi  AmMT  (■  atei»4R«iB  «aar^ttot» 
dTatlOMt.  * 

AaTiu-aaia,  se  dit  aussi  De*  troupes 
emploTces  au  srnrice  de  l'artillerie.  Corps 
tf etrtilferie.  Officier  tt urtilhrie.  jirtillerie  à 
pied.  .érti/Irne  à  chr\<ii  Jrtitlerit  valante 
on  Artillerie  légère.  Toute  T artillerie  te  plai- 
giuiit.  H  est  de  r artillerie.  Il  est  dans  l'ttr* 
tiUtr'e.  .'srnir  diiris  rcirtiHenr.  II  j  m'ait  jadis 
un  tir-iiid  nuiilre  île  l'urtnleiic.  Lieutenant 


rerrrni!  i 


l' iiriillerie.  Coauntuider  f  aridkrit. 


Lcole  ,f  arUÊkik,  Écnb  aù  n»  fbiiM  des 

artilleurs. 

AKTil.l.Fl'R.  1.  m.  Militaire  employé  au 
»rr*ic«  (le  r.iriillerlc.  Il  î.p  dit  surtout  Des 
soldats.  CVi/ n«  Aon ,  un  excellent  artilleur. 

AHTI.ItON'.  s.  m.  T.  Ut  il.iiijjc.  Nom  du 
mit  de  l'arrière,  le  plu*  petit  ou  le  troi* 
siènie  d'un  grand  bilimeiil.  Le  auU  d'art!» 
mon.  Humer,  prrroqutt  fmtHmm, 

Il  désigne  auMÏ,  La  vaîù  RnriqiM  attt* 
chée  au  mit  d'artinM»,  aa-desiaa  de  la 
poupe.  £if  iMUfc  AMfiMoa.  ou  slmplemant, 
L'artittUM,  Cargaer,  amurtrl" artimon,  FogHt 
on  tome  d'artimon. 

ARTISAN,  s.  m.  Celui  qui  exerce  aa  ar 
mécanique,  un  métier.  Simple  artisan,  JKk» 
Me  artisan.  Un  honnête  artisan.  Les  bouti- 
ques des  artisans.  La  classe  des  artisans. 

Il  »e  dit  lijpirément  de  Celui  qui  cisl  Taii- 
teur,  la  cau'^c  de  qucltiuc  tljose.  //  a  été 
r artisan  de  sa/ortane,  tartisan  de  son  mal- 
heur.  Cest  a»  afMRNi  fm^patUmt,  ét  «a» 
lomnies, 

ARTISO?(.  ».  m.  Pi'nomioatinn  couiiiiiit>e 
à  ToMs  les  insectes  qui,  comme  les  teignes, 
rongent  les  étoffes,  Ict  |Nllctarfea«  k 

bois,  etc. 

ARTISOK.té,  ^B.  adj.  H  se  dit  De  tout 
ce  qui  est  troué  par  les  insectes  appelé*- 
ArtiMM»  Ct  êék  ttt  'ktu  mrâtttutk 

Awmm.  a.  «k  Clitti  qtii  uavrilit  dia» 
un  art  oîi  le  génlaat  k  ataia  do{«aal  caa- 
courir,  qui  cultiva  ks  aria  ItUrani.  Um 
peintre,  un  sculpteur,  un  musicien,  un  ar- 
chitecte, sont  lies  artistes.  Grand,  célébra 
artiste.  Il  s'emploie  quelquefois  au  féminin. 
Une  jeune  artiste. 

Artisir  ve'trrrnnire ,  Médecin  vétérinaire. 

ARri.STK.MK.NT.  adv.  Iiidu.itrieuii-ment , 
.Kec  art  et  industrie.  Ouvrage  artittemtiu 
fait,  urfistemtm  ttwttilWt  CjkaUMUÙItaital 
combiné. 

ARir 

ABUM.  I.  m.  (On  prononcn  jii'omt.)T. 
ét  Bataa^Gcme  de  plsniei  dont  tes  flem 
■ar  aa  réceptacle  c]flindriqua  at 
aUaacft,  sTélcvant  d'une  spathe  en  forma  4i 
cornet,  l/inicinede plusieurs  espèces  d" anuiu 
éumf  mut  ficak  aoarrissantt.  Le  pied-dt- 
vtam  ttt  mit  artim. 

ARrsPtCB.  s.  m.  Ministre  de  la  religioa 
eh<'/  les  ancien*  Romains ,  dont  la  foociioa 
coflsntait  k  Marcher  dca  préiafe*  dans  iM 
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lia  ASC 
■ouwniMito  le  k  virliiM  ««MU  !•  Mcri  fice , 
et  dan  llMpceliM  de  m  «nlntllcs  iprv* 
qa'db  amII  «lé  immoli*.  Im  Mientt  du 


A* 

M.  t.  m.  (Os  IMWHWCe  fS.)  Un  point 
Hul  marqué  utt  ua  det  ettit  vun  dé,  ou 
tur  une  OkTte.  Ces  dÙ  font ptlit /ut ,  Ht  n'a- 
mènent mtêéu  mt.Jt  if  nP'»  A<**''> 
J  tertmns  jeux  A  tartrt,  Ta*  naul  un  ou 
«Rir,  smgnén  /oururt. 

As,  va  ptrUiit  Dr»  anciens  Romains, 
fli|Dilie  lanlôl,  Un  certain  polJ»,  Uniùi  Une 
■ttHMie  MTticulièrc»  dont  la  vatear  •  varié 
ém  lea  dilitniita  Icapa. 

ASA 

àMàMKT.  a.  m.  T.  d«  Bofao.  PUnic  <lc 
la  nêffle  fuDille  que  rariatoiocbe,  dont  ta 
tige  cal  très-courte,  et  qn'os  mploie  en 
midecioe  comme  érnétioaa  «t 
On  la  nomme  aniai  Caftanf. 


ASBKSTE.  i.  m.  (On  prononfr  .-tzLrsfe  ) 
Picff  i|ui  ni  composé  de  fiid»  ituiin-. 
flex^l'li-»  <1"''  r*iix  op  l'îimîrintr  ,  et  qui, 
rtuntm*  ccKl*  [»i'-iTf_* ,  nV'prcmw*  aucune  at- 
Icralion  dans  le  feu.  f  'o)-et  AniiiriK. 

MC 

AlCABim.  8.  B.  T.  dntit.  Bit.  Faia 
m- vend  ^  n*  «atram*^  én»  laagm 
inleiltna. 

ASCBXDAirT,  ATTE.  adi.  Qui  ra  en 
■on  tant.  Houitment  ascenJant.  force  as- 
«mdantr.  Lifnt  asetiidtnle.  Kn  Uimca  d'A- 
Mtoinie  :  Sortir  mieettdmmlt.  Mtuék  wUiqae 

«tctndant.  Etc. 

Il  s«  disait  autrefois,  en  Astrologie,  et  se 

dit  enr  nrf ,  en  Astronomie,  Df»  x\lres  qui 
moMnil  sur  l'horizon.  Signe  a.rçrnrirml .  I  rs 
astmiagur s  prctrmimfnt  ont  If  pr,int  atcrn- 
danl  m'ait  tf  .iucoiip  il' infiufnce  sur  la  nais- 
sance des  hommes,  et  sur  les  Mnemenis  de 
leur  vie.  I^^bisét  wonditit.  Ifusd  m$ten- 
danr. 

AscKiTDjurr,  en  termes  de  Jurisprudence 
ci  de  Généalogie  f  so  dit  J>ea  personnes 
dont  oa  daiMM»  In  ee  aena»  il  oW 
«aili  qna  daaa  la  localloB  ffjpM  mttn 

ASÔeiTAAirr. s.  m.  Il  désigne,  en  Astro- 
lic ,  Le  point  de  Fédiptique  situé  dana 
 ^..1.1       i.^^t»  te  point  qui 

«f  f  WMff  b 


riiorizon  oriental,  c'ml-à-dira,  le  point  oui 
ae  lève.  Tel  signe  ÂmtÂttataimmtfiumel: 

tempête  s'élex-a 

Il  se  disait  particulièrement,  en  Astro- 
logie, Du  point  qui  se  lève,  considéré  par 
rapport  à  la  nativité  des  personnes.  H  faut 
sax-oir  t<otre  ascendant.  Il  at-ait  Uars  à  tas- 
tendant,  Jupiter  à  F ascendant. 

Il  aignifiail,  par  extension  et  fijtîirément. 
Penchant  honnête  ou  vlrirux  uu'on  nip- 
posail  produit  par  l'inUu«oce  n'un  a»lif 
Jl  II  un  hrurrux  ascendant.  Il  n'a  pu  rèuster 
à  ssf/i  atcenttant.  Je  suis  dominé  par  la  farce 
de  mon  ascendant.  Astendant  invincAle. 

AscKio&iiT,  signifia  aussi,  figurétacnt, 
Une  certaine  supériorité  naturelle,  aoimM 
inexplicable,  qui  fait  (qu'une  pciaoïat  % 


ASC 

toujours  avantage  sur  nne  autre.  Citnitvn 
grand  capitaine,  mais  Son  udi'emdft  Hoil 
tut  kontme  qui  avait  un  grand  asetndaitt  tnr 
tti.  U  a  un  grand  ascendant  sur  tnti,  û  me 

ga^ne  tcujonrs.  Ce  «rnî  vipîlitt. 

Il  si^iiilir  plus  nrdiuaii'emcnt ,  l.'in- 
fluciKc,  l'aulorilc,  k-  pouvoir  qu'une  per- 
sonnc  !>  4ur  l'espril,  sur  la  volunlc  dune 
autre.  //  n,  il  rrrrcr  un  grnnrl  nsrfndaitt  sur 
l'esprit  de  son  frcre.  Il  a  pris  sur  file  un  grand 
asf'nrliint.  l.'ascenH/int  du  f;rnie ,  de  la  vertu, 
drs  lumtrrrs,  rte  Alms'r  dr  l'iucrnilanl  tfue 
ttui  a  sur  qutliju  'ua.  Vsci  de  l'ascendant  fue 
vous  atez  sur  lui. 

Ascbhoajit,  en  termes  de  Jurisprudence 
et  dt  Généalofiei  dit  Des  personnes 
dont  on  dcKMid.  £c  maringt  est  défendu 
entre  tes  detcatdmit  et  mttmlnHtt. 

ASCBMSION.  «.  r.  Action  da  monter,  de 
s'élever.  U  se  dit  de  L'<lé«ati«n  miraculeuse 
de  Notre-Scigneur  Jatnc^GaaiaT,  lorsqu'il 
monta  au  ciel.  La^ortetutûtemtiv  du  Fdt 
de  Dieu.  Les  apâlng  te  MMwmM  d  Faêtl»- 
sion  de  Netrt-Seigneur. 

Il  se  dit,  par  extension  ,  Du  joui  nuqucl 
rl^gliif  rflffire  rc  mystère,  t'.^scfnsion  fst 
quarunlr  jours  iiprèi  Pàijurs. 

AscE.isioif ,  se  dil  cnturc  de  L'aclioii  de 
s'clf>er  <iius  les  airs  au  moyen  d'un  aéro- 
stat, l  f  physicien  a  fait  plusieurs  nsefnsinns. 
Cette  esrensiiin  est  périlleuse. 

Il  se  dit  t'i;»lement  De  certaines  chosu 
qui  moDieni.  L'ascension  d'un  aérostat,  d'un 
oedion.  L'ascension  dt  l'eau  dans  les  pompes, 
dm  mttwit  dtiu  U  ènromètre,  etc.  Vmmf 
Mm  de  Ut  lève  dans  la  tige,  dans  ta  m- 


En  Aalran.,  Jtutukit  dnhe  fun  tutre. 

Le  point  de  Téquateur  qui  se  lève  en  tnéme 
temps  que  cet  astre  dans  U  sphère  droite; 
«tt  Jiwuion  oblique  d'un  astre.  Le  point 
de  l'éqoalear  oui  se  lève  en  même  temps 
que  cet  astre  dans  la  sphère  oblique. 

ASrKXSIONNRL,  ELLB.  adj.T.  didacti- 
qiK'  II  n'est  pTUÏ  if  usité  que  dans  re»  loro- 
tioriB  :  Forer  nscrnSionneUe ,  1,1  lorie  par 
la<|U«lle  on  rorps  tend  ii  s'éirver.  Différenct 
ascensionnrite  <lun  nslrr,  La  diflérenre 
entre  l'ascension  droite  et  l'ascrusion  obli- 
que. 

ASCÈTE,  s.  dt.'«  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  se  consacre  d'une  manière  parti- 
culière aux  exercice*  de  U  piété.  Il  est  peu 
usil4 

ASC^KHIB-  a4i<  de*  deas  fenns.  Qui 
a  rapport  aui  ««raeea  dt  la  Twapirituelle. 
Fit  eueiàqtit.  JtOtur  aieUltut.  Om  mge 
attéHnme, 

n  remploie  aussi  comme  substantif,  pour 
désigner  Ceux  qui  ont  embrassé  U  >ie  ascé- 
tique. Ijes  extases  des  ascétiques. 

Il  se  dit  également  de  Certain*  «n«n|m 
ascétiques.  Il  y  a  un  livft  de  tdbtt  BuA  in- 
titulé, les  Ascétiques. 

ASCIRNH.  s.  m.  pl.  1'.  de  Géogr. ,  qui 
signifie,  San»  omlirc.  Il  se  dit  !>«•*  habitants 
de  la  zone  torridc,  qui  n'ont  prunt  d'oin- 
brf  le  jour  dr  raiinér  <iù  le  soleil  est  per- 
pcndicul.ure  sur  Iciir^  tt'tcs, 

ASCII  K.  .1.  t.  1".  de  .Mcdcc.  On  nomme 
ainsi  L'h)'dropisie  de  l'abdomen ,  et  spécia- 
lement dclle  qui  résulte  de  répaochcmcnt 
d>m  iuHlo  aémm  diaa  lopénlowe. 

Aacum»!.  a4i.  n  ae  dit  EThb  «ai». 
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grec  ou  laiin»  «impoaé  d'un  spoodéa»  de 
deux  rboriaflllM*etd*ttD  lainbc.  La prtidé/* 
ode  d'HofmeetiltÊtiienaêcUpiadtt. 
Il  se  prend  anaaiaafaalBBUeaHHml.  Um  m»- 

cte'pinile. 

Petit  iisclrpiade.  Le  ver*  asclépiade  pro- 
prement dit.  Grand  tuei^pindt.  Ver»  aicU> 
piade  dont  llambe  faal  cat  iwmplaié  par 
deux  dactyles. 

ASCLEPIADE.  s.  f. ,  ou  A!<CLÉl>IAS.  S. 
m.  {  On  prononce  l'i  ttnalc  d'Asclrpias.  ) 
Genre  de  plantes  à  graine*  laineuses,  dont 
uue  seule  espèce,  le  DomjHfvtnin ,  croit 
naturelleoMM  dana  aoa  «Immia. 


ASiARdUT.  a.  m.  (OajBfOMm.^jM»w 
iat.  )  T.  d'Hiit.  «RcitnM.  Bapatratnn  an- 
nuelle qui  était  jointe  U  aaomoce,  et  qol 
donnait  le  droit  de  prMdence  aux  jcmt 
sacrés  célébré*  en  commun  par  le*  villes 
grecques  d'Asie. 

ASi4RfH'E-  s.  m.  Celui  qui  était  revélu 
de  l'asiarrh.ît, 

A.SI.iTHit'F,.  ftdj.  des  deux  R«nrM.  Qui 
apiwrlirnt  à  l'Asie.  Il  se  dil  particulièrement 
Du  luxe,  des  niauirs,  du  style.  I.uxe  asia- 
t.i/uf,  Luxe  cxcessil.  il<t:urs  nsMiir/ufj , 
-MuHirs  eiiéminées.  ^yie  a-tiatiqur.  Style 
diDus  et  chargé  d'ornement*  inutdes. 

ASILE,  s.  m  (Quelques-uns,  «e  coùfor- 
uiint  il  l'etyinologic,  écrivent,  j/svle.^  Lieu 
établi  pour  servir  de  rtrfuge  aux  débiteur*, 
am  enmînela.  .4aiitr  «a»r,  snee^,  invietiék, 
lakléiiiélKdtiMi  du  msiks.  laéSgUMf 
Hmuit  UiÊl^ftit  deKuUu.  Sejutr,  te  rrtmr. 
«F Mmwr  dmumniuHk.  tMfrmekise,  lastdn^ 
trté  des  asiles.  Autrefois  les  ambassade»» 
avaient  droit  d'asile,  KuAer  un  asile.  Aretf 
cher  quelqu'un  d'un  asile.  On  dit  de  même 
quelquefoia,  Liem  d" asik. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tout  lieu  où 
l'on  se  met  a  l'abri  de*  poursuites  de  la  jus- 
tice ,  d'une  pfriécution ,  d'un  dançcr,  rte. 
TroUi'er  un  asile  dans  Iti  maison  d'un  prince. 
Lrs  mnisiins  des  grands  ne  dotitat  potnt  ten  ir 
d  asile  aux  rnmin  eh.  Foire  maison  lui  serv 
d'itsUe  contre  ta  persécution  dt  tt*  enMtmis, 
Brmtulus  owrit  tm  mtùk  d  lm#  k$  jsjguidt 
de  I  Italie. 

U  signifie  encore.  Retraite,  séjour,1 
talion.  Un  malheureux  sins  asile.  Cet  i 
futmonasile.AtSe^fléM*,  délieieux, 
pitre.  Tout,  dttu  «af  utile,  respire  FilM^ 
cence  et  la  ptdx,  t'usile  de  la  venu.  L'atik 
des  jdaisirt,  dt  Ha  volupté. 

ir*e  dit  particulièrement  d'Une  maison 
où  une  personne  qui  n'a  pas  de  quoi  sub» 
sister,  trouve  une  rcti'aile  dans  sa  mauvais* 
fortune.  //  ne  sai<ait  où  donnerdt  ta  t/Êe,  <f 
a  truut'é  un  asile  che*  un  de  ses  amis. 

Il  se  dit  aussi ,  fignrément,  Despersonr.cs 
cl  de*  choses  qui  potéfent«  qni  défendent. 
Fout  êtes  mon  asile.  La  tetUmde  ttt  un  atOi 
contre  les  passions. 

ASIitE.  adj.  f.  Il  ne  s'emploie  qur  djns 
cette  locniion  peu  iMilée,  Bét*  asine.  Un  ine 
ou  iiaeincaiei 

*•» 

Aincr.  a.  ■.  Vnt  d'une  peiaenna  on 
d*«Be  éboM.  Jf  umUt  à  F^ftit  4r  «m 
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maître.  I.'mpttl  tir  Inhtn  ces  mennl/n  fe\ 
turprit.  Éftargnet-ltti  un  as/>rt  l  si  Jùclieiix , 
ti  attagreaUe. 

Il  s'emploie  auMi  figiir^ent.  L'atpecI  de  \ 
ta  mort.  L'aiptct  du ptnl.ÀHfnmkHt^M, 
ta  ctiu.if  paraisutif  ionite. 

A«r»LT,  kiptiiifn'  Mjinont,  la  nunlirc 
dont  une  penonoe  ou  un  nbjct  s'uflrca  \» 
TU*,  jisprrt  noUe ,  avguilf,  imprisnitt,  ma/ri- 
tutux.  Son  atptct  était  intle,  horribit,  ff- 
frayant.  Ce  paywngt  m  mt  m^ÊttJài*  pitlo- 
n*jitf.  L'awtet  dtwnit  tMÊnm  tit  tritittm , 
trit-muMm.  Cdm  fiât  mi  M  «{pMf ,  un 
mgrmÊlt  tupnt.  fiiÛi  m  viUk  tupeet. 

n  M  dit  é^lpmnil,  «u  fifpiré.  Des  clifTé- 
rentes  faci-s ,  dts  divers  points  de  .vue  sous 
lesquels  se  présente  une  chose,  une  alTaire. 
€>>ntid<nr  un  oijtt  tous  tout  sej  aspects,  l/i 
fuestton  offre  iT abord  un  douHt  aspect.  Si  l'an 
esaunine  l'affaire  tous  ses  différents  asprrts... 

Kfrrrr ,  en  Astrolope,  se  dit  de  situa- 
tion r«p<:clUc  des  éloilos  fin  di-i  (lUiit  tcs, 
pai  ni(ij>art  à  rinfliif ncr  aslrolo- 
j^ij  -  : "ribiiajrnl  sur  ]câ  di^lirii^ra  liii- 
Uiâiuti.  Aipect bén\n  A.fjifrlfn\(fmUe.  UaU- 
i  riij  aiprri.  .-tifirrt  infurittné.  Malm  a^piet. 
Smtvnl  les  dijjtrents  aspects. 

Fig. ,  Ce  projet,  cette  entreprise  te  présente 
•  tut  lritt€,  sous  un  fâcheux  aspect,  Ne 
'*  —  -"TWjir  réotsir. 

>  t»  t  Muite  poiagèra  dont  on 
^  !  h  tb*,  lon^'eU»  crtcDcoïc  jeme 
et  tendre.  Stam-  du  supergt».  Pkmt,  carré 
et asperges.  Grosses  asperges.  Aspergfs  ver- 
tes. Asperges  de  couche.  Asptrget  de  terre, 
fossr  <r asperges.  Botte  d'aspt^fa.  Jmirgtt 
à  la  sauce,  à  f huile.  Des  aspe/fn  fm  MM- 
tent  rn  grainr.  Peintes  /l'n  tperj^s, 

ASPUiCiF.n.  V.  a,  Jt  trr  de  l'eau  ou  quel- 
que atilrv  liquide  sur  une  personne,  sur  un 
objet,  avec  un  rarapau  ou  un  (luupilloti.  Il 
l>'e»t  guire  iDiilé  qu'en  parlant  Dt-s  citc- 
■loaic*  ri  lif;icuses.  J)tins  quelques  sficnf  en, 
om  asper^-eaii  le  fteuple  avec  le  sang  de  ta  vic- 
time, .■tsfjer/.-er  d'enu  AutM/b.  jtsparger  les 
assistants  d'eau  bénite. 
Asraaci  ,  is.  participe. 
ASPEltCKS.  i.  m.  (  On  prononce  l'S.  ) 
Goupillon  à  jctcrds  Tcau  bénite.  Présenter 
tasùet^rs  Oui  flfUe  acception,  il  ot  fc- 
BiGrr. 

Il  se  dit  aaid  Du  «nbcM  4e  PnlSe*  où 

•e  fait  la  cérémoniede  jeter  de  Peau  bénite. 
Ai  es»  esta  faspergès. 

ASPÉaiTÉ.  s.  r.  Rudesse,  qualilA  é»  ce 
«mi  est  raboteux ,  inégal.  L'aspérM  émi, 
d'unr  pierre,  d'une  e'faUle  d'Attitré, 

Il  s'eniploip  li^iiréin«at,  Ml  MM  aMWal. 
L'a<f>riife  ilu  cartKtirt. 

A^rxsiTB,  se  dit  amsi  Des  petiliH  éléva- 
tions qui  rendent  une  surfii-e  rude,  iné> 
gali-.  1rs  asptntts  d  un  terrain.  La  tigt  dt 
cette  phinle  est  rou\  er te  d'aspérités. 

Il  s'emploie  é);alement  au  figoi^diMCC 
•cns.  l/TS  nsptntes  du  ttyte. 

ASPEBSION.  s.  f.  Action  d'asperger.  Il 
désigne  plus  particulièrement,  L action  de 

rer  de  l'eau  bénite  avec  l'aspersoir,  avec 
Koupilloa.  Légire  aspersion.  J  l'aspersion 
r«mt  kitiàt.  On  distingue  le  beMtlHt  pm 
m$ptrti»m,  du  taptéme  par  injuttom  et  par 
'  mrtion. 


AUaaoOi.  s.  r.  Aspergia,  goupillon  k 
'fdU»  àm  I'mo  Mnil»,  MtoUtr  tmiftmir. 
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Jeter  de  f  enu  /rrmie  t'atpirtit.  L'Mfue 
prétente  l'nspersrj.r  nu  rru. 

ASPHAI.TK.  m.  Kspéce  do  hilumc  sd- 
li«lc,  romp.iclc,  nnir  et  luisant,  que  l'on 
trouve  il  la  iinrner  de  quelques  lac»,  et 
particulièrement  sur  lu  mer  Morle  ou  lac 
Asphaltile,  dans  l'anr imnr  Jiidi  i-.  -t '.pluitli- 
de  Judée,  de  Suisse,  etc.  L'asphnlle  entre 
dans  plusieurs  compositions  phftrmaeeutiaues. 

ASPHODÈLE.  •.  m.  T.  de  Botao.  Piaiite 
de  |a  fimitla  dM  LïliKéM,  dont  quelques 
espèces  ■ont  caltÎTéct  duw  Im  jinRM  :  «elie 
qui  crull  luilurcllemcnt  dans  le  atdi  tb  la 
Fnnce ,  et  qu'on  nomme  AsphoeMenanatst, 
a  des  raciites  charnue*  et  no\irri«antes , 
dont  on  peut  faire  une  sorte  de  pain. 

ASPHYXIE,  s.  r.  T.  de  Médec.  État  de 
mort  iipparcnte  et  immiaenle,  catisé  prin- 
cipalement par  la  suspension  de  la  respira- 
tion. Tnmtier  en  asphyxie, 

A.spiiVXIEB.  V.  a.  Déterminer,  causer 
l'a.spli  wte.  La  vn/ieur  du  dUfAw  tt^l^pek. 
(e  piz  les  n\p/tyxtti. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  prnnom  per- 
sonnel, >  i  iiignitîe.  Se  donner  la  mort  au 
tiioyeii  il  unc  va|iciir  qui  asphyxie.  B  n 
voulu  s  asphyxier. 

AsraTxiB,  ci.  parlieipe.  Oa  Va  tnmi as- 
phyxié. On  le  retira  dt  ttau  eettplÙHaait 
asphyxié. 

Il  s'cmplaJeMMal  «iiMBuHlwwt.5w«iMi 
pMtr  tu  aofit  et  les  asphyxiés. 

ASPIC  «.  m.  Serpent  dont  la  mrwtrecit 

trcs-tl<ingcmt«.  //  fut  piqué  d" un  aspic,  par 

un  n^pir. 

Fig.,  Un  aspic,  un*  langue  d'aspic.  Va 

raétlisanl. 

ASPIC,  t.  m.  Nom  vulgaire  de  Ingrande 
hiv.iride.  Il  ti'i>st  fuère  usité  que  dans  cette 

locution  ,  Jluile  d  ntpie.  Voyei  Spic. 

ASPIC.  %.  m.  'ï .  lie  (luisine.  Pl.il  rom- 
p«sé  de  viande  ou  de  potMOrt  Iroid,  et  de 
gelée. 

ASPIRAKT,  AMTE.  adj.  T.  d'Hydrauli- 

3ae.  Qui  aspire.  Il  n'est  ^iière  usité  que 
ans  cette  locution,  J'ampe  aspirante.  Sorte 
de  pompe  qui  élc«e  l'eau  en  taisant  le  vide; 
à  U  dinérencG  de  Celle  qui  étive  IVau  en  U 
prflllllt)  et  que  l'on  nomme  Pompe  fou- 
MAlr.  Ctff  KlM  pompe  uipimule  qui  porte 
rtam  daat  et  ritennir. 

àSnMàintf  AKTK.  Olui,  celle  qui 
aspira  k  nue  chose ,  (jui  veut  y  parvenir. 
Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Une  per- 
sonne qui  aspire  à  obtenir  une  charge,  un 
litre,  il  être  reçue  dans  un  corps.  //  y  a 
pour  cette  pfaee  une  foute  if  iispirnnts.  Il  n'est 
pis  enf:ure  rrru  inii  /ie'trr,  il  n  est  tpi  aspirant. 
(  est  un  tlrt  nsjxianis.  .4\pntn:t  au  doctorat. 
Asp<r(tnl  lie  nuinne. 

A&PlltATtUS.  ».  I.  Adion  d'attirer  l'air 
extérieurdans  ses  poumons.  L'aspiration  est 
opposée  à  l'expiration.  ISne  forte  aspiration. 
Dans  le  laugn^e  niciliral,  OB  dîl  pllia  wdi- 
nairen^nt,  hispiratim. 

Il  signifie,  cti  termes  d'Hjdrauliaae, 
L'action  par  laauclle  une  pompe  élève  l  eea 
en  faitant  l«  vide.  Ctttt  fômpt a^ /atayâ' 
ration.  Ttnau  daspinaH&H. 
UaignÎM,  en  GnsMaii*,  taMaaltre  de 


ASS 


n3 


Tu  te  pmmut  «ee  a^brnUM-  Lu  JUt- 
mandé  fimliuniMite/'dgmaitdttiufl/tilhit. 
L»  vptt  dt  tatpiiittien. 


AsriBATlOM ,  se  dit,  dans  le  lan^acr  sscé» 
lique,  (II-  Cerl.iins  mouvements  de  l'âme 

ve:    1  T'i 

ASPIKKR.  V.  a.  Aiiirer  I  ."lir  cxléricuf 
dans  ses  poumons.  Il  est  oppose  k  Expirer, 
verbe  actif.  Aspirer  nn* grande  quantité  d'air. 
On  suce  m  MpUmit  dm» pku  Mt  auiu  dt 
Jorce. 

Il  M  dit,  par  extension ,  Deraelioomr 
laquelle  une  pompe  aspirante  attire,  élevé 
l'eau  en  Taisant  k  ndfl>  le  tuyau  de  etit* 
pompe  aspire  F«m  «w  tumcoûp  de  fore*. 

Aanau ,  en  lermea  dn  GiMunaieei  Pro- 
noBccr  plut  ou  noîm  fonemcnt  de  U 
gorge,  n  rm  dt  tuttdns  mots  dans  la  lan- 
gue où  d finUmtpiur  la  voyelle  qui  suit  /'H, 
où  tl  jaut  aspirer  fil,  tels qntBtMieutt  har- 
diesw;,  honte,  etc. 

AiriBxa,  s'emploie aos.si  comme  nentre, 
avec  la  prépositionà,  et  signifie  figuréineni. 
Prétendre  à  qnpiqiie  ehrwi»,  désirer  vive- 
ineol  quelque  eliose.  .^spiier  aux  lunirteurs. 
Aspirer  u  un  emploi,  a  une  ilif:nité,  au  corn- 
mandr ment.  Il  nipîruit  nu  ijf,u\oir.  Aspiirr 
(III  Irviie.  Aspirer  nu  nrl  il  aspire  u  se  dis- 
tinguer dans  son  étiit.  Il  n'aspire  e/u'ii  inut 
plaire.  Je  n'aspire  qu'à  iHtTe  iranquiUemrnl. 
Atriaa,  âx.  participe.  UneH  aspirée. 
ASPnE.  s.  m.  Petite  monnaie  d'argent 
ehcilet  Turcs,  l.'aspnvamt  k  Hm  du  para, 
ti'Ut'à-dire,  un  peu  ttttisudt  treit  MMlàM». 
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ASS.l.  S.  r.  Suc  vé{;élal  concret.  Il  y  en 
a  de  deux  espèces  :  VAssa  dulcis,  nui  est  la 
rétine  du  benjoin,  cl  ÏAssa  firtiJa,  autre 
résine,d'une  orlnir  désa^réablêi  quiestem» 
ployée  en  iih-iIci  ine  comme  VD  dei  plin 
puissants  antispasiiioaii)tie;. 

ASSAII.I.A>T.  s.  m.  Cueilli  qui  nlLique. 

il  hv  dit  l.inl  de  Ceux  ipii  aU.iqiii'iit  un 
homme,  que  de  Ci  ii  v  in\\  s-si^  't-nl  mie  pl  u  e. 
L'assaitiiilU  ae  i  'nllciuiun ptis  a  une  le!k  résis- 
tance. Il  succomba  sous  te  nombre  des  assail- 
lants. Les  assaillants  étaient  trop  nombreux 
pour  rfu'il  pût  se  défendit,  Lu  attotUasett 
furent  repousses  jusque  dumt  htm  OtmeUtt, 

a  M  dit  nwUniyàmMat  tm  faAuA  De 
loumoti.  L  asstdSamet  U  Mumt.  H  était  m 
des  assaillants. 

ASSAILLin.  T.  a.  (/*eMnâ!b,  tu  assailles, 
d  assaille;  nous auailtont ,  %>ons  assaillez,  ils 
assaUlent.  J'assadlais.  J'assaillis.  J'assiiillitai 
J'assadlirais.  Que  f  assaille.  Que  jassuillissr.) 
Attaquer  vivement.  Assaillir  un  camp.  As- 
sadlir  les  ennemis  drin  s  leurs  retranrheniemt, 
Kous  f&mes  nssu.'Us  if une  g'ch  'le  p  rnrs. 

Il  s'emploie  ligurénunl ,  au  sens  pln- 
sique  et  au  sens  mural.  J.'orofe  nous  w- 
saillit.  Kous  fàmes  assivHis  d'une  Juiicuie 
tempête.  Jamais  ttniniiun  plus  dangereuse 
n'assaillit  mon  cttur.  fous  les  tsmlhtun  l'tu- 
taillirent  à  la  fait. 

Assailli,  ib.  partieine. 

iatAWM.  v,n.Baadn  mIb.  Àiudiàrmm 
fmatS».  datMr  tm  jnUtm.  . 
dutHHXvd em^lsiaiM éuu  ce ^ 
<Îm  atsimâ  la  amtsA. 

AssAim,  iR.  participe. 

ASSAINISSEMENT.  S.  m.  Action  d'assai- 
sir,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  On  a 
imaidai  Àvert  moyens  pour  f  assainissement 
AtÎMnwe*  ttitt  mttmtUt  beaucoup  dhtm- 

I» 
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mes.  L'atsatHifsrmfnt ({'un  />fry<  Dtfut'ta^iij:. 
L'atSMHUstmenl  U'uiu  pruon,  d'ua  quailitr. 

ASSAISOXNUIEXT.  «.  m.  Ce  qui  lert 
il  aMaUonner.  Le  pùfre  est  un  auaiitmnt' 
ment.  Urflts-y.  pott  MM  «iHHMMIIIMr* 
(4  vùttiigrt  et  du  tel.  GJk  étittt  mm^MOU 

Il  «gnilie  «msi,  Lltelk»  el  li  OHmiî-re 
dTatMlMmotT.  Ton*  «m  tHmfné  fartai 
tmmtmeHt  <k  cette  taUk.  la  itktHtk  était 
ioHite,  mais  VastniionnenKitt  ne  valait  rien. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  Gguré,  et  se 
dit  de  Ce  qai  reod  ane  cboM  pUu  piquaoïe , 
plua  mtéable.  U  ^  »  ttmstn  Uuunes  choses 
ttans  ce  Ui'rt,  nutu  Hj  mmfmt  ttutaitoa- 
nemmt.  Les  nstaiseimtmmtt  ftlUBIumt  Ju 
prix  A  fit  Inimn:^. 

AS.S.llSONNF.Il.  V.  a,  Arciinuiioili  r  uni- 
ïiniiiip,  ou  aulrc  chose  n  ni.iri(;tr,  avec  Ici 
ùif;r<;<iicTi(s  i|u'il  fjul  jioiir  \i  ipmiie  jilu.s 
•vpicaljle  au  goût.  Ce  cuisinier  sait  bien  as- 
s'u.uinnfr  les  awwiAv»  ittMtUn  Jitimiimner 
Mur  siiliiHr, 

Pi  ov.  <  l  (is- ,  /.'7  fitim,  rappr'tif  assat- 
sonne  tout.  Quand  ou  a  faim,  tout  met* 
Darait  lion. 

▲mMoaasa,  te  dit  figuréinent  Des  nti 
aiine  epédilee,  tloorei ,  etc.,  dont  on  ac- 
compafiw  ce  qa'«n  dit,  ce  qu'on  Tait,  et, 
«B  ftnAral,  De  tout  ce  oui  sert  à  relever 
k  imrile  ««  l'agrtamt  de  quelque  chnse. 
£tt  grâces  que  ce  prince  nceonie ,  il  les  ns- 
tmtoiute  tk  paroles  bienvexllanles.  il  sait  fart 
ittUttÊitonner  la  louangr.  Il  assaiso.tne  ses 
réattlimntks  </e  laiil  ce  qui  peut  les  rendre 
plut  supporlabtet.  L'art  a assaisonner  les  plai- 
sirs est  celai  de  ne  /xis  en  almsfr,  Assaisonner 
un  écnt  de  trnits  sptrifnrh  et  piquants. 

A»8»i»"i<»ii ,  rr  |iartii  jji<>.  Ûn  mets  ùien 
assaitmnr.  L  ue  Ir.uan/fr  mal  asammmmée. 

A.ssAkr.  i.  r.  1  liro  de  II  iulUDe  bforite 

A.ss.issi.N.  5.  m.  Celui  qui  aisanine. 
L'asMiSin  a  été  pris.  On  a  poursum  Its  as- 
sassins. Il  est  tombé  sous  les  coups  d'un  as- 
sassin, ifun  Ideke  assassin.  Il  a  i!é  blessé 
par  mn  tutatsm.  Crier  à  F astassin. 

Aaamnr,  m  dit  £(wnteenl  d'Une  petite 
amehe  naiw  ont  k»  fenmca  le  Btecaicnt 
Mttrefoia  eM-diMnôi  de  r^il. 

jmtanH,  »B.  aUJ.  Qui  asnitlne.  U 
n*tÊ»  gttèn  uilité  qu'en  poésie.  Un  fir  ai- 
amtin. 

Fig.  et  fam.,  An  feux  assassins,  des  rt- 
ftrrls  assns.finf.  Des  yeux,  des  regards  ca- 
pables d'Mi>|ilici  une  grande  passion. 

ASSA.SSl.N AT.  s.  m.  Action  d'atipnter, 
de  dessein  fomii',  tif  gm't-.T[sfns ,  ù  la  ^lt■ 
d'une  |irrsoQne.  L'ajsassiiwt  est  puni  de  mcrl. 
Une  tentatit-e  d'asstti.itruit.  f  Vi  If.rriUe  ns.in.i- 
tinnt.  H  aiait  commis  plusnurs  asiassmnls 
Ê(re  mu  nié  tf  un  assassinat. 

Il  se  dit,  par  emenfion,  d*Un  ootra^f 
f«il  (le  dessein  forme,  (i'iiuo  niOihanrtlc 
coire.  ils  l'ont  attendu  au  coin  U  une  rue,  a 
r  ont  chargé  de  coups  :  c'est  un  assassinat. 

Il  se  dit  aussi  Des  actes  el  des  discours 
qai  portent  ne  préjudice  grate,  mi  aont 
lrte-mneslef|  et  contre  lesquels  u  n'y  a 
ftiM  de  détenir  Vàt  cmtdaatstation  capitale 
dklitpi^latmm  tuaa  auaimnat  juridique. 
~"  fMunamuiiaal,  mTpéritiMe 
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fprtn^,  de  piut-apeni,  j  1»  vie  île  quelqu'un. 
On  t'assujijinii  sur  le  grumi  chtmin.  Il  n'o- 
serait rout  attaquer  en  homme  tf honneur, 
mais  crwgnet  qu  il  nt  vous  assassin*,  tl  l'as- 
tauma  au  coin  €am  im. 

d  aignific,  pwrttUMiao,  Outrager,  ex- 
céder «le  coupe  en  Imhiera.  iU  te  mirent 
quatre  sur  lai,  H  ratsaiàairtHt  de  coups.  Il 
a  fait  sa  plainte  contre  ceux  qui  C atoient  as- 
sassiné Je  la  sorte. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  actions  et  des 
discours  qui  portent  uit  grand  préjudice  à 
autrui.  Calomnier  un  homme  Je  ta  sorte, 
c'est  l'assassiner. 

Il  se  dit  aussi,  par  cingéi-ntion,  dans  le 
son*  de  Fatiguer,  imiiririiiiier  a»ec  excès. 
//  ii'.Kn.ssine  tmif  !e  mon'Ie  île  cnmpf:nif  nts .  >{( 
eereini  nirs.  Il  msasitue  !e.i  f;fni  . '  i  /  /V 
S'(  ni  enlures,  di-  ses  nlfmtes,  de  ses  procès. 
Il  111  i-i  us  lusiisuner  de  as  vtrt, 

Â«s-i!s»i«s,  CI.  paritl'îpc. 

ASSAUT,  s.  m.  Attaque  pour  emporter  de 
vire  force  une  ville,  une  place  de  guerre , 
un  poste,  etc.  Assaut  ivgojrrux.  Assaut  gé- 
néral. Aller  à  l'assaut.  Uonter  à  tassaut. 
n  ,nner,  thfnr  an  atsaat,  plusieurs  assauts. 
Repousser  aa  attaat.  Les  astiégeaau  furent 
reooutati  d  Tamutâ.  Fmabe,  aa^artsr  aae 
place  dlat$aat,  Saaimr  m  «jhmKi  ftuMitr 
rastaat» 

UciipiiiM  i^wéweHt,  L'kIîoii  de  tout 
ce  qui  aiMiUe  oa  attaque  avec  Wolencc 

laa  auaata  ée  la  itmpéte.  Ce  malaJe  éprou- 
vera eitcare  quelifuet  assauts  de  son  mal.  Sa 
jortune  a  essuyé  un  rude  assaut. 

Il  so  dit,  particulièrement,  de  Toute  toU 
licilatioo  vive  et  pressante.  J'ai  soutenu  plu- 
sieurs assauts  pour  eetfe  affaire.  On  m'n  fhré 
plusieurs  assauts  pmtr  m'iMi/^er  ii  crin,  fié- 
sister  aar  asiaatt  des  passions,  de  la  tenta- 
lien. 

AastcT,  en  terme*  d'Escrime  ,  se  dit  d'Un 
exercice  qui  s'exécute  m  i  -  flt'iiiets,  et 
qui  rrpréftente  un  vériLkhic  tuiiilKit  à  répéc. 
//  J  aura  un  assaut  pulltc  dans  la  salle  de  ce 
maître  <f  armes.  Pâtre  assaut  a^  ec  le  préi'ét 
d" une  salle  iT armes. 

Fig.,  Faire  atttmt  f esprit,  de  sm-oir,  de 
plaisanterie,  etc..  Disputer  à  qui  fera  paraî- 
tre plus  d'esprit,  à  qui  montrera  plus  de 
MeMr»  à  qui  dkm  In  mciliettiiee  plaiaaale- 

AMEHBt^CE.  a.  m.  Union,  réunion  de 
plmieme  choses,  ou  oiéme  de  plusieurs 
personnes.  Un  assemblage  de  lettres,  de  tyl- 
bibes.  Un  bateau  tr  fait  de  f  assemblable  de 
plusieurs  pièeittkhiiis,  ÇetmstmMÊigt  rf* Aew 
mes  venutdeiaatlu  pagftjktkmfaméik 

crj.tnir. 

Il  se  ilil  ^>\\\i  partir nlit'rement ,  en  Meoui- 
»crir  et  m  Cliîirpïiiterie ,  lir  I  n  manfère  de 
joiiuire  cnseniljtp  des  pit-ces  de  boia.  L'as- 
srml>liii;r  r/r  cette  potte  ne  txmt  rien.  Asiem- 
ù''if;e  à  tenons  et  à  mortaises.  Asseml'Iagr  à 
iaaguelles  et  rainures.  Assemblage  é  aueae 
d" aronde.  Etc.  On  appelle  Bois  d" attemUage, 
I.e  bots  qui  sert  à  faire  de*  assenil>lages; 
Partir  dTasstaMigt,  Uu  «aalaH  de  patte  qui 
e»l  Ibrmé  d'un  eieemUeue.  Mit- 

U  ai(Hie«  «B  lenMtd'liHriwrtetl  de 
Ubnirie,  LitctfM  du  lilwW  ke  MIIm 
d'un  vnitime  selon  l'ordiv  de  leo»  eigiM- 
lures.  fiiirt  un  astetaUi^f  tamami^. 
^ttUtTsTasseaMagi. 
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A«iE,iiai.«r.B,  se  dit  figurëinent  Des  cho- 
ses morales.  L'assemUa^e  des  qualités  qui 
font  le  grand  homme  d' État.  Soa  caractère 
est  un  assemblage  de  vke*  tt  és  vertus.  A*- 
semUage  ridicule,  monsfraetut,  ^tMaiila§t 
d" idées  incohérentes, 

AiiSEMBLéB.  IL  eeO,  XlmilM  itam 
nombre  plus  «I  aMiiine  ecaiidéiiMu  di 
personnes  dan*  un  même  lieu.  Le  prêtre  ié- 
ail  r assemblée.  Belle,  grande,  brillanle,  mem 
breute  assemblée.  Assemblée  choisie.  Soa  dS» 
cours  fit  une  grande  impression  sur  C assmm 
blée.  Nous  atans  deux  fours  itusetaUée  peu 
semaine.  Congédier  rassemblée.  Empdeier, 
difemlre  les  assemblées.  Assemlk'e  secrète. 
Lieu  tf assemblée. 

Il  se  dit  en  particulier  de  Certains  cornj 
déliburants.  Assemhiée  législative.  AssrmUer 
pti'wt'upie.  AssemUée  déiibéranle.  Assemblée 
d'KlLils.  Assemblée  de  ville.  AsseniLlér  pn- 
insure.  Assemblée  nationale.  Assemblée  des 
notables,  ilu  cler^.  Le  président  de  fassemUée. 
H  préside  i'^tstmUée.  faites-vous  partie  de 
t assemblée  f  Tenir  CassembUe.  On  tient  Vas- 
semblée,  rassemblée  se  tteat  ea  td  sadroît, 
Y  a-l-il  aajoant bai  t 

assemblée  publique.  L'a  

Omvoqaeit  r«HHailÉk  Mkt  è  i 
Rompre,  ^mHt  famiilfe  £*« 
se  siaara.  On  dit  dm  ui 

JssSUis  àt  fmmm,  A  mmmemem, 

liannnires,  etc. 

Ki(;. ,  L'assemUée  des/JUtt,  L'Égliae. 

AsssMauâB,  se  dit  encore  particolièee» 
meat  d'Une  réanion  de  pertoones  co  socMML 
Assemblée  de  jeu.  Madame  une  telle  rient  ton 
assemblée  les  mardis. 

A-i^EMBLiB,  «a  teitBH  de  rhf<«i^f  T  ;.»R 
où  ne  rendent  les  cbaaseufs,  cl  oli  ils 
jeûnent  avant   d'allée  au  laisser- courre 
Quand  on  Jut  à  T as  sein  blée. 

Km  tci  mes  de  Guerre,  Quartier  d'asaeai- 
blée,  Le  lieu  que  l'fl 
pour  s'.U3cml^ici'. 

AssBXBLia,  ac  dit  auaeî  de  La  bÉIt 
de  tambour,  d«  kk  earoaric  del 
pr  iaqnellu  «n  awarlit  !•■ 
troupe  de  at  idunirt  Mamw,  * 
bUe. 

ASsenBUOL    a.  Kattoa  • 

sembler  des  matériaux  pour  i 
des  paniers,  des  livres. 

Il  signifia  aussi.  Réunir j 
sembler  des  troupes.  As 
Assembler  le  conseil. 

Prov.  et  fig.  ,  Crt  hnrnme  a  bientét  assem- 
blé son  conseil,  11  prend  bruMi'iirru'nt  s»« 
résolutions,  sanl  eDiisuller  pei  ,iirit;c 

AssEXBLEH ,  5i};nil)e  partiel)  Il  r  1  r  i[i  r  n  t ,  eu 
ternie»  de  Mi  nuiacrie  el  de  h.' rpcinerie, 
Joindre,  emboîter,  eiicVii!iv?r  piujifttui  »  piè- 
ces de  Ixiiii,  en  Eoitc  ({u'ellcs  oc  fusent 
qu'un  corp».  Assembler  des  pièces  de  cAor- 
prnte,  de  menuiteria,  ate.  ttfmt  i 
les  panneaux  de  celte  part*. 

n  se  dit  dan*  an  sens  anak 
de  Mécanicien ,  de  aerruri»,  ete.i 
les  aUces  tttsttt  aMwAtM»  iFaaa  i 

Il  signifie, en  tameadlHipiInMna  «l#a 
Librairie,  Réunir  les  feuilles  d'un  VttitiM 
srion  l'ordre  do  leur*  atgnatnrce,  Om 
seaMtkê/laimu  aaaat  de  kâ  aUtr. 

'  nmamc  l«  pro- 


i^iytii^cd  by  Google 


ÀSS 


mât  t'memèU.  tM  MimMmres  de  eett*  *»• 
trtaritr  s'asscmbltM  dutX  fett  par  an. 
WOf.,  Qm  s*  rtsiemUe,  t'atumbU,  Le* 

rl4M>t>ei  ^ui  oot  le*  mêmes  inclinations, 
méinc*  habiluciri,  se  recherchent  mu- 
UlcIlenenL  Cela  ne  ae  dit  piii;re  qu'en 
mauvais*  part.  H  Kt  tarda  fa*  a  je  ùtr  ttret- 
tentent  ax  tt  ttfi^fmtpÊtM  MMOaàfe»  J*Cf- 
temt.'e. 

Ajseuolk  ,  >c.  participe.  H /mfià  dmwit 

le  peufAe  Q^sfiuUé. 

ASSEMBi  rrit,  i.rSF.  ("I  ;m  ou- 
vrière (^ui  fait  les  a»e[ubUgc&,  dïus  uuc  im- 
primerie  ou  uae  libnirie. 

ASSBJiEB.  T.  a.  U'iMiM,  J'atiUmi.  ) 
Bwttv  M  «Mv  nataM.  il  M  «mm  m 
«•«^  A  —fiiif.  Bhàmvm^  mumt tm  coup 
A miu>\  entre  la droxyrax. 

ÀMBJii,  il.  participe.  Vm  coup  fifimnt 
eusrné,  i^'m  lUMmi. 

ASSKunnttXt»  9.  m.  Consentement  vo- 
lonuire  donné  i  une  proposition ,  à  an  acte. 
Jê  m'ai  poiMt  Jon»é  mon  ottmômtKt  à  cet 
4icte,  à  ce  Irailé,  À  eetU  dtcùion.  Il  ne  l'a  fuit 
^'mtc  taStemtUittM  de  tti  supérieurs.  On 
me  peut  rrjuier  ton  atttHtimtHl  é  um  ptef€>- 
^ibea  n  juste. 

Il  te  dit  auwi  «k  L'approbalioo  inlérieure 
et  forcée  qu'on  donne  a  nne  chose  évicirm. 
ment  \raie,  évidenurieut  honne.  l'éndence 
fur  ce  f  j  .< .  r  :■  1 1'  ;  ;  Ji  <- ,'  I ,' .  i  i  v'r.// ,  on  i'  '<  issen  tî- 
mcMt  du  genre  humain.  Tout  Âitmue,  uu  fond 
dt  ta  auucknt*,  doeuuêtÊ^tÊilÊllilllllltétt 
priaeipt  immuaUe, 

«kiili»  tl  MM  dWtgok*  i|îir«i  Jnnspru- 
éÊmem,  dtttnârk  mi  «Mb  «!«■  Pbiloiophie, 

ASSEOIS.  T.  a.  (iVwnMl,  ta  astieds,  il 
m$tiadi  items  asttjvas,  voa*  aueytt,  iU  tu- 
9tpmt.  Xastejait.  fiutis.  TatsUrai  ou  /'v- 
sejrrai.  fnssiéreti*  ou  J'aneyeraij.  Aiiiedt, 
aMserem.  Que  J'atttjr.  Que  fauisse.  As- 
seyant. On  conjapie  aussi  quelquefois  ce 
%er<>e  de  la  Manière  »uivantc  :  J'msois,  lu 
assois^  tl  nssvft;  nous  assoyons,  i-ous  us- 
stAtz,  lU  nsscÀeitt.  J'asstnais.  J'assoiiui.  }  ns- 
st>irtjii,  ^istjti,  asso)ez.  Que  j'asxf^r. 
to)iinl.)  Mi'MiL  ij'ioi  )u'uii  sur  U[i  biégc,  ou 
kui  qut'Ufue  cliotc  qui  tit^l  lieu  du  siigc. 
Asseoir  un  en/aal.  Aueoir  u  n  malade.  Asseyez 
ott  enfant ,  ce  malade.  Jssejn-le  sur  le 

«t  l%i>ifie.  Se  meim 
I  mr  qudqae  chose  qui  co  tient 
tieû.  Âueyti-vout,  U  s'assit.  Assejwis-nous 
sur  ce  banc.  Asseyes-voiu  parterre.  Le  gazon 
aà  aile  s'était  auitt.  On  le  pria  de  s'asseoir. 
Atcc  ellipse  (lu  pronom,  On  le  fit  asseoir. 
Par  extensioa»  ètt-mim  fat  «Ué  s'atmir 
amr  mat  ArMdlr«  jiM>iM«fin^  Jlcit  aUé«'y 
percher. 

Fif..  Fmn  mtlir  ^mif^tm  à  m 
Uy  admettre. 

Kig  ,  .'{'asseoir  sur  le  trdne, 
trône,  devenir  roi  ou  reine. 

A»<«jiB,  signitn:  jiiiii  ,  jiii  '.iiii  en  Archi- 
tecture, i'ti*cr  «olulciiieiit  et  à  demeure. 
j/astair  les  fondements  d'une  maiso/i  sur  le 
roe.  Asseoir  une  pierre.  Asseoir  une  stuiue 
0ttr  un  piëdtsittt. 

Ea  Krnwi  <!•  GiMira,  Asiaoir  un  «m^. 


sur  ce  qu'il  promet.  On  ne 
p^irule,  il  Ms^proncMCs. 


ASS  ASS  ii5 

manele,  à  la  mode.  L'atstmiutiatat  du  et' 

pnts. 

ASBE&SEl'R.  S.  m.  OITtcier  de  jtuiice  aib 
joint  à  u»  juge  principal,  pour  Taider  daM 
se*  fonctions  ou  le  suppléer  en  son  absence. 
CanteilUr  assessear.  Premier  assesseur.  As- 
sesseur il" un  juge  de  paix.  Il  csl  maiuter»ant 
peu  Usité. 

Aabr.X.  adv.  Su rfi^N.'innncnt ,  .nulant  qu'il 
faut.  Assez  Ion.  Assrz  grtiitcl.  Assez  long.  Il 
n'a  pas  ussez  i/r  mi  res  pour  ««  mois.  Assez 
(l'dt^rnl.  Assez  li'untts.  A.  i'-.  '!  :ÀUS  ^u'il  ne 
'.iécoir  aucuti  /ajulenum  /oui.  Il  ut  assez  fort  peur  tous  tenir  léte.  U 

  '  "  a  assez  de  eoutage.  Il  fut  assez  hardi  pour  } 

aller,  fous  êtes  venu  assez  à  temps.  Il  y  a 
assez  de  ttmfi.AMea  tUnffilliglmp*.  t  ttt 
assez  parU,  tmet  éitftué.  Cut  «Me*  /MiWtar, 
attt»  d^pâttr.  J'en  ai  aaau,  jt  «'en  eaa- 
lent»,  faat  ma*  am*  Jalt,  imu  «iv*  /ait 
attafUÊrh  gUn.  Cait  «m»,  c'en  est 
asm,  Ott  *implanw»t,  duea,  Cest  assez 
^ut  vous  soyez  attrii,  Cut  assez  qu'd  paih 
pour  fu'on  le  croie. 

Il  sert  quelquefois  à  afTaiblir,  plus  ou 
nu>ios,  la  signification  dc5  nioii  auxquels 
on  le  joint.  Cela  est  asstz  i*en.  Cela  parait 
assez  iTutsemblable.  Cette  femme  est  assez 
joite.  Crst  assez  l'iuogl.  Cet  i 
uirc  iis.ftz  lté  goUt.  Or  J 
nuiremeat  fue... 

Il  sert  (|Ut'li|Ucrois,  au  cnntriilrc  ,  a  un- 
forcer  te  sens,  il  est  assez  étrange  que  mus 
refusiez.  Foili  aiuett  assez  pfm'sant.  Cela  /ait 
assez  voir  queSû  esiitnà  d  a  pour  vous.  C'est 
tÊBjmuwa^ioj^  4|iiMi  dit  :  Sa»gi 
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Placer,  établir  un  camp.  //  lusit  son  camp 
hors  de  la  portée  du  eauoa  de  la  ville. 

En  termes  de  Manège,  Asseoir  um  ehevid. 
Dresser  un  cheval  à  etécuter  ses  aii*  de 

matii%c  ou  il  galoper  avec  la  croupe  plui 
bas^c  que  les  épaules, 

As^&mii,  .tl);uiLie  encore,  fi);urt3Beat, 
Fonder,  établir.  Asseoir  un  ^'ouiernement 
sur  Us  bases  tC une  stif^t  libtrlr.  Asseoir  tt 
crrilit  puiilic  sur  la  fuielile  aux  engagements, 
il  ne  tttut  pas  nsseatr  son  jugtntrut  sur  Je 
simples  /«-m 

rig. ,  Un  lie  pi 
sur  ce  qu'd  dit 
peut  se  fier  il  «a 

Assaoïa,  s'eitipluic  particwliwwiHIMllitl*  n* 
l'acception  qui  pr«r«de,      salière  d*!ai- 

pOSitioM,  da  MU  les,  «IC  .détenir  un  impôt, 
une  cantrwatiam  aisr  m  franr  de  preiprAté, 
d'industrie.  Asseiùr  une  rente,  une  pension 
sur  un  bien  qui  en  assure  le  petyemrnt.  As- 
seoir une  hfpothèfue  sur  un  immeuide. 

En  tennt*  d'Haut  cl  Forêts,  Asseoir  les 
ventes,  Blarqucr  le  canton  de  bois  qui  doit 
être  cou)ié. 

Assi  E ,  I  s  F .  paru'ci]».  JImAh  attii.  la  châ- 
teau est  assis  sur  «U  dwtMWb  X>  wMi  est 
assise  à  nii-cote. 

f'ûler  par  assis  et  Uvé,  sc  dit,  dans  une 
asseniblée  délibérante,  I^orique  le*  incin* 
brcs  font  couo  :<  i  ;  i  1 1:  ;  m  m  [; ,  n  i  on ,  Isur  *OtC 
«141  se  le%aut  ou  en  icslaut  a^^h. 

ASSEKHeXTES.  v.  a.  Lier  par  un  ser- 
ment. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
fcno— M  ■iiiyidiiaaoa  ccaJêre  «te*  office* 
^ttltlict.  ^tmnuultr  im  Jimetionnaiie  pa- 

AlttUUni,  àm.  pariicipc.  Qui  a  prèle 
sertnen  t  avant  d'ottier  diva  VsHrake  d'une 
fonction  publiqm.  towft  Bfwnwi/  Expert 
assermenté. 

ASSKBTION.  s.  r.  Proposition  qu'on 
avance  et  qu'on  soutient  comme  vraie.  La 
seconde  assertion  est  une  suite  de  la  première. 
Assertion  wvie,  fauste,  Aatandét^  liagu- 
lière.  En  o^ê»  ptalfa'tm  «rr  m  ibmple 

assertion. 

ASSKRVIR.v.  ,-1.  AMujcIllr,  rédulri  ii  une 
cMrème  de(H.niluii(c.  ie  conqueiatil  ami! 
it.i},rr\t  p'iùs'Cuis  nutiùiis.  /■'  cunçul  le  piiijil 
doiscnir  son  pays.  Asser\ir  un  peuple,  il 
voudrait  MM  MMnv  à  JW  mUHâm  vo- 
lontés. 

11 M  dit  fowlMat»  tu  an  tnoiwl.  B\fon 
fma  iminàr  le*  jautdaut,  à  Fam  m  veut 
étnasmrvi par  eue*.  Pour  avoir  T esprit  tilre 
et  F4au isMpeadaate,  Une  Jaut pus  être  as- 
serxi  par  ses  besoins.  Les  charmes  de  celle 
femme  ont  asseni  tien  des  hommes,  bien  des 
aeurs.  Assrnir  SOH  géait  aux  règkt  de  l'eut. 

U  s'emploie  auni  avae  le  impom  per- 
sonnel. Sasser\<it  aux  caprices  de  quelqm  un. 
Je  ne  saurais  m' asservir  à  l'étiquette. 

Asservi,  tr,  parliripe.  t'n  peuple  asseni. 

A.S.SKIIVI.SSAM  ,  A.M  F.  adj.  Qui  asser- 
vii,  qi;i  tlnii  il.^iii  une  extrfmc  dépen- 
dani  e.  Il  iti'  s.  dît  guère  que  Des  choses. 
Lue  coiiiùnon  iisirn  issemle.  Vu  fougassrnis- 
sant.  lies  ir^!es  lusm  ns^iLtes. 

jm&EàlM^LMLST.  t.  m.  ÉUtl  de  et!  qui 
est  asscrti.  Il  se  dit  tu  propre  et  au  figure. 
Tenir  un  peuple  dans  ia.tsenissemejU.  il  ne 
\§mt  tunwn  m  faaÊtrmitmM  d*  au  fatrk. 
Cm  tnf  iTamnùimmt  mu*  mm^n  db 
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d««i  iocMtioii»  Assez  peu  et  Assez  aameitt. 
J'44ldm  Um  è  Mta  mm.  Ce. 


tte*  mat,  c'est  un  homme 
d'assez  paa  de  MM,  doMtt  peu  d'esprit.  Il 
va  assez  sauvent  dans  cette  maison.  On  se 
truine  assez  sou  ient  embarrassé  pour  choisir. 

ASSWV,  va.  adf.  Qui  est  exact  à  so 
rrndi'e  où  son  devoir  rapuella.  Ce  magis- 
tral est  /cri  tissiihi  aux  tiiidieuees.  Cet  cm- 
p!i)\é  e.\i  II,         .1  Sun  Liiitiiii. 

il  «i^nilie  auj»i,  Qui  a  une  application 
continuelle  à  quelque  cliosr.  Un  homme 
iiisiein  an  trnvnif,  assitlu  u  l  i.'iii/r.  Étretussidu 
à  sf>!t  linijir.  /écolier  Ires-ii.^siilu. 

U  Mgwùe  ig^liituciil,  Qui  rind  des  soius 
continuels  il  quelqu'un.  Ikins  un  trmpg,  it 
était  fortasfuiu  auprès  de  cette  femma.  tl*U 
hn  mmét  mtaaèa  ebi  fnate.  Mti*  aukkà 
faitt  tm  tuât.  Caur^mat  tumilk, 

Assino,  te  dît  «noore  |}e«ertaines  cho> 
tes,  pour  en  omrquer  la  coolinniii  ou  I4 
fi  équcnle  répélilioa.  Har  taiu  atsidui.  Dtt 
peines  a»mlua$.UmlnivmlaHUu.JûutaiÊita 
assidues. 

ASSIDUITE.  ».  f.  Exactitude  a  se  trouver 
aux  lieux  où  le  devoir  wpaile.  i^'etaè/oA^ 
d'un  juge  an»  aadieaees,  ètua  eaatmitàam 

bitmiu. 

Il  lignifie  aussi,  Ajililir.il inii 'conlinuclle 
il  UCi  travail,  ii  une  (.hiwe.  (il  eiu/sliii  i/e- 
mande,  exif;e  une  f;iuitile  iisiiiluilé.  Jiii  re- 
fusé cet  emploi,  piiixe  ijtt'tl  demandait,  parce 
qu'J  ■)  JaUiitt  tiop  aassiduité.  L'assiduité 
inetu  à  Uiut  lie  tout.  J  foret  de  patience  et 
d" assiduité.  Assiduité  à  l'étude. 

U  se  dit  également  de  La  pf<fW 
l|IMBle  d'une  personne  dans  un  Kctti  OU 
hém  Mpfè»  de  quelqu'un  pour  lui  Mn  b 

ii. 
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cour,  loi  rendre  des  «oins,  des  serrtces. 
Son  assiduité  à  ht  eour  lai  valut  dtt  ttigni- 
tés,  jtfoir  Ht  l'assiifuité  auprès  du  prince.  Il 
rtdouUe  e/* assiduité  auprès  dt  sa  maîtresse. 

l'nssirlilitr  <f un  nir'di-cin  (infirh  d'un  mn- 
tiide.  V.n  ce  sens,  il  s'cmnlfiic  qiiflqupfoi» 
;i  u  |>ltiricl.  Axtiir  des  assiduité*  auprès  iC une 
/'rmme.  ^vtlr  éit  ntiiifcflUr  4asu  m  lieu 
luspnt. 

ASSIDÛMENT,  adv.  D  une  m.irncrc  assi- 
due. Il  tmiVille  assidûmrn!.  Il  eut  (lisulâinrnt 
mu/ars  d'elle. 

ASSIEGE.i.\T  ,  ANTB.  ad;.  Qui  usiége. 
L'armée  assiégrante.  Lu  tKOS^MtkjfenttS 
dii'inrtnt  assiégées. 

Il  est  plus  orctinjiircineat  MlNtMtifi  Ct 
p  neM  ail  gu«re  qu'au  plarid.  Lu  auU' 
getutU  ont  banscoup  mtmei  tes  traivux  cent 
nuit.  Vm  AtmnUkumu.  Oo  dit  quelquefois 
toViictUemMti/àui^mte^assiégé.  pour 
Les  atsicgranU  H  Im  assiégés. 

ASSIÉGER.  V.  a.  Faire  le  siège  d'uue  place 
de  guerre ,  d'une  citadelle,  etc.  Oh  «sldlNi- 
téit  astiéçrr  la  xùlle,  la  forteresse. 

Il  se  ilii  aussi  en  parlant  De»  personnel 
qui  sont  enferniécs  dans  une  place  a^sié^ét 
Cr  prince  fut  assiégé  dans  sa  capilalt. 

Il  se  dit  fignn'-mpnt  Df  »  choses,  dai»  des 
•cceptipns  «ii,ilr!(;ucs,  Ijtjà  les  eaux  déi«jr- 
dérs  asstè jetaient  noire  dernier  refuge,  nous 
assit  i^faifnt  df.  toutes  parts. 
■  Il  se  dit,  par  caagéraiion,  D'une  foule 
qui  se  présente  avec  emure^iement  k  l'en- 
trée de  quelque  lieu  public,  etc.  La  foule 
tttâ^uàt  éi  A«mt  kam  ki  Mtreaux  du 
rMtm.  Lu  aum*  mm^gÊtuM  la  porte  du 
triiunaf. 

Assii«iB,  ûaîfie  cneora  fisarémtM, 

OlMé«lcr«|nvnilimtiBiportuncr.  Ses  créait- 
tknrtmiigaa  tamt  kt  matins  dans  sa  mai- 
son. Cest  un  homme  ijui  m'assiège  tout  le 
jour.  J" en  suis  assiégé  à  toute  heure.  Être 
asfif'f.'é par  1rs  solliciteurs.  On  dit  dans  un 
scDiaiialogue,  Assiéger  la porte  de  quelqu'un. 
S'y  présenter  cootinuclfcment ,  rr<^i|ueiii- 
ilMnt. 

Il  se  dit  également  De»  choses.  Jlétiux 
qui  nous  assiègent.  T'Uii  Ir.i  mnux  assiègent 
ta  v.edUssf.  (  e  iom-enir  m  assiège. 

Ai<<\tiùi,  is.  participe. 

Il  se  d4t  substaotirement  de  Ceux  qui 
•ont  dans  une  place  assiégée  ;  ct ,  dans  ce 
•en»,  il  oc  s'emploie  guère  qu'au  pluriel. 
Lumt^igit  Jùvtt  wm  JMifr.  U»  àu  ussié. 
gés  wmt»  se  rmélt  éuu  h  camp.  On  dit 
qaclawfoU  UI  lîagnlîer,  dans  un  sens  col- 
lectir,  L'as^igiaia  et  l'assiégé,  pour  Les  as- 
•iégeants  et  les  assiégés. 

ASSIETTE,  s.  f.  Situation ,  manirrc  d'être 
Usis,  couché,  placé.  Bonne  assiette.  Mau- 
tmtse assiette.  Assiette  contrainte,  ineommotle. 
Ce  malade  ne  peut  trouver  une  bonne  as- 
siette. Cm  un  homme  inquiet  qui  ne  peut 
drmrtirrr,  i/ui  ne  peut  se  tenir  d,tns  la  même 
ttsielle. 

Il  Mpnifie  partietilièrcmcnl ,  en  termes  de 
Muiéfjc,  Iji  situation  du  <  j>,Tli<r  s'ir  la 
selle.  Cet  ècuyrr  fait  prendre  une  hanne  as- 
siette à  ses  èlèi'es.  Perdre  son  assielle. 

En  icrnies  de  Marine,  I.'usnelte  d'un  na- 
vire, La  meilleure  situation  où  pnLKsi-  Ltrr 
un  bâtiment  sous  voiles,  pour  Ucu  navi-j 

Amms,  tigmfieaaiM, La titttttiion d'uni 
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corps  posé  mr  ua  autre,  en  sorte  qu'il 
soit  fenne  rt  stable.  L'assiette  d'une  pierre, 
d'une  poutre.  Cela  n'est  point  dans  son  as- 

jiritr. 

II  se  dit  cgalcmi'til  <)e  l  a  situation  d'un? 
niitisrin,  d'une  »  il!r ,  d'une  furleressc.  L'us- 
Stelle  de  cette  jiliice  est  Oifintageute. 

L'assiette tl  un  camp.  L'établissement  d'un 
rnmp,  p.^r  rapport  au  choix  du  len  ain. 

A-isiPTiB,  s'applique  figiirc-nienl  a  L'état 
fi  d  1.1  disposition  de  l'esprit.  //  n'n  pas  l'es- 
pnt  dans  une  li(iiinr  nssirtle.  Il  est  fort  in- 
constant, d  n'a  jamuis  l  esprit  dans  une  as- 
tiell*  Jirme,  dans  une  égale  assitUt,  ému  lu 
méuÊe  asskUÊ.  il  n'est  pat  aujounTM  é»t 
MU  «liMif  «rfmifwj  JMfiM»,  on  alaipt«< 
■cal,  êÊKÊ  um  mlHtt. 

Awami  se  dit  aussi  de  La  réparlîlioD 
det  iamilÊ,  des  contributions,  ntin  rets- 
siette  de  (impôt.  On  disait  de  néon  autre- 
fois, L'assiette  des  tailles. 

En  Jaritpr.,  L'atmot  tTniu  mu,  La 
taaéi  anr  laquai  une  rente  ait  laiiwr  est 
assignée. 

En  tenncs  d'Eaux  et  Forêts,  Àsj,eite  des 
rentes,  Désienation  du  canton  de  hois  i^uo 
l'on  desiinc  ii  être  l  oiipé. 

Assiette,  se  dit  cncjre  d'I'iie  suite  du 
v.iisselle  plaie  sur  lai"|iieUc  tharun,u  table, 
met  ou  reçoit  ce  cpi  il  veut  iiuuiger.  y/i- 
siette  tTargini.  Assiette  de  vermeil,  jisueitt 
d'étnin.  Assiette  de  terre,  de  fatenee,  de  por- 
celaine. Assiette  creuse.  Assiette  pinte.  Assiette 
à  soupe.  Assiette  de  dessert.  Une  dousaine 
eTmidtau.  One  plkdtutiiHu,  Ckmiitfmt- 

Mtléntt  «allMWt  Certaines  assiettes 
crrate»  que  l'on  tert  «nire  les  plats,  et  ou 
l'on  met  des  entrées,  des  ragoiits,  etc. 

Assiettes  blanches.  Assiettes  nettes  qu'on 
donne  en  relevant  celles  qui  ont  servi.  Dui- 
nez-nous  des  assiettes  Idanehes. 

Par  extension,  Vu*  attkttt  de  soupe,  de 
fruits,  etc. ,  Ce  qu'une  awielte  contient  de 
6oiipe,  de  fnitti ,  ctc  Ce  potage  est  exrtlknt , 
j  en  ut  manrè  deux  assiettes. 

t'ig.  rt  \',iin. ,  .'ietn  (j.Kirlie  d!ne  pnur  Irti ,  se 
dit  eu  parl.TDl  l.'e  celui  rpii  ne  se  rend  point 
à  une  table  d'Iiàtc  à  l'heure  du  rr|<a.s ,  ct 
qui  iiR  laisse  pas  de  pa\  ci . 

Fig.  ct  faro.,  Pitjurr  l'assiette.  Manger 
babitoellemrnt  eliez  le»  .luln  s.  Pn/itenraaj- 
Siette,ou  Piyut-assielle ,  Un  paia.2.itc. 

ASSIETTEE,  s.  f.  Plein  une  assiette.  Une 
astietiée  de  potage.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment, Uin  aulHI»  dt  ftàt/t. 

AMISKABUB.  a^j.  dei  dcHX  genres.  Qui 
peut  être  assigné,  détcmlMiTec  préciuoo. 
//  n'x  a  pas  entre  eu  dtUX  têftU  dt  diffé- 
rence assignable. 

ASSIGNAT.  S.  m.  T.  de  luritpr.  Gowli- 
tulioa  ou  asaignation  d'une  rente  sur  un 
héritage  qui  demeure  nommément  affecté 
atl  payement  annuel  de  celle  nala.  Il  est 
TieuK  :  on  dH  mainlenani,  Qitttlkmliom  de 
rente. 

AssiOHAT,  s'est  dit,  à  une  ccn  n  :  >- 
que,  dUne  sorte  de  papier-mniinaie  ilont 
le  pajcnirnt  était  assigne  ïur  la  vente  des 
biens  nalionaux.  l  'n  nssi^^nufde  vini^t  francs, 
de  cinq  cents  francs.  Payer  en  nssi^-nats,  La 
dépréciation ,  la  chute  des  assignats. 

ASSIGNATION.  ».  f.  Action  d'alfecler  un 
fond*  «u  paiement  d'une  dette ,  d'une  ren  le , 
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etc.  L'assignation  du  douaire  de  celte  femme 
a  été  /aile  sur  tel  immeuble. 

Il  se  dit  aussi  dl'^n  niandat,  d'un  ordre 
délivré  à  quelqu'un ,  pour  recevoir  une 

sonime  a'.sifiiéft  sur  un  certain  foncfs,  Ce 
sens  était  loi  l  uiilc  dans  l'am  ienne  Arlmi- 
nisti^lion  des  tinnnees.  Pour  le  rrmhcurse- 
ment  de  <es  avances,  on  lui  o  donné  des  assi- 
gnations sur  tel  fonds.  Des  assigtmtmns  peu 
sûres. 

Asstcir  »Tiox ,  en  termes  de  Prorédure, 
se  <lit  d  l'n  ajournenjent ,  d'un  e«pioii  par 
lequel  ou  auigne  une  pers'  une  4  compa- 
raître par-devant  le  juge.  Je  lui  ai  Jait  doth 
ner  assignation.  T ai  reçu  assignation.  Ufutst 
ttH^mndtn,  ttpr^iaUtràUmltM^piûtwK, 

n  le  dit  quelquefois ,  dans  le  langage  ar« 
dioaira,  dlJn  rvnd»-vous.  Feiu  dtrtu 
vous  trouver  à  midi  en  tel  lieu,  vont  entt 
manqué  à  fmfVMC'w»  Ge  aent  cet  pco 

usité. 

ASSIGRBB.Y.  a.  AlTecter  m  fonds  ou  om 

certaine  nature  de  denier»  au  payement 

d'une  di  lie ,  d'une  rente ,  etc.  .Sur  quel Jhnds 
cette  dépense  se ra-t-elle  ussi^'nèr ?  On  (Jss\:^a 
son  remboursement ,  sa  pension,  ses  ii^jHjin. 
tenienis  sur  le  trésor  publie.  Il  m'a  assigné 
une  rente  dt  tÊHt  Mf  ÊU  Uutt  ptÙtMtt  et 
à  venir. 

AsMojiER,  sl^;iiilie  aussi,  Déterminer, 
faire  ccmnaitre.  On  ne  peut  pas  toujours  as- 
signer la  vériteMe  anm  du  Mii§mmU.  ^t» 
signer  une  dtffétiltet. 

Il  «ignilîe  cneofe,  Fiacr,  doMior,  «tfri- 
buer.  Fètit  ne  élu  put  rméit  ut  Mtss 
qu'on  vous  tarait  aêdpldt  Ut  àtm  tuà^. 
Assigner  un  terme,  um  èmt.  Jttigmtr  tm  liith 

tentent  à  pitigm'ut  fUtTton  tnn-ail.  JÊUif/KÊt 

une  tache  d  éu  vïïviîirs.  Assigner  h  swtg 
qu'une  personne  ou  une  chose  doit  teettfer. 
Assigner  les  rangs.  Assigner  à  cAocirn  tes 

fonctions.  Assigner  des  terres, 

AiiionEn ,  en  termes  de  Procédure,  Som- 
mer par  nn  exploit  de  comparaître  devant 
le  |'ii;e.  On  l'as.tlvtui  au  C/uitelet.  Je  l'ai  fait 
assigner  à  comparnllrr  devant  U  tribunal. 
Plusieurs  tèmeiins  furent  assignés. 

AssiCKB,  as.  participe.  .W  que»  êtes- 
vous  assigné?  fous  étts  bien  assigné ,  mal 
assigné.  Être  assigné  sur  un  bon,  sur  um 
mauiMis  fonds. 

Prov.  et  fig.,  Ce  payement  est  itssigtté  SUT 
les  broitittw&dekt  Seine,  se  dit  O'te  paje» 
ment  que  rien  n'oiturc,  ne  ganmlit. 

Assicai,  M  prend  anelquefoi»  iubatan- 
tivement ,  en  priant  ae  Cfelui  qui  a  re^u 
un  exploit  d'ajournement.  L'assigné  f  «j  ne 
comparait  pas  est  condamné  par  défaut. 

Décret  tCassigné  pour  être  oui,  Vo^ 
Oui». 

ASSIMILATION.  S.  f.  Action  d'assimiler. 
Il  se  dit  ordinairement  de  L'action  p.ir  U- 
quelle  deux  ou  plusieurs  choses  sont  pré- 
sentées cymme  scmblablev  l'oiis  Jailes  là 
une  fiusse  assimilation.  Une  assimilatmn  m- 
j  une  use. 

Il  sedit  aussi ,  dans  le  langage  didactique, 
de  L'action  pnr  laquelle  un  corp»  vivant 
s'empare  de  certaines  ntalicres  elrangcrca  à 
sa  substance,  se  les  approprie,  et  liés  fait 
entrer  dans  le  système  organique  qui  le 
constitue.  La  fttiM  d'mùSâUiim. 

AasiMiLES.  T.  «  Bcndira  aamUabl*.  Cu 
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Il  ttgnifie  plut  ordinairement.  Préienttr 
comme  watslabie;  établir  eatre  deux  ou 
plaiican  chues  um  comiMniMii  nui  ■np' 
poM  rcHCBblmce.  On  m /ma  ammlkrei 
tttM  A  tmta»  «mtn.  Le  détmn  mur  éiHt  /w* 
Stifiie  me  Munift  éirr  tumim  àunvU  eri- 
minrl. 

■  Il  «'emploie  auui  «vcc  le  pronom  per»on- 
nel.  Ainsi  OD  dit»  Sassimurr  à  t/iielqii'un , 
!>«  comparer  &  ^twlqii'iin,  s'eslimer  son 
<(WL  Pmttfivuit  qm  fou  m  assimiler  à  ce 


Ainirn.BH,  se  dit  auui,  dans  le  lan^ge 
didactique,  De  l'acte  par  lc(iup|  les  corps 
TÏvanls  rxfrci'nt  Vtir  fm  tiîli''  ir^K'iimilat'oii. 
f,rs  f':rp\  Tîvanti  cm'Srrnf  rt  s'enfrrtffnnrnt 
en  s'assimtiant  tin  tul-^fiiiicrt  rir.mscrtj,  en 
tes  nssimitant  à  Irnr  pwprr  subilanee. 

Il  te  dit  qtipl-qnefois,  dans  un  som  analo- 
KUe,  avec  le  pronr  iu  ptr^'iDiicl  r(Ji;ime  di- 
rect Lei  panieules  mnlèrieltes  yiii  s'attimi- 
lent  à  la  prnptt  Sttkttanet  i Hfl  MMÙNttt,  d'kJl 
■végétal. 

iutiaati,  ia.  participe. 
JMUM,  %.  t.  Rang  de  pierres  de  taille 
tfO^OU  |iO*>lH>riMOil)lf«Mfll  pow  construire 
mie  BWillhL  £w  mvitm  aÊtUàta  prtmièrr, 
è  ht  tmmib  wdt,  CMifiie  tutlte  m  tamt  de 
pontes  de  Meatt.  Um  enm  d^^uAe. 

Mdtirparmieet  réglée*,  i^cst4-diie,  Ane 
des  pierres  qui  tonl  toutes  de  oitaie  hau* 
lenr^  «tdonl  le  milieu  répond  exactement 
■U  joioli  nontants  de  l'assise  infcrieurc. 

■Aiams,  au  pluriel,  se  disait  ancienne- 
BMt  de  Certaines  séances  extraordinaires 
que  tenaient  le*  ofGciers  des  seigneurs  de 
Bcft;  et  Des  assemblée*  de  seigneurs  conro- 
qoéfs  par  \f-  prinre  pour  juger  cîei  c.iuse* 
importantes  cl  soleiiiu-llc-i. 

l'ig.  et  |jm.,  Cet  homme  titnt  trs  n\fi.<rx 
éiins  crtîr  maison  ^  dans  cefir  rGwpnf^mr ,  Il 
j  est  fort  écoule,  fort  applaudi,  il  y  Uo- 
Bioe. 

A»srsBï,  se  dit  msintrnanl  De*  tesslonj 
d'une  cour  criminelle,  {'résilier,  tenir  les 
oituti,  U  sera  jugé  aux  pnchaiius  assises. 
On  nomme  actuellement,  en  France,  Cours 
tfassisM^lUea^oun  criminelles,  les  tribu- 

mSTAIICB.  S.  f.  Présence.  Dans  ce  sens , 
B  ifeM  taka  osM  i|ifiai  nrlaiu  dr  i.a 
prfleuije  dNm  dSder  fm»  à  quili^ue 
c^ration.  ou  de  La  pHeneo  Âmoeclésia*» 
boue  dans  quelqu'une  des  (imctimi  dc  SOU 

 '      -  On  luhdonne  tastt pamtem  inlt 

tst'tiêiiee.  fer  dkt- 


r,  pour  son  asst'tiiiiee. 

t  ont  un  Jmit  d'ussistnnetaux  entetrt- 
t,  eiuz  offices ,  ttc 
Il  ic  dit  aussi  d'Un  nombre,  plus  ou  moins 
coaiidérable,  de  personnes  assemblées  en 
quelque  lieu.  Son  distours  ravit  toutt  l'as- 
nstanee.  Ttn  prtnils  à  témoin  l'ussistnnet, 
toute  l'assistance.  L'honorable  assistance.  Ce 
sens  vieillit. 

AtsisTAlics,  dan*  quelques  Ordres  rrli. 
^ens,  se  dit  Du  corps  des  aisl-itanrs 
composent  le  conseil  de  l'ordre.  Àprèi  la 
WWrt  du  pêne'ml,  l'assistance  ordonna  que.,. 
Il  se  (lit  aussi,  djD's  quelques  Ordres  re- 
Ejjii  ux,  par  rapport  aux  diffèrent»  Ét.^^s 
eu  les  msisoot  de  leur  ordre  sont  situées, 
«I  purnfpoft  i  k  pnmiin  et 
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dhinOU  Wih  'eB  oat  iUle.  L'assistance 
ethMe,  L  nseisOUKt  de  Fraaee.  L'assistance 
eCJIhmagnt;  etc.  Hj  «  JUU  dê  frorinees  eotu 
taaieiaHtÊ  ittlàlSe. 

AMiCTAsea,  signifie  ordiMirciliciiti  Aide» 
leeottn.  Dumer,  prêter,  pemuUneaàelmee. 
Demnitder  assistance ,  e/e  rnsietlUKe.  Deman- 
der, implorer,  mendier  t Mtisttmtt  de  quel- 
qu'un. H  a  besoin  de  votre  assistance,  ftr/u- 
ser  son  assistance,  toute  assistance  à  quel- 
qu'un. Il  en  est  venu  à  bout  sans  aiele,  sans 
Vassistancr  ou  sans  assistance  de  personne. 

ASSISTANT ,  A.<«TK.  adj.  Qui  est  présent 
en  un  lieu.  On  le  dit  principaicmeot  Des 
ecclésiastiques  qui  srrnndcnt  roUiciantdans 
ijueli|ue  i;r;uije  cereiiionie  religieuse.  Il  y 
m  ai!  rant  de  prétrts  assistants  à  i'uultl.  Les 
éi  t'jues  asiistaiM.  Im  fnmkp, là ttaimâ  M- 
que  assistant. 

11  s'emploie  souvent  comme  subsl.intif; 
et  alors  il  se  dit,  non-seulciiicitl  de  Pn'lre* 
assistants,  mais  en  général  de  P<i^o[in<'s 
quelconques  présente*  en  un  lieu.  L't-fixuint 
a\-ait  sept  ou  huit  assistants  à  t autel.  Tous  les 
assistants  furent  édifies.  Il  prit  tous  les  assis- 
tants à  témoin.  Un  grand  nombre  d'assistants. 

As«ina«c«dans  certain* Ordres  religieux, 
te  dit  telenieM  de  Cm»  qui  saut  éieMis 
pour  aider  le  supiricar  iteénl  daes  les 
roncliciMi  de  se  dbe^.  Bertmerietimdet 
§MiwLU*duaulelaiM,lieewpiéu€aii» 


ASIIBnB.  T.  n.  Être  prétest  à  quelque 
chose  par  devoir  ou  par  bienséance,  ou  par 
tout  autre  motif.  Assister  au  ser\'iee  divin. 
Jssisler  à  la  messe,  à  une  cérémonie,  à  un 
enterrement.  J'assistais  aux  débats,  au  juge- 
ment. J'assisterai  à  r opération.  Assister  a  l'ou- 
verture d'un  testament.  Il  assista  au  crime, 
et  ne  fit  rien  pour  Cempéeàer.  jtstùter  à  la 
lecture  d'une  tragédie.  M  Jl'cSifiM  ftùU  au 
spetlafle ,  à  h  féte, 

Jssistrr  à  un  jui:tment,  sipiifie  quelque- 
fiTii,  l'r.ire  partie  du  tribunal  qui  prononce 
un  ju(;r'nieij|. 

Asiisi  im,  fit  aussi  verlie  .lelîf,  et  signifip, 
Sctc  niir,  rml'  i  i mster  Ics  paiii,  re S .  A ssis- 
ter  ses  riiiiis  dr  son  ^rtdii,  de  m  Imuj'se,  de 
ses  conseils.  Dieu  nous  a  bien  assistés,  fes- 
pirtque  Dieu  m'assistera.  Assister  un  homme 
dans  stm  besoin.  Foite  tavts  aâeieté  dmu  M 
makutie.  U  teniit  amrt  si  oui  ne  fedr  aseitté 
oi«e  «sAi.  A  n'ttt  uattUftei  tk  «ewr  mm/. 

AuHeter  ma  miihde,  tu»  teétdÊietà  ta  Jiurf, 
L'cahorlar  A  bien  ifwurir,  iui  aider  à  bo» 
rir  eo  bon  diréllcn» 

Dieu  vous  assiste,  se  dUl  A  U  panrn^  lors- 
qu'on  n'a  rien  à  lui  donner»  Avtrefcn*,  on 
le  disait  aussi  À  une  persooDoqttlitemuait. 

Assistes,  signifie  encore  «  Accompagner 
pour  quelque  action  :  dans  ce  sens,  d  n'est 
guère  uûté  qu'à  l'infinitif  avec  le  verbe 
Faire,  ou  au  participe  passif.  Se  faire  assister 
par  quelqu'un.  Il  se  fit  assister  par  des  gen- 
darmes. Il  était  assisté  de  deux  eaauaiiiaires. 
Il  cumparut  assiste  de  jrm  n<wiét 

AsbrsTB,  KE.  pai'tici|>e. 

.issociATio.v.  I.  f  Union  de  plusieurs 
personnes  qui  se  joignent  enscmnie  pour 
quelque  intérêt  rornmuu,  pour  (juelque  ccv 
trepnie,  etc.  .-tcte  d' ussitciatirm.  Truite  d  as- 
sociation. Former  une  association.  Se  former 
en  association.  Ijeur  association  est  rompue, 
eut  dÊuaaie,  est  fade.  4tiotMaa$ 
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\ciales,  religieuses,  littéraires,  ./t.frtciaiinn.f 
'dangereuses.  Jjes  membres  d'une  nssoeinti la. 

U  ae  dit  ^iquoTois  en  priant  Des  clio- 
aes.  JteœMan  eTiatérélt.  L'assoaatwa  des 
idées.  JlssaeUiHea  èiaatre  d'idées  dieparales* 
Une  keamtse  awocirlfew  de  «eott. 

A.ssociKB.  T.  a.  Prendre  quelqu'un  pour 
compagnon ,  nourcollifur  dans  une  dlgoilt, 
dans  un  emploi,  dans  une  entreprise,  etc. 
Dtoelétien  associa  ilaximien  à  I  empire.  Je 
t'ai  associé  à  mon  emploi  pour  me  snuU^tr, 
Associer  quelqu'un  à  une  entreprise,  A  des 
travaux.  Il  astoeim  tes  detixJUs  à  eoa  eemi- 
merct.  Les  eMreprHseandeetaemaïufiietare 
Vont  associé  ai-ec  eux. 

S'associer  quelqu'un.  Se  donner  quelqu'un 
pour  collègue,  pour  collaborateur,  etc.  Jl 
s'est  assiine  u  n  homme  intelligent  et  laborieux. 
Je  veux  me  l'associer  pour  finir  plus  preimp- 
tement  ce  trat  ail. 

Fig. ,  Associer  quelqu'un  à  son  crime,  ù  ses 
dangers,  à  sam  tneaipha,  œ..  L'y  làire  par- 
ticiper. 

A^sni.iKii,  s'eiflptoie  fî;;urément,  et  sl^ui- 
Gc,  Liiii' ,  joindre.  L'iidrrét  qui  associe  deux 
personnes.  Associer  des  idées,  des  idées  dis- 
parates. Associer  les  mots  d'une  façon  bitarr*. 
MSemsiociaii  ke  grdeultsphismanihsan* 

lté  fillUi 


B  iTcaploieàHMi  awe  te 
Mil.  JKHtfjmifMnuMtr  assieife 


£Ue  t'est  associée  oi-ee  mi^assa» 
eier  à  mue  entrefrise.  Je  veux  mt'auaekr  A 
tous -vos  péfUt.  Fadà  deax  idées  ^  ne  pai' 
vent  s'assoder.  Ce  ttest  a»  s'mssttie  pas  ^ta 

m-ee  tel  autre. 

Il  signifie  partioulicrement.  Hanter,  fré* 
quenter  quelqu'un,  avoir  lisison,  avoir  com- 
merce avec  quelqu'un.  //  ne  faut  pas  ^u'un 
Jeune  homme  s'nssoeie  avec  toute  espèce  de 
gens. 

AiSOClK,  KB.  paiiii  ipe.  Il  est  »ti«si  snb. 
stantif.  Cest  mon  associe.  Les  ic'ieficr.y 
sont  partagés  entre  tous  les  associes  e^-ale- 
ment.  Leur  aiSLtcic  est  mort,  cl  .^a  mive  r</ 
ttUfeiurtThui  leur  associée,  f'n  tel  banquier, 
lin  te!  négociant  et  ses  assi  cirs.  On  dit  plus 
ordinairement,  Un  tel  cl  compagnie. 

Dans  quelques  Académies,  Membres  as- 
sociés, ou  simplement.  Associés,  Ceux,  qiu 
participent  aux  tnvaus  d'une  scadAme, 
sans  jouir  des  mêmes  svantages  que  les  au» 
iras  moBbcca. 

AMOOOB.  e.  f-  Mot  espagnol  qui  sicnt» 
fi«,Vif-af]g«nL  Ou  donnait  ce  nom  à  Car» 
tains  galions  d'Esnsgne  destinés  a  porter 
en  Amérique  le  sil-argent  dont  on  se  sert 
pour  épurer  Tor  quand  il  sort  de  la  mine. 

ASSULENEirr.  s.  m.  T.  d'Agi  irulL  Par* 
tage  de  terres  labourables  en  grandes  por> 
lions  ou  soles,  pour  y  faire  succéder  les 
récoltes  suivant  un  certain  ordre. 

ASSOLES.  V.  a.  X.  d'Asriculu  Diviser 
des  terres  laboundilea  par  aolaa,  hi»  un 
assolement. 

As»<iMt,  T.T..  partiripe. 

AhiiOMMAKT,  AX  I  K.  adj.  Qui  est  exces- 
sivement fatigant ,  ennuyeux,  incommode. 
Travail  assommant.  Chaleur  lissoJumante. 
Un  homme  fi.isi>tHtaattt.  ùiteaanassamaïaal. 
11  est  familier. 

AS.S<I.M>I)'.R.  V.  a.  Tuer  avec  quelque 
chose  de  pesant,  comme  une  massue,  un 
ikviar,  dm  picmat  etc.  ^« 
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t,  jttsommtr  à 
fà  €oupt  ét  fiiilm.Bm  iri- 
r  tma  mtmmé  «bnu  wi        Sm  en- 
I  hâ  omt  Atsti  mu  iiiillw<f ,  9tfeiu 

nt*omtt»é.  Il  t'est  allé  fan  WWrr  ml  à 
propos. 

Ù  tifnifie  «nui ,  Battre  «Tee  excts.  On 
M  put  rtsftr  À  ion  sert-tee,  il  assomme  Je 
m*  Jomfttt^ues.  Cet  homme  est  un 
'  fm  assomme  ses  enfants. 
Il  M  dit  figuromeot  De  tt  incom- 
■tod«  et  qui  importune,  ou  I  h-  ci^  amigc 
beaucoup.  La  chaleur  m'rissamme.  Ct  f^mnd 
porteur  assomme  loutltmontle.  Il m'usinmme 
lie  su  guesêions,  cnvc  ses  fuestioiu.  la  perte 
és  et  jMorit  !*«  ■HMMNèL  d  ttoMà  m'as- 


AasoMxi,  As.  partiripe. 
ABSOMMOM.  •.  m.  Sorte  de  plége  oue 
roB  tcni  lorlout  «nx  bète*  pwwUw,  teliei 
fM«tMMiiii,  UiiNBUS ,  «lc.|  ttqai c«t  dic> 
poié  de  manièm  à  ta  awiWMwr  km^'dks 
ti'j  prenitenl. 

Il  t«  dit  auMi  d^a  UlOD  jpnl,  «  Fane 
è»  M*  extrémités,  d'un*  mm  àt  J^mb 
CDVflopfwe  de  (îcrHe. 

Prov.  pt  ,  Cett  un  mua  itmttommoir, 
te  dit  D'un  evvneincnt  scrabUnt,  auquel  on 
ftait  l'Hii  <lt'  !i'n(ti'iitli ('. 

ASMMITlOïr.  s.  I.  Il  se  Hit  de  L'rnK- 
TeotMt  niii'iX'ulfut  ili*  la  sjinte  \'icrgp  au 
ciel  par  les  an|(es.  L'assomptwn  tie  ta  jainfr 
fierge,  lie  la  f^irrge. 

Il  *<•  <lil  »u«si  Du  jour  auquel  l'Kgliie  cé- 
Rljrc  la  fëtc  ilc  i  i  i  i  riL^vcnicnt  miraculetax. 
Ce  Jour  i.'f  t' AssQnijitiGii.  L Assomption  est 
h  auinze  iT aoât. 
U  ae  dit  encore  dUo  tableau  ou  d'une 
qui  ftpitmn  ruHfltaid»  k 


en  termes  de  Logique ,  si- 
gaMk,  Lt  «Monde  propoeltioa  d  un  ayllu- 
ffMMf  ptai  OvAiaircmcnl  appelée  La  mi' 
Mim.  CMt  msamptian  n'eu  peu  exacte.., 

iOOHANCB.  s.  r.  T.  de  niiétorinue.  Rci- 
•emUance  imparfaite  de  son  dans  la  lermi- 
Miaon  dn  nioU.  Dans  ht  prose,  il  ne  sn/jfU 
pas  (t Mter  les  rimes  à  la  Jin  îles  mrmlm 
tirs  pe'rin/n:  il  faut  éfittt  suuti  les  assa- 
nanrrs.  Pi  nsi  i  lu- pcrdti  AaMl  «T  «teii, 
sont  drs  asinniinre.i. 

ASSONA.>T,  AXTE.  adi.  Qui  produit 
une  assonance.  11  ue  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel.  Uots  a.tSonanls.  H  faut  rater  Us  trr- 
mmaisoiu  assiuumtet.  Syiubes  assoaantes. 

AKMMUTM  en  MÊÊtmàM.  1.  f.  rvfti 
Savna. 

■■  W.  Cmwnancc  <l<- 
•>  qui  mX  «alM  «Iles  aucl- 

ett  mtabtes  est  de  fort  tom  goit.  Vm  bel  assor- 
timent de  fleurs. 

Il  *>|;niiie  aosai ,  L'aiacmbiage  complet  de 
certaines  choses  qui  vont  ordinairement  en- 
•*nil>lr.  Un  assortiment  de  diamants,  depier- 
tes  de  conteur,  de  perles ,  etc.  Elle  atwit,  «H 
toi,  un  aitnreimrnt  f/'rmtmur/rt.  File  a  le  col- 
lier, les  Imucirs  ff  orr, l'iV  t ,  liraceltls .  et  ttml 
rassortiment.  Assorliment  île  vnusrllr  puitr, 
decristaux,  de  porcelaines  ,1\^r,r!\mtnt  iC vu- 
tils,  d" ustensiles.  Assortiment  complet,  jtssor- 
tintent  lie  couleurs,  Touttt Im  CftulMUa  né- 
CMMircs  à  ua  peintre. 


▲ss 

Il  M  dil,  en  termea  dl«|lriin«rie,  d17a 
«ap^Mment  de  difTérentaa  aortaa  de  c«ne> 

tère*.  aenrant  à  rompléier  ur>e  fonte  dana  U 
proportion  requise  pour  te  genre  de  coropo- 
lition  auauel  on  la  deaine.  /'ojex  Polici. 

Il  ai^ibe,  en  termei  de  Commerce,  Un 
fonds,  une  collection  de  marchandises  de 
ifléoïc  genre.  Ce  marchand  a  un  bel  assorti- 
ment de  soieries,  de  chairs,  Je  dentelles,  etc. 

En  Librairie,  LixTes  li'iiisnrtiment ,  Le* 
livres  qu'un  libraire  tire  tlci  :iulrcs  libraires; 
|Uir  n|i|K>»iliun  a  CvMx  t\\>'\\  .1  Ltii  Inipriuier 
ou  qu  il  (  il  charge  de  vendit,  et  qu'on  ap- 
(ïi  11.-  i..\  rrs  i!f  funds.  Ce  Idirriire  n'a  que  Jrs 
/il  n-j  II  aisurlmirHt.  En  ce  sens,  ou  dit  aussi , 
Fonds  d'assortiment. 

AS.SORTIII.  V.  a.  Mettre  enscmUe  deux 
on  ptnaseura  cfaoaca  qni  m  eonvieniMBL 
Assortir  ^<enes  mUntn  tme  «mwc  Foutre. 
CtUa  ét^  tÊt  ikàt,  aAmt  fmimtjr  d'une 
AdMwffffrffrjMffMlà.  Am^éu  fours 
mvtegidU.  Jtmrtir  ks  clmtmx  d'un  attelage. 

Il  a«  dit,  figurénaenl ,  en  parlant  Dca  per- 
loniM*.  Qiiand  on  prit  detgem  à  lat  repas, 
il  faut  m^air  soin  de  lu  sutôrtir.  Pour  fair* 
un  bon  lamnagi,  Uftmttkmatmrtvht  pu* 
sonnet,  M  ;fimt  UUÊMir  iu  tÊltâUuu,  lu 
dges. 

AMO«Tra,  signifie  encore.  Fournir  de 
toutes  le»  choses  nécessaires,  convenables. 
Assortir  un  maptsin,  une  boutique  tir  tuult 
s'irir  ilr  mnrchrinilîfcs.  Alîtz  chez  tel  mar- 
chailll ,  il  II  lie  ijiyit  roui  il.^yi.rlir. 

AxoiiTiR,  c^l  aus^i  ncinri:,  et  sipnilie, 
Convenir,  (ette  p^rrr  r  ip;:^iT!<'  n'itssortit 
pas  bien  à  l'autre.  Cts  deux  couleurs  n'as- 
torttsstmt  peu  bien  euttmble.  Ce  tableau  n'as- 
sortit  pas  à  son  pétulant.  Cett*  gamiturt  as- 
tuiitlien  A  la  robe.  «<ce  te  lté*.  AJStut 
traurtr  auelqu*  chost  i/m  mêsastiau  à  esla. 
Je  rhenàemvkuml§mpuku  wttinirè  etim 

que  J'ai.' 

Il  s'emploie  avec  b  fnwUU»  penocnel , 
dans  le  même  aena.  C(»  «ter  tOKkmrs,  eu 

deux  meubles  ne  s'assortissent  pas  ensemble. 

Il  s«  dit  figurément  De  la  convenance 
des  caractère*,  des  humeur».  En  fait  de  omk 
nage,  d  faut  songer  sT abord  à  bien  s'assortir. 

Leurs  raraetirrs  ne  s'assortissent  point. 

AnviRTi,  m.  pvuliti{>e.  Des  ri,  !'.ix  insfr- 
tis.  (in  maria f;e  Uen  assorti,  il  n'j  a  point 

lie  mnrthnnd  mifturmÊÊuH,  Umtmmmtttiii. 

Alleinsy  nssnril. 

ASSOIS  rlSS*VT  ,  AME.  atlj.  Qui  con- 
vient, qui  asioilil  bien.  Donnes-moi  une 
couleur  assnrtissante  à  cellr-d,  à  mon  dgt, 
^  ASaOTHa.  V.  a.  inralser  ''  j^"^  '"^hM 

flf  ccnv  jutÊt 
Il  s'emploie  MMri  «fw  le 
hnI.  «t  aianifiet 

I  aot  ««tochesneat.  il  ifutmuH  dttui 
fmmu  fui  le  ruinertu  Due  Pu  «(  I^Mln 
sens,  il  est  faoïilicr. 
A  ««ont,  ia.  participe.  MtUêkm  utuHtb 

son  fils. 

AS80CPIII.  V.  a.  Endormir  à  demi ,  cau- 
ser une  disposition  prorliaiae  au  sommeil, 
Ijes  fumées  du  vin  l'assoupissent.  Les  va- 
peurs qui  montent  à  h  trif  nsfnupissent.  Un 
discours  monotone  nsio:ip,r  ordinairement 
tes  auditeurs.  Une  iin>j;ue  ijin  assoupit  les 
sens. 

U  «i|nifie  iïgu  réacnl,  Suspendre,  aflaiblir, 


ASS 

r  iw  temp*.  Dana  «•  état,  il 

ne  ie  dit' guère  qu'en  parlant  Dw  ital- 
leun  ainâ.  Un  rmiii  fsd  assoupit  la 

grandes  Souburs. 

Il  signilie  auaaj  figurément,  Empé^w 
l'éclat,  le  progrès,  in  suites  de  quel4{uS 
chose  de  fâcheux.  lise  fromv  Impliqué  tÙuM 
raccusatioa;  mais  su  pansas  assauptsmt 
l'affaire.  Cette  affaire  est  capable  de  voms 
ruiner,  de  vous  penlre,  U  faut  rassonpir. 
Assoupir  la  sédition.  La  guerre  fut  assoupie. 
Assoupir  un  différend,  une  querellr. 

Assoupir  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
)vrriôiint'l ,  et  signifie,  S'endormir,  lt  s'ut» 
soupit  onltnairenirnt  après  le  rr/ms. 

Il  se  dit  fmurrnuiit,  (  (•-  pnitic,  Si-  mi- 
mer, a'aflaiblir.  La  douleur  va  Uentùl  s'as- 
saispir.  Jvee  lt  lempt,  ks  Maints  s'assoaplf 
sent,  la  qtstiulU  s'êU  t  ' 


,  ss„«u4.QaI 

pit.  Fumdu,  vttptisrs  nimupittttmHn,  ' 
assou^issiM, 

assouptStÊHig, 


mtmuutpkmtm.fm» 


ST.  s.  m.  État  d'una 
pcnoane  aMMipie.  //  était  dans  un  grand  Of 
stMpisstmtnt,  dans  un  profond  nsioupitW 
nu  Ht.  Un  assoupiisemtnl  Itthargique. 

11  se  ilil  ii^ni  (  inciit ,  i  t  tignilie.  Une 
(grande  noncli.il.iticc  ,  une  grande  néfçligctire 
|Miur  >e»  tiivoîr.1,  pour  sts  inltriu.  //  est 
tombé  dans  un  honteux  osimipiiSfment  sui 
Ions  ses  deioirs.  Il  ne  songe  point  à  ses 
intrn-'ts,  il  est  là-dessus  dans  un  assoupis' 
sèment  étrange.  Sorte»  de  votre  assoupisse' 
osent.  Il  est  tesnps  de  revenir  de  votre  susuf 


pHr  muél^,  mm  muet. 

tm  lenoea  à»  Mmtgt,  Assouplir  «m  el«> 

L'habituer  à  se  mouvoir  ave«-  souplesse. 
As>ni:rLia,  se  dit  aussi  figurément.  jit' 
souplir  le  caract/re  de  qutipt  un.  MUHipUt 
une  lan^nu  rude  et  grossOn., 

Il  s'emploie  soovcnt  arec  le  prODOm  jpmf 
lOnneL  Le  cuir  s'assouplit  à  l'eau,  Sui  M* 
mettre  attier  n'a  pu  s'assouplir. 
Ali.sinii  :  I  ,  ir.  |>artirii>c. 
A«.sni'HI)IB.  V.  a.  Il  se  dit  D'un  bruit 
très-fort,  tri-s-ccUtant,  qui  cauM!  une  «ur- 
t\'ttf  ii.its^^'ére.  Ae  eoaoa,  le  bruit  du  canon 
:  0  .  assourdi.  PlT  aiifér«t  il  uimt  A 
nous  assourdir. 

Il  se  dit  taleincot  Vm  grand  bruit  qat 
ne  peraaat  «uliudra  aucsn  «ulre  *«mi.  Cê 
.fue/me^ 


(loi  sa. 

•ourdit,  âiaijri 

assourdissantes. 

Il  s'emploie  figurément,  paraxa 

Bohil,  lMnnnla/;e  assourdissant. 

ASSOUVIR.  <.  a.  Rassasier  plcincnient, 

j  apaiser  une  f.iim  vorace.  Depuis  qu'il  est  re- 
ileié  'îr  m.ti'-fdie ,  on  ne  saurait  i'asioufir.  On 
,  ne  pr  !,r  fif  uiin-^r  l  et  enfnnt,  Assouar  sa  fesiets. 

(_  r:.!  u'ir  faon  c.i!i:ne  qu'on  aSsow  ira  J/Jfictlt' 
I  atent.  i^ue  fatU-ii  Jairt  peur  assout  ir  cette 


Uiyiiizeci  by  Google 


ASS 

mm  wiiiV.  Om  m  fut  tmtimritdipam, 

liiedilnuCfUré,  en  ptfi*nl  De  rcruinci 
putioM  vkilt^ntes.  Asumt'ir  sa  vfrgromr, 
tm  cnuiutt,  M  ra^-c.  (  "eil  une  (riinuté  qu'un 
tu  peut  tinoui  ir.  Jl  fj  lin  liinr  Hr  ^twrt  (fUli 
HC  prut  't.UiMti  ir.  .Von  aiiil/ilion  nt  migrent  étn 
«MOui'M.  {têen  a€  /xut  tuteunr  kur  cttfùJili, 
ttmr  awriet. 

Il  aVniploie  *tm  le  pronom  penonnel, 
tant  au  |jio|>ic  qu'an  ii){uré.  Vnt  bét* féntct 
fm  ne  i  tuttitmd  ^ut  de  earmige.  Ctitt  m-a- 
tiee  lté  pourra  ttone  iamau  t'iiuotuvf 

Fi(. ,  y«UMMi«r  ét  ainutge,  dttang,  tte., 
Tmt»  MAMÉcrar  jutfpi'à  «t  qaTos  wU  Us 


ASS 
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Aiâovrt,  iB.  participe» 

JUUOWliSBMUIT.  t.  m.  Action  dTaiaon. 
«•r{  Btttdece  qui  e»t  assouvi.  Ara  ne  sujfit 
é  fmuuÊnutmtMt  d*  ta  faim. 

Il  s'ttnpinie  {>!ii!i  ardinaircmcntau  fîgut°é. 
l'asMm^  isfrmmt  </ts  tlùirs,  Jtt  pntttiM. 

ASSl'JKTTIR.  T.  a.  (Pluiirars  écrivent , 
jtsâujétir.  )  Soumettre,  ranger  sous  sa  do- 
nioatloo.  Assujettir  un  ptaplf,  une  pm- 
vimer.  Om  n'a  pat  emcort  atsujftit  ce  pars-hi. 

U  se  dit  aussi  figurémeol.  f'ot  timnnei 
Cdnt  iiMufttli.  S,i  bcnu  lui  astujtttii  toéij  les 
cauis.  L'àute  m  dml  pmut  ilrt  aitiiitttie  au 


11  signifie  particulièrement,  Aslrsiadrie, 
<  Lli^er  à  quelque  cboM.  Ltt  règles  àt  Vart 
astmjettitttmt  fonvfitr.  It  ltt  attujettittait  à 
éu  trmmmx  fj/Mu  M  miÊt  «MW  auujtitir 
A  iTdfwimat  «mAéhi'-  St  ^(tte  tattujtitit 
.  tlii'mjmtmiter  le  tajtt 
}  cTiMe  mÊttt  mmtiirt,  parce 
fur  nùHmi  tmum/ettittait. 

Il  a'cOTploîérdkna  le  ménwMW,  avec  le 
pronom  (tcrtoâML  S^uttujettir  aux  otages, 
amjr  prrjui:*»,  k  Jl  mtik.  S^atsajeltir  i  det 
fègid.  Jr  ne  «ntr  pat  m' assujettir  à  cela. 
iTauiijetttr  ats*  hnu*l  dTatUmi.  S^ûttmjettk 
aux  famiaisits ,  bhx  enprices  d" urne  pertoiuu. 

AssvJBTTln,  «ignilie  encore,  Airèleruoe 
chose  de  lellr  &ur(r,  qu'elle  MMl  •tal>le  et 
n-im  inou\rnit:iit.  Assujettir  UIHIIÉtt  At^u- 
leltir  une  tubte  ijui  ivicJU. 

AMjirri,  lE-  participe.  Celle  poutre  est 
bxn  aisujtllie,  est  mal  iiisujeltie. 

Être  assu/elli,  fort  assujetti,  se  dit  D'une 
personne  aue  les  devoirs  de  sa  place,  de 
Mm  •ofplM  liiBMBl  dlH  UM  piÊKÊ»  sujé- 
tion. 

JAHim-rtssAirr,  ASTE.  adj.  (Plu- 
aîannéerimit,  Atta/étittant.)  Qui  astreint, 
^  licM  dam  vm  inwda  «métioa,  qui 


(Tof  «Jl  métier 
astajettittoMte. 

JBTnasmmr.a.  ».  (Plusieurs 
it,  AttujénmmimlA  BUt  da  dépen- 
L'atsiuettitttatttaatM  pays.  L'auH- 
pmisMeatemt  dumt  prwàict  à  un  rojuumt. 

Il  ^i|tr)I(ie  plut  ordinairement ,  au  fignré, 
Sujeliun,  cimLniiDlc,  obligation  de  (uiic 
lubilurlktoeiU  OU  fréijiirmmenl  quelque 
clioM.  Cest  un  grand  assujetlitsement.  Il  nt 
peui  mujfrir  cet  asiujetlissentent.  Je  ne  lau- 
ruLS  isvrr  liiii:.^  \-:>  tr\  ^i^^^irltisstment.  llest 
des  atiujetliSfnii  iHs  i^n  '  ji'i  ne  peut  lu'iiçle'i'ps 
tnpp>,rur.  ;  .'/.  ii'fi  iniuieltisjetneHti  lie  lu 
grméeur.  Qa  dii  dites  ua  sens  analogue, 


L'attujeMistetnatt  flW  «mIm.  •  ft 
aux  otages,  etc.,  L'flltlifBlloil,  b 

dr  î*y  conformer. 

A.s.si  .MKR.  V.  a.  Preiuti'e.  Il  ne  s'emploie 
que  (i^<ll(:'lneDl  et  «iiini  cclla  plintM, 
suoier  sur  toi  la  lespantabHUi  ttam  cktit. 

Xênumà,  i».  prttripc. 

ASSUKANCt:.  s.  f.  t^ei  tiliide.  On  ne  peut 
plus  dnuter  de  celte  t»m<eUe,  on  en  a  une  en- 
lurr  'issumnce.  T titatmrmetfmittlltfkce 
me  sera  donnée. 

Il  signifie  aussi,  Confiance.  Faut  n'mez 
qu'à  partir,  axtc  assurance  ^ue  je  vous  sui- 
vrai de  prit.  Prenez  cette  e€offe  aire  attu- 
ranee,  en  asturance,  eUe  est  Jart  tonne.  En 
twsu  atturane»' 

U  n'f  «  poiist  tTmuitmtet,  M  m'y  m  ttatti 
mtttÊimsKtèpnndre  en  lui,  Ûo  ne  peut  se 
fiarèld. 

AssoBjji  es ,  se  dit  jgdcmcot  Dci  parales , 
des  promesses,  des  prattatalittM  par  las* 
qurUeft  00  s'efforce  de  donner  a  uac  p«r- 
sonne  b  certitud*  de  (quelque  cbow,  ou 
de  lui  inspirer  de  l'espoir,  de  la  confiance. 
Ce  ne  sont  pas  là  île  vainet  atsunsneet,  des 
assurances  f  !'r,ir.  Donner  à  quelqu'un  des 
assurunces  l ,  ;  r  de  ton  déxXlUemrnI. 
On  lui  II  ilnnmt  la^umnce  qu'il  trrwtt  nemoté, 
liece\  oir  l  assurance  (fune  chose. 

A>j(îaàS«i,  tl^nifie  eiuorc,  Hardiesse. 
//  n*  craint  rirn,  il  parle  a\  ec  jm,  ' : 
AejM  01 TC  queSle  aisiuance  il  reptind  aux 
juges.  Cett  un  Jeune  acteur,  qui  n'a  pat 
encore  ttauurance.  Prenes  de  tatturanet. 
Ajei  plut  etatsmitiMei,  JftMMa  WIr  f  attu- 
ranci.  ftiJn  MM  wmnwM».  Obf  »tUt  ut- 
suroMot.  Om  ttUtatmrmnm. 

Ast«maaca,  ainâfit  qjnclqaafoia,  SAnté, 
«ut  oà  l'Meil  tonde  rWL  *  faimUm 
lieu  etattumm,  Cut  M  qpttfidtr^iimmet 
du  pays. 

Il  signifia  aussi,  Promesse,  aUSfNion, 
oantisaeraent,  etc.,  qu'on  dotuie pour  ler» 
vir  de  sâreli  à  quel^o'na  av«e  qui  tm 

traite.  Je  vont  donnerai  îw  assurances,  une 
bonne  assurance.  C'est  un  hommt  dont  il  tit 
prui/enf  if ezi/r^r  d»t  attumncet. 

Il  se  dit  éj;alemenl  dlln  acte,  d'un  Irailé 
ynr  lc<|Ui-l,  moyennant  une  somme  conve- 
nue^ on  s'engage  à  rembourser  \a  '..Ji  lii 
de  certains  objiLs ,  dm»  le  i3U  où  iU  seraient 
déiruils  uu  perduv  Assurunces  miinlinies . 
L' assurance  a  un  navire,  i'rima  d'i 
Police  tTatturante,  CtH^Ê^Ht  tCl 
contre  Fincendit. 

AssuroBce  mutuefU,  Ataociation  de  pro- 
priétaires <{ui  s'engageât  à  supporter  ea 
commun  certaines  perles  qas  viemlraiait  à 
éprouver  quelques-uns  d'entre  cbx. 

Chambre  des  astumnees,  Cnmpiig«ie  de 
gens  qui  font  les  assurances  oMnlluMs. 

ASSURÉMEST.  adv.  CertaioentenI ,  sA- 
rcmeot.  Assurément  cela  est  vrai.  Oui  attu- 
re'meiit.  A  f  sur/ment  non.  Ce  n'est  fttis  vous 
assurément  gui  I  en  empétheret. 

A.S!iL'llKR.  V.  a.  KcnJre  slaLie,  affermir; 
faire  qu'une  clio>c  uetnnibe  pas,  ne  vacille 
pas,  qu'elle  reste  co  place.  Assurer  une  mu- 
mille,  un  pliinrlirr,  une  ptMire ,  en  /'(Aj  n 
Assurer  un  Tuse,  une  statue  sur  son  pmteslul. 
A S^urer  un  \>ulrt ,  une  pri  Sirniir.  Celle  plan- 
clie  lyicille,  metlts-j  un  clou  pnur  l'assarTr. 
Assutrr  son  corpt  iortqn'on  est  à  cheval.  On 
l'emploie  aussi  «««c  le  pronom  personnel 


Asiuru-vaut  bien  dans  cette  poiifion.  Cetia 
phrase  et  ses  analogues  sont  principaicment 
usitées  dans  le  langage  des  Arts  qui  enici» 
gncot  les  dilTérents  exercices  du  corps. 

Assurer  la  main,  Retldre  la  main  ferma 
et  si'ire.  Faire  éenre,  fàre  dessisur  souvent 
un  écolier,  peur  lui  assurer  ta  main.  Jl  fimt 
qu'un  chirurgien  s'esrertt  pour  te  bien  atUtr 
rcr  la  main,  fmitr  s'itJiurrr  la  main. 

l'ig. ,  Assurer  sa  contenance,  tCM  mmn- 
tirn,  son  v:safe,  Prendre  une  contenance, 
un  maintien,  un  vitage  ferme. 

Amuhilb,  liguific  quelquefois.  Accoutu- 
mer à  ne  point  trembler,  à  ne  point  s'ef- 
fr»^      Isrt^u^coupt  de^ putolet^  aux 

«MM*»  k  MMii  Mii|wfa«»Matt.  Ca 
sent  tat  aulniaaaat  peu  asiti. 

Ea  tcnaaa  da  Manège,  Jttmnur  lit  htmekt 
i un  cÂeval,  Accoutumer  un  cberal  à  souf- 
frir le  mon. 

Assigna , signifie  atissf,  Rendre  unecbose 
sâra.  Atturer  tu  fortunt,  ta  puistanctu  At- 
turtr  ton  indépetulanc*.  La  ruine,  la  perte  de 
cet  boatme  ttt  atturée.  Atturer  à  une  per^ 
sonne  fa  peif session  d'une  chose.  Assurer  te 
repos,  te  bonlieur  de  quelqu'un.  Ce  traité  as- 
tare  la  pais.  Lu  liberté  ncus  est  assurée.  Ma 
reconnaùsiince ,  mua  amitié,  mon  estime  vous 
ert  assurée,  veut  Ut  peur  toujourt  atturée. 
Celle  action  vout  mUm  éU  ««iKl  âlM  i» 
connoiuance. 

11  signilie  parlicuUcremcnt,  Carantlr  us 
droit ,  faire  qu'il  ne  périclite  pas.  Auuttr 
le  douaire  </* unejetuma,  tttmnrwm  ^||iariM 
que,  une  eréaiset. 

Assurer  àqmdqittttmmimKtm,*ntrentt, 
une  pensiom,  tic..  Loi  tm  lawwr  le  pave- 
mcat  aur  diés  objets  qui  ofirent  une  suiTî- 
saaia  faianlie. 

Aiavaia,  tignifia  également,  Garasiir, 
pif  un  scia,  U  propriété  d'un  bien  à  quai* 

3a'«a,  pour  qu  il  ctn  jcwiiae  apr^ala  muet 
u  donalear.  il  «mm  Mv  jw  émut  à  tm 
neivH ,  après  sa  mort. 

Il  signifie  encore.  Prendre  des  moyens 
si^  pourqu^inc  cbaie  ne  manque  pa^  au 
besoin.  Atturer  des  im  res  à  une  armée.  At- 
.lurer  la  subsislonce  d'une  ville.  S'assurer  des 
i  roiisions  pour  Six  mois,  pour  un  an.  Je  lui 
ai  assuré  un  rejuf^.  Atturer  à  quelqu'un  des 
ressources  pour  l'avmn  StÊOUm  m /raM> 
tion  de  quelqu'un. 

AssiTMa,  aijailia  aa  outra,  S'engagar» 
mojreaaaat  ane  ioaNM  ceavanne,  à  ran* 
bouoar  b  «alMf  de  eeMtae  «l^êli,  Mm 
vicmnt  &  Mm  (Mraita  ea  pvdi»  .4inHcr 
A  tasu  pour  état.  Âumtr  lu  cwycM  «faa 
Mi'irr.  Faire  iiMMWf  dtt  aaa^rôirfteM.  ^ 

les  riùiÊtu  etum  ii         la  faaadb» 

riMU,  etc. 

Assurer  le  capitmne  et  t équipage  ét  un  hJUi- 
ment,  S'engager  àka  racheter,  s'ils  viennent 
à  «Ire  pris. 

Assunta,  signifie  aussi,  AfTnmer,  certi- 
fier une  chose.  //  assure  un  mensonge  aussi 
hardiment  qu'une  venté.  Je  n'assure  pas  le 
T  at.  A  cet  e^ard,  je  n'oie  rien  lissuier.  As- 
surer une  noin  file.  On  assure  qu'une  balaïUt 
a  été  li\  rrr.  Jr  le  lui  ai  assuré.  It  ifWT  «UWWe 
que  la  chose  était  vraie. 

Il  signifie  d«  même,  avec  un  Mae  dé 
peraouie  pour  régime,  Engager  CoiteaMMl 


e 
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MtHMM  que  je  tWW  «nww,  f  ««  ; 
«M  A«wr.  #'aM«K«S/HWMi!r  A-wn/r  j 
«Stir,  /t  «'«HBiv  fw  wow  k'j  noya 


nTan  à  icgtrder  une  chose  comme 
Be»àycrâirc.  Juarer  quelqu'un  de 
M  Tteonnuissmt* ,  etc.  jtssarez-le  de  mon 
rttpeet,  de  mon  WÎAwBem*»/,  etc.  Cela  est-il 
vrai  ?  Oui,  je  voai  en  assure.  Fout  pftmrz 
Tatsurer  t^iie  je  /trendrai  ses  i  nient  s. 

Il  sij^tfie  qiirl(|(ieroi»,  l^endif  i  cituln 
d'une  cliii'i-.  (  r/ju  i:  n  lirjà  Jiul  nous  assttrr 
de  sa  fidèlilé  pour  l'afeuir.  Je  veux  être  as- 
suré de  ses  UaasÊhmM.  ifOÊU  «ONUM*  tuturés 
du  succès. 

En  liriiiei  de  Marine,  .ttsiirrr  snn  fmll- 
lon,  Tirer  un  tnuji  du  canon,  co  arburaut 
le  pavillon  de  m  nnlion. 

AMtrAEB,  wec  Ig  pronom  penoonel,  si- 
■DilepwticttUèniii«it*£trapenMM^  «voir 
k  oeititade,  h  «whnw  (|ae.  A  m'as- 
«WV  qu'il  fera  ce  /r  M  dtnumde.  Jssw 
*  *  que  je  ferai 
*  '  •  nous 
wimquertt 

pas. 

Il  signifie  autsi,  arec  les  propositions 
dans  fi  en,  Élalilir  sa  confiance.  Malheur 
à  celui  qui  ne  s'assure  que  dans  SCS  HeÂfSsrs  ! 
Il  fitut  s'assurer  en  Dieu. 

Il  siftnilie  encore,  Se  procurer  la  certi- 
tude (l'iin  fait.  .1ssttreZ'iH}US  de  rrtte  nr,in  elle 
aifjat  ilr  lit  rr/fiimire,  jlirl  t  fius  ftt  n.mirrr. 
Je  me  SUIS  fitsurt  que  rien  n'etatt  plusjaui. 
j/s.uiiez-fous  s'il  a  dit  vrai. 

Siissurcr  de  qurlfju'un,  S'assnrrr  de  In 

firolrclion,  sufTi  ige  de  quelqu'un  «inns 
trs  clitMcs  où  i'mt  »  besoin  de  lui.  L'est  de 
ett  homme  que  votre  affaire  dépend;  si  vous 
mtJe*  qu'elle  réutiiue,  assuna-vous  de  lui. 

•fffUMwr  dt  fmba'M,  t'mmtnr  de  sa 
pÊnam,  L'amwr»  TcamrâooBcr. 

S^atsurer  de  qiiHfut  tXott,  Prendre  ta 
nrécautions  pour  en  4tre  le  mitre,  poor 
l'mmr  à  m  diifNMitkn.  Ce  gàtind  t'est  as- 
pué  ét  tel  pSâte.  SWitiHHr  du  passages. 
Ptmr  notre  pmiUlUlde,  WUm-vaus  d'un 
ehet-al.  Je  me  suit  mtHfi  d" mte  torque. 

Assuiii,  ét.  nnrlicipe.  Frappera  unemain 
os.stinr,  it  un  Irtis  ii.i'nrr\  a  un  ùras  mal 
aisnrr.  (  r  i  /iirur^-irn  n'a  pas  la  main  a.tfii- 
rtr.  Une  ptiii  msun-'e.  Une  rente  bien  assim'r. 
JJes  revenus  bien  assurés.  Un  navire  assuré. 
Des  mat^dimidbtt  aumriia.  Vkt  mmboa  as- 
surée, 

11  si^n!fii'<|iiflqcirrrii5,  a(l|i;c  tivemtr]l.  Qui 
est  sùr,  qoi  met  en  sûreté.  Vn  rempttrt  uauré, 
Vm  f^tige  assuré.  Vite  retraite  assurée. 

nsIlpiiSe  aussi,  Inraillibla,  certain,  t/n 
signe,  au  ^tage  assuré.  Des  meyeiu  assurés. 

n  sipiifie  encore,  Hardi,  sans  crainic. 
CuUuuntet  assurée.  BEm  asstsfit,  hegards 


mbreifcapèces, 
«plaotcavacré- 


II  se  prend  quriquefois  en  mauvaise  part, 
dans  ce  dernier  sens;  et  alors  il  se  met  or- 
dimircmcnt  devant  le  substantif.  Un  assuré 
veteur.  U»  assuré  menteur. 

Assois,  s'emploie  substantivement  par 
opposition  à  Assureur,  et  sicniGr,  Celui  qui 
a  lait  aMurcr.  L'rusnnurrtiassuré. 

ASSDRnîR.  9.  m.  \\  n'est  usiti  qu'en 
parlant  de  Ceux  <jiii ,  p<uir  ccriaiiie somme, 
assurent  les  oavire<i  de  coinnicne«  leiinar- 
chandJaca,  les  malsons,  etc. 

ASTER,  s.  m.  (On  prononce  I  R.)  T.  de 
BotaB.  Genre  de  plantes  à  tleun  radiées, 


AST 

qui  comprend  un  gnnd  nombre  d'cai 
cultivées  la  flnpatt  '  ~ 

ment. 

ASTÉRIE,  s.  f.  T.  J'Hist.  nat.  r.enre 
il'aiiiinaux  in.irin»,  de  la  cla^^c  des  Zoo- 
|)l)_\le5,  i|ir(>[i  niiiifllf  jur.iii  /■>..',>.(  tie  mer, 

Iiurvr  qii  iU  oui  le  corps  p.irlaKo  en  cifii| 
(ilies       !i  ?  I-,  nyoni  d  iinp  L'Ioile. 

ASTI-KISMK.  t.  m.  T.  d'Aslron.  Coiislel- 
l.iliriii,  assi'iiil)la;e  de  pluiitui^  éludes.  Art 
(istemmes  s<iul  niaraués  sur  te  glolie  céleste. 
La  grande  Ourse,  im  fUàe  Oone,  tout  des 
astérisques, 

ASTBU9QCK.  s.  m.  T.  d'Impr.  Signe 
en  foRM d'étoile  (* ) ,  qui  indique  un  ren- 
voi, «a  ^'m  amploie  pour  quelque  dési- 
gnation convenue.  Mettre  m  asténsqae.  Cet 
nstériM/ue  renvoie  à  une  grande  note.  Dans 
les  pièces  de  théâtre,  oh  marque  smt\'ent  d'un 
astérisque  les  vers  qui  doivent  être  supprimés 
à  la  représentation.  On  remplace  onlnaire- 
ment  par  des  astéritqaes  les  stOaies  d" un  nom 
propre  doiittm  n»  met  fut  m  lettre  ùdâuk: 
k  D'". 

.tSTIIMATIQfF..  adj.  des  deux  cenres. 
(  On  proii'inie  ^zmnliqiir.  )  Qui  a  Un 
ailliiuc  ,  rjni  est  snjct  a  l'.i^thme.  Jl  y  a 
quinte  nns  iju'it  est  asthmatique. 

Il  s'emploie  aussi  SwInUnlItMiailt.  Cett 
un  ailhmitUfjUf. 

AS'I'IIMI'.  s.  m.  (On  prononce 
Maladie  «ervt:uietaraclcriM;<;  j»ar  une  grande 
difliculté  de  respirer,  qui  revient  périodi 


quement,  elqui  n'est  pas  liée  à  une  alTection 
appr6ciaUe  «■  oigaics.  Ha  un  asthme  fi. 
Quand  son  asikau  le  prend,  le  tient. 


est 


ASTICOTER.  V.  a.  Conijwicr, 

mielqu'un  sur  de  petlM  «luMta.  J 

a  asticoter  ces  enfants,  cthkf 
toujours  à  m'asticoter.  Il  est  ^ 

AsTTCoTé,  aa.  participe. 

ASTRAGALE.  S.  tn.  T.  d'Archit.  Moulure 
ronde  qui  embrasse  l'estrémité  supérieure 
d'une  colonne.  Lorsqu'elle  est  «employée 
.liHetin,  comme  dTins  II  rcirniclie,  dn  l'ap- 
pelle 'llfii^urtfr.  qnelipirlois  en  frrairu 
l<)n^-\  et  rorxI-4 ,  i|ir(iri  ;(ppi  lle  C/urf>rlr!s.  Un 
ch'if>\trau  orné  tî'tislrif^uîr^ . 

As-iii ag»!.!- ,  en  (erincs d'Anatomie,  I.'iin 
des  o«  du  i.irM-,  ir'  plut  groeqirèt  lecaka- 

néum  ou  ns  du  liilon. 

ASTRACAI  K.  s.  m.  T.  de  Bnt.in.  Genre 
de  çUntcs  Icguniinruses,  très-nuitibreux  en 
e9|>eces,  dont  quelques-unes  sont  utiles  par 
les  sucs  gominenx  qui  en  découlent. 

ASTRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 
astres,  ou  Qui  oITre  quelque  rapport  avec 
les  astres,  jtnnit  astrale.  Le  tcmpa  que  le 
soleil  emploie  à  nnenir  au  point  diu  del 
d'où  il  était  pnrti. 

Lampe  astrale,  Lampe  consimite  de  ma- 
nière que  sa  flamme  Maire  ko  objets  de 
haut  en  baa,  sans  porltr  d*oinlm  paisses 
appuis. 

ASTRE,  s.  m.  Il  se  dit  en  général  de  Tous 
les  rorps  célestes,  /-e  mouvement  des  astres. 
I  f  c'iurs  lie!  astres.  L'aspect  des  astres.  Ob- 
server les  nslrrs.  CnlntleT  le  mom-emrnt  des 
aflrej.  Un  astre  hriHimt. 

Poétiq. ,  L'astre  du  jour.  Le  soleil.  L'ai- 
tre  de  la  nuit,  des  nuits,  La  lune. 

Asraa ,  se  disait ,  m  Astrologie ,  Des  corps 
célestes  p.ir  rapport  à  leur  inlliienro  priîtfn- 
due  sur  les  corps  terrestres ,  et  particulie- 


AST 

remenl  sur  les  hommes.  Les  astres  in/henl 
sur  les  corps  suMunaires.  Consulter  les  nstrei. 
.4slre  bèmn.  Astre  favorable.  Astre  mahn. 
L'astre  c/ui  presii/r  a  ta  naissance.  Être  né 
srtiis  un  astre  fuvomble,  smii  un  aster  mal, 
heureux.  Il  prétendait  (imnnlire  i'in-rn:r  pnr 
l'inspection  des  astres.  Lire  dans  les  astns. 

Cette  femme  est  belle  comme  un  astre.  Elle 
est  e\iM<m«ment  belle.  Fijui^aient,  dans 
le  niènir  sens.  C'est  uno/Hw,  fâtin Waiiiro 
de  parler  a  vieilli. 

ASTRÉE.  S.  f.  T.  dHist.  naL  Sorte  de 
polypier  pierreux  dont  la  siu'face  est  fu- 
semée  d'étoiles. 

MSnMtammm.  y,a.Aaanjattir.i/jfteiiirfi 
quelqu'un  à  dss  tmtàtjsM  dérabttmiékt, 
iaiiistes.  tt  vmJMt  m'sumttdn  è  me  renéie 
chez  lui  ttms  iufnav. 

Il  s'emploie  iniii  avec  le  pronom  nersoi» 
nel.  Cè  foUt  m  veut  ptdai  s'astmiidn  met 
rigbs  ibttUdiee.  A  ne  «nw  jnw  as'jMinia» 
dre. 

AsTat.IJTT,  IIJITI.  p.illii  rpe. 

ASTRii  Tioa.  S.  r.  T.  de  Idcdec.  Actiea 
d'une  niulicre  aalringenlo  anr  ffaanwde 

animali*. 

AST»I>r.l  N  I  tVTE.  adj  T.deMédec. 
Il  se  dit  Uei  sulistani  et,  <li-)  médicaaiNIS 
qui  rciserrenl.  Peinrde  astniiSxMt,  Mats 
astringente.  Poudre  aslrmgente. 

Il  e»l  quelquefois  substantif,  ^ndtttk 
sang  aire  des  astringents. 

ASTRoiTB.  S.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Sorte  ds 
polypier  que  l'on  nomme  pliu  onlioaiia- 
ment  Astrée.  \ojtlê  CO  mol. 

AsxaoïTB,  se  dit  aussi  dVne  cspie»  ds 
pierre  à  laqtselie  b  magio  oiienlue  •Nrf' 
mutt  do  grandes  Tcrtn. 

ASTROLARB.  s.  m.  Instrument  astrooe- 
miuue  qui  servait  autrefois  pour  mesarer 
la  iinnietir  des  astria  mi-dcuns  de  lliofi- 
zon.  r„  l^MOUnUk,  Thnté  de  faitti  di 
l'astrolabe. 

U  se  dit  tmd  de  CeriaiM*  picjcctian 
de  l.«  sphère. 

ASlHOLOtîIE.  s.  f.  Art  chimérique, 
iioninii'  aussi  Aslnilo^ie  judiciaire,  «uivsnt 
le;-  re4;les  duljuel  on  prétendait  connaître 
l'avenir  par  l'inspection  des  sstres.  Etudies 
r  astrologie. 

ASTROLOCIQDB.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  hnlMogic.  Mdiuimui' 
trolopque, 

f^fùre  astniagique,  La  deacripllwi  dn 
Ibinie  oâeste,  ou  de  l'aspect  gtetel  ds> 
astrat  qnl  io  Irauvaicnt  au -dessus  do  IVi- 
rtcoii  an  moment  pour  lequel  on  venliit 
construire  cette  figure. 

ASTR0L06VE.  s.  m.  Celui  qui  s'adoRM 
à  l'astrologie  judiciaire. 

Prov.  et  fie. ,  Ce  n'est  pas  un  grand  astro- 
logue, se  dit  D'un  homme  qui  n'est  pas  fort 
habile  en  quel<|ue  profession  que  ce  soit. 

ASTROMOMK.  s.  m.  Celui  qui  rnnnail 
Cl  pratique  rasirooomie.  Grand  nitrnnnmr. 
t.es  astronomes  ont  of'sen  é,  ont  remarifué— 

ASTRONOMIE.  5.  (.  Science  qui  apprend 
à  déterminer  les  position»  relative  des  as- 
tres, à  constater  I»  lois  de  leurs  moove- 
menta  et  les  delnils  physique»  de  leur  coo- 
(ipiirallon.  /'tudier  l'iislronomie.  fl  est  savant 
en  astronomie.  Les  principes  de  l'astronomie 
sont  eerimnê,  TtaUti  «tw,  kfoiu  d^tinf 
aomie. 
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Àstnmomie  phyti^iit.  P.irtio  de  l'a'itro- 
oomif  qui  t'éteve  des  plicnoiiii'iii-*  itbafrv^t 
*  il  dclrnnïnitioo  de  leun  causes  phvsi- 
qufi.  d  cjiii,  de  ce»  c«mM  pri*«  ptJiir 
[  I  .  ;  *-5,  di'duitles  lois  obsi-r\ ailles  comme 
muni  lie  conséquence*  du  lakul. 

JMnmomk  nauti^iie,  La  partie  de  l'as- 
twmiiiiîii  dont  la  connaissance  est  néces- 
Hin  Mm  wviplnin,  poar  m  dirlgn-  en 
jUm  Mr. 

MfpMf,  OinemHtoM  mflnnomi^uts.  Cal- 

Âsrnô"ômQcknKiiW,  •dv.Suivitni  Im 
pnncipes  de  l'aslronomia. 

ASrvCB.  s.  r.  Finesse,  rose  qui  a  pour 
objet  le  mal ,  qui  nuit  ou  tend  à  nuire.  Vu 
iomme  plein  a  asiuet.  il  a  fait  cdn  pnr  ns- 
$tee.  Employrr  dt  peMtt  eutum. 

ASTt'CIEVSBMBtn'.  adv.  A<cc  astuce. 
Jgir  atlaeietuement. 

ISTUCIEOX,  EirsF..  .-idj.  Qdi  a  de  l'as- 
tace.  fiumntr  astucieux,  l'rmmf  iisluci'iitr. 

Il  se  dit  aussi  Ups  rhost's  où  il  y  a  de  l'as- 
toct.  Çoailuitt  ntti\cirust.  MommMm  attu' 
tiiiut.  Questioiu  astucieuses. 

AST 

.  ASTLE,  s.  m.  f^oyet  A«ils. 

JtSfaPTOTB.  s.'  r.  (Dans  M  mot  et  le 
imillt»rS  M  prononce  comme  li  «Ile  était 
datUfe.)  T.  aie  Géom.  Ligne  droite  qui , 
MétsInMlt  prolongée,  s'approche  coiiti- 
MMUnneni  tfaae  cowbe,  ni»  pouvoir  ja- 
Mil  la  coupar.  lu  mijnuriiaÊu  A  l'hyper- 
Mr. 

UnmtDTIQVB.  adj.  dffs  deux  genres. 
Qui  'pparlîeM  ou  qui  •  nMorl  i  l'asymp- 
tote, l'aiml  «fptt/MNfair.  OÊiftê  tupnpto- 
Afar» 

ATA 

ATAftAXIE.  s.  r.  T.  <ie  Philosophie. 
Quiétude,  calme,  tranquillité  de  l'àme.  Lfs 
ttvicirms  tendaient  à  T atamjrie. 

ATAXIE.  s.  f.  T.  de  Médcc.  Il  s'employait 
Minrois  dans  racceptiou  la  plus  étenilue, 
pair  iwlii|acr  Tools  apèoc  da  déaordre 
M  dlnteMsirilé  dam  la  maivlw  des  mala- 
II  irnprim  aujourd'hui  r|iu-  I.V'tnt 
de  déwrdrc  de  ce  qu'on  apptUii  nagui  re 
Mcare  Fié>-re  nerveuse  on  alaxique, 

ATAXIQrE.  adj.  des  deux  genm.  T.  de 
Méder.  Qui  appantaBl*  qui  a  impport  ii 
l'itaxie.  Fièi-remialfm.  £mittKnfM.tym/>- 

ATK 

ATELIFR.  i  m.  Lieu  où  travaillent  rcu- 
nit  des  ar.,  ii^  ;i  dr»  ouvriers,  tels  que 
peintres,  M^iil|>tcurs ,  maçons, rharpentirr«, 
laenuisiers,  etc.  (e  ptinlrf ,  et  sriitpteiir  a 
tmit  d" rlè\-ej  dans  snn  atelier.  Atelier  Je  ptm- 
tvt,  fie  tciifpture.  Lu  atéiert  tfun  arsenal, 
fane  fakri<iue.  ifumt  imptùntrit,  etc.  Ce 
maître  mapon  «  MM  mHÊiir  4  Ml  miroit.  Des 
garfons  ftti  trmsmSIat  à  m  tÊÎIkr.  Quitter 
M  ntelitr.  Quiatr  Falelier.  Um  mite,  un  bel 
«felier. 

n  ae  dit  «mai  Db  liai»  4a  towail  d'an 
Thtue  l. 


ATH 

peintre,  d'un  SCnlptflir,  rir   H  <.!■  rrr(jfiri.<i:t 

l'uitr  h  jnitrnf'r  Jiins  ton  atelier.  Personne 
it'tt'iil  nt/m.'s  r/uKi  .<fiH  atelier,  qtt'itlt'tÊl ta- 
tietvmtnt  iic)tr\  r  -.n  iinvra^s, 

Âtelier  tir  ihnruc,  I.ii  u  oii  l'on  tra- 
vailler des  pauvicï  ijui  iitaïKjuent  d'uu- 
vraçe. 

tn  Astron.,  /4telier  du  seulpteur.  Con- 
stellation de  l'hémisphcre  auslnl,  lïtuée 
auprès  du  tropique  au  Capricomea 

AnucMi  paraxlMitioB,  d4ai|M«iillM(i* 
«amant,  La  réuslon  de  ccnuqui  timnilleni 
dans  un  airlier.  Jltlitr  muArta*.  CM  itt^ 
ftCer.  (Test  an  homme  qui /ait  iiem  emer  aa 
atelier,  qui  etuiduil  iirn  un  atrtirr.  Tout  l'a- 
telirr  quitta  en  même  temps. 

Il  se  dit  paniculiirement  d'Une  réiininn 
d*élèv«s  travnillant  sous  un  même  miiilir, 
dans  un  atelier  de  peinture  nu  de  srulp- 
tnrp.  l  'tiitlirr  de  tel  maître  est  plus  nom- 
breux que  celui  lie  tet  autre.  Ln  rivalité  iCa- 
telier  produii  ;  ^     /  lU'in. 

*TEl.l.AXF^.  s.  f.  pl.  K«ppre  «le  fai-rp^  , 
t-ii  usage  sur  le  tln'jtii'  KUii.iin,  tii,ii<'ii( 
leur  nom  de  la  d'Atclla,  el(|«ii  rcpon- 
iliiifnt  aux  pièces  satvriques  des  Orers. 

ATiilMAlHIULET.  S.  m.  Titre  du  premier 
ministre  de  Perse. 

ATEEMOIEMEXT.  S.  m.  T.  de  Comnirrre 
etdeJuriipr.  Accommodcmentd'un  débiteur 
Mn  im  citeaciers,  qui  lui  aocordcst  des 
d<U»  p0vr  *■  Bbérar,  M  aeimntiaèate  la 
nouw  d'âne  peitie  de  ace  dette*.  VtUtr- 
aÊOinuiil  Mt'it  afin  mte  m  ftf«NMift«sr 
affàvr».  thyeaaaÊU  Cet  utnummatnt,  il  m 
satisfait  sa  véuukts,  Cmrmt  tTÊtamalt- 
ment.  Voycf  CbacOKDAT. 

ATERMOTER.  v.  a.  T.  de  Commerce  et 
de  Jurispr.  Prolonger,  rander  1rs  termei 
d'un  payement.  Mtermcyer  une  lettre  de 
change,  une  promesse,  un  MIet,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  îvrc  le  proniim  [wi-^nti- 
nel,  et  signifn-,  Kniii'  un  ateruioionicnl  avec 
se»  crésni'icrs.  //  s'est  /ilermnyr  n\er  .ie.t 
crrunciers  il  six  termes  d'nnnir  en  n'inrr.  Il 
t'est  atermoyé,  fxmr  ses  dettes,  à  tant  de 
temps  et  tant  Je  j>i\tments. 

ATEmMuTÉ,  Aa.  participe. 

ATH 

AniS.  a.  m.  Cdiri  ipil  ne  reconnatt 
point  de  IKeu.  Cest  un  athée.  B  passe  poar 
atMèt.  Une  secte  d" athées. 

Il  est  quelquefob  adjertifdes  deux  gen- 
res, et  signifie,  Qui  nie  la  Divinité.  Vn  sen- 
timent athée.  Une  proposition  athée. 

ATU^ISHR.  s.  m.  L'opinion,  la  doc- 
trinc  lie»  al'i^M.  C eftr  '^pininn  npprrtche  de 
l'iUhéisme.  'Vumitr  tUms  l  nlhèisnie.  (es  firin- 
cibles  m^r:ent  '(  l'nrlitiMne,  t'rtire  pnjrisir^n 
d nthét  "If 

ATliKNKK.  s.  tn.  T.  il'Auiiij.  romaine. 
Lieu  public  où  tes  rhéteurs  et  les  poêles 
litaient  leurs  ouvrages,  el  où  ceux  qui  en- 
st'ii;naienl  I'-»  liCiMix-.irl»  donnaifnl  li-ms  le- 
çons. Ze  premier  athénée  fut  fondé,  à  Jtome, 
par  ftmperear 

Il  te  dit  anjoardlkni  de  Ccrlaina  él«bli»- 
semenu  où  s'asscanUent  de»  ammle  et  dee 

Î;ens  de  lettres ,  pour  firin  dea  eaun  on  4ia 
cctures.  A&r  à  tAMait.  Àuittvr  aax 
cours  de  l'Atkéaée. 
ATUns.  a.  m.  Odni  qni  eomdMUnit  k 


ATM  tat 

1,1  liitt!'  dii  nii  |iiip:I.Tt  .  (Uns  ](  i  solen- 
\  iiel»  de  rani-ieiine  tiréte.  Un  puissant  ath- 
lète, l.'n  nifdrte  rvbustr.  Combat  d  athlètes. 

II  se  dit  li|;urément  De»  homme»  ftirl»  el 
robustes,  adroits  aux  eacrci<  >'s  du  corps. 
C'est  nn  vrai  athlète,  un  forps  liatlUtlc.  Il 
a  une  santé,  une  rigueur  d" athlète. 

Fig. ,  I^s  athlètes  de  la  foi,  les  atÂIèlet  de 
Jiaos-Ouiiflr,  Lee  mueQn. 

ATMLinqVB.  a.  r.  Partie  de  la  gjrnmaa- 
ciqne  des  anciens,  Faft  dn  atUèie*. 

A'THI.ÉrMIVK-  »dj.  des  detix  |;enrcs.  Qui 
apMnteU.qttieit  propre  à  l'athlète.  niâSb 
atkUlijiie.  Caatlilation  athlétique.  Fvrre  «tk» 
létie/ue.  Cet  hitmme  n  des  formes  atUèti^Ut. 

ATIILOTUÈTE.  s.  m.  OiTicief  quI,  chac 
'es  anciens  Grecs,  présidait  aux  ieiu  gy» 
naiitqnaa,  et  en  lafialt  «iMervcr  Ma  bii. 

ATI 

ATIKTEH.  ï.  a.  Parer,  Orner  avec  trop 

d'afr^t  ialinn.  Qui  vont  a  ainsi  atintée .>  On 
l'i'iii|)l<iic  jiussi  ;i»i"c  le  pronom  jm  i :.i"ir.iicl. 
AV/r  r.i!  i/iux  licures  à  s  atinter.  Il  est  popu- 
laire 

Atuitb,  ù.  participe. 

ATJ. 

AriJtKTB.  s.  m.  T.  d'Arcliit.  Figure  qui 
soutient  snr  la  cmt  cl  laa  épaiik»  tne  cor» 
uirhe,  une  nibnts  cto.  On  «nmprend  or« 
dinairamant  ndte  aorte  de  Gprc  acoa  h 
d<nomlnetion  de  CmatUg.  U*  Uteaa  M«> 
tenu  par  quatre  atlantes. 

ATlJtXTIQltE.  adj.  des  dcnx  fMfe*'  B 
n'est  guère  usité  que  dans  ces  dénomùia» 
lions,  Mer  ou  Océan  Atlantique,  Le  grand 
Océan,  qui  est  entre  l'ancien  et  le  nouveau 
monde;  et,  format  atlantique.  Celui  nù  lu 
fcii-lli'  (^ntitre  ne  forme  qu'un  5rul  grand 
IculIIlI  ou  deux  pages  :  nu  dii  |dus  ordi- 
[lairciucnt  aujourd'hui,  t'oemnt  m  pliino. 

Il  l'ï^t  quelquefois  subslanlif  fLitiiniii.  rt 
se  dit  de  La  mer  Atlantique.  Mmtgiter  sur 
r  Atli"i'ir/ite.  /(■  j  rit-ages  de  F  Atlantique. 

A  tXASi.  s.  m.  (On  prononce  l'S.^  Recueil 
de  rartes  gioipaipiHqwa.  Crinnrfeam.  Jtku 
portatif. 

Il  se  dit  également,  en  Lilirairie,  de  Totit 
recueil  de  carte*  géographiques,  de  J>l>n« 
chcs,  de  tablconxt  clc.»  qu'on  mnt  à 
un  outrage  pour  en  leciliier  rinlelVgnice. 
L'atlas  de  cet  oavnge  «Vi  «ar  encnnr  fera. 
Vn  atlas  de  vingt  pbuteàtê.  L'tlAiÊtbl  /^«fr 
etAnittharsis. 

Atl«s,  en  termes  d'Aoatomie,  4isi|ne 
La  preoicre  vertèbre  du  ora. 

ATH 

AT.viOSPIItnE.  s.  f  Iji  masse  d'air  qui 
environne  I.t  Irrre.  la  hauteur  moyenne  de 
ratm<*Spllrl  >:  est  île  I'llll;t  lieiiei,  l'oiils,  j/reS- 
Sivn  de  iiitinnrph'  rr,  jlniùsplufe  cluiri;re  de 
l'U/xtirs.  Cette  petite  pluie  a  rojrak/u  fat- 
mosphère. 

Il  s'emploie  comme  mesure  de  foma 
dîne  les  wcMnw.  CMê  maMu  à  Mueur 
«^«itcllr  4  mie/tïâfm  db  «dMfeiiaMfpiMm. 

Il  aa  dit,  en  Phyahine,  de  Tout  linide 
snbtll  et  Auliqiie  qui  enveloppe  im  eorp 
et  en  «nll  les  inan*enenls.  L'ttmaifliktia 
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laa  ATR 

/>[anclr3.  L'iitmosfjliiir  tlu  so/eil.  On  

^ut  ta  lu/u  atl  une  atmosphirt.  ÂlnMfkètt 
electnaue. 

Il  I  emploie  qoelqneroà  au  figuré-  Doas 
€*tlt  atmasfthiie  Ht  eom^Ho»  H  dmoigut, 
H  eu  dtfficilf  que  Im  vertm  m  â'ttirt  peint. 

ATMCKiPHéllIQVE.  aJj.  <le«dni; 
Qui  apiiarlicnl,  qui  a  rapport  à 
phcre.  ^ir  aaMiipUnpie>  ri^fum 

ATOME.  1.  ni.(0«il  loRg  dun  cevot.) 
Gorpa  reganii  CMne  ûiiKvMible,  à  t»mc 
ét  MB  eairioie  peliiesse.  Démocnte  et  Kpi- 
emrê  Mt  pre'tent/u  au*  le  memte  e'fmt  Cam- 
poté  ifatomtt,  que  les  cor  fit  .te  formaient  par 
la  rtiieonirt  fortmte  <lts  uiomes. 

U  se  dit,  par  extension,  Dr*  grains  de 
cetle  pclile  poussière  qui  volti([e  en  l'âir, 
el  que  fnn  aperçoit  lor«(|u'un  rayon  du  so- 
leil pénètre  dans  Un  ciidrott  obscur  ou 
ombragé.  Chercher  à  saitir  un  atome.  Le 
mottfeiMfnt  continuel  det  atoma. 

Il  <lil,  (igurément,  pour  exprimer  L'ex- 
liiMiic  [1.  iitt-s>e  lie  certains  corps  rfJative- 
nii  II!  (l'^Liires,  ou  à  l'espace  dans  I<>qii4>l 
il)  lAiiti  lit  fjes  hommes  lont  t/rs  alomrs  sur  , 
If  )(l:d'f .  qui  n'est  [ui-méntt  qu  un  utitmt 
iliiiis  l':mmrnfilf. 

AlOME.  s.  1.  T.  de  Médec.  Défaut  de 
ton ,  l'aiblnse  des  organe*.  On  le  dit  surtout 
eo  parlant  Des  organes  coniraclileSi  Jttmie 
ét  rMtnuB.  jttHue  ginérak.  il  ut  duu  un 
éMt  d'mioàti  dmwnmt, 

MMee.  Qui  rénillc  de  l'ilome.  Hàladies 
Moniifues. 

ATOCR.  s.  m.  Panire.  Il  ne  t'emploie 
euère  qu'au  pluriel ,  el  ne  se  dit  qu'en  par- 
laol  De  la  parure  des  femmes.  £li  avait  ses 
flus  beaux  atours.  Quand  elle  est  dans  sfs 
Mours. 

Au  îingtilier,  Dame  rFntotir,  Dame  <lonl 
U  iharge  cjt  de  pr^-tiilcr  a  rhabilIciKftiI  rl 
;i  îfi  îPîirMp  df  la  reine  on  de-i  princesses, 
yj  I  11!-  i/  .r'  ;;r  de  li  re:nr.  Diinif  d'nluur  ili- 
Mcir/ame,  l-i'  ckargt  de  damr  il  nimir  rsl  lu 
première  npris  celle  de  la  ilmne  il'huixiirur.  Il 
y  a  auui  des  Femmes  d" atour,  «l  utéiit«  det 
Oarrims  d'atmir,  eti.nrgés  de  la  garde  des 
robes  et  p.iriircs  des  princesses. 

ATOITH.VKR.  a.  Orner,  panr.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  De  la  parure  dm  femmes , 
dpn-  plunaUfîft.  Manmert^utatt.  11  est 


ATT 

Il  CfK  WhI  •uLsUutiT.  Cesl  un  atràU- 
tmit. 

ATAABILE.  i.  f.  T.  de  MMcc  ancienne. 

Bile  noire,  mélancolie.  L'esetUmot  de  fatra- 
bile  est  considérer  aujourd'hui  comme  entière' 
ment  h)pothéii'(ue. 

ÂTRE.  s.  m.  Forer,  l'endroit  de  Ia  clie> 
mioéc  où  l'on  fait  le  feu.  Les  cttrrtmt*  €tm 
être,  ôter  le$  testant  de  (dtn. 

VàtH  drm  /mr,  U  pwtta  jImi*  d^ii» 

fotir. 

Trov.  el  fig. ,  //  n'y  n  rien,  dans  eellt 

maison,  dr  Ji  froid,  lie jdus froid ^ae  l'dtre , 
se  dit  O  uiie  maison  ou  l'oti  ne  lail  qu'un 
très-pciii  ordinaire,  qu'une  fort  ni.iuvaise 

cui>liie. 

A  I  ItoCE,  ad^.  des  deux  genres.  Enorme, 
l'xroMl  .  Il  se  dit  principalement  DeaciimUi 
dc«  lujutcs,  et  des  supplices.  ÛMM  tihtieê, 
f'engranc*  atroct.  PtkUm  «MM>  t^/tK* 
atroce.  On  lui  fa  souff/mdtÊ  IHwiww»>  dtt 


èamtutà,  à*,  participe.  Fims  wAH  Idtn 


ATOVT.  •.  m.  T.  de  /eu  d«  cvtes.  Carte 
de  h  mliMciMiltiir  qn»  c«llt4|tti  retourne. 
Les  atouts  emportent  les  autres  cartes.  Jouer 
tm  «fMA  Jaitr  atout.  Donner,  fournir  de 
fattut.  ieter  un  atmt,  JTsd  trois  aioutt.  Je 
Wpe,  et  je  fais  alatU,  Et  jt  joiM  «ItOIlt 

ngm  ThiOMrai. 

ATR 

ATRADilJtinB.  adj.  de*  deux  genres. 
Nom  donné  par  les  anciens  médecins  aux 
mélancoliques  et  aux  hypocondrcs,  chez 
Icaquels  if*  crotaieai  l'atrabile  prédomi- 
nante. On  l'emploie  souvent  encore  dans  le 
lanfife  ordioAire.  C«f  mm  Aomme  «trait- 


qneToB 


ATT 

Chien  d'attache,  Chien  de  i 
ne  détache  oue  la  nuit. 

Prov.  et  ng. ,  Il  est  là  tomme  un  chien  i 
rattache,  comme  un  chien  d'attoeke;  il  tel 
toujours  à  ttUÊÊcKt.  00  dit  D'uA 
dont  l'emploi»  fe  Umil  «t  f«t  i 
sant. 

Prendre  lits  rfte\fiiix  à  laltaehe,  l.,es 
der  à  l'ittache  iiiov-niisnt  une  rt'trilmtion, 
et  seulement  |jour  qu'ils  soient  j  inmrrt 
pendant  f|uH<|ue  timpi.  On  ilit  de  même. 
Prendre  (uni  /tour  iullachr  d un  chtval,  ou 
simplement,  Piemire  tant  pour  l'ullnrhe. 
Alliiche  <le  diamants,  AswmbU^e  de  dii- 

niaiiii  luis  en  œuvre,  et  composé  de  plu- 
sieurs  (HèMt.quî  iflHKMaiMat  rmi  4 

l'an  Ire. 

Bas  d'attache.  Grand  beadcMÎcqaenM 
aiucbait  «alrclbi»  «u  li«aUd».ciiMUM,  et 


atratÊ,  Dooliar  très-violenie.  Jl 
épfomvit  des  dMdmnsMrvct^  dans  l'estomac. 

AuocB,  signiH*  «ImI,  Qui  a  beaucoup 
de  cruauté.  Ame  atroce.  Cametire  atroce. 
Cesl  un  homme  atroce. 
ATRorEMEM  .  :>dv.  Avec  atrocité.  Une 

action  afrtjcrmrnt prrfide, 

ATROCITE,  s.  f.'Enormilé,  PXfès  lise 
dit  principalement  Des  criux's,  des  injures , 
de*  supplices.  L'etroeiti'  d'un  crime.  Ce  for- 
fait est  <f  une  alrvcur  moule.  L'ateotUi  dit 
injures.  L'atrocité  des  tourments. 

Il  5i(;tiifie  aussi,  Action  atroce,  très- 
cruelle.  0/(t  action  est  une  froide  atrocité. 
Des  ainMt  iKmÊÊÊ.  Cmmtitt*  du  lr»- 
cités. 

Il  «e  dit  également  en  parlant  Do*  per- 
sonnes, et  signilie,  Extrême  cruauté.  Jiro' 
a  ie  de  tdms,  dm  mtmUèM.  t'uruM^tm 

tyran. 

ATMPMB.  n.  C  T.  de  Médec  AMi|rif 
sencat  cKcewif  do  corps,  ou  màtûmt 
d'une  partis  du  COrp». 

ATBOPnii,  BB.  adj.  Qiri  «t  diRR  1^ 

ti»|ilii«.  MnHire  atrophié. 

ATT 

ATTABLER  (S'),  v.  pron.  Se  metlrr  ii 
laide  pour  y  demeurer  longtemps.  Jls  s'al- 
taUèrenf  à  midi,  et  ne  sortirent  rtf  tnl>le  qu'a 
sir  heures  du  soir.  Il  se  ilit  aussi  en  parlant 
Du  jeu.  Jls  it  sont  atinblés  pour  jouer  aux 
échecs,  aux  dés,  nu  erictrnc 

Il  s'emploie  qucl(|ucruis  «ctivenient,  et 
signifie.  Faire  asseoir  à  table.  .Vr  vtMS  ne 
pouitx  accorder  ces  par  sans,  altabieidej,  et 
vous  les  concilieret  kemit.  H  OC  GHHiUcr 
dAoa  le*  deux  aena* 


ATTAOlAirr,  AXTB.  adj.  Qui  attadie, 
qui  Sot»  CwttMnt  l'attention.  Un  livre  at- 
tachant* AecMefe  attnekaat,  Cost  asm  étade 
fort  iiiRdUiRfc  Ctm  kemrt  ou  fan  mUo- 

chante. 

ATTACBB.  s.  f.  Lien,  courroie,  etc.;  en 
général,  Ce  qui  sert  à  attacher.  L'attache 

d'un  limirr,   d'un  Irvrirr 

Ml  ckexxU  à  tattacht. 


dethMtiw. 
AnaCMa,  en  terme*  d'Anatoroîe,  le  dH 
de  L'endroit  où  vient  s'attacher,  u  ffanr 
Fextrlwnité  d'un  muscle,  d'un  Uiaïunt 
L'attache  d" un  muscle,  d'un  ligament,  ttt 
muscles  ont  chacun  deux  attaches. 

Attachb,  en  terme*  de  Chancellerie, 
s'employait  dans  cette  locution,  Lettres  <t at- 
tache, llclires  que  le  r«M  donnait,  soit  nir 
des  bullPH  du  |iape,  soit  sur  des  onlnn- 
oaoccsd  lin  c  liet  ti  ordre  luu^  du  l  ojauine, 
pour  les  taire  ciécuter.  Obtemr  des  lettres 
,1  attache  du  roi.  Pread/odutUUudaliÊlk 
•iu  grand  sceau. 

l^tlrfS  d'uttacht,  5«  disait  aussi  Des  cora- 
misilons  expodiée»,  soit  à  U  ti4»uilir6  (ici 
cninpies,  ï^nil  ailleurs,  pour  l'exécution  de 
i^uelifue  arrêt,  de  i.jueique  ordonnance. 

AiTiicaB,  se  disait  encoeCt  nUnfoiltd* 
L'ordonnance  d'un  gottveniMrde  pnniBH^ 
pour  faire  OHttraieadeiiliMlMoniHfdi 
roi  qui  IttI  dtelent  prieeiilé*  ou  adrméi 
Pftttdre  rattttehe  du  gouverneur. 

Il  te  dîsaîl  pareillement  Des  lettre*  expé- 
diées par  le  connéluble,  le  grand  eniralp 
le  colonel  général  ou  le  mettra  de  CUp 
{lénémld'uneai'méChCBwnideehMiMiKR 
eoflURitaions  accordée  per  le  tal  rrr  eff* 
den  oui  devaient  servir  snus  eux. 

Il  remploie  au  6gnré  dans  le  se»»  <le 
Consentement,  agrément.  Jr  ne  tyiix 
luire  sans  votre  uttitc/ir,  tans  prrndir 
attitche.  Si  i^ous  n'mez  son  attnrhe,  i^'^ 
consriUe  de  rrnoncrr  à  votre  projet. 

AtTjiCiia,  se  dit  en  outre,  ligii rément,  de 
Tout  ce  qui  occupe  l'esprit,  ou  qui  engaje 
le  cœur,  vt  le  lient  eu  dépendance.  H 
aura  tien  de  ia  peine  à  rompre  cette  attalà^ 
Une  malheureuse  attache.  Une  attache  tif 
minette. 

A\iHr  de  Fattoeke  fmr  sa  maison,  pour 
ses  livns;  avoir  de  fottmete  au  jeu ,  pctr  U 
ùa:atnû'de  Fattadità  Pétade.  pour  Tétuét. 
Etre  eitrémcncat  atleclié  à  m  mabon,  a 
ses  livm,  aa  jm,  à  l'étude. 

ATTACUEMBirr.  e.  m.  SonlimenI  qm 
fait  qu'on  s'attaclMlbrlemenl  et  vclonlsii^ 
ment  à  quelque  penoiine,  à  quel<^ue  <  liose 
//'•oir  de  rattachement  pour  quelqu  un.  Miir 
de  l'attachement  à  un  parti.  Il  «  trop  d  alla- 
chement  à  ses  iaten'ls  Rrnnnerr  à  mute  es- 
pèce  d^uttochemenl.  Libre  de  toiM  !fi  nlwhe- 
menis  du  inonr/r. 

11  «icnifie  aussi ,  Grande  applicaiioa 
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Àvoir  <U  l'attathtmtal  à  VtluiU.  jtvoir  tlt] 
taUaekemtHl  au  trrn-ati,  ù  l  uuvrogr. 

ATTACHEMENTS.  ).  m.  pL  T.  d'Airhil. 
Own  lu  pralique  du  Utioieal,  on  ooaun« 
UBM  Le*  QOic»  (l«s  oavrt{is  da  diwnw  M* 
péce»,  que  Tua  prcm)  lonq«1b  sont  CBCOn 
1.  p«tr  y  AMur  rccoort  4m  !•  rè- 


ATTAOrn.  «.  «.  Joiadra,  ixtr 
choac à  uoe autre,  eo  MWteqn'dleT 
Jt/aeAer  avec  um  c«féon,  oivc  un  clou,  mte 
de  Ai  et>U€.  Jltachtr  mte  des  èpiHgki.  S'at- 
lâcher  un  bandeau  sur  te  froni ,  un  mmteau 
êur  Ut  éfmdrs.  jtttuehet  Cela  à  la  tapisterie. 
ÂKttcherdrrhoulOHi,  de.i  nibait  tstir  un  halil. 
Attttchrr  contre  la  muraille.  .4llachez  ces 
pirfrs  rnsrinble.  Allachtr  Ira  /:alrrtfiu,  1rs 
f  ,rritls  u  In  rhalne.  Àttncher  drs  chnaui  à 
un  cJmr.  hlie  Jut  atlarhér  à  la  queue  li'un 
eAet<al  fmfueux.  .^ir-^r/i-i  .;.i  f--/j-r  Aclre- 
Setfiiieur  JàMts-Ca&isi Jut  attache  puur  nous 
m  tartre  de  In  crnir. 

Wt%-,  S'allacJur  au  c/uir  d'une  femme,  Se 
■■Un  Mt  raof  de  les  adorateura.  On  dit 
JaM  m  M«*  analogue,  Itaîtaektr  au  char 
ét  ImfKhêmer,  4t  Ufimmr,  m. 

AiTt—Mt»  •'•■pliw  AMii,  itana  cv  pre- 
WÊm  MM,  Am  là  iKMWin  penoniicl.  La 
fuitt  ittamshi  itfart  è  Fdt^e,  aueth  em- 
porte ta  ftèrt.  Cet  deuxenitemit  t  aUacAirem 
Hfarteanmt  tua  à  l'autre,  qu'on  ne  pouivil 
lltt^mrtr.  Ce  ttim  taOaA^mJmt  àmm 
inêit,  ^ue  ft  uem9kâfiinkUSerpH»».lji 
Iterre  t  attache  à  F armttm. 

Kii  Icrmes  d«  Guerre,  Attacher  te  moteur 
au  corps  efame  pfare,  Lr  porltr  on  lp  met- 
tre a  lUriTir  de  se  rcmlre  dans  le  Irou  pra- 
tique par  l'aaaiégeant  au  pied  du  rempart, 

rour  qu'il  puiaae  y  Iravaillcr  à  couvert,  i 
eftel  Ae  condnire  la  mioe  Mu^  l<>  i-mpt 
de  la  pUie. 

fcii  terme»  de  Peinture,  £*#  ûi/rW  .i  atta- 
chent dans  et  loltUjiu ,  l\s  [taniiMcnt  tenir 
•OAcmble,  quuu{u«  1  artiste  ait  eu  l'iuteii» 
tîon  de  les  montrer  séparé*  par  un  espace. 

âmuMm,  le  dit  ^lemaot  an  figuré, 
émm^mibaeaeiiia.Omluiatt)i^dpét*titn 
mtWC  #Mlw  tet  prérogatù'et  qui  j 
dtàl»,  itU  ibCMnMentt  qui  tout  rnUoMt  à 
wme  êhulr.  lot  iutperftctieai  que  Dieu  voulut 
mttaeherà  malMiÊitimt.TittlÊtttmadetlindt 
élm^ittr. 

^Hacher  m$  yrux,  ttt  rrgords  tur  quel- 
ft^ tu»,  tur  quelque  ehate.  Le  regarder  fiae> 
ment  avec  atie»iiou ,  avec  intérêt. 

Attacher  tet  yeui,  tet  regtudt.  Captiver 
repardî.  te  spectacle  attachait  nos  rt' 
gartî: 

.  -I  unrhrr  fin  prix,  ae  ï  impm  tanet  à  quefqae 
r'  .<-,  Y  lueltre  du  pii»,  de  riinpfirtmite 
rtitnrhc  l*raucot(p  de  prix  à  t^otre  suffrage 
H  allnehr  lie  l'importance  à  tout  ce  qu'il  ftui 
jêtittektt  son  ionheur,  sa  fr/oirr,  etc.,  t, 
queiqut  ehote.  L'en  fcirc  dépendre.  Crttt 
atén  attachait  ma  iaoAcur  à  ctiat  de  tet  eu- 
Cl  dtt  fmtàfilÊ  f»9 


_  I,  s'ewptoie 

hpimaai  ^Mmeoel.  Met  regnrdt 
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If  m  s'tittcwhe  à  de  teU  rrimrt.  /y  plni.ilr  qui 
x'uttache  à  l'occoinpiuJeineat  des  dattars.  La 
mfrue  s'atlaelte  à  ce  qui  ett  noui-eau. 

U  a  quelquefois  la  tout  pai-ticuliar  d« 
Pmwmmw,  %'aàiÊmm  ooalr*.  in  mmanU 
t'Mtukt  m  tmm.  £m  àtbMt'mttiMeàiii 
liâ.  L'mitk  t'ûUaek*  atue  gi»adi  Haaiu 

Amom,  «gnifie  eoeot«  figurémenl, 
Lier  |lkr  ^uMqn*  chose  qui  engage,  qui 
oUifa  è  i|ÎHli|ae4ievojr,  à  quelque  mai^ue 
de  rccoDiiaiasaMt;  JoiMlre  par  l'alTertioo. 
//  est  attache  à  h  hfglUim  angluisf .  a  l'itdmi- 
aittrotioH  dtt  pottet,  etc.  Ce  prince  tavtiit 
attaché  à  son  service  ett  lui  ikmaaM  une 
cAar/.'i'.  Ih  l'ont  nttaehéà  leur  parti.  Son  de- 
iDtr  I  aituchc  auprès  de  vout.  J'ai  su  "le  iat- 
Uichrr i^ir  1rs  sri-^-icrs  ifnp  je  hti ni  rrnilus.  Snn 
emploi  I  nltiiche  à  l'tiris.  L'amhitiiin  iutlache 
à  ta  cour.  Ce  Ltrnfitit  in'uttiiche  à  vntts  pour 
yimms.  Ils  sont  iittachis  l'un  a  l'autre  par 
une  amitié  rmprrnfur.  li  lui  ett  tUlnehé  par 
In  rrio'innis.snnce .  I!  rst  fttU  ttUttoU  Â  ta 
femme,  u  ses  enjaals. 

U  s'emploie,  dans  le  mène  sans,  avec  le 
pronom  personnel.  .f'^ttecAer  ou  service  d'un 
primea  éUmgirt  SMÊtitàet  à  fa  fartutm  etw» 
miainn.  JbU  dtattt  ét  ht  êurt  «e  mAitmt 
pat  fn'sn  d'y  attache. 

S'mUutklr  à  quelqu'un,  auprèt  lie  quel- 
qu'un. Se  dévouer  a  son  servire.  S'utiacttrr 
a  quelqu'un,  signifie  aussi.  Concevoir  pour 
lui  de  l'trfl<«tiim.  Ht  tuOmkèrmt  pmr  Ja- 
mais l'um  Atum.  Li  «Mm  «VtfMawâ  «on 
ambre. 

Attacubi  ,  signifie  en  outre  Cguréinent , 

Appliquer,  intéreïwr  vivement.  L'étude  des 
malhénifitiifues  tittac/tc  btaucotip.  ije  fru  t'af- 
tache  plus  qu'il  nr  fnut.  AtliiOicr  son  esprit 
au  jeu,  Attacher  son  affection  à  quriijiie 
chose.  Il  n  une  iif jatte  tfUi  [attache  fort.  Ce 
roman  m'attache  beaucoup.  L'uction  de  ce 
dmme  n'uttaciie point  tetptetaieur,  n'attache 
point. 

Il  s'emploie  aussi,  dans  ce  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  C'ett  un  homme  qiù  nr 
t'attadn  qu'à  ties  hofitUtUet.  S^aUacl»er  à  ton 

•iwlMilt«Mlrai*r. 
Or  Anmmw  t'mUtnàÊ  inp  è  m  apbùoat, 
à  ttt  Jaataitiet,  d  4Wi  tim,  U  jr  timt  trop 
fortement,  il  j  est  iihauiH. 

y  attacher  à  la  poursuite,  aux  pas  de  quel- 
qu'un. Le  suivre,  le  poursuivre  ooatiouelle- 
meol ,  obstioénait.  Jê  mt  tuât  mUatké  A  ttt 
pourtuite,  il  me  potum  m'éektfftr,  Iim'tU- 

tath*  à  vif  pns. 

Attaché,  kk.  participe. 

Être  attaché  à  ton  pnifd,  attaché  à  tri  in- 
térêts ,  AiMT  tttf  aua  fuitA,  ttn  trop  in- 

ATTAQUABLE,  adj.  des  deux  genre*. 
Qui  peut  être  attaqué.  La  plact  n'ttt  atta- 
ijualile  que  tir  rr  côte.  Ce  IWt  tttMÊftaHc, 
H  est  putnt  atta^UitUe. 

ATTAQCAJrr.  «.  m.  Assaillant,  celui  oui 
attaque.  Il  s'emploie  surtout  au  pluriel.  Les 
mnmftmtutjmmii  npmiittt. 

ATTAQOB.  1.  r.  AdÎM  J^tMaqinr.  Il  se 
dit ,  partiyniièwmit,  à  h  flMmi  de  L'ac- 
tion pair  laqiMil*  M  atlM|IM  faMcmi,  on 
engage  le  comint.  jtttuqiu  gdndtuk-  Attaque 
vigoureuse.  f^i\x  attaque,  Radi  attaque.  !dt- 
■  ■  ' 
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larfur  Dit  la  prrmirre  attaque,  Irt  eaiiemlt 
lâchèrent  pied.  Késister  à  um  ultuque.  Sou- 
tenir, repousser  une  attaque.  L'attaque  fut 
chaude.  L'tMamse  dtt  grtaaditrt  fut  dédriu*. 

U  w  dit»  pin  pwlimliinmpi,  dVn 
•mut  doMié  1  lUM  plu».  >iniip  A  AMMyw. 
DattmrttHmifir.  Ordoaaer  ratlaque.  Se  dit' 
poser  à  uoe  attaque.  On  fit  trait  attaques, 
deux  véritthtet  et  une  Jeiutte.  L'attaque  du 
fort  a  réussi. 

11  se  dit  également  De*  travaux  qu'on  iail 
pour  s'approcher  d'une  place  assiégée.  Les 
attiégtantt  avaient  fait  trois  attaqatt,  Vmtti 
commandait  l'attaque  du  cité  de  i>  iMlw. 
On  tnttit  fnrt  m-nncii  les  attaques. 

ArrAQUK,  si(;ni6e  fieuiemcnt,  Agres- 
sion, alliiiile,  iiiiiilte.  //  i^pcmssa  leur  nou- 
velle attnqiie  par  îles  arguments  VKlurieoX. 
Dans  ce  ilrlxit,  l'attaque  fui  moins  spirituelle 
ijue  la  défense.  Il  se  vtl  erpoté  aux  attoqutt 
d'une  J'iule  de  critiques.  Sa  renommée  u* 
souffrit  point  drs  fréquentes  attaques  dr  la 
calomnie.  C'est  une  attaque  contre  le  gouver- 
nement. 

Il  ae  dit  encore  de  Certaines  parole*  li- 
ebées comme  sans  dessein,  pour  sonder  l'in- 
tention de  quelqu'un,  ou  pour  le  piquer 
par  qnetqne  npracfac.  U  m'm  ééji  Jait  une 
attaque  IMutlU.  H  lui  dtM*  leujourt  quel- 
que attaque  tur  «en  a*vriee. 

ArrAQUi,  se  dit  figurénicnt  de  L'ftppul- 
tion  soiiilnine ,  des  acoèa  subits  de  « 
maladirs.  //  a  défà  eu  une  atto 
plejtie,  de  paralytie,  OU  limjilBipwn , 
attaque.  Il  a  eu  deux  ou  trois  tHHfUtl  ét 
gnuite.  Drs  attaquas  dr  nerfs. 

ATTAyitR.  V.  a.  AsMillir,  ^lic  agres- 
seur. Attaquer  l'ennemi ,  l'attaquer  dans  set 
retranchements.  Attaquer  une  place.  Attaquer 
une  nafii'H ,  un  empire.  Attaquer  rurlemettt, 
vi/toureusement.  C'est  lui  qui  m'a  attaqué, 
je  n'ai  fait  i/ue  me  défendre.  Attaquer  de  front. 
Attaquer  n  coups  if éprr.  Attaquer  un  homtnt 
dans  la  rue ,  sur  le  f;rané  chemin,  li  est  quel- 

?ueroi*  verbe  r(Vlpra<|lw.  /b  ^MUipumit 
un  t  autre  tn-ee  Jurear. 
Il  if^in^^aMMl  fig«*MBk,  «t 

itftKP  fwtlw'Mt  A  jitnÊBim  M  ■>  Jltril 
idtttf  MÏtt  éîtt  tdU  nMnyocr      ttt  tndt* 

taïut,  mir  ttt  tteUetir.  Attaquer  un  auteur 
tur  set  ouvrages.  Il  attaquait  le  gouverne- 
ment  dans  tet  écrits.  Attâqmtr  tes  vices,  tel 
préjuges,  les  abus,  ett.  Attaquer  une  doc 
tritie.  Son  système  fut  vivement  aUtfné.  At' 
Itfmr  une  audadie,  attaquer  le  ami  par  dit 
morens  prompts  et  l'nerpqnes. 

t'ij;.,  Altaquti  quelqu'un  dr  reversa tinn, 
A<fr»».n-r  la  •■i.iniîe  a  qudquun,  afin  de 

Kl"  termes  de  Jurispr.,  Attaquer qu'Iqu'na 
enjtistice,  Li'i  inlrni>-r  une  arlinn juUioiaire, 
Altatfuer  un  acte.  En  tontrsicr  la  v.iliditp. 

A\.c  le  pron.  pers..  S'attaquer  à  ttuel- 
qu'un,  L'olTenaer  uovertement,  se  déclarer 
contre  lui.  //  est  dangereux  île  s'attaquer  à 
son  maître.  Il  s'est  attaqué  i  plus  fort  quelul. 

En  terme*  de  Manégit  Attaquer  an  che- 
val. Le  piquer  vigourwMCHICTl  avec  l'épcroa. 

Attaqvss,  ma  Sfiuéi  aiprii*  p*rtM:uliè« 
remert.  Porter  atteinte  m  quelque  choM. 
Des  ralomnies  qui  attaquent  la  rr/mtntmn, 
t'Iionntur  de  quelqu'un.  Cet  tmvmge  attaque 

It. 
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aeiM,  Jiiaqtttr  tutt  ^trmuu  ému  m  r^fH' 
talion,  etc. 

Il  se  dit  ausai  en  parlant  De  l'acUoa  de* 
maUilie*.  />  crwtp  nltaqut  prineipntrmtHt 
t enfance.  CeUe  affection  tiMllfm  h  centau. 
tt  Jus  aitaqui  de  (a  fiivrt.  Éin  attaqué  île  la 
gmOt,  dtim  rkmatàime„  M  MMagaidt  ta 

Il  te  dit  encore  De  ce  qui  ronge,  tilire, 
tiAMriore  que  Iquc  substance.  La  daumttfons 
attaquent  le  iU.  La  naUh  «fJhf  M  kjàr. 

ÀTTàOL-iui ,  rignifiecii  ootrei  tut  an  ten» 
pb}^i<|iie  <|u'au  •unau)nl,Eiita»er,  enire- 
imndre.  Attaqua  ce  pâli,  tta  ikn  attaqué 
snn  sujet.  Dans  celte  acception,  il  tA  faoïilier. 

En  termes  de  Musique,  // oMa^at  èien  la 
note,  se  dit  D'un  chanteur  qui,  passant 
d'une  note  basse  il  une  note  élevée,  entonne 
cclIfM!!  avrc  juïlcs'ic.  H  attaque  Ht»  lit can/e, 
se  ilit  D'iiii  iiKiMi  i<  Il  i(ui  fait  liieia  vibrer 
la  forilf  «le  sl>ii  iii^ti  umt-ri?, 

Imi  li'iiiic^  ilr  M^riiK-,  .■tltaquer  iinr  f/e , 
un  cap,  une  cûte,  b'cn  approcher  puur  les 
Kcotioaltre. 

ArriQui,  ii.  parlicij)«. 

IVov.,  Bien  attaque,  Ucn  défendu,  La  dc- 
l'cnse  a  bien  répondu  à  l'attaque. 

ATTEINDRE.  v.u.{f atteins. J'atteigmiit. 
f  atteignis.  J'atteindrai,  /"atteindrais.  Attems. 
(^it  j'atteigne.  Que  j'atteiftaisse.  Atteignant.  ) 
{■raj^Kr  «îe  loio  avec  queluue  chose.  //  l'at- 
ttignttéttm  taupitjtttim,  M  ne  put  atteindre 
MM  MJMMl  mada  namt  etmp  de putolct. 
BUeaâit  k  W.  etfaueigHit  dt  miUim. 
it  a  amafaé  ifaéra»,  M  m'a  pas  aamth 
but.  On  dit  dans  vn  «cas  aiMlogae  ;  la 
balle  tattrignit  a»  ttaat.  lu  éikU  4e  la 
AsHi<« «tfMjpwcM  fkumniaUaU.  Jte. 

Ft|.,  ^MàHftvien  èat.  Munir  due  ce 
que  Ton  se  propose. 

ArrsianHR,  signifie  aussi  Cguréaent, 
Porter  atteinte,  léser.  C*  danger  ne  saurait 
m'atteinilre.  Plusieurs  contrées  furent  attein- 
tes de  ceffémi.  Cette  mesure  altttnt  une  foule 
de  persmiiii-s.  Des  outragtt  gÊHlie  ét  ti  bas 
«<•  pfinr'il  l'itllririilrr. 

AiiHiM>H»  ,  si;;iii(ic  encore,  Parvenir  k 
un  tonne,  à  quelque  cho:*c  dont  on  t>l,iil 
(il^i'i  r»i  moins  éloigné.  Nous  flletnilrrins  cr 
t.1  lia^e  niHtnt  la  nuit,  ^nus  prtrrfmr  j  rn  mr'ine 
temps,  niriif  j'/rf/n^-ntt  le  fuit  aiftnl  lui.  I! 
fitteii^natt  il' ja  la  jxntf ,  qiiiinii  on  l'arri'h:, 
tel  '■nliinl  Onir  loiil  ce  qu'il  peut  ottrind'e. 
Cet  Hibic  n'a  pus  atteint  lu  mrmr  luiuKur 
fuir  l'autre. 

Il  liignifie  particulièrement,  A(tr»|MT  en 
chemin,  joindre  la  personoe qu'on  suit, ou 
qu'on  poursuit  Atteindre  Venntaù  par  une 
mareke  rapide,  itprk  la  poste  pour  atteindre 
etHX  qui  étaient  partis  avaitl  tai.  tl,a  U*iu 
e«f t'atteindrai.  Il  se  dit  tffaleoaatu  en 
paj-fainl  Des  animaux  et  de*  choses.  Ce  eklen 
n'a  pu  atteindre  le  ItèiTe.  Nous  atfr)j;nliius 
le  vaisseau  ennemi. 

Il  •"emploie  ficuréroent  dans  l'une  et  Tau- 
Ire  «eceplion.  Naas  atteignons  enfin  le  terme 
dttMMÉtmJfrances.  Il  atteindra  bientôt  sa  dou- 
siiiae  aanér.  Atteindre  l'dgt  de  raison.  Avec 
ces  profitions,  ils  peutmt  atteindre  la  fin  du 
mas.  Tàt  ou  tard  la  peine  atteint  les  coupables. 

Il  ^ipnifie  qiiciqtiffois ,  ftgalrr.  Il  nsrrit  se 
l?i:tlrr  it  ntlriiitlrr  finrilir.  Il  crn:t  siil/kisser 

tel  artisti,  et  U  ne  l'a  pas  ntéme  atteint. 
AmiiDU,  «t  MttveBt  «aIm  «nitre; 
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I  alors  il  signifie,  Toucher  à  une  clinse  qui 
'  est  il  une  distance  «mcz  clui^uûc  uuui  qii'un 
ne  puisse  pas  y  toucher  sans  quelque  effort. 
JHiiadre  à  une  eerUùiu  hauteur.  Atttiadre 
41» planeker.  Mimaiba a» iat,  Jtaemiarau 
aUtiiabaià,  /mim4L  Ha'ffaiaaMmAa. 
L'eau  attekaakJtuqa'aM  préauer  étage. 

Il  t'em^ole  tow  figurimem  daïiatctM 
acception.  Ce  succès  est  au-destat  tkta pOP- 
tée,  it  n'j  saurait  atteindre.  AtliâaA*  à  la 
peiftctiaa.  Atteindre  au  sublime, 

AmisTi  eniTB.  participe. 

Être  atteint  de  maladie,  atteint  de  peste , 
de  faite,  etc. ,  Être  frappé ,  afQigé  de  mala- 
die, de  pmie,  etc.  On  aitCffiK'ÎBent,  dans 
un  sens  analogue,  Être  altSat  dtam  maait 
ridicule,  etc. 

Atteint  et  cnm  ninru.  Locution  qu'un  em- 
ployait autrefois  daDs  les  jugemenls  crinii. 
ncl»,  pour  cxorimer  que  l'accuîc  elalt  re- 
connu coupable.  Atteint  et  com  uincu  li'iwoir 
i,Aé. 

ATTEINTE.  S.  f.  Coup  dont  on  est  at- 
teint. Rude  atteinte,  légère  atteinte. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Du  couf)  qu'un 
clle^at  se  Jonac  lui-même  eu  s'atteij|;naiil 
.lux  iileils  (le  dtx;ii>t  .ivi  i  ceux  de  deri  ii'  re; 
nu  qu'il  reçoit,  aux  pieds  de  derrière,  d'un 
auUc  choai  qui  marche  trop  près  de  lui. 
Ce  che\'al  te  éoaae  de$  atleiatet,  Pfeaet 
gunUque  votre  eàtvid lÊt éùaat dtt atmiatet 

Am.  Ick  dft  iMgli*!  AMiwipalMiilr  A  mte 
ta/Hé,  La  loucher  co  counat  aam  rcmpoi^ 
ter.  Jta  thattiaiteiale  à  ta  lagae.  £m  trais 
ettmtt  fu'd  1  fuites,  il  a  eu  un  dedans  et 
éeaif  etHeinies. 

Amtyrs  ,  A'ciii|iloie  auiai  fifuréoieut, 
tant  au  srnsjphysiquc  qu'au  acnt moral,  et 
signifie,  L'eflet  de  ce  qui  cause  an  mal,  un 
dommage,  de  ce  qui  porte  quelque  préju- 
dice. Sa  santé  n'a  jamais  .reçu  d'atteinte. 
Nos  vignobles  te  ressentent  encore  des  attein- 
tes de  la  gelée.  Sa  réputation  a  déjà  reçu  bien 
des  atteintes.  Craigne»  les  atteintes  ,le  la  <5o« 
lamnie.  Cest  donner  atteinte  aux  libertés  de 
la  nation.  Cette  mesure  de  police  porte  at- 
teinte aux  droits  des  propriétaires.  Il  ose  don- 
ner, porirr  atteinte  i  mun  honneur,  a  ma 
rrputiitwn.  Cela  porte  à  ion  crédit  une  fâcheuse 
atteinte,  fitre  à  l'ahrt  de  toute  aiietnte. 

Il  se  dit  encore,  fig^rément.  Des  attaques 
(le  certaines  maladies.  //  eut  une  légère  iit- 
tnnie  dt  f^mtte,  une  atteinte  de  gnn-eik.  Il 
en  II  déjà  ru  quelques  atteintes. 

Fig. ,  Aiieittte  mortelle,  Impressiol»  vive 
et  douloureuse  que  fait  UM  CwMB  doMou 
est  scnsibletDCDt  touché. 

HoBs  n'ATTainsi  bw.  «d«>  On  le  dit  De 
re  qui  ne  peut  Hm  attalBl,  de  ca  à  quoi 
ou  ne  peut  attrindi*.  £a  fitUffait  ama- 
itaaat  mw»  tTaHtiait.  faat  avn  mA  <»& 
laal  m  fait  kert  datteinte,  je  ne  pourrai  ja- 
maitk  taidr. 

ATTELACE.  s.  m.  Il  s«  ifil  Ou  Bombcc 
de  chetaux ,  de  bceufs ,  etc. ,  qui  tlMIl  nî» 
cessaires  pour  tirer  la  charme,  ou  pour 
traîner  des  Toitures.  Ce  laboureur  a  tant 
d" attelages.  Ce  routier  a  fserdu  deur  attelages. 

ArrELibB,  en  parlant  De  carrosses,  se  dit 
ordinairement  de  Six  on  de  huit  ehevatix 
propres  ii  éire  allrlés  cnseiiihle  h  un  car- 
rosse. Un  eitteittge  de  six  cAei.vux  gris  pom- 
mêlé*,  f  tità  an  bel  attelage.  Va  mtteinge  Sien 
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assorti.  Il  manque  un  chetal  à  son  nltelap. 
ii  lui  est  mort  un  des  plus  beaux  ckawts  Ue 
son  attelage. 

ATTELEB.  v.  a.  Attacher  des  chetaux, 
dee  uralel»,  ou  antca»  aaimaun  de  mit,  à 
la  witunt,  ««  chariot,  à  la  ctarrae,  etc., . 
qulla  datecM  tirer,  ^nrfir  Jnt  ctiwwnrd  il 


fU'tf 


Oaditaiiail,.4lMkiraa 


Il  se  dit  quaii|uefela,jBar 
le  pronom  Denonoel,  De  | 
chent  a  quelque  «oillUM  MM 


extcosioa,  STte 
gros  qui  s'alla< 
1  quelque  «oinm  uoMr  h  tialaer.  Mt 
s'atietèrentau  ckariai,  etm  Uwtaèttal ferait 

de  plusieurs  lieues. 

ATTBi.i,  il.  participe.  Chevaux  attelés. 
Carrosse  attelé  de  deux ,  de  quatre ,  de  six  che^ 
i-  aiix.  f  'iMture  bien  attelée,  mal  attelée. 

Prov-  et  fip. ,  C'e.H  une  eharrttte  mal  atte- 
lée, se  dit  en  parlant  D'associé?  <|iu  ne  s  »c- 
rordcnt  p.n ,  qui  n"af:inent  |iAi  Je  concfr! 

djtis  leni  ijiii  rcj^'ne. 

AT'l'KLi.E.  S.  f.  Morceau  de  bois  chan- 
tourné  qu'oo  allack«aacelli«rde*«heniiii 
lie  harnais. 

Il  signifie  aussi ,  en  Chirurgie,  Une  petite 
|>iè«:e  «lé  bois ,  de  carton ,  de  rer-hlaoc ,  etc. , 
<iont  on  se  sert  dans  le  traitement  des  frat- 
lures  pour  maintenir  les  fraj^mcnls  des  cii, 
et  prévenir  leur  d^deccutent. 

ATTUAlITi  AaTB.  edj.  Con  tigu ,  qui  est 
tWit  nrodw,  tnnt  cootre.  Il  ne  se  dit  geàn 
tint  Dec  fîècea  d^un  appar  t«aenl ,  des  smI- 
I  jardin»,  et  ne  «'caRploie  oniiaii» 
toua  dana  b  langago  famiBer,  et  en 
style  da  rnlli|ne^ // ^HM /S* /itfée  eMN 
nonlr.  Ua  hgil  lUtenant  à  un  autre.  Sea  jar- 
din  est  Metuuaaa  mien,  du  mien.  HéaiiaH 
dont  la  moMM  atteitante. 

ATTEBANT.  préposition.  JoigMal,  tant 
proche ,  coDirel  It  loge  tout  attenant  au  aa- 
lais,  au  palais,  le pidais.  Cet  emploi  vieillit. 

Ii  se  prend  quêlauerois  advn^ialemeot. 
Connmsseï  -  vous  telle  maison  f  Je  A-^tr  ttat 
attenant. 

A'rTESDRE.  V.  a.  Rester  en  un  li<n  où 
l'on  compte  qu'une  personne  viendra, 
qu'une  chose  sera  apportée,  amenée.  Ji 
I  ous  attends  ici.  Je  l  aus  ittirndrin  demain 
eAes  mot.  Je  vtm%  atleiulrat  jusqua 
heure.  Il  Tu/r-  <  '"f  fu  passage.  Des  bri- 
Itands  t'ont  uttrudu  au  ctnn  d" un  bas.  fifui 
attendre  le  bateau  à  tel  endroit.  Ils  atlrnéi. 
itHt  la  diligence  sur  ta  route.  Je  sais  resté 
longtemps  à  attendre.  Kasu  m'ai  «s  béenft^ 
attendit.  Attendre  «Me  iatpaiienee.  Aitendie 
U «ajwwMare  niri*yr,  atten- 
twanam,  faOeadri  de  pied 
fenaâ,  Ua  Boaa  d'animal  «u  ée  tkaaa  fiai 
écaicBMnt  ètie  la  aujat  d«  la  phiiie.  Ct 
chien  attend  son  matUa,  Ha  IttHare  aiM 
à  la  porte.  Deux  eàeeaaa  dK<aieatht  i 
dre  a  l'entrée  du  bois. 

Pro*.,  fig.  et  ironiq. ,  Attendet-moi  sou* 
Canae,  se  dit  en  parlant  D'un  rendcz-voui 
oh  l'on  n'a  pas  cfessein  d'aller,  d'une  pro- 
messe sur  laquelle  il  ne  faut  pas  compter. 

Prov.  et  fig..  Cest  où  je  T attends,  c'est  là 
que  je  t'attends,  signifie  tantôt  iju'On  ne 
craint  point  celui  dont  on  parle,  et  qu'un 
est  en  état  de  lui  faire  pl<is  de  mal  qu'il  n'en 
pcutfaiic  lui-même;  tanli'it  qu'On  sinra  ti- 
rer avantage  contre  lui  des  choses  qui  lui 
iMphvDi  te  plue  de  ' 
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rtw.tlltmiuiieàfiiimUmd,  Cctpct' 
m  hMjoDn  avec  impalitaet  cl  cdbui  que 


C«s  étendue,  unoiplcr  wr  l'arrivée,  »ur 
venue  d'uM  penowe  «u  d'une  chose. 


C«  ni  doit  paittr  par  notre  nlle,  il  y  ni 
mnem/m  defuit  mit  jours.  Nom  C aiitntlons 
ét  jour  tH  Jour.  Âlrmtlrr  le  rrtonr  de  aiul- 
f  u  un.  .Illtmirt  une  prr.iuunt  à  dinrr.  r'ous 
vous  iles  btrn  Jiitt  iititHdrt.  Atttndrt  une 
lettre,  Aou}  iiilfntliiin  de  tel  noui-elks.  Sa  re- 
fonte ne  je  fil  fmtnt  itUtndrt.  Vne  phcr  qui 
mttrnd  ilr.t  srcuurs. 


nul) 


s  emploie  fi^iirénicnl ,  dans  un 
i'W.   Toutr  t' i.unifir  ulirnd  la 


fMlIX 


MUefdrt  la  ritumpone  dr  ses  iemcts.  Un 
m'a  UtH  fait  attendre  cette  grdce.  f'otit  at- 
tendrez longtempi  i'rjjel  dr  xet  prtMietttt.  Il 
mUNtd  lu  Jiéi-re.  FMe  n'attend  que  f  heure  tT oc- 
ktr.  J'altendttit  cette  époque  aitc  Impa- 
ct dHUtdn  la  mort  avec  exMmgt. 
^«  idtàlntr,  l*  souper,  etc. ,  neuf  attend, 
ter,  le  ecmper,  etc. ,  est  prêt. 
*•  d  //  faut  attendre  le  boiteux. 
Un  Uca  aiMuri  de.k  vérité  d'une 
il  «B  ImI  atMndn  la  eottfirma- 
lioa. 

Pro*. ,  Ml  tendre  quelqu'un  comme  tet 
moines  font  VMé,  Ne  poMlt  ralloidre  pour 
Jiner.  quiiiqull  dsiv*  WBiTiaaaWllR  •  U' 

ble  uns  lui. 

Prov. ,  Tout  vient  à  point  i>  qui  peut  m- 
ttndrt.  Avec  le  lemp  et  U  pain  iup,  on  vitni 
&  bout  de  lout. 

Prov.  t  Voat  ne  jyetdtti  rie/t  p^ntr  iitten- 
dre.  Votre  payenuiil ,  (>riiir  éîic  ictanif, 
n'en  est  pas  moins  a<>!>uié.  C<  la  k  dil,  par 
cxIcnsÏMi,  Pour  exprimer  que  le  retard  ap- 
poi|é  à  quelque  cliosc  n'est  pas  un  préju- 
akt«  Cl  peut  même  devculf  im  avanlage.  Un 
à  9êHS  p/ucer,  ntuii  vmu  itt  perdre* 


,  M  ditfignréiiMiit  De  cerUinet 
qtti  aicfuccnt  une  personne,  ou  <\»i 
l  destinées,  réservées,  foi/à  le 


Uû  Moi  dastinécs,  réservées,  foila  le  j^ri 
^milMUMind.  la  misère  attend  Ut  dissipa^ 
tmn.  Çatlllr  glmn  vous  attend  i 

ATr&auaa,  signifie  également,  DirTcrcr 
oa  cc«svr  de  faire  une  chose  jusqu'à  I  .ini- 
*ée  d'une  personne,  jusqu'à  cr  qu  une  autre 
chos«ait  lieu,  jusque  lih  ifrlaiii  temps.  Je 
m'affends  ifue  lui  pour  ag'r,  nun.\  je  ne  pnit 
fin  wr  ijtiiind  d  viendra.  Il  me  sera  impossdilr 
de  ftAJt  rrjiAfxdre,  a  loi/.f  ne  m'attendez. 
I\.ut  allez  tfup  r.te,  nttendez  donc.  J'uttrn. 
di<u  la  leile  saiicn,  avant  de  me  mettre  en 
%<.yife.  .tltendrz,  pour  tOTtir,  qu'd  jatst 
brtiu.lluUcndqueson  fil  revienne,  Quatten- 
ela-x'oui  pour  agir?  JtaUmiê  M  détimgm. 
Tmrtends,  pour  er/ff ,  iKt'ttIt  atetnU  tuu 
mmtvriMiiem.  Avant  a  ajouter  Joi  à  taitt  netc 
utUe,  iifaut  «M  attendre  la  ew|/lrmMiMi.  JLe 
iwinwi»  Ki'MtHti  fins  yM'ttJt  vhU  pr^ikt. 
Sm  àaimm'mittmifm'um  ptémOe  pmtr  dnfe* 
âtr.  M  tt  laign  itSmup  de  ce  premier  atvn- 
ttgtt  wmt  uUnthHi  ta  J!n.  Attende*  encore 
mm  peu,  et  vous  teret  inlit/ait.  Ije  moment 
m'tst  pai  Ja\ortMe  pour  texécution  de  mure 
JeMfe'n,  attendons  eticeire,  nttend'ms.  Jtlen- 
dtz  ,  il  nie  Tient  une  tdce.  On  le  dit  qiii-|i)in'- 
foia  <iaris  un  uns  de  incitace.  jJtlemlts, 
Uckts,  ou  st'ult  nu  ni,  .Attendez, 

Un  coup  n'attendait  pat  fauin.  Les 
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aa  mccédaicnt  rapidement,  sans  in- 
lerfït|MÎOII.  Oo  dit  également,  Unequettion, 
une  sttdlie,  etc. ,  n'attendait  pat  f autre. 

Fig.,  En  lui,  cÂe*  lui,  la  miton,  la  i-ateur, 
etc.,  n'a paiatte»duletmi»étt,*tàhiyuue 
personne  en  aui  la  raiioa,  la  valeur,  etc. , 
s'«il  moatréeo*  huuiw  Iwure. 

AiraaDaB,  daaa  la  aans  qui  précède,  se 
joint  quelquefois  arec  la  préposition  J. 
Pour  parttr,  atteniles  nu  jour,  attendes  à  la 
belle  taitott.  Attendes  jusqu'à  demain ,  jus- 
qu'à la  semaine  prœKaine.  f  attend*  à  partir 
qu'd  fuite  «MÙu  ekaud.  On  dli  plus  ordi- 
nairenent,  Tatttndt  pour  fxirtir,  etc. 

ATTUDaE,  se  jr>int  tpelqueroi»  «««c  la 
préposition  .y/'iTj;  Ptahm  II  iMniM  La  be- 
soin qu'on  a  de  la  personne  on  de  la  chose 
qu'on  attend ,  ou  l'impatience  avec  laquelle 
on  aftrntl.  //  y  n  longtemps  qu'on  nltend 
nprès  l'otts.  On  n' attend  i>lus  tpt'iipiés  cela. 
Cett  un  argent  après  lequel  il  attend  pour 
partir.  Cette  tomme  at  WW  AmMalb,  H  je 
n'attendt  pat  «près. 

Attuidkp. ,  avpo  l.i  prrposilion  De.  si- 
gnifie,  Rïpirrr,  se  promettre  quek|uccl><»e 
//  ne  ftiui  attendre  ta  récompense  que  de 
Dieu.  Je  n'attendait  pat  cela  de  vous.  JVat- 
tende:  il  un  traître  que  det  peijùliei.  On  at- 
tend quelque  ehate  de  grand  d*  ce  /nrùwe. 
ÀVou*  ■'«MomAhm  mâ  jwmw  eh  voln  pru- 
dence, TtMaidt  een  A  «MW  etntfhutmee. 
La  pou  m'aantt  rim  d*  ntotute.  Cett  un 
komma  damtii  M  fiuU  titm  eHlmdir,  dont  je 
tt'tttteiuit  rien  de  bon.  J'attends  de  ivxm*  ce 
service.  K' attende i  pas  que  je  ixmij  réponde 
là-de$Hu.  tfntHnJt*  M  moi  mi'tm  frofônd 
méprit,  ttntà  f^gûtikt  «n  mm  nitM  plus 
rien, 

Amimra,  «'«aploia  souvent  avec  le 
pronom  pcnonoel,  et  signifie.  Se  tenir 
comme  asturé  de  quelque  chose,  compter 
sur  quelqu'un ,  sur  quelque  choee.  Je  n'en 
fus  pas  surprit,  je  m'y  attendait  bien.  Je  m'at- 
tende qn'd  me  manquera  de  parole.  Je  m'at- 
tends que  iwi/  tvenares  demain.  Je  m'attendi 
a  i<vtis.  Il  ne  /mit  pus  s'attendre  à  lui.  Je  ne 
m'atlenii'iis  p<is  à  l'oiis  voir  titét.  Elle  ne 
s'était  point  iitltndiie  ci  t  ou  t  iWr.  Je  ne  m' at- 
tendis ^y/s  à  un  i>ittri!  traitement  de  ift/re 
pari.  Je  m  allentls  a  rencontrer  bien  des  diffi- 
cultés, foiu  mttlit*  dA  VOM  f  tat€itdft,  jOi  ne 
m  ' attendait  pat  ou*  les  ehotetdtuatnttmtrper 
SI  mal.  Âpretcehi,  on  peut  ^oUmdni  faut, 
Pruv.,  Xe  t'attends  qu  à  tt»  tml, 

Prov.  et  Sg. ,  Qei  t'attend  à  Fécuelle  d'au- 
triii,  asamtmtiMddki,  Quand  on  compte 
sur  autrui ,  oo  est  souvent  inMBpé  ikuM  aes 
espéraocei. 

Irao>(  Attaules-rous-y ,  se  dit  Pour  ex- 
primer qu'on  est  loin  de  vouloir  faire  ce 
qu'une  penonno  déwei  ou  inea  de  croira 
qu'elle  oblleMica  dTaTO  avlrtoe  ^'dle  en 
attend. 

£a  «1TEJIDABT.  loc.  adv.  Jusqu'à  tel  mo- 
ment, jusqu'à  tel  temps,  déterminé  par  ce 
qui  préi  rde.  //  se  mit  à  lire  en  attendant. 
Hrpnic.rviii  en  attendant.  £m  atttiuhnt, 
nijii.\  nous  priiinèneiuns.  VeiTt  M  atten- 
dant, ciijner  cette  lettre, 

Çe>l  iins>\  <ine  Inculion  conjonct'nc  qui 
iignilic,  Jiivpi'.i  ic  qiK",  En  alteadant  qne 
vous  Jo)r;  mi'ii.r  idjt'ime.  On  dit  liani  l;i 
laéaie  acception.  En  attendant  l'heure,  en 
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attendant  mieux,  JwKfn'k  CC  qlM  Hum 
»ounc,  jusqu'à  ce  qu'il  arrive  Btiens. 

ÀTTaaov,  oa.  perlicipe. 

Cr  ginot  ett  dur.  Hua  pat  M  tnm  tit» 
tendu.  Un  aurait  dA  le  garder  plus  long- 
temps «vaut  de  le  faire  cuire. 

Attebud,  s'emploie  aussi  d'une  mauitea 
absolue  :  alors  il  est  invariable,  et  signilief 
Vu,  eu  égard  à.  Jl  fut  exempté  de  cette  charge 
publique,  attendu  son  dge,  attendu  ton  injtê' 
mité.  Attendu  let  cirronsfanees  attémiantei , 
la  cour  ne  t'a  condamné  qu'à... 

Attksiiiij  Un  .  ciiM;<>n(  li^e.  Vu  r|ue, 

toinine,  i  jir.  .-ttteneîti  qu'd  s'apssatt  dune 
nllaire  impôt  tante .  on  eiêcida  que...  Attendu 
que  l'acte  ne  renferme  point  celte  clause, 
le  inbunal  déclare...  Je  ne  saurait  accorder 
cette  permittitt,  OMrMb  fW  JMV  «nAcf  d'y 
oppoient. 

ATTENDKIB.  v.  a.  Rendre  tendre  et  fa- 
cile à  mauger.  La  gelée  attendrit  let  ckoux. 
Il  faut  battre  ce  pgot  pour  Fmaldrir. 

Il  '<l|ioiSe  figurémeiit.  Émouvoir 4ecoB- 
passiun,  de  IflodraiM,  UMchor.  /f  «l'iliWt 
attendri  par  tt»  brma.  Stt  Uumtl  Ju'oet  afr 
tendri  le  ctrur,  m  'ont  attaidti,  Su  jfÛlMti 
m'attendiirent.  Laisses-tum» aUtndiV. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personoel, 
au  propre  et  «u  figuré.  Let  choux  t'atttit' 
drissent  à  la  gelée  .Son  père  l'est  attendri  CM 
voyant  ton  repentir.  Un  arstr  jatile  à  t'utHH^ 
drh.  S'atttttdrir  sur  le  jwf  ik  mueiqu'uit, 
A  n  a:(iwi,  u.  pirtidpei  A  me  temt 

tendri. 

A  r  reXDRISSA.\T,  ANTB.  adj.  Qui  at- 

lorulril,  qui  émeut  de  compassion ,  de  ten- 
dresse, .'spectacle  attendrissant,  le  récit  est 
fort  atlendrissuiit.  Des  paires  atundrtssantes. 

ATTR.>DBI&!iKMF.XT.  S.  m.  Sentiment 
par  lequel  on  s'attendrit  |  ou  État  d'une 
«me  atlcBdiM»  Avwr  aiMwA«iwaMM  Cêê 
paitln  &rf  màiktiit  mt  gtttttd  BMmdMMr» 
mnA  II  tut  pr^Uer  de  FaHendrittemetU 
oàkb  isrmv.  Ftmria  hniitn^MUmlit^ 
tement. 

ATTESTAT,  s.  m.  Hotreprbe  cvÏBiînrllB 

ou  illégale  contre  les  personne*  ou  les 
choses.  Enorme  attentat.  Affreux,  horrible 
attentat.  Noir  attentat.  Liche  attentat.  Cett 
un  attentat.  Faire  un  attentat.  Commettre  un 
nttrntaf.  l'n  attentat  crjnire  la  liberté  pulAi. 
que.  Ce  tyran  fat  puni  de  titm  ses  attentats, 
l^s  attentats  à  la  pudeur.  Empêcher  l'txé- 
cutinn  if un  inrrt,  c'est  un  attentat.  On  n 
puni  l'auteur  dr  ce  noir  attentat.  Cett  un 
attentat  n  nos  droits,  à  nos  pni  iléget. 

ATTENTATOIRE,  adi.  des  deux  (eon*. 
Qui  atieato.  Il  BO  ae  dit  9B0  Dw 
Cett  iM  «Ma  «MmBriaiw  mue  AferNi  . 
qutâ.  JÊUÊfe  tMMlmloli'  à  la  propriété. 

Il  no  w  dbait  ayltcroi»  que  Oe  ce  qui  va 
contM  l'aulorilé  d'ÉBO  juridiclioo.  Pnti*^ 
dure  attutiitaire.  (te  #fBtaM*«fMfliMfrv  m 
Cautorité  du  parlemM» 

ATTESTE,  s.  f.  L'élat  de  celui  qui  at- 
teud ,  ou  Le  temps  pendant  lequel  on  est  à 
attendre.  Paner  ta  nuit  dans  Cattenle.  li 
nous  tient  dans  l'attente  de  ce  qu'd  veut  faire. 
L'altenle  d'une  decisiim.  fjn  dent  tattcntt , 
être  en  attente  de  quelipir  chose.  Si  vont 
prê  tez  à  cet  homme,  imis  \  perdrez  et  l'ar- 
t^eni  et  l'attente,  fout  n'y  perdrez  que  l'at- 
tente. Lanaie  alttHÊi.  AjMNgWWe 
Attente  péntUe. 
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Il  »ignific  ausii,  L'mpjrancr ,  ropSwoni 
v]u'on  a  ronçue  de  aueluu'un,  de  quclaue' 
cbo»c.  Ct  finnce  a  répondu  à  t attente  yu  on 
mvit  Je  lui.  Il  a  irmpii  nctre  attente.  Il  a  jur- 
fuisié  Mlrt  attrnit.  L'attente  pMque.  C tla 
est  nrrit  é  contre  t attente  géntraU,  contre  toi- 
t€Ht*  tk  MÊt  k  momie.  2e  tuteèt  m'u  fomt 
trompé  itotrt  mUtittt.  Sem  mtttMie  mm  fias- 
ifét. 

Table «Tattente ,  Plaque,  j>ieiiv,  [jlfliiolx', 
puiucau  sur  Ictgurl  il  n'y  a  cncurc  rien  de 
gnvé,  de»rii({ité,  de  pi-mi. 

Fîg. ,  Crst  unt  InUe  H'iUlf':lr,  ce  n'rxt  ri\- 
core  qu'une  table  li'titirnie,  so  dit  1)  un  jeune 
liuuiuic  dunl  l  u  t'»l  pAi  tiKure  eu- 

tiùrerncnl  Tanné,  maU  qui  est  propre  à  re- 
cevoir toulu  !«  iiuprmioM  qu'on  voudra 

Pkmt  ftiMuae,  Plcim  qni  nilkot, 
dPHpM  «B  cipMa,  à  IWtvtallf  4*in  mur, 
|iOiir  birtlitiiQiltdiiBih  witci  «vccqucl* 
qoe  uMn  couttuctioa.  Il  m  dit,  fl^ré- 
nWBt,  JTUk  cbOM  qu'pB  M  ngnnie  que 
comme  un  cummrnceineni ,  et  qui  doit 
avoir  une  coDliouation. 

Kn  Ctiirur.,  Ligature  tTntttnlt.'LxpAwt 
provisoire. 

ATTENTER,  r.  n.  Commplire  lUi  ^ttcn- 
l*i l  i <j n t une  |ti'i-*.onin*  ou  iino  chose.  At* 
tenter  à  in  iie  tie  queiqa'an.  .-ttlenler  a  ta 
pêuleur,  à  l'hotuteur  J'uite  femme.  JiKnirr 
à  sa  propre  rie.  Âttenttr  tiir  fa  personne  de 
çuelqu'iitt.  Àttenter  contre  11}  hUrir  pnlAupie. 
Défense  ifaltrnlrr  à  sa  pertonat  ri  à  iti  àieas. 

MTEXtiv,  IVK.  .idj.  Quiade  l'altenlion, 
âf  i'iip^lUïtiiuii.  Lue  attentif  à  ton  ou»-mge. 
Être  attentif  à  ira  discours.  Ijcs  auditeurs 
étaient  fort  altatHJt.  Àvoir  [upnt  atlattif. 
PHttr  une  oreillt  mUMâàe,  Cm  m  àmme 
/€rt  attentif  à  sam  énmt. 

C*tt  mtt  Ammm  bUtuUntîf.  ae  dit  D'un 
booMU  rempli  iTitltatioB,  d»  politMM  et 
de  aoin  pour  !«•  MllW. 

ATTtiKTNM.  %.  f.  Application  d'esprit  à 
auelque  cli0»e.  À^-nir  attention  à  ce  r/u'on 
itktà€e^u'on  dit.  Prêter  attention,  fretrr 
une  attention  fworaUt.  Cela  demande  haii- 
coiip  d'attention,  une  gmnde  attention,  une 
attention  eontinurilf.  Crin  demttnde  attention. 
Forte  attenfton.  Ir^rrr  niirntion.  Sérieuse  at- 
tention. Celatrouiie  i  iirretilinu.  .Vrtfeî-y  plus 
d'attention.  Il  fait  tout  lurc  une  nt/en/jm 
scmpuleme,  H  trm'oil/e  mre  nrirni/nn ,  toms 
alteufinn.  Il  ne  ùi:t  [>wnl  nssr:  d'attentiOH 
aux  mvi  quoa  lui  doaof,  (  est  un  luttnmf 
çui  n'a  attention  i  nen.  Il  innni/nr  li'iitten- 
tiim.  Redoubler  d'attentmn.  hcùultr  ai,xc  at- 
IWft'Bil  M  éïtmin.  Qtserx-er  avec  attention. 
Cost  finUe  d'tUtUtUm  au'd  n'a  pat  reievé 
«fMCPMir.  iMTflMrNMN  «r  MM  telle 
«lMf>  ClMe4%ir<r«Mn)MliM.  mvtMsr,  fixer, 
mftitxr  AMMnMM.  Jà  ilhfcmi  toute  votre 
tMrwtiim.  JUisfr  à  Mm  ftUtoHlon  du  publie. 
Faites  attention  ^ue  orla  est  impmtieaUe. 
Faites  attention  à  ce  que  je  mus  dis. 

Il  s'emploie  quel^^Mefoia  abooluroeni , 
d'une  maïucre  impéralive,  et  signifi*»,  Soyez 
atteotir.  .étiention,  je  vais  tlmtmr  k  tigHid. 
On  dit  <lc  même,  en  tcrmas  ■wMtairw,  jtt- 
tmt'on  nti  commaniIrmfHt. 

ATTK.ITto.l  ,  sr^niflt'  iuini  ,  Snin  cifTlcipU»  , 
oWifSciiiil.  Il  II  jimir  moi  i/e.t  ntltntituu  infi' 
mies.  Il  II  eu  ialteiiluin  tir  mr  preVtÊrit,  Jtjks 
touché  de  cette  attention  délicntt. 
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Il  M  dit  également  de  La  dïipoaîtion  «^ul 
porta  à  rendre  dea  aoius.  if  m'u  lÊanné  mdle 
prtuits  dstutsuitn  tÙÊnmt  nm  tmêmlk.  Je 
sais  s€nsiikà»iÊHmitiia§u,kati  marques 

ATTBlITITElIBirT.  adv.  Avec  attention. 
Lire  attentiveounl.  Écouter  attenHvttntitt. 

ATTà.^DAKT,  ANTB.  adj.  Qui  atténue. 
Il  ae  dit,  en  Médecine,  Dr»  ranèdes  qui 
sembleat  augmenter  la  Iluiditédes  humeurs. 
D.'in»  Cfite  aerpplion,  on  remploie  auisi 
&Libiilanli^rment.  Les  atténuants. 

Il  si>  dit,  en  Droit  Lrimiiirl,  Dvs  faits, 
{In  circonitantrs  diminuent  la  gravité 
d'ua  crime,  d'un  délit,  /js  faits  atténuants. 
OrctMSttiitces  iiilénuanKi. 

ATTI:MJATI0N.  (.  f.  Arraibli.Memenl, 
diroinulion  de  forces.  Il  n'est  f;uér»:  u»it6 

Sue  dans  cette  pbraw^,  f'.Irt  dans  un  état 
'atténuation,  dans  une  f^raniie  nitènuiition. 
Il  M  dit  aussi,  en  Médecine,  de  L'action 
dea  remcdca  atlénuaula. 

Il  signifiait,  dans  l'ancien  Dnùt  crirai- 
nel,  Uimiaution  des  cliarKi.-t  c—tw  —  ac- 
cusé. Dmuttt  tet  d^enses  par  «fléHWCwn. 
DaiuitrtiutitmiittBÊtaltimiiÊMm  Ontnj 
d'aitiimilmi: 

MTttntBm  tr.  ê.  Affaiblir,  diminoer  les 
foroMi  fcnboopoiut.  l*s  jcànes,  Us  ifdtes , 
les  fotigmtt  tant  eitrémtmmU  atténué,  tent 
otMimZ 

En  tefMO  à»  tUdac,  Jttéimtr  ks  Au. 
tueurs,  Im  nmin  aMà» fmittm  «t  plus 
Ouidca. 
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,a%Kifie aussi.  Diminuer,  ren- 
dre moins  {(rave.  Atténuer  l'effet  d'un  mal. 
Ce  délit  est  beaiieonp  atténué  par  les  eirton- 
stances.  Il  t'ttt  vttinemtM  tjfimé  iiatismtr 
It  crime.  Cli»  «'«IKmi*  JMAlf  êtâ  ilMt»  M 
faute. 

Atté^ci»  ,  s'emploie  ciuelqurfoij  avec  Ir 
proiioiii  |>ersttooef.  Le  criait,  Is  déUt  s'at- 
tenue,  lorsque... 

Arr»;jiu«,  ita.  participe. 

ATTKKRAbK.  ».  m.  (  Queltuirs  -  Un» 
rrriveiil  ,  Allérnfe.')  T.  de  M.iniie.  Voi» 
smagc  ,  proximité  de  lu  Irrrt  ;  p;ir;i);>-  Toi- 
»iii  du  lu  terre.  Être,  amver  sur  l'attemige 
des  côtes  d'Europe.  On  rttmumk  kt  tUtcrni- 
gts  à  différents  indictt. 

Il  sipiilie  anaai,  L'Mlloa  dTwritcr  de  la 
haute  mer  dana  l«  «oisloage  d'an*  terre. 
Ftdnêut  mlÊÊmig*, 

ATnMMI.  a.  (Qtielquea-iu»  écrf- 
v«iitpi#Mft«r.)  Abdtirc,  remerMrptr tnre. 
Ils  m  Ttmmu  $mJt  prises  f  f(  FitttWWM  SOUS 
lui.  Il  attendit  te  taouMNl.  k  prit  fOr  kt 
cornes ,  et  f atterra. 

Il  signifie  figurémenti  Buincr  en  libre- 
ment. Les  Goths  arketimit  dtmUirt»  fa 
puissance  des  Romttiiis. 

Il  sifpilfie  jpins  ordimimnent  an  l|giifé« 
Accabler,  aulieer  excessivement,  /f  m-aû 
soutenu  ses  malhears  mte  constance,  mais 
et  dernier  coup  l'atterra.  Cette  /mmiiv/Zc  a  tk 
quai  atterrer.  Je  fus  atterré  de  crtie  réponse. 

ATTvaii«a,  se  ptf-nH  sus».;  n^utralcment , 
et  signtdc,  en  Irmie^  tit?  Mrtrinc,  Arri\rr 
de  1.1  li.mlp  mer  dans  le  voisinage  d'iine 
levri",  et  l:i  rrroniiaitre.  ?iims  ntterrdmcs 
sur  Htlle-fslc ,  sur  Oiie.isnnt ,  etc. 

Arn  iiHI:,  kit.  partit  ipe. 

ATTEaBia.  V.  D.  (Quelques-ana  écri- 


vent,  .^Mnr.  )  T.  de  HMiiie.  Prendre  lim 
JVous  attfrrtmrs  i  «T  «indMr. 

ATTERBISSAGE.  S.  m.  (Queloues-iUK 
écrlvcnl,  jéitérissage.)  Ariion  d  atterrir. 
A'ow  avons  fait  notre  atterrissage  tel  jour. 

ATTBBBISSKJIBlfT.  a.  n.  (Queiqms. 
Un»  éi  rivent ,  Jttérusemrnt  )  Amas  de  terre 
fiiMiii;  l;i  v.isr  uu  par  le  Mbie  qne  la 
mer  ou  le»  rivière»  apportent  le  long  d'an 
rivage,  par  succession  de  terap*.  telle  fmi- 
ne  s  est  accrue  de  beaucoup  partes  allerrissr- 
menls.  Drat  d" altrrritsrment. 

ATTESTATION,  a.  f.  Certificat,  trnicl- 
goage  dooné  par  écrit.  Attestation  Je  hau^r 
vk  et  meears.  Attestation  de  médecin.  J'm  Int. 


ra«l,la«érité  dTa^  ftit, loll  de memn. 

aoit  par  écrit.  Le  curé  a  attesté  qu'tl  kl 
avait  mariés.  Il  a  attesté  avec  seraient  fat 

r action  s'était  postée  mntt.  La  ehmr  tt>  at- 
testée par  plus  de  cent  personms. 

Il  ae  dit  fignrément  Des  choses  dont  friis- 
lence  sert  de  preuve,  de  témoignage.  Lam>- 
numents  que  renferme  cette  ville  nltesfmtvt* 
ancienne  splendeur.  .Ses  larmes  atlritrnt  f;n 
repentir.  Bien  n'atteste  nueujc  le  soin  qui!  prit 
du  gouvernement,  que. . . 

ATta»T»a,si|;nilic  aussi,  Prendre  a  timoio. 
Ce/a  n'est  pi},r.:        ,  /  ,/r  ma  fimlf,  rl 
atteste  toas  ceux  qui  etmenr  présents  a  l'acom. 
Ou  dit  dans  le  même  sens  :  ^mUfktH 
Il  attesta  les  dieux.  Etc. 
Amant,  aa.  participe 
AiriasKR.  s.  m.  DAiccteMedelanfqei 
■CMC  de  f,oàl  particulière  aux  Alhéateos. 
On  rapplique,  par  estoMion,  Ao  stvte  ée 
tout  écrivain  iiûl  ^oiat  féléiînoa  kmf^ 
reté.  Il  y  a  4e  raUsettnu  éaiu  m  énfk. 

Arricisaix,  dan»  b  Grammaire  grcegpt» 
se  dit  d'Uae  forme  de  langage  particeniR 
au  dialecte  atlique  ou  de»  AtnéninM. 

ATTiciSTS.  s.  m.  T.  de  Philologie.  Oe 
appelle  ainsi  Le*  auteurs  grecs  qui  sa  Met 
étudiés  i  imiter  en  tout  le  sljle  de*  écri- 
vains attiques.  Lucien  rst  un  ntticLttr. 

ATTIRBIR.  V,  a.  Rendre  tird>-  ce  qui 
chaud.  Cette  eau  est  trooc/uiadt,  il  faut  l'ai- 
HiéSr  avec  de  f  eau  froide. 

Il  signifie  fi^orénn>nt ,  Diminuer ,  amortit 
h^at  ilé,  l  iirdeur  de  quelque  sentiioeal. 
le  temps  attiédira  leur  àle.  Ce  dissentiment 
n'attiédit  pus  leur  amitié. 

Il  s'emploie 
an  propre  et  an 
HéSe.  imtaUei 

,  _  .      imlt  s'attiédir. 

Em  mliin  de  Divotion ,  Les  fttujmeUt 
tMMàmM  ^Iquefois ,  La  fimeordeln' 
défoliM  se  relentit  i^urlqueroti. 
Artttm,  n.  partidpB. 
ATTiKonsmirr.  s.  m.  État  d'Uae 
I  chose  qui  passe  de  la  chalenr  à  la  tiédeur.  0 
n'est  guère  d'usat^e  qn'an  figllf^.  Son  amslii 
I  pour  moi  n'a  souffert  aucun  atliedissemett. 
Il  sert,  particulièrement,  à  marquer  Qu* 
quL- diminution  df  fcrvuir  tlsns  la  dêvotipo. 
//  a\  ait  dtilwrd  Jitit  paraître  une  f^rnndt  fe^' 

Iitiir;  rim  :!  r<r  tombé  de  pua  peu  ilani  I 
tiédis^  ,  Il  /is  un  f;rarid  alt;rdisii mtnt. 

ATTiniH.  V.  a.  Orner,  parer.  On  lem- 


'eue  amitié. 

s  avec  le  pi^nom  personod, 
au  figuré.  Cette  eau  s'ttlth 
•  s'est  fort  attiédi.  Uur  mM 
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tioit  surtout  avec  le  pronom  personnel  : 
il  DL-  vc  ilil  qiip  l)i-s  lemiucs,  et  ordin«i- 
r^ment  en  pji  Unt  Dr  («UT  coiffuif  i  - 
femme  est  li>nf.-tettip$  à  faUfftr.  Ella  aune  à 
s'att.fer.  Il  tst  faOllllart  M  ■*  dit  que 
fis  pUisdclei'ie. 

Anirà,  im.  participe. 

ATTirKT.  s.  m.  Oroemeol  de  téle  pour 
Im  femme*.  Il  e*l  fwiii» 

ATTIQVE.  «dj.  dM  dmx  ccnrc$.  Qui  • 

 tàllBMlèl««t«M|«MdM«DCiM» 

1. 6«dt«  jlMM»  flMfHfe  Bb  AnWUi 


INMcdr  «nifiw.  Le  dialecte  qui  <taii 
fUtlicalilBr  mx  Athéniem.  On  dit  dans  un 
wÊmt  antofue ,  Lu  mueun  atti^iits,  ou  tub- 
■mtiTemeal,  Lrt  atti^utt,  Le*  auteurs  qui 
«M  cntplojré  ce  dialecte,  tels  que  Tbucy- 
dide,    Xénophon  ,    Démosthi-nf,  Arisfrv- 

Shlinp,  etc.  Formes  aiaques,  L«  forino 
E  langage propm  mi  rli^lrcir  »itlquc.  A'/f. 
Kig.,  Set  atténue,  51  la  le  Tmil  ce  qui 
^rte  k  caraclm'  (It"  crue  pUisanlerie  dcli- 
•le  et£ne  qui  <lt«(înguall  les  AlliiWiietii. 
'ATTICKîE.  ».  m.  T.  d'Archit.  Petit  étafçe 
111  Cil  au-desius  de  U  cornidie  supérifuie 
'une  laaiMiu ,  d'uo  édi&cc  :  c'est  ui>«  ttoitc 
de  piédestal  conliaa  placé  au^esaas  de  l'en- 
taUcncnt  d'un  ordra  d'arehilccturc  L'at- 


mmimm 


du  tttoni  entre  ett  un  ui- 
Hmm,  W  Pttil  attirât.  On  a  etmrwiti  et 
ïmmMtt  wmt  attique,  pour  en  eacker  le  toit. 

ATTIQCEHEMT.  adv.  T.  de  Gram.  grec- 
qM.  D«p*  le  dialecte  attique.  jtthfuement, 
méit^  (*vm)  pour  e&T. 

ATTtBAIL.  B.  m.  coll.  Il  se  dit  d'Utw 
Rude  quantité  et  d'une  grande  diversité 
oc  cboMs  nécessaires  pour  certains  nsagei. 
jtitirtnl  tfe  fuerrt.  Attirail  lie  chasse.  L'atti- 
rai/ ff un  mfnagt  de  c-rtmfvr/^e.  L'atfiniil 
tfiine  împr.mene.  L'aittmil  de  la  cuiime. 
L'uttirad  d'un  xirfOgt  Je  la  mur.  Il  faut  un 
gmmd  att4ratl  pour  le  ttnict  de  l'artillerie. 
Catfirml  et un  peintre,  it un  Jestinetrur. 

Il  se  dit,  i»r  extrusion  et  familiiTciiirnl , 
dî  ne  |;raiide  quantité  de  bagage  inutile  et 
superflu,  que  de»  gcos  meaeul  avec  eus 
ea  voyage.  tnimmt  m  pmni  attimU  après 
lut.  Qm  'était -a  hetoia  tk  ttuU  dmtttrmilf 

ATTIBAMT,  AMTB.  adj.  Qaî  altiM.  0 
miTcniploie  guère  qu'au  b^H,  Cemmu<- 
^tmidttÊtmin^l^lUÊmKlt.C€itUK^i>tme 

llfiit  tiAvk,  tutirmt,  intinunni. 

A'I'IIMU.  V.  a.  Tirer,  faire  venir  à  soi. 
ti'mmami  attire  le  fer.  L'anAre  frotté  attire 
tti  eorpt  Ugtr*  non  métalU^ut*.  Cet  onguent 
a  la  vertu  ^attirer  les  matiirei,  a  la  vertu 
iT attirer.  Il  e»l  quelquefois  verbe  réciproque, 
Dej  eetrpt,  tkt  prirtieuleêmatéritHetquit'at- 
Urent  atutuellement. 

II  «'emploie  ao«sifictirément.  Attirtreiutl. 
qu'un  o  San  parti,  aiint  ion  parti.  j4ltirer 
I  ennetm  dans  une  embuscade,  tje  miel  attire 
les  memchrs.  Us  étaient  attires  par  l'espoir  du 
butitt,  La  pièce  nouivUe  attm  tu  Jouit.  U  nous 
attire  par  det  promttiOÊ  Irompttutt.  Je  nt  mit 
amel  aàarme  m'attire  vert  elle.  Attirer  les  yrux, 
m*  mgÊtiÊéltÊlil  le  monde  sur  $oi.  .Sa  beauté 
%ÊàtÊÊÉItMtméithamunages.  Sa  vertu,  sa  boni 
«MÉV  Mwib  «aiMW.  Orne  mlim  lui  attira  de 
^mttàtâ  éétUkÊbttt,  defpmttdm  tausmget.  Ce 
tiiutt  tt  wttitié  A  ^Nittit  mtiUttttf$  9KF  it 
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paUe  et  sur  toute  sa  famille.  Un  malheur  en 
attire  un  autre.  Un  ultime  ta  attire  un  nittre. 
Avec  le  pronom  personnel ,  signifi  n  n  i ,  À  i  : 
S'attirer  de  mécnanles  affaires,  n'attirer  une 
querelle.  Par  son  extrême  stiénle,  il  s'est  at- 
tire beaucoup  d'ennemis.  S'attirer  un  refus. 
S'attirer  la  Imne  du  puUie.  S'attirer  F affec- 
tion, l'estime,  fappro6ation,  k  méprit  de 
tout  le  BNtnde. 
Anikâ,  iM.  participe. 
ATTUn.  V.  a.  Il  n'est  usité  que  dans 
cMla  fihfaae,  éHHtir  le  feu.  Approcher  le» 
lisons  l'un  dé  l'atitrc,  pour  tes  taire  mieux 
brAler. 

Fîg. ,  Attiser  lefiu.  Aigrir  dct  «prila  d^à 
irrités  les  uns  contre  les  autm. 
Arrisi,  i«.  participe. 
ATTISE1TB.  s.  m.  Celui  qui  attise,  qui 

aime  à  «ttiser.  Il  est  fsmilipr  et  (»eo  nsilé. 

ATTITKKR.  v.  a.  Donner  habitutllerocnt 
à  qufUjuun  la  piêfeieiice  sur  d'autres, 
pour leschoses qui  (unccriieni  saprofetsion 
ou  son  commerce.  Il  iw  t'emploie  guère 
i|ti'nii  participe.  Cest  son  eomtitùtimnmre 
iittifré.  Marchand  attitré. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part. 
Des  témoins  attitrés,  des  assassins  attitrés. 
Des  gens  soudoyés  pour  porter  de  faux  té- 
moignage», pour  assassiner.  On  dit  plus 
ordinainmmt,  Da  témamêt  tfa  ««MHwir  d 
Sfgfr- 

AxrnaÉi  Éa»  participa» 

AlllllilM.  a.  f.  SiUntiini,  powtkm  du 
corps.  BeUe  attitude.  Tbuies  les  attitudes  de 
ce  tableau  sont  admirables.  L'attitude  «T une 
statut.  Mettre  U  moilèle  dans  une  certaine 
attitude,  le  peindre  dans  une  certaine  altitude. 
Son  attitutte  était  à  peindre.  Changer  d" atti- 
tude. Attitude  décente.  Attitude  forcée,  ma- 
niérée, contrainte.  Attitude  impntantr.  /.'at- 
titude du  commandement.  Attdude  respec- 
tueuse. L'attitude  du  respect,  de  la  crainte, 
etc.  Lattitude  qu'd  faut  prer.,!.--  j-.nr  écrire. 
Cette  danseuse  a  des  attitudes  pleines  de  grùee. 
Ce  danseur  ne  sait  fws  itirirr  stUHHUtétS, 
C  et  acteur  a  de  M/es  nllitudes. 

P.tre  toiijiMrs  en  altitude.  Prendre  de«  po- 
sitions, avoir  des  gestes  afTeclés  et  trop  cto- 
diéa.  Il  ta  dit  pfin  pvlînIianiiwM  Dei 
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(  wm       Hgunmu  dÉ  IA 

don  dans  laqndla  onae  trouve,  on  te 
tient  à  l'égard  da  qoalf  tthin .  des  résolu- 
lions,  des  dispaailiom  on  l'on  parait  Itre. 

n  a  gardé  dans  toute  cette  affaire  une  attitude 
ferme.  Le  gout'ernement  prit  une  attittule  qui 
rassura  les  amis  de  la  paix  puNifue.  L'atti- 
tutte  calme  tie  la  nation  déconcerta  les  agi' 
tuteurs.  Ce  corps  vénéré  conserva  la  noble 
attitude  dans  laquelle  il  s' était  fdacé.  La  Russie 
prit  une  att'tade  fort  int/méinrire  pour  se.t 
voisins,  l'attitude  hostile,  1' •i:rt{'.-it  mena- 
çnnlt  de  telle  r^irtsnnce,  fiitt  iippréhendei 
une  prorhii  nr  r,i  n,'i,  'e. 

ATTOf€Hi.Mt..\ T.  s.  m.  Action  de  lon- 
chcv.  Nntre-.Sfigneur  guèrissml  les  maladies 
par  U  seul  attouchement.  Un  eeruiall  la  duicle 
ou  ta  mollette  d' un  corps  par  F attouchement. 
Attouckemetit  iUkite,  ttéshoiméte, 

r,n  Oé— ■!  Aw'iif  «fatMMAfliMi/,  Le 
point  a&  «M  RlgM  dmllB  lonrfea  luw  ligne 


wwrba»    Mu  Cdwi  <è  deux  lignes  coor- 
iMt  M  MmImiii  iani  w  couper,  n'ayant 
c*      féuà  da  OMlpiMW» 


ATTRACTIF,  IVE.  atlj.  T.  diductique. 
Qui  a  la  propriété  d'attirer.  L'aimant  a  un* 
vertu  attractive.  Fane,  palutam  aOiatiiitt. 

Onf;urrir  attractif. 

AT-iRACTiojf.  V  f,  r.  di>  Phvilq.  Action 
d'attirer,  furce  qui  attire.  Liàtrartion  du 
fer  par  Vaimanl. 

L'attraetioa  aewtonlennt,  La  tendance  au 
tribuée  par  Nawto»  a  la  maiiwT,  et  CR  vcrto 
de  laqueUe  Icacarps  sont  supposé»  4 
une  action  mtilMiw  las  am  wr  t 
On  ditquelqixIaiaahiolDiMn^X^flfMwctai, 
dan»  le  flaiina  lans.  Le  ^ftiiiâe  de  FaUMHt' 
tiott. 

ATTRACTIO!nf  AIRE.  adj.  cl  s.  des  deux 
genres.  T.  Je  Phjrstq.  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois  aux  partisans  du  systémt  de  l'ai- 
traction. 

ATTHAIHE.  V.  a.  Attirer,  faire  venir  ptir 
le  moyen  d'un  nppàl.  Il  est  >icux  et  ne 
s'emisîoie  qu'à  l'iDliinlif.  I.e  sel  est  boH pour 
altn       i".  I  :^er,ns. 

ATI'RAI  r.  5.  m.  Ce  qui  attire  ngréablf- 
mrnl;ou  I^'iiicliu-Tlion ,  le  goûl  que  l'on  a 
pour  quelque  chose  d'a^Tcalsît .  In  bruulé 
est  un  piiits  int  attrai}.  I.atinr.l  dr  la  gloire, 
des  richesses.  Les  attnuls  de  lu  voiupté.  Cette 
HgiùH,  tôt  emploi,  cette  maison  a  ée  gratuit 
MIndtt  fatif  lui-  La  musiaut  «  dr  tuttrail 
/atrium,  CHÊtptnoiminitmmKpfMnil 
pomr  mol.  Ci  dttttrm  kt  mttru  1 
attrait  noué  lui.  Je  me  sens  de  F attrait,  i 
coup  d'attrait  pour  la  musique,  pour  • 
personne. 

Kn  termes  de  Spiritualité,  /..es  attraits  de 
ta  grdce.  Les  douceurs  intérieures  que  la 
grâce  fait  sentir. 

Attikits,  au  pluriel,  se  dit  particulière- 
ment Des  agréments  rt  des  cbarmes  d'une 
femme.  Paf'r  de  mille  attraits,  ff  .t'est  hissé 
prendre  aux  attraits  de  celle  femme .  Les  at- 
triiiis  de  la  jeunesse,  de  l'tnni>crnce,  delà 
fHidr  r^         /If  ■  hnsles  allraitt . 

ATTR.tPt..  s.  r.  Tromperie,  apparence 
lroni]ieuse.  7\'e  fflH.t  fiez  //us  à  Son  air  de 
caiulrur,  c'est  une  nllmpc.  il  csl  familier. 

Dnigre.i  d'attrape,  IVagées  danslt^quvlles 
on  a  mis  quelque  chuse  d'un  gnùt  déitacréa- 
lile,  ponr  attraper  ceux  à  qui  on  les  ofnre. 

ATTHAra-LODBOACD.  a.  m.  Fte/a  At- 
*a«n*Ri»AVD. 

ArnuM-MOircn.  §.  T.  da  Botw. 
Non  (^n'on  a  doR«é  à  dhamai  pliRics  doRt 
le»  fenilles  00  laa  flenis  tm  pliail,  ae  fcmicat 
lortqu'iiB  iRMCla  «IcRt  s'y  pnser. 

ATnAVHIMAVB.s.  m.  Ruse  gratft'cf», 

3ui  ne  peut  tromper  que  des  ignorants  on 
e»  sol».  Cest  un  attrape-nigniid.  On  dît 
aussi,  ("est  un  attrape-lourdaud.  Ces  deux 
expressirir      >  t  (amilières. 

ATTRAPEII.  V.  a.  Prrtrtfre  n  «inc  trappe, 
à  un  piège,  ou  .1  quelipie  chose  ilc  scm- 
lil:ible.  Attraper  un  loup  dans  un  piç^e. 
Altnipcr  un  loup  à  une  traînée.  Atlrnprr  an 
oiieaii  mec  de  ta  glu.  Lt  renard  s'est  enfo 
laissé  nttntper  au  piège. 

Il  «igiiihe  «ussi,  familièrement,  Prendre 
sur  le  fait ,  surprendre.  Que  je  vous  y  at- 
trape encore  à  venir  vtder  mes  raisins!  J^ous 
disies  que  tHMct  m'alUa faka  à  la  cowdfef/i 
vous  r  tittmpe. 

U  signifie  fiyiffawRji  Swprendre  arhfi» 
cieusfMit,  brompar.  CW  tm  flou  qui  m'a 
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éemauv/ihe  foi.  Les  pfii^  fnt yjmU 
Km  fol  ijui  puui  niit  l'attraper. 

Prov. ,  jillraprs'moi  toujnurt  ét  iwAlft 
M  dit  À  nurl(|u  un  qui ,  tous  appaiwioa  Ml 
av«c  le  dessein  «!•  Dou»  joucT  On  tour, 
nous  procure  en  réilité  qudi|a«  InUXÊ^t, 
qu«k|iie  plaisir. 

ArnuFMM,  m  dit  égilcmeill  D*  <•  ipil 
ormsionne  un  mécompte ,  une  surprise 
dôagrcaLIc.  /«  croyais  voir  eetle  fuict, 
moii  je  fus  bsrn  attrapé  :  il  y  m'ait  rtlàche. 
fous  stritz  ti.fn  tilirripé  ti  l'on  t>OHS  mon- 
tiv.'t  !r  ptif^n^^'r  qui  l'niil  tnnrfrîmnf, 

AniiM'rn,  -SifiiiiCie  aiisni,  Allfimlrc  en 
CiHii.ml.  en  ,ilî,it)(  .T[ir*'S,  ou  S:ii^<r  [iin- 
»fl{;t\  Ar  l  '\ff  fut  Ifttiu  iu\fr\  Ifi  chieti.t  îtit- 
tnipcitiiî.  Lri  ^ftidiiinus  unt  atîni^  Us  vo- 
leurs. Parlei  toujours  devant,  je  -vous  atlrn- 
perai  à  la  coiiehée.  Attraper  un  papillon.  Je 
ai  Pliai  ma  bonne,  il  Va  altrapét  àklV- 
Mr.  Awifr  vous  jeter  cela,  atlrnpn. 

9wt.%lt€mimthiM»^fon  ne  rattmae, 
On  I*  poaiMinrni  ai  n*ciiient,  ^ue  leloii 
kicaa 


le»  appareni-es  on  le  pi-endn. 
F%.  M  nû.,  jlltrapt-toi  cela,  «C  dll  A 
vue  personne  que  l'on  vient  de  ciiilieTi  OU 
4  taqurllc  il  est  arrivé  quelque  accideoi  par 
aa  faute.  On  ne  l'emploie  gticre  qu'en  par- 
iant Aux  enfants. 

¥i%.,  jittnrpe  '  Sorlc  ci'ciclam.nlion  fami- 
lière par  Isiiui  Ile  on  cxpiinu-  i|ii'unc  |ki  - 
tonne  vient  'J'rlrcJDIijol  d'uiit-  riialiii',  d'iinr 
pliiL^inkiic  |)cqu.inle. 

Fig.  cl  fam.,  Altmper  un  rhumr,  mtr  Jîè- 
i-rr {attraper  an  eoupaebdton,  un  coiipifèpèt, 
r/c,  Prendre  un  rliume,  Raj;f"'r  lu  lièvr*, 
recevoir  un  coup  de  biton,  etc. 

ATTKtrxft,  Mguitîi:  encore,  ii^nn  ini  nl , 
Obtenir,  se  procurer  quelque  cliosc  par 
ruse,  par  adresse,  par  quelaue  manœuvre. 
Mâ  M  attraai  C argent  de  bien  du  monde. 
H  /«tir  Mut  tUtmaer  ton  argeiU.  H  a  ti  bien 

fhee.  ùmt  Xt  éuaUt  •  ief  tievîmxemutnt 
m  les  bénéfices,  tt  les  émtt  Its  attrapent.  • 

Il  se  dit  égatencnt  De  re  qui  échoit  à 
fndqa'taii  dans  une  distribution ,  dans  un 
partaftt.  J'ai  attrapé  k  tom  numéro.  Ce  joueur 
«tt  heureux,  il  attrape  toujours  les  bonnes 
cartes.  On  nout  a  donné  det  cha-auT,  mais 
je  n'ai  pm  attrapé  le  meilleur.  Quel  lot  ai'es- 
wuj  uttriijié.' 

Fain.,  Attrape  qui  peut,  %f  dit,  aii  propn» 
et  an  figuré,  en  parlant  Dr  to<ilr  distribu- 
tion dont  beaiiroun  devraient  profiler,  mais 
OÙ  le  plu»  grand  nombre,  ée.iili»  pa: 
force  ou  l'-ulri-sbc  de?  autres,  ne  peut  «voir 
aucune  pari. 

Atthai-ku  ,  «ignifie  quelquefois ,  Frapper, 
heurter.  Une  pierre  l'a  attrapé  au  front,  à 
la  tempe.  En  jetant  un  béton,  U  m'a  attrapé 
à  lit  jmàbt,  altérât. 

Ka  ItHMadaKlaiiégr ,  Ce  clm<ai  t'attrape , 
n  «a  daancdcf  atteinte*  en  marchant. 

Amana,  aa  dit  aussi,  fif^urémeot,  en 
parlant  Vin  prnsées ,  ou  des  caraclèmi  des 
res*em!>Kini :e<i  riue  l'on  saisit  pour  la*  a* 
Brimer,  les  rendre,  les  reproduire^  AUtUftr 
le  trnt ,  la  pentée  «ÏT un  auteur  aut  F M  fm- 
duit.  Il  a  bten  attrapé  le  teni  ae  ce  patsagr. 
Ce  pofte  a  bien  attrapé  le  caractère  tC un 
jaloux.  Ce  poète  n  f/irn  attrapé  le  etrrnctérr 
des  anciens  (ir ter ,  des  nnritns  Rnmaim.  (  et 

tuttttt  a  bien  atlrofi  la  manière  dt  RaphaH, 
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Ce  peintre  «  Un  tittnfté  veUH  retteiMmee. 
On  dit  piua  «rdiniraiMNl  cl  miet»,  Saùir 
la  rtttÙMmet  de  fwefyn'iw,  h  tent  d'an 
«aleiir,  «e. 

Amtifà,  ia.  participe. 

ATTMMVB,  EVSK.  adj.  Celui,  celle 
qui  trompe,  qui  oblient  par  aéductioB. 
C'est  un  attrapent  itfikt,  ««  «Mn^pHur  A 
SHccTishnf. 

ArTR.tiN>iKt-.  <..  f.  Pi<ga, maeliitm pour 

attraper  de»  atiiiiiiuu. 

Il  se  dit.  figurémciit  et  fjmilieremetit,  Des 
tour»  de  fl[lé^*e  dont  on  se  sert  pour  sur- 
prendre ,  pour  triinip<_'r  r|uelipi'un.  Les  filixi  f 
i.ni  (enl  sortes  d  attrapotres.  La  ptauaiite  \ 
(iiirapoirel  C*  «Ml  vieillit  de»  lia  deu^ 

ilUS. 

ATTnATAirr,  AHTS.  B4î.<}ui  a  de  l'at- 
trait ,  qui  attire  agréaUeiMIlL  Discourt  at- 
trayant. Jetmd  mltn^pimt.  Btaaié  attm^nnte. 
Celte  lemm  »'«  WM  ^«IMgMl'.  H  n'y  a 
rifitéeùMti^pmtfm  mmurnSm.  Ctùii- 
/et  est  Mm  MOnytuaptHr  mm  amitar  ébvam' 
tique. 

ATTRIBVEa.  T.  a.  Attacher,  annexer, 
conférer  quelaue  prcroptive,  quelque  avan- 
U|»,  etc.  L'édit  de  création  de  cette  charge 
y  avait  attribué  de  grands  priviirget.  Let  émo- 
luments qui  furent  attribués  à^cet  emploi. 
QiirHf s  fonctions  a-nm ttttrUuéesÀ  ttmagis- 
inii?  i.it  cannmtsmot  ih  VS  §IMK  d^t^flàrti 
kttr  rsl  altrUmée. 

S'attribuer  des  droits,  (1rs  pnvi!r^-es,  rtr.. 
Prétendre  ccrUtii^  droits ,  ctrtainj  privi- 
lèges, etc. 

A«Btf»tiR«,  sipriifie  aussi,  Rapporter, 
ixTerrr  une  ctiose  a  crlni  iju'on  |)rétend  <  n 
cUc  lii  cau»e,  l'auteur,  ou  le  principal  iu- 
tlrurocnt.  On  lui  attribue  cette  victoire.  On 
lui  attribue  la  perte  de  cette  bataille.  N*  lui 
en  attribue*  palM  lafimlt,,  0»  ImmiMue 
ce  livre,  mms  it  m'ai  ut  pas  l'amNmr.  Ce 
général  s'aitfîkumHiechtmfiidlilm''mptûu 
eu  de  pan.  Xaltriêittr  Ftmiimge  tTaMml. 
Chacun  det  itetuc  pmnit  s'attribua  la  victoirT. 
On  l'applique  Aux  eiMMes  dans  un  sens  ana- 
logue. Ht  attribuaient  ce  phénomène  à  telle 
cause.  On  attribue  cette  mtihitie  au  climat. 

Il  signifie  encore.  Affirmer  qu'une  per- 
sonne, i|u'on«  chose  a  une  certaine  qualité, 
une  certaine  vertu,  f'ous  lui  atttibun  des 
vertus,  det  ficet  qu'il  n'a  pat.  Il  ti  toutes 
/es  bonnet  jfualitit  qu'om  lai  mtttibue,  Cest 
un  remède  «HfSKl  M  mtnAitt  A  gtmdtt 

rrrtnt. 

ArTBiBDB,  ia.  participe. 

ATTHIBIT.  s.  m.  Ce  qui  est  propre  et 
partirnlier  à  un  être,  i  ijurlqu'un  ou  a  quel- 
que clioie.  L'immensité  est  un  des  attributs 
de  Dieu.  Le  droit  tk.  fim  giéee  est  mm  des 
principaux  attributs  dit  Je  somoettiaeté.  Ce 
droit  était  un  dtt  etUrêtOuk  Sa  dkuy. 

Attribut,  en  lannce  de  Peintnra,  da 
Sculpture  at  d'Antiquilda,  déiigne,  Ce  qui 
sert  a  raraclériier  une  fi^re  mvtbolof^qna 
ou  allégorique.  Le  trident  ett  rattribut  de 
Neptune.  Le  glaive  et  la  balance  tant  let  at- 
nwtt  de  la  Justice.  On  dit  dans  un  sens 
IMloglie,  tel  attributt  d^un  art,  d'une 
tcience;  let  attribatt  de  la  peinfare,  de  In 
musique,  de  F astronomie,  etc. 

ATTutairr,  en  termes  de  Lof;iquc,  Ce  qui 
s'affirme  ou  se  nie  du  sujet  d'une  propo- 

'  sition.  Ainsi  lonqu'on  dit.  Dieu  cil  tout- 
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pmssmt.  Dieu  cet  keujel,  et  Imt-puiitani 
cet  failirihtA 

AlTRIBOnf  s  ITB.  adj.  T.  de  II 
Qui  atlrilMW.  Anét  MiHi^dej^ 

ATniIBl'TIO.X.  s.  r.  Coneeuioa  de  qofl> 
que  prérogative,  de  quelque  prÏTilégc,  «■ 
verln  «le  lettres  du  prince  ;  et  Le  privilège, 
la  Brérotsative  mteie.  Vn  èdn  d'attribatio» 
de  droitt.  Cet  charges  avaient  dt  gmndesattii- 
butions. 

Jjettret  d attribution ,  Pouvoir  que  le  roi 
donnait  *  des  commissaires,  ou  s  une  ju- 
riilietion  stihsileme,  pour  juger  uneaJTaira 
en  dfi  nier  ressort. 

ATTiuiittrion  ,  se  dit  plo»  ordinatrfment 
1 1:  i  I  ut  droit  qu'une  jM^rsonne  chargée  de 
(|uel<)ut;  tonctioii,  a  de  pit>n«nn;r  »ur<er- 
taincs  affaires,  de  les  administrer,  d'ea 
connaître,  etc.  Ctit  une  attributioa  de  Id 
nu^bma.  On  f  aaiploia  anilMil  an  pta- 
riel,  CWa  «vtdhw  *»  ««Minitaf  *  itiiaait 


ik  tommette.  C^tt'tstpm^m'emm  pas  dm 
kt  mtti^mHtmsdm  màauti*  de  lagmtttt,  d» 


préfet,  etc.  QueUet  tont  tes  «ffmih^HV  dtei 
magistrat,  de  ce  fonctkaundltf  Émmbt  lu 
attributioni  d'un  adminittrateur.  Csit  BW 
de  tet  plut  importantet  attributions.  Bufiàir 
tur  les  attnbutiont  de  quelqu'un. 

ATTRISTAHT,  A!ITB.  adj.  Qui  attriste. 
Nouitllet  attristantes.  Ce  sont  d'nttrsstmtt 
touvtnirt. 

AmiSTEB.  V.  n.  Rcudre  triste , tfli|(r. 
Cette  nouvelle  m'attrute,  m'm  Mtm  tÊUuA 
H  ne  faut  atlritter  f>ersr>iine. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  wrson- 
nel.  Elle  t'attriste  mal  à  propot.  ne  teat 
attristez  pns  de  cet  événement. 

ArTHJ»T«,  «t..  parlitipe. 

ATTRITION .  S.  f.  T.  de  Physique.  LW 
lion  de  deux  corps  durs  qui  s'usent jpsrOB 
frottement  mutuel.  C'est  mrftmUm  ftt 
r on  oigmte,  que  f  on  ptKhi  MdMHV 

11  rinilic.  en  TMoloale,  Refcl  itwuk 
olbMiDiau,  eauaé  par  u  crainle  dn  pa> 
no.  t'atniHtm  me    fit  put  tant  la  confit- 


  s.  m.  Rassemblement 

imnlHMMB.  Oku  un  État  policé,  tet  m- 
truupemenit  sont  défendus.  La  sédition  eom- 
menfa  par  quelquet  attroupemeati.  la  font 
année  eut  ordre  de  dissiper  leur  attroupement. 
.Attroupement  séditieux. 
ATTRorPFJ».  V.  ».  Assembler  plusiwn 

personnes  on  troupe  et  tumuUuenstW*"'- 
//  nttrnupn  Inute  ta  cnnaille,  tuus  les  fainéantl 
pour  faire  une  sédition. 

U  s'emploi)*  aussi  avec  le  pronom  pfrwws- 
nel.  77ejf  défendu  de  s' attrouper,  llt'atlioupe 
une  quantité  de  gens.  Ju  son  da  tœùn,  Kt 
paysans  dtt  environt  t'altromfàiwmt, 

AxTBOvri,  ia.  participe. 

■  AV 

AO.  Mot  formé  par  contraction  da  b 
pr4poeilion  A  aida  l'arikia  le.  Il  s'emploie 
avec  let  Mm  awaeaAiBa  qui  commencent 
par  une  eaniMiM  ou  par  une  k  aspirée. 
der  au  tuiremt.  Déférer  au  sentiment  ds  SIS 
amis.  Obéir  au  roi.  Mnreker  nu  hasard. 

Ai;,  fait  au  pluriel  Jiix,  par  conlradioB 
d'à  et  de  l'artide  pluriel  let.  Donner  aux 
paut  res.  Se  soUimSÙlt  miU  tstê» 
aux  coupables. 
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AUB 

A«  «t  Aox  ont  encore  dlrers  usages  par* 
tkulrcrs  dont  on  renvoie  I*  «ignificatioo  à 
Tordre  des  noias  et  des  verbes  avec  lesquels 
ils  se  joigiicn  t,  comnc  :  Prtmtrt  aa  dépoun'u. 
Poster  au  timtn  du  cMKm<f>  PuHT  okJU 
tb  r^fét.  Jmtôrtir  ét  F^U$e,  Jm  èmt  tht 
eompit,  Qmdttwba m fiàÊtim prendre. 
Jt  tmtmwitmm  tuaulrt.  j/lbt  aur  tàaïups. 

eawfe  Ht  «41  vinnnt  aux  grosset 
ixmidiu,  aux  orittt.  Onenaaux 
<  Yv/tM  aani  la  pnpoaitiaa  A. 

AVB 

Al'BADE.  5.  f.  Concert  donné  en  pipîti  air 
fers  l'aubr  <iii  jour,  »  la  porte  ou  sous  les 
Jmétresd'unr  pi-r-Hiiuic.  Donnrrunt  auhtulr. 
Dotuttr  Jet   /  >  : <  ii  i  - 

AviàUt,  se  dit,  ficurctDrnt  d  par  iro- 
nie, d'Une  insulte,  d'une  avaiilr,  d'une 
peur  f»it<>av«-c  >acarme  à  quelqu'un.  //  r« 
a  ru  I  niiliade.  Il  rn  aurn  iautxn^e  t'.'Ut  du 
long.  On  iui  en  a  domtté  l  'aubade.  Il  a  eu  une 
Ammgeaabnée,  umJMnutwUmiitQtwen 
est  fuùlier. 

àmUM,  s.  m.  T.  de  ClianceUate  (I  de 


JariMr.  Étrancer  qui  n'«t  pas  ai 
Amm  w  |Hi)s  «m  il  Momn»  Il  oit  BiiBle» 


pni  «Hlé. 

ACBAIXB.  s.  r.  SucceuioD  wa  biens 
d'un  élniDger  qui  meurt  dans  un  pejfs  oà 
il  n'est  nos  naturalisé.  L'auhaine  appartenail 
au  roi.  Le  roi  attut  droit  d" aubaint.  Ijc  droit 
^ aulmne  a  tit  entièremeitt  aboiï  en  France. 

Il  se  dit,  figuréiDcnt  et  familièrement,  de 
Tout  avxnisge  inespéré  qui  arrive  à  quel- 
qu'un. Il  lui  est  arrliv  unt  succrssion  qu  i! 
n'etpertut pat,  c'est  une  bonne  au&aine  pour 
Iw. 

ACRE.  i.  T.  La  pointe  dn  jonr.  Il  l'em- 
pjoie  rart'ilif  lit  >i  u;  l.'aube  ilu  jour.  Jr  mr 
fuis  Irir  liés  faultt  du  jour.  Se  lexer  aient 
faulje. 

AVBE.  1.  f.  Vêlement  ecciésiasliaue  qui 
est  fait  de  loiia  Murto,  et  qui  aesceod 
jusqu'aux  laloMi  fWr  me  4mc,  Ceindre 

'^mwÊmm.:  t.  ArbriMm  «ràeai  «lu 

geare  Néflier,  qui  est  propre  à  former  des 
■aies,  des  clôtures,  et  qui  produit  de  pC" 
tilca  fleu  n  blanches  d'une  odeur  très-agréa* 
hîmt  àhpoiéfi  oar  bouqttels  ou  corymbcs. 
Oes  imneiet  «aubèpiite.  L'aubépine  fleurit 
au  moit  de  mai.  Le  notsignol  aime  f  aubépine, 
M yStàt  ttrdimairrment  ton  nid.  On  !e  nomma 
anssi  jéiil>'pin  et  Epunc  Uanchr. 

Al'BKaE.  adj.  des  deux  ge/ircs.  Il  se  dit 
r>  I  M  I  chc(al  dont  le  tioil  est  couleur  de  fleur 
d*  pèt  her,  cutrc  le  Liane  et  le  bii. 

Il  s'emploie  aussi  comme  .lubstantif  mas- 
culin, pour  désigner  La  robe  d'un  cherat 
•nbèrc.  L'aubère  clair.  L'aubère  fimtê^VtHh 
bére  roagedtre,  brundtre,  etc. 

AVBEiisi.  t.  MiiiM  «ft  ron  toom 
à  Haanfrr  cti  eMdbtr  «n  najUBt.  Oh  /trit 
èmim  cMrv  dhw  mm  arfaMc.  fiMcAer  à 
fmmhrgi.  à  faaiwg*.  jhairMier^. 
Jf  ^-  e  beaucoup  d'aubeiges  tw  ht  HHH.  Tm 
tuuté  mon  cbê%vl  à  C auberge. 

Fi',  et  fam..  Tenir  auberge.  Avoir  mai- 
•on  ouverte,  recevoir  tout  le  iBOode  à  sa 
table.  Celte  ptaet  ttt  onéreute,  ett*  forte  à 
te  mtr  auberge. 

Fif.  Cl  GuB.,  Pmài*  la  tatUOH  ée  ftut» 


AUD 

qu'un  pour  une  auberge.  S'y  établir  pour 
quelque  temps,  ou  Aller  y  dîner  fréquein- 
roenl,  >ans  être  invité,  ni  désiré. 

AunsaoB,  en  parlaot  De  l'ordre  de  Matic , 
■adinit  MriicoBamMni,  à  Malte,  Dn  lien 
oà  la  dEavalien  de  d»que  langue  étaient 
nourris  en  commun.  Il  y  avait  mme  taièerge 
tiparé*  pour  chaque  langue.  L'taAtrg»  de 
France.  L'auberge  de  Provence,  t'tuîbergr 
et  Auvergne.  L'auberge  f Memagme.  Tel  com- 
mandeur tenait  aubtri" 

AVBBBGlIfK.  s.  f.  1  1  >:  de  morcllcoui 
porte  des  fruits  bUuics  sciablables  à  des 
a-ufs,  ou  de  forme  allongée  comme  1rs 
rnncombm,  et  da  coulear  violette,  Jaune, 

Il  iJit  :iij:,.-i  I.'iii  fiMit  ilf  cette  pl.iiile. 
L'nuberpne  est  un  mris  rrcherçké  par  quel-: 
juet  pertonnet.  Manger  dr^  nuberginet, 

AUREKCISTB.  S.  d«4  deux  genre*.  Celui 
ou  celle  qui  tiaHttwbaqih  ifiiMBVVoilci  «'t 
auiergitte. 

AVBIEB.  S.  m.  La  partie  tendre  et  bl.in- 
chltre  qui  est  entre  Têcorcc  et  le  coips  de 
l'arbre,  fl  mftnm  chaque  année  un  noui-el 
aubier;  edmt  ét  tmmée  oféeédente  dmrcit  et 
ne  tÂange  en  bois.  Cet  oiw*  m  jmM  stnirà 
foin  mnt  poutre,  9  a  trop  i'mitim 

AuBiia ,  est  aussi  Le  nom  d'one  «picc 
de  viorne  à  bois  dur.  Dmm  te  wem,  on 
écrit  ofdiaalKBieat»  Oiitr. 

AVBIPOIll.  ».  mu  Planta  qni  croit  ordi- 
nairement parmi  tat  Méi,  «t  qu'on  ap- 
pelle autrwcBt  MmT,  pana  qua  «a  flenr 
est  bletie. 

AL  Bis.  j.  m.  T,  de  Maoége.  Allure  d'un 
cheval,  qui  tient  de  l'amble  et  dti  galop. 
L'aubin  est  une  allure  dr/eriuruse. 

ADBIMIOI.  V.  n.  T.  de  Man^.  U  se  dit 

D'un  dMnl  tpi  n  randiiii. 

AVt 

ACCTN,  UKE.  »ij.1Stoi,  pas  un.  Je  ne 

connais  aucun  de  set  amit.  fous  n'ovn  aw 
cun  moyen  de  réussir  i/nns  celle  affaire.  Je  ne 
le  veuj£  en  aucune  manière.  Parmi  tant  de 
livret,  je  n'en  ai  aucun  de  relié.  Être  ians  rrs- 
S'iuire  aucune.  De  tous  ceux  qui  se  disaient 
rues  amis,  aucun  in'a-t-il  secouru  ?  Je  doute 
qu'aucun  de  ifms,  qu'aucun  if eux  le  Jasse. 
H  ne  prend  aucun  jo.-.  -r  iffines. 

Il  se  met  quclquelois  au  pfuriel.  EUe  ne 
m'a  nuéu  uueunt  soins.  Jl  n'a  fait  aucunes 
ditpotHiOlU,  uaeunt  préparalijt.  Il  a  obtenu 
ce  au  il  demandait,  sans  aucuns  frais. 

Il  s'emploie  aussi,  dans  le  style  naïf  ou 
badin,  pour  Quelq^ues^os.  Aucu»*  aind^au- 
eunt  croiront  que  j  en  suit  amourtmx. 

AUCVNEHEKT.  adv.  Nullement ,  en  au- 
cune manière.  Je  n'en  veux  aucunement. 

Il  •'employait  aussi  sans  négative  en  style 
da  Chancellerie  et  de  Jurisprudence,  et  si- 
gnifiait, En  qoalquc  «orta,  par  certaines 
coosklêraliom.  Xf  ni»  tgàat  mteaiiment 
ég/ud  d» 

AU» 

AUDACE,  s.  f.  Hardietae  exceesive. 
Grande  audace.  Judaee  inouïe,  incroyable, 
mvt^tfitriutêt.  Kiititr,ufritiitl*r,puilÊr, 


AOD 


i«9 


réfmndrf  a^  ec  audace.  Être  plein  a  i  i,  :  u  r. 
Ilcpnmrr  l'audace  des  méchants.  Tuai  uau- 
dace  ptut-f  ''"  .ie  ciiiice\'t>irf 

Il  us  di(  Aimi  cil  bonne  part.  Noble  au- 
dace. Généreuse  audace.  Audace  kénâfltO. 
Audace  guerrUft,  Dot  toUatt  yof  mué  mm 
combat  «  rr  madhrr  jUmmiK  eut  fmdiiei 
de  passer  fc  (tmdfto  une  Itrult  imfUi  tout' 
mes,  à  In  vue  de  cent  mille. 

Al'DACIEI/'SEMENT.  adv.  Avec  audaea, 
d'uue  manière  ioiolcBlei  Aafilir< 
ment.  Retendre  awifaefcnwMi 
dacirusement. 

Il  se  prend  quelquefois  en  bimne  part,  9 
se  jrin  nuiiticieitsement  (lit  milieu  des  ennemis. 

Al'DAi:tElX,  ELSK.  adj.  Qui  a  de  l'au- 
diee,  c|ui  a  util'  liardie^^e  excessive.  Il  ett 
audacieux.  C'est  un  liomme fort  audacieux, 
A^'Otr  un  air  audacieux,  une  mine  nudueieuitt 
En  ce  sens,  il  est  uu^^i  substantif.  CVlTlM 
audarienr,  un  jeune  audacieux. 

Il  :>'êiiiiiloie  i|ijelquefois  en  bonne  part, 
et  si)(ui&c,  Qui  a  une  noble  hardiesse,  on 
une  grande  intrép'idité.  Son  génie  audacieux 
étonne  et  sub^u^e.  L'audacieux  général  M 
fut  point  intnmu/é  par  cet  obttatkt, 

Prmet  mmiÊtkux,  entrrptù»  ambekmut 
lie.,  Pragat,  antreprise,  etc.,  <ftà  amonoa 
beanNvp  traudace,  d'inirépidil& 

AuotcixTrx,  se  dit  quelquefois,  figuré» 
ment,  Du  style  et  des  conceptions  de  l'es» 
prit.  Style  audacieux.  L'Âyftiiolo  ett  UUtJh 
gure  audacieute.  L'ode  don  Are  uudotioitM^ 
étant  ttt  expretsiont  et  dans  sa  marche. 

ACNBNCE.  s.  f.  Attention  que  l'on  donna 
à  celui  qui  parle.  Parlez,  vous  aurez  an- 
dience.  DonnrS'moi  un  moment  d  audience. 
Prétez-mrii  audience.  Une  audience  favorable. 
Ce«  deux  dernières  phrases  vieilliuent. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  en  parlant 
Des  princes,  des  personnes  consiii  it.  n 
dignité,  qui  emploient  un  certain  teinps  i 
écouter  octix  qui  ont  à  leur  parier.  Les  am- 
bassadeurs envoyèrent  demander  audience, 
furent  tsAtdi  é  raix/iirnee,  introduits  à  /ÎM^ 
diemeo^A^riri^  Ib  furent  que^^ejempt  ium» 

Audience  de  àmgL  SSuûul»  t 

Accorder  une  audience.  Accorder  > 
Le  roi  leur  donna  audience.  Ce  minittre  i 
audience  tel  jour,  à  telle  heure.  Se  tromnrà 
l'heure  de  T auilitnce,  dans  h  tnKe  A  Arm 
dtence.  Il  y  a  aujourd'hui  audience, 

Aduisbcb,  signifie  aussi,  La  séance  dans 
Uquelfe  Ir-s  juge»  fenulent  les  plaidoiries. 
Audience puldique.  Audience  à  huis  clns.  Cause 
d'audience  f  iiuie  qui  dut  être  plaider  à  I  au. 
dienre.  Celte  nijaire  se  jasent  a  l'audience , 
en  pleine  audience.  Tel  prèsidetit  tenait  l'au- 
dience ce  jour-là.  l.e  pièsident  lui  a  promis 
t audience.  Caute  appiUt  a  l'audience.  Ouvrir 
l'audience.  Cette  cause  a  occupé  trois  audien- 
cet.  L'ouverture  det  audiences.  Les  audience! 
sont  fiuki. 

Audkmto  o^muolk,  AtUBanca  d'apparat, 
dans  lai|nelle  w  phMcM  kaaamaaleaplnt 
iroportanles,  o&rcnMrtnantordinalremaM 
les  leUres  de  gricc  ou  de  eommutatioa  da 
peine,  «t  où  le»  avoc.it*,  ei  les  personoaa 
qui  ont  rendes  litres  de  noblcise,  vieanaM 
prêter  serment.  Les  tribunaux  de  premOl» 
instance  n'ont  pas  if  audiences  tolennellet. 

AoDiaacB,  signifie,  par  extension.  L'as» 
MmUée  da  mm  à  «lai  on  donna  andienca. 
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à  FaudSeaeB;  AaM  Fmiiieiiee 
dit**,  tu  fatémtnitiUii. 
I  le  dit  également  Du  Heu  même  où  M 
at«  w  lient  l'audieitce.  Ouvrir  F ait- 
ék»et.  Fermer  t audience.  On  !e  mit  hors  de 
tmidirnee.  On  dit  cbn*  le  mvmu  teaa  :  La 
jatte  daudÙÊKt,  Ll  mlon  </* autiienct. 
■  AoMMCB,  iTiMipleyait  auircfoi»  d«M  le 
sens  de  Provnwvtf»  pwlant  lie»  colooies 
eipagoole».  L'tÊÊ&im  4i  ÇaUt,  L'mikHce 
Je  Pfinama, 

Il  se  <U.s.iit  •'gaiement  de  L'administration 
qui  rc-iidail  ilaiis  ces  province*.  Hfalliils'a- 
JktJ  fer  à  l'fiudi*nee  lie  Las  l(r\fs. 

Il  >«  dit  encoM  «i^ourd'hui  de  Certain* 
tribunal»  d'Suifli*.  i,'mdbmei  dt  fallu- 

It'DlEXCIBB.  adi.  m.  Il  n'est  guère 
otité  i}ae  dans  cette  oéoomination ,  Huissier 
amdkmekr,  HaMtr  chiifl  d'apôtier  les 
cmiMa  dia>  la  «wIwimh  dw  Inbnnauz, 
4»  wêSMkA  b  b«i  oidi«,  d'oBvrir  et  de 

n  eft  Mployé  substantivement  dans  le 
tflM  Gnûui  audieacitr,  désipiani  Un  des 
pnndpaox  ofliâer*  de  la  chancellerie  de 
nuM,  dont  b  fonction  était  de  faire  rap- 
port au  chancelier  des  lettres  de  grâce,  de 
Doblesse,  etc.  Une  charge  de  grand  audien- 
cirr.  It  y  mvit  drux  gmnrit  aadifneien. 

AlUITKL'U.  ».  m.  Celui  qui  f^ioute  un 
discours,  une  lecture,  cliiii5 quelque a^bcm- 
Uée.  Ce  prèdieateur  a  toujours  un  gitmil 
nomire  d'auditeurs,  fi  sntiifit  fxtr^mtmrni 
tu  nuiitteurj.  Il  emeul,  il  attendrie  se!  audi- 
leurs.  I.a  lecture  de  su  tragédie  rniliirtnit  la 
flupnrl  i,i.-urs. 

Il  St.'  prend  quelquefois  pour  Uiiciple.  Ce 
professeur  a  iMMOMjp  tfîmdUnifit»  R«  point 
dauditears, 

AaÊtnriMmlit  AndlMor  qui  «tt  fa- 
iiiiilihiiiiiiildli|iidl,  UMdit  «Mai  dê  Celui 

SHMtadraTîtaÛûnl^  *'  **" 

JuJiteur  des  complet,  OUider  de  la 
cbambre  des  compte*,  dont  la  fonction  était 
de  wjir  et  d'exanuDer  les  comptes  qui  »'j 
reodaleni,  et  qui  lui  étaient  n  inovéj.  (inf 
tkarge  d'auditâu'  des  comptes.  Voyci  Riri- 

AvomuD ,  «l  atttiî  Le  litre  de  eertain» 
officiers  <Jc  judicalurc  qui  assistent  aux  au- 
di^ces  d'une  cour  l  ovAle  ou  d'un  tribunal 
il»  première  instaure,  main  qui  n'ont  point 
voix  dilibérative.  On  dit  aus.ii,  atijeclive- 
Bcnt,  Juge  auditeur,  CtmseUkr  auditeur.  Les 
juges  auditeurs  mut  aujmnthm  supprimés. 

ytuiiitfiir  nu  conseil  d'Kint,  Fonelion- 
naire  établi  auprès  <iu  conseil  d'Ëlat  ou 
d'an*  f/mtlm  «Winistration ,  pour  v  faire 
■M  lortt  de  aiwkiat,  «i  y  «oquérir  u  con- 
MiMHMdfli  «BUm,  mut  «niMappelé  à 
ie  pha  «floh.  JaMlmr  tm  wued 
dtf^nâm  JÊw^ttttf  dit  pnnièftf  tk  ttùottde 


AONTJM.  •»  il  AdtM  ittaÈmàn.  Ex- 
pliquer wfiiit  mjmi  r mdltfHb  H  est  dif- 
ficile dtjjiua^  £am  fàet  de  ÛMtre  à  une 
simph  nwéHitm,  d  bt  prttidihw  audition. 

AuDmoa,  est  aussi  «a  terme  de  Procé- 
dure,  qui  s'emploie  dans  ces  deux  locu- 
tions :  L'audition  des  lémiiu.  L'action 
d'ouïr  de*  témoins  en  justice;  «t.  AutUHon 
de  compte.  Action  d'ouïr  et  d'examiner  un 
compte. 

Al'DITOIRE.  5.  m.  Le  lieu  ,  renceinlc  où 
,  une  assenibit'f  *e  réunit  pour  itouter  di-s 
discours  proMncés  en  public.  Il  se  dit  plus 
particulièremeot  Du  lien  où  l'on  pUide, 
dans  les  tribunaux.  L autUtoirt  s[ un  trUmiuii. 
Ouvrir  Fauditoire.  Un  vaste  lUidiMtet  Dès 
qu'il  fut  entre  dans  l'auditoire. 

II  signlfu-  :i  .  i---.  '  ,  I  ,',i';-,r  M  1 1  i'cf  li  r  \\jXi%  rpUX 

qui  écuulcnl  une  personne  parianl  ou  li- 
sant en  public.  Ce  prafetteur,  et  prédicateur 
a  toujours  un  M  auditoire,  un  nombreux 
audiltin,  Itt  tfpplÊUÊi 
dans 


.,Jm«  çeruins  pays  «st  éii- 
l  Ira  tilr*  de  cbarfe,  d  emploi.  L  au- 
ur  sTun  eardiml.  AueUtmr  de  ia  nr,n- 
akture. 

Auditeur  de  rote.  Voyez  Bon. 

ADDITIF,  ITB.  adi.  Qui  appwlient  à 
forgane  de  l'ouîc.  Il  s  emploie  snrtout  m 
termes  «rAnstoniie.  Le  nerf  auditif.  Le  f  /.  ■ 
«AmT  amétif.  Artères  asuù^-et. 


AV« 

ACGR.  ».  f.  Pierre  ou  picc«  de  bois 
creusée,  qui  sert  à  donner  à  boire  et  à  man- 
ger aux  dievaut,  et  a  d'atilre*  aninisut 
donifStiqueS.  Mener  boire  les  chenaux  a 
l'aiif^e.  Liijnner  à  amnger  «tiur  coeÂ^s  dans 
l'ail, 

Il  se  dit  aussi  dlîn  vaisseau  de  bois, 
dans  ..qui  l  li  îniai^ons  del.nvrnl  leur  plâtre. 
L'utile  d'un  rrinfitn.  Porter  l'aiif^e.  Cet  archi- 
tecte acomm  en  ce  par  fiorler  l'auge  ft  par  tuilier 
la  pierre ,  pour  cuHoaitre  loms  ta  détails  dt 
la  construction. 

Prov. ,  fonderais  mêmx  porter  fange, 
mieux  iwwdMr ^aMf  tmi^,  fut  sk/aire  ce 
métier-là,  le  drt  Pour  iMn|iMr  fc  méprb 
qu'on  fait  d'un  cmplot. 

Auou,  au  pluriel,  MdildaCkrttlmt  li- 

(;olej  de  bob  OO.  M  pklTt,  «il 

ordinairrmMit  à  M»  tomber  Y^tn  sur  h 

rnue  d'un  mouKn,  pour  la  mettre  en  mou 

veinent. 

AiicÉE.  s.  f.  Ce  que  peut  contenir  Une 
aucc  dr  ma\-on.  //  ne  faut  qu'une  augée. 


ifc  ■     ,  ,  - 

qu  une  demi-augre  de  plâtre  pour  toucher  ce 

trou. 

ACCET.  s.  m.  Sorte  de  petite  ange  où  l'on 
met  la  raangeaille  des  oiseaux  que  l'on 
nourrit  en  cage.  Augel  de  bois,  de  fntenee. 
Il  n'y  a  plus  nen  dam  T augri. 

Il  se  dit  «uasi  Des  petits  Taiss««ux  alla 
rhcs  à  la  dt Luaflwee  d»  ccftiim»  fwue 
hydrauliques. 

Il  tifiemit  encart,  LltrtntatlA  d*  h  tré- 
mie d^nniuwlia^fM^o^^  plia  coolect 

ACcmiT.  •.  m.  T.  dtfWdm  Droit.  U 
ne  s'employait  oue  dans  celte  locution, 
Augment  de  dot,  La  portion  des  biens  du 
mari  que  ta  loi  permettait  de  donner  1  la 
femme  survitanle,  dans  les  pays  de  Droit 
itrit.  Dans  ks  pi^'s  de  droit coutumier,  Faug- 
ment  ék  dot  s'o^ehit  Dottoire. 

AuoiexwT,  en  tCTmcs  de  Grammaire,  se 
dit  d'Une  .Tddition  qui  .^e  fait  .m  conimi'il. 
raient  ri'uD  tempsoe  verbe,  dans ecriaincs 
:»nçue.s,  telles  que  le  grec  et  le  sanserit. 
Oa  l'tmpliùt  Muto«t  «t  parbat  Ib  b  COU*  I 


AUG 

junisMIiMMM.  .dmiiwiifwfci^jpM,  Cdil 
qui  eeoiMs  dni  raddbloB  d'us  nlhUs 

comme  fmtro»,  je  frappais,  impartait  di 
tWtw,  je  frappe.  Augmtnt  temporel,  Cdll 
eofisiaîe dMI»b  tllWHimiMl.d'uM  htjil 

1  Mgu«,  oowM  dfCif»  jt  faocmb,  di 
ifîU.  je  bomft, 

Ai>eituT,  M  tenM*  de  Médeciiw,  di* 
signe  La  pÉrtode  pendeat  bquelle  la»  wp^ 
piôinc»  d  MB  tbdb  pWMiBt de  l'MCWb 
»emrnl. 

AllG!«IE.\TATIF,  ITE.atlj.  T.  de  Gram. 
Il  .sr  (lit  n<-  tertaîne»  pariii  ule.s  ri  de  ter- 
tain  I  -  i  111 1 II ;t;  j  I lis ,  servant  ii  auiiiientcr  le 
iensiie»  £iL*iiiïS  tiu  di^s  »eil>e5.  Tres,jari,  etc., 
sont  des  particules  aujfriientdtuft  liant  notre 
langue,  la  langue  itaUtrute  a  ptusitufi  ttiam- 
aitisons  augmtntatitrs. 

AUGMKNTATIOH.  s.  f.  AccroisseiaenI, 
addition  d'une  cbose  à  une  aotoe  de  i 


genre.  At^uunbttum  dega^,  iKMH<Ail|^ 


jftg—lf  fcw  difiiiimt.  £*gmm 

uju  augmentatiom  dems  U  prix  dis 
'dnu4tt  coloniales.  Il  a  fait  bien  des  augme»- 
talions  à  celte  maison.  H /asU  pajxr  les  ami- 
liotations  et  augmentation*. 

AUGM ENTES,  v.  a.  Accroître,  agrandir, 
rendre  une  chose  plus  grande,  plus  coott- 
dérable,  en  y  joignsnt  une  autre  chnsc  de 
m^me  genre.  //  augmente  son  retenu  Imis  les 
Jours.  //  u  àieif  af.^r^/ner-ff'  .î.^  ?^2/3Mofî,  sert 
train,  sa  terre,  .t'u  omi'rr  y,,  , ,  ,  v  i.  ;-,siifii- 
1er  le  nombre.  Augmenter  sa  tlépeit  .r    /  'f- 

menier  ses  largestes.  Augmenter  un  <  n 

ue  feint  fuis  tUminiier  ta  recompense ,  ijuani 
on  augmente  le  lr.')\ 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  pcrsowies, 
et  sijfnifie ,  Augmenter  leur  traitement ,  lOK 
salaire.  Augmenter  ma  doiaettiqu*.  AupaUt- 
ter  un  commit,  am  «HyjML  Cw  pnniaiw  W 
tiiittq*aaiuaM0ÊiÊHÊt.  atlMMKwrWOT 
pat,  si  ats  m  fmitiitimtt,  Foeu  alks  dre 

11  est  souvent  wMM}  «Hibn  il  ■■ifiCi 
Croître  en  awlké,  en  qantHé.  «dMM' 

sité.  Set  riekessu  augmentent  tous  les  jours. 
SafiitmitW  augateatée  du  doaUe.  Ufiwd 
V*  en  augmentant.  Le  mal  augmente  ttrns  lté 
Jours.  Il  s'emploie  arec  le  pronom  persocorl, 
dans  le  m^e  sens.  Leurs  richesses  s  uur- 
mentent.  Mon  mal  s'augmente. 

Il  signiiie  également,  Hausser  de  prix, es 
l>arUol  De  et!  .  .un.  ,  Isnrët-s.  U  suertmif 
mente.  Les  vins  ont  i^eiiueoup  augmenté. 

AooxrjvTX,  SB.  participe. 

AVCrBAL,  AI.K.  adj.  T.  d'Astiq.  rOB. 
Rebtifaux  augures,  aux  présages;  ooip- 
^artenant  à  l'augure.  ^^^^^'^^^^^^"^^ 

auguraltm 

ALOClK.e.)B.ftl<»H,  ddMiwboMl 
on  juge  de  r««Mdr.  C&tbe  aaebie 
mains,  il  ae  disait  priodpebnieBt  Du  pré- 
sage qn'oo  tirait  de  l'oliaervation  des  ei' 
seaux.  Parmi  noue,  il  eedit  de  Tout  ce  qii 
semble  présager,  iod^Der  «|uelque  iMe 
que  ce  soit  Bon  aagmt,  ea—nm»  aagurt. 
Augure  sinistre.  Augure  ftateste.  Preadr* 
à  ton  augure,  é  mauvmis  augure.  Cet  Mue- 
Uêtnt  est  un  bon  augure,  est  d'un  boa  ee» 
gare,  est  de  bon  augure,  f-r  mrdrrin  a  rire 
bon  augure  Je  cette  crise.  J  'f:i  1 1  n  cois  un  fa- 

voratlt,  m*  kemreax  aagait.  k  ous  présumtt 
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mme  mon  «nOtfHm  rtmilnt,  fvt  accepte 
tmufure. 

Fig.  et  bm..  C'est  un  oiseau  de  hon  nu- 
Mr*,  M  dit  tfnn  homme  dont  l'arrhctt 
■it  prévoir  quelque  bonne  nouvelle.  On 
4St,  <inm  UB  Mm  cOBlnire,  Cest  tut  oùtau 

hvtmM»  m  nmi ,  en  puiaM  Do 
•emlM,  ib  Crfui  d«M  la  ckufi  éuit 
^«bMnicr  k^fltkdMBldeteïMMs,  et 
la  BMDâÏR  dont  mangeaient  Ica  poolcla  m- 
créa,  afin  d'en  tirer  des  prétago.  L'migm, 
ÛKHleomuhé,  reponi/it...  La  ttignilt'iT augtére 
iktit  em  grande  Consùiération  parmi  Itt  Ho- 
mai'i  f.  I.  augure pubiic.  Le  Migl  du  augu- 
rt-i.  Bàir.n  d'augurt. 

AOGt'RJn.  V.  ».  Tirer  «me  conjecture, 
an  présage  de  certaines  obsertaiion*  que 
l'on  a  fatlfs  oti  t\c  certains  signes  que  I  oo 
a  remarqués.  Qu'aui:iirez-vout  de  lear  si- 
lente  f  Jr  n  'm  niipirr  rirn  de  bon.  Je  n'en  nu- 
gure  rien  de  nunnnii.  Qu'rn  f>-,urrz-rvi/3  an- 
gurtt?  J'rn  niigiire  lneft.  J'en  aiiguir  mat. 
A  L'  (.  i:  n  r. ,  >.  E .  parti  fine. 
Arr.fSTE.  adj.  des  dVuv  genres.  Grand, 
impri'ijnt,  ri^spcrlahlc,  <lii;iii- iIf  vôrc ration. 

Ire s-<iuf;usle  sacremenl  de  l'iiiilil.  Crlau- 
/ruile  riitjjrmir.  Celle  te'le  <nii;itsle.  t^otrt 
auguite  penoaat.  Luc  nu^iule  jm-ff  c/ion .  Fn 
tem  auguste  présence.  Dans  ce  temple  nu^^u.'^ir. 
Dans  cette  auguste  assemUée.  Ltiie  auguste 
tMHWMie,  Ce  palais  a  qme/que  chose  d" au- 
Jlspect  auguste  L'auguste  vérité. 
Bnsnil,  llTK.a.Rclr^>iii[,religieu»e 
5Pi  nul  Ut  nàglîedieSaîut-Auguatiu.  Un  cou- 
MM  ^m^a$tàu.  Lu  fttUs  mgtulmf,  Les 
-  itmiu^LitmMttdmAtiàUt- 


AtrJOVBD'BL'I.  adv,  de  temps,  qui  li- 
gnifie Le  jour  où  l'on  est.  It  arrit'e  au- 

jtwnthtti  à  midi,  fl  a  fait  (m en  chniid  etit- 
l'iurt/'Aui.  jiujnunl'liui  qu'il  est  piiisuirit,  d 
pnf.frrr7  (s'M.ï  sen  ir.  Il  putt-t  des  tjttjijnnf/tui. 
Lf  '.  '  ^t  fHts  d aujuunC hui  que  lutus  nous 
rr.Hiitiis  'oiis  Im  joiirtii^f  d'ulijilUtd' hiii  r  \l  plut 
irïle  r/ur  eei'.e  d'/iirr.  La  le'tt  d'aujcAii <l liui. 
Le  swnt  iC iiujour^r liut.  il  n'a  ht  jirvrr  que 
d" rtujfiutirhui.  On  a  r"'i'i  F'ufjiiire  à  nui/uir- 
dhoL  Ce  sera  ptmr  nujuurcTAui.  J'ui  dijjérè 
jfUfn'à  OM/OW^hui  ou  jusau'aujourd'iiu  n 
«MU  Amner  de  mes  nouvelfes. 

B  a'cmploie  a<is«i  tubslantiveinaot.  jiu- 
ImfdThm  passé,  dt  ne  serons  plus  refus  à 
jmiit  leurtaffi«i,ltÊiiumimiilmÊimi^«KrfhU 
paar  prtmnn  mat  aKxam, 

D'm/ourd'kui  en  huit,  en  ynime,  etc., 
huit  jours,  dans  quinze  jours,  etc.,  à 
in  '     "  ■ 


faiyoord^ui. 
AÔwvmDVvii  ai^fie  quelque  rois.  À 
fliWBit  aA  Icrap*  ou  noua  sommes.  Cela  se 
fn0ipmit  mutee/ois,  mais  aujourd hui  on  en 
Mte  autrement.  Les  Jeunes  gens  d'aujourd'hui, 
tm  mutde  d" aiiiourahui. 

n  sert  également  quelquefo»  à  désigner 
Cd  temps  quelconque  par  rapport  à  un  autre 
qai  en  rst  tort  rapproché;  et,  dan5r«»seni, 
on  riip|H>'>«  ordiiiAirr-inrDt  it  Demain  ou  à 
Hier,  tijiiurd' hui  elle  veut  une  cheiif ,  demain 
B/tr  aurrr.  ,4 ujourtf hui  sur  Ir  tnjne ,  et  de- 
main dans  les  fers.  Ce  qui  fut  bien  hierptul-U 
éttw  Mflf  m^ÊunThtÊi  f 


AUM 


AL'L 

AVLIQITB.  *.  f.  Thèse  que  siouticiit  un 
étudiant  en  théolocie,  lorsq^u'on  lui  don- 
ne  le  bonnet  de  oocteur.  JU  a  soutenu  son 
autique. 

AVLIQOS.  wQ.  daa  éêm  ganret.  Il  ae 

dî^i I  autrefois ,  en  Alleanpie»  O^u  tribu» 
nal  qui  lirait  une  jurMietimi  iini«er»elle  et 
en  dernier  ressort  sur  tous  les  membres  et 
sujets  de  rcnipirc  gcnnanique,  pour  le* 
causes  qui  devaient  y  ^tre  portées. 

Consed  autique.  Tribunal  particulier  de 
certains  pi-inces  d'Allemagne.  Conseiller auli- 
que,  Membre  d'un  coni«U  aulique.  Les 
ducs  de  Baviirt  m'aient  un  cavat/  «nK§iK. 
ADL.^AIB.  s.  r.  A'o;ra  Atnau. 
ADUni.  a.  aa,  Aîa^  Âmnu 
AOU^  a.  t  fSg«s  Amis. 

AV« 

AVM.IIIXI-S.  .idj.  f.  pl.  T.  d'atiriciHics 
Coulumrj,  Il  SI-  disait  D«*  béles  à  comes, 
ronuDc  luruf^,  «.irtir),  taavaailX*  CA(  Ava- 
peau  de  bétej  aummlks. 

AI?n4lfB.  •.  f.  Ce  qu'on  donnr  aux  p.iu- 
vres  par  charité.  Jum6ne  publique,  Jumone 
de  pain  et  él  «m.  Faire  f  aumône.  Donner 
r a/Mine,  tt  vanMt  rmehtttr  ses  péchés  par 
r awate^  llimi|'a«r«aaaAiR  AiiMer  en  tut- 
'  ùtM  — Mdatt.  MakipHer  tes 
amméitn.  Si  mmmmmdtr  «wr  smmSnrs  des 
gtns  cAoïduMifc  nm  «naaHdM,  Vn  tronc 
pour  les  auménet.  LefFOIieêe$miimdKtS.ÉtrÊ 
réduit  à  t aumént.  Éltw  à  femméite.  Éfre  à 
r aumàne  de  ta  paroisse.  Faire  du  bien  à  des 
pauvres  honteux,  c'est  une  belle  aumône,  une 
aumàne  bien  employée,  bien  placée. 

It  dérobe  Faumâne  aux  pamres,  ae  dit 
D'un  homme  qui  demande  l'aumône  par 
pure  fainéantise. 

En  Jun'ipf.  f^od.,  Terres  fenires  en  fran- 
c/ie  aumône ,  qui  rrlèvrnt  en  fr,inrhe  iiumâne , 
so  «iisjiil  Uo  li-rrc»  cl  (k-s  ri  nlc»  doiuiécs  a 
l'Église  parle  roi  ou  p;<r  queli^ue  seljiiifur, 
-saiii  autre  obligation  t^ue  de  reconnaître 
ipion  toa Icoïkda cdu qui  lea amit  don- 

n«j. 

AnnosB,  en  tenues  dp  Pratique,  se  di- 
s.iil  îiulrclnis  d'Uiic  peine  pécuniaire  à  la- 
quelle l.T  jusiii  c  roiiilaiiinait,  en  certains  cas, 
ccu»  qui  perdaient  kur  proccs.  //  fut  coit- 
damné  à  une  aumàne. 

AimAxBa.*.  a.T.  de  Pratique  ancienne. 


f3i 


Tuftie  wm  aanmia  m  profit  dea  pauyraa, 
en  vartn  dTuie  wwdaâimiaii  indteiaira. 
Ruminer  emt  4m*  mi*  fÊmmt,  On  waaii- 
damne  plut  à  mmétur. 
AmmMÛf  in,  pMlki|Mi. 
Éirt  MMtM,  an  eoodaiBiid  à  «iib6- 
ner. 

ArnAxEniR.  s.  f.  Charge  d'auminier. 
II  se  disait  particulièrcmertt,  dans  lea  ab- 
baves,  de  Certain  bénéfice  claustral ,  affecté 
à  la  distribution  des  aumteaa.  LatméMiit 
de  Saint'Denis  en  France.  X'naaidwiil  ée 
Siiint-Oerm/tin  de.t  T'nfs. 

La  grande  auninnene  de  France,  La  eharge 
de  grai^.)  .mnionicr;  et  La  demcurf,  l'IiAtrI 
du  j;i.n)'l  ,-. iimônier. 

AlTHÔ.^iEll,  lÈRB.  adj.  Qui  fait  touveni 


aumànier.  EHe  est  Iris-aumônière.  Il  a  vieilli, 
et  ne  s'emploie  maintenant  tjue  dan»  ce  nom 
propre,  Saiiil  Jeun  i Aumoruer. 

avmAkier.  s  m.  F.cclë?i.T^tii|ne  dent  îa 
fonclion  onlinaire  CNt  <ie  distribuer  les  svt» 
mônes  de  ceux  à  qui  il  csl  altiicbé,  de  leur 
dire  la  mesae,  de  iairc  la  prière  du  soir  et 
du  matin ,  etc.  Grand  aumônier  de  Fran^. 
PnmitrmtmMertbs  ni.  JmmMtr  ordimdre 
dm  roi.  JamAder  de  qmutîer.  Aamdmief  4» 
commun.  .dumMirA  la  nb>e.  L'aumMtp 
(T un  étéque,  L'mmâmlr  fmme prtncesse,  Jtmm 
grand  teùmemr. 

n  se  dit  ésalcMBt  Dca  gwiUaiaalânuaa 
attachés  à  certains  corps,  i  certains  cla- 
blissenimt*,  pour  y  remplir  des  fonctions 
analogues  à  celles  des  curés.  L'mmuùmitr  d'ISA 
régiment,  d'un  hôpited,  </* M  eaAjpf «  iFium 
prison.  L'autmAuer  d'an  vaisseau. 

AVMàmkME.  ».  f.  Sorte  de  bourse  qv'e» 
portait  anciennement  à  la  ceinture. 

ACMCSSB.  s,  f.  (  Quelques-uns  écrivent, 
./«/nt/rc.  ;  Fourrure  dctlit  les  ehanoirïrt, 
lis  rli.i|i<-laiiis  et  le»  cliiiitres  Sr  rouirent 
quciquetoi»  la  ti'le,  et  qu'ils  p.nrlLiit  ordi- 
nairrnient  sur  le  bras.  Purier  (  (iumu\<e.  .lu. 


musse  de  petit-gris,  t'aumasse  des  ehapel* 

ttdttdimiÊmdSBlinittékéuddiiim 
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àmàm.  M.  m.  HcansfC  à  FiMmî  Mob« 
bre  d'aunes  qneMBlleiil  «Mplto  éététttt 
de  toile ,  etc.  Adre  Joui  «Hume.  Z'avnqv 
m'eM  pas  bon.  Ce  marchand  gagne  sur  T au- 
nagt.  Férifier  Vaunagr  <f  une  piiee  de  toile, 
l.'aunage  des  pilces  de  drap  difjirt  suitvnt 
les  manufactures. 

AONAIB.  s.  f.  (  Quelaues-uns  écrivent , 
.labiak.  )  Lieu  planté  d  aunes.  //  y  a  mm 
belle  aunaie  sur  le  bord  de  cette  rivière. 

AVNE.  s.  f.  Mesure  ancienne  qui  a  troia 
pied*  huit  pniirei  de  longueur,  5<-pt  pouces 
cn\iron  de  plus  que  le  mètre,  et  donl  sa 
servent  encure  beaucoup  de  (abrieants  et 
de  marchands.  Mesurer  n  t'uunr.  fendre  d 
l'aune.  Cette  pièce  de  tode  a  vingt  aunes.  Un» 
Il  une  et  demie,  {flst  Atli'^Uttm  BÊÊlt-ttÊM 
demi-quart. 

Il  signifie  aussi,  Le  hiton  de  même  loD- 
^ueur  doot  ou  ae  sert  pour  mesurer.  Âune 
terrée  par  les  dmx  éoHlf.  Jwm  érMt.  Jttm 
étalonnée. 


Il  se  dit  mcora  da  La  chose  mesa 
Une  aumt  de  dltif.  Vise  aune  de  totk,  dedot^ 
ttffe,  de  rslM. 

Fini*.,  Mi  lavr  él  Tmmfind  k  dnf, 
Tanlaa  dhowa  ont  leur  fia;  il  m  liuit  m 


a'éUMoar  ni  s'aOIger  de  voir  qo'allaa  rtuff 
ncnl  &  manquer ,  quand  M  «n  ■  usé  nMnt 

qu'on  le  pouvait. 

Prov.  et  fig..  Les  himÊÊU  «c  ieweiWHif 
pas  à  Faune,  Il  ne  faut  fÉS  jDftr  da  leur 

mérite  par  leur  taille. 

Prov.  et  fig..  Mesurer  tes  autres  à  son  aune, 
XoMT  d'autrui  par  soî-méme,  On  )e  prend 
aâohialrement  en  mauvaise  part.  //  eroll 
toujourt  iju'nn  l  ent  le  tromjier;  </  mesure  les 
autres  à  son  aune. 

Prov.  et  fig.,  SoiHMr  ce  qu'en  vn'it  Paune, 
•1  dit  en  parlant  De» choses  que  par  expé- 
rience  on  aail  être  difficiles,  fâcheuses,  pA- 
ttcblca,  da  gmdt  difiia,  etc.  il  a  em  dit 
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ffoeit,  il  tait  ce  qu'en  vaut  l'aune.  J'ai  passe' 
par  là,  je  tau  ce  qu'en  vaut  t aune. 

Prov.  el  fig. ,  Tn»!  du  long  de  l'aune, 
Brautuiip,  cxtCisiNcmctit.  On  /a  battu,  il 
en  a  eu,  on  lui  rn  a  ili.nrit  Imil  du  ItMg  de 
f  aune.  S'il  /xiri  son  pn>rfi  ,  il  en  aura  tout 
ilu  long  de  l'aune.  Il  n  fmt  ticlMim  lir  ,  il  ta  a 
pris,  il  s'en  est  donne  loul  ihi  loue;  tir  r,,iine. 

Al'KE.  ».  m,  ( QiiLU)iif.î-iiiii  ciiÎMiit, 
j/ulne.)  Ailiif  imii  d^nî  Us  lit-m  liu- 
mides,  <lt>ii(  le  ironc  s'elevc  queluut.fuU 
à  une  Tort  grande  huMcar^tl  «wn(  le  bois 
eM  lF«*-ulite  daiM  k»  aila.  MwAr  dtt  au- 
tua.  Du  tajmùx  ét  baù  ^mmt.  Du  mdoU 
Ame*  On  le  mnraie  auMi  Fttgt». 

AVmB.  t.  r.  (Qiu>IqiM«-iin>  éorvent, 
Muée.)  T.  à»  BoUn.  Planle  de  h  UmWk 
des  (lompcwfes,  dool  k  ndne,  tnHiiali<)ue 
et  amci  e,  est  eniptoyéecnnMccme  comme 
•laniachiquc. 

AOIfER.  V.  a.  Mrsurer  à  l'aune.  Juner 
une  pièce  éi  t«St,  une  piiet  de  Hnm,  Âttner 
fidrlemrnt.  Ot  ntudimi  MM  M*,  mtnt 
mal. 

AuSB,  i.F..  p.irlii  iiii'. 

AfNT'l'R.  5.  in.  Ollirii-r  ('-tiibli  [njiir  avoir 
înspcctjon  sur  l'autiagf.  //j  ainit  injlirjun, 
i  Paris,  UH  çorps  de  vingt-quatre  jurés  au- 


AVV 


Morilé  d«  leai|M.  Si 


amaartnnnt  ce  qu'il  faut  faire . 
^Ftmwmitm'erHtMglemps  aupann-ant.  Un 
mois,  un  an  auparm-ant. 

AUPRÈS.  Pré(K»ition  de  lieu  qui  marque 
T<  foi^inige ,  U  proxiuiitc.  Su  maison  est  au- 
près lie  la  mienne,  La  rivière  passe  auprès  de 
ctttr  x-illr.  Il  est  logé  auprès  du  pidais.  Quand 
il  est  rn  cnUre,  il  ne  Jait  /tof  bon  auptès  de 
lui.  Il  i  i'iil  d'iiiiprès  d»  paletis,  d'auprès  de 
In  p'iicr  llnyilr.  Il  nr  r'ii  r  admis  auprès 
du  prince,  l\  nr  put  itic  inîmduil  thn 
le  prince,  pour  rcnlu  lcrur. 

jistfir  accès,  lu-ittr  un  liiir  acc's  aupiii 
<f  une  personne.  Avoir  la  ririliU'  <1<-  lui  |iar- 
Icr ,  <lf  l'enlreU'oir  qii.ind  on  veut. 

Fig. ,  Trouitr  pmleclitm  tmfth  ét  fluA 
qu'un.  En  £tre  protégé. 

Aurnti,  se  «t  wuA  en  naHml  Do  lé- 
jour,  de  la  préicnce  biUinclle  el  Gné(|iirnte 
d'uue  personne  anprrs  d'une  autiv.  CcHt 
jtunt  personne  a  toujourt  it'cu  auprèt  dt  trs 
parents.  Alon  fis  est  depuis  plusieurs  Jours 
au^ès  de  moi.  Ce  miilmfe  a  auprès  de  lui  un 
medccitt  Irèi'IMUe.  Il  y  a  beaucoup  à  pm- 
filer  auprit  de  bd.  t'etmùutsadeur  de  sa  ma- 
jette  Britannique  auprisdu  roi  de  Fiance.  J'ai 
auprès  de  moi  un  domestique  fait  intelligent. 
Ce  précepteur  n'est  plut  nu  prêt  tir  mes  en- 
fants. On  l'a  mit  anprrs  de  tri  /irince.  On 
Faété  d'auprès  de  ce  jeune  prun  e. 

Aof  lk^« ,  Manille  riHdrc,  fi^nrt'Tncnt , 
Dans  IVspril,  il.iiis  l'opiiiuyn  tîo  nurltiiru*». 
//  est  fort  liirn  auprès  du  n,; ,  iisipri  sdrs  mi- 
mislrrs.  Sa  fairur  auprèt  du  piiiicc.  Il  chtr- 
du  à  me  nuife  enipiès  de  mut.  Se  justifier 
aUBfit  dt  attdju'm.  Il  m'a  noirci  uupiis  du 
muniâtrr.  A/knd  valoir  aupris  dttuittms  Us 
tiKvieeifiinm$ma  Mmha  A  ùi  mm- 

H  t)|niie  MUti,  An  pm»  ci>  conpiim' 
m  dab  ^«Dn  mai  m'ai  rk»  twjvis  du  siai. 


AUR 

La  terre  n'est  qu'un  point  auprès  du  reste  tle 
l'unifert. 

A»»it*«,  s'emploif  fjiirlquefois  comme  ad- 
verbe. Je  ne  pcu.s  lOir  cela  ^  si  je  ne  suis  au- 
près, si  je  ne  suis  tout  aufixt.  Sa  cabaiu 
était  iutkf  attpriâ,  eoilJait  «m  «nmv  d'eau 

vive. 

IVo».,  fig.  pt  pop.,  Si  n'en  yonlei 

p«:ni ,  cauchtz-vout  auprèt,  se  dit  A  une 
pci^unae  qui  icroMiiMoflireqnel'oBcnit 
raisonnable. 


AVkAoux.  n.  f.  Ccrde  Inmlneu  dMt 

!rs  {»f>intri«s  onfoureut  ordiuairement  k  tite 
(Irs  wiiiH. 

Il  signifie,  llgurément,  Le  degré  de  gloire 
qui  distingue  1rs  saints  dans  le  ciel.  L'au- 
réole des  marl)  rt.  L'auréole  des  vierges. 

AL'RICVI.AIRR.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  apMrtient  à  l'oicilk. 
Neif  auricuhdre,  CuiÊiiâaiirieiiÊalM.  Féaa 

aurirutairet. 

Doigt  auriculaire.  Le  petit  doigt  de  la 
main,  parce  que  î»  petucisc  penuel  de 
l'iijlroduire  dans  l'oreille. 

Témoin  aurieulmrt.  Témoin  qui  a  ouï  de 
SCS  propres  oreilles  ce  qu'il  dépo^e.  (on- 
fetsioH  auriculaire,  Conk«sion  qui  éti  fait 
ca  Mcret  à  rofcille  du  prêtre. 

AUHLLASD.  adj.  Ftnex  OuiXJJlD. 
i.  r.  T.  it 


AITRiQt-B.  adj.  f.  T.  imUaàbn.  Il  se  dit 
Dca  voiles  (lui  ont  quatre  «6lfcoBnlincucs. 
san;  éirc  d  une  fôraw  ciRtfe.  Lu  IftUndu 
loutres,  eelkt  étt  cAosH'mariu  tmt  dtt 

voiles  auriqatt, 

AURDCHS.  I.  m.  Espè«e  de  laumu  mu- 
vage  qu'on  appelle  autrement  Vre. 

ACHONE.  s.  r.  T.  de  Bolan.  l:.i|>ère  d'ar- 

moiie,  nrhuîte  qui"  l'on  ciillrv«  dsn?  les 
l.'irilins  ;i  ruLisr  de  ['f>dLin"  *  ilit-niièe  lii-  se^ 
lejillcs,  el  qui  a  i»i'»jut;  \:y  iiiriiiL">  <piuli- 
tés  que  l'alisinlhe. 

AURORR,  ^.  f,  !.a  lueur  liiilhnie  ft  iomm- 
iji-li  (l:ins  li-  tii-f,  ;*n:uU  ijnr  le  .Mïlcil 

»»it  riioruoii.  la  Inerde  I  au  rare,  .liront 
taurore.  L'eiuitire  commençait  à  paraître. 
L'éclat  de  l'aurore.  Lrt  aacient  tniiient  fait 
dt  f  aurore  une  dix  initr. 

PMliq.  et  pr  penoonificnlion,  L'ÀU' 
rare  aux  daqfttdt  nu.  Lu  fktut  de  VâK' 
rwr,  La  fnïée  dv  piatin. 

I  °ig. ,  Cist  raumt  «Ta»  kntt  /nrr,  te  4it 
D'nti  é>rnrmciit  heiueux  qui  amiOBca  un 
plus  grand  Itonheur. 

Coiilrur  d'uurt.rr,  F.sjiét  c  de  jauive  doi-é. 
Taffeliit,  satin  cmdrur  d'iiurore.  Par  ellipse, 
Un  ruban  aurore,  du  tatin  aurore,  etc. 

Aurore  boréale,  PliéBuiiiùtif-  I<uiun!»ii\  qui 
piirail  quelquefois,  la  niiil,  d:in'i  le  nel, 
du  rolé  <lu  nord.  Il  y  a  aussi  des  .Inmies 
an  si  rides, 

Atm.diE,  se  dit  Ggiirt'mcnt,  dans  le  sI\Ip 
eltsf,  Hu  (  oionienei'ineiit  de  errI.îini-\  rlin- 
iK!^.  J'ai  vu  r aurore  de  ce  beau  règne.  L'au- 
rore dekivie.  Ct  itam  génie  Hait  à  mm  m- 

tare. 

Une  beauté  dans  ton  aurore,  Uo*  Mie 
pei>onne  qui  est  Irès-jcuac. 

AuBoRi,  eignifie  quelqueToîa,  curlout 
en  po«sie,  Le  Levanl,  là  paya  qui  sont 
à  Vommi,  D»  emuimm  à  Vt/unn,  Ut  dî> 
mou  de  roemn. 
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AiscfLTATiox.  s.  f.  T.  de  Physiologie. 
Action  d'écouler,  de  prêter  l'oreille  atten- 
tivemcot  pour  percevoir  les  sons.  Cest  par 
r auseultatiom  jfû*  tet  atédtcia*  retoamùuau 
certaines  Ueiuu  bl^etUt  Vt^fua  SsÉbRO» 

SCOI»», 

Al'.SPICE,  S.  m.  Terme  générique  qui 
désignait,  cfacx  les  lloiuaiiis,  Uacisci  ma- 
nièrca  de  coosuUer  et  de  connaître  l'avenir, 
leequelka  fomniaBl,  pnni  la  augures,  trois 
uiùMdXtHiiw«H,PHadnlttmtnimifQrk 
vitdt*ùittmit*tfarkdtÊÊidttmÊeÊmx,fÊr 

Let  GnetHktibiiiiatuatDidMiiitiiaHeotf 

d'importance  aux  auipicet.  Heureux  ont' 
pice.  Let  autpicet  lui  furent  fa^'oraUes,  bd 
furent  contraires.  Let  Miecit  du  gMrmJl 
étaient  rapportés  aux  aiUfitU  éutupmmi 

qui  let  ai'oient  cÂoitit. 

Fig.  ,  Sous  d'heureux  auspices,  soat  Je 

tristes ,  sous  de  fâcheux  aufpiets,  Dans  des 
rirroiiil.inces  (jui  priiM^eiil  i|iie|[|ue  «ac- 
cès, ou  i)uili|>ie  revers,  quelque  malhcUTt 
etc. 

Fig.,  Sr.ns  les  rinspnrs  lie  quelqu'un ,  Sous 
K.'t  eundtiite,  Avec  iton  j^ppui,  sa  faveur,  sa 
pi  uleclion.  J'etitrcjirtmirui  cette  affaire  sous 
VOS  auspices.  Il  entra  dont  la  earrièrt  det 
armes  tout  les  auspices  de  ce  général,  de  et 
pnnce. 

Aom.  ade.  l^mSIkaMM,  de  mtea. 
fouM  te  voulez,  et  mai aittti. 

Il  s'emploie  louvent  pour  Encore,  da 
plus.  //  lui  a  doaaé  tell»  ùmtt,  et  càa  aatd. 
Dites-lui  aatm  de  «m  part  qu'il  feuat  attt 
démarche. 

Il  signifie  quelquefois,  Cest  ponrqDOj, 

à  cause  de  <  ela.  //  sert  un  ninllre  gui  le  traite 
mai ,  iiujsi  le  veut-il  quitter,  (es  èlifftt  tOat 

belles,  aussi  eotUeat-tUueker.  Il  en  au  ami 
a,  ee  tout  h  amdt,  autti  mt  k  mmdetm- 

bandonne. 

Il  seii  encore  à  niari]uer  Ijt  conformiié, 
le  rapport  d'une  propuùuoi)  avec  celle  qui 
précède.  //  fiut  être  reconnaissant,  aussi 
r est-il.  Il  aurait  eu  tort  d" en  user  de  la  sorte, 
ttttsu  ne  r a-t-il  pas  fmt.  Il  a  été  volé  la  nmti 
tams  autti  pinirquoi  n'a-l-il  pertonne  paat 
gludet  sa  amitoaf 

Jattitba,  Mit  i  rendre  raitoa  dtamt 
proposition  |wécédente;  /t  ae  veux  ^nt  y 
aller;  aussi  kea  ul'it  tn^  lard.  Je  n  ai  ^ue 
jaire  de  F en  prier;  aussi  bien  ne  m 'éeoutetmt^ 
pat.  y/ussioien  il  n'en  fera  rien. 

Aussi  ,  e*t  souvent  lerme  de  comparai- 
son, et  signifie.  Autant,  également.  Il  est 
mi\s!  srtze  'jur  ittilliint.  I!  est  aussi  nfjnile 
yiir  si.n  fniT  es!  Ujiurn.  Il  lit  aussi  nia/i^ni- 
fiquemnil  qn'iin  prince.  Il  est  aussi  à  plaindre 
i/iir  vûiis.  Il  vrnl  aussi  clair  dans  cette  a}- 
'  Imie  que  fx  rsunnr.  Ce  In're  est  entimnlle,  mais 
\ d  s  en  a  d'aussi  Imiiis.  Cet  om  ner  ne  trruxiille 
plus  aussi  ii'ii  i^u  tsiàtrejùis ,  ne  Irmmtle  plus 
aussi  bien.  Je  sais  cela  aussi  bien  que  vous.  Jt 
faut  écouter  les  pam'res  aussi  bien  que  Ut  ri- 
ches. 

Aussi  peu,  sert  à  maraner  Vat  eaïUbM 
égalité  de  prIwlIoR  OU  lU  ipodidlé  «nli* 

Idfux  peraocmes.  /Va  df  amtt  pematie  «aie. 
L'an  est  aussi  peu  nécessaire  qaê  laaii*,  Jb 
•Kf  MWt  peu  d'argent  l'un  que  /WnMb 
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Apsii*  m  prend  quelquefois  pour  Telle- 
■ent,  a  ce  point.  CommtM  un  homme  aaui 
stfK  a-I^U  fuit  iinf  pumUe  faiitr  ? 

AISSITOT.  iiJv.  de  lt-iii|>».  Vttns  le  nio- 
ment  niènie,  tiu  l'beuTe.  J'irai  aiisi-tdi.  Ou 
iKvoyv  cMrreAer  U  m^tkdn,  iierni-n  oussi/ot, 
tmt  auititél.  Jiusilôt  après  voire  <{rjMrrt. 

Il  esl  (|iiflqueroi«  pr*'positti)n.  Jus.uliU 
fa  il  aura  fait.  Aui^lét  qu'il  m'uiKi^ut,  il 
rtKt  i  moi. 

Par  ellipM,  Jiutitàt  voirt  UtUt  rtfwe.  J'ai 
fait  votrt  amumumut  AmilAt  ^iw  j'it  «Il 
Rcn  votre  lettre. 

rrav.»  JmiMt  éit,  mumtit  /ait,  se  dît 
Fbor  cMMiBMr  mm  f^utêe  proaipiiiudv 
dtM  reutcDlioa  d»ipMli|MciMW.  On  dit 
diM  «B  MM  imlocaei  J»MlÊtlprit,missi- 
tkpemdu. 

AVSTEH.  ».  m.  (On  proBOBCtlH.)  Nom 
que  les  Latins  donnaient  au  vent  du  midi , 
et  qui  e«t  usité  quelquefois  dans  la  poésie 
|]raiiçais<;.  ht pttti'trux,  thamidt,  l'impétueux 
Autter. 

AUSTÈDE.  aJj.  d«  dcut  peiirM.  Qui  wt 
rigoureux  pour  le  corp^,  et  qui  nioililic 
le»  wrns  et  lOpril.  Daus  celte  aicrpliuu , 
il  se  dit  surtout  Des  doctrines  et  des  pra- 
ticjur*  religiiuie».  Religion  ausirrr.  IVfife 
austrrf.  Jrùne  auttèrt.  Mtnrr  unt  vif  iiusieir. 
t'mrt  urif  fxnîfrnct  anHerr.  Il  j;rirJe  un  si- 
kitcr  muirrt. 

Il  aipu&e  Kiwi,  Sévère,  rudf.  Uomm: 
auttirr.  Meeursaustirt*.  Mineaustirt.  Fisage 
auttèrt.  t  'ertu  austère.  Doctrine,  morale  aus- 
linr.  Owdter  Mitfm  Vm  tmnétt  dtvtir. 

n  M  dit,  «bat  In  BcnufriArto,  D'an  c«> 
ractère  de  gravité  qui  eadstlwifréments. 
Cr  p^mlrt  a  ortftré  le  gtmn  ûMin  au  gtnre 
gnmmjt,  LmêitKtMn  ttune prison,  ttun 
mmtât,  élit  mtrit  fu^qat  ckost  itausièrt. 

Astràaa,  en  termaaae  Physique,  se  dit 
D'une  certaine  saveur  É|Hre  et  astrinK«nte. 
la  ptmpmrt  des  fruits  sauvages  sont  èC un  goût 
miuttrt,  sont  austères  au  goût.  Le  coing  a 
une  smfur  austère.  Fin  aaâtèlt. 

At-.ST^RFJIK.NT.adv.AlXenHKrilé.  f  i- 
ttt.  Jeûner  au'ttrtment. 

gucur  qu  on  exerce 
nir  son  corpsr,  infirtilîcittiou  des  Min  t  i  de 
I  csprit.   le  religieux  n'a  pu  supporter  l'aiis- 


AUT 

tant  qu'an  attire.  Cfst  autant  tf t^f^r^nr.  fl 
S  estime  autant  qu'un  autre.  Jr  sms,  crms 
ttrr  autant  t^uc  rouj.  Il  fst  mùtitAtt  nulunt 
<^u  fuihdc,  il  lMf\t  fiufant  d rau  qut  dr 
Il  ne  fuit  pas  autant  de  [tuid  qu'hier.  Ce 
iv/.te  cnHtieut  autant  que  l'autre.  Il  y  aiatt^^ 
atila/it  (T hommes  que  de  femmes.  Toux  ses 
discours  sont  autant  d'impostures.  J'uat 
chei  i*oaji  uutunt  de  Juis  que  VQU^  Vi^udresi-, 
jiêtiMi       d*  tstw'té,  autant  vous  a\*et  de 


AUX 


i3$ 


Irrite  lie  sa  régie,  taire,  pratiauer,  exercer  de 
gramlrs  austérités- Il  y  tRi 
lerHè  cùsnt  ce  monastère. 


'Quer,  exe 
ittmiOÊtp 


faut' 


Il  signifie  aussi,  Sévérité.  L'austérité  <le 
CMm.  L'austénté  tle  set  maurt.  L'austérité 
étlmmitm  rmtwm.  L'austéritt 4tt Im.  Re- 
Aatop  maremtHilii  des  oréctaii». 

AWnul.,  AUL  MrkfioMl)  aiii 
m  Au  tàM  d*0à  Mmns  le  venl  du  nMi, 
naoBnié  Ausitr  M  iilin.  ÏM  fdb  mutral. 
Hémisphère  oittÊnh  £a parlkmumk  Hu 
aaàiiÊfme,  he$  titm  uuttrakt, 

ACT 

AOTAN.  ».  m.  Vent  du  iniili.  Il  dc  s'i  iii- 
ploie  gucrr  qu'en  poé-^ic,  cl  pour  signdier, 
Un  vent  violent.  L  autan  Jurieux,  La  fureur 
ries  aulanâ.  Lt  ttltff»  du  OUtOtU.  BnMr  Us 

autant. 

AUTANT,  adv.  Il  $ert  à  marquer  É^lilc 
de  valeur,  de  œérilc,  de  nombre,  de  quan- 
tité, d'étendue,  etc.  Ce  diamant  vaut  autant 
fat  ce  rubis.  Je  donnerai  de  cette  maison  au- 


  S'J  ït»  puis  faire 

MÊ  fiÊÊÊÊm 

fim„  S  «ta  tnuaia  fnV/M  amt  porter, 
M  dtl  D'un  liomin»  qui  a  Iran  Ihi;  et  auMi 
l)'un  homme  qui  a  été  bien  ballH. 

Prov.  et  lig..  Autant  lui  en  pendàtptKBe, 
11  pourra  bien  lui  eo  urivcr  autant. 

Prov.,  Autant  dt ttUê,  attlliat d'avis ,  Au- 
tant il  y  a  de  personnes,  autant  il  y  a  de 
manières  de  voir  différentes. 

Absol.  et  r«m. ,  Cela  est  fini,  ou  autant 
iviur;  c'est  un  homme  mort,  ou  autant  vaut. 
On  peut  considérer  rpllp  rhose  comme 
htiie,  tet  litjinme  comme  mort, 

Prov.  et  tig. ,  Autant  viut  être  mordu  d" un 
chien  que  d'une  chienne.  Entre  deux  chos» 
é^lemcDt  nuisibles,  on  n'a  pas  de  choix  n 
faire. 

Prov.  et  fig. ,  ..liilaiil  vaut  Lien  iniiui  aue 
niitt  Lullu,  11  y  a  de»  clMi>es  où  il  ne  faut 
point  «'épargner,  quoi  qu'il  en  puisse airt  ivcr. 

Elliptiu.,  ^Mntf  >terr  «têa sur-le-champ 
que  de  dijférer.  Autant  vaut  {air*  ceU  que, 
«le.  La  «appccHioii  d«  Ftnt  «jpiè»  JtMiU 
cal  astd  fimiiieiile  dau  ccrltmca  phiuct 
familières  où  il  est  facile  de  le  suppléer.  // 
a  perdu  neuf  cent  quatre-vingt-dix  francs, 
autant  dire  mille  /ranct. 

Prov.  et  fis. ,  Autant  en  tmparle  k  vent, 
se  dit  en  parlant  De  promesse*  aiuqucUci 
on  n'ajoute  pas  foi,  ou  De  menaoca  dont 
on  ne  craiot  point  les  effets. 

Pop.,  Autant  comme  autant ,  Également, 
en  nit-mc  qu.mtilif.  //  en  meurt  tous  tet  ans 
iiatiiixl  rimine  iiulanl.  Cette  Ux  iilion  a  viciili, 

.tiitiint  iirn ,  el  .tulnnt  mal.  Aussi  bien, 
aussi  nul.  //  est  nuttiiit  iirn  à  lu  cour  (/u  on 
>  /)«.»!<■  rire.  Il  s  en  est  acquitté  autant  mal 

qu'il  le  ptiiu  tiit.  Cm  locutions  vkiliiiMDt: 

ou  iUt,  Aussi  birn,  niitsi  mal, 

AuTAJiT,  si.,nilie  encore,  Si'lun,  li  propor- 
tion. Je  le  d^tmù  autant  que  je  pua ,  tuai 
autant  que  Je  puis.  Trmitillèz  autant  que  vous 
pourra.  Autant  que  J'en  puis  Juger.  Autant 
que  Je  puis  me  rappeler.  Un  pnncr  n'est  nnmd 
qu'autant  qu'il  est  Juste.  Je  ne  U  fetut  qu'au- 
tant  qu'il  me  f aura  permis. 

D'avtsxt.  lue  adv,  et  Ikm.  Dan*  b  même 

pi'oportion.  DonitU-tItoi ttnt  rriif,  venu  serez 
quitte  d'autant.  On  mUati  cttle  maison  if  un 
étage,  et  baissé  cette  mitre  iT autant.  H  purle 
beaucoup,  mais  il  mange  doutant.  Cela  nous 
snittui^e  lt autant.  Pendant  qu'il  discourait.  Je 
iliiimiiis  d'autant. 

Fjm.,  A  la  rhftrffe  itaiitnnt,  à  chtiri;e 
il'iiitfiint ,  A  coiiililion  île  rendre  la  pareille. 

Abtul.  el  r.ira.,  Soirt  d'autant.  Boire 
bciucoup.  .Ve  MHgiaiu  fH'au  f^kir,  tt 

buiims  II  autant. 

D'sUTSRT  Qua.  loc.  ronjoiictive  et  fain. 
'Vu ,  attendu  surtout  que.  j  votrt  place  Je 
n  'unis  point  H,  /«MHrf  flM  fAll  M  VêUty 

oblige. 


Et  iT autant  que,  Parce  que,  comme.  Et 
d" autant  que  c'est  mon  pupille.  Je  doit  miIUi 
à  ses  intrri^ts.  Cetlc  locution,  qui  a  lOUt  i 

luit  Mcilli,  -s'eiiiploviiit  siuiiiui  «a  ityla  da 

l'r.itiinic  cl  de  Cliiinccllcrie. 

U'AUiiST  rLcs  locution  .iil\ei lii.ile  qui 
^e^t  a  relever  l'import.iiKC  d  un  molil  de 
pciiier  ou  d'a^/r.  .^fontirz-viMS  lirunliresse 
tiaiii  telle  njjaue,  i>t(«j  ea  ieiei  d'uultinl 
plus  estime.  H  agissait  aiec  d'autant  plus 
de  chaleur,  qu'il  était  animé  par  la  reconnais- 
sance. Je  lui  en  ai  f  autant  plut  d" obligation, 
que  Je  ne  biiovetit  titm  demandé.  Je  suis  d" asu- 
tiutt  pluâ  dispui  à  h  Mnir,  qii'U  m'a  /«•'- 
même  obligé.  Je  k  était  iTtutlunt  plus,  qu'il 
est  homme  tk  èiem.  'Voyez  Pus. 

D'actsit  MiBas.  locution  advcrbilk  qal 
signifie  il  peu  près  la  même  chose  que  OTau* 
tant  plus.  Je  l  en  aime  d" autant  mieux. /était 
la  chose  mitate  aae  lui,  et  d'autant  mieux 
que  J'en  af  dtf  Nmom  oculaire. 

D  ii-TijiT  MOiai.  loeuliun  adverbiale  qui 
s'emploie  dans  un  sens  contraire  à  relui 
dc.<i  deux  lociilioni  prct  édenlt  s.  //  en  est 
il'tiutunt  moins  à  fnnnrlre.  Jl  mente  tf uiituni 
moins  Ki.î  l'Lnles,  qu'il  piiruil  en  Jmre  peu 

lie  I  '  '  r 

Al  I        5.  m.  Il  se  ilil  en  (:éiicr.il  d"Une 

iii  e  picdotal  ou  de  table  de  pierre 
de&tince  pmKi|»aleinent  a  Vm^^v  di^  sacii- 
fn  es.  Dresser,  eU  vrr  un  uulrl.  (  unsncrer  îles 
autels.  Embrasser  les  auttU.  i^ixifmer  les 
autele.  Se  pratUnuréiifanl  les  autels ,  au  pied 
det  aatils.  L'eaeent  fitatait  sur  les  auteli. 
lumtOA  dufaait  ématt,  CttàkâmUtvIe- 
ime  A  Faattl,  tet  earatt  ét  tmatA  Vaani 
de  JnUir,  àt  Mars,  etc.  Ua  ««Mrf  A4 
CheaTa  UAnux,  dy  avaltaaaaiiti 
tocaustes,  et  un  autel  det  parfums. 

Fi  g. ,  //  mérite  qu'un  lui  élève,  qu'aa  Av 
drcue  i/naaWtf,  UeetdicnedeajiliMfinMdt 
booneon,  dwplui  annat  léma%Mfetda 
ta  reconnaissante  pulliaue. 

Aurai, ,  se  dit  particulièrement ,  che>  ks 
Catholioues,  de  I. 'espèce  de  table  où  l'on 
réièbre  la  me^se.  Un  nutcl  iltthe  à  la  sainte 
l'ierpe.  L'autel  de  ta  i'itrge.  Vu  i:rund  autel, 
('n  fxlit  autel.  Table  d'autel.  Au/J/f  li  aiitel. 
l.e  itessiis  de  cet  autel  est  de  jiini-r ,  de  bois, 
rte.  On  met  un/innirrment  rtes  n  liqueS  SouS 
les  pierres  d  autel.  Un  ilcvaiil  d  uulrl,  fin  nr. 
nement  iautel.  Les  marches  de  l'i/utrl. 
piètre  est  à  l'autel.  Servir  à  l'autel.  R  appro- 
cher de  taaltl  faat  ciMMunwr.  Lu  tatatt 
autel*. 

Le  saui/ke  de  taatêt,  k  eaimt  Jaet^  ét 
l'autel,  La  maua. 

Le  taint  taertmeat  de  l'aultl,  L'anclta* 
ristie. 

maltrt-aattl  OU  gnatd  autel.  Le  piin- 
cipal  autel  de  chaqtte  4flte,  qtti  a*t  fèaei 
djos  le  chcBur. 

Autel  privilégié.  Autel  où  il  e*l  pcnila  da 
dire  la  messe  des  morte,  IcejaimottonM 
peut  la  célébrer  au  aidcb  qui  m  «ont  paa 

privilégiés. 

Autel  jxtrlutif,  Pierre  plate  et  carrée,  br- 
Dilc  felou  les  lornies  ordinaires  de  l'I'^gliie, 
pour  célébrer  la  mcMC  en  pleine  cani|iagne. 

Prov.  et  fig.,  Qm  sert  à  l'autel,  i/'it  l'ivre 
tle  l  autel,  ou  simplement.  Le  /ire'lre  vit  Je 
i'autri,  U  est  juste  que  chacun  vise  de  sa 
profciuoii 

Prov.  et  par  exagérât.,  //  prendrait  sur 
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qni  prend  efTi-ontémeat  font  ce  «ilTîl  peat» 
et  partout  où  il  peut. 

r'if. ,  Éfnrr  atUrl  contre  aatti.  Paire  nn 

•cbisme  dan<  ['^.^lise,  ou  dans  qnr  lqui*  cnm- 
munank-.  Il  i>igiiilie,  par  exipiision,  Onpo- 
«pr  son  rréilit,  sa  piilfssariro ,  fiii  rreiiil,  à 
la  pui-^-saDrc  d'unr  autre  pcrxoiiiic;  ou  F*ii"- 
mer  une  eiilrr|sri50  rivale  d'rme  aulic  dcji 

formvc. 

AiJTmi.,  signifie  aussi  fipirétnent,  surtout 
jii  jjliiriil,  rcligiiin,  Iv  i:i.>\U:  rclii;if ux. 
JU  s'ttigiitHt  en  éefrnitun  de  l'autel  et  du 
trône,  jfttaqmtr,  nmtntr  Uê  Modt,  Mt- 

ittMHf»«  de*  mMb. 

FtOT.  et  Eg.,  jiml  jtutju'aux  mlA,  Ami 
i  loal  r«!re,  «oept<  ee  qui  cM  «nlnlR  k 

h  conscience,  à  la  reli^on. 

Aurai.,  en  termes  d'Attrononiiei  Coulai- 
iMion  de  riiéniïsphrre  austral. 

AOTtl'lt.  i.  m.  Celui  qui  est  la  première 
cause  de  4 u pique  chose.  Dieu  est  Vanleur  de 
la  nature.  JisvS'CuattT  est  C auteur  de  notre 
salut.  Les  auteurs  de  la  sédition,  de  la  con- 
Juraliiin  furent  punis.  On  ne  connaît  point 
l'auteur  ilf  erfle  nnuirlte.  Ftitu  ftrs  T ntifrut 
de  ma  mine.  On  n'a  pu  ilr'cr.iit  nr  l'ni)lriir  rfe 
et  Jotfmt.  Il  H*  fut  que  Viiutnanentdu  crime; 
un  tel  enatFmuur,  k f/tmÊai  h vùMlt 
auteur.  Jm| 

(orlie. 

Us  auteun  ét  «H  /wrr«  M«Ir  fèn  M 

ootre  mira. 

Aonm»  lit|ii8h  MMi  ■  IrvcuIcui»  tîlm^ 
mr  itÊÊ»  ékounrm,  fmt  fmUL  tl  mt 
rmaetÊf  tk  «>  mmAm.  U$miÊimntkt  tfi- 
■taiff  MBMftik  f'mJMrr  /'m  pnfit. 

AmwB,  M  4it  particutièremeat  de  Ce- 
Mqols  nhim  ouvrage  de  littérature,  de 
•dcnce  ou  d'art.  L'auteur  dt  ee  livre  est  in- 
connu. Cette  musique  est  d" un  auteur  célèbre. 
Âpris  la  pièce  ,  le  publie  demanda  le  nom  de 
fauteur.  Quel  est  l'auteur  de  ce  tableau  f  On 
le  dit  aussi  Des  femme*.  Cette  dame  est  nn- 
tlur  rf* HH  fort  joli  roman. 

Il  signifie  anioltimcnt ,  Crlisî  qui  a  écrit 
quelque  oiiviii^c-,  ou  (|iii  <''i-rit  lialilftu'lk-- 
■  ment  Acs  ouvrage*.  Uni  nuletir.  Mau^'ais, 
médiocre  auteur.  Il  s'est  Jiiit  auteur,  l/i  con- 
dition, la  vie,  le  métier  d  auteur.  La  répu- 
tation, ht  célébrité,  la  gloire  de  cet  auteur, 
dateur  ancien.  Auteur  moderne.  Auteur  clas- 
tlfMi.  Juteur  grm'c.  Auteur  frit'ole.  Autwr 
dtmuaique.  Auteur  grec,  latin,  indten,  onaAr , 
Auteur  ttppnuvê.  Jtamr  ankodm.  jMfmr 
apoer)ptie.  jtisumraiÊmijfiM..Jitliitr  fÊtadt- 
nj-m*.  Auteur  «f^flmil.  te»  mtmn  mfi$. 
Les  auteurs  prtfants.  Autrttr  outttmpomin. 
On  dit  adjectivement,  dans  ce  M0S|  Une 
fimmr  auteur. 

Il  signifie  quelquefois,  par  esteœion, 
L'ouvrage  même  <f  un  auteur,  tire  un  m- 
leur.  Cùmmcnlrr,  rrpliqnrr,  entiifurr  ttn  an- 
leur.  Kiitrti/lrf  les  iititrurs.  Citer  un  nutrttr. 
Compiler  ries  auteurs,  toiiectmn .  rhmx  des 
auteurs  erres,  etc.  Étudier  les  bons  auteurs, 

AuTKiin,  ro  tt-mtes  de  Juri!t|)niili-nrc , 
Celui  di-  qui  ou  lirui  quelque  droit.  On  lui 
£tpHtntt  lu  i^ssesitun  de  frtfr  terre,  il  fit 
api"}'r  ses  tiutrurs  en  j^nrantie. 

Aimua,  signifie  égalet9ent,Ceiai  de  qui  I 


AUT 

oa  a  appHs  quelqae  nouvelle.  Cest  mon  \ 
tmitar.  Je  vous  nomme  mon  auteur.  Je  vous  ! 
cite  mon  auteur,  il  ne  veut  pas  dire  son  au-  ' 
leur.  En  ce  sens,  on  dit  aussi  D'une  ' 
femme ,  Cest  elle  fiti  est  mon  auteur. 

ACTHBjlTICITÉ.  s.  L  Qualité  de  ce  c^ui 
est  authentique.  L'intthenlieité de  cette  pièce 
n  'est  pmnl  contestée.  I.  nutkentieité  d" Un  fait, 
fC une  nouirlle.  L'authenticité  des  livres  sa- 
cres. Cet  écrit  n  un  caractère  d" authentkHé, 
porte  un  cnrartère  tf rtHffientieité. 

ArTIIF.NTIQUr.  ailj.  des  tli-ux  genres. 
Il  se  dit  Des  acles  reçus,  drcs-scs  par  de» 
officiers  publics,  et  avec  la  solennité  re> 
quise.  Acte  autÂaitigue.  Pièce  autkentiau*. 
Contrat  usUftoMlNHV  Élf^  MtkaUinKt  SwV 


authentique.  JhtnH*  — ttflrtiam. 

,  ddehratûm  emmeuiljue.  On  dit 


un  sens  analogue,  CSiymr  emlkentt^ue. 
Il  se  dit  snhstantivcnMat»  m  féauDin, 
de  La  minuie  d'un  acie  OU  4crit  aaliMflti- 
que.  Tai  vu  t autha^ifliê  tt  lu  tapie.  On 
trouve  l'authentifM  de  etUt  fièee  dans  les 
archives.  Ce  sens  est  maintenant  peu  usité. 

AoTHKXTiQaR,  Signifie  aussi,  Certain, 
dont  1,1  vérité  ou  l'aotorité  ne  peut  ftre 
ronicsiér.  Un  fait  aulltentique.  ['ne  histoire 

nutlientirfue.  Des  traditions  authentiques.  Dé- 
cliiralicn  authentique.  Tùnt^KSgl  ùttlàtnt 
que.  Pttssrji.'e  aulKmtique, 

Dftns  le  Plaia-dMatt  Mtdi  tndleMtfue. 
Voyet  Wonii. 

ACTHEiVTiQrE.  s.  f.  Nom  de  certain* 
fragments  de  lois  émanées  de  Justinien, 
Icaaodi  ont  été  insérés  dans  le  Corps  de 
droit  romain.  Les  Authentiques  ik  Justinien. 
Les  ffoi'clles  et  le»  Jutheud/tiet.  £'«NMeM<- 
que.  Si  qua  «bb6iv. 

ADTBSUTUtoxrarr.  adv.  owt 

ntifeamiwatiquc.  OkamUd,  im  eemmufni 

authentiquement. 

AUTBRrriQVEB.  v.  a.  T.  de  Droit  aa^ 
cicn.  Rendre  autlicntique.  Il  ne  se  disait 
guère  qu'en  parlant  Des  actes  où  l'on  faisait 
mettre  l'attestation  des  magistrats,  et  le 
.sceau  public.  Autkenti^er  un  acte. 

Setiin  le  Droit  roonaiB,  Authentiquer  une 

fem me,  La  décluw  «tMatt  Ot  ttMmlBCUc 

d'.nliill<'rp. 

AuTiiFPîTiQuÉ ,  îf,  partiri[»e. 
AL'TticÉPiiAi.i!:.  s.  m.  Nom  dooné  par 

les  Grer?)  aux  évi'quoî  qui  n'étaient  point 
sujets  à  la  juriHielion  des  pulrijtrthe». 

AlTTtirHTIIOXE.  s.  m.  Terme  d'Antiqui- 
té, qni  «t  u»lé  en  parUuI  des  Grecs,  ou, 
«Tmio  eux,  pour  désigner  Les  premiers 
babituili  d'an  pays,  et  les  distinguer  des 
qui  sont  venu*  s'établir  dan*  le 

 ficv.  îl  est  synonvme  d'Aborigène. 

n  ctt  auMï  quelqucfoia  adjectif  défl  éeix» 
rea.  Un  peuple  oMMcAlMW. 
AirraCBATB.  s.  m. ,  et 
s.  f.  Gilal,  Mlle  dont  la  pnli 
d'aucune  aatn  :  titre  du  czar  on  empereur 
de  Rustie,  on  de  la  czarine,  quand  c'est 
une  femme  qni  rr«np.  Autocrate,  autoem- 
triée  de  toutes  les  Russies, 
ArTOCHATiK.  s  f  (^owrcfiMinant  d'un 

seul,  exercé  nvee  une  a atOlM akooluat  In- 
dépendante, iliimitée. 

AfTI»-DA-ré.  S.  m.  Mot  emprunté  dr 
l'espagnol,  et  qui  signifie,  Acte  de  foi.  Cé- 
rémonie, dans  laquelle  l'inquiiitinn  faisait 
exécuter  SCS  jugcmoDls.  Il  s'emploie  sononl 


ni)  once 
PlasUl 
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en  pariant  De  rexécntioa  des  ingeoMob 

qtii  eondamnaient  an  supplice  du  ftu.  fJn 
nuto-ilu-jé  révolte  F  humanité.  A SSiSUréiu 

auto-(in-fé. 

ArTwnAPiiF..  «dj.  des  denx  genres. 
T.  didactit^ne.  Qui  est  érrîl  de  la  main 
même  de  I  auteur.  Lettre  aitfoirnpke.  Ua- 
nuserit  autni^raphe. 

Il  s'emploie  qiiel<|iieroi*  subitatitivaDenl, 
au  inasruliti.  J'ai  t'u  l'autographe. 

AUTOMATK,  s.  m.  MacbiiM-  qn!  a  e«  soi 
les  priii  .|  n  .  d'  son  mouvemenl.  Une  Aor- 
logt  est  un  automaie.  Quelques  phdotofiitt 
ont  prétendu  fut  C  '"' 
automates. 

llaadiipInafiOHM 
Dm  ■arhinaa  qui  imitant  le 
dea  eoipaiidnrfa.  Un  automanfiet  duttot ■ 
Dante»  iMB,aa  l'emploie  adifMBilaaaHa 
adjectif  des  deux  genres.  iejllllnir«alHM»i 
le  canard  automate  ik  Fmieeiuem, 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  automaltt  i>  A 
D'une  personne  stupide. 

AtrrOHATIQOB-  adj.  des  deux  fCnrN 
T.  de  Physiologie  et  de  Médedne.  Il  aedit  Dri 
motivcrnents  qui  «*c«éeuteBt  tan*  la  parti- 
cipation de  la  volonté.  Laeircitùiti 
ett  'Il  !rt"inrment  autamatiqut- 

Il        H  '  aussi  Des  muuMMBll 
malatlr  f  viT-Ue  sans  but. 

Al'TniiNAI^,  .*I,V:,  ;id|  ;<iri  pi 
l'M.  )  Qui  âpjMi  lieiil  A  i  auioiiiue. 
automnales.  Fièvres  autonintiles .  La  ptirtis 
automnale  du  brévmirt.  Celle  qui  cnatifal 
l'ofRce  dea  trois  moia  dt  l'autui— a  II  vil 
point  de  pluriel  au  aaieulin. 

AOTMMB,  a.  ta.  «tf.  (On  fMMMO^ 
«HHW.  )  CiUa  te  aaaM  irfioaa  4a  haaii 

KMt  aatn  HMai  nriaor.  UmUmÊtmÊtu 

tnmne.  f.'autmiÊÊ  Ut  mm  mlJS^tmtèk. 
L'automne  ettIuUk  mdtm  pMtrIufimit. 

Des  fruits  tC automne. 
Il  signifie  figurément,  L'ége  qui  préenle 

la  vieillesse,  ^tre  dans  son  automne. 

Al'TOXOMK.  adj.  des  deu»  genre». "Titre 
des  villes  grecques  qui  avaient  le  {•riviléEt 
tJe  i<'  grtnvenier  [lar  leurs  propres  loij. 

AUTOXOMIK.  s.  f.  Liberté  dont  joyis- 
saient,  sous  lej  Homains,  les  villes  P*** 
que»  qui  avaient  conservé  le  droit  de 
gouverner  par  leurs  propres  lois. 

AtTTOPiiiK.  s.  f.  Vision  intuitive;  éttt  A 
rime  dans  lequel ,  suivant  les  aMlcnai  M 
avait  un  comiaMxe  intime  avec  m  éÊMUt 

AvTOMB,  ca  terme*  de  MéàBtkm,  li- 
spectioa  dh»  toutes  lespartiea  dte  eidâiMi 
examen  de  l'état  où  elle*  se  traaf«rt.flia 
ordonné  f autopsie  de  ce  cadavre.  L'mif^ 
u'ujetirm  tnmme  preuve  d" empoitannemt^. 
Proeèi-tMrbal  f  autopsie. 

ACTOaiSATlOIf.s.  r.  Action  par  laquelle 
on  autorise,  on  accorde  la  faïuUé,  lap<*f* 
miwion  de  faire  quelque  chose.  L/iJemmt 
ne  peut  accepter  une  donation  taris  l'aiitoH' 
satton  de  son  mnn.  Il  n  /rçr  sans  mf>n  dial»- 
risation.  fous  n'as^ez  /ms  oesoin  de  son  atf^ 
risntion  pour  faire  cela.  Les  sociétés  anonymes 
ne  peuvent  ezister  qu'inrc  l'niilorisntinn  il* 
roi.  Demander,  obtenir,  accorder  une  autori- 
sntton. 

Atrrtmisu.  v.  a.  DonaarauiMilé.  C'ait 
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Il  ni  pii  autorise  kt  magfstntt.  Dans  ce 
m,  H  a  TÏcilti. 

n  lignifie  ordinairemeot»  Accorder  le 
lOOvoir,  la  raculté,  la  fienilfallOB  de  bhre 
^pd<MM  cbOM.  Vue femme  ne  pevt  eonlrae- 
ftr,  «  MM  Mon  Httautorite,  ne  autorise, 
ffme  femme  qui  s'est  fmt  autoriser  parjustiee. 
Jatoriser  une  soeiîté  anonyme  par  cnÙM- 
ivtnrr.  fons  m'avr:  autorisé  à  faire  telle 
liinmrchr.  Je  tv>u)  antar'.fe  h  lui  ilire  quf... 

lUigmfic,  par  cxtcn-ion  ,  Meltri-cii  (Iriill 
de  faiic  uni'  i  ho'ij»,  en  fournir  un  molif, 
un  prclrxlc.  Traitrz-it  ffvrremrnl ,  vou.i  y 
l'irs  'iiiturisr'  par  la  conduite  tUloyaW  qu'il  ii 
trnur  à  l  olrr  /ptrii.  Lii  çonjiuncr  que  voui 
m'accnnltz  m'r.ulnrise  a  vous  d:rt  que...  Pur 
VOS  pntpas  indiscrets,  vtms  autorises  cet  <*- 
iimt  à  ouUier  nt  énuin,  \ 

Il  aewpioîe  wnvcBt  «o  parlant  Oea 
d«««k  Caar  irw  <ieg»a^  y»*  w  kit 

ém$.  dtHniHt  4tt  nhkitett,  des  extès. 
ttmr»  ermmdkt  teiriUkmt  tnUorùent  la  si- 
vérité  Je  ces  mesures.  L'exentple  des  chefs 
autorisait  te  relâchement  de  ta  ditetpHat. 

l\  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
cl  signifie,  Acquérir  d«  Pau  tonte.  Les  con- 
tumej  s'autorisent  par  le  temps,  et  acquièrent 
force  de  toi. 

n  signifie  plus  ordinairfmrnt ,  Prendre 
droit  ou  [iiétcxlp  (il'  faii  1- c|Ui-li|uc  (  hdse. // 
fustlffmi  lri:r  ronduite,  pour  s'autoriser  à  les 
timirr.  Il  s'out  ynif  île  nJi-r  eXtKytflt  dt  VOS 
maximes,  pour  agir  de  la  sorte. 

AiTTOBisK ,  ia.  participai»  Ahmm  dàment 
autorisée  Je  son  mari. 

ACTOItITÉ.  s.  r.  PoUToir  nu  diûlt  de 
commander,  iTobliger  k  quelque  clio*e. 
HmmlaHUdtt  mogtstnts.  L'amêarM  des  lois. 
L'mUKiii  MwiflâcBr.  £*«MtwM  temparellt. 
rmiMiU  ^       -  ■  *^ 


m  nL  L'tmMiU  malt. 

.  rariMV  ttmvAit.  JetlnrM 


fÊtenteUe.  Jvvr  de  Fautoriti.  St  HÊabUtmlr 
eu  autnrité.  Muser  Je  son  amtorili.  Abus 

d autorité.  Se  préi*iloir  de  son  autorité.  Inter- 
poser son  autorité.  Cela  s'est  fait  -par  aulo- 
rili ftttSqut.  Blesser  l'autorité  des  juges.  User 
^mtlierm.  Perdre  son  autorité.  Consen-er, 
maintenir  trtn  autorité.  ÉlenJre  son  autorité. 
Sous  rofrr  aulorité.  l'or  autorité  Je  iusiire. 
Un  cQU/>  'fuiitrintr'.  ,/gir  dimtririté.  Prendre 

I  !  ifaufortrr.  Homme  sans  <iutorité.  De 
HCtrr  jyleine  pr/issrrnce  et  tiufnntr. 

I!  l'eut  tnul emjKirttr  if nuturilé,  se  dit  D'un 
kommc  accoutumé  à  parler,  à  agir  d'une 
Baiiicrr  Impcrieiue. 

faire  une  eiutse  de  son  autorité  privée,  La 
ftîre  naamaniir  bdioit»  «aaanaohaami 
laa  fianata  BcoaalnBiért. 

AvKwtri,  M  dit  aussi,  aliadtai^tnt»  4a 
LUBimiInlioa,  du  gouvcncBcnt  mmI» 
4M  iprinripaleBMiit  dânsaa  Mp|Miir|a  awe 
laa  ctlt^CB*.  Les  ageMt  ét  FemlmU.  Cmm- 
rtrht  llttu  de  raatorité.  Il  j  fut  contraint 
pmr  éitidên  de  l'autorité.  Hecourir,  s'adres- 
ter  à  r autorité.  L'autorité  supérieure. 

Les  autorités  constituées,  ou  simplement, 
tes  autorités,  I^macitlrats,  les  hauts  fonc- 
tionoaires  chargés  d  une  jiarlie  quelconque 
de  r»droinÎ5lration-paW:(jiic.  les  (inforités 
assistèrent  rn  eurp^  ii  la  rrrèmontr .  l,r  rrsjiert 
dA  aux  nulnr:tts  constituées.  Les  autorités 
eSvites  et  mJilaires. 

AuTokrri,  sijniGcen  outre,  Cridil,  con» 


AUT 

sidération ,  infltwBot.  tt  a  timjk  A 
dans  ce  corps,  dm  ta  / 
grande  autorité. 

n  s'applii^ne  Aux  choses,  dans  le  même 
sens.  Ces  opinions  ont  acquis  ieaucoup  d at^ 
tarifé.  De  telles  eirconstnnees  donnent  à  cette 
preuve,  à  ce  témoignage  une  grande  nutnrité. 
L'autorité  de  ses  paroles. 

ît  signifie  aussi.  Le  sentimenl  d'un  auinir, 
ou  d'un  |>ersonnajn  important,  que  l'on 
mpportp  |iour  rrtnnrmcr  e*  qUP  Pon  dit. 
f  eus  trviH  frez  plus  tfune  autorité  rl/ins  let 
Pires  pour  appuyer  KOlrt  sentiment.  Allé- 
guer l'es  uulontés.  J'ai  Cent  bonnes  autorités 
pcfur  pmui  cr  ce  que  j'aiOMce,  Il  affirme  cela 
sans  autorité. 

Faire  autorùé.  Faire  loi,  aerrir  de  rèfle 
en  4|tidqaenalMre.Xcr(iMitoirdb«jwiw- 
eotuuHit fastaaioiiid.  Vk  dtedUtere  m^min 
nejh»  «umàt  autorité. 

lU'roUB.  IMposilioD  qui  Mit  i  marquer 
La  situation  de  oa  qni  cavkonoe  un  «btat, 
ou  Le  mouvement  m  ea  qal  en  fût  le  toar. 
Autour  Je  sa  personne.  Ifs  se  rangèrent  au- 
tour de  lui.  AuttHtrdcla  téle.  Auti.ur  Au  bras. 
Autour  de  la  jdaee.  Autour  de  F église.  Bâder 
tout  autour  a  tne  maison. 

Il  se  dit  fïgnrénirnt ,  tant  au  irtu  p^ysi- 

Î|uequ*au  ien»  itioral.  Ce  prince  n  autour  de 
ui  des  fens  qui  le  trompent,  r içr^rirnis  1rs 
éiinemenfs  qui  se  pussment  ,::,!  ■  le  moi. 
Cet  écruain  tourne  tmp  longtemps  autour  de 
la  même  idée,  fous  tournes  autour  de  la 

Îiuestiun,  vous  ne  la  rétuh-es  pas,  vous  l'é- 
udes. 

Prav.etfig.,  Tourner  autour  Ju  pot.  Biai- 
ser, user  de  détours  au  lieu  d'aller  au  fait. 
Pourquoi  tant  tourner  autour  du  potf  expli- 
qae&^umi  meoaitiaHt.  B  m  fiit  f  M  taiumt 
autour  du  pot. 

Araovn^  algnlfla  flMApMfeli^  Ainfla* 
et  maram  tun  idi*  nttacNinant,  ifatd- 
dot  lé.  Cieif  me/anmae  ti  rfwftwMr,  fif iffr 
est  taa&utiKmititaalMttiumAêu.  H  est 
toujours  autour  d" elle. 

Il  s'emploie  quelquefois  adverbialement 
et  sans  régime.  L*  palais  était  Jèrmii  au- 
tour, veillaii  une  garde  nombreatt.  tt  Ifgar- 
dait  tout  autour  si  on  k  tiÙMÙt, 

la  autour,  Dans  leiaâfuBek  Jf  JtwffPe/- 
qut  part  ici  autour. 

AUTOCR.s.  m.Oiseaude  proit  ,  iJ  i  i:'  lire 
fie  ceM»  qu'on  nomme,  en  Faucominio, 
Oiieaui  de  poing.  Autour  passager  ou  de 
pas.iagr.  Tiercelet  d autour,  faire  voler  usi 
un  tour.  Pnlua  an  «Mma  Omur  ait  aalfur 
au  leurre. 

AirrocnsEaiB.  s.  t  Vatt  dTAmr  at  de 

des  autours. 

8.  m.  Cdif 
d'dlatMr  at  dh  diaaiar 
APTU.  Adjectif  dea  deux  fiam.  qui 
iBaR|ue  DittinelioB ,  dUTHreBce  entre  le*  prr- 
■aonaa  an  In  choam.  «t  auTon  emploie  or- 
dinairament  ame  aHtpiC  au  nom  auquel  il 
se  mmmte,  1n«M|na  ce  nom  est  déjà  expri- 
mé dan»  b  phraie.  Connaisses -vous  mon 
autre  seeurf  rftmuaatoa  frère  et  Jeux  autres 
personnes.  fTmts-voutfiu  ces  deux  enfants  f 
/en  m  enr-^re  n»  autre,  rteitx  antres.  Tel 
homme  recherche  ce  que  tel  autre  méprise.  Il 
faut  appeler  un  autre  médecin.  11  pajrt  deux 
de  ses  créanciers ,  mais  il  ne  donna  rien  aux 
ttutret.  Je  garde  et  cAevaf,  «t  je  vaut  dde 


AUT 


Cfaitpro> 
anlonn. 


r autre.  On  ne  peut  comparer  cet  animal  i 
aucun  autre,  i'épée  et une  main  et  te  pistolet 
de  l'autre.  Qitrite  autre  chose  voutri-vous  db 
moi?  Cest  autre  chose  que  f  exige.  Entra 
autres  choses.  Fotre  habit  est  usé,  il  Jaut  en 
acheter  un  autre.  Ce  que  vous  ne  Jeres  pas 
dans  an  temps,  if)usie  ferez  dant  un  autre. 
Revenez  une  autre  Jots.  Souvent  il  e.it  f^i i 
d'autres  fois  il  est  niome  et  sornltre.  .4ufre  chose 
est  une  srmf^e  rrfjirmution ,  autre  clinse  est 
une  afj/ïrmatHM  attc  sent  ent.  Autre  est  pro- 
mettre, autre  est  donner.  L'une  et  t  autre 
saison  est  /avorable.  J'ai  parcouru  l'une  et 
l'outre  région.  Des  clameurs  s'elrsérent  dans 
r  une  et  dans  l'autre  armée,  li'uae  et  d autre 
manière.  Aller  de  càlé  et  d autre.  Ifaai  aattt 
referrons  autre  part.  Voyez  PiRr. 

Il  s'eaploie  dane  la  mtoa  sens  avec  far- 
ticle,  comme  une  aaita  de  tcUtif,  et  s'op- 
pose à  L'un,  k»  aat,  oa  )  quelque  autre 
terme  analogue.  Du  dtax  livres  que  veat 
me  demandes,  voici  l'un,  voilà  f  autre.  Des 
deux  f  rires,  Cun  a  pris  le  parti  de  t  Église, tt 
t tutrt  te  parti  de  Fifie.  Ils  sont  morts  Fam 
et  l'autre.  Ils  tuwiatlt  morts  ni  l'un  ni  Foutre. 
L'an  et  F autre  r  a  manqué.  L'un  et  F autre 
sont  venus.  IfiFun  niFaulre  ne  viendra.  JVi 
F un  ni  F autre  ne  viendront.  Les  uns  et  les 
autres.  Je  lyr/j:  Fiin  et  Fautre,  tes  uns  et  ks 
autres.  Prenez  teux-ci,  et  laisset-moi  les  au- 
tres. Je  prends  tes  miens,  et  je  laisse  tous  Ut 
autres.  Il  est  chet  FuH  ou  rhrî  r riutie.  Il  >■  a 
une  grande  différence  entre  l'un  et  l'autre.  Il 
en  veut  it  Fitn  et  à  l'autre.  lU  étaient  ics  uns 
noirs,  les  I-.'   / ^         allaient  à 

dnute,  d  autres  à  gaiwhe ,  U  uutirs  dans  tous 
les  sens.  Se  louer  FuaF autre.  Ils  se  haïssent 
FuH  Fautre.  À  Fenvi  Fuji  de  Fautre.  Elles 
mOitatt  Faaa  dt  Faatre.  Ils  étaient  aigris 
tam  CMiftv  taaùa,  Jk  paraissent  faits,  dt 
toat  mit  Faa  peur  FaiUrt.  U  atfatu  pat 
anair»  Fa»  fâarFaatn,  an^adn  fwm  ana 
faatn.  Ut  ai  taeaàkiiatkt  aat  aax  aalm, 
SFaiO'  Fa*  è  Faatttt  Fa»  am  Faatn,  Ma 
sont  dupes  les  aiu  dît  atunt, 

Cest  un  autn  Ktaaatt  ttat  aa  mam  lam* 
me,  ou  mieux  un  tout  autre  homme;  Siti 
devenu  tout  autre,  je  le  trouve  tout  autre,  ta 
dit  D'un  fiomme  qol  a  changé  en 

en  mal  On  l'emploie  bpblt4 

en  bonne  part. 

l'ani..  Parler  Je  choses  et daut/es,  S'eo- 
tretenir,  parler  de  diverses  ttllT»ft.  Jftau 
paridmes  de  ciio.ifs  et  d" autres,  laaitSae fat 

nullement  question  de  l'eus. 

Il  dit  it  une  façon  et  il  fait  d'une  autre, 
Se.i  discours  et  ses  actions  ne  s'accordent 

pas. 

Fam. ,  L'autre  /ner,  désigne  îndétermio6- 
mentUndes  derniers  jours  qui  ont  précédé 
celai  oà  l'on  parte,  j  at  naatatri.  Foutra 
joartatiatiearwIn/Hm 

PtWT.,  jtalset na^,  amaat  allât, 
très  circonstances  demandent  I 
différente.  Autres  tempt,  i 
manutj  Ici  ai^m  changint  nmto  le  I 

Fin.,  Ifaatt 
voua. 


Fam.,  t'a»  aaat  Fmibai  A  jmtf  «un 
bans  et  aussi  nutuvtdt  F un  que  F autre  ;  qui 
imit  F  un  voit  l'autre.  Il  n'y  a  pas  de  diflié* 
rrnre  de  l'un  à  rantra.  On  dit  aumli  Jty 
en  a  d'uns  et  faaim.  Il  j  en*  de  mob  al 
de  mauvais. 
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Fatn. ,  Cest  tout  un  ou  tout  autre.  Il  n'y 
a  point  de  milieu ,  il  n'y  a  point  &  choiMr 
«BtM  Im  dn»  propoiitioo*  fui  «nt  ikilea. 
Vimdmtr»»tre,  l'un  oofianf  fîmrlw.  En 
fautre.  Cis  €i/ets 


teiiatl  bait,  ttm  éuu  Fautre ,  F  un  portant 
r autre. 

Fam. ,  //  n'en  put  pas  iTautret,  te  dit 
D'un  bomme  qui  fait  quelque  aottise  ou 
commet  quelque  îtoonlerle,  et  Mcnilïr, 
qu'il  lui  arrit-e  souvent  d'en  faire  de  pa- 
reille». 

Fam.,  Ilentaithirn  ttaulres,  Il  est  ca- 
pable de  bien  d'autres  tours. 

F»m.,J'rn  ni  VII  li'n  f/'mifrrt,  T.ni  %u  clii 
choses  bien  plus  cslraorditiaircs  qur  rcllc-1 1. 

Fam.,  Fn  votci  l^ifn  il  un  tiitti-r  on  il'unf 
autre.  Voici  une  cIruc  iticorc  plus  siirpri- 
nanlp;  Votri  unr  chose  a  lit(|uelle  on  ite 
s':illeii[l.iil  pris. 

A<;tii£,  signifie  aussi,  Supérieur  en  mé- 
rite, plu*  imnnrlant,  de  plu*  grande  cofl- 
(éoueucG.  Lhommt  qu*  vous  m*  citvi  ttt 
Ubikt  amk  «dui^vit  jtummfarkut  Ha» 
lut».  Levlitêt  iUlinii  est  ton, 


JMr>  tM  de  Bamn*  «$t  iim  d'autre  vin, 
^MtMttummanvm,  fMuhmjMute;  mais 
DOU$  nourrir,  t'est  une  autre  njfaire.  Il  aivit 
m  mus  m  priteu  pour  dettes,  mais  on  F ac- 
aue  mninitiumt  aavmr  volé:  t'*M  Uttt  mt 
0itfn  i^tàr*. 

ProT.  et  fig. ,  Cest  une  autre  paire  de 
tnanehes,  voici  bien  une  autre  paire  de  man- 
chet, C'e%l  une  autre  afTain',  voici  1>îpii 
Miii'  aiiiii-  alTaire. 

Ai-T«H,  te  dit  aUMi  dans  le  sens  île  .Se- 
ecjiul,  pour  exprimer  la  revs^iiiLlancf ,  l'é- 
galité, U  conformité  qu'il  y  a  coin:  deux 
personnes  on  entre  di  ux  i  lmse».  Cest  un 
autre  Alexandre,  un  autre  César.  Il  le  regarde 
comme  un  autre  bUtHékie.  ClUt  vUk  ttt  «« 
autre  Paris. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  pour 
dire  Une  autre  personne,  en  généra),  mus  en 
désigner  aucune  en  pari  Wulièr.  J'aime  mimx 
gue  vous  fapprtiiiin  ftm  tutti*  f ne  éi  me/. 
Qmllftlt  taUn  «MW  k  Sm  mieux  que  moi. 
fJiKl  mare  «'en  tttmtmméf  J  votre  place, 
mt  autre  se  serait  tmpmté  de  vaur.  Tout 
autre  yue  lui  ne  ttrmt  pas  «  keit  tiré. 
CtU  a  Au  f«e  /r  vaut  mmttiffiiln,  tt  jmh 
il  ttaulrtt.  lynalret  tauraitia  «m*  JbUir; 
moi.  Je  wus  dis  la  vérité. 

Les  autres.  Le»  autres  penonnea  en  gé- 
néral ,  autrui.  Il  est  plus  atsé  d'être  sage  pour 
soi  que  pour  les  autres.  Fous  re jetés  toujours 
la  faute  sur  (es  autres.  Il  se  méfie  toujours 
des  atitrrs. 

F»m.,  Lire  toujours  cÂes  l'un  ou  ekes 
Fautre,  Etre  souvent  en  visite  chez  les  di- 
verse» personnes  que  l'on  connaît. 

Pop.,  Comme  dit  l'autre,  comme  dit  cet 
autre.  Comme  on  dit.  //  faut,  ammt  dit 
Fautrr .  sm/fiit  «*  f  m'«M  tUptUt  AAW. 

Pop. ,  A  A I  etimatitl  Étvitea  te  y  «r  iwHt 
dbenr«tf»/ Amploient  Pour  faire  enteniint 
qiM  fa»  ne  croit  pas  aux  paroles  de  quel- 
qu'un, et  pour  lui  témoigner  une  sorte  de 
mépris. 

nm.  I J  éFmitml  Ailes  conter  cca  iMtoi* 
m,  ce»  aonuitMt  l  dTanM,  ja  croii 
point. 

Fam, ,  Jt  M  cannais  autn,  C<*t  mm  par- 
-  7  tfn  ja  connai*  bcanvonp. 


AUX 

AVTItEPOIS.  adv.  Anciennement,  jadis, 
au  temps  passé.  On  croyait  autrefois  que... 
On  vojfait  tmtnfi^.-  C'était  autrefois  la  cou- 
lame.  Faut  ^nâknrfra  autr^ois  que...  Les 
hommes  ttmatr^Ut  iUilatt,  mt-tit,  fin»  ro- 
bustes que  tntxd'iÊitiaMnFitd. 

Al'TRBMIMT.  aOT.  D'une  autre  façon. 
Faisons  atUnmtHI.  Jf finit  rit-re  autrement. 
Je  ne  le  veux  pas  mm  me  crft,  jt  k  veux  au- 
trement. Il  est  fait  tout  aulreatent  que  vous 
ne  croyet.  Il  agit  autrement  ijn'it  nt  parle.  H 
n'agit  pas  autrement  qu'il  pur  If.  Cet  histo- 
rien rripportf  !f  fu'a  litn  autrement,  toutau- 
irfmfnt.  (rct  t.u  loitt  nutrtmeHt  kt^trlant , 
Ksi  l)ic-n  plui  important. 

Il  signifie  quelquefois.  Sinon ,  sans  quoi. 
Diirs-lui  futl  soit  plus  sage ,  qu'autrement  on 
If  rhiilirra,  qu'autrement  il  s'en  Imtn'fm  mal. 
li  fous  a  tiendu  sa  proprifti'  à  ttllr  condilion  , 
autrrmnit  il  n'eât  pas  veititi  s'rn  rl'  fiiirr. 

AiTHE^EST,  précédé  de  U  négalive^^, 
signifie ,  Guère.  Cest  un  homme  qui  n'est  pas 
autrement  riche.  Il  n'est  pas  autrement  dis- 
posé A  finutf  pH  wmtt  iuHimimks.  Est-il 
maUkf  nu  atHttunM,  mâb  tf  m  chagrin. 
Ce  sens  est  iàmOier. 

AtmccRB.  «.  r.  Graad  oteau,  fort 
haut  sur  jambes  et  à  cou  trèi-long,  dont 
les  ailes,  ainsi  que  la  queue,  sont  garnies 
de  plumes  molles  et  llcxiblca,  qui  ne  peu- 
vent servir  au  vol.  />>i  autruches  tiennent 
<r Afrique.  Des  aufs  d' autruche.  Les  plumes 
d" autruche  servent  à  faire  des  panaches.  Il 
n'tft  pnt  vrtii,  rnmmt  on  f  a  prùenihi ,  quf 
t  autrurhe  (hf;fre  tf  fer. 

PrriY.  et  fig.,  //  a  un  nlomnc  d'autruche , 
r'rit  lin  rslnmac  rlaulruchr ,  il  digérerait  le 

'  l'rr,  se  dil  U'uo  grand  mangeur. 

AFTRDI.  S.  m.  qui  n'a  point  de  pluriel, 
j  Les  autres  personnes ,  le  prochain.  //  ne  faut 
'  pas  désirer  k  liirn  tl" nulrui ,  la  femme  d' au- 
I  trui.  Nef  ms pas  à  autrui  ce  que  tu  ne  voudrais 
I  pas  fM  Itjat  fait  â  toi-même.  Juger  d'autrui 
par  tai'taAiie.  Être  logé  ches  autrui.  Parler 
fur  h  AaHcAa  tFmiUnU.  Fim,  t/'mnuuirwx 
dffuit  tTaitlnil. 

Prov.  et  pop. ,  Prendre  ton  eaur  par  au- 
trui. Se  mettre  en  la  place  de  quelqu'un, 
agir  k  son  igard  connu  «n  pareil  cas  nous 
voudrions  qu'on  agit  an  ntev.  Cette  phrase 
a  vieilli. 

Prov. ,  Mal  d' autrui  n'est  que  songe,  Le 
mal  d'autrui  ne  nous  touclie  ^urre. 

Prov.  et  Gg.,  Qui  s'attend  a  F écuelle  d' au- 
trui a  souvent  mil  dlaé.  Quand  on  compte 
sur  autrui,  on  eitamnanl  trampé  dana  ses 
espérances. 

En  termes  d'anrienne  Cli.incellerie,  .Sauf 
en  autres  choses  notre  droit,  et  l'autrui  en 
touttt.  Et  le  droit 


ArVEWT.  s.  m.  Petit  toit  en  saillie ,  atta- 
ché ordinairement  ao-deiws  «ie*  boutiq»ei, 
pour  garantir  da  la  piniu.  StmitlnA  taanwt 
delà pim  tmt  tm  ammit, 

AVVUMAT.  a.  n.  Non  qu'on  ioane  à 
certala  via  dIOrMMtt. 

àvx 

'  At'XILlAIRB.  adj.  de*  deux  genres.  Qui 
I  aide,  dont  on  tire  da  aecour*.  U  est  pristci» 


AVA 

paiement  usité  en  parl.Tnt  Des  Imupcsqu'un 
prince,  qu'un  Etal  envoie  au  secours  d'un 
autre  Ppoce,  d'un  autre  État.  ^flMit  am^ 
liaire.  Troupei  emxiUai/tt. 

Il  s'cnidoio  antai  «uliabnitiveBiait  Oi 
corps  d'auwSltrtt.  Ce  ginMtfiU  ImU  /ar 
ses  auxiliaires.  Quel  homme  il  a  été  prendrt 
pour  auxiliaire!  Ce  parti  n'avait  pour  mut- 
liaires  ftK  ktfittlét  tt  la  violence.  Un  pût- 
sont  auiàUaba, 

AvxiLuiHa,  en  termes  de  Grammaire,  se 
dit  Des  verbes  qui  servent  ù  former  plusican 
temps  des  autres  verbes.  Ferbt  auxiliaire. 
Avoir  et  Être  sont  les  verbes  auxiliaires  de 
la  langue  française.  Oo  dit  B^lentiwMwat, 
dans  le  même  sens,  L'mitâUttÈtn,  Ftui 
liaire  Avoir. 

AVA 

AVACniB  (s*).  V.  pron.  Devenir  lidM, 
mou,  sans  viguenr.  u  cet  populaire  et  te 
dit  surtout  DÏes  feamt  auaquellci 
cè(  d'aailMunonil  faitpwAw  hCniAm 
et  la  vifieHéde  11  jeuMSie. 

II  se  dit  aussi  Dta  iinflut,  du  eutr,  itu 
habit ,  lorsqu'ils  se  déforment  et  s'aiTaiMeSI 
par  l'usage.  Cet  hrjhil  commence  à  t'acaiiit. 

Avachi,  iz.  parti  ripe.  Des  bottes  mveUn, 

AVAL.  s.  m.  T.  de  Négoce.  Souscriptioe 
qu'on  met  au  bas  d'un  effet  de  commerce, 
et  par  laquelle  on  s'oblige  d'en  psri-r  !•! 
montant,  s'il  n'est  pas  acquitté  |>:ir  mlai 
qui  a  souscrit  ott  accepté  l'effet.  Mmtf  son 
ayiil  nu  Imjs  t/'unf  lellrr  de  change,  /-'«f  .!.'/>"•■' 
étrefnumi pnr  acte  sépare.  Donnnir  li'r.i  i!. 

AVAL.  5.  m.  T.  de  l.i  NaNigalion  di'^ 
viére<.  Il  est  ^oppo^é  i\' Amont,  cl  sijnitiL', 
Le  cùté  vers  lc(]uel  descend  la  rivière.  On 
l'emploie  surtout  avec  1*  préposition  De, 
et  toujours  sans  l'article.  Pays  iFataLPHlt' 
che  d  aval.  Le  vent  vient  iF aval. 

En  oivl  du  piM,  ét  <B  «îllr,  1»  A 
pour  désigncrXAcMdo  h  rftiinquîeil 
au-deaioua  du  ftot»  ét  h  itU»s  db,  dMl 
on  pariaJ 

rent  d'aval,  se  dil,  sur  le»  cAtes,deToiit 
vent  qui  soulÔe  de  l'un  des  points  coeiprii 
entre  le  nord-ouest  et  le  •vd^ooest,  pusart 
nar  l'ouest ,  surtout  lonqise  la  terre  ert  M 

levant.  Le  vent  et aval  amène  presque  toujotn 
de  la  pluie. 

Un  des  bateaux  ti!!iiif  amont,  Fmitrrmtl, 
L'un  montait,  l'aulrc  dcicendail.  Dan)  rtll» 
phrase,  qui  a  vieilli,  Jptont  t\  ^m/Mut 
employés  dans  leur  signification  prinïtiett 
c'est-à-dire,  comme  adverHei. 

A  t»u-l'eau.  Ioc.  iidv.  Suivant  le  cooraal 
de  l'eau.  La  barque  allait  à  vau-Feau.  Ptr- 
sonne  tie  ramait,  muu  ttatt$  iaittfant  atiri. 
van-F eau. 

Prov.  et  fig..  L'affaire,  Fentreprise  est  tSit 
à  vau-F OUI,  EUc  n'a  pas  réussi,  oo  n'ea  tir 
pèrapliis  rien. 

ATAI.A1M1I  ou  AVALASSE,  a.  t.  0011 
d'aau  impétoena  ^  vient  de 
ploies  fwmées  an  torrent*.  Cas  deux  i 
sont  peu  usités. 

AvALtiso»,  en  termes  de  Marine,  ae  dil 
d'Un  vent  d'aval  qui  dure  depuis  huit  jouW 
et  plus  sans  varier. 

AVALAHCHK.  s.  f.  (Quelques-uns  diseat. 
Àwlange.)  Masse  considérable  de  neige 
durcie  qui  m  dAUrahe  du  sommai  glacé  da* 
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h«u(^  mnntapncî,  cl  rfiiilr  jitçqiir  <\itns  le» 
liillri'^,  m  clflrilivllil  (lU  1 1  ii\<r  siiii  t  t;iiil 
$tir  >nn  p«v5aj;r,  //;  chiitr  rl  unr  (i\  a!'inrhr. 
Cf  viilftL;f  a  ftfi  tiptruit  ikir  nue  t:\  aliinche . 
Ht  Jurrnt  siirprn  jxir  une  amliinrlir. 

ATALAiiSE.  3.  f.  f'oyrz  K^kt-miin . 

ATALRR.  «.  a.  Faire  p4»er  par  le  goîivt 
dans  l'estomac  quelque  alioiriit,  quelque  li- 
queur, ou  autre  chose.  ^Mder  un  bauiUoa. 
^«nkr  m  mi(f.  Il  mnle  tu 


AVA 


AVA 


i37 


muirJker.  Il  ne  in  uni  il  plut  riem  «rafer.  U       «nre  ttila  histoire,  c'est 


raie  ^u'mte  pilM.  jM»  mt  mêle,  m  at, 
mue  rpingfe. 

Prav.  et  pop. ,  A'«  jan  fw  ttntn  tt  a^a- 
ter.  Mander  trop  avidcflWiit^M  avaler  pres- 
i|ue  sanii  mâcher. 

Fam.  et  par  exagérai. ,  H  ai-aUrail  la  mer 
et  UsoeitsoHê,  se  dit  D'un  homme  qui  a  oac 
grande  soif,  ou  qui  a  un  apjtitit  insatiable; 
et  (^uelqueroit,  au  figuré ,  D'un  homme  ex* 
trL'riirniL'iit  aride  de  richt'53M. 

et  fig.,  Jivltr  le  caiire,  ai-aler  le 
tnr.rçeiiii ,  Se  soumettre  à  quelque  chose  de 
(icheu\ ,  malgré  la  rppiignsnre  rjii'nn  y  peut 
avoir. 

Prov.  et  fij;.,  y^mlrr  lUs  rtmhmrft,  Re- 
cevoir <Srn  rlri^oùh,  "il"*  clinpriii» ,  des  muv- 
Ufications  qu'oa  csl  obligé  de  dissimuler, 
dont  on  n'ose  se  plaindre,  ji  kt  Miir,  «n 
«tWe  iitn  dtt  eoultuvrrs. 

r%.  «I  pap.t  lui  fin  mmkreik.  Ou 
Isi  fera  craire  eela,  on  On  lui  lira  tnli 


T!  s'p»;(tp  ai<«i ,  I,'<^pnrc  de  rhrmini  II  signifie atiut,  n.ij^prnrhcr  un  objetd'un 
i|ir..)H  a  il.'i.iiit  <(iu  I  |u'iiri  //    l'iiit  lie  lieues,  !  autre.  Ji-nnerz  t  tiie  i,il,lr  itrs  uni,  V0V  II 

/.•,'.•(/  i!r  j'iurnrrt  i!'itviini-r  stir  noits.  U  COItll \Jen,  jéinnrrzmoi  an  /iiiit<-ui!. 

rrlii!  lii' 
Jwiir  tir 


<ix  ijiie  lia  ,  ,7  '((■  u'nnnrrn  dix pmt  fufanct 

wir  frnt   Prrndtr  l  tir/t//rf. 

Il  SI-  <!il  op  ilciiu ut  (le  Ce  qui  se  lioino 
jL:j.îi  Jl'  tuit  t>u  di-  |i(é|ari  daus  une  affaii-e, 
dans  un  ouTra(;e.  C'tJt  une  grande  mantr, 
uuaadon  veut  Idtir,  que  d'avoir  des  nuUériaux. 
S  vont  mm  ks  mémoires  qu'imufiMpour 


eda.  On  Au  e»  fera  envier  Hm  dtmtlm. 
àxMO.,  ilgniBe  anui,  âbaliMr,  bbc 

deaeaililin.  Avaler  da  tvH  dont  la  cave.  En 
oe  wmu,  il  est  populaire. 

En  tenues  de  Jardinage ,  /t\-aler  une  bran- 
eke,  La  couper  près  du  tronc. 

Sur  les  rivières,  Ce  èatrau  avait,  ce  ba- 
teau \-a  en  amtant.  Il  suit  te  courant  de  la 
ri*i«Te.  Dans  rc  sens,  qtii  .i  sii-Illi  ,  j^valer 
e&t  r>r-iitre. 

At^lhr  ,  avcr  le  pronom  pcrsoiuicl,  ti- 
foifie,  rendre,  descendre  iMtp  liai,  1K»- 
fre  de  celte  Jument  s'avale. 
Atjlï,  t».  participe. 
1!  C4l  aii*si  ii<ijeftir,  et  si^ifie,  Qui  pfinl 
un  yen.  Axiir  les  joues  maires,  Us  '/miiirs 
etmlett.  Celle  chknne  mettra  bas  bttntôl, 
fUe  «  U  ventre  fort  <nwV«  Ct  (Mm  tmmmt 
«  il$  oreiUes  bien  at<aUes. 

ATALEVR.  3.  m.  Celui  qui  ■  l'habitude 
d*«valer  quelque  aliment,  quelque  liqueur. 
CVtf  IM  owfclir ét  tottUloM,  dt  tisane,  de 
».  n  «tt  fiuBÎlinv  d  ne  ae  dit  guère 
r  une  aorte  de 
.  «I  fif . ,  Cesl  w 
C«t  IM  ligaion ,  c'est  un  loiinnai 


ii pois  gris, 
rmand. 


9nKl.fX9i^Crstunin 
ferrret,  Cesl  tin  r.infaron 

AVAUMHK.  s.  I.  Go«ier.  Il  est  familier 

et  ne  ttil  que  p.ir  plaisanterie,  en  parliant 
D'un  lioMimequi  in.jngi^  et  Imlt  bi-niicoup. 
//  «  une  tiel'r  nvidtùrt.  QufUe  ilviltnne' 

AvtixiiRK,  se  dit  aussi  il'Unc  pix  c  ilu 
bamais  ilps  clievatu,  qui  leur  dcii  ciid  der- 
rière le»  ciil»^«,  liu  ppu  0ii-de.s4Oii»  di-  U 
queue.  Le  katmus  ne  vnut  plus  rien,  fava- 
lairt  est  toute  rompue.  L'mmhiltéttlinidtnp 
éoâ,  U  faut  la  rehausser.  . 

ATAJICB.  %.  L  Pkrtle  de  UiSMt  qui  an- 

,  et  qui 

é»  HaKfMaicBt  du  ml*  du  bUiiMBi. 
nmrftm  ttêmmtutimimif, 
-  /. 


riTwBMee. 

Il  aert»  awc  Ica  prtpoiIlToM  tk  et  Par. 
k  fermer  dei  locatioiu  MbariHaln  qui 

marquent  Anticipation  de  taanw,  toit  par 
rapport  à  l'époque  où  r<Ht  flîl  ordinai- 
rement une  chme,  soit  par  rapport  à  ce 
qui  doit  élK  Uit  ou  dit  Dosliricurement. 
Payer  d" ««Ma  am  année  rie  son  loyer.  Pajer 

Îuelqu'um  fat  tnsance.  Payer  par  tn-ance. 
'nyrr  une  année  dnt-ance.  Jt  fous  préviens 
d'avance  i/i^e...  Je  m'en  réjouis  par  m-ance 
avec  i-otts.  it  m'en  réjmtis  d'nvnncr.  Je  n_mt 
tn  fais  mes  eft'iiphmni/i  par  avance. 

Il  se  dit  aii»»i  L)i->  50(iir7ic»  t(in>  l'on  pn'lc, 
d'uti  p.iycment  antii  ipe,  d'un  dcbcirsc  que 
l'on  lait  j^out  i|ni'l(|iriiii.  fuite  une  aviince 
le  mille  ccus.  il  a  juit  pour  eux  des  avances 
cansidértiUes.  Cul  mm  ifuitti  fidt  toutes  Us 
nvantes,  tous  les  frais  de  etItItlUnpnSI*  f en 
serai  pour  mes  avances. 

Jartmmmmtt  Avoir  bitaMWiaradia 
^«Iqua  aamim  Jttiàt «ae»  m*  m  aiwwe 
w  dâutm^fimei. 

Avança,  la  dit  w»  attira  De»  picinièrca 
recliccdica,  dea  première*  démarches  pour 
auiciier  ma  ricondllaltoB,  bb  acrommo- 
BR  tnlléf  MOT  fonner  une  liaison 
d'amour  OB  étUaiîut.  M  te  tlMfirme ,  et  ne 
veut  foin  amme  mnmee.  Je  veux  bien  me 
réconedier  avec  lui,  nui*  je  ne  ferai  pas  les 
avanrrs.  Ce  n'est  pas  lui  qui  a  recherché 
cetlr  femme ,  elle  a  failles  avances,  toutes  Ici 
avances.  Un  ti  rrjmiKsé  tmi'ef  leurs  nvancrs. 
Mes  avances  <.nl  <'té  tfcuti  frmdt ment. 

A^'ANfl^E.  s  f.  T.  de  (lii.-nr.  Cui  pi  île 
f;.ii"de  avancé,  petit  poste  en  avant  de  f  cini 
i|ui  garde  U  piiitt'  d'une  plflt  <■  «le  guérie. 
Le  f  islc  lie  l'in  ancét.  Il  était  à  l'aMincée. 

AYA3ii.iiiiE.\T.  S.  m.  Progrieji  en  ^ueU 
i|uc  matière  que  ce  soit.  Il  fait  tout  ce  qu'd 
peat  pour  l'avaHcement  de  son  travail.  Ce  td- 
liment,  cet  oavngt  Ht  s'acUvem  pat  tiiit, 
je  n'y  t-ois  pem  itmmfemat,  /a  remmqut 
un  grand  «Mwwww»  diNM  ctf  Aadier.  Un 
prince  qui  m  buiMBBp  fidt pmir  fmvnetment 
des  lettres,  qui  a  beaucoup  contribué  à  l'a- 
vancement lits  lelties,  des  arts,  des  sciences. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  progrés  que 
l'aa  làil  dans  la  carrière  des  emplois,  et 
surtout  de  L'action  de  monter  en  grade. 
J'aurai  soin  dt  i^re  aiiincemtni.  f.lie  cause 
ilr  rniancnnent  ttiin  hiimtuf.  Pn.-fnrer  fn- 
vttitcemcnt  tir  ijur!ipi'nti  l*nfcui rr u  'piili/u'u/i 
(/r  iax'tiiicemcnt.  (  i  [  officier  soiliCttc  'i'*'  l'timn- 
crmcril.  Il  ne  i!"it  Son  airtncemtnt  f/ii  à  son 
mcnlr.  Un  avancemr/ii  rapide.  Il 
viur,  if  obtenir  de  l'ih  um  rmrnr. 

En  Jurispr. ,  .4\iinctineiit  if/iome.  Ce  qui 
se  donne  par  avanc  e  ;<  un  héritier.  Cela  lui 
fut  donné  en  avancement  d'Iioiiie. 

AVAXCER.  V.  a.  Pousser  en  avant, porter 
en  avant.  Jvanctt  la  table.  Il  uvanfmutél* 
hors  de  la  vM'nm.  JtwHtr  te  ArW| 
le  pied. 


m.  est  Miii\<  iil  o|!pri_sé  a  r»irrèrcr, 
.   .i\/!nrfr  Son   tîrpayt,   AviiUCfr  le 
,fiv«  ilfpiirl.  .-tinncrr  le  iltntr,  l'heur* 
dit  ttiiiir.  Lile  lit  une  fhulc  ijM  ai'OHça  te» 
couches.  Les  chagrins  ont  avancé  ta  wurt.  La 
chtdeur  ai'anet  la  Wgétation. 

jfvanctr  uat  montre,  une  peitJalt,  me 
hoilege,  Faire  qu'elle  iodique  Ica  benrea 
avant  te  temps  oà  elle  \m  «kt  iRiBi|titea  A 
on  n'y  avait  pas  lOMcllfc 

Avaacaai  eifoifie  encore,  Faire  du  pro» 
grt*  eo  qtialqtie  dutêo.  ,/fvaneer  sa  be- 
sogne. Avancer  m»  omTtige.  Il  a  bien  ai-aneé 
ses  affaires  en  pat  de  temps.  On  dit  da 
même  :  Cekt  a'avameem  pattet  i^airet.  Cita 
ne  m'manee  gulrt,  M  fll*«MIMe  ptU  i«HI> 
coup.  Etc. 

Avancer  quelqu'un ,  Lui  procurer  quelque 
avancement.  .<o/i  orotrcfeur  l'a  fort  avancé. 

AvincBB, signifie  aus.ii,  Pnyet  par  avance, 
p.i<i  er  Jivant  '|ite  r^rsenl  Miil  dii.  Avancer  un 
(Cl me  n  son  hôte .  Avancer  les  f^ttf^es  à  ses  do» 
nie.\riiiufs.  .iiuncer  de  iar^nl  il  un  ùrchi- 
rec/e,  à  un  entrepreneur. 

U  signifie  également,  Paytr  une  somma 
pour  le  compte  de  quelffu'un,  fournir  aux 
frai*  de  quelque  entreprise.  Omtmt  il  était 
aiMat.fidiitimeé  tut  mgmt  pour  lai.  li  a 
teâ  àtaku.  Ilot  juste  qu'on 
lui  rende  ce  qu  'il  n  amiei.  T wiwftmei  mmb* 
coup  de  fonds  poHt  f/iaU^ttoml  dt  eéUt 
fatrifue, 

AvaJteas,  ^nffie  aussi,  figurtoenl, 

Metti-e  en  avant,  proposer  une  chose  comme 
véritable,  fous  atrineez  une  proposition  fort 
dangertute.  Je  n'avance  nm  dont  je  n'aie  dt 
bonnet  preuves,  yous  mweta  aaeaAaar  dW 

tvMif  serez  désavoué. 

.\v4ji;k;R  ,  u\ec  le  pronom  personnel,  si- 
;;i)ifie,  .\ller  en  .ivr»»!.  Avtinreî-\v>ni.  l.'nr- 
mte  s'(i\anciiit.  Il  s'avança  de  tant  tir  jonr^ 
nces.Je  m'nvançiu  vers  lui.  Ce  p.-os  nutig': 
s'avance  vers  nous. 

Il  jr  <lit  fij;i)ieinenl  , 
K>f;ue,  Ue  1  cuDiileiiietit 
s'm'ance  mieusil/lemeut. 
La  saison  s'aivace. 

Il  signifie  encore  fi^rfment.  Faire  du' 
pragi4a  daaa  «Be  carrière,  y  obtenir  da  l'a* 
vanoemeul.  Jt  t'est  fort  avancé  ea  peu  de 
temps.  IfatHUtetr  daat  kt  emplois.  S'ai'ancet- 
par  son  mente. 

STanuetr  damt  k  mande,  Y  obtenir  dea 
«ucoia. 

ATAacaa,  avec  le  pronom  personnel,  sa 
dH  quelquefois  De  certaines  chose*  qui  font 
saillie, qui  se  prolongent  en  dehors.  I,esro- 
ckers  qui  s'avançaient  au-dessus  de  nos  tétetm 
Ce  nromonloirt  s'avance  rrts-hiin  dans  In  mer. 
I  11  se  dit  fi^uremeiil,  en  mutièrr-  d'aflnirt» 
et  lie  tté^nrialions  ,  Inrsipi'un  met  en  avant 
(|iu-l>|iic  cliuNi-  ijui  bit  eontracter  une  sorta 
l  ient  du-  aengagemeut.  Je  me  suis  muncé jusyu'à  lui 
iffrir  telle  somme.  Cet  amlxissndeur  s  est  tr^ 
avancé,  il  cmirt  risque  d'éire  désavoué. 

Av.vHcaK ,  est  souvent  verte  neutre,  et  sî- 
cnifie.  Aller  m\  avmit.  Avances  donc.  Faite»' 
1rs  avancer.  L'armée  mmnfait  dont  te  pag^ 
Il  recule  au  lieu  d" ainmeer.  Jvanter  vert  foeh 
aa'iHt.Avanetrfirl'tumtteimtmit. 

«.iMMMBr. 


dans  un  srns  ana- 
d»  letiipi.  f.e  temps 


te  j< 


oar  s  avance. 
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CM*  àtlloge,  celle  montre  tuYinee,  Elle 
«t  tnip  vil». 

AVABOM,  neutre,  «iipific  «dm!,  Anilci- 
ftr.  feus  m-et  wmté  4t  fbu  eTum  mètre 
tur  mon  terrain. 

Il  »]gni(ie  enrore,  Sortir  At  ral!gni-ni<-i>t. 
0/1  a  alfiffri  Ir  /fe^ttnt  itt  rette  maison ,  p'irre 
^'rlfr  mttn^ait  tmp  sur  la  rue,  Crllf  A*'-*"'' 
Hère t  taU  u\  itnt-e.  Cet  arLrt  it\  oncr  hors 
ét  raHre,  il  fniil  l  almUrf. 

Il  sîgnitîi'  eu  outre,  Fnire  du  pro^rt'i. 
Jmiteeren  dge,  en  Mgri^e,  rn  vertu.  Jvan- 
cer  liant  un  trmvil,  tiani  l'étutfe.  Avancer 
dont  ta  piété.  Il  te  tue  lU  tiwail,  tt  n'mvaee 
poàkt.  Cet  éeolkr  avtuKt-i-Mf  tt  «  ienueouo 
mmnétm  /MiblMuif .  Jlmmeir  A  rue  tteal. 
C^ium  tHrtttm  m  r«N  n'mtmee  que  ten- 
tment.  Ctt  t^cier  n'a  jjus  aucun  espoir 

Il  ae  dit  également,  dans  ce  dernier  sens, 
■I  |MfbDt  De*  chotni.  Foilà  um  travail  qui 
ttmmme  point.  Lut  affaires  n'avancent  point 
VUrw  les  mains.  L'impression  de  et  livre  n'a- 
tmnee  irnfrr.  f.ltr  nvmrt  pfu  à ptu,  La  eivi' 
tiatron  n'm  ancr  guère  Huns  tafÊgim 
Anxrrii,  xt.  parti<'i|iir. 
En  (crnif'»  d'Art  militaire.  Ouvrage  avancé, 
Oi^vruge  lie  fortification  qui  n'est  pas  coo- 
tigii  au  I  r>r[M  il<>  ta  nlace,  et  qui  contribue 
à  la  couvrir,  Corpx  rfe /farde  avancé,  OU  »im- 
plfmrnt,  .Imncrr,  IVtit  posie  p1ar6  en 
«vanl  Utf  ccluî  qui  garde  la  porte  d'une 
ville  forte.  À  la  ^erre,  on  appelle  Garde 
mmitée.  Celle  oui  «tt  prn  de  rcaDcmi.  On 
dit  ^^inaiM,  ImtfucAr  mmKtit. 
V^^ân  tti  Jmh  mmsit,  tttjwt  mnateie, 
appra^  de  MD  Icnm ,  dt  M  coocltt- 

 .  WtikètmàamîiMduutt  tonttrn 

énoncées  pour  qu'on  puisse  reculer.  Im  avi- 
Biatioa  ae  ce  peuple  est  fort  avancée.  Elle 
«at  très-perfectionnée.  L»  tdenee  était  alors 
pmmmteée.  Elle  atdl  fhk  pea  de  piogrès. 
Etc. 

Être  nvanr/  rlti/u  un  travail ^  dans  un  oit' 
vragr,  V.ii  atoir  fait  unr  icrandc  partie,  »p- 
proclicr  Je  la  fin.  Il  r  a  six  mois  au'rllr 
t'occupe  ilf  cet  mn'mf;r,  tmsst  esl-elte  /art 
avaneife.  11  n'rsr  gurrr  ^7lan«',  il  n'est  pas  fort 
avancé,  il  fsf  peu  civoHcé  dans  son  travail. 

f.lie  iien  mancé,  s'cmploie  toUTent  dans 
an  sens  iruniuue  et  familier,  Poor  ex- 

SÎMr  qu" on  s  est  donné  une  peine  inU' 
e»  OU  que  Ton  «  compromis  ses  intérêts 
par  de  JkuMM  dtaatdMHj  par  me  conduite 
laaleitirite.  ftarf  awa  «gwwgie  ui  à  rrfaire, 
wm  wiA  Um  mnmeét  Jt  m  «odle  faât  Fin' 
tdutt,  »H  tmmit  èh  partft  k  vM  Hen 
mpaneét 

Être  avancé  en  dge,  être  dans  un  dge 
mtaneé.  Être  viens.  Il  mourut-dans  un  t^ 
fhrt  avancé. 

t.'nnnée.  la  sm.mn,  !n  nuit  est  bien  at'oncée. 
If  Jour  est  bien  avancé,  L'année,  la  saison , 
la  nuit,  \f  'oiir  apjiTvche  de  sa  On.  On  dit 
d*  même,  (iiin'^  Il  langage  des  asserablées 
délîWmntes ,  riann  l«  proccvvcriMax ,  etc., 
Altrntiu,  vu  l'knire  avancée,  .Mlfntlu,  tu 
Qu'il  est  lard.  La  délihéreuion  fut  remise  au 
lendemain,  attendu  l'heure  Oinncée. 

La  saison  est  bien  muncée,  se  dit  aussi 
Lorsque  lea  flenn,  lea  fruits ,  le*  blés,  etc. , 
croissent  avant  le  temps  ordinaire.  On  dit 
dan*  le  même  sens,  Lei  «nlnM«  tmfimlltt 
lu  fleurs,  etc.,  sontfwi 


axpotés 


AVA 

Un  jeune  homsMavmed,  un  esprit  avancé, 
se  dit  d'Un  jeune  how  qui  a  fait  de  bonne 
heure  de  grands  progrès  dans  ses  étude», 
qui  a  une  raison  préca<«.  Les  esprits  amn- 
r,'s,  frt^p  m  <xnce%,  tn-ancés  de  trop  bonne 

h'lirt,  ne  rriijyissenl  gain.  ^MU  éHt  ftU 
m  ancé  pour  lotre  dge. 

Une  vi'inilr  avancée,  Uop  viande  qu'on  a 
Ircip  tanlr:  à  ritanger,  et  qui  n  beaucoup 
perdu  de  sj  qualité,  qui  est  près  de  se  g^itrr. 

AVAXIS.  s.  f.  Il  se  dit  proprement  Dct 
vexations  que  les  Turcs  exercent  envers 
ceux  qui  ne  Mot  pas  de  leur  religion ,  pour 
en  eitomar  da  IRiiinL  Ctac  firf  voja 

raient  Jort  Jkmt  h  ZaïMif 
de  fréquentes  avanitf, 
n  signifie,  figurémant  Ct  sBaincsman» 
Affront  fait  de  gaieté  de  coeur,  traitement 
humiliant  qu'une  personne  reçoit  en  pré- 
sence de  plusieurs  autres.  On  lui  a  fait  une 
avanie  sanglante.  N'allez  pas  là,  vous  vous 
eiptiserir*  à  quelque  avanie.  Èssujer  une 
avnnir, 

AVANT.  Prépositïnn  scrrnnt  i  marquer 
Prioritt^  de  temjiS:  Ceur  qui  cnt  été  avant 
nous.  I^s  hommes  rf avant  le  Muge.  ,/i«nf 
In  naissance  de  Jx<u»-Ciiim»t,  ou  simple- 
ment, Avant  Jasut-CuaiST.  J'ai  vu  cela 
avant  vous.  Avant  Pdques.  Bien  nvant  Véfm- 
que  dont  il  s'agit.  Avant  la  fin  de  l'année. 
Avant  l'heurt.  Avant  le  terme.  Avant  terme. 
Avant  midi.  Avant  le  Jour.  Avant  jour.  Avant 
dîner.  Dan*  ocita  aoocptioii  »  il  ae  joint  aossi 
avec  le*  verbea.  Alvmiu  fue  de  «cn<r.  JvtM 


an  ait,  on  par  ellipse,  Jlvmiitun  an 

En  terme*  de  Procédure,  Avant  dire  droit, 
avant faire  droit.  Avant  de  juger  définitive- 
ment. Ces  locutions  s'emploient  dans  le*  ju- 
^ments  prov{*oire*  ou  interlocutoires.  On 
dit  quelquefois  substantivement.  Un  avant 
Jmrr  drrni ,  Un  jugement  provisoire  ou  in- 
Icrloculoirr.  Prononcer  un  avnnt  faire  droit. 

AviST,  sert  aussi  à  marquer  Prii^rité  d'or- 
dre et  de  situation.  Im  maison  où  il  Inf^  est 
avant  Céglse,  en  venant  du  c6lè  de...  Il  fau- 
drait mettre  ce  cJutpilre  avant  T autre,  fl fau- 
drait mettre  les  histoirtt  féltinid$ (. ffWin f  les 
histoires  particulières. 

Avant  tout.  D'abord,  ffous  devons,  atmu 
tout,  ^2^2^^^  mesure.  Il  signifie  aosal , 

ive  dtMe.  JiriilUlw,  «nnr  Mf,  fmeilkrtM 

*eart.  On  dit  également  quelqueTots,  Ai'ont 
toutes  ehattt. 

Adverbialamaat,  te Jmit  fmamt,  Imiuttt 
<r aivnt,  ete..  Le  joor  foieèàeiAf  la  anit 

précédente,  etc. 

AvuiT,  est  aussi  une  pri^posîliot)  Inaépa- 
rable  qui  se  joint  à  certains  mots  pour  mar- 
quer une  chose  qui  en  précède  une  antre, 
qni  Ml  placée  ou  qui  va  devant  une  «titre. 
A\  anl-pni/M\/.  Avonl-goAt.  1,'avanl -  corps , 
iarr(rrt-corps  d'un  bâtiment.  Avant-bras. 
Avant-garde.  Sic.  Voyei  eca  SMll  4  Icnr 

r«nK  alphahétiqoe. 

A\àHT,  adverbe  de  lieu,  ne  s'emploie 
li  ordinaire  qu'avec  les  mots  Si,  bien,  trop, 
plus,  assez,  fort,  et  sert  à  marquer  Mou* 
vement 

«nA«yw« 


.fex,  jorr,  et  weri  a  marquer  mou* 
et  progri*.  fTallet  pas  si  avoM. 
«»«**  «Hutf  dlm#  k  toit.  Le  «tt^ 
rt  «ranf  «Imu  k  earpt.  Cmuer  Um 


AVA 

avant  dans  la  terre.  Fout  i 
N'allons  pas  plus  avant. 

Il  se  dit  aussi  Par  rapport  au  lempi. 
Bien  m'ont  dans  l'hiver.  Bien  m'ont  dans  k 
nuit,  fiirn  nvnnt  dans  le  siècle  passé. 

Il  ie  dit  figuicim  ni,  en  parlant  Des  cho- 
ses morale»  considi'réêa  toinmc  ft-ofloM. 
Jamais  philosophe  ne  pénétra  nliis  m  ant  dans 
la  connaissance  des  chutes,  t'ous  poussez  les 
aïïiiirrj  trop  avant,  fl  fait  des  prcpisil^ons 
otert  hardie*,  il  t'a  un  pru  trop  aviinl.  Il  rit 
bien  avant  dans  les  bonnes  gnlre.i  du  prince, 
dans  r esprit  da  ministre.  Crûtes  ctia  ùrn 
avaittdÊm  MM  mAaasnr,  dans  tyttre  cmv. 
//  eitmiMêhii  «nmf  dans  cette  affidrt. 

Avaaw,  /emploie  subsUntiTcnaiM,  an 
tcrmaa  de  Marine,  et  signifie,  La  moHif  di 
la  longueur  d'un  Mtùnent,  d^ula  k  paad 
mit  jusqu'à  la  proue.  Komt  imif  teoktu» 
r avant.  OaiHard  ^mnmt.  Ce  «awiaaii  m  Ma 

avant  /tien  twfalMMf£  UtV^U,  infWW 

dir  f  m'Ont. 

Aller  de  Favant,  Paire  du  chemin  en 

avariq;«nt.       ifiisaeaa  allait  de  tavrmt. 

Fig.  cl  fam.,  Aller  de  l'aiYinl ,  S'engager 
ihm  une  alTaire  prompteroeni  et  sans  trop 
considérer  les  dimcolté*.  È  m'àAUeJmittll, 
il  va  fmijrmrs  de  l'avant. 

AVAXT  [F,«().  loc  adv.  Au  delà  du  lira 
où  l'on  al;  vers  le  lieu,  vers  le  cite  qui 
est  devant.  Pousser  en  ayant.  Atleren  m'ant. 

porter  en  «iwtf. 
wamt.Stj 

en  avmt, 

M»  . 
«vml'.  Tanne  de  eonmaanda 


Faire  un  pas  en  m'ont.  Se 
foire  coiffure  ett  tnf  m  t 


En  termes  de  Manège,  Ce  eha-al est itau 
de  la  main  en  m'ont.  Il  est  beau  du  devast. 

Fig.  etflm.,.^/ler«R«miifi  Comiaaerà 
faire  une  cboee,  ae  pae  a*arrtlcrde*enllci 

obstacles. 

Fig.  et  fam.,  Cette  affaire  ne  va  a»  en 
avant  ni  en  arrière,  Klle  est  toujours  dsM 
le  in^me  état. 

FiR. ,  Mntre  en  avant ,  Avancer  une  pro- 
position, i'ous  mettez  rn  avant  un  principe 
fort  dangereux.  C et  ax-oeat  a-t-il  les  prrmts 
des  faits  qu  'il  met  en  avant/' 

F.»  ATiKT,  signifie  parliculièrcwcol, 
vanl  et  à  une  rerlaiiie  iHitaoce.  H  était  fort 
Iota  en  avant.  Au  pttd  du  trdne  et  deux  pat 
en  avant. 

Il  s'emploie  également 
gtlpualli»»,  taal  au  ftofn 
Jr  Mflralair  en  «Mnf  A  raf.  CM  / 
auteur  était  fort  en  avant  de  ton  tiède. 

En  kTtwT,  est  aussi  adverbe  de  temMi 
al  aigntfie,  BDauile,  apièi.  JDe  têjmtSm 
mmKt.  De  là  m  temt.  Daaa  «e  aana.  Il  a* 
vieux. 

AVAHTACK.  *.  m.  Cei^ut  est  utile,  profi- 
table, favorable  à  quelqu  un.  Grand  otvn- 
luge.  Insigne  avant'\.;r.  .ynmblr  avanlnp. 
Ainntagt  considémt.lr  l.fgtr,  faible .  miner, 
médiocre  ai-ant  '  .  '  '  rii  imtrt  a\-anln>-''  H  'i} 
a  nul  ai-anlage  pour  nwi  dans  le  fmrù  que 
wus  me  pmpnsex.  On  lui  a  fait  de  grands 
amntages ,  tous  les  montages  possibles.  IM 
avanta/çrs  de  (a  fortune,  de  la  naittanee.  IM 
beauté,  la  santé,  la  bonne  eoiMitution ,  ttet 
de  grands  mvnitae»  A  II  «aAw«.  Cett  un 
homme  qui  ettmmtmdtfmmAmwnaget. 
Mer  i  r«Mn««ir  *  pê^M'iM.  Cmt  m 
datait  fai tin  aiaïaâiga  Al— f.  t»  i 
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«  M  itrmUnét  à  tom  avantage,  il  contait  la 
akose  à  ton  «HKMf.  Tint  mmUùm  àt  tout. 


mr  i  «M  mmaiage. 
H  Ml  littani-é- 


Étrt  hatHU,  eoifflf  à  son  a%-aiitagt.  Être 
habillé,  coifTé  cTudc  manicre  qui  ajoute  à 
1k  beMiU,  à  la  grivi- ,  »  h  bonne  mine. 

PrtMhr  lie  tat'aniiiff,  son  aeanlage  pour 
miaattr  à  chn-al.  Se  «ervïr  de  quelque  petite 
kautcar,  de  quelque  éUvatioa  pour  monter 
plus  farilement  à  cbet^L.  R  Ht  Mmmt  jtlus 
monter  à  cMeivI  tan*  pttliJbt  dt  tmmntagt, 
sans  mirntage. 

AwttrxGf. ,  ii^nifii- ,itmi ,  Su|»-Tiuril4|  ce 
qu'on  a  pjr-dcMus  un  autre  en  quelque 
genre  que  ce  $oil.  Dans  jrj  cumltits,  il  r, 
toujfiurs  tu  r manla^'r.  f'ous  ma  sur  iui 
if;  r/,  , que...  Nos  Iruufirt  uni  tu  Ta- 
l'OAtage  </«  comiat.  Lri  euttciHÙ  m-aitnt  ta- 
vmntage  da  heu,  du  terrain,  du  nombre. 
Constrver  f  mauttage  du  poste.  Prendre  ses 
mvantages.  Conserver,  ménager,  perdre  ses 
maniaps.  Jbustrdt  us  avantages.  Prt^er 
db  tmmatagt  qu'om  AtHflHr  çue!(ju'un 
mte  SH>antage.  Se  taM  ««t  avantagr.  Ce 

B     dit  abiolwBCiK  pour  aienifier.  Un 
«niUtairti  une  victoire  Jv<u  troupes 
'  sk  grumU  m  antagtt.  Kàtre  or- 
ne sut  pas  prvjiter  de  f  avantage  qu'elle 
tirait  oiiirnu. 

Prendre  qatlqaun  à  mit  mani^.  L'at- 
taquer quand  Os  Mt  plu»  fWrt  a»  mieux 
armé  que  lui. 

Au  Jeu  lie  la  paume,  L'avanlagf  du  Jeu, 
ou  Mmplfinent,  L'iiitmliigt ,     dit  Lorsque, 
jiji.ii  Ml  ^  .i;  .iiil  t'iiduun  quarante-cinq, TuD 
dr  -»  Li'jLiv  -.i^;iM"  i  uiuite  le  coup. 

^J.  [  1  iiio  l:'.  Wstriwe  y  A^otr  l'avantage  tlu 
t^cai ,  ^titiùe  i  a\^ttu/;e  du  vent^  Avoir, 
prendre  k  de»»ui  du  sent,  rclali  une:. l  a 
ou  attU'«  vai&scau.  Aot  vtiisjcaux  uMiitut 
imtsntage  du  vent. 

Atajitmtk,  en  lenna  de  Jurisprudeoca, 

ttoa',  pvérénaM  poar^«laî?qûtant  aat 

Cute;  et,  eafiaaralrT4Mrtoeqae  l'on  donue 
à  quelqu'un  au  dilà  i»  ce  qu'il  pouvait 
«mi^  on  aUeadlM^  des  avantagu  à 
fus»  de  3et  enjantf,  A  «tp  héritiers  prtsamp- 
liés.  M  a  /ait  d*i  avantages  à  sa  fimmt,  au 
mÊHÊma  d*  lei  en^ats.  JvasOtgts  entre 
^emx.  Ce  mari  m/ait  de  grand»  avantagu  Â 
tmfammeparien  contrat  de  mariage.  Àvanlage 
dirett.  -4\^nlage  inr/irect.  ^nmtfigt  pmMbr. 

AvtiiTioa,  à  dilTérrnts  Joui,  se  dit  de  Ce 
que  crdr  ou  donne  le  plu5  habile  à  celui 
qui  l'e^it  moinit,  pour  iciKlre  la  partie  a 
peu  prn  é^le.  Jt  ne  ^ouerm  point  avec  lai, 
s'J  ne  me  donne  da  Im-antagt.  Quoi  awni. 
tagr  iv«ji  liorne-l-il ,  rvas  fiiit-i! ,' 

AVANT AfiKB.  v.a.  Lkinut  :  «Ir-.     .i ri [,:, r, 
•  qucluu'ao  par-dea»ua  le*  auirei;  taire  a 
qM^uun  un  arantage,  de»  avantagea,  la 
maÊnm  Caaait^ottaamMigi,  t'avait  avanta^ 

fdimf^mmiumitli  ' 


il 


AVàNTAG&CSEMk.<<t.  adv.  D'une  ma. 
oièrc  avanlagetue.  //  s'est  marié  nvantagru- 
sèment.  Etre  véta  n\antageusement.  Expli- 
quer une  chose  twantagrusemenl  pour  mi.  // 
avait  partagé  mantageusement  son  fit  oM. 
Êirepatti  MMCfynwniwiir.  Pkcir  foeffu'im 
oiantageasoHoa.  ^akr  aaatttageistemeia  dt 

frj  nmis. 

AVA.HTAGEtrx,  ErSE.adj. Qui  apporte, 
qui  |>r(xluit  de  l'annlage.  Jé  ne  voit  pas  en 
quoi  cela  ir^us  est  awntagttut.  Cl  n'est  pas 
une  chose  qui  xhms  soit  ai-antageuse.  Elle  a 
trouve'  un  parti  avantageux.  J'ai  su  tirer  de 
cet  événement  un  parti  atantageux.  Résut- 
ftrfs  (tvanrtgrux.  Conditions  manlageuses. 
Kntrepnse  ai-aaiageuse.  Traité  aamUmeuje. 
Ptiile  m  antageux.  Il  IM  mtmlfglUX  trOfùir 
Cestime  puldiqat. 

Il  aifiniGe  aussi,  Qui  est  '.\  l'-nanlagc  de 
quelqu  un ,  qui  «at  en  sa  faveur.  Ji-air  une 
Iriivii,  une  it/te  aitiii!a!;fuse  de  quelqu'un. 
î  m'a  parle  de  kniuj  d'une  manière  trit-man- 
tageuse.  Me  tire,  présaUtr^mlglH 
un  Jour  mantageux, 

QuiibdliMico. 

lytk  cHMivNu».  TOIb  4k*é*.  *vcc 
un  povt  aaUe. 

AvASTaotvx,  »(gliî£e  <^(|IMliab,  Con- 
fiant, préMmptueus ,  qui  cherche  à  prcn> 
dreavanta«MirlMUtnt,qui  se  prévaut 
de  la  factlM  d«  «MtM,  ci  qui  en  abuse. 
Cest  un  homme  avantageux  en  paroles.  Cest 
un  hoaunt  avantageux  à  qui  il  ne  faut  rien 
céder.  Mw'r,  prendre  un  ton,  un  air  a»an- 
tageux. 

AVA!rr-llEC.  5.  m.  T.  d'Aixhit.  Angle, 
epei'du  de  tluque  pile  d'un  ptmt,  du  (olé 
uppow'  au  courant.  C'est  ce  qu'on  nomme 

AVAM  -BUAS.  a.  m.  T.  d'Anat.  Partie  du 
is  depuis  le  coude  jiuqtt'w  p«ifDit>//  a 

tu  l'in-anl-itras  Cassé. 

AVAMT-CORPS.  S.  m.  T.  d'.Vrehit.  Corp.s 
de  maçonnerie  qui  est  en  saillie  sur  l«  iàce 
>i  1  '  î  i'.uteol;cl,{énénlcmenl,Tout  ce  qui 
ei^e.  cic  le  ou  d«  l'arcbitccture  de  quelque 
ou«raitqgu*MiaiLûil«MM^MMt<  àop 
dasedke. 

AVAN'T-OOCK.  ».  r.  Espice  ds  oour  qni 
précida  la  cour  principale  d'un  graad  Mti- 
ment.  L'aaant  cour  dtm»  thdteau.  Avant- 
lour  planld»  et armer.  Du  mmnt-cours. 

AVAXT-OOtrBECa.  t.  m.  Celui  qui  >.i 
devant  quelqu'un,  et  qui  «a  aononce  l'ar- 
rivée. Les  Cosaaues  sont  ordinm'rrmeni  Its 
avant-coureurs  îles  armées  russes. 

Il  se  dit,  fi)furcmeat,  de  Tout  ce  qui  an- 
nonce ou  présage  quelque  chose  qui  arrive 
l>icotèt  après.  Cet  oiseau  est  t'avnnKiMnur 
du  printemps.  Tout  les  siptes  <jui  rimveni  élie 
les  eniftnl.^oureurs  tiu  jn^^ment  dernier,  ('es 
petits  frissyris ,  ' '■>  lassitudes  sont  des  avant - 
coureurs  de  U  Jitvrt.  Ces  méeontentesmmts , 
cet  murmures  tmiélé  kl  «—«WliWItBI  À 
la  guerre  ctvde. 
AVAKTHMMMliMt  «.  L  CiRè  qil  pé* 

éo^'^aA    «■■AiM  «mIiA 
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cède,  qui  dilM»—.  1} 
•a'M  poM»  «t  iwur  iHiîmt  L'aurai*, 
jparaii^aowiiin  aa  aatns*  m,  oMMPvismivv 

AYMan^UÊUtmàt  limu  «dj.  Pénui 

tiioM,  qui  Ml  anamt  b  demiar.  Uaamnt- 


pitrt  <r un  Uvrt.  L'avant-demiire  syUale  «T un 
mot. 

Il  s'emploie  aussi  sub.'îtaDtlveinent.  fé- 
tait  favant-demier.  Elle  est  l'avant-elemifrt. 

ATART-GASOE.  t.  t.  La  partie  d'une 
aranfe  fai  taerclie  la  premlin.  L'rniwO- 
garde  ùik  emumindet  par  tel  Seatenant  gf, 
nétoL  L'mmt'fHiéi  aji».  Ci  ttUKttlon  formait 
nott9  «WRAfàrafe,  £0  MtrMUUr  qui  font 
l'arant-garde,  qui  sont  à  F aitmtgarde  a'mn 
armée  navale.  Des  avant-gardes. 

AVAXT-GO^T.  s.  m.  Le  eoât  qu'on  a  par 
avance  de  quelque  chose  «l'agréable.  Il  D« 
s'emploie  qu'au  fi|;uré.  Ce  n'est  qu'un  myuih 
goàt  du  plaisir  qui  vous  attend,  qui  VOUS  ttt 
promis.  Dit»  k  tooMa  éi  ctmiobiktu  miî* 
tuellrs,  et  lui  donna  «a  aweaf-awlr  «  li 


Imititude. 

./<o.T  lies  avnnt-f^ii'its  de  paradis,  ae  dit 

auelqucfois,  par  pl.iisanterie,  en  parlant 
le*  ffTet»  de  la  mvslieilé. 
AVAXT-HIE».  Adverbe  de  tcmp,  qui 
sijjuifit' ,  I.'.ix  .iiit-v  rillr  du  jour  où  1  ou  est, 
li  parut  avtiat-hier.  Jl  est  artivt  d'u\  aiit-lutr. 
Ty  travaille  depuis  avant-hier. 

AVAXT-JIAIH.  s.  m.  Il  se  dit ,  au  Jeu  de 
paume,  Vm  caappoUMt  du  devant  de  la 
ra(|^uette  ow  dn  liallaijr.  Uie  coup  d'avaiU- 


AvaiT-irasa,  co  icnnet  de  Manège  et 
d'Art  rétérioaire,  La  partie  antérieure  du 
chenal,  par  opposition  au  corpa  et  à  Par» 

rière-inain.  Les  d^ectuoiitél  ikim  '~ 

Ce  cAeiol  a  un  Bel  avanèOHth 
ment,  a  de  F aiant.main. 

AVAXT-PÉCBE.  S.  f.  Espèce  de  petite 
fn'Llie  ijui  mûrit  avant  les  autres.  Crsa<  anf- 
pf       oi'.n-  j  r  -  Imnnes. 

AVA."»  l-J»OKr.  s.  m.  T.  de  M.iritic.  Y.n- 
tiée  d'un  giaiid  pott,  en  debois  de  s  jii  eu- 
ct  inlc.  Cet  aviini-pvrt  est  lien  abrité.  Les  na- 
viles  moiiillrs  dims  l'avant-nt/it. 

AVA>T-P«STE.  ».  m.  T.  de  Gucrie.  Va 
poste  avant  è,  le  plus  près  de  Fenncmi.  L'en' 
ne  au  utlui/ua  nus  avant-postes  A  la  pointe  du 
jour.  Se  prétutUrMUt  mmtUfOêHi  ca  /arfir* 
uuntaire. 

AVAifT-raoPMi  IL  VU  Bwèca  de  jwi- 
fice,  discours  qui  aa  MMtà  Utéle  d'un  wa*, 
pour  dire  eonaatira  ce  qull  eooAicali  «t 
quel  ■  M  te  d«*Kia  de  Fanteur  ea  le  cob> 

pount.  Il  y  a  un  long  avant-fipfOI  A  kt  tdtl 

de  cet  ouvrage. 

11  signifie  aussi,  dans  la  coavenatloo. 
Ce  qu'on  dit  a>ant  de  venir  an  bit,  quand 
on  ciilrcprend  de  raconter  quelque  i-nose. 
//  a  /{lit  un  a.  :int  propo3  bien  inutile. 

AVA.N  r-Qr  AUT.  V  m.  T.  d'Horlogerie. 
I.e  coup  que  quelque!  burUi^;'^  SonaCM 
un  (H-U  ^MUil  riieiirc,  la  demie,  etc. 

AVA.N  l  -S«,i..NE.  s.  I'  C'tljil,  ibes  les 
aiii  ii  iis,  La  p.irlic  du  tliéjtro  où  ^uuaieut 
les  «cleoi>.  f-l  qui  piéci-dait  la  scet>c  pro- 
prement dite.  Cbei  nous,  c'est  I.a  par- 
tie  du  théâtre  qui  est  en  avant  des  déco- 
na lions,  «i  qui  »  étend  jusqu'à  l'orchestre. 
CttiMiimmiiMjmdid^mmtl  nkii.  L'avant- 
joIm  di  «e  mÊtm  m  jmmmlr-einq  oieds 
Weamfwv. Xe* k§U drm-ant-scine.  Jet»' 
raafi^Mlee. 

ATan-sct»*,  le  dit,  au  figuré,  Dce 
événements  que  l'on  suppoae  avoir  précédé 
raclina,  daoa  uaa  aièn  de  tliétltre.  £'«•• 
«MP  d»  mUt  mk»  ifktdmm  pas  avec  i 
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Jt  rlnrté  1rs  tWnemrnf.f  ijiii Jttrmfnt  T m  on!- 
seine. 

AVAST-TOIT.  ^.  11.    Tiiil  fu  >:d\\ie. 

AVAS  I -  l  ltAIN.  5.  m.  On  .ipi.i  Hr  ainsi  Le 
Irain  qui  roin[ji('iiil  Us  iK-iiv  roues  de  de- 
vrait <  l  II-  limon  il  nn  (  :nn;4*eOU  d'un  C«- 
ncHi  Je  rain|jdtiuc.  L  maiit-lr<tin  a  ilé  l/riiè. 

Il  se  dit,  en  tci'mKS  de  Manège,  Dcsjnm- 
bcs  de  devant  et  du  poitrail  if  uo  cUeval. 

AVAKT^BiLU.  ■.  f.  5umill«,  Ic  joitr 
eit  iromUHAement  avaDt  h  veille, 

AVARE,  adj.  des  dnii  Ecnre-s.  Qui  a  un 
atlarhenicnl  cxcesairpour  l'argent,  pour  les 
rî<'lics.ie!>.  Un  liommt,  une  femme  mitre.  Il 
est  si  intire,  qu'il  te  lefuse  tout,  qu'il  se 
pinint  tout.  On  dit  au&si  :  Un  earactin  avare. 
Unmeur  in'are. 

Il  si;;nilt«',  fijçiirémi"m,  Qui  np  prodi- 
Çiic  [xiinï  urif*  <_!ir>sn,  fjiri  en  l'^^t  (m  l  iiit'- 
nngfi  .  l);uis  «  clic  a(  i  i  ji'.uMi ,  il  ■;(■  <iit  soii- 
\<.'iit  <.'n  Ijnrinc  /Vrr  mnrr  de  !t!;tfjn;^.t , 

de  ies  U-u-:tni^fs.  Il  f  if  tits-tnarf  dr  visites, 
t.lie  amrr  tiit  inn/n,  <lf  mu  Itmp.t.  (eçè- 
nrtvl  est  ttifirt  tlu  sting  tir  ses  suhhiU.  i.e  ciel, 
la  nature ,  la  fortune  ne  lui  fut  point  mrjre 
de  trs  ii<tns,  ne  fut  point  ai-art  tU  ses  dons 
Wtrs  lui. 

Avina ,  est  aaili  auliilanltf.  Oett  un 
mmt.  Jt  n'iti  [>u  rïtntinrdttttmmre.  L'a- 
(HW  m  aiiiuuiit  pal  mtÙU  dl  tl  qu'il  a, 
A  M  f «  «/  «'« 

AVABICB.  •.  f.  AtladKinmt  cueuir  à 
hrgimt»  ans  ifahaïae».  Jimrire  insatiaile. 
jimrittsefdidt,  Jtte  erfiite  tout,  il  se  plaint 
Itat  par  avarice,  par  p'irr  mttrice.  Son  atyj- 
irite  le  fait  vivre  ttans  une  //fir/ine  sordide. 

AVABiriKfX,  V.isr..  ;u(j.  Qiii  est  nviifc. 
Iltjmnir  fn^ncfur.  t'itumr  tjfiC'rusf.  i/u- 
mfiii  m'ai itiruse.  Un  t  iMiiploic  ans^i  cumins 
aiibslanlir.  C'est  un  avnncJftiT.  {  r<.i  unt 
awnriru !e ,  Il  est  ramilier,  et  il  vii-illil. 

AV.kllIi;.  5.  f.  T.  tic  M.itiiiiv  ni'inimnpé 
arriic  ;i  un  kitimeal,  ou  aux  march^rKlifs 
dont  il  est  chargé.  Ce  vaissetiu  a  tpmuvé 
beaucoup  d' avaries,  a  des  mvrics  dnr!.<  .wi  ro- 
ftit,  dÀU^MtQjtWMl ,  diiiis  sn  miitiirt.  (e 

tu  avaria.  p»'   po  pu 

'  Cfttu  maria.  Celles  qn?  ont  lira  par 

ICHipète,  oauTragr,  ou  jet  à  la  mer,  par 
capture  ou  rachat  du  na«ire.  Menues  nva- 
ffû^  Lcaaccidrnt5  légers  qu'éprouvent  le  na- 
vire dtt  ks  marchandises  à  l  entrée  ou  à  la 
■ortie  des  porta,  des  rivières ,  ainru  que  les 
frais  de  lainanafie,  du  louage,  etc. 

Artaia,  m  dit  qiMli|iicfoi»  en  {Mtrlant 
De  marchandiim  dral  le  trampart  a  lieu 
par  terre. 

AVARIÉ,  I.K.  adj.  l''.m]niiinja^t*  pnr  '^sn- 
t'iC.Ce  iMitimentii^tèa\tinèdans  snncchoiiage. 
Des  mardumUtU  fliwM».  Ofim  usa*  ma- 
rié. 

A  itilB'VmàS.  loe.  ad*;  Ft/u  Ava&. 

'  AvifOUAvi  MARIA.*,  n. la MiMation 
angHupie,  la  prière  ^ucFoo  «draiM  i  la 

Vierge,  et  qui ,  en  latioi  commence  par  les 
lieux  mois  ji\r  .Varia.  Cet  tafmtt  tait  déjà 

son  A^i".  iXrcit^r  un  Avè.  Dire  un  Cinq 
Paîrr  rt  c:riq  y4\'è. 

Fam.,  Je  reviendrai  daiu  tui  Jvi,  dans  m 
dtféMui»,  Ja  mitodrai  daiu  auaii  peu  da 
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ii  iiip'i  ipi'il  m  faut  pour  réciter  un  Avé. 
C.y  Uv  jihniHr  I  st  uiaiiilenant  peu  usitée. 

Aï  t; .  M-  ilir  aiKsi  O»-*  prains  du  cliaiielct 
sur  li  s.jiii  U  on  ilil  l  Avo.  //  y  a  dans  le  ro- 
saire cent  ntttjUiinfr  ^-ii  c  €t  i^ittme  Pater, 

Atb  M*hi4,  est  au»i  I. endroit  du  ser- 
mon où  le  prédicateur  a'iaterrompl  pour 
inpldiier  le»  fccoon  d»  SalM-Eiprit  par 
ITiMienieirimi  de  la  atinle  IFiofe.  A  aiii 
ytmt  ttvnnt  r  .i\'é  Mivfm. 

ATKC  pr«'iM>ution.  Ensemble,  conjoin- 
leiMnl*  Je  mt  concerterai  avec  i-ous.  Il  fanl 
féliier  de  èim  Vivit  avec  tout  le  monde.  Je 
SUIS  ttnu  mtC  lui.  Il  partit  aire  du  mille 
hommes.  llt'tHtsairiiavte  ttte.j/tte  ces  f^ns- 
là ,  il faut  toujours  être  en  discussion,  iitttex 
tous  ces  papiers  tes  uns  atre  les  autres.  Il  a 
tinr  ms^rflèvre  arec  des  ndoabklltentt.CtllK)l 

rsf  ,i„r!ij,„-r,,:!s  rmjji,)}-itKmtdman.Mettrt 

le  bon  aixc  le  mauvais. 

Il  s'emploie  qui  Icnir fois  sans  régime  ,  cl 
par  rJ'doiKUrvr*' ,  m.iis  soiilemenl  flans  \c 
ijnpagc  i.iiiiilii-r.  lia  /ms  mon  tiicnlrnu ,  rl 
s  tu  r  jt  uili:  m  ce.  il  a  ete  Lttn  trmtc,  et  il  a 
encore  eu  de  rargentavee. 

Fam. ,  Avec  vous,  m-ee  lui,  il  n'y  a  jamais 
rien  de  tien  Jait,  ou  //  n'y  a  jamut  lim  sh 
bira  fait,  tnrc  vous,  mrc  lui,  SI  l'mi  1  af- 
faira à  voiiSi  à  loi,  M  r<m  a'ca  Aqiporte  à 
«OUI ,  à  lut. 

Avic,  sert  aussi  à  indiquer  La  matière 
qu'on  emploie  pour  faire  une  chose.  Carre- 
ler avec  de  la  briaue.  Abm  M  p^,  HsHtèé' 
titteat  qu'avec  du  bois,  £e  nuidà  CPf  fait 
m-ec  de  l'esprit-de-t<in. 

Il  sert  également  à  déaigoer  L'iastrumenl, 
?ts  movTn  fju'nn  emploie  pour-  fsire  qnfl- 
t|lic  tlioso.  Coii/xr  avrc  un  cnutrnu.  Turr 
mtc  une  epte.  J-.chre  avec  une  fliime,  avee 
un  trayon.  Attacher  avec  une  riMni^/r.  Jl  ne 
mnrchr  rnrtyre  qu'avec  des  bèquilirs.  Se  fiiri^rr 
avec  ilii  stnè.  Avec  cela,  Tfiiis  Ù's  sur  de 
réussir,  y/vfc  dt  l  argent,  je  i  uiititadrai.  Nous 
en  THCndrons  à  bout  avrc  le  temps. 

Il  sert  encoi-e  à  indiquer  La  maoièire  dont 
oa  fidi  quelque  cbnk  Ogént  mm  dexté- 
rité, ^Kitr  CMC  miÊtt$t.  w  aoiiArire  <n«c 
prudenet.  A  éfiiidn  uiwcMiniiir.  É€tin 
at-ec  fitXti.  TtmwlÊlit  mee  ptiite.  tteetvtir 
at-ec  joie.  Il  n'en  ptHt palier  qu'avec  douleur. 

AvKc,  dans  cerUtinet  phrases  familières, 
indique  Ce  qu'une  personne  offre  en  elle 
de  singulier,  d'extraordinaire,  de  ridicale, 
etc.  Ou  va-t-elle,  avec  une  si  brillante  parure? 
Que  me  7<eat  cet  homme,  avec  son  air  sèi-èref 
Je  riaii  de  le  rmr,  mtc  son  vistue  U6gu. 

I'(,\rz  te  jifrlimt,  ni  eC  SU  SOtlC  «OWA  Qh'U 
est  Jtiti^'iinl  (rvec  ses  oaesfiansf 

Avrc,  (Irvipnî  quf Iqnt^fois  rfi|ui\alfnt  de 
Conlie.  //  s'est  itatiu  avec  i"i  tel,  La  Fronce 
était  en  guerre  oirc  la  Russie. 

Il  signifie  encore,  dans  ceiuiii^  ras. 
Malgré,  sauf.  A\tt  tarnt  ce/a,  vous  n'en  êtes 
ptu  moMj  sa  dupe.On  ttt  étonné  qu'avec  tout 
MM  €gprll  il  fasse  de  pgniÊkt  ittlim*  Avte 
tout  k  respect  que  je  VMU  dtU.^ 

AvKc,  est  quelquefois  prdoédé  de  h  pri> 
position  de,  pour  marquer  La  dilttreoce de 
deux  chose*  ou  de  deux  personne*  d'une 
manière  plus  positive.  Distinguer  tami  d'a- 
vec le  Jittlleur.  Distinguer  la  finisse  monnaie 
d" mxc  ta  bonne,  fiepartr  for  d" avec  l'argent. 

AVBIJQUB.  Vieus  osol  qui  s'eiiiployait 
mtnfdit  |HNir  ^  w. 
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AVEINDRE.  V.  ».  Tirer  une  rlio^p  liofi 
du  lieu  oïl  on  l'avait  pUcéc  ou  M-ri-ée. 
Atteindre  du  li«/fr,  des  habits  d'un  c'ijjrt, 
d'une  ari'iiiire.  .4\  lignez  ce  livre,  ces  pupieft 
de  dessus  cale  taidrtte.  Il  est  familier. 

AvEisT,  EiBTa.  participe. 

AVKINE.  a.  f.  loyti  Avoiaa- 

AVEiJUiàM.  a.  f.  Sorte  de  cnp«W,  de 
godet  qui  entoure  la  laMa  de  eertoinea  at< 
piccs  de  gland!)-  les  if.flauidhttrmt,  dlHU 
quelques  pa}  S,  pour  passer  kt  CUAx. 

AVKLUIB.  a.  1^  Espèce  de  grosse  noisette. 
CueHKr,  WUUer,  nutnger  des  ai-elmes. 

ATEUmn.  a.  m.  Arbre  qui  porte  Iw 

Coudrier. 

AvéTtAGE.  s.  m.  Redevance  en  avoine. 
/,  'il  f'nfiffe  de  cette  terre  rendait  plus  de  six 
cfht.i  l.vii-t.  Il  l'si  vieux. 

Avr.XAXT,  ANTE.  adj.  Qui  a  W  air  et 
bonne  pr.ii'c.  Cest  un  homme  menant ,  Jnrl 
(iveniiKi,  iiiul  nvenant.  Cette  Jemmt  esl  rsirc'- 
'iieiiieiir  menante. 

Il  &e  dit  De  l'air,  des  manières,  Uans  un 
sens  analogue.  Elle  a  des  manières  avenantes, 
un  air  ax-enant,  tout  à  fait  avenant. 

À  i.'atb«*iit»  loe>  ndv.  «t  buiiiîira.  A 
proportion,  ou  DeiiitaMiparnIleiBeDtCeir 
un  htmme  fuijiàt  gimnde  d^Htue  «t  AaMur» 
en  ektvmx,  et  «■  fauttr  cwiw  «  fttivmÊt. 
On  rcuiploie  «kmI  tomme  hcutioa  pré* 
ptMttnv.  U  dessert /ut  à  ttsmsuH  dm  m> 
pas. 

AvéwUBHT.  «.  m.  Venue,  arrivée.  D 
ne  se  dit  guère  que  de  L'élévation  i  une 
dignité  suprême.  Le  roi,  à  son  avènement  à 
la  cmironne,  donna,  etc.  A  son  joyeux  avéne- 
ntent.  A  ton  heurtux  avènement.  Le  pape, 
drpuft  tnn  a\rriement  n'j  ponti^e^t.  Après  son 
avefî':'.rr;[  ..  î' empire. 

AvÉs»»!!!? T,  en  p.irUnt  Du  .Mcsiic,  sa 
dit  Du  temps  auquel  il  s'r«t  manilosté  aux 
homme*,  et  de  (k'Iuî  où  il  doit  paraître 
pour  les  juger.  Le  prtmitr,  k  tevendméiw 
ment  du  Messie. 

AVENIR.  T.  n.  (Qae1qu«e-wua  diianiU  M' 
i-enir.)  Arriver  par  eeetdcot  II  uVa 
plofi  qu'ans  iiuiiiinMa  pcteeaRce.  Im 
dioset  mnt  dans  est  4M,  a  méit  une... 
OK-enait  que...  Quand  te  cas  aiiendra.  (Jmti 
qu'il  avienne.  lien  aviendra  ce  qu'il poumi. 
Quelque  chose  qu'il  enai  ieme.  je  me  i-rsout 
à  tout  ce  qui  en  peut  ave/H'  '  ;  '  '  ;  pas 
prévoir  tous  tes  cas  qni  mitadtwU,  Ce  qu'cm 
Cm.\i;nnif  est  m  enu.  US  cAoMVfUf  JBHrdW» 
nues.  Il  fît  fainilii-r. 

AvE.nîiT,  isip.  parlicipc  «clifilii  verbe 
Avenir.  Terme  dont  on  se  sert  dam  ks 
contrats  et  autre*  acte*  publics,  et  qui  si- 
gniiie.  S'il  avient  que,  a'il  arrive  que.  Ave- 
nant te  déeèstktimdesdism,  Mm  cw  «munr 
que... 

Atuv,  m.  participe.  //  fiM  im^^f 
tekt  eettmweàÊit  item  «vemiM.  Jemtsuetieem 
mmtttt* 

ATBim.  e.  in.  Le  lenipa  Aditr,  ce  qui 

doit  arriver.  Qui  peut  pénétrer  dans  1 avenir  A 
On  ne  peut  répondre  de  Tmitnir.  L'aveiùr 
en  défiaera.  L'mtnir  est  incertain,  .'^nger  à 
l'menir.  Les  soins  de  ravenir.  J' redire  l'ave' 
itir.  tire  dans  l'avenir.  Chercher,  dans  le 
pntté,  "des  leçons  pour  l'avenir.  Un  fâcheux 
invair.  Vn  luiUnnt  m-enir.  L'mtnù^d m  peit- 
pk.  iHem  unit  tmt,  Vmreiùr  ttd  Ut  piâeid^ 


.  j,.L.  .o  i.  y  Google 
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tUprt't'nt  Jn  ant  fui.  Voyez  à  la  En  de  l'ur- 
lirlc  \  t.iiB. 

11  fc  ilil  fiiÇiircmcnl  Du  hien-ilif ,  lic  l'é- 
Ul  >1l  forluiiL-  ijui-  l'on  poiil  cspciL-r.  J'nS' 
turf  un  tnrnir  à  mri  enfants.  Cet  homtnt 
n'ii  f.lu]  ifa<nur,  n'a  auCM  mUlét,  tt  Ut 
in^urf  lur  icn  aifnir. 

Il  signifie  quoiqiif  fuis  figiiii'-iin'n! ,  L.i  poj- 
\itint.  L'memr  vaut  cnnitmpU.  Que  dua 
{ntnirf 

Àl'atbsiii.  Im.  adv.  Déiormais,  doré- 
■nul»  FtiÊê  en  uitm  à  fmmûr  etmm»  4 

fmmieki  aàmeu  m»umi  Utm  Hl/am: 

AJÏÏKn,  ».  m.  T.  de  PnticjUe.  Somma- 
tioa  dr  l'ivoué  d'une  partie  *  Tavoiié  de 
TaBlrc  partie,  de  comparaître  à  l'audience 
su  jùtir  déterminé  par  l'acte.  Donner  un 
nnnir  f  'aiir  siifriifirr  un  mtnir. 

AVEST.  s.  m.  Le  temps  drstiné  juir  l'É- 
clix  catholique  pour  >e  pri-parer  a  la  fcte 
OT  Nwl.  L'mfnt  a  été  plus  hn/f  eftte  nnnét' 

a  t^L'f  r (JUtrr.  J.f  ^t  fmirr  tUmuiirlir  île  l'tn  rnt. 
OiiJil  au  plui'it-l,  Lrs  (n  riils  ilr  Aocl.  C'tst 
aii-T  (nrnlt  fju'on  a  cuiifiiine  tie  f^l  uttrr. 

rrrihir  lin  rnt,  jeû/ttr  l'aient,  PcnJaiiI 
l'uifi  I 

AVE.XTrRK.  t.  t.  Ce  qui  arrive  d'mo- 
f<fté,<rMtraordiDaire  à  queliin'un.  Jimiure 
itanuu,  liiznrrt,  étrange,  U  lut  est  ariwt 
uiu  aitnture  singmlièrt.  Il  doit  t'attatt/n  à 
Jtflipumtnture fâcheuse  Raconter UUt  Oi-en- 
iMb  Om  attmtur*  galanlc  Cl  imwmm  ut 
fUt  /mviMm  surprenmuu,  JvtMimeo' 
■■intt  èaHoftie,  romanesque. 

na.,  Catt  ^mme,  cette  m  eu  éu 
tttntiins,  Elle  ■  es  4ca  intrigues  ajoou- 

l>'t  la  lumm»  mtnture,  Prédire  par  la 
(liromaDriei  ou  de  toute  autre  manière, 
C(  qui  doit  arrivrr  à  quelqu'un.  Elles  fai' 
tattni  prr/tssinn  ite  dut  ta  bonne  Ofenture. 
St/aire  dire  ta  Itùnne  uniturt.  Crciit  aux 
AjeutfS  de  tonne  m'en  lu  rr. 

Aurrva».  ilnns  lis  romans  de 

tl>r»alfrie,  Fnlrr[iri»p  li^sardense,  mêlée 
qtidquerois  d  eiirli.inlcnipiil.  .'ttvnture péril- 
loue,  àijfcHe,  tliut-^rrusr.  (_hrrcl,er,  aeht' 
\tr,  mettre  à  fin  les  intHlurrs,  une  mrntiire. 
CttH  trmtare  était 'réstri'ée  à  tel  ehei-atier. 

tkr  ateoMOo,  Minier  tes  aveiUuFU,  courir 


■Mei 

ur  (Uns  qaali|uc  «iliiii*  doBl  M  iHesb  cet 
btt  inoerliii».  Jtttu  m  téutittiu  anM/t 
fu.  ault  MUMtt/VmnMiwc.  Jl  ww/icr  «eMrr 
faiffure. 

AtuTTuaaa,  an  ploriel,  est  Le  litre  de 
mtains  onrraKes  qui  contiennent  le  récit 
d'atrntum  ordinairement  imagiaairat.  Les 

A^fnlntTi  de  Hottinsoa  Crusoé. 

AvuTUMie,  iigiiifip  r^itnilièrement,  Ha- 
»»rd.  Cest  grande  mtnturt  si  ^  n'en  tnen.i 
fos  atout.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Eji  termes  de  Commerce,  Mettre  à  lu 
grosse  ui-enturr,  Mcili  r  une  somme  d'argent 
*ar  quelque  navire  de  rcmmerre,  au  ha- 
■rd  de  la  perdre  si  U-  naxire  |K-ril.  C<-tlf 
locution  a  vieilli  :  les  négoci^inls  diseul , 


Jw/iwaMif».  Nom  valpiire  du  panaris. 
AiV^nmi.  Iw. adt. An  htitra, iébs 
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l'itrfnftire.  Fii:rr  rtiii/rs  rtiasfj  à  rnrfntiire.  • 

IMUHK,   P>I1    iVFSTUnE.   luC.   HiIm  I  - 

binlc»  et  familières.  Par  hasard.  Sid'a\rn- 
lure  il  iMMir  futlgu'uH.  S  far  ûeenturc  il 

arrive. 

AVEXTrRFR.  ^.  A.  H.unnliT,  mctln-  ,'i 
l'aventiui-.  //  mcniurti  lotti  son  bien.  Je  veux 
hirn  ny  rntiirrr  c  rue  ptlitt  tOMWtt.  Jt  faut 

ai  iniui  cr  autlque  chose. 

Il  s'euiplu«BttiiiavcclepivinomiM'rson- 
nel.  Fous  vok*  mtittmtttfort.  R  Htjaut  fias 
Hua  ê'm/mumr*  ESt  iV/<  «wnteftA  /Iw 

kaamnà,  is.  futkrip».  Cda  «M  Uen 
<i<Mtfiw£  CtHt  «0Sijire  ut  tacltémenititt  m  en- 
turib  CWf  A  targmt/àlt  mtnturr.  Va  pro- 
fis  Ùem  mvwMnif > 

AVETSTt-IIBOZ,  EDSe.  adj.  Qui  s'aven- 
ture, qui  liaiardeu  //  a  F  humeur  mentu-l 
reuse.  C'est  un  homme  ijui  eJifort  Ofentu- 
renz  dans  ses  entirprises,  au  jeu,  etc.  On 
dit  dans  un  seii'*  analogue,  Une  rie,  mit 
existence  at'entureK^r. 

AVF.SîTfltirit.  s.  in.  Ciliii  ijui  «iiiie 
le^  ,i\fiiliiri's  cxliiioi  >liii.iiies  ,  iiui  COUli  Ic 
inoiidi'  fl  s\ri^.i(;e  Mtioiilicrs  dans  les  m- 
tie]H"i>e*  hiisar(i<'ON05  0(»  il  |«'Ut  (■^|IL'lel 
qiK  lc|Uf  fl^  .iijt^^r.  (  rs  hiirths  lurnftinri s  ne 
.t'i  ffnnèrrht  jHnitt  lies  ilitfifulir.i  tir  l'nitrr- 
pmc.  StM  ai  mée  n  éiati  qu  'un  ramas  d'aven- 
turiers accourus  de  tout  kt  fKfU  &  Utiiie  ta 
vie  d" ai-enturier. 

lion  plo»  mUifaUi  ée  Gon  qut  itlaicnt 
wioDiairawat  à  la  matin,  aans  rccetoir 
de  «oMct  «tiina'obliHr  «as  nrdc*  et  aut 
autres  fonctiona  mIJUairat  i|M  ne  donnent 
que  de  la  faticoe.  tenwiwy>  de  tu  soldats 
qu'on  HiHmiÊiait  aventtiHa-t,  fottittiÊt  les 
monts  avec  lui.  tf*  m'enturiert  fient  mer- 
itille  dans  ce  comlmt. 

Il  s'est  dit  particulièrement  de  CerlnilM 
rori-ittTs  qui  |ïir!»t.ii»>nl  «ur  ks  mcn  da 
rAiiiLTi(|i:e ,  cl  qrg'on  a{i[ielalt  MlltWncnt 
flibustiers  et  Boiinin.-n  s. 

Il  sedit  le  p!u>  muim  i.i  d'Une  personne 

3ui  est  sans  état  et  5.ni)s  foi  Uine,  et  fjui  vît 
'intrigues.  Cest  un  mrnturirr.  En  CI-  M  IIS, 
il  a  un  féminin,  f r  n'tsi  ijii iinr  ii\rntur,rrr. 

ATiarticiFH,  s'cniploii-  .nissi  i]'iel!|ucfoij 
adjectivement,  dans  le  sens  d'Aventureuk. 
Il  y  a  des  iatuim  ktr/it  et  eMHtmner*  fui... 
fie  mftatlHite. 

ATBNWMlIK.  1.  f>  Sorte  «k  piém 
jaime  ou  brune  «{ui  est  âeaife  de  pointa  litrfl- 
lants,  dor^s  ou  argentins,  dont  1rs  reflet» 
ont  beaucoup  d'i^rlat. 

Il  se  dit  aussi  d'L'ac  composition  imitant 
Tavenlurine,  faite  avec  de  la  poudi«  d'or, 
jetée  à  i'aveninre  sur  du  «emia  ou  sur  du 
Terre  fondu.  CAwlaitotfaimfirhllM.  CQiM/o/i 
iffn'rntnrinf. 

AVE.M'E.  5.  f  Cfiriiiin  pnr  lequrl  on  ar- 
rive en  qiu  lquc  lii  u.  l.rs  gardes  oetupairnt 
liiulrs  1rs  in  rriiirs  i/ii  filais.  L'armée  s'empnrn 
dt  foutes  1rs  m-enurs  drs  mnnloj^s.  Fermrr, 
boucher  1rs  mtnutx.  I.rs  ininurs  dr  cfirr 
ville  sont  très-belles,  t.'ai  rniir  Hr  jyruilh. 

11  se  dit  p.ii  ticiilièr<-iiii  itt  d  l'iif  iitlév 
plaitléc  d'urbie*  qui  conduit  a  une  habita- 
tion. Oit  ttrrn'e  à  sa  imùiam,  à  ton  dUtettu 
par  une  pvnde  titsme.  /ta  fbtité  km  ««nnc 
d" ormes,  éi  HUhA,  «Kt  Htfen,  Mr.t  ' 
faporteétM 
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P.ir  r\li  ns'r»n,  Dut  tir  des  avenues  dans 

•'■       Y  oinr.i  di's  alléM. 
AVtilKK.  V.  a.  S'js^ijier  pl  fitire  Toir 
qu'une  cliose  cjl  M  iiie.  Un  a     irr  ce  J!lit4à. 
C'rsl  unr  r/iojr  iju'cin  ne  peut  aix'rtr, 

Amkil,  Kit.  prticipt.  Casf  «ji/HiramML 

Luc  ciioje  ax'érer. 

AVEBilK.  S.  r  Pluir  julile  et  Hln.nJiiite.  • 
Nous  rtsujdiHet  unem  crse.  11  cal  lauulitr. 

À  mai.  lue.  adv.  Fo)ts  Vaata  (4). 

ATSWUM.  a.  r.  Uaioo,  antipathie,  ré- 
pufMoen  MtrinM,  dmrftutfur  c/,o,r  en 
wwnIm. jtvtir ikfàmaimettare queli^u  un, 
piurftutfm'iat.  Ptmdft  furlfu'un  m  mm* 
sion.  Avmr  dt  Veistrùam  ptsir  fiiitde.  Jtvqir 
de  r in-ersion  pour  le  lu'n.  /  m  gnauk  eKerdân 
pour  cela.  Il  a  de  F ai'ersion  pour  ia  ftiwtt. 
L'araignée  ut  «M  Ute  d'm'ersion. 

FiK.  et  fam.)  Cut  ma  btte  d  iti'ersitm,  H 
dit  D'une  personne  pour  laquelle  on  éprouTO 
une  forte  aversion. 

AVFUTIX .  s.  m.  M.ilailic  d'esprit  qui  rend 
opiiii.itie,  eriipnite,  Uirieux, 

Il  se  dit ,  |i.ir  eileiision  ,  de  Crin  ipii  MOnt 
tintrmeiilés  de  eelte  tiialadie.  I.r  pmpir  op- 
/'riiiif  Miin!  Mathunn  U  patron  du  ineilms. 

Il  se  dit  aussi  de  La  maladie  des  irumuins 
iiui"  l'on  nomme  ordinairpmenl  Tournis, 
Dans  les  trois  sens,  il  est  sieux. 

AVERTIR.  <t.  a.  Donner  avis;  instruire, 
iarormcr  qualqu'un  de  qoelque  chose.  Je 
vous  mverOt  funnidest  onM.  U  Tm  avcrû 
de  tout.  Je  tit  mterti  à  tempe.  It/ant  mwitr 
les  paremts.  Avertir  du  danger.  Avertir  étm 
«ctidenl.  Avrrlilf  du/ru.  Atrrtir  par  une  kiOei 
par  an  eri.pnrim  signal,  par  un  geste,  tte. 

l'roï.  et  fig..  Avertir  f/uetfu'uH  lie  son  sa- 
lut. Lui  donner  un  avis  très-important. 

En  termes  de  Manège,  At-ertir  un  ekeiid. 
L'exciter  nu  moven  de  quelques siilcSi  lors* 
qu'il  se  néglige  dans  son  cxerci<-e. 

AvaaTi,  iK.  participe. 

Être  bien  ai'crti,  Être  hien  informé  dê 
tout  ce  qui  se  pnsse;  ou  .Se  tenir  sur  SCS 
gardes,  lorsqu'on  rst  uieoacc. 

Fam. ,  7Vnrz-i<oir/  pouraverti,  se  dit ,  par 
mcnar*»,  I.ortqii'nn  >eut  faire  entemipe  à 
due  persOHDe  <jii'o[i  l  incrlil  une  dei  loiTe 
lui*,  une  fois  pour  toutes,  de  ce  qui  lui 
arrivera  si  elb  bit  oo  M  ftit  pas  certaine 
chose. 

Prov. ,  Un  bom  umH  tu  vswf  diKt,  Lovs- 


(lu'oii  a  été  préncait  4»  M  4|tt'm  doit  cnrfh* 
in  m  de  ee  i|ii*aM  Arit  fbm,  OBot»  pour 
alnii  itni  dmibleoMst  en  4lal  de  pmtdra 
SCS  précauliont  OUSeaUlCSDNa.  Il  se  dit  aussi 
p.ir  forme  4a  mCDIoa,  tt  W^nilie  :  Prenex-y 
pnle  ;  si  VOUS  M  taaei  caînple  de  t'aver» 
tissement  que  j«  *4as  ddmM»  mui  wnt  t^ 
repentirez. 

AVEltTISSEMKRT.  s.  m.  Avis  qu'on 
donne  à  quelqu'un  de  quelque  chose,  «fin 
qu'il  y  prenne  garde.  J^  i  itit  trmrnt  talatiiire, 
hnnner,  emmer,  rrcrvnir  un  nifrliistiiirnt. 

K'fî  ,  f  'rjt  un  in  frfifxrnirf:,'  ii'jj  I  f  -seiliE 
D'un  événement  qui  doit  porter  a  des  rc-_ 
fti'xiuNS  séuelises. 

As  i'iiTnst.»»>T,  est  |Mr(ieuUi;rctii<:iil  I.e 
litre  (|u'an  donne  à  une  espèce  de  petite 
prélace,  mise  à  la  téte  d'un  livre,  pour 
aTeriir  le  lecteur  de  quelque  chasa. 
tissesueutde  f idileur, 

Fig.  cl  Ccar  «a  mtnflstuiueut  «w 
fccîeiir,  se  dit  D^ua  '  ' 
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Ulliit  ebdie  (]ui  peut  aTcrlIr  qu'on  doit 
uraidR  certaines  prteutiont  pmir  m  «on- 
dulie.  Od  dtt  pliu  ordknireBWBt,  Cttt  m 

avis  au  tectrur. 

ATa«Ti»«tMuT,  se  dil  «us»!  de  L'avis  que 
la  prm-pieurs  de  FiMpôt  adrcuent  aux 
contribuables,  poar  que  ecux-cl  aient  à 
pajer  le  montant  de  leur»  cotes. 

1 VEO.  ».  m.  Déelaratjuii  verbale  ou  écrite 
par  laiinpilf  on  avoue  &\ oir  fait  on  dit  quel- 
que rliij-ii-.  //  fuiruU  pur  ion  oiru  même,  on 
sn\t  de  ion  /trvpre  m'en  tfiic...  Faire  l'atta  dt 
sa  friiile ,  il' un  crime.  On  est  pan-eHU  à  tint 
dt  lai  ctt  aveu.  j4rracher  lits  meux.  Ëëlrae- 
tir  ta  aveux. 

Il  se  dit  pai'ttcuUèrcmeat,  en  Jurispru- 
dence, de  La  recoanaissauce  q<i<>  fait  une 
partie,  du  droit  prétendu  .par  ton  adver- 
nire.  L'mw  dm»  dtUt,  évtm  fmOdmns,  tx- 
tn^fudiâmre. 

A.wt,  te  dit  aoait  Da  tte«ipi«|p^*i 
rend  <fe  ce  qu'ua  anli*  «  dît  ou  bit  Ciert 
•Ai  qui  a  le  mîtux  parli,  i*  tmt»  ét  tout  k 
■momie. 

Il  Mijnifie  encore.  L'approbation,  le  con 
-ttntenient,  Fa^énicni  qu'uoe  personne 
•mpériwire  donne  à  ceau'un  inférieur  a  fait 
4NI  K  dcBsctn  de  faire.  Je  «e  veux  rieH  fûin 
tans  votn  wtu,  n  a  «mtrtfrii  eth  dt  votn 
oi  tu.  Il  m  Fmmt  A  m$  jawwil»  |WHr  ton 

mnringe. 

Humme  snm  airu,  Vagabond  que  pcr 
aonne  ne  «cul  reconnaître,  liommi'  qui  n'.i 
ni  feu  ni  lieu.  Ce  tont  det  gent  tauj  mrn. 

AfMV,  en  termes  de  Juri-ipnidi  ncc  Rn- 
dale.  Acte  qu'un  iiouvtstu  vaj.sal  t-i.iit  obli^^é 
de  donntT  a  wn  seigneur,  et  par  lequel 
recnnudisiiail  tenir  de  lui  tel  ou  tel  lièrit.-ige. 
Jientirr  un  tutu,  jii-eu  el  dècturalUéti.  At^u  tt 


ATBDSa  Ott  AVDXB.  v.  a.  T.  de  Cbauc. 
GMdcr  à  vue»  Min*  ûm  l'iaiL  JroKr  ta 
/mnbix. 

AvMtà,  il.  potidpe. 

AVWéliB.  a4î>      deux  genres.  Qui  est 

8 rivé  dt  riuage  de  la  vue.  //  ett  m-eugie. 
(b  ett  aveugle,  One  penoane  attugle.  On 
cAmrf  aveugle.  Det'enir  aveugle.  Âvtugfe  de 
HUltmuKe,  Qu  ,4i,eugle-nd. 

Prov.  et  Gg.,  Changer,  troquer  ton  chex'al 
borgne  contre  un  ai-eugle,  Changer,  par  mé- 
prise, line  cho'M!  défectu<*ase  roTitre  une 
autre  plus  dérccliicu^e  encore. 

Atbl-gi.c,  sp  dit  ri8;iir!*mi:iil  D'une  per- 
sonne a  iiii  l.i  [11-;., m;,  iilli.  que  l'cntcndc- 
ment,  ou  qm  manque  de  lumières,  de  ju- 
gement, de  raison,  Let  amanU  sont  nuru- 
glet,  L'amUtion,  la  colère  le  rend  meutle. 
f  Juiciin  est  av  eugle  dans  sn  pro/ire  aiuse. 
Attable  sur  te}  déjauls ,  il  est  clain  oyant  sur 
Wtux  det  autret.  Il  faut  Are  bien  mxugle  pour 
M  pat  s'aperetfvir  de  fitget  autti  grottiert, 
u  dil  aMii  Dm  passions  méioes  qui 
r— lidwlMlit,  qui  prirent  de 

nutmr  mmgli. 


n  M  dil  flpillUOl  Dm  «bpositions ,  des 
e  permettent  pas  la  ré- 
Oie'ittanee  fn<euglr.  Sou- 
mîstion  avtugle.  Complaitanee  a,  eu^e.  ZUe 
m^eugle.  Confiance  aveugle.  Une  foi  aveujile  en 
£m^'m,  dbm$  ei       dit  pttiqm'utt.  La 
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11  M  dtt  apeavo  De  qui  agit  ou  paratt 
MÎr  Mm  aueuB  dlseeraerneot.  Ilfattmmt- 
gfe  inttrumeat  de  leur  vengtaave.  le  iaiard, 

cette  puisMHce  mmigle  qui... 

Prov. ,  Le  sert  ut  aveugle,  la  Jortune  ett 
aieugle.  Souvent  le  sort ,  la  fortune  favorise 
des  personnes  qui  ne  le  méritent  point. 

Ateucu,  est  aussi  substantif.  Un  ax-eu- 
f;!r.  Une  jeune  areugle.  On  pauvre  aveugle, 
("est  un  iifeufffe  det  Quinze- ringtt.  Wenrr  un 
tn-eui;tr.  le  chten  de  î'ovrtii;le. 

Prov. ,  Crier  comme  un  at-eu^e  quia  perdu 
son  idton,  CtiM  ï/an  flurC  pcttr  qMiqoc 

mal  léger. 

Pror.  et  fig. ,  jia  roy  aume  des  m  euglet  let 
bor^rtet  sent reàs ,  Les  personnes  d'un  mérite 
nifdiorre  ne  bissent  p;<n  de  briller  lor*- 
qu'elle»  se  Uouvenl  parmi  des  ignorants  on 
dcaiots. 

Vro«.,  Jugtr  tTumêelioM  etuutt»  M  ami- 
§k  dtt  wrimi»,  Bb  japr  nu  m  avodra»' 


Fig.,  Cett  m  Mugle  jui  en  eondaît  un 
autre,  m  <Ui  D^ocm  pertoane  oui  ne  montre 
pa<^  pli»  d«  pnidcîaM  «it  dmlaïleM  que 


re;iâ  dont  olie  ^cat  ^ttmtfj^  do  diriger  les 

actions. 

À  l'atioolb,  u  AvauoLE.  loc.  adver- 
biales. À  la  manière  d'un  aveugle,  sans 
lumières,  ou  sans  réflexion.  //  agit  à  taveu- 

gif ,  en  m-TH/fle,  Jn^r  en  aveugle. 

AVLf  GLtME.NT.  s.  m.  Privation  du  sens 
de  ta  vue.  Dieu  U  frappa  d'un  mxuglement 
soudain.  On  dit  iiQOMÎwkiii  GAM,  an  acu 

propre. 

AvEuuLFMKirT,  au  figuré,  signifie,  Le 
liouble  et  l'oLîrurcissefnPDl  de  la  mison. 

i  fi^frment  rfritngr.  Grand  a^rugiewenf. 
Jteugleineitl  valonlaiic.  Quel  oituglemtnt! 
n faut  être  dant  un  étrange  at'eusl«aimtpûlir.~ 
L'ax-euglement  det  pécheart, 

kVfXG\i.»rKt.  adv 
qu'au  figuré,  et  sign 
sans  examen.  Ht  fierm  uveugiAntml  mut  et 
que  i~autmudret.  Obfir  aMuglrautnt.  Se  pré- 
cipiter meuglément  dans  le  péril,  y  tourir 
aveuglément.  Il  tuit  m-euglément  tttetiprhit. 
y  abandonner  aveuglément  à  set  passions. 

AVEVGLEB.  V.  a.  Rendre  aveugle.  A  la 
longue,  le  grand  soleil,  le  grand  éclat  de  la 
neige  peut  aveugler.  H  fit  aveugler  ce  malAeu- 
reiix  prinre,  et  le  jetn  dans  un  cachot. 

Il  se  dit  plus  rjriiinairemeut  par  exagéra- 
tion, et  signifie.  Eblouir,  empoclier  pour 
q  uelqiM  temps  la  fonction  de  la  vue.  Im  trofi 
f,r<inde  lumière  aveugle.  La  neige  atxtigleceujr 
(fui  ta  regardent  ttt)p  àtagtampj,  La  cUwv 
nous  aitn^ment. 

Il  signifie  aussi,  figurcincnt,  Ôter  l'usjge 
de  la,  rai»uu.  La  ^lasiiuii  tutus  meugle.  L'a- 
mour aveugle  let  jeunet  gens,  la  trop  grande 
prospérité  m-ruglie.  Il  faut  qi,e  Dieu  ait  bien 
aveuglé  cet  homme.  Il  Jaut  que  cet  homme 
toit  hten  aveuglé,  étrangement  atvuglé. 

▲▼■MStt,  ttaiploie  avec  le  pronom  pcr- 
■oaïKlt  maiiaoaiHHBtau  figuré,  et  signi- 
fie, RakOBcer  à  fncrGica  de  sa  raison,  ne 
pas  owr  do  an  Uwiiàrea.  //  faut  s'aveugler 
poar  ne  pat  «ywvnwr  cet  inconvénient.  H 
Jaut  t'étre  Mm  avMfjU  pour  ne  pat  voir  que. . . 
S'aveugler  tur  ses prttpres  défauts.  U  t'aveugle 
sur  la  conduite  m  ton  fils. 

Ea  lenaw  de  Marioe,  Jimgitr  mut  wâr 
J'oMi,  iM.  iMuicbar  pnwiiolniuBl  k  agieiui 


AVI 

âu'il  est  posstlile,  en  allandanl  qu'on  poiiie 
I  bondù^r  tout  i  fiût. 
AmoLS,  im.  participe. 
ArecfiLimrB  (i  v).  k>e.  adr.  À  II. 
tons.  jtOer  à  ravtuglette.  Chercher  fmdgm 
chott  à  r«i«ivfcM.  Il  ait  fomiBcr. 

AVI 

ATIDE.  adj.  des  deux  genres.  Qnî  désîr- 


Quelque  rlio*e  au'c  beaucoup  d'.irdeur.  Il  se 
ait ,  au  nropi 
déré  de  noire 


ropre,  en  parl.int  liu  di^^lr  inimo- 
el  de  ninnirer.  Cet  homme  ett 
ti  «ride,  qu'il  dAvre  piulàt  qtt'U  ne  mange. 

Il  s'emploie  au*si  ngurément.  Être  avide 
de  glnirr,  avide  d'hoanemrt.  Être  «vide  dm 
bien  dt  autrui,  tfm  muiét  atf  d»  HAutta  H 
tTAonnettri. 

Être  avide  de  lang,  de  emuglf  St 
à  réftandre  le  sang. 

AfOia,  signifie  encore,  figarément  al 
olwohlnieot ,  Qui  a  une  grande  copiditA  B 
ne  Jaut  pat  élr*  ti  tmme.  Cett  m  ioauN 
initie.  Une  date  avide  et  battt. 

Il  se  dil  également  Des  choses,  dans  ces 
diverses  significations.  Une  bouche  avide.  Det 
Ut'rr.f  m  idrt.  Des  maint  avides.  On  airavidt. 
Des  ref;i:rds  avitks. 

AViDRJiesiT.  adv.  Avae  avidllé.  Mm^ 
oiidement.  Boira ovideMtUt,  CouHrmManem 

aux  hnnneurs. 

AVIDITÉ.  S.  f.  Désir  ardent  et  immodéré. 
11  se  dit  dans  tons  lej  »<>ns  il'.tvîile.  .yfunger 
ttifC  Ox'id'té,  n\  fe  une  extre'me  (i\idue.  Vite 
insatiable  axiiUté.  L'tnith'té  du  gain.  L'avidilé 
des  konnam,  Itepneherà  foe^'iM  têm  mn. 

dlté. 

AVII.Itt.  T.  a.  Rendre  vîl ,  abject,  mepri- 
iiable.  Sa  conduite  t'm-iltt  aux  yeux  de  totit  le 
monde.  AvXrtm  otmelirt.  a  m  ta/ni  miOr 
sa  dignUi. 

idv.  Il  M  iVnoMe  n  aipite  «— ri.  Dégédar.  llttefaut/m 
ific,  Saaa  réflnion ,  \tn'lSr  la  marehaiulse.  L'aiimdnmra  dt  «mr 

marchandise  Pa  ai  ilie,  en  m  tim  mtX  k  /«fap. 

Il  s'emploie  avec  le  proBOdi  itaïaanads 
aurtoatdanaloprenkierMiia.  Crtmmair  jVit 
ttvXpuriet  imuitiet.  fai^lfr  i  Mit pr^imt 

yeux. 

Avii.i,  18.  participe. 

ATiUSSANT,  AlITB.  atU.  Qui  aviliLil 
est  dant  un  état  av&lttmat,  émmt  ttme  d^patm 

dnnee  nviti'syinte 

AVILISSK.MENT.  s.  m.  I.'cl.it  d'une  ner- 
■^orine  ou  d'une  chose  ;nilie.  Tomber  aaitt 
l  n^  dis.'ieme/it.  l'ivre  dans  l'iu  tli.weitvtttt  tii^ 
hunlr.  f.'ni't'iMrtnenl  d'une  dignité. 

AVINER.v.  a.  Ind>d>Grdo«in.^mJHirillM 
cmt.  Jyinfr  de.\  Juli:l!!rs. 
Avuiâ,  KR.  participe. 
Fam.,  //  est  aviné,  c'est  un  corps  atiae , 
se  dil  D'un  homme  qui  a  ooaUuM  do  iioini 
beaucoup. 

f%>  Cl  tm.f  Avoir  ks  jamèu  menées. 
Chanceler  eiir  ses  Jambes  pour  avoir  trop  bu. 

AviBOK.  s.  m.  Rame.  En  Icmca  de  Ib- 
riac,  il  est  plus  usité  ^ue  ta  mol  do  JIbom 

Dans  le  lan^ge  oïdinaire,  il  désigne  iurloot 
L'espèce  de  rame  dont  on  se  sert  pour  laiiPO 
aller  les  bateaii\  sur  les  rivières.  /» ptdgnée, 
le  ntanche  et  la  pide  ou  le  plat  iT un  m  inan. 
Manier  l'aviron.  Coup  d'tiviron.  Aller  à  foret 
tf avirons. 

ATM.  s.  m.  OpiaioD ,  ■entimcnt.  Dire  mm 
~  Cat  mon  mit.  Ct 
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n'nt  put  fà  imx  m>fi,  Som  m4s  a  pr&atu,  a 
M  rtjttif.  ChanfTT  d" tn'is.  Étrr  il'un  avts. 
Étrr  tir  r^<v,f  ^uelijit'un.  Je  me  rnnfiv  o 
IHj'rf  .Ti'.t.        r^ii'.^  'Ti'it  parfr  juf^h' 

champ.  Il  nt  toujours  àa  bon  avis.  P.trt  d'tm 
atts  tirpulirr.  J  mon  ai  is.  Mon  mon  avis. 
Prov. ,  .^utanf  rie  fétrs ,  autant  <C a\'is. 

Il  SI-  rli(,  iiarlkolièirmcnt ,  de  I.'upinion 
el  du  sulTrage  de  cba<]uc  juge,  lorsqu'il 
•'•icii  il«  juger  qaelqu  inaire.  Prendre  U$ 
mit.  jfVer  aux  mù.  Lu  f  ^'1  ou 
miif.  Être  lté  t^mlt  W— f.  Qtmoùa  posté 
àb  mtiforiié éuvÂ.  tMmiiiamt partagés. 

n  signifie  ausai,  CnBug  ,  tUKbémUon.  fta 
tism  fiUi*       par  iom  ant, 
atmafm'at.  Les  avocat»  rmt  doiuié  leur  avis, 
ttfmt  signé  . 

Asiii  du  tùmiei  iÈm,  Opiaion  du  cm- 
•dl  IHAm  m  kitofiiilktiMi  éfW  rigkMietit 
on  «fnnr  ordonMBcc. 

Avis  de  parents,  DéJîb4rtlJon  d'an  cod- 
•cil  «l«  famille  fw  qui  ronrernp  iin  nii- 
■tar  on  on  ialerdit;  L'arle  où  cpitc  dcli- 
l>ératîryn  «t  ronsijrTîAf  par  le  magistrat  qui 
;i  jiri  --l'Ii'  le  iriiiiMl  Ir  !,i:riir  '.fait  ordon- 
ner tjtit  Iti  hertttijf^  serait  vendu  par  nt/.f  de 
parents.  Il  a  été  résolu  jxir  avis  de  fxtrrnts 
me...  Crtte  locution  n  est  plus  usitée  que 
#HiS  le  langage  ordinaire. 

Avis  de  médecins,  IVc»uUat  d'usis  causul- 
Mion  ét  ploMenn  médacina. 

.driâ  éùetHatd,  Sentiment  cTun  doclrar 
M  iKiallUtH  aur  quelque  point  de  doctrine. 
Fkwv.  cl  Ik.  .  Hj  a  jmtr  favit.  Il  y  a 
\èm  dflliinr,  rien  ne pr«He. 

)iit^mtiBÊÊraii>is,  m  dit  Qnand  on 
Jbbik  son  a«li.  Mot  prétendre  qu'an  autre 
>TÙ  ne  pniaM  MtaBK  wloir.  Je  pense,  sauf 
ws^Onr  avis,  fm  mmêfirtuu  mm  éi  partir 
mrastt  la  nuit. 

Artt,  signifie  encore,  Instmction ,  oonieil 
que  Fon  donne  à  qodqn'un. 
ekanlMe,  ptiterntl.  il  m JS^fiH  éti 

Samrrr  ,   //r   u.':i   tlitlKr.  M  UÊt 

Fam.,  r>un.-ir::r  ,.s,  se  dit  dUn  homme 
qnï  est  (oDjcnirs  pré:  à  donner  ctes  avit, 
m<'me  quand  on  ne  lu^  i  ii  ii  manda  pat. 
Quri  enaujeux  donneur  d'mujJ 

Donneur  d'avis,  se  disait  particulièrement 
astrcfois  de  Celui  qui  propu*ail  un  moveu 
jMu^Un  «aair'dt  THf«ii  dn»  Im  «ofma 

JDMrtfMr»  Cl  m  Tm  émam  I  une 
t  qui  ft  IbanI  te  iMMHoOgM  uti  les 
r  Mre  une  oboae.  Cette  locution  a  vieilli. 
Ans,  sa  ptnmd  auaai  pour  Arartiasenient. 
Mtwm  4ismtmi$  mst'H  ut  sUagtrtHX  de  st 

«mr  ssm  ^'^"'^ j^j^^^^^'^^^^^^^l^^ 

msis  tt  anmmees. 

jitis  au  lecteur,  Petite  préface  qu'on  met 

à  la  t^le  rf'tin  (ivr^*  Celle  locution  rieillît, 


mtis  de 

\rs 


Vr 


eofiaeil  on  d'un  reproche  exprimé  d'une 
■wnîire  indirecte  el  cén^r.ilr,  Avec  dessein 
que  telle  personne  l'cn  û-se  l'application. 
rams  tmttndts  tien  ce  ou  il  tuent  de  dire, 
ce*t  Êtn  avis  au  kettur.  Il  se  dit  aussi  U'un 
évéocntent,  d'an  malheur  qui  neut  servir 
d'îasimction  k  quelqu'un,  et  ravertir  de 
prendre  fuét  à  liu.  JVe  vaut  hatiitdt»  pas 


AVI 

dans  cttte  affaire;  plusieurs  s'y  sont  ntmé.i, 
e'tft  un  mis  au  teétmr. 

AvTt,  K  dit  parliculièreotent  Uei  oou* 
«ell<-4  qu'on  mande,  cl  de  celles  qu'on  re- 
çoit. Je  vont  donnerai  avis  dt  Irjut  ee  y«/  se 
pststera.  Il  m'a  transmis  des  «i  /j  sûrs.  Je  /ne 
timdriii  prêt  à  partir  au  premier  at-is.  Âris 
secvl.  /4\'is  fiiirle.  On  eut  avit  de  l'armée 
qu'une  Uitadle  semil  bitniât  livrée.  Un  a  nfu 
atis  de  Roaie.  Let  mm  fm'm  n/tilih  ttm 
eâtés  portent  que,,. 

Lettre  f  avis.  Lettre  qn'un  ni 
à  wm  eorrespoodant  pour  le 
•tpédition,  d'ail*  htto*  db  «lwi|e  ^gA  M 
aar*  présentée,  «a  de  Malt  ■oin  afUrt 
relatiTe  a  leur  COMUMI. 

AVIsé ,  lÉK.  adj.  Pnifcit,  circMMpect , 
oui  ne  bit  rien  sans  y  bien  penser.  Cest  un 
nomme  sage  et  avisé.  H  est  fort  avisé. 

Sobalanlivemeni ,  Cest  un  mal  avisé,  Cest 
un  homme  oui  manque  de  circonspection, 
nui  ne  réflécTiit  pas  à  ea  qtfU  dit,  à  m  qu'il 

fait.  On  écrit  plus  onliMfnBMt  JMbllIl^i 

eo  on  seul  moi. 

ATI8EB.  n.  A-,  r;  lir  ,  drnn.n  in  i».  Il  est 
vieux  en  ce  «f-ns,  et  ne  «emploie  que  dans 
ce»  deu^  pliraseï  proverbiales  ;  f/n  fou 
atise  tien  un  saj(e.  Il  n'y  a  point  d'homme 
ii  peu  seiiM^  dont  on  ne  puisse  recevoir 
quelque  boQ  Biu;et,  Un  verrt  de  vin  rnisr 
bien  un  homme.  Le  vin  inspire  qnciqucroi.-i 
de  bonnes  idées,  ftit  imafiner  «fc  bon*  «k- 
pédienli^ 

Il  aitaiic  aaidt  ftmilHlWHiit,  Aperce- 
Toir  itnm  loin.  M  ttiimi  dans  la  foate. 

Amn,  «al  ^ptlqttaMa  antre,  et  signi- 
fie ,  Faire  réOesion ,  faire  attention ,  prendre 
garde.  Avisrx  à  et  que  vous  avez  à  faire. 
^«^j«ay  tea|^/NBV         iFm^ta'  àeida. 

qut...  ^  *" 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  Penser,  faire  attention  à 
quelque  cnose,  porter  son  sllenllon  sur 
quelque  cho«<?  Jf  ne  m'en  suis  pus  aiisé.  Il 
ne  s'avise  •<•■  r,--..  i!  s'rn  n'.  ii  ,  elle,  s'en 
est  m-isit:,  ils  s'en  sont  avisés  Imp  tard. 
Prov. ,  On  ne  s'asnst  jtasmis  de  tout. 

n  sifînific  également,  .S'iin»Kiner  quelque 
rhn.*<',  tromiT  r.liii:.L  ,  .ijipllquer 

il  trouver,  a  intenter  quelque  rliose  {xiur 
mwlque  fin.  il  leur ^  tous  les  honneurs  dont 
a  st  put  andser.  Hnya  sottise,  H  tt'j  «  M^es 
dont  il  nr  s'avise.  Il  t'avim  dttÊH  Am  «vïf> 
dient.  Dt  quoi  s'tst-U  Mi  a 
n  siniiHe  encora»  £ta« 
asses  nardi  pear.  M  «Mii  «aa«  mi$u  de 
parisr  mal  tkaitt.  iaw  mm 

pas. 

Ansé,  il.  participe. 

AVISO,  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit  Uti- 
menl  da  (oerre,  tel  que  brinntin,  cutter 
oti  loacre,  ebugi  de  poriar  oat  paquets, 
des  onijca,«lei  »sii,ate.  JtoJMfcr  «a  mdio. 


AVO 


des  ansixs. 

AVITAIIXEMBHT.  ^.  :r.  Appi  ...Msionno- 
menl  de  %ïvre»  dans  nue  pliu  e,  un  camp  ou 
un  vaisse;iu.  On  a  pourvu  à  Vavitailument 
de  cette  place.  On  s'est  assuré  d' un  aviladle- 
ment  canslilérnUe. 

AVlTAlLLUlt.  V.  a.  Mettre  des  vivrci 
dans  une  place,  dans  une  ville  qui  court 
riaque  d'être  assurée,  ou  dans  un  vaisseau 


prêt  à  partir.  Aprh  m-oir  tlùs  tut*  gÊimitÊ» 
dans  une  pince,  il  faut  encore  rMvaHUw 
Ai'iiailUr  iinr  cilmleUe ,  une  flotte. 

AviT»liii,  partiripe. 

AVIVER.  V.  a.  T.  d'Arts.  l>onuer<k  U 
vivacité,  de  l'éclsi  ;  rendis  une  matière, 
telle  que  le  mirhre ,  les  métaux  ,  etc. ,  plua 
fialclic  et  plus  nette.  .Aviver  un  tubleaii  en 
U  ntltt^mi.  Aviver  une  couleur.  On  avtv* 
mt*  êtatma  de  kratut  «m  la  grattant  Ugèn*' 
mutt  paur  la  daatr.  On  luu  poutre  m 
iUtUaité^mdÊê. 

Lat  da— rphude  hnAant. 

Arma,  aa  dfc  quelquefois  éum  le 
(fSgn  nnttaill  1  Du  peu  de  rouge  aw»w  le  teint. 

AmvÉ»  il.  participe. 

ATmk  t.  £  pL  T.  d'Art  vétérinaire. 
Sorte  da  fhaidM  qai  sont  à  U  aorge  dea 
chevaus,  et  qui,  venant  à  s'enfler,  lear 
causent  une  maladie  appelée  aniiai  Les  ara» 
w*.  Un  tém^l  qui  a  les  avives  fort  enflées. 
Ce  chcttil  est  mort  des  avix-es.  Il  a  eu  les 

itiwu,  pour  avoir  bu  trop  tôt  étatU  échauffe. 

AVO 

AVCM:A.SSKR.  v.  n.  Faire  la  pri>;ri-,MiT, 
d'avocat.  Il  y  a  dix  ans  ijn  'il  m  ncaf  - .  Tl  rv( 
familier,  el  os  se  dit  gucrc  que  par  deoi- 
gremcat. 

AVMAT.  s.  m.  Celui  qui  (ait  profe 
de  défendre  des  cansca  «■  juticr  ' 

fameux,  eàHre,  étoMM.  âmm  

Avocat  à  laeoÊir  rapdt  da  Farit,  à  la  aamr 
de  cassation.  Avocat  am  etaudl.  Maêdrr  pat 
avocat,  f^orrr  m^nrat  a  lien  plaidé. 

Avocat  plaidant.  Celui  qui  s'adonne  prSlt» 
cipalement  à  la  plaidoirie. 

Avocat  consultant,  Gdui  qai  donne  tau» 
lement  son  avis  el  son  conaed  par  écrit  sur 
lesa/faires  litigieuses.  /^a^sJuKisooasvi.rm. 

Avocat  général,  Meriibrc  du  minisicre 
public  qui  purte  U  parole  dans  l'intérêt  de 
la  loi  et  de  l'ordre  public,  devant  une  cour 
supérieure.  Avocat  du  roi.  Magistrat  qui 
remplit  les  mêmes  foncHons  dans  les  tribo- 
naiu  de  première  iustunce. 

l'Ig.  el  fam.,  A^wal  du  dm/de,  Celui  qui 
propos*  les  o!-j'  i  :r,iii-. ,  i\:vr.  i.ik;  onfcrcnce 
sur  (juciqtie  point  de  doctrine  ou  de  morale 
religwuae. 

Avottsx,  sa  dit  fif  luément  de  Celui  qat 
jataRadanaar  BBaatvBtqui  en  souiiealt 
qui  «B  ddnmd  les  ialérili  auprès  de  qnil* 
qu'an.  Faas  avtM  ta  id  m  iam  aiaaar.  Â 
terot  votre  avocat  aupria  tk htLBn  «a  MB», 
on  dit  ausai,  Ai<ocate.  SaaakajktMaasm» 
eate.  On  appelle  (luelquaAiît  laiaiBtoVfayi 
L'avocate  des  pécheurs. 

AVOIH  B.  s.  f.  (On  disait  autrefois,  et  quel* 
ques-nns  disent  encore,  Aveiae.  )  Piaule  de 
là  famille  des  Gramioéea,  dont  le  grain  sert 
prîneîpalemcnl  i  la  nourriture  des  che- 
vaux. Un  citamp  d'avoinr  ."^rm'r  ,/e  t' m'orne. 

Il  se  dil  ausisi  Du  grain  nicme  de  cette 
plante.  Àvwne  hlanche.  Avoine  noire.  Celle 
avoine  est  lionne ,  elle  est  fort  pesante.  Avoine 
légère.  Un  lucatin  il'n  ,  .r  f/ne  mesure  d'a- 
voine. triUer  l'inwne.  Étonner  l'avoiite  aux 
chevaux.  f>  cheval  mange  bien  Vovoiste.  tt  a 
Uca  travsdié,  on  lui  a  fait  gagatr  ttta  aveiat. 
Paille  tTm'oine.  Fttriae  d'avoine. 

BaHt  d'avoiat,  Pellicttic  qui  cavdk>ppe 
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1«  graines  d'avoine.  I*  teutthtr.  dct  pUiU  '  hrrt^  dr  fmn  unt  chfsr.  Jiw>  rfa  trmps  ffe- 


votât. 

AvoLT-s,  au  pluriel,  ic  dit  île  I.'.Tioinc 
<jTïarnl  rlle  est  euforc  sur  pietl,  I.fs  o^-oinfs 
tont  Ifllrs.  l'min  un  bnn  trni/is  pniir  lr\  mm- 
nef.  (onptr,  faiichrr  Us  ni  oinrj.  Jùiirf  In 
avoinrs. 

AVOIH.  T.  a.  {J'ai,  lu  as,  il  a;  nous 
mVM,  vous  mtz ,  ils  ont.  fm'ais.  J'eus.  J'au- 
rai. J'aurais.  J'ai  eu.  J'avais  eu.  J'aurai  eu. 
J'aurais  eu.  Ayt  ou  aie,  ayez.  Que  j'aye  ou 
y«c  fak,  qut  tu  ajts  ou  que  tu  aies,  qu'il 
(lit:  que  nom  «QWW,  CM  «MU  ayez,  qu'ils 
myrnt  ou  qu'à»  meut.  QHt  j^tttsw.  Que  j'nyx 
eut,  ou  que  j'aie  eu.  Que  j  eusse  eu.  Afant. 
Avml  eu.  L'orthographe  Jye,  que  faye, 
etc.,  de  l'impératir  et  do  tubjonclif,  ncst 
plu»  guère  uiivkt  :  on  écrit  généralement , 
Aie,  que  j'aie,  etc.)  PoMédcr  de  quclijue  ma- 
nière que  ce  toit;  ^tre  eo  posseMion,  en 
joiiii»î«m-e  (le  riuelque  choie.  Jt-oirtlu  bien, 
j^i  rtir  un  rmplùi.  Avoir  de  bons  appointe- 
ments, /ii  'nr  le  hi^mrnt  rl  tn  nnnrriturr. 
A\-o>r  de  ttiri.rnt.  .tin;r  un  retenu,  .-t^-o^r 
tant  f/e  ret  enu.  .^i-Mr 'le  r/iini  ivi  re,  .^fWr  une 
maison,  .-f^'ine  des  lures.  J\<>ir  un  ehe\-al 
d'emprunt.  Aiwr  le  ttitn  d'nuirui.  Arrodtiit 
eut  l'Orient,  et  Honorius  i' Occiiient.  ( ttte 
déesse  tnmt  pltuieurt  temples  dans  la  Oréee. 
Katumvu  de  bcUet  pmntnadts dan*  notre 

Fiwr.(  tl  m'ftt  tim  tri  fut  <f «r  m>9ir.  Si 
on  n^  du  fatcn,  ob  ■'■M  yotnt  evMïdèri 


dans  te  monde,  it  em  VÊist  'tpair  à  quelque 
Brix  que  ce  mU,  Il  dt  aride  et  >pre  à 
l'argent. 

Pop.,  At-oir  de  quoi.  Être  riche  ou  dan» 
l'aiiance.  Cest  un  homme  qui  a  de  quoi. 

Atoib,  se  dit  dans  uncsigniBration  beau- 
coup plus  étendue,  en  parlant  De  toute 
chose  physique  ou  morale,  utile  ou  nuisi- 
ble, agn-iililc  Ou  rufiftisf,  ctr.  ,  t\m 
avec  uuc  pcrîonnp,  clans  un  rauport  i|Ui  l- 
Confjui^  <l  apri.irtrriniirc  ou  de  i!<'[MTithnc;iv 
Ai-oir  unr  chose  a  portée,  smii  l:t  mnîrt,  à 
cZ/te  rie  j/w'.  //  //iv/rV  ce  jintt-Ui  un  liitbit  hlru. 
Ai  oir  une  bii^iir  nu  aoi^'t.  J'ayms  un  snbrr 
à  Ifi  main.  Ai-oir  tU  la  Ixiue ,  une  tiu  l:e  sur 
ses  hnlias.  L'h'imme  a  une  léte,  rics  brus,  des 
jambes,  etc.  Avoir  de  beaux  yeux.  Amr  le 
énu  casié.  Avoir  la  jambe  emportée  par  un 
iOHkt  dt  tÊMÊt.  Avoir quiHU  ans,  vingtans, 
tic  Jvtir  de  Fdgt.  Avoir  Vdgt  de  raison. 

mut  êOÊNIÊ  M*.  «  la  Jarce,  de 

fggHili,  dt  rjMtfljpHM.  ^wfr  du  fim»kt, 
det  tattniomi.  Avoir  éttwrtM,  detvket.  It 
o  eefa  de  boa  que...  Aiiur  des  passions.  Avoir 
de  l'amour,  de  la  haine.  As'oir  pour  quel- 
qu'un les  sentiments  d'un  fils,  d'un  frère, 
etc.  J'ai  mes  peines  comme  vous.  Je  ne  sais 
ee  qu'il  a,  mais  depuis  quelques  jours  il  ne 
me  parle  plus,  f  ous  paraisses  bien  triste, 
tru'm-ez-->'OHt  >  Ai'Oir  rie  In  jok,  de  Irt  dntt- 
leur,  fit  Iti  honte,  des  soupçons ,  des  tncfuie'- 
tildes.  Aitiir  In  crainte  de  Dieu,  Avoir  peur. 
Avoir  honte.  Avnir  ptlié.  Avoir  soin.  Avoir 
envie.  Avoir  hesnin.  Avoir  mnnetismnte.  Avoir 
foi  en  qurlijur  c/inse.  Avoir  peine.  Aiiir  fort. 
Avoir  rmsr.n.  .4\nir  drcat.  Avoir  qneh/ue 
chose  sur  le  cinir.  Aiiùr  une  affaire,  un  pro- 
cès, une  qurrrile.  Ai'oir  affaire  à  quelqu'un. 
Avoir  des  liaisons,  des  relations.  Avoir  une 
tfirrtspontliutc* ,  un  entretien.  Avoir  la  li- 


•  rfu  temp, 
du  Créait 

prAnoir,  de  l'ascendant  Avyir  l'estime,  la 
ranfiiinre  de  qurlqu' un .  Aviur  de  la  pluie ,  du 
hnin  temps.  .\f<us  nurnns  bfeut'it  du  Jroid ,  de 
la  chaleur.  .4\ijir  chaud.  ,4\  uir  Jrcid .  .4\uir 
Jaim.  Avoir  tmj.  Aitnr  îles  douleurs.  Avoir 
mal  à  la  t/te.  Avoir  la  fièi  re.  11  pi'ilit  :  /ju'a- 
t-il?  Les  médecins  n'ont  pu  dire  encore  ce 
qu  'il a.  Avoir  un  coup  d" épie.  £te.  On  l'appii. 
que  stravcnl  Aui  «nioMUx.  Ce  cheval  a  urne 
belle  éauA,  HmÊtAttis-nche.  (  et  oiseau  a 

un  tàmtt  Irh  t^rénèle.  La  ugcts  ont  de  la 
cruauté,  Ll  ekit*  a  èeiuseoap  diattaehtment 
pour  son  maître.  Cet  ammal  <f  to^,  a  faim. 
Cette  vache  a  mal  à  la  jambe.  Foire  cheval  a 
la  gourme,  la  pousse,  etc. 

Avoir  jmtIfÊtt  eào$t  pour  toi,  ac  dit  en 
parlant  Dt  loat  es  q«i  peut  être  k  l'avan- 
tage d'une  pcnonne.  Ils  ont  pour  eux  In 
justice.  Elle  a  pour  elle  sa  beauté. 

Avoir  ftour  eirn^able ,  Être  latisfait  d'une 
chose,  I  approuver.  //  ne Jera  cela  qu'autant 
If  lie  ivms  iaurtt  pniir  agréable» 

.4vijir  pour  Lut,  pour  olfH,  S*  proposer 
pour  but,  pour  objeL 

.■tvniren  hrirrrur,  en  aversion,  etc.,  Éprou- 
ver de  l'horreur,  de  l'aTersion ,  etc.,  pour 
qurlqu'un  ou  pruir  qurifitie  cliosc. 

Par  menace,  /'ous  ea  aura,  \'oui,  serez 
chilié,  maltraité. 

Fig.  et  fàm. ,  ll  en  a  dans  l'aile,  ou  sim- 
nIeBwnIt  //  en  a,  se  dit,  par  raillerie.  D'un 
BOiDnw  qui  a  reçu  quelque  coup,  qui  a 
épmwré  àuelqua  dimn,  ete.  //  en  «  dtnt 
l'aik,  N  oitanial  Via  hmoM 
venu 


)  fui  ett  de. 


Fam. ,  Cuure  qui  en  a-f-tt,  tm  mret-i'oasf 
Contre  qui  est- il,  êtes -vous  fâché,  en 
colère?  On  dit  aussi ,  À  qui  en  a-t-Uf 

Fig.  et  fam..  L'avoir  bum^  f  avoir  belk. 
Avoir  une  occaaion  fàvofnUn  de  ftirei|neN 
que  chose. 

Fam.,  //  a  beau  dire ,  il  a  luau  fau  t,  il  a 
iean  critr.elc..  Quoi  qu'il  puisse  dire,  quoi 
'^u'il  puisse  faire,  malgré  ses  cris,  etc. 

Avoir,  se  dit  (larticulirifmf  nt ,  dans  un 
vns  .nnaloguc  ,  pour  exprimer  diverses  rcla- 
lj<jn4  entrr  les  ptTsonnes.  Ai^r  un  ff^re , 
une  mère,  une  femme ,  des  enfants ,  Une  smir, 
etc.  Ak'oir  une  nombreuse  parenté.  Avoir  un 
amant.  Avoir  une  maîtresse.  Avoir  tut  mn/r- 
cin,  ua  nottart,  usi  ai>oaU,  tte.  Avoir  un 
maint,  Altm^ditéimtttimut,  JutÈ"  m  têef. 
Avvinitt  tithU.  ÂMirit  Shti,  éttMtk- 
annv.  Atttr  Ar  wmifn» ,  du  Mw.  Jvoir 
du  andt,  êtt  «aaMdiMMi»,  du  ttumtis, 
desnttieu*,  etc.  Homère  n'a  point  eu  eT e'g^l. 
Avoir  des  correspondants ,  des  associés,  des 
coiapBett.Âcoirepstl^u'un pourmaitre,  pour 
chef,  pour  tmutHi,  pour  complice,  etc.  Fous 
m-ex  en  lui  un  pntëeteur  ztic.  On  l'applique 
de  même  Aux  animaux.  Criie  iMik  a  deiite 
poussins.  Cet  oiseau  a  une  femelle  depuis  deux 
jours.  Ce  lian  a  un  gardien  qui  le  surveille 
nttenlivrment.  Le  hioom  a  presque  tous  les 
autres  oiseaux  pour  CWIMMir.  Vt  thotU  n  a 
/fis  ion  pareil.  Etc. 

Avoir  quelqu'un  avec  soi,  F.n  être  aci  om- 
papn^;  fm  seulenirnl,  fclre  avec  quelqu'uo. 
Je  n  'avais  a,  ce  mm  que  deux  témoins.  Cet 
Itimimt  voudrait  toujours  m'attér  avec  lui. 
On  dit  en  des  sens  analozucs  :  Avoir  des 
gens  à  sa  suite,  A\vir  quelqu'un  chet  soi. 


AVO 

AiviSr  une  pertonsu  à  WBmt,  à  déjimer.  Toi 
eu  telle  personne  à  mom  M.  à  mmfUt,  Elk 

y  est  ventie.  Etc. 

F;iin,,  S"U5  ai  ans,  n>ia  ave:  des  gem 
ifui...  1!  y  »,  il  e\islt>,  on  trouve  des  ç^hlî 
<pti...  .^'aviayi-noits  /mis  des  f^rns  qu;  erturn! 
à  de  pHiredles  ubiurdités  ?  f'uus  in^z  àrs  fur- 
sonnes  qui  sont  convaincues  de  crh. 

AvoiB,  s'emploie  souvent  avec  un  ama 
de  chose  pour  sujet,  et  se  dit  De  ce  qni 
appartient  ou  est  propre  a  cette  chose,  de 
en  «d  ht  cmcUriie.  ou  la  modili,  dib 
amt-utOt  a  éi  èeuix  édiSees.  éttrmt^ 
gfs,  de  vastes  prmKHmJri,  Fttlt  cMkH  i 
un  parc  magnifique.  Êbt  «MÎMIIncAlf  dUH», 
a  une  belle  vue.  Cette  table  a  deux  tiroirs. 
Cette  plante  a  de  très-belles  fleurs.  Cette  plan- 
che a  six  piedt  dt  long.  Ce  fruit  a  une  Jorm 
allongée,  une  belle  couleur.  L'architetturt 
cet  édi/iet  a  un  caractère  imposant.  Cette 
poésie  m  de  Us  douceur  et  de  la  grâce.  Ce  Mr 
a  quelque  chose  ff  rÇfmrnnt.  Celte  piètt  a 
beaucoup  de  succès,  {'n  tel  accident  peut 
aviitr  lies  suites.  I.ey  plaisirs  ont  leurs  dan- 
gers. 

li  sert  (le  mt'iiit!  à  exprimer  eertainet 
relations  d'appartenance  ou  de  dépeadsiut 
qui  unissent  les  personnes  aux  choses.  C<HI( 
maison  a  T"ift  litrataires.  Celle  ville  a  éll 
miUc  habitants.  Cet  ouvrage  a  pour  aultBt 
un  écrivain  distingué.  Cette  doctrine  a  des 
partisans.  La  patrie  a  de  nombreux  dé/en- 
seurs. 

Avoin ,  signi6e  quelquefois,  Sepracarer* 
obtenir.  On  n'«  pat  et  li»fnfaeUMÊHtl.ftà 
eu  et  etewd  à  irMtm  MardM.  CtH  aa 

homme  que  vous  n'aurex  pas  (que  vous  ne 
gagnerez  facilement.  Il  a  eu  tout  te  m  A 
demandait,  (  est  un  tel  fiùsntn  le  prix,  f  «■• 
rai  raison  de  cet  outrage» 

Avoir  la  parole,  dana  ma  aaacoifaUe  éili> 
b<rante,  Avnir,  obtenir  la  pemîMien  di  ' 
parler.  Fous  otrs  la  parole. 

Avoir  une  femme ,  Obtenir  ses  fineiirs. 

Ki!)i  ,  Je  l'aunii,  je  saurai  bien  l'niiiit,  « 
tii'  l'ii  ]i.-  i  Uut  D'une  pf  i  ■  ii :i l  dont  ai>  f** 
père  se.  venger,  ("ctte  manière  de  |utl«ï 
lieillil. 

Avom,  se  met  souvent  !>vec  la  prépos»-  ^ 
lion  a,  devant  un  infinilir;  et  alors  il  sert 
n  marquer  nécessité,  l'obligation,  la 
disposition,  la  volonté  où  l'on  eatdalaiN 
ce  que  Jlnfinitif  du  verbe  ainiifie.  Fttit»' 
tJtrtéÀânfttwtth.rmiàJiirettt 
Ht.  iW •  «•■(  MNHranw.  /W  à  pitnirm 
m  tel.  Il  ai ekoisir.  Il  a  une  snaiton  à  wa> 
dre,  à  louer.  Il  a  plusieurs  places  à  donner- 
ll  a  bien  des  choses  à  tous  apprendre.  On  djt 
à  peu  près  de  même  :  Fous  n'mrt 
vouloir,  qu'à  ordonner,  etc.,  II  voui  sulBi» 
de  vouloir,  d'ordonner ,  etc.  N'avoir  rien  i 
répliquer.  Me  trouver  rien  que  l'on  puisse 
répliquer.  Mit. 

Avoir  ,  s'emploie  împcrsnnncUrmefit 
djus  le  sens  du  verbe  f.tre  ;  et  «Ion  il  ^ 
joint  t(jujours  avec  ta  parl'u  nlp  v.  //  )  i 
un  an.  ll  y  a  deux  ans.  II  \  ".  r.,  dcmmi 
huit  Jours  qu  il  est  ftarfi.  11  y  n  t>cauc':»p 
fcns.  Il  y  a  liru  de  croire.  Il  y  «  si'jrl  Jt 
crumdrc.  Il  )  a  de  la  bai  lieirie  à  mattmit't 
ainsi  cet  entant,  i' aiimii-il  du  bon  setuitf 
conduire  ainsi/  A  )  ci'it-ii  que  cette  seule  rss- 
son,  elle  doit  ivus  déterminer.  Il  ne  peut  ) 
avoir  d'ciutiiclt.  Y  a^t-il  çuel^u'ua  idf  II  «'/ 
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t ptnonmt.  H  y  imtitfUu  de  wiUk  ftrswtHti.  | 
a  peu  de  mameitU  qm'U  itatt  kf.  Il  n'y 
«  nia      j*  Ht/uà*  pour  vous.  H  n'y  a  rien 
àfim.  tt^  «  tout  à  fipértr  Ity  a  à  faner, 
lûÊli  funer  vu  S  réustUa. 

ttf  M  •>  Il  ^  a  des  gen*.  /ij  ma  fui 
tM^ttpi'é  prétendre  fiMu. 

nôi.i  Huttr  Quoi  i|u'il  en  Hit  Ti- 
ffure  quel  /ut  le  motif  dt  kur  fuenUtl  tout 
j*.  qu'ds  le  luit  tirent. 

Kroiu,  est  mai  verbe  auxiliaire,  et  sert 
t  former  la  plupart  du  prélérils  des  autre* 
<frbM.  Ài'oîr  la.  .éittir  rcrif.  J'ai  danni,  Il 
o  p':i  trmlr  lu  mut.  AVjuj  rtt  a\'t)n.t  fhirU  ni- 
femùie.  /  oiis  ntr:  rffi  sai^s.  Us  ont  rt'cu.  Il 
ta  aurait  t/nnnr  mil/r  Je,inr.i.  On  dit  do 
Ttéme  :  Drs  ijue  j  ni  ru  Jim.  Saas  lui, /  au- 
rais eu  ilinè  lir  niriHrurr  lirure ;  niaù  ces 
phritM'a  et  I«ui3  aiuluguv»  sont  beaucoup 
■oins  usitécf. 

Il  est  également  auiiliaii«  de  lui-m^me, 
liait  qu'on  a  pu  le  voir  dani  ploaimin  de* 
Ocnplea  qui  prcoêJnL  Tm  mt  nûn».  H 

itÊ$  fcittt^M  0innM €t$-t9f$  Ét  filin  êtlk 
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ne  parviennent  pas  à  la  grcMMOrct  »  la  ma- 
turité K«]ui««t.  /t  y  a  des  ventt  qui  fiM 
avutuf  htftiàU. 
Il  M  4il  fifra^ocnt  Dm 


ircpritct,  ete.|  qut  veitMit  aun  ch^Um; 
et,  «n  ({éoéni,  toi 


Bv,  xn.  particijM!.  On  ne  l'emploie  gnicc 
qn'ra  le  joignant  a  quelque  autre  t«n|M  dtt 
tobe  Avoir.  Let  chttses  qu'il  a  eues.  Le  bien 
fu'd  a  eu. 

Eu  égaré  à,  Ed  cODiMéralioii  de.  lîu 
è/^rd  à  «■  yiMMfc  /Hmatt,  wi  4)1  «  par- 
donné. 

ATOIB.  s.  m.  Ce  qu'on  possède  de  bien. 
feila  finir  mon  avoir.  ('  rsttotit  SOH  mttir.  On 
In  I  -  :  1  f.'     /i  jirfir  i.ir. 

Il  «•  dit  aussi  d'Une  posamision,  il'un 
ln.-ii.  <>tte  maison  se  loue  bien  ;  c'rsl  un 
taoïr.  Il  est  familirr  dans  les  deux  icns 

Atoir  ,  s'emploie  dans  te»  livres  df  t  oui  jiti- 
par  opposition  à  Doit,  et  désigne  La  pattîc 
iTaii  compte  où  l'on  porte  les  sommes  ducs 
■  une  persunne.  On  appelle  aussi ,  dans  un 
■■lit  wiH  f  Doit  tt  txvr.  Le  passif  et  l'actif. 

ATOmVn.  T.  1.  Etre  pràche ,  être  voi- 
lai. Il  ne  ae  dilqne  De  la  proximité  de  lieu. 
laHrrtt  qui  avoi.nnen(ii^rél.  Les proi-incts 
fmmmitineni  la  France, 

Avotsiai,  il.  participe.  Étr*  èiat  «noi' 
tiaé.  Avoir  île  bons  voisins. 

ATOETKME.\T.  s.  m.  ActioB  dTivorter. 
Cette  iumrnt,  cette  ^wAe  a  refU  un  coup 
dans  le  t'entre,  on  craint  un  avorlement ,  cela 
pnit  lui  rtiuser  un  nifjrt'mrnf.  Fft  parlant 
t)«-.>  lf'ITlnl^■^,  un  ne  le  dit  gtii  re  que  D'un 
ûccuuf hcmriit  a>.iiit  trrnic  piu^oqué  par 
de4  mnwTit  f  riiiiiii :  K.  Pmrurer  un  at-orte- 
mrnc  à  une  Jrinmt ,  nu  inor'n  de  qurlrfue 
trru,n^-r.  I.orsi^ue  r.»<-eôiii  lirmciit  in.iiit 
tenue  a  lieu  ^Mr  qurttjue  ateiJunt,  ou  jur 
l'cITet  d'une  mauvaise  conslitutimi,  nii  r.'ip' 
peUe  Fausse  couche.  Voj'rt  CnrtuE. 

ATOftTn.  v.  n.  Accr»u<  lu  i  airmt  lei  me. 

Il  ne  l'eniploie  guère  que  lui»|u'il 
VttB  lenNHiheHMit  émut  terme  provoqué 
pir  4w  nojr«n>  criHuneb.  Elle  fut  soupçon- 
mie  f  miroir  frtt  du  imtvvg"  fur  se  faire 
MMrr.  Dîna  lovt  antre  cm,  on  dit  plus 
inliMirement,  Faire  une  fausse  couche. 

ATonTBii,  se  dit  également  Des  femelles 
decertains  animaux ,  rt  NÎ|;tii(ie,  Melire  baa 
avant  terme.  Cettr  oivulc  n  reçu  uu  coup  de 
pied  If  m'  T  n  fuit  mtirler.  Les  i<arAes  a\-ortent 
fuend  rllrs  miini^nt  de  certaines  kertes. 

Jil  ae  dit,  par  ckicDaion,  Oct  firuiu  ani 


lu  raieni  sans  ea^oM; 
toute  chose  qui  ne  rteona 

pas  aux  espérances  qu'elle  avait  d'abord 
fait  concevoir.  Ct  dessein  aivrta.  Cet  acci- 
dent fit  ai<orter  F  entreprise.  Les  taUltIS  que 
t oisiveté,  que  la  paresse  fait  «Wtfrf*. 

Atokté,  il.  participe.  Il  se  dit  principa- 
liiiirii!  Des  végétaux,  des  fruits,  etc.,  qui 

ii'oii)  pu  lirqtiénrifuraiiierdévelopiieflieni, 
et  qui  «ont  t^lxiu^-ria,  laCiraMi.  Bu  Ué 

fn  ortr,  l'ru't  ai  orfr. 

11  se  dit  aiis.ii  fif;tui*iiictit.  Dessein  avorté. 
Etitn'prisr  (iv'}itr:t.  L'uJJatfp  est  iivurtée.  Crst 
un  tnlriit  nx  'irlè. 

ATOBTM.N.s.  m.  Fortu*  sorti  avant  teiii»' 
du  ventre  de  la  raèrc.  Un  informe  avorton. 

11  se  dit,  par  extension ,  Des  animaux  qui 
aonl  fort  au-desM>u»  de  la  traniiettr  dont 
natordlcment  il*  devraient  être.  On  te  dit 
éfakoNOt,  pir  >>4gr^i  d'Un  petit  homme 
■al  Ciitt  miHiitL  CVif  on  oMirtiM,  un  petit 
mmtont  un  atwtait  de  ttaftire,  im  cAéti/ 
oMrfcR.  Ce  n'est  ^v'jM  «WAMi. 

n  se  dit  auss4  Des  végétaux  ct  de  ce 
qu'ils  produisent.  Ce  stmie,  cet  ormeau,  ce 
rosier  est  mal  x^enu,  ce  n'est  qu'un  at-orton 
Ijet  plus  beaux  arbres,  les  plus  belles  gantes 
prcdithrrit  quelquefois  des  ai  nrfrmf. 

Il  10  dit, ugurément, Des  oim.îgii  d'rsiuil 
Uiili  nvi'c  trop  df  préripi!;il iivri ,  .•iti\i[ 
on  n"a  donne"  ni  rn^iz  île  soin   ni  .Ts^e? 
de  teiiip"*,  (.  rst  tin  iiir,'riiç<'  jJ.tio  tif  flr'nut.^ 
'Ut  ri  Iti  hàf( ,  cr  n  fsf  (^li'ufi  tur^rton. 

AVOUti-  ^.  m.  Olliii  ici-  lie  jli->li<  <• ,  .'lUl 
fois  appelé  Prorureiir,  dont  la  fciK  lion  est 
de  repréiienter  lui  parties  devant  li  ii  ti  ibu- 
naux,  et  de  faire  en  leur  nom  tous  les  actes 
de  procédure  nécessaires.  Mvuè  de  pre- 
mUlKMÊàte.  jiimsé i  h  amr  r^wfe.  Otie 
AAdtruiÊi.  OuBd'amHÊé.  ùmlkaÊr» 
jÊdtt  d^/nUkuitit  d'oMuét  nfoué*  itumii 
du  deuumêtut,  dud^eudeur. 

Il  se  disait  anriennrmenl  d'Un  seigneur 

Î|ui  se  chargeait  d'être  le  protecteur,  le  dé' 
cnscurdes  droits  d'une  égliisc.  L'ofoué  de 
Ctleaux.  L'ut'oué  de  F étéché  d^Àrras. 

AVOUKR.  T.  a.  Confesser  et  reconnaître 

Qu'une  chose  est  ou  n'est  pas,  en  demeurer 
'ncturd.  Jvnnrr  le  fut,  h  crime.  Ji-ouer 
iiii'.'numrnt ,  jiuni  hrinrnl.  H  il  tout  avoué. 
Avouei-rnm  la  i  rrilc.  .Y.  nnrz  /<•  vriii,  h  vom 
avoue  mon  JinUc ,  mvn  i^'nornnrr.  il  nvinui 
l'm  f>ir  ffîit.  Il  m  oint  rfii'il  rtmiit  Juit.  Je  vous 
avoue  <l'te  je  'i  y  corinius  nrn.  Je  ivik.ï  m  oue 
ifur  je  ne  .\uis  rirn  t/e  ce  tfui  s'est  prisse.  J'r~ 
tiùs .  je  l'mofe,  un  />eu  confu.t.  Jvunez-le , 
x-ùui  atf  i  été  bien  iurpta.  L  est  un  pauvre 
homme,  U/aut  l'avouer.  Il  Jaut  ai-ouer  que 
cet  koauM  tât  biea  étourdi.  On  l'emploie 
•lt<lifdmceMm»l«celnprDnom  person- 
nel, irmtuer  vaâteii.  jloMwr  plus  faible 
qu'un  autre.  ^ssemuretmM, 

Prov.  ct  Gg. ,  jtvmtet  m  dette.  Reconnaî- 
tre qu'on  a  tort. 

Avouer  tutétrit,  un  ouvrage,  S'en  recon- 
naître l'auteur.  Avouer  un  enfant.  S'en  re- 
connaitire  le  pire.  Avouer  pour  SI»,  pour 
saur,  etc..  Reconnaître  pour  ull,  pour 
s«eur,  etc. 
AT0«aa,  aifoifie  «nnii  Approuw  nti- 
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fier,  /"mvue  tout  ce  qui  t'est  fait.  f>  soot 
dtt  friaeipts  que  ta  monde  peut  avouer, 
jèmer  une  personne^  Anpmw  «» 

Ëdh  a  jugé  à  propos  de  1ifa«  dTiprti 
loriiation  qu'on  lui  en  a  donnée.  A 
r«(«MOW  dtlout  rt  qu'il  fera,  (M  MM  ct 
qa'd/ei». 

S'tnfouerde  iiurUju'un,  Se  renommer  on 
se  réclamer  Je  qucliju'un.  Celle  phraae 
est  maintenant  peu  usitée. 

Avon',   in,  participe,   f'érités  avouées. 

l'uni  'jtei  ,(<  rjur'.t. 

AVOYER.  a.  m.  Titre  du  premier  iM|ii* 
tral,  diBi  quelque»  canioas  aaisMa. 

AVUIL.  S.  m.  (I.'Lse  prononce  mouH* 
Ice.  )  l/c  quatrième, mois  de  l'année  grégo* 
rienne.  ûtfik  MiM,  nena  nnnwu  Pàqtett  en 

m'tiL 

Pop.,  Poissons  et ttvrd.  Les  niM|UCTMinr. 
Prov.  et  (îg. ,  Donner  un  poimn  etsivrëà 
quelqu'un,  Faire  arcroiie  »  qiMk|u'vn,  la 
premier  jour  d'avril,  une  fausse  nouvelle» 
ou  l'engager  a  faire  quelque  déinarcfae  îno* 
lile,  pour  avuir  lieu  de  se  moquer  de  Ivi, 
On  toi  n  iktHité  vu  pnisson  d'avril. 

AVC 

AViJEB.  V.  a.  /'o>«x  Avivia. 
AXB 

AXI-!.  s.  ni.  i.i^nc  drc;ile  qui  p:isse  p.ir  le 
eenlrc  d'un  ^:li>l)i-,  et  sur  l.niurllc  ce  globe 
lourne.  L'ti.ie  tl  nnr  .^phf:fe. 

IJ  se  dit  {oi>^i  ili'  l.a  ii.iM  qu'<in  suppose 
passer  p.ir  le  teiilre  de  l.i  d  ire  i  l  p.,r  les 
deux  pules.  L'axe  du  momie.  L'axe  de  la 
terre.  On  dit  dans  le  même  aenc,  L'nw 
d'une  planète.  L'axe  de  SiMnu,  dt  félUlt, 
etc. 

Il  signifie  également,  dant  k>  Arif ,  Um 
pMce  de  fer  «u  de  boit  qni  nann  pir  le 
oentf*  d'un  corps,  ct  qui  eerl  à  nin  tourner 
ce  corps  inr  lui-méoM. 

n  se  dit ,  par  eklensloo ,  dana  Im  ScieiiMi» 
de  Toute  ligne  que  l'on  supitose  trarerter 
la  centre  d'un  objet,  ou  le  diviser  en  deox 
pli  lïi:.  eg.des  et  semblables.  L'axe  de  l'ho* 
rizori.  I.'iij  t  d'une  lentille  de  verre.  Axe  t«- 
suel.  l  ii.re  d'une  courte,  d une paraèole,  etc. 

Le  fi  and  lue ,  le  petit StXe  sTmttUijpte.  X'oM 

dit  rorp.x  InnHain. 

11  be  d.l  miSïi,  en  Bolmiqoe,  de  Tout 
pédiuii  iilc  allongé aulour  duipiel  Miiit  atta- 
ehces  plusieurs  lleuts.  I.es  /i/uis  <lii  pliinliiin 
nuissent  autour  d'un  axe.  Dans  I  ananas, 
l'aset  de»  faut  ett  cAanm. 

AXI 

AKIU*IKB.adj.  de»  denx  genres  (On 
prononee  le»  L,  mais  on  ne  les  mouil  l  e 
Qui  appartient  à  l'aisselle.  Ze.r^aWejiu'i^ 
laires.  Le  nerj  axillisire.  l'eine  axdiaire, 

11  se  ditaussi,  en  Botanique,  De  lotiîe par- 
tie qui  ni>it  dans  l'espèce  d'aiiselie  luimée 
parbtigeet  un  rameau,  oti  panm  mme-iuet 
une  feuille. Flrursiixi'lnirei.  Epior  i oi'Hmres. 

Friiillts  axiUmres,  Celles  «jui  sont  immé- 
diaiemcnt  au-duMMl» d«  point  OÙ  naît  un 
rameau. 
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AXIOHB.  ft.  m.  Viùié  évid«nle  par  elle- 
nrfme;  propoiition  i;f^n^rale,  re^ueet  établie 
dani  une  scienri*.  .ijrwm*  de  pkihsopkit. 
Axiome  dt  malkrmmiqut.  Axiomt  indubita- 
Ut,  C**t  un  cuioine  en  pkftiqm, 

AXO 

âSWCB.  a.  f.  Graiue  qai  didêre  du 
lard  et  du  suif  en  ce  qu'elle  est  plus  taoWf. 
L'axongt  humaint  tU  regardée  comme  un 
trié  ion  nmkk  ptmr  ttrtmtH  dtÊdtun 
Jtungt  it  par*. 

ATA 

ATAlt.  t.  m.  Il  te  dit,  en  Turquie,  de 
Ccrtaim  odiciert  aupérieun  cbaries,  dsM 
Iw  vtvnov»,  d«  TBiUer  h  k  imr^  des 
yarikullcn.  Lu  pmeka»,  lu  Mgwtdbt  «r  ItJ 

aynns, 

AYANT,  adj.  vciii*!.  T.  de  Pratique  dont 
OU  ne  m:  acrl  que  diiiu  \ti  deux  Im  utifuis 
auivautes  : 

Jyrtnt  pause.  Celui  auquel  lei droits  d'une 
prrsuDni:  uiit  été  tranioiia  à  litre  fMiriku- 
Kfi',  |>ar  If^Ji,  donation,  Tente,  etr.  11  est 
oppotc  ù  Héritlii  cm  iiicii'>s<'iir  uiiisrriel, 
cl  ne  s'cmpWic  guère  qu'au  pluriel. 
héritiers  ou  ayants  otirae.  Lu  créanciers  sont 
aussi  quetquifuis  cmiUéfét  toame  ayants 
CMMt. 

jtytmtinlt,  CMnï  qai  •  droit  ou  qui  est 
îdtéresaé  à  qudtane  eMM.  Il  M  iTeinpIoic 
gmère  qu'au  pluntL  Otâm»  A$  ■jmtr  droit. 

AZà, 

AZA>IOGL,iJf.  8.  m.  Mot  forme  dr  detu 
mol*  lurca  qui  aignifient,  Enfant  étranger. 


AZO 

On  donne  particulièrement  c«  nom,  dan* 
leaérail.  Aux  enfanla  chargé*  de«  fonction* 
lea  plu*  haaia*     les  plua  pénibUai 

AZB 

AZi^DABAC.  *.  m.  T.  de  BoUn.  Arbre 
des  régions  diandc»,  qui  DOilc  de*  denr» 
disposée*  en  hottqwli,  M  «ni  le  Mit  eu 

ifén^rictKt. 

AZKHOI.E.  .1.  f.  Sorte  de  petit  fruit  ai- 
trrclei ,  de  la  couleur  et  de  la  grasacw  d'une 

I  ,  ,  et  ronteniintpItHicanpelIlIlMiJMIUI. 
Un  pnnicr  d'astrotes. 

AZUOLIBB.  s.  m.  Arbre  épineux  oui 
gorte  Ica  aurole*  :  il  a^pertieiil  a  la  famille 

A  7.1 

AZIME.  adj.  /'o)e:  AzTHa. 

AZi.MiT.  5.  lu.  (On  prononce  le  T.]  T. 

d'Astron.  Ou  .ippelle  inn%i,  tantôt  L'angle 
compris  entre  le  rucridien  d'un  lieu  et  un 
I  ertU  vertical  queUun^uc,  tajiitùl  Ce  Cer- 
cle vertical  même. 

jtùmut  magnétique.  L'arc  de  Thorizon 
comprit  cslre  le  nMdicn  d'i»  lien  cl  le 
mknISm  ■acDéti^oe  :  cet  aire  délemiiie  la 
déclineiiOD  an  faiguille  ainaniée. 

AZIMITTAI.,  ALK.  adj.  Qui  re|>t4aeiile 
ou  qui  mesure  les  aximuts.  Jnslmimtilt  toi- 
mutai.  Compas  aiimutul.  On  dit  qndflllfàla 
■nlMUalivciBeiit,  Un  aumuIoL 

AZO 

AZOTE.  «.  m.  T.  de  Chimie.  Gar  qui 

entre  dans  U  cnmpoîitioii  de  j'.iir  nluios- 

phérique,  mai*  qui,  seul,  ne  peut  entre- 


AZY 

d^'^'îmi'a^iGÏlnMM  ^ 

AZV 

AZUS.  *.  n.  Verre  coloré  en  bleu  per 
l'oxyde  de  cobalt ,  et  réduit  en  poudre  ex» 

trémemeiît  fine,  pottr  servir  «nx  peintres, 
etc.  De  r aiur  df  première  quntilé.  B!fU  d" mur. 

1 1  le  d  1 1  I  emeni  d'Un  bleu  cleir,  comsie 
celui  de  l'.iiur.  DtâarmtmeotM  m  ttttftn^ 

un  fnnd  d  azar, 

Poétiq.,  L'azur  des  deux,  t'amrdfj  mers , 
des  flots,  etc.,  L»  coulenr  bleue  du  firma- 
ment, de  la  mer,  des  flots,  etc.  On  dit  aussi. 
Un  eiel  d" atttr,  L'n  ciel  serein ,  sans  nuages. 
Bu  JhU  étnur.  De*  lloto  yainlilM  «t  ^ 
oat  «M  coidear  d*a«ir. 

Kemfut».  Non  qmfoa  àmam  qw!* 
qntfbit  ta  lipit-InnlL 

Azur,  en  termes  de  Blason,  se  dît  de 
I.Vmail  bleu  de*  armoiries.  Champ  ftumr. 
Il  porte  iF tttur  à  la  bande  d" argent. 

AZIIR#..  ie.  adj.  Qui  est  de  couleor  d'a- 
zur. Fond  attiré.  Lambris  axuré.  Teinta 
azurée. 

Po^liq. ,  T/>  rr,àle  murée.  Le  cict.  iM 
fiiniiir  nziirrr ,  ou  /rr  jilaineS  tOttUtt  EiS 
Dter,  la  turface  de*  mers. 

AIT 

AZYME,  adj.  T.  de  l'Écriture  sainte.  Qui 
«t  i»m  letaio.  Il  ne  a'emploie  que  dans 
celle  locution,  Paitu  ax)mes.  Pains  uns 
levain  que  le*  Juifs  mangent  dans  le  temps 

de  leur  paque. 

Il  est  au**i  substantif,  au  pturiei,  du» 

celte  fhmm  de  nScritM*,  ZC>M»  du  OMJf* 

mes. 


B 
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t.  Mk.  Le  aeeoiidv  kitra  d*  ftl|il»1>et , 

et  Is  première  des  consonnes.  On  la  nomme 

Jir,  *ui\.iiii  r*ppellation  andemie  rî  ustiellc, 
et /i<-,  sui^.inlla  rn^lliode  roodcme.  Vn  B 
mnjiiictile.  Vn  i:rtii:./  \\,  Un  petit  h.  Vn  b 
tirn  formr,  mul  J'-irmr.  Le  b  lU  tt  ndoalde, 
en  Jninrui],  qtit  iliins  MettalMitnUMn, 
aabiMt,  CI  lnir.1  i/rni  r's. 

Fam. ,  .^'e  sm-oir  m  .-f  ni  B,  Ne  savoir  p.i» 
lire;  et,  figurément ,  ^.!l'<»  fort  îtnorant. 

Fiirn. ,  juirirr  qur  fwjr  /l  r/  par  F,  Km- 
ploycr  fréquemment  dans  la  convcrulion 
des  jiirrinrnts  gronsicn. 

Prov.  cl  fam..  Être  marque  an  B,  F.ire 
fcttttne,  iniie,  Iwira  oa  boiteux.  Les  gens 
iwiwy^*  att^pMOMt  tm  général  pour  spi- 

BAB 

BABA.  S.  m.  Sorte  de  pAtiaserie  dans  la- 

rille  sont  ordimîimeM  mlMa  dci  nisins 
CoriMbc. 

>  a.  f.  Oa  net  ki  «a «wtà  cktta 


BAB 

de  son  emploi  dans  cette  pbr.ise  pro- 
verbiale et  figurée,  Cest  la  tour  de  Babel, 
qui  se  dit  D'un  lieu,  d'une  assemblée,  où 
tout  le  monde  parle  i  la  fois  et  sans  a'en- 
Irndre,  où  règne  une  grande  COnfaaiOD 
d'opinion*  et  de  dîsronr*. 

BlItKt  HHK.  5.  Ml.  I  iqiieur  séreuse  et 
bl:tn<  he  que  l.'iisse  te  l.iit,  quand  sa  p.irtie 
gr.issr  est  cornertii-  eu  lieurre. 

llAIilL.  s.  ut.  (On  mouille  l'L  dans  ce 
mot  et  les  suivante.)  Caquet,  abondance 
excessive  de  parole»  InoUM*.  n  nons  étour- 
dit ptW  JW  «aAt/.  C'est  an  homme  qui  n'a 
qoê  ih  MIL  Cttit  petite  fUe  a  un  Jtril  Ùalul. 
Il  est  finniliér. 

BABIlLAOB.  a.  m.  iUtian  de  bafatHer. 
Oaafjnrladilllvr/  Qmndjtnlra  et  bMagef 
Il  eit  fimiHkr. 

BABIU.ABD,  AROB.  a4i.  Qoi  aine  à 
caqueter,  it  |iarler  bcancnupii  JfinMIiefcdiff 
lard.  Femme  Iminlinrde. 

Il  se  dit  aussi  Des  oiseaux  parleurs.  Va 
ptno^et  Mdittrd.  Voe  pie  boMIarde. 
I   II  eat  pltttordioaiKnNBtaulMaBtif.  Cor 


BAB 

un  gmnil  Uilillard,  WtJÎMOO  faUfanf.  Osm 

grande  babillarde. 
Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  pcrsofUM 

qui  ne  s.iiirait  garder  un  secret.  Se  tioiu 
frz  à  ctl  hi.iuutt'lu ,  à  cttle  femnie-tà, 
r'rst  un  bub'-llu: d ,  er.it  une  bulMllanle.  Ce 
mot  est  fnuiilii  I  d.ins  toutes  ses  acceptions. 

BAHII.r,E>lE.>X.  s.  lu.  Atliun  de  fwrlcr 
Ijraurouji  il  .ivec  volubilité,  li  so  dit  sur- 
tout Cl)  Al««kcîne.  Le  tmhiîltineiit  eit  ^uei- 
quefois  an  symfyiùmc  dr  ma/udir . 

BABILLES.  V.  u.  Caqueter,  parler  beau- 
coup àwropoa  de  rien.  Cet  eiffani  me  fait 
0we  Aafilhr,  Cem  /emm*  mime  à  baiil/er. 
Pmirt  Ml  timpo  d^Maftr.  H  est  familier. 

BABIXB.  b.  r.  Lèvre.  U  ne  se  dit  propre» 
ment  que  De»  livre*  pendantes  de  ocrIaiN» 
animaux,  les  babines  d'une  vache,  Wwa 


eàkn.  Un  singe  oui  remue  les  Labiaet, 

Tif.  el  pop. ,  h  s'en  est  doand par  lu  !•> 
Unes,  se  oit  lyun  houate  qui  a  liiaiirniip 
mangé  de  apelotta  mêla.  Il  se  dil 
an  aen»  plaa  ogorti  D'i 
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Fig.  et  pop.  I  n  M'en  lèche  lu  bobina,  te 
dit  D'un  nomme  qui  vicot  de  OMRfvr  ou 

«le  boire  quelque  cbOM  4é  kôlla  •>  fui  Ht 

tteoigne  Min  pSiisir. 

BABIOLK.  9.  f.  Jouet  (TtofaOll.  JtÊÊUter 

des  ioiiolrs  a  un  enftint. 

Il  »e  ilif,  ti(;ur<'nient  et  familièrement,  de 
Toule  sorte  de  choses  puériles  ou  de  peu 
de  valeur.  It  ne  s'amuse  qu'à  dei  baUoUs. 
Jeeeptet  et  petH  prêtent,  ce  n'est  au'une  ta- 
èiait.  Son  ctAiaet  n'est  rempli  qa*  de  babiolts. 

BÂaOBD.  «.  m.  T.  de  Marine.  Le  cité 
piMSiM  «fud  blliment,  m  Mrtaiit  de  la 
Mippe.  Il  est  apposé  ■  IHIwv,  ijui  iigni6e, 
Le  c6té  droit.  Àmir  Us  amuns  à  bdbord. 
Ftàn  feu  de  ihbonj  et  de  bâbord. 

Jsn^rUra  ittige  d*  tout  mi  nsym,  dt 

toatct  Mi  resaoarces. 

•ABOVCHE.  t.  r.  Sorte  de  pantoufle  qui 

•  un  quartier  de  tlrrrîcre,  rt  dont  l'usage 
nous  «'il  MTiu  du  Lésant.  Vne  ptiirt  de  Ut- 
éoutAes  brodées.  Des  buboucbes  jaunts. 

BAIODIX.  s.  m.  Espèce  de  singe  que  les 
ancien*  cousaiuaient  sous  le  nom  de  Cyno- 
céphale. 

n  se  disait  autrefois,  par  allusion,  d'Une 
£f;urc  ridicule  que  le*  soldai*  de>.iiiiaieiil 
po&ùcreoicnt  sur  la  muraille  d'uu  de 
garde,  pour  la  faire  baiser,  par  forme  de 
puiiitioB,  aui  infracteurt  de*  loi»  établie* 
«rtn««i[.  On  lui  fit  AajMr  h  MiM/ta. 

Pny».  et  fig.,  Fiùn  baiser  k  lehiiiii  à 
4fuelfuuii,  LetMttire  i  se  soumettre  aal* 
cré  qu'il  en  dit,  et  utec  quelque  espèce  de 
BOttte. 

Biaocis,  se  dit,  Ggurémeot  et  familière- 
■CSt»  d'Uo  eaiàot  badin  et  étourdi;  dans 
«•  tcas,  tt  ■  un  féminin,  qui  est  Babnuine. 

BAC 

BAC  s.  m.  Espèce  de  eraoU  bateau  plat, 
cpii  est  priocipewmeBt  ocstiné  à  passer  les 
aainm»,  ke  voilniM,  lai  cWreltet,  etc. , 
étwa  hgfd  d«  h  rivièn  à  FMtn«  «a  omn 
Bife  iM  mét  ritn 



'  k  tm,  twmtr  k  livièra  doM  un 


BAOtUULAnriAT.  t.  m.  Le  premier  degré 
qu'on  prend  dan*ane  faculté,  pour  parte- 
nir  au  grade  de  licencié,  puis  au  doctorat, 
«t  qni  donne  le  titre  de  bachelier.  Être 
ejcaminé  pour  k  batcalauréat  en  droit,  pour 
k  baceaburtat  is  lettrrt,  ès  srirnces. 

BAtXHAMAL.  i.  m.  (  Ou  proii'jnce  Ba- 
eajxr/.  )  Grand  bruit ,  tapage,  tàtre  du  iac- 
tkanai.  Faire  barchanal,  llest  familier. 

BAr.ritAHALE.  S.  f.  (Oo  prononce  Ba- 
fiir.  .',-  ;  Il  te  dit  proprement ,  au  plui  ii  l, 
Vifi  Xéivi  religieuses  que  le»  atitieu»  célé- 
braient en  l'honneur  de  Bacchus.  La  fitt 
de*  Baeckamde*.  CêArtr  hs  Baeehana/es. 


Il  M 


t  dilVptr  «Mlodvt  à»  La  repréien- 
df— ■d—w  d>  Wwfcwttw  et  de  «a- 


t  «niM  dam  liruyante 
«t  tnaudtneHMi  dans  un  ballet,  d»n*  un 
iprand  opéra,  te  moud  acte  de  ce  ballet,  de 


BAC 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
d'Une  débeudw  bile  orcc  grand  brait  fis 
ont  fait  mm  buffhitmute  qui  a  duré  toute  la 

nuit. 

BACCHANTE,  s.  f.  (  On  prononce  B,t 
cantf.  ]  Prêtresse  de  Bacchus,  qui  càlebratt 
la  féte  di-»  Dacc  haii.Tles. 

Fig,,  Ceil  une  Ixicchtinle ,  une  i  niie  brre- 
chante,  se  dit  D'une  femme  qui  se  livre 
volutiticn»  aux  plaiwrs  de  la  taLile.  11  i,e  dit 
aussi  D'uiw  femme  en  colère,  et  D'une 
femme  eao*  modealle,  sans  retenue. 

BACariBB.  idj.  des  deux  genres.  T.  de 
BotiB.  n  io  dit  Des  plantes  qut  portent  de* 

baie*. 

ËACnA.  s.  m.  Foyez  PicBâ. 
BÂCBB.  *.  f.  Grande  pièce  de  grosse  lotie 
~  on  couvre  les  charrette*,  les  bateaux, 
pour  praotir  de  k  plaie,  elc,  le*  nar- 
chandiiea  deal  Ib  eont  chnigéo.  f^e^-e* 

BicHS,  se  dit  .lUAsi  d'Une  grande  caisse 
vitrée  dan*  laquelle  les  jardiniers  nu-ttent 
les  pliinte*  à  labri  du  froid,  et  ûo  .i  U  c 
servent  également  pour  taire  venir  des  pri- 
ment-». 

fitcHE ,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  cu- 
vette où  se  n  nd  l'esu  puisée  par  une  pompe 
aipiiaule,  cl  uù  «Uc  c»l  rcpriu  pai'  il  autres 
pompca  qui  l'élèvcnt  de  nouveau. 

B A CHKI.ETT E.  a.  f.  Vieux  mot  qni  aigni- 
flOi  Um  jnna  Clk  d'ans  ligim  gradame^ 
AiMv  Iwdeftflfr.  Awlefallr  «aewv  mraer. 

BACBELIEB.  *.  m.  Cdui  qol  est  promu 
ta  baccalauréat  dans  une  kcnité.  Bachelier 
en  droit,  ès  lettres,  h  sciences,  en  théologie. 
Diplôme  dt  bacheiitr. 

11  se  disait  autrefois  d'Un  gentilhomme 
qui ,  dana  sa  jeunesse,  servait  sous  la  ban- 
ttière  d'un  autre,  pour  apprendre  le  métier 
des  armes. 

Il  se  (li'jii'  n'Hii  d'Un  jeune  homme  à 
«ariir 

B.vr.iiKB.  V.  a.  Couvrir  d'une  bAebe.  On 

It  rwi/  Ixichr  cette  charrette.  J  d^fâMéltott, 
on  Itdchc  at  tc  île  tu  fxiUle. 

BlCBt,  il.  pxrlicine. 

BACHIQUE,  adj.  ciei  deux  genres.  Qni 
appartient,  qni  n  i*|i|paft  i  Bneolni.  Àtr 
bachique, 

La  Uqutur  kdUjpw»  In  vin.  Glmfm  ta- 
chique,  Cbaarandetilik,  «iroalàit  Féloge 

du  vin. 

En  Peinture,  Le  genre  èaddqM,  M  dit  en 

parlant  D«ii  tableaux  qui  représentent  des 
Kcue^  de  buveur*  et  d^vrogne*.  Ces  scènes 
mêmes  a'appellcnt  Scènes  baehifuet^  Ut  plu- 
part des  tableaux  de  l'éeok  JUnHmik  Kpré- 
sentent  des  scènes  ètichiquu, 

U.u:llOT.  s.  m.  Petit  bMiMn.Al«Mrb/»- 
viire  dans  un  budM. 

BACiiuTEUB.  «.  m.  Baiflfi*  qnl  conduit 

im  liarhot. 

BACII.E.  5.  m.  T.  de  Butan.  TLinle  om- 
bellilcrc,  qu'au  appelle  aussi  J'rrce-pierre , 
Pds^f.pirrfe ,  Cîiiiife  titrif/ne,  ou  Fenouil  mti- 
fin,  et  qui  nuit  sur  les  rothcn  des  bords 
de  la  mer.  On  confit  htfiudkt  du  itKtIe  mm 
vinaigre,  pour  la  mfttfitt  timmê  mttedswt- 


nne 


BAD 


BAcnmr.  fl.Hi.T> 

BiaxT. 

BÀCLEB.  T.  a 
fcoélK  par  dcrriii«i  mo 


BWMlIntNIl 

iUBaVamon 


tre  chose.  Oo  dit  dans  u 

lopie,  Bdder  un  port. 

Bâcler  un  btilruu,  l  e  mettre  djiis  un  lieta 
commode  du  port,  pour  la  charge  et  !a  dé» 
charge  des  mai  chaiidisis.  Oans  cette  aocep- 
lioti  cL  la  précédente,  il  est  rnatntrnsint  peu 
usité. 

lilcLita,  st^nifîe,  fif^r^ineiit  et  [;imilié- 
reiiient ,  Expédier  un  travail  ^  la  liAle.  //  « 
Ixklè  en  huit  Jours  un  itutncure  qut  dtman- 
doit  un  mois  de  trmvil.  Ce  n'est  pas  fairu 
r ouvrage  que  d" aller  si  vite,  c'est  bdaer  k 
besogne, 

Bicus,  âa.  participa. 

Fis.  «t  km.»  Cek  «nrMbtf,  eVtf  Hwq^ 
fidntéUUe,  w  dit  Vfvm  ttuiécoDoln,  dTiiBn 
aflalrearrHAa. 

BAD 

BAD.ifD,  ArDK.  5.  Celui,  celle  qui 
(ULssc  son  li  inps  ;i  regarder  niaisement  tout 
ce  qui  lui  semble  extraordinaire  ou  nonveîltt. 
C'est  un  vrai  badaud,  un  Jninc  f/tnitmd.  Les 
badauds  de  Paris,  fl  r  n  4ri  Uidiiuds  neir- 
teïut.  Faire  artioupe-r  fet  badauds.  On  1  em- 
ploie quelquefois  Adjectivement.  Ccst  un 
homme  trit^badaiid.  Cette  fimau  *tt  tes  In* 
daude.  11  est  familier. 

BAMUBBB»  T.  n.  Pcvdn  k  temfM  à  »• 
garder  avee  ttne  eut|oilli  niait*  tant  ce  ont 
semble  extraordinaire  Ou  ■otWMU.  Uf 
komime  ne  fait  qut  baduudir.  H  «t  kniilitra 

BABADBBBIB.  a.  f.  Adka  «■  prapoi 
de  badawd;  pnérilSté ,  niiiicrie.  OfwtMtf 
dites ,  re  qnf  i-nns  fnites  est  une  franche  bm» 
diiudcr^e.  Il  ibl  familier. 

BAl>r.R.\E.  a.  r.  T.  de  Marine.  Grotsa 
tresse  à  trois,  quatre,  et  même  cinq  toroiu^ 
qui  sert  prioctpticment  i  nmir  le*  endraita 
au'on  veut  préMtver  da  nmtleBent  oa  d* 

I  humidité. 

BAUt.iN  K.  s.  r  T.  de  Botan.  Geni«  de 
plante*,  dont  une  I  ipi-ci-  porte  des  frjtls 
appelés  dttis  rt'Alcs  :  ces  fruits  renfermrnt 
des  semence»  d'une  udeur  agréable,  qui  se 
communique  aux  aliments  et  aux  liqueurs 
dans  lesquels  oo  le*  fait  entrer.  Lu  badiaiu 
Mft  ûfiitm  ^Mittttt  dt  OtUniuk- 

BABUnail.  ■>  Codanf  «n  détrampo 
dont  «■  pekt  lat  mandllcas  et  qni  e»l  otp- 
dkaiNBwnt  janno  «n  iirlie. 

BADMBOIIBABB.  0.  m.  Action  de  badf 
geonner,  on  L'ovenge  de  celui  qui  a  Itadi- 
eeonné.  Ce  badigeonnage  sera  bient^ finit.  Utt 
badigeemnage  grossier. 

BAOIGEONNKB.  V.  a.  Peindre  une  mu- 
raille avec  du  badigeon.  Faire  badigeonner  la 
faretdt  d' une  mnison  ,  les  miirsd" uac  CO^ÏM^ 
Btiilifeoiiner  en  i:ris,  rn  jaune. 

BAHicaujifiE.  EF.  j>ailicipG. 

BADIGEON > Kilt,  s  m.  Cllttl  doM  U 
métier  est  de  iKiiliï.-onuee. 

U.iDIX  ,  t.NE.  adj  Folâtre  ,  erijoiiè  ;  titli 
aime  a  rire,  a  plaisanter.  Cet  homme  est  oa- 
,/:>!.  Elle  est  fart  todklt.  Elfirit  tudÎM,  tt  m 
I  humeur  badine, 

11  ta  dit  anaii  Da  loa,  «ka  nanikaa,  da 

•tvie,  cte.  Jif  tudhi.  Thn  indk.  SlfUtMit, 

Épttre  badine.  Des  vert  bndint. 

Il  est  quelqueibis  »nb»tanllf.  Ctstum  &r- 
din.  Cest  un  petit  badin. 

BAOlNAGE.  S.  m.  Action  de  badiner.  Je 
nli^NBlar.  C«t  m»  mmt  éadùm^.  Tout  ula 

t9. 


L/iyiii^cd  by  Google 


MB 


BAG 


■Vif  fMt  batlinagt.  Vit  innocent  Jorfin^Cv  Jf 
>  tput  en  àtn/inogr.  Crei  n'ett  point  un 
Ife.  Il  se  prête  volontiers,  il  ne  se  pr/tt 
I  iadinage.  Il  y  a,  dans  tes  écrits  tfe  cet 
'auteur,  un  boHinagttrtt-agriaUe,  untlésant 
bmfinage. 

Fa  m, ,  Ce  n'est  pour  lui  ifu'im  int/inm-r, 
Cf  tr:.\nil  Itji  coûlc  peu  de  ju-iiic. 

IlAI)l\A\T.  s.  m.  Cheval  iUl'Dumcrairc 
(liirji  un  ;itli!.>(;i-.  .S/.r  rAnwHMT  ife  AriTM Jr, 
rl  un  ItniiiHuit! .  U  ri  \u  illi. 

BAOI\F..  ».  f.  H.i^iii'ltr  inliicc  i  l  S(>ii|iK' 
qu'on  poi'lc  en  fiiiiede  ciuik,  ou  dont  on 
M  scri  |>(>ui  lj.it IK'  1rs  Itabiu. 

ll*oi«rs,  uu  pluriel,  se  dit  Je  Pinc-clles 
ftrt  lé||èm.  Vnt  paire  de  badines. 

BADlXra.  v.  n.  Foliiircr,  k'amuscr, 
■Mleri  agir,  {nrlcr  ou  écrii«d'iin«nuiiiT< 
cajottiB.  a  ne  jnit  que  imtKner.  Cm  un 
AmhK  f  f  iadine ,  qui  aime  à  hndiner.  A'r 
WCfn-tmis  pas  qu'il  badine/  fous  badinez, 
M  ^ue  vous  dites  n'est  fms  enj/aUe.  Ces' 
mes  badiner.  Il  bmline  iigréMoMItl  Âm  st  s 
dans  la  eom-ersation. 

F»m.,  Il  ne  b^ine  /mis,  *e  <lil  Te  quel- 
«ju'un  lui  f-I  linhitucllciticnt  grave  cl  sc- 
ricu\ ,  DU  (jiii  se  montre  fort  &cvcrr;  cl 
•lusi  I)c  ijiJi  li|u'uii  i[tii  c-it  stisi.rplthle ,  (mi- 
bragcux. 

En  tcrftiet  île  Manège,  Ce  chc  al  Liultnr 
en-ec  son  mors,  Il  joue  avec  son  li  L  ln. 

BiuixcB ,  se  dit  fi^u^rmcnt  Di  <î  |iaiuitii 
légères,  di-^  Driii-iriLHl^  ;ijii>l<  »  <!■■  manière 
à  voltiger,  à  iiagitii  au  muiuUie  vent.  Cette 
denltth  ne  doit  pas  être  st  tendue,  il  faut 
jfN'efir  iadine  un  feu.  Celte  Jmperic  badine 


BAG 

<in  pcMtA  par  des  liAie*  de  somme.  Le  ba- 
ga/ft  iTnn  tatdU,  d un  em  alier.  l.ts  voleurs 
Inl  piirna  tmt  ton  butogt.  Un  petit  bngfii^. 

Nout avons  Mtsi nott^fUges,  notre  ba/^ge 
en  arrière.  CAeivl  de  bagaffe.  Les  bagages  de 
la  cour,  de  r armée,  d'un  régiment.  Partir 

/7iT(-  firmes  tt  Imiinges.  L'ennemi  nous  '/^it«- 
(li.nitfi  iiiif  ^laïu/e  partie  de  son  &<i  u'ti.:r,  n't 
irs  i>afinf,rs.  J.e  gènrml  ordonna  île  jairr:  dé- 
filer (es  bagnprs. 

Il  sedil  nu«'l<)iii  fiii> ,  fitmiltcrf-itU'itt ,  dUn 
'  nio!)ilu-r  dr  ]i.iuvi'  s  ((t-ns.  Ils  emportèrent 
tiMit  leur  Ixigtige  sur  une  petite  %>oiture. 

Fij;.  et  fain.,  Plier  bapi/,-e,  tmussrr  bagnice. 
Déloger  rurlivcment,  t'eiituir.  Plier  bajftige , 
^i^rl>ll<'  »ijui|  Mwrir.  //  y  aura  bientôt  u» 
un  f/  nf  le  paiartO  KoMtnr  a  plié  bagage. 

Il-,  etfam.,  Cetanleur  n'aqu'un  bien  petit 
l>''^i!^i',  oti'un  minée  bagage,  Il  «  peu  é<  rit, 
il  n'a  puiilié  ((u  un  très-petit  ooiiiurc  d'ou- 
vrages. 

BACARRR.  ».  r.  Tumulte,  grand  bruit, 
crKoiiJirement  causé  ordinaimMllt  par  un 
embarras  de  voitures  au  par  une  querelle. 
Il  y  a  de  la  bagarre  dans  cette  rue.  Il  n'a  point 
voulu  se  mékrAini  la  bagarre.  Se  trouver  daiis 
une  bagarre.  St  Urtr  fm»  k^unt.  Il  est 
familier. 


BAMimtB.  •.  r.  Ce  qu%w  M  on  tt 

qu'on  dit  dans  rintcntion  de  budinn  ,  Ji- 
plaisanter.  Ce  n'est  qu'unebaJintrie,  qu'n'" 
part  badinrrie.  Il  ne  dit  mu  At  toAsuries. 
II ne  s'amuse  qu'à  des  Mmtrki.  u  «t  fami- 
lîar  et  peu  luiii. 

B  A  F 

•AFOCER.  T.  a.  Ti.iîîi'i"  qui  lnii'im  avec 
une  moquerie  outrx^i  anU'  uu  deJaigneuse. 
//  s'est  fait  bafouer.  Ot>  f'u  l^if-juir. 

BtruuÉ,  Ê(.  nartiri]!!'. 

BAfbR.  ».  f.  Repas  abontiant,  /!  y  n  nu- 
jourd" hui  une  bâfre  en  tel  endroit. 

Il  sigoiGe  aussi ,  L'action  de  manger.  AV 
tonger  m'iI  tm  k^H.  Dan»  k»  deux  accep- 
tion», llatthM. 

Binn.  V.  B.  MaiifEr  avlifemant  rt  avec 
«a«èi.  Ucalbaa,  «tiwaedilgnèrequcjiar 
méprit,  en  pubni  D^une  peraonne  qui  se 
limglcnilooaeraenttna  plauindebi  table. 
(Te4t  on  homme  qui  aime  à  bdfrer ,  qui  ne 
fait  que  bdfrer. 

BlrREl'R.  s.  m.  Celui  i{ui  a  riiabaude 
de  manger  avec  excès  et  gtoutoancffa.  Cest 
an  grand  Uyitiir.  Il  est  bas. 

BAC 

BAGAr  i..  V  r  /'mr«  Bagissb. 

BAGAGK.  s.  m.  Ciiuip.igedc  ccuxqui  sont 
en  vcy^c  uu  n  Im  guerre.  Lor>(|u'il  s'agit 
D'une  armée,  d'une  troupe  quelconque  de 
uns  en  marche,  on  appelle  Gros  bagage, 
GcluiquiRaHUnil  <tre  transporté  q>ie  par 
VOiMna  «I  Jlimir  togagt,  OlUu  qui  peut 


rt  fani. ,  .S>  urrr,  sr  S'iintr  rfe  U 
i^iirrr ,  if  itnr  iMi^urrr ,  Se  ilt-rnèltT  d'une  vî- 
tuatiou  rmljurr.is^ante,  î-'éthajipiT  du  nulii  ii 

BACASSE.  ».  f.  (On  écrit  aussi  qucli|ue- 
fois,  Bagace.)  Canne  à  sucre  qu'on  a  passée 
par  le  moulin  pour  en  tirer  le  sue. 

Il  ac  dit  également  Des  tiges  de  la  ^nle 

r'  Awinil  uRdm,  qHaod  «n  les  relire  de 
loveapièi  la  icrmentatlon. 
MflABSR.  a.  f.  Femme  de  mauvaise  vie. 
Il  est  populaire  et  vieux. 

BA0.4TEI.LE.9.  f.  Chose  de  peu  de  prix, 
et  peu  nécessaire.  Cette  touHflIt  n'est fkint 
que  de  bagnteSes.  B  dipenie  Sont  son  argent 
ta  bagaaUu.  Hm'«/nkptinmtekfaflques 

bogatrlUs. 


II  signifie  Cgurcment , 
ment,  (^dme  frivole  il 
tance,  //  nr  s'utiuis^ 
dit,  il  n 


el  ]jIu5  ludirimrr- 
ili-  (>i'u  d'iiii|iMi  - 
s  utiiuSf  nu  II  fU s  /^^l^'iifrï'f  ! .  Il  nr 
rifr  ffur  il'  t  i.v;Tr/c/A  i.  Im  ntru'/i^fre 


biigndilf  suijit  piiur  If  il,i  f  r:tr. 

S  amuser  à  ii  IxignlttU,  S  oct  uptr  tic 
toute  autre  chose  que  de  ses  devoirs. 

Fam. ,  Aimer  la  bagntrtie,  ne  songer  qu'à 
labagattllr.  N'être  occupe  que  d'amourettes. 
On  ne  peut  rien  faire  de  ce  Jeune  homme,  il 
n'aime  fat  ta  bagatelle. 

BiUTEue,  se  dit,  par  extension.  Des 
choses  qui  n'ont  pas  toute  l'importAnce, 
toute  la  gravité  qu'on  leur  suppose,  yuits 
voilà  bien  emlxiriu.n'  pour  une  Mgatelle.  Ils 
se  sont  bmusîit'i  fjriur  une  bagatelle.  Ma  bles- 
sure n'est  qu'une  bagatelle  enviniipuriiison  de 
celle  qu'il  a  rrfue. 

Il  s'emploie  quelqucfuïs  abvcdiiinful ,  cl 
par  forme  d'exclamation  ,  [murcxpi  iuiei  Ij! 
doute,  l'incerlilude,  ou  pour  marquer  l  e 
peu  de  ras  que  l'on  fait  d'une  menace.  // 
prétend  qu  'il  me  fera  un  pntcis  :  bagfitrilr  :  Il 
me  matirailera,  ditrs-vinisr  LifulrHr  ' 

BA4»!II!.  «.  m.  I.ieii  nii  l'on  lieril  ile5  for- 
çats ;■  |j  ilialne,  nu  l'on  lenlVrino  les  fi>i- 
cats  apiTj  le  Ir^iviiil.  Le  bagne  de  Bref,  de 
Toulon. 

BACl'E.  S.  r.  Anneau  que  l'oD  met  au 


BAG 

doigt,  et  qui  porle 


pUisJenrs  nîeiTes  prfeietues. 

d'argent,  de  chex-eux,  etc.  Porter  une 
Une  belle  bague.  Bague  garnie  de  diamants. 

Frov.  el  fig. ,  Cest  une  bagne  au  doigt,  sa 
dit  D'une  chose  de  prix  dont  on  peut  ton* 
jmirs  5c  défaire  nve<-  av  .nitaf  c  11  te  dit  aussi 
D'uiM-  ^>h^■<• ,  iriiii  eiiip'iji  (jiil  donne  peu  de 
fatigue.  p*u  d'oci  iipalion.  fotre  place  XKMS 
laisse  du  loisir,  e'rtl  unr  bague  au  doigt. 

En  Jur  i&ui'. ,  lingues  et  joyaur,  Les  pier- 
reries, perles  et  autres  semblables  objets 
de  prix  qui  apfiartiennent  à  une  femme  ma- 
riée, et  nue  son  contrat  de  tnaii.ige  lui 
donne  le  uroit  de  reprendre  aprt-^  U  mort 
de  wam.  nari.  Im  kigues  et  joyaux  de  cet» 
femmaatti  M  oitiaÊét  eiaqaaatc  mille  francs, 
yttloaer  tant  i  ihkvchiv  pour  ses  bagnes  tt 
joyau».  Cette  locttlion  n'est  plus  guèta  eok» 
ployéc  dans  lea  contrats  de  mariage. 

1)  lo  ir  s .  te  dit  aosil  de  L'a  nnrau  que  Ton 
suspend  à  un  poteau  vers  le  bout  d'une  car» 
rièrc  où  se  font  des  courses ,  et  qoo  Mtn 
qui  courent  tâchent  d'enlever  su  païasga 
a«ec  le  boni  de  la  lance.  Courre  ou  courir 
la  bague,  f'mimrffr  In  bttpif.  />f«iirr  «ne 
atteinte  à  h'i^ur.  i  ne  miif:nij'i/iic  Course 
de  bague,  l./i  plupurt  des  courses  lic  Ixipir  se 
font  à  cbei  ul. 

Jeu  de  brtgiie,  M.irbine  lonm.iiil  sur  un 
pivot,  à  laqucitt:  sont  ûil.ipU  j  di  s  ^ii^i^  et 
chevaux  de  buis,  tut  w;  placent  \ei  iuul■ll^^; 
ceux-ci,  en  tournant  avec  la  niacbine,  lâ- 
chent d'enlever,  à  U  pointe  d'un  stylet ,  de* 
anncauR  qui  aoat  Maspendw  à  ua  poteau 
iixe. 

BAGOBKAODE.  s.  f.  Fruit  dn  bifncfiM*- 
dier,  espèce  de  gousse  qui  a  b  foraa  d'naa 
petite  vciaie  nlaiM  d'air,  cl  qui  Mate  a«iee 
bruit  lorsqu'on  la  praie  entra  les  doigta. 

ilAGL'EXArilER.  v.  n.  S'amtiscr  à  det 
chose»  vaines  el  frivoles,  comme  les  rnl'anla 
qui  font  claqner  des  baguenaudes  en  les  cre- 
vant. //  ne  fait  que  baguenauder.  .lUonf,  vous 

tirfrs, 


l>tt?;itrmindrt ,  vont  perdes  tvttre  tempt,  Il  i  >t 
l.iiiuller. 

iiAGi  KNAt  DiKii.  s.  m.  T.  de  BoUn. 
r.eurc  de  iiiuule^.i  lleui > papilionarées,  qui 
sont  de  jolis  arbriisc.itiv  d'arnement,  el  qui 
ont  |>oiir  fruits  des  ti.'i;;iien.iuil>i. 

BACt'EXAliOlliB.  S.  m-Celuii^ui  bague- 
naude. C'est  M  wvi  iaguenaudter.  Il  est 
familier. 

Il  se  dit  awii  dVno  oqikea  do  jan  qui 
consiste  à  enfiler  et  à  desoifilar  des  nn* 
neaux  dkpwét  de  manière  i  se  pouvoir 
être  placAs  on  déplacés  que  daoi  un  certain 

ordre. 

BAGirsa.  T.  a.  T.  de  Couturière  et  de 
Tailleur.  Arranzcr  les  plis  d'un  babil,  d'une 
robe,  etc.,  «t  It  i  arrêter  avec  du  fil  on  do 
la  soie.  Il  faut  baguer  ttiruil  que  de  coudre, 

IUgiie,  cb.  participe. 

RAGi'ts.  f.  pl.  Bspges.  11  ne  s'em- 
ploie que  dans  eclte  phrase  peu  usitée, 
.s„r;:r  i  :f  rilxiiiiirs  sames,  SoTlir d'uue place 

de  guerre  a«ec  permission  djCapOrtCT  aUV 

soi  tout  re  i|u'ori  peut. 

Fig.  et  fniM. ,  S^-riir,  mtnir  bagues saanip 
Sortir  heureusement  d'un  danger. 

nAGCKTTK.  s.  f.  Verge,  bouv-ine, bàton 
furi  menu.  Il  avait  une  Ixiguelte  à  la  main. 
Ce  chetnl  se  laisse  mener  à  la  baguette,  ob/it  d 
la  bagattle.  Dans  queues  pt^t,  certains  qf^ 
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lUn»  Mlilb*  farma  une  taguetle,  lorsqu'ils 
imt  émKl  FfXtràtt  di  kurs  fondions.  Ba- 
gmtte  iTMukr. 

Ft^  cl  fain-,  Commandtr  à  la  laguet/e, 
MÊÊÊÊerkt  gau  à  la  baguette,  Comm«ii(l?r 
•ice  huileur  et  dureté.  Cttt  m  homme  qui 
tmmaiwk  à  ta  baguHtt,  On  liilf  d&u»  le  »ons 
COOtrairr ,  Obéir  à  lu  BapuOe,  te  U$ltr  me- 
ner à  la  baguette. 

Passer  ou  faire  passer  un  sMat  par  Ir' 
ta^ieUft,  !. Obliger,  en  vertu  «l'un  juge- 
niciil.A  pa-iv  r.li  N  c  |i..iil(>s  nues,  cnlrc  tli'ux 
lipni's  iIl-  siiliiati  (jui  le  frappent  rliarun 
il'uin'  l/iimultf.  C.v  ^onrc  do  l'hàlimriit  n'^;^l 
[iliis  Usité  en  l'Vam  i-  ilr|iiii>  17S8. 

allai  iic  a  uia-|u>ci-  voUiile  jjoui  lii  faiii; 
■onlcren  ligne  droite. 

Bitgutitt  au-inutoire,  Brant-he  de  coudrier 
fonrchua»  aine  laqueUe  certaines  ^jimtiK^ 
itndeol  découvnr  les  mince  i  Ica  aoitrcet 
#caui  h  Iram  d'un  voleur,  d'un  asamn. 

BnifKNe  maâaue,  La  liMuctta  avec  In- 

Îfuelle  Im  ma^fenscl  le*  ICee  sont  censés 
aire  leur»  endianlMIMiiS.  Lit  baguette  tfe 
('ircc\  In  baguette  d'Jrmiée.  ESe  le  toucha 
dr  M  Usgiiette,  et  il  disparut  On  dit,  au 
Tbutre,  Lttrikt  à  baguette.  Les  rùlet  >le 
laagicicn  et  de  ma(:icieiinr.  On  dit  ans.-.!, 
4»m  un  srn»  analoptic,  Im  (^^•ttrftr  il' un 
tscoinotmt . 

h' fiif lté  de  fusil,  if  arrjurhwr ,  ilr  [.i.srtJit, 
Sont  lté  baguette  do  l<r,  liv  l«ols,  ik-  hn- 
Ifiiif,  iA\  A'snîre  ttintiii  I' ,  cioftc  on  ic  srrt 
pour  ciiloncci  et  pusscr  1,1  charge  qu'on 
incf  datis  le  iMnnn  ilr'  trâ  ai'rnps. 

Tiiii:(irllrs  lie  liim/yjnr,  L("»  ili-«n  ]>9titS 
bàtODs  couru  avec  lesquels  on  bat  La  caisse, 
Ja  premier  coup  de  baguette,  ils  tout  sur 
pied.  On  dit,  dam  on  lena  analognaj  Des 
9Êigi$e0Êt  de  Uttt^tdtf  A  ^wpanaiii 

Ba«iintt,CH  larmes  d'Aicliltactiife,  se 
dit  àtStm  petite  «HMiInre  roode  en  forme 
4elw|lMctM. 

MClîm.  a.  us.  Mit  cnffttt  |Mnir  serrer 
te  lingiMS.  {te  lîcAe  AviÂr. 

BiH 

BAIL  Tiiti  ij«(k>M  fiimilièrc  qui  manjUc 
rHoniii  mnit ,  le  duuie,  la  négatittn,  l  in- 
viiK  i.inrf  ,  ttc,  Baht  cria  n'est  pas  possible. 
Bill.  :  itili  :  toutes  ces  menaces  ne  m'époufon- 
Sut  ■ 

BAUlT.  s.  m.(lje  T  ne  se  prononce 
point.)  Sorte  de  collVt'.  fainrit  oiilin.Tirr- 
ment  de  cuir,  et  dont  le  couirercle  est  en 
voûte.  -  Grmtd  iaàut.  Streta  oafa  ektm*  et  Aa» 
Anf.D  an  «iewu 

En  ArehiL,  ^»id  tm  takmtt  Apfmi  dont 
In  kamaal  heiinlA  conme le  cooendc  d'un 
hnlnit.  t'tfmdét  m  «m/,  dir  erffr  terrasse 

ut  en  âaiHitl,  «r  MMr  m  bahM. 
^    BABU'I'ini.  S.  m.  Artisan  qui  fait  des 
cofTree  «t  des  aalles. 

Pror.,  7/  mitmUé  aux  bahutiers,  il  fait 
alui  de  bruit  oue  de  besogne,  se  dit  D'un 
bomme  q«i  bit  baancoup  de  lirait  et  peu 

«AI 

BAI,  IF.  ailj.  (Jiii  fi'  il  iiii  inigo  brun. 
11  ne  se  dit  (uère  qu'eu  pji  liiul  Vu  la  cou- 


BAI 

leur  d'un  cIiftbL  Ci  tkaml  m  k  poil  lai. 
Monter  un  clietvl  hi,  Ulte  /nmfitt  foie. 

Il  s'emploie  aussi  comme  siib<;t»ntif,  au 
masculin.  Bai  tlnir.  Bai  el<ù!iiiri.  fini  brun. 
On  dit  elliptiquement,  i9r.r  chevaux  battoir, 
une  jument  bai  Brun,  etc.,  c'esl-Â^TC,  Demi 
le  |ioil  est  d'un  bai  clair,  etc. 

BAIE.  s.  f.  Espèce  ilr  pi  til  pnlfs,  dont 
l'entrée  .i  moitîs  de  l;ir;;i'iir  i|ui.-  le  tiiiiieii , 
ft  fin  li  i.  Ii.>>irf5  sont  a  l'iihri  de  cert;iir;> 
*c»l?*.  /-'"'  lui ir  tir  Tnn .^-le s- Siiftil s .  Ijj  l/nir  dr 
cette  ri'ite  iM  firs-nhe. 

Rup,  r-[j  tri  iiws  di-  Marniiru'i  it- ,  Onver-  | 
tiiir  ipTon  prntiijur'  un  mur  nu  ditn^ 

ui)  aijfiiild.iyt'  du  jieult: ,  pour  tuiiv 
une  porte,  une  feDctre,  etc.  La  iidl  d'mite 
porte.  Im  baie  d  une  fenêtre. 

BAIE.  s.  f.  Trom|Mrie  qu'on  Ml  à  quel- 
qu'un pour  se  dirertir.  Carf  m  grand  don- 
ttuurA  kdu.  M  m'»  dointt  Umg.  Damer 
une  Mr.  Il  est  familier  et  it  iMiUL 

BAIS.  s.  f.  T.  de  Bolan.  Petit  fruit  mou 
cl  charnu,  qui  renferme  de*  pépin»  ou  de 
petits  novaux.  Baie  de  geniè\  re,  de  Irttirier, 
etc. 

BAIGNER.  V.  a.  Mettre  dans  le  bain,  faire 
prendre  un  bain,  dr^  bains.  Baigner  un  en' 

fnnf.  On  f a  Imieni'  durant  quinze  jntirs. 
lUit^nrr  lin  clurn.  Ou  dit  de  ini-ine:  llmgnfr 
inir  jmitir  matuilr.  .Sr  /jii.'^'nrr  1rs  pieds,  les 

)rw.T,  r.'c. 

Il  sVniploIr  .Tiissi  .i\pr  le  pronom  pcr- 
siuitK'i  re^itne  dirrcl.  .Vr  /.<iif;n(r  dans  la  ri- 
l'stfe,  a  lu  mri .  .-tiler  se  Lwî^ntr.  Cet  oiseau 
aime  l/ritucnuii  à  xr  Iffu^iirr.  ftnrr  Intii^nf r 
des  ehrtaux,  un  chien.  L>&as  celle  detam  e 
phrase,  le  pronom  est  sou»-«ntendu. 

Fig. ,  .Vr  baigner  dans  le  sang,  Faire  mou- 
rir beawBPwp  do  monde»  psr  craauliik  if  «r 
éuigim  diBtt  te  nmg  de  ttt  tufM. 

Bijuain ,  se  dit  aiaii  Dca  mers,  des  ri* 
s*èics,«lc.,  par  rapport  aux  lieux  qu'elles 
entourent  ou  qu'ailes  touchent.  Les  conti- 
nents  que  hmgngittteê  vastes  mers.  I.e  fleuve 
qui  baimt  tu  mm.  Cette  rivière  baigne  la 
limite  de  me»  Jéudbu 

Il  signiGe  encore,  par  exagération, 
Mouiller,  arroser.  Baigner  son  lit  de  larmes. 
I.rt  pleurs  qui  baigHmeiU  «M  ViUge.  £*  li- 
.uint  jri  Irttrr  „n  v^/idt  fuV  FoMlt  Aaqplrif 
de  tes  iarairs. 

Il  est  quilqiicloii  in-iUrc,  et  signifie, 
Être  enticriTMeiit  plonpc  et  trcmjMr  plus 
ou  moins  lon^lriniif)  d.ins  un  lu|uiHr.  // 
fiiut  tfue  ces  hcrùfs  itugneat  dans  i'espril-de- 
rin,  que  ces  concombres  baignent  dans  le 
vinaigre.  Ce  malade  ne  changera  de  linge  que 
fmmd  H  IntaMM  dhsr  m  juckt. 

At^jflnP  dmr  San  eang,  Perdre  beaucoup 
de  sang,  en  «re  couvert. 

Bsieai,  ia.  participe.  Des  yeux  baignù 
de  larmes.  A'ous  te  trouvâmes  ixii^fné  dans 
son  sang. 

Élrr  Ixii^é  lie  sueur,  Suer  abondamment. 

BAIUKM  R  ,  Rl'SE.  *.  Celui,  celle  qui  se 
baigne.  Joute  Ut  ràmrt  e'tmt  pleine  de  bai' 
gneurs.  Ce  tmbletttl  ressente  une  baigneuse. 

Il  signifie  aussi.  Celui, celle  qui  tient  drji 
bains  publics.  Aller  ehet  le  buignrur. 

BAI<i?tOiRE.  s.  f,  Vaisseau  de  métal ,  de 
pierre,  île  Lois,  de  cuir  verni,  dans  lequel 
on  pn  nd  des  baiiiî.  ( ette  baignoire  tit  trop 
pftiir. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  salles  de  spccta- 
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de,  de  Lo|p  saitbotes  et  arrondies  en 
forme  de  baignotre.  louer  mur  baignoire. 

BAIL.  t.  m.  T.  de  Jnrispr.  Contrai  par 
lequel  on  dotUM  i  qndqn'uo  la  jouiianncn 

d'une  chose,  moyennant  un  prix  convenilf 
et  pour  un  temps  déterminé.  Dans  lo  IsB- 
goge  ordinaire,  il  se  dit  principalement  en 
parlant  Des  propriélcs  rurales  et  des  mai- 
•inn*.  Rir'l  à  ferme.  IMî  baux  à  ferme.  Bail 
a  l.yrr.  Bitil  i/r  mni.um.  IS,iil  «  chrpirl.  linil 
di  Inii.-, ,  31 V  r,ii  neuf  ans.  fliid  à  rie.  Bâti  à 
rrnlr.  li/nl  à  /u;iL:ur<  niinrrs ,  k  long  terme, 
^liiid  rmpitylruiiijiir ,  Bnd  coinfntionntl.  Bail 
IHdic::iii  r  linil  soii.i  seiii^-  iiru  r.  ht  diirrr.  la 
/m  d'un  l*itl.  i-'uire,  piiner  un  hnd.  It-^mpie, 
résilier  un  bnd.  Entretenir  son  Uid.  .Se  irnir 
n  son  bad.  Benouivier  un  bail,  faire  rapport 
ter  les  baux  précédents. 

Fig.  et  fam.,  Cela  n'est  pas  de  mon  bted, 
Jenoauia  |ws chargé  de  cela,  ou  Cela  cal 
arrivi  dana  un  temps  où  je  n'étais  pas  in- 
Uressé  a  b  choie,  /r  nW  pu  fait  de  tedi. 
le  n'ai  |ms  coniraelé  «rengaKemfol  foim 
à  cet  égard. 

BAILE.  s.  m.  Titre  qu'on  donnait  anlr^ 
fois  à  l'ambassadeur  de  Venise  près  la  Porte. 

•AILLE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Demi-futaille 
^  tin  fond  et  en  forme  de  baquet»  qui  sert 
ù  diver.s  usages  sur  l«s  bâtimenla.  MteSte  de 
combat.  Baille  de  distribution. 

Bâillement:  s.  m.  .^etic.tn  de  bailler. 
Faire  un  bâillement.  ..voir  Je  fiéquents  bdil' 
lemen/<.  L'n  long  badlement.  MtmffuÊirUll 
enntii  pur  dr.i  mtjllrmrriri. 

Il  »e  dit  qiielquclois ,  en  (>raniiiiaiire ,  de 
L'effet  que  pioduit  la  leutuiilre  de  ccrlai* 
nés  voyelles,  comme  dans.  Il  alla  à  Amietit. 

BÂILLER.  V.  n.  Faire  involontairement, 
et  on  4carunt  les  mlcboiccs,  une  inspmilion 
Icali  et  profonde,  saisie  d'ime  esMiatioo 
plus  ou  moins  pridoncée,  qnalipMmis  ao> 
nore.  OnàdiffeeùiiMiita  vô/mit  UUHtrkt 
autres.  Bailler  d'etund.  MdiBer  de  eommeiL  H 
bâille  en  l'enleitéut  Jfitkr.  On  lté  dfjjbit  fU^ 
on  béullait  à  cette  pièce. 

Il  sIgniGe  figurément,  S'entr'ouvrir,  te* 
mal  joint.  Les  ais  de  cette  cloison  baillent. 
Une  porte  qui  bdttle.  Une  fenêtre  qui  bdille. 
Crtir  rtc/fr,  (riir  ilentfitr  Mille,  tllc  n'est 

pas  l<         :    t-liLl  .'.■■2. 

BAILLKR.  V.  a.  T.  de  Pratiaue.  Donner, 
mettre  en  main,  livrer.  Bailler  à  ferme, 
/imiter  par  contrat,  par  testament.  Bailler  et 
diliHiser.  Il  vieillit. 

Facu.  cl  par  ellipse,  l'ous  m'en  baiOe* 
d'une  belle,  tous  me  h  baiIltM  MlTt  VeOB 
voulez  m'en  faire  accioirc. 
Buu.x,  sa.  participe. 
BAIUJWBSSE.  s,  r.  T.  de  Pratique.  Celle 
qui  baille  à  ferme,  qui  passa  un  htil.  Il 
est  maintenant  urciïque  muaili. 

BAII.LET.  ad|.  m.  Il  ae  dit  Vam  chasal 
qui  s  le  poil  nux  tlnstiur  la  hhne.  OU* 

in!  biiilitt. 

DAii.i.KUL.  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  remettre  les  membres  démis,  et  4a 
raccommoder  les  os  rompu*,  fa  fciilfca/ Jlirf 

a  remis  h  l>mt.  11  vieillit. 

DÀILI.Kl'R.  s.  m.  Oliii  qui  biille,  qui 
eç(  suiel  à  biîilcr  souvent.   Crst  un  grand 

BAll.l.ECR.  S,  m.  T.  dr  Pratique.  Cflui 
<^ui  Uiille  A  ferme  11  t  lu\er;  par  opposi- 
tion à  Celui  qui  prêtai  une  ferme,  eu  une 
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maison  à  loyer,  et  qu'on  appelle  Prx'neiir. 
Le  hnilhur  rt  U  pnntur.  \o)ri  B111.1.1- 

En  lerniM  d«  Oimmcrcc,  BtuUtur  tir 
foitJt,  Celui  cjiii  I'jijL[iit  itu  l'ai'^i'iil  [Miur 
une  entreprise,  ou  pour  former  une  iiiai- 
lon  en  cominindilc. 

Bailleur  A  hounlti ,  Celui  qui  a  l'iutbitU'U' 
de  dii  i  ,  dt  1  1  nier  de»  chows  latuses.  /*  ne 
crois  p<tj  UM  tmit  He  ce  qu'il  dit ,  e'fSt  un  batU 
Itar  lie  bouniet.  Celle  loculion  a  vifilli. 

JBAILLI.  t.  m.  (Un  éditait  autrefois, 
An7/(/.  )  OOiricr  royal  d'cpéc,  au  nam  du 
tiet  la  justice  >c  reud»it  duiis  l'élendiie 
un  certain  reMort,  et  qui  avait  droit  de 
commauder  l«  noblecM  de  ton  jliatrict, 
lorsqu'elle  éUit  convoqué»  BOUT 

U  i>Mid*  iUmm.lt  im^  Ft 
dêts.  UkmOiétTÊÊMllii. 
n  10  lUadt  «ml  drUfl  aUcNr  rojal  de 

*w  oNni  miiiû  raiHtt,  tt  dontlci 


a 


wi  |Nu4cDunt*  Mm  J 

le  bailli  fJnAoiM. 


n  M  difait  é^lenent  d'Un  oflicier  de 
l«lwloa{u««  qui  rra4iiittoiiiatiM«tt  nota 
d'an  Migoeur.  Lt  UUA  «ilwr.  K/Mf»- 

dit  CD  outre,  dan«  l'ordi-e  dê  Mal- 
le, d*Uo  chevalier  revitn  d'uoe  dignité 
q«l  le  inet.«u>dBMU*  de*  comntandrurs , 
et  qui  lui  doane  b  omiMn  d«  porter  U 
grand'crote.  le  M^ét  ktlÊirie.  Lt  UiU: 
dt  Sftffrm. 

ItiiLtr,  se  dit  f  n  Cl  r,  àr,ris  juelques  pir- 
lie»  de  l'Allemagne  rt  en  Suiaae,  de  Certain» 
magistrats  prépnsé«  à  l'esécatioa  de*  loi*. 

lit  gnuul  CaHh  de  /urirh. 

BAiLLiAi'K.  K  ri.  [  I  bunal  compofé  de 
imae*  qui  lendaieat  U  justice  au  nom  du 
bailli ,  ou  arac  la  bdllC  AwMMUf  ét  rai 

ait  èmUia/tw. 

Il  il-  «lisait  aussi  de  L'étendue  de  pays 
qui  clail  .-'Uus  la  juridiclioii  d'un  baiUi.  Ce 
iourg  est  de  tel  laïUiagt.  Lettres  du  roi  aux 
bailtiagei  pour  la  ctutvocation  des  itats  gM- 

HNtje. 

nie  disait,  par  exlensioa,  de  La  maison 
diM  laquilla  la  bailU  m»  aoa  liaHienaoi 
nodaicBl  h  jwitica.  ^Ar  «■  MSngt. 

BauiMBt  w  «lit  weara,  étm  ipwlinM» 
«adraila  de  rAllemagne  el  vn  SukM,  d'une 
paftia  da  iCfrHoire  dont  l'adainwiratiiui 
«U  eonfléa  II  iia  bailli ,  ii  uo  gnuid  bailli. 

BA1M.UGER,  tuz.  adj.  Qui  appat1^<^nl, 
qui  est  propre  à  un  bailliage.  On  etmvo^ini 
ht  asseuddtes  badliagirrs  pour  l'^eetion  des 
députes  atur  états  généraux. 

BAILI.IVB.  s.  r.  I  ft  remnie  d'un  bailli. 
Mtldmme  In  tmtllh  f. 

bAillam.  s.  m.  Morceau  de  bois ,  de 
fer,  tic,  qu'un  met  de  t'orre  entre  les  mi- 
cfaoiiTs  d'une  |)ersonne  pour  l'eiiipÀ-her  de 
parler  et  de  crier,  ou  dans  la  gueule  d'un 
animal  p«nr  l'rmppcber  fie  mordre  ou  de 
Taire  du  l>:  uit.  M-irre  m  bdiOntà  Mf  prr- 
tonne,  à  un  c/urn. 

Fig.  et  faoï. ,  Mrltrr  un  bâillim  ii  mirt^H  un, 
L'intimider,  ou  le  pisttcr ,  et  1  ewptclter 
atn»i  lie  |iarler  dt  quelqttÇ  alUM  SUT  ||l|oi 
l'on  mil  qu'il  ic  laisp, 

bA|M.o\.NKII  t.  ».  Mettre  un  kullon. 
BdiUoanrr  une  personne.  BdiUoiuttr  tut  ehttn. 


BÂT 

BâiBonner une  porte,  La  Ct 
avec  une  pirce  île  boi». 

Iiliu,oiciii ,  SE.  participe. 

ItAI.V.  u.  ni.  Imiiiriiion  tt  séjour  plus  ou 
moins  prolongé  du  corps  U.tns  1  r-iu  ou  «I.Tn» 
quelque  autre  Ûuide,  soit  piir  anius4;meut, 
s<iit  pour  c;iiis<;  de  propielé  ou  de  santé.  Il 
<>«dit  éj^.i1ement  de  L'eau,  du  Uquide  daits 
lequel  on  se  plonge,  iiain  de  propreté.  Bain 
f/r  Mate.  Brnn  dt  rit'tcrt.  Bain  de  mer.  Baia 
diin\estique.  R-iin  à  domicile.  Bain  de  luit 
Oum  ainmatiqiu.  Bain  tfeau  minérale.  Les 
bains  sont  bons  pour  telle  maladif.  Prendre 
un  bain ,  lies  bains.  Prescrire  des  baitu  à  quel 
au'un.  Les  bains  étaient  fart  tm  usagi  ekn 
les  anciens,  Jller  au  bain.  Pi  ^ 
wiAmw»  Stt^tttK  etutM  êt  AanHf  4Nt  AÉfa*  JSt^ 
irtrrfMf  ibiw.  Oh  Ui  m  m*ÊÊt^  h  èaùt. 
On  la  dit  (Mdniafati  as  piriaHl  De»  aai 
nuME,  CtwmKmhnininmitim,  waanff 
dJkiMiraL 

Inimi  tu  H»  éinu  Mf  eiubmt,  à  ttttt 
ijanawerftl  jow,d*feai»te,  se  dit  par  rapport 
au  lien,  au  UaptoA  l'on  peut  »e  baigner 
commodément  «t  agréablement  dans  la  ri 
viére.  Ce  miàm,  h  mm  était  excellent. 

Faut.,  CtOt  «an*  «(fie  btiUMt  est  chaude 
comme  AaNi,  Ella  n'act  pa«  awei  fraîche. 
Fous  nous  actes  promis  de  mms  faire  boire 
frais,  et  nous  bu\fons  chaud  comme  bain 

Fig.  et  pap<t  Ce«t  m  émm  pii  tiniffè, 
se  dit  D'Ina  fna  nnaga  qnl  Banaea  die  la 
pluïp, 

Fi(Ç.  et  fam.,  Dam  de  grrnouiHes ,  Ixim  de 
rTO/»/Wf/i,  se  dit  il'Ln  lieu  où  l'eau  est  sale  et 
bourbeuse. 

Oam  hcttl  ou  topique.  Celui  dans  lequel 
on  baigne  nan  pnlnla  nMladet  l'ail,  le 
bra« ,  etc. 

Biiin  de  ptrd.i.  Celui  où  roii  ne  baiRric 
que  les  pieds.  Demi-htiin  ,  (\-liii  014  riiii 
ne  se  bui^ne  (|ue  ju'^  in  ii  1  i'  m<Mi'  B/im 
de  siège,  Lalui  uii  Von  tic  mu  I  ijuc  Je  milieu 
du  corps. 

Bain  de  vapeurs,  Celui  uu'ou  prend  cti 
demeuiaot  exposé,  dans  un  litu  clos,  à  des 
vapetsrs  cbaudea  qui  s'exbalcnt  d'un  liauide 
ou  daa  parai»  nrfaaaa  du  nnr»  dana  laaiêaïui 
o&««  iMMMMdaa  em  dbannalafc 

Prutdtt  un  M*  é" idt,  Demanvar  au  «x» 
poséi  I^Ktionde  l'air  inudant  In  durée  or- 
dinaire d'tut  l»ain. 

Bedn  de  mare  tk  ndsiit,  dt  ttiubrtt,  de 
sabk,  de  boue,  de  bamrbe,  ttc„  Celai  qui 
comble  à  se  courrir  la  eorp»  de  «la  nut* 
ticres  ou  à  s'y  plonger. 

Bu»,  signifie  encore,  Une  baignoire. 
Kemptir  le  bain,  f  'iiltr  le  bain.  Uettrede  Ceau 
dans  le  bain.  On  appelle  de  méni;.  Bain  de 
stége,  batn  de  pkat,  La»  petite»  liaignoirea 
où  Ton  prend  le  bain  de  aîlp,  le  Inin  de 
pieds,  f  oyei  SaDot. 

Fimd  de  bain.  Linge  dont  on  rerèt  l'in- 
térimr  d'une  baignoire,  pour  pin»  de  pro- 
preté. 

B  ims,  au  pluriel ,  se  tlil  de  L'appai  tenir nt  [ 
desnnc  pour  se  bji|;nt-r.  /^s  bfti/ii  du  roi,  de 
In  reine,  l^t  bnim  snnt  diins  lelte  fuirtit  de 
rédifiee.  On  dit  d.ins  le  même  sens  :  in  i 
chambre  du  Itain  ,  l'npptirlemeni  des  hains  ; 
la  salle,  le  enlnnel  de  Imiui. 

Il  se  dit  .iu>si  de  1  oui  et.iljlis.scttit  iiF  pu- 
blic où  I  on  peut  aller  prendre  des  b^iins. 
OaiHS  publies.  Bains  des  hommes.  Les  btims', 
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de  telle  rue.  Faire  con.iiraire  des  bains.  Itla^ 
bîirdrs  bains  sur  une  rii  1ère.  Ches  ktaacitKt, 
lei  bfituj  ou  thermes  rtiiirnt  OfdtHÊ^tMlMtÛÊ 
ivrstcs  et  lomptiiritjc  ètlijices. 

Il  se  dit  également  Des  eaux  nadircllL-- 
iiient  chaudes ,  où  l'oo  va  se  baigner.  Les 
bains  de  BourbuHtÊK,  ik  Mi^gmiH9,  ttt  BNUf 
d"  Or,  de  Spa, 

■L'ordre  du  Bain,  On  Ire  de  chevalerie  «B 
Ani;lelerre,  institué  par  Richard  II. 

Ùir*  ,  elle/  li  s  Teinturiers,  Cu»e  où  il  j 
a  de  l'eau  et  des  drogues  pour  la  teinture. 

Btia,  en  Cliimie,  se  dit  de  Toule  sub- 
sL-ince  par  rinlcrmédiuire  de  latiiielle  01» 
dtanfCe  nn  «asc,  pour  opérer  la  digestion 
ou  la  dîalillation  ae  ce  qu'il  coolient.  Ainsi, 
on  dsl  nn'Cn  vase  «tt  mu  énte  de  mftt»» 
quand  R  ait  aiinoeé  à  la  vapaur  de  l'aaa 
bouiliantei  WJf  ctfnn  Mn*jaMr.  nnand 
il  est  placd  3u8  du  aaUa  nua  rou  Ut 
chaiiner;q«*lf««r«vJMâr'iiHnFi^i|aaiidil«lt 
plongé  dansFcau  ehaode.  ÈÊBlifiitdtVeàeaùi, 
nu  bnin-marie ,  c'cst-a-dîregEBUiallailtdaiia 
l'eau  chaude  le  vase  qui  le«onlkttt.Ondit 
parcitleflieot,  dans  te  langage  ordin.iire  : 
Faire  cuire  des  eeu/s  au  bain 'marie.  Faire 
chauffer  un  bottillon  mi  Inin  -mant.  Du  thê 
au  bain-marte.  Etc. 

BAlOXKETTE.  S.  f.  Arme  pointue  qui 
s'ajuste  au  bout  du  fusil,  et  que  l'on  paut 
eu  retirer  à  \olanté.  On  croit  ^ue  les  prernU' 
rts  butonnettes  furent  fabriquées  à  Bayonstt, 
Mettre  la  bfilo/inrlte  an  lnint  du  fusil.  Croiser 
la  baiannrtte ,  fxmr  résister  a  une  chiirge  de 
ca\  rilene.  (hnr),yr  a  la  ùafimnrtte,  £nlc\  er  un 
poste  à  lu  Uiionnelte.  Il  fut  blestéd'un  cmip 
de  bâtonnet  te.  If  émettre  la  baïonnette  dang 
le  fourreau,  ou  simplement.  Remettre  lu 
bafonnette.  On  dit  quelqucrob  figurément. 
f'inf;t  iiidle  Liiiiinne/trj ,  cent  mille,  etc.,  pour 
dire,  Vingt  mille,  cent  mille  hommes  d'in- 
liiulerie  sous  les  armes,  prcis  ù  comlwllie. 

ItAÏOQiiK.  s.  f.  Pelile  monnaie  des  Etais 
romains,  qui  Naut  un  peuplas  de  cinq  ceo- 
imios  de  Trancc.  L'icu  de  cent  baioques  vaut 
cinq  francs  trente-htat  centimes  et  tiemi. 

BAIRAM  ou  BEJBAM.  s.  m.  Pi^le  solen- 
nelle chez  les  Turcs,  à  la  fin  du  Ranudia» 
qui  est  le  tempe  de  leur  ieàne. 

RALSEMAIM.  ».  a. T. da  géndalilAifcWB- 
wage  que  k  «anal  rendait  au  aainnanrda 
Cei;  an  lai  hoimnlla  aMia.  if  M  Snitf  fMU 

U  aa  dit  encore  d'Ooe  cérémonie  milèa 
dan»  quelque»  conn ,  et  qui  consist*  è  huA* 
ser  la  main  du  priocc.  Il  y  ti  tu  éaùmuiùlt 
général,  la  semaine  derniitt,  à  Su  cour  WXp» 
pagne.  La  cérémoait  du  iantttun'n. 

Bambsi tins,  au  pluriel,  signiGe,  Civi> 
lités ,  coniplimcols ,  recommandations.  Fairt 
ses  baisemains  à  quelqu'un.  Je  lui  ai  fait  noit 
baisemains,  et  ils  ont  été  Awa  tfut,  Mta 
baisemains  à  un  tel,  je  rnoicf  «n  ffk,  C»  ams 
est  uiaiutenani  f>r  it  usité. 

Il  est  féndnin  >ians  cette  loculion  fami- 
lière, l/tl'es  baisemains.  Avec  cmpna» 
semi  iii  el  i  i-i  onnaissance.  H  ttuttfllt  lÊtM 
prripoMlfiii  a  Itlles  baisemains. 

n  ti.M  >ii..\T.  s.  m.  Action  de  baiser.  Il 
ne  dL'r..^nc  gui  re  que  L'action  de  baiser  len 
pu'ds  <lij  piijic.  i.tie:  uduiil  Mt  tujlUtllIlltStt 

l^rds  de  Stt  S<iiiiletr. 

BAl.SKR.  V.  a.  A|ipliquer  sa  Ijuik  lie  sur 
le  visage,  sur  les  lorcs,  sur  qut^l^uv  partio 


Digitized  by  Google 


BAI 


in  corp*  d'une 

«pour, 


'.,  pu  amilié,  nr 
MPQur.'  par  mtXM,  pu  ntRMl.  JWmt 

■BHVBMh  MMr*  KPIHhW»  w  WmJ9tmt  W9 

twmfmmt, 

U  rcaiploie  md»  dhM  M  mUi  arec  le 
pronom  récIpraqiM.  J)êê  ll|^lt  ««/  M  Im- 
itni.  n  rtgmnUt  éauc ffgiQiu  m  (mstr. 

Il  «e  (Ut  4e  mIim»  t^/utuml  et  familiè- 
MMOl,  De  earlainn  dMUct  qui  *e  tou- 
cbMt,  qui  Mnt  en  conlacL  Ùtux  arlns 
fMi  M  iaiitttt  dans  une  <hnrmilU.  Drux 
fMu  qui  m  èaiitnt  énu  kfimr,  il  m'»-ait 
à  ton/ta  ftménue  pmÊvmUm*  fui  te 

haismemt. 

B>l>BB,sedil  auisi  en  p.ii  lant  Des  cliosivi 
«tir  Ic^'j'irllci  on  appliiiuf  la  bouclie  <li 
si^no  de  \imM.itîon  r\  de  resix'cl.  liuisri  lu 
tfmj.  HtiiJrr  dts  rtliijue].  Bmscr  iinr  ininjcr 
far  déwtinn.  B^isrr  ia  Km  /xir  kiimîlite. 
Baiser  la  mule  du  fopt-  &»iter  i'a/taeau  ilr 
( l'yuc.  Donner  la  paix,  la  paient  à  baitrr 
Fitinrr  te  La}  de  h  rode  4" une  reine,  tT une 
/■•n'n  crise. 

Baurr  lu  inam.  Porter  *a  main  {«r  rei- 
pect  près  de  sa  bouthe,  quand  on  veut  pr£- 
•coter ou  r«t«voir  quelque  chose,  ou  quand 
n  veut  saluer  quelqu'un.  Dans  celle  ac- 
«piion ,  ou  dit  qucItineToii  à  un  eofiuit.  Sa- 
tm,  imùa  in  mm». 

fv,  cA«ai«A«»/iii*,llvewa  Modode 
ir»fniMb  imnkm,  imu  Ini  dmt  Iwui'* 
cem  dm  iccoamliMMM. 

«(  bm.,  Èmterkt  mmts  à  guelqu'an. 
L»  uirc  Mt  eompUncMs.  J*  m'ai  que  k 
Hmf»  d»  iKiùr  rous  tidttr  kt  mubu,  et  je 
fn.  Dites  à  monsiftir  un  tel,  à  mailante 
Mr  itllg,  que  je  lui  /msr  Ici  matas,  que  je 
hf  iaise  Irès-humUement  les  mains. 

F*m.  ,  Je  vous  taise  les  mains,  M  dit  iro- 
iii4|uein«nl.  Pour  tiaaoifaer  k  une  par» 
tonne  qu'on  n'approuve  point  oe  qu'elle  dit, 
fta  qu'on  ne  veut  pas  faire  ce  qu'elle  dé- 
ni:) ti<lc. 

Pruv,  ,  fig.  et  pop..  Baiser  k  ad  tk  la 
rirille,  à  certains  Jpu»,  l't-rdre 
un  poiot,  »iwis  ç^Ttsner  un  icu. 
Buta,  El!.  (...l'iMj.H; 
BAISEfl.  s.  m.  Arlion  de  celui  qui  haine, 
toiser  tVomiiii-,  Cliaite  Ihùser.  Boiter  amou- 
rtux.  Dniijr  L-iurr.  Diiriner  un  bnisrr ,  des 
tri. sers  a  qiirtijit'iin.  Rendre  un  InUtr.  lir- 
cinur  tin  fiiurr.  Elle  lui  n  laissé  prendre  un 
taiser.  DeniLf^r  un  Uiner.  Il  lui  n  demandé  um 
taisrr,  Ellr  lui  a  njusé  un  Liisrr. 

Baiser  de  paix,  Baiierijui  se  donne  cl  se 
reçoit  en  signe  de  récoociluliua  et  de  Ihiquc 
Welti^rtice.  il  ic  dit  aussi  d«  cérëmo- 
■k  qai  te  fait  à  U  graad'mciM,  lorsque  le 
>l  et  ses  miaialne  o'enilimMflt. 


PtaT.  et  fig.,  Bautték  JinA»,  La  liaiaar 
Cbu  irottre. 


UUSECK, 
•a  iilalt  à 


odj.  Celui ,  celle  qui 
fiW  gnutd  iaiteur.  Il  est 


•AISOTTBB.  V.  a.  Diminutif  et  friqucO' 
talif  de  ha'ner.  Elle  est  toujours  À  Laisotter 
cet  enfant.  Ils  ne  font  quâ  H  taittUtr,  Il  est 
iamilitrr. 

Btioorra,  ia.  participe. 

•AISSK.  ».  f.  DitninutioD  de  pris,  de  va- 
kor.  Itt  imtte  dt  et  gain  de  mnnkmdift* 
dÊsi  nkmiir  tmOraiit  «ai 


piHHi 

Lui 
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n  aa  dit  anrleol  an  iiriMtt  De*  foods 
pttlilica«  dea  aflcta  wiUica  aonmerçables. 
CtHa  tmvtOeneaiui  msmgMmdi  têitM  éimt 
ia  ^ffitt ^hMcsi.  iMèmue  lAv  MliaM'.  Cu 
effits-là  sont  M  ias$$t. 

Jouer  à  la  Um,  Promettre  dt  ^ner, 
au  prix  du  rours  actuel  et  à  une  «poque 
aétcrminéc ,  de*  efTcu  ou  papier*  de  crédit 
public,  dan  rctpoir  de  Im  ncbclir  alo»  à 
un  pris  bMtimr.  Jt  ê'mt  mfmi  tm  jamut  à 
la  baisse. 

BAISSES.  T.  a.  Abaisser,  mettre  plus  bas. 

Bfiitser  les  ginees  iT une  voitun.  Baisser  usu 
jfiltMsie,  un  ilore.  lintssrr  lit  visUrt  d'un  cas- 
que, haiuer  U  ridniu  d'an  théâtre.  Elle  bentsa 
son  vode.  Buixser  le  fm-illon  du»  frnirtiu, 
lidhsfr  pmulliin,  pour  marquer  qu  an  se  rend 
à  l'ennemi.  B'inser  l  é/tee,  le  drapeau,  pour 
saluer  un  chrf,  un  pnnct.  Baisser  la  t/te. 
JSriisser  les  é/Jiules. 

Il  sigutùc  Miiiti,  Diminuer  la  hauteur, 
rendre  plus  bas.  &M«rr  une  murmUtt  Btû- 
ser  un  toit.  Bftirsrr  une  maison. 

\\'f^   eï  Uni.,  Iiais\er  U  pti^illon,  baisser 
lilon ,  iiais.ur  lu  lance  devant  giiel^u'ua , 
lUi  céder,  lui  déférer. 
Baisser  les^eux.  Regarder  en  bas.  ElU 
rougit  et  èaism  kt  )tux.  Confondu  par  mes 
reprtteiei,  H  Mt  sut  que  répondre,  tt  Iniitsa 
k$  WIW.  Jk  kd  feras  baisser  les  vmx. 
ÉÊiutr  la  «air.  Parler  plus  oaai  i 

b  (M,  Parler  d'un  ton  uiouia  <lciri,  

aaiiirti  et,  Cgurémcot,  Être  noiiit  îMo- 
ieat,  amins  liMtatn,  moûis  présomptueux. 

MnrfMt  buttumattii  mtutque,  Le  n>et- 
tre  daiiauiataiiplinlHt.0adii.deH4ne: 
Baisser  b  Um  di  rendkalnr.  Mai$itr  k  Ma 
<r un  moftxam  A  mmiique. 

Fig.  et  Ikm.,  BàUser  VoràlOf  Paraître 
découragé,  mortifié  de  qucbm  parte,  de 
quelque  mauvais  succès.  dtfnêmtMlÊt,  U 
s'en  alla  iaissaat  l'ortiUt. 

En  termes  de  Man<^,  Baisser  la  maia  à 
un  chexeti,  Puustrr  son  cheval  à  tottlo  fairide. 

l'  ig. ,  BiiLiser  le  prix  d'une  miwinfcwidi'fr. 
La  vendre  à  meilleur  marché. 

Busssa,  s'emploie  a«er  le  pronom  per- 
sonnel, dans  le  sens  de  S'abaisser.  Ilfeiul 
se  Urisser,  se  itiisier  bien  bas,  pour  entrer 
diiiis  cette  gnitt,  Baissei-vesus  davantage. 

Pi'ov.  et  uoiùn. ,  Jl  srmlk  qu'il  n')  ait  qu'à 
ir  Uniser  et  en  prendre,  se  dit  D'une  chose 
qui  paiail  aisec.rl  qui  ne  l'est  point. 

Piro>.  et  fi^-. ,  C'est  un  hotutat  qui  ne  se 
hausse  ni  ne  se  baisse,  U  M  a'^MIIlda  riaSi 
il  est  tuujuun»  égal. 

B  tissa* ,  est  «usii  ncotre.  a(  alon  0  ai- 
gmAe,  Aller  en  diminiMOt  da  hauleur.  La 
rnfièrt  a  èaisté  d'im  pied.  Lu  m'ièsi  est  beus- 
sée.  La  mer  lumss*  et  taitn  diusefois  k  jour, 
par  Vaet  'uM  dmfitxttétl^fiut» 

U  t'emploie  faurénant  dana  «n  grand 
oombre  de  cas.  Ainsi  oo  dit  : 

Li  jour  èaitte.  Le  jour  dimiaue,  la  ouit 
commence  k  venir. 

Ce  viedlard  baisse.  Il  a'aflUUIt  tOB»  le* 
jours.  Ce  malmle  baisse.  Son  étalmpim. 

Sa  vue  eomsueace  à  baisser,  Sm  «Wt  Wm- 
roeiice  à  n'être  plus  autti  iiODM. 

.Stm  génie,  son  tdeat,  êom  t^ptirialut. 
Diminue,  a'afiuliUL 

Ct  via  àaÎÊKt  llpard  deatitrat,  da  aoo 
bouqaat. 

^wrfMdtM  iaMw>  fa  makm»,  ht 


BAL 


.i5i 


notes  baitseat,  ks  SMbt  kt  ^ffà»  pmUwÊ 
baissent,  le  ckan^  èm/Êg,  lia  UHimBt«  lia 
dimioueol  da  pni«  de  «almr. 

Fig.  et  ùm.,  lu  «riÉaaa  A  «r  Abbbh 
hiisuHt,  Sa  puiiiBMe»  aaa  cvidil,  «*  idp» 
talioa  diminocnL  Od  da  mèam,  Sm 
mddUt  M/mmif  Mm». 

CNtt/ant  dt  tmnmm»  tmsse.  Elle  pa«d 
da  aon  «niHiierce,  de  loo  crédit. 
,  Baïaaii  ia.  participe. 

Tira  missbb.  Ioc.  adv.  et  figurées  Uaadll 
en  parlant  Da  ceux  qui  s'eiposeni  M  fM 
hardiroeal,  audacieuscmciit.  Jivamm  mm» 
bat  iduitHuée,  Let  vusemb  «awHK  à  mimt 
téte  baissée. 

Il  se  dit  'Mus'i  en  pariant  De*  pcnonne* 
nui  se  portent  a  quelque  chose  avec  ar- 
deur, s4tis  lien  ejLiinimer,  sans  rien  crain- 
dre. Aussitôt  qu'on  iui  eut  proposé  cette 
affaire,  U  y  donna  fit*  benssét. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  ceux  qol 
donnent  complètement  dans  un  pii-{;p.  C t 
sot  a  donné  téte  baissée  dans  le  pi'  f;e,  dans  k 
panneau. 

BAISSièRE.  s.  f.  Le  reste  du  vin  quand 
il  approcliK  cle  l,t  lie.  B"iie  de  In  Imssièrt. 

BAlKlîtilL.  s.  L  L'endroit  par  lequel  US 
pain  en  a  touché  un  autre  danalomir-A^ 
tamer  du  ptum  par  la  baiturt. 


mA9 

BMOmB.  a.  tlUdailh  mm 

preinte  de  dmu  lêtea  affrontées  on 
po*4ea.  Il  a  vîtilli, 

■AMOK.a.r.  Ftttio  da  la  Madn 
qat  a'Aaad  dapnia  fadljaiqa^  la 
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BAL.  S.  m.  Réunion ,  assemblée  où  Foo 

dans**,  Orand  bal.  Donner  un  bal.  Aller  à  um 
bal,  nu  Lai.  Ouvrir  k  bal.  Courir  ks  bals. 
Ai  oir  Ixil  chex  teii.  Le  Ixil  et  été  Irillattt.  ist 
Uil  liinguissnit ,  de  nou^taux  danseurs  CmÊi 
asumé.  &ti  paré.  Bal  mnsijué.  Ihd  public.  Bal 
bourgeois.  Oui  chiiinf>e'lir.  Bui  de  nuit. 

La  reine  du  bai,  L^Ue  pour  qui  on  donue 
le  bal,  ou  il  <^ui  on  en  lait  les  honneurs. 

Fig.  et  ironiq.,  DoMtr  k  bal  à  quelqu'un. 
Le  niallrailar.  If  falU  Abmt  k  M  à  m 
dr^e-là, 

Fig.  el  fam. ,  Mettre  le  Loi  en  Iniin,  En- 
gager une  affaire,  une  dix:iiuiuu ;  éte>er 
une  qnestio*  qui  agil*  et  réveille  les  esprits. 

Eu  termes  de  Jeu,  Aloltrt  mm  carte  au 
kd.  Jouer  sur  cetla  caffa>  0m  i 
aaaa  analuguc,  Cttt  k  i 

BALAMM.  a.  ai.  Ca  : 
ireTon,  Vm  demaar  da  ihiiirèl  It  aa  dil 
aujourdliui  d'Un  ikrcoar  de  place;  al» 
dana  la  sociélé,  dUn  hoaioie  qui,  par  daa 
buun'onncries ,  s'ct'forra  de  fiiiina  nra.  Om 
dit  quelquefois ,  dans  la  Bitea  waa  «t  ta 
Cèminio,  Utst  kdadine. 

BALADMAGB.  s.  m.  Plaisanterie  boai^ 
fonoe  et  de  roau^-ais  goAt.  CttttpUutmMm 
n'est  qu'un  baladinagt  d'etplit,  m'uI  fa'tMB 
baladmage.  U  est  familier. 

BALAniC.  a.  f.  Blessure  longue,  faite 
au  visitg<?  par  une  anue  ti-ancfaante.  Grande 
baiujir. 

11  se  dit  plus  communément  de  lia  aicap 
tliea  fil  nale  qwBd  la  UieaavB  aal  fid* 
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rie.  n  a  deux  bakfrti  jttl  k  it/fyMmtUnu-  ' 
<ww.  ' 

BALAPtn.  V.  a.  BleMercn  fthant  «ne 
babrre.  Bah/rer  guef^u'tiH.  QM/f*  ahm 
Mfiéf 

ttIMmà,  ic.  participe. 

BALAI.  1.  m.  Ustensile  qui  sert  à  ncl- 
foyer,  à  àler  les  ordurei ,  à  1rs  jmiussct  hors 
dû  lieu  où  elles  sont.  Balai  de  bouleau.  Ba- 
lai de  genêt.  Balai  de  crin.  Balai  de  plumes. 
Il  faudra  patttr  k  bâtai  éaiu  etUt  aambre. 

Afancht  à  UU,  Biloa  p«r  Icqad  «n  tient 
le  balai. 


J)iinncr  un  rùnp  tir  Ixilai  à  ttnf  rhiimhrf. 


En  ciU'r  les  plus  grosses  ordures,  la  Ltalayer  ; 

vile  et  MHS  Oi'.llli  niiji  de  mmi>.  j 

Prov.  et  fig. ,  lUitir  le  Ixilat .  Pa^st-r  ss  vie, 
ou  ]ili;'iriirb  ^iiiiéc»  (le  s.i  %  î<',  iljris  i|iicli|iir  I 
emploi  dr  in  u  lie  coii»idération.  //  vient  lU- 
^Hitler  tan  rnipM,  «A  é^mli  blfglÊmps  i! 
rôtissait  /'  /'.tliii. 

Bôtit  le  Utiii! ,  sr  dil  plus  .soTivnnt  D'iinr 
pcnuiiiie  qui  a  vécu  daii^t  (^aUutenc , 
aaiis  le  désordre.  //  a  ton^temps,  elle  a 
tmgtemps  réti  k  èalat.  On  dit  à  peu  près 
duM  le  même  m»,  iCr  mu  ikm  rktkMui 
tmtmUe,  II*  ont  fait  bieia  dtt  partie*  de 
dibniébe  ensemble. 
ftm.  et  %. ,  fmt  Mw  Kti^,  h  dit  Des 
»  qui  Mrv«Dt  liieû  dam  ba  prc- 
da  leor  calrée  en  malsoii.  // 

m'tt  Mw  tervi  fiAord,  H  faisait  balai  neuf; 
mai»  «tmâlr  H  t'tst  relàcM.  Oo  dit  dans  le 
même  sens,  Cesl  un  balai  net:/,  et  //  n'est 
rien  tel  que  balai  neuf. 

Bki.\\,  eo  FaucooDcria,  gnene  de» 
oi»eanii  ;  «a  Vteerie,  Le  boat  de  h  queue 
Jci  cliiena, 

nAi.AlSi  adj.  m.  U  ne  s'emploie  que  d;ins 
ta  iocutioit,  JtaiwMim,  Sorte  «le  ntbis  de 
couleur  de  via  piilIeL  Vn  ndh  Mais  bien 

monfr. 

BALANCE.  5.  f.  Iiislrumt-nt  dont  on  se 
sert  |)<iiir  |vrsfr  :  il  i-sl  t  ouipo:*!.  <\i'  i\ru\  h.ts- 
sliis  ou  pl.iteaut  5U5(i,  iid(is  :>  un  IIlmu,  ri 
destinés,  l'un  à  recevoir  le  poids,  l'autre  l'ob- 
jet que  l'on  veut  peser.  Balance  Juste.  Fausse 
bahnrr.  l}r  hrrrtn^s  balances.  Les  bassins ,  les 
[iltifs,  /'  <  jiliittiiiix  rl'unt  txthincf.  Iji  liin^-uetlr 
d'iirir  /jnfdtue.  l.r  Jlt'nii  il' une  liiliince.  L'arbre 
fi'(fne  //^t.'uric'- .  Tertir  Itt  tf<ti'inre  Jti^tr.  In  te- 
nu en  effuiiibre.  Faire  pencher  ta  balance  d'un 
eété  ou  de  F aittie.  La  MaMt  Ut  k  tpubi/le 
de  la  iu.itiee. 

Balance  eTuiai,  ou  TrAathtt,  La  baUnc« 
particulière  dont  se  serrent  les  cisajeurs. 

âaiuttt  mmiM.  Voyea  Rouai*. 

Le  fékU  tmptrtt  k  Mmm,  H  cit  plu 
pcMint  que  k  choaa  |mi4b. 

PJ^  p  dMt  MiMfff  aaMf  eaiiJ&tôttAM  ea^ 
perte  It  Munie,  Bk  remporte  sur  les  rai- 
•OM»,  anr  lea  eMaidÉrattom  qu'on  y  oppo- 

ng.i  7%«^  k  Aakere  égale  entre  deux 
personnes,  entre  Jeux  partis,  Ne  pas  favori- 
aer  l'un  plus  que  l'autre. 

Fig.,  faire  pencher  la  balance.  Faire 
qu'une  personne,  qu'une  chose,  qu'un  avis, 
qu'une  considération  l'emporte  sur  l'autre. 

Fitf.,  Mettre  dans  la  balanet.  Mettre  en 
parallèle,  euminer  en  oontparaot.  Mettre 
dans  la  tekace  kt  aetkae  de  Atae  grands 
hommti, 

Fi(.,  MeOn  es 
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•iprit  k  pour  ctk  (!eiiire,cii  qvelqm  nt- 
ticre que  ce aeit.  MeUre  en Mtoteekemnm^ 

tages  et  les  Ineoni'^nients ,  les  raisons  de  part 
et  d'autre. 

Fip. ,  Entrer  en  balaant.  Être  mU  ««  COm- 

Saraison.  Ses  droits  petKiêi>»4k  entrée  en  Jn- 
ttmm,-^lu  miens  f 

Ti^.fÉlre  en  balance.  Être  en  suspens, 
ne  savoir  queUe  rétoltilion,  quel  parti 
prendre.  //  est  e»  Mmmet  it  M  ealt  à  flio< 

se  résomtre. 

Fif . ,  Tenir  l'esprit  en  balance ,  Le  tenir 
irrésolu  et  en  suspens.  Ces  cnniirfe'mtions 
f/pp')-irrs  tiennent  imm  r  eprit  m  iNiLinrr. 

Kig.,  Im  virtmre  a  été  longtemps  en  ba- 
hnre,  1,,^  \i<  tiiire  a  été  kogtaiipt diipnlée 
de  pari  et  d'antre. 

Bm  »5rt;E,sc  dit  aussi  fi;."iré-inrnt  de  L'é- 
iiuillbie  des  I^lals,  et  de  I  .i  pondeiatton 
(li  s  [Mjiivuirs  politi(|Ur5.  Iji  ixilanre  deCEtt- 
rcipe.  I.ii  \udance  des  /.'j.'n-n.V.r  existe  demi  un 
r^^jt  erne/rie/tt  c<.'n^titulftnnf!. 

l!\i-iacE,  tu  termes  de  Coîiinitrce ,  Le 
chiffre  qui  représente  la  différence  de 
compte  entre  le  débiteur  et  le  créancier. 
Ln  Mmteedeeom  compte,  m  ma  faveur,  est 
ée  den»  mÊtfiwmt, 

11  ae  du  antal  da  L'eelbM  d^rrMar,  1 
une  cfitaiae  époque,  kt  éeritarea  d'une 
maison  de  commerce,  peur  ipi'eik  ae  reude 
compte  de  «•  stiulitloa.  A/m  k  Mlmee.  Ce 
négociant  fait  sa  balance  tous  lej  ans.  De  la 
baianee  de  chaque  compte  particulier  out-ert 
au  grand  livre,  résulte  l'élu I  fit-innil  tie  tac- 
tif  et  du  passif. 

Balance  du  commette,  Ia  différence  entre 
kl  exportations  et  lea  imporbllîons  com- 
merciales d'un  pays,  comparativement  ii  utt 
autre.  Im  balance  du  commerce  de  la  France 
at-rc  r Espagne  est  de  tant  de  militons  en  fa- 
i-eur  de  la  première. 

Bu  <!ic«,  en  termes  d'.\s»jonomie,  Con- 
slellalion  zodiacale  qui  ,  vers  le  temps 
d'IIipparque,  coïncidiiit  avec  l'équinoxe 
d'.tiitomne.  Ce  tinin  est  demeuré  attache 
Au  signe  dont  le  eoiiimrncement  répond 
il  c«  même  équiixixe,  dans  le  zodiaque 
mobile.  La  eon<lel!.i!:i:,n  de  In  Hnlnnce.  Le 
\r,l,  il  était  dans  Ir  M^ne  de  lu  fhil'itife. 

BALANCÉ,  s.  m.  Pas  de  danse  où  le 
corps  se  balance  d'un  pkd  aar  l'autra  en 
temps  égaux. 

BAI.AXCELLE.  S.  f.  T.  de  Marine.  Fra- 
barration  napolitaine  ii  un  m:il,  ordinaire- 
ment pointue  des  deux  bouts ,  gréée  d'une 
voile  «  anteone,  et  moutaal  de  dix-huit  à 
«ingl  eiiHim. 

BAtiAVCUnV.  a.  n.  Haueemcnt  par 
kqud  1IB  corpa  pcedie  allentativement 
d'un  cM  et  de  Paulre.  Ceux  foi  tknuBaent 
en  marduua,  ftnt  aete  k  teint  im  ialanee 
meitt  fort  tiùaa<éaèk.  Lt  Maaumetu  d" une 
voiture,  d" un  baltam,  Wvn  corps  suspauiu. 

Il  se  dit,  en  Pdntaie»  de  Celte  disposi* 
lion  symétrique  per  laqnelk  dea  menani. 
des  groupca  répoodcat  A  dTautraa.  foje» 
BiLtucxa. 

BAUINCER.  V.  a.  Tenir  en  équilibre.  Un 
danseur  de  corde  ftii  ne  Maoee  jm  éiem  son 
corps,  est  en  danger  de  Imnter, 

Il  signifie  »tt«^«),  Mouvoir,  agiter  un  corps 
de  manière  qu'il  pi  iiche  ou  qu'il  soit  porté 
tantôt  d'un  c^é,  tantôt  de  l'autre.  Vn  eotfs 
tit^iitdà  f  w  k 


enter  m  /aitifcrennrA  b  fcawr. 
0  a'empk^  tr6-aouwat,  dana  ea  «aua, 

avec  le  pronmn  penouual.  Cette  fimme  et 
balance  trop  en  marciUmt.  tht  tttSnafmét 
balance  en  Tair,  dame  k»  am,SeMineirter 

une  escarptJkne. Sel  ' 
ehalamment. 

Il  se  dit  parlIculicrementDc  devK  [ 
nés  qui ,  étant  sur  les  deux  boula  d*nae 
pièce  de  bois  mise  en  équilibre,  Alivaot 
et  descendent  «Itentativemrnt. 

BtLtitcBR,  pria  figurcment,  signiSef 
ser  dans  son  esprit,  faire  l'examen  et  la 
comparaison  de  choses  opposées.  Balancer 
les  tn'ttntiifxs  et  ks  incominienls.  Bala/teer 
les  raison  f  de/Kotetd'emae.âakmeerkfoar 

et  le  contre. 

n  signifie  aussi,  (!oinpeiiser  une  chose 
par  une  nuire.  Ililnncrr  /<  s  pertis  par  Us 
gains.  ,Sr  t  i  rrtus  l-i:!inirrtit  Imn  ses  vices. 

Il  signifie  cnrore,  r-inp<"(  hei  de  prévaloir, 
é^nler  vn  iinjMirUnre ,  en  mérite,  etc.  Ses 
nu-imu,  SCS  preuits  iMlaitctnl  lej  t^rrs. 
L'intérêt  particulier  ne  doit  point  beilanrer 
iintërét  géne'ral.  Sa  renommée,  ton  crédit  a 
longtemps  kdanei  k  HMaoïeiA,  k  enUU  de 
tel  àamme> 

Il  a'emplok  quelquefois,  dans  cesdcct 
denkn  aana»  avee  k  pronom  pcrsound. 
Utfrefiltet  le»  pertes,  ksineemtémaïUH 
kt  tumuagej  se  Maneent. 

Batanerrla  vletavw,  La  Kudve  iaccrtallM. 
La  xrietoift fat  longtemps  kAaeeée. 

En  teraca  de  Commerce,  Balancer  an 
compte,  Seudre  égales  entre  elles,  par  chif- 
fres, le»  loonsea  qui  figtureat  au  dMiit  et 
au  crédit  d'un  compte, 

B  vLsircBii,  en  Peinture,  se  d!  t  Des  masses, 
des  groupes  qui,  dans  une  composition, 
servent  comme  de  pendant  à  d'autres,  et 
forment  avec  eux  une  espèce  de  symétrie 
ou  d'éqiiilihrr  pittoresque.  Vne  mriMi'  tfar- 
hrrs  peut  i\ilnnrer  une  masse  fie  ftfl>nques  OSL 
de  y'')clirr^.  Ce  ^rntiiye  île  frrnnu  s  t.\t  Katnnci 
ptir  un  proupr  ilc  i;uerners.  t)n  dit,  daii.'ï  le 
ilt«"'im*  sens,  fivee  le  jironorn  [M'iMninrl^  que 
Ors  çroupes,  des  niasses  sr  h<i!uncriit. 

Iktliinrer  une  cjinfHisilton ,  Faire  que  les 
masses,  que  li  s  groupes  s'y  li.d.iiK  <  nt,  de 
manière  ipi'il  n'y  ait  pas  un  côté  du  tableau 
surchari:!'  de  n^ures  ou  d'acoeiaoiica, tanp 
dis  que  l'autre  est  vide. 

Balancer  une  figure.  En  disposer  les  mem- 
bres de  manière  qu'ils  forment  équilibra 
{Mr  rapport  au  centre  de  gravité. 

BtLvacw,  est  aussi  verbe  neutre,  cl  ai» 
^'i^e,  a»  tennca  de  Dauae,  EsAculer  k 
pas  qu'en  eouisne  Bakmcé. 

n  »|^lk  plua  efdbteirement ,  au  aew 
moval,  Hériter,  Aie  ca  auspens,  penchar 
lantAt  d'un  cdté,  tantdt  de  l'autre,  /la  tottg- 
temps  babmeé  entre  F espérance  et  la  crainte. 
Balancer  dans  le  choix  de  deux  choses.  Lt 
victoire  a  longtemps  balancé.  Il  n'y  a  pas  i 
balancer.  Hm'a  pas  balimrr'  un  seul  instant 
à  m'neeonhr  ee^ue  je  Un  dnnnndais.  Il  ba- 
lança s'il  accepterait  ta  plau  ^non  hi^ffrmil, 
Il  y  a  consenti  sans  ôohnter, 

B*i.siicR,  (H.  participe. 

BAIUNCIER.  s.  m.  Pièce  qui  a  un  mou- 
vement  d'nM-itl.ilifin ,  et  qui  irrl  à  ré^'lcr 
le  mouvement  général  de  [<iut«  lev  pièce» 

d'une  machine.  L'usage  du  balancier  ut  une 
êtt  fÊn  èdÊH  UerenStitt  de  k 
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bidtuteitr  tttiitt  horhf^t,  d'Hué  fouhlle, 
fane  monnr.  Char/^r  te  iakuÊCiirt  fùHt  en 

i«t!e»trr  h  mnmrmtnt. 

Il  se  dit  austi  d'Une  machine  avec  la- 
qiii-llo  on  rraj>(X'  le»  n-Annsic»  el  l«t*  mé- 
«Uilli-î.  (  f  Uilancirr  '  .  fjr.  j  r  tant  de  piècts 
fj'itr  fMir  jmir.  De  lu  moiiiinie  Jrappie  au  ta 
Ittnrirr. 

li  »e  «lit  en.orp  Dn  long  Uion  qui  mtI 
■u\  danseurs  «le  corde  i  -r  ii uirm  iMjiiili- 
I>r*.  Danser  tur  tu  cwJe  rvtde  «net  Utluncirr, 
MtHi  balancier. 

BALAXCiea.  ».  m.  ArtUan  qui  fût  et 
«rncl  de»  poids  et  da  faaknoH. 

BALAKUAB.  •.  C  T.  de  Mariae.  D  m 
dit  de  Cofdlntqat  MUltOHNat  WW  Wr< 
gne  p*r  aei  acas  cstrfaîlii  m  pv  one 
•cul»,  d  qui  tmcnt  l  k  Mnir  MupMidue 
liofiioiilalcincM,ou  »  Hncftier  d'un  e6i6 
a«l  da  f tUlie,  fWk  vo(/r  ea/T^  a  t/eiur  &i- 


SALAVÇMW.  ib  t  Pike  d«  boU  nue 
CB  4i|iHlibrt  fur  m  potald'ByiMit  étivé,  et 

sur  laquelle  se  balancent  deux  personne* 
plartcs  aux  deux  bout*. 

{|  se  dit  aussi,  quetL^ucFois,  d'Une  eicar» 

poli  lté. 

BAiUNMUJI  OU  BALAKDRAS.  a.  ».  Es- 
pèce de  OHBlCMldaatMWMraUtBCieii- 
nriBtiM. 

■AfctW  wa.  t,  t  Sorte     hâUoMBt  de 

ner. 

■  ALAL".STF..  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
aux  fleurs  den^bées  du  grenadier.  Ias 
ialansles  sont  ittMlg  m  mUltim  WMUBI  at- 
tringtniet. 

•ALAUmm.  a.  B.  Mm  d«  ^«Hdier 
aanra^. 

BALATACB.  B.  Action  de  baleyw.  Le 
falijajf  Mp«  mm.       intrjv^  «fef  «ttUert. 

■AliATn.  V.  g.  (Il  se  conjugue  comme 
Pajtr.  )  Ncllofer  na  lie»,  m  Atint  le*  oiv 
le  udaL  âattytr  mm  tottr,  am 


]1  ai|Bifie eimi.  Enlever,  ôler  les  ordu< 
rw  <M  autre  chose  avec  le  balai.  Baiayti  cet 
tnhrtê,  cet  débris. 

Par  extension ,  Sa  mie,  h  queue  de  sa  rote 
ialajr  la  terre,  le  plaitehrr,  La  queue  de  sa 
rfiHe  traîne  à  tcne,  Iriine  sur  le  plancher. 

Fig. ,  i<rni  Uilave  la  phtne,  se  dit 
Lorsque  le  rcnt  *oul«*e  et  emporte  des 
tonrhilloDs  de  poHiiira  CB  pereowant 
une  plaine. 

Fig. ,  Le  vent  du  nord Maytb  ebt,  U  en 
cba«*e  1m  ntiages. 

rig.,  in  terme*  de  Guerre,  lialayer  lu 
yiainf ,  Ir  /*/>!,  fie..  En  cliass^r  les  etmemij. 
On  dit  de  luénie,  B<ihi)rr  ta  mrr ,  La  purger 
des  contdirrs,  des  piratt:s  cjui  f'infesleot. 
On  dit  aussi:  Balayer  les  kustaids  qui  par - 
courent  ta  plaine,  les  corsaires.  Us  pirates 
maàuifmttnt  la  nttr.  Balayer  l'ennemi.  Il  bo' 
Jqw  iHrt  ee  qui  s'opposait  à  ton  passage. 

BauvA*  iB.perUe|^ 

liALAmrH,  sou.  1,  GMat,  cdl*  qui 
lHde|«.  Ow  MiQiMfsi  A  iittt.  IAk  Aw^  1^ 


BAL 

I  BAlAtrriEMB.HT.  s.  id.  (Le  Tse  |ira< 
nonce  comme  un  C  )  Action  de  balbutier; 
vire  de  prononcittlinn  qui  fait  <|u'oil  bal- 
butie. Le  balbutiemrnt  rit  haUtUti  ûà  BMI- 

.dentel.  Cnrn'ffer  Ir  luilbutiement. 

BALBt'  ritiH.  >.  n.  (  Le  T  s«  prononce 
'cnmmr  un  C.)  Prononcir  avec  peine  les 
j  lettres  B  et  L;  et,  dans  une  acception  plus 
|f  tendue,  Articuler  imiiarlaitewtot  les  mois 
qu'on  veut  prononcer,  hésiter  en  pai  l.int. 
On  a  de  la  fxinr  à  (umprendre  ee  t/a'ti  dit, 
<l  nr  f<iit  fiiir  txitltutitr.  Un  enfant  qui  com- 
mence a  baibutitr.  Ui  eonjution,  la  honte  le 
fit  rttu^r  et  batlnttier. 

Il  est  Quelqucfoia  actif.  Aa/^fKr  un 
pliatent,  itt  <a»n».  iV^B'  À  peine  balbutier 
quelque»  aMCt.  CKBelUBr  H'ttjail  que  balbu- 
tier son  râle. 

Il  signifie  figariOMBlfPailirnirqui'lqui; 
sujet  confusément  et  sam  cenBiîiHnceaMf- 
Csante.  //  a  voulu parUetlÊrcMll^lin,  et 
Un'a  /ait  que  balbutier, 
B  ti-BUTii,  ia.  participe. 
BAIXOX.  s,  m. Saillie  ranstmite  en  pierre 
ou  en  bois  sur  la  rnçadc  d'un  bitiment,  anB> 
tenue  ordinairement  par  des  colonnes  ou 
des  consoles,  et  entourée  d'une  balustrade. 
Grnnii btitiùn.  Prendre  t'ni'r  sitrun  balfon. 

Il  se  dit  épalcinent  d'Un  ouvrage  de  ser- 
rurerie, qu  on  met  à  une  fenèlre,  pour 
sertir  d'omemenl  ci  d'appui. 

Bjr-m»,  dans   los  salles  de  spectacle, 


BAL 


i5â 


pla 

Ire,  de  c]iaque  cùlé  a«  ravaal-scùtic.  Va 


ni  d'étoffe,  OB' 
lit,  et  auqiMd 


les 

etua 
;ue. 


BALATriES.  a.  r.  pl.  Les  ordurca  qui 
ont  été  amassées  arec  le  balai. 

Balayuitt  ét  nttr,  Lee  pleatea  meiiBe*  et 
le»  meoti»  dtiiria  qae  h  Mf  jette  mr  sea 
kmtde. 


Sorte  de  petite  galerie  plai  ée  près  du  tlié  i- 
Irr ,  de  cnaqu4 
iittrt  de  balcon. 

B.KLDAOUlîf.  ».  m  Ourrage  de  sc«ilptore 
ou  d'arc hitcclurc ,  fait  en  forme  de  dais,  cl 
qui  M:rt  de  courouncinetit  à  un  Iràiie,  k  un 
autel,  fpwtd autel  de  Saint-Pierre  de  Home 
a  un  baldaquin  porté  sur  quatn  coUmnes 
torses. 

11  ae  dit  auni  dVne  MMe  d*  daie,  aidi> 

rideens.  VmStà  iabkfmm, 
baUuqmm.  On  dit  dana  on  t 

Lt  tgUÉfUin  d'un  entnfalque. 

BUK  ■.  f.  '!'■  <ie  iJutan.  fWsBattS. 

BALCIKE.  s.  f.  Mammifère  dc  l'ordre  des 
Célarés,  le  plus  grand  des  animaux,  qui 
a  la  forme  extérieure  d'un  poisaon,  et  qu'on 
pèche  dans  les  aéra  du  Nord  :  sa  micboire 
supérieure  eit  (t»rnie  d*  lame»  cornée*  et 
fibreuses,  appcleis  Biirlxs  ou  l-anon].  Dri 
eûtes  de  baleiar.  Hmlr  <lr  lnleine,  Aiier  à  ta 
ptcke  dfs  baleines,  à  Li  pèche  de  la  baleine. 

Hlttne  de  baleine,  Matière  graaac,  concrète, 
bl.iiu  I)r  (  t  crislBlline,que  l'on  retire  du  tissu 
celUdaire  iuleqinsé  entre  le»  membranes  du 
cerveau  de  ceitaims  esprcej  de  cachalots, 
l.r  liliinc  ilr  lintcirtr  piirijir  srit  a  faire  fin 
'toiififs  i/rmi-itiii/ihiiruj.  Ou  l'appelle  au.s^i  , 
mai»  abusivemcul,  Sprrnui  ceti  ou  Sperme 
de  iiileine, 

BkLBiaB,  se  dit  aussi  Des  fanons  de  U 
baleine,  dont  on  fait  la  AMOtundai 
pluies,  dont  on  garnit  lie  caneladM 
mes,  cte.  JBjc  é$  ttiUtH.  ttl  ialiùUÊ  A* 
pampluk.  Vtt  eilguntldiiaÊÊiiie, 

En  Astron.,  La  Baleine,  CooHelalloa  de 
l'hémisphère  austral. 

BALRi.^é ,  ÉB.  adj.  Garai  da  lialafaw.Il 
oe  se  dit  guère  oue  Des  coneta  M 
V»  tiKf»,  «a  Mi  èaltmé. 


BALEiNeAC.  s.  m.  Le  petit  de  U  baleine. 
BALEIXIER.  s.  m.  T.  de  Marine,  tfavire 
équipé  pour  foire  la  pèche  de  la  haieiae. 
Il  se  dit  auMl  a^jacOtaBaaL  Va  aaidM 

baleinier. 

BALE.\.i.s.  s.  m.  La  iBeflifanf  flatlal  da 

la  baleiiii'  mule. 

Btl.LVIlK.  s.  f.  Lévvr  iiirérievffcllaBaBa 
sens,  il  ist  \ii  u\  et  inii'iiti'. 

11  signifie,  en  Architecture,  L'excédant 
d'une  pterre  sur  une  autre,  près  d'un  joint, 
dans  la  douellc  d'une  voûte  ou  dans  le  pa< 
rement  d'un  mur.  Ou  le  dit  ausM  U'Uo 
éclat  près  d'un  joint ,  occasionné  dans  la 

Sierre  par  une  trop  grande  prcasioa.  Lu 
dcx-res  sont  des  irrtgularilii  i  ~ 
du  ravalement  fait  disparàUn* 
Biu.  8.  m.  Ftgn  Plu. 
n.tusA8>.  a^  B.  T.  de  MarlaB.  lelIaB 
de  baliser,  dc  plaœr  dee  luIÎBea, 
BALISE,  i.  r.  NoB  qaa  l'an  deoaa  bb 

fruit  du  balisier. 
BALISE,  s.  f.  T.  de  Marina. Farcbe,  mk- 

Icreau,  ou  barre  de  fer,  surmontée  d'un 
petit  baril  ou  de  quelque  autre  objet  fort 
visible,  qu'on  plante  à  l'entrée  des  porta, 
à  l'embouchure  des  rivières,  et  en  d'au* 

Ire>  lietiï,  pottr  indiquer  les  endroits  ot'l  il 
y  a  du  péril.  //  )  a  dans  cri  endroit  un  banc 
de  subir,  il  friiit  r  mettre,  y  rtoi/lir  des  btitiirs. 
Des  biihses  indiquent  les  endroits  de  celte  ri- 
vière liii  il  n'y  a  fxis  asse*  d  eau  pour  le  />as- 
s/7f;e  des  btilrnui. 

»e  dît  aussi  de  L'espace  qu'on  est 
obligé  de  laisser  le  long  des  rivières  pour 
le  haUge  des  bateaux,  On  dit  plus  ordinai. 
rcment,  (  litmin  de  ha'n^. 

BALISER.  V.  a.  T.  dc  Marine.  Indiquer 
par  des  balisce  tes  hautvfonds  et  le*  passe*. 
Baliser  l'entrée  </* «n  port,  Vemiemclutre  itum 
Baliser  une  passe, 
im.  participe, 
m.  a.  B.  GelBÎ  I 
qu*  iea  rimain*  I 
sur  le  bord  des  rivièita,  poar  kt 
halage. 

Il  se  dit  aoiai  Dca  _     .  , 
faire  le  balisage  des  porta  nniîâBB  ai  da 

rivières. 

BAUSIBB.  s.  m.  T.  de  Bolan.  Genre  de 
plantes,  originaire*  des  Indes,  dont  plu- 
sieurs  espèces  sont  cultivée*  à  cause  ne  la 
l>eauic  de  leurs  feaillea  et  de  leurs  lieiink 
/.es  fleurs  dk  MU»  ttM  iTaB  fva|B  ddl^ 

tfinl. 

B.il.ISTr..  s.  f.  Maclline  de  pierre,  en 
usa^c  chez  les  anciens,  qui  servait  à  lancer 
des  traits,  des  javelots  ,  et  souventaiMai dB 
pierres,  des  torches  allumées,  etc. 

Bat-isra,  en  Histoire  nalutelle.  Genre  de 
poissons  remarq  u  a  b  1  es  pa  r  1  a  v  i  va  r  i  1  c  de  lenm 
foulrurs,  par  leur  rviréttie  a,;llilé,  et  par 
l'espèce  de  cuirasse  à  comparlimtntji  duat 
leur  corps  est  révéla. 

 Iciel 

iIIb*  cl  pariiciiltèrenieat  eml 


ffll  nfllal  CB 


BAUSTIQCB.  a.  f.  Art  de  calculer  le  jet 
dM  arnaelIlB*  cl  particulièn 
#B  fioasbea.  Étuélir  k  èalistique. 


miUVà»M.  «.  tt.  T.  d'Admlniilration 
forMliifa.  Chois  «t  aMrque  des  baliveau 
qui  doivent  lira  conservé*  dans  les  coupa# 

BAI.IVEAF.  s.  m.  T.  d'Adminisitatloa 
fore*i»t:i'e.  Il  se  dit  Des  arbres  iiu'on 
Mm»  Ion  de  la  coii|a  d^ia  boU  taUliii 
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afin  qu'ib  puisieat  devenir  arbm  de  haaU 
ful»i«.tUstnKr  tant  t^iainrtiiir  fmr  htctart. 
JeuMU  Ao/Àvsiu.  HalivtaiLZ  de  t âge  du  taiUis. 
Balutaux  mtÊknuit  Jhrfwmf  Meiutt.  Voj. 

SAUVER  NE.  9.  f.  Sornette,  propot  fri- 
vole, occupation  futile,  pa$««-temp«  puéril. 
Cl  fit'ë  vomt  dit  ià  ut  km  iaUmmê,  Mut 
fimeke  Imtbitrm.  S^ccuatr  de  èaliMrmt.  Jf 
^ÉÊtÊtttÊA^kt^Êbntwttm  mdtptit^iKbwitt^* 
ZlMfinnUler. 

■AUVKiiifRit.  T.  a.  yMcmnr  d»  UU* 
VBncs.  Ae/airt  que  AdlMmcf.  il  Mf  ùmi- 
tue, 

•AlXftlM.  •.  f.  (Oa  ne  prononce  qu'une 
L  dan»  ce  mol  et  le»  tuivants.)  Eipèce  d'an- 
cienne poésie  françaiae,  cotnpoafa  da  cou* 
picta  faila  sur  les  mêmes  rimes,  et  se  termi- 
MM  tous  par  ie  rof  me  vers.  La  ballade  est 
eompotft  de  troù  counitis  et  d'un  eitvoi,  Vn« 
jolie  ballade.  Une  weii  Ve  ballade. 

Le  r^nm  dt  la  tathA,  La  nn  inttrca- 
bln  qui  rtvtait  i  k  lin  de  «ka^M  cou- 
plet. 

Pro%.  c[  i:.  ,  '  '  t/  If  refrmade  la  ètiHnf/r, 
se  (lit  Dr  ce  ipi  un*.-  personne  ramène  satI^ 
cesse  dan*  ses  discours. 

BALLANT,  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dan*  cflli"  pliraio  f.iinilitTo ,  Atlrr  1rs  hnis 
biilliinis,  Marcher  vn  laissant  aller  ses  br.is 
suivant  |p  riiouvenient  de  soo  corps. 

BALLK.  i.  f.  Sorte  de  petite  pelote  ronde, 
faite  de  rognures  d'étoffe,  de  liège,  ou  de 
toute  autre  matière  élastique,  recouverte  de 
dnp  M  de  peau,  et  servant  à  jouer  à  la 
paaaM.  JbMr  à  peloter.  BtiHe  à  jouer  partie, 
fimutn  Iê  tMtamèaai,  à  ItvMtft.  Jfa 


MeUtH  à  U  batte.  Se  pbotr  btan  poar 
!•  iWVMÏr  et  la  renvo}'er. 

Jiif-tr  la  balle,  Prévoir  où  la  balle  doit 
tomhrr;  et,  figurément  et  familièrement, 
Prévoir  qui  tour  «ne  «flaira  prandr». 

Couper  ktttBt,  ht  fnpparwaeh  nqnette 
inclinée. 

La  balle  la  perd,  la  balte  la  gagne,  se  dit 
Lonqne  celui  qui  a  joué  la  balle  a  perdu  ou 
gagné  la  balle. 

Jouer  à  ht  Mh,  sipnîfif»  sïmpïcmefit ,  Se 
rcnvnjer  une  balle  l'un  a  l';iHtre  à  l'aide 

aeniciiiait  de  la  mais.  Des  Geôliers  gui  jouent 
àhèÊlk.jtii»/ùmràlakdlÊdSmtk/ar- 

dm. 

Fip.  <"t  fam.  ,  I*rrnffrr  ta  b'ilJ*  nn  bon/i ^ 
Sâiîti-  vtvemeol  et  u  propns  une  oi  i  asion 
favorable. 

Fig.  et  fam.,  A  votu  h  l>nilt,  0><t  à  vous 
i  dii«  ou  à  faire  telle  chns^;  r'e<it  vous  que 
cela  regarde.  H  a  tout  dit,  a  vous  la  btdle, 
Crst  il  votre  tour. 

Fig.  et  fam.,  Qitamd  h  èeUt  mtidtmtm, 
Quand  je  serai  en  p«iii|i«a  Cmrabie  potnr 
agir,  pour  paHcr. 

FÎ£.ct  iàm.fiiMmiirfcMllr.Scdéclitr' 
ftr  sur  qae{qn*Én  Am  soin,  d'an  caslar» 
ras,  d'une  alTaire.  il  m  kÙÊ  d$  n»v«ytr  kl 
balle  à  son  collègue.  A  M  irwmiihiir  Im  baHe. 
Il  signifie  aussi.  Répliquer  avec  vivacité. 
Son  adversaire  lui  a  bien  reui-oyé  la  balle.  On 
dit  dan»  l«  même  sefM,  Se  rmt'oyer  la  balte , 
^uteulr  la  conversation  par  des  traits  vifs, 
miùm^CétmtumpUtttiraeiiteminiemitercu 
fm^aprit;  Ut  se  remt/tiafciit  h 

""f-  *^  ^fJit  doK/MMir  Al  Mfr,  «a 


BAL 

La  balle  nu  joufur,  et  absolument,  /it 
bfillc  nu  jinifur,  se  dit  Quand  l'occasion  de 
faire  quelque  cho^e  se  présente  à  celui  qui 
e«t  le  plu.1  capable  de  s'en  bien  acquitter. 
On  dit  dans  (c  mimt  %tui ,  La  ImlU  cherche 
le  bon  joueur. 

,  Fig.  et  pop.,  Enfant  de  la  batte.  Enfant 
d'un  BMltra  de  jcn  do  fenM}  et,  par  es- 
leneioatTBnte  pewoaatdlewiedeB»  la  pro- 
feiiioB  daioa  pèia.  CtfMpwitf  «M  atfimt 
th  il  iaAbb  CVff  an  ca^af  a»  Je  âalfti 

Bmn,  dit  aussi  Dti  pethea  botrica, 
(Ndtawlrament  de  plomb,  drâit  oa  char^ 
certaines  armes  à  feu,  comme  fusils,  moua- 

3uels,  carabit»es,  pistolet*.  Balle  de  plomb, 
t  fer.  Balle  rte  fusil,  de  pistolet.  Des  battes 
de  seite  à  la  InTt.  Un  moule  à  battes.  FOsd 
chargé  à  balte.  Une  balle  teUlàtiiUtm/rtitt. 
La  balle  est  restée  dan»  bt  ràmrt.  JfâMilv 
pereé  de  plusieurs  bedies. 

JUdle  de  eatibre,  Celle  qui  est  d'une  groa- 
setir  rniTr<p«n Hante  au  calibre  «le  l'arme. 

litillc  m/iic'ej.  Deux  ou  trois  balles  de 
plomb  jointes  cuieinble  par  un  Gl  d'archal 
lortiUi-.  On  se  sert  peu  de  Utiles  ramées. 

Yif.  el  fam.,  Ce  snnt  bol/es  perdues.  Ce 
^ont  des  cflorls  inutiles. 

Ce  canon  est  de  huit  ln-rts  de  balle,  de 
r/nuze  Inres  de  Utile,  de  vingt-^aatre  lii-res 
f/e  Utile,  etc.,  Le  boulct  de  SOO  calibre 

doit  peser  huit  livres,  doMe  KllM»  Via|t* 
quatre  livres,  etc. 

BALLB.  s.  f.  Gros  paquet  de  marchandi- 
ses, lié  de  coides,  et  eavdomi  de  groeie 
toile,  poar  être  tnatpartd  voa  Keai  na 
antre.  Anv  «ae  Mb.  iJl^Uw  ane  Mfc  JT 
m  nya»  tf  m  txpàKt  euit  rief  en»  Ml»  «fr 


Celleeqaeveadeat 
le»  ataralMUidt  fomiao  eppeMa  Portehdiee, 

et  qui  sont  ordinairement  inférieures  en 
qualité  k  celles  que  vendent  les  marchands 
établis  dans  les  villes.  On  no  l'emploie  ^ucre 

3ue  par  déolgrement .  Ce  sont  des  mnur/iMrt, 
es  ciseaux  de  baile.  Celte  locution  vieillit: 
voyez  PacoTfixa. 

tif..  et  fam. ,  Un  juge  de  balk,  un  rimeur 
de  balle,  etc.,  Un  juge  ignorant,  un  mau- 
v.i!<  poêle,  etc.  Cev  Ifirutlon»  vieillissent. 

BALl.E.  6.  f.  T.  d'impr.  Instrument  avec 
lequel  on  appliqti>-  V'-if-r"  --nr  !•>«  cvrac- 
lères  :  il  est  fonri'  il'im  niiini.  lie  'le  bois, 
év»»é  «m  enteiifioir,  dont  le  creux  e*l 
rempli  de  laine  que  recouvre  une  double 
peiiu  de  mouton  ou  de  chien  tixee  avec  de 
petits  clous.  On  se  sert  ordtaairrment de  deux 
imites.  Toucher  une  fnrmr  tn-ec  les  balles,  l» 
balle  n'a  jvis  bien  pris  i  rm  i-e.  On  fuil  plus 
souvent  usage  mamlmant  du  rouleau  que  des 
btilles.  Voyez  Rool*«v. 

Démonter  les  baltes,  Déclouer  an  c6té  des 
peaai,  cl  Alcr  la  laine. 

Cbmet  lu  iaOes,  Prendre  de  l'encre  et 
la  dialiribner  iur  le  aeeu 
■AUS.  e.  r.  T.  d«  H 
calice  qui  renferme  les 
graminèet,  Kt  ()ui  (irnisié 
■près  la  fiheoadation,  de  niaaière  k  recoa» 
vrir  la  graioe  o«  eenwace.  tl  ee  dit  aurtoat. 
dans  le  langage  ordinaire,  en  pariant  De 
Tsivoiiic  f  'anner  de  l'avoine,  pour  en  sépa- 
rer les  éaUet.  Um  paMutt,  aa  errcdir  de 
èaH»  d^mfobtt.  Lee  aalaniiM  4cri«caC  pfos 


BAL 

S4I,I.EII.  V.  n.  Uama-.  Ae  ftare  que  ehan' 
ter  ri  Utller.  Il  est  vieux. 

Il  se  dit,  en  partant  I>r  cfrémonîes  ecclé- 
si:isiiques  des  .i:ii:h..'in<  j  ' ilii'iL  ,1 1<  >!.'  cer- 
taines salutatiotu  ijui  .1.'  Uii^iciil  au  choeur 
par  le  |;raDd  rhanli  e  ,  et  qui  reuem- 
blaicBt  à  une  daase  grave  cl  antique  Le 
grand  eAoalra  bottera  au  premier  psaume, 

WAMAn,  e.  ».  Daose  fifuréc,  exécnice 
par  plaii««nv  ptnaoaci  aur  an  ibéAire.  il 
f  a  aa  Mhf  aa  ftndÊrm^  da  ett  cpéra. 
A  ee  wAdWaaci  JKinAaMP*  ^uttt^tttt  aaftf^ 

itiain4ttiamàrofêiu.jirdtUi^. 

Opéra-ballet,  camédieJiaBel ,  se  disait  au- 
trefois de  Certaines  pièces  à  chaque  acte 
deaquellea  était  joint  ua  divertisaemcnt  de 
danse. 

MiHtt patettudme ,  ou  simplement,  Bttttet, 
Fiicedetbilireaà  l'action  n  est  reprîésenléa 
que  par  les  gestes  et  les  attitude*  des  din- 

seiira.  Rallet  en  trois  actes.  Campeser  un 
beâkl.  Répéter  un  ballet.  Uonter  un  ballet. 
On  désigne  ces  sortes  de  jiièc**,  tantôt  par 
le  nom  du  t  horégraphe  qui  les  a  composée»: 
Ballri  de  j\<nerre.  Battet  de  Gardel;  Unt6t 
par  un  titre  qui  en  indique  le  sujet:  l.e 
IxiUei  de  J'j)ch(.  Le  ("illrt  de  Tétémeujue; 
tantôt  par  1«  (çenre  auquel  elle»  app»rl>en- 
nent  :  liallet  heroifjue.  ilitilel  htstonque.  BfdlH 
paslond.  Halltt  ontlaue,  hérvî-omi^ue. 
Entrée  de  Imilet.  "Voyez  En«EF.. 
BALLON.  ».  m.  Vessie  enflée  d'air,  et  re- 
couverte de  «air,  doatoa  Maert  pour  jouer, 
es  ae  la  rcnvopnl  arce  lepoii^,  ou  avec  le 


faïae  atnimt  van  httKtttdif  aa  avealepiad. 
Kn/kr  aa  Mba.  Aaer  aa  daUha.  Im  tÊit- 


^tuttte  éttta  ialloM» 

Fam. ,  Être  enJU  t 
trè»  enflé.  Cela  se  dîtaimi,  ifuréawnl» 
IXaae  penonae  pleine  d'orgueil. 

Ballon  aérostatique,  ou  Aérostat,  Softa 
de  grand  ballon,  formé  d'une  enveloppa 
mince  et  flexible,  ordinairement  de  laffetat 
gommé,  que  l'on  gonfle  en  y  introduisant 
un  gaz  pins  iénr  que  l'air  itmovphériqtte, 
ou  au  moyen  de  cet  air  m^me  dilaté  par  le 
feu,  de  manière  que  le  ballon  tend  à  s'clevcr 
dans  l'atmosphère  environnante.  On  dit 
qiielqiiefoi»  «impleTOPnt,  Ballon.  Un  èedion 
ae  lojle,  de  fnf/rfas  f^mmé ,  de  papier. 

Monter  en  iMilInn ,  faire  une  mcensimt  en 
Uilinn,  .S'élever  dan»  les  airs  en  se  plaçant 
dans  \irie  nncelle  su^peiidne  à  un  bailoii 
aém.'.latiquc. 

liiill'm  perdu,  Billun  qu'on  abandonna 
au  c.iiirani  di'  l'air.  On  dit  dllW  la  MM 
contraire,  HnU'jn  cnptif. 

hi'linn  iCes  uii ,  J'clit  b.iilon  qu'on  laaca 
pour  ronnaitrc  la  direction  du  vint, 

Fig.  et  fam..  Ballon  d'essai,  se  dit  qoeU 
quefois  d',Lfo  petit  ouvrage  d'raprit  docnc 
par  on  auteur  poiw  pmiindr  k  goAt  dn 
publie,  et  dans  rinlainiandnftiMjMT  ' 
aunite  an  aavng»  plat  camldlnMa. 


lu  des  dent  aiMu,  aunite  an  aavng»  plat  camldnaMa. 

Bonn.  Lliepèea  de  BasMn,  en  tcraet  da  ChMe.  Cnad 

organes  aasaelt  dee  tate  d*  «em  da  fanna  laUfiqaa  dcetiaé 

lisle  otdinaieiBcal  à  iccwwlr  «t  à  coadeaierlet  iiMe»  qtd  ae 


dépgesit 

Daujon,  aa  dU 
ment  à  plaiicaia 
navif;ner  sar  Im  fleuiw  et  les 

de  Siam. 


qidae 

i  cnÉMlIboin 
dlXacmladehiil- 


dapn]» 


BALLOXKé.  iiK.  M.  Goalé  comme  no 
ballon,  disteada.  U  nmplaie  surloat  m 
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AltUeciiic,  et  s*  dit  D«  l'ïbdotnen,  loriiju'il 
nt  ciltit!  pair  de»  gai  accumutés  tlaus  lc« 
isictiiM. 

BALLOilNEJIEKT.      m.  T.  de  Médec. 
Eut  de  l'Mido»»  lonqu'il  est  ballonné. 
■Aixomnnb  «,  m.  Cdai  cpii  ùùt,  4}tti 

IWMI  du  btliSBt  à  jOMVi 

BAIAAV.  I.  n.  FMiUMItdiiinKlHu- 
diMk  OiMIar  A  MvcdNwiw.  (7*  Wfo^ 
A  ikm.  Dit  èalblt  fw  miwtiifii» pur  k  rou- 
/wr  /a  diUgeHct.  Ouvrir  un  Iiallot. 

i  l",  et  fam.,  for/à  tuo/re  tvw'  IxiUot,  cela 
fuit  bitn  votre  ballot,  Voilà  ce  qui  vuus  est 
propre,  toilà  votre  vrai  fait. 

BALLOTIX.s.  m.  Uiminutif.  Prlil  ballot. 

BAIXUTTADB.  ».  m.  T.  de  Miiiic^c.  Air 
relevé,  MOt  dans  leanel  le  cheval,  ayant 
Ir»  quatre  jambes  en  l'air  et  à  la  mémo  hau- 
teur, présente  le*  fers  dci  pieds  dp  derricre 
taaa  diéUilier  la  ruaJc. 

BALtOTTAOr.  5.  m.  Aclion  -)»•  iK.lldtlf-r 
(!''u\  r^miluliiU.  Scrulm  de  i*,  ,  ,  i  .  .  //  m 
y  mmr  un  iMiIiotlage  tntrx  cejt  deux  candi- 
dnès.  Procéder  M»  faiflWIIHH»  H «M mOmmë 

B.iLLoi  I  t;  ,  f  1'  lit-  liâlle  dont  on  ae 
»trl  |>oui  »l.jiit)cr  des  suliiijjçc»,  ou  pour  ti- 
rer an  snri.  Toutes  let  luiJlottes  nu.'  r  r 
fmvur  tl  un  tel.  Il  A  viciUi  ;  oa  dil  inaiiitc- 
Otnt,  Boule. 
BjUXOTTE.  «.  r.  T.  de  Botan.  Plante  la- 
it         nomme  aoui  ÊÊmmét  itoir. 
XÈMMMmmVKT.     ».  Action  de  baî- 
II  s«  dit  D'oiM  choM  fUi,  n'étant 
pM  fixée,  ballotte,  ««  iMiAt        câlé,  Un- 
lAt  de  r«Mra. 

■AUiOTm.  V.  a.  A^ter  en  dim  wn» , 
en  d«t  Mns  eontraiieL  Im  mct  nanf  « 
fenà  pemthut  inît  jonnr    <iw  mmcv  mm 

rf/arw. 

Il  s'fmplolc  quclqaefoi*  oeutralement ,  el 
•«dit  D'une  choM  qui  remue  et  qui  éprouve 
de»  secousses,  faute  d'être  lîsé«  comme  elle 
dmait  Titre.  Ctltê  poHÊ»  fiiêéin  M- 
hutt  *nét»4it.  CtniUmkdblItéiHU  toi» 
^tni. 

Il  signifie,  .■.Il  ]•-■-'  dft  r.Mirrir,  i  '  i.  I  ,  i  :  i.  f  ,  %K 

rrnvowr  la  bille,  lout^^r  jùiis  liirc  ae  partie 
ré^kt- 

Flg.  et  larn. ,  BnHi-rirr  qn/ltjuun.  Séjour 
de  lui,  le  rern  i.  r  cJi-  luu  à  l'autre;  lui 
dutincr  des  cjpi  rances ,  sans  avoir  envie  de 
hen  dire  pour  lui. 

Fi^. ,  Ballotter  uat  affaire,  dis(-iiter, 
l'aster  de  part  et  d'autre,  en  délibérer. 
OaiM  cette  phrase  et  dans  la  préoé«icate, 
~  "  '«ileclir. 

Se  servir  de 
f  JeetniTra^  ou  pour 
«a  '«ort.  Oh*  cette  eccepiion,  il  a 
«ieUU. 

Il  eignifie  encore,  AUer  au  tcrutin  pour 
dUcâdcr  lequel  l'emcwrtani  de  deux  compé- 
lileurs  qui  ont  eu  le  plus  de  voix  dans  uo 
«enatin  précédent;  et  alofs  il  ne  t'emploie 
fBCiv  que  passivement.  Cet  dre»  tmmdatt 
ouf  étr  Mlittlés.  /l  a  /tw  tallatté  aite  uu  tel. 

lin-LurTE,  rr.  pailicipe, 

UAlMVmo,  OIIBAK.  a.  T.  de  mépruk  II 
ae  dit  familièrement  d'Une  personne  gror- 
%icrv  cl  »tu|Hdr.  Cett  UH //nu  Mounf.  ('est 

ltAU»i  Ri>is>Ë.  s.  r.  ChoM  ùiu  ou  dite 

ifne/dr.tf 
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ne  dit  yue  des  balotirdites.  Cest  une  Mour- 
due  auede  luim-oir fait  cette  eimfidenet.  Faire 
une  balourdise,  uuegmsse  iMiluunltse. 

Il  signifie  aiuù,  Le  caracterc  d'un  ba- 
lourd. Cet  kêmau  est  d!mm  grwmdt  Mmr- 
dwr» 

e.  Ht.  f'v"  Baonu. 
i.  f.  (  Utnt  ee  mot  et  les 

trois  suivante,  VS  te  prononce  comme  Z.  ) 
Plante  qu'on cnlUvedUM lu  jardins,  à  cause 
delà  beauté  de  ta  flcori  Ct dont  les cepules, 
quand  on  en  froiiae  l'eKtlteiilé,  hacent  les 
graini-s  q  n'ellcs  renferma>titat«aeii«erfwito. 

BALSA  MIQL'B.  «dj.  dw  dent  fearte.  Il 
se  dit  Oe  ce  qui  e  une  pconrUté,  «ne  «ertu, 
une  qoelil* analogue  à  celle  dn  beonieL  Ctitt 
/Jante  a  une  odeur  tmisamique,  urne  vertu 
ittlsunuquê. 

Il  «e  dil  partit'uliî-rmient,  en  Médecine, 
Des  médicaïuenis  qui  tiennent  de  la  nature 
de?  bitumes,  ou  qui  iont  cuï-ra^mes  des 
baumes.  Dans  relie  aniplion,  on  rcmploii- 
aussi  comme  substantif  masculin.  Emplayer 
des  utéHeamaHi.  MHHNfnit,  àa  àtSmi»!- 

ques. 

Air  MsnmiqtM,  Ait  chargé  d«  puiflims 

qui  s'cx>ialent  des  plantes. 

H\\.s\ M  ITK.  ».  f.  Plante.  /'cynTiiAisia. 

BALl.siliADK.  a.  f.  Suite,  rangée  de 
plusieurs  balusli-rs  portant  une  tablette 
d'appui  et  ienraul  J'oroaGcot  ou  de  dètnre. 
Balustrade  de  martre,  de  pierre,  de  Jer. 

Il  se  dit,  par  ekleosion,  de  Toute  aorte 
de  dAtnm  fni  eet  à  joor  et  à  hemear 
d'apfnd. 

BAUlwntR.  e.  Bk  Sorte  dn  petil  pilier 
fa^on*.  AeA«M  dti  Merérr.  wfcrtw  de 

brôaae,  Balustre  de  boit.  Baluttrt  Uea  lounté. 

II  se  prend  aussi  pour  Un  assemblage  de 
plusieurs  btlustr«s  servant  de  clôture  dans 
une  église  ou  dans  une  chambre.  Balustre 
d'outil.  Le  balustre  du  lit  d'un  prittM. 

BALVSTBEB.  v.  a.  Orner,  eotOBierdYine 
Uiliisiitiile.  Il  est  peu  usité. 

liu  ;  ttaÉ,  Éa.  participe. 

B.«L.ZAN.  adj.  m.  Il  se  dit  D'un  cheval 
noir  OU  bai,  qui  a  des  nurqwa  bliBches 
aux  pieds.  Ckeved  balxan. 

tiALZANE.  s.  f.  IVhnivie  blaoche  aut 
pied]  d'un  ckevaL  (À  cktvidatrviêhabtmts, 
/«i/aencr.  lelinne  pnitagii.  PtHie 

BAH 

BAMBitr.  S.  m.  Trrme  par  lequel  on  dé- 
signe Un  enfant,  un  petit  ft^aa.  IUm»- 
vous,  bandât».  Un  ptÊt  iatiMt,  U  eH  tnt» 
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au  pluriel,  Des  nmusements  immodérés, des 
p.irlics  de  |il;ii>ir  et  même  de  déliSUrlie  0& 
I  DU  M-  liML-  il  la  grosse  gaielé.  f-'wre  de» 
tMimùueiers,  stj  Uimhneket.  Il  rtnit  i/rmt  ses 
bamboches. 

BAJIBOCHK.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Les 
jcones  tifte  de  haabna,  dont  m  Ikit  dce 


qui  n  rhiUlndn  de 

est 


».  m.  Bipieede 
la  tige  a'éliw  è  phn  de  soixante  pieds,  et 
nui  croit  dans  Ice  Indes.  Une  forêt  de  bam- 
bous. Porter  une  coaae  de  iatiUiou,  Élm  de 
bambou. 

de  La  ciane  atee  de  ro« 

Xmi 
pUi  solide. 


BAS 


Ba.V.  s.  m.  Prortamalion ,  maniiriiicnl 
public,  pour  oi  doiwx  r  ou  délendre  qui  Upio 
cho&E.  i.e  i;rnfntl Jil  puhiiei  un  Ixin  pour  dc' 
fendre  aux  siiit/uts  -i-  i  r  -  .,»ner  </u  camp. 

Battre  un  Ixin,  ie  îxin,  Battre  la  raisse 
d'une  certaine  matiièrc  pour  annuiicrr  (|u'il 
va  être  fait  quelque  procbinattoo  ou  quel- 
que annonce. 

Am  driwndmif»,  La  publication  du  jour 
a&  la  «endMp  e'owrrini.  On  diiail  nulM> 
laie  da  wtmt,  Bêm  dlriiMiiiriim»  dandh 


qui  a  po«r  objet  la  natnra  oanaMii 
groeiiiie,  k  lepréaentotîon  daa  eeènes 

tiques  ou  populaire*.  //  ne  peint  que  la  < 


•AmMVADK.  1. 1,  GeMM  dn  peintat» 

■  ■    ■      '  e  et 

rus- 
tiques ou  populaire*,  il  ne  peint  que  la  bam. 
boebade,  . 

Il  se  dit  aussi  d'Un  tableau  de  ce  genre. 
Let  bamboekades  de  Teniers. 
BAXBOCHB.  s.  f.  Marionnette  plus  grande 

3ue  l«s  marionnettes  ordinaires.  Speetacte 
t  bambockes.  Faire  jouer  des  bamboches. 
Il  se  dit,  figurément  et  par  dénigrement, 
d't'nr  pf  r^onne  mal  faite  et  de  petite  taille 
I  Lrtu  /rmmc,  cette  fiUe  n'est  qu  une  b,tmbo- 
\  che.  Cet  bomm*  est  mm  vraie  bambocie. 
I. 


But  è  «ta,  flni  nte.  Vefoi  ! 

Ban  de  mariafe,  PublicetîOO  qpli  <•  Ibll 
à  l'élise  pour  avertir  qi^ll  y  a  proseiM  do 

mariage  entre  deux.  pciMBSea,  />  premier, 
le  second  ban.  Puèlbtélt  èans.  La  uabiiea- 
tion  des  bans.  Dispenser  des  bans.  Payer  let 
bans. 

Bail  en  termes  de  Féodalité,  Convoca» 
tioO  que  le  prince  faisait  de  la  noblesse  pour 
le  servir  .'t  la  «guerre,  sah  en  personne,  soit 
par  uno  rt.niii  nombre  de  çifiis  armés,  dau 
U  |iri>prirtioii  du  reveiiu  el  de  la  qualité  de 
Icui'.s  béta- 
il scbt  ilit  .nt<.ji,  et  pl(i«  ordinaucuient, 
Du  corps  même  de  la  noblesse  qui  pouvait 
élr«  aio*i  convoquée.  Ilaoi  celte  acception, 
on  ne  l'emploie  gnùe  sans  le  rapprocher 
de  l'expression  Arrinr-f/an.  Convoquer  U  ban 
etftirrieir-l^in.  l^  ban  se  rapportait tUHtjl^fl, 
et  r arnère-ban  aux  arnire-pefs. 

Le  ban  et  l'0mén-&m,  e'efiiilîqiia  anal» 
quefoi*  à  La  dMaion  en  dcvx  cleiice  no  fat 
popaielioB  firilod'ui  pt|i  :  l'une,  compoada 


daa  Ubnanli  Ica  pins  valides,  prend  U* 
anca  en  certaines  occasions;  et  l'autre, 
formée  des  plus  ùés,  ne  ae  lève  que  dans 
les  grands  périls  aa  l'Ktat,  pour  seconder 
la  première. 

Fig.  et  fam.»  CenwywfT  kiattet  l'arrière- 
ban,  S'adresaer  à  lona  eaux  dont  on  peut 
espinr  dn  eccours,  quelque  appui,  pour  le 
soceie  d'une  affaire.  Il  signilie  auaai,  Faire 
une  convocation  générale  de  œrlainea  par- 
sonnes.  tl  a  réuni  le  ban  et  /VndbnAai  dit 
sa  famille,  de  ses  amis. 

Four  à  ban,  moulin  à  ban,  de.  Four, 
moulin,  r\r.,  «  l'iisaRe  duquel  un  »<  ii;rieiif 
avait  droit  d  s4?iujpltir  ceux  qui  él.i  ^  i  t  ijuls 
l'étendue  de  sa  sei^neyie^On^dij^us  com- 

an. 
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Bur,  signifie  aussi,  Exil,  bannissrn^rnt. 


7/r 


/ 


mrtrj  ftîus  ou  moins  .\r\rrts  pro' 


Pt^ncrts  contre  crlui  ffuf  nr  f^anir  pus  ion  iurn, 
quirampt,  fuitnjreml  son  Aim,  c'est-à-dire. 
Qui  revient  dan  In  liMUC  «A  H  a  élé 
Launi. 

Mettre  an  prince  au  ban  dt  F Empin,  dans 
Pancicntie  ConililuUoo  (ermaDiquet  Le  dé- 
clki-vr  déchu  de  m  H^^Mm,  dmitft  «t  f  rî« 
vilégea,  cl  le  proMriM.  A  lïM»  FéeeKnr 
A  aman/ut  minmimik  FXmfbtfath 
dikt  A  Madstonne.  On  dinit  dii»  un  sent 
•mIo|IM|  Mettre  une  vilte  au  ban  de  CEm- 
firt,  am  ton  impérial. 

BANAL,  ALE.  «dj.  T.  de  Féodalité.  Il 
K  disait  Ues  choses  a  l'usage  desquelles  le 
irimeur  de  fief  était  en  possession  d'assu* 
jctCir  Mttti&aux,  afin  d'en  retirer  certaine 
redevance  ceruiot  droila.  Four  hanat.  Mou- 
lin baMd.  PmsoirèMUÊL  liHueait  fcnmf.  Des 
fours  Ixinmix. 

Il  sij;iuiic  aiiisi ,  ii;iir<!'ment ,  Qui  est ,  riui 
œ  iiirt  a  k  ilispn^iiion  <ii>  tout  le  monae. 
Témoin  bana!.  l  tiiitmn  i<t<i'il«,  GèUmt  kmat, 
Caur  banal.  Amtlif  Utnnle. 

Il  sedit  encorcl'e  cr  cnii  est  riin  inciil 
commun,  de  ce  qui  pst  il.ni  iiu  li  ivial  ou  in- 
signifiant à  force  d  i  lrc  t  tiiplnj  ù.  Crite  ex- 
ptmssion  est  bannir.  l'hrcitt  LtinaU.  iMuangts 
banales.  On  lui  n  fii:t  un  camplimtnl  banal. 
Se  srnir  d" une  rxeust  banale,  d'un  prétexte 


BAMALtri.  I.  L  T.  de  Piodilité.  Draii 
({■'«««l  m  •eiBOenr  d'unijctlir  m 
cuts  à  ■oadn  à  MB  BoiiliB,!  cuba  à  MB 

BAK ANS.  ».  f.  Non  âa  frattt  du  bua> 

nier  ;  ils  sont  gvM  et  lORp  comme  des 
eoneouibres,  et  MBt  diqMMte  par  régimes. 
Va  n^MeAMÛMBA^  AccBTMMMVi  Jllin* 
gtr  det  tmsMfe  Jlcf  imam  râHa,  ioail» 
Imr. 

MàMJasm.  ».  Bl.  Genre  de  plante*  dont 
plusieurs  espèces  sont  cultivées  dans  les 
deux  Indes,  à  cause  de  leurs  fruits,  les 
meilleurs  et  le«  p\m  tililfs  de  en  rontrées. 
Jjes  feuilles  iîr  crrOuns  biinuntrrs  sont  H'unr 
telle  grantlntr,  qu'on  1rs  fmpiûie  souvent  tn 
^ise  tir  nappes  et  Je  ser\'ifties. 

BANC.  s.  111.  (!.<■  t)  np  se  pmnnnfe  pas.) 
Long  sicgo  où  plusieurs  personnes  peuvent 
s'aH.ietiir  ensemble.  Hune  tir  bois.  Bttnr  tie 
pierre.  IStinc  n  tins.  Btinc  de  i;nzon.  Lis  innc.K 
d  un  corps  ilc  gardt.  taire  mettre  des  iMina 
dans  un  Jardin.  Les  bancs  oui  garnissent  la 
salle  où  se  réunit  une  assemblée  politique.  Les 
laites  de  ta  droU»,  de  la  gauche,  du  centre. 
Le  banc  des  ministres.  Il  n  'y  a  nlut  personne 
nr  kt  intei,  ht  Aanet  M«f  Mgnmit,  sont 
tMmtt.  Uk  fînc  ét  jwbnw». 

Il  a  emporté  tous  les  rariicun  d'un  Bilme 

banc.  Cela  se  disait  particulièrement  autre- 
fois sur  lea  galères. 

Lfs  lianes  de  t école.  Les  bancs  sur  lesquels 
s"as*event  le»  Geôliers, letétndïanls dans  les] 
écoles,  dans  les  collèges;  et ,  par  extension , 
L'école ,  le  collège  même.  Ce  jeune  homme 
si  tranchant  quitte  à  peine  les  boites  <k  l'é"  ! 
€olr. 

Fig. ,         sur  les  banrs,  te  mettre  .ftir  les  ' 
bancs,   Suivre  ou  e<inimencer  a  suisre  les 
cours  d'une  faculté}  Être  ou  entrer  au] 
M  ta  ëiÊtBit  MO- hi  èantt.  \ 
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Line  (le  la  noblesse ,  le  banc  des  députés 
des  vdi's,  etc.,  tlésifinait  autreroi»,  dans  les 
asïeiiiljliH  s  i]ui  se  formaient  lies  trois  ordres 
de  l'Elal ,  Lii  pliiee  destiikée  a  l'ordre  de  la 
noblesse,  aux  députés  des  villes,  etc. 

En  Angleterre,  Le  batte  des  Moues,  !.« 
bano  •&  M^mit  kt  Miftm,  due  la  cham- 
bre dei  lonu.  tktêdk  tmâ  daCn  évéques 
mém«i.  Tout  kkmeduMgtmitùlaeasUsw 
le  bUI  prooosé. 

Banc  tf^gU»,  SMfe<  ordinairement  en- 
touré de  mcniiiiCriai  ou  IIBO  femille  a  droit 
de  se  placer  poor  aniitcr  «n  wnrice  divin. 

Banc  de  reravft,  Plaea  i{al  cit  réicrvée, 
dans  les  églises,  aux  margBillieia  Ct  BHX  of- 
ficiers de  la  fabrique,  et  qni  ait  coamaué- 
ment  en  face  de  la  chaire. 

Banc  de  procureur,  banc  d" avocat,  Espèce 
de  bureau  >m  lui  (irocureiir,  un  avoeat  don- 
nait rendez-sous  n  ses  parties,  à  sei  clients, 
d.nis  la  s.ille  du  pulais.  Les  ancirns  rrf;lr- 
ments  du  pnliiis  voulaient  yue  tes  procureurs 
se  tinssent  une  demi-hfitrr  à  kiirlanr,  entre 
diz  tl  on-r  heures. 

Biinc  des  niiicuts ,  Banquettes  sur  les- 
qucllo.»  s'.'^^^evenl  Ipj  asncats  dans  les  tri- 
bunaux. Cette  cause  amil  attiré  une  telle  a/- 
fluence,  que  le  btinr  des  n\  ocati  filt  tlUMÂi 
par  une  partie  des  auditeurs. 

Le  banc  des  accusés,  dans  une  cour  f  as- 
sites.  Le  banc  où  sont  placés  les  accusé* 
pendant  le*  débats. 

Le  grand  banc,  tm  dlldt  aslnfeis,  fi(^u- 
rénieot ,  Db  COIM  des  présidents  à  mortier 
du  parlerncBL  mst  le  grand  baste  fut  de 
Mtwif. 

Borne  eht  roi,  ttâit,  tn  Angleterre ,  dUne 
cour  souveraine  où  ancienneoient  le  roi  sié- 
geait en  personne. 

En  Chirur. ,  Bane  d'Hippoerate,  Espèce 
de  bot*  de  lit  dont  on  se  servait  autrefois 
pour  réduire  le*  luxations  et  les  fractuttv*. 

BsMC,  en  termes  de  Marine,  Écneii,  ro- 
che d'une  certaine  étendue,  cichée  sons 
l'eau,  ou  dmiid  amas  de  sable,  de  vase, 
rte.,  dans  un  fleuve,  dans  la  mcr.  Ce  aitiîre 
n  échoué  sur  un  banc  île  sable.  Une  mer  pleine 
de  bancs.  Le  banc  de  Tcrre-l^fmr.  Vn  banc 
de  eoraiL 

Banc  de  /;ltice ,  Masse  de  place  d'une  grande 
étendue,  llolt.inte  et  pr  -  p-r  immobile, 
<pi'ou  trousc  CM  mer  par  Ws,  ii»utes  lati- 

tUlil-5. 

Eu  Icruicj  de  Pèche,  Bane  de  poisson, 
Grande  quantité  de  poifiona  do  la  même 
ispèce ,  réunis  pour  uaver.  £l!ii  Um  de  ha- 
rengs, de  mémo.  Oo  dit  ««lai,  U»  èmtt 
dkutut$. 

Mattede  pierre,  Cboque  th.  chaipia  «Mise 
oatttfcile  oe  pierre,  dana  bbo  earnira. 

BAUCAL,  ALB.  «dj.  n  no  iTempIoie  que 
r«mnièremcal,  at  m  dit  Vune  pcnoano  qui 
a  les  jambes  Iflgrlncs,  drilaauBCcff  AaatâiiL 

Il  est  avitt  MbaliBlir.  Oii  tmtaL  Utu 
bancale. 
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BANCO,  adj.  T.  do  ChaBg»,  awprunlé  de 

l'italien.  On  remploie,  dans  certaines  villes 
de  commerce,  pour  distinguer  les  valeur* 
en  banque  des  valeurs  rouranlea.  Ltjhrin 
banco  est  int  nnal/te,  au  heu  rjoe  itjhliK  Cou- 
rant eu  de  rhaniT  ne  l'est  pas. 

nANCuiM  iu  .  ,  et  8.  des  deut  genre*. 
Il  est  sjDon^e  de  Uancal  et  de  RachUii(ae. 
Ob  «•  r«B|l«lB  qBO  par  iMh^ubiibI;,  d 


d.-ins  le  lan^ge  I 
tout  htinrnicke. 

B.i.\DAGK.  s,  m.  T.  (le  niirur.  Applics- 
lion  tttcdiodique  des  bandes,  compresies, 
et  autres  pièces  destinées  à  maintenir  un 
appareil  sur  une  partie  du  corps,  faxrt  un 
bandage,  Cettinugiem  fwlaarfliwr  tiemteiÊtt- 
dage. 

11  se  dit  «ani  dt  Lt  bande  même  laat 
OB  scm,  dont  on  oHobr  ouelque  panii 
du  corps.  Appliquer  un  bandage.  ùÉnt  aa 
bandage.  Bandage  compressé.  Baïulege  M- 
guinnl.  Bandage  en  T.  Bandage  élastique. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Une  sorte  dt 
bande  d'acier  élasii<]tM,  cooriite  en  aie, 
prnie  à  son  extrémité  tToBO  OB  dcm  p(> 
lotes,  et  qu'on  attache  avec  ane  coorroie 
autour  des  reins  pour  contenir  les  hcmia 
ou  deicenle*.  Bandage  herniaire.  Porter  m 
Umdtif^e. 

Rnndiif^  simple,  Celui  dont  on  kf  ifit 
pour  la  deseetile  qui  n'est  que  d'un  celé. 
Iîanditf;e  ilouUe,  Celui  qui  est  garni  de  <k!<x 
pelotes  pour  la  double  hernie. 

UiKDtGE,  en  parlant  De  roues  et  d'ia- 
1res  inarliines  .se^rablables,  *e  ditOesbandts 
de  lèr  ou  d'autre  métal  qui  les  entoitreat, 
et  qui  les  serrent  pour  le)  tenir  en  ètsLit 
bandage  de  ces  roues  ne  vaut  plus  rien. 

BAMBAUlSTB.  s.  n.  Ouvner  qui  fait  In 
liandages  en  général,  et  spécialement  lei 
bandages  herniaire*. 

Chirurgien  bandapste.  Celui  qui  s'oceape 

<|ui  le*  applique. 

BAMDK.  s.  f.  Sorte  de  lien  plat  et  lirgc, 
pour  envelopper  ou  serrer  quelque  cboie. 
Bande  de  toile,  ta  bande  a  ane  pbàe,  Iâ 
bande  «f une  saignée.  Sa  bantle  s'est  d^lÊh. 
Bande  de  papier.  Baade  de  cun'/Y.  Mettre  mt 
bande  de  fer  à  une  roue. 

Mettre  sous  bande  un  lit-re,  un  jotriuil, 
etc.,  L'entourer  d'une  haode  de  papier,  ou 
de  d<>ux  bandea  qai  se  croiseat.  Èm<eyerét 
brnrfiun»,  dbft  fomrtmsix  mmt  itudb  ptr  Iê 

poste. 

BanuE,  se  dit  quelquefois  d'Un  morceau 
d'étofTe,  de  cuir,  etc.,  qui  a  plus  de  Inn- 
eueur  que  de  largeur,  quelle  qu'en  »oil  1> 
destination.  Une  Uinde  de  lafjetas,  de  ve- 
lours. Vn  baudrier  fait  d" une  bande  dt  emt. 
Couper  une  éttffe  par  bandes .  Bande  de  taps- 
série.  Bande  de  broderie.  Ijt  toge  prétÊMÊetUi 
bordée  d" une  bande  de  pourpre. 

11  se  dit,  en  Architecture,  de  DilKiWll 
membres  plats  et  uni*  qui  ont  peu  de  saiiiWi 
la  fit  det  (wfemMr  est  ^tselqmrftu  ondée 
imtiu.  Ob  dit  jptB»  aoutmit,  ^tiitAmmi 
vojei  ce  mot» 

n  ^piHie,  en  latmca  do  BImob.  Voedc* 
pièce*  de  l'écu ,  laquelle  va  du  haut  de  h 
partie  droite  au  bas  de  la  partie  nuche.  /' 
partidtdegiiaduàktbande  d'or.  C'est  fop- 
potéde  AvfK 

Il  se  dit,  en  terme*  d'Anatomie,  de  Cer- 
taiite*  partie*  allongée*,  étroite*  et  peu 
épaisses.  Bande  médullaire.  Bantle  ligamen- 
teuse, charnue,  etc. 

11  wdit,  par  exlcniîon,  de  Ccrtsinrt  sa* 
très  cboses  plus  longues  que  large»,  l"* 
bande  de  terre  sépare  nos  deux  prvpnUé*.  Cn* 
bande  degaum.  Dubamkt  kmMmimê^^'^ 
daiesU  à  l'àotiMom. 

db  Ajpter^ 
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ltr,c(  qniMat  UWIM  BUilHI 
Cl  i  Nynltiir  4»  h  jluti* 

""BfÏMMtde  Marine,  Bande  At  tutnl, 
ttdténai.  Le  côté  du  nord,  le  e6tédu 
nd,  fÊt  fipport  i  la  ligne.  Donner  la 
infe,  4ïcà£i  AaWr,  sedil  D'uo  bâtiment 
mi  incline,  qui  pcnclie  d'uo  coté.  Donner 
h  Jfim-èafuk  à  un  bâtiment,  le  mettre  à  ta 
ém^.  Faire  qu'il  incline  sur  le  côté,  de 
■mitre  qu'on  puisse  visiter  une  partie  de 
nc»rme,  h  nettoyer,  l'pspnlmrr,  elc. 

IliHii»,  sr  dit  aiijsi  Des  coli'5  iiitcrii.'iin 
i  i\n  billanl  ,  qui  sniil  iPinhniirrfS.  /.r.» 
ÇKïfrf  t>.indfs  rt un  biHnril.  Li:s  f^mncies  Inn- 
àtl  tl  lej  pelltri  (ximlrt.  Il  fnul  Itmchrr  la 
kaxie.  Cette  bamie  fuit  sauter  la  billr.  Criff 
Imile  ne  rend  pas,  a'tit  [mt  juste.  Éire  coJ/e- 
tous  haïute. 

BâSDE.  ».  f.  Troupe,  compsjçnie.  Bnnrle 
y v.riitr.  Vnr  Ixintle  ae  musiciens.  Im  Ixindt 
Àss  liimUurj.  Une  bande  de  maraudeurs.  Une 
hnde  de  factieux,  Um  bande  de  voleurs,  de 
k>piidt.  Il  était  Iê  eAefdt  la  iande.  C'est 
tâ  fù  mène  ta  tmefe.  Cu  tùmm  wwtf  par 


ttt  Svtdts  jrançaittt,  kt  itUtJes  etpa- 
filkt,  L'^McicMM  inranterie  française,  es- 
mmWi  la  VÊeSkt  bandes  espaemaes  furent 
W&MW  à  Koerny  par  le  gmiul  Cmdi. 

B*mn,  siguiiic  aussi,  Puli,  Ggae.  //  est 
/ «M  Mtrt  èeuuit.  Tout  ks  gens  de  sa  bande. 
H  est  de  laUmât.  DuM  Ce  sens,  on  ne  l'em- 
ploie guère  que  par  une  sorte  de  dénigre- 
aeoL 

Faire  bande  A  pnrt ,  Se  ?^paior  de  ceux 
aitc  leu|uel>  on  élail  en  soiu  lé. 

■âSDRAL'.  s.  m.  Bandr  nui  sert  a  criiulrc 
Irfr  iiitct  la  li'tr.  Uunt/rou  lie  lingf.  lîniuleau 
lit  crêpe.  Eunrieaii  de  religieuse.  Bandeau  de 
rrm*. 

Le  bnndrait  royal,  Le  diadème  doQt  »n- 
ricnnriiii m  Ir5  rois  M  CCffMicBt  11  Uit. 
Ceinért  te  Inindeim  royal. 

Buoiiti ,  SI*  Hit  ïiisii  il'l'ric  bande,  ou 
fuo morceau  d'ctolTc  en  pluaiicuis  doubles, 

Jn'on  met  sur  les  ^'eux  oe  quelqu'un  pour 
raipécher  de  voir.  Utttre  un  bandeau  à 
•em'iMf  sur  lu  ytux  éi  ftutfu'un.  Un 
fau  AniîfaiB.  le»  ftbam  «f  k$  poètes 
'  *    *  wks 


Il  /cmplote  dam  queltjues  phrases  figu- 
Hm,  MOT  désigner  L'espèce  d  aveuglement 
WtâSipà  BAII  d'une  pÂssion,  d'une  pré- 
Wtfiiw,  vm  dTignorance.  jtvoir  un  bandeau 
ttr  kt  jetti.  Ârratker  k  ftifiidneii.  Jitirt 
Imkr  le  bandeau  de  dessus  tu  ymx  Â  fw/- 
ft'eil.  Le  bandeau  de  l'erreur. 

BtxDK40,  en  temiM  U'Architecture , 
BumIf  en  saillie  sur  le  nu  du  mur  aalour 
d'une  tvaie  (le  p<jrte  ou  ét  ttOÈm,  pour 
ttnir  beu  de  chambranle. 

■  iSDEI.ETTE.  5.  r.  Diminutif.  Petite 
hioée  avec  laquelle  on  eninure  et  OD  lif 
quelque  chr  '  r  (  n  r  fwndrlelle  qtétm»  iTVp- 
Les  bandeiellrt  d  un  maiiht. 

Il  se  dit  aussi  de  Cerlainea  petites  bandes 
dont  les  patres  païen*  ceignaient  le  front, 
et  de  Celli".  !.rrv3i<'nt  i  arMt  JCf  TÏC- 
liiOM.  les  bandelettes  sacrées. 
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Tuile  mouture  plaie  cl  onfe  plue  étroite 
cocm*  que  la  plate^bande. 

BAMDBR.  V.  a.  Lier  cl  Mtrrer  avec  une 
iNmde.  Bantkr  une  pkk,  Bmukr  k  front 
i M  maiade.  Se  bander  la  tAe. 

Il  «gnifie  aiusi ,  Mettre  un  bandeau  sur 
le»  \enx.  Ban/frr  les  yeux  à  an  partementœre 
ennemi  qurl'nn  reçoit  dans  une  ptare  de  guerre. 
Bander  les  yeui  et  un  soldat  qu'on  vafksiller. 
Il  faut  bien  bander  k  colin  ■maHhnl,  ét  peur 
qu  'il  ne  i<oie.  .Se  bander  les  yeux. 

BkSDEii,  signifie  encore.  Tendre  quelque 
chose  avpr  effort.  B/inrftr  un  cdblf.  Uunder 
lu  rnrdr  d'un  rjre,  d' une  iirlmtrtr ,  ou  simple- 
ment, Bander  un  arc,  une  arbalète.  Bander 
un  ressort.  Le  vent  bandatt  Uê  vékt*  Celte 
dernière  phrase  a  vieilli, 

IVov.  et  fîg. ,  fnr:-r  snn  esprit,  avoir 
l'esprit  bnndf.  S'appliquer,  être  appliqué  à 
(piclque  iliote  ;nec  giande  roiitentinn  d'e^ 
urit,  Ceà  phrases  ont  vieilli  :  on  à\X,Âvoir 
lesprit  tendu. 

B*KDRa,  est  aussi  un  terme  du  Jeu  de 
paume.  Bander  une  balk.  Pousser  dans  tes 
nleis,avecla  raqiuette,  une  balle  qui  roule 
sur  le  paivéb  On  dit  rn  ce  sens ,  Jouer  à  ban- 
der; et,  BaàbràFeK^uit,  Jouer  à  qui  payera 
les  ftiia  de  k  «inpe,  en  potutant  la  balle 
de  cette  nianlirfc 

Baraia ,  en  termes  d'AidiHeetere ,  Poeer 
les  pierret  d'une  voûte. 

Biaoïmi  atcc  te  pronom  personnel,  si- 
gnifie ,  fipndnUIlt ,  S'opposer,  se  roidir  opi- 
niitrémcnl  contre  quelqu'un  ;  lui  être  tuut 
à  fait  contraire.  Ce//e  xrSle  est  pleine  de 
divisions,  ils  se  sont  tout  bandes  les  uns 
contre  les  autres.  Les  bourgeois  se  sont  bandes 
contre  rerie  mesure  des  magistrats.  Ce  sens 
est  »ieijx. 

Buiou,  eat  quelqacfoî»  neutre,  et  si- 
gnifie aloct»  Btn  Mdn.  CMV  «mlr  èmde 

trop. 

B^!«DÉ,   ÉE.  participe. 

It  s«  dit,  en  termes  de  Bla.son,  Ue  IfHite 
pièce  couverte  de  bande».  Un  ecii  Imndé  d'or 
et  de  subie ,  Inind^  de  sir,  de  huit  pitfes. 

rilMil  uKAl  .  V  rr;.  (  i  rdonqui  sert  à 
porter  uav.  ln..-iiiH-Uc  bandoulière. 

BANOEHOLE.  s.  f.  Espèce  de  petit  éten- 
dard, en  luiriie  «le  guUtou,  que  l'un  luel 
pour  ornement  à  diverses  cliosca.  Un  vais- 
seau oi«  ses  banderoks.  La  tente  du  chef 
était  oniitâthmimh$.  UH  ftm  ièik  orné 
de  pelituimtimk». 

Butomou,  se  dit  anaai  dalii  pi^  <Ie 
bufOeterle,  de  l'espèce  de  baudrier  aaquel 
est  attachée  la  giberne  d'un  soldat. 

Il  s'est  dit  pareillement  de  La  bretelle 
d'un  fusil,  qui  sert  à  k  sun>endre  à  l'épeule, 
ou  à  le  porter  k  la  grenaoiire. 

BANDIÈBE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  ae  disait, 
en  certains  cas,  pour  Bannière,  pavois.  Les 
wisfrau»  «Mwitf  «Mf  lewv  bmdUrtt.  Il 
n't'tt  plue  vallé  qpM  dm  h  loeltea  wl> 

vante  : 

Le  front  dt  bandière  d'un  camp,  La  ligne 
(les  étendardi  et  des  drapeaux  a  la  tète  de» 
corps  campés.  Les  grana'gardes  et  les  Jais- 
ceaux  d'amiei  sont  />laces  en  av-ijnt  du  front 
de  bandtire. 

•AUDIT,  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
pour  di^lgner  I.es  malfaiteurs  vagabonda. 
Il  se  dit,  par  esteniion,  Des  (em  mo» 
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Fam. ,  àiit  fia  emm  m»  IméU,  Aeeir 
le  visage eitrêiwnicntddliltelleavIteBcalB 
dans  un  pind  détordre. 

Fam.,  Fk'Tt  eonuHe  um  ètaidk,  l 
vie  vagabonde,  dfcdgfie. 

Fam.,  C'est  m  ww  imtKt,  te  dit  IVua 
homme  qui  brave  ouvertement  Ira  bieti- 
séances  et  les  lois. 

BANDOVLIER.  a.  m.  Bri^-anJ  qui  vole 
dans  les  montagnes.  //  fut  vittr  [xir  les  bon- 
doiiliers.  Vue  troupe  de  bandoutiers.  Il  est 
mainlrti.iiil  pr-u  usité. 

B.t.VUDl'I.l^iHi;.  s.  f.  Pii'-ee  de  l'ancien 
fi|uiprincnt  niilit.-iirc,  fnrinée  d'une  large 
baauc  de  cuir,  qui  passait  de  l'épaule  gau- 
che sou^  If  bras  droit  :  elle  servait  aux  ca- 
valiers pour  y  siiipendre  leur  monsquelon 
à  l'aide  d'un  crotliet,  et  fiinlaisins 
pour  \  allécher  leur  lourniment  de  poudre 
et  de  balle».  /,//  Ixinilnutirre  des  mousque- 
taires et  des  gardes  du  corps  était  ordinai' 
rement  cedwfdt  de  vtimn  tt  ktrUt  d'mm 
galon. 

Il  se  dit  qnetqttefois  encore  dUa  lu^ 
baudrier  de  cuir  oo  d'étofTe.  La  bandam- 
Itère  dftm  imnh'tÂmue,  d" un  suisse  d" églite,- 

Domur  m  bandoittik*  à  quelqu'un,  L'éla>- 
blir  cardeidMne  dm»  im  icnr*]  Arftr  fa 
banJhtMrtr  Ëtregarde-cbaHe.  OMrAiliaii- 
doulOrw  à  m  garde-chasse.  Le  casser,  le 
desiHner. 

Porter  une  cAose  e*  AewiwWfe,  LapOe*' 
ter  en  sautoir,  derTiira  b  doa,  à  raldedrilBe 
bretelle,  d'un  cordon. 

BAKOVRB.  s.  f.  T.  de  BoUn.  Plante  dea> 
Indes,  dont  les  feuille» •oot  Icnainéct  per 
une  espèce  de  vase  rempli  d'kme  een  limpUe 

et  Df;reablc  à  boire. 

BAMANS.  .<<.  m.  pl.  Idolâtres  des  Indes 
orientales,  qui  croient  ii  la  métempsycow. 

BAM.IEn:.  s.  f.  Une  certaine  ftenuuc  de 
pays  qui  est  autour  d'une  ville,  et  qui  eu 
dépend.  Lri  Imnlieue  de  Paris.  La  banlieue  d* 
Rouen,  te  vtiinf^e  est  dans  la  banUtue  de  Pa- 
ns. Les  villages  dr  la  bunlittte. 

BANNE,  s.  f.  (  On  ne  prononce  qu'une  N 
dans  ce  mol  el  les  suivants.)  (Grosse  toile  scr- 
(•mt  à  couvrir  \e%  mai cbandises  qui  sont 
dans  les  bateaux ,  sur  les  charrettes  de  ro»> 
liera,  etc.  Mettre,  étendre  une  banne  mr  du 
tacs  de  blé,  sur  tut  humt,  Ob  dil  Bain* 
ment,  âdtÀe. 

11  ae  dit  iljlIlBieBt  d'Une  grnssc  toib 

au'oB  Mfld  ear  an  fceleBn,  pour  se  garantir, 
e  U  dialaiir  ob  de  la  pluie. 
Il  aa  dit  anmi  drUse  c^èce  de  tente  «|bb 
les  mardiaBda  plaeeBt  aa  dnaBl  de  leÎM 
boutlfflce,  poBT  le  piaBlir  de  rafdiar  dn 
soleil. 

B&aaa,  signifie  encore.  Une  espèce  de 
grande  manne  faite  communément  oe  bran- 
dies d'osier.  En  ce  sens,  il  a  deux,  diminu- 
tifs, Barineau,  cl  Bonnette,  qui  est  le  pltu 
usité. 

BANNEAl'.  s.  m.  f'oyet  T nr/i'rlf  prér^dent. 

BA.VNEB.  V.  a,  Couvrii  i[iiHhim-  <  Ilo^c 
avec  une  banne.  Bannir  des  marckanduet. 
Banner  un  bateau, 

Buijrs,  àa.  participe. 

BAMNBBET.  .l'I].  m.  Il  ■.c  (îl^iJl  .lutr-Toi» 
D'un  genlilbomnu-  qm  aisez  de  vas- 

saux pour  en  for  ni  i-r  um  l  i  >ii:pagnie,  et  pOUr 
lever  bannière.  Seigntur  banmeitt.  CkeimSa' 
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,  It  «VmploTait  austi  comme  *ub»UMtil. 

Vu  kfinnrrrl. 

BAtiSKTttS.  a.  m.  E«(Hre  dr  rolTre  perce 
^ui  sert  à  conserver  le  poisson  Uaiu  l'eau. 

BANXETTK.  s.  f.  /'oTrs  B^s^t:. 

BjkKKIOli:.  5.  f.  fliiiii^iif,  ilia|K'aii, 
élisndurii.  II  tif^mliail  [MniLuli'  iriiicril ,  au- 
licroi%,  I.'onj.fij;iie  ijiip  le  »iif;iicilr  de  licf 
avaii  droiL  de  porter  k  la  guerre,  cl  $oui 
laquFlk-  te  rainwiwit  ht  «MMM  q«*U  y 

1  j  I  i  [  ira.,  Se  rnnf^'er  soui  la  bannière 
lit  So  raiijjcr  de  son  p.irli. 

Pi  oi  .  ri  fip. ,  <  tnt  ans  Uinnicrr,  ctnl  ans 
civtere,  m:  dit  en  pirljut  Des  ckuuKcmuiU 
de  fortune  qui  arrivent  dans  les  fuDilles. 

BiUiaiiBK,  te  dit  i^uclquefois  encore  Du 
^villoa  qui  iodiquc  a  (luelle  lulion  appar- 
timt  l«  bAlimeat  qui  l'aroore.  Trafyuer  uhu 
h  îmimiirt  é»  muée,  ^itortr  m  muuMn. 
Ob  dit  ordiBlivHMBt,  Mb»  ; 


Il  M  dit  ««Mi  dUnt  locte  d'étendant  que 
Ton  pWtt  âBS  prOceMtOns,  et  qui  sert  à 
diMingBV  Bue  paroitie  ou  nue  confrérie. 
Ia  croix  tt  la  oaaniin.  La  bannière  tC hm 
faroittr.  La  bmmére  if  um  confrérie. 

Brm,  et  fig. .  jtlltr  tiu^xint  de  quetqu  'un 
mviebl  «nÉr  et  la  iamnière.  Aller  le  rece- 
voir avec  appareil.  //  faiU  ialler  ekereker 
Oi-ec  la  croix  et  la  Imnnière,  se  dit  auMÏ  en 
parlant  D'un*  personne  qui  se  fait  beau- 
coup prier  lonqu'oo  l'eni^c  à  venir  dans 
mtr'fiiic  société,  OU  qu'ou  détermine  très- 
ilil1i(  I  Iriiicnt  &  pnndM  BB  pivil,à  idn  une 
démarcbe. 

BANNIB.  T.  I.  Condjiinnrr  une  priionno 
à  sortir  d'un  pa}»,  à  l'Iir  (lias:yi.'r  uu  iraii^- 
portée  hors  d'un  ii  rriiniic,  a\<'i-  drr>-ii.ii' 
d'y  rentrer.  Bannir  a  Irmps.  Ikinnir  à  pffpé~i 
tmli'.  D'afirri  aiis  l/,i'.t  actiulirs,  on  ne  pcutl 
être  banni  qu'à  trmps ,  c  nt-^-ttire ,  jxtur  ctitff 
ans  au  moins  et  liix  ans  nu  pius.  Il Jul  Ui 
li»  la  vtlle,  (it  sa  pairie.  On  t'a  kiiiin  du 
fort,  du  royaume. 

11  signifie,  par  extension,  F.xpulit'r,  élui- 
nÊItt  exclure.  Il  fimt  iarnur  les  utèdisants 

f    ^'himm^ér^^'^îrt ^ '^'^ 
Jf  laaiifr  îfiHi  Au,  ÏTiim  maUan,  dune 
tttUH,  Cesser  nu  a'tbiteair  tj  aller,  quoi- 
que à  ngreL 

Babsib,  te  dit  bfmémmt,  m  perlant 
De  diverse*  cImm,  MMft  Wa*  acicplion  au*- 
!  à  la  préoédeala.  êemmr  k  Lu».  Ban- 
k  «âw,  k  —wmwi  Bm  imitsti  ét  ton 
mrmgt  ks  exfnuiÊIU  Irap  ttckmqtiei.  Cette 
ttatraiMté  bmtumt  lomt  mfréiMHt  d*  notre 
Meiéte'.  Craignez  de  imutir  la  paix  de  ootrt 
ménag». 

Il  signifie  perticulierctaenl ,  Kloigner  de 
ion  Ame,  de  son  aouveoir.  Bannir  tonte 
ertiinte,  ton  fr  Afin  te.  Bannir  k  tktglfH  dt  ton 
e.ipnl.  /ianni.'fez  U.\  tenantes,  JkuUÊ^  Un 

ingrat  île  sa  mrniwrt. 

Bi.^ni,  lE,  p.ii(ici|>c.  I.'rliifiirite  est  Lin- 
AM  de  nnt  rrHninns.  In  paix  rlail  bannir, 
tnfhlitit  fiyur  tniijiniia  tniinie  ,lr  l  et  lirux. 

llesttmnni  de  priant,  se  dit  D'un  homme 
odieux  rl  méprisé,  à  ^fli  tOOUB  Im  portes 
w»nl  Icrtitées. 

Bvjtai,  est  ausni  «u!i :i.-ni^i'.  Ci'-^im.r  |V 
reippel  d" un  Imni.  Un  orniheureux  ùaa 
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RANMSSABLE.  adj.  Jet  deux  çenrcs. 
(Jui  doit  l'Ire  banni.  Il  e^t  i»i  ti  luid-. 

BA.\XISSE1IE.XT.  S.  m.  Peine  inbmante 
qui  con»isIc  à  être  banni,  l.'arrù  qui  pro- 
nnnre  leur  Imnnhsrmnif.  Drpaii  son  bimtiis- 
semriil.  Etre  t:onJriinné  tut  Uinnissement . 
f.tit  ptini  du  Ixiiiniuemrnt.  fkias  mttrt 
f;iiliilion  actuelle,  le  biin/iissement  est  une 
peine  etscMiclkmeui  lemporturt, 

BAXQVB.  s.  f.  Commerce  qtii  cnnsisle  à 
ouvrir  des  crédits,  k  recevoir  dci  funds  a 
intériSt;  à  échanger  di^  i  ffi-ti,  <iu  i  \es  es- 
compter avec  des  espèces,  moycniiaiil  une 
pi  iiiie  ou  hi  iiéfiie  i^wt  l'on  nninuip  (Jtaii^-r 
dim  le  pi  cmiLT  4.as,  cl  ^po  ûkiii  le  secuud. 
Ce  négociant  fait  la  banque,  entend  tien  la 
banque.  On  disait  de  même  autrefois  :  Te- 
nir M  l—f Bf.  Tenir  banque  onierle. 

JMmm  de  lanaue,  uâison  où  l'on  Cut 
le  cooimcrce  de  banîptt.  U  M  dit,  fUtvi* 
leosioD,  Des  négocîaMi  Btenqui  fiwtM 
counercc.  Les  frèra  tà*  aantvk  "* 
■BiMBill  de  banque  d^Jmittléim. 

Bâjiqu*,  aùpiifie  aussi,  Uue  caisse  com- 
mune, ou  publique,  dont  le  crédit  repose 
sur  des  fonds  coneid/  i  jl.lc:,,  et  où  les  par- 
ticuliers déposcut  leur  argent  pour  en  ti- 
rer un  intérêt ,  avec  faculté  de  le  rcpren 
dre  à  leur  volonté,  en  tout  ou  en  partie, 
soit  en  nature,  soit  en  effets  équivalents. 
Let  banquej  particuUiret  tt  let  banquet  pu- 
bliques sont  ordinairement  tous  la  sun-eillance 
de  r autorité.  La  banque  de  France,  de  Lan- 
dret,  d" Amsterdam ,  ttt  Bordeaux,  Le  rt/^nt 
de  la  banque.  Porter  son  art^eit  a  la  banque. 
Attitm  tir  la  Imnijue.  [i  llrl  île  banque  de  Cl.itf 
cents  flancs,  de  mille  Jruncs. 

I e'ie  a  la  banijue ,  *<•  dit  eo  paiiaut  Di-s 
jotu  j  f  irn'i-ii  où  1.»  Ijjiique  est  fermée. 

Ji'oir  un  compte  en  baufuê,  Y  avaif  da 
fonds  dcp(Mét»ct  l'y  bin  crîdiltr  bb  dé- 

Liîcr. 

^l^gt;r,  >»•  dit  .lUisi,  chci  1m  lilijni- 
iiiruri.  Du  pavrinenl  <{ui  ic  Uil  aux  ou- 
viicis,  chai|ue  M'Diainc,  uu  tout  lc:s  quiiizc 
juuii,  oïdiiijlri-uicut  le  s«mcJi.  Jiutr  dt 
banque.  Livre  de  banque. 
BuiQUk^  à  vertaia*  Jeux  où  un*  seule 

 «  jom  SBBliv  phaiuBi»»  m  dit  de 

■H  qpw  oihd  qal  liÉBt  II  j«B  B  da> 
«d»  jMNir  ptyir  cm  qtd  MjBcal  cbb- 
(r«  lui,  £■  iÊÊ^  «It  BBUéiflBiéi. 

Àâw  BBt  Ammw,  «at  MwnuM  banque. 
Gagner  ob  p>nli«  en  tenant  te  jeu. 
Fttbt  MÊUirlatnique,  Gagner  tout  l'ar- 

que  lelMoquier  a  mis  au  jeu. 
BABQtmOVm,  s.  f  Cessation  de  paye- 
ment et  de  «OBBWrce  de  la  part  d'un  né- 
■odeBttpanr  cause  d'insolvabilité  réelle  ou 
feialé.  nire  banqueroute.  Il  a  fait  une  ban- 
queroute d" un  miuion.  Beaucoup  de  négociants 
font  banqueroute  pour  s'être  livrés  à  de  Mies 
dépenses  rm  it  de  fntlrs  entevpntet.  La  légi»- 
lation  cvmmrrrinle  srlurlle  ne  qualifie  de 
Banqueroiiirs  que  Les  faillites  causées  par 
quelque  f.iule  t;rave,  ou  atliibuces  ik  la 
mnuvaise  fui  :  dans  le  premier  ras,  on  dit 
ipir  la  banqueroute  t»i  simple ,  ei  d.^iii  le:  | 
srciind,  qu'elle  est  fraudulruse.  Ij-s  tas  dc  \ 
banipienutte  simple  sont  pi/.;es  p<ir  les  tribn- 
naux  rorrertionneis,  et  ceux  de  i/rtnqueraute 
J yrmiiileuse  p<ir  tes  cours  d  assises. 
BuMfueroule  fofcét.  Vojez  F^iixiti. 
Par  BKtMMioB  et  Cmb.,  AAv  ' 
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à  ses  etémeim,  m  dit  De  toute  petmee 
iju i  fruim  ee» «idMdcn d*  ce  qu elle  lew 

doit. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  banfueroale,  MaaqiM 
à  une  prame*se  faite,  a  un  — ^wrei 
donntï.  /!  devait  être  de  notre  ptrtk,  mmii 

nous  a  fait  btuiqurmute. 

Fig.  et  fam. ,  Fnire  Uintjueroult  i  l'ion. 
rteur.  Manquer  a  riioîiïiciir,  a^ir  coDtrij 
son  de  .  I  .1 . 

B.l.VQttHm:  !!».»,  ll.HE.  V  aiul.rrllc 
qui  a  l'ail  i)iiiii|ui.Toulc.  Il  e  st  plus  iulîcau 
niasrulin  qu'au  l'éiniulii.  C'eit  un  Lniuur- 
routier.  Baïujiirroulier  .wiip!e.  Ii.iiHiutr.-j'ul'tr 
frauduleux.  Cundiimner  an  Imnijuerr.ulrr 
simple  à  six  mois,  à  deux  ont  d'rmf.riibii- 
nement.  Les  banqueroutiers  fruuJuJtux  tMi 
puais  des  troi-aux  farces. 

BAXQOET.  s.  m.  Festin,  repu  BMgai- 


^tftfUr  d  BB  i 

lu  iëitqml  deiupt  JUfes,  Le  repu  tà 
1*00  dit  If»  «B  troBvenot  les  sept  saga  de 
la  GrèoB, 

Poe  t.,  Xff  ianqaet  des  lùeax.  Le  repu 
où  l'on  «nMwut  que  les  dieux  ce  tNB" 
Taieot  «veo  Jupiter. 

Banquet  royal,  Repas  d'éliquctie  oâ  It 
roi  mange  en  public  avec  toute  sa  famOii^ 
cl  tous  les  princes  et  princesses  du  saog. 

En  terme*  de  Dévotion ,  Le  banquet  tki 
élus,  k  banquet  de  f  Agneau,  Lb  jota  d*  la 
béatitude  céleste.  Le  taeré  MyBM',  La 
sainte  eomrounion. 

BA.VQUKTER.  v.  ii.  Faire  Lonnc  iliiie. 
Il  se  dit  De  quelqu'un  (|ui  »e  trouve  fre- 
'jUi'niiucnl  dans  de  ^-i  inds  ri'pas.  Il  ne Jut 
ijiie  Uintpitttr.  Il  ibl  (aniilicr  tt  peu  usilc 

IIAXQLETTE.  s.  r.  Soi  te  de  bani:  rtui- 
bourré,  sans  dussitr,  qui  sirl  oïdniiirr- 
meut  d.ins  le*  vcstibuk-* ,  paieries.  Ici 
!icu\  d'assembitt ,  les  salles  dt  speilael*. 
(itiinir  une  salle  dr  lni:\ijiirtlrs,  Daptier éltS 
UiRquettci.  Le  parttire  da  théâtres  de  Pans 
est  garni  de  banquettes.  Uonleteiir  kt  JaK 
quelles  pour  mieux  iy>ir. 

En  termes  de  Tbéitre,  Jouer  detantkê 
banquettes,  Jouer  pour  let  banquettes,  Joutf 
daiu  une  aaUe  vute  ou  anaqua  wle  éa 


p  BB  termes  de  ForiificatidBi 
Pedla  éiévatiaii  ou  large  de^r<i  Je  piene» 
de  terre,  ou  de  gazon,  sur  lequel  on  atoola 
pour  tirer  par-ilessus  le  parapat  d^  hu^ 
tioo  ou  le  revers  d'une  tranchée. 

BsnQUBTTB,  en  termes  de  Voirie,  Petit 
chemin  pour  lés  piéloiu ,  élevé  de  quelques 
pouces  au-dessus  de  la  voie  où  passent  les 
voiture*.  On  dit  plus  communément.  Trot- 
toir. 

Il  se  dit  aussi, cfl  Arfliitccturc.de  I.'anpl 
d'une  fenêtre,  lorsqu'il  ne  5'i;lt'>e  qu  a  uaU' 
tfur  df  s!i!'jc  cl  qu'il  est  surmonté  du* 
appui  de  Ivv. 

ii*XQVsn£,  dans  les  Jardins,  se  dit 
d'Une  palissade  taillée  à  hauteur  d^lfpilî* 
entre  les  arbre*  d'une  contre-allée. 

BAIVQtlIEB.  *.  m.  Celui  qui  fait  le  rom- 
nidic  de  banque.  T.es  itanifuieri  de  /,ja», 
d'Am  ers ,  de  1 


lettre! 

de  change  sur  tri  t/anijuier.  il  a  des  ftnii 
considérables  cktt  son  banquier. 

Banquier  en  c«ur  de  Rame,  Officier  tel 

Ift  HaBctiBB  était  de  faicB  «aair  deeeipM- 
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txpéJitioimtârt  m  eottr  'de  I 

BA«9inma ,  m  dit  koasi,  à  emcUim  Irax , 
ét  CtM  qoi  lioM  l«  Jm  contre  tott*  ceui 
^  woliot  jwwr «HBB  hiit  et  qui  met  tar 
«Mi  1M  «litiîM  •«■■•  4'ar(pal  p«ir  le* 

wttnciMp  gagné, 

BAJiqiIISK.  t.  f.  T.  de  Marine.  Amni  cnn- 
■dérable  dr  l^acn  flnltantr-s  qui  lurrriml 
une  aorte  de  banc.rl  ciiip«Ltii'ut  un  priient 
li  navi^iiof).  Qui-Uiurs-uos  écriveot,  ^no 

BA.<VS.  S.  m.  pl.  T.  di-  0»MSP.  Nom  qu'on 
donne  aux  lits  des  chiens. 

HAXVIN.  i,  m.  Droit  r|u'«»»it  un  si  ipn-nr 
tl^  '.(■■jj'Jre  le  rin  de  son  rni  ,  u  \'ex  liisiin; 
«le  lout  autre,  dant  »a  paroisse,  diirâni  k- 
teinp<i  marqué  par  la  roiitiime. 

Il  se  disait  auiji  de  La  proclamation  qai 
iodiquait  le  jour  où  le*  particulier!  pow- 
nieat  vendre  Uiur  vin  nouveau. 

BâiWâfc  t.  m.  Aihn  Mirique  qui  cal 
tt  phM  fimd  des  végétaux  loonua ,  et  dont 
kncnit,  boa  à  manger,  ae  oomtat  Paint/e- 
w.  Cm  frémi  f «w  lu  Untmt*  niniu^u- 


BAPTé.nE.  s.  m.  (  Le  P  ne  se  prononce 
Bat  dans  ce  rool  et  l»-"  jitfitrf  'iiivants.  ) 
Ct  lui  ilr*  sept  aacrt  :■;  r  is  !(■  I  f  jrl  se,  par 
)«>{itrl  oct  est  fait  rlii<  iirn,  et  qui  consiste 
ordinairement  ^,  ,\(  IVau  »ur  l,i  lèle 
en  prononçant  le»  paroles  sacramentel ks. 
Ze  sofremmt  tir  hnjrtrmt.  Le  /irclié  on^nrl 
tst  rjjatr  jifir  i'rdu  riii  Imptfmt,  Tenir  Hn  tn- 
font  sur  les  Joitfs  Hrlmpttmt.  OomUttl'ItttVir 
k  iaptémr.  !\'om  tir  Uiplfinf. 

Bàptémf  fir  inimrrston ,  Celuiqui  consiste 
à  plon^r  dans  l'eau  tout  le  corps  de  la  per- 
lonne  a  hquelle  on  confère  ce  ncremeiu 
Deau  les  prrmitrs  liMej  tie  CÉgkse,  on  con- 
firait le  ttipi/mt  par  mmoféim.  Il  y  • 
«ut  Bapt^e  par  aspmitm, 

fac  tuw  «iw  refn  u  fenplè 

Ite  «KlMIlfen,  Le  hapiime  fwm  cAcfe,' 
CMflMHiie  RUi;ieu*e  par  laquelle  va  MaSt 
<t  0a  nomme  une  dociie.  On  dit  de  même , 
Lthapt^mt  d  an  m«nr*. 

MaaHme  àa  tropique,  4e  la  ligne.  Sorte 
wtoionie  burlesque  en  usage  parmi  les 
■irias  :  elle  consiste  à  noalUir  dean  ccnx 
p—fnt  ponr  h  |iie>tfèie  fim  le  tro- 
pique oti  Céquateur. 

•APTISKB.  T.  a.  COttiîSrer  fe  hapléme.On 
èaptise  mtc  île  f  mn ,  au  nom  du  Ptre,  et  ilu 
Ptls,  et  du  Saint-Esprit.  Baptiser  an  enfant. 
Ch*-iM  Jitt  taptitt  à  Reims  par  sm'nt  Rfmi. 
Baptiser  par  immersion,  par  aspersion. 

Il  M"  dit  quelquefois  Des  seules  cérémonies 
t\u\  ncciirnpipnent  le  baiitOme.  Cet  enfant 
n  rst  qu'ondoyé,  il  faut  le 
pjiir  te  faire  baptiser. 


BAR 

Prov.  et  abmîv.,  JÉ|pliiH-9<M/fâ'<M,  Lui 
donner  un  MfarM|Ml. 

Fig.  •(  Cm.»  AqMter  jm  «Ai,  Y  mettre 
de  l'raa.  or  ileemii  II  n'ata*  pêi  è  ii^âier 

ton  vin. 

Prov.  et  iig. ,  f'oilà  un  ra/ant  Hen  difficile 
à  baptiser,  ae  dit  D'one  aOetre  qvi  «e  cou- 
plique  de  plus  en  plus,       reaconll* eMM 

cesse  de  noiive.iu\  obstacle*. 

BaPTIIB,  i:  -  tit'ipe. 

BAPTISMAL,  At.E.  «dj.  Qui  appartient 
nu  liapli-mi';  1|Ir'  dotiiii-  II'  biipli'ine.  L'run 
Itiptistnale.  Garder  {  innocence ,  tii  gmce  Itiip- 
tiswiilr. 

J  es  fonts  hftptismatti ,  le*  fonts  où  l'on 
baptisf. 

RoU  bnptifmale,  Rol>e  blanche  que  por- 
II'  uireluis  pendant  huit  jWM  âfaii  l|ni 
ai  ait  rerii  le  Uaptéme. 

HAPTISTAIRE.  «dj  iTi.  On  ne  l'emploie 
guère  que  dans  ce»  locutions  ;  Registre bap- 
titUâte,  Le  registre  où  l'on  inicrit  les  noms 
de  ceux  qu'on  baptise.  Elirait  baptis taire, 
ou  simplement,  BapUstaire,  Extrait  de  ce 
registre,  qui  l»dM)iie  Tépoque  aùanejjier- 
sonne  a  M  bqitMa  et  le*  i 
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q»*cne  a 

reçus  aa  btiilnie.  lewr  «n  «tirmt  haptis- 
taire,  son  baptistaire.  Pfûltilin  ton  extrait 
baplistaire,  ^on  baplistmrt. 

aiPTISTEIB.  a.  m.  On  appelait  ainsi, 
dans  les  premiers  siècles  de  PÉsIise,  Un 
petit  édifice  auprès  des  calnédrales, 
pour  ^  administrer  le  baptême,  et  qui  ren- 
fermait UQ  oa  plaaietin  autels.  Le  baptistire 
rie  Cmuimmm  «r  «p»rir  ek  S^'^ttst  de 
Latrmn, 
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Par  extension.  Baptiser  une  cloche, 
bénir  et  lui  donner  un  nom,  a«ec  rrrIaLues 
ccrémonie*  religieuses.  Oo  dit  de  même. 


titcotidde 


BAQCET.  s.  m. 
i>ois,  qui  a  les  borda  ISm 

ttans  un  baquet. 

Biujuet niiif^étique ,  Appareil  employé  par 
les  premier»  magiléli»eurs  ;  il  consistait  en 
u  ne  C5|)itc  de  caisse  fejTnée  il'un  couvercle , 
d'où  s  élevaient  de*  branches  de  fer  poli  sur 
lesquelles  les  mal.idrs  tenaient  leurs  mains 
appliquées,  pour  partirlpcr  à  la  circulation 
du.  Oaide  qu'an  aup|naait  a'y  pwymr. 

■ 

BUUMNnB.  a.  m.  Langage  corronpa  et 
talaleffigibleb  Cit  kasmi»  parte  mat,  ton  lan- 
gt^  est  M  vrai  baragoiun. 

n  ae  dit,  abasivement  et  par  dénigre- 
ment. Des  langues  qu'on  n'entend  pas.  Je 
ne  comprends  pas  son  baragouin.  Je  n'en- 
tends  rien  aa  baragouin  de  ces  étrangers.  Il 
est  familier  dans  les  deux  acceptions- 

BAHAGOCIIfAGB.s.  m.  H  se  prend  onel- 
qnerois  dans  le  sens  de  Baragouin  ;  mais  on 
le  dit  plus  communément  d'Une  manière  de 
parler  virieuse,  embrouillée,  oui  rend  ce 

3ii'une  pennnne  dit  peu  facfleà  compren- 
rc.  Tout  son  discours  n'élldt  fa'aa  farw- 
goatnage.  il  est  familier. 

BARAOOUINEB.  v.  n.  Altérer  les  mnti 
d'ttnc  langue  en  parlant,  t  el  homme  ne  fait 
que  linraf;ùiiiner. 

11  se  dit  aussi,  abusivement  et  par  dcni- 
prcmeiil,  D'une  langue  qu'on  n'entend  pas. 
Cet  étrangers  baragouinent  entre  eux. 
IliTem^ale  qudqnaliBlBactivcBeal.  An» 


goHiner  un  discours.  Le  mal  articuler,  fe 
prononcer  d'une  manière  inintelligible.  Jle- 
ra/^uiner  une  langue,  La  parler  mal.  //  Me 

fait  que  Immgoainer  le  français. 

Ce  verbe  est  familier  dana  aaa  diwaa 

acceptions. 

Binteovmi,  ii.  participe. 
BARAuouiNKVS ,  EVSB.  S.  Celai ,  celle 

qui  bara(;oulne,  qui  parle  mal  une  lattgoe, 
qui  1.1  prononce  mal.  Cesl  un  bamf,i>uineHr, 
L'n  l>i:!rfjmi!tneur  fort  importm.  On  ne  peut 
nen  '  i^i'i yrci/rt  à  et  qu»  St 4êM S&ttgÊlÊi' 

neus'-  [  I  I  -1  familier. 

B.^ii  AiA  t:.  s.  r.  Hutte  que  font  les  soldat» 

en  lanip.i^ne,  pour  se  mettre  n  rnuvert, 
lorsqu  it  n'ont  pas  de  tentes.  Iji  sats'tn  étant 
n!;nureuse ,  on  jil  lies  itnraques.  Camp  lie 
baraques. 

il  se  dit  également  Des  abrn  que  l«*  pé- 
chema  se  ooaatniiMBt  i  b  Mia  ea  memat 

de  la  pêche. 

Il  se  dit  aussi  dtlBO  boatique,  d'un  ré- 
duit de  planchca,  d'oae  mauvaiae  échoppe 
de  bois.  U$hmftmit  ht  finit,  UtkitmfiK 
oà  ton  tem  t»  aarib  «it  ^tUmmt  h  etlm» 
tier.  n  fndnH ttbitttrt  ces  baraques,  touttê 
ces  vieitle»  impies. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
d'Une  maison  mal  bâtie  et  de  cliélive  appa- 
rence. Jiiii  maison  m'eM  fa'aa*  Aaïaya*,  at 
une  véritable  bmuqmt.  0W  ae  /car  fu  kfir 
dans  cette  barmqwe. 

Fig.  et  pop. ,  Cest  une  baraque,  se  dit 
aussi,  par  dénigrement.  D'un  atelier  où  l'on 
ne  fait  que  des  ouvrages  de  peu  de  valeur, 
et  D'une  maison  où  les  domestiqtjei  sont 
mal  ji-'iM-;. 

BAnAQl-EK.  V.  n.  T.  de  Guerre.  Faire  des 
baraques.  Il  s'emploie  le  plus  ordinairement 
avec  le  pronom  personnel.  £m  soldats  n'ett- 
rent  pas  le  temps  de  se  AaMfMP. 

B*K*QnB,  im.  participe. 

BARATERIK.  ».  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
malversation,  de  fraude  commise  par  le 
capitaine,  maître  on  patron  d'un  navire, 
ou  par  l'équipage,  an  préjudice  soit  des  ar- 
inalcurs  ,  soit  di  s  assureurs  ,  cl  qui  consiste 
le  plus  souvent  a  faire  essujer  au  b4lim«ut 
un  aaafrage  voloolaire,  oo  à  saj^Kiaer  des 
avaries.  Èmiimti»  ét  patroii.  Commettre  U 
criatt  ik  étmttrit» 

BARATTB.  •.  t  ffateoiOe  ea  appanil 
doDtOD  aa  aeit  pow  kaim  k  haami  La 
baifMe  ofdinam  «il  an  wiwia»  de  bois 
en  forme  de  long  baril,  ptas  lai|a  par  m 
bas  que  par  en  faSat. 

BABATTKB.  V.  a.  ReflMMT,  aritcrdn  hit 
dans  une  baratte  pour  him  da  aearia. 

BABAni,  àt.  participe. 

BABBACAHE.  S.  f.  Petite  ouverture  ««> 
tirale  pratiquée  dans  les  mars  des  chiteaaK 
et  des  forteresses,  pour  paavulr  tinr  à 
couvert  sur  les  ennemis. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvertures  qu'on  laisse 
au  mur  d'une  terrasse  pmir  l'écotilement 
des  ( 

BARBARE,  adj.  des  deux  genre».  Cruel, 
iiibuni:iin.  y/me  ixirbarr.  Cirur  Inirbait.  N'ai- 
tenilfz  d'eux  aucune  mi^'r<,'r,rrle ,  nuciine 
grctce ,  ce  sont  (les  i.Tns  /  'i  j  -r,  l'n  imn- 
qu'iir  biiriMirr.  PessoLInl.i  harbtim.  UneaClion 
hiirbiire.  Vn  specincir  l'orlxirr.  Une  { 
barbare.  Des  tupersiitions  barbares. 

U  slgalia  ftgiiTi9Mnt»  flanfage,  ^^mteer. 


Digitized  by  Google 


i6o  BAR 

ignorant,  qui  manque  de  cïviliatîon.  fn/ 
lui  ptiif^T  L:,:-,;;r,  Lrs  GtrcJ  II j'jirluient  Ixir- 
barei  !ou}  cfUJC  qui  ne  piiilutent  pas  Iriir 
/  'i  ,  fous  les  étreiipcrs  ;  1rs  Romains  nom- 
mèrent auuiharfMiret  tous  Us  autres  peuples, 
txcepli  tes  Grecs.  Les  mirions,  tes  rais  bar- 
Ôares.  Dei  mirurs  mdes  et  barbarri, 

B«Rii»iix,  lorsqu'il. a'>>f;it  di-  Ijiigage,  sp 
dil  Des  leiiuc*  impropre»,  coalraiirci  a  l'u- 
sage ou  à  l'analogie,  telle  manière  de  oaHer 
tst  barèare.  Ces  termes  sont  ttirbares.  On  dit 
dans  I*  mtme  tan ,  Un  style  bariort. 

iMiigitt  barbare.  Langue  imparraiie, rude 
«Iqui  <àmi^Votià.W*,Cn  pêuptadu  purlent 
UHt  kHgm  êaiéitn.  On  ait  dau  tu»  sens 

B*BiftU,eM  aaiii  talMlaDlir,daot  ta  si- 
gnification de  Cruel ,  inhiumin.  Cis  gens-là 
sont  sans  piiii;  et  sont  4a  èuttms. 

n  •'«nploic  également  romme  substantif 
hnii|I^Mi  parle  De  jH-upIr»  ou  d'hommes 
■Mmgcs,  grossiers,  ignorants  .privés  de  ci- 
TilIa>hon.  Les  baréurrs  e/u  Nord.  L'intvsioa, 
tirruprion  tfes  àtuéatts.  La  butions  qni 
vinrent  fondrt  JHP  ttH^ên  rmmtU  CiSt  un 
iiiKw  baibare. 

Fig-,  (Test  an  barharf ,  dit  U'iin  lioronR' 
iac!i|>,3l>!o  <rjpprécier  les  beautés  lie  la  u»- 
turc  ij.i  il'j  l'iii-t. 

BARnAni'.MKNT.  adv.  D'une  faroii  bar- 
bare. On  In  Imite  InriHirrmenI .  (es  fjeiiplrs 
vAfnt  Ixirlxirrm'itt,  Ce.it  pajier  barliaremettt. 

Il  est   pCM  MSlIC. 

liAKIlAni'.SQl'F-  ad],  du  deux  gcurcs. 
Qui  appartient  aux  peuples  de  Carbarte. 
Naître  txirbartsijue.  Corsaire  barbaresque.  Les 
ÉUtts  barbmtquei. 

U  M  pKnd  tuni  rabaUirtivemeot,  pour 
ûêêSSuk  Oh  pcMplM  taémaa.  A/t  «m  ptm 
!  tu  Baiietns^ut*. 
MUAMB.  a.  f.  CriHwM,  inlnnaiahé.  Jf 
hw/r,  iumpM  h  imtiuti  dir  eu 
ti.Qtitteiceèide6ar60rietJlieittrtireni 
irr  èmttuK  tar  les  vaiiKiu. 
Il  se  dit  également  d'Un  acte  de  barbarie. 
Commettre  une  barbarie.  Tant  de  barbaries 
toiivienl  rendu  la  terreur  de  ses  sujets. 

fitsa^aia,  signiGe  aussi,  Manque  de  civi- 
lisation, ignorance  drt  art.<i,  des  lettres  et 
des  sciences  chez  un  jKupU-.  /m  barbarie  du 
dixième  siècle.  L  ei'it  ilr  l/tiih<irie.  l^.t  .lifrîfs 
dr  ImiiMiiie.  îj\  b<iiburie  eliitt  ^niiiile  en  ce 
lemps-!a.  Aei  Icnehies  île  /,<  ixtrbaiie.  Un  ffuple 
qui  sort  à  ftemc  de  In  hurbarif.  l'ivrt  ii<ins  un 
temps  de  barbarie,  f  ire  ïAmgf  dans  ta  barba- 
tii.  Il  chassa  Ut  barixirte ,  et  fit  naître  tes  arts. 

M  se  dit  qiicIs^urCoii  de  J.'élat  Rro«sier 
d'un  art,  svaril  il  ait  été  suuinisaux  relies 
du  goùl  et  de  la  raisuu.  Jvunl  (ninetlle, 
mure  ibétlire  rtinl  encore  dans  In  Ixirlurie. 

Barbarie  de  langage,  de  Stjlc,  m:  dil  Des 
bçons  de  parler  grossières  et  imoroores. 

BARBABISHE.  S.  m.  Faute  de  langage 
qui  consnte,  soit  à  se  servir  de  mots  forges 
OV  altéré»!  comme,  Un  visage  rébarbarutif, 
fvmtiébiÊna^t&iékiimu,  fowMifédm- 
<À«itf  i'MitÎBoniwr  «ttitnHrts  un  mui  tUtt- 
IBBl  d*  alui  qu'ils  ont  reçu  de  l'usage, 
roniiBC.  //«  nemu'ert  ta  vue,  pour  II  a  re- 
couvre'ta  rue;  >oil  «oGo  à  SC  servirde  Icm  u- 
lions  L'boi^uantes  eteatnardinairrs ,  comme 
le  m'en  ai  douté,  pour  Je  m'en  suis  douté. 
Le  barbarisme  et  te  solécisme  sont  deux  grands 
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BARBE.  5.  f.  Poil  du  menton  el  de«  jouei. 
Biiilte  bUinchr.  Bnilie  ^rise.  linrlie  vénérable, 
barbe  ruse.  Grande  lxirl>e.  Porter  In  litriie 
Um^iite.  Ijiiisier  cmitre  sa  Ixirbe.  Faut  la  Larbf 
a  ^urlfju  'ttn.  Se  fnire  In  Ixtrbr.  Faire  sa  Ixirbe. 
Se  faire  faire  lu  Uiiite.  La  Ixirbe  lui  l  ient. 
Ce  jeune  homme  n  'u  point  encore  de.  Ixirlje. 
Il  n'a  pas  un  pat  de  Oarf-r.  Comment  des 
hommes  portant  Ixirbe  oat-dai  peu  de  nii.yin 
.ï«  peindre  la  barbe.  Se  mettre  une  Jtiuf.fr 
baiie  pour  se  déguiser.  Un  bassin  à  bui  U.  Un 
pksi  ûitvétm 

/ourt  A  taiie.  Les  jours  où  l'on  se  fait 
la  barbe. 

Fig.  et  fam.,  (//le /eiuw  Amfe.  Un  jeune 
homme.  Une  barbe  griu,  KM  vititk  barbe. 
Un  vieillard.  //  veut  dMkr  dt  Umt,  ttee 

n'est  qu'une  Jeune  barbe. 

Fig.  et  fam. ,  Il  a  la  barbe  Irojt  jeune,  se 
dit  D'un  jeune  homme,  quand  il  veut  faire 
des  choses  qui  demandent  plus  de  maturité, 

Îlus  d'expérience  qu'il  n'en  peut  avoir  à  sou 
je-. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  quelque  chose  ii  la  barbe 
de  quelqu'un.  Faire  quelqut- 1  lio>e  m  sa  pré- 
»e:ii.e,  et  comme  en  dépit  de  lui. 

Fig.  et  fain..  Faire  la  Irorbe  À  i/ueli/u'ttn , 
Avoir  ou  ciercer  la  supériorité  sur  lui, 
l'emporter  surlui. 

ProT.  et  tig. ,  liire  dans  sa  barbe,  Éprou- 
\er  une  itaiisfaction  iBiUgBB»  qu^M  cbcr- 
clie  à  dissimuler, 

lUaul,  se  dit  au^^i  T  >  I  poils  que 
certains  animaux  ont  sous  la  uiàchoirc  in- 
férieure ou  de  chaque  côté  du  museau.  La 
barbe  d une  chin-rt,  d'un  bouc,  dun  singe. 
Barbe  de  chat. 

Barbe  de  coq.  Les  deux  petits  morceaux 
d*  dnir  qiii  pendant  Miia In  bec  des  coqs. 

âÊ/itiêtpoiinn,  La  «ftilages  qui  ser- 
Y(M  dit  nageoires  an  turbot,  i  la  barbue, 
et  i  qoclqurs  autres  espèces  de  poissons 
plats.  Servir  les  barbes  d'un  turbot. 

Barbes  de  baleine.  Les  crins  qui  garnissent 
l'extrémilé  4t»  fanons  de  la  baleine. 

Baiéts  îtéjpi.  Les  arêtes  ou  filets  longs  et 
minces,  qtti  MriMcnt  les  épô  de  «erUducs 
planict  grambiéM,  teUci  qiM  Vatfjt.  Ftytt 
Arêtb. 

Barbes  drplame,  Les  petits  filets  qui  gar- 
nUiient  latéralement  le  tuyau  desplamei. 

Biirlv-de-capaein,  Chicorée  aaUfllB  dtio- 
lée,  qu'on  ni.inge  <eT>  salade. 

Ilnibr-ilc-moine,  Plante  parasite  qui  pousse 
de. H  iiL;<  s  rougeitm  fort  déliées  el  dépour- 
vues de  feuîlu*.  l4BkoiniiMa»tiiMMBBeDt 

Caicuie. 

ISiirbf -de- Jupiter.  Nom  donné  à  plusieurs 
peliis .-irliri^seauxqiii  sont  ganiisde feuilles 
arjîenlêes  el  soyeuses. 

J}urùt-dt-U>uc.  Nom  vulj^aire  du  ial»i£u 
sauvage. 

Baâe-dt-tAéi  re,  Espèce  de  spirée  qoi  lire 
son  MU»  dn  U  nMoiàn  dont  m  priiles 
Aeynblnchct  mat  «Hipoita  i  rutrénité 
doilHjei. 

BÊrtfdt'rtmard ,  Espèce  d'astragale  épi- 
neux dRob  il  découle  de  la  gomme  adra- 
gant. 

lUaau,  au  pluriel,  se  dit  Des  bandes  de 
toile  ou  de  dentelle  qui  pendent  à  certaines 
coiffures  de  (entine.  les  èarttt  détroussées. 
Les  barbes  rekvéts.  Us  ktiits  étoiatt  d'étt- 
ifisea*  àla 
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Binnct ,  s«  dit  anur,  dans  qœiqties  4rta, 
de  Cc5  petites  inépalil»  i|ui  restent  a  ceT» 
Iniiis  ouMii^s  de  inélal,  et  nu'on  enlève 
avec  un  oulil  tran<  liant,  avce  le  brunissoir, 
nu  autrement.  Ol'r,  enleirr  1rs  ùinbes  tiirC 
l  ébnrbiyir.  Il  reste  encore  lies  Inirbes  à  ce Jltin. 

UARBE.  S,  m.  ClieNal  de  relie  piirlir  de  la 
eôte  d'Afrique  qu  on  appelle  la  ii.irb.iric.  // 
a  acheté  deux  Craux  bnrbes.  Lrs  barbrs  ont 
beaucoup  de  iitesse. 

Il  est  &u^i  aiijct  lif  dci^  deux  gcurcs.  L'n 
cheval,  une  jument  barbe. 

BABBKAU.  S.  m.  Poisson  d'eau  douce, 
ainsi  Mnnépamqa'ila  qmliB  barbillonit 
deBi  aux  coint  de  tt  boudw,  et  dcn  m 
bout  du  tumonh  Barbeau  de  Sdm.  Ua  mufs 
d»  hoHeun  tant  un  purgatif  violeM. 

Biaaaatr,  est  aussi  le  nom  d'Une pIlOlB 

aui  vient  dans  les  blés ,  «t  qui  pwrte  dêt 
cura  bleues.  On  dit  plus  communément, 
Btttet. 

Bien  bnrbenu ,  Espèce  de  bleu  clair.  Un 
haliit  biru  Ixiilieait. 

BABBEUS,  iz.  adj.  11  se  dit  Des  fl^-ches. 
des  traits  dont  le  fer  est  garni  de  Ji  nis  on 
de  pointes,  de  manière  qu'oo  ne  peut  le» 
retirer  de  l.i  phiic  sain  euu>er  une  dei.(ii- 
rure.  Les  fin  fies  de  quilques  peuples  samit' 
ges  suit  LuUlees. 

BABBKIttK.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait, 
I.'art  de  i^«er  el  de  collier. 

Il  se  disait,  dans  quelques  eommunautés 
d'il-  iiii'ii-  .  Du  liru  où  r<in  laiMit  la  barbe. 

B  A  H  11  ET ,  ETTE.  s.  Cliieu  à  poil  long  et 
frisé,  qui  va  a  l'eau.  Ce  barbet  va  bien  à 
l'eau.  Il  rapporte  bien.  Tondre  un  barbet. 
Une  belle  bméttte. 

Il  a'caspkHo  uni*  adjectivenieBl.  Ok 
chien  6a/6^. 

Pan.,  itrtenitieomtuêmittiBètt,  ÈlUm 
fortctallfti  Suii-rr  ^nflqu'uH  CMmw  MU  Anp- 
bet.  Le  aaiTTe  pariouL 

BABBETTE.  s.  f.  T.  d'Art  miliUire.  Bat- 
terie sans  embrasure,  sans  épaulement, 
d'où  l'on  lite  la  canon  à  découvrcrt.  Um 
barbette  dtOM  det  lin  Mquu  austfutb  um 
embrasure  ne  se  prêterait  pas.  Tiftr  à  inr> 
bette.  On  dit  aussi,  Batterie  à  batioUOt  CC 
adjectivement ,  Batterie  Lirbette. 

BABBETEB.  V.  n.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
D'une  voile  qui  bat,  qui  s'agite  et  ondule, 
parce  que  le  sent  n'y  donne  pas  bien.  On 
dit  aussi,  Barbottr,  et  plus  oitliuaireuteut , 
Ftuier. 

DAnBiCHOV.  S.  m.  Diminutif  de  Barbet. 

ËAKuiKH.  5.  m.  Celui  dont  iemétier  est 
de  Taire  la  barbe.  Une  boutique  de  bariiet. 
lUirL.er  jKrruquier.  Barbier  de  village. 

Prov.  et  lig. ,  Un  barbier  rase  Vautre,  m 
dil  Lorsque  des  gens  d'une  même  profee* 
sion ,  ou  ayant  un  intérêt  commun  ,  an  ann- 
tiennent ,  se  louent  réciproqnemeBt. 

BABBIPIKB.  V.  a.  Baser,  faire  U  barbe. 
Se  faire  barbifier.  Avec  te  pronom  personod, 
.•ieitsM/kr.U  ait  familier. 

BanniB,  im,  prticipe. 

BABaiIiLII|l.a.m.  Diminutif  de  Barbeaa, 
espèce  de  pt^non. 

BvBBiLLoa,  se  dit  anui  Des  filaaMBM 
déliés  et  flexibles  qui  sont  aux  denK  tAUê 
de  la  sueuh:  de  cnrtaias  poissons ,  tels  que 
le  barbeau  et  la  carpe. 

fixBBMxa»,  au  plnrict»  et  en 
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d'An  ^ éli5rinairei  Ileplis  mcniliranrux  ilc  \3 
Ixnii  lie  «lu  dieval,  mi  hu  ur,  pl.K  i--.  muis  \^ 
langue  rl  licsllnés  à  fa(ili(er  li'B  minivc- 
inetiu  tic  «.et  organe.  AutnfiÀt  Iti  baHMltons 
ctaimt  rrganlés,  par  «mWP,  CMmvUMJlW- 
tadit  <ir  F animal. 

M/MÊ09.  s.  m.  Terme  de  dénigrement 
dont  on  ce  sert  quclquefail,  dans  le  langage 
familier,  pour  désigntr  Uo  vMHiiid.  a» 
[funrs  gtnt  se  moquent  At  àirfMI'.  FItlIX 

il  fait  déjà  le  barbon,  se  dit  D'un  Jetine 
bomne  tix^  lérienx  poor  aoa  Im. 

MàMavtK.  t.  r.  Nom  dooai  k  acax  pon- 
ton» de  rivTcra,  qid  aonl  la  lotie  et  ta  iocb«. 

BABBom.  T.  B.  Mot  qui  sert  à  expri- 
mtt  le  mouvement  et  le  bruit  que  certains 
oÎMKax  aquatiques,  narticulièreroent  les 
canards,  font  avec  leur  bec,  quand  ils 
ciierchent  leur  nourriture  dans  l'eau  ou 
dans  la  bourbe.  Des  canes  qut  barbotent 
dans  une  mare. 

11  '«ipnifif  !ia!si,  Marcher  clans  une  eau 
boiirl>riisi' ,  [le  iiiaiiitTc  ù  \f  ciottfr,  f.e  jnr- 
tint  f'f  ;nondc ,  on  y  barbote  partout.  Voyez 

BAKË«>TErn.  5.  m.  On  appelle  ainsi 
quoiqoffoi»  Ia-  caiinrti  domestique,  p<iur 
Jl'  (listinjuer  du  oaoard  sauvage.  Prendre 
U"  û  jr'  -f^r  pour  un  canard  sam-age. 

BAHBOTF.VSE.  s.  f.  Femme  ou  fille  de 
mauvaise  vie,  qui  sollicite  lea  hommes  dans 
la  rue.  Cfst  une  barioteuse.  H  vw/  des  bar- 
bottutes.  Il  est  populaire  et  bas. 

BAMHmHB.  s.  f.  Espèce  de  MBlotîne 
ou  ét  JMwa.cwHiFw,  •>(  fci  |t»iM  de 
ranioiw  <l*  iwU». 

BARBOVILLAttS.  t.  H.  Bnivit  ds  COU' 
kar,  fait  grossièranent  i  h  bra«ae«  sur  m 
wmr»  lia  piaaehcr,  tm  jpkfond,  etc. 

Il  i«  dit  aouir  par  dénigrement,  d'Une 
tnauvaiie  petotlira.  &  n'est  pas  là  de  la  pein- 
ture, ce  n  nt  f  we  du  barhouHIasr. 

Il  se  dit,  par  extcosioo,  d'Une  écriture 
mal  formée  et  au'on  lit  difficilement.  // 
IM  'ett  impossible  de  dechiHnr  et  barbouillafie. 

Il  te  dit  au»i,  6gUTCment,  dUn  récit, 
d'un  diK'Ours  confus,  embrouillé,  fait  par 
une  personne  qui  s'esprime  mal,  et  qu'il  est 
iliÛiriie  d'entendre.  On  ne  comprend  rirn 
A  ton  bnrimuiltagr. 

f^e  mof  r^f  fsfniîîrr  ^îins  toutes  ses  :\rcep- 

liAHUOl'tl.Lnt.  V.  a.  Salir,  souiller,  (.1- 
tJirr.  Il  lui  a  barbouillé  le  \-isage.  On  l'a  tout 
luirb'iiiiUé  'l'encre.  S<  barixiuiller  1rs  inamj. 
(  rl  rfiilirr  i.:rlt ,'t.:,''.-:  touj  ses  Cahiers ,  tous  .frs 
tit  res.  Bsirbouiiter  une  murnille,  une  purlc 
mite  de  la  boue. 

Il  s'emploie  quelqticTuis  avec  le  pronom 
personnel,  dans  le  sens  de  Se  baroouillcr 
le  visage,  St  baibouilltrdelie,  lit  suie,  etc. 

Fk.  «1  bm.t  Ou  Âmmtt  ë'M  Hen  btir- 
êmOU,  n  «  ftll  li«Mcaa|»  d«  tart  àia  repu- 
,  il  ë'uilitm  tariiâillif  dtaiu  k  monde. 


BAR 

I"nm  ,  le  irnips  se  barhoudle.  Le  temps 
I  rnmmime  a  se  charger  de  niisf^S- 
'  BinaoDiLLra ,  signifie  .lu^si ,  Peindre 
groMièrement  ilequeli|u<.*  couleur, avci  nue 
brosse.  Barbouiller  de  noir  un  je»  de  /mu  ni'. 
Barbouiller  un  plancher,  un  plafond.  Btif 
bouiller  des  portes. 

BiasoDiu.iK,  signifie  cncarc,absolumrnt 
et  Mr  eugéntion»  Éerin  d'ua*  nanière 
■naécbiffnblc,  ou  Ffindi*  nal,  nw  art , 
*am  goAlt  S  it'éuit  ftit,tt  m  fikupia,  il 
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tHUm., Barbouiller d» papier.  Écrire, 
dis  4cfitnivs.  Cela  ne  se  dit  nue  par 


Ht.  tia/idim  htÊrbomUtr  tien  'du 
tr  fuar  ce  pteh.  H  se  dit  aussi,  en 
mauvaise  part.  D'un  auteur, d'un  écrivain. 
Cet  komme,  cet  auteur  a  barbouillé  bien  du 
fttpêer  dans  sa  vk,  tt  H'tt  Jummt  émi  «m 
tmiiepa/ie. 

Tmt  t. 


Banmonuip  ilnIBe  «iml,  Inrément 
et  familiifvmvnt,  Prononcer  nuit  d'une 
manière  pea  ditlIocM.  Amhiidlrr  ««  dit- 
cours,  an  tampUamit.  AbaoL,  Cet  Awmne  ku^ 

bouille,  on  ne  t rntmd  pat. 

Il  signifie  éplement ,  au  wtM  moral,  Phr- 
ler,  exprimer  ses  idées  d'une  manière  con- 
fuse,embrouillée, sans  ordre.  Qu'ester  qii'd 

barbonUfe  Abso! . ,  /'  a  I  trimudtè  tout  le  hni; 
de  son  discours. 

Bart>nii:!!er  un  rccit ,  LV(n!)roiii!ler.  Je  nr 
suis  cnnuu'nt  il  n  Ixith.inHr  rr  rr'c't,  ffUf 
histoire  ;  nmis  Jr  n'y  ni  p>is  compris  un  mot. 

B*iir<uiii  rK  ,  y.y  p.irticipo. 

Prov.  cl  b.Tss  ,  .Vf  iiir/tjuer  de  h  harlmniflée, 
je  dit  D'une  iMTsnnne  ipii  (l(M)itr  di-5  i  Iium  s 
al«urdci  el  ridiniles,  tpH  f.iit  des  proposi- 
tions exagi'rrées  el  e\tra\,i(,'ntitrs.  On  le  dit 
aussi  D'une  personne  qui,  a}anl  liieii  fait 
ses  affaires,  se  ni0(|uc  de  tout  ce  qui  peut 
arriver,  et  de  tout  ce  qu'on  peut  dire  et  faire. 
//  ne  craint  rien,  il  se  moque  de  la  barbouillir. 
Dans  cette  phra*e,  barioudUe  est  pris  sub- 

BABMBlîj.ltini.  f.  m.  JbtilUi  qui  neint 
gnuaicraaenl  avec  la  lurosse  dct  phncoers , 
des  mnraillet,  des  portes  <  ele>  J'ai  fait 
venir  un  beirbotdtkur  potir  mM^  m  Jeu  de 
paume ,  pour  bbnekir  mim  eMnAr. 

Il  se  dit,  par  eiiagération  et  par  mépris, 
d'Un  mauvais  peintre. 

Fig.  el  lain.,  U*  barbouilleur  ét  papier, 
ou  simplement,  Ch  AmtMHlIlrirr»  Un  mau- 
vais écrivain. 

B*BBo«iu.Bnm ,  signifie  aussi ,  figurément 
et  fainilièrenienti  Bavaid  dont  le*  paroles 
sont  confuses,  Ininldligiblea.  Ftitttt  taire  ce 
bttrbouilteur. 

BARBC,  CE.  ndj  Qui  a  de  l;i  harlw.  /itre 
tout  fvrrfiii-  (elfe  tnninr  r.v/  baihiir  C'.tlimc 
un  homme.  Ln  chèv  re  est  un  animal  barhu. 

Il  se  dit,  par  analogie,  en  Bolaiiiipie, 
Des  parties  d  un  vt'-^eial  ipii  ont  des  toiil l'es 
dr  poils.  Les  anthères  du  charme  ttmt  barbues, 
l.a  hudle  du  tiStui  «tt  fiBfdiw  Â  fmagk  des 

nn  l  itres, 

y.pi  IjttrLii ,  Kpi  qui  .T  de?  l)arl>ej.  DU- 
barlu.  Sorte  de  blc  dont  l'tpi  est  bjrbu. 

BAIIBr.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux grimpeurs  qui  habitent  la  zone  tor- 
ride,  «I  qui  vivent  en  Mcîété. 
M.    '  "  " 


a.  t.  PabaMi  de  mer  plat,  qu'on 
nomnieidaacafimwiiinentGainwt.Cnnidr 
barbtte.  Petite  baréut. 

■AKC&unr.  i.  m.  Titre  do  preBiier  al- 
nistre  de  Sian. 

BARtUROLLE.  s.  f.  ChaasoR  italienne, 
que  chantent  les  gens  du  penpie  i  Venise, 
surtout  les  gondoliers.  Composer  une  bar' 
cnnAle.  L'air  d'une  barcanJle.  Kos  mH.vciens 
eamptuem  des  mn  dimt  le  goit  des  étuw 
rtUa  vàdUtiuiei. 


r.*nc:f: t.oNNKTTr.  s,  f.  Rcrrean,  lit 

irctil.int  ,  tnontc  sur  ileiix  pieds  en  forma 
lii-  rrf.iisniil^,  (|ui  pernietteut  de  le  mouvoir 
vins  eflorr.  pniir  brrrer.  Mettre,  roucher 
m:  fiif,inf  i/itiK  sa  IvirrrUmnette . 

B.iHU.  s.  m.  .M^i  liinc  à  bras  propre  à 
traïusporicr  de»  pierres,  du  fumier,  el  d'au» 
Ires  fardeaux,  ils  ont  emporté  cette  pierft 
sur  im  bord. 

BABBANB.  s.  f.  T.  de  Bolan.  Plante  1 
fleur»  oMaposées,  dont  ic  ealiee  est  fomi 
de  folidn  crochus,  et  qui  croit  le  lonRda 
chemina.  La  racine  de  bardant  est  eai/3tjfét 
en  médrtiite  cmme  dépumfh'e, 

BABDE.  s.  f.  Sorte  d'ancienne  armaro» 
fait»'  de  lame»  de  fer,  jM)ur  couvrir  le  poi* 
trait  et  les  flancs  d'un  cheval. 

B&ane,  en  termes  de  Cuisine,  Tr.-'nehe 
de  lard  fort  minrc ,  dont  on  enveloppe  les 
chapons,  le^  gelinottes,  1rs  cailles,  et  au- 
trri  ni<ie.iux,  nu  lieu  de  les  larder.  Une  barde 

,lr  lard. 

BAHDP.  s.  m.  Pnèlp,  chez  les  anriern 
('l-ltl■^,  dnni  le  pi  itn  i)Kd  ministère  éliMt  de 
cclébrei-  les  \erlns  et  les  rsploit*  des  liéro». 
Le  rr'rtiyr  l,arile  Ossian .  Les  bardes  esiitnienl 
fi'ir  leurs  fhnuti  le  Courage  des  guerrin  s.  La 
harpr  d'un  barde. 

Il  se  dil  ijut'!«)iiefoit,  pnr  extension,  il'l'^n 
;     I    I   rdîque  et  lyrique. 

BARDKAV.  S.  m'.  Il  se  dil  de  iVlit»  ais 
minces  et  courts,  dont  on  couvre  les  mai- 
sons, et  qu'on  emploie  ii  divers  autres  um> 
ges.  l.'n  millier  de  Cordeaux.  Vnt  rmiison  CON* 
verle  de  Inrdeau.  Jcheter  du  bardeau. 

BARDRLI.B.  a.  f.£Mèee  de  adle  failedo 
gTos.sc  toile  piquée  de  Soumb 

BABBEB.  t.  a.  CoHnlr  vr  dwval  de  l'c^ 
pèce  iTarRHire  appelée  Barde.  Batdtr  wm 
ckt%<td. 

Dtanaa,  en  ternes  de  Cabine,  Gaavrir, 
envelopper  de  liardca  da  lard.  Barder  un 
chapon ,  une  gelinolte,  wie  eaiUe,  etc. 

Utnnaii,  signifie  encore.  Charger  des 
pierres,  des  l>ois,  etc. ,  sur  un  bard.  Barder 
des  pierres,  du  bois,  du  fumier.  La  phrase 
Barder  des  pkrrtt,  se  dit  souvent  aussi  en 
parlant  Des  pierres  que  l'on  charge  sur  un 
petit  chariot,  dans  1rs  chantiers. 

Babdé,  àa.  narticine.  V»  eknxsl  bardé  H 
cajKtmfMmé.  Gm/mr  tardé.  Du  perdrix  bar- 

dees. 

Fif;.  et  fam.,  I\trt  bard'-' dr  cryrdfnj,  Toftef 

pliisleiiis  ilei  nraitons  de  divers  ordres, 
l'ig.  rl  r.iui..  Être ImM ét fUieiéet,  En 

uvnii  birmiiiiip, 

BAKIIK.I  K.  s.  m.  Celui  qui  porte  le  b  ird. 
On  lu  dil  cgileinent  de  Ceux  qui  traînent 
les  pierres  sur  un  petit  chariot ,  dans  les 
i  baritiers.  //  fiiut  m-oir  des  bariUurs  pour 
transporter  ces  pierres. 

BABDIS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Stfparation 
de  phiRdaei  ipi'oRfait  à  fond  de  cale,  dant 
un  navire  de  commerce ,  pour  cbai-ger  dea 


BABMT,  a.  m.  fOn  prononee  le  T.) 
Chant  de  gnerrc  des  anciens  Germaiiis* 
Eittoiuwr  te  èardit, 

BABDOT.  s.  m.  Petit  mttlet  qui  flMrclia 
ordinairement  à  la  téte  dea  anina  mulell, 
el  qui  porte  te  muletier  avec  ses  provisioRS 
et  ses  inleuaHes.  Ce  bardot  est  tr^  ekargi. 
Baanor,  se  dit,  figurémeot  el  bmil^re» 
1,  dlJR  hoRRHO  aar  qai  ka  antre»  ae 
21 
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dèditriMt  4»  leur  lAch*.  m  ptca- 
jHot  ptiiir  «net  de  lenn  piMimteriw.  Cb 
émHUfmfim  /Vamwut  A  Imu  m*  «omm- 

îhtdt  la  ciimpagnie. 

(.  m.  ÉlofTe  de  Uiw,  légère  et 
40B  cmiaée, qoi aert  à  (aire  des  cfailes ,  dci 
ickm,  lie*  roMS  île  fraMne,  elr. 

BAftOUiONAOB.  ».  ta.  Ilcsilalion,  dlflî- 
COllé  k  K  rciuudrc,  à  prendre  un  parti. 
Point  tant  Je  barguignaft.  Il  est  faiDilirr. 

BABCflGNER.  v.  o.  Uésitcr,  avoir  de  la 
peine  ;'«  se  «létfi-muii'i',  particulitTFmmt 

3uan<l  il  ^'-^i;!)  d'un  udixi,  d'uoe  alLiin', 
'un  traité.  //  lit  Jatit  fxunt  Imrsm^iitr  fu  rc 
Ct  mtmhand.  H  a  été  deux  nn'is  ii  Ixir  futlicirr 
mftnt  fjuf  (If  f'ir/s  r^^m'lme.  Il  nf  J'iut  p^.tnt 
tant  litir^uti;nrr  pour  Unr  son  ttfhnrjti.  -t 
^Uiû  IrtiH  tititt  Utr^Uij;nfr:*  Diln  lAU  oit  non, 
tans  bargitii;ntr  diiiontiif;r.  Il  fiiniilicr. 

BAB6l'iti.>t;i:B,  li^tiiK.  s.  (klui ,  ccU«i 
qui  barguigne.  Ce  n'rst  tfiiun  burguigntttr. 
Cette  fetnnu  est  une  grande  barguigneute.  Il 
est  biinilter. 

BABIVEL.  a.  m.  Nom  du  chef  dca  ar- 
dnn  «n  abin*,  à  Rohm  «t  du»  ptutiaun 
BMtmvilktd'lttlie. 

UMIm  m.  (On  prononce  Ba»'.)  Sorte 
ét  jpellt  toarnavi  de  petite  barrique.  Bâtit 
fkm,  BvU  vidr,  Agfimer  un  baril. 

Murit  iTAmk,  dt  mttUardr,  d'oU\t4,  de 
ptadit,  ttetaere,  de  ri»,  ttmckois,  de  Ab' 
ratgt,  ate.,  Btril  plein  d'bnila,  de  bmup 
lArde,  etc. 

BAHILLET.s.  ni.  Diminatif.  (On  mouille 
le*  L.  )  Petit  baril  ;  plus  ordinairement ,  Pe- 
tite boite  ou  petit  bijou  en  farnic  de  baril. 
Bardlet  tfhvrre.  BariUet  d" or,  d'argent. 

Il  m:  dit,  en  termes  d'Hurloscrie,  d'Une 
espi'tc  de  boite  cy  lindrii|uc  et  plua  ou  utoin» 
plate,  qui  n  riffi  inp  le  giau<l  reMOrtd^De 
montri-  nu  jKriilule. 

BAHi(>i..ii;K.  i.  III.  A»riiiljl«|{e  de  diver- 
.*it»  cuulcurit  mises  aans  règle  ou  d'une  ma- 
nière bizarre.  f^tM  «■  Hnuige  tàliolmt.  Il 
e»t  familier. 

BAiIloi.l;R,  V.  a.  PriiKlrc-  de  divri  sps  cou- 
leurs iiiUrs  &aiis  rtglc  uu  d'une  manière  bi- 
larre.  Quel  ett  le  barboudieur  f  «I  «  Aano/e 
MMIr  cheminée  f  II  est  familier. 

Baaioti,  iM,  partieipe. 

U  aignilû  Mijeclivement,  Qni  ett  de  di- 

ckuitM.  V»  hOt  MU,  Um  née  turieUe, 
BAIIUim,  OHMB.  >dj.  Qui  a  la  Gguro 
d'an  carré  Un»,  mai*  irrégulicr  et  défec- 
tueux. Une  sam  èaritmgue.  Ce  busqucl  est 
barlong. 

Il  ae  dit  pliie  comanoteent  Des  habits 
qnionl  le  deftùl  «fétrc  plot  loagtd'un  càié 
que  (le  Caiilre.  Votre  manteau  esl  barlong. 

l'iie  iitif  b-irtiingur. 

BARN  ABITE.  •.  m.  Clere  résilier  de  la 
rongré]^tion  de  SaÎDt-Pml.  Oii  ctéfwnf  de 

barnnbifrs. 

ii.4n.\4CHE.  s.  f.  Oisl'aii  (le  passage  qm 

r?l  m  e  rspr-re  d'oie  s.iuva^i-.  f.f)  htrnariits 
,  ■-         -  -^jit  rit  clirr'mr  comme  /es  t!hicr''usfs. 

ll.iM»>.1lkTBK,  5.  m.  Insti  iiiiirnt  (jiii  nu'- 
rufL'  h<  ]irc5<ioii  ■)<•  rdlino^phcic ,  t  t  dont 
ùidii  iidùn.'s ,  VLii  l.iiil  >\\iic  ^t\s*ivi>u  , 

sont  tup|K>s&!s  a\uii  des  mpports  plus  ou 
noin»  marqué*  avec  le*  chaujemeiita  de 
Imip».  XfembtfAefWiwerr.  Cr0w«Mto«ejr 
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fiirthitH.Uimem>ikmeimii»me4ekifliae, 
du  «MB  temft.  Le  itmomêtre  ett  «i  itu» 
tempe,  A  hi /Me»  Lebartmtètre  sertàdMer^ 
miner  h  Êmùegr  dee  wmttagnet. 

BABOMBniQVB.  adj.  deedcax 
T.  de  Pbjaiqne.  Qui  a  rapport  au  ' 
Ire.  Obientitiom  banmctrii/ues. 

BABON.  s.  m.  On  appelait  aiMi,  dans 
rorif;ine ,  Le»  grands  teigncu»  do  MjlUMie. 
Les  hauts  barons.  Les  grand»  imttMâ.  Le  roi 
et  ses  barons.  Le  roi  assembla  set  barons. 

Baroh,  s'est  dit  plu*  lard  de  Tout  gcn- 
lilhorame  poMédant  niw  terre  a»cc  titre  de 
baroiinie.  Le  AsTM  de  âef  fiiMii  JUtawSevr  k 

tAiron. 

Il  n'ett  plu»  aujoiinl'liiii ,  parmi  nous, 
r)u'Un  simple  titre  de  noblesse  caoféré  par 
le  roi. 

BAHOXXAOR.  a.  m.  ÉUt ,  aualilé de  La- 
i  ciii.  Il  ne  s'emploie  que duM  w lljfll  COHÎ- 
i:|uc  uu  burlesque. 

BAB»K.\K.  s.  f.  Femme  noble  possédant 
une  boronnie;  ou  La  femme  d'un  itarou. 
fM  hifaïuie  de  tti  beu.  Madmm  Ai 
£He  prend  k  titre  de  ktimme. 

aAaioaaBr.«lj.m.  Caii,«B 
Le  tHn  affedd  à  m  «tdra  da 
qua  la  rai  eanftra,  al  . 
en&nti  mlki  dB  lilaUrfe  Um 

ronaet. 

Il  s'emploie 
M  kuvnnet. 

UUHHIBIB.  ».  f.  Seigneurie  qui  donne 
an  pcMse^seur  le  litre  de  baron»  XllAltfoaiue 
de  Irt  lieu. 

BABO<|l'B.  adj.  de* deux  genres.  Irrégu- 
lier, bizarre,  étrange.  Il  te  dit  Dca  choses 

phy»4f|<ie4  et  dru  elioies  moratf».  Fndà  un 
meuble  d  une  fnrme  bien  txirotjiie.  /.'Ile  m  nil 
un  aecwitrement  des  pins  baroques.  Cri  lu>m  me 
a  une  figure  baroque.  Jvoir  des  goûts  ixirtr- 
qnes.  On  esprit  baraque.  Utt  ceirmetèrt  baro- 
</ue.  répression  banfim,S^iait§ue,Mi' 

tt<]i>e  b\imqiie. 

En  Joa.ili-ric,  Perles  baroques.  Perle*  qui 
ne  sont  p.is  bien  rondes,  et  qui,  à  cause  de 
II-         :l,  ioni  moins  Ciliinéea. 

iiAU(ji;E.  i.  L  Psi.il  Uàliuieot  pow  aller 
sur  l'eau.  Barque  de  pécheur.  Barque  de  pas. 
sage.  Barque  longue,  Cotiduire  la  barqu*. 
Cette  tarf  w  jiwiM t'eme.  Le pêUmtde  le  ter- 
fNA  Baiwee»  deux  méft.  Berfue  pontée. 

Eig.,  Conduire  lu  bnrtjue.  Conduire  quel- 

a entreprise ,  quelque  afTaire;  et ,  Cem- 
*ke»eaèiiifiÊe,  Gondnin  tiian  lea  af- 
faiKf. 

BAJiqvB ,  dans  le  Uncage  poétique,  ae  dit 
de  La  nac«'l  le  dan*  laquelle  te*  ancien»  poét 
supposaient  qu'après  la  mort,  les  imes  tra- 
versaient le  atyx  pour  entrer  dans  les  en- 
feu.  Leitirque  de  Omn.  La  fatale  barque.  Il 
fiMfKOÊrtôt  ou  tard  dans  la  barque.  C'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit,  populairement,  La 
iarqn»  à  Caron. 

BABQVEBOLLB.  *.  f.  Petit  bâtiment  aans 
ni.ii ,  qui  oe  va  jamais  en  haute  mer. 

ItARRACK.  S.  m.  Bïmère  qui  ferme  iin 
clirniin  ,  une  ri\  iî-re.  Kftiljur monu nraneTuent 
un  lxiiriii;e  a  Centrée  d'une  rue  cil  l'on  pay  e. 
On  II  lin  iurriige  jur  I.,  rinirr,  fxjur  les 
iKivaui  du  nmiitau  puMt  ijiioii  va  con- 
struire 
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n  ae  dtt  auaiiDttdfail^iBalVittpagpeM 
barrage  pour  piner  avec  dat  Mica  da 


somme,  des  voitures,  et  qui  est  ordinaire- 
ment appliqué  à  l'entretien  des  route*. 

BARBACEB.  s.  m.  Celui  qui  re^it  le 
droii  de  barrage. 

BABBK.  s.  l.  Pièce  de  boia,  de  fer,  etc. , 
étroite  et  longue.  Barre  de  bois.  Barre  de  fer. 
Mettre  une  Imrrt  d" appui  à  une  fenêtre.  Il  ut' 
Fait  malaise  d'tnjonrcr  celte  purte ,  il  y  a  une 
bonne  barre  derrière.  Duiuter  des  cuups  de 
barre  a  quciqu  un.  .dstommer  à  ccupi  dt 
bttrte.  Rnrre  d'or.  Rurre  d'argent.  Or,  argent 
en  btirre. 

Fig.  et  fam..  C'est  de  Cor  en  barre,  de  l'ar- 
gent en  barre,  aedit  D'une  promrsst^  sur  la- 
quelle on  peut  compter,  d^im  billet,  d'un 
effet  de  rominerre  qui  sera  bien  fuvi'.  d'une 
UMrciMiijdiM-  duut  le  dcbil  est  sûr  cl  faciis. 

Prov. ,  Cet  homme  est  nude  comme  urne 
bant  de  fer,  ou  fig..  Cet  homme  eu  mu 
Aanj^A^.^atfmrJhm,  Il  an 

AMrlvIwWi  bmcerk  Amv.Sorlada  jas 
aM|ntl  M  ira«av;aa  aotnlbis.  et  dont  Vw 
aafa  anlaîita  encore  dans  ^ uab|uaB  jte^ 
tinota. 

En  terme*  de  Marine,  La  barre  du  gom 
vtrtuûl,  La  barre  qui  sert  à  diriger,  'n  falra 
mouvoir  la  ymnainail.  /nt  Awntt  «is  eaàet 
tan ,  \je*  bancs  dont  on  ae  sert  poor  «ircr 

au  cabestan. 

En  termes  dlmpr.,  La  barre  du  chéttis, 
La  pièce  de  fer  qui  traverse,  dans  le  sens  de 
la  hauteur  ou  de  la  largeur,  le  cbiUsi*  dan» 

lequel  on  assemble,  on  impose  les  pajfe*. 

BiRHi,  se  dit  particulii-reineiil  d'Una 
|ii(-(  e  de  1er  longue  et  cariée,  qui  se  pose» 
dans  le  fu)  er,  en  Irav  ei  s  de»  cbeoels ,  pour 

soutenir  les  bùcbetet  le*  tiaon*. 
mette:  /  <  (  i!iorrr,  «et  iliimrs 
dans  la  ciuimhre. 

Il  se  dit  eneore,  p.irtinilièremcnl ,  d'L'ne 
pièce  de  bois  tr»n5»crMlc  i\a\  serre  et  soo- 
lient  !'.■?  fi  vi.J.,  (l'i.M  [  :iiiri,'.,ii  par  le  mi- 
lieu, il  joui  percer  ce  mmd  Tau-dessus  de  h 
btirrt,  awtkttem âeltkmte. Ceumeetéh 
barre. 

Il  te  dit  aussi  de  Ces  longues  J^ices  da 
boi*  ronde*  4|u'oo  anapend  boriaontalemcnC 
à  deuK  cordes,  pour  aépamr  lai  eba«au» 

qu'a  tfml  frit  dmt$  «■  im».  Cu  i 
te  èM/mkitt,  itfimt  Awr  aielOv  dm 

B^aBB,  se  dit  en  outre  de  La  petite  ba^ 
ricre  qui  ferme  l'entrée  de  l'enceinte  oA 
siègent  les  membres  d'un  tribunal,  d'une  aa> 
semblée  politiifuj!.  Les  cvrnjxiruttons  en  ptr^ 
sonne  ont  heu  à  la  barre.  Toute  pétilioHmftHm 
des  deux  chambres  doit  Art  prtsrmtit  fer 
écrit  :  la  loi  interdit  d'en  apporter  en  per- 
sonne et  à  la  barre.  La  barre  de  la  cour.  On 
t'a  mandé  à  la  barre.  Il  a  parle  à  ht  Ixirrr. 

BaBBB,  «edit,  figurémcnl,  d'Un  tr^il  de 
plume,  de  crayon  ,  cit.,  que  l'on  fait  pnifr 
iiiinukr ,  bilTer  ou  souligner ,  pour  sr  |  ,i  j  i  r  , 
marquer  ,  noter,  ete.  Faire  une  barre  sur  un 
Oillet  acifUJtté.  Tirer  une  Ixirrr  sur  les  pas- 
saf;ei  qa  on  veut  reiranclier.  faites  une  barre 


î  sotu  ces  traie  m/Js,  c'est  une  cilutum.  On  met 
Il  te  dit,  particulièrement,  d'L'oe  barrièrel  une  barre  sotu  les  mots  qui  doieent  être  laa» 
l'on  ne  peut  paiMT  qu'an  payant  «a  dtvitlfriMr  en  Aa%aw.  Dtani  I»  nHwaaMIf,  iit 
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mrturti  sont  upartri  par  du  barrn  qui  cou- 

êât  lantt  tmr  la  munrilb  m>te  ét  b  mUt . 
mwdm  charhom,  pour  indiquer  te  nombn  dtt 
JHOlfJ  jmrir'rrrr  perdus  dans  une  partit.  Met' 
$n  msÊtfttiM  isurn  à  cM  de  cettomUi,  n 
nrmmt%urmà  <fuM  écrit,  ^«adU» 
pi'tre.  Fermer  la  liste  des  memhm  priimti 
en  tirant  une  betrtt ,  ou  «baolamctil ,  Tirer 
In  itrn.  Vous  arrive*  trop  tard,  la  barre  est 
tirer. 

U  M  dii  égaloMU  Dm  prMklen  exerci- 
tm  «pic  foB  fait  bire  orajuircmeat  aux 

ccoOen  pour  leur  apfmndre  l'écriture,  cl 
qui  contistenl  en  ooe  »iiitc  de  liait»  droit* 
et  parallèle*.  Ot  icolitr  m  fmt  oteor»  que 
des  barrr*. 

BtNBt,  en  termes  dp  Blason,  déficne Une 
(les  pièce*  de  IVcu  .  I  n^u  llr  va  du  Daut  dt.- 
la  partie  f^urhe  au  l>a»  de  U  partie  droite. 
li  fmrtf  de  gueutft  à  la  àtn»  VtUgtDt,  Cwt 
l'opposé  de  Bande. 

BkaaB,  en  termes  «Je  3I:irinD  ,  Aiiuu  de 
aabl<>,  de  roebnt,  ou  mérite  de  vusc,  qui 
biirrc  IViilrée  d'une  risière  ou  d'un  port  en 
loul  ou  eo  partie,  cl  force,  lursqu  clic  C9>1 
cootiooe,  <ralli(er  le*  bitiments  ou  d'at- 
tendre la  marée.  La  barre  de  Bayonna ,  de 
San  Lucar,  du  Sénégal,  ttc 

Il  *e  dit  aoiai,  dan  la  Seine,  De*  pre» 


lamaa»  au  plirfil*  i*  dit  4Vb  jeu  de 
CM  lalIradHtailMMoa  dHjmiic*  geo* 
qui  H  nertacent  en  deux  camp  oppoëés , 
M*  orainatmaent  par  uo  »iUon,  par 
rancbe  de  feuillage ,  etc.  :  dani  le* 
s  on  obicrve  certaines  règle*,  et  cha- 
ciit^  par  ti  s'efforce  de  faire  de*  prisonoier*  à 
1  au  irr.  Joiifr  aux  barres. 

Toucher  barres,  Atieiodn  la  narana  du 
ramp  auquel  on  appaetiaat,  al  <A  fv»  e*t 
«lès  lor»  en  sûreté. 

liarrts  forcées ,  Celles  où  l'on  nr  délivre 
point  1rs  priM'iinier»,  et  qui  nf>  s?  îi  rmineni 
que  lonxjtte  tou*  les  chimj  ii  :is  J  a  camp 
oot  été  tncceativemcnt  pris  i  r  >  '  u  «  A " 
trc  camp. 

Fif.  et  lam.,  Jouer  nui  /l'ir-rj  ,  .r  dit  De 
deux  perMinnea  qui  se  ch<  i'  hrut  'an»  ae 
tTttnrer. /"élms  aile  c/iei  ivuf  ptiur  iw/r," 
pi'nriant  ee  temps-là,  idus  êtes  venu  cjies 
moi,  nous  mxuu  joué aite  barres. 

Fïg.  et  fam..  Partir  d*  barres.  Sortir  au 
moment  préci*  où  Poa  doit  *e  mettre  en 
rmiia;  wê  Flaira  uaa  pcaièn  dèPMidw, 
aotaaMT  une  a  Maire. 

fi|.  al  faut. ,  ^t-oir  èttrru  mr fndrw'aM, 
Atoir  wr  lui  quelque  avMMaga»  conina  le 
joWttr  de  barres  *ur  cm  daiaa  adverui- 
fatc|ai  wini  partis  avant  hil. 

Fi|i  at  ilB.,  Ae  /aire  que  toucher  barres, 
Ra potat  Anéler  dans  un  endroit,  en  re- 

«l>f  Haaaiwaitot  après  y  Hf*  anivé  ; 
na  qo'aa  jau  de  iMrre*,  lia  jotMUfs 
qvi  rentrent  an  camp  De  font  MNiNiit  que 
toucher  la  liniic,  et  repartent  aiwaHÎt,  Je 
m'ai  pas  été  longtemps  à  sa  campagne;  je 
n'ai  fait  que  toueAer  barres,  et  je  suis  revenu. 

Binau,  se  dit  encore,  au  pluriel,  de 
Cette  narlic  de  la  mâchoire  du  cbeval,  «ur 
laqiip!i'«  !<•  m'-,rï  :ip»puie.  Ce ckemàait*  bar- 

n,  rch'.uljr^,.    Il  fwU  WâlK^  Us 

barres  d"  un  jeune  cAn«L 


BAH 

BARMUO.  a.  B.  Bana  da  bois  ou  de  fer 
qui  sert  da  «Mtof»*  Aimcp  ttHt/imdtre,  un 
soupindt  ame  At  ianana;  Ett-  bmimn» 
d"  usmfméia.  Lsê  fcwwwr  dênmgiiUi.  Au» 
i«r  aa  Mnai»  dfat  lanaww.  X«Mr  dbr  èar- 
faaac*    tûit^ii  it$  Jiavaaaa* 

lai  Imrmamr  eToat  cMm,  Lca  petits  b4- 
tons  qui  servent  a  aaseroblar  at  à  aMlinteoir 
les  montant*  d'une  chatstw  Kn  nifm/tmt  son 
ftied  sur  le  barreau  de  cette  enaise ,  il  l'a 
cassé. 

Ea  Pbjraique,  Barreauje  magnétique*  ou 
aiamtiÊt^  Barres  d'acier  trempé,  ansquelles 
on  a  communiqué  U  vertu  magnétique. 

En  Lnpr.,  Le  barreau  d'une  presse.  Barre 

de  fer  terminée  par  un  gro*  mnnrhe  de  bois, 
qui  sert  à  faire  mouvoir  la  \is  di^  la  presse. 
On  dit  de  même,  dans  Ir-ji  ateliers  de  mon- 
nayage, /xi  barre  il'itn  biiliincier. 

UkKBKkti,  si^nifli-  li^uienienl,  L°enccit))e 
réservée  où  se  mettent  les  avocats  pour 
plaider.  S'asseoir  au  barreau.  Hunier,  suivre, 
fr^uenter  le  barreau.  Ses  parents  te  drsli- 
naienl  au  barreau ,  A  la  prolesbion  d'avocat. 

Quitter  le  barreau.  Quitter  1.1  pl  i  .ni  m-, 
cl  quelquefois  même,  Quitter  eniicrcmeiii 
la  profession  d'avocat. 

L'éloqueitee  da  barreau.  Celle  qui  con- 
vient, qui  est  propre  à  la  plaidoirie. 

Bjuub4U,  simili  oc  aussi,  L'ordre,  le  corps 
de*  avooaito*  CSnanAir  4t  Aamaa  «ar  Hlb  aa 
telie  quetUm,  Ikttk 

CetttmiaB  " 
bammtt  t» 

Pi 

pardai 

fenêtre. 

Il  s'ignifie,  par  extension,  siwarwptw, 
fermer,  obstruer  un  chemin,  an  passage. 
Barrer  un  ekemin.  Ils  ont  barri  te  passage 
<»«c  des  décombres.  Le*  sable*  barrent  /'en- 
trée  du  port. 

B/trrrr  le  ehemin,  le  pauogt  à  faefaa'uo, 
.Se  mettre  devant  quelqu'lM  da'Oiainire  à 
l'cnipétlicr  de  [iiis»<'r, 

Pi'ov.  et  fig. ,  Barrer  U  chemin  à  quel- 
qu'un,  et  sitiipleinent ,  Barrer  jiiftqu'un.  Le 
traverser  dans  ses  projets,  dans  se*  entre- 
prïies,  îui  susciter  des  obsl.icle».  Le  meeis 
était  it\failliUe ,  si  un  le!  ne  nous  eût  barré  le 
rArmiK.  Cet  homme  me  barre  dans  tout  ce 
tut  ftmr^rtutli,  Omfméarréihmtmpriy 

jets. 

Bsaaaa,  signiBe  aussi,  Garnir,  fortifier 
d'une  barre.  Barrer  utte  tabk.  Barrer  tt* 
fondé  eTun  tonneau. 

BAaaaa,  signitte  encore,  Ttrcr  on  on 
plaataaia  lnîadaphMw'nir  quelque  écrit, 
ponr  awoUcr  qii'aa  M  dait  point  y  avoir 
égani,  paur  la  ttUTcr,  raanalar.  It/iua 
barrer  ee*  deux  lignât.  Barrer  «a  compte, 
un  article  de  compU. 

En  termes  d'Art  vétériaalr*,  Aarrrr  un 
vaisseau,  un  aerj.  Lier  un  vaiiseau  ou  un 
nerf,  afin  d'empêcher  une  maladie  de  s'o- 
tendre  d'une  partie  à  uoe  autre. 

Bornai,  ia.  participe. 

Eo  tenaca  de  BlaMW.  Boni  étar§tnt  et 
de  gueules,  À  la  ham  d'ar|Mt,  atak  Foyez 
Binas. 

Omis  barrées.  Dents  molaires  dont  les 
racine»  sont  écartée»  on  tortueuses,  de  sorte 
qu'on  ne  peut  les  arracher  sans  briser  et 

enlever  une  portïoo  de  l'arcade  alvéolaire. 
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BAKaETTE.  s.  i.  Lapèce  de  petit  boitnet 
plat.  Cet  enfant  a  perdu  sa  barrette.  La  bar- 
nttt  d'au  ouvrier,  <tun  homme  du  peuple. 
A  JFmiMp  lut  Httief  ptrtaitmr 


i,  an  absolument» 
'  naue  uuepor» 


£aJiMniMr,1 
lent  les  cardiaaox. 
Êti-e  nommé  cardiaaL 

Pruv.  et  fig. ,  fai  IdimpitlIiA  ta  barrette, 
je  parlerai  bien  à  sa  bamUe,  Ja  lui  ai  parlé, 
je  lui  parlerai  sans  le  méaagrr.  Ces  phrasot 
vieillissent. 

BAKMCADB.  s.  f.  Espèce  de  retrancha* 
ment  qa'aa  fait  avec  dee  barriques  remplies 
de  terre,  ou  avec  des  pieux,  des  chaînes, 
des  pavés,  etc.,  pour  se  défendre,  pour  se 
mettre  a  couvert  de  l'ennemi.  Faire  une 
barrirade.  Enfoncer ,  Jnrter ,  romjire  une  bar- 
ricade, jéttaifaer  une  barricade.  Frunthtr  une 
bitmcaiir .  lis  éleiérent  ries  barricades  data 
toutes  1rs  ruts.  Im  journée  du  Barricadet, 
BABRiCADER.  v.  a.lMiB  daa  fcarriiadtt. 

Barrreader  les  rues. 

Oarncadcr  une  porte,  une  fenêtre.  Mettra 
derrière  une  porte,  derrière  une  l'eoétia, 
tout  ce  que  l'on  peut,  pour  ampitthcr 
qu'elles  ne  soient  enfoncées- 

BiBBtcADBB,  avec  la  proaoffl  personnel, 
Opposer  au  devant  de  •«  laitt  ce  qoa  l'tm 
pMtr  MOT  finre  obstacle  k  l'ammMÎ*  pow 
sa  lattlN  i  aauvert,  pour  sa  éUltaérà,  A 
t'huent  l 

pour  te  pmtdn,  tt  ml 
Il  signifie,  figurteeot  et  baûlièfaaHBtf 

S'enfermer  pour  ne  «air  personne.  It  tt 
taineade  tout  te  jour  élans  son  cabinet. 

BaaaicaDB,  ie.  participe. 

BABRIÈBE.  s.  f.  Assemblage  de  ptusieura 
pièces  de  bois  servant  à  fermer  un  passage. 
La  barrOrr  qui  est  devant  la  porte  d'une  viïl*. 
La  barrière  d'une  attnue.  Ouvrir  la  barrière, 
Fenntr  la  barrière.  Fmnehlr  une  barrière. 
Rompre,  forcer  la  hamère. 

Use  dit  «itft^S  ]>e^  bisreafîT  ^.^n^f'.^  h,sr- 
rières,  étalih:,  n-iv  piiilrs  dL'_,  |iiii)r 
percevoir  le*  droilv  u  eiiti  cc.  tiim/«(.i  pré- 
posé à  la  barrière.  Commis  de  barrière,  de 
barrières,  aux  barriirts.  Hrfrt  des  Lurntrct. 
Il  fut  arrêté  aux  barn--/-- 

Il  se  dit  encore,  imi  ci.ti.ji»iun,  surtout 
à  Pjris,  Des  portes  d'entrée  de  la  ville,  soit 
qu'il  y  aU  ou  non  des  barrières.  £â  èarrièn 
du  Tràne.  La  barrièpt^Jbtfer,  de  la  Fillette, 
de  fÉUdle;  la  tatriiti  SaUtt-Denit,  SaiiU' 


caiata  fciin4a  «la  barrièna  aà  aa  faiiifcBt 
Ica  jcMUt,  i»  toumob,  les  courses  da  Ih- 
gne,  Cta.  Combattre  à  ta  barrière.  (jmAoiêe 
barrière.  Rompre  à  la  barrière.  Être  tenaat 

lie  barrière. 

B  t  aaitBB,  signifie  aussi  »  Ca  «U  sert  de 
borne  et  de  défense  natoialla  1  an  Élati 
L  Espagne  est  séparée  de  ses  voissiu  par  de 
puissantes  barrières,  la  mer  et  les  Pyrénées. 
Les  Àlpet  sam  dit  batriènt  eairt  la  Frauet 
rt  l  ii„i,e,  tatvmt  éiè§tmt*mm*e»dm9i' 

la  France. 

Il  nigiiifie  encore,  fignrémcnt,  Empêche- 
ment, obsliirli-  R  ijuelque  chote,  llftiul  met- 
tre des  batr  .'r;:.!  j  i  .  puil  fince.  I.es  lois  sont 
des  barrières,  d*  fortes  barrières  contre  Itt 

SI. 
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«fwt  mure  ht  cHmu.  Vkê  hanUn  iiunr- 
moHttihtelii'etiftretwx,  bsêùmrt.  Il  enUte 
un  «bMwhqtti  la  nitpèehi*  m  jtnw»  s'a* 


SAUl^B.  «.  f.  Sofi*  de  futaille  ou  do 
tonneau.  Lei  barrHjues  varient  de  gnjnrkur, 
SUtitint  tes  différents  pays.  BempUr  une  bar- 
rique. Mettre  du  vin ,  de  l'enu-de-i'ie  en  bar- 
riijue.  Une  barrique pteine  d'eau,  déterre,  etc. 

Bturriqu*  dt  vu,  dtatt^^t^,  ^hMët,  de 
ittcn,  etc.,  Barrique  pletM  ét  yîa,  d'nu- 
dc-vie,  etc. 

Fain.  ei  pxr  exagér. ,  Étn  gnt  comme 
une  ivirrique.  Etre  ti-ès-corpul«nL 

IlMiHKjvn,  se  dit  auni  d'Une  rrriaine 
iiK'siirc  de  vin,  é'rm-Af-\\t ,  rte. ,  quî  tient 
Il  i^iuiii  il'uti  louufaii.  <t  l'/n  coûte  cent 
francs  la  burnqu*  tm  quutrt  cents  Jrants  le 
tonneau. 

BARTAVBUiS.  a.  f.  Espcce  de  jierdru 
rwtf^v ,  plv»  ginMN       kt  perdnii  «rdi> 

BJkKTTB.  s.  f.  T.  iie  Chimie  Siil>>(an.  e 
mélalliqne,  solide,  poreuse,  d'une  couleur 
grue  et  d'une  Mveur  cauttique.  La  baryte 
ett  M  OQUon  trit'oetif.  Sulfate  de  baryte. 

WéÊCmm,  «.  m.  T.  de  Musique.  Sorte 
de  Tol«  «Mit  11  lNHe>laiUe  et  celte  que  l'on 
tu>mm«  SMoadBUilicott8«OMMllMor.On 
l'âpiUiiile  Mmî  fliTonÉiiiir. 

nUknHtsttMmwdtGmwuire  grec- 
que i  M  dît  Da  wbet  qui  i«  conjuguent 
sans  contraction  ;  □  •'cmftate  oraioaire- 
ment  comme  adjectif,  te  «w4(if  Aan^tew  ti 
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BAS,  BASSK.  nilj.  Qui  a  peu  dp  haoteur, 
OU  Qui  est  au-desiiius  d'un  terlain  di-f;r^ 
irulc>alion  i»rih  pnur  terme  de  e<un[wrai- 
jon.  rVi  argt  btu.  (  hiiise  basse.  Table  fxisie. 
Ilùinmf  rie  bos^e  slitlure.  In  fiirme  de  et 
chii/iriiH  rit  Irnp  brissr.  Miiisnn  ba.'ir.  Pnrte 
Inissr.  l'infnnd  bas.  .4 fii^iirteinrnt  (mis.  C.tllr 
partie  dr  lu  cote ,  c/a  ri:,  tige  est  fort  htsste.  Ua 
terrain  bits  rl  mfirtraf;rux.LluMhttUku*e. 
Les  eaux  sont  basses. 

Fig.  et  fam. ,  Les  eaux  tant  basses  ehet  un 
tel.  L'argent  commence  »  lui  manquer. 

La  mer  est  baSM  en  cet  endroit.  Elle  j  a 
peu  de  profondeur,  foyn  B^s^roan. 

Aujr  Murfr,  kutt  mer.  Le  moment  où 
h  acr  t*ctt  niMc,  oà  elle  est  *en  la  fin 
<be«Mk  nUn.  Im  mnéit  MM  fimt  ituits 
éméttiHÊiiUÊMboÊUfiitdmiiraÊintt, 
Le  liai  de  k  mer  nonle  min  limit  dans 
de  cartaim  f emfia  de  fumée. 

Fig.  et  hm.,Le  ttm/uHtittt  L'itnos- 
phèrc  est  chargée  de  nuifei  ngin  tfevés 
qu'à  l'ordinaire,  et  le  tempe  ttcnee  de 
pluie. 

Fig. ,  Le  jour  est  bas.  Le  jour  est  sur  son 
déclin. 

Fig. ,  Jt-oir  la  vue  basse.  Ne  pouvoir  dis- 
tinguer les  objets  que  de  près. 

Bi»,  %f  «lit  aussi  De  certaines  choses  si- 

tutVi  au-dessous  d'autres.  La  basse  région 
dr  l'tvr.  I.r  bitSTrnIrr.  S<i!^f  bnsse  Raf  éfnge. 
Le  pins  bas  ilr(;rt.  Iji  /tirlir  linsr  if une 
mnisrjn.  I.rs  Itastr^  i^riilff  d'un  vaisseau,  /'f 
basses  trirts,  se  dil  par  opposithMnLil  par- 
tw  mootagneuse  d'un  pays. 
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I  £«1  ha  etUt  iTiuit  ^gUte,  Lee  inIc  leié- 
'  nilc«,  phw  étroites  rt  ordioiiimncal  moins 

devta  que  h  nef  nrincliMle. 
Ce  bas  m9mh.  Cette  terre.ce  ■Mmdeoù 

nous  vivona.  Eiiteètf  hmmAt,  Dmteeias 

monde. 

Fig. ,  Le  bas  bout  de  la  table,  La  place  qui 
est  la  plus  voisine  de  la  porte  d'cotrie,  et  la 
moins  honorable  dans  un  fcslin. 

En  termes  do  Fortification ,  Places  basses , 
Ixt  casemates  et  les  flancs  de  bastions  qui 
servent  à  défendre  le  (oui  et  ta  courtine. 

Bas,  sedit  particulièrement  Des paT«  «lotit 
le  »t»l  P5t  plus  bas  (\w  cflui  d'où  deM.en- 
deiit  11 5  rivière»  ipii  les  .nrrosent.  Tout  le 
pins  Ifis  rit  iiir,nilé.  I.t  Uns  Ijtngutdttc.  La 
(xisxr  yfUrirr.  lii  Uissr  !\'(irr}!nndîtm  £Mé§iSe 
J!rrra/^nr.  Iji  Lisse  l-'.!."ii,lr.  F.tc. 

I.rs  Pfr)S-Diis,  La  Iiel(;i<|uc  et  la  Hollande. 

V/ib«ijJifeia/i,  titjhns  ^unuanil,  l.'n  homme 
né  dans  la  bassic  Bretagne  ,  dans  la  \yA>v 
Normandie,  On  appelle  au^'»i  Bus  lurtan. 
Le  laiis-igc  particulier  aux  habitants  de  la 
lj*>>c  Biela^uc;  et  aikmanti.  Celui  ijuc 
l'on  parle  dans  le  nord  de  l'Allemagne. 

Les  bats**-  Pjrtaéet,  Celles  oui  sont  voi- 
sines de  KMes.  Uê  iatta  Jlpes,  Celles 
qui  anaUfoiilim  de  U  Méditerranée.  Quand 
cce  déwniiMdoiit  indiquent  let  déàette- 
■eM»  «4  KHt  lilndee  let  bMKe  FjTiRéec. 
lee  beeiee  Alpae,  on  dctit ,  Le»  Èuitadfyrt' 
méu,  ta  ïïnnU'Àfpet. 

Le  bas  Rhin,  le  bas  Danube,  La  partie  de 
ce*  fleuves  oui  est  plus  voisine  de  f'embou- 
clinrei|ne  ae  la  source.  Quand  il  s'agit  du 
dAperlcnent  auquel  le  bas  Rhin  a  donné 
son  nom ,  on  écrit ,  Le  Bas-RÂia.  Préfet  du 
Ûas-Min. 

La  basse  Srine,  Toute  la  partie  de  la  Seine 
qui  est  au-dessous  de  Pans,  en  allant  vers 
la  mer,  per  ojqpMition  à  Le  partie  qui  est 
3u-<li!taa»,  et  que  Ton  nomme  la  kutt 

.Seine, 

Ii\5,  ii;,-nrfie  f|uclf]uefr>is  ,  Bais«é,  par  op- 
pn-iition  a  I.<'\é,  redressé.  Miinhrr  la  Irle 
bofse.  l'n  rhtrn  i/iii  parte  les  oreilles  basses, 
lu  queue  biisse.  De  la  tapiiSent  de  basse  lisse: 
voyet  LtssK. 

Kig  et  fiLMi.  ,  ^imr  l'aredle  basse,  l'  Ire  fa- 
ti;;ur,  alj.Utu  par  le  travail,  par  qiieli|iie 
rxcé-i,  pdr<pielt{iiv  maladie.  Il  signifie  au-isi, 
^tre  humilié,  mortifié  p.tr  quelque  perle, 
par  quelque  mauvais  succès,  etc. 

Fam.,  Faire  ntain  basse.  Piller,  prendre, 
enlever.  Leséctdiersentrèrentdaïule jardin,  et 
firent  main  basse  sur  tous  les  fruits. 

À  la  guerre,  Pitirt  main  êitte.  Ne  point 
faire  de  quartier,  tuer,  paaiar  an  fil  de  fé- 
pée.  Les  vainqueurs  firent  Muât  dnwt  sur 
tout  ce  qui  se  présenta  let  atmef  à  la  main. 

Fig.  et  fam.,  Fairr  main  èatm»  Criu'quer 
sans  ménagement.  Dans  te  mtçstde,  on  epar- 
gne  soui-ent  les  t>ices,  mais  tm  ftsit  toujtmrs 
HWHl  ànte  sur  tes  ridiruîes. 

Baa,  W  dit,  en  Miisi<pic,  pour  Grave, 
par  onpOlilkM)  à  Aigu.  Les  tnns  bas.  Ton 
bas.  Cu  mmtHtu  est  écrit  dans  un  ton  trop 
lias  pour  ma  voix.  Fous  laits  pris  sur  un 
ton  trop  bas. 

Cette  corde  est  trop  basse.  Elle  n'est  pas 
montée  à  un  ton  assez  haut,  relativement 
aux  aittrri  rortir-?.  Crt  instriimrnt  est  Irr.p 
lii/.i,  11  n'est  pas  iiiorili^  assez  haut. 

1    j  bajit  note.  Sans  élever  U  voix,  à  dcini 
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voix,  Ckanler  à  bmstt  ntte.  Cda  se  dit  aussi, 
figurtaienl,  De  I»  manière  de  parler,  de 
proférer  dei  perolei.  Prkrùkmi  htstnaH, 
Fam.,  Dire  da  injures  à  quelqu'un  i  îattt 
note. 

A  voix  basse,  d'un  ton  bas,  signilîcaldt 
même.  Sans  élever  la  voix.  Dire  quelqui 
mots  à  tviir  basse,  tttM  Ma  èiu.  LU  ë'tnlt^ 
ten/iirnt,  ils  paHaieat  à  iull. 

Bas-dessus,  baste-tvttre,  tmsse-taiSe. 
Voyez  ces  mots  à  leur  pfatee  «Ipiiabétiqur. 

Fig.  et  fam. ,  Forcer  quetqu  un  à  parler 
il'un  ton  plut  bas,  le  faire  parler  d'un  tan 
plus  SiTî,  Réprimer  son  orgtreil,  son  Jrro- 
pnnre,  raijalire  sa  fierté. 

.^lesie  basse,  Messe  que  le  prêtre  dit  sans 
'  limier,  et  oà  II  no  IWtqiie  rédicr  kt 

prières. 

Bas,  signifie  aussi,  figurément.  Inférieur, 

moindep,  «olislleme.  A'j  basfes  clatsrs  it 
lit  société.  Le  bas  f>etiple.  Un  ht,tiinir  li'  l^is 
lieu,  dr  basse  naissiince ,  dr  liasse  ccnrlit^on, 
de  /xissr  ejrlmc  tinri ,  de  Imssr  nii^nr.  D<i 
i,rns  de  bas  étage.  Ijc  bas  ckrgft.  Ijt  Ixls  cKxuf. 
On  appelait  autrefois  Bat  officiers,  dans  t ar- 
mée, ceux  qu'on  nomtne  au/ourtCAui  Sous- 
nffiàm,  lit  èn  ettftak.  ta  /Au  iaM» 

Prov.  et  tf,t  hs  caur  ÂoHtttkJmtm 
&u«r,  Ffoa  de 

Ut  tuttttdumifmcMge,  Cellci|nr 
oà  cawmeBOfBt  lee  dcoiiamf  jusque*  à  h 
quatrième  inclusivemeot. 

Basse  justice,  en  parlant  Dec  ÎMtiecttlî- 
gneuriales ,  se  dkail  |Hir  amoMon  i  Hiute 
et  moyenne  jutlice^  Ct  MWKwr  at-ail  dans 
sa  terre,  ÂauU,.llUjfeMlt CTMtfM /aMtekOn 
disait  aussi,  Éat/iuMtr,  par  opponlicn  i 
Haut  justicier. 

Maître  des  èuttt  mumtt  Cofcur  de  n* 
traits,  vidangeur. 

Le  Bas-£mpirr,  L'empire  romain  à  son 
temps  de  dtVadpnrf,  que  lei  tins  (uni  coin- 
nieneer  au  rî'Kue  de  Valérien,  et  les  autres 
il  celui  de  Coiislantiu.  L'htstoirc  du  Bas- 
r.mpire.  Les  rr\rJuiinns  ibt  i 
dafledu  Bas-Emptrr. 

l'n  Angleterre,  La 
ehaiiibre  de-i  communes. 

Bis ,  si^mfî  _  t  .  Mit ,  Qui  est  de  moifr 
drc  valeur,  de  mouidre  pii».  Bas  or.  Bat 
ariçrnt.  Or,  ar^nt  de  has  nloi.  I.rs  btisirS 
caries  du  jeu.  .,/u  piifuet.  Us  neuf,  kt  ktui 
et  les  sept,  sont  tes  basses  cartes. 

Bas  prix.  Prix  médiocre,  modique,  au- 
dessous  du  prix  ordinaire.  J'ai  acAtti ttl» 
à  bas  pitje ,  a  un  prix  fort  bas,  à  trh-tat 
prix. 

Les  fonds  publics  tout  bas,  le  change  tt 
bat,  lia  aont  an<deieone  du  oonn  moycD, 
dy  conn  ordloalM 

En  bas  4|<r,  Dans  un  âge  fbrt  tendre.  Vn 
enfant  en  bas  dge.  Ilétail  ejteerw  en  bat  ige. 

Bvs,  signifie  encore,  figurément.  Vil  (< 
méprisable.  Des  sentiments  bat.  Une  basse 
flatterie.  Fmirt  des  ttetieiu  basses.  Il  a  les  in- 
clinations êmtm.  Des  geêts  éat.  Une  basse 
jalousie.  Une  vengtanee  basse  et  cruelle.  Un 
bomtne  d'bonneur  ne  doit  rien  faire  de  10, 
f'ice  bat.  Vice  qui  dégrade,  qui  avilit. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  sans  courage, 
sans  g^fi^rnsité ,  sans  élévation.  C<ft  Oa 
'  homme  lias  et  srn  dr.  A^  nir  l'émit  *l 

\  Avoir  le  aeur  bas,  Cetpritèas. 
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Fifvt,  phpùMomie  basse.  Celle  qui  scm- 
Me  ioiinn<'e>r  des  tealiments  bas. 

Bit,  rn  parlant  De  Uugace,  de  prodnc- 
Imt  UiUnina»  etc.,  aisulie,  Igmlile, 
KiiiiL  Jfktf  MniM  m.  ExpratlM  ktsie, 
Il  h»  ttimflU,  Cmrt  tas.  PÙtisanUrit  basse. 
CH  aalmr  émm  Mnvn/  ilans  le  bas  et  le 
km^xt.  Dans  cetu  d<'rnit're  phrase,  Bas 
«t  prit  subslanlivement. 

Stjkias,  Style  rempli  de  BMBières  de 
pirler  populaires  et  trivialeik 

la  basse  latiiuté.  Le  latin  CorTOMpU  qu'é- 
cnviietit  le*  autean  des  demim  t«np>  «& 
le  peaple  parlait  encore  la  langue  latine, 
alon  très-dèfiguf^. 

Bti,  s'emploie  aussi  mibstantsTrmt'nt ,  et 
sipiiSe,  La  partie  infcrifurc  de  cirlaiiio-s 
choies.  Le  ttu  du  rnngr.  bi'S  i/u  rentre, 
ins  i une  r^itt.  Uis  de  i escalier.  Le  bai 
it  la  rue.  Le  ùcu  du  pai  e.  Le  bas  d'un* page, 
fan  tableau,  fers  le  bas ,  mi  èai  dt  ^ 
MfKf.  Tirer  de  bas  en  haut. 

td  Itnpr.,  f}<a  de  cns.ie.  Voyez  Ciist 

/-f  un  ett  au  Ihu,  Le  lonueau  est  [irisque 
ticlc. 

t'i^.,  ilj  a  tlu  haut  et  du  Las  dans  la  vie, 
La  ne  est  nièUe  de  biens  et  de  maux.  Il  y 
é  da  kaut  tt  du  bas,  des  hauts  et  d*s  bas 
ém»  Fnpnttk  eit  kemim,  duu  sa  eaadaite, 
im  JM  kuMÉitt,  datuiti  tumiges.  On  y 
MHMIH  à»  IMidw  MvriMt.  Dans  le 
■iMft  mat,  Mtirdmimt  at  ifii ias,  des 
tafi  <f  tef  rfm  IVInwar,  dbw  M  iw, 
éiutmfirime. 

Bb  MniqiM,  voix  de  et  «tmiimr  est 
Ukàmfkimê,  Elle  Mtprapnà  bien  ren- 
dre ks  MOI  graves.  On  dit  de  même,  RcM' 
/mer  les  sons  ttans  le  bas. 

Bti,  s'tmploie  aussi  adverbialement,  et 
sijntSe,  Dans  I»  (i.irtie  basse,  dans  la  partie 
iltréricurc.  Descendre  plus  bas.  Il  est  tombé 
plëi  bas.  Cet  oiseau  vole  bas ,  tris-bas.  Cela 
fil  placé  trvp  boê,  «Olip  tttBtirtid*  plus 
bu.  Il  demeure  étUM  fm  IWj  mis 

ftrttspiubas. 

«M  «Kiiif  Etre  aifbMruiiMK  peu 
fie^e. 

Jfrffre  In  (i/inr\  Imii,  mrftit  armes  /tas, 
fullrt  tris  1rs  anne^.  Poser  les  armes  ;  cela 
te  dit  »iii(out  U  une  Iroupe  qui  »c  rcnil , 
qui  de    roirjballre.  Mettre  chafimu 

'  '1,  (Mer  ioii  n\\»\y:n\l.  Êtrt ,  st tenir  chapeau 
bat,  Avoir  l.i  té  le  découverte  par  rc»|>ccl, 
por  dérércnre.  /'»'/rrrAa^riu(  bas.  On  dit  par 
(ilipse  et  d'iiue  riianiere  imp<rali*e  :  Basies 
trmrs.  Chapeau  l'as. 

Mettre  pattlliin  l<is ,  B.ili4er  le  pavillon  ; 
elfij^i  eiiK  ni,  (^der,  se  rendre. 

Acie/-  argent  bus.  Jouer  argent  comptant. 

Alisol.,  ifcrovAsibaonrlintUes  rcmclles 
de  <|iielc|UM  attiaM«,  ntn  un  petit,  des 
(ciiii.  CM»  ctoinf ,  ccMlr/mott,  caMt  inêi 
•  mithm, 

Ed  Véaeric,  Ctutf*  mu  Us,  Son  faoii 

nt  tombé. 

PIttt  bas,  ugnifie  qjoelqpifAiie,  Ci-des- 
Mus,  ct>aprcs.  Ckmme  mur  k  vrmms  plus 
tui. 

Su,  pris  ad  L I  Li.-ilrmcol,  s'emploie  dans 
qaelques  phrases  figurées,  telles  que  les  sui 
vîntes  :  Cette  injure  tvent  de  trop  bas,  part 
de  trop  bas  pour  iju' elle  fiuitsr  vous  titttindre, 
Panenu  à  ce  degn'  d'à-,  siisieincnl ,  on  ne  siui' 

"H  duetndn  plut  bat,  tomber  plus  bat. 
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ifetirt  bat  Imite  Aon».  MèlOtigt  tout  tcru- 
puk,  ImtB  çOatidéfittiOl»  A«JIMM«. 

Gr  MdMr  mT  Mm  Iw,  H  est  fort  bas,  il 
m'mjHiHteimn  iÊiiIktt,  Il  est  trèvmal. 

nm.  ,H«tt  bien  bas,  U  est  bas  perce,  ie 
dit  D'uti  homme  qui  a  peu  d'argent,  qui 
a  épuisé  presque  toutes  ses  ressources.  Ces 
pertes  multipliées  l'ont  mis  bien  bas. 

Fig.,  C'est  un  insolent,  il  faut  le  tenir  bas , 
Il  faut  le  ienir  dans  la  crainte ,  daoï  le  re»> 
peel,  dsns  la  !>oumission. 

B4S,  adverbe,  si^tnifie  aussi ,  D'un  Ion 
bas ,  satis  élever  U  voix ,  ou  Dans  un  too  bus. 
Parler  bas.  Parler  toiilbas.  Par-ffs  phis  bas, 
je  vous  prie,  ou  elllptiquenieiil ,  l'ius  bas. 
fous  r m-r:  prit  trttp  nos  en  coauneacant.  La 
v'Mx  de  re  c/itinfriir  ne  peM  pot  descendre 
pins  Itfis  fjnr  tr'lr  n^te. 

A  Bv4.  li>r.  préjio>i[iNe  et  .ïj^erluile.  Se 
jeter,  sauter  à  Ims  du  lit,  Se  Itvcr  brusque- 
ment. //  te  m,t  à  bat dt  ton  oiuml,  nie  dcs' 
ccndit  de  thrval. 

mettre  à  fias.  Renverser,  ali.illre.  Celte 
maison  n'esl  bonne  qu'à  mettre  a  bas. On  dit 
df  même.  Être  à  bas.  Ces  deux  expressions 
j'cmploient  quelquefois  figurément,  surtout 
flans  le  langage  umilier.  Ils  mirent  tous  les 
priiUegeS  a  bas.  Son  crédit  est  à  bas.  Cette 
amison  de  commerce  sera  bientôt  à  bas. 

Au  Trictrac ,  Tout  à  bas ,  se  dit  Lorsqu'on 
joiK  CD  pccunt  deux  dames  à  la  pile. 

A  as»,  ae  dit  quelquefoit,  par  ellipse  et 
d\uMiMaièictBpénU*e»  pour  Descendex 
de  le.  ter,  d  mtt  mêtdmn  :  Uest  défendu 
de  monter,  de  grincer  è  eet  arbres. 

À  BAS,  est  aussi  tlDcrid'improbatlon.yf 
bas  r orateur!  J  bas  la  motion  !  J  bas  la  ca- 
bale! 

Eh  Ma*,  lor.  adv.  Dans  le  lieu  qui  est 
plus  bas ,  qui  est  au-dessous.  Où  est  mon- 
sieur ?  Il  est  em  éat,  Buder  tlu  kmit  tn  ku. 
Passer  par  en  ter.  iV  Vktttfou  te»,  droit  lu 
létt  en  bat.. 

Enbatdt,  An  bttdb  Jf  dtair  M  te*<fe 
la  cttlline. 

Fis.  etfam..  Traiter  quelqu'un  du  haut  en 

bas,  !-e  tr.iitpr  aver  dédain  ,  arec  hauteur. 

Fig.  cl  fam. ,  Jlepirder  qiiriqu  un  du  hiiut 
en  bas.  Le  regarder  avec  un  air  de  mépri». 

Tirer  en  bas,  Tirer  ««S  1*  bM.  0«  dit 
lUïsi ,  Trtr  pur  en  ÙOS. 

P\H  uM.  ïoc.  adv.  Dans  le  bas.  Il  est  logé 
par  bas.  Il  a  tjoalre  thambres  par  bas. 

jiller  par  haut  et  par  Ixis ,  vomir  et  aller 
à  la  gardivrobc.  Of/r  din/;ue  fait  aller  par 
liiiHt  rt  par  bat,  purge  p,ir  liniit  et  /kir  bris. 

Li-ais.  loc.  adv.  qui  sert  ^  indiquer  Un 
lieu  moins  élevé  que  celui  où  l'on  est,  ou 
simplement  Un  lieu  pliu  ou  moins  éloigné. 
//  est  là-bas.  Min  Mut.  JUout  voir  01  pn 
te  paue  là-bv- 

In-Ma.  loc  «dn  Bn  «•  Hunde,  eue  h 
lÉinre.  i«  Jwiteiip  tt  nutoHln  nmminl  « 
but,  la  ukuHteriii  tut  tout  péittuUet, 

MàM.  e.  «.TAleiMiit  qui  Mrt  A  coatrir  le 
pied  et  la  jambe.  Sas  de  toit,  eh  eoiou,  de 
laine,  de  fil,  de  AmUt,  de  ehiuuoit.  Bas  tri- 
coté. Bas  fait  au  métier,  ou  simplement.  Bas 
au  métier.  Bas  à  jour.  Une  paire  de  bas.  Met- 
tre ses  bas.  Tirer  ses  bas.  Être  sans  bas  et 
sans  souliers.  Les  coins,  la  couture,  le  talon, 
le  pied  dun  bas.  Rax'auder  des  bas.  Resseme- 
ler des  btis.  Garnir  des  bas. 

Piwr.cl %■  Cdu lutvmeommtMu  but  de 
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soir,  tt  dit  D'noe  cbose  qui  cooviciit  par» 
feiiement  à  quchpi'im,  qui  eembte  «voir 
été  faîte  popr  hiL 

BASALTB.  a.  m.  BipioB  de  racbe  voloi* 
nique  iièe^ure  et  vltrilleble.  let  faiwlliii 
snnt  très-communs  en  Auvergne  eitu  MiOtttt 
Une  ville  poi  ce  de  basalte.  Lu  pierre  dnoueku 
est  une  sorte  de  basalte. 

BASALTIQITE.  adj.  des  deux  genres.  For> 
mé  de  basnlte.  Boche  basaltique.  Uijttitseutt 
chaussée  des  Géuuti  tt  lu  grotlt  dt  ffugld 
sont  basaltiques. 

BASASE.  s.  r.  Peso  de  mouton  préparce* 
qui  sert  à  couvrir  le»  livres,  et  à  d'autres 
usages.  Basane  verte,  violette,  rouge.  Parte- 
feuille  de  basane.  IM-re  relié  rn  basane.  Fait- 
teud  iniiK'ei  t  dt  iMi.uine. 

BASXyÉ,  i.V..  adj.  X.iir.ilre,  liàlé.  Il  ne 
se  dit  que  De  l.t  couleur  de  la  pi  au.  Teint 
brisiinr.  f'isagt  basané.  Homme  basané. 
BA.s-BOAA,  ■.  in.T.  de  MKrioe.  Ftyt» 

B.isri'LE.  s.  r.  Pièce  de  bois  ou  d'autre 
matière  bOulcDiic  par  le  milieu  de  manière 
qu'en  |>e>ant  sur  rnu  <leS  Ijnut  ,,  (in  (ait  le- 
ver l'auUc.  Lest  à  i  aidi  d  une  iMuiule  qu  vn 
et  qu'on  baisse  les  ponts-leiis.  La  bas- 
cule «r un  pont-leiis.  Une  bascule  qui  n'est 
pas  assez  chargée.  Les  pontt  à  tateiue  serimt 
à  faire  couuaUft  U  poidt  dit  voitures.  La 
baseuk  d'un»  tuurkiln. 

Ftnnkhuiadt,  Fhin  «  momeoiciit 
semblable  à  celui  d'une  baacilk.  BmûrdUdt 
sur  une  planche  qui  a  fait  iu  hutetli,  et  H 
est  tombé.  On  dit  daat  le  afaieiein,  JM»»* 
vement  de  bascule. 

CiHttrau  à  haseule,  Couteau  de  table  qtd 
B  une  iadiie  à  l'extrémité  supériciire  U 
manche  et  de  cfaaqiae  coté;  de  façon  que, 
lorsqu'ocrpoae  k  eoainu ,  le  poids  du  mait' 
cbe  tient  M  lame  un  peu  rele\ée,  et  l'em- 
pêebc  eiml  de  toucher  la  nappe. 

Bascttte,  se  dit  aussi  d'Un  jeu  où  deux 
personnes,  étant  chacune  sur  le  bout  d'une 
pièce  de  lio»  mile  co  équilibrci  a'aïaiMciil 
à  se  balancer.  Jkt  ee/bo<f  fuifoutut  A  iu 
bascule. 

BAS-DE-S-SI  S.  1.  m.  T  de  Musique.  Voix 
|ilin  |i.'»'!«,e  que  le  dessus  ordinaire,  rt  qui 
est  pi   ;  :     -  :lian(cr  uu  secomi  des>in. 

li.t.SK.  s.  f.  Tfjule  chose  sur  laiiuelle  uo 
eoi  ps  cit  assis,  établi,  posé,  //i  /wi/-  d'un 
tim-fier,  dune  montagne,  d  un  riKbrr.  De  la 
base  au  sommet. 

Il  se  tlil  purliculièrenient ,  en  Architec- 
ture, de  Ce  qui  soutient  le  lut  de  la  colonne. 
Hase  dorique.  ISrtse  wiiique.  Base  corinlhienne. 
Poser  une  colonne  sur  sa  base. 

La  base  dun  piédestal,  La  partie  qui  MU» 
tient  le  dé  d'un  piédestal. 

B*aa ,  ae  dit  paiement ,  en  Géooiékic, 
de  La  surface  aur  laquelle  on  contait  que 
ccriaim  corpe  aoIblcB  lont  appuyés.  Luuktt 
d  une  pyramide,  d" uu  OfSudtt,  d'un  cdac> 

Il  signiGe,  par  emteiWHMi,  tu  eété  éu 
triangle  oppoaè  à  Ttaffu  qui  est  rrgaidA 
comme  le  10— Wt  Ùl  êutt  d un  tnangh» 


C'est  dana  tm  a«ns analogoe  qu'on  dit,  • 
termes  d'AnaUHDie,  Lu  bute  du  eeeur,  dt 
l'omoplate,  etc.  ;  et  en  termes  de  Botanique, 
La  base  d  une  JruiUe,  etuu  pétale,  etc. 

Bua,  se  dit,  en  Chimie,  de  Toute  ma- 
tière qui  a  la  propriété  de  s'unir  wii\  ari- 
de*, «(  de  les  neutnluer,  du  moitu  en 
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pai'lir.  lui  phirmrt  des  buses  ne  sont  rjut  des  \ 
oxyHrs  mttaluautt.  La  potasse,  la  sotuk, 
tant  Us  drux  taset  kt  fbu  éiêrgifiHik  la  \ 

tasf  (T un  sel. 

Il  se  dit  qticIquiTuis,  dans  un  Mm  plu* 
général ,  d«  Ce  qui  entre  comme  ingrédient 
principal  daos  uo  mélange. /^j  l^iserr un  nie- 
aicamtHt,  dC um  etmtpotifion.  Lu  ixtin  de  ces 

pilules  rit  i'ft/nr.l. 

Baii,  se  ilil  ligurémiint,  au  si'us  murai, 
de  Ce  qui  est  le  principe,  la  tionoée  fon- 
«lamentale  d'une  chose,  ou  de  Ce  qui  en 
fait  le  fond.  Imbast,  les  bases  d'un  système. 
Tout  M  tnùômttment  porté  sur  tme  base 
fiutm,  mmtue  df  tnt.  Jniitr  kt  étuet 

^  n  «gnilÉ  umI  flfnrteiiit*  Innl*  mh- 

plantât  «nollque»,  a  tige  griuipifita  al  1 
Kuiiica  channicazil  NnCenns  om 

âne  l'on  caltiw  et  ^im  Ton  iinii| 
idet»  comme  nos  épioarda. 
US-FOND.  s.  m.  Il  le  dit  Ues  terrains 
km  et  enrunci^  dttt  fikt»  de  terre  est  dans 
un  bcs'/ond.  lu  im^ds  sont  fertUes, 
mtaii  humides  et  tonvtnt  inondés.  H  n'agtlé, 
te  printemps,  que  dans  les  bus-fonds. 

il  se  <lit  auM4,  communément,  Des  en- 
droits de  la  mer  où  il  y  a  peu  d'eau,  où  la 
•onde  remontre  prf>m)jtemeivt  Ii»  fond.  Nous 
échouâmes  sur  an  ixii-fand.  le  iMlimenl  lire 
teauraiip  d'eau ,  il  rie  peut  run':i;uer  i/niisUs 
h(n-j:)iids.  Les  iii.n  li)3  le  di>ciit  |>Uis  fxuclt- 
meut  d'Uiio  iHovnllun  au  Ibml  de  U  mer, 
par-dessu5  lji|uclli'  tuul  hàlimcnl  peut 
pa»*pr,  cl  qu'oïl  ne  liou\e  rjii'.-vii  moyen 
de  la  sonde;  à  !a  diflénaicfi  dfs  Hauts- 
fonds,  qui  aUcigncul  |)rc«|ue  la  lurfac  c  Je 
la  mer,  et  où  Tes  biliiiu'iils  lisi^ut'nt  de 
toucher.  D'après  celte  distinction,  les 
hauts-fonds  imA  daag^ux,«t  lcti«f>^toH<r 
ne  lo  M>iit  |ias. 

BASIi-iiHE.  aJj.  de»  doux  ^eures  T. 
d'AnaL  II  %iL  dit  De  pailaes  qui  comou- 
renl  à  fumier  la  base  d'autres  parties,  ou 
qui  sont  placées  à  lette  base,  qui  y  prexi- 
neot  imisaancii.  dpankytt  basimrt.  Artère 
ItuilaiPt.  LaofèMlUrtJ.  Embryon  boahiire. 
MSIUC>  S.  m.  Herbe  odorirénuile  qu'on 


qudquefpw  dam  les  ragoCiis,  Le  batdie 
MbâUi.  VHfki  dtitmUù.  iktfiginu 


■ASILIC  «.  m.  Sorte  de  Uaué,  npUle  de 
Fondre  dci  SMirieiis,  auquel  oa  atlribittit 

encienncinenl  la  factillé  <J«  tuer  par  son 
•eiil  regard.  J  File  de  Java,  on  mangt  la 
ekair  du  iMisilic.  f-e  rr^mil  du  tmtHie, 

Fig.  et  fam..  Des  yeuj:  de  AMlSli^  Dca  yeux 
qui  cxpi'iineiit  le  ùépit,  le  «OUrrOUK  doBt 
on  est  auinié  contre  qtiel^'ii*.  SA  aw 
faisait  des  yeux  de  biuilic, 

BASILICUN  ou  BAHILICUM.  a.  m.  T.  de 
Pbarmecia.  Onguent  suppuralJf. 

BiMUQIlK.  s.  r.  r.  d  Aniiq.  Il  se  disait 
originairement  de  La  demeure  d'un  roi; 
plu*  lard,  il  désigna ,  chez  les  Romains,  Les 
édifiet-s  publics  où  l'on  rendait  la  justice, 
et  uu  les  marchands  s'ouemblaient  pour 
traiter  d  alfairet.  Lnrs  de  /'éinMissrmenr  du 
tJkristianisint ,  l^oitrtiufi  de  IwMlitfuts  furent 
tkangérs  en  égiiseê  dont  t/ueli^ues-unet  gur 
lièrent  Fancien  mm  d*  ces  monumenis. 
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églises  principale* ,  construites  selon  I  in 
des  annVnnes  ha^iliaues.  La  bastiiau*  de 
Saint- i'ierre.  Lu  Itasuiqua  de  ffmM  lAlW  de 
Lafriiii.  L'ne  Itrlir  baidufue. 

BA.sii.iQi'i:.  .ndj.  et  s.  f.  T.  d'AnaL  II  si- 
dit  la  >ciiK-  (^ui  monte  le  long  de  la  pai  • 
tie  iiiti'r  iiede  l'u»  du  bra9ju>i|u'ii  i  a.villairc, 
r,i'i  rlli>  rf.  rend.  Lu  ivine  IxisdiijUe.  Stitgner 
(jueltju' un  de  la  i^ftsjltt^ue ,  à  lu  Lusdique. 

liASJLlQL'ËS.  s.  1.  pl.  Cuinpilaliuxi  ou 
code  rédigé  en  grec  par  ordre  des  empe- 
reurs Bosilo  le  Macédonien  et  Léon  le  Phi- 
losophe, au  Mtwiimc  siècle  :  il  renferme 
une  traductioB  littre  des  recucit*  de  Jusii 
mm ,  qui  est  disposée  daaa  un  Ofdre  diflé- 
reoi ,  et  qui  offre  de  ■BMhiwuaai 

•Asur.a.  Hi.Éioilecnia4Bdoetlft«hiiM 
cet  de  fil  «t  h  trana  de 
Bùibt  ftfué.  GiUt  lit  èub 

BA80CHB.  s.  f.  JarîdktioB  qui  «tait  te- 
nue par  les  cima  dce  {Nocarem  da  perte- 
nicat  de  Paris,  et  où  se  ^ngaalaal  les  diffé- 
l'end*  que  les  clercs  avaient  entre  eus,  ou 
dans  lesqurb  ils  étaient  défeodeuis  contre 
les  marchands  et  artiians.  //  /  m-ait  un  roi, 
un  chancelier  de  la  basoche. 

BASQCE.  s.  f.  Pan  d'habit,  partie  dé- 
coupée et  tombante  de  certains  \élem«uls. 
On  portait  autrejois  des  justaucarps  à  quatre 
basques.  Habit  à  petites  basques ,  à  grandes 
tûst/uet.  Ttirr  quelqu'un  par  (a  ItUaut  d*  son 
hiiiit.  pur  la  jusque.  Lit  Imtfundttitkabit 
sont  triqi  longues. 

Par  t-iiagér.  et  fam..  Cet  enfuit  ne  quille 
pas  lu  l/i^qae,  est  toujours  pendu  a  ta  basque 
de  sim  pèie,  de  su»  précepteur,  Il  le  suit 
toujfuir.'i,  sans  Ir  ijuiUer  d'un  po». 

DASgt'F..  5.  ni.  N(>ni  de  nalioii ,  qui  n'est 
mis  ici  ijiie  pHi-co  qu'ou  s'en  »ert  danscetle 
plii  asc  laiiulifre ,  Aller  comme  un  Basque, 
courir  comme  un  Basfite,  Aller  fort  vite, 
courir  fort  vite. 

RiiSQt'iNt:.  *.  f  Sorte  d.'  jupon  que 
poi'teni  les  femmes  c5pa);iinlc.i. 

B.tS-llELIKP.  *.  m.  Uuvnt^cdi:  sculpture 
ui'i  les  cibjets  représentés  ont  peu  de  saillie 
et  soiil  eu  (wrtie  engagés  dans  le  bloc  Bat- 
relief  de  marbre,  de  bronu.  Bas-relief  anti- 
que. Les  bat-reli^s  dtL  Parthénon,  du  Loa- 
«■m  Du  untmaMi  «w  èutt^ttf*  Kgitntt 
portrait  em  Aawe£^- 

BASSB.  t.  f.  T.  da  MmiiiM.  GeUe  dce 
parties  qoi  Be  fait  eatendre  qoe  lea  aoae 
nefluagMeeedeiac)  okIs  dont  se  compose 
rharmonleoiuaicale,  <  i  <|ul,  pr  consé«|ucnt, 
est  la  plus  baise  de  toutes.  Chanter  la  basse. 
Faire  M  basse.  (Composer  la  basse  d" un  air. 

Basse  /oHdaainileki  Celle  <|iù  ne  feit  en- 
tendre que  lea  aMeJôadMWNtrait  de  har- 
monie. 

Boue  eombutt.  Celle  qid  dpn  pandant 
tout  le  raoteeeu. 

Fig.  et  fam.,  Cest  la  basse  continue  d« 
son  discours,  c'est  là  sa 
dit  De  oe  qui  retient  coi 
le  discours  de  quelqu'un. 

Bafse  contrainte.  Celle  doDt  le  chant , 
borné  à  un  p<Ktt  nombre  de  mesures,  ne 
fait  entendre  qu'uue  même  pbrasc,  qu'elle 
recommence  loujuur»,  taudis  que  le.*  par- 
tie» supéiicureâ  conliiiueiit  leur  (  haut  ou 
leur  hariuunit' ,  al  \tA  voritiut  d«  divcmea 
niauiercj. 
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'  pre  à  <  hantor  la  partie  de  basse.  Ceehaurv 

Ia  une  Lelte  Ixis'e  l'en  lu  me :lkuie  basse  ée 
COpim.  ,!.'  I.„sjr. 

^  Il  se  dit  f(jaieineiit  li  Lo  instrument  à 
L'Ordr»  en  l'orme  de  grand  violon,  iloat  on 
ijoue  avei'  un  archet,  et  oui  wrl  princl» 
paiement  à  exécuter  la  bas»:  ,  i  ^.^  r ,  mor- 
L'raux  a  plusieurs  parties,  {m  Uisst  de  vtute 
a  été  longtemps  en  usage;  elle  est  remuant 
aujtiurd  liui  par  la  basse  de  vinlon,  appttit 
aussi  ('wlonceUe.  Jouer  de  la  batte. 

11  se  dit  quciqucfuis,  au  plund,  Dci 
nroaaes  corde*  d«  ccrtaiae  instrumeots.  Us 
Mutes  de  ce  piano  ne  tant  pat  d'aeeonL 

BASSE,  s.  I.  T.  de  Marine  et  d'Hydrof» 
■Uiie.  Endroit  où  il  v  a  peu  de  luaKtir 
dr«in«t«è  a»lMm  «eUTan  iNlîlliM 
da^te,  deiad^wda 

awr  ttrAuHt.  ^jj^f"*'*'*  ^ 
les  (orft»«Midiaft 

BAaBB4901ITU.a.  f.  T.  de  Mosiqne  vo- 
cale. Sorte  de  vois  qui  a  le  mène  timbre 
que  la  basse-taille;  avec  celle  difTércnce, 


qu'elle  a  mointd'élaBdae  à  lla^a»  etdni» 
graea.  Oh*  Utt  iatiMaalra.  Bit 


tage  au 

bonne  batte<ontre. 

Il  se  dit  aussi  de  La  partie  de  chaalfH 

la  baue-conire  eséente.  Charnier  la  itut- 

Ciinlrr. 

BASSE-COOR.  s.  f.  Cour  d'une  &nM, 
OÙ  l'on  entasse  le  l'uinier,  où  se  irouvessMt 
ordinairement  une  marc  d'eau,  el  OÙ  l'oe 
iioiiitil  la  vuUille,  elc.  Il  a  un*  basiKear 
bien  fiiurnie  tU bestiaux,  de  volnUhs.  €f fer- 
mier pfty-e  son  propnétaire  du  prodiut  de  n 
basst-cour.  (ftte  fraude,  une  btik  btsf 
cour. 

Il  se  i:';ir  iiussi.  <ln:i;  I      maMOas  d(  CSn- 

pagne  rli"<  |>.>>  ik  nlirr . ,  lie  La  conr  oo  da* 
cours  destinées  ■  des  usages  qoi  ont  ijud- 

Î|ucs  rappeata-  naa  cm  dn  cam  di 
ermes. 

Il  se  dit  encore,  dana  los  grandes 
sous  de  ville,  dUne  cour  séparée  de  iicav 
deeUnéa  naar  ha  4e«rleif 


Iirincipale,  et 
es  étjuipages,  etc. 

Fam.  et  fig.,  iWMnwOu  di  la  bastt^, 
d( battt-«mr,  flrwttpofwlairesi noamllii 

»aw  WNiBll.    t,  Feym  V 
MàiUUmmnr.  adv.  D'une  I 


njaaj^eaiplo|e  cjij^u^figuidw  Si  ommm* 


bassement. 
BAWWSSE. 


î.  s.  f.  Vice  qui  porte  à  de* 
•cHumaiw.  àdeaactiana,  i  des  procède* 
indigm»  dw  honalw  komme,  ou  dun 
homme  de  cœor.  Batiette  rf" date.  Bassesse 
de  ttmtr.  Batteste  de  tentimenU.  Il  s  al  cm- 
doit  avec  baitttt*.  Louer  »te  bassesse.  R  J 
a  dt  la  baiseste  dans  toutet  set  actions.^ 

Il  se  dit  aussi  Des  sentiments ,  dr^  aniom 
asAmea  qui  marquent  la  bassesse  d'ànir.  f< 
strmi  une  lastesse  qmt  de  comentir  a  ait- 
Ha  fait  une  basseese,  cent  batsestet. 

R«ssESSR,st  dit  quelquefois  en  p»n«"t 
D'une lisisse  n.ii»»ance,  J  uiii  i  ^ndilion  tr**' 
obseuif .  La  bastettt  tle  sa  nausante, 
crtrnrtmu  ,  dt  MB  MtffÉIfc  MM  JmMW  ai  ' 
condition. 

Il  se  dit  encore  d'Um-  Irmulilé  iflwW», 
choquante.  La  battttte  d'une  pensée,  dut» 


nnt  lancien  mm  de  ces  nioniiuients.  \  manières. 

il  le  dit  encore  ai^urd'bui  de  Certaiiats  1    Basse,  se  dit  aiuei  Du  genre  de  vois  pro- 
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txfittsion.  CtUe  baursK  de  trrmet,  dt  itfle 
rtm/i.-ulr  nirr  lu  Hiputr  r/ii  sujet. 

BAVSt.T.  t  m.  Chien  de  duMC,  qui  •  les 
iinUs  r><ri  courtes  et  quehtwefoii  lortac*. 
bu  cA.iiif  l' ilainm  mw  dt$  iutlÊit,  Bami 
a  fumiiet  tenu. 

Il  it  (lit,  ramiUèrement  et  par  (icrision  , 
^Ifi)  p^lit  bommc  dont  loi  jatribr»  et  le» 
Lis^c'S  Miiil  trop  romics  pour  sa  l.iille. 
ti^t-TAJlJLK.  &.  f.  T.  de  MusH|ue 
locile.  Il  M  dit,  proprement,  de  La  voix 
r*t  entre  relie  <(ue  l'oo  nooime  seconde 
l«H(  M  tecoad  ténor  et  celle  aui  ne  hit 
alcadreque  le*  soiu  grave*  «le  rkaraorne. 

JIm  dit,  plus  qrti— iwiwiit,  OttKMn 
«kMïs  propre  à  cfeiBUrli  fcuM.  Fmg  A 
Ui»mk,  il  m  mmUkéMe  imtWr.  Ce  chou- 
tmHÊtlm  wijlwri  fciw  ftilHi  de  t Opéra. 

I,  M  4it  aussi ,  et  plu*  eucte- 


■18SE-T AILLE,  s.  f.  T.  de  Scillpl. 

rtlicf.  foc/à  une  batit-taiUe  bien  MM 
U  a  Tirilli  :  on  dit,  Bas^rtUef. 

SASNtrrTK.  s.  f.  Jeu  de  bawrd  <{ni  se 
JMK  i*ec  des  certes  ,  et  nui  est  une  espV:e 
de  phtnoii.  JoHtr  à  la  batsettt.  Temr  la 
Uuttit.  La  haiieue  eit  m  /im  pifmmt, 
mùi  éngrreux,  et  flÊl  a  éÊfmb  6t0i^m 
raie  d tire  rn  lungr. 

■iSSIX.  s.  m.  Eïp<'cc(le  grand  pUt  creus, 
rl  d?  ffirmf  ronilc  ou  ovuU-.  Rasiin  Ht  cui- 
t'^.  li tireur ,  lie  \*etmftt.  Rai^n  de  jttlcntr, 
1.1}  in  [ir  porcelaine.  BaiMH  à  laver  Ses 
iiniii. 

li  (lit  lussi  Du  plat  l'oore^it  lei 
«tTrinJ-i  ,1  U  mrs.'H-.  //  mil  fmêfÊUÉ  fUou 
et  mrtnanie  daJtJ  U  iaixin. 

Pirn  ,  (ij.  et  basa.  ,  Cracher  tm  bassin, 
CoatniMMr  à  qudque  dépense.  //  ne  voulait 

tk. 

Batsiiià  barbe.  Bassin  dont  le  bord  est 
UtÊUOti  d'un  c6té,  et  dans  lequel  oo  met 
pw  10  fain  lu  faulM. 

Amli  éi  gmA'taèe,  «m  aimplMtcat, 
âMb,  VMt  dcMiflé  i  snmsir  iMtUiac- 


biusimi  tT fum  tmtmti,  Ln  dctn  pla- 
MMII  #iae  balance. 

ta  Gbirur.,  Bassin  «(■*»*, -PMtt  fW 
èt  fcme  ovale ,  dont  on  *e  sert  pour  se 
byiii  l'util. 

BtAur,  d<n<i  les  Jardins,  se  dit  d'Une 
pin  d'eau,  ordinairement  bordée  de  pierre 
•u  de  marbre.  Le  gntnti  bassin  des  Tmlenes. 

BwÏH  de  Jbntaine,  Le  réservoir  eo  forme 
dr  hïïdn ,  qui  rt'<^oit  \n  «imx  d'une  Ton- 
tainp. 

Bvitiji,  m  p.Trl.Tnt  P'ttr:  ti»  r;  dpmrr,  si- 
(riilii' .       lieu  fii'i  les  (..i  i .  m  c  1 1;  ^  i  i  :  1 1  1 1 1  : 
Cr»"  (r  $w-!ft  rsf 
ft.-r. 

Il  **  «lit  ai]-.--.i  c  i. 
tiqoée  dans  u-t 

et  firruH'e  i  i  i 
po«ir  '\w  l'eau  i  m 
lienor  (oujoui'^  a 


'i!'s  ie  éxifSÎH  en  est 

.[.imlc  enceinte  pr.i- 
w.-.rie  ,  diiui  un  h.v 
:  ('9  OU  des  tannes, 
n  ocoule  point  et 
lin  certain  nombre 
hllilMala  Lft  bassins  du  Haitr.  Le  grand, 
tt  mm  hmtsin.  Oat-rir ,  fermer  tes  bbssins. 
ttulméi construction,  ou  Forme,  Ourrige 
ire  nautique  oà  le*  bitu&ents  sa 
it«  w  ndavlinlk  MB,  «oA  IfoD 
f«l  cMniia  Ict  iMilM  i  lot.  X*  Iwila  A 
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con  struction  de  Toulm  a$t  tmmtl  A  fin- 

géniear  OrogmtnL 

Btssia,  se  dit,  Egurément,  d'Uoo  v»ii« 
plaine  enloun^  de  montaf^cs  ou  do  col- 
lines eleM'es.  Celte  inUe  est  iiu  centre  d'un 
nta^ntjïqtie  iMts.un.  d'un  ric/ie  bassin.  Le  ùas- 
sin  de  A,i-'ii  I 

le  ItiLism  ti  'uiï  fleui  e ,  I.'espscf  resierré 
entre  deux  suilot  de  montagne]  ou  ùo  col- 
liores,  dans  lequel  coule  un  licuve ,  dcuuia 
sa  source  jusqu'à  son  embouchure.  Le  bas' 
sin  de  ta  Seine,  de  ta  Loire,  etc.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Le  bassin  de  la  mer 
Nairt,  dt  la  mer  Casfitns»,  eic^  L'espace 


cavtl*  MHm«  qiri  forme  la  paroi  Inférieure 
de  Fabdonis»  Li  bassin  ut  pttu  large  ebet 
la  femme  que  ebtM  thaamm, 

•A&Hi.^B.a.  r.  Softe  d*  baain  lar^c  et 
nrolÎMd  dont  ca  ae  iart»  dans  plusieurs 
Aftti,poarTMn  dmtflhr,  bouillir,  fon- 
dre, etc.,  diverse*  «ubstaDce*.  Cm  bassine 
de  cuivre.  Les  chimistes ,  tes pkamneimi ,  tes 
cnnfisriin,  les  marchands  eirters,  etc.,  se 

.ier\  ent  de  btusittts. 

BASSIMER.  V.  a.  Chauffer  avec  une  bas- 
sinoire. Bassiner  un  lit. 

II  signifie  auui,  Humecter,  fomenter  m 
inuuilUnt  avec  une  liqueur  liode  ou  chaude. 
fiiissiner  une  iiUiir.  .Se  àasMoer  ks  JKUX.  Bas- 

.unrr  1rs  janiLrs  d itn  chet'ol. 
Bt;«i]iK,  Éx,  participe. 
BA.S.SIM.T.  s.  m  iViite  pièce  creuse  de 
In  platine  d'une  arme  à  fcn,  dans  laquelle 
oti  met  l'ainorcc  ,  et  «jui  est  rocouverle  par 
la  baltcrie.  Fermer ,  nin-rir  le  ins.iinet.  Met- 
tre la  poudre  au  Imjs         n '  'fj  /r  (xissinrt. 

B\s«i«ET,  se  di>4it  ancreiinemeiit  d'Une 
espèce  de  chapeau  dm  far  Ift»  [WfMÎ— I  les 
homme*  «Tanne». 

BASfisET,  en  termes  d'Anatomie,  Cavité 
dans  laquelle  aboutisMSt  tous  les  entonnoirs 
du  rein. 

Busnrn,  en  imMtdkBMiOÎqMi  Bapk* 
de  renoncule  îi  longt  j«to  mtipMilii  Dm 
ce  sens,  quelques-uni  écri*8Bt|  tHtnut, 

BASSIKOIBK.  s.  f.  Bassin  à  Wlcbe, 
aj^anl  an  oonvcrde  percé  dr  pliwhiinlWHis, 
et  Mnanl  &  duinllcr  In  M.  fcirtinfrir  de 
•■Nfvs,  Jnflufw  èTtirgmt,  £e  mtmekt  d'mite 
basaimairt. 

BâaHOH.  *.  m.  iMstniiAcnt  de  musique  à 
vent,  (lui,  dans  les  orchestres,  sert  à  exé- 
cuter oe*  partie*  de  bosse.  Jouer  du  basson. 

Il  M>  dit  aussi  Du  musieten  qui  joua  de 
cet  insiruinent.  (^est  un  ereeuent  basson. 

BAST.tVT,  A.NTK.  »dj.  Qui  wffit.  Celn 
n'est  /XLS  Instant,  (élu  est  bastant.  fite.t-vout 

Imstnnt  pour  Mie  à  grande  ttUreprisef  Cette 
niisun  n'ttt  p&$  imÊiiaKti,  n  tu  ftnilftr  al 

vieux. 

BA.STE.  5.  m.  L'as  de  trèfle,  njxjfii\  dr 
rhnmbro,  <hi  (^undriite  ,  etc.  Le  baste  est 
le  trt.-i  ..fr.r  (es  matadors. 

BAHi  F.H.  V.  n.  SufBre.  Il  est  vieui  et  ne 
s'emploie  que  dan*  quelque*  phrases  fami- 
lières. Bastf  pemreeia,  ou  simplement  Baste, 
Passe  pour  cela. 

BisTC,  te  dit  quelquefois  ,  en  forme  d'ex- 
clamation. Pour  exprimer  qu'on  ne  a'in- 

attiète  paa  d'una  menace,  qu'on  tient  peu 
■  «onpMd^adiieon*.  Jfdi(«Ai  ' 

MM  fltelv 
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BASTKRXE.  s.  r.  Nom  d'une  espèc«  de 

char  attelé  de  lj<i  iijt,  en  usage  CMC  d'nn» 

peuples  du  Nord,  «tHMM  DMtola  d* 

a  premioi»*  lai  o. 

BASTIDE,  s.  f.  Nr,v',  ,|u'.  .i,  d-oiu- ,  dam 
e  midi  de  U  France,  a  de  petites  iiiainom 
de  camp;<gnc.  l'ayex  t'nriirle  sun'tnt. 

BASTILI.B.  s.  f.  n  se  dis-iil  aneienrietftciit 
d'Ouvrages ,  de  constructions,  passagère*  on 
pcnnannitcs,  qu'on  élevai)  suit  pnur  ibr- 
tiiîer  une  place,  soit  pour  l'assiéfer.  C<m' 
siruire,  élei-erune  bastille,  des  Uutilies.  As- 
siéger  par  bastilles,  il  y  at-mt  des 
roatatutt,  Oa  disnil  aosai ,  Bastille. 

HitmtB,  itet  dit  pins  particnlièraetnl 
dVa  dilMaiAirt  lanqué  de  plusieurs  tour* 
ranmciiiei,  construit  à  Pari* ,  sou»  Char» 
l«  VMChirfcaVI  :  après  avoir  longtemps 
terri  de  prison  d'Éi.it,  ce  château  fut  prit 
et  démoli  par  le  ceuple  en  1 789.  Le  gott- 
veneur  de  la  Bastille.  Il  fut  enfermé  à  la  Boft 
tdU.  Les  prisonniers  de  la  Bastilh.  la  prisa 
de  la  Bastille.  La  place  de  ht  Bastille. 


Prov.  et  6c.,  //  ne  branle  non  plus  qu  i 

jfiHe ,  se  dît  D'un  haoïme  qui  ne  boi 
pas  do  sa  plare,  quoi<|u'un  l'appelle 


BASTIIXÉ,  ém.  adj.  Il  s«  dit.  en  terme* 
de  Blason,  Des  pièces  qui  ont  des  créneaux 

renverri^s  et  tournés  vers  h  pointe  de  t'tk-o. 
D  arf,-ent  nu  chef  bn.itdté  d'or. 

BA.STINCAGK.  s.  m.  T.  de  Marine.  Es- 
pèce de  rotranchemont ,  de  ^lampet  qu'on 
forme  autour  du  pont  supérieur  d'un  vais- 
seau, a\ee  les  h,nnaci  de  re(|uipaf;e,  pour 
se  garantir  de  la  mousquoteric  et  de  la  pe» 
tite  mitraille  de  l'enriemi.  On  le  dit  aussi 
de  L'action  de  former  ce  retranrhement. 
Faire  un  liastinf;ngr ,  des  bastingages. 

Filets  de  bailinf,-a/tt ,  OU  simplement ,  Bas- 
t'n);aiÇT,  Filets  tendus  TerliraVmenI  sur  le 
vîi>ord,  «t  destiné*  à  recevoir  le*  hamacs 
dont  on  forme  lo  kuÊiHitpifp,  S^fi^fir  mê- 
le bastingage. 

»Mnir«VB,«,  £  T.  d*  HMiiB*.  T«fl» 


(SB).  V.  pron.  T.  dftMft^ 
rina.  Faire  nn  baatingagc  ;  «e  molira  à  WO* 
«ert  par  d«*  bastingages.  Nem$  mmu 
limgaimn,  Jmtrefois  «s  «c  ém$il»gKÊÊ  t 
dis  tattet  tttat^issétM» 

BuirmctTé,  éa.  participe. 
BAsriOX.  5.  m.  Ouvrage  de  I 
qui  fait  parti*  dt  l'enceinte  du  cornai 
place  :  il  priicnl»  on  saillie  deux  tlaoci  ttl 
deux  face* ,  et  tient  des  deux  côtés  à  la  cout^ 
tine.  Bastmn  métu  de  pierre  ou  i^e  brique. 
Bastion  bien  flanqué.  Gorge  de  bastmn.  race 
de  bastion,  miner  un  bastion,  jéttaqurr  un 
bastion.  Oindre  un  bastion.  Brlevrr  un  bas- 
Mm. 

BA8TIONNÉ,  ^E.  adj.  Qui  a  des  bas- 

1 1  II  ns.  Une  tour  bastinnnrt. 

BA.STOHWADE.  ».  f.  Coup»  de  bilon  // 
craint  la  bnsinnnnde.  On  lui  a  donné  ln  bas- 
tonnade, lircci  otr  In  basiitntujde .  Il  est  fami- 
lier. 

BA&TKIXfit'E.  ».  m.  BàI  lie  guln|^ette. 
Établir  un  bastringue,  délier  au  bastnn/^ue. 
Fréquenter  les  bastringues.  Il  e«l  populaire. 

BA8TUDE.  *.  f.  T.  de  Pèche.  Kspèca  dt 
filet  dont  on  s«  sert  pour  pétècr  du»  ht 


BAS-VBHTBX.  s.  m.  La  partit  taOïlMN 
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iu  ventre.  //  rtfMt  «■  tOMp  Jt^dt  duu  le 

êtu-veMre. 

BAT 

BAT.  s.  m.  (Le  T  se  prononce.  )  Vieux 
mot  qui  »igiiifie ,  Queue  ûe  poÏMoa ,  cl  que 
•k  mnét  «Mpiaif  ■! 
  Xt  • 


taré  tmtiw  ml  H  bat.  Ce  pviv»  mJix'huît 
r  iat,  tftH-ifàin,  Edtr*  Vaii  cl  h 


BÂT.  •.  m.  (  Le  T  nete  iMrMMOo  pts.  ) 

Selle  pour  le<  hfin  de  tomme.  M  de  mulet, 
lie  ckn  al,  d'âne.  CJitfaliieidt.CtàéUUiUeee 
mulrt.  Kembourrtr  un  Ml. 

Fig.  Cl  r:i>n.,  Cest  un  chnvi  i/e  bât ,  sedit 
If  m  sotf  d'un  lonrduid.  C'est  le  chei-al 
A  îéU,  M  dit  Ifuo  honmc  charfjé  dan* 
ne  maison,  tlans  une  communauté,  de  la 
from»  beso{;ni-  que  les  autres'  refusent. 

Prov.  et  (îg. ,  t'oui  ne  mvfz  pits  où  le  tdt 
h  blesse,  se  dit  l'our  clunncr  a  r[i(rTiciie 
qtt'tinr  pcrsoiiirc  hfureuse  OU  contente  en 

.'\p|,:ti'<'iii f  ,  .1  quelque  pilW  >MVftliai  <|ilel- 

quc  «.lii)(triii  laclie. 

B.iTACLAN.s.  m.  Attirail,  équipage  rni- 
bnrra<«ant.  //  a  renvoyé  tout  son  bitiarUin 
11  cl  p<ipul.iire. 

UATAIt-l'E.  s.  f.  Combat  (;cnLTal  de  deux 
années.  B  i-''rL'e  rnni^rr.  Gi-nn<le,  iiin^tiinli- 
ImlaHle.  Jour  dt  Itutmlk.  Champ  dr.  btUmiie. 
tlauirdtr,  risquer  une  bataille.  Présenter,  ac 
rrfitrr,  refuser  In  bataille.  IJvrer,  donner 
batnllle ,  la  bataille.  (ini:'icr ,  prniie  tmtba» 
taille,  des  batailles.  U  gain  ,  la  fierté  dUM 


Lu  èataOk  iT^akm. 
Im  tÊtmttedenntntij,  dJtuteiiitt.di  Uk- 
mg^  Mutt^mmimkt  AcUon  gCnénlc  tMn 


U  M  dit  ■«Ni  da  L'onlrB  dam  lequel  on 
range  une  armée  pour  se  disposer  au  cum- 
I»at.  Mettre,  ranger  une  armée,  des  trou/tes 
M  iataiBe.  Ofdit  de  bataille.  Ligne  de  ba- 
MAIHp.  Front  dt  htHH^Ie.  On  dit  dans  un  ik  iii 
analogue ,  Combattre  en  bataille  ranfiée. 

Il  signifie,  en  terme*  de  Théorie  mili- 
taire. L'ordre  dans  lequel  est  diapasde  une 
troupe  déployée  ;  par  opposition  à  L'ordre 
et>  carré ,  en  çnlonne ,  oxt  \>;ir  le  flanc.  Se 
rai(;;rr  en  batiiille.  Marcher  rn  halciille.  Passer 
(le  t'ur.ire  en  colonne  à  l'f/nlre  rn  l/<ilmllr.  Se 
former  sur  lu  ijmite  on  sur  lu  ^auc/ie  en  tjti- 
Ifiillr.  Dnns  rc  sens  rl  dans  celui  pré- 
cètL",  on  ne  rfiiijiloic  jani.Ti*  .ivi-r  l  arlii  le. 

Corps  de  batiiMr ,  C*  lle  partie  de  l'armée 
qui  est  erilrc  k-i  deut  ailet,  Ctqu'utKrou 
on  appelait  Iji  hfiinîHe. 

Maréchal  rte  biilaille,  irrs:rnl  île  ImlmUe , 
•e  disait  autrefois  Des  oltiriers  dont  U 
charge  él«it  im  nWtM  Iw  traopu  «k  lu- 
taille. 

l'hevd  de  bataille.  Cheval  propR  à  bica 
Vcrvir  un  jour  de  combat, 
Fig.  et  un.,  Cttt  mw  dkivf detotmët. 


Aoû  dont  qttelqu'nii  /ippiw  le  plw  foi^ 
Icnent.  Cet  argument  *it  ta»  eàiiml  A  ia» 
MiMr.  il  en  fiiittem  eAmi/ <fe  iMuKr. 

Pig.  clfam.)  Ilm  bieH  faHu  donner  Attw 
trifcr,  «M  a  dtKmé  Mtu  As  ImMiM»  f>our  en 
«Mn/ptf  t  Iti  fallabica  eooleiter,  bien  dis- 
puter, bien  «e  toufuwirtar,  aumônier  bien 
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l'i;;  ,  le  cbamp  de  bataille  lui  est  ilrmeurr, 
se  ilil  D'un  homme  qui  a  remporta  l  asati- 
tagc  »ur  un  autre  dans  un  débat. 

Fig.,  //  n'a  pas  mal  pris  son  champ  de 
bafnillr,  te  dit  D'un  homme  qui  dispute, 
aui  entreprend  quelque cbosc dan*  un  lieu, 
Jene  4e»  diceoelencca  qui  lui  tout  fav^ 


BtT4iu«,  eedil  «mi  de  La  rcfféwnu- 
tton  d>uie  iMliitle  en  neiatnn  en  en  eculp- 
ture.  Les  èiitid/ttid'j/itMutdi*,  »ar tt  Brmn. 
Un  peintnAUtiMa,UskimHetA  Wmt- 

wermaru. 

BiTiium,  se  dit  encore  d'Une  espèce  de 
jeu  de  cartes,  qui  est  le  plus  simple  de  tous. 
Les  enfants  jouent  à  la  bataille. 

BATAILLER.  V.  n.  11  est  vieux  dans  le 
sens  de  Douner  bataille,  et  il  ne  se  dit  plus 
que  dans  le  sens  figuré  de  Contester,  dis- 
puter avec  chaleur,  avec  ténacité.  //  a  bien 
fnllit  (xtlK-ller  pour  rn  venir  là-  On  a  bien 
Uilaillr.  Ils  n'ont  cesse  dr  haliiiller  lànlessus 
pendant  drus  heures.  Il  e^l  lamilier. 

BATAILLKVR,  EL'SF:.  .ndj.  Qui  aime 
»  bntailler,  à  disuuler.  Cet  homme  est  bien 
huhi:!!tur.  Être  d'humeur  tttnlÊklIKt  H  Ctt 
Ijmilirr, 

1)A  rAii.i.«)\.  !i.  rn.  Tir.upr  d  infanterie , 
d'.irtillcric  ou  autre  rnrps  ii  pied,  conipo- 
iiM'  i\f  plusieurs  cninj)  i^nii  v ,  <  t  faisant  or- 
diojtiremcnl  partie  d  un  it.'j;iigit.'nt.  Brgimenl 
de  deux  bnt'idions,  de  'pmtre  bataillons.  U 
est  chef  de  bataillon.  Le  premier,  le  serond 
èata^hn.  Former  vit  itumlloa.  Le  demi- 
beitmltcn  de  droite.  Le  ehmi-bataïUon  de  gaw 
ett.  L'aile  liroife.  foA  feneAc  rf*!»  MMf' 
Ida.  Lf  flanc,  U  front  fum  laârthn.  An  A 
•    —   ~  tu 


étendre  N*  tuftiilWiw.  Amr»  MII9AV  tifimr, 
rompre,  leniwwf  iw  leMdbn.  Jlmirf  em  Ae- 

txiillon. 

Batmllon  carré.  \oyn  Ctnai. 
École  A  balMUm,      lliAarie  de»  diver- 
ses ntaaoEnmt  qu'un  lieteiUen  doit  eiTeir 

exécuter. 

B \Tjii LLons ,  au  pluriel ,  se  dit  quelquefois 
d'Une  armée,  dans  le  style  élevé,  ffee/tré- 
cioita  au  milieu  des  batoShltt  «mtmfr.  Le 
ehce  des  bntnillons, 

BiTiiij.nx,  se  dit  <jtielijucf()i5,  par  cxa- 
f^éraiion  et  fiimilièremeat ,  pour  marquer 
l  u  grand  aninfave^  Me  a  nn  Aufai'Ban 

funts. 

BiTAKD  ,  ARUI*.  adj.  Qui  n'est  p;\»  de 
la  M-ri table  Mpèrc,  mn\*  ijui  en  .ipproehr. 
et  qui  e  n  est  une  de(;éiièiMli<jii.  Oliviri  iiirortl. 
Tuli/te  Uifarde.  Ikrgamcle  tiifarde.  lirinetle, 
T)iîruLt  He  Ixitnrde. 

Lti'ittn  bâtards.  Chiens  nés  d*;  l'espèce 
des  lévriers  et  de  celle  des  malins.  Substan- 
tivement, Bâtards  de  dogue,  Chiens  eéa  de 
l'espèce  des  doguc*  ct  d'une  nulle 
de  chien». 
BlTAna,  i»  dit  quelqncfim 
'     èdtaïA.  du  cMfiut  iijjiwiiilwif 


/■mit  iéÊatA,  PoHe  de  mnlMM  qui  ii'eel 
oi  petite  porte  ni  porte  cochère. 

lettre  oâiarA,  et  Écriture  bditrrde,  ou 
substantivement.  Bâtarde,  Sorte  de  lettre, 
d'écriture  penchée,  à  jambages  pleins  cl  à 
iiiueon»eritNMije*,ciui  lient  le  mlliètt  entre  la 
ronde  et  la  coulée.  Éaitt  en  Mumtt,  L'éai^ 
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fil  re  anglake  ul  nMMMMNtf  fibu  atMt  fëo  h 

tàliifrde. 

BirtHii,  Nf  dit  aussi ,  tant  adji  elivrinenl 
que  »ubslanlivénierit,  U  L'ii  «iiUnl  ne  liurs 
mariage.  Un  enfant  bâtard.  Cest  un  bâtard. 
Cest  le  bâtard,  la  bâtarde  d'un  tel.  Les  bâ- 
tordt  oot  um  elroit  Asie  Us  eueeeeàon  du  aire 
ou  A  la  laèreatUkta  netutsme.  UteotnuMv, 
légitimer  tuê  têtard,  Aiyevid'lini  cette  ex- 
preniba  cet  injarfenia  ;  «n  dit  plue  con* 
munémeat.  Va  «ifiuM  tmlWfii  WtJSlt  IMW- 
rel,  une  Me  ntMmA. 

flace  Idearde,  tàae  bâtarde,  Les  descea- 
danie  d'un  bilatd. 

BATABDRAI*.  n.  m,  E«pèct>  de  digue &ile 
de  pieux,  d  ais  et  de  terri!,  pour  détourner 
un  cours  d'eau,  f'aiie  un  baiardrau. 

BATAROIÈBE.  s.  f.  T.  d'Agrirult.  Plant 
d'arbres  grediè*  qu'on  élève  dans  dea  pépi» 
niëres,  pour  laa  trampUnter  emuiie  dans 
dcsjarduis. 

bAtabdisb.  s.  f.  Éut  de  celui  qui  est 
bâtard.  On  lui  reprorhnH  sn  bâtnrdisr. 

BATAVIQCE.  adj    f.  f'oy. 

BATEAU,  s.  m.  K^pèee  Ac  hanjite  doBl 
on  se  sert  ordinairement  sur  les  rivière». 
tirand hatratt.  Petit  Uiteuii.  Baltiin  pint,  Rtt' 
Irait  rom  rrl.  liatenn  île  jtnssnt^e.  lUileaii  Its- 
teur.  îi'ilran-pfirtr .  linttau  dr  prthritr  r^u  dr 
péilir.  Httlerii'  à  Tnpetir.  l'iissrr  une  ri\:irf 
rn  Litleau.  jilUr  en  bateau.  Conduire  un  ba- 
teau. Faire  remonter  un  bateau.  OUte  iwtfrv 
porte  bateau  dis  sa  source. 

En  termes  de  Marine,  Bateau  de  loek. 
Le  morceau  de  bois  plat  ct  triiAgulaire  qui 
thrae  le  loch ,  et  nui  Ootte  danaunesilnu- 
ttoB  ferticalc,  pendant  qu'on mcaim In  lîl» 
lege  du  bItinicBt.  Fem  Locn. 

Anr  A  kaemtx.  Font  ftit  de  pluaie 
bateaux  atucbés  les  uns  aux  autreas  ct  rc« 
couverts  de  grosses  planches. 

Bateau  de  seJ,  de  foin,  de  bms,  etc. ,  Ba- 
teau chargé  de  foin ,  de  sel ,  etc. 

Bateau  i<olant,  L'e»pècc  de  nacelle  qu'on 
attache  au-dessous  d'un  aérostat. 

Lit  en  bateau,  Lit  dont  la  forme  a  quel- 
que ressembkoce  avec  celle  d'un  bateau. 

Fig.  et  fam. ,  Être  encore  tout  étourdi  du 
bateau.  N'être  pas  encore  remis  des  fatigue* 
d'un  Ion;;  voys^e,  ou  du  Irnublc  qu'a  fait 
rj|iri)u»ci  un  cNenement  (iicheux. 

HiiHui ,  se  dit  au'vsi  de  La  menuiserie 
d'un  <  <irp!  de  earrus^c.  Lehotemn  AtOtm/t» 
rosse  n  'est  pos  bien  fait. 

BATELAU.  «.  n.  lUilcr  ou  iBur  de  Im» 

leleur  * 

li »TEi-»r. F- ,  dérivé  de  /-.j;  .m  liii  ]iti 
nllee»  et  >rnucs  de  balcitui  tliar^idnt  uu 

de<  liar|;eaui  dec  béliniCBla.  Ptg/er  ktfitàt 

de  Oatelane. 

BATEI.ÉE.  t.  r.  La  cliartt  d'un  bateau. 
Batelie  de  foia.  BeOMeA  Me.  Xttùeetaf 
r»«'  ce  matin  une  inutêe  A  gent, 

•ATBUT.   m.  Feiitbalean.  J^eiarMan 

'%MBUO«,  éSSl!7o!ivl,  Ml'loqui 
dea  toute  de  peaie-paeie.  GrlnMlrBrait 

Mm  ndroie,  irèe-enter. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  montent  sur 
de*  tréteaux  dans  le»  places  publiques, 
comme  les  cbarialant»  les  dasueurs  de 
corde,  les  joucuca  de  farcea,cle.//  s'ammse 
i  regarder  kt  initient*.  Vne  fnwnv  A  é*> 
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fte.,  J? jMr  k  taultÊir,  c'est  nm  kUtteur, 
M  dit,  pHF  aUmloii,  lyaB  homme  qui  fait  le 
botiflbn  m  wdélA. 

BATOJBl»  «I.  Geint,  celle  dont  h 
profi-saimi  «et  dto  condnin  «n  hnlent.  Mon 
talelitr. 

BÂTÉ  Ml,  MATBn,  BTC.  ^%J»t  BlV- 

TiMF.,  BÂPTiHm,  ne. 

bAtek.     a.  Mettre  un  bât  »vr  une  Lm' i<' 

de  5  immc.  Bdtfr  nn  cfin  at,  m»  mukt,  un 

£iTK,  EE.  participe. 

Pio>.  rt  tij;.,  <  'rM  un  tliir  Ixilr .  un  i  /uJ 
énrbàlt,  C'rsl  un  lourdaud,  uu  uu 
homme  fort  ignorant. 

Pi  u> .  el  lia. ,  il  n  'y  n  point  <f  dne /tins  mal 
hdté  que  ctlm  du  commua,  Les  aflaires 
d'une  coremunaulé,  d'une  iociéié,  »ont 
•ouveot  négligées,  pcrsoane  ne  voulant  les 
•oigner  comme  m  die*  éuienl  le»  «ieuoeA 

'"iS^TOBi.  a.  m.  Oa^rûr  qnî  bit  et  wnd 
de»  Utl.  MAettr  du  bits  de  mulet  chet  It 
êâliir. 

BATtroLAOl.  i.  ■.ActkMi  «k  baiifoler. 
H  est  familier. 

•jtTiroLBB.  f .  n.  Se  joncr  à  kt  manière 
des  cufants.  Ce*  jeumi  gaiâ  ê'miauaU  à 

hatifoler.  Il  est  fumilier. 

BATIFOI.EllB.  t.  m.  Cdttl  qnl  ddM  à 
batifoler.  Il  est  peu  usi«f. 

BÀTIHeXT.  1.  m.  II  ilil  <Il- T«i<l<-<  It", 
constructions  compo^ci's  d'une  nu  ili-  plu- 
sieurs soriM  de  matériaux,  i  i  jilu-i  p^iriir  u- 
lièmoent  de  Celles  qui  mal  de^tiiices  ;i 
l'habitation.  Un  bâtiment particHltn  iIok  tin 
iimi^t  el  commode.  Un  bâtiment  detlnu  a  l'ha- 
klation  d" un  prince  doit  iîrt  vaste  et  maf-nifi- 
que.  Les  làliments  publicj  de  cette  ville,  teli 
qtitWbourse,  thâtel  de  ville,  l'hôpital,  snnl 
deieatts  idifict*.  Vne  jtme,  une  grange,  un 
■mhIm,  tic,  ênu  éa  iétÙÊumtê  nuà^fuet. 
Om  eon*  ét  kbimait.  BiUimitt  ml  memiee 
ndm.  Èntrtttuir,  réparer  mit  èdmttnt.  Les 
MUmiMt  tklmeomnmite,  Jmtemlmt,  eontni- 
Ihm*,  architecte  des  bdtimaUê  du  ni,  tks 
U/Hments. 

n  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  p.ir- 
licnlier,  Des  bitiments  en  cours  de  cod- 
slruction  ou  de  réparation. /.«j  ouvriers  sont 
au  bâtiment.  Le  bâtiment  est  sorti  de  terre. 
Entrepreneur  de  bâtiments.  Ouiriert  en  Ixiri- 
ment.  Menuisier,  peintre  en  bâtimmis. 

Bâtiment  df  ^mdtiation.  On  appelle  ain^i, 
&M\r.  les  Millier,  Une  Aspèce  de  Itangar  tris- 
Ion^  et  f;3rni  dd  lagols  d'épines  disposés 
sur  ile.s  (haqiente*. 

filTi.vzxT,  est  aiM.»i  ta  dénomination  %>'- 
rorîiuie  De»  vai.s.ieaux,  de*  lunireî,  ete. 
hn  oàtimeiit  de  mtr.  Un  bâtimeni  de  ri- 
rière.  Un  bâtiment  marchand.  Un  bâtiment 
é*  guerre.  Bâtiment  tte  tmnspnrt.  Bâtiment 
éi  cAflvgr.  V»  inm,  un  bon  bâtiment.  Bâti- 
Mmf  à  «tycnr.  MÂma/  /rançais ,  anglais , 
àùtbmJuit,  œ.  Càmnnf*,  é^per,  fréter, 
mwtu  on  MlttaMT.  CmÊiÊmkr  un  grand, 
un  petit  bâliiatitt, 

BÂTIR.  T.  a.  BdUier.  construira;  ottfWre 
édifier,  faire  construire.  Bâtir  une  maison, 
une  éfdist,  un  paims.  Bâtir  un  pont.  Bâtir, 
faire  bâtir  des  maisons.  Bâtir  de  pierre,  de 
brique.  Bâtir  sur  pilotis.  Bâtir  A  tu  moderne. 
Bâtit  à  r antique.  CnAB/hf/mt  krépKtm' 
An  a  CarchitecH  fnl  ta  kU. 
Towe  /. 
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D  «'emploie  uuriqucfois  ihtftltf  Mit  jii' 

mer  A  bâtir,  à  faire  bâtir. 

Fig. ,  Bâtir  a  chaux  et  à  eimmit,  Fkire 
une  construction  solide. 

Fig.,  Bâtir  en  l'air,  bâtir  sur  le  sable, 
Fonder  un  établiïscui^l  fur  quelque  cboac 
de  peu  solide,  wt  Former  de»  projet*  chiné* 
riqiirs,  se  bercer  d'un  espoir  trompeur. 

I  jg.  i  l  l.iin.,  iljtir  sur  le  devant,  se  dit 
D'une  personne  qui  engraîMe  et  prend  un 
gi    ^  t  ntre.0iiledittoreincal1>'Bnelinn  ■ne 

enieinle. 

iiA  I  f  n,  ^i^iuli'.'  aussi,  fi^-un'mfnl ,  Knlilir. 
//  a  bàli  sa  fortune  sur  tes  ruines  d" un  tel.  Ji 
bâtit  son  ^fiUms  Mtr  4t$  «gyanUauf  en 
l'air. 

BlTtB,  en  termes  de  Tailleur  et  dr  f'nii- 
turière ,  Agencer,  disposer  les  pièci',s  d'un 
vêtement  en  les  faufilant,  en  les  assemblant 
avec  de  grands  point»  d'aiguille,  a«aat  de 
les  coudre  tout  à  iUl.  CiMi  nb»  m'wtlpiu 
cousue,  elle  n'est  aut  bâtie, 

BiTi,  lE.  parlicip*.  iUâOÊUtl*  Jt pierre, 
de  brique.  cAm  MMiiraR  «onrdKmcnr  Utk, 
bien  bâtie ,  ma/  bâtie. 

Fig.  et  fam. ,  Un  homme  bien  bâti,  mal 
bâti.  Un  homme  bien  fait,  mal  fait.  On  dit 
quelquefois  substantivement ,  t/ngrandmal 
bâti.  On  écrit  aussi,  Ualbâti,  co  un  seul 
mot. 

Fig.  et  fam.,  Foità  comme  je  suh  Mti , 
Tel  est  mon  caractère. 

BiTi,  est  ainsi  «ithstantif,  et  signifie, 
eti  terme?  de  Tailleur  et  de  Couturière,  L.t 
disposition  des  piéees  d'un  Têlemenl,  (jue 
l'un  l.iulde  enseitdile  av.inl  de  K-.h  eoudie. 
rane  Ir  biilt  d'un  linlnl ,  d  une  robe.  Il  Jaut 
nier  !r  litili  <lr  cet  huhit ,  r'fllt  tidîfl|)j  Le  fil 
({ui  a  M-rvi  à  l'airt:  le  bâti. 

II  se  dit  aussi ,  en  Architecture ,  de  L'as- 
leniblage  de»  mooUnt*  et  des  traverses  qui 
contiennent  un  Mi  phuiaun  nanwnM»  da 
iiiac<roneri«,denicnieeria<Hi<ieacimnrfe. 
Le  béli  tttuu  porte. 

bIthsb.  a.  f.  Gooitimlioa  d'nn  biii- 
meni.  quant ilataacnnnerie.  UmtàHtmi»- 
l,de.  Une  êm»  AAwë.  Vm  Mb  mut. 

oÀTissira.  a.  BU  Celui  qot  a  la  nante 
de  faire  bilir.  Cut  m  gimiti  MiàtMw.  Il 
est  familier, 

BATISTE,  a.  f.  Espèce  de  toile  de  lin 
très.fine,  r-t  d'un  tissu  très^erré.  Uni-  minr 
<lr  Ijfti'sse.  l'n  mouchoir  de  batiste.  De  Ik-IU 
batiste.  Oa  dit  auisi  quelquefois,  Toile  de 
batiste. 

bAtoX.  s.  m.  Ix»n$;  morceau  de  bois 
qu'oo  |>eut  tenii  a  U  main  ,  et  ipii  nerl  il  di- 
vers lissfçe».  Crus  idir/n.  lidion  noueux,  liti- 
ion  de  iat^itt.  nûtdfi  de  cotre  f,  S'nppurer  .\ur 
un  Ixilon.  Marcher  mec  un  bâton.  Uonnrr 
des  coups  de  bâton.  Il  l'a  meitaei  éit  éàlon. 
Il  le  fit  mourir  sous  le  bâtoiu 

Fig.  et  faro.,  Oàe  «ate  *  M^^  *  M- 
ton ,  Un  etaad  BOOlhn  de  4a  hllMI 

donatew  enilew 

/sncrdkMMM,  MaBler  hb  hllnn  awe 
dextérité. 

Fif.,  Bâton  de  vieiBettt,  Celui  ou  celle 
i^ni  sert  d'appui  à  un  vieillard,  et  qnî  fUr 
siste  dans  ses  besoins.  Cet  enfiuU  tem  tm 
jour  votre  bâton  de  vieillesse. 

Bâton  de  commandement.  Béton  qui  est  le 
«ioM  de  faolurilé,  et  que  portent  cerlain* 
onitenlaMitii  d^■a  CMtBwaJenit. 
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Lt  iétam  iimariekÊl,  ou  ahnplenient,  Iti 

bâton,  Bilon  de  commandement  qui  est 
l'insigne  de  la  dignité  de  maréchal  deFrance. 
U  se  dit,  fi^ur^uipnl,  de  Cette  dignité 
mime.  /,e  roi  l'a  fuit  mnrèrhul  lie  France, 
lui  a  donne  le  bâton,  /e  gain  de  cette  bataille 
lui  a  lYi/u  le  bâton  de  maréchal.  Les  mari' 
chaux  de  France  portent  ileux  bâtons  passât 
en  sautoir  derrière  l'écu  de  leurs  armoiries . 

fiitfnri  ftniftyrfjl ,  Iji  rrosse  d'an  évâqiie. 

liiiton  de  cliiinipe,  Sorte  de  b,iton  tort 
orné  et  ieenu\erl  d'.irgent,  que  le  ch.:intre 
«l'une  L-;;lisc  lient  a  la  ui.iin  pi  iulaiU  roflice 
divin,  eu  Ui.n  eli.irit  en  etiajie  d.msle  chœur. 

Bâiou  de  jinew ,  I.e  li.ltciu  rpi'un  religieux, 
en  qualité  «If  [irieur,  porte  derrière  l'écu 
tie  ses  armoiries. 

Btiton  augurai,  B,iton  en  forme  de  crosse 
avec  lequel  les  augure»  partageaient  le  ciel 
en  quatre  région»,  lorM{tt'ila  wulaient  ob> 
ecrvcr  les  pniaaa. 

£è  6dhm  de  fa  rratr,  La  Uloo  au  haut 
duquel  on  met  une  croix  pew  la  parler 
dans  le»  prncctsiom. 

Le  bâton  ^KMebatutiire,  LahâlOB  au  haut 
duquel  une  bannière  est  attachée»  et  qui 
»ert  à  la  porter  déployée^ 

Bâton  de  confiéne.  Le  bllotl  dk  hl  Imb* 
niére  d'une  confrérie. 

Bàlon  de  mesuie.  Petit  hàlon,  ourouleaii 
de  p.ijiier,  axee  le<pii-l  un  rhef  tCorrhesIre 
indn]ur  le  mouvement  et  m.Tr-juela  me^ui  fî, 

l  ig-,  Le  Létùii  de  Jurait,  l,a  bagiielti'  de» 
ese;inioIeur^. 

Jkiron  à  deux  Inyiits  ,  T'.spèec  d'.Tmie  offea» 
iixe,  ipii  loniiNte  en  >ni  liàton  ferre  p.ir  le* 
deux  bvuls.  JiMicr  du  bâtun  à  deux  bouts. 
U  bâton  à  deux  botttt  Ut  m»  tiimt/miMk* 
aux  bas  Bretons. 

Fig. ,  Sortir  tT une  plate  le  bâton  blane  d  bt 
main,  se  dit  D'une  sarniaon  qui  s'est  ren- 
due ca  conaantant  a  eortir  eaaa  amas  al 
eans  banga;  cette  Inçon  de  parler  a  ^elIK. 
On  dit  dans  un  seits  aaalome  et  plus  Igurf^ 
Sortir <f  un  emploi,  d^uiueiaiiumttmtitm,  MW 
h  bâton  blane,  OU  <t  MfMi Mhw d  i* muAi > 
En  sortir  pauvre.  On  dît  aniH  lynn  homiM 
qui  eat  arrivé  paorra  dan»  un  pa^s ,  qu'//  j 
«ttvtntshbàtûmlianc  à  la  main.  (  et  homme, 
que  nous  tuions  vu  arrii'er  le  bâton  blanc  à  la 
main ,  s'est  enrichi  bien  promplement. 

Fig.  et  fam. ,  Fuit-e  fnirt  r/ur!t/tie  ehn^e  à 
quelqu'un  le  Mlun  haut ,  meiirr  <jiie!'/u'un  le 
oâtonhaul.  Le  faire  obéir  par  violenee,  pif 
force. 

Fig.  et  fam  ,  .Sttutrr  k  bâton,  Faira  quel* 
i|uc  chose  qu'iui  iir  voulait  pas  taire,  le 
faire  malgré  soi.  il  ne  voulait  pas  épuustr 
celle  JiUr,  mais  on  lui  a  fait  sauter  le  bâton. 
Il  iijgnitic  aussi  quelquefois.  Se  résoudre  à 
faire  une  chose  après  avoir  hésité. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre ,  jeter  des  bâtons  data 
Al  nne,  teetlcr  dea  obetacha,  enlnfer, 
tetardarwia  allkim. 

Fig. et  iiiB.»MlDv  teim  a«ee  un  hdum, 
fiilra  des  effefts  inntllcs.  perdre  sa  pelBa^ 

Prov.  et  fig. ,  Tirer  en  «MM,  m  etmrtèé- 
ton  avec  quelqu'un ,  CoBioier ,  disButcr  a«e 
sana  «onleir  céder  «■  aa  nkehcr  lur 
rica.  Jf  na  Awr/sf  iilNH>4Hi  cwrrMlw  mm 

Jon  am!. 

Fig.  et  fa». ,  ji  bâtotu  nmpmt.  Avec  de 
fréquentes  intarruntiona  et  à  ditarsaa  i«> 
pdm,  M*  un»  eSêM  à  Mnav  ranuw.  JI 

» 
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1%.  et  fam. ,  7\mr  dit  iilioii ,  Profit 
•t  illéfitime.  Cet  homme  ÏTqffairtt  ut 
poJ  un  marcki  non  te  mtnager  U 

 'du béton.  Cet  emohyé double  som  traite- 

mtmt  mte  le  tour  du  odian. 

Bdtm  de  perroquet,  Bàluii  clubli  sur  nn 
plateau  (le  Lui»,  et  i^iiriii  <le  [li>Uiire  en  di^ 
T.'inc«  d'ét  iicions  «ur  ktquils  rel  ois<>jiti 
rnoiilc  et  descend  i  M  fanUisic  II  dit , 
%Lirèini'iU  et  tamiliérempnt,  d'L'nr  petite 
mai.soii  de  plusieurs  cla^CD,  dont  cliacuii 
n'a  qu'une  cbaujlire.  Cette  muum  tst  un 
tdtO'i  Je  ftfrroqurt. 

UlroH ,  se  dit  AMSsi  tic  DiversM  cbosc» 
qui  oiil  ou  ai]\i|url!rs  on  donne  U  funiie 
a'uQ  pclil  ImIuu.  Bdioa  de  cirt  d'Espagne. 
Bdioa  de  régUtte,  de  etumelk,  de  euM,  ét 
tucre  d'orge.  Pommade  en  béton. 

bAtonn EB.  V.  a.  Donner  dn  coop*  «la 
faAtui.  Oh  l'a  bàiomni  rudeuunL 

Btamw,  «intt*  aimi. 
BijrtTi  bilFari  BtUoimir  u 
ttmpte,  ont  ehmàe  dans  tm  oMr. 
BlToiTMi,  participe. 
BÂToNKtrr.  s.  m.  Sorti  da  palItlilliMi 
taillé  en  pointe  par  les  âm  blHili*  H  qai 
Mtt  à  iiD  jao  «Tcaiànta.  Jouer  au  " 


iTOMiriCB.  a.  m.  Celui  q«i  «  «■  d*- 

Èt,  pour  ua  le»pt,  le  biiua  #MH«Da> 
TÏe,  et  qui  a  droit  de  le  porter  aux  pro- 
Ccesiont. 

Bdtonnkr  des  avocats.  Celui  qui  e*t  choiii 
par  le  corp^  dca  avocats  pour  être  leor  chef 

pendant  un  certain  temm.  On  le  nomme 
ainsi  parce  qu'aulrrlois  il  avait  en  ^arde  Ir 
bâton  de  la  lonfi l'rie  (!'•  Saint-Nicolas, 

bAtOXNISTE.  5  m  (  .  lui  quissitjouer 
du  béton,  qui  sait  sVti  •«rnr  comme  d'une 
•ma  oOmiM  «t  difaiira.  mtkdÊkèà- 
tonnisie. 

BATBACIBBTS.  s.  m.  pl.  T.  d'Hist  nat. 
Ordre  de  rpptîIfS  à  corps  nu,  tel»  que  les 
grenouillri ,  qui  niiliiv  '  i  t  p I l, ^rurs  mêla- 
morpbuses  dans  le  cours  de  iear  vie,  et 
cfaei  lesquela  la  MifintiiHi  «k  aBOHna  & 
fat  voloniî. 

■ATTAfiB^^  m.  T.  d'A^riculL  Action  de 
iMlIn  le  hié,  de  séntccr  |e  pain  de  Véoi 
«PttbMan. 

-MmilT.  a,  m.  Bnlc»  4»  marleau  en 
fuiaa  4a  «aaiMap  ^/u  finppa  de  cAté  et 
daai  llotMaur  Jua  dache,  quand 
MlBMtaa  bnla. 

BiiBAB*,  ie  dit  «naiî  da  Chaque  partie 
dTBM  parte  q«i  it«Êm  es  dan.  Um  porte 
k  éuat  iuUmilt.  Omnit  lu  duui  iâttants 
étime  porte. 

En  terroea  de  Marine,  Le  battant  iun 
pavillon.  Sa  loogneur,  qui  m  dlploie  et 
flotte  au  gré  da  vcot.  La  liaalew  «u  lar* 
ftur  se  nomme  Leguindmt. 

BATTAAT ,  AMTK.  adj.  Qui  bat.  n  ne 
e'etnploie  guère  que  dans  les  locutions  sul- 
Wltrs  : 

Métier  hattani ,  Métier  à  ourdir  qtii  est 
BCtucllement  «-n  atliWté. 

Porte  battante,  Porte  qui  ic  referme  d'elle 
mOnio;  Cli.'iiïis  qu'on  met  devant  lis  portes 
des  cLatnbrr-s,  pour  empécber  le  vent  d'^ 
POtrer,  et  qui  te  refllMI  l|e hl  lége «près 
qu'on  l'a  ouvert. 


BAT 

£^41  vaisseau  de  guerre  battant ,  bien  bat- 
tant, Dont  l'iolérieur  offre  de  l'aisance  pour 
le  ser^ire  de  l'artillerie. 

Pluie  battante.  Forte  pluie.  A<Mf.«  fîmes 
quatre  lieues  par  une  pluie  battante. 

Pop.,  Un  kabit  tout  battant  neuf.  Tout 
neuf. 

Pour  les  locutions  Tambour  ballant,  et 
Mener  battant,  rayez  Bitthc. 

I^ATTA^fT-I.*<Kl  I-,  ».  m.  IJonnel  de  femme, 
roiffurc  négligée ,  dont  la  garniture  relonilx" 
en  partie  sur  les  yeux.  Il  est  fi<milier. 

BATTE,  s.  f.  Pl'ite.til  de  bois  Gié  oblique- 
ment à  l'cxtrémilc  duo  long  manche,  et 
dont  un  se  sert  puur  battre  U  terre,  quand 
rm  veut  l'apUuii  .  Aplanir  une  allée  mec  dej 
battes. 

Il  »c  dit  aussi  d'Un  petit  banc  sur  lequel 
le»  blan  hiiiiMie  IwUeai  et  eawoiwet  le 

linge. 

Batte  à  beurre,  Bitoa  qui  est  terminé  par 
un  petit  plateau  de  bois  rond,  et  dont  00 
ee  aert  poiu-  battra  le  beurre. 

BsmBi  «cniSa  ausu,  Le  sabre  de  bois 
dont  aa  aartmequin»  peiMiaia|a  da  IkM* 
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m.  T.  dfinUt 
j«i  UnsiBB  w  tail 
paraDbaa.atfMroft  blailW^iautlB.  O» 
la  DomiDa  entreflMBt  JQfMfr  «n  ^msit-tek. 

BATTBMBMT.  s.  m.  Action  de  l»ttic.  Il 
s'emploie  principalement  dana  les  locu> 
tiofts  suivantes  :  MaUatunt  de  mains ,  Ac- 
tion d«  battre  de*  mains  en  signe  d'applau- 
dissement. Battement  faites.  Mouvement 
qu'un  oiseau  donne  i  ses  ailes  lorsqu'il  vole 
ou  se  prépare  k  voler.  Batteaunt  de  eteur, 
Palpiution  du  ccenr.  Battements  da  pouls, 
des  artères.  Pulsation,  mouvement  de  dls- 
sinle  et  de  systole  des  artère*. 

BArrurUT,  en  termes  de  Danse,  Mou- 
vement en  l'uir  que  l'on  lait  d'une  j.irnl)e 
landi»  que  le  rorpj  est  posé  sur  l'autre. 
i.'Vj  '  il'emenis . 

BATTERIE.  >.  f.  Qoereltc  où  il  y  a  des 
roupa  donnés.  Il  y  a  là  une  battHit- K 9  eu 
i'tcil  cmy'  dans  une  batterie. 

Il  se  dit,  en  ternit»  d'Artillerie,  dTn 
lieu ,  d'un  ouTrage  où  l'on  place  un  crr- 
Uiin  nombre  de  pii-Lis  («sur  tirer;  et  «ou- 
venl  aussi  de  Ces  pièces  miimes.  r>resser , 
étaUùr  une  hatterje.  Aieltre  le  canon  ,  mettre 
des  pHtits  en  batterie.  Botte  rie  nuunle.  Bat- 
terie masquée.  Démaofuer  une  batterie.  Bat- 
terie à  barbetu.  Batterie  de  c6te.  Batterie 
flottanth  thmtatutit  th  aimgagiu  m  eum- 
pose  A  tmtm  *t ^ahutm.  utmhattirm  de 
canons.  Dans  les  sièges,  H  y  a  des  batteries 
de  mortiers,  de  pienitrs,  etc.  Il  y  a  cinq 
baiimiit$  dimH  €aU$  fltUÊ,  MtuStUr  une 
battent,  tm  inmHu  dt  ie  ^laie  «HT  dé- 
monté eelht  des  attUjgeiBÊtê. 

Batterie  d'an  vaisstam,  Itugée  de  ceaons 
qui  garnit  un  vaisscsiu  de  cbaoue  càté,  et 
qui  parait  par  les  sabords.  On  le  dit  aussi 
Du  pont  et  dca  sabords  où  elle  est  placée. 
I.e.<  grands  bâtiments  de  guerre  ont  trois  bat- 
teries :  la  biiltrrie  htmte,  la  seconde  batterie , 
et  la  batterie  basse.  Ce  vaisseau  n'a  que  deux 
batteries,  qu'une  batHerk.  tty  B  deimmftilt 
couchés  dans  la  tatlutg.  Im  êuHuil  Oit  ev*  \ 
i-erte,  ett/eratée. 

Pig.  et  fam.,  Dresser  ses  batteries ,  Prea- 
drc  aea  OMenne  ponr  lèira 


I  jet.  Dresser  de  ieoaai  imieries.  < 
jorte  batterie.  Avoir  et  eatplojrcr  de j 
sants  moyen»  pour  réussir  dans  une  «fTsire. 

noavçau  m0fm,  h  fBHriar  a'ifnt'fBÎ 

réussi.  Fte. 

Fig.  et  fam. ,  Démonter  lubotttrie,  ktku- 
lerirx  epstlqu'un,  DéMDcartcr  tOB  filBt 
rcii'.iK'      iiKi^nM  mda*  an  W  eBO|f» 

attiil  di.'  filuj  loris. 

li  1 1  I  IM  E ,  Je  dit  ei;<-  j I  c  .1  (  ne  compi. 
gnic  d  artillerie,  et  de  ■.nu  n: i  lr-ric!.  Çe  tt. 
giuteni  d'artillerie  est  coinpii^  t  r/V  l'cr,; 
teries.  il  partit  a  hoc  trois  régimenu  tt  itua 
batteries.  Utttétkt gnmÊÊÊt,  dk  hmtaA 
batterie. 

i'.n  Pli)  si  1]  ,  fMiUrria  éiretritjue,  Auem- 
blsf c  de  plusieurs  l>outeilies  de  Le;^,  sa 
moyen  daq«el  m  (BOduit  «Be  fà»  km 
cleclricité. 

BAnBai«,enteTmead'An|ndnMiavPifai 
d'ader  qui  coBfia  k  beeiioat  dea  «neii  k 
feu  portatisBa^  et  BOBtiB  iaquelk  daeeell 
pierre  qui  eM  eu  dUea.  Lu  arma  à  /iHm 

AiMinr*eHfBB(,Lee 
féal  à  h  atMaa.  bi  «ni  Boai 

de  tmi^Ht,  mm  batterie  de  euiàae.  FeUkét 
beUe  èÊtmkénmisine. 

Battmii,  se  dit  aussi  Dca  diverses  ae* 
nières  de  battre  le  tambour.  Le  tt 


major  commande  ks  batteries  et  les  cba^gh 
menis  lie  batteries.  QueUe  est  cette  AaMMf 
C'est  la  cJiarffe,  la  retraite,  la  générale. 

Il  »«  dit  rncore  d'Uoe  eettaine  aMaisn 
de  jouer  sur  la  guitaM,  «■  «aatiilei  hel> 
trc  les  cordce  avec  ke  de%lB,  aa  lieB  delà 
pinrer. 

Il  se  dit  sus»!  d'Une  suite  d'arpége!  S 
note.t  détachées,  qui  se  font 
instruments  h  aBI 

le  riolon, 

BATTEtTR.  s.  ni,  Ci-iiu  im* »  lattrr, 

à  frspper.  ÏLa  cc  *«.'US,  il  uc  Se  dit  guère qiw 

dans  cette  locBtiea  tuailièae*  va  ial 

de  i;'ns. 

Batteur  en  granf^.  Homme  qui,  sprèl  U 
récolte,  bat  le»  gerbes  ou  épis  avec  ua  iéett, 
|K>ur  m  faire  sortir  le  grsin. 

Batteur  di  plétrt.  Homme  qui  éctaea  de 
plâtre  en  le  battant  avec  une  MHirdBMib 

Batteur  d'or,  Ouvrkr  aai  bat  heMIa 
d'or  pour  les  aMiacir  «B  les  étendre. 

Fig.  et  to.,  amKrtkJèr.  Celui  ^ 

^  ikaa  lae  aaltas  dTtMnaee»  ' 

Fam. .  Batttttrtkpaué,  PaJaëaBt  qui  passe 
son  toMps  à  coarir  las  raea. 

Batteurs  d'eitraelt,  Gcsis  détachés  d'iais 
troupe  pour  aller  à  k  déeosivutl*.  H  ««jj* 
aosn,  familièrement,  de  Geoa  qni  perdent 
leur  temps  à  courir  les  araods  cBcwin» 
Dans  k  piBHkr  sens,  il  n^t  pins  bbI^ 

BAtTBBBf  ea  termes  da  Chasse,  se  m 
Des  hommes  empkyés  à  battre  k  bois  ou 
les  remises  pour  en  fsire  sortir  k  gihisr. 

BATTOIB.  s.  m.  Espèce  de  psletle  à  man- 
che court,  enduite  de  oolk  et  d'.  ils  ^i!- 
couverte  de  parchemio,  et  dont  <in  v  ^i^rt 
pour  jouer  a  k  courte  paume 
laltoir.  L'un  jouait  de  la  raquette,  et  i'mirt 
du  battoir.  Un  beau  coup  de  battvir. 

Il  se  dit  ég|kkBM«t  De*  palettes  è  kwf 
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inanrhe,  dnnt  OU  M  Mit  fOWt  IfittÊt  i  la 
toogue  pauitic. 

B*TToi> ,  s«  dit  aimi  dUMgriMte  palellc 
de  bou,  à  roaiiclw  rond  ctuiail»  une  h- 
<kmwé,UmimlÊiirée 


adTTOMM».     L  (Ou  H«WM*  ki 
T.  )  RApétWoB  iMAib  d'ut  «lAm 


motu  ttutoiu,  vaut  haittx,  9t  batltHt.  Jt  tat- 
laà.  Je  battit.  M  battrai.  /«  battrais.  Bats. 
Battant.  Botta.)  Ftapper,  donner  ée%  conpa 
pour  Taire  du  omI.  Battre  un  A«mmi>.  Btitm 
fmei^'iui  à  eoap$  Jt  poing.  Battrt  un 
ckka. 

Pmv. ,  Halfrr  qitrlqu'un  dot  et  ventre,  le 
brjirrr  nimmr plàti-r.  k  hittnmmmttmMat, 

Le  halire  .ni-c  cxrès. 

Fig.  «l  faiii. ,  Riittrr  un  homme  à  terre,  Ar- 
cnljlfr  <fiicl<ju'>iD  qui  n'a  plus  la  fore*  de 
%>  Ji  l  iiilrr.  Se  /riLufr  btttlre  à  terre,  Se 
laisser  accabler,  opprimer,  sans  opposer 
•uctine  difrt^sp. 

Pro«.  et  fig. ,  Battre  te  chien  tiet  nnt  le  lion , 
Faire  une  r^rimandit  i  «|v•^u'^a  devant 
meperaofuie  pins  coMtdtebk,  «fia  qn'elie 


nvt.  «I     Atfnv  JtrdUM  dmnr  k  hap, 

r  dkite  CCai  qui  feisnenl  d'airs  déMmis , 
onr  aim  tromper  quelqu'un. 
tnftt  B  ft't       battre  un  giorieur,  <f  ne 
f'MMMt  fas,  ov  «implemenl ,  Jt /ait  bon 
gltrieax,  On  n'a  pas  à  craindre 
M,  ptrcc  qu'il  garde  le  silence  sur 
1  aventure;  ou,  dans  un  sens  plus  gé- 
I.Uo  h©in««  *»tn  »ime  mh-m  endurer 
de*  bunuliations  sccrcln  que  de  s'en  plain- 
dre. 

Rn  trrmes  de  Guerre,  Battre  les  ennemis, 
Ln  »iiinrre,  iléfalrp.  n-'trr  aile  fraiirie 
ialtttl'aiie  dmîle  des  ennemif.  Srms  les  a\  on.i 
battus  à  pinte  eiiuliti-e.  On  dit  Af  itirnie, 
Battre  un  cr^^ml,  Défaire  son  smiec.  te  ge- 
nrml  «  ■  /  '  ,  ,  /  htiltre,  ti  r  lé  but  tu. 

Metttr  i*uii,mt  les  erinerms.  Les  obliger  à 
•e  retirer  arrc  pvèrijiilatiaat  CC  Ic*  pBlir> 
luiTTe  daaj  kur  fuite. 

Pig.  et  r«ni. ,  Mnii  Aiffmr,  ta  dH  Lon- 
qiw,  dans  usa  «facoMloa,  oa  nmaa  son 
adTeraaire  da  laot  d*  rtiMM,  tfStVi  vê  ma- 
tmit  jr  ré|ioiMlnk  JllMaifét  JMlMd^  jm 
— m0it  m      h  mamèamm.  Il  >« 

•ur  «àW  aonm  qui  Ton 
jon».  M  m'mi pat  gagné mmem^t  B  m'a  «m- 

jtmn  tneni  batlmtt. 

Es  termes  d'Aftflkria^  Aiff/tr  iciie  ;)A>iw  rn 
mile,  Empinjwr  contre  une  ville  ta  eroMe 
artillerie  et  le*  bombes,  de  manière  \  dé- 
truire les  idificrs,  à  mrcndier  les  maisons, 
etc.  Battre  en  brèrhe,  Tirvr  arec  de  l'artil- 
lerie contre  une  mumille,  contre  ua  rem- 
pu-t,  rt  d'»M«  près  pour  \  ftir*  brirhe. 
On  dit  aussi  que  Des  /nèces  tie  canon  èerttemt 
Une  pfjrt.e  rie  qtiettjue  fnrtificttttnn,  une  mute, 
etc.,  pour  exprimer  qu'FMes  frappent  telle 
partie  d'un  ouvra|;<>  de  forilfîcalioo  ,  etc., 
et  qn'eHra  en  défeudent  Taccès. 

Vif,., Berttre  quelqu'un  rn  luîne,  I.'allanurr 
avec  tant  de  force  duos  une  discusitioa,  ilmai 
vna  contestation,  qu'il  ne  lui  reste  aucun 
■ojm  de  se  défoidre.  On  dit  de  même, 
wIhi  sa  tfr 
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oa  simplement,  Battre  fnd/m'm,  La  réfu- 
tar  contpMtemcnt. 

Fig. ,  Battre  en  ruine  un  système ,  un  mi- 
snnitement,  tic,  L'attaquer  avec  des  raisons 
si  Tortes,       aail  iwpiWiiMa  d'y  rian  op< 


Ac  m  kaèit,  an  mfk,  ptm  tm  foire  sortir 
la  poussière.  Battrt  tm  nojeravitdes  gaules, 
peur  en  faire  tomber  les  noix.  Battre  les  buis- 
sons, les  remises,  pour  en  faire  sortir  le  gi- 
bier. BmKn  k  hifiitt,  m  eailha,  pour  en 
fmr*  tarHrAiJm.  AaMrt  dit  bU  at-ee  le  jléau. 
battre  en  grange.  Battre  ihs  pHàtrt.  Battre 
la  lessàe.  Battre  le  fer  sur  iemlame;  le  battre 
à  ebaiu/,  è  froiti.  Un  lion  qui  se  bal  les  flancs 
avec  sa  qaeat,  tfe  sa  queue. 

ProT.  et  fig. ,  //  faut  battre  k  fer  pendant 
qu'il  est  chaud,  U  ne  faut  point  se  relâcher 
d.iiis  la  poursuite  d'une  alTaire,  quand  elle 
est  en  L)fjn  tr.iin. 

Btiitre  Cor,  T argeia,  k  enivre,  etc.,  Rédu  ire 
CCS  roéuu  en  Molllca  tril  ulmm  tn  les 

liallant. 

Ittiiire  monnmr,  Fabriquer  de  U  monitaie. 

Il  dit  De»  ouvrier»  employas  au  mon- 
nayage; et,  par  ejten.iun,  De  l'Ét.Tl,  du 
souverain  qui  lait  fabriquer.  1rs  villes  oit 
l'on  bat  mnnnuie.  I.e  dru.  t  tir  huître  moniui:r 
n'apfiarlient  qu'au  prince,  qu'à  l  Htiit. 

Fig.  Cl  fain  .  fi  i'rr  '•ir.nnaie.  Se  procurer 
de  l'ar^rut.  //  a  Outtu  maiituMC  ta  nmUtul 
ses  livres. 

Battre  un  livre,  battre  du  paimr.  Donner 
des  coupa  d«  mitlit  iur  tia  livre  avant  de 
le  relier,  ouanrdaacijbiaivde  papier,  afin 
d'en  rédoifa  la  volama  cl  de  naora  la  pa- 
pier Itiia  at  caaiptcl*t 

Bauit  bt  ttm,  lÂ  nadw  luia  ttae  une 

batla. 

La pltOe  m  èâMbltm,  Elle  «imdu  la 
terre  plui  ftfaïa. 

BatUrtk  tambour,  battrt  ta  mim,  Homaer 
nn  rignal  «n  frappant  sturla  tambrar  avec 
las  l>a|tuetlM.  On  dit  dons  un  sens  analo- 
(ne,  iiatlre  le  rappel,  F assemblée,  la  marche, 
«cAorar,  la  retraite,  battre  U  diane,  la 
etmmmi,  battre  un  ban,  etc..  Battre  le  tam- 
bour pour  la  rappel,  pour  l'assemblée, 
pour  la  marcbe,  pour  la  charge,  etc.. On 
(lit  Battre,  saui  répme  diiect.  Ordon- 

ner aux  tambours  île  Itulirt.  Battre  aux 
cluinips.  Voyei  plu»  loin  BA,rraa  employé 
comme  Dculic. 

En  ternrri  ti-  ^fritique,  Battre  ta  mesure. 
Marquer   lu        iui  -  jar  de.-t  iDoiMruieolS 

é^aua  de  t^i  m^ui  ou  du  pied.  Fous  ne  bat- 
tez pas  bien  la  mesure,  HttlÊ  It  êntÊÊt  trop 

vite,  trop  Itntemmr. 

En  lennea  de  Danse,  Batlie  un  entrechat, 
des  emirethat),  Ktire,  en  dansant,  ce  mou- 
vement qui  consitte  à  croiser  pluaievrs  fois 
les  jambes,  lorsqu'on  e»t  en  Pair. 

l'ain. ,  Battre  le  fer.  Tirer  souvent  des  ar- 
me». //  y  a  longtemps  qu  li  Ixil  le  fer  dans 
les  salles  d'armes. 

Vif,,  et  f»m. ,  n  y  a  Umfftem/.i  ^«  „  Lat  le 
fer,  se  dit  D'im  homme  qui  s'adonne  de- 
puis longtcuips  à  quetquu  «tudc,  à  quelque 
profession. 

Fam. ,  Battre  le  pavé.  Aller  par  lea  mca, 
«Nirir  par  la  viUaiaiM  bmt  dllanial*  nia 
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a  tttjùii  ^lÊtt  Jmmv  Êt 


occnpaiMNli 

pm'é. 

En  tennca  de  Guerre,  Battrt  l'estrade, 
battre  la  campagne,  Parcoorir  la  ampogae^ 
aller  à  la  dtMwmila,  paor  aaMNln  h 

location  BaHtm  FoÙmk  a  vieilli. 

Fig.  et  hm.,  ÊÊtàr  campagne,  VÊtf 
gncr,  a'éiD^Rer  deiea  aiiiat  par  des  digres. 
tkwt  flrtqàitaa  at  Inntiasf  on  Répombn 
vaguement,  avec  dessein  d'éluder  une  quca> 
tion,  unii  ubjvclioa.  Cela  aigmfia  aimif 
Oéraitonner  dans  le  délire  de  h  maladie. 

tktplÊine,  La  parcourir  danaplw 
sîevn  sens ,  en  faisant  quelque  rechernie. 
IfottS  batttmas  toute  la  plaine,  sans  pimtxiir 
trnui  er  de  p'I/irr.  /m  rmnlerie  l>tttlit  tùutr  la 
plume,  sans  drcoui'rir  un  seul  ennemi.  IVijus 
a\nns  Intif^temps  battu  lit  plaine  en  herburi- 
tant,  et  nous  n'ui  ons  trout  è  que  peu  de  plan- 
tes. t)n  dit  di'  iiu'irie,  Boitre  un  bois,  une 
foret,  un  canton,  etc.;  cl  parliculiérrnient, 
en  termes  de  Ouerre,  flattre  le  fxiy,t ,  Explo- 
rer, reconnaître  le  pays. 

V»m.,  Battre-  dtt  pays.  Voir,  parcourir 
beaucoup  de  lietn  dilTérents;  et ,  figuré 
ment  et  familièrement,  Parler  de  beancoop 
de  choses,  traiter  bcaÎKaap  da  Myala  dtf- 
réi«9i».  Dans  <etm  inniain>toitnnf#  tmm 
AaAitf  Mat  ^ia  Ptv^  m  jmw  âê  tttHfÊ» 

En  tanaca  do  Ifarina,  JM»*  <iaM',  B«> 
t«r  long  temps  dana  lia  mlMaa  panifia  è 
croiser  on  attcndfe. 

Pmv.  et  Hf;  ,  rtmbattmkihâMaiu,ttam 
autre  a  pris  les  oistaast,  D  ifait  t 
coup  de  p4.-in«,  rt  un  autraCB  a] 

PioT.  et  Battre  teammite  ta»  ■■i»n> 
Se  donner  beaucoup  de  peine  sans  eapoir 
raisonnable  de  succès.  On  dit  de  meiaei 
(T est  battis  rrmt ,  CVst  prend  re  une  peint* 
inutile, 

Fig.  et  fam.,  .Se  battr<  les  flancs  peur 
quelque  chose.  Faire  beaiieouud  efVorH  pour 
y  réinsir.  ti  se  dit  priocipalrmenl  Des  ef- 
forts qui  n'ont  point  de  succès. 

Fig.  et  pop. ,  Se  battre  C cnl  de  quelque 
chose,  de  quel^uttn ,  iVn  battre  l'œil,  S  en 
souder  peu ,  s  en  moquer  ,  n'en  faire  aucun 
cas.  //  a  beau  me  faire  des  menaces,  jt  m'en 
bals  rail.  Je  au  bats  l'eeti  dt  su  remoit' 
trancat» 

lstiÊitriÊtbfkdAetnttiitr,tktiHiit' 
part,  m,,  La  tfaitlfa  jnaipi'te  pied  da 
cette  tiwr»  da  ca  mapait.  Xct  migmt  ia^ 
tent  ce  ndnp,  Ellaa  manant  afy  liriiar.  Oa 
dit  de  mloM,  Lu/km  hUHaknt  t  ' 


du 

En  termes  do  Mariae»  let  voiles  battent 
les  mats,  se  dit  Lorsque  la  wat  na  ■ 
pas  les  voiles ,  et  qu'elles  1 

tangage  du  Mtîinent. 

Neutralenirnl ,  //  fiul  atliicher  cette  ja- 
lousie, celte  persienne  i/ui  bat  contre  k  mur. 

B»rr»p. ,  se  dit  pnrtici»lierefnent  en  pa^ 
laul  De  certaines  clioses  liquide»  que  l'on 
agite  fortement  aiec  une  batte,  une  ■  u  Hi  T, 
etc.,  pour  leur  faire  preniire  de  I.1  i  ùii.sis- 
lanre  ,  pi  tii  ]<•»  brouiller,  les  mêler.  &î/#rt 
ilu  beurre.  Battre  des  œufs.  Battre  dt  la  criatt. 
Battre  une  tauee. 

Au  Jeu,  Battre  ks  cartts,  Lca  mëm 
avant  de  donnar.  I 
at  mtetix,  JMtar  k»  t 
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Idt  d'une  sorte  d'exercice  auquel  se  livrent 
les  <?colier«  pour  *e  réchaufTer,  el  qui  con- 
tisle  à  frapper  alternalivemenl  la  terre  d'un 
pied,  et  ,  de  l'autre,  la  «emelle  du  camarade 
avec  qui  l'on  prend  c«t  enrciaa. 

Battbb,  aeditauMi,  anièadeirîcine, 
LaniatHcle  poiaAdndét  «■pmUiitd'une 
ttUhm  oa  r«  •  «w  on  ànta  daaci,  on 
frt|fp*1IIM  daiMliiooilwrle  de  l'adversaire , 
(M  MB  coin.  A  ètU  téÊt  ému  par  cinq  et 

dx.  Jithttt  la  éitm  eabu  ftr  soimet.  Vcm 
laun  eiui  iamt  à  fiiax. 

Bionia ,  avec  le  pronom  pcrtounel ,  aigni- 
tm.  Combattre.  Se  balln  à  pied  tt  à  chti'nl. 
Se  èattrt  en  i/uel.  Ils  tt  tont  iattut  i  coups 
de  poing.  Il  a  désarmé  edai  CMOV  fui  U  se 
Ixtllail.  Cesl  un  homme  qui  se  bat  lien. 

Se  battre  en  retraite,  Continuer  de  com- 
liattre  tout  en  TaiMut  retraite.  Cette  locu- 
tion a  vieilli.  Voyes  plus  liM  la  plirasr , 
lifittre  en  retraite, 

S'  Uiiire  à  lu  prrchr ,  se  dit,  en  Faucon- 
nerie, D'un  oiseau  de  proie  qui  w  tour- 
mente, qui  s'agite  sur  la  perche  où  il 
attaché;  et|  figurànent  et  fjimilièreinent , 
U  un  l)amin»«|iH  W  tamMantefertlnuii- 
icment. 

Piov.  et  fi;;.,  .Se  Ijtiltre  contre  des  mouhn.i 
à  rtnf.  Se  tlcfcndre  contre  un  danger  qui 

n'i  vi.^ir      .  Miiilnir  niraoBtcT  dn  olwta- 

cks  imaginaires. 

BiTTHi ,  est  aussi  verbe  neutre ,  et  s'em- 
ploie dans  divers  sens.  Ainsi  on  dit  : 

Ltemurbat,  le  pouls  bat,  Il  eatagiléd'an 
nMWWBent  continuel  el  régulier.  //  A'ett 
pas  mort,  je  sens  son  etutr battre.  Lttemr 
me  iÊttait  fias  fort  qu'à  twdm^n,  oa  aim» 
lihment.  Le  caur  me  èeinmt.  Stnpoiâtbat 
fuaOt'Vliigts  fois  par  màmÊe, 

Fan.»  2c  était,  k  foub  lui  iM,  Il  * 


^  Ttof  jHt  le  eaur  melailra,  Tant  que  je 
*imi<<hidit  aussi,  figtirtmcnt  et  populai- 
rement,  Tmnt  qme  h  Cmnr  me  battra  ttmt  le 
vmtn,  mTtmtfmfémêmÊèaHMdaHtk 


AMin 
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Vig.,  Sail^lmihiir  battant.  Sortir  avec 
une  partie  dei  hoBnean  de  la  guerre.  On 
aj«nte  ontiMAvaMBt  4  celte  locmlion*  JM- 


ttf,  et  hmu,  Mmtr  fmlgm'iim  tmnbour 
hatHmt,  La  tniler  ni»  raean  mésage» 

meiil. 

Kig.  et  fan. ,  /Wirr  ane  cAew lcinl«Kr lof* 
tant,  La  6i(a  an  vu  et  au  su  de  tout  le 
inonde. 

êHÊUt  en  ntniite.  Se  retirer  du  combat 
en  bon  Ofibet  et,  fipnrfaeot  et  ramiiière- 
metit,  Commencer  a  se  retirer  du  rom- 
mrrre  du  monde,  ou  de  quelque  eociété  ; 
Commencer  à  c^cr  dans  une  discussion, 
dans  un  débat. 

Fig.  et  fam.,  Battre  froid  à  fuelqu'iM , 
AfTectcr  de  lui  parler,  de  la  traiter  avec 
froideur,  avec  indifférence. 

F.  rt  termes  de  Manège ,  Battre  à  la  main , 
se  dit  D'un  cheval  quand  il  élève  rt  ahaiîsr 
alternativement  la  téteavec  (Ii"<  iiiotncnx  iit; 
brusques  qtii  fiitiptifnt  la  maiu  du  cavalxT. 
Hiirfre  i/ii  jhiiic ,  lU.i  flancs,  se  dit  D'un  che- 
val qui  eni  halcuiit,  et  dont  les  flanc*  a'a- 
i^iif  lit. 

lU-.Tii,  CE.  participe. 

Fif;.  e(  fain.,       j><is  se  Ifiwr  jjfiur  lultu, 

"t.ii  pAa  ilémordrc,  quoiqu'on  ait  succonibt.' 
ou  échoué  dan  un  proMt*  daui  une  db- 
cussion. 

Prov.  cl  flg. ,  Être  battu  de  t oiseau ,  Être 
décourage,  rebuté  par  uoejMiite  de  nuluvais 
succès,  de  travenaai  «u  Ém  affiiibUpar 
de*  maladies. 

bien  battu  que 
«à  il  ne  faut 

poôit  «'^r^uer,  tpioi  qaH  en  puina  ar* 


Pro».  et  <ig.,^«iMr/ 
mal  battu,  U  y  a  dea  d 


MM  Af  ad»,  la  dit  Cnn 

agite  ses  ailes. 

Battre  de  l'aile  ou  rf" une  aile,  «c  dit  D'un 
oiseau  qui ,  étant  blessé  à  l'une  de  ses  ailes, 
ju'  (iL  ut  plus  &e  servir  que  de  l'autre. 

Fi;;,  l't  taiii.,  Ne  tmftrf  qttf  (titnf  aslf ,  nr 
Inillir  phiA  ijue  ifiinr  a.lr ,  Avtiir  lira-iro\i|) . 
perdu  de  sa  vigueur,  de  son  acti«  ilé  ;  ou  Él  rt'  ' 
mal  dans  se»  affaires,  être  fort  déchu  tir: 
Via  crédit,  de  sa  considération.  On  dit  de 
nu' 1111',  (  riarir  bni  plus  qut  d'une  aile,  en 
parlnni  D'une  .illaire  qui  languit, d'une  en- 
treprise qui  d'Jtlinc. 

Battre  des  mains.  Frapper  l'une  contre 
l'autre  se*  deux  ONin»  auvcttea»  pour 
applaudir. 

Lejer  de  ce  ebefol  faf.  Il  COnUiMnca  à  ce 
détacher,  il  loche. 

Le  lolfd  bat  A  plomb  dans  cet  endroit,  sur 
UM  tùes,  etc..  Il  jr  darde  perpendiculaire- 
■MBt  aca  myona, 

SuUn  4etÊ€aiue,  et»  Mariewr,  Tirer  des 
•ana  du  MmlMur  uvaa  ha  h^gmliaa. 

te  umOniriat,  On  bal  le  Umhma.lhm 
un  «ensanalogae»I«|iâirfmlri«r«  kmUmit 
bat,  etc. 

Ttmàeur  Aiiamfr  An  wom  i 


Pror.,  Les  battus  pigM  tû/tumle.  Sou- 
vent ceux  qui  auraient  droit  i  une  répara- 
tion, sont  rcprimandéi,  candjaniBéli  BmI- 
traités  de  nouveau,  DanacatlapliTaie^ABftt 
est  employé  eubtlantivenwnt 

yeHM  tatnu.  Avoir  le  tour  des 
yeux  noir  e(  comme  meurtri. 

Fig.  et  fam.,  jtimr  eu  soui-ent,  m-oir  eu 
longtemps  les  oreilles  battues  et  rebattues 
et  une  ajfaiie,  F.n  avoir  oui  »ouvcnl  park-r. 

Chemin  battu.  Chemin  fort  fréquenté. 

Fig.,  Suivre  le  chemin  battu.  S'attacher 
atiT  risagfs  établis.  On  dit  ausfii,  Les  mites 
Imllisrj ,  les  .sentiers  bfitliis ,  Le*  proeédë* 
ordinaires,  \rs  ninjfns  connus. 

Utitltt  des  vents,  de  l'onifte ,  de  ht  Irm- 
pt'le,  Ekposé  »  la  viokctce  de*  vents,  tour- 
menté par  l'orage,  par  la  tempête.  Ci  m- 
cher  beittn  des  vrnts.  Un  fdissrau  battu  de  lu 
lemj>fle.  On  dit  .ni  : ,  i  i  ifnni's  di'  Jlarinp, 
qxi'L'nbdtimrrit  est  tAiilu par  la  mer,  par  des 
grains  violents,  etc. 

BATTliK.  9.  f.  r.  de  Chasse.  Aetion  de 
plusieurs  personnes  qui  ballent  U's  l)ois  et 
li  s  tîiilU»  avec  grand  bruil,  pour  en  faii*e sor- 
tir le*  loup*,  les  renards,  et  autre*  Ih-h-s. 
Il  faut  assembler  des  paysans  pour  faire  une. 
battue  dans  ce  bois. 

Bavtcb,  en  terme*  de  Manège,  Bruit  que 

firoduîi  le  pieddadiciali  eu  6iqi|niit  lur 
e  sol ,  dans  la  narcba. 

JMTTOMB.  t.  r.Eipica  de  darunqtdae 
6tl  avec  du  midt  da  feau  da  colle  et  du 
vinaipu. 


BAU 


lAO.  «,  uk  T.  de  Marina.  Il  «e  dit  Des 
poutre*  qui  «mt  paiéaa  dana  le  sens  de  h 
largeur dubitimait, pour  allcrmir  ka  boti- 

Sat  aottlfiiirJa»  ponta.  le  grand  bamm 
I  im  tftt  à  maattr  la  plus  grattée 
largeur  dm  UMneuf  ttAJtur  lûdmâuiaiH 
des  mâts,  dit  verpta.  Me,  De»  iaa*  «Taiw 
semUage. 

BACD.  s.  m.  T.  de  Chasse.  Chieo  couraM 
qui  e»t  originaire  de  fiariiarie,  et  qui  chasse 
le  cerf.  Ou  l'appelle  atMsi  Ckien  muet,  parce 
qu'il  cesse  d'aboyer  quand  le  cerf  vient  au 

chaii):<'. 

BAt'DET.  s.  m.  Ane.  Être  monté  sur  un 
baudet.  L'apofogue  du  CAnvi  et  du  Baudet. 
Être  char^  comme  un  baudet,  Être  enicessi- 
ventent  rharfc. 

11  scdil,  (l^uréiiient  cl  par  iujiirc,  d'L'a 

lim          .-.I  i;]Mile. 

K  U  inii  ^  a  T  de  Chasse.  Exciter  du 
cc>r>t'i<  I     lit prinr tpah mnoi m 

parTiii'.  l  '1  1  ^  11  -  Tis 

B^l   l'I  ,    :  Il     11  ,1  I    :  l|i". 

B.ll'UItlKli.  ».  Kir.  Handc  de  buffle,  de 
cuir  ou  d'étoile,  qui  pend  on  crlisrpc,  rt 
qui  »ert  à  porrer  le  s.ibre  ou  l'épee.  Drmdntr 
lie  lixffle,  lie  cuir,  d'etf.ffe.  Riiudiiir  Lrode'. 
Les  njjicurs  ne purlcni plus  l  tpet  en  baudrier. 

BÀCttBl'cne.  t.  i.  Pellicule  de  boyau 
de  bœuf,  qui  sert  principalement  aux  bat» 
teurs  d'or  pour  réduire  l'or  en  feuilles ,  en 
te  battant  entra  deux  peaiu  de  cette 
espioe. 

BAOttl.  a.  £  Lieu  fan^UK  ok  le  MngUct 
saictire,  aec»UGhe>AMmrtlir  rnian^pfar 
de  ta  JuMflE. 

Il  se  dit  antil  d'Un  eertaln  nottier  fait 

de 


tuait fiiUêdihaiigi.  Xudatn 


de  paille.  M^foo» 

lb€  une  muraii  île  de 


BAirCI»  ou  BArQOE.  s.  f.  McUnge  de 
plantet  matines  que  la  mer  Méditemada 
rejette  lur  Ma  061e*.  JU)  Anvae  Jert  d^iimcr 
les  leiratt  «f  dfanilr  dtt  eaittei  eTttaèat' 

lage. 

BAVMB.  a.  m.  .Sub.^tanre  résineuse  et 
odorante,  qui  coule  de  certains  végétaux, 
et  qu'on  emploie  souvent  en  marine. 
Buttme  du  Pérou.  Biitime  de  Tolti.  Biitime  de 
Itt  .Mecque  ou  de  Jiidee,  Bitume  ilr  cnptihu, 
Biiiime  sec.  Boume  liquide.  Les  chimistes 
li^ient  l'acide  lM:nsolfmdtttiptet  lit  JiaWMK 
nppriée  Benjoin. 

Pro».,  Cela/lettrr  comme  baume ,  CeLi  sfnt 
fort  bon;  cl,  fifftirémcnt  et  familiércmcnl , 
en  matière  d'iuléiél,  Cela  ollrf  des  sûreté», 
cela  parait  devoir  l'ire  avantageux,  lucratif. 
On  ait  aus^i,  Su  réputation  fleure  COMIM 
baume.  Il  a  une  excellente  réputation. 

Baomr,  se  dit,  par  extension,  de  Cer- 
tain* médicament*  composé*,  qui  s'eiu- 
pluient  la  nliipart  il  l'extérieur,  et  aoi  ont 
une  odeur  balsamique.  Baume  vert  de  Afeca, 
Baume  de  Fioramnti.  Baume  ét  tOl^fte, 
Baume  tranquille.  Il  sait  faire  mt  iomme  «t» 
ceilent.  U  Fa  guéri  «ive  un  certtd»  htnaHt,  Ct 
eharfataii  vaiUe  beaucoup  ton  butam, 

Fig.  el  fam.,  Je  m'm  pat  de  fit  i 
baume.  Je  n'ai  point  de  eentanea  1 

qu'il  débite,  aux  pfumewei  qu'il iàît. 
,  *e  dit,  figurémnt»  de  Ce  %iii 


1.  .^  l  y  Google 


BAV 

In  pdaei»  «■  <IM|»  k*  iiM|«i4' 
indM,  1m  AayriM.  tktt»  mtmrâkjkl  m 
bmume  pour  ma.  Sa  prùctue  ttt  m  hmme 
qui  calme  totu  met  mmnt,  (T*tt  an  êaume 

sur  ma  blessure. 

B*fMB,  r»l  ausM  Lb  otm  iTune  plante 
otloriféraote,  plut  connue  iow  celui  de 
MtntÂf. 

BAVMIEB.  s.  m.  T.  dcfiolan.  Arbre  qui 
donne  du  baume.  Il  *t  dit  particulièrement 
de  Celui  oui  fournil  te  Imune  de  Judée. 

■  AT 

BAVARD,  ARDR.  «Ij.  Qui  p.^rN-  <nti<  mi-- 
^-r.rc  ou  y,KUS  tii-s(.  retitni.  l'/t  lii'Uthif  UinDiI. 
Vne  femme  baiarde.  Ûn  l'tnijjloic  autsi,et 
plus  ordioaircincnt ,  comme  »ubi<tanlif.  Ct 
b^%-ani  m'a  Jiàt  ptnire  mon  temas.  Ae  lui  con- 
te* pu  it  tient,  e'êttuM  itmmlt.  H  est 
EwtuicT. 

MYiUnMB.  •.  n.  Action  4*  iMwarder. 
Zr  èmmrdtigt  du  eêmmbtt.  Sm  ènfotdage 
m'iicmrét,  Oii  tmmnkue  kmfportaSle. 

Il  te  dit  awai  Dw  umari  inl^piifiants 
et  (MlbM.  mu  Mm  lAi  baiwnifagc.  Tout 
tdm  m'ttt  fM'iw  imn  Imwidgjgr.  Qtul  sot 
èmnHb^f  Cti«mt  et  imardè^,  et  itaans 
«■  faU.  Il  «t  finilicr  dam  fct  évn  accep- 
lions. 

BAVARDER.  T.  D.  Parler  excessivement 
de  choses  vaines  et  frivoles.  Elle  itimt  beau- 
nmp  à  hmfnrder.  Passer  son  temps  à  bai'ar- 
dcr.  Crtt  (M  AMiMe  qui  bavanlr  loujom» 

Il  tignifie  Mitri,  Parier  de  cbotei  fu'M 
devrait  tenir  secrètes.  Quelqu'un  aura  ha- 
\iiTiir.  Il  est  fort  mal  tfe  ôai'artfer  ainsi.  Il 
est  familif  r  tfans  les  <îcii\  aiTpptions. 

BAVAKDERIF..  s.  f.  Dcrjiit  du  bjrarH. 
Cet  fKiniin'  rt?  iftsne  Utyiinltrtc  infuj'porta- 
t>lt. 

Il  so  dit  ((ut-lqurruù  pour  Bavardage.  /< 
<Mr<  cniiinr  ilr  sii  im-arderie.  11  Ut  fiuailieff 
tlaiis  les  iU  u\  .n  rpi)tions. 

B\V.\R01SE.  s.  r.  I Illusion  de  thé  où  l'un 
utct  du  ^iinp  ilf  i  .ipijUii'e  au  lieudi-  nui  tc. 
Bavaroise  a,i  Inil.  l'rtndre  une  bas-ajui.ic. 

BAVK.  s.  r.  Salive  épaisse  et  visqueuse 
qui  .Il  roule  à<i  la  btMCM.  fMigvr  H  boit 

un  fKtit  enfaitt. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  salive  écu- 
mcuse  que  jettent  certains  animaux.  La 
émet  ^ttm  emen.  Un  reptile  qui  jette  de  la 
ême,  Amv  veiumeuae.  On  dit  dans  un  sens 
ânalpgae,  Lm  tmv*  «T un  hydrûphobe. 

Jm  4n«  A  Vma((»,  Liqueur  gluante 
«•  j«tt«  la  lîtMfOa,  et  qui  lui  sert  pr>ur 
pïjirf  mr  lea  coipi  à  la  «imee  dcsqueU  il 

bStU.  «.  n.  Jeter  de  ta  bave.  Lm  pe- 
till  eifftiut  nejont  que  bat-er.  Un  animal  qui 


•ATBTTE.  s.  f.  Petite  pièce  de  toile  qu'on 
•tlBclM  sur  la  poitrine  des  petits  enfants, 
poar  recevoir  la  bnvp,  la  salive  qui  découle 
«inlsaaJKncflt  <l>'  U-ur  bouche.  Mettre  une 
imiUte  à  un  enfant.  Porter  la  Être  à 

la  baiftte.  Cet  enfant  est  encore  à  la  iai-ette. 

Fig.  et  fam. ,  ^Jre  à  la  baivtte,  n'/tre  en- 
core qu'a  ialxnftie.  Être  encore  li  np  jeune 
pour  se  mêler  de*  choaa»  dool  il  «'a|it| 
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Vig,  et  pop»  IWbr  iet  kutUtt,  Passer 
MB  leB|M  en  iMvirdertea,  en  conaéragcs, 
en  caquets.  Quand  ces  eommin$  Mut  en- 
semble ,  elles  ne  font  que  laUkr  du  hmvtMtl, 
ellej  taillent  bien  des  lofettet. 

BAvei'SE.  s.  f.  Poissoo  de  ner ,  ain»i 
appelé ,  sur  ta  côte  de  Provence ,  parce  qu'il 
est  couvert  d'une  sorte  de  bave. 

BAVEl'X,  Et'SE.  «dj.  Qui  bave.  Enfant 
baveux.  Bouche  baxeuse. 

Omelette  battuir,  Oruclette  peu  cuite  et 
molle. 

Chairs  baveuses.  Les  chairs  spongieuses 
d'une  plaie  qui  ne  va  pas  bien. 

En  tcrmpî  d'Impr. ,  Lettres  battuses, 
r.*"!!:!'*  (pu  ne  M>nt  itiiiinniécs  nette* 
iiii  Til,  étant  trop  rhariji-i  -s  il'<  ni.ie. 

IIAVOCHé,  ÉF..  njj.  T.  df  Gravure  et 
crirnprimerip.  Il  sf  «lit  Dis  Ir.iit.s  <li;  liujin, 
<k->  iiiulijur> ,  ilcj  caractères  qui  ne  sout 
pai  nft>.  l'iif  pl,in(li(  hainchte.  line  épreuve 
bavochre.  Un  contour  baivché. 

B  IVOCUER.  V.  n.  T.  de  Giaviue  et  d'Iin- 
|ji  iiiicrie.lnipriaiard'aReBBBiân{M«Delte, 

DjjieukT. 

BAVOGHITRE.  s.  f.  Défaut  de  ce  qui  est 
bavoché.  Ilja  deux  bm'oeAures  dtmt  cette 
estampe.  Cetf  /ayminM  ««f  ^Amt  A  Aaiv- 

churet- 

BATOn.  a.  m.  T.  da  FdodaUld.  Tableau 
qui  ooBleaalt  Vivalualiaa  da*  drilita  kI- 
gneiiriiux  auhiBt  la  prii  counat  dca  es- 
pèces. 

BATO&tf .  a.  m.  Sarta  de  coURiro  v3b- 
gcoise.  Um  lofwfcf  Mm  Uuw,  iiat  fiiué. 

BAVCRB.  s.  f.  FetiU  trace  qne  les  joints 
des  nièces  d'un  moule  UiacBt  sur  l'objet 
marné.  Eidem'kt  * 
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BATAD^RR.  a.  f.  (  Ob  prMoBea  Bafa- 
dère.)  Nom  que  P«B  doon»,  dam  ITnde, 
ans  UliaMa  dool  ItBnftVtiuri  <  Kt  île  dan- 

acr  devUDl  lea  lemplce  ou  pagodes,  inr 
tmifÊ  dt  ê^fâdirtt. 
MktàMlt.».m.  (On  praBBBCa  ct  quel- 

3ucs-uns  écrivent ,  BtOart.)  Sdtte  de  bard , 
e  civière,  qui  est  principaiaBMBt  ap  mage 
dam  lf«>  pniïj. 

HAYEli.  V.  n.  (Il  se  conjogae  COBime 
Pnyr.  )  Tenir  la  bouche  ouverte  en  regar- 
dant longtemps  quelque  chose.  A<r>vr comme 
un  lourdaud.  Il  ne  fait  que  bayer  pendant 
tout  le  four. 

Fig.,  Bajrr  aux  eometlles.  S'amuser  à 
reitardrr  en  l'air  niaisement. 

BiYPn,  !iij;nifi(»  nusii,  fi|;nrérn<»nt ,  Déli- 
rer quelque  tliose avec  une  prnndc  nvidilé; 
en  ce  sens,  on  le  joint  tmijnui.i  .ivcc  la 
préposition  après.  Ba)fr  npris  ta  ndies^fs , 
apixt  les  honneurs.  Il  C5t  t'amilier  dans  le» 
deux  acceptions,  el  il  vieillit. 

BATEVB,  ElTSE.  s.  Celui ,  celle  qui  re- 
garde niaisement,  qui  n  rii.ibilude  [lebaycr. 
ut  fite  attira  beaucoup  dr  Uiyriirs  et  de 
bayeuses.  Il  est  Tamilier,  et  il  vieillit. 
BAYONKmPK.  s.  r.  rayez  hH<iVin.m. 

BAZ 

BAIAB.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
irOricBtnHBianliée|Miblic8,anlieBidaa* 


tioé*  au  commerce.  Par  imitatioa»oaaBiUBe 
de  même,  &  Paris,  et  dans  qndquca  aatret 
villes,  CérUîitt  Ueux  couverts  où  aoM 
réunis  dca  marchands  tenant  boutiaue  (fé* 
toffea,  de  rnenUa»,  de  h^o"***»! 
C'oitfinrfw  «■  tnut,  Bumt  mulet  ndkAn« 
tar. 


BÉANT,  AKTE.  participe  de  Fancien 
verbe  Beer.  Il  ne  s'einitloie  que  comme  ad- 
jectif verbal,  ct  sigtiitae,  Qui  présente  une 
grande  ouverture.  Le  iion  vmtn  lui  la  gueule 
béante.  Les  dn^feuueentnpréiatlù  lagtttttk 
béante.  Gouffre  èâent. 

Être,  dtmemer  fcvcJle  MmUt,  Être  oa 
rester  dlomné.  Ii)a«llentif,  etc.  i7  ra«e 
bouche  Motte  «f  kt  yeÊXJUtit  tut  eik.  Jfow 
Cécoutioiu  faecAe  tnioe. 

BÉAT,  ATE.  s.l>é«at,  «nQot  lait  te  dd* 
vot.  Il  s  emploie  lurtout  dant  ce  dernier 
sens.  Cest  un  Mit,  tin  mi  béat.  CestWÊt 
béate  in^uppurtable. 

Il  s'emploie  quelqtiefois  sdjeciivement, 
surtout  en  parlant  De  la  mine ,  du  ton ,  etc. 
Une  mine  béate.  X  m'a  dit  a4a  dan  airiéat, 
d'un  ton  béat,  il  eat  bnîlier  iam  lea  deux  ae> 
reptions. 

BitT,  est  aussi  un  terme  de  joueur.  Il 
.se  dil  d'Un  horomf  qui,  d.itis  une  partie, 
est  exempt  de  jouer  avec  le5  antres,  ct  de 

pftvfr  «s  pjirf.  ?Coiit  fûmmrt  cinq  pour  Jouer 

le  titiKT  -  ftlL'nns  un  btnl ,  tt  joaundt/titeM^ 
Ire  lien  t .  Ce  sens  a  vieilli. 

BK.VTIKIC.ITIOV.  s.  f.  T.  dOpPinliqne. 
Acte  par  lequel  le  pape,  ainès  ta  iMorl 
d'une  personne ,  déclare  qiMw  csl  au nom- 

bre  «les  bîenlieureuv. 

OKAI  IFIF.II.  v.  a  T.  dogmatique.  Mettre 
au  uoiubrc  des  biculieureux.  "  (/ra- 

tifié un  tel. 

Il  se  dit  quelquefois  en  plaisaulant ,  dans 
le  langage  ordinaire,  et  signiGe,  RendiB 
heureux.  Cette  nouvelle  Va  béatifié. 

BAaeini»  ém.  patUcipe.  Jf  est  6éal(fit, 
mai»  if  n'ett  au  encore  eanonisA 

BCATinviKi  t^-'  Qui  kaBieni.  H 
n'est  guire  «itd  qat  dano  cette  locBtioii 
du  langage  dogaaaUqBe,  t^iui  Uet^tgUr 
La  vue  (|ue  lea  éloa  ont  de  Sien  ihoa  le 
ciel. 

BBATILI.eS.s.  f.  pl.  Menues  choses  diVu- 
raies  que  l'on  met  ordinairement  dana  les 
pdtés ,  dans  les  ragoûts ,  etc. ,  comaie  ri8  de 

>  eau ,  crêtes  de  coq ,  foies  gras ,  mousserons, 
champignons ,  etc. ,  et  que  l'on  sert  aussi 
quelqucffii*  à  pert.  Tourte  de  béattllrs.  Js- 
Sitlle  lie  btiUilles. 

BÉATITUDE.  S.  f.  Félicité,  bonheur.  Il 
le  dit  principalement  de  La  félicité  dont  les 
êitts  jouissent  dans  le  ciel,  fjt  béatitude  eé- 
Irslr ,  cicrnrUe.  Ija  vraie  béatitude  consiste 
dans  la  vue  de  Diem.  La  mvnf-goif*  de  ta 
èéMhMh.  Awvcaw-  d  b  Untimde.  Unà-detn 
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béaiitu.k.  n  n'jmfnùaii  v&itwUe  UaUtudt 
dttaj  le  monde. 

Il  ne  te  (lit  au  pluriel  que  dam  cette 
tocutkw,  La  huit  ùéa^aùiei,  huit 
«MtM  ds  lUidlé*  diMt  rtmitfk  hil  l'4iw 
■lénitioB. 

BEAU  ou  nL,  mÊMML  «4*.  Dont  les 
proportions,  iMUmMCtliieiMiburs  plai- 
Mut  ras  |ciix  et  Cnrt  Mlln  radainiioo. 
DiaittiMttil  MditDaftMice  htmainv 
«I  Ob  vkI<|i*m  «Bianin.  (W  m  s'emploie 
^  davMt  na  fbilUif,  ra  HDgaU« 
meoçant  par  use  voyelle  ou  une  k 
pirée ,  excepté  dm»  ces  noina  propuM.  Pàl- 
hmkM,  Ckada  U  Bd.)  Un  beau 
(m  U  homme.  Une  Ulle  Jvmmt.  Une  M/t 
pmemM.  Vm  ftmam  Ule  à  rm-ir.  Elle  est 
/ÊnigBefueuntair.  U»  M  enfant.  Un  en- 
fant beau  comme  le  Jour.  One  telle  téte.  Un 
beau  visage.  Une  belle  bouche.  De  beaux  yeux. 
Un  beau  rhrra!.  thie  Mie  jument.  (In  bfnn 
chien.  Un  l'rnu  ii>in.  t  'ii  bel  oiseau.  On  ne  ilit 
guère,  Un  beau  poisson,  qu'en  parlant  «i'Uii 
poinfon  fort  gros  et  bon  à  manger. 

Il  s'enirnci  quelquefois  Des  seules  formes, 
<lf5  sl'uIl'5  pi  rij)ortkms.  l:iit  Ltlir  (uillr.  l'n; 
beiie  jmnbe.  D<  Oi-iuii  iras.  Dr  l/iUrs  mniiij. 
De  Seaux  tmie.i.  Df  if  lies  Jumies.  De  Lrltes 
proportions.  Une  bdlc  cncoliitt.  Un  btuu  j..(,t- 
trail. 

Le.  btim  sexe.  Le  sexe  fûiùuin,  les  femmes 
en  général. 

J/n  belle  en/ant,  ma  belle  mnie,  ou  simplc- 
mmt,  Ma  belle.  Expressions  alTectueuses  et 
ftmlliires,  dont  on  se  sert  quelquefois  en 
purbnti  une  jeune  (lersoune,  à  une  femme. 

BklBi  ae  ml  aussi  De  l'agrimeiu  et  de 
ridât  du  laint.  Um  itM  teiat.  Uhê  belle 
Mflit.  (fa  iimi  cohiir.  Âf  MX»  tutteun. 

le  Jny  ett  Im»  Jbu  ce  pnys,  Les  liabi- 
tanU  j  MMil  cMMMlliteent  beaus  et  bies 
fkila. 

BuDtiedil  encore  D'un  air  pur  et  d'un 
cid  wrein.  Le  temps  est  beau.  Il  /tut  beau 
temps,  ou  iimplemcot,  lljeiit  beau.  Un  beau 
temps.  Un  beau  jour.  Une  belle  journée.  Une 
belle  matinée.  Une  belle  soirée.  Un  beau 
soleil.  Un  beau  clair  de  lune.  Une  belle  nuit. 
On  dit  subslantivemeut.  Le  temps  se  met 
au  beau.  Le  temns  deT;ent  beau. 

Prov.  et  Gg.,  il  fera  beau  temju,  A  fera 
beau  qutwdje  retournerai  cite*  fai*  Jeiie  re- 
loiirncrai  jamais  chcï  lui. 

I.fs  If.iiiT  jours,  Ll-  u-iiip»  de  l'année  où 
les  jours  sont  InauXi  où  l'aUnosphère  est 
oruinairfiTient  pure  et  sereine.  Il  dit, 
figtirémciil,  Du  lettip*  <ie  la  jeuovssK,  qu'on 
uuiiitni:  aussi  l.e  U!  di,f.  S'ns  beaux  jours 
sofit  postés.  Étie  tium  ie  bel  tige. 

En  termes  de  Marine,  La  ma' tit  telle. 
Elle  n'e*t  pas  trop  agitée. 

Bevu,  se  dit,  gcricialeiiunl,  Dr  Inut  ru 
qui  pl.iit  .iu  »eiij  di:  l<i  vue  uu  au  âcus  de 
iiiLiif,  de  tout  CL-  qui  l'ail  éprouver  un 
plaii.il'  wùlà  d'ûdiiiiiation.  Un  beau  lac. 
De  beaux  arbres.  Une  belk  fiêut.  Vmh  btSt 
«etmpagne.  Une  bel!*  ptxurie.  Um  Uk  «ffife. 
D'A  beau  jmdiit.  Un  bm  vadkit.  IflH  Mb 
miirt.  Dt  béks  mu.  Vu*  Mtr  vm.  Um 
Um  AatHÊmL Dt bam nMt,Otie  belle  tut- 
msotM».  Ont  Uk  émemuJe,  D»  UBes  pertes. 
tKw  Mb  «nu*.  Om  Mb  wir.  Vti  bÊûa 
{fh  Imii  ptrt.  Um  M  anmaL  Dt 
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beaux  rdifcfi.  Un-  '■"  mnison.  Vne  IxUe 
machine.  Vn  beau  maga.sm.  Df  triirs  .Mnlues, 
De  beaux  tableaux.  De  belles  etnjfcs.  Vn  bel 
habit.  Une  be  lle  rtAe,  Un  beau  plumage.  Urne 
beUt  mUeur.  Un  beau  vert.  U*  beam  rougt. 
Umt  Mb  voix.  Un  Mit  jm  A  voix.  De 
bnuue  «ecanfr.  Umt  ialHr  mmiifuf.  Vn  beau 
eauMif.  U*  bimiUftetaek.  Uite  belle  fête.  Un 
tuât  ML  Geh  ttt  biau  à  vw'r. 

ViVtt  «t  S§,t  Mm  belle  plaïae  fait  U  bel  oi- 

mm,  LapuruN,  laa beaux  luLniuratà*cnt 
la  bonne  nibe. 

Fam.  et  par  plaisanterie.  Se fiibe  têim, 
se  faire  belle,  Se  parer,  prendre  aea  beani 

hauils.  On  dit  de  même,  Cemme  vous  Toilà 
beau,  comme  vous  voilà  belle  aujourd'hui  ! 

Pup.,  Un  beau  momikur,  me  Mb  dmme. 
Un  monsieur ,  une  daM  doal  la  abe  ait 

élé^nte  et  soignée. 
Fam.,  Le  beau  monde,  La  société  la  plus 

hrïlliinte  l!  mil  le  htnii  tmnilf.  fl  est  reçu 
dans  le  beau  mrjnde.  Ccst  le  reniiez- t<ous  du 

IxiiH  monde.  On  le  dit  auui  Des  persoaoes 
hrrii  misps.élégantea./'fllMSttMlMWjpi/' 
Le>iu  monde. 

,  Vn  homme  du  bel  air.  Un  homme 
qui  a  les  manières  des  gens  de  distinction. 

L'nbriiu  ptjrl,  iiriehri/e  /ir-rsluncr- ,  Un  pori 
m.ijeitu«ux,  um  mine  qui  impose. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  jinrie 
beeiu.  Il  porte  bien  sa  téle.  Uans  celte 
phrase ,  beau  est  pris  adverbialement. 

Avmr  les  armes  belles.  Faire  bien  des  ar- 
mes ,  et  avec  grâce.  Cette  loeMiMKII  Baln- 
tcnant  peu  usitée. 

Fig. ,  rlfmtbmm  wA',  0  «tt  afréabte  de 
voir.  Il  fait  b»mivt>b'  dm»  armât  m  dispo- 
ser au  combat. 

l' ig.  cl  ironiq. ,  //  tiouj ^oiV  jeauWr.Tooa 
a««a  bien  mauvaise  grice  à.  tl ferait  beau 
vcir.  Il  serait  bien  étrange,  biesi  extraor- 
dinaire de  vokw  ÛJtMH  MMi  aoircaa  Mw 
mt  ,  réputé  à  tmgt,  m  âvnr  A  «aa  amdb 
film, 

BlAV,  ae  dit  égalemeot  De  Tesprit  et  de 

ses  conceptions.  Beau  génie,  /telle  Imagina- 
lion,  flatte  mémoire.  Beau  talent,  lieau  poème. 
Bette  harangue.  Beaux  vers.  Brile  pièce  de 


théâtre.  Belhpnuée.  Belle  période.  Relie  mu  ti- 
me.  Debriles pondes.  VuUà  les  beaux  endruits 
de  ce  lii  rt. 


Vn  beUiprit,  l.'ii  liommc  dont  IVipril  esl 
orne  de  l  onuaissances  a|i;ré^bles.  Ijej  beaux 
e.</iiils  du  juur.  Ou  dil  aussi,  (.'ne  femme 
bel  eifirii ,  mais  cela  signifie  p:  i 1 1 1  im- 
jour».  Une  feiuwc  qui  a  de^s  prt^icution*  a 
l'esprit. 

iMbeaux-arts,  La  peinture,  la  sculpture, 
l'arcbitccturo,  la  musique,  et  U  danse. 
On  ^  joint  quelquefois  l'éloquence  et  U 

pot'.%U'. 

Ui  bdUs-Utlres,  L'ensemble  des  connais- 
sances qui  constitw^nt  U  gnaiMaira,  Téio- 
quencc,  la  poésie.  Il étiuUt ki  belkiJittm. 
Cours  de  bA$4Êttm, 

BsAV,  aadltaacoraiyuaeaiaeAraMbk, 
4le«4,  ibiiHW»  Um  tum  mmtii*.  Une 
Uh 4m.  UmèeimmMtrd. 

Il  se  dil  également  Dca  sentiments,  des 
actions  qu'inspire  une  belle  Sme.  De  beaux 
sentiments.  Un  beau  dey-ouement.  Un  bel  acte 
de  désintéressement.  Une  belle  action.  Un 
beau  uiu^fke.  Bett  beau  ik panhmiur  A  m 
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Il  signifie  aussi,  Glorieux,  honorable. 
Une  belle  otipne.  Un  brau  nom.  Une  belle 
victoire.  Ce  ^«néni!  u  fait  une  brllt  retraite. 
Une  belle  mort.  Les  beuux  temps  de  cettemo- 
luuthk.  Cett  une  des  plus  belles  pogtt  ét 
son  histoire.  C'e.'t  là  son  beau  cUté. 

Il  «irinifie  quelquefois  simplement,  Bien» 
séant,  honnête,  rooveeable.  Cela  n'est  pat 
beem  à  tmkiuu  ioaMie,  Jtfai  js'aïf  M  tua», 
dont  KM fimmeprnomiie,  fmbmtMkiA, 

BlAD,  se  prend  aussi  M«rBlNI«bctBailt» 
favorable,  avanUgeuz.cteliAt  MMf.  Ont 
assKMw  ett  en  M  «r.  CTit  tmi JPOtte.  Un  btt 
emphi.  Oitbeaudébmt.  UiuiÊSméputatio*, 
Être  en  belle  passe.  L'oeeulm  mmOb,  Vm$ 
belle  oQaire.  Un  beau  stifH, 

Ufmt  beau  marcher,  u  prameiter.  Le 
MlBpa,  l'heure  est  propice  à  la  marche  ,  à  la 
promenade.  Bfmlt  Moi 
forêt,  U  lonui  eu  ert  < 
ch»  !>*<'. 

Fig.,  Mettre  quelque  e/iiise  dans  un 
jour.  L'expliquer,  l'exposer  av«c  clarté. 

De  beaux  semblants,  de  belles  promesse*, 
de  belles  paroles,  etc.,  Des  apparence»,  des 
paroles,  dn  prouuvws ,  clc. ,  propn-s  à  sé- 
duire, mais  auiqucUcs  oo  ne  dotl  pas 
be«utou|>  ^e  fiL-r. 

A  certains  Jeux,  comme  le  Billard,  ta 
Paume,  Faire  an  beau  coup.  Faire  un  coup 
fort  adroit.  Aux  Jeux  de  hasard,  Faire  um 
beau  coup.  Faire  un  coup  fort  heureux. 

Prov.  et  fig. ,  .4  beau  jeu  beau  retour,  se  dit 
Pour  faire  entendre  qu  on  saura  bien  ren- 
dre U  pareille,  ou  même  qu'on  l'a  d^^i 
remtuei 

Perdre  à  beau  Jeu,  Perdre  quoiqu'on  «Il 
na  beau  Iciii  et,  Sgiubmmt  et  '  '*"' 
metil,  Echouer  «la 
succès  paraiss.iit  assuré. 

Donner  beau  jeu,  ~ 
font  un  jeu  wonbla. 

Fig.  et  fam.,  AiaMT imu  jeu  à  quelqu'uM, 
Lui  préacDicr  vm  oceaaîan  favomMe  de 
faire  ce  ^«^1  Muballe.  Ob  dit  BH^,  àivttr 
beau  Jeu. 

F.lliplia.,  au  Jeu  de  namne.  Donner  Aem, 

Joui  r  l.«  b.'iHe  de  iiianiJre  qu'elle  «oit  fartle 
Il  |ii>  ndip.  Donntr  beau  sur  les  deux  toits, 
Fiivover  la  hallr  à  if>n  adversaire  de  ma- 
nu rr  ()u'elle  porte  sur  les  dcuSinllB,  CB4|lll 
la  rend  aiiiéc  à  prendre. 

f\f^.  et  fam..  Donner  beau  ou  ,,?  demnef 
belle  a  qaelju'i.-T,  Donner  à  qtit  liju  un  une 
I  file  ini  a»ii)n  di'  dire  ou  de  faire  quelque 
rliosc.  Donner  beau  n\i  ta  donner  brilr  et  seê 
ennemis,  I-furdoiiH-  i  ,li  ■  m  i\tas,  des  oo» 
r.^tiuns  de  nuire.  Ironiquement,  fous  Htt 
la  donne*  belle.  Vous  BM  tmapas»  voua 
vous  moauez,  etc. 

Fig.  et  Um.,  L'Moirbimt  «■  L'tnir  Mb, 
Avoir  une  ooeiNlon  bvwdbta^  bbyinel» 


ine  cbose.  f^aitê  fm 

iStomif /A»  Mbi  On  dit  dans  na  aeBaBM» 
hMne,  Pnmin  jb  Mb,  Saisir  l'occjtitaB. 

cl  iMBiq.)  fBMT  «Max  beau  ftitv  tt 
bemtlûtWtVMtive*  bemtprknéiimfktint, 
beau  soflidter,  St  vmt  m  Ibbb 


IHMtt 


Cest  inutilement  i 


réCMWe» ,  ^BB  TOUS  priei ,  que  vouajMBBnB* 
que  nous  avons  sollicité,  qultcaewat  ré- 
crié», etc.  J'eus  beau  Jture  et  Mw  éln,  tt 
persista  énm*  sa  résatutton. 


Digitized  by  Google 


BEA 

lidénUe  dans  son  genre.  Une  MU  fortune. 
Un  beau  tnalemml.  Un  Ixau  rtfmu.  Dt 
btaux  bénffic<s.  Cela  fait  une  assex  Lelle 
iauiir  (jmttn-vm^ts  mu!  c'eU  UH  M  âge. 
Cet  aiucal  a  une  Ulk  ditHtrie.  Cda  ut  ef  une 
btUe  Icngurur,  iC  une  bette  largeur.  Il  fait  me 
UU  i^e/jfme.  JCUe  vu  faire  ùeau  iniil ,  mcaer 
itnt  bruit,  quanti  elle  saura  cela.  Faire  beftu 
ftu,  Cft  homme  a  eu  une  belle  peur.  Uous 
ermez  ifu'il  n  u  qu'un  rhume;  mais  te  mtcle- 
CJH  Jit  que  ces!  un  l^ri  (bon  eatnrrhe,  une 
Mie  et  brmitt JlujMtn  de  feutrine,  il  est  sou- 
vent familNry  WOM  4mw  «M  duBien 

GreuuUr,  traiter  ^ntlfu'un  de  la  belle  ma- 
miire,  le  mener  èeau  train,  La  gronder,  le 
tniter  mu  aimuie  ««pcce  <le  ménaf  cmenr. 

Fam. ,  Il  y  »  beau  temps,  il  y  a  beau  /our, 
il  j  a  ieanx  fourâ  fmtm  M  fm  «K»  Û  }  • 
lo^teMii*  que  je  im  ni  va. 


Blé  1  un  digré  ptu  ordinaire, 
I  cetphiMM:  CtêtaH  bem  par- 
lent,  M  tean  Moueur,  un  beau  chanteur. 
C'est  aa  homme  qui  parle,  qui  danse,  qui 
cbanle  fort  bien.  Il  4M  bel  homme  «le  chetal, 
Il  a  boaoe  gnke  à  cheval.  Cett  un  beau 
JttÊÊttr,  CtÊl  un  homme  qui  joue  franche- 
■art*  ctqai  nt  d'uM  humeur  égale,  soit 
«Éll  m^m,  «OîtMi'U  |Mrd«.  Fam.,  Cat  mn 
mm  mmtgiÊir,  iwaimi  dBwwn  CatangniMl 
wmgear. 

Fam. ,  Faire  le  beau  parleur,  k  iem  di- 

ttar,  Affecler  de  bien  jmrler. 

Beau-fils ,  belte-fillc  ;  beau-père ,  belle-mcre  ; 
beau-Jrerr,  belle-saur.  V'o>cicc*  ittOU  com- 
poséA  à  leur  rang  iil|ih«bétique. 

F  ig.  et  lam  ,  Faire  le  beau  fils,  Affecter 
du  »<iiii,(U  hi  1 1  .  Iierrlie  dati»  son  Ion,  ses 
maniem,  ses  icieinents.  On  tlit  de  mime, 
Cest  un  beau  fils. 

Brvii ,  »e  dit  »rmvf  nt  jvar  ironie  et  fami- 
Iieren  ciii,  isii';  un  sens  Tort  contraire  il  s.i 
aijtoifiir -i  1 1 ' Il  ]tr^i[irr,  Unilà  un  b^l  homme 
pour  1- f' n^ir-  rti.u in!po\<r.  A/n/;  ''m/  r/,r,T 
vou,(  ne  sa^ex  ce  que  vous  iîiU:i.  Uihi.i  inrz 
Jaàt  té  de  belle  betogne.  Je  connais  w/n-  belle 
eamdmile.  Le  beau  mérite,  en  vérité!  fjebeau 
profit,  k  bel  mvntmge,  ma  fi»!  Fous  nous 
pnpoatM  là  un  belej^étBmt,  un  beau  morttt. 
FtOàek  émKMéUÊma,  tkéeuMxnâtmmf 
»,  ét  èeamg  ttnies. 


Om  Mfe  éfmpée.  se  dit  Va 
ÊiÊm  «i  à  propos,  d'une  grandi 
mJUt  là  «ne  beke  4raMb 
SUiptîa.,  llena/âlétktu,  BaAlti* 
Miai,  4e  grandea  tottlie*,  de 
«UiaMi^Does.  On  dît  à  peu  pria 
^wêmttKmiMm'm M tÊt,  Umena 


Cest  tm  beau  prtmtottur,  H  pmin«t  hean- 
COM ,  mai*  il  ne  tietM  paa  ce  qti'il  a  promis. 

B  et  le  commandement  beau,  m  dit  D'un 
basBme  qoi  donne  des  ordre*  impossiblr*  ou 
trèa-diiSciIct  à  «técnter;  «•  Inni  howi 

veut  p*a  obéir. 

Prôv. ,  Ce  fm»  immu  mt  mt/mi»  e$i  beau 

et  bom  ,  mnit  fe  n'en  ferai  rtem,  ta  dit  À  use 
personne  dont  on  ne  goi^te  pas  le»  propo- 
sitfons,  If'*  conseils  On  dit  de  mairie,  7»»// 
etia  est  bri  et  lion ,  mais  l'argent  vaut  mieux. 

Pop*,  f^alà  vji  bm  vmoef  voit,  ae  dit 
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pai  mépris,  \\  ji m  rahnisser 
qu'oo  ouu»  fait  trop  Taloir. 

yoas  me  la  baiSaMk,  VoiH 
faire  «ccroire. 

L'échapper  belle ,  Éviter  heu: 
péril  dont  on  était  menacé. 

Bb«o,  se  joittt  aussi  à  des  termes  de  mé- 
pris et  d'injure,  comme  pour  en  au^inealer 

la  force,      iiliiiiff  fiifWt  rTll  fiMmUIffil 

(7/1  Ac(j/<  maraud. 

Il  se  juint  pareiiUmcnt  à  divers  antres 
teruici  par  uuc  eipècc  de  réduadancc.  Jl 
s'en  alla  un  beau  matin,  une  belle  nuit.  Dé- 
chirer à  belles  dents.  On  l'a  venilu  à  beaux 
deniers  comptants.  Il  eot^pla  ma  proposition 
à  bellet  baitemaiiu.  Oiir  «Nune  «r  beau 
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CtKdkri  là  Uk  Mb,  Caaàttit  m  p\ein 
lîr.  MètÊiir  di  ta  belle  rnett,  0«  M  mort 
iwtBwIlBi  Om  beau  Jour.  Um  «sHKin  jour. 
jÊH  Jnm  atUiMi,  Tout  au  milieu. 

Biav,  M  prind  tpu'lijuefoia  tiifaatuUiv«- 
ment  Quand  on  achète,  ilfimtftmlredu 
beau.  Il  r  a  du  beau  dont  Mf  »lim|gu.  Je 
vous  ai  mt  le  beau  de  T tH'entare;  mais  l'oie* 
le  laid. 

Il  ae  dit  abaolument,  dana  les  Beaux-Arts 
et  en  Littérature,  de  IWt  «e  qui  élève 
l'imr,  en  lui  faisant  éprouver  on  sentiment 
de  plaiair  mêlé  d'oo  sentiment  d'admiration . 
jti-oir  le  go&t,  le  sentiment,  l'aotour  du  beau. 
Bt*m,  recherches  sur  le  beau.  Le  somvain 
beau.  Le  beau  idéal.  Le  vrai  beau. 

Une  belle ,  l.'ne  femme  qui  a  de  la  bcaulé , 
de  l'agrément.  Courtiser  les  bettes,  jiller  de 
Ijrllr  en  Itrlle.  Il  était  aux  pieds  de  sa  belle. 
De  «n  nisUresse.  On  l'emploie  quelquefois 
nvi  (  uiM  orte  d'ironie.  Im  belle  r  -  -  i/;,,<- 
tait  ^ere  da  tour  qu  'on  lui  jouait.  jiÂi  !<«;/ 
pensiez  me  tromper,  let     ,  > 

.Àtmer  let  belles.  Avoir  du  penehaol  à  la 
galaolerie. 

Fam.,  Ftiire  le  beau,  faire  la  beiU,  Se 
rengorger,  se  pivinr,  I  sisscr  voir  qu'on 
se  croit  beau,  IK-Uf.  Oh  Uil  de  même  qnd- 
iittefois.  Un  beau,  mais  avec  une  sorte  de 
cléoigrement. /e  oie  défie  de  tous  ces  beaux, 
ils  sont  communément  tant  mérite. 

Relle-de-iour,  belle-de-nuit ,  belle-ef  un-joar, 
Pianlea.  Fe^  ew  aMiti  k  Inr  luf  upha- 
bidiiiui. 

|«e,  adMiMilM  M  ftimfliim.Toat  à  fait, 
rtiw^ll  //  réfuta  Mm  iwM,  tfVw» 
wièrh  bmeht,}e  lai  r^oidgéêd  H  ètm. 

Oa  tM*  BBUk  hfc  air.  «t  An.  Tnrtd» 
noweaa.  Quand  tmu  le  mmit  fbt  miH  él 
taUe,  il  se  mit  à  boire  de  plu»  èJk.  /t  s'éteàt 
radié  dm  mande,  mait  il  y  ttt  rentré  de  plus 
btlIkKmmUjfromis  de  ne  plut  Jouer,  et  U 

De  plut  êmm  m  aha  ism,  mtëH 
exprimer  qna  1m  Mavlil  i 

l'intérêt  d'«D 


he.  «If.  S«n  M  Mpect , 
soin  OM  aHMMM»  hfmbi».  fltf  Ammh 
voittoHim  tm$.  Cmn0dM  mfnétttttii 

en  beau. 

Peindre  quelau'un  tm  fuelque  cAa>e  en 

heatt,  F.ijre  valoir  de  préfér«»ca  —  — '" 


Tout  bu\U.  loc.  adi.  cl  fam.,  qui  signi- 
fie, Doucement,  mmléi  e7.■^Oll■i,  retenez- 
vous.  Tout  ieriu,  n'allez  pas  si  i  ite.  Tnut 
beau,  ne  vous  emportez  pas.  Tout  beau, 
monsieur, pmim  cm  tiliimofkt  dt  mm 

pect. 

TiiLT  nr  vil  c*t  aussi  une  expres-sion  dont 
on  se  sert  à  U  rhasie  Pour  mettre  «i  tenir 
In  'ti  arrêt  devant  le  gibier.  On 
1  t-mploie  <|ii!"lnuerois,  hor»  de  la  cf 
Pour  réprimer  les  mouvemeni»  tf 
pour  le  tenir  comme  en  anét. 

BBMTCOUP.  adv.  de  (luantiti-.  Un  nom- 
bre, une  quantité  plus  ou  moins  coiM«<ié- 
rable.  Il  se  dit  tant  au  sens  physique  qu'an 
sens  moral.  Il  y  a  beaisetup  de  gens.  . 
beaumup  d" at^gmtt,  ètmmtmp  dt  tU,  < 
coup  de  fruits.  Ut  tontèimtiM^fàéHÊltné 


partager  cette  sueeession.  L'Étmtfit  ditt  ttj 
a  beaucoup  d'i^ppelés,  et  pm  Jtdk».  Dèt 
beaitmt^dt  fondu.  Il  l'a  ripM  btaotmifdt 
finit.  Vtrwttototttnsp  de  larmes.  It  t'éeombi 
beaucoup  de  tempe.  Àvedr  beauetntp  de  loisir. 
Je  n'en  ai  pas  beimeoup.  Ce  ressort  a  beau- 
coup d" élasticité.  Celte  masse  a  beaucoup  de 
petanteur.  >iw>  beaucoup  dt adresse,  de  dex- 
térité. Jvoir  beaucoup  a  esprit,  de  talent,  de 
génie,  desavoir,  demiiUre,  de  \-ertu,  de  ré- 
sigmttion,  de  pedienct.  Éprouver  beaucoup  dt 
fdaisir,  À  joie,  él  tAngrin,  de  regrets,  e#. 
Beatieoup  de  gHH  pensent  ainsi.  Il  r  en  a 
beaaioap  mu  sont  dC une  opinion  dijïérrnte. 

Il  s'emploie  absolument,  dans  le  même 
sens.  Lorsque  la  chose  qu'on  n'esprine 
point,  peut  être  aisément  sou»- entendue. 
Cest  un  homme  qui  sait  beaucoup,  il  dit 
beaucoup  en  f/eu  de  paroles.  Il  reste  enr^re 
.  tucoup  à  faire.  Il  a  i)erdu  ben!.i:^t<p.  Il 
r:  ''St  pu! ,     /"•ajir^np  près,  aussi  ricff  tj.'t  un 

B«»ue«.n>>,  M-i  i  .1llsi^i  à  marquer  L'inten- 
sité, la  prolonjçalion  ou  la  fréquence  d'une 
action.  //  s'intéresse  beaucoup  à  lyytre  affaire. 
Cela  m'inquiète,  me  chagrine  beaucoup.  Il 

importe  bëanrnup  ^ue  vont  le  mrhiei.  Cet 

en!-<hi   i{rjiuii  U4  &x  utii. 


7' 


c  ett  un 


d'avantageux  la  personne  ou  la 
l'on  peint,  on  dont  on  parie. 


«pia 
fne 


homme  qii:  v  f.nincoup  la.  Parler  beajicnnp. 
Marcher  beaucoup.  Manger  beaucoup,  .^t ten- 
dre beaucoup,  ntmt  «i«aj  beaucoup  ri.  Il 
dîne  beaucoup.  H  vaut  tnkax  lire  beaueeup 
oueifumltmi  excellents ( c'est4-dire ,  les  lire 
fréiiuewBent       AJtre  taeBw^rft  Utvti 

grande  nweiilM 

BatvflBw^vtt  ^tSÊtfUbÊ&m^\imwl^t/^Êk 
4!t  lit  nditifcia  wMBn*il  MM^pM 
parahMNijttnloia  II  «qfJm  Une  mumm> 
tttiem  oa  «ne  MUroaeo  eoniMMm.  M 
suis  beaufttup  mm'ns,  beaucoup  plus  eoattsU 
de  vous  depuis  quelques  jours,  te  suis  beaif 
coup  plut  eontmt  de  vaut  fue  de  lui.  Ce  vim 
ett  beaucoup  mieitear.  Jle'ett  beaucoup  mieux 
cenrfMir  0«e  vous.  Il  a  beaucoup  ^s  de  fnr- 
immfmuntel.  Quand  il  est  mis  après  le 
comparatif ,  il  doit  toojonra  être  précédé 
(le  la  préposition  tie  :  Fous  êtes  plus  tavaal 
dtèiaaeoup.  Lorsqu'il  eft  mis  avant  Te  corn. 
naratlffOn  peot  également  dire,  Fous  êtes 
beaucoup  plus  smtmt,  et  Fous  êtes  de  beau- 
coup  ^ut  smtmt.  On  l'emploie  de  m#me  avec 
cerlaraa  verbes  qui  marquent  comparaisoo. 
L'emporter  de  beaucoup  sur  un  antre,  J~'  -  -- 
«r,  M«jNUMr  «fe  beaaetfuf.  JKc 
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//  s'en  faul  txancoup,  H  y  »  une  grande 
difTéivnce.  Le  eadet  n'est  pas  si  trtgr  'jtir 
Fidué,  il  s'en  faut  beaucoup. 

Il  s'en  faut  de  benucnnp ,  I.n  quanlitt-  i|ui 
devrait  yéirc,  n'y  est  pn»  ;i  beaucoup  pre». 
Fous  cmyet  m'at-oir  ti.ut  nndu,  il  t'en  faut 
lie  beaucoup. 

Bmiucoirp,  «e  dit  encnre  pour  marqnrr 
VAiy^f  ou  approbation.  Cet  enfant  sait  ér;n 
le  lutin,  c'est  beaticoiip  fxnir  sonéfe.  C'rst 
iivre  hfaiicvup  ipif  commencer.  (Ttstbtaii- 
caup  que  de  sai  mr  sr  J'iurt  obéir. 

Ironiq. ,  Cest  beaucoup  s'il  vous  regwrle , 
À  peine  regard»4-il  les  geo»,  Cest  beau- 
«BHp  ri  «M  JniM  vmu  tmtrait,  À  ftiae 
KlncraMwas  vo>  finit- 

BBAiMnu.  s.  m,  Tcme  ichtif  qai  cx< 
prime  ralItaBce  cnli*  FaiTant  mil»  né  drm 
mariafe  «irtériaar,  at  le  aacood  aaii  de  aa 
mira  on  la  aeconae  femme  d«  aw  père. 
Cest  lyotre  btau-fib,  puisque  vous  ttvet  épousé 
sa  mire.  Elle  «  ipousi  un  v<uf,  et  elle  a  deux 
boaus  Stl  Celle  cxni-euion  n'est  usitée  que 
dans  H  bngase  orainairc,  à  la  difTérenre 
des  mots  analogues  Beau-pire,  belle-mère, 
beau-frère,  etc.,  qui  s'emploient  fréquem- 
ment en  termes  de  Jurisprudence  et  de 
Pratique. 

BKAV'FRÈKB.  s.  m.  Nom  d'alliance  qui 
«e  dunoe  par  uu  mari  au  frère  de  sa  femme, 

on  psr  uni*  fpmmp  an  frère  dp  son  mari , 
on  par  uti  frtrr  ou  tirrrj  sdur  au  tn.iri  de 
M  jusir,  ou  -.i  lieux  liouimi  s  rpii  ont  r|n:iu')i: 
les  deux  sœurs,  (  rit  !t  frire  de  mon  iniin , 
lie  in-i  frn'nir ,  rl  par  cnniripient  mun  beau- 
frfit.  (  ts  (li  ux  h', mines  sont  brmix-frires. 

BEAU-PÈRE.  s.  m.  Terme  rcl.inr qui  ex- 
prime l'alliance  entre  un  mari  et  le  in-re  île 
sa  femiyr,  ou  enirc  nnc  lemmc  el  le  pi  re 
de  sou  tULiri,  ou  cuire  ile-i  eiiliuilt  et  le  se- 
«)i)tl  mari  de  leur  mère.  Ceit  le  put  dt 
votre  mari,  et  par  conspuent  votre  beau- 
pire.  C'est  mon  beau-pire ,  foi  r/musé  sa ^lle. 
Ctst  mon  beau-père,  il  a  <fpousi  ma  mere. 

BEAUPHÉ.  S.  m.  T.  de  Marine.  Nom  du 
aUlt  oui  cal  plaioé  fc  ïwmx  da  navire  et  qui 
aat  tm-inclioi  anr  h  pcmldna  on  l'éperon. 
Lt  mdt  de  beaupré,  ou  ainipkmcDt,  Lt 
èeauprr.  Ce  bâtiment  a  perd»  nuthtaafn^. 

nr..4.UTé.  s.  f.  Réunion  de  formes,  de 
|M'nportions  et  de  couleurs  qui  plaît  aux 
yeux  et  qnl  &ît  naître  l'admiration.  Il  se 
dît  prapmiwntDcs  personnes,  et  particu- 
lièrrment  Du  visage.  Jjt  beauté  du  corps. 
La  beauté  du  visage.  La  beauté  d"  une  femme. 
Une  femme  qui  a  soin  de  sa  beauté,  ftii  nr- 
{;ligt  sa  beauté.  La  beauté  se  jtaste  m  pea  de 
temps.  Sa  beauté  est  parfaite,  accomplie.  Sa 
beauté  est  dans  sa  fleur,  dans  toute  sa  fleur. 
.Sa  l^aiiti-  est  fanée.  F.Ue  eH  d'une  beauté  ra- 
iissnnfr,  de  iit  pliu  ::mnde  beauté.  Elle  a  une 
beauté  miti< relie,  fSetiutr  nrlijideHe.  B'fiiitè 
fade,jourriiil:ire.  heiiule  nnunrf.  lieirilr  bien  \ 
consenr'e.  F.nrrtUmr  sa  IxiUité.  Ccn.fenrr,  > 
ptidir  sa  biiiuté.  On  ledit  au9»i  Des  ani-, 
tiijviu,  Im  /ttiuté  d'un  ehpiftl,  d'nnLoii,  d  un 
oiseitii. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  seules  formes, 
des  si'hle^  prnpiu iiims^.  La  fcumiltf  él  la 
tadie.  Ldi  beauté  des  jortnes, 

fiSAirri,  se  dit  aussi  d'L'nc  Li  lle  per- 
sonne. L'ne  jeune  beauté.  Une  beauté  dédai- 
gneuse. Une  beauté fiire.  Vne  beauté  célèbre. 
Toutes  les  beautés  de  la  vilU  étaient  à  cette 
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fi'le.  On  dit  même,  absolument,  l/i  beauté', 
[)iiur  <lé^igner  I.e>  belles  femmes  co  |éaéni1. 
tirndre  /ioni/nni;e  à  lu  beiiiilè.  le  tflOIH/^^tle 
la  beauté.  L'empire  de  ta  beauté. 

Il  se  dit  quelquefois  par  une  sorte  de 
badinagc;  et  alors  on  l'emploie  surtout  au 
nluriel,  avec  l'adjeclir  paaaeaiif.  F<tà^mn 
beau  ré i  c/iii  ret-iennent. 

Cette  femme  était  la  beauté  du  bal.  Elle 
^talt  1.1  plu»  belle  de  toutes  les  femmes  qui 
se  trouvaient  au  bal 

Cest  une  beioilé,  se  dit  D'une  fcrarac  Ircs- 
hrlle. 

lieauté  /grecque  et  Beauté  romaine,  se  di- 
sent Des  femasca  dont  k  beauté  rappelle  le 
caractère  des  létca  qua  Ton  Toil  dans  les 
atatnaa  at  daaa  laa  médaiUai  aBlii|iMa  da 
h  Gièee  aida  Home. 

BMwi.  déligne ,  en  général,  La  finlité 
de  oa  qtH  lonehe  agréableoMOt  laa  aen>, 
l'esprit,  rime,  de  ce  qui  est  eicdient  en 
son  genre.  La  beautd  du  jour.  La  beauté  du 
ciel,  de  la  terre,  da/kurt,  des  tmr,  des 
arbres.  La  beauté  etuue  ««We.  d'un  édifice. 
La  beauté  d" un  tableau,  d" une  statue,  La 
beauté  d'une  étoffe.  Lu  beauté  d' une  couleur. 
La  beauté  d  une  voix ,  d  une  musieiue,  d"  un 
concert.  I^a  beauté  d'un  spectacle,  a  une  fête. 
La  beauté  de  l'esprit.  I/t  beauté  du  st)le,  tUs 
pensées.  La  beauté  d  un  ouvrage,  d  un  poime. 
La  beauté  de  Came.  La  beauté  des  .rentimenfr 
La  beauté  d'une  découverte.  Ceit  là  ce  ipti 
en  fait  In  benuté.  Cela  est  dt  tntiie  Ifaiité. 

Hr  KVir^ ,  nu  pUiiiel,  te  dit  do  Plusieurs 
belles  rhoses  ri-un«f"^  Hans  un  m*^me  heu, 
de  plusieurs  bea  it  li  l  .i,  i|u'oii  remarque 
Aant  un  même  oiijet  On  ne  /xiit  deladier 
foule'  les  Ireuiilés  ijue  CrI/e  vdie  renferme. 
/r.f  braitirt  de  la  nature,  (étte  femme  a  mille 
bftiults  (mille  eharme*\  Lf  style  de  cet  écri- 
vain a  des  tiraillés  qu'il  n'est  />aj  dufiné  a 
tout  le  munde  de  sentir.  Ijcs  beautés  de  cet 
oufrafie  en  effacent,  à  mes  jeux,  les  défauts. 

BcAirris,  au  pluriel,  est  quelquefois  cm> 
ployé  dans  Le  titre  de  cprtaina  livres  comjpo. 
sés  de  réciu  ou  de  traiu  rcmarqmblfa  tiré* 
de  l'biatoiK.  Samtét  dt  rk^ltbu.  BmUii 
dê  tMilmt  de  fiimut,  dir  tUâlalrt  wiiif, 
ne. 
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BEC  s.  m.  La  partie  saillante  et  dure  qui 
tient  lieu  de  bouche  aux  oiseaux,  et  qui  est 
fiirtui  e  de  deirrt  pièces  appelée*  Handibu- 
fis.  l'une  supérieure,  rautra  inférieur». 

£.jriv  irr.  Bec  ci/urf . /fTos ,  tu'gu,  large,  ero- 
cfiu.  l  es  oiseiHix  à  bec  fin.  Ouvrir  le  bec. 
Un  oiseau  qui  se  défend  du  bec,  qui  donne  nn 
coup  de  bec. 

Prov.  et  Rg. ,  .dvair  éise  d  ongles.  Être 
pourMi  de-i  moyen* ds  *adéfaiue«  et  aa- 

\cur  en  user. 

i'rov.  r  l  (i^.,  J\  oir  bon  bec,  Parler  avec 
une  \i«arilé,  une  hardiesNe  accompagnée 
(jiielquefuis  de  malignité. 

Prov,  et  fijt. ,  A^-oir  le  bec  bien  affilé,  F«r- 
Irr,  rvpoudre  .iver  jtromptitudc  et  facilité, 
et  mcnic  uvi  c  un  peu  de  malice. 

Prov.  et  fi^. ,  IftmrftméttKt  K'ansir 
que  du  l>nliil. 

Prov.  c  l  li.;, ,  défendre  du  bee.  Se  dé- 
fendre de  parole».  Se  prettdrt  de  bee  avec 
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quelqu'un.  Se  qocrcllerr  avoir  m  démÉlf 

avrr  lui. 

Prov .  cl  fif;.  ,  Dunner  un  coup  de  fiec ,  Lan- 
fer  en  passant  un  Irail  piqii.'^nt,  tiu  trait  de 
médisance. 

Prov.  et  fi;;.  ,  f.oe  pris  pur  le  bec ,  Être 
con%aincii  par  sps  propres  paroles. 

Prov  et  fis. ,  Montrer  à  qiielqu  un  Son  ùrc 
jaune,  I.ni  (aii-p  voir  sa  soltbe,son  ine|>- 
tic,  lui  montrer  qu'il  est  encore  fort  iftno. 
mut.  On  dît  aui^i,  F'iirr  payer  11  i^urlr/u'uii 
son  bec  jaune.  Lui  faire  pajcx  sa  bieuvc- 
nuc.  (Dans  ce*  deux  phrases  on  prononce, 
et  dans  la  première  on  écrit  plus  ordinai- 
rement, Béjaune.  Voyez  Bâisuaa.) 

Prov.  et  tig.,  Tenir  quelqu'un  ktiedtm» 
Cmt,à  Ceau,  Le  laisser  toujoun  dana FalF 
iCBla  de  quelt^ue  chose  qu  on  lui  lait  w- 
péccr;  Le  tenir  dans  l'incertitude,  en  M 
lui  donnant  pas  de  réponse  positive. 

Prov.  et  PaMHr  la  plunu  par  le  tte 
à  quelqu'ust,  La  frtHtror  des  espéraMCa 
qu'on  lui  a  données.  Cest  un  homme  qui 
ne  se  laisse  pas  ptuser  la  plume  par  le  bec. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  le  bee  à  quelqu'un , 
L'instruire  de  ce  qu'il  doit  dire. 

Fig.  et  (am.,  Catuir  ètcàite.  Téta  à  léir. 

Fig.  el  fam.,  IMvfe^oMrfce.  Fait* la 
petite  bouche. 

Fam. ,  Caquet  boit  bee.  Nom  qu'on  donne 
?i  la  pie,  parce  que  e*>t  ois<«nu  apprrnd  la» 
cilement  a  parler.  Il  se  dit,  ti);urcioeat, 
d'I'np  fpmme  ja»eu*e  et  médisante. 

Fi|;.  et  fam,,  liUinc-i/cc ,  w  dit,  par  mé- 
pris ou  par  badinaçe,  il'l'n  jeune  homme 
sans  expérience,  l mi.s  n'ttes  qu'un  bianc- 
iec.  Ce.petil  blanc-l^c  t'eut  tenir  l/le  à  tout 
le  monde   Taifez-vùiis,  blanc-bec. 

Bee-de-lièi  re  ,  se  dit  de  La  bouclie  d'une 
personne,  <lont  la  lèvre  .supérieure  est  len- 
duc  comme  celle  du  lièvre.  11  se  dit  quel- 

Î|ucfois  de  La  personne  mdaM  qui  a  ce  dé- 
aot  de  conformation. 
Bee-de-grue,  ou  Géranium,  Genre  de  nlati* 
mé  parce  que,  dans  quelq 
,  la  capaow  qui  contient  lea 


tes  ainsi  nommé 


que,  dans  quelques 
coni' 
d'une  grue. 
,let^ 
OU  dMiôréim,  etc.,  Inalni» 
do  eliînirgie ,  maintenant  hors  dVi- 
mga,  qld  ont  quelque  ressemblance  da 
fomw  avec  le  l>ec  des  oiseaux  dont  ils  por- 
tent le  nom. 

Bec-de-eorbin ,  se  dit,  en  général ,  dans 
tes  Art»,  de  Ce  qui  est  courbe  et  terminé 
en  pointe.  Canne  à  bee-de-corbia ,  ou  en  61^ 
è-eoMt,  ou  simplement,  Bee-tie-eoiêm, 
Canoë  dont  la  poignée  a  cette  forme.  — 
Il  s'est  dit  autrefois  d'Une  espèce  de  halle- 
barde que  portait  une  rompafjnie  parlicu- 
lière  des  gardes  du  roi ,  qui  ne  ^ervait  ijur 
clans  Ic)  pTindt^  céniniouies.  Cenidhrimmt 
n  ttec~<le-c<'ibin.  l'nde.i  cent  f^rnldshommen  011 

bet>-de-corb»H.  On  «puelait  aussi  Ces  sorte* 
de  gardes  Les  AecMNHMrdja.  oaay^piir 

de.tiers-de^itrbin. 

Bec  ,  »e  dit ,  |>.-ir  analogie,  de  La  saillie 
cornée  que  eerlams  inîcctw  ont  •  Is  léle  ,  et 
qui  leur  sert  de  bouche  ou  de  suçoir,  l^e  bee 
du  citrirançnn ,  du  puceron,  de  la  cigule,etc. 
Bec  -.irliculé. 

Bkc,  te  dit  aussi  de  La  pointe  de  ccriaîBS 
objets.  Le  bec  d'une  plume.  JL$éeB  tTlHtUt' 
guière,  L»  bec  d'un  akuidrie. 
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lUtei  bte.  Sorte  de  flâte  Irmunre  par 
U  bccapblii  que  l'on  met  entre  les  levi  es, 
(fMDii  on  *rat  jouer  de  cet  inslrunient. 
UiDi  In  Art>,  on  dit  lie  cerlaiti»  u^t«luilc• 
qa'/^  lont  ttrauais  en  bte  ét  fAtt,  parce  irae 
UuT  ex 
1  bet. 

U  brtif  une  titmpe  ,  La  partie  d'ane  lampo 

Cou  tort  ie  liuul  de  ia  inicbe  qu'on  ai» 
t.  On  dit  dan*  un  mm  iMiofMi  V» 
itt  4t  gaz  hrdngrne. 
BM|M  dit caooivdViie pointe «k  terre 

r'iH  tnmt  «a  oonfliwot  de  deu  rifièm. 


plm»  ét  mik  dl^pM<««B  angle  lailbut. 
^  CN«n  k  pile  d'ua  pont  de  ptem.  Et) 
n«cm,&e  •ea'cMBloieawdnwkte»» 
AMmhàtevl  jinuitUt. 
aécAacxCA.  «.  m.  T.  dieli0lBB.EBpftct 
de  «érooique  qui  croit  daw  !*«■■  ivce  le 
crcMoo,  et  qui  eat  enploftfa  m  aideciM 


lécusi.  e.  m,  Caractère  de 
MiMDedcp«litcarré(t|}:  on  h  met 'an 
'  d^OM  aate  qui  avait  M  haussée  on 
p  dfi  ton,  pour  rétablir  cette 
I  MO  ton  nitarcl .  Mettn  àéetm 
à  mm  imtr,  devant  une  note. 

0  «t  auMi  adjectif  de»  deux  |iafeB«  et 
M  dit  Dca  notes  maïqMlce  d'na  béCMn. 
Cttti  mit  est  biearre. 

■écASSB.  s.  r.  Oianu  de  pesu{;e  i|ni  a 
I*  bec  fort  long ,  «t  qui  est  bon  i  manger. 
Tmruaehteastt,  Faire  unsolmisdebéeastes. 
Bhasses  r^irt.  Pâté  de  bAMSteâ. 

Prov.  et  fijç. ,  Brir/er  la  bécasje.  Engager 
ïJrailfment  quelqu'un  de  telle  lette^  ^o'il 
i:  [bi  <i  plus  t'en  dédire;  VtUtlftff  le 
irampcr.  /m  bée  ont  eslbridie. 

hi.  rt  pop. ,  Ctst  tut  Mwwr»  CeatiiBe 

feiDDie  un»  e»prît. 

bécà.v>f.ai;.  s.  m.  Sotte  da  Mrfk* 

Tuer  dei  Ucasseaux. 

Il  se  dit  aussi  Oee  pdiii  dah  Moninii 

if  L»  Ijcrassine. 

BF(  ASSI\h;.  s.  f.  Oiseau  pluj  petit  (nic 
la  bt  j  >r  ,  i|L]i  a  aimi  le  bec  fort  long,  et 
qui  es'  :i  I  hou  à  manger,  BecnssintJ  en  sal- 
«w,  BreJisiines  rofiej ,  lautées,  Vn  plal  tir 

Pro».  *t  6g. ,  Tirrr  la  bécasmu!,  à  labé- 
ttuiiie ,  Cacher  sa  supcrioriléi  tMadneie, 
pour  mieux  tromper. 

BBCCABD.  a.  m.  Nom  qoe  ToB  dooDe  à 
b  fenelle  du  aaoïnoD. 

MC-DE-COBBW,  nO'AB.'Onil,  »C 
^cjn  Bec. 

Ucnci^E.  s.  m.  Petit  oi.veau  qui  re- 
(bercbe  It*  figues,  et  qui  est  trè»^élicat 
a  manger.  Manger  dfj  becfigues. 

VtXMtMfX^  s.  f.  T.  Je  Cuisine.  E»p<Ve 
de  laace  blanche  qui  se  fait  avec  <li  l.i 
Cràec.  Samee  à  la  iieluunel.  Dr  la  morue  a 
Il  iéekamrl.  Une  béchamel  de  brochet. 

•iciiABC.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
«Birrfoisan  Flamant,  oiseau  de  passage, 
indi  Phe'mieiuifire  par  les  ancien*. 


KCHR.  *.  t.  Outil  de  jardinage.  Tonné 
dW  fer  plat,  large  et  tnacJuol,  «nquel 


.  «nquel 
daJMa«  et  mI  Mit  à 


D^.rnSll.  V.  a.  CoujM'r  et  remuer  la  Icrrc 
avec  une  bêche.  Bêcher  la  Irrrr. 

Proï. ,  J'aimrrai.1  mieux  béchrr  la  trrre, 
se  dit  en  parlant  D'un  trav.-iil  rpi'on  re^urde 
comme  très- pénible  ou  trés-diflicile ,  ou 
pour  le(|ucl  ou  a  une  grande  idpHgBance. 
BAcHK,  r.K.  participe. 
BÉCUIQl'E.  ndj.  des  deux  genres  T.  de 
Médcc.  Il  ae  dit  Des  piaules  kI  eu  gênerai 
dea  rasèdes  employés  contre  la  toux. 

n  est  aussi  substantif./^  eapMaintitmit 
trè4-ian  Léduque. 

BECQUEB  ou  uéqvéM.  a.  f.  La  quantité 
da  aoynritMn  qBlwi  «iieam  peut  prendre 
ayeo  leiiccpoiir  b  doaoer  à  aeapctiu.  Un 
oiseau  qui  porte  la  frfjfiildt,  fat  diMAC  la 
betquée  à  itt  petits. 

BBCQDBTSft  on  Biommi  V.  1.  Don- 
ner des  coope  da  bec.  ta  tUmtstmt  bec 

ejueté  ees  fruits. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pcr> 
aoiiael«ctaignifie,  Se  battre  à  coups  de  oec, 
«HMM  fimt  les  coqs;  ou  Se  caresser  avec 
la  bae,  comme  font  le*  pigeoai.  Datx  pi' 
gtmu  qui  se  ieequètent. 

Brcqi'fté,  iit.  pirtioîpe. 

BÉCVNK.  ».  f.  T.  d'Hi.".!.  rat.  Pois.son  de 
mer  txèa-vorace,  qui  rnacnble  un  peu  au 
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BBDAT5C.  s.  f.  Panse,  gros  ventre.  Rem- 
plir sa  bedaine,  farcir  sa  bedaine.  Vue  grosse 
oedaiae.  11  est  familier,  et  ne  te  dit  qtie 
par  plaisanterie. 

BBDBAII.  S.  m.  Bas  oflïHer  d'une  église , 
portant  verse  ou  masse  :  il  a  pour  fonction 
principale  de  marcber  dcvaat  les  ercle.^ia^ 
tiques,  devant  les  outtears,  etc. ,  et  de  leur 
faire  faire  place.  Un  bedeau  de  Saînt-Eusta- 
cÂe.  Le  bedeau  mareAe  rn  i''tr  ,  ' 


trocesMOns. 


Il  se  disait  autrefois,  dans  les  Univcrst 
té* ,  de  Certains  officiers  stibalteme*  cb«r> 
géa  de  fonction*  à  peu  près  semblables.  Le 
premier  bedeau  de  Yuiùvmnilé,  Aujourd'hui 
on  emploie,  daiu  le  mioiaicai^le  terne  d*.^ 


pat^ir. 


■CMAAS.  a.  m.  Btpiea  da 
ie  ^  «Iwvelue  produite  sur  le»  éfjfaBliai, 
ou  neien  eauvages,  par  la  piaère  d'na  ïb- 
secte.  Lt  Mrfnar  dMr  miUr^u  Jtm  grand 
usage  em  mâttûm, 

BEDOH.  s.  m.  Vieus  mot,  qtii  signifiait , 
Tamiwor.  Il  n'est  plus  usité  que  dans  cette 
locution  figurée  et  familière.  Un  gros  bedon. 
Un  homme  gros  et  gra*.  Cest  un  gros  bedon. 

BélHMJUi.  s.  m.  Nom  donne  aux  Arabes 
qui  vivent  dau  le  désert ,  et  particulière- 
mest  i  ceux  <fui  exercent  le  brigandage.  Va 
chef  de  Bédouins,  fis furent  surpris,  attaqués 
par  étt  Bédaums.  On  fca^iloia  aoiai 
adjcafit  la*  Jinief  Mifcaiiif. 

Bn 

Bis.  adjj.  n  ne  a'emploie  «{Ba  Ahm  cette 
locution,  Gaêitk  bée,  qui  la  dk  an  par- 
lant  De*  lonaaaiu  videa  ovmte  gar  vm  de 
leurs  fonds.  Dti  «DHiwaMr,  dfa»/Mfcf  d 
gutiik  Ut. 
Bin.  V.  a.  Ftfa  B*«n. 

a.  m,  Ttm  M  flocMr  ft/k 


l'on  fait  le  guet,  et  où  il  j  a  une  docht 
]>our  sonner  Takimai  Om  m  tmmé  Je  ribrtt 

du  /f  f/roi. 

Il  se  dit  aus^i  de  La  rluche  qui  est  dan* 
le  helfrni  :  .Sonner  le  brffii'i.Le  brjjroi SOnni; 
et  (le  La  cli.irjH-ntc  (]ui  porte  les  clochea  f 
//  faut  refaire  ie  UJfnA  Je  cette  tour. 

M« 

BéoATBaiBirr  oa  kioAiBiiBiT.  a.  m. 
Action  de  bégajrer}  vice  de  praaoociatioii 
de  celui  qui  bttajW'  MéglfftmilU  accidente/. 
Bigajematt  hAêutd.  Ctrrigtr  h  bè^i^' 
ment. 

BEOATBB.  V.  B.  (n  se  conjugue  oonuBa 
Payer.)  Articuler  nul  les  mois,  le*  pnmon- 
cer  en  hésitant,  et  ca  répétant  la  mime  ayl« 
lal>e  avant  de  prononcer  celle  qui  suit. 
Cet  homme  bégaye  si  fort,  qu'on  a  toutes  ht 
peints  du  monde  à  F entendre.  Dit  mu'ii  a  ém 
trois  verres  de  vin,  il  eonumnci  m  ê^gt^/tr. 
On  béi^v  quelquefois  par  embarrat,  par  tt. 

miditr. 

Il  ne  fait  encore  que  bégayer,  se  dit  D'un 
enfant  qui  coinmencc  ii  parler. 

liKa;^^^^,  signiGc  quetquefais,  au  fi. 
Çuré,  Parler  do  quelque  chose  d'une  ma* 
nicre  lri--s->ag«e  ,  trè&-imparfaite.  Les  plus 
grandi  philosophes  ne/ont  que  bégayer,  quand 
lis  veulent  parier  de  ce  qui  est  inaeeessièfe  à 
la  raison  humaine, 

Béo4Tza ,  est  quelquefois  actif.  Cetenfant 
commence  à  br;^iiyr  quelflÊU  mtit.  CHéOf 
lier  a  begnyè  sa  leçon. 

Bbciyb,  ie.  participe. 

DÉtil' ,  L'Ë.  anj.  Il  se  dit  D'un  cfaeval  qui 
marque  toujours,  quoiqu'il  ail  païaé  l'dîe» 
Che\'!ii  bègu.  Jument  bépii, 

BÈGVB.  adj.  des  d«DX  fBBTCS.  Qid  bé* 
gaje.  Oo  le  dUteuleaaeiit  Da  een 


J"* 

E"  iutMBt  parier  aaaa 
gue.  BAtttUftt. 
il  se  dit  auiati 
Ugue,  uneb^Ht, 

ntoOBiniK.  a.  £  Tarma  iqjanenx,  qai  M 
dit  diloa  fèanna  prade  avec  lwutatar,om 
dédaigneuse  avec  impertinence.  Jfe  jrfnaB* 
tet  pas  mte  cette  femme,  c'est  une  Sé^ttulh 
On  l'emploie  quelquefois  adjectivemeatt 
Cette  femme  est  bien  bleuie.  U  est  familier. 

Faire  la  bégueule.  Se  dooaer  fair,  la  tom 
d'une  prude;  affecter  iMleBlwwBt  k  ao* 
destic  et  la  vertu. 

BÉeoBDLEBiB.  (.  f.  Le  caractère,  les 
air*,  le  ton  d'une  bé(rueule.  On  ne  aeutsu^ 
porter  sa  bégueulerie,  t  'est  un  trait  de  bégutltm 
leriedes  [dus  ridicules.  Il  est  familier. 

BiCVIX.  s.  m.  de  tMiIli;  i>nur  Ici 

enfants ,  qui  s'attache  sou*  le  roeot«n  aveo 
une  petite  lliid&  Ck  «tl/fnT  fitf  «  «MW k 

bégum. 

Fig.  et  pop. ,  Je  lui  ai  bien  lat'é  son  légum , 
Je  l'ai  bien  grondé,  je  l'ai  vertement  répri- 
mandé. 

B'éctnNAGE.  9.  m.  Maison,  couvent  de 

béguir;i's. 

Il  se  dit  aussi,  par  méprit  et  familière* 
ment,  d'Une  dévotion  puérile  «t .afbdéab 
Elle  donne  dont  le  béguinetge. 

BÉCVIMB.  a.  f.  Noai  de  certainaa  nll» 
(ieuaes  des  PajvBee  catiiolii|we. 

0  aa  dit  «BMi»  par  BMkria  et  f 
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»  dUM  éimm  nfmiMkBiê  et  otioa- 


wêKKH.  ».  m.  fOn  prononce  Béhiite.)  Il 
M  dit  (le  CrrUiaei  racines  médicinslrt, 
dont  tes  deux  apèces  le*  plutoiitécsautre- 
foU  nou*  étaient  apportées  da  IBMI  Ubao. 
Bikat  Mhm.  Mun  nupu 

BEI 

BEIOE.  adj.des  detu  ftartà.  H  te  dit  De 
la  king  ^  «  w  aaolHr  BalBriltai  £««« 

bei/r. 

Afr,7,.  irv"',  OU  ■ubstantiveTDi-nt ,  Brlge, 
Sc'igtt  laite  avec  oclle aorte  de  laine,  et  qui 
ti'a  reçu  aucMH  ltiBlai«>  Qd  dit  di  Ritort 
Drap  heige. 

BEicx BT.  a.  m.  EaptM  da  pli*  Mie  à  h 
poêle,  et  qni  enveionpe  oïdinurencfit  nue 
InUKhfl  de  qMkpta  fruit.  Beigntt  lie  pom- 
■cr.  Bijpwr  tTmrinn.  Btigntt  sw^jJU.  F«irt 


.  a.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Oi- 
I  jenoe  et  niaîa.  On  donne  iigurémeat 
ce  nom  k  Un  jeune  homme  aot  et  niais. 

Fig.  el  f«m. ,  Mantrrr  à  qittiqn'ttn  srin  té- 
jaune.  Lui  faire  >oir  sa  sollise,  son  inpptie, 
lui  monlrrr  qu'il  n'e*t  rir-ori"  rju'un  igno- 
rant d»ns  \cs  chose»  dot  '  ^1  1  :  ;  '.  On  (kril 
aussi  Bec  jaune,  mais  oti  prononce  toti 

»n 

VBL.  adj.  fojtt  Bb4V. 

BÉLAMbEB.a.  f.  T.  de  Marine.  Petit  bi- 
timent  de  ttWMMtrt  à  iSaad  plat,  dont  on 
ie  aert  prindpaUacDt  aar  fc«  rivières,  aar 

WÊÊMn,  AHTB.  adj.  Qui  Desère- 
teMew» 

^saifiumt,  MMNMm  Manr,  Il 
et  le  mouton  rAlit  ne 


BEL 

BÉLIER.  «.  m.  rQite!qn»-«nj  érrivent,  t 
Belirr.)  Quailrupiilt-  portant  laine,  et  qui 
est  le  mfile  de  la  hreljii.  Un  i;n>i brlirr.  Lf) 
cornrs  rfiin  Mirr. 

ilKLiKR,  5ij;nifie  aiiui,  Une  niïcliine  de 
guerre  de»  aiirirns,  (aile  d'une  lotipue  pou- 
tiY,  doTit  l'exlréinile  éuil  artnee  d  une  téle 
d'airain ,  et  qui  servait  ii  hattre  et  ii  renver- 
ser les  iniirailtes  des  place*  aasi^sées.  Jp' 
prrKhrr  !r  UFier.  JMt  /hmp  k  MAcr.  Det 
coii/m  ilf  Mur. 

lim-iER,  en  termes  d'AsIrOnomiei  COB- 
tU'lUlion  zodiacale  qui,  ver»  le  temps d'Hip- 
parque,  eoînridait  avec  l'équinoxc  du  prio- 
tempa.  Ce  nom  est  deweluré  attaché  Au 
signe  dont  le  commeueeiNiit  fépOfld  à  ee 
même  équinoie,  dane  le  isdlB^ê  mobBe 
dtehci  oer  k  ■vtomioa.  le  emMIatitm 
ém  aêkr,  U  aoM  4m  Jêh»  k  tignt  du 
Mer. 

muni.  a.  f.  Aoncea  qoi  ea  an  dedans 
d'une  cloche,  pour  tenir  le  hatlant  sus- 
pendu. 

belItbs.  a.  m.  T.  dTialm  et  de  MépHs. 
Coquin,  gucn,  linwf  de  Dleat,  aie.  Dn 

vrrti  bf!tlrt. 

BEti.A-noxA ,  ou  pins  ordinairement 
BEIXADONE.  s.  f.  T.  de  BoUn.  Plante  vé- 
néneuse, de  la  famille  des  Solaoées,  qoi  est 

employée  en  mé<lef!ne,  et  qu'on  appelle 
ainsi  parce  qu'autrefuis  les  Italiens  en  tî- 
raieiU  nnr  f  s[H  r*>  de  fiird.  Extrait  de  itSa- 
tinnr.  Un  l.i  r  i  au»*i  Drllt-<iamt, 

BELi^À'TiiiE..  s  lu,  f.Vlîji  qui  s  Tin  fiusair 
de  lieaulé,  vin>'  I"  im  Iit  Ai-  fadeur. 

(  'nf  un  IttHiiire.  Un  l'einpioie  quelquefois 
n.'iiirr'.t. 

ui  1 1.>  UAME.  >.  r.  T.  d«  Botan.  Nom 

<  Il       K  de  l'arroche,  appelée  aMif»  Mda 

pin»  rarement,  bonnr-<iamr. 

Il  déïi|;ne  quelquefiiifi ,  La  plante  qu'on 
uommc  plus  ordinairement  belladtme. 

BaLLB-oaifB,  e»i  auui  Le  nom  que  le* 
entomologiitca  donneol  au  papillon  du 
ch;irdon. 

BELLE-DE-Mm.  a.  f.  T.  de  BelaB. 

Espèce  de  liseron  dont  les  fleoie  M  a'dpl^ 


f,  s.  m.  \j«  cri  de*  moutons , 
èm  egMBItl  etdea  brcbia.  la  MUt  et  ton 
^gmeau  m  rtcvutaiuent  l'un  fautrt  à  leur 
èMement. 

BÉLEMMITE.  9.  r.  (  On  prononce  B^aim■ 
ni/».) T.  d'Hist.  nat.  11  »e  dit  de  Certaines 
coquiilea  fiMWiiici,  de  forme  allongée,  dont 
en  ne  connaît  pa«  le*  aiMiocues  vivant».  // 

r  a  l>rnuctmp  arspècts  de  MrmnHrs. 

lit  I.F.R.  V.  n.  Il  ne  dit  Du  cri  nalurf)  des 
mouions,  de»  agneaux  et  des  brebis.  Lts 
tgnmux  Mtnt. 

IVnv.  et  liass.,  Brtlis  ijui  AZ/e  ptrd  sa 
fioulcr ,  t^uund  on  eau:ie  beaucoup  .1  table, 
on  perd  le  lemps  de  m.mger. 

}'ro».  I  :  li;^^  .  I/t  hrrhis  Me  tntijiturS  de 
même,  Vn  ii  n  inge  guère  Us  cuarùém  qui 
Tieniit-nt  ilr  1,1  n;suire. 

BEJLEnr  i  E.  s.  f.  Petit  mammiOi-e  sau- 
vage, de  forme  allungée  cl  de  couleur 
rousse,  qui  a  le  museju  pviutu,  les  pattes 
cwtftes,  et  qui  fait  U  guerre  à  la  volaille. 
Xat^efeWr  utunt  etpiet  de  martn,  Unt 


noaiiaaent  que  peitdant  le  jour. 

BElXB-DE-BVtT.  t.  .1.  T.  rie  BoUn. 
Plante  exotique  dOBt  laa  flaars,  qui  res- 
semblent à  ceika  dnliNffODt  se  eV 
aent  guère  qu'aprb  le  eaiîdwr  du 
On  la  nomme  autrement  Jako. 

BELLE-BUK-JOUB.  a.  r.  T.  de  BoUn. 
Plante  cultivée  dans  ka  jardin  à  canse  de 
sea  bellea  fleura  jaunaa,qui  m  Cwent  trèa- 
proinptemeni.  On  la  nonuM  aussi  Hémé- 

rocailc, 

BKLLE-FIIXB.  S.  f.  Teraae  relafif  qui 
exprime  l'alliance  entre  lafiUc  née  d'un  pr«- 

mtpr  mariai^e  ,et  le  second  mari  de  sa  mère 
ou  la  ^ccoude  lemme  de  son  père.  C'ett  votre 
bellr-Jille ,  vr>uf  ?/rf:  r^MHifc  xtm  ^lère. 

Il  se  liil  I  IS  I  )  Une  bru,  dune  femme 
pai  rapport  au  cière  ou  à  la  mère  de  auu 
mari.  CtBtmm  Mk-fSkt  tOt  a^mutmon 
filt. 

BKI.I.EMF.NT.  aJv.  Doucement,  avec 
modcrulion  On  ne  l'i  uipliiie  fiuére  que  pour 
a-.ei  lir  quelqu'un  d'clrc  plu»  iiiudérc.  BrUe- 
mcM,  luas  vaut  emportes,  voiu  vous  ou- 
ùtiet.  Allet  IBM  MioMtf.  U  «a(  ftniliCT  et 
peu  usité. 

~  •.VSmm»  nhtlf yle«p 


BEN 

prime  Ptllianec  mire  un  mari  et  la 
de  sa  femme,  ou  entre  une  femaie  «t  la 
mere  de  km)  un  ri ,  ou  entre  de»  enfanta  «« 
U  seconde  fetiime  de  leur  père. 

BKI.I.r.-sa'.l'il.  s.  f.  Nom  d'allianee  qui 
se  donne  |ar  un  mari  h  la  upur  detafci 
ou  par  une  femme  a  la  >a:ur  de  SOD  i 
ou  |Nir  un  fri-re  utt  uiw  soeur  i  U  fennwda 
son  Irt  re  ,  nu  à  deiii  femmes  qui  ont  épeesé 
le»  deux  frères,  Crtl  la  ttrur  de  ma  femme, 
de  mtin  mtiri ,  et  fuir  consèejueni  ma  beUf 
tttHr.  (es  deux  femmes  snnt  teUes-jeturi, 

BELLIGÉnAKT ,  ASTE.  adl.  (  On  pt*- 
nonce  les  deux  !<.  )  U  se  dit  Dm  Munlas, 
dt»  puissances  qwiaoïM  en  aMnei.  OeniH 


■Me 


tufarux.  Les  tons  ée/^f  aeiix  de  le  ( 
BBIXISSIME.  adj.  des  deu*  gca 
beau.  Il  est  familier  et  pea  usité. 

BEIXOT ,  OTTB.  adj.  Diminutif  de  Beta. 
Il  se  dit  Des  entanls.  Cet  e^fmat  ett  UkL 
Une  petite  fiUe  oui  ett  UhUe.  On  rcnpiaie 
qocltiucfuis  soiutanlivement.  Mon  petit  id' 
(at.  Ma  petite  ùellotte.U  e»f  l^niilu  r 

BELViOÈBBou  Br.LVÉOEK.  ^  m  v'On 
fait  aenlir  TR  de  ReU-eder.  )  hjpecc  I-  1 1 
villon  ou  de  terrasse  conslrmtr  .iu  rmit 
d'un  édifice  ou  sur  auelqui  /  H>^âl  ini ,  il 
d'où  l'on  déc0S*re  au  loin.  J'm  cArs  atitu 
MtOkitrtàJi  wU  dtttm  Èemàhmé. 

•nm 

B^XOI..  s.  m.  Caractère  de  musique  en 
forme  de  petit  qu'on  met  an  devant  d'ins 
note  pour  indiquer  qu'elle  doit  être  bais- 
sée d'un  demUlOO.  MÊtUff  im ^bM  é  tm 

note,  dew-ant  t 
À  la  cltf. 
Il  est  aus 


tj. 

t  auai  adjectif  des  deujc^urMUfiMt 


BE!f .  s.  m.  f  On  prononce  Bime.  )  Ailes 
de  la  famille  oet  Légumineuses,  qui  croll 
dans  les  Indes  orienulea ,  et  dont  les  se> 
menées,  appelées  Koix  dtbtn,  fonreisteol 

une  huile  de  bonne  qualité  qu'on  ctnpbw» 
surtout  d.ms  la  parfumerie. 

BKNAKDE.  s.  f.  Serrure  qni  P^^t  i|ott- 
vrirdcs  deux  côtés.  On  dit  emilta^Hdl» 

men  t ,  Vne  terrurt  hénarde. 

BÉN^DICITé.  B.  m.  Mot  latin  que  l'ostlt 
a  rendu  frsnr^is  l  a  prière qu'oo  fait  avant 
le  repas.  liii.:  '  'v  .  r  YfdHL  C»  a^^frf  W 
sait  pus  son  Itènedialè. 

BÉXÉi>icriîf ,  i.\E.  ».  Religieux,  reB- 
giettse  de  l'ordre  de  Saint-Benoit.  On  eaa- 
i-ent  de  bénédictins,  de  bèitèdiclinet.  Art 
Unéiktin*  étaient  dtfitét  est  jdmmmn  tm- 
f^-rr gâtions ,  de  OiMJ,  éi  9iimè4Êmitt  ^ 
f/rt  sm  nni  bénédictin, 

B^NKDKmoN.  s.  f.  Action  de 
crer, de  béuîr  i 
res.  Ixi  dénéttnttBK  < 
^pstfe,  dtafimU  i 
«IC.  X«  ^"  ' 
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firrf^.  tir.  La  brniJktIm  dit  ébtfmm.  Im 

11  M^',i.i!)i-  1  .'m-tlnn  <l"iin  p--i'ljt  nu 

■«î'riri  ]irptr?  qui  b<?nit  <les  «siislaiils,  ftr., 
rn  rn:<uint  iiir  rttx  le  «içne  de  la  croix. 
Onnnrr  la  héncf{:cMn  Krmnir  In  btnrdittiMt. 
jtSMter  à  la  btnétlicimu .  Iji  henMKtion  du 
Maint  Sacrrmrnt.  Iji  Ixnrrlictinn  rpinnpal*. 

Il  s«  dit  ^galrmfiit  Hi»  I.'.irtioii  p:ir  Ih- 
4]ii«Ue  les  pères  et  Ici  mèm  béniaicnt  leur* 
coAaU.  àénéiBetim  mtniufft,  waifcmaWt. 

"  nt  ta  téjiA/ictioH, 


BtoiiHCiio»,  licnifie  anssi,  flfflee  et 
favcar  puikiriièra  4v  «M.  Cnr/  mr  Mi^ 
dtctHm  parficutif*  dt  Ohm.  Oka  fm  eomMi 
ét  èiiM!efitms.  Lti  éMâtUmu  crirstrs. 
JSMni  «  rfamtfu,  a  vtnt  tu  èénA/ictioiu 
sur  etnttuÊlBt.  Dlimfmmif,radaÊUÊém 

«At  citt. 

Vue  mutisoH  de  MmUReMm,  Vd«  ma  non 

rôpie  y*  pirté;  rt,  fi^uréinriil  et  fiimi- 
liriTiDcnl,  Une  maison  où  tout  ahoncic.  On 
<St  atmi,  dan»  itn  *rn«  an.'ilof;tie  au  dcr- 
WitX,  Ceit  un  pays  de  b^ntdiclmn. 

Fan». ,  Ctit  unr  bfnftlirunn ,  w  «lit  pn 
parlant  D'iinr  grandf  ahonihnce  qui  srmljlp 
résullcr  d'une  lnvriir  |)arliriilif rp  du  dcl. 
//  y  a  crite  nnntt  une  r'nnrme  quantité  ét 
frmli,  e'tit  aae  ùsaét/iction.  Il  »e  dit  popu- 
lahoB^nt,  et  |wr  une  aorte  J'irtmie,  Pour 
■Mrqner  l'eacea  d'une  cboM  fichru9«,  dé- 
Mmbte;  alon  il  est  oniinairement  mé- 
€éU  ée  que matitMUAmeat  aae.  IloftHi, 
af màge,  fue  «Wf Mw MaMfclwi.  Km  M 
tattu,  ^tut^MwneiàiHkthm. 

BinotcTios ,  le  dit  «ncore,  surtout  an 
pNriel,  Dr*  vorax  qu'on  fait  pour  b  pros* 
■MM  de  qadqo'oiit  des  souhaits  au'on 
RwWai  M  nmir.  5f  mm faites  cette  bonne 
mn're,  on  vous  donnera  mille  brnèdiclions. 
g  a  fait  bemeottp  de  bien  dans  cette  proctnce, 
tt  les  habitants  le  coaMent  de  bénédictiont. 
tes  bétédietiont  du  pauvre. 

Sa  me'motrr  est  en  bénédittioH,  Oa  » 
aouTieni  de  lui,  et  on  loue  SMMiIttdcMan- 
fiûnnei*,  »m  vertus,  etc. 

Ktsi:vicr..  \.  m.  din,  profit.  Tbut  a 

tourné  à  son  bênéfire.  H  a  eu  ifu  tènéjiee  dan* 
cette  affaire,  (afruter  foui  In  /yrtirfîrrs  qw 
dint  procurer  une  ealrrpnse.  Ijs  jKrles  ont 
txcidé  les  bénéfices.  De  çrros  henrfires.  On 
doit  donner  incetuutunent  une  représentation 
m  hà»0hidt$tt  mmmm,  JkfKisimMiaii  à 


tue,  bcahé  accoidée  par  k  M  su  nr  I* 

prince.  //  iott/sta/t  de  ce  drtiltparhàs^kt  du 
prince.  Héritier  par  bénéfice  fhwtntnire. 


sens  bénéfice  f  inventaire.  Jonlr,  être  déchu 
A  bénéfice  inventaire.  I.e  bénéfice  de  dit- 
eussion.  Lt  èÙÊ/fiei  dt  JMsiû».  Mtia  odMr 
m  béndfi»  A  tutkm.  ffngjfkr  At  »6i0ke 

de  la  loi. 

Lettres  de  bénéfice  i dge,  litres  de  chan- 

cellerif  f[<ae  le»  mmeurs  obfmaicnt  jadis 
pour  ^trr  émant  ipéii,  rt  pour  poiivornor 
•UT-mcmci  leur  bien  Jutqu'.i  plfinc  majo- 
ib*. 

Fn  Médec. ,  Brnrfirr  de  naturr,  L«  éva- 
cun'.ions  estrordinairci  par  lesquelles  F» 
ittlure  se  soulage.  Bénéfice  ée  ventre,  ou 


BEir 

et  peu  violmi.  Mkâ  ta  mrrM  m  Mi^rr 

df  vrntre. 

!)  i;>  >,Fii.  p  ,  ^<'  ilil  fin 'Il  vlirremenl,  en 
Hir.loiif,  lerrrfl  conquises  d.mi  la  Gaule 
par  les  Finne?,  et  que  li'i  clirfs  nu  prince* 
dîslribnaienl  ii  leurs  cnmpajnoij»  darme». 
Originiiirrrnenr  Ir)  lienrfirrs  i>ii  fiefs  n'étaient 
donnés  ifu'a  vai  ensuite  lis  ila-inrent  hérédi- 
taires. 

BisiriCB,  se  dit  aussi  d'Un  litre,  d'une 
d^li  ceeUtiMlkiiMt  Mc— ipipéi  dhm 
rtvoMt.  n  i^^iiiiM  pin  M  riiMei  éê  AML 
Aba»  McMnliqaM;  niiib  «*  iMfnorte  ici 
M  ilénOttiMtioiw  H  les  ft^OM  ae  parler 
•uivantes  parce  au'elles  ont  clé  fort  usitée* 
•atreToîs,  d  quelles  peuvent  s'appli(|uer 
à  ce  qui  existe  encore  dans  d'autres  pays. 
Un  bon  bénéfice.  Bénéfice  simple.  Bénéfice 
ayant  charge  ttdmes,  avec  ckarge  tfdmes, 
i  char/ft  d'dmes.  Bénéfice  séculier,  régulier, 
Célnsistnncil.  Bénéfice  en  commende.  Bénd^ 
fce  tie  fi  ndtition  royale,  Bénefierj  incom- 
pnlibles.  Dénefce  dèclofé  impéImhU.  Bénéfice 
iiiigieuT.  I.rt  chtir/^s  d'un  bénéfice.  La  cotUi- 
IIOH  d  un  bénéfice.  La  nomination  liei  brnrfices. 
Pours-dr  quelqu'un  d'un  bénéfice,  /'nurtim  re 
lin  bénéfice.  Cniirir  un  bénéfice.  Rr trôner, 
jiermulir  un  bénéfice,  Prtjenler,  nommer 
a  un  bénéfice.  Coiijérer,  rtmttttt,  tenir  des 
bénéfice  1.  Disputer  un  bénéfice,  le  titre  d" un 
bénéfice.  Taxer  un  bénéfice.  Posséder  un  bé- 
néfice. Bemplir  um  bénéfice.  Prendre  potset- 
sion  d" un  bénéfice.  iV«w>  ai  ^[fice,  ni  bé- 
néfice. 

Bém^  à  âmpk  tonsure.  B^éfice  qa'on 
pent  pgasMcr  quoiqu'on  n'ait  qtw  la  Ion» 
aorc,  et  laaa  «re  obligA  de  prendra  le* 

ordre*  sacrés,  ni  de  rteider  sur  les  lieux. 

Bénéfice  sécularisé,  Bénéfice  qui  n'est  poa- 
sédé  que  par  de*  réguliera|  «t  mat ,  f»r  ëia> 
pense  du  pape,  peut  éire  paaaaÉéaB  can* 

mende  par  des  séculier*. 

Proï.  et  6g.,  //  faut  prendre  le  bénéfice 
nctr  !e!  f/i(if:y t.  tl  fsut  se  réstiiidre  i  es<iiyer 
!p5  inromniodiféï  tl'unr  cltosc  rpii  tl'iiilleiirs 
?»s'flnlnieu"'e.  C e  n'r.%t  peu  héneUce 
'  '■'(  r'i  :r-^r,  se  dit  li  'in  I  n  r-  ,  cl  îmi  ,n.in- 
ta;;e  «j^e  l'on  n'a  pas  sans  ])eir»f ,  attiia  dé- 
pense, on  même  sans  daD);er. 

BévAnea,  m^nilie  aussi ,  Lr  lieu  m^mr 
où  c«l  l'cplise  rt  le  bien  du  b^nélirc  r« 
bénéfice  btrn  situé,  Késider  à  son  bénéfice , 
dans  son  bénéfice. 

tininctAlKt.  adj.  de*  dettx  aenre*.  Il 
ac  dh,  en  lariapradoMe,  De  lliéniier  soas 
bénéfice  d^BvenlaiMi  M^hÊtiÊÊtf  ^éitéficiaire. 
Il  iTemplaie  mli|MlWl  comw  subsuan- 
tW.  ltêùi0klÊmtitliiMtéméni*s  du  dé- 
funt, j'us^à  waiiaimw  dit  fines  d*  lu 
succession. 
BMnaaiM,  «•  Al  «ncewa*  iiAelaail- 
«rVa  coHiédlca  on  4W 


personne  potir  nul  «m  donne  ime  repré- 
sentation tliéitTale  à  bénéfice,  te  bénéficiaire 
a  joué  dans  h  srmnds  pUei.  Ùt  béudfMuire 
est  un  ancien  .muffiemr,  im  l*l^)fcMw  mfik 

une  fmnne  recette. 

BÉ^FFirr*!, ,  Al  K.  ,-,<1  Qui  ennoerne 
les  Ix'n^ri's  et  cléiia^dijurs.  Il  n'est  f;uerc 
usité  qur  diitii  ri-ile  lorii lion  ,  Mntirre  i)éné- 
fie.ade.  f.tre  sa* uni  dont  les  matières  bénrfi- 
cialrs. 

■Élll^lCIU.  s.  m.  (Ce  mot  est  de  qua- 
tre ayliabaa.)  Celvi  ^iiî  «  oa'  '  " 


iastiqoe:  DSf  tiA»  èètiftetir.  O»  gm  Me^ 

firier. 

BK!<IKFI(;im.  V.  n.  (Ce  mot  e*i  de  cînt| 
nll.il>es  }  Faire  quelque  profit. /faV*  Mt 
ëetiurnup  it  lirnèficter  sur  eettt  MMeMBaMt 
//  (/  Itrnrficié  sur  ce  marché, 

BRX^T.  ndj.  a.  miit,  Mt  MM  «1 
homme  bien  brnét. 

Il  est  plus  rommunàmenl  sobstantir.  Cest 
um  grand  brnét.  Un  franc  benêt.  Il  attiit  un 
gfÊMd  iaaét  dt  fils. 

■ÉIIBVM.ft,  adj.  de*  deux  genres.  Qui 


tl  filtCtÊÊ 


leur  bénéi'ole, 

B^^OLUmiT.  WÊt. 
un  sentiment  él  \ 
bénét-rJemenf. 

BKKSAU.  a.  ■>  Langue  oui  est  dériTé* 
dn  sanscrit,  «t  ^ae  Mricat lee  panpiaa  ii« 
Bengale.  Étudier  k  Mqiif»  ameM»* 
en  ÉengaH. 

Il  se  dit  aussi  adjectivement.  L'idiomt 
bengali.  Les  c/imct^rr-r  hn^gnlis,  Lei  Ottal* 
lali«lrs  l'emploient  i|ir  1:|  fois  an  flarialM. 
l.'écntiire,  Itt  grammaire  bengalie. 

BKKilALI.  s.  m.  K»[>ècc  de  itinjon,  petit 
uiscau  dont  le  cbanl  est  agréable,  et  qu'on 
a  ainsi  iMwai  pawa  tgtn  doM  aal  «m 
du  Ben((ale. 

BÉJilGKniBIIT.  adv.  IXune  oMniire  bé- 
nigne. H(u  rrfu,  il  Ta  traité  bénignement. 

BéBMIIITi.  a.  f.  DOBceur,  bonté  Al 
«isiaM  à  rterd  «In  AtMe,  du  sapériaa* 
l'égiitA  de  rMHrhw.  llmMnmdttm 
m&rr bmuetup  AliMmtM  Ukalrdb 


béninnité.  Il  Tieillil. 

BE.YI1I,  IGHB.  adj.  Doux,  htinaln.  0li 
uatUfel  doux  et  bénin.  Humeur  bénigne. 

Il  se  dit  sourent,  ptr  dérision,  ea  parlant 
D'une  bonté,  d'an*  lolénaee  «ri  lient  do 
la  faiblMio.  Ceer  h  pliu  Mita  dt  turnshs 

m/rri*. 

Il  5ii,-nilip  figurcmeni,  F.ivor»lile,  propice. 
/tir  brnin.  I.r  ciel  bénin.  Astres  V-îiff.  !n- 
fliience  lir'niirne. 

Il  se  dit,  en  Mt'dcrine,  De»  maladies 
'jui  n'olTrenl  rien  d'alarmjnl.  Petite  vérole 
bénigne,  d" une  esjiéce  bénigne.  Angine  béni* 
gne.  Fièi  rr  l>énigne. 

neiHule bénin,  Hemède  qui  agit  doueemcnli 
BEtVia.  «.  a.  Consacrer  au  culte,  au  srr» 
vice  divin  avec  certaines  céreinooics  rcclé* 
sia8lii|UC8.  Bédr  tmt  église,  une  eh^eUt, 
BkàrékâmÊÊStmttérégfist,  unepierre  ifa»» 

tel,  dufimtttHe.  BMr  mm  dm».  

BMelf  mialM,  ameaiftHae,  Cci  iaaMlcr 
dans  leur  dignité  evee  certaine*  cérémonies 
ecclésiastiques,  et  en  fiisant  sur  eux  eertal* 
nés  prières.  Ces!  aux  éi'équet  de  béuir  le» 
abbés  et  les  aébesses. 

Bénir  des  «jMaXi 
soivaot  le  rllo 


Oadhdoi 

Bénir  m  mariage. 

Hénir  de)  amtes,  des  drapeaux;  bénie  le 
lit  nuptial,  bénir  In  tnh'r ,  etc.,  Faire  car» 
taiiM  '  L  r.-  i-.'ivir  .irti:  la  grife  de  Otaa 
sur  des  armes,  sur  des  drapeaux ,  "te. 

1  Bénir  le  f>enple,  les  assistants,  r'r.,  Fiira 
sur  eim  le  sij^ne  de  k  croix,  en  leur  soa» 
hartant  la  gréée  divine.  Le  prêtât  bénissait 

.  les  pustanis  agmotutUs,  Le  prêtre  u  béni  tm^ 


Digitized  by  Google 


i8o 


BÎJiii.  M  dit  également  en  parlant  De 

l'acte  religieux  par  lequel  les  («-res  et  les 
mère»  a[>ji*!lt-iil  *iir  It-urs  eiifaiilt  la  jimtei- 
tion  céleste.  JVoe  bùùt  Sem  tt  Jafket,  tt 
maudit  CHÊÊUJimtMmti^kiiUmmittde 

mourir. 

Bkiiiii,  «i^niiic  ntsi.  Louer,  glorifier, 
remrrc  icr  a%  ec  des  sentiroenlJ!  de  téRéralion 
et  de  retonuaissaïK'r.  /fr'nir  Dira  Jr  lu  f;ràcr 

'il  lifMi  a  Jiule.  Jkfit  ioil  liteu.  Lt  ckI  ta 
toit  béni.  Bénitsont  le  Seigneur^  BémuolU  la 
main  gui  aouj  a  cree'j.  Tout  k  meitd»  vous 
Ut»,  Om  «MM  MM»,  tt  VMW  /Mm  mw 
Jawiit  actipH,  On  dit  ^  atiM,  Mur  fa 
jmAv  a  «wIhi'iw. 

11  te  dit,  dun  un  Mm  «mlogue ,  en  nar- 
laot  Dct  dnMS  qui  rappellent  quelque 
•pMriéMmvrair,  cl  généralcnieot  De  tout 
ce  dont  oo  a  lieu  de  >e  félicitcTi  /rMuf  Ir 
lieu,  l'heurt,  le  moment  où  je  «nw  «f  «■< 
J»  èems  h  hamd  qtU  méfait  vous  rencon- 
tntt 

BùiTa,  signifie  encore,  Combler  de  fa- 
veurs, faire  prospérer;  et ,  dan*  cette  accep- 
tion ,  il  ne  se  dit  que  de  Dieu.  Difu  osait 

il  I  ;  fcf  rf  .il/niham.  Qur  Piru  btniist  Vùi 
armfs'  l.e  Sc/gntiir  l>rnira  voire  $atnlt  tatrt- 
priie.  Unira  fiji,ris.  Dieu  bénit  U  travail 
de  ces  /^nj-là,  bénit  Irur  famille. 

Viin.,  Dieu  vous  iKiiisse,  se  disait  autre- 
fui;  A  une  personne  qui  éierauait.  On  le 
dit  quelquiTuis  à  un  pauvre  quand  on  n'a 
rien  a  lui  donner.  Z>if«  vous  bénisse,  se  dit 
irooiquemcnt,  en  signe  de  mécontentc- 
■iwt^À^unc  penaonejdont  le  diaoour»  ou 

JNtM  mm  hMittt  Tomi  «mt  Aff  wùt 
cdaiir  tkm  mtrmte,  DIm  vous  hmÙKl 

BiaiT,  iTB.  participe.  Il  se  dit  De  cer- 
taines choses  sur  lesquelles  la  htaéàic- 
lion  du  prêtre  a  été  donnée  avec  les  céré- 
monies prescrites.  Eau  bénite.  Pain  bénit. 
CS»fg*  bâtit.  Chandelle  bénite.  Les  drapeaux 
mtéiUnits. 

Prov.  et  fis- ,  De  Venu  bénite  tle  cour,  ï>e 
vaincs  proloslal ioin  dr  5er>iccel  daniilié. 
Donner  à  ifue!<iu  'un  de  l'eau  bénite  de  cour. 
On  dit  dans  un  wnt  autlogliet  Cut  M 
donneur  d'eau  Lénilr. 

fiàai,  iK,  n<iire  priicipe,  qui  •  tou- 
tes les  autres  significaliuns  de  Son  verbe, 
et  qui  sVni|iloiK  surtout  en  parlant  Des 
personnes.  L'atige  dit  à  la  siuafc  f  'terge  : 
fout  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes ,  et 
Jésus,  le  frtùt  de  vos  ttUrmtUt,  ut  béni.  Un 
^Mwjl»  im  étDkit, 

■  ■IWTM.i,  ■.ton  dibiMlÉ  OT  d> 
«MedcMioé  à  coslcdr  TcM  liinile  dont  on 
••Mit  iMurfUra  la  ttgne  d«  h  fv^s,  pour 
liperger.  On  met  des  bénitiers  à  l'entrée  de 
Haies  les  églises.  Bénitier  de  marbre,  de 
pierre.  Un  bénitier  fait  d'une  grande  cm/uille. 
Suspendre  ua  fttit  l/tnilirr  nu  chr\  rt  de  sttn  lit. 
Bénitier  d'argent,  decristal,  de  porcelaine,  etc. 

■  Prov.  et  fam. ,  Se  démener  comme  U  diiMe 
au  fetnd  du  bénitier,  comme  un  dmbte  dam 
un  béniiicr,  Sagiter  beaucoup. 

BENJAMIV.  s.  m.  Le  fils  qu'ufl  père  et 
one  mrre  aiment  plus  que  leurs  autres  en- 
fant, ;  par  alliioion  à  la  prédilection  de  J*- 
c:jt>  j.i  ui  Iirri  uni;),  li'  plus  jeune  dc  ses 
£U.  Cet  en/iini  est  leur  Benjamin.  Il  est 


BBHJOIX.  s.  m.  Sorte  de  baume,  «ub- 

stanee  aromatique  et  résineuse,  qui  découle 
d'un  ai  Lie  de»  Inde»  orientales,  et  qu'on 
recueiile  pour  ducrs  usages.  />•  Ijenjoin  et 
le  Storax  mélangés  donnent  une  odeur  fort 
agréable.  Le  benjoin  est  lu  base  du  luit  vir- 
ginal. 

BEXOITE.  s.  r.  T.  de  Botan.  Plante  à 
fleurs  ros.iti  ,  i|;;i  troll  lonimuncnient 
dans  les  iieux  lucullrs,  et  duul  oo  fait 
usage  en  médecine. 

«Eif  ZOIqUB.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  U  se 
dïtDa  FMide  «tlnut  du  bcnsfai  ou  d'aulm 
«wlofiaM.  Jtim  tmttpu. 


B^Qt'és,  ».  f.  rojtet  BtCQuis. 
IMinmaL  v.  #'«MnBitcoe 
BBWPULâMk  a.  m.  Vïeilhrd  coinW  et 

cassé,  qid  se  sert  d'une  béquille.  Fd}et  ve- 
nir ce  béqniKard.  Il  est  familier. 

B^OVILLE.  s.  f.  Sorte  de  bâton  surmonté 
d'une  petite  traverse,  sur  lequel  les  vieil- 
lards, les  gens  infirmes  ou  estropiés  s'ap- 
puient pour  marcher.  S'appuyer  sur  une  bé- 
quille. Marcher  «we  des  mjmUes.  U  ne  jtmtt 
faire  an  pat  tttu  UqtMti,  ftt'ww  êt$ 
quilkt. 

Biyv'iiMi,  en  terme»  d'A^ricullure ,  In- 
striinicat  en  forme  de  ratissoire,  avec  le- 
•|uel  on  donne  de  légen  labsBisanE  flik- 
tcs  en  véf;étation. 

BIsQl'Il.l.lJt.  V.  n.  Marclier  avj  :  m,.  1  . 
quille  te  viciUard  commence  à  béquiiicr.  i>ans 
ce  sens,  il  est  familier. 

BàqoixLEn,  en  termes  d'Agriculture,  est 
vcilwMlif,  et  tignifie,  Faire  un  petit  la- 
bour ame  k  béquille,  dans  une  planche, 
dans  une  wiMo,  etc. 

Baqviuéi  AÎ*  participe. 

B8B.  s.  m.  (  On  prononce  l'A.  )  T.  de 

Marine.  Appareil  de  charpente  et  de  cor- 
daf;e,  place  sous  un  frand  hiiimenl,  pour 
le  .supporter,  et  ïjui  glisse  sur  la  f  ile,  lors- 
qu'on lance  ce  bâtiment  à  l'eau.  Ze  ^jV//;ie/if 
se  dégage  de  son  ber  larsefitil  e.<l  it p,t. 

BERCAIL,  s.  m.  BiTRurii',  lieu  où  l'on 
enferme  Ua  troupeau  de  iiioulons  ou  de 
brebis. 

Fig. ,  Xamener  au  l/ercatl  une  brebis  éga- 
rée, Ramener  un  hérétique  dan*  le  sein  de 
l'Égliae;  ramener  à  da  senlimcota  dc  piété, 
i  BM  coodailB  pÎMiM»  m  pmoBBB  qirf 
iTw  «Mil  idurtio.  Ob  dhdiBt  an  tm  «M» 
logw,  Memtit,  rmov  ««  tmmL 

■mes.  •.  r.  T.  de  Botan.  Gaora  de  plan- 
tes ombelli(êies,dont  l'espiee  1* pilla  con- 
nue, appelée  aussi  Branche  ttnbm  îéiarde, 
est  grande,  vivace,  et  fort  commtme  dans 
le  nord  de  l'Europe. 

BEUCEAV.  s.  m.  Sorte  de  petit  lit  où  Ton 
couche  le*  enbntt  à  la  mamelle,  et  qui  est 
or<linairemcnt  disposé  de  manière  qu'on 
peut  le  haUncor  aisément,  lirrceau  d'osier. 
Berceau  de  che'ne,  eTacnjcn.  Mettre  un  enjant 
dans  son  berceau. 

Dés  le  berceau ,  De»  la  plus  tendre  enfance. 
On  dit  de  luiine  :  ./m  sortir  du  berceau.  Un 
et^fant  qui  est  encore  au  berttau.  Un  eiffimt 
Eté, 


BER 

Prov.  et  fig.,  n  faut  étouffer  k 
au  betremi,  u  faut  étouffer  le  mal  dis  U 
naissance. 

BKHCKiii,se  dit,  fîgurcment,  Des  lient 
où  certaines  chose»  ont  commencé.  F;,irrr,rt 
Jut  te  bercreiu  de  la  peinture  moderne.  1m 
Saxe  fut  le  berceau  du  luthéranisme.  La  plu- 
part des  hislorttas  regardent  cette  caatrét 
comme  le  berceau  de  la  civilisation. 

Use  dit  aussi  Des  commencements  de  cer- 
taines choses.  Cet  établissement  est  en,  I  .  ■  ..  u 
berceau,  à  son  berceau.  Les  arcs  étaient  en- 
core au  berceau. 

BuesAO,  dans  les  Jardin*,  se  dit  dUno 
dimiik  ttiSio  ta  «oto.  m  d'Un  InillBii 
de  nilnie  fonwinr  Imicl  m  ftft  maHir 
du  jasmin ,  du  cbtvMfHiillOs  d»  h  vfBMf 
etc.  Berceau  de  jattimu  tnûmt  dk  dUiW- 
feuille.  Prendre  te  Irais  stmi  mt  iêiKtau.  On 
dit  quelquefois.  Berceau  tbvtnhrit. 

Jilée  en  berceau.  Allée  couverte.  On  dit 
de  même,  Ces  arbres  font  le  berceau,  forment 
le  berceau,  Ils  réunissent  leur*  branche*  de 
manière  à  former  une  voûte  de  feuillage. 

BEHcs.iir,  signifie  é^Iememcott  CD  tcr> 
mes  d'Airliilccture,  Une  voùlO  Oft  (Ma 
cintre,  /.e  berceau  d' une  ca\e. 

BEnCKR.  V.  a.  Remuer,  bilancer  le  ber- 
ceau d'un  eobnt  qu'on  ^eut  endormir. 
liercer  un  enfant. 

Fruv.  et  fi^,  Le  diaUe  le  berce,  se  dit 
D'un  boonw  ^  «tt  tiN|jcBn  iaquitta 
agité. 

Fig.  et  fan. ,  /Vu  été  bercé  de  ceUt,  de  cet 
cvntet4à,  Teo  ai  oui  parler  mille  fois,  dè« 
mon  plus  jeune  Ig^ 

fiaacia ,  signifie  fignrfoient,  AmaMrdT» 
péranccs  fausses  ou  éloignéea.  if  jr  «  Imf 
temps  que  vous  me  berce*  de  ceUi  mm 
ù»  ki  btffùit  dftuk  etfcàr  ftîm  mt 


messes. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person^ 
nel ,  et  signifia.  Se  flatter  de  quelque  eboiB, 
Se  bercer  d'e^ttutcet fiitM,^^  «M* 

m/^rrifaes. 

Be«cé  ,  ia.  participe. 
lll^RCKfSE.  s.  f.  Kcmrae  rhargi'e  de  ber- 
cer un  cillant.  Le  sen  ice  drj  berceuses  n'a 
flaire,  lieu  que  dans  tes  matsons  des  princes. 

BÙIET.  S.  m.  (Quelquevan*  écri>ent, 
Berret.  )  Sorte  do  casquette,  de  toque  de 
laine ,  ronde  et  plate^qu  (tt  Ib COiffUB  dn 
pavsaus  basques. 

Il  se  dit  aussi  dUne  coiffure  à  peu  prêt 
dc  même  forme,  que  le*  dames  mâteat 
fMbnHMi»  UMbéntmsgt,  Mm.  Vm  Uni 
vAtm. 

BB»«AMS.  «.  t  AjKieaBe  Mrte  d«  Upl^ 
série  ftft  oonmiBBe  et  de  peu  de  yùSut 

ainsi  nommée  à  cause  de  ta  ville  de  Ber> 
game,  d'où  «ont  venues  le*  premières  lî» 

pisseries  de  ce  genre.  Il  n'j  m'ait  dans  m 
chambre  qu'une  simpk  tapisserie  de  BergaimU 
I!  n'y  avait  que  de  la  bergatne,  qu'ttttt  £rr> 

game. 

BERGAMOTE,  s.  C £spiC0  de  poiw  fOB* 

dante  d'un  très-bon  (olï.  BHfÛlItte  dtitL 

Iierf;amote  d  hi\er. 

Il  se  dit  encore  d'Une  e^ji  no  tl'orjnr.e 

qui  a  une  fort  bonne  odeur,  et  doat  oo  lire 
une  esseoee«|i4BblB.4li»IVMCBerdlrlMy» 

mate. 

U  M  du  4«Mi  Dn  fâdlH  ym/m,  ém 
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qui  Mit  iladlilM  M«s  dci  i/Mtcr.  m  v«>)««  ^  m*<m  «mu  /om; 
'  ■•pict  d*oniifei./Wi«»k  Ufiutlqtu  vmu  ajn  la  henue. 

Je pattiHes.  BEBMB.  ».  f.  T.  <le  FortiGcation.  Clinii  In 

itroit  entre  le  pietl  do  rempart  el  le  foué. 

II  ae  dit ,  par  analogi»*  d'Un  diBaiiii  i|u'od 
taiase  entre  une  levée  el  k  boni  «Tni  «ml 
ou  d'un  foasé. 

•BBMDOiElf  NE.  S.  T.  T.  de  Boun.  Fiante 
dont  la  Ueur  est  Irà-bcUe,  et  qui  lire 
nom  des  Uae  BcnmdH,  d'o&  eUe  • 
apportée. 

UER.VABLE.  atij.  des  Jeux  genres.  Qui 
nirrilf  'i'i'Tr  berné  et   moque.  Cest  un 

h'.n.'.wir   /■,  .  ,M/' l'c  11  est  familil-l'  et  (Wll  U>ili*- 

BI::RiHA<.l.K.  s.  f.  CoquilUgea  cinq  valves, 
qui  s'allachc  iu\  ruchers  et  à  la  curi-iictK-s 
hitimcnis  :  on  croyait  «utrffois  qu'il  en 
surlail  une  ospccc  Je  canard.  /  o>ri  AaiTtri. 

BEBNARDIN',  l\E.  ».  itdî^ieux ,  reîi- 
git  us<!  dé  l'ordi  e  de  Saint-Benoit,  rèromié 
par  iaiol  Bernard.  Un  eouvrnt  rlebernardins. 

BSailE.  1.  f.  Tour  que  l'on  j  i  h  :  |  lel. 
qu'un,  en  le  faisant  sauier  en  l  air  sur  uue 
couverture  dont  plusieurs  pd-sonnes  tien- 
iient  les  coias  et  les  cùtc».  Cda  mérite  la 
Urne,  tt ett  Jigne  de  la  berne.  Il  est  familier. 

En  termes  de  Marioe,  Pai'illoa  m  berne. 
Pavillon  hissé  à  la  place  ordinurc,  mais 
roulé,  et  non  déployé,  aoU  en  signe  de 
deuil,  ioUcMUMiiiMi  dbddtniM.  4feMn 
It  pav^mtmitTnt,  Le  ronler  sur  lui^néaia. 

BUKBHBIIT.  e.  n.  Action  de  berner, 
■aanière  dont  ob  bcrae  quelqu'un.  Le  ber- 
lument  de  Sucée  Panfa.  Il  est  Tamilicr  et 

BHtWHt.  T.  a.  Faire  santer  quelqu'un  en 
l'air  par  le  nouTciiicnt  d'une  couverture 
sur  laquelle  oa  Ta  nia»  et  dont  plusieurs 
personnes  tiennMt  ha  eana  el  les  côtés. 

Ils  le  mirtnl  sur  une  couverture  et  le  berni- 
rent. 

It  sigîiifie  figurémcnt ,  Se  moquer  de  quel- 
qu'un, le  tourner  en  ridicule.  Il  fut  terni 
pendunt  toute  la  toiràt.  Si  f$  Jùau  tda,j€ 
~      " Ui 


B£S 


i8i 


^  mm  fcijwwmn  éb ptutiHes. 

BB6R.  a.  f.  Boni  relevé  ou  escarpé  d'une 
rivière,  d'un  chemin,  d'un  fossé.  Les  ber- 
gts  tk  cette  rifièrt  sont  très-âevées. 

fiaaa  B ,  est  anasl  Im  aoaa  d'ima  eapèce  de 
chaloupe  étroite,  dont  «■  ta  aert  nrquel- 
qoes  rivières. 

MBSEU ,  àRE.  S.  Celui,  celle  qui  garde 
les  BOUtoo*,  les  brebis.  Un  berger  soigneux, 
mteUigtnt.  La  houlette  du  berger.  Le  chien  du 
berger.  Lt  oUn*  ét  ittgtr,  la  mm  igult  les 
rouet  lu  ètrgir*.  Oit  Jnum  tujgv.  Uni  Jeune 

Il  s'est  dit,  figurémeut,  dans  la  PaC'-ic 
pastorale,  pour  Amant ,  amante.  Un  b<rf;rr 
fuièU.  Une  bergire  /r;  ,  .  ,  De  là  vient 
qu'on  dit  encore  :  L  kturt  du  berger.  Le 
moment  faturable  au^  uniants;  et,  L'eVoi/t 
du  brraer,  La  planète  de  Vénus. 

BURQKKB.  s.  f.  Espèce  de  I.uKm,  i  puis 
large  et  plus  profond  que  les  lauteudi  or 
dinaires,  et  garni  d'une  GSpica  d*  COUS 
siii  sur  lequel  on  s'ii,»»ieJL 

BEB«BRKTTB.  s.  f.  Dimianlif.  Jeune 
bergère.  On  a  dit  atusi,  BefgmmmtttÊ. 

■Eae  EEBTTB. a.  {.  Sorte  de  wi  nixtion- 
aé  avec  do  miel. 

MBSIUB,  a.  f.  La  Uaa  oàr«B  «■brme 
lHUteaàlBiM.X«lNv>««ra«lrf  Atw  ta 

_         n..  Enfermer  k  bap  dms  la 
mie.  Meure,  laisser  {quelqu'un  dans  un 
,  dana  oa  poste  oii  il  peut  faire  aisé 
beaucoup  de  mai^lT  signifie  aussi 
fermer  une  plaie  avanl  qu'il  eu  suit 
i«  Oit  F«ii«  mUnran  mal  qu'il  bUait 


Bbmuubs,  au  pluriel,  se  dit  de  Petiu 
pogawa  doat  les  amours  de  bergers  spnt  le 
sujet.  Les  bergeries  de  Bacon.  En  ce  sens,  it 
est  vieux. 

BSBCEBOXRETTB.  S.  f.  Ancien  diiiiinu 
lîf  de  Bergère.  On  dit  aussi ,  Her^trettr. 

BiCilGEaOXirETTE.  s.    f.  Petit  oiseau 
noir  «1  l  li  ic,  d'une  forme  lrès-éle(;aiile 
qui  se  plait  dans  le  voisinage  des  troupeaux 

BÉBIL.  S.  m.  y  oyez.  lUvYL. 

BKBI.E.  s.  r.  T.  de  Botan.  Genre  de  plan- 
tas    u  rii  i  i<:  1 1  .  i  !■  I  i'i  ,    lÏ.iiiI     |ia.M(    il-,     i.    ]  1 1_  i.  ^  ij 

sonl  i.uUuct:;i  ^  cause  de  icUiâ  racuu'-} 
nourrissantes. 

BEBUKE.  S.  f.  Sorte  de  voiture  siupra- 
dae,  é  deux  foods  et  à  quatre  roues,  dont 
on  se  sert  à  la  ville  et  en  voyage.  Une  ber- 
Aae  é  iwafti  flaees.  Une  gitm  êeriint. 

Fajager  JiSu  mte  htrline, 


&4ir«. 


■««fr.a. 


atd  bIi  bb^bb  fb 
«nw  lai  aerl«|fOA 


coupée ,  c'est- 
Nous  fîmes  It 


'■m-OQCE  ou  BBEUmO*.  s.  f.  T.  mi- 
■laln.  Batterie  de  tambour  qui  annonce 
lea  repas,  les  distributions,  etc.  Battre  la 


WBBtXB.  s.  f.  Sorte  d'éblonissement, 
qui  est  ordinairement  passager.  On  ne  l'em- 
ploie guère  que  dans  cette  phrase  fami- 
lière, Jvoir  la  berlue.  Il  voit  les  objets  autre- 
mumt  qu'il*  ne  sont,  il  a  la  berlue. 

Ftg.,  jévoir  la  berlue,  Jager  mal  de  quel- 
a'eo  faire  ono  idée  iiMilea.  // 


'me  ferai*  berner.  U  CSt  Aaduar 

acceptions. 

Bhkjib,  ia.  participe. 

BEBNEOB.  ».  m.  Celui  qui  berne.  Je  ne 
crains  ni  Im  éerOf ,  Bl'falcnMWra,  Jl  oit  fa- 
milier. 

UhH>  I  oi  K.  .Sorte  d'adserhe  par  l.  -rmv 
un  e.ipiini  l'espérance  de  quelqu  uù 

ejil  ou  ser.i  ili  i  i  Js  cmyais  te  tramer  encore 
chez  lui;  mais  bernique.  J'ous  comjitti  sur 
lut  :  bernique.  Il  est  populaire. 

BEBBET.  «.  m.  foyex  Buar. 

BÉBTL.  s.  m.  Pierre  précieuse,  d'an  vert 
bleuâtre,  et  transparetnte,  que  l'on  nomme 
aosti  Aigue-marine.  le  i^ery  l  riait  uitt  des 
pknti  w  pieiu 


I  fteionl  du  grand  prêtre,  cHea  hs 


BESACE,  s.  f.  Espèce  de  sac  onrert  par 
le  milieu,  et  fermé  par  les  deux  bouts,  ea 
sorte  qu'il  fonne  deux  poches.  Les  moines 
memdkuUs  portent  la  besace,  jivcir  une 
besace  sur  Cipatde.  Il  fartait,  H  mtèt  mi* 
ses  provisions  dan*  un»  MHMT.  B  t'en  «f  rr- 
tourné  la  besace  vide. 

Fia.  et  fam. ,  il^fre  à  la  besace,  être  réduit 
Akt  àuau,  Etre  ruiné.  On  dit  de 
fBilpi'BB  d  it  JWMCfc 


Prov;  el  lif.,  Are /aliBirdrf BtfcBteiaat . 
comme  um  gSeyx  A  iHtmee^Yhnkn 

.itlaché,  y  tenir  beaucoup. 

BESACIEB.  s.  m.  Celui  aid  porte  BB*  Im« 
sace,  la  besace.  Il  est  familier,  et  a*  i^ClB^ 
ploie  guère  que  par  UéniereaMBt 

BIWAIGBl!.  adj.  des  «feux  genres.  Il  se 
dit  Du  vin  qui  s  aigrit ,  parce  qu'il  est  aa 
bas.  On  dit  substantivement,  daiu  le  même 
sens,  Ce  vin  tourne  au  besaigre. 

BESAICCE.  s.  f.  T.  de  Charpentier.  Ou< 
lil  de  fer,  taillant  par  les  deux  bouts,  dont 
l'un  est  en  bec  d'anc,  et  l'autre  en  ciseau  : 
il  Mil  à  Jre.v-ii-t  et  répart  r  le  buis  de  char- 
pente, cl  a  fiirr  Ifs  Icnons  el  iiioiiaisc^ 
Dresser  une  /  '  >  >  i'>  '^jïj  avec  la  l'fsaii^nè. 

BE8AKT.  s.  m.  Ancitniie  nionuLiie  Je 
l'empire  de  Conslautinople  ou  llv/jince. 
Bemnt  iF nr.  liruint  il'ari;rnl.  On  paya  tant 
de  Ixsunts  pciur  ta  ninron  rte  ee  prince. 

BK?vAr,eii  Irrtncs  Je  blason, se  ditd'UoO 
pièce  d'or  ou  d'argent.// /«Nllt d*B8Brd llBÎf 
besants  d  ur,  deux  et  un. 

BISSET.  S.  m.  T.  de  Trictrac.  Il  se  dit  Du 
coup  de  dés  par  Icauel  un  joueur  amèue 
dclU  as.  J'ai  amené  beset. 

BBSI.  S.  m.  Nom  gàiértque  qu'on  donne 
à  plusieurs  espèces  de  polna»  an  y  Roulant 
le  nom  du  pajps  dU  enaaaoBt  biéea.  Bai 
d'Meri.  Jaw  de  k  MuM.  tut  CkamHaHUL 

nuGUi.  a.  f.  pL  Sorte  de  isBeHaa  i 
hnadm,  qal ae  fixent  i  la  téte.  Mbtttwm 
betklet.  Jvoir  toujours  des  besicks  sur  le 
nei.  Porter  des  tttieks.  Il  est  familier. 

Fig.  el  fam. ,  Prutes  vos  besicle*.  voue 
n'avex  pas  bien  mievtiinkkt, Prmb  nicBS 
garde  a  ce  dont  Q  a'agit,  «ooa  aa  l'avea  pas 
«ssex  examiné. 
BESOCNB.  S.  f.  Trarall,  «ttmge  ;  action 
r  laquelle  on  fait  une  œuvre.  Jvoir  de  ta. 
sogne.  Ueltre  la  main  à  la  besogne,  jtller  à 
ta  besogne.  Être  à  ta  l/rsogne.  Une  longue 
besogne.  .'Vf  mettre  en  Lejtigne,  à  la  besogne. 
Faire  sa  t>esn/;ne.  Quitter  sa  besogne.  S'atta- 
cher, eire  a.isulu  à  sa  besogne.  Mettre  qiteU 
iju'un  en  txs  if;ne.  Ce  que  VOUS  lui  donne»  à 
faire  est  une  forte  Usognt.  Co  BMtt  Oit  AubIp 
lier  dan.t  tous  .ses  emploi». 

Il  signifie  aussi.  L'effet  du  travail,  l'ou- 
vraee  nièine  qui  résulte  du  t^a^ail.  lionne 
:  !  Il  :  fie.  Besogne  délicate.  Resnf;ne  f;rasstirt. 
Hrsofne  commencée.  Besogne  acheiée .  lifsogne 
Lien  Jaite.  Faire  voir  sa  If  sogne.  Montrer  de 
lu  ùesogne  fuite.  Gdtcr  de  la  besogne.  Il  fait 
plus  de  besogne  que  quatre. 

Besogne  de  commande.  Travail  coiattuia» 
dé ,  qui  doit  être  exécuté  au  gré  de  celui 
qui  le  dit  (aire.  Besogne  «Teiffeetion,  Tra> 
inêliiae  readMÎiil  par  coût  et  que  Fab 
eaécBle  à  aa  ÙÊMUê.  LÊfttogne  daJfseUeie 
faeeeUeéltÊaf 


Btadwa  gflfliaaontpBjéa. 

Jimer  besogne  JUê»,  WttÊtÊt  pas  à  M* 
vailler.  Fig.,  S'endendretÊr  fc  fcimaf ,  Tn» 

veiller  nonchalamment. 

Être  âpre  à  la  besogne,  Mettre  à  son  tra< 
vail  beaticoup  d'activité.  Être  me*  à  lu  le* 
sogne,  La  Cure  avec  nonchalanoCw <  " 


de  la  besogne,  Faire  beaucoup  d'oum|B. 

A'e  «ofli^r  qu'à  sa  besogne,  qu'ijktre  M 
éawym,  dcn»  lipor  dMée«Vae,Ke  i^oecuMr 


^BB  daaiflUntdB  Mn 
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tloD;  Itrv  «ulaiHiMiil  applMn^  à  ce  qv'on 
fiiti,  m  tratandoat  «n  M  riiarg«.  Ct  c«m- 

AfiiriirécipiMniBnal.  Il  s«  dil  quelquefoit, 
figurément,  lAiB  4iuip«leQr  qui  nange 
■on  patrimoine. 

Fairrptui  th  bmU^éttaagiir,  Stdo» 
■er  b««aeoup  de  mouTement  >  et  faire  peu 
d'ouvrage;  oa  Parier  plu*  qu'on  n'sgit. 

iaHHt,  IVmflIcr  ntilement  On  dit ,  dan*  le 
aem  cMlraire,  Faire  de  ta  mamrmt*  àesegite, 

de  mmnitite  besogne. 

Ironta. ,  Fouam-rt  fait  Ih  Hn«  b*Me  bfs«- 
gitr,  titMIe  ifjopir,  w  <lit  À  line  p<>i'!w>nDe 
tjiii  a  fité  KalTafrc  dont  elle  s'est  mAli-»-. 

Fip  ,  Dnnnrr  Itrrn  He  la  brsognr  a  y  v  '• 
/j<i'n„  ,  lui  tailler  de  la  ietagme.  Lui  donner 
L<  iJvmc,  ét  r«iÉitiet«  lui  ■wcllwdM 

BESOUMCR.  Y.  n.  Faire  une  bciojrnt, 
faire  de  l.i  l)o»oj;nc.  IS'ons  m  ons  bieHÙtiogai. 
It  c*l  I'.I'mIi'  '    't  il  >icillil. 

BB!i<>l<;NEl-X  ,  EVSE.  adj.  Oui  ait  dan» 
la  gi'iie ,  dans  le  bewin.  Cm  c  "  <-/«  smit  ite- 
irnttj  Uen  betmgneux.  Il  est  iantilii-r. 

■KSOIX.  a.  m.  Manque,  privation  de 
aneli{ue  chose  qui  est  nécessaire.  On  lui  a 
wmmé  de  F argent,  il  en  onrir  iam  ée*oin. 
jém-vem  ietoin  ctt ^tttlpu  ekêMf  t*  n'ai 


BET 


fina  betoin  de  rien. 
Confier,  expo*er  à  queifu't 


lIltpiïllaMMii,  Indigence,  dénàmcnl. /f 
tttdmukitmm,  dans  un  pressant  besoin. 
Jf  r«  ««liritf  <lm(  le  banm,  dans  son  besoin. 
11  MdiipMtIcaliimiMnt  de  La  fain,  du 
!  4e  murritHMi  Maiu  dMM*  ^isés 


Baoïii,  se 


I ,  se  dit  encore  Du  mouvement  in- 
du sentiment  <\»i  portr  ■  recher- 
ou  à  faire  quelque  chose.  Ijts  besoins 
du  torps  et  de  F imr.  Les  iesorns  de  la  nature. 
Ce.1t  an  besoin  naturel.  ."i>  rrcVr  (/c»  besoins 
fftftires.  Ùoire,  nrnni^r  sms  Ixsnin.  Lrs  dè- 
s:-rt  nniltent  ilu  f)fi  Itr.tnmt  imfirn^ar, 

Srtif  r.  rprtiu.  ■  r  /  - 'f^iVij.  Prf*mir  rotu  fc.\ 
hesiiiKf  iC  une  jirrsonnr.  Le  besoin  if  nimer,  tir 
Vrmmititre ,  rte. 

/Irstiiii  naturel,  ou  aîniplrmcn! ,  Br.\nin  ,  w 
dit  .iiii>i,  p.irlictilièremi -1 1 ,  1)  ln-sriin-»  du 
ror|>s  rjul  ro*altenlde  la iiij;ei£ion,  Hestsorti 
jxmr  un  bes'i  n.  Un  besoin  /imsani.  lUtSà  m 
fms  un  besoin,  t'ture  ses  besouis. 

Bksoi»,  »e  dil,  par  eilension,  de  La 
chose  même  qui  cM  l'objet  du  beaoin. 
L'eaeeràee,  le  èmtairtmt  m  Acmm  pmœ  In 
sitMêém  Mm  twètÊB  €tt  etivetut  jÊtttst  hti  mt 


Bout*  t  wdît  •aii«eiitd*iHM  auittn  fê- 
■fcdh,     fÊÀmn  Do  ta  «ri  cA  «•  da  m 


t  du  œ  n^powF»  j^f^tf  Apmmw  d9fwt$t\ 

de  manger,  <k  mareker,  He.  il  et  tnisjomrs  be- 
snir  (i  tut  guide.  Font  pomvtt  noms  retirer.  Je 
n'ai  fJns  besoin  de  rvns.  Je  ne  petit  trots 
prêter  le  keot  ftse  voeis  me  demantfet ,  j'en  ai 
br»un.  Ce Jeisne  bmnme  a  besoin,  ournit  hr- 
soin,  grand  besoin  tféire  sunnllé.  H  n'a  fMi.! 
4«MM  fm'mt  latéiitdm*/m  ii  méntoeàoêe. 
Cr  ftmMm  tt^Um,  H mèmtm  é'mmptm 


besobt  dfért 

êtjgi*  A(  «Tub  verbe,  tigsi- 
■  Kli«  «hm  'fBblintion ,  dans  la 
néc«MHé  d«.  /«  leMÉi  «fadkr  à  iti  «ariMif . 
J'ai  èttoitt  sTéirt  m  Uim  è  hjbulk  mah. 
Je  n'ai  pat  betaia  d»  vm»  dbtmie  eeh  doit 
MiMr  «mf  MAv  nom».  Il  épuh  quelque- 
fois. Avoir  «De  envie  eiireme,  un  diteir 
immodéré  de.  //  faat  aiw  bien  besoin  de 
faire  parler  de  soi poar.,.  Cette  Jemmt  a  ée- 
soin  a  attirer  sur  ette  tous  les  regards. 

Fam.,  Cela  me  /ait  besoin,  bien  besoin. 
Gela  me  manque,  et  me  •erail  nécemire, 
bien  nécrsmirc.  On  le  dil  mt^mc  en  p«rhat 
D'une  personne.  Le fils  de  cette ptmn  fniam 
est  nitstnt,  il  lai  fait  t>im  hranin. 

Iinpprsnnnrllrmcnl,  Qu'rst-il Ofusinde.... 
Qii'r.ff-tl  ifsoin  rjiir....   Qii  i-^l-ii  nwrïMire 

de        Oij'c^l-il  i)(Mf-i4aip  Hits  dp 

rinlFrrn;;alioa,  il  ne  *e  dit  guère  qu'avec  hi 
nf|;aliv-.  //  n  'eSt  fÊt  tuatÊ  ét^  Bà'ml  pas 
betrin  que... 

Av  HEîois.  loc.  adv.  LorMjUf  le  besoin 
se  luit  st-rttir.  On  rrmnaSi  1rs  timis  (tu  Itrsfun. 
(rin  smirri  nu  hr.fiin.  I.  nrgrnl  lui  u  man- 
qué au  brsnin.  ./n  Ltsmn  nous  /xjiirrons  nous 
sertir  de  erh. 

BRSSnN,  ONNB.  adj.  Jamean,  l'on  des 
deux  rnCntt  dttm  mtm»  «oneh».  0  «*( 
vieun. 

BESTlAimL  ■.  n.  n  ledît  4«  Cem  qui , 
chez  les  •nciemlteiiMiin,  <ttl«it  dadais  i 
eoiohrtti*  àm  b  on^w  cmriv  Im  Mm 

BISTtAL,  ALE.  «A.  Qlll  HcoA  d*  U 
bêle,  qui  appartieat  •  »  htUlt.  Afrar 

bestiMe. 

•mmâMMnan,  wfr.      naie  wte. 

BEBTIAUTB.  1. 1.  CouiBcrce  ronire  na- 
ture avec  nne  li^le.  Le  crwwt  de  beilialife. 

mtSTl.kSSr..  i.  f.  FtfMIWe  stupide ,  dr- 
nourvne  d'esprit ,  de  bon  aens.  t'est  une 
eestiasse.  Il  est  icjimem  et  populaire. 

BESTIAl'X.  s.  m.  pl.  Il  siKnifie  hi  même 
chose  que  fiélail.  Ce  fermier  a  beauconp  de 
beslinnr.  I!  '.ri  riche  en  bestiaux.  Ses  établrs 
sonr  rrmjilirs  de  différents  bestiaux. 

Ut^ï»!  loi  K.  s.  f.  Diminutif.  Petite  l>«Ie. 
Vnr  prtttr  (y^sUr-lr. 

Il  *e  dit,  fijîiirément  et  fainilièremrn» . 
De*  riifafil5,  «In  iL-iinn  personnes  onl 
u  d'cïprll.  (  rl  rnjiinl  lu  n'rsl  f/wV,  prttit 
'Stinlr.  (  ritr  fille  mit  faire  /'r  ■/? ,  :  'r.  - ,  rl 
n'est  qu'une  bestnde,  qu'une  fam-re  bestiole. 

»BT 

BéTâ.    Bk  II  le  dit  Je  Qutlqu'wi  i|ui 
cal  im^bélfl.  CoMum  grat  M*.  Il  Mt  liyu- 
vieiist  tc  nia  ftmlIlM. 
I^TAIIm   n.  colL  Ttan|Mn  de  blm  à 

Biifck  veclicef ^llwbfet  ofa^vne^  coribeeSb 
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B/te  de  ekarge,  devoitmrt.  BAe  de  somme. 
AppriMktr  «M  Mr  mmtÊgt.  Quilk  « 
Mm/  ttwdfMWf  Me.  Ottguimié^ 
AAr  «MàMOT.  AJdfee. 

Pnr.  al  §§,f  MuiotfHr  w  ne  itt,  le* 
«ouvrer  nmMMt  h  UcB  iftm  enll 
perdu ,  être  rétabli  dan»  mu  emploi. 

Pro*.  et  fig.,  Reprendre  du  ood  de k  lék. 
Chercher  son  remède  dans  la  choae  mtm» 
qui  a  caoaé  le  mal.  f^aye»  Ptou. 

Plwr.etfig.,  KortsÉs  béte.  mortietouin. 
Un  CBaMii,  un  méciteot  ne  pml  ploi 
nuire  quand  il  est  trnort  ;  oB  Ucb,  Q/imé 
crkii  qni  nous  a  otfmtit  ne  fk  fim,  WtÊt 
ressentiment  doit  s'éteindre. 

Fig.  H  ftm. ,  yiire  *st  bêle,  mourir  eu 
béte,  Vivre,  moarir  sans  tnctm  acoliiMat 
de  rcliKion. 

Fop. ,  Brf^  rpnidée,  Béte  de  Irait  ou  de 
somme  iir-  viiut  plus  rien,  et  qui  n'ai 
plu*  m  ciat  de  servir.  Il  se  dit ,  fi^orèmenti 
d'Une  personne  »b»« Uiniru  mis  iiprit, 
sans  ciipacilè.  C'est  une  ùnt  tfx>ulr.-  r:!*  trt 
hommr-ln .  Cria  ne  sert  nnn  ftiui  i  j  'ir  r  Un 
riviuléf.  11  se  dit  auaai  d'Une  filic  qai  t'est 
déshonorée.  On  ta  tromft,mM*fimf» 
sri  une  béle  ryjfiufc*. 

Fi^.  et  fain.  ,  ("est  la  b^le  jioAt,  mADH 
i|ucl<{u'ua  ECHcialcment  haï.  Ctst  mt  Ml 
moire,  mm  Mie  tTtn^rsiom,  on  siaiplmnl, 
Cest  ma  Me,  se  dit  De  q«*ij«  M  pow 
qui  on  «(irouve  une  forte  mccMMi. 

Fig.  et  fasB. ,  Cest  une  fiaê  èén.  Hit  M» 
<ip>r««e,  Mdil  D'une  pmeOBt  Iflill  <l 
■rtîicieHR.  Jl^  *ou//es  ^  A  Ad^  ^«'Mi 
Jbie  b/te,  nar  maljpK  bdie. 

Fig.  et  fam.,  ciett  une  Amm  M^.  sa  ià 
D'une  personne  de  peu  d'opitt  Miidte 
bon  naturel. 

BiiB,  «Kaigne  al)Mluaieat,«ii  tcrMsdt 
CImmm,  Le  ceif ,  le  sanglier,  le  daim,  M 
tout  Mitre  animal  qri'on  cliaase  à  cer  «t  à 
cii.  lielancer  la  béte.  Détourner  la  kàe.  1* 
béte  donne  U  ehange.  La  béte  est  dans  kt 
filets,  dans  les  Iodes. 

Fia;,  et  fam. ,  Lm  M^i»  MwM  iwja^ 

(lervwne. 

lirtes  Jniurs.'Lf*  rerîi,  le*  eheweoîli, l«» 
daimi.  fli'lrs  noires,  l^n  sanglier»,  etc.  Bétti 
puantes,  l.es  ren*:     ,  li".  l.il.i:  i  r-au.x.  fc. 

Br'lrs  rie  enmjxi-"  ' ,  J'  nm  s  ^nijp;ii>rï  q"» 
■il    !  i:-ncore  par  ^  l  :i  '  1 1  h-. 

liiTK ,  ^e  dit  iib»i>Uinif  ul ,  au  plui >elf  Ocl 
brtt-s  wnvagea,  des  animaux  féroce*  qetf 
chei  les  anciens  Romains,  on  faijait  eom' 
battre  d.in«  le  cirque,  etaaxqocisMfr 
vrait  quclaacfois  des  condaiMMB  k  M*' 
Combat  de  ïétes.  Ces  martyrs  furent  «qyfc 
In  rés  aux  bétes.  Ce  saint  martyr  fa 
par  les  bétes.  .  , 

Fie.  cl  parplaiwntarie,  Éti9  timmÊm 
mm  mm,  wfmt  quelquefois  D'nn  owil|e» 
dtwm  Mlear  mel  jog*.  décUré  pw* 


nesedit  pièreqoeDe  ces  sorlea  d'animans. 
(ims  bétail.  Menu  bélatl.  Carder  le  bétad. 
Aourrir  le  bétad.  Ceferemer  a  perdu  tout  son 

bétad. 

ti^TR.  s.  f.  Animal  privé  de  raison.  Bdie 
n  ijmitrr  pieds.  Béte  brute.  Béte  sauvage.  Béte 
/memaebo.  Bét/éeuee.  Béte peMti  BàeètQt- 


'^^te^aê  dît,  fignréncBt  et  fiuniliisvaMi 
dltee  BBieiin  stupide,  m  felrt 


on  eoÏBt  dPespril,  <lt  h«»eiBfc  C*»*" 

Cou  mu  mwit  *Ar.  mi  graue  tm, 

béte,  unesmmMlf,  CoÊtmm^Két  M»* 
joatMC.  Okt  Je  iéit,  iâ 
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■cwmbmHI  mwm  !■  WMéf  li  aiUalïif 


'»rt 


4km.  11  «ipiific  MtMi,  KofuMr 
ihI  à  propo«,ooalresM«éri 

Om  voMJ  offre  un  bel  élM'sstwimtf  mkfif- 
fmmt pat,  «r  n'atlea  pat  fairt  ktétt,  mimmt 
'   :  pant  d<  fmn  U  téte 


Bàrx,  ■'cmpioàeauilÎMliecliveMent.dan» 
rawcpiioa  de  Sot,  «tupitlii.  CM 


ettiejemume-ià  est  bitm  béte.  S  eU  imfottiNt 
J'éltt  plut  béte.  B  ett  iét*  à  manger  Vu  /ÔMi. 

Il  M  dit  tOMTCOt  De  la  oonduile,  des  nro- 
pM,  det  manières,  etc.  Une  eonJuite  iéte. 
Un  prnpot  bél£.  fodà  une  réponte  lùem  è^. 
/{ien  tlf  ti  hétt  que  ee  fn'il  vient  dt  dire,  fue 
ce  t/u  'tl  a  faU.  Il  écoutrui  tt'iin  nir  IHe, 

ProT.  cl  p«r  ellip»!'.  l'as  tf  l>ét< ,  Je  ne 
mi«    pas  *Ol  l^'ii^r  fiiir.riiîii    ..i  l.uir 

tflle  cboM.  li  fCiHail  m'ininiinfr  a  '  ./rc  an 
maui'ou  marrhé;  omis  fKij  a  /  •'<•, 

B»TK ,  iki^-niftc  «U5si ,  Ui>e  norte  (1«  jeu  de 
r^rU's,  au'^ui  !  O'-i  joueà  lioilf à f Qlln^ ou 
à  cinq.  Jouera  la  IkU. 

Il  M  dit  également,  à  diiTérrnU  Jrux  de 
carlr^,  dp  La  sôitirru"  que  l'on  dépose  quand 

on    a    |nr,Iii    '.jn  ipii   ri".le  SU  JCU 

rjur  tUt  jiajec  a  ci  Un  qui  pagnrra  k  coup 
après  ou  un  ét*  coup»  toivants.  Ma  béte 
eu  sur  it  Km,  Lu  deux  bétet  vont  taumbte. 
ÛmJUt  ArM»  «n/k»  A  Hmén»  ét  mmi, 

JWnr  k  béte.  Perdre  ce  iTiygrèi  le* 
fUc»  4a  jen ,  exige  ou'oa  tnctl*  One  béte. 
JMinr  M  bAe,  La  dCpoicr.  Tirer  ta  bite, 
gtgmrr  Ut  béte,  Gagntr  b  coup,  lorsqu'il  y 

MmMa.ni.  Planleqneroncnltfvadans 

ptnsieun  parties  de  llnde,  et  qui  grimpe 
cooime  la  vigne, 

U  se  dit  aussi  dVa  aastiratoîte  dont  les 
ftnillcsde  bétdtantleprincipal  ingrédient, 

qui  m  d'un  OM^c  bftbitacl  dai»  toutes 
les  conirces  éqMloriakt  de  fAiie.  Mcher 
du  bétel.  PrétnUr  im  Uttt  à  m  éUmgtr. 
L'xttast  dm  bétd  efffirmt  ht  gtmdkt»  ttjbh- 
tifi<  r estomac. 

■^BJIBIIT.  adi.  En  Mte,  sottement, 
slupiilcrocnt.  li parle  tt  ugit  bélemfnt .  \\ 

f.n,:  l,.r. 

BÉTISE.  ».  f.  I)i-faut  d'intrllijïciiic,  df 
juprment,  de  bon  sen» ,  ou  des  notions  les 

ëos  coniinuncA.  Il  tu  d'unr  balise  rxirt'mc. 
'ttt  ta  bilite  «fui  l'a  peniu. 
li  se  dit  aussi  Des  actions  et  des  propos 
bète-i.        "  I'  "  '-ne  b^tut,  unr 

7f/r  (iVr/ir.  unr  ^.-.jf^  une  /unnie 

//   fM.' ! 'rr  .'.il  )^  i:rnrr    ,v  ,-/.' rj  faire 


BBII 

imfiiâÊmiÊêm 


BCTTEBAfS.^  t  £«pfc^  de  Mte,  de 
pairée,«kMiC]iii 


1  est 


det  ix''ii-tfi.  U>iiu»  Il 

•ÉTOlXe.  t.  r.  T.  de  Bolan.  PianU-  la- 
biée, forX  commnne,  qnî  a  une  odeur  p4- 
■ftrîir" ,  et  dont  on  fait  usaut  en  médecine. 
tdfrMUMM.  LufiitAi  étlmèHoim 

U 

da  ftoi»,  da  mU»  «t  d* 
Ti  d  doat  oa  W  sert  principalement 
r  %m  MMIniCliaM  liydrauliques ,  parce 
qw*H  «  hpriipiiirt  da  se  durcir  dan*  Veau. 
•»  •>  f.  Mma  potagère,  dont  les 
•at  aaa  cita  ^i****^'**!*;^'''' 


appelées  également 
t 

«■  finir 

baailioC  Mmftr  «te  iMM«M».  I^n 

cbamp  de  Aeumnct.  BeOemMi 
tentvtt  jauMtt.  Salade  de 
de  èettâmt.  Sun  d*  bettera%t. 

W*m,t  thtit  k  mu  nuge  comme  urne  bet- 
ttruve,  on  Àvtir  ma  net  de  betterave.  Avoir 
le  nex  très-roogc  et  bonrceonné. 

BÉTTLE.  s.  m.  Espèce  de  pierre  employée 
à  faire  les  pias  anciennes  idoles,  ansqtsraM 
on  aUrifanait  dw  «trta* 

nr 


Mw.  lAwJlvMnii  bévue.  Vue  béme  fmdhté 
n  n'tmitmdrkm  mue  affaires,  dyjm  à  imM 


BEI  G 


BIA  iSS 

du  pain.  Il  aa  ^«aflala  caire  far- 

tieipe. 

Énmaà,ÈÊ.  miMm,  am  /ÊÊiitÊmi, 
UmetâtUae  ititrfde. 
MmiUn,  IKkR.  a.  GÉW,  cdk  qui 

veadda  bawrs. 

F\p  et  bm.t  M  Ibmt  enveftr te Bm  è  k 
ùeurriére,  S  m'tH  boa  orne  pemtk  hemtike, 
•a  dit        MMBiaJifaaqpd  mm  «b« 


B^TITB.  S.  f.  Méprîse,erTenroù  Ton  tomba 
par  ignorance,  par  inadvertance.  JlaJkU 
une  itffimlé  de  kitmet  dont  eem  Um,  t 
iradaetiaa.  Btkver  ma»  béim,  Ite  i 


que  1 OB  aiuait  da  la 
oeittft  k  Aciaw^ 


l^^!i;\'T.  «.  m.  Mcuglctnfut ,  mu- 
.  ic  tri  du  taureau,  du  ixeaf  et 
I .  U  L<uf;ifment  du  vadm  «t  éu 
Laujs.  De  tanfs  ieu^kmmtt. 

BKCCLEk.  V.  n.  Mcii{;ler,  ir  n^^ir  ['  ,)e 
désigne  proprement  que  le  cri  du  uurcau, 
du  bœui  cl  <\c  la  vacÉM.  Att  Am^  «T  «tu 
vacluei  ^ut  Leugleaf, 

Il  signifie  aussi,  ramitiènmcat  cl  par 
esagérmtion,  Jeter  de  liauu  cria.  //  êe  eut 
à  beugler. 

BBOwn.  a.  m.  SeketÊmm  alimctalaira, 

aa  la  JwttMt! 
frak,  BêÊtre  /mît 
ifiÊA.Mmmgrttt. 
BtmtreiiMnmgM,  dekMvMt.  Du  rdHu 
au  beurre,  Det  tartiaei  Je  beurre.  Une  Stre 
de  beurre.  De  la  Jriture  au  beurre.  Un  potage 
au  beurre.  Étendre  du  beurre  tar  du  poin. 

Pot  de  beurre,  Hnitle  de  beurre.  Fat,  ti- 
nette on  il  y  a  dahame.  Ar4l(aiw»Fot 
à  BMttre  du'iieufR, 

Beurre  fort,  Baona  qui  a  mm  uàtmt  M 
ua  goàt  fort*. 

Luit  de  beurre.  Espèce  de  petit  lait  qui 
demeure  dans  In  baraltc,  «près  qu'on  a  (ait 
le  iieurre. 

Beurre  noir.  Beurre  fondu  qu'on  a  Uilté 
noircir  dans  la  poèlc.  Des  mefi  OM  éuutt 

nmr.  Baie  au  beurre  nrnr. 

Fig.  et  pop.,  -/  '  r  yiix  pnchét  au 
beurrenar.  Avoir  Isa  )ta»  gonfl«U,  ineurlrr» 
vX  noirs. 

Prov.  cl  lii;. ,  Promettre  plus  de  beurreque 
de  pain,  Ihitmettre  piga  qa'aa  IN  TCBt  OU 
qu  on  ne  peut  icnir. 

Beubbk,  ««  dit  aussi  de  Qllt  ^|l:<  ^  ^  b- 
«tances  grasses  et  concrètes  que  I  on  ii:iirc 
tU  différents  végétaux.  Beurre  de  coco. 
Beurre  de  muscade.  Beurre  de  cacao.  Etc. 

Biamaa,  dans  l'anciniM  Oiimie ,  se  di* 
sait  improprement  da  Cirtaiaei  prépara- 
tioM,  qui  aoBt  des  chloniNt  aiéuDiqac». 
teutre  d'atukteàet.  Beurre  «Ttirtatk.  Beurre 
deiitmutk.  A*  w  de  Mkt.  Vayia  l^iaaaaa. 
'mà,  a.  ak  SoRa  da  aoii* 

■ ,— . ,  'm M"'  wtKÊlmwmu 

BBDHUB.  1.  f.  TtaBehadafalB  iw  la 
quelle  an  a  Itaada  da  Irniifa^  Deemereu\e 
iemreéikttm 

iv.a. 


BEY 


BKV.  ».  m.  Titre  qui  siKnific  Seigneur,  et 
que  lesTorcscl  ii-ii>  1  t  au  j;ou\efneurd'une 
provinca  ou  d'une  ville.  Le  bey  de  Tuait. 


rtugi.  fkefeÙtât 


BEZESTAX.  s 

principalrs  %  il  I  - 
cités  fulAU»,  qui 


BEI 

m.  Nom  donné,  dans  les 

■:l  I  ■  'l' urqnie  ,  H  d''^  1 1  i.i  r  - 
sont  dci  espèces  de  balles 


1.  m.  T.  de  Trictrac  ^«^01 
finvr. 

BBMABD.  a.  ni.  GaocrélioB  pierrfota 
qui  se  forme  dans  la  ee«|iada  aerlaina  aai* 
maux ,  «t  à  laquella  «a  aMtîbmit  jadia  da 

grandes  vertus.  Bduard  de  mtmM»»  A 
chèvre,  de  fpaeeUe,  eib.  f^rat  Henttra,  fterew 
de  bhimrd.  On  employait  turent  kt  Ueaink 
pour  eoaéattre  kt  effrts  du  peko». 

Il  s'est  dit  aussi  lie  Diverse*  aUtlC*  CaS* 
crétion*  pierreuae»,  oaturelletonfactka» 
que  l'on  crojait  douées  des  mêmes  pro- 
priétés. Bézeard fitÛBe.  Béteard  minéral.  H 
y  m-ait  diffèrtntet  tortet  de  èéuÊrdtfaetieen 
le  bétoard  de  Saturne,  k  èitHBd  awwW» 
le  bétoard  martial ,  etc. 

Bétoanl  vc^r'int,  ConerMaa 
qaa  l'an  Iroave  dans  les  cocoa. 

BFA 


de  l>-fa-si. 


KA-SI.  Anrien  terme  de  Musique, 
t'i|ui'l  on  dc>ign.iit  le  ton  de  aï.  Xclia 


Cet  air  ett  en  b-fa-si. 


BIA 


BIAIS,  t.  m.  Obliquité;  ligne  oblique, 
sens  oblique.  Il  y  a  du  biais  dont  ce  bdti- 
ment ,  dont  cette  ebambre.  On  a  /ait  cette pa- 
Utsade  pour  cacher  le  biais  du  mur.  Celte 
maison  ett  de  biais.  Ce  parterre  est  de  étais, 
fotH  de  tkk,  Cmper  mu  étoffe  de  biais,  en 
biais.  Fim»  ne  esaan  pat  eiek  dradt,  vous 
aUet  de  bms.  Prrmke  de  èkk. 

Couper  une  étoffe  dm  tm  iâaiSr,  i 
AMf,  La  caaMrdu  bon  sena,  da  ) 


Paaage  auquel  aa  la  dafllaa. 

,  PrmdremidÊiftmdekms, 


Le  eacneravee 
lahÏMi-  ' 
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BIB 

■ni,  Dn  diffiniitct  fteet  d'mw  aflUra, 

M  d«*  divers  moyen*  qu'on  peut  employer 
pour  réunir  à  quelque  chose.  H  j  a  plU' 
titurs  bimt  thuu  toutes  les  tfffaires.  Le  tout 
est  de  mtnére  le  bon  biais.  Prendre  une  af* 
fiiM  Mt  bon  biais,  du  mauvais  biais,  de  tous 
iU  imt,  du  vrai  biais.  Prendre  un  biais. 
Ztaww  m  Mar.  Vmtiabùig/iHiiix.Uêerde 
Mrir  tt  tk  méuimmts.  mfiitam 
lui,  sans  prendre  aucun  biais. 

BIAISEMBITT.  a.  m.  Manière  d'aller  en 
biatunt.  Au  fî{;uré.  Détour  pour  tromper. 
H  est  peu  usil^. 

nmsER.  V.  n.  Élre  de  biais,  aller  de 
Ijiu,  (  >  chrnùn,  ce  mur  huiisf. 

ii  signifie,  fignrémenl.,  User  tle  finessefi, 
tmpiojiT  dc5  mojLiis  Julournés.  Je  vous 
eifinf^  à  lui  parier franeketnent;  ce  n'est  pas 
un  hommt  «Me  fw  SJiilSi  Mter,  «IKcr  en 

biaisant. 

Il  signifie  quelqupfoi.i ,  Pi  >  ii dre  quelque 
ternpi-rainent  duns  une  affaire  ;  alon  il  »e 
dit  en  bonne  p.irt ,  et  suppoie  de  l'adresse 
et  tle  la  prudence.  Il  est  des  circonstances 
où  l'on  doit  savoir  biaiser,  où  //  fmt  aOer  en 
HaisanL  II  est  ûunilier  au  figuré. 

nUBOT.  a.  m.  Petit  me  a  nn  bec 
4M  tiijau  par  lequel  on  bit  bonre  m  petit 
«■ftnt  ou  un  malade.  BtânmnemtMmt, 
ÉlfK'er  un  enfant  au  bibertm. 

BiBEBOiv,  O.XNE.  a.  Celui,  celle  qui 
aine  le  tId,  ipi  m  boJt  voloaliai.  Ct$t 
un  bon  «fcrim.  Cul  mue  Mcrwmt.  n  «M 
familier. 

BIBLC.  s.  f.  L'Écriture  sainte ,  l'Ancien 
et  le  Nouveau  Testament.  La  sainte  Bible. 
Le  tejcte  de  la  Bible.  Les  passages  de  la  Bible. 
Im  irrsion  de  la  BiNe.  Bibu  kitûtc.  Bible 
grtcquc.  DiOlr  hébrniqur.  Bibit flVKf^lt.  Bible 

polyjfimte.  Acheter  une  SilU. 

BIBLIOGBAPUK.  s.  m.  Celii i  qui  est  versé 
dans  la  connaissance  des  livres,  des  édi- 
tion», etc.,  et  plu^  parliculii-rement  Celui 
qui  écrit  sur  celle  matière.  Un  sat-aat  itùlio- 
grapbe. 

niBLTOCnAPnie.  s.  f.  Science  du  bii^io- 

graphc. 

BIBI.IOGRAPIIIQIIE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  la  bi- 
Uiographie.  Les  emmuisanuj  MUigra- 


■DE 


a.  m.  Celai  qui  a  la  manie 
dee  livna»  qui  weiiewhe  irco  me  aorte 
da  Miaioa  lae  Iterea  pefekwt  «l  nree, 

mumuam.      Unie  d'awb  d 
li«r(«,  et  anMwtt  da«  limt  wéâeas  et 
fana.  Jvû^  Je  MfigaunA;. 

BtBUOPBlU.  a.  B.  CSdni  qui  tîtn» ,  qni 
TCClieiclie  les  livres  rares  et  précieux  >  et 
fOHlnilicrcment  les  éditions  bonnes  et  cor- 
rectes. Il  est  bm  d'être  bHHophile,  mais  il 
me  faut  pas  être  bibliomane. 

BIBLIOTIÉCAIBE.  S.  m.  Celui  oui  esl 
préposé  à  la  garde,  au  soin  d'une  oiblin- 
thique.  BibUoihéeaire  du  Fatiean.  BibliotÂé' 
Caire  du  roi.  Bibliothécaire  de  F  Institut. 

BIBUOTflfeqnB.  s.  r.  Lieu  où  Ton  tient 
an  grand  nombre  de  livres  rangé*  en  ordre. 
iWrr  bdlir  um  èHUolÂèfiit.  La  iHUoMmi 


BIC 

yi».  U  latHhiw  skreiU  MMàqm 
df  Je  iMtf     fitM&ut»  Cette  AAttMMne 

est  ouf-erte  tous  les  Jours  au  publie.  La  biblio- 
tbèque  d" un  eoBége,  </* un  couvent.  Cette  pUee 
est  destinée  à  servir  de  bibliothèque.  Il  ne  sort 
point  de  sa  UbUothique. 

Il  se  dit  aussi  dlJne  armoire  et  de  tout 
assemblage  de  tablette*  propres  i  recevoir 
dee  iivraa.  Cm  bibliothique  de  boi$  (ToeqAw. 
Om AMbfMfw  vitrée.  On  dit  daflâ  kaMoie 
sens,  Vn  corps  de  bibliothique. 

Il  se  dit  encore  Des  livres  mêmes  qui 
sont  contenu*  dan*  une  bibliothèque,  de 
I.'a5.semblage  méthodique  d'une  certaine 
quantité  de  livres.  Nrmbrrvte  bibliothèque. 
Prfilr  biblinlhèque.  Jla  x^ndu  sa  lAlAinthihquf . 
Il  n'a  pas  lu  la  vinfftièmc  partie  de  sa  bibito- 
thèque.  Toute  sa  bibltol/i^r/ue  esl  refire  fit 
maroquin.  Il  a  fait  arranger  sa  btUiotkèqut. 
Le  caf'i(",^nie  d'une  b'tidiothèque. 

Fig.  elfam-,  Ctit  une  bibliothèque  vivante , 
ambulante.  C'est  un  homme  for;  -avrini,  1 1 
qui  peut  citer  de  mémoire  beaucoup  d  au- 
leurs  ,  beaucoup  de  paswice». 

Fig.  cl  Caiti.,  C'est  une  btblwlhèque  renver- 
sée. C'est  un  homme  qui  a  beaucoup  lu , 
mais  dont  l'érudition  est  confuse,  mal  di- 
jeeee- 

"  BiQirB,  le  dit,  fignrémoit.  Des 
le»  «rtnil»,  «m  catalenaa  lai- 
Somtf^  de  Bitee  dlffé- 
TCBte  Mtuie.  tMtilUhMfm  ée  PAoliu,  de 
FiirMu.  La  BMMUgat  iMliùqm*.  La 
Bibliothèque  des  Pères,  la  BAIiothèque  des 
Fmages.  La  Bibliothèque  des  Bornons,  La 
Miuiothèque  d'un  àoame  dtgOfAt.  Etc. 

IIBLIQUB.  adj.  dee  deux  genre*.  Qni 
appartient ,  qui  est  propre  i  la  Bible.  Livres 
bibliques.  Stffe  biblique. 

Style  biblique,  se  dit  aussi  Du  style  par 
lequel  on  imite  ou  la  simplicité  ou  le*  figures 
hardies  du  style  de  la  Bible.  Il  se  prend 
quelquefois  en  mauvaise  part,  et  s'applique 
alors  à  Une  inntation  fausse  et  défectueuse 
de  ce  m^ine  style. 

Socirir  biblique,  Société  étaUlo  pour  la 
nrop.\gntinndc.i«aintceÉcritaRa.I«  dMW 
biblique  de  Londres. 

RIBCS.  (  On  prononce  l'S.)  T.  de  méprij. 
U  ne  t'emploie  guère  qu'arec  la  pr^Ki&ilioii 
de,  pour  désigner  Une  choie  oui  mérite 
peu  d'^ttentlnn,  qui  e^t  de  nalle  valeur, 
t  I.'  '  rj  -  affaire  de  bibus.  Ce  SCHt  tlit  t*d' 
sons  de  ùibas,  il  esl  familier. 

BIC 

nCBPa.e.  m.  (OnprotMBoehPetlV.) 
T.  d'Ane». ,  eipràalé  du  blin.  Il  se  dit  de 
Qaelqiiee  mnBcMdoat  k  partie  supérieure 
est  di*iaée  en  deux.  Le  biceps  du  bras.  Le 
Utxpt  êt  ta  cuisse, 

BICHE,  s.  f.  La  femelle  du  cerf.  Vn  faon 
de  biehe.  Vn  pied  de  biche. 

En  Ébénisterie,  Table  à  uiedt  d»  èiehe. 
Table  dont  le*  pieds  sont  légitinNBt  re- 
courbé* en  dehors  par  le  bas. 

J'ied-de-biche,  Instrument  de  dentlale.  Il 
se  dit  aussi  de  Divcis  aulree  olyola  dont 
l'extrémité  ressemble,  p«r  la  Amia, 
pied  d'une  biche. 

BtCBVr.  *.  m.  Ancienne  meiure  de  capa- 
cité pour  le  blé  et  pour  d'aairea  frali»; 


BIS 


dMKlifMl.II  M  diwit  dvlMMBl  de  U 
neaure  dda  Ce  qaTaib  eemeariu^elif 
un  bichet.  Umèkketdtblé.  On  biehetfavakk 
BICMHI,  €■».•.  Sorte  de  pelitclliaB, 


«  at  k  poil  king, 
IwnMi.  &m 


0(  « 


qui  a  k 

et  <Hido|aKt  OiijÛt 
ehonne. 

BIcaoXKF.R.  V.  a.  Friser, 
chevelure,  de  fa^n  à  lui  ~ 
resieaiblance  avec  la  ttta  ' 
par  extension,  Attifer, 
trop  bichonné  sa  chet-elure.  Depait  aMeJkuf», 
le  coiffeur  est  à  la  bichonner. 

Il  s'emploie  auasi  avec  le  pronom  pcr- 
ionfn>!.  Cfife  prtiie  file  est  toujours  à  te  bi' 
chfir.nrr  d':,in!  un  miroir.  Il  eot  IwnQier. 
liicw  r<i>,  il-  participe. 
BlCfloi  I  V  f.  T.  de  Guerre.  Petiie 
ville  ou  place  iic  peu  d'importance  et  de 
peu  de  défense.  Im  rr/iutntiun  de  re  genrmi 
échoua  decant  une  bicoque.  Cette  bicoque  ar^ 
rr'i',i  i  !>f,-femps  toutes  let  '  r  —  r  t/'  ^  ennemis. 

Il  se  dit,  dans  le  bngage  ordinaire  et 
familier,  d'Une  très-petite  maison.  Je  n'ai 
dans  ce  viSoge  qu'une  bicoque.  Vnt  tnatawt 
àicufat, 

BID 

BIDET,  s.  m. Petit  cheval.  Monter  sur  ui% 
bidet.  .Acheter  un  petit  bidet. 

Double  bidrt ,  liidel  plus  g;rand  i  l  pluj 
renforcé  que  les  bidets  ordinaire* 

BiusT,  dans  les  Postes  aux  chevaux,  se 
dit  d'Un  petit  cheval  que  montent  les  cour- 
riers, les  estafettes,  etc. ,  et  qui  n'est  point 
destiné  à  Are  attelé  à  la  voiture.  Un  bon, 
un  mam-ais  bidet.  Aller  à  bidet.  Courir  Ut 
poste  à  bidet. 

FÎE.  et  fam. ,  //  a  lien  fxmué  son  bickt, 
D  a  fait  une  fortune  rapide. 

Bioxr,  se  dit  aussi  d'Un  meuble  de 
garde-robe ,  dan*  lequel  e*l  renfermée  Hao 
cuvette  loDgoe,  et  qui  sert  à  k  propreA^ 


proprn^ 
do  Ma  qui 


cinq  pintee, 
]|aeditaniiidrUimaedefi«(4kncpropre 
k  eoamlr  de  l'eeu  ou  tout  autre  liquide, 
k  ftaiiedca  bomme*  de  troupe.  Le  grand 
bidammttit  tfoasfortde  l'eau  ^ui  se  boit 

son  Acdofue 


a.  I 


Lt  flêfKT  MdM  OMiIftiir  k  <•«•> 


Hk  Ftifi*  fiiax. 

 HLllae  dit,  an  sens  physique  et 

au  sens  mondpdaOaquIoatimkfannlB!' 
geux,  agréaUe.  Mm  tMb,  JAm  InqfauAu; 

Bien  durable.  Quel  bien  noua  eu  etUt  revenu  f 
Cela  fit  plus  de  mal  que  de  êitm,  aefaitnibiat 
ni  mal.  C'est  un  grand  bien  que  telle  cAoïe 
xwV  arrivée.  Ce  que  /en  fais,  c'est  pour  wffU 
bien.  Il  ne  régna  que  pour  le  bien  de  ses  pem» 
pies.  Il  faut  aller  au  bien  de  la  chose.  Les 
biens  etlesmoÊÊMéietttevie.  H  n'y  apa*  ia 
bien  sans  quitjiK  mUange  de  mal.  Cfest  «a 
petit  mal  pour  un  granit  bien.  Ce  philosopka 
prétend  que  les  biens  et  les  maux  se  comptai- 
sent.  La  saoH  at  h  hkm  ts  fiai  friani*, 
ut  le  plus  peéiiHtx  ékt  èkat.  Cnoatlàim 
vrais  biens. 

l^s  Ucns  du  corps,  Tji  santé,  la  fort^. 
Lu  bisAt  de  resprii.  Les  tUents.  Les  bètoM 
\4t  FduKtt  Lm  ' 
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Lt!  hitnt  terrtilrts,  les  bienj  passagers, 
kt  itriu  ttmpofttt,  L«i  bieoi  de  ce  moode; 
pir  nppofiiioD  aux  Aiwif  éÊmutit  1a  béa- 
Ùadc  éUrnrIle. 

IttitiipMk,  le  tien  fr'ne'ml,  L'aTanUge, 
k  bien-^U«,  riniérit  (ie  tous.  Le  Uen  /xi- 
Mr /«/  lt  prétexte  de  kmr  rMu.  TVgmdKcr 
•I  lie*  puèùc.  On  m  tOÊMtitt  akué  di  ettte 

ÂnjMwT  *  **"'"'*'"**^ 

fm.,  JMUm  MUf/tfaf,  Tons  M  foi 
«I  avuttagnix  eoAte  i  uquéifr. 

Foakiril»  tien  à  quelqu'un,  Avoir  b  ééàt 
ài  rohli^rr.  On  dit  quelqucfolt  AMHlIra' 
«rni ,  en  pbisanunt,  Cetie/âiimimBveiit 
Jm  ken.  Elle  parait  être  pour  vous  du»  des 
dkpMilioiM  favorables. 

Fart  du  bien  à  quelqu'un,  procurer  du 
iuK  à  ^itelau'iin.  Le  secourir  dans  le  be- 
win,  dans  rinforlanc;  ou  contribuer  à  son 
bien-être,  à  son  bonheur;  lui  procurer 
qurlaue  aTantage.  //  aime  à  faire  du  6ien  à 
Umtle  monde.  On  dit  dans  le  mcine  sens, 
tendre  k  biem  pour  le  mtd. 

faire  du  bien ,  faire  grand  bien ,  se  dit  Des 
cb«M3  qui  procurcot  quelque  avantage  ou 
qnelijiie  souLipoment.  //  lai  est  arnW  une 
SUCtessiom  ijui  a  fuit  ^mnd  Lien  à  ses  affaires. 
Cette  pluie  fem  ilu  bien  aux  prairies,  aux  Lies, 
à  I*  vigne.  JLa  snii;nfe  m'a  fait  ftriinil  bien. 
PfOv. ,  Va  peu  ri'nirle  fut  grand  Ineii. 

Donner  ii  ywlj^:  i,  i  nrs  avis,  des  conseils 
foar  San  lien,  1^5  lui  ilmintr  pmir  non 
«ianti|;e,  selon  ses  intéréis.  Écoutez  les 
conseils  de  r*  vieillard;  ce  qu'il  vous  dit, 
c'est  /xiiir  fo/re  bien. 

iMrt  lia  bien  de  quelijii  un  ,  parler  en  bien 
dt  mrljw'uji  ,  Parler  av.iiilagcuscmcnt  de 
qanqu'an,  louer  son  car.uliic,  «t-?  tjuuli- 
Ml|Se$  talents,  clc.  On  dit  beaiiciiup  de  bien 
4l  ttt  onvraffX,  dt:  ce  poème,  etc.,  On  le 
Wte  heaucoup.  //  ne  m'a  parle'  de  vous  ni 
Oim  mien  mal,  Il  ne  m'a  rien  dit  de  vous, 
M  ■  parlé  en  termes  qui  n'indiquent 
■i  k  Imange  ni  le  klime.  On  m'»  dit  de  lui 
«MA  Jim  «h  mmA,  Oa  m'a  Ml  m  âoge 
•nttoM  Im  rapport». 

Pnmbt,  AMWtywIlgf  wrijyiw  ttêu  tm  fïmi, 
fnicfrrMtir  é*!!!!*  nmalfaie  ftvonlte. 

Mmtrtuuifffidt*,  une  entreptUt  à  Mmt 
hfnjpi'clle  réoMisse ,  qu'elle  att  iim  1mo> 
rase  mue.  Ctt  atàvrage  arrii-e  à  bien ,  vient 
itkHt  II  t'aoUHiore,  il  se  perfectionne. 

Vm.,  L»  miau  eit teimaiti  du  Hm,  On 
imt  giicr  ea  qd  ait  Uca,  «a  «oalmt  le 
perfectionner. 

Bia«,  signifie  aussi.  Ce  qui  est  juste,  bon- 
Mie,  louable.  La  science  du  bien  et  du  mal. 
Faire  le  bien  et  te  mal  sans  discernement.  Cet 
iomme  fait  le  bien  sans  ostentation.  Il  entre- 
prit de  le  ramener  au  bien,  /x  somtrain  bien. 
Li  vrai  bien.  îje  bien  suprême.  Cest  un  pas 
*trs  le  bien.  C'est  un  jeune  homme  qui  se 
porte  ttti  bien ,  qui  te  tourne  nu  bien,  Cest 
11  /ifimme  de  bien  ,  une  femme  de  bien.  Ce  sont 
dti  gtns  de  bien.  Il  a  fait  en  cela  une  action 
d  komme  de  bien .  lien  a  use  en  hommedebita. 

ProT.,  En  tout  bien  et  en  tout  linnneur,  en 
tout  bien  et  tout  bunneur,  A  bonne  fin,  a 
bonne  intention.  //  iwV  celte fiile  en  Imil  bien 
et  liiul  honneur. 

BiRji,  signifie  ainîi ,  Oiju'on  posscdr  en 
trC'ot,  en  fonds  de  fen-e,  ou  jutn-ment. 
t'en  patrimonial.  Lu  biens  de  pire  et  de  aùrt, 
Tmm  i. 


BIE 

Les  biens  paternels.  Ij-s  biens  mnternrli.  Rir/it 
pamphernaux.  Biens  dotaux  ■  il  est  riche  en 
biens-fo'ids.  Augmenter  son  bien,  il  ne  faut 
pas  touciier  au  bien  d'autrui.  ,4i  Oir  du  bien  , 
beaucoup  de  bien,  peu  de  bien.  Manquer  de 
bien.  Être  ni  sans  itens.  Être  sans  bien.  Avtùr 
mm  Uêitda^ttittt.  Vn  bien  clair  et  liquide. 
Um  itnu  Um.  Un  Utm  embarrassé.  Vn  bien 
litigieux,  /tfoir  tout  SOH  itet  titgagé,  tout  son 
bien  hypothéqué.  TamtMmèiem  ttt  saisi,  jiveir 
du  bien  mal  acquis.  Lt  Mm  amf  «fifau/  ne 
pnyfile  jamais.  IMpetmr  am  Uhl  iitager 
ami  Hem  fartUtar  ww  Mn>  M  II  tcmtkt  dt 


BIE 


m 


fioiMir  dt  gnmdt  iimt.  Lt  mvirt  a  péri 
corps  etSieiu.  Um  mmitt  «ne  femme  séparés 
de  corps  et  de  biens.  Siptnmtion  de  biens.  Être 
en  communauté  de  bien*.  Faire  cession  de  ses 
biens,  cession  de  biens.  Ses  biem  furent  con- 
fisqués, n  a  laissé  de  grands  birns.  Il  Im  a 
légué  tous  ses  biens.  Les  biens  dt  la  succes- 
sion, qui  composent  la  succession.  Curateur 
aux  biens  vacants.  Les  biens  meiMtt  tt  im- 
meubles. Biems  de  itille.  Biens  de  ettufagltt, 
ou  Riens  ruraux.  Les  biens  de  la  couronne, 
de  la  liste  rii'f/c  Les  biens  nationaux.  Les 
biens  de  l'Étal.  />  t  biens  de  t Église,  du  cler^. 
Biens  communaux. 

II  se  dit  qutli|Ucfoi5 ,  absolument,  d"Un 
bien  (le  tami>.i(;ne,  d'une  priipriélr  mialc. 
//  a  un  peut  bien  à  c/'iel-ri^s  lieues  de  la  viUt. 
Il  rit  dtms  son  bir  i    n,  -  ym  bien. 

Fain. ,  jévoir  du  l>ien  au  siiteil,  AToîr  de* 
biens-fonds,  des  terres,  des  maisons.  On 
dit  à  peu  près  diins  le  même  >t-us,  ^iwr 
du  l'on  bien. 

s'emploie  aussi  comme  adverbe; 
et  alors  il  sert  a  -i r . |t r  L.  1 1  i- i  ri  ■:!  i  -^i 
de  pcrfeelion  ,  ou  i.i;  n  iUiai  tLil  Iteureut, 
agréabJe ,  sNanlageux,  convenable.  Il  se 
conduit  bien,  il  se  pjrle  Lien ,  Jli'a  atasi  bien , 
autant  bien  qu'il  est  possible.  Il  parle  bien, 
n  dit  bien.  Il  écrit  bien.  Il  Joue  oirn  de  cet 
instrument.  Il  chante  bien,  fia  Mn  tkiHUé. 
Tant  bien  que  mal.  Il  fait  biem.  il  a  èiemtidi 
de  le  fcmmar.  M  ^têtfin  bùn  acquitté  de  sa 
mission,  ÛitiMfJiM.  nâifui  est  bien  pensé, 
Mm  AmuML  Tmidt  Umklgiettlittmtdk, 
Vm  dt  bien  vivrt.  Kt»kâ  o  ptt»  dt  s'en 
«ttr.  Jhtdvalden.  Selem hU,  tMttttien.  Je 
mt  tnmut  ^n  aujounfkm.  Je  me  tnmt  bien 
de  ce  nom-eau  régime.  Je  me  tromt  bien  d" a- 
voir  été  là.  Il  se  tromt  bien  dans  son  lit.  Il 
est  bien  dans  ses  affaires.  H  est  bien  à  la  cour. 
Il  est  bien  auprès  du  roi,  bien  auprès  des  mi- 
nistres, n  y  est  aussi  bien,  autant  bien  qu'on 
Y  puisse  être,  Vn  ombrage  bien  fait.  Un  Jeune 
homme  bien  né.  Être  bien  fait,  bien  pris  dans 
sa  taille.  Être  bien  mis.  Habillé  de  bon 
goût.  (Voyez  le  comparatif  HisvieO 

Être  bien,  se  dit  D'un  malad'<  sur  Vêtit 
du  )iiel  on  est  rassuré.  IjC  malade  est  bien, 
est  Jorl  bien  maintenant. 

(elle  femme  est  bien.  File  p<!  d'une  figure 
a(;itable.  //  a  deux  fille-'  q:,  '  fort  bien. 

Cette  jeune  personne  se  lient  bten,  Klle  a 
UD  bon  maintien. 

Ironiq. ,  N'mt  voilà  bien,  se  dit  Pour  ex- 
primer rju'on  est  dans  une  position  fàcbeuse, 
finl>irr.uMn(e.  On  dit  de  même,  Fous  voilà 
bien,  le  voilà  bien,  etc. 

Fatn. ,  Être  bien  en  ffmble,  m  dit  De  deux 
pet>.onnes  de  seie  difTércnl  qui  ont  un  com- 
merce de  planterie.  Cela  se  dit  aussi  De 


deUK  personnes  qui  ont  sni:.]ilLr;ic:ii  cnti.: 
elles  des  rapports  d'inlimite.  /  u  re  bien  en- 
irmble.  Vivre  en  bonne  intelligence.  On 
tlit  de  même,  Être  bien,  vitre  bien  atec 
quetqu  un. 

F:im.,  Bien  attaqué,  bien  d^eudu,  La  d4- 
Ten  se  n'a  pat  été  ■oiBB  «igaNfanM  qna  lte> 

laouc. 

Prov.  et  fis. ,  Jutant  vaut  bien  battu  que 
mal  battu.  Il  y  »  des  choses  où  il  ue  iaut 
poiot  s'êpaifanr,  ipMi  qu'il  aa  poiiN  ar» 

river. 

]ni|wne«n>llcment,  JIttttitn,  n  est  jutie, 
n  CM  convenable,  il  est  bienaéant.  Il  est 
bien  de  garder  une  certaine  dignité,  mail  U 
n'est  peu  bien  qu'elle  dégénère  en  morgmt  tt 
en  insokaee.  Il  serait  bètn  fut  vous  tmiJÊilkt 
des  excuses. 

Absol.,  Cest  bien,  c'eut  Jôrt  Uen,  on  el- 
liptiquement. Bien,  fort  b^H,  ae  disent  pour 
marquer  adhésion,  assentimeol,  approba- 
tion. Bien,  fort  bien,  je  n'y  vois  aucun  em- 
pêchement. Nous  partirons,  e'tit  fort  èiemt 
mais  qui  nous  rem/daceraf  Cm  laentlaoi 
s'emploient  quelquefoss  ironiquement  et  par 
reproche.  Bien ,  fort  bitm,  mt  vous  gènes  pas. 
Elles  servent  aussi  à  exprimer  qu'on  a  oien 
compris  un  avis,  une  explication ,  un  éclair- 
cissement, ou  qu'on  ne  veut  pas  contînircr 
l'entretien  sur  1  objet  dont  il  s'a{;it;  et  alors 
ùten  peut  être  replié.  Fort  bien,  je  vois 
nuànlenant  ce  que  j'ai  à  faire.  Bien ,  bien , 
j'entends  ce  que  i<mis  t>oulei  tLre.  liten,  bien, 
nous  reparlerons  de  cela. 

Biu,  signifie  aussi,  Beancflup,  fort,  très. 
Bien  mieux.  Il  est  déjà  bien  loin.  Il  mangebien. 
Il  (mil  bien.  Ii  s'est  levé  bien  nuilin.  Ileslarrivé 
'  j  M  à  propos.  Elle  a  si  bien  cache'  cela,  que 
le  ne  puis  le  troitirr.  Une  femme  qui  aime 
bien  son  mari.  Je  désire  bien  qu'd  réussisse. 
Il  s'en  faut  bien  que...  La  chose  s'ejl  passét 
bien  autrement  que  i«w<  ne  le  dites.  Il  est  bien 
sai<ant.  Cest  un  homme  bien  malheureux.  H 
est  bien  malade,  B  Ht  bien  mal.  Je  suis  bien 
aise  de  tmus  rtneoiilitr.  Il  partf  j'en  suis 
bien  mitt.  R  a  dtièkm  mttnûd.  A  émit  bien 
sàr  dk  mmMw.  O  tant  if  dt  tien  Jiidhi 
Blm/ait  fUÊMjb  kda  idlii  /vv- 


Bien  de  Vatftmt,  àten  dt  tupiln»,  Um  ihs 
monde,  bien  des  hommes,  «et.,  Beaucoup 
d'argent,  de  peine,  de  monde,  etc.  On  dil| 
Bien  d'autres,  et  non  Bien  des  autres. 

Biaa,  signifie  quelquefois.  Formellement, 
expressément.  //  est  bien  entendu  que...  Crin 
est  bien  ^abU  dtmi  lt  aammt.  raiu  votfa 
maintenant  Mm  Wtrli.  tttlt  Mut  lt  dtmtitt 
investi  de  celte  magistrature. 

il  s'emploie  aussi  dans  la  li||Nficatlon 
peu  prb,  environ,  /f  /  a  Mm  mù mu 
que  je  ne  Fmt  vm,  H  j  et  Hem  dnm  Uettts 
d'ici  là. 

n  s'omjiloie  souvent  par  redondance,  et 
pour  donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit. 
.■/unez-vous  bien  T assurance  de  le  nieri'  fous 
oviez  bien  niisùn.  Je  le  savais  bien.  Je  m'en 
il"iifi!y  bien.  Il  faut  bieny  consentir.  Il  Ir  faut 
bien.  Je  l'oiis  t mttii  bien  dit.  Je  vous  entends , 
je  l'oits  comprends  bien.  Il  est  bien  en  chemin, 
mais  il  n'est  pas  nrrii  é.  H  est  bien  i  nti  que 
cela  est,  ma  s...  C'est  être  bien  pmmpf,  un  peu 
bien  prfimpl.  Allei-\.  ou  lurn  j irai  moi-même, 
fous  auriez  bien  pu  veyr.  Je  le  wux  bien 
Je  te  vois  bien.  Nous  verrons  bien.  Foilà  (" 
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!e  îan'^Ti^'r  d'un  n»u.  IrcMii'|'ienien( ,  Cfsl 
Ltm  à  l'of/j,  (/  vutis  fit'i  ùinM  lie  reformer  les 
outrrf. 

fir  /uni,  seit  k  marinier  exhortation  au 
lit.  n  ojçalion.  Héixni,  x.ntmuez.  Uébirn, 
trm'mUei  <iimc.  Hé  Utu,  ijite  vous  m  jenMe/' 
ou  »culc-ii.ent ,  Uébirn?  Hé  Heu,  que  vous 
a-t-il  réfrcntfu  f  Hé  bien ,  ne  voiu  l'aviiis-je pat 
tlit? 

Eh  bien,  s'emploie  dut»  les  mêoiei  ras, 
d  daat  plujUmiirotravn'ii  Mnit  dilBHte 
«rtamwcr  m  détait  H  innie  nwnHn  bien 
«MKle.  M  Mm,  mfm  dkt^vtmf  Sà  imn, 
tM/mm-mmÊ  éewf  voni  imw  r  jumicx 
md.  M  Ah»,  toit.  Mk  Mm.  Jiem  w^mttnus 
jmm/t  éÊHÊi  Ftn  ut  vanln /mêP  et  tien, 
jtm'ttJnstÊmIà  mooMti*.  Foiu  enytz  peut- 

•  Ire  qu'il  tt  fiMta  t  <A  Mrtt>  non. 

n>!i.  RTMtB,  UKS  ex  BKkv.  loc.  adrer- 

BiKB  LOia  DK.  loc.  prtpositive.  fojtt 
\joim. 

JBiEjr  QUI.  loc.  couiooctiv«.  Ft)rore  que, 
<]aoï'|ac.  Bien  que  je  le  souh<iiie  ut  toat  mon 
amr,  je  lté  le  puis  pas.  On  lui  dwimt  une 
frmtijfeation ,  bien  qu'il  ne  f  eût  guère  méritée. 

Si  mur  qui.  lur.  conjoncli\c.  Telicmcnl 
que,  lie  aorte  que.  La  nuit  nous  surprit,  si 
kt»  qtt'i! fnitiil  nmif  nrrftfr  en  rfMte. 

DI1Î.\-ÀIMÉ  ,  tl'.  Qui  rst  ioit  Lliéri. 
qui  est  aimé  <le  préférence  à  tout  aiiii  >'. 
C'est  somjaiUm-miHt.  Cutmfik  tkn-.n 
fTfêe, 

Il  est  aassi  sulwl.mlif-  ("est  le  Uen-enur 
de  sa  mère,  tl  est  le  bien-mmé  tU  Ut  uutisoa. 
Cett  le  UmàM.  San  tien-i^mé.  Su  bien- 


BISX-ninF..  ».  m.  11  sViupktie  <lnn.i  ce* 
^TnaafuttùWi  rKi, Être  sur  son  bien-dire,  se 
meitrt  sur  ton  éiuMlirt,  AIftcUr  ilc  Ûeik 
f«rler.  Qunml  8 s§  mtt  fur  toKiim-éur.  H 
4tt  sur  tam  Um-t/iev.  Hora  de  \k,  Bkmdm, 
fris  subiiiBiiiaisiit,  •'«orfl  sais  tnit  d*&- 
«•oai  £e  Mm  Jàin  vtmt  rmm*  fae  h  Mm 


Qui  parle 
dit  aussi  par 


anB-nnAirr,  Avrn.  » 

Mao  cl  avec  fadiSu.  On  la 

oppoiîlioM  à  VUSmUt.  Cett  m  homme  btcn 
rnsfint.  llesX  pea  tnilé. 

BIEN-ÊTRE.  ».  m.  Tout  ce  qui  contribue 
à  une  cuislpnre  agréable  et  commode  ;  Cette 
cxiïlt  ni  (■  nirrae.  //  n  le  néeessaiiT,  mais  il 
n'fi  /"ir,  !r  L,in-élre,  Il  regrette  le  bien^tre 
qu'il  a petxiu.  Il  n'est  pas  (tant  topulenee, 
mais  II  putil  il' un  bien  •  être  suffisant.  J'ai 
ttmlu  assurer  son  bien-éire.  Se  faire  un  ptiit 
birn-iire. 

1!  sctiit  aussi  d'Unp  "liliialirm,  tî'iinr  dis- 
poïitiun  agréable  <i<i  (iirjis  t  t  (II-  l'i'^prit. 
'seHttrdu  bien-étre.  Goùttrii  Li':i.f'ii-^ ,  Hjinu- 
t-er  Au  bien-être,  un  bien-f'tic  stntiUr. 

BlF,?fF.»lSAXCE.».  I'-  (  nMpr.iiMiru  iljns 
1*'  clli(-uiir»or<liiiairt> 'i/fjn^iff .  tSi'-n'rsiwit; 
luah,  au  tboàtro  cl  tiaii^  2e  iIIli  i>ur«  njii- 
tenu  ,  on  prononce  Bienfèsance,  iirn/r.uint.) 
Inrlitiatioit  m  faire  du  bien  auxauucsi  fna- 
li(|uo  des  bicnfaiU.  La  bienfnimnct  fut  sa 
plus  belle  vertu.  Il  a  un  graml fnMilt  de  bief' 
fiùtUKt.  tk  èki^iriêiuM*.  Urne  èitiifiib. 
tmtieê  éetuMe,  mcAt.  Il  m'eut  puât  à  se  rt- 
ftiUff  A  M  Mn||MMiiee^mHBV  «wr.  Sêdéli 

A.tTE.  a^.  Qui  ainae  à 
iMiaulres,  etqui  eoftiL  RtÊt 
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^itrntix  rt  i>teni\:i^tiitt.  (  ttt^  frmme  est  trcs- 
h:rnlii:snnle.  .4i-<y.r  l'Iiuintur  lneafitittmtt ,  te 
Ciinii  lire  hienfni^un!.  Il  y  tt  daHV  MMII- 
I  eliement  luenjutsimlejt. 

Il  ae dit, quelquefois,  Dfi  cliu5r^  dont  l'ac- 
tion ou  llofluenoe  est  utile,  aalulaire ,  etc. 
Une  mif  tmn^nmti,  Im  èkiffiâmiilê  im- 
ture. 

BIRRFAIT.  s.  BU  B*M  tp'BO  fA  à  flBel- 

qu'un  ;  aerricc,  bni  ofBc*  ipm  pMt  rând; 

Çnic«,  faveur  que  l'on  acconh^aW^/rrr./ 
jamais  un  si  eranJ  bieiMt,  Cmt  «I  bttnfmi 
sigrmii.  Otmbkr,  aecBéitrtfmifu'mit  sh  èteif 

fiiifs.  Praéigiier,  r^mmAtétt  Uu^Utê.  âi» 

cher  tes  Uenjailt,  Jljmtter  au  prix  iF un  bten- 
faif  par  la  manière  dont  an  raccorde.  //  en  a 
irrii  inîttr  bienfmis.  Ett-te  donc  là  le  prix  de 
iiirs  bicit  faittf  Ils  le  parèrent  mal  île  tes  bien- 
faits, n  ne  faut  pas  reprocher  les  bienfaits.  Il 
faut  reconnaître  let  bienfaitt.  On  oublte  plutôt 
les  bienfaits  que  les  injures.  Il  y  a  îles  gens 
qui  oublieni  également  let  iniuirt  et  let  bien- 
faits. On  dit  de  mène:  Luium^stkDètm, 
de  la  Proviilence,  Cmtmm  èiufiit  élt  M,  de 
la  nature,  etc. 

ProT. ,  Un  bienfait  n  'ett jamtdt  perdu  .Vue 
bnnnc  artion  a  aa  récompense  tôt  ou  tat  ii 
Prov,  et  (ij;.,  Im  injuret  t'éerifent  sur 
î'iiiiwn,  et  les  liîenfnits  sur  le  taUt,  Oo  OU- 
Llir  aiiL'incnl  les  liii  iifails,  et  4B  SB  lOV- 
\i('ti!  lon);(n»|J'^  liijiirivt. 

/.rs  biinfailt  tir  la  snnice ,  fl'iine  tii:t:!tt- 
r.'r.ri ,  etr.,  Lp  Iuï  ti,  l  iililitc,  les  avantages 
([ll'i  lli'  |il<n-lirr. 

BIU.M-All  I.IH,  lEtr.E.  s.  Ci  lui ,  c(  Ut 
qui  a  f.iit  ijiicl<jiK'  Kii-n,  cpii  ,1  rendu  quel 
que  acrvii-e  ou  aei  £»id<i  ijuvlnue  p'ilce.  C'est 
tnttre  bienfaiteur.  Elle  est  wtre  iienfuincr. 
C'est  le  bienfaiteur  de  voire  faunlle.  C  ett 
le  iknfailenr  des  pauvret.  Il  faut  chérir  et 
kttnaitr  tes  biatfajteurs.  Les  bien/aiuurs  de 
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BIENSÉANrP.. 
port  de  ce  (fui  se 
eai  dAaii\ 


>m>VM.  a.  n.  11  sa  dit  Das  Ihmib 

,  c<<n]me  les  terre»,  ic«  maiaona : 
al  •»  Bft  remploie  guérç  qu'au  pluricL  Étrt 

'^'mSmBOaSxf  WOSm.  a<|j.  Fort  heu- 
reux ,  cxiriBMmaol  beareBX.  BkiUienrf  ux 
aiu'pmt  «NW  cM^wAr.  L'ÉetvUmtilt:  firrn- 

heurrni  ceux  qui  sont  persécutés  pour  la  jus- 
tice. État  bienheureux.  Séjour  litnheurrax. 
l'ie  bienheureuse.  Il  a  vieilli,  excepté  dan» 
les  ciks  où  il  e»t  précédé  d'un  verbe  ;  maia 
alors  on  fwrit  en  deux  mots,  Ifien  heureux. 
Je  le  tiens  bien  heureux  d" en  être  échappé. 
Il  ett  bien  heureux  d'avoir  évité  ce  danger. 

Bi  rTniEunnux  ,  danale  langncc reli|;icux , 
sigiiilie,  Qui  jouit  da  te  béstiluae  étcrndie. 
Us  etprÙ$  Hmktiinm*.  Itt  «focr  UMMew 

rru  iet. 

Il  fit  (juplqiif  iViis  liubstantir,  Aant  ce  der- 
nier \ri)*  le  sr/'iiir  '1rs  Itienheurrux. 

Il  se  ilil  prti  tn  uli<  reinelit  île  Ceux  i|uc 
riùgliîMi,  par  un  acte  iiiU miel  qui  prec«<ile  la 
ranoni.iaticiii ,  recuimail  ei  <ierlare  avoir  él« 
admis  à  jouir  do  l.i  iie.itiluiie  ëlr-riicll». 

Fain.,  Avoir  F mr  tfiiu  Ivnhtiii^  uj  ,  Avoir 
une  figure  vénérable,  i'iiir  rt'iucUli  ;  ou  .Vvoir 
lafinire  joyeuse,  épanouie.  On  dit  au»»i  quel- 
qiMffbà,  Se  réjomir  comme  un  bienheureux, 

BIBMIIAI.,  ALB.  ai^.  Qui  dur«  deux 
aas.  n  aadit  «tirtoat  enpai^t  Decharaç», 
d*«BMlflii.  £*««Misr  iarjMmf  fum  fffktu 


».  f.  Coiivtnïnrf,  rip- 
lit  ou  M-  l«it,  avtc  ccqui 
personnes,  a  r;i^e,au  aexe,  iila 
eonditioji  ,  et  aiee  les  usages  r«^i,  It» 
inœun  publiqura ,  le  teni|.A,  le  IWu ,  etc. 
Cela  chifqU€  ia  bienscance,  blesse  ks  tneU' 
téancet.  Ut  bientéaneet  oratoires.  H  tait  e» 
aue  demande,  ce  que  preseril,  te  que  veut 
la  MmMtoBor,  «r  qu€  veulent  let  Uentéantt*. 
Il  tait  ce  fw  est  aufform*  à  la  Hentéanct, 
re  fttl  «âtiie  Im  iirmdmafc  ùk  n'at  pu 
doue  tu  btiMêéetiMk  Cth  mt^ntrs  h  tien- 
eàimtt.  Ce  qu'on  dmtmttkbnKiatiimikm' 
ett,  H  fa  fait  par  èmatémnt,  Oiaiidllra  ht 
biensianett,  Ctdit  M  MmuAmm^  Mm» 
téancet.  Otirtinii  tel  MmABHt»  lit  dilaiB 
de  la  bientéanee.  Les  r/gjbt,  ke  hit  4l  k 
bienséance.  Pécher  contre  ht  iktuium,  St 
mettre  au-dessus  des  bientéaneet. 

Être  à  la  bienséance  de  quel^'un,  se  dit 
D'une  chose  qu'il  ooavicndimitàqaialmrBB 
d'atoir.  Cet  emploi,  e<e  foeteeitàwÊreeli»' 
séjnee.  Cette  terre  ett  a  votre  erenteanet,  à 
cause  du  voisinage. 

^'al11.,  Par  droit  d»  bienséance,  San*  awic 
aueun  autre  droit  que  ceint  de  sa  profm 
conNciiaiicp ,  i!c  sa  propre  cnmmodjté. 

BIENSÉANT,  ANTE.  adj.  Qu'il  sied  bien 
dfl  faire,  de  dire,  etc.  //  est  biensàmi  auz 
jeuius  gent  de  respecter  la  vieitkste ,  lie  n'/- 
Ire  pas  trop  pressés  de  parler.  Cela  n  'est  fus 
hienscant,  Utte  telle  réponse  est  fieit  Lirns<oslr. 

UIE.V-TKJIAST  ,  ASTE.  s.  T.  deJuri^. 
aixienne.  Celui,  ctlle  ijiii  tient,  qui  pô*> 
sèdctes  Liens  d'une  iiUL  i  esiuon,  OU  des  bien* 
grevés  d'il)  p<illiè<]iii».  Il  fut  attaque  comae 
bien-tenaitt.  £i/s  était  bien-teiumtr .  /j-i  hert- 
titrset  bien-tenants.  Il  n'est  point  u:>il>-  dan» 
le  langage  de  la  Jurisprudence  attueik. 

BIE.'VrdT.  adv.  de  temps.  Daiu  peu  de 
temps,  iuccwtninent ,  prouiptcmenl.  Je  fars 
UnlSt,  Jit  HWBHaifrm'  bientôt.  H  , 


refenu.  H  m  ittikntut  prêt,  Im  diamm  êê 
l'ieniiiffaUt,  MkMât  vma  te  nettm.  Xef 


r.  Ot  J^Aa» 


lùl  après  tmu  te 

Ftim.,  O&r  est  Mmitfr  tUt.  ai^ifie  qod- 
qiirfiiis,  Cela  est  facile  à  dire,  a  prcacnie, 
mais  non  à  exécuter. 

J  bieulât.  FafOB  d«  parler  cllipiiqiae  «t 
familière  <|a*«a  cmploia  i|H«lquefois  en  <|ait> 
tant  nu*  pcnQQiWtjKmr  aspriBieir  au'oa  w 
pi«|MMe  «a  qtt*oo.daah«  de  la  reveir  anat 
peu. 

BIENVEIIXAXGR.  s.  f.  AITection,  bonfl* 

volonlé,  dispn<iTt(in  favorable  envers  quel- 
qu'un. .S^  sentir  fie  Ui  lteni<eillatice pour  ^ne!- 
qu'un.  Gagner,  c/i^)iiier,  se  concilier  le  bif- 
t-alliince  de  qm/'/n  un.  prince  rhonort  dt 
sa  hien\THhnce.  Il  n  leçit  tirs  murènes  noa 
l'ijiin  ocjiies  lie  sa  hienvedlance.  l'n  suunre  'le 
Ijicnvrjitmce.  tMe  lut  a  montré  beaucoup  ^ 
bienveillance.  Il  se  dit  surtBttt  da  SflpéliiBr  « 
l'éinrd  de  l'inférieor. 

\  l-,lt.LAXT,  AXTB.  «dj.  Ijui  J 
la  liiiii  .ei.Uuec,  ou  Qui  marque  de  la  bun- 
u  illanre.  //  s  'est  inonrir  fort  bienveillant  è 
mon  égn/iL  11  Ta  fait  de  lu  manière  la  plus 
biemeillanle,  filous  refumet  de  lui  un  nceuesl 
bienveillant.  Un  lanpige  biemtiUtmt.  Des  /*• 
rôles  bienveillantes. 


BteavsKC,  UE.  adi.  Que  l'oa  amadWi 
Buee  flaisbr»  Cet  tm  MauBe  fiij  ert  Jm» 
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j  I  ,  /  ous  ne  seriez  pas  lnenitnii  à  lui 
ailtr  dur  tria ,  Il  vtms  a<;tutlllt  r:iil  forl  liUil, 
M  tous  alliez  le  lui  dir<'. 

BiMTuu , s'ciapluic  souNcnt  comme siib- 
iUnlil".  .'vorrs  le  bitntmi' ,  I"  hirnt  fnur.  On 
écTilaussi,  Bien  renu,  en  di  ux  mois  :  ><i\c/ 
'  le  partiripr  do  'N'Ejiia. 

BIKRrENtJE.  ».  r.  L'hcurcust'  arri>t('  ik 
«ciqa'nn.  Il  ne  m  «lit  propiTmeut  que  I)e 
M  mtaSbn  fois  qu'on  an  ivc  rn  quelque 
■Hrak,  on  qa'sB  est  nru  dans  un  corp , 
]iliM|aB  h  Coahmc  est  de  payer  quelque 
Mt  ou  de  i^lercn  y  ciiir:int.  Amr  m 
Ifawnm.  DmuKT  tut  rf^a  /Mur  m  MmiW' 

■ISSrrocrur,  VB.adj.  Qnlestaimi,  i  qui 

Ton  veut  (la  bien.  On  érrit  au.-isi  .Bkitvoiuu, 
eo  deux  moto  :  voyez  le  participe  d*  Voti» 
voia.  Il  est  i-i<mx. 

BlÈlE.  K.  r.  (Quelques-uns  écrivent, 
tian,)  Boiason  fermentée,  qui  se  Tait  awc 
^ blé  ou  de  l'orge,  et  du  houblon.  DoêiUr 
tière.  Btire  forte.  Petite  Hère.  Bière  Uancke. 
Biért  mwirfle.  Bî^rr  inau zieute.  Biirr  de  llol- 
tonde.  Bière  d' Angleterre.  Vue  iouieiUe  de 
iiTt.  Vn  verre  de  birre.  Faire  de  la  bière. 
«wtrr  de  fm  èière.  Brasteur  àt  iUn.  it- 
<  ùre iiin.  nyéÊltkvàit  A  Sibtémi 

Cf  pal  11. 

Furre  de  nuV»,  Bltm  luMsfe  JlBI  b  »)>!• 

de  nur». 

Pro».  et  fig.,  Cest  une  tnin-^ne  à  liirr, 
•e  dit  D'an  portrait,  d'un  tahU.iu  tivs-m.il 
lUl,  très-mat  peint. 

PrOT. ,  lif.  et  pip.,  le  n'eit  fun  de  hi 
peltlr  l'irrr,  t.'r  nVsl  p;is  une  li;i^;ilfllc. 

BIEHE.  s,  f.  CcrcULil;  âoi  t*:  d.'  loffi  t-, 
ûi(  de  planche*,  où  l'on  enfcncr  un  (T  r|ii 
nwrt  pour  le  porter  el  le  JépoMT  iii  icrtc. 
IfcWH  (ur  corpg  dansb  bière.  (Jouer  une  bière. 
<h  4aetmdit  la  iiirr  tlaiu  la  fosse. 

§4  m.  Ancien  nom  du  castor, 
a.  m.  Canal  qui  conduit  la  eau 

rrlctftlnHBbaraarlâ  raiH4'uaiMii> 

EBieramtdaPwitoetCbawiéMi  leUn 
n^énmr  et  h  tiatàffiriMir  d'iule  ieiuâe.  Les 
fMtiat  du  cmd  ^  le  InmvcBt  Tiiim  m 
airaal,  funlpa  <d  «ni  da  r<c1«iM. 

HP 

BIFFEB.  T.  a.  Eflarer  ce  qui  est  écrit, 
ea  sorte  qu'on  ne  le  paisse  lire ,  et  qu'il 
uit  annuU.  On  l'emploie  surtout  en  termes 

PratiqtîP  et  de  Comptabilité,  /l  fui  or- 
dr.Hnè  fuir  tirri'l  que  ees  mol.x  seniienl  biffés 
de  Htm  écrit.  Il  »  biffé  cette  tiautt  de  s-zn  m- 
Panent.  L'écrou  de  snn  emprisonnement  a  rit 
nijr'  et  biffé,  (  et  at  ttele  de  compte  a  été  lnOé. 
BirFK,  É.E,  parluijyc. 
mrinK.adj-di-»  deux  genres  T.  de  Eol-in. 
Qui  »>t  feiulu  en  deux  jiis<]u'«  l.i  inoilié  de 
*.\  longueur,  envimn.  Calice  bfult.  l'rtnlr 
i>iful<.  .Slif;mate  hijxdr.  —  Plusieurs  aulirs 
termes  de  Botanique,  auxi^uels  il»<-n<il  inu- 
tile de  con»acrf  r  ici  des  articles  jpariiiuliei-», 
•om  formée  de  la  même  manière  :  Btdenté 
(à  deux  dents  ].  Biflore  (  à  deux  fleiirs ). 
kHé  (i  deux  lèirres  }.  BiUbe'  (à  deux  bbes). 
— ^-t(«  ému  }ifi»).ltte.y9fnvt^im- 
ivuetlnasva. 

(<•.  T.  da  <%lisine,  qni  est 
M  da  mt  aoilBis  Bt^-ntak  au 
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stake.  Tranche  de  bœui  pi  i'dn  .  Difirrk  nii.T 
pommes  de  terre,  Biflrtl,  au  inavn.  MiJiecÀ  <i 
fangtmte.  Ser\-ir  des  biftecks. 

BIFVHCATION.  s.  f.  L'endroit  où  «ne 

eliusL'  iourthccl  se  divise  en  dein.  IjiKiftir- 
cititim  il'iin  chemin ,  tlu  Irvitc  tl  uit  arbie,  de 
la  rn''::u  dent. 

BiFtHQUKR  (SE).  V.  jjron.  5e  diviser  en 
deux ,  (ourrber.  Il  s'emploie  surtout  en  tei^ 
mes  d'Anatomie  e t  de  Botanique.  Quelquefois 
kt  racistes  des  dents  molaires  se  bifurquent 
vert  te  ècul.  La  tige,  les  rameaux  de  celte 
plante  se  bifurquent, 

Biiuaqvâ,  àa.  uarlicipc.  Tigt  b{furqure. 
PèdtmaUe  itjfMfné. 

■IG 

BIGAME,  adj.  dea  dcnx  pnres.  T.  de 
Droit  criminel.  Qui  a  commis  le  crime  de 
bigamie,  c'cst-4-aira,  i|tti  est  marié àdeux 
penoDiics  eu  ntee  toop».  H  ut  t^iamt. 
JiUe  est  bigame. 

Il  a'amnioîe  attiai  comme  aobataalir.  Ju- 
trrfoîs  lesbigames  étalent  punis  de  mort. 

Bicina,  se  dit  é^lement,  en  Droit  ca- 
non, de  Ceux  qui  ont  été  mariés  deux  fciis. 
/.<■  !  Li^iimrj  ne  sûut  ihàhI  reçus  ttuj  i^n'res 
snrré'i  suns  disfeuse.  I.fs  ranr>nints mit  aussi 
•pif.lfrtlr  h^i;iiJiiei  cen  t  ijiit ,  ne  s' étant  mariés 
çti  iihr  foii  ,  lUitienl  I  iKiii'.r  tinf  veuve. 

niG.VMIE.  s.  f.  T.  de  Droit  eilinincl. 
('rinie  ijiil  e(iiis:>tc  ,i  ("lu;  marié  avec  deux 
pei  sonnes  en  iin  iue  lenips.  // fut  OCttUt  de 
("..■•irvir   (  r  mr  de  Itifimnie. 

Il  >i;^iiH:c  nussi,  eu  termes  de  Iiiiiit  eri- 
uûu,  L'ulal  de  ceux  qui  oui  passe  à  un  se- 
coud  man'a^c.  DispeUM  fatttêeê  anim,  à 
came  de  la  biganut. 

Bigamie  smritaeOt,  BUt  de  calul  qui  pos- 
sède deux  bénéfices  de  Baême  nature,  Qu'il 
PSI  interdit  de  curoulcr«  cOBuna  deux  evè> 
chés,  deux  cures,  etc. 

BIGABADE.  s.  f.  Espèce  d'orange  aigre  et 
un  peu  amère,  sur  la  peau  de  laquelle  il  j 
a  quelquea  ascraiaaancaa.  Gimu  Uganii, 
Jus  de  bigamdi.  Smet  è  éàmuk. 

BIGABBEAIT.  s.  m.Espccc  de  ccrûe  routt 
el  blanehe,  de  la  furnoe  dea  guignes,  maii 
d'une  chair  pitt*  feivie.  Les  bigarnaur  fr.nt 
tuJeU  aa*  vers. 

BIGABREACTIER.  s.  ni.  Arbre  qui  porte 
des  bigarreaux. 

BIOARBER.  V.  a.  Rassembler  sur  Un  food 
quelconque  des  couleurs  qui  traiidienl,  ou 
qui  sont  mal  assorties.  Jl  a  trop  bigarré  sa 
livrée. 

Fig.  pl  fam. ,  Bigarrrr  .tf.t  oui-rages  de  «- 
t'itu.n.i,  de  mois  grecs  et  lutins,  etc.,  Les 
cbargeCt  les  remiilir  do  eiUlion*,  etc.,  rjui 
ne  produisent  (|ue  de  la  ronfiisinn. 

BrGtncK,  i!K,  |iarticipe.  ILloJJe  bicarrée. 

BiciAnitriiK.  s.  f.  Variété  de  etjuleur». 
Irniuliaiiles  ,  on  m?i\  n%iox\\e%.  Il  y  a  trop  de 
Li^iirnitr  il  te  lit,  ii  celle  nibe. 

Il  s'emploie  aussi  Cgurément,  comme 
d.ins  ces  phrases  :  Bigarrure  dt  s  nie.  Mé- 
lange de  ton»  disprates.  Il  r  a  de  le  bi^ar- 
rurr  duns  cet  ouvrage.  Il  offre  un  niél,ui,;e 
de  ciiosc^  qui  vont  mal  ensemble.  //  r  a  bien 
de  la  bigarrure  dans  celte  société,  Klle  est 
composée  de  personnes  mal  assortie», 

BICLB.  adj.  de*  deux  genres.  Louche, 
qui  a  un  «eil  ou  les  deux  jeux  tournés  eu 
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deelaiis.  Vn  homme  bi^le.  Une  femme  bigle.  U 
tit  bigle.  On  le  fait  quelquefois  substantif. 
Un  bigle.  Vue  bigle.  Il  est  peu  u,ité. 

BIliLEB,  V.  n.  Regarder  eu  lit^Ic.  Jis'ao- 

rtiutiiine  a  bigler, 

hUiSK.,  s.  I.  Tumeur  au  front,  quipco- 
vient  d*««  oonp  fltt  d'vBa  olmiB.  O  «t 

vieux. 

BICORXE.  5.  r.  Espèce  d'cBdllBkàd«U\ 

cornes  ou  saillies  latérales. 

BIGOT,  OTE.  adj.  Dévot  outré  et  su> 
pcrstitieux.  //  est  bigot.  EUe  est  tris-bigote. 

Il  se  dit  quehjuelbis  De  V'îrj  liin  ■init- 
res,  etc.  jttis  bif;fxs.  ManUrtâ èjgùim, 

U  cal  aussi  subsunlif.  iUm  itt^A  Cof 
IM  «nu  bigot.  Un  fnuie  Mgat.  CSe  vUlfr 
bigote. 

BiooraiB.  8.  r.  IWiolioa  fwtrie,  «Ita- 

cliemeiit  superstitieux  aux  moindres  prati» 
ques  extérieures  de  la  religion.  Toute  sa 
éémlioa  n'est  que  bigoterie.  Elit  est  d'une 
bigoterie  rtdtcuU. 

BIGOTISMB.  a.  m.  Caractère  du  bigol. 

BIOL'E.  s.  £  T.  de  kkrioe.  Il  se  dit  d« 
Mils  ou  màlcreaux  qui  ont  à  leur  extrémité 
des  poulies  gâiujes  de  cordages,  et  qui  »cr- 
vciit  à  élever  ou  à  soutenir  des  fardeaux.  Les 
machines  à  imiter  sont  ordinairement  formées 
de  deux  bigues  assemblées  comme  iti  énuc 
pièces  prtncijMiUs  d  une  chèvre.  Ot$  dCilB- 

Jaadi  soutetuu  par  des  biguet. 

BU 

liiJON.  ^  m. T.  de  Pbarmack. Nomque 
l'on  donne  quelqucfaïs  à  k  técéliauliisa 

cuuuuuiie. 

DIJOV.  S.  m.  Petit  ouvrage  de  luxe,  pré- 
cieux par  le  travail  ou  par  la  malicre,  et 
qui  sert  à  k  farMia;  CtUt/cmum  m  A  àûuiv 

n  an  dil  BWii  Dm  miIi«*  cariMîidi  oui 
serrent  à  oener  «ne  «banfate  on  Ma  caw* 
net.  n9meM)ettoMfikiiiAi^eiiM,CÊUi» 
acccpiion  cet  mnintMttnl  peu  usitée. 

Fiî|.  et  r«m.,  Cett  m  Agiw»  im  vrai  bijou, 
se  dit  D'une  Jolie  aaaiaon ,  on  D'un  petit 
ourrage  achevé  dans  son  genre  cl  détiEMe* 
ment  Iramillé.  Celle  maison,  eetit  manm, 
ce  petit  tableau  est  M  wm  iijou. 

Bwou,  s'ap|tliqve  aussi,  figuréineni  et 
familièrement ,  Aux  personnes.  Ainsi  on  dit 
D'une  femme  jeune  et  jolie.  C'est  un  ^i 
bijou;  D'un  enfant  aimable  et  docile,  Ctst 
un  vrai  bijou  ;  D'un  enfant  qui  est  l'objet 
des  soloa  continuels  et  de  k  uridilccliaB 
marquée  de  qudq^^*  Cet  v^ut  têt  «w 
bijtiu. 

niJouTEBIE.  S.  t.  Profession  de  celui 

qui  f.iil  eoinmerce  de  bijoux.  Il  s'est  mis 
dans  la  bijouterie. 

11  -«.e  dil  ;uiiAi  Des  rbjefsdece  comtnerce. 
Ce  ntiirchand a  une  belle  bi.iitujue  de  l.tjoutt' 
rie.  Cet  ouvntr  UamiUe  en  injuutcnt.  Toutes 

'.'r  ,  de  bijouteries. 

IMiOUTIEB,  làSE.  S.  Celui,  celle  qui 
ûtii  et  qui  «end  dceb(}tnK. 

■»< 

BILAR.  s.  m. T.  de  Jurispr. coouBercIak. 
État  indiquant  la  aituation  de  raclif  et  du 
passif  d'un  négociant  en  fiuUUe> . 
dresser  un  bi!itn.  Présenter.  éûKHtt* 

M. 
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S<i  faillile  est  dri  lorèe ,  il  a  rir/x^sr  .<on  ÙifnH 
an  grtjjtdti  tribunal  de  enmmtixt ,  OU  sim- 
IplMlkeilt,  il  a  déposé  son  bilan. 

11  #6  dit  aussi  île  La  l)siîîinc«  que  l'on  éta- 
blit entre  ce  qu'on  jioiséde  et  ce  qu'on  doit, 
iaiiit  pour  ci-U  itre  en  éUt  Uc  faiUilc,  et 
iealem«nt  pour  *e  rendre  complc  de  sa  »i- 
laation.  Cette  maison  a  fait  tou  iiltm,  tt  tUt 
«  nmmti  que  set  biH^eu,  fut  M»  fttttê 
*Êmmt  eoiuiéénMa. 

aiiiB»Qii«r.«.  M.  StrM   Jwci  ikkttU 

«•dWiRt  fbraiéd'iiii  |iettl  Unmloanié, 
éeM  un  bout  est  pointu  et  l'autre  terminé 
par  MM  ttuvct  de  petite  coupe,  et  auquel 
«•tnispoioiM,  par  uaccoinklette,uiie  boule 
percée  d'un  trou  :  on  met  cette  boule  en  mou- 
lement  de  manière  qu'elle  retombe  et  reste 
•Uns  la  coupe ,  ou  qu'elle  entre  et  te  fixe 
<la»s  le  bout  pointu.  Un  bilboquet  de  bois. 
Vn  bttboquft  i/'iixtire.  Le  jeu  duMboquel. 
Il  se  dit  également  Du  jeu.  Jouer  au  bit- 

BiLBoquiT,  se  dit  autii  d'Une  petite  G- 
gure  qui  a  deux  plombs  aux  deux  jambes, 

en  sorte  que,  de  rjuelque  faeon  qu'on  la 
(ournc,  cllese  replace  toujours  drljoul.  De 
là  ces  façons  de  |urlcr,  qui  ont  trieilli: 

Fam.,  Se  tenir  droit  comme  m  èMtfMtt, 
Se  tenir  toujours  debout. 

Fig.  et  fam.,  .Se  rrlromer  lotiji'Urs  sur  sts 
pieds  comme  un  bilboquet,  N'tproiiver  aucun 
dérangrinent  dan*  se»  alTaires,  dans  »a  for- 
tune, quelles  que  soient  les  traverses  qu'on 
essuie. 

FÎ(Ç.  et  filin.,  C'est  un  viutldltoqurt ,  C'est 
un  homme  frivole  et  léser. 

BILE.  s.  f.  Liquide,  humeur lérrélée  p&r 
le  foie  :  elle  est  aune  coo^iM-mce  et  d'une 
couleur  Tariables,  ordiaairemcnt  d'un  jaune 
tirant  sur  la  vert ,  et  d'une  saveur  amcre. 
Em  aie  devknt  qutlqut/oit  noin.  Émouitsir 
kmt&wielm  JèMe.  Mtgenef  de kik. 

\£Ue.  ramir  A  fa  Mr.  iMkr* 
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BILLVnD,  s.  in.  L  sont  nionillt'es 

dans  ce  mol  et  le^  suivants.  )  Jeu  qui  scjoue 
avec  des  boules  d  -v  <<  .m  une  table  fiir- 
nie  de  rebord»  ou  U.uiiii-ji  l  eiubourrées,  cou- 
verte d'un  tapis  vert,  cl  à  laquelle  il  y  a  six 
blouses  (  voyez  bi«u»K  et  Pàtsa).  Jeu  de 
billard.  Jouer  au  billard.  Jfidfc  A  UliinL 
Faire  u  ne  partie  de  billard. 
n  te  dit  aniai  de  La  taUo  tnr  laqucUe  on 
me.  CtMOïKim'ettjm»  étU.  U  ttaiâJTun 

>ao      a  ■   _  m  * 
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ekmemt  dtbiU.  Bile  répandu*,  ou  Jaunitu. 

riiki  Xmtwwr,  échauffer  la  Me,  Esciler 
h  eawK.  DMw^tabik,  Décharger  sa 
cdUra.  nmaérer  In  Me,  Réprimer  la  râlère, 
rendre  moins  sujet  à  la  colère.  Cest  un 
homme  dont  il  est  aisé  d'émimvoir  la  bile. 
Ce  satirique  a  déchargé  sa  Hk  sur  k  p/iptrr. 
L'dge  est  i<entt  tempérer  sa  mk. 

BIUAIKB.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
nat.  Quia  rappoétà  la  bile.  Conduits,  pores 
biliaires.  Pierre,  concrétion  biliaire. 

OILIECX,  EV8E.  adi.  T.  de  Médec.  Qui 
abonde  en  bile,  ou  qui  a  rapport  à  la  bile, 
qui  en  résulte  Tempérament  bilieux.  Corn- 
plexion  bilifittr.  ('ne  personne  bilieuse.  Teint 
bilieux.  Mnliidies  biheiises. 

Il  s'emploie  ans.si  <'omme  subatanlifi  en 

priant  Des  personne--.  Us  UStUtt tOÊÊtiMjels 
a  de  grondes  inii/iidies. 

Fi|. ,  (  est  lin  homme  biVeUX,  ttih  O'uB 
homnie  moiosc  et  colL-re. 

niLI,.  m.  .Mol  de  la  l.iiifiiie  an^laisequi 
si^tiitie  ,  Projet  d'acte  du  parlement  d'An- 
fleierre.  iMchambre  deslords  a  rejeté  le  bill. 
Ce  ùili  a  passé  à  la  majorité  de  soixante  vnix. 
Présenter  un  bill  à  tune  des  deux  chambres. 

Bill  d'indemnité,  RéM>lnliori  [wir  hquelle 
l8|iarlemcol  anglais  déc  Lue  (ju'un  acte  d'un 
imilûire,  quoique  irregulier,  ne  donnera 
lieu  à  aucun»  poursuite  de  la  part  du  par- 


 diténlcmeiitdBbaill»«&«all* 

billaid;  et  d'Une  maison,  dTtaa  llni  imUie 
oh  Poo  donne  à  jouer  an  billard.  Meiuim 

billard.  Ce  jeune  homme  est  laiàl»m  m 
billard. 

Il  s'est  dit  autrefois  d'Un  instrument  re- 
courbé avec  lequel  on  poussait  les  boules 
d'ivoire,  et  qui  a  été  rertipKicé  par  la  oueue 
(voyez  Masse  et  Qti  eu  uj.  Ce  billard  ne  frappe 

prii  bien,  il  n'a  point  de  coup.  Jouer  de  la 
quelle  du  billard. 

BILLARIIKR.  V.  n.  Toucher  deux  fois  sa 
bille  avec  la  queue,  ou  Pousser  les  deux 
hillen  à  la  fois.  O»  atrd  le  coup  qwiut  en 
ùiiUirJe,  Fotu  met  tUMé.  Voye»  Qum- 
Tse. 

BlIXE,  s.  f.  Boule  d'ivoire  avee  laquelle 
on  joue  «u  billard.  l'ousstfi  une  bille.  Bdle 
tlaiirlie.  flillr  imii;e:  rte.  La  partie  nidinnire 
se  joue  tn-ee  trois  billes,  deux  bktnches  et  une 
rmif,-e.  Cdbt,  dÊteXer  me  SHIe.  DMMir  une 

bille. 

Faire  une  bille ,  I-i  melire  d.ms  la  liloust. 

Prov.  et  i'if,.,  Ils  S'iril  a  biUrs  [xtrtillrs,  ii 
billes  ei;ale] ,  se  dit  De  deuv  lioiniues  qui, 
daua  une  tonturrentc,  n'ont  aucun  aviiu- 
tage  l'un  sur  l'autre. 

BiLLB,  se  dit  aussi  de  Petites  boule*  de 
pierre  ou  de  marbre  q^il  aarfcat  à  dai  jaiu 
d'enfants,  d'écoliers. 

Biixa,  se  dit  enowrt  dVne  piree  de  boia 
de  toute  la  grossesir  de  l^rbre,  séparée  du 
Inno  par  deux  traits  île  ado,  ci  dcaliMe 
i  être  éqnarrle  et  atlM  an  phncbii,  etc. 

Bitte  treieief,  lloreeatt  dTacier  carré. 

BliXBBAUSa.  a.  Bigarrer  pr  un 
mélange  bizarre  de  diverses  couteuia.  Om  0 
biUebarré  ee  nrtpier  de  tenture  d'âne  éltVHge 
façon.  11  est  familier  et  peu  usité. 

BiLLiutani,  ie.  participe. 

Bii.LEBACDB.a.  f.  GoofueioBidésordi*. 
Cest  une  biUeàmiiée  fM  «Mf  W  milll^ge4à.  Il 
est  fiimilicr. 

J  la  billebaude.  Sans  ordre  et  en  confusion. 
Tout  cela  s'est  fait  à  la  billebaude.  On  appe- 
lait autrefois,  en  termes  de  Guerre,  Feu  de 
billebaude,  Celtii  que  chaque  soldat  dlofàn- 

lot  ie  f'aisTiii  .i  M  volonté,  en  tirante 
sans  atteiidi  e  de  eoTnmandemenl. 

L'une  cl  l'autie  ex])re5sioii  s'emploient 
aussi  en  parlant  D'une  |iariîe  de  chaise  où 
l'on  n'a  point  formé  de  cordon,  ni  distrilmc 
les  places,  et  oSx  chacun  tire  à  sa  fantuibie, 
coup  sur  coup,  sur  ce  qui  se  renronlie. 
Chrisser ,  tirer  à  la  b.'llebaude.  les  chasseurs 
fir       "Il  fi  'j,  de  bdlelxiude  sur  le  s.mi;her. 

EiLLi-.  r.  S  m.  Petit  écrit  que  1  on  adresiic 
i  ({uelqu'uii;  petite  lettre  missive  dans  la- 
a\a'tle  on  peut  se  dispenser  des  formules 
de  complimenta  uaitMa  dans  les  lettres. 
Écrire  un  bittet.  Keeevoir  im  Mbf.  Un  petit 
iittet.  Oit/etaewh  eeimm  IfMtf  fw 
tenait  des  vere. 


BIL 

Uiilet  doux,  Billet  d'amour,  de  galanterie. 
Billet,  se  dit  éfialefflent  de  Certains  éerils 
imjiriitiés,  ou  à  la  main,  par  lesqjiris  on 
Inlorme  les  particulier*  ou  le  public  de 
diverses  choses.  Hillet  de  eont>o<ation.  BilUt 
de  mariage.  Billet  d' enterrement.  Distribuer, 
répandre,  semer  des  biUets  séditieux. 

Billet  défaire  Port,  ou  elliptiqucmcat. 
Billet  de purtt  Billet  circulaire  par  lequel 
on  aniMMiea  nu  ouruiee,  une  naissance,  un 
d«eia  qui  iolénaae  edai  qui  «crit. 
aSktée  gérée.  Ordre  de  «njee.  «erftoa 
'né,  par  leqpel  oa  eniofat  à  deaMfdae 
mn  de  le  rendre  tel  jour  ea-lil  Um, 
pour  oaooter  ht  gtrde. 

Fitire  courir  k  iûht  entre  les  jwtiniCvt 
<r «ne  compagnie  fu'm  veut  tissenMer,  hm 
convoquer  par  billet.  Rare  courir  k  èHÊit 
chez  les  notaires.  Les  avertir  par  billet  qu'a 
cherche  de  l'argent  à  emprunter.  Faire  em 
rir  If  bil'ei  chez  les  orfèvres,  ehet  les  jeaiUen^ 
l.rs  .ivi  rlirpar  billet  qu'on  aperdd  niieli|M 
argenterie,  et  qu'ils  aient  à  arrjlar  «me 
qui  la  leur  porterout.  Gea  pbfaaea  ne  sont 
plus  guère  usitées. 

Billet  ,  se  dit  aussi  de  Divers  papiers  d« 
crédit  qui  ont  couni  danit  le publw.  A£le< dr 
banque  de  cinq  cents  fiûSieS,  de  HiUt fitmtt» 
Bdiet  de  la  Oiisse  tf escompte. 

milet  de  l' Fjkii  f^Tie,  se  disait  anclennemeni 
d'L/Qe  rescription  payable  snr  le  trésor 
royal ,  qu'on  appelait  alors  l'Épargne. 

BiUBT,  signifie  également,  L  n  écrit ,  une 
promesse  par  laquelle  on  s'oldige  de  p^iyer 
une  certaine  somme.  Bd/et  à  ordre.  Billet 
i\ur!'  porteur. 
r.'  pylir  telle 

somate.  Négocier,  escompter,  endosser,  ac- 
quitter, pajer,  rembourser  uH  kUct.  On  trot' 
ventdetea^t  eue  son  billet.  Les  biUete  eTim 
tel  tant  AwB  dùetéiité*  sur  Ut  alaee. 


ptitaUe  ail  parleur,  ou 
Faire  un  billet.  Souscrire  uu 


dtlae  carte  ou 
quelque 


Brixa»,  ae  dit 
petit  éerll  qui  i 

bUe,  etcToi  tTetOM  ià  mm'/ar'tik^  0> 
n'entre  pae  eeate  HOet.  06  «et  «oO»  èSkif 
Montrer  tan  Mhf.  Tmi  m  iOit.  BÊKet  de 
epeetêeb.  Billet  de  leL  Billet  d'entrée.  Billet 
SK  lege,  depanentt  ete.  Billet pour  une,  pour 


'dkteremèiUeL 
BObed-tM 


deux,  pour  trois  j 
Prendre  un  billet  au  Aamw. 
Bdlet  donné.  DeJauxMklt. 
Biurr,  se  dit  eu  ootr»  dn  IMlatina, 

de  petits  papiers  qui  serrent  pour  doi>- 
ner  les  sulTrages  dans  une  élection,  ou  les 
votes  dans  une  auemblée  déliliérante.  Dé- 
poser les  billets  dans  f urne  du  scrutin.  Billet 
nul  T.es  membres  de  cette  assemblée  écri\  ent 
Oui  ou  Non  sur  leurs  billets,  selon  qu'ils  ty>- 
lent  pour  ou  contre  le  projet  présenté.  Billet 
blanc,  Billet  mis  dana  Pnme,  ataar  lequel 
il  n'y  a  rien  d'écrit. 

Il  se  dit  également  de  Petits  rouleaux  d» 
papier  avec  lesquels  on  tire  au  sort.  BSkt 
blanc.  Billet  noir.  Il  a  eu  un  bon  billet. 

Il  se  dit  aussi  Des  butlelin*  délivrés  aux 
personnes  qui  nveticni  *  U  loterie  publique, 
ou  qui  prennent  part  à  quelque  lûlcric  pai^ 
ticulièrc.  Billet  Je  loterie.  Les  numéros  que 
porte  un  billet.  Les  billets  d'une  loterie.  Le 
prix  du  billet  est  de  trois fimm.  Pnmdn  Km 
kltet.  Billet  gagnant. 

BiBe*  de  légment.  Écrit  portant  iqioae» 
tion  4  nn  babilant  de  loger  an  ou  plinieuB 
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BIL 

iwliiii  m.  Otknr  màm  tMn»  é»  Ulm  Je 

BiHet  dt  conjrêtim,  AtleMntion  par  la- 
<|ertlr  un  prftre  perliHe  qu'il  a  entriKiu 
L|iifiuu'uii  ta  confcMÏt  ii, 

Bi/lrr  iJr  lanté,  A(Ifi4.jtiuii  que  Jes  ofB- 
cxiis  publics  ou  (les  magistritU  donnent 
£11  icmpt  (i«  jjfste,  pour  (.x-rtifier  qu'un 
«OTijiur  M  Tieal  pas  d'un  lieu  suspect. 
■lUJCrn.v.  a.  Attacher  de«  étiquelte*. 
de.»  nr  de*  mircbandiscs. 
'  «f»  fièut  ^  drap,  dt  toit, 
M^Iot  vict»  :oD  dit,  "*  ' 

•iiMRi,  is.  participe. 
Mt 

mum.  i.  £  Frtit  fcriUm  aa'on  Met 
oè  m  P'*!*  *st  Aabll,  pour 
mntt  «TkcqaiHcr  le  droit, 
en  termes  de  Blason,  Pièce 
t^ÊmM»  ta  forme  de  petit  carré  long, 

Î ni  est  (fuelqnefou  tl«  métal,  et  quelquefois 
c  coukuik 

HIXBVBSÉB.  t.  f.  Discour*  frivole, 
cenle  nin  et  ridicule.  //  ne  nous  a  entirtenus 
fur  lie  biUt\ttéeM.  Crtt  un  donntar  dt  Mk- 
ntéri.  Tout  ce  qu'U  dit  n'est  qut  biHeitsée, 

Il  se  dit  auMÏ  De»  idéts  rrrtisc» ,  des 
rhimi'ri<]UfH.  Cri  honimf  J(ul  imprimer 
tcmlrf  Iff  rr-'Vf  ijHi  fui  pfiifenl  par  la 
Ult.  Il       l,iiriii;iM   il.iiis  11  -  tlt'in  sens. 

Bll.l  ioN.  S.  m.  (On  proiioufe  Rilioa.) 
T.  il'Aiilhm.  Mille  millions;  cci^u'on  nomme, 

tirnips  (lt<  Finances,  Un  tuillianl. 

BILLO.\.  s.  m.  {Les  h  sont  moaillées 
ujnjtenmt  et  d.in<  si-s  ilériïé».)  Monnaie  de 
cui»re  pur,  ou  de  cuivre  mélo  avec  un  peu 
d'irjent,  comme  le*  »oui.  Meanaïc  Je  iNUon. 

Il  se  dit  auMi  de  Toute  aorte  de  monnaie 
ditriéi  ou  défectneuae.  //  a  trouvé  dans  un 

I  pieiid  MHil  pçMir  Le  Ben  ok  r«D 
pMntleatci  ke  nomiee  débetacmcf .  fier- 
Mr«B  Mb*  des  monnaie*  IMm  ttdieriéu. 

IB.Unr.  ».  f.  T.  d'Agncult.  Il  ae  dit 
de  Certains  ados  plus  on  noina  largjes  et 
bombés,  qu'on  forme  dan*  un  Icmiti  avec 
hckirriie,  et  lui  sont  séparés  par  de>  FUCS 
IMfcmies.  Relever  un  terrain  en  èéSons, 
ftur  Jkedittr  t éeoukment  dt  la  trop  grande 
lumidiii. 

II  V  dit  sussî  (l*Une  vers"?  «le  vr;;ne  taillée 
'!    '  I  ii.  iieur  tic  trois  ou  quatre  doiet*. 

■il.l.ON.\AGK.  9.  m.  Ddit  de  celui  qui 
tiit  un  trafic  illégal  de  moonaies  défec- 
tueiise«,  //  a  été  puni  pour  bttlonaagtf  fovr 
enrne  de  Mlutirtaf^r.  Ce  terme  n'est  phll eiB- 
pto)é  dins  noj  lois  criminelles. 

Ult.n\NAGF..  s.  ni.  T.  d'Agricnll.  Ac- 
tion de  faire  (le*  faillonfi  dant  uo  cliamp, 
4*n>  un  terrain;  L'ouvrage  qui  en  résulte. 

■Il.tOSI!lKmcNT.  s.  III.  Ai'iion  de  billon- 
ticr.  Il  est  maintenant  presque  inusité. 

•lULOJO'ER.  V.  Il,  K.iirc  un  trafic  illéfcai 
de  iBODoairs  défectueuses;  jul)»li(uer  des 
(pièces  défectueuses  il  de  bonnes.  Cet  homme 

>ttt  enrichi  à  hWwuwr.  U  «et  naialMient 
fresqoe  inusité. 
MUOHIIBW.  s.  m.  Cdui  qui  se  rend 
I  billonaage,  qoi  a  l'habitude  de 
I  Ct  MBiaiïf,  ce  manhatul  est  im 
■P.  Il  Ml  ■elmeaant  presque 


diboii  ej' 


B1N 

liiidriquc  OU  taillé  carrément,  s'élevant  or* 
dinairement  à  hauteur  d'appui,  et  dont  la 

girtie supérieure  présente  une  surface  p!ai>e. 
lUfii  de  euitint.  Couper  dt  la  viande  sur  un 
MIot.  U  Mbf  «riHM  <M*HW.  Um  éiUot 
énmme. 

Il  se  dit,  pM-ticnliètrement,  Du  bloc  de 
bois  sur  lequel  on  atmujait  la  téte  d'une 
personne  condeaaieÉl»  déeipitetion  .pour 
l'exécuter.  llmlMêê» Mrbtâht, et rcfut 
U  coup  fatal.  U  hadtÊ  «f  II  Mbr. 

Par  exagérât ,  /îm  JUMMifr  mm  «wr 
k  Mbr,  «M  «NHi  Mrtt  Mfcr,  e*  dit  Pour 
tlKnecr  plut  forleaieiit  ee  qn'tn  eveiice. 

Biuov,  lignifie  aiNiit  Un  bâton  que  l'on 
•nspend  en  travers  an  eau  des  chiens,  pour 
les  empêcher  de  chasser,  et  d'entrer  dan.i 
les  vigne».  On  donne  également  ce  nom  a 
Des  pièces  de  bois  qu'on  attache  au  oou 
de*  bceufs,  des  vaches,  et  qui  Mtnt  assez 
lourdes  pour  les  empêcher  de  sortir  d'un 
pâturage. 

Billot,  se  dit  Quelquefois,  6gurément 
et  familièrement,  a'Un  livre  irès<gros,  et 
qui  e  beaneoup  trop  d'épaiaaenrt  relative- 
ment à  aoa  fnnnl. 

•IM 

BiMBlUif  •  •.n.ioaet  d'enfanls,  comme 
poupée,  dwval  de  etc. 

BlHBEUman.  a.  r.  ProTceiion  de  ee- 
jui  qui  fait,  qui  vend  dee  fatadielola,  dca 

jouets  dVnfîinti 

Il  se  dir.  .111^3]  Des  marchandises  qui  con> 
sistent  en  biinbctoti»  jieKUtr  dt  la  bimbe- 
loterie. Boutifiti  itttmêilotrrk.  BMebteriet 
de  Paris. 

BIMBEI^IKK.  s.  m.  Fabricant,  nar- 
cband  de  binbelots  ou  jouet*  d'enfasl*. 

BIS 

inAttK.  a.  m.  T.  d'Agrkiilt.  Aelioa  de 
biner,  aeeonde  fiifaii  que  l'on  donne  aux 
icrm  bbonnidei  et  aux  vigne*. 

Bmtos,  dans  la  Discipline  ecclésiastique, 
signifie,  L'action  d'un  préirc  qui  célèbre 
deux  messes  lo  même  jour  en  deux  endroits 
différents.  Le  binage  est  permis  dans  certains 
diocèses ,  à  cause  de  h  rmté  dt*  prêtres. 

BINAIBB.  adj.  dea  d«MX  flenrea.  T.  d'A- 
rithm.  Qni  est  compoeé  de  detis  unité*, 
Nombre  binaire, 

Jrithmrtiijue  binaire.  Système  de  namé- 
r.-iiion  dan«  lequel  on  exprime  tous  le* 
nombres  par  le  îcul  cmpidi  de  drm  rarac 
tères,  l'un  désignant  l'unité,  l'autre  indi- 
quant sa  place;  comme  seraient,  dans  1rs 
chiffres  aiabea»!  e(Ot  ea  ayatioM  «it celui 
des  Chinois. 

BIMARD.  ».  m.  Cli-iriol  à  quatre  roue* 
d'éf^le  hauteur,  avec  un  plancher  sur  le- 
quel on  met  de  f;rand«  fardeaux. 

Bl.VER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Donner  une 
«econde  façon  aux  lerrci  laixiur.ibles,  aux 
vigne».  Biner  an  champ.  Binrr  les  vignd. 

BiBER  est  aussi  vcrlic  neutre  ,  et  se  dit, 
d«ns  la  Diàcipliue  ccclùiastiuuv  ,  U'uu  prê- 
tre qui ,  lorsque  la  nécessité  1  exige ,  célèbre 
deux  messes,  k  mémejour,  dans  deiu  égli- 
\.Ct  prmtmia  ftmkihn  de 


fiift 
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Biaé,  4a.  participe, 

BUKT.  a.  m.  Febt  «alensib  ^id  «al  «r* 


dinairement  en  forme  de  hoUi-i  he,  avec  uno 
pointe  ou  un  ^det  au  milieu  ,  et  qu'on  met 
dans  le  chandelier  pour  bnîler  la  chan- 
delle ou  la  boiifsie  jusqu'au  bout.  Jcheter 
un  binet.  Voyez  Bfûlh-toi-t. 

Faire  ùinet.  Mettre  uu  bout  de  chandelle 
on  de  bougie  par  épargne  sur  un  binet,  ou 
sur  le  haut  d'un  chandelier,  pour  les  brû- 
ler jusqu'à  la  fin. 

BMOCLB.  ».  m.  lAioette  qu'on  tient  i  la 
■ttin,  fni  ert  ibmtfn  dn  «eux  branchée 
rteniea  dana  une  aeida  chaniière ,  et  qoi 
sert  à  voiricaoljciadadcmyeax  en  minui 
temps.  ddsiÊer  m  tbtaek.  fiSrttr  «n  Miadli 
susàemlu  à  hm  cAoUie,  à  um  eerthit. 

Il  se  dit  anai  dUnc  aorle  de  longue-vuo 
ou  de  tdkaoepe  donUe,  a«  moyen  duquel 
nii  peut  obiciw  un  olijel  éloigné  avec  les 
<leuK  yeni  en  même  temps ,  et  qui  est 
ai^Ottld'hu!  peu  emplové. 

BINÔME,  s.  m.  T.  d'Algèbre.  Quantité 
algébrique  composée  aeulement  de  deux 
terme*  unia  entre  eux  par  les  signe*  plu* 
(-+-)  on  moins  (— ).  A  +  B  est  un  binâmt 

Îitt'on  exprime  ainsi:  A  plus  B.  Newton  a 
e  premier  découvert  la  loi  que  suit  le  déit- 
hpptment  <f  un  bimému  ékfé  à  des  pmttmee* 
quelconques  :  c'eH  de yn'dn  m/fdk  k  Umémt 
dtjftartom. 


BIO 

•I4MSRAPHE.  S.  m.  Auteur  qui  a  dcfît 

une  ou  plusieurs  \iea  particulières. 

BiOGRAPIlIF.  s  f.  Genre d'uuv rage  qui 
a  pour  objet  des  «les  particulières.  Îm  Km- 
giiiphie  unittrsrile.  Ijj  Biographie  thiCimtam» 
poraias.  Article  de  biographie. 

Il  .i«  dit  au»!  de  La  sdence  et  de*  écrits 
relatifs  à  ce  genre  d'ouvrages.  S'occuper  de 
biographie.  La  biographie  occupe  une  grande 
dans  cette  bibltotkèqtte ,  dans  ce  catii* 


BIOCRAPHtQtJR.  adj.  de*  deux  genre». 
Qui  appartient  à  la  biographie.  Hrclierches 
Ùogmi^iques.  Détails  biagmpkiqucs.  Notica 


BIP 

BIPiOB.  adj.  de*  deux  genres.  Il  aa  dit 
Des  animaux  à  deux  pieds,  qui  tn-irchent  à 
deux  pieds.  Les  oisemix  sont  bipèlia. 

Il  «e  prend  aussi  substaBtmncnt',  «u 
masculin.  Les  bipèdes.  L'homme  e^l  tin  lipèdt. 

Eu  terme*  de  Manège,  liipèJe  aniemur. 
Les  pieds  de  devant  du  cheval.  Bipède  pos- 
térieur, Jjet  pieds  de  derrière.  Bipède  laté- 
ral. Un  pied  de  devant  et  un  pied  de  der- 
rière du  même  cAté.  Bipède  diagonal.  Va 
pied  de  devant  d'un  coté  et  un  pied  de  dcr- 
rAvadelViulincAlé. 

BIQ 

BIQUB.  a.  r.  La  CtiBclle  du  bouc,  la  dié- 
vfc.  n  aat  Inùlier. 

BIQUET,  s.  m.  Le  petit  d'une  biooe. 
U  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  tr^ucbct 
qui  icftâ  pcier  <i"  l'^r  ou  de  i'argiant. 

BIB 

Bnkm.  a.  f.  T.  d'Antiii.  Sona  de  a* 
lira  qui  avait  dcu»  MBfi  da  lUM  àméu^ 
qua«M, 
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BUiat.  ».  m.  lea  de  hasard  q«i-«e  joue 
avec  dct  boules  cfcoaca  ilana  («(queUe*  «ont 
da*  tMMtfaoi  oorratpoadaiils  k  «eux  d'un 
tabbau.  Am^nifr  tb  iirièL  nUam  dt  Si- 
ftfj.  Jouer  au  ùinlu. 

MBUMl.  s.  m.  Tourniquot  qui  acrt  • 
ntmalt  ma  «UmU  de  reaâtre  kvA. 

BIS 

BIS  ,  ISB.  (  On  ne  prononre  p«s  l'S  au 
ntaacuuRi)  Bran.  Il  ne  k  dii  (ironremeol 
oue  Du  paio  H  de  la  pâte.  l'um  Lis.  Pâte 
biif.  Un  hr\.  re  mis  en  patt  Use. 

Fam.  ,  Cftfe/.-m!'ie  ett  bhr ,  rt'r  <t  Iri  />cau 
te  Iriiit  bis,  l'.lli'  est  trt  s-lii  uiii'. 

PaÏH  Hs-ùianc.  P.iiii  cntrf  le  liis  pl  le  blanc 

BIS.  adv.  eini'iiitUL-  du  latin.  (On  pro- 
nonce l'S.  )  VlH-  5f<  01i(lr  fois.  Il  5'l  in|lloil' 
pouraverlir  ou  pour  tlumanclor  <lc  i  cftclcr, 
de  recomnjtJHti'  et  «j»c  r<-n  vicni  iK  dii^, 
<lr  chanter  ou  de  faire.  Duns  rei/c  chunsov, 
le  dernier  V^S  fie  tha^ue  ru:<j''rt  n/  nuinjin 
bi».  Dtmanaerïns.  d  ^er  'l'mis  la  x/m  in- 
lettrs  mt  tUmatidiC  Lis.  TtJiU  k  jiailerre  a 
aU  bi*. 

SubstanlÎY.,  Ce  coujdet  a  eu  Ut  koniteur* 
dm  Ik,  La  publie  fa  Ait  r^ler  par  l'ac» 
leur. 

Adj«el}v.,  Numéro  deux  Ul»  ^vî»  UW  W., 
icrt  llndiquer  qu'on  ré|>èieleiiaBfrod«ni, 
ou  le  numéro  trois,  etc. ,  pour  o'ttnt  pas 
obligé  de  changer  tous  ctu»  qui  iuKcnt.  // 
demain  dm  ttUe  rue ,  numéro  douze  bu. 
naibltMiM  fait. 

MBaIbcl.  a.  «h  tèn  de  rateul  «u  de 
l'afeale.  Bittdeiil ftttitiut.  A't^euf  msltmel. 

Ses  iixairutt  D^tKt  «IMW*. 

BisaIevu»  a.  t  lUfoda  Pabul  «a  de 

l'iTenle. 

BISAX!nntL,CUCsdj.  (On  friit  srntir 
le*  deux  N.  )  T.  de  Bolan.  11  se  dil  De» 
plantes  qui  périssent  aprc«  Sivoir  sutnlsié 

pçrvrfnfit  rffut  nnnérs.  rh.arilon  est  lis- 
anntir! ,  rft  une  ptiinte  bixiinnurlle. 

BlSItlI.I.r.  s,  r.  (LfîLs'-nt  mrtuillù.-s.) 
Pjlili"  qucrelli"  sur  dis  nlijrl,  fnhîi'M.  > 
f;'ii'-!ti  sont  toujours  en  hi'l'ilt.  \\  rst  f^iiiii- 
lii  r. 

BISCtlEV.  3.  m.  Gros  nioiiiqiicl  qui 
porte  hf-.iiicoop  ^i\\\s  loin  rpiL'  li>  fusils  or- 
dinaires. On  dil  ftu-si ,  adjrclit ciiiinl,  MauS' 
quel  l.isculrn. 

Il  se  dil  cg.ilcincnl  de  Balii's  do  fonte  ou 
de  fer,  de  la  grosMur  d'un  pclit  cciif,  qui 
entrent  ordinairement  dans  la  diajgc  a  mi- 
traille et  dans  les  gmppi-s  de  raisin. 

BUCOBKV ,  ce.  a^i.  Qui  a  une  forme 
ïrréKUlière ,     roque.  Sdtîmenl  biscornu. 

iTae  dit ,  figuréuienlt  Dt  Icaprit ,  et  des 
comcfâoiisderenril.  k^ritèiumm.  Ou- 
mage  «leaw.  lafiwuMwiMl  Hinm».  Il  est 
ftmilkr  daoa  ha  dam  scna. 

moonH.  a.  «t.  Sorte  de  pclft  biiciiit 
ferme  cl  caManl. 

BIS4X1T.  «.  m.  Pain  en  forme  de  galette 
mode  ou  carrée,  auquel  oo  a  donné  deux 
vtàmnoÊ  pour  le  durart  el  dont  an  fait 
proviaion  pour  les  Torages  aur  mer.  Bitcutt 
frais,  l'ieux  biscuit.  Biscmt  moisi.  Faire  du 
biscuit.  Vu  UnH,  Me  iomie  it  bistaii.  Une 
ration  de  bitcuif.  Tttmftr  dm  HieÊUt.  Cmser 
d»  Uuuit. 

Frof.etfig.«  S^tmhffiMruuukêadt,  En* 
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treprendre  on  TOnfe  aana  ^tre  pourra  de 
ce  qui  eat  néeaaiairat  et,  plui  figurénent, 
S'cnpgcr  dant  une  «ttrapriio  aana  avoir  ce 
qa'îr faut  pour  j  réniair,  oo  aana  s'être  pré- 
muni contre  les  obstacles  qu'elle  pourrait 
éprouver. 

Aucorr,a«  dil  aussi  d'Uoe  sorte  de  pitis- 
,  faite  ordinairement  avec  de  la  fariae, 
des  oeufs  et  du  sucre.  Bon  biscuit.  Petit  bis- 
cuit. Biscuit  à  la  cudkr.  Biscuit  de  Savoie. 

Biscuit  de  carime.  Biscuit  qui  se  fait  sans 
cEufs ,  et  qui  est  fort  cassant. 

Bisccrr,  se  dit  encore  d'Un  ouvrage  de 
porcelaine  cuit  au  four ,  et  qui  n'a  point 
de  couverte.  Le  biscuit  imite  lef;min  du  mar- 
bre. Figure  (II-  hiscuil. 

BISK.  9.  I.  Vcnl  du  nord,  ii  fait  une  bise 
cnujK  le  visof^e.  J'entends  souffler  la  bise, 
l'n  heu  erfHM  a  !<i  Lise.  ycM  dt  iitê. 

Ii  se  dit  [>ovLiqnri:tcnt|Mni'L*U«ar.  Oèt 
rjue  hi  liisr  Jiil  l'rnue. 

lilSK.lt;.  5.  in.  F.xt:  Linilé  ou  bord  coupé 
1-11  biuis,  CM  lalua.  Il  m.-  dil  ^tirJout  Do  bord 
lU'S  «  s  de  miroir,  di  s  gUc  c*  de  voiture, 
rit .,  el  l>u  tranchant  de  c^rrlaiitii  uulik.  faire 
un  btseau  A  une  glace.  Couper,  tailler  une 
glace  en  biseau,  /.<  tranchant  de  cet  outil, 
de  cet  eitadk$  est  «m  biseau. 

Il  se  dit ,  par  ealcasiou ,  de  Certains  ou- 
tHa  dont  la  timchaot  est  an  btaan.  Vk 
Httim  de  BMMoMr,  de  toanuur. 

Il  se  dit  élément,  en  Joaillerie,  Daa 
prioripalta  ttm  qui  cnvlroiuicflt  la  tabla 
d'un  iurillant.  On  diamant  épais  de  biseau. 

Btsaso,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit 
de  Moroaani  de  iwis  mtour^nii  Us  pages 
de  caraetèlCSy  el  dont  un  ri'>(c  Vil  taille 

obliquenant  pour  recevoir  k»  roins  qui 
scrveal  i  semr  la  forme.  Us  coins  se  pla- 
cent entre  les  tisrnux  et  lefilr  d»  cAtLttit. 

Bi>E«u,  signifie  cocon  la 
que  Baisure.  /'oyn  BxiSUMK. 

BISER.  T.  n.  "r.  d'Agricull.  Il  se  dit  Des 
irruims  céréales  qui  di^f^énèrent  d'année  en 
.111  1  ■.  Ce /romtnt,  ce.':  inanes  ont  bisé. 

BisElt.  V.  a.  Rcieindie.  Ufimim  baer 

celte  elijjr, 

Bisâ,  àa.  p«rticipe. 

BISET.  S.  m.  Espèi'e  i\e  \>\fxw  qui  n  U 
chair  pltii  nnire  que  1rs  autit»,  et  qui  s  é- 
cBrte  du  i  (duuiliicr  pour  chercher  sa  rou!  - 
ritiirc.  On  dil  quelquefois  adjertivi^UKiil , 

BlStiTTE.  »  f.  Espèce  de  petite  drn- 
t<  ll<'  dt'  bj.t  )>ii\.  I  mptey»  tk  Iê  tÙlUe. 
Ce  n  'est  qht  de  la  Luette. 

Bisni-TH.  s.  m.  Méul  fragile, d'un  blaoc 
jaunBtre,«i  formé  de  grandes  lames  brillan- 
tes. Le  iMSUsmlkêtrt  à  la  préparation  du  blanc 
de  fard,  Oa  le  noMme  aussi  Ètm»  de  glace 

BI  aov,  s.  «.  Bmif  «nvBcada  l'AmMqne 
septentrionale^ 

Biso.\xB.  a.  £  Sarta  da  toilo  «rise  qui 
sert  principataniHrti  fabvdea  dooMures, 
et  qu'oa  ooo 
leur. 

laine. 

BISQUE.  S.  f.  T.  du  Jrii  île  paume.  Avao. 
tage  qu'un  joueur  aerorde  à  un  autre  lors- 
qu'il lui  donne  quinze, en  lui  taissant  la  li- 
berté do  placer  cet  avantan  à  son  choix 
dans  la  partie.  Dower  «oe  acafow.  Pnmdn 
im  Mf ne.  Dmmr^dtiu  Miufm* 
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que  00  soit 

Fig.  et  hm.,M'oir  fuiiue  et  ks^ut  urh 
partie.  Avoir  un  grand  avantage  oo  it 

Sraads  préjugés  «n  sa  faveur  pour  le  nimii 
'use  affaire.  Ils  sont  plusieurs  oui  edBd- 
trnt  cet  emploi,  mais  un  tel  a  dé/a  fiùut  (( 
bisaue  sur  la  partie. 

Fig.  et  fam. ,  Prendre  se  bisque,  éMO/aoi» 
dre  sa  bisque,  Choisir  le  rnooient  taveialilt^ 
profiter  d  une  circonslanre  liearrose. 

BISQVK.  s.  f.  1'.  de  Cuiiine.  l'ointe  f-iit 
avec  un  toulis  il'écrcvisscs  ,  et  girci  dedif. 
lérfol.'i  ingrédient.i. 

ÀJemi-bitfui ,  Bisque  dont  le  oaniii  art 
plus  léger,  ot  oà  .il  aain  mwlm  dla^ 

dieois. 

BiaSAC.  s.  m.  Sorte  de  sac  ,  ouirrt  « 
lonfç  par  le  milieu,  et  r<'rni>  par  li>s  dcai 
bouts,  eu  sorte  qu'il  f  inii  '  r.iuK  m 
double  nac.  Porter  ua  lissac  sur  Icpuuk. 

Kaiii. ,  Cet  homme  ef f  «•  liHM,  il  Mt  1^ 
duil  <i  la  mrndicité. 

BisSECTiON.  s.  f.  T.  de  Géon.  Di«iiiMi 
d'un  angle,  d'une  ligne ,  etc.,  en  deux  prli« 
égale*. 

BISSBXB.  ad|i.  daa  doBS  fWNi.  Fij» 


M  ainsi  à  eauae  do  an  ooO' 

s.  111.  I*eau  de  mouton  en 


Fis.  et  fiuB.,  jrAtf 

lue,  sa  dî||VDB~ 


tenàfquinu  et  i». 
qui  a  une  griade 


a.  m.  L'bddKlioa  qui  it  <ui 
dTan  jonr,  to«a  laa  qnatoa  ans,  an  Mis  é« 
février,  leqadoilalovidevingt-Marjsaft 
On  ooae  iimid»  cette  année. 

BUMBITIL*  lut.  adj.  U  se  dit  De  l'ao- 
née  où  se  rencontre  le  bisscxte.  L'a  Hi. 
texid.  L'année  bissextile. 

BISSKXVEL,  ELLE.  adj.  T.  do  !t«t^ 
Il  se  dit  LVs  plantes  qui  ont  l'organe  mile 
et  rorgaue  femeilo  réunis  daas  U  vdm 
Oeur  on  a«r  le  mène  pied.  On  d&  «Mi, 
Bissext. 
BlSSCS.  s.  m.  /'o)»»  Btbsos. 
BISTOQt'ET.  s.  m.  T.  du  Jeu  debiUud- 
Sorlede  niassi-  avec  l.iquclU'  on  joii.iit  piuî 
éviter  de  billtirdi'r.  I."  riiol  ri  U  cboy:  u»l 
vie;Ui. 

BISTORTE.  ».  r  T.  de  13otan.  Pliule,» 
(>èi:e  d<-  r<  imuée,  (ju'on  nomme  ainsi  psftt 
(lue  .ses  racine»  sont  lorloes  et  repli*es  ca 

lijnne  A'S. 

BisToi'Rl.    m.  In<itrt!ment  de  ehina* 

gie,  [  Il  L  1  1  Inrilic  «l'un  jxlit  cOOlsaB,  Ç 
qui  >t  1  i  a  taire  dtâ  incisions.  La  ioBft* 
manche  d'us  bistouri.  Oufrir  «•*  f**' 
a>  ce  le  bistouri,  d  un  coup  de  'm*'"*^ 
a  dijféetntes  eorlêi  de  iutenirifcatiH*' 
droit,  U  bistouri  t 
le  bistouri  emméi,  etc. 
BIHTOVBBBL  V.  O. 

un  objet  daaa  m  aana  uomnin  mi 
naturel,  de  OiMilfa*  à  la  déCuBcr.  Utt 

acception  «at  Aniitire. 

Il  signifie  ooasi,  Tordre  lea  vaitiewi»  q» 
oboviissent  aux  lealicuks  d'un  animal,  pc"' 
le  randre  incapable  de  procréer.  Oa  a  if- 
connm  fm'dy  imit  du*  de  dattgeràH^ 
ter  m  dintt qu'à  w  emper, 

BiaiMnaà,  im.  uuiicipe. 

?mii.,tktfmiiêeâmÊtOurnees.  Drsjaicbn 
conioornéw,  dilTormes.  Ou  dit  plu»  nrtli- 
n^iir-rinent ,  IMs  Jambes  tarses. 

BIVTBB.  t.  as.  Soie  détrempée,  dont  «a 
aa  tait  Bonr  Un  daa  d«Mim  «B  lM<^ 
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la  CQuIear  est  d'un  jauo«  d«  rouille. 
Ml  kitt».  6l^*  eotikÊÊT  étèiiOt. 

BIT 


BITOKD.  ».  in.  1'.  tit  Manoe-  Petit  cor- 
lijgo  coinpoM'  de  driii,  trois,  OU  inéllM 
i|«Mti«  ItU  tie  cAi'cl,  gouilrcMin^  «l  (ortilU« 
enaemble.  Bitord  en  tUux,  tm  trou,  en  quatre. 

BlTt'ME.  ».  m.  Malivrr  inflaniaïaDle,  li* 
qaidc  i  t  jaunàtit:,  ou  Ktlide  et  noire,  qui 
t*  tixiii««  |>iiuii|Ktlemeu(d«oa  le  sein  de  U 
terre,  et  qui  icrt  à  difTércot*  usages  duH 
Jvt  Af  IA«  BttUMt  iiquidt.  BétHKU  9UMt  BitVKW 

Tuf     il kmittktoatdu  mmit» 

_       BUU.  âtK.  Qai  contient 

kOaQuia  InaiHUittednbiiiMae. 
U,      .    . 
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arre.  Jgtr  ItenMmf.  É09  iitmmmmt  < 

/miilU.  I 

BIXAUKSIB.  t.  r.  ("iinirlrn-  de  ce  qui 
rst  bizarre.  La  bitarnnt  de  l  liumeur,  ilt  ■ 
Irspiit,  du  goAls,  dei  t^ntoru,  fie.  La  k- 
saritrie  des  modes,  det  saiioas,  dtt  kn^ur-f, 
etc.  La  iizArrerà  de  m  detHnée. 

Il  signifie  p»rtip«l>»Terotnt,  Humeur  Ui- 
zarre,  extravagsutc  C<l  homme  tsi  d'une 
éimmge  Lizurrrt:f.  Faire  ifuclque  chat*  par 
ôttdr  iene,  j,<tr  pure  liu/rrtrie,  par  etpnt  d* 
hisarrene.  tUt  est  sujette  à  du  grandes  bàar- 
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BI VAC  nu  DIVOrAC.  s.  m.  T.  do  Gucnr. 
ii  iic  ie  <ll^uit  auii'ïfois  que  d'Uii«  ptràe 
citraordîiiji'ri'  ûi<u  la  nuit  en  plvin  air. 

11  slj,-tiilic  iàujuunl'hui.  Toute  ^.laliuii 
^u'iiiic  11 uijjii;  ,  <{ii  une  .itiut'iM  U  c4uij»Jj;iu' 
ûil  <  Il  |il<  in  .lii  ,  le  yrjv  ou  U  nuit,  puui 
pieiidre  du  i£|iu!>.  Un  ledit  quelquefois d<^ 
La  trou|ic  luèitje,  et  Du  lieu  où  elle  s'ar- 
rête. Ce  /ut  notre  premier  Aiiocr.  L'armée  a 
btOMmup  sattffwlt  dans  Us  bk-acs,  par  l'ia- 
ttg^érit  dÊ  ta  mwm.  Pautrkt  muits  m  6i- 
vm.  ÛMteitr  an  time.  La  fiÊUt  ètvac. 

MiTàHVtM.  OH  ■IVOOAItCHI.v.  B.T.  de- 
Guerre.  Camper  en  plein  air,  k  la  liclle 
ftoile.  L'armée  a  Invoqué  trenle-cinq  jours  de 
suite,  lit  furent  Migès  de  biivujuer  dans  la 
nei/ie,  sur  la  glace. 

Il  »igniGe,  par  exlention  et  familièrement, 
PlUMer  une  nuit  co  plein  air.  Aous  n'arritd- 
nui  pnînt  le  soir  ci  l'auberge,  d/aJlut  Ui-aqufr 
ju  'i:i/,ra  lies  montagnes. 

BlVALVK.  adj.  tlfs  lieux  georrs.  T.  à 
Coucli;liiilu|;ic  il  de  liolauique.  Qui 
fonué  dr  di  ui  ]ii<-<  rs  ou  «;iUc«.  CoumUe, 
(CjiuJIagr  /'.ifii.r.   Lit  ciipsi.lt  du  Ub»,  U 

mjyajt  fie  In  péch^:  .\ntit  lumîvr^. 

Il  )V'uiploK'  au>>i  LOinuu:  :iLilj!»Un[ii 
ciilin  ,  411  )i.irl.iiil  Dit.  <(i<juill.ij;i-«.  Lu  liul- 
Ira,  1rs  miiulrs  Kiitt  ilts  It  iUtUes. 

Bl VUUAi: ,  BlVUilAQt'KB.  t'oyt»  U|T4€ , 
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BIXAUB.  «Q.  det  «km  fcara.  Fantas- 
que, ca|NictBHX,  MtnwgiBt,  Vn  homme 
iâim*  Va  esprit  tUmm,  dtm»  PAameur 
HiÊnt.  Sentiments,  gtitl  tbitnv.  Opinioas 
iiurres.  Idée  bizarre. 

Il  signifie  aussi.  Extraordinaire,  qui  »'t - 
carte  de  l'usage  ou  de  l'ordre  commun. 
Couleur  bitarre.  Forme  bitarrr.  Plumage  bi- 
zarre. Mode  bizarre.  Ilabtf,  fijintenifrit ,  ac- 
'OuIremeiU  bitarre.  Lam^nge  Uuirre.  J'oilà 
iiH  temps,  une  saison  bien  bt:arre.  Un  jeu  bi- 
•arrt  de  la  nature.  Quelle  dtstbti»  kmrrel 
Ktt-d  rit»  de  plus  bizarre  f 

11  se  dit  (jurl<|u>'rais  ndMlBBlhnBMaL 
Donner  dans  le  bizarre. 


BLâFARO ,  ARDR.  adj.  Pile.  Il  ne  se  dit 

Î;uère  que  Des  couleurs  ternes,  et  D'une 
utniirc  faible.  Otuleur  blafurde.  Teint  Ua- 
fard.  t'isHge  blafard.  Vn  en!  Mifurd.  Lu- 
mirre  blafarde.  Lueur  blnfanlr. 

UL.tei'R.  f.  V«s)e,  ou  pcrii  s.i<  licl  dr 
^lo.^.vf  U.ilf  ou  de  ptaii ,  daii!»  iL-tjtitl  Ii-s  fu- 
meurs iuetlenl  k  lui  .ii.-  dutit  i\»  luol  u>.if;e. 

BUllBRAU.  S.  U).  M.niiinifêre  d'Kui- , 
vsrle  de  bètc  pu.<iile  qui  >f  t-reusc  un  ItJ- 
I  ii  r.  Im  chasse  du  iluimtu.  l'uttnt  comme 
un  l!,iirr^u-  De  la  grmise  de  Uainau.  Un 

/xn'  riui  ,!f  pml  ét  MuûmK,  en  t/m  jww— « 

Jf  l/ùiirrua, 

BlA.'NABLB.  ady.4ct  deux  gcnree.  Digne 
de  bUœe,  r^ptâtciltlbb.  f7ilf  ptr/etÊmi  bld- 
mMi,  i/m  mtiBn  MmM,  Dtttrmm  M- 
maUes. 

blAmb»  i.  bi«  jhwtiBWBt  <hi«Bibihwi  par 
lequel  On  coitdanda  m»  yunaut»,  une 

action ,  une  opinion.  Tout  ifalttHr  est  digne 
de  Uàme.  Une  action  di/^e  de  blémt.  Encou- 
rir le  bldme,  ^fUv  le  Uàme.  Porter  tout  le 
blâme  d" une  cAmt.  Donner  le  bldme  de  quel- 
que  chose  à  une  personne.  Tout  le  Uàme  en 
tombe  sur  lui,  en  retombe  sur  lui.  Rejeter  sur 
un  autre  tout  le  Uôjue  de  quelque  chose.  Je 
X'eux  bien  prendre  sur  moi  te  liàmt  de  Cette 
,!fT,iitf.  fe!a  lui  a  tourné  à  Uémt.  StUtÔtr 
/.:  hiiinr  ,:<  ruât  Its  lioMiMu  gau.il  mMli 

betUKuu/'  ilr  Uàint. 

Blâiii',  (  ri  t.  riikL'»  de  Juri'.prudi'uce  tii- 
mineîli'.  ili^jit  ainieluis  d'l.»e  repri- 
iii.ifidi'  t.4iN'  |>.tr  lo  jii^i'  eusMittï  d'une  sen- 


l<  lu  I    O'.l  un  l't.  1.41  , 


t!ii  Uàme  èttat 


IMJkMk.H.  V.  a.  luipiouvrr,  rt-prtudie , 
condamner.  Bldmer  une  personne,  une  ac- 
tion, tilâmer  hautement ,  ouvertement.  On  ne 


BiiiiBB,<n  tennH  dk  JnriapnMlcncc  cri- 
mioalb,  le  dlialt  autnfob  f/um  répri- 
mande publique  que  faisait  le  juge  à  une 
personne  revououe  coupable  ile  quelque 
<  .iii  (ravealioD  «uK  loif  OU  ans  ordomiaocet. 
//  lut  bUatd at  JiuHeet  ^  m  mtti.  Xfitt 

lit  .1 M I. .  kK.  |i.irii(ipe. 
BLAXC ,  A.XtiMK.  adj.  Qui  est  de  la  cou- 
leur du  lait,  de  U  neige,  etc.  Marbre  blanc. 

Satin  Unnc.  Plumf  Unni  fir.  P.ipirr  U/iiiC, 
trrj-tiijiic.  (l'Unir  Llanche.  liiiUin  Uaiic. 
hiliiirpt  l/'iimhe.  ilinnis  bla.in.  /liiiir 
blmirnr.  Ilummt  tout  Llunc  .^e  itrii/rj^r. 
Dents  bhoches.  Pain  blane.  Pain  bit-blanc. 


neige.  Bltinc  cmunir  0$NA 
imirr.  /lin II  -  rumme  litit. 

Il  1  1  niiii  l»p  pluliifUl'it  chos«-s  qui  ae 
sont  pas  tout  a  fui  bkni  lies,  pnur  les  dis. 
tinguer  de  celles  de  même  rsprtrc  qui  ne 
le  sont  pas  tant,  ou  qui  sont  d'une  aulre 
couleur.  PinUanc.Poiyre  lilaiic.  l'rrrrUanr. 
hiire  bianeJte.  Hatsin  Uauc.  figues  i/lunchej . 
Màrier  blanc.  Bots  blanc.  Poisson  blanc 
Chatr  blanche.  Avoir  U  ttiiU  bbute,  la  jpwye 
blaticht,  le*  main*  blanches,  la  peau  binnche. 

Drapeau  biaac,  Urapeau  que  les  assiégés 
■fboraitt  lonqu'ik  daflMadaitt  à  ( 

CaMr  UmAi,  GaMa  i|«u.  h 
foniie  (le  la  roeie  ou  du  brouillard 
gel*. 

Eau  blanche,  ban  dans  laquelle  on  a  jalé 
du  son  pour  la  faire  boire  aux  cheraux.! 
se  dit  aussi,  en  Médecine,  d'Uae  liqueor 
blanchâtre  et  slvptique,  forrate  d'un  vain 
lange  d'eau  et  d'exti-ait  de  Saluroe.  Fairt 
des  lotions  aiec  de  l'eau  blancAe. 

.Sniice  Uanehe,  Sorte  do  saitce  Gute  avec 

de  la  l'ariao  •(  dtt  ImMMW q»'«B  A  pU filit- 

louisir. 

f  'uinde  Llancha,  La  viande  de  vulaillr ,  de 
lapin,  ds  veau,  «tci  par  opposition  à  yiamk 
noire,  La  «iando  ÀliAnn,  do  UcÉMOt  do 

sanjîlicr,  ofc. 

/iliinc-m.in^rr,  iv.jtirc  de  (çcléc  qui   u  l  ui 
cciiuuiUliélut'ijl  stiUK  du  kit,  det  auuiadcs, 
du  sucre ,  et  de  la  colle  de  pciiiwon.  U» 
une  assiette  de  tdane-mastger. 

fiapkrè/mu*,  10  dit  quelquefois  dUn  pa- 
pier sur  lequel  ii  n'y  a  rien  d'écrit  ou  d'u»- 
priaié.  Oh  Jmlkl  tir  Mriir  ilÊHt,  Ou  <Bt 
d«  mtoo,  une  tmg»  tfaîrlft 

Livn  blane.  Livra  doat  ttm  lea  twUUau 
soul  blaaci. 

Billet  Uane,  Kllct  do  «ert^M»  huerioi 
ou  de  certaint  wmlÎBit  SUr  lotfKl  il  B^  B 
rien  d'écrit. 

Carte  blanche,  aux  Jeux  de  cartes ,  Toute 
carte  qui  n'est  point  une  ligure.  //  luifullait 
une  figure,  1/  lui  est  entré  une  carte  blanche. 
On  dit  de  m^me,  substantivement,  ^inrir 
blanche,  N  atou  aucune  figure  dans  >on  jeo, 
Rhnc  3rinf(.  \i>yfr.  Bl4Jic  suiwlanlif. 
l'er-b'.iinc ,  Ver  réduit  en  feuilles,  Ot  IW 
du  lil.iiR  par  11'  luoyi'ii  de  l'élaio. 

jli;,iiii  Llunc ,  l'ouic  SOI  le  de  monnaie 
«l'argent,  [wir  upposiîion  Aux  iiiounaies  de 
1  ui\  rc  t>u  d'or;  it,  1/i  ■ ,-,  n ,  -  ;i  (  .'j;' ,  f'vLi- 
tt»  pitCfj»  d'argt;iit  i^ui  luniunl  la  iiâuiiuut: 
d'une  plus  grande  pièce. 

Armes  blanches,  Armes  offeotiset,  comme 
^ca,  aabret,  baîMiDeltoe,  Me.,  |wr  op« 


rotUioBAusanneaii  Cea.  SêitUrt* 
tantàt.  Cmkttàtmnm  UnttAt.  On  qipO' 
lait  aalnfoia  «mmï  sÊnmi  êbitci**,  Det  if» 
mes  défensives  qui  a'itaical  ni  gravéett  ni 
doriet,  ni  bnmMea. 
Fîg.,  Magie  Uaneit,\ana  HtUB. 
ri«.ct  f»m  ,  JVm't  Manie.  IMlqn'oa 
passe  san^  dormir. 

Pig. ,  /  rrs  Uaiics,  en  Versiiication,  Vert 
tion  rimis.  Le  Paradis  perdu  dr  i 
en  vers  blancs.  Kotre  sjsliatet' 
n'admet  point  les  vers  Unnts. 

Kn  termes  d'Adrnini&lratiou  forcslière, 
(  iHiprr  line  fnrf't ,  jaire  une  coupe  n  bliinc 
rit<>f  uM  u  Ufirtc  être,  En  f  oup«^r  loul  le 

bois,  sans  y  laisser  de  baliveaux.  Un  dit 
d«n«  k  Biime  mb«i  Cnift  êbÊÊi/k.  Ou  dll 
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aus.ti ,  Cnuptr  un  arirt  à  blanc  élite,  Jje 
couper  au  pied  ^tlr  I»  «oucbe. 

Prov.  cl  fig.  ,  f  'f  if  b"nnet  UnHC  et  Uanc 
bnHHtt,  Il  o'}'  a  presque  poial  de  lUITérencc 
entre  \t»  deux  choMs  dont  il  t'agiti  i'uDe 
équivaut  à  l'autrR. 

Pro».  et  fig.,  //  a  mangé  son  ptiin  liutiif  le 
prtmitr,  il  a  élé  â»tii  un  éUt  hcutcux, 
•irtebiô»  et  il  n'y  est  plus. 

9tm.  «I  flg. ,  Donner  carte  blanche  à  qurl- 

fu'iM,  DoDDcr  picio  pouvoir  a  quelqu  un, 
•ntoiiier  à  tûn  tout  ce  qu'il  lui  plainu 
Pro*.  et  Sl,  St/urt  tout  blatte  àt  iwi 
éÊk,  uJmtwkmmeMùn  ép^.  Se  vanter 4e 
nim  4|ii«l^pw  dUM*  en  sa  fnpposant  «H 
pouvoir  ou  un  crédit  qu'on  n'«  pas. 

Prov. ,  Bouge  totr  et  blanc  matin ,  ou  Rouge 
au  soir  et  blanc  au  matin,  c'est  la  Journée  du 
nèltrin.  Quand  le  cid  cit  roufi  le  loir  et 
blanc  le  matin,  ^«t  «nfinaîrcncnt  un  in» 
dire  qu'il  fera  beau  temps. 

Bt.tiic,  signifie  aussi,  Propre,  par  oppo- 
sition  à  Sale.  Linge  blanc.  Ces  ihapt  ont 
seryfi,  ils  ne  sont  pas  blancs.  Chtmiir  Uim- 
ehe.  Nappe  Manche,  Ser\'itite  blanche.  Js- 
Mette  buiteht.  Donnez  îles  assietlu  bianehes. 

Blanc  de  lessiir,  se  dit  Du  linge  propre, 
tel  qu'il  est  au  sortir  de  la  lessive.  Cet  Atift, 
tes  rideaux  sont  Unnci  de  leîshr. 

Pro*.  et  iîg. ,  ItfrUrr  nurtiju'iin  ni  lirait  j 
Aiop\  lÀfinr»,  dans  tle  htaitx  draps  blanc., 
I.p  iiipitrc  dans  l'iiiiLiarrns ,  lui  suscilcr  des 
ailaires.  Fous  veut  étet  mis  dans  de  beaux 
draps  btmet,  F'mwvhU  iIm»  di  htimK draps 

blancs. 

Fig.  et  fam. ,  Sorhr  d'iine  nrcusnlinn ,  dT une 
ajfaxre  Uanc  cumme  nrif;i-,  P.lrv  dCrlarR  in- 
nocent, clrï  acquitté  p.ir  un  nrrèt  nu  un 
jugement,  ea  niatii-ie  rr iniiii'llc  ou  cor- 
rectionnelle. 

Blibc  ,  s'emploie  iuai  comme  substaulil , 
et  siariific,  La  couleur  blanche,  et  Ce  qui 
est  de  cette  couleur.  Le  blanc  à  côté  du  noir 
m  «  jpUu  ttél^,  Cetit  toaleur  tire  sur  le 
Mme.  Bbme  mat.  le  Mrae  «m  le  spnink  de 
râmecwer.  SkaMkrétUÊmt,lttptr^qmt 
Alfa«r{qiwdee«llenciiiaUnMa).jCft««« 
Mhk.  /f  j  •  «HtoAt  ét  ^ffirtntt  ée  tmt  à 
rature  fut  éu  ttmne  au  râir. 

ll*l|nlfle  parUrulièrrment  ,Laeonicnr  on 
■Mtiér*  btanche que  les  peintres,  les  ma* 
nom  t  OlO>  f  emploient  pour  rendre  une  su  r- 
née  Umelie.  Blanc  de  plomb.  Blanc  de  ce- 
nue.  Broyer  dm  Mme.  fàttdn  me  eiuuére 
de  blanc;  la  pcindt*  en  Mute.  Vm  touche  de 
blanc. 

Blanc  de  lait,  blanc  de  perles ,  Nuance  du 
bhiM  eemMaMn  à  celle  du  Uit,  des  perles. 

Abaeinfr,  Coakar  blanche  dont  l'appa* 
rence  est  terne ,  sans  éclat.  Cette  ét<4fe ,  ce 
poper  sont  (T un  blanc  sale. 

Fig.  et  fam. ,  Aller,  passer,  changer  du 
blanc  au  noir.  Passer  d'une  opinion  à  l'opi- 
nion contraire,  pajser  d'une  rxln'mîté  à 
l'antre. 

Fig.  cl  par  ennppr. ,  .'n  vous  liiiiiilrs  blanc , 
H  rr/fondra  noir,  Il  «c  plait  ii  coiilrcdirr. 

Fam.  ,  MelIrtJii  mur  siirtlu  blanc.  Écrire, 
composer.  Depuis  qu'il  irirl  du  mit  lÊttdu 
blanc,  il  se  vrmt  un  pèrsoaaage. 

Par  rxigér. ,  Saigner  quelqu'un  jusqu'au 
iliinc .  Le  saif;ner abondamment,  jusqu'à  ce! 
|  Lin;;  qui  sort  dc  Ifl  «{m  pBMO  de! 

sa  couleur  rouge.  | 
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Mets  au  blanc.  Mets  accommodé  à  une 
sauce  hianrhe.  f/n  plat  de  cardons  auUanc. 

Des  lailues  au  blanc. 

f'viier  un  enfant au  blanc,  Faire  voeu  qu'an 
I  li  n  r  iera  entièrement  vêtu  de  blanc, 
ju.squ'a  tel  à^e,  en  l'honneur  de  la  Vierge. 
Un  enfant  voué  au  Mme,  0*  dit  OUIIÎ,  Se 
vouer  au  blanc. 

Poudré  à  blane,  Estrémement  poudré, 
d*  manière  que  la  pondre  cache  entièrement 
la  couleur  du  dieveux. 

a  geU  à  4tnK«  Il  y  a  eu  une  gelée 


Ct  cAfraT  M  àniu  k  Unie,  Amt  jm 
Mmc,  ob  adverbialement.  Ut  Htm,  m  dit 
D'où  cberal  qui  a  le  loor  de  k  bouebe 

blanc ,  et  le  reste  d'une  antre  coolenr. 

Le  blane  de  l'ail,  La  partie  de  l'oDil  qui 
parait  blanche ,  et  qu'en  ternes  d'Anale- 
mie  on  appelle  La  eitmh. 

Prov.  et  (ïg. ,  fis  se  sont  mangé  le  blanc 
des  yeux,  Ils  se  sont  fortement  querellés. 

Blanc  d'iruf,  La  substance  glaireuse  de 
l'oeuf  qui  enloure  le  jaune,  et  qui  devient 
blanche  par  la  cuisson.  Un  blanc  d'mif.  Le 
blanc  d'un  oeuf.  Battre  des  blancs  d" aufs. 

Bhmt  de  chitpcn  .  blanc  de  ponUt,  blanc 
de  perdrix,  La  chair  de  l'estnnNW  de  CeS 
oiseaux  quand  elle  est  cuilp. 

liliiric  f/r  btilrine ,  ou  Sftermn  rc^/,  Matière 
;;rasic,  blanche  et  rristallinc,  que  Ton  re- 
lire du  tissu  celhilairc  interp«»é  entre  les 
membranes  du  cerveau  dc  certaines  espèces 
de  fai  lialotyi.  blanc  de  baleine ttn é /inre 
drsbougits  demi-dmphanes. 

Blanc  de  jard,  ou  siinpUmenl,  Blanc, 
Sortp  Ap  fard,  d<»  cosmétique  qui  fait  pa- 
raître la  peau  blanelie,  Celle  femme  met  du 
Llitiir,  a  du  blane.  /.e  bianc  de  fard  noircît 
ijuami  r,n  i  r.rpate  aUX  ifawHinAltl  des  fosses 
d'aisanu. 

Blane  d'Espagne,  Craie  très-divisée,  qui 
fait  une  vive  effervescence  arec  les  acides. 
U  bleue  tTB^eget  eelée  ht  teékie  imtare 
que  le  flMffm. 

Blanc  de  ekeitx,  Ea«  dan  laqndle  on  a 
délayé  de  k  dwai,  et  dont  ea  pekt  les 
mmïï^^Fiérijm  UiiÊe  ^j^^j^*  Ikmwr 

&ane  ét  ûiure.  Sorte  dTendait  fimné  de 
terre,  que  Ton  recouvre  de  dbaint  mClén  de 

bourre. 

Blibc,  en  termes  d'Imprimerie,  Toni 
intervalle  plus  grand  que  les  espaces  ou  les 
interligne*  ordinaires.  Une  ligne  de  blane. 
Iiiisfer  beaucoup  de  blane  entre  k  titre  et  la 
matière.  On  dit  aussi,  dana  le  même  Art, 

a u' Une  lettre  perte  du  Uene,  jwur  dire  que , 
ans  la  composition,  Klle  laisse  naturelle- 
ment dc  l'espace  entre  elle  et  les  autres 
lettres  qu'elle  touche. 

BLtac,  se  dît  atissî  d'L'n  papier  sîgtic 
que  l'on  donne  pour  servir  dc  quitlanieen 
quelques  orc«*ioii».  Cet  nfficier,  avant  dt 
juirlir,  m'a  cnnfié  son  blanc  pour  recex-oir  sa 
pension  au  trésor  royal.  Ce  sens  vieillit. 

Blajiu,  w  dit  enrorf  d'Un  espace  ré- 
servé dans  une  pièce  d'écriture  pour  être 
rempli  plus  tard.  Lf  code  ne  fiermet  pas  que 
les  iiries  de  l'état  cii.  il  renferment  aucun 
blanc.  l.e  notaire  a  laissé  des  blancs  dans  le 
contrat  pour  y  mettre  les  noms  des  tontrac- 
lants  et  la  somme  dont  ils  coiuirt}ii";.-i:  t  n 
Iraïucrit'aiU  eenuauueht,  U  copule  a  riicn  i 
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un  blane  pour  une  ligne  qu'il  n'a  pas  pu  lier. 
On  dit  de  même.  Laitier  une  ligne,  deux 
lignes  en  bleuie. 

Quittanre en  blanc.  Quittance  où  on  Uiise 
en  Itlanc  le  nom  de  relui  qui  doit  paver 
Promesse  en  blanc.  Promesse  où  le  non  de 
relui  à  qui  l'on  doit  oajer  ;i  i  si  j  i,t  .  , 
dinui.J'roeuration  en  ùltinc,  i'rocuratiuuou 
le  nom  de  celui  qni  doH  m  4«no  ebeifl  «t 
laissé  en  bUnc. 

Blanc  signé,  ou  plus  ordinairement,  Blenc 
eeing.  Papier  on  parchonin  signé  que  l'oo 
oonmà  fBd<ni''nB  ponr  qu'il  k  napUsse  a 
■■  rtlaulé,  Midm  émnimm  Mm  teteg. 
Npiu  mam  âttm/ Hem  ilÊite  mgeé  à  mette 
«rMiw. 

Bbtitc ,  à  ninsieurs  Jen< ,  dérigueVueMp 
qui  ne  |M-odttit  rien.  Atnà,  .^meNerilgw, 
a  certains  Jeux  de  dés,  se  dit  Lorsque  tons 
les  dés  présentent  la  face  qui  n'est  marqué* 
d'aucun  point.  Faire  eàem  ikuic.  sifaifie, 
au  Jeu  des  quilles.  Ne  lien  abattre;  et, 
dans  un  seni  |éBénl,  Manquer  son  but 

Bluic,  signifie  encore.  Le  but  auquel  on 
tire,  soit  avec  une  arme  de  Inût,  toit  avec 
une  arme  à  feu.  TTrer  au  bine»  Joaiisi  daii' 
le  Uanc.  Mettre  Ans  le  blane. 

Tirerde  but  en  blanc.  Tirer  en  lipie  droite, 
sans  qup  le  proj<H-tile  parcoure  une  ligne 
courbe  ou  fasse  de  rirorhets. 

Fig.  et  fam. ,  De  but  en  blanc.  Inconsidé- 
rément, brusquement ,  sjitn  cartler  de  me- 
sure. //  lui  alla  dire  de  but  en  blanc  que...  H 
l'alla  quereller  de  bat  en  blane. 

Blikc,  se  diiaît  autrefois  d'I.'ne  e.spèct 
de  potite  monnaie  qui  valait  cinq  denier*. 
Il  II  e.'.t  plus  d'usage  rpi'au  pluii<  |,  et  dans 
celte  expression  populaire,  Six  blancs, Deux 
»ous  i\x  deniers  de  noire  ancienne  moo- 
naie^ 

Prov.  et  fSg. ,  Mettre  un  homme  au  blane. 
Lui  gagner  tout  son  argent,  le  ruiner. 

Buuic  ,  kucme,  se  dit  en  outre,  substanti- 
vement ,  Des  races  d'hommes  qui  ont  le  teint 
blaiK,  ou  même  olivâtre,  à  la  difTérence  de 
«alie*  qni  Font  noir.  Cet  eifiiHt  eitjfle 
Muiteettrune  nègresM.BêtlmtttmaêÊÊmth 
et  etm  tttgn,  H  y  m,  éam  « 
mtbetétUuetaueJ'Âatimeeehi 
BU!TC-BBC.  t.  n.  Il  ae  dit  dVu  .  ^ 
Hume  aane  eipérieace.  O  u'eet  fu'a» 
tbtte^.  Il  «it  trMiniîlier. 

MLAtMXAILLB.  f.  f.  Fretin,  menujpoii- 
•on.  On  nous  servit  mn  plat  de  blanchaille.  Vu 
étang  oà  il  n'y  u  que  de  la  blanchaille. 

buikchAtw.  uii.  desdenajenfca.  Ti* 
nnt  sur  le  hieue.CMnirikiidM»e.lipie» 
blanehdtre. 

BI.A!(i:hf..  s.  r.  T.  de  Musique.  Note  qui 
vaut  la  moitié  d'une  ronde  on  deiu  noirr». 

BLANCHKHENT.  adv.  D'une  maniera 
propre.  TI  ne  se  dit  qu'en  p.-irl.ii>t  Ou  linsrî 
de  corps,  et  n'eit  Ruire  usité  ((uc  dm» 
celle  pln.ise  familière,  Tenir  Unnrhement. 
Il  faut  tenir  tes  enfants  le  plus  blanc/iement 
qu'on  peut ,  W  faut  les  changer  souvent  de 


.  f  /'rtir;  Ri.tsCHisSEBlC. 
m.  T.  d'inipr.  Moreeaii 


BLANfltEHIE 

ni..»X<:iiKT.  s 
d'étofTe  de  laine  ou  dc  soie  dont  on  ganul 
le  tympan  d'une  prci^se ,  pour  amortir  le 
coup  (le  la  pl.Hine,  et  rendre  ainsi  le  fou- 

l.-,,.  .:^.\. 

Bi.iaciiaT,  s«  dit,  dans  le»  PhamwcieSi 


.  ^  ^  .d  by  Google 


morceftu  d'étalTe  d«  lâfaw  ra  Irtter* 
dogoel  on  filtre  les  iîra|it  d  dlvm  antres 

liquide»  épiis. 

BLASCaEtn.  *.  f.  La  roiilrur  blanche, 
Il  qualilé  de  ce  qui  est  blanc.  La  btanrhear 
itmt.  ht  èlancÂeur  lie  fa  neigt.  Unt  Uan- 

dififi/ni  Mfiiiit.  T'ne  Mttnrhrur  éblouissante, 
*rir.'  ."  '    i     l»i<inrhenr  ttu  tfînt. 

tLi.NUllMEKT.  ».  m.  Aciîon  tir  Ijlanrbir, 
ftuLe  r^nltat  de  cette  action.  Il  ne  ne  dit 
pi^w  qnVn  parlant  1)m  pièces  tlo  tnlU'  t^n- 
tiéin,  de  la  cire,  de  la  monnaie  dargcnt, 
tic.  Le  Ututchimtnt  lies  iL'U.t.  Ces  ir,'lrs  jnni 
ifKnifauUaiteAimenf.  Lhnrhiment  île  ta 
tinr.  It  Unnchimrnt  ilr  In  innniinir. 

Il  54  dit  aussi  t)ii  iiioréilc  cniplo)*^  ilatis 
[hii:jjc  pays  pour  blanchir  les  toiles.  Le 
UaaeiimtHt  lit  FbtHdM.  i*  ékmeUmmt  dr 
Caa,deSenlis,  «le. 

•LUCBIK.  T.  a.  Rendre  bbiw.  CWbUm- 
éHknwt,  6iaMiU  Us  main*,  Di  Ftfiat 
pmtlandàr  bg  émis.  Bbmà^  du  tAt, 
du  fil,  fte  la  ebt.  BkutdUr  A  Iê  momtok. 
llmcÀir  de  la  vmiteHe  fm/gott, 

U  ticnifie  particnBlMttaityGOIITrir,  en- 
Aiire  d'une  couleur  blanche.  Bbimekir  unt 
wmmiltt  oite  de  la  chaux.  Bhitcàir  un  ph- 
/W.  BlaïKkir  une  btiff/hlttii.  Kmtehir  une 
fKHt  de  enivre  avec  du  iwmtrv.  Btenc/iir  son 
itéi/,  00 ,  arec  le  pronom  personnel ,  Aie 
UmcUr  en  t'appv^vnt  eonire  t$ite  murmile. 

Il  ti^til&c  aussi ,  Neltojrer,  rendre  propre; 
rl,(j.'iri><'r  svm,  il  te  dit  surtout  en  parlant 
Du  lio(e  de  table  et  de  corps,  des  rideaux, 
des  drapi  de  lit,  etc.  Blanctirda  limge.  Don- 
nrr  du  linge  à  blanchir.  PJrtnthir  det  ehemi- 
une  tvée,  des  mipprs  ,  tirs  moitehoirt  de 
emitur,  des  ridmttx,  etc.  Cen  elle  <jm  blnn- 
tMt  notre  tmpr.  On  l'i-nutloie  qiielinirfois 
ibaolumeilt.  F.Ue  sait  rniulre,  blunchir  et  le- 
fiasJtf,  Cette  femme  Uniichii  bien. 

BImckir  auelqu  un ,  Blanchir  son  liogp. 
CttttUU  telle  qui  nuits  Llancliit. 

PÎJ.  et  ffejn. ,  Blancliir  quelifii'un,  Le  jus- 
tifier, le  faire  paraître  iiiuocfiit  de  ce  dont 
ilétait  accusé.  77  J'ék^'mt  des  snuprons  assez 
pmett  contre  lui,  nuit  tes  amis  sont  l'en  us 
à  bmt  dt  le  bimehir.  Avec  le  pronom  \kc- 
I,  //  ett  pantnu  à  te  Uanehir. 


BLA 

légumes,  donner  une  première  eu!», 
son  dAns  l'eau  bouillante,  avant  de  les  ap- 
prêter. Faire  blanchir  un  ehou ,  des  //>(- 
nardt,  etc. 

Faire  blanchir  de  la  viande,  La  mettre 
dans  de  l'eau  tiède  pour  la  faire  revenir. 

Bi,i3«CMtR  ,  se  dit  psrtîculiprrinmt  Des 
jn-i^oiitiç»  ilonl  les  (hfvi'u\  (lc> ierinont 
blancs.  Cet  homme  eomawnct  à  blanchir.  On 
dit  de  Wine»  A  lAt  UMcArï.  WMMUW  à 
blnnehir, 

Prov.  ,  ondil,  Tële  île  fou  ne  blanchit 
jiimins,  soit  iurcftiii'ordiniMrement  les  loti! 
n'^itlpipnrnl  (las  la  vii-illosse,  soit  parre 
iju'oii  lf-«  rr  .;.irilf  tomme  exempts  des  in- 
i|ijii'tiirlrs,  di'i  S(iu(  is  qui  folDtaiMIMMnCllt 
blanchir  les  thii\ïm. 

BuitcMia .  si^uille ,  Ggurément ,  Passer  un 
long  temps  de  sa  vie  dans  quelque  occupa- 
tion. Blanchir  dans  le  serx'ice.  lilanchir  tous 
les  armes,  sotts  le  harnoit.  Ce  vieux  courtisan 
m  UaâeU  dan»  tàur^.  CM  «n  tmmu  pâ 
a  èhuuU  nriu  Hmâ, 

a  coup  étfiulÊ,  ét  ptUtktt  n'*  /tà  «we 
Maielkir,  sa  dit  Lorsqiaa  b  «onp  wil 
qaM0tareriiMciitniw,aMnaral1l^cfe., 
en  T  laisaant  mie  Mcf  Uanehe.  ta  Mf«*'« 


iuiteaui,  signifie,  par  estension ,  dam 
>  phM  Hiltuitei,  dMHMT  k  picnlite  ik« 


ton,  BianeUr  une  planche  en  la  nd/otant. 
olanekir  a\<ec  la  lime  une  pièce  forgée  et  dres- 
sée. Blanchir  à  la  meule  une  serait 
1t.  Blanchir  là  sole  d'un  ehevea. 

BkntAir  du  fimks  fue  ton  vent  confire, 
biM  boulinr  041  infuser  dans  de  l'eau , 
pour  enlever  une  partie  de  leur  aaveur, 
quand  elle  est  trop  forte. 

BL4acH(K,  est  aussi  verbe  neaire,  et  si- 
gnifie. Devenir  blanc  Faire  blanchir  des 
Iodes  à  la  rosée,  ««oc  du  chlore.  Mellrt  des 
*«iles  lur  Phefie  Bour  hlanchir;  les  mettre 
Uamrhir.  Faire  blanchir  dit  fd ,  dr  la  cire. 

cheveux  ont  blanchi.  Celte  couleur  jaune 
«  eil  pas  solide  ,  elle  blanrhit  pivmplenienr. 

Kri  termes  de  Jardinage,  Faire  blanchir  de 
Il  chicorée ,  des  cartks,  du  rf'.'rn,  etc..  Les 
fiire  devenir  blancs  eu  i  ...nt  et  eu 
Uot  les  feuilles  quand  elles  sont  encore 
vertes,  et  cti  1rs  cooiiiBl  MM  ét  k  terre 
•u  du  fumicr. 

fa  termes  de  CuiliDB ,  iUe  MtwUr  Af 
Tomt  I. 


fait  que  Uanehir  SUT  ta  cuirasse,  sur  ta  mu- 
Celle  pbrateeat  maintenant  peu  usitée. 

FIg.  et  fani. ,  Tous  ses  efforts  n  'ont fait  que 
blanchir.  Malgré  tous  ses  elTorts,  il  n'a 
point  réussi.  Cet  homme  n'a  fait  que  hlan- 
chir drt-ant  tel  autre,  Malgré  tOOl  ««•  «flbrls, 
il  lui  est  resté  bien  inférieur. 

BLuicai,  ri.  participe. 

BLAXCRISStOE.  s.  m.  Action  de  blan- 
chir le  linge,  iiu  Le  résultat  de  cette  action. 
Mettre,  en\-o\er  dit  Unfx  au  blanchismge 
f  'iÀla  un  niiun  aii  blanchissage,  l'ayer  le  ilaii- 
chissni^r.  Retirer  le  hn(;e  du  blanchissage,  tt 
lui  en  coule  tant  tous  les  ans  pOIÊt  Jt  Mm- 
chissafze,  pour  son  blam hi\sa^f. 

ULA.NCIIISSAXT,  AXTE.  adj.  Qui  hlin- 
I  hit ,  qui  parait  blanc.  Les  fiots  bknchis- 
sanis.  La  mer  blanchissante. 

Bi.AMCHissEiilE.  s.  f.  Lieu  OÙ  l'on  blan- 

c  hit  des  loilcs  ou  de  la  rire,  .■/lier  à  la  blan- 
c/iisicne.  KtaLlir  une  blanchisserie. 

BLANCUISSECH ,  BVSE.  S.  Celui,  celle 

2ui  blanchit  du  linge.  Blanchisseur  au  mois, 
rturnée,  A  ht  J^écs.  Donner  du  linge  à  la 
ihtmduiseate.  Bateau  «Ht  èkmehmente. 

Blanchisseuse  de  fin,  Galk  qui  M  blan- 
chit que  le  linge  fin,  coime  dinnea,  cr»- 
mua,  noucliotnf  Mc^ 

■IJUIO-HAaon.  t.  a.  T.  de  OtMae. 
Fcyei  Bj^rc. 

BLAXQCB.  t.  f.  Espèce  de  jeu  en  forme 
de  loterie,  où  cen  dont  k>  billets  ou  let 
numéros  correspondent  à  «Ifftatnt  chiffres, 
à  certaines  figures,  pgncat  i|neli|ne  kl. 
Faire  une  blanque.  Tirtr  JMf  Uûlfm.  SÊKÏr 
un  bon  billet  à  la  blan^ae, 

Prov.  et  iig. ,  Uasam  à  la  tbmfiu,  A  tout 
hasard  ;  il  en  arrivera  ce  qu'il  pourra.  Cette 
locution  a  vieilli. 

BLANgL'ETTE.  s.  f.  Sorte  de pclîle  Doire 
d'été,  a  l.i  tx-nu  bUnclie.  UltpoktH^ée 
Uunijuetle.  Delà  blanquette. 

Il  i«  dit  aussi  d'Une  sorte  de  raisiu  qu'on 
nomme  autrement  Chasselas  doré. 

Il  se  dit  é{calemeu(  d'Une  sorte  de  petit 
vin  blanc  de  Laofacdoc  Dt  la  blanquette 
diUttmuu 


Il  se  dil  encore  d'Uue  sorte  de  ragoût  fait 
ordinairement  de  veau  ou  d'agneau ,  cl  doiil 
la  sauce  est  blanche.  Blatiquetlaétvtam,  dt 

volaille. 

DLAQCE.  S.  f.  f  'ojet  Bl40UK. 
BijkiiEli.  v.  a.  Émouster,  altérer  rar  des 

etcè*  Ir  sens  du  goût,  t.'a.inf^  des  liqaetUS 
jortrs  lui  a  L'usé  le  /^nul.  (  es  rafjUnemmUt 
lie  /^ur/iiandiie  ont  fim  par  le  IJiisrr. 

Il  se  dit  figurément  Uc  ce  qui  rend,  ii  la 
longue,  inrapabir  d'éiiiolioiK ,  de  &coti- 
uiruls  ,  soit  au  ph\sir|ue,  soit  nu  moral. 
î,  efrs  Je  loiis  les  plaisirs  l'a  blasé,  il  ne  rou- 
f;il  plus  de  rirn ,  [  habitude  de  la  honte  l'a 
blase.  Ixi  nium'uise  vie  qu'il  a  menée  iablasr 
.iur  tout,  l'a  tout  à  fait  blase. 

Il  s'emploie  aus&i  avec  te  pronom  person- 
nel. //  a  bu  tant  d'eau-de-vie,  qu'd  s'est  blasé, 
f^ous  aLuset  de  tout,  vous  v<mt  blaserez.  Il 
s'est  àkuéaiw  kt  piiUiin,  tiirhg^itiatlei, 
sur  tant. 

BLtti,  il.  paMieîpe.  gm  k  fàlak,  k 
gaâtitati.  Un  XematUM. 
BLASO!«.  a.  m.  AmoMe,  «nonUigide 

tout  ce  qui  compote  P4cii  iWMWkt  Slirkt 
anciens  tombeaux,  OB  AWHW  ks  MUM»  A 

plusieurs  maisoni  ilbsltstt»  . 

Il  se  dit  aussi  de  La  connaiiaance  de  tout 
ce  oui  est  relatif  aux  armoirica.  Entendre 
le  Naton.  Savoir  le  Uason,  JSattiffttr  k  bkh 
son.  Us  règles  du  blason.  JrmoMtt  flU  tuU 
contre  les  règles  du  blason. 

BLASONNER.  v.  a.  Peindre  les  armoinet 
avec  les  métaux  et  les  couleurs  qui  Icw  ap- 
parlicnnenl.  Le  peintre  a  fait  cet  antminet 
en  f^risaille ,  il  fallait  les  bln.snnner. 

11  se  dil  aussi  Ue  certaines  lignes  et  des 
points  qu'on  nomme  hachures,  et  ipu*  les 
i^raveurs  font  pour  représenter  les  nielaux 
et  les  couleurs.  Le  grairur  n'a  pas  bten  btii- 
tonné  les  armoiries  sur  cette  vaisselle. 

Il  signiiie  oicore.  Expliquer  les  armoi- 
ries dans  les  termes  propres  à  la  science  du 
blason.  Quand  cet  homme  parle  d'armoiries, 
il  les  lÂasoniie  très-bien. 

l&i..K%osst.&,  Mgnifie,  tigurément  el  làmi* 
lirremeni ,  Médire,  Uiaar,  critiqiter.  tt  « 
été  bien  blasonné. 

BL4toi(aa,  âs.  partieipe. 

Bi^SPHEHATEini.  S.  n.  Celui  bki- 
l^ème.  Grand  UaspMmaiHUr,  Ca  ni  ftiSm 
un  étlii  amtn  kt  biatpÂémiiliMn. 

BLASraéHATOIM.  adi.  des  deux  |cii* 
res.  Qui  «ontfaBl  daa  bksphèmct.  Éeiit  Jar» 
pkatf         "    ~      ....  .. 


BLASmàlIB.  t.  m.  Parole  ou  discours 
qui  outrage  la  Divinité,  ou  qui  insulte  à  la 
religion.  Blasphème  hombte,  exécrable.  Pro- 
férer un  blasphème.  Dire  un  blasphème. 

Il  signifie  quelquefois,  par  exagération 
familière.  Discours  ou  propos  injuste,  dé* 
placé.  On  ne  peut  médire  ae  cet  hoa»iite4à 
sans  faire  m  blasphème,  tans  blasphème.  Ùa 
telles  crlliques  sont  des  blasphèmes. 

ULASPII^MEH.  V.  n.  l'roleier  un  blas- 
phème, des  blasphèmes,  l'ous  blasphéatet. 
On  ne  taurait  dire  cela  sans  bla.yphenier. 

Il  signifie  quelnuefois ,  par  eia^érilion 
familière.  Tenir  des  propos,  des  discours 
injustes ,  déplacés.  C'est  blasahémer  que  dt 
mcilire  dt  cét  AienNe«  9Be  dt  eiAk 
ouvrage. 
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nom  de  Dtfii-  C rl  hnmmf  nr  cfJM  de  UajpAe- 
mrr  Ditu  tt  ses  samls. 

Prov.  cl  (iç, ,  Il  lliispliririf  et  ^n'Uinnort, 
sr  (lit  D'un  tiouiiiu' ip^i  jiarlf  n\ic  mrpris 
«l'une  ïcivnrc  ou  cJ'uu  nvi  (|it'tl  ne  coonuli 

BLATIKR.  s.  III.  Mail  hnul  de  l>lë.  Il  ne 
se  dil  guère  4UC  du  Ctui  ijui  Iransporlcnl 
du  Itlé  sur  des  chevaux  d'un  marché  à  l'ait- 
Ut!.  Lts  Ualien  aeàttem  à  dttfefntur*  pour 


nuim.    t.  T.  d'EBloawloiie.  Gmn 
dltMfclM  qui  M  eoBKDtqoe  h  aait ,  Mqui 
dans  les  maÎMMM,  «A  ilt  bat  lieau- 
coup  de  doiçàt,  en  «léwnDl  kl  ■linanl»,  Ir 
•acra,  b  cuir,  IcBAleita,  etc. 
MMB9E,  «.  r.  rtm  Bm 


BI.E 

•  niJ^.  i.  m.  Plante  ()ui  produit  le  grwiii 
dont  on  lait  If  (min.  Vu  OSf  m  herLc,  ilii 
bU  tu  tujim.  J^e  ùU  e^l  fn  r//i.  Itr.  e  a  Ui . 
foitàtine  l/tllf  pif  ce  île  hic.  blé-fromenl.  liie- 
itig/e.  BU  de  murs.  Die  d'Iilt  er.  liie  rpois.  BUi 
Hullét,  bnu'nds.  Les  l>les  sont  l/rnujr.  Uite 
geiie  de  (fié.  Vu  rpi  dt  bié.  Fanmtie  itle.  Cou- 
fer  les  Ue's.  Scier  les  Hit.  Battre  le  Ue.  Ser- 
rer Ir  LU.  .Mtiirt  le  Ué  en  grttnf^, 

(iranils  Ués,  Los  blés-fiomL-iil  et  les  blé»- 
»«<j;l<-.  Zi.'r  niéteil,  I.e  l)l<-  iiioilié  IVdiiifnt, 
moilié  seigle,  l'etilsilés,  I.'oipt"  nt  l'avoine. 

Prov.  rl  tig. ,  Manger  stm  LU  m  verl  ou 
en  herbe,  D^otcrioo  menu  d'avanco. 

Bu,  signifie  quelquefois,  Une  pièce  de 
blé.  St  cmActmm  un  Ut. 

Frof,,  Étre/HÙcommtéatuiMUè,  Être 
•nrprkt  *un|^ii«an«iènqn'«aMpaiMe 


Jht  tit  dÊiu  tu  gmâm.  Cu  grmltrt  m 


tten 

}  ffWÊttft  Juif 

ptfiHs  de  bli.  Un  sac  de  M.  Un  bwuetm,  un 
Aeclotitre  de  Ué.  Fendre  d»  M.  Jeàeter  du 
tu.  Le  Ué  est  cher.  Un  grand  amai  de  bU. 
Un  marchand  de  blé.  Eniey^er  tout  b  blé  d'un 
auBtké.  Paire  provision  de  Ué.  Serrer  te  Ué. 
MumtFéu  lié.  nie  <fui  germe.  Mtmttre  du  blé. 
Mttorrr  du  Clé.  I  nrinrr  le  bli.  Un  grain  de 
m.  Un  ta.\  de  Ué.  Un  innnceau  de  Ué.  Le  font- 
mme  des  Ués.  Halle  aux  Ué*.  Permettre  fim 
portation,  t exportation  des  Ués. 

Blé  erpttr,  »e  dit  d«  Certains gnbM noirs 

qui,  dans  les  épis  du  seigle,  WNltalloagés 
eu  lomte  dcrtjut  au  d«  corne. 

Prov.  et  fie. ,  Cnrr  fiimme  sur  un  Ins  rie 
blé.  Se  plaindre  i  firnnif  si  l'on  man(]uail  de 
tout,  i|U(ii(jii'oii  soitdiitis  rabuniluiKe. 

Prov.  <l  dp.,  t  'fM  lin  Mé  en  grenter,  te 
dit  cil  (larlaiit  I  "  >  li  i  csdont  la  farde  e*l 
bonne,  et  pçiit  incnii-  être  av-antaçeuse. 

Ilté  nom,  ou  Bli  tttrratin ,  E»f>c-çf>  Je  rc- 
noiii^c  (]ui  porte,  par  petites  gra|ip<s,  un 
gmiii  noir  et  jingnieux. 

lUé  de  Turquie,  Blé  d" Etf>erf,'ne ,  ou  Mult, 
Plante  dont  la  tige  rcs^emLIc  à  celle  de  la 
canne  à  suiiu,  cl  ûliuI  le  grain,  qui  a  les 
mêmes  noms,  vient  sur  de  longs  et  gros 

2is  enveloppés  de  renilles.  Cultiver  du  Ué 
J^irfak.  Le  6té  d'Espagne  ou  mais  sert 
filmait  cAes  <Imu  les  peuples  des  régions 


BLE 

Ué  U  Espagne.  Finiiie  tie  bit  d't'spnpne  ou  île 
mats. 

BL^CIIE.  ndj.  df'S  deux  penres.  Terme 
d'injure,  qui  se  dil  l.iiiiilu  remeiil  D'un 
homme  mou,  luîLIe  dt-  cataUcre,  et  Mir  U  ' 

farole  duquel  on  ne  peut  compter.   On  ' 
emploie  oiusi  comme  substantif.  Cest  un 
Uéche,  un  vnd  Uéekt.  Il  est  très-peti  usil«. 

•LàCHU.  T.  B.  Devenir  Utdm.  U  est 
tr»p«iMÎté. 

Btaim.  adj-  dit  deux  genre».  Pila.  On 
M  la  dit  inci*  i|na  0«  nmit,  da  Minb 
Âi-oir  te  WMrjjV  Mww.  jft^r  U  teint  bUmt,  Sa 
maladie  Va  rendu  fort  Uéme,  tout  Uime.  Il 
devint  Ut  me  de  frayeur. 

BLÊMIR.  V.  n.  Pilir,  devenir  blême.  Fous 
lui  met  dit  quelque  chose  qui  l'a  fait  Uimir. 
C'est  un  comédien,  il  ntigit,  jlf  wn//  quand 
il  lai  plaît.  Il  est  peu  nitU. 

Bt.lCS.SEK.  V.  a.  Donner  un  coap  qui  fait 
une  plaie,  une  fracture  ou  une  contusion. 
Blesser  quelqu'un;  le  Uesser  légèrement,  dan- 
gereusement; le  Uesser  à  mort.  Il  a  été  blessé 
d" un  coup  d'épie,  d" un  coup  de  bdton,  d" un 
roup  de  pierre,  d" un  coup  de  fusil.  À  la 
j;>ien'e,  il  ne  se  dit  que  Des  coups  qui  fonl 
une  plaie  ou  une  fracture.  Cet  i'//icJer  n'u 
peint  encore  fait  dt  campagne  qu'il  n'ait  été 
Uessé.  lln  aputHUtui,  H  n'unfuqm'tme 
contusion. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  occasionne, 
par  son  eiior  ,  sa  pression,  ou  son  froltc- 
ment,  quelque  pi.iic  ou  contusion.  //  esi 
Inmlié  sur  une  pierre  qui  l  a  Urtsi  à  la  téie, 
le  inut^  peut  blesser  les  jeuMÊ  Imiffk  CUte 
selle  Utsie  mon  chet  ni. 

Il  se  dit,  par  cxtetuion,  De  ce  qui  rau^e 
seulement  quelque  gtxie,  quelque  douleur. 
Ces  souliers  me  blessent. 

Prov.  et  fig. ,  Fous  ne  stwet  pas  où  le  son- 
Uerk  UeitM,  càktét  le  liesse,  se  dit  Pour 
donner  à  wteadn  que  Ica  gens  les  plus 
heorem  «A  «ppMnMKa»  «ai  MttMnC  dm 
chagrins  ■■eials. 

bLSinta,  s%HÎlat  fiiaréaiMtf  Causer 
nm  imprettlon  dét^nabla  i  1*  Tno,  à 
foule.  Les  eouleun  dokHÊHlÊt  tlessent 
ta  vue.  Ces  objets  bidutM  Uutmt  la  regards. 
Ce  son  blesse  f  oriSb. 

Il  signifie,  su  io»^  atml»  OfTcMer, 
choquer,  déplaire.  Qu'a  donc  ce  discours 
oui  vous  UessefJe  ne  vois  rien  là  qai  puisse 
blesser.  Un  tel  procédé  k  tktmmt,  ftl  Uusé 
profondément,  l'a  timé  mm  Si»  «pml 
en  fut  blessé. 

Fie. ,  Blesser  quelqu'un  au  cœur,  I.'f^n- 
sf  r  énm  »«a  ancctions,  dans  sas  ssntia«nU 
les  plus  cliers.  L'Iitpti^tHiÊ  ét mm  fk  ta 

blesse  nu  cerur. 

LfS  nudités,  ces pamUs  UetSimt la fmikttr. 
Sont  contraires  à  La  pudeur. 

Blesser  les  convenances,  la  vreiisemhlnnre , 
pAtre  on  dire  qncique  k\\0»v  de  contraire 
aux  cnnven.incrt,  ou  qiii  s'écarte  de  la  vrai- 
semblance. On  dit  de  m*«ne,  Hinvries  usa- 
ges, If.i  rè^'les,  lesprmr,/>es,  le  f^jùl,  etc. 

liLKssan  ,  signine  auïsi ,  Faire  tort,  faire 
piV'judiee,  poilrr  diiiiim:i;;e  Crin  ne  Uesse 
personne.  Im  cliiiise  île  crue  /ninsaclinn ,  de 
ce  contrat,  Uesse  mes  inlnéts. 

Blesser  l'honneur,  la  répiuaticm  de  quel- 
qu'un;  Uesser  l'aminé,  Uesser  la  bonne  foi, 
la  Justice,  etc..  Faire  quelque  chose  contre 
I  contre  la  ré|HilatinB  da  qaal* 


BLE 

qu'un  ,  contre  ce  qu'on  UuU  n  l'anilié,  à 
I»  bonne  loi,  .->  h  Juslice,  etc- 

IIliissf.r ,  avec  Iv  pronom  personnel,  si- 
gnilie,  Se  (aire  du  mal  a  soi-même  p«r  ic- 
cident,  par  iiiegAide,  ou  à  (k»seia.  //  s'est 
l'Iessi  em  tombant.  A*  vous  ites-vous  point 
Uessé t  Protêt  garde  de  vous  blesser  est  m*» 
niant  cette  arme.  Ce  poltron  s'est  blessé  lui, 
mime  légèttment,  pour  foire  eroùt  tm'É  i 
pris  part  mm  eotmîaL  Aflaa  l%Ua  dt  i 
cité.  Ils  m  mmt  Uôttés  fmm  famm. 
Il  sa  dit  cnaiBMnéaMM.  dans  nn 


partHalùr,  lyona  borna  inMM  qne  quel- 

3 un  aooîdcBt  fait  accoocher,  ou  met  en 
anger  d'accoucher  avant  terme.  Elle  garde 
le  lit,  parce  qu'elle  t't$t Utgêét.  On  lui  fut 
garder  le  lit  de  pmt  fm'ék  HêM  blesse. 

BLassca ,  avec  le  proaaMjiiaouael ,  si- 
gnifie  aus«i ,  figurément,  S'nflannr  de  qoel- 
quc  chose.  Cest  un  1  r  Tirtlff  f  af  m  Wsf la  if  su 
rien.  Cest  un  homme  qui  tt  Hum  flMifaMar» 
qui  se  Ueut  dt  temt. 
BLsssd,  àa.  fiarlieips. 
Kif. ,  ytivir  le  eenrau  blessé.  Avoir  la 
tclc  dérangée,  OU  Avoir  quelque  travers 
diins  lespril.  Cest  ttn  cerceau  Uessé,  C'est 
un  esprit  de  Iravcii*. 

Bus«si,se  prend  atuai  siLhtUntivemcnt. 
Jvtli^iolméutÊattét.£m  mimtattktèltt» 

sés. 

BLESSCRB.  s.  r.  PIsie,  improsiun  que 

r.<it  un  coup  lorsqu'il  entame  ou  meurtrit 
les  chairs,  druide  blessure.  Petite  Uessurt. 
li'cssure  projunde,  dnnf;ereuse ,  mortrilr.  Re- 
rn  /.lr  une  blessure.  Cuiiir  une  blessure.  Mou- 
rir if  une  blessure.  .W  blessures  se  sont  rou. 
vertes.  Ou  ne  le  dit  comnuiiiénaent  que  Des 
blesisures  qui  entament  les  chairs.  Iltt'a^as 
reçu  de  blessure,  il  a  seulement  mm  mtttttmtm. 

Il  se  dit  figurémcnt,  en  pariaat  Daa  ciia 
ses  qui  ofTenital  rhaansufi  k  ld|tilMliH» 
l'amouiv^opift.  lai  llttHiMtjUMM  â  iàm^ 


aMir|^  laïaawrgBwywr,  mr^^iw  tmmm 


De  tout  ee  i|oi 
passée.  Depuis  que  cette  pamrre  miremfmdt 
sa  file  unique,  chaque  enfant  f«'eflS»MMm> 
Ire  vient  immw  mt  êktmim. 

Il  se  dit  ansii,  fi|UPteaot,  Das  dmthmt 
morales  qne  font  éprouver  ccrtaina»  ftm- 
siont  violentes.  L'emw  fait  au  eaurékmmm 
qui  t éproui'ent  de  profondes  Uessuret. 

•LBTTB  ou  BLÈTR.  1.  f.  T.  de  BoUB. 
Espèce  d'amanola  qni  ssl  (ait  eaaiWMM* 
et  qu'on  cmplala  aawBBt  aaMna  plaBla 
potaf^re. 

Il  ie  dit  aussi  d'Un  genre  de  plantes  dont 
les  Iruiis  ont,  diins  leur  maturité,  quelque 
rcssciiibinnce  .ivec  l.i  fraise. 

ULUTTE.  adj.  f  II  s'emploie  le  pltUSOU» 
veut  ihns  celle  locution  ,  PiMrr  Uetttf  FMr 
molle,  qui  n'est  }uis  rmare  gâtée. 

Il  se  dit  aussi  De  qiiel<|ue«  autre!  frtiili 
qui  s'nmolliiseiit  satr»  m;  gùt«r.  On  ae  mtuge 
les  iirjles  que  lorsqu'elles  sont  blettes. 

BLEU,  BITR.  adj.  Qui  est  de  cottlcnr  d'a- 
zur, de  lii  coiilcur  du  ciel.  Satim  ifcll»  JMr 
bleue,  ytvoir  les  yeuj'  bleus. 

Il  se  dil  quelquefois  De  la  coulenr  qne 
certain»  épaticlieinen(«i  de  sang,  on  certaines 
contusions  font  prendre  à  la  paao.  Çmmmd 
le  sang  lui  porte  à  la  téte,  d  dttltmt  ttmt  êltm. 
A'andMr  air  Ji  canlMiM  «If  < 
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En  Cbunic,  Cendru  Ueaet,  Ctritoiiate 

<le  aÙTre  irlifidel. 

Cordon  Utu,  Large  ruban  de  Ubit  bleu , 
qne  portaient  lea  chcvaliera  de  l'ordre  du 
yjial>£april.  Porfei  le  cvrrtm  hleu.  L*  ni 
rufVM  h  Cl>r<i"n  iileu  «  Irt  prince. 

fvnfim  Lieu,  se  dil  aui^i  d'L'ri  chevalier 
Ju  Sjiitil-t»pril.  //  élait  ciiti/un  Uni. 

if>rdun  bleu,  se  dit,  fi^ururiicnt  cl  psr 
jluvirileric,  d'Une  cui^iIlit^e  (ié«-liabile. 

hig.,  Pm-i,  khu,  l'ai  ti  de  geiM  «ie  guerre , 
nTiv  (':i,;tiiL-o.i)-j  (1  sans  avcn,  qui  lont  de» 
n  iinrj  pour  piiier  amis  on  enaeftiiê.  11  e^l 

Vlrtll. 

et  (jœ.,  Conte  Ueu ,  II6cit  r^ibuieMa, 
conte  de  lies;  ou  Uisconrï  en  l'air,  nieo- 
i«n{<.  Ct  ton/  là  iUt  ctintci  Lient. 

Blbd  ,  M  dit  subatantiveinent  de  I-a  coti- 
kw  bleue.  Bit»  eélette.  BUu  île  eM.  Bleu 
fÊitUm  fomei.  Bleu  eUr.  Bhm  éi  roi,  Bhm 
HÊÊÊmU,  Blm  Atf» «M.  Bku  terfenv.  Une 

m  Inttofli  Hem,  Mo'caiR  en  pstema 
«  m  Mitt  âm  mon  hmiUoii  qui  Ictir 


Ea  Itrme»  de  BltncîiiiienM,  Anurr  Ju 
mi  ittUtTatmfÊt  Al  Ibgpt  «pria  f»- 
ick  blandn,  du»  mm  ou  im|ir^uM  d'ooe 
coalmr  bleue. 

Bitmfmir,  Verre  colon-  en  bbu  par 
1 0^  de  cobalt,  ct  rtduit^tBpwtdrifc^ 

aatueL 

Bkm  iTiHttnmtr,  Ptoodre  bleue  qu'on 
rriirr  if  h  pierre  nyalée  Lepb  kwiti.  Ji 
;  "  1^41       d' outremer  mtjfkkl  ■imif  teru 

«/ui  rfu  laftis. 

Bien  dt  ftui.ie.  Madère  d\in  lilcii  fom  ù 
qu'oeiNwd  ordiii:»ln'rTn»r!t  joiis  la  form''  fie 
pcUtn  masses  Ijh.  iIis  .i  }:iilvcriMT.  X.' 
^  Pfujst  est  lui  sel  Jitrme  d  urije  pruisique 
tl  tir  fSfr'.  -,  -.df  ,lf  fer. 

■U.I  Al  il  b.  uaiy.  dea  daux  grnrca.  Tirant 

»ir  le  bleu.  C"  il^lwT  jlfcwftll- Ji—"  IÉHiMDi. 

i'Umme  Meudtrr. 

■LWET.  a.   n>     ?  rlr;  Bl  UKT. 

MJCVKTTB.  s.  r.  /  ove:  Blusxtb. 
Bmrn.  v.  a.  Faire  devenir  bleu.  Alwtr 
ear  /WK  i&  ctt/fn?  r/i  iéchauJfatU. 
lun,  n.  fwtiUpe. 


■UXDACE.  a.  m.  T.  de  Gmm  «t  da 
Uariae.  Action  d«  Uhdar,  ouU  litulUt 
de  cette  actlOB.  JW»  M  Miidvi'-  Kpmitr 


I.  V.  a.  T.  de  Guerre.  GamiSr 
k  dcatos  d'un  ouvrage  de  fortification  au 
Mjren  d'un  plafond  un  d'uoe  voAle  de 

efcirpente,  recouverte  rfe  terre,  et  résralant 
*  Il  chule  ile5  projet  lile».  Hlimler  une  Ital- 
t'fr,  Kin  magasin  à  poiuire,  un*  earentate. 

Buynmtk,  aignifie  également,  en  irnnes 
«W  Marine,  Couvrir  de  vieux  rjlile»  ou 
«fiBlres  matières  le  pont  ?  ■  i  i  ir  d'un 
vaisseau,  pour  le  garantir  de  l'etiet  de* 

ko^be» ,  quand  il  «a  intm  daa»  m  mm 

Btiini,  i«.  participe.  Ai/frr«fM'm^. 
BUXbfS.  a.  r.  pL  T.  de  Guerre.  Pièaca 
^  Ma  «ataMit  ém  AichMi,  dcj  « 


BLO 

metiant  à  cantari  de»  travailletur»,  de*  ca- 
Donnicn,  ate. 

BLO 

BLOC.  s.  m.  Maaae,  gros  morce.iu  d'une 
matière  pfsanle  et  dure,  telle  ijuc  la  piiirc, 
l>'  in.iiljif,  le  fi'i'  iimi  iiiirore  Ir-ivailli-s.  L'n\ 
l/HiC  lit  niailire.  L'n  ihc  de  ùois,  de  fer ,  de  \ 
plumb.  I 

ISluc  de  plomL,  s«  dit,  dans  une  acception  ' 
ivirticulicre.  Du  billot  de  plomb  (ur  lct|ii(.'l 
lis  graveur»  posent  rl  arrêtent  les  ouv rageas 
qu'ils  veulent  cravcr. 

B1.0C,  signifie  aujii,  Amas,  assemlj|.ij;c 
de  diverses  choses,  cl  principalement  oe 
plusieurs  uarchaiidisr*.  Fmrt  M  èlae  d* 
martkmdifri, 

£■  MAC.  Ina.  ad«.  £n  gros,  en  totalité, 
et  aaaa  MUar  dnt  l'fMimaii,  daaa  la  di*- 
cuiai«M  du  dâlalL  Jeêelertm  Uéetùtuula 
mmrçlmÊiÊlm  tttut Jernli  èt  eammÊm.  /te- 
tlrê  M  Hoc  On  diMil  MlreTobi  dam  U> 
même  sent,  Fn  Use  H  M  Idel*.  wrlODt  en 
parlant  De  travaux  iolculer.  Ate  Wk/m' 
ea  Uoe  et  en  tdche. 

BLOCAUE.  s.  m.,00  BLOCAILLB.  t.  f. 
Menu  moellon,  petites  pierre*  qui  aervent 
il  remplir  d«  fondations,  rcolre-dcux  des! 
parements  d'un  mur,  rititérieur  d'une  pil<»l 
de  pont,  les  reins  d'une  >oùle,  tic,  et 
c)u'on  cmploii' souvent  auMi  tinnine  pavé.' 
Acwy/jr  de  biula^^e  du  ùnidnlamt ,  tlC.  Un 
p<i\*  ,  urne  ckoHuée  de  Uocuifr, 

lluicioa,  en  lemie.s  d'imprimerie,  Lettre 
renversée  on  retournée,  c^uc  I  on  met  dun< 
1.1  coinpositi^m  pour  tenir  provisoii einen". 
la  place  d'une    utre  lettre  qui  inani|ue. 

BIjOCKHAt  S.  s  iii.i  tJii  pionoiuc  I  I 
1'.  ileKorlifiiaiiun,  emprunte  de  l'altciiiaiiil. 
1  iiriin  ele>f ,  coii>truii  en  boit  sur  un  bout 
de  colonne  ou  sur  un  gra»  nit  b*an  tcclle 
en  terre.  Les  Uotàkmu  A  li  HmtÊfiu.  de 
Saint- Daeningue. 

nLOCCS.  a.  m.  (  On  prononce  l'S.  )  T.  de 
Cuerrr.  Intestissemcnt  par  Iciiutlciii  bloque 
une  ville,  un  port,  un  camp ,  pour  qu'il 
n'y  puisse  entrer  aucun  tecoura  d'bonimc* 
ni  de  vivras.  Faire  le  UoCMJ  tttmt  fituee,  d'un 
port.  Comtrtir  k  tîége  en  Uueut.  Lever  le 
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r imrtiser  la  brvut  et  Ut  blonde,  Couitiaar 
beaucoup  de  fcmraes. 

ni.u.vUF..  ^.  f.  Espèce  de  denlelle  de  sois. 
('iyi/'iiirr  de  Uniide.  t'iehu  de  petite  htoude. 

BLOMOtX,  IXB.  a.  Celui,  ccUa  qui  a  |« 
cheveux  bloodt.  Ceitum  Mûndiit.  Ceit  mne 
IdnndîHr. 

Il  te  dit,  (jgurcineut  et  rainiiivremeni,  au 
m.i.sculin,  d'Un  jeune  boinme  qui  iait  le 
et  qui  est  tans  cesse  à  courtiser  lea 
il.iii>i>s.  lUte  tiime  Us  Uondins.  la  compagnie 
(/r  (  /Jom/ins. 

Kl.ONniR.  V.  n.  Devenir  blond.  La  OHMS' 
son  cintm.tiifr  11  hlmdir.  Ijft  ^HM  nmiaifa 
crni  à  biondir.  U  a  \iti!li. 

■I«XDI88A!«T ,  AKTR.  adj.  Qui  blondit. 
Des  é/iu  IdondissaaU.  De*  eamfagnes  biem- 
dittoHttt  dipis.  Il  n'cat  gBii*  anié  qa'aa 
poéaie,  et  il  vieillit. 

•MÎQDU.  V.  a.  Occtiper  avec  des  tronpca 
loutcaica  avraues d'une  place,  d'un  camp, 
<Mi,  Bwdaa  «aiaaaamn,  tatuaalaa  a^mckaa 
d*u  port,  de  ■aalira  qa*il  pinaaa ao> 
trer  aucun  aecmm  d'Jwmmes  ni  de  vivrea. 
Bloquer  une  pUtet,  BB  mmp  fort{fid.  Bloquer 
un  port, 

BiioQuaa,  en  terme*  de  Maçoaoarie, 


ReBipUr  de  blocage  l'caM-deiiB  ilet 

dran  mur,  l'intérli 
pont,  etc.  fofu Blocaob, 


.d'oBO 


B  BBra* 
pilrds 


adj.  Qui  est  d'une  cou- 
MHb  lié  doré  et  le  châtain 
U  aa  dit  nartieuliinntent  par  rapport 
à  ht  couleur  aca  chwatts  ct  do  noil.  Pod 
ihnd.  Des  cAnmr  blonds.  Barbe  blonde.  Une 
èlonde.  Un  Aomme  blond.  Une 


Par  cBlawloB ,  Jto  M  Ma«6m  Mm^i 
wtttfiÊittK  ÈiotÊtie,  ^adti^ttiBMBt,  MéetBhieile 

éfds. 

ProT.  et  fig. ,  If  est  délirât  et  Uoad,  te  il  il 
D'un  bomnie  dîéliral  et  difficile  à  contenter. 

Bioirn,  se  dil  substantivement  de  La  cou- 
leur blonde.  Jreir  kl  ebevemx  d'un  beau 
blond,  d'un  Mwf  ONBM.  MtHUné,  Blond 
de  fihas  r. 

Blond  ardmf.  Sorte  de  couleur  liloode 
qui  lire  sur  le  roux.  Jl  a  les  rArt-rnr  d'un 
blond  ardrnf. 

Blodi),  se  dit  encore  suliiUiiiUtement 
Dei  prrMinne^.  C  'rsl  un  f^nind  blond  Ixen 
fiùi.  Vh  beau  bhmd.  C'est  un  blond  bien  Jade. 


BLOQuaa,  en  terme»  d'Imprimerie,  Mak 
Ire  à  dcsacin  dans  la  rompa»it«OB  vaa  lalIlB 
rentrnée  ou  retournée,  i  la plaea  da  atlb 
qui  devrait  y  être,  mai*  qui  manque  dans 
la  caaae. 

Ih.oQtii'.B ,  au  Jeu  de  billard,  Poinscr 
droit  ct  avec  force  U  bille  de  son  adv  1 
dins  une  de»  liloute».  //  fiitit  bloquer  eette 
Inik.  On  ilit  ansii,  One  bloase  ne  bluqmtfKl» 
Il  est  (lilKcilc  d'y  binqiier  la  bille, 
Ui.o<iui!,  rs.  paiiicipe. 
Au  BiHnid,  Un  lAixfiié .  I  n  cotiii  par  Ic- 
qurl  on  a  iiluqni-  l.i  hilie  ili^  son  ajvfi-s.ilre. 
Un  benu  blntfiie.  iJans  celte  locution,  Uloquè 
est  pris  subslaiitiveincul. 

UI^OlTia  {SK).  V.  pion.  S'accroupir,  se 
ramasser  de  maiticre  à  tenir  le  moins  d'cs* 
pace  qu'il  est  possible.  Il  se  dit  De»  bommea 
ct  de*  animaux.  Se  bhltir  dan»  (M  foin,  dam 
k  lit,  sons  la  tttblf.  Les perdrixm  ékûistiiit 
ektmt  k  chien. 
BtMm ,  iB.  |>ai  ticipe.  flt  naÊÊfé  IhHi 


.  r.  CliaBBBiNBdOi 

dca  cAiéa  d'un  Ullaid.  H  ym  mie  i 
étKuun  billard.  UeUmmmtfmiittttHM, 
Ut  6kmm  dm  mUitiL  tÊÊOHttmMkému 
la  bbim.  Ut  Umm  ét  m  MMoflftoaf. 

refluent, 

Samierune  on pltuieurt  tloHtej ,  Convenir 
«ve<T  son  ndvenaire  que  les  billca  qu'on  J 

Icr.i  *eri>iil  nidleJ. 

BtiBVKe.  a.  f.  .Snnqnenille,  espèce  de 
ttsriout  de  grotse  toile  que  1rs  chnrrclicra 
portent  pfir-de!isii»  leurs  auUnrs  v^.leroents, 
et  qu'on  nomme  aiiaai  Blaude. 

Il  te  dit,  parettensinn,  de  Tout  vêtement 
taillé  comme  une  bl(ni!>e  de  charretier.  l.es 
printres,  les  tcnipteurs  ont  ordinairrmm  des 
bliiuitt  lorsqu'il'  tift^-adlenl.  Cel'r  /r.'/.v  Idie 
Il  une  blouse  fut  loi  jvj  /ort  bien.  Mettre  une 
ceinture  pnr.dttsut  sa  bhmse. 

I    BLOVB».  V.  a.  T.  du  Jeu  de  bUlard. 
BwMb,  UfrtiBWMr.^ 
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Aea  blmnci.  ttbvitr «on  mktriÊÙn,  Mrttrc 
!■  bille  de  m»  adwmiN  dam  une  dn 
blouMt;  et,  ««ee  le  ymnaa»  penooncl,  Se 
bimucr  toi-même,  u  bkmier,  Y  iMUta  sa 

propre  bille. 

Kuiotu,  fsgnifie  aussi,  figurcmcnl  cl 
familiéremeni ,  TroiiiptT,  l'airf  tiiiiil>rr  dans 
>|ucl(iuc  nit'pri'ic  ,  ilccrvoir.  Jl  m'a  /ilotitr. 
(  rsr  f'e  qui  rii':i  /.'fiititr'.  Ou  W  m^A'iic  e^a- 
Icirieiil.  d.Tiib  ce  sr'ns,  nvtc  le  |>voiinm  |>i-r- 
fonnel.  tl  craint  <te  se  btoustr.  Il  s'fsl  Uouir. 

BuMitÉ,  il.  ]»rtici|M. 

■LU 


■Lrar.  Eipice  àm  eepUnirie  qui 
croit  du»  la  blé>>  et  qu'on  Domine  aîmi 
pwce  que  Ik  variété  la  plus  cominiine  a  les 
itiean  bleoct.  On  l'appelle  aussi  Itarbtau. 


BLCCTTE.  s.  r.  Etiacelle.  Vne  btutitt  dr 
ftu.  Des  bluetles  de  feu. 

Fig. ,  Ilya  quelques  Nue/tes  (T esprit  dans 
cri  om'rage.  On  y  trouve  quelques  petits 
traits  d'esprit.  On  le  disait  Attmme  ttetprif, 
mais  il  n'a  que  îles  Lluftlrs ,  Sci  saillus  oui 
>|urlque  briliaat,  nais  cllci  in.iij  jiicnt  île 
justesse. 

Bturrra ,  se  dit  .lussi,  fï^incinc nt .  d'i  n 
polit  ouvrage,  d'an  ouuuj:i'  suns  |)iéi<iiiii.iti . 
qui  n'est  qu'un  liadin.i^o  d'esprit.  //  11  fini 
imprimer,  1 un  passé.  y>  nr  siri  i/url/r  itaettr 
assez  agréable.  Cette  petite  corne Ja  n'est 
fH'une  btaette. 

BLUTtAV.  s.  m.  f  'a^es  Btireoia. 

Murm.  T.  Pmwt  U  fuÏM  pw  le 
bhilOir.MflIcrAJ^^fte. 

lUnrniB.  §.  f.  uea  oft  Im  beulangers 
Uttleni  te  fiirine.  Une  Uuterie  fort  propre. 

BLOTOIB  ou  BLVTEAV.  s.  m.  Espèce  de 
«as  ou  de  tamis  qui  sert  à  passer  la  farine, 
pour  la  séparer  du  soi).  Autrefois  le*  Ua- 
toirs  étaient  faits  d'ctainine  ou  de  crin,  et 
avaient  la  forme  d'un  r6ne  irani^ué  ;  aujour- 
d'hui ils  sont  ordinairement  cylindriques  et 
faits  avec  une  toile  de  (ï|  de  fer.  Ce  blutoir 
n'ett  pas  assez  JiM,  U  ne  reitd  pas  la  farine 


moA 

BOA.  s.  m.  Genre  de  serpents  qui  sont 
les  plus  forts  et  les  plus  grands  que  l'on 
coiMiaiiae.  ùu  btot  ont  fmelfu^ri$  Jutfu'à 
Iremit  pieds  de  iur^aewr. 

Bm  ,  «e  dit  aussi  dfjiie  sorte  de  borrare 
dtiwîle  «(  longue  que  lea  dAnw  porlcot  aa- 
taordmcoii»  dana  le>  icBfi  fipoida.^eAeft/' 
an  AMt  A«Nifr»Mii4oa; 

BOBkCHE.  s.  f.  Petite  picce  cylindrique 

et  à  rebord,  qu'on  .idaple  aux  chandeliers, 
auxluslrrs,  aux  );iniiul<jl<:i ,  cic-.,  t-t  il.>ii> 
laquelle  fin  met  b  b<iiit;:<'  riu  l:>  (  hundclte. 
Sottiche  </'f)r^rnt.  lioltrehf  <lr  cui^  re.  h'Jièche 
de  rrittfil.  Ijt  t'ilnc/ie  il'un  clHimlrirr .  Un 
chtindriifr à  lirux  buirrhrs,  a  tri^.i  Lottcfif.'i. 
Ùter  la  inUiecÂe  U  un  citantkiter.  La  iitùécAe 
est  trop  large ,  trop  étroite,  trop  courte.  Bo- 
bieke  ronde.  Celle  qui  a  des  bords  ronds. 
Bobèche  carrée,  Celle  qui  a  des  bords  carrés, 
il  ae  dit  étalement  de  La  partie  aupérieure 


BOtU 

d'un  chandelier,  lorsqu'elle  a  un  relwrd 
comme  celui  des  bobèches  mobiles. 

BOBiXE.  s.  f.  Petit  cylindre  de  bois,  qui 
est  garai  d'un  rebord  à  »e>  dcut  exirémtlés , 

et  qtti  «rr(  à  fder  au  rouet,  à  dévider  du 
lil ,  (le  lu  soie,  de  l'or,  etc.  ta  bobine  n'ett 

[xis  lisiez  p!finf.  Chnrc^r  line  ênAfVte.  Bobine 
fir  muft.  Dr  lit  irnr  m  ixJt'tie. 

miui.xiiK.  V.  3.  Dcvulcr  du  fil,  de  la  soie, 
et> . ,  sur  la  bobino. 

BoBIHÎ,  ÉE.  parlii  ipe, 

BOBO.  s.  m.  Mot  d(i  l.in|;age  des  enfants. 
Petit  mal ,  mal  léj^rr.  On  M  a  fait  bobo,  du 
Mo.  dw  ttitpttu  Mew 

BAC 

BOCAGE,  s.  ni.  Petit  bois  ,  lieu  ombragé 
el  pittoresque.  j1  l'ombre  d'un  bocajfe.  Dans 
le  Imrnirr.  /  >j  f  Locugi-.  Bocage  frais,  agréable, 

dtiirifiii. 

BOCAGER,  ÈRR.  adj.  Qui  appartient  aux 
bnis,  qui  hante  les  bois,  les  boragcs.  Il  n'est 

^dèri"  «silé  (jit'f n  priésîr.  f  fs  diriij  bncjgrn. 

Ilot. AI-.  111.  l!oTiltill>'  «le  Vfiic  (iu  de 
Kiis,  duiil  le  toi  est  (Oint  el  l'oinertnre 
lar^r,  cl  (pii  '.fit  a  dllTi-icnts  ii^nge».  Un 
Iji'Ciil  <h  [nuls  a  l'rnu-tir-vi'.  I  n  l>i)ttd  de 
htUic.  Dr  s  LiH  iiux  dhi\ik.  Mciti  f  des  poissons 
nxi^rs  iliins  lin  /locnl. 

Il  ie  d^l  aussi  d'Un  globe  de  ciùl^il  ou  de 
verre  rempli  d'eau,  dont  plusieurs  artitant 
se  servent  comme  d'uoe  loupe,  pour  ras- 
sembler sur  kar  ounage  ta  kniMfe  d'une 
bougie,  d'odO  dttBillUa  dfboO  lampe 
placée  dcmcte. 

Bu  eu.,  M  dit  eneonde  La  pcUte  pièce 
de  mélil  «n  d'autre  matière,  qu'on  adapte 
aux  eon,  aux  trompettes,  aux  serpents, 
etc.,  pour  mieux  les  emlxnnlier,  t  t  (pii  f<t 
évasée  en  forme  de  godet. 

BOCARD.  S.  ro.'l.  de  >le>jllur£ie.  Ma- 
chine au  moyen  de  laquelle  eu  écrase  la 
mine  avant  dp  la  fondre.  Passer  ia  mine  au 
boeard. 

B(>(:.tRDEit.  V  3.  r.  de M^allurgie. Pa*- 

ter  nu  Ijo.  .>ril.  rmeaidrr  ta  MÛM'. 
liocuiDÉ,  SB.  purliripe. 

110  U 

BODRLXan:.  s.  f.  f  'ojtt  BAVuaocat. 
BIBV 

BœCF.  a.  m.  (Au  pluriel ,  on  ne  prononce 
pas  l'F.  )  Taureau  cliâtré.  Bauf  qui  tire  à  la 
charrue.  BauJ  de  labour.  Troupeau  de  btrujs. 
Une  couple  de  bceufs.  Une  paire  de  baufs.  Un 
attelage  de  baufs.  Un  joug  de  baufs.  Accou- 
pler  les  beuifs.  Découpler  les  baufs.  Des  pas 
de  bœufs.  Le  pied ,  la  tète.  Us  cornes ,  les  flancs, 
la  lieue  ef un  btutf.  Engi^i.tier  des  biriifs. 
Mr!(re  di.1  bitufs  à  I  r  nierais.  Une  rViv.'.'r  à 
baufs.  Le  mea^ement ,  ic  l/eiii;!t ment  d  un 
bttllj.  De}  Leriiji  ipii  inuf;is<rn!.  Tiirriin  bauf. 
Du  cuir  de  ixtuf.  Ln  nerj  tie  ba  uf. 

Prov.  el  fig.,  Mettre  la  chotnie  m  l'ur/iur- 
rette  devant  les  bœuft.  Commencer  par  où 
l'on  devrait  finir,  (nra  avant  ce  qaî  devrait 
«Ire  fait  après. 

Absol. ,  Le  banf  gras  (  on  nO  orooonce 
p««  l'f),  Bœuf  Ires-gras  <]ue  letboucbcn 
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f>romèncnt'e»^npapar  bvillet  pendant 
es  deniim  jooit  do  catRRvd.  le  earofr* 

du  bauf  gras. 

Bocur,  se  dit  particulièrement  de  La  chai  i 
debœuf,  dettinec  àservird'alimeiit.  Un  mor- 
ceau de  bvuf.  Une  pièce  de  bauf  trei/iUantr. 
Un  pnlals  de  beriif.  Une  langue  t/r  l/niif.  I  n 
trunirtiii  lie  fsiriil.  (.'ne  tranche  de  Ixritf.  l  it 
filet  lit  bauf  l  ne  l  ululle  lie  biriif.  Iji  In  re  de 
bauf  eoâte  tant.  Il^iiif  U'iiilli .  ùiruj  niti.  /kruj 
fumé.  Bauf  salé,  ikeiif  ettti  darde.  Persdlade, 
miroton  de  bauf. 

Il  se  dit*absolument  d'Uoe  pièce  de  boeuf 
bouilli,  .'ien'ir  le  bauf.  Le  ktutf  m  mMg* 
aprlt  le  potuge.  Le  btéuf  éla^  ttttSmt. 

Bu»/ à  fa  Moïkt  BcNf  aankaoBé  ctcnit 
dans  ion  jus. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  la  piiceiiehmiif,  aedit 
De  ce  qui  est  habituel  et  de  tous  lâ  joUTS  , 
comme  la  pièce  de  b<cuf  dans  lei  repas  ordi- 
naires ;  ou  bien  encore  De  ce  qui ,  entre 
plusieurs  objeU  de  néma  oenraat  présentée 
riiseuihle,  ticot  OM  place  «porlaBtet  een- 

sidL-r.ililc.  > 
lS<ji  1  p,  se  dit  aii.ssi  p<iui  I';ïureau,  dans 
eerlains  cas.  Des  luriifs  laiiinges.  Le  bauf 

.4p<.i. 

BoBVF,  s«  dit,  figurément  rt  familière- 
raent ,  d'Un  homme  très-corjiulent.  Cest  un 
bauf.  Quel  gr9S  bmtf  I  On  dit  quclquefoi* 
dans  le  niïiio  scw»  Ém  gttt  ceoHMC  oie 

Inru  f. 

1  ig.  cl  fam. ,  C'est  un  beesif  pour  le Imniul , 
ou  iimpkinetii,  C'est  un  bcmf,  *e  dit  D'ua 
homme  qui  travaille 
éprouver  trop  de  iàtigiie. 

«tliMgks  JfatriNMfoMiHwniM/, 
se  dit  D\ni  boînnw  doot  Ferarit  paaaat. 

Fig.,  caArchiL,  OgiY dfc fcei/.  Petite 
fenêtre  ronde  ou  orale,  qoV>n  pvatiotio 
assez  ordinairement  à  la  couvrrtare  d  un 
bâtiment.  Des  ails-de-baufs. 

Absol. ,  L'OEit-de-bauf,  se  disait  autrefoi*  , 
à  Versailles,  de  L'antichambre  du  {raiid 
appartement,  fjiii  ilait  éclairée  p.nr  un  ceil- 
de-bocuf,  et  ou  Us  courtisans  m:  raiiem- 
blaient  avant  d'entrer  rhcz  le  roi.  T*  r-^ur- 
fisan  Itteuitliiti  nuint  l' Ol'.il-de-bauf 

Pied  de  bauf,  Sorte  de  jeu  d'entant». 
fJgaPiBD. 

B«B 

B06BEI.  *.  m.-  (  On  prononce  Bogui.  ) 
Sorte  de  voiture  légère,  de  petit  oabnolel 
dfcouvcrL 

•OH 

BOUàHE,  OU  BOHÉMIEN,  IE?tXE.  s.  (I^ 
premier  mot  est  des  deux  genres.)  11  se  dj« 
sait  aulrcfoiad'Uue  sorte  de  vagabonds  que 
l'on  croyait  originaires  de  la  fiofacme,  el 

qui  couraient  le  fwys,  (lisant  la  bonne  nven» 
ture,  el  dirobunt  ,nee  mlrcsW.  f.ne  Iniufit 
de  bohémtrns.  On  les  noram.iit  aussi  Lfpp- 
liens. 

rig.  et  t.im.  ,  C'est  une  br/hemirnne ,  une 
vraie  huhenufnne ,  »e  dit  D'une  fenime  ad  coi  te 
sait  ejTiplojer  la  lusc  et  le»  cijulcriej 
pour  .iiiiuT  a  ici  fins;  ou  D'une  femme 
(ioDt  les  manières  sont  tiop  libiea,  d'une 
femme  dévergondée.  Méfiet-vout  de  cette 
marchande,  c'est  RM  MmwrJMM.  Ceoefille 
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tâMmUd»AlMt  fUi  ■<></  eitipane  tkttt' 
fHtàca  WAoMW-  lille  a  iinp  /mt  de  re- 
hÊIÊUtle  «il  tnp  ttécifié;  c'rst  une  vmit 


Prov.  et  6%. ,  Mener  une  vie  de  loifme, 
rnn  comme  un  bohème.  N'avoir  ni  Tku  ni 
lin,  vim  dans  le  x»fjùnmàm.  Foi  de 
IdÂw,  La  Toi  que  \eê  VotedM,  Mt fripODS  , 

rtf.,  »e  ç«nlenl  entre  fu». 
Pl-OV.  tt  fig. ,  (^rJt  une  mni.^on  de:  if^ili' mr , 

M  dit  U'uae  maiioD  où  il  u'y  a  ai  ordi-e 

■oIarI}.  s.  m.  foytt  BoY*nD. 

BOIRE.  V.  a.  (y*  iois,  ta  bois,  U boit;nouS 
^(iiîi'i.t,  t<oiis  biutx,  ils  boifent.  Jt  but  nil.  Je 
ias.  Jt  iariu.  Je  boirais.  Bois.  Que  je  boife. 
^Imjtkme.  Buitint.  Avaler  un  liquide. 
ÊAnkleau ,  du  vin,  de  la  bière,  tic.  Boire 
WHt  wMkiM,  de  ht  lisant,  dit  botiHbm,  du 
«fi,  tk*  toir*  pour  te  ditattirtr,  pour  te 
HÊfiàtUr.  IftfiÊUtmttUn  ot  HMMur .  Mk 

§^tt*  JtalfC      §tt  ^M0Ar  9ttiK  nAlHIm  9sif9  4I 

kfoiâmitK.  Bmt  émt  k  «m»  dk  Iê  main. 
Mndut  tut  vtm.  Stbt  iTmt  ttmn.  Boire 
à  hugs  Indu ,  à  lu  r^fobuk.  Bein  kh  coup, 
M  grand  coup.  Soirt  m  «MTV  de  vin,  une 
teinUe  A  cidre,  ils  ontpntsé  la  nuil  à  boire, 
fattràioire.  I)onnez-moi A  boire,  on  ellip- 
tifllMIMN,  ^  boire.  Faire  boire  un  cbtivl  au 
mm»  à  tobrruvoir;  le  mener  boire. 

Donner  à  hoire.  Tenir  cabaret ,  vendre  du 
vin  m  détail  à  tout  venant.  Il  y  a  au  coin  de 
la  nu  an  horntne  qui  donne  à  boire.  Donner 
è  toirt  et  à  nuinf;rr. 

fin  promfjt  à  boire ,  Vin  qu'il  faut  boire 
promptement ,  |Mrcc  qu'il  n'e»t  pas  de  ganic. 
f  ia  prêt  à  boirr,  Vin  qui  a  acqiiifisa  tnatti. 
ù\i,  qui  e>t  cti  i  Lit  d  cire  bu. 

CJtanmns  à  itoùe,  ChaiMOM  Uil«I  pour 
ttre  chantées  à  table.  Os  «BldMWb  IMfnc 
ttta.  Air  à  boire. 

C't  fiominr  Voit  httn,  d  tiùit  ,rrr,  Il  l>oil 
bcjurr  iip  [ioirr  iC autant ,  linii  p  hr.iucoitp. 
forf  à  su  Miif,  Nl'  bijLii-  qui:  quand  On 
tn  1  (.•ricciiiemcnt  besoin.  Âmre  ton  toAt, 
i.-Mt  u,n  tmU .  Baire  tMUtttftVU  Vent^  et 
a»  deU  du  besoin. 

Pro*. ,  Boire  à  tire-Uirignt ,  briirr  cnminr 
n  templier,  boire  comme  un  trou,  comme 
mài^fmge.  Boire  exoissivemeut. 

taue  roiiade,  une  mtade,  un  rouge  bord. 
Boire  an  ytm  plan  de  viB>  Loin  la  vtno 
toat  ^cio. 

Mtm  mt  dai/i  dt  vint  Mtin  vn  petit 
<(i        pour  ]■  mlé  de  qadqi 


il.Oa  dH  MHri,  Boire  une  santé,  des 
tntb.  On  dit  de  atme  :  Boire  à  quelqu'un. 
Boire  aux  inclinât iont  dl  ^utm'tM^Boutttu 
retour,  au  prompt  rtttmr,  à  ttimimaeiMjage 
éequelquun.  Etc. 

Beiremubom  retour  de  quelqu'un,  signifie 
«Mt.  Boire  CBi^goe  de  joie  oe  soaenrïvée. 

Mt4  le  raiiA,  Bemlmràlmirr  Imium 
*frh  let  autres. 

Fam. ,  Boire  ensemble.  Faire  un  repas  en- 
lonbfe.  Qunn^  bnimns-ttous  ensemble?  Il  les 
rrciMCilia ,  rt  trs  fil  l^rr  frr semble. 

Donner  pour  boire  à  des  ouvriers,  à  un 


rte.  «t  fiiik,  Jir«>  «  fÊUdtFmm  à  boire , 
dit  DTim  Biraét  dfiui  tnmit  e&  il  n'y  a 
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donner  quelque  argent  en  sus  de  leur  sa- 
laii'i'.  Donner  pour  boire,  se  dit  austii  en 
parluul  Ue  toute  espèce  de  petites  libérali- 
té* qu'oit  fait  à  de»  gens  de  la  classe  iafé- 
ricure.  Après  avoir  visité  le  cbâtetiu ,  il  donna 
pnur  i»ire  an  concierge.  Il  voulut  que  chacun 
pift  jmft  h  sfi  jf>ir ,  rt  thnnrt  pour  boire  à  ses 
\  fioiHf  jtupjrf.  On  dit  de  iir'iir'  iiurlfjUriiHi , 
/):,/irirr  ilf  ijut»  boire  à  des  ouvriers,  etc. 
\  ii\Lz  PoiiHuuiHE,  substantif. 

l'i  t)v. ,  hnirr  Ir  l  in  liu  marché.  Boire  en- 
senilii^'  .'iprt'j  b  cnn<)usion  d'un  marcbé, 
d'une  aK.'iirc,  en  signe  de  ralilicalioo. 

l'rov  ..  Boire  le  vin  de  fétrier.  Boire  un 
vri  re  ilp  \in  quand  on  est  prps  de  partir. 

Prov.,  .4  pdil  ijitingfr  birn  bf.iie ,  Lors- 
qu'on a  pt'U  à  iiian(;i-r,  ou  se  dpdommagfl 
en  buvant  bc.niroup. 

Pitjv.  et  lig.,  Ltil  kl  mer  à  ùotrf,  se  dil 
D'une  entreprise  qui  présente  des  dilficullés 
cxtrimes,  des  obslAcleainsurmoo tables.  On 
dit  dans  le  eciii  «oaMlMt  Ct  m'ett  juu  ia 
mer  i  boire, 

ri 

M 

rien  a  gagner. 

Fig.  et  flun.  ,ttyaà  iaire  tt  à  manger, 
*e  dit  Viiae  «Âiie qui  peutevotr  à  U  fuis 
de  bOM  ct  de  mniveie  iwultela ,  d'une  q  u  es- 

lion  qui  présente  deux  «ras,  d'un  ouvrage 
où  il  y  a  du  bon  et  du  mauvais. 

ProT. ,  Qui  bon  FmkiU,  bon  k  boit,  se  dit 
en  parlant  D'un  bon  via.  €e  proverbe  s'cnv- 
ploie  aussi  lîgnrénicHt»  «t  eignifie  aloiii  11 
ne  faut  point  pleindra  rniftali  de  bonM 
marchandise. 

Prov.  et  fig..  Oe  ne  tmuvil  faire  boire  un 
âne  s'il  n  'a  soif,  qui  n'a  pas  soif.  On  ne  sau- 
rait obliger  ou  déterminer  une  personne 
eutt'tiîc  à  faire  ce  qu'elle  n'a  pa^  envie  dp 
iaire. 

Prov.  et  !](;.,  Le  vin  nt  t(ti ,  il  faut  U  boire, 
SI'  dit  Paur  t'xprimer  qu  on  rsl  (rop  Cnflgé 
(iaiiit  une  alTaire  pour  reculer. 

l-'i^- ,  Boire  leealice,  Sesouroetiip  à  f.iii  r 
ou  a  souffrir  c«  qu'on  ne  saurait  éviter. 
Boire  le  calice  jusqu'à  la  lie.  Souffrir  une 
humiliation  contplele,  une  douleur  longue 
ct  cruelle,  m  «Mlhenr  danf  tout*  «on 

étendue. 

lig.,  Boirr  unaffmnt ,  SflulTrir  une  injure 
sans  cQ  témoigner  de  ressentiment. 

Prov.  et  fîg. ,  Qui  /ait  bt  faute  la  boit. 
Celui  qui  a  fait  une  faute  en  doit  porter  la 
peine: 

Le  rat  hitt  on  La  nmt  toit  I  Acclaneiion 
usitée  dana  laa  npaa  d»  ÎMir  de»  Reii» 
lorsque  le  foi  «I  la  NiM delà  Hm  iMiimM. 
ifâimiuma  ikitfÊit  crier,  le  rai  ègUi  k 
rdiiokùtl 

Bot»,  signilieaiuiii  Boira  avce  eicèe, 

s'enivrer,  fl  est  tu/et  à  6ein.  Hâte  d0mt  de 

boire.  Elle  a  renvoyé  son  cocker,  parte  qu'd 
buvait. 

Prov.  et  fi|..  Qh/  «  te  ieiiv,  ae  dit  en 
parlant  D'na  dmnt  dont  «H  ae  se  cotrige 

JBHUi*. 

Prov.,  Or  ne  Miinilr  ttpn  ioirt,  qu'on 

ne  s'en  sente.  Il  arrive  presque  toujours  à 
ceux  qui  boivent  un  peu  trop,  de  dire  ou 

de  faire  quelque  chose  de  mal  à  propon. 
Boiw»  ,    »c   tlit  égnii-iru  nt  Uc  (  crl.Tincs 

cboees.  Ce  papier  boit,  L'eocre  paaac  au  tra- 
van.  iM  ttm  kit  fmt,  Ella  e'ea  ébrcuraa 


But 


II 


cite  s'en  pénètre.  L'éponge  boit.  Elle  ab- 
liorbe  l'eau. 

B17,  UE.  participe.  Son  meilleur  vin  est  bu. 
Toutes  1rs  loulrdlfs  sont  Lues. 

Siibslantiv.,  Trop  bu.  Sorte  de  droit  sur 
les  boissous. 

Prov.  ct  (Ij;.,  Aif^'r  tnuie  hantt  Lv.r,  fTa- 

M>il'  plus  bout*'  (K-  MC'U. 

BUIKK.  s.  m.  Ci:  (jU  Dii  boit  .1  Sf-:  n-p.is. 
On  lui  np/irt'tf  son  Unie  tt  suit  niiiiit;rr. 

Fig.  et  fam.,  m  nii/n'ir,  il  rn  pfiil  le 
boire  et  le  manfxr,  i,r  ilit  l>i'  tiliii  qiu  est 
cnticremenl  absorbé  par  uue  occup^nliou, 
par  une  passion. 

BOIS.  s.  in.  La  substance  dure  et  compacte 
^ic^  il I  lires,  des  arbrisseaux.  Bois  vert.  Bois 
ser.  H'.is  résineux.  Bois  dur.  Bois  vermoulu, 
/loif  pourri.  Bois  veiné.  Bois  bùinc.  Bois  de 
cAcnc,  de  hêtre,  de  sapin,  de  cèdie,  de  noyer, 
de  metuier,  d'ébène,  tfacajim.  Bois  dtgâtac, 
d" aloès ,  de  santal,  de  campéxhe,  etc.  Bois  de 
rose.  Bois  df  vUtOf.  Btù  odanm.  Bois  de 
senteur.  Bok  dl  tdKHa*.  Btit  ét  cluuijjfagt. 
Bois  à  Mkr.Mtù  à  tdt^.MeitditimUnc- 
tioH.  Bull  dt  temgi,  Bok  dt  ciAnmnn«e. 
Hois  de  ehaipetUe.  Bok  d'éjUK/Htlufe,  Soi» 
de  brin.  Bois  de  refend.  Boit  de  meHuiitrie. 
Une  pièce  de  bois.  Un  morceau  dr  ("rt.  Des 
ustensiles  de  bois.  Des  meubles  ilr  A.../  indi- 
gène,  de  bois  exotique.  Un  meuble  de  bois 
d'acnjou  plein.  Une  maison  de  l'ois.  Vu  pont 
île  bois.  Jambe  de  bois.  Cheval  de  bois.  Cela  est 
dur  comme  du  bois.  Du  bois  qui  irtnville.  Du 
bois  qui  se  tourmente.  Du  buis  qui  se  déjelte, 

Prov.  ct  fig.,  Il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt 
entre  le  bois  et  l'écoree,  11  ne  faut  pns  s'in- 
gérer mal  à  propos  dans  les  dilTùit  nJt  des 

Îieraonnes  nalurcllement  unies,  «oiniiie 
rèrc  ct  saur,  inni  i  i  t  friuiur. 

Prwï.  et  fif!. ,  l'iii/r  firche  Je  tout  bois, 
Melti»;  tout  rn  œuvre  puni  se  tirer  d'affaire, 
pour  \ciiir  a  twiil  dm  ce  qu'on  a  entrepris. 

utyijir  plus  de  quel  bois  faite  tl>  cl"-. 
j.ivoii  plus  à  quel  moveii  reeouni  ;  ou  l'.tra 
djns  une  grjiiiU:  un  r.s.si  le ,  ne  iaMjii'  com- 
ment »UÎnisl*'r.  'l'ont  l>fus  ii'nl  pin  l/<in  à 
faire  flèche.  Il  fuul  »avuir  .  ii  i  i  ,  i  i  <  t  ilioi- 
air  les  pcrsounes  et  K-s  nioyciis  (ju'ou  veut 
employer. 

Fijç.  et  pop. ,  Il  est  du  bois  dont  on  fait 
Us  jlàtfs.  se  Jit  D'un  homme  qui,  par  com- 
plïiMiMe  uu  par  faiblesse,  ne  veut  ou  o'ose 
contredire  pci-sunn«. 

Fig.  el  fain. ,  //  n'est  pas  général,  éi  éque, 
minittim,  aatdimilkm,  ttc.,  mm  il  eu  dm 
boit  dHd  on  kt  f«k,  U  •  le  mMu,  le»  qoai- 
HUandrernim  pour  l'être,  pour  le  devenir. 

Prov.  et  fig. ,  À  gens  de  iiia^,lrao^ttl$ 
dt  ïait.  Il  ne  faut  aux  ignorants,  aux  gent 
miaten  que  des  chose*  proporiioonéce  à 
leur  inielligrneet  à  leur  goât,  k  lenr  4lel; 

Prov.  el  %,  rranMTvmvf  de  ttu,  m 
dit  Lorsque,  venant  cbes  que^nVuit  na  y 
trouve  la  porte  fermée;  ou,  par  aMutoB» 
Pour  exprimer  qu'on  ne  trouve  peraoonr, 
qDoi<|tie  U  porte  ne  soit  pas  fermée. 

Bot»,  s'emploie  aussi  dans  les  dénomi'- 
natinns  vulgaires  de  Certaines  espèces 
d'arbres  ou  d'arbrisseaux,  telles  que  les 
suivantes  : 

^o/f  lie  Brésil  OU  de  Femambouc ,  Arbre 
des  Iniles  occident^i'pa.  dont  le  l>ois  sert  a 

faire  des  meuble*  el  doiue  tuK  belle  cou» 
leur  rancfc 
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Boit  A  ^Hlt'EMk,  mt  MkAM,  Enke 
dcceriiiMr  doQl  le  bow  c«  odorant  «t  rmm- 

eut  pour  les  ooTraget  de 


Inm  «u  4  lot  perao. 

Ultrih  êm»  m  àùeMt  ptrdue,  àficupr 
à  tattaenh,  fcler  dn  bAdm  ihib  à  t 
diH  dii  cuiH  on  ikm  dte  riticrti,  1 


Bà^ puant,  oa  jinitsyns.  Arbrisseau  de 
lâ  bmille  àe%  Légumineus^,  dont  les  feuil- 
le*  purgent  violeinmrnl ,  cl  dont  le  bois  et 
l'écorve  tODl  Irès-fi-lidn. 

Btk gtntit,  Arbrisseau  d'un  aspect  «gréa- 
bie,  qui  puric  (II-  petites  baies  rou|(es  trës- 
Bur{;ativcâ.  On  le  nniBrnc  au^si  Laurrole 
Jtntrik. 

Bois,5c  dil  pailiiiilitii'mnil  Du  boii  à 
Iii  ù!lt,  ilu  br>ls  dv  i-haulf.igc-  lion  rvnr{  li'ns 
ffntlii.  ilcnu  Lois,  ('•ros  Ixia.  Ilcirs  i\riif.  Ii<>:s 
êe  ■^iiivtrr.  0:iit  fli  tlianl:tr,  Achttti  du  l/<.:s. 
Fait*  ta  prwisiun  de  bvis.  Un  lui  Jourmt  le 
bois  et  lu  chniukllr.  Afr/t.-r  du  Uiii  au  feu. 
Frnàrt  du  buis.  Scirr  du  if.i.s.  .Sanir  tir  Oùis, 
Um  J'iiic  de  bois.  Line  con!r  dr  Uus.  Vu  strrt 
Je  bois,  fent  stères,  mdk  sùks  de  bms. 
Une  x'oiture  dt  bois. 

Bois  neuf.  Celui  qui  a  son  érorce  et  qui 
est  venu  par  voiture  ou  par  bateau;  par  op- 
poàllioR  a  Boitjbtié,  Celui  qui  est  venu  en 
'  1  «U  à  lot  perdo. 

rrdu, 
une 
qui 

le>  portent  MU  lleN>o&  Tm  doit  1rs  char- 
(tr  air  dn  fasliniR ,  ou  en  composer  des 
Iraias  quroD  net  à  Ooi. 

Mf  CHMrrfir.Ccux  qui ,  étant  jetés  à  bois 
|icrdu,  tombent  au  l'oud  de  l'eau,  ou  s'ar- 
rèlenl  sur  les  bords. 

Tram  dt  bois.  Espèce  do  lonK  radeau 
Tomé  de  bûches  que  Ton  anemule  pour 
leur  faira  dcaeendre  un  courant  tan»  les 
diaiferrardealMtcaus.  On  le  dit, dans  un 
sens  analogue ,en  parlant  Du  bois  de  char- 
pente et  du  bois  de  menuiserie.  Un  train  rte 
•où  fiotti,  tk  bi.is  de  charpente.  V onJnirr  tm 
min.  Bois  en  tnun. 

ProT.  et  lig. ,  On  vrrm  de  quel  bois  je  »" 
thw.ifft.  On  verra  de  quoi  j«  mit  ctpablo, 
quel  bomme^e  suis. 

Pro\.,n  n  est  feu  eue  dt  Ijni^  teii .  Il  n'y 
a  point  «le  meillror  tm  q\\e  cilui  jlr  bf?i< 
vtit,  (juanil  il  liifti  ulliiiiiù;  ii,  fï;;iiri'- 
Bifiil ,  On  .n  (|Hi'lqMt-liii',  Ue  |".'>t:livil<; 

des  jriiDcs  grns  (inns  les  pendes  an'airps. 
//  n'est  fca  que  de  gros  bois.  Le  gros  bf>is 
filit  110  bin  pliu  cnivd  fca  que  le  nenu 
bo'is. 

Bon,  si{;nllïe  encore,  Une  réunion  d'ar- 
bres 4ui  couvrent  un  certain  espace  de  tei^ 
rain;  et  Le  terrain  m^me  où  iU  cmisseni, 
où  ils  sont  tiLintés.  Un  àoi*  de  cMnes,  de 
idmvt  de  ehdtaipuetVt  *■»» 
Un  èoU  touffu.  Asu  dt  hmtOt  famle.  Bois 
talllii.  Lu  enltmre,  k  tmuenmHim,  /'nW/rà- 
fOilta  Ai  àew,  Uh  jfmuf  Mr.  Oh  petit  bais. 
Bit  Mais  di  tatt  iirptntt,  ée  dmx  cents  nr- 
faUr.  Paœr  à  tmtvn  m  Mr.  lYmmrtrr  un 
iob.  Vm  prp  dt  bois.  Une  colline  rnmrrtr 
de  inh.  Percer  des  routes  dans  un  bois.  Un 
bois  bien  percé.  îjr  bois  de  Boulogne,  de  Fin- 
eennes,  etc.  Les  bois  des  rommunrs.  Les  bois 
de  la  couronne.  C t  bois  est  tnfexti  de  vvieurs, 
de  loups.  La  lisière  d" an  bois.  À  l'orée  du 
bois,  jt»  coin  iT un  bois.  L'osniit  des  bois, 
Lt  silence  des  bas.  /'fi77  duH*  kt  iWr.  U$  '. 
bçir  sacrés  de»  Mieiein.  1 

JlNif  Nor  de  Soit,  Fciiie  totdT^  de  bow  de; 
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lurale  fntaie.  Vn  boufuêl  de  àtit  de  trente 
arts. 

CtudS'àalâ,  Gaido  mipaid  poor  U  con- 
serraiioi  da  bob  et  de  n  eheiw  d'un  do- 
maine. 

Fig. ,  Homme  des  bois.  Non  Tstgabe  de 
rorang-oniane,  qu'on  applique  ansai  i 
d'autres  grands  singes. 

Kn  Poésie,  Les  kétes  dtsioà.  Les  an!» 
maux  qui  viveni  dans  lesbob»  et  portîcu- 
lièr«>mpnf  I  es  oiît-atn. 

l'iov.  1 1  fig. ,  <^iii  II  /iriir  des  feuilles  n'nHle 

pfiint  iiii  Loti,  (jiii  i:i«iut  le  péril  ce  doit 
{Mtiiil  .-illcr  u  il  il  )  eu  a.  On  dit  UÊHi,  W^lie 
au  l^vi  i;ui  n  iitttr  des  feuilles, 

Pi  ov.ol  tig.  ,  Im  Jiiiiti  cliiisse  le  h>iip  hois 
du  Ixus ^  fait  .^nrttr  le  le:tip  du  bois,  La  iicrcs- 
iiié  il<  tri mine  1111  liiiiimn'  à  U\nv.  mimv 
t  nnirc  sun  ini  Iniation,  liirn  iJes  choses  pour 
*e  piociiri  r  île  iiiioi  \iMc. 

i  ig. ,  C  est  uu  ùa4s  ijut  celte  maijon  de  jeu, 
on  y  vtde  comme  dans  an  bois,  Il  s'y  fait  des 
escroqueries,  des  friponneries  Trénucntcs. 

En  plein  bois,  Au  milieu  d'un  bois,  dans 
l'épaisseur  d'un  bois.  Aous  nous  égarâmes, 
et  nous  nous  trouvâmes  en  fdrin  bois. 

Bois  ,  en  termes  d'Adounislnlion  força- 
liére,  se  dil  Det  ailiM 
ou  isolés.  L'<^  d'il  Mr. 
le  retmv*BoiitieÊf/d,B»i$tm 
pied.  Bais  mimurt.  Semer  du  èSit. 

Bois  /telntd.  Celui  dont  on  a  enlevé  Té- 
corre  pour  faire  du  tan. 

Boit  vif,  les  arbres  qui  pouaient  des 
branrhrs  rl  des  (euilics.  Bais  mort,  Les 
branches  qui  uc  i<  çoi\i'nl  plus  de  sève,  et 
en  général  Tout  arl>i  e  »é«'hé  sar  le  pied. 
Mort-bots,  Les  espèce*  de  boà  de  pra  de 
valeur ,  comme  lêa  ^pfaiet,  Im  imeia,  lae 
genêts,  cir. 

Bais  tuarmenttaux.  Arbres  dehaotefalaie 
mis  en  réser«e,  qu'un  ne  coupe  point,  et 
qui  servent  d'orneinoni  à  une  propriété. 

Boi-i ,  rn  trrmrs  (rA^ririiIttirc  ,  sp  dit  Des 
nu  nui-^  IjiTitK  lii"< ,  des  rc|f"l(ins  «nie  Ici  .ir- 
brM  {>ou!i«'nt  1  11 aq IIP  aiiniV.  f-.liivuer  des 
nrbres  fruitiers  qui  pt  ussmi  finp  de  bois, 
(ettr  vi^ne  n  trop  de  bois,  U  faut  la  laUkr. 

ti-\^.  9<-  (Va,  jv.ir  eslaaetoa,  d« G«rt»ins 

oljjet-v  df  IxiM. 

ftivs  lie  lit,  l'oiil  rc  qui  romprup  l.i  mf- 
iiiiisrrie  d'un  lit.  Acheter  un  bois  de  ùl.  Fture 
dresser  w  Mr  dir  Ut,  DimmHr  m  àdl*  de 
Ut. 

Lebms  tf  un  fusil,  d'un  pistolet.  Le  mor- 
ceau de  iKtis  auquel  est  Xni  le  canon  d« 
ces  annes,  et  qui  porte  la  batterie. 

Le  bois  d'une  lanre.  Le  bùlon  d'une  lance. 
On  appelait  aaciamMaiient  Buir,  La  faaice 
même.  iM  deur  ehumahia  manowir  tun 
sur  fatun  mte  «m'  d'im/élÊtoiiti,  fur  ktirs 
bois  vetieemt  en  éeÊàt». 

En  termes  d*lmpr. ,  Bais  de  tutft,  aa  dit 
de  Mor<-eau«  de  Imis  c^ui  servent,  dana  le 
travail  de  l'imno^ilion,  a  affermir  les  carac- 
tères diin»  la  tonne. 

En  termes  de  Marine,  Plein  bois,  La  par- 
tie du  navire  qui  est  an-dessus  de  I'miu. 
Tous  les  boulets  itnt  porté  en  pJein  Ikhj.  Tirer 
en  plein  bois. 

Abattre  du  bois,  an  Jeu  de  quilles.  Abattre 
bien  des  quilles;  et,  au  Trictrac,  Jouer 
bcaueoup  «le  dame»  de  la  pile,  afin  de 
phia  al 


£01 

Fig.  et  fam..  Abattre  bien  du  Mr,EipA 
dier  oeaocoup  d'affaires  en  peude(MB|is 

Fam. ,  Cest  un  grand  aialimr  de  Jm. 
Voyez  ABirrana. 

Bois,  ae  dit  en  outre  Des  cornes  rameases 
dn  oerf,  du  datm,  du  chevreail,  de  filan 
et  du  renne,  qui  tombent  à  certaines  teo- 
qaes ,  et  oui  repoussent  ensuite.  U bàs i on 
cerf.  Va  Uu  de  etrf,  Um  eetf  mi  «  /eei, 
qui  a  perdit  mm  èiig.  Le  tak  it  taaaeed 


apifiti. 

FI;;,  clpnp  ,  (  elle  retnme fuit /xiritrétUt 

à  son  iiiun,  Kllv  lut  est  infidèle. 

ei>isa(;k.  s.  m.  Toot  b  boil  doat  «a 

s'cil  scui  pour  l'<ii«rr. 

UOISI'.K,  V,  n  Garnir  de  menuisab 
Faire  brAser  une  e!,fiuibre,  un  cainael. 

linnÉ,  ÉE.  partirijK-.  Chambre  ioiséè. 

U  .s'('!iipli*ip  :iiiiil  adji'ctivproenl,  et  scilil 
D'un  pa\s  ,  d'une  terre  qui  i-sl  bivn  jaiiiie 
de  bnii.  Pii)-s,  cnnlon  bien  boiié.  Terre  kxn 
boisée. 

DUI.SERIE.  s.  L  Ouvraze  Uc  nenuiseiïs 
dont  on  cnnvre  les  murs  des  appaileaMall, 
Une  belle  boiserie.  Une  bmsak  sealptik-Nm 
peimdre  «ae  Mawfei  im  fmiÊmiiit  'un 
baitentt  lita^Bi»  de  b 

,«nditMn> 

jonn,  ÊJjfitetiee» 

BOiasBAV.  s.  m.  Ancienne  rotsnre  dt 
capacité  pour  les  matières  sèches.  11  se  dit 
et  Dn  vataienu  et  de  Ce  qu'il  peut  cooteair. 
Le  leîrifi—  était  pbt*  fart  dans  telle  protinti 
que  dans  teUe  autre.  Le  décalitre  vaut  les 
quatre  cinquièmes  du  boisseau  il*  Palis.  T»- 
dn  aa  boisseau.  Mesurer  au  boisseau.  V* 
hotueuu  de  blé.  Un  boisseau  de  farine.  Vn 
boisseau  de  ehiitbon,  de  sel,  etc.  Vn  dem- 
boisseau. 

Pro».  et  fî|;..  d.ms  le  hngwge  de  l'f.cri- 
lure,  Uetire  lu  lampe,  la  lumière  sous  kboii- 
semi,  Cacher  aux  homiui-s  la  vérité,  rttuMf 
de  les  i<  liiin-r. 

B4»lliSËL^:K.  s.  r.  mesure  d'un  bois- 
seau, ce  qu'un  hoissfou  pput  tonlenir. 
Acheter  une  buisselée  de  grain.  Semer  «M 
boisseièe  de  grain. 

Une  boisseièe  de  terre,  Autant  d'espace 
de  terre  qu'il  en  bmt  ftUtt  J  mMT 
boisseau  <■«  blé. 

BOIS.SKIJF.n.  5.  m.  Artisan  qui  fait  iei 
boisseaux,  des  mesures  de  capacité  pour 
1(9  choses  sèches,  et  dive»  nabniibid» 
bois  servant  au  ménage. 

BoissELLBaiB.  a.  r.  L'nrtilewiiiai*» 

boisselier.  Appreudn  tu  èeimMait. 

Il  se  dit  anal  Daa  dgela  ^ntace  qne  b* 
brique  b  bobwHer,  et  Dn  euiumaieeV* 

s'en  fait.  La  boisteUerie  s'est  brru 
cette  foire.  Depuis  quelque  temps  tu  i 
rie  ne  va  plus, 
mmsan.  s.  r.  Liqoeiv  i  hrifim^f» 

boit  pour  se  désaltérer,  poor  W  fuiw* 
rhir,  etc.  Sa  boisson  ordinaire  m'ait  ^  de 
l'eau.  Il  ne  prend  ^ue  de  Feau  rougie  peur 
toute  boisson,  la  bière,  t orangeade ,  la  '"<">' 
uode,  sont  des  boissons  rafrakhisstSHies.  Dnnis 
sur  les  boiSSIUtS. 

Il  se  dit,  dansnasanaplos  rcslrtiot.I^e 
vin,  du  cidre,  etc.,  qu'on  boit  ordioair»' 
meoL  Aektter  du  vin  pour  tu  ioiiteu,Jtu^ 
«■leMi' 
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Smi.»  ÉmimtoKnéà  la 
àbètûmtt  EUje  «ttiet  A  acnivrar.  ^ 
frit  de  itim»,  Eim  im.  On  dit  «ku»  le 

Botuoa,  te  dit,  parliculièrrininil,  dt- 
LW»  pauée  xur  le  riaé ,  pu  sur  le  marc 
U  vrnJange.  Faire  de  la  boisson.  Ces  paucrri 
ftat  Me  fturent  nous  offrir  que  de  la  ioittoM. 

U  «inifie,  «n  Icrmca-d*  Marlae ,  Uu  mé- 
iMce  ffuae  urasde  ^nmtité  d'eau  avec 
quelques  partira  de  vinaigre.  Donner  de  la 
Unmm  aux  malflots. 

BOITE.  ».  f.  (la  première  syllabe  cJt 
\>\i:\e.  )  Le  degré  laquel  le  vin  <I<-vr'[iI  bon 
à  iRiir!"    Du  vin  tn  Coite.  Du  vui  qui  n  'est 

Itoli  ti..  S.  r.  (  La  prcmiL-rr  syllabe  «si 
longiif  )  Siirle  <l'usu-(i>ilr  i  c<mv<u t le,  dont 
It  mî»ll<  ie,  la  fannccl  la  cistitirur  varient, 
qni  pstcicstiniàcontriiirtlilk-r  eotes  cliuics,  l 
H  qu'un  peul  pflrtfr  stir  soi,  ou  li.inspor- 
Iri  aiicment  dune  aulrc  iiuniiiie.  liiùtt  dr 
saptn ,  eie  noyrr,  de  crdrr.  Boite  tir  carton, 
j:  '  .  r ,  it'jrgfiil,  lie  plumb,  Jr fer-iAanc , 
ut.i,....',  du'oire,  etc.  liait c  ruade,  carne, 
i-^nie.  Bolle  plate.  Petite  iolte.  Grande  Utile. 
Mte  à  compartiments.  Bolle  à  double  fond. 
Béltàaerrufiu.  Beheà  poudre.  Bolle  à  confi- 
JMd  «MMMUM/M.  Bolteàtattêe.  Bolle 

r  A  éÎMÊtÊmtt.  ihvt^  tUÊttm».fltimer 
WÊêàÊÊit.  £e  mmmtk  «Tme  Mkr.  LtJM 

Arov»  «t  l^i  Ontt  tu  pÊÊIiu  Mâts  tout 
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I  ^  'Gt  Mi'dil  bel  MiM  o 
i  titmr.  VnMdê  Ut»  ebHttut.  ViiM, 


dlJn  tafailiare.  r«M  «me  hm  Mb  M»,  f  Uiadlti 
JmmUiéma  Mt. 

IkilxB,  te  dit  auui  de  Ce  qui  e*l  contenu  demi-tii  éi  pmtelL 

M  une  boite.  Bolle  de  prunes.  Balle  d'à-  '     BOLAUtB.  mK.  dw  deux  gnfM.  Il  Uù 

s'emploie  que  daui  celte  dénomination , 


dans  une  Ixiite.  tlolle  He  prunes, 
liicrjfs.   Dalle  de  pUula.  Boltê  d'onguents. 


lioiir  de  bonbons. 


Terre  baluire.  Bol,  argile  très-fine  et  rou- 


BoItb  ,  se  dit  encore  d'Uoa  espère  de  pe-  geâire,  lello  qiM  k  lom  da  litouMik  Cttt 
lit  mortier  do  ronle  on  de  fer ,  qu'on  char^  avec  1rs  terra  MhAc»  ftu  m  fini  lut  ttrrtt 
de  poudre ,  qu'on  bourbe  ensuite  d'un  lain-  sigiUàet, 

pon  de  bois  et  auquel  on  met  le  feu  par  une  '    BOUT»  a.  M.  T>  de  Bolan.  Genre  de 


lumière.  Dans  les  rrjoaissantm gmbUftu$oa  champi^itons  mi)arquablesparle.H  peiita  tu* 
tire  des  boites.  Jhx  feux  d'enflé  M  tdm-  bcs  qui  garnisseat  la  surlàce  inférieure 
men<-e  par  tirer  des  Imites.  '  du  Chapeau ,  et  dont  les  orifice»  ressem- 

BOiTkiK.  >.  I).  Clloi  lin  ,  iiicUiiiT  à  cba-  blciit  à  autant  de  pores.  l.'timaAou  est  une 


tewb*  qu^rikt  ont  Movait 
que  U*  autres. 


filin  «»• 

que  ' 

Fig.  et  (km. ,  //  faudrait  qne  cette  personne 
fitiùmjmrs  dans  una  iailt,  £lk  ml  ai  déli- 
Ole*  les  moiadnMiBpiMiiaMdB  l'air 
riocoroaaodeaL 

fifi.  et  fa<n. ,  //  semble  qu'il  sorte  J" une 
teùe,  se  dit  D'un  homisf  qai  rst  extrême- 
ment [^Miipro  cl  pan'. 

Fiim.,  Oh  en  dans  cette  chambre,  dant 
telle  Tuiluir,  eumme  diins  une  boite;  celte 
ckiimbre,  cette  votiure  ferme  coium*  une  botte, 
LJI<-  est  bien  close. 

Vi^.  et  fam.,  La  boite  à  Perrttte,  Caisse 
»«cr<-t<'  d'une  asMciaiioo  non  avouur  ,  qui 
rcoiieille  de»  dont  *o!ontati-c*  de  se»  allides, 
et  l'ait  du  produit  un  emploi  mv^lérirux 
et  caclié.  Un  ne  sail  d  oit  lui  cjl  tfenu  cet  ar- 
t!ent  ;  il  f  lul  iju'il  l'ait  eu  île  lu  boite  it  Per- 
rette.  Celle  femme  rtfOil  une  pctUe  pension 
de  ttcours  it  la  boite  à  Perrette. 

Botte  de  la  poste,  oa  Boite  aux  lettre*,  Ea- 
fit*  de  colTret  où  le  public  met  les  lettres 

«Cm*  fat        muatOtn  J^mm  «ilfc>  Jtur 

db  il  M»  4  A*  4mm; 

'  di  htttÊHit  M  dt  rimèèrt.  Sorte 
I  II  conie  qui  sert 
'  et  à  abajtter  un  réverbère. 
Kalannca  de  Médec.,  Balle  fumigatoire, 
BatM  qni  contient  tout  lu  otiîcli  nécMcai- 
•d  pMu-  secourir  les  ooyit «IMIMpkywés, 
■u  moyen  de  fumigatioiM. 

Ea  termes  d'Ana t.,  La  balte  imtrâltt,  L.i 


iiue  pas  ton  corps  piu'i  d'un  ri!i(ê  que  de 
I  autre,  ou  allrmalivenicnl  de  l'un  et  de 
l'autre  c6lé.  Cet  homme  imlr.  Il  h'iite  parce 
qu'il  II  line  jaml/e  pUii  courir  que  l  mitre. 
Boiter  d'un  pted.  Botter  des  deux  meds.  Boi- 
ter des  deux  hanches.  BoUêt  Av  itme  ciHt. 
Un  c/te%<al  qui  boite. 

liiHter  tout  bas.  Fléchir  très-bas  du  coiiï 
faible  ou  inaUde.  //  est  pimtteiijc ,  il  ixale 
tout  Imk.  Ce  cliCMt!  l/r„te  tout  Itns. 

Uutl  ïlUX,  KL'SIC.  adj.  dm  boite.  Êue, 
devenir  boiteux.  Sa  femme  est  Ui/tIttI,  trit- 
boiteuse.  Un  cAnW  boiteux. 

Fig-,  Table  boiteuse ,  tiéf^  boiteux.  Table, 
siège  qui  a  un  de  ses  pieds  plus  court  que 
les  autres. 

Pif.,  Buim  ititeur,  Mb  Aw'ftnc,  Ru- 
fa«il»cliâfe  ipa  atttÊn  è»  dcnia  ip'à  rnn 
ila  m  hoidt  oa  daMifemlib 

Fig.  cl  Tara.,  PAmtetoîHeute,  péMe  boi- 
«ur,  Celle  qui  «  m  d»  Ml  flMabraa  trop 


espèce  de  bolet.  Bolet  cemestiile .  ou  C rp.i. 

■OLLAXUlSTES.  s.  m.  pl.  Nom  donné 
niix  jéniiti><i  d'Anvi  n>  qui  ont  traviiillu  à  U 
(  olli'c'liou  dc3  adcs  cl  de*  vie*  des  saint», 
comtu«océt:  vers  le  inilien  dri  nvii*  siècle, 
et  ilont  BolUndu3  fut  un  dvs  princif 
!  rédactcurt.  Le  recueU  des  Botlandisles. 
■OIVB.  1.     f^9fm  Bn. 

9QU 


familiw. 

i.t.r.TlHdlMit«H 


11  «t 


«ourt  par  rapport  à  ue  anlrc  on  aux  autres.  '  piccrs  d'arUlkrie. 


de  Certaines  machines  de  gnem  ,  daot  OU 
se  servait  pour  kincer  de  gromi  plfllTCl. 
Après  l'invention  da  k  pra(M«caaaai  fut 
appliqué  à  Qnelqm^oMl  dl 


f^tn  MAntr,  Ven  aiujuel  il  manque  noe 
011  ItluiiiHtii  syllabes. 

Bommx,  se  prend  MmI  aubstantive- 
ment,  en  parlant  Des  pcnMOes.  C'est  un 
boiteux.  Cest  tint  baiteHM. 

Prov.  et  lÎR. ,  Il  ne  famt  pns  doeher  de- 
i-ant  le*  boiteux.  Il  ne  faut  nen  faire  devant 
les  gc-ns  qu!  srnible  leur  reprocher  quelque 
dfl:<iil  n:iliirel. 

Pmv.  rt  fip.,  Il  /oui  attendre  le  boiteux. 
Pour  Cire  bien  ^^i(ll'é  d'une  nouvelle,  il 
f4ail  en  atli-ndre  In  ronfirmation. 

BoItieh.  s.  m.  Boilc  à  plusieurs  com- 
parliinenlH,  dont  lrj>  chirurgieosse  servent, 
pi  incipalemenl  dans  Ic5  hôpitaux ,  potir  ser- 
rer les  iiutrumtnts,  les  ongacols»e(  Ica  di 

y 


BOL  OU  BOLUS.  ».  m.  (On  proiwca  fS.) 
T.  de  Médec.  et  de  Pharm.  Patin  bovia 
composée  de  substances  médictnalcit  ra'on 
prend  seule,  ouctM«loppèe  de  paio  a  mn* 
tar.  Pmtirt  ét  kt  mmmètt,  Bli  Mkf  ét 


Ton  nqiliiMi  oaltrti  y  ^ 
liait  amployée  aulraliriiaawàlMlnacMiMm 
Ionique  et  astriafMMâ,  Jaf  tjbmkik.  Bol 
rouge,  ikme,  gH$,  wnilAw.  Im  ptmtrrs, 
lot  dùnun  et  mâm  wHêimt  m  atntni  de 
U$. 

BOL.  s.  m. ,  qui  est  une  all4ralim  du  mot 
anglais  Bo»l.  Coupe,  vase  denl^ph^rique, 
qui  sert  11  prendre  certaines  boissons ,  telles 
que  te  lait,  le  punch ,  etc.  Un  bU  de  poree- 
laiim,  dk/aUsu*,  dttnent.  On  graiulM.  Vn 
paaU.CÊim'mtiSr 


BouABiMi,  te  dit  encore  dUn  bâtiment 
construit  pour  porter  des  mortiers  et  lan- 
cer des  bonhn,  Éauiper  une  bombarde. 

BoMRàRtia,  se  dit  en  otiirc  d'Un  jeu 
à'oTgae,  qui  ne  diffère 'du  jeu  de  Irom- 
pelle  ipic  parce  qu'il  sonne  l'octave  su- 

B4IJ1BAHDEME!TT.  s.  m  Action  de  jeter 
des  bombes  ,  de  bombarder.  Commencer  le 
bombardement  d'une  viUc,  d'uste  place.  Le 
bombardement  X  mitimakkfmtttâtirmÎÊlt 
plusieurs  édifiées. 

BOMBAkBEH.  v.  a.  Jeler,iancerdc»bom- 
be*.  Bombarder  une  ville,  une  plaee  de  guerre, 
dâs  retmnchements .  des  li/pietfHt  Imt  <t$- 
jrrpr,  Y  jcler  àtA  hoiube». 

ItosfRxRoÉ,  BK.  participe. 

SOMBAaDlBR.  ».  m.  .^tHleur  nui  lance 
des  bombes.  Compagnie  ét  htiidiumrt.  Ca- 
pkaine  de  bomburdiert. 

mommàMn,  §.  m.  T.  do  MamboL.  Cloi'o 
daioiodontterabriqiio««dippai«4o  do 
Ifilan  en  Fnnco. 

Il  aa  dit  an!  dWa*  «ipko  do  AualiM  k 

BOBWB.  a.  f.  Glolw  de  fer  creux ,  qoW 
fomplll  de  poudre,  qu'on  lance  avec  un 
flMrtlir,  et  qui,  en  arrivant  à  s*  destination, 
éclate  au  moyen  d'une  fusée  qui  y  c»i  adap- 
tée. Jeter  des  bornées.  Utneemrs  lombes.  I.a 
hf.mbe  a  crei-éen  Ttàr.  C^nre  la  bomU  !  Un 
Mat  de  liomite.  Fo&leà  l'èprrm  e  de  la  Ixinilie. 

Fig.  et  fam.,  La  bombe  eréi,<era,  la  bombe 
est  prij  de  cret-er,  se  dit  Lorsque  quelque 
malneur  est  près  d'arriver,  rm  qu'un  com- 
plot, tme  machination  est  près  d'étiater-, 
««  «■mienaat  Lonqu'oa  attend  riarae 
-  -  d^Moîuciitdii 
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portanee. On  dit  aussi,  lorsqu'un érénemrnt 
est  à  craimlre,  Gnre  la  bornée! 

Fig.  et  fam. ,  //  est  tombé  dans  notre  sa- 
tiété comme  une  bombe,  Il  est  arrivé  au  mo- 
ni'  r't  où  on  Ty  altendait  le  moin». 

J^iMBEMENT.  s.  m.  ÉUt  de  ce  qui  e4t 
bnnibt- ,  corivexilé.  tje  bombement  if  un  verre, 
é'uti  mur,  tl'un  plancher, 

BOMBEB.  V.  il.  Ppndre  conTeic.  Bomber 
un  chemin,  une  rue,  un  ouvrage  de  sculp- 
ture, fT orfn-rerie ,  de  mtMittm,  etc. 

Il  c>t  M)m  nratre.  Cettt  mUÊdunt,  ce 

mur  l'T.mbf. 

B'ijiiiii,  RR.  participe. 

f  'rttti  Immbés,  Verres auiqueU on  donnr 
unt-  toinir  ion*exe,  arromho  ,  ovale,  i-lr., 
et  qui  servent  à  couvrir  dt  >  pL-ndulcs ,  rlrs 
Tlies,  de  petit<''<  st.iturs  ,  flr. 

BOXBEDB.  s.  m.  Celui  qui  fabrique  et 

qHi  TBod  d«  «emt  bomUt. 

son 

MVt  i(lj.ia|iilapoar  comparatif 
JMfcar.  Il  M  dlt|  tanl  an  sens  physique 
i|u*ta  iemmonili  De  ce  qui  a  les  qu.ilités 
conveitableain  nature,  à  sa  destination,  à 
l'emploi  qu'on  en  doit  faire,  au  résultat 
cju'onenveut  obtenir,  etc.  Unt  bonne  terre. 
Un  bon  pays.  De  bonne  aiwne.  De  bon  bié. 
De  bons  aliments.  De  bon  pain.  De  bonne 
■tiande.  De  bon  vin.  De  bon  cnfé.  De  bons 
fruits.  De  bon  tabac.  Une  bonne  odeur.  Cette 
viande  n  tm  tris-boa  gmit.  Il  aime  les  bons 
nmrreiiux.  Un  boa  diaer.  Un  bon  remède, 
l'rie  &rinnr  mofrrine.  Un  bon  rrciiHf.  Un  bnrt 
<t\r.  Df!  innn  hunilisr.i  ilf  Ixmne  ijuulitt'.  Dr 
bnnii'  toi'r.  Dr  bon  (irnp.  Un  i'in  man/rnu. 
Dr  Ixiris  souliers.  Ce  mur  r^l  rncnre  lih- 
Lun.  Dr  h''n  or,  Dt  bon  argent.  Ce  Inuis  d'or 
est  fort  l'on.  Il  m'a  donné  de  bon  papier  en 
patentent .  Une  bonne  pendule.  Un  ton  lu.  ('e 
meuble  est  de  bon  priùt.  I  n  Imn  l<ib!r(/>i.  Dr 
bonne  musique.  De  bttns  vers.  Un  bvtt  potme. 
Un  ban  Iwre.  Il  n'y  a  rien  de  bon  dans  cet 
oufrage.  Une  bonne  idée.  Un  bon  moyen.  De 
bonnes  institulkm».  Di  bonnes  lois.  Un  bon 
gauvimement.  Vue  bonne  administration.  Dt 
émus  Mu.  0$  bonnes  méthodes.  Cest  un 
,  AÉBdMMtfM  trié  ionnejafon,  qui  a  bon  ton, 
■  fKiédetmmt  iMMmt.  Jvoir  m*  Immb 
vntt  M"  trMoHMt,  JfotrmM  tumn 
tUtûënt,  m  bon  lempirmMnt,  ttnmh 
mmH,  Jvedr  a»  ion  jugtmaa,  IM  Ara  c«- 
'  ^i.  me  bumt  Mt. 

n  M  dit  mime  Des  chMet  nuisibles,  mais 
qni  sont  propres  i  produira  rdlèlaa'oiDM 
«llend.  fie  bon  arsenic.  De  iMinMaM^CW*» 
twif.  De  bonne  ciguë. 

nw.  HLfu^.tÀ  ban  vin  il  ne faut  point  tteth 
tàgHf,  ou  plus  ordin.iirem«Dtt  ^  Am  «Al 
paba  ttensetgne ,  Ce  ^ui  est  benn'B  pMbe* 
soin  dY'tr«»  varifê.  pi-nné. 

Piov.,  .4prrsimit  vin.  Un  rlie^nl ,  Quand 
on  a  1111  p<'ii  l>ii ,  on  fatl  aller  son  cbeval 
mi'illrui  iimIm;  cl,  plut  figurément.  Quand 
Oii  a  lin  i^rii  lui,  «m  est  plus  hardi. 

Klllpli.].  fl  fiiiti.,  en  ji.li  l.inl  !><•  \in  ou  de 
^tirhpiL- atitcr  l>i)lssfin,  l'irrr  titt  l>tin  ,  tlnuner 
ihi  l'tin  :  fl  priM crliialemcnl  ,  t)ui  /"ut  l'a- 
chtlr,  l:,n  Ir  li'/it.  Cellr  (irriii-'n-  pliian'  se 
ilit  nij.Sii  lii;iii  éKii'iil ,  el  siijnilie  alors  ((ii'II 
ne  faut  p<iint  plaindre  l'argeDl  à  de  bonne 
«nKliuidise. 
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Paffl.,  Fmn  bnute  toHcht,  se  dit  De  ce 
<{in  laisM  un  bon  gn&t  à  h  bouebe.  On  dit 
en  des  sens  analogues  :  Laisser  quelqu'un 
sur  la  bonne  bouche.  Rester  sur  la  bonne  boa. 
rhe.  Carder  quelque  ehr)te  pour  la  bonne 
bouche.  VoyeiBowcBn. 

Troui-er  tout  Ami,  S'accommoder  presque 
également  de  loul.  Ob  dit  lie  nCniai  Ibu/ 
lai  est  bon. 

Fam.,  Faire  une  boMÊ  «if»  Si  Um  Hmr- 
rir ,  se  bien  Iraitcr. 

Fam. ,  //  veut  la  faire  enurte  et  (tonne ,  se 
dit  D'un  homme  qui  m^ne  joyeuse  vie, qui 
inanpe  sa  fortune  et  ruine  sa  sanic.  On  ait 
de  mùine  pro>erl>ialenient,  fie  de  cochon, 
courir  et  bi'nnr. 

Fam. ,  Avoir  bon  temps,  se  donner  du  bon 
temps,  prendre  du  ira  MnjpTt  Se  ditertir, 
se  récréer. 

Paire  une  bonne  fin.  Mourir  cblMcaiie- 
ment,  honorablemeot. 

Cest  une  ima  jmmm»  CatuMflMlson 
où  règo«  l'erdM  et  IÛeBce.^kwr  wuèvuie 
maittm,  DeoBcr  immot  à  maf*'^.  Fkdre 
une  beiutê  nucnfl,  Anuier  beauecmp  de 
biens ,  se  mettre  CB  tet  de  bien  établir  sa 
famille. 

Être  de  bonne  maison ,  Être  d'une  nais- 
sance distinguée.  On  dit  de  même,  Être  de 
bonne  famSt;  4&ê  ét  ie»  lin;  «MÙ*  tk  bon 
lieu;  et  difla  OB  MBt  eBttognei  Sftttir  en 

bon  lieu. 

Avoir  la  main  bonne.  Être  adroit  dans  les 
ouvrages  de  la  roain.  Avoir  une  bonne  main, 
une  bonne  plume.  Avoir  une  belle  écriture. 

Avoir  ttne  mtnne  plume,  signifie  aussi,  Écrire 
d'un  style  pur,  élcganl. 

t'ig. ,  A  VU!  r  il  mum  bonne.  Réussir  ordi- 
nairenienl  dan!  les  ehoscs qu'on  entreprend 
Il  srgnilîc  t\um'\  ,  Porter  bonheur.  On  dit 

qilelinK'fdi'» ,  dans  le 
Aft»r  bonne  main. 

Fif  .,£n  bonne  main,  ou  F.n  bonnes  mains, 
sa  dit  en  parlant  De  ce  (jui  e«i  eonlic  aux 
soins,  à  la  garde,  à  la  direction  d'une  per- 
sonne capable,  iutclligentc,  sûre,  honnùLc. 
Cette  affaire  est  en  bonne  main.  L'éducation 
de  ce  je/ine  homme  est  en  bonnes  mains.  Fous 
n'aveM  tkm  à  tnMnt  mm  mfiM  tat  «n 
bonna  mém, 
Bà  tit  at  m  Immh  Bwto,  Il  «M 


BOM 


thon,  eeeompitt$tim,  Me.* 
Provcrbialcmeal,  Lu  fan 


|'««l«rilA  dVnw  |ieisaiiM  qnl  M  ftn  Mcb 
ftifeten  devoir.  //  n'a  qu'à  se  Mm  ltMit,  d 
ut  en  èenne  main. 

Cette  nouvelle  t>ient  de  bonne  main.  Elle 
vient  d'une  personne  digne  de  foi.  On  dit 
de  mtec.  Savoir  une  chose  de  bonne  part, 
tu  tuUréi  bonne  source. 

FUBi  f  Mvir  bon  pied,  Marcher  bien. 
1%  et  &m. ,  A\-oir  bon  pied,  bon  ail.  Être 
vigoureux,  se  porter  bien.  Il  ne  se  dit  guère 
que  D'une  personne  qui  commence  à  n'être 
pliH  jeune.  Cet  homme  e.tt  un  peu  à^é.  mnis 
il  n  bon  fxed,  bon  aàl.  Celte  phrase  signifie 
.insil ,  Être  vigilant,  se  tenir  4ur  ses  f:iirdes. 
//  Jaut  avoir  Imn  pted ,  bon  rril  avec  cet 
hommt-tà.  On  <lit  quclipielois  par  ellipse, 
Bon  pied,  bon  ail,  Prenez  pardr  i  (nus. 

Fig.  el  fam. ,  Aller  de  bon  pied  dans  une 
affaire.  S'v  comporter  ■veo  iMKncoup  de 
te\e  el  de  Tmorhiie. 

Ce  malade  a  encore  te  ccrur  bon,  Ti  i  mi 
serve  une  certaine  vigueur,  malgré  l'allai- 
~  pir  naMMie. 


Ce  calcul  est  i 
n  est  exact. 

comptes  font  les  bons  amis. 

Prov. ,  J  tout  bon  compte  revenir,  On  doit 
<tre  toujours  raça  à  recommencer  le  ceknl 
fait  avec  le  plu  de sob!»  et  à  AMMnr  e*il 

est  exntt. 

C'est  un  homme  de  bon  compte,  H  ttt  fi* 
dcle  dans  les  comptes  qu'il  rend. 

Fig. ,  .Vrjjr:  de  l>on  compte,  McttH  hn 
toute  feinte,  toute  dissimulation. 

Rendre  bon  cùmf-  i>  conduite.  Faire 
connaître  qu'on  a  tenu  tine  conduite  à  la* 
quelle  il  n'y  a  rien  a  reprendre.  Je  rendrai 
bon  compte  <le  fotrt  comlutte,  Je  ferai  coa- 
tkaitre  evartement  la  conduite  que  vous 
avez  tenue.  Fam.,  Fous  mt  rtddrt*  bm 
compte  d" une  telle  conduite.  Je  aWMOi  bicB 
vous  en  faire  repentir. 

Fam.  el  ironiq. ,  Son  eompte  Ut  t«it,  Ob 
lui  fera  oo  mauvais  parti 
^En  termes  de  Finances,  Paire  tu  éuiktt 
bons,  Se  rendre  garant  du  pyeaieBl  d*BBk 
somme.  Cette  locution  •  vieiiU. 

Elliptiq.,  an  Jeu,  F«in  ton,  Répondra 
qu'on  pjen  ce  fw»  Toa  nerdee  bb  ddà  de 
ce  qu'on  a  an  jes.  AAvMn^erfsirf.  Féfe 
bon  de  tant. 

Jouer  bon  jeu,  bon  argent.  Jouer  térieu» 
sèment ,  f  t  avec  obligation  de  payer  sur-le- 
champ. 

Fig.  et  fam.,  Y uBtrbm  jeu,  bon  argent. 
Agir  tout  de  bon,  aérienseiDenL  On  le  dit 
surtout  De  personne*  qui  se  hritte'nf,  qui 
plaident,  qui  disputent.  /W  cru  daU^rd 
qii'ih  plmsantaient  ;  mais  ilj  y  vont  bon  jeu, 
bon  <irf;ent. 

Donner  de  bonnes  enseignes  de  quelqut 
chose,  L'indiquer  par  des  mfirqtiM  taoltt 
à  rceonnaitre.  Celte  phrase  a  vieilli. 

Adverbialement,  A  bonnes  enseignes,  A 
boQ  litre,  «  ju»te  titre,  on  Avec  dfs  garan- 
ties, as'ce  des  sûretés.  J!  r.r  v-'T  /"Vt  'p:  i 
bonnes  enseignes.  Je  n'y  i  fuj  uiier  qu  a  boa- 
nés  enseignes. 

À  bon  escient.  Voyei  Esctiar. 

Un  bon  mot,  «use  Aenne  pUinmittie,  Vn 
mot  spirituel,  une  plalianteric  de  boa  goAt. 
OiAraMir,  Ua  tour  bhUu  cl  phnanb 

ElUpd^.  et  6m. ,  La  bailler  bonne  à  quel-  , 
l'Wi  Lui  6û*t  quelque  pièce.  La  lui  garder 


«im, 
iatut, 


dà 
deae 


IbI,  une  t 

sion. 

Elliptiq.  et  fam.,  17  m'en  a      ifr  i 
Il  m'a  dit  des  choses  singulières ,  estraor> 
dinaires,  peu  vraisemblables. 

Fam.,  Jtest  bon  là,  se  dit  D'un  mot,  d'un 
eoatc  qui  rause  quelque  surprise  agréable 
à  ceux  qui  l'ititcndeol.  Cela  se  dit  le  plus 
souvent  par  ironie. 

Elliptiq. ,  Jee  ce<ib  M  dit  Pour  approtncr 
une  rhaM,aprèe  an  bibIt déiippnuMé  orna 
autre. 

(  est  ban ,  ou  elliptiquement,  Bon,  se  di  t 
[vruir  marquer  approbation , satisfaction,  ou 
pour  mien\  ci[ii  inier  que  l'on  a  comprb, 
entendu,  fous  lui  (H-et  remis  ma  lettre.'  e'ett 
bcin.  t  ous  («rs  fait  telle  démarche r' bon.  Tlon  , 
feiitcnds.  Don,  bon,  cela  tuj^t.  Ou  s'i-u  scu 

Jiielquelois  par  notiphrasf  et  pour  se  plain- 
re.  Fous  me  refusez  une  chose  u  smjiUf 
^e'ut  éoHt  ft  m'tn  4  • 
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Pir  nclunation ,  Bon!  exprime  l'ëlODDe- 
ment,  Icdoule,  l'incrédulité,  ISnsouciance. 
Il  rst  parti f  bon!  vetu  voulei  rirr.  Fous 
tus  f  mW  rtt  fâché  contre  mmf  bon  ! 

Bo»,  se  dit  particulièiTfTH'nt  De  ro  qui 
ni  < 'iiiformc  a  la  raiwn,  a  ta  JU^tic<',  a  la 
niorjlc,  au  dexoii",  à  l'homirtflt".  luire  un 
ii'ifi  iistift  He  ta  fortune.  Lu  bonne  came.  Lr 
t^ji  drrur.  Vite  Imnne  atiiua.  De  Ixtiinti  »u- 
i  ff  '.  Let  tonnts  maurs.  ^t-oir  une  bonne 
«MiJaiie.  Une  bonne  doctrine.  Cet  homme  a 
ie  bonnes  qualiiés.  f.tit  nnimè  île  bons  senti' 
mats.  Il  la  fait  à  bonne  latcnlion.  Le  calme 
fwtt  bonrre  conscience.  En  n'nmpaM  th 
I  è(HU  tl  kjaax  services. 

ttOiitihioMtJhi, 
i  tituce,  uns  Gncssc. 
I  persontKS  ex- 
«Um*  en  qudqiM  cboWi  en  quelque  pro- 
KcMtoD.  B<m  nrarvAeitr.  Am  nageur.  Bon 
Juutur.  Bon  eonrit-e.  Bon  dto)em.  Bon  père. 
BÊttmmirt.  Bon  fils.  Bon  mari.  Bon  maître. 

dmtstique.  Bon  soIJat.  Bon  homme  efe 
guerre.  Bon  géne'ruL  Ucn  capitaine.  Bon  chef. 
Bon  juge.  Bon  udminisiriitrur.  Bon  diptomale. 
fivi  flamme  de  eheivd.  Bon  homme  de  mer. 
li'.n  mei/ccin.  Bon  philosophe.  Bon  poète.  Bon 
tcrhiiin.  Bon  mr/faf.  Bon  pr/dicfitrur.  Bon 
'iraiiur.  litjn  f;rainnia:nfn.  Bvit  priittre.  Bon 
mas;cifn.  ton  ncteur.  Bon  nrchiticle.  Bon  ou- 
vrier. Bon  nirnuijirr.  On  l'u|>|>lii|ii(' ,  il. lui 
un«  Jcccplion  analo;;ue,  A  ccrliiini  aiii- 
iDJUi.  f  'n  b»rt  r/iei  ril  île  carrosie.  Vn  l>i>n 
chfn  de  citasse,  (elle  poule  est  wie  ionm 
casseuse. 

Bonne  société,  bonne  rom^irti'riir ,  Socif'ë 
tomfiosé*  (le  personnes  di , i  j 1 1;;  :  -  p;ir  leur 
eduuuoa,  leur  politeàae,  tvut  l>un  tuu.  // 
flfM'r  chez  lui  tris-bonne  société,  t'air  lu 
HMt»  société,  la  bonne  compagnie.  On  dit 
Auao  MMazulogue,  Un  hommtdtètimc 
mâtH,  ét  iamtu  compagnie. 

Imw  caution,  un  bon  garant,  etc., 
VncMlû»  Jâre,  un  garant  sdr,  etc.  On 
dit  de  méoM,  «ko*  le  Uagiita  cmuDanial, 
C*  nëgociiua  tstiûn,  mÊtt  awilM  tst  iwme, 
Ot  BifadMil,  «Ils  aniioii  ot  cd  élal  de 
filii  hoanaur  ft  Mt  capflenMatt. 

Pam. ,  ji  bon  entent&ur  salut,  Que  t-f  lai 
<|Bi  entend  bien  ce  que  je  dis  en  faâoe  mu 
profit  J  bon  entendeur  peu  de  jmokt,  Ptou 
de  paroles  suffisent  pour  se  ùjMt  OOnpKD- 
irt  d'an  homme  .inleUigent. 

Prov.  et  fig.,^  bon  cAaf,  Imi  MT,  Bien 
allaquè,  bien  défendu. 

F'S  il  fam.,  Cest  un  Ion  Comte,  M  dit 
D'un  homme  franc  cl  sinctrc. 

Cest  un  boa  sujet,  Il  a  tout  li-  talciil, 
lOOteU  capacilc  néccïvîiiii!'  pour  tel  emploi; 
OBII  est  «l'une  cond  i  ti-    i|  r  et  ré^iléf. 

Par  injure  ou  pir  j'Iaiuntcric,  Cest  un 
bon  coquin,  un  bon  fripon,  un  bon  delaurhe, 
•a  bon  vaurien,  une  bonne  pièce ,  une  bonne 
langue,  un  bon  bec.  On  liil  de  m  m  :  ,  par 
CUbmalioo,  La  bonne  p>èce.'  la  bunnt  iun- 
tmlelc. 

^PlW».  et  fig. ,  Faire  le  bon  npôtrt,  Conti  e- 
bilt  l'homme  de  bien.  Ironiquement ,  Cest 
«■  Im  npAtre,  U  ûùt  t'bomme  de  bien  plut 
flU  M  TttL 

.  Fw.,  Cr»twnthvtn«  ipit, 

hm  Rwt  im  racrime,  dm  Put  d'ésfira, 
tm  toiMs  dkJbriM,  An  w«br.  Bâti- 
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ment  qui  porte  bien  la  »oi!e,  c\\\\  navigue 
bien. 

Boa,  signifie  aussi,  Clément,  niisérîcor- 
dit'iix  ;  et  ■  'e>t  d.ins  ce  !>eii<>  qu'on  dit  :  Dieu 
est  bon.  Dieu  est  to/il  bon,  est  SoUvtrointmait 
\bor,.  .Minier  le  bon  IheU.  PrilT  h  tm  JNW. 

I  S'il  pliiit  nu  bon  Dieu. 

I  Bon  Dieu;  r>o  dit  par  exclamation  pour 
mari|U£r  la  surprise  où  l'on  est  de  qup1<|Lie 
cliose.  Bon  Di'u,  t'iiiiniil-on  jumms pu  r; 

Bon  génie,  Ixtn  Utmua,  Getiic,  dt-num 
bicnfai^aot,  favorable.  Ces  expressions  s'cin- 
ploienl  lîgui'éinent,  par  allusion  aux  crojiaii- 
ces  du  paganisme  ancien.  Cest  Mfl  hut  gé' 
lue  qui  l'a  inspire,  qui  ttt  eomdtiif. 

Bom  tmte,  Ange  (MnUoi.  St 
àiûitiut  mgi. 


BON 


pctemmida  aul 

Boji,  lignifie  {^loBcnt,  en  inrlant  Des 
perMNanOi  Hamun,  qui  auM  à  faire  du 
bien;  ou  Indulgent,  afTeclucux,  facile  à 
vivre.  //  n'est  ni  bon  ni  mêchnnt.  Une  femme 
bonne  et  charitable.  Elle  n'est  pas  /(Jie,  mais 
elle  est  bonne.  Cest  une  bonne  personne,  une 
bonne  fille,  une  bonne  femme.  Elle  est  belle 
et  bonne,  aimiMe  et  bonne.  Jl  faut  être  bien 
bon  pour  souffrir,  pour  permrftrr  n  h.  fous 
êtes  trop  bon.  Ce  fut  un  prince  pieux  tt  bon. 
Il  est  bon  pour  tous.  (  r  sont  île  bonne  y  i;riis. 
On  dit  de  même  :  ,4siur  le  ciriirbim.  .4toir 
•iH  bon  cour.  At-oir  un  bon  caractère.  Être 
d" un  bon  comnuru.  Étit  ét 
tion.  Etc. 

Bon  homme  ■  .1  deux  ^ens  furt  dilTércnls. 
Dana  l'un,  il  .se  dit,  pjr  eln(;c,  d'Un  luiMitiie 
d'cpril,  pkin  de  drtiiture,  de  carideur, 
d'affecli«n.  Cest  un  homme  de  mâïle,  et  un 
très-bon  homme.  (  'est  un  si  bon  homme!  La 
picHuire  qualité  dans  In  société  est  <C être  un 
bon  homme.  Dans  l'autre  sens,  il  s«  dit,  par 
défiskuitdUiifaoBaesiiapie,  peuavisé.  qiù 
«c  Mmb  àamtamt  «t  tniBMrf  et  Mon  en 
riHiiit  «fdininBHtt  Im  dawt  Cut 
m  fonAaMMt  à  mi  ttn/Ut  erckm  mt  et 
f  M'oit  «tuf.  Ok  mmUotme  A  imri,  L'mc- 
BmiiaD  Êamu  Jbmm  i'riii|i]nli  raw uni 
oam  «M  Kecptloo  mlogna  à  ce  tfcniar 


tHêfiitUtionhomme,  Celui  qui ,  par  Sncsse 
et  ponr  ton  intérêt,  affecle  la  bonté,  la 
•implicttét  ie  désintéres»ement.  JVe  vous  fiet 
pas  à  Mil  uir  futtUn;  et  it'ttt  f«'iM  /mmt 
bonhommt.  On  dit  de  méeWf  Aw«  fr  Jen- 
homme. 

Fam.,  Vn  bonlmmme ,  une  bonne  femme, 
signiGcnt  souvent,  Un  homme,  une  ren^mc 
qui  sont  déjà  dans  un  Agcinanee.  Le  Imi- 
nomme  se  porte  encore  bien.  Iji  bonne  femme 
n'en  fKul  plus.  Un  i  ieur  bonliumnif.  Par 
fjiuiliaiiié  et  par  hauteur,  on  dit  quelque- 
\\>U  ,  Bonhomme,  bonne  femme,  eo  parlant 
À  un  ho:niiie,  à  une  femme  du  peuple  ou 
de  1.1  campagne,  quel  que  suit  leur  àpe. 

AUj>ul,,  Le  lunihamme ,  »e  dtnail  aulreluiii, 
parmi  les  gens  de  gi^erre.  Des  paysans  en 
général.  Kivtt  aux  dépens  du  bonhomme. 

De  bonnes  gens,  se  dit  ordinairement 
de  Fenoonea  qui  ont  d«  la  bonté  et  de  la 
iMMlidlé.  Cèt  leeM»«cM  wNf  «4  <i0Srt 
tout  et  fe'ifr  Mftdf . 

Uji  petit  bonhomme,  se  dit  q^ich|«efm 

îd'Un  petit  garçon.  Ce  petit  ' —  — ' 

Aie»  <wMInK; 


Pif;,  et  fam. ,  JUer  son  petit  bonhomme  de 
clifnun,  Vaijuer  à  ses  alTaires,  poursuivre 

5e<i  entreprises  tout  doiiremfnt  et  snn* 
écUt, 

i'ig.  et  fam, ,  CtU  un  bon  prince,  il  est  b/in 
prince,  w  tlit  D'un  homme  aise  a  >i»re, 
d'un  lioinnie  qui  a  un  caraitéic  et  dr, 
manières  fai  Wm. 

Fam.,  (  es!  un  bon  cmtpagnon,  un  bon 
I    nnt,  un  bnn  enfant,  un  bon  garçon,  un 

l'on  duMe,  C'est  un  bomuie  de  bouoe  bu- 
nuur,  de  Imm  canNtèi«»it  cMMwdi  à 

«ivre. 

Fig.  el  fam.  ,iîttt  hon  eeaieie  I»  bon  pain, 
comme  d»  ion  paim,  Coât  lia  hoame  extrê- 
mement boûet  douOn  dildtn  la 
sens,  C'en  une  Aaent  /idb  MaMuet,  eVat 
laie  Aame  dim»;  cl  pur  arffcb,  Cetr  une 
èemM  Uia. 

Fam.,  //  est  êien  ion  de  croirtcth.  Il  faut 
qu'il  soit  yen  crédule  pour  croire  cela. 
Que  vous  êtes  bon  eC ajouter  foi  à  ses  paroles, 
lie  ptnser  qu'il  veut  vous  scri'lrl 

Ironiq. ,  Jl  est  bien  bon,  je  te  Irous'C  bon  de 
prétendre,  de  dire,  de  faite,  etc..  Il  n'a  nulle 
raison ,  il  ne  lui  sied  pas  de  prétendre ,  de 
dire,  de  faire,  etc.  Je  vous  troui-e  bon  de 
wnir  mr  reprrtc/ier  cette  action,  vont  qui  mt 
i  rtir:  conseillée. 

Mon  bon  ami.  Un  bonne  amie,  cm  sim- 
nleini  nt,  .lA/ ^/irir.  Tu  mes  d'amitié  ou  de 
bienvelilance  qu'on  emploie  surtout  entre 
égaux,  ou  de  supérieur  a  inlérieur. 

Bon  ami  el  Btmitf  n»tff,«e  iliwiil  quelque- 
(iiii  f.iniiliéremeM  .  pour  Amant,  inaitresse. 
Llle  a  un  lion  ami.  Il  va  l'oir  sa  bonne  uime. 

Ii<j.\,  signiliL!  aus3i ,  Propre  à.  Cesl  un 
homme  bon  à  tout,  boa  à  employer,  bon 
pour  le  conseil,  Aon  à  consulter.  Je  m'estime 
heureux  de  i<o«4  étn  bon  à  quelqu*  ekost. 
Umekti-albon  pour  iKtkllfWbOmnmlét  km  ' 
«K  mal  de  tête,  contim  k  ntat  ét  Ml.  Cètaejt 

vft.  Cria  t*t  bon  pomr  rettomat.  On»  «faiA 


 mmuett^.  Du  vin  bon  à  Minet,  Ce  èoU 

•Vit  len  fnVl  brâUr.  À  quoi  etta  eit^  ioitf 
Cela  n'est  bon  à  rien. 

Pro».  el  fig.,  A'étrt  bon  ni  à  rôtir,  ni  à 
bouillir.  N'être  propre  àri«lL  II  se  dit  Oc» 
choses  et  do  penonnct. 

Prov.  et  fig. ,  Si  un  autre  m-ait  dit,  m'ait 
fait  cela,  il  ne  serait  jxis  bon  à  jeter  aux 
chiens,  se  dit  Pour  fains  entendre  que  ce 
qui  a  été  bien  reçu  venant  de  nuelqu'un, 
aurait  été  Irès-iual  reeu  venant  u'un  autre. 

Prnv.,  Ce  qui  est  bon  à  prendre  est  bnn  à 
rendre.  M.itiierr  de  s'e\ru$cr  d'aioir  pris 
une  chose  .sur  laquelle  on  i  rnil  a>olr  des 
droits,  en  di>aiit  que  )o  pis  alkr  scia  de 
la  ri'iidre. 

Priiv. ,  .-t  rjiief'jue  chose  mnlheiir  est  bon, 
Quelqucfou  un  i  i  n  1 ,  i  r  :  ;i  ii  i  ■  n  i  )  1 1  ,  |ii-ô.  des 
a\anlaj;ei  que  ikjus  h  aurions  pas  eus  suu& 
elli-. 

l'iov.,  Toutes  vérités  ne  sont  pas  boiuus 
à  dire. 

Par  mépris,  Cela  est  bon  poetr  , 
gens,  pour  les  sots,  etc.,  Cela  ne  pCQt  i 
tenir ,  ne  peut  plaire  qu'aux  pelilei  geni, 
qu'ani  atMa*  de» 

CW  im  i  mu,  d  M,  etc.,  Cest  à  vous, 
à  lui  qn*a  apfMurlîeBt,  qu'il  convient  de 
faire,  de  dire  cda.  m'o$ttm  jamais  entre* 
ftntmedtte'ttt  Unàvutt.CiMÊ  fkges 
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A  fÊdm  «*Miplafo  -iimIiimM»  fw  <iu4> 

tôt. 

En  Impr.,  Bm  à  Atr.  MMt  t/m  l'on 
écrit  »ur  UM  terrave  pour  ordonner  uu 
pour  pMiMUraae  tirer  la  TruillcOu  tn  Tait 
trcs>M>uvent  un«  eipèw  de  aulxlMlir.  L'au- 
teur n'a  IMI3  enci/n  f/oniÊéttm  itmà  tirtr. 
Ifrilrr  le  tmri  à  tirer. 

i  ii  ii  ir.L  »  tie  Commerrp,  Hon  pour  trllc 
»unme.  Formuk  rin'nn  mcl  itii  iMà  Ue  cer- 
lalmcflielsde  t  un  iiu  :  re,  pour  rappeler  la 
somme  inenlioniicc  dans  lu  l'ùqjs  t\v  IVeril, 
BtiM poHrd^  etnu  Jranvt,  fioitr  mille  fitmcs. 
On  écrit,  dant  uo  »ens  analopiit-,  sur  tt-r- 
tains  Lilltls  tlViilré^,  (inn  fxmr  une  fttr- 
toane,  pour  deux  persoaiies,  elc. 

Boti,  tianifie  encore,  Avanta^x,  favo- 
rable, utile ,  convenable.  Cela  e*t  de  6ù»t  au- 
ifurt.  Ma  m préwgt titm de itm.  DtSunut 
mut-e/hs.  Il  a  de  Hhu  €ertifluil»,iaHir-^tuie 
JwBM  r^tUattan.  yadà  M  êtm  ttmpi  ptiir 
ht  tW9«ynm.  4e  Hmft  at  iommmrtêmtr, 
taàmm.  #Wit'iii  fanwf 
lêtpmbr.  l'tiemâm,  ta»  «mm. 
fan  momritt.  Àvetir  bon  vrai, 
iti  êtHm  route.  C'est  itn  bon  métier, 
un  bon  tomuune.  Il  a  une  hmne  phee,  tm 
ban  emplm.  C est  une  bonne  fiffain  pùarrMM. 
J'ai  eu  ce  livre  à  bon  morebt.  Remirt  un  boa 
offct.  Il  a  connu  la  bonne  et  la  mauvaise 
fortune.  Être  en  bonnt  pa.fse.  Si/'ttHs  mnii, 
je  lYiu.i  prie  île  le  tromper  bon.  Troinvz  bon 
fU€  fe  me  retire.  Il  m  a  fmru  bon  île  ^mis  en 
informer.  Il  est  bon  que  voui  le  jac/iiei.  A 
mioi  bon  te  lui  dirtf  À  qttm  bm?  Crin  ett 
mut  à  sai'oir,  à  eoanaltir. 

Il  s'applique,  dan»  une  acception  anuln- 
giie,  À  l'iiunieur,  à  la  disposition  dVspril, 
Bu\  manière»  d'une  pcrtonne.  l^/re  en 
bonne  humeur,  de  bonne  hiiitieiir.  Il Jnut  prtt- 
filer  de  ses  bonntj  dispauaous ,  de  set  boimri 
iHtntiÊM  paur  vous.  J'ai  beuiite  opinioM  de 
Mf  lkommi4L  II  Ta  fait  de  bonne  votanté, 
debongritétam  bon  gri,  de  bon  «amr.  Il 
s'y  est  prUtéi  Aanne  grde*.  Être  dans  les 

nues 

JUfl- 

ÎH'urn;  lui  filin  «mmt  udm,  4m  mttm.  On 
il  de  «éiM  ramiUmiMM,  /Wm  Am  n- 
MUgt  d'hâte.  Bien  acewillir,  bien  recevoir 
1m  pcnounes  «^ui  viennent  chez  nous. 

iam/dnùir,  ai^nifie  aitelqueroi*,  Conien- 
MBCDt»  volonté.  Jrriler,  régler,  terminer 
une  afftnre  tous  k  bon  plaisir  de  quelqu'un. 
Avec  «on  coiuentemeat,  ou  mus  la  copJi- 
lion  qu'il  n'y  «il  rien  de  fait  s'il  ne  l'ap* 

prOUM-  \)»3. 

Sniif  votre  ion  pkùttr^  sent  wA»  Am  plat- 
sir,  Atree  «Mni  pcniiiiioe,  li  ccfe  «ous 

plall. 

Don  plaisir,  se  prend  aussi  '  ii  i  i  in  i  i 
pan,  |i<iur  VuLouté  abvoluc,  capncicuKt.'. 
Cm  un  /n.maie  impérieux  ;  il  irut  ijur  tout 
aille,  ijue  tout  st  rè(^  selon  son  bon  piniur. 
Elle  n  agk  fiiVI  m  Un»  ftte  «fait  «M  bon 
piaistr. 

Le  régime  du  bon  plaisir,  le  fnutrrnrmeni 
dis  btm  plaisir,  se  dit  d'Un  rëgiiae,  d'un 
immrnement  arbilnil». 

9tui.  cl  fie.,  Faim imuie mât»  à  wummh 
fm,  DiwtWMkr  «diatlement  et  cacher  le 
wdKMMMmmX  tuf  on  éprouve,  ou  le  mau- 
Mbtetoàrwi  NI. 
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Fig.  et  fam. ,  Paire  tontre  mauvaise  for- 
tMtt  notre  fortune  bon  cerur.  S'armer  de 
constance  dao*  le  iMHwitr.  On  dit  d«n  un 
sens  analoftue,  Aw*  êamstt  CMAMOieor  ée- 
i'ont  r ennemi. 

Faire  quelque  chose  de  bonne  grâce,  avoir 
bonne  gnUe  à  kjèmt.  S'en  bien  neqiutter, 
y  mettre  de  b  gàcc.  X  éatte  dit  fiet  êamne 
grée*, 

Fi^  .  //  n'n  lins  bonne  grâce  i/'rn  iisrrninii, 
li  oc  lui  sied  ptts  d'en  user  einsi  ;  ce  qu'il 
dit ,  ce  qu'il  fait  est  fort  flMl  à  fta/m,  est 
l»»eo  peti  «•«nvcntbic. 

l'.n  Ipriiifs  di"  r.i|>i5si<'r,  Les  bonnes  i:  race  s 
d'un  h!.  Les  J'élolfe  qu'on  atlnche  vfr»  le 
chevet  et  vers  les  picd^  d'un  lu,  |Kiijr  ai - 
rompngncr  li-s  grandi  rideaux.  Cela  iic  se 
dit  ipi'eci  psrliint  l)e«  lits  à  l'amienne  modf. 

Interpréter,  expliquer,  prendre  quelque 
ehote  en  bonne  part,  \  donner  un  aeot  fa- 
«orable,  lon({u'un  {lourrail  y  «n  donner 
im  «uIm;  no  t'en  point  CMhnr. 

Cl  mat  m  prend  tm  émmtpmt,  Un  doit 
Tealcndra  dîne  UB  fcaa  AtvanUe. 

ibwmHr^wi.  Voyci  es  mot  eoMqné,  a 
«on  rang  alphabétiqiM. 

Bonne  avenlair,  Avortnre  heureuse  ou 
•grtabie.  //  lui  est  arrivé  une  très-bonne 
mmnture.  Absolument,  La  bonne  aventure, 
se  dit  De*  vaines  prédictions  que  font  cer- 
taines gens  sur  riuspectioii  de  la  tnain,  ou 
en  tirant  let  atfte»«  etc.  Se  Jaire  diit  sa 
Lnnne  nMMfliHW.  ■Ut*  -ébÊHtt  dt  immt  mten- 


tomm  ipdcet,  obtenir,  pouidrr  kt  bonn 
^tâettde  quelqu'um.  Ân*  Am  visage  à  au. 
mi'tm;  Uùftire  èosum  udm,  Am  muÊm.  C 


titre. 

Bonne  fortune,  Chance  beurrtue,  heureux 
lia>ard.  Cett  une  l^mne  fortune  pour  mat  île 
vous  rencontrer.  Il  lai  est  nrnfé  une  bonne 

/firfune  ilrpuis  f>ru.  Il  se  dit,  «»  termes  de 

j;nlanterie,  l>ps  fa^pun  d'uoe  ferome,  7/ li 

rn  plusieurs  bonnes  fortunes.  Ctst  un  homme 
a  iformtt  fintÊHit,  Mer,  dut  tu  iiimi for- 
tuite. 

Boute  mnée.  Année  fertile  et  aboodaote. 
L'année  a  été  bonne.  Dans  (et  bonnes  années, 
U  ré^ie  ïamt. 

Bon  m,  mal  an,  CompenselioB  faite  des 
mauvaises  annéta  ««w  1m  bMUMfc  St  pn- 
prtété  lui  rapaortt  4bt  ttUtJtmiU  4t  rtHH, 
boa  an ,  mal  an. 

La  journée,  ht  mit  ét  tt  wthét  m  Ui 
bonne,  11  l'a  bien  passée. 

Donner,  touhaiier  le  bon  Jour,  k  bon  toir 
À  fud^unm,  Ijeaeluer  en  lui  dbant,  Bon 
jWP«i  A<(#Mr,en  Itti  lonlinliant  une  heu- 
reuse jottratei  etc.  :  dans  ces  phrases,  Bon 
Jour  M  ilM  ttir  s'écrivent  pins  ordinaire- 
ment en  un  seul  root.  On  dit  de  même  : 
Souhaiter  une  bonne  nuit,  un  bon  vojrtge. 
Souhaiter  ta  Lemne  année  à  ffeSfn'nn.  £tr. 
^  iiy  7  :in<<jotiR,  BoieB<B,-|lmr,VaaMa, 

Ankic,  As ,  r  ri:. 

Bon  jour,  se  dit  quelquefois  d'Un  jour 
on  l'Kjçlise  tciebre  «pielque  fêle.  Cest  uu- 
jourd hui  un  bon  Jour,  On  appelle  aussi 
Bonnes  ftttt,  Le»  (eles  «olcriiicllcs.  //  ne  met 
cet  habit  que  les  bonnes  fêtes. 

Pop.,  Faire  st'/i  bon  jour,  Cummuom  , 
recevoir  le  sai  rement  dt^  I  eiicharislie. 

Prov.  et  pop-,  lion  jour,  bonne  ceutrt,  se 
dit  en  parlant  D'une  bonne  action  faite  en 
un  jour  solennel.  Ils  se  sont  réconciliés  k 
jour  de  Pdqntt  :  Stn  jmur,  ionnt  mmre.  On 
I  le  dit  plus  aniinaiiennnl  par  ironie.  iSf  « 
IvtUk/tnrekMtnttcitmjmir,  étimtum. 
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Prov.,  jIux  bonnes  fêtes  ks  bons  coups. 
Les  médiants  prennent  quelquefois  t'orra- 
sion  des  bonnes  fétcs  pour  exécuter  leats 
mauvais  dettein». 

.4d«erbial.,  De  benne  heure,  T6l,  par  op- 
position à  Tard,  il  se  dit  non^eulemcnt  De» 
heures  du  jour,  mais  aussi  IVs  dpnqiK-s  du 
temps  en  gcn<'ral.  .Se  lr\-er  de  intnne  heure. 
TVehn  lie  venir  de  bonne  heurt.  Il  est  encore 
lie  bonne  heure,  t  es  urirri  fie urisstnt de  bonne 
heure.  Il  .\  e\l  de  bonne  heure  habitué  à  ta  fa- 
tigue. Les  iirts  ont  fleuri  de  bonne  heure  chtt 
tes  peuples.  Un  dit  aussi,  De  iton  inalîn.  De 
grand  malin. 

hain,,  Arriver  à  In  bonne  heurt.  Arriver 
à  tiriipos. 

Fam.,  J  la  bonite  heure,  sert  qnrljucfuis 
à  exprimer  une  aorte  d'approbation,  fout 
k  voulez  :  à  la  bosuu  heure,  je  ne  m'x  oppott 
ç^M^^Ut^tm^Mn  MMH  pm^cipnner 

kl  êtnnt  lAcKfVf  FlHWi  jn vt  ni*eii  iB^iittte 
point* 

EtttermadeVMléfe»  ^ikevidgtdi^  tmr 
h  èonfted.  En  galofttnl.  Il  |ttrt  du  pied 
droit.  On  dit  dans  le  néme  sens,  Mettre  un 
chnat  sur  le  bon  pied. 

Fig.  et  font.,  Mfettre  quelqu'un  tur  k  boa 
pied.  Le  riJuirei  faire  ce  qu'il  doit ,  à  faire 
ce  qu'on  exige  ralsoimaUeRtent  de  lui.  It 
faisait  le  rétif,  k  diffcde,  mais  Je  F là  mis  sur 
k  bon  pied.  Otip  phraw  sipnîw  «usst ,  Pro- 
curer à  quelqu'un  de  f;ran(is  avantape$. 
Datts  ce  ilrrnirr  sens,  on  dit  éjjilcnienl, 
Mcllre  quelqu  'un  sur  un  bon  pied. 

litre  sur  un  bon  pied  dons  le  monde ,  Y 
élre  en  estime,  en  considération,  ^tie  sur 
itn  bnn  pied,  sitr  le  bon  pied,  Être  dans  une 
silnntion  avantai;euse. 

b'i.i  ,  siguiCe  quelquefois,  Grand,  ccn- 
siderrillle  dans  «0»i  penn-,  et  sert  -a  donfirr 
plu&  <ie  valeur  et  d'éacr^ic  aux  subsuotifs 
avec  lesquels  il  se  joint.  Il  ]r a  une  bonne  lieue 
d'ici  là.  Il  y  a  une  boiute  journée  ifià.  U 
gagne  de  bonnes Journées.  M  nfidt  ée  ban» 
profits.  li  a  un  fort  bon  rttenm.  tn  wmH  m 
ùiénmit,  Mtni  mnmu  tut  êtÊom  iSu^k. 
giwfc  line  aiÊtmmt  Vm  tttm  /nrtkétit 
(iitpttitfiltttttTtmmniitétûitiiinintm 
un  ton  ntmêttk  MtÊrt  im  étn  iKttt  ék  vAi* 
Faire  un  San  Jim.  t'imtm'ex  une  boanetniSt 
à  feure.  il  jm  M*  ètniet  heure  que  je  mmm 
attends.  Cela  nout  a  été  un  bon  tectmrs. 
Jjes  bon  etpoir,  bon  courage.  Donner  un  bon 
touffiet,  un  boa  coup  d" épée.  Infliger  une  bonne 
correction.  Avoir  une  ooniM  fOvre,  Il  trojmt 
n'avoir  qu'nn  Hmmti  mtb  k  mkkiin  éU  fm 
c'est  un  tHetkm  oHtaMle,  matédkttètim 

fluriein  de  poitrine, 
(•ne  bonne  pluie, 

pluie  «boniUate, 
l'elfe I  eit  fimndill 

Icrre. 

Fam  ,  Une  bonne  fois,  Franchement,  nct» 
lemcnt ,  de  mliaiére  à  a'y  plus  rcvesùr.  jtm 
'!ru  de  le  bouder,  ditet-iui  untittmtfiÎÊ  €> 
que  fioiLf  mfz  contre  lui, 

l 'i  r,\  ,  T'itit  rrUi  est  bel  et  'i .  t'ni.s  T ar- 
gent -.\iut  mieux,  a*  dit  A  un  débiteur,  lors- 
qu'on ne  se  contente  pns  des  excuses,  des 
prétextes  qn'il  allègue  pour  retarder  le 
payement.  La  nvéme  chose  ae  dit  À  ceux 
qui  veulent  amoierpnr  de  b^lesprotneue», 


une  bonne  gelée.  Une 

une  C^te^hte,  ^^^>*^ 
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Bn»,  te  prend  quelnuefnis  suhstïnlivr. 
Mteal,  <l  M  dil.dans  an  Miu  aiMoiu.de  Ce 


»mt  kin. 

Pro«. ,  >ur  Jerniers  k*  bons ,  Ce  qai  reste 
à»  |wk|iM  cboïc  aprv<  qtie  le*  autiv*  ool 
càaMi|.«l  Huwent  le  ntciUenr. 

Bos. priimbsluilivcinenl,  signtfi)* aiitsi , 
Ce  qu'il  y  a  d'avantageux,  d'impu  lani ,  de 
prinfjpaî  en  quelque  chosP-  Le  bon  de  C af- 
:a.rf  est  tfiir.... 

le  iem  tir  l'histoire,  le  bon  du  rnnle.  Ce 
<{il'il  y  a  de  plaisnnt  d:iti>  un  conte,  dans 
une  bùlotre .  /v  bmi  i/e  l/,itliiiic  est  qu  i/ 
i\f  1  nffirut  de  nrii. 

AttMr  du  Ixin  dans  une  nfinirr,  diins  un 
/■•a.ir,  Ytrouver  du  f;'ii     ni  prolll. 

lins,  V  dit  entorr  sulwlantivriniinl,  &ur- 
Uwt  au  pluriel,  Des  f,cns  de  bien  :  on  l'op- 
me  ututtcnt  a  UécÂaats.  Rteompenser  lu 

9Îm,iamifiéit  mmï  MbtrlNalemeBl  dan» 
JbMttphiaiu.  SmUrêtmtMk  iiM«ilear 

Cai/rrion,  OdAMT 
ttfaûimmmwk 
«*L.I«i«Bys<itfitifionUBibBnNlie,  i 
h|»wi—idt,.«<c.  Ob  dClqinliliidm  whmf 
luMBt,  n  JUt  Aot,  La  tamptrature  ctt 
don»,  acnulB.  K  Air  Ixit-Aw*.  mijaur- 
«ai 

iW. ,  // /in^  dbi«  ctl  tndroit.  On  ]r 
et  ifrîabtement  et  â  son  aiae.  Dana  le 
ieot  cootratre.  Il  n')  fait  pat  Im.Oo  y  Ot 
Jàagréablcment ,  on  y  eat  exposé  à  quelque 
cbiuc  da  Etcbeus,  à  quetuue  lianiter.  //  Init 
fai  jfew  M  Acmwt  fuumia  h  cMtw  du 
tau^rSiU  à  cailc  iMÉdlb,  if  m'ffaitÊk  pas 
Aon. 
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JMwr  du  baù,  pour  dtî  m^ieammtt, 
etc.  Un  prolt  Jmuu  des  Sons  aux  ouvriers 

4111 IMBBIWW  ^fMT  11^  Jw» 
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Kjm. ,  Jl  ,Ti-  ,','11/  't  4o/i  ni  otr  oflairr  à  cet 
kammt.  Il  viiili--  'ii  ;jj^r««ient*.iift  tLingers 
■  craindre  p^.ui  ;  ix  qui  ont  alfiilrc  i  lui. 
Ob  dit  dans  un  M-nt  analogue,  Jl  ne  fait 
pat  tem  t'y  frotter. 

Pro». ,  O  /ait  ùfn  vh  rr,  on  npprtmti  fm- 
PW,  Lca  plus  habiles,  les  plus  cxpcri- 
Dcolés  ont  cQCOru  ijucli^ut:  cLum:  k  ap- 
fRBdre. 

Vnx.^  n  fait  ion  battre  gforitux,  il  ne  t'en 
mit  pas,  ou  timpleiMati  Bfiélion  battre 


i^oriemx.  On  n'a  pas  i  ertînili*  dTitre  puni , 
|MMe  ^11  fKnfe  la  aileftoe  sur  son  avea- 
*m\  an».  diM  «•  •bh  plus  géairai.  Un 


ttim  mmUtrwt  L«  oomcntcmcnt  d'an  mi* 
nitlm.  Xt  tam  ttm  km^kr,  L'Me(|itetiao 
d'an  baMHtcr.  Cm  malfona  ont  Ticillt. 
Fi(.  il  Aw.,  JiMMJMtlaM  «Mtf;  ElM 

Icmml  à  ri«a. 
Un  topi^t  Bam  à  flSntr.  VojcsBoa,  sd- 

Jeclif. 

BOXACB.  s.  r.  T.  de  Marine.  Calme,  Iran- 
quitlilé.  Il  ne  se  dit  piorc  que  de  L'élal  de 
la  nier  quand  elle  devient  ralnie;  encore, 
dans  rcltp  arreptinn  ,  e«(-il  maintenant  peu 
;  usité.  Un  trmps  dr  lnoiace.  Être  en  bonitCf. 
I  f  .-t  iv'.nacr  rritirilf  1rs  nm  irrs.  Celle  lempétr 
/j  ■;'<■>/<¥  d une  bcriare. 

IiONAnSE.  adj.  de»  Jeu»  gcnr^.  Simple 
pt  sans  aucune  malire.  On  ne  le  dit  guerr 
que  D'une  prrtotinf  de  p*u  d'espril.  Cet 
linnimt  est  birn  bininsir ,  tout  bomitte.  Est- 
elle assez  Lonasfe,'  1!  est  faniilirr, 

BO.\BOX.  >  i"  I  I  rr  li^euf-  Ce  tnol, 
qui  semble  pnijinii.:i.  ju  Uiig.igc  de»  pelits 
enfunLs,  se  dit  de  Toute  sorte  de  sucreries, 
de  t'riitndiws  faii^  av(>c  du  sucre.  Ce  bonbon 
est  exctUent  pour  te  rhume.  Une  balte  de 
bonbons.  Un  cornet  de  boabont.  Cr  eoit/ùeur 
t<end  toutes  saties  île  boabomt.  Mi  flUl^t 
ne  pieurti  pat ,  toyei  sage,  et  MHt  —HI  dla 

MMMmMnB.*.  f.  Boita  à  haibons. 
OSw  ftëtt  htaàmtidki.  Vue  èelk  hwiaa 

et  bm.,  CattuttèoiAtmikit,  tt  dit 
D'une  petite  maiMni  amngée  awr  beaa- 

coap  de  propreté  et  de  goâl. 

BON-CHItéTICX.  s.  m.  Sorte  de  grosse 
poire.  Boifcliritien  d'été.  BoiKÂrétien  d'Aï- 
t<er. 

Bf>XD.  ».  m.  Le  saut,  le  rejaillissement 
que  (ait  un  ballon ,  une  balle ,  ou  autre  chose 
semblable,  lor^que,  ^tan!  inmli^*  à  terre, 
elle  se  relèvo  plus  on  multis  liaul.  /.n  bulle 
n'a  piiint  fuit  de  brmd.  Attendit  lu  btiHe  nu 
bond.  La  biille  a  ftiil  deux  bf>nds,  tiiiuLuitih, 
boulet  lie  c.tnnn  ftt  plu  iiriirs  bonds. 

Prendre  la  hille  tut  brmd  ;  fuenilre  une 
imite,  un  coup  cuire  bond  ei  vr.ler ,  Prnndrp 
la  halle  dans  le  momeol  qu'i  Ile  r^l  prv:»  de 
»'éleT*T  «près  awir  totn-lie  à  Ir  rrc. 

Pirn.  et  ftp.,  l'rrndie  lu  b'ille  un  bnnil , 
Saisir  tivciueul  cl  à  propos  une  occîuiua 
fasorable. 

ProT.  et  fig. ,  Prendft  It  èmtte  entre  bond 
et  i«/rir,  t'aii'C  oae  choat  Jwi>  on  moment 


1  alaa  mieiu  «ndurer  dcabasi- 
I  qoe  de  ■''eB  plaindre, 
Totn  um  mom.  loc.  ad«.  Sérieusement. 
Aufli  tri  il  ne  faisait  oue  /daisnnter,  mais 
pour  eettt  fois  Û  s'est  JaeM  tout  de  bon. 

Box.  a.  n.  Ordre,  anlorisatioo  par  écrit 
adressée  à  un  foumiaeeur,  à  un  caiasier, 
a  on  correspondant,  à  nn  employé,  île 
fouroir  ou  de  payer  pour  le  compte  de 
Celui  qui  l'a  siglice  Bon  sur  le  Trésor.  lions 
tjtttue.Bùm  ét  «Bisse.  On  boa  demitlefrancs. 


après  leqnel  II  inait  à  craindM  qu'elle  ne 
manquât,  Oo  dit  diils  an  acaa  anlofiM, 
Obtemr  mne  fpéet,  «M  /Sh  wr  ittiir  dt  tond 

tu  dtveUe,  tsittntpertitlithaitdet  votëe, 
'obtenir  en  aaisûaant  une  conjoncture 
heurcu.ie.  Os  dit  aussi.  Faire  une  chose  tant 
de  bond ga»  de  volée ,  I.a  faire  d'une  manière 
ou  d'une  autre,  selon  qu'on  le  peut.  Ces 
difTérentes  Tarons  de  parler  sont  peu  usi- 
léea  depuis  qu'on  joue  moins  à  la  paume. 

Fig.  et  fam.,  Ln  butte  n'a  été prise  que  du 
sn:r,nd  lumd ,  L'entreprise,  i'affaiPB  n'a  réussi 
qu'à  In  sr<  ouiie  tpnlatiTCj  ({U'a^fit  avoir 

.éprouvé  des  obstacles. 

l   Aa  Jan  dapauaa,  Aiw,^HS  lanrf,.  M 


dk  Lofeqne  la  balle,  en  bondiuant.  ne  suit 
paa  la  direction  qu'elle  aurait  prise  nata» 
rallctnoil  ai  la  aarEace  qu'elle  a  Imupée  «At 
été  liàan  phne.  la  Mb  afoii  faux  W 
Prov.  et  Sl^ttidn  ^tKxbondà  çuel^'m, 
r  à  rengagamant  qu'on  a  pma 
,  Ml  à  «a  M'H  ilail  «o  dKa»!  d'aï» 
tendre  de  noua.  Puuintn  eamiim  iMtt  mi 
fidt  fimxtoni.  Faire  faux  bond  à  soittmù 
On  dit  anuf,  Faire  faux  bond  à  son  bm* 
neur,  Manqvcr  à  ce  qu'on  doit  à  son  bon» 
neur.  Cette  Jtmme,  cette  file  a  Jait  faux  botul 
à  son  honneur.  Elle  t'cit  laissé  séduire. 

Bonu,HiKnifieailui, L'action  d'un  animal 
ou  m#nte  d'un*  panonnc  qui  s'élève  subi* 
tcment  par  na  aaut,  soit  en  reatani  a  U 
ni^me  plare,  «oit  ymw  s'élancer  en  atant. 
Les  clin  tes  et  les  ii^nriiuj  jnnt  sout-ent  des 
Imndf.  ( r  ihaul  ti fut  un  bnnd.  Ceckeialn'a 
prjiiil  d'iiUtire.\  rr^iiliiifs,  il  tir  vn  que  par 
sauts  et  par  bonds,  iju'u  bonds  et  à  ntndes. 
Les  daims,  tes  clir^'irmls  font  j^iir  snurs  et 
par  bonds.  Ces  en/unis  courent  dans  lu  ^truiie 
en  faisant  des  sauts  il  des  lun-it.  Il  s  él.itiça 
d'un  bond,  d" uH  taul  bond,  par-dessus  la 
mtir.iiiie.  Sm  ittit  bimdi,  A.jta  mm  dt 
iticuUer. 

Fig.,  If aller  que  par  sauts  et  par  bonds. 
Parler  ou  écrire  avec  unevtkaciU  déréglée, 
sans  prder  aucun  ordre,  aucune  liaison 
daua  lca  idéea.  CM  èerit'ain.  ett  orateur  ne  va 
rae  par  sauts  et  par  bonds.  Oo  dit  de 
.W  tlyk  Ht  va  que  par  sauts  et  par  i 
Cela  sedilauasi  en  nartant  Des  actiona»  dv- 
la  conduite,  loiaqn  elles  sont  précipilwixt 
i|a'eâlea  mampMBl  da  mite. 

MVDB.  a.  r.  Fièee  de  bois  qui,  élOAt 
baissée  on  haussée,  sert  à  retenir  nit  k 
lécher  l'eau  d'nn  étang,  /.av/-  la  èmdi. 
Hausser  la  bonde.  Lâcher  la  bonde. 

Fig.  et  fam.,  Lâcher  lu  bonde  à  sei  larmttf 
à  ses  jdaintu,  làeber  la  bande  à  ta  toUia, 
etc..  Donner  un  libre  cours  à  sealarmoa,  £- 
ses  plaintes,  à  sa  colère,  etc. 

Boaoa,  se  dit  aussi  d'Un  trou  rond  fait 
à  lin  tnnneaut  pour  «eraer  la  liqoewr  de» 
dans,  la  Utidt  dua  Buaian.  hnmn  k 

bouile. 

Il  se  dit  également  Du  tampon  de  hois 
qui  sert  k  boucher  ce  trgUj^^na  cette  ac« 

mot. 

BOXDER.  V.  a.  T.  de  Marioe.  ReiqdiraB 
biliment  autant  qu'il  est  posaUlle. 
B  innii.  EU  paAillipik  vm imin  ttniHt 

mardmndtses. 

BONDIR.  T.  n.  Faire  Un  gn  plusieurs 
bonds.  Cette  balle  est  tir)pmalk,ltltat bondit 
potnt.  La  boulets  de  eanoa  èÊiidiiiiM-  mit  tt- 
pavé,  tkmt  ht  eAumps,  sur  ta  mtf. 

U  figidfln  anaii,  Santer,  en  pariaot  B» 

Fe^  Cfs  aidimux  èoadir  dans  ta  pndlth 

Vn  ebeval  qui  bondit.  Ua  eAtea  qui  ( 
joie.  Il  bondissait  de  fureur,  de  rage. 

Fig. ,  Cela  fttti  bondir  le  cuw,  le  i 
bondit,  se  dit  Pour  exprimer  l'extrême  ré> 
pugnance  qu'on  a  peur  un  aliment,  o» 
po'ir  quelque  autre  chose  qui  Ûùt  soulerer 
rest'Miuic, 

•OtiOlSSAKT,  A.\TE.adj.  Qui  bondit. 
Les  agneaux  bondissants.  Les  eAèvres  bondir 
taiUit,8aiu^mmtdeJuanu;  dt  Jai*,  «M. 

M. 
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ce  qui  boddit.  tt  tomlinemeiit  ttts  agneaux 

dtt hnmttmmtt  di  €mmr,  Dn  nainto,  des 

soulèvements  d'etlomac. 

BOHDOli.  s.  m.  Morctau  ilc  Imis  roiirl  rl 
cylindriqae  avec  lequel  on  bouche  la  bonde 
d  un  touDMO.  Cr  bomion  est  trop  gros ,  trop 
petit,  ôter,  mettre  le  boniltm  à  un  tonneau. 

Il  se  dit  aussi  de  Ijb  bonde  même,  de 
l'ouveriura  OÙ  l'oo  pbee  ce  morceau  dr 
boi*.  Dana  cette  «x«f«iaiir  «n  dit  mieux , 
Boneff. 

BdN'DONlTKlt.  V.  a.  Boucher  avec  un 
bondon.  ùondonner  un  toKHtau,  Om  ne  bnn- 
Jonne  le  vin  nouveau  f  ue  hapt'ë  m  ccvk  <lt 

fermenter. 

BoMiiis  N  K  .  ér.  parlii  ipf-  Timneau  bon- 
donné.  Une  Jataiile  mal  lioiulonnrr. 

BOSODC.  ».  m.  T.  de  Itoiiui.  Ai  In  isM'.-m 
épineux,  à  fleurs  léj^umiiitoics,  t]ui  cïoM 
aux  Indes,  et  dont  les  semences,  très- 
dum,  restent  plusieurs  années  dans  la 
terre  avant  de  germer. 

BOX-HENRI.  S.  m.  T.  de  BoUn.  Plante 
hflibiciiqai  rawmbte  à  l*teiiiKnt«  ct<|iii 
trait  Batumkmant  dam  Im  Jieim  Ibeullca. 
On  h  nomme  aoaai  Épinard  «wni(e. 
béH-Aari  nt,  dans  quelques  cwiWv«  une 


WOmrnnm.    m.  Félicité ,  «<at  hevKiix , 

prospérité.  Qmilâ,  vnà  ionheur.  f'èritable 
bonheur.  JtgmAciir  fmiiail,  stJide,  duraUe. 
Bonheur  apparent.  Goûter  le  bonheur.  Jouir 
du  bonheur  de  la  vie.  Perdre  le  bonheur  de 
la  we.  Bien  ne  trouble  son  bonheur.  Le  bon- 
heur de  rÉtat.  Contribuer  au  bonheur  de  quel- 
qu'un, faire  son  bonheur.  Envier  le  bonheur 
tC autrui.  Son  {dus  prand  bonheur  est  de... 

Il  sign'fîe  .-itiMi,  Événement  fai-ureux, 
chance  lavnrahic.  Bonheur  inespéré.  Il  lui  est 
arrnr  un  ^'rand  ionhctir.  /'rendre  pirrf  nu 
bonhfiir  i/r  qurltfu'un .  l  'n  rnitp  Ltinliritr. 
Il  a  eu  le  boRlinir  il'i-\  iirr  cr  dnn^fr.  I!  s'en 
est  tiré  par  le/>/ii  <  f;i  nrir/  l,<jnhn,r  du  mnnde. 
Ô  bfinhrurî  (Jurl  b\>nhriir  iiii'iï  nr  nuns  ait 
yyj.f  rrcorinit.s!  L)iins  cl-  ïcii'if  il  'A  un  jjliiriL-l. 
//  lui  est  anue  fiju.ururt  bonheurs  eu  un 
jour. 

M'oir  du  Umhrur,  Êire  favorisé  par  le 
hasard,  par  des  rirconslantos  hrurciisos, 
dans  les  choses  qu'on  entreprend.  Il  a  tu  du 
'  .  jitfoir  un  bonheur  con 


tlmtt  dnirpbu  ât  butketurque  dt  prmlenee. 
CVtfmoiirMM  tbi  ImAcw.  Oa  dit  dans  m 


k  «oalogae  :  Son  baaktur  panu  Fakut* 
KT.  a  de  mtUmàtMr.  £fe.  De  dit 
de  même,  aux  Jens  da  lmMi4  :  Jtawrmwc 
ioaAnir.  Strt  tm  bettkevr.  Kle. 

Fig.  at  dm..  Jouer  dt  btmheiir,  Réuaair 
d»ni  une  lOaIn  ou  l'on  aToil  à  craindre 
d'érhoucr< 

Fam.  et  pop.,  Ju  petit  bonheur.  Arrive 
ce  Qu'il  pouna.  A  fiSt  te  umdU  :  au  petit 
bonheur. 

jivtiir  le  ionheur  de.  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert  par  civilité,  par  compliment.  // 
est  trop  heureux,  puisfu'il  a  h  bonheur  de 

vni/t  pifiirr.  Oeptii.t  rfite  je  n'rti  en  It  bonheur 
ilc  T  OUS  rorr. 

PiH  Bn.Hmt'ii.  lue.  nd».  HLurciispmpnt. 
Pfrr  bonheur  t  je  nir  trouvai  (ivrùr  ttwrz  d'ar- 
gent pour  le  ptQ^r.  Par  bonheur  pour  lui,  je 
tut  ifttivtli  al» 


BON 

BOKnOMIB.a.  r.  Hanièrc  d'être  et  d'agir 
qui  laisse  voir  la  boBlé  du  cœur  unie  à  la 
simplicité  extérieure,  même  dans  les  moin- 
dres choses.  Cest  un  homme  plein  de  bonho- 
mie. Une  douée,  une  aimable^  me  spirituelle 
bonhomie. 

Il  se  prend  aussi,  daot  un  sens  défavo- 
rable, pour  Simplieiié  escesaive,  eatréme 
crédulité.  //  a  la  bonhomie  dr  rmirr  tous  les 
contes  qu'on  lui  fait.  Il  est  d'une  bonhomie 
qui  fmt  piftf.  Ce  mot  est  fainilicr. 

lUIMIOM.MK.  S.  m.  f  'oyt  I)<ii»  ,  ailjc.  tlf. 

BMMl.  S.  m.  T.  Am  Finances.  La  somme 
qui  excède  la  dépnaa  faite  «u  remploi  de 

tonds  projeté. 

Il  sr  dît,  ait  Mont-de-pk'lô ,  df  Ce  qui 
revient  sur  un  gage  qu'on  a  laissé  vendre, 
passé  les  treize  mois.  //  lui  rtviut  Otate 
francs  de  boni.  Pay-er  les  bonis. 

HONlflCA'riO.N  .  5.  r  AmulioLition  ,  aii|;- 
iiicnUtioii  du  produit  d'une  allairc.  Celle 
affaire  est  taan^liUt  d'ime  gnmdt  -haKifi- 
cation. 

F'n  lenncs  de  Commerce,  Bei^teation  de 
tare.  Ce  qui  cat  accordé  en  ma  de  b  ure 
rédla. 

aoVtnn.T.  a.  Hem*  ea  mcHleiir  éui , 
rendre  meilleur.  Bm^ftr  de*  terres  en  les 
Jumant,  en  tes  mamaur.  Oo  fcmpioia  sou- 
vent a*ce  le  Monom  penounel.  Pliuinirt 
doses  se  bem^tnt  Awaf  uVa  kl  fards,  tettes 
que  le  vin,  le  cafr,  etc. 

Boamaa ,  signifie  auni,  Suppléer  un  dé- 
ficit. Si  cette  place  ne  votlê  Tout  pas  mille 
écus,  je  vous  bunfiend  et  fuls^ ett  manquera. 
En  termes  de  Oimuierce,  BeKijkr  mm  dé- 
ficit  de  poids,  de  plein,  OU  d'esHIfiiet. 

Boa I Pli,  il.  participe. 

BM.NITE.  s.  r.  Poisson  de  mer  qui  est  à 
peu  pri"*  do  la  grosseur  d'une  morife.  La  bo- 
nite jnit  lii  piierre  aux  poisi'On.^  rolnnls. 

BOXJorn.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
pour  milin  i  ipielqu'un.  Je  vousdonne  lebon- 
jour.  Je  itous  souhaite  le  bnnjrmr.  Elliptique- 
ment, Bonjour,  monjirur.  Ces  manières  de 
parler  sont  familières,  n  ne  s'rmplnienl  or- 
dinairement (]ue  de  «■upi-i  ii:(ir  u  iiilLi  iciir  , 
OU  d'égal  à  éj»al.  On  ilil  ipn  îqucfois  plut  In- 
iiiilirri'iiicnl  fnrnri-,  bfXifnur  u  mohsiiiir  un 
tr/ ,  ù  ninnsiritr  te  ç^uriUiT^  "  ntfjn\ieur  Ir 
docteur,  efr. 

BU.\.\E.  8.  r.  Fille  ou  femme  chargée  de 
soigner  un  enfant  et  de  le  promener.  Bonne 
d" ei{fant.  Une  petHl  banae.  Jlirt,  petit,  re- 
Jeimire  veut  Mme.  la  àemmi,  ntdks  sur 

Fkm.i  Cteitt  de  èeatset,  Coatea  dont  les 
boMca  nmiaeirt  le»  «uftola»  licHa  puérils 
et  aaua  vialmmblance. 

■OKlf  BrINMB.  a.  f.  T.  de  Botaa.  Plante 
pdtagii«,  ipi'on  nomme  aulremcnt  Belle- 
dame  m  jtmekt. 

BONNCHENT.  adv.  De  bonne  foi ,  naïve- 
ment, avec  simplicité.  //  a  du  bonnement  ce 
qu'il  en  pensait.  Je  7'out  l'ai  dit  tout  bonne- 
ment. J'y  vais  tout  bonnement,  sans  y  entendre 
finesse.  Quoi  !  vous  cm)ez  bonnement  ce  qu'on 
vous  a  dit?  Il  est  familier. 

BoxaaMEHT,  se  dit  quelquefois  pour  Pré- 
cisément ;  et  alors  il  ne  s'emploie  qu'avec  la 
nèfiitivr.  Je  ne  snis  pus  btmnrmrnt  rnmbirn 
il  y  II  d  iri  U'i.  On  ne  snurttit  dire  bonnrmnit 

ce  que  c'est.  Cette  acception  a  vieilli. 
ioiia>r.a.Ba.  CoUTan  fttte  ordinaif» 
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meot  d'Aaflbt  de  peau ,  on  de  trieatt  al 
doat  la  fbnw  mie.  Bokitet  de  laine.  Boaimt 
de  soie.  Bontiet  de  peau  de  loutre.  Bonnet 
piqué.  Bonnet  de  nuit.  Bonnet  de  eaton.  Bon- 
net gne.  Baaaetd»  police.  Les  grenaditnà 
cAewrf  ont  de  grandsionnrts  à  poil.  Un  i 
de  grenadtrr.  Bonnet  carré.  Bonnet  à  < 
Sonnet  dr  drx  teiir.  Biinnet  de  prélre^  i 
rond.  Bonnet  plat.  Bonnet  pointu. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Certaioet 
coiffure» de  lemroe  faites  de  gaze,  de  tulle, 
île  dpiitfllr,  clr.  Un  bonnet  dr  nri;/if,-é.  Un 
bonnet  de  tulle,  l  'n  bnnnrt  dr  f;uzr.  l  \n  Imnnet 
de  dentelle,  i  n  b*inner  fnrni  de  rin'>  i-i'  ,  Vr 
blonde.  i;<irnilnre  d  un  bonnet,  t  n  friit 
Imnnrt.  I  n  jnii  l>onnet.  Repayer  un  bonnet. 
Un  bntiiirl  /tiii'r.  £n  général,  1rs  Jrrnmes  du 
peu^e  nr  f/ortetit  que  des  bonnets. 

i  i(t. ,  l'rrndrr  le  bonnet  de  docteur,  et  ab- 
suUiiiiruI,  f'rrndrt  If  Imnnet ,  Se  (aire  recf- 
vDir  docteur  daus  une  faculté.  JJonncr  le 
bonnet  à  quelau'un.  Lui  mettre  le  bonnet 
sur  la  téte,  aans  la  séance  où  il  est  reçu 
docteur. 

Fam. ,  Opiner  dm  èemntt,  Ôler  aoD  boa» 
net  pour  marquer  que  l'on  udlièfa  à  Tuvâ 
proposé  ;  cl,  figurément,  Se  déclatwda !*•«•■ 
dVin  autre,  sans  y  rien  ajouter  ni  eu  lieu 
iCtiUUl&ar.  //  n'opine  jamais  que  dm  Semmet. 
OniHtdaua  uaMatanaloMM,  Cela  a  passe 
att  iammit,  du  iamimt.  Tout  d'une  voit. 
Cetit  ddeilttm,  «et  amà  m  fessé  è  loMt  dt 
bommet,  La  avia  oat  été  prompt»  «t  aBi« 
fonam. 

F%.,  Prendre  le  hamttt^ri,  pointer  le  bon- 
tut  vert,  si^ifiait  autrefois.  Faire  cenioR 
de  Mena,  pour  éviter  d'être  ponrsuM 
comme  banqueroutier.  Cette  façon  de  p«r« 
1er  venait  de  ce  que  celui  qui  avait  fait  ces- 
sion de  bien»  était  anciennement  obligé  de 
jmrtrr  un  bonnet  vrrl. 

Fam.,  Mettre  la  main  nii  bonnet,  6trr  son 
&onn<',  Met ti-e  la  tnain  au  rh.iprau,  olef  ton 
chapeau  par  rrsprrt.  .4 voir  toujours  la  main 
nu  bonnet.  Saluer  conlinuflU-nient  en  <)t.-iut 
<nn  chapeau;  et,  figurément,  Avoir  des 
iiiiuiicres  UEtrémaaKut  dvilaa  et  rfvéïua* 

l'  j;;.  rt  f.iin. ,  (  est  un  prrsonno  -'f  nf  il 
tir  faut  ^uirlrr  (jtir  Ui  main  ait  Itonntt,  t^ur  le 
b'jnnrt  à  ht  main.  CVsl  un  homme  Iri^' 
ixspcclablc ,  uu  hutnuic  de  beaucoup  de 
mérite. 

Fig.  et  fam.,  ^^'oir  la  tite pris  du  botuut. 

Être  proaiut»  colère}  ae  BdNr   * 

pour  peu  de  dM»e. 

Hg.  et  fim.»  Jfeimu  jmiauwirdl 
Entrer  ea  maôeaiie  MHNenr.  He  bd  ■^ 
pet  mifeitrfkml,  U  a  ndt  mu  éomwf 
tnmrt. 

Prov.  et  fig. ,  Il  a  prit  ( 
net,  Cest  unr  chose  qiiH  a  imafiiiée»  et 
qui  n'a  aucun  fondement,  aucune  vraiecai» 
blance. 

Prov,  et  fig.  (  IVufcr  dMW  éenner.  Se  pav» 
1er  a  soi-même,  puriar  «au»  adrmaer  la  pa> 

rôle  it  penoone. 

Fig.  et  fam..  Je  jetai  mon  bonnet  par^ 
dessus  les  moulins.  Phni»<?  piir  hqufUe  on 
terminait  lescontfs  <jup  l'on  faisail  aux  en- 
fant.i ,  et  qui  signifie,  Je  ne  sais  ce  qne  tout 
cria  devint,  ^c  M  »»k  COmUMat  fiuit  lu 

conte,  l'histoire. 
Pnv.  elfi|.,  JirlerMK  I 
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Rrov.  et  fig.»  Cetontéeux  tites,  et  sont 
tmt  lêm  éaHt  an  ionnel,  te  dit  De  deux 
«Minia  fienonne*  liée*  d'«n)it!é  ou  d'int<- 
xtt  t  et  qui  sont  toujours  de  la  mî'iiic  opt- 
tmoa ,  du  mtete  seotimenl. 

ProT.  f  !  fig. ,  fifrr  triste  comme  un  bonnet 
Je  nuit,  Être  chagrin  et  mélancolique. 

Prov.  et  lii;  ,  C'est  btutnet  bfane  et  bhnt 
bonnet.  Il  n'y  a  presque  poiut  dr  diffci  cni  t^ 
eotrc  i<.-s  deux  choses  dont  il  i  agit  •  l'iii>c 
^uivaut  4  l'autre. 

Fig.  et  fani. ,  L  n  f:ms  bonnfl,  Un  per- 
sonnage im|ioi'latit.  CeM  un  Ht  nos  ffrns 
toiuiels.  Cest  le  plus  çroj  Ixjnnci  tie  la  twM- 
p*K*ie. 

£n  ternies  de  FurtiQcalion,  Bonnet-tte- 
prêtre tmà-pn'trt.  Ouvrage  extcrieurdont  le 
front  du  c6lê  de  la  rampaene  est  à  redans , 
et  qui  se  rétrécit  du  coté  de  la  place. 

En  Bolan.,  Betuttt-à-ftréltt.  Voyez  Fu- 


.  d  fu'il  n'y  faut 
Ht,  MiHSn';  n'en  par" 


'âliB.  1. 1  Coup  de  bonei,  nhit 
qa'ao  lUt  en  étant  son  bsimet  11  •  «icillif 
•lae  ae  dit  que  par  plaiiuileri». 

*.  e.  ncadre  do  maecto  d 
k  à  deft  penoana»  dimt  eo 
•.butia.  Il  M  dit,  pirlkttlièKncil,  en  par- 
hol  De  MilliàUtîaat  buedblct  et  Mqwen  tes . 
It  me  saurais  tant  bonneteretimittl(ait$.Ca 
messieurs  veutent  être  ùoanflét,' 
Boaurra ,  ca.  participe. 
BO.XXETEBIE.  *.  f.  Lart  et  le  métier  de 
bonnetier,  ou  Le  lerchtedw»  qa'U  vend.  // 
est  tùinj  la  ttMUUttHt.  Ftà*  k  eoouîtfet  A 

la  L^iHnrtfiie, 

BOSi.XKTtl'R.  s.  m.  Celui  ijui  prodigue 
le'S  rr\erri)ces  Cl  le*  compUmenti.  ye  mf 
me/if  ,u  irms  «M  jwiertwtw.  Il  CM  imilier 

M  I  I  11  I- irticulièremeiit  de  Crrliiins 
tilous  qui,  a  force  de  rivilitej,  làrh.iieiit 
d'allirer  le»  gens  pour  leur  (;a(;ner  leur  ar- 
gen  l.  Jf  fus  siim  par  a»  bttnntteur. 

BO.\.N'En'ILU.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  (Ica  boiuMrU ,  drs  bes,  cl  d'autre*  ob- 
jets de  ce  genre.  MarclmtdtmmUir.LBèÊ»- 
lifu*  J'un  tomnttitr, 

BOMSRTTB.    t.  T.  deFoHiriration.  Ou- 
vrage coeipoai  de  deux  laces  qui  forment 
ti  irae  pirapet  et  piiimde 

t.  r.  T.  de  Mariaa.  H  ic  dit 
•  ^u'on  ajoute  ani  gnutde», 
rir  plus  de  lurfliceè  l'iiii> 


lofif n'en  «aal  oJu 


4r  le  Miyw  tm  è«m  A  %  «cHr  ék$ 
'  ktttkê. 

■Mm-TMUB>  a.      (Os  nrooeii 
AMM^nsHr,  ea  moiiiliaiil  laa  danx  L.) 

Homme  qui  se  louait  pour  ramer  rar  tes 
gelères  de  Malte.  Foyet  IUmb. 

BOKiiOl*.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
pour  saluer  quelqu'un  sur  la  fin  do  jour  et 

daim  la  Miirée.  Je  mus  donne  le  bonsoir.  Je 
■fftus  souhaitt  le  bonsoir.  tClliptiquement  : 
Bonsoir,  monsieur,  flunjoir  et  bonne  nuit.  Ces 
nsaoièm  de  p.'irler  »ont  fantilirrcs,  et  ne 
s'emploient  ordinairement  que  de  supérieur 
h  isiérietir,  ou  d'c|;i4l  à  é^-.d. 

Il  s'ensploie  qucIqoeroUi  figurtocal  et 


faire  est  finie  M 
plus  soog^.  TlMtf  eit 
Ions  plus. 

Fig.  et  pop.,  JXfreâtiUBcrAii 

Mourir. 

BO.VTé.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  bon , 
ce  qui  fait  qu'une  chose  est  bonne  dans  son 
genre.  La  bonté  d'un  terroir.  Im  bonté  t/e 

l'air.  Ijt  bnnié  if  un  ntimrnt,  iT un' Imis.tnn 
l.n  iMiiilr  liiinr  riol/r,  La  br,nté  il' un  rrmrilr, 

Im  Uiritr  iTuHe  motilrt,  La  bonté  d'un  c/tr- 
i  dl.  Lit  bonÊi  dum  emvime.  £>  botti  £unc 

actirm. 

Bo."«Té  ,  se  dit  .iinài  de  Celle  qiialllé  mo- 
rale qui  porte  ù  fiiiic  du  bien  ,  a  ëire  doux, 
facile,  indidgent.  firopif  ilf  lu  bonté  est 
de  se  faire  aimtr.  Uonlé  niilureUt.  lU.nté  rare. 
Jm  bonté  du  aeur.  .'■in  br.nir  ni  connue  dt 
tout  le  monde,  /it-oir  rremirs  à  la  bonté  du 
prince.  Abuser  de  la  bonté  de  quelqu'un.  Il  a 
eu  la  bonté  de  l'assister  dans  le  besoin.  C'est 
un  homme  plein  de  bonté.  La  bonté  de  son 
caractère,  il  a  un  grand  fonds  de  bonté.  Des 

n  M  dit,  perlicitliiremcot,  en  pariant  de 
Dieu.  Xc  tailtf  eituit  dtâ  «ffiritett  dMns. 
Ut  tmté  kjbrn  ét  Dmr.  Im  tuut  iktine. 
Dàm  ta  ht  tmmabm  hiaét  lit  tufpfme 
êimté.  Famililmiuot  M  par  ewliiiiallou  : 
Bonté  de  IXeu  !  Bonté  divine  ! 

Bonté,  sert  quelquefois  à  exprimer  Ce 
qoi  D'ctt  que  de  simple  UaMeilhnce,  ou 
line  de  pure  politesse.  tA  hnUé  que  vous 
«veieue  de  m'écnre.  Fousoi-ez  trop  de  bonté. 
Fous  oifî  bien  de  la  bonté.  Je  lai  suis  ex- 
tiéament  obligé  de  sa  bonté,  de  ses  bontés, 
AMhM*  ses  bontés,  des  bontés  qu'il  me  té- 
moigne. Je  suis  confus  de  \\u  bontés. 

Il  s'emploie  quelquefois  ironiquement, 
dans  des  phrases  telles  que  celles-ci  :  jiyei 
lit  bonté  de  sortir  d'ici.  QiukmI  ft  fmll,  âyei 
1(1  hnnté  de  rwi  tnirr. 

liriMTB,  5»  prend  iui>nI  p'jur  Siinplirlté  et 
trop  prîiiide  f.nilllé.  Im  Ixiiilr  ilii  prrr  n 
C'Uisf  iti  f>frle  du  fils.  Il  st  laisse  luiii  Us  ji>ur<. 
ti  fiiiiprr  f>rir  su  Uintr  ,  jttir  Sun  trop  de  bonté. 
.Vj  Ujiiir  l'a  ruiné,  l'a  perdu.  Il  a  une  sotte 
bonté.  Eh  ^uail  i-vus  mes  eu  la  bonté  de  le 
croiref 

■OXZE.  a.  m.  Prêtre  duBMa  ou  japoniii. 
BOQUIUAH.  a.  m.  BAcheroo.  U  est  vieux. 

••m 

MMUCmVE.  adj.  Foyn  BoBi«m. 

BORAX.  S.  m.  Sel  Irt's-propre  a  faciliter 
la  fusion  des  métaux.  Le  borax  se  troutt 
damt  plusieurs  lacs  des  Indes  orientales,  Bo- 
nxeir^iel. 

BOKBOBTOMK.  s.  m.  T.  de  Médec.  Bruit 
oue  font  entendre  les  gax  contenus  dans 
I  abdomen ,  quand  ils  se  déplacent ,  et  qui 
est  quelquefois  le  sympt&mc  d'un  embarras 
intestinal.  À\i>ir  des  l>ort<:.r\-gmes. 

BOBD.  s.  m.  L'extrémité  d  une  surfaee, 
ou  ce  qui  lit  teriiiine,  le  borri  d  une  robe, 
d'un  manteau.  bord  d'un  vrrrr.  .S'iuseoir 
sur  U  bord  d  un  chemin.  .S'appuyer  sur  le  bord 
d'un  nuire.  .Stiulrr  por-dessus  le  br,nl.  Le 
bord  d" un  bateau,  ù  bord,  ki  bords  d" un 
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jitidr  KM  mot  sur  le  bord  des  lèvres,  Être 
ou  se  croire  tout  près  de  ne  souvenir  d'm 
mot,  d'un  nom  qu'on  a  oublié,  et  qtt'oa 
«Perche  i  se  rappeler.  Moir  un  mtn,  um 
secret  sur  le  bord  des  timt»,  Èipvmex 
une  grande  envie  de  lUn  Wl  amw»  de  (é- 
vélrr  un  secret. 

Fig. ,  A^-oir  rdme  sur  k  4trrf  du  tkm, 
r.trc  \irî"%  de  mourir. 

rij^.  ,  J'tir  uu  b'trd  du  précipice,  étie  sur 
Ir  f/ord  du  précipice,  l'  Ire  près  de  tond)cr 
d.Tns  un  niidlieur,  dans  (pieli|uc  grand  dan- 
ger; être  Mir  le  point  ili' se  pertii^e  ,  d'élre 
ruiné.  On  dit  en  des  sens  auidogues,  Cbff* 
datre ,  ifiiin.s^r  t/ue'rju' un  nu  bord  dit  préci- 
pire  ;  l  urrélrr  nu  bnid  du  précipice;  etc. 

Pig. ,  {i(rr  sur  le  bord  de  sn  fiisst,  être  OU 
bord  du  lombfiiu ,  Kire  evirèmeineot  TÎCBS* 
n'avoir  que  peu  de  temps  à  vifrc. 

Fam.,  l/n  rouge  bord.  Un  »erre  de  vin 
plein  jusqu'aux  bords.  Boire  un  rouge  bord, 
des  roufces  bords.  On  dit  dans  le  même  sent. 
Boire  à  rouge  bord.  Ce*  obteica  ont  vieilli. 

llaaD,aa  dit  emat  de  T»«t  ea  qitf  aUmiid 
ven  les  e«lri«flla  de  eerulnm  ckoaci.  tt 


bord,  les  boeiii  etum  ptut.  Tout  ce  qui  est 
depuis  la  pariSa  coBceve  d'un  plat  jusqu'à 
l'exlrémilé.  Let  bonis  tTtm  ekapteiu,  Tout 
ce  qui  excède  par  en  bas  la  forme  d'un  dt»» 
peau.  Chapeau  à  grands  bords,  à  petits 
bords,  à  tards  relevés. 

Il  se  dit  particulièrement  Oa  lemia,  du 
sol  qui  est  le  long  de  la  mcr«  dTuB  flanee» 
autour  d'un  lac ,  etc.  Se  premnttir  m*  m 
bord,  sur  les  bords  de  la  mtr.  Lt  hori  dt 
r eau.  Le  bord,  les  bords  d" une  rivière,  rf" un 
lac,  d" un  étang.  Cette  plante  ne  croit  que  sur 
les  bords  de  h  mer.  Des  bords  riants ,  fleuris, 
etc.  I.fs  bonis  du  Rhin,  de  la  Loire,  du  lac 
de  Côine ,  s'inl  fort  pittnresqnes.  On  dit  de 
mènit»,  Les  bords  d  une  Ile. 

t  enir,  arriver  à  bord,  Atteindre  le  ri- 
v.lge  ,  arriver  au  bord  <le  l'eau  ,  au  l>nrd  de 
1.1  mer.  Il  se  dit  U'ua  batcnu  ou  d'un  oa- 
V  iiv. 

//  ne  put  atteindre  le  bord,  et  se  noya,  Il 
ne  put  alteiixlie  le  rlvnge,  et  se  noya. 

Elliplii)  .,  ./  Iiord,  à  burd.  Cri  de  f;rns  qui 
sont  .■•ur  un  navire,  pnura»erlir  qu  dsveu- 
letil  aller  à  terre  ;  ou  de  geus  qui  soul  sur 
le  rivage,  pour  demander  à  s'embarquer. 

Poétiq.,  Ijcs  sombres  bords.  Les  bord* 
du  Cocylc,  l'enfer. 

Bonns,  au  pluriel,  se  dit  poétiquement 
Deerégions,  des  conlffteaeneireuaéia  d'ea». 
Lu  èords  n/ricaiiu.  tu  êonb  fwdfani.  ^"iliev 
ttr  lA»  Aoieb  AraviMii  «  fMfmf  evdafdSr.' 
/t»'e$tMgiié  dtitu  iudt. 

Boen,  te  dit  atnai  d'Une  espèce  de  ruban 
ou  ealon,  d'une  bande  d'étoffe,  dont  Ott 
borde  ceria  ines  parties  de  l'babillemeBt  JAi>> 
tre  un  bord  d'argtmtè  «M  dUjpMHT.  KiffVIW 
bord  à  une  jupe. 

Bord  ,  en  termes  de  Marine,  désigne  son- 
vent.  Le  cilé  d'un  bâtiment ,  d'un  vaisseau. 
De  quel  bord  vient  le  ventf  Le  bord  du  vent. 
Le  bc.rd  souj  le  t'enf.  Ces  deux  bdtimente  sont 
boni  à  boni ,  Coté  à  eôté.  Faire  feu  des  deux 
bords  en  même  temps.  Voyez  BIbordcI  TrI- 

BORn. 

l'trrr  de  bord.  Changer  de  route,  en  met- 
tant  BU  vent  «a  eôié  da  Milmaat  po«r 
l'autre. 

Pif^  et  ùuktf  WtBftf  tfr  ^t0d§  GfcSD|af 
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direclion  de  sa  rnnrliiilp,  s'attarlif r  l 
tMUt  |>i»rli.  In  tj'/  r  rrf  mconstnnt , 
vin  lir  ùurd  ilani  inninlt  OCtatÙM. 

R.nilrr  Ourii  sur  bord,  t/pamm  m  HMI- 
li»  viiilrut  H  couliiiii. 

J-jre  io/H  à  «fuiii,  ie  iliL  Qunnd  l'un  îles 
(.ùks  <lii  txiliincni  (uiiclie  a  un  ijuai. 

f'ntâsnm  ihhautlmtd,  so  clisail  autrefois 
île  Tout  bàtimrnt  qui  naviKuait  au  long 
cenra;  par  oppouiion  a  f  'n'utw  de  *m 
6ofd,  <|ai  te  (Usait  d'Uiir  gak  re  Ott  d«  tonl 
•HlPtpMit'blliinent  plat,  faisitau  de  haut 
tmnip  M  •*  4it  plua  aujourd'hui  que  Dvs 
ét  puamw  à  pluiiiuri  ppirt» 
«  dit  MMiî  Da  iM*ira«  éu  béti» 
Xtf  capHtallt  JMM  nfprf" 

dt  iwlupi  I  AM  ion/.  Prmtfrr  tfurl^ii 'nn 
À  Mfrf,  mr  son  boni.  Muiitrr  à  boni.  Cnu- 
rhrr  à  LorH.  jtUtr  à  bord.  Jim-oy  er  à  bord. 
Il  étmt  à  bord  de  tamiràt.  Étrr  ctmMgné  à 
Ittrd.  ÛetetHdre,  stulir  du  bord.  Quitter  le 
boni. 

U  *e  dit  qmlqoefoi*  pour  Bord^.  Coh- 
rir  des  bardé.  Ltmmyir  à  petit*  bondé.  Cnu- 
rirun  bnrd  à  letre,  un  bord  au  lirr^.  t.t  h-an 
bard.  Cette  des  deux  btirii<-p-i  (|tii  mppro- 
rhi-  liti  hut;  et,  ninmais  bord.  il.rWv 
cil  <  lini^iii:- 

l  ig. ,  (  iHiiir  Ir  bon  lifird,  si|:ni(iait  aulrc- 
fois,  1  iruli-r. 

Omnr  tmtd  tur  bord,  ïjnauiyvr  a  pelilcs 
bo»lees,  tanlAt  adroite,  tantôt  à  gnuctie, 
poiirac  iiiaiiilooir  àla  mAinr  p'm-r,  nu  pour 
n>.-  I  tiiiii^iT  de  place        le  niiniia  piissillle. 

et  Ism,,  htre  dn  bord  de  aaeiqu'iui, 
Etre  |NiEli,.dft  Ma  dkaoo  opi- 
nion. 

Boon  k  MtiD  Di.  Inc.  prépof<iliva.  On 
la  dit  Uea>  liquitU»  qui  nmjAiiarnl  loula 
li  Mpnrilé do n qtiimeomanIL  ImriuiàM 
«itin^àèaHitbjmÊh  L'mmMtètniAêiHd 
A  rmêê,  gtt.  Or  at-Aun-un  mm  omlopio, 
Cuit  nMên^  et  emtml  rotdt  à  mkha  bùnit. 

BOBIMGR.  f.  m.  T.  de  Marme.  Il  m  dtl 
Dm  itlaocbes  épaiMca  qu  i  ravétrol  d'im  boal 
i  rmitl»  W  C011U  d'un  bilimeut ,  tant  k  l'ex- 
tliwttj'qa'à  l'iulérieur.  Let  bnn/iiges  du  ftrr- 
mitr  liant,  du  second  pont,  rte.  Lti  barduh 
ges  tir  coràhe. 

IMIllUAItXEa  ou  BOKOATEB.  v.  n.  T. 
da  Marine.  Louvoyer  à  petit»  borda,  bat- 
tre la  niiT  bord  aur  bord.,  aoaa  |ti||ncr  au 
veou  Gtts  daiLK  mota  viaiUiiMiil,  aurtout  le 
dernier. 

IMMtltl^-.^.  1)1.  (>iili<n  J'or,  d'nrgrnl  ou  de 
aoie,4|ui  sL'i'l  a  UnnliT  i\n  vpUiik'mI»  ,  di-» 
mrubli'i ,  •  le  Siiit  Itiitil  n  ai  ail  qu  un  Min/ilr 
brttï/r.  i.f  itijr'ir  n  r.\t  fitis  ii.tsr:  tttri^T.  K  /mit 
iiiil'rr  i.  i  ;  i-i'ii'  (xinic  a  ces  iiilfinu. 

RORUl'iK.  ».  I.  T.  do  MiMiiic.  La  lin  li.irur 
^iinuUanoe  do  tuuA  Ur»  oaiu>n4  i'aiif;u9  d'un 
do»  CÔtw>  du  lai^'.i  iii.  lAihrr  nitr  lunirt 
Contrf  intjtfiiu.  Titrr  unr  btiififc.  h^ji%nvrr 
mat  LuniuL.  t.isujtr  une  bordée.  Je  Itii  tûcJmi 
toute  imi  border:  Tirer  par  bordin. 

V\%.  el  {mm, ,  Une  bonfn  d'in/iires,  nu  ah- 
to^uuient.  Une  bordée,  licauciwjp  d'iiijurra 
npidenvani  Mcumuléea,  et  dite»  pn-sque 
à  U  foi»,  iliuia  UeJU «M èûidît.  il 
ëtiy»  unt  ftiriau»  tmâéê,- 

AoBoii,  mriiê»  MMi,  U  «hMMI  r  u 

nwle  qm  fiJl  on  bitlacBi  tur  un  wiîmit 
teni,l«m|irïl  MtoU^tdo  looNgw»  «te» 
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à-dire,  d'aller  en  zigzag,  taotut  tur  un 
cùté,  tantôt  sur  l'autre,  pour  airiver  en 

quelque  endroit,  fatre  une  bordée.  Comrir 
une  bonàrr,  Hn  banlrrt.  l.rs  fai^trtiiix  hirrnt 
nb/f^'.t  <if  cninr  phisteun  tiurtîfrs  futur  ur- 
rurr  tur  1rs  ninriin].  O'Htiniirr,  piul(tiii(rr  tn 
Lnnlec.  Jtttimln,  doubler  un  lieu  a  bout  de 
bordée. 

noaOEL^s.  m.  Lieu  de  praititulion.  Ce 
terno  m  aVMplaia  fÊà  «a  Immm  comp.i- 
jnie. 

■«■an.  «,  «.  GoMir  la  lioid  d'une 
ctofle,  d^MO  «iuniHil,  d'n  meuble,  elc, 
on  jr  coHMnt  m  ruiMii ,  «M  sMoBt  <Mi  ■>•'■'- 
oaao  d'éiolTo,  de  loilo,  tle.  Banhmm  uum- 
Hem,  Uittnkrttlkrmiiiei.âmdm  tmtàuptmt 
d'un  gHkm  ^«r.  Jwià»  dts  joaito».  tirder 
dct  rïdntttX. 

Border  un  filrt ,  Attacher  une  corde  au- 
tour  d'uo  iilM  pour  le  rendre  plu*  fort. 

Hnntermn  Ut,  BngUfrr  le  bout  dea  draps 
<<l  <ie  U  couverture  entre  k  bois  de  lit  el 
la  paillasse,  ou  IrmalolM. 

l-',n  termes  de  Marine,  Border  un  bâli- 
ment.  Revêtir  sa  membrure  de  bordages. 
Border  tet  lUfiroat,  Lrs  iiii'llrp  sur  le  bord 
d'un  hàlin>ent  à  minps^  prcils  a  nai;<'r.  /J«/^ 
rfrr  une  fxfr,  L'arrOler,  l.i  liiidn-  par  en 
ba^.  On  fjil  df  iiiriue,  linnlrr  rcf^u/rv. 

Lu  Icniici  de  JaitUiuiKe,  Hunier  une pima- 
che.  Relever,  avec  le  dos  de  la  bcclie,  la 
terrp  cIm  bonis,  de  manifr»!  i|iif  la  plaurhp 

soit    |lill>   fll'SOC  <)»<■    le  M-Illll:)  J,  .,v 

<f//«i-,  unr  filait-liundr ,  elc,  j'UiiUr  une 
bordure  sur  m-a  l>urU>. 

liuaii£B,  h;  du  auitiii  De  rc  (|ui  v  clcud, 
de  ce  qui  rè^ne  le  long  de  certaines  rboses, 
el  <|ui  y  sert  ronimc  de  bord.  Le  quai,  bi 
cluiu4ite  qui  borde  la  rivim.  Un  rtusteou,  un 
futié  borde  et  Jardin.  Une  belle  unurie  qui 

Jonb  k  «mtJ.  On  dk  d»  mtao  :  Lu  m*- 
€ipmt  fui  tanUmn  mum  imui,  Im  Joule 
èaréiit  k  <*— M  /nr  ni.  H  dniitit  poster. 
Eté. 

Boiétr  b  Um,  ee  dib  «n.  parlant  De 

troupe*  rani^s  en  tonfua  MW  ua 
des  câtés  ou  de  chaquo  oM  dTuaa  rae, 
d'un  cheniio  OÛ  doit  |ias»Fr  un  per«oniiaçc 
important,  un  cortège,  etc.  Quand  te  pr^me 
passe,  tes  troupes  bordent  la  haie.  Nous  bor- 
ddtties  la  haie  sur  un  rang,  sur  deux  rangs. 

BoHoaa,  en  termes  de  Marine,  signifie 
aussi ,  Coloyrr,  naviguer  le  long  dea  cdie*. 
Im  flatte  ne  fit  que  border  Us  eàtet.  Ce  sens 
a  vieilli. 

ftnrdrr  nn  vaitsemi  ennemi,  \.e  suivre  de 
côlc,  aliii  de  l'oljscrvcr. 

llniiii»,  su.  parlu  (  hiipenulnintr.  Sou- 
liers ifjrdés.  Un  parterre  borde  dr  Jlrurs.  Lu 
Ittisfin  iMirdé  de  ^rni-n .  l'n  lieu  bordé  de  pre- 
c^ywt  r.r.  f  n  rhrntin  bonle  lîe  monde, 

»UKO»;;BP..<r.  5.  m.  Eut  on  note  des  es- 
paces diveiDCS  <|<ii  e<)iii)Mi»cril  line  cerlîiinc 
somme.  Faire  utt  bordereau  de  l'argent  qu  un 
reçjml  ou  qu'on  paj-e.  ùûnÊmÊ^dt^tèces. 
Bonlereau  de  çaitte, 

Bmdmmti  d*  compte-,  Estmit  de  oompte 
dan»  lequd.  a«.  rèeapiuile  lea  aamiMt  do 
d«bitKdu  «fédil.ain  dt  bilans». 

ftcrir«an«MMllt»9pifaUan«»li»  ' 
lloA  MiM  par  va  eautticr,  par  an. 
|dc  dwnip.  Ua  dit  dam  un  aemaaahipia» 
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cHei  les  liii|tiiaten(«,  Le  bordereau  tfan 
metteur  en  fMqr.i ,  etc. 

¥.11  li'niir*  lir  i'rut  éil..  Bordereau  de  rallo- 
ratifia ,  Ai  le  que  n  cii  Un  i  J'im  1 1  iljunal  ilé 
liviT  »  rlini  uti  lin  crwiiKier»  tupriiln  t.iji'ea 
iildnneiit  colloque..»,  dam  un  ordre.  On  se 
».'rl  du  mol  dr  Uunétmtnt  pour  L.ea  1 
senibUbIrs  délivré*  "  ■■ 
par  contribution. 

En  Matière  b\poth&-aire,  iionAnMU'tTni- 
scvption ,  Acte  dressé  par  un  créancier  et 

thèqoMi  pour  que  ea  daaiiRla-aapiai 

ses  registre»,  et  qui  en  '  ~ 
disignotiona,  edw  daa 

rréandor  en  pnocipat  et 
Que  ce4ie  de  rimmeoUa  aireeté  à  ITiiypai 
tnèque.  C'eat  l'iuscription  de  ce  bordereau 
sur  lea  registres  du  rnnservoteur  qui  fiaa 
la  flate  et  le  rang  do  l'bypotfaéque. 

•oaiMSa.  adj.  el  ».  m.  T.  île  Marine.  0 
se  dit  IXun  bâtiment  qni  a  on  côté  plnC 
fort  aoe  l'autre,  qui  incline  plus  d'un  càlé 
fjiie  tie  l'îiiitre,  Ùn  bdtiment bordier.  Un  bar*- 
d:er. 

noaiMâCB.  s.  f.  T.  de  P<Vhr.  r.nf«4ntR 
formée  avec  de»  claies,  des  perches,  etc., 
sur  le  bord  de  la  MT,  pour  ntcaUtt  dtl 
[inivNon .  ou  pour  Ricair  ot|Hairdapai» 

son  vu  a  [II. 

■ORDiinr..  s.  r.  Ce  qui  garnit  et  qui  orne 

on  niirorre  In  linrd  de  quelque  chose.  La 
l/nrdure  d'un  bas-rrltrf.  Im  bordure  d'il  ne  ttf- 
fifs^err^  fji  Lordure  d'un  rhapeen,  d'un  sou-, 
lier.  !'■'.!  .''lire  le  t;iilon.  Les  b'irdum  dam 
parterre,  iUiniure  dr  buis,  de  gazon  ,  de  Jrtd* 
tiers,  de  loitinde,  etc. 

Il  se  dit  pailiculieremeiit  Du  oulre  dam 
lecpiel  on  met  uo  tableau ,  un  miroir,  ooa 
estampe.  Bardtsrt  oarre*.  BarAtr*  wafa. 
Un»  tôt  JanfÉMk  Um  kmém  adiwhta 
Ut  bonhire  ftm  iMm,^amiiÊiMlK.  ^^^^ 

brisure  qui  «ataaia  TtsMr  «f  qaL  «H  toi^ 
jours  différaMad»  l'taaU  de  Técu.  AenAa* 
de  gueulet. 

1m  bordure  d" an  boit,  <F une  foril.  Le*  1 
bres' I 

Bordure  de  piewé, 
terminent 

cÀléa  d'une  chaussée. 

■OSK.  a.  m.  T.  de  CliiuMi  Coipo^ 
taire  <|ai,  combioé  avec  l'osycino,  consli» 
tue  l'.'.i  Idc  borique. 

BOBÉAt.,  ALK,  a^j.Qoi  «et  ou  qui  »B 
montre  du  coté  dtttaaadi.Mlt  larM.^' 
tore  boréale, 

UOB^B.  s.  m.  I  l-  1  rni  du  nord.  Il  ne 
>'eiii|ilute  «^ll'eii  |ioesie.  Le  soajjle  de  Boroe. 
l.'iTnpeftifi;x  Ilorée 

BoRbNK.  »dj.  des  deui  genres.  Qui  ne 
voit  i|iied'iiii  ml,  «  qui  il  niiuii|Ue  un  a-il. 
(  et  humilie  est  U>ri;nr.  ietle /emme  est  borgat. 
Son  rlie\  ul  e.it  Jn-enu  borgne, 

l't'ov.  el  Tig.,  C/uunger,  troquer tom  dmtml 
borgne  contre  un  aveugle,  Cboogcr ,  par  mé> 
prise ,  une  chose  déleciucuao  contre  une  au- 
tro  plua  déreciaaaM-MMUCk 
Prov.  et  lig. ,  Jimt  eawnam  fit  borgne, 

nuicoup,  babiller. 
Bonana,  t'emploie,  figni^iuifH  al  bna^ 
lieranent.  en  portant  Da  div 
VaruMUM  <arMM,,« 


I  ooraurr  a  un  faut,  a  aae  jam,  ua»  um' 
■  qui  en  l'onnent  la  lisière. 
uduie-  de  pavé,  Ilang  da  (ma  pwé»  qid 
linent  et  retienncal  ahaoBB  dia  daa< 
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Vm  mAaret  bor/fm.  Un  niaiivai»' 
peCf)  f*I»n?l  Vn  t<Jlf^  hnr^rtr  ,  itnr  Bfns:on  ' 
herfitr.  Ln  mllr--  ,  unr  ijcnsirii;  r'u  le»  étti- 
(Ifs  «>(it  ifh'Qaipltiu!).  b<>  r--:rtr  Iji^^^nf  t  Un 
fonle  ridimtf ,  inrrsiMinl h  i li 1 1  ,  i  l  autniil 
on  XK  fTt>it  pas.  Vn  roniptr  imrfiir ,  I  n 
fOT'iilf  cJont  (n  nrlirlrs  ne  «ont  pas  cl.iirs. 

ijn  IcrniM  ftr  Marine,  jincrs  iofgM,  AlJ- 
(Tt^uin,-  qi.  ri,r  pc^ttv.nii  AMNfMWt 
■onillit  Ml  M  iiMN)-  tie.  buues. 

Bo«o»i,  s'pm  ploie  aimi  comme  Mibalui- 
tif,  CD  parknl  De»  |iersomies.  Elkarptmté 
m  tvpf-  Ctst  mm  mvÊÊttmt  èorgm. 
Pro«.  ei  fi|[.  »  A*  nymm*  éa  mmigfes,  kt 
*  ~    _  I  é*!»  mirite 

t'fMI      htilhr  quand 
~  \  ou  ilea 

•  •Lf.Tmnc  basel  injurieux 
^■l  dll-^OR*  fcnMM  «u  d'une  lillc  bor- 
pIL  VmèmmmitÊ.  Une  tmdmiHe  horgHtste. 

■■■ltllS.adj. m.  T.  de  Chimie.  Il  ae  dit 
fc  JMIe'rimBi  de  bore  et  d|ox3rgènc.  Le 
rrt  tme  nmiumuon  de  l'tteidc  bohqut 

lit  inui^r. 

aomiAOE.  a.  m. T.  de  Jiivi^pr.  Aoion  de 
IiUmct  de*  borne»  pour  iiiar<piri  lijui- 
la€a»dM»P(  d'usé  pronriéti  rurale.  U* 

AtHm  m  ionagt,  Ollr  iju'uti  pmpric- 
laipe  intente  à  Wn  wisili  |>r>ur  l'obliger  au 
beroage  de  leor» propriétés  rontiçiics. 

BWNRR.  ».  r.  Pirrrt-,  arUri- ,  ou  «uire 
m»n|Oaqiti  -cri  .:i  t^-p.-iri  i"  un  i.  ii.-.inp  d'a>tc 
«a  aMrr.  hiu-nlfr  nnt  ùomi:.  A^n-ro^r  ,ks  bor- 
*r$.  .irruthtr  de.i  ùornn. 

tttrms  auiliairts,  £cHins  placi-c»  de  di>- 
iBee-eo  ditlaiMVi  le  long  oea  grand»  cbe- 

'  *'^tm  '^^^^^"^^  ^^Mâl'  ^é^i^n 
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moral.  Pasttr  les  bornes  de  son  ^i;  :  r  r'r 
sa  jantfirfrn  Passer  les  bornes  tie  In  raisun, 
lie  la  n.'i„ir.'t.-.  éiller,  ptis.ier  nu  ihla  ileA 
bornes  iif  ùi  i-fumance.  l'asitr  1rs  bornes  rte 
son  suit.'.  /l'M.rfrrrr,  sf  tenir,  se  renjtnnti 
dans  les  fwrnri  fie  la  intson,  i/nn.\  les  Lnrnes 
les  plus  élmilet  Hit  det-oir.  Franchir  les  bornes 
tilt  Tttfvùt.  iit  tmilenir  dans  les  bnrnei  du  de- 
voir. Se  preicrire  des  bornes.  Smt  ambition 
n'a  point  de  bornes,  est  seins  bornes,  «e  eon- 
aalt  paùn  ée  èmmH.  Im  êtmmt  ét  foqurri 
fusmuin. 

Ab*oL«  .pÊÊm  tr*  toima,  Jdkr  tnn  loin. 
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nom,  ilit  «mi  de  Vttfim  dk>«M- 
loiwa  orni  auraiMit  rnUimité  db  h  aarw 
tlwe,aM  laa  Jium*  àm  —ain.  Tmmer 

iMMtMdiMMere  De*  pierre»  phntée» 
iifcwtfÉ'—  BMlt  tAté  de»  porte*,  le  long 
4m  «Niraillaa,  ou  à  l'encoignure  dé*  édilî- 
*«*,pour«mpichcr  qu'ils  ncaoïent  ondnm- 
nigte  par  l«i  «oilnrca;  o«  dnat  on  borde 
M  ebamin,  uae  place  publique,  un  port, 
etc.  Meitrt  imr  bontt  contre  un  mur.  MMn 
'1rs  bwntt  À  une  porte.  Cette  piamfsMiftH 
'Il  tntnurrt  de  bornes.  Mrmter  Sur  une  hume.  ' 
Drs  bornes  de  ffrnnir.  Une  fimtse  borne,  lii  r 
fille  borne.  Lue  mn)iée  de  bornes  lires  pnir  \ 
<l'i  Imret  de  Jrr,  par  des  chaînes.  On  .ye  .leri 
outj^ntfwi  de  nieai  canons   en  gatte  de  ; 
eonet.  I 

êome-fonfr'ijir  .  Snrtp  dr  p<ftllc  fonlaînr  i 
'1»  foiinv  (le  In  irrii'  fV/r  des  Ixime.i-lon-  \ 

ln\t*et  tiani  un^  iw,  f':>.',i:  ■  r  en/retenir  In  ffr^h 
•irtie. 

Ktn.,  //  est  piaaU  la  comme  une  borne,  ! 
>e  dit  D'un  homnie  qni     liwt  iidMrt  cl 
MM  rrmner. 

Boam,aia  pluriel,  ae  dit  de  Toute» qui 
•Rt  I  iCMrer  an  Éi«t ,  une  proviaced'iNM 
•«re.  L  Hsnagm  m  /Mir  mau  Im  ém» 
mers  et  les  Pj  réitÊu.  Bmlir  kt  Wnm  fm» 
tmt.  ittiÊsbe  in  iums»  dt  jm  tu^ln,  | 


Il  aipulie  aanitXimilcr,  wmiwr»  m- 
fermer  dam  mm  flwtiin*  étodua,  dans  m 
cerutin  eapace^  tM-mer  et  les  Âlpu  bornent 
t'IlaUt.  Lu  iiHaba  mh'  borne  ton  pm/in. 

Borner  ta  vue.  L'arrêter,  l'empêcher  de 
«'étendre  plus  loin.  Des  eoleaux  riants  bor- 
nent ttgréubtemrni  la  vue  de  ce  cote'^là. 

UoaiiaB,  le  dît,  dam  la  mbmt  teni,  en 
parlant  De*  penonne»,  par  rapport  à  leur» 
proprié4éa ,  à  leur*  héritage*,  il  est  borné  par 
une  grande  forft  du  c/ité  du  lecfmt.  Il  acketn 
ta  pine  de  terre  qui  le  bornait  au  coiichtin!. 
n  veut  vendre  rr  domaine,  /fart*  fu'U  s'} 
Irr.iiie  tir.p  b;  )!'■ ,  ri  quil  ne  saUÊmt  faùe 
d'iiequisitions  firnir  s' arrrjndtr. 

lioAitim,  nipiiiric  entorp,  6pirémpi)t, 
Modem",  rcsli i-indrp.  Borner  sou  ambittofi, 
les  ilésirs,  ses  prrlenlions ,  ses  espérances. 
Borner  1rs  pommrs  d'un  tovofé,  d'utumbas- 
sodeii  r ,  d  un  commandmU,  mîmr  kl  Jmiâio- 

tain  d'un  Irihunal. 

Il  s'emploie,  ilans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  pcr^oiinvl.  >c  an  suis  borne  à  deman- 
•^llr^  -m  exiger  telle  ekose.  Se  épmer  au  ttrtct 
tiéettsmft.  Il  faut  st  borner  à  uk.  Ab*olo- 
«  Jflf^hif  m  Aamar*  Cmt  m  dmana^af 


Cmifmmmtm 
«t  de  peu  d'ilEDd 

Fig. ,  jÊmir  -ém  mn^mkw,  Avoir  pe« 
de  luinîm«  «roir  peu  d'étendue  dan*  I  es- 
prit; ou,  dam  un  antre  acm,  A«oir  peu 
«l'ambilion.  Aroir  l'esprit  borné,  être  borné. 
Avoir  peu  d'intelligence,  peu  de  capacité, 
élfc  capalile  de  peu  de  choae.  f/ne  Jortune 
boimie.  Une  fortune  qui  est  médiocre,  el 
i|ul  tir  pwH  poère  Ragnnenler.  Une  autorité 
:  :  ■    - ,  Lue  oiiioriié  tort  restreinte. 

ItOKKfIVER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  cotnme 
l'iiiplriyrr.)  Regarder  «l'un  ail,  en  fermant 
l'auirr ,  pour  mieux  oonmltre  ai  un  aligoc- 
ment  Mt  Mail  dnrft,  ai  oas'aiii&MaiclMo 

plane. 

Il  «.ipiiilie  épalenicfil,  Plaeer  de*  jalons 
P'iiir  iraeerla  ligne  des fondaliom d'un  mur, 
uj  celle  #ana  •nu|ie<iV«riH«a  ^'w  «eut 
planier. 

f  dB» 


iMtenilU  dna de  l'ara.  Itu  Anf/M  t» 
 IL.  •.  ■.T.d'AwMl.  Umàn  wmI, 


q'il  r-^l  !ï  liose  des  ciiliiiitte.'t ,  el  qu^ 
[«elle  plits  cniimiunéiiH-'iil  Jure. 

muiPunKK.  •..  lit.  Sont  du  détroit  qaisé- 
|Mre  la  l  lirae  e  de  l'Asie  MtneinT ,  etfleeeloi 
(piî  fiirtiie  l'enttt*  <ie  la  rrerd'A/ol'.  Le  Sot- 
phorr  de  Thruce.  Ijt  Hoxphiire  Cimmènen. 

B0SQI:ET.  s  m.  petit  liois,  touffe  d'ar- 
liri-s,  Vn  fKlit  Imffjuet.  lté  jolis  bosquets. 
Plun/er  un  bosquet.  .Se  promenée  dans  un 
bouiuet,  sous  UH  bo*i/uel.  Les  bosquets  de 
fersailles. 

«OBSAMUa.  m.  T.  d'Arebit.  TonU  sail- 
lie laisiée  eepwa  i  k  aurfeee  d'un  ouvrage 
de  pioere  ondeboia,  *oit  oeutine  orneioa«t, 
soitueury  M>e<|uelque  sculpture,  r 
en  tmiikékmmiÊ'  Bossage  rustifue. 
brut.  UdUÊT  UU  détaxe  daiu  un  lyaium 
pour  y  ttsàkrdm  mmakks,  pour  y  kutptw 
ékt  iéu'rtli^. 

tfur  à  bossages,  porte  à  bomagm,  aeHwim' 
à  bossages.  Mur,  porte»  «rf— w  onda  de 
botaages. 

MMME.  t.  r.  Groswttr  on  aalHie  contm 
nature,  qui  se  fornse  au^os  ou  à  la  poi- 
trine, par  la  déviation  de  l'épine  doneleeu 
du  ttemum.  Grosse  bosse.  Mroir  mut-Amm 
par  dei'unt,  une  bosse  par  derrière. 

Il  ae  dit  aosni  de  Certaines  grosseurs  que 
niielqtte^  Aniiniiux  nnt  nalnreMMIcnl  iwie 
ilos   Ln  bosse  d" un  chameau ,  d'tSMêitmtm  £u 

drn  r  A-;nj-f  d  un  dttmodmre. 

<  -F  ,  I  I,  termes  d'Aoatomie,  se  dit  Des 
efuHpetite»  arrofulie»  qn'of»  rcmanjue  à  U 
.surface  de»  os  plats.  Aej  bosses  Ji'.'i',ii''< 
Lii  bosse  nasale.  Lu  bosses  partetaks.  La 
t/ijsse  iicc p  luie. 

Il  se  dit  partienlièreinent  Des  prelobé- 
ranres  du  créne  eomiilcrw»  i-omme  indice'» 
des  penchants,  des  diiposilioos  morales. 
/it  oT  la  bosse  de  la  musi^ae,  kibotsedu  val, 
etc.  Ce  aens  est  ordinairement  familier,  «t 
ne  s'etoploie  guère  que  paraUndeoMii^ 
tèane  du  decieur  Call. 

Bossa,  mnUH 
enflure ,  ditaw  II 
coup,  d'une  cbirtei  Éfiilie 
tonAaia,  il  s'est  /kit  mndami  mifimtt, 

Prov. ,  A>  demander  ame  jétk  H  tt$m» 
Souhaiter  qu'il  y  aK  de*  queteUaa,  daa 
procès,  qu'il  arrive  de*  malbeuie,  dam 
l'espérance  d'en  prailer,  ou  par  pore  ma* 
ligolié.  Ce  chirurgien,  ce  procureur  ae  A- 
mandail  fue  plaie  et  bosse. 

Bosse,  se  dit  aussi  dUne  élévaliou  dam 
toute  superficie  qui  déviait  être  piele  et 
unie.  Vn  terrain  plein  de  bosses.  Une  pUct 
d'argenterie  pleine  de  bosses. 

Bostr: ,  se  dit  en  oulre  pour  Relief,  «t 
s'eniploie  priaci|iaiaMMdimlatloration 

•iuîiante*  - 

Kn  |pniir=i  i\r.  Si'ul ptiin- ,  Oitintgej  de 
nutdt  iosse,  outmjçes  de  plein  relief, 
les  statues  ptnprrment  dites.  Ouvrages  de 
drmi-biisse,  \jeit  b«s-rclieb  doM  quelque* 
pan  .    I  l  -aillanictct  attUèraMnl  diMa« 

clices  du  lijiid. 

Kli  teniip»  de  l)es.5in  el  de  Peinture,  Des- 
siner, peindre  d'après  la  bosse ,  Dcsàiiier,  pein- 
dre d  après  une  figure  ou  ane  portion  de 
ligure  moulée  en  pUtre.  On  dit  de  ménte, 
flawhay Ib  batm;  et  dam  immmwnioniei 
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Mr  m  nliaf  .«l  quelque  convevité  •  oer- 
Ulia  prlkt  d'un  ouvrage.  De  la  vaisselle 
rekvit  CM hoMte,  ou  timplemeiit,  D* h  vais- 
mÊk  n  hotte,  par  oppoiîiioa  à  Li  nïMelle 
^•toi  Oa  dit  de  néne:  ThHfàtt»  tm  iutt. 
iktpmtmtmttfaU»  tm  km.. Et*. 

Em  tarmes  de  Semmria  «AmmdlwM, 
Swrare  appliquée  en  eeîllie  eur  le  cM  io- 
lérieur  d'uoe  porte. 

BouB,  dan»  un  Jeu  de  paume,  L'endroit 
de  la  muraille  du  c6lé  de  la  grille ,  qui  ren- 
voie la  balle  dans  le  dedans  par  bricole. 
^ittnquer  la  bosst ,  donner  dans  la  bosse ,  se  d  it 
Lonqu'on  pouste  U  balle  à  l'vndroilqui  la 
renvoie  dans  le  dedana ict.Aj^bnAv /a  Mu^r, 
Lorsqu'on  rechaM  la  balle  ««anl  Ipi'elk  y 
piiiw  entrer. 

Fip.  nlam.,  Donitri  iliins  lu  f/c.fst ,  Don- 
ner daot  \i'  |i:inii<'au,  cire  dupe. 

Bossa ,  m  it-nnes de  Marine ,  se  dii  de  Cer- 
lairiîcorila^ri  Irii-cmiris  qui  font  dormant 
tl'un  liriiit  sur  un  |i'iiiit  siiliili',  tl  <[iii  ^L•^- 
>cnt  princifMilcnicntà  tenir  Ifiodunn  cible, 
un  ^ri'lin,  etc.  JtMMfr>  mt  mÊHttmn  mte 
des  Uisses. 

BOSSELAGE.s.  m.  Travail  en  Losic  II  nr 
te  dit  guère  que  Uu  travail  en  bosse  nui  »c 
fait 
loge. 

BOSSELEB.  T.  a.  Travailler  en  boste.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  pariant  De  la  vais- 
eclle«  de  I  argenterie»  A)«Hi(ir4&  la  vaisselle. 

]i  a*  dit  quelquelhi»  dM»  le  lefu  de  Ik»- 
Mer»  et  aléa  en  l'caiploîe  aarlottt  avec  la 
mniMM  faiaoïwel.  CtfteiauBt  t'ttt  tout- 
flSi  ew  toÀèuHtm 

BoMaui,  il.  participe.  De  f argenterie 
bosselée.  Cette  éeuelle  est  toute  bosselée. 

Il  se  dit,  adjectivement,  De  certaines  feuil- 
tce  de  plantes  qui  ont  .dcB  éninencee  on 
aiiiliea  creuses  en  deiaoiia.  t*tfiitilkt  à» 
dmit  tant  bosselées. 

■WBEBAN.  s.  m.  T.  de  llnillé.  Nom 
e  l'on  donnait  autrefois  au  tous-officier 
marine  ayant  le  grade  intermédiaire  en- 
tre ceuxde  cootre-miiitre  et  de  quartier- 
maître.  1^  bosseman  riun  uiimeau,  tfune 
frr'f,-aff.  f.r  botttmait  était  parliculièremen  t 
chiirgé  du  ioiH  éu  têUtt,  4tt  «MM»,  des 
bowrj,  rte. 

nossKH.  V.  a.  T.  (le  Marine.  Reiinir 
avec  des  bosses.  Bosser  un  cdbie,  im  cordage. 
Bosser  les  hiuùert. 
Bossa,  «a.  participe. 
BOSSETTE.  s.  f.  Ornfttiot  i  i  liéaux 
deiix  cAlés  du  roorsd'un  cbeval,  cl  laii  en 
bosse.  Bosselles  dnfdu.  AeMtfM»  Wlgeiaées. 
Mors  à  bûssettet, 

BOSSOia.  a.  m.  T.  de  Marine.  Chacune 
des  deux  groues  pièces  de  bois  qui  se  pro- 
loBgeol  en  aalllie  a  ra*ant  du  bliiment,  et 
(crveat  k  atuneiidlre  les  ancres,  à  les 
biner  bon  do  ram.  Lu  dnut  èauoirs. 
Jvtir  fmen  m  AnmAv  Oéeemrir  mm  objet 

MMHMT  f  VB.  a^.  Qui  a  nnoon  plnaiewa 
liaiaea,  au  dos  ou  ■  la  poitrine,  par  tm  irice 
de  conformation.  Un  kommt  ioum,  Om 
6mme  bossue.  Bossu  par  detvnt.  Bossu  par 
derrière. 

Il  10  dit  amsi  substantivement.  Cest  «a 
imumfidm  ét  malice.  Une  petite  bossue. 

Boiaot  ao  dit  pareillcMot  D'os  lemia 
MfdetnoMnrax.  Goetn  ertfasaiilé. 


BOT 

BOSSVEB.  V.  a.  Faire  Jm  botte».  I!  ne  te 
dit  qu'en  parlant  Des  bosses  et  des  creux 

au'on  fait  par  accident  à  de  la  vaiiselle,  à 
e  Fargentcne,  i  quelque  pièce  d'une  ar- 
miun,  «te.  Battner  dtt  pbts.  Bossuer  des 
attiiMi.OutiÊitiamt^tr  d'argent.  Bossuer 
«omayoe,  mtoiiiNHiir» 

n  a'emplflleaiiiil  a«eo  le  pronom  person- 
ncl.  Ce  piat  eT argtnt,  d'étoia  s'est  èostué  en 
lombatu. 

Bouaà,  àm.  |Murlicipc.  De  la  vaisselle  bos- 
suée.  Urne  amam  toute  bossitée  par  les  coups. 

BOSTAMOI.  s.  m.  Mot  turc  qui  signifie, 
Jjniinicr,  Il  s'applique  particulièrement  Aux 
suldau  (l'un  des  corps  de  la  milice  turque. 

Bosi(inf;i4'arhi,  Chef  des  bostangis. 

iiosTo.ii.  t,  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes  qui 
»i-  jnur  ik  quatre  personnes,  et  qui  diffère 
peu  du  whist,  dont  il  tire  ton  origine; 
aussi  s'est-il  appelé  d'abord  IVhist  bostonien. 
Le  lésion  est  im  jeu  eoMpUfué.Jemtr  m  ios- 
ton.  Abv  Hiie  farde  dt  ètoam,  mm  AwMm. 

BOT 

nOT.  adj.  qui  n'a  point  de  f(?ni!nin ,  et  qui 
n'est,  mile  oue  dans  cette  locution  fami- 
lière, Pied  tôt,  Kad  coBlwhit.  Jvo^  un 
pied  bol. 

Pied  bot,  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a 
le  pied  contrefait.  Cest  un  pied  bot.  Les 
dtitx/tirti  temtpiedt  kott. 

BOTASIQUB.  «.  1^  Science  qui  a  pour 
la  coaBBliaancc»  la  dcacriptioo  et  la 
claidlicatioa  dea  végétaux.  Étmeer  Im  iMle- 
ni^ut.  Faire  un  cours  de  botaniqmt,  TimMeb 
botanique. 

Jardin  bolamiqmt,  Jardia  oii  Ton  a  ras- 
semblé uneeollecUon  pliu  on  moins  consi- 
dérable do  plantes  exotiques  et  indigènes, 
pour  faciliter  l'étude  de  la  botanique.  Dans 
cette  dénomination,  botanique  est  adjectif 
masculin. 

Géographie  botanique.  Science  qui  recher- 
che les  taits  relaiifs  à  la  distribution  des 
plantes  sur  le  globe ,  et  lea  ioia  qn'oa  en 
peut  déduire.  Dan^i  cette  loealMOi  deAmi- 
que  est  adjectif  réminin. 

BOTANISTE,  s.  m.  Olul  qui  étudie  la 
botanique,  qui  eit  savant  en  botanique.  Un 
f.r,  ■:;■■:.!  hoitmiste.  Un  botaniste  célèbre. 

BOT.iRGUE.  S.  f.  Fores  BotrriBCOi. 

BOTTE,  t.  f.  A;i.s(MiiL!aj;e  de  plusieurs 
chose»  de  mfine  naturp  liéi'<  «îriïcmblc. 
Botte  de  paiUr.  Boite  de  foin.  .Mettre  du  fm'n 
en  buttes.  f."r  drs  tmllrt.  Bottes  d" échrdns. 
Bottes  d'allumette.^.  Boites  de  raves.  Botte 
<r asperges.  Botte  de  ccUn.  Balte  d'oif:nons. 

ùs  racines  de  celle  phnte  naissent  en 
botie,  Leur  assemblage  forme  une  espèce  de 
botte,  de  Boquet. 

Balte  di  taie,  Ataenblage  de  piutienn 
échofean  deaoie  Ma  aniaaililfc  nmoiettÊ 
de  soie.  Mmvkmi  de  taie  em  tonte.  On  dh 
dana  mm  mm  aBalogiie»  Um  ioue  de 
cAanm. 

Bam,  se  dit  encore,  familièrement, 
dUue  grande  quantité  de  plusieurs  choses. 
Une  botte  de  lettres.  Une  botte  de  paperasses. 
J'ai  une  botte  de  papiers  à  examiner. 

BOTTE,  t.  f.  Cnau»»ure  de  cuir  qui  en- 
ferme le  pied  et  la  jambe ,  quelquefois  même 
me  partie  de  la  cuiiee.  De  grotttt  botitt. 
ttUufiitUt  OuUti  miÊUt  tiUit  de  4iBMfr>l 
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ne.  Bottes  de  katimrd,  dt  tldimtàtr.  Bum 
à  fanglaise,  à  la  Huit,  i  h  htuiefdt,  à  ti- 
eityère.  Botte  à  genouilUre.  Bottes  à  rtmw. 
Le  retxrs,  la  tife,  le  pied,  la  semelle,  le  ttltm 
^ume  dafle.  Sotit  de  vmeke.  Botte  de  romid. 
Sotte  de  mmnamu  SolUtdi  campagne.  Mot', 
letebeàmm, Wuttt  dteammer,  de posUMm. 
Bottes  noires,  ftmnet,  ronges.  Une  paire  de 
bottes.  Remonter,  ressemeler  desboties.  Essayes 
des  bottes.  Mettre  ses  bottes.  Être  en  bottes, 
ôter  ses  boites.  On  prend  ordinairement  des 
bottes  pour  monter  n  cheitd.  Bottes  à  éperons. 
Cirer  Jes  boites.  Autrefois  on  graissait  les  bet- 
tes au  lieu  de  les  cirer. 

Fam.,  Pnmdn  la iotte.  Se  mettre  en  état 
de  monter  à  cbeval  et  de  partir.  Cette 
phrase  a  vieilli,  ainsi  que  celle-ci.  Où  va 
la  boite?  Où  allex-vons? 

Fig.  et  fam. ,  Prendre  ses  botter  de  .tept 
lieues,  Se  di^po-ver  à  marrher,  a  \u\  i_rr 
rapidernent  ;  par  allusion  au  pcrMUiiiii^e  de 
l'Ogre,  dan-i  le  conte  du  l'ctit  Houcrt. 

Prov.  cl  ûg. ,  Gnusser  ses  bottes ,  Se  prij- 
parer  à  partir  pour  quelque  voyage;  et, 
dans  nn  sens  plus  figuré,  .Se  disposer  a  mou- 
rir, (et  homme  est  plus  malade  qu'il  IH 
pense;  d  faut  f/u'd  graisse  ses  bottes. 

Prov.  et  fig. ,  Graisses  les  bottes  d" un  vi- 
lain,  d  dira  qu'on  les  lui  brik.  Un  avare, 
pour  te  dispenser  de  la  reconoaissance,  se 
plaint  même  des  services  qu'on  lui  reodi 
et ,  dan*  un  sens  plus  étendu ,  On  im  refait 
onUminment  qv»  de»  rqirochca  on  dea 
BiMqMM^d^BgfajiMdo^PjW 

*^Prav.  et  llg.,  ÊÊtttre  du  fMn  damt  tt» 
èottet.  Amaatcr  beaucoup  d'argent  dana  ao 

emploi ,  j  bien  faire  ses  alTairc*. 

Fam.,  Je  ne  m'en  soucie  ntm  plus  qiu  de 
mes  iMUs  bottes.  Je  ne  m'en  soude  nul- 
lement 

Prov.  et  fig. ,  J  prtipns  de  battes.  Sans 
motif  raisonnable ,  hnx^i\e  mts^o».  IleUtdes 
injures  à  propos  de  bottes.  A  se  fieke  à  pro- 
pos de  btiiles. 

En  termes  de  Hanége,  Serrer  la  boire. 
Serrer  les  jambe»  contre  les  flancs  du  rlie- 
val  pour  l'exciter  k  avancer.  Ce  rhe\til  ikj  à 
la  botte,  U  se  défend  du  cavalier  qui  le 
monte,  en  tâchant  de  le  mordreà la jaiiiUe. 

ri|;.  et  fam.,  Cest  Un  komme  à  qui  il  ne 
faut  pas  trop  se  jaser,  il  rw  iT abord  à  Lt 
boite.  Il  est  accoutumt:  à  fai  ■  il  ^  rt  poivses 
piijuantes  aux  plaivmtcries  Ir*  douce». 
Cette  phrase  a  vieilli. 

Botte  de  tarros.te ,  Marclieptcii  lut  t  l  place 
CD  dehors ,  à  l'aide  duquel  on  montait  dans 
un  carrosAc.  La  botte  s  est  consen  re  dans 
quelques  carrosses  de  cérémonie.  Je  montai  à 
ta  boite  de  son  carrosse,  et  lui  dis  quelques 
mots. 

BoTTH,  «edit,  6guréin«»tetiMnIIHramii>l  • 
4»lM  terre  qui  a'allaclM  aax  pieda»  à  h 
chaaMure,  ouaad on  aatudio du*  vu  ter> 
rain  graa  et  buaaide.  Ci  hnmÊm  ett  tignmt, 
qu'on  ne  tausuit  t'y  promener  tmmt  om  eetf» 
porter  des  bottes. 

BoTTX,  te  dit  encore  de  Cette  partie 
d'une  manche  fermée  qui  est  lapina  valaiM 
du  poignet. 

Borra,  ae  dit  CB  ontio  dVm  awto  ét 
tonneau.  Um  étnt  /Aatfr.  f/SatéaMi 
dre. 

BOm.  $.  f.  T.  dïtetint.  Cbaf  «gtm 
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l'on  porlcaTCcno fleuret,  ou  B\eraDeépée, 
à  criiii  contre  qui  on  sv  bal.  Parler  un* 
fxille.  .4lhiH^r  une  Lotir.  Parer  une  botte. 
Etqtfnrt  nae  bot  le.  Um  botle/rauche.  Strtet 
Al  hutt. 

Boite  stcrite.  Manière  particulière  de  por- 
ter aa  eo»  d'ép^  à  soa  udnmiit, 
Fi§.  «I  no.,  Ptmutf,  fçrttr  me  àoM  à 
wMH'm*  Lui  Ikirt  «aa  dinuiile  indis- 


crHe,  mnliwiiiiaiiitii.  ou  liât  objection 

pi-riL^nie*  aa*  aMn|B«  tapnévuc  Elle  lui  a 
for  le  uimêall»  à  InfûdieU  ne  t'atrendiiit  pas. 
O*  r a  attnauè  Sur  U  pnrrirfaze  qu'il  aivM- 
fmt,  et  tut  lui  a  peali  de  rmlrs  Loitts.  Il  si- 
fnific  aiaai,  Dcucrvir  quelqu'un  par  des 
diicouK  «a  par  de*  actions  qui  lui  ouisent. 
Om  /«i  a  pMti  ÊUte  vilaint  boU»,  vu  Urriùle 
iolle,  en  rMiuu  ce  fait  au  «MÛIie.  // 
sut  comment  partr  cette  botte. 

BOTTRLAtiE.  t.  m.  Action  de  lirr  en 
bottes  du  foin ,  de  la  paille,  etc-  Le  bolle- 
klga  eoàlt  tant  /<■  cent. 

Le  botttlage  est  bon  ,  se  dit  I.or5«)iic  la 
botte  de  r«iu  ,  de  paille,  etc.,  e>l  du  pcjiiJi 
requis,  de  la  groH'U-ur  i'i  i[ui>i-,  ou  même 
lanqu'elle  l'cxci-dc  un  peu. 

BOTTRLtlR.  V.  .1.  Lier  en  bottes.  BtUle- 
Irr  liu  Juin,  liotultr  de  la  ftaiUtt  BùUellf  des 
raies,  des  a.^prr-^rs,  ne. 

BOTTSLB,  Kl.  partic  ipe. 

XOTTELEVa.  ».  m.  Celui  qui  fait  des 
bottci  dtt  liBini  de  [paiilt,  aie.  Agw  du  tôt- 


V.  a.  Pourvoir  4a  bottas,  ou 
Faiia  dat  bottât  à  quelqu'un,  âawrr  irn  ré- 
mmtnt ét  mnitrit,  Ctwémitiir botte  bien, 
ioNr  muL  OaH  ttt  k  ttrititiikr  qui  vous 
iùltef  ' 

Il  signifie  aussi ,  Mettra  dctbotlca  à  quel. 
^'dd.  Venez  me  botter. 

Il  signifie  é^lemcnt,  avec  le  pronom  per- 
totwel.  Meure  ica  botlca  aoi.mtec.  hoi- 
H^-vomâ  promftmmt,  «r  mumln  à  ebn^al. 
Je  vais  me  botter. 

Cet  bomme  se  botte  bien,  se  botte  mal.  Il 
porte  ordinairement  des  bottes  bien  faites, 
■lal  faites. 

Boit»»,  avet;  le  pronom  periouiiel,  si- 
giiilic  au«si ,  figurcincnl  et  laniilièninent, 
A>ii«tkor  Imtinuip  de  terre  autour  de  ses 
pieds,  cri  ii  jr^  fiant  dan»  un  terrain  cras  et 
Dumidr.  tjn  iir  saiimif  te  promener  dans  ce 
jiirdin  qu'on  ne  se  botte.  U^ins  le  HUÊf  i 
dit  au»si  f\ii  Un  chetul  se  botte. 
BoTTï,  EF..  partit  ipe, 
Prov.  el  iig. ,  C'est  un  singe  botté,  il  a  l'air 
tT un  singt  botté,  se  dit  D'un  bomme  petit, 
mal  ikil,  qui  est  embarrassé  dans  son  ac- 
ai. 

.  t.  m.  Gocdoaaier  qui  lait  des 


t.  f.  Dnanmlir.  Pclila  hone 
d*tta  cuir  fort  edAcc;  botte  dOOt  la  ti||B  a 
pea  de  baoteor.  Porter  det  èotibtet. 

Ha*  dit,  en  Chirurgie,  de  Certaines  chaus- 
iai«B  ecmblable*  à  de  petite*  bottes,  qui 
aoat  Olunies  de  courroies ,  de  ressorts  et  de 
boaclai ,  et  qui  servent  à  corrieer  le*  vices 
de  conformation  du  pied  OB  de  la  jamba. 
les  pieds  de  cet  enfant  se  «taimnmt,  U  fimt 
kd  isi^m  du  bnUmu. 


tension,  d'Uoe  peau 
LUI  dluuleu  ni  èour 


BOU 

à  cornes,  qui  est  le  mâle  de  la  chèvre.  Bc^ur 
fMi*ént,  Une  ftfiiu  de  ltt)iic.  Les  crtrnfS  d'un 
boue,  La  bnibe  d" un  bouc. 

Fig.  et  lam..  Barbe  de  bouc,  se  dit  de  La 
barbe  d'un  bommei  kmqn'il  n'en  a  que 
VMU  le  mealoo.  H  a  aac  witt  dîr  bouc,  une 

aai Aaida db ^la^^^^^^^ 

nie. 

Daat  la  LMtiqne,  Bimt  daiiMinr,  Booe 

que  Ton  chassait  dans  le  désert,  aprb  Ta- 
uir  chargé  des  malédictions  au'on  voulait 
détourner  de  dessus  le  paapla.  Cette  ex- 
pression s'emploie  figurémeat  et  familicre- 
ment,  en  paiîant  d'Un  bomme  mut  lequel 
on  fait  retomber  les  torts  des  aulrea.  Ils 
t'ont  prit  pour  leur  boue  émissaire. 

Dans  I  Éfangile,  .4u  Jour  du  jugement, 
JisuS'CuaifT  sr'pttrera  les  agneaux.  1rs  ire- 
bis  iTat'ec  Ici  boucs.  Il  séparera  les  Lnns 
d'avec  les  mécliauta,  les  élus  d'avec  les  re- 
prouvés. 

BoL'C,  se  dît,  par  c\ 
de  Ixjiic  pieim-  île  >  in 
tl  huile.  Un  bouc  de  Vin. 

BOlC.lliK.  »,  m.  T.  de  Botaii.  Plante 
oiiib<L'liirére  dont  uii  extrait  une  liiiilt-  liit  iie 

■OCCAM.  s.  m.  Lieu  où  les  MU\.ige«  de 
l'Amérique  fument  leurs  viandes.  Cjn  ap- 

fiellc  ausii  de  ce  nom  Le  gril  de  bois  sur 
«quel  lis  les  fuiiieut  et  les  tuot  sécher. 

BOVGAIIBB.  V.  a.  Préparer,  làira  ifUber 
de  la  viande  ou  du  poisaoaàUaaaaièKdc» 
sauvages  de  l'Amériqmt  a'aïUB^pe»  aa  les 
rsposant  longtemps  à  b  fbi 
de  la  vhmde.  Oa  dit  itm  i 
guc,  JeMMaep du adn. 

BovcasaB»  aigaffie  aussi,  neulralement. 
Aller  i  la  ehaïaades  boeufs  sauvages  ou  au- 
1res  héles,  pour  eo  avoir  le»  cuirs. 
Boirciai,  il.  participe. 
B4>irCA.MEIi.  s.  m.  Celui  qui  va  à  la 
chasse  des  boeufs  sauvages.  On  le  disait  par- 
ticulièrement autrefois  de  Certaiits  pirates 
de  l'Amérique.  F^iyw  ATumtBiaa. 

Il  désigne,  par  eatcntiea.  Une  sorte  de 
gros  et  MOI  mQ  dont  aaaanaicatiea  bou- 
caniers. 

Bot;CARO.  .s.  m.  Kjpt're  de  terre  odo- 
raute  et  rougcàtrc,  qui  vient  des  Indes,  et 
dont  on  fait  différent»  vaiaai  tebqaa  des 
pots ,  des  théières ,  etc. 

BoucASSiN.  S.  m.  Étoffe  de  cataa  dont 

on  fait  des  doublures. 

BOUCACT.  s.  m.  Tiiiin..i;ii,  fuiiiiHe  gros- 
siùicmcDt  faite,  qui  sert  a  renlcrmcr  cer- 
taines marchandise»  sèche*.  Un  boucmt  Je 
sucre,  de  café,  de  rit,  de  tabac.  Un  boucaul 
de  mi>rue. 

BOUCHiB.  ».  f.  Cette  partie  da  viiace  de 
lliaiiMM  par  aà  aott  b  «oia,  et  i«r  a&  aa 
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^Mn:.a.m.(OB 
Tamt  J, 


kOABiiaal 


Hurdei 

de  ialive. 

Fig.  et  fiim. ,  l!  a  le  fl<j  i  .'■  1' j  1  ,  d  a  un 
grand /Uuc  de  boucite,  un  Jiui  de  bouche  con- 
tinuel, Ccsl  un  |p«nd  parleur,  un  bavard. 
Ces  phrases  vieillissent.  On  dit  plus  ordinai- 
Vmfmx  de  paroles. 


Bla,  Clamr, 


,  ctBaraiii 

tir#  jwnHty 


•  lU  sortait aaett  an  c#  par 
iJooMe.  Jvcir  du  mal 


ke  dii 
<eael«.  Im 

la  fcndie.  Jli  mmrUt 
dans  la  bouche,  JiM^Ut  tùtscàt  saine.  Il  sent 
maux'ois  de  la  hWÊdtt,  B  m  toujours  ta  pipe 
à  la  bouche. 

Il  se  dit,  quelquefois,  seiileniriU  de  La 
partie  extérieure  de  la  bouche.  Mi-oir  la 
bouche  belle,  vermeille,  incarnate,  rekvét, 
agréable ,  petite.  Avoir  une  graïule  bouche, 
une  Jolie  Souche.  Tourner  la  bouche.  Baiser  à 
iu  WHcAe,  surlm  ioueàe.Su  AeacAe  om  joK' 
«Mr.     «afi»  A  il  fcadl». 


Fmb.,  nm  la  kmeke  «w  cauir.  Donder 
km  baBeheiuMlaraMadaiaede, affiMéè. 
Jhivaair  a*  dit  BartioBlilraBant  de  La 


boocha  eeaaldii'éa  caoune  o>](ane  de  la 
voix  et  de  la  paroiob  Oa  rwaaîAitf  Jutau'au* 
moindre»  parttts  oui  sortaient  de  ta  bouche. 
Dieu  a  purU  par  la  bouche  de  ses  prophète*. 
Les  pUùnte*  qui  s'exhalaient  de  sa  bouche. 
Je  r ai  apprit  de  sA  propre  bouche.  Un  mot 
de  votre  bouche  tufjSrait  pour  It  décider.  Que 
r impo.%tttre  ne  touille  point  votre  bouche.  Il 
n'ouvrit  pas  la  bouche  de  toute  la  soirée,  H 
n'ouvre  la  bouche  que  pour  contredire.  Il 
n'nsait  oiiiTir  lu  bouc  fie  det'eint  eux.  .'ùt  boti" 
clif  ne  lestii  fxis  muette.  Rester  bouche  close. 
Son  ctrur  n'était  point  d'accord  avec  S'i  boit' 
rhr.  Je  laisse  à  une  brjuchr  plus  éloquente  U 
stiH  de  rappeler  tet  grandes  acfiotu.  La  dis- 
cours qu'mm  fêils  watatawfa  Jaaafc4r«a 

héros. 

Le  pape  ouvre  la  btMiehe  aux  i  n  .,;  1  .  ix 
nnm-etlement  créés,  se  dit  eu  parlanl  Ue  la 
cérémonie  que  le  pape  Tait  |iour  «iituriier 
les  taitlinau»  à  purlcr  d»ui  les  cuiiusluircs. 

Fig.,  Fenutr  la  bouche  à  quelqu'un.  Le 
Taîre  taire  d*anlorité,  ou  le  réduire  i  ne 
avoir  qne  rfaondro.  Je  ne  sotffiimi  fiiiU 
fu'H  /DaAIlir  awaal  moi,  et  Je  luifenotiftd  la 
•awdic.  tklt$ndmtt9et  argument  luifamm 
hèotidk.Omiitmàii,  Le  respect  me finag 
la  bouche.  Le  respect  m'interdit  dt  ré- 
pondre, de  parler. 

Être,  demeurer  bouche  béante,  ÊlKf  nih 
ter  étoniké,  très-attentif,  etc.  Ht téMUÊtimt 
tous  la  bouche  béoMitt  émuAe  béante. 

jévôir  toufourt  fnéqme  chose  à  la  bouche. 
Le  répéter,  reniploj-er  continuellement. 
Cest  uH  mot  qu'il  a  toujours  à  la  bomtllg, 
Avi,ir  sans  cesse  f  injure  à  la  bourhe, 

Fig.  et  fam. ,  t'mre  la  petite  bouche  de  çuel- 
que  chose,  sur  quelque  ckose.  Ne  vouloir 
pas  s'expliquer  tout  a  fait  sur  quelque  chose; 
et  absofumcul  I  f  'aiir  la  //etilr  bouclie ,  Faire 
ledifTicde,  le  dégoûté,  le  dédaigneux  sur 
quelque  chose.  Ne  faire  point  la  petite  bou- 
che de  quelque  chose,  S'CB  opliqiMr  lillM* 
ment  et  ouvertement. 

Dur  quelque  chiisr  de  bouche  ù  quelqu'uiif 
S'en  expliquer  de  \i\c  voix  avec  lui. 

Elliptiq. ,  Bouche  close.  Locution  par  la- 
quelle on  avertit  qu'il  faut  garder  le  secret 
sur  l'arfaire  doot  il  s'agit.  On  dit  de  même, 
figuréroent  et  familièrement,  Boue  ke  cousue. 

jtUtf,  fastst,  «e.,  de  bouche  en  bouche, 
ae  dit  Oe  ce  qui  derieot  public,  de  ce  qui 
eourt  cl  te  iraaunct  d'une  pcraonDa  à  inae 
autre  perle  aïojrea  de  la  nwnla.  CMiaoB» 
velle  va  de  bouche  en  btsutkt.  Son  nom  volait 
de  bouche  en  touche.  On  dit  à  peu  près  de 
même  :  Cette  aom'elle  estdant  toutes  les  bou- 
ches. Son  nom  estdant  toutes  let  bouches.  Eté, 
Poétiq. ,  La  déesse  aux  cent  bouchet,  La 
Renommée. 

Prov.,  Cett  taint  Jean  bouche  dor,  um 

Itaint  Jean  bouche  d or,  Cc*t  un  homme  qui 
dtttoiqounaa  peaaée  avec  franchise  etiaai 
tMaaienaat. 
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Vgm.  et  finn.,  //  </i>  edb  A  iMcAf ,  mais 
hamrii'y  touche.  Il  parlecmiNM  peMé«. 

r«.,  «n  terme*  de  FMhliti,  M*  d»mr 
à  am  msmur  que  Ai  AtaeA*  «t  Av  m(m. 
IiHi  4nair  b  ni  et  l'hommage,  nns  être 
IMU  i  MMBiis  redevance. 

Boucai,  se  dit  bumI  de  La  boache  con- 
•idérèe  particulièrement  conune  dcitinée  à 
recevoir  et  A  faAtor  la  aliwgQlfc,  ^«wr  h 
bouekt  pUm.  Pirtir^miIrmeekmJkml^- 
cMe.  Mettre  un  morceau  de  p»in,  M  morceau 
fk  viande  daiu  ta  touche.  Cela  laisie  à  la 
bouche  UM  goàt  fort  agréidde.  Provitioat, 
amaitiMU  de  àouehe. 

Fam. ,  Tmilfr  tjufitfii'nn  à  bonche  que 
vfuX'lu,  I,ui  faire  très-bonne  cIrm-c. 

Fam.,  Miijigrr  tir  lu  vdiniie  de  iintc  en  U>u- 
cfir,  Am*itol  i|u'nii  l'a  lirtc  de  la  hrochr. 

jivtHT  l/i  btiiiclie  niy.èrr,  stchf .  rnaiiinisr, 
pétttue,  tic. ,  Y  épnuivcr  une  srnsaiion  d'a- 
BMftiuBe.  de  téchercMc,  etc.  On  dit  de 
iwlim,  ôk  rtmd  Itt  l—nti  Mite,  piÊmue, 
Ht. 

Faire  boanr  /  i  '  dit  Dt  rr  qui  laisse 
nn  bon  goût  v  U  tiuiu  iu-.  (  rift  la^tuttrjmt 
bonne  bouche. 

Fam. ,  Ijiiîser  quel^a'ua  sur  In  bonne  bou- 
che. Terminer  \t  repa»  qu'on  lui  donne  par 
quelque  cbme  d'exquis;  cl,  fignràaeni ,  Le 
■Imrarrc  quclqur  c^péranea  ' 
ame  qaelque  pem^ée  afràitic. 

PibVt  bm.,Jlr« 
Jmww,  Ccmop  de 
mgili»  qu'on  a  bu  ou  man^  <|ll«tq«« 
fM  <Ute  le  goût.  Il  «ignifie,  d«n  B 
pM  plot  ioiré»  S'arr«ter  après  qaek|i 
AM*  dfagrlÉbbidacMla  crainte  d'aacha 
gmcM,  «Tun  retour  fiehnis.  //  «  gagn^ 
mSkfiincs  nu  Jeu,  et  d  t'ait  IWM,  afin  de 
rester  tur  ta  bonne  bouche. 

Fam. ,  (ieirder  quelque  rhose  pour  la  bonne 
bouche.  Réserver  iMur la  fla  qiida|iw  chose 
de  très-bon ,  ifa^tûlk.  Il  N  dit  |Kopre 
•t  au  figuré. 

Ironiq. ,  //  la  lui  gaulait  pour  ta  bonne 
boiirhe,  «e  dit  l)e  celui  qui ,  aprèi  avoir  fait 
nlnsicnrs  roanvais  ton r^  a  qiii-lr|n'Lin ,  lui  en 
lait  un  ilernî<^p(tià  i.inj;l.ifit  qiir  1<m  imtrc». 

Pro»  .,  I.  rr.n  vtrrt  à  In  hrnichr  ;  ctlii  fait 
vtmr  l'eau  à  itt  Itotiche,  •«  (lit  D'ut>c  chnst 
•gr^ble  au  goAt,et  dont  Fidée  cvi  ilf  r;i[>- 
pétit  qitand  on  parle  ou  qu'on  en  en- 
tend parler.  Cela  se  (lit  nii'isi,  (ifjiiri-riient , 
De  tout  Cl-  <|iiip«iU  cit-ilcr  les  dt-^irs.  f  >  yi/^ 
M0«<  n\rz  <lit  int  les  avaMus^rx  lif  critr  entre- 
prise, lui  a  fait  x'enir  T eau  à  tu  imuche. 

Fig.,  Prendre  sur  ta  bouche ,  Épargner  mit 
la  dépense  de  u  nourriture.  //  prend  sur 
sa  totrcAe  les  chantés  ^'UJkit, 

Fie.  et  fan. ,  -Viîftr  les  moreeamx  de  la 
hmmif  8«  priver  du  néctualiri  pour  »c- 
tNifr  M  obliger  quelqurÉOi 

Flg.  etpeo..  Être  smrmèmdte,  tire  su- 
jÊià  mèemSie,  Etre poimiuid. 

l/i  dispense  de  bomtSet  tM  dépente  qa'on 
Ml  pour  la  nourrHara. 

^«friancAr  à  va»,  M  Âedr  bouckr  en 
tmtr,  Rn  uvani  dm  te  miion  d'un 
prince  :  cela  ne  se  dit  proprctnrnt  que  Dn 
ofEclert  do  ta  maison  du  roi  ou  des  prince*, 
knqn'ils  ont  droit  de  manger  i  quelqu'un* 
de*  laMes. 

rmtkkèmteittfVinéetliMkiIrtmni 
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iétaffUmâihêtmtlk,  ou  ahaolument, 
la  toiBie,  Lat  oflidcn  oui  apprêtent  à 
manger  potir  ta  toi.  Xa»  ^ffidtrt  de  k  boa^ 
eks  saut  punit.  £m  èeuete  est  partie.  On  dit 
daoa  m  acaa  anala^M^  Le  lennce  de  la  bou- 
eiia.-'Laa  oflMea  ailaBH  où  l'on  apprête  à 
manger  pour  le  roi,  s'appelirni  également 
La  boacàe. 

BoocHSi  M  dit  quelquefois  Des  person- 
nes mllIMa,  par  rapport  à  la  nourriture 
qu'elle*  oonawMBent.  //  a  tout  Itt  jours  dix 
boaehei  à  molunr.  Les  vivres  eammeneans  à 
maaaaer  dans  la  place,  on  em  Jit torlir  laUtt 
les  iouehes  inutiles,  'TouNs 
incapables  de  la  «téCendr»", 

BuucHF,  «r  dit  ppalrmcnt  en  parlant  De* 
i  litv.mx,  et  «II-  qiir'l<|n<^  autres  luttes  il<- 
somme  cl  de  \n\Uire.  Li]  houclinfiin  c/ir\i'l. 
iC tm  mntrt.  rf  un  liiir.  Un  cl\r\'nl  ijin  a  In 
bouche  fiiiUlir ,  Itl  Ixinrhe  tihuiijfrf.  Vnrhe. 
fal  qui  a  la  U/nehr  hnnne,  fine,  Irntlir,  (fé- 
licate,  la  boiir/ie  nuitmi/se,  i^ni  re ,  forir . 

Ce  ehfitil  rfl  fart  en  /x.wrAr,  ;/  n'a  point 
lie  IfOiiche,  Il  n'olM-il  point  au  mors;  et,  // 
n'a  ni  l/»(ichr,  ni  ^'p'mn,  Il  est  foi  l  en  l)OU- 
cbe  et  dur  à  rê|wri)ii. 

Fig.  et  fam.,  A'itt<Mr  n<  boache,  ni  èpe- 
ron,  Être  stnpide  et  insensible,  ne  s'émou- 
voir de  rien.  Cet  homme  est  fort  en  boache. 
Il  parle  a««e  baanoaiip  davéMaaoee  et  de 
bardicMc.  Catte  denlm  fi^  de  parlar  a*t 
pan  wwiéf, 

Bsvon, la  dit  aMii  aKiwilBDt  Da  «er- 
tajna  poiianiat  daa  pMvMlaa«  de»  JÊMck 
A  «amnaN,  éi  eoft,  M  tomkt  «Time  gre- 

Botroia ,  ■«  dit ,  par  «stension  cl  par  «aa- 
Ingie,  de  Plasictirs  sortes  d'ouvertures.  Oi 
louche  d" un  four,  d" un  ttiyau,  d" un  puits, 
d'un  volcan,  etc.  Im  bomeke  d am  emtoa.  d'un 
mortier.  Les  artillnir*  disent  pin  «rdinai- 
remenl,  L'embuiiciiiire  d'an  canon,  d'un 
mortier,  etc. 

Bouche  de  rhalenr,  Onverture  pratiquée 
sur  les  côtés  d'une  rhcminéc  ou  d  un  poêle, 
au  mnjien  de  Uquelle  la  chalt-tir  s?  commu- 
nique dans  l'appartement. 

Ejrpfttrr  une  imiipe  à  k  bouche  du  canon, 
I.a conduire,  i.i  pljt-er'ibri pfla  da  fhrlît- 

Irrîe  de  l'eiiflemi. 

h',uihe  à  feu,  est  le  terme  générique  par 
lequel  on  désigne  Les  canoo»,  mortiers, 
nliuHlen.  pierrien,  «tc  Aj  mtit  wm  ét 

ftoiirhrs  h  /eu. 

Hov'ttt,  su  (lit  encore,  surtout  au  plu- 
riel, Dn  emboorhiircs  par  où  de  grands 
fleuves  se  déchargent  dans  la  mer.  />«  bou- 
ches du  Nil.  tjes  bouchet  du  Danube.  Les 
bottdtet  da  Gange.  Les  bouches  da  Cattam. 
Le  départufeHt  des  Bouchet-dH-RMae. 

BOOGBBB.  a.  f.  Mancan  dM  wat  aaHda 
au'on  faatdanalalMiaebeaii  une  «raie  Ibi*. 
Une  bouchée  de  pam.  Dne  boiteUe  d»  viaiide. 
Il  n'j  en  a  qu'une  toucMt. 

Par  enpnat.,  Htjmt  fit'mne  boœhée  de 
quelqm  mHÊ,  Le  manger  aridemenl  et 
|>ri>mptemeat.  On  lui  ten^'t  un  poulet,  dont 
il  ne  fitqiu'mim  bouchée, 

Fig.  et  ink»  Il  n'en  ferait  qu'une  bouchée, 
se  dit  Pooreepriraer  la  facilité  avec  laquelle 
un  homme  grand  et  fort  «alncnil,  dan* 
nn  combat,  un  adfcnaire  ixancoop  plu* 
laiMe  que  lai. 

T:a. 
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/aafrf.  St  InartiT  le  an.  Se  boucher  kt 
•mHm.  dir  Jaaadar  ktjemx.  On  rcmplat* 
auaii  anae  le  proaom  pcnoBad  réglaied^ 
rect.  tleawfmm  l'm  mtèJUt  àMcWe. 

Boucher  un  passage,  um  ckemin,  mmm^ 
nue,  etc.,  F.mpécber  par  quelque  ebittlda 

toiu  les  pauMf^tÏÏtmmmt.  AHi^iaiimÉ  la» 

eAmir  les  défilés. 

Boucher  les  vues  if une  maison,  HaMf 
celle*  de  se*  fenêtres  qui  voient  de  trep 
près  tor  une  propriété  Voisine,  contraire» 
nient  «  la  contutne,  à  ta  loi.  On  Ta  obligé 
a  tmuctitr  set  vues. 

Boucher  la  rme  d'un  objet,  Empêcher  de 
ra})ercevoir.  Ce  bâtiment,  et  Ut,  t»  mtœ, 
bouche  la  vue  du  Jardin. 

Fig. ,  Se  boucher  tes  yeux.  Ne  vouloir  point 
voir;  et,  Se  btiueher  les  nreiltet,  Ne  rotaloir 
point  écouter. 

Fig.  et  fam.  ,  Bniirhtr  un  Brou,  se  dit 
D'une  somme  d'argent  qui  sert  A  pfjcr 
quelque  dette,  OU  a  dédommager  deqncl* 
que  perte. 

BoucaE,  an.  participe. 

Fig.  et  fam.,  .éx-oir  l'esprit  iMiicfiè,  être 
bouché.  Avoir  peu  d'intclli(;en<  e  ,  ne  p<iUM.iir 
comprendre  les  choses  les  plus  simples.  // 
a  aujourirhiii  l'esprit  u  bouché,  qu'on  ne  peut 
rien  lui  hure  camprTndrt.ttJklt^et  gtl^ 
çon-là  soit  l/ifn  Ltiaché. 

BOCCiir.R.  s.  m. Celui <|ui  tue  de*  b«enfiit 
des  moulons,  ctr. ,  et  qui  en  vend  la  cfaair 
crue  en  dcliiil.  L'rUit  d'un  ttouciter.  Um  CÙt^ 
tenu  de  l*.tjc/irr.  (.nrrnn  bouc/ter. 

l'ip. ,  (  'cjl  un  bditchrr,  un  vrai  r h/r , 
BC  dil  D'un  lioinme  cruel  et  sanguiii.iire.  Il 
se  dil  .lusii  D'un  tliirurgicn  maladroit,  et 
De  celui  qui  <ipi  rc  »n»  itiénageiuenl  pour 
le  patient 

Km  rnîrnK.  &.  f.  Celle  t^ui  vend  de  h 
vi.ii.  ^    i  i  l  ,  ou  La  femme  d  un  l>oucher. 

Iloi  Llll^HIK.  t  f.  L'endroit  où  un  bou- 
(lii-r  ttu- les  ImcuTs  ,  les  moulons,  etc.,  et 
L'eltil  où  il  en  vend  k  chair  en  dctaiL  l^s 
boucheries  sont  fermées,  simt  ouvertes,  jittet 
à  la  boucherie.  Jcheler  lie  la  viande  à  le 
boucherie.  Manger  dt  la  viande  de  i 
Dans  quWqucs  grande*  viUee,  et  | 
PMBCB*  à  ngia,  le»  banrliaii  m  ' 
le  bétail  chat  «ai;  maia  aa  rfa 
moins  à  bar  boati^  b  Mm  de  i 
Vojez  Aaanoia. 

Prov.,  7/ n'a  pat  phu  de  crédit  qu'att  eUm 
à  in  èmràtrie.  Il  n'a  ancna  crédit,  il  aepeal 
rien  daat  cette  aflairc. 

BevcaniEt  ai[pifie«  fifaréaeattT^Meie« 
massacre,  carnage.  Ce  ne  fut  pas  am  enailei^ 
ce  fut  une  boucherie.  Il  s*  fit  une  pmâi  Aaa» 
chérie  dans  at  mmikit,  Ctt  aaMbamar  ae 
pouioieat  te  d0ktârtt  m  ttifiti 


V  liajTdfc*  taUimà  k  bamckerir. 
Les  eipoter  à  noe  mort  piaa^at  certaine. 

■occmrmor.  ».  m.  T.  de  dénigre* 
ment.  Il  se  dit  dVae  personne  qui  ne  seft 
qu'à  faire  nonAiVikbquelIc  on  n'a  rétama 
qu'au  besoin,  pour  remplir,  tant  bien  qna 
mal,  une  place  vide,  nn  emploi  vacanL  Ce 
eouMien  n'est  pas  bon,  mais  c  est  un  bouche» 
(Ma.  n  est  r  " 
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s.  m.  Gnuule  pUque  du  ht 

1er  U  Ivcutlic  iTun  fnur. 


BOICUOIR. 
qui  *crl  <i  tcrmer 

•OVCBOS.  ».  m.  (le  I  n  I  :  ,  bouthrr 
une  bouteille,  ou  qucUpe  autre  \iisv  «i« 
niriiii-  nature.  I.(  ùoiiclion  d  une  bouUiUt. 
MnucJutfi  Je  he^t.  iiauchum  de  6ais.  Boucha» 
lU  papier.  BoHchoa  de  fittste.  Binic/ion  Je 
r<rre,  de  cristal.  Le  ùuueAon  d'tun  JiuU, 
^mm  éeriloin.  Fain  um  èmdmmtMÊttn,  m- 
•  (M  ioucAon. 

j  lUn  pmir  ■«•« 
bnitt  h  bautfcaa  «ni  tttm  um' 
4>  n'a  roMW»  tJqoa  k  «ia  d» 

Mmâàm  ét  pmUe,  touekom  de  Jmn,  P»i- 
a»4«  de  paiUe  torlitlée,  ou  de  foin  torlillé. 
Atrc  UiitthoH  de  paille  pour  frotter  irn 
ctnrt/.  ilfi/rt  un  iomehom  de  paille  à  la 
fmear  d" un  cAetW  pour  mdiqittr  fn'd  ut  à 
"Wttulrt. 

BoacÂon  de  Hnff.VaqaiAétVafm  lartilU. 

'     '  ••  L«  diîllaaiiiir 


,  Terme 


Mtttrt  du  ùmge  em  fawcAwii 
et  le  mettre  tout  ea  na  tu 
Fig.  el  ùxm.,  Mom  ptÊlt 
de  caresM.  Il  est  «ie«nu 

B«ucao« ,  te  dit  «imm  ilX'n  ramcaa  de 
wrdnre,  d'une  couronne  de  lirrre,  ou  de 
(|ui-lqiic  autre  tifae  qu'un  allachc  à  ucie 
nutùoo,  pour  r«ire  cotiuiiiiit'  <|u'ui)  y  >end 
(lu  vin.  Uh  éoucÂen  Je  caUiret. 

Il  M  dit  qurlauefoi»,  |iir  estciuioD,  Du 
cabaret  uiùmc.  /i a'y *  dâut et wRt^ ^n'ua 
mauvais  (xtucitoa. 

BOVCHOXMEa.  V.  a.  M>  itif  en  boucfaou, 
«■hilTonner.  Bomekomntr  du  linge. 

lUmch  unnrr  un  ç/itx  al,  I4  ÙtUÊÊ  nte  un 
bkiuchun  de  ^illf. 

BuL'ciiux.xui ,  lignifie  auisi ,  fiiniilicre- 
meul,  CajuW,  aroMt,  Daui  tu  imu,  il 
est  tieum ,  et  ne  te  disait  (uère  qu'en  parlant 
Des  cnfaais.  SoaeAanner  ua  en/amt. 

.  a.  Mk  Ouuii|ni  bk,  qui 


iwrunase,  cl  qui  sert  àtoa- 

M  ceinture  I  une  coarroie, 
une  «angle ,  «te.  Des  boucles  de  snvlirn,  tint 
paire  de  éaueles.  Une  ceittlure  à  boude.  Utte 
iutde  de  ceimtare.  Des  éoucies  de  Jarretièrt. 
itu  Umetts  <r <M  kanms,  ete.  Boude  dar- 
geM,  ef acier,  decuii-re.  Une  grande  boude. 
Una  petite  boude.  Boude  ronde,  mrrét,  oivle. 
L'orddioa ,  Us  arddlons  </* une  touele. 

U  se  dit  aussi  d'Une  espace  d'anneau  que 
la»  IsHunes  portent  k  \r\tn  oieillet  cmmm 
mmtmmU  t)es  bouelti  d' oreillei.  Dtkmdu 

iar.  Des  boucles  de  diamants. 

Il  te  dit  encorn  Des  anneaux  de  cuivre 
rju'on  met  aux  cavales  j|^<^  em^Miar 

Cfji  ■  ulr. 

1 1  3'  I  1 1  cti  ternies  de  M^^riiic,  de  Gros 
aijrir<iii»  il  fer  OÙ  l'on  attache  un  cibif, 
un  LiMiLi^L--;  !■[  partie uliéreraetit  iJesnri;.!- 
neaux  d  ua  port,  doltaés  il  recevoii  k.^ 
■Warre»  des  bétÙMttls. 

B<>f  cxB,  sedit,  fignrammt,  Des  wiieaui 
qur  :<>rrarnt  laachevcux,  naluiellement  ou 
U  irinure.  Ses  dteveux  tombaieal  en  bo»' 


SlUerà 


r  tes  épautes.  Une  boua 
à  éoÊiaes,  tmboHdu,  à 


BOU 

des,  à  grosses  boucles,  à  petites  boudes.  Les 
bemdfs  d'une  cuiljure ,  H' une  fierm^ut. 

ISoutLE,  en  tenues  d'Architecture,  Petit 
cercle  eii  iWme  d'anneau  qui  sfxl  d'orne- 
ment à  une  moulure  roDdt 

BOVCLEJt.  V.  a.  Mettre  une  L-:aii.1i>  ,  at- 
tacher, siin  r  avec  une  boucle.  Boucler  ses 
iQUÙtrs,  ses  Jarretières,  sa  ceinture. 

Bouder  un  porteiwntmm,  Lt  tmmm  au 
moyen  des  boucles. 

Bouder  une  eat  ale.  Lui  otelln  daa  boo- 
clea  pour  empécber  qu'elle  im  aoit  akiUifc 

Fit,  BmmrÊmpirttKatmmaTmltit. 
GcItaloadloiiaTinUL 

BiNMiHlka  ■■(Difie  auiai,  Vmhiû  fmaài*  la 
fimae  dt  bande*  i  de*  cbcvaia,  aietlre 
des  cberem  en  boucles.  Boudir  âu  tke- 
i'CMJr.  Maudet  une  perruque.  Btmdtr  «H  en- 
faut.  On  dit  également  avec  le  pronom  per- 
sonnel, A«  bouder,  Boucler  ses  cheveux. 
Elle  est,  tous  les  soirs,  une  Keureàse  friser, 
à  se  bouder. 

Il  est  quelquefois  neutre,  dans  le  même 
sent.  Ses<bey'eux  boudent  naturellement. 

En  termes  de  Maçonnerie,  Ce  mur  bou- 
de, s*  flil  D'un  mur  dont  les  parements 
s'écartent,  fnule  de  liaison  sufiisantc  dans 
la  oonstruciiDn. 

BoccLK,  kE.  |)arlicij>f  Des  souliers  bim- 
clés.  Une  jument  hfiucs  i  U,.:,  iheveux  bouclés. 

tUue  boudée.  Nom  donne  a  l'espèce  de 
raie  qu'oo  «aad  la  pina  wdlaairaBcat  éua 

nos  marcbis. 

MCCLIEA.  s.  m.  Anne  défi-nsiM  jh 

cii-nne  que  !i.-s  pciu  de  gucnc  porlaiiiil  «u 

L:  lu:  .  vA   liuli;    I  i  l  M'  M..  .  .1  .■■lit  IIOUI 

»t  Ciju^iu'  le  i.oip.ï.  Lit  i^-^ucii£r  rond.  Un 
buuilier  utule.  .Se  ccmrir  Je  son  boudier. 
Parer  du  boucittr.  Les  Grecs  et  Ut  Romains 
poilaient  de  grands  boucliers. 

Levée  de  boudiers.  Démonstration  par 
laquelle  les  soldats  romaioa  témoignaient 
leur  résislanca  atu  «doalixl*  leur  général 

Fig. ,  JMt  Jê  tomfrifw.  Oppaaitioa  ou 

cor^*  bilè  ai«aa4elat  et  aaoa 

«M  IMt  A  JMwAiivy.  De  qmd  ImtutrvietUi 
grande  levée  de  boucliers  f 

Par  extension ,  Faire  um  boudier  de  son 
corps  à  quelqu'un.  Se  «MttM  Wl  deWOl  de 
quelqu'iui,  pour  le  préNTW  4ba  wqie 
qui  lui  sont  portés. 

Boocuaa,  t«  dit  figMréncBt,  au  sens 
moral ,  Des  cbose*  et  même  des  personnes 
qui  sont  comme  une  sauvegarde,  une  pro- 
tection, une  défense,  .fo/i  dge,  sn  famesse 
lui  sert  de  boudier.  Jl  se  J.iil  un  ùuuclier 
Je  la fm-eur  dont  d  jrmil.  etc.  Ce  i^énèt^d  est 
le  bouclier  Je  l  ï.t.it.  Cr  prélat  est  te  boucUer 
Je  la  fin,  le  bouclier  Je  lu  reli/,':on. 

BUII(X>>'.  s.  m.  T.  emprunté  de  l'italien. 
Met»  ou  bicuva^o  empoisonné.  Dmuter  k 
Utucon  a  ijuelquun.  L'empoisonner.  Prrfl- 
die,  avaler  le  bemctm.  Il  eit  vieux  et  bas. 

■OUOEH.  V.  n.  Il  se  dit  prupix-iiirnl  I)cs 
enfants,  lorsqu'il»  ont  quel^uv;  ^ictil  i;ba- 
^  m:i  ,  CL  qu'iU  ne  le  témoignent  auc  par  la 
uune  quiU  font  Va  errant  fui  bouJe  ton- 
jours,  quimefmtmi*  bmtder. 

U  se  dit  aoaH  D'un  penoanc  tpn  Mise 
voir,  par  ton  sikaea,  cl  par  l'«a|in9ssion  de 
son  visage,  qu'éllo  «  il*  rfciiaMar,  qu'elle 


BOtT  «te 

d  boude  depuis  quelifue  ttmfis  .  n  n  -  i  ir pnriê 
plus,  lis  bouJenl  i  un  contre  l'autre.  UttÊ 
femme  qui  ne  fait  que  bouder.  Ces  dMV  pÊS^ 
sonnes  bouilenf-  Il  i-M  familier. 

Fam. ,  Bo-udui-  crn-r  i<\r,  ^-rrarr .  dit 
D'un  eulani  Ljui  j»e  uu^lntt.-,  eU^ui  i<tc  ^«  ulpas 
iri  iij^i  1  11  ne  dit  nj;urémenl  U  une  personne 
qui,  par  uépit,  relusc  ce  ({u'uu  Mit  qu'uUe 
déaire  et  qui  lui  convient. 

Bounaa,  s'emploie  quelquefois  activa* 
nant.  D'où-dent  que  imu  m« ttuémê  Ûjm 
tiepms  fudefue  temps.  On  t* 
t  avec  le  pfMwaapcauMMltt 
vârbe  rAciproquei.  âwdiHari 
St  M  sant  bondis  l'u»fmtnJiÊHi 

Booou,  neutre,  le  ililt  u  Jca^  < 
mino ,  Du  joueur  qui  n'a  pdut  da  : 
à  placer.  On  dit  de  lui  qu'il  iaadt,  etltti> 
toému  dit  alors.  Je  boude. 

Prtiv. ,  C'csl  un  Aoatme  fui  ne  boude  pas. 
C'est  un  brave  qui  a*t  iomoan  paèt  a 
pondre  à  une  attaqnsh  • 

Bounaa,  ea  lanas  de  Jardinafa*  aadit 
D'un  arbre  ea  d'aa  arbuste  aui  aa  ImIM 
pas  Ces  jeunes  pommiers  ioiulent. 
UuiUE,  lE.  jijirlieipe. 
B(IL°Ol'.BIE.  s.  r.  Action  de  bouder;  Étiit 
où  est  une  personne  qui  lioude.  //  )  a  lois- 
jniirt  i/urlque  UAiiirne  entre  eux.  Ce  sont  des 
bouderies  continuelles  Je  sa  part,  Quitnd Sa 
LouJene  le  prenJ,  le  tient.  C  est  une  bouderie 
qui  se  poisera. 

BOl^DEI'R,  KI'.SF..  ndj.  Qui  boude  habi- 
;ucllemenl,  :i  .j  jni  .iiuk  ni  C'est  un  en/a/tt 
naturellement  i»uuite-Mr.  il  est  d'une  liuateut 
ImuJeuse. 

Il  s'enipbic  au»i  comme  sabslantif.  Cest 
un  boudeur.  Cest  un  maussade  et  emnaymm 
boudeur.  C'est  une  boudeuse,  une  petite  bm-- 
deuse. 

BOCMM.  i.  m.  Bojma  rempli  da  ian|t«t 
da  ffiaiiia  da  pare,  avap  flBHdM 


U  najd><af«'<l«  1 


Om«iui«  de  baïf 
Sm.  Dmtxmum  tk  tedia.  Oa  dit.  Un 
tomlim,  CD  parlant  dUnc  portion  de  boudin» 
de  aiidiecre  longueur,  lorsque  bis  deui 
bouts  en  tout  fermés  et  noués.  Un  gros  ie»» 
din.  Senir,  manger  des  boudiiu. 

Boudin  blanc.  Sorte  de  boudin  (ait  avec 
du  lait  et  du  blase  de  volaille  ;  par  oppo- 
sition au  boudin  ordinaire,  appelé  Boudin 
noir. 

Prov.,  (ig.  ft  tissa.,  S'en  aOer  en  «aa  de 
boiiJin,  se  dit  D'une  afTairak  d'uDaaaln> 

priH"  qui  ne  iéni»it  pas. 

li;iuni.t,  se  dit,  par  i_\;i  riMiin,  dr  (,rr. 
laines  chos«*»  ifiti'ntt,  pai  Itiii  toi ïîiC ,  quel- 
que reiseinjil  11.  I  1  ce  le  boudin.  .4  btud 
des  ntnirrs,  oh  al  Mifè ,  Jans  les  cranJs 
raulis ,  d'eiiloiirer  les  ptiils  et  les  assiettes  de 
boudins  Je  î;rus5e  linle  lemplu  de  sable,  pour 
les  assujettir. 

Bowis,  en  termes  d'Arcbileclure,  Le 
gros  cordon  de  la  base  d'une  rolosne, 

BoDoui,  es  termes  de  Sellerie,  FjNit 

qu'on  allaclMaarkdMdrtaelMaaL 
BovDui ,  en  tetaMa  da  SanwiilaiBMtae 

de  reaaort  qui  eal  AmoéI  d'uae  apliaw  «ht  fil 
delàcwXeMK4raMr«aMaMAr  x-aplus, 
kiu^ntauaL    ^^^^  ^ 

cie  da.chaïcaK  oDifinla  qui  est  fenaa  c» 

a?. 
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lin  pou  lonpic.  Alif  Jnsf  en  bourlins.  On 
portait  aulirjmi  ilti  fitrniijurs  à  txmdins. 

BoDDiJi,  eu  tcfmes  de  Mineur,  l'iisoi', 
sorte  de  mtcbe  «vec  bquelle  on  mvi  le  i'cu 
AltaiyM.OiiMaHt,  m  tmnes  de  GuriTc , 
n.  V«mK  SAiratM». 
.  &  £  T.  «ft  Vcmrie.  Masse  de 
M  Mpfae  de  Dovau  au 
inillnt'd'm  |ifaMtMi  ét  mm. 

BOVMMtS.  t.  m.  Sorte  de  rabinet  orné 
avec  élcgancF,  à  l'uaace  parliculier  des  da- 
m»,  et  dans  lequel  elles  se  retirent,  lors- 
qtfcUet  teuleni  éire  seules  ou  s'entretenir 
e«ee  des  personnes  intimes.  Uadame  ni 
dtmt  son  boutioir.  Un  jntibomtoir.  Un  iouJoir 
éégont. 

BOITR.  s  f.  Tj  fange  tiei  rii«^rt  rhe- 
min^.  i'ri  c/irnun  ptrtn  dr  hour.  J)rs  nirs 
pleines  tie  (i<\ur.  lu  lat  lit  bout.  Étit  luut 
tDu^  ert  fie  boue.  Tnmtterilaiis  la  bout.  Faîir 
rtjatiiii  lie  lu  bout .  bentrsdes  mes,  Ente- 
ttr  les  (murs  fle.1  rues. 

Pa^r  Its  iiiuts  et  lunlernet,  si^nifiall  au- 
trefois, Payer  la  fu\'-  iiMpijx  t  [mur  rciili  - 
«ement  des  boues  et  pour  fenlrciicn  tirs 
kittemes. 

ProT.  et  fig.,  Ctt$l  maitM  m'tit  faite  que 
th  kmit  tt  ét  emlMt  Elle  •faet  Utîe  que 
de  immit  aaMriini. 

Fliwr. ,  lU  fHtJmùtfiiu  A  m*  Aret  «Am» 
fiw  A  «  ètiuem  itt  mihtr*.  Ne  t'en  na- 
rier  aucunement,  la  racpri<er. 

Fig.,  Tirtr ^uflqu'un  ae  la  ttoue ,  L«  tirer 
d'un  étal  bu  et  alycel.  nulittr  ^uttgu'un 
dnmtkèmÊif  Frafirer  duéerire  contre  lui 
des  injarcs  graves,  des  imputstintu  tlilTa- 
nianles.  Cf/  homwr  est  rlam  la  boue,  est 
tmubé  daiKS  laltmie,  W  est  plongé  dans  luii- 
jeclioo. 

T'if,. t  Cest  untàmt de bom.  C'est  une  ime 
bas»?  et  vile. 

BooB,  »e  dit  quelquefois  Du  dépôt  d'en- 
cre épaisse.  se  foi  me  au  fund  ilf  l'iTii- 
toire.  Ce  n'ejt  ptat  tie  fencre,  c'tit  île  la 
biHie.  Commait  Miiilifa««Ba«  Ameiw  <rîte 

boiu? 

fiocK,  se  dk,  valpifefltktnt.  Do  pus  qui 
MTt  «iUn  aboèi.  Cte  efeàr  Autt  M  tort  beau- 
CMW  dt  àoae.  Ce  um  vIclHit. 

Sova»,  au  pluriel ,  se  dit  dtJRe  aorte  de 
llmoii  mà  ae  trau«e  près  de  certaines  cens 
minêraMa,  at  qvi  est  impr^icoé  des  nuliè- 
rcs  que  cet  ca«x  chanicnt  avec  elles.  Les 
mrileciiu-ftmeriimt  Ut  leur*  loai  la  /orme 
rif  beiin,  futur  combattre  certaines  nffettiims 
rhumatismales,  etr.  Prendre  les  boues  de 
Saint- Amand,  de  Uiirbolan,  etc. 

BOCÉR.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  d'Un 
morceau  de  bois  ou  de  liisc,  d'un  fagot, 
ou  d'un  baril  vide,  qui  flotte  au-dessus 
d'une  ancre  pour  indiquer  l'endroit  où 
elle  rit  mmiilléc. 

Il  te  dit  aussi  de  Toute  marque  sembla- 
ble qui  sert  à  indiquer  les  passages  diffi- 
ciles, Ifs  écucils,  les  bris  de  Mlimcnts,ete. 

Bmiet  de  taitieta/te,  ou  Saii'anos,  Grand 
pbuau  de  liège  qu'on  jette  à  la  mer,  lors- 
qu'un homme  y  est  tombé ,  <t  <pi'on  ne 
peut  pas  lui  doDiKi^  d'autre*  liMim, 

MBim.  a.  Mt.  Ghaenller  payépaBren- 
k«er  lia  borna  dca  raea  a«ae  tu  tombe» 
MOU.  Lit  tovenrs  de  Parit. 

MIVHIX ,  ECSE.  adj.  Plein  de  bouo. Dl$ 
ttemàutmit ioaeiix.  Uminit  toimue. 
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liiifiression  Ixiiieme ,  Cille  <l<int  IVncre 
s'écarlr  et  tache  le  papier  au  delà  de  t'cm- 
nrcinte  du  conelitCbOBdUooaii^Âmrarr 

boueuse.  ' 

Estampe  boueuse.  Raïampe  tirée  aur  une 
pUncfae  mal  cMuyée,  et  ou  0  eal  icité  du 
ûr  oïlre  laa  baouMca. 

■ovprAmr,  «imb  oiU-  Qui  bouire. 

qui  parait  (jonM  II  oe  ae  dit  que  Des  élolTes 
qui  ont  aaeei  de  caMWtanca  pour  ne  pas 
s'apUlIr,  at  «it  ie  loalianoent  d'ellin- 
mdmes.  CAw  wHifftt  houffimite.  UmguniiUire 

bouffaatr. 

Booprum,  au  féminin,  se  disait  autre- 
fois, subsiaotirement,  dilB  petit  oanier 
qui  servait  ans  fcsnausii  aoatcoirct  a  fwre 

bruifTer  Iflirt  jupe». 

II  s'i      dit  niisii  d'Une  sorte  de  filet  II-- 

j.,,^  I  r  .  .ntrc  .(iie  tes  fcmmvs  ««  Houaieiit 
a\:     I    I  I      I ,  eu  f uise  de  iîchu. 

iM>iM  F.  ».  m  linutlou.  il  Mt  familier, 
rt  iii'  se  dii  rpie  De>  acteuiaqui jounitdaBs 

l-»  <i[ier.i'>  il.dipn». 

Alj^,id.  ri  (iiin.,  Les  (bluffes,  I.e  théâtre 
ililieii  -i  J'.iri>.  ,'ltiei  aux  IxMiJJes, 

WSKVVix.,  s.  f.  Soufllc  de  vent  ou  cou- 
rant de  vapeur,  qui  arrive  brusquement  et 

rdure  Mtt.  Vm  bt»4f<èt-dk  xtnt.  Une 
née  de  jiunte.  Xvknl  ét  ^mju  en  temps 
dâinfffkt  de  chaleur.  • 

n  ae  dit  quelquefois  pour  Maaée.  Xo» 
)Y>)vr  MsdSiw  dê  vin.  Il  nous  empoison. 
nail  petr  4a  COlfjflltê  d'ail.  Il  fumait  auprès 
de  nous,  et  nous  em-oyait  des  bouffées  ae  ta- 
bac. 

Il  se  dit,  fieurément  et  familièrement, 
pour  Acrès  subit  et  passager,  en  |Mrlanl 

De  lu  ^ll'■^  rc,  de»  pasïionî ,  rte.  T'/ir  (miiffe'e 
lie  jtrvl't.  Ce  n'est  cju'nne  buttlfi'e  ft'btt;:ieiir, 

lie  ciJére.  Il  a  tjuelquefms  des  boulfées  de  dé- 
i  orion,  Je /lenéntsiti.  Sm  bn^SfSê  €lfgatil 

srni  Iris  rirlieales. 

Vv^.  et  fniii.,  Se  Jaiie  une  chrjse .  ne  J  ) 
adonner ijue j^ai  Lriiiljéei,  ^fc  la  faire  ,  ne  s'v 
adonner  que  ytr  intervalle»  et  par  bouta- 
des. //  ne  s  adonne  tiu  titn  uil  que  par  bnaj- 
fies. 

BOCFFER.  V.  n.  Enfler,  gonfler  ses  Joncs 
en  soutnant.  Il  est  familier,  et  ne  se  dit  gnërc 
qu'en  parlant  D'une  personne  qui  manifeste 
Buiii  McolcrcdoRlelle  cataame.  Boi0ir 

Il  s«  dît  plus  ordinairement  De  l'effet  de 
certainm  t-loffes  qui  se  soutir'nnrut  d'elles- 
mêmes  ,  et  qui ,  au  iiau  de  a'aplalir ,  ao  cour- 
bent en  rond.  One ^taff^  fm  èpmffi,  Jteftt- 

ban  fui  bouffît. 

Il  se  dit,  en  lerraes  de  Maçoime rie ,  Pu 
plâtre  qtri  gonfle,  et  D'un  mur  qui  pousse 
en  di-li'ii  s  oti  iiuii  boucle. 

Il  se  dit  également  Du  pain ,  lorsqu'il  en- 
fle dans  le  four,  par  l'clTct  de  la  chaleur. 

BOCiFFETTE.  ».  f.  Petite  houppe  qu'on 
attache  à  divers  olijpls,  (mur  servir  d'nr- 
netnenl.  Il  Jnul  ries  Ixiufjeties  a  ce  harnuis. 

Il  Si"  dit,  parliciiliireiiipnt ,  Deï  tiu'uds 
de  rulMi)  un  peu  renflés  qui  font  partie 
de  certaina  qualeoiaiila  dTliowiBO  ou  île 
femme. 

BOCFFIB.  V.  a.  RewbaaoW,  Il  ne  se  dit 
au  propre  qu'en  pariant  Dca  ohiin.  L'ky- 
m/Mt  btà*  èa^gi  tml  k  tatpi. 

n  «it  «uMi  ncatre.  le  vr«vr  Atf  bouffit 
IHÊtktJtiirt, 
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Bouffi,  iijMrtic 
les  joues  bmi0es. 

Par  eilpiision  ,  f.tre  bruiffi il-  r.r.y  ,  V  en- 
1ère,  Avoir  le  visage  altère,  gonlle  par  nus 
violente  colère. 

Fig.,  Être boi^tT orgueil,  de  vaniii.  Être 
pieitt  d'wgwa,  do  «Boild»  d  l'aaBOBnr 
par  aoB  air  tt  aai  mBllNB. 
F%. ,  %dr(oigjfr,  9^  aoipouléi. 
BiiommniB.  a.  r.  Enlm  dcadttin, 
molle,  sans  rougeur,  et  plus  ou  moins 
étendue,  causée  par  un  êpanchement  de  sé- 
rosité, ou  de  sang,  ou  d'air.  Bouffissure  du 
vita/çe, 

Fig. ,  Bavjftsatt  lia  tifk.  L'emploi  da 
termes  ampoulée,  daa  eapntaaioaa  «af^ 

réf^. 

norFFOX.  !.  in.  Personnifie  de  thêjtre 
dont  l'cmplni  est  de  fair«'  rire,  fin  le  dit, 
piir  extension  et  i>n  [u  i  .jours  pr  dé- 
nigrement, d'L'n  liuiiiine  qui  prend  a  licite 
de  faire  rire,  |i.ir  sev  plaisanteries.  Us  per- 
sonnes dans  Il  soeicte  drsqiiellt«i  il  retrouve. 
Cet  iirleiir  elt  un  txtiifjdn  assez  amiisnnt. 
Cest  un  excelkttt  bouffon.  C'eit  ua  Ircj-lua 
bouffon.  Son  métier  est  de  faire  le  bouffon. 
Faire  le  personnage  de  bouffon.  Il  se  tAolt  à 
faire  le  bouffon.  Un  mam-ais ,  un  m^Uk 
bouffon.  Vn froid,  un  jdat  bouJfiM.Jtils^mi 
ia  mit,  Utmiiteu  amemldet  éeai^befc 

Sttvir  de  imiffmt.  Être  daaa  aueli|ue  so- 
ciété un  objet  de  moquerie,  de  risée.  A 
iwM  bren,  rlii-il,  que  Je  sert  ici  de  botiffan. 
On  dit  de  même  :  Je  ne  prétends  pas  (tt 
votre  bouffon.  Suis-je  donc  votre  bnufj'oafEtc. 

Au  féminin.  Faire  la  boiiffonne,  s«  dit 
D'une  femme  qui  chcrclieà  faire  rire  une  io- 
eté1('.  On  (lit  ntissi,  C'eil  nue  petite  laaf- 
fniine,  eu  par'.inl  D'irne  petite  (illc  gaie  el 

riijnui-e.  Irf-  sulistnniif  léminin  est  peu  usité. 

BOIFKI.V,  «I.VÎCB.  adj.  Plaisant,  facé- 
tieux,  (''  ■,!  un  fjeisttnneifie  bfuiffeiti.  JifsirlH 
mine  br,:ifj,,nne ,  (  humeur  Imiiflonne .  DtieiM'S 
l>uh<(':i:.  Sl\le  boufjua.  jiitnture  Utuffonnt. 
<  r!i,  eii  lmii//on,  ttès-bouf/on. 

11  n:  dit  aiubstantivement ,  en  parlant  Del 
ouvrages  d'esprit  <  et  signifie  alors.  Le  style 
boulTon,  le  genre  boufloo,  basscmeBl  «>■ 
inique.  Cet  auteur  Iwwée  iwy  jaawiar  dkmt 
le  boufftn.  

MVPnMSra.  e.  a.  Flaire  on  dire  des 
platfanlcrica  qoi  acoiOBt  lebonllbD ,  qui  ont 
quelque  cbotO  d'igRofab.  Cet  homme  nef  ml 
que  beHfUkmtr. 

BOUFFOXXEKIE.  s.  f.  Ce  qu'on  Taltao 
ce  qu'on  dit  pour  exciter  le  rire.  Pkmtami 
bouffonnerie.  Plate  bouffonnerie. 

BOVGB-  s.  m.  Espèce  de  petit  cabinet  ao- 
prèj  d'une  chnmhre.  Une  rfinmbre  mw  on 
bouge.  On  ne  l'emploie  piiere  qu'en  pjrlant 
Des  maisons  on  logent  les  gens  du  peu- 
ple. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  logement  élioit  et 
in.ilproprr.  C'est  un  ItiHifj,  un  vrai  titIfLB 

es!  f'ii^  eluns  un  mitui  nis  Ixtuge. 

noi  r.FoiB.  s.  m.  Ktpèee  de  chandelier 
sans  pied  qu'un  porte  au  moyen  d'un  man- 
che ou  d'un  anneau,  et  dans  lequel eoBi^ 
urdinairemcnt  une  bougie.  Un  éo^^iT 
d'à/mil*.  Un  Jonnaïr  <fc  «mm  doré. 

UifM  dit,  |îarlienltfa«ment.  Du  peik 
chaadeKcrdTorqu'un  valet  de  chambre  por- 
tail an  eonchcr  du  roi  ;  et  que  le  rot ,  Ion- 
ipi'n  ae  déihtMlltit,  faîMitdMHMr  pr  die 
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linclion  à  qadqa'on  des  rouriiuns.  I.e  roi 
fit  donner  te  bou;^r  à  tel  icigntiir.  Tri  sri- 
gmeur  ttmnii  ir  l~,\ti^sir. 

BCW6ICH.  V.  n.  Se  mouvoir  de  l'cnilruit 
oii  l'on  c»t.  Si  voas  iouffrz  Ar  votrf  /ihicf, 
fr/iis  mi-  iieJoiH:;firz.  M  t'uHJ  l>ou^ti ,  vout 

ttrX  t!V}ri\ 

11  s'cmpioR'  plu*  or^liiiairirmeot  a»rc  la 
•égatiou.  Jt  n*  bougtm  Je  là ,  puisque  vous 
rnrjomjtex.  .Vf  bou/^t  dr  la.  AV  txtugei  pat. 
-Yr  b<jHj;tt.  Il  ne  Itouge  pas  p!iu  quant  tta- 
Ue,  pas  jilas  au*  t'tl  timt  mort. 

Fun.,  iVc  iougtr  J'nn  lit»,  Y  éire  fort 
usidu.  //  me  ioHgt  i/t  ceitt  maison.  Il  ne  bouge 
fn  Jm  eatml.  ilumut  tmfiit  S  «si  à  son 
mnUtr,  dmu  «m  eaêiitet,  H  m'tn  leuge  plus. 
ttmtmÊgt  pu  JfMÊfii$ét  mmfaime.  Il 
«iMMociMrapril  d'dic. 

BoMMif  ««dqiMlbti, M  flnrt. 
SVuiin-  d'MM  Buiêic  liwlile,  w  Mmlaw. 
StS êtUgfM,  c'est  à  moi  qa'its  auront  aj- 
jWnr»  tgê  mmnltntt  n'osèrent  pas  bouger. 

MMraSm.  i-  r.  relil  mc  de  cuir  qu*oD 
porte  ta  wjage.  Il  c^t  vieux. 

■OCfifE.  i.  t.  Chandelle  de  cire.  Crasse 
bougie.  Petite  bougie.  Bougie  de  taUe.  Un 
éamt  A  Amum.  Jlliimer  de  ta  bougie.  Ne  brà- 
kr  f»t  àt  M  tongit-  Bougie  blanche.  Bougie 
jamne.  Vme  lix're  de  bnusfie.  JUamer  1rs  bou- 
gtes.  Éteindre,  imifflrr  Us  boupits. 

j4u:i  bnu^iis ,  A  \i  lumière  d<r»  boU£i<'>. 
Cette  Irmnie  Irrs-finine  fuinitt  belle  aux  bon- 
^ff.  DInrr  niijc  boui^irs.  Dtins  cette  saison 
»wi  dine  nur  loiifirt. 

Pmn  de  bougie,  iSougic  minre  rl  Qciiblc, 
pliée  en  rond  ou  aulremcnl,  tiu'on  |iort« 
dan*  u  pocbe  pour  «'i  ii  nervir  au  besoin, 
et  qu'on  nomme  fainiliercmenl  Rat  >  r 

BovctKi  en  terme*  de  Cliiriirgie,  i  etu 
rjlindrc  flexible  rt  uins  un  ilé.  fail  de  rire, 
«M  l^otnme  étastiijue  ou  d'autre  mittivre, 
qu'on  introduit  dans  le  canal  de  l'urètre, 
poar  le  dilater  et  le  tenir  ouvert ,  ou  pour 
]f  détruire ,  par  la  suppuration,  des  obsta- 
de*  qui  s'opposent  à  la  lOi'lle  de  t'urine. 

MMTMn*  V.  ■>  JtaiMF  aur  h  eïn  fondue 
d'oae  bongia  illiiaéeln  bonb  de  quelaue 
étoffe ,  |K>ur  nspCcfacr  ^ii'cllt  M  «'cOile. 
Bougier  du  tt^kiu. 

BaoAii,  M.  participe. 

MdMWNl.  V.  n.  Gronder  entre  se* 
IdMa.  CtUt  «M/Sr  itefait  yne  bougonner.  Il 
«t  tfMànilicr. 

aBP«M«.  t.  m.  Sorte  de  toile  forte  et 
fomd»,  dont  te»  UïNenrs  se  servent  pour 
mettre  dam  quelques  parties  d'un  babil, 
aoire  la  doublure  et  rétoHie,  afin  de  les  te- 
nir plti-i  fermes.  SSeitre  du  bougran  dans  un 
rC'JIrt,  a  ilrs  bfjrifnfintrrrs. 

BUI  II.I.AXT,  A\TK.  «dj.  Qui  bool.  De 
l'eaa  boit  lliinle.  De  Chmlr  Uimlinnie. 

Il  »e  dit  %urifraent  Dci  |<«rsonnei,  et  sl- 
,mili^,  l'rompt,  »if,  ardent.  Un  homme 
himdiant.  Vn  cnnnige  bnuilkint.  Un  esprit 
bondlant.  f  'ite  jeunesse  LouitlantÊ.  ÛtM  un 
homme  jiii  n  le  sanp  Imuillunt. 

fiiiuitlant  rie  colère,  d'impatience,  elc.  , 
Plein  de  rolen?  ,  d'imimlienee,  elc. 

BOl'II.l-ll.  s.  f.  Longue  perche  dont  les 
p«i:lieurs  se  servent  pour  remuer  la  vase  cl 
truabter  l'can,  afin  aue  le  poilMO  entre 
plus  facilement  dans  les  filets. 
■BOTIMW.  T.  «.  Traufater  Pcim  eKC  m 
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Rfiuiller  une  fliiffe,        lUiqMr  lOllKlIlt 

les  réj;les  preieriles. 

lioniLLi:,  ïE.  participe. 

Udl  lLLI.  i.  m.  Viande  cuite  dan»  un 
pot,  dan«  une  mamiite ,  et  qui  a  &crri  à 
laire  du  liouilloo.  Il  Se  ilit  ru diitairemeitl 
Du  hcruf.  Se  manger  gue  ilu  ht  iiilli.  Couper, 
.\rr\ir  Ir  hijuilti.  Ija  tempe  et  le  btmiUi.  Uubon 
bfniilh.  i:n  inni-crau  de  tUÊÎHL  MoUÎBi  gttttt  ' 
maigre,  entrelardé. 

BoriLUe.  s.  f.  Sorte  d'aliment  qui  est 
fait  de  lait  et  de  farine  bouillis  cnM:mblc 
jusqu'à  une  certaine  consistance ,  cl  au'on 
donne  ordinairement  aux  pelila  eniants. 
Faire  de  kt  bouillie.  Donner  dt  tâ  AmMUf  à 
un  enjant.  Lui  faire  manger  de  ftt  bottiS».  tfit 
poêlon  de  bouillit. 

Fia.  et  fam. ,  CHti  vttmik  «Vu  «w  lùMt  m 
hoÊime,  Elle  a  perdu  sa  consistance ,  pour 
atoir  bouilli  trop  longtemps. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  de  ta  boaiUkpMtr  ks 
chats,  Prendre  de  la  peine  pour  finie  one 
cliuse  qui  ne  servira  a  rien. 

BoDiLUB,  se  dit  aussi  Des  chiffons  knuiU 
lis  et  réduits  en  pâle  liquida, «fecleMiueU 
se  fabriquent  le  papier  et  lecerton. 

BODILLIB.  V.  o.  {Je  bous,  tu  bous,  il 
bout;  nous  bouillpns,  vous  bouilles ,  ils  bouil- 
terft.  Je  bntiiflm's.  Je  botiiHit.  Jr  bfitiil'inii  Je 
bimtlhrnts .  lions.  Qu'il  bouille.  Qiir  je  bnuUlf. 
Que  je  boiiiHisse.  Bouilliinl.)  Il  se  dit  pti>- 
prcmenl  Des  liquides,  lorsque  la  thaleurmi 
la  lermenlalinn  y  prCMiiiil  un  nicuneinent , 
et  qu'il  se  forme  des  bulles,  de  pitile» 
undc»  à  la  surlace.  l'iiire  bouillir  de  l'enu. 
Mettre  de  C eau  Ixiuillir.  Du  tuif  i/iii  limi ,  ijut 
commence  a  bouillir.  Quand  l'eau  bouillira. 
U  riit  Uu(  iliins  lu  cut'e.  La  tàattX  ViVt àout 
quand  on  l'arrose  d  eau, 

Trov.  el  fig. ,  Bouillir  du  lait  à  quelqu'un , 
Lui  faire  plÙMr,  lui  dire  quelque  chose 
d'agréable.  Cest  lui  bouillir  du  lait  que  de 
lui  parler  de  ses  vers ,  de  cette  femme,  Uan« 
celle  phnMt  BtuiBir  cit  «aplejié  «dhe- 
meot. 

Fic.^  Em  autg  6si  homidnns  tes  veines ,  se 
dit  Irna  jeane  !»■■»  ardent,  fougueux, 
dans  la  première  vîgiienr  de  l'igt. 

Fi«. ,  Celajait  àmffBt  k  satfi,  te  dit  De 

ce  qui  cause  une  vive  impatience.  On  dit 
de  même,  Mon  sang  bout  auand  Je  l'ois, 
quand  jtnlHÊlb  de  pareilles  choses. 

ImHHine  bout,  la  cen.'elle  me  bout. 
Je  sens  une  excessive  chalntrà  la  léle. 

Fig.,  Bouillir  d'impatkmeet  epvoiifer«iie 
ivpaticoce  violente. 

BovtLxjR ,  se  dit  aussi  Des  cboaca  qu'on 
fait  cuire  dans  l'enti  ou  d«ns  quelque  autre 
liquide.  Faire  bouillir  de  la  vinnde,  des  chà- 
liiignes,  des  jmmmft  de  terre,  etc.  Faire 
bouillir  des  herbes. 

Il  se  dit  égalemcol  Du  vaisseau  où  l'un 
fait  euire  quaquechoac.  AiwiaHdllSIri^/M. 

if  pot  bout. 

ram.,  Celu  fuit  bouillir  la  mnrmile;  Cela 
sert,  cela  nide  à  Jatre  bowllir  la  marmite,  à 
faire  bouillir  le  poS .  m  De  ce  qui  Contri- 
bue parliculièreoient  a  faire  subsister  lui 
ménage.  Ce  fÊÉ^m^klttiélàfiis*  kuSbr 
la  marmite. 

Fig.  et  fam..  N'être  bon  ni  à  rôtir,  ni  à 
bouiUir,  N'être  propre  à  rien.  Il  se  dit  Des 
dioicaet  4<a  paracNUiaa.  Ot  Aaome  m'en 
tpnmirMriidàbMdUr. 
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BouiLM,  iB  parlieipe.  Da  bcettf  bouilli. 
De  la  tiuitde  boudhe.  Des  ekdtaignes  bouil- 
lies. 

Cuir  bouilli,  Cuir  de  vai  lie  préparé  d'une 
certaine  façon ,  et  enduiri  à  force  de  bmdl* 
lir.  Une  tabatière  de  cmr  bouilli. 

BOVIIXOIRB.  s.  f.  Vaisseau  de  cuivre, 
ou  d'autre  métal,  destine  parliculiércnient 
4  filire  bouillir  de  i'e.iu. 

DOCILLOX.  s.  m.  11  i>e  rlit  de  Ces  petites 
ondes  qui  se  forment  à  la  surfaee  d  un  li- 
quide lorsquil  bout.  Faire  buuilùr  de  l'eau  à 
petits  bouillons,  à  gras  tmiHIaas. 

n  n'y  faut^qu'uH  ou  deux,  que  deux  ou 
trou  bouiffÊit$,  aedîl  D^ine  chose  qu'il  M 
faut  pas  bln  banillr  longtemps.  //  ne  Jma 
que  deux  m  tnk  têuHêeiu  /WMrySÉim  Miflf 
tisane,  pourewûweepuiuaii, 

¥if.H  ùm..  Dans  1rs  pimmê  ieadftNU 
de  sa  colirt,  Dan*  les  premîcnmoBWBwntSt 
dans  Ici  premiers  tranapofto  de  «a  colère. 

BovittoR,  se  dit  auailde  L'eau  qu'on  a 
fait  bouillir  quelque  temps  avecdeh  Tiaode, 
ou  avec  de*  herbes,  pour  servir  de  munî- 
ture  ou  de  remède.  //  n'y  a  pas  tssse*  de 
Imudlon  dans  ce  potage.  Cela  fait  un  bnudkut' 
clair.  Bouillon  perlé.  Bouillon  nourrissant. 
Boudton  succulent.  Bouillon  gras.  Bouillon  à 
lu  vtiintfe.  Bouillon  d'os,  de  gélatine.  Bouillon 
aux  herbes.  Une  écitetlée  de  bouillon.  Boudions 
nmrri.  liuuiUons  rnfndc&iuluUt.  BomUon  de 

t;rrrinuillrt ,    dt  itttM,  dt  fmdlt,  AlMM, 

d'htrbfs,  etr. 

l'rrndrr  un  Imiiilluu,  .Vvaler  autant  de 
bruiilloii  qu'il  PU  tient  à  |«M  près  ddn»  une 
écuclle,  <lan5  un  bol.  //  a  pris  un  bouillon 
aitiiit  de  fvirlir.  Il  prend  des  boiulluns  rafraî- 
chissants. On  dit  dan<  un  .vi  iiv  aualo|^ue  : 
Fniie  chiiufjrr  un  bciiilion.  ,4pp'iilir  un  bouil- 
lon à  qurltju' un.  Kic. 

t.tie  tèituit  au  bointlun,  rire  uu  bouillon, 
se  dit  D'une  personne  inlirnie  qui  ne  peut 
prendre  aucuuc  nourriture  solide. 

Bouillon  coupé,  BeoilloB  affaîU*  par  un. 
mélange  d'eau. 

OouiLLo!!,  se  dit  aussi  Des  ondes  qtie 
fonne  un  liquide,  lorsqu'il  est  agité,  UMa« 
qu'il  loBiba  eu  jaillit.  £.'«aM  «arr  à  gros, 
hs^knfdttim  «Mme.  OUt  tmmfiudi 
gros  ietUllHtt  d^tm.  Une  fiMakH  fit  JtUt 
de  gnu  AoBiHbm. 

Il  se  dit,  par  eaatftiattOD,  Du  sangquf 
sort  abondanuBCBt  Ame  Mciiurc,  ou  par 
la  boncfae.  Xe  «a^f  Jertoft  à  pt$  ènumott» 
dt  m  Utmm.  Âmntml  h  utmgà  gntèowê- 
tons. 

Bouillon  d'tmi,  iel  d'eau  qui  sort  en 
grande  aboodaiwe»  aaaa  s'éleTcr  bien  haut. 
Jtt  bout  dt  fpUt,  en  «a*  tut  grot  touHlotf 

d" emt. 

BuL  iiLo!» ,  se  dit,  par  evten<i<in,  <lc 
Cerlaini  pros  plis  rond^  qu'on  fait  à  quel- 
ques étoffes  pour  la  parure  cl  l'ornenienl , 
suit  daiK  les  M-lemenln,  »oit  d.ttis  K  s  nn  u- 
bles,  Du  Itifûtas  renoue  à  f^ini  brudùins. 

Britni.i.ox,  ne  dit  ettcurc  d'Une  bulle  d'air 
qui  se  trouve  engagée  dans  le  verre. 

noi  lI,LOX-nt.A.\C.  ».  m.  T.  de  Botan. 
r_sf>éee  de  uiolène,  piaule  fort  ronimuiie, 
duul  les  Qcurs  sont  cmplo^LCi  cti  HJcJeciuc 
comme  pectorales. 

BOVILLONXANT,  AXTE.  adj.  Qui  bouil- 
lOBIM.  Vue  eau  boniltonnanle.  '' 

MKrtLLOS(XESI£.tT.  s.  m.  Uouvemoit, 
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■giUtiou  d'un  liquide  qui  bouillonue.  Le 
tôuHhnnemrnt  dt  l'eau.  Ijt  bouiBonnement 
tf  une  tourte.  Le  Imnittonnement  du  sang. 

■OVILLONif ER.  V.  r\.l\  <tf  (fit  De  l'niu 
et  des  aiilm  li<|ulclcs,  lorsi|u'ils  jaillissent, 
tombent  ou  s'.i|;it<.'iii  en  formant  dci  bouil- 
/ons.  Une  fmitaine  rjiti  bouUtnnne.  Une  sonne 
t/ttilouiHonnr.  Letang  boaillonnait  en  terUuit 
de  la  plaie.  L'eau  eommrnn-  à  6amKo$UUr. 
Faire  bouillonner  l'eau  en  rugurint. 

Y\^.,  ri'iuiHunncrdr  fiirnir,  i/rrv!r,r,  \.lt  r. 
»fflé  de  fureur,  d'une  violi  iitc colère. 

AcliMTu. , /i  ,7,n  r Tunrroùe,  uaetffoffe, 
jin  rulxiii,  Y  î-iiiv  ie»  gios  plt»qu'on*pp«lle 
■in  buuillons. 

BOiriLI.OTTK.  S.  f.  Ttyr;  Bui;iuluihe. 

BOUILLOTTE,  s.  T.  Espèce  de  brelan  à 
Cinq  personnes ,  où  l'on  cède  sa  place  quand 
011  s  pttûu  n  ave,  ^est-à-dire,  tout  ce 
qu'on  avah  devrai  soi.  /oaer  i  ta  twilbtte. 

BOCrJABOH.  ai.  T.  de  KuimÊé  VMtMt 
«NMiR  ds  hrUine  foi  lert,  dan  hen- 
IniM,  à  distrilwer  le»  di«m  Rcpiidn  k  fé- 
«ivlpige»  et  qui  eondtat  k  aà&mê  dhiae 
Bille.  Un  touarm  <r«Mi-4fr«ir. 

■MTI.AIB.  a.  f.  CbMp  phnK  de  bon* 
leaux.  Ilot  Bca  ihIUl 

BouLAirm,  ImB.  ■.  Celai,  celiedoet 
le  mctîpr  est  défaire  et  de  vendre  du  pain. 
Miiilr'  i'iiilnn);rr.  Garrùn  imidattgrr.  Acheter 
du  pain  chez  te  boulanger.  Paillée  boulunger. 
ta  boutique,  le  fondt  tt un  ieiliMMtiR,  Cesl 
mon  Ixmlcitigrr.  Un  bon  boulanger.  Une  riche 

BOVLAKGEn.  r.  ».  Pétrir  dupeio,  et  le 
faire  ruire.  Un  gnrcon  qai  toKtmgt tnm. 
Cette  femme  tait  boulmeer. 

BouLAsoâ,  Al.  paruieipc.  Ai  jrnbt  Mm 

bfiuffinp'. 

B01L.4\CEH1E.  s.  f.  I.'nil  de  faire  le 
pein,  ou  Le  cummtrirc  du  l)aulaii|ei'.  /! en- 
ttnd  bien  la  boulangfrif. 

Il  se  dit  aussi  Du  iien  on  te  fait  le  pain, 
dans  certains  ctabtisscmeiitH  pulilirs,  dam 
le*  commuuaulés ,  dans  les  maisons  à  l.i 
CBOipagne.  jiller  à  la  boulangerie. 

Il  se  dit  igaleincDl  de  L'éubiiaaemcnt,  du 
fonds  «fyn  iMflJMi|«r.  if  c  iMMdki  w  éeHiliii- 
grrie. 

MtnX.  a.  r.  CoifC  tfhétîqaé,  corps  rond 
m  loua  MM.  Il  ae  dit  aurtoutOe»  objets  de 
caUe  fmnm  «d  «ont  Mta  par  k  aMin  de 
thuuuÊ.MoanbiBiM.»t&J^>olM.  Boute 
difir,  dé  «dm.  Smk  cnoMC.  IT*  dbcAer, 
Rw  «MtwyiM»  nmmMitianhot^.  Bmt  eer* 
ÊÊbKHUiOnble'et  délibe'mnies ,  on  se  sert  de 
petilte  boulet  pour  voter  au  tci  utrn.  Boule 
noire.  Boule  àtnncbe.  Mettre  m  boule  dans 
fume.  Une  boule  à  ^ouermtmu^.  UneboiJe 
de  maH.  Une  boule  a  jouer  aux  quilles.  Une 
ttnk  de  qmllei.  Une  boule  de  neige. 

tur  extaosion  et  Tam. ,  Être  rond  comme 
•Mâadtr,  £lr<-  gros  el  replet.  Cet  enfant  est 
gond  comme  une  boule.  On  dit  aasii ,  Se  met' 
trr  en  boule.  Se  ramasser,  se  pelotuoner. 

En  Pharmacie,  Boule  dr  Mars  on  de 
JVancj;  Tartre  chalvlH',  ou  larlratc  de  no- 
tasse et  de  fer,  qu'on  a  mis  en  boulr.  Fnu 
de  boule,  I.icuieur  lnni[|iie  <iu'oii  prépare 
en  mcttani  des  buules  de  Mars  dans  de 
rcAu-di-Me.  L'eau  dt  tank  Ut  boHM  fOur 
tes  eonsii  viiiis. 

Jeu  de  btiii/e,  Jeu  où  plu-îi'iirs  ponotioes 
fcnl  rouler  des  bouirs  vcn  un  but,  en  cber- 


BOU 

chant  à  les  (aire  arriver  le  plus  près  de  ee 
but  qu'il  est  possible.  Jouera  la  boute.  Joueur 
de  boute.  Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  joue 
i  la  boule.  Jeu  de  boule  com-erf.  Jeu  de  boule 
découvert. 

Acm'r  la  boule ,  Avmr  l'avantage  (!e  joitrr 
le  premier.  /I fuit  mir  à  qui  nurn  lu  bou!r. 
On  joue  tri  Imitr,  rt  Ht  ont  dix  et  fii  Imute. 

Allerà  l'r.pptû de  laboxile ,  Jouer  sa  lioale, 
de  innnif  1 1'  i  (d'elle  pousse  crik  du  joueur 
nv<  <  rgrii  I  on  est  de  awilîé,  «ifB'alie  Fcp- 

prochi!  du  l)iil. 

Fig.  et  fa  ni.  ,  AlUr  h  l'nppui  dr  In  Imiih  , 
SffOndl"!- irilui  qui  a  rnmmenc^  dans  quel- 
que alfaire  que  i  r  5oil  ;  Appuyer  une  propo- 
sition qui  a  été  faite,  un  avis  qui  a  été  ou- 
vert. Fous  n'avez  f»'à  ceaMamcar,  fùm  à 
V appui  de  la  boide. 

Au  Jeu  de  quittes.  Pied  à  iade,  se  dit 
Pour  avertir  ceini  qui  joue  à  ralMfilrc,  de 
tenir  le  pied  k  rendroit  où  ea  boule  i^cet 
arritée.  On  dSl  amai,  TVim*  pied  à  bomk, 
tenir  pied  à  boule. 

Fig.  et  fam.,  Tem'rpiedà  boute.  Être  rn- 
trtauaaiitaiiidu,  s'atiadieriqwelqor  tra- 
vail «vee  beaucoup  d'appllnlion  et  de  per- 
aévAmoa.  #WriF  tenir  pied  à  boule  à  quel- 
fu'mm.  L'obliger  i  une  grande  assiduité. 

Prov.el  fig.,  La  boute  noire  lui  tombe  tou- 
jours. Le  sort  lui  est  totijours  dcfavonible. 
//  attrape  toHfeun  tu  boute  nein,  Ccat  ton- 
jours  sur  hd  que  lonbéat  les  mauvais  trai- 
tements, 

BoDLB,  se  dit  aussi  de  Certains  arhris- 
%mix  taillas  en  forme  de  boule.  Une  bout' 
tir  nnrle.  Cnr  ioiilr  de  chèvrefeuille. 

En  Botan.,  Boule^de-ntige ,  Espèce  de 
viorne  dont  1rs  fleur»  fabacBea  aoat  Mai 
bléc5  en  bon  les. 
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srrlii.ilrs  el  fainiliî'i  es.  l'it'i  ipit.inimrnl  , 
aiee  peu  d'altciiliou.  Ffirr  /jurl(/iie  r/iose  ii 
U  Ixmle  vue.  On  a  jugé  cela  à  boale  vue. 

BorLBAV.  s.  m.  Arbre  de  nos  forets . 
dfsnl  le  bois  est  blsoc,  et  qui  est  employé 
a  une  fniili»  d'iis.iges  ^ronnmique.^ ,  surtout 
dans  le  nord  de  l'Europe,  l^j  menues  bnin- 
chet  du  bouleau  sert-ent  à  faire  des  balnit. 
Un  balai  de  bouleau.  En  fiorwëge  et  dans 
le  nord  de  la  Suède,  on  couvre  les  mmson$ 
<n«e  récom  dm  boutem».  Les  Russes  em- 
^Uaa  ta  s4tv  *t  «eafam  four  fiUtw  lu 

WNIUDOOTI.  a.  ai.,  (pi  est  une  allé- 
ralioa  du  net  aoalajf  Bubdog.  Espère  de 
chien  dogue  dont  ua  dcnta  sont  en  crm^ei. 

Bomvr.  e.  tt.  Boula  dk  fer  fondu,  de 

différentes  groiviurs,  dont  on  chn^elca  ea* 
nons.  Un  boulet  de  canon.  Un  boulet  dl  vingt- 
quatre  lii-res.  Un  boulet  de  ringt-quulre,  Ôm 
boulet  de  calibre.  Il  fut  tué  d'an  boiÊktdè 
ainon.  Un  lioalet  dè  OBwn  Im  tmpunm  la 
cuisir.  On  charge fmÊqit^bli kâ  lawawi 
des  boulets  de  pierre. 

Boulet  ramé,  ou  Boulet  à  deux  t^es ,  Bou- 
let de  canon  divisé  en  driiT  partim  qui  licn- 
ncnl  l'une  a  l'autre  pjr  une  chaîne  ou  psr 
une  Iwrre  de  fer,  et  dont  on  se  sert  dani 
les  rnnd)al5  sur  mer. 

BiHilti  r'juf^r.  Boulet  qu'on  a  fait  rougir 
au  ff  II  avant  >iue  de  le  mettre  dauS  le  ca- 
non. Tirer  à  boulets  routes. 

Fif;,  et  r.ini.,  7"frrr  à  bfiulfls  ran/m  sur 

quei^u'ttn,  En  dire  les  choses  les  plus  of- 


fensantes; ou  Le  I 
ries ,  par  des  épiorammei. 

Boi;LaT,  dans  la  Ltgislaliao  ailiiaire,  m 
dit  d'Une  peine  afHtctivc  et  infasMoteoBt 
consiste  i  traîner  le  boulet.  Quand  la 
gradation  du  condninn*  a  lien,  ît  |iim 
(le\ ant  la  troupe  assemblée,  n\  ant  à  U  jiitibe 
une  chaîne  k  r«9itréniité  de  la^Us  «st  at- 
taché ua  beoleU  Awinaair  aa-dbatapae 

boulet. 

BoVLar,  en  li-rmes  d'Art  vétériniirc, 
Jointure  qui  est  nu-dcasns  du  ptnroa  de 
la  jamba  d'an  «beiaL  Um  tkmei  bknim 

boulet. 

BOCl.ET^,  FE.  .tdj.  T.  d'Art  vétcrioairt. 
Il  aedit  D'un  cheval  dont  le  boulet  est  bon 
de  sa  sitaatiaa  ntuiutta.  Ci  tkmulâttètm 

teié. 

BOVLBTTI.  a.  t  Petite  boute  de  on, 
de  ppier,  de        de  pain,  etc. 
tomt  m  tinte  cet  deux  éeoliert  te  i 
dei  bndeltu  de  poin  à  la  figuiu  dm 


Il  se  dit  prtic 
Pfttimeric  et  de  CnlahM,  de  Petites  bes- 
les  de  pâte  OQ  de  chair  luicbée.  Vexailiina 
baultttH.  MttUU  dei  boutettet  de  vimdt  kâ- 
dMr  ikHU  «a  rugoùt,  dont  un  péiè. 

BOVLKVX.  s.  m.  Il  se  dit  D'un  cbevsl 
trapu,  qui  n'e»t  pmpre  qu'à  des  acnioa 
de  fatigue,  Tr  rhf.  fd  fu'd  a  acheté  en  m 
astex  bon  b(ii,:--'i  r 

Fig.  et  fani.,  Cest  un  bon  boideux,  Ce^ 
un  homme  d'une  capneité  médiocre,  in«i> 
qui  lais.w  pas  de  bipn  fains  son  demir 
uau-S  l'oeea'iiou. 

BOI  I.FV  AR».  .1.  m.  [  Quciqucs-un»  éeri- 
vent  t-neorc,  [inutn'art.)  Le  terrc-plfin 
d'un  remp.irt,  t«ul  le  terrain  d'un  l»»tion 
lui  <l'une  courtine.  Se promrnrr  («/■ /f  Ao«lI^ 
\nrd.  Un  boulevard  revêtu  de  /urrrf.  Ce  lenaa 
n'est  plus  usité  dans  l'Art  militaire. 

Il  se  dit,  par  evtensinn ,  d'Une  pr<>««- 
nade  planlce  d',Trbre>  qui  lait  le  tour  d'on» 
vdlc,et  qui  occupe  ordinaircmeot  l'eipart 
où  étaient  d'ancien*  remparts.  Lti 
mrds  de  Paris.  Se  promener  tur  Ut 
vards.  t.et  boulevartls  intérieurs, 

Boni.BViUiD,  se  dit,  figurénent,  dite 

an  U  ètàbmmltkniÊBf.  JMic^iM»**^' 
ItJeafcnnrf  A    àMMntf  «aaov  fef  2^ 
n  aa  dit»  daaa  m  saut  aacore  plus  figai 
de  Tout  ce  qui  oflïu  ■  «ne  grande  rénaiie 

d'hommes,  à  un  au  ptum'eurs  peuples,  iao> 
vegarde  et  protection,  /.'union  des  attmm 
est  le  plus  sûr  boutnvrd  de  l  État.  Ce  kint 
lut  le  bimtefnrd  de  la  ehrétieiUé. 

MDLKTElISBnKTrT.  s.  m.  RenveneaWDt 
i(ni  produit  un  gi  and  d^ordre.  Ce  tremble- 
ment de  terre  fit  un  bouleversement  l*J^- 

Il  se  dit  figurémeot  en  parlant  D'un  Etat, 
des  alTaîrrs  pnblfques  ou  particulières.  J* 
nulreu  lie  ce  bouln-ersememt,  kiea  detfittuMS^ 
furent  nnriinlies.  Les  l>OHltVtHUIU.Ult  fM 
renv  ersent  /i-j  empires.  .Ses  oJfilMê  tÊtltdtU 
un  lffni!'\rrsfmenl  total. 

IMil  I  FVEBSn.  V.  a.  Ruiner,  abattre, 
n  ;  r  <  ntîèrement.  L'oumpm,  le  IrtK^ 

^V.M.vii'  ,      f/Ti-f  ,7  fcr\  ir:  rr '.f. 

Il  jigndir  quelqi»i«i.i ,  Agiter,  troobis* 
avec  violence.  Qiuind  lu  stirface  ilet  i 
bwkvertHfarla  tempête. 
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Il  «Ignlfie  auui,  siraplenctit,  Dérangrr, 
mrllrr  srn«  di-ssu»  dfSKius.  Bouintrser  taml 
Jans  une  ninisi,n.  ihàiis  tint  chambre,  dans 
tm  et^met.  Pour  troui  rr  er  li\  rr,  J'ai  Ixuik- 
vermé  toute  ma  IMmikrqur. 

Il  te  dit  fiforémcnt,  au  wn^  ]!hv-ii-|iit-  et 
«u  tcns  moral,  en  parliDt  l^  i  n  u  H  <lés- 
màrv,  d'une  confiMion  r\tren»c.  i  ei  èi-é- 
ntmfnl  tioulfitrsa  toute  C Kumpr.  (e  mmis- 
Ire  a  inuSe^  rrsé  l  lital.  Ltt  prrtei  ftte  te 
mtgociant  vient  dW/uv^ttr  ont  boultitrit  ta 
Jêrtiuu,  tes  ii/jiùret.  Cette  noutmUê  lui  iou- 
kverm  Fesprit,  lu  téi*.  Lut  aMH  Fl 
Oa  dk  à  peu  pré*  de  même,  CM>  M'<t 

4,  mtm  iamt  iaÊkMné,  Oàk  m'a  causé 
■ordiHii*  «  ftrt  péDibie. 
is.  iMi1id|w. 
ÎA  Là  011  A),  km,  adv.  fi^m 

«.  iB.  T.  de  Pécbc.  Espèce  de 
ttalqiAnlaBd  itm  cmbourhiitrsnps  étangs 


■Otrum.  a.  f.  T.  de  Médec.  Faim  n- 
ccss«ve  et  H  pvtiMnte,  qu'elle  came  des 
défaillance*  qnand  on  ne  ta  saUsCut  pat 
prooiptemeaL 

BOCUN.  «.  m.  Troo  pratiqué  dans  uo 
colombier,  afin  que  les  pifcrotM  s'y  retirent 
et  y  faMpnt  leur»  petits.  T'n  rnhmbier  f^rni 
fie  houtiiis. 

II  (Jit  t-^alrinmi  (Ir  Pois  tie  terre  faits 
cvprè*  )K^ui  aiTs  ir  de  i  cti  lite  a  des  pigeons, 
pour  «llirfr  de?,  pigeons  étninffr». 

Boi  i.iK,  en  tri  mes  do  Miironnorie,  so 
dit  Mes  trous  i|u'on  lait  a  iiii  iiuir  pour 
recevoir  Irt  pir<n  ii>'  \>ol^  qui  pnitrnl  Ici 
éclMfaiidaçrs  ;  et,  pjr  cxtcnsiun,  de  Ces 
p*ccn  dr  boi»  lutincri. 

BOCUSb.  s.  1'.  T.  (le  Marine.  Cordage 
■OMiré  vers  le  milieu  de  chaque  côté 
d'une  Toile  carrée,  pour  lui  faire  prendre 
le  Toit  de  càté.  La  ioukm  é»  h  grande 
vcik,  de  la  mUame,  «/«.  JMbr  kt  itmme. 
Mit  à  I*  Mima,  Teoir  U  pltu  (rài  du 
)  vut     Ml»  M  UMltaut 


dit  0W  GhitkMDt 
k  condamné  en- 
qui  la  frappent 


Cnuirtit  Jauftitt, 

avec  de*  garcelles. 

•OVLINER.  T.  a.  T.  de  MariDe.  Halerla 
tt  ta>  bouline*.  Bottlintr  une  voile. 

i.  Aller  à  la  bonlioe ,  navi- 
Mrr  avec  nn  vent  de  biais;  et, dan*  ce  sens, 
il  est  ueuirr.  Il  noaifoadm  ùoidiaer.  A'ous 
•raau  iouiinë  tant  dt  jours  tontre  des  itnls 
dételle  partie, 

pjg  pj  ^  //rw  boulmitnl,  se  dit  D'un 
hoaiiiir  un  peu  Inurd,  qui  vft  d'un  pjj  yn-- 
•an t  et  un  pc<i  inrertain,  pencbolU  du  coté 
on  il  app  1 1 '  ( '':\.\<s  p)ira»u  est  |^  aillée. 
Boni-iBS,  XK.  fuirtiripe. 
Bot'LIxGRlK.  s.  m.  l*ièoe  dc  gazoo  que 
l'on  lund  et  que  l'on  entrcticilt,  dai»  Un 
j-ir>iiri.  J.i:i.i  .         Putitt  h  lylin- 

ticu  LINIKH.  s.  m.  T.  de  >farînp.  II  se 
dit  D'un  Unliincut,  j<;loii  qu'il  ta  bk-n  ou 
■mI  à  la  bottlinc.  Ce  nafire  est  un  boa  boa- 
êaéer,  un  mamw's  bouhnier.  Ce  terme  vieilliL 

BMJLOMUa.  m.  Imtnmtot  av«c  lequel 
«■  iMBM  la  chaux  «|«>mI  on  fAlcioi,  cl 
^pMMt  M  kaMI»       k  «abk  «n  k  d* 
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BOl'IX»'.  s.  ra.  T.  de  Serrure  ris,  ilc  Cliar- 
Ipcnterie  rt  dc  CbammnagE.  Grosse  i  he^ille 
,de  1er  qui  n  une  léle  à  un  bout,  rt  à 
l'uiilre  uni'  ouvertnre  où  l'on  panse  une  <  U- 
'  i:c  .  ]n m  I  riirêtcr.  On  se  sert  qur!ijurj,„s 
lir  douions  fKtur  stiulrnir  tinr  jmutrr.  Les  l/on- 
Ions  du  liiiin  fl'un  ciirrussf.  1^  touinn  li'unr 
poulie.  Le  ùuiilon  qtU  sert  à  unir  ks  deux  flas- 
ques iC un  affût. 

BOVLOXNER.  V.  n.  Arrêter  avec  un  boti- 
Ion.  Il  «e  dit  surt— t  w  yarhiH  Dca  plicca 
de  cbajrpeotc 

•MTfOft.  1.  f.  Ifam  da  Mtrfpika  dini 
on  *«  servait  aottcAik  cn  AnwHipie  fe«r 
désigner  Une  pana,  hm  h— ha,  un  eanal, 
ua  démit.  Il  cal  vlenz,  naic  m  dém^s 
AnliMiyiMPat  HtHuyei-  aviit  cacora  naltfe. 

BOCQCEK.  V.  a.  et  n.  Baiser  par  force. 
Il  ne  se  dil  guère  au  propre  que  u'un  singe 
ou  d'an  enfant ,  kHnM|ii'oB  Icc  fofOB  à  haiaer 
ce  qu'on  leur  prilCBla.  JaafiN*  «ifa. 
bouoiier  un  sinfte. 

Fig. ,  Faire  bouifuer  quelqu'un.  Le  forcer 
à  faire  nuvinue  chose  qui  lui  déplait,  ou 
L'empêcher  ae  faire  ce  qu'il  voulait.  //  a  eu 
tenu  rrs'sfrr,  nn  fn  fait  iouqutr.  Ce  tarbc 
est  fauiilier  et  vieux. 
RouQt  k,  tB.  participe, 
BOI'QITF.T.  -..  ni.  Aj-.einbl;it;e  de  fleurs 
lit-es  ensemble,  f/w  f/fnir/ttet  de  fleurs,  l'n 
bouquet  de  roses.  Vn  Imiiqiitt  de  violettes.  Un 
bnuffurt  de  difeiiri  sortes  de  fleurs,  Ffire  un 
l/^'\iquct.  CueUlir  un  t^otifiuft.  I  fndre  des  lff)ti- 
ijiiels.  Offrir  un  liouifuet  n  une  Hume.  Don- 
ner,  porter  un  bouquet  à  quelqu'un .  le  jour 
de  sa  Jéle.  Sentir  un  bouquet.  Ues  bouquets 
de  mice.  l.f  bouquet  de  la  mtHÎit.  Utttlt  un 
bouquet  à  sa  boutonnière. 

lise  dit,  figuréinent,  d'Une  petite  pièce 
de  vers  adressée  a  une  personne  le  jour  de 
sa  féie.  JaafM  ef  é  mit  jeune ftrtmiu,  à  ma 
saur,  cfc^  Biiiftih.  Dit 

aue  ron  fait  i  ima  pawDnai  I 
a  lajttta. iW  Am^Am mtsrtamnte, 

BodqdhTm  liilf  jwr  dtcmioiii  deL'ai- 
sembtage  dt  cartàtfMa  diaaca  qui  conl 

liées  ensembk,  01  qui  tiennent  naturelle- 
ment l'une  avae  Taulfa.  On  bouquet  de  plu- 
me*. Un  botiquet  île  diamants.  Vn  bouquet  de 
pierreries.  Vn  bouquet  de  perles.  Vn  bouquet 
de  cerises.  Mettre  un  bouquet  de  persil  dans 
un  ragoût. 

Bmiqnel  de  /xtiffe,  Poignée  de  paille  que 
I  l'on  met  à  la  queue  ou  au  cou  des  chevaux, 
pour  indniurr  qu'ils  sont  à  vendre. 

l'rn».  et  lig. ,  Cr/le  fille  n  le  Imtiquet  sur 
l'oreille  .  FM?  r-A  n  nmner  (Jn  dit  é^letUCnt 

?uelnii'-liii'.,  r,-/ir  »     tti^KHt  VU 

oreiue,  Klle  est  à  vendre. 
Bouquet  de  bois,  Petite  touffe  de  bois  de 
haute  fiifsîe.  //  a  un  bouquet  de  bois  auprès 
de  sa  maison. 

jii-oir  la  borlie  pnr  bouquets,  N'en  «voir 
que  |iar  («élites  tonlfes,  et  |v»r-ci  par-là. 

Eu  Icrincs  d'Arlilicirr ,  Bouquet  iC artifice, 
bouquet  de  fusies,  Psqnel  de  difrérenles 
pièces  d'artifice  qui  partent  ensemble.  La 
«cba  da  fuiéca  au  gmsdak  qui  lennine 
k  fa«  drartHica»  •*  oamina  abMluiMnt 
AakiiaiMfc  OadagmlgaiilMa,  figurément 
•C  famBitoacal,  mterv»  ameAose  pour  k 


BOU 


ai5 


bouquet.  Réserver  pour  la  fin  ce  qu'il  y  a 
de  mieux  Hsn»  tin  rérit ,  dans  une  fêie,  etc. 

Je  résen  nis  cela  pour  le  bouquet. 

Bouquet,  se  dit  aussi  Du  p.Trflim  qo! 
di>lînKiie  certaine^  qualités  de  \in.  Le  bou- 
quet ilu  7'/H  Je  Bourgùgue.  Ce  via  a  da  bou- 
quet ,  a  un  boaqeet  agréable. 

Buy^irrs,  an  pluriel,  se  dit,  en  terme* 
de  Médecine  vétérinaire,  dUoe  espèce  de 
gale  qui  vient  au  iQUseao  des  aKalon>> 

ita  des  lauii.  i^f* 

aovQ«mtn.-a,  f.  Cdle  qid  fiût  daa 
bouquets  dt  âtart  natuvlln,  poor  Ica 


bouquetl 
«eadn^ 


*.  m.  Sorte  da  bone  aan- 
vage  qui  vit  sur  les  plus  hautes  montagne*. 

■OV^TIN.  S.  m.  Vieux  boue.  Sentir  le 
bouquin.  Avoir  l'odeur  puante  d'ua  vinu 

bouc. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  satvres ,  psree 

aïK,  selon  la  Fable,  ils  étaient  faits  comme 
es  boucs  depuis  la  ceinture  jttsqu'en  bav 
Ce  sens  est  vieux. 

Cornet  à  bwpdit,  S««ta  de  trompe  re> 
courbée  qui  «it  falb  wdlBaiMBant  '  ~ 
corne. 

IbirQiii!» .  est  auaiLaaon  qaTen  i 

.lu  lièvre  niàle. 

Boi'(iiri>  ,  se  dit  encore  d'Un  vieux  livre 
dont  on  fnjt  neii  de  cas.  FeuiUtterdt  viaut 
bouquins.  Aehelrr  des  bot^pàU.  QfUe  fiî»lg' 
vtuis  rie  ce  lifiuquinf 

BOt'QI.'I.VER.  V.  n.  Chercbcr  de  vieux  11- 
vrc*,  et  en  pénéml  des  livres  d'orrasinn, 
ilans  les  boutiiiues  nu  sur  les  étalages  do 
liitraires.  // pusse  des  jmimèes  entières  à  bon- 
t/uiner.  Ainii-rà  bouquiner.  GtttiiBat  k  tai* 
vant  sont  fomilicrs. 

Il  se  dit  aussi  cn  parlant  De  l'habitiide  de 
lire  de  vieux  livTCS.  //  s'amuse  tout  k  jour 
à  bouquiner  dans  son  Cabinet. 

BouQuisitM,  se  dit  en  outre  Des  lièvre* 
qui 


a>  t  àmu  de  tioaqttioi , 
de  Ihncf jwa  cillaiéiw  ffeveus  arrétei  pm  k 
tmr  tn  tSrmt  e'tti  tk  b  èouquiaerte.  Il  tit 
familier  et  peu  eiiié. 

BOVQirmCI.  *.  m.  Celui  qui  cbmhr 
de  vieux  lima,  qal  aime  i  bouquiner. CW 
un  bottqtànmir.  Il  ett  bmilter. 

BUVQltLitiSTE.  s.  m.  Celai qol  acUte  al 
revend  de  vieux  livres,  des  lMHM|uta& 

BOI'ILACAR.  s.  m.  Sorte  de  gros  camelot. 
Blanttnu  de  bouracau. 

BnVRBR.  s.  f.  Fange,  boue.  H  ne  le  dit 
guère  que  de  La  fange  de  la  csmoagne,  et 
signifie  particulrêremetil ,  Le  fond  des  eaux 
croupissantes  des  étang»  et  des  marais. 
Bour'-r  puunie.  Un  fîassi  plein  dt 

bou'i'! .  I'  ,',f  I- ,  '  ,';r  qui  sent  lu  boarbe, 

noi  RBEl  X  ,  rxsit..  ndj.  Plein  de  bourbe. 
Fau  bourbeuse.  Un  étang  bourbeux.  Une  ri- 
vière bourbeuse.  CÂeoda  bourbeux.  Fosii 
bourbeux. 

RotruBiER.  s.  m.  Lieu  creux  et  pleia  de 

boiirbe.  .<'f n/pn,iTr.  ■  •i.',  rr   tomber  aklf 
bourbier.  .Se  tirer  d'un  bourbier. 

l'ig.  et  Fatn. ,  Se  mettre  dans  un  bourbier, 
S'i-u^in^er  dans  une  laauvsÏM  «flaire.  Jl s'est 
mis  dont  méoHMtriteàittimjiime  éM 
tirer. 

MOIISILUIN.  *.m.Corpt  bkachitfeet 
filamcnleux ,  portion  de  dMacellnlaitafaB» 
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mat  qu'on  trotiT«McMtra  tvm fbnncle , 
auu  jivtrt.  Quand k  imrMÊÊ»uHtHi,  on 
tamt  WicM  coup  tontifgé.  Ce  dknl  a  un 
jmmrtfm^,  i^jm  itèuuiiÊkmiêm  mrti, 
U  pourra  marràer. 

BOCRCETTB.S.  (.  re^viMlCHi. 

BOtHDAINE  ou  BOUIir.àxB.  «.T. T.  de 
BoUn.  Arbristrau  dont  l'ëcorce  est  purga» 
livr ,  el  dont  le  bois,  blanc  et  tendre ,  four- 
nît le  rliarboii  te  plus  propre  à  la  fabrica- 
tion de  la  poudre  à  canon.  La  bcuntaint  ni 
Wu  espère  tir  nripiun. 

Bot-H  i>  \  LOU.  *.  m.  Tresse  qn'oo  atUcbo 

nv<  c  u:ie  Ijoado  «UtOW  de  M  fofB*  d'UD 

cluipcau. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  pot  de 
chanibrr  <lc  forme  oblonguc. 

uoi'iiUK.  s  r.  Mensonge,  (Ii-rfliic.  [Ivuui 
du  qu'il  Vîiiit  ilii  tiwmli  c'est  une  Liunlt  : 
il  iiirt  ihi  Cdljtir't.  Djniirr  des  bnurtles  à 
quelqu'un.  CcM  un  donneur  ée  bourdes.  Ctm- 
teur  de  bourdet.  C*  mot  Ol  Im  dm  mîninls 
sont  populaires. 

MURDEB.  V.  n.  Sr  moqMrj  dii*  des 
mcnaonte*,  des  «oroeite*. 
.    MVmDBVa.  «.  m.  Mcirtrar,  «rini  qui 
donne  d«  bounke. 

BdVRDiLuiX.  I.  m,  Bob  de  «hCne  re- 
findtt  «I  propre  à  lUmdca  fiHailIn. 

BOVMOW.  ».  m.  Long  Uton  bit  au 
leur,  •imnonié  d'un  omemeat  «n  IbiiDe  de 
pomme,  et  que  1rs  pèlerins  portent  ordi- 
mtremcnt  dans  leurs  voyages.  MvtKtr  avec 
m  bourdon.  Avoir  le  bourdon  à  la  ma». 

BOL'RUOX.  s.  m.  Genre  d'insectes  assez 
lemblables  aux  abeilles,  el  qui  ont  à  peu 
près  les  méntes  moeurs. 

U  te  dit  aussi  De*  abesllet  miles,  aue  les 
abrillesouvriinetBent  dètque  lemne  est 
fécondëp. 

B'iuiiuo."» ,  en  lermes  deMusiijuc,  se  dit 
Du  l(in  i(iiL  sert  Je"  Iki?sp  roiilinue  (l.in?  fli- 
vii"S  i;i^lrunicnts ,  tcU  que  b  ^itlle,  la  i  n 
lelte,  U  vornemute.  l\  se  dit  aussi  de  La 
corde  qui  donne  ce  ton.  Bourdon  de  nrllr. 

Bnnrdm  rC  orpte.  Celui  des  jeux  de  l'orgue 
qui  Tait  la  baisse,  <>t  qui  0 Ice  UqiBBB  Ics plus 
grll^  et  les  |>lus  longs. 

b'ntix-hnioihii ,  l'inc  île  iiuisiiiue  tlunl 
toutes  ira  parties  se  chantent  note  contre 
note.  ^wM  mm  btmkfutr  èoMnh».  Ckuatr 
tnfiiux-hoÊuéM. 

BannnoBftediteaiiidirneQraieeclodbe. 
le  èùmrAm  A  Ihtn'Dami  dePwU. 

BoVROOITiCBlcnne»  d'Imprimerie,  Faute 
d*ancom|ioaileiwau4apassé  un  ou  plusieurs 
mots  de  la  copie,  Otmfiài  êm  AmotAm  dans 
eettepage.  IlymfUmninêoiinbiudaïucette 


i,  m.  Bruit  que 
bat  eoleodrc  quelques  petits  oiseaux  et 
b«auc<iuji  d'insectes,  quand  ils  volent,  quel- 
Quefois  même  quand  on  les  saisit.  Le  bour- 
donnement des  oiseaux-mouches,  descobbns. 
X<  bourdonnement  des  abeilles,  des  banne- 
l»ns,  etc. 

Il  signifie  fîgnrément.  Le  murmure  sourd 
et  confus  d'un  grand  nombre  de  personnes 
réunies  qui  parlent,  qui  discutent  entre  elles. 
^pivs  ifn'il  eut  achr\-é  de  parler,  on  entendit 
dans  tOHrefn'srmblée  un  bourdonnement,  un 
grand  bourduanement . 

fioOBDoiiaxMxjiT,  se  dit  aussi  d'Un  bruit 
MMfd  ctcoMinHd  liMe  Ton  croit  cnlciMln, 


et  qui  est  seiilefflnit  m  «QiK  de  ipMiqne 
altération  de  roreiUe  inlMine.  CUit 
lui  a  Uiti  ep  iWwwifcnntillHiy  sfa»  F oreille , 
un  faomfcenmwf  rf'e«rilfc. 

BOVROOmiBS.  V.  n.  Bruire  sourdement. 
Il  »e  dit,  au  propre,  Du  bourdonnement 
des  insectes,  elc  ûes  mouebes  fui  bour- 
donnent aux  oreilles.  Un  hanneton  qui  bour- 
donne. Les  eMris  bourdonnent  autour  de  cet 
arbrisseau. 

Il  fp  dit,  par  r\lcnsloti,  Du  mormine 
sourJ  irt  rundis  d'un  grand  nombre  de  per- 
sonnes réunie»  qui  parlent,, qui  discutent 
entre  illii.  Quand  d  eut  cesse'  Je  parler, 
on  entendit  bourdonner  toute  l'as seml/'et . 

Botiauoaaxa,  est  aussi  verbe  actif,  et  si- 
gnillfl,  Chantera  demi-voix, entre sesdents. 
Il  Usunlonne  tmjours  quelques  vieux  airs. 

Il  signifie  enriitc  figurément,  Faire  en- 
tendre des  (lisruui's  importuns.  Que  venez- 
i-oiii  niint  hourdimner  sans  cesse f  DaOS  Ces 
deux  derniers  sens,  il  est  ramilier» 

fii>liuuuji0s , 'lis.  participe. 

BOURAOVMBT.  s.  m.  T.  de  Chirur.  Rou- 
leau de  charpie  de  forme  oblongue,  qui 
»ert  à  tamponner  nne  plaie,  à  an  alMoiner . 
le  pus,  etc.  < 

BOimc.  s.  m.  (Oa  mwmioucb  8nmrt.  ) 
Grand  village  ojl  il  tient  de»  wanill^a. 
Gros  bourg.  Grand  ttutf. 

BoCROAoe.  a.  t.  Frtit  boBfs»  viltage 

dont  les  maisons  di'Aémiotca  Oecupcnt  lU 
assez  grand  cspa(  e.  Une  bourgndt  dt  Mitf  A 

maisons,  de  tant  de  feux. 

BOCRGÈNE.  S.  f.  Foyet  BouBDsiaR. 

noi'RGEIMS,  EOISB.  S.  Cilojrcn  d'une 
ville.  Bourgeois  de  Paris.  Un  nche  bourgeois. 
Un  bon  bourgeois.  Il  épousa  usu  ncAe  bour- 
geoise. 

Il  »e  disait  autrefois,  collectivement,  de 
Tout  le  corjis  des  tilovcns  ou  bourgeois 
H'ii'îf  villf  f'/li;  mr'cnnlrnta  le  l^jurgetUs,  Le 
i.  •,• .    , I.    !'i .  ,•  ,v  r  armes. 

il  se  dit,  parmi  les  ouvriers  ,  Des  person- 
nes pour  le^nuelles  ils  travaillent,  quelle 
que  soit  leur  qualité.  H  ne  Juut fxit  tnmiper 
le  bouryeuis.  Trin^adler  chtt  les  bourgeois. 

fiotmcsois,  «OISE,  est  aussi  la  tlénoini- 
nalioi)  dont  se  servi  lit  les  garrons,  et  les 
ouviicrs  el  ouvrières,  dans  les  dinércul» 
métiers,  pour  désigner  Le  maître  nu  la 
maîtresse  chez  qui  us  travaillent.  Son  bour- 
Mwf  n'ett  MU  eenlMf  dir  lui.  A  fowfMùe 

fioi;«OBota,  an  dit  emdper  «position  à 
Noble ,  ou  à  Nflilaii»  Uà  êbttfm  pomrgeois. 
Il  n'est  pat  futtUMum,  mitii  t'ait  m  hon- 
nête bourgtm.  tus  mSSOifni  tl  fe*  èaargteis. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  hauteur  el  par 
dénigrement ,  Bour  reprocher  à  un  homme , 
ou  qu'il  n'est  pas  noble,  ou  qu'il  n'a  aucun 
usage  du  grand  monde.  Ce  n'est  qu'un  bour- 
geois, fw  NU  petit  bourgeois-  Cela  sent  bien 
son  içlUgtalt. 

Botraciors,  alanmi  a4j*clif,  et  a'em- 
ploie  dans  plusieunnoccpUonadiiTéicntcs. 
Ainsi  on  dit  : 

Caution  bourgeoise.  Caution  solvoble  et 
facile  à  discuter.  Cette  locution  a  vieilli. 

Garde  bourgeoise.  VovczGtsoR. 

Comédie  bourgeoise ,  KepréscnLation  d'une 
ou  de  plusieurs  pièces  uie  tbéitre,  donnée 
par  des  personoes  qui  oejoucotU  congédie 
qne  pour  bnr 


fiOO 

OrJInmre  icMfgtoii,  eaUke 
soupe  btmrgttùse,  Chîfe, 
bonne  et  simple. 
Maison  bourgeoise ,  Maison  simple  rt  pro> 

Src,  sans  luxe  ui  recherche  :  on  leibtettiei 
'Une  maison  quelconqjue»  per  oppoaitîon 
Aux  hôtels,  aux  maisons  garnies. 

fin  bourgeois.  Vin  non  frelaté,  «t  qu'on 
a  dans  sa  cave.  Il  se  dit  par  opposition  à 
Fin  de  cabaret. 

Ihtbit  bonrgeetis ,  $e  dit  par  opposition  a 
l.'iinirorme  inililnirc  et  aux  costumes  des 
dilTercnts  étals,  l.  hnhit  bonrgrtMS  ne  sied  pas 
aussi  Lien  a  eet  ofJiritT  que  son  uni/omte.  Les 
juges  ne  mettent  la  n>U  qu'au  palais;  ils  vont 
tans  la  société  en  hulit  bourgeois. 

BoiTiioKois,  adjectif,  Se  dit  quelquefois 
jiar  une  sorte  de  iiiéliiis,  tomme  dans  ce» 
pbrases  ;  A^'o"'  l  l'ir  Lour^-rois ,  la  mine  bout' 
geoise,  les  maiiirres  Lnur^oisrs ,  Avoir  l  air 
commun  et  des  manières  dilfereulcs  de 
celles  du  grand  inonde.  Ce  nom  est  biem 
bourgeois.  Il  ii'auuoncc  pas  que  relui  qui  le 
porte  soit  d'une  condilion  bien  ndcvéb 

B0UBCEOl!i£HEliT.ed«.iyttne  iuoièic 
b«iFBiNiie,eneùnple  bonifenb.  Jfnir  loei» 

•OVBOBMSU.  a.  t.  Qntllté  dn  fannx* 
geois.  Dn^  de  iaufiaÊik. 

Il  s'emploie  ensai  comme  terne  colleclif, 
et  signifie,  Le  corpa  des  bourgeois,  les  bour^ 
gaoia  en  général.  La  bourgeoisiefit  eles  rrprè~ 
UmHUiotU.  Toute  la  bourgeoisie  était  tous  Ut 
armes.  Hanter  la  bourgtwtit,  SldUir  i  la 
bourgeoisie. 

BOUBfiEON.  s.  m.  Boulon  un  pcti  déve» 
loppé  qui  paraît  aux  arbres  et  aux  arbrïs- 
sr.iux,  etd  où  il  doit  sortir  des  bmnehes, 
des  feuilles,  ou  du  fruit.  Au  mois  de  mai .  <>n 
enmmenre  à  vm'r  les  frot/n^ofrr  aujr  arbies. 
Il  y  a  Lien  des  lioiir^-rons  aux  x'ignis.  L/e 
bourgeon  commence  à  sortir.  L'n  arbre  qui 
pousse  quantité  de  bourf^rnns. 

Il  se  prrnd  aussi  jionr  Le  nouveau  jet 
Uc  la  vi(;i)e,  lorsqu'il  est  dcja  en  KinB- 
Cmiper  les  nouveaux  bvurgrons  d'un  cep  i/e 
rii:iie. 

il  se  dit  figurémeni  Des  boutons,  des 
bu)K-5  qui  viennent  au  visage  de  certaine» 
pcr»onuc*.  Ai'cur  le  vtsage  tout  couiert  de 
bourgeons. 

BOtlRtiEONIIEB,  v.  n.  Jeter  des  bour- 
geons ,  ponoter  dca  booifcone  en  peintempe. 

Timt€«iimemeeà  toargmaatt,  Cttmiètiuam 

bourgeonne. 

Fig.  el  fam.,  Stm  JKS.  Mn  esime  enm* 
meat*  à  jenwwwer,  U  Ini  vicnl  dce  bno- 
tons,  dnt  ibnnct  ni  nei,  en  râegc^  On  dit 

de  mfaie.  Le  front  lai  baarfoatte. 

BooaoBoaai,  in.  pertktpe.  11  ne  se  dit 
guère  que  Du  visage,  du  net,  dn  fmoL 

Ai-oir  te  front  bourgeonné,  k  ' 
bourgeonné.  Les  vieux  ifrogat*  eat  i 
nément  le  nez  bourgeonné. 

BOIRCMESTRE.  S.  m.  (On  pronooc* 

HoHrf;urniestit.)  Titre  des  premiers  magis» 
Irais  de  quelques  villes  de  Belgique,  d'AI- 
Icmagoe,  de  Suisse,  ele.  A*  Uourf;mrslir 
i/e  fl'imlifïthg.  Les  douze  bourgmestres  d.inf 

sfrn/ani. 

IMit  ni.KT.  s.  m.  foret  Boi;aRsi.xT. 

iiOl  HRAi:iiE.  s  r.  Planiepotagèrequ'oii 
emploie  «urioul  i  ùdre  des  lisaocs  pccto* 
nie»  'OwCràr  ih  ta  JawrecAr.  nwae  A 
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àttHWtàt  MIT  JMUdfafe 

BOVBHADB.  «.  r.  T.  de  CtwM.  AtteÎRle 
donote  par  h  chlia  ao  lUrvre  qa^l  court. 
lit  eAùm  a  Auuié  lie*  ttu  loumutts  au  Ui' 
m.  Vojei  BotiaiiBM. 

IJwdii,  figurémeot  el  familièreinrat , 


Dm  OMp  que  l'on  donne  à  quelt^u'un  «««c 
bcroue  d'un  fuail.  On  tmiaJammi^hoÊur- 

Il  se  dit  aoasi ,  dans  une  acception  piss 
fi|;ur<c,  Dei  tUariues  uu  des  reparties  aiàre* 
et  dure*  qui  se  font  dansune  disputei  dans 
une  coolcslatiod.  //  donna  de  éonnet  ùour- 
raJej  à  eeiui  tontre  qui  il  disputait.  Celle  ac- 
CrptiOD  vieillit. 

BOVaHAS.  9.  m.  l'oxex  Bunc. 

•Ol'RKASQI'K.  ».  f.' Tourbillon  de 
inipétactix  el  de  peu  de  durw.  Ils'ek\<a  tùni 
4f  MM  coup  unr  bourrasque.  J  petite  étairni- 
lit  ett  mer  <fu'il  stirxint  une  Itmirms^ue.  (e 
n'tU  qu'une  biuirmsque. 

Il  se  dit  fisiiremrnt  d'Uo  irdouljlfniriit 
subit  de  quelque  in.il,  ou  d'I.'ne  vev.itiou 
imprévue  et  de  peu  de  diir^c.  Je  me  cmytiit 
quitte  lie  nut  fièvre^  il  est  stirirriti  une  lf>ui- 
msque.  i.  est  une  bourrasque  (ju'ii  a Juliu  es- 
tujrr. 

11  »e  dit  AUJAt  Des  mouvi;iuct>ts  de  colère 
brusques  et  passagers,  des  accès  de  mau- 
«•isc  bumeur  d'une  penonnc.  //  ut  sujet  à 

tAam  mmi, 
■  •.  t  Abu  dt  poils  d^uclit-s  de 
la  |Ma«<le«aUiatm?aMasipoil  n$,  tels 
«MllthwA,lc*lMlM»,  l«»âi««M»,  «le 
Im  êumt  n  Mrtîgan^du  wlto,  4aèiu,ie» 
taioaretJ,  etc.  BLme  de  bourre  :  voye*  Bi.4VC. 

Bourre  de  laine,  ou  Bourre  tante*,  La  par- 
tie la  plus  grossière  qui  provient  de  ta  laioe. 
Mafelas  de  iourre  lanice. 

Bourre  de  sole,  La  partie  la  plus  (gros- 
sière du  cocon  I  celle  qui  ne  se  aévide  pas. 
Bourre  tontisse.  Ce  qui  tombe  des  draps 
lorsqu'on  le.1  tond. 

Fïg.  el  fam. ,  ///  a  bien  de  (a  bourre  dans 
tel  eut-rage,  H  y  a,  dans  cet  ouvraj^e,  bien 
des  choset  aoa<aettleiiMal  inuiiitt,  mais 

mauvaises,  MlUct  «VW  dluilfCt  qoi  «ont 

i:  'I  KSE,  se  dit  aussi  de  Ci-  qu'on  nicl 
«ians  ie^  armes  à  l'eu,  par-desius  la  fibAt'^e, 
pour  la  letouir  et  la  presser.  Ce  mnremu 
tif  Vtn^ ,  de  pnfuer  me  ser\4t~n  de  tfturrr.  Fn- 
jnncrr  Lt  biiurre  ntrc  lu  bni;iierfr.  Il  l  u  tire  n 
bout  portuni,  et  lui  n  mis  l/i  loiirrr  i/utis  le 
ventre.  Jji  bourre  efiin  Ji'sit ,  il  un  Ciiiiim. 

Bovana,  te  dit,  en  A^ricullurf  ,  Du  du- 
vet qui  couvre  les  boui(:cati»  de  qu>  l(|iKi, 
arbres  el  arbrisseaux,  lor!>qii'iN  t<iiiiiiit'ii. 
cent  à  pousser.  La  vii:iie  n  ^rlé  en  b<,urre, 
c'est-à-dire,  An  monieut  où  le  bourgeou  se 
fMrmail. 

BOl'BRBAC  a.  m.  Exécuteur  des  hantes 
MKHW,  Mfito  nndlia  eu  malicrr  cri- 
lalacHe.  Ct  mnM  aW  pas  employé  dans 
h  hâ  pteah  «elndb.  Uonrir  fur  ta  main 
êm  êmmrnm,  MrttrvfKd^'M  MMrilMMNlM 
Jtt  bourrtmu,  k  A-mp  m  AmmuMi.  tt  fi» 
marqué  par  h  mai»  é»  bourrtmt.  fain  As 
èmunta* ,  àt  kmrmm:  mjcK  Va&n.  ■ 
Fif.,  Lt  nwMwfc  en  m  trmi  ' 


fiOU 

llQaMU«,Mdlli|uiifiMiC4rDB  ho««ne 
cmcls  iahamrâit  Cnr  mi  wnr  iwinwwi. 

Fig.  «t  tim.,  C«ttimèamnwmi  rf'MjKm'i 
m  vm  toitrmm  tTargatt,  Col  un  Iwirniic 

exressiventent  prodigue,  un  graod  din{|W- 
leur. 

Pif.»  Être  k  boummu  dt  sal-mim.  Ne 
m^napr  ni  a  «nié  ai  twi  fbreia. 

BovBEKAU ,  est  aussi  Un  terme  de  repro- 
che, ttoe  expression  d'humeur  el  d'inipa- 
tieeec  Eb  bien,  bourreau,  t'exptiçHeras-tu? 

BOVMÛK.  s.  r.  Espèce  de  faKOl  dr  me- 
nues branches.  Brûler  une  bourrée.  Chauf- 
fer le  four  aixe  des  bourrées. 

Prx>y,  et  6g. ,  /•'ftgnt  eherrhr  bolurit.  Les 
gcosdc  mètiie  soi  te  sout  volontiarSMICOffl- 
lui  rce  U'i  un»  HM-c  le>  autres. 

i  ji  I  I  iK,  csl  auisi  l.o  nom  d'une  sorte 
II'  '!.:iii3<-.  Danser  une  /xxince.  Faire  un  />as 
de  bourrée.  La  bourrée  if\-iitierf;iir. 

Il  se  dit  également  de  1/air  sur  lequel  on 
exécute  cette  sorte  de  dansa.  JtoiMiPitMAMrr- 
rëe.  Chanter  une  bourrée. 

BOURREI.KR.  V.  a.  Tourmenter,  gêner 
Il  ne  s'emploie  c|u";iii  fïgur*,  pour  esprimer 
le^  peines  interirure.i  que  l<  s  r<  proi  lu  s  di' 
U  tuuscieui;e  tout  &ouHrir.  La  eonseience 
bourrelé  les  méchants.  Sm  plui  §tÊné  Utage 
est  au  participe. 

BoùaaixÉ,  im.  fuûdm».  Un*  eaïutkure 
bourrelée.  Élit  Atmmtf  dt  nmonk. 

•aVBBVLlUB.  1.  r.  Lt  Bélier,  le  eom- 
mÊtt*  da  kaatnlief. 

BOCMKUrr  ou  BOmMMt»  •.  m.  Ba- 
pèce  d«  caaMÎa  raapli  de  boarn  ea  de 
«fia,  IWl  eai  fond,  «I  «ida  par  le  aiitiea. 
Bourrekt  dt  arJr.  Bourrtietà  èmbt. 

Il  se  dit  égalcinent  d'Une  espère  de  gai- 
nes étroites  et  luqgues,  Faites  de  toile  et 
remplies  de  bourre  ou  de  crin ,  qu'on  adapte 
aux  bords  intérieurs  des  portes  et  des  (ené- 
ira  qui  joifaeot  mal,  pour  emptkher  le 
fnrid  ct  nNMiidtiA  de  pénétrer  dans  les  np- 
perte—at».  Le  vent  se  fait  sentir  par  le  bas 
dt  cette  parte,  il /tmt  y  appliquer  un  bourre- 
kt.  Depuis  qu'on  a  mis  des  bourrelets  aux  je- 
nétres,  cette  pièce  est  moins  froide. 

Bourrelet  d'enfant.  Espèce  de  biindcau 
rembourré  dont  on  crinl  la  léte  des  en- 
fants pour  emni*rhrr  qu'ils  ne  se  bîcs'ient, 
rpinnil  ilv  toinoerit. 

BouRB RL,: r ,  f.e  dit  susii  il'I.'n  rond  d'é- 
lolTe  <pii  cl  nn  li.iut  du  ch.Tperon  que  les 
dfn  Unn»,  les  ticciiiii-i  -et  eertoiiis  magis* 
tr.ll-.  poitrnl  sur  l'épaule. 

11  <^e  (lit  tul|;iiirement ,  par  analogie,  de 
L'enlluie  <pii  Hurvierit  autour  d«»  reins,  à 
une  personne  attaquée  d'hjfdropisie.  Jl  est 
h  \./i  nâqnr,  itak  iattmkt.  Le  hoturekt  est 
(Irju  fiyrmé,  * 

Il  se  dit  rniove  d't'n  renflement  circu- 
laire qui  se  lurmc  qnelrpicfoiM  à  la  tige  OU 
aux  rameaux  d'un  .irlue,  d'une  plante. 
Bourrelet  naturel.  Bourrelet  accidentel.  Il  se 

déi'elsppt  ult  iôHtrtkt  à  l'itutroU  êt  kt 

■omunun.  i^nk  Oavricr  avl  flritlaa 
■aab  dca  dwvaat  et  dce  Mtee  aetoaiaie. 
Acheter  ike  harnais eAet  un  i«v/efirr.  Pajer 
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a.  f.  La  femme  du  bour- 
rata,  n  eit  vicai. 

MimiEB,  V.  a.  Enfiiaeer  h  boam  daaa 
■aa  ame  à  fca  qaa  Too  vleat  da  ibaifir. 
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Bourrer  tmfitâS,  tm  flUklltt  H* 
b^ignetit  ttii  à  kmrm', 
i    11  a^pnilit  4nieli|aefeis ,  figurémenl  et  |k> 
mitiètTffleal,  Faire  laanger  de  quelque choea 
avec  excès.  £lle  baume  sou  eufamt  dt  fédt* 
séries. 

Il  signifie  de  même,  avec  le  pronom pcp> 
sonnet ,  Manger  de  quelque  chose  avec  n» 
ces.  //  l'tÊt  boHlté  de  haricots,  de  pommes 
de  terre,  ete, 

BouaaaRf  en  termes  de  Chasse,  se  dit 
D'un  chî«ai|ai,en  poursuivant  un  lièvre, 
lui  donne  un  coup  ae  dent ,  et  lui  arrache 
du  poil.  Le  chien  a  bien  bourré  le  lièt-re. 

rr^.  el  fnm..  Bourrer  quelqu'un,  l.tii  don- 
ner lie-,  iijiips,  le  pousser  avec  l.i  crosse 
d'un  fusil:  Les  gendarmes  l'rtnt  bourré  :  cl , 
|iar  extension.  Le  maltrniter  de  eoiipH  o'j 
(le  paroles  :  Il  vottlmt  faire  V iiisfiltnt ,  mats 
on  t'a  bien  i'nirré.  A\ee  le  putnoir»  person- 
nel. Us  se  ii'Ut  bien  b<iurrés.  Ou  (iis.iH  auMÎ, 
Bourrer  quelqii  un  Huns  InHis/mie,  Le  presser 
vivement  dans  une  discussion,  ea  soirta 
qu'il  iiesadwqua  rlpoadre !  «lté phina 

a  lieilli.  . 

liouuniiti,  s'emploie  neiitralemcnt ,  aa 
terme?»  de  Mi>néj;e,  el  .se  dit  D'un  rbevtl 
qui  s'élanre  hrusi|uempnt  en  avant,  sans 
que  le  rnvaliei'  s';  attende  Ct  puisse  t'en 
empêcher. 

ÔoijBHi ,  âi.  participe. 

BOI'RRICIIK.  s.  r.  Espèce  de  panier  long 
dont  on  se  sert  pour  envoyer  du  gibier,  de 
la  «olaille,  du  nosmasi ,  etc.  J'ai  regm  met 
AaamcAe.  ITar  WiimieAe  «/e  ^(brr. 

MNnWtQiri.  a.  t  Aneme.  Om  fi^mm 
monté  <ar  «waiiMMiBlifWf .  Oinfcaiirtjpiaetaf- 
fie. 

Il  aedit,  par  dénigrement,  deToataaoHa 
dejMtlila  mauv.-its  rl)evnu\  dont  on  se  icri 
à  (Ufcnaaagrs,  emume  pour  porter  de»  M- 
gumrs  au  marche,  du  pUlre,  etc.  Ce  sens 
a  vieilli. 

Il  se  dit ,  figurément  et  pnpulainaseai , 
d'Une  personne  très-ignorante,  ll/itilkut- 
ifittt,  et  ce  n'est  qu'une  kmrriûiie, 

BnCRRiQVK'T.  s.  m.  FMit tnoa ,  «u  Aoa 

d'une  petite  espèce. 

BovRRtQurr,  en  termes  de  Maçonnerie, 
C\\  il  re  qui  sert  i  enlever,  an  mo^en  d'une 
;;rue ,  des  mociiaa» OB da  marlier  daaa  dea 

baquets. 

BOVBRV,  CE.  adi.  Qui  est  d'une  luiineur 
brusque  et  chngrioe.  Un  hiurime  Inurm. 
(élte  femme  est  bien  bourrue.  On  dit  de 
même  :  Un  eipnt  bourra.  At-oir  l'humeur 
bourrue.  Eté.  Il  se  prend  quelqnefnis  »ub- 
stanlivemeiît,  Ceft  un  bnnrru  birnfaisnnt. 

Uotne  /'•mirii,  Prélenrlo  r.inloiiu- que  l'i- 
gnoranee  taisait  craindre  dans  lej  tauipa- 
enes.  Il  signifie  aussi,  familièrement,  Un 
nomme  de  mauvaise  humeur.  Cet  homme- 
là  est  IM  mome  bourru  ,  an  wni  moine  bourru. 

Fin  èemrtH,  Sorte  de  via  blanc  nouveau 

3 ai  D'à  point  IcnacMèt  ct  qai  k  conserve 
oam  daaa  la  laaitean  peâdaat  quelque 


a.  C  Fcth  ne  de  peao ,  d'étoffe, 
ou  d'an  lima  i|iielconque,  dans  lequel  an 
melORliinirciaent  l'argent  qu'on  veut  porter 
sur  soi.  Bourse  de  cuir,  de  peau,  de  mMirlt 
Vne  bourse  qui  s'ouvre  êt  tt  ferme  at-ec  dt» 
cordons.  Boum  de  fikt.  Bvéne  à  meurt. 
Ouvrir,  fermeté  m  èmne.  Vnekturt*  fdehtt» 
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iini  gÊtak.  nUr  m  bomru.  Metttt  la  mmit  i 
■  Âr  èoiiMe.  Avoir  toa/rmn  la  main  à  la 
Aaimei  MiUrt  ét  fnrfitit  dan»  la  bourse, 
fïnr  ét  targmi  dt  ta  ùourte. 

Pan.,  S»  émum  «rte»  fhie,  m  dit  en 
parlul  0*«HM|iei«aiiM  qui  n'a  gnii*  d'ar- 
gent. 

Demamter  h  èonne,  Im  èuurtt  ou  la  vif. 
DcnMDiler  *  (^iielou'un  •unarçrni.s.i  l>nui-sr, 
avec  «nenatK  de  le  lufr  s'il  la  relusc.  On 
a  dit  dan»  le  mcme  tCDS ,  Fuiiv  remlir  ta 
êourxr. 

Couptar  dtôoiirs^s,  l  'iluu  r|ni  dérobe  avec 
adreuc.  On  dit  quolqurlui^  lïtM  n  aeiM 
aoaloKue,  Couper  la  ùr»ir.\e. 

Fig.  et  fain.,  iSf  Ims^rr  cimprr  lu  Uiiirsr , 
pArm  4ii[>e  ou  Irop  iacilc  dans  une  allairc 
d'ar^rril.  Jr  mf  suis  ttnxse  t  rnifirr  la  hfiur.if , 
J'ai  lioijni  luul  i'ïrgciil  ({u'ua  cxigtail  de 
m»!. 

HuuB*s,  dans  plusicnn  phrases,  se  dit, 
par  extension,  de  VmtffM  demi  on  peut 
disposer  ac<uel!emcnl  en  halMUMllenical. 
AtVifOtmn  à  ta  boursr  dt  9««<fM*Mb  ip»i- 
mr  m  taunt.  Panr  gnrli/ut  cAmt  A  m 
iMtrar^  <l0'ra^  w  Mon*  «  fHHffii'wi.  Ami 

Fig;»  S»  tnrm  est  «nnwMd  tuamit.  Il 
fitèla  voimlici»  de  raqptnt  i  an  amia ,  lors- 
Qu'ibM  nol  haotB.  TùMakitmumt  sont 
JumiUi  OBBtlnNmpoinld^ifnt  iem- 


Fig.  tt  iaa.,  Jvoir  la  ùotirst,  tenir  la 
iourte,  tenir  lei  eon/oat  de  la  bourse,  Avoir 
le  maoieineiil  de  l'arKenL 

Fig.,  ftm-oir  qu'un*  boant,  ne  faire 
qm'mne  Loarte,  Jmrt  bourre  tammune,  se  dit 
De  deux  ou  de  plusieurs  pvntonnes  qui  fout 
laur  dépense  en  commun. 

Fam. ,  Faire  bon  marchi dt  ta  bontte.  Se 
•«ttiitir  ifii  uii  apayëunecboMmîoiqu'elle 
n'a  l  oùlc  rcrllem^nt. 

Fam.,  Fmrr  uiir  nffiiiie  SttKt  tâUfÊt  dé- 

ber,  Sans  doiinrr  li  ai^cnU 

Fig-  et  fam. ,  CV.t/  uneboane  bourse ,  C'est 
u»  brimme  HcIk  cl  pecuoieua.  Celle  I<jcli- 
liun  est  |i«u  usitée. 

Fain.,  D'iiirtrr  la  bourse  à  ptrdfr  au  Inr- 
,  (  iiiifiev  la  paiiie  i!c  riir^ciit,  le  soin 
«le  la  dépense  à  celui  duiil  ou  aumil  du  le 
plus  se  méfier.  Oo  dit  pro>erbialeim>nl  ttaiM 
Je  même  sens,  Ju  plat  larron  la  bonne. 

Fig.  et  fam.,  Loger kdUbk  éoHâMiamrte, 
H*««oir  poiol  d'ai;Bi!iiL 

Fi  g.  M  iaai. ,  Af  fna  h/tter  veir  tt  /ond 
iitmtmnet  Gbdwrr^lildeMtaflàiMii, 

Awnt  d  >intt»  Bonne  daHini»  i  «DM- 
ttalr  de*  jctoni.  Bonne  étfnoiu»  Bmim 
de  jetons,  qui  contient  des  l'etons. 
se  sert  oi'dinairenicnt  d'une  oourse 
semblable  pour  faire  la  qiu'ic  dans  les  égli- 
ses. La  bourse  de  la  quêteuse. 

SooKaB,  M  ditaniai,  tigun^ment,  dlîne 
pamin»  fnodé*  jme  \»  gonvcrnement ,  par 
WW  OMMtttBC,  on  par  un  particulier  dans 
UB  collège,  dans  une  école  publique,  dan» 
un  séminaire,  pour  l'entretien  d'un  écolier, 
d'uu  élève ,  durant  le  cour»  de*  études  qu'il 
y  tinit  faire.  Obtenir  une  èourse  tliins  un  cJ- 
ié^f ,  à  l'n.  fflr  polytrthnifjtie .  a  l  tiolf  tf^l' 
f<iil,  fie.  ^^'  tjtr  Ifiune  tiitirtt,  ilfDii  Ujiii Sf , 
li  im  ifUiirlj  lie  boune.  l'ondtr  plusieurs  Imur- 

u,t  diuis  un  oiUrigt,  dans  un  stminaùt.  Bourse 
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BonasB,  en  parlant  Des  payements  qui  se  ' 
font  dans  le  l  evant,  te  dit  d'Une  somme  1 
ou  monnaie  de  compte  évaluée  ordinaire-  ! 
ment  à  cinq  cenlapiastnn(mi  fr.  M  «aOL). 

//  lui  euvo)a  trente  àonrtet. 

BouasE,  signifie  encore  fignrémcnt,  dans 
les  villes  de  commerce.  Un  ediKcc,  un  lieu 
public  où  s'assemblent,  à  de  rrrtaincs  heu- 
res, les  né^ciants.les  banquiers,  agents 
de  1  liante  les  courtiers,  cic. ,  |>uur  traiter 
d'allant-».  On  li'  dit  souvent,  par  extension, 
de  La  rcuniun  même  des  négociants,  etc., 
et  Uu  leiiii»  pendiiit  lequel  dure  leur  ansein- 
blcc.  La  bourse  île  i'arts ,  dt  /  i  .  ■! ,  ,ir  /  ici, 
d" Amatentnin,  etc.  Aller  a  .  ,  ..J  ir,r  l  rr- 
<fuenler  ta  Ixiurse.  AIJas't  '.  .V  i  ,  /  i-  Hrmti, 
non\-eltes  de  itvttrse.  A  i  heure  (le  Ui  (tourse. 
A  l'fMurrturr ,  à  lu  clôture  Je  In  imurse. 
l'taiiuÊU  la  tMmrît.  Le  cours  dt  ia  bourse. 
Le  cours  des  eflets  publics. 

Booaia ,  se  dit  eu  outre  dUn  sac  de  cuir 
qna  l'on  mrt  qocIquefiMa  da  ebaqjue  eâté 
an  devant  de  U  aelié  d'na  cheval,  «t  qu'on 
— Uiuin  wlua  «wMiiaintt  tum  " 

n  au  dit  auiai  dVu  pattt  aue 
«eir  deua  lequel  Ica  bt 
autralbla  bnn  cbevtux 
<i  chevom»,  MÔm  tu 
txatrse,  CM  dourvi 
bourse.  Perruque  à  bourtt. 

Bounsa,  en  termes  de  Chasse,  Ixmgue 
poche  faite  de  réseau,  au'on  met  à  l'entrée 
«l'un  terrier,  ]i'jur  picndre  les  lapins  qu'on 
cbaïae  au  fnreL  Prendre  det  lapint  dont  les 
bourtet. 

Bovasa ,  en  lennea  d'Église ,  Double  ear^ 
ton ,  couvert  d'étoila,  dans  lequel  ou  met 
les  corporaux  qui  servent  à  U  messe. 

BoitHiE,  en  ternies  de  Botanique ,  Mem- 
brane ciui  ciiyel<)}jpe  le»  chanipi|ftions  lors- 
«ju'ils  sont  encore  jeutie.s,  el  <|ui  s'ou%re  ou 
se  déciiire  quand  ils  Drcnneot  de  l'accrois- 
sement. Ce«  eu  qiiliB  qifelle  emiewint 

Bdurse-ù-pasieur,  Plante  crucifère  tria- 
fommuDe  (|fii  |>iii  le  de»  siltcul»  aplatiet  en 
forrm-  de  cceur  lefiversé. 

Bini»«ii«,  au  pluriel,  se  dit  de  La  peau 
qui  enveloppe  les  lexiii  uiej.  r  >  l>ourset 
tujlcts.  Ait/ir  une  hydroeéle  daas  les  bonnet. 

BocnsiCàUT.  a.  n.  Diaimlir.  Mie 
bourse. 

11  >c  dit  aussi  d'Une  petite  somme  amasaée 
avec  ccwomie,  «l  tenue  en  réserve 
cumrr  a'tufint  ttm  bmr^tmU  U  <•!  Hmmi» 
lier  din»  lea  deux  ffoa. 

■OVMMUk  s.  m.  Celui  qui  jouit  d'une 
bowne  dam  uo  rollé(;e,dani  une  école  pu- 
blique, dena  un  séminaire.  Boursier  au  eol' 
légt  de  LHÛt  Jt'Vmnd. 

IMniin,  làRB.  a.  Ouvrier,  «nricre 
qui  fttlelqttl  veaddeaboumM.  lleat  UMiu- 
tenant  peu  usité. 

BOt'UNILLEB.  T.  n.  (On  mouille  les  L.) 
Contribuer  chacun  d'une  petite  somme 
pour  quelque  dépense  commune.  // n'yaitiit 
pat  astet  d'argent,  il  fallut  éatir^ltr.  U  fed- 
lul  que  chacun  Lourtillàl.  On  ht  ft  tOUS 
bottrsilirr.  Il  est  familier. 

l^oi'II.SltN.  s,  ni.  Petite  poche  au  dedans 
de  U  eeintuie  d'une  culotte.  Uttlre  tie  tar- 
f;tnf  dant  son  bourson.  11  ait  fÎMJIJ  <M  dit 

aiiîourd'hui .  Gouuet, 
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se  dit  qu'au  figuré,  en  parlaat  Du  iMrItt 

Un  style  plan  de  boanoujtufe.  Oy  mtim 

du  Itiur.Miujtuffe  dans  ce  discours. 

](oi  H!iUi:|''l.KB.  V.  a.  Rendre  enOé.  H 
ne  se  dit  qu'en  parlant  De  la  bouiBasuiU 

des  ch.iirx.  Le  t<e>tt  lui  a  tout  bourtou/Êi  In 
wtn/ie.  Cette  maladie  lut  n  boursouflé  les  yeux. 
BuvasourLB,  aa.  participe,  l'iuifie  bour- 

soufié.  Â\tur  If  cnrps  htmrsnufl/ ,  les  yrnx 

bour.uuljlrs  ,  tes  chu  r'    i,- .  '  •■  ■mflrrs . 

Il  se  di(  figuréinent  Uu  style.  Un  tlyie 
boursan/lé, 

Stihstantiv. ,  Ccst  nn  gro$  botÊneitfld,  te 
dit  D'un  hooMno  grw     tuflat,  qw  «  d» 

);ri)N>e»  itmea. 

BOt  K.SOt  l-  l.fRK.  s.  f.  F-nOurc.  Il  se  dit 
au  pi  upi  eel  au  lij;urè.  A^^tnr  tie  Ui  Loursuu- 
flurr  ihins  le  vtsui;e.  hi  biMrs<iufinrt  du  st^lt. 
iam  it^k  n  'est  pat  tsempi  de  boursouflure. 

BOi-»ct'LBR.  V.  a.  Mettre  sens  daaiaa 
dessous.  On  a  bouseulé  tout  met  livns. 

Il  sisniSa  auasi.  Pousser  en  tout  scna. 
Nmts  jfémes  borrièiememt  boutessUt  ému  Im 
'  '    U  cet  bnUiirr  dans  tea  dent  «MM. 
iA(  ALMurltcine. 

l  ncnle  m  b«uf  ou  de  v». 
£m  êmmdt  umàt  *$t  um  bon  ^  engraia 
potÊF  9nÊ  terne»  * 

atmiÊtUJMm.  a.  m.  (Oa  UHuille  Ita  I. 
daua  ce  UMt  et  lea  deux  suivants.)  Mélange 
de  dutumect  de  terre  détrempée,  dont  oo 
se  sert  pour  faire  des  murs  de  clàture  dao4 
les  lieux  on  la  pierre  est  rare.  Vw  maism 
qui  n'est  faite  que  dt  boutiBage.  Mur  de  bon- 
sUlage. 

Fie.  et  iàm.,  Cett  du  bnutiBage,  er  u'eir 
que  du  boatillage,  se  dit  De  tout  UMCM^ 

mal  fait  ou  qui  doit  dnrrr  peu. 

BOCSILIAB.  v.  n.  Mai^onoer  en  bousil- 
lage,  c'cït-à-dirc,  Bve<-  du  chaume  et  de  le 


1(1  re  t 


tclr 


Ik.-, 


!" 


n'mtâ 


pterrf  'il  î>'nSre;  on  ne  fuit  rjue  boaS'!.!<:r. 

\  -^e  (1  1.  «itiveilient  el  figurtnirr/t.  m 
^lai  Unt  U  un  ouvrage  mal  fait,  d'un  ouvrai^e 
la!l  avec  precipilalion  et  un»  soin.  C'est  un 
oui  ivge  qu'on  a  bousillr,  tfu'on  n'a  fait  que 
bautttler.  Il  bousille  ,'    '  -/■  ju'iJUt,  • 

fioiraiixa,  la.  partici|ie. 

•ovsiLLKVR,  EvaB.*.  OlfaifCdbqai 

travaille  en  bousillage. 

Il  te  dit,  fignrémcnt  el  fanilièreaaenl. 
Des  mauvaia  ouvriers  an  toute  aorte  d'o«> 
V  ragH.  Ct  «'«M  fu'uu  dwaiftap.  CiUt  «o» 
tufmo  m'oit  mm'mm»  taueilli 


tre  duquel  est  fiaèc  UM  alguiUtqui  i 
librement  sur  ton  pivot,  «t  dout  la  pointe 
aimantée  se  dingsloujnurs  vcra  le  aord.  Lu 
décomtrte.  /'«MMliM  ét  bt  bouttale.  Lu  borne- 
trie  n'était  pat  connue  det  aneient.  la  prii^ 
dpal  usage  de  la  boattole  est  sur  mer.  Om  sr 
sert  aussi  de  la  bousenle  pour  les  opératinu 
de  l'arpentage.  Se  conduire  parla  bautnaie. 
Se  tervir  de  boussole.  Coatulier  la  bouteok. 

BouasoLs ,  s'emploie  au  figure  poair 
Guide,  condueteiir.  Sriret  ma  imtsiole.  fet 
conseils  uie  \er\*irrtut  tir  biuissuie. 

HoutMiLs,  est  Bu^!li  \jt  ooui  quc  Ica  a» 
11';  es  diinnL'nl  a  uoU  eOMtcUftlIUK  dU 

i'hamispbèrc  Musiral. 

BMisraoroéMii.  •.  «b  11   du  dul« 


Digitized  by  Gock^I^ 


t 


BOU 

mutière  il'ërrire  tli^rn^tivemmi  Je  droite 
i  gauche,  et  de  gaui-br  à  droite,  sans  di*- 
contiiitirr  b  lij^ntr,  il  l'iinilalion  <lr«  tilloiM 

«'.'un  LfidJTMi  l'IiLt  aHciriuifj  intcryumu 
grfc<fues  sûnt  en  oouslro^hédi/n. 

BOL'T.  ».  m.  L'eulrcinilé  il  u^i  r  ni  |n, 
Cîparj?,  [jf  l.<fHil ^  Us  tUnx  lumti  u  u^i  bditM. 
Ir  /-  i  l/  '?',  fi' une  perche.  Il  lui  f>ré- 

ttMia  ie  iniuS  du  jusil.  Ap}niyer  le  bout  a  un 
pitlolet  sur  la  poitrtnt  de  quett]uiini  Tirer 
un  crMp  dt  piUtÀet  à  btiM  portnat,  à  Umt 
touckanf,  If  hoat  àc*  lioigts.  Le  bout  du  ne*. 
Le  UMt  de  foreHlé.  Toucher  à  ^ueiaae  ckate 
</n  bout  du  doigt,  du  bout  du  pitJ.  Le  mot 
çmi  eu  mm  Amh^         ^^f'  ^^fj^gj^ 

iTmm  gakHi.  I«  éoM  ttiuu  «ttk  1» 
^mm  Jêiéit.  U  ttmtftm  litmi^  Jfettkté 
àfmmmbmieJèlmvi^ 

MMbamtéÊlmimamâktkètiliitit^,  dm 
L*  mamcton  qui  est  an  ni  lieu  de  la 
lUe.  L'et^fimt  n'a  pat  eaCÊit  ftkkèout 
A  la  mmmeOe,  ou  limplcmrot,  k  èeM, 

Mât  «'«  pat  de  bout,  eUe  ne  peut  nourrir 
fkttÊ  dk  tout,  M  dit  D'une  leoinic  tlunl 
la  mameUe  n'a  pa*  de  bouton  Millani,  et 
ne  doooe  Ms  prae  à  la  bouche  de  renfaDt. 

Bi>mn  daékt.  Le*  nicimilii  da  aik»  de 
«wrtaiiM  oiicaas  bon»  à  iw|rr.  OwlWTwe 
d" txceUentt  boute  d mle$. 

£a  pariant  De  ptuOMS  k  écrire,  Bimtt 
eTaUf,  iO  tlit  Des  piurriM  tlu  honl  d«  l'allr 
des  oie».  Un  paquet  de  Ooufi  tije. 

forci  r  lie  I  1 1      ..^  Lu  .     u'i  I  IL  n  'r.  !  1  ,1.  l  II  Ll  1 1 1  I  lïvif. 

Fïp.  cl  Jjin.,  iùuciier  ilu  ixiiit  ihi  tloif;t, 
Touchrr  lé};ci L-niri>l ,  ne  (kis  Itnp  »ji|mNt-r. 
it  ne  (fiiit  t'jtic lier  cela  que  du  ùont  dit  di^^-i. 
On  Cil  iMivLi  (igurcnient,  en  parlant  D'une 
cboM  qui  pil  snr  !«•  fioint  d'»rri*cr,  qu'O/i 
f  touche  du  bout  du  doi^t. 

Prov.  el  (îg.,  SaxDir  une  chute  sur  le  ixAit 
dm  diMf^,  Ij^  sat  oir  parfaitement  de  mémoire. 

Fain.,  jiyKtir  un  nom,  un  mot  sur  te  bout 
de  la  langue.  Croire  qu'on  eu  près  de  trou- 
Ter,  de  clire  no  nom,  un  mot  qu'oa  cherche 
diB»  ••  néntoire. 

Fi§.  d  £mb..  Ce  mot,  cette  tyffaie,  cttit 
iHInt  «ff  MM*  «H  kaatétmm  fbme,  fm 
«■il*  jW  odblé  dTAerin  es  ml,  MM  ^ 
t^l^celM  htlNLOa  ^amijCi  loniW 

irSSr«ir«rt  —tu*!— wwt  à  mon  esprit, 
«I  i*  rat  écrit  sar-le^duaip. 

Prov.  et  Gg..  UaïUnr  k  kmt  de  tomtle, 
an  bout  d'aredk,  LattMr  «air  par  qaelque 
c6èi  ce  que  l'on  ett  o«  ce  oue  l'on  peiue, 
■Mlgri  le  aoin  qu'on  met  à  le  cacher. 

Pror.  et  fi(. ,  Briler  ht  ehamMlr  ptir  Us 
deux  bouts.  Consumer  «on  bien  en  TsiMnl 
diflereolcs  aortes  de  déBamc»  tetcmeol 
raioeuae*  :  ou  Se  liTrcr  à  k  faiak  du  «Mi> 
de  ^nre^  difTérents. 

Pit» .  el  tijç. ,  Ay  itir,  tenir  le  bon  bout par^ 
<lr\  eri  /'.j.  Slire  n»tHi ,  «voir  dir;ii  ti«^  avao- 
Lj.;;»^j -.1  .j  I  daiiS  Ljrjt  JLMairr  ')  i  jVjn  rtuf- 
chc  en<-orc  a  en  obtenu  il'rj 
•MM,  /Tm-otr  une  choie  rfi.r  / 
Ne  ra»oir  qu'i  t!'*»  ff>r>ilii/v>ii 
à  celui  qui  U  <Jiiri  u-,  (iij  Nf- 
par  foMf.  S'd  en  a  rtn  f .  li 
l>ar  le  Oem  bout.  On  du  en  on 
a^airtpur  te  bon  bout,  La  cuttuMrucvr  d'uoa  i 

■hUpiiiiwiIiIi  1 


^.  On  dit 
r  bon  bttut, 
.'  nl.igciue» 
eiiir  que 

■  î'nttrfi  Qtie 

p}r:,,irr  'l'if 
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Fie.  el  fam  . ,  On  ne  sait  par  quel  batH  le 
prendre,  se  dit  De  quelqu'un  dootriMBeiir 
est  revfche,  le  cairacterr  difficile. 

Le  haut  bout,  La  pUre  qui  eal  re^rdvr 
comme  la  plu.»  bnnnruldc  ;  ut,  t^e  bus  bout, 
Celle  qui  est  rr;,-ardi-r  comme  U  raoiii) 
lioaorïl)le.  Etti- au  huit  ln.nt.  Se  nteurt  au 
biitbu  ir  Oii  ^ ^ il  quelquefois ,  figiirémenl, 
TeDir  if  imut  Lotit,  l:iieici  r  de  i'iutiuence, 
être  fort  coosidcrc  dans  un  certain  cercle. 
H  tient  le  haut  bout  dans  cette  société,  dans 
sa  petite  ville. 

Frov.  et  fig.,  jfu  bout  tle  raune  faut  U 
dmp,  TaaUtcboaat  ont  leur  fin;  il  ne  Taut 
1^  tlêbtBBtr  «  «'alDiier  de  voir  qu'ellct 
viflMMDl  à  aiaqmr,  ^pMiid  M  «•  •  oai 
■Html  qu'on  le  potmil. , 

FM*. •!<!«.,  Jubmitkimit,  U  chow 
tlnram  ce  Qu'elle  puum. 

ProT.  ^Vii.,Àu  batUéKfaatkt  tnÊkiH. 
le  dit  Lorsque ,  se  coMliiiMMit  aveo  éloitr- 
derie  ou  m«e  aiidaM,  on  veut  fiiira  en- 
tendre que»  ^  CD  rînille  pour  soi  de» 
suites  ràcbeuaes,  on  ne  se  plaindra  point,  on 
les  «erra  d'un  «il  indilTcrcnt. 

Fig.  et  fam.,  ^  tout  bout  de  champ,  A 
chaque  ioittanl ,  à  UMl  propoa.  H  s'arrête  à 
tuut  bnut  de  chnmp.  Il  redit  ht  même  chose 
à  tout  bout  de  champ. 

Fig. ,  yiux  deux  bouts  de  fa  terrt.  Par 
toute  la  terre.  Le  bruit  de  ses  expklit  fMui- 
tit  niix  t^ux  bouts  de  la  terre. 

ïif,. ,  //  n  voyofiè  d'un  ifout  du  monde  à 
rnuiir.  Il  ik  parcouru  beain  imp  de  pays. 

Par  exagérai,  et  faou,  Il  est  allé  Ing^r,  il 
est  Inix  nu  înut  du  monde.  Dans  un  quartier 
foi  t  eluijçuc. 

Fig,  ci  fam. ,  ("est  le  bout  du  momie ,  c'e..ft 
tout  le  bout  du  monde,  se  dit  L<irMpi'(>n  cs- 
tinic-  qu«lqii<>  c!lu^r  .1  mix  plui  U,\ut  \>i  ix, 
n  5.1  nlus  j;riinde  >aleiir.  .S'/7  a  cent  icn.i 
chei  /«',  c  r\t  le  bout  du  monde,  Sd  a  dti 
mdie /'unes  de  celte  tmtetukltt  M  MWDsnf 
le  buHt  du  monde. 

Bout,  se  dit  aussi  de  Ce  qni  garnit  l'es- 
Irémité  de  certaines  choses,  tdtttre  un  bout 
d'argent,  um  bout  de  eun-re  à  une  canne.  Le 
baiU  d" MM  aaraplme.  Le  bout  d'un  Joarmiu 
éTAét,  ât  MMnanr.  Dot  èumU  éa 

Bua  dt  Jkurtt,  BaMem  de 
bourré  ou'on  Met  i  b  poiole  dTu 
pour  qu  il  ne  Mciae  pas. 

Bâton  à  lieux  bouts.  Sorte  dTefOI 
sivcqui  consiste  en  un  gram 
par  it«deaa  bout». 

haut»  ée  tmmfiers ,  Morceaus  de  cuir  que 
l'on  met  aux  semelles  des  aoiltieta,  a  l'en- 
droil  (jù  elles  sont  ustées.  Mtmt  dm  bouts  à 
des  souliers.  On  dit  à  peu  prés  dans  le 
même  sens,  Mettre  dfs  btmts  a  des  bas. 

Bout,  se  dit  encore  d'ifne  petite  partie 
de  cerlaines  choses ,  comme  ruban,  ficelle, 
corde,  etc.  Vn  bout  de  ruban,  de JieeUe. 
il  prit  un  beat  de  corde,  et  fen frappa. 

Va  bout  de  bofift* ,  nn  bout  de  ehmdrfte. 
Morceau  qui  rfslr  d'une  Imn^ie,  d  uuc 
chaiidellr  brûlée  et»  grande  partie. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  une  économie  de  bouts 
de  chandelles ,  «•  dif  D'une  ^|>.ir(;ne  sordide 
en  de  petite»  choses,  /.j;:-  n,-  ,  ,1'  tir  /j":its 
de  chandelles ,  Ne  ne  iJloiilrcr  ccouonie  que 
dans  les  peLiles  i  hoses. 
Fig.  et  par  dérision,  Dn  bout  d'homme, 
V  Ub  hoeuM  cMi4Me> 
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ment  petit.       n'ett  qu'un  bnut  d'homme. 

Bout,  se  dil  parliculiert-nient  d'L'n  mor- 
eesu,  d'une  petite  portion  de  CL-rLnines 
rho»e«  qui  se  mangent,  connne  boudins, 
saurissi-s,  crrïcliu,  etc.  //  n'n  mniii^-r  qu'un 
bout  de  boudin ,  de  saucisse. 

Bi'Ul  smf^iienjt  île  l'eau,  de  mouton,  Ij* 
cou  d'un  '  i   11    u  d'un  mouton  tel  qu'on 
levetidà      uoucheiic;  et  nl./soliiment, 
Saiplietij- ,  I.e  cou  d'un  m  i;l<-n- 

ikiuT,  ie.  dit  au&»i  en  pariant  Du  temps 
et  de*  chose»  oui  ont  de  la  durée,  et  il  si- 
en i  fie,  fin ,  le  terme,  jtu  bout  de  f  an.  Le 
bout  de  t année.  Au  bout  du  mois.  Au  bout  dm 
terme.  L'a  fermier  fui  ett  au  bout  de  son  bail, 
tmbgtUdtsm/nmt^Cêttame  affuirrdanttt 
k  iûa.  Ittst  à  peupriâm 
itttt  ^  9tti  imttdt»  M^tÊ  sottvstm  pitt  wt 
kmlitmMfikm».Uèmtdrttm»ttmtm,U 


bout  <r am  émamn.  Il  faut  ttiUnuln,  i'deeii- 
'«N  ianr.  Hvttm  iemttkmi  turmt. 


IrrjasqHt 

Quand  il  aurait  un  miliioa,  d  en  trouverait 
bientôt  le  bout, 

Senice  du  bout  de  Can,  ou  Bout  de  F an. 
Le  service  qui  se  fait  miur  uo  mort,  un  an 
après  le  jour  de  WB  «écca.  Lt  botil  dt  fam 
itun  tel.  J'ai  tuikliàtanémtdirim.fiikt 
le  bout  tle  l'an. 

Fig.  et  fam. ,  Jtnir  de  la  peine  à  Jomdn 
les  Aux  bouts  de  tannée,  ou  siroplcmcot, 
à  joindre  les  deux  bouts.  Fournir  dilCcile- 
mrnt  sa  déticnae  «Miiielle.  iif  ««f /err«M^ 
et  tout  ce  qu  âfttajtàitt  battit frimnkb 

deux  bouts. 

l'ig. ,  lAie  au  bout  de  sa  carrière,  se  dit 
U'uM  persuiuie  qui  n'a  plu^  lL>ii);icnip»  à 
vivre,  ou  qui  n  rempli  jui^iju'ù  la  lin  tnute» 
iea  fonctiom  de  sa  place,  tous  les  devoirs 
de  son  emploi,  de  sa  pmlessioii. 

Prov.  et  fig,,  t-.ire  nu  bout  de  .!nn  rt'ilel ^ 
Se  sa^oir  plu»  que  dire  ni  I    n  m- 

savoir  jtlus  queaeveoir.  Un  dit  a  peu  prca 
daiiA  le  mtiDmmmn,àÊi9mmtmitdnoifmh 

leau. 

aImoI.  et  fam.,  //  n'ett  pat  au  bout,  sa 
dit  De  quelqu'un  qui  a  rencontré  des  ob- 
stacle», éprouvé  des  contrariétés,  des  cha» 
grins,  et  lorsqu'on  veut  faire  entendre  que 
ws  peinea  ne  sont  pas  finiaa.  .tf  m  ti^  m> 
tmfé  ikm  êt»  liétagréments;  nuit  8  tftti  pot 


Maifv,  ae  dit  qneiqnelbii  dUne  peill» 
prtie  dé  certaines  choace  ffA  ne  deereicat 
point  ae  divitar.  En  ce  «aBa»  il  a'eit  guire 
usité  qoe  dane  Inplnwn  aolfaole»:  JTMiti^ 
lire  un  bout  dt  mute,  BtUtitlbw  mm  kmt  tk 
vêpres.  Je  n'ai  pu  entendre  qu'un  bout  de  sef' 
mon,  du  sermon. 

Fam. ,  Un  bout  de  lettre,  un  bout  de  rditr, 
etc..  Une  lettre  fort  coMrle,  un  rôle  Iras» 
court ,  etc.  ^.erti-et-moi  un  bout  de  kltte^ 
quand  vous  serez  am\<è.  Cet  acteur  m'M,  dmmt 
telle  pièce,  qu'un  petit  kmt  dt  fik, 

Boutt-rimes.  Voyec  ce  oMeonqioaéi  aft 

place  alphahétique. 

Bout ,  en  tenue*  de  ^T  u  lu  ,      dit,  dans 

3ueiqne»  phr«»es.  de  l. 'avant,  de  \»  prono 
u  bitiinenl.  Ce  bâtiment  a  le  bout  a  trtre; 
il  erinri,  d  donne  de  ImuI  à  terre.  Celte  emlxir^ 
Ciitiim  nai;e  biiut  nu  i*erit ,  b*iut  au  courant, 
bout  à  la  lame  ;  elle  e.yl  de  fxmt  au  irnt,  au 
csmrtint,  etc.  ./««.r  rent  de  bout.  Avoir  vent 
contraire.  Ou  écrit  aussi  detaut,  ta  uu  aeid 
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Au  MOVT  nv  cosipTB.    li>c'ut.   .iilvprlii.ilp  | 
t*t  familière,  (jui  sij^nilii-,  Tuul  loiniilêir, 
apni  (OUI.  Au  Ixmt  du  compte,  que  lut  en 
petU-il  arm  er?  Au  buiitéÊ«mt^,ii h'mpas 
de  agrandi  forfi. 

A  aouT.  \oc.  adv.  qui  a  difTérentes  aocep» 
lions.  Être  à  boui ,  Se  trouvw  <<épour»u  «e 
toute  capicc  dr  irNsunnc,  ne  savoir  plus 
<|ue  deveoir.  Meure  quelqu'un  à  Imut,  Le 
i  c-diiirr  à  oe  Mvair  plus  que  faire  ni  qtie 
dire.  Poautr  qurtau  un  à  bout,  mettre,  poa»' 
«crM/wcritHMiMir,  LsiMUre  eo  omèic 
k  fore*  «fauter  de  m  pntMOM.  StfoUtmee 
e*t  à  bout.  S*  yatNOoa  «Mt  épuiiia.  Ammt 
quelqu'iut  A  tout,  en  prirat  lyMM  4iiaH> 
■ieD|  «inifie,  h»  réfaifa»  à  M  peatoir  rt- 

HMMHtti 

'  À  wem  BB.  loc.  prépositive,  qui  a  éga* 
lemcnt  difliiMtitcs  acceptions.  Êirt  à  litmt 
de  voie.  Ne  savoir  plus  quel  moyen  emplover, 
être  à  la  6n  de  tes  ressources.  Fenir  à  lotit 
d" MA  dessein ,  d'une  entreprise.  Réussir  d«ns 
un  desaein,  dans  ane  entreprise,  f^enir  à 
bout  de  fiùre  une  chose,  à  bout  d" une  chose. 
Parvenir  à  faire  une  chose,  parvenir  à  la 
6n  d'une  chose,  en  trouver  la  nn.  Il  est  venu 
à  bout  de  t épouser.  Ces!  un  livre  si  ennuyrux, 
^itf  Je  n'ai  jnmnis  pit  venir  à  bout  rte  le  lire 
en  entier.  Art  cAoxf  fsl  liilficilc ,  mais  nmis  en 
virnrirons  à  houl-  Il  fit  i^nu  a  (xtut  de  son  tir- 
frnf.  il  n'en  a  plus.  Ils  sont  venus  à  bout  d"  une 
douzaine  de  onutrtilf.t  rie  nn.  On  dit  3ii«i , 
yenir  à  boni  de  quelqu'un ,  l.ix  réduire  à  la 
raison,  le  rtduirr  à  lairt  te  ijuVii  veut.  Il 
til  if  nu  o  bout  de  cti  tnt^lr. 

Jtoirr  i  Bonr.  Icc,  alv.  qui  ic  dit  eti  par- 
lant De  certaine-»  (  ho>es  ^u'oti  jiiinl,  qui 
•ont  jointes  par  leurs  exircmites.  Coudre 
deiir  blindes  de  toile  boulàtont.  Dtê  ttywtr 
misemUcs  bout  à  bout. 

Fig.  et  fam.,  Uetttttamtà  haut,  w  dît 
en  parlant  De  l'tnam^raUoa  et  de  Pm- 
semblage  de  certaines  choses,  qui  aetODl 
presque  rien  à  les  prendre  séparéownt,  mai» 
^■i  tbiWMt  n  tooi  comidériblc»  «i  «m  le» 
téamt,  S(  m  ImOmt  ètifû  tout  k  càtmhi 
fm'U  fidt  chaque  iour  ému  «m Jardia,  on 
tnmvumrqu'à  h  fin  éttmidt,  Hmtnùtfmi 
plus  de  cinq  cents  lieues. 

Dr  ■oot  BODT.  loc.  adv.  D'une  cxli  e- 
milé  à  l'autre.  Parcourir  la  Fnmtetit  bmtt  en 
bout.  Courir  la  ville  «b  AmiT  n  êùmt.  Celle 
locution  a  vieilli. 

D'uv  BocT  \  l'iotru,  loc.  adverbiale,  el 
quelquefois  prépositive.  D'une  extrémité  à 
I  autre, ou  Depuis  lerominencemeni  jusi|u'à 
l.n  fin.  Courir  la  ville  if un  {mut  à  rnuire. 
Aller  ri  un  bout  il  l'niilie  <tn  />'irr.  Il  Jiinl  ilc 
la  ptilitncr  fxiur  lire  ce  livre  rC un  bout  a 
l'autre.  Il  m'u  conté  JCnÊtètlU  àF^Hn  tout 
ce  qui  s'est  pn.isr. 

Et  h«!i  àu  iioi.-T.  loc   adv.  et  liim.  Kt 

Suciqiie  chose  de  plu».  //  a  diz  mille  francs 
e  renie,  ri  i.aie  ^m  Imr.  Otite anatèie  de 
parler  a  «  irilli. 

•OCTADK.  A.  f.  Caprice,  saillie  d'esprit 
el  d'humeur.  Quelle  ùiutade  vous  prenaf  II 
a  des  boutades.  N'agir  que  par  boutade.  Com- 
poser par  boutade.  Cesl  une  boutade  qui  lui 

«  f^''  -,  I 

BOUTA  HT.  adj.  m.  T.  d'Afchik,  qui 
e  la  nrfme  icnt  que  Bmlusit,  el  ipit  ae 
Alinpkie  qi/k«ee  le  irat^/v.  Vo|wk  Akc- 


BOU 

BOl  TARCIie  ou  BOTABOFK.  ».  f  .Çorte 
de  iiieU.  i|u'iin  prépare,  iii  Italie  et  d.iris 
le  midi  de  la  t-Vanee,  atet:  de>CEufs<ie  poi^i- 
soM  s«lé,  cooGu  dans  le  vinaigre.  La  Imu- 
largue  est  excitante  et  sert  d" assaisonnement, 

BOVT-Dt:ilUHS  ou  BOUTB-BORS.  a. 
m.  T.  de  Marine.  Il  fr  dit  de  Pièwsde  bois 
longues  et  rondes  qu'on  ajoute,  par  le 
moyen  d'anneaux  de  1er,  à  chaque  bout  de 
«engiM  du  grand  mit  et  du  mit  de  misaine, 
el  qui  servent  à  porter  des  bonnettes,  quand 
le  «enl  est  faible,  ou  quand  oa  «cnl  acci- 
Urar  b  marche  du  navira 

Mirri,  ii:.  adj.  t.  de  Memii^  Il  te  dit 
iVnn  ciwval  qui  a  ks  jambes  draïMdepuis 
le  gcnon  jmqu'à  la  oouiwwe.  denaf  tàatè. 

MOTE-KN-nutV.  t.  a.  T.  de  Hant. 
Cheval  entier  dont  on  se  sert  pour  mettre 
les  juments  en  chaleur. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  oiseau  qui  sert  à 
faire  chanter  les  autres. 

Il  se  dit,  familièrement,  d'Un  hoame  qui 
excite  les  autres  à  la  joie,  qni  Met  tout  le 
monde  en  Irain.  Cest  It  boute-en-lrain  de 
la  compagnie. 

SOI  TF.-rEC.  s.  m.  Baguette  garnie  à  son 
extrémité  d'une  mèche  d  éloupe  qui  sert  a 
mettre  le  l'eu  •  cenainet  picoet  de  canon. 
Oeimitt  fetmmi  k  éêiM-Jht  ait  ttKkm  ai' 
lumi. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  met  le 
feu  au  canon  ou  à  des  pièces  d'artifice.  Ce 
^ens  a  vieilli,  et  n'«it  plm  wilé  dane  l'Ar» 

lîlleric. 

Il  signifie  quelquefois,  l.n  ini  endiaire  , 
un  homme  qui  de  dessein  formé  met  le  feu 
u  un  cddice,  à  une  ville.  On tUffriltktioille- 
Jeux.  Ce  sens  g»i  peu  usité. 

U  te  diti  Giurument,  de  Celui  qui  excite 
dtadltcOiaincldcsauerelles.  Haètèle  boute- 
feu  dk  h  iddrlfiw.  C  est  un  vrai  boute-feu, 

mVTI^lMMS.  t.  m.  Etpèce  de  jeu  qnl 
n'cetjphw  en  usage.  On  dit  fifMrément  et 
fanilieremeM,  tfs  jotitiH  mt  totOt-kors,  en 
parlanl  De  deux  h  ou  mes  qni  lâchent  de  s«*  1 
difawqncr  l'un  l'amn  de  quelque  emploi , 
de  quelque  place. 

BuvTx-HOM,  ett  autil  «a  terme  de  Ma- 

rine   l'ri.rz  DoUT-DRHoas. 

Uul  i  i:il.LE.  s.  f.  Vase  ii  goulot, de  for- 
mes diverses  el  d'une  capacité  plus  ou 
moins  grande,  destiné  à  contenir  du  vin, 
ou  d'autres  liquides.  Bouteille  de  verre, 
de  terre,  de  gris,  de  cuir  Umilli.  Bouteille 
mnde,  carrée,  plate.  lUmteille  à  l'encre.  Bou- 
teille au  vinaigre.  Bouteille  qui  tient  chopine. 
Bmiteiltt  de  rhnpine,  de  pinte,  de  demi- 
lilir.  Drtni  ■  hiuili.llr.  I.r  vrnirr ,  le  cou,  le 
fi'iitliit ,  Ir  cul  il' une  bourrilU.  I^  Luuchon  (T nne 
iM.iitidIr.  liiiiilrtllr  cmjjrr.  Boucher,  cmirrr, 
ilrbi.uchfr,  déccujfer  une  ImutriUr.  B'iulrilk 
cfM.v^r,  jr'lre,  étalée.  Rruplir  une  bnult:Ur. 
t  'itler  une  bouteille.  Rincer  des  bouteilles.  Ti- 
rer, mettre  une  pièce  de  nul  en  tvwttHItt. 
Uettre  du  vin  en  bituteiltes. 

f'ider  une  A^w^rJ/e,  signifie  quelquefois. 
Boire  le  vin  qu'elle  contient.  Ib  vidèrent 
une  bouteille  tm  eabeutt. 

Fig.  el  làm.  »  JV'eiwr  rien  vu  que  par  le 
tna d'issu èeuueilk.  N'avoir  aucune  connais- 
tance  dca  choac»  du  HMiodc,  aucun  lua^e 
du  monde. 

Fig.  el  ram,  Ctu  la  bouftU/t  à  IVnnt» 
V  dti  D'une  affidn  tenulnanc. 


B0T3 

En  If  rmesde  Physique ,  Bi.urelllede  Leydt, 
Appareil  nui  |ii(i;Ji..it  Ij  <  n  ni  motion  électri- 
que par  la  réunion  Mjud hhï-  <.)r  deux  qaan> 
liléi  d'èlci  tricilé  de  difléi  •  ntf  nature  accu- 
mulées iur  SCS  deux  surfaces.  Cet  appareil 
fut  il  I  ,  tx-jde,  et  formé  d'abonj  d'une 
simple  iHHiirille  de  verre  recouverte  de 
feinlles  de  métal. 

lioi.  Tftis.i.a,  »e  dit  aussi  de  La  liqueur  qui 
est  contMiue  dans  nœ  bowleilJe.  Une  bon- 
teilk  de  bièit,  d'eam-éi-vk,  éiràÊtm,  d$  «m. 
Empk»é  «banlwHCM,  il  en  dit  taivoan 
dl^ne  iMoltllIe  de  «in.  Mw  m»  MMir. 
Boire  bouteille. 

Pop. ,  Payer  iaitteitle,  Pajrer  le  priEd'Hn 
bouteille  dé  via  q/t'oahait  ancmntam 
quelqu'un. 

Fam.,  Jwier  bi bouteille,  Aimer  le  vin, 
être  adonnd  an  vin. 

BooTSiuBt  se  dit  aussi  d'Une  bulle,  d'un 
petit  globe  rempli  d'air,  qui  se  forme,  soit 
sur  l'eau  quand  il  pleut,  «oit  sur  un  liquide 
en  ébullition ,  ou  de  quelque  autre  m<Luicre. 
La  pluie  /ail  des  bouteilles  en  tombant,  ix* 
enjants  font  de  grosses  bouteilles  en  soujflmet 
de  l'eau  de  sinim  ai'ee  ira  chedumeau.  Ce  ten* 
a  vieilli  :  on  dit  ordinairement.  Balle. 

BOt'TFlI.LER.  s.  m.  f otiFS  Borri litSK. 
BOI.;TEII.LEJi.s.  I.  pl.  T.  de  .Marine.  I.e> 

lieux  d'aivance,  dan»  uo  vaineau,  où  il* 
sont  ordinairemeiil|iiBcdi  A  hfoagm,Jter 

aux  bouteilles. 

BOUTEB.  V.  a.  Mettre.  Vieux  mot  qui 
n'est  plu»  usité  que  dao*  le  Iws  langage, 
<iii  en  tenues  de  .Marine.  Boutrr  au  lajfx, 
Poussier  une  embarcation  au  large.  /'o)rz 
Bu  L'T  E-  ui4Ba]B,BoBn>rBS,  Iffiirti-tBitB. 

Boori,  Ée.  partieîpe, 
BOOTCR.  V.  n.  11  M  dit  D'uti  via  ^ai 
poBMeaugnw.IwCT>u<fececfu  «enfuytit 
à  èetittè.  Cet»  tm>t  fait  bouter. 

■OOTBMULS.  a.  tGwnitare  qu'on  met 
au  bout  d'ut  feumsu  d'Me.  Imc  ianie» 
rolled'mekr.  Uim  tmttrMt  étmfû^  Il  t'at»» 
ploie  auBii  eu  leimot  de  BlaBoa. 

Bom-E-SELLK.  «.  m.  T.  de  Guerre.  Si. 
gnal  f^ni  te  donne  avec  la  Irompeile,  pour 
avertir  les  cavaliers  d« seller  teura  chaaniB, 
et  de  se  tenir  iiréi*  i  monter  àeiieiBL An» 
ner  le  bonte-sellf. 

•OtrriLl.lKIt.  9.  m.  (On  inouille ht Li.) 

Échanson.  Il  ne  s'emploie  que  dan  eelte 

dénomination  ancienne,  GramêêÊtUêÈir  db 
France,  Grand  officier  de  la  cooruoue  qtiî 
avait  riotcndancc  de  tout  ce  qui  concernait 

la  bouche,  etsp^etalementdu  vin.  Lr  f;mitd 
boutillier  m-ail  scojice  entre  le.i  prinrrs,  et 
'lispuitnt  Ir  pas  au  connétable.  Oa  ditaussi, 

BOlvriyfE.  s.  f.  1  iet!  on  un  marchand 
étale  et  vend  sa  msi  h  in  {  je,  uù  un  arti- 
san travaille.  l.n  .^z  sont  urdinaire- 
menl  au  m-  '  r 'i  ;  ,  -  fe  des  maisons,  el 
oai-ertes  sur  lu  ruf.  tMiuliifite /fe  ftlnnchrs.  Les 
boutiques  de  la  rue  Saint-Denis ,  du  Pulitij- 
lii)\ni.  I^s  biiutiqurs  de  la  foire,  d" un  biizar. 
Grande  boutique.  Belle  boutique.  Petite  bou- 
tique. Boutique  en  plein  vent.  Boutique  Lien 
garnie,  bien  fournit.  Boutique  de  mercier, 
d épater,  eh  perruquier,  t/e  eonkmnier.  Temr 
baklifa*.  j/voir  bomtimMt.  Fervur,  ommr  tm 
Imiliyne.  43erpaii  dit  MMliyne.  AMIr  dir  Aou» 
\6fÊt.  iÊHtn  Hstpmeàimimm  êmtlifmr. 
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Par  méprîi,  C ourfnHrtiff  boattqut ,  Gsrçon  •  Botrroji,  se  dit  cni-orc  de  PctîlM  pièces  de 
de  bouliijue.  Caiilr-bouldjiie ,  Elullc,  mai-  di%t  r»f<  iiiHlicn  »,  ordiiiairciiH'iil  ronde»  el 
<  (mi><li%e  passé*' de  iiindc,  li>  inaii  litiud  pUi<fi,  i|iirli|>ieli>is  bombées  ou  en  buulc, 
.iiiii'  (icpuis  lon);teiii|js ;  e(  (■enci  aleiœnl ,  i|ui  acrveiil  a  altaclier  ensemble  dillereiites 
1  ou  le  marchaudisc  de  oiauvtit  débit.         (parties  d'un  vitonrnt,  et  i{iie  l'on  pa^e,  à 

Sr  mrtlrtt»  inltlique,  ouvrir houll^u ,  le-  rel  ,  il,  is  i[i  ,  feules  appelées  imitnn- 
t  er  iniuiufur,  F.nlrpprendr*  quelque  espèce  ,  nièrrs,  ou  daiis  des  gaiis^-s  ISuul'/ii  dt  mrlal, 
de  comoiertc  ou  d'Iiidutlrie  a  lj<iulii|ue  ou-  Bouton  tT or.  Botili<n  d'arf^rnl.  Boulon  <U  dior- 
ititc  FerMtr  ioulii^tte,  Oentetée  lra\«illcr  tniml.  Bnatan  tit  luicir.  liouton  uni.  Boulon 
nn  de  vendre  en  boutique,  quitter  le  cum-  Jaçunné.  bnnion  à  aiiruf.  A/iiixhwui,  /abri- 
nicrce.  //  (W  vtêit  plus  éirt  mmrhanil,  il  a  cani  ilr  txminiii.  HaLi  f;iii  ni  <lr  ImmIoom.  Atla- 


BouTiQus,  aedit,  parexteusioti,  de  Toute» 
les  marcbuKlitudoDluneboutiqueestur- 
nie.  Ua  vendu  mi  boutique,  toit  foadt  tie  oou- 
tique.  lia  engiif;è  touH  êahMtHqUt.  Od  k  dit 

égalemeoi  (jnelquefoia  4e  Tout  le*  inatru* 
id'iin  Kl\tut.ttA«mfmitts  maritaux, 
\^ÊIS,  etc. ,  tntÙttUHUtH  boutique,  fout 
WK  IfiyM  de  aÊtmuitkr  cAc»  vonj. 
mv.  at  fie.,  AcM  dt  MM  tofpt  une  iam* 
ttgme  d'^micabft.  Prendra  trop  de  re- 


Vi$.  et  Gini. ,  Cela  vient,  eém  ml,  eela 
pmrt  de  la  boutiaue  d'un  tri,  Ceheet  de  l'in- 
vention d'un  tel,  c'est  un  tel  qni  >  tenu  ce 
propos,  qui  a  débité  cette  oonveliSi  On  ne 
le  oit  guère  qu'eu  mauvaise  part 

BouTiQva,  se  dit  itu»si  d  Un  bateau  de 
pêcheur  dont  le  fond  est  percé  de  trous ,  et 
dans  lequel  le  noisson  te  conserve  vivant. 
^tter  prendre  du  pnuKm  à  h  boutique. 

BOVTIQVIEB.  s.  m.  Ai  (is<in  ou  marchand 
qui  e^t  en  boutique.  U  se  dit  surtout  d'Un 
petit  mmhaodt  et  qiielqmfob  par  déni- 

(5 r»  ment. 

UOl'TIS.  s.  ni.  T.  de  CliasbC.  L'endroit  où 
un  san,;lii'r  a  fouillé  avec  son  boutoir,  et 
Les  ti  aces  de  celte  luuille^  dOtpmrtk  de  ta 
furël  ett pteiue  de  boiilit. 

BOVTIKSE.  s.  1.1  li  Mr.tonncric.  Pierre 
taillée  qu'an  place  dans  un  mur  suivant  sa 
longueur,  de  manii-re  que  sa  lai  geur  parait 
en  dtliors.  l'iiwtr uUtrmiUycmcnt  des  ptcires 
en  boulitte  et  en  parement. 

MMTroïK.  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
lea  ■sefécfaauk  eiilcveul  te  corae  lupcrllue 
du  pied  d'an  cheval,  avant  de  te  ferrer. 

SovtDiB ,  te  dit  aiuel  Du  (roio  d'un  san* 
l^tt.  le  sanglter  bti  dHum  m»  coup  de  bou' 

L,  CtKpikteiitolr.tnit  d'bo- 
I  dur,  repoussant,  qui  blesse, 
«me  brutque  et  caprieirux;  d 
I  quelque  coup  de  ooutoir. 
,  s.  m.  Il  se  dit  de  Petits  corps 
arrondis  ou  allongé*  que  poussent  les  arbres 
et  le*  arbustes,  et  d'où  naissent  les  brao- 
rhcs,  lesièuillc*  OU  \e%ùeun.Siml9mÀboit. 
Bouittns  à  feuittet.  Bouimtéfimt^  S  f  m  bien 
des  boutons  à  cet  arbre. 

D  se  dit  aussi  d'Une  llriir  qui  n'est  pas 
encore  fpanouie.  Un  boiitm  t!r  n-.r 

Il  se  dit,  par  analogie  ,  d.-  l'i  ui.  ■>  lu  nipur» 
arrondies  qui  se  forment  sur  la  peau,  soit 
au  viu»;e,  suit  en  diverses  parties  du  coi  |i . 
t><s  Uoiilont  dt  petiH  vérole,  U  a  le  vitane 
t„ut  /Jem  dr  fanîm*  fi» tutg^èemùn  tur 

te  nrz. 

En  termes  d'Art  vétérinaire,  Dcuri.nj  n> 
fiircn,  CiTliific'  bubes  qui  vieiim  iil  iiii 
cJlevaU»  liir'-.jirils  mit  Ir  l. Il  l  in. 

Le  bouton  du  stui.  Le  bout  du  scia,  l« 


cher,  I  I  !mi  '  :  i/r  i'  Ooiitonx.  Mtttif  des  imutnns 
à  un  hiioit.  l'iiiser  tn  lniufont  duiii  les  ùuu- 
lonmirtt,  dant  Irt  (tantei.  Une  douzaine  de 
boutant.  Unegrotsede  boutons.  Une  garniture 
de  boutons.  Bmuon  d'iuttit,  dt  vitallt,  dt 
gilet,  dt  «kemitt.  De*  kmÊuna  de  «McAe. 

MttÊÊùiê  deêûét,  dt  Jttt  dt  dnÊ^^  têCmp  Aon* 
ton  fmà  d'us  petit  ■orcii»  de  boie  oo 
d%B  mxMwwt  de  taie,  defil,etc.  Moatr*  de 
UttUHM,  Peîîle  -Beroemu  de  bois  on  d'os 
avec  leaqiiek  oo  bit  cette  aorte  de  bou- 
tom. 

Prov.  et  fig. ,  Simrk  tmiltm  à  fitdft'uit , 
Le  presser  viveeMiil  auf  quelque  ehôee,  et 

quclquernia  avec  «■ciiace». 

Fig.  et  làlll.«  Sanbe,  sa  soutane  ne  tient 
qu'à  un  bomtOM,  se  dit  D'un  homme  qui 
porte  la  robe  ou  la  toulaoe,  et  qui  est  prêt 
a  U  quitter  pour  embrasser  une  antre  pro- 
feaaion. 

Botrrfiif,  se  dît,  par  es  tension,  d<*  PIti- 
sieurs  autres  choses  i|ui  ont  la  ligure  d'un 
bouluti.  Le  /fiMilon  que  ton  met  iiir  te  boni 
du  COHfin  d'unfiitd,  pour  Ser\vr  de  mire,  l.e 
bouton  d'un  fieiirrt.  Le  boulon  qui  gmnit  k 
Âaut  d" une  pelle  à  Jeu. 

Ijt  bnnton  d" une  serrure,  d'un  verrou,  I.a 
partie  saillante  el  arrondie  à  l'aide  de 
laqui  lle  on  poiime  et  on  lire  le  péne  d'une 
seiTuie  ou  un  vei  rou.  On  dit  dans  un  .sen.s 
iiiialo^iie.  Le  Loulon  d'un  tiroir,  d'un  cou- 
\err/r,  etc. 

Le  iMUloa  d'une  porte,  Pièce  de  fer  ou  de 
cuivre,  qui  est  ordinairement  de  fiirine 
■  onde  ou  ovale,  et  qui  sert  à  lit«rune  porte 
à  soi,  ou  à  l'ouvrir.  TVMimes  it  bouton. 

£a  teniiced* Artillerie,  OoHêamdtadiutt, 
VéÊfim  de  Iwiile  q«d  tenniae  h  catane 
d'an  cnoa.  ^ 

Kn  temce  dUtpritaiioa,  le  lantai  fa 
Mdt,  Le  petit  annetu  docuir  qid  coula  le 
long  des  rênes,  et  qui  aert  à  let  reuerrcr. 

En  Cbinir,  Bouton  dtjmt.  Instrument 
de  fer  en  forme  de  boutOB,  qvtecrtà  cau- 
tériser, après  qu'un  l'a  lidt  temfgx  tn,  leu. 
Appliquer  un  tiouton  de  feu, 

Uans  les  Essais,  Bouton  de  fin,  ou  sim- 
plement ,  âoiiCM,  La  petite  portiou  d'or  ou 
d'argent  qot  tttUm  ^lèe  PoptekioD  do  la 
cuu))elle. 

Kn  Boian.,  Bnuttin-d'or,  Variété  de  la 
renoneule  de*  prés,  dont  les  Oeurs  sont 
doiible.s  et  d'un  beau  jaune  doré.  Bouton- 

d'iin:fi>t,  V.iriclD  à   lleurs  doubles  de  la 

rr,„h     .H  .  I'   I  ir-,  j:n  (il  II  ■, 

BOLI  O.NNKit.  V.  n.  II  ne  se  dit  que  Des 
arbres  el  des  arbustes  qui  commencent  à 
pfluvser  des  boutons.  /,«  rosiers  commen- 
cenl  à  ttoulonner 

l!<>tiTO)iiir» ,  t»l  au^•n  verbe  actif,  el  si- 
gnilie,  Altaï her,  arn' ter  un  vêlement,  ou 
uel^ue  partie  d'un  vêtement,  au  moyen 
qua  ïwm  pna  daaa  (ta  boD- 
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tnnnières  ou  dans  les  ganses.  Doutcnner  sim 
liai»!,  son  nilet. 

Il  s'emploie  avec  te  pronom  pertoonel, 
dans  un  seii^  analogue.  Ctt  ttÊ^tU  Ht  tmt 
>fii  encore  se  boulonner. 
BotfToKBÉ,  lE.  partic  ipe. 
i'if,.  et  Util. ,  C  est  un  homme  toujours 
boulonné,  boulonné  jusqu  'à  la  gorf^,  jusqii  'am 
menton,  boutonné  comme  un  portemanleau , 
C'est  un  homme  qui  a  grand  soin,  lorsqu'il 
parie  ou  qu'on  l'interroge,  de  ne  pas  laisser 
pénétrer  sa  pensée,  ses  desseins. 
B4ii;TO.^NIUilE.  s.  f.  MarchaDdise  uu 
jnmctca  du  bonlamier.  /MnjfHtr  dir  Ai 
hùtitiiiuutet, 

n  ae  dit  auaii  dVoe  Mrfqna,  dTio  ila- 
lier  o&  l'on  fait  de*  bontooe. 
MVinM^  Oaliii  jipl^faa  et 

"^MOToimiftBS.  ■.  f.  Petite  feaia  fUie 

à  un  vêlement  pour^  passer  OB  faoaloa  »  el 
oui  est  bordée  de  soie,  de  fil,  de  bkiae,  etc. 

Fàre  une  boutonnière.  Border  de  soie  kt  bou- 
timnièret  d'un  habit. 

Bootoiuùiit/Hmét,  Sottienoiimaoi  n'eat 
que  figurte  anr  k  vétaBNiil,  al  qui  M  leÉt 

qu'a  l'orner. 
Fig.  el  fam..  Faire  une  taeWeaftad  aurf» 

qu'un,  Lui  faire  une  blessure  un  peu  Mrge 
avec  une  arme  perçante  ou  tranchante. 

BnvTS-KIMÉ8.  s.  m.  pl.  Rimes,  souvent 
irès-btzarre*,  données  pour  faire  de*  vers 

iloiil  le  snjet  est  ordinsirement  à  volonté. 
Donner  des  baiits-riiiiès.  Remplir  des  bouts- 
rimes.  Oo  appelle  par  estensinn  Boul-iimé, 
au  singulier,  Une  pièce  de  »ers  composée 
sur  des  rimes  données.  Un  mnu<tiis  tuml-rimé. 

BUlITt'RE.  s.  f.  Branche  coupée  à  uq 
arbre,  ù  un  arbuste,  el  qui,  étant  plantée 
en  terre,  y  prend  racine.  Il  y  a  des  arbres 
qui  Viennent  de  bouture,  comme  le  sauh, 
I  osier,  ric.  Aiifv  dî»  iaafiwcif,  ^rtn  «cm 

de  Itou  tu rr. 

BOl'YARD.  s.  m.  Marteau  dont  on  te 
servait  pour  tVapper  let  monoai»,  avant 
l'invention  du  balancier. 
MNrVEItlE.  «.  f.  Étable  à  bœufs.  Il  te 
It  Dca  iudilea  qui  «aat 
Murehëa  pttbUce. 
MVVBT.  a^  Bk  T.  di  diamatier  «t  4c 
Manoiiicr.  Sorta  de  rabot  ft  faire  dea  lat- 
oures. 

Mltmra,  lfalB.8.  Celui ,  celle  qui  tm- 
duit  les  bœufs  et  qui  les  gaifdc. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  grot  imnder,  m 
vrai  boufitr,  se  dit  D'un  homme  groaelei'. 

fiottvi«a,en  termes  d'Astronomie,  Omh 
alellatioo  de  l'hémisphère  boréal,  dont  1*4> 
toile  principale,  l'une  des  ploa  F 
du  ciel,  se  nomme  Jrcturiu. 

BOtiVlLl.O.N.  t.  m.  Diminutif  dci 
Jeune  l«i'iir  Jt  est  peu  usité. 

BlIl'VKKUlL.  ».  m.  Uiseau  de  volière, 

dont  le  iiluinaae  ctt  de  plutieur»  coitleurs, 
quia  lekcDuirtCtqaichaMaaiMBagrf»- 

MemcnL 

BOT 

BOVf  JIB.  adj.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
ces  ior  utioiii.  Les  bêles  bmmes,  ta  nice  bo- 
fine.  Les  bsiifs,  les  vaches,  tes  taureaux. 


dit  nnicttlH 
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aOZn.T.11.  Mot  cmnninti  de  l'angUi». 
Si  iMltn  à  Muptib  pang.  Oo  dU  auMi, 
dut  Ib  o^mr  mu,  «km  la  proDoni  |ivr- 

■OlCVtt.  •.  ■.  Odalqni  hou,  qui  Taii 
«o  micIquA  Kirte  oo  mMm  da  ea  ftian  de 
coinut, 

MT 

.  BOYAID.  •,  m.  iram  ^u'on  doam  aux 
audÉM  feudaltîni  da  lUiâîe,  da  TkaiM\l- 

vanie. 

BOYAV.  »,  m.  Intcsiin ,  camluH  qui  fait 

IOiiiit-tii-s  oircuiivuliilior»,  et  wit  à  r<fo^*oir 
es  aJiiiii'uls  BU  sortir  de  l'ntomac,  aiiui 

(ju'à  ri-jrtcr  lin  vor\\i  les  excrément».  Un 
ifiiij  b<i\au.  De  liiiii^s  biiynux.  Dti  fmytnix  tir 
pore.  II  t  ^l  du  l.'ir/»;n^i'  ordinaire,  et  ne  (*cni> 
finie  pa5  l'ii  t<'i  iin->  <li-  Métleviiie. 

Detceiite  lir  Lojoux,  Ueriiia  alKtaminale. 

On  IIL-   Jil   plu5  MMÎtMMat  l|tl«  /!>.. 

ctntr  ou  Htrmt. 

Vrai.,  fig.  et  pop.,  Il  a  Iniijatirs  six  aunrt 
Ae  Ifjyttux  iida,  se  dit  D'un  bonimc  qui 
ot  ti-njoiiidi  jiréii  Jmn  oiamar  diaqu'ott 

1'^'  iuuli;. 

Pi  ov.  et  pop. ,  //  a  failli  rtndre  tripes  tt 
boyaux,  Il  a  vumi  avec  de  grands  elTorts. 

Pop.,  Jimtr  guef^u'un  eoamt  tUftltts 
bt^tMJt,  L'aimer  beaucoup. 

Ctthniil  a  du  bo\nu ,  il  H  'a  point  de  Imyau , 
n  a  likBucoup  de  liane,  ou  11  en  •  peu.  t'r 
dmnl  M  élnit  €k  ttjiim,  U  n'a  point  di 
corps. 

Corde  à  dm»  «a  Afa^i  Goidk  tuiu- 
des  Lojaiis  «le  ccrlaim  antnMvx  cticrvaui 
à  (umr  divers  ioslrumcnts  de  musique, 
COOinaTiolao,  puilare,  harpe,  etc.,  à  moti- 
ter  des  raquettes,  et  a  beaucoup  d'au!r«»!i 
usages. 

1-  ig.  et  pop.,  //  ne/ait  y «e  neltr  k  U>)w , 
se  dit  D'un  liommcqui  joua  ttaldtt  violon, 
de  la  basie,  etc. 

BoTtu,  se  dit,  par  analogie,  d'Un  long 
«  osduil  <ic  riiir  sflnpl*  à  une  rosoliiue  b.v- 
<lrauli<|«e  |iour  jKH  ii  r  l'eau  à  dislance,  ou 
pour  I  élever  a  ui»'  rui  uiitie  hauteur. 

Ji<ir*u,  fo  parla;il  U'uui'  tiaii<.liL'e  fuiii' 
pour  ajsicger  une  place,  se  dil  de  (:lia(|iu' 
partie  des  chemin»  en  liyrie  droite  qui  coni- 
posrnl  les  (igzag4  i>ar  le-queU  nn  i  riniiMii- 
tiique  d'uBC  parallèle  à  i'aulrc.  l'aire  un 
lniyeit  lit  eummuntcutioa  U'une  tfuiic/iée  a 

Prov.  et  ûg.,  CtU  unboyau,  ce  n'est  au'uu 
ioyau,  se  dit  U'un  espace  long  et  peu  large. 
Cftir  tiiltr  HCtt  fu'uH  ùoyau.  &  vous  relrr- 

riun  etut  gHkritt  et  ne  «ena  ^Am  fu'un 

imyuu. 

.  MYAt'DKBIK.  ».  r.  Lieu  où  l'on  nettoie 
et  pàr  Ton  orépare  lea  bojiauk  de  certains 
aoimaiu,  iteiUiiéa  à  dilMmila  iimmi  dans 
leâaria. 

■mrÂVMOI.  a.  ai.  Cdul  qid  |iri|iBre  et 
tb  dM  coidca  à  liagpaik 
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an  bras,  et  qui  sert,  pArin!  nouf ,  è  la  fia> 
rnre  des  femmes.  Bnirrln  de  ftrrhs.  Bracelet 
drrfmît,  tfe  rfinmmiH ,  (TémemiiHes.  tlmcrttl 
lie  che\eux.  line pnire  lie  liixicelrti.  I^e.t  unrietU 
fturenterit  ilfn  hrrteefeti  d'ar^  d'art^nt,  etc. 

BKAi:iI1.4l. ,  ALK.  ailj.  (On  proiKUiie 
Bmkml.)  T.  H'Ariat.  Qui  Appartient,  qui  a 
i.ippiirt  .111  l>ra^.  Mutcle  oivcktlL  Àttért 
ùritrli  nle.  I^s  nerfs  hmcAurux. 

BRACONNACB.  S.  Ht.  AciioQ  dabfMoi)- 

iier.  liéprimer  le  èraromnm/fe. 

BRACOXHEB.  v.  ii.  C)ia'««rr  furtivemml 
et  sans  iiermÏMion  sur  les  terres  d'auinii, 
pour  fairr  ion  profit  dM  |iMar.  OM  Cm  tmr- 

pris  a  ùracrinner. 

BB  AcnN.N'i  EB.  S.  m.  GaM  qui  Imconne, 
qui  cba9a«  forUnwfot  et  aaaa  pamiasion 
sur  le*  («ma  d'oulnii»  pour  winln  (a  gi- 
bier qu'a  ine.  tMhmtûultndtfnÊiÊM  tout 
HùH*  gfékr.  /'ourtuhtt  dit  êmeoHmtn. 

Il  aa  dit  queiq^^uefoh  dia  Celui  qui, 
MiiâayiM—t,  luala  pluada  nlbicr  qu'il  peut. 
Ce  ckMumr  est  m  gnmtt  tmeamiuer. 

BBâCriB.  a.  I.  T.  da  Botan.  On  n4tinme 
ainsi  de  Petites  fcuilka,  ordinairement  co- 
lorées,  qui  naissent  aver  la  fleur  de  cer- 
taines plantes,  et  qui  dilllrent  des  autres 
feuilles  par  la  foraMt  la  ooulear  et  la  cw 
sisiani-e.  Us  6nméet  ti^,  àt  kfiM- 
laire,  de  r nniinas. 

S.  f.  Foyet  BaiTim. 
BBAHMANE.  a.  m.  ^/om  donné  à  ceux 
qui  fomieot  le  première  des  quatre  grandes 

r.iitei  cirf»  le»  Indiem,  et  qui  profwsent 
Il  J.t;.  i,ip  des  Védat. 

BKAtl.UARIQl'K.  ailj.  tie»  cltiiT  ^pnrei. 
Qui  ap|iArlient ,  ipii  .i  riippnrt  aux  lii  .ilima- 
iK  S.  Les  fmditioi'i ,  les  cniyinces  brahnum'- 

J 

tiiiAii.^i ams:m I'    s.  m.  Uoctriiie  des 
br.ihiiianrs 

ilBAI.  s.  iti.  Suc  r^sinpox  et  tioiiâlrc 

Îiu'on  lire  du  pin  et  du  sapin,  i  n  v  \> - 
ondue  dont  on  a  rutr.iit  la  t^i  tl)«-nlhinp. 
Hmi  sec.  Diiii  f;rn<.  Celui  iitron  a  rendu  li- 

auide  en  j  mêlant  du  goudron,  du  .tuifou 
'aulnes  malièrea  ffatttu  tt  (luaMaa. 
duire  de  brai. 

BlUiB.  a.  f.  linge  dont  en  tiwaloppa  le 

derrière  des  enfanta.  Àttatket  m»  iSik  à 
un  mfant.  lui  eJMngtr  ét  èimi.  U  «  fîailli  : 

ou  dit,  Lem/ie  04  CiwMe. 

Buna^an  ptorM,  a'aitdhmeleM«mct»t 
pour  Culolte,  cele^R. 

Kig.  et  pop. ,  J{  en  est  sorti,  il  s'en  est  tiré 
les  braies  nettes,  se  «lit  U'un  homme  qui 
s'est  tiré  beureuaemcnl  d'une  niuutAÏM:  af- 
faire. 

BRAILLARD,  ARDR.  adj.  Qui  parle  or- 
dinairemeiil  beaucoup,  fort  haut  et  mal  à 
propiM.  C'est  t'komim  du  monde  le  phu 
braillitrd.  ISne  /emme  èmiHmnte. 

Il  s'emploie  le  |>lu»  ^oitvM  caiMM  iub- 
slantil*.  C  est  nn  pran  i  ôimlhird,  tumgnmde 
bmdl.-îrrfe.  Ce  mot  rst  lamilicr. 

nRAII.I.KR.  V.  n.  I'«rlrr  t rt-<-liaiit ,  Ix-aii- 
coiip  et  ntal  a  projios  f>t  homme  a  i'kabf 
tude  ée  brmiler. 

Il  signifie  aiiM? .  (  j  i  r  i'i  r  manière  im- 
nntiuiirou  riilitii'r.  '  /  >  -ni  ne  fait  if  ne 
hrndier.  (  e  n  'es*  pas  la  ctitmirr,  c'est  brmtkr. 
Ce  mol  est  familier. 

MAIIXEUB,  KITbE.  adj.  Qui  braille,' 
qai  Ba  ftk  qaa  tmillar.  tfm  AaaMM  «sM^l 


CeMoatlMl. 
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mememt  benilltHt.  Une  femme  fart  irt^aiH 

Cet  enfant  est  bien  bmdlear. 

Il  s'emploie  plin  orrfin< 
substaniir.  C'est  un  l^niMiiir, 
leiise.  C.f  mot  rst  f»tiijlicr. 

11(1  V I  M  ^.^  I  .  5,  m.  Cri  lie  Yine. 

BUAIHK.  ^  Il  II  se  <iit  D'un  ine  qaî 
crie.  On  ne  )\  n  pl.  pm-ic  t(ua  l'inRni^r, 
et  aux  troisicinra  p«Tsonijc*  <Ui  présfril  de 
l'indiratif,  (l{|  Inliir  cl  An  coii<litioni«-l. 
Snn  due  se  mil  à  braire.  Il  brait,  dt  insmtf. 
//  brain,  tb  <m»aiir.  M  ininli, 
raient. 

Fig.  et  fam.  ,  Cet  hnmine  ne  chmU puttÛ 
brait.  Sa  vois  est  fausse  cl  criarde: 

BRAISE,  s.  f.  Bois  réduit  en  chartwM 
ardent*.  Du  bois  fui  fait  de  bonne  irmst. 
Des  pommes  de  terre  cuites  sous  la  braise. 
*«  S'/ff  à  la  braise,  Qœ  l'on  ûùt  coiie 

:  da  " 

al  if.,  £r 

braise.  Se  venger 
tort  qu'on  a  reçu';  ou'fllifa  «M 
vive  et  prompte  à  un  prapea  ptqaaaiu  Jl 
m'a  ion*  un  mamnis  Mmr,  MawjcIrIrfW 
ftnifu  thmd  comme  braise. 

Prov.  cl  fig.,  //  a  patii  là-dessus  comme 
ebat  fur  brmte,  se  dil  De  quelqu'un  qai» 
daiii  un  dtacoors  ou  dans  un  éêfil,  fum 
légèrement  sur  un  article  qu'il  ne  sent  pu 
trop  approfondir. 

Prov.  et  fig.,  Tomber dt  Ut  foik  dtn  It 
braise,  Touep  dNu  Hthen  état  dm  aa 
pire. 

BatisE,  9c  dll  imsui  Da  charbrins  <^iic 
II  *  Ixiuiiirm'rî  liri-iit  de  leur  four,  rl  ij'iili 
etei|înrnt  ciisuitf  pour  Ir^  \rndrr.  JchiUr 
lie  /«  iiiriise  cfiez  un  //•mln/iger.  Grossi Umx. 
.Menue  imite. 

UKAi.sf  R.  V  a.  T.  lie  Cuitiae.  Faire caire 

de  1^1  viundc  d^n-i  une  fafRiliètt.11aVB(hia 

.surtnul  iiu  p.irlii'rp<-, 

Jil' F.F.  pnrtk-lp<>.  Cisot  timif'. 

BRAI!»IER.  s.  m.  Fini  hc  où  l«  boulanger 
met  la  braise  qusiul  elle  rsl étouffée. 

BRAIRIÈRB.S.I.  T.  de  Cuiciae.  VtisiNB 
dans  lequel  OB  fait  CBira  4  la  bnàatéin' 
rcuts  mets. 

a.f(gi«alai» 


BBAMBB.  T.  B«  Crier.  Il  m  aa  dit  qa» 
Dm  mf.  eeif  brmme  amamd  H  t$l*n  twt. 
nn  AN.  a.  m.  Malirre  Htale.  Il  atllM. 
nntn  de  «M.  PaKie  do  «m  la  pta»  pei- 
sièrc.  Bnm  de  tek.  Poudre  qui  IMiw  dl 
imis  lonqo'on  le  aele.  Caa  lacnliooa  art 
vieilli. 

BaaB,  est  égaletneni  un  terme  bat  qui 
•ert  à  mtn^tr  du  mépda  pour  qnaiqn'ao. 
povr  quelqtM  chose.  Ame  ét  lai.  Ma  A- 

!«/  promes.*es.  Il  cil  vi<Mtx. 

BBAKCARD.  s.  m.  Espèce  de  cinère  à 
bras  et  ii  pieds  sur  laquelle  on  transporte 
un  malade  couché,  nu  des  meubles,  <ln 

obfrt!  fcitsile*,  elr.  //  fnt  porté  à  fikjpMt 
sttrtin  Iji-imranl.  Il  fntif  trTinsfffjrtert0itgkttt 
ces  inrcrliiims  sur  un  brnncard. 

BruMirvm»,  le  dit  tu^si  Dm  deux  pitff 
tie  Ixiii  i]ui  te  prolongent  en  a«anl  d'atis 
chnrrcirc,  pl  entre  lesquelles  est  placé  l« 
(  ^Il■val  ipii  la  tmlne,  />  rhevtd  de  Af*»* 
cnid.  .^lettre  le  rhe\nl  nu  brancard. 

Il  se  dit  également  De*  <^ux  pièces  4* 
bob  on  de  fer  qai.dafla  ubb  mitaraè  lir 
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■«•  «t  k  ifattn  nom,  «éwnbscni  le  tnio 
lie  dcrriira  et  celai  de  dmant.  Le  brancard 
lie  cffte  bfiimt  est  trop  court.  On  dil  qoel- 
qiicfijù,  dan  et  *eiif ,  Lr*  brancard.  ,  au 
j^iirirl.  L'm»  det  iranrardi  dt  celte  l'allure 
tu  mmpit ,  *il  catit. 

BB  A^CHAGE.  s.  m.  coU.  L'cmcmble  Aie* 
iiruiK  firi  <i'u:i  »rtin'.  Ct  ImitàtIgÊ  *tl  trop 
Il-u  'Ju,  il  faul  l'elnf;urr. 

BHANCUK.  t.  (.  Bni!>  que  pottne  le  tronc 
cl' cia  arbre,  d'un  .-irbri*.«t'nii ,  et  qui  t'al- 
longe vouiroe  une  .sorle  de  lu  as.  Ptlile  bmn- 
ckt.  Grosse  braaclu.  Cet  iiriin  éttaii  *ej 
branches  bien  loin,  pirnsse  set bnutcAei toutes 
érmtts.  Il  faul  Couper  cette  branche.  Un  m 
teau  qui  saute  de  branche  en  l/mnche,  La 
hnmuit  rompit som  iuL  Ont  bnuiebt  tiékit- 
lût. 

JlInrImiKik  CmwbnBdw  d'ob  MricAl 

^00*  «nHxm  bmiclMf.  BrimehÊ  à  buis, 
'.  qui  m  dcMoe  ni  fteun  ni  frait*. 
Bmmene  à  JrmitS,  CeUa  dool  les  bouton* 
iloiveut  prodniradn  fleur* ,  et  enwiie  <1«» 
(miu.  Branche  gourmande.  Celle  qtti  abaoriie 
k  DOurritur«  de*  auti-es  braaciwi.  Bnmehe 
ttiffaaae,  Branibe  courte  et  aKtllie,  qui 
■e  peut  donner  ni  bois  ni  fruit. 

Prov.  et  fîg. ,  SriHirr  rte  branrhe  en  bmnrhe, 
Pauer  bruM|iicniciit  d'un  sujet  a  un  iiulic-. 
ta  nr  s'ïi  I  i  lmit  u  JUiuii  i-t  eu  leî  (laiuinl 
loiK  siipcrticicUcinciil. 

Fij;.  rl  tant.,  6e  prttuire,  s  attacher  aux 
Iraiirlies,  S'arrêter  aux  clrcorutancca  inuti- 
le» du»  siijrl,  rt  négliger  le  fond.  Ode 
ihnue  c:it  ii-.iice. 

Fig.  et  liim. ,  s' acc  rocÀer  à  toutes  les  bran- 
ches. Se  servir  de  tous  les  moyens,  bous  ou 
■uuTais,  pour  te  tiier  d'embarras,  de 


lTin.cl  fig.,  //mm ntaur «r  tenir,  s'at- 
bIipmi  §Ê9ê  A  fmién  fw'inix  Atmw^. 
Jl  «tet  ■lâtt  «'âtudicr  à  celui  <^ui  a  Faa- 
tonié  supérieure,  qu'à  celui  qiii  n  u  qu'une 
Mlorilé  subalterne. 

Prov. ,  Être  eommt  f  mtem  tiir.ittinutche, 
tire  dans  un  étal  ineeilalD»  M  MW  lavoir 
feqo'oo  deviendra. 

muMOÊMt  dtaisoo,  par  extension,  Divcr. 
Ms  duMCS  qid  ont  evec  le»  braoehea  des 
srbrrs  ua  cerUÙD  nppoft  da  Jorm  «i  de 
pwitton. 

I-es  Lntnches  du  buis  d" un  Ctf/ft  Lw  dcUX 
pirlirt  du  liuis  d'un  cerf. 

Chandrlirr  à  fjfiis.eiirs  branches.  Chande- 
lier dont  U  l'f^v  »e  partais  en  piusieurs 
i-ii).Lj<i\  nui  |>oruni  cfamcwi  lané bov^ie, 

une  chaiiticlle ,  de. 

Les  brjiHchei  il  un  mors,  Les  deux  piice* 
de  fer  qui  tieitucut  au  iiiui:>  du  ilivkalel 
0&  la  bride  cat  attachée. 
Itutetut  à  branches,  Luneilei  qu'on  fixe 


an  myen  da  deux  petites 
dâ  ■«Ud,  d'dnille  Iboduc.  etc., 
|ri  •'•MdiqMat  b  loag  de*  lempea. 

Xe»  Injtmm  fum  compas,  d" un  binocle, 
iwn  fotupt,  tic..  Le*  d«u  pièces  qui 
AnMBt  MO  ooaipea.  no  lûaadi^  «n  Torcrps, 
clc,«l  q^'oD  peut  icartcr  ou  rnp|>i  iKlii  r  « 


En  termes  d'Anat,  Les  branches  d'une 
trUrt,  d" une  veine,  d'un  nerf.  Les  petites 
arlerm,  les  petites  veine*,  \ei  |)etils  tu  rf^ 
qui  tiennent,  qui  aboutissent  »u\  gru^se» 
artère*,  utx  (roaitt  veine*,  aiu  (raod* 
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nerfs.  Les  branches  qui  sortent  du  tronc  de 
la  uein»  em<e.  On  dit  aussi ,  les  branches  de 
lu  moeiie  uUongrt,  les  branches  du  pubis,  etc. 

Les  branches  d'un  Jlem-e,  d'une  ninwrr, 
Le*  rivière* mnin» cootidénUc* qui  «'j  jet- 
tent. La  UamtttlYnimÊ  ttmtéuix  kimikrt 
de  ta  Seine. 

Les  branches  if  une  mine  tf or,  iT argent, 
etc.,  Ijei  petits  liloos  qui  paitcal  du  filon 
principal. 

Kn  fprme»  Hp  Fortifie, ,  Branche  i/«r  iitjn- 
chee,  Buxiu  d'une  tianclicc. 

ilk^at-Uii,  DC  du  Cguriiaicitt,  eu  tirniK 
de  GéuéaluglOf  Des  famille*  dtirercfiles  qui 
sorteiil  d'une  même  tige.  La  branche  aînée. 
iMbnmtkititéiNi.  Lnéntmeke  de  Bourbon, 
laimttheéi  fiihig,  ilm  fut  «ne  nant^iie 
inuMde.  Ktakiti$iâttÊÊkkiÊadiÊ,  flut 
ttMtkm  fmnieie, 

Baanaia,  m  ditanenM,  Aflmdmnl,  Dn 
dilMitolf*  pirtîw  o«  dnpwkm*  de  wlaim* 
cboM*.  Vi»  itWM  kimiAt  dt  commtret. 
Une  neutttte  tnmit  ePimbittrie.  Une  brait' 
eit  d" exportation.  Ce  cvmmrrtt  a  bief  des 
ArwwAM.  Les  ddjirenits  Lninches  de  i  tulmi- 
nistration.  Les  branches  d'une  satnce.  Les 
dij)érentes  branches  ites  mathématiques,  de 
lu  tj/nsiij'ir,  de  t'anattmie,  de  t  histoire  nnl 
If  Ile.' 

UilA.Nt-lIKtl.  V.  a.  Pendre,  allielier  à  une 
liianclic  d  arbre.  Il  n\  virux,  faindivr,  «i 
ne  se  dii>>it  guère  qu'en  p.ii  lant  D'un  soleur 
OU  d'un  déserteur  qu'on  (irndjil  u  un  ai  Li  o. 
Le préi'ôl  fie  l'armée  li^um  un  sM'it  en  nui- 
riiiute ,  et  le  Jil  Li  ojirhrr  au  premier  urine. 

Ba^acuKJi,  en  termes  du  CliasM;,  se  dit 
Des  oiseaux  qui  se  perrlienl  sur  de*  bran- 
ches d'arbre.  Dana  ce  sens,  ii  est  neutre. 
le^Unm,  te/fnMrni4|t,  Âcaf  db  4nod>» 


Bnamvd,  ia.  pnticm.  Il  w  dît  ; 
meiu  DTim  oUmmi  ^atem  Mtf  4 
On  l'emplMe 
dan*  quèlqu 
ché  sur  une 

BHAXCUlFVisiin.  t.  f.  (Qualquaamn* 
disent,  Brancursine.)  Voyea  Acuarna  et 
liKacB. 

BUA!(ailBR.adj.  ta.  T.  de  Fauconnerie. 
Il  ne  se  dit  c|u«  dans  cette  locution ,  Oiseau 

branchier.  Celui  i|ui  n'a  encore  tjuc  la  force 
de  viil  I  >1(  1,1  îiu  lie  en  hniii  lu  . 

»aA.M:Hll.S.s.  1.  pl  T  d'ifiit   nul  I! 
dit  Dca  orcanea  en  I<ji:::<:  iI<'  J^  l-n''^,  iim 
servent  à  la  respintibu  d«  i  eau,  duu  Im 
poissons,  «t  avon  MWM  fllIaifM 
Ouïes. 

Il  se  dit  aussi  d'Oignnes  analogues,  maii 
de  fnrine  plus  Vrirùi,Uc,  doul  les  lètardi 
et  les  mollusques  aquali(|ues  sont  pour«  us 

•iUJIlUlU ,  VB.  ai^  Qui  •  beaucoup  de 

d'ap|Hr«er  la  ntotma,  cnniria  à  Vému 
ear  ct  à  la  Taira  caireawc  dt  la  criaae,  des 

UancadTaHilà,  da  rail  bacfaé,  de  l'huile, 
etc.  Morue  «n  bnutdttde, 

nnAXOe.  *.  r.  Sorte  de  bruyère,  de  petit 
arbuste  qui  croit  dan*  de*  campagnes  in' 
eu  Iles.  Un  i<ttys  de  brandes.  Chnù^JJer  le  Jour 
uvec  des  biiuides. 

Il  .ve  dit  ausu  De*  licax  ioeulunaii  crai*- 

srnl  t^a  cl  la  ces  sorte*  da 

Hnlttr  dauJ  un*  Amndr. 
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UASDUOtmo.  t.  m.  Espèce  d'orne- 
ment do  broderie  ou  de  galon  qui  entoure 
le«  boutonnién-s  d*  acnasna  habit*,  gnand» 

bourg  d" or.  linmd^mrg  tTatgHU,  Um  iMH 

à  brnnilfl/iiur^i. 

limaDRDoi'so,  se  dit  aussi  d'Une  eorte 
de  casaque  a  longues  manches  qui  était  à 
In  mode  du  temps  de  Louis  XIV.  Kn  ce 
bi  ni,  il  p»t  féminin.  Porter  une  brandebourg. 

BI(.\.\Ut,VI<«.  s.  m.  T.  eiapMHltédonl- 
teniand.  Kaij-de->ie  de  «in. 

i3UANUtvi.\tEK,  làBB.  s.  Celui.ceOe 
(|ui  vt'ud  «t  qui  erie  du  brandatio,  da 
I  eau-<ie-vie  dans  un  aanip,  daiM  ua  yifllî' 
son.  11  est  vieux. 

BaAXDILI.KMKKT.  *.  m.  Mouvement 
qu'on  *•  donne  en  *e  brandillani.  U  aat  &- 


dackal 


V.  a. 


•pter 


ABanniLuia,  avec  le  pronom  personne), 
S«  tBOUVuir ,  s'agiter  en  l'air  par  le  moyen 
d'une  cordr,d'une  escarpolette, ou dnqûnl» 
que  autre  machine.  Se  brandUkr  MV  «ne 
corde.  Ce  verbe  est  familier.  ' 
BB*jioiu.à,  àa.  partiripe. 
I!ltAXDIl.t.Otni;.  s.  f.  Il  *e  dit  de  Bran- 
dies eiitrelaeei'S  ou  de  «quelque  autre  chose 
»emt>t«ble,  sue  '{ii'>f  I  un  fwut  nytfttsht 
pour  se  brandi  i II  !  .v  «r/'.-.  ,■  m..  ,1.1:'  .6/nia* 
ddioire.  Il  est  t.iindier  el  peu  utile. 

IMtAXI>IR.  V.  a.  Secouer,  agiter  dans  sa 
main  une  Unre,  imé|He«,  imi"  épiV,  etf.  , 
i.o(  iiiu  <i  r.ii  ^e  préparait  à  frapper.  // 
l/mtmissiiit  une  pifue.  Brandir  une  iemee. 
Brandir  an*  éfilt  M  âalfv,  aat  daaAe,  aa 
bâton,  et*. 
AiûaDtiit  •■  tarait  da  CharptnUrit, 
,  artemir  dam  piàM*  de  bnia  r«M 
rwtrtt  atw  qtt'tlkt  toltt  tMril- 


HittetqttlaalWt 
qui  kl 


Btuint.TK.  participe. 
Prov. ,  A'n/ri  rr  un  f.'ros  feirdeau,  nn  gm 
ballot  tout  brandi.  L'enlever  tout  d'un  coup. 
Enleter  un  homme  tous  brandi.  L'enlever  en 
l'etal  où  on  le  trouve.  Ce*  phrases  vieil- 
lissenL 

BRAMDOX.  I.  n».  £*pèc«  de  Oambeaa 
lait  avce  de  la  paflit  tafttlUa.  JHtmirilu 

ùrondiiiis. 

Il  >e  di:  .  J^  î'i  1  t  orps  enflanitnrH  qui 
s  êlevrnl  d  UM  iiikimIi-  Le  ifeni  pousMut  ilr\ 
bnui'l'ins  ijiii  i^'iri  i:r,-i  '' incendie  de  tous  cotés 

Il  s'emploie  li^nt  cerlitinr*  phras«ii  iigo- 
réi'9  du  »tvlc  ele\e.  I^es  ùnimhtas  de  la  dis- 
corde. Je  1er  le  btxmdun  de  ia  discorde  parmi 
les  ciiiiYens.  Cet  homme  att  un  btmulo»  tk 
discorde.  Cet  écrit  est  u» 


dk  gium 


U  dtameit  du  èmuhmt,  tt  diiaka» 

cienoemeni  Du  premierdinuincliedecnrtoak 
parce  que,  ce  jour-là,  le  peuple  alInaMll 
des  feus,  dansait  à  l'entour.  el  paraaiMil 
le*  rues  et  les  campagnes  en  portant  dit 

brandons  ou  des  tisovia  allumés. 

Basiii>oa,se  dit  encore  de  lj  paille tnt^ 
tillée  au  bout  d'un  béton  qu'on  plants  auK 
extrimiléi  d'un  champ,  d'un  terrain,  pour 
roare^uer  qur  In  fruits  en  ont  été  saisi*  jl» 
diriaicenieni  :  de  l;i  l'ev|)re<^«on  de  Sattil» 

btutuioM,  en  terme»  de  f  rocédtire. 
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TiK  *  V  no'«\'F,R.  V.  a.  Mettre  dn  bran- 
t  xi  i-inlK-s  tl'iin  hprjtige  OÙ  l'on 
a  l,i<r  uni  ui^ip  (le  rriii!<..  fiitmdÊmmtr  UH 

Um  IXIIO.I  «  R  ,    k*.    |>.1|-ll<  i|lf-. 

BRA.VLANT,  AX TK.  Btij.  Qui  hr»nle,qui 
penche  tttuiùi  d'un  cùté,  l«ol6l  de  l'autre. 
Avoir  ta  téte  branlante ,  les/mtvênmÊÊÊUes. 
Une  poutre  Iriiiilantr. 

Piov,  el  fig. ,  C'rst  un  rhàtrntibnmtnnt,  se 
(lu  Ue  quelqu'un  ou  île  quelque  ctiuite  (le 
mal  uMiré,  el  qui  parait  prè*  de  tomber. 
Ct  vieillard  est  un  ehéleau  onutlant. 

■EAXLB.  •.  m.  Oscillatinn,  mouvement 

3ui  purl«  un  corps  tantôt  d'un  c6lé,  tantit 
•  Ymm, léïkmiikétmtt  elbs^  fNtw fa> 
AtÊm^ymitt  ItèimA  dit  tûfrtut  ha 
fiitt  mal.  Cette  dernlin  fUtam  t/m  plus 
«Ma  ;  «adit,  Le  momvmmuk  k  *«jM». 
■  Jmwfaifaiwi/f ,  Donner>aii«l<iche»  tout 
le  iMMiicuNiil  <|u'elle«  iM-amit  rccernir. 

Bk4IIlb, signifie  (luelquernit,  au  fienré, 
première  impuUion  donnée  à  quelque  chose. 
Suivre  le  brmie  gMni, 

Fis.  et  ÎÊÊÊh,  Ém  m  àmhi  H  mutn  m 
ènmt,  GonmcMcr  &  4ln  io  mouvement 

^NMmn  qoch|m  cboM,  k  itW  W^arl  ion. 

tuefiiê  «N  inrjifr.  If  enfak  fhu  fa'm  ««• 

Kig.  et  Tarn. ,  Donner  te  branle  aux  autres, 

mettre  les  autres  m  bninir,  I  m  mcttrp  rn 
liiouveineiit ,  les  mrllre  rn  liain,  t-ti  Ji5[n>- 
sition  d'agir.  Ikmnrr  le  b'unl^  h  <i»e  nJfaiiT. 
aux  affairts  ,  mellrt»  >  ii  ■!  ■  ii  .riiu-til , 

leur  donniT  une  impulsion  plus  ou  moin* 
forte.  C'est  lut  qui  a  tlrtnnf  le  branle  à  telle 
affaire.  On  dit  quelquefois  ■baolument, 
dans  l'un  «t  diH  Tnln  m»,  Aanna*  le 
branle. 

lintKl.s,  se  (lit  ainsi  fiXinc  tsivin-p  dp 
danic  où  plusieurs  |i«>rMiiitir^  se  ticritirni 
par  la  main,  et  «-  mrix'ni  tour  à  lour.  l,miui 
branle.  Branle  gw.  liranle  a  mener.  Danser 
un  branle.  Mener  un  branle. 

Il  se  dit  également  de  L'air  sur  lequel  on 
diinac  un  branle^  #MWi  tàouttr  M  àmnk. 

Ptoyi.,ÉlrefiH$eêmmektnuitei!ai,  enmme 
inmfefw,  m»n  d*uM  piné  vxre»ive. 

tif^  et  hm..  Mener»  knuUe,  Donner  le 
premier  rneoipla  da'qiM|i|iie  cImim!;  film 
le  cbeT  d'une  «woctilimi  d'ihtMt  ou  de 

C'hblr.  Od  dit  qadiiuelbit  d<-  mCme ,  Ouvrir 
inmk,  eommtneer  te  hmnie. 
BaivLB,  s'est  dit  aiiireriii»  pnnr  Hamar, 
espèce  de  lit  suspendu  dont  on  se  sert  dans 
les  vaisseaux.  Coucher  dans  un  bnmie. 

•a  AXLE-BAS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Arlinn 
de  détendre  tous  les  hamars  d'entre  les  ponla, 
de  les  mettre  dans  les  filets  de  InisliiipiKe» 
ct  de  dégager  les  halterirs,  pour  «e  dispo- 
ser au  combat.  Paire  bmnir'has.  Branlr-ins 
gtarral.  Branle-btts  rte  rnmbnt.  l! fît  le  cnni. 
manilrinent  rie  hninle-ims. 

BRANLEMKJtT.  s.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  br.nile.  Bmnlrment  A  Hl9,  Li  èremle- 
ment  il' une  ckarrrile, 

BRO'i.Kii.  V.  a.  Agiter, mouvoir,  remuer, 
faire  aller  deçà  et  delà.  Branler  les  jambes. 
Branler  les  bras.  BranUr  la  If  le. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  if^trenfiilA, 
OAciller,  pencher  de  cité  cl  d'autre,  f.uiic 
de  solidité.  Ce  flaather  branle.  La  tête  lui 
^rmli.  Lu  étm  bû  ' 


BRA 

Pror. ,  Tout  ex  t^m  branle  ne  t'mlx  pris. 

Branlerait  mn/ic/ir,  ilnus  le  miinrhe ,  se  dit 
D'un  outil  qui  n'eut  pas  snlidi'menl  enimsn- 
ché. 

Prov.  et  fig. ,  limnirr  nu  mtinchf.  lian»  le 
manebe.  N'élit-  pas  ferme  dans  lepartiqu'on 
a  embrassé,  dan*  I.»  résolution  qu'on  a 
|iiîvi  11  signifie  phis  ordinairement,  Kirr 
menait!  de  perdre  »K  fortune  Ou  si  place, 

la  faveur  dont  on  jouit,  cicb  Ce  mtHiMrt 

branle  au  manche. 

.  Bbutlib  ,  signifie  quelquefois,  Se  remuer, 
se  mouvoir.  Ainsi  on  dit  :  A'e  bninlet  pas 
de  lu ,  Demeures  là  i  leuec-vons  où  *aat 
êtes,  ne  bongei  de  li;  et,  ligur^eol, 

Ininle  eontinclle  dcnnt  toi.  Celle  acoep- 
Ikm  ibniliera  rieillil. 

fitairiii,  ie.  parllciM. 

MANLOnc  1. 1  Aenrlieoit  follve  po- 
sée en  travers  et  en  él|tlilibre  snr  un  point 
d'appui  un  peu  élevé  i  et  aux  deut  bouts 
de  laquelle  deux  pei-saanceae  Iwlanrcnt  en 
faisant  lour  à  tour  le  oontra^ids. 

BRAQt'E.  s.  des  deux  genres.  &p^e  de 
chien  de  chasM.  Un  braque.  Une  braque. 
Ce  braque  arrête  bien.  Pro*. ,  Étourdi  comme 
un  braque,  fou  comme  mn  énqme. 

Fig.  cl  fani.t  Cttt  tut  inwiir,  «h  tanai 
braque,  se  dit  Vm  jcme  koiwM  trèa- 
étoitrtli. 

nB.»orF.*l.*RT.s  in  Épée  rourfe et  Inipçr 
(lu'iin  portail  autrefois  le  Innj;  de  la  ruissc. 

BRAQt'EJHKNT.  s.  ni  Aetioti  de  ljr;irpicr. 
Ix  brttrftiement  d'un  ennim.  Il  en  peu  usilé. 

BH  AQL'  KR.  V.  a.  Tourner,  placer  dans  une 
iliict  tîuu  déterminée,  une  pièce  de  canon, 
une  lunette, etc. /îmy MIT  un  run,,».  Braquer 
le  canon  contre  les  ennemis.  liniqurr  une  lu- 
nette. 

Fî^.  et  faiti.,  Brnr/uer  .les  re^-rinls  sur 
quelqu'un ,  sur  quelque  clmse ,  Tenir  seî  l  e- 
gaiils  arrélï*  sur  queUpriin,  >ur  quelque 
cho»e. 

BatQTii,  CE.  participe.  Un  canon  braqué. 
BBAS.  ».  m.  IfcRiM  du  corps  ' 
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OrtÊ 

*rr,  kmaut,  éttiùtrt,  /Atr 
ikité  tôt  éms.  Cmper,  rompre  Cra»  tt  Jam 

bes  à  quelqu'un.  At-oirte  bras  mmou,  cns.te', 
démis.  Il  a  le  bras  en  fr harpe.  Il  lui  manque 
un  broê.  U  perdit  m  bras  à  aile  bataille.  Elle 
portirit  M  tnfiÊta  sur  te*  litu,  entre  ses  bms, 
dans  ses  bras.  Porter  un  paquet  sous  le  bras. 
Ijex'er  un  Jardeau  à  bras  tendu.  Se  Jeter  dans 
ksbtvt,  entre  les  bras  de  aueéqu'uH.  Jeter 
In  inut  se*  bras  au  cou  d»  ^metfm'un.  il 
mimrut  entre  mes  bras.  Ils  ne  pourront  t ar- 
racher de  mes  bras.  Un  enfant  qui  tend  les 
bras  vers  ta  nnnrrire  Je  lui  retins  le  bras  au 
I  moment  i/U  il  ritliut  se  Jinpf>er.  ."i/iisir  quel- 
qu'un  i>ur  le  brus.  Il  iv7  les  bras  pendunts,  les 
'  hrns  luilluuis.  On   le  dil  propre nii  nt,  en 
I  termes  d'Aii.iIomie,  de  La  partie  du  bras 
'qui  s'étend  depuis  l'épaule  jusqu'au  coude; 
celle  qui  va  An  coude  au  poignet  »e  nomme 
Aviiut-brus. 

Donner  le  bras  à  une  femme ,  I,'»CfOmp« 
^ner  et  lui  préNonli-r  le  l"as  replie  à  la  joiii- 
I  tiire  du  <^ude,  en  te  soutenant  a  iirte  cer* 
*Uim  baMlaRr,  de  anaiàMqR'clle  ipoie  le 


J'ai 


pa 


sien  desans  ,  et  s'y  appuie  en  marrhtnt. 
donnil  le  bms  hier  nu  srwr  à  madame  une 
telle ,  et  je  C  ai  rrrnnr'n-lr  chez.  elle.  Il  diinnnil 
le  bins  à  sa  ci  •/  i  ,,'.r 

Donner,  ofirir ,  tendre  le  bms  à  quelqu'un, 
Lui  prêter  le  bras,  de  farnn  qu'il  s'en  aide 
et  s'appuie  dessus .  soil  pour  se  relcier ,  s'il 
est  tiunlHî,  »i>it  pour  tnanher  plus  facile^ 
menl.  On  dit,  dans  un  sens  analogue'. 
Prendre  le  bms  de  quelqu'un,  et  S^iifpuyrr 
sur  le  inii  de  quelqu'un  en  marchaat.  \)a 
dit  aussi ,  dans  le  sens  réciproque.  Se  don- 
ner le  bras ,  en  parlant  De  deux  personnes 
dtint  l'une  a  son  br.is  passé  dans  celui  de 
fatltre.  Ils  marehaitnt  cm  te  donnant  te 
timt. 

Fin»..  Avoir  le  im-relrm*sé  j'mtfm'mm 
Avoir  ace  «HHrlies  retrou«téc>  de 
manière  «{ir  le  bnm  aoit  nu  juson'aa  en  ode. 

Fig;  etbn.,  jiMâH  naiMir dv/nr.  Avoir 
le  brat  trMbrt»lirca-«i|om«HS.  n  aînoi- 
fie  eneQre»fifRtéincnl»Eic(Mr«i«ediircl^ 
avec  rlgnntr  «m  poavolr  dont  on  cet  ra- 
v*in. 

Fig.  el  fam. ,  Aiwr  les  bras  rompus,  Kvelf 
les  bras  faiiftif'-s  par  i'aiioèa  dn  ifamIL  * 
n'e  vivre  que  de  setimt.  Ne  vivn  qsedn 

travail  de  Ma  braa. 

Fig.  ct  bm.,  Detneurtr  Jev  inar  mm*. 
Demeurer  sans  tien  faire.  * 
Fig.  ct  fam..  Faire  les  beaux  bms.  Se  don- 
ner des  aies,  «voir  des  manières  .nITeetées 
lestpiellrs  r»n  eroit  se  rendre  aj^^réable- 
Ki^.  el  fain- ,  Cmiper  bras  el  jamlies  à  rutel- 
qu'un  ,  Lui  retrancher  beauconpde  s-  ^  f  ré- 
irniious,  de  ce  qu'il  regarde  cumme  mt» 
droits.  Cet  arrêt  nous  a  coupe  bms  et  jambe*. 
Il  signifie  plus  ordinairement ,  ôter  à  quel- 

q  "  ■  .  " 
de  réussir,  tja  perte  de  son 
coupé  bms  et  jnmbes 
heur  lui  a  coupe  bnit  et  jambes.  Il  signifie 
rnrorr ,  Frapper  d'étonnement ,  de  stupeur. 
Cette  nituvette  me  coupa  bms  et  jambes.  On 
dil  dans  une  acception  analognc  à  CR  dar* 
nier  sens.  Les  bms  m'en  tomtent. 

Hg.  Cl  fam. ,  Tmiter  qurlfm'mm  dt  mon» 
tietir,  Je  metueigneur .  gm  eaaiBW  irAnae» 
Lui  doBoer  caa  tilnt  fMqMRRiiRA  ctevae 
emjphRKk 

Pift,  Veitdrt  ktbnu  à  feielqu'un,  Vwim 
der,  loi  offrir  leB  aecoura,  soji  appui;  »^| 
a  des  torts,  être  prêt  à  les  lui  pardonner. 

Je  lui  ai  tendu  les  bms  dans  sa  dis/trder.  Câc 
teu/ie  homme  n  fait  de  /rmades  fautes ,  ataig 
son  père  timv'te  nu  repentir,  et  lui  tend  igg 
bms.  Dieu  tend  toujours  au  pécheur  les  ' 
de  sa  miséricorde.  On  dil  quelquefma  ' 
ce  sons.  Ouvrir  ses  bms  à  quelqu'un. 

Fig.,  Tendre  les  bms  à  quelqu'un,  dans 
un  autre  sens.  Implorer  son  serours.  On  rfil 
également,  Teni/ir  les  brus  \-ers  quelqu'un  , 

Fig.,  .Se  jeter  dans  le.i  bms,  entre  les  leretS 
dequelqu'un.  Se  mellrc  snussa  piolection, 
recoîirtrà  lut  pour  en  .ivoir  du  se<~ours.  Se 
lirynnf  lunsi  ^>er>,èeutê ,  il  se  jeta  entre  les  brtst 
d'un  tel.  .Se  jeter  entre  les  bms  de  Dieu  ,  dtan* 
ItS  brut  de  sa  ini-^en^-'r  ;'r. 

Fig. ,  HtCfvoir  qiirlqu  un  à  bras  out-erls ,  \jf 
recevoir  avec  gi  amle  joie. 

Prov.  el  fig. ,  Avoir  quelqu  'un  sur  les  bras , 
En  être  chargé  ou  importuné.  Cette  paHfre 
Tiririr  a  cinq  fnfantt  sur  les  bitu.  Cet  noaime- 
'm  eiriKr  «Mvénui  H  fkat  fue  Je  lu 


u'un  le  nioyen  d'agir,  d'arri\er  à  se*  nna, 
'       \  pr 

r elle  di.tgrdce,  ce  mrtl- 


orotecteur  lai  a 
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Hm.        ttt  komme-là  tU  importun!  je  fai 

anterr  mt  k*  bns. 

Fi^t  Ànir  ftmuml,  mvoir  luu  amifeen- 
HirtturUâètms.  Avoir  i  se  défendre  contre 
Hnoeniî ,  contre  one  «méa  «ntiin.  ^iwr 

cabK,  surcnérgé. 

Fîg. ,  Tï/rr  quet^u'uH  d" tntrt  Us  bmi  île  ta 

m«rf,  ths  tnis  rie  h  mort,  I*  guérir  d'une 
maUditr  qui  semblait  mortelle.  Ct  Htêdtcilt 
m  'a  I  ré  lies  hms  Ae  In  mnri. 

1 1^.  cl  poéliq. ,  f.trt  duns  lesbras  du  som- 
meil, dans  les  bras  de  Morphtt,  Dormir.  PiU' 
ter  des  lins  dujtommeil  daiu ctuxde  ta  mort, 
Ètrt  (ué ,  recevoir  la  mort  lor»qa'oo  «M  en- 
donni. 

Fig.  1  Arrêter,  rttemr  le  iras  à  /quelqu'un, 
L'eenpcclier  de  punir,  de  »e  vfnjçfr, 

Fig.  t  f  'oir  entre  les  bras  d'un  autre  ia  per^ 
tenue  qu'on  iitme ,  on  qu'on  IW^ttCÂtÊit,  La 
Toir  mariée  à  un  autre. 

Prov.  et  fif;.,  Si  m  Iw  <r  Amu  long 
tÊmme  le  doigt,  il  M  pmtd  hug  camiM  • 
Mw,  U  abuaa  da  k  libirtA,  a  «wd  k  f«» 
lut  accoidfc 
BfeaSt  aifnfie,  nar  ex  tension,  Li  panoene 
M  qni  tmniile,  <|ui  agit,  M  ^si  Deul 
'illÀT,  igfr.  Ji'ùir  plitiiMU»  mu  asm 
V.  CiUtfmttxigitMfpwitâimmknde 
kmftmrton  exptoiiatian.  Souvent,  après  tes 
lwM«w*  guerres,  les  iras  manquent  à  t agri- 
culture. Des  bras  mutiles,  ifillt  bras  se  sont 
armes  pour  le  défendre. 

Fig.,  Être  te  èras  droit  lie  quelqu'un.  Être 
aoB  principal  agent  en  toutes  cnoses. 

Bâta ,  dans  certaines  phrases  figurées ,  dé- 
signe ,  Le  pouvoir ,  k  puissance,  le  bras  dt 
Dieu.  Le  «n»  ifti  Tiut-PtiiaaiU.  Un  bras 
prvteeteur.  ISa  hmpKÛÊUKt.  Im  ptUmHte  de 
son  krms. 

FijÇ.  et  danj  le  langage  «le  l'Eirilure, 
S'opfjii')er  sur  un  bras  de  chair.  Mettre  sa 
rniilunco  (Uns  les  hnUUHt  Ml  Um  ds  l> 
raeltre  en  Dieu. 

Le  hriis  séeiilirr,  La  puissance  tempo- 
relle, fvnr  nnposilion  à  Iji  (iiiisiiaDce  ^îC«lt- 
■,  . ,  1 1  j  1 1  -  /  IL' filtrer  le  bras  secaHa",  tinV  U" 
eceiri:ajfiijùi  au  br/u  séculier. 

Fig.  et  fam.,  J^oir  les  bras  lonçs ,  Avoir 
un  cirédit.  un  pouvoir  qui  t  iHecd  bien  loio. 

Fig.  et  Tsm.,  Paire  les  grands  bras,  AITec- 
ter  un  crédit,  un  pou«oir,  une  imporUDce 
fir«a  nlk  pin. 

ll»a*,W<ttlnt,  dans  plusieurs 


eursph 

igiirécsicn  pariapt  De  taforMclau 
nge  cnenior,  ika  csploits  miKtalrca.  Tna 
tàeéf^Olt  4t  «a  bras.  La  pntrie  a  besoin 
àt  tm  ttmâ.  Sut  iras  est  le  plus  Jermt  appui 
4m pém.  Ce  bras  jaUê  u  néeutë. 

a,  ae  dit  en  onira  4a  Certains  chan- 
tqa'on  attache  au  mur,  à  la  boiserie 
f  WN»  chambre  ou  d'une  salle,  parce  que 
jadia  on  leur  doanait  ordinairement  la  lî- 
cure  d'un  bras.  Des  bras  dt  cheminée.  Des 
bras  dorés.  Des  bras  d  argent,  de  vermtit 
doré. 

Il  »e  dit  é^slr-mcni  de  Plusieun  autres 
ehose^  qui  u  t  , .  i  l  ^  iiraj  de  l'homme  un 
certsin  mppou  dr  fm  mr  n<i  de  deilination. 

i/es  bras  d'unr  /'  j.v  i.i^  ,  s-'j  mi^i-oirea. 

Sié^à  bras ,  fiié^e  au»  ileu»  t  ôt*»  duquel 
il  y  a  de  quoi  s'appuyer  les  bras.  AVj.jivu  /  u 
briu.  Il  )  a  de  petites  chaises  à  bras  pour  les 
mifimts.  Us  bras  dmtfimmâL 
Ttm*  l. 
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Les  bras  d une  civUre,  dun  brancard.  Les 
deux  bâtons  parallèles  qui  se  proloogentà 
chaaue  atrémité  d'iiM  civUre ,  d'un  bfao- 
card.  eft  qui  aarvMl  A  h  •onkm'  cl  i  la 
porter. 

En  tannes  de  Marine,  Ze  bras  d  un  avi- 
ron ,  Lapante  par  laquelle  on  le  tient,  on 
le  iiurtie,  pour  ramer,  /.rj  bms  d'unevergue. 
Les  manoeuvres  ou  cordaj;cs  amairéa  à  l'cx- 
trëmité  d'une  vergue  po\u-  !•  pOIMmCt  OU 
U  mouvoir  selon  le  vent. 

Bnu  de  bfilarice.  Chaque  moitié  de  la 
verge  Uaniveriate  qui  est  po»ée  en  équili- 
bre sur  le  point  d'appui  ,  et  au\  di  ux  ex- 
tr<^mités  de  laquelle  peudeut  le»  bassin*  de 
U  balance.  En  Mécanique,  Brai  de  levier, 
La  partie  dit  levier  comprise  entre  le  p^nl 
d'appui  et  I  eliii  ;<iiqurl  e»t  appliquée k puis- 
sance ou  la  ré^islaiire. 

Bras  de  m  irre ,  »e  dit  de  Chaque  branche 
d'une  rivière  qui  se  sépare  en  deux,  en 
ll*oia,  «te.  JViMiy  fmssàmes  un  petit  bras  de 
tMtre.  iÀ  It/lhtvt  «  Mffùr  en  ptutkmn  bnu. 

Bimtéatutr,  fntàa  da  k  mr  ni  pMW 
enin  danx  lama  aiaBi  puMlm  Tum  de 
l'autre.  L'fydie  est  séjpmie  de  kt  Scât  par 
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un  brat  A  , 

À  MME  M  mas,  00  iIaipl«naBl,ABais. 
LiOoMiona  adtarbiales  qui  se  diwnl  en  par- 
lant De  travaux,  de  transports  pour  les- 
quels on  n'emploie  que  ia  seule  l'orce  des 
bras.  Ils  manUfiM  M  canon  à  bras,  à  force 
de  bras.  Tirtr^mÉtttrà  bras,  à forcedebras. 
O"  dit  dan  un  sens  analogue,  Moulin  à 
bras,  eMàméhas,  charrette  à  bras. 

À  To«a  OR  aaAS.  loc.  adv.  De  loula  aa 
force.  Frapper  à  tour  de  bras. 

À  aatsaAccovRci.  loc.  adv.  Hors  de  garde, 
hors  de  mesure,  et  de  toute  sa  force.  Il  Im 
a  donné  un  coup  d" épèe  à  bras  raccourci.  Il 
/o/tilKi  sur  son  nd\  t  rMiire  u  bnis  rticfourci. 

À  BB*i-i.a-coar*.  loc.  adv.  11 1>«  s'emploie 
golva  que  dans  cette  phrase,  Saisir,  pren- 
die,  tenir,  porter  aiirltfu'ttn  à  brasUe-eorps , 
Le  saisir ,  le  prendre  ,  le  tenir,  le  porter  au 
iiiosrn  du  Lias  ou  des  deux  bras  |Mi9é9 
autour  du  corps.  H  prit  l'enfant  a  bras-U- 
cnrps  ,  et,  h  tenant  ainsi ,  le  porta  jus<ju'à  sa 
mère. 

Bbas  uristij,  unis  iiEssous.  loc.  adv.  cl 
fam.  En  se  donnant  le  bras  avec  amitié.  Ils 
marchaient  bras  dessus,  bras  dessous. 

Fig.,  itf  MtU  bras  dessus,  bras  dessous. 
Il  rè^O  onUvoiu  la  plus  grande  intiaiité. 

S^MènuÊtr  iniM  demis,  bras  éissmtê, 
SlEoihvMicr  rnn  rMln  t«w  wprwi—ient 
et  fkailkrfli^ 

BRASn.  B.  T.  d'Am.  Joindre  cnaem- 
ble  deux  morceam  de  fer,  d'acier ,  ou  de 
cuivre,  au  Moyen  d'une aoudure.  Braserun 
fusil,  nn  canon.  Ce  auHIt  dt/luH  a  iÊé  mal 
btnsé. 

BaAsi,  iw.  participe. 

MASIES.  s.  m.  Feu  de  cbetkNM  tldenta. 

Brasier  ardent.  Grand  brasier. 

BaASiaa,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
grand  bassin  de  métal  où  l'on  net  de  la 
braise  pour  échauffer  une  chambn,  Ob  Ml- 

sirr  d" arf(ent ,  de  cun  re ,  de  fontr, 

l'ijÇ.,  (.'est  un  br-:!  ,:r r  son  cnrps ,  se  dit 
D'une  personne  ()ui  s  une  fièvre  ardente. 

l-'ig. ,  trie  est  un  inukr.  Il  iTédwafre 
jusqu'à  l'exaltation. 

i,  ■.  T.  de  ttbrkt. 


Effet  de  k  mer  qui  hmiilk,  i|ul  réOéAil 
les  rajroiM  do  lOMll  OU  de  k  lune.  1*  !»■• 
sdltmeM  nuit  aux  obunMimu  Manfiçun  • 

Il  ae  dit  également  de  L'fckt  «kdriqne 
des  ikla.  Fm*  BiiasMj.8ii. 

nAMUIB*  V.  e.  Paire  griller  quelque 
chose  un  peu  de  temps  sur  de  la  braise,  U 
n'est  guère  uiuié  que  dans  cette  phraae, 
Faire  bmsilleri/e s  pèches,  où  il  est  pris  neu- 
tralénicnt. 

BH4sn.i.m,  en  termes  de  Marine,  n«  dit 
De  l:i  mer  lorsque  les  r.ijoas  du  soleil  ou 
de  la  lune  U  frappent  nhliquemeiil ,  i-i  i^u'on 
voit  à  sa  surfai  e  loiumc  une  traînée  do  lu- 
Kiièn;  éblouissante  et  scintillante.  La  mer 
brasille. 

Il  se  dit  égslement  Lorsque,  daos  l'obs- 
curité, la  trace  du  bâtiment  ou  d'un  pois- 
son brille  d'une  lueur  qu'on  allribiie  »  l'é- 
leclricité  développée  par  le  liullenH  Ot. 

BnsSIlxk,  ia.  jjiiticipe.  lies  jieches  bra- 
tillées. 

BRASQUE. s.  f.  T.  deMétallurgie. Mélange 
d^ifik  et  de  chirfaon  pilé,  dont  on  endnit 
kaiKfiMedae  creuseUdant  Iciquck  on 
dnitkeaiiMi, 

MUUWVn.  T.  e.  T. 
duire  de  bras  que  la  surfioe  ( 
BauQoi,  ia.  participe» 
BRASSAGE,  s.  m.  La  eoNmequepremll 
autrefois  le  maître  deeNMWieka,  aur  du* 
que  marc  d'or,  d'eifent  ou  de  MImi  ou- 
vré en  espèces,  ponr  le*  fivia  de  kbrica* 
tion  et  les  déchets. 

BRASSARD,  s.  m.  Sorte  d'ancienne  ar- 
mera qui  couvrait  le  bras  d'un  homme  de 
guerre.  //  i-iait  armé  de  toutes  piieu,  A 
cuirasse,  brassards,  cuissards,  etc. 

Il  se  dit ,  par  analogie,  d'Une  espèce  de 
(cnrntturedecMir,  ou  dn  cyliodre  de  boisi 
k  biw  pour  jeaer  m 


ilnnt  01]  I 
ballon. 

'uRAS.SE.  f  Mesure  de  I»  longueur  des 
deux  \i\3i  éle<]dti!t ,  (|ui  est  ordinairement 
de  eiiK)  à  six  pieds,  La  brasse  niiirine  rst  de 
cinij  pieds.  Mesurrr  îles  cordes  ,  des  rim/it/xs 
à  la  brasse.  Brasse  de  corde.  I  ingl  brnssrs  de 
corde,  l.rs  li^mt  de  Sonde  qui  ser\ta(  à  ta- 
diquer  ta  profondeur  de  tenu,  iuni  dnisérs 
en  brasses.  La  tonde  donnait  vingt  brasses 
d'eau.  Le  fond  est  en  cet  endroit  de  vingt- 
cinq  à  trente  brasses.  Ilja  tant  de  brasses 
dtam, 

Pttta  és  ênuse.  Fort  grand  pain  de  vingt 
à  vingt-cina  livna. 

A'ager  à  la  brasse.  Nager  eu 
eu-dcifus  de  l'eau,  lea  bras  Tmi 
rentre. 

BRASSEE,  s.  f.  Autant  que  les  bras  peu- 
vent entourer,  contenir  et  porter,  tlrande 
brassée.  Brassée  de /tin,  de  bois,  de  poUtt. 
Emporter  à  brassées.  Emporter  unt  brassé», 
une  bonne  brassée, 

BRASSER.  V.  a.  Remuer  eiree  ka  brea,  i 
force  de  bras,  plusieurs  matières  ayant 
quelque  fluidité,  pour  qu'elles  s'incorpo- 
rent eoscmbk.  Ufaut  bitm  brattar  tottt  etk. 
Brasser  dt  fat  cf  dir  fflynif /kwAi  dkw  II 
creuser, 

llrasser  de  la  bière,  AtcUh,  Ftk*  do  k 

bière,  du  ridre. 

BasSSKit ,  .signifie  aussi ,  fîf;uri'ment  et  fi- 
miliàremeni.  Pratiquer,  tramer,  négocier 
iatn  oe  wditqaTea  I 
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jtart.  Brasser  une  IroMtoH.  Bratttr  fueiqiu 
ekose  contre  l'/itat. 

BII4MHII,  pn  termes  rfe  Marine ,  signifie. 
Mouvoir  les  brai  d'une  vergue  pour  cliaii- 
ptT  la  ttircctinn  de  la  voile  quelle  porle. 
Rnissfr  d'un  bcird.  Brasser  nu  ivnt.  Etc. 
Dans  ce  sens,  on  dit  aussi,  lirassr\rr. 

BsAMi,  il.  psrtici|>e. 

BRASSEBIB.  ».  f.  Lien  où  l'on  brasse  de 
k  bièr*.  ttrmtami  dt  êmHrtu  Am  ettie 
ifiUe. 

«RASSKUH  ,  ElISK.  s.  Celui  ,  celle  qu 
bra&se  de  i«  bière  et  qui  en  vend  «n  cru». 

BRASsnn.  V.  ik  T.  Haria*.  >eyr 
BRASvam. 

BBASSIAOE.  8.  III.T.<k 
rage  •  h  braise. 

Il  lignifie  auni ,  La  quantité  de  braaaea 
dVutqael'oB  trouve  dam  on  «ndroit  quel- 
«OMM  <fc  h  mer.  Le  tratri^  «tt  tris-t<n- 
flÊêkémt  t/nminsparaget.  ÙnmdènusUigt. 
PttUbrasshge.  Umbon  brassiagepmrmomUer. 

auasnus.  i.  f.  pl.        de  peuic 

eamisole      «wti  ouniiMair  le  eorp»,  «t 

aui  est  partIcaliinaMBttB  tnfla  jtour  les 
iDimes  et  les  enfanta.  tmHÊiitê  êi  èatm, 
ét  futittue,  de  strgr.  MtUm  éu  àtwiiflwt. 

Coucher  m<re  des  irnssifrf  t. 

Fig.  et  fam.,  Mettre,  tenir  quelqu'un  en 
bniitières.  Le  mettre,  le  tenir  dam  un  étal 
de  contrainte  <fui  ne  lai  laisse  pas  la  liberté 
de  faire  ce  qu'il  voudrait,  le  traiter  comme 
an  enfant.  On  ta  mis  en  brassières.  On  te 
tient  en  bmtsif^res.  Dans  on  rens  aaaiogne, 
Être  en  brassières. 

BIASSIK.  s.  m.  Vaiiwari,  cnve  ofi  les 
brasseur*  font  la  liiére. 

Il  sIi^niKc  aussi ,  La  quantité  de  bière 
qu'où  tire  (io  la  mMM  M  gnÎM  Mlr  il- 
qnelle  on  opère. 

Il  signilir  également,  m  termes  de  Sa- 
vonnier ,  La  quantité  de  savon  que  l'on  cuit 
à  la  fois. 

mtAStnii;.  «.  f.  T.  d'Arts.  Endroit  où 
deux  |iiprrs  de  métal  sont  brasérs,  sondées. 
BRAVACHE,  s.  tn.  F»ut  brave,  fanfaron. 

C f  n'r.rt  rpt'un  hrrn  arhe.  Il  esl  familier. 

BAAVADK.  &.  f.  AciioD,  pilrulc,  manière 
par  laquelle  on  brave  quelqu'un.  //  /«/  a 
fuit  une  brttvtnle.  Il  pensait  m'intimiiier  par 
ses  bmivtfeâ.  De  vtéitts  trmndet, 

BRAVE.  a4j.  dfli  éea%  geam.  Vaillant, 
qui  a  b«Mioa«p  ém  wlaiir,  boiinionp  de 
courage.  Bm*t  jtfMaf.  'Jlnwv u^^llUAif . «est 
fort  braie,  brave  eoniM»  tm  ^fée,  nNNwe 
f ipfe  mt'il  porte. 
M  Itttt  brave  qu'en  paroles,  U  est  brave 
tflt'em dégainer ,  Ce  n  est  qu'un  fanfaron. 


BRi 


fa^Ts,  se  dit  familièrement  pour  Hon 
néle,  bon,  obligeant.  Cest un  brave kommt. 
Vmis  êtes  un  brave  koaune  d'Are  venu  ta. 
C  'e  tt  line  brave  femme. 

Il  signifie  encore  familièrement.  Vêtu, 
paré  avec  soin.  Fims  voilà  bien  bnnt  au- 
puntkui.  Il  s'est  fait  4rm«  pour  alltr  à  h 
noce. 

Proï.  <.'t  pflp,,  Bmtv  et>mme  une  naee, 

comme  un  jour  de  Pâques, 

BniVE ,  csl  souvent  suiistanlif .  et  sifniiîe, 
Hoinine  couriigeu»  ,  *»illant.  C'r  t  un  '"M-e. 

Se  battre  en  brm  r  Se  rnnduj'rt  en  tiraxt.  (!ne 
armée  dehrm  es  3  '  i  es  ne  reculèrent  prts. 
Rfaitk  br»<e,  et  ne  t'est  pat,  Ctttunjattx 


BRE 

n  s'emploie  également  comme  sobstantif 
dsM  un  sens  odieux.  //  a  toujours  des  bm- 
ifs  à  ta  suite,  c'eslHMiii*,  Des  ipwtoiiiiis , 
des  ^nns  dél— tiÉh  i  tant  Mw.  0>  MM 

a  vieilli. 

Fjm.  et  par  pl.u-.untin  ic  .  ('-sf  tmbrate 
ri  trnis  f>f>iis ,  C.'f-i  ua  homme  d'une  iwa- 
vnure  éprou .  rf. 

BttAV£M<:.\'r  adv.  D'nne  manièrebrsve, 
vaillamment.  //  monta  bnn'ement  n  l'assaut. 

Il  signifie  quelquefois,  Habilement,  ndroi- 
letnent.  //  joua  brmement  son  personnage.  Il 
<'est  acfjaitté  bravement  de  ta  commission.  Il 
.l'eu  bnnrment  Htééimt  tméuirm.  GBmbs 
c&l  familier. 

BRAVER.  V.  a.  Témoigner  ouvertement 
qu'An  ne  craint  pas  auelauiiii ,  et  qu'un  le 
méprise,  qu'a*  w  déne^  Il  foBa  bnnrr  jus- 
que eket  lui.  Esl-et  pour  asr  Annvr  que  vous 
parles  ainsi.'  Bnmr  Cetaimité.  Snenth  me- 
nace, la  eolire,  le  «WWSftwWI^  étfulfm'mt. 

Braver  leMdiMftra,  h  mort,  ât  imt»,Vèi^ 
famé.  Ht.,  AOrantor  lndiBHiit  Ir 
etc.,     «HBOser  sans  enlMte. 

BRATi,  sa.  parlicipt. 

MAVBMK.t.  t  MMpMeMMt 
Let  eiffmts  aimait  Im  mmtwk  11  «M  finH« 
lier  et  il  vieilliL 

BBAVO.  nlv.  Time  emprunté 
lien ,  dont  on  se  MU  «o  frufti»  potir  tf» 
plaudir.  Dis  tfu'il  etitJbU  âtttmUirt  fut* 
t assemblée  ena  bravo. 

Il  s'emploie  aussi  comme  mhMnlif.  4Bm 
diseours  fut  suivi  de  mille  bravos. 

BRATOtîBB.  s.  f.  Conraf^  guerrier,  vail- 
lance. //  a  beaucoup  de  bmyotire.  Il  a  fait 
prrmt  de  bravoure  en  mille  ryrcasions. 

Il  se  dit  qnelqiiefois,  au  pluriel ,  De»  sc- 
tions  de  valeur.  Cet  homme  raconte  les  bra- 
voures à  tout  le  monrte.  O  »en»  est  f^'"  ifitf- 

En  Musique,  .^ir  de  brai'oure,  A  ir  il  un! 
exérullon  dirHcilc  et  où  peut  se  montrer 

ton  I  II'  II',  Ir  r;  I  il  ii  i' 1 1  ;i  nteiir. 

BRAVKH.  s.  m.  i\  de  Chirur.  Bandafe 
destiné  à  contenir  les  hernie!^  MvMP  IM 
broyer.  Un  faiseur  de  brayers. 

BRA\t  K  ^  a  I  nduiredthNl  Hfitle 
et  ciiaiid.  trrnerun  navire. 

BaATi ,  ia."  participe. 

BfUTKTTK.  s.  f.  Fente  de  devant  d'âne 
calotte  i  raneinRn  asada.  AnMr  m 
brajette.  Bouformer  sa  brajttte. 

BBATON.  s.  m.  T.  <fc  V4lMliR»  ffié|e 
poor  prendra  ks  bétea  puanlei. 


BB^irron  MOâirr.  ■.  ri.  (Maeaa  de  la 
groMenr  du  ibrIbmb  ftaei'iiin  •  to  niiK 
mace  prnqoe  mMmmtM.  Jhbm,  st  «ow 
le  ramage  est  asses  agr^ble. 

BREBIS,  s.  f.  Quadruuî.tie  portant  laine, 
et  qui  calk  («inèthiëu Mnt.  AaéwMm. 
che.  BrMumtH.  Itkée  éntie.  JWm  de 
brebis. 

Prov.,  Fuir,  Mter  une  personne  mtme  mne 

brebis  gnfeuse,  Vuh,  éviter  «ne  personne 
dont  le  commerce  est  <l.iniereux  ou  dé*a- 
i;réal)le.  Oo  dit  de  mèmet  ^garément,  Ceit 
une  bretÊt     '  -  - 


pmu. 

Prev.  et  fis. ,  Faire  I 
Manger  sans  boire. 
Rw>  Bl 


ib  JnfcV, 
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Ue,  Quand  oo  cause  beanoonp  à  table,  or 
perd  le  temps  de  manger;  al,  plus  G|piré- 

ment.  Fn  pariant  beaucoup,  on  perd  le 
temps  d'agir. 

Prov.  cl  <i((. ,  V  lir-fhts  tondue,  Dieu  nw 
sure  le  itnt,  I  k  u   |ii cporlionne  à  mMrr 

r^ihlr'^'îc        n I j i.t V  r] li  1  !  n rH:i^  frnvoie, 

i'r.iv,  i(  ,    f  V,^^'    liirri    i,;    hrrlii'  .iit  //Oic 

liieii,  se  dit  D'un  ^tre  ai  inofleiuif ,  si  pa- 
tient, qu'on  peut  l'attaquer  aaoa  qu'il  cher- 
che il  se  défendre  ou  qu'il  songe  à  se 
plaindre. 

Prov.  et  Cg.,  fnilei^us  brebis,  U  louft 
}y>u)  man/^ra,  ou  plus  ordinairement,  Qoi 
se  fait  brebts,  le  loup  k  mange,  Qeux  q«î 
ont  trop  de  bonté,  de  douceur,  eoRBBiB» 
genl  les  méchanls  à  leur  nuire. 

Prov.  et  6g. ,  Brebis  comptées,  le  loup  le* 
mange,  Lea  précaïUions  m  gainMIiasci^pR» 
toujoara  tfmv  liompé.  ~ 
Aa  tmié,  L'actada  j  ' 


,  dt  nkatavReR* 

 Jtieu,en  tant  q<i*H 

lllR  ds  aon  pasteur,  le  bom 
vie  pour  sot  brebu.  Lehm 

t    .M  t      .        «  J_ 


,nrc  kïte  par  I 
à  BB  qni  sert  de  clètore, 
-Imie.  lis  pinitrèresst 
le  jardin  par  w»e  brèche,  et  mUmH 
tous  les  fruits.  Il  y  a  une  Mdîr  Â«*aBiP,4 
cette  Ao^.  Fermer  les  brèches. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  L'oiiverturs 
que  des  aw>é|;:eants  font  aux  murailles,  aui 
remparts  de  la  place  assiégée.  Omnde  brèche. 
La  hrèthe  ejt  jiraticiMe,  on  y  peut  aller  à 
l'astnul.  Faire  une  brMie.  Refaire,  j-rp,7rrr 
une  fi.i^rf>'  Im  batterie,  le  canon  oi-ait  fmt 
/!/-■:(  . 'i'  f!  A.-  rm.niiitr.  .ilyi;i!--i-  à  la  brèche.  f)é^ 
jrmirr  h-i  l.-tt'-he.  i'laHtrr  urj  dmi>raa  sur  la 
brèche.  Mvu'ir  sur  labm-l.r  l-.yitrfr  p^.r  :,t 
brrciic  diins  une  tuile  conijiusc.  La  ^armsem 
sortit  par  la  brèche. 

Battre  en  brèche.  Tirer  avec  de  i'artilierin 
contre  une  muraille,  contre  an 
et  d'assc£  prc»  pour  y  hit*  brèche. 

BaftcwB,  se  dit,  parestansion,  en  parknt 
De  qnelauea  antres  eboaca.  Ati«  «ne  beècàa, 
des  britAes  à  mt  «MMMRif  à  mimmpe,  F 
une  ou  pluaii 
Faire  brèche 
manger  une  i 
A  M»  dmmt 
èrieke,  C«M  i 

Bn*ens,  signifie  figorémcfît,  L«^twt»  Ib 
dommage  que  l'on  hit  à  quelque  oImrr,  1r 
diminution  d'un  bien  oui  devrait  être  cam- 
aervé  entier,  intact.  Il  a  fait  une  AnAcAe  A 
son  honneur,  À  ta  rfpmHuSon,  Cela  fmt  kré' 
che  à  ta  fortune.  àJjparer  ht  briehet  de  m 
fitrfane.  Faire  brèche  aux  ImmmMs,  «Nur  jw*> 
viUgrs  d'une  vdk,  etc. 

BRàcSE.  S.  f.  Sorte  de  marbre  qnî  ma 
ble  formé  d'un  amas  de  cailloux  unis  on» 
semble.  De  h  brèche  violertr  H'tch'  ef  4lep, 
de  Ifourhis,  etc. 

WlfeCHP-nPTr,  (Ir-j  Jmit  fftire-t. 

Quia  péril"  uo.'  nu  [iliisiriir;  di»nl:i  df  «ir- 
vant.  ('et  h'.mntr  f.lC  brrchr-dm^    l^^ttr  filic 
brrchr-  rf'f  n  f . 

Il  s'emploie  quelquefois  subataoti' 


i  à  «B  idU,  L'—M  «t  m 

)  pRTfiBb'Olé  bIMMi  «Rtf  W^MMB 
H  «Mlr  «Vff  we  grmét. 
M  m  fRBd  ddik  qu*oa  y  «  Adi. 


ire.  I    it  s  amptoie  quelquetow  sues 
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tBÏUIfT.5  m.  L'os  de Ik  poil rinc,  celui 
n^uei  «ix)Uliw«nl  les  cMt*  jK<r  devant; 
plBT[r*'*^"'''""  " "  " '  [  t  vlrémilc  Inléricure 
iacttot.  Jtw  mal  au  ttrtchtt.  Il  e»l  (amiliert 


BBEDI-MWVA.  BiM«Mion  adverbiale  et 

Irit-diffiilière,  qai  «emploia  en  pariant 
PW  ehote  dila  ou  faite  avec  trop  ét  pfi^ 

UMmnm.  •>  m.  T.  4*  Muta*.  Mm 
wi]fen  doat  M  tt  «R  poor  Mimr  de 
I  brdeaaK. 

!•  a.  f.  T.  de  Médec.  Impoa- 
•kilité  d'écarter  le»  nAcboirea ,  'nroduite 
fu  fadhéreDce  de  la  membrane  des 

àm  à  celle  qa!  revêt  Ira  Joues  intineu- 


MEDOUILLE.  S.  f.T.  du  )eu  de  trictrae. 
JcKM  ou  pavillon  qui  terrent  à  narquer, 
h  prtnicr  qu'on  a  pris  douie  points  de 
tuitc,  le  second  qu'on  a  pris  de  suite  six 

Iroos  :  l'avatitagï  oui  en  résulte  [Hjur  le 
jotïcur  wt  f\r  doubler  son  gain.  jéKotr  ia 
kmltMiUt,  rtrt  tn  brrdnuilit,  Étif  en  êlat 
d" ubirnir  Tavanlagc  qup  donne  la  brcdouillo. 
Prtnilrf  rieux  Irons  rn  edoulllf ,  Preiulrc 
lioo/e  points  de  suite,  ce  qui  donne  le 
droit  d«  marquer  deux  trou».  Mnrxfutr  ttrt- 
doiidk,  Marquer  avec  deux  jeloni  l'un  sur 
l'itUfe,  qu'on  nt  en  état  de  gagner  deux 
trans^  liar^utr  tit  brrHmMe,  Gagner  six 
trotti  de  suite,  ce  qui  dosBC  le  droit  de 
aiaraaer  double.  Marqutr  e»  graitdt  bre- 
AuiOt,  Gagner  douae  trous  de  saite,  et 
fia»,  aa  qvi  dama  le  droit  de  marquer 
«ndninle.  On  dit  de  mime  :  Gvgiur  la 
2»,  k'tfmJk  êmâmatt.  Élm 


•er^hpaiiîedi 


1%.  «I  fam.,  Sortir  trfdimille  tfun  litu, 
'aaraMHuMô»,  Eaionir  aiDi  ifolr  pu  ries 
Aise  dt  ce  qtt'«a  Alill  ptOMté.  n  «t  peu 

Bsilé. 

Pro*.  et  fig. ,  A'/e  à  quil^uuM  éaue  mots 
tl  «M  bredmilte.  Lui  expliquer  sa  pttosée 
librement  en  particulier,  sans  lui  dissimuler 

î«  rr/MTK-he»  qu'il  mérite  Cette  phrase  est 
(Ku  U'.iiee. 

BKPDorîr.LBllESIT.  S.  m.  Action  fie 
"l '  il  I Ji  r    1 1  est  Tamilier. 

IMiKyttH/'ii.I.RR.  V.  n.  Parler  d'une  ma- 
nière prciipitce  et  peu  distincte.  On  n'rn- 
bmd  rirn  à  ce  qu'il  dit,  il  ne  fait  quf  brr- 
iaudler.  On  l'emuloic  aussi  ictitemrtit.  Que 
tft^ouillrz-i'ous  là?  il  lui  a  bredouillé  un 
loaumii  com/ilimenl.  Il  est  familier. 

BaaooDUJÙ,  x.s.  participe.  Un  discours 


BUE 

rapidement.  S^ttabe  brit-e.  FontU  Mve.  A 
est  liin^  dam  Grâce,  et  hrrfmtns^tce.  Oir 
l'emploie  «uIjiUtiliNriUf ni  d:in>  l-  diimii 
sens,  au  fémiaia.  Ka  grrc  et  en  latin,  les 
brevet  et  kl  loagutt  sont  trittaaryuétt. 
L'tambe  ttt  eompoté  tfuite  brive  et  ifune 
longue. 

Fig.  M  Tam.,  Oètentr  les  htigiut  et  les 
BMtfttri  aMiHOii)«»;ItNWtHme- 
eirwptpatmuclMi  tant  «  qu'on 

Tait. 

Fig.  et  Um.,JtmMilkikmgltfitti 
hm,  aadit  D'un  homme  btbile  et  Intellî» 
grat  ea  nelque  alTaire. 

jtveùr  le  parler  bref,  la  parole  brèit,  S'es- 
primer  en  peu  de  mots,  oti  Parier  d'une 
manière  précipitée.  On  dit  aussi  dans  le 
dernier  sens.  Parler,  répondre  «T un  ion  bref. 

Baar,  s'emploie  aussi  comme  adverbe,  el 
signiSe ,  Enfin ,  pour  le  dire  en  peu  de  roots. 
Je  vous  ai  déjà  dit  yue  cela  nt  tt  peut,  qut 
etia  ne  doit  pas  éire;  bref,  Jtmek  vettx  pas, 
Fam. ,  Perler  bref,  Avoir  une  prononcia- 
tion prompte,  précipitée. 
Ex  BBEP.  lac.  adv.  £o  pan  de  nota.  Natu 


BRE 


aa7 


<.  £o  pan  de  nota,  i 
r  f  uVm  irtf.  tt  «« 


l.  ETBB.  s.  Celui,  celle 

SfcMdoaiUci  Oint  entend  pabu  et  mt'ë  dtt, 
tmènilaiMHU:  U  est  lUiUcr. 
MWj  ■■■•■i  m.  GmK,  prompt ,  de 
pw  A  wéa  «*  dnimdM.  Lt  temps  que 
«aaw  mt  Amittt  atUm  èrrf.  JtUgner  quel- 
fiimttàhr^eUUL  Ott  bomme  ttt  brtf  dans 
m  déâtioHt.  One  réaçeut  brk-e.  Dans  Pépin 
h  Bn^,  il  aignifie,  De  petite  taille. 

n  aa  dît  pwrtkniiivalÎMnt,  ca  GaaiaiMdif^ 
IhiijIitM,  dn  TCfdht  fuTta  proMon 


le  mentioi 
dirai  en  bref. 

BREF.  s.  m.  Lettre  pastorale  du  pape.  // 
rentt  un  bref  dtt  pape.  Solliciter,  obttmr  un 
bref,  /y  sociétaire  dei  brefs.  Bref  apostolique. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  p?tit  calendrier  ec- 
clésiastique qui  indique  l'office  de  chaque 
jour.  L'n  bref  à  l'unige  de  Paris,  à  Fntage 

d,  r:,. 

BHI^UIK.  5.  m.  T.  du  PtkLc.  Espicc  d<! 
filet  à  inailles  étroites. 

BaéHAïaMB.  adj.  f.  H  se  dit  Des  femelles 
dcB  anima uz  qui  sont  stérile».  Ainsi  on  ap- 
pdlfl  dnw  èribaigne,  Une  carpe  qui  n'a  ni 
«MdholMite. 

BBÉatWVB ,  se  dit  quelquefois,  substanti- 
vement, d'UmafanoM  atirite.  Cett  lutt  M- 
baigne.  Dmh  w  iCM«  il  ctt  popuhin. 

BRKLAR.  s.  m.  Soita  da  jeu  qui  se  joue 
à  trois,  à  quatre  on  A  dDq,  et  où  l'oo  ne 
donne  que  trois  cartes  à  chaque  joueur. 
Jouer  au  brelan.  Ctntr  an  brelan. 

Àvoir  brelan.  Avoir  Iroit  CHTtca  de  mtea 
figure  ou  de  même  poial.  Jvtirmbm  dW. 
jivoir  brelan  de  rois. 

Brelan  favori.  Brelan  qu'on  est  convenu 
de  payer  double.  Srelun  ijualrième  ou  carré, 
Celui  que  le  joueur  a  djns  la  main  lorsque 
la  c.TrIe  <)ui  retourne  est  de  iriiine  sorte  que 
^t's  trois  qui  foruinnt  son  br<'Ian, 

BitELA»,  se  dit,  piir  rviension  et  en 
mauvaise  p.irt ,  d'Un  lieu ,  d'une  réunion  oij 
l'on  joue  liabilui-llenienl  à  dilTérents  jeuï 
de  tartes.  Un  brelun  public.  Ttnir  brtliin. 
Fréquenter,  hanter  les  orelitns.  C'est  chez  eux 
un  brriiin  perfirtuel. 

Bfi,KI<.i.M>Eli.v.o.  Jouer  continuellement 
à  quelque  jeu  de  cartes  que  ce  »oiI.  IS'e 
jtiire  que  ùretander.  U  ml  famiiiei:,  et  se 
prend  toujours  en  mauvaise  part. 

BBBl^AOlEB.  lias.  s.  T.  uyarinix. 
Celai,  ctUa^oi  M|Mni*lc*imsaaMd«j«ii 
et,  dâa»  MB  Km  mlatdé&wonble,  Cihd, 
nt  aux  cartes, 
de  pièce»  de 
me  na  tnîn 
pottr  h  tint  iMler.  Çnatn  ânflnjbM  na 

«.  t  Gujoiili  dt  pm  !• 


leur.  Ot  homme  vend  bien  cher  set  brtbqmt. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  cachets  et 
autres  pelil»  bijmix  <iu'on  alt.iclie  aux  chai- 
ues  de  naonlre.  il  a  baïucoup  de  brtlutjiutà 
sa  montre.  Ce  mot  est  f.iniilier. 

BREUKttIB.  s.  f.  T.  uniitaire.  Fvyei  Bsa- 

BRKLOCat.  L  Droguet  de  £1  et  de 
laina, 

■ans.  t.  r.  PoliHm  d'eau  douce,  qui 
«lt  Imiie  et  plus  plat  que  la  carpi; 

MnEl-x.  Ei-SB.adj.  Sali  demliire 
ftcale.  CMe  chtndte  ératnut.  Il  cat  bas. 

BRESIL,  s.  m.  Sorte  do  bob  rouge,  qui 
est  propre  à  la  tcîlilure,  et  qui  parait  avoir 
dditné  «on  nom  au  uiys  du  Brésil,  d'où  l'on 
en  tire  beaucotip.  MiU  de  fjmtg&Aomt  dit 
.Sainte-Litek,  dit  Jifptw.  On  dit  «U(t,  Mtit 
de  Brttd. 

Prov. ,  Sec  emm  dà  hM,  cbohm  Mdl^ 
£xiréœemeot  icc. 

■UBILLEB.  V.  a.  Rompre  par  pelllt 
morceaux.  yoUà  qui  est  tout  braille'. 

liKiisiLi  i.,  ia.  participe. 

BII>>ilLLF.T.  s  m.  L  espèce  de  bois  de 
Brésil  l.i  i::^  i-MÎinee. 

BIIK  I  AILLI^K.  V.  n.  l\\re  djris  l'Ii^bituJc 
de  Ircqueuler  les  salles  d'armes  et  de  tirer 
rpp<'i;.  Il  se  prend  toujours  un  ujauvaisc 
part. 

BBÉTAII.I.EFn.  s.  ni.  Celui  qui  brclaiUe. 
On  le  dit  surtout  d'Un  homme  qui  met 
l'épée  à  la  main  pour  l«  muindix  ba^^telle. 
Il  est  familier. 

BRETAUDEB.  v.  a.  Tuodre  inégaleJuent 
On  a  bretamU  ce  ehkn, 

Prov.  et  par  plaisanterie,  Sretaudcr  kt 
eheveux  dl  ^Mlfil'lM»  Lm  Int  COttptr  iMlp 
courts. 

W  colipw  ïm 

oieillw. 
Basnmd,  il.  pHtldpiu 
BUtTBUS.*.  f.  Sorte  de  bndephlB* 

plus  ou  moins  large ,  que  Ton  passe  sur  les 
épaules  et  qui  sert»  porter  certaines  cbosea. 
Bretelle  de  cuir.  On  se  sert  de  Irttdles  pour 
porter  une  civière,  un  brancard,  une  hotte, 
une  ciaise  à  porteurs,  des  seaujc  dtan, 
courcir,  alloniitr  les  bretelles  d" mtt  kotit,  BIlBfl 
Ire  une  bretelle  à  un  fusil. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Uoe  double 
b.mdf ,  qui  porte  sur  l'une  et  l'autreépaule, 
et  qui  .snulient  le  pantalon,  la  culotte.  JtfrA 
Ire  des  breteUes.  Porter  des  brtldlu^Setwk 
de  biTicllet.  9ntéllgtdluHfiut.VmfÊii9dt 
breltiies. 

Prov.  et  fig.  1  Cet  homme  en  a  jusqu'uux 
bretelles,  par-drsuis  1rs  breleUes,  11  est  fort 
engagé  dans  de  ni.iuNnises  add^Tei.  Gdfe  W 
dil  aussi  D'uu  liuiuittc  ivre. 

BRirrrt:.  .i.  f.  Épêe.  Il  ne  se  dit  que  fa- 
militu'cjiicul  cl  par  plaisanterie.  Cal  un  bat- 
teur de  pavé,  qui  porte  toujours  une  bretle. 

BBETTBLBB.  V.  a.  T.  d'Archit.  Tailler 
une  piffre  ou  gratter  an  nwravec  dniiiilni 
ncou  i  deala. 
Bamciid»  èê.  pnlicipii» 
■urnoi.  a,  m.  Odtàmd  tim»  k  m 
batiM  inates  A  femiller.  u  «at  bmiliar. 

unUk  ■.  n.  T.  d'Eau  et  FoHta.  Boi» 
taQIia  oa  kuslMM  enfermé  de  haies,  dam 
leqiwl  Ici  Mlce  ce  retirent. 
 a.  m.  BoiMon,  liqaenr  i 
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salutdirr.  ('nriifioser  un  bnuvapf.  Brfuttigr 
amer,  emprisonne.  Emu  nge  mortel.  Brtutvgt 
mixlionné.  Lr<  /•orlrs  ont  dUfm  k  HÊCÊOt 
fiait  le  treut<agt  des  dieux. 

Il  M  dit  particulièrement,  en  termes  <1f 
Marine,  d'Un  méisnpe  de  vin  ei  d'e<»u qu'on 
donne  quoliiurfois  t  n  niir  aux  gfns  de  l'f- 
quipagr,  inJcpL-iKi.imiiiriit  tli-  i*  mtiou. 
Fui'f  du  Lieufiigr.  Donner  du  ûnuvfii^. 

11  se  dit  aussi  particulicri  iiK'iil .  en  termes 
d'Art  vétérinaire,  de  Tout  imMlir.jnipnt  li- 
quide qu'on  administre  aux  chevaux,  aux 
boMift.  MU  faclm»  cl&  Ammt  iM  Araimv( 

■unrR.  M.ÊÊ.nÊ»  ditah  jmptMDcai 
ntnibli  dUoe  Mrtt  «rapUicioQ  iwii  wtà- 
Ut  fut  hqnell*  la  tel  McordkUaiMlqtM 
nies»  ou  quelque  titre  de  dignité.  £e  èmtt 
(Ttam  Mm.  Brevet  de  duc.  Bm-rt  de  rele- 


t,  Pîairt  tMttgislrtr  un  bmtt. 
Ducs  à  Irtx-ei,  Geuiquin'aviieiit  que  des 
brevets  de  ducs,  et  à  vie |  fU  0|i]MMitiMi 
an  Ducs  héréditaires. 

Juttaucorps  à  brei<et,  Sotle  de  justau- 
corps biru ,  k  paiemcala  rou|M,  que  quel- 
ques courtisans  anicot  droit  de  porter  par 
brevet  du  roi. 

BaivBT,  se  dit  encore  aujourd'hui  d« 
Oprtaim  titres  mi  dipli'imps ,  déli\Té<  an  nnni 
d'un  içouM-rncnicnl ,  d'iitt  [)i  irict*  soiMOiam  , 
etc.  Jl  a  nçu  If  trrvft  de  su  pemion  ,  son 
brevet  de  colonel ,  de  tientenant ,  de  etipîtn'ne. 
Délivrer  un  Lrevet  à  tjitflqti' un.  Iji  dattdun 
irt'.et. 

Bm<et  diaienlion,  Hi  ewt  que  1p  f^niiver- 
nemcnt  délivre  à  un  inventeur,  a  l'auleur 
d'une  noHvf  lliMifroukri  le ,  pour  lui  en  .ii- 
surtr  la  prupiiiilé  cl  rexpldllalioii  cxdu- 
sive,  pcndaiil  un  certain  iiùiiiliic  U°<ujni!'i.'!i. 
OUemrtmbrti'eKfim'enlion.  Par  brevet  d'itt- 
Od  dit  dans  un  sens  atMiocue, 
et  Bnm  itim- 


Fi§.  et  ftni*  DMMtr  1  fiiWIfK'iui  Jmw , 
IWii  AMHf  ^dMundr,  £taafmmfHU,  cAr..  Le 
déclarer  tel.  Jf  /  a  kKgUmps  qtt'il  «  «m 

éXMT  A 


I  e'epgtfcsl  réci- 
proquement. 

jfcle  en  breitt,  obli/pÊlhllt  fK9cutvti(M  par 
brrift.  Acte,  obligation,  procuration  dont 
le  notaire  ne  garde  pas  la  minute,  et  qu'il 
déti\  rcian5y  mettre  la  formnlp  exécutoire. 

BnKVKTF.H.  V.  a.  Donner  un  brevet  à 
qilrliju'un.  Se Jmre  breveter  par  le  çoiieer- 
ntnirnf. 

BfllîTETÉ,  «K.  partitipc.  Qui  a  un  brtvcl, 
Brrttlédu  iw.  L'n  mvtnirar  breveté. 

BKlÉVfArRf:.  5.  m.  Livre  contenant  l'of- 
ficc  que  cent  ipii  *ont  (Niiis  Ics  Ordres  sa- 
cré», nu  qui  {oiiiiuent  dK  quelque  bénéfice , 
sont  ot)li[;es  de  dire  tous  les joan. Btinmit 
romain.  Brèviuire  de  Paris. 

Il  dc^i2nc  plus  parln  [ilii  rement  I/offire 
méi»e  «lue  «lisent  chaque  jour  ceux  qui  jr 
«ont  obligéi.  Dèn  m»  Mvimt.  Jtrinfer  «wi 
êrévtrire. 

a  te  dit  qiielqAdbjli  C|«TéiBeHt  cl  fenii' 
■éncMitt,  dVa  livredont  oa  Ikit  m  lactiire 
lHib«l<icllc>  Otmtffle  est  tan  èuMm. 
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bri/ie  de  pain.  Mmgir  «MC  Me  A  pé»  bis.  j 
Il  est  populaire. 

BniaBs,au  pluriel,  «cilit,  p.ir  evliiision 
et  familicrcment ,  Ucs  resictd  uti  rrpa^.  On 
a  donné  aux  pauvres  les  bribes  du  diner.  t  c 
mendiant  avait  de  bonnes  bribes  dans  ton  me. 

Il  se  dit  aussi,  Ggurcment  et  familivri-- 
lU!  ut,  de  Ciuilions  ou  de  phrases  prisât  «rj 
cl  là  sans  ditccroemcnL  Des  bnbe.i  ,/e  f;rtc, 
de  latin.  Cest  un  livrt  compoié  des  biiùes  de 
vingt  autres. 

■RlC-X-tRAC.  S.  m.  Il  ttt  s'emploie  nue 
daae  r^le  looulioii  vulgaire ,  Uarckaml de 
énfe>d*irae*  Marchand  qui  achète  et  qui  re- 
rcod  toute  sorte  de  TÏeiikiemtUe,  de  vieux 
caivraa,  de  «îeu>  lalilcam,  at  4«ëisa«lrcs 
oUelB de  liaaard.  Vojec Dt èrtetnktnc, 
k  fartirle  Buoa 

BRICK,  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent, 
Brig.  )  T.  de  Marine.  Klliment  à  di-ux 
mâts,  qui  a  son  grand  nàl  incliné  vers  Tar» 
rière.  BtirA  dit  rommtttt.  Brick  ét  gmm. 
kqitiper  un  brick. 

BRICOLE.  S.  r.  Partie  du  harnais  d'un 
cheval  de  trait,  contre  laquelle  •'appuie  son 
poitrail  lorsqu'il  va  en  avant.  UtU  èricole 
neuve ,  une  brienle  tn^e. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  Intime*  ou  I,1- 
iiierr»  de  cuir  dont  *es«i  vent  lr>  pm  letu  N  de 
I  tiaises  pour  porter  la  chaise,  les  porteurs 
d'e  iu  pour  porter  leurs  sentm ,  etc.  C'est  ce 
qu'un  ncinune  autrement  Bretelles. 

BaitOLE,  au  Jeu  de  p»iime,  Retour  de  In 
lialle  lorsqu'elle  a  trappe  une  de^i  nuir.tilles 
de»  l'dtcS.  Jemer  de  bncule.  <  r.up  de  bricole. 
Mettre  de  hnotle  dnns  le  dedans. 

Il  se  du  ilc  même,  au  Jeu  do  billard. 
Lorsqu'on  envoie  sa  bille  frapper  une  de> 
batKics,  de  manière  qu'elle  rcucontre  en- 
suite la  bille  sur  laqudle  oa  jeae.  Jouer  de 
bt  icok.  Faire  une  Hue  de  irkMe.  Coup  de  bri- 
eak.  On  dit  dan*  un  aasana  logne ,  en  termes 
d'Artillerie,  qa'I7i«  boiUtt frappe  de  bricole, 
lorH|u'il  frappe  après  un  bond, 

Fro? .  et  fif . ,  /iNwr  éthriede,  n'milfcr  911e 
pur  tiieoles,  V^r  de  voies  trompeuses  et 
détOttRtves.  Un  dit  de  même  ;  //  a  roulu  me 
donner  une  bricole.  Je  me  défe  de  ses  bricoles. 
On  entploie  aus«i  Im  ioctllions  De  bricole, 
par  bricole,  dans  un  sens  moins défavura- 
ulc,  pour  Indirectement.  S'il  ne  peut  par- 
venir là  directement,  d  r  vkstdmtk  bricole , 
par  bricole.  Ces  diverses  fa^IMM  de  parler  sont 
maintenant  peu  usitées. 

Bricoles,  au  pluriel,  se  dit  aussi  d'Une 
rijviVp  dp  ri'ts  nu  de  filet  pour  prendre  des 

(eils,  dis  dauns,  etc.  Tendre  h$  irinkê,  Lt 

crri  II  dnanè  dans  les  brirolrs. 

BHtCOLES.  V.  n.  J'iurr  <le  l>rir  nln,  soit  ù 
la  paume,  «oit  au  billard.  Jl  est  adrou  à 

brtiitîer. 

Il  se  dit  au^si,  fi^urément  et  familièrc- 
menl.  De  c^tui  >pii  ne  \a  p.1^  droit,  qui 
biaise  dans  une  atrairc.  Ltt  homme  bricole, 
ne  fait  ifue  bncoler.  Ce  sens  est  peu  usité. 

BRIDE,  s.  r.  La  partie  du  harnais  d'un 
cheval ,  qui  sert  à  le  conduire,  et  qui  est 
composée  de  la  léiivrc,  d<^s  rêne*  et  du 
awra.  Mt^lahfkk  à  «n  titvaL  Ltei  tenir 
iiénUr  MnOe.  tvi  tenir  b  triée  canne.  Mat- 
dr*  ta  tride.  lÀtktr  la  MA  i  m  ^moL  Im 
aiHtre  la  bride  tur  le  eau.  Tm/mr  tmk. 
Il  aejnrand  qndqnefola  pon  Lee  rtnec 
fteAnWle  raëyiiMMdi'j  lia  rompu 
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tes  rênes.  Mener  un  chn'ol  par  la  irtit,  Lt 
mener  eu  ti  iiani  tes  rênes,  sans  le  mooter. 

Fig.  cl  fani. ,  Tenir  i/iiefiju'iii,  en  bride.  Le 
contenu-,  >urvciliersa  conduite;  et,  l.mtmir 
h  bride  bnute,  lui  tenir  lu  bnde  (•.une,  Le 
Irailef  avecquelqueseverite.  Ixiclfr  i.i  ttufe 
à  qiiehju'iin,  l.u'x  donner  pUis  d.-  librrit 
qu'a  l'ordinaire  ;  et,  Lm  mettre  labndtiurlt 
cou,  I.'ahandiitiner  ,t  sa  propCU  VOleCliiiii 
laisser  toute  liberté  d'agir. 

Kig. ,  Ldcker  la  bride  à  $tt  Jmtéma. 
abandonner  entièrement. 

Jtkrà  toMteèridt,  àMdtaàtllitt,Uim 
son  che«alau  {nnd  plop.- 

Fis.  el  Tam.,  Cmirr  «  Mb  abattu  ^(à 
lesplaisin,  àmi^rim,àtaperte,  Selivnr 
auK  plaiiiraMnamteuMfctcnne;  se  porkr 
anlenmieot  et  incomtdérénwnt  à  (\m\>^m 
démarche ,  sans  en  prévoir  les  suites  d*a- 
gereusi-s,  funestes. 

Fig.  cl  fam. ,  Aller  bride  m  JMwn  dm*  aat 
^làn,  Y  procéder  avec  beaucoup  du» 
tenue  et  de  ciii-onspection. 

Fig.  et  fam. ,  Brides  à  veaux,  se  dit  d* 
Sottes  raisons,  de  sots  raisonnements,  qui 
ne  peuvent  persuader  que  des  gens  siiaples. 
tl  se  dit  aussi  de  Fausses  neuve tïi<-; ,  de  eontn 
al>-.urdrs  qu'on  débite  pour  se  di^crlirlu^ 
dépens  des  geos  oédules.  Tout  «  QHt  VOVJ 
d,ie.i  là  sitnt  èiàht  à  iM«u!.Cana  hcMita 

Mrilliu 

Prov.  et  fig. ,  ji  ebetvt  donne  on  ne  rr^' 
ptis  II  hbridr.Qnand  on  reçoit  un  prcioil, 
il  ne  faut  IMS  le  déprécier. 

Fig-  et  fam.,  //  n  plus  besoin  de  ifniefiie 
d'éperon,  sedilD'iui  homme  :irdeot,  ioipe* 
tiieux,  qui  a  plus  besoin  d'élre  reI(OD<|1M 
d'être  excité. 

Tourne-bride.  Voycï  TouairxBsnia.  _ 

BaiOB,  désigne,  par  exicnsioo,  Plusidlil 
autre»  choses  qui  ont  quel(|ue  auilogw  tm 
une  Imde  da  cfaenL  Mmi. 

tl  ae  dit  On  lica  qiit  aart  i  leltflv  «r- 
tainec  ooiAnec^et  qui  nise  ou  qu'on  mm 
•on»  le  nmtaa.  Xa  érUt  sTun  béguin  in- 
fant. iMkrUeéemenfua^fdtmakaia 
s'est  atttit.  La  itiAt  iTm  eàtpiim  * 
femme. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Tailleur  'i 
de  Couturière,  de  Points  à  ehainettc  iju'i^ 
fait  a  l'extrémité  d'une  ouvertiue  en  lonf, 
pour  empêcher  qu'elle  ne  se  déchire  ftw 
s'agrandisse,  faire  une  bride  à  une  o«n«rtC* 
dr  chemise,  à  une  boutonnière,  rte. 

Il  se  dit  également  d'Une  sorin  Ae  Lcu- 
toiinicrc  formée  d'une  suite  de  point»  • 
chaînette,  au  bord  de  quelque  partie  it 
vêtement.  Les  manches  de  «ttle 
fermées  au  ix/i^nei  /xir  dlÊ  tOHtt^lUllKlH^ 
dans  de  petites  bndts. 

Il  se  dit  pareiliement  Des  petits  ti»» 
de  fd  qui  sei  veut,  a  joindre  le>  tlcuis  1** 
unes  avec  les  autres ,  dans  l'espèce  de  den- 
telle qu'on  nomme  Point  de  France, 
Venise,  de  Malines. 

Il  se  dit  encore  d'Uo  lien  de  fer  atpcci»' 
quel  on  «int  une  pièce  de  IhhCi  pCW  ^ 
pécber  qu'elle  n'éclalc.  ^ 

U  ae  dit.  en  Glii)«t«ie.  de  rn*^ 
aenbcaBenE  qu'an  raneanlre  dans  w  ^'ffF- 
dca  abcca,  dam  U  tn^jet  des  plaies  d'arme 
à  feu,  etc.  , 

nwtt.  V.  n.  Netln  la  iiride  • /«f*; 
tel,  i  BB  anlei,  cie.  BiiAr  «n  cM«>« 
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«hMltim<>ot,  Bridtr.  Il  estm^dètrilkr. 
Bruin,  S  faut  partir. 

Fig.  M  fm.t  Mdir  k  lut  à  fuelpt'M 
tm  mu  kênskiie,  mte  H»JmM,  Ftapper 
qarlqu'on  M  lni«it  du  vkifl»  t 
booMioe,  me  u  fimait 

ùÊt,ftrmH  «M,  Halln^iat  mi  «ontiiC, 
tel  da  aele»  de»  comlilion  qai  l'oUifcnt 
bJipiDHWwBatt  à  M  tanir  dÛH  4e  ««rui- 
na bornes.  ' 

Prov.  et  6g.,  Brider  la  bécasft, 
idnilcineot  quelqu'un  de  telle 
M  faille  plus  »'en  dédire;  L'ai 
Inwtprr.  Iji  bécasse  est  bridée. 

Proï.  rt  fig. ,  Bridtr  son  cfieval,  son  dne 
ftr  k  fiKtte,  S'y  prendre  maladroitement 
ft  à  cootrfr-fciis  dans  une  alTalre. 

BiiDEK,  se  dit,  pnr  oxtmsifin,  De  cer- 
bim  T^tementi  altachi^  de  mnnii  rc  à  ser- 
rer, i  «indrc  i-troiU'incrit ,  Ijfpiin  qiir 
tvKI  tti'fz  mis  à  cft  enjitnt  le  bnde  trop. 

B»init,  r.F-.  parlinpo.  Cheval  sr/le  et  bndè. 

Onnn  hridé ,  Ci'Itii  a  l'on  a  |).iMé  une 
(■ittOic  dan*  Irs  ouvrrturrs  qui  M>nt  à  la 
ptitieiapéricurc  liu  bic,  puur  l'empêcher 
d'entrer  dans  le-^  lliMiv  fcrmi-s  dp  h«ie«. 

H;. ,  fl  par  dérision,  Oison  Lmle ,  so  dit 
li'l.nc  personne  niaise  cl  xoUr,  à  (lui  l'ori 
Cruîre  ou  f:iir«  lout  ce  que  l'on  vont 
Ctit  ua  ûtson  bridé.  Celte  femme  n'est  qu'un 
won  bridé. 

niDON.  s.  m.  Rspèce  de  bride  légère 
dont  le  mors  brisé  n'a  point  de  brancnes , 
et  qu'on  emploie  quek|iMfois  itid^ieodam- 
Mat  de  la  bride.  Mener  va  ehêttâ  m  Mdon , 
mKmindoH,  mtt  le  IrMot. 
-Wir,  iMb  oiQ.  GiMirti  de  peu  de 
Anée,  prompt.  Oa  m  le  ditjplus  guère 
ei^m  réBûnla  et  dont  cca  IooMiom.  Briti'e 
mtcripibn,  èfihtBmmiiom,C«UltBimTip- 
liw,  confie  narration. 

0  était  assez  fréquemment  usité  jadis  en 
termes  de  Palais.  Jl  fut  a/oumé  à  trois  brie/i 
i<mrs.  Us  en  ont  fait  bonne  tt  bliève  juttke. 

BrOve  sentence.  Sentence  rendue  promp- 
l«iient  ' 

BBIÈVEMBNT.  adv.  En  peu  de  moU.  // 
a«w  ratKmta  la  chose  brièvement.  Expliquez- 
moi  celn  brOfement  et  nettement. 

BKlàvET^.  ».  f.  Courir  diirrc.  briè- 
veté Je  la  vie.  Im  brihrié  du  temps,  Labnè- 
teté  de  son  ré^-ne  r emfédm  êTetBiMer  tout 
ttqu'dmxiit  projeté. 

BIIC.  s.  m.  T.  de  Marini'.  /><)'■:  Bnn:». 

mCADB.  ».  f.  Corps  de  troiiprs  roni- 
piMé  de  plusieurs  bataillotn  ou  ocadion'i, 
toDs  le  commandement  d'un  olfii  icr  gt^nrial. 
Il  >e  dit  ordinairement  il'Un  rorp^i  turnic 
de  deui  régiments.  Cette  ùrigmlc  est  com- 
mmé  r  par  tel  maréchal  de  camp.  Tel  régi- 
ment est  de  bripide  en  er  tel  autre.  Brigade 
dmfanterie,  de  emytierie.  Oi  première.  In 
strtmJe  demi-brigade.  Général  de  brigade,  ou 
SÊifécÂnl  dt  dtsHp. 

n  ae  dliait  euiiclb»  dUne  exouade  de 
nxallers;  et  «m  ledit  mine  euMredeQiick 
qaes  gcndannef  Dinalt  mm»  fet  «idret  am 
NOMlficiert  dam  une  locelîli  délenninée. 
iMgimlUimaii  ttl  dbItiMe  fim  Ingades. 
Brigade  drgntdunntfk.  laêr^imktk  ScttMX, 
de  Ntuilly,  etc.  Conduirt  un  r0*ct&ii*  de 
iiigtde  «m  irfjpefr  /««Mt'd  mil  eoipv. 

BuMUi  **dit  tfialnncBl,  dim  ka  Fora 
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militaïrcei  d'Un  Krtain  nombre  d'ouvrier» 
ou  de  melelatt  oanoanieirs  réuai»  pour  tra- 
vailler. lAic  iikmU  dt  dkirpeiiikn,  A  «ut- 
fats,  de  MeeiMWiw,  «Mu 

MMAMn.  a.  m.  On  oppakit  aatce- 
Ma  tngaéiréttmmiu  dm  ni.  Un  aflSeler 
anpéclaïur  dont  le  ptàt  tenrfl  le  milieu 
entre  ccui  de  coknel  et  de  BMrécliel  de 
ramp. 

Il  se  dit  maintenant  Du  militaire  qui  a, 
dao»  la  cavalerie ,  le  grade  coemponoint  i 
cdni  de  caporal  dans  riaftiiiterie.  Bilgaiter 
de  chasseurs,  de  dragons,  etc. 

Brigadier  de  gendarmerie.  Celui  qui  com- 
mande une  brigade  de  gendannerie. 

Bai6«niRR,  est  au^i,  en  termes  de  Ma- 
rine, Le  titre  da  premier  dca  malelats 
d'une  embarcation.  utHgttUfer  ntH/ÊÊBttk 

jxttmn  au  hf.inin. 

BRI<;AND.  a.  m.  Celui  ipii  rxcrcc  babi- 
tueUemciit  le  briji.milajje  f  'ne  troupe,  une 
bande  de  brigands.  Vn  chef  <{e  bnsfands. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  de  Cmi  t:  (pii  font 
des  exaction!  et  des  coocus!<iniiJi. 

BRIQANDAGE.  s.  m.  Voli-ric,  pilhge, 
crime  ctjiiimi-s  awc  viiileoir  et  «  ni.Tin  ;(r- 
mèe,  et  le  plus  souvent  par  des  mjll.illeuis 
rénfiiseii  troujw.  Ce  n'était  alors  qtie  brisnn- 
dtr^es  pftr  tiiure  ht  Fnifife.  Fterter  rli  i  bri- 
i.'ntir/i/fes.  Ârrr'ter.  tr'pnnier  le  brt^nniiiii;e. 

Il  se  du,  p:n  exlension  cl  fdmilicixrticnl, 
pour  Coocuvsinii ,  exaction,  déprédation. 
Les  trmtants  furent  punis  pour  les  brigan- 
fu'dt  miméutt  «xetttt  sur  le  peuple. 
Cettitmtidniiiiirtmllm  tkUiefaitde  grands 
brigandages.  C'est  OM  InjeM 
brigandage  que  de  tmUmm 
gen»  à  payer  ttnt  mttifoU* 

MSâirMAU.  a.  m.  Dtatlnulll  Je  Bri- 
gand. Il  se  dit  ordinairement  d'Un  piotiden 
fripon,  d'un  agent  d'affaires  qui  «oie  tel 
cticola.  Il  cat  lanttiar. 

MUOAIfBCII.  D.  Se  livrer  au  brigan- 
da^,  ie  conduire  en  brigand.  Des  gens 
am  se  sont  réunis  pour  brigunder.  Cett  un 
heymme  qui  n'a  fait  que  brigander  tOUtt  sa 
vie.  Il  est  familiur. 

BRiGASUiNE.  a.  f.  SorU  d'ennare  an- 
cienne  en  foMM  de  cociet  «a  de  cotte  de 

m.iill»^. 

BKKiAXTiN.  ».  m.  T.  de  Marine.  Petit 
bAllmcnl  a  un  au  deux  mats,  préé  rommc 
un  hrirli ,  et  qui  n'.i  qu'un  pont,  Axurejuis 
les  brij^itnttns  til/fJtenf  à  ventes  et  à  rnntes. 
Cminr  lu  mer,  ftiinter  avec  un  brigantin. 

BKIIiA.\TI.\Ë.  ».  f.  T.  de  M.iriiie.  l'elil 
l>.itinu-ril  m  usage  dans  la  Médili  rr.nr.'c. 

Il  \e  ilit  auMi  d'Une  sorte  de  vuile  piir- 
litulicrc  au  hri^antin. 

Bnir.XOr.E.  s.  r.  Sorte  de  ])runc  desse- 
cliee  qui  vient  de  Uii^nfiles,  ville  de  Pto- 
ventc.  Une  bulle  de  praïuî  delingnoles.  Une 
compote  de  brignoles.  De  bonnes  brignoles. 

■niGUB.  s.  f.  ManiEuvre  secrète  et  dé- 
totmiée,  poanuite  vive  pour  obtenir  quel- 
que choee  par  le  movcu  de  plusieurs  per- 
aoiuMa  qu'on  ennfe  mn*  eea  iniérila.  Faire 
«ne  irmt,  dtiêrîgmu.  Cdateftipar  iri' 
gîte.  OSemirfiulfiu  ekne  ptirtngite,  à/one 
de  bri^Mêt.  Il  ae  prend  le  |4a8  aoufentcn 
•aauvaiKpaft. 

n  ae  oit  mmai  pour  Gabole,  betioe, 
BorlL  ^■•nA' me^farîtr  Jwidw.  Vue  fumunle 
wV»e.  TVwfM    brifuti  se  réunirent  en  » 
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ftitur.  Tels  et  lete  itment  de  ente  brigue. 

niCVnii  V.  a.  TIchcr  d'obtenir  quel- 
que chow  nir  briipiCt  par  ral^ak■,  par  le 
m  de  plualeurmpenonoe*  qu'on  engage 
<ca  întérfta.  Bi^tstr  h  ntmittère,  Ad- 
guer  un  etMé.  ff  brigue  de  hauts  tmphis 
fu'd  m'est  put  et^mète  tk  retuftir,  Bi^uer 
une  dignité.  Briguer  kt  «ete  duue  ettupagide» 
Les  courtisans  passent  leur  vie  d  ht^pieth» 
fin-eurs  du  maître.  Les  uns  mérUeul  he  ré- 
compenses .  les  autres  les  briguent;  ce  sont 
souimt  ces  derniers  ^ui  les  (jbtirnnenl. 

Il  signifie  aussi  simplcnirnt,  Sollicîlefi 
rechercher  avec  ardeur,  avec  empiraaia- 
mcnt.  Brif^uer  les  bemnes  grâces,  la  fai<eurt 
la  pr'iiicfirjn  de  ijUfliju'un.  Tous  ont  brigu 
cet  honneur.  Tous  briguent  votre  suffmge. 
Ils  briguaient  à  l'envi  son  alliance.  Ils  bri- 
guent t  honneur  de  vous  sen  ir,  de  VOUS  dé- 
fendre. 

BniGVB,  étt.  parttcip<-. 
BRICtEl'R.  S.  m.  Celui  qui  lirigue.  Il  y 
enttit  bemirnup  de  br'gneitrs pour  cette  ehurge. 
Il  est  peu  u-iilé. 

Bnii.i.A>i.Mi;XT.  adv.  D'une  manière 
InillaniP.  te  nrr.rceiin  </e  niiisu/ue  a  elé  bnl- 
l'inimrril  exrciilè.  Cet  njficier  s'est  montre 
l'j  :      r,;r/i/  i/es  SU  première  camimgne. 

UiiiLLANT,  ANTË.  adj.  Qui  brille,  qui 
»  lH',iu*:uup  d'éclat  Brillant  comme  un  so- 
lai.  L  ue  lumière  brillante.  Un  diamant  fort 
brillant.  Des  yeux  brillants.  On  dit  dans  un 
sen»  analogue.  Une  couleur  brillante ,  un  co- 
loris brillant,  etc. 

Il  se  dit ,  par  eslemion.  De  ce  qui  frappe 
vivement  et  agréablement  le»  nforda  BOr 

lenca;.  «lit 


le  luxe,  la  poinpe,  U  magnifl 
ponte  Mttuut,  Ùm  OHMaefciinlRHMV  Ut»  M 
trdkut.  VuejÊle  k^kute.  Le  frÙÊeu  auA 
une  âtite  Mmmtt.  One  Mbmte  eieurte.  Le 
géuAtd  iltit  atluutd  dem  êriBaiU  élul-m^ 
jor. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  frappe  Fo- 
reille  d'une  manière  vive,  éclatante,  et  CB 
même  temps  agréable.  Une  musique  brttlaïUe. 
Des  inns  brdkutt.  Une  voix  brillante.  CeHHh 
su-ieii  a  KM  /NI  triUunt. 

BaiixiMT,  se  dit,  figurément.  De  ce 
qui  est  très-remarquable  dans  son  genre, 
ou  de  ce  qui  frappe  et  saisit  vivement  l'es- 
prit, l'imagination.  Un  succès  brillant.  Une 
Irillunte  XHCtoire.  Vn  rè^ne  êriltaiif.  Une 
carrière  brillante.  Un  rr'ite  bnllnnl.  Une  fjr- 
tiitie  brillante.  De  brdiaiitrs  e.\pè tances.  Un 
brillant  m-enir.  Cest  un  Itnmme  qui  a  fuit 
des  etftiims  brillantes.  La  x^kur,  bi  geiimisité, 
lu  lilferulilé,  sant  des  vertus  brillâmes.  Des 
qualités  bnllanits.  Un  mérite  brillant.  Un 
tliige  brillant.  Une  pièce  de  poésie  pleine  de 
pensées  brillantes.  Une  brillante  iniprunsation. 
Un  style  brillant.  On  dit  d;ins  un  sens  aiia- 
loj;uc  ;  Une  inuiginalton  bnHanlc.  Un  tsprU 
brdlant.  Etc. 

Une  santé  brillante.  Une  belle  santé.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Brilhnt  de  santé, 
de  jeuneue.  On  dit  aussi,  Brdlant  Je  gloire. 
Qui  a'cat  ocquia  une  cnindo  ikdra. 

BMiLt.AaT.aat  «mf  auliitaBlir;  et  «lora 
il  »îguifie«  Éclatt  hatn.  Le  Mksadfuue 
^erre  pf/iktm,  Lee  pttkt  urksitsia  êiu  um 
etttaim  èiëkat  f&é  ne  se  iromt  pue  deueke 
aulrtt.  Ce  tHument  a  plus  de  Mbuf  fié 
AntAe* 

Hf..  gfdkMhMidÊiueeptlm  ihM 
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cette  piice  {T/loquence,  On  j  trouve  des 
beauté*  brilUnlo  et  d'un  grand  éckt. 

Fig.,  Cet  Aommr  a  fùu ik MÊbKU  flt€  Je 
solide.  Il  •  b^acoup  d'iimtmlilmi  et  d'es* 
prit,  mais  peu  de  jugement. 

BmujkXT,  subsUnlil  ,  te  dit  auMÏ  d'Un 
diamant  taillé  à  facettes  par-desaus  et  par- 
deasoui.  foiu  att*  là  un  fort  Uau  hriliaitl. 

Fauïbnftantf ,  DIamanU  faux,  pierrpries 
fausse). 

Fig. ,  Fiiujr  bnUants,  ri.Ti»<;o4  ingcnieiiie» , 
qui  ont  qiieli|U(!  érlat,  maù  qui  sont  dé- 

poumir?  t\r  j'!«!i'ssc,  du  .^ulidiltk.  Crt  oa- 

1  ri,j;r  -m'  j,:rr:  ,!r   •  aux  illUtintS. 

iiHlLi.A.v  I  EH.  V.  a.  T.  de  Lapidaire.  Tail- 
ler de»  (IliiiDiinls  ù  fjti'ltes,  jinr  -  dussoiis 
comme  par-di'isus.  linlltinler  tut  dtamant. 

Fin-,  ISnll'inlrr  son  style ,  Le  charger  d'or- 
nements reclicalics ,  11'  jtmef  de  faux  bril- 
lants. 

iiKiu.4jiTi,  CJE.  participe.  Un  itjh  bril- 

nilLLEB.  T.  n.  Reluire,  jeter  une  lu- 
Miire  «tioeiliiali,  aroirde  l'éclat.  U  tolnl 
Mb.  Ut  étoAt  SriSent.  Il  yadet  duinumis 
-fui  triUHtt  fhtt  ta  ÊM  fM  tu  MiAw>  Om 
vtjfukMItrmm  tMiIti  eaïqua  tt  lu  ntf» 
ratifs.  Set  fÊaxMÊBKt  ftm  vif  éclat. 

Fig..  Htm  èiiShr  la  térilé  nui  jeux  de 
fmeifu  «n,  La  lui  taaoÊttr,  h  lui  faire  con- 
naitre. 

Wif,f  ta  jtiê,  Ir  mMmiemtnt  iriUt  dans 
Mtrttanl$,  Sm  eipriwMit  tonte  sa 

joie,  tout  le  contentement  qu'il  éprou\c. 

Fig. ,  La  sw%ti,  la  jeunust  brille  iur  sxm 
VUugl,  0»  vnil,  à  son  visage,  qu'il  e»I 
jMHMp  ^tftt  Cft  en  bonne  santé. 
'  Baïusn ,  se  dit  fi^urément ,  dans  le  sens 
physique.  De  ce  qui  attire  et  fixe  agréable- 
ment IM  regstrds,  par  l'éclat  des  poiileurs, 
par  la  lip.itilc  des  fornic*,  par  la  poni|>f  cl 
la  matiiKiccnce  ,  eli-.  Pfs  fîfiir$  <^ui  bnlirni 
dans  Kn  [xiilrrrt.  Cette  jeune  personne  brille 
fianni  ses  compagnes.  L'opulence  brille  darts 
Ut  mnisun.  Cet  ambauaintr  MlUt  à  la 
cmir  pur  sa  ni'i^JÙ/îcence. 

Il  se  dit  ausNi  fi;j;ur^-inent,  dans  le  sens 
moral ,  De  requi  attire  cl  fixe  raltcnlioii,  de 
ce  qui  frappe  rimaj(iii;iii  r, ,  1 1  ,<■  f.iit  re- 
inari|u«r,  admirer  par  des  qualifié  rares, 
éminentcs.  Sa  gloire  brille  dans  tout  f  univers. 
La  valeur,  la  liUndité,  sont  les  vertus  oui 
triUmuit  dutê  m  pHHce.  Le  mérite  qui  irillait 
M  ht,  ht  vertu  itiUe  diuts  f  adversité,  C est 


Jm  nètê  de  sa  pièce  oui  MI»  tt  fibtt.  Ce 
ttrUktm  étnmrtdtit. 
ifc  Cttl  mm  àummm  fut 
I  Mita  tu  toefMickil  attrature. 
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H  èiëlt  par  tu  eom-ersotioa.  L'eatttt  Ai<wh 
NK  ét  iriUlt.  Mimer  à  briller. 

BaiLLsn,  quand  il  se  dît  Dei  prsonnes, 
signifie  quelquefois,  Exceller.  Cet  acteur 
brille  dans  les  rôle*  passionnés.  Cest  dan*  la 
réplique  que  cet  m-ocal  brille.  Cette  danseuse 
ne  brille  que  dans  le  genre  noble. 

BaiLi-BR ,  en  termes  deChasae,  sedit  D'uo 
rliii-nqtiî  quête  et  qui  bat  beaucoup  de  pays. 
<  r:  r  ,  V  _  neul  brille  dans  une  plaine. 

BIll3lB.tLe.  D.  r,  Levier  qui  acrt  à  làira 
•lier  une  |iniiipe.  Fn  terMtdklfulMt  on 

dît  aussi,  f!rini;ueb<ile. 

BBtMBALER.  ».     .\gitcr,  Wri  .-.jri  pu  un 

bnnle  réitéré.  Il  se  dit  prinripalemetit  en 
prliat  Hm  docbM,  qtiud  on  In  imum 


BRI 

longtemps  et  jusqu'à  l'imnorlanité.  On 
fait  que  brimitder  les  elocMs,  qutirimilkt 
toute  la  nuit.  Il  est  fatnilier. 

BaiNa*i.i,  i».  participe. 

BaiHBORiOM.  t.  m.  Coliiobct.  bdMok, 
chose  de  peu  de  valeur.  yKmin  vmn JUre 
de  tant  de  brimborions,  de  tous  ce*  brimbo- 
rions/ Il  est  familier. 

BRi.\.  f.  m.  Ce  que  le  grain  on  la  graioe 
pousse  d'abord  bon  de  terre.  Brin  a  herbe. 
La  gréie  n'a  pas  laissé  dam  ce  pré  un  brin 
d'herbe.  />  seiffîe  et  le  froment  ont  déjà  poussé 
de  beaiir  bruis,  ôttr  les  ntuuiaitfs  herbes 
brin  n  brin. 

Il  se  dit  égalfiuent  Des  pous-iM  (prèles  et 
allongées  dea  arhres,  des  i  ns  is,  dt-i 
plantes.  Un  brin  de  mnr/oluine.  IJet  brins  de 
romnrin.  Çouprr  des  brins  de  boulenu  pour 
(aire  un  balai.  Ce  m^rte  u  /Musse  dt  beaux, 
brins  r.rtie  année. 

Il  se  dit ,  par  extension  ,  de  Toute  petite 
partie  de  ccruiinrs  r ImiKs  longues  et  mintei , 
lellet  î|uc  la  paille,  li»  tlicvcux,  le  poil,  le 
Gl,  clc.  //  n'a  que  quelques  brins  de  ehefeur 
sur  la  téte.  Arradier  le  crin  J" un  chetvl  brin  à 
Atm.  Va  brin  de  padle.  tt  fiiut  mettre  un  brin 
de  sauge  dans  ce  ragoât.  Un  brin  de  fil.  Un 
br^éttaii. 

OSi  tiimdepUime,  Une  pluM 
//  avait  m  itum  brmekabimtà  «M 
Cette  loMlkni  yiailll. 

Para.,  Un  brin,  se  dit  quelquefois,  sur- 
tout avec  la  né|;atioo,  pour  exprimer  Une 
tris-pctite  «fiiMiUié  de  ccriaioca  choses, 
idirs  que  la  |Mill«,bfbi«,  la  fourrage,  le 
bois,  eiVo-Cufamres  gens  n'ont  pas  un  brin 
de  paSk ptam coucher.  Il  n'a  pas  un  brin 
de  bois  pour  se  chauffer.  Il  n'y  ai-ait  pas  un 
brin  at  fourrage  pour  nourrir  les  ckei>aux. 
On  le  ilit  qtielquefots  fiçtiroment  II  a  pour 
elle  un  petit  bnn  iC amour. 

Prov.,  il  n'y  en  a  brin,  se  dit  Lorsqu'il 
n'y  a  rien  de  U  t  hose  ddiit  il  s'agit. 

En  i^ricult.,  Jrbre  de  brin,  Arbre  qui 
n'a  qu'une  lige  cl  qui  prosicnl  de  semence. 
Les  arbres  de  brin  viennent  plus  droits  et  in- 
vent  plus  longtemps  que  le^  mitres. 

En  Cbarpenlerie ,  Boude  brin,  Bois  qui 
n'a  point  t-tij  fendu  par  la  seic.  Tout  ce  toin- 
bit  est  ta  bois  de  brin.  Soliits  de  boiS  de  brin. 
Solii-es  de  brin. 

Cest  un  beau  brin  de  bois,  le  dît  D'une 
poutre  loBKUs  «t  droit*,  |Âi  iÏHii  Jnii»  ét 
ehéut,  ée  MUre,  etc. 

Vif.  et  fam. ,  Cest  un  bemt  Jtktama, 
H  dît  D'un  jeune  bomoM;  gnHid  «t  Um  fidi. 
On  dlldeiadoN,  CtttussbtmtkrinJeStte, 
un  beau  èrim  dt/iaum*,  en  parlant  Eruoe 
ilk  ou  cIHuN  tmmt  maàa  et  bien  faite. 

JMiil'eilw,  LottUlM  foné  par  les  deux 
bonis.  AntMr  an  loué  avec  un  brin  d'estoc. 
Cette  locutio*  •  «icOli. 

BRIN  OC.  s.  f.  Coup  qu'on  boit  à  la  santé 
de  quelqu'un,  et  qu  on  poite  à  an  autre. 
Porter  des  brindes.  Bain  du  érindes  à  la 
rende.  Il  est  familier  et  pen  vdié. 

Prov.  et  Cg. ,  Il  est  dans  les  brindes,  Il 
est  istf. 

BBJNOILLi:.  t..  r.  Branche  d'un  arbre, 
mince  et  courte. 

B1(l!Vr.1!EBALK.  S.  f.  f'oyez  Brihb>.i.e. 

BfilOCHB.  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie.  Bonne 
brioche.  Commattdtr  des  bsiôehu  à  lUt  fdtis- 
aitt*  ÊÊÊKftt  db  ta  AntocJli» 


fi&I 


■MOT*  M,m,T.àt. 
Cfolt  Mr  rérorce  des  arhns,  «t  i 

lièrcMnl  aur  celle  des  cbènoa. 

BBK^tJB.  s.  f.  Terre  arfileuse  et  roupie 
tre,  patrie,  moulée  ordinairemcotesiianiS 
de  carreau  plus  ou  moins  épais,  puis  séché» 
au  soleil  ou  cuite  ati  (eu ,  r.i  dont  oo  se  sert 
pour  bâtir.  Fuirt  de  la  bnque.  fiour  à  br 
Carreau  dt  brique.  Bàlir  de  brique, 
de  brique  ou  de  briques.  Une  cuisine  j 
de  brique.  Bastion  revêtu  de  brique.  Dmus  Itt 
pairs  chauds,  on  se  eoutente  de  faire  tédttt 
In  brique  au  snleil.  Un  cent  de  briqnes. 

Par  aiiulopir,  Brique  d'e'tain,  de  sax'On, 
etc.,  Masse  d'élaio,  de  aavan  ,  etc. ,  qui  a 
la  figure  d'une  brioae. 

BBIQI'RT.  s.  m.  Petite  pièce  d'ader  dont 
ou  se  srri  pour  tirer  du  fen  d'un  eaillon. 
Autre  le  briquet.  Qffond  le  briquet  fro^e  la 
pierre,  il  en  jmt  sortir  des  étincelles. 

Il  se  dit,  |iar  rxlenisiun,  d«  Diverses 
clio»«  au  nir)Mn  de-»qufllpi  f  ii  ïl  iH  nt  du 
feu,  &ait  par  i»  compression  de  i  air,  soit  à 
l'aide  du  phosphore,  ou  par  d'autres  moyens 
cliimique*.  Briquet  a  /us ion  ou  pneumatique. 
Briquet  phospkorique. 

BaïQusT,  se  dit  aussi  d'Un  sabra  cnwt 
et  nn  pen  raoniriié,  •  Vmu^fiiufniaÙÊta^ 

BBlQVBniM.  s.  m.  Maym— ri»  dn  Mî> 
qiies.  Construire  en  briquetuft. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  enduit  sur  lequel  «■ 
trace  des  joints  et  de*  n&nds»  puar  ioM» 
à  une  coastrtulloa  rappaiOMM)  ét  \a  iMi* 
que.  Re^-étir  4t  tiitsmÊagt  um  «w»  mHtJ^ 
lude.  Tout  tt  imm»  êt  la  ambam  m'ttt  fW 
de  àtifUt^. 

MMOUBffBB.  V.  a.  Appliquer  un  eadait 
sur  nne  montlln,  et  y  tnwar  des  jtiùala  «t 
des  refends,  pottr  laiïlIC  h  T  ' 


ter  un  mur, 

liniQur.TX,  ÉE.  participe. 
de  la  mtu'son  est  briaueté. 

Adjectiv.,  Urine  briqutUtt  lIltM^OÉl 

de  couleur  de  brique. 

BaïQUKTjt,  <rn  Peinture,  se  dit  D'un  ton 

roQgeàlrc,  qui  rappelle  lacoukur  de  la  bri- 
que. Tun  bni/ueté.  Teintes  bnqi^  ~  '  • 

BHllji;K1  ERIE.  s.  f.  Lieu  Ou  1 U  I  «  t  1' 

U  briqui- 

BRII^IU:.  !  IlUi.  S.  m.  Celui  qui  tail  OU  qui 
vend  de  la  brique. 

BBKlliETt  K.  S.  i.  Petite  masse  faite  de 
hoMlUe,  on  d«  tourbe,  ou  de  i«a,  et  qpi 
sert  de  ooabustîble.  Un  cent  de  ieijutHat, 
Mitr  éu  hliqurltes. 

■■■.•.n.  (  On  prononce  FS.  )  T.  4e  ^ 
lais.  Buptnre  lasla  ««rae  violence  d'un  sceW 
ou  d'une  porte  fenrfe.  Le  Juge  ordosum  h 
bris  des  parus.  Il  eMwitnti  dt  hHt  dt  teM, 
Bris  de  prison,  BsBiloa  OU  ïaMatise  d'^ 
vasion,  avec  fracture  aux  portes,  auxtEnê- 
tres,  aux  murs  de  la  prison. 

Buis,  signifie  aussi.  Les  pièces  d'un  bits* 
uieol  qui  s'est  défoncé,  brisé  en  donnant 
contre  les  rochers  ou  sur  les  bancs.  Le  bris 
des  vaisseaux,  apris  fan  et  Jour  passé  smns 
rMamatiem ,  a/tpartenait  aneiennrmfiit  nu  sri- 
Hnrur  du  liru  oà  la  mer  le  jetait  ;  et  ce  droit 
(tait  appelé  Droit  de  bris.  Indiquer  1rs  bris  de 
bâtiments  aux  nafigaieurs  par  des  b<Mrej. 

nniSAîtT.  s.  m.  T.  de  Varine.  Il  se  dit 
Des  rochers,  du  .  >  i  .i  lieur  d'cini ,  sur 
lesquels  la  mer  se  bri«e  en  formant  des  vaguas 
*  Mfmt'  "  *  
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fùh  mmt  fmt  dÊmgmmtt.  On  ttmfkit 
flMoidiMMHMRl  au  Blariel.  Û  jr«  mriri- 
mlihiiÊifikmim c*ie.  Nms ^fmkiÊHê 

ffmUé*  et  port  êHfàimémiiimm.  Lté 


BEI 


OtcditavMi  ëaVbUt  corps  qui  fiwt  bri- 

mamt  J'Hue  eatutruehM»,  pôur  kt  gnraïuir 
4a  eàac  tk$  vtigmts. 
IttitCAHBlIXB.  «.  f.  Fejt%  BamQnxM- 

BILL!. 

nWB.  «.  r.  T.  de  Mmiioe.  Non  Moéri- 
^tt  i^u'oa  «kiiiiw  Ml  Tcnti  qnand  u  n'cat 
BH  Im-noletiL  PrUtt  triit.  Mie  brise.  Bonne 
iritt.  Biise  fiuUe.  -Le  tauf/U  de  h  brise. 

irise  Je  terre.  Celle  qui  souffle  du  coté 
il<'  lï  l«rre.  Brise  r/u  tririre,  ou  Brise  <it  mer, 
Cfllr  qiit  vient  du  rAié  de  la  mer. 

Ër  jf  ctraltinee.  Vent  qotMHll*  WWUoe 
«loirnce  rilraoriiiaa  I  re. 

muixa.  t.  f.  pl.  Branches  que  le  ve- 
neur rompt  Btnr  arbres,  ou  qu'il  semé,  dans 
iijfj  chcriiui ,  pour  rccoiiii.illic  I  endroit  où 
fit  la  bëte,  et  où  ou  l'a  détournée,  t'mrtda 
irimri.  Jller  aux  Lriséet. 

Pig.  et  (am.,  Suivre  les  éris^es  dequfliju'iin, 
Saitn  ion  exemple,  rniiitci-,  f'.iiny ,  n'.'ui 
Mrktieitéeg  dt  ^atiqu  un.  Courir  aur  son 

Siè  twé  hiî!"' *"**""""*'**  **" 

«t  fam. ,  Keprtndrt  mi  iriséet,  mw- 
^mumbntiu.  Reprendre  nne  «flaire. 


MIC  h  pRUon 

■k«t|HèMI,M 

hêndm». 


mUÊr^UUM.  à.  m,  BÊfhM  éfarcbon- 
IM  «p'ao  met  en  rnnmném  pUead'un  pont 
JMT^Dmar  les  glace*  et  lea  «éparrr.  Des 

HISCHEITT.  $.  m.  Choc  violent  de*  flots 
^  M  briMBi  contre  m  rocher,  une  digue, 
one  rôle,  etr.  Le  brisement  du  flots  ftàl 
ktmeeup  de  brait  em  oet  endroit. 

ïif. ,  Brisement  de  eaur,  signifie,  en  ter- 
inpj  (le  Dévotion,  Une  douleur  profomlc 
csméf  f-ir  (r  regret «l^raw  nfliHMé  Oiw.  Il 
li^liii;  .uivM  ,  cafindnl,  llniiiwiliiBr  lii 

H  projoiide. 
BMHEB.  T.  a.  Rompre,  (_\i?ier,  mettre  en 
Bnser  u«e  /fi»«:c,  un  miroir,  une 
f-n-  Hrtftr  les  mottes  </" an  c/rnmp  labouré. 

Le  coiip  imi  Ànwr  l'ns  Bri.frr  i^n  miHr  m^ees. 

ttmmirr  rejumn  rl  lut  r^'Hl/  •rrrn\rnl  liasse'. 

les  herétiquis  qut  s'eUi-^r^nt  ious  Lt^n  i'I- 
'■rttea  tntaient  les  /mtt^j. 
^11  se  dit  âgurémeat,  an  sens  noraU  Leur 

'    "  us 


Tif.,Sriser**$/ttt,  ta  «iÊÊm$,  èrittr  ie 
m.  S'albwschir.ae  ééliimr  itvmt  iowi- 
nttioD  tYrtnniqua. 

Fig.  et  fa».,  Mmm  M»  Mmu ll-Ai^ 

Jjj»  ^«MUmr  oa  .akcaai*  qui  dé- 
BatsMt,  aigntfie  par  «ngAnrtIn,  Wità- 


i«M.'Ct  tkÊittm  wi  mAi  mit  ma  mi^mt 
àmi. 

Ar,^Me&asHAAM  Al 

'.«taigMie, 
I«aaié*  jvMm 
XeiPBfTOf  At^tfNsor,  Ai 

Il  se  dit,  par  analogie,  Dw  in 
lames  qui.  Tenant  à  choquer  un  corps  so- 
lide fim  tm  MiaiBS  de  violence ,  cri* 
««nt  et  se  résolvent  en  ëcanMk  JLmmer,  les 
flots ,  ^  M^M,  M  brisent  etttÊt* itt demeHs. 

Il  se  dit  aussi  fifurétnent,  au  sens  mors). 
J  cette  pentft  mon  rariir  se  britt.  Je  r*»spn$ 
la  plus  vive  danlew.  2Vmi  Imn  ^»**»  nùi> 
rtstt**  trittraêHlmmtaèÊladt,  Y  viomi 
échooer. 

Piov. ,  Tant  m  Lt  cruche  à  l'eau,  qu'à  la 
finrllese  irise,  En  ri-lonibant  souvent  durit 
la  même  l.iule,  on  finit  [»ar  s'en  tromer 
mal;  ou  ,  En  s'expount  trop  souvent  à  un 
péril,  on  court  risque  d'y  demeurtT,  <1  -, 
5HC<*omber-  ( lela  se  dib par  forme  de  menace 
ou  de  prédiction. 

En  lermeii  de  Pliysique ,  LeJ  rayons  lumi- 
neux se  basent  en  passant  d'un  milieu  dans 
UH  autre,  c'est'i.di'nîqBel.eordireftion  rer- 
tiligne  change  ou  parait  chaiiget  ■  'ul.un  • 
menl,  comme  si  elle  s«  L'risait  au  pouit 
d'inflexion. 

UsitHU  ,  aicc  le  pronom  personnel,  se 
dit  encore  De  certains  ouvrages  de  Ter  et  de 
bois,  compoaés  de  diverse*  pièces  jointe*  en- 
semble, de  manière  à  poimtir  «Mènent  se 
plier,  s'allonger,  se  raeeotirclr.  Vn  bois  de 
Ut,  une  ttàk,  un  faunust  qtti  te  brisent.  Des 
pwitt,  des  volets,  dts  vantaux  fw  te  brisent. 


fa|iMi.4 

briser  coûter  un  éeued.  Lu  mt 
briser  à  terre.  Lu  mer,  la  lame 
éeeeil,  sur  la  e4te,  sur  la  jetée. 

BaisEn,  neutre,  est  aoMi  an  terme  de 
Blason,  oui  signifie.  Ajouter  une  pièce  d'ai^ 
moirie  à  l'éco  des  arme*  d'une  maison ,  «fin 
de  distinguer  les  branche*  cadettes  de  la 
branche  aînée.  Briser  fms  hmbel.  Bnser 
if  an  lien.  Briser  tTuitt  Jmtk.  Antar  ^tsue 
borrlurr  de  gueidet. 

Bnisx,  i«.  participe. 

Par  exagérât. ,  Être  bris^ ,  Sentir  mie  ex- 
trême Uisitud'<  ft^n?  tr  u5  les  membres.  Être 
brisé  de  fatigue  H  c  tmi  tnut  brisé  de  son 
dernier  ace^s  r!--  jirvrr  li  a  I'  rorps  tuut  bn^f'. 

l'anlait  briu     va.'rt  !ir:sr  ,  rte.   \  .-i  ;i  r.i  il  . 
volet ,  etc. ,  qui  se  brise ,  q' 
sur  lui-même. 

En  Archit.,  Comble  brisé 

/riyrr.'i  .Ta'.'  ,    Ci.-|ui  docL  f.'i 

forme  egout,  et  duiit 
presque  verticale. 

En  terme*  de  Bkjon ,  Cbet  ron  brisé,  Cbe- 
«ron  dont  la  téte  e*t  séparée.  //  jfmîttnr 
à  tr^  oAttTons  britis  de  guemlts. 

AnON.  s.  m.  Il  «e  dit  d'Une 
iui  parie  ordinairement  a  tort  et 
eif  a<t  brite-rmUoH.  Ces 
it  ^ftut'StiÊt*t9itûn.  Il 

 l>      'Ohm  quî  rompt 

k  Mdié  appMé  fv  l'taiMM  Upli^  Il  «t 


|VU,_  se  JlIlfT 

(.ni  '''n,'?ti'iV  m 
-iii  |iri  if'ure 

itiftineureest 


BBC  a3i 

'.«.  a.  n  M  iktVtt  étourdi 
«n  cTunnkdrailqai  briM  MHitee  qui  loi 
ta«ha  ■•«•  lt  Mtin.  U  CM  ftmiliar. 

■■HWli  a.  B.  Orfnt  qni  hrise.  qai 
rompt  qwlqM  ahiai.  Il  ne  se  dit  gafca 
qu'en  pefkM  Dm  hérétiques  qui  britaienl 
la*  laâ|W«  «t  qpi^on  nommait  leanodutits 


BRISE-VBRT.  «.  m.  T.  d'Agricult.  C16- 
lure,  abri,  plantation  destinée  a  garantir 

des  arbre*  et  des  plantes  de  l'aetion 
vent  Des  brise-ient 

BR18IS.  s.  n.  T.  d'Archit.  Vutsffn  «w 
Tonnent  les  detM  phia  d'un  combla  btui. 

//  toge  dans  les  btuis  du  ehiUeuu.  > 
BRISOIR.  s.  m.  Instrument  qui  sert  à 

hriser  rertaînes  chovs ,  et  prineipateraent 
le  chanvre  ou  la  paille. 

BRIS<;i'E.  9.  f.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

Fai.ionj  une  ptirttr  de  brisqur. 

Il  se  dit  également,  à  ce  Je»,  d'Une  carte 

I  li  aMBtNtrMrir  JMitIviigiMrdbwMdw 

jeu. 

BRISl'KE.  s.  f.  Partie  brisée,  caiséc.  il  y 

II  des  brisures  dans  ee  parfuel .  dans  cette 
boiserie. 

Il  se  dit  aiissi  en  parlant  De«  ouvrages  da 
menuiserie  ou  de  serrurerie  dont  1rs  jor- 
se  replient  tes  unes  sur  les  autres  ta 
moyen  de  charnières.       brisure  d'un  itolet, 

Éa  tenncs  de  Furtilieatiou  ,  Brisure  de  la 
courtine.  Prolongement  de  la  ligne  de  dé> 
fenae  dans  le  renfoncement  d'un  bastion  i 
orillons. 

BaistrBB,  en  termes  de  Bluoii,  Tbmla 
pièce  d'armotrie  que  kê  CêitU  ^jonMat  k 
Péca  da*  araxa  pieiiMa  à»  k  : 

iU 


8.  m.  (Oa  ne  prononce  pas  le 
C,  exc<|ill  diM  laa  vers,  où  on  le  lUt 
rimer  avao  #>«e,  fim,  etc.)  Vaisseau  pov> 
utif  d'une  asaes  grande  capaailé»  eoRi 
munémenl  de  bois,  garni  de  eevoaa  da- 
fer  ou  de  cuivre ,  qui  a  une  anse  et  un  bec 
évasé,  et  dont  on  se  sert  ordinairement 
pour  tirer  ou  transporter  du  vin.  Le  bne 
est  k  vaisseau  le  plus  eommoilt  pour  le  rtm- 
plissage  du  émaanaj.  Mkttrs  dH  vim  dums  Mm 
broe.  Eii^àtt  «Mr  m  Ane.  Bfm  iuènu 

d'élarn. 

Il  se  dit  sussi  de  Ce  qu'un  broc  peut  con- 
Ipnir  r'f  ff  lin  hnmme  qui  boirrrit  rm  i'roc  da 
i  in  > 

rijioc,  3  rst  dît  autrefois  pour  Broche,  et 
1  11  est  rejié  cette  phrase  Clmilière,  Manger 
de  la  viande  de  broc  en  boucke ,  L»  manger 
sortant  de  la  broche. 

Dr  bkio  rr  nn  nn.r>c.  locx.  adv.  et  fami- 
lière. r)<^;( ili  1 1  .d'ur.e  manlire  cl  d'une 
antre.  Jl  «  nitmisse  des  érus  de  bric  et  de 
broc ,  comme  il  a  pu.  De  bric  CI  de  broc  il  s'est 
composé  une  assez  jolie  fortune.  Dans  cette 
locution  et  dans  la  phrase  qni  précède ,  on 
fait  sentir  le  C ,  en  le  prononçant  comme  S. 

BRtMUHTASR.  s.  m.  Action  de  brooM» 
ter,  commerce  de  celui  uni  brocante. 

BROCASTOU  V.  a.  ActMter,  revaadre  M 
iroqoer  dea  lnarc<iandl»ei  de  hasard,  n  n 
dit  parikiililiMBiaaft  Da*  marchands  d«  ta» 
,  bijoux , 
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,  «te.  CVtf  milMUW  f  iw  ntfait  f  ne 


BROCAlVrCCB,  El'SE.  s.  Celui,  «dla 

qui  brocante.  Ceit  un  fin  broeanUHt.  S  frit 
ie  métier  de  brocanttar.  Cttt  une  brocanteuse. 

BROCARD.  ».  m.  Parole  de  mo(|uerie, 
nillsrie  piquante.  Donner  un  br^aud,  des 
tncûrdt.  Lancer  des  brocards.  StUftt  des 
brocards.  Un  diseur  de  brocards. 

BROCARDER,  v.  a.  Piquer  (Mirile»p*rolc5 
plai<.riiitcs  ft  liatiriqne».  Broautkr  (e  tiers  et 
le  ijiuirl.  Il  chl  familiLT. 

BnotAHD»;,  ir.  parlieipe. 

BnnC.illUKL'H  ,  KISE.  5.  Celui,  celle 
qui  (lit  tUs  brotaiJs.  C'est  un  brtxotdrur 

BROCART,  s,  m.  Éloffe  Je  Miie  Iji  oi  liée 
d'or  OU  d'argent.  Bructirr  t/'or.  Bntcuri  d'ar- 
gent. Habit  de  Lrr-tnit,  Jupe  de  lirocnrt.  Du 
iriHint  lie  y  mue,  de  Lym ,  de  (i<nr\. 

BUUCATKl.I.K.  s.  f.  ÉtnITe  Tabri^ucc  à  k 
manière  du  lirocart,  mais  de  moindre  va* 
leur.  Vnt  tufKuene  de  brocatelle.  De  la  bro- 
eateSê  ek  Venise. 

BBOcaTBiu,  ae  dit  aiuii  d'Une  aorte  de 
«•dira  aiii  cit  jm*  «t  nolity  «Hirou||aft- 
In.  au  iMpInijaim  coolmn.  Itt^vma 

HMIUI».  •.  skT.  i«  Lihwirîa.  Attioo 
cb  bradiir  «m  lim,  te  Itrm}  ou  Le  ré- 


'.  T.  d»  Binon.  Fvfa  Bm» 
aixa. 

BROCHE,  s.  r.  Ustensile  de  cuisine,  in- 
«trument  de  fer  long ,  étroit,  pointu  par  un 
bout  et  coudé  par  l'aalre  ou  pmù  d'une 
poulie,  et  que  l'on  passe  au  travers  de  la 
viande  qu'on  veut  faire  rôtir.  Mettre  de  la 
viande  à  la  brodu.  MtUre  à  ùt  ArocAe.  ÊieUir 
en  broche.  TemraefktneHe.  Shtrlê  vlmutt 

de  lu  broche. 

Il  jtiudi  ait  encore  un  lourde  broche  ,  se  ilil 
Lorsque  la  >iande  n'est  pis       /,  lùtic. 

Kg.  et  fam.,  Faire  un  tour  de  broche, 
Se  mnirc  liés  pièî  du  feu,  pour  se  cbauf- 
fer  rapidcnipiu. 

Bacitiic,  désigne  ,  par  analogie  ,  Diverse* 
choses  i|ui  oiU  ipiclque  ressemblniier  de 
forme  -nec  une  broche  de  cuisine.  Ainsi, 

Il  %e.  dît  lie  Petites  verges  de  fer  qu'on 
adapte  aux  rouets,  aux  métier»  à  (îler,  et 
sur  leH|uelles  le  fil,  le  ccion  ,  la  (.line,»!' 
roulenl  à  mesure  qu'ils  sont  tilcs.  La  broche 
«Twi  fouer.  CiiiiiU§rAfiUrttéetueeiiM^n- 
cAcTi  tnu  cnM*  hraektt,  tie. 

n  M  dit  <|R]«BiDt  do  Pcdlts  vcri;^}  de 

fer,  de  kiloB,  on  dokoitdnrei  poli,  dont 
on  ■*  Mrt  pour  fonncr  Jn  maitlM  d'ua  tri. 
eot.  Aodfe»  à  nkuitr,  Cn  wrln  do  bra* 
dneo'appdlentplus  onBntvnmnt^viilEf 
d  Meoitr,  lonqu'eilct  Mint  do  arfioL 

Dmf}  à  douSie  fttodif  (fw  oomiption, 
pour  a  double  fil  étiiaiKÊ  en  bneke  ),  Dnip 
.Miai*,  acrré,  fort  et  presque  impermé.ilite  ; 
unai  nomiBé  parce  qu'on  le  faisait  autrefois 
en  plaçant,  dans  le>  tnlervailM  daa  farncbes 
ou  dents  rormantlo  p«snoda  ni<lier,doBt 
fils  au  lieu  d'an. 

BaoGHB,  se  dit  en  outre  d?Uoo  baguette 
(te  hnt»  dont  on  sewnt  poar  «Glor  divers 
objcii,  roinroe  dti  citi|ei,  dae  cbandélle*, 
des  harencs.  elo. 

DriioUb 


mu. 
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de  bois  pointue ,  qui  sert  à  boucher  le  trou 
d'un  tonneau  qu'on  a  percé. 

Il  signifie  aussi.  Une  pointe  de  fer  qui  fait 
partie  de  certaines  serrures,  et  qui  doit  en- 
trer dans  le  trou  d'une  clef  forée. 

Il  se  dit  pareillement  d'Une  petite  verge 
de  fer  qui  sort  du  milieu  d'un  carton  où 
l'on  tire  au  blanc.  Donner  dans  la  Lmche. 

BaocHES,  au  pluriel ,  en  termes  de  Cliasse, 
se  dit  Des  défenses  du  »aii|;lier. 

HROrn^K.  s.  f.  'IVuilf  la  qiianlitfi  de 
\i.indi' (|Li'uii  fait  lolir  à  une  brotlie  en  une 
ibii*.  L  ne  biac'ire  de  ftnndr.  Il  >  tn  itil  nu J'i  u 
;t         ,.  .  I    .nhiiii  de  biochtrs  de  viande. 

BliUCHKn.  V.  a.  PaHM.1  l'or,  la  suie,  elf .  , 
en  di llri erils  îliii  diin  une  éliifle ,  en  y  Apu- 
rant un  (il  j_-.in.  Hif/ciier  une  étoffe;  labrochcr 
d'or  et  tC argent;  ta  bri/cltrr  de  soie. 

En  tel  iiiMile  Blason  ,  Brrichnnt  sur  le  tout , 
>p  dit  l>i  pifi'<'s  i|ui  passent  tout  entières 
d'un  cùlé  de  l'et  u  *  l'autre,  c» rouvrant  uuu 
partie  de*  pièces  dont  l'écu  est  diargé.  Les 
anciens  ducs  de  Bourbon  fortakiU  de  France 
à  ta  bande  brochant  tur  U  tottt. 

Fig.  et  fam.,  Brochant  tmr  te  tout,  se  dit, 
par  plaisanterie  ou  en  dérision  i  De  CO  OUi 
est  ajouté  à  une  quantité, à  un  jNnbr 
trop  considérable,  d'un  sumoit  do 
d'imjportunité,  de  ridicule,  etc.  iltr 
dMiMbosoiee  fin»  auHgmuc  les  ans  que  les 
mitres,  et  un  tel  AraeAoM  sur  le  tout.  Il  a 
lë  fièiTT,  la  goutte,  et  uitgmrktimeiradkant 
sur  k  tmtt.  U  vient  dt  finn  mue  mamtOt  sot- 
tise brochant  sur  le  tout. 

BaocHEH,  signifie  aussi.  Assembler  et 

ftlirr  les  feuilles  d'un  livre  de  manière  que 
es  pages  se  suivent ,  puis  les  coudre  ensem- 
ble avec-  de  la  ficelle  ou  du  fil  passé  dans  U 
marge  intérieure,  et  les  couvrir  d'un  papier 
de  couleur  ou  autre.  Faire  brocher  un  li- 
vre, un  manuscrit.  Il  n'est  pas  nécessaire  de 
rrlier  rr.t  ratder.'  .  il  suijit  de  les  brùeher, 

Urocher,  signilie,  ligurtnient  et  familière- 
ment ,  Faire  uu  o<i»nine  à  la  li;«te,  H  ne  prend 
ptis  le  tenifjs  neres-^ttf/v ,  d  ne  jttil  que  brocher 
la  besogne.  Il  a  broché  ce  ineminrr  en  ijuulie 
heures.  Cet  écolier  brttche  set  dei  oirs. 

fiaocHBii,  en  terme» de  .Maréchal  ferrant , 
Enfoncer  à  coups  de  brochoir  les  clous  qui 
servent  à  fiTPr  le  fer  d'un  cheval.  Brocher  un 
clou. 

Brochk  ,  KK.  )>arliripe.  Étoffe  brochée.  Li- 
vre ,  iHjlunte  broché. 

BBOCIItvT.  ».  lu.  Poisson  d'eau  douce, 
qui  a  la  chair  blanche «t  ferme,  b  téte  lon- 
gue, et  les  dents  polnlna*.  Dm  groi  iroehet. 
V»  iwwr  hroeket.  leinekttetlvitm,  Bro- 
eiW  eerrm,  Trèe-gn»  brodiet.  iMCikf  au 
«aoM'dendbn,  d  Al  JMW  MmcAc,  clo. 
BMCBVroir.  a.  uk  Fetit  brochet. 
BB(K:UBTTB.  s.  f.  Petite  broche  de  fer, 
debc^,  et  quelquefois  d'argent,  dont  on  se 
sert,  soit  pour  assujettir  la  viande  à  la  broche, 
soit  pour  faire  rôtir  ou  griller  de  petite* 
pièciM  de  gibier,  des  rogoons  de  veau,  et 
d'autres  viandcv  Rognons  à  la  brochette, 

U  se  dit ,  oar  extcneioD ,  De*  petites  piicea 
de  gibier,  oe*  ronMoa  de  veau,  d«a  mor- 
ceaux do  foie,  des  petits  poissons,  etc., 
ainsi  rÂtis  ou  grillés.  Des  brochettes  de  Joies 
gras,  d'ortolans,  d'éperinns.  Une  entrée  ik 
brochettes.  Servir  des  brochettes. 
Élever  dei  oitemu*  à  Ut  trodteOe,  £le«er 
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au  bout  d'un  petit  blton  on  i  ,  

Fig.  et  fam. ,  £tever  un  af|(mr  «'iiiiB' 
cheire,  L'élever  avec  beaucoup  dtetMke 
et  avec  des  soins  trop  mionlievi. 
ORornrtR ,  etse.  ».  Ouvrier, oottibi 

qui  Lrorhp  de*  livif*. 

BROtUOIR.  S.  m.  .>Iartcan  de  maréchal, 
propre  à  ferrer  les  chevaux. 

BaOCHVRE.  s.  f.  Artinn  de  brocWr  on 
livre, des  livres;  ou  Le  résullat  de  ee  tiivail. 
Cette  femme  est  orcu/jét  à  la  brochure.  Oa 
livres  en  feuilles  et  en  brochure.  Dans  le  pre- 
mier sens,  on  dit  (^Kalcment  Brochage,  sur- 
tout rn  trrniei  dp  IJbrairie. 

BaucUcaB,  signifie  aussi,  t'n  ûm-nje 
imprimé,  qui  a  peu  d'étendue,  et  uui  n'ol 
que  broché.  Pente  brochure,  (elle  bnxÀ^t 
est  listez  rare.  Il  a  paru  brnurcupdt  irtcis' 
res  ce  mois-ri.  l'ublierune  broehuit.  Bftckvt 

/foliiique.  Faire  nliirftit»àÊi»àiminttm 
un  seul  tHjlume. 

BROCOU.  s.  m.  Espècede  cbra  oaioiiBi 
vient  d'Italie,  et  dont  OU  e  oooicnaleiOB 

iulien.  Brocoli  Mme.  Afoeaft'  «Mit  £m  1» 
eeiii  te  mamgtiU  wceommodH  ww*  lo 
cAeugjiMW 

MM»»BQOIir.  t.  m.  Sorte  de  chanMiit 
antique  qni  convtoltpied  et  une  partie  de 
k  jaatbe,  et  qui  BVet  en  usage  que  dsu 
certaince  grendea  cérénonics.  Mttutkt 
mtdakt  et  kl  èntdefttiiu  à  un  évé^u*.  (te 
chaussait  des  brodequins  aur  rois  dt  FnMt, 
dans  iii  cérémonie  de  leur  sacre.  I,e  brodtftiM 
était,  ehet  les  anciens,  la  chaussure orémit 
des  acteurs,  lorsqu'ils  jouaient  la  caniit. 
Oa  représente  Thalie  chaussée  dt  bredeqùu. 

Il  se  dit  quelquefois  au  Gguré,  poor  Dé- 
poser La  comédie  à  la  tragédie.  Chausser  k 
brodequin.  Composer  une  comédie,  ou  Se 
faire  acteur  dans  la  comédi<>.  Quitter  k  in- 
dequin  pour  prendre  le  cothurne.  £fc. 

BKonrQtrîH ,  se  dit  encore  d'Une  tsprfc 
de  bouilles,  ouvertes  et  laeées  par  Hcwnt, 
en  iisiRe  surtout  nour  les  femmes  et  le» 
Ianl9.  1  ne  ptdnit  jwAfuhf.  Ht/A  H» 
dequins. 

BRiiiiiiyniss ,  au  pluriel,  s'est  dit  d'Usé 
sorte  dp  question  (|ui  se  donnait  «»eclfc» 
pliinclie!  et  des  roins  dont  on  serrait  foT- 
liment  les  jambes  de  \'acc\}ié.  Ooniur  ks 
brodequins. 

RROnF.n.  V.  a.  Trav.iilli-1  âvee  l'*ig««'«e 
sur  quelque  ctofle,  et  v  faire  dcs  de^ilir 
des  ouvrages  eu  relie!  avec  de  l'or,  delà  Mil, 
etc.  Broder  une  robe,  un  habit,  uu  gilet.  ** 
fichu,  un  voile.  Broder  une /leur,  «*^^?'' 
sur  quelque  étiffe,  smr  uiijniii.9imif*t^ 
d" argent,  de  tek ,  a«e.  Audir  00  as*»', 
dermtfùutttlù.  Éroâtrm  troehet.  Bredit 
(R  leaief •  Aradfcr  ok  RMsIwir. 

Il  ligniite  atud,  iifvrément  et  lanibOT- 
ment,  Amplifier  an  récit ,  y  ajouter  des  «• 
tails,  des  circonstances  souvent  (sn0ei, 
mats  qui 
le  reemn 
tevdefyrti 
jsewww. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument ,  (Uns 
le  même  seoa.  Ml  maoïifor,  «astf  broda. 
Baooi.  do.  paMic^  réh titM. D* 

brodé. 

BRODERIB.  s.  f.  Ouvrage  que  l'on  f^"' 

en  brodanL  Bivden»  r^evée.  Bredait/I^ 


sont  ou  que  l'on  croit  propre*  * 
jgua  piquent  |p|énMal.l< 
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Itt,  de  trie,  tb  kint.  fhnuMhr  «m  brtif 
fit,  /Un  ik  Iê  tnoAim.  Um  mte 

It  te  Jil  figuriinenl  Da  cirtoa*lanc«$ , 
lit*  détails  que  l'on  ajoute  à  un  récit  pour 
rembcllir.  il  y  o  Jt  la  ùroderie,  un  peu  lie 
Imteiie  à  ce  que  vous  dites. 

Il  se  <Jil  aussi ,  figurineiit,  D«  notai  Je 
pAi  qu'on  ajoute  du»  l'ciiécalioil  à  un 
morceau  de  musique. 

BROOEl'R,  El'SE.  s.  Celui,  celle  (|ui 
brode.  Pottrr  une  etrijfe  cfiei  le  tnulcitr.  L  ire 
halile  bnxlr^isr. 

Prov.  pt  lip.  ,  .-tuliiiit  /iiiii  le  l/iMlrnr ,  s'i  m- 

fJoif  Pour  exprimer  c^i'on  n'.ijLuitc  pn^ 
oi  il  rf  ijuf  dit  i)m'lnii'iin ,  nii'oii  ri  j;;ir<U' 
re  qu'il  (lil  coiiiiiic  un  riinlt'  tûil  a  plaisir. 

tiltoiE.  s.  r.  Iiiïiruiiu'iit  propre  à  briter 
L  ii^<'  du  (  liJiiv  10  ri  <lu  lin,  pour  détacher 

il  lil.isic  de  la  cIiliu-MiUp. 

EllOirMI'.VT  ou  IlRoi  MFXT.  >  m.  Ac- 
Ijou  dt  biuyef .  /»e  Umement  tirs  couleurs. 
Oh  est  oan'enu  à  pratiquer  khoiUÊieiItlk  la 
ftmt  dans  la  vessie. 

nOBCHAOE.  a.  t  Aetàon  de  broncher. 
Sm  <Anw///  mu  hnsulmik.  H  «kilUl. 

nmroiB.  >.  C  T.  d'Amt.  Ghwwi  de* 


dm  omdiiîuqui  aibMiil  d»  b  hifurathm 
da  !■  Incbfo4rtcf«,  et  pir  laqwb  faîr 
•'àlradiiil  dan»  Iv  poumout.  /jffnmmMiint 
éettnudttt.  iit^nmcieAwte.  La  irwuke 


BROXCHEH.  \.  n.  Faire      Guu  |tM, 

ihoppcr.  Vite  pierre  m'm  /kit  tnmeÂer,  Vm 

tkettil  qui  bronche. 

Il  s'euploic  figurément,  au  s«n»  moral, 
et  sigtiilîe,  Fkilliir.  it  œ/mt  jm  éneieAer 

ehiunt  lui.  CtH  »«  AmiMC  fw/  «'«  ^imtis 
irontW. 

Prov.  et  fig. ,  7/ «y  A  A  Um  chet-al  qui  ne 
Immtke,  Il  n'y  a  point  d'bomnw  H  habile  qui 
ne  Taue  quelquefoi*  des  fimlce,  qui  ne  se 

trompe  quelquefois. 

BBOXCIIIES.  s.  r.  pl.  foYci  DRi.\c)ii>:t. 

BROXCHiqt'E.  aJ|.  dr^  dtn\  genres. 
I  il  Anal.  Qui  a  rapport  oj  (|ui  .ippaitient 
IniHiiliri.  f'tuies^  ttifrfrs  tjronchiquei . 
.^^,/,f  hn^ufhi'jurs. 

imu.VCUUTUUIË.  8.  f.  i^Ori  pronom  p 
BnnUtotomie.  }  T.  de  Chirur.  Opt  ialmii  ipii 
«oDsiste  à  liiii-e  une  ouverture  aux  vuic« 
•éricDDcs.  Quand  «m  la  pratique  eu  larjnx, 
die  {trend  lie  aam  de  LOfjfujratomki  si  l'on 
eawfe  la  liichde  «  >yiài»>  elle  se  nomma 

■  m.  AWag*  de  cnwe,  d'étaln 
tejMMdbAiWHr.  Cte  ' 


fiAO 

«M  ttriiM  dr  fiuH,  Lui 
fiarle  mojen  du  len,  une  cottlearbleailf«« 
oui  sertile  pdeenrer  de  la  mnille^  On  dit 
de  même,  Bimuréu  iomlu,  éaêoinaiu 

eTitcier,  elc. 

Drohzî,  éb.  participe. 

Soutiers  irome's,  Soulier»  de  cliajuois 
teint  en  noir. 

Teint  Lronzé,  Teint  qui  approche  île  la 
couleur  du  cuivre. 

BH(H}L'ART.  s.  ni.  Nom  que  1rs  cbaaicnrs 
donnent  à  quelques  b«te3  fauve*  d'tlD  aa. 
l.fs  chiens  hiticrrcnt  un  f>rr>qutirt . 

IIROQI  KTTE.  s  (.  Sorte  de  pelit  tlmi 
de  lef  .1  trie.  .-Itttli  hrr  line  r\falri^M-  f/irr  itfie 
liii,ijiiellr.Ou  rLiupliiieau  .siii{;ulier  dans  un 
SI  n%  mllei  lit,  pour  de?i;;iur  Une  certaine 
quantité  de  ces  pi  lil.s  i  Unis.  Acheter  de  In 
Uroquette.  Attacher  une  tapisserie  atec  de  la 
firoquette, 

BROSSAIIXES.  s.  f.  pl.  Foret  Brous- 
au  t.v.\. 

MUU!iS£.  s.  f.  I.'>trn4ilf  servant  à  neitmer 
le»  vêtements,  les  nieiildes,  etc.,  el  lait  or- 
dinairement d'un  assemblage  de  puîls  de 
cochon  ou  desanelier,  quelquefois  de  crins 
de  cheval ,  de  biuit  menus  de  bruyère  ou 
de  tbieodent,  clOi  Ou  timuÊ  à  Htttoyr 
kâ  àmtitt.  Mfit^éuHmt'  Ahvoh  Om  coups 
tte  inut  à  al  htUt,  Um  tntm  à  utU^ir 
lu  tfit.  Vue  irasiv  à  jMWJcr  fer  cAcwn». 
Araisr  tkfittnut.  Bnutamir  bi 
Bivtie  émœ,  ântse  nm.  Bim 
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tl  de  «inc.  Um 

dr  Anwsc.  Ou  mMwiMw  dè  fcenae.  Ômitr 
ser  It  Araiitf.  Amilmr  cm  ènmte.  Cttdtr  en 

tronze. 

Il  te  dit  aussi  de  Tout  morceau  de  sculp- 
inie  detnoiue.  F«Hà  imieeit  Arana*.  Haioie 
fciliMaer.  JVaAfaeweinwMV.  Cfii  tnnu 

Wique. 

En  Numismatique,  Le  grtitul  brume,  le 
petit  èrvuie,  et  le  moyeu  bronu.  Les  gran- 
des, les  petites  et  le»  moyenne*  médailles 
(If  hnin^e.  En  Archéologie,  le  cuivre  pur, 
ti  le  (  uure  allié,  sont  appelés  Bronze. 

1  i;-  .  Inxr  le  cuur  de  bronze ,  un  cff  ur  de 
Lrnn  '     \\     :  le  cOCur  dur,  InvensiLle. 

SRti.N /  i.u.  V.  a.  Peilidix  en  couleur  de 

hton/r    l'ii,nzer  UM 
ToiHt  /. 


Araneddlmiir.  FMtie  brome  dont  on  se 

sert  pour  se  nettojer  les  dents. 

Bmsse  à  barbe,  Sorte  de  pinceau  qui  sert 
à  étendre  le  savon  sur  le  visage,  avant  de 
faire  la  barbe. 

Urossk,  »e  dit  é^lemesl  d*Uoe  aorte  de 
pinceau  de  difliérenle*  grosMiur»,  composé 
île  soies  de  porc,  dont  les  peintre»  font 
usage  pour  placer  leurs  couleur»  sur  la  toile, 
et  ttont  ils  ï<r  scnent  plus  ordinairement  que 
de  jinireau. 

l  ig.,  J.'e  i/nit.iin  de  ce  mbliau  r  \t  d  une 
btlîr  lfn):i.^r,  Il  e^t  li.djik-iiienl  peint.  Tableau 
liiil  a  In  i:riii-,r  ùnt.ur,  Xabk'au  grO»iér«- 

 ["■'"'■ 

Unos.Shli.  s-  a.  I-  roller  av(><:  iinebrosie, 
riittiiyer  a\et  une  brosse.  Drrusir  un  luiiit . 
Se  brasser  Ut  lise,  liiùsser  un  tlin  ul.  On  dit, 
dans  un  sens  analo;:ue  ,  Uros.ier  f/neli/u  'un , 
Lui  frotter,  lui  Irirtiunuer  quelque  partie 
du  eorps  avec  une  broese.  Stfiiat  èroutr 
pur  ton  domestique. 

Jlmiieryne/^'nA,  sigillé  snssît  BroHcr 
rhsUt,  le  vêlement  qu'il  a  sur  luL  On  dit 
aussi,  d.ius  l'uu  et  dans  l'autn seusi  avec 
le  proijoin  personnel,  A intfsr. 
Baosaa,  m.  parikine. 

T.  de  Cbame.  Coorre  à 


jev.  ssISm  f «V  «rf  pefptiH.  nâidrtr  m  pkm- 
eker  ««e  du  tmt  de  noix.  Oe$  Mûr  am/ÙÊt 

ntirc  leur  brou.  Ratafiii  de  bnut  dt  simx,  OU 
simplement ,  Brou  de  noix.  Beirt  du  Irou 

de  no/x.  On  dit  dans  le  même  sens,  Le  Itvti 
tf  une  amande. 

BBOHÉK.  s.  f.  Bruine,  brouillard.  Une 

brouée  qui  s'èlèx'e.  La  brouee  tombe.  Une 

broue't:  ijut  se  dts/i/K.  Bivtite  froide.  Broute 
e'pad.ise. 

BROVET.  s.  m.  Espèce  de  bouillon  au 
lait  et  au  sucre.  Il  ne  se  dit  guère  que  daiu 
(•«•s  Ittctition?,  mainfen.Tut  peu  usitées,  Ae 
btituet  tlf  l  ni\-fmrlire ,  le  l/rvuet  de  C épousée. 

Bi  oiiei  noir,  .Mets  simple  et  grossier  des 
anciens  Spartiates. 

Bniiiutr,  ne  <iil  quelquefois,  par  mépri», 
d'Un  iiKiuv.iis  ragoût.  //  ti  craint  ife  jdttT 
de  Ce  lirijuel.  l'i,  r'n/  du  bruurt. 

BittJlIKITK.  ».  r.  Kjpéee  de  petit  toiii- 
brieau  ijui  n'a  iiu'iiiie  roue  en  avant,  et 
iiu'oli  pousse  di  iaiit  soi.  On  se  tri l  de  bi 
Li  Quelle  pour  (ruitspartcr  dej  rei  iet,  des  per- 
les, du  fumier,  et  autres  matières.  Brouette 
de  jardmier.  Brouette  de  vinaigrier. 

Être  condamné  à  la  brouette,  c'est,  darts 
ccrlaiiM  pajrs,  Être  condamué  aux  travaux 

fiublics,  cl  principalement  bbb  Imwix  de 
drtiloBtloB  et  da  letraiaemeM. 

BnniramBt  ao  dimit  autniôiadVoe  sditIb 
de  dialaelàniia,  à  dsox  ronaa,  tirée  pur 
un  homme.  dlr>we  «rwdfr  dlwif  iwf  fcmrtO. 
Mkt  M  ImnattlF.  Cmt  ce  qu'on  nommait 
antweBt  rutrigmte. 

nOPKRKB.  V.  a.  Transporter  dans  une 
brouette.  Brouetter  de  la  terre,  i&i  . 


BBOSSn.  V.  n 

cheval  ou  à  piud 


au  liwem  des  boli  le* 


f 

plus  épais  et  fesplus  rcfti»  JbiBsser  dumlu 
forêts,  daiu  ks  toit. 
BKOOUUB.  a.  f.  Art  «u  oommcno  du 

brossier. 

Il  se  dit  sosii  d'On  Kcu  oii  Poa  bbrkpie 

des  brosses. 

BBnssiKR.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  rend 

lin  brosse?.  Im  bnnlique  (T un  brossier.  Mar- 
thiitul  bn>.iiirr. 

BBUC.  s.  m.  L'ccalc,  l'envetoppe  verte 
dea  noix.  ledrwt  det  mti*  trtt  è 


Il  ai^oilie  aaisi,.|Iener  daits  une  petite 
cliaise  à  deux  roues.  Sijâin  éraueMir  pur 

ta  ville, 

BaovRTTB,  ÉB.  participe. 

UBOl'ETTKt'R.  s.  m.  Celui  qui  tr.iinait 
les  brouettes  de  place  ou  vinai|;rcltrs ,  dans 
lesquelles  on  se  fuisHiit  loituier  [>:ir  l.i  ville 

BKOt'ETTlKlI.  s.  in.Olui  qui  transporte 
de»  terre»,  des  pierres  ou  d'autres  iai  Jeaiix 
dans  une  Indiieite. 

IJROl'll.tll.l.  s.  ta.  Bruit  confus  s'c- 
I  lève  dan>  une  assemblée  nombreuse,  dunj 
une  l'oulc,  1 1  qui  est  un  signe  d'approbaiiun 
ou  d'iiMproijulion.  ./  crrte  tirade,  on  n  fuit, 
il  s'est  elefé  un  grand  brouhaha,  de  grands 
brouhaha.  J'entends  du  bfauÂoàti.  Qucfé»tr> 
haha!  11  est  familier. 

Rntii'iLLAMiNi.  S.  m.  Dtemlm, bvottili. 
lerie,  confusion.  Uy  a  un  peu  dttrm^m- 
mini  duÊU  ut  wféinge.  A  r  «  Aâm  A  àmmU 
AmmmI  elHW  etOe  tfffmn,  Hh  est  brt 
ombivuillée,  «n  n**  comprend  rimi.  Il  est 
Cunillir. 

Baouiuamiri,  en  termes  de  Pharmacie» 
Marne  de  bol  de  la  groaiear  cl  do  h  Ion» 

gueur  du  doigt. 

BBOt'ILI.ARD.  s.  m.  Vapeur  plus  ou 
nioin^  é|)fii'ss<> ,  el  ordinairement  froide,  qui 
oliseureit  l'ail.  Ua  brouillard  épais.  Un  léger 
brouillard.  BrouiUurd  pd  t'éUvt,  f  «'  te  tut- 
tipe.  Un  brut^lusd puusU.  Le  irouiHerd  est 
tombé. 

Par  allusion,  A^)"  voir  qu'à  trmers  un 
brnnitlard.  Avoir  la  vue  extrêmement  flfTai- 
blic,  n'apercevoir  les  objets  qu'avee  peine, 
et  comme  «i  on  1rs  voyait  à  travers  un  épais 
hiwiUatd. 

10 


Digitized  by  Google 


•34 


BRO 


FIg.  «t  bm.,A  m'xrait  fm  du  bfaaiÊKnt, 
la  n'y  déflrfw  rlm,  je  fl^  cooipreod* 

rien. 

Fig.  I  Vn  esprit  phin  ite  brouilUints,  se  dit 
D'un  homni<>  <If>n(  l>»pril  n'«*l  pik>  Mt, 
dont  li-5  itli-c"i  5<int  confuses. 

Prov.  et  Vnr  rente  e'taUie,  nnt  crante 
ty/MtUfMéi  tur  les  bnuillarrls  lit  h  Sewe, 
M  dit,  f»r  plaisnnteriei  dUiw  rente  on 
d'une  créance  dont  riva  Bruire  et  ne  gé- 
ra n  lit  le  payemeni. 

BkuCiLLtBD,  dans  la  Tf  niic  des  liviM  , 
K  dit  d'Un  livre  stir  Irqui-I  on  pirml  noie 
lies  opéi'iitioii-'  <i<-  linnigtip  nii  de  rommrrrr,  1 
à  mr^iirc  qu'elles  se  lotil ,  prmr  t<^  rcpf»r»<'r 
fiisiiile  sur  le  IImc- journal ,  vins  icmliar- 
gn  tû  raturf''  flVst  ee(juV*n  notnnic  ans-ii 
Brouillon  et  H'im  cntimme.  | 

A'Ijwlîï. ,  Piiplrr  hrr.iiil!(tnl ,  Sorte  (li>  p,i-  ' 
])ier  noiieolié.i  t  oritiii.iii  einent  de  eoulcnr 
gribe,  qu'on  cniploic  ;i  différentî  ti!.;i;;e->, 
COinine  ii  (iltrer  quHi|Ue  llrjiiirie,  n  \rrlii  i 
l'entru  U'une  écriture  Traitihe,  etc.  Une 
main  de  papier  hnuillarti. 

BROVII.I.r..  ».  f.  Hi  ouilicrie.  Il  y  a  tie  la 
trouille  fUins  le  ménage.  Il  c«t  famificr. 

BaOUILLEMENT.  i.  m.MéUoge,  ronfu- 
rfm.  Il  «M  femiKcr. 

BMVIUML  v.  a.  Iban  pélennlle ,  mê- 
ler. H  «  6mdtU  Ions  tes  ptipitr*.  Mntdlltr 
pfiuiemimulMiuuemçlÊtmuliti.BniiMltr 
ik*       M  tttfiitBttttmfM. 

EmiUkr  ém  vhi.  Remuer  «a  tmmnD, 
hm  bottleille  de  vin ,  en  sorte  que  la  lie  et 
le  eédiaent  ee  mêlent  ««ec  Ia  lioiieur. 

Fif.  et  ftm. ,  Brouiller  le  teint,  Causer  une 
léfcre  elMration  dans  le  coloris  du  visace. 
dmaÊUftmtft  île  Me  a  snjjipour  lut  broailler 


BRociLtER,  signifie  fîgiirément  et  fami- 
licretiient ,  Mrttre  de  la  confusion ,  du  dés- 
ordre dans  1rs  afTaires  ou  dans  les  idées. 
Broaillfr  les  affhires.  En  r>oulant  nrmngfr  les 
chniet,  il  n'a  jait  tjttt  ha  bmniUfr  tlmunlrt^. 
(  rt  liomme,  si  l'on  n'y  fin-nrl  pmtr ,  lirniii!- 
tem  tout,  l'amour  lui  a  èrouilié  la  een<elle, 
lui  a  brouillé  resaril.  Ce  que  vous  W«M  é$ 
lui  dire  a  brouille  toutes  ses  idées. 

Fig.  et  (am. ,  Brouiller  les  enrtes,  ChcrctiPi- 
■  mettra  du  trouille,  ii  embrouiller  k-5  al- 
filires. 

F.im.  ,  lirouithr  du  papier.  Écrire  des 
dlC^'^s  inutiles  ou  ridteulpi. 

ilRiïMii.LEii,  signifie  aus!ii,  fignrément, 
Meltrr  la  désunion,  la  mésintelligence  cnlie 
lies  [lersonne*  qui  vivaient  bien  eM»cnibl<:. 
Brouiller  deux  «mit'  L'miMt,  Im  riiviité  les 
a  brouillés.  O»  Usa  brimais  par  de  faux 
nmwtt, 

et  fiun.,  Cst  tumme  Mt  iiwiatiiiw 
hêm«tM,  n  n'cit  pee  ntemnble ,  il  e*i 
ffitnvepiit.  fi  Ht  irm^tHteFwgeni  comp- 
'   t.  Il  A  foint  d'argent ,  ou  II  ne  aaii  |ws 


liiavtx.uni,  s'emploie  eiuei  evec  te  pro- 
I  penonnel.  les  uffmm  te  imuillent  de 
Ciddftt  Ces  deux  omit  se  stmt  brouillés. 
U  s'tst  ènttUlé  tn-ee  toute  sa  famille. 

Le  temps  se  brouille,  Ijt  ciel  se  cmiTre  de 
muges. 

Se  brouiller  en  parlant,  S'embarTMier«  le 
troubler  en  parlant.  //  se  broudia  liBimtHt, 
pt'â  ne  wwV  plmâ  ce  yti'/f  tlùaii. 


BRO 

aer  en  çoaimlln  de  le  jutllee  }Mr  qvd- 
f|oe  niéleit« 

Bmuum,  m  dh  quelqatfMi  «NoI» 
ment,  et  lîpnifie  elore,  Fkire  Im  cIMncb 

avec  confusion,  par  ^Oienee,  par  mala-| 
dresse,  ou  par  malice.  Ctttmn  homme  qui 
n'n  ni  règle  ni  ordre  dans  F esprit,  il  ne  fait 
que  brouiller.  Ce  sens  est  familier. 

BHOUIU.B,  ia.|iarticipe.  Destmfsbrouillrs. 

■ROIvILLERIR.  s.  f.  Désunion,  roésin- 
t<-lli<»enrf,  ftissenaion.  Il  est  survenu  une 
lT<HiiiUite  enrre  eux.  Cesl  lui  qui  est  muse 
de  leur  hnnullrnf,  ifr  tnitlr.t  ers  /'muilteriri. 

BKOVII  t.O\,  ONXK.  adj.  Oui  met,  qui 
«f  platf  i  mettre  lp  trouble  et  la  confusion 
d:>lI^  Irt  ;if1niiev  ( et  bomiÊÊe » tê^ÊitiMuil- 
!ori ,  t'hnntnir  hminflrinne. 

Il  ie  prend  aussi  sulistantncmcnt.  Cttt 
lin  hiiiiiiHiin.  C'r^t  une  brouillonne. 

(  '(.Il  lin  l,ni!i:ll<i:t ,  se  dit  quelquefois  IVnn 
lioiniiic  qut  rinbrouille  les  affaires,  par 
i^niir;cr!c e ,  étoiiriUric  OU  maladresse;  ou 
bifii  encore,  IJ'un  homme  qui  manque  de 
netteté  dans  les  idées,  et  qui  s'embrouille 
dan»  ses  discours.  Cetnv«tal  est  un  brouUlon 
qui  gdte  les  meilleures  eaum$.  On  ut  sait  fw 
mais  ee  qu'U  veut  dire,  e'tstitit  brtudion. 

Biiotrii.ix)!«.  s.  Ce  qu'es  écrit  d'a- 
bord, ce  qu'on  jette  iPlfaanlMir  le  papier, 
ponr  le  mettre  enraile  aett  el  LejMoier 
eiluiB  iur  Ie4]nel  on  e  écrit  le  Imnallon. 
/<  M'en  ai  fait  qu'un  brctMaH.  FtUà  mam 
bntu^hn.  Il  ne  fait  Jamait  A  iranAlbw.  if 
écrit  sans  faire  it  tnudhn. 

Il  se  dit  austf^dens  le  Tenue  des  livre*, 
de  ce  qu'on  nomme  plus  ordinairement 
Brouillard. 

BROVill.  V.  X.  n  se  dit  Du  soleil  qui  des- 
sèche et  hrùle  lei  productions  végétales, 
triies  que  les  Ijlf^t,  te«  rriiils,  les  feuilles 
des  arbres,  etc  f  f  inlnl,  tjiii  s'est  montré 
après  cette  gelée  blanche,  a  broui  jusqu'aux 
jeuilles  des  arbres. 

BaovT,  i«.  participe.  Frm'ffn  brmitet.  Épi 
broui.  Fruits  Croiiis. 

BBOt'lssrnr.  s.  r.  [dommage  que  la  ge- 
lée raiisc  (leurs,  nux  pMfllien  bu«ir- 
Reons  des  arbres ,  rte. 

KIIOVSSAII.I.KS.  s.  I.  pl.  ICpines,  rnni-es, 
et  notre»  arbivsles  seiiiblalilrs  qui  crois5<'nt 
d;uK  le^  forriî,  d  ins  le»  terrains  incuhca. 
(  c  terniin  est  eom-ert  de  lairnssmlles.  Passer 
à  trm-ers  iu  émumâki.  OM/tgat  skAnus- 
sailles. 

Fig.  et  fam.,  .V  sntun;  s'eclinpper par  les 
broussailles.  Se  tiier  d"i.iiib.<rra3  comme  on 
peut. 

BKOUSSIIf .  s.  m.  Excroissance  ligneuse 
qui  vient  enr  le  Irane  on  raricabniiiclMade 
cerMM  erln**.  tnmttk  é'énêlt,  d'ansm^ 
de  boit.  Oittti^tik  kitmutià  ttinMetkiu 

la  fftêêfttfritt 

BBUCT.  s.  m.  POUIM  dct  jillMItlIlIbu 

printemps.  Usterfstntsitntiitmilt,'mMlati 

iirout. 

BlttlOTAItT .  AXTR.  adj.  Qui  broute.  En 
Vénerie ,  Ijes  biles  brouimUtt,  Le  cerf,  le 
daim,  le  cherreull,  etc. 

MOITTER.  V.  a.  Paiire;  manger  Fherhe, 
on  Imlèuillrs  des  arbres.  Il  ne  se  dit  guère 
9U*eN|ierlBUt  De  l'herbe  qui  tient  à  la  terre, 
Cl  Des  feuilles  atlacbces  a  l'arbre.  I.rs  inim- 
taitt  imuemt  thaée,  La  elthirs  broutent  ta 
/hidlt,kttmftoit  «it,BroKtirk«tiiim.ùi 


BBD 

fimtMfnt  Wfnmdr,  fw  i 
sHrnu  à  èrmttir  Fkuêt. 

Il  s'emploie  aussi  «eutralemcnt  $tt 
mu  èmttmtttt  dmu  mon  pré.  L'tmkét  ti 
les  moutons  ont  brouté,  /ji  r AArr peut  beouler 
quatre  à  cinq  heures  de  suite. 

Fig.  el  fam.,  L'Itirêt  sera  bien  courte,  t',i 
ne  irouir  de  quoiênmltr,  ledit  D'iiahomaie 
industrieut  qui  saH  trouver  a  sufasbter  liié- 
ment  où  d'autres  auraient  peine  à  «im. 

Prov.  «  t  iig. ,  Om  la  ehéi-re  est  atladdt,  i 
faut  qu'elle  broute.  On  doit  se  léaeadn  i 
vivre  dnris  l'état  où  l'on  se  I 
dans  le  lieu  uii  l'un  est  elabB. 
Broutk,  t%.  participe. 
BROUTILLES,  s.  f.  pl.  Menoes  tinodiei 
d'arbre*  dont  un  fait  des  fafols.  Vn  _hpl 
de  broMiHes. 

Il  «e  dit ,  fignrémeot  et  iamilièremtat,de 
Pliisienis  pelSetefaoeee  indMie  et  de fN 

de  valeur. 

BROVEIt.  T.  a.  (Il  se  conjugue  («mmf 
Em/di^tr.)  CxMur ,  piler,  triturer  ik  ma- 
nière à  rédnirr  en  poudre  on  en  pair. 
Brojer  dit  poivre ,  Bioyi  menu.  Lesdenuter- 
veut  è  brojer  les  aliments.  Broyer  h  pierrt 
dans  la  vessie  au  moj-en  du  lithotriletr. 

Broker  iltt  cewfcurjr.  Pulvériser  <irs  »«B- 
stances  colorentea,  en  mit»*  tcmp*  iju'i* 
les  mêle  avec  de  l'eau  ou  e«ce  de  l'haie.^ 
Fig.  et  fam. ,  Bio}^  <Ar  ittir,  5e  Hnerà 
dea  pensées  sombres,  méteneoBipia» 
filioyi,  ix.  participe. 
MOTBVB.  t.  m.  Celai  qui  broie.  Ona» 
ebmul  ek  eoukmr*  «eeupi  tmtt  Ji  Ciu/hia 
Broyeur  de  cham're.  Vovez  Baott. 

BROVfHt.  *.  m.  T.  d'Iropr.  InstrvMlti 
espèce  de  molette  de  bois  qui  sert  a  pita- 
dre  fencrc  el  à  l'étaler,  quand  on  fait  ouf) 
de  faellca,  en  lien  d'cmplojrcr  la  touIcMi. 

BRV 

BRO.  i.  f.  La  femme  du  fil*  par  rtpperl 
au  père  et  à  la  mère  de  ce  fil».  On  \»  noir-n-.'. 
plus  ordinairement  Belle-lille.  Kf'^aèfotit 
mon  fils,  t'est  ma  bru. 

BRl'ANT.  *.  m.  f  'ayet  Baiàirr. 
BHl  t  Ki.i.t.s.  s.  f,  ni.  T.  d'Art*.  Sortede 
petites  (lim-es  ti«nl  Icsbmnche*  font  renjrt, 
et  qui  servent  à  prendre ,  à  tenir  de»  jmt 
légères.  Des  brucelles  d'harioger. 

RRl'CNO!*.  s.  m.  Espèce  de  pécbe  ou  èe 
pavie  qui  A  la  peau  Itiae  et  fiite.  Brugm» 
rroirt.  Bragmom  mue. 
BRtriXB.  S.  r.  Petite  ninie  tiMoc,  « 
fraidfcm  lOBlie  teutenieit 


1.  Oie  dit  D* 


latruiHtettlitétnmt, 
BRUixrR.  V.  bnpeno 
k  bniiBe  qui  tombé,  il  t 

tuthimforttUitt/mt^titi  

Beuiad,  it.  participe.  Il  n'est  «altéq^f 
peilaat  Dee  bléi.  Les  bUs  ont  été  brumet, 
e'cat4Hiir«,  Ont  été  gdtés  par  ht  bruine. 

BRVIRE.  v.  n.  (Il  n'est  guère  usité  q« i 
l'infinitif,  à  la  troi^ème  personne  dusinf» 
lier  du  présent  de  l'indicatif,  et  aui  troi- 
sième* personnes  de  l'imparfait.  //  'eiitf.  /i 
bruyait,  ils  brurnient.  )  Reodi-e  un  son  cou- 
j  fus'  Ou  entemf  bruire  les  vagues,  le  t'eut >  * 
tonnerre.  Le  vent  bruit  dans  li:  foret,  l^t 
'  flots  bruyaient. 

■BtriSSKIlBrr.  *.  m.  Espèce  de  brwl 
le  drafrerMotr  it»  jbtt»  *»  «M. 
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BBCIT.  *.  m.  Soo  ou  as««mblagp  d«  sons , 

•btlreclion  Aule  «le  toiilf  anïculntinn  dis-  | 
Itoclc.  et  de  toute  liamionir.  Ormni  l/fui/.  i 
Prfif  f>niit.  Brutlh'f;rr.  Hniil  jnurxl.  BriiiliùK-  I 
'iiis.  Hniit  èctiifiinl,  1^  bruit  liu  tnnncm,  I  r  \ 
itrmi  dm  tamUiur.  I  f  /•rml  ila  canon.  Il  Jil  | 
$on  entrée  <//t»(  lu  nV/c  ou  t/ruis  du  cauiM.  | 
Itruit  agTfoMe.  /y  Omit  dr  I  ran.  Lê  kruit  des 
feli   l.r  bruit  s  rlne,  l'iijMnr.  Enlemltr  iln 
Irfif,  Efrie  *lii  bruit.  H  n'a'iur  pas  lé  bnul. 
l'ir  iKiii^'ieriiriil,  Ce  n'rit  fHMttI  là  de  la 
ihuiiqiu ,  ce  II  est  que  Ja  ùmit. 

LoimdHbruil,  Loin  du  tumulte rt  du  com- 
ucrc«  du  monde.  Se  rttirtr,  tvt'/v  lutn  du 

9m  imit.  Tout  douccmcDl,  wuu  qu'on 
«iCcalHMlii,  On  kjk  «ilrcr  mm  énUt.  Ji 

nm,,  /UrvIiiMi  émit,  Proadw,  *e  fi- 
dur,  ^iipaittr.  i>iwf  à  onafr  cêIê,  H 
kmétum  bnut,  vomverrmiumlml, 

PMw.  et  fif . ,  Cet  kaumu  t$t  ta»  A 
tnmptttr,  il  ne  tWioaue  pas  du  bruit.  Il  ne 
•'cflrayc  pas  de*  menaces,  il  ne  s'émeut  |ms 
ét  c«  qu'on  lui  (lit,  soit  pour  l'intimider, 
•oit  pour  l'einliji  r^^itr. 

Fam.t  C*t  homme  n'aimt  pat  It  ànui  *'d 
m*  kfait.  Il  prend  d«4  liberlét  qu'il  B»  veut 
pas  permettre  aux  autres. 

Fam.,  F«tre  plut  de  bruit  que  de  besogne , 
Se  dontjer  beaucoup  de  motivciriptit,  et  faire 
prii  d'ouvraje  ;  ou  l'.n  li  r  plu»  iiii  on  n'iij^il. 

CÀatterà  graml brwt,  Ùhsusi  r  a  roi'  cl  .1 
cri  fivrc  une  meule  et  des  pitjiuHir.i. 

Bavrr,  signifie  particulieremcnl,  Tu> 
mulle,  trouble,  mouvemcol  séditieux.  Ilyti 
du  bruit  dfini  tfite  ville,  dnni  Cette  nrptinre. 

Il  signifie  misii ,  Querelle,  dL-mt'Ii!'.  //.(  nul 
tu  du  bniii  rmemUe.  Il  ya  eu  du  hruil  riilr<- 
eujc.  H  V  a  Kivfd  bruit  dans  le  ménage.  Ce 
iiiOA  ml  ultiinairement  familier. 

Bbuit,  se  dit  encore  De»  nouvelles  qui 
circulcot  dans  le  public.  Le  bruit  court.  Il 
€*mn  um  nmin-mt  hniit.  Un  bruit  sourd.  Se- 
mtrtJkiM  «mteir  det  UmiU.  Un /mue  bruit. 
Cm  u»  èniftiinMi.CatmènâtfideMrt. 
Hfyjt  li/fmlB  mm  kn^Jm  frmkrinH  dt 
M  rnetUmi,  Jmhnititam  imit. MaéUltr 
du  intilt,  Cenmt  duéimks  «w  fmr.  Beamt 
de  nMUitdt  tnâu  w  «tt  Ammm. 

Bnuu  tk  êtmrm,  Mourcllat  qal  clicnl«sl 
à  la  faonrae. 

hymdet  bruits  dt  gutm,  Oa  parie  d'oaa 
guerre  prochaine. 

y/  n'eJt  bruit  que  de  cela,  il  en  est  grand 
bruit  dans  le  monde,  On  en  parle  beaucoup. 

Batii*,  se  dit  aussi  de  L'érlat  que  font 
eertain«i  rhosps  Haus  Ip  mnndft;  r-t  .'«lor*  Il 
he  cor»5lruil  prrwjiic  lonjotin»  a^  ce  le  \ri  l>r 
Faire,  (  et  e^^rueinenl  J'nii  ilii  bruit ,  fait  grand 
bruit.  Ltoufjez  celleaffwre ,  n  en  faitet  point 
de  bruit.  Il  II  fait  f;ratnl  bniil  i/'iine  choie 
qui  n'en  lyilarf  ptij  In  peine.  Sa  belle  actinn  fait 
du  bruit  dtins  le  numde.  C e  In  rr  fuit  fin  f'ruit 
On  (1  '  1  1 1 1 1  ij  l' juefois,  dans  u  n  ■  rn-,  s  1 1  n  h .  ^ ..  :■ , 
eu  parlant  U'un  pcrsonua^v  Uaicux,  il  un 
héros.  U  brmk  *  M*  iwn.li  Aniir  dt  tes 
tJcphUt. 

J pmad  tndt,  Areo  faste,  avec  oslenta- 
Cm  mm  ÂÛmpÊe  qui  marche  touiourt  à 
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J  petit  bruit,  Secrètement,  sans  ériat 
Faire  quelque  chose  à  petit  bruit.  Il  fait  tes  af 
foires  à  petit  bruit. 

Aivir  brm  bruit,  mnuumt  tftut.  Avoir  une 

bonne,  um-  m  tuvniw  itfpulâlio^  O»  Ittcu- 

tinn-s  oui  Mcilli. 

Iini^l.AMT,  ANTE.  adj.  Qui  hriilc,  nui  a 
une  c\!rt"'iTii*  rtialciir.  Ir  .\>4rtt  r.yt  b^rn  ùrû' 
liwl.  In  Vf  ni  brùl'iii'.  />  .1  subies  bruluntt. 
I  n  (  hiniil  btùlaHl,  Un  /dal  brûlant.  Fiéi're 
inihinte.  Il  a  les  mains  brûlantes, 

11  signifie  li^ur^ment,  Très-vif,  Irès-ar- 
(Irnl,  liis-iiniun'-  '"fi  tèle  brûlant.  Une  rime 
LriUiinle,  Lu  i  trur  brûlant  de  charité.  Ont 
bi  ùtaHie  ardeur  de  se  distinguer,  de  combattre. 
Urûlaat  ifamour,  d'im^ttence,  de  cuurrouJr. 
Stjfk  bràlan».  Il  a  écrU  det  pages  brûlantes. 

m^LEaiBinr.  %.  m.  Action  d«  brûln  , 
jeu  Eut  lia  ce  qui  fanMa.  U  hrûlemnn  drs 
imardumditet  prMiéu,  du  tans,  des  p>i- 
/lïm.  Il  cal  pm  ihïiA. 

MtvLEB.  V.  a.  Cktaumiar  «a  radoauna» 
jer  par  le  feu.  Uii'der  une  miiitun.  Brûler  tk* 
tuiusraur.  Brûler  tkspapiei  s.  BrUer  une  tel' 
Irc.  Chet  les  Oircs  et  chet  les  Roinmiu,  on 
brûlait  ordinairement  les  mort.f.  Il  fut  brûle 
vif,  brùlè  à  fKlit  feu.  Os  élinceltrs  ont  brûle 
le  bas  de  ma  robe.  Brûler  de  l'encens  dexiint 
une  idole.  Brûler  des  par/ums,  des  pastilles 
pour  répandre  urne  bemmt  odeur. 

Il  se  dit  particulièrement  IX-  l'impreMion 
douloureuse  et  de  rallération  que  produit 
à  b  peau  le  contact  du  feu  ou  d'uu  cori» 
exil riiiriiifut  chaud.  Ce  tison  m'a  btmé. 
Vf  Ile  tUiict'Ue  m'a  hn'iU  n  h  innin.  J'ai  t'jti- 
thé  un  fi  r  chiiud  qui  m'ii  bruit  . 

11  signifie  aus.>i,  l'iiin-  ilu  ieu  de  4jneK|iK- 
r  liiiii-.  Dons  ce  jniys,  im  ne  brûle  qi"  ilu 
rluirbiM  de  terre,  que  de  ta  tourbe.  Brûler  du 
l.ois.  de  la  fmiUt,  Bm$  à  Miiir.  Mattet  à 

Ijrùltr. 

PiMv.  et  fij;.  ,  y'i  iiiiiu'iii:,  an  j'y  brûlerai 
mes  liM-es,  Je  meUrai  Ujul  m  au»rc  puur 
le  succès  de  cette  aU'aire. 
Prov.  cl  ii^,  lirûler  ses  vaisseaux,  S'cn- 


\Bt0mnMdÊulmmtth 


niourt  a 
àffmtd 


die,  a  mimtdtkikrm  iurfimiiaT.  If  w 
ftmt  pba  Pfemttf. 

Fig.,  Brêhrd*  Fememi  devant  quelqu'un , 
L'aduler,  le  flagorner  avec  de  graudcs  dé- 
monsirations  de  res|>ecl. 

Brûler  de  la  rire,  brûler  de  In  ehaiulette, 
brûler  de  l'huile.  Se  tervir  de  boil|iM»  tit 
chandelle,  d'une  lampa  à  hyila  |HMir  Mâi- 
ri-r.  Oa  ne  brûle  dan*  MMr  mi^lM  fa«  de 
l'huile,  que  de  la  ciie. 

Pruv.  et  fig. ,  Brûler  la  chandelle  par  les 
deux  bouts,  Oiruiimer  son  bien  en  fais.tnl 
dillérenlei  >ortr',  <ii-  dépenses  également  rui- 
neuseï;  ou  Se  Iim  vi  .'i  I.i  fois  à  <Ips  excè»  <k* 
[j,enris  dilK'rents. 

Brûler  du  vm,  Mcide  du  vin  siw  le  feu 
pour  le  distiller  et  en  faire  de  l'cau-de-\ie. 

Brûler  de  reaU'de-tie,  de  l'r.s/jni-i/r-rtn . 
j[i  itie  le  feu  à  ane  certaine  quautité  d'eau- 
de-iic,  d'esprit-de-vin,  contenue  dans  un 
vase. 

Brûler  du  café.  Donner  aux  grains  du 
café  le  degré  de  cuisson  oéccssaire. 

Us  t'emparirent  de  la  ville  sans  brûler  une 

,  Su»  tirer  un  seul  coup  de  fusil. 
ÈtHerkteirviSe  à  quelqu'un,  LuicaMcr 


la  tète  d'un  eaiip  da  potalal  tiré  à  bool 

poi'Ianl. 

Prov. ,  Tirer  un  coup  A  brUe-fiourpoint, 
Le  tirera  bout  portant,  ou  de  lrès-f»rc*. 

Fig.  et  fam..  Tirer  sur  quelqu'un  à  brûle- 
ponrjmiiif,  lu;  dire  quelque  efiose  n  ùn'itr-ptttir>. 
point,  J  ui  dire  eu  Uee  i)uel(|uc  tijose  de 
dur,  de  desoLli^'e.int.  //  lui  a  dil  sej  vènlrt 
it  Liiile-jMiurfi,»n(.  On  dit  de  iiiéaic,  Y  i:!!ir 
à  brûJt-/inur/jviiit ,  Parler  im  a(çir  »ans  nié- 
nagemeiil.  (in  du  aus^i:  (e  quil  tiOHS  iltl 
lit  esta  bn'iie-jni:irjit!iit,  \'M  1  rop  dur ,  Il  ij[> 
^roNsii  r  |j<)in  elie  tlit  eu  Lue.  i ni  une 
raiîiHi  a  inàir-j»Aii pt.inl,  un  arf;umeHlttbrûlf- 

pourpmnt,  C'cit  uiit  raison  convuncaslet 
un  nr^unieiu  réplique. 

I  if;.  <  i  laiii.,  Brider  un  gite,  une  potte, 
l'eiape,  la  dinée.  Passer  outre  sans  s'arrêter 
il  u«  gtia»  à  uae Malt» à  l'AlaBa, an  Uaa  dm 
iadiala, 

Fig.  el  pop.,  Brûler  b  paUletiê  à  q/ad* 

Su  ma,  L«  quiiicr.a'cn  aller,  partiraaaa  lui 
ire  adkus  un»  te  prévenir. 
Fig,,  à  ccrtatiH  /eus  de  carlea,  trUit 
uae  eart*,  La  metlix-  de  côté ,  parce  qu'elle 
a  été  vuei  ou  |i.<t  ce  i)ue  le  joueur  à  qui  on 
la  proiiose ,  use  du  droit  de  la  lahuar.  CeOt 
carte  a  étéiiie  ,brûln-la.  foMtU  vaidnpaê 
de  la  première  carte  :  je  la  ifAle, 

BhOlk*,  se  dit  égalemenl  D«a sub&tanoes 
qui  unt  la  propriété  d'agir  comme  le  feu , 
en  coiisumaul  et  corrodiint  les  matières  ani- 
males ou  vég^lale.-i.  />T  acides  concentrés 
brûlent  la  peau,  liit'iler  une  excroissance  de 
i  hiir  m  et  lu  fnerrt  itf/erlUile.  L'eaii-Jorte  brûle 
le  hn^r, 

liiiÙLv.ii  ,  M-  dil  ij(i«*lf)iiefijin  par  une  sorte 
d  i  \af;<  Tùtioii ,  el  .sijnuilie,  1a  li,<L;fii'r  exces- 
iiivenit'iil ,  ciiu>er  une  \ iLiieiite  clialeur ,  dci- 
.sr-ilier  une  iliuliur  evetisive.  (rUi  me 
bruit,  me  biûlr  Irs  nuitns.  tria  biûir  le  snnf^. 
Cette  liqueur  me  bi  lile  le  ptilms ,  le  gosier, 

I  estomac.  Il  a  une  Jityic  qui  le  biùlc.  Jj:  so- 
IrU  a  brûlé  toute  la  campagne.  Le  soleil  lui  a 
brûlé  le  teint.  L'sirdeur  du  soleil  brute  tti 
plantes. 

Fig.,  Ce  chevet irûk  te pm-é.  Il  court  tnàl* 
«ila^ /at  va  aa  irlawjcr  dhw  aaa  «^IH^i^tf 

II  inUwf  te  pavé,  See  chewux  aUateM  avec 

une  extrême  rapidité. 

Fig. .  Son  style  brûle  te  papier.  Son  «tylé 
e»t  plein  de  chaleur. 

Fig.,  Brûler  les  ptamehttt  atgoifie,  au 
Tbéàlre,  Jouer  avec  beaucoup  da  chalaw 
de*  loèace  vive.-)  et  animées. 

Baftiju,  MB  dit,  par  analogie,  en  par* 
tant  Uc  l'cilet  d'un  froid  excesair.  La  gelét 
a  brûlé  ta  racine  des  arbres.  La  neige  hrâle 
tes  smiliers. 

/ÎRfrtHH  ,  e^l  au55ï  vetïie  neulre  ,  et  signi- 
fie, Lire  <  iiuMiim-  ji.ir  le  feu.  l'mlà  une 
iniustin  qui  bràit.  Un  vimut  île  huit  dts .voit- 
sruux  i/iii  brûlaient.  Le  bws  sec  brûle  mieux 
que  le  b'jis  vert.  Faire  brûler  det  pfUlititt, 

lits  p.iijiims.  Ij-  coup  a'att  fibtt  /mm,  tm^ 

luiiire  seule  ti  brûlé. 

II  .M>  dil  (larticulièrement  D'une  cliau- 
delle  ,  d'une  bougie ,  d'une  lampe,  etc.  ,  qui 

>l  nllumetf.  H  y  a  det-ant  cet  autel  une  lampe 
qui  ùrùlc  toujours.  Les  cierges  qm  brûlaient 
autour  du  cercueil.  Cette  aamaiMIe  ne  brûk 
pas,  ne  veut  pas  brûler.  On  dil  de  même  : 
Le  /eu  brûle  bien,  ne  brdSa  pmi,  ha  àê 
la  cbemioée  Oambe,  «Cl  iBlniés«nll  na 
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Oariibe  pat,  il  n'est  pas  animi.  meri 
AniMtr  dant  te  temple  Ht  Pe$l9, 

hatvn,  signifie  quelr)uerottilidB|ilemrnt, 
Klre  fort  cliaud.  Touehet  sts  maiHS,  tdet 
brûfent.  Les  maùu  lui  brûlent. 

Fig.  el  fam..  Les  maint  lui  brûlent.  Il  est 
irapalient  d'agir.  Ift  pieds  lui  brûlmt.  Il  est 
immlirnt  d«  sortir,  de  sVn  aller. 

Piov.  et  fig.,  A«  lapis  brûle,  se  dit,  à 
fcrtîins  Jeux  de  partes,  Pniir  avertir  qu'un 
dM  jriitfiirs  a  iniblic  de  riicirre  hm  j<'ii. 

UBÔI.F.H  ,  neiitn-,  se  dit  aus-.i  Oe^  nu  ls 
iiil\riiiel5  l'atlinn  trop  vive  ou  lni[>  pinltui- 
(lu  feu  donne  une  couleur  rouSM  ou 
noire,  et  un  goùl  dési^rMlIC.  OMZ 
laissé  brûkr  cr  njli. 

Pro».  el  0^;.,  le  k'H  ImUr,  Il  n'v  a  p.is  Je 
tcn>l*»  à  perdi'Ë,  il  strail  ddngi  icux  de  (ai  - 
der. 

Bat^LP.!!,  neutre,  signifie  Rgurémcnt,  Être 
pouédé  d'une  violente  passion.  //  brûle  tlu 
déiir  tlt  M  signaler.  Cest  ua  homme  qui  brûle 
ifiMitaliM.  n  AnUv  itmimmr.  tt  Mk  four 
tOe, 

U  M  dit  i|iialqmr«if  pour  «qirinwr  *tin- 
\  m  maà  dWr  *  vm  turlme  im- 
I  d»  bifeqttdnwehoKb  Jtirélt  de 

0  N  dit  encore  à  ccHains  Xem  d'enfants , 
Lonqm  eelai  qui  cberolie  Tobjct  qn'on  a 
caché  et  aa'il  »'a{$it  pour  lui  de  dérouvrir, 
vîant  ■  a  en  approcner.  Faiu  H'y  éu  pas 
rneort,  mais  vous  brûlez. 

Ba^ytiB,  avec  le  pronom  personnel,  signi- 
fie ,  Ëlrc  brûlé;  ou  sculrincnt  Être  atteint 
par  le  feu ,  par  uu  corps  très-chaud.  Ijtspn- 
ptihnt  rirnrirnt  se  brûler  à  la  chandrllr. 
Tout  un  c6tf  ilr  ta  perruque  s'esl  bnUe,  Se 
hrùli-r  en  remuant  un  fisnn  ,  fn  tmiehant  Utt 
/tr  chifutl.  .Vr  liiùlrr  à  l<t  Imrri ,  ii  /a  jambe. 

Pnn  .  el  fij;. ,  .S> li/rr ,  jriiir  sr //niler  à 
la  ( hmitlrUr ,  se  di  l  D'un  homme  <jni ,  sé- 
duit p.ir  (le^  apparence»  décevautes,  »'en- 
(^nKé,  >e  ji-iie  dms  une «(uilioa  oslMrras- 

San  le  ou  pei  illi  tise, 

]ini  [  V. ,  LE.  pai  tici|>r.  Lt  inii  nr  v<inl  lini, 
il  tsl  brûle.  Ce  pain  est  brùlr ,  lu  rroitlc  m 
tsf  toute  brûUr. 

yin  brûlé.  Vin  qu'on  a  mis  sur  le  feu  .ivre 
des  épiceries. 

Cttmt  brûlée,  Sorte  de  mets  délicat ,  qui 
le  bit  wnw  dn  lait»  des  ecab  et  du  auct» 
peiaé  M  Un, 

Pis.  et  lam.»  Cenrau  brûlé,  etmët  hrâ* 
iée,  Homne  extravagant ,  qui  porte  lont  ■ 
l'excès. 

UaftLi,  est  rant  quelquefois  inlMlaniir. 

Cette  bouillie  sent  le  brûlé,  a  un  goAt  de  brûlé. 

Il  sent  ici  le  brûlé,  On  y  sent  l'odeur  de 
quelque  chose  qui  brûle ,  ou  qui  a  été  brûlé. 

IJuClgrib.  ».  f.  Lieu  où  l'on  brûle  du 
vin  pour  en  faire  de  reatt>de-vie;  fabrique 
d'cau-dr-Tic. 

Mtf  LE-TOrT.  s.  m.  .Sorte  de  petit  cy- 
findre  d'ivoire  ou  de  métal,  sur  lequel  nn 
met  un  bout  de  bougie  ou  de  chaodcUe 
ipi'ou  vent  brûler  entièrement.  iAsAcier  W( 
irti!r-iniir.  des  brûle-tout. 

nni^l.KI  B,  s.  m.  (I  nVf.l  (;uèro  uslli^  que 
dans  celle  locution  ,  I  n  lirùlciir  dt  mins'ms , 
Un  incendiaire. 

Prov. ,  //  est  fait  comme  un  brûleur  de  mai- 
sons,  se  dit  D'un  linaUM  mal  IttfaiUé  ctlOttI 
eu  d^'sordre. 


BuéLOT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Uàtiment 
rempli  d'arlibcea  cl  d«  matières  combusti- 
ble.'i,et  destiné  i  incendier  d'autres  vais- 
seaux. Il  y  axnil  trente  navires  et  six  brûlots. 
Un  capitaine  de  brûlot.  Accommoder  une 
i-ieilte /régate  en  brûlot,  /tttacher  un  brûlot  à 
un  vaisseau  de  guerre. 

Fig.  et  fjin.,  Crit  un  brûlot,  M  dit  D'un 
honnne  de  pnrti,  ardent,  itK|aietr  Ct  qui 
est  une  e-pi  rc  de  bLuilo-fcu. 

Hiil'ii.OT,  se  dit  quelquefois,  par  aii.ilo- 
gie,  (l'L  n  inoreeuu  d'aliment  très-poil re  ou 
rres-ialé. 

llKt^Ll'RE.  s.  f.  Impression  que  le  feu,  ou 
toute  ;uiUe  *ol>5taiRe  éctiaullee  a  un  Ire-j- 
liaul  dcj^rc,  (ait  .sni-  t.i  pe'au,  ou  siir  quel- 
que autre  nialiere,  el  ipii  \a  jusqu'.i  le^  nl- 
Icit*'.  Ht Jiiire  une  bniliirr  nu  mn^r,  n  !ii 
mai».  C'est  une  brûlure.  I.ri  r  irai  net  <ls  la 
brûlure.  Panser  une  brûlai  e.  De  l'onguent 
pour  la  brûlure,  /.e  feu  tomba  sur  ses  habits , 
et  y  fit  une  gnmde  brûlure.  Cest  un  trou  de 
Otmhti 


rrr. 

Ilsn  dit,  en  Agriculture,  de  Certaines 
allintinM  produites  sur  In  végélMik,  soit 
par  l'action  dn  soleil ,  soit  par  relTct  de  la 
gdée  ou  du  weal.  Im  péeken  sont  très- 
tujttt  à  tu  Mbm. 

■nOMiilKB.  a.  m.  Le  second  nois  du  ca- 
lendrier répnUioaia. 

BKUMAL.,  ALE.  adj.  Qui  vient  l'hiver, 
qui  appartient  à  l'Itiver.  Plante  brumale.  !^s 
Homnin  t  rrtr'bmirnf,  thii-er,  en  l'honneur  de 
Hacclau  ,  1rs  Jt'lss  brnmales.  Il  est  peu  usité. 

BRC.HE.  s*,  f.  Brouillard.  Il  se  ditsurtout 
Des  brouillards  qu'on  oliserve  sur  la  mer. 
Rnime  éptiisse.  I^s  ennemis  se  retirèrent  à 
la  tiu  rar  d une  brume  qui  tun-int. 

BIllMKrX,  KfSF.  adf.  Cotrvert,  chargé 
de  biniiie  ,  tle  lu  nudlatd.  Temps  brumeux. 
Cif!  Lriiniciix.  Alinosiilii rt  bruniniir,  Sfiiinn 
linininur. 

KKl  >-  ,  y  -nr.  ailj.  Oui  e^l  d'une  eoulenr 
sond)rc,  entre  le  |^1M^  el  le  noir.  Triitt  Lnin . 
t  hrvTUX  tjru^is.  H>ihi[  ttrun .  Drti/t  hrun  (  hr\  nî 
l/ftt  ijun.  dns  hr\in.  l*',n  parlant  I)e^  pt  r- 
vuiini  j^,  il  se  dit  |Mr  ia|qiui  t  a  \a  cnulcur 
des  eln  vciix.  Cft  homme  est  brun.  Beauté 
brune.  Ulte  est  brune.  Brune  claire. 

Il  se  dit  substantivement  Drt  personnes 

Ïiii  ont  les  cheveux  bruns.  Un  beau  brun. 
tnuÊt fjfmn».  Unetnmt  ebUre.  Une 

FaiB. ,  jtUerdttu  tnuu  i  h  Mimfe,  Être 
inconstant  dans  aes  anmnrs. 

BnuM ,  se  dit  aussi  stibalantivemcnt  pour 
désijjner,  La  couleur  hrtinc.  Cette  étnIJ'e  tire 
sur  le  brun ,  elle  est  d'un  beau  brun.  Un  brun 
clair ,  foncé. 

Kam.,  //  commence  à  faire  brun,  La  nuit 
a]>p  roche. 

Surlabrune,  à  la  brune.  Vers  le  commen- 
cement de  la  nuit.  Je  le  rencontmi  tnr  la 

brune.  Nous  sortîmes  à  la  brune. 

BUL'XliLLE.  s.  f.  T.  de  Bolau.  Plante  U- 
biée  qui  paw  pour  n'»trln;;enle. 

Bnu.^Kr,  r:\-it:  .s  Hinnnutifde  Brun. 
Ua  beau  bruml.  L  nr  prtiie  lirunrfte.  Une  jo- 
lie brunette. 

BRUNKTTR.  s.  f.  il  se  disHil  autrefois  de 
Pclilcs  chansons  tendres  et  sur  des  airs  fa- 
cile» il  chanter.  Brciuil  de  brnnrttrs. 

BRV.VI.  5.  m.  Poli.  Il  «1  di'.  eu  t.  .  me* 
d'Ort'évrerïe,  p«u-  oj>|>o»ilion  à  iUtt ,  qui  dé- 
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signe,  La  parl'ie  de  l'ouvrage  à  laquelle  t 
n'a  pas  donné  le  poli.  Le  mot  el  k  ' 
d'une  pièce  d^ orfèvrerie. 

BRUKIR.  V.  a.  Rendre daconlnrbninei 
peindre  en  brun.  Le  soleil  llli  n  inm  k 
teint.  Faire  brunir  une  voiture. 

1!  signifie  aussi ,  Polir,  rendre  bnllaalltt 
le  poli.  Brunir  de  For,  de  Forgent.  Bmmrk 
truttclie  d'un  lii-rt. 

titvnir  de  Vacier,  signi£e  qndqaifilii, 
Donner  il  l'acier  une  certaine  prépualioa 
qui  le  rend  plus  brun. 

BnimiR,  est  aussi  neutre,  et  quelqucfoii 
pronomîrtal;  alftr^  il  signifie,  Devenir  d« 
1  t  oulenr  lu  inie.   l.es  c/trirtix  (te  cet  rnfjftt 
'■  rfiiir/it  blonds,  mais  ils  commencent  à  in- 
I  /  r,  à  tt  énrnrr.  dkw  wnmr  jVir  Anw'ae 

suUil. 

Bai'M,  m.  partiripe.  Dr  t'or  Lmnr  De 
l'argent  Iruju.  JJc  l'acier  bruni.  Des  amxti 
brunies.  Voyez  Baum,  substantif. 

BRI'NiSSACE.  s.  m.  Action  de  bniair, 
de  polir;  on  Le  résultat  même  de  ce  ln> 
vaif.  Le  bruMuuige  dt  ht  wùuelle,  da  se» 
vrageâ  tFat  «f  Wmyeitf,  ét  tttr  tfpHfi  W 
la  /nweWMSnr.  Ce  btmdtnsge  ut  (imjmt. 


BROmMCini,  BVM.  a.  Celui,  cde 
qui  brusit  les  a«ma«s  d'or  cl  d1n|wl. 
Pwttr  ée  h  -windb  ttmrgeM  aies  k  bnuat- 


BRt'XISSOIR.  s.  m.Ontilquisrrtàbre- 

nir.  Un  brunissoir  d' aeier.  Cê  trunistnir  ttl 
fait  d'une  dent  de  loup,  d" une  pierre  dure. 

BRUKISSl'RE.  s.  f.  Le  poli  d'un  ounsfe 
qui  a  été  bruni.  Fous  gâtez  la  brunisme 
de  cet  ouvrage. 

Il  se  dit  aussi  de  L'art  du  bniRi^mr. 
Apprendre  la  brunissure. 

BRDiTKSiritF. ,  en  termes  de  Teinlorifr, 
Fa^on  donnée  au\  éloKes  cpie  l'on  Irinl, 
pnnr  diminuer  el  lirunir  leurs  teintes  ,  sSn 
de  mieux  assortir  les  nuances  des  eoir.t'.iri. 

iinrS4}|TE.  a<l;.  îles  deux  geiir*s.  Prwi'pt 
et  lude.  J/ninme  l^nis^ae.  Femme  bmsqHt. 
Iliutirui-  brusque.  U  est  fort  brusque  dans  m 
rrjiirtiet. 

il  ic.  dil,  dans  un  sens  analogue.  Du  ton, 
des  manières,  des  di^t  ones,  k\c.  Jir  biMt" 
que.  Manières  brusques.  Ton  brusque,  fuiit 
une  réponse  ènuqme.  Faire  une  réponse  me 
et  dure. 

Il  «i|Bia  mnii*  StiMl  al  Jno|rin&  «■ 
chungament  Intayac.  Cm  é/mutekr  kmh 
aue.  Des  «MWivwM/J  inttfutt.  Une  nMifar 
brusque,  Lt  éhutmmt  étfittipèet  tut  if 

bfU^M. 

BBinMIOKaiBILU.  a.  f.  Jea  de  cartn. 

qui  peut  se  jouer  i  deux ,  trois ,  quatre  na 
cinq  personnes:  quand  le  nombre  <it* 
joueurs  est  potr,  on  on|ilni«  on  j«n  de  fi- 
quet  entier;  daoa  le  «S  eantniret  on  »np- 
prime  deux  acpt,  M  timgt  tt  M  Soir.  U 
/eu  de  hhnumitmMk,  Jotter  à  Uttnofmm- 
bille. 

Il  se  dit  également,  à  ce  Jeu ,  Des  dis  H 
des  as.  L'as  est  la  brusquembilfr  sripéneare. 

BRl'SQCEMEXT.  adv.  D  une  manière 
brusque.  Bépe>»drt  brti.Wftirnirnt.  h<rrr  brul- 
quement  qurh/iif  cl^oif.  Il  me  j ni  brus^nf 
ment  parle  bras,  li  me  tfiullii  bnisqurmrn:. 

Charger  brusquement  Its  rnnrnus.  I<i 
charger  promptement  el  vî»«me»t,  mujU'us 
donner  le  temps  de  se  reronnaiire. 

BBViKIVEU.  V.  a.  Oirenscr  «lurl^n'un 
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ruilt-s ,  iuc'i^i'lcs.  C'est  un 
il  bfttêque  lotit  le  immih. 


mr  dfs  (uroles 
iomBie  grossier,  ii  i>rtitqi 
tntfmer  lit  fortune, ItatVC  de  réunir  par 
Bs  prompls ,  mais  hasardeux. 

Fmtnturr,  Pi'endre  brusqutr- 
I  parti,  au  hasard  de  ce  qui  peut 
M  anfvcr. 

w  tiJUlairt,  La  fain  vite,  «a ru 
I  «lit  aéÎMniMnil.  On  dit  de 
iaéîwt  AwyiMr  fc  éeMimaU  tTtutt  pièce 
étkUtn. 

Bmifntr  une  p/aet  tfe  guerre.  Essayer  de 
r««ip«rter  d'einbtée  tans  en  faire  le  utf/t  en 
,  Cm  me  flnee  ^u'Ufimt  tnUfaer. 
•QDi,  As.  partiripe. 
ttCK^mc.  s.  f.  Caractère  d'une  per- 
•n-  ne  bms(|uei  Qualité  de  ce  qui  est  brus- 
ijiif.  Sa  brusquerie  te  rend  insupportaUe.  Ijt 
WmifHene  de  eette  rt'poiue  me  ttéconceita. 

Il  ne  dit  autoi  dUnc  action  ou  d'un  dis- 
rmn  hnisque,  odcosutl  par  m  rudease. 
!>•-<■  taie  brus^Êtiit.  Sê  ftnKÊUft  àu  tns' 
ijaenei. 

BRUT,  t'TK.  ailj.  f(^n  prononrc  le  T  ilc 
fini/.)  Qiii  e.vl  iliiiis  l'ctat  grossier  où  la 
iialiirv  I  .>  produit,  Muisire  hiutr.  Mmr  hnile. 

Siicrr  brut ,  ctimpliit  brut ,  etc.,  Suri  c  inju 
riffinc,  fariiplire  not>  puritié,  cd  . 

Trrrnin  li  iit,  Terrain  qui  n'a  jain.iiî  tic 
•nuiuii  a  lii  culture. 

BaoT,  se  dit  parlietiU^rfmi'iU  Iks  du- 
inaoli,  des  pierres,  du  mai  lire,  etc.,  qui 
n'ont  pai  encore  élu  tiiilU-^,  polis.  Un  nia- 
■MM/  Irmt.  Une  pierre  brute.  Du  marbre  hntt. 
Ob  dh^na  un  sens  analo{;uc.  Du  boii  trut, 
lÊM  fittt  4t  êait  tnut,  Qu'on  wf*  yu  en- 


Il  ve  dit ,  figurément»  Des  ouvrage*  d'es- 
(iiil  qui  ne  sont  qu'ébaocbéSt  auxquels  on 
n'a  pis  cocon  «M  b  dcraicM  Rnio.  Jt  tu 
T  eit  «nvnige,  il  eit  oKort 


nftt 


dit 
n 
du 


D'une  personne  qui  n'a 
iM«  «a  qui  n'a  aucun 
/I  M  vu  *nkvr  4»  ton 


Il  «  dit  qiMh|iwlbis,  dans  un  «en»  ana- 
kfne,  De»  manitrre*,  de  l'esprit,  etc.  jtittir 
du  mnitièret  brutes. 

Mr  tnitr ,  Animal  priv*^  di-"  raison.  Ffixfz 
Bhitp  ,  siibslanlif. 

Kn  Whi.  nal.,  Cnr^s  bruis,  *e  dit  De* 
miiH'iaiix,  p.ir  nppcMilion  Aux  végétaux  et 
aat  aoiœaux,  qu'on  nommr  rnrps  organises. 
Fig-,  Patente  brute.  Vo\rz  P>rïirr«. 
En  AîTrifolt. ,  Prndnit  brut ,  I.a  quanlité 
totati'  di'  fircNlurllons  qup  rrnd  un  sol  nil- 
tivé,  ou  I  .a  valeur  totale  de  CCS  productions 
■l'iiit  (lu'oii  en  ait  déhlfiié  Isa  finis  de  cul- 
luit.'  et  autres. 

En  Finances,  Produit  brut,  La  totalité  du 
produit  de  l'impôt  avant  qu'un  en  ait  dé- 
duit les  frais  de  perception. 

BasT,  s'emploie  comme  adverbe  <laru  le 
JiagMt  commercial,  cl  sa  éit,  par  opposi- 
tion «  Hrt,  Du  poidt  mal  d'une  quantité 
dt  nardiMdissa,  «  ««MijMrb  ka  lais,  kt 
I  las  ■■fciilages.ttfaiwiwtf  «fe*iMW 
brut  deux  emti  iâagrÊUHma.  On  dit 
qatlquefois  adjtctîmncnl,  dam  le  nême 
ssas,  Poids  brut. 

MUTAL,  ALE.  a^j-TsiiaDl  de  la  brute. 
^MWM  bnUak.  hatmel,  pnefunt  truiid. 
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II  .Mgniflc  aussi,  Gros&irr,  vi4jlent,  cm- 

Jmviù.  Umnme  brutal.  Esprit  brutni.  Coiinigt 
irutal.  rnteiir  brutale.  Le  trait  t*t brttttd.  Vm 
franchise  brutale.  Réponse  itrtàhdt. 

Il  s'emploie  «|uetqiierols  aubalaMtwmcnt, 
dam  ce  dernier  sens.  CW  «n  àniml,  un 
/iMeémtiil. 

MOTALkmar.  ad*.  Avec  tantalité, 
d'une  manièm  violente  d  graiaiiMi  Traùir 
qurlim'im  inMtkmatt.  JÎgIr  brfttdememt. 
Porter  iruhdement. 

mOTAUSn.  V.  a.  Traiter  quelqu'un 
(Inrrmpdt  et  ynsrièreiDent.  //  le  inMBm, 
Miii.s  sitjf-t.  Ce  maltr»  ênrtmtim  êtl  Aalim.  Il 
est  fnniilirr. 

BauTALism,  ék.  participe. 
BRCTALlTli.  s.  (.  Vice  de  l'homme  bru- 
tal, grossièn-tt'  accompagnée  de  vkdcm 
.Su  brutiifi/c  lui  a  Jint  beautmp  iThmmi 
Parler,  r.j.r.ndre  mi«tinMi&té.  B  yaJtla 
brutalité  a  cela. 

Il  signifie  aueiipFiailoa brutale. .lAmnrà- 
sa  brtit'ihté. 

Il  si^uKîi' i'nrorc,  :::  1  ii(lalc,nu  l'a- 
ie dure  rt  bnit;ilc.  /'(.7/f  une  brula'ile 
'/r  II  iirn  a  s'H'JJ'tr  det  brutalités  de  son 
'in.  Il  hii  a  ilil  line  bnitaltté.  Dire  des  hni- 
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■UAramE.  s.  r.  Lieu  où  aonl  élablli 
un  fonmcan  et  des  enviera  pour  Cwe  la 

lessîw. 

Br  wDiKB,  iftM.  s.  Celui,  celle  qni 

fait  lo 
neuves. 


|U  l'IU 


ier  Idancbimcnt  des  tnl 


qni 
idaa 


tiilitf 


s  II  i/tie!i/ii  un 


1>lu's  d 
(ililé. 


Itlll'Tt..  f.  r.  /Vllinial  prné  de  raison.  Il 
lia  priiu  ipalement  Ucs  bêles  qui  soûl  le 
->  dépourvues  d'inft-lliperitc  el  de  »ei»»i- 
//  ty  iit  moins  lie  t'himime  que  de  la 
brute.  Il  n  'a  pas  plus  de  raison  qu'une  brute. 
L'instinct  qui  tient  lit»  de  raison  aux  brutes. 

Kig.  et  fam. ,  C'est  une  brute,  une  vruie 
brute,  se  dit  O^une  penonne  qui  n'a  ni  es- 
prit ni  raiion,  on  qui,  conune  la  hrate, 
s'abandonna  sans  nmliBation  à  ses  pen- 


MinrMiamT.  adv.  Avec  grand  brait. 
BmiTTABT,  AmrB.  adj.  Qui  fait  du 
1>ruit,  on  qui  est  accompagné  de  brait. 
Plots  bruyants.  Musiqne  brumnie.  Det  jetu 
bruyants'  Des  plaisirs  bruyaûtt.  Une  cemvr- 
sation  bruyante. 

)l  signilie  aussi,  Où  il  se  fait,  où  Ton  en- 
tenil  beaucoup  de  bruit.  Cette  rue  est  fort 
bruyvnte.  Un  rnarthé  bruyant.  Une  assemblée 
bruyante. 

i'ii  homme  bruyant,  Un  homme  qui  se 
rend  importun  par  le  bruit  qu'il  fait. 

BHUvfeRE.  «.  r.  PIsnIe  lif;oeii^e,  dont  le 
feuillage  est  toujoup»  \ei  t,  el  (jui  (  roit  itaii.» 
de»  teiTe»  lin  ulti  s  et  stéi'iles.  l-'agot  de 
bruyfrrs.  Ba'm  de  bnn-èrt.  Une  lande  cou- 
irrte  de  hmyrfs.  Uruyères  du  Cap. 

Il  M»  dit  aussi  Ue<  lieux  ou  croll  la 
bruyère.  Au  sortir  de  là  en  ti  oui  c  une  grande 
bniyire,  de  grandes  brtnèrcs 

Terre  de  brmirr,  Fs|k<  e  île  terre  qui  est 
un  uielaiipe  de  sable  et  de  dcbris  de  végé- 
taux plus  ou  mouis  dCcuiiiposcS. 

Plantes  de  bruyire.  Plantes  exotiques  ou 
indigènes  qui  ne  peuvent  bien  venir  que 
dan»  la  terre  de  bruyère. 


ButKuiÈRB,  se  dit  aussi,  dans  quelqnes 
grands  établisacmcnls,  daLa  femnw  qui  est 
chargée  de  Ûiiin  les  lessives. 

■VB 

BUBALE,  s.  m.  T.  d'Oist.  liai.  Espèi-c 
d'antilope  d'.^fr!n<iP,  dont  1rs  cornes  sont 
il  double  ruurbui  e,  et  uni  la  pointe  en  ar- 

rifTi».   On    le  imuniie    aitssi  fjuflqiiffoi» 

Hur/if. 

Bt'BE.  s.  f.  Petite  eIcTUrc,  puslulc  qui 

vient  sur  la  ]>eau.  ^^  oii- du  Ma  turk  vi» 

sa^.  Percer  une  lniLe.  ' 

BUBON,  s.  ui.  T.  de  Cliirtir.  Tunuin  in- 
(laiiunatiiire  i|ui  a  son  siépc  dans  li  s  plandes 
luTiplia:ii|iii  s  soiis-e ulani'i  s.  11  se  dil  plut 
parliculiereni' ut  de  Celle  qui  loi  ilit;  aux 
rl  indes  (le  l'aint,  de  l'aisselle  nu  du  cou. 
UuLoji  simple.  Bubon  pestilentiel.  Bubon  vé- 
nérien. 

BVBOXOCèLE.  s.  m.  T.  de  Chinir.  Ucr^ 
nie  située  dans  l'aine,  beraia  inguinale. 

BCC 

lit*rf:AL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
i  .ni|i(*rl  à  la  bouche.  Nerf  buccal.  Glandes 
buccales.  Artère  buccale.  Membrane  buradt. 

Bl'CCiN.  s.  m.  T.  de  Conchyliologie. 
Genre  de  niollusques  .'i  roqutllc  univalvc  en 
foi  me  de  cornet  et  loiirru-e  en  spirale.  On 
troin-e  des  buccins  dans  la  mer,  dans  les  ri- 
fières  et  tf/m^  bi  terre. 

BlTfXlilATECB.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anat. 
11  se  dit  D'un  muscle  qui  occupe  latérale- 
ment  l'espace  compris  entre  les  deux  ini- 
choircs.  It  mutett  faccÙMftwr.  Is  AnecAMi» 

teur. 

BCCE.XTACBE.  s.  m.  Nom  dn  vai^^eau 
que  montivit  le  doge  de  Venise  quand  il  fai- 
sail  l:i  reri  monie  d'épouser  la  mer. 

ht  t  KPH.vr.E.  s-  m.  Nom  du  ilir\;d  d'A- 
lexandre, <|ue  l'on  applique  a  Un  elieval  d*" 
parade  ou  de  bataille,  et  quelquefois,  par 
antiphrase,  à  Une  raeie.  Cett  m  vimt  Bu- 

cépntde. 

BÛCHE.  ».  f.  Morceau  de  gros  bois  de 
cbaiifTage.  Bûche  de  hêtre.  Bâche  dt  cMw, 


qus  ' 


Coq  de  brurire.  Espèce  de  coq  sauvage 
is  «il  dana  Isa  imijrèMS. 


uyères. 
8RV 


BRTO^r.  s.  m.  T.  de  Botan.  rwt»  Baio». 
BRYO.XE.  a.  t  T.  de  Botan.  Fèja  Oen- 
utsvnxi. 


Bâche  de  bois /leMé.  Grotte 
bûche.  Mettre  une  iûcie  a*  fat.  Fsr  analo- 
gie, Bûche  de  charkmdt  ttrttt  etc. 

Il  se  dit,  nguréflienl  et  familitranient, 
d'Une  peiwHine  stupiide,  lourdej  indolente. 
t'est  ume  Uehe,  e'at  «ne  «nwr  mcAc  foeest 
homme-là. 

Prov.,  Cet  homme  ne  te  remue  non  jAtt 
qu'une  bâche.  Il  n'a  aucune  activité. 

BÛCHED.  s.  m.  Lieu  où  l'on  serre  lebots 
à  brûler.  Aller  chercher  du  bois  au  bâcher. 

BCcHRR,  se  dit  aus«i  d'Un  amas  de  buis 
sur  lequel  un  mettait  anciennement  les 
corps  morts,  pour  les  brûler.  Dresser  un 
Ueher.  JUettri  k/tu  au  Meher.  Un  immense 
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Il  *e  ilil  t-^  iliTUCiit  (II'  l,'inn;>î  (il'  Iiiilî  sur 
lequel  ou  |ilj(^-:itt  i  t^iix  ([iii  avaient  ru>  ion- 
damnés  au  sii|)|>liic  du  IcLi  /IJk.'  />ni,'r'  >■(/, 
(t  t<tH  fttn  fin  i  rnf  tr\  (  fii*tirs  ttu  hài  lu  r.  Ijl 
prr>,f  ration  rfcomiiirru  <i ,  et  <■/'  toiitrs  p::rtt 
les  Lâc/tcrs  te  raHumènnt.  Manttr  sur  le  ùâ- 
ehtr. 


uw  |>arllr  <!■■  la  vai«i  llo  rnii  doit  servir  au 

rcjja»,  nvrt  li-  iwiii,  le  vin,  le»  terre», «tc. 
Diftsrr  if  hujj.-i.  Ùter  U  bnjfrt. 

Il  se  dil  f^.ilciiif  ni ,  d;in»  Ira  hais  et  dans 
quelques  a  II  I  les  .nssciiiMi'es,  dTntf  liibleoii 
sont  des  iiii'U,dc!>  «iiii,  de  liqurins  in- 
fraichissanlcs,  et  dont  s'appi-orbc-nl  cccix 
Bt^CHP.n.  V.  a.  T.  de  Charpentier  de  na-  [qui  ^eulciil  boire  ou  manger.  Il  n'y  avaa 
virrs.  l.)e|;roacir  un*  pîèc*  dt  bois,  !■  Ira-  /wi  <tt  souotr  à  et  ùal,  mms  il  y  m'ait  un 
«ailler  (roMièrancot.  Bàcker  mi  fffee  tfr  (mjjrt  trisXirn  fmmi ,  IrèS'bifn  giimi. 
6ms  à  fWt  ée  âocfe.  —  - 

Il  (ignïGe  auial,  Détruira  une  piice  qu'on 
vent  remplacer  p4ir  uneDcilleiN*. 
BftcMm,  in.  partirîpc. 
bAchKKOK.  a.  JD.  Celui  nui  traviIUe  à 
alNMre  ia  boit  dam  une  Ibriu  Bm  Meie- 
mu.  Afn  tnmiitler  Jet  bûcherons.  La  cognée 
•TiM  jéthtmt. 

VACHKI'I  V-  -i.  r.  Diminutif.  Petit  mor- 
CMU  ik  Iwis  sec  et  menu.  Les  pauvres  gens 
vont  vamnsstr  des  bûchettes  ilmts  les  bois. 

Il  se  dit  aussi  Vies  'petits  brins  de  bois 
ou  de  )iiille-  avec  li-squelt  on  joue,  on  tire 
à  ia  niiirlf  puilîe. 

BCCOLIQVK.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  poésies  pAsIorali-s.  Poème  bitctiUqiie. 
Poésie  bueo'ique.  Il  excelle  ilnns  le  f;enre  bu- 
colique.  On  dit  de  même.  Un  ixièle  biicnliqnt.  ' 

III'*!  niiSît  «.(ibst'intir  f<'(iiiniri  ;  ni;i!<  -Ânn 
on  111'  l  rin|i!<iic  j;iii'ip  f|ii'.iii  (ilurifl  <■[  <l,i:i> 
<*el[t  l'hr.isi',  l^s  lluc(jlit^acs  '.le  l'ifi^ifr  ^  I.i'.s 
Égll^r;M.  >  du  Virgile. 

11  dil,  lîiimi-nifnt  (t  f.innlîi'i'fiHfiil  , 
d'I'ii  mni.ii  de  clicifs  de-  [»u  de  roU-NC- 
qucriee,  comme  pMiîen,  ni|ip4'S,  «le.  J'/v 
cela  fiant  met  AiHMf  «ei'.  Eittponn  «nr  Au- 


tOltfHU. 


IITD 


l(l.'n(;i^T.  ».  m.  Terme  emprunté  de  l'an- 
qui  s'emploie  dans  l'AiiaiinUlralinn 
publique,  pour  signifier.  L'état  ansvcl  des 
dépuiMW  qu'on  miwne  «voir  «  W»»  «i 


dépuiMW  qu'oi  , 

à»  Cimdb  w  immbui  affecUi  &  ett  «lé» 
ftum.  U  tmdget  de  râtmt.  Ukmfget  de  tu 
viBeée  Jhnv.  leèa^^ift  h  manne,  A  ta 
gIttttÊt  elc* 

Il  l^efnpIoilrMmvriil  d'une  manière  abso- 
lue, pour  dùstgner,Le  bod|;et  de  l'Étal ,  oui 
«st  aoiimis  chaque  utaée  à  l'examen  «let 
deux  cbauibre*  Icgislallvet.  Oreutrlebadgit 
de  Cannée.  Discuter  le  Mjgut,  Um  clUpitre, 
«M  article  du  budget,  i/s  h^iga  Ut,  celle  tm- 
me ,  dt  tant  de  nuKioM.  IKnMiriwr,  eufgmeii- 
Itr  k  indf^i. 

Il  se  dit  quelquerois,  dans  le  langage 
familier,  en  paHanI  Des  dépeusMet  des  re- 
senus,  de  l'ai i if  i-l  d  i  nassif  d'un  p.irticu- 
lier,  d'une  IriiTiilIr.  /<•  budget  d'un  ménnge. 
J'ai  ilrrfsé  mon  jiflit  budget ,  et  j'ai  rtrountê 
fu'd  me  serait  impossible  de /aire  cette  dé- 


Buél.  1.  r.  ImAn,  fUn  b  Me.  D  tti 

vieux. 

mv9 


».  m.  Esp^e  d'umoire  pour 
la  «alMclle  M  le  linge  de  ubie. 
dit  misi  de  La  table  ob  Tob  net 


fins  dm  k^ffèt,  Vnh  plw 
ceux  qu'oB  aartordlnatrenMnt  tur  h  table. 

Bvwewt,  ae  diti  mt  extension ,  d'Un  as 
«orlimeat  davahicllt.  Va  bujfn  de  vaisselle 
ptaie,  de  vermeil.  Un  iraK  6&ffe*>  Vm  iifffit 
de  grand  prix. 

Burrer,  en  parlant  Des  offoea,  te  dit  de 
Toute  la  meniuserieoàtent  ranfemitea  le* 
orgues ,  et  de  La  menuiserie  de  chaque  jni 
en  particulier.  //  y  a  qnelqne  chose  à  refaire 
au  buffet  de  cet  orgue,  à  ce  buffet  d" orgiiet. 
Le  Imifrl  du  grand  jeu.  Le  buffet  du  pnsilif. 

Buffet  d'orgue!,  signilic  aussi ,  Un  petit 
orgue  tout  entier,  c'eat-à-^lire ,  Le  buffet  et 
tout  <:e  qii'it  rciifcr  itic  ,  tiivaux ,  soudleU , 
cl.nirr,  fie  Arl\rlrv  lin  linUrl  d'orgues. 

fll'KKI.K.  s,  m.  rspèrr  d(  l.ii'tif  |d(i'i  ;rn> 
cl  (l'un  n^iliiiel  moins  Irai'.aLIc  ipic  Iclia-tir 
«irdiii.ili'f.  Dr  lu  C'i'iir  ilr  hiiliJr .  On  inrtir 
/r<  loifh'f,  i>*ty  tirs  (initeciiijr  i^n'i.ii  Inir  fMi.fsr 
:iiin  l,  t  ii:isc:nir.  Ciiu\  i>riui  lie  ùii//le.\ ')\ci 
iitruLF.. 

l'i  iu.  .  Se  l'iis'ei  mener  p  ir  le  net  comme 

un  iitH'i-,  sl-  i.ii^ïci  M>ii;liiii-e>  yveruer 

|i-Tr  Liiljlrssr.  par  siiiiplji  ilp. 

l'i^.  cl  (.Tiii.  .  C'e^l  iiH  rrni  Imjfle ,  te  dit 
U'tm  liOiuiitL'  titii  n'ii  |i<iiiit  d'esprit. 

BurrLR,  se  dit  aussi  dr  I.n  peau  du  buflle 
et  de  quelriues  autre»  uiiiiitaux,  préparée 
comme  le  rliambis.  ('eiulunm  de  buffle. 

Il  ac  dUait  aulrelmt  d'Une  espèce  dejua- 
t.nucorpe  de  baflle  que  let  leat  d«  facrre 
portaient  comnienne  aorte  de  cuirane.  Pt»^ 
lertmtnffle,  Hrrait  un  tmmdtifie  dmu  «an 
bnfflr.  Sait  ti0e  iHlmttvn  nr  twe. 

ni'Ffl.RTEmE.  s.  t.  Oénomination  gé- 
nérique des  diverses  bandes  de  buffle  qui 
font  |mrlie  de  réi|ui|»emenl  d'un  soldat,  et 
qui  servent  à  porter  la  giberne,  le  sabre, 
eu-.  Blanchir  sa  bnfflelrrie,  ses  (mffleteriee. 
Ruffletrrie  de  sabre,  ou  Baudrier,  iMSeItlie 
de  git/trne,ou  Banderole.  Bafjlelerie  Uancht, 
jaune. 

mcntxnv.  *.  m.  Jeune  buffle. 

BTfil.T.  s  f.  T.  de  Bdl-tn.  Plainte  labiée, 
à  rcjris  niiii)>nnts,  qui  ctnil  |rid'\  fort  vantée 
comme  astringente  el  vuli  i  i  lii i\ 

Bir«I.OSe.  s.  r.  T.  dt  Bniiin  Thnic  prv- 
ta;;rrp  qui  a  bcaucouit  dc  raf^rt  avec  la 
Ijimii  riii  he,  et  qui  est  douée  des  mêmes  prn- 
pi'ictés  médicinales.  En  /faite,  on  mange  la 
buglose  ruife  comme  les  ehiux. 

BHRRANE.  s.  f.  T.  de  Bolan.  Ccnn.-  dc 
pLiiiirs  Il  mineuses  qui  comprer>d  un  grand 
nombre  u'espècea.  Foyet  AaniTC-aoeur. 

BVI 

BOlU.  a.  t  Taaai  «aelli*  de*  liqueur*. 
Jhiri*  d'mfnn.  ÊUdnf».  Jb^fitr  me  htm» 
CUte  éimv  eu  vide,  H  a  vieflh. 


BUL 

iB0IS.  5.  111,  Arbrisseau  toujours  fert, 
^  dont  ie  bois,  jauiiiltr  rt  Ucs-dur,  e^l  (fim 
I  grand  aaagecbns  la  LUilciteric  Vrnnrl  bm,. 
l  Buis  nain.  Bordure  de  Ouis.  Ttmiire  te  Uis. 
1  II  ae  dil  égalenirnt  Du  Ijois  de  cet  nrlinn 
sean  ,  employé  à  divers  ouvrages,  fiulte  r!r 
l/ivs.  Peigne  lie  Luit   Pi.iuire,  sciure  de  tuii. 

Bl'lsaOS.  s.  in.  Jlalllcr,  UiidTc  d'arbns 
seaux  ou  d'arbustes  &.=iuvaj:rs,  éjiinfm. 
Buisson  épais.  Buisson  d  épinei.  Biuuort  jmt. 
Um  MtMm  de  roses.  Dieu  opaarut  à  Mobt 
êniiUH  buisson  ardent.  Se  eathtr  éertiinw 
bu-ston ,  derrière  kt  Muent.  BaOnbiki» 
sont  pour  tnfaiit  tteHr  k^iîir. 


Prov.ctfii.,  JfcAifnli»fiiimiiv,irBi 
mure  «  prit  nr  aâMwv,  fl  a  ««  laait  b 
peine,  ri  nn  autre  tout  k  ftalL 

ProT.  el  lig.,  Se  satit<erèinm$litkb' 
sons,  Chercbcr  daaéclnpntolm,fBM<aii 
est  trop  prend  daoa  h  ranBiien  pir  m 
antagoniste. 

En  termes  de  Jardhhr,  Jetre  en  buis- 
son, ou  simplement,  Bidsson,  Arbre  frui- 
tier nain ,  auquel  on  a  donné  ta  forme  d^ii; 
buisson ,  en  k  lailiani  au  dedans,  e<  te 
laissant  pouaier  an  dehors  do  tous  càtb. 
/'«M  de  f/etrux  bm'fiemt  bien  tenus ,  et  p- 
ilijartit  rtippiirlrr  l>:ei>  du  fruit. 

.In/f  ifrfi  iirrirnt,  ou  PyractiHthe ,  Ej^êct  lit 
iii^nii-r  dulit  fiuiw,  rassemblé*  en  grm 
l>oiiquels,  snnl  d'un  beau  ro»|çe  éeariale. 

BitrssOM,  Ml-  dit  (nicli]iu-ff>is  d'Un  bois  dr 
peu  d'étendue,  pir  opposition  »  KoriH.  f< 
Nril  /nif  line  f'trrt,  ce  n'est  II  H  un  /■«■'ni 
En  Irniies  de  Chawf,  J'iomet  4«/«*« 
creux,  \e  plus  trouver  dans  l'caccialc  b 
béle  qu'on  .iviiil  détournée. 

Pro».  et  fi;;.,  'l'roinrr  l.iii>s:in  creoJi.Kc 
p.ys  trouver  la  wi^onne  uu  la  chose  qu'oa 
ctail  allé  chercnrr. 

Bi;u»ONSEVX ,  KcsK.  adi.  OMvoldi 


■VMinmn,  iniB.  adj.  n  i*  dkDM 
kfba  «it»  ■*a|nit  notnl  de  teiritrt  tue 
lliant  daat  ka  bwiaoaa.  JMu  Mnr 


mers. 

Prov.  et  figta 

dil  O'tui  deolkr  ^ 


BMBqna  l 


BITL 

BCi.o  r  Plusieurs  le  fonlmatcnliiiO 
T.  de  l:'"i'iii.  '  )i(;nmi  de  plaala.£<iiBlkdt 

lit.  Une  l'ruste  biilhr. 

II  sp  dil,  en  Irrmcs  d'Aria  tomie,  de  Cer 
l.iim-s  pni tirs  r«-n(1^4,  globuleuses ;elalol» 
il  Csl  lonjriiirs  m.xsrulin.  Le  Oiillie  lie  ttl^ 
fie.  f.e  ùuUie  ou  lu  ninrie  ries  pmh. 

III  I.BKl'X  ,  F.trSE.  ndj.  En  botanique,  il 
signittf,  Qui  est  formé'd'une  butk>e,onQ>* 
a  une  bulbe  pour  raciBBi  ABÉie  Mitaifc 
Plantes  bulhtusts. 

It  signifio  aussi ,  ca  termes  d'Aoalflaiib 
Qui  est  pourvu  d'une  buliie,  ou  qei  CM* 
bulbe.  Ùutft  tolbtM.  JMMMt  Mme. 


Amv  tTmn  tiért  nUginut. 

BCLLE.  S.  r.  Globule  rempli  d'air  quil'é- 
lire  quelquefoia  i  la  sarface  des  eaux,  qui 
ae  fntma  aur  ka  liqBidat  en  «bnlliliee  eu 
'  i«tto.A*rf'«a«Jtfb/«»- 


Digitized  by  Goo,; 


Vmi^umkdk,  Oiw  fOUtiuBt.  Vtau  st 

Mb  «fmr.  wt  (lit«MliirUlMfilIlÉq«Ma* 
til4  «l'air  qui  retU  mbitmim  «wt  une  om- 
tiire  jetée  tu  bote  OV  COUlAs.  Lts  bulks 
f  mir  $ont  une  bÊtfufeetiom  dams  kj  giaeej. 

Bmtlt  Je  savon,  Peiit  gloLc  iraii*piircut  et 
nnpli  d'MT  <{U*on  ron:ii>  eu  sourunnt  «luis 
un  chalumeau  ti'ein|>^  danx  de  l'eau  de  ka- 
voa,  et  qui  i'iléve  et  voltige  en  s«  nuan- 
çant <l«  (  ou  leurs  LriU«lll«l.i^«V'<W 'a- 
'ousrut  aj'tiiit  des  Mkl  A  MitM.  £m  iuUe 
fl  rrr\r  fn  l'air, 

El  r  ;  i  ,  >rn  lermcs  d'Archéologie,  Petite 
boult  (J'or,  il'argent  ou  d'autre  inclal,  que 
portaient  au  cuu  les  jeunes  paliideos  de 
Ruine,  jusiiu'a  l'âge  de  dit-sept  ans. 

Bl  l.l.F..  s.  1.  LeUre  du  pape  exptkliée  cii 
parcbcuiio,  cl  îcellée  en  |>l<iinb,  il  se  dit 
onlïiMirejnent  d'Une  constàuiioii  g<'ni.Miil(.'. 
Wtllmùittr,  publtrr  une  bulU.  Im  iuUe  du  ju- 
âlK  £«  i^llf  Uiiigenitus. 

IlMdil,au  jilurtt'l,  Uesprovitionscn  cour 
im  Boow  de  certain»  Unéiewt  ^tvtir  tes 
Mtu.  Ok  tvéque  qui  attmd  UÊ  luSa  folur 
mjUn  sacrer.  Les  buHet  ttem  M^.  Les 
hsuktdTun  évécké. 

BcLLi ,  s'est  dit  auisi  Des  constituliom 
de  quelque*  empereurs.  Ainsi  La  coostitu- 
lioo  de  Fempcreur  Charlv»  IV ,  qui  réglait, 
Mtre  antre*  cho«e* ,  la  forme  de  l'élection 
de*  empereurs  d'Allemagne,  <^tait  appelée 
JUi  luiie  r/'or. 

BrLi.É,  ÉE.  adj.  {On  f^il  Htitir  le*  deux 
L.)  T.  d'ancienne  Chiiiin  Uci  ie.  Qui  eat  en 
forme  autheniiitiic.  L  /ie  ejrpétùtioH,  mu  corn- 
mitiitui  bien  hulUr.  Dft  ieiiftl  f€]^Uitioa 
Itieit  sceUées  et  ImUrrs. 

r^rnrjicr  bullè,  Beriifice  ilont  les  piovl- 
ùt>nj  ne  s'expédient  a  iiuine  qu'en  tôt  i»e  «ie 
bulle.  Ce  pneari  n'était  point  huilé,  les  pro- 
visions s'en  expédiaient  à  Rome  soui  simple 


BUR 

rcaiarquablM  pw  h  ifeboM  «t  l'éclllt  des 

couleur*. 

MBAUSTE.  ».  d«»  deux  genres.  Pcr* 
tonne  prp|>osca  à  un  bureau  de  payement, 
de  dibiribution ,  de  rcrctli:,  clc.  bn  bura- 
littf.  Une  ùiiraliale.  Les  buralistes  de  In  lo- 
terie. 

BITRAT.  s.  m.  Étoffe  commune  de  laine. 
-  Dl'RATIXE.  s.  r.  Popeline  dont  1»  tlialnv 
est  de  »(>ie,  et. la  (rantr-  dr  grt.s-r  (aine. 

DtlU:.  'r.  C.  Élnllc  i^rossi.'  rr  CiH.'  île  laine. 
Utibit  'Ir  Imrr.  hire  t<^'/ti  de  btirc 

Bi;r  r,  se  dit  aussi  d'Un  puit.>  dr  in.nr^, 
qui  di  su  iid  de  la  iurface  de  la  let  ic  dans 
son  iritcrîfiir. 

liDUllAV.  s.  IJl.  Il  >î^riiïîf  1,1  m('nie  <  \v\sc 
que  Bure,  et  il  a  «icdii  l'iiu  itt  tiiintu. 

Bl'HKAt7.  ».  m.  Tiiidc  dfstinL-cau  liaxail 
do  «rraires,  ctMir  la(|ii<  lli'  en  met  des  pa- 
piers, on  compte  de  largent,  on  écrit,  etc. 
Oitaeoimflé/mtjgÊnttwkkmmu  faimis 
mes  papier»  tw  um  iêmam.  £â  imau  i» 
président,  du  grrj^,  etc. 
U  se  dit  également  dUne  atpèetd*  lable 
tiroirs  et  à  tablettes ,  où  l'on  ealcTBM  dm 


BUR 
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pas  bidlé.  Avoir  rcf  u  ou 
aTMoir  }■«  cneora  le*  pravimiM  d'm 
liéoMee  buUé  taquet  on  «t  prama. 

Bi;i.i.ETiN.  it.  m.  Vrût  ppièr  sur Icqwl 

on  da(ine  par  é<  i  it  «un  vole,  pour  concou- 
rir à  une  éln  lion  cui  à  une  délibération. 
Écrire  son  bal'riin.  /-'.ilreson  bulletin.  Mettre 
son  bulletin  dans  f  urne.  Compter  les  bulle- 
lins.  Dans  cette  assemblée,  on  vole  en  éen\  aal 
Oui  BU  Son  sur  snn  bulletin.  Dan»  ce  pre- 
œîf  r  M  M»,  on  dit  également,  Biltet. 

Il  se  dit  aussi  J'Un  petit  écrit  par  Icquft 
on  rend  coiniitc  r  Itaque  jour  de  l'état  jictiid 
d'une  cliOM'  qui  inl^ress*-  le  public.  I/e  bui- 
letsn       i'^  !'i.sUiiiir  du  roj\ 

Biiiiriiri  i/r  r armée,  Ilécit  oniciel  d'une 
on  de  plusieurs  opérations  de  l'armée.  Jle- 
eued  tés  bulletins  de  In  grande  armée. 

MÊttuin  des  toù.  Recueil  ofSekl  im  lots 
et  dee  ocdonMoce*  royales. 

BvuBna,  m  dit  épilcmcnt,  surtout 
Ans  lot  Adminittnlion*,  de  Petite  billete 
■n  Anf te  servant  i  consteter  ccruioea  i:bo- 
tm,  £s  tutktin  fui  constate  le  dépit  d'un  U- 
ml,  mm  dtmumtk  en  itmAamnumtJàiie  à 
it  Oim  ^^wqpw.oiBV  LOmr  ttm  imUetia. 

■V» 

BOraESTB.  s.  on.  T.  tl'Hi*!.  nul.  Genre 
#jBicctes  coMopUret  qui  sont  k  plupai  t 


papiers,  et  sur  laquelle  on  écrit.  Teû mût 

ces  pnfurrs  dans  mon  bureau.  Je  me  suis  mu 
à  mon  bureau  pour  écrire  une  lettre. 

Fig.  el  faui. ,  cette  affaire  est  sur  le  bureau. 
On  cunirornce  à  y  travailler,  à  s'en  occii|ker. 

BcKKki) ,  se  dit,  par  extension,  de  lout 
endroit  où  traraillenl  habituelirmrnt  dcscm- 
ploTèi .  rommi» ,  de?  gens  d'affaires,  etc. 
//  1  iinnfriuitl  nnnilii!  tir  fmreauJC  dans  cette 
in:^tnit\on.  Cit  rTfyrflit^nnrtmre  trnvftiîlr 
'lins  tel  iurtiiu.  Citinnus  île  bnrrr.H.  Cm  un 
Jtà^mme  de bumm .  I.^s  burranT  tir  cr  luimst'rr 
ont  été  transfiirs  tlnm.  Irile  rue.  Les  biirrtiux 
de  la  guerre,  de  U  nuiime,  de  In  f.i.ltcr ,  de 
la  banque,  de  la  Caisse  d'épargne,  ne  l.e 
énimn»  dm  cA^.  du  sous-eAe/.  u  buicau  du 
eedâskr.  Pm^er  à  émmm  mutn.  Le  bureau, 
tes  bmremu  tT «m  jeuraat.  Frms  de  bureau. 
FinintUurts  éthutmt.  Ukutau  d'un  n^mt 
ikeAamge,  fm  tmalf»,  eTum  éeriuun  puilic, 
etc. 

Garçon  de  bureau.  Employé  lulwitcmc 
attaché  au  service  d'un  bureau. 

Le  bureau,  les  bumiux  d'un  spectacle,  etc., 
se  dit  De»  endroits  où  se  distribuent  les 
billets  d'entrée  pour  un  »jitt  lacle,  ou  pour 
tout  attire  lieu  d.ins  teuuci  on  n'est  admis 
i\v'in  iJiii,  uni  0(11/ 'ries  bureaux,  /'rendre  un 
bditt  i:ti  liiimiii.  In  Joule  nssiè^'eatt  les  bu- 
reiiijr.  On  dit  aussi,  Uiurtiti  tir  Itioilson  des 
h^-e  :,  L'iJCiUt  drs  siipjlirmrnts ,  etc. 

BuiiEMi,  se  dit,  |j.ir  une  rxtt'iiiiuo  plus 
giaiitla.  Mien  einploycs  nn  i:n-5  qui  travail- 
lent dans  un  biiirau.  Chaque  bureau  est 
composé  d'un  chef,  d'an  si>>i.t-chrf,  rte.  (  ItrJ 
tk  bureau.  Les  bureaux  des  srcretttire.s  tl  t'iiit 
Udemient  quelqu^ots  ta  cour  dans  ses  vajagts. 

Fig.  Cl  r«B.,  L'air  éH  hutmm,  b  vent  du 
tfiimM,CequeroBeoaBtIl  ou  oequefon  pré- 
su  me  des  disposition*  otk  MlfU  hi  MnooMI 
chargées  de  prononcer  sur  ttne  a  flaire.  L'tur 
du  bureau,  le  iw/  du  bureau  est  bon,  n'est 
pas  bon ,  est/m-orable,  n'est  pas  favoraUe. 
On  dit  aussi.  Prendre  l'air  du  bureau,  S'in- 
former de  l'état  d'un»:  nllnlrr,  chercher  à 
connoitre  lee  dispotiiivui  de  ceusqni  do^ 


vont  en  dcciili  ;  ;  u  ,  Cunnuître  .'air  du  in» 
reaa,  Prcïiculir  1  U>uc  d  une  afTaire. 

B0M&411,  se  dit  m  outre  dt-  (;i  1  i.iins  éta- 
blissements i{ui  dépendcot  la  plupart  de 
l'administration  publii|Me,qui  aontdcMioéo 
à  quelque  serwct;  pubitc.  &lf«W(  sfcs  Ame- 
t/ir^ues.  Ruieam  dn  tkumdt  tm  mmriiu,  & 


miu  des  liJHginuks.BmtwmmiTtmf^btn 
Bureau  de  poste.  Lu  bureaux  de 
placés  sur  la  frvntiire.  Bmreau  det  1 
rrlf*  royales.  Bureau  de  garaatie.  BureatTdt 
timbre  ou  de  papiertimbré.  Bureau  de  tabK. 
Bureau  de  loterie.  Durant  cette  épidémie,  on 
avait  établi  des  bureaux  de  secours  dans  les 
diives  quartiers  de  lu  ville.  On  a  dit  de  même 
.iMtn.Tuis  :  I.e  bureau  des  trésoriers  de  France, 
ou  hiimni  drt  finances.  Le  bureau  du  ih- 
niiiirie,  ilrsiiidf.f,  des  f;itbelles ,  etc. 

litiietiH  II  il, lut.  1,111  ulion  qui  indique  que 
Tout  envoi,  u.iiL  ii.ii|Ui't  parlant  cette  su- 
si  1  i|)iion ,  iloit  rrM  ;i-  déposé  au  bureau  de* 
Miiluic5  qui  I  ont  apporté,  jusqu'à  c«  que 
tclui  auijutl  il  t il  sdn'tsé  le  fasse  retirer. 

Bureau  de  charité,  l.ii  u  où  l'on  fait  des 
distributions  de  .setourj  aux  indigents,  et 
où  s'aMemUeol  les  commissaires  des  pau- 
vres. On  dit  de  mtoe.  Bureau  de  biea/aitance. 
Ces  deux  dénoadootioat  tenenl  égalenieat 
à  désigner,  Lo  réunion  mime  des  adiaiiiis- 
Irateui-s  de  ces  bureaux,  ff  Ht  WMlilll  du 
bureau  de  Uenjaisance. 

Bureau  de  placement,  Éubiiaseoieflt  ob 
l'on  se  charge  de  proi-urer  diverses 


d'employé*,  de  doniesliqaeo,!  «eu  qui «b 
ont  besoin;  et  des  aBpbjAs,  d«  ■*~Twtf- 
qucs,  à  ceux  qui  en  manquent. 

Bureau  des  nouriiees.  Etablissement  oà 
('on  sp  rli.ii  gp  de  procurer  de»  nourrices» 

Burruu  d'ttdi-es^e,  I  Jeu ,  établisseoieol  oA 
l'on  donne  certains  renseignements. 

Kif;.  et  fjra.,  Cest  un  vrai  bureau  d'a- 
drrssr,  sù  dit  D'une  maison  où  l'on  débite 
ordiii.iiienirnt  beanroitp  de  nouvelles;  et 
Hiiei(|ueriiis  n'uni-  (lersunnc  qui  aiuie  à  aa- 
voirit  .1  i.'ii.iiidie  les  noiiwllrs.  Cette Jt //une 
est  un  i  rai  Lui  eau  iftul/  ase.  On  dit  de  même, 
//  m'a  pris  pour  son  bureau  d'adresse,  en 
parlant  D'un  homme  qui  demande  des  ren- 
seignements avec  iœportuniié. 

r'ig.  et  fam..  Bureau  d'esprit,  se  dit,  par 
tlénigrenwnt.  d'Uoe  aociM  oA  l'on  s  occupe 
habiiuellcoionl  de  littfraim  «t  d'ouviam 
d'esjirit. 

fiuaatv.iIgniSe  oncore,  Voeerteîo  non* 

bre  de  personnes  tirées  d'une  asscmliUo, 
pours'oix-uperspérialeiuent  d'une  ou  de  plu- 
sieurs alTairvs  dont  elles  doivent  ensuite  re/tt- 
drc  compte  à  l'asseiublce  générale.  L'asstmt- 
bUe  fut  partagée,  dn  iséc  en  tant  de  bureaux. 
Pro<:ri/er  à  la  /ormalian  des  bureaux.  Les 
membres  i!r  eb'iqne  hareau.  fA  président,  It 
srcréluirr  d'un  bureau.  Celte  projjiiSttiOn  fat 
rrrii  oyée  À  l'examen  des  bureaux.  Le  rnppur- 
leur  du  premier  bureau ,  du  deuxième  bureau. 
BuuxAU,  en  parlant  Des  assemblées  légis- 

'SKIAM  «via    AIb«Éh>-a  .  1.1  *_  - 


raesenblée.  Former  le  bureau.  Faire  partie 
du  buwam.  Mmtmm  prwisoire.  llureuu  défi, 
nitif,  tthmiammfiu  enarfe  île  présenter  cette 
réchmiÊmtbm. 

BOBfeADCBATIB.  «.t  Aotorllé,  pouvoir 
do  iMmnuB.  CtBwtnoBVMM  no  i'oMploit 
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guère  que  lia  11'^  Ij  t oiiv<  r!.;ili  mi  ,  ]iour  cx- 

iïrit'n^t'f^'f.'^fiiiriu'c  iâliii-iiNc  dt-i  i  omtiii-î  dans 
'adiniiiisli-i:ii->rï. 

nintKTTK.  s.  r.  l'i  lit  vasf  .'i  poiilnl,  pi,)- 
pic  À  coiili'iiir  ilu  »  r  ,  Je  rimili-,  clc 
ttinrir  lie  cnslul,  Bureitt  ilt  ^rctliunr,  tir 
fatriicr. 

Il  se  dit,  particulièrcnicnt,  Dnpt  iils  va»(;j> 
de  ce  genra,  où  l'on  nu't  le  «In  et  l'rau  qui 
tei'vi'Dl  à  la  ineise.  Burtiic  it'etuiii,  d" argent. 

BUMA]IMSI.a4|.  M  i.  f.  Il  »e  dit  De 
I»  pli»  belle  espèc»  de  nacre,  qui  est  Ic- 
«atllv  du  coi|uilltcc  a|ipelé  Buirsia.  la  Nit- 


■SICAV.  9.  ta,  MolluMine  des 
ikml  la  caqnlHe  en  liimf«M)  fournit  la  nam 

bui'pndiix.-. 

BCKGIIAVC.  s.  m.  Seigneur  d'uuc  \ille  : 
anrit'ii  titre  de  dignité  en  Allenusne.  Bur- 
pme  du  Uagittiolûf.  B  t'y  avttU  qttt  qtiatrt 

l/«rgnn'ts. 

Bl'RGRAVIAT.»,  ni.  Dignité  dcburgrave. 

BrniN'.  V  m.  Instrument  d'aci«r  dont  on 
rt'  m:i  i  p'.iji  i;i  ;iver8ur  l«>  nii'tuux.  Olmvnife 
fuit  m  te  !f  i/iinii  ,  fmt  an  burin. 

Il  ^i;;^,llî<•,  pni-  <  \ten»ion,  La  MKinici'cdc 
graver  (  r  gnu  riir  'i  le-  (ttiim  frrmr ,  net ,  pur, 
ïlrlifal,  .xj'inlurl,  rli-. 

Kif»  ,  I.c  inri:i  de  iliis!r,ii(,  La  puissance 
île  riiislijlir  piiur  i-tc  iiiImt  les  grands  éx G- 
ncini'uU,  U  ^luiri'  des  grands  bommcs,  les 
^iinds  forfaits ,  etr. 

0U1tl!«EB.  V.  a.  Travailler  avec  le  burin, 
tnraillcrra  Imrio,  f/tvtvt^FmniwiaeA» 
«miM.  tmriittr  me  j^mcKt. 

Ilaigpiifiei  par  analogie,  Ecrire  avec  une 
frande  pcrfeclioD.  €t  e»/iitte  itiriiu. 

Il  se  dit  quelqneTois,  an  fiRBrt*  O'nn 
écrivain  énergique  et  profond.  Thete  aV- 
erit  /MU,  il  burine. 

BuBiBÉ,  BE.  participe.  Des  ornements  lu- 
rinrs.  Cette  page  tf  écriture  est  burinée. 

BL'RLESQl'B.  adj.  des  deux  ernrcs.  Qui 
est  iriinr IjniilTnniiciip  oiitn''i>  rllinr'i  dr  ii;t- 
tuic.  /  et  y  //iin'rs'/ftn ,  S^ur  huiliM^nt  ,  Tir. 
mes  l'iitlfsfjuts.  Ctnre  ttti iiS'^Hc.  J\i<'iir 
èurles^iir. 

Il  se  dit,  par  c\ltii>ir>i) ,  Dt  ce  ipii  csl 
plaisant  par  84  biifam^rif.  (tt  htimnir  u  unr 
mine  burlesque.  Accoutrement  burlesque,  l'os- 
lurr  burlesque.  Celte  avtutm  ■  fKelgiie 
chose  tle  burlesque. 

Il  ac  prend  aussi  substantivement,  et  se 
dit  Da  êeme,  du  sijle  buriciquci  ^ 
tuqiitinit  pbuàktmoïk. 

■VBUmvmBMT.  ad*.  D'âne  naniire 
burleMM.  Mt^tjmùH»  m^mn  hutttijiU' 
matt,  H  te  mit,  a  «Wewr/n  hutuquemeia. 

Bl'KSAL,  ALR.  adj.  Qui  a  pour  objet  un 
Î0ip6t  extraordinaire,  dans  quelque  néccs- 
•ile  publique.  Édit  burud.  Mdilt  imnaux. 
U*ê  hitnàa. 

Bva 

BiSAHU.  5.  in.  OIm.iu  île  proie  qui  fait 
•uitbiil  Li  eli;i5s<'  aux  puulclï. 

BL'SC.  s.  m.  Ivspi'ti'  ilr  l;iine  d'ivoirc,  do 
bois,  de  kileittc  ou  d  ncicr,  pljtc,  étroite, 
d  arrottdie  par  les  deuv  Ikjui.^  ,  qui  sert  à 
maijileuir  le  devant  d'un  corps  de  jupe, 
d'np  conet.  Aita  de  Meine.  Btuc  tCûàtr. 
UtttrtUH  km,  Pwltr  un  bttsc. 

■VM.  I.  r.  Eapèoe  d'oieeau  de  prale  qui 


BUT 

ne  vaut  rien  pour  la  fauronoerie,  et  qui 

jvïise  pour  ëtrf  l'od  »tiipidr, 

Prov.  et  fig.  ,  On  iir  nniiuit  lnnr  dune 
l/ii^e  un  ritfn  irr.  On  ne  peut  l.iire  d'un  Mit 
un  h;d)ile  lioincric. 

I  ij^.i't  ùm.,  Lest  uJir  Lusc ,  ce  n'est  qu'une 
(/lise,  se  dit  D'une  personne  igOOnuilC  et 
lucapable  d'élre  instruite. 

BirSQtKR.  V.  a.  Mettre  un  buse.  Busqutr 
un  corset.  Rusquer  une  ftetile  Jille.  Busqucr 
nn  eiifiiHl  pour  itJAiger  a  se  tenir  dnUt  Oa 
l'ctuplaic  aussi  .'kve<:  le  pronom  persooncl. 
Otiefemm*  se  busqué  dis  qu'elle  ut  leiée. 

Bdiqijb,  âe.  ikirlicipe.  SU»  M  sort  j'a- 
miiis  qu'elle  ne  ttUitHouit. 

II  se  dit ,  eu  tenncs de Manjge.D'un  «be- 
val  dont  la  téte  est  nrquiV. 

BOSQDiniB.  a.  r.  LVndruit  d'un  corps 
de  jupe  où  l'on  met  le  buse  II  est  vieux. 

BVSiSAnD.  s,  ni.  .Ancienne  mesure  de  ca- 
pacité, qui  contenait  près  d'un  niuid  de 
Paris,  et  qui  «vjit  Li  forme  d'un  tonneau. 

Bl'STK.  s.  m.  Omr.igc  de  sculpture,  re- 
présentant I»  li  lei'l  1.1  piii  lîi'  -.upi'ii< m  e  du 
corps  d'une  personne,  tiustc  ilc  nniriir ,  «A 
brume.  Buste  antique. 

Il  se  dit,  dans  le  même  sens,  en  prul.int 
D'un  ouvrage  de  peinture,  de  jmu  e,  elr. 
H  s'est  fttit  prinfire  en  /mtff.  .'ion  /xii  riml 
gmyt' ,  tiïhnLT.ipliif'  ti'cst  ifn'in  buste. 

Il  se  dit  aussi  de  La  tète  et  de  la  partie 
supérieure  du  corp  d'une  penomM,  Ot 
houmt  a  i*  biuttjwt  luati. 

■VT 

Birr.  s.  m.  Point  «&  Ton  vîw.  fUtr 
nu  but.  Frapper  nu  hit,  ÈÊettn  M  kmât  tUT 
k  tut.  Âtttintlrt  au  bat.  JtttiHjrt  k  but. 
TiNidIer  U  ktt.  Umqutr  k  ka.  fmur  le 

but. 

Tirerdebutenblunr,  Tirer  en  ligne  droite, 
sans  que  le  projcclile  parcoure  une  ligne 
courbe  ou  fasse  de  ricochets. 

rij^.  et  f.ttii.,  htit  rn  lilirfie ,  Inconsi* 
déieifieiil,  l)rUbipten]eiil ,  s.'^ns  g.irdcr  de 
nie-Uie.  /!  IfU  util  line  r//\\  it/ju/n  (le  but  eU 
ù'iiiii:.  1!  l'uliit  qutrriifr  lir  tut  en  h'aiic. 

Jii.f,  se  ilit  :m>M  leitiu>  (n'i  l'un  s'eT- 
tui  r  e  île  pm^euir.  .trn.tr  it  prcium  axtiiii. 
/ji  ttiiic  du  chiir  st  ùi'uu  ct^Htix  lu  l\Afnr  qtu 
senw't  lie  but. 

Il  signifie  iigurcment,  La  fin  que  l'on  se 
propOM,  la  principale  iiitcatiOB  que  l'on  n. 
Je  n'ai  aHbm  but,  je  ami  fmitit  but  en 
cela  que  de  1MM  élit  tnik.  Mut  ku  Mât  £ak 
tenir  que...  Lt  ktt  ét  ta  dtmt,  de  ttt  ef' 
forts,  tle  ses  retkerthes,  etc.  C'est  mon  but. 
Se  proposer  un  but.  Tendre  à  un  but ,  vers 
un  but.  il  nu  pas  Jail  cela  sans  but.  Il  a  soR 
but.  jttteindrc  son  but.  Être  loin  de  son  but. 
Cacher  son  but,  jtUtràton  ktt  par  des  vok* 
détournées.  But  tXttatmgHU.  ^fiit  mué, 
louable,  etc. 

i'ig.,  Mleratt  but.  Aller  directement  ii  la 
fin  qu'on  se  propose.  Toucher  ou  but,  frap- 
pcrau  but.  Saisir  le  vrai  dansquelipie  t  hase, 
trouver  le  point  de  la  dilBculté,  le  nanul 
d'une  affaire ,  etc. 

But  à  Btrr.  loe.  ad».  ÉK«lemeiit,  .«..tu» 
aucun  a\anl.Tj;p  de  [uit  iiî  Ll'.iulre.  Ou  l'em- 
ploie surloul  A\i  Jeu.  Jhiii  r  Imt  à  lu, t.  t'élit 
but  à  but. 

Tivi^uerbulù  Lut,  Sans  aurau  retour  J« 
paît  m  d'antre,  et  me  pour  irac 


BUT 

//>  se  sont  mariés  but  à  but,  Sans  que 
l'un  ail  fart  atirun  avant.'»<;p  à  l'antre 

BVT.IXT.  ui.  T.  il'An:lu(.  Oui  m,i,- 

tient  la  puuafée  d'uiiË  voûte  ,  etc.  Il  m' v'eiu- 
pluie  que  dans  les  expressions  Jrr-luiiu.: 
et  l'ilirr-biitaHt  :  on  dit  plus  ordinairement, 
jtre-btiiifiiiii. 

BVTE.  jj.  L  lastruiiicol  de  maréchal,  i|ui 
sert  à  couper  la  corne  des  chevaux. 

BtJTER.  v.  o.  Frapper  au  but,  toudw 
le  but  Kii  ce  seni,  â  eit  viaBs:  Rak 
dkait  guère  qu'au  fcu  iIb  bMaiii.  MJiUI 
buter,  il  a  buté. 

Il  s'eninloie  quehjuefol»  avec  la  pnniM 
Benoanalf  et  signihe  alors,  figuriotcat  tl 
nmtlîèrenient.  Se  fixer,  se  lenii'  1  qneliiK 
chose  avec  obstination.  Je  me  bute  à  àk. 
Foilà  à  quoi  je  rne  bute. 

Ils  te  butent ,  ils  se  sont  butés  /'m  OMit 
l'antre,  «e  dit  De  deuK  personnel  qtimri 
toujours  contraires  l'une  à  l'autre. 

BuTKa,  signifie  aussi,  figuréinciit  et  fuir 
lièrrmrnl  ,  Tendre  à  quelque  fio.  Cot  i 

,,H,>i  jr  iuu.  Il  lutait  à  iHk  éfiàti,  àkt 
tiiijilni.  Ce  sens  a  vieilli. 

Di  TRR,  en  tcmie»  de  ^Ueumierii-,  lii! 
dans  CCS  locutions,  lliitrr  un  mur,  tint  i  cilir, 
Soutenir  un  mur,  une  \oùle,  par  le  vmy:-. 
d'nn  pilier  bulant,  d'un  nre-boulsnt ,  poui 
les  i  iiipi'clii  1  do  s'écji  ter. 

BtiTa,  liK.  pitrlicipc.  Jl est  iule  a  cela,  11 
catixé,  il  est  arrêté  à  cela.  sont  imà 
fm  eoMtt  l'autre,  lU  août  fort  upfieiéi 
roB  a  rauttre. 

MmniB.  aiy.  r.  Il  «e  dlnlt  «HrMi 
Daeeriainta  atqurbusa  avec  laquellaea 
lirait  an  blanc.  Arquebuses  iutikis. 

BVTIX.  s.  m.  S.1I11  plurirl.  Ce  qu'on  pnad 
sur  les  ennemis.  J:iL/ie  Lutin.  Omnd  ttâiu 
Faire  du  butin,  /.es  soldats  revinrrnl  ckarpi 
de  butin.  Il  eut  tant  de  chnvujc  pour  sa pnrl 
du  butin.  Kr'gler  le  butin.  Partager  le  iitùi. 
Ai-oir  part  au  butin. 

Il  sipnifip  quelipiefuls ,  pnptiUimoeBt, 
Profil,  Ht  lu  vsi'.  li  II  t;,ii;né  liicn  iSu  butin danl 
cette  iiljiiiif.  Il  y  II  iitii  lia  hulm  danirrtu 
triiiiMui . 

Il  ••edit,  fi,;Miémcnl,  de  Ce  dont  ot  j'i'i»' 
p.iie  i  (Uiiine  d'une  etuKjuête,  et  «jf  ee qu'oo 
uliiienl  pur  de  lîdiorieuie.s  recherelies.  W  1 
a  un  iickr  butin  ii  fiiirr  iluns  cts  v.iiu  m*- 
nuitnts.  Poêtiq. ,  Le  butta  de  UiUJit,  k 
la  fourmi. 

Bt'TINEB.  V.  n.  Paire  du  butin.  Lestll' 
dsitl  put  ken  butiné  dans  e*  pa}s4à. 

À  ae  dit  qucl(^ucfois  au  figuré,  swtMl 
dans  le  style  poétique.  tétoàMklVUÊtM^ 
ner  sur  les  fleurs.  Dana  ce  taaa»  on  l'iai' 
ploie  auiai  comme  verbe  actif.  Les ^eurs  «ur 

rMkkmue. 

M)TM.  a.  m.  Ks|>cce  de  g|N>a  oiseau  de 
proie  qui  «H  dana  les  iu;ii-éca|e(»  elqa*«a 
ne  peut  dreaaer  pour  la  fauconnerie. 

Il  se  dit,  fignréflient  et  familièrement, 
d'Un  homme  {sros«ier  cl  slupitle.  Crtt  n» 
butor.Crst  un  i  ini  hulot .  On  lui  donne,  pL.- 
piilnireinent,  un  léniinin,  liuionif.  Cul  «»-■ 
f;rorsr  butorde. 

BiriTE.  S.  f.  Petit  tertre ,  petit*  dév»- 
tion  de  terre.  A»  hmt  dlkklHl^  MtaUt 
sur  une  butte. 

Il  SB  dit,  particulièrement,  d'Une  pHllJ 
élévation  de  terre  ou  de  na^oaoo'iet  ail 
l'on  pima  «n  but  pour  tinr  au  hlyic 
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fvffr  dm  pohgotte,  pour  Je  tir  ét  rmtHUrk. 

Fif.,  Être  en  batlr,  F.lre  expoiê.  Éirttn 
itttt  aux  eou/u  ét  ht  fartant.  Son  éln-atioa 
fm  mis  M  butte  aux  traits  de  f  Miwe.  Par  sa 
MMteîte  ia^n^tnit,  U  t'ut  tm$  <■  intie  à 
latÊâàtanet.  ili€«thitmàittéiKirti,«ux 
ptacimttritt. 

A  Paris,  La  buttt  Montmartre,  la  hutte 
Ckaumont,  etc.,  i^a  colline  de  Montmar- 
tre ,  etc. 

■UTT^E.  s.  f.  (  Qii^Ii]iiM-iins  iVrivcrit, 
Butec.  )  T.  de  Maçonnerie.  Massif  de  pierre 
iut  deux  extréiiiilé-i  d'un  font,  pour  ré- 
isiîpr  k  la  poussée  des  «rchcs. 

mVTTWM.  V,  s  CQui  ti|ues-iin*  fcri»fnk, 
Bull.-.'  T.  ilr  J.ii  t.iiii.-.ji-.  /fiJi'.'i-.r  un  arbre , 
Le  uii  luui  «itiiour  du  pied  axei:  des  mol- 
le» de  lone,  après  l'avoir  jilanté.  Butler 
lies  cariloat,  des  artichauts,  butter  du  ce- 
/rn,  T  es  eoloonr  d»  Mnwt  pour  Im  fiira 
bUncliir. 

Bdttu  ,  m  dit  uMii  D*ira  diMil  qu'une 
iBéfalité  de  tanin  Tait  bnoocher.  CetKtvtd 
juffe  d  chaque  pas. 

Boni,  it.  participe. 


0 

0.  s.  m.  La  troisième  lettre  de  l'alphabet/ 

et  la  deuxième  de*  consomii-s.  On  la  nommp 
Ce,  suitiiat  l'appcllnlian  ancicnncet  usuelle  , 
et  Ce  .  suivant  ta  méthode  moderne.  Vn  /«■- 
A  .'  c.  f/i  grand  C. 

Il  se  proDonr*  comme  le  X  dernnl  a,  o 
et  le.  Cabaret,  colnnne,  cuie ;  mais  devant  e 
et  I,  î!  !M»  prononce  comme  l'-S,  Ciment,  cé- 
der; et  on  le  proDonce  de  la  mime  inanit  re 
di->  a  n  I  (7 ,  o,  et  M ,  anaiHl  il  a  une  cédille  au- 
dessous ,  conwi  diM  les  mm FtfÊile,  fa- 
fon,  refu. 

Lomqtte  C  doit  se  faire  entendre  devant 
■M  eOMOnne,  ou  à  U  Gn  d'an  mot,  on  le 
unoonce  comme  K  :  jiceèt  (akcès),  tneiut 
(Knéins),  crédit  (krédit),  trieirac  (IriL- 
lllk),«vrMk)fM>c(blok),<AtMNMr  au 
mit  (du  bhnk  an  noir) ,  etc. 

Voyet,  aur  la  valeur  du  C  joint  k  YS, 
r«rticle  de  cette  deraière  letife. 

ÇA.  adT.  de  lieu.  Ici.  Oa  »•  l'emploie 
qm  deue  m  phraice  finnilièrai.  Fins  fà , 

VttÊtM 

pl«rtt,I>erùt<^etd'.iiilre.  Ilvafàetlà. 
Courir,  errer  çà  et  là.  TTous  les  meubles  étaient 
/étés  rà  et  là. 

Fam. ,  Qui  fà,  qui  là.  Les  un»  d'un  côté, 
les  aulres  d'un  autre.  Ils  courent  tous  qui 

çà,  qui  là.  îlt  ittirmnient  tous  qni  rà,  qui  là. 

De-rn.  Voyei  Diçl. 

Depuis  deux  mois,  depuis  deux  ans  en  çà , 
Oepiiit  deux  mois,  depuis  deux  ans  ju'qii'à 
préwot.  Ccslocutioas  ont  vieilli,  cl  ne  s'em- 
ployaient qu'en  style  de  palais. 

CÀ,irst  quelquefois  une  interjection  fa- 
miltère,  pour  exciter  et  encouragera  faire 
quelque  cnose.  Çà  travaillons.  Çà  allons.  Çà 
muitons  à  cMetaL  Çà  Jêêioiu.  Çà  âHdtaRf.' 
Tome  I. 


BUY 

•DTTMIIX,  WMb  a4}>  T.  didactl^- 
Qui  Ht  de  k  Mlura  dn  Iwami 

BCV 

BUVABLE,  adj.  des  deux  genres.  Pol.ililr. 
Ce  vin-là  n'est  pas  buvable.  Il  l'-^t  fiiniiliL-r. 

BUVAItT,  ASTE.  adj.  Qui  boit  Itesthirn 
buivnt  et  bien  mnnfennl ,  c'c^l-u-di i  c ,  En 
bonne  santé.  Je  lui  Imssée  bien  Lm-aiitr  et 
liitn  mangeante.  Il  r^t  familier, 

Bi;VËTibll.  *.  is>.  Celui  qui  tenait  la  bu- 
vette. 

BUVETTE,  s.  f.  Sorte  de  caLarel  qui  ét^il 
situé  près  du  palais,  et  où  les  ofliciers  du 
jiidicature  allaient  habituellement  déjeuner 
ou  se  rafraicbir.  Aller  à  ki  bm^lle. 

BUTEUR,  s.  m.  G.-lui  qui  boit.  Ce  sens 
géncfll  n'cct  guère  usité  que  dans  U  phrase 
nmilière.  Du  vin  qui  rappelle  son  tintitr, 
Dq  vin  excellent,  et  qnj  exdU  à  Jwlre. 

BvvetiB ,  se  dit  ului  ordJBeiiwnMBt  dlîa 
homme  qni  aim  te  vin,  qni  ot  taki  «i 
nn ,  et  qui  bail  bMlKOiip.  CeUmm  Sm». 


C 
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Çà,  oh  çà,  dUtê-mêl ti  fiÊê  van pauKt.  Or 

fit  C'immenrems. 

C\  ,  se  dit  par  conlraclion,  dans  le  lan- 

(s'age  familier,  pour  Cela.  Donnes-moi  ca.  Il 
ne  s'emJttMÊHpn  A  fm.  Rm'y  m  pat  m  mal 
à  ça. 

CAB 

CABALCs.  f.  T.  didactique,  qui  signifie. 
Une  sorte  de  tradition  parmi  les  Juif*,  tou- 
chant linternréiaiion  mystitiue  et  allégori- 
que-de  PAncMB  1!lHluBCBL  ijtê  éoettun  de 
lacaMt. 

U  «tedta  «UMÎ,  Itk  tâmet  ptélMMlne, 
rari  chtmériqiie  dTavoir  coimieree  avec  ki 
^iresélémentalrea,  tebqw  les  pMoiet,  les 

s}lphcs,ele.  nrater  AcnMf. 

C%a4U,  sicnilie,  figurément,  Uu«  sorte 
de  complot  KmnA  par  plusieurs  person- 
nes qui  ont  un  m^me  dessein.  Il  se  prend 
en  mauvaise  part.  Forte  cabale.  Dangereme 
cabale.  Faire  une  cabale.  Former  des  caba- 
les. Être  d" une  cabale.  Dissiper,  ruiner  une 
cabale.  C'est  un  homme  de  ealmlr.  On  a  fait, 
on  a  monté  une  caixde  contre  cette  tragédie. 

n  se  dit  encore  de  La  troupe  même  de 
ceux  qui  ont  formé  une  cabale.  C'est  sa  ea- 
baie.  On  n  rha.isé  tnnte  la  cabale,  l.a  mbalr 
remplissait  le  parterre.  A  Ihis  ta  C'il*iiU  ! 

CAB.^t  FR.  V  n.  t'»ire  une  cabale,  être 
d'une  I  jj  il  0)1  I  preod  en  mauvaise  part. 
//  ne  situniil  s'emjiecher  de  caboter,  f-'oat 
cailliez  ensemble.  On  cabale  contre  lui,  pour 
lui.  Il  rnlmltiil  au  parterre  de  la  comédie, 

CABALECR.  s.  m.  Celui  qui  ealale.  Cest 
un  grand  caboteur,  un  dangereux  caboteur. 
iuettainuwciitééimÊàanéiiÊMBi. 


BYS  »4t 

Cest  un  grand,  un  bon  bm-eur.  AaMM  0*7 
celle  à  peindre  des  scènes  de  Aawiw*. 

Smftmr  d'eau,  se  dit  dit  ne  perscHMiaqiii 
MiioUquede  l'eau,  ou  du  vin  fort  treinné. 
Dans  celle  aecepiion,  il  a  un  féminin,  itu* 
t-ease. 

BirvoTTER.  V.  n.  Boire  à  petits  oouj»  et 

rréqueninicut.  A'r  faire  que  MIVMWV  MtHtf 
àbuvotter.  Il  est  familier 

B 

BYS.SI  S,  !  tri  (  On  prononce  I/S  finale.) 
.Viitn  ilonni^  p.ir  les  aucu  ns  à  la  matière 
dont  ili  se  sertaicnl  polir  f.ihriqiier  h"»  plu» 
lirlie»  rtolli'.'».  Selon  lc.>  uns,  le  bi.isi/s  l'iail 
une  c&pcec  de  soie  juuuc,  (uuruie  par  le 
coquillajir  appelé  Pinste  marine;  selon  d'au- 
tres, c'était  une  sorte  de  Uinc  sojrcuse, 
produite  par  cetlaliM  vteèiaus.  Dnvidenwt 
un  manteau  de  hyunt.  Dans  ee  sent,  qtiel< 
ques*nna  dïsfiit  aussi ,  Byssr. 

Il  M  dit,  en  BoUui<)uc,  d'Une  espccade 
lidwaqid  il  déwdoppt  m  filanwols  tvis-dé< 
liés  «t  eairthcis. 


CAB 

CaHALISTE.  s.  m.  Celui  qui  est  savant 

dan<  U  r:!]iii[c  des  } li  ds.  ?l  était  ^■mrid  caba- 

Us;- 

CAUALIS  I  igilK.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ;ipp:u'iieiit  il  la  cabale  de*  Jui£s.  Science 
Ciibiihitiijue.  l.i\.  ies,  cabalistiques.  Subtilités 
caifiliitiijiies. 

Il  se  dit  au»si  en  )>iirlanl  De  la  prétendue 
science  qui  a  pour  objet  de  communit^ucr 
avec  les  êtres  élémentaires.  .Jrt  cabalistique. 
CkinùiTs  ciiba/istiques.  Termes  cabalistiques. 

CABAKE.  s.  f.  Petite  maison  grossière- 
ment construite  et  ordinairement  couverte 
de  chaume.  Construire  une  cabane.  Il  habite 
une  eaètuu.  IVnu  entrâmes  dan»  la  eabuM 
db  MeAriM.  tm  ttéitM  du  pauvre, 

□se  dit  annal  da  Certaina  rwieanchemenis 
on  rMiûla  le  plos  loaveni  fimnés  de  plan* 
chet,  et  qui  sont  destinés  à  dilTérenli  Usa* 
ges.  Cs&me  de  berger.  Il  occupent  aavMMM 
.fur  it*teà$d'tam.  In  affimntkiiil^mml 
rtttlmt  dbw  HmmoaloMC*.  OtecnAmad  fa> 
pins. 

CABAXON.  s.  m-  PMila  cafaanfcllaa  At» 
dans  quelques  prisoda,  atpartkulièiiBient 
à  Bicctre ,  de  Ceriaiiw  cachol»  tria  ataeuia. 

tlfut  mis  aux  cabantins. 
CABABET,  s.  m.  Taverne,  maison  où  l'on 

vTOil  du  vin  en  détail,  soit  que  l'atlteti'ur 
l'empnrie,  ou  qu'il  le  boive  dans  le  lieu 
inéitie.  Bon,  mauvais  tnbrtrel.  l  in  de  cctba- 
re>.  Ae  bouger  du  culmret.  Aimer  le  cabaret. 
Hanter  le  cabaret.  //  est  liomme  de  cubant. 
Cest  un  pilier  de  rolxiiet.  Il  y  a  des  caba- 
rets em  Ici  mii  Tiers  Jont  leurs  repas.  Cabaret 
l:ir):nr,  l'plit  l  alwtrei,  mal  approvisionné. 

Dîner  de  cabaret,  se  dit  quêlauefais,  par 
phiianlaria,  dV»  dinar  fiut  clwi  h  liai* 

ai 
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tMr  on  kre«tauT«l«ar.  Nous  mvoMS  faltkùr 
um  tUner  de  atiaret. 

Ct»i»irr,  %n  dit  aii«»î  d'Vnf  e»pèfe  <!<• 
pcliU  table  ou  pUlcaii  qui  a  1rs  ktonls  rp|p- 
«éa,  et  lur  lequel  un  met  <Jcs  taue;  pour 
prendre  du  llié,  du  cale  ,  ck .  /la  ndiflr  un 
hfati  mbarrt,  (ai/trel  i/r  la  (  Aine. 

Il  so  dit  encore  de  l,'«s5orlimeiil  île  lavNf» 
qu'on  met  sur  le  pUlrau.  Um  eaiertt  ^tfxir- 
ctiaînr. 

CàBiBKT,  est  stisti  Le  nom  vulpire  de  la 
plante  «ppelée  aulremenl  jlsortt, 

CABARBTieR  ,  lt:itE.  s.  Celui,  celle  qui 
tient  cabaret.  Lr  tolxirrtirr  du  t  niit. 

CABAS.  ».  sa.  Espèce  de  panier  de  jonc , 
<]ui  5crt  ordinaircaMBt  à  — im  dtt  llguea 
tahas  éf  figues. 

Il  M  dit,  ramilièremcnt  et  «A  plaiaantiot, 
d'Une  vieille  voiture  à  l^ncluM  mode.  Nou 
temmts  vtiuu  tlaiu  m  mée^mtt&ku. 

CAMIMT.    m.  Espica  dkiMirion,  ou 
petit  «uqiw.  Om  /kAm  mdbmhiuHmt  M 
CKf»  «rat  m  e&tatMt  «W.  Il  «(  «km* 

CAMSTAJr.  s.  m.  Cylindb*  dt  bal»,  posé 
werdetlaiHent ,  qu'on  Isit  tonroer  «a 
de  leviers  ou  barres  qui  le  iraveraent,  et  sur 
lequel  se  roule  à  meiure  un  cible  qui  sert 
•  tirer  de  grae  lliidnas.  Fùtr  k  eAutnn . 
m  çabettm.  ËM  hmtm  rfe  eaér«ttM.  Im  ttt< 
tl'iin  cabettau. 

i:ABiLi^VD.  s.  m.  Espère  de  nenie 
qu'on  pèche  sur  les  eûtes  de  rOcéan. 

CABIMR.  s.  f.  T.  de  Marine.  Petite  chanj 
brc  ou  cabane,  à  bord  de  certains  bâtiments 
de  commerce.  Se  rtlirer  dans  sa  cabinr. 

CABIKËT.  S.  Di.  Lien  de  rptniite  \m- 
mvailler  ou  converser  en  particulier.  limii<i 
Cfhintt.  Priit  rnttnrr.  // s  Vif  r^firr,  enjrrmt 
t/tins  son  c<i6.nrt.  Il /ki  '  :r  ,',  n  ^  Ui  nitifinres 
dont  son  C'ilùnrI.  .-ivO'r  fnirrr  ditn^  lr  rnknri 
du  m,  ou  siiTipli'nient,  dans  le  cnbind.  I.r 
tnittnet  d'un  mmistrt.  Le  tmvnil  du  cabinet. 
j„  ,/r  eabtnti  Ut  m^tWtà  mtmH^  Ca- 
btiuf  d" étmfe. 

Homme  de  cnhinet,  Hoinine  que  v>  pro- 
fcMion  oblij^e  à  lia<aillcr  dans  le  c.ibii>(>t. 

(cbtnet  d'affaires,  Sorte  d  el.iblissenient 
formé  par  un  homme  qui  »c  charge  de  di- 
riger des  ailaircs  contCOliciMWt. 

CaèiHtl  ét  (tetmre,  Uea  a*  fpB  donne  à 
Ml  mwvitrlbatliMi ,  de*  jour- 


«I 

Qumwtt^AgtSÊt  i|iicl(|Bcfeit  flgiwéflWBt , 
CUenlile,  rememUe  de»  efFairee  doat  on 
cet  cliaf|&  Citmepmtm  m  tnaéat  tMtei. 

tAwf  tmle  >Mi  tjuarante  mille  francs  pnr  an . 

11  gedit  encore,  au  fifjuré,  d'I'n  gonter- 
■cmcatt  du  eonciloùse  traitcsl  le*  «(Tai- 
Kt  fénénilv  de  rttal,  et  ea  perlirulier 
eclieeqai  eoneemenl  relatiori*  avec  l'ex- 
tèfiear.  Entrée  au  eabinel.  /.e  cabinet  drj 
Tuileries,  de  Saine- fnmrs ,  df  firnnf  La  pt>- 
Stàjue  desrn/iinrt.i  run)jirrns  II  rr/;nr  un p^ir- 
fait  aeeord  enlrr  ers  driix  cilniirrs.  Courrier 
de  tabinet.  I^s  srnrt^  du  cultnri, 

CiiiiM.T,  «f  dit  également  de  Cert.iinM 
priiic-  j  .  <  <  :'uuappiiiiFment  plu*  rri  i  '  ■ 
que  les  .iiitres,  et  deittlnées  «  dilTèrenls  usa- 
ges. Cabinet  de  lotlrt/e  t  fibinrt  de  purdt-mbr. 
CahinH  de  bains,  Çnbinrt  noir,  (abinrt  <t ai- 
tances.  Etc. 

CABinrr,  •«  dit  en  outre  dltn  lieu  où 
F(M  place»  «à  l'an  aipotedet  «mctod'4tBde 


CAB 

o«  de  curiosité,  tels  que  livre* ,  taUeeus, 
médailles,  productions  naturelles,  etc.  Vn 

ralnatt  de  peintures,  de  tableaux,  d'armes, 
lie  curiosités,  de  raretés,  éC antiques,  de  mé- 

diiitles.  Pièrf  de  cfthinet.  f  'n  enbinrt  triiisfoire 
naturt-llr ,  d  nnuli.intr .  Ln  rtdjinrt  de  livres. 

Il  se  dit  é^alrineiit  de  Tout  ce  qui  est 
rotilenu  (l.ui!<  un  laliinel  d'ubjel*  précieux, 
de  curiosités  ,  eh.  II  frnd  snn  ralanet.  Il 
fuit ,  d  forme  un  cid»nel.  On  estime  le  cabinet 
dut  tri  vingt  mille  francs.  It  a  UM  rrcbe 
cabinet. 

Cirùinet  de  phjsi^iie,  Colteclion  des  divers 
insirumcni.<< un  f  milti yniir Ici ciplrtciicr i 

de  pliysique. 

C*aiiirr,  se  dit  encore  d"Une  »-spècc  de 
buffet  à  plusieurs  layettes  uu  tiroirs,  qui 
servait  autrefois  à  décorer  Ica  eppertemcnls. 
(Uibuut  de  ht  CÂine.  Câêiitil  d'mÊe,  d^dttOk 
d*  Intw9t  tiVw  Pttâ  il  €iMiitt 

(Mut  itttgmÊ,  Ei]pica  d'emeib*  daM 
■■qoclle  Q  y  a  un  argpK. 

CkBnm,  eigiiille  aani.  Un  petit  lieu 
couveK  dans  un  jardin,  «t  finraM  de  treit» 
lage,  de  maçonnerie,  on  de  ecidm.  CMutt 
de  chhrefemUe,  de  Jtumkt,  rie.  CnljecT* 
verdure. 

cAbuu  a.  m.  Gna  cardwa  dont  on  se 
sert  pour tirerea élever  dee  fSideauB,  pour 
atlacW  le»  «iicvcs  dea  Utimeni»,  etc.  Lt 
eMtt  éum  mat  a  tréauditiiuitt  ttmt  vmgt 

brasses  de  longueur.  Couper  les  cébles.  Le 
maître  cdble  ou  grand  cable.  Le  cdble  t'est 
rompu.  Il  y  a  aussi  de*  Câbles  de  fer  ou 
CeMes-ckafnes. 

Filer  du  câble,  filer  le  câNe,  Lâcher  peu 
k  peu  ,  dérouler  une  longueur  plus  ou  moins 
considérable  dti  cîlilc  ([ui  tient  l'ancre,  lors- 
que le  bàtinn-nt  eit  au  uiouill.igo. 

Fig.  rt  fsm.,  Fdcr  du  cable,  f'.,ipnrr  du 
kiups  lorirju'on  CM  presié  par  quelqu'un  de 
prendre  un  part*  ;  dilTèrer  dv  se  décider. 

llÂBLiv.  s.m.T.  de  Paisementicr.  Sorte  de 
•_To-«  cordon  qui  sert  principalement  àalta- 
rlicr  les  lal>k'au\  et  a  relever  kl  leolBiea, 
Cord'.n  tir  ionnrtie  ilr  càUe. 

t:.\nLEAi:  ou  cAblot.  s.  m.  T.  de  M*, 
rinr.  Siuie  de  petit  câble  qui  sert  d'aniarre 
aux  cndj.iiTatiuns. 

cAiiLKH.  V.  a.  Asicniblcr  plusieun  cor- 
de.1,  '  I  k>  tordra  emeadUepaar  n'an  faire 
qu'une  seule. 

ClBLS,  KK.  partii  ipc. 
CABI.lAl'.  s.  m.  l'oyc  Cabilliuo. 

I  Uii  ur  5.  m.  /  «v<  ;  (.".JIiij.hiO. 
CABOCilk:.  «    f  Ti  Lc.  Ornssr  caboche.  Il 
t  familier. 

Cttt  une  boHoe  caboche,  Cest  UO 
homme  qal  a  ht>Mno»»|>  d*  «MB  ai  de  jiH 
geiiient. 

CAB4>CHOi\.  5.  m.  T.  de  .  i  <  ]  Pierre 
précieuse  qu'on  n'a  lait  r|ue  poiir  sans  U 
tailler.  Cabochon  d émemude ,  de  ruèit. 

II  s'emploie  souventaussi  cnmme adjectif, 
eii  [1  1  î  >"i  0  uu  rubis.  liubis  aibochiin. 

»  A  !t(i  1  h;f..  s.  m. 'I'.  deM.niine.  Navif;a. 
lu  11  niv:  des  cotes,  de  cap  en  cap,  de 
port  en  port.  Grand,  petit  cabotage.  Fnirr 
le  cabota^.  Cr  éMmtllI  Wl'tit  flVfn  f  an» 
calmtaite. 

CABOTER.  V.  n.    Na«i(;urr  le  lonp  de»  : 
càieit ,  de  cap  en  eau ,  de  port  eo  port. 
JVentfle/hiMfatceaMM-.  I 


CAC 

CAMTBCB.  s.  a.  ]f  arin  qni  fin*  le  CB> 
botage. 

CABnTlER.  a.  m.  Bâtiment  dont  ea  se 
•erl  pour  Taire  le  cabotage. 

CABOTl.x.  s.  m.  T.  de  méprit,  qui  »r  £t 

d'L [i  comédien  ambulant, ei, par emleaeioo, 
de  'l'îiiit  r  oiedieti  Mns  talent.  Il  mous  vint 
Hne  !•■■-■•.:  f  tir  rabrAm!. 

CABHI-.U  (SE\  V.  pron.  Il  ne  se  dit  su 
propre  que  Ou  (  liesat,  cl  signifie,  Sr  ,Jri  5- 
«•er  sur  les  pieds  de  derrière.  Ce  cknal  t* 
cabre.  A>  /rrr;  pas  la  brnle  à  ce  cAettÛ,  'MSB 
le  feret  cabrer.  Dan»  celle  ilernière  phrase, 
le  pronom  se  est  sous-entendu. 

Il  signifie  fignrétncnl ,  S'emporter,  se  ré- 
volter contre  une  proposition,  un  cortseil, 
une  remontrance,  etc.  On  ne  taHraitditt  kji 
matqu'd  ne  te  cabre,  ffe  lui  dites  pas  cekt, 
mas  le  feret  cabrer.  Dans  ce  dernier  sen*,<Mt 
emploie  au**i  Cabrer,  comme  verbe  actif, 
sans  le  pronom  pcrsonneL  Premt  gâtée  m 
et  me  vmu  Au  dites ,  vetu  r*^  ' — ' — 


Caani,  ûm.  participe. 
CAMI.  «.  ni.Uii  eiiarfcaB,  bjMlil 
clwvM.  //iwni>rwniBwmnMirf.fttfa 


de  eabit  On  «eween  di  taèri. 

CABMOLB.  a.  f.  La  eaut  d'une  pirrwiia 
qui  s'élève  agilement.  Aâr»  b  tiamak,  luae 
l  uhnnle,  tkt  taMattt. 

Casbiolb,  en  termes  de  Manège,  se. dit 
Ou  saut  que  le  cheval  exécute  lorsque ,  ètiuit 
en  l'air,  le  devant  et  le  derrière  à  la  mémo 
hauteur,  il  détache  la  ruade.  Xn  coéno/e  est 
le  saut  te  phu  élci-é.  Faire  aller  un  ehetyit  à 
cnbrt'/lrs. 

C.tBRIoi.FR  V.  n.  Faire  la  cabriole  oto 
des  cabrioles,  f/n  baladin  qui  cubn'Je.  Cètf 
tctdters  ont  fait  bien  des  rnlrrir-h^  r^n^r  ln 
prairie.  Il  ne  danse  /mis,  d  t-ahrinir. 

CABRIOLET,  s.  m.  Sorte  de  voiture  lé- 
gi  re,  niotitcc  Mir  deux  roue'».  Otbniiiet  à 
rnstu  ts,  sans  ressorts,  Cabnolet  à  ttmfKet. 

H  se  dit  BMai  dVna  CBpèea  dt  petit  Bhtt* 
tenil. 

CAnniOI.ErR.  s.  m.  Faiseur  de  cabrio- 
les. Cest  un  Ixia  cnhnoltur ,  im  cuhrinteur 
infatigable. 

CABtrS.  adj.m.Pommé.  il  ne  se  dit  qa'a- 
feeleaMide  Chott.  Ht»  cHeng  cela». 

CAC 

CAC*.  *.  «■  EacrémenI ,  ordure.  Teme 
dont  Maerreolnedinai  rement  1rs  nourriccn, 
le*  bdunee,  eta.»  en  parlent  de  L'brduie  dm 
enfanta.  JftMCB  ert  «njfhaf^toeeieen.  /eVet 

du  tara. 

CACAOB.  *.  f.  Décharge  de  ventre.  II  cet 
1m«,  et  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré,  ^ire 
une  vilaine  eocade,  Manquer  par  impru- 
dence ou  par  lâcheté  une  entreprise  où  l'oi» 
s'etMil  ll.uti-  de  réussir. 

CACAO.  S.  m.  Sorte  d'amande  enfermée 
dans,  une  capMile,  et  qui,  étant  rotic  , 
broyée  f  nsi^een  piile,  fait  le  piinr-p.il  in- 
(Çredii  :i(  'Il  1  <  roninosition  app«  l I  I  i  '  fut. 
t  neuo  tiri  lin.  liiille  de  cacaij.  (acati  ite  ti^- 
raqiie.  lirurre  de  cacao. 

CACAOVBR  «M  CArAOTfiïR.  •-  m.  A.rbre 

d'Amérique,  (|ui  produit  le  cacao:  il  am« 
parireni  a  la  famille  des  Malvacées. 

«  At  AOTÉMe.  a.  Cliau  pfawlé  de  c«> 
caover». 

CACATMi.  a.  n.  (Qoel^wanne  t 
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I  qu'où  J^^t 
>  VaytB 

^  CAClUIMiT.  «.IBiCmdi  MMnBifêre  ma- 
ffia ,  qui  a  Im  tum»  nliricart  «i'nn  poit- 
MM,  ei  qui  affanhot  4  b  ftiaiMa  én  Cc- 

Ucés.  N  y  n  éét  nrkahtf  mMÎgnudi  y«r 


I.  ■.  f.  Lieu  «ecr«t  pi-opi-e  ii  c»clier 

rek|m>  ctioM^.  Umi  bonne  atehr.  Il  ntntn'i 
oicÀf.  M  fit  r«mili«r. 
CACUe-CAOlK.  s.  m.  Jeu  «renfitntf  ,  fjue 
l'on  Domme  auni  ClIgM-muielle.  /«««/■  à 
eacif-enehf.  Vam  {'LiosK-wrirrrr.. 

CACIIF.CTKH'E.  ndj.  de*  ptnrr-.. 
T.  d«.  Mftifv.  yiii  eut  .iltiijtié  dr  ruihexir, 
'Ml  Qui  appirllcnl  a  la  mcncxic.  //  eif  crt- 
rh*ct:<i<tr  f  'n  ^-int-  ffrchrcH'/ue.  Étnt  mchrr- 

c:  1 1  H! MiRt..  ».  m.  Tk*ii  1i  ;-5-fin  Hiil 
n\e<  I  |ii  il  ili-^  I  h<\ rrs  on  (loi  immtnns  du 
pclil  KiiijcI.  Oirhrmirc  /tr  t'inrit.  Cnclifmiir 
framftm.  L'ne  nJx  Hr  nittirniirr.  (/n  rhiilnte 
eaehemiin,  ou  simpkuient ,  L'a  cachemire. 
Bêrtrr  mm  oteMmirr. 

CACHRR.  T.  a.  Mettre  ane  personne  ou 
«M  chose  <B  un  lieu  où  l'on  nr  puiue  pas 
b  i(Àr,l» découvrir,  C&dkr  Jet  pi^ùrt.tlei 


GAG 

aéulUÊOiufiit  kfinikHt  miglt,  M  #*«■' 

On  M  M«r  «r  Mditp  è'mimàm,  Oa  ne 
peut  se  diniaraUr  M  MatiMMila,  h»rfia> 

positiooa  de  son  ime. 

C*cnA,  >■.  participe.  Kestortt  eacUs. 
f'iirs  cachées.  Son  jen  *M  fut  tutàd. 

A  Ai-mr  ritn  de  cncké  jmW  fHlIfm'un,  Ne 
rien  lai  cacher  de  ce  qu'un  pense  ou  de  ce 
qu'on  projette. 

Unrtnrit  each^,  Un  esprit  dissimule.  C/flr 
pie  cnente.  Une  vie  solitaire  et  retirée. 

Fig. ,  Cest  «n  trésor  cnché,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  beaoraup  de  lalcola  <>u  de 
boniira  f]iislit(H,  et  qui  ne  le»  produit  pas. 

CAi  iiiCT.  ».  m.  Petit  scean  qu'on  appli- 
que sur  de  In  rire  on  sur  rfnelque  aafrp  mx- 
liL-rp,4i)il  pour  IcriiKT  une  li-tlre,uii  billet, 
t'(c.,^'»it  pour  que  renipii'înte  set  s  e  de  mar- 
(|ur  diil.iii liïc.  (arhrt  b:rn  ^r<i\é.  Cachrl  tir 
rlu^lm.  Cnchrl  H'itrind.  Cirr/iet  lior,  dar- 
fxnt,  It'iiiytle.  Il  n  fiitl  pniyrr  son  chiffre  sur 
lin  cnchri,  tjt  ttKkrt  tl'nn  /nifricnnt.  /t/udi- 
qnrr  tin  oulHt  HIT  éu èAm,  $iv  éu  im- 

teilles. 

Il  se  dit  aussi  de  I.a  cire  ou  autre  matière 
qui  porte  rempreiute  formée  arec  un  ca- 
chet ;  et  de  GiUSMipreinl*  Brfn*.  U  «mhft 
«stmtter.UtmkiÊtttmmm.  Catêm  là 


^naigniSeamw,  Cea*riir  mm 

UÊCâtr  m  gariir.  OKhtr  an  pn^met  sons  son 
•mMMM.  Ce  iois  tmche  ta  rnt  efn  ehittnn. 
L'oktctuHéemtàait  ht  mareh*  élu  littaektmtnl. 
Cachet  voire  jeu,  on  le  voit. 

Pig.  et  fism. ,  C neher  JM  /Mt  Dissimuler 
•on  habileté,  «n  fei|;naat  m  vas  Vavoir 
Me»  jouer.  U  aigniiw  cacare«  Cacher  ses 
éÊÊÊ&mtmÊ  «aca»  wa  Im  OMjftBt  qu'on  met 
•a  OBarre  ponr  réussir.  On  dit  aussi,  dans  ce 
dernier  sens.  Cacher sei  marthe. 

ChCHK»,  sie  dit  finorément,  dan»  h  *fm 
prvccdcnl.  Ces  ilehnrs  /•rossieri  cnrftrnt 
«nr  time  fièrr  et  senxiUe.  Smit  cet  nir  liindif- 
firtnce  il  cachait  une  nmtuttoH  tlenteMirrr. 

Il  signifie,  dani  line  acrrplion  parliru- 
llère,  TsiiT,  crier,  di^simulrr.  (Hcher  snu 
nom.  Cacher  son  af^.  Cacher  an  lirsnein ,  une 
tntrrpntr .  Il  a  citthé  son  liéjxirt  à  liiii  t  .te.f 
amit  Cacher  son  ressenlimeat.  Cacher  sa  prit' 
srr .  Jr  'le  iTioT  Cm  fir  pn  K  if  lie  CÊÊHKl'Ùtfiliili 
ieaucmp.  Il  ne  cache  rscn. 

CiKkeria  vie.  Se  plaire  loin  du  monde , 
chercher  l'obacaiitA.  Lt  pMosophe  aim*  n 
mrker  sa  vie. 

■  CACnu ,  s'emploie  ausal  avec  le  praaam 
pefaonadi  taat  as  ym/tn  oafte  igmé»  K 

argueit  JTMdlt  Jailt  Aw  iMerJ,  jMufa  ap^ 


t.  ee  qu'a  m  dk  «fau>  «>Mv  «W  Affcr 
J»  tmehrr. 

A  eneher  i  ^effu'iu.  Nr  pas  ic  laisser 
«air  à  lui.  //  s'est  enehé  à  tous  ses  amis.  On 
4b  de  saéme.  Se  cacher  n  ttms  les  yeux. 

Sê  cmcher  mm  montit.  Mener  une  via  fort 
iviiran* 

&  eaeàtr  eh  ^arl^'ua.  Loi  cacher  ce 
^'o«  fait,  ses  dcstein»,  sa  conduite. 
3t  rmçknr  Aywjyn»  chms».  If  m  pn 


aBaana^aaaidM  te 


CfcAcr  «alaar,  Cadwt  qnToa  aiet  lar  le 
pli  snpéftenr  dTtina  btUa,  «t  ^d,  m'MiM 
point  adhéeeat  um  pW  latiri— r,  ne  h  fciaia 

pas.  ta  lettre  mu  /t  tatml  mmit  mut  k 

mmistn  Aait  i  CMbA 
irolanit  etfin  ^'H  pii  tm  , 

Lettre  île  cachet,  se  disait  aatrtfbbdlJtte 

lettre  du  roi ,  (•oiitre->ifçnt-e  parun  secrétaire 
d'Élat,  fi  nnée  du  rniiliel  de  Sa  Majesté, 
et  qui  contenait  un  ordre  de  sa  part.  Expé- 
dier, entuyrr  une  lettre  de  cachet.  Recevoir 
une  lettre  de  cachet.  Étrt  exilé  par  lettre  itt 
cachet. 

CifmrT,  !ip  dit  enrore  de  Petites  carlea 
sur  lc»pii'Ilc«  lin  met  son  ctchet  00  SOn 
niim,  ei  (jui  servent  à  tenir  eomple do  nom- 
hce  de  fois  qu'utw  personne  a  tait  quelque 
cliOM".  Ce  mnttre  ne  rlnrtxe  pren-l  c.n'jiirinte 
fninri  pmir  ilmizf  cachets ,  Poiirdou/e  lerjoir; 
On  n  ijiiinze  rnrhefs  p'Hir  i  mi;l-<riiiij  francs 
chez  CT  rrstiiiirrit'ur ,  Quin/e  dinri-^i.  Etc. 

l'am.  ,  (  oHnr  le  cachet,  se  dit  D'uninsitrc 
qui  donne  des  l<  <^-fiui  en  »tlle. 

CvciiRT,  »c  du,  figurément,  Du  carjtclèrc 
particulier  qui  dbtingue  les  ouvra^^  d'un 
■uietir,  d'nn  artiste,  elc.  Cet  ouvrage  parte 
mm  tilëàtt.  Il  y  a  mis  stm  cachet.  Son  style 
tt  M)  eathti  pnrtfrtdter.  V*i  écrivain  a  stm 
1rs  mnductions  de  cet  artiste  portent 
ttwifpnalilé  f  «('  tes  fait  aisément 
rrcannaitre.  Cet  oui-rage  atrtt  h  WtKktt  tk 
r épo^ne  ow  il  fat  emnposi. 

GAGWBrBM.  V.  a.  (/r  cwdbrjfc  U  aieA»- 
Aw.  Je  cttdstitÊtûs»  GsGAcaMSfa)  Penacr  a^  ec 
un  cachet;  appliquer  un  rarbel  sur  quelque 
eHme.(jieheter  ane  lettre,  an  MIet.  Cacheter 
MA  pmfurt.  Cathéter  ane  hotte,  nme  bouttille. 
Ore  n  cacheter.  Pain  à  cacheter. 
CtaiB»âtia^fiwUci|ie.  iMit  eadktée. 

chetées. 

CAr.linTB.  s.  r.  Petite  cache,  tl  envit 
fait  mae  eaehtOt  tifvsm  tnm>é$ott 


CAD 

E«  «Maarra.  loe.  adv.  Ka 
dtfolié».  Paire  quetaue  dbar  i 

CACHBXIB.  a.  C  T.  d*  Médcc. 
dispo«itiaa  da  corpi.  U  se  dit  plus  s{ 
lementt  aujovrdiinit  Do  diniriiseaiw 
ranrbat  daaa  uflainaa  ailectiqaa  d 
qnce,  et  qui  «s 


à  h 


tapModabpi» 


etc. 

CACHOT,  s.  m.  Prison  baxie  et  < 
Cachots  noirs.  Mettre  guelifa'mm  ému  mm- 
chot.  au  cachot,  Tirer</iir/ifii'm  éttmdkùU, 

c AaiOTTeniB.  ».  t.  Manière  mystériensn 
d'atfir  un  de  parler,  qu'on  emploie  pour 
carrier  des  c  hoses  peu  impnrtanles,  <^yaM 
strient  toutes  ces  cachotteries  ?  Kite  fliâtt 
f.itre  lies  ciirhitltenes.  Il  «t  familier. 

<:,\<;II01T.  s.  m.  .Substance  brune,  con« 
<  I  l  te  et  »»lrinj;cute,  (jii'on  tire  d'un  arbre 
des  Indes,  et  ilont  on  fait  de  pclita  grains 
et  des  pastiUci  B^réable«  au  goût.  Cachou 
ambré.  CiirliOii  n  tii  nitt.  Etc. 

CAuguE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  ans 
princes,  dans  le  Mexique  et  daitf  <|inli|mi 

autr««  réfiom  île  l'Amérique. 

CA(  IS.  s.  I  l    /    w  ;  Cissii. 

CACOCHYME,  adj.  des  deux  g«!nreâ.  lt  se 
dit  De  ceui  qae  le  mauvais  état  de  leur 
constitution  rend  sensibles  «us  moindres 
carnet  de  maladie.  Vn  corps  meteUpm.  U» 
vkiSmi  cacochyme.  On  dit  daaa  on  aent 
aoab|pw.  État  tanràyme. 

CaeoomiB,  la  dit  quciquerois  iî^ré- 
mmt,  pour  «xprimer  La  blsamrie  de  l'es- 
prit, ou  nn^lité  de  ilitmicur.  Cestm 
esprit  eacachyme.  Une  humeur  cacochym»,  M 
ett  cacochyme. 

Ils'emploie quc1(|n( fois  Mibst3nt!>-eqïent. 
Cest  un  cacochyme. 

CACOCHTINIK.  S.  t.  T.  de  Médec.  KTau» 
vais  état  du  corps,  mauvaise  complexion 
qui  nnid  sensible  siuit  nmiudre*  cniitcs  do 
maladie. 

fUCOGKAPIIIR.  s.  f.  Orthographe  vi- 
cieuse. //  r  n  des  maîtres  t/iii  nrocMent  par 
iFr.t  erempfes  de  caengmp/iie  à  renseignement 
lie  r  orthographe. 

r»i:oi,or.i!î.  s.  f  Ixieution  vicieuse.  Il 

1.'  un  ireiiei!  lies  corningititÊI  ftUê  mHk' 
m  II  net  rlans  cette  pnnince. 

CAœPBON IR.  s.  r.  Rencontre  de  syllabes 
ou  de  paroles  qui  formwl  nn  son  désagréa- 
ble à  l'on  ille.  Dnns  ti  ntes  snrtcs  de  compo- 
silimts,  et  partie aliirement  dans  les  vers,  d 
faut  éx-itir  la  cacophonie. 

Ctcoraontit,  se  dit  aussi  en  pariant  Des 
voix  et  des  instruments  qui  HiantrnI  ctt|n| 
jnnent  sans  être  d'accord.  Jamais  om  n'flMBe* 
dit  pattiKt  ctmpitoait. 

Câcnea.   m.  T.  de  Boom.  Cmim  dé 


M  11  «al 


da  ftoiHei» 


pbatee  yaiiai  daai  b  ttae  ail  an 
etiamue,  prab  d*alguinm  m  fU 

et  ordinairement  dépoai 
l.e  nopal,  la  mqaellt,  M 
caditfÊ» 

CAB 

CADAsntAL,  AI.C.  adj.  Qui  ai*  relatif 

au  cadastre.  1rs  opérations  ctulastmie», 

CADANTRB.  S.  m.  Registre  publie  dana 
lequel  lîi  (pi.iiitii^  et  1.1  valeur  df»  bims- 
fondssont  iTiBrc]U<!fi  en  t\cf^\\,  Drr-.sn  lei  a- 

ditt«n,Lec»dattft  tttUkrègtt  poHrl'atsieat 
^  3i. 
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Il  M  dit  aussi  de  L'op^tion  qui  con- 
»i*tt  à  dMerminrr  l'^tcoauF  et  la  valeur  dea 
bieu-foiMb.  Om  a  fut  k  tadaitn  de  et  lU- 
partememt.fiti  dH  4»  mkam,  La  «pémtùms 
du  eadasirt. 

Le*  tmnlayét  du  codas trt.  Cent  ifoi  WBt 
chargés  ac  dresser  te  cadastra, 
.  CAOAVÉRECX,  BVSK.  adj.  Qui  li>'n(  du 

cadavre.  Il  a  h  taat  eadmri  fux.  Une  odeur 


CADATiiBIODB.  adj.  dc«  àuix  genres. 
T.  d'Anat.  Qui  a  rapport  au  eadavre.  Ju- 
ttpik,  aMVftuneÊidavàifiie. 

CAMTBB.  1.  m.  Corps  mort.  On  le  dit 
stliloul  en  parlant  Du  corps  biiinain.  Faire 
ta  dissectim  if  un  cmlnm.  JnatnnemrnI  on 
faisait  mtlqHffws  le  procès  au  cadavre  d" un 
eriminei. 

Fif.  et  fam.,  C'rsl  un  cwfuvtt  nmhnlant, 
se  dit  D'une  jn  rsonnc  ipi'on  voit  aller  et 
venir  avec  (outea  les  apparences  d'une  mort 
procbaioe. 

C*l»EAr .  <•  m.  Tlf-pa»,  fêle  que  l'on  donne 
pi  iiicipalnncnl  li  il^i  femmes.  Donner  un 
^niri'l  cadrait.  Dan»  te  sens ,  il  a  vieilli. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  p<>lit  présent,  d'une 
chose  que  l'on  donne  à  quelqu'un  dan;  l'in- 
iiijtioii  de  lui  élre  agréaldf.  //  m'a  fuit  ai- 
deau  d'une  bague,  d" une  l/oite.  Il  m  'a  juit  un 
juU  cadeau. 

C'ADETIAS.  ».  m.  Fspf  co  de  8<>nur»>  mo- 
bile qui  sert  ii  fermer  uni-  pori  i  ,  jm  ni  iilu 
une  ïaline,  etc.,  au  uio^cn  «i'un  iiiitii.ui 
passi>  sdil  dans  un  autre  anneau  ,  soit  dans 
dcu*  pituns.  Cadenas  rond,  carré,  etc.  Ca- 
denas à  ek^tr,  à  secret.  Cndeiuu  d'une 
furie,  d'État  vnÉÉt.  Il  j  /atit  aittite  m  ca> 


Il  a»  dit  aant  dVae  «piec  de  colTrei 
d'or  «Q  de  Tcrmcil  cooleoMi  le  couk-au , 
1*  cnillcri  U  (buKlirtle,  etc.,  «{u'oo  ceri  à  la 
tahU  du  roi  cl  de»  princci. 

>  V.  m.  Fmaer  mm  ui  ca- 
>  fijmit  ki/er- 


Gaswani»  il.  participe. 

>  r*  Le  iMMira  qui  règle  le 
;  de  cdal  qui  daeae.  DtHuer  rt, 
».  Jlkrtm  wdlwMf.  Sêrtirde  tttdtncr 
AnAe  fa  miÊeim.  Emtrtt  en  cadence.  Rttt- 
trtf  M  eerfemcir.  Suix-rt  tu  eeutenet.  S'élei'cr  et 
W.  Murouer  la  cadenee. 
t^MiUtàtm  inililairet,  La  cadenee 
dà pai,  La  mouvement  réj^U  du  n^. 

CioncBi  en  Musique,  te  dît  Des  df«m 
mmeinaitla  qu'opère  la  bn^e  nu  pnrttV 
giwn  de riiarmonie,  lorsqu'illi'  \ imi  se  re- 
poser ou  tomber  à  la  fin  d'une  phrase  sur 
l'un  des  degrés  de  rcvbellc.  Cadence  par- 
faite,  imparjuite ,  interrompue,  etc.  Faire  un 
trdie  sur  la  cadence  parfaite. 

Il  s'est  dïl  .1  usai ,  msii  iin[>ra])rrmenl,  de 
Ce  qu'on  nomme  trille,  e'e»t-a-dire,  du 
•jiillcment  dfdeiiv  sons  rapprutliea.  Ciidf/ire 
htitittnte.  Cmtence  ptr!èe. 

C»DEXCR,  se  dit  encore  de  I,'."i(;n?ment 
qui  résulte  d'un  sei^  ou  d'iuic  |K':ri()de  iloni 
lliarmonic  flatte  l'oreille.  Ces  vers  ont  de  la 
cadenee,  rmi  (uni  cfe la  eaétHa,  tttmimee  de 

Ctlie  firnrxU  est  Mie. 

C  iuKM  iîn.  T.  a.  Conformer  ses  mome- 
menia  a  la  cadcnt»,  le*  ré|{ler  sur  une  cer- 
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Mm  «cf  mouvements.  Dent  Ici  Burclcrs  mi- 
litalres,  Cadeneer  te  pas. 

Il  signifie  aussi,  Donner  du  nombre  à 
SCS  pbrasn,  à  tes  périodes,  à  ses  ven^lcc 
rendre  agréables  à  l'oreilie  par  dce  Mpos 
lielMlement  ménagés.  Culmetr  êti  fknues , 
ses  périodes.  Cadmeer  ttt  vm. 

d«»s]tCB ,  in.  pirlic^  ÊÊMVtments  ca- 
dencés. Uœ  troupe  qui  marche  au  pas  caden- 
cé, qui  prend  le  pas  cadencé.  Période  cadencée. 
Prnsf  nnmtiTUsf  et  hifn  cndenréf. 

«:aDE>E.  s.  f.  Cliainc  de  fer  à  Isqiiclle 
on  attache  les  forçats.  Être  à  la  càdène. 
Uettre  à  la  eediee.  Tfnréeh  redtor.  U  est 
vieux. 

CADESETTE.  s,  f,  Longue  Ueme  qui 
tombe  plus  bas  que  le  reste  des  cbeveux. 
Cheieme  en  eadenettes. 

CADET,  rrrE.  adj.  Puîné,  pitln^p.Quel- 
queluis  il  >e  dil  I  u  .  i  r  i  !  i  i  e  seulement, 
lors  m^me  qu'd  ^  d  iiutn-^^  lii-rr»  tics  Apres 
lui;  mais  on  le  dit  souvent  aussi  de  Cliarun 
des  puînés  par  rapport  a  tous  les  frères  nrs 
avant  lui.  Fds  cadet.  fUk  eadHtt.  Frire 
ceidetm  SlHif  codetiêm 

BnmdutuiUHtl'mmmimêai»,  Bnadie  de 
celte  bmImm»  aerlie  dT!»  cadet.  BrmcMe 
emdeUt  ée  Umim. 

CaoxT,  ert  anaii  anliateiitif.  ma 
nés  provinces  de  Fiance,  les  cadHt  m'i 
autrefois  qu'une  légitime,  PartagI  d 
Cadet  de  bonne  maison. 

Il  se  dit  souvent  Du  demiir  dct  fia.  Cet 
homme  est  le  cadet  de  toute  cette  BUaiflUa. 

C«Drr,  suUuniif,  to<Ht,  par  eataniloii, 
en  parlant  De  deua  haranKa<|MiKaoiltpas 
frères,  cl  dont  l'un  est  motiH  IgA  que  l'au- 
tre. Je  suis  son  cadet. 

U  se  dit  également  en  parlant  Dca  per- 
sonnes d'un  m^m*"  corps,  d'une  même  eom- 
pagiiic,  par  rvijiport  au  temps  où  elles  v  (mt 
ét«  re<;ues.  Tr  lirntrmtnt  sr  pUunt  qu'on  ait 
Jait  c<ip,fa.,r  i  ■  '  :  lie  sf3  uulels.  Je 
sxiis  moins  /tf,T  que  lui;  mais,  dans  la  com- 
ptienre,  il  et!  mon  aidet. 

C«I>CT,  se  disait  aiilrefoîsd'Un  jeune  fien- 
tilbommc  qui  servivit  rl'itliord  comme  ^im- 
ple  soldat,  et  bientôt  aprvs  comme  bas 
iiDicier,  pour  appnadra  le  ntlier  de  la 
guerre. 

Compagnies  de  cadets.  Compagnies  toutes 
rompt^ées  de  jeunes  gens  qu'on  élevait  dau» 
l'art  militaire.  Il  entra  dans  une  compagnie 
de  cadets,  ou  simplement,  dans  les  cadets. 
M^aun  Mméu  éumigbti  put  tmean  des 

Pnm.,  Cesr  umttditdtimm  e^Mt,  m 
dit  D'un  jeune  hema  qui  aine  à  laire 
beaucoup  de  dépcnccu 

f:/U»nTH.  a.  r.  Kam  de  taille  propre 

pour  paver. 
CADKTTB.a.  f.  Laieoîaa tangue  des  deux 

Î grandes  queues  qui  servent  au  jeu  de  bil- 
ard  pour  atteindre  «ox  bilks  pwcéci  hors 

de  la  portée  ordinaire. 

CAO!,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un  juge 
cbei  l«  Turr»,  On  nomme  Cadilesher,  Un 

ju^e  il'armée. 

CAbis.  s.  m.  Sorte  de seiie de  laioe,de 

' prix.  Lit  de  cadit.  TSl^ltlUink  tâdis. 
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CADMIE.  5.  f.  T.  de  Chimie.  Oxyde  de 
zinv,  qui  s'attache  aux  paroi*  iatérieure* 
dct  foaniMMiji  «A  l'flo  fond  de» 


tal. 


fMMil«d*«aai4. 


s.  m.  Foyet  Csmosa. 

CAIKMLB.  s.  f.  Nom  que  mit  

donnent  «a  loquet  d'une  poita,  eoàni 
p^p;^l  e  de  ptae  qui  i^o«m  et  le  hm»  «e 

se  haussant,  avec  uo  bootoo  ou  une  co- 

ipiille. 

CAOKAM.  s.  m.  Superficie  snr  laqndla 
sont  tracés  les  chiffres  de*  heures,  et  où  la 

mnrchc  du  temps  tit  indiquée,  soit  par  m 
style,  soit  par  une  aiguille  que  mcBTenl 

d«i  r«*sorls  intérieurs.  Cadran  solmrr,  ripii- 
noxial,  polaire,  liorizunlnl.  jt  ,  ïuw. 
Leettdnin  d  une  horloge,  d'une  pendule,  daitt 
montre.  Cudinn  tf or,  d'argent,  démail.  Le 
cndi-an  de  l'ef^lise.  LesAeures  de  ce  cailnm  m 
snril  jxis  Uen  marquées. 

Il  sijjniKe  quelqwfois  absoluittcnl ,  Ca- 
dran soUire.  i-o/'r  un  iim.o/i  I heure 
qu'il  est.  J'ai  II»  cadnin  au  milieu  de  mm 
jnrdin. 

CADRAT,  s.  m.  T.  dlmpr.  Petit  roarcu^ 
de  fonte ,  plus  bas  que  les  lettres  et  de  b 
largeur  de  trois  ou  quatre  cbiUfts  au 
moinr»,  qui  maintient  les  caneiiNa  Cl  Bt 
Durque  point  sur  le  papier. 
.  cuMAV|B.a.B.T.d'Im,I 
de  la  iBTgear  de  deu  AHnia. 
emdHilii»  m  eauummetiHeut  d  

Deutl^etitiit,  Mî  cadntla  de  la  iir> 
genr  d'un  chiffre. 

CADitATCHB.  S.  f.  T.  d'Horlogerie,  if 
semblage  des picoet  qui  acrant  à  faire 
cher  les  alguAles  du  eadnw.ct  i  faire  aller 
b  répétition ,  qoaod  la  nootre  ou  l'horloge 

est  à  répétitlMI. 

CADRE,  s.  m.  Bordure  de  bois,  de  ms- 
bre,  Ae  bronae,  etc.,  dans  laquelle  oo 

place  un  tableau,  une  estainpe,  tin  biî- 
relief,  rte.  Un  irtiH  cadre.  Un  cadre  dntt- 
Un  cadre  l/ieit  sculpté.  Ji  faut  faire  un  besa 
cadir  à  ce  frièleau. 

Ciuar.,  signifie  figurément,  Le  plan  et  t'a- 
f;encemenl  (les  parties  d'un  oovrtjtr.  Ce>i 
un  ciidie  heuresix,  luai*  H  It'ut  fos  bien  rtm- 
pli.  On  jmt  «flMP  liM  és$  dmu  dm  M 

Irl  rndre. 

CiOHF,  se  dil  fipurémenl  cl  collective. 
nu  tit,  en  termes  d  Organisiitiim  militaire, 
Des  ofTieicrs  et  sous  -  ofQeiers  altacMi 
aus  eoinpapnies,  en  tant  qu'd»  sont  d(»» 
linés  à  diriger  cl  unir  ensemble  lessoU 
dats  qui  le*  composent.  A  cette  i^fairt,  k 
bataillon  fut  fuit  wititnùté,  et  ses  èadreÊU^ 
tirent  presque  cAhr*  Lorsque  la  paix  /Miat 
det  ^otr  Are  duTuUi ,  ks  jKueuunots  sa^es  oo^ 
giàmtètHÊÊeti^dtHaint  hhA  caaiencif 
dutÊinufiit»  et  Mm  janmlMr. 

CsoB«,  en  termea  do  Marine,  Sorte  de 
lit  qui  sert ,  sur  le*  bilimeul»*  aua  officiers, 
aux  passagers,  et  aux  maiadea  de  féqui* 
page.  JVous  mtms  dix  hommes  sur  les  eaartt, 
Nous  avons  dix  malade*. 

CADRES.  V.  n.  Avoir  de  la  convenance, 
du  rapport.  La  réponse  ne  emfre  peu  avec  k 
demande.  Les  dépositions  de  ces  tétnatus  «* 
cadrent  pas  ensemble.  Fous  vous  ter\*i  d'uM 
comparaison  qui  ne  (mire  pas.  t  es  drus 
choses  ne  cadrent  pas  tien  l'une  mrr  l'autre. 

CAOrC,  rijrE.  «dj.  Vieux  .  r.9S-.c,  qui  » 
déjà  beaucoup  peiilu  de  »«s  ini  '^.^tT" 

en  perd  tous  les  Jours.  U  se  dit  propre- 
'  De  flionMii^oa  dacBq,«l  apftfiiMt* 
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Dtvmir  eaiiue.  Jgi  tadae.  Saiti 


llM^aimiO'oM 


qui  cM  |rès 
«Êktttidu- 


It  malaiduc,  L'cplU-psic  ou  le  haut  mal. 
CH  homnte  n  U  miil  cutluc.  Il  tutnlie  ilu  mal 
aduc. 

EnJiirijpr. ,  Legs  caduc,  Lcg»  qui  n'a 
p;i»  lieu ,  soit  pan  e  ilue  certaines  conditions 
ot  M>Q(  pas  atcompltca,  i>oil  pan  i-  <|ir-  U- 
kpUire  k  répodie  OU  se  troux-  m  ..).  ihlc 
de  le  recueillir.  On  dit  dam  un  m.'U3  kiia- 
lo(ac,  Donatiun  r./     y  ,v 

loftmluc,  Lot  qui  n  est  point  i«clauic. 

/wx  ceutu^ue.  Celle  qui,  jMr  quclqtit^ 
raiMw  parliculière,  n'e»l  potat  comptée 
dm  m  Mnilia.  Cilla  loculim  «it  feu 


g,  calermei  de  Botanique,  se  dit 
Dt  (artainc*  partie*  qui,  dan*  quelques 


 ,  A  Càficr  .   

amads..  *.  m.  VtmaficalAa  «b  deux 
«aptniB,  que  ks  pailninMiMU  pour  aliri- 
bit  à  MeimtM.  On  ^MAtf  Jfvnifv  «ivc  ««• 
tmMi,  Le  mdarée  eu  tut  dis  tymè^tt  d§ 
ta  paix. 

Ckovcir,  5f  dit  aussi  Du  bâton  couvert 
de  (clour*  et  Ueurdeli»é  que  portaieut  le  rot 
d'armes  et  les  hérauts  d'armes  dans  le» 
^iitdv*  cérémonie*.  Le  roitfantus  marchait 
•  la  Utt  du  cortège,  portant  ton  e^t$cét. 

CàDrciTE.  s.  r.  Étal  d'une  personne  ca- 
duque. C*^t  homme  npprocke  dt  ta  eadudté. 
/I  m  i/iins  une  extrême  caducité, 

\\  se  dit  aussi  en  parlant  D'uml-  maison. 
Cetit  une  a  ele  moins  fendue,  a  cause  île  lit 
tadatiti  de  lu  maison,  tirs  Italimenls. 

£o  Jurispr.,  Caducité  d'un  kgs,  se  dit 
Lanqu'uB  lc|i  davlant  «adac 


■  CâTABV.  âU»B.  s.  Hypocrite,  b%ot 
Cm  M  «afmri»  U  hais  tu  ttdmtdi». 

Il  s'emploie  auui  adjectiVMBMtt  Jixtir 
tmr  eafard,  la  mia<  c^iûdl. 

Oamu  vJtHét  Sort*  é»  émiM  Hâé  da 
«MMa*  AcwcL 

CAPMItmS.  a.  Hypocrisie ,  dévotion 
yvMikMsMit  affcelfe. 

CârAKDISE.  s.  r.  Acte  de  dé>otioii  afTec- 
Nfc  U  eU  peu  usité. 

CAPi.  %.  ao.  Cnina  dTiin  arbre  originaire 
4e  rArabie.  qM  fou  rttit,  et  que  l'on  ré- 
duit en  pondre,  pour  en  faire  un  breuvage, 
■nquri  (111  donne  le  même  nom.  Oijt  Moka 
ou  dt  Uoia.  Café  Bonrton.  Ballt  dt  café. 
Café  mariné,  mvrié.  l'renUrr  du  café.  Rôtir, 
trùltr  U  café.  Moudre  le  crifc.  Boire  dit  café 
au  lait-  Ca/é  à  /■/  crème.  Crème  au  cifè. 

Tasse  à  cti/e ,  Lnc  tasse  pour  niellie  ilii 
cafc.  Cne  tasse  de  ciifè ,  Une  lasse  pleine  de 
rsfe  h'iites  deux  lattes  de  ctffé.  Faites  U 
',ii.inrirr  de  caft  ■éeanaji»  pour  naiplir 

ilruv  tasr><rs. 

Couleur  café,  Couleur  ci   i  ilV  laii. 

Caféde  thtrorre,  Poiulrt-  l.iju  j i  ec  dr.i  ra- 
cines de  rhicorcc  rolies,  et  qui  a  la  con- 
lear  du  cafe.  On  te  sert  beuutmp  Ue  Of/é  de 
thkarée  en  Jllemagne. 
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du  caTé  ou  d'autres  brcuvaiei.  Ilj  a  ittm- 
coup  de  cafés  dont  cette  ville.  Un  beau  café. 
U»  ciifi  tien  fréquenté.  Jllrr  au  atfé.  Passer 
sa  vie  dans  Iti  Cajes.  Carton  de  rafé. 

Il  se  dit  aussi  Uu  moment  où  l'on  prend 
le  café  il  près  le  dîner.  ISe  m  utiend'z  fuis 
pour  d/nrr,  je  viendrni  seulement  au  ni/è. 

L.^KhllU.  s.  m.  l'oyez  Curii  i; 

CAFÉiF.Ub.  s.  f.  Li«.-u  pUnIt:  <ie  cafiers. 

C4FKTAN.  S.  m.  Robe  de  distinction  en 
usage  chex  tes  Turcs.  Lt  Oruad  Srif:neur 
cmtMe  dtt  cafetans  aux  personnes  i/u'd  veut 
hemorrr,  rt  lurloal  aux  amiassadrurs  et  à 
ceux  qui  fniniissrnl  û  son  audiente. 

CAKETlKK.  s.  ni.  Marchand  qui  \cDd  du 
cale  luut  fait,  ainsi  que  d'autre»  boissons, 
t.li«ud(»>  OU  froides,  telles  que  ibé,  puucit, 
limonade,  etc.  11  est  lMmeou|t  aMim  milé 
que  Limonadier:  vovex  ce  KMM. 

CAPBTlàBE.  s.  r.  PotdfhiMlrda  Um, 
de  (êr^ibnc,  etc.,  qui  Mtt  à  Un  ou  k  eoa> 
tttàt  la  caft»  Ciffittèn  ^Mîfuttp  de  pottt^ 
laHtt.  SeOt  emfelOrr.  Orfttière  de  quatre,  de 
six  tasses,  faire  bouillir  de  t eau  dont  une 
cafetière.  Ciffetiért  à  la  DubtUoy. 

CAriBB  ou  CAFÉIEH.  s.  m.  Arbre  de  la 
fiunilla  dea  Hubiacées ,  dont  U  fleur  a  de  U 
ressemblance  avec  celle  du  jamia,  et  dont 
le  fruit ,  rouge  et  de  la  grniaear  d'ane  ce- 
riae,  contient  des  grains  ou  lia>an<iai»qui 
sont  le  café. 

CAFIAll.  a^  n.  Fiayn  Carcras. 

flAGE.  S.  f.  Petite  loge  portative,  faite  de 

(lU  de  ft-r  ou  de  menus  Mtona  <l'o»ier,  et 
dans  laquelle  on  enrernie  ordinairement 
des  oî^e.^u^.  Meiiit  un  oiseau  dans  sit  cage, 
Grande  cai;r.  Belle  cage.  Cagt  à  poulets. 

l'ig.  et  lam.,  Me4lf«  (M  homtMt  tn  cage.  Le 
nieit  re  ea  pkaa.  «nv  CK  cq^r,  Eira  copii- 
son. 

Prov.  et  (ïç. ,  //  vaut  mieux  être  oiseau  de 
campagne  qu  oiseau  de  cage,  La  liberté  est 
prêrérable  à  tout. 

J>rov.  et  fif. ,  la  btUt  cage  ne  nourrit  pat 
tgitmm,  Oa  peut  ittm  §aA  Bul  à  am  liie 
avec  Ica  ap|«raioaa  de  h  ridiciac. 

CauB,  aa  «Kl  aussi  de  G:rlaines  loges 
porlallTCid'ajiez  grande  dimension,  garnies 
de  barreaux  d'un  ou  de  pliiaieun  càléSt  et 
destinées  à  renfermer  des  aniaaua  et  mÂna 
des  bomnes.  Iljlt  tufermtr  Mn  ftmmtm 
data  me  mgt  defir.  CttiaitmdliUmtfani 
en  Eun^muu  uneeKgt» 

En  ArchiL,  La  cage  eTuM  matum.  Les 
Quatre  gros  «un  diHW  uniaga.  itit  mge 
d'un  escalier.  Lté  aiuia  qui  «uAnuaal  un 
f  siMlier. 

Im  cage  d'un  clocher,  L'asscmbl.ige  d 
clurprnte  qui  forme  le  corps  d'uD  clocher. 
On  dit  da  aaABM,  Im  vigt  tfmm  aMafia  à 

irnt. 

C.iUX.iRD,  ARDK.  ntVy  Fainéant,  parcs- 
sem.  C'ejt  un  homme  Ueii  aignurd.  Mener 
une  l  ie  ciipuirdc.  On  le  dit  aussi  subilanlîse- 

iiicnt.  C'est  un  ciifuard,  un  grand  easnnrd. 
\\\   e»t  tu-s-laniili:  r,    I  l'ir::],|ii;e 
quclqucfois,  subslanlivcnient ,  pour  Lariic, 
poltron. 

CAtiNAHDEH,  v.  n.  Vivre  daosb  paresse, 
«t  fidoiaBic.  Cet 
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homme  ne  fait  plus  que  eagmirder.  Il  est  &• 

roilier. 

CACKABDUB.  s.  f.  Fainéantise,  paresse. 
11  est  familier. 
c.tGSEi  x ,  Fxsr..  adj.  Qui  a  le*  genoux 

rt  les  jambes  tournés  en  dcdanu. OlllMaiait 

cagneux.  Une  Jemme  c^i^euse. 

Il  ï  ;  lit  aussi  Des  jambes  mêmes  ou  des 
pieds.  .ifi  t«>  les  Jamùet  cagHtuies,  les  pieds 
cagneux. 

CACOT,  OTB.  s.  Celui,  orlle  qui  a  uue 
dévotion  fausse  on  mal  riUcudue.  C>  n'ett 
qu'un  ca/got,  un  fianc  cngot.  L  nt  eagote,  ' 

Il  >'eiiiploic  ausKi  iidjccti^ eiiicnl.  JvQVWt 
ton  co:iiit,  des  inanièirs  cagotes. 

CKiUn  URlE.  s.  r.  ActiOB  du  C^alf  BM> 
uiùt'  d'agir  du  Uigol. 

CAGOTIsae.  s.  m.  Esprit ,  carartcra  du 
cagot;  manière  de  penser  du  cagot. 
CAC«IUUiB.a.  t  T.  da MaiiiM^  VahM 


3^1 


CAAPI.  a.  r.  T.  da  Marina^  Sarlade  pa> 
lit  bAdaieat  hoUaadaiai  qui  actt  ptinc^ 
leuKUt  1  nafifucr  aor  Ica  i 


CAM 

CAHIEB.  s.  m.  Assemblage  de  ptnsieun 
feuilles  de  papier  ou  de  parcbemio  réunies. 
Cahier  de  papier.  Cahier  AfoffC.  Ctihier  écrit. 
Ctthirr  de  pipirr  réglé.  Cutiier  de  musique. 
(  iihier  de  noies.  Le  professeur  se  fit  motitier 
le  eahttr  de  i'eleve.  Le  cahier  de  ixipier  à  let- 
tres est  ordinaire  ment  de  six  feuilles.  Plusieurs 
cahiers  itttitthés  tntemSle Jormtut  un  registre. 
Un  nms  cuiller. 

Cahiers  de  pkttnsephie,  de  théologie,  etc.. 
Écrits  (ju'un  professeur  de  philosophie,  de 
théologie,  etc.,  dicte  à  ses  élevés  durant  son 
cours.  //  a  les  cahiers  de  tel  professeur. 

CaHian,  s'e.'it  dit  au^si  l!)es  iiiéiuuires 
contenant  les  demandes,  propositions  OU  re* 
moiitrances  adressées  au  sou  venin  par  le* 
membre*  d'un  corpa  da  l'EUL  Cahier  df 
dotéanets.  Lu  «tMtr*  éu  éMt.  Lu  etdUen 
de  tastemUie  tkt  dvgf,  Ptutar,  fi4m»lee  k 
cahier,  h»  edUm.  If^iaaAtf  tu  eakkn.  lit 

cMÉiiw/iiHwr  aaaaâMf  d  caf  dPf^  ^ 
qui  Itail  ton  utitd  dana  nuMkn  régime, 
ne  féal  plu*  aujourd'hui. 

En  termes  de  Pratique  et  d'Admhiialn.» 
tiou ,  Cahier  des  charges.  Étal  des  clauaca 
et  condition*  anaquelles  sera  faite  une  ad» 
judicalioa  nuUiquo.  iVwidht  couamwanet 
éit  oMtr  du  Migu.  JIMjpir  «a  aaAlar  4w 
charges. 

Cahier  de  frais ,  Mémoire  OS  dlUt  dea  Ibb. 

Cette  location  ■  vieilli. 

CAHIÎi-CAII.l.  adv.  Tant  bien  que  mal. 
!l  se  dît  Des  choses  qui  vont  inéjjalenirnl , 
ou  que  l'on  fait  dinicilf ment ,  à  plusieurs 
reprises,  de  mauvaive  gricc.  L'affure  \a 
cahin-cahc.  Sa  santé  m  cahin-caha.  Il  n  fait 
te  que  je  lui  dettuuutait,  tmit  cahin-caha.  Il 
n'ax  ance  dans  tU  éhtéUflU  OÊUthCâktt  II 
est  liiinilier. 

r.AMOT.  s.  m.  Espèce  de  saut  c^ue  fuit 
une  voilure  en  roulnnt  sur  un  clicniin  pier- 
reux ou  mal  uni.  Un  grand  cahot.  Va  rude 
ciihut.  Le  ciihoi  août  fit  verser.  Les  ornière» 
de  cette  route  font  fairt  beaucoup  dt  cakott. 
Par  extension,  Amu  avotu  tnm'é  biem  du 
r  a»  ^ûy)i4i,  N«ua  jr  «ivm*  ttwivé 
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dw  chemin»  <|»  font  faire  bica  de»  caltoU, 

Fig.  fl  faiii.,  Nntu  tn-on-t  eu,  nous  ««M 

La  marrhc  ea  a  Mé  loiivcal  inlimMi|NWt 

CAHOTAOR.  s.  m.  Monvemecit  friQut>nt 
Ciii'<-  pTi  !'"-•  ' -sixit».  /*  m  put*  touffnr  te 

CAMOTA.N'T,  ASTE.  adj.  Qui  fait  faire 
àti  cahoU.  Un  chmim  rahntunt. 

Vnt  voitart  eaÂolmttr,  t*  dit  dUne  voi- 
ture qu«  la  OMlndn  ii4^lilé  ét  Inmkl  ftit 

CAHOTER.  T.  a.  Giilîfr  de»  câtioH.  Critf 
voitiirt,  ce  CÊitricitt  août  a  Jtiea  caha/cs. 
f/oHj  «wi.t  M  bitm  eahotrt  itnnt  ce  ekemin. 

Il  cat  aussi  verbe  neutre,  et  aignïGe, 
(éprouver  des  cahots.  Cette  vatum  cahête 
iameoap,  effe  est  mM  ttu/tutétt. 

Ciamaa,  l'emploie  qndqMMl  bmilir- 
»BMt,  au  firari,dtn»  WNM^e  IMIoiier, 
UmmeMurafin  kmgm/t  tiÊtMfm  la 

CawwÉt  i»  Mrlidp«. 

rjmVTB.  %.  t  Petite  kiga,  kutla,  odMM, 

maiMnni-ite.  Il  n'a  qu'um  mMvtÊkt  oUimtt. 
Vnt  ^tufie  ciihule.  Ce  k 
e*  «  tât  ya'iUM  eoAn/r. 


tut/mnani 


CAI 

CAlBr.  !>.  m. T.  Botsntini»  fie  Jar- 
dinace.  Priilc  biill>p,  lorlp  de  rcjrlon  t]ue 
pnxiiiil  lint'  liullii-  ()r|r«  lormi'r  et  iiiiae  en 
lerrc.  C/itfu  He  lis,  de  lulipe,  il'ijeia. 

Il  te  dit  auMi  d«  La  Ucur  qui  nait  d'un 
<  ;iîcii.  Chu        m'tit  fm'mm  entai  dir  fm» 

née. 

CAILLR.  j.  r.  Pflil  oivari  r|<-  pruviff  qui 
■  le  pluTTinpc  privric,  et  dnnl  1.»  ilurr  fil 
délir^tc.  Criittr  f;niftr.  Ijt  'ni.um  t/,\\  r/iillet. 

CilLLKJM»  I  l  E.  s.  f.  AIu»»c  de  Wa  taillé. 
Kous  mims  mangé  det  cmlMiottrt. 

CAILLB-ILAIT.  ».  m.  T.  de  Bol.in.  Cmn? 
de  planlii ,  ainsi  nommé  parce  qu'on  altri- 
boe  a  aaa  divenct  espèce»  la  vertu  de  c«il< 
1er  le  W/uOHMaU ètute,  Cmtk^jamM. 
Km.  On  It  oomme  anal  Gnillllif. 
CAIblBMR^rT.  s  m.  Étal  du  hit  ou 
I  autre  lniurtu-  qui  m  cailla.  Il  aat  peu 


CAIUMI.  V.  a.  Figer,  coaguler,  épaissir. 
La  prèfure  taille  le  tait. 

Il  s'emploie  aussi  aveeleproilOmpciiaB' 

aei.  Lr  Inil  te  caille,  stinf(  se  catur.  Avec 
allinae  du  pronom.  Cela  fait  rmlltr  le  Im't, 

CtiLxi,  ia.  participe.  Lait  caillé.  Snnf 
emtté. 

Substanlir.,  Du  rmW,  Du  hit  cailli. 
/fous  mvns  mangé  rln  miHé. 

CAILt.KT.lCK.  ^.  m.  lï.Lvnrdage  de  catl* 
lelles.  InsiptAe  mt.'frff  AT  \'<^r,<ttt% put  tms 
ce.t  rriiltetft^f.  Il  rst  tamillpr. 

CAiLLtri  R.ir.  n   III  Jeane  cailla.  On 

nijlir  II  irrx  i  rir.i  riiliftraux. 

CAii.i.KTTK.  s  f.  La  pxrtie  d'un  ilu- 
vreau,  d'un  a^itcAit,  (l'un  vphu.  elr. ,  <|iil 
contient  la  présure  à  railler  le  lait. 

CAILLRTTR.  ».  f.  Femme  fiivolf  et  ha- 
billante. (Tesl  une  eaUleftr.  Ijrs  rnillettes  da 
quartier.  Prupcs  de  caillette.  On  le  dit  quel- 
ottefoi»  D'un  lionune.  Cet  knmme  est  me 
pmek*  eii3lette.  Il  eit  trè*-familier. 

CâlLMMT»  a.  m.  Oramra  de  lang,  ftf 


CAl 

tite  nuse  de  sang  caillé.  Ctneker  it*  tmUots  i 
tk  *mnff. 

CAii,i.<)T-ROS.\T.  a.  m.  FoireaiMi  Mm- 

méo  parre  qu'elle  e«t  yiimwiw,  «t  ^'«lle 

a  un  Koùt  de  vme. 

CAILLOU.  !.  i-L  Pi.  iTi  11  s-()lire,  qui  v.i- 
rii"  par  la  couicur,  et  donl  il  jaillit  des  étin- 
i-i  lh  i  qii-iikl  on  la  frapjic  avw  du  fer  ou  de 
l'.iricr.  C/irmin  plein  de  catUotii.  CaïUtu  dt 
iwirn.  (nilhiM  plut.  CtuUoU  nmd.  Cuildiu  uni 
tl  fxili.  lancer  un  caiMem.  Cet  homme  a  le 
eamr  dur  comme  «n  caillnii. 

CiiH'Mx  de  Medin-,  ilii  Rkin.  Cailloux 
tiUncs  rt  transparent»  comme  dn  cristal. 

C«dlou  et Égypie,  Sorte  de  jaane  dan»  le- 
quel on  aper^it  dilTéreoles  ngure»  qui 
rv»»eiubleitt  à  de*  grallca,  i  des  pay»age« , 
«la. 

CAtLMMTMtt»  t.  n.  flolL  Oam^  (ait 
de  cailltNn.  CMIM  dll  «HUÊHti^.  Chmmm  de 
eaitttuttttgt. 

CAILMimiTX,  MWB.  ady.  FMa  da 
«aillftm,  aené  de  caiUous.  HHi  tût  «dlHM»- 
iTM.  Des  lerret  ariUbmimiaf. 

caImagak.  8.  M.  UaiMiMwtdii  fraud 
vkir.  L'mm  ifn  tubmoan*  est  gmifcrtietir  de 
Cwulmlllitftk,  «r  n'en  tort  jamais. 

CAlMAN  s  m.  Espère  de  crocodile. 

CAIMANni-.n.  V.  11.  f  'aynQviMkMDMM. 

i:AlllA.<«DKtjH,  BVSÉ.  ».  Fo)Tt*  Qci- 
MixuEta 

CAfQI^K.  ».  m.  P«lile  embarcafion  en 

us;igc  dans  l'AiThipel  et  à  ConstaDliiuipIr. 
,  Il  se  ilisail  au(reroii)  d'Une  sorle  de  ch:>- 
laujic        snvail  orilin.iiicniiTil  a\ec  Il-i 
|;al<'re«,  «kiis  \»  M^diterriia'C.  On  cinoyn  lr 
calque  reconnaître  les  ennemi.i. 

CAISSE.  ».  f.  Eflïèfede  coliif  de  liols  où 
l'ori  nii't  diversi^  sortes  de  innirhandisr^. 
pour  les  Iranvporli-r.  Une  rti^yr  de  raisins. 
Riiism.i  de  i  rii.ne.  Des  cnnse.i  île  sucre.  Une 
caiiut  de  btmteillfs.  Une  caisse  d'eait-iifrie. 
Une  caisse  de  li%-res.  Ce  pmm  m'a  élétmvré 
de  Part*  dont  une  caisse. 

Il  »e  dit  aussi  d'Un  assemblafc  de  plan- 
elle»  en  carré,  que  l'on  remplît  de  terre, 
CI»  cl  d'aulma  ai^ 


deain* 

ê 


Il  aa  dit, 
buitet  daûa 
sirumwla  ou 
putatim.  Caûm  ik 

menti. 

1 1  ie  <lit  également  d'Une  espèce  de  coffre- 
fort  dans  leipiet  les  banquiers,  le»  négo- 
rianla,  etc.,  acrrent  l<>ir  argent  et  leur» 
effet*  de  commerce.  Avoir  tant  if mf:rnt  en 
MtMT.  Verser  des  fonds  diin<  une  mii^e.  Ti- 
rer de  tarfient  de  sa  cais.te.  On  dit  même, 
/m  caisses  de  l'Élut;  la  caisse  d'un  leceitur 
génénd,  d'un  payeur  de  In  f;iterr«,  etc. 

Il  se  dit,  par  extension  ,  Du  lieu,  du  bn- 
rrau  où  le»  b»nqui<-r»,  Ifi  négociant»,  etc., 
font  et  iT<joivenl  pnyemrnts.  .illez  à  In 
c/iisse,  vous  stm  payé.  l,e /(niçon  dr  cnufc 
f  .i/nHé  recevoir  le  montant  de  pltistrur.i  billrtf.. 
l'ont  irnez  Imp  tard,  la  caisse  est  fermée. 

Tl  si^'iiilie  aussi.  Tous  le»  fonds  «ju'iin 
banquier,  on  négociant,  une  administra- 
linn ,  elc. ,  peut  avoir  à  aa  dîtpMMaa> 
caisse  est  de  cent  mille  étns,  dt  Mr  Mut  awW* 
/miwv.  Fmner4tiath*tiemttÊ.IJb>rtémi^, 
nenrtra  da  la  calHb 

vmiF  ht  tttitKt  hinvkt  la  viariaewiit  da 


CAJ 

ratfenl  d'un  Itauquier,  d'un  o^geciialy 
etc. 

Cmiar  mUitm're,  Ijet  fonds  destiné*  tu 
dépense*  d'une  armée ,  d'un  corps  de  trta> 
ppi.  L'ennemi  s'emjpilfm  A  ^  ceui*  ailMlb 
On  dit  de  méiact  IM miui dm  fijgiÊmt, df 

la  mmpaffnie. 

Oii^te  des  pahs/ons,  I.e?  fcn.l:,  pi'  ii  f  n  i. 
mlnisimiioii,  qu'un  étabtUsemeal  adecM 
nu  paTnneal  des  pentiOM  tOMidiai 
il'.iiii  iein  service». 

Cit<4E  ,  iie  dit  en  outre  de  Certalniéte- 
bli!>M.-mrnU  où  l'on  dépose  des  fonds  fRmr 
difTcrentes  di:3!iruittons.  C nisse  d irmrn-ritii. 
ment.  Caisse  d'épargne.  Caisse  descompu. 
Caisse  de*  dé/t£ts  et  consigmation*.  Etc. 

CiissK ,  signifie  eusai ,  Le  oorjM  tTuee  t«t 
turc. 

Il  signifie  encore.  Le  cyiiadM  dTkia  »• 
,  Cl  fliB  fMminmaitt  U^ÊÛm 

Cmm  radbrilr,  Ohiaia  |ilm  allna|é*^ 
le  umbour,  et  qîd  rend  «m  aan  yl«|nM 
et  moins  fort  :  on  l'eaupiote  Mntactdàaik 

musique  militaire. 

En  termes  d'AnaL,  Qtisse  da  taidkir, 
Cavité  demi-sphérique  qui  se  trouve  an  fond 
du  trou  auditif  externe  de  l'oreille. 

F>n  termes  de  Physiq.,  Oàstt  eoHflti' 
i^ue.  Instrument  d'optique  propre  a  gmair 
i>  1.1  Mit  (le  petits  rorp-*  trM-rapprochM. 

C  vissF  ,  en  termes  de  Pâtisserie  et  de  Cui- 
sine, w  dit  il'Uil  papier  plié  en  etnétfK 
rebords,  dans  lequel  on  Tait  cuira  Ualii' 
i  uiis  et  ci  TiMns  met*  délicat*. 

4:ai.s)>ier.  s.  m.  Celui  qui  tient  la  rsiu; 
riiez  lin  banquier,  cbe«  un  nésociari,  ou 
lUn^  une  »diiiini*tr.>tioii,  dans  un  ^tjl>li5«- 
ment  publie,  l'n  tel  est  le  caissier  de  ctHe 
maison.  Le  aiissiri  !!'•'  Tv.- •  r 

CAISSOX.  ».  m.  C;r.nule  eaisac  »ar_«a 
train  à  quatre  roues,  qui  sert  ordJniiia» 
ment  ^ur  porter  des  vivres  et  de»  ajjy 
lions  ■  l'armée.  Les  catssoiu  de  rarttffeM 
Les  caittoiuéei  mm.  iMcniutiitiKti^ 


de 

de  ■Bouinmt 

ttlaaToAMi. 


d'AnhilMlncMft 


ila.i 


ÙM  niaiMnl . 


CkHnxiL.  Y.  a.  Flatter,  louer,  ««rete- 
nir qiielqu'nn  dc  chnsea  qui  hii  irfaisent  el 

qui  le  touchent. // fa  m 
tenu  ce  i^u'it  dmtnndfiit. 

Il  signifie  au, si,  T,  f  r  !<  -^cluirf  nri 
femWL-  ou  titn"  fille  par  de  Ijellcs  parota. 
Il  finit  m-ertir  In  mère  qu  un  tri  rn/nle  sa  fUt- 
Une  h^inérr  femme  ne  se  laisse  pas  e^tltr. 
Il  est  familier  lUns  les  deux  itM. 

CkJftié,  ir.  ]»artiripe. 

CAJOLKRiK.  s  f  lx>uaDge  oùiil  ja^v 
que  otfctution,  ou  qui  sent  la  flitiMI* 
louanges  ne  tont^ae  pairs  cajoleiil$, 

,11  te  dit  aussi  Du  langage  flatteordaat 
oaaaaartpour  ilcherdcMMireiinefenait 
M  une  Ut*.  Souffrir,  «Awr  la  eujolerie. 

CAMLBUR,  BPU.  ».  oaNa«> 
cajole.  ClMl  M  nMnir,  wm  «m*  P^/mlim  <• 
ji'etfftt'wMl  " 
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CAi.  L    DwiIIm  (|it  viflM  au  pieii*, 

maiiM.  au  MMUIL/rfMIlt  4WM«4BW 

MMJ  à  fittt  tm  ttwnéÊkt^  tl  4NUC  jmA  a 
^nr  A  wwcAcr. 

Owdii,  Chirurgie,  cir  LV^prcc  de 
Madarc  ulurellcqui  rejoùtt  le«  fragment) 
d'un  m  rompu.  La  farmntion  du  cai.  Duos 
Tua  r(  l'antre  mu,  on  dit  «uwi,  Co/m, 

UIAMC 1.  r.  T.  Ue  Uaoé((e.  Pente  d'un 
Itnain  -^Ifvé  jwr  où  l'oo  Ijit  <li:sce(tdr* 
plaiicurs  foiS  un  cheval  au  priit  ^alop, 
pwir  lui  apprendre  a  plivr  les  luinclivs,  et 
a  fonner  mo  arrêt. 

CJtlJtmo^r.  %.  f.  T.  de  Marine  f^ta»  «l'un 
Lîtjineiil  ilrjnt  la  carèM  »sl  plu  -  'hi  r  unn 
ciil'Jiucr  daaa  l'eau,  &p!oa  la  cbai^'  inrni 
qu'il  perle. 

ClLAMBOOIl.  ».  m.  Sorte  de  ixi  -,  oJu- 
nnl  qui  lient  <li-s  Imles. 

CAUHE-ST.  s.  m.  T.  ii..Uii.  PlaiilL- 
labiée  dont  l'odeur  c:>t  asiri  agréable,  et 
^u^cUd'uia^  ea  uédciuie.  On  emfilute  le 

CiliiMIWàWK.  a^j.  ^«9»  rcrAdt  Jai- 


CMJMin.  «.  t  Ob  dMMwti  aviMMt  c« 
iHi«  «t  odui  4e  Pirrre  «olmÂMir»»  à 
L'nidc  4a  aiac  aaiif ,  dont  m  m  menât 
foula  fahriettiM  dn  cuim  jaune  ou  bi- 
Mn.   

CAtAmfUK.  T.  ■.  Flriicr  loa  chntux 
ttlaMai««ifa«M]«.Ilart  faoBcrct 
tieox. 

C*L4)iiiTaA,  ia.  participe. 

CiUmTB.  s.  f.  £spc«ei|a| 
qui  nt  la  i|uaiité  de  «toras  kl 
H  qu'on  ooMM  tiwi  pua  «MB  qui 
U  rwueUlcat  ranfaiMBl  dMW  de*  lifa»  d« 
ravaii. 

Fil  Minéralopif  ,  Calamité  blanche,  Y.iylçe 
de  marne  ou  d'argile  blaoche  oui  a  la  pro> 
l'riclé  <l  alUrer  la  i>aUva, ^Mlfl  «■  k  Bel 
(ko*  la  t>r>U('hr. 

CALAHITÉ.  t.  f.  Grand  malheur,  inal- 
hwirpubtîc  i|ui  »e  réfiand  sur  une  contiLT, 
»iir  une  ville.  Lu  t-^unir,  la  petit,  jnnt  des 
«ÊlumJe'i.  CeU  une  vratr  eaJatuaé.  Les  gmn- 
du  etkmùdt.  IMuu  le*  ealamUéi  puUiqut*. 
^mt  liant  un  tempt  de  calamitt'i. 

lise  dit  quelqucfoia  De*  grandi  asalheurs 
qai  frapfieai  Ica  paiticvliet».  la  ftrtt  de  eej 
kmme  ut  mm  nériitàh  wnimmMfmur  amfa. 

mtatmmm  «A»/- 


f  mHL  My.  Qiti  abonde 
'  M  dICqna  De»  choac*. 


(«caluniKa.  Il 
Tm^emla 

taiamiteiut. 

CALAROBB.  a.  f.  Sorte  d'alouette. 

Il  le  dit  auaai  d*VM  eapèce  dliMoln  qui 
roo^  te  bU  dans  ha  fNHin.  Cr  Mf  dtf«M/ 

plein  de  cedaitilret. 

CAIjUKOBE.  a.  f.  Machine  dont  on  se 
•Tt  poar  presser  et  luairer  le*  drapa,  1rs 
toitct,  cl  autrea  étofTca.  Mettre  dm  tnffelài, 
de  Ut  mure  à  /a  etfhrtf/ie.  Fnirt  passer  det 
etefftt  i  lu  calaniirr. 

CAUknunvM.  V.  a.  Faire  natacc  par  la 

une  étoffe.  Mit 
CaftAVORB,  u.  participe' 
ttLÉMATA.  a  a.  Hmb 
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&inéh«'m!'raîda  SoMilla '«'l  1»»!^  qui 

teq  uX  Xhk^l!àAJoS!2^dkfmd^  î 
CuUttimm. 

CAlCAMtB.  adj.  dm  deux  gcM^  T.  de 
Géolagia  aide  Cbiaiie.  Il le  dit  tVs  tem-s, 
de*  pterras,  etc.,  qae  l'acliou  du  feu  peut 
changer  en  ciuua,  Irlla*  que  la  craie,  te 
marine,  U  |.»ierre à rfaaux, Uacoqaillca,  etc. 
rrmna  cakaire.  Pierre  calcaire,  ifattcie  cai- 
eninr. 

Il  se  dit  sufastantlvcgient,  en  Géologie, 
Oe*  Icrraina  calcairea  ou  conlenaiil  des  ma- 
tière» calcaires.  Calcaire  primitif.  Cakairr 
ancien  ou  de  transititm.  Oilcairt  coquitUi . 

Cku-.inix».  S.  m.  (On  praaôaca  Cal- 

cnneome.  )  T.  d'AlMLp  tH^nUlÉ  do  klÎM. 

L'oj  du  Inlon. 

CALtiiUui.N'E.  S.  f.  Noin  qu'on  donna  à 
une  .i),-.u«  d'ui;ecouleur  laiteuse  et  reeipiie 
l'oininede  noaKes. 

tiALcénoKiRvx,  £cse.  adj.  u  M  dit 

De^  pierres  précieuses  qui  oratqud^IMmr- 
que,  tjiiekjue  liitUc  Ijlaucbe. 

CALCINATIVX.  a.  f.  Action  de  caidner, 
ou  Le  résultat  de  celle  action.  U  aa  ditaur- 
tout  en  terme*  de  Ctiiada.  CirfiiHairfwi  éa 
vitriol,  du  plomb, 

CALaim.  V.  a.  11 

•B  lu  Iii rMmiii. TljiMafimaMir  étitt 

bonala  calealraan  duuu  «{«a^  à  faida  d^Mte 
Torie  cbaiear;  cl*  pr  cslcaiioii»  SoundiK 
des  niatièaca  «nlidct  i|iialaMf  naa  à  FaoliMi 
du  feu.  Odfekir  Ir  aajpÂtv,  k  vilmt$  U» 
ntétaux,  etc. 

Il  ta  dit  aonvent,  dana  k 
naire,  en  parlant  De  tout  ce 
une  Ttolente  action  du  feu.  OÎMt 
«  élé  taleinée  par  tes  ftammes. 

Il  se  met  quelquefois  avec  le  pronom 
personnu'I.  Cetrr  piètre  s'est  Cnteiaée  éoMt  le 
)<■». 

CiLcmé,  Éa.  participe. 

t.tIXl'I..  ».  ni.   Su|iputatinn,  comple 

('(ilfi!  -r.iri.  Cniciil  faux,  l'ar  mon  cnlcul, 
/'f  '   '  u  i  '  i,  !(r...  Frrrur  rie  C'ilci'l.  S<wf  erreur 
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Qtd 


lie  cnlcul.  Se  tntmjter  dans  an  ealcal,  Caltai 
ttifféreatiel.  CêM  ttdgrii,  U$  tÊiatk  «Un 
nomifues. 

L'erreur  de  ealeal  ne  se  ctvwie  point,  0 
peut  toujours  revenir  contre  l'erreur  de 
calcuL 

De  cairtti  fait.  Tout  bien  eoniplé,  en 
comptant  bien.  Dteiiludjml,ii*m 
dix  BÙUe  francs. 

Caacoi.,  ta  dil  fignrèfnent  Dm  moyeni 
que  Vmm.  waAAme,  des  maaoretque  l'on  pr^ 
pare  pour  la  nicck  da  faalqua  aikitau  dit 
tromper  damt.  tam  tdail.  Flim  m  fima 
cal,  ma  awaiaft  «dimli  Oh  a'alir»  Jt  ttmt 
mam  cakttl.  Cet  keatim»  ttt  Mat  «Nral.  La 
calculs  ér  tiittMt,  de  Fambiiian,  etc.  Sa 
finesse  a  défoai  tans  kart  calenls.  Un  boa 
calcul.  Oe  sages  calculs,  D'odieux  calculs 

CtLcvL,  en  termes  de  MMecioe,  est  Le 
nom  donné  aux  diverses  espicaa  da  coocré' 
tiens  pierreuses  qui  se  forment damkcorpt 
de  rhoinme.el  dont  les  plus  communes  sont 
les  Calculs  Miairts  et  urinaires. 

Il  se  dit,  auclqucfois,  de  La  maladie 
qui  résulte  de  la  présence  d'un  calcul  dans 
Ma  raina  oa  dan»  k  tohc  Jveér  k  takmL 
Vejfx  Piaaaii. 


peut  ae  «akukr. 

cALCVumm.  Griui  ^là  i'aacape 
de  calcuL  CUutnamme  eêtm  Ma,  «a  ffamT 
çg/odaliar. 

Il  est  aoiai  adjectif,  mak  W  tgaié  i 
leineoL  Esprit  eakalatear. 

CALCULKH.  «.  a.  Si^ipater, 
C'est  lui  fui  a  eedcaU  fate*  tatttmmes. 

Il  s'emploie  auiai  neuiralcaiaBt.  Âpres 
ai  w  bien  caUmIe,  Je  troave  yur  le  compte  ut 
juste. 

Cakater  ths  htbksa.ttronomiqiies.  Dresser 
des  tables  projirei  a  l'u&a|;e  de>  aslrouome». 
r 'rieuler  une  éclipse,  Uéterauuer  par  le  cal' 
rui  lu  teia|»  «t  k»  l'huawiHiHca  dtiae 

ilipse. 

(.kLi:iii.a«,  ae  dit  aussi  De  toute  opéi^- 
tioii  de  l'esprit  qui  a  pour  objet  une  eoui- 
binaiiou  <>u  une  a|>)>i  icialian  (lut  lcon^ue. 
L'acttOM  lie  crttr  nmc  lnrtr  est  in^eHtru.^efnent 
ealcalee.  Calculer  Ici  clmm  is  'le  tuccti.  Calcu- 
ler les  A'rnenienis.  Calculer  ses  drmarekef. 
Kn  a\ei-tvu s  calculé  luHlrt  tes  suites? 

Bien  eaituler,  mul  cakttJer,  Prendre  bicBi 
pKsdra  mal  ses  meturea. 
CaLCULi,  in.  piirticipa. 
CAXCVLKVX,  «MB.  adj.  T.  da  i 
Qui  a  rapoort  am  caloal»,  cl  »|i  ' 

au  adcM»  da  k  «CHkh  40**"*" 
C«a««i.an,  aa  dit  «««al  Oet  [ 
«H  ont  una  affaeika  ealatleww,  et  peut 

alors  s'employer  tuhsUntivemcat. 

CALE.  s.  f.  T.  de  Harioe.  La  partie  U 
plus  basse  dans  Fiotérieur  d'un  nàtiment. 
La  cale  étati  ptetue  fT tau.  Desteadre  dans  la 
eak.  Oa  mil  les  prisoamiers  à  fttnd  de  cale. 

Il  se  dit  aussi  de  La  partie  d'un  Quai  qui 
forme  une  pente  douce  jusqu'au  iiord  de 
fcau,  et  qui  facilite  le  ekargemeut  et  le 
dccbarnaoent  des  bateaux.  Cette  cak  est 
eommtme.  Meltrrdts  marchinifiset  stirlatttte 

11  se  dit  également,  dâiis  les  Chai^licts 
de  conjtruction,  d'Un  esprt»  planiinclinL- 
ver»  le  lisage,  sur  lequel  un  ((nj-tm:!  un 
I  nn  répotc  les  htliawnls,  et  d'où  ik  aonl 
rtiMiite  lanci^t  à  ITasB.  OÏkét  cwniwirtifaw. 

(iite  coin-erle. 

Il  5C  dit  ainsi  d'Un  iiiu  cnln  Jeux 
iioinles  de  terre  ou  de  rurl.i  i .  ijc  imuMoa, 
fftitlu  de  la  temiKle,  -  ,  .  ,  tlans  une  eak' 
Ce  «vns  e«t  vieux  :  on  dit,  Une  cnfue. 

CxLK,  aipiibe  encore.  Un  ckitiment  in- 
Qigc  à  Uurd  de*  vaisseaux ,  qui  consiste  à 
suspendre  un  bomme  à  k  «aa|M  da  fNmd 
mAt,  et  à  le  plonger  nliknn  lato  diun  U 
M  aiik  H  9  dM  camibiMtf  d  k 


luia^aNBS  Jttf 
fiwr  k  k  aiar. 
Csu.  le  dit  an  ««tn  d'Un  aaaaetaa  ia 

bois,  de  pierre,  etc.,  qu'on  place  sous  un 
objet  quelconque  pour  le  mettre  de  nivaau 
ou  pour  lui  domar  da  l'aaiielle.  Cette  pou- 
tie ,  cette  toile  babm  pimt  eT un  c6id  fite  de 
l'autre,  il  f  faut  mettre  une  eak.  Ci  meulle 
vacillait,  je  tm  assujetti  mec  une  eak. 

CALEKASSR.  S.  f.  Nom  qu'on  donne 
aux  fruiu  des  diverse*  espèce*  de  courues , 
et  de  qiielfiuM  «utre-i  plantes,  lesquels  ont 
à  peu  pi'és  la  forme  d'une  bouteille,  cl  «ei- 

vcoli  lonqn'oa  lea  a  vidé*  et  aécbés ,  à 
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CAIMMÎnn.  ■.  m.  Aftoe  de  l'Améri- 
qiMi  éoM  k  fniit.  MatUafala  i  U  coMi«e , 
Mt  un  decMiz  qu'on  •omme  Otlrhasttt. 

CÂtAcn.  1.  r.  Espèce  de  voiture  à  m- 
taris,  et  à  qualr«  rouei,  qui  est  fort  lé- 
(ènet  ordimtirenipnt  découverte.  Se  prome- 
m»r  «a  ealiekt.  royarer  en  cntèekt. 

n  M  dtiait  aalrefoi*  d'Une  coifTure  de 
femme  qui  se  repliait  sur  elle-m^me. 

CALEÇON.  1.  m.  VéteniPtit  qu'on  met 
tou«  le  pantalon  on  la  culoltc,  cl  <iiii  coii- 
frc  depuis  U  cciiilme  ju»<jn'aux  gpnnux. 
Oiirenn  <lr  taie ,  de  laine,  eie.  Se  mettre  en 
calrron.  Être  en  ealeçtm.  JlartWPlfcl  «ÊÊIflMt. 
Celeron  de  niifieur, 

cil.KFACTIO.V.  s.  r.  T.  didnclic]U(>.  Cli»- 
leur  c»u»éF  par  l'action  du  feu.  Cette  pré, 
parution  se  fait  par  mm  A^ibV  «dIjffacliM.  il 
ei.t  ppu  u«ilé. 

CALEMBOOR.  s.  m.  Mauvais  jeu  de 
muls  fonde  sur  une  siniiiUude  de  sont,  Mits 
^S*rd  •  l'orthopraphe.  Faire,éirem* 
tour,  de*  catemboàrt.  De  fiât 

Uar».  n  <■!  bmîUMT. 

CALBHMBKAIMI.  •.  t.  So«rda,nins 
pronM,  finufAijaBtt.  il  m'a  dit  én  talem- 
MMinCMi  Jf  JM  répond  à  tout  ce  qu'on  lui 
dit  fm  *(e$  tmlembredamej.  Fout  éludez  mes 
t$thns  par  dtt  cale  m  brtdainej .  Il  est  fwni- 


CALBXCAm.  t.  m.  Sorte  de  toile  pcinir 
des  Indes. 

CALENDES,  s.  m.  (O*  praooQce  l'R.) 
Nom  de  certains  relisiem  tares  oo  penans, 
U  plupart  «A^'''^""''^' 

CALRNDï^.  s.  f.  Premier  jour  de 
chaque  mois  cbet  les  Romains.  Calendes  de 
janvier.  Cnkttét»  ét  mm.  Ltfmr  ées  ca- 

tendri. 

i'rov.  et  fig. ,  Renvriyer  iime  calendes  grec- 
efues.  Remettre  uoe  chose  «  Un  temps  qui 
ne  viendra  jamais  :  cela  se  dit  jian  c  que 
les  (irecs  n'avaient  point  de  citlendet. 

CkLaaoas,  se  dit  aussi  de  Oriaine!i  as- 
semblées des  curés  de  campa piu,  convo- 
quées par  l'ordre  de  |'év£que.  IleUalUaux 
catendt*.  Les  calendes  se  tMiuient  dans  telle 


.•.■kLhm  onlelileau  qui 
eoBliciiironinetbiQÎledeMNii  kisjoan 
de  ronoén.  Anmfcpfr  tmÊtutMer,  Cul*  pke 
m'en  ptu  Initifuéi  dan*  le  etdendrier.  Impri- 
mer W  calendrier.  Calendrier  pour  l'année 
tJM,  Calendrier  perpétuel.  Le  eakiiiirier  dtt 
ÉgnfkHt,  des  nomaini,  des  Tait*,  tie. 

ntme  calendrier.  Celui  dont  on  se  ter- 
nît eveat  la  réformation  qui  en  fut  faite 
(par  le  pa|lc  Gr^oire  XIII.  Kom-eau  cnlen- 
éritr,  oa  Ceilrnirrier  frénorirn.  Celui  qui  est 
conforme  à  la  réformation  faite  par  ce  p^ipe 
Le  naut-rau  calendrier  at^nre  de  r/nuze  jours 
sur  t ancien ,  nue  suh'ent  encwe  les  Runes  et 
tr$  Grecs. 

Calendrier  pfrrtt  fael,  Suite  dc  calendriers 

cnl(uii^«  ><ir  I '"«(line  rcnisjoan  ai  date  lani- 

bcr  b  r<'Ic  de  Piques. 

Kn  Boian, ,  Cuh  nilrier  de  Flure,  Talile  de* 
divcrM  *  êpoqiiM  de  I  antice  où  ccriainpi 
planli'i  llf-nrU<rnl. 

CALE.^TURE.  a.  f.  Maladie  qui  attaque 
In  aiarlaa  tonqoTUa  m* ifuent  «a» 


tf«  fce  den  tmiitiaet ,  et  qnl  came  m  dé- 
lire vlelait. 

CALEPIN,  t.  m.  Nom  d'un  «ietii  vocabu- 
laire polyglotte ,  composé  parArabroiseCal»' 
pin.  On  iffliqua  ce  Dom  àTont recueil  de 
mon,  de  noteti  dTeaUailtf  qii*taae  personne 
compose  pour  son  tHafie.  fe  cmsultemi  là- 
dessus  mon  calepin,  foifà  dequoibien  enrichir 
son  eidrprn.  Cria  n'est  pris  tmns  son  caleptn. 
Ueltrz  cela  sur  fotre  ciitepin. 

(jALF.H.  V.  a.  Baisser.  li  ne  se  dit  guère 
qu'en  termes  de  Marine,  et  en  parlant  Dei 
basses  vergues,  des  m.<ts  de  hune  ou  de 
ptrroiniet.  Caler  une  wile,  une  ><erglte,  un 
mat.  (  nier  à  mi-mdt.  (  nier  tout  bus. 

Fif.'  et  Tarn.,  fWer  tu  i-mle ,  Se  reiàclier 
de  si'5  |irélenlioni ,  se  radoucir,  parler 
avec  moins  de  hauteur.  Ât-ec  Itti  le  plus  sur 
est  (le  culrr  lu  iiule.  On  dit  populairemeat 
et  absolument ,  dans  le  mtae  teM*  Caler. 
H  Jut  oMgé  de  caler. 

(liLsa  ,  aignifie  aussi ,  Mettre  de  niveau 
ou  assujclUr  au  moyeu  d'une  cale.  Il  faut 
adtrkfieddemmtMt.CÊlt»«tMfiim. 
Oder  untfemm, 

Gaftia*  cet  <|ttelqaefob  aenln ,  et  se  dit 
D'an  Ulineat  dent  la  eariae  enfonce  plus 
ou  moins  dans  l'eau.  Ce  aattini  udi  tn>p , 
ne  cale  pas  assez. 

CkLà,  àw.  partieipe. 

CALFAT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ouvrier  qai 
calfate  les  bdliments.  Son  ealfat.  Uaitre  àd- 

fut. 

CALFATAGE,  s.  m.  Action  de  calfater, 
uu  I.'ouvraee  même  qui  en  réwlle.  Ct  ad- 

Jnlaf^e  est  nrin,  est  marn  ais. 

t^ALFATKK.  V.  3.  T.  de  Marine.  Boucher 
avct  (le  l'éliiupe  les  joints,  les  trous  et  les 
feules  d'un  b.Uimenl  ,  et  l'enduii'e  depoia, 
de  goudron,  rte. ,  pour  ctnpécher  ^ue  l'eau 
n'y  entre.  Caljuter  un  raisseaa, 

ChLTkTi,  îa.  participe. 

CALFKUTnAliE.  s  m.  Action  de  calfeu- 
trer uoe  porte,  line  Tcnétre , OU L'ouvrage 
mèine  qui  en  résulte.  3m  cajAnOa^f.  Tra- 
i-ail/cr  nu  culjeuliuge. 

CALFEtn  ai^R.  V.  a.  Boucher  les  fentes 
d'une  porte,  d'une  fenêtre,  avec  du  papier, 
du  parchemin  collée  OU  dea  liitàiaii  etc., 
pour  empêcher  queieianinrenira  dan  une 
chambre.  //  faut  ca^iwtHr  etOt  porte.  Cal- 
feutrer portes  et  feiidtn$,  A.*ae  la  pronom 
personnel,  St  eï^mtnr,  S'csAtocr  bien 
chandement. 

CiLraCTai,  U.  partMpfc  ^ 

CALIBRE.  S.  m.  Diamèlre  inlérieur  d'un 
tnbe  ottelconqne.  Ce  tuyau  a  un  demi-pied 
dtetmkre.  Le  cattbre  des  ^'aisseaux  sanguins 

n  se  dit  parliculièrcmenl  Du  diam^ 
tre  intérieur  des  arme*  i  feu,  des  pièces 
d'artillerie.  Le  calibre  d" un  canon,  d" un  fusil, 
etc.  Les  canons  de  batterie  doii<ent  m  oir  tant 
de  calibre.  Une  pièce  de  ^ms  caMire. 

Il  si(;niCe,  par  extension,  Lu  grosvurdu 
projpetile,  proportionnée  à  l'ouvcrlure  du 
pistolet,  «lu  fusil  ,  du  canon.  Celte  l/cdle  est 
de  tri  caiiire.  Bulle  de  cuUre.  Le  cakltrt 
d'un  boulet. 

Il  se  dit  fneore  de  L'ioitrumeot  qui  sert 
à  donner  ou  à  mesurer  le  Calibre.  Passer 

des  Uitlrs  nu  ctiliOre. 

CiLiBBi'  ,  en  termes  d'Arcliitccturc ,  si- 
gnitie.  Volume,  grosseur.  Ces  deux  coton- 
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Il  se  dit  aoM  dVa  ptefii  décanii  m 
une  plaque  de  milel  a*  mr  nae  ahatheda 
bois,  qui  aert  i  tnlair  ha  earafalnJt 

pUtre  au  de  Mue. 

CàLiaaa,  se  dit  enetie,  dut  pladm» 
Arts,  de  Divers  instreannii dent  ■  (bnit 

dinêre,  mais  qui  sont  en  f;fnéral  dntinés 
a  sertir  de  mesure,  de  moule,  depairoii. 

CtLiBaa,  se  dit  figurëraentde  Laqmliié, 
de  l'état,  etc.,  d'une  pcrtonne.  Ils  ne  mat 
pns  tmit  druT  de  même  ealiért.  Cttémx» 
priis  ne  srint put  de  m/me  (iaÉilnr.CvMtte( 
1res  luiiiilier  et  peu  usité. 

CALIBHKR.  V.  a.  Donner  le  calibre,  Il 
fP'osseur  convenable.  ûi/t6f«rdM  Mb. 

Il  signifie  ausai ,  Meanrer  le «alSiia. 
Uhrrr  un  mortier, 

CtLiaai,  ia.  participe. 

CALICE,  s.  m.  I,p  vase  s.sçré  où  se  f»ii  \i 
consécration  du  vin  dans  le  sacriGce  dt  U 
messe.  Calice  d'or.  Calice  d'argent.  Eiem  ît 
calice. 

Prov,  et  6g.,  Boire  le  calice,  m<akrkm- 
Uet,  Son0rir  ouelque  choae  de  ficUu, 
«niomiliant.  Cela  «st  rude.  mtisdj&Htmtf 
ter  le  calice,  il  faut  bnirr  le  calice.  Oa  dl 
aussi ,  Boire  le  caUce  jusqu'à  la  lit,  SoalMr 
une  humiliatien  coa]iMla«  me  doeliK 
longue  et  cruelle,  an  nalliaiir  dm  iHdt 
son  étendue. 

Prov, ,  //  est  doré  comme  un  eoHtt,  Il  i 
dea  habita  chargé*  de  galon  ou  de  bro<ie- 
rie  d'or. 

CiLicB,  en  termes  de  Botanique,  <ig»i- 
Ge,  L'évaaement  en  forme  de  coupe  ri  or- 
dinairement de  couleur  rerte,  qui,  dut 
beaucoup  de  plantes,  forme  l'enveloppe  n- 
térieure  de  la  corolle.  Le  eatict  des  ptvf. 
Calice  simple ,  donlAe,  commun,  etc. 

CALii  OT.  S.  m.  Toile  de  coloa  ataiai 

line  que  la  percale.  JdMV  dt  «dSttt.  OB 

rideaux  dt  caiian. 

CALIFAT,  s.  m.  Dignité  de  calife. 

CAUFB.  t.  m.  Nom  des  souvcraios laii- 
sulmans  successeurs  dc  Mabnmet,  qui  réu- 
nissaient le  pouvoir  tcmpoifl  et  le  pouscir 
spirituel. 

CAUFOt'RCUO.V  Çk).  loc.  adv.  et  bu- 
Jambe  de^à,  jambe  delà,  comiaeqamdM 
est  à  chevaL  Jtler  à  caif/ourckait.  StUnUit 
à  eabjhurtk»».  étn  à  adjftunlm,*»  « 


 r^^cnalolea  

dana  aetia  fhraie  hndliAra  cl  figUfCe»  Ctd 
«an  eati/burcàon ,  Cest  sa  manie. 

CAUH,  IMB.  s.  Niais  et  indoIrnL  DM» 
ce  sens,  on  ne  l'camloie  cuAfc  qnlM iM- 
culin.  Cett  m  ««fil.  Aira  k  tm».  H  (» 
familier. 

Il  signifie  aussi,  Cajoleor.  CtUmi/im 

edlin ,  une  petite  câline. 
Il  est  quelquefois  adjectif  Cet  tamstt  a 

/■(j/r  cdirn.  ~  '  ' 
Aroir  une  i 
cdlin,  etc. 

cAlINER(SE).  v.pron.  Demeurerditts 
l'inaction  ,  dana  l'iadoleDce.  Il  passe  k  /rayu 
à  se  cd/Sacr  dbai  m  fimiadl,  11  eA  Cv 

lier. 

ciUNRRiE.  ».  f.  Cajolerie.  JftjftJ  i*' 
<fe  tes  ediineries.  Il  est  familier. 

CALLEUX,  EVSB.  adj.  Où  il  T  a  des ol* 
losilés.  Vteére  adieux.  Mains  eaÙausts. 
\  £nAiiat.,CiW)p»ceMn(».LM«naailiq» 


Ctf  cr#  cdlna.  On  dil  amut 
«Mnarade  cd»w.  «widSwaRAa 
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de  de  itiIjAUnre  tnr'ilullaire  qui  réunit 
llldcul  lipmi^iiliï'ie^  du  cerveau. 

CAUJ«RAi>llli.  s.  m.  Celui  qui  s'appli- 
^ae  «  U  nlligraphie. 

CAIXIfiKAraiE.  ».  f.  L'art  de  bieu 

rn  irr ,  dc  bicB  fenMr  lit  cinctirw  dV 

CILLOSITÉ.  ».f.  EndurciMementeiipai*- 
»iiseiiical  de  la  peau,  et  turlout  de  Icpi- 
dcrme,  daoi  le*  endroit*  où  il*  éprouvent 
étt  &MlCiiicaU  réiiéf^  a^mtés  te  for- 
mait Êfdàmbwmimt  tua  fini»  ttmat  auiitt. 

ttmàk  inl  Pu  wcwiiiiiawf  ê»  diwr 


m/UkHÛA»  ^  ^tagmittM  «tr  kt  bord* 

CUMAaKi  $.  t  i»o(Te  de  laine  lustrée 
cAlé,  eonme  le  Mtln. 

«UUIAXT,  ANTR.  adj.  Qui  calme  les 
douleurs.  Bemède  calmant.  Potion  t/dmanir. 

Il  s'emploie  auisi  tubsiaiitivemenl ,  au 
ttusculin.  Pnndrt  un  calmant. 

CALMAS.  (.  m.  Étui  où  l'on  mtl 
|ilwpes  i  écrire.  U  c*l  vieux. 

CiuitH,  «m  Histoire  nataralls,  Uollus- 
que  du  p^n^e  des  Sècfacfl,  qll^l■  oonme  au- 
trcmiTît  r orner. 

CAI.ME.  ailj.  dts  tlrux  genre*.  San*  a);i- 
tslinii.  H  se  (lit  tant  nu  sens  |ihv5i(|nc  qu'au 
î'iti  niriral.  La  nier  rsf  caintr.  1,'tnr  r\t 
Ciihur.  /,f(i  cninie  rt  hari  i/it  irruil.  ÏS'i'i! 
c.i'mr.  Ksitnt  cntiiie.  l  'nî  \in  knmmt  jt.rt 
taimt.  San  Aumtnr  rtt  ort/imiiftmcnt  calme. 

Le  malade  ett  cabm,  li  «t  Uai  ■gMalion 
(1  tans  douleur. 

CAI.Sil''.  s.  m.  Ci-ss.'ilion  cfuiipl.'te  (iii 
*cnl.  Quand  il  /ul  en  haute  mer,  le  calme  U 
frit,  tt  r  empêcha  d'mtincer.  lly  aele  gniniis 
talnu  dans  ces  mert-là.  Le  pliu  grand  calme 
lifit  émtkt  air*.  Oilmf  fmt.  Sans  k  moin- 
dn  a^itaiioii  de  Pair  ni  de  W  tamr. 

Il  sipifie  «HbI,  TniM|ttiUi(é,  absence 
dWiaiion ,  et  w  m  UHaii  sens  phytioue 
filui  aen»  monii.  ht  vàm  du jimit.h» 
iiwHr,  tMtît  k  ttime  ims  ttm  ÉM.  Éeut- 
tmiuimiec  CKltte.  L'aisemUée  Véeotita  dans 
y  fin  gnutJ  calme.  Aoh«  i<n'on«  ici  dans 
un  calme  profond.  Un  calme  trrs-Juux.  t.e 
Calme  de  l'esprit. 

CALME*.  V.  a.  Apaiser,  rendre  calme.  Il 
le  dit  tant  au  «en*  physique  qu'au  sens  mo- 
r»l.  Calmer  tes  flots.  Calmer  t orage,  la  tem- 
pête. Calmer  une  sédition.  Calmer  les  esprits. 
Colm/r  un  Élut.  CJilrntr  les pttssinns.  Cidmer 
la  iloiilrur. 

Il  «'«mploic  quelquefois altsotnment.  Cela 
"  rsi pas  prwpn  è  amun  B^éUuUttOÊ^rs 

n  Cnitrirr. 

11  si  iiipluic  aiixsi  i  l  I  11  [  ronom  pcrson- 
rifl ,  I  l  5ij;nitlc  alor« ,  Devenir  calme,  s'.i- 
jinsn.  Ln  mer  se  calme.  Le  tumulte  t'est 
cémé.  Otlmes-voas.  Ln  douleur  mmmence  à 
se  calmer. 

Il  s'emploie  neutr.ilpment  dans  li>  mi-iiit' 
Mw,  en  termes  de  Marine.  Le  vent  eiilmr, 
tmanenct  à  ctdmer.  La  mer  a  beaucoup 


Câuii,  is.  participe. 
CâU»miATBl»,  TAlCB.  •.  Celai,  cdic 
wA  tdenmAt.Pmttrptiir  un  enkmt^mtatr. 
Os  If  «MriRe  ««ilMHiMnw.  On  vil.  mn  Id. 
ide  cafaimMlNiP.  Cm  um  e^omniiurtee. 
CAMIMMIB.  •.  r.  Pliaiee  impalalion  qui 
»  h  tépalaliaii  et  llieBneur.  Cest  une 
aafMMJir,  Me         une  kiféme  m- 

TûÊM  t. 
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himnif.  IfUtnler ,  fabriquer ,  furf:rr  une  en- 
tomnie  cnnlif  (^itfliju  ' itit.  Publier  des  cntumnies 
contre  quelqu  un.  Se  justifier^  se  luver  d  une 
calomnie.  Hepcu  iser  une  eiiltimnie. 

Il  se  dil  quelquefois,  alisotumcnl,  Des 
calomniateurs.  Être  ptmrnàipKrùinihmme. 
Bnti-er  ta  calomnie. 

CALOMXIER.  V.  a.  AtUquer,  blesser 
l'honneur  de  quelqu'un  par  de  fausses  im> 
nutaliom.  Lu  mtcàmH»  tamt  tHjtU  à  m- 
lomiu*rksga>*de(im.Oiifm' 


HiedilMiet  fw  pariant  Peeiwtlwi»,  de» 
inteutiOM,  «le.  Oea  cdSgamtfMf  miMMmmi, 


Il  se  prend  quelquefois  BllMi«nMB.L  A 

pliiite  à  mentir  et  à  cnlornHkr» 
Calomxib,  éil  parlici|)e. 
CALOMKiEi'SEMENT.  ad«.  Aveoeafom- 

nio.  //  fut  accusé  ctilomnieusement. 

CALOH.NIECX  ,  El'SE.  adj.  Qui  contient 
(ine  «lomnic,  di-s  calomnies.  Ce  sont  des 

tli.icaiir.i  calomnieux.  Une  accusation  calom- 
nieusr.  Des  pfrrolet  cidomnieusts.  Un  écrit 
calom/iriir. 

CAI.OMF.nE.  s,  I,  JuLu  l  d'itlfatil.  raye: 

CALOitiKF.itF..  s.  m.  Espèce  de  grantl 
[vol-Il-  i|iM  |<nri<!  la  chatew  dam  pinieurs 

[Kiilirs  tl'unc  in.TîS^n. 

CALOniorr.  %.  m.  T.  <\c  Chimie.  Piiii- 
cip*!  dt-  l.i  <  linlnir.  L'in/liiencr  du  cuhriqur. 
l/t  giace  n'est  autre  r/in.ye  que  l'emi  jjriM-e 
iT une  partie  de  son  calorique.  Ce  corps  dr- 
^r;;r  bmmi^  A  caibhipi».  OiAmf  w  ng/tn- 

lililif. 

CALOTTE.  •.  r.  Espice  de  petit  bonnet 
qui  ne  couvre  ordiaelremcitt  que  le  haut  de 
la  téle,  et  qui  n'est  plue  gnèi»  m  atage 

3ue  parmi  les  gens  d'Église.  CÊhUeéemtiit, 
e  maroquin.  Ln  cuhtte  min  ttm  prAne,  la 
calotte  mufie  d'Hit  eÊiéliUil,  ifitn  eafitHt  ek 
fllmir»  fortrr  la  calotte. 

AImoI.  ,  le  pape  a  donné  la  calotte  à  m  Ul, 
Il  l'a  élevé  à  la  dignité  de  cacdiaaL 
Calotte  à  oreitta,  Gmd»  Cklotl*  qui 

\  re  les  omilcs. 

C\LOTTi,  en  icfmcideClururgie,  se  dit 
de  Certains  bonnets ,  et,  par  extension,  de 
Certaines  matière*  qu'on  applique  surla  téte, 

Îiour  le  traitement  de  diverses  maladies.  Ca- 
otte  de  taffetas  gommé,  de  ftaïuUe,  fuuir  te.< 
douleurs  rhumnlismttles .Calotte  ilettiirbouîUi. 
Calotte  lie  gloce. 

CàioTTR,  »e  dil  enrorp  île  l'Utsieun  au- 
tres clinse.'i  qui  ont  quelque  rapport  de 
forme  ou  de  d(.-stination  .ivec  iinp  calotle; 
cl  particulièrement ,  en  Aichitcclure ,  d'L'ne 
petite  vcùtc  splicrique  qui  a  peu  d'ulcv,!- 
lion. 

V.n  Annt. ,  Im  calotte  du  erdne,  L»  partir 
supérieure  du  crine. 

FiR.  cl  fam.,  Im  cuhite  des  aeux,  La 
vnùlc  du  riel.  On  ne  Irointrtttt jmt tUt  fm- 
red  sous  la  calotte  des  deux, 

CALOTEK.  s.  m.  Moine  grec  la  rordre 
de  Saint  •  Basile.  Les  calajers  «r  truÊtatt 
primMimmttlutMétilUKtjtAuHélUU 
TJreUptt. 

CALQVB.  a.  n.  Trait  l^er  étm  destin 
qui  a  été  calqué.  Prendre  un  curipr. 

Il  se  dit  figurérocnl  de  Toute  production 
de  l'esprit  qui  n'est  que  l'imitation  servile 
d'ue  autres  Cet  crnnge  n'at  (m'im  eÊtgm 
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imsignifiamt  Ht  tout  ce  que  nous  eonnnissoni 
en  ce  genre. 

CALOITRH.  T,  a.  Pi-codre  le  Irait  d'un 
dessin  en  suivant  exactemeut  se»  contours 
a»rc  une  pointe,  une  plurae  ou  un  cravon. 
//  1  M  plusieurs  masùèrrs  de  calquer,  (  nique 
à  Id  fxunfe.  Calquer  i  la  l  itrr.  Culqurr  une 
estampe,  mm  plan.Oa  dit  de  même,  ( alquer 
une  lettre  pour  en  faire  le  fa(-.«imilc  ,  eu. 

Il  S^niie  figurémeni ,  Imiter  avec  exac- 
titude. TWdbiM  cet  ouvrage  est  ocdqui.  Cet 
mOtur  calque  et  ne  crée  pat, 

CsMinSt  ic.  participe. 

CALVIIR.  a.  m.£apère  de  grande  pi|»e 
en  usage  chat  kt  aanvages ,  et  qu'ils  pré- 
seolentcaoïine  un  eyailwn  de  paix.  //  nous 
ifftit  k  tutimet  de  paix. 

CALCS.  s.  m.  (On  pranoDCe rS.)  Eipèce 
de  soudure  naturelle,  de cicttrioe  q«î  réa* 
nit  les  fragments  d'un  os  rompu.  Quand  e» 
a  fos  de  la  Jambe  rompu ,  il  ne  faut  pat  tW 
remuer  que  le  calus  ne  soit  fait.  'Voyez  Càt. 

Il  se  dit  aussi  Des  cals  ou  durillons  qui 
vieniienlaux  pieds, aux  mnitn,  aux  genoux. 
.■fim'r  un  calus  dans  la  nunn. 

Il  «iiirnific  ftgunémcnt,  l  n  endurcissement 
dVspiit  et  <lf  ecTur  qui  se  forme  par  la  Ion- 
plie  Ilidiitude.  Il  se  piend  ordinairement  en 
m.ïuv.'iise  pari.  Cet  luimme  est  mseif^ihlr  aii.T- 
misrr's  ilu  prrifluiin,  il  s  'est  fmt  tà-desSUS 

un  niliis.  L  impie  se  fut  un  cmu  âaMtn  |n 

remords  de  su  eanscience. 

CALVAIRE,  s.  m.  Élév.ition  où  l'on  a 
ulanté  une  croit ,  pour  Cgurer  k  vcduilile 
Cilvaire. 

CALVILLK.  s.  m.  Espèce  de  pomme.  Cal- 
fille  rouge.  Cahille  Itlane.  Cut^Htldl  caMIll, 
f^oilà  de  beau  catiHlk. 

cu-TiNisuE.  i.  n.  Lk  ddctrinede  Cat 
vin;  La  secte  qui  idt  «ctie  daeiriM. 

CM.V WWrs,  a.  et  adj.  dea  deux  nnm. 
Cahlinuealleqidauh  la  doctrine  daCihia» 

CALTITIB.  i.  t  (On  prononce  Gifniicdb) 
But  d'aile  Kle  chauve,  efTet  de  la  dinln 
des  clieveos.  la  eakHie  «tt  cntiMfrnMfiitr 
causée  put  h  weilbMe  m  fur  tm  Jiwbdir. 

CAK 

canaIeo.  a  WL  Piem  fne  dé  daas 

eniileiirs. 

Il  se  dit  plus  ]);u  liculii-retucnt  d'L'n  t.i- 
bleau  jwint  avec  uoe  seule  couleur.  Pamir* 
en  cammeu. 

CA.UAJL.  S.  m.  Sorte  de  petit  manteau 
qui  couvre  depuis  les  épaules  jusqu'il  la 
wnture,  ei  qiip  les  évéqucs  et  autres  occlé* 
ii.isiiques  privilégiés  portent  par-dessus  le 
rodii  l  dans  Icî  rèrémonir*.  Camail  noir, 
riulrt.  Porter  le  camail.  Quitter  le  cmnait, 
i.tre  cil  camiui  et  en  rocAct.  Des  camails. 

Il  se  dit  aussi  d'Cn  habillemeut  qui  cou- 
vre la  léle  et  les  épaules  jusqu'à  la  ceinture, 
et  qne  le  daifi  porto  en  liieiri 

CAMAUNru.«.«.  Hriigieux  d'un  «idn 

3ui  fut  fondé  par  taint  RomuaM  i  Cannl> 
uli ,  en  Toicene,  et  qui  suit  le  règle  de 
Seial-lieaott.  L'ordre  det  oimMtdet.  Il  y  • 
également  det  reli|i;îetttet  «nnutididet, 
CtsiuLDOLC,  s'emploie  auttlconne 
stanlif  féitiinin,  pour  désigner  Une  ma 
de  l'ordre  des  camaldulcs.  //  yaimt  une  en* 
malduk  prit  de  cette  ville, 
CAHABAMi.  «.  dea  deux  nenrce.  GcMl» 
» 


Digitized  by  Google 


a5o 


CaM 


piignou  de  prufesMoa,  celui  qui  vittvcc  ua 
•ulre  et  fait  le  nirine  métier,  le*  mêmes 
«kercices.  Il  ne  se  dilguère qu'entre aoldala, 
comédirat,  écolier»,  val«li»«le.  KrMutairo»- 
WHumht  mm  eoUège.  Ntmt  momt  Mmmradrt 
décale,  de  eaUijgf.  Cu  dttut  mUêU  mut  Aé 
haftetnpt  eamimUi.  Cmmnékt  éh  Ht,  dt 
«««■Mr.  Oatt  «Uni»  « 
mlr.  0«r  im  Am 

Cmnamit*  Je  vmnge,  de  fofttim,  dt  mal- 
heur, etc.,  se  dit  de  Go»  ^  voMMt  «n- 
senible,  qui  éprouvent aBMmblcMmlaies 


liciiiitiilU*,  les  même»  mulhetm,  cla.  Si  tomfb'.U  est  incorrigible. 


■M  maltraités  en  cette 
mon*  m'ont  Sien  des  camarades. 

Ci.MAiiki>t ,  e$t  aussi  un  terme  de  Tarai- 
liarilé  qu'on  emploie  quelquefois  envers  des 
personnes  fort  inférieure*.  Camarades,  sui- 
%TZ-nini.  Mon  camarwie,  rnseigniz  '  moi ,  jr 
Xoiis      /''''^       : 'im  f/r.. . 

CAMAHADI'.HIE.  5.  i.  I.a  f.nmill.iri '.é  ,  l'u- 
nion cxiili-  entre  caiiKiniil'-s  Cri/r  nimn- 
rmdrrit  nt.  uni  pus  dr  luni^ue  durtr.  Il  ril 
Cxtiiilirr. 

GAMARD,  ARDB.  s.  Camus,  qui  a  le  nri 
plat  et  écratik.  Vm  rmmarJ.  mit  fHiM  ta- 

mmrdt. 

Il  est  Hiissi  «cljcclif.  Cette  femme  est  ca- 
marde.  Uu  Uit  dv  tuciuc ,  Un  ntx  eamard.  Il 
est  familier. 

CAMBISTE,  a.  m.  Celui  qui  fait  tor  la 

Bacc  le  eonmcm  de*  kUna  de  ehanpr. 
«It  trienk  t  M  dit  ■^iHHtt,  Apnt  de 


été 

à 


ta,  m. 
Btda 

Il  y  m  éet 

•  ptaHleau,  Cela  sent  le  eambouis. 
CJJanCK.  V.  a.  Courber  légèrement  en 
«K.  CÊiÊiirer  la  forme  d'il*  toiukr.  BJàml 
«latt^inp  ce  boit  pour  le  caméitr. 

Il  se  met  auaii  avec  la 
nel.  Cette  f>outre  eommeiut  m  m  emmbrtr. 

CtxBits,  as.  participe.  Des  jambes  cam- 
brrrs.  Celte  femme  ff  la  lailk  cambrée.  Etc. 

CAMBRliliK.  5.  f.  Courbure  en  arc.  /m 
eambnirr  i/'iui  idtilirr. 

CAMBiiSK.  s.  1".'!'.  de  Marine.  L'endroit 
d'un  liùliMU'iil  uii  l'on  liistribueauagea*  de 
réi)iji|irij;(<  ]c7>  rnlioos  de  vivres,  les  provi- 
«ions,  .-lllrrà  la  Cambuse. 

CAMBiitiliiit.  S.  m.  T.  de  Marine.  Cdui 
qui  est  chargé  de  distribuer  les  ntlooa  de 
«ivre*  à  l'équipage  d'un  bitiment. 

CAME.  s.  f.  T.  d'Hist.  nal.  Foyts  Cuamb 
CAMÉR.  s.  ra.  Pierre  composée  de  di[T<^' 
rente*  couches,  et  sculptée  en  relief.  Vn 
èmm  eamét  est  flus  nrt  qu'utte  belle  pkrr* 


H  aa  du  nail»  en  Fdnlnia,  Di 
dow  de  cHvéCi  lUtas  en  grinaitii 
CêMÊMJbm.  «.  aa.  Espioa  da  Mi 


 r   

quel  on  a  longtemps  attribué  lalàctilié  de 
prendre  la  couleur  de*  objals  dont  II  appro- 
che. Plus  eÂaHgumt  que  le  cmiMm. 

Il  se  dit  figpriUMDt  dUn  homm*  ^ui 
«banga  dIraaMur  et  da  dlaooaia  an  fré  de 
nntMt,  d«  la  famor.  CWr  «««nf  eNair- 
léem  «H  juditique. 

Camblboi,  en  Astronomie,  désigne, Une 
petite  roDsieIklion  da  rbéfluiaplicn  aus- 
ijtii  nVit  point  viiiUa  daaa  nos 
climats. 
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GANÉi.M>PAitD.  s.  m.  Nom  qu'où  doo- 
oait  aulrefoia  à  la  Girafe. 

CANEUMB.».  r.T.  de  BoUn.  Plante  «-ra. 
cifcre  dont  on  extrait  ma  huile  bonne  i 
brûler,  qu'on  appcUa  impcoprencnt  Umik 
de  mmarnUt» 

CAIlBljOfr.a.ni.  Bqika  d'ilellè  Mlaoïw 
dinaiNOWBtda  Mil  dachèviSp  da  iainOt 
mêlée  qnelqnafola  da  aow  —iliatoa.  Omi^ 
lot  de  ffolhndi,  dt  AmmMw;  Oanabr  dt 
Ttiitjiiie.  (timeht db  £wif.  C—ate 
Càmelol  ornlé. 
Prov. ,  li  est  comme  le  eamdttt  8 m  pris 
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diins  un  camp  it  fotya  tes  ennemis  dans  Ituf 
ciimp.  Le^  er  le  ciirnp. 

Li  te  prend  au»si  pour  1 /armée  campée. 
Le  camp  était  tranquille.  Tout  le  aumpjid 
mttmmé.  Donner  Valnrme  «w  camp. 

n  ae  dit  même  quelquefois,  an  phnMr 
Daa  araiéea  en  général.  Fii  it  daiu  kt  tampt. 
llJmtéMdaiu  kt  tmmpt.  Lu  Mm\hiéi$ 


GUiéRIER.  s.  m.  Officier  de  la  chambre 
du  pape.  Camérier  secret.  Camérier  tT hon- 
neur. Camérier  participant. 

CAMÉRISTE.  s.  r  Titre  qu'on  donne, 
dans  plusieurs  cours,  aux  femmes  qui  ser- 

veii  (  les  princetics  dan*  leur  chambre. 
LAMEauxtAT.  a.  m.  D^tAdaoamer- 

lingue. 

CAMKKLINUL'E.  s.  m.  Un  des  premiers 
ulïiciens  de  In  rour  de  Home,  qui  est  toujours 
un  r.xiiiin.il  :  s.i  fonction  ordinaire  est  dr 

firé^sidiT  à  la  rlianiLrc  apostolique,  et  il  n 
'autorité  iicuir  le  il  11  ,  .1  M  Mil  t  teiiq>orel, 
quand  le  siège  est  vacant.  Le  cardinal  en- 
merlingae  fait  battre  mommtt^ttm  ttim,  pen- 
dant le  siège  i-acant. 

CAMIOX.  a.  m.  Port  petite  épinpie. 
Cuiio»,  se  dit  aniai  dUae  «^»ece  de  pe- 
tit» ebarvaUn  or  da  baiflMt»  ordinaire. 

on  cbaral  on  par  deux 


<aUtN»flItHTB.  s.  m.  Gdai  «pit  «ondoit 
OR  <]RÎ  traîne  un  camion. 

CAMISADK.  t.  f.  Attaque  bit»  la  RUit  ou 
de  grand  malin ,  par  det  fcoa  de  fiMrre, 
pour  surpiTndrc  M  Winawiiai  Dammtr  une 
camisaile.  Il  est  vicin* 

CAMISARD.  s.  m.lloa»4|Uifut  donné  atu 
caUiniif»  de<i  Cvsennes,  pendant  leur  ré* 
voile  sous  Louis  XIV. 

CAMISOLE.  *.  f.  Clicmi^lte.  Camisole  de 
ratine,  de  toile,  dejulmue ,  de  basin,  etc. 

Ciimisnle  de  Jvi-cr,  l'-spccc  dt  camisole 
qo'on  nu't  quelquefois  à  certain»  aliénés, 
pour  leur  ùtcr  l'uiuge  de  leur*  bras,  et  les 
em|)''xl)er  de  se  blesser  ov  d*  bajppcr  cettx 

qui  les  nppnichcnt. 

CABOMii  I  1^  s.  f.  T.  de  BoUn.  Plante 
odoriférante  dont  la  Qeur,  qui  csl  radiée, 
porte  le  nu'uie  nom  et  s'empl'  :•■  -l'Hi  .i mI  en 
médecine.  Infusion  de  caotomUle.  i'rrndre  de 
la  camomille,  Camemille  romaine. 

HuHe  ek  eamoauUe,  se  dit  improprement 
pour  Hniloda  canMsIine.  Foyes  Co:  x  i  ^  f 

GAMOVUSr.B.  m.  Famée  épaiv    ju  u 

IHlIWtRttWtttt  im  Ras  de  quelqu'un 

avna  on  coniek  da  paylar  aWiiiti.  Ct  Uqwis 

dormait,  on  lui  donna  m  MhOIKIm; 

Il  signifie,  GgaréoMUt  ct  fiuRilikieBent, 
Grande  mortification,  aaaglaRtafbaot.  // a 

reçu  un  vilain  casnouJUl.  Cttt  (M  àamme 
accoutumé  aux  caamtf/Us. 
CAMP.  s.  m.  L'iapaoado  tanmb  où  une 

armée  dresse  des  tente* ou  coiwtmit  de*  ba* 
raques ,  pour  s'y  loger  en  ordre,  ou  pour  s'y 
retrancher.  Camp  retranché,  ouvert ,  fortifié. 
Camp  bien  ordonné.  Camp  aviui/ageitr.  Dans 

tmis  tes  t/unrtiets  da  tamp.  It  a  mis,  il  a /mw', 
J  asiis  son  camp  en  tel  endroit.  Laldie,  le  front 

l</«  camp.  La  garde  da  eamp.  St  ntiamchtr 


int^' 


eoiip. 


wetfwMajp,  I 
i|ai  RM  Mot  dfiui  I 

plusieurs  personnes  " 
quiétude. 

Cnmp  volant,  Fttila  I 
tout  de  cavalôrie,  ipii  liaat  la 
pour  faire  daa  isoanea  aur  lea  « 
pour  les  obeervar.  Jt  i 
volant. 

Camp  de  manceurres.  Celui  cm  l'on  ras- 
sembla de*  troupes  poar  les  inltmil^e  an 

les  fais.inl  m;ma-uvrer.  ^  tHmp dt  CtH^t^ 
gne ,  dt  Soint-Omrr. 

M'iréchnl  de  aimp,  OfErier  généial  dont 
le  pi'adi-  Cil  iiiiuH-di;itcmenl  au-dessus  do 
celui  de  colonel,  .\ulrefoli  un  inaréclia)  de 
cauip  prenait  le  titre  de  Muréchnl  des  camps 
et  armées  du  ivi. 

Aide  de  Cfimp,  OITicier  attache  p.'vrticu- 
lièrement  ii  un  cliel  militaire,  à  un  {général» 
cl  chargé  surtout  de  porter  ses  ordres. 

Mestrede  camp,  se  disait  autrefois  d'Ua 
colonel  d'infanterie  ou  de  cavalerie.  Mestra 
de  eamp  général  de  la  eavaleiii.  ^VftL  Mm» 
TBB  DE  QMr,  daO*  la  lettre  M. 

Gsatp,  aaditaaMi  Des  lices  où  l'on  fai« 
sait  entrer  de*  efaampions,  pour  y  Wder 
leur  di ITérend  par  les  armes.  11  m  a'eaaptoie 
guère  une  dan*  coi  phrase*  :  XtaaMÎaanr  Je 
eamo,  DatUltrk  camp.  Juge  du  eamp. 

Y*m.,  Pratdre  le  eamp.  Déguerpir,  a» 
retirer.  0»  lui  fit  prendre  le  «amp. 

CAMRAGKARD,  ABUS.  od).  Qui  vit  or- 
dinairement à  la  campagne.  Gentilhommtt 
campagnard. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit,  arec 
quek^ue  sorte  de  mépris,  d'Uoc  persooDo 
qui  n  a  pas  les  manièm  et  la  p«ltte-»se  qu'on 
airjiiicrt  dan»  le  j;rand  monde.  Cest  un 
campofptard,  une  caa^agnardk.  lltiya  ries» 
de  SI  ennujtÊX^tattimtlfMÊttiÊitdntmtm^ 
pagnard. 

Ad^ecliv. ,  Awir  t'aie  campagnard,  les 
manières  cam/Mgnarries,  Avoir  l'air,  le*  ilM« 

nicres  d'un  campagnaH. 

CAMPAG>tK.  s.  r.  Plaine,  grande  étendu* 

de  pays  plat  cl  decouvcrL  Grande,  vaste 
campagne.  Rate  campagne.  Ha  plane  cam- 

En  termaa  doGuarr^  21mi>  la  eampagnt^ 
être  maître  dt  ham^gtgHtt  "Ètm  WÊmm  da 
pays,  força*  tutm 
places» 

Jiit(»«iit«aa^fimM,  aodit] 

Si  ae  répandent  dana  rrr   1 1 
re  {«ter  le  gibier,  n  te  dit  antai  D«  Idm* 
rttirs  qui  marchent  en  anat  dTflfla  anséR 

pour  ciécouvrir  l'ennemi. 

Fig.  et  fam. ,  Battre  h  campagne.  Diva, 
gner,  s'éloigner  de  son  sujet  par  des  Ui. 
greiaion*  fréquente*  ct  inutiles;  Répondre 
vagnement,  avec  dessein  d'éluder  une  que*, 
•ton,  une  objection;  Dprai*ont»tr  dans  le 
délire  de  la  in.tladie.  Cet  écrivain,  ctt  om- 

tettr,  etc.,  bat  la  çaospagae.  J*  lias  de  mm 
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rêpoRiin  nettement,  il  battit  la  campagne. 
PtnAïut  deux  Meures,  le  nudatU  a  but  tu  la 


néliq 


iliq.  cl  Ag. ,  Lft  eempagna  de  twir, 
Uttr  M  la  ' 


CàiWAnB,  M  dil  Dm  dump  en 
(Inlnil,  iFdm  éfcndue  quelcoBmdt  m|>, 
«KuàAMm  Mw^t  par  rapport  £  n  autui  c, 
à  ses  production».  Ompagne  firtiU.  Cam- 
jmgite  ttMb.  la  campagne  est  Ule,  <m  peut 
%dmte  tteott*.  De  riches  eam- 
t  »  dbdé  mtu  campagnes.  Des 
I  mttf/i»  par  la  guerre.  Tout*  la 
^  _  itti  imamm.  Mes  fenhres  elonneat 
sar  'une  campagne  agréable,  sur  la  campagne. 

11  se  dit  également  par  opposilioo  à  La 
^illt•.  }/iihun  de  tnmpfignr.  La  vie  de  la  cam- 
po^-ne.  Il  n'est  /uM  chez  lui,  il  est  idié  à  la 
cnmfMi^iH,  à  M  campagne,  il  est  à  ta  atm- 
pagrie.  Les  médecins  lui  ont  conseillé  l'air  de 
la  c<i/>tffi,ene.  Les  htAilitnts  de  la  eampaj^e. 

(ir ntdlioinnie  de  Ciin</Jiii;tir,  Gt'IillIhumiDC 
<j'ji  (!<  incure  urdiuatr^meni  à  la  campagne. 

//iibit  de  campagne.  Habit  qu'on  porte 
(ju.i[i<J  on  (Ht  à  la  rampagne. 

<  iiiiuditiis  de  Cititipiipir ,  (JoiiU'Jiciis  qui 

À  la  BaMelle  «t  au  Pliaraoo ,  Pnroli  âe 
eampagne,  Paroli  qu'un  joueur  a  la  fripon- 
Mne  ite  marquer,  Uiu  que  sa  varie  aoit  vc- 
■M  CB  eain.  Les  Jmaues  tU  pnfeu'nn  sont 
tldHitimfatltém  fÊnU$  de  campagne.  On 
4h^matKt  iiaTncInr,  Cattek  campagne, 
Cê»  qu'on  annaic  «m  b  droU'il*  fiure. 

CattvMXSt  «If  par  extension.  Du 
auill«HMfll,  du  cuBpCmcnt,  cl  de  l'action 
4m  UwifM,  1m  ttmie»  sont  en  campagne. 
Leitnife»  uiÊMUimiÊtim^ameu^Mgnc, 
AN«a«  CM/W  MnMA  «■  «Mft^^fM.  Elles 
tkiutmt  k  cmmpagnê,  Fùin  une  campagne, 
tm  campagne,  (kufrirh  ttu^gne.  Commen- 
ter la  campagne.  La  campaiine  île  Hidinnde. 
les  campagnes  d^ttidie,  d' Jlltmtigne,  etc. 

Pièces  dt  eampugae,  Lca  piccw  l^ère* 
li'jrtiilerie  qu'on  néon  aiséiMat  ca  cam- 

papir. 

l'ip-.  et  fai».,  .Urttrr  ses  amis,  mettre  bien 
des  gfii'  en  caïupii^nr,  Les  faire  agir  pour 
Is  succt  s  il'uiif  adiiîrr. 

Fif.  cl  f«iri.,  »  nirHie  en  ciiiii/ui^'ne.  Se 
donner  des  inoiiMnu'uti  pour  ilécouviir 
quelque  thiMc.  //  s'est  mis  en  atmpogne  de- 
f*U*  hier  pimr  déemnw  kt  daMun  A  cette 
perscnsie. 

Fis- •  iaa.  H  irraiq.i  II*  fiât  tim  btUe 
tasmfogiu.  Il  a  &U  do  coiuws,  des  dé- 
■nrciifs  inniîles. 

Fif .  et  6m.,  JiM  «MtynwtSsii  «tfw  cooi' 
jmv«,««dUD'aiie  pcriounc  qui  tlnquièle, 
doot  le  cm  eau  travaille. 

Caanoiis,  >igni(ii>  auui,  Le  Icmp*  du- 
lot  lequel  les  armcM  sont  urdinairemcol 
«■  canpgne,  qui  C;>l  \e  printcrapa,  ïéHeX 
Fautomne.  La  campagne  a  été  laagut  etUe 
anssie,  eOe  a  commencé  tk  bonne  heure  et  fini 
iien  tard.  F oM  une  glarieuM  campagne.  Cet 
Cffjicier  a  if  ni  Innxtemps ,  il  a  fait  ringt  cam- 
pafi''  I!  y<<rt)!7irr,,-r  a  fiorter  Its  lirmes ,  Iva 

i  rnnure  campagne.  On  le  dit  dans  un 
s^ji'  ^nataiM  ta  fariaitt  Du  smice  de 

mer. 

n  te  dit  écalemeal  de  La  saison  propre 
MX  Invaus  dt  car'aias  oavnart.  Cttu  nm^ 


CAM 

CAHPAG.NOL.  I.  m.  T.  dHitt.  nsl.  Es- 
l>c(:c  (Je  niulul,  (k  Mjuitè  des  champ,  brune 
cl  à  queue  courte. 

CAMPAXK.  a.  Ù  Ouvrage  de  soie ,  d'ar- 
gent filé,  ctcb,  «*w  d«  paCbs  MMaaDtt 
eo  TofiM  4»  daehsa,  Iktl»  raiii  d»  mhb, 
a-ur.  Me.  OÊekUe,  mm ikà»  titm/mm.  Lit 
campant  ftemiit,  ^ë»  cmMMf.  OntriTtuK 
eampane, 

U  se  dit  aussi  d'Uo  oracncol  de  iculp- 
itirt-,  J'uù  pendent  des  hiM^ipes  «a  figtane 
<le  ilo^hcucs,  pour  Un  dais  d*Miia»  de 
tràne,  de  chaire  à  prêcher,  etc. 

Il  désigna,  en  Architecture,  Le  corps  du 
chapiteau  corinthien  el  celui  du  chaj^ltau 
composite,  parce  qu'ils  NiSHBUeBta  line 
clocnc  rcriversf  f . 

CJI3IPA.M1.K.  s.  m.  T.  d'Ariliit.  Cloi  licr 
à  jour;  pt-!iU:  (uur  omerltct  iégére,  haoïe, 
l't  souvent  isolée,  dans  laquelle  sont  sus- 
pendues des  cloche».  Le  campanile  de  Flo- 
rence est  incrusté  de  mnrl/ie,  Qiic:lc(Uts-uii^ 
diicot  Campauille,  et  font  ce  uiol  Uu  Icmi- 
nin. 

C*SI»A1«t'I.E.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
pl.iiilcs  dont  il  cxijtc  un  irts-grand  nombre 
d't;A|ji;ce»,  qui  luules  portent  des  Qeurt  en 
forme  de  cloches ,  et  que  l'on  cultive,  pour 
la  plupart,  dans  les  jardins  d'agréiaent. 

CAMPANt'Lé  ,  ÉB.  a^j.  T.  de  BOUD.  En 
forme  de  cloche.  Coratte  aaiptiimlée, 

CAMPicUB.  a,  n.  Arbre  d'Amérique, 
dont  le  buis,  trfi  daret  iRS-MNnl,  fournit 
une  liaUe  leîntwna  mUfk  Bta  dt  eampéche. 

CAflMUUHT.  a.  m.  ActioD  de  camper, 
ou  Le  camp  mém.  Dans  notre  premier  cam- 
pement, twlt  têma  nouvelles  des  ennemis. 
L'art  des  campements.  Jl  n'a  plus  que  tmït 
campements  à  faire  pour  arrii-er  à  telle  ville. 
Ce  sens  a  vieilli,  excepté  dam  Icsioculloaa, 
Itatèriel  de  campement,  ^ffttt  dif  amt^eMCll/, 
qui  sont  trèsrusitées. 

U  se  dit  aussi  d'Un  délachemeot  qu'on 
fait  (wrtir  qll^lquM  jours  à  l'avance,  p«5ur 
i'f m [>.in_' r  du  U'iTjin  où  iloit  (MilipiT  i'ar- 
tiu-e ,  et  |}aur  tracer  le  camp.  Le  campement 
,Lit  rester  soia  kl mm$$jtùfiiîàtanMtdu 
carps  d  iirmée. 

CAMPER.  V.  n.  Il  se  dit  proprc-iiunt 
D'une  arin#e  fjni  drfsje  An  tente»  ou  cun- 
slruil  drs  Lar.iijues  <-n  quelque  litu,  pour 
i'y  l<j;;cr  eu  ordie,  Ou  p«<(ir»'jf  r«liâi4i,lifi - 
.\(iiu  ciiiupdmes  en  tel  endroit.  L'armée  ali 
cuiiipcr  a  la  vue  des  ennemi*,  faire  cam, 
son  armée.  H 
de  camper. 

Il  sifDHie  finrteeiiU  Ré  Met  «ttm» 
<  ourle  sialkm  dans  ua  Ika.  Ifim  itmvmj 

fait  fue  camper  dans  «etcmirvit. 

Fam. ,  //  campe,  i«  dtt  Vus  homme  qui 
o'a  |ioii>t  de  logis  assuré,  qui  en  change 
tous  les  jours. 

CtMpaa,  est  awii  verbe  actif.  Cegénéral a 
eami>é  son  armée  MM  ta  montagne  et  la  ri- 
fiére.  A^ec  le  pronom  personnel  :  //  se  campe 
toujours  envntageusement.  Jl  s'était  campé 
pris  de  telle  wUe.  Cet  emploi  est  maintenant 
heaui-cup  plus  rare  que  le  premier. 

Kip.  l't  fam..  Camper  là  quelqu'un,  l  e 
UiaM-r,  l'aliindonoer,  lorsqu  on  Va  mu  ou 
qu'il  s'est  mis  lui-même  dans  une  situation 
embarrassante: 

Cuiraa,  avec  le  prosom  personnel,  si- 


r  camper 
Hem  fart 


n  M  «am/M  dans  un  /aulenil.  /t  vint  hardi, 
ment  s»  umipir  dan*  la  meilkun  place.  OA 
vous  éiti  mai  M  tmtmrf 

U  aiguila  aoaon,  iamallm  «a  cwtaîM 
poston*  aa  placer  aw  lea  aieds  d>MW  car» 
lanw  maaièra.    m  aia^  in. 

C^ifra,  û.  participe.  EAir  tirmée  cnm- 
pée. 

Fie.  el  £im.,  Être  bien  campé.  Être  bleu 
installé,  bien  placé  en  quelque  endroit. 
FraittientxxMSVoilàliiencampé.  On  dit  aussi, 
Être  bien  campé  sur  ses  Jambes. 

CAmUOKATA.  k  r.  Fo)et  CuiruaiiL 
CANraïUk  S.  «n.  Substance  conctiitet 
blanche  et  dcinî-transpareole,  d'une  odeur 
irès-furle,  d'une  saveur  amcre  et  brûlante, 
qu'oa  extrait  de  otrlaini  vé^ëtaiiT ,  H 
principalement  d'une  i-ipi-cc  de  laurirr.  Lt . 
cuiitfdtre  est  nititd  et  tiès'ittjhtmmitbie .  A4 
cni!r,\!,;r  r  :ieux  <t  line  ceriniiie  dose. 

CXMPURU,  ti^  .ndj.  Oui  cnatient  du 

camphre.  Polii.n  camphrée.  tjpeH*dltittlt 
tamplirr.  Ei'ii-de-vie  eainphrèe. 

CA.MPIIIliCE-  s.  f.  T.  <lc  UoUn.  Planle 
fort  commune  dins  le  midi  dr  la  Fr.ince, 
et  doot  on  l<iîl  usa^e  en  médiTine:  on  la 
nommcainsi  paicc  !|u'cUca  une  fui  te  odeur 
de  camphre. 

CANMiRiKH.  s.  m.  T.  de  Bolan.  F.spèca 
de  laurier  dont  na  relire  une  partie  du 
camphre  qui  te  débile  dans  le  coaimerce,  r 

CAMMiw.  8.  r.T.  daCuMaa.  Kipfae  dt 
petite  poularde  iae. 

CAMMM.  s.  M.  (Ofl  ne  fait  point  sentir 
rS. }  Mot  prit  du  Isltn,  qui  tij^nifie  propre- 
mcat  t  Le  confé  qu'a»  donne  a  desécobera. 
Dm  éeaUmtqmaiil  mmpn,  md  émmndnt 
tOÊumr,  mrymÊh  ta  m  daimé  eampiu. 

Il  se  dit,  par  eMaasion ,  Des  heures»  das 
jour»  où  des  perioones  d'étude  et  de  cafai» 
ml  se  donnent  quelque  relâche.  //  a  prttf 
d  s'est  d'trinr  cniitpos  aujourd'hui.  Il  est  fs- 
niilirr  dans  les  deux  sent. 

i:amls,  i  sF..  .idj.  Qui  a  le  nei  ooart 
et  plat.  //  est  cumin.  J-'Hr  est  cnimtt,  Oa 
dit  de  mt  nie ,  Un  n'z  riiiiiin. 

Il  se  ilit  r-^.'\lriu>>nl  \)n  quelques SalaHItt. 
Un  chien  aimiis.  Un  cfiet  al  camus. 

rip.  cl  (ain.,  //  ut  bii-n  camus,  se  dît 
D'uu  homme  qui  a  été  trompé  dana  l'at- 
teoic  de  qaatqotclioM.  Iêê  ^Sk  tmit  Itm 

ramiis. 

Fi^.  et  fam..  Rendre  un  Immme  camus, 
ijt  1  édutre  i  ne  savoir  que  dire,  //  vt/ulail 
faire  le  capable ,  on  fa  rendu  bien  camus. 

Gulus,  t'emploie  aussi  tubatantivemeot. 
Ibi  «rilait  «aaw».  Otm  pHUt  uiimii. 

CAH 

CAXAILLK.  s.  f.  coll.  Terme  de  mépris, 
qui  se  dit  de  La  plus  >ile  populace.  //  n'y 
Oi-ait  là  aue  de  la  canaille.  Il  fut  ùualiié  par 
la  amollie.  Toute  la  canaille  s'attroHpm  mmu 
la  place  publique.  Cut  un  bateleur  qui  amuse 
ta  canaille. 

Il  se  dit ,  [>nr  extPTiiiion,  Des  gens  de  tcmta 
condition  pour  lesquels  on  \cul  ténioifîurr 
du  mépris.  //  nous  ttwta  de  canaiUe.  k'de 
cnntuUr.  Hûrs  d'ici,  canaille!  En  ce  sens,  il 
peul  s'employer  au  pluriel.  Cf  m  tout  fue 
dej  canailles.  I  fs  mn'idladeduittlIifllUWt 
IgismU  toujours  seul. 

Il  aa  dit  qBdqaafoii,  MT  badbwria,  D« 
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petits  enfant»  qui  Toat  du  bruit,  qui  Im- 
portuncnt.  CAntttx-mai  cette  eanaUle,  Faites 
tmrt  cette  petite  eanaille. 

CARAI»  •.  m.  Coadutl  paroà  l'etiu  pauc 
En  ca  MMt  H  M  4tt  Do  Maedaa  et  4m 
tnytiiEda  IbaAtaM.  Ghm/ AMr,  dtflomK 
4e  ftme.  Cmâiân  fmtpmr  emmuc.  Lu 
tmHtH*  éi  âr^bMtaïlM  sont  nmptu. 

U  te  dit  auui  Des  mtorrlles  par 
btqpelles  Ie8emas,les«ip€am,lcs|^z,elc., 
circulent  dans  le  sein  <■«  b  teire,  y  pén^ 
ircnl ,  ou  s'en  échappait.  Mm  taux  eirett- 
itM  éaiu  k  sein  lie  la  tenw  pur  mw  muUtudt 
decMmut.  Certains  ^^wwifjm  eoinii^tu 
à  ptHSir  f  ne  </e  secrets  canaux  unissent  les 
fiytn  ét  plusieurs  votcans. 

Cxtiitt.,  en  termes  d'Anutnmif,  s'emploie 
ucltiuefois  dans  le  at'ns  de  \  ai'isciiu;  mail 
se  dil  plu»  Barliculitrftritnl  <W  Orlamps 
parties  dont  les  unes  Mnrnl  de  c ouloiri  à 
des  substances  liquides  ou  molle»,  et  dnni 
d'autres  renfertnent  des  organes  particu- 
liers. Canal  tlrjerent.  Canal  t^mcntaire  ou 
digestif.  Canal  médullaire.  ÛMllf  «crKAm/. 
Canal  thorachique.  Etc. 

Canal  lie  FtKim,  ht  ciml  |Mr  o&  wri 
l'urine. 

Fam. ,  Vriner  à  plein  canal,  UriocT  VhK' 
ment  et  par  un  gi'os  jet. 

En  Botan.,  Cunm  médullaire,  L«  creux 
qui  est  u  eenlredc  la  ti^  de  esrUim  rété- 
tain]|giiMij|,  as  ful  M  contiaat  b  noaHa^ 

CuruL,  H  dSit  almi  Du  Kt  oa  4«  coa 
d'une  rivière.  On  mit  Atàk  eatsul  dt  ti 
tirifre.  Ufltum  offre  pwtnamtcaiml  tnat- 
quille. 

Il  se  dit  cBOore  d'Une  rivière  creusée  de 
maÏQ  d'homme  pour  établir  des  communi- 
catlem  d'un  lieu  à  un  autre  et  faciliti'i-  N- 
transport  des  denrées  et  des  Murchandises. 
Le  canal  de  Languedoc.  Le  autalde  fOureq. 
Canal  à  point  dr  partn;^.  Cest  un  pays  tout 
coupé,  Kuit  inntisr  ilf  canaux.  Dans  la 
plupart  des  cr.nniir ,  les  Ifirfjtifs  mnnttnl  rl 
tlescrn  lent  an  mn\rn  Hr  ats  et  d'reluses.  En 
ce  *t*ns .  on  dit  aussi,  Canat  titivi^tiLle ,  cl 
Citnnl  rie  nn\  i)^Uion. 

Omni  Interiil ,  Canal  aliment)^  par  les  eaui 
d'un  Qiu\e  (loni  il  suit  le  cours. 

Canai  de  dtrst'atton ,  Canal  qui  sert  i  dé- 
tourner  en  partie  les  anut  dTan  lunaii 
d'une  rivière,  etc. 

Canaux  d'arrosage,  canon r  iC irrigation , 
Onaux  qui  ne  servent  qu'à  distribuer  d«s 
eaux,  pour  rarrosage  des  campapics.  Dans 
bKM  contraire,  Canaux  de  dessèchement. 

CaitAL,  aa  dit  aussi  de  Ceriaïnaa  yiicca 
Jttmn  étrailes et  longues,  qui  semai  d*w- 
nenaat  dan  tes  jardiaa.  OwKwr  w*  <ma£ 
fliAr  wi  umal.  Ntttaytr  tu  tÊStêL  Lt  etutat 
««rà  sec.  Canal  en  Mfcnfr. 

It  se  dit  encore,  «n  G<0(;nipfaîe,  de  Cer- 
taioi  lictts  où  la  mrr  ne  rt>uerre  entre  deux 
rivaget.  Lt  canal  rte  Moxnmlmfue.  Le  canal 
de  Constantinople ,  de  la  mer  Noire.  Le  canal 
de  Saint'Georges.  Etc. 

En  termes  de  Marine ,  Faire  canal,  se  dil , 
sur  ta  Méditerranée,  Des  embarcations  de 
rote  (jnt  s'élfiipncnt  tir  la  tcn'e  pour  traver- 
ser un  (julfe,  un  espace  entre  deux  Iles,  etc., 
OU  qui  s'écartent  a»»ex  de  la  i-Ate  pour  la 
perdre  de  vue. 

GjiSAb,  si|nifie  fifaréinent,  La  voie,  k 
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quelque  cbose.  ^ous  ne  rêussires  dans  cette 
affaire  que  par  ce  canal,  que  par  le  canal 
d" un  tel.  Il  est  k  tanai  de  toutes  les  ^roce^. 

VitmrépmulMâpéeeÊ, 
CâinMIUJt.  a.  r.  T.  de  Bomi.  Gcbk 

de  pUnles  dont  la  Cna*  i  mtn  une 
des  principales  espèeca. 

CANAPé.  s.  m.  Sorte  de  grtnd  siège  à 
dossier,  oit  plusieurs  nersoBBta  peuvent  être 
assise*  ensemble ,  cl  don  t  on  ae  sert  l|aaiaue- 
fois  comme  de  lit  de  repos.  U»  MHIp*  de 
vdours.  Se  couder,  t'étiMiIre  mr  wm  vniapé 

CAMAPSA.  8.  BLSae  da  etiir  qiM  porte 
sur  les  épaules  un  goujat,  on  un  pauvre 
artisan,  quand  il  voyaie.  Ce  mot  est  vieux. 

Il  s'est  dit  aussi  de  L'homme  qui  portait 

ce  Sac.  Je  l'ai  vu  pauvn  CMM^IM,  tbnple 

Cfinapsa  tlnns  te  /r^imi?»/. 

C.IN'ARD.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  aquatique. 
Otnrirt/  rie  rivièit.  Canard prii-e.  Canard snii- 
vnge.  Chiuser  aux  canards.  On  se  sert  de 
canards  pra  èt  pour  prendre  des  canards  stm- 
iHiges.  Tirer  aux  cuurirtls.  A\-oirdes  canards 
dans  sa  basse-cour.  Canard  rùti.  Canard  en 
salmis,  aux  nm-e/s,  aux  iJnri,  fie. 

Fam.,  Alottillé  "tomme  un  c>mard,  Trc&- 
mouillé.  La  plaie  nous  surprit  en  chemin, 
et  nous  arriidmes  /nouilles  comme  des  ca- 
nards, 

Prov.,  Plonger  comme  um  auuml.  Plon- 
ger kanbment;  et  lig.,  5*eiquiver,  aa 
liiin  i  m  danger. 

Fit.  al  1km. ,  C'est  an  ettnarJ  prM,  se 
ditr&ta  borame  aposté  pour  en  attirer, 
pour  en  attraper  d'autres. 

Adjectiv.,  Chiens  canards,  Chiens  qui  ont 
le  poil  épais  et  frite,  et  qui  aoul  dveisés  à 
il  lier  chercher  dana  Teau  Ica  canardi  qu'on 
a  tiréi.  Fe^s  Barskt. 

En  termea  de  Marchand  de  bois.  Bois 
canards.  Ceux  qui ,  étant  jet4a  à  bois  perdu 
dans  un  canal,  dans  une  rivière,  vont  au 
fond  dp  l'p.m ,  nii  s'arrêtent  sur  (ps  bord». 

En  termes  de  Marine,  Bâtiment  canard, 
n'itimeul  qui  lâOgue  beanrnnp  et  qui  re(;oit 
des  lames  sur  son  avant.  On  dit  de  nu'ine 
iiu  fiMuiriin,  tfne  frégate,  une  ronxltr,  une 
Imrr/iie  canarde. 

CAVAIIDEH.  v.  a.  Tirer  sur  quelqu'un 
d'un  lieu  où  l'on  est  à  couvert,  /yj  snlilnls 
qui  s'avancèrent  dans  les  Juubourgs ,  Juixni 
tués  parles  habitants  qui  les  i  iliwiifliftnf  des 
fenêtres.  Ce  sens  est  lamilier. 

Casaiduh,  en  termes  de  Musique,  Ti- 
rer du  baulboil  ou  de  la  cUriueite  an  mm 
MMilbed  A  nuque  qui  imite  le  cri  du  ea- 
nnrd.  Ctaenacit  iamilter. 

CaSAunini,  en  termes  de  Marine,  ae  dit 
Vnn  bitlmeot  qui  plonge  le  net  dana  h 
mer  et  qui  reçoit  dea  WUee  anr  l'avant. 
Un  xHtisseaa  fatigue  «M  eeeenAmT,  tt  peut 
facilement  dèatdter. 

CivASiti,  Ks.  participe. 

CAMARDifeBE.  s.  f.  Lieu  qu'on  prépare 
dans  un  marais  ou  sur  un  étang,  pour 
prendre  des  canards  sauvages  dans  des 
nasses. 

CtHABniinii,  se  dit  îhi^«  d'I'nc  snrtp  de 
long  fusil  propre  à  la  chasse  des  canards 
sauvagf»  et  (les  autres  oiseaux  i.|u'aii  ne  peut 
approrher  que  dillicilement. 

CAXAJiDiias,  cnparlani  Des  fortificaltOM 

qu'on  ftiMitantraRi» 
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dit  d'Une  ^érite  ou  d'un  autre  endniIdU 
l'on  pouvait  tirer  en  sûreté. 

CAKAU.  ».  m.  Serin  des  lies  Canarin. 

CAWCAlf.  a.  m.  T.  corroRipn  du  latin 
OueByiiam.  H  a'ctt  dit  d'abord  dans  mi* 
puraw  imvcriHale,  A«rr  «  eue**,  «a 
grand  muum  ie  qt^^que  ekait,ftin\ttt» 
coup  de  brait.beâucoap  d'éefai  d^<lei# 
qui  n'en  vaut  paa  h  |Wina.DlUM  ce  M«t, 
on  écrit  aussi,  Qanwyueu. 

Il  se  dit  maintenant,  soitaUtaUBjutNi, 
Des  bavardages  où  il  entre  de  bawhint». 
Faire  des  cancans,  jlimer  les  eaneans.  IC  a* 
f'iiit  pas  croire  à  ces  bruits,  ce  ne  sont  fat 
des  cancans.  Ce  sens  est  très-laroilier. 

CANCEL.  s.  m.  (  Quelques-uns  diiefil, 
rhtincel.)  L'endroit  du  rfirrur  d'tme  éç'iw 
qui  est  le  plus  proche  du  grand  aulri.et  iji  i 
e^t  orilinairrment  fermé  d'une  iMluarsiir. 
Il  est  vieux  :  on  dit  maintenant,  Snitr/Mr^. 

Il  s'est  dit  ('gaiement  Du  lieu  dasslamd 
on  ten.iil  le  sceau  de  i'État,  et  qat  «il 
aussi  entoure  d'une  l»«lll»Ir»de. 

<:ax»:KLJ.KR.  v.  a.  T.  de  Jurispr.  An- 
nuler une  ccnlurc  en  la  barrant  on  (rûi- 
sant  i  traits  de  plume,  ou  en  pn^aot  le 
canif  dedans.  Cante.'lcr  et  anaulerdts  kttra. 
II  est  maintenant  peu  usité. 

CixcEu.i,  KS.  participe. 

CAKCEii.  S.  m.  T.  da  Hédee.  (Oa  ai^ 
ooDce  l'R.)  Nom  doané  à  divarMaame- 
tiooa,  et  pariicuUbeaMUt  k  Une  espècede 
tumeur  quidégéiiin en  ulccre,  et  qui  vint 
surtout  Au  eain,  chca  lea  lèmaMt.  Cemef 
de  restomtK,  de  k  iMgme,  de  k  Ttssii,  tu. 
Une fenme  «ul  m  wVeuMr  eu  aiia,  SxUifr 
un  eaneer.  Flubt  fmAwflwn  dm  euMV.  vk 
a  le  sein  tout  rangé  du  n  cancer,  paran  teutir, 

Civcaa,  en  terme*  d'Aslrononift,  l'a» 
des  constellations  zodiacales,  ainM  appe'^ 
parce  qu'on  a  coutume  de  la  rrpre-vii:.-t 
par  la  figure  d'une  écrevissc.  la  rcn..trlkt-n 
du  Cancer. 

Il  fl^^i^e  aiTSsI ,  T.a  quatrit-nie  ili\j«OB 
du  zodiaque  mobile,  qui,  vers  le  ((Bip 
d'IIipp^ rfjue I  eoîncid,»it  avec  la  coMtrfl»" 
lion  dti  Cil  ,  ni^iis  aiorj  00  y  Joint  Is  de- 
iioniin.ilKiu  de  signe.  I.e  signe  da  ffinter. 

Le  trrtpique  du  Cancer,  Le  tropique  *<T- 
teolrioiial,  celui  qui  p.isie  par  le  [ireoiiM 
point  du  signe  du  Cincer. 

CAHCÉBE|}X ,  Et'SK.  udj.  T.  de  Médrr. 
Qui  tient  de  la  nature  du  cancer,  quiap 
partient  an  cancer.  Tumeur  cancéreuse*  &' 
cire  cancéreux.  Diathise  eemtdnuK, 

CAMCRE.  s.  m.  Espèce  d'écrerimedi  a» 
Mniter  Av  MM9M>.  Vuyet  CkAau. 

C&MCIM.  a.  m.  TkruM  de mépHi  oadi 
eOBpemiMi,dout  on  se  sert  pour  désifur. 
Un  keîume  sans  fortune,  et  qui  ne  pcat 
faire  ni  bien  ni  msl  à  personne.  Ctit  M 
pauvre  cancre.  Ce  sens  est  jwu  u»il«. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  Collèges,  d'Un 
écolier  qui  ne  fait  «ucun  progrès. 

11  se  dit  encore  d'Un  bomuM  mépriiiMc 
par  son  extrême  avarice^  Ceif  m  emm 
Cest  un  vilain  cancre. 

CANDELABRE.  S.  m.  Grand  cliandrli:» 
fait  à  l'antique  II  y  a%rut  dam  la  saUt  fi*- 
sieurs  candélabres. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  rhandelier  a  plulieon 
branches,  plus  eraiid  que  le.i  chandrliet» 
ordinaires.  La  cheimnét  était  ornée  de  dtu 
imiut  ( 
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i4"ilil  iH'L'n  i  i^uiuinitiiuKl  <  u  forme  de  ba- 
Uilrc  oui  figure  une  lorclicrc. 
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irtr    M*  ém.  in  amilimrtk  m  mmun. 
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emi.'a4i*  U  «Vmploie  le  plat  ordi- 
nirtiBeBl  dam  cette  location,  Sucre  eandi, 
Stm  départ  et  crùtallité.  Od  dit  «uni 
nliMMifenent:  CnétHime.  ComJê rotige. 
Cmê  m  pouén,  PrtmdH  i»  M  um  thi 
taaii. 

Fruits  cantiit,  ou  «imipluiiept,  OinSt, 
CiafiiuNt  dt  fraHi«  ordiniRineot  en- 
lîm,  m»  iMimlt  aa  •  bit  cmi^  dit  «u- 

CT». 

lAVDID.tT.  s.  m.  Celui  qui,  chrz  les  an- 

<  rf^  Huifuiai,  aminil  à  quelque  ciMiige,  à 
i^ui'lijuc  digniléi  iM  mmmàttt  HtkatiiiHs 

£■  Ai'i/nr. 

Il  se  dil,  par  exlension,  de  Toute  por- 
iamt.  qui  postule  un  titre  )ioiior»bU%  une 
plice  éniinenle  6u  lucrative,  f'-^i  P^.;l;:!:i 
tnapprlait  CamdidaU  lf$  afpirants  au  trône. 
H  doit  M  prrtrnter,  comme  riinditlat,  nus 
ActitM  prochaiRts.  Les  candidats  pour  ta 
fkti  mamit  à  VAeadtmit.  Ustt  Jt  tanâi- 
itet.  Ryu^atitHfê  eaïuiidaU  pour  la  ckaàt 

tlMM||&      flVMMllAf  0^tft  AlM  H^MIMÉVt 

CUrUDATUBV.  «.  r.  L'éMI  itm 
èl,  h  founnile  que  Ail 


CASftIDE.  adj.  dM  dent  (^m.  Qui  • 

h  randrur.  Un  homme  cutidith.  Dàldlke 
caiuMr.  Un  procédé  candide. 

CASDIDCHBIIT.  adv.  Avec  candeur. 

CAXDim  (SB).  V,  pron.  Il  ne  ae  dil  pro- 
prnHDlque  Dtl  stKre,  lorsque,  ■près  l'avoir 
rvoda  tiqiiiJe,  on  le  bit  criattUiier.  faire 
c/adir  du  iiicre.  DaiM  nlcMBiplt»  It  pro- 
Dom  est  *ou»*entefldu. 

Il  M  dit  aussi  Des  confitures,  lorsque  le 
sirop  qu'elles  contieonenl,  au  lieu  «i'i'lie 
^■•■i'j  tl  clair,  vient  à  s'épainir  et  ■  former 
ii-Ucssui  une  e<pt-re  de  croûte,  /ys  confi- 
Imt  trop  emtri  se  cniidissen  f. 

Ciaoi,  It.  patticiuc.  /'«)fs  Ci»  ni,  ad- 
jertif. 

CAXB.  s.  f.  L«  femelle  du  cattard.  Cane 
Mmv^.  Owe  pri\<ét.  OutttTiiuk, 

Pam.,  UanAtr  comm  «M  mm,  te  dil 
D^M«  JcuMqu  M  faalnea  «t  NmdMHit, 
^■i  OMicbe  trUMl. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  kammê  afait  ta  eaae,  H 
>  mir^ui  de  la  peur  du»  one  oeearioa  où 
il  iiliiii  KwQÎgwrdu  coura^.  Cette  phrase 
<*itillij 

CIKCPICICB.  a.  m.  Foyvx  Càui. 

CAXKrETièlIB.  S.  r.  Espèce  d'ouurde. 

CAXF.PIN.  s.  m.  ÉpidenMdcf  pMU»  d'à- 
Fi  de  chetmn,  dmt  oa  ftit  des 
sm^s  ilr  femme,  et  dont  le»  chinminH  se 
>eru  nt  pouT  ^|îroB«ir  It  quiité  dct  Un- 
it iiM. 

tAXKPIioRF..  ».  f  T.  <rAnti<|.  pierque. 
li  V  dit  de  Jcunrs  filles  qui,  aux  léles  dg 
^!•rll■r^<•,  Je  U.terliu»  et  de  (X-tin,  juji-taienl 
<i*ili  «k»  corbeilles  les  choses  destinées  au 
Merilice. 

Il  se  dil  aussi  de  Statues  ajant  des  cor- 
V  la  Kit,  «t  qnr«a  tf  iei»  qiMl» 


qtiefotS  dm  II 
ture. 

cAiinm.i.i 
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CAMUTI.  t.  r.  Diatmitif.  Le  petit  tm 
MM.  Il  m  dh  ée^lement  dlIiM  petite  MM. 

OAtixTTs,  te  dit  auMi  d'Ibie  mesure  de 
iquîdcs,  qui  s'emploie  emiHDUlliinaH  pour 
la  bière. 

CàXVfAM.  s.  m.  Espèce  de  grosse  toile 
claire,  sur  laquelle  on  fait  des  ouvrage!  de 
tapisserie,  et  qui  sert  à  quelque»  antm 
Gm  auHtfai.  Cumms  fin.  Tntetrmt 
wr  M^fimevm$,  on  tiMpkmcBl,  n»> 
crr  IM  eaittvai. 

11  le  «Utfigur^raent  Des  paroles  nu'on  fait 
d'abord  sur  un  air,  sans  avoir  égnrn  an  ti'^ , 
et  pour  représenter  seulement  la  miMn  e  et 
le  nombre  de^  »ylfaHe<  que  l'air  <l(  iTiai>de , 
et  ([iii  .Nerl  ilc  nxulvU-  p(jiir  liiiii'  d'julii  s 
pandes  suivies,  futre  an  cariemj  sur  un  <iir. 
Ce  n  rit  au' un  Ciinet  iis. 

Il  se  dit  aussi  Des  paroles  suivies  qui  se 
font  sur  un  aird'apMH»  nodèlei«ini£ae 
uns  modrle. 

C»»Ev»!,  se  dil  encore  finiirtmciil  Du 
projt  t,  de  l'ebauclie  de  quelque  ouvrage 
d'esprit.  //  n'a  fait _tncore  que  le  canr\tis  de 
ion  discourt,  de  ton  poème.  Tm\-ailler  tiir  un 
ion  cantmt,  TnKtr  ton  OHUnu.  Lrê  pUcet 
de  Funàtm  MilrtUaik»  n'élaiaU  tnUmiin' 
rffjbyfc»  emwii  tvkêfueltim* 
It  lu  eeim»'.  Ifoitt  «mu  pour  et 
pnmte  m  canevas  charinanî.  On  dit  dans 
vm  wm  anelopie ,  Il  a  hrodi  sur  et  eanetnt 
miUe  impertimcimt.  Il  »  brodé  sur  ce  fond , 
etc. 

CANEZOV.  t.  m.  'Vêlement  de 


sorte  de  corps  de  robe 
nezoii  de  numtsetine. 
CASunksE.  ro)vx  Geao«fti»,GèMai> 

C.i.NCl'K.  s.  f.  Ksp'  i  r  (Ir «nrcGii  portatif , 
dont  on  fait  usage  en  Asie  et  suiluut  en 
Chine  :  il  consiste  ordinairement  en  dpii\ 
pici  (  S  de  buis  trcs-pesanles  et  échancrées 
nu  niilii'u,  qu'on  réunit  aprie y netr  lutn- 
duit  II-  cou  du  condamné. 

f-AMCUK.  5.  des  deux  fenres.  Nom  que 
l'on  donne  quelquefois  aux  cbicus  baibcU. 
Un  Joli  caniche.  Une  caniche. 

Il  estaïuai  adjectif.  Va  chien ,  une  chienne 
catkÂe, 

di 'dh ^'"''^paideai  ^""^ S^'^t^éi» 
lion  du  CUên  ee  lève  et  m  condi*  evee  le 
aolail.  Jèitn  cmiculairts. 

CAMKVLB.!.  r.  Contlellation  aatremeet 
nommée  le  Grand  d*m,  i  laquelle  on  a 
attribué  le*  grandes  cbaleurs,  parce  qu'elle 
se  lère  et  se  colube  arec  le  soleil)  durant  les 
mois  de  juillet  et  d'aoikt.  L'ardente  canicule. 

Il  signifie  aussi ,  Le  temps  dans  lequel , 
selon  lie*  idée*  aitrologîanes,  on  suppose 
que  domine  celte  constellation.  Durant  h 
canicule.  Dans  tu  cnnieule.  Etre  n  la  canicule. 

C.tXIF.  s.  m.  Petite  lame  de  fer  emman- 
cliér  de  bois  ou  d'ivoire,  etc.,  et  dont  on 
se  aerl  pour  tailler  des  plumes.  Bon  canif. 
Un  canif  gai  €61^  AiiH.  Gm/  d  lAmr,  d 
trois  lames. 

fMSI-V,  IXE.  adj.   Qui  lient 


rantc  ()u'on  a  peine  à  apaiser;  et,  iJrntj 
canines,  l.a  deni*  poinlurs  qui  .sencjjl 
principalement  à  rompre ,  à  briser  les  corps 
durs.  Let  dents  raninet  sont  à  côté  Jet  inci- 
mtt,  tt  au  nomLre  de  amdre. 

CAMtTEAIJ.  ».  m.  T.  de  Me^nncffe. 
Pierre  coûtée  dti»  le  tnîlieq,  pow  ftire 
écouler  rcn. 

CAsnrAtu.  «.  »,  McsnrMie  des  étolijui* 
toile*,  rubem,  etc.,  qui  w  nll  à  la  cnnue. 

CAKKAIX.».  CLica  pUnlé  de  caanet  et 
de  roMauE. 

CAim.  e.  (,  Nom  généiique  donné  è 
phnlcttn  cipèece  de  roieaux,  tels  que  le 
roseau  commun, la  canne  d'Inde,  la  canne 
odorante,  le  bambou,  etc.  Les  cannes  vien- 
nent extrîfmemeul  grandes  dans  les  Indes.  Il 
y  a  des  forêts  de  cannes  te  long  du  Gange. 

Canne  de  .(.une  ou  à  sucie.  L'espèce  de 
rf  sr.iu  duiil  on  i-vtrait  le  sucrc. 

CiN!<r. ,  se  dit  .lussi  d'Un  reiicau,  d'un 
jonc, d'un  U.iton  li'"ei-,  dont  on  .se  sert  p-.iiir' 
«'appuyer  m  martiiânl.  Porter  une  canne  à 
la  main.  Marcher  a\-ee  une  canne.  Une  Mie 
canne.  Une  canne  de  jet.  Cnnnr  à  .-/jee.  Vue 
canne  <i  iKimme  d  or.  à  /M'  iiiine  d  ari;rnl ,  a 
fmmme  ii'nwrr,  etc.  D'iiinrr  des  cui'/ji  de 
ci:iine.  livrr  lu  riinnr  sur  (fui l</ti'nn . 

Il  »K  dit,  ûiiui  k»  Arts,  de  Plusieurs  in- 
sirumeuis  longs  et  cyUndriqiiMf  dont  liet 
usages  diflêrcol. 

Qnmtà  vettt.  Sorte  de  fuiEl k veuL  n^n 
Fcsfu 

G*«jiB,  te  dit  encore  dVne  mesare  de 
longueur  qui  vaut  deux  mètrw  *inst<troit 
centimètres.  Mesurer  à  la  canne. 

CAK.NEBERCE.  s.  f.  T.  de  Botao.  Espcco 
d'aiiclle  qui  civil  dans  Iw  lieux  bnmideei 
et  oui  porte  do  pelitea  balee  d'na  goflt 
agréable. 

CAKXELAt.  *.  m.  Esjpèce  de  dragée  faite 

avf««;  de  U  cannelle.  Canneleit  de  f'erdtin. 
I.e  rannrlas  est  bon  après  te  repas. 

(  A\-«iELE«.».  a.T.  d'Archit.  Orner  de 
rannclurea.  GmjMlBr  uneegfeme,  miifika» 

Ire,  rte. 

CiN^sFLH,  ir.  p;irticipe  II  se  dil  en  gc» 
iii-i  i\\  l 'e  tout  objet  i|ui  oflVe  des  c.innelure», 
d(  s  sillons,  de»  stries  profondes.  Cotnnne 
aiiuietcr.  J'dajtre  cannelé.  Consulc ,  gaine 
cannelée,  /.e  canon  de  ce  fusil  est  cannelé. 
Sonde  cannelée.  Cette  plante  a  une  tige  can- 
nelée. 

CAVrauC.  a.  f.  Écorcc  odorifàvnto 
d'une  capèeedelauirtar  qui  eraitauiladca 
orientales.  Oie  Mm»  Acemiflili'.  Dthtmm- 
Jrt  de  aauiSt.  De  ftt^t  A  «auMAr.  JWnt 
de  fean  de  cmniteBe,  mSe  de  esmiffitr.  Lu 
cannetlt  est  wi  (an  aumtaMMmmf.  Rm  mé» 
détint,  on  administre  fa  autntMe  timmi  Ah 
niatie  et  stimulante. 

ris-  ei  fam. ,  Mettre  une  dton  en  oa»* 
nelle ,  La  briser  en  pluaieun  petits  morceaux  ; 
el,  plus  ficurément  encore,  JlWrrv  jrue^u'iui 
en  cannelle,  Ije  déchirer  impitoyablement 
par  ses  discours. 

CixnaLLB,  se  dit  aussi  de  Plusieurs  au- 
tres écoiccs  dont  l'odeur  et  la  saveur  ont 
quelque  rapport  avec  celln  de  la  cannelle 
véritable.  Cannelle  blanche.  Cannelle  fautif. 
Cannelle  giroflée.  Cannelle  samtige.  Etc. 
C.\.\>-tLLE  uti  CANNETTB.  s.  f.  Robinet 


U  n'est  uùlé  qu'au  féminin ,  dans  |  formé  d'un  morceau  de  bois  creusé,  qu'on 
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écouler  le  vin,  »prt$  qu'on  •  foulé  la  ven- 
dangr. 

Il  se  dit  auMi  d'Uu  robinet  de  cuivre 
qu'on  met  à  un  tonneau  pour  en  tirer  le 
\in,  en  tournant  la  clef  qui  sert  à  en  bou- 
cher ou  à  en  ouvrir  le  passage. 

CANNELLIBB.  s.  m.  T.  de  BoUn.  L'es- 
fK'cc  (le  laurier  dont  on  lin-  k  ciinnelle. 
jplatifurs  tavmilt  ont  cru  ^ue  le  eanneUirr 
ètnil  U  eianamome  dct  anatns. 

r  tiVNifJLCKK.  ».  f.  T.  d'Arrhil.  Il  (lési^fK- 
Cfs  c-!.]Kcfs  de  petit* canaux  rm  sillons  lh  u- 
ié«  du  baat  en  bits  a  la  surr.><.<-  d'une  rn- 
ionne,  d'un  pilastre,  ou  de  qucl<|uc  autre 
objet.  />/  Citn/irlurt  orne  iirn  une  colonne. 
Les  cm  i;  '  '  <'es  eoHtolei  et  ilcj  ptiînes  sont 
plus  peiHd  a  une  exlrimiti qu'à  f  autre.  Can- 
nehties  à  vu  e  apétt,  ÛNHMWW  é  tUt,  Cth 
pelures  omàs. 

11  se  dit,  eo  Botanique,  Des  strie»  pro- 
fondes qu'oB  rtauniaB  «ir  U  tige  de  ccr- 
jÉ^i^llHilM.  le  (tpe  A  II  AeMt  a  iliif  «K- 

n  ae  dit,  en  GUnurit,  dlTnc  pniittft 
M  tilhin  pratiqué Mr  wiîn  ÏMlituiaiU. 

CAMmuE.  t.  r.  Bitba  hm  irMiiie 
d'or  on  d'wfwt  tortillé.  Courtlillr  /or  m 

.  My^  èetiricmip  Je 


CAWXETTE.  a.  T.  forei  CàtOfitU*- 
CANNIBALK.  .4.  m  Notn 
thropophages  d'Amériqiia. 

Il  se  dit,  par  eilensioc,  de  Tout  homme 
cruel  et  féroce.  Une  Jnie  de  caniùbtdet.  C'est 
un  vrai  cunnibale. 

CANOX.  s.  m.  Pièec  d'artillerie  qui  sert 
à  !ai)iir  des  huidcts,  Caniin  de  fonte.  Canon 
de  fer,  de  brttate.  CaHùn  de  batlerie.  Une  bat- 
terie de  (mnoM.  Cemon  nnfuieé.  L'dme,  la 
bouche,  la  lumière,  ta  eulasM  du  canon. 
L'affût  dtm  eantm.  Monter,  charger,  bra- 
quer, piMnter,  tirer  le  canon,  hniit  du  ca 
non.  Le  recul  dit  canon.  Encloiier  un  ca- 
non.  Va  cnufi  Je  etwon.  Une  Wc*  de  canon. 
Poudre  à  canon.  Une  muraille  à  l'rpreui'e  du 
wton.  Un  vaisteau  armé  de  cent  vingt  ca- 
nons, on  simplenmt,  Cfit  «ofaiont  «h 
»M«f  eaoaiw. 

Boedit   ,  . 

i  mit  «B  dToM  pfam.  Cm  a  ftk  k 


comprise  cn- 


vuBifitidtdÊ«imoM.ÉinkmdeUi/>oHéteta 

eanmi.     tenir  tous  le  canon  de  la  place. 

Celte  vitk  n'a  pas  attendu  h  canon.  Elle 
•'est  rendue  aana  allondr*  qiw  io  cMoa  des 
aisiégeaou  fût  ea  batterie  et  qtt'«B  fatta- 
quAt  daas  le*  TomMi. 

CasaH,dgnifie  «Dcore,  Cette  partie  des 
•titrca  armes  à  feu  où  l'on  met  la  poudre 
et  la  Intle  ou  le  plomb.  L.e  ctinon  d'un  pis- 
tolet, d'un  ftinH.  Carifin  cannelé.  (Mnon  rayf. 
Canon  toidu. 

Il  dé.-vli^iie  attsai,  psr  analogie,  Ix:  corpi 
d'une  serinée. 

fUsdH,  s,e  diiuiit  autrefois  d'Uoc  piéie 
de  tr/ile.  riinde,  fort  large,  et  souvent  c;r- 
n>S-  de  di'uirile,  ({u'oii  atucbait  au-dessous 
du  genou.  Les  canons  étaient  fuH  it  lu  MOrfc 
d»  tcnipt  de  Lùui}  Xlf. 

Il  se  dit  encore  de  Chacune  de*  deux 
pallies  d'un  pantaloOt  d'une  culotte,  d'an 
caleçon.  Z«f  ONWW  dir  «miif  cmitMr  MHf  «ey 
krps. 

.  CaMii,  ca  tanne*  dTArt  vél{fimir««  lA 


partie  de  la  jambe  da 
trc  !e  genon  et  le  bovL... 

Il  désigne  aussi,  «•  laraiea  d'ÉqviMioii, 
Chacune  des  deux  paitic*  dv  «goisqul  «p» 
puieiit  sur  les  barrca. 

Caxoii,  ae  dit  encore,  dans  les  Arts,  de 
Ptuiieurs  oly'eis  dont  li«  aia|ct  diluèrent , 
maii  qui  aoal  en  cteéiàl  on  ^Undilques 
ou  foréî. 

1.11  termes  d'Impr. ,  Triple  canon,  douile 
i;ros  canon,  froi  cunon.  Les  Irais  plus  Rroi 
euiscti  re%  «prés  la  Crosse  ncnpnrcille.  On 
appelle  l'ftil  cunon,  l.e  >i\ièiiie  eai actère  en 
jï.'irt.iiil  de  la  t;ros5c  iionparcdlc.  Ces  déno> 
minaliaiu  tteillîiHteul  :  on  désigne  plu«  e.\so 
leitient  aujourd'hui  la  grosseur  des  carariè- 
ri  s  m  indiquant  leur*  mesures  pr  \tmn\ 
Iyp<i^r3pbiques.  Fo^x  PoriiT. 

iCANOX.  s.  m.  Règle,  décret.  U  ne  de^.i- 
gne  proprement  que  Lm  décisions  de*  con- 
ciles touchant  la  foi  et  la  discipline.  Les 
cwMBf  tk  FÉ/tok  U$  MUHts  mmm».  Ctié 
MfMMlivfa  «anM*.  lu  eoMM  dr  td  em^ 

Dnlt  eam,  La  aiwnoe  dbi  Aoit  eoclé- 
liMtiyie,  fondé  aur  teaeanoatda  l'Église, 
anr  laâ  décrétales  de*  papet ,  ete.  Docteur  en 
dmtf  Otao/i  École  de  droit  ennon.  Éfudieren 
énlt  tmnon.  ( iirpi  du  dntit  cunon,  Hetncil 
des  canons  de  l'Kglise,  de*  décrétales  des 
papes,  etc.  Ea  ce  sens,  Canon  est  adjeclil'. 

Canon  des  écritures.  Le  catalogue  ^e*  li- 
vres qui  sonticeonnus  pour  divinement  in- 
spirés, et  qui  composent  le  corps  de  l'Écri- 
ture sainte.  Les  f>rotrslants  rejettent  eertaitu 
livret  comme  n'étant  pas  du  canon  des  Écri- 
tures. On  dit  de  même,  Le  canon  des  juifs, 
le  canon  des  clirétietts.  Le*  livres  que  les 
juifs,  que  le*  chréliaot 
divinement  Inspirés. 

CiKus,  se  dil  é^'-ileinenl ,  chez  le»  Catho- 
liques, Du  catalo^ite  des  sjiiils  r(»coonus 
et  canonisés  par  l'Église. 

En  termes  de  Chronologie ,  t  'janon  pascal. 
Table  des  fétca  atoliilaa,  dimaéa  pon^  plu- 
sieurs années. 

Canon,  a* dil  anaai  De*  prière*  qui  com- 
mencent innédiatenient  aprèa  la  prélàce 
dnla  nMMM.m  qui  ennlIcmMBâ  le*  paroles 
aaenraanMiIci,  et  dTaulPwnniaoM,  jutqu'à 
la  communion  eselnaiveaienl.  Le  canon  de 
la  messe. 

Il  se  dil  également  Du  tableau  écrit  ou 
imprimé  que  l'on  met  sur  l'autel  vis-à-vis 
du  urétrc,  et  qui  oootient  quelques  prières 
de  la  mesae.  Canon  enluminé. 

Canon,  en  lermeade  Musique,  Sorte  de 
fugue  qu'on  appelle  ptrpéiuelle,  parce  que 
les  voix,  parlant  Piuia  tpràa  l'autre,  répé- 
tcni  sans  eaiaaloBCuMMBBl.C^nenàfro(« 
iw'r, 

1 1  .V  disait  aussi ,  dans  l'ancienne  Musi- 
que, d'Une  méthode  pour  déterminer  les 
intervalles  drs  ion»,  et  de  I.'iDitnjutent  qui 
."ierxiiil  à  delcriiiiner  ces  intervalles,  f  'oyez 
MostueoHniu 

CAXOMAL,  ALE.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dan*  les  locutions  sui\anle.'i  : 

Heures  canoniales ,  Certaines  parties  du 
bréviaire  qunlitËgUMiddleàdifcnct  heures 
do  jour. 

Ûflbe  Mnnnfaf,  Tout  l'oGBcn  qoe  les  clia- 
^  ■         •     l'édise.  ^ 

tJmfBm  affaeiia  àuaa 


CAir 

prébende  de  chanoine.  Les  > 
ut  d'un  doftrt. 

#'^jwniMiMiff,  CelU  qui  e<l  preacnta 

CAKOJtICAT.  *.  m.  Bénéfice  d'un  dki^ 
noine  dans  une  église  cathédrale  oo  ooUk 
giale.  Obtenir  un  eanonieal.  Postuler  un  et- 
nonieat.  On  lui  a  donné  un  eanonieat. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  hh  eeinmifat,  m  tm 
cnnonicat ,  se  dit  D'un  emploi  qui  exige  put 
de  tt:i,  :i-l,  tpii  caU5e  peu  de  r.lIlKUc. 

(  IXtMCITK.  i.  f.  (Ju.iUli-  de  ee  qui  est 
cariunique.  Lm  mmtntciié  des  lurrs  sninn. 

CAKUNIQCE.  adj.  des  deux  genrci.  Qui 
est  selon  les  canons.  Hoctrine  ciinanitju. 
itnruige  canoni^ut. 

Droit  emtantfue,  se  dit  quclqucloit,  im- 
ti>-oprt;ment ,  pour  Drtùt  canon. 

Lhtcs  canonufuet,  Ceux  qui  sont  coele- 
nus  dan*  le  caaoa  daa  lines  de  VÉirilBn 
sainte. 

Fam..  Ce  que  vont  ««s  Jkit  là,  te  fit 
vous  dites,  n'est  pat  eanoasque,  n'est jastrtf 
eanonii(ue,  se  dit  Bfuû» traoB M draonï» 
pos  qui  est  peu  uiiiffui—i  tusfcaMaSfqilK 
CAJIOJIlQUSMnT.  adv.  Selon  le*  ca. 
noM.  tt  uitainawiffaitnf.  Ot  mmriigtfût 
^méectioHfm'te  tancniiat- 


CAKOKlSATlOBr.  a.  f.  CériBaaie,didi> 
ration  soleooelle  par  laquelk  la  papa  Wt 
dans  le  catalogue  des  saint*  une  penooe* 
morte  en  odeur  de  taintelé.  Le  pnch-ner- 
bai  de  la  eanonitafion.  La  canonisatmn  lit 
saint  Louis. 

CAXOKISER.  V.  a.  Mettre  dura  le  Cata- 
logue des  ^iiuts,  suivant  \es  réglai  et  *<K 
I»  cért^inotiic»  pratiquées  par  VÉ^k^K 
eil  /'califir',  mms  i!  /l'eaf  pif  iMiMeSMdd 


Le  /hipe  l  a  canonisé. 

Il  se  dit  quelquefoui  fisur»  nt  nf .  I  ■  »ipi'- 
fie,  Lotifr  comme  nnc  chose  saiûtc  ou  if 
^ne  d'un  iwiint.  Je  ne  prr'trnrls  pat tÊÊtItiiÊtr 
cette  uclinn.  Ce  sclis  est  familier. 
(\xosisi,  il.  participe. 
CAiCOHISTE.  s.  m.  Celai  quicMOMl 
ea  drok  caana.  Tout  Ut  tmtutùjmé» 
U  ett  grand  tÊÊÊIlklt- 
CAHomAM.  s.  f.  PUadaan  eeepi  * 
tirés  à  k  fois,  oa  de  airfis.  lif 
fioitei  .te  MSnwtilKitf  mrit  mttpttt  «m» 
nadet.  Une  vipe  tmmsUmJt.  Itbnkekkf- 
nonnnde. 

CAMOKHAOK.  *.  MU.  Aft  dU  CBMBSilf. 

On  l'emploie  surUat  ca  leiuns  de  M*'^ 
militaire.  CAi  atarât  erenrfaa  «aMaaifM 

bitiments. 

CANOMNEB.  v.a.  Battre  à  coups  de  a- 
non.  Ctincmner  une  plnre.  Cnnnrmer  ccmp, 
un  retrancliemtnt.  On  l'emploir  ;  i  ■  ' 
le  pronom  personnel,  eomme  verbe  rtti- 

Jiroque.  Les  deux  wméei  se  cnmwiifrt'l 
ongtempt  m'ont  que  d  ea  vetar  aux  miuns. 
CkHonai,  ia.  participe. 
CANONSIKII.     h).  Celui  dont  la  pTOM»* 
sion  est  de  servi  I  Ir  r,:i[n);i,  /  an  eaaaaaBd 
l'nnonnter  poinlrur.  (  nnimmer  Ixmteft^ 

Kn  terme»  de  Marine,  Mattre  aaManift 
Celui  q^ui  est  chargé  de  diriger  is  andt» 
de  l'artillerie  d'un  vaîmiWM.  .jlu 

cASosBiÈaii.  S.  f.  Il  M  dbah  aaawi» 
d'I  ne  BMUitrière  onvertndaBanne  emnii* 
pour  linr  dM  MMM  dn  ftiS  aaas  toe  nb 
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^uit  pi'iiM-ipakment  à  TvMge  «k»  canoa» 
nicn. 

Il  se  illi  ni.iifitenant  àVat  neiiie  teole 
faite  en  lurine  de  toit,  et  qni  na  |ioint  de 
launtillri  cofflOM  les  leutc»  onlÏMirc».  Vm 

Adjccliï.,  Chiiioiipt  canonnière ,  Pilit  bâ- 
linicnt  a  fuodl  plat ,  ai  idu  d'un  ou  de  ^lu- 
un  canons.  On  dit  queltiuefois  subslan- 
t,  dans  le  mcine  acn<,  Unt  cmimi- 


t,  M  dit  cocora  dilue  eiq»èce 
dejoact  bit  d'us  |w«U  iiÉIsB  ét  wmu 
4«Rt«a  a  M  k  «orile.  «tdviM  iMwCmIa 
m  Mrreot  pour  chancr,  pur  le  nofca  d'uD 
pûton,  de  petits  isnpoiw  de  fihHeou  de 
papier. 

t:A>ioT.  s.  m.  Petit  bateau  fait  d'éeom 
d'arbrrs,  ou  du  tronc  d'un  ttu  I  arbre  creusé. 
ittt  eaïutlt  dei  tauvagtt. 

Il  se  dit  é^lement  d'Une  embarcation 
léjf-re,  sans  pont,  à  voile»  et  à  ramc«, 
deslioée  au  serticc  d'un  bâtiment.  MtUre 
HA  caitot  à  ta  mer.  Il  f  a  tant  de  canot*  à 
iorrl  tic  ce  i<oii  tenu.  Un  gnutd  tanot.  Un  petit 
€ano'. 

CA.>OTit  R  ■!  m,  T.  de  Mariw;.  Matelot 
de  l'équrp- i'ii;,  raiiot. 

CANTABlI.r..  (Ki>  jiruiioixjant ,  on  fait 
•entir  ic^èrement  un  accent  aifu  sur  1  K.  ) 
•dj,  ilalieA  <]ui  signifie,  F.u  i le  u  ulianler; 
nou»  en  asons  fuit,  dans  le  langage  mu&iral, 
un  subbt.«uùr  u>a»culin  »ertai)l  u  iruliotier 
J_e  raractèrcd'un  niorreaii  de  musique  dont 
la  indludie  agréable,  el  surtout  cx^ireasbive, 
procède  par  des  sons  un  peu  lents ,  qui  prr* 
■acttcot  a  luie  belle  voix  de  développer  toute 

t.  U  tstfmtnàbA h  ww.  Cm  titm  cent- 
^  «M  fi^ltaUt  à  Itm  9ti  §mitiê  mira  à 


CAMWASê.  ».  ik  Soitt  de  frooM^  esiimé 
qai  te  fnl  en  Aatcrpe. 

CAMTAUNT».  m.  SartB  de  maloD  k 
cdie» 

tatoup. 

CANTATK.  s.  r.  Pelil  poéne  Tait  pour 
être  nia  en  «niiiuM,  eowpoeé  de  rédlatirs 
d  d'uni  StHt  cmMks.  ûttmUÊles  éiJ.R. 

Jtoussfmi. 

Il  dit  aui^i  de  La  ni(i>iqtH  COapwéc 
poar  un  pocitie  de  ce  genre. 

CAKTATllXE.  S.  f.  Petite  ranL-ile.  Il  s« 
dit  Ua  poème  et  de  la  musique.  Chanter  unt 

CAJITATBICE.  s.  f,  Chanteose  de  profe». 
•ion.  Il  se  dit  Des  femiiu")  quî  oiit  acquis 
quelque  ccUbrilé  dam  l'art  du  chaoU  Ôm- 
tatrice  italàium,  CMètni  gimdi,  AaWk  «no 
iathee. 

CAJITBARIDE.  «.  r.  Fspèce  d'insecte  ro- 
lëoptrre,doiit  uii  Aiilauu>eDtuaa^eca  mcde- 
ciue,  surtout  pour  les  vésicatoires.  Jfipiiquer 
sus  empidtnde  canthnridts.  Jpptiqa»!  dtfcart- 
ihariHet.  Prtndrt  de*  cantMriiu»  Ob  dit 


qoclqitteroia  adjcctiTemcal,  UBtUm  M 
fidr*  «CD  qoccet  iniecli  m  loit  pv 


CASnn.  s.  r.  Petit  eoffiw  divlié 
CHBpertineBis,  pour  porter  dce 

on  Je»  fioles  en  voya^. 

11  se  dit  aussi,  dans  les  places  de  guerre, 
daaa  les  fOMOtm,  etc.|  Du  lieu  où  Toa  vend 
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du  vin  ou  d'autres  boissons  aux  suidats, 
aux  prisonniers,  etc.  Tenir  une  euntint.  En 
tempi  de  guerre,  il  Y  «t  det  cantines  anUnt' 
lanttt  à  la  suitt  dr.<  troupes. 

CASTIX  lEH ,  IKRK.  s.  Celui,  relie  rju! 
lient  une  e.intim 

tANTIQlTIU  ».  uj.  Clmiit  twiiiarr*  u  I.» 
gloire  de  Dieu,  en  action  de  grâces.  Enton- 
Htr  un  cantique.  Le  amltqmt  de  Uatse.  Gin- 
lifM  d'aetitm  eh  gréett.  Le  amlifm*  é»  ki 
saiirte  Vitrgi.  Lt  timtifiÊ*  dt  jMwi. 

Cantique  4tt  Ùuttiqnet,  Un  des  livres  de 
Salomon,  CMlentBl  m»  eapèce  d'épitha- 
hm  spirituel  et  «n^raliqae. 

Qmiiqnes  spirilmelt,  Ot^aÊCm  ÙSUt  mtr 
dn  •ujcu  de  dévotioa.  It»  panlti,  Tàlr 
ettm  cantique.  Uh  reentU,  m  tkre  dt  «m* 
tiqims. 

CANTON,  s.  m.  Certaine  pertie d'un  pays, 

considérée  comme  distincte  du  reste  de  ce 
p«\s.  //  m'y  a  dans  celte  prwince  qu'un  can- 
ton où  Von  recueille  du  vin.  1»  ne  suit  établi 
que  depuit  peu  dans  ce  canton.  Le*  cantons 
voisins  des  frvintières.  On  dit  dons  uo  sens 
analogue,  en  termes  d'Eaux  «t  Forets,  Un 
canton  lie  hois.  Une  certaine  étendue  de  bois, 
Il  se  dit  particulièrement  de  Certaines 
.*iilidl\i^ions  admtnistrativfs  du  Ifrritoin- 
IrancHis.  Les  ai  rcmiusemeii/s  siiiit  ili^  isrs 
par  cfinfoii.-!,  Mmnilisietiirrt  th...  Cdiiiiin 
lie...  Il  y  II  lin  juge  de  fiix  prir  cunton. 

Il  »e  dit  eiKoie  Des  (|in  coni|Miiciit 

le  corps  li'.lvéliquc.  Le  ctuitoii  tic  Zurich. 
Le  Ciiii.'un  lie  ftriiir.  Il  y  in  wt  aiilrrfuit  rreiie 
ciintrms  suisses.  Les  ringt-titui  cuiiicns.  Les 
luuallei  dintons.  Les  miUonj  catholiques.  Les 
cantons  protestants. 

Csjixos ,  en  termes  de  Blason ,  se  di  t  d'Un 
quartier  «li  est  lueiadn  tpe  h  quartier 
ordimire  de  rien.  Il  ee  dk  eiieoiM  Des  par- 
lies  dans  Icegmilci  n  loi  eit  partagé  par 
les  pièces  d«tit  il  est  ehaigé.  Jf  /tHa  Jtér 
«Ht  emÊM  d'tumr.  tt porte  une  ctxdxd»  ttmM 
dMh  à  eAef  M  «maom. 

CASTOKAOK.  A.  t  T.  de  ThélttC.  Llnté- 
rienr  des  conliaics.  Pudrr  à  h  tmtonade, 
Parler  à  un  personnage  qui  n'est  pas  «u  des 
spfrctateurs. 

CANTOXAL,  ALE.  adj.  Qui  a|qiarti«nt 
au  canton.  Coniingent  vmnmd.  CtmUé  a» 
tonal.  Fe'te  ctintonnie. 

CANT05XÉ,  Ki:.  adj.  Il  .se  dit,  en  Arclii- 
teclurr,  D'un  bâtiment  dont  les  encocnures 
M>nl  ornées  d'une  colonne,  d'un  pilastre, 
de  chaiiies  de  pierres  doQt  les  asatses  sont 
ui4n|<iées  par  des  refends,  des  bosta||es. 

Il  .se  dit,  en  tel  mes  de  Blason,  Des  pièees 
accompagnées,  dnns  les  catituna  del'ccu,  de 
quelque  autres  Egures.  Ctoij:  canlonnée  de 
■ftw  étoiles. 

CASTOfCKEMEÎIT.  ».  m.  Éut  des  troupes 
cantonnées,  ou  I.ieu  dans  lequel  elles  se 
cantouucut.  Quartiers  de  cantonnement.  Met- 
tre de*  troupes  en  cantonnement.  Être  en 
eantomnement.  Choisir  de  ioiuetattmuutneitts. 
Éaunr  dans  au  amêaïuamaïUa,  ta  §i»M 
*  vùké  eat  awiwMenwte» 

V.  a.  T.  de  Gtserre.  Dhtri- 
ispluiienrsTillagea.  Cui- 
dta  tliinaa.  ÀiêU^s  on  cantonnait 
tmrtCHttbimt  rammnm  de  la  campagne,  ou 
avant  ttmirée  tm  f  MMfer  d'iA«r. 

Il  s'eaploie  auiel  MBirakatat»  et  se  dit 
Dm  tnwpet  inèiNa  qoe  rtM  caaloaM.  I«r 
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troupes  commencèrent  à  cantonner.  Faire  en». 
tonner  des  troupes. 

il  >e  met  iiuelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  alors.  Se  retirer  dans  un 
canloii  pour  y  éii  e  en  sûreté.  Il  se  dit  pro- 
prenicnl  D'un  |ielit  nuinl<re  de  gens  qui  so 
taililieut  canlrc  un  plu<^  ^rand  nombre.  Les 
reUtes  s'étaient  nintimnei  dnns  un  coin  de  la 
proviare.  Les  bemrgCMS  «  aMtcmnèmii  contre 
les  troupes. 

CAHroani,  u.  participe.  //  troum  des 
troupes  ctmtonnéct  étant  ttms  les  riUages. 

CAXTvaMlEB.  S.  na.  HoBuoe  enpIuTé  par 
l'admioiMnlka  peaur  tnmiilkrâ  rUnlrattaii 


tmet  pamt 


CAirraRliu.fc  f.  Flkede  la  i 
d'oaHiicelamei,  quleoi 
du  pied  du  lit.  et  qui  piiie  aair-àt 
rideaux.  La  ha  à*k  aMdbw  «'« 

de  eaatonnièrtt. 

Il  se  dit  aussi  Des  tentures  qui  passCBt 
par'(Ie«^us  les  rideaux  d'une  leaéti«,  et 
qu'on  arrange  de  dillcrcnles  manières. 

CAKL'LB.  s.  I.  Petit  lujau  qu'on  adapte 
au  bout  d'une  saingue. 

tt  signifie  aussi,  Uœ  aorte  de  tuyau  ea 
roijinet  de  bob  qaToB  uMt  è  ua  lenmaaii 

en  iicrcc. 

Il  »«  dit  éfîalement ,  en  Cliiriirgie,  de  Cer- 
l.iins  inslnimenls  allongés,  cylindriques, 
(  rea\  ,  finis  de  dinércnlesmaticres,qui  ser- 
'  r  at  à  injecter,  à  tenir  ouvertes  dei  plaies 
profindee,  à  flacar  dea  liganuas,  aie. 
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r.lOLIX.  5.  m.  t'ayez  KinMi. 
UIOUTCHOUC  S. 'm.  Gomme  élastique. 
f'BytaOumMMt 

CAV.  s.  m.  (On  prononce  te  P.  )  Téte.  Il 
uTeetdhiiafe  en  ce  sens  que  dan*  la  phrases 
suivantes  :  Dipitdtmaapt  miwd  da gkd m 
cap.  Pada-eapi  ee^  Celle  dcmihe  phrase 

a  vieilli. 

CAetvdeapde  more,  Cberal  d'na  poil  l 
dont  la  tile  et  les  extrémités  sont  ; 

Cut,  en  termes  de  Géographie, 
taire,  pointe  de  terre  élevée  qid  s'avancu 
d.ins  la  mer.  Le  eap  dt  lanuê  S^dimiutt 

Douter  un  cnp. 

C.\i-,  en  termes  ili'  .'^LiiiiM',  r,;i  inoue, 
l'avant  d'un  bâtiment,  considéré  |>ur  rap- 
port à  la  direction  qu'on  lui  donne  quand 
on  navigue.  Avatr,  porter  le  eap  â  terre,  au 
large.  Jtvir  te  cop  M  iwMi  Jvttf  keoptu 
nord.  Etc. 

CAPATiT  F.  iid;  il.-',  Jr  IX  genres.  Il  se  dit 
De*  rlios*'i  considérées  par  rapport  à  leur 
capacité  intérieure;  et,  dans  cette  acception, 
il  n'est  guère  usité  qu'avec  Tenir  ou  Conte- 
nir. Cette  salle  ést  capable  tie  contenir  tant  de 
personnes.  Ce  vase  est  captibk  de  iirmr  tant 
de  ointes. 

Il  signifie  aussi ,  Qoi  eat  en  élatde  fah* 
je  cMee.  JSme**nu«  eapatlr  île  porter  et 
fardemaf  Fairt  ekntaÊ  m'est  pas  capable  dr 
traîner  cette  voiture.  Cette  digne  n'est  mit 
capable  de  résister  à  la  violence  de  t  fiait. 
L  esprit  dt  flUmume  n'ett  pat  eapaUt  dt  cm- 

CeiVir ^W^^fc  WftkSiliitnimtft 
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Dm  penonne*.  Qui  a  de  l'aptitoiie,  dh- 
i>o»ilions  :i  (|iirli|iie  chose  :  on  le  dit  soit  on 
bien,  »oil  en  nul.  Cril  un  homme  cujMille  Jt 
l^uvrrnrr.  Cr.%1  un  homme  tapable  det  plus 
graailcs  choses,  ii  n'est  capable  de  rien,  fo- 
ire ils  est  etipalAe  tC affaires.  Seriez'iniu  ai- 
paCle  tf  une  telle  action  f  II  est  eapaUe  dt  vous 
drssenir  auprès  ttelle.  Cet hommtato^léb 
d'amitié,  de  rtemmUtumee,  Vmt 


ëettse  est  rarement  «yaUb  rft  madémtion.  Il 
m'est  pas  eapiM  dt  mmimiir  à  m  parole. 

ttatWfiMt  âe  tmit.  Il  MUI  •'•cquiiler 
tifa^icB  (b  tontM  wrlci  d'cnpIoH»  Cela 
W  dit  plus  ordinaii-eincnl  D'un  UMBIM  lé- 
nènira,  furieux,  ou  D'un  booms  mé- 
chani,  et  McnifieBkin,  U  peut  M  porter  «nt 
pitu  grandi  «acb»  aux  leliaiitt  le*  plus 
Boires. 

//  n'est  pus  capable  de  raison,  il  n'est  pas 
tapable  a  entendre  quelque  chose.  Il  nest 
pat  en  dispoiition ,  en  humeur,  en  élal  d'rn- 
tcfldce  raiion,  d'écouler  «?  qu'on  a  à  lui 
dire. 

C»l>»lii.i!,  ïP  dit  nussi  en  parlant  De  la 
L'Opli  itf'  '('^iïlt'.  AV/r  COjiflbtf  fif  irfriu;r,  de 
ilapntrr  eiitr<:-v:i% ^  ou  pitr  testament.  Être 
cn/Miùlc  <lr  riminitttr.  Il  est  «■  4gt,  H  est 
crijiMf  d'fxtrcer  cet  emploi. 

CvPkOiF,  se  dit  ^ucIqucroÏ!  nlj^ulunioiil 
pour  H.iliilr,  intelligent.  C'en  un  Imminr 
caj'<di\e ,  trij-C'i/nble.  Mettre  une  n.'Ja.re 
tnir'  Ir  i  minus  d'une  personne  capable. 

Fam.,  Prendre,  m-oir  l'air  capable ,  Pm>- 
die,  a¥oir  l'air  d'un  homme  qui  pr^ume 
trop  de  son  habileté. Sulwlmtiwnent,  Fm 
U  cnpaUe,  Fiùre  Fb^ile  bomme. 

C«nm>>  liviiB»  «Mn,  Qui  pMl  pro> 
diiire  |d  OB  tri  eflàl,  uner  id  «i  tri 
rtcnfliAi  et,  ««  M  aenc,  il  ne  se  dit  qne 
Oat  ebeict.  Celle  maMk  ttl  etmMt  de  k 
Ittrr.  Un  pareUMHmuttMCI^vke  de  chan- 
ger la  face  des  ttffilin».  Cette  dêmanhe  est 
taptAU  dt  vmt  tmire.  feus  rreourt  à  tout  ce 
fl^  me  JcmMlft  tapable  de  témoui'oir.  Il  prit 
toutes  les  mesures  capables  d'assurer  l'exécu- 
thn  de  son  enireprisf. 

CAPACITÉ.  *.  r.  La  profondeur  et  la  lar- 
geur d'une  chose,  considérée  comme  con- 
tenant, on  pfnn  ant  conleoir.  1a  tapacitè 
d'un  lyaisfaiii.  Ut  capadli  dit  ttntOU.  La 
tap/rrité  ilr  i  fstiimric. 

Il  sijîriiru-,  rn  p.iilant  Des  personnes,  H.v 
bilelé,  aplllmli'.  Ai  r.ir  Ittnncoap  de mptinfr, 
une  granilr ,  iinr  voflf  capircifr.  .  tt  ùir  prii  dr 
capacité,  ilanquer  de  capacité.  Faute  de  c<t- 
pnate.  Juf^er  dt  kt  tt^tloli  if m  AeiMmc  /""- 
srs  oin'mtfCS. 

Jji  c.nuirifé  de  Cespr!/,  L'élcniine  rt  h 
portée  Je  i'Mpril.  Selon  lu  cajMuté  Je  tan 
eipHt. 

CutÂcrri,  en  termes  de  Jurisprudence, 
M  dit  de  Le  Cuttlté  qu'une  personne  a  de 
contnctcri  de  dtspo»cr,  de  donner  ou  de 
Nceweir,  lolt  per  «ctet  e«U^ib,  eeit  par 
teetuMot»  etc.  L»  ttfmUé  du  fiuHtt  cou- 
mmmtttttitiiiiiiéutmdMmuvudimpour 
tKvdtdUéih  imaeoiimt.  La  eapatH/d'un 
émataire  est  jug^  par  kt  hit  eJcUlmtet  A 
t/poque  de  la  donation. 

En  Matière  bénéficialet  Lu  litres  et  capa- 
tkés  d un  eccUriMIiqu*,  Les  actes  et  pièces 
4|tti  servent  ii  montrer  qu'il  eut  capable  de 
peWKilcr  ic  Lî.'nLli'  C  nu'il  tltiuandc. 

CAPABA^N.  S.  m.  Sorte  de  couverture 
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qu'on  met  sur  !«»  cbevatis.  Caparaçnn  de 

toile.  Mettre  un  capnrtiron  à  un  chr^'al. 

CAP.iit.iço\.MvB.  V.  a.  iVietire  un  capa- 
raçon. //  faut  caparaçonner  ce  cketmL 

CiriaiçoaiÉ,  ai.  participe.  Ua  cAfiw/ 
caparafoané. 

CAn.  a.  f.  Manteau  à  capuchon  qut  diatt 
fort  en  usage  mlrefoii.  Cape  de  Béam,  Cet 
bergers  paHml  du  taptl, 

Prov.  et  (g.,  iir«i«A'fiie kttfeetFMe, 
se  disait  «uircreie  DHin  fjcalIlhMHM,  «run 
cadet  de  bonne  maison  qui  n'avait  point  de 
bien.  On  le  dit  encore  D'une  personne  ou 
d'une  cho:ie  qui  n'a  qu'un  mérite  apparent 
et  superficiel.  Cela  n'a  que  la  cape  et  l'épée. 
Cut  un  mérite  gui  n'a  fat  la  cap*  et 
répit. 

Prov.  et  fie.,  Ktatoat  enr,  BjMwmr 
une  .v-itÎHfactioa  aul%Mr  qtroa  cbercbe  à 

dissimuler. 

C\p«,  se  dit  aussi  d'Une  couverture  de 

f^le  dont  les  femmrt  s<-  îcrvent  en  qwlqtin 
proviiRis,  tLirilri-  If  suit  <l  h  phiif.  (n/te 
de  imiult,!.  (iij>c  de  tiijfetns.  Ciipe  de  iode 
cirée.  Sortir  en  cupe. 

Cm'I'  ,  <'ii  ti'iiiirs  lie  Maitne,  Situation 
d'un  h.tliinc-ut  qui  ;i  la  barre  du  gouvernail 
ious  le  \<  nl,  cl  qui  ne  conserve  que  Irèf- 
pi  ii  lie  Miiii's,  alin  de  prcscnli  r  le  cùlé 
et  lie  ne  plus  fnire  de  routr.  ileltre  à  la 
(iijie.  f.lreiiln  tape.  In  liàliment  qui  tient  la 
ciipe  rjt  sans  sdiage  et  dérive  beaucoup. 

CAPELA!*.  s.  ru.  Ou  appelle  ainsi,  par 
mépris,  Un  priitre  pauvre  uu  cagol,  qui  ne 
s'attire  pet  le  rapeet  dft  A  ion  eenclèic 
Ct  a'ittfu'aa  ««mn.  U  e  riellll 


Ctf mû«,d<rinieKiiHi,  Ua  petit  poieion 
de  mtr,  dent  h dwir  «t  douce»  iendic  et 
de  bon  goAl.  Le  tapehn  ttt  cmwnim  dbwf  in 
Médêttmmie.  Les  pécheurs  de  morat  tt  Mr^ 
Mat  dt  tapdaits  pour  appât.  Dans  ce  aent , 
qoelqaee-am  écrivctit ,  Caplan. 

CAPELET.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Es- 
pèce de  loupe,  de  tumeurqui  %'irnt  au  train 
de  dcrririe  du  cheval,  à  l'extrémité  du 
jarret. 

CAPEI.ISR.  s.  r.  Espèce  de  chapeau  dont 
les  femmes  se  servaient  contre  le  soleil. 

CAPENOV.  ».  m.  Espèce  de  pomme 
rouge. 

CAPEROX.  ».  m.  l'oyet  C»l'»oir. 

«APILLAIKE.  adj.  des  deux  i;enrLS.  (On 
prononce  le*  L  »ans  les  mouiller.  )  Df'lié 
comme  des  cheveux.  Il  ae  dit  priniipalc- 
mrnt,  en  termes  de  Botanique,  Dc certaines 
{Lirtiei   de.-i  plante».  Jfcinww  ts^UUtts. 

/■'eiitlics  Cfpdliiirrs. 

Il  »e  dit,  en  termes  de  Physique  et 
d'Anatomic,  Des  tubes,  des  vaiaseau^  qui 
sont  d'un  très  petit  calibre.  L'ascension  de 
teau  dans  les  tules  capillaires.  Feints,  vais- 
seaux capdlaires. 

Plantes  capiUauti,  ou  simplement  et 
mieux,  Capdlakttt  ta  dit  de  Certaiaetfou- 
gères ,  dont  oo  Mt  own  en  mddceiiie.  Le 
capillaiit  aair,  Lt  eitpttaùt  da  Caaaàa.  Le 
capdlairtdbMta^fMr,L'adiante,  leeélérac, 
toal  des  eap^kdKt.  Shv  de  capillaire. 

CAPIMITAIW.  t.  r.  sorte  de  raeoAt  fait 
de  plusieurs  morc«e«x  de  vianMa  déjà 
en  i  les.  Aonne  capilotadt.  Aiw  «M  OfUUade 
de  perdrix,  de  poulet). 

l'ig.  et  fam..  Mettre  quelqu'um  tat^do- 

tadt,  L'acodilcr  de  emp*}  et,  an  m 


CAP 

ni ,  Médire  de  quciqu'uu  sans  aucna  mé* 
nigeroent,  le  déchirer  par  dee  lédiiatei 

outrées. 

CAPISCOL.  S.  m.  Dignité  de  chapitre, 
dans  quelques  provinces ,  qui  répond  au  ti- 
tre  de  doyen. 

CAVITAlKB.  a.  m.  Chef  d'une  comnagni« 
de  gêna  de  gnerre,  soit  à  pied,  aoite  cfae» 
mL  QipUaiae  dk^antrrie,  de  aataMi,  dt 
gendarmet,  dt  aaiaUaiert,  de  dr^feat,  tte- 
Capitaine  det  gittdet.  Caoilainr  rrJantU.  Ca- 
pitaine en  pied.  ùatatuti'lieHtrnanl.  Capi- 
t.lagm'^ 


taine  tommandaat,  Ltfiadede  capitaine. 

Capltaine-SealaHMIt,  se  disait,  dans  l.> 
Maison  du  rcrfea  dca  princei,  de  Celui  qui 
commandait  une  compagnie  dont  le  roi,  la 
reine,  ou  un  prince  était  censé  capitairve. 
On  donnait  également  ce  titre  Au  lieule- 
nant  de  la  compagnie  COltHNile  d^M  ré^- 
ment  d'infanterie. 


I  QUI 

I  ne 


mande  un  balunent  de  gnerre  cni  rte  eora- 
iTieree.  Cnjutaine  dr  iviissenit ,  de  f'rr:;ate.  L'a- 
pilaine  en  second.  Le  capitaine  d^un  bâtiment 
marchand.  CapitMÙie  mareàaad.  Cepitaiaeaa 
long  cours. 

Cn^taine  de  pm-iHon  .Celui  qui  commande 
le  v»i«seau  monté  par  un  contre-amiral  oil 
par  un  %  i(  e-ainli  .il. 

('npitiiine  d'armes.  Voyez  .\rmps. 

Capituirie  de  pttet ,  ODicier  préposé  à  1» 
potici:  mariltmc  d'un  port  de  enmnierce. 

CirrrAïai ,  se  disait  autrefois  de  Celui 
qui  commandait  dan»  certniurs  luaisons 
rayalae.  CfpiMtar  dSr  ficmtuineUeaa.  Capi- 
laiae  dt  Smat-Gimam,  Capitaine  de  f  m» 
cennes.  Ob  dtl  anÎMmrhui ,  Goamaimr, 

(  apitaiaedtt  Aiattt,  Celui  qid  aiyi  le 
aoin  de  ceqni  Nftrde  h  cbane  dans  nae 
cerlalne  étcndoe  de  paji.  On  dit  dane  wt 

sens  analogue  ,  Capitaine  de  loui-eterie. 

Capitaine  de  rtdrurs,  capitaine  de  èaU» 
mett  «ir-j  Le  cbcf  d'une  troupe  de  voîenn, 
debobiaies,  etc. 

CipiTtisi,  se  dit  aussi  d'Un  général  d'ar- 
mée, par  rapport  aux  qualités  nécessaires 
pourfecommandenient.  Ceroiétait  un  grand 
capitaine.  Sage  capitaine.  Capitaine  expéri- 
milité.  f'niHnr.t  rttpitttinr.  ritaie  tapitaiae. 

Ce  ^^nénil  était  plus  soldat  qat  CapUttinC.  Ct 
n'était  pas  im  nifulnme. 

CAPITAINKHIK.  s.  f.  Charge  de  c.ipit.iine 
d'une  maison  royale,  d'uu  ehftteao.  etc., 
ou  de  capitaine  des  eliass^  s.  Oipimiaait  dt 
Fonlainrblmii .  Cipithhk. 

Ciipittiînerie  ihs  clmsse.i,  1,'eleiulue  de  la 
juridiction  d'un  capitaine  des  chasses.  Cette 
terre  étaU  daat  la  ca/Htaàmie  dt  Satat^Otr* 
mam. 

CiPiTAiRBaiB,  dans  quelques  maisons 
ro)'ales,  désignait.  Le  lieuaneclé  au  loge» 
ment  du  capitaine  du  chéleatteldcadiasaca. 
Loger  à  la  capitainerie, 

CAPITAL ,  ALE.  adj.  Priocipal.  Cet!  U 
le  point  capital  dt  f  tSeire.  ^ffairt  ea/dlak. 
Celle  clause  eit  vfim  daat  it  eoattvt.  tJf. 
/nul  capital. 

En  termes  de  Peinture,  Tahleaa  esoM. 

tsUMîlt. 


Tableau  d'un  peintre  célèhre,  qui  1 
gue  des  aulKS  prodvelioiis  da  n 
liste  par  MQ  «landiie«  a»  parCietiea  o«t  «oo 

prix. 

Les  sejil  pMA  tapiUauc,  Les  Wpt  pécbts 
■artela. 
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Mm  Hhaif*  cfMMlIc,  Oime  aipUal, 

:,  Tmm  peine  qoî  cntniiw  b  mort 
mIiimII*  «u  la  mort  citnie.  Qntéammr  ^uet- 

fm'mm  à  la  peint  capitale.  Le  coodimner  à 


011k  tufitak,  OD  «obsUnlivcnMBl,  Cqw- 
Jtair,  lA  ville  principale  d'un  État,  d'hit* 

provinn.  La  ville  capitale  tCun  rowume. 
jbwra  était  la  capitale  tle  la  Normandie.  Il  a 
visité  toatrs  les  capitales  r/r  rKumpe.  Ia  roi 
est  reatrtdans  sa  capitaU.  .'>  >>u.<  irtmê pÊ$ltr 
^aelqntt  mois  ditns  f-i  copitnlf. 

i^ttrr  catMtalr,  ou  sutwfantivf  ment ,  Capt- 
loir.  Grande  Iftiro,  kUrcmiijuiriilr.  Irs  ca- 
pitales se  mettent  au  cninmrnrrnirnt  de}  (lia- 
pitres,  i/rs  phrases,  ties  noms  propres,  etc. 
En  tennp!)  dlmprimerit,  i%WlM  a^^olu, 
fram/tj  capitales. 

CiHT4L,  employé  suhslanlivcm-iit  ,  ii- 
l^ifie,  Le  principal  irmieiiittp,  J'uno  rrntp. 
//  a  pa^é  les  intrréls,  mats  il  d'xt  rncnrr  le 
capital,  te  capital  i une  rente  perptiuelte  de- 
twal  exigiUt  en  ras  «le  faillite  du  débiteur. 

Il  se  dit  luisi  d'Un  fonds  commercial ,  des 
•omme*  que  l'on  fait  valoir  dna  quelque 
«nirramc  JugmttUtr,  douUtr  son  capital, 
JLi  tifiM     h  técUU  s'àht 


«■tetaMtdeFiiHBeM,  DnaoMHtta  dr- 
CulaliMI,  des  quanlilés  cowidfciblb»  dTar» 
(cbI«  de*  valeurs  disponibict.  £m  eapifaux 
tomt  rares.  Il  possède  d'immenses  capitaux. 

OriTAi.,  se  dit  encore,  au  figuré,  de  Ce 
«'il  j  a  d«  principali  de  plus  imponraL 
ige^MmdtiMmmtaùlmtmaiiàion 
sahst. 


Faire  son  eapUat  ée  ftwlfiw  eAetf,  En 
faire  sa  prinri^ule  occupation,  son  prinri- 
pjt\  ll/fiil  son  capital  lie  II  ludr.  Je  fins 

mon  ciifMtnl  ete  rrtte  nukirr.  Ci"  mmh  a  vieilli, 

CAPITALISTE,  s.  des  deux  prnrrs.  Celui 
celle  [|ui  a  drs  ciipitaiix,  tirs  summr» 
d'ari^rnt  considcirablei ,  rl  qui  fait  valuir 
daiii  le»  enlrepriiri  du  comnn'ii  e,  d  ;i);ri. 
<ullurr,  de  manurarture  nu  dr  finatiro.  Ri- 
ehc  cupUaliilt.  Ce  ctipilnlitle  n  tirs  fhn-.ls 
Sans  Je  grandes  entreprise] . 

CAPITAU.  S.  m.  T.  de  méprit.  Rodomonl, 
lânbroa  qui  ae  «ente  d'ima  fam*»wi«  i|u'il 
■*>  peînl. 

CAMTAin.  «.  et  a^i.  (Nom  qa'on  don- 
Mit  raircfaitib  ptwdire  plàve  d'aae  ar- 
■ide  Mwalfl,  Mm  timlÊmm,  Imgfkrttap^anÊ. 

CAMTASHUCf  A.  a.  «t.  Aainf  Iwre, 
dMf  dea  fovMa  M«alaa  de  l'empire  «Ueman. 

GAPiTA-nW.  t.  t  TaM  par  Uite.  Ptiytr 


dmWBX»  BCIS.  adj.  Qtii  porta  à  la 
•Ile,  Il  m  ae  dit  que  Dca  Uqoean  ' 
«des.  £g  «M  imiimw  est  eiqMHtt.  Ufi 

capUtusf. 

CAPITnt.E.  s.  m.  Nom  d'un  ancien  édi- 
fice ou  temple  de  Home,  eonsarré  à  Jupi 
ter,  qui  fut  sumomnié,  par  cc(tc  raison, 
Jupiter  Capitoliai.  Dont  ta  plupart  des  co- 
lonies romauieâ,  k  fràu^pâl  AM/dt  t'^fsimt 
Capitol?. 

CAPiTOLix  adj.  m.  Du  Capilolet  Hfi- 
ttr  Capttiit  n.  Jtnx  CapHoHiu. 
Amm  tepitolins,  'reUit  de  maibrtqiil 

Tome  I. 


CAP 

fttMkltmuvéeaà  Romacd  lit?, et  qulMii* 
tCMÎaat  b  auîte  dea  comuIs,  depuis  l'an 
S&O  de  Hemejwqn'à  Tan  Ma, 
cavwK.  i.  A.  Soie  fwiiBga  dont  on 

se  sert  pour  divem  an*f«gea.  Ce  m'ut  pas 
de  la  fine  sais,  M  st'tttfus  éa  taaUsst. 

CAPITOOL.  s.  m.  Nom  que  i  «n  donnait 
autrefois  aux  éclicvins  ou  ollicirrs  munici- 
paux de  Toulouse.  L'efficc  de  eapitoul  ano- 
Uitsmt. 

CAPITOViar.  s.  m.  Dig.tili  de  capiloul. 

CAPITVLAIRB.  adj.  dps  deax  grnrn. 
Appartenant  au  chapitre,  à  une  assemblée 
de  chanoines  ou  de  religieux,  ^ele  eapitu- 
laire.  Résolution  enpilulairt.  ÂsstmUte  capi- 
tultiire. 

CAPITTIiAIBE.  s.  m.  Ordnnnanrp  ,  rèçl'"- 
tTn-iil  iur  les  ni.llière»  c  i\iii'5,  ci  inum  lle\ 
et  ecclésiastiques,  r^tj;é  par  chapitres.  It 
n'est  guère  usili  qu'au  pluriel,  et  dàus  ces 
phrases,  t^s  Capitulaires  île  Chailenm/;/tr , 
les  Capitulaires  de  CkaHrs  le  t/xiinr,  etc., 
!.«"%  Constitutions  faites  par  (!ljai leuia^ne, 
par  Cli:ulcs  le  Chauve  el  par  li  s.iulrrs  rois 
tl«  la  seconde  race,  sur  i:e>  soiU*.»  de  ma- 
tières. 

CAPrnjLAIRKMENT.  adr.  En  chapitre. 
les  chanoines,  Iff  nH/fsax  eapitataèresnenl 

assemblés. 

CAPlTVIiAIIT.  ed^.  m.  Qui  a  voix  dans 
un  cbapîtrek  OtÊtuâm  ts^HabM.  Religieux 


Il  aat  anaai  anlMlaiilir.  Lsi  eafUnliMittes- 
stmèUs  pour  f  ëeetmt, 

CAMTULA'noit.  a.  f.T.de  Guerre.  Corn- 
positioir,  le  traité  qu'on  fait  pour  la  red- 
dition d'une  place,  d'un  poste,  ou  pour 
mettre  bas  les  armes,  /.a  c/ipitutafion  d'une 
ville.  Les  articles  de  la  capitulation.  Ce  qui 
est  porté  par  la  capitulation.  Une  capitulation 
honorable,  tn-antaneuse.  Faire  sa  eapitula- 
liùn.  Tenir  la  c/iprliilntion.  f  'ioler  la  rapitit- 
lii/ion.  Dresser,  sii;ner  la  capilnlntinn .  liece- 
ivir  à  capitulaIMM.  Im  capilulnlmii  en  ruse 
campagne  est  regardée  comme  tlrsUnnornute. 

Il  se  disait  particulièrement  ca  Alli  magne 
Des  condilîons  (]iir  k-s  électeurs,  dans  la 
vat.-intc  de  l'Empire,  proposaient  à  celui 
qui  avait  été  élu  empereur,  et  qu'il  signait 
asanl  rjue  d'être  r«.-oiiiiu.  I.a  (apilulation 
impennte, 

il  se  dit  aussi  d'Une  couvculiun  en  vertu 
de  laqitelle  lea  ai^la  d'une  puissance  jouia- 
Mttl  de  certaina  privilège*  dans  Ica  Élata 
d'une  antre,  iss  skaUs  «t  ks  émirs  éss 
troupes  ssilasss  sm  nrvks  ês  PHmet  Mmt 
n^m  psr  sm  e^piOdilhH,  fmr  dts  Ofini- 
'  -'       '     '  ''  '  "  ,  éa  capi- 


Camviains,  ee  dit  encore,  bmtllère- 
I,  Des  roovena  de  rapprochement  et  de 
conciliation  qu  on  propose  dans  une  afTairr. 
On  en  vint  à  bout  par  capUtdatiim.  CttÂomme 
n'entend  à  aucun*  eapittdtHsst  m  (mit  étùt' 
lérét.  On  finit  par  F amener  à  une  capitula' 
lion. 

Fig. ,  Capitulation  de  rnnsrience,  se  dit  eti 
parlant  D'une  personne  qui  compose  avee 
aa  çoowmre,  qui  «lit-rtlie  à  disaipcr 
scrupules  par  des  mollf^i  tirés  dO  lo  néces- 
^iU•,  dr  la  biensciinrr,  etc. 

(  irtTL'LE.  s.  m.  T.  de  I.ilurf;ie.  Espèce 
de  fwiiie  icfoa  qui  k  dit  à  la  fin  de  certaina 
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GAPITCLEB.  V.  n.  Parlementer,  traiter 
de  la  reddition  d'une  place,  d'un  poste. 
Battrr  la  chamade  pour  capituler,  la  v9ls 
capitula  après  huit  jours  de  tranchée  ouifHt, 
On  me  put  Itejèiesr  dstis  k  peste  où  ils  s'é» 
talent  rttnmeh/s,  «Xssb^miade  capHukr 
honorablement.  On  eapùule  ^rifuffius  em 
rase  campai^, 

Prov.  et  fig. ,  rUk  fui  «uakuk  est  à  Ami 
rendue,  Quand  on  <COttle  «Ma  propoeillonit 
on  est  près  de  les  accepter. 

CtriTDLca,  fiigniiie  aussi,  famiticrcnUBt, 
Entrer  en  Irailo  sur  quelque  aflaire,  snr 
quelque  démêlé,  venir  à  accommodemcot. 
//  commence  à  se  défier  de  son  droit,  il  de- 
mande  à  capituler. 

('npitiilrr  rn  rc  sn  rnnsrirnrf ,  Prendre  une 
n''MiUilir>M  peu  <k-licatc,  en  s'elTurvanl  de 
se  persuader  qu'on  esl  ilan»  un  cas  il'ex- 
cepliou  ,  <iij  ipjr  des  ciii-onslances  inipériL-U» 
SCS  ne  perinellenl  p.i.4  <rngir  autlienwot. 

TAPLAX.  s.  m.  Poisson,  foyez  C»PEi.i!r. 

l.AWl.N.  «,  ni.  Hypocrile,  qui  rhrrftif  i 
tromper,  qui  disbimule  pour  .irrnei  à  sffS 
fins.  Faire  le  cnf/cn.  Il  est  liiniilier  et  [iiii 
usité. 

i\  se  dit  aussi  d'Un  joueur  rusé,  Gn,  et 
appliqué  à  prendre  lonle  aorte  d'avanta- 
ges aux  jeux  d'admae.  Cest  un  vrai  capoit, 
uufnusB  capnu.  il  est  eupeu  à  e«jt»4». 

Il  aimifle  cncocv ,  Polinm,  lâche.  H  ti'sat 
montré  bien  eapeu.  Dm  eca  T 
sera ,  il  eat  pojpulaire. 

CAPOI.  a.  m.  T.  de  Maitaa.  Mm  i 
d'un  crochet  de  fer  qui  sert  à  liiiaer  i^UM» 
au  bossoir. 

CAPORNER.  V.  n.  User  de  fincMcan  jcn, 
el  être  attentif  à  y  prendre  lonle  sorte  d'à* 
vantâmes.  Caponner  au  jeu. 

Il  signifie  aussi,  Montrer  de  la  poltron* 
nerîe.  //  caponne  el  n'ose  pas  AttMMT.  Daat 
les  deux  srtis ,  tl  esl  pr>pulali"e. 

t  AtK).\.NF.n.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Il 
ne  s'einpinie  que  dans  relie  plinse,  CVmnMI- 
iicr  l'uncre ,  \a  retirer  de  l'eau  ,  tt  Ik  hWCf 
au  lios»air,  à  l'aide  du  rapon. 
Cktosui,  â>.  participe. 
CAPOMHI^RR.  ».  f.  T.  de  FnriiGeîifion, 
Logement  creusé  en  Icrrc,  tpi'on  lait  or- 
dinairement d.ini  di  s  fosàés  Mx^,  il  où  il 
peut  tenir  quinze  ou  vinxl  fusiliers  qui  li- 
rcoi  presque  a  rcs-de-cnaussée  sans  être 
vus.  On  fit  un  fi»  «ewdnnrf  dw  i 
d*  cette  pUste. 
CA»<HUi..a.m._ 

i,dinairiolhBtarie:ileati 
nadHae^B>*t.cl< 
I.  Ces»  «nHum^memt  le  cap 
qui  pose  et  Use  tes  «naJâiaAu.  Caporal  decnn- 
signe.  Caperuide  pesé.  Ls  eupSnd  du  poste. 
Ijes  caporaux  tf  une  trmjÊifttir  II  fut  fait 
caporal. 

CAPOT,  adj.  dea  deux  genres  et  des  deos 
BMabraa.  T.  du  Jeu  de  pirpiet.  Il  m  dit  D'un 
joueur  qui  ne  lait  aucune  levée.  F.trr  cnpot. 

Fig.  el  fam..  Être  capot,  rhmeurer  capot, 
Hemeurer  ronfus  et  interdit  auprès  de  quei- 
qu'un  ,  oti  S<;  voir  frustré  Je  son  espé- 
r.tnee.  //  ii  été  bien  capot  de  s*  voir  reconnu. 
Llle  est  demeurée  ca/iol. 

taire  capot.  Faire  toutes  les  levées,  toulca 
lea  mains. 

En  lermr»  de  Uarine,  Fiùre  capot,  se  dit 
Vvm  ptMitbdliaMatqiiichnin»  jj^taornbi» 
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fa  fMtttP'  fit  eapolà  une  titue  Ju  riiv/ft. 
Un  «oup  de  tient  notu  fit  fairt  ttipol. 

CAMITft>  »■  r.  Eipvce  <le  ope  ou  de  gimd 
OiaBlcatl  HiAtAie  grouicrr,  auquel  ut  At« 

Uché  un  capucboo.  Dans  le  mauvais  tempi, 
1rs  ttHlintlIes  ont  oniinitinmeitt  une  capote. 
Capote  ctmire  la  pluie.  Capolt  ife  Jorpit.  Ste. 
Dun»  rc  tens,  on  disait  ouireroù.  Capot. 

Il  se  ilit  i^gaWmeiit  d'Une  r«t>è'-e  de  re- 
dii>(;ule  a  l'uiiijjc  uilcLals,  (  n/xtlt  tie  dnip 
teifit-  Le  rtgimtnl  a  reçu  des  capolt  s  neturt. 
J  la  parade,  la  ctipnle  liait  être  lunlff  (t  nUa- 
tkét  sur  le  hmvsnc  nu  nioyn  de  deux  taar- 
roues. 

II  iVst  dit  aussi  il'Unc  espèce  de  manlr 
i)ui'  les  feoinu-s  iiicllnicnl  |Mr-<k-Nsu»  l«ur» 
lui'  il^,  eK  qai  les  couvrait  depuis  U  Ute 
'  '«il  piMlk  Cmfctt  é»  tamni^.  Gya* 

iie  lidjflus. 

Il  te  dit  encore  d'UiMS  torte  de  rbapeau 
de  fcinme,  qui  e»t  ordinairement  dit  d'c- 
tolic.  Cette  dam*  a  uae  jolie  capote  de  per- 
€»tk.  Um  uipote  dt  tript,  de  moiuMùt*, 

cim»fc  r.  n  w 


«hi  cipritr,  qa«  ton  «onA 
iboi  le  vknifra.  Ob  !•  dit  mttùut  mti  plu 


fltan 

Oldiinirement 


rid.  MaÊ^ger  du  esl/HWt,  tfm  baril  de  edpru. 
Dt  $nittê  tdfm.  JÊltm  des  câpres  dans 
«Ul  tUfgBit.  Um$  imiet  aux  câpres. 
C^pret  tù/HUiiies.  Voyrc  C4i»lici«i. 
CAPRE.  ».  m.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
vaisceau  corsaire.  Câpre  kallaadais.  Câpre 
1.  U  «SI  virax.  Oo  le  d«iait  aussi  Des 
>  qui  albimt  en  eoane  sao*  solde, 
avec  l'espoir  d'avoir  p»r<  aux  prises.  Il  était 
câpre  a  la  pttrt. 

('APRICI-'..  3.  m.  FatiUi^ic,  boutade  ,  iné- 
galilù  il'liiKiiciir.  Il  tr  );im\frnt  plus  par  ca- 
price fue  pnrrnisnn.  A\  aiT  des  cnpncts.  I  nn- 
tmter  les  caprices  d  une  personne.  Être  sujet 
mi.r  rnpricri  d'ftutrui.  Drpendie  des  rjiftnm 
ff  autrui.  Siti'  ne  son  caprice.  Ijs  cnpri  i  r  " 
tmsuMr.  Les  oiprtres  de  ta  lyninnie,  l.f  s  en- 
priées  de  la  mulliiiide.  Ce  rhei.'al  a  souttnl 
des  caprices.  Un  capnce  tmnrre.  Un  étrange 
caprice. 

il  sicnific  quciquefuis,  Satllte  d'esprit  rl 
tHiBaynatiiia;  ci  alors  il  peut  ae  prendre 
an  boone  part.  Ce  poète  ne  compose  que  de 

 Cè/Hmtn,  «t  jnmMu  nmmUe  d$ 

Qt  àtmKÊMm  Mmwmt*  éiêmt*, 


MelUtkni  iiili'"'-  qui  eti  entra  la  Sapi-\ 
taire  et  b  Vcnaan,  et  qu'on  a  coatttme 
de  représenter  p.ir  la  fi^pire  d'un  bouc.  Lsi 
esmâteUalioa  du  Capricorne. 

Udéti(f)«éga)en>eal,LA  di&ième  division 
du  lodiaqMB  mobile,  qui,  vers  le  trinp* 
d'Uipparque,  coïncidait  avec  la  eonstclla- 
tion  au  Capricorne;  mais  alors  ou  y  joint 
l;i  deiiriminalion  da  4inr.  la  timt  dm  Ca- 
rirdbMfrMmdh  Os. 


n  aadil  aimai,  figwfmaat, Daa im^la 
rillit  da»  ohaiii^aMiili  aiu^aett  cartaio» 
dnacaaont  sojelles.  Les  caprices  de  la  mode, 
de  r ttsa/fe.  Ijts  caprices  au  sort,  de  h»  for- 
tune. Las  caprices  de  ta  langue,  da  hngone. 

Il  te  dit  particulièrement  de  Certaines 
compositions  musicales  où  l'auteur  s'aban- 
donne  k  son  inspiration ,  et  ne  suit  point 
d'autre  guide.  Cet  organiste,  ce  phtniste,  ce 
vw/oaiste  a  jotsi  un  fort  tenu  caprice.  Vuyez 

CAPmCIEl'SllMKST.  adv.  Par  copincf 
Cet  homme  a/rf  enprteieusrmeut. 

CAPKKIRint,  ROBE.  adj.  Qui  a  des  ca- 
prices. Un  esprit  caprtcieux.  Un  homme  ca- 
pricieni.  Une  femme  caprieiruse.  Avoir  l'hu- 
meur rapricieuse.  Ce  clir\;il  e.'l  caDiicirux 
Cette  mule  est  capricieuse.  Il  s'empjoieaosai 
comme  substantit  CttttUt  tapriotm*,  mite 

fz  ,  iifc  T.  d'Art»*».  Coo* 


pr:corne.  It 
pricornf. 

Ijt  tropiaue  du  Capricorne,  I  •  iji>j»u|uc 
Austral,  celui  qui  poasopar  le  prcuiicr  pujnt 
du  signe  du  Capricorne. 

Ctraiconif a ,  en  termes  d'Rntomolo'^ic  , 

Genre  d'iii^crifs  colcoiiiiT»'»  <|ui  si  i  i  y  

vus  de  II  t>:>-lon|;ur3  aiilriiiir»,  et  diMit  utte 
espère      un.?  loilc  odi-ur  de  rose. 

rÀPDIKIl.  n.  Ml.  Arl>li^^(■au  qui  porte  les 
câpres. 

CAPaiii.i.XT.  iuij.  m.  T.  de  Mcdec  U  se 
dit  D'un  pouls  dur  et  in<^l. 

CAPRON  ou  CAPRROH.  S.  m.  Sorte  da 
iraaw  ffaiic. 

CAftB.lk  r.  Espèce  d«hal|aaaf«RMt«i 
scrulin  d*iiM  ea«|iafDlt.  ta  eiif$t  êt  tu*- 
bonsif.  Hait  «iaui. 

CAHULAiaK.  «y.  4«  AiHl  ffanrea.  T. 
de  Botao.  Qui  foniw  eapania.  fi'uit  eapsu- 
laire. 

Il  se  dit ,  en  tenues  d  Analoime ,  De  cer- 
taines parties  dèpendanlea  da  callaB  qa'on 
nomme  Capaule*.  L^mÊtÊÊB  mpmmra. 

Fetnes  eapsulairu. 

CAPStas.  k  r.  T.dt  Bolan.  Enveloppe 
sècbe,  et  ordixtairement  formé*  d«  pin* 
sieur*  pièce*,  qui  rtnCerme  les  semence*  ou 

graines  de  ccrtsiniMi  plantes.  La  ialsamiae 
porte  des  cap.tnies  qui  éclatent  dès  tfu'ltn  les 
touche.  I^s  IrtrS  de  ptn-or  font  dfs  capsules. 
Ctipsult  à  deux,  à  trois  :  , 't,  'i' 

Il  rr  <lîi.  en  termes  d'Analomie,  de 
C''i(.iLiu's  ji.ii  iii'r,  en  forme  de  sacs  oo  de 
pocb'f'i ,  (it*  tel  uiiics  rineloppaa  akombra- 

neuses.  Capsules  .n/r,.  Ci^fmlet WlseU' 

Iftirrs.  Capsule  de  f»A',ji^Jî. 

CiPSDLH,  en  tenues  de  Chimie,  Vase  en 
forma  de  c^lultc ,  dont  un  se  mi  l  principa- 
lement pour  l'évaporatioii  des  liquide*. 

CsrsDLB,  s*  dit  ciKore  d'I/oe  aorte  d'à- 


CAP 

tamee,  eapter  ks  ss^fr^^  dit  flM^'m*  fl» 

( a  capté, 

CawA,  û.  participa. 

«MTiBVMBMRjrr.  ad*.  (UT  •*  pra« 
MM*  Mmme  C.)  D'une  oiaoièraoBplkMek  ■ 

CAPTiBVX  ,  EVSB.  adj.  (  La  T  aa  pa^ 
noac*  coMOM  C.)  Qui  leâd  i  indaÎM  <• 
erreur  et  à  surprendre  par  quelque  beUe 
sfiprenre.  Il  se  dit  surlout  De»  raisonne- 
mc-iits ,  drs  discours ,  ntc.  Discours  captieux. 
PmpusituM  captieuse.  Claitse  cmfticum.  Ar- 
ifument  captieux.  Ce  ftfU  flMVldr  Wtaiy* 
tieujr.  Tour  captienr. 

Il  »L'  dit  i|uel4jcH  I  l)i»s  fMTsoiiues.  Ctst 
un  ra.wonticiir  captieux.  Cet  homme  est  Mit- 
i-eut  rtipliriix.  Je  eniistt  ilt  fUÊttglÎHiEmOk 
sophiste  capiteux. 

CiPTir ,  IVE.  adj.  Qui  a  été  fait  ctrUva 
à  la  guetTc.  Il  se  dil  proprenimt  en  parlant 
Des  suerrc*  de  l'antiquité.  Les  Grecs,  avant 
pris  la  ville ,  passèrent  les  homsnes  ats  fii  sk 
lipée,  et  emmenèrent  les  fcmmût  tuplù/m. 
Un  roi  ts^i/i  Uit  ptupk  taftif.  tftm  ftfé^ 


CAPTA  L.  *.  m.  Titre  coona  daRa  ■otra 
histoire,  et  qui  signifiait,  CUL  Mit  MfHl 

de  AmA. 

CAPTATailM,  a.  m.  T.  da  DmIi.  Cdui 

3 ni ,  pardca  ■antaimi  i  ariificieiMea,  tâcha 
e  *a  prOoMr  m  avantage,  de  rariiraadre 
un  leslamenl,anedoiixtioD.  Il  est  maint» 
nant  peu  usité. 

CAPTATIOH.*.f.T.de  Droit.  Insinuation 
artificieuse  dont  on  ae  sert  pour  ae  procu- 
rer  quelque  avantage.  //  «  mW  dt  m/tsuion 
'  [xmr  obtenir  cette  librntlité,  Ct  ttttniSItsU  est 
une  trm'rt  de  cnptatmn. 

IIAPTATOIBK.  ailj.  di*  dinix  genres.  T. 
de  Droit.  Il  se  dit  Dr  toute  disposition  tes- 
l.iniciitairc  qu'on  tnii  [lour  provoquer  une 
libéralité,  «<i  tav^enr  de  soi  ou  an  i^iens, 
.  (iaii.H  le  testament  d'une  auti  c  |  '  i  ^  o  H^e. 

CAPTRH.  v.  a.  Kmplovcr  adi tiiicmmt, 
.iiipii'-s  d'une  rx^rsoniie,  ton.*  Iii  moyen.»  de 

I parvenir  a  quelque  choie;  càercher  a  obte- 
■ir  par  vqw  d'iRaiRwrtioR.  Ca/Urt*  WemtA 


n  cal  aoMwnt  anidoyé  

dan*  la*  dam  sens.  A  Home,  les  captif*  sut- 
t'aient  h  ekmr  du  triomphateur.  Il  était  am 
nombre  lies  taptffs.  La  proeessioa  des  captât 
rachetés. 

Ordre  de  la  rédemptiem  des  captifs.  L'or- 
dre de*  Halhurin*  et  l'ordre  de  U  Merci , 
qui  fuient  imtiliiÉa  pour  la  ndMt  daa  i 
liens  rédiMlaati  «cil 
taïu. 

C*mr,  *e  dit  auaM ,  aurtout  dan*  le  sijla 

souterti  ,  De  tmitc  sorte  de  prisfiTtnifri. 
Omis  IX  caplij  inspira  de  t'estime  a  srs  iw.n- 
tjueurs.  (.'n  oiseau  captif.  Sulisiaulivement  : 
Celait  iunK/ue  passr-lrnips  du  paUfre  captif  . 

U  signifie  rnrorc,  p ir  ciilrn!>ton ,  tantaa 
proprequ'au  li^uré,  Qui  est  d:«ii5  une^raadc 
contrainte,  dan^t  une  glande  sujétion.  Celtt 
place  me  rend  f>rl  captif.  Il  tient  sa  femme 
captive.  Il  ttrnt  ses  tnjutus  ca/difs,  d  ne  leur 
laisse  aucune  liberté.  On  veut  que  sa  langmt 
soit  captive.  Àme  enptivr.  Raison  captive. 

Ballon  captif.  Ballon,  atowtat  qn'oa  M> 
tic«t  au  moyen  d'nne  cnvde  o«  d^ww  fi* 
caHe}  par  «npoailiaB  k  Mtdltn  ptiéit. 

CàMlTB.  V.  a.  Bendi*  casiit  H  iw 
•'«i^ltoi•4pt'i»n  6%ur*.  Uèmâ/^ktaf^ 
fit».  CapUsItr  trspitt  de  qutifm'iut.  CopHur 
ka  ttfnit.  Oeptittr  f attention.  Captiver  tad- 
tfdmiiûtt. 

Captiver  h  toiiawtta*w  étjmtl^'m.  Sa 
rendre  malln.da  aa  biaiwaUbiiee,  an  lire 

assuré. 

CsrriTM,  signifie  également.  Assujettir. 

Cet  enfant  sera  difficile  à  captiver.  Fous  ne 
sauriet  captiver  cet  esprit  emporté.  CetI  une 
humeur  qu'on  ne  saurait  captiver,  fiai  lamMa 
de  l'Écriture,  Captiver  son  esprit,  MW  aMWt» 

dfinmt  snus  le  jnnp  de  la  frj. 

Il  .'i'iii;i!o:'.' .  daii»  un  ien»  snfilcvn- .  .i\rc. 
le  prutiiiiïi  |»erionncl.  C'est  lui  /j  rirr-rr- 
perd  toutes  ses  afjnirr' .  i,i:y':!-  ryu   i'  r.,- 
raU  se  captiver.  .Se  captiver  ttsipris  dits  gransit 
ponrmmnc-'r     ji,:  tune. 

CïPïivH,  ta.  jiarlicipe. 

i:a1»I'IVITI.  >.  I.  l'rivallon  de  li!..it.:, 
esclavagi*.  Tenir  en  captntlé.  l  'ivre  dans  la 
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Htcketer  dt  eaptk'iti. 
if  Uue  grande  «ujé- 


CAP 

CiMtf.  ÉtMtm 
llMdil 

ê»  euplMti, 
e&PTVRE.  K  f.  PriM  an  cwpt.  0 

dit  guère  qu'en  parkntiymliOaMWttril* 
pour  deuct  imi  futt  crime,  par  ordre  d« 
jMdM,  fUumwmtPÊUfiùtdius  captung 
et  mûtm.  Oit  a  prit  un  famtux  voleur,  e'rtl 
MT  telle  capture.  1^%  gantes  du  fommeree 
oat  procédé  à  la  Capture  d um  dékieur  mm- 
tntignabte  par  atrpt. 

Il  M  dil  auMi  ae  La  prùe  de  Bavirea  mar- 
chand* «]ui  appartiennent  à  de*  itatioos 
arec  lo<|ttellcs  oa  est  en  guerre;  et  quelque- 
foi»  Des  naTÏres  mêmes  qui  ont  été  prit.  Ui 
capture  d" un  nm  ire.  il  t'eiK/mtm  Jk  dttUC 
béUimtnlt  chargés ,  et  mMmmÈtêltftllMti 
tnif  riche  oaptare. 

Il  JlE  encore,  familicremeni,  D»  pris» 
que  \ci  soldais  font  à  Li  gtterre.  Cej  tuttiitts 
Ditr  fait  une  bonne  enpture. 

Il  3iKiiili<>  ansii,  La  Miaio  de»  marthaD- 
di^rs  probibcea,  AUc  |Hr  \m  ynéfwii  du 

gouv<'ri)imi"nt. 

f^PIL'HKR.  T.  a.  Faii'C  capture;  appr^ 
keadcr  au  corps,  aaiair  une  pmoane  puur 
rarrëlcr. 

11  atgoi&c  atiati,  Prendre  ya  hfttimeal, 
•*>•  empncr.  Ci  tà^mmtméii  «mttui  par 
tnwnânt  *■■«■!«.  Mitpu  tmAde  cap- 
turer loutkt 
ces parages. 

CArxvmàt  is> .    .  , 
CAPOCB.  a.  a.  Il  «M  tptnjm»  de  Oê- 

pucAoa. 

CAPrcilOX.  «.  m.  Couverture  de  t«ie , 
tf/m  fait  nae  partie  de  l'habillement  de  cer- 
tain aMNMa,  et  qui  est  ordinairement  de 
«faap  ou  de  serge.  CapucAoa  de  moiae.  Capu- 
cAm  pointu.  Capuchon  rond.  Vu  grand,  ua 
petit  cupue^m,  ÊÊtUrt,  4Hr  set*  oifpa(A«A. 

Pi  av.  Pimubm  ii  cyriae.  Sa  fidrc 
iBotne. 

CiPDcaoa,  cntermeldo  liuuniqnc  ,  Pro- 
longement creux  et  co<i>>|  ii<- .  plu»  ou  iiiiiin» 
long,  qui  >e  trouve  à  U  parljc  poslcncurc 
de  certaine!  fletin».  /.ts  fleurs  de  ia  cof/u- 
Cfue,  du  pied  d  alonelie  oui  des  capuchons , 
sont  en  eiipuchim.  Vovex  Ki-kroii. 

fUPVCHU.NNÉ  ,  tv..  adj.  T.  de  Britan.  En 
forme  de  c«|Mtriiun.  Les  pcialcs  de  l'uttœlie 
tmal  eopuekiuMé*.  FauiUet  eapHckonnées. 

CAWCfHt  IHB»  a.  ReUgieui,  rcUgiciuw 
4it  Vvn  dea  ordna  feadéa  par  aeiot  Prangate. 

G%MMr«  tk  tmH»,  Chria  pKéa  M  coupla 
de  manière  qu'elle  peut  te.  \en\r  ilroite,  et 
que  aa  partie  supérieure  a  qucl>juc  leaaem- 
fahaoe  a<«e  «n  capucbon.  Les  enfoMs  t'a- 
tÊÊtM  met  éti  cupttàut  de  cartes. 

C*.ruciii.  tr  ilii  quelquefois,  Rgurémcat 
41  par  mcpi'is,  d Un  bommequi  alnche  une 
^jaaAt  détolioa.  Ce  aeni  eal  familier. 

CAPUCIJI ADE.  1.  r.  Il  se  dit  d'Un  pUt  dit- 
cour*  dr  rnnr:ite  on  de  dévotion.  Ce  termon 
n'eit  qu  nue  nipucinade.  U  csl  familier. 

CAPCCIJie.  s.  f.  Plante  potagère  et  d'or- 
neraenl,  ainsi  nnmméeparvequesa Beuresi 
Irrminre  |>ar  un  prolon^ment  en  forma 
«ie  (vifiut  liun.  (  utin  rr  des  capucines.  Lo  CM- 
puam  a  in  mêmes  propnétéê  que  le  errs.^on. 

Il  se  dit  au«si  de  la  tieur  que  porte  crite 
|>laata.  UimtetlaUt  elt  cufnatttf,  Cuê^w  des 
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Cd^t  capucines.  Boutons  à  ttawada  k 
capucine  conGts  au  vinaigre. 

Cmâuir  tufueùie ,  Coulenr  qui  reaicmble 
A  eaHa  dea  wwn  «U  la  capucine ,  qui  cu 


CaPociMt  (■  lamaa  d'^mwaniiaiar,  *• 
dit  Dea  aanaam  die  AroB de  cuivni  ^ aa- 
sujctikaaK*  aar  aou  liait,  le  <aa««  J'imm 
arow  à  fca  a  Fusage  de*  troupe*.  Lu  pre- 
initn,  tu  tteonde  capucine  d" un  futd. 

CAPUClHliaB.  a.  r.HBMaa,  deatenre  de 
capucins.  Il  art  flMnilicr al  «la  a'amploie  qna 
par  dénigremeat. 

CAPirr-MOBTUk'M.  1.  m.  (On  prononce 
Uoriuorne.)  T.  de  Cbimie.  On  appelait  au- 
trefois ainsi  Les  réiîda*  d'oparaiioB  dont 
oo  crayaii  ae  pouvoir  tirer  aiMM  parti. 

CAQ 

CAQVACE.  s.  m.  Façon  qu'on  duune  aux, 
harenp,  lorsqu'on  veut  l>  »  >al<>i-. 

CAQCK.  s.  f.  Espèce  de  l>airiquc  un  de 
baril.  Une  ciiifue  de  hurrngs.  Mettre  des  ha- 
rengt  en  ctiqae.  Une  caque  de  poudre, 

rrov..  Être  rongét,  terrés,  presses  comme 
des  harengs  en  caque,  se  dil  De  plusieurs 
pcrsoanae  oa  de  plasicur*  cboa«  nmia» 
et  preaaéea  rnoa  contre  l'autre. 

Prov.dS^f  La  t<ti{iie  sent  tou/mtit  il in' 

reng,  Û  nala  toujours  «juclqucs  inoca  de 
Télat  «à  Foa  aW  Iromé,  des  auuniaa* 
iwpwwiopa  qn'oo  a  reçues  dans  aa  jcunciae. 
Cut  a»  Aomaie  de  rien  qui  a  Jiùt  fitUUK, 
tl  fm  cawMr>«  des  fneont  grottOnti  ia  fia- 
que  Sent  toujours  le  htuwt_  ^  "  P"**^  *" 
jeunette  en  mauiwte  tùmpgfêit,  vaut  n'en 
ferez  rien  dt  boni  la  eafwr  «Mf  lM|pMn  k 
hareng. 

CAQVEft.  V.  a.  Préparer  le  poliaon  pour 
l'cncaqucr ,  pour  te  mettirc  en  caque. 

Il  signifie  ((uelquf fois,  Mfllrf  de»  harengi 
en  caqu<^  ;  ini«i<i,  dans  ce  mdii,  ou  dil  plus 
ordinal rcnwnt,  Kncu^uer  :  voyvJ.  it  mol. 

Ckgiri,  KE.  participe. 

i:A(;t:Kr.  s.  m.  iiabil.  Caquet  importun. 
.4vt>ir  tticn  du  catfutl.  ^tfoir  tmp  decaquri. 
t.ile  a  le  riniuri  Ucn  iiffiU.  Ol  homme  n'a 
i/ii:  r.r:  /-r; M.,; ,'i m' ,  cette  pie>' me 

JaJtgve  fMit  tiiisi  ijftf»ei.  Il  cal  ïaiiiitirr. 

Fig.  et  faii).,  Riibiillrt  ou  riilMtti:ter  U  Cli- 
quet de  quelau  iui ,  Cooloudrc  par  ses  rai- 
sons, ou  faire  taire  par  autorité,  une 
pcrsoiMic  qui  parla  mal  à  propos  ou  iuao- 


Plro«.,Xa 

veiMiiw.  awfinaîrmaeat  friwlB*  <i«i  ae 
fait  daaa  lia  vUlaa  ^'oa  NadaaKftaaaea 

en  couche. 

Fam.,  Caqitet  têM  èm.  Hbm  ^  l'oB 

donne  ii  1>a  pic,  |>arce  que  cet  oiseau  ap- 
prend facilemuol  a  parler.  On  i«  dit  aussi, 
liguréoMal*  d'Une  femme  bavarde  et  mé- 
disante. 

CkQinTS,  au  pluriel,  signiiîe.  Discours 
futiles,  propos  malins  sur  le  compte  d'au. 

trui.  Je  ne  rettr pointions  ers  rac^ueU.  Fiiiit 
des  caquets.  ]l  n'a  point  egnid  a  leiiis  suis 
cmfuett.  S'cxpoter  au*  eaquttt.  Il  al  fami- 
lier. 

CAQUET AiàR.  t.  m.  Action  de  caqueter. 
//  m'étourdit  pur  son  caquetage.  H  n'a  que 
du  caquets^.  Un  intipitU  emqttcteife. 

I  IlatimidHiaiiMvGMÎiic(B.2torcala 


eafwcMr.  Ce  perroquet  ne 
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n'est  ijve  du  caqueingt,  U  ail  faiiiliir  daaa 

If»  deux  sens. 

CAQi'trK.  s.  r.  Sorte  dt  taqaetmë  la 
tiareB((èm  mellcut  des  carpes. 

CAQVrrta.  v.  n.  il  *e  dit,  au  pv 
Du  bruit  que  font  les  pouks  qnaad 
veuiftit  ^Hinclre. 

U  si^iitic,  par 
Babiller.  Detjemnmfàmfiitl 
ter.  Il  ne  faut  pat  UmwéÊamwÊI^  M 
trtjp 

cwquetef. 

CAQUrrailK.  s.  f.  Action  de  caMialcr. 
Il  se  dit  ^irinci paiement  an  pluriel ,  aana  la 
sens  de  Caquets.  D'élemrUes  eaqarleriet.  Il 
est  familier. 

CAQVirmTB  KTSK.  a.  Celui,  celle  qui 
f»|u«tle  et  habille  beaucoup.  Vn  gnmdea- 
qurteur.  Une  grunde  caquetense.  Il  est  fa- 
milier. 

CAQVSDB,  eV«E.  s.  CeUi,  celle  qoica» 
que  Iw  liaiia|a> 

CAS.  Conjonction  qui  sert  à  marquer  que 
Cou  va  dooner  la  raisoo  d'une  proposition 
énoncée.  //  ne  faut  peu  faire  telle  ckote,  car 
Oitu  k  litftttd.  Fotu  m  k  ittut^mputnien 
ttÊi,*arJrviÊtu  ekUittiréèmiatmi,  . 


jauM  an 
CAt  AM».  a.  «.  tt  aa  diiak  dUa 

qui  portait  une  caimbine.  Capitaine  dt  iM- 
euhint.  Mettre  de  camp  des  ea/aiint. 

CaB.ssia ,  se  dit,  figuaéaiMt  et  ijMulièn« 
ment ,  d'Un  bo:iane  (pu  ae  caoUnle  de  Iwp 
sarder  quelque  chose  au  jeu ,  et  l|ui  aa 
tire  ensuite,  soit  qu'il  ait  pcrda,  ioil  «yili 
ail  gagné.  Cet/  un  ma  eeuediat  au  jeu. 

Il  se  dil  aussi,  figurément  ci  familière» 
tTH-nt,  d'Un  bonime  qui,  dans  une  convcr- 
s»liuu,  dans  une  di»|>ulr,  ne  lait  que  jeter 

<|uel<iue»  mots  \\U,  et  puis  se  tait,  ou  s'en 

\a.  Il  a  tiré  son  coup  en  CMMdni,  dUSM* 
<< 'piiiiii  r^l  peu  usitée. 

CtRABIX.  S.  ni.  Fialrr,  y.'.i  i^i  cliinir- 
gieii.il  lie  s'<  iliploie  aujiMiiil  iiui  que  dans 
le  langage  fauiil  M  '  :  |i.n  <ii  i  inrni,  pour 
dcsigiter,  Uti  èludinnl  en  mé\J«.inc. 

CAK.A1UKASK.  s.  f.  Tour  de  carabin.  Il 
a  fait  une  carabinade,  et  t'en  ett  aUé.  U  csl 
familier  et  peu  usité. 

CABABIHe.  s.  C  Sorte  de  fusil  doot  b 
canaa  aati»|éaa  dedans.  Charger  une  ta- 
MMar.  la  enalÉH  porte  plut  toim  et  /twê 

^aa  dit  mmï  Dit  «oaMpieiM  ««  fvait 
court  doal  la  «mileiria  art  anaéa.  Ut  «*- 
nddn*  efuM  dngim,  4'«a  ineNr,  A««- 

tard,  etc. 

CAEABtKCM.  v.  a.  Creoser  des  raie*  en 
dedans  du  canon  d'une  arme  â  Ctu  part»» 

tive. 

CsBABin,  ia.  participe. 
En  terme*  di!  Alarint-,  bnst  caralurtét, 
Venl  qui  soulUe  avec  uui-  violence  tsliaoï- 

dui»i  i  >/. 

CAHAttINER.  V.  n.  Coliilullre  j  U  ma- 
nièri;  des  caraLiiii.  (t  re^niifiit  ne  s  nmusn 
point  à  caniOiner.  Un  cinviier  qui  tort  de  sOH 

nin/i  pour  ctindxner.  Kn  ceatae^  il«ratt|i|aa 

I usité  :  on  dit ,  Timiller. 
U  «  dit»  tcMÉMeat  K  fcwiiawwf, 
U. 
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f.  m.  Fojtx  C»ntTCH. 
».  m.  Vélenienl  de  femme  qui 


D'un  joueur  qui,  mm  iMuàm  au  jeu, 
haiarac  quelque  Goup  eoBiiie  en  pauanl. 

ClBAHim.  ■.  ift.  Saldftt  ■Mi4  d'iule 
!i  ou  qui  dans  l'orb^ne  était  inné 

H'«l»t  point  fit  carabine,  nt  de  mamfÊeÊm,  Co- 
hitti  tirs  cambtnitrt  à  eke\nl,  ttaemmiùtitrs. 
On  doHite  le  nom  de  Carabiniers  aux  grtna- 
dim  de  l'iNjhalerit  légirt,  quoiqu'ils  soient 
mwéi  <Ai  fittil  éi  mtmiUon  «rMïMwinî.  Une 
eemf&giÊk  A  arnêbâtrê.  HyriMM  ée  cwn- 
binierf. 
CAr;A(,)i 

CAIIAI  n 
Cil  p.''  I  '-■  1 .  mode, 

(:*nA(  oi.r..  s.  f.  T.  tiv  Manège.  Monve- 
irit  r  L  <  i)  rond,  ou  en  demi-rond,  qu'on  fkil 
rxéruiei-  a  iiii  cheval,  en  dunfMnt  oucl- 
qncfois  de  main.  FailW  MW  WUWtfe.  rUrr 
ptusiturs  cnriirolfs. 

CABAColi:h.  v.  n.  Faire  des  cararolcs. 
//  y  avait  plaisir  à  tes  voir  cancoler.  Il  en- 
nùt^mt  autour     !■  VMfwv  tA  ^tmoit  Us 

dames.  ■ 

CABAcrfeSB.  I.  m.  Emprcintei  marque; 

figure  U-acée  sur  unft  MurTice  quelconque 
avec  une  |4nii,  «M  iMrîn ,  un  ciseau ,  ou 
de  quelquu  nuttu  nuiiln,  et  à  laquelle  on 
alInboeanceeitalK  itgiiiicitipii,  Il  »  dit 
IMtttiealilreMMnt  Dm  MHMt  tl  atOrta  lîgu- 
m  dont  on  »e  sert  dans  rtcfiture  su  «in$ 
llmpreuion.  Cms  carmtir».  PHffemKirre. 
Oimctère  lisible.  Cet  mt'ttlgt  «ff  biurimé  en 
beaux  caractères.  Caractère  mmaÎM.  Caractère 
italique.  CartKtim S'tliiquei,  gitct,  a/mies, 
sanscrits,  etc.  Caractères  symboliques.  Carac- 
tères hnirof^yphiquet.  Les  anciens  imprimaient 
tnr  le  fmnt  des  criminels  et  des  esaai'es  cer- 
tains rrimrffret.  !Vmtf  ne  piimf.t  df'cfiiffrfr 
les  Ciiritrtr rcs  de  rrttr  inscriffffon. 

Il  se  dit  quelquelois  de  I.Vc i  itiirr  d'une 
personne.  J'ai  reconnu  x^otrr  cnrncrrrr.  On 
dit,  plu«  ordiiiairemeol,  /'ai  reconnu  votre 
friture. 

Caractères  algébriques,  eamrtères  astro- 
nomiques. Caractères  dont  \fi  algt^brisles  et 
1rs  astronomts  se  servent.  On  .t[)|)cHp 
Irnienl  Caractères,  Les  sii;ne5  donl  \a  vhi- 
niisli»  se  servent  pour  reprcKcnter  en  abrégé 
le*  aubttaoce»  qn'ib 

0|léFaliOBIL 

CuuciAiu,  «Ht 

M  aUrikuatl  jidh  une 
•p  w  cnnaéniciiee  vun  pacte 
au  bk  avw  k  dlaBla:  if  it'«  Jamais 
'éithitéàhgKrrt}  9H^f)t'9mmmtetimo- 
làft,  qm'S  pult  m  ornwMnr  nw  Arf.  ^fut 
meemétfmrnrun  caractère. 

CàMàOrkn,  se  dit  également  Des  types 
dont  ae  servent  les  imprimeurs.  Caractères 
tÊtttfi,  Im  matière  des  caractères  d" imprimerie 
te  compose  généralement  if un  mèlnage  de 
plomb  et  de  régule  d'antimoine.  Crm-er,  fitH- 
drr  ih.t  enrtirt^m.  Grax-eur,  Jandfnr  en  en- 
rticltrti.  On  le  dit  souvent  aussi  de  L'c  n- 
aenible  de»  Ij  p<  s  de  m*mp  growcnr  un  force 
de  corps.  Ce  ccinirlirr  n  'ti  pas  encore  sen  t. 
Ce  caractère  rst  Imn,  est  m/imtiîj.  Oirrir/rrr 
usé.  La  forrr  de  cor/i',  i<ril  if  un  rnriiririf. 

C»l<«f.T(!iiK  ,  .vi^nifii'  li|;iiiémenl ,  Tifre, 
J:^tMlc,    qualilé,    piiiisaiire ,    vci  tu    alla- I 
cliée  à  certains  étals.  Cnrnctère  sacré.  £cl 
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d'ambassadeur.  Un  anJhamimurftâ  soutient 
son  caractère  a*tc  dignité.  Ctst  m  CHnKtèrt 
qu'il  fisat  respeeter.  IcMt  «mAn'tt  ul  ht- 
digne  it  vttn  tmHÊèn,  Ed  ThCologie  :  te 
baptême  tt  tmitt  smit  ifc*  mmttmrntt  a  m 
impriment  m  enn^in.  Qmulên  inejf  ii^aUe, 
indélébile. 

Cet  ambassadeur  a  drploW  son  eanKfl^, 
Il  a  déclaré  sa  mission;  et, dan* le  sens  con- 
traire, //  cacAe  son  M/iKÂhr. 

//  n'a  point  canictère  pour  agir,  il  parie 
sans  coractèrf,  se  <lil  D'un  lioininc  qui  n'a 
point  de  mitsion,  d'autorité,  ni  de  pouvoir 
pour  faire  ou  dire  quelque  chose. 

Ci«  tcri>fiin  ,  M"  piTiin  ntisVi  p-oitr  Cp  qui 
distingue  une  inrsoiuio  de-»  aulrcs  a  r<g<iril 
dM  nio'itii,  (le  ['.inie  nu  df  l'rspiit.  ( el 
homme  a  un  etnin/;'  cnruclère.  Siutaiir,  ne 
pas  (irnrrntir  si/n  rtirin  tère ,  ne  pas  SOtttr  lit 
son  ciirarléic.  Montrer  un  grand,  un  leini , 
un  noble  ctrrarfrre.  Forer i  f*itrHeifr  de  etintc- 
fire.  Faiblesse  //*•  cnradrre.  Trtut  de  earnc- 
1ère,  Carticfere  riniix,  /:iu,  srneiix,  soiunniK, 
triste,  }-indicn[>f,  jjeijtde,  etc.  Il  y  a  t/ei  nirac- 
tères  difficiles  à  tittmptcr.  Leurs  caractères  ne 
pmiftnt  t'atcorder.  Homère  a  excellé  dans  la 
ptintnrt  du  camctitr*.  Le  poète  dramatique 
dàtmtkirt  0weir,  éinkfptr  habilement  les 
omciifoM,  Ganitr,  mourir,  dii-ersifier  les 
FWw  sentir  Poppotition  des  «• 
t.  Ou  le  dit  quelquefois,  dans  un 
SC8S  analofiue,  Du  lonr  d'e-ipril,  de  la  qua- 
lité bonna  ou  mauvaise  qui  distingue  un 
peuple  des  antres.  Le  caractère  de  cette  na- 
tion est  la  légèreté,  la  fierté,  etc. 

Fam.,  Cut  tôt  hem  «mrnt^  dtkmmi, 
Cesi  un  lioatBia  du  a«m  Ikcilaa  et  agrin- 
bles. 

Absol.,  Avùr,  montrer  du  eamclère.  Avoir, 
montrer  de  (a  tnrcr'  d'àme,  de  la  fermeté.  // 
a  mcnirr,  dans  crtfe  occasion,  beaucoup  de 
caractère.  On  dit  dans  on  sens  analogue, 
Cest  un  homme  a  cnritctère;  et  dans  le  sens 
opposé.  N'avoir  /un  de  Caractère,  être  sans 
caractère,  manquer  de  caractère. 

Les  eamc/rrrs  de,  etc.  Titre  de  eerlains 
ouvraçrs  qui  ont  pour  olijet  la  peinture  îles 
raructerc»,  des  mifiirs.  Les  ùi'nriires  de 
Thro/ihraste,  de  la  Bruyère. 

CvBtcTinc,  signifie  quelqnefob,  Eupres- 
•ion,  air  expressif.  Jl  y  a  du  caractère,  // 
n'y  a  point  ae  camctirt  dans  ta  physionomie. 
~  re-sens,  ilMdUphaavuwMlMMT- 
De  figures  pcintat  ou  acalpMef.  Cote 
tilie4iwnjinnduHmiiin,ntt  tTangnmdaf 
melirt.  Dnétmitn/Het^di  làf.  On  le  dit, 
par  et  (en  lion  f  de  L'eapreatton  musicale. 
aOe  nnvt/Hife  n'n  anint  tl»  enmctère. 

Dmue  ét  nnmmn,  Danaa  qui  cooaiita 
ptiikcIpulcaMut  CD 
nobles. 

Ca**ctI!be,  se  dit,  en  général,  da  Ce 

3 ui  est  le  propre  d'une  diose,  de  ce  qui  la 
islingue.  La  fierté  est  le  caractère  de  sa 

pkrfitmnmie .  Cet  e'difire  n  h  riirncfèrc  qui 
coiH  ient  ri  sa  destinniion.  Cette  fnriide  ii  le 
crirnciere  il' un  temple,  tt  non  d  une  salle  de 
iprcitiele.  Celte  stivphe  a  vraiment  le  carac- 
tère de  l  rjde.  I.a  si'iiplir'rté  est  If  caractère  de 
son  yl^le.  L'eifiqnence  de  tiuurduloue  a  tout 
un  autre  rurncière  r^iie  celle  de  Mn.f sillon.  Cet 
acte  n'a  point  un  ccimc'he  lef:nl.  Cet  crcit 
porte  un  caractère  d authentiaté.  Imprimer 
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Les  uudHumt^  ekaaute,  Imr miimiIm  auf» 

ticHiier.  CUtt  «ctiM  jmrdc  k  emveiin  «rave 
atroce  perfidie;  Hk  m  C  tons  les  cametbwt, 
L'ajfaire  a  prit  tm  atmctère  gnnt.  Lt  en- 
mctintmiét  enÊmelèKt£unemnhdie,  «Taw 
affection,  Sn  aiaiadllf  «  en  emmliit  fit- 
èkeur, 

Ild^igne  partkàliiremcB^dans  1rs  Srieo» 
ces  naturelles,  et  surtout  an  BQlanN|aaf 
Certaine*  marques  essenttellea  qui  dlaliB» 
guent  un  animai,  une  substance,  unephnlt 
(le  toute  autre.  Dire  quels  sont  les  cttntetifet 
d'une  plante,  ét un  insecte.  Caractères  con- 
stant/. Caractères  irariaUe.'. 

C/iriirlèi-e  p^nr'ri/jire ,  C<'liti  qui  convient  à 
tout  un  penre.  Cnmctèrr  sptcifiqae,  Calui 
(■[ni  Me  eonsient  qu'a  une  i^pêce, 

CARAtn  iîUlSKR.  V.  a.  Marquer,  d  tcr- 
miner,  fjiiv  eonnuitie  le  caraeléir  d'une 
personne  <m  d'une  chose.  Ce  poêle  dramiin- 
tjiie  cnrartr'rise  iien  net  fierst>n»af;es.  Il  ca- 
rncitrise  iien  les  imsucns.  (ri  hidtile  critique 
a  Lira  caraclérité  tr  genre  de  tel  outrage.  Rien 
ne  raractèrite  tnÊtn*  k$  nmtftdtetpempit, 
que... 

Il  ae  dit  aussi  Oa  ce  qui  constitue  le  ca- 
ractèra  d'une  peraonne  ou  d'uite  chme.  Jn 
recanmâi à  et  timk  in  genéimMtpi  mm» 
camd^tÊt»  (Tttt  ià  ce  ^nt  cntnct^tftt  nntft 
tiède,  natre  dmur.  let  symptômes  qui  cn- 
metérttenl  tdk  tmdntfit.  Les  propriétés  qui 
earaetériunt  nm  mtitimt»,  Le  Z  (sigma) 
caraciérite,  tnginÏM,  kJklHret  F aoriste  des 
iterbes  grecs,  dans  toaifrs  modes  :  /.tisu,  jo 
délierai  -,  Tlitn. ,  je  déliai. 

C\nv<iTtKf<i,  SE.  participe.  Cesl  nnt 
fièi'rr  litrn  rarnctérisre, 

CARACrCItlsaïK.  s.  m.  T.  de  Botan.  Res> 
semt)lancc  et  roofonnilé  des  plantes  ave« 
quelqun  p.Trties  du  corps  homsin.  II  est 
très-peu  usiié. 

CARAtn  KRltiTIQCB.  adj.  des  deux  geo- 
res.  Qui  earactérise.  Signe  earaetéristiqtse. 
Tmjl  cirudéristiqHe,  Dilférenee  caraetrris- 
tique. 

Lettre  rnntclii istique ,  ou  simplement ,  Ca- 
ractémtiijue ,  1-ellrequi  denulela  formation 
d  uu  {tmjM.  Ijt  lettre  H  est  la  caractcristique 
de  tous  les  futurs  Jranfais.  Il  se  dit  aussi  de 
La  lettre  qui  se  consene  dans  les  dérivés 
d'un  mot,  cmmm  le  P  dans  les  dérivé» 
de  Corps  et  de  Temps  :  Corporel,  temporel, 
temporisai  tn  G  àam  Longueur,  sanguin, 
ranger,  ete,t  •  canu  da  Long,  sang,  rang. 


:1 


En  Aljllin.  ■  In  tmnetMttiqne  éTnn  Ingt^ 
rithm»,  partie  d'un  logarithme  qui  tu* 
prime  dei  unités  entières. 

CAKAFE.  s.  f.  Sorte  de  bouteille  de  verre 
ou  de  cristal ,  plus  large  par  le  bas  que  par 
le  haut,  q<ii  sert  principalement àrontanir 
l'e-iu,  et  quel(]uerats  le  vin  ou  laaiiquewre 

3 ne  l'on  boit  à  table.  Mtttrtdetmm,  dkuAi 
ans  une  carafe.  Outre  éet  earq^  dl  «jn 
snr  In  tnble. 

Il  se  ilil  .lusti  de  \jl  liqueur  contenue 
dans  une  carafe,  l'eu  bu,  depuis  hier,  deux 
carnfes  de  limonade. 

CARAFOÎf.  5.  m.  Snrle  de  xaisirati  de 
liège  <nl  de  lioi^,  dant  lequel  on  met  un 
Uacon  avec  de  la  glace,  pour  faire  rafraî- 
chir du  vin,  de  l'eau,  ou  d'autres  liqueurs. 
Carafon  de  liège.  Mettre  de  In  ghet  dans  kt 
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Il  M  dit  aUMt  dfttACimlàqil'dlllMt  dans 
te  canton. 

U  te  (lit  encora,  chat  Im  RwiMnteun, 
4'Une  lrvs-p»tite  <«r«re,  cootaBanl  à  peu 
JMil  Je  quart  d'une  bout«illa;4WdkI«qiMI> 
Ulé  de  %in  nuVUe  p«ut  conlci^.  8om  w 

CâBAMlf  ■.  f.  GonB»>'r4elM  ■romaii- 
qac  de*!  on  me  en  médecine.  On  dit  qucl- 
«lnefoM,  adjecikeineni,  Gommt  camgne. 

CABAlTK.  s.  m.  Juif^  «'«lladM  •  k 
l«ttr«  tk  i'Écriture,  et  qtit  r^jtUe  hi  tn- 
ditiom,  le  Tdmud,  etr. 

e4SAMnoi>ACB.  %.  m.  T.  du  Jeu  de  bil- 
lard. Artion  de  cwnxnbolcr.  J'ai  fait  trois 
tumml'oltigrs  de  imite. 

CARAMBOLBB.  f.  n,  T.  do  Jeu  de  bit- 
iini.  Tou<^ tier  ihn  failles  m»  la  denoe  du 


nii'iiic  coup. 

<:vit.iMKL.  5.  m.  Sucre  à  demi  biùlc  cl 
tlmri.  Le  caramel  est  ôon  jmtr  U  rhamr. 
Cernes  nu  cafwwuL  MOimm  tnwml  ilans 

une  SHacf. 

CARAPACK.  s.  r  J  1  11  ,t.  nat.  Le  Ic^t , 
l'ejpèce  decuiruist  i[ui  I  ii\re  le  do«  de  la 
tortue. 

CiKJtQCE..  s.  f.  T.  de  Marine.  Nom  qu'où 
donne  à  des  liétimenU  portugaU  (|ui  font 
les  vojaca  du  Brâilet  dTetlnde*  onentâirt. 
Lu  pewftj  ttmifiùKntàm  Mut  èeaitconp 
I  |w  bt  mHmmr.  Il  y  mvii 


de*  perdes  d*er 

\  une  quantité  d'or  <^uel- 
t  que  Ted  tuppose  partagée  en  vingt- 
qoetra  peitin  égatet.  //  n'r  a  point  dam  k 
WeiffTr  iTta-  à  l'i/ift-^uatre  carats. 

Oràvingt'troiStàvingt ,  àiiijc-huitearats, 
«te.  Or  dans  lequel  «ingt-lrois  parties,  ou 
«ÎBgt,  OU  dix-buit,  etc. ,  sur  vingt-quatre, 
eoat  SMis  alliage. On  dit  aussi,  Or  au  ving- 
tifm*,  au  t/ix-iuitième  carat,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Crt  homme  est  un  tnt,  est  un 
imprrtlnertf  n  vinf;t-e}untrr  Cfirtits,  11  esl  sol , 
imiierlidi ni    II  ■  ijiiVcrain  «Ippi'r. 

Caeit,  sieni lie  aussi.  Le  puiils  de  quatre 

£«in*;  et  il  se  dit  en  parbnt  Uci  prùi^ 
aiT»an!<i,  des  perles,  etc.  Ce  d:amanl,  cette 
ftrir  pe.s'  iii-u-  ,,'r  carats. 

Il  se  (la,  j>dr  cjteraioOj  Des  prtiu  dia- 
m.Tnti  i]ui  se  vcntiriit  au  po  N.  >  ;  ^-iran- 
éoU  paniil  beaucoup  de  ttùn,  cependant  elle 
tCtst  que  lie  eamts.  Ce  n'est  que  du  carat. 

CARATCU.  s.  m.  Tribut,  espèce  de  capi- 
lalioD  que  In  chrétiens  «1  les  jui&  payent 
an  Grand  Seigneur,  et  dont  leeTifc»  aant 


CâiUTAXB.I.IL 

de  Toya^^urs  ou  de  pèleîlue,  qui  «oét  de 
cooipagnie  pour  ■«  gàrsBtlrdst  vdeitnoti 
des  corsaire*  :  il  ne  se  dit  que  De  ceux 
qai  vont,  ptr  terre  ou  par  mer,  dans 

mme ^ mà  h  MÊUfut.  MÊkttktr  a*te  ta 
«wrwweee.  l»  turmttitt  fiu  «imeradr  «w  les 
.Jm6u..lia  lumin*  fui /ontutnt  «  eara- 
vane  dt  j4lrp,  d" Afritindrie. 

Il  se  dit ,  par  es  tension  et  familièrement, 
de  PltuiiMirii  per«înnp»  qtiï  se  rfonisscnt 
pour  aller  dt-  t:oiiipn;;nie.  Mmcher  en  ceint' 
t-ane.  Nous  oi»«u  /tut  une  caravane  pour 
aller  Muer  h  tri  endroit.  Je  vis  VHtit  tttUt  une 
earmvite  de  campagnards, 

GuuT«KRif  e»  |ilariri»sipiitef 
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pacnes  nue  les  chevaliers  de  Malte  étaient 
obligés  (le  faire  sur  mer  coolre  l«s  matio- 
,  pour  s'acquitter  du  service  qu'ils 
il  •  leur  ordra.  Ftm  tes  earoi-anes. 
n  m'seimit  jmv  «moh*  /Sdr  #er  wa^  flnes, 
r.  Lu  tfmttikfi  ne  i-m- 

m'HuttHtfilt  (nve  aiinn«iiHr. 

Fig.  et  faro..  Faire  ses  caravanes.  Mener 
une  vie  dissipée,  avoir  des  aventures  dans 
le  inonde.  Ce  jeune  Âomme  a  fait  ses  cara- 

CàMAVAlilKK.  S.  m.  Conductcvr  des 
aaiaiMRx  qui  parlent  ks  kafigee  deas  les 

caravane*. 

CABAVAXséRAI.  s.  m.  (  Quelques-uns 

disi-rvl ,  rVïmtwffs/mfV.  )  l'.spèt  e  d'tii.'>t>»IIi'nf', 
dans  le  I.evntil ,  où  les  carav  .mes  sont  n  e ui  s 
^raliiileriii-nl  ,  ou  pour  un  prix  iii>Hli(pu-. 

CAHAVKLl.E.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  ,r 
dit,  dans  U  Méditerranée,  de  Gros  \r>is- 
aeanx  de  guerre  turcs  fort  mal  con^truiis. 
On  appelle  aussi  Caraielle,  Une  sorte  Je 
|i«'lit  luliment  à  voiles  latines,  ilmit  m- 
MirvcDl  les  Portugais.  Uonler  une  carmtdt  . 
Commmidir  um  immHr.  Émlair  aae  eem- 
•W/c. 

CARBATIKE.  I.  f.  PMu  de  Uls  ftalebe- 
ment  écorcbée. 

CARSORATC  *.  es.  T.  de  Oiimie.  Nom 
gén^qae  des  Seb  cooipoate  d'acide  carbo- 
•ique  Cl  d^nO  bsw  qiûleonaor.  Carbonate 
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Â  efau,  d'MBHiaMiiy«»,  Je  potasse,  de 
soude.  Ht. 

CABMMTB.*.  m.  T.dcGhiiBie.SiibitMice 
élémentaire,  tantôt  pitra,  eaamie  den*  le 
diamant,  tantàt  unie  ê  d'ealKS  principe*, 
cornue  dans  les  substances  végétales  et  ani- 
males ,  le  charbon  ordinaire ,  etc. 

CAaMMÉ»  te.  adj.  T.  de  Cbimie.  Qui 
coniieal  do  «erbone»  Cias  kfittgUê  tar- 

bonr. 

CAnBOMQli  F.,  ndj.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
D'un  aciile  gazeux  qui  esl  formé  de  car- 
linne  et  d'<i\Nj;i  i)e,  el  qui  est  tris-répandu 
dans  la  nature.  Gaz  acide  mrUinitjur. 

CARBONISATION.  S.  f.  T.  de  Cliimie. 
Opérittino  par  laquelle  on  réduit  un  corp^ 
en  (  lini  bon. 

c  A  K  BO.V  ISER.  a.  T.  de  Chimie.  Bidaire 
en  charlion. 

CtkuuatsK,  ia.  participe. 

CARBONNADE.  s.  f.  Manière  d'apprêter 
les  visndc«  en  les  faisant  griller  surdesciiar- 
bons.  Faire  mm  eariaimaét.  Mattitehê  trw 

'^CMUWuT^  BéMlM 
de  11  «a«MRRliap  da  cuhana  «wc  «oe 
Hilme«raetople  Carde»  db  fie. 

CAMAN.  •.  m.  Ccnle  de  mt  avec  let^uel 
OBRttaeli^t  par  le  cou  à  «n  poteau  celui  qui 
e«aitèl6  condamné  à  cette  peine.  Condamner 
am  emMmu,  ^tUaelker  au  carcan.  MêUn  au 
etutm.  Cém  mérile  le  earean.  Lê  /Mfiie  du 
carcan  a  e'tè  suppiimêe  en  1(33. 

Il  signifie  aussi ,  Une  espèce  de  chaîne  ou 
de  collier  de  pierreries.  Cette  femate  a  un 
beau  carcan  de  pierreries. 

CARCASSE,  s.  f.  Le»  ossemenU  da  corps 
d'un  animal,  lor.vpj'il  n'y  a  plui  (:uere  de 
chair,  et  rjti'its  lieunenl  encore  ensemble. 
7wt  te  ehrinift  de  Ixiliiitle  ^toU  t/tOOft  «tmtri 
de  carcasses  fie  rAnwMX. 

OmeasteéeeAsifMt,  dtfmkt,  itjmdH*,' 


a6i 
Ban* 


etc.,  Ce  qui  reste  du  corps, 
Alé  li-s  cuisse*  cl  les  ailes. 

Fig.  et  par  méptis,  Cett  une  carcasse,  U 
n'a  aite  la  carttusê,  M  dit  D'une  personne 
uu  d'un  animal  extrêmement  maigre. 

C\RC\s<K,  te  dit,  par  analogie,  d'UoM- 
vire  doBl  il  n'y  a  eaeoK  quais  d 
défaite.  On  la  dit  t^fAtmtwIt  d'O» 
navire  en  démolilioo,  ou  d'Un  fettiaient  qvi 
a  péri  à  la  cAte,  et  que  la  Mer  a  d^wcèaB 
partie,  /m  carcasse  d'un  bâtiment. 

Il  se  dit  encore,  chez  1rs  Marcii 
modes ,  Des  branches  de  fil  de  fer  i 
de  cordonnet,  dont  eUee 
monter  les  roilTiires. 

U  se  disait  autrefois,  en  termes  d'Ai'lille- 
rie,  d'I'ne  sorte  de  l>oml»e,  composée  do 
dinérents cercles  de  fer,  iiiii  rr!i.tcmblail  en 
qiielrpie  sorte  a  une  carcasse  d'animal,  et 
iju'on  lançait  avec  le  mortier  comme  les 
lJOlIll)l■^  orditiairr*.  On  ItrAIn  tout  un  qurfr- 
lier  de  In  vdie  m  ec  tU.t  c" irii.< frs . 

i:AUClNU3]ATEtrX  ,  ErSK.  adj.T.  de  Më- 
dcc^Qni  lient  de  biflBtare  dacsBcer.liMete 
ctirrinomateuT. 

<:ar<:i\(»me.  s.b.T.  deMidee.,  eya»» 

u ymc  de  Cancer. 

'CARDAMINE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
crucifère  qui  croit  dans  les  lieux  humides, 
et  dont  le  goàt  approdie  de  celui  du  crcs» 
son.  La  ainhmine  «tt  ttp&ilkt  et  mittiteorb»- 
tifue. Oa k  Matme aaial  Ctansa dfaeanA. 
CAIBAMMS.  •.  Bk  T.  da  BbMbi.  ffaiilB 


qtii  prodnitdes  graine*  eromsliauee,  em* 
plo)  ces  «fan»  la  ctmposit  ion  ik  k  tWisquat 

et  nommées  également  Cardammnt. 
CARDASSE,  s.  f.  Uo  des  nom*  vulgalras 

de  l.n  plante  appelée  Nopal. 

CAnuK.  s.  I  l.a  c6te  nui  <tl  au  miUeu 
des  feuilles  de  certaines  plantes,  comme  la 
poirée  et  l'artichaut, cl  qui  est  bonne  à  man- 
ger. Batte  de  cardes.  Cardes  poirée».  Cardes 
d" artichaut. 

Ciana,  se  dit  aus^i  Du  peigne  d'un  ear- 
deur,  îtMtrument  qui  consiste  en  une  pl.-in- 
eliette  munie  d'un  inanclie  et  garnie,  d'un 
câlé  seulement,  de  pclilcH  pointe^  défit 
d'archal  très-fi n  lopèremenl  courliées. 

11  se  dit  ég.ilenieril  De»  iiiat  liiiiej  ganiie» 
de  eliardnns  à  bonnetier,  duut  on  te  sert 
pour  peigner  le  drap. 

CAllUEB.  V.  a.  Pt'i^ner  avec  des  caxdci>  ou 
avec  des  chardons  auonnetier.  Carder  delà 
laine,  de  la  soie,  du  coton,  du  drap,  etc. 

Csani,  Ém.  participe. 

CARDMB,  MU.  s.  Oanier,  oavricre 
qini  aamâm.  Gudkif^  aendMUt  di  SMilliMi» 

CASMAUIB.  S.  t  T.  de  Mddee.  D«M* 
leur  de  l'estomac. 

CABDIAQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médcc.  Nom  donoé  aux  médicaments  toni- 
ques ou  stimulants  dont  on  croyait  que 
I  action  se  portait  principalement  sur  le 
cœur.  AemMrcmisKifWe.  Il  se  dit  aussi  anfa» 
stanlivemeot,  an  BHBCUlUn.  Vn  bon  «or- 
diaque, 

CiBDisQum,  en  termes  d'Anatoittiei  se 
dit  De  ce  i^ui  appartient  au  cœur.  jirttr»$, 
■ueines  cardiaques.  Neifj  cnidinijurf. 

CARDINAL.  *.  nu  l'n  des  solxanlc  et  dix 
pKJat» qui  composent  le  s.icre  collège,  qui 
ont  yoix  actise  et  passivrdan>  l'élection  du 
pape,  et  parmi  lesquels  lejMpe  est  ordinai- 
  êholsL  CanM  Alilnik 
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Cétile,  de  Smmt'Pitrre  aux  lui»$,  tic.  Il  n 
éléfait  carJSMà  à  l>  nommatio*  dr  h'mucr. 
Ig  ^Êj>r fit  KM»  pnmolio»  de  cardinattr.  ft  n 
«H»  eùpÊnm  dt  eanùatd.  Lt  bairtiie  lU 
tmdimat,  Lt  nugt  Ut  h  amkitr  du  cardi- 
JMflUT-  Curt/iti  uUiégm.  CÊfdbÊtl-fiiiin.  Car- 
dtBal'diacrt. 

Cardinal  ta  ptllo,  C<  liii  iiuc  |r  |>api"  a 
él««é  »  U  ài^iié  de  caniiiui,ea  se  réscr- 
v«at  de  ne  te  procbuMrMdew  llMltlUf 
quc  dans  U  suite. 

CiaoïKti  ,  en  llintoire  naturelle,  rsl  Le 
nom  donne  à  dr*  oiacaiu  de  dilTéKnti 
genres,  cb«  Iw^wiii  li  CWltooT  fwift  do- 
mine. 

CMIOUIAL,  ALE.Bdj.  Principal.  V.a  As- 
IKNWIBM  eiea  G<tisra|»tiie,  il  dMgor  Les 
i|ualr«  |iui«u  ib  l'harim  Mn4|iMb  Ml  n|>- 
|tortc  généwlwwit  loot  bi  Mitra  Bointo, 
■et  (|ui  MMlie  nord,  b«iMt,ratt«ti  l'oaest. 
Lu  9>i*trt  femti  cwntfmmx. 

f  enti  canUtmux,  Les  vrnls  qui  sonfllcfil 
•des  qnali-c  points  cardinaux  de  la  sphère. 

fl|^,  Ftrimê  turdènÊàig,  Les  quatre  vertus 
prinnpaletauRqacUes  louict  h»  «ulre*  peu- 
vent «e  rapporter.  £m  fMfM  MfiwcànA- 
Hala  sont  la  justiee,  tu  ptwdmte,  tt  JImi- 

Kn  iL'i  tnes  iIl-  Ctiouaùn,  \ombrts  e*r- 

diiHHix,  \.n  iiomljifs  qui  tIéstpiclU  une 
l|Uiinlilv,  .sans  ii)uri|Ui'r  l'oiilre.  l'n.dtux, 
Iroiê,  quatrr,  mnt  rirs  nomhrrs  nirrimmiT  ; 
Prtmitr,  teio/nt,  lioisifine ,  nuit  iln  tnnn- 
brrt  ordiiuuiJC.  On  appelle  Jili'clilt  ou  imnn 
de  mitndtre  tiirtliii  r  !  .  i.i  uv  v  i  n  ni  ,= 
exprimer  les  nuinliicsutrUiuaux  ;  tLius  uulic 

4«n);iu- ,  ils  soot  Mw  «rairiablw»  «nccfté 

f  'ini:t  r  i  Crnl. 

•  CAHDiNALAT.  S.  iB.  Dignilé «vdiBBl. 
M  a  été  promu  au  cafdui^it. 


qu'on  donoeà  éma%  plaaut  d*Aaériq< 
(Mit  diM  lc«  jaidiMtcauNdeh 
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beauté 
Cardmah 


■aiJ^Mnt  IhoMM  à  mont. 


cABMwnwnra  a.  c 

IIÏTTS. 

CAHÉ.ME.  3.  m.  Temps  d'.ibstincncf , 
romprvn^l  <|>iaranlc<-*ts  jours  entip  le  inarili 
p-as  et  le  ^oor  de  Psqncs,  et  iiciidxiil  ln)iirl 
les  ralholiqu*^  jeAnent  tous  usi  jours  ,  lior» 
lea  dimanclin  ,  ce  qui  fait  quariinle  jrunes 
/>  taint  temps  Ht  raréme.  Damnl  Ir  citreme. 
J.e  c^tnm^nrcmfnt ,  ta  fin  du  carétnr.  l.'turut 
et  te  carême.  Jtàiier  le  au^ime.  /'rvcÂer  ie  ca- 
rême. Im  vtKttrAne. 

Pravùioiu  de  emrima,  viande*  de 

ibidn 

firtdt»  MM.  lIBlM—  Mlâ» 


Faire  cnréme,  faire  h  eurime,  tmwm-er  U 
carême.  S'abslenir  dea  «i«idM  défendue* 
pendant  le  temps  du  carèoM.  Mompre  k  ca^ 
l'Orne,  rompre  tarime, 
tikdA\  ■ 
dM  défcsduM»  M  #  dtê 
cttr^me. 

Lecarimt  est  Ikis  ,  .w  dil  qiiaml  lo  cari'ine 
daa»  les  premier*  jours  de  fé« 


npre 
a'ohserver 
vian» 
k 
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vrier;  et,  LetmrimttI  ImtU ,  quand  il 
nteitcc  au  mois  de  mars. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  le  atr/me  6îe»  haut, 
Kxijer  des  choses  trop  diiSciles.  Ce  docteur 
délme  une  mande  tiein,  à  noms  met  le  m- 
n'aie  litta  Itmmt.  D  iljnija  a  osai,  Promettre 
iirir  (  ho^  <|ni  n'arrivera  pas  de  longtemps. 

Pi  i)v.  et  hj. ,  Àvtàr  prkM  eepl  ti»ê  pour 
un  <ur4mue  eu  quelifue  rmiiixt,  V  sroir  ^f^ 
longtemps,  cl  conii  II  11  :  >  '  i  •  r  lim-l  i.  On 
dit  aussi,  absolumenl ,  l'ri^her  ^err/fixt  /tour 
un  Mrt'iiir,  Okihht  wiiivinl  «i  ui  ili  nient 
le  mAitir  reprlir  tuujoiin  U  iiicme 

Pitj\.,  (-tia  ment  ratrirnr  nuirs  en  carême  , 
se  dit  D'une  cbosi'  qui  ne  inai>i|uc  j.lMJ;Li^ 
d'arriver  à  une  eertaixii-  épiMiur.  Un  dit  éga- 
lement ,  //  n'y  manque  uan  ptuj  que  mars  eu 
carême,  en  parlant  D'un  bomme  qui  se 
tnxw*  tM^oon  ««  qwlfui  «odnitv  à  ut 
ceHtiM  Iwim. 

Prov. ,  Àrrhrer  tomme  marék  m  mrdme. 
Arriver  à  propos. 

Fig.eiraas.,  Uite faeedeemdme.  Un  TÏsage 
blême. 

C%aA)(t,  désigne  qudquclbtot  Tmh  les 

semiuiis  r|truD  prédicateur  prlcbe  pawlant 
un  carême.  Vu  M  a  fait  imprimer  tm  care'mr. 
/jt  carême  df  un  tel.  Le  Petit  Carême  de  Mas- 
sdliM.  Ce  prédicateur  a  deux  cnrêmet,  tmii 
carêmes. 

CARÊMB-PKeitAXT.  ».  m.  On  nppelle 
.1Hi.'»i,  l.1n)ilit-ronvriit ,  l  e»  trni.»  jojn  ,  |  ri  i 
rfiii  pn-ci  dr-iil  immédiatement  le  mercredi 
;|.-'  1,1  l  in  -.  Cêtmt  à  curiau-prtntifit. 

Ttiui  et!  lie  carême-preimnt ,  »e  dit,  p,ir 
ptaisaoterie ,  en  psi  Uni  fie  cerl aines  libci  trs 
qu'on  prend  pciulant  ies  juurs  (^las. 
CsaMBopaBasar,  se  dit  plua  parliculié» 

 *  Dm  nardi  griu.  Lt  four  dt  coréimt' 

Pio«.,  Ufmtafiàn 
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Csiiiaa,  en  termes  de  Botanîqae,  ae  dit 
Du  pcule  inférieur  des  fle«rt  papiliooacéea , 

pani-  qu'il  iT)wetnl>lc  ti  la  carened'aB  bitî- 
ment. 

CAKÉ!«é,  BB.  adj.T.  deBoUn.  Daedii 
Dca  feuilles,  dea  stipules,  etc.,  oui  ont  U 
I  l'orn»  d'nnecarèlie.  Fraittr  rarêner.  Les  »«/• 
1  I  I        -fie  séléque  MOUt  carénées. 

CAKéXBB.  V.  s.  Don 
timcftt.  Carèmrr  i/ej  misjeaujc. 

CàaâwB ,  jtE.  participe,  k'iettx  rrrirte'itt 
caréné. 

CAKtSSAMT,  AMTi;.  adj.  (>ui  aiini-  à 
carfsser.  tel  enfant  eti  Jart  earrss'int.  U  est 
d  humeur  earcssanle.  Un  ckten  cm  estant. 

U  se  dit  également  De  l'air,  de*  manières, 
etc.  Prendre  ua  air  caressaut.  jttw  des 


aiwe  mjèmmt,  et  Pdqitttmmtm  mmt. 

Il  se  dit  aussi ,  par  oitaMiMp  Dta  { 
masqués  et  déguisés  qm  aoPWt  ht  I 
pendant  les  jour*  (flL 

Fig.  et  fam.,  CfM  M»  «nrf  canftat  rrc- 
nuiU,  M>  dit  VuM  ptnoosie  vitue  d  un* 
masiéra  «aMwagaiila,  c^ui  la  fait  reasem- 
tilei  À  t))i  masque.  On  dit  de  même,  /êi-oir 
t  'nir  li'nn  ciirfme-preuaat. 

<:ARi:.>A<it:.  s  m  T. de MaiiM.  Litn  où 

l'on  donne  U  carène  u  na  faAitaMBt» 

vire  est  nit  carrnnf^. 

11  siRTiilic  l.'srtion  île  caréner,  ou 

Le  résultat  de  celle  actîoo.  Ce  êdtimeul  u 
ru  lin  11  m  riirénafr.  Dans  wdllplM 
ordinairement,  Oirrne. 

CAKK.NCE.  5.  f  T.  de  Pratique.  Il  ne  s'cm- 
pluii:  guure  que  daosix'lte  locution,  Proeis- 
vrrim  decttreuee.  Procès  •verbal  qai  cootlala 
qu'un  débiteur  ou^«M^miMae  décédé* 

C&ân»!T"r.  T.  da  ItetM.  ta  quille 
«t.laa  Itir*  éa  aaTÎra  ioaqa'à  la  liftne  de 

MotUrtHMi.  t**  qmtUM»  erum  hêUimeut  ilépen- 
deut  de  la  forma  d»  sa  carter.  Bardoffcs  de 
carène. 

Mtiire  un  itoeiM  M  coriue,  rabattre  en 
earene,  melliv  aar  k  cAté  pour  le  rac- 
commoder dans  ses  ORtma  vives,  c'csVà-dire 
an  endroits  qui  sont  daas  l'eau. 

Ciaima,  liçnifie,  p«r  f»ten«îon,  I.e  tra- 

'  v.-sil  qu'un  f.-xil   pour  racroinmodrr  la  ca- 

irànc  d'as  i»vii«.  Catén  ttttiin,  Acwm*» 


CAlMn.  a.  t  TtaMigoai*  i 

que  foD  donne  ki 

ou  par  »es  par 
catttatt.Dm  carrsMSi 
emtmnu.  ÙtffSea^voÊu  tkm'mnttm.  iWwéi» 

caresses.  jfccaUer  une  personne  de  caresses. 
Recevoir  des  caresses.  Il  lui  u  fmt  caresse.  JI 
«e  m 'a  peu  fmt  la  moindre  camar.  Om  te  dit 
égalemeol  Dea  animaox.  Ct  ekint  fiit  dkt 

mretufs  à  ttmt  fr  immde. 

Il  ^e  dit  queiquefui»  au   fkf;uré,  eonmc 

dai>4  cfltf  |)hrsHe.  //  ne  f»^t  Fm$  sr  fier  mut 

(■•;r-',  ,f  f  /, ,  ,i,,.r/r;/j- 

CtK*-J»^Kii  \  I  aire  di!»  caresses.  Cil- 
ret  irr  un  r, !;<,,-,!.  i^rriier  un  c/iien.  Fl^  et 
poeliq.,  le  irf,ii:r  rarrsie  tes  Henri. 

U  si^nitie  aussi ,  figurémeiil ,  Flatter,  rsjV 
ler.  Depuis  qu  il  occupe  cette  place,  il  est 
caresse  de  tout  le  monde.  Il  sait  tum  "  ' 
geas,  pour  en  obtenir  ce  qu'il  denre. 

Il  a'aMoloie  qticlquerois  a  eaai  i 
Amuar  Torgued  de  ijHrtqu'm».  < 
•IMnr,  S'y  complaire. 

Gaaessé,  i*.  participe. 

Il  s'emploie  aursi  ac^ecli venant  Ct  fcll- 
rémeot,cn  parlant  De  tableaux  dte  naî 
prél  ieux.  JUi  latdeauv  de  plusieurs  peintitt 
fliimauds  sont  tris-cartsséj. 

CAHIET.  a.  m.  Sorte  de  mtmt  daa*  l'é. 
caille  sert  à  Mao  daa  pai|MS  et  dlMCra 
ouvrages. 

CAHKT.  .t.  m.  Sorte  île  dévidoir  ii  rus.a|E 
de»  cnfdi«rs.  Oo  nomme  fit  de  caret,  i.  ut 
espèce  de  (Çro*  (il  qui  sert  j  fabriquer  tous 
les  cordftjre*  «mpîovt»  <l«n^  I»  manne. 

CARGAISON,  s.  f  T.  de  Marine  in.ir- 
rluutie.  l.'eiixcmLile  Uc  tuule»  les  warcb.,!»- 
dises  qui  composent  la  charge  priocipile 
d'm  navire  de  coouaem.  Amw  prime*  un 
èâtmeat  dont  h  eaqpaim  éMMfort  nckit.  U 
awirc  a  péri,  mtU  m  m  mmé  téqmpage  et 


a.  f.  T.  do  Marloo.  il  dit 
Daacoada||ni|«t  aervent  à  plier,  à  ratMWF 
ser  lat  vaSia  ooaire  leur*  vergue*. 

CAKOOBa.  V.  a.  T.  de  Marine.  Plier.  re> 
trousser  1rs  voile»  contre  leur*  «crguca ,  par 
le  mo\cn  de:,  cart;«ea.  Cargucr  ks  voiles. 
C&aci  É,  KK.  participe. 
flABIATiDK.  s.  f.  Figure  de  femme,  on 
même  irtiomme,  qui  soutient  une  mmicbe 

sur  sa  lét«.  Ijrs  canatides  si>nt  un  nraottent 
tT arehiiecture, 
CAKiaeU.a.  m.  T.  d  Uist.  nt.  Aaioul 
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i.i<K>Lft  du  Caïuidi ,  qat  1  d*  IIll»«piBdi| 

npport»  ««f  r  le  renne,  | 
tJiaiCiTl'RK.  1.  f.  T.  Je  Printuri-,  cm- 
p^Bltdr  l'ilalirn.  Imipr  «lirintie  iLiin 
qiMdi  larlUie  représente  <J  ud«  manière 
puaqucbouXTuoiie,!»  i»crM>oat»  ou  l«» 
nèocntoU  qu'il  TMt  iMnmrr  ea  dérisioo. 
Ut  fntatim  m  éÊémtt  mi  élr*  tks  ckat- 
pttùuinmfiÊÊiu.  im  JiiiUtmBdlmÊHhm 
hménmt,  ^^^^^  ijfa Mf  mt 

tdiMg*,  dan  l«  ArltdteiS^ 


IM.  Cem'estpoUa  là  um  partrmt,  e'cffmr 
HriMtow.  pnmapal  ptrMimge  de  tttt* 
fhut'til  ft'unt  earieatute. 

fiuéx  égilciDcnt,  au  figuré,  d'Unepcr- 
looM  ridicalement  accotilrée.  f^ayts  teOt 
fmme  •■  fmOe  euncntan  ! 

CjUIK.  s.  r.  ftUiadie  qui  MUnue  les  o*, 
niténtion  dn  oi.  Il  y  a  ttftt  ae  entMrr 
fit  la  rme  n'MtOfmi'oi.  Jjt  euitéttétmU. 

I  ^  l.i  awai  JbUm  «MMi«  te  Ui>  et 
«It»  »rixT« 


1    Gilrr,  pourrir.  Il  « 
iriMiMlMMal  en  pariant  De»  os  et 


lies 

_    trs 

Jkitt. 

Il  m  vri-he  prooumitul.  /-  a»  ^i*  r/i- 
nr.  CitU  déni  €ommtnee  à  Je  earitr.  Dans 
kl  mifi  kumiiÊi»  ht  èUê  m 


CuiÉ,  fa.  |virlicip«.  Os  earié.  Doit  M- 
tik.Uiemii.  Bois,  atért  «aria. 

uiiLLON.  s.  m.  FtllwnMf  in  ilnrhn 
inaj»  urevipiiés,  airae  m*  aarit  d«  <n> 
«met  rf'Mcotd.  JtatMT  *  Mrîlba.  JtaMr 

li  M  dit  HMi  ^FUm  réaoion  de  dorh«t 
MeMrdiM  à  dilTéfmtt  tons,  ou  de  L'air 

£W  irtnu  sur  ces  cloches.  Le  mriUon 
bAMffÉttHur.  Lt  carillon  de  Dunkeniui. 
thriage,  ptadak,  mùntteévM&m,  llor- 
lott,  pfmlule,  moetre  qoi  aOBM  dM  airs 
i  <ie  certains  iat^ralles. 

Pij.  et  f«in.,  JouUe,  à  triple  cariOon, 
Tra  fert ,  cicwsivcmenL  ff fut  sifflé  à  dou- 

Cut/LLon,  signifie,  âgucénipnl  et  (hmI- 
iimnuol ,  CrÏL-ric,  gnoil  lir  i  i  i,):  'tnd  la 
"tafrntiw  da  verra  ee  désonlre,  tUe  Jent 
M  itou  etirtllon. 

UBiLLOMSiau  V.  n.  SoMwrle  canllon. 
Sulfite  à  ki  mumm,  M  m'mAil me  ca- 
StÊiaer. 

Oiini6aaiiMi.  fiiéeolir  oa  liriiir  un 


Çuiuoaai,  ma.  participe  Od  m  l'ain- 
ploic  i]a'au  AilBiaiD  «I  daai  cette  location 
>wlia«.  Kl»  M/MMMIMdr.  «it  m  dit  Des 
INft  d»  rÉgliw  dllMliiitte.  //  ne 

^mthM^kêjmtdeflm 


CiliLU>.VKBCB.  %.  m.  Celui  qui  caril- 
fcaiic. 


CAKUITAOB.  a.  f.  AobAm.  jMMMtfef  /.T 

'<"û/«6.  OoiMerfacartrtrihillwHiiiiior 

(t  peu  uùté. 
CAKUjr.  s.  m.  lloanaie  dllalie  dont  la 

•sieur  »»rie  *el»n  le»  lieux.  Carlin  iCor. 
fargmt. 

tAKLlH  t.  m.  i'alil  doKUin,  petit  cliirii 
<  I'     I  ) . ,  r.-i  à  muMBU  noir  et  ii  rAi>4i. 
u«U}«ttCJL    f.  T.  d«  Marina.  Sorte  da 
•»  t|idfè|Mpr«i|Bali«tla 
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long  du  Mvire,  M  éum  da  ta  q«fll»  pto- 

pr<!ment  dite. 

11  (l^'»i(;ne  jiu.'vii,  L'iisspmblajc  de  th.ir- 
pentc  ijui  reçoit  li:  pted  li  un  Im^  m*L 

CARNAtiilOLE.  S.  f.  Sorte  de  veale. 

CAttSIC.  s.  m.  Rdigienx  de  l'ordre  du 
rai  mat  Om  eemxMt  de  tarme*. 

Km  éu  €0mtM,  Ea*  ipirita 
ftawMliM  «tt  allfibiiéa  à  dw 

CtntfU  décHausséi  on  déekmx.  Ci 
dt  li  Hfiinne  de  Saiale>Thérèie,  qui  na 
faiiiat  yaint  d«  bat,  et  qui  n'ont  que  des 


CAR 


CAMWtM^^Cajadiliy—inpice 
de  laiatqiiW  lin d»h  winpi,  iiÊtmmt- 


mrline. 

CAHuéun.».  t  BalIifMnda  l'ndre 

du  Cannel.  Vn  eomvemt  de  tarm/litet. 
CARHBS.  s.  ».  pl.  T.  du  Jeu  de  trictrac. 

Il  le  dit  Lorsque  d  un  coup  de  dii  nn  amène 
les  deux  quutrc.  Amenez  carmes. 

CARMIX.  ».  m.  Mittu*!*-  rnloranle,  d'un 
rnugp  ciUlanl,  qu'on  lin  ut  principale 
iniMit  «k-  la  coihfiiiiJf.  Un  emjUotr  ifcnrmin 
/jour  ptintli  f  tn  miniulure. 

Fig.,  De*  lèvrrs  Ht  cnrinm.  De»  lè*'!"^ 
d'un  rouge  très-vif. 

CARMIMATIF,  ivB.  adi.  T.  de  Médec. 
Il  dit  Dus  retiu-<le»  MHIMUjél  cootn  les 
maliuii(.-3  veutevisca. 

U  est  souvent  employé  comme  subalan- 
lif,  au  oaaculin.  Va  boa  eanaiaati/.  Em- 

CàWAU.  a.  «.  Maaaaan,  iniri*.  U  ai 
dit  principalmncnt  en  parlaM  On  hommes. 
Oh  m  fait  un  grand  tarnagi  ét  «■TWii.  «a 

Aùfwiait  tfanaaniL  ^  amimmb  Jiêêês  ÊHÉMÊkA  Lt 
«««r.  Im  tt^êot  mmge.  ÉtHmméde  car 
nane. 

Faire  un  grand  carnage  de  cerfs,  de  smt> 
gheri,  de  tiè\'rts,  de  perdrix,  etc..  En  tuer 
beaucoup. 

Les  lions,  lu  lignt,  kt  Impt  mitmt  dt 
carnage.  Us  vivait  d«  la  «tuir  da»  «MÎMaitt 

qu'ils  tuent. 

CAR.V.AbSIER ,  lÈRK.  adj.  Qui  se  pait 
•le  1  li.iir  crue,  t  t  qui  encsl  l>irt  axiilc.  Daoa 
(.e  sens,  il  se  ilil  Des  animaux,  /.fi  curbeMix, 
Iff  luiifu  rt  Iry  vntttruirs  sont  ciirnnssirrs.  En 
Histoire  tmiuielle,  nn  nomme  subslmili^r- 
nn-iit  (iiinassins,  In  onlix  daniiuaux 
wiaininircic»  qui  &c  nourrirent  de  chair 
crue,  ItU  que  le»  cliiviu,  les  clutt,  ete.  Les 
carnassiers. 

Il  signifie  aumi.  Qui  matigc  beaucoup  de 
chair;  et,  duns  ce  aan»,  il  se  dit  Des  hom- 
mes.  Lu  ptupkê  ttptMUvmaux  sont  fort 
mautmrt  tm  rataywifaw  des  méridionaux. 

CAMUtMlM»  %.  i.  Eapràe  de  pcUt  sac 
ok  ro*  nrt  li  liWar  ^«'«m  ■  né  k  la 
cbanc 

CARNATIOX.  s.  r.  T.  da  Nanre.  Re- 
présentalion  de  la  chair  da  rhomne  par  le 
eolaris.  Il  ne  s'emploie  qiia  dflUM  ■mnicre 
générate,  pour  exprimer  I/ancadile  des 
parties  de  chair  que  préseole  un  tableau. 
Cette  carnation  est  belle,  vive,  natHrelk.  Les 
carnations  de  ce  tableau  sont  fart  belles. 

Il  désigne  quelquefoia,  dams  le  langage 
ordinaiii' ,  t.c  irifit  «l'une  personne.  Vie 
brUt  ciimnittin.  Une  mltiine  carnation. 

Cvkmâtios,  en  termes  de  Blason,  se  dit 
de  Tenta»  le»  partin  du  «etp»  Inmia  qii 
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sont  i  rpréscnli'n  att  ÉaHUMl.  AVMgHlIt  àêa 

t^te  de  carmUiwi , 

CARS  AVAL.  S.  m,  Teaifa  daHiné  awa  d*> 
veriisscmrnls,  lei|«ei  CWMMncla jour  de» 
Rois  et  Imil  le  Hiimadi  dtaCndin»  itaw 
les  premiers  jours  du  MrwNiaL  AbAhI  M. 
ml.  bm  ditttrtissemtntt  én  MMMaL 

f.  L'an^o  esiMaav  d^nt 
,  J'uM  ubte,  etc.  U  «W  ifaiden 
AT  9m  wstrtte  de  cette  pittt9,  Atttrtt^.09tÊlfW 
la  came  it un  inJet. 

CARJiÉ,  é&.  adj.  T.  de  Fleurisie.  Qui 
est  de  coulenr  de  chair.  Un  etiUÊi  ■ 
Une  anémone  camée. 

CARMBT.  s.  m.  Petit  livra  de 
que  l'on  porte  avec  soi  et  daoa  Ic^ael  on 
faucille  ors  notes.  Le  carnet  d" «n  negoeiaHt,^ 
et IM  «fient  de  change. 

Carnet  d  jtkémni,  Lmc  aor  Icmcl  le», 
négociaal»  iiMri*«Bt  ia»  «IISm»  (|ii'ili'flRt  à. 
paver. 

'CAR.MKICATION.S.  r.  T.  île  ML-d..'r,  Al- 
t<h-7ilicir!  morbide  qui  Tsit  pmsdre  au  litau 

(l'nii     -.MIC  la  t-ooMit«nc«  dae  |MHia» 

cudinues  i>l  niusruleuaes 

CARMFIKR  (SK).  v.  pron  1  tic  Mcil.-c, 
Arquérir  la  cnnsisLance  des  partuss  char» 

nue  5 

CUasiriK,  SI.  p.irlicipe. 

CARMVORE.  iiJj.  des  deux  genres.  Il  sa 
dit  De*  animaux  qui  peuvent  se  nourrir  d« 
chair ,  par  opposilàoa  A  Gaax  qui  ne  man> 
geot  que  d«s  végétaui.  Im  animaux  eami- 
VÊSW9*  ItistsMtiit  ail  9  if  Ait  ^nsgi99n  et 
«mtofir.  te  dit  iMl,  nhuntheamt, 
Ln  ainéHtim% 

GABSOHTB.  ».  f.  T.  da  dtinir.  Il  wdi> 
•ait  aatrefois  dlloe  eacroissaace  a*  tawin 
ellarmie  qu'on  croyait  développée  artidtM  ' 
lellemrn  t  dans  le  canal  de  l'ufttra. 

CARou.NB.  a.  r.  On  apuella ainsi,  par  fa- 
jure.  Une  fiEffiow  d4faaiicW»t  aaa  ■ÉrlwRlr 
femme.  <7iad(r  mngiml  fWlk  mmgm.  Il 


CABOLUR.  s.  m.  (  On  pronOM»  PS.) 

Ancienne  monnaie  qui  valait  dix  denier* 
d'arj;ent.  Les  earoins  ont  eu  ce  nom  parée 
que  les  preniiris  furmi  fmpprs  en  rranet 
au  coin  de  C'A"rlfs  f  'IU. 

CARONADE.  s.  1.  T.  d'Artillerie.  Gros 
ranon  court,  il'invenlion  anglaise,  et  ori- 
gimiiremcnt  en  usage  dans  la  manoe  seul«>> 
ment. 

CAROHCtlLe.  s.  r.  T.  d'Anst.  Diminntif 
lie  Cliair.  l'etile  chair.  Il  «'emploie  princi- 
palement dans  les  deux  loculious suivantes: 
Caroncules  mjtrtjformes.  Petits  tubercules 
rougeAtres  irftuas  vers  PoriSce  du  vagin; 
Caroncule  laeryiMth,  Petite  émtnenee  rou- 
geàtre  pbKée  'dazia  le  grand  angle  de  i'oril. 


geàtre  placée  dazia  le  grand  ar 
et  fcnRéa  mgtkt  idRRtea  dfR» 
DTR  waWKiBnm  ananm» 


et  a. 


b  •aoR 

CaroHil* 


1« 

au  cervMMi.  Les  aràrrt  ecrotidtt. 
interne.  Otmtide  externe. 

IIAROTIOIKH.  adj.  m.  T.  d'Aaat.,  q|ni 
s'emploie  dans  cette  location,  Camit  sww 
tidien.  Conduit  d«  l'os  lrmpoi«l  qai  donna 
passage  à  l'artère  carotide. 

TARnTtQCK.  adj.  des  dettx  (^enrtê.  T.  de 
Meder.  Qui  n  rapport  au  tarus.  ^Uttpfih 

sèment  earotiaue.  État  caretiaue. 
 ».f.MRnl»li»mkudaleh> 
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■ilk  de»  OnbelnfinSf  dont  U  nelne,  pl- 
voUnt»  cl  chtmiM,  a  té  mtèmé  m»,  et 
•'emploie  comme  a|{iiiait.  fikmUr  étt  ea- 

rolta.  Paire  cairr  tk*  Mi«Mk». 

Fi|Ç.  M  f»m. ,  Ne  vh-rt  fue  de  carottes,  Vi- 
Tre  mesquinement. 

C/intte  lie  tnbac,  AieemUege  de  feaillei 
de  tabac ,  roulées  let  Meetor  lee  entre»  «n 
ibrme  de  carotte. 

CASMTI'KB.  V.  n.  Jouer  mesqolacment , 
»ie  hasardiT  qitc  prti  d'^r^fnt  à  la  fois.  Ne 
faire  que  enroilrr.  Il  i  st  Idiiiilici  . 

CAKOTTEtMl,  EISK.  ».  Celui,  telle  <]iiî 
joue  limideini'iit ,  <  t  ne  hasuKlc  pi  ti 
fr>irf;rni  k  U  ïoii.  Il  est  remilicr.  On  il  il 
ui^si ,  msiie  mqiae  «rdimininciit»  Otrtii- 

iirr,  irrr. 

<:ARI>1'BK  ou  »:AIlor«ir.  \.  m  l'niit  du 
rnroulnpr;  >;ou:>au  longue  cl  pluie,  conlcnaut 
line  <|Li'un  amHffi  et  qui  a  me  m- 
\cur  Irc^^-duuee. 

CAROVBiKn.  ».  m.  Arbre  de  U  famille 
des  L^umlneuses,  qui  porte  dce  raroube.s , 
et  dont  leboie,  ni^cl  dur,  ett  propre  aux 
auvragea  de  mcnnieeife  et  de  iMrc)ucleric. 

CUUioOSB.  a.  m.  Kq/u  Ctaoïtmu 

CâSn,8.  CSorladepoiseon  d'eeo  douce, 
eOMVert  de  grandei  et  Urgvs  écailles.  Carpe 
4é  rMère,  Carpe  félaitg.  Carpe  de  Sriue. 
Carpe  laitèe.  Carpe  tturét.  Le  tant  de  la 
carpe.  Oirpe  frite.  Oirpe  m  eOKft-  bouUloa. 
Carpe  à  l  e'fm-te.  Laitance  de  earpe.  Langue 
de  carpe. 

Fis. ,  Saut  de  carpe.  Certain  saut  que  les 
baladins  exécutent  à  plat  «entre,  en  »'ck> 
Tant  liorizontalfitiriit.  Faire  le  saut  de  caqv. 
-  Fig.  et  fam..  Fane  lu  carpe  pdmee,  se  dit 
D'une  personne  qui  feint  de  se  trouver 
mal. 

CARPE,  s.  m.  T.  d'Aaat.  La  partie  <|ui 
est  entre  l'avantJjras  cl  la  paume  de  la  main, 
et  qu'on  nomme  vulgairement  Poignet,  les 
os  dit  Catftf  n-ttt  iiti  nnmfifc  itr  huit. 

CIRPK.It.'.  5.  m.  Dtmiriutif.  Pclilc  rarpe. 

Il  ^r•  <i|(  illiNsi  d'i  tie  vuriclc  de  I»  cirpc, 
que  I  on  pùlie  dans  k  liliùne  el  ÙAUii  la 
Sadne,  et  qui  c»t  d'un  goût  fort  ddical. 

CAIIPILLO.X.  s.  m.  Diminutif.  Très-petite 

CABQVOU.  a.  n.  Étai  à  Oècbes.  Carquois 
J'Mn»  itéUne,  etc.  Carquois  garai  de  flè- 
cAisr.  yiderson  carquois.  Tirer  des  Jlèches  de 
«M  awfMeitr.  le  carquois  de  tJiuour. 

Ftgft  M  a  vUê  «m  àmfuaù,  le  dit  D'un 
hoMBa  qoi  a  lancé  beaneovp  d'i|iigrani- 

CAMAR>.  a.  m.  N«n  (tn'oa  doaiie  au 
«tarfarablaMtMdea  cnvirDiiadaGamre, 
en  Toeoaae. 

CABBR.  s.  f.  Il  n'estguère  cttfléqaednna 

ces  locutions  :  La  carre  d" un  chapeau ,  Ix- 
liaut  de  la  forme  d'un  cbap«au.  /m  </ii  ir. 
d'un  hdbit.  Le  haut  de  la  taille  d'un  habit. 
An  carre  d'un  soulier.  \je  bout  dTflB  aoulier 
qui  ic  termine  carrément. 

Pop.,  (et  fiomiiie  n  une  Uiniie  carre.  Il 
a  li-s  épaules  largca  cl  lortci,  co  qui  lui 
duiinc  de  la  prestance. 

Au  Jeu  de  tiouillolte.  Je  vois  la  carre.  Je 
licni  rc  que  propose  de  jouer  celui  ipii  s'i"»( 
carre.  /  ojei  Ck&ntni.  On  dit  aussi,  Je  dou- 
éie  ta  carre,  etc. 

CARRÉ,  ÉÉ.  adj.  U  ae  dit  D'une  surface 
pfauM  q«u  a  quatoa  c6U»  al  qyain  angle» 


CAR 

dralla.  Figmt  «mrée.  TVdfe  emvéi,  AnSa 
ami.nm  earri.  faifaUtnmittaÊtf. 

Bonnet  carré.  Bonnet  à  quatre  ou  à  trois 
eomrs,  que  portaient  laaaoeleurs,  1rs  cc- 

clibiastiqurs ,  et  quelque»  {(CM  de  justice  , 
dans  l'exercice  de  lenre  fonctions.  Il  se  dit 
maintenant  d'Un  bonnet  pyramidal  sur- 
monté d'une  houppe,  que  ks  ccclésiasti- 
quce  portent  dans  les  cérinwnie»  reU|pea- 
ses,  et  qui  ordinairement  peat»e|ili»r  iora- 
tpron  II.'  tii-nt  il  la  main. 

Jfii  flf  /Mutiuf  cnn r ,  ou  siu^ili'menl.  Carre, 
Jeu  de  p:iumc  où  il  y  a  ua  petit  tmii,  et  un 
iiis  au  lii  ii  lie  ilediint. 

lu  lei  nirs  it«'  Marine,  l''mies  cnrre'rs ,  ou 
/''  .■Irs  à  ti,:il  rnrré.  Voiles  quadrangiihiii es 
ilonl  II  «i  Nirj;ui  s  sont  Itissëes  p.ir  le  indieu, 
i  t  riiiisecit  le  ui.'il  ù  Jiigk-5  dinils.  Pou/tr 
cm  m-,  1^  jKiupe  de  (oniie  oriiînaire,  par 
opposition  a  la  punjir  ntmlc  de  MitainanA- 
timents,  tels  nue  Je»  galiute». 

En  termes  de  Guerre ,  Katmlton  carre,  se 
disait  autrefois  d'L'n  bataillon  qui  avait  au- 
tant de  tilcs  que  de  rangs,  autant  de  pro- 
fondeur que  de  front.  On  appelle  mainte- 
nant CeiM  «fiiifaiitenr,  Unn  tranipat  an 
régiment  dlnranterie  AipMè  da  maniarc  à 
faire  face  de  quatre  càlé»,  sait  i Ht irkn re- 
nient ,  soti  exteriettraMBl.  Dan»  eella  der- 
nière locution,  Cnr^ est  prie  snbctBDiive- 
inent.  former  le  carré.  L'état-major,  les 
tambours  et  Al  màne  t'eiffirmeKt  dtins 
rintérieur  lAi  toni.  aajàiuer  m  ttn4ttbf 
j'anterie, 

Pird  carre,  toise  carrée ,  mètre  carré ,  etc.. 
Surface  carrée  dont  le  côté  a  un  pied,  une 
tuise,  un  mètre,  etc.  Ce  tableau  a  rin^t 
p^ds  rnrn'.f.  Un  rtpfrr  iff  fsiii!  IteMI  Carrées. 
On  dil  dans  le  niL^nesens,  Un  fitdf  UMe 
toise,  un  tuilir,  rte,  m  tyntr. 

En  ArilliMi. ,  J\t-imLrr  carré,  ou  simple- 
ment et  plus  iinliii.Tii  emriit ,  Carré,  i..e 
prcduil  ipii  résullu  d'un  iioiiilire  multiplié 
par  liil-iiu'-me.  Sntc  nt  Ir  ciirré  de  quatre, 
.^cnf  est  h  carré  de  trots. 

r,aciiie  MiKt,  I<e  riunibre  qui ,  multiplié 
par  lui-même,  produit  un  certain  nombre 
carré  assigné.  Tirer,  extraire  la  racine  car- 
rée. JVais  est  ta  raâme  carrée  demnffm  Qm* 
ire  est  la  racine  carrée  eh  leite. 

En  Hhdlor.,  PMoJe  carrée.  Période  de 
quatre  membre»;  et,  par  exlcniion.  Toute 
période  nombreuse  et  bien  enuienua,  qnoi* 
qu'elle  ne  soit  uas  de  quatre  Hienibre». 

Au  Jeu  de  brelan,  ^rafan  carré  ou  qua- 
trième. Celui  que  le  joùear  a  dans  la  main 
lorsque  la  carte  qui  retourne  est  de  même 
sorte  que  les  trois  qui  forment  son  brelan. 

Fam. ,  Partit  carrée.  Partie  de  plaisir  faite 
entre  deux  homme*  et  deux  femmes. 

Fam. ,  Être  carré  des  épnults,  Être  large 
1  tle-*  éji.iiilei, 

Fig.  et  fam.,  C'est  une  tête  carrée,  Cest 
un  homme  (pi)  a  beaucoup  de  juaieaia  et 
de  solidité  dnn*  le  jugement. 

CmiiE,  se  dit  »ul)\t,inlivement  d'Une  fi- 
pure  rarrée.  Carré  pnrfiiit ,  ilnnt  tes  quatre 
côtés  et  les  rjiintir  itnyjrs  sont  rf^uur.  Carré 
forif^.  Vrtit  carré.  Crund  carré.  /.//  liini^nale 
d'un  carre.      cijté  ti' ini  carré.  Tuilier  en  carre. 

Un  carré  de  papier.  Un  morceau  de  pa- 
pier canri.  Écrut  me  Mie  munmearnde 
papier. 

Cmré  wuffifve.  Vayei  MtMqn. 
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Caaai,  subtuntif,  se  dit,  en  tanteade 
Jardinage,  d'Un  «pace  de  teire  en  cané, 
dans  lequel  on  plante  des  fleurs,  des  Mfn* 
mes ,  etc.  Un  carré  de  parterre.  Un  carriée 
pota/^er.  Un  cnrré  de  tulipes.  Un  carré  et OÊtim 
mones.  l  'n  carre  rt' artichauts.  Un  carré  toHf. 
Il  faut  marcher  dans  tes  allées,  et  non  fm 
dans  les  carrés.  On  appelle  par  aaalogia 
Carré  d" eau.  Une  pièce  a'cau  en  carré. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  ponrFdiar. 
.Vwttf  logeons  sur  le  même  carré. 

Oirrè  de  mouton ,  Pièce  du  cpiartier  de 
des.ant  d'un  mouton,  lorvrpie  le  Collct  et 
l'epiulc  en  sont  séparés  :  c'est  ca  qu'Un  Up* 
pelle  aulrenienl  Un  lunit  ailé. 

(  nrré  de  loileUe,  Petit  coffre  dont  les 
l'eriinies  ^e  servaient  a  leur  toilette,  rt  dan* 
lei|ui'l  elles  mettaient  leurs  peignes  et  d'au- 
tres objet»..  Carré  dt arf^ut.  Carré  de  buMS  d" a- 
loés,  de  Utis  dt  cèdre ,  etr. 

Cmaii,  eu  terineis  de  Monnaie,  Morceau 
d'acier  fait  en  forme  de  dé,  oà  eal  gravé  en 
creux  ce  qui  doit  être  en  icliaf  Mir  la  mé- 
daille ou  »ur  la  wniiuriBi  Cmtet  tu»  cmrré. 
Carré bieapm'é.  Oindna^.Chaaa»cetneiii, 
on  dil»  Coin. 

C*Bai>  en  tennea  dTAnatumiCi  ae  dit, 
tant  adjectivement  aue  iidiataBlhemeni ,  De 
difTérents  muscles  dont  la  figura  le  rappro- 
che de  celle  du  carréL  Mtttete  amé.  Carre 
du  menton.  Carré  de  tm  ctàm.  Canééee 
i-rts.  Etc. 

Cvaai,  en  termes  de  Papeterie,  se  dit 
auasi,  tant  adjectivement  que  substantive- 
ment, D'une  dimemion  de  papier  qui  est 
celle  qu'on  emploie,  dan»  l'imprimerie, 
pour  )c  plus  ^vand  nombre  des  ouvrage*. 
L'mn  mse  .sera  imprimé  sur  papier  carré  fim. 

Uur   '  ;r,  i   ,  Carré. 

i;  Miiî  i: AL',  s.  in.  Espèce  de  pavé  pial,  fait 
de  t  M  !■  .:  iiiîr,  de  pierre,  île  marbre,  etc., 
dont  on  se  sert  pour  pa^er  le  dedans  de« 
maisons,  îles  éi;lises,  ele.  Petit  Carreau. 
Gitind  Ciiireau.  Larreuu  de  terre  cuite.  Car- 
reau de  faïence.  Carreau  ^irrni.isé.  Cnrrena  de 

Hollande.  Carrenu  de  Ltsicujc.  Carreau  de 
Caen.  Carreau  de  marbre.  Carreau  è  f  attire 
pans,  à  six  pans,  en  hsauge.  Carrease  ek  Jim 
de  paume.  Chasse  à  deux  carreaux,  à  Un»* 
carreaux.  J  qatUre  t'annapi'  ia  Mk^  fné. 

Franc  camau»  Sotte  d»  jeu  eà  Fou  jcite 
en  l'air  one  piioa  dn  n>BUnal»i  al  «n  cefaii 
dnat  la  pièea  tanbe  laptua  IoIb  dca  borda 
du  carreau,  M***  ^  conp^  ibner  amfieÊon 
carreau. 

CtanK.ic,  .V!  dit  aussi  d'Un  sol  ou  d'ta 
plancher  pavé  de  carreaux.  Amnmnodtrlr 
cartetm.  tmer  k  earroau.  Toimker  turk  car- 
reau. 

Par  extension.  Coucher  sur  k  carrenu, 
Gjuctier  sur  le  pLintlicr.  Jeter  des  meubles 
sur  le  carrenu,  I  es  jeter  daii>  l.i  rUC. 

Fig.,  Jeter  rpieliju'an ,  coucher  qnriqn'  un 
Mirler  irrriiii  ,  I.'etendre  sur  lj  jil.ii  r  ,  mort 
ou  tres-bles*e.  Rester,  demeurer  sur  le  ear- 
retiu ,  y.uv  tue  sur  I.t  pLiee.  /,«  i/uerelle  fut 
snn^lante ,  un  humaxe  resta  sur  te  carreau. 

Carreau  de  vitre ,  i  m  .  m  |:  1 1  ment ,  C/ir^rair, 
Pu  ce  de  verre  qu'on  emploie  nu\  feni'irc», 
aux  portes  vitrées,  rie.  Cnsser  un  carrma 
de  vitre.  liemetlre  un  carreau  de  mtre.  H 
manque  deux  carreaux  à  cette  fenêtre. 

En  terme*  de  Physique,  C^rmiK  étettri- 
fue,  ûunreaa  da  fcnra  dont  k»  awflnaa  aoM 
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rtcoiivertn  d'une  hm  wtÊUlObfa»,  «t  qni 
peu!  tenir  aux  «spériMca»  Mir  |m  ikelrl- 


avait  qiMini  fana.  Oit  11  aont  vcmic$  ce* 
wpwioM  fi|préWf  la  tamma  tengnum 
de  Jupiter,  ttt  tonttvx  d*  la  fouJrt,  etc. 
CxitaiAO^gcditmi»)  dUne  drs  couleurs 


du  jca  lU  CMlM,  iHiatiée  par  de  peliu  car» 
9.      «v  <W  fwvwir.  Ûm  thuMdt 


€f!r>r«u,  Jôtitr  M  eomau.  Il  toumt  tarrtmt. 
l.t  i-oi,  la  dame,  h  vakt  A  carreau. 

Fig-et  fnit). ,  rnUt  Je  carreau,  te  dit  d'Un 
homme  qui  ne  mt-iite  point  de  rontUlérn* 
tiim.  On  l'a  rrru  comme  k  tsfilet  f/e  Carreott. 
Il  [il  iruiir  cnmntf  un  iii!tt  lie  carreau. 

CiBSBiki),  t«  dit  encore  J't'n  rruti^in 
carré  dont  on  se  sert  pours'asseijir,  ou  |><)ur 
Se  mettre  à  pcnoui^.  Carrrnti  Hr  i  rhurw  Car- 
retiu  gti!n)t'ii  iCor.  l'ne  pile  lit  cittintiix.  l  nr 
femme  a  qui  Von  porte  U  camciu.  Sf  jturr  jn/r- 
Irr  un  carreau  a  i'r^lue. 

CtRnKÀii,  se  dil  cti  uutrc  d  Luc  iuilcde 
fer  à  renauer  dont  le»  tailleur*  te  terrent 
pour  rmlnllrc  Ica  coulurct  des  habits. 

Cftiasav,  a'cBptoie  aussi  pour  dnv  ; 
aaia,  daiHceieos,  il  nesedit  eucn  qirLii 
parlant  De  plusieurs  carrés  formant  un 
>IH  ml  liage  symétrique.  Plier  du  linge  à  pttilt 
aurtoux.  parpUitt  etmtaiue.  Ét^tt  «  car- 
remijr,  à ptUtitammae,  àgnutdt  earrtmix. 
DcMiit  à  tarrmtix.  Tracer,  faire  des  carreaux. 

Brocart  earraiu.  Brochet  très-gros.  L)ans 
celte  dénomination  ,  Carreau  ett  pris  adjcc- 
tÏTcmcni. 

r.iRnr.Alj.  s.  m.  T.  de  lUilac.  Uakdie 
qui  rend  lu \cnire  des  enfanlachir  et  tendu. 

t  rt  rirfiini  fi  h  carreau. 

(JAliRl^tiiL  B.  s.  m.  L'endroit  où  secroi- 
*enl  plusieurs  rue»  dans  les  villes  et  dans  les 
villages,  deux  ou  plusieurs  chemins  dan» 

la  cauips^ne.  La  foule  qui  remptissaii  h  car- 
refour, l'uùlierà  son  île  tmmpe  fnr  iviii  1rs 
earr'Juurs,  Planter  des  crvix  dans  Ui  carre- 
Itmrs. 

CARRELAGE,  s.  m.  Atlion  de  carreler; 
OuTr.igf  fie  (  cliii  [)04f  letjrrMiu  ;  i>ii  Vje 
carreau  lucinc.  il  m  »  coûté  lonl  pour  U  car- 
relage de  ma  ckttmil*.  Lu  ouvrier*  prennent 
iani  pour  etUtqttê  tait»  dt  earrelitge.  Un  bon 
«arriltigt,  MjptmniHi  Al  emfthge, 

'CâtlBfilMi  V.  a.  Ptvcr  a*c«  dat  oar» 
vaaiiXt  GwtAr  wia  jwdvt  w  cAaiviAfif*  GêP' 
wtkrtkptUls  €amitttx,  éemndteamma. 
Carreler  de  carreaux  de  Holuintk.  Carreler  de 
pierres  de  liais.  Faire  carreler  drs  planchers. 

Il  ti|nifie  aussi,  Baccommodcr  de  vieus 
aovllcr*.  Ou  m  le  dit ,  en  ce  sent ,  que  Des 
MTctiersambolaDla.  Camiir  du  iwilm, 

CiMxtÂt  ém.  parikipe.  Uitt  cdmiArr 

carrelée. 

<:ARItEI.ET.  S.  m.  Sorte  de  poisson  de 

mer  qui  pst  plat,  et  qui  a  de  petites  taches 

^l>ll^L-^. 

CviiHiLEr,  signifia  aussi,  Lnf  sorte  de 
fili!  en  lorrni:  (le  nappe  carrée,  dont  on  jc 
»<:ii  pcjur  prendre  le  poisson.  Prendre  du 
^>  '(  >  1.1/1  an  carrekt,  mw  «t  cwmhr.  MAer 
au  tarie  le  t. 

C»HK>i.iT,  NijiniHe  encore,  Une  iirojse 
aigiiillt-'  ikii^uUirc  (lu  l  ùii:  di-  U  pointe. 

l'ARRKI.ETTE.  s.  f.  Liuic  plate  et  line. 

CARRKLEt'B.  s.  (M.  Celui  <]ui  pose  le 


n  ae  dit  mud  d'Un  aa««liar 

càMamMmM.  a.  1  le* 

qu'on  mol  k  de  vicu  aonUcrti  k  de  viaillea 
DOtlaBt  Meltn  une  carrdure  à  des  souliers. 

CJMBBHEKT.  adv.  En  carré,  à  angle 
droit,  n  ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phrases  : 
Coupât  ^Uttque  chose  carrément.  Tracer  an 
plut  mnimeni.  Cela  est  pkioi  mnimna. 

CAUER.  v.a.  Donner  «ne  iCHie  carrée. 
Carrer  un  i/oc  dt  martre. 

Il  signifie,  en  Géonélrie,  Trouver  un 
carré  équivalent  à  une  surface  terminer  pur 
des  lignes  d'une  courbure  quclt  iinque. 

11  sl:;nirii'  au-ui,  en  Arithmétique,  F<ir- 
niL'i  11'  <  n  :  I  d'un  noinL>re,  en  Hiattl|tliailt 
ré  nuniljrL-  p.'ir  lui-ini''iiu'. 

(^tRHKR,  â'eni|ilou'  a\ec  le  pronom  per- 
>oiiin-l ,  et  si^iiilie.  Marcher  avtx  «n  main- 
tii'ii  qui  .innonc  c  de  la  pritentiiin,  diM  arro- 
gance. .V  fa:vc/"  f/1  marchant,  l'oyez  coni/ne 
il  se  cuire.  O  si  iis  f  -.l  l.inidit  r 

il  sciiiipluic  t'^alciiii'ut  avec  le  proiium 

personnel,  au  Jeu  de  bouillotte,  pour  ek- 
prlmar  L'action  de  celui  qui  s'assure  la 
priorilé  co  doublant  sa  mise.  /«  Me  eoww. 
//  s'ut  tatfi. 

CiRBi,  im.  paitidpe. 

GABUOL  a.  m.  Sort*  de  «idingoto  fort 
ampte  qui  a  plualoaii  eoUBU»  on  un  collet 
tris-Ionf. 

CARRIER,  s.  m.  Onviriar,bommc  de  jour> 
née  qui  travaille  à  tirer  la  pierre  des  car- 
rières, ou  L'entrepreneur  qui  fait  ouvrir 
une  carrière  pour  en  tirer  de  la  pierre.  Èiat- 

Ire  carrier,  ihnetm're  carrier.  L'art  du  car- 
rier. I  n  pau\  re  carrier. 

CARRIÈRE,  s.  f.Licc,  lieu  ferme  de  Kar- 
rières,  et  disposé  pour  tnuio  sortie  de  roiir- 
w<i,  principsicment  pour  les  courtes  à  chc- 
ou  eii  <  liar.  bout  de  ta  carrière.  Aller 
jusqu'au  bout  de  ta  Carrière.  Parcourir  la 
cariiire.  Sani'ler  au  milieu  de  lu  cuntère. 
Entrer  dans  la  carrière.  Oui  rir  la  cjtrrurt. 

Il  se  dit  poctiqueincnl  Du  moavemenl 
périodique  uc-^  astres.  Le  soteU  commence, 
achève  sa  carrure.  I.  astre  4u  muUapanOUrt 
sa  paisiùlc  carrière. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Maoége, 
L'étendue  de  terrain  où  l'oa  peut  £sire  coU' 
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rir  on  ebeval  «mm  qn'il  penie  Inkin»  Ce 
tÂU'ÊlatUit/SmimmttHiitt,  UaliiaB  bit 
la  oonm  qn'^  voaiUt  qjv'il  fit. 
_  AnaiMT  eamèn  A  im  eln«f,  La  klatar 

libre  de  courir,  lui  lâcher  U  bride. 

Fig. ,  au  sens  mural ,  Donner  carrière , 
Laisser  pleine  liberté  d'agir.  Hwsaer  enr- 
nère  à  son  esprit,  à  son  imagilUlliùlt,  Bonne r 
carrière  à  sa  mécJuineHd» 

Fig.  et  fam.,  Se  dtuuitrtanière ,  Se  réjouir, 
se  laisser  fmporlcr  à  fenvie  qu'on  a  dt- 
dire  ou  de  faire  quelque  chose.  Se  donner 
carrière  aux  dépens  de  quelqu'un ,  S'en 
amuser  p«r  de:i  nillcrics. 

Cahhiuke,  signifie  fîgurémcnt,  Le  cours 
de  lu  >ie,  le  temps  qu'on  exeri  e  un  emplul, 
une  rharpe,  cle.  finir,  achever,  terminer  sa 
riirnèrr,  l'narriir  sa  carrière.  Etre  au  bout , 
au  terme  de  sa  cornere.  IS'e/airt  qut  commen-^ 
cer  sa  carrière.  l.oni;ue ,  pénible  carrière. 

11  se  diliiussi,ljgur^'aieu{,  de  La  profession 
que  l'on  embrasse,  des  études  auxquelles 
on  se  livre ,  des  ou  trrprisM  où  l'on  s'engage , 
ele.  Xa  tûtièn  itnekniu  «f  dw  aMr>  // 


anfflïv  laeturHndu  mitu,  la  carrière  du 
aufiBK.  Ut  etmUit  MÙiiMttnuive.  Suitre 
«w  «aitnSm.  Lm  «arrtiw  dbr  Jlawaaaw,  é» 
Fumlilmit,  db  le  fhto.  naflM  kt  tnnUm 
sontomiftftui»tsmlnte.Ftitr*tkspng^étnu 
la  canièn  de  taverUt.  CuuWt  fmnêmrmm 
dangereuse  carrière.  .Suit-om  Feum/^  éttmtt 
qui  nous  ont  deitineés  dans  la  ainâm  iSVii* 
gager  dans  la  carrière  du  vice. 

Dans  le  stvle  soutenu,  //  ouvrit  et  fenun 
la  airrièir,  il  a  fermé  la  carrière  qu'd  s'était 
omtrte,  etc.,  se  dit  D'un  homme  qui 
point  eu  de  rivaux  dans  l'art  dont  il  fut  la 

I  I  eatt  ur. 

Kig. ,  Oiit  rir  à  quelqu'un  uneceurière,  uni 
belle  curriiie ,  Lui  donner  une  occasion  de 
paraître  et  li'excrffr  *es  talent».  Cela  lut  a 
ûU\  rrt  une  (telle  curiiére. 

CiKRiÉRE,  si^nilîi^  anv>i.  Le  lieu  d'où 
l'on  lir>'  de  lii  pierre.  Tirer  des  pierres  de  la 
carritre.  Dcscemhe  iliins  une  carrière.  Creu- 
ser une  carrière.  Fouiller  une  carrière,  Qr^ 
ntrc  de  Ritirbre.  Cusnère  d  nnloisr. 

Fig.  et  fam.,  il  a  une  carnrre  dans  Ir 
corps,  se  dit  D'un  homme  qut  a  été  opéré 
delà  pierre  plusieurs  fois. 

CAmEloUU  a.  f,  PcUie  charrette  oon- 
verte,  eionUaairaiacat  aMpe«du«.^iKvan 
carriole,  deiu  «necamlalr. 

CABinm.  a,  B,  Bipèea  de  voituro  k 
quatre  ranae,  auincBdue  et  coveaile»  dooC 
on  se  sert  pour  aller  commod<meat  par  la 
ville  et  à  U  campagne.  Carrosse  à  poetOn. 
Carrosse  à  deux  fonds.  Carrosse  coupé.  ûl>*> 
rosse  de  campagne.  Carrosse  de  louage.  Car- 
rosse à  glaces.  Carrosse  drapé.  Un  carrosse 
bien  suspendu.  Un  carrosse  deux.  Un  car- 
rvtse  rude.  L'impériale,  les  peirtières,  les  gla- 
ces d'un  carrosse.  Carrosse  ii  ressorts.  Car- 
rosse à  Jfccie.  tarrosse  a  hrancanis.  <  armsse 
à  arc.  Faire  rouler  un  carrosse.  .Vi  oir  île  quai 
fatre  rouler  un  carrent  se,  dt  quoi  rouler  car- 
rosse. Des  chevaUM  de  carrosse.  Monter  en 
carrosse.  Descendre  de  carrosse.  Un  carrosse 
bien  attelé.  .Hier  en  carrosse,  ilener  un  car- 
rosse. Ouvrir  la  portière  d  un  currosse,  jlioir 
carrosse.  Prendre  carrosse.  Carrosse  de  voi- 
ture. Carrosse  dt  remise.  Carrosse  à  quatre 
cheiaux.  CarrosM  à  tix  eàetwut.  Mettre  bt 
ckevauxau  earruu.  Ueitai^nid'bui  bean* 
coHp  mouMvailéqiie  ^«AwvjeagwcaaMit, 
Aov.  elfif.,  CW  mm  «nrf  «mmI  dr  «ai^ 
ne,  se  dit  D'an  boNMM  gMaaiers  b<«lal 
ov  slupidc.  i 

CARROSSEE,  a.  t  La  quantité  de  par» 
sonnMqae  contient  un  carroaie.  Jlimuwat 
une  carrasses  de proviaàides.  Il  est  làaailiar. 

i:arwi88IES.  a.  n.  fklNRr  decanmaei. 
Sellier-earrossier, 

C'est  un  bon  carrossier,  te  dit  quelcpicTola 
D'un  cheval  épais,  traversé ,  et  propres  bien 
tirer  le  carrosse. 

CARROrSEI..  s.  m.  Espèce  de  tournoi  qui 
consiste  ordinairement  en  coiirNC»  de  ba- 
gues, de  têtes,  etc.,  entre  plusieurs  cheva* 
Tiers  partagés  en  différentes  q|iiadrilles  dis» 
tinguce»  par  la  diversité  des  livrées  et  dea 
li.nliils.  J-'aire  un  carrousel.  Ouvrir  le  carrou- 
sel. Un  brillant  carrousel.  Le  carrrxnel  du  roi. 
Le  carrousel  delà  Pince  Ho)nle.  l.e  carrousel 
des  Tudenes,  donné  par  Louis  XI y  en  1663. 

Il  signifie  aussi ,  Le  lieu ,  la  place  où  l'oa 
a  fait  uo  carrousel.  Jlkr  au  carrmuel. 
CAKMOMMt.  t.  r.  T.  cmnmniédc  naît» 
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maiMl.  On  nu  l'emploie  que  ^ns  cette 
pbrMe  fiBilière,  OMinteaant  ti'«&-peu  asi- 
tée ,  /W/v  «wfWHW.  Wmt  «Mmnck»!  boire 

€è»mBwm,  ■.  K  U  higm- <lnAMlkl*en- 
^b^it  diA  ^pndVa  ^Étiik  4M  ^Mkffitf  if*Nne 


n ■* Il wiria  partant  lymMiit.  CM 

luUttiHitfitffi ,  Me  étToit  tkvtnwt» 

CàMATÊM,  V,  n.  n  M  dit  lynii  «ocbcr 
^jd  met  nne  ornière  eoirt  let  AraxdMfiin 
et  «lire  le*  deux  roiirs  de  h  «oïtare.  Cl  m- 
eker  a  fart  bien  eartajrr. 

CABTB  I.  f.  Assemblage  de  plm'reurs pa- 
piers collé*  l'un  sur  l'autre.  De  la  atrlr  finr. 
De  la  earle  bien  batlae.  Datn  ce  «ens ,  on  etn 
ploie  plus  ordinairement  le  mot  Carton;  et 
on  «ppcllc  CPttc  norte  de  carte  Du  cnrtnn fin. 

CÀlBn,  tigtiiiii''  a\i*st,  Un  petit  rarton  fin, 
tSWpb  en  carré  Ion;;,  qui  est  niar<|ii<' ,  d'un 
cA(é,  da  «(««"Iriuc  lijîiin-  et  tl<-  inu-lrim-  <  nii 
leur,  rt  donl  on  si-  su  t  [loiit  jinii  r  t»  ilm-rs 
jpiix.  (Jn  jru  ifr  ciirtes.  JJes  eartri  rl'  juqurl 
Jourr  iriix  ctirirs.  Battre  OU  mifux  mt'/rr  li  s 
cartes.  I}onnrr,  fnirr  ht  ttsrtfi.  Lrrr  Ir  prr- 
tnift  tu  C'irffs.  Cmtvnr  Itt  carfr.  h  ctirirr  tttf 
car  ie.  FaiiT  une  carte,  Amener  une  carie,  Jl 
lui  r.U  rentré  une  carte  qui  lui  fini  beau  jeu. 
faire  lUs  luurs  Jecartf».  F,  reoninter  une  carte . 
^Uer  h  carte. 

Le  dtjsous  des  tnrttj ,  La  pariie  colorée 
dea  oarle*,  Mie  cachée  mîrad  on  donne 
•n  i|n'oa  coupa.  Quand  on  rionn*  les  etirle* , 
àmr  ftmt  pu*  en  lait jer  voir  te  dessans. 

AracattAet  a  queiqn»  autres  jeux ,  De- 
nÔMhr  «avfei  Fk«poaerd'4aMir»de  mettre 
de  «trt  y  oartaln  uaaahra  do  «art» ,  pour 
411  pNodffoAe  howcHm» 

Ai^et  Cm.,  Fatr,  «wHaafer  tt  éesnmt  des 
eartet.  Apercevoir,  coanallre  les  ressort*  «c- 
crels  d'une  af&îre,  d'âne intrigne.  //  en  sait 
là-destHS  plus  qu'un  autre,  Oavuk  dessouj 
des  cartes.  On  dit  de  même,  tlytl  dans  cette 
e^aire  un  destim  és  oartMi  cTeat^^dire, 
Quelque  choM  do  aecntt  do  oïdié,  dont  il 
faut  te  défier. 

Prov.  et  fig. ,  Si  venu  n'étet  pas  content, 
firmnd'f  enrfe.r,  Hit  À  on  honimot|ai  est 
trop  (liOïcilcà  !MiliHf.iire,«tdOntla  BéeDri- 

l'  i^  I  ■  !  I:!.  /••rmiller  les  cartes  ,  Chpr- 
rlirr  a  mrtin-  du  iroul>lc,  àembrouiller  Ira 
nftriirt's.  On  dit  <i«ns  un  aanaiiMlogiie»£<M 

cnrtfs  surit  (lien  birimilèes. 

Fi  -  't  l  i  iii.,  Jouer  cartes  sur  tntte ,  Ne 
pa$  di^iinuilcr  Ip  motif  pour  leqtM>l  oni>|çit, 
oep.i^  c.li  hrr  l<-t  inriyrn»  iloilt  on  l  iit  nsa;;r 
dans  titie  atlsire  C  est  un  homme  franc ,  et 
qui  Joue  toujours  cartes  sur  table. 

Tirer  les  cartes,  Cbercher  l'avenir  dans 
ta  disposition  Cgfôrilo  doi  «arlti.  Thvr  ht 
caries  à  quelqu'un. 

lif.  «t  Wn-t  CMmm  de  cartes.  Petite 
■iiiaon  do  «MvpiyM  fort  enjolivée  <-t  peu 
•oHdnMBt  billet  fio  qui  an  dit  pu- «UoMon 
A«MVetUa«failaMni«MtaionwaftMtovcc 


CuTH^nuflnrHl,  icdit,piir  eatension, 
de  Caque  le*  jonenra  lalaseni  pour  le  psTP- 
ldta4 


I  cartes,  iet  «arte*  valent  beaucuap 
mue  domrstiqtiet  de  cette  maison.  Les  domes- 
hqucf  ont  le.t  cartes.  lirUre  aux  Cartes  :on 
dit  uiut  ordinairemait  «yoncdlmi  »  Jiidnr 


CAR 

Cvnrc,  se  dit  aussi  de  L'espèce  de  bill)!!, 
ordinairement  imprimé,  quon  délivre  à 
nne  personne  pour  qu'elle  soit  admise  en 
quelque  lien ,  ou  pour  qu'elle  puisse ,  an  be- 
soin, faiyofnoonmltre  m  qualité ,  etc.  Gir^e 
de  speeMA.  IkHÊ  J'ntb^,  Cvted'ÙiuKmit. 

^Mdl»  ^FJËmmM^mmm    Wmm  m^mmM»  JÊm  —  -  — -  -   Mt*  ,  tmt 

<wr  owwfe  rfW  Qw»  *  jdwilKL  CêtH 
dt  pfêstttct*  XlCm 

Carte  A  vitUt,  (m  aiiw plein nt.  Carte, 
Petite  GiKo  mr  lôquallo  onu  icrit  on  fait 
graver  aoo  nom ,  et  qu'on  Mue  à  ta  porte 
des  personnes  qui  se  trouvent  ibMnteai 
lorsqu'on  va  pour  leur  rendre  villM.  Tèt 
laisse'  ma  carte  chex  son  portier. 

Carte  tf  adresse,  Carte  sut  laquelle  un  fa- 
bricant, un  marchand  faJt  imprimer  aoo 
adresse  et  nne  notodas  oft||ots  oti  Q  ftbvinne 
nu  qu'il  vi»nil. 

l'rov.  et  fis  ,  Donner  nirte  blanche  à  quel- 
fjii'nn,  n«tini'r  pli  in  priiivoir  h  quelqu'un, 
r.iulorisrr  ,i  f.iiic  tout  rr<|u'il  lui  plaira.  Le 
pr  nre  a  ilonnè  rfirt'  hinnrhe  à  ce gestimt.  On 

tlii  (l.<iH  ti'  inrinf  sriis,  (  nfriwrfttiimifâir 

J'iii  cnrtr  Uunchr  là-dfssus. 

CsHTr,  rlicr.  Ii'i  Ti-nitcar»  ou  Rcstau- 
i  .iit  uvs,  Listp  (Il  H  ni<  tH  ipi'or»  peut  de- 
miinilrr.  Ditier  à  hirarte.  Drmnnilrr  la  cnrte. 
Ia  Carledect  rettsmmtruml  Irès-vricc.  Tri 
mets  n'est  pas  sur  la  carte. 

Il  signifie  aussi,  Le  niémuirc  de  la  di- 
penaed'un  repas  chez  un  traiteur  ouunres- 
tanrateur.  Àppwtet  la  carte.  Dam  ce  sens  ^ 
on  dit  quelqocfdii.  Carre  à  payer,  en  Carte 
payante,  par  oppo^tioo  k  la  carte  des  mets. 

'Canra,  en  (Mofraphie,  ae  dOt  dUne 
feuille  de  papier  anr  laquelle  eat  repré- 
sentée qwlqneimrllede  la  surface  du  «olie 
tel  I  eitre.  Carte  de  géographie.  Catlrgmgm- 
phiqae.  Dresser,  faire  ta  carte  d" un  pays.  Ap- 
prendre In  carte,  SaveAr  bien  la  carte.  Enten- 
dre la  carte.  Un  recueil  de  tmttS,  Cet  atlas 
contient  tant  de  cartes. 

Il  signifie  quelquefois ,  par  extension ,  T..-> 
ronnaite^nce  géographique  d'un  pays.  Ap- 
prendre, étudier,  montrer  la  carte  «T Alle- 
ma/^ne. 

Carte  itnivrrsflfe.  Vover  MierTMOîm^. 
Carte  f,-rnrmle  ,  I,n  carir  ilc  louir  une 
contré,  p.Tr  f^pi^ositinn  à  Ctlle»  qui  «Vn 
rrpri-srntcn ■  i[  :        rt.iinps  portions,  et 
qu'on  noiniiH-  Cartes partmilières. 

Carte  iiipns^raphique.  Carte  qui  donne  la 
représciii.irioii  exacte  et  détaillée  d'un  lieu, 
d'un  canton  particulier. 

Cnrte  hyrirnpmpkirfttr,  OU  Carte  marine, 
Cirle  qui  n  |iri-bent(;  les  loles,  les  mouil- 
lages, les  iootUgcs  cl  les  lumhs  dt  vcnt- 
Carte astronomique  on  céleste,  Carte  qui 
représente  les  constellations  dans  la  aitua- 
-         '  atkanBtaàrtsiiddMan- 


CAR 

Em  oyer  un  cartf!.  T)>inner  un  carttif  MUtt' 
iur,  accepter,  refuser  un  carteL 

Il  signifie  aussi.  Règlement  fait  entre 
deux  partis  ennemis  ,  pour  la  rançon  ou 
l'écbanie  des  priaonaloio.  iU^ftr  k  autd» 
leoerMleff/Ue.  Cmrtil^éelkmte- 

Caanii,  ao  dît  onasi  da  L'omemeat  qui 
cvlounr  te  cndnm  de  «itttnca  pendule*  poi^ 
utKea  falleaponr  ftnoppliqoécaàk  mu» 
raille,  an  larabrfa,  daaa  nn  oiqibrtaaMDti 
et  souvent  de  Ln  pendule  mioie.  Và  km 
cartel.  Il  n'yttfilmuktaBtà  tmuqfer,  q^tm 
sim^  cartel. 

CAWTEItOlt.  s.  m.  f o/rz  QDART&aoa. 

CABTésiAWlSKB.  «.  m.  Philosopàùe  dn 
Descartrs, 

CAKTésTE»,  IKVXE.  adj.  Qui  a  rap- 
port, qui  appartient  à  la  doctrine  de  DeH 
cartes.  La  jthdosophie  eartésienite.  Les  opi- 
nions rartesiennrs.  Les  principes  cartésiens. 

Il  «irnifie  niisiii.  Qui  n  adopté  rettc  doc- 
trine. Vn  iihiliisiiiihe  riirlrsie'i.  D^iHCeseoS, 
on  l'emploie  plus  ordinairctniiit  comme 
substantif.  Les  newtoniens  et  les  cartésiens. 

CARTHAME.  S.  m.  T.  de  Botan.  Plante, 
aulrenieni  nommée  Safran  bâtard,  dont  le* 
fleurs  servent  il  teindre  en  rouge,  et  qui 
porte  des  semences  purg.ilives,  .ippelccs 
(jrniiirs  de  perrofjurt ,  pan  e  qu'elk-»  »uat 
lionnes  pour  la  iioui  i  iture  de  cet  oiseau. 

CABTIKS.  s.  m.  Celui  qui  iait  et  Vend 
de*  cartes  à  jouer.  Maître  cartier, 

CARTILAfiE.  s.  m.  T.  d'AnaL  nrtieblaB> 
cbe,  dure,  liste,  étaitiquet  piaée  de  i 
timent,  qui  se  Iranvo  aurtoutau 
tiH  des  aa«  et  qu'on  nnnclle  nil 
ont  dano  h  viande  de  Ime 


CaH  fttiéalogt^ne ,  Trfdtui  qui 
toute  la  généalogie  d'oneadHO, 

Fis.  et  fam. ,  Smrrir  la  earfe  ê$  jtrp,  on 
simplement ,  Samtrki  tarit,  GonuÉltte  bien 
le*  habitudes,  les  intérèu,  ht  brtrigue* 
d'une  société,  d'une  famille,  etc. 

Hg;  etiaB,*  Perdre  lu  carte,  «e  Ironbkf, 
se braufflcraiO confondre  dans  M»  idées. 

CARTCIi.  t.  m.  Défi  par  écrit  pour  un 
combat  «ingnlNr.  11  ^est  dit  aussi  dHjn  défi 
par  ieritpnnr  un  eooabaldan»  nne  fite. 


le  cToqaaià  danô  h  vUnde  da  boodiaiiB.  it 
earttktge  du  Mes.  Le  eartihge  du  tnUkt. 

CAftHLAOnrm,  BOSB.  odj.  T.  d'A- 
nal. Qui  eatdn  h  natun  dn  carulag»,  qnl 
est  compoaéde  curtila^ea.  LupKrHumrtt» 
liif^neitses. 

CARTISAJTE.  S.  f.  Prùi^  raorDOBUX  do 

r.irton  fin ,  autour  desquels  on  a  tortillé  da 
lil ,  de  la  soie,  de  l'or  ou  de  l'argent,  et  oui 
font  ri>lief  dans  les  dentelles  et  dans  le* 
broderies.  Dentelle  à  carlisane. 

CAHTOX.  s.  m.  Carte  grosse  et  forte, 
j  faite  de  p.iDier  Ijroyé,  liattu  et  collé.  Crrtt 
■  riirtnn.  Oirtf.n  mince.  Cortoa  époi*.  fkitiU* 
j  de  ctirton.  Vn  In'rr  relii  mua  da  tart/m^  Mt 
carfnn.  Balte  île  cnrtnn, 

'     Carton  fin,  Celui  qui    n'est  fait  que  de 

i plusieurs  papiers  rull(Às  Ir^  uns  sur  let  an» 
très. 
CimTOH,  se  dit  nussi  dTTne  Ivoîle  faite  de 
earlon  ,  dan»  laquelle  on  s^-rre  des  papier,  , 
ou  dfs  bonnets,  des  dcnlcllcs  ,  des  rubans, 
etc.  C«rton  de  burean.  Mrttex  ces  UUrts  dams 
un  carton.  Carton  tle  marchande  de  modes. 
Carton  rond,  carré,  otvie.  Carton  de  rubmat, 
de  dentrltes,  «te,.  Carton  contenant  de*  m- 
bans ,  dea  deailriini  ,  Ole. 

Cette  pSiet  tk  MÎlrt  est  rntét  longtemps 
dans  hsaatmu.  Elle  n'a  été  jou^e  qoa  long- 
temps  apeÀaivoirété  re^uc. 

Carton  de  desims.  Grand  portefenîHe  de 
carton ,  dans  leouel  nn  serre  dea  deatina. 

Castom,  «e  ait  encore  de  I«  pâte  aèan 
dont  on  fait  le  carton  ordinal*,  et  qidMrt 
à  la  fabrication  de  divers  autres  nUn. 
Moulures ,  bas-rriiefs  de  carton,  Poifpt  ek 
eomm, Matqtm  deeaiton.  Jtenktaritm, 
GâBvovy  on  lannaa  d^IlBBitiiiifflo  et 
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Uhrairir ,  t«  dit  d'Un  on  de plasi«ars  feuil- 
Uu  d'iuiprcMtoa  détachés  d  luie  fcuUk  en» 
tii-re.  O  voUme  a  tant  de  /taittutt  M  MT- 

/««  de  dsu*,  de  quatre  pngts. 

Il  te   dit  plu»   particulicrcmciit  d'Un 
frnillct  qu'un  refait,  a  cauie  de  quelques 
fauir^  cju'tio  jr  »ent  corriger,  oh  de 
qui-  tlian^cmenl  qo'on  y  veut  fuir*.  Fairt 
4M  ciirlon.  Mrttrr  un  carton  à  un  la  re. 

CmTosi,  40  dit  encore  de  Dessins  en 
grand,  iract-s  sur  du  papitMT,  d'apr<*  l«- 

3ueU  le  pctulrc  fait  ta  Troque,  ou  qu'on 
oanc  aux  oovrien  en  tapisseries  pour  ser- 
vir de  modèlesi.  Ln  cartons  de  Raphaël. 

11  '  li  t  aussi  ,  en  lurmcs  d'Arciiilt'rlun-, 
ù  ljiit  Uuillc  de  carton  ou  de  fci -blanc 
chanloam^  qui  sert  a  tracer  des  profils. 

CART03r!lA6R.  s.  m.  Action  de  «arlou- 
nerun  livre,  d.- 1.  i  riierMcartMiOiiL'oii- 
Traçe  qui  m  risullf. 

C.iRTUNNER.  v.  a.  Relier 
ton.  CurtiinatriM  livre, 

r  I  II  1 1  I  ■ijÉi  iMrtiny 

à  la  linidel. 

CAKToxxiER.  3.  n.  Cdd  <|«1  ftbi«|ne 

et  vend  du  cm  ton. 

l\  ir  dit  jiiiii  de  Cfliii  qui  travaille  en 
carton,  qui  fabrique  <li-«  objets  de  carton. 

CAItTUVCHK.  s.  m.  S'irtn  il'omement  de 
scalptiirc  ou  d(>  [«•tnturc,  n-présentant  uti 
carton  roule  rt  lortillé  jar  le»  bord*,  fjm- 
rrr,  ptauirt  dei  arinej  dans  an  cartouche, 
M.'tnieripUoa  que  porte  ce  cartouche. 

CXKTOtsrMU.  %.  f  Charge  |>o«rle«MK»n, 
TOiiif  1  i^t  :■  tir  l  ions,  (le  balles  de  fusil ,  et  de 
muri  i  .HiK  de  fer  enveloppé»  dans  du  carton 
OU  enferroés  dans  une  holie  de  inilrnîllr. 
OnMm  charge  à  airluuche.  Ttrerà  carlouchf. 
Oa  dit  mieux ,  Tirer  à  mitraMe. 

Il  signifie  aussi ,  La  charge  entière  d'une 
mrmm  à  feu  portative,  qui  est  dans  on  rou- 
loM  de  papier.  DéeàUer  ùt  cartouche  <n«c 


Il  M  dktMOM,  chic  Im  artiCu'ers,  de 
Tottleiorledeliotae  dan»  kmdken  mi- 
HMM't  ppor  en 
'Icteflkilawltai»  ce 
amt  il  <■!  iMaeniHi. 

«MmMCBB.»,  £  Il  M  dMt  mlMlbit 
Da  congé  abioia  oa  Hmltéiloaai  k  m 
SlMte  par  «ii.4aiHwcllé  du  t«e«u  du  régi- 
nenL 


mm,  Gartondio  ifà'om  déli- 
iBwiMMitdtsnM,  o«  naMyépu- 

lyontlioa. 

c  AKTULâlM.  t.  m.  ReoMfl  ^TmIm^  a> 
tre»  et  antres  principaox  papiers ,  «raeer- 
naat  le  temporel  d'un  monastère,  d'un  cha- 
pitre, on  de  quelque  éf^hc.  Cartalaire  de 
Ciuny,  etc. 

CATOS.  s.  m.  (Onprononre  l'S.)T.  de 
Iféder.  AllVelion  «oporeuse,  profond  aason- 
|»is">*Tnrnt  arcoinpspié  d'une  complète  iti- 
»eri-riilii. 

1:  tKV  I.  ».  m.  T.  de  Bolan.  Plant»  ombel- 
iifr  Fi  dont  les •emCTure!i>'nnl  empliiyt-es  en 
iT>e«ie»  inr  rommc  vermifuges  et  carminsli- 
vr(^  ,  ei  dont  on  «ange  les  racines ,  In  feuil- 
les et  l«jcones  pousses.  Leritr\'tesl  itaùon 
fournir. 

C1IIYAT11M!.».  t.  f'ortz  C*BT*TinF. 
CARYOPHYLL^E.  .idj,  f  T.  de  Botan.  Il 

•e  «ht  De»  tteots  de  l'oeillet,  et  de  toutes 
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ctllMqiM  yreMeml>l«rt|arlnrilnettire. 

Fitur  ear^pkyttie. 

Il  se  dit  ausai ,  subaiantireniMt,  ée  Towte 
plnM«  qui  perte  ée*  Uvura  eefjOfriiyUto. 
I**  mjofMUi»'  bifioMÊ  du  earjcfift- 
léti. 


CàMm  ■tM.T,  4e  Grammaire;  IleeiKl  De* 
d  ilWremw  diiinipces  que  prennentln  sub- 
stantif», laio^tiol^^t  les  partidprs,  dans 
les  langece  où  ib  se  d*cHoent.  /In' y  a  point 
de  tas  proprrmmt  dît!  dans  le  bumujrmn- 
çmse,  quoiqu'il  y  ait  des  disineiiett  affktatt* 
dans  ùt  pronom*.  Ce  mot  latin,  eÊWMgne 
est  à  tel  cas. 

Cas, signifie  aussi,  Aecideat»  aventure, 
conjoncture,  oocasion  ;  fiîit  armé ,  ou  qui 
peut  arriver.  Cas  fortuit.  Par  cas  impr^ii. 
Un  eat  extraordlnairr.  (mi  bien  extraordi- 
naire. Vn  cas  élrangr.  Cr  qui  ni  bon  dans  un 
cas,  ne  F est  pas  dans  un  anirr.  Srion  l'exi- 
gence dis  cas.  C'est  le  cas  déparier.  En  tel  cas. 
En  parrdeat.  En  ce  cas.  Il  faudrait.,.  Fous 
dites  qn'il  vient  .■  en  ee  ras ,  fe  vais  l'attendre. 
1^  cas  est  différent.  Cest  ttmi  un  atttie  cas. 
Celn  cJifini^r  le  cas.  Ce  n'est  pat  là  le  cas 
dont  d  s 'agit.  Dans  le  cas  contraire.  Cas  par- 
lieulter.  Ije  cas  est  tel.  ?fnut  ne  siimmes  fnt 
dans  le  rat  de  l'article  cité.  Ce  eus  n'a  jximt 
rlè  pré\  u  />nr  la  loi ,  par  le  code.  C ns  rcdhi- 
l'itoire.  .-iii  cas ,  en  cas  que  cela  soit,  du  cas, 
en  eus  tjuT  cela  arrive.  .4nqiirl  cas.  ije  cas 
m  enant,  /y  cas  rchérint.  .Si  Ir  cas  y  échrt. 
l'a.sez  le  cm.  Ma  cas  de  moi  t.  En  cas  de 
rupture. 

Casmétapîivfiqu*,  Hypothcse.supposition 
par  impossible,  dont  on  tire  quelque  induc- 
lioQ.  Foilà  un  cas  hien  mélaphysiqae.  Cette 
locution  est  maintenant  peu  usitée. 

Fam. ,  Être  dans  le  cas  de  faire  une  chose , 
Avoir  eccesioa  on  nooeoir  de  le  faire.  Je 
suis  rarement  dam  Afatdrmt  tnat-er  as-ec 
lui.  /evaudrais  Are  lians  le  cas  de  vous  obliger, 

Fam.,  En  eat,  signifie  quelquefois,  En 
fait  de,  en  ■illiiw  éb.MmtŒÊm  ûkttmt», 
.^o^^,.,^r^^i.C^ 

Smtat,  ■'enploleeoesi  quelquefois  sub- 
•tantircment,  etsignifie.  Supplément,  cboee 
préparée  pour  servir  en  cas  de  beaola  :  il 
ne  se  dit  guère  que  dans  les  maison*  des 
princes,  ou  faroilieremenL  C estun  en  ai*.  Le 
prince  s'étant  levé  attc  appétit,  te  fo  terme 
ton  en  cas  de  nuit. 

JSeAv/ini,  Quoi  qu'il  arrive,  à  tout  évé- 
nement. Je  vous  payerai  dans  un  mois  ,  je 
r espère  :  en  tout  cas ,  je  vous  donnerai  de*  sA- 
refis  suffisantes, 

Càs,  se  disait  autrefois,  en  Matière  cri- 
minelle, pour  Fait,  action,  crime.  Le  cas 
dont  il  est  ncrasé  n'est  pas  t^tieiaUe. 

}è»m. ,  Son  cas  Vil  mal,  son  cas  n'est  pas 
net,  son  ras  est  i-rmir  ,  frt  sale,  se  dit  en 
parlant  D'un  hommr  j m  i  l  .  n  (Un^fer  pour 
quelque  crime,  pour  tjii  -l  )i:<-  mauvaise 
alTaire.  On  dit  égalemciW  .  //  -  ^ .10/1  cas 
véreux.  Il  cannait  luinnéme  que  sionafRiire' 
est  maoraise,  il  sent  qnTfl  •  4|IMll|IM  cbose 
à  se  reproelier, 

Prov. ,  Titits  vilains  cas ,  tow  .i  v;  un  r:i' 
tout  irniaUes.  sr  dit  Lor.squ'iiii  liiuninp  a 
roirii  H    '  ;  1 1 1   l  I  ■  1  h  ■•l  avc  ,  el  que  la  bonté  ou 

la  craiulfe  du  chùtimeni  le  porte  à  la  nier. 
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Cas  prii-dépiés.  ou  coi  rornux,  Crimes 
dont  lesjUKes  rovam  pouvaient  seuls  cuii- 
nalire,  quelle  que  fAt  la  condition  de  l'ac- 
cusé. La  fausse  monnaie,  le  duel,  étaient  des 
m$prisnlrgiét. 

Cas^inlégié* ,  se  disait  particulièrement, 
en  Jurupnidence  cenoniqtte,  Des  ras  dans 
lesquels  le  juge  eécnlicr  prenait  connais» 
année dca  crimead'aBaccMaiaitique,  et  k 
jofaait  eo^joinlenMBl  «van  la  jnge  eocU- 
siastiqne,  nonobatant  le  pfMlfaa  «Utkd. 

Cas  s/trctaur,  Lea  enmea  «MMa  à  ht 
chambre  (ka  pain,  comtitni»  an  bantecoor 
deinsllee. 

Pour  les  caf  résultants  du  proei*.  Formula 
qu'on  employaitautrefoisdanslesjagpmenta 
rendus  en  inatière  criminelle ,  brsqoe  lei 
preuves  n'étaient  paseomplètn.  il  était  tic 
cusé  d'assassinat  ;  mais,  comme  il  n'y  oi-aU 
point  de  preuves  luffisuntes ,  il  fut  condamni 
aux  galères  pour  lès  cas  résultants  du  prœft. 

Cas  réservé*.  Les  pécbé*  dont  on  ne  peut 
être  absous  que  par  le  pape  on  l'évéque, 
ou  par  les  pni^trcs  qui  ont  re^u  d'enx  un 
pouvoir  spécial,  f.'mrrndie  Tnlontaire  des 
églises  est  un  cas  réser\  é  nu  j'iape. 

Cas  de  conscirncr  ,  Diflieiillé  on  question 
sur  ce  que  Is  l  eli^ion  permet  ou  dr-fend  en 
certains  ras,  C^  dorlenr  est  fort  DCrsé  diUU 
1rs  cas  de  conseiem  r.  Un  etl$  ih  1 
fijrt  diffirdr  à  résoudre. 

Par  extension  ,  Je  m  'en  fais  UH  ( 
science,  je  m'en  (ai*  scrupule. 

Faire  cas  de  rjurlipi un  de  quelque  chose, 
L'ostimer,  en  avoir  iHvnne  opinion,  faire 
grand  cas  d" un  homme.  C'est  un  pnaee  qui 
sait  faire  cas  des  hommes  de  iiieute.  JVe  faire 
cas  que  de  l'argent.  On  ne  fait  pas  gratté 
ras  de  ce  qu'il  dit.  On  n'en  fait  nul  cas, 

Cis,  se  dit  aussi,  familièrcmimt ,  pour 
Excrément ,  ordure.  //  a  fait  son  cas  aa  pied 
d'un  mur. 

CAS,  CA8SB.  a4j.  Qui  sonne  le  caMé. 
Csfci  MNMi  «n».  Vna  wâr  ceMt  er  «Mwndr. 
UMtvtaox. 

CMânu,  lin.  ad.  Qd  «Imn  1  de- 
meniar  ahaa  lnl<  t^att  fhtKttu  Ai  m^élt 
te pluteaamilir. Oadit  dana opMBa annia* 
gue  ;  Jftwernne  iifc  enwiwiinR^ 

Il  Mt  anal  anhlanllfi  CaU  m  < 


a.f.J^    aartann  l 

aanéhca  Rwt  Iwsea.  dw 

eammuM ^mrbeampagne.  Une  easaqat four 
bl  fmt.  Lu  metisquetatre*  portaient  du  m- 
safoes.  Casaque  de  héraut  a  armes.  C nseique 
de  for^t. 

Fig.  et  fam.,  Thanur  casaque ,  Changer 
de  parti. 

«ASAQI  I.V.  s  m.  Dimimitif  Espèce  d« 
desbabillé  eouri  ,  (pi'on  porte  |tour  sa  com- 
modité. Il  ne  .se  ilit  gune  aujourd'hui  que 
d  tJn  vêlement  à  l'usage  dai  ftmOMa  du 

peuple  ou  de  la  eaiiipitjçne, 

Y'if,.  et  pop. ,  Donner  sur  le  cnsnqiiin  à 
qttelqa  un  ,  Le  Lattre.  Un  lui  a  donné  sur 
le  casaqain. 

CA8CADB.  ».  r.  Chute  d'eau;  eau  qui 
tombe  de  rocher  i  n  i  m  tu  r.  //  y  a  des  cas* 
rade.t  naturelles  ri  ius  cjscadts  artificielles. 
Lu  riiirre  fuit  une  cascade  en  cet  endroit,  Im' 
toitMdtdt  Tn<oii.  tînt  Mk  ciucade,  la  ea$- 
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tade  de  Saint-Qo«tl.  Faire  une  atteatte  dant 

Fîg.,  a  éUeamn  eti  /km  4t  cmemlet ,  ivi 
par€tncmk$.  M  dit  D'un  discoai*  où  l'au- 
teur paue  tout  d'un  coup  d'oua  cbosc  à 
l'autre,  sans  aucune  liaison. 

HI^,  Je  ne  sais  celle  nouvelle  que  par  tat- 
tadt»,  tlle  n'esl  venue  à  moi  que  par  cas- 
codes.  Cette  nouvelle  a  passé  par  différen- 
tes bourhea  avant  d'arriver  jusqu'à  mol. 

Fig. ,  //  estarriit  là  de  cascade  rn  rnscade, 
par  CHtearles ,  se  dit  D'un  homme  ,  par 
une  !iuitc  d'événemenli,  sans  avoir  de  plan 
«np  iri^iit  et  nivi,  >  éléooadnit  &  ^nque 
cnos«. 

CASCATELI.K  5.  f.  !Vf')t  etl)|inltilr  di-  l'i- 
talien, <|iii  si Kiiili'' ,  Petite  cascade.  On  ne 
r>'iM|il<ii>'  f;u^rr  <|>ie  ditm  Mt!» plM**t 

casciitrllfs  (le  Ti^-uti. 

C.*SE.  ^.  I.  M:M»ot).  Il  Mf  sr  (lit  piiôrp  .m 
pi'0|i('e  <|U«  Ues  caiMincaoû  logent  les  nègres 
employés  à  la  cttitimdca  pltuUlmn,  uns 
les  colonies. 

Fam. ,  I.f  piitriin  de  la  case,  I>c  m.iiti  c  de 
la  maison;  uu,  par  extension,  Olui  qui  a 
touteautoritétlans  lamÎMMiiquciiqttllBVn 
•oit  pas  le  m«ttre. 

Cjssk,  au  Jeu  du  trictrac,  désigne  Cha- 
cune de  ce*  place*  qui  sont  marquée*  par 
WM  opiee  de  flidM.  H  r  a  tma  4e  tuu 
M  Vitirae,  Â^mîr  tm  «êêk»  à  lei^  tint- 
^tbr^tfmmiiiiiifêlitttlmiieémtàiÊ 

AA«  mu  OHV,  lUmplir'  une  rase  avec 
deux  dsntl.  Jurir  «M  tase  difficile  à  faire. 
/Sit/c  Mw  Ml*  due.  Vm  demi-case. 

CaSB,  au  Jeu  dm  échecs  et  des  dames, 
désigne  Chacun  dai  cairrit  lia  Féchiquier 
■urkqnel  on  joue.  ^liwiMriHi  4  mji^ 
eonde  case  dm  ni, 

Cask.  m  dit  tkad  Daa  dlvUiotoi  prati- 
quées dam  un  119ml»  un  tinNr«mie  bolle, 
«le. ,  fwu  y  naître  *é|Mr4ma«it  dilUmia 
objets. 

Il  se  dit,  par  extension,  Dei  dMdon* 
d'un  registre  formée»  par  Ica  lignet  qai 
cou|ient  les  colon  Pc»  UuiMMnalcmnt.  to- 

lia  3  verso .  toy  1. 

CASÉBtX,  El  SE.  a<lj.  T.  didactique. 
Qui«■-^t  ilf  l;i  nalurc  du  liomagc.  Lapartie 
catéeiij-  ,',1:1'. 

CASI;MATE.  r.  T.  de  Fortlficntion. 
Souterrain  \oùtr  à  r<  )ireuvr  de  la  linnilie, 
pour  défendre  la  rourtine  et  les  fossés,  ou 
pour  l<)->-r  des  troupes  an  bcioio.  £«  ca- 
trmn/r  <  if  une  tilndelle. 

CASKMAT^: ,  i.Y..  adj.  Il  n'esl  gnère  usité 

Sue  dans  relie  locution.  Bastion  ensemaft' , 
asiion  où  il  y  n  des  rjseni^les. 
CASRII.  V.  n.  T.  du  Iru  lii  trictrac.  Faire 
une  CISC ,  remplir  une  rniîe  a veO  deUX  da- 
mes. C  ascr  liitn.  Oiser  mai. 

Càsaa ,  s'emploie  quelquefois  activrmcn  I , 
(1  signifie,  famdièrement,  Plaoerqueiqu'uii, 
lui  faire  avoir  une  place.  N'ayes  point  d'in' 
quiétude  sur  votre  aix/Ur,  Je  vous  caserai. 

Il  s'emploie ,  dana un  aanaanalagact  avec 
1«  pronom  persOMiel.  ^'mA' dit  b /mm»  d  «e 
cwaer.  Jt  al  pmmmt  à  m  taser, 

Cian, nwee la UKNHNn  personne),  signi- 
fie «More,  hmlliéramenl  »  S'éMblir  comme 
OD  pcoten  un  lien.  tIfiMtit»  têea$»r  quel- 
fiÊtjHrt,  quand  on  ne  peut  ttbgiri  tidêt. 
Cuéf  XB.  participe. 
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Fam. ,  Le  voilà  casé,  il  est  tasi  pour  la 
rie.  Il  a  une  place  assurée. 

CASEBXB.  «.f-Sidatenl  dcatiné  au  lo- 
gement des  IrOUpee.  Tmu  Je#  atlibU  firent 
lofiés  dans  des  easeimH,  Bettt,  lÊUtttntrne. 
Aller  à  la  caserne,  Gurma  ée  cnrafeiw.  Ca- 
serne d" infanterie. 

CASERXEMEXT.  s.  m.  Action  de  caser- 
ner.  Le  casernement  des  troupes.  Effets  de 
casernement. 

CASKaXER.  V.  n.  T^oger  dans  des  caser- 
nes, ht  fiii/nisnn  lci;r,iit  ehes.  Ie4  beMrgeois , 
mais  fin  lu  fit  (iisntirr.  In  mnitii  de  la  pnr- 
inson  riisfifiini  cet  /mer. 

Il  <  ii  .ilisnI  ïerLe  ai  tif,  et  signifie,  Faire 

r.Tseriirr.  (  a.irrfirr  r/rt  troupes, 

CiSEHSF.,  ÉE.  paiiieipc. 

GASIKR.  5.  III,  G.-ii  iiiiui'edebureaa,coro- 
pmffi  de  idiisii-uryt  cases,  dans  lesquelleft 
iHi  pl;iee  U-\  papit  r!)  oU  Ullrae  objeb  que 
l'oii  »eiit  lenir  en  (irdre. 

CA8H.LEI  V.  adj.  m.  T.  de  \  ilr;er.  Il 
se  dit  Dn  m  ne  r|iii  se  casse  au  lieu  de  îc 
eoiijiei  ,  (|ii;ind  on  y  ap|>lique  le  diiiniant. 

C.iiilMJR.  5.  iii.ÉloKe  de  laine  crui.'.ée  , 
fine  et  légère.  Pantalon  ,  f:ilet  ilr  casimir. 

CASOAR.  s.  m.  T.  d'Hiat.  nul.  Oiseau  du 
l'Iode,  presque  aussi  gros,  mais  moins 
grand aue  l'autruche,  dont  la  tète  est  cou- 
verte o'une  espèce  de  casque  osseux,  et 
dont  (e  plumage  ressemble  à  du  crin.  Le 
tMùÊm»  vattfmliil. 

CJUHira.  a.  n.  ânne  dAftoaitre  qui  ga- 
rantit la  téVe,  et  qui  acrt  de  coiffure,  tfme 
armure  complHt  «Me  h  eatfue,  bt  emtute, 
les  brassards,  tei^imltktt,  HC.  TuU  ks  che- 
ivliers  du  laUrltoi  andemt  h  eKtfut  tn  léie. 
La  visUr»  J'mtauue.  Son  casque  était  sur- 
maïUé  ttm  ammeXe.  le  cimier  d" un  casque. 
Casque  de  dragon ,  de  cuirassier.  La  erimére 
d"  <Ml  casque. 

Ealennes  de  Bolan.,  Pkuren  easque, 
Flenrqui,  pnr  sa  ronne,  reaacnble  i  cette 
aitnnre.  L'ncximt  porte  des         en  casque. 

CiSQVK,  en  termes  de  BtasMl,  sedit  de 
La  représentation  d'un  casquesurl'écusson 
des  armoiries,  Pftrter  le  casque  de  face.  Il 
n'y  n  que  les  souveraine  ifui  pnrtrne  te  eas' 
que  ouvert  et  eourùnné. 

CASOt'ETTE.  5.  r.  Coin'ure  d'homme, 
faite  d'etolle  OU  de  pf.1\i,  qui  a  i|uelqiic- 
fois  un  bord  sur  le  drv.int.  Heiiiiroup  il'oii- 
vrters  portnit  dr^  ctnqitettrs.  ( a^qitrttr  itr 
vnvn^.  ('r  iiflil  f^vrnn  a  firrriii  .»«  imqiinir. 

i;ASSADE.  s.  t.  Slenson!;p  pour  plaisan- 
ter, uu  pour  servir  d'excuse,  de  défaite. 
Donner  une  eassade.  Cesl  un  donneur  île 
enssadfs.  Il  est  familier  el  vieux. 

A  eertains  Jtut  tle  reiivi,  comme  Iclirc- 
laD ,  Faire  une  cussmlr.  Faire  un  renvi  avec 
vilain  jeu,  afin  d'obliger  les  autres  joueurs 
à  quitter.  Cestungrand faiseur  de  eassades. 

CASSANT,  AKTB.  adj.  Fragile,  sujet  à 
se  casser,  à  se  rompre;  qui  se  casse  aisé- 
ment. C'est  dommage^ H  wnsoU à tMê- 
sont,  que  la  porcMnt  sait  si  eassutlr.  le 
cristtd  est  beau,  mais  tl  est  tMSnt. 

Il  se  dit  aussi  De  oertaiua  tnélBWi  atgne, 
et  particulièreiMnt  dtt  9»-  tt  fmAtfir 
qui  est  fort  CMtmt. 

Poires  easstmles ,  qm  oitt  ht  eMr  eassmttt. 
Poires  qui  cassent,  qui  font  une  légère  ré- 
aistaiice  sous  la  dent  à  la  diflérenoe  de» 
auties  poires  quifindenitdaiBaUlMHidiei 
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et  qui,  parcette raÎMn.aontappeMca  Adity 

fondantes.  Le  tiHtrJkrétIeit,  ieiamrtim'Sec,tt 

te  Uessire  Jean ,  simI  des  poires  cassantes. 

CASSATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Acte  jo» 
ridique  par  lequel  on  casse  desjogrmeBlaf 
des  actes  et  des  procédures,  ûi  eassHiam 
d'une  prorédure.  Jjt  cassation  d'une  sentence. 
La  cassation  d" un  testament.  " 

Il  se  dit  plus  particulièrement  aujourd'hui 
de  La  décision  par  laquelle  un  arrêt  ou 
nu  jugement  en  dernier  res*ort  est  annulé. 
Demande,  poun-oi,  recours  en  ousatiolt.  M 
V  a  oifirr/iitr  à  ra.'ifalinn  lorsque... 

ffiiirns  ilr  c/issdiion ,  Les  moyens  qu'on 
allègue  pour  faire  casser  un  arrêt  ou  un  jo- 
gamcnten  dn  iiier  lessort. 

Sepiiun  o.  r  rn  ra  tMUon ,  .Se  )kiui  *  oie  ]inur 
faire  casser  un  ai  i  él  ou  un  jui;enirrit  e  u  der- 
nier re5inrt.  On  dit  de  inètne,  Pttui  »unre  ta 
(■>i)S':l'''n  ri' un  iirrct ,  rte. 

(uur  ilr  cnstii/mn ,  I.e  trifjiina!  suprême 
InNevIi  du  droit  de  causer  et  d'atirjulcr  le* 
arrêts  ou  jiii;emenls  en  dernier  ressort, 
lor-iqn'il  y  a  xiolatiun  uu  fausse  application 
dei  luis,  ou  ioolj!.ervaUon  de^  forme* pres- 
crites à  peine  de  nullité. /.a  cour  de  cassa- 
tion siège  à  Paris.  Jje  délat  ixiur  se  pourvoir 
à  in  «OUr  de  cassation  est  de  trois  mois  en 
imtlièn  einle,  et  de  trois  jours  en  matière 
ciimimdk, 

d  wndoeiédîta5*"'*'  ^ ru<M 

Il  ae  dit  kwai  Ou  pain  que  l'on  fait  ams 

celte  fiirlna. 
CASSI.  a.  r.  Genre  de  planlea  léguais» 

neuscs,  dont  plusieurs  espèces  sont  eM> 
pluyée*  en  niétieriiK;. 

Il  se  dil  plusparlicullinaentdcLapalp» 
noire,  douce  et  un  peu  ancréc,  conteoao 

dans  les  gfuiHse»  longues  et  ligneuses  d'une 
espèce  de  eas.se  qui  croit  en  Egypte  et  aux 
Indes,  et  que  l'on  noniate  Casster  ou  Cn> 
nefcier.  La  casse  est  tewfnr.  De  ta  fasse 
du  Oi-ant.  Se  purger  mtç  A  laeasst,  Preoi, 
dre  de  la  casse.  Prenibt  és  teemSSem  Mm 
dans  du  pr  lit  tait. 

C0<<f  rn  txiluri ,  se  dit,  dans  le  eommeroe- 
tic  La  casse  qui  est  encore  en  pouxse. 

CA.S.SE.  9.  I.  Peine  militaire  qui  consiste 
dans  la  perle  d'un  grade.  //  crawl  la  casse. 
Cria  ntrritr  la  casse, 

Letirei  tir  rassr.  Ordre  écrit  que  donnait 
le  roi  pour  casser  un  oflicirr. 

CA!^E.  s.  t.  T.  il'liDpr.  iHtrte  de  caisse  oQ 
de  boite  plate  et  découverte,  composée  d* 
deux  parties  qui  forment  eflseroble  un 
carré  ,  et  diMsce  en  petites  cases  conte- 
nant ,  chacune,  tous  us  caraclcrc!»  d'une 
même  lettre.  Prendre  les  lettres  dans  ta 
casse.  Travailler  à  la  casse.  Casse  d  italique. 
Casse  de  romain. 

Haut  de  casse,  La  partie  supérievtte  dn 
la  caste,  celle  qui  BOuliant  lea  eaptolaa et 
différenU  autre*  eaieeliraa. 

Bas  <tr  casse,  La  partie  infériaurede  lu 
casse ,  «.-«lie  qui  est  le  plus  à  portée  de  I'oBp 
Trier,  et  oui  contient  les  minusculw  <Nt 
lellrae  «nilMlres,  qu'on  nomme  auaiî» 
pour  eetle  raison ,  Lettres  du  lias  de  eaMr. 

Ctail ,  en  termes  de  Fonderie ,  BMill 
formé  vis4t-vis  de  l'œil  on  de  l'auvaMlira 
d'un  fourneau ,  dans  lequel  cstrtfU  le  ■é« 
tel  fondu  qui  découle  dn  fonmeeib 

CMM4Q.  ai  m.  T.  Stmft.  Mioilté  da 
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caMC  donl  les  coinpaitlnipnti  sont  plus 
gnods  et  plu»  profontis ,  rt  jui  scil  de  rc- 
(Crve  polir  liilïi-rciils  rar.iclcix». 

CASSK-Cur.  s.  m.  On  appelle  ninsi  Un 
enilniit  où  il  Mt  lUé  de  tomber,  ri  Ton  o*y 
prend  garde.  CetesetiUtreitiimwmiatue-citH. 

CtuE-coD ,  AU  Jeu  de  oolla-inaiilsrd,  al 
le  cri  par  lequel  on  averlit  la  panonae  tj'ii 
.  a  kft  fem  ImMt  qa'allt  t'ajpprodN  d'un 
anJfOil  «fc  ella  poorrait  te  blawr. 

C«WC-cno ,  dans  \ei  Manégo*  «t  chez  les 
Ibipiignons ,  se  dir  dit  Des  ^menployésà 
nonler  les  rbevauv  jeunes  ou  vicieux  ;  cl 
quelquefois,  par  extension  ,  d'Un  liotnm« 
«|m  aKUtUl  à  clicval  avec  plus  de  hardiesse 
que  dlttUlelé.  Cet  homme  n'est  fif  l'on 
étMyVttt m'tst  gn'un  anse-rnu.  Il  «edit  en- 
COra,ltsarémci)tet  familièrement,  d'un  per- 
«.tnnii^t»  [w>u  important  qui  est  chargé  d'une 
iH-.:<>rintifin  hasardeuse,  /.«i  missù-n  était 
ttijficite ,  an  Cn  conJ!''r  à  un  errt^r-rr,ti. 

CissK-cov ,  se  ilit  itiissi  it'Uiii'  espire 
d'échelle  qui  n'est  snulcn lie-  que  par  une 
qaetie. 

r  iSSE-jrorSETTE  ou  CASSB-MOIX.  *. 

ni.  Petit  instrument  avec  lequel  oa  casse 

de*  noiicitps  on  rfrs  nmx. 

CASSER.  V.  n,  Briser,  rompre.  Cutter  un 
vfrry.  ( ,n\fr  t/f  t  noix,  (tisser  effs  nf.  C lUi^r 
les  hm%  à  quelqu'un.  Orner  In  Irtr  à  ytjr.'- 
tjtt'im  rl'im  cmip  de  massue,  tfuH  coup  de 
pistolet.  Se  caser  le  iras,  la  Jambe.  lit  em- 
ploie souvent  «*ec  le  pronom  personnel  ré- 
(:imedirecL  t/ii  verrr  se  casse,  l./i  con/e  .l'csl 
cn.ts/e.  On  l'emploie  aussi  nculralemciit, 
flans  le  sens  de  K  «aster,  la  confr  eatsa. 
Cette  poire  casse  saut  h  dent. 

Pro».  et  fig. ,  Qitieasse  les  verres  les  pa)r. 
Celui  qui  fait  quelque  dommage  doit  le  ri- 

F|g.  et  fam.,  ûtMw  fcf  «îKMtj  N»  rien 
inéMiar  daaa  atajampoa. 

Fig.  H  fam. ,  Giner  h  lêf»  AiMardir 

rm  grand  bruit.  Ces  enfiuH»  me  tussent 
M». 

Se  casser  la  lél»,  StkMm  W  «e  la 
fendre  cn  toanliBat,eBlmrlMitcoBtre  un 
«Mm  dur. 

Am.  et  nar  exagérât. ,  Se  tÊmeU  tiu , 
le  net,  Se  blesser  à  la  t^te,  oa  «n  net,  en 
te  cognant  contre  quelque  chose.  Cet  étniirdi 
/est  cassé  kna  «Mrt  une  aoHt.  On  dit  Ae 
même,  Semutltmm, Seplemr  en  tom- 
bant. 

Fig.  il  ratn.  ,  Se  rasterht  tête.  S'appliquer 
à  quelque  chose  aser  une  grande  conten- 
linn  «l'e^pril.  ]e  me  suis  Ittngltmps  eassé  ta 
SéSe  l^ur  tr.m  er  un  expédient, 

KiÇ.  cl  f.im.,  Se  casser  le  nez,  Ne  point 
réussir  «i^ns  ncs  prujcls,  iie  point  venir  à 
Iwnt  de  ce  que  l'on  a  entrepris. 

Fig.  et  fam. ,  Se  casser  le  cou  ,  Ruiacr  ses 
affaires,  sa  fortune.  On  dîldllDtat»  On- 
ter  le  cou  à  quelqu'un. 

CiisRR,  signifie  figurément.  Annuler, 
déclarer  nuL  Casser  un  Jugement,  un  arrêt. 
Casser  m  flMDtllt|fr.  Càtitf  m  Httament,  un 
tomtrnt. 

Ctîuer  un  cfficier,  I*  eliaaitr  ^  MTflcc. 
Ct  <apitaine  fat  cassé  pHtr  M  ^étn  muk 
é  r^mée  fte  le  lenjemaln  ée  T action. 

GusttaM  urgent ,  un  caporal.  Les  priver 
d«lc«rmde,atlearédiMKA  kcnndilion 
dm  «iniples  iol< 
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Oi.i'ri  niijc  i^'iize.'! .  Oler  à  r]iii-Ii|ii'in  snn 
cmplui  et  les  ap|Kiintcinenls  qui  y  son!  at- 
tachés. On  l'a  cassé  aitx  piges.  Il  est  ceissé 
aux  gages.  Cela  se  dit  aussi ,  figurément , 
Vm  Mipérieor  qni  «a  cmfiance  ii  aon 
inférieur. 

Cao«rii,  sifçnifie  awri.  AfihihKr,  «MUli- 
tr  r  i  cl,  en  ce  sens  ,  ilMMditWMDaidlo* 
ses  qui  ruinent  la  sanlé.  /oHgiiet  dt  ia 
guerre,  lesdéimuàe»,  temtfwt  emtté. 

Il  t'emploie,  dant  an  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel  Cest  un  Aomme  qui 
commence  à  se  casser.  S  se  eatte  depuis  quel- 
qtie  temps. 

Casse,  rr.  participe.  Ch  «ffw  OUlé.  Va 
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bras  cassé.  Un  arrêt  eaoL  U»  M) 
sergent  cassé,  l/n  homme  cassé  mut  fnges. 
Un  homme  eztrémement  cassé,  tjlt  komme 
ciissé  de  vieillesse,  l'eùx  cassée. 

Prov.  et  fig. ,  //  en  pa)-era  les  pott  cassés , 
On  fera  retomber  sur  lui  le  dommage,  la 
perle,  on  s'en  vengera  sur  lui. 

CASSEROLE,  s.  f.  Usteotile  de  cuisine , 
qui  sert  à  diters  usages.  Ceuerafe dfeeaAvr. 
Casserole  de  terre  cnite. 

C.%SSE-TÈTE.  ».  m.  Espèce  de  niussiir, 
faite  de  pierre  ou  d«  ixMS  Irèj-dur,  doui 
plusieurs  peujtenumteaae  «crvcRtdBn& 

Il  se  (lit  aussi,  fljiiréinent  et  familii're- 
ment,  (l'I'd  un  gros  et  fumeux  qui  porte 
Il  lit  tète,  rpii  b  rend  pesante,  ùugntvins 
d'Orlétins  tant  des  cnsse-téle. 

Il  se  dit  encore,  figurément  et  farailicrc- 
ment.d'Un  travail  qui  exige  une  forte  ap- 
plication, d'un  calcul  long  et  embrouillé, 
d'un  jeu  où  il  y  a  beaucoup  de  comUuai- 
sona,  e«Bine  ks  kàum.  Ce  ffMèm  ut 
an  vntltamtàe. 

CASSBTtIV.  a.  m.  T.  énmar.  Chacune 
des  petites  ease*  au  «ellalea  dedimnalea 
grandeurs  qui  divisent  une  casse  d'impri- 
merie. Chaque  lettre  a  son  cassetin. 

CASSETTE.  ».  t.  Petit  coffre  où  l'on  serre 
ordinairement  des  objets  précieux  et  de  nrii 
de  volume.  On  lai  a  pris  sesfitmries  dans 
sa  cassette.  lla\-ait  tout  semmgeHtdnUKne 
cassette.  Saisir,  onvhr  une  cassette. 

La  cassette  du  roi.  Son  tréso'r  particulier, 
£e  roi  a  donné  à  un  tel  une  pension  sur  sa 
cassette. 

TASSBCa.  s.  m.  Il  D'est  guère  usité  que 
(Lins  ces  pbiwaa  prawiiiialaa  at  ffOfa- 

liiires  : 

I  u ^madcasseurde  riiqurftfs,  tin  homme 
vert  et  vigoureux.  //  se  imtUe  /art,  et  se 
donne  pour  un  grand  casseur  de  raquettes. 

Un  eassenr  <f assiettes.  Un  tapageur,  un 
quel  elleiir. 

CASSIKR.  s.  m.  Arbre  qui  porte  la  cas^c, 
et  que  l'on  nomme  ;iiissi  (  (tifficier. 

CASSÏ5K.  s.  f.  Il  *e  dit,  cn  termes  de 
Guerre,  d'L'nr  petite  maison  détachée  au 
milieu  dci  ehamps,  OÙ  l'on  peut  s'cmbus- 

3uer,  se  retrancher.  Onéâagatht  tsuimis 
'e  plusieurs  eassines, 

II  se  dit  aus»i ,  dans  qnet<pica  parties  de 
la  France,  d'une  petite  maison  déplaisir 
ktm  4*k  «illaw  Uiu/olk  eaMâi*. 

CAMIWBI.  s.  r.T.drAalnib  Guntalh- 
Uon  de  rMnrisphèrc  senieolfloinl. 

CASSIS,  t.  m.  (Qurl<iaes-HM  forlraot, 
CMi.  Oa  pnNMMoe  l'S  naile.)  Bipiee  de 
frosciliert  dtoot  la  findt»  uoîfa  et 


li'[ii(  s  \  icnnenl  on  grappes,  f.rs  fenillr.i  /■/  />. 
Co)  C<         rv/.vr/T  soflf  rmph'\  rr  i  m  mrili'Clite. 
Il  se  dil,  p.ir  e\letiM<iiJ ,  iri'iic  sorle  do 

ratati.i  tjui  se  fait  avec  le  fruit  du  cassis. 
Boire  du  cassis.  Un  "mmAoutit.  iMtUtif 
est  stomachique. 

CASSOLETTE,  s.  f.  Vase  dons  lequel  on 
bit  brûler  ou  évaporer  des  parfums ,  et  qui 
a  ordiiuiirement  un  couvercle  percé  d'ott- 
verttre*  par  lesquelles  s'écbappe  la  fumée 
ou  la  vapeur.  Une  cassolette  d'aijgenf.  Mettre 
dnfi»  «NU  taie  cmaoUsmr.  Lu  vdiiteeut 
emploient  4es  cassolettes  de  Scitlptttfe  duu 
les  ornements. 

Il  se  dit  anas!  de  L'udctir  même  qui 
s'exhale  de  h  CMMlelle.  /%fAî  une  èoHue 
cassolette, 

Fam.  et  in».,  Quelte  cassolette!  Foilà  une 
terrible  cassolette!  se  dit  d'Une  mauvaise 
odeur. 

CASSOX.  s.  m.  Paio  informe  de  sucre  fin. 
Sucre  en  cassons. 

CAS.SOXADR.  S.  f.  Sucrequin'aélé  raf- 
finéqu'une  fois.  Ces  cna/ftures  SU  sont  fit  tes 

^ti'm'Tc  de  Ift  r/Jitnniide. 

«;ass1  ni;,  s.  f  II  ,e  <lit  de  I  'entlroit  où 
un  rjl>]<'t  es(  e:is>f;.  liucfoniinn^hr  uiietty^enre. 
Iji  ru^'iiir  lie  fr  mrtni  f>{lre  \hs  p\tini\  Ifnl. 
I  liuils.  On  dit  familti'i  emeiit,  Ln  cassure  de 
Min  bras  est  bien  reprise. 

CAST  A6XETTE.  s.  f.Instrvmr'nt  composé 
de  deux  petits  morceaux  de  liois  en  uM-s, 

?|ue  l'on  tient  dans  la  main,  et  que  ion 
rappc  l'un  contre  l'autre  en  cadence,  cn 
mettant  les  deux  concavités  l'une  contre 
l'autre.  Une  paire  de  castagnettes.  Jouer  des 
castagnettes.  Danser  avec  des  castagne/tes. 

CASra.  a.  f.  Ilaedtt  d<  s  Irihus  Dans  les- 
«Mllas««iitdlns4a  les  peuples  de  l'IiiUe. 
Ajr  «  ftunnauttt  fi4iiàpates.  Lu  euafr  du 
imAtusmet,  Lu  vult du  gutrHm.  Luttait 
des  mar^Kiis-  Lit  tatte  dt$  terfi,  Cmt 
mixte. 

Il  se  dît  quelquefois,  par  extension,  de 
Certaines  classes  de  personnes,  pour  les 
distinguer  du  reste  de  la  nation  à  laquelle 
ellc«  appartiennent  ;  et  alors  il  ne  s'emploie 
guère  que  par  dénigrement.  Les  préteiuioiu 
de  cette  caste.  L'esprit  de  enJto.  A  m  tms  tu 
préjugés  de  sa  caste. 

CASTRL.  s.  m.  Vieux  mol  d'où  est  venu 
celui  de  ChAtenu.  Il  s'emploie  encore  dans 
lel.inp.ij^e  ramilirr.  Un  vieux  eastel.  Un  fie- 
titrastei.  JJ  vit  retiré  dans  son  humide  emtel. 

CASTILLE.  s.f  î)rh.if,  détrirj,-,  .liCIrr  rncl 
de  peu  d'impnrtance.  Il  n'est  plu.s  guère 
usité  que  ilnns  ce»  phrases  familières  :  Ils 
ont  tolijoiin  r/ii'lqne  castille  enfemlde;  ils 
snïtt  tnttp)urs  rn  rnsliHe. 

C.ISTI.NK.  s.  1.  Pierre  ralr.ilie  ,  d'un  gri» 
blniieli.itre ,  qui.méléc  ii\ec  errlaina  min0> 
rais  de  fer,  en  facilite  la  fusion. 

CASTOR,  s.  m.  Quadrupède  ni.niimifï  re 
de  l'ordre  des  Rongeurs,  qui  tialtitc  uidi* 
iiaircment  dans  les  lieux  aquatiques,  et  dont 
l'espèce  "unique  est  commune  au  nord  des 
deu  X  coalIncBla,  Lu  uaun  dm  Cmadnfoett 
des  diguat  et  se  eaaaftsiiSHif  du  haUlatiaus,  * 
Ut  etaurt  dEttuae  «AneiK  Itfh^mrt  dtûi 
du  tmim,  Mf  Aeistar.  Mik  AMifor. 
Ch^mm  di  tatut,  A<y  dt  tastw.  Bat  dt 


11  lignite  awii.  Le  dupeau  m^nMqus  a« 
faitavec  lepoil  aucialor.,^«/lel(rmr 
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M»».  Un  enmr  mi/.  0!i» 
nr  rai>  hutré. 

ihmi-cattor,  Chapeau  qui  nVst  ms  fait 
•atiéremcnt  de  poil  de  castor,  et  cLos  le- 
quel il  entre  d'autre  |ioila  et  d«  la  laine. 

Fig.  cl  fani. ,  Ctit  un  deiui-caslor ,  »«  dit 
D'un  homme  dont  la  cowhlil*  Ml  plus 
qu'équivo<]u«. 

CASToa^DH.  t.  m.  (  Od  prononce  Ciuto- 
réume.  )  Substance  grsMC  et  odorante,  que 
l'on  tire  des  aines  du  castor,  et  qu'on  em- 
ploie en  médecine  comme  antispasmodique. 

CASTOKt-NE.  s.  f.  Étoffe  de  laine  légsi-e 

CAS  1  KA.MbTATIW.f.  ».  i.  L'art  de  cam- 
per. Il  M.-  dit  surtout  en  parlant  de  La  ma- 
nière (if  camper  des  anciens.  Ce  livre  trmie 
de  la  etutramètalion  <iet  Grecs,  des  Romains. 

CASTRAT,  s.  m.  Chanteur  qu'on  a  cbùtré 
d.iti*  l'ctifaiiri' ,  jniiir  lui  conser^'er  unevoix 
semblable  k  celle  de»  enfants  et  des  fcatmes. 
Les  castrais  «AoMMll  ht  éutut,  fVM  de 
eaitrai. 

_  CAS  i  R  ATIOS.  ».  r.  T.  de  Chirur.  Opéra- 
tion {Kki-  Ij^uuile  on  chilre  un  homme,  un 


U  M  «Kl  •iiaii ,  en  Bolutiaae,  dUoe 
raiiOH  ualogue,  par  laqudu  oo  Al*  à 

h  faculté  de  produin  "*  


OMàMJai.  s.  r.  Qutilé  4»  ea  n't 
■tak  il*  mtiiB»  ifaMBré.  n  «t  pw  luilé. 


CASCEi. ,  ELL£.  adi*.  Fortuit,  aooi 
^nlpeut  arriver  ou  u  arriver  pM.  CVtb  «ff 
cumUt  at  fort  casutl. 

Ea^ftait  casuels,  eAargts  caïuelks,  t'est 
dKDMMiplois  révocable»,  dttckaigMque 
de*  flunOlcs  pouvaient  penln  pw  H  Bort 
dt  «ttx  qui  en  étaient  pourras. 

Avilir  easiitU,  Ccrtaii»  profits  de  fief  qui 
arrivaient  fortuitement,  oonms  Ici  lods  et 

eajuel. 

Parties  easueUcs,  Droits  cl  revenus  évcn- 
luels  qui  éraient  p«rçu»  au  profit  d«  l'Étal. 
Trisarirr  drt  parités  easael/es.  Il  se  disait 
«usai  Uu  bureau  établi  ponr  le  recouvre- 
ment de  sortes  de  droits.  Payer  mie 
charge  aux  pai  t(ri  cusudltj.  Une  quittance 
des  parties  casurUcs. 

ChariK  ruiffi'itr  nui  parties  ciutlUs, 
Charge  qui  \«i|uait  au  profil  du  tni 

CxttJki.,  c&l  nutui  ^ulùtautif  moseuiiD,  et 
«i|;nifie,  Le  revenu,  le  gain  cuuel  que  Ton 
retire  d'une  cbote,  par  opposition  au  rere- 
■H,  au  gain  fixe,  £»  taiuel  dt  cette  terre 
«mf  KM»  MM  k  fMoiK  cwttM.  L»  tatuel 
4ttm  cwK  Jl  •  «ni  êt  tnOmmU  «f  m 


««■DBUmnNT.  adr.  . 
fW  hu*rd.  Il  i^aat Juëre  nàU. 

CâSt*fSTE.s.  in.'Tfaéolo^cn  qui  enseigne 
It  morale  religieuse,  et  qui  résout  !<•  cas  de 
conscience.  Ouuittt  âéfite.  Casuiste  rigide. 
Casuiste  reUcki,  Lu  màens  etuuiilcs.  Les 
etuuisits  modemts.  CmêIêêIut  k$  aunittes. 
Le  casuiste  le  pItiMSÛrt  itjtttlaeùHwtnantun 
Aammdtéim. 

CAT 

catacrbIsc.  s.  r.(On  prononce  Cata- 
Ârise.)  l'in""",  e-iif/èce  de  métaphore  qui 
coDsisie  dans  l'abus  d'iua  terme ,  comme  : 
ntré  tTartiitte  dlbrd  cAmoljiRr'  m  MRm. 


CAT 

CATACmilli  ■.  ou  T. 


Fiûfm 


•.  m.  T.  de 


CATACOMBES.  ».  f.  pl.  Cavités 
ne»  ou  excavations  d'auciennes  owsiotb» 
dans  le%L(iielies  on  enlicntl  laacoipt morts. 
Les  catactimbes  de  Hhiêê,  Lu  ttlBÊMIties  dt 

Napits.  Plusieurs  martyrs  /ureui  enterrés 
dans  les  catacomijei.  f  itiler  les  eataevmbes. 
Il  Y  a  près  dt  Parts  îles  catacombes  où  l'on 
dépose  les  ossements  tirés  des  cimetières. 


CATACOCSTiQVE.  s.  f.  T.  de  Ph; 
propriétés  des  échos. 


^ii>iucqai  a  pour 


CATAOIOPTRIQVE.  s.  l'.T.  Je  Physique. 
Partie  de  l'optique  qui  s'occupe  lifs  t  lIcLs 
réuni»  de  U  lumière  réiléchie  et  de  U  lu- 
mière rérrBclée.  On  l'cinploie  ausii  adjfcli- 
vement.  'J'rltscu/ir  ciilitUtujitn<jUf ,  Télescope 
composé  de  luiruiis  qut  relitiuliijtsciit  It-â 
rayons,  et  de  verre*  qui  le*  réfractent. 

CATAIMK3PS  ou  CATAI»OPS.  s.  f.  Cata- 
racte, clrale  drin  leuve.  JUu 
Bfirysthint. 

CATAFjXQjDS.  a.  w.Eiilt»i»idéB< 
funèlure  qu'oa  tXkn  av  ■ilkii  ffiiM 
nmrjpnaerbcafciHilMth  . 
lin  Au  aMurt  i  qal  Pon  veut  tNtndn  lea 
plna  gnwll  honneurs.  On  «letv  pour  ce 
fritUÊ  IM  wtagmjtque  catafalque. 

CATAIRE.  ».  I.  T.  Je  noua.  Genre  de 
plaalee  labiées,  dout  uiîe  espioa  a  ragu  la 
doai  wdlAire  d'ibrfaaiixcAMtt,  niee  que 
son  «daur  fort*  plah  beaoeaiip  a  eaa  aoi- 
mans. 

CATALBCTE^.  s.  m.  pl.  Il  S«  dit  d'Un 
recueil  de  fragment»,  de  morceaux  dé- 
tachés. 

CATALECTIQrE.  adj.  11  se  dit  D'un  vers 
grec  ou  latin  auquel  il  manque  unvijllabc. 

CATALEP!»! F.,  s.  f.  1.  de  Medec.  Aiiiluilie 
cararlcriscc  par  lasu»pcnsion  complète  des 
scnsatious  et  des  routtveroeols  volontaires, 
et  par  la  faculté  qu'ont  les  rocinbn  s  de  con- 
server la  position  qu'on  leur  douue. 

CATALEPTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Métiec.  Qui  est  attaqué  de  la  catalcp- 
tie,  ou  Qui  n  r.ip|jorlà  la  catalepsie. 

CAXALOG 1 1.  s.  m.  Liste,  dénombrcmEnL 
Un  catalogue  de  lit  res.  Le  catalogue  d'une 
bibUùthèque.  Catalogue  par  ordiz  alpkahéti- 
que,  Dar«rdk*  dtnmtiires.  Amran  Um  «T tm 
catalogue,  Lt  tÊlokuue  des  puul^  Xe  «Hle> 
tagat  da  ftMmiw  cimecijpaittha jwttlfMe. 
Le  eatatague  du  mmIt. 

CATALPA.  *.  m.  T.  da  BoUB.  Arim  d1a« 
grâneiit,  originaire  de  ta  Giniliut 
Ks  fleun,  d'un  beau  blaoe  pana 
oQcyndwà  Tt 


CAT 

Vêmbtt  lui  a  Hé,  bimmMhm* 
OmkÊia  fait  fophÊtIm  dr  lt  aa|a> 

CA'^UACra.  a.  f.^aùt,  I 

d'nw  Beode  rivière,  I 
tent  d%n  lieu  très-tfasdk 
Ntl.  Le  SÂin  a  deux  eataraetts. 

Caunkcnn,  se  dit  aussi  dllne  craada 
abondance  d'eeux  qui  tombent  du  ciel:  dana 
cette  acception,  il  n'est  guère  usité  qoÉ 
lorsqu'il  s  agit  Du  déluge  universel.  LeiCÊr 
laraetes  du  ciel  furent  omMfHS. 

Prov.  et  fig.,  Lâchtrhs  catmraetei ,  Lals* 
5CT  débonder  sa  colère,  son  indigoatioo. 

CATAEACri,  EE.  «dj.  T,  de  Médrr.Qai 
est  aCTecté  de  la  ralaneta.  CIBI  «ManMML 
t  fi  homme  est  calariacté. 

CATAEEHAL,  ALE.  edj.  T.  de  Médec 
Qui  apiKirlieiTt  ou  qoi  a, rapport  au  catar- 
I  bc.  .HJettitin  nitarr/ir/lr.  Epidémie calurr/uilr. 

CATABltlIE.  s.  m.  i .  d«>  Médtfc.  Il  se  dit 
de  'lout  ikouli  meiil  d'un  liquidi',  plu»  ou 
moins  claii-  ou  épais,  par  une  membrane 
noqiieme,  quelle  qu'en  soit  d'ailleurs  la 
«ailM.  Catarrhe  puimcmeure.  Catarrhe  île  la 
vessie.  Etc. 

Il  stgni£e  oommtunéBBeot ,  Un  grae  rboMb 


M)W.a^T.deHUe& 


•ynonjan 


CATAVUtan.  s.  m.  Espèce  d'empliire 
propre  à  fomenter,  i  fortifier  ose  partie  dé- 
bilitée ,  k  amollir  et  résoudre  lea  duntés. 

Faire  un  cataplasme.  Appliquer  un  cata- 
plasme. Cataplasmes  toniques.  Cataplasmes 

émtJtirnts.  C ntniiinsmr  dr  farine  fie  lin. 


C afn/itnjritr  ffr  fi. 
I.TE.  s.  f.  Sljeliine  de  guerre 
donl  li-s  .inrit-os  se  servaient  pour  lancer 


CATAPLI.TE.  s.  f.  Sljcliine  de 

c 

des  pieri   ,  1  1   tes  trait». 


CATARACTK.  ».  f-  Opacité  plus  o«  moins 
complète  du  cristallin  uu  de  sa  membratte, 
qui  t'og^oee  à  U  vision  en  inieroeptanl  le 


suffomnt. 

CATAEBBEBX, 

Qui  est  sujet  ans  < 
tarrkmx. 

Il  t'est  employé  1 
de  Calarrkal. 

CATASTBOPIIB.  s.  f.  Le  dernier  et  prio-" 
cipal  évéaement  d'un  poème  dramatique.  Il 
se  dit  surtout  Da  déno&ment  funeste  d'une 
tragédie.  On  doit  pfépartr  kahâmatt  tm  aa- 
tastrophe.  L  uudrit  iaffUUtt  d  kt  Bailftl 
phe  rst  trnp  préiiie. 

Il  bi.;nifie,  pamicn.sion ,  Grand  malhenr, 
rt'MtIuliou  luîiesle,  lîn  déplorable.  Affreuse, 
lerriLle,  sanglante  catastropltf.  (e  treinbie- 
mtni  fie  terre  fut  une  rpoui  antalÀc  catastro- 
phe, .^lAis  liiiii  ltùns  à  la  ctitiiitmphe.  Cette 
eataslropAe  inattendue  allait  tout  cJmnger.  Sa 
vie  a  fini  par  une  cruelle  eatottrtMhe. 

CATECHISER.  V.  a.  Instruire  des  aiy«làrcs 
de  la  foi,  t-t  dc4  pi  iiu  ipnux  point.«  de  la  r(>- 
li^on  chr^licuiDc.  CattchiAcr Us  iufidilts,  les 
ignorants,  les  enfants. 

Il  signifie,  figurément  et  familicrement, 
Tlcbcr  de  persuader  quelque  chose  i  quel- 
qu'un ,  lui  dire  toute*  les  raisons  qui  nm- 
watraa|pfaràiGdmiuHalMM.Jiir«/fai||^ 
ftwya  eatMiii,  mab  vmlSmmt.  UJmt  tm 
peu  le  catéchiser. 

Il  signifie  aoaû,  ftadUènacBA,  Bîco  » 
struirc  quelqu'm  de  OB  mil  doit  faire  ou 
dire.  Avant  de  FmmgtrA,  jfa  Fm  hkn  caté- 
chisé. Ses  réponses  sont  tn^  adfmtUfUfmnâl 
qu'on  fa  catéchisé. 

CiTicBisx,  i>.  participe. 

CATÉCHISME,  s.  m.  Instruction  sur  lea 
principes  et  les  mystères  de  la  foi.  Faire  h 
catéchisme.  Aller  au  catéchisme.  Un  rnfani 
qui  mit  lifit  son  catéchisme.  Le  ail  échu 
(lu  concik  d(  Trente.  Enstigner  le  cntéchis 
Rrt  Ucr  le  riilrthumf.  Dire  son  catécitisme. 

Il  sifuiHc  aii  i  i,  L  '  livre  qui  conlie&l 
telle  inslructiuu.  Acheter  un  catécliùoie. 
Lire  le  catéchisme. 

F%.  et  làiB. ,  Faite  U  catéchitme  à  qurl- 
ft'MH,  La  Mb*  «I  bit»  radiOCMiRar.  Om. 
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tiewwnl  re^oMlÎQa  abré(é«  àt 
MlaoM,  et  qfu  sont  rédigés  par  d 
et  fÊT  NfOOMi.  CaticlUtme  «T tcommit  po- 


CAriaanu.  •.  m.  Celui  qui 
le  cctéchisnteaitswhaii.  Cor  k  mUelSttt 

A  ta  panitst. 

CATÂCHUMàllE.  s.  dti  deux  genres.  (On 

prononce  Cutriumène.)  Il  se  cJit  (IT'ne  per- 
sonne qu'oïl  instruit  pour  la  disp^JM-r  au 
bapttoie.  Les  (nféchumènef.  l^s  nuuvnjiix 
eatécAumiiiet.  Vnr  jeunr  cuirchumcnr. 

^Ui".  Sort* 

d»  classe  liun^  '..i:|^.<'ll,'  nti  range  plusieurs 
cbosm  qui  mai  aciipcci:  Jirférpnlf ,  iiiiiit 
qui  «pparticnruriit  à  un  itn"rtii'  genre.  Lts  dix 
tattgoncs  d'Âristott.  La  caftgorit  Je  lu  su(f- 
jtattct,  df  l'aceù/ent,  ttc. 

U  se  dit  quetquerois,  dans  uu  scim  itlui 
général ,  de  Toute  classa  dans  laquelle  on 
noge  plusieurs  obieU  d'une  aéoke  nature. 

9m  «xtanawa,  Cu  dm»  clmcr  mt  jcml 
fut  A  aiAw  Mt^wC»,  SUtl  M  MM  pas  de 
mêmt  Hlnre,  ou  Bllaa  M  •'•cconket  pas 

«nsemblc. 

Fiç.  et  fam. ,  Ces  geiU'là  tout  fie  même  «a- 
Iffont,  lia  aoM  éc  Même  carectèiu,  ils  ont 
ki  ntoc»  mrnm»,  Getla  phnte  •'emploie 

«rdînairemeAl  en  mauvaûc  part. 

CAT^fiOklQVB.  adj.  des  deux  genres.  Qni 
est  selon  la  mtson ,  qui  est  à  prOMe;  ou 
Qui  est  i  lair,  précis.  ^  V/ejMMTMl^WtMe. 
Cela  HeU  pat  cutfgnhtjue. 

ailv.  Pertinem- 


ment,  à  propos;  ou  D'une  manière  claire, 
précise.  Il  a  parle  mrtijgmyi  ~  ' 

dre  eat^iorifiument. 


CATMAHTKH'K.  adj.  dcî  diux  genre». 
T.  de  .Médt-f.  Qui  Csl  trrs-purgatit ,  mais 
■Uoius  que  les  draslitjues. 

CATUÉDRAI.K.  ad|.  S.  U  se  dit  De  la 
principale  église  d'un  éi*4cllé>  de  legli»e  où 
e»t  ie  siège  de  la  réiidcuee  ée  l'éiéque. 
ÉÊf^m&imk.  fh  rkmmmdir^e»- 

a  eu  tUMi  enlMientii:  Im  mOêimk.  Um 

jiuniiwi  il  iii  aukàlnde. 

CATSiaBAR.  à.  m.  Celui  oui  préside 
à  une  thèse  de  tbiologie  ou  de  philosophie. 
Il  est  maintenant  peu  usité. 

CATnéuÉTKtuB.  adj.  des  devK  Muna. 
T.  de  Médefc^llMditDeawrtidioim^ 

cliamnn. 

CATHiÉTEH.  s.  m.  (On  pr«nonce  m.)  In- 
•trumeat  de  cbiriupe«  SOUde  CTOHM  et  l«- 

couriiée ,  raila  poar  élM imoduile  dan  la 

vessie. 

CA  r  ii()H(  ISMK  ».  m.  CummUTiinii  ou 
religion  catliauque.  Embrasser  te  carlioli- 


CATHOLICITE.  s.  T.  Il  M  di[,  soit  De  l« 
doctrine  d«  l'I^^liie  CJilholi<{Uc ,  soit  Dm 
pcrsoutMss  (jui  co  font  profeuMMi.  La  catko- 
Ocité (f une  ofiiaieiu Oméimi étbtmlk^kki 
ée  ttt  éanma. 

Il  se  prend  «mtoueMi  pour  Tom  hi 
nera  calholiauea.  Cmt  mm  mmgt  mm 
m  «lieMtff  MM  Mite  Im  finm'rm. 


CAU 

fl.  m.  Bkfèee  de  remMe 
■ppcM, au  pewe qu'a eet  composé  de 
MM  aort»  d'iagrédienls,  ou  parce 
ïjtt'oo  le  crwaît  anlreroia  propre  i  tontes 
aortes  de  miiédiei  Oukalicoa  timpk.  Catko- 
lican  damêk,  Onhmmtr,  acheter,  nrendr*  du 
catfifJieoH.  Se  purger  attc  du  eatktHeou. 

CATUOLKtVB.  adj.  des  deux  genres. Qui 
est  universel,  qui  est  répandu  partout.  Il  ne 
se  dit  que  I>e  la  religion  romaine ,  et  De 
ce  qui  n'appartient  quà  tUe.  tja/ai  ealMi- 
que.  La  religion  eatkoltque,  L'Édite  oalhnli- 
ifue ,  apntttjiijiie  rt  rtimaine.  Il  a  fnufmrri  r« 
rtVj  sentiments ,  dfs  opinions  trrS-Catftdiiqiits. 

Fig.  et  iaoLt  Cek  n'est  pas  catholtqut , 
Cela  o'eet  pM  MofoiMe  «  Ifl  Monle,  au 

ilcvoir. 

U  lim  (alholiijutfSÊ  ÊÊ^/M/  CmtMifue, 

Le  roi  d'K»^i(ue. 

Ciintmts  eatholi^urs ,  Les  r»iiloiis  suivses 
(|ui  font  profeastou  de  la  religion  calbu' 

lli]UP. 

Pays-Bas  cathc/iaut*.  Nom  que  l'on  don- 
nait auti-erois  à  la  Belgique,  par  oppoaition 
à  U  Hollande,  devenue  proteataule. 

C«—eiiiBWii  est  ■ni  lutianmlf,  eu  par- 
lant Dm MHO—Mi  Om gmHuKfm.  Ummm' 
tMi§me.  am  im  mllMfm. 

FAw.  et  ê^t  CtUMfm  è  grw  grains, 
CatMiqM  fâi  «•  M  fait  pas  ^cnipulo  <!•- 
btea  dM  ehOMS  dMaidues  n.ir  U  religion. 

CATaOLiQl'EMBRT.  adv.  Confonné- 
ment  à  la  Toi  de  l'ÉgUse  catholique.  Il  a 
précM,  il  a  écrit  trèt-callutlifuement. 

GATI.  a.  m.  Ap)irét  propre  à  rendre  les 
étoffes  plii.t  A'i  nics  cl  plus  lustrées.  Donner 
le  ciiti  à  lUt  dnfp, 

C.\TI.lll?it  (E-V).  Iw.  adv.  Fn  cachette, 
.1  la  maiiitrt;  des  clials.  //  <i  Jiiit  crli»  rn  eati- 
mim.  £ik  est  venue  rn  rutimini.  il  est  fami- 
lier. 

CATIN.  9.  r.  Femiae  on  fille  de  BauTaiscs 
mœiu's.  Cf.il  une ^^nneie  tul^  Il UÉt  faœi- 
lier  et  un  peu  ld«r«. 

CATiv      II  liamiu  qui  Mft  i  lenivoir 

un  métal  londu. 

CATIH.  v.i.  Donner  le  lustre  à  une  étofle. 
Caiir  du.  dmp.  Ouir  a  chaud.  Ottir  à  frwd. 

C«rf ,  la.  participe. 

GATisssais.  a.  m.  Ouvrier  qui  donne  U 


CATMAir.  a.  n.  Nnl  ni  mMOMe  Ict 

pheveos  rt  les  attadie  plit  d*  k  tHe.  ht 
ealogaa  n'esf  plus  dl  mew. 

CAVOR.  a.  m.  Nom  à'mf  SMMiucAèbre 
par  rawtirHé  de  ses  mmn.  Oa remploie, 

lignrêmeut  et  familièrenieni,  en  parlant 
d'Un  homme  trca-sage,  ou  qui  aflecle  de 
l'être.  C'est  um  CaRsu.  Jl /ail  ie  Caton 


CATorraKIOB.  a^  f.  T.  de  Ph^siquie. 
Partie  de  l'eptim  md  «wKuue  lea  cOiMa 
de  le  i«ieriatt  &  k  IwniSML  Oi  imUdt 

mtopirtqtie. 

11  est  quelquefois  adjectif  des  deux  gen- 
res, et  se  dit  alors  Oe  ce  qui  a  rapport  à  la 
cal    "  ■       ~"*  ■ 


CAV 

CAOCBBIIAR.  a. m.  Oupreasion  on  étouf' 
liment  qui  surrient  queiqucTets  durant  le 
•ommeil,  m  sorte  qu'ea  cn^nwr  un 


CAU  «7r 

dit  «l'on  vient  à  se  révailler.  Étrt  tmfa  «u< 
eeueMiMr.  Jvair  k  eamekeamr. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  damm  h  ewifi» 

mar,  est  an  véritatle  caucheatar,  m  dit  DW 
homme  très-ennuyeux,  tK-s-importim. 

CAi;GllOfS.  adj.  m.  Il  s'emploie  purtioB* 
lièrement  dans  celte  locution.  Pigeons  eoa» 
chuis.  Gros  pigeons,  ain^i  nomnéa  parce 
que  les  pigeons  de  Cnux  en  Normandie 
sont  plu»  gril-,  qur  l  eux  des  nulreji  lieu». 

CAVDATAI&E.  s.  m.  Celui  qai  porte  la 
queue  de  la  robe  d'un  cardinal. 

Il  se  prend  aussi  adjectlTement.  Gentil' 
komme  cauiintiure. 

C.4VI>CREC.  s.  ui.  R«p*ee  de  chapeau  de 
I.iirie.  dont  1.1  prrukière  falirique  lui  eUthlie 
dans  1.1  ville  de  Ciudebcc.  Acheter  un  cmi' 
drtitc.  Il  est  vieux. 

t:Al-t.lC01.E2>.  s.  f.  pL  T.  d'Arckil.  Tiges 
qui  sortent  d'entre  les  feuilles  d'acanthe,  et 

3ui  sont  roulées  ea  volules  sons  le  tailloir 
u  chapiieeii  cnriadim» 
CAV«t«  on  «MO.  %.  m.  Petite  cmpiillfr 
oui  aertdtmeaBale  dans  pl  usieuri  rnuteéru 
«•  rioda  «tdeTAfriqoe.  Payer  m  mmrim, 
CAQUI.,  AULudL  Fmm  GaVMMt.m. 
CAOttAUTB.  i.f.T.  didwrlivw.  Miwièn 
dont  une  cause  agit. 

GAVSATIF,  IVK.  adj.  T.  de  Gnuumaift;. 
Il  se  rlit  Des  niuts,  des  roiijoocllnna  ipi'MI 
emploie  qiand  Ott  veut  énoncer  k  flfiBB 

de  ce  qui  a  été  dit.  Car,  Parce  que,  tamt 
des  amjonetions  eaasatitxs, 

CACStB.  s.  f.  Principe,  «■  qui  fait  qu'une 
chose  est,  a  lieu.  Dira  est  lu  premtire  d* 

toutes  les  couses,  la  cai-!'  r/t.-ises .  In  sou- 
irmmt  Ctllisr,  la  CIW^'  ,v -.■  .  :  rif/.'r  ,  ;'a  mits» 
première.  Jl  r  i  iJi/ferrnts  f^nrrs  ne  cause). 
Cause  princi/mlr.  Cnusr  înstrummiulr.  Cause 
matérielle,  ùime  formelle.  Cause  effieieMtt. 
Ciiisr  nhysitjur.  Cause  morale.  Caaïtt  ocoa- 
stûnnrUe.  (jiiue  prédispnsanie.  Cause  occulte; 
etc.  EnchntnrmrnI  de  c/iusrs  rt  r:'r;tr!\.  Il  y 
a  des  effets  dent  les  causes  nous  mai  lacon- 
nues.  Remonter,  aller  à  la  cause.  Rechercher, 
déctmsfrir,  rteoniudlre,  iadifuer  une  cause, 
des  causes.  J  quelle  cause  attrAue^-m  tm 
maladie  f  Onna  point  emmrt  dttermmd,  mt' 
signé  la  vériluUe  eaum  db  m  fAémmièm,  Jl 
me  s'est  peùtt  iramptmr  kl  mmm  dk  mi 


fmt  mmumirtia  cette  réi^mthm. 
Causes  eeeoadet.  Les  êtres  créés ,  eon^ 
défés  comme  ayant  reçu  de  Dieu,  caneu 

première,  la  faculté  de  i 
Ami  Inissf  iifir  les  causfS  i 

Cause  finale.  Ce  qu'on  se  propose  POV 
but.  La  gloire  de  Dieu  doit  être  la  cause pnait 
de  toutes  nos  aetinns.  Il  s«  dit  plus  particu- 
lièreatent  de  La  fin,  du  Imi  pour  lequel  on 
suppnsi'  que  1  haque  chose  a  été  faite,  créée. 
im  dmn.irr  An  cttuses  fiaidri. 

Être  aiusr.  Occasionner.  U  se  dit  Des 
pemonues  el  drt  ciirne».  /V.v  i  'r\  r  jt  ir  i> 
/non  bonheur.  Il  fut  cnnsr  ii'-  (•)  perle  de  tnns 
1rs  siens.  S'  jr  "  /-ji  j'  'ii-i-'  ce  qae  je  dc- 
t'ois,  c'est  VtMis  ywf  i^i  rnnsr .  fi  est  causé 
rfue  je  \tous  m  parle,  i  rt  n  iii'in'.t'  rit  cause 
de  tous  les  désordres  qui  sont  urm-rs.  l^S 
affaires  aui  mt  sont  survenues  sont  cnu.te 
que  ie  nm  pu  aller  vomtvmr.  On  dit  quel- 
quefois, avec  l'artide,  Être  ki  eauM,  dane 
M  méem  eeiia  d'OoMtioMKr.  BStpmH 
rirthilmbmr,mtmmmmrmimmmtri 
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lamAUfat  h  atiut  de  ta  ghirt.  Etre  h 
«MM  ilMMfitte,  imnpfantaùw  ifvii  meetÊkiÊt, 

CuuM,  rignilteausil,  lliotif,iigct ,  Ma» 
*iM,  nbun.  Cause  ligUimt.Ja$ltctiust.  Il 
n'upamtfaUerln  tanitmut.  U  te  formalise 
amuemue,  Cett  i  Juste  enuse,  et  n'est  pas 
«nu  amtfa'H  agit  de  la  sorte.  PourquelU 
cause  tes  n-t-on  arrêtés?  Ctla  vous  étonne, 
je  ' vont  en  expliquerai  les  eanses. 

Il  se  die  parlictilièr«incrit,  en  Jurispru- 
«Icncc,  Du  motif  pour  lequel  une  personne 
te  délcrmiiic  à  coniracler.  //  n'y  a  pas  rfV 
bllf^tilion  t<fitable  sans  eatife.  La  eaust  lieifc 
ti'tirti'  f'iljf^n^îr/rt,  Ln  c^ifir  n'a  ftnf  hrsfitn  il  c- 
trf  r r j»i\tn'f .  (^iiur  fiiune.  f  '/i:ur  iHintr. 

i'nrler  ii\tc  OHHiiii^'incr  f/'  ruuH ,  itgtr  en 
connaissance  tle  eatif,  p.irl'T,  agir  avec 
pleine  e«nnaUsancc  île  ce  [|u'on  dit,  de  ce 
qu'on  r;ii(. 

Fani. ,  f'f  in.\ir  cciast,  se  dit,  ian*  rien 
ajouter,  QiKii)d  on  ne  vrut  pas  s'expiicpirr 
sur  les  molit»  qu'un  a ,  on  qu'un  antre  ncut 
avoir,  de  faire  ou  de  m  ]).<<>  faire  quelque 
cho*e.  Je  t<eux  faire  cria ,  Je  ne  veux  fias 
faire  cela ,  et  pour  cause.  H  m  le  ftretpas , 
et  foitr  cntut. 
En  tljl*  de  Cbaoodterîc,  Àttt  cansrs , 
ileOf  qti!  vient  d'être  ex- 


PreitJre  kfiUt  et  amte  de  ^uef^'un ,  et 
plut  «ndinaircmctt,  AmuAr  fmt  tt  émue 
^MWMwl^H'mtSedédwerpoiirqiMlqtt'un, 
praMfsMHi  |Mrti,  U  iMIcndrB. 

Faire  caun  aonmtutt  Me  ^mlqu'u». 
Unir  ses  intirêla  aus  ficw»  te  ligner  «vee 
lui.  Je  ferai  Cause  caMMNIW  m-ee  vous.  Fai- 
sons cause  commune. 

À  càcik  DR.  loc.  prépositive.  Pour  r*'* 
moar  de ,  en  coniidératton  de.  J  etnue  de 
lui.  A  cause  de  cela. 

A  C4ti(t  QVB.  loc.  conjonctive.  Parce  que. 

C*rSER.  V.  «.  ftfre  raiiw,  orrti<i;onn(T.  Il 
li  prn^r  l'ini  irr  iiri  i;i  nml  ninîhrur.  Causer  <lti 

i/<.iiiiii  ie-\  CaHser    «^^^  Causer  de  la  JuU, 


CavMiM  dit  woora  d'Un  nrocë*  qui  se 
plaide  et  ^  M  jttje  à  l'aMlicace.  MUti* 
une  cause  tm  fêle,  ntre  upptltr  une  tmst. 
ffakkr  une  cause.  Personne  ne  peut  être  juge 
JetU  ta  propre  cause.  Obtenir  gatH  de  cause. 
Gtigntr  sa  eau  te.  Perdre  M  eiutte.  Prendre  le 
fait  et  cause.  Prendre  fedt  et  cause.  Cause 
appelée,  (jtute  remise.  Bonne,  maui-iiite  cause. 
Cause  im^rdaUr.  Cause  douteuse.  Cause 
embrouillée.  Cmuscs  célèbres .  Clause  d'appartil. 
Coû  te  sommaire.  Kn  cause  d'appel. 

Être  en  eau.fe,  Être  parlîp  an  (ir^rés.  Met- 
tre,  iipfiflrr  r:i  ciiii'e,  Rcnilrc  >|iielqu'un 
(«artiv  .111  |)ioi  <'^.  Mrilrt  li  Jis  ilr  fiuise ,  Dé* 
clarci  r|ii'iiiic  pcrsoiinn  iii'  doit  point  iire 


I ->  On  (lii  daii*  un  sens  ana- 


lo^iir^  ijif  fiorf  i/r  niu.ie. 

Eh  tout  liât  (le  cJiuse ,  Quel  que  soil  l'étal 
du  procès.  La  pretcriptipn  peut  être  opposée 
en  tfut  état  de  Cause.  Celte  phrase  s'emploie 
aussi  qiielqiMibn  dan  k  dmotin  ordi- 
naire. 

Fig. ,  Avoir  gain  de  cause.  Obtenir  l'aran- 
tagB  daus  uuc  discussion;  cl,  dans  le  sens 
ei^M»i,I>enner  gui*  de  cernée.  Jernisfinàce 
dmùtem  duMna  ^méemuMà  «wa  ndt/er- 
mite.  Oa  dit  ainil,  jÊvtii^  dmutet  euue 


Jfantauttt.  Voycs  Avam 

Fbi».,  jéveeae  mu  émue.  Avocat  qui 

n'est  point  cmptmré. 

(au-te  grasse,  Cnmn  que  Iw  ders  du  pa- 
lais rboisissaicnt  on  lavcatiieatpourpui- 
der  enirc  ruv,  aux  joun  Kraa,ct  dont  le 

sujet  6lait  plaisant. 

CtvsE,  signifie,  par  cxlensioD,  Intérêt, 
parti.  Jjt  cause  de  Dieu.  La  cause  du  ftro- 
chain.  La  cause  des  rois.  La  cause  publique. 

Iji  ciiu.tr  df.i  p<iii\'iet .  fjt  mine  rie  l'Église. 
I.ii  lymyr  de  I  /-.lu!,  l  a  ciiusc  ilr  I  /mmanité, 
(le  lit  r(!if,'!oii ,  i/r  lu  l  erfii ,  ne.  lu  femtre. 
si.iitrinr ^JnMinsrr  ht  b*>nitr  ciiH''.  t^x/nt/tir/- 

ner  une  mnm-aise  cause.  Embrasser  une 
CiHtmditt^Me, 


( iiii  ■,'/  lie  la 

C»t  -E,  ta.  participe 
€  Al'SER.  v.n.  S'entretenir  familû  rrincnt 
asoc  iiuelqu'un.  /Is  ont  été  une  heure  u  riiu\rr 
euteiiMe.  .\nuf  cmisdmet  Imietemps  île  celle 
affaiie.  Ils  tint  inuu  rl nffuirt  i. 

Fam, ,  Causa  de  choiti  et  d'autres ,  S'en- 
tretcnir  fainilicrement  do  diwnat  dMMe* 
sans  contention  d'esprit. 

Fig.  et  fam. ,  Causer  de  la  pluie  et  dtt  beau 
temps.  Causer  de  choses  peu  importantes. 

fiUipUq»  Cwwr  AMRMWfe,  etc., 
Ctner  de  IttMralintt ,  do  voii(n  ■  oie. 
CirsRR,  veut  dire  auHii  niMliereiiMml, 


Parler  trop ,  parler inooaaîdMiMcal.  Jfehn 
dites  que  ce  <jue  l'outvttdret^HetOHtk  mon<le 
tndte,  eer  u  aime  k  mmeer. 
Il  «iitniie  également,  Fiaricr  avec  uiali- 

gnité.  rCntle*  ptu  «r  «emwnf  dmueettennd^ 

son ,  on  en  cause. 

CirsÉ,  BR.  participe. 

CArSERIB.  s.  f.  Babil ,  action  de  causer. 
C'est  une  causerie  perftétuelle. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Propos  indiscret. 
.Ses  cause  ries  JÎHiroat  par  nous  compromettre. 
Dans  les  deux  sens  ,  il  familier. 

CAVSÉI'R,  ErsE.  iulj  Qui  aime  à  cau- 
ser. Quel  homme  causeur!  Cette  femme  e>t 
bien  causeuse.  Il  est  d'humeur  causeuse. 

l!<>st  .lussl  sulut^nlif.  faite  f  tmre  ce  ^  enti- 
Seiirs.  ('<'•■      ^■-J/,f^■.  IriMippoi  litlilr  eiiiivur. 

U  Si:  ilit  fini  li[Utfuia  Dt-s  jM-i  :>i>nn"'4  qui 
parlent  indiscrètement, qui  (i<'  |:ai  iU-Mi  point 
le  secret,  y*  dites  rien  à  cet  homme-ià,  c'est 
un  causeur.  Cette  femme  nWfu'mr  OSe- 
seuse.  Il  est  fanailier. 

CAIWBVSE.  s.  r.  Petit  caMpdO&peUVCUl 
s'asseoir  deux  personne». 

CAVVncxwà.  M.  r.  T.  de  Midefe  Qualité, 
prupiiéli  dce  'eulieiaiMiee  eauitlquet.  La 
amttkUéêitatkkt, 

^  Il  il^lie  fi|;nrénient ,  daoa  la  lanpigG  or- 
dinaire. Blalignité,  indioation  à  dire  ou  à 
écrire  dce  dwies  mordaDtce,  aatiriqucs. 
Sa  causticité  lui  a  fait  bien  des  ennemis. 

Il  se  dit  aussi  Des  traits  mordants,  d<^s 
propos  satiriuues.  //  v  a  dtUU  cette  épi- 
gramme  f>tus  de  causticité  aae  definttse. 

CAtSTioi'E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médcc.  Brûlant ,  corrosif.  Il  se  ditdeseub- 
stances  qui  ont  la  propriété  de  brâter  on  de 
désorganiser,  par  leur  action  chimique,  les 
matières  animales.  RemMe  rnnsft/ine.  Sub- 
stance caustique. 

Tl  Vrmplftie  iignrément,  dan.^  h-  linRage 
riidiiinrr,  et  signifie,  Mordant,  ^.itirii|iit; , 
malin.  Uomme  eetitttifite.Uuineiir  caustique. 
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II  est  aussi  suliitaaIifaïaicuiin.aMisdana 
le  sens  propre  ■eulemetit'  piem  imfer» 
note  est  u»  emiHipte.  Employer  tes  eaiistt- 

GAtrSTIQin.  «.  f.T.  doDioptrique  et  d) 
Catoptriqoe.  La  courbe  eur  laquelle  con- 
courent les  rayons  successivement  réiléeliis 
ou  rompus  par  une  surface.  Cansti^ne  pae 
r^leximt,  Ciuutiquepeir  t^meliwi. 

CAVVBU.  a.  t  flaene,  raio.  Il  cet 
vieux. 

Il  signifie ,  en  termes  de  droit  canon , 

Précautififi  ;  et  ii'e^t  m'ttf'  que  d.ins  t^etle 

pbcasc,  ^lisoliilinn  a  rmirèle. 

CAUTEl.F.rSKSir.NT.  adv.  Avec  ruse, 
avec  finesse.  Il  sf  prend  toujours  en  mao* 
vaise         Il  II  hiit  cela  cauteleusrment. 

CAI  Tr.I.Kl  \  ,  IvfSK.  adj.  Ruse,  fin.  Il 
se  prend  iDLtjDurs  en  mauvaise  part.  C'est 
un  r.tfinljrm.'in  et  cauteleux. 

i:\l  TKHK.  i.m.  T.  de  Médec.  Médica- 
iiK'tit  «jiii  l>n"ilf  nu  ilLiorçanise  les  pjirties 
viv.tu(«»  »ur  li>«]ueile!t  on  l'applique.  Pierre 
à  cautèie.  Appliquer  un  cautère. 

Cautère  actuel.  Chaleur  très-vive  concen- 
trée sur  quelque  partie  au  moyen  d'un  ÏB- 
slrumeni  quelconr^ucdc  métal  rougi  au  feu. 
Il  se  dit  atissi  dp  I.  inetrumiait  m^me. 

Cautère  potentiel,  "DoutU  Oonipasition  c^ui 

de  lirAlercI  de  eonmier. 

CsuTlaa,  ae  dit  aussi  de  L'eso^  de 
plaie  qui  résulte  de  l'application  d  un  OU* 
tère  ,  et  dont  on  cnUetient  à  de^ein  la  sap. 
iiuration.  Axttir  wt  CNUl^  au  bms ,  derrière 
la  tétt ,  etc.  Paimr  un  emttire,  fett  à  cau- 
tère. Laisser frrmeruitem^t, 

ProT.,  fig.  et  pop.,  Cett  UM  onc/^rr  j«r 
une  jambe  de  bois,  se  dit  d'an  remède  qd 
ne  peut  servir  à  rien. 

CAUTéHÉTIQrE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Meilec.  Qui  briVIe,  qui  consume  )« 
chairs,  f'iryrx  C»tr»Ti'.irr. 

rAfTKBTSATIOS.  s.  f.  Action  di-  rjiilé- 
risir  ;  Kfli  l  d'un  caustique.  Ln  lyiiifr'ni.iin.i 
1^1  un  tlrt  jirrten-alîfi  les  plus  e/funci  i  centre 

CAl'TKni&EB.  V.  n.  Appliquer  un  cau- 
tère, brûler  au  moyen  il'nn  i  jutère.  Cauté- 
riser les  morstire.x  ftiitfs  i^tr  un  anûnai  enragé, 

CiriKiiisÉ  ,  F.F  jvirticipe. 

En  itrrncs  de  Monde  chrétienne.  Une 
eonscience  cautérisée.  Une  conscience  cor- 
rompue, endurcie.  Cette  locution  vieillit. 

CAI'TIO.V.  s.  f.  Cdttiquî  lépoaid  pour  un 
autre ,  qui  s'engage  à  mlialkiro  à  robliga- 
lioii  contractée  par  nu  aatre,  dans  le  est» 
oa  celui-ci  n'y  uiîtAraitpaa.  Coutien l^iide. 
Caution  jwlicuiire.  Caution  talittaire,  Omihm 
solvable.  Bonne  et  suffisante  caution.  Bm 
caution  de  gueli/u'iut.  foire  fière  consent 
à  être  ma  eauli',ri.  .Sertir  de  caution.  Se 
rendre  caution.  Donner,  fournir  caution.  Ad' 
mettre,  rrcei-air  une  caution.  Réception  ét 
caution.  Décharger  les  caution  t.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  en  Matière  correction- 
nelle :  Mrftrr  rjiielqti'un  en  liherté  prnt  ifm'rr 
SOUS  Canlitiii ,  mrc  caution  ,  moyennant  rnii- 
tion,  Ailmclirc  un  prrrrixu  <i  éire  Sri  pmprt 
Cautmn . 

Caution  bourgeoise ,  se  disait  autrefois 
d'Une  caution  solvable  et  facile  à  discuter. 

CvM/nM  judicalum  aoivi ,  \jk  cautiuo  qu'< 
peut  obliger  un  éUnngcr  à  fimnir, 
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qu'il  vcttt  intenter  une  action  devant  lei 
tribunaux  de  France  contre  un  Fininçki». 
Im  eauttrin  judicatum  »olvi  «if  cafpfr  pour 
«HWr/  U  fia)tmtnt  dtt  fratt  tt  dommagrS' 

FIg.,  Étntiuttion ,  te  rtmdrteÊHUointiiu 
tàam,  Auamt,  «arantir  qiM  tclfo  nomdle 
«Il  «nie  I  que  telle  chose  «M  arriiéet  qw 
Ulk  eboM  arriven.  J'en  nul  «Mdiéfl.  Jt 
«NH  en  mis  eauùon.  Quimesm  tamliam  de 
«r  Mir  vaut  me  dites  f 

Prov.  rt  fij;- ,  tl  est  sujet  à  caution,  te  dit 
D'un  hoiiiiiie  auipu'l  il  M  faut  pas  trop  *e 
6er.  On  dit  de  même,  Cell*  kislwe,  «et te 
aouitUe  t»t  SÊtfelleàeÊiiltûii»  Elle  est  dm- 
Ictisr. 

Élargir  quelqu'un  à  la  caution  rt  un  autre, 
Motennant  le  CTiJltonncœrnl ,  la  garantie 
(Itii.néf  par  un  .lulrr. 

t  niilitjii  iiiraloire.  Voyez  JumToinK. 

«:ai  th»x\f.:<ii:nt.  s.  m  Cnnir..!  par  le- 
quel \a  cauliuii  &'ubligci  Lacté  uième  qui 
constate  l'existence  Je  ce  contrat.  //  s'est 
0iitgt'fomriut  tel;  eectinttonneiKent  Va  ruine. 
■  ««  tnaiennement. 
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Il  lifDiBeamii ,  Le  pge  oo  tt  MMme  que 
le»  Ion  obl%enl  ccftaiM»  pciwaM»  à  <U> 
poMr  «MflM  piMittodi  la  vwponnliflîMi 
dlM  MRt  MNimiaes.  J>4  receveur» 
tk  ekmtn  jmMcê  $BtU  eUigès  de  fournir  tm 
tamponnement.  Ce  percepteur  a  dépose,  a  versé 
JM  cautionnement.  Un  cautionnement  de 
trente  mUle  francs.  Fingt  nulle  francs  de 
€moliomntment.  Le  prei-enu  a  ili  mis  en  liberté 
pemisinre,  moyennant  un  cautionneatent  de 
itullf  fmnc.t.  If  montant  tt  un  cautionnement. 
LfS  immeuUfs  qui  senrnt  tle  cniifmnnrment, 

CACTin.N.NKR.  ».  a.  Se  mxiie  caution 
pour  qoel<]ii'un.  Je  le  aiulionnr.  Il  u  Irom'é 
um  de  yfi  uiiiis  fji:î  l'tt  eautif/iinr  fu^tit-  vljt::t 
nulle  Jrants.  On  l'tt  cauliotiaé  jusqu'à  cou- 
tttrrence  de~ . 

CiUTKMias,  ia.  participe. 

CAV 

C*VA«N«U.  t.  B.  Sort*  de  jra  dtt  lu. 
*»tét  e»péce  de  bh-ibi  où  toc»  Ica jooeiin  ont 
ÛK»  uMeanx,  et  tirent  les  boutâ  diaeun  a 

son  tour.  I.f  eai'agnole  ne  te  joue  plut. 

CAVALCADE,  s.  f.  Mari-lie  pompeuse  de 
gros  à  rhrval.  jlller  en  cm-nlcade.  ù ptipe  m 
en  eay-alcnde  prendre  potsession  de  t église  de 
Seiint-Jean  de  Latran.  La  cavalcade  du  pape. 
Selle  cm-atcade. 

Il  se  dit  aussi  Des  siinplrs  pronirnadrs 
tjue  plusieurs  personnes  réunies  font  à  che- 
nal. Nous pmts  une  tovideade  au  ùms  dr  Bou- 
htjfne.  ÎS'ntre  cm-alcarle  r'tnil  noi'i/'icujr. 

CAVALCADOUB.  a<lj.  m.  Il  ii'e-l  usité 
«|oe  dans  crite  dénnniin.ilidn ,  iiciirtrt  ca- 
f/dcii/hurs ,  feciiypr»  ijiii  mit  l.i  su n i  llt.-<ii<  e 
tl*'»  l'Ii^'^iiix  i  l  tir  Irtii!*  les  einiii>;if;e-^  <!'  1'  - 
curie,  (iaits  lj  uiiiisuii  du  rni  et  iU.<i  pi  nu  ri. 

CAVALE,  s.  r.  Jument ,  la  remrlle  du  che- 
val. Betlt  cavale.  Grande  cm-ale.  Faire  coufrir 
mme  em.'mle.  fkire  tadlir  «ne  cmwiitr.  Une  ca- 
mkmH  m  éUeùmmtepttrtm  hetiiabm.  Va* 
«MtwwaMw.  Om  flKtrfr  yitf  «  fmMiti,  fui 
m  mit  bas.  Bouefer  une  tmtJlt. 

CAVALSaie.  s.  r.  Nom  collectir  qui  dr- 
•igné  Le*  différentes  esiièce*  de  troupes  ser- 
ai à  clienil.  JWnc  rfnr        de  ernukrit, 
Vmtt, 


La  tavalerfe  fimnprite.  Catttmtmâer  ta  tow 
Me.  MaiteutvmdttiÊVtttrit.itiilrtiktamp 
génM  ét  h  tamkiiK.  CiydÛirAcM««r«fe. 
Officier*  de  «OfimÊHk,  twmhu  ét  emmkrit. 
Vu  cnjp»  de  €0ndeiie.  Cm  t^j^mtmt,  m  et- 
tadmt,  me  ewa^fiw  rfr  eavabrie.  Un  pi- 
quet de  cai-alerir.  Cm'aterie  btrn  montée.  Belle 
coi'ttlerie.  Remonter  la  cawlene.  la  eatvlerie 
«  dotitÊi  fhtiieurs  Jois.  Charge  de  eaivlerie. 

Gtvuecmfalerie,  Cavalerie  pesamment  ar- 
mée; par  opposition  à  Ca\ttlerie  légère.  IjCt 
cuirassiers  appartiennent  à  la  grosse  cain. 
lerie,  et  tes  lanciers  A  la  cm-nhrir  lég^rr. 

Cet  o/ficier  entend  Lit n  lu  cn^  nlrrir-.  Il  sait 
bien  la  rommsiitlir,  il  suit  Uien  la  Une 
combattre. 

CAVALlKn.  *.  m.  llomtne  qui  est  à  rhe- 
val.  //  trouva  des  cavafiert  sur  le  cliriv:n. 
It  V  m-ait  tmis  ou  quatre  eat  ahm  amour  de 
la  rniturr. 

Elle  Ikii  cmtiliei,  i.its  liitn  à  «:Ijc»al,  sa- 
voir bien  conduire  un  cheval;  et,  dans  le 
sens  contraire,  Être  mauvais  caialier.  On 
dii,d*ni<ne»co  parlaBlIl'iiM  femme,  Elle 
est  bonne  taniSère,  dh  ut  maiww»  wWtf/'f  ■ 

Cett  «il  beau  rniwlhip,  ae  dit  D'aï  homme 
qai  ■  bonne  grirv  à  cheval. 

Cavausa,  signifie  atMsi,  Hooiate  de 
pjerre  dan»  «ne  rompogaieilegena  de  che- 
val. Il  Y  «  «H  tlutà  le  «aniMr  iÊMdt  emxJirrt 
tuée,  tUmontit.  QriWr  taeiif^^  tÈt  de  eiu- 
qw.nte  emulkn. 

Cavauaa,  aW  dit  atittl  dtJn  failli» 
homme  oui  laivait  la  praicamm  dca  armes. 
Cett  un  Arm«  MMllitr,  m  cmwCIw  tris-ac- 

rrmtijli. 

il  ^ip-riifie  quelquefois  simplement ,  Hom- 
me ,  put  (i|)[>i>»ilioil  i4  Uanie  nu  ileinoisi  lle. 
JVous  rl:i>n.\  cinq  femmes,  'ri  nr.us  ii  tu  ions 
ptt.i  mec  nom  un  teul  cmalier.  Cett  un  jtili, 
un  brau,  un  niinatU  CÊVtUlF.  DitUttr  In 
rtiiiin  à  son  cm-aîier, 

C\Ttuxa,  au  Jeu  des  échecs  ,  Pièce  dont 
ia  luai't  he  nt  d'aller  du  blanc  au  noir,  et  du 
noir  au  blanc,  en  sautant  obliquement,  et 
en  Uissanl  une  case  entre  deux.  Les  ca. 
vàfyn  bbme*.  Lu  etnntiere  meêrt.  Le  cm-a- 
thrih  woL  le  cmudiÊr  dt  Ai  dhair.  //  faut 
ftÊt  hrti  M  dl^dme  f iNmtf  te  eûndiet  kù 


dume  AAftt.  Ai  ne  eemv*  ftmt  FMte  du  fmia  twiw.  MSf  eatv. 

eentdier.  ~   '         —  - 

,  CiTaLTm,  en  lennei  de  Fortificaliod, 

Elévation  de  terre  sur  laquelle  on  met  <le 
l'artillerie,  soit  pour  l'attaque,  soit  pour  la 
dél'rnsed'une  place.  Faire  Uit€0ifidier.Ék*rr, 
dresser  un  fmviier.  Le  candîte  fit  pHaeipa- 
lement  du  genre  des  trm-aux  passagers. 

Cwàliir,  en  termes  d'Imprimerie  rt  Je 
Libriilric,  Papier  d'impresakia  dont  le  for- 
itiai  est  intermédîaiK  eMn  le  carré  et  le 
grand  raisin. 

CAVALIER,  lÈRi:  adj.  Libre,  ai«é,  dé- 
Il  ne  se  dit  i|iic  De  l'Air,  de»  manières, 
'  ■  be  |)rend  rnretiii-Mt  en  bonne  piirl,  jéi'oir 
l'u.  r  cuKiher,  lu  mmt  cuvulière.  Je  n'aime  pas 
les  airs  cmabers. 

Il  signifie,  par  extension ,  Brusque  et  han- 
laill,mi  lacon venant,  trop  leste,  faire  une 
répmm  eavediire.  Traiter  auelqu  'un  d'une 
^Êf9it  ciHtaAilML  Gt  pfùtédé  me  panti  nn 
pt»  emt^er.  tt/irit  «ete  cfc  wi  tutfiet  ta» 
\-alier.  H  lui  tint  tks  prtfu  auta  emaSers. 

À  L»  c*T*ukaa.  lac  ade.  En  eaialicr. 
itiK  vént  A  lê  emvUre.  U  a  vMUl. 
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CAT  ALI  kKEMEXT.  adv.tfUM  ÙÇUk  C8> 
valicre,  plut  eo  homme  du  mnnila  4|i^en 
awllfe  de  TarU  JB  duu»  «nwWuMMial.  Ca 
■eiH  a  vidtli. 

Il  sipiilie  fim  ttnnnaH,  iVum  mnlira 
brusoue,  hanUttne»  ÎMonvaannte  i  aana 
é|^rd.  //  fa  tpwitf  n»iaAimM«flr.  A  en  «  «je 
ewnfijpNHHif.  Jt  ce  pnk  m  pem  «araffin» 
ment. 

CAVATINK.  s.  r.  T.  de  Musique.  Soria 
d'air,  ordinairement  aswx  court,  qui  n'a  ni 
reprise  ni  aeooade  partie.  Ckamter  lute  ta- 

vntinr. 

CWV.  s.  f.  Lieu  souterrain  et  voiîlé  où 
i'ott  met  ordtriniremetit  du  vin  fX  d'.iutre» 
provisions,  lionne  cns  e,  Cm  e  pinfonfle.  Une 
rm-f  fraîche,  .■ivnir  lin  rm  en  cnve.  .ivoir  une 
ctt\  f  bien  i^ftrine.  Filtre  rirfccnilre  rlii  cm  dans 
une  cni  f,  Mrftre  ilu  boij  liuns  une  cetce.  ht 
clef  d'une  cijie. 

Tiov.  cl  lig. ,  Jller  dw grenier  à  la  eat-e, 
de  la  eai-e  au  grenier,  Ttalir  daa  pCOpMiaaa 
ordre  et  sans  liaison. 

Fi^.  et  Tarn. ,  Ratdeeatr,  Etaèt»  de  bon» 
gie  mince  qui  est  roulée  sur  «le^iémet  et 
dont  on  so  sert  pour  dncrndm  ù  la  cate. 

Fiç. ,  pop.  et  par  injure,  Jleff  dk  ont, 
Ceruiu*  commit  dea  eonifibntiuna  tndV 
recte«,qui  vifiteQlletboîawnadanaleicate». 

Cuvattigni&e  par  extension,  La  quantité 
et  le  chois  dca  vint  qa'on  a  en  cave.  Cet 
Aornaie*  «nenMeJhnIecmv.  Ilauabon  eut- 
tinter,  mais  ta  tam  eu  bien  mauvaise.  Faire 
sa  coi-e.  Uonter  ta  cave.  Cm-e  bien  montée. 

CivB,  se  dit  aussi  Du  coffre  pratiqué  au- 
di  «»oii«  de  la  caitae  d'une  «oitutre,  el  dana 
er|uel  ou  met  ofdiuainmcnl Ici  p(v*nlana 
d«  voj-axc. 

Il  se  dit  ég.ilement  d'Lîne  sorte  de  caisse 
a  comparliitii  [Ils  où  l'on  mPt  des  liqneuis, 
ou  des  eaux  de  senteur,  pour  les  transpor- 
ter aisément  d  uu  livu  »  uu  aulr«.  Porter 
une  cofc  diins  sa  voilure. 

CAVE.  S.  r.  Le  fonds  d'argent  que  chacun 
des  joueurs  met  devant  soi  à  cerlsins  jeux 
de  caries,  commeau  brelan,  à kbouillotte, 
elr.  Perdre  ta  cote.  Il  est  à  sa  première,  à 
ta  seconde  emt,  faitt  mue  aoufelle  eaie. 
CATC  $d^.  (àm  da«»  |enm.  Gbnus.  lUre 


En  tefmaad*AnaL,  ^fiecntv,  Chanane 
ilea  deux  (meie*  veines  qui  aboutissent  à 

l'orrillrtle  droite  du  canir,  et  qui  se  dirigent 
en  sens  invei-se  :  l'Line  est  appelée  Feine  eaiv 
supériruie  ou  descendante,  et  Taulire  Feine 
cave  ittferieuie  ou  ascendante. 

Kn  termes  d'Astrun.  et  de  Chronolo|pe, 
l.une  cave.  Mois  lunaire  de  vingt-neufjours. 
c.wR.tr.  1.  m.  Petite  cave,  il  lu  peut 

tenir  Jaiis  r.-  r«iwen  fUC ftlBI  —  f WlftW  tOtf 

neaitz  de  XHn. 

Il  ac  dit,  dans  un  sens  particulier.  Des 
petites  caves  pratiquées  smis  les  éj;lis«s, 
dan»  les  (iiiietierea,  etc.,  poursfr»lr  île  •sé- 
pulture. On  descendit  te  cercued  dans  le  ca- 
venu.  Souj  cette  eAt^ftHt  dMïT  it  cmwaw  dt 
telle  fumille. 

C^vato,  s'est  dit  autrefois  d'Une  esp<'cc 
de  cabaret,  de  café  où  se  réunissaient  des 
madatellrea.  Les  ktéilwhda  Cattaa. 

CATMX»  n.  a^j.  Il  na  aa  dHow  daw 
ces  phiwea,  U»  Mai  taaaa  eavieidt  aair. 


phiwea, 
«ne  Jamtitt 


tttftait  dt  ■ 


\  Qui  a  la 
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(UTB^Vif.B.T.llelIia<M,  Demî-rrr- 
cUde  fer»  amiilédc  tilièiv  et  UMMM^nrge, 
qae  l'on  uM  «tr  le  na  dit  jwiiMijElimiMiJi  > 
pour  ■••  dompter  et  le»  dreticr.  Mettre  m 
«  A  <r«  iXmiwr  m  e«i^«llfeir« 

4  M  eAevaL  , 
V.  et  fi);.,  //  a  besnin  ât  eavtçan,  se  dit 
0^1)  homme  naliin>llfment  ro*)|;urux  el 
•nporlé)  qui  a  liewin  qu'on  le  retienne. 

CâVéB.  r.  T.  «le  Vénerie.  Cheniiii 
creux.  Longue  tavét.  Grande  rattr. 

CA VER.  V.  a.  Creuser,  miner.  £'fn«  a  env^ 
etite furrre.  La  mrra  ca%-é  ce  rocker,  les  nu<- 
térites  lui  ai'ttieni  en\-é  Us  joues. 

Il  *e  (lit  qiielr|tit>rois  absolument.  La  ri- 
viift  a  eat  e  smis  lu  /n/e  (te  ce  pot)!, 

CtvM),  ^ipllfic  ticutralement,  en  termes 
4^Escni]ii-,  r!>  ttrerlt'(;or|is,en  porluitwie 
boite  el  i-ii  iivsn^Ant  la  Icle. 
Cave,  ée.  |iarti(;ipe. 

CIAVbil.  4.  T.  (le  Jeu.  K.iirc  funds  tl'iiuc 
certaine  quantité  d'ar.-r  iil  à  un  ji  ii  cic  n  riM 
Ilciti-a d'atutrd cinquante Jiams i  vu  l'Mi^rii 
A  emmrJe  nommu. 

OtttTM  plus  fort.  Mettre  au  Jeu  autant 
dVpBt  que  celui  qui  en  •  lejmi»t  eti  fi- 

KrtaMiit  et  fiUiilicmiieBt,  Kiricr  tmtl  à 
klrtaia  dwia  lea  entwprim»  Ict  opinlam, 
le*  luppoiltlons,  etc. 
CàVB,  il.  participe. 

CAvmyr..  ».  f.  Antre,  grotte  JinCMUt 
dam  des  rucben,  daua  dctmaiilëfmi»  MMa$ 
terre.  Cm^rae  pn/oitée,  Ckvmiê  aUtait.  Em 

iottcAe ,  l'entrée  a une  tavenu. 

11  se  dit ,  figurémeni,  d'Un  readei>«OBa  de 
•rélérats.  Cette  maison  est  une  caverne  de 
bnptnds,  est  une  catt-rnt. 

c:»VP.R?fErX,  F.rsK.  ailj.  Plein  de  ca- 
vernes. J'm!  <!!>  ri  nni-t.  l.ierue 

Moningnes, 
rude. 

CiTFPNHux,  en  tn  inri  «l'AiMloinii- ,  si- 
gniiie.  Qui  ji  dr  pi-(ilrs  cavili.-»  ou  ci  Unie», 
comme  uiic  ('|>iitini'.  T'.'u»  rmrrrxritx .  Le 
torps  cmfrnnij:  de  lu  )vtj,t,  l^i  stttus  ta- 
nrntuj  de  tti  dutvmèrr. 

CAVET.  ».  m.  T.  d'Archit.  et  de  Mcnui- 
Mrfc.  Uottluee  eomave  doot  le  profil  est 
driMi  «pnit  de  coielei. 

CAVIAB.  a.  m.  Nom  «ra^en  donne  à  des 
onb  d'estorgcon  nto.  On/iMtiHHtcoup  de 
an  iar  en  liusae. 

CAViLLATiniï.  «.  r.  (On  prononce  le.* 
dena  L  tans  Ir^  mouiller.)  Sonliitnie,  rai- 
aannenent  captieux  ,  fauue  subtilité.  //  v  a 
êmimttltde  emiUaima  dans  ce  raisonnement. 

O  eigBifie  awai,  Dérition ,  moquerie.  On 
ne  IViiiploie  guère  que  dans  le»  écrits  du 
b.im-.iii,  et  danscriix  de  controverse. 

c:a\ii  >:.  s.  f  L'ii  trfut ,  un  ^uic  dans  un 
Cfiqt5  solide.  /./•.(  etiutf,  iCiin  roc/ier.  lj:t  ca- 
ut/j  du  etntau.  Les  cavités  du  caur. 

CB 

CE  ,  CET,  m.  CETTE,  f.  singulier j  CES  , 
m.  OU  r.  pluriel.  Adjectif  démoaetralir,  qui 
indique  les  Drrtonncf  ou  le*  rfaoMS.  On  met 
Cit  dieeaat  lea  nonw  qpi  commeiireni  par 
nae  conaonoe  on  par  «ac  ifatpirér,  et  Cet 
devant  ceux  qui  «ooiatenceot  par  une 
Toyella  ou  par  nue  H  Bon  nplMa.  C* 


I  terres  cm-erneuses. 
Fmx  tmtmmm.  Vola 


là. 


CE 

.  Cl  6n^,Cil  kammt'A  Ounfimme- 


Cnif  cat  qnelqncfbii  pronom  démonstra- 
tlffamrialiie.etaiynîfie.  U  chose  ou  mènic 
le  penwtnc  dont  en  parte.  Joisl  ou  vcriw 
Éttv,  n  cntM  dnna  un  grand  noasbra  de 
pbrwet,  qui  août  la  plupart  des  galliri»- 
me*.  //mWr  Mmmm  dTanmutr,  tt/tour  et, 
pfMr  ce  faire,  il  ronimoriMM...  JSr  M  m  ^ 
telle  et  telle  chose,  et  et  pour  k  ptrmn- 
drr  de...  Ce  nous  fut  une  grande  jnie,  et 
plus  ordinairement.  Ce  fut  une  grande  joie 
pour  nous.  Ça  Hé  la  cause  de  bien  des  mal- 
heurs. Ce  doit  être  un  beau  svectiKlt.  Ctst 
lin  mrrHi'tir.  Cest  n^réntile.  C est  bien.  Cest 
mil!.  (  'r.it  juste.  C  rst  cria.  Elle  ointe  à  rire, 
c'est  tir  son  àf^r.  C'est  S'  miujuer  ifne  rTiipr 
ainsi.  C '■.\t  ir  mr,ijHrr  ifen  ii.ser  iitn\i.  Lui 
donner  des  cnn  irilx,  c'est  peine  r^ntue ,  c  esl 
priilrr  su  prmr.  (r  Jiit  un  f^iniirl  /niiiinie  que 
(isiir.  C  est  Infante  et  tiiiuiitif,/!  ijui  tn>H* 
tJetit  le  m^'iitir.  Ce  qui  se  ptis.^r.  Cr  iftie  H'Ui 
ioyti,  (e  ifu'iln  du ,  ie  UJeini.  Je  suis  rétine 
rous  êtes  et  ce  qu'ils  sont.  C'est  ce  que  je 
disais.  Cesl  de  quoi ,  c'est  ce  diml  /e  ivmIuis 
votupuHer.  C est  à  quoi  j'ai  fait  allusion.  À  ce 
fuV  me  tvMt,  ou  Ce  me  semble.  A  ce  qu'U 
mW  ék.  À  ternie  enis.  Ce  que  j'ai  de  bien , 
de  nckttiet  tMévttU.  Ce  qu'U y  a  de plui 


Ce  Mm. 


il  Bon  tMAMa.  Ct  eàmd. 
t,  Citte  Jmnu,  Ca  Md' 


snnt,  c'est  qmê.^  Ce  fui  me  tàofue  k  pbu , 
ç'tet  ton  ituektiee.  Ut  «r  imviir  ee  «le  «Vi/ 

^kfmle.ee  qiiec'eslquedefidr.ffii'm^f 
Qm'etl'Ce-cii»  Qu'est-ce  que  e'eetf  1fu'eU<e 

que  rous  demandet  f  Était<e  votre  tetSiTf  Oui, 
c'était  elle.  Sont-ce  vosenjants^  Oui,  ee  sont  eux. 
Où  rsKe?  Qui  est-ce/  Qui  est-ee  qui  m'ap- 
pelle,  qui  m'appelait  f  Cesl  vtjtre  J'ire.  Ct  't 
lui  qui  l'a  Jail.  Qui  que  ce  smt.  Est-ce  qit'd 
part.'  Cr  n'est  pas  que  je  ivuille,  que  je  pré- 
tende,  rte.  C'est  fuit  de  moi.  Cen  est  fait. 
(  i.tt  n  r>,iis  II  piirler.  C'est  à  iv)«i  de  déci- 
liir.  te  tut  fiitj  t'mriitii.t  qu'il  dut  sa  i^ctare. 
Cl  Jiil  i/iniine  r:lii\riii  qu'ils  uitmiit.  (  'e.\l  sur 
ii'iis  que  le  f/iiitintrnl  retint! lierai.  C'est  vous 
iur  qui  le  c/iilttinenl  retombe III.  C'est  a  itj«i 
qiir  je  jMiilf.  i  est  VOUS  à  qui  je  païU.  C'est 
fKiiir  vous  que  je  trufai/le,  Cest  fous  pniir 
qui lim  aille.  Cest  alors,  ce  lut  iilors  que... 

Esl<e  là  t^otre  voilure?  Oui .  cr  l'est.  Simt- 
ce  vos  livres?  Oui,  ce  les  sont.  Ces  ri.'ponics 
sont  fnmnmliralemeat  correcte*,  mais  on 
é«ile  de  lea  cmpImYr,  parce  qu'elle*  ont 
qiielune  dMW  dafleclé,  de  bit.trre{  on  dit 
simpitwent  :  Ont;  ou,  Oiu.  c'eet  am  ■toi- 
ture; OUI,  ce  Sont  mes  Unttt, 

Ko  style  de  Pi-atiqueel  de  Cbancellerîe: 
Et  ee.  conforiuénieut  «...  Koniibstant  lelttes 
à  cecottlraires.  Kt  en  vertu  dr  ce  que  dessus. 
.4  et  yu'i/  a'a*  /tràemffir  «mue  d'ignKtmitet. 

Cett-à'éht,  e'ettà  mmr.  Vojtct  Dinn, 
SAVoia. 

Cent  pourquoi.  Telle  e*t  la  raÏMW,  la 
cause,  le  motif  pour  lequel,  etc. 

Dan.'i  certaine*  pbrascs  où  Cr,  suivi  du 
*erbe  Être,  se  rappniip  à  un  stili<lan'.if  ou 
a  un  piohutd  .iu  (iluin-1  ,  (ui  f?irt  cr  vrrlu' 
tâtilol  .nu  siri^nlicr,  Innif'il  au  |ilijii>l,  se- 
lon 1rs  (  lia.  te  si.nt  t  us  feiifs,  J  (Il  ru  tus 
serws;  ce  suiit  Je  clun iriuiuej  net .^uniies.  Ce 
sont  eux  i^ui  oal  J'i.t  nia.  (r  .tant  rus  Ci.li- 
Seds  que  je  demain!' .  S^nl-re  les  ennemis  qui 
ont  été  iviitti  lis  Cr^t  m.ui  qui  ni-nn.<i  iiii,- 
poitéla  i^cloire.  te  sera  x^ous,  messieurs,  qui 
k  ftrt*.  Ce  tout  ktpUtin  tt  bt  ghite q»d 


CED 

rrekf relie.  Cest  lu  f;i;iye  et  les  plaisirs  qu'il 
recherche,  (e  fuient  1rs  Lranyms  qui  as.tté- 
gèrent  cent  nlnrr.  Quand  ee  serait  ou  quand 
ce  sentent  les  Huminns  ifui  auraient  éleyit  ee 
monument.  Ce  n'élail  ou  rc  u'etuient  que  fes- 
tins, bals,  concerts,  etc.  Fùl-ce  nos  praires 
biens  qu'il  fallut  siunfier. 

Fam.,  Ce  dit-il,  ce  dit-elle.  Dit-il ,  ditrelle. 
Je  r amtm,  et  dS/'S,  «jw  jamie.Gca  lociMian» 
tieItliaMttL 

Fam.,  Çtâml  te  vùtt  d,  Qoead  0  1ht 
question  de.  ^JtaowT  et  nàttm  ptutr,  il  M 


Irouvm 


CEA 


r^AîlS.  ai».  Ici  dedans.  Il  t>e  se  dit  que 
Dr  1.1  maison  où  l'on  est  quand  on  parle.  // 
n'est  pas  eèuMS.  H  tUnefa  eéattt,  le  môitrt 
de  ^imt.  U  viaiflit. 

cme 

CECI.  Pronom  démonstratif,  t^ï  se  dil 
par  opposition  à  Cela,  pour  iodiquer,  de 
deux  choses,  La  plus  proche  de  celui  qui 
parle.  Cic*  M#  «  «mi,  tth  ait  à  wmt.  Ctià 
est  beau,  otfa  Clf  fatf.  Ctté  Ott  tok,  etrfa  aaiT 
laine. 

Kam.  et  indétenninéroeal ,  Ceci,  cela. 
Tantôt  une  cIium-,  tantôt  une  aotre.  Célmt 
ceci,  c'était  relu,  il  attùt  lamjtmrt  flUlflÊt 

prétexte  piuir  ne  pus  venir. 

('aci,  sVnipliHf  .%(Mi\fr)t  sans  oppositiOD 
a  Cflii ,  comnu^  iiKlif|uatit  l.'n  objet  prfjt»'rtl, 
NU  lait  lu  tiH-l ,  lu  chose  dont  ou  parle  ou 
(liiul  on  va  pjiUr.  (rci  nrst  pus  un  jeu 
il'rn/unts.  Que  i-riit  dire  cen  ?  Qu  'est-ce  que 
ceci,  que  tout  ceci  J  0)ei  Cici.  Jiirteuei  bien 
ceci. 

cicni..  s.  r.  I.'état  d'une  pertonoe  ave»- 
gle.  Cécité  se  dit  au  propre,  et.  ' 
au  figuré.  Ilfutjnif^dt  eétHi. 

CED 

f.RDAXT,  ANTR.  adj.  Qui  ride  ton 
droit.  Il  no  t'emploie  purrc  que  substantN 
vemcut,  en  termes  de  Droit  et  en  style  de 
Pratjque.  Le  cédant  el  le  cessiommm'rt. 

CÉDen.  V.  a.  Uiitser.  abandonner  dne 
cimae  à  quelqu'un.  Céder  sa  pkuté  im 
tre.  CUtr  le  pas,  te  haut  du  /mré,  CtttrtK 
victnirr. 

il  sipiiSc  aoid,  eo  tMfBft  deCooNBcm 

et  de  Jurisprudence,  Transporter  une  chose 
à  une  autre  persui:ne,  lui  en  donner  la  pro- 
priété, a  cédé  son  ma/tasin ,  son  fottdt.  Câ- 
der  un  chcK-al.  Céder  ses  droits,  $e$  J 
lions.  Céder  une  detit.  Céder  un  bail. 

Il  s'emploie  également  comme  verbe  oeo- 
Ire,  et  se  dit,  au  propre,  Des  choses  qui 
rom|>enl ,  qui  s'aflaissent-  Cette  poutre  ne 
tardera  pas  à  céder.  Im  vunle  est  trop  cfiar. 
g'-e ,  elle  commence  à  criier. 

Il  signifie  fip»iréiiirnt  ,  Isot  au  sens  plij- 
si'^nr  tj;!  iiu  ^ciih  uiur'ai.  Se  soumettre,  lie 
|<3i  5"u|i|)05(  i  ,  tie  i^ias  rcsi^'er.  Jl  faut  céder 
ù  uns  supérieurs,  iriirr  iiu  ttioi.  Crder  nu 
temps ,  à  l'urngr.  (  rder  à  lu  Jarce ,  à  la  nii- 
(fj/r.  Celle  r  au  noiti!>rr.  Céder  iiux  larmes  .  aux 
prières  de  quelqu'un.  Cédera  des  prevenl/ons. 

CMrrdMH^cncAM&ItareMidwi  ' 
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nMr  eomouénmt.  M  faut  «Mep.  CHu^  fiàs- 

fu'H  le  faut. 

n  signifie  encore ,  Se  recoonltre  ou  l\n 
Mcuonu  iiirérirur  a  un  autre  en  quelque 
clioie.  //  /iM  ctét  en  milUÊ,  M  txfMeaee. 
l4  ctt/rr  à  quelqu'un  tm  tenmtg,  ot  wtffir. 
Je  lai  cède  en  ttMt. 

Il  ae  dit  «  peu  )trè*  dans  le  m^nie  v r» 
iTpr  un  non»  dr  riiosr  pour  t.et  in- 

nmifir  cfiir  toujours  a  su  ptÀitique. 
Cr  iiu  ,  k».       lu  l|>f. 

CÉDII.I.K.  V  f.  ,Ori  moiiUlo  11»  )  Petite 
naratir  en  (m  iiic  df  c  Itiiuni'  ilr  drnili'  .i 
(aui-lie,  <|Ut>ii  UK'l  lii  II  iiii'  C,  ijuaiKi 
elle  précède  un  A,  un  O .  <ju  liu  L',  pour 
iinliquer  qu'elle  (luit  élrc  pi  oi>uiu-éi-  comme 
aMS>Gw|iBii.  l'enex  ça.  yti-ei-j-ouj  rtciif 

CBDBAT.  ».  m.  £»p^  tie  diroo  «l'une 
odrur  Torl  aorfeble.  le  eédfat  it  m  isf 
ttltent  fntit.  On  «iénit€u^.  Dt  FtsittmJ* 


B  M  dit  ainii  de  L'arbre  qui  porte  telle 
afèrc'dc  cltma.  Aw  tnUeties  <k  rélmt. 

ckMB.  ib  m.  jUbre,  espiVe  dr  mil^w 
odoriférant  <)tii  acquiert  une  très-grande 
tuteur,  et  dont  Ir  bois  nasse  pour  inror- 
nip<il>le.  Les  cMrrs  i/u  Llmn.  Une  iolle  tie 
eàlrr.  Dr  In  pouHre  dr  rèdn, 

Fig. .  //  fn'itiiilf  tdur  i/r/Miit  le  erdrr  jiif^M'n 
Tk  \suitr ,  5C  ilit  D'un  tiiiiiiiiii'  liirt  iii^lrtiil 
clans  les  scienr-es  naiiirclli:*,  et  tiguifie  (^u'ii 
connaît  iU>puii  les  plus  grandcB  chotct JM- 
i|u'aua  plus  pi-tiit-s. 

jÊiffte  dt  trilir ,  S'irlr  do  lii|iiriir  (|in  se 
fait  aUT  du  j lu  île  tt'Jial.  iJam  telle  l<i<  ii- 
tioD,  Ctilir       |«ior  Cedmt, 

céoRIE.  ».  I.  nitiinequi  t  oule  nalureUv 
nent  du  cèdre. 

rinciA  1.  r.  ^xnl,  billet 
fiMf  par  bwid  on  rawHuit  devoir  i|N«fr 
qneiommo.  Cm  At/  ufnMdix  mîBtpmmcê 
mr$a  titti/Je  eéduk,  Rn  ce  twn,  il  est  vicu; 
on  dit  atijciunrhui  MSbf. 

Priiv,  et  fig. ,  l'intrier  eonin $a  eAluk ,  »c 
dit  I>'unt>  ^r»ui>ririjui  cuutcalcnial  à  pro- 
|MM  loru|UOa  peut  la  convaincre  par  M» 
propre  fait. 

Uan*  l'aocienne  Pratique,  CMule  Aoca- 
ttn'rr,  Acte  qu'on  faisait  signifier  à  M  partie 
adf-i-^c,  pour  lui  déclarer  qu'on  catcndaii 

u-  )iiiiir<uir  au  conseil ,  «Sn  d'Ara  NBVOyé 

à  un  aiidc  |>arleinpnt. 

1>JMV  l.i  l'niliiiur  Hi  (ni'llr,  (filllif  tir  cita- 

lion.  Acte  par  lequel  un  juge  de  paix  {ler- 
nat  d'abréger  In  dAlali,  dm  lae  et»  w 


CKI 

part  d'une  Me  «Av. 

11  se  dit,  dans  U0  wm  pontcolier.  Des 
cboMl  >|iri  serrent  et  entourent  quelque 
farlie  du  corpi.  O'ne  corde  lui  rrifinait  let 
rrnu.  Du  iunétiMM  aignakHt  b  frmt 
det  ricbmv.  le  dmUm  q»i  etfor  Ji  Mir  As 

mis. 

Cfinilrr  ijiit/i/ii'im  ifiinr  chose,  t,a  lui 
iiip-liiir  aianiM  ilii  rrii  iH.  Il  If  ceignit  d'une 


CEI 

Ceindit  de  quelque  ekoat  te  eorys,  la  tite 
de  qur/qu'uiÊthe  lui  mettre  autour  du  rorps , 
aiiionr  de  la  l4le.  //  hri  engmit  le  corps  d'une 
rehufpt,  k/mtt  d'un  AnMAm.  etc.  Arec  le 
pronom  personnel  complément  indirect, 
«V  emidnr  le  ctirps  d'une  écharpe,  se  crindtr 
tes  reins  iF une  corde,  etc.  ;  seeeindrt  la  téte, 
le  front  d"  un  Immdrau,  d"  Un  dmdème,  etc. 

AhsnI. ,  Sr  crintfre  !r  enrpr.  .te  crimlrt  In 
rfiti.*  ,  S.'  M'i  HT  k'  rin[iN,  Ir^  ri-îfi3,  ;nrc 
Miir  f(  liarpc  ,  un  nil^iin,  iirtc  ronie,  rlr.  \ 

F  1^,  ,  .S>  crttulrr  tf  fnint  il  un  (îtatitmr,  crt.i-  ' 
clrr  le  ilinii^tw ,  l)r\'*iiir  roi  iiu  iciiir.  (r.n~ 
I //rc  /./  tifiir,  Kirr  clcve  .111  jinii I iIk  j t.  Dan» 
\e  M^lc  suutcnu ,  on  dit  quriqnriois  D'un 
•  onqu^nt,  tm  tleMn  UU  m  €IHIt  kfionl 
de  lauriers, 

Vrindre  t épèe  à  an  ckens^,  Lvi  mettre 
une  é()«e  au  c'oté.  En  It  Jaistml  eitvlditr,  if /m 
ceigmt  tepét. 

Caiar,  aurra.  participe.  Otw «Mr  Mbifr 
ik  mumëfté  Vite  /dm  «cteM  dt  tutinits. 
Être  eemt  iTmiiê  miafe,  jtivir  It fraia  «tint 

de  Inanrrs. 

CKIiHTRACK.  s.  ni.  T.  de  Uarine.  Il  »c 
dit  de  Tous  le»  cordages  qui  acrventà  cein- 
dre, &  lier  UN  bâtliMot,  Imaqull  meoace  de 

s'ou*rir. 

CEIXTI'RI!.  a.  f.  nulian  désole  on  de  Gl, 

rorrioii,  linndp  deriiir,  ini  luilrr  cliiHr  ^  m- 
lihiMr,  liiinl  nii  sr  (riiit  le  riip|ii-Li  Jii  Mii  jis. 
Mertir  iinr  cniiiiirr  ptir-drssus  sa  siml'ine. 
OtaiiiiT  ilr  imr.  (  nnlurc  A  Jnmgf  if or.  la 

Imètt'e  li'nr.r  cri/î/iifr. 
1*1  (i\ .  ,  H'mn^  rr 


CCMTVMM.  s.  m.  Sorte  de  cdnture  IklM 
ordinalrsasaM  de  cuir,  et  qnl  a  doa  pemInnM 
auaqitel»  9»  sospcnd  m  tatee,  une  «pfe» 
un  cooteaii  de  chaeie;  CMummm  A  è^ffkf 
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ri:i.^.  Pronom  démonatialif ,  r|iiiscdît, 
par  f([>j)f)silion  a  Oet'i,  ^lour  irnJii|nri ,  île 


tïnn 
(riti. 


I  (u  ses,  \s>  plui  élnijcnce  de  iplui  qui 
.  Ir  n'ntmr  ^nnt  irri,  flimi<r^-njnt  de 
(  fin  f.\t  /ilus  Sfilirir  ,  cm  fit  fJus  élt^ 


niiiirr  tv7itl  nvfur  qtte 
rriiifiiir  ihiret ,  Il  vaut  mu  u X  aiiiir  l'i-ilime 
li<|iii-  i|ue  d'èlri-  rirlie. 
l'  ig. ,  t'einturedr  la  reine,  Droit  qu'on  If - 
vait  autrefois,  pendant  un  certain  temps, 
sur  le»  niarcbaudiso  qui  menaient  à  Paris 
par  la  Seine. 

CBijrTvna.(<«tl(ieaimi,LelMnldlM  haut 
d'une  calMllc,drun  pantalon ,  ou  iruneinpe. 
La  emntuft  etmie  etihm,  d'un  pnntabm.  la 
crinture  d' une  jupe.  Faire  élargir,  faire  rétré- 
cir ta  ctinturt. 

PrOT.ct  fig.,  Étnm^titnfeiiiitàlateiH- 
tm  A^utfu'mm,  L'aceompagner,  bauiere 
|v,irt<iut. 

Cri.tTURa ,  signifie  quelquefois ,  I.'endroit 
lin  I  nrpi  n'i  l'on  place  la  ceinture.  Anucrffr 

/i^nl'f  <ir  la  riftim,  mt^aétttm 

qu'a  tu  cr<ntttte, 

FfeiM-,  /I  nf  Irài  v.(  fifjs  à  l'i  crtnftirr,  se 
dit,  par  exaj^ernti'^ii  .  rn  parlint  D'un  petit 
homme  en  <'om|>ar:iiiiiii  li  im  {;r,ii}il 

CaiHTVBIi,  »<•  ilil  niK^iile 


il  s  cniploic  souvent  snns  uppo-^iiinn  n  Ce» 
ri,  (Kvurindiquer  Un  objet  présent ,  un  Tnlt 
•rluel,  la  chose  dont  oo  parie  on  cioni  on 
«a  parler.  Que  tStu  mut  ét  «drA  ûdr  eét 
fiiHkuttL.  fkUei  a— wewie.  CMI»  «sf  JUk 
Okfait,  cale  iri».  >  ai'rfl»»«Mi'.  Cirfe  AêêêL 
rts  uHtttknk  «Mima,  ««e...  4vtB  etk. 
Sans  cela.  A  «if*  ftè».  Il  peut  aèÊubmeM 
f>artir;  et  eth,  MlM  motif.  Qa»  «eiHf  dÂw 
relnf  Gefa  ne  <"e  regarde  pas, 

Âai.,  Crrt  rein ,  c'est  tueti  tekt,  ao  dh  À 
une  personne  qui  fait  voir,  par  *ea  pasolaa 
uu  pâr  in  artinns,  qu'elle  a  bien  compris 
ce  qu'on  lui  a  dit  nu  prescrit. 

Kani. ,  C'est  tten,  cria!  se  dit  qnelqnefoit 
Pour  approuver  ec  qn'iiiii'  |M>rmnne  a  dit 
<iii  lail  lie  siin  prn|-.re  nitui » enii'iil . 

Fam.,  A  'rfi-cr  i/if  reiaf  teti  a  iodiqucr 
que  ce  qu'on  vous  iIm,  ce  qu'on  imiaon* 
nonce,  est  sans  inipurl.inre. 

l'am. ,  Cuwmr  iflii,  li.ins  reililin;  ras, 
sij;niNe,  Ni  bien  m  mal,  plnlol  mal  i|iu> 
Ijii  11.  fjimmentiniisptirtrz-imu.':,'  (  ■mmtrç.  Ut. 

Vnint. ,  //  est  comme  cria.  Cul  son  carac- 
tère, sa  manière  habituelle  d'élra  OU  d'agir. 

Fai». ,  Contaient  <«A(^  annonea  rdioane* 
ment,  «t  aigmie,  Gnoment,  do  onollB  m» 
idireP  H  prétend  fue  «mm  fui  éivtt  teOt 
Mmmi,  ^mment  rrlaf 

Gau,  ae  dit  quelquefois  Des  peraoones. 
dans  le  langage  familier.  Cr//e  /iilt  n'est 
qu'un*  sotte,  cela  ne  sait  pas  dire  un  mot. 
t'ayez  ces  enfants;  cela  est  heureux,  etiii 
ne  fait  que  jouer. 

CRI.ADON.  s.  m.  Vert  pile  tirant  sur  la 
couleur  du  saule  ou  de  la  feuille  de  pécher, 
TnIJrtas  céladon,  fîul^n  cflmlr.it.  On  dit 
aussi,  Bdjeeli»emeiil ,  /'n  r  rrtndnn. 

riCI..4IM»!l.  a.  m.  Antant  delical  et  p.n- 
slcinne,  tel  que  d'Urfé  nous  représenir  le 
lu Tjier  iJc  rc  nom,  danssnu  roman  de  l'As- 
ti (iv  <  ri  liMiime  est  un  pnrfatt  Céladon.  Faire 
Orlaineî  clio-  '  Ir  (  fluiiim.  Il  est  familier,  et  ne  te  dit  guère 


ipttjms- 


i|iii    par  uoe  sorte  de  inillerir. 

CbLÉBRANT.  a.  m.Oluiquîdîl  ta  messe, 
qui  cetelire  la  nictae«  oaauicdGcïe.Aefldtf> 
ùtïtHi  «uistf  dt  dune  tt  4r«etiMdmra> 

CiuÉMUTHNL  «.  t.  AatlOB  do  <dl*> 
hnr.  Il  é'eatgMfo  OBiléqoe  daao  Im  plira- 
an»  wivaotaa  :  L»  tétehranam  o»  le  mcm». 
t/i  ttS^rvIiua  dr  f  office  dmn.  Im  SéMtmUmi 
d'une  /err.  la  erlrintinn  d'ut»  wartufr.  tu 
I  célétralum  d'un  concile.  On  dit  auwi,  Isie^ 


tt  l\(ii  f.r.  .\vre  le  j 


personnel,  5e  ee(«- 


drt  d  une  écharpe  t  rf"  ««e  eerrfr,  etc. 


ses  qui  en  envininnent  d'julns.  Une  enn- 
lure  de  munullrs  et  de  fusses.  Lu  crtnture  du 
chaur  d* ane  igiftie. 

CeilMwre  dt  demi,  «n  Ointmrt  funètre. 
Large  baïada  Boim  qti'auK  InaénMIca'oa 
persuniiage  ém'nwiil,  on  met  taloar  do  ré- 
alise ,  k  une  eerlalw  baatcmr,  lani  aa  d» 
dans  iju'en  debon,  et  svr  laquelle  aonl  ph- 
cCes  d  espace  en  espace  les  armoiries  du  dé- 
funt. On  l'appelle  aussi  Istre. 

Kn  An-hiL ,  Cetulure  d'une  colonne ,  Petite  i  léémtion  des  saints  mystères,  pour  La  oiifc 
moulure  carrée  au  haut  et  au  bas  du  fût  bralion  de  la  messe. 

d'uHv  loloiine,  auquel  elle  se  joint  |>ar  un  CKLàBRK.adj.des  deux  genres.  Fameux, 
cou};»^  rvnommA.  Un  auteur  célrfrrt,  Ii'h /im  t  iiHire. 

<:i;)>'Tl'RIFJI. s.  ni.FaiaBnrou  marchand  I  l/ne  célèbre  unn'ersité.  Une  action  célèbre. 
deceintnrrs,  de  ccintimiiseltle  lanidlten.  !  Cniuef  célèbres.  Une  célèbre  assemblée.  Un 
ibutkattd  ttiiUmtwr.  l/sw  odUArr.  VneJUtt  téUèrt,  Vm  àmmm  eé- 
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U6re  par  its  txrun.  Il  tst  dlrirt  pour  mmr 
fait  telle  nciion.  Sf  rcntfrr  cé/èbre. 

cél-ÉBRF.n.  V.  .1.  Kxalici  ,  louer  »yec 
vcla  t,  publier  a  trc  êJcge.  (  eltirerlti  mémurr 
ik  quelqu'un.  Célébrerae  grnndrs  actinnr  (r- 
le'brer  les  exploits  iTun  prince.  On  ciil  iiçbIc- 
ment ,  CilArtr  les  louanges  dt  qutlfH'lUI,  Pu- 
blier hautement  ses  louaons. 

Il  signifia  aussi,  StUumnu,  CMltr  kt 
fites.  CéUUtr  fttmmn^  /«t  vkMn. 
Jfmtt  inHiwM»  M  gmad  ^mr.  lu  anciens 
Jn  jrm»  Mmfcfrwwnc  dt  grandes 
On,  dit  dam  ua  mm  aiMlo(ue , 
CtMnr  h  vmm,  fstrm^  de  qutUfu'm. 

Cilèbrtr  un  mariage.  Faire  uu  niaria^avec 
let  céréiiionies  rei|uises.  Cétèbrtr  des  noces , 
liCa  bira  avec  beaucoup  de  magnilicence  et 
d'édtt  CiUbnr  les  fiinérnillfS ,  les  obsèques 
itime  ptnome.  Lui  taira  <iai  (nitéraiUca, 
<Im  oMcqoc»  pompeuaca.  CMhtrvm  etncile. 
Tenir  un  concile. 

Célébrer  la  messe ,  Dire  la  messe;  et,  dans 
le  même  sens,  Cf1rbrer!es  mr stères ,  les  saints 
mystères.  On  dit  au<.ii,  absulumrnt,  Célé- 
brer. Le  prétrt  n'a  f4is  eihore  €éUM. 

Célèbnrpontificalement,  OCUbltr  klBCssc 
en  baliit^  iiontiriciiiix. 
CfLÉniii  .  \'  [.aiiiripe. 
CÉl-LORilt.  9.  r.  Réputation  qui  s'é- 
tend au  loin,  .-idjurrir  de  ta  célébrité,  La 
ce'èhrilc  d'un  nom,  d'iirir  personne,  d'un  ou- 
i  ri]f;e,  d'un  rx  rnrniriit.  /,'amour  de  ta  célé- 
brité. Recliciclicr  une  vaine  célébrité.  Hon- 
teuse célébrité. 

Il  signifie  aussi,  Pompe,  solennité,  la 
librité  de  ce  jour.  Cette  cérémonie  ttJSl  aite 
une  glande  tiUinté.  Celle  acoepUoiii  a  vieilli  ; 
«lail,  SalHmM, 

CÊUUu  T,  lu  TUra,  M|iaa  donner  à  cnn- 
nit»*  cadiar.  Cdw  m  diêstm,  Ctttr  une 
«ihHwalWK»  dm  an  Cett  am  kamme 
qui  ne  peut  rien  celer.  Cffer  la  effets  d'une 
sactession.  Je  ne  vous  cilerm pm^ue... 

Se  faire  celer.  Fait*  din  qu'on  n'est  pas 
chejt  s«i ,  bien  qu'on  M  soit  paa  aoriL 
Citui,  SB.  participe. 
CÉi-KRI.  s.  m.  Plante  potagère  dont  on 
fait  de«  aaladflii  et  <|a'on  nMnga  anaai  cnite. 

lert.,^ 

CK I. K R I T h; .  s.  f.  Vi teSSe ,  d  i  I i ^ f  1  ir C,  |l 1 1 1  II> p- 

litude  dans  l'erci  nlion.  //  fit  ce  trajet  «yc 
une  étonnante  ce  r  i'nu  aff^niuiMde 
de  la  célérité,  rentiieti  cricrtlé. 

céLI';STE.  adj.  des  deux  Kcnres.  Qui  ap- 
partient au  ciel,  /.es globes  eHrstet,  Laspkère 
céleste.  Les  corps  céleslei.  Les  tnfiHHBUCétes- 
tes.  Thème  ou  Jigurt  telette. 

Poétiq. ,  Ijts  célestes  flambeaux,  Les  as- 
tres. La  voûte  céleste,  les  célestes lainbns.  Le 
ciel,  le  firmament. 

Sku  eélestt,  lUru  de  U  couleur  dool  k 
dol  piimtt  4tn  quand  la  icaapi  cm  fort  ae- 


tt  se  dit  encore  De  tout  ce  qui 
Bt  BU  ciel,  pris  pour  le  séjour  des 
muK.  Lu  etpiriu  tikttu.  lit  ItHdH- 
gauu  eéetuts.  ta  etmr  eéluie.  La  puitmi' 
ces  célestes.  La  ghù»  nrilraM. 

La  céleste patne,  Le cial,caBiidcré comme 
le  séjour  des  bicnheureint,  tê  Père  céleste. 
Dieu. 

Câuarm,  aignilia  qualquclbbi  Divin,  qui 
tint  de  Diau.  i«f  émtt  taM^ùHghtâ  eAil». 
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La  «uèr*  céleste.  CoamHX  tAut.  tUftÊ»- 

l.'itn  céleste.  Di  n  céleste. 

Il  se  dit  .in->si,  par  livpei  liolr  ,  De  ce  qui 
est  d'une  nature  cxcellciilc.  Beauté  cétcsic. 
Aoie  rclejte. 

tÀUS&tlS.  s.  m.  Religieux  d'un  ordre 

imtituA  par  k  papa  CMcaun.  O»  «awiaM  de 
téeaim. 

cktAàlVn,  a4i.  ^  ^c*"  feom.  Il  se 
dit ,  en  H<deciae«  D'un  ilna  de  ventre.  Flux 

céliaque. 

Il  se  dit,  au  teiiHia  fAnatomic,  Vune 
des  artère*  du  bas- ventre.  L'artère  célittqur. 

céuBAT.  a.  Ul.  L'dtal d'une  personne  îjui 
n'est  point  mariée.  Fivrtdimtkeâihtt.Fiis- 
ser  sa  vie  dans  le  célibeit.  Gvder  k  wAXat. 
Demeurer  dans  le  célibat. 

CÉLIBAT AIUE.  s.  m.  Celui  qui  \it  dans 
le  célibat,  quoiqu'il  aoit  d'ige  à  aa  marier. 
//  est  cémiaMire.  Sester  cdGiMMiw.  Vu  vieux 

céliUltriirr. 

CKI.I.E.  proii.  f.  f  'nyri  Cxlvi. 

CKLLLHIKK  ,  itlir:.  s.  (  On  prononce  Cé- 
léiier,  rre.)  'l'Ilrc  d'olfice  ipt'iiii  duniie  il.ins 
lui  iiiotiasLire  au  religieux,  I.i  rvlij^ltnise 
qui  prcinl  soin  de  Ll  déprnii    ;    l  clie. 

i:i:i.LlKK.  s.  m.  (  On  jironome  Celier.  ) 
Lieu  AU  rcz- Je-chnii>i''Ct'  d  ui:c'  maison, dans 
lequel  on  wrirc  tv  vin  et  d'autres  provljion^. 
Mettre  des  pièces  de  vin  dans  le  cellier.  Il  n  '\ 
a  point  de  case  dans  cette  maison,  il  n'y  a 
que  tirs  celliers. 

CKLI.l  l.AIBE.  adj.  des  deux  gt  uiilt.  T. 
d'Aoat.  Il  s'emploie  principalement  dans  ces 
iocultoiis  :  Tissu  cellulaire.  Tissu  comjiosé 
de  filament*  trè*>4m  cl  oiIrclaeC»»  qui  en- 
toure et  p^uèlfeloiia  ha  «rganeada  corps, 
«t  qui  cet  aurtout  Tort  aboManl  astre  le» 
mwclea  et  aonifepean.  JftwfrnMMAlvAnrr, 
Membrane  formée  par  du  tissu  cellulaire. 

En  Bolan.,  Enveloppe,  tissu  eellutaire,  La 
couche  ordin^iiement  varia  qu'on  tiuiivr 
sous  l'épidenne  des  végélUUtlt  et  dont  l'or- 
f»iiisi!ti<>ri  a  quelque  rapport  avec  celle  du 
li:>.sii  ci'Litiijire  des  animaux. 

CELLVLE.  s.  r.  Petite  chambre  d'un  reli- 

5;ieux  ou  d'une  religieuse,  ta  erlluk  éTitii  re- 
igieux.  Im  ceHiite  ir  unir  refr^iensr. 

Il  se  dit  .1ll^si  de  CI1.H  (ai  dr«  pt-tiu  loge- 
ments qu'on  fait  oour  les  cardinaux  aaaem- 
l>kb  <taM  fe  coBciBfa.  Lê  ca/IMIr  «fan  ear- 

dânut. 

Il  se  dit  figuriîincnl  dlîin-  n-lr.ii(r  qu'un 
aime  à  habiter,  d'un  p<  lit  .ipparlcnirnt. 
fr.vf  ma  cellule.  H  Jaut  emOrlIir  s'i  ce'Iule. 

Ciet-LULK,  se  dit,  par  aii»li),,io,  do.  O.a 
petits  alvéoles  où   les  abeilles  ri:iil'  ii-,  n) 

leur  miel  et  leur  tomr.îii.  Les  ciuut'f.f  ars 
abedles. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  De*  cavités  de 
cerlaina  fruila.  oà  le* 
et  comata  encbi 

Il  an  dit,  en  terme*  d'AMlnmie» 
patitaa  nnvilés  que  priaenlcat  iaa  laaica  du 
tisau  cèilukin,  te  cawd  ■éduliaiiu  daa  oa 
loofn,  «l« 

auXDLBVZ.  mK.  Bk  T.  d'Aoat.  «t  de 
Bolan.  Qui  en  divisé  en  nriloiaa.  XeUïMK  et/- 
luleux  drf  n.f.  Fruit  celluteux. 

CKLTKjl'K.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  Celte*,  anciens  peuples  de 
la  Gaule.  JUonumeiUs  celtiques.  La  langue 
dltique,  ou  tubatantivafflcnti  Lteelliqut, 
"  B.;CBtLB>£PMBOfli 
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tratir,  r|ui  f;ii(  au  pluriel  Ceur  et  Celles. 
Il  se  dit  et  Des  perstiiiiicâ  cl  Dei  clioscs. 
L'homme  dont  y  vutis  ai  fia  rie ,  c'est  celui 
tjur  rutt.i  vo\ez  là.  Ceux  qui  ortl  vécu  fixant 
'.".vt.  li I erhi:  a.i.-nt  le  .Seigneur f 
(  elui  [jui  a  dit  a  tu  mer,  l  u  n'tivi  p*is  plus 
loin.  Il  a  récompensé  ceux  de  ses  domestiques 
qui  r m'aient  bien  sen-i.  Cest,  de  toutes  les 
cAoses  du  monde,  celle  que  /aime  le  mieux. 

Ckluc-ci ,  OKUJi-Gi :  et  au  pluriel,  Ceux' 
ci,  celles-eL  Fmanm  déannairalif,  ^  ai» 
gnifie.  Cet  lromme>«i,  cette  choaa  d,  cette 
personne-ci.  De  forts  ses  AwiJAnMV,  n'eaf 
çrlui-ci  qui  est  U  lilus  Jldiké  FmkpbiMtan 
étoffes,  preHÊZ  teut-ei,  Ja  m  veux  point  dk 
celle-ci. 

CBLvi-Li|eix«n«iA;  et  tu  pluriel,  CeiuB' 
là,  celles-là.  PNbOIB  dénOBUralif,  qui  si- 
gnifie, Cet  homuseï  14,  cette  chose-là,  cette 
personne-là.  Cetui-là,  c'est  un  habile  homnte. 
Entre  tout  car  luNeau*,  celui-là  eu  le  plut 
remarquaUr.  CiMià  ttmt  mMi  mat  Aaaîaaa 

grs,  qui... 

Il  s'oppose  ovdiciairement  à  Celui-ci,  etc. 
Ceuj  -cl /uélendrnt  que...  ceux-là  snutttnnent 
que...  l'irnri  crliii-là,  laissez  celui-ci. 

Quand  oti  ;i  iiuinmé  tient  personnci  ou 
deux  clioics  ,  et  (|u'iui  riiiploip  oiisiilu-  les 
pi  uiiom*  Celui-ci  et  Ctiui-ta ,  Celui-ci  tc  rap- 
,1  L  ternie  le  plus  procbaiBiCl  Cihuhik 
uu  Icii&c  le  plus  éloigné. 

CEM 

céuEUT.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Poudre 
au  milieu  de  laquelle  on  chauffe  certaine 
cnrp  pour  leur  donner  de  aouvdka  pro- 
priétés. 

céHtarrxnM^t^  t.  T.  de  CUnk.  Sortn 

Je  .stratification  qui  toosisle  à  entourer 
d'une  pouiire.  Un  métal  qu'on  expose  ca> 
suite  k  une  très-forte  rluleur. 

césiE.V'rATOlBE.  adj,  des  deux  tuntm. 
T.  de  Chimie.  Qui  est  relatif  à  la  cémenta- 
tion. 

Cuirre  cémenlaloire,  GuivrCOUi  tété  Bri« 

cipitc  d'une  dissolution  de  anime  de  cmvre 

par  le  moyen  du  fer. 

CÉME.XTER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Faire  la 
cémentation.  On  cément*  le  fer,  ou  on  le 
transforme  en  acier,  en  T  entourant  de  [tous- 
lier  de  eliarhon  et  en  f'e.i posant peuJaat  htag- 
tentas  à  une  hante  rrinfjérrt/iire. 

Cùiaaië,  âa.  participe. 

CE.M 

CEXACLE.  s.  m.  1!  n'est  usité  que  dans 
le  langage  de  l'Écriture  sainte,  et  signifie. 
Une  salle  à  manger.  Jésvs-Chbist  lai'a  kt 
pieds  des  apitres  damt  le  ciMck. 

CEStDBB.  8.  C  La  poudre  qui  reste  da 
bois  et  de*  autraa  MatHiua 
après  qu'dka  OBt  été  MMetct  i 
fmr  k  tau.  Can^  «àm^t.  <Wu  dt  Èoù 
Mt^f,  de  hcttfhni.  CtnJ^  de  tmmiKt,  Aai 
couvert  de  cendre.  Faire  cube  untgsdtHt  ttmt 
la  cendre.  Faire  cuire  des  marrons  dutt  kt 
cendm,  Bddtùre  en  cem'ns.  Uettre  en  cen- 
dres. Ce  M  édifice  n'est  plus  aujourd'hui 
u'un  monceau  de  cendres,  Autf^ms,  cAes 
•s  Juifs,  pour  témoigner  utn gnMide  doalatr 
eu  «A  pr^imd  ftpenHr,  on  fnmiil  te  tim  et 
m  jresBiTBirdbceniAr.  iMMrfwdfHBrM» 
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tau  ntigkmta,  on  tffhttwlKtmdit,  par 
rsprit  de  pénittiiet,      Mhéilfm  kpki- 
mu  nniauait  dt  set  «emAlM. 
II}p«rbolK|. ,  BUaut,  imifes  «m  timlrtt 


Isal  •  feu  flt  à  tta^  Tmimkm  mUTJm  «m 
tmitm. 

Im  crmlrt.  Us  ctndnt  H" une  viUe,  Les 
mtes  d'uDc  ville  qui  %  éU  iaccndiéB  «1  ttr 
«•Rce. 

Fig. ,  Faire  pimttttft  axte  le  tae  el  h  etn- 
lire,  fiant  le  tac  et  Juns  la  et  mire.  Éprouver 
une  (Mvfonde  douleur  d'avoir  ulTcnté  Dieu, 
•  l  faire  une  grande  pénitence  pour  ob- 
leuir  de  lui  It-  )uirdon  de  *et  péchés. 

Fij.,  Cisl  un  feu  oiehé  tout  la  cendre,  se 
dit  IJ'iitic  f>as»ii)ii  ijui  iiV»!  pas  bien  éli-ii)le. 

i  if:. ,  '  •  -n^  /■■  \:  ijiii  cou\  e  sous  la  crtuli', 
m  dit  cil  |:.irl.iia  U Une  pcrsOfine qui  dissi- 
mule un  dosir  de  vnigeancei  n  MMMlwit 
l'occasiuu  dv  le  Mliilairc. 

Fig. ,  ftenaltre  de  tet  cendret,  se  dit  Des 
cbotesqui  prenAcnt  une  exiatatoe  nouvelle, 
WfHwt  M  presque  entièniiMBl^étriii> 
m.  QtÊtitllÊi  mûrit  enfin  d€âÊt*Êmépe§. 

9tvt,  «t if,miiJméfÊit kt  Mkrfotir  en 
mnirét  h  tùSAw,  w  dit  «n  |MiImI  Irun  bon 
■wri,  d'une  ijonnë  femne,  pour  Ikîre  eu- 
tendre  que  l'un  et  Fuitiv  sont  fort  rares. 

Ct  jiQBu,  au  pluriel ,  le  dit  de  La  cendre 
l.iili-  (le  liages  qui  ont  seni  à  l'aulcl  ou  de 
bra<ii  lin  de  buis  béuilcs,  et  dont  le  prêtre 
marque  k  front  des  fidèles  en  forme  de 
rroik.le  premier  jour  de  carrme.  Jtectfoir 
les  temdret.  Aller  prendre  les  crndret.  Ije  ptètie 
donne  Aei  rrndrrt,  tet  cendres.  Le  jour  des 
Ceti'lrrs.  Le  iitetcrttlt  drt  (endret. 

<'i:>i>BF,  signifie  atmi ,  pni^liqucmcot  ou 
djDs  If  il)  II-  tIcM-,  l.fs  u-slfs  Je  ceUK  qui 
uc  sont  plus,  par  3ll(i'>tcjn  à  la  coulltinr  qtir> 
les  Grecs  et  k-j  lluinains  avaient  de  Inù- 
Irr  les  morts  el  d't  ii  ■(«■iipillir  Irs  cnidir^ 
dam  des  urnes.  I.n  ctmlre  ou  Us  coulin 
des  mnrtt.  t'est  ta  yuf  rr/xi^rnl  set  sxmlres 
ihértes.  J'irai  clitique  jour  p!rurtr  tur  ta 
cendre.  Mi'lcr  la  tendre  aux  cendres  de  tes 
(pires. 

Il  t'cio|Joie  figurémcnt,  et  signifie.  Les 
mÊmn,  i>  nlMoire  d'usa  pmenne.  Domur 
tkghimvi  la  ctitdn  iftmtimi,  Jt  doitétt 
itmtt  à  M  mm6*.  Jgumw  to«wwfrt»  det 


Ti%.  el  Tarn.,  // ut fiasi ptiM ointr ,  // 
mejiiai  pat  troaUer  1rs  ctndrrt  det  marit,  Il 
M  ImI  point  rrcberclicr  leurs  actions  pour 
les  blftaîcr,  povr  flétrir  leur  mémoire. 

CaJiniM,  en  Chimie  et  dans  les  Arts,  se 
Jit,  en  gênerai,  de  Certaines  poudres  ou 
résidtisqui  sont  le  produit  de  la  combustion 
ou  de  quelque  autre  décomposition  ana- 
logue. Cendret  végétales.  Cendret  animales. 
Cendres  fraielëet.  Cendret  voleaniquet.  Etc. 

Crndrrs  ùffiies,  Carbonutc  de  cuivre  arli- 
Btrirl. 

tendre  dt  ptomi.  Le  plus  menu  plomb 
«loiii  o«  K  wrt  pour  lirar  vut  te  |ictlt  ga- 
bier. 

»  r.tDRF. ,  i.T..  adj.  Qui  <•»!  de  cuulrui-  de 
crndrf.  f.'nr  cendré.  Couleur  cendrée.  Det 
chetriiT  d" un  Uoitd CÊHlhé,  iM  uàtlÊnet  tUh 
drre  du  ceneau. 

fXMDilÉB.  S.  r.  Écume  de  plomb.  Il  si- 
(sifie  plus  ordinairemeal,  La  dragée  ou  te 
«om  plo«b  doal  «n  M  acrt  &  la  dittM  du 
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mena  «ilte.  Smjkii  éUU  dsÊtgt  A  ««- 

drét. 

cBiriHiMn;,  wool  t^.  QtiicM  jplain  a* 
reodre,  Vm  htmt  tPtit  eminmx.  Umi  tMi 
tante  cmdrtuse, 

CnmiER.  3.  m.  La  partie  «lu  fourneau 
qui  est  au-drsaoa»  <ie  la  irille  on  du  fovcr, 
et  dans  laquelle  lonhCBl  ui  oeadic»  dfl  oois 
ou  du  dwrboii. 

CBR B.  t.  r.  Le  MKiper  que  Nolr»^iflllcar 
Gt  avec  ses  apàircs  la  veille  de  sa  passion. 
jKSOS-CuBirr  fit  la  Cène  m-er  tes  a/xUret. 
Aprii  la  Cène,  il  Inva  Ses  pieds  à  ses  »/i'trrj. 
Le  jour  de  tu  Cène. 

Kn  parlant  Des  suinri^ins,  du  pajir,  des 
prélats,  etc. ,  fn.re  la  Crue  le  jrudi  mihi!  , 
friirt  In  titinle  Cine,  Servir  loi  piun  ros  niji  i  s 
Itur  aïoir  lave  le*  pietls ,  en  ciicniolir  ilc  In 
Cviir  i|ur  .\;)ire-Seigneur  iil  avec  ses  ap6- 
Irrs,  et  uii  il  kur  l.tva  les  pieds. 

C£.Kii,  i  hu  les  ProlesUsts,  signifie,  La 
communion  qu'ils  font  «NM  kt  JuHUL 
ces.  faire  la  cène. 

CEXUBITE.s.  m.  Moine  qui  vit  rn  coin- 
niunaulé.  On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  anciens  moines  oui  vivaient  cotiuuun, 
et  par  une  espèce  d  oppoMlioR  &  Ceux  qui 
vivaient  sépma  Ict  UM  dca«HlctttCtqu'ou 
appelle  AiMdboièla.  tu  tmeknt  tAïaMet. 

CÉNOBITIQOE.  adj.  des  deux  |anrcs. 
Qui  appartient  au  cénobite.  Il  eil  principa- 
lement uïité  en  parlant  De*  weicns  céno- 
bites; rt ,  par  etlcosioB,  il  se  dit  De  tous 
les  mniui'â  <|ui  vivent  eu  communauté.  La 
vie  et  iiol/itif^ur, 

céxoT  APIIS.  S.  ».  Tombeau  vide,  dn»sé 

à  la  m<dlOi(t  d'uo  «MHrt.  JUivW  Ml  eéMtO' 

phe. 

CE!ÏS.  s.  m.  (On  prononce  toujours  l'S.) 
T.  d'Hi-it.  ancii-onc.  1  u-uoiiibrftufut  tlri«!i- 
tost'iis  roinùius;  dt^ilaiation  authentique 
i\u  \\-i  raiviicnt ,  t<ju5  les  cinq  ans,  de  leur* 
Morni,  Ijiiiii,  resldi'iue,  rU'.  ,  pjr-d>  v;(nt 
des  magt!>lrals  prépuï<a  pour  ia  tcietuir, 
et  qu'on  nommait  Censeurs  :  vojez  ce  mot. 

Cajis.  eu  termes  de  Jurisprudence  féo- 
d.ilc,  Unies  ont  e  rn  «igiiU  t\\w  cirl.iius 
Liriii  dcs.tliiil  iti>nucllt.ini*ut  au  seigneur 
du  fil  r  dont  ils  relevaient.  Crnr  et  renie. 
Pmer  In  cens.  Cette  terre  dei'ait  tant  de  cens. 
Abandonner  la  terre  poar  le  cens.  Celte  dcr- 
n'ière  phrase  si^uific  aussi,  figurément,  Re- 
n<in<<-i  II  un  lues I  parce  qu'il  «Il  plus  oné- 
reux que  profiuUt. 

Chms,  se  dit  encore  de  I.A  quotité  d1m- 
position  nécessaire  pour  être  électeur  ou 
éligible.  Le  cens  rlerfonil.  tatt  d'^^giti' 
lilé.  Élever,  abaistcr,  rcduitt  It  tmt>  H  ne 
paye  pat  k  cent  exige. 

CEraK,  a.  t  Métairie,  ferme.  Ce  mot  n'est 
en  usage  que  dans  certaines  parties  de  la 
France  et  dr  la  Belgique. 

rE.tSK,  t.V..  adj.  Réputé.  Celai  ^ai  est 
tfonv'é  avec  les  Cfinf>nb!rs  est  ernst  cumplice. 
il  est  censé  tel-  /  l'its  ctnsè  iat  mr  Jmt. 
Une  lui  est  censée  iil/^Jir  par  le  non-ustij^e. 

CKNSKtîH,  s.  Ht.  On  appelait  nimi  ,  chri 
Iei,-iiu  ierisRoniains.Un  niiiKÏ^Irul  '.t  nail 
un  ri-ciitre  do  nombre  des  riloycu'i  et  de 
Ituri  nicus,  el  (pii  awiil  en  outre  le  droit 
de  rttlieivlier  li  uij  uiaurs  ct  leur  conduite. 
Catnn  le  censeur. 

Il  ugnifie,  par  allusion,  Celui  qui  rc- 
prand  m  qui  contrMe  (ta  wlioiii  d'autiwi. 
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éfabaile.  Un  mit 
Tt,  tkagria,  injiate, 
Saoa  dplthèla,  il  ae  pread  d'onliwim  «■ 
mauvuie  part.  Cttt  m  emmip.  Ceit  w 

bommc  qui  trouve  à  redire  à  loat. 

Il  se  dit  aussi  d'I'n  critique  qui  jtt|* 
ouvrages  d'esprit    Contalter  tut 
éclairé. 

Ckksbub,  se  dit  encore  Des  personnes 

qu'un  gouvernement  prépoticà  l'cKamcn  des 
livres,  des  joumaua,  des  pièces  de  théilre, 
etc.,  avant  d'en  permettre  U  publication  ou  la 
rcprcsentiilion.  I.es  anciens  censeurs  mynax 
riment  à  la  nontinatiim  liu  climuelirr.  Il  fut 
nommé  censeur  de  tet  oia  r  i^e.  Le  censeur 
lejitsa  <ftn  a/iprt>ftaf(')/i .  On  liti  donna  un  cen» 
srur  trèS'Sé%èrr.  Centettr  des  pièces  de  ihéd' 

lie,  ou  C(M«rirrd!nMMMf^Mr.  CHMHrAtjtit^ 

miur. 

Ckxsru*,  se  di^.^i'.  e^.di  jnrnl ,  dans  l'an- 
cienne Uni«crsilé,  de  Certains  olGcicrs 
nommés  pour  eiamiuer  la  capacité  des  ré- 
cipiendaires. En  Sorbonne,  les  eensehrt  don- 
naient leur  taffrtige petr  Ld'.rts. 

Cebseuk,  dana  IÎh Collèges  royaux.  Ce- 
lui qui  est  chargé  de  aurveiller  fca  éludai 
et  de  nniuloNr  ta  bon  ordre  el  ta  diici- 
pline.  Leeuutwiueollégr  de  Loaitk Grand. 

CE.\Un.ad|).  m.  T.  de  Jurispr.  féodale. 
Il  se  disait  De  celui  à  qui  le  cens  était  dù. 
Seianeur  rentier. 

il  se  disait  aussi  Du  livre  où  s'enrc^ai 
traient  les  cens.  Vn  livre  censier,  ou  simple' 
ment  et  substantivement,  Vn  censier. 

CK.\!ilEK ,  lÈKi:.  s.  Celui ,  celle  qui  tient 
une  censc  à  fcrtnc.  Le  censier  de  let  pro- 
priétaire. 

CKSSlTAtHF..  s  m  T.  de  Jurî>pr.  féo- 
dale. (;-.Iin  <|ui  dc\..il  eeui  el  rente  U  un 
i,ci);ncui  de  licl.  Ti-us  1rs  censitaires  d'un 
fief. 

CEXSIVE.  ^.  f.  T.  de  Jurispr.  féodale. 
Ri  des. inre,  en  aijji  iil  on  en  denrées,  que 
■.ertains  iMriis  devaient  annuellement  au 
seigneur  du  firf  dont  ils  relevaient,  ûftt 
terre  dewiit  tant  de  censne. 

Il  «e  disait  aussi  de  L'étendue  dea  tema 
roturières  oui  dépcudaicol  d'un  Acf  i  Ct  qui 
devaient  lodi  et  venta.  ^/ droiir  dbav  la  eriK 
sht  ttitm  ifK 

OUnMMtAI.,  AL8.      Qtti  cit«alal*r  A 


SOttftncmcal. 

Lois  eentoriatet. 
CB.^SCEL,  BLLfe.  adj.  T.  de  luriipr, 

féodale.  Qui  a  rapuort  au  cent.  Deeùfm* 

tuel.  Pente  eensuelte. 

CBXSVaABLK.  adj  des  deux  genres.  Qui 
peut  tirerrasurr,  qui  mérite  censure.  Pro- 
ptiSilliM  censunibU.  Conduite  censuriiUe .  .4c- 
tion  censuntbie. 

rFXsrnr.  s.  f.  T  a  dignité  et  la  foncUoa 
de  cenvi-ur,  elie/  let  aiieiens  RoUMlna.  AH' 
rtint  la  censure  de  (etfon. 

Il  5ii;iiilie  pins  ordinairement,  Correc- 
tion, reju  ehension.  Soumettre  sexéentt  à  ttl 
censure  de  qiitlaii  iiii..Sui/:r  h  ren'iire  de  quel- 
rju  iin.  SuiiJJiir  Iti  censure.  S'ejrfioscr  à  ta 
censure. 

U  te  dit,  dans  uu  sens  particulier,  de 
L'examen  qu'un  gouvernement  fait  iUra  dea 
livn-s,  des  journaux,  des  pièces  de  thMltt, 
etc.,  avant  d'en  penudiveM  puUicalieaoa 
j  1.1  repiésental'iun.  ÉtmiRrIn  etniuft.  AMlr, 
'réuMr  la  etnsttre.  Crnttu*  fidMk.  Centan 
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étt  /oënmut.  CtMiurt  Jtsjriim  d»  tUdtre, 


Il  t^niCc  ptr  eiten*!«n,  Le  corp»  des 
|tersonnc8  commian  à  crt  exampn.  /»  cm- 
i^m  nt  permit  pat  rintertion  lie  crt  ar/ic/e 
finns  les  jonrnaar.  f^err  xrpprfmi's  à  Ifi  rr- 
^tréMHtntmn  jnir  onirr  n'c  Ut  rensure. 

Csasimi,  m  Maiii  r»-  de  ilogme,  s«  «lit 
<i*Un  jugement  qui  f>r-i 'c  LtMidamnatioi). 
Im  eensiire  onp  /'i  SorOuniif  fit  t^f  Inrf , 
tie  ttttt  prnjxiy.tum . 

1!  sij»fii(ir  aussi,  K\<  oiuiiiuilicatinti ,  In- 
(■  rdiclion  o;i  -.:is|.riisirin  dVxercice  et  cic 
I  iurge  cci  l<aiiis{n(ii<;.  li  a  rncnarn  In  cru- 
iiirt.  On  dit  également,  clans  ce  sens,  au 
(iluriel,  Oasurrs  rrclrsia.ititjurs. 

Il  M  dit  encore  de  i.n  peine  de  discipline 
«IMC  Im  coiy*  d«  iiia)(iilr<ilure,  l'ordre  des 
amott»  M»  «hmfara»  de*  oouire*  et  de* 
«ftmta,  praMMBcnl  nal»  cens  ti«  lenn 
«f«hRfl<|uiimoqiieal  ifumnniiiii*  grava 
«m  «Imoii*  dm  Vmt  proreMÏga. 

CBRIHTBUL  V.  a.  Bliinier,  critiquer,  nv- 
pntidl*.  K  y  m  dn  grnj  ani  ne  se  plaarnt 
tfa'à  censurer  les  actions  a'uutrui.  On  a  fort 
censuré  sa  coHilmie. 

n  •edltMI«si  en  parhnl  De  la  peine  dis- 
dptintlltt  que  criiains  oo«|»  |WOnonceiil 
«OBlK  Itan  membro.  Grr  meoua  m  étéetn- 
tmi  fur  JM  «nAe.  Ut  tusr  njmftm  emnrr 
tbaix  ét  us  membres. 

En  Matière  de  dogme ,  Censurer  un  Rvre, 
censurer  une  proposition.  Déclarer  qu'un 
lin-p,  qu'une  propo^ilion  contient  di-s  er- 
reurs. Li  Si,rbr,nne  censura  tel  lufe,  telle 

CKHiiUBB,  KE.  (tarticipe. 

CENT.  adj.  numéral  des  deux  };iMiir"< 
Nombre  contenant  ilit  fni4  dix.  Cnti  ««a. 
Crnt  /f'unf/irs.  (rnt  J/uftrs.  (frit  r'cits  (  f  ni 
livres  pfsnut.  Driuc  (ruts  hummn,  Dtur 
cent  trente  h'tmmes.  Cint  un.  Cent  deux,  ('tut 
trois;  etc.  Diins  cent  un  an.t,  A  cent  ileujr  <7«.» 
iTiei.  On  àxi  trci-Mim  rnt ,  Ouif  i  ri,ts,  douze 
cents,  cl  ain»i  de  sut  le  juittiii'.)  D.-r-nen/ 
ttnIS,  au  lictl  de  Mille  crut,  mille  ileux  cents, 
ete.f  mai* on  ne  dit  puini,  Dix  centà,  puur 
MtUe,  ni  Fingl  ctttls,  irettte  cents,  etc.,  pour 
î)emx  mr^,  trois  mUle,  ue. 

Il  se  dit  qnelquefol»  îndftcrnitiiCmerit 
pour  exprimer  L'n  grand  MtmbrB.  Ftimlrou- 
ttm  ce  M  «cemsietu  ptus  fmiwélts.  B  y  a 
éÊé  «tntfik.  Ctml  cf  ertUfiis.  Su  tAt4l  cent 
Jbit  «iiMif.  Hytma  pbu  de  «ml  à  aui  erln 
MtflimWanwif  vMrf,  Cela  oat  arrivé  a  beau- 
coup de  |)er$nnne»  avant  \f>w.  Je  tnus  le 
lionne  en  cent.  Il  vous  sera  fort  difTii  ile  et 
pciil-éire  im|>o»*il>le  de  detiuer  la  chose 
dont  11  i'iifîit. 

Il  se  dit  aui*4  quelquefois  pour  Centième. 
l'iifie  cent.  Chnnt  premier,  ^-ers  cent. 

l"'n  It  rmrs  ilf  t'oiiiineroe  rl  ih'  l'inaurc, 
l  lui/  jt  .ur  irni,   i{'jc  j^our   irixt.  cent  pour 

cent,  ne.,  se  ilil  l>un  profil,  d'un  iiilén'I, 
d'un  ex oiiijilr  qui  c»l ,  ««ce  la  somme  nv.m- 
eév  Ir  r>i|iita!  prête,  danji  l.n  piciporliun 
d<'  (->]>■)  rr,iiii'E,de  Ciix  flancs,  de  cent  francs 
|niiir  mil  Iratu»,  etc.  Vrfler  snn  itr^mt 
li  cni'i  i><iur  cent  tfinterfl ,  iiu  siui(i!!  Mii  nl , 
à  ctuq  pmr  etnt.  Cngntr  six  fx/ur  cent, 
dSac  fx'Ui  cent,  et  Ht  jumr  rml  liiias  une  af- 
faire,  hettte  à  unq  pmir  cent,  à  irais  pjur 
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Far  exagérât.,  Mymtmtpmrtmtàgi^ 

gtierdiins  cette  affaire.  Où  pent  an  retiicr 
un  grand  profit. 

CïlirT,  ait  aussi  substantif  masculin ,  dans 
le  premier  sens.  £t  pndtui  tb  tetU  mmltiffié 
par  dix.  On  dit  da  mêtm,  Ls  ttmmin  tmt, 

te  nnmfrn  rent. 
Il  5<j  (lit  particulièrement  pour  Centaine. 

lin  crni ,  ilrii.r  crrif.f ,  tmis  cents  ifmnfs,  de 
prîmes .  d'fptni;!rs.  de  Jii-^ttls.  Tnxi  cents  dr 
jxidle,  tk/iÀn.  yendre,  acheter  au  cent.  Com- 
bien vaat  t$  ggmt  ét  cm  mmnmÊf  CmAa»  k 

nnt? 

L'n  eaa  ptMUtt,  Geai  llirHf 

tal. 

/cirer  un  etnt  de  fmjwl ,  JotMr  HM  paftie 
de  cent  ptiinli  au  pmiit-l. 
,  GBMTAITIR.  s.  f.  coll.  Nombre  de  cent 
OU  estiroii.  line  ceMame  données.  Une  cen- 
taitud'écas,  ésfiimu*  Ûymmt  amacmmiu 
d'ttalim, 

J  «MMiiMf, /NU'«»«aAMi^  Eo  irude 
quantité. 

CKNTAIXB.  a.  f.  (Qwalqiseï  »m  écfifwi, 
.lentifue.  )  Le  brin  die  fil  «u  é*  Mis  par  le- 
quel  ton»  Im  fib  d'un  édwvaau  aont  liés 
ensemble.  Om  eaape  h  embdm  fmsrééadit 
I  ccAiwpaii^ 

CBimmiE.  s.  m.  Être  fabuleux,  mnitié 
homme  et  moitié  clie\«t.  Le  eentutm  Càmm 
prit  smn  de  l' éducation  d  Adulte.  Xtf  -MHlABf 
des  eentauns  contre  les  Leiiuthes. 

CuTiuRK,  en  termes  d'A-Uronomie,  Une 
des  coniilellatinns  de  riiéinisphére  austral. 

ce.VTAi:RKE.  s,  f.  T.  de  Butan.  Genre 
(If  ]ilint>"5  .i  fleiirs  comfKHWï,  tlotit  uni 

c?.[n'<-c  l  rc-.-t"(iii  imr  ,  [a  (_<nl'iurrr  roiutjiuitt 
ou  (rninde  cr rtïtiui te ^  â'citijjiijic  souM'iil  fn 
inetlri'inc. 

U  sr  (lit,  iin|ir(i|ir<'nifiil  ,  de  Cei  I.tIii*'-. 
pliLiih-s  r|iii  ;i}i}Mi  licncicnt  ii  des  gt'iiir^  lii-t- 
ililliTt-iii»;  ii  li>'  e»t,  entre  tulrt"*,  la  l'rtiir 
c,,ii,iiir,r.  csprt-e  de  genliaaa»  dnnln*  fait 
in.i^r  ''Il  uiedeeine. 

I  r.NTK.N.llUK.  adj.  des  tliMii  genrea.  Qui 
a  rciil  aim,  qui  contient  cent  ans.  Il  iiVsl 
guère  uiite  ipie  dana  ce*  Icwution*  :  Vu 
homme  eeuteumiv.  Nambrt  centenatrt.  Près- 


Il  aa  dit  awfaaiMtivtnMtil  d*Dna  panonm 
qui  il  CCnl  M».  OtI  enUraaire. 

i:E!rrBSIKB.  a.  m.  Il  cat  employé.  il*m 
rÉcrilure  et  le*  ouvrage*  de  piétéi  pODi 

désigner  L'unicicr  i|u'oii  ap(M-lait  CMarif* 
chez  1rs  i^ouiain»,  >  t  qui  eommamiait  une 
iroupr  de  cent  hummea.  idaoa*CSuisrfirf- 

rit  la  fille  du  cenirnier. 

Ill<-dr»ail  niilrefoi»,  dans  rerlaines  villet 
de  l'i.iiu'c,  dr  Celui  i|ui  cninm.mdail  cent 
hint  ii'.i-i  lie  ^;ii  ûe  bourgeoise. 

€E.\ri^'<IMAL,  AI.E.  adj.  T.  d'Aritlm). 
Il  sr  dit  l)e  tonte  valeur  qii  on  pi'ésenle 
comme  p.irliede  In  reiitaînr  mrsiilprec  roi 
let'iivCIIICIll.  Frnc''  in  mil'  .  /)'iiX  /.•'ilir 

etnt,  ijuaire  pi»ir  et  ni,  sont  dex  raleiiri  cen- 
ie>:in  ii<i.  (.lu  dit  daoa  UH  ieiM  anslogue, 

Cfilcut  erntf.\iiHol. 

liiMsiiin  crntesinuilt  ,i>\\ttA  fésheileilci 

parlii.'»  est  di»i%éc  en  l  etil. 

f.E.NTIAIll-'..  m.  .N'iMncDe  mt-suir  de 
surface,  q>ii  t,i  ci'iilit  inc  p  ii  l,v  de  l'^ie, 
ou  1411  iiielre  Cûirë. 

CEX  riÈnE.  adj.  des  deux  genres.  Nou- 
hn  «rdinal  de  ccau  la 


CEJf 

nmilit  le  etniUmt  sur  la  Uitt.  On  ëkdm 
méiMi,  La  deux  centième  aawés;  mut  k 
Jeux  centième  sur  la  liste;  etc. 

Para.,  fout  n'êtes  pas  le  centième  à  fm 
etia  sait  arm'è.  Il  t  en  a  pin*  de  cent  à  qui 
etla  CM  arrivé  avant  voua. 

La  ceuttàne  partie.  Chaque  partie  d'an 
tout  qui  est  ou  que  l'on  coo^joit  divisé  en 
cphi  psrtieii  égale».  On  a  dit  autrefois  dan* 
un  M  ii^  analugiic,  l.e  cenl.eiiic  driurt.  Op 
dit  ctsleiiietil,  la  dritx  criiUenir  piirlie,  la 
•  '  lUiine  itorlie ,  ilc. 

CrJirtKJia,  est  quelquefois  suh^Ianld 
masculin,  et  signifie,  Ui  reiitiimt-  |uilie. 
Ltl  diminution  a  été  d  un  ceultcme.  Tr'js  rrn- 
tièmts  (tÎï).  C'nq  criitiémet  (th).  /. 'c.  Un 
dit  dans  un  sens  analogue,  Un  drux-een- 
tiéme  (  ,'~  ],  un  Imis-ientirnif  (  jf^  ),  iir. 

CENTIGRADE,  adj.  des  deux  ^ejirr^.  Di- 
visé en  cent  degrés.  Il  se  dit  princi|iulem'ii| 
Do  theruioiiièire  dont  réi  hrllc  au  dr,»iua  de 
zéro  est  divisée  en  cent  degivs;  à  la  tfide- 
i-ence  Du  tlierTnnrnélre  de  Réauniur,  dcjit 
l'ct-helle,  de  même  longueur,  u'aat  «viBéi 
qu'en  quatre-vingts  degrés,  flitnttomim 
ttmt/grwde. 

CBimilB.  *•  m.  NonveUe  monnaie ,  la 
ceniîcmt  parti*  du  kmo.  Cti  euKiim,J/m 
/mae  saumUÊt  ent^mag,  Gaf 
««  scu.  Ctutimts  m/dHhaaels  t  r 
noawa^ 

cK.iTi.tièTaB.  a.  m, 
de  longueur,  li  ctolièuit  piTlia  da 
(ciitiiuetre  «ândl  CesMuUnt  etéa  Dm  i 
cinifiMtUÊdiail  euaimèlni, 

«  BRTIHOMB.  t.  r  T.  de  Botta.  Eq 
de  rennuaa  i«rt  commune,  qni  croit 
Il  %  lleuc  ineultea  et  le  long  dca  '  * 
On  la  Bommenuasi  Kenouée  des  ntaatinrg et 
iitelquafoia,  vulgaiicuMMilt  yVwtwmy  ftice 
<[  'V  aca  lîgM  aont  condiéHk 

CEXTOit.  a.  m.  Pièce  de  poésie  com- 
posée de  vers  ou  fragmeut*  de  vers  prft  d« 
quelque aulcwrcéickra.  Oasentand" Homère, 
un  ctnioH  de  firgik,  Uo  ouvrage  tout  cout' 
pu»é  de  vers  tirés  d'Homcn,  de  Vtrgik.  U 
se  dit  aussi  en  pai  lant  De  llaiUMir  dua  «n* 
ton.  Le  craton  d'Ausone, 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  ouvragK 
reuipii  Je  morcr:iu\  di^ivbes.  Ce  n'est  qu'ua 
cent'.". 

CENTRAL,  ALE.  adj.  Qui  Ml  daoa  la 
ccutre,  qui  a  rapport  au  caotic  Mutant 

Irai.  Éclipse  ceafr,df. 

Feu  cenlial,  se  ilU  Du  feu  que  quelque* 

lilnitiNnjt'.n'S  uiil  iiu  clic  au  centre  de  U 
Ili  I  e. 

tttrte  crnlmie,  se  dit,  en  Physique,  de 
La  fune  par  laquelle  un  corp'i  qui  ^e  innil, 
tend  il  seluijjilej'  OU  il  s'.q>procber  d  ud 
centre. 

CiKTKu.,  se  dit,  par  extension.  D'un 
|i.i\s,  il'uii  lieu  situé  au  milieu  d'un  autre 
ou  a  peu  prvs.  PriMnce  ctulrale.  Les  partie* 
ttatndM  dt  ta  ftaaee.  ia  ma  la§eims  dtaw  It 
quartier  k  pbu  central. 

U  signife  Htial4|uctâîa  fignféUMnt,  Ma* 
cipal.  AdmiiiustraSum  enUnttt.  Bartau  Ma» 
tml  dtalmiiid>tljm€HppmdaiaiimtmpÊt 
des  étdkt  enamuM. 

cRRTaAUaATlolt.  a.  f.  Aeliea  de  ida> 
iiir  dans  un  aatane  C4«ii«. 

T.  a. 
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ii!r  dnm  un  niïM  OMM.  CkMMliMr  fail- 

tnini^tnttton. 

CrsTK  M  ISÉ,  4t.  p»rtj'cipc. 

CKXTRK.  S.  m.  Cnt ,  dsiM  un  rerrlr  on 
dtos  une  «plière,  Un  point  Ici  que  totiv  li  b 
Boin($  de  la  ciivonfémirr,  on  de  la  ^ur- 
fai  r  sphérique,  en  soni  égulenient  éloignés. 
Le  ctairt  tT an  etnk.  Tirer  une  ligne  du  cen- 
tre à  la  eircon/ilretue,  dft  lignes  qm  jpeuseiH 
par  le  centre,  qui  atoÊtUuoit  OH  ceittre.  Le 
ttnire  He  la  terre.  Lt  tfW*  f  u»e  jtlaMMe. 

Il  l'applique ,  parotlMHOn,  mix  figures 
DOD  drrabire»  et  uin  mrftecs  onn  sphéri- 

n,  lonqu'îl  «kilM  dam  vat  figures  ou 
rinléricur  de  ce*  nirface»  Un  paim 
Ul  que  loulr  droite,  neDée  par  ce  point, 
Kni-ontre  I»  ligure  nu  la  «url'n':r  il  des  di- 
•taocn  égales  des  deui  côté»  du  poinL  Le 
ttnirt  tC nmt  éUptt.  Lt  etiUM  d'un  cairé. 

Il  siginifie  MCM»,  mrestensiun,  mi- 
lieu d'uu  e^wce  quvlcmtque.  Le  s^sietl  est 
au  centre  de  mtart  tysthnt  pliinélaire.  tjt 
trr  du  mraumt-  Le  erntre  rf  une  province.  Lt 
palais  est  an  centre  île  la  ville.  Ce.'  persan- 
nanes  dnii-enl  oecufr  Ir  crnirr  fi»  Ifmrmi. 

HttmX'KH  inilîtairi',  l.e  Crntrr  d'iinrur- 
méc,  iT ane  troupe,  La  partie  d'une  «rnièe, 
d'util'  ti  uii|»-  rangée  en  nataille ,  qui  occupe 
le  niliiru,  qui  est  entre  les  deux  ailes. 
centre  fut  furtè,  fut  eriloncé.  H  /ilucn  i  m 
fanlerir  au  centre.  Ije  drapeau  est  au  centre 
lt  un  luttadlrm.  .^'aligner  MT  h  eutUt.  Les 
cottipa/piiei  du  centre. 

Le  centre  d'une  tuttmtlée.  Le  milieu  d'une 
assemblée  diéliliiranle,  par  opposition  aux 
c«trci>iiite,«ucMdroil  et  au  càu  gauche. 
Siéger  am  «MA*.  tMfHÊimtf  me  pwlit  «k  la 


dtiOe  se  MU  Iti/ét  ftnt  in  pneptÊtilhii. 

Cbrbm,  dana  le  laogan  acicadfiqae, 
Jiai^li*  encore  Plusieurs  cbotcs  de  nature 
I  dbcw,  mai*  que  Ton  peut  ootMidé 
tral  coniuie  étant  le  point  au- 
I,  vvrs  lequel ,  d.ltit  lequel  t'opè- 
(ttBlMIW  naaendiient certain»  elTets.  Centre 
éè  gmvM,  CeMrt  ataUalion.  Centre  ttal- 
tmetion  ou  de  gravitutiun.  Centre  d" équilibre. 
Cenirt  d" action.  Centre  de  percussion.  Etc. 

En  ternies  d'Anat. ,  Centre  m'aie.  Partie 
du  cerceau. 

CRBTBe,  se  dit  queltjnefois  Du  lîtu  oi'i 
l'-t  t  li'iMTs tetideni  ti.'ii.iri'lli'iiii'ni  cnimue  an 
lieu  «Je  leur  repos.  (  /uit/ue  c/iv>r  imU  ù  ton 
centre. 

Ki^.  el  faïu. ,  ^.irr  dtin:  si-n  c'irrr,  Être 
OÙ  I  oo  V-  [iliit,  on  l'i'M  iiiinc  à  ttrc;  i  t 
dans  le  stru  tontiaiic ,  A'clre  pal  tlaai  sun 
tentrt,  Are  hors  de  son  centre. 

CauTBB,  te  dit  fignréiueni  Des  lieux  où 
M  Irottvml»  oà  te  Toni,  oà  se  pratiquent 
tiahitiiillainiit  «n  ptua  ordinaircmeol  cer- 
taÎMacbotCf.  CttU  ydlt  estktmtrt  de  tontes 
kmtfgmbwâdmtmmt,  lAi  fnwfMT  J«nrf  a« 
msUnéu  ^fatitÊ.  Im  tantêtth  tittiirée  la 
foiiiu»t.Pvite*lk€mlKéutirt$etàston 
goût.  Femse  fut  longtemps  le  centre  du  corn- 
merce  et  des  nehestes. 

11  se  dit  encore  ti^urément  Des  choses 
«naquelles plusieurs ;<utrt'»  ie  rapportent  ou 
flOOl  atliM>rdonaécs.  //  fit  de  cette  tulle  le  cen- 
trée ét  sa  domiuitiiM.  On  le  dit  quelquefois 
Des  personnes,  daos  un  sens  analogue.  Cest 
un  rf^tHJte,  oui  se  fait  le  centre  de  tout. 
£a  Tliéolo||i«,  U^stétn  ée  ibtme  est  k 
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CF.NTRirrcr..  ailj  lici  deui  genres.  T. 
(Ir  l>liysit]iif .  (Jui  it'ud  à  éloi|D«rd'un  oen- 

irc.  Vn  i.i,rp\  ifm  S«  aKHT  ebtÈliaiMKttlt 
a  uar Jurer  c-ntri/iifx. 

CESTRIPÉTK.  arij.  des  deo»  genre».  T. 
de  Physique,  Qui  tend  à  approcher  d'un 
centre,  t'n  corps  libre  qui  se  meut  circulai' 
reii.ent  rît  retenu  dans  son  orbite  par  u»e 
force  centripète. 

CEJIT-SCUtSES.  a.  m.  pl.  Il  te  diiail 
d'Une  paitie  de  la  |iida  du  toi,  oiii  «tait 
cunip«Me  daSeittH,  au  ftomlirâ  de  oeoL 
Le  capilumt  éu  Ctnl-Siiissrt.  On  disait  au 
singulier,  M  CHIt-Suissr,  four  dire ,  Un  des 
Cettl-Saiaaca. 

CB!ntniVI>.  a.  m,  (Dana  oe  mol  et  dans 
SCS  deux  dérivés ,  U  se  proiionoe  0<)  Ma- 
gi.ttrat  de  l'ani-ienne  nouic,  établi  |iOiir  ju- 
ger de  Mrtaine»  «(Taire»  civiles. 

CErmrMVIRAL,  ALE.  adj.  Qui  «lipar» 
tirnt  9t:x  centumvin,  qui  est  de  leur  res- 
sort. 

CEKTCMVIRAT.  ».  m.  Dignité  de  cen- 
tumvir. 

rK.XTCPLE.  adj.  des  deux  seurcs.  Qui 
Nii'it  cent  Tois  autant  {Ta  lumure  caMple 

Wun  autre. 

Il  est  au»i  siihst.iritir  iii.^x  nlin.  On  lui  a 
donné  le  centuple.  Vn  Jonds  qui  rapporte, 
1^1,1  rrnri  ait  omiMpU,  GMê  teft*  rtnd  «a 

centuple. 

En  termes  de  rÉei  ilui  r  snintc,  D  ru  ira- 
dra  au  centuple  tout  te  i/u'im  Jeta  piuf  lui. 

CKNTtiPI.KR.  V.  a.  Rendre  cent  fois  plus 
gi-aud  ;  multiplier  un  n'iinl>re  par  reiit.  1^ 
gain  qu  il  a  retiré  de  cette  aflmm  m  emtnple 
sa  Jortune,  Centupler  nn  iwm6n, 

Caarnyul,  n.  parikipe. 

CBimniMTiiXB.  •.  tn.  Ce  moi'o'esi 
ualMqu'ao  itaHant  de  Cerlaiiu  euleun  alle- 
maiida  hiifiériera,  qui  ont  composé  une 
ilistoife  ecdMaatiqne,  divisée  par  ceniai- 
lies  d'amto.  Zcf  ttntufinitMn  de  Mùgtk- 
bourg. 

ce^TVIIIE.  •.  r.  Centaioe.  On  ne  l'em- 
ploie guère  que  dans  les  phrases  suivantes  : 
Le  peuple  romain  /ut  disirtltué  par  centuries. 
Im  première,  ta  seconde  centurie,  etc. 

Les  Centuries  de  Knslradamus ,  Les  pré- 
lions  c(«»ret  nnft  ur,  ranpéM  par  rentatnrs 
[le  (]u:l1I'.'un^  on  de  six.uiis.  0;j  .i|i[M'lie 
»iissi  ^'.'irfi'/^,  Cli,ti  unde  ee.1  qiiatr.iiiis  on 
sixains;  rl,  en  te  sens,  on  dit,  Fmrf  iinr 
ernttirtt,  l''jilre  un  quatrain  OU  qi^elque  au- 
tre )>îe<  e  île  vers  daaa  la  lanvada  cet»  de 

Noati^dainus. 

CEXTURIOK.  t.  m.  T.  (Illist.  ancienne. 
Celui  qui  commandait  unv  compagnie  de 
cent  hommes  dans  la  milice  romaine.  Les 
suldnts  te  pti'ignaitnt  du  mau^nu  tttuiemtnt 
f  «  jfr  ^rmnmimt  it  In  pnrt  éu  «manions, 

Ctf 

CBP.  »  M.  Viad  de  «%ne.  Cep  de  w'gne- 
Cep  di  tnillk.jtmieàtr  k  cep.  des  etps.  Cep 
tortu. 

Cxp,  signifie  auni.  Un  WtOf  «a  une  es- 

pèoede  rhaine;  et,  en  ce  aem,  m  M  l'em- 
ploie qu'au  pluriel.  Jvoir ktesnttusr pieds 
et  aux  mains.  Rompre  Us  ceps.  Il  est  vieux. 

CÈPE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Nom  que  l'on 
doDiw  à  cerlaina  dMmpi^oaa  dont  la  nlu- 
'  '      *  anugar,  «t  pavdeoUen» 
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mentaux  bo!eis  eoirie%tibles.ltwtfcai/!reAf 
cèpes.  Manger  dts  crpfs. 

CÉPÉE,  s.  r.  T.  d'Agri.  iill.  ToMllVde  plu- 
sieurs  tige»  de  bois  i]ni  «.orten!  d'une  même 
souche.  Fdirr  la  ci  tij.r  tics  crjK'S  ilr  snuirs. 

CRPEKDANT.adv.  Pendant  cela ,  pendant 
ce  temps-là.  Nous  nmu  nnmsans,  H  eqpeM* 
dont  la  nuit  went. 

U  aigniGe  aussi,  Néanmoins,  toutefois, 
noaofaaUnt  cet»;  el,  «n  ce  sens,  il  ait 
ca^ienciion.  fous  aiVmca  pmnu*  teSs  tt 
tdkcànse,  et  tepMlUua  vons  JUus  tsmfh 
contraire.  On  mmt  qa'd  me  viendnàt  pas, 
cependant  ktttei. 

cKPiMIiAUlB.  t.  CT.  de  MédecTonle 
sorte  de  d  OU  leur  de  létc. 

CRPHALIQUr.  adj.  de*  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  appartient  à  la  tète.  Il  n'est 
guère  usité  i^uc  dans  lesdénominatiimi  sui- 
iranles  ;  fetne  cephalique.  Une  des  veines 
rin  In  AS,  qu'on  croyait  autrefois  venir  delà 
ti:!i>,  et  qu'on  ouvrait,  par  cette  raison, 
pour  le  soulagement  des  maux  de  téle.  Re- 
mède cépludiqar,  plante  eépkalique ,  et  pou- 
dr'  €r(>li,>'tt)ii' ,  Remède,  plante,  pondre 
pr<  :  ir  ,     I  nl:i^<T  le',  m\n\  lie  tiHr. 

LKPUÉK.  s.  m.  T.  d'Astron.- Cottslella- 
lioo  de  Thiiiilaphèn  aeptaulrioiial. 

CÉltjlSTE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Vipère 
d'Égvple,  qui  a  sur  la  tèu-  deux  étnincncca 
en  (orme  db  eoiroes,  et  dgot  la  nonerc  «t 
dangereuse. 

ci^RAT.  a.  n,  T.  da  IPhajwwie.  Bi|ièea 
de  pommade  ou  dfenguent  oft  II  mnreondi' 
iiain-ment  de  la  dre.  Ctmide  Catien.  GAlTl 
toit/ré.  Mettre  «At  eAitr  tt»  des  iter^ures. 

cERskRE.  s.  m.  Nom  du  chien  a  trais 
têtes  qui,  selon  la  Fable,  gardait  la  ptirle 
des  enfers.  Il  se  dit  quelqiiernis,  (îgiiré- 
inent  et  faniilièrement,  d'Un  portier  bru- 
tal, d'un  gardien  sévère,  intraitaUe.  Ces! 
un  crrliirr.  Un  vrai  cerbère.  I  atir  viinx 
cerbère  ne  wulait  put  me  laisser  entrer. 

CERCKAI?.  s.  m.  Ijme  de  fer  minre.nu 
tririglp  tir  linii  llrxilile,  Funiiant  un  crrelc, 
doDl  on  se  sert  pour  maintenir  les  douves 
i!rs  toniii.^ux,  des  cuves,  etc.  Paire  île* 
crnnutjr  (ertmiH  dtfir.MMirtéti  ttremnx 

ti  ttiir  i  n  1  r. 

Il  se  (lit  également  d'I'n  rrn  I"  de  Ixiti 
lé^ei'Ljne  li's  enfant»  f<i lit  eonrir  ilevaiil  i  nx 
ronirnr  une  roue,  en  le  pniiis:itit  .iw  nn 
ptlil  Lt.Uun.  Jture  cuunr  un  ctrcrivi.  Jûiirr 
au  cerceau. 

Il  se  dit  encore  Des  Lois  courbes  qui 
serveut  à  soutenir  la  toile  dont  on  cou- 
vre une  voiture,  tine  barque,  ou  à  rornier 
le  riiUre  d'un  cahîœtdc  verdure,  ele.  Tttf 
étt  mm  Adr  sur  étt  emmu*  aoer  cbktn^ 


CRaciav,se  dit  euial  dVoc  aoirte  de  fi« 
let  dont  on  ae  sert  pour  prendre  des  oi- 
seaux. PrtIUindes  oixeitux  au  cerceau. 

CaacKtux,  au  pluriel ,  se  dit  DespilMKa 
du  bout  de  l'aile  des  oiseaux  de  pfOfe.  Itt 
vautnurt  et  les  éiiervirrt  ont  trois  cerceaux. 

CFH(  KI.LE.  S.  f.  foret  SiRCBLLi. 

CERCO.  s.  m.  Surface  ptane  limitée 
par  une  ligne  courbe  que  Ton  nomme  Cir- 
cooréreooe.  et  dont  tous  let  points  aoat 
ifalamnl  dirtaBia  d'iu  aitaa  point  qai*«« 
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■mclle  Onlre.  Ija  cînonjcrtnee  du  rtrtU 
£téiamilrr  d'un  crixlr.  Vtt  demi-ctrclr.  I  n 
fHÊrt  de  etrek  (Ittr/nuitom  de  tettk, 

Çnmhutunditerrêle,  DArmiattioa  d'un 
carré  dont  la  surlare  wi-ait  ri(;oumis(>n)rrit 
égale  à  celle  d'un  ccnric  donné.  LtJ  /^trui- 
trtt  Snrrnt  que  la  surfîtes  ihl  riirrf  tt  rtUr 
Jti  Cftcle  n'tfiit  p*ts  UTï  raf'fi'ir{  r.Tf>niniiUr  m 
n'mbrrs  firis  ;  it'r.u  U  Suit  qut  Ici  ijuatlnUiitc 
gcr/itii-ii  Hjiif  idi  ericle  est  iiii/msj'  f'Ir. 


Fin  ,  (^/"'''clifr  la  ^uadniture  du  errclf , 
(.'lioiiliti  une  fhoM  lrct«iiJfScile«ii 

sililt'  il  II  innor. 


kHpo 


Cf.ik.i  F ,  SI'  prend  «tiMÎ ,  improprement , 
pour  Lu  ligne  cinulairi!  ({ii'tin  appelle 
Circonrcrencc.  Le  crrclr  se  divise  en  trois 
état  soijcnnle  deaxs.  t'atix  du  ceitUt.  T>a- 
etr  un  eeitk.  Oéerùt  «M  cMVfe.  jtie  de 
eertU, 

Ckucui  tigplfiB  camre,  Cmntk  €»>• 

tht.  y*mAt  dkf  emta.  Ùn  /Muifaii  a 
nmam  tu  cmkt.  fht  tm  cttdn. 

II<edJlaig<n£ral  de  Tout  0  piîec  de  mê- 
lai M  d'autre  matière,  r«niiant  un  cercle, 
qu'on  met  autour  d'une  choM  pour  la  ser- 
rer, la  lier  ou  l'oraer.  Htlire  tuk  cercle  dt 
fera  une  colonne,  à  une  poutre,  pour  Cem- 
pécher  d'ètlairr.  Crrrie  de  fyompe.  Cercle  de 
tattstan.  Boite  à  cercle  d'or.  Cercle  J'AatlIe, 
iTkwrr,  etc. 

CrnciEitedil  cgalcmenl ,  dans  les  Scirn- 
i  vs  i  l  iliiui  le*  Aria,  de  (À-rtaiiu  objets,  de 
ccrluiat  ins(rumeiii5.  rfui  ont  en  général 
une  forme  circiil.vit  <'.  f'm  .'r  H  <irpentenr. 
Cercle  répétiteur.  Crrclr  lir  nHi-  iiuit.  Etc. 

Il  se  (fil  particulièrciiM'iii,  i  n  tci  mes  d'As- 
tronomie, De»  pircci  (le  foi  iMc  <  irculairc 
i)ui  eoirciit  lUns  la  <  iJinjinMiiiiii  <lr  \»  s^licrc 
arroillairc.  Les  gr amis.  Us  ptliU  cercles  de 

Il  aa  dit  auiai  Des  lignes  t  irculaii-es  fie- 
Itw  «li  aérant  à  rcpr^anlar  le  meure- 
nautdeaaama,  lamecattlDn  ifeiaaiMHM, 
ht  diviaiomde  la  sphire,  etc. 

n  ae  dit,  ctt  leraHe  de  Mbd^,  de  Iji 
line  cinnMre  dterite  par  le  cneval,  or- 
diBftiredtedt  enlre  les  dent  mars.  Éirt,  tt 
mettre  en  cercle.  7'raniiHrr  sur  le  cercle. 

CtacLi,  se  dit  encore  de  Toute  dis- 

Cilion  d'objets  qui  oITrc  à  peu  près  ta 
re  d'une  circoriféretice  de  cercle.  Âan- 
f^r  des  Sièges  en  rerrle.  en  demi^cercle.  lisse 
rangrrtnt  en  tnr.'r.  fl<  formèrent  un  cercle 
mitniir  de  lui.  Un  fit  rtr\ir  mitonr  tir  lut,  Vn 
crrdr  rir pmnnnff ,  ou  simpli'ir.cnt  ,  t  ti  cti- 
<if.  lifsserrer  le  cercle,  tlarj^ir  le  ctu  lr.  Jin- 
trrr  dans  le  cercle. 

Crhcle,  s'est  dit  partîcnlièrfmeiil ,  ilins 
le  setis  i|ui  préc.'idf,  «Ir  I.n  niinton  des 
Tinre^ici  et  tlt'S  duilicssr.^  .Ts^i-jC-'i  t'irrtr- 
aircrru'iil  en  prrM'tici'  t\r  In  reine.  La  rrmr 
tient  le  cercle  aiijuurd'nui.  Alltr  au  tercle. 
Cette  duchesse  était  au  cercle. 

Il  se  dit,  par  extension ,  Des  asscmbli^s 
d^houMOMa  et  d«  remmcs  ^fA  ac  lieimait 
dme  ha  i^liioDa  d»  partKulien  pour  le 
pUiir  de  la  cMmnalioïi.  CU  àcmmtin/b 
dnu  kl  «miht.  Kmm/m  k  crvefc  pur  mt 
punk  dtjeu.  Vh  petit  cercle  <fmm. 

CbbC&i,  se  dit  fignrcment,  au  sens  no- 
ral,  pour  Sphère,  éleitdiie,  limites.  Cet 
homme  n  'e\l  jnmnis  sorti  du  cercle  de  ses  ocru- 
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'  de  ses  de\'oirs ,  de  ses  attributions,  etc.  AgnsK' 
dtr,  étendre  le  cercle  de  set  idées. 

Il  se  dit  aus.si ,  Gguréinent ,  en  parlant  De* 
cil  oses  qui  reviennent ,  qui  se  succédeol  con- 
linuellemenl.  vie  n'est  pour  lui  qu'un 
cercle  de  douleurs.  Le  cercle  des  saisons. 

Cercle  vicieux,  M.inîirc  i!("frfii]i«*e  de 
riiisiuiner,  (|ui  corsislc  a  supposer  d'abord 
rc  iprori  dt»t  proim-r,  et  ensuite  à  donner 
((fini  pit  inr  I  (■  iju'on  a  supposé.  Raisonner 
oin.it,  c'fii  l'urr  un  cercle  l'icieux. 

Ciuiii.r,  ri\  termes  de  Géographie,  se 
ilisHLi  auirt'ùiis  Des  divisions  de  Vempire 
d*AII<-ni;i|^iii'.  Lrs  dix  crrclr.^  ilr  l'Empire.  Les 
troupes  des  cercle.t.  ijs  certits  du  Rhin,  Nu- 
remuer}^  était  dans  le  cercle  de  Franconie. 

r.EiiCl.Ea.  V.  a.  Caruir,  entourt'r  de  cer^ 
leuux,  de  cercle*.  CuvkruHteiivt,  iuiAm* 
neaii,  etc. 

Caacti,  il.  partitipo. 

CnCVKfL,  1.  m,  Bierc  ;  espèce  * 
debois  ou  depkMih,«lc.,  dai  ' 
met  un  corpamori»  CnwtUdeéeit'.  CututH 
de  plomb.  Cercueil êt  manérc  Mettre  un  mort 
dans  son  cercueil. 

Il  se  ilil  fi^urément,  dans  le  style  élevé ,  en 
parlant  l)c  la  mort.  Descendir ,  entier  au 
cercurd.  i.'ouUi  du  cereueU.  Lt  «kigria  fa 
mis  au  cercaeU,  Cetttifu'it «kitmmerêoi» 
cercueil. 

CÉIIÉ.U.E.  adj.  r.  Il  se  dit,  en  Kénëral, 

Des  pisiilc's  qtii ,  tclli-s  nue  le  fromj'tit ,  (e 
seigle,  »lr  ,  pit>ilijiMnl  les  cr.nina  ilmil  on 
se  sert  pour  iaire  du  pain.  On  le  dit  ë^alc- 
mrnl  De  ces  craint  fltCmeai  PlÊMueimiit. 

Graines  céirales. 

Il  s'emploie  rrci|ircmmenl  coitunc  siiU- 
stantif.  />»  c:i!liiir  cirridet.  Quel  est  le 
prix  des  cérruh-i  ?  1,$  cérétAt  tM  ioklé 
de  prix.  Ijni  sur  Us  céréales. 

CÉRKBnAI.,  AI.R.  ndj.  Il  se  dit,  en  ler- 
mcs  d'Ânatomie,  De  ce  qui  appartient  au 
ccraiM.  jÊttbts  tMtmkâ.  Keyi  térébmux. 

Il  ae  dit  amai*  en  Uédectne.  Dca  maux 
qui  arrecient  le  ccmaM.  ^<0i«MMU «Mm> 
les.  Eih-rt  crrébevlt. 

CÉRÉMOJIUL.  a.  n.  L'uttua  rifU  dena 
c'naque  pays,  dam  duque  coar ,  tuacbaul 
les  cérémonies  religieuse*  ou  politiques.  Le 
cérémonial  de  Rome  est  Jort  rigoureux,  est 
régulièrement  observé.  Le  cérémonial  est  dif- 
férent  selon  les  pirf».  VanAassadeurfat  cun- 
duit  à  l'audteitet  mte  k  cérémomal  d'ustii^e. 

Il  sa  dit  aussi  Des  c^rémaniea  que  les 
l^irliculier*  olwrt'enl  le»  un»  enwri  le» 
.iiilri's ,  Qii  p.ir  ilevoii',  ou  par  t  p  ililL>.  .limer 
!f  crirtminuiî ,  Aimer  i*"*  Mtrtt-*  rlc*  féit'mo- 
nws.  Il  n'uimr  fm-i  le  cf'réntonitil.  j 

Etre  Jort  sur  le  c>rrniiiiiial ,  Firr  iiiitniit  i 
du  cérémonial,  on  l-.uc  all.icln'  au  (  L-remn- 
nial ,  £tre  pointilleux  it  «illlicilc  »u)'  l<'>  i  e- 
rciniiriies.  Cela  se  dit  aussi,  figurémi'nt, 
O'uii  liomme  diltîcile  sur  le*  égards  qu'il 
rroil  lui  être  dus. 

CRaiMoHiAi.,  signifie,  par  extension, Le 
livre  où  sont  contenus  l'ordre  et  les  règles 
des  cérémonies ,  tant  ecclésia«ti<)ue»  que 
lilloota  et  cirilca.  Le  cérémonial  ék  tî" 
rff^iWfjJU  cMnaiml  franfais.  Le 

CÂliMOXlB.a.  f.  Il  ae  Atl>M  hnneftei- 

térieurrs  et  régulières  du  culte  idl^ieax. 
Les  cérémonies  du  baptême,  /.es  dt^mtUtt 
de  C Église.  La  cérémonie  d" m  marîii^.  Le 
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sacre  des  ivéquts  se  fait  avec  tk  grande*  cè' 
rémonies.  Les  cérémonies  dt  tancienne  kt'. 
L'ordre  dt*  tMmnmet»  Vue  cétmanie  iaqw" 
santé.  Ctw  pkiat  «îtéimik.  CMiuidtfii' 

nèbrt. 

Suppléer  les  cérémoititt  iu  kiMéme ,  Faire 
il  l'église  la  cérémonie  du  baptême  pour  tio 
enfant  qui  a  été  ondoyé. 

CinÉHoîtiï,  seditrgalcmpol  deCertaines 
formslilrs  qu'on  nlci-rve  [Uns  le*  arlions 
solentlell<"t ,  pour  Ic-s  rendre  pins  éclaïaïk- 
tes.  L'entrer  du  roi  sr  fil  in  rc  rif  f;rtindes  cé. 
rémonies.  On  a  donné  audience  a  cet  améas- 
snilnir  aire  beaucoup  de  cérriui.nir,  Dej  eé- 
rrmuaies  fnunpeuses.  Jcur  de  cérémonie. 
Habit  de  cérémonie.  CnimU  cérémonie,  l^es 
cérémonies  dt  f  ordre  dt  Haint-Michel ,  dt  l'or- 
dre du  Saiat'Eiptit. 

Grand  nmltet  det  eéràiÊaiùe/ ,  maître  dt* 
ce'réatoniéj ,  aide  étt  tMKUHtiet,  Oflirieri 
qui  préaidiDnl  aux  cMmoiiies,  et  qui  tta 
diluant. 

en  téréitmk.  Avec  pompe  et  grand  ap- 
pareil. Mener  quelqu'un  en  cérémonie  ;  le  re- 
conduire en  cérémonie. 

CcBBMojiiB,  se  dit  aussi  Des  actes  de  ci- 
vilité, des  témoignage»  convenus  de  défé- 
rence que  les  particulier»  ce  domicnt  les 
um  aux  autre*.  Faire  det  ivrAtt  de  aMn^ 
nie.  Faire  des  cérémonies. 

Il  se  prend  queliiuefois  dans  le  sens  de 
Civilité  p/Tiantc,  impnrfune.  C'est  an  erand 
fanrur  ilr  cfrrmoTiiry.  .A f  A/i tf^/T.ï  f*<t(nt  lie  cé- 
rémonie*. Hanmr  ta  céiémonie.  il  est  ennemi 
des  cérémonies. 

r.im  ,  firms  eérémr^nie,  penni  de  eérémonir, 
Lllirnr.eiit ,  s^iii?.  roiitr^ïinrr  ,  Mns  Inron. 

l'  ijî.  vt  liiili. ,  Faire  des  ctn'mnmrs ,  Faire 
des  faisons,  des  difliiullés  avant  de  con- 
sentir ou  de  se  résoudre  à  quelque  rl)Oi«. 
//  a  fait  bien  des  cérémonies  pour  se  battre, 
pour jtrendre  méxlrdne.  Il  n'y  fuit  pas  tant 
de  cérémonies.  U  va  droit  au  but. 

cénÉMOMEVX,  EI'SE.  adj.  Qui  fait 
trop  de  cérémonielb  Ceit  M  MauHe  cAi^ 
mimieiix,  fort  cMMmèKJr. 

céBÈS.  a.  r.  T.  d'Aatron.  Planèle.  dé- 
couvcfte  pr  Piani,  qni  est  placée  enti* 
Mars  et  Jupiter,  et  dont  la  révolution  r*t 
d'environ  qiulre  .ms  et  sept  mois. 

cntr.  a.  ai.  Espèce  de  bèle  fauve,  Ir^ 
rapide  à  la  course,  et  qui  porte  sur  la  léie 
des  rames  ramifiée*,  appelée»  Bois.  Un  jeune 
cerf.  Vn  vieux  cerf.  Um  eerf  dix  cors.  Le 
bois  d" un  cerf.  Un  cerf  en  rut.  Vn  cerf  qm 
brame.  File  comme  un  cerf.  Le  buis  ou  /« 
têle  d'un  eerf,  Vn  cerf  qui  a  mis  m  tétr  fmr 
l.rs  iiii'lijiiilirr.f  de  la  téte  d'un  rrrf.  lu  rhoj  tr 
rlu  eerf.  Innccr  Ir  cerf.  Orl  .urnf^,  c  iirrr  te 
cerf,  t'n  ffr/  mulninié ,  Jii/;..i,r.  i'/m'l'v  .V 
crrf.  t.trr  ii  lu  nwrl  du  crrt.  Un  crij  ijui  nrnt 
les  nb'i.i.  Vn  pote  de  cerf.  l)ej  J)!fti  <lt  irrj. 

t'F.nFEl'lI..  1.  m.  l'Iaiilr  ytAik^xie  dont 
le»  feiiilli'.'i  sont  assez  scitihlahles  à  celle»  du 
persil,  mais  ulu^  grande»,  et  qui  est  em- 
ployée dans  la  cuuine  comme  assaiM]niM« 
meol.  Cueillir  du  cerfeuil.  Semer  da  ee^emM, 

l)e  la  c;mine  île  cerfeuil. 

Crijeuil  itiuiijue.  Voyea  KTiann. 

CESF-VOLANT.a.  prr>norice  Ctl^ 

vidant.)  Gro*  itvsecte  ivIbbI,  qu'on  .vppelln 
autrement  Escnrbot. 

Cnv-vuLisi,  se  dit  aussi  d'Une  espiet 
de  tnacbine  en  fbnae  de  (tando  nqiMtla, 
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Utotnc  àu  |npîer  étendu  el  collé  sur  dct 
b|MtlcSt  qui  sert  ordinairement  de  joitel 
m  raliiil*,  cl  qu'iU  font  inonier  en  fair  « 
Faidedu  xtal,  en  la  retenant  fU  me  fi- 
ctJle.  la  f»fuf  ff un  rfrf-ittlant. 

En  Physique,  CfiJ-iolnnl  t/^ctrigue,  Cerf- 
febnl MintKtole  d'uiit:  puinlc  -tij^i^,  et  dont 
U  r  iintr  rit  entourée  d  un  G!  ilc  niét.il,  pour 
knntlrc  propre  à  soulii  tr  la  miiticif  t-lei  - 
Iriqur  il<-i 

CËllIJiAIK.  k  i.  Lieu  pUiilc  d(-  ccritirri 
Vte  Ule  ttritait. 

CCHUE.  s.  r.  Espèce  de  petit  fruit  k  nujau, 
dool  U  chair  e«l  fort  aqueuse,  et  la  peau 
longe  et  trea-mincG.  Ctrije  à  courte  gitrue. 
Ctfùts  pricoet*.  Ceriie*  MnAnv*.  Cerifv  à 
nÊ^Cmv  tamfhtê, 

■Hff  utùe,  ltM|D  tob^f  cl  vm  peu 
dur, 

CBinsB.  t.  n.  Arfattite  la  ftollb  dà 
iMMin,  qui  parle  det  ccrhc*.  I^vcmneri 
jiMhM  iwiifwwp  de  gommt.  Les  fcuiUtj  du 

OUL  m.  Bond  ine^  «ar  lâ  Ium, 
«■rkaUei  M.  Um  pmdeerm,  Airem 
tttwt. 

U  M  dit  aussi  Du  rond  livide  qui  se  fait 
qnriquefots  autour  d'une  plaie  lorsqu'clie 
ont  pu  en  bon  état,  ou  autour  des  yeux 

Itrinrl  îls  sont  hatttis.  D.in»  ca  de\i\  pre- 

lUirTs  5rn5  ,  il  Oît  \ieu\. 

il  se  dit  i|ueliiiii  loi»  ,  en  DoUnique,  Dm 
«rtlrs  cooccnti  ir|uc5  ijuc  l'on  aperçoit  sur 
h  iranrhe  d'un  arhre  couné  horicontalc' 
■oetil.  Le  nnmlTt  des  etfnu  UwSgliÊ  t^det 

«mittt  de  lariirr. 

CKRNUAtr.  5  m  L:i  moilié  du  dedans 
(l'unrncjit ,  lirec  de  Iii  loquc  a*aiil  sa  luatu- 
riir  Fu!rf  lUs  cfrtifdux.  iMnn^'rr  tin  cfr- 
naOLt.  t.p}uciur  des  ceriteaiix.  Va  cent  de 
maeaax. 

de^rneaux,       rosé  qui  est  bon  à 

CttRK.  T.  «.  nuire  an  cerne  tnimir  de 
fltlqilt  cl»M.  CBmrfécorce  d'un  nrbre. 

Il  etinilie  awi,  DéUcber,  séparer  une 
Aaat  de  ce  qd  fanvirMM.  Cmnr  éu 
aorx.  Ijo  séparer  d»  leur  «qw  pour  cb 
MtdcteenMan.  Ounitrtmaiinmiiiifd, 
Mm  w  cmix  ratoor  d'un  trln  «mr  fen- 
ItKrmee  tes  racioet,  ou  ponr  retiiourer 
dtl—e  terre,  de  fonier,  etc. 

CiKiin,  signifie,  par  extensioDt  JBotOU- 
m,  investir  UD  lieu  <le  manière  k  ètertlMite 
rommonicaiion,  tout  moyen  de  secoon  ex- 
lérieor  ou  de  fuite  à  ceux  qui  s'y  irouvenL 
Ctrntr  une  plare  de  p^uerre.  Cerner  un  rnrpt 
fie  tmupej.  LfS  f^rndfirmes  crrnèi'enf  lu  mttt- 
tim  ou  il  l'tttiil  rrjiigiè,  le  cernèrtnt  de  (unies 
part). 

Fî;.,  Cerner  quelqu'un,  L'entourer  de 
certaiiij  conseil»,  de  certaine  témoin;,  pnur 
i'»s$urpr  dr  lui.  On  tn  cerné  de  manière 
qu'il  ne  paisse  e'clia^fter. 

Cuixà,  ÉB.  participe. 

Aivir  lu  jwix  ctnt/i.  Avoir  let  yeux 
battns. 

CERTAIK,  AIRE.  adj.  Indubitable,  vrai, 
iflr.Eo  ce  aeiM,  il  ne  se  dit  qae  Des  choses. 
ùktUtutabt,  Lu  mmdli  «itttrtaimt.  Faire 
Mfi^yiwf  cwMlÉ.  JWw  m  «wt  ttrudn, 
ftiiif»  fmit  ewMbt  f«r...  A  jwrff  ««fe  A 

Ctn  '^y^^  etrtal».SniMNt$t  etrtriiit. 
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/T  ejt  eertain  que...  On  tient  pour  certain. 

Il  signifie  aussi,  Préfix  et  déterminé;  et, 
en  ce  sens ,  tt  ne  se  dit  égnlempnt  (jiic  De» 
cIki.h'^.  L'fisseinUrr  se  doif  tenir  n  juitr  crr- 
itiui.  On  se  .lert  sr,u\  r/tt  li'iin  nouibrr  certain 
à  ia  ptttCe  d'un  nombre  inçerhim. 

Prix  irrlam,  tniix  certain.  Prix,  taux  qui 
1»'  varie  ])ojrjl.  Ces  marehanétitt  n'Mif  plU 
de  prix ,  de  tiiux  certain. 

CiriiTiix,  !>ij^n>fic  aussi,  Qui  est  as^ïuré 
d'une  chi)se,  ([ui  m  a  la  certitude;  el,  en 
ce  sens,  il  ne  se  dit  que  Des  personnes. 
Êtes- vous  Uen  certain  aue,„  J'en  suis  très- 
certain.  Je  suit  etrtmt  deriuuir,  Jt  tmit  ctr^ 
tain  qu'H  réustim. 

CaATjkia,  se  dit  WfllVCUt»  duM  on  sens 
vague,  Des  pcrsonneB  «t  dM  choaaa  qu'on 
M  peut  pat  ott  qo^cw  ira  vent  Msnomner, 
cmcUrttcr.détanMOfri  «talon II ae  dut 
toujoan  devant  It  wlMtaiittf  aaqncl  il  «e 
rapporte.  /WaKfMvv«c»rAMirAeHuiie,d  mn 
certain  hùmtne.  Certaines  personnes,  certai- 
nes gens  disent  que...  Il  y  a  certaines  choses, 
dk  tataines  choses  pour  lesquelles  on  éproui'C 
de  Ik  répugnance.  Durant  un  certain  temps. 
.4  certaines  époques  de  CanHée.  Dans  certains 
cas.  Un  certain  nombre,  fine  certaine  quantité. 

Il  s'emploie  dans  une  acception  particu- 
lière pour  atténuer,  pour  mircindre  re 
qu'une  etprMsinn  aurait  de  tmp  abîolu. 
Cet  hnmnir  jouit  d'une  cerlriine  rrptitiilinn.  Je 
n'y  alUii  pas  snrts  une  eerfnine  crtiinte.  ï'nj- 
Jnue  est  d'une  certaine  importunée.  Jt:ir  ^l'cr 
une  certaine  modrrutian.  Cest  un  liomtyie 
d" un  certain  mente. 

Un  certain  ijuidnm  .  rertnins  ipiidums.  Lo- 

f  ulionfi  employées  il  ai  i  -.  1 1",  ir  '  i  :  i  i>s,  pro- 

ei-5>verfaanx,  tnformatious,  rte.,  pour  dé- 
^ifpier  Les  personnes  dont  on  ignore  on 
dont  on  n'exprime  pas  le  nom.  Vn  certum 
quidam  est  entré  dans  cette  maison,  et  a  Ja'il 
le  vol.  H  nnùt  appris  de  certaine  quidane... 
-  Um  caHùit,  wivî  d'un  nom  propre,  Rem- 
ploie par  déd^n.  Rappris  gu'utt  cerMM 
Oéon  s'était  permis  de  t^aldw  êt  innï. 

CMT4IX ,  est  quelqncMia  avfciliiiâf,  et 
MpUie ,  Omm*  certaiiie.  A  «rySnr  |M  jprir* 
Air  k  enlMi  pour  timmmm. 

CERTAIXBttEITT.adv.  En  v<rité, 
rémenl.  Certainement  fet  hmmtet  MUT  Atm 
m  eugles.  Fietubm-voluf  Certmineamt  jm». 
//  est  ceriaiiÊimmt  k  fbu  MSe  4e  tout. 
Bien  certainement. 

Il  signifie  aussi,  lodufcttabiailMBl ,  d'une 
nwiiière  certaine,  le  sai^et-vous  certaine- 
ment 

CKfiTF-S.  adv.  Certatnempnf,  «mn»  mentir, 

en>cnle.  Uni  certes.  .\on  certes.  Kl  crrtes, 

i  r  fut  nvrc  beniieoitp  de  tttison.  Certes,  ou 
je  me  tiximpe,  on,  tft.  Bytt,CHM,Al  tUÊ- 
ra^  n  iaire  erUi. 

<:KIITIFI<:at.  s.  m.  Krrit  faisant  foi  do 
quelinie  clmse.  Donner ,  dèhvrer  un  crrtifi' 
Cttt,  Prendre  un  cerlijiciit.  .■/voir  un  certifient. 
Prrxiiiire  un  cerlificat.  Certificat  de  propriété, 
Certifirtil  d'ùrigine.  Certificat  de  bonne  vie  et 
mœurs.  Ce  domrstique  a  de  bons  certificats. 

Certificat  de  tv>,  GertîJical  quia  pi>tir ob- 
jet de  constater  l'exlitcnca  d'an  rcDiier. 

CERTmCMUnu  a.  m.T,de  Pratique 
et  de  Commcie*.  iSàmi  q«t  OBitile  mie  ean- 
tiaot  une  Bniacaw,  no  billet.  Ca^tiitHv 
dt  cwirwt.itairiiiirir«  eBn^kmenr.  Retnvir 
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Certifieateur  de  cri/es,  se  disait  autrefois 
de  Celui  qui  attestait  en  justice  que  le* 

erices  avaient  ^té  faites  dan»  le*  formes  ju- 

dic  uiireî. 

Picliiiie  rtrlifitnlnir.  Notaire  choisi  par 
le  Kouvernenitiil  pour  délivrer  les  eeitili- 
cats  de  *ie  aiu  rentier».  Dans  cette  déno- 
mination, Certifii  aleur  adjeelif. 

CRIITirKUTIOK.  3.  f.  T.  de  Palais.  A», 
surante  par  écrit.  rtrliju  nlitm  est  nu  IftJ 
de  lu  pn.mrsse  d'un  tri.  (  erlificfilinn  de  ciiu- 
tien.  Certifirntinn  de  criées.  Il  \ieillil. 

CEI1T1(''IKR.  V.  a.  Témoigner  qu'une 
chose  est  vraie,  l'assurer.  Certifier  quelque 
chose.  Je  vous  certifie  que  cela  est.  Je  puis 
vous  k  ctrtifitr. 

En  terne»  de  Praiii|uc,  Certifier  unttm' 
Mm,  Sa  iciidneattlii»  do  la  caution,  rA> 
pondio  qu'elle  est  aolnWe.  Certifier  det 
eriia,  Allatter  que  le*  ctiéa»  oot  été  faitca 
dam  iea  fanoea.  Cette  demifac  phntae  n'cat 
plus  laitéft. 

CaaTiffié)  in.  participe. 

CEKTITODE.  s.  f.  Assurance  pleine  et  en- 
tière. Quelle  certitude  en  m-et-foiisf  Ijt  cet» 
titttde  que  j'en  ai,  est  que,,.  CeUt  est  lie  («lit 
certitude.  J'ai  la  certitude  A  aAtmit.  Tai  Sm 
certitude  qu'U  viendra.  Mes  soupçon* seeilU' 
firent  bientôt  en  certitude.  Je  sais  cela  aree 
certitude.  CettHmkntôralt.  CtrtUttdepIv^kMt. 
Certitude  miHà^jâique,  Certitude  bmiAmmk 
liijiie. 

Il  sifi^nile  aus'^i ,  .Slahilité.  //  n'y  it  lUtftt 
certitndr  dnns  les  chnses  dit  monde. 

CÉRfJIKX.  s.  m.  (On  prononce  l'N.)T. 
didactique,  eitiprnnlé  du  latin.  Matière 
épaisse  ei  jaunitrc  qui  se  trouve  dans  l'o- 
reille, à  l'intcTieur  du  conduit  auditil  ex- 
terne. 

CÈaVBINKU'X,  El'.Ht:.  adj.  T.  didacti- 
que. Qui  forme  le  ccrumrn,  qui  est  relatif 
au  cérumen.  L'humeur  cërumiaeuse  des  oreil- 
kt.  àbmdu  «iAwaiHMajrj',«u  PétStniu  tint' 
tHineuXé 

Ciwn.  a,  t  QnboaaiH  de  phab,  doM 
la  couleur  an  Uaneht.  Jjiteémte  ettisuo- 

bMtémuFtitH.Btimtdtetnue. 

cnTAISOlt.  a.  r.  T.  de  Vénerfe.  Le 
temps  ob  le  cerf  est  gras  el  bon  a  chasser. 

CKRVBAi;.  S.  m.  Miisse  de  substance 
molle,  enfermée  daoa  la  canacîtéoaaeuaeda 
cranc,  et  qui  est  UB  de»  pnBet|iaB]i  origanea 
de  la  vie.  Le  eeneau  est  regardé,  par  les 
physiologistes,  comme  l'organe  de  la  pensée, 
/énalomie  du  eenrau.  j4voir  le  cerveau  débile, 
débilité.  La  capacité  du  cerfcau.  Cette  blessure 
filin  décmuf  rtlerrrx-eettt.  f-a  sitbttinee  du  eer- 
x  enii.l^s  l'enlricnles  du  cer\  rau.  Les  mcmLea- 
nés  du  eer^'enu.  Des  dm^ites  qm  nllciquent  le 
cerveau.  A',  oir  le  cer\  eau  nttaijuè .  Des  fumées 
qui  montent  nu  cm  enu.  Purger  It  crn  eau. 
Transport  au  cencaii.  Conforter,  fortifier, 
réjouir  le  cenrnii.  Rbunie  de  cenruu.  Être 
[enrhumé  du  cenruu.  Ktre  pris  du  cenraa. 
Jiuir  le  cenruu  pris,  il  SC  dit  aussi  De» 
animaux.  le  cei\<nu  iT un  oAcMB,  d'an  fiif 
son.  Vnyra  CKfiVKi,La. 

Il  signifie  ligurément.  Esprit)  aillCllile* 
ntcnl,  jugcmenl.  &i<i  rrneau  irm-aSte,  C«r> 
twwdnHe.  OrMW  étroit.  Petit  rrneem.  Gm^ 
i«inr  Cit  Aamme  n  'a  jamais  pu  ritm  Urtr 
de  son  cervetat, 

Fig.  el  fan.,  J'aleaiityiirr  k  mvtum,  So 
latisuer  Peiprit  par  me  trop  gnndo  appO* 
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Ciition  il  rhoiC!)  al>!itir«ilei,  tropMlbiïlM, 
trop  r^ninn-s.  On  dit  aiisii,  Sè  tMÊat  l* 
crrvrau  pour  Irourtr  une  chasf* 

Fig.  cl  fam. ,  Àmr  Ir  cenraii  ttmhrè,  frlr, 
É,U'e  un  p«u  fou.  On  dit  aiitM ,  cbu  le 
intioe  sens,  Cmmm  wuà  tÊÊÊkti^  MdMr, 
He$ii,  troublé. 

Fi^.  pt  bm.,  Centtiu  MU,  PenoQoe 
«xtrava^Dlr,  qui  porte  tout  à  ('«uè». 

Fia.  «t  bm.,  j0«  Ir  «m«Mr  «mw,  cW 

ri  Ccit  «NMMMW*. 

KTBLAS.  «.  n.  Bnpiw  4a  gpaiM  et 
npKe  de  chair  aMs  et 
igiîf  ii.  Um  4m  etnttài.  tint  immàâ  A  eir- 

CERTEI.ET.  «.  m.  T.  d'AaaL  La  pàtiit 

pMtt-riciiir  du  rri-veau. 

CESVRLIJK.  S.  f.  Nom  que  l'on  donne 
Tolfaîmseot  an  cerveau.  //  lui  a  fait  tauttr 
h  eenvtlf  iT tut  coup  tit  pitlolrt.  On  liti  voyait 
la  rerfeUr.  A/-  CKMtp  fit  jaillir  lu  ctntllf. 

Ilnllfr  la  Cfnxltr  à  t^tiilrjn' un  .  I  «m  raiwr 
la  ll'tC  ll'llll  tOllji  de  IlUlo'i  ;  en  Jr  in  il  :ii 

à  boul  portant.  On  dit  de  même,  arec  le 
pronom  p«n>otHMl  VlgiM  lodiNel,  Si  hrû- 

ler  la  cen^lle. 

P.ir  Cîiagérat. ,  l-e  jnlnl  lui  a  fait  bouillir 
la  crn.'ellf ,  lut  a  tUarché  la  crrs  elle,  se  dit 
Il  iir.  lu  inme  qui  a  été  longtemp»  cxpo*éi 
1  ardeur  du  soleil,  et  qui  s'en  trouve  iocom» 
modé. 

GaaTELUi,  signifie  figuréroenl.  Esprit, 
«■laBdaHcaltjiifHMat.CUhiAtf'JMm(,  Im 


Fig.  et  bm.,  CUb  An  «reMi  é^àu  Imf 

Itmfu  Joui  ta  etnrSe,  Il  y  a  liiimlimjn  qiril 
a  I  esprit  occupé  de  cela. 

Fig.  «t  fam.,  Ctit  mnt  bonne  c«vr/Zr, 
C'est  uo  homme  de  eauii  de  bon  jugement 
Oa  dit  dent  le  sens  conlrairo,  CêUiÊÊmUtt 
Met  mvwrffet  ptUtt  erntUt,  Me  unnellt 
Ugêrt,  une  eer\-ellr  éivporér,  uitr  rtrvrlte 
tWntée. 

Prov.  et  fig.,  Mettre  quelqu'un  §»e*tvtUe, 
le  Itnir  en  cenrUe,  l.r  mrttreea  iOqjalélMde , 
lui  trnir  l'esprit  iii  suspens. 

'  h  .i'Li.»,  jo  dit  parlinilièrpnn'iit ,  en 
tenim  du  Cut*iue,  Uu  cer«e<iu  des  ani- 
maux morts,  destiné  à  servir  de  nieti. 
Manger  tk  la  eentiU  tT agneau,  de  veau ,  etr. 
Apprêter  des  eer*vttes.  Des  ceritîles  /rites. 

Cenrtif  de  palmier,  Moelle  douce  qui  se 
trouve  dans  fe  tronc  de  certains  p.tliniers. 
Il  y  a  dfj  peuples  qui  te  aountstent  de  la 
eervetk  du  palmier. 
CBBTICAI.,  ALE.  âdj.  T.  d'AaaL  Qai 
«.  Mutai  mvkoL  GkméÊt 
,  Ktifi  çmÊKÊit. 
B.  my.  f.  La«r»anmB. 
U  •.  f.  Boman  bile  avce  du 
grain  et  des  herbes.  La  bière  est  une  espèce 
de  cervnise.  Il  n'est  guère  usilé  qu'en  parlant 
De  quelque!  breuvage*  des  ancien». 

CES 

CÉSAn.  ^  m.  T.  tTAnliqtiilé  romaine. 
Nom  lOiiinuiti  à  Julei  (\-»ar  cl  an»  oti/p 
princes  qui  héritèrent  de  ui  pniss.incr.  Sitè- 
lone  a  éetrt  rkinoirt  des  ifome  Crs'irs. 

Ce  fut  a«*fi  Le  litre  que  ^Mirtèrenl  le» 
eiT:;  I  1  Ms  cl  le*  prii)i-eA  rumains,  quoique 
étxingers  depuis  Iféron  à  la  faBaîlle  de» 


CES 

sara.  ij  litre  de  César  élatt  plus  sprcialemrnl 
oJJ'ccle  à  l'héritier  présomptif  lU  t  empire. 
Ci-st  encore  Une  qualification  oratoire 
poétique  det  DMMirqHfla  ^  aat  b  litte 
d'empereur. 

Fam. ,  Il  est  brave  comme  un  César,  et  fîg. , 
Ctst  un  César,  se  dit  D'an  homme  hardi  et 
nxt  par  allusioa  à  lube  Cémr. 
atfig.,  //y<H>/ieie^d  Cttmreequi 
appartient  à  Cbv,  Il  but  icadi*  à  dmcoa 
ix  qai  Uà  est  d&. 

CÎblAItlEMNB.  adj.  r.T.  de  Cbirur.  Il  te 
dit  D'une  opération  qui  coosisie  à  tirer 
TeskTaoldu  corps  de  la  mire,  en  faisant  use 
incision  à  la  aaatrice.  Opération  césarienne. 

CESSANT,  ANTK.  adj.  Qui  ceese.  Il  oe 
s'emploie  guère  que  dans  ces  phrases  :  Tous 
empêchements  cesssmit.  Dmtti  iktuu  ate> 
santés.  Toutes  affeim  eewawllM,  TmÊtt 
fmre  restante. 

CK-SSATIOS.  5.  f.  Intcrmi.tsion,di.-u-nnli- 
rmation.  Cei^alir.n  il'rtrmes.  Cessatinn  d  kos- 
I  li  s  Cessation  tle  poursuites.  Cassation  de 
commerce.  CestatMtn  de  Inu  ail.  Etr 

CID^B.  s.  f.  Mot  devant  lequel  o  n  r  m  t 
J  a  mai  M  l'article,  et  qui  s'emploie  print  jp^il. - 
ment  dans  celte  locution,  Sans  ct^'.r,  I  m. 
Juurs  ,  cootinuellcmeal.  Parier  tans  cène. 
Tnn'aiUrr  sans  eesse. 

F»in. ,  JVmxiir  point  de  cesse,  Ne  cesser 
point.  //  n'aura  point  de  cesse  eue  tous  ne 
luiajvt  donné  ce  qu'd  demande,  il  n'a  mi  repos 
m  cette. 

flMM»!  *.  n.  Dieeoatiwwer.  Cttitrétvi- 
en,  Cttttr  ek  foekr,  Cmtréag^.  Dqml» 
ce  auHb,  if  m'mpmwttUt  fnumlhr,  Itm 
dtphiÊnr.  £étniitatitti.StJBrfim 
j  tumtét.lmgmHniftiiédtkltmr- 
menter.  H  a  ettsé  dt  phmiir,  fkire  cesser  un 
désordre.  La  tout  ft  etutr  k  combat. 

Il  est  quelquefois  actit  Cittttvotfkittitt, 
Cesses  vos  cris.  Ils  cesskmt  km*  ptmmâÊlt. 
Cess-ini  nutrr  tmivit. 
Cessî:  ,  fv  jiirlicipe. 
Ciat&iBI.E.  adj.  des  deux  gWNi.  T.  de 
Jurispr.  ^ui  peut  être  cédé.  Cl  4ntt  9lt 
cessible,  n  est  i>as  cessible. 

CES-SIOX.  s.  f.  Acliondcr  i  l  ,  il.  tran.*- 
part«r  à  un  autre  ce  dotii  on  ml  proprio- 
lâire.  Il  se  dit  principalement  Du  tran:>port 
des  droits.  Faire  cession  de  sa  créance. 

(Tssion  de  biens.  Abandon  qu'un  débiteur 
fail  d**  t«iu«  «"5  liions  i>  se»  rrriinciers,  lorsqu'il 
e»t  hors  d'état  de  pa^er  se*  dettes.  Faire 
cession  d»  biens  t  ou  sunpiemeot,  Faire  ces- 


CTT  A 


,  Celle  que  le*  eréan> 
voloBlaircment. 
tfanVadUave.  Celle  que  la  ju.'>tir«  p<<r 
un  déhilcnrde  faire,  et  que  les  créas 


Cèttkn 
dèn 
Oukit 

met  a  oa  MMicarde  laire,  et  que  les  créan- 
ciers ne  peuvent  refoeer. 

Être  admis  an  hénéfitt  de  eesshn.  Être 
antoriaé  à  faire  ressinn.  Les  étrmgen  Ht 
sont  point  admit  au  bénéfice  de  ces.uon. 

CiasSIONNAiaB.  s.  des  deut  genres. 
Celui  ou  celle  qui  accepte  une  cession,  un 
transport.  Il  agit  en  qualité  de  eessiontutire. 
f!  ett  cestioimaire  det  dmits  d'un  tel. 

Il  sedit«ii»i,  mais  rarement,  de  Celui 
qui  B  Hiit  r-r^i^ion  de  »es  hicn»  u  ke»  cjréan* 

iCF.STE.  t.  m.  £apèce  degaoleiet  garni  de 
fer  ou  de  plomb,  dont  les  anciens  athlètes 
te  terraient  daai  Ica  combats  du  |iii§tlai.  // 


fjnr    lM-//r  dfsrr:;}r:ûi\  tla 

M'  fi  11  de  cetn- 


\  a  dn^  f   f  's 
cornihi:  ii'ii  i--,î,'.'_ 

Ckts,  en  .Vl>  [hnl,;,^ 
ture^de  Vénus. 

CEUVaS.  «.  f.  Repus   <^l;i   àtnB  le  TCtV 
alexandrin  est  marqué  api  i  s  lu  M\ièine  syl- 
labe, et  après  U  quatrième  dans  tes  «en  de 
dix  syllabes,  ta  césure  tépare  les  '  '  ' 
cbes.  Ce  vert  n'a  pat  dt  etsmrt. 

ncadi(«Hei,4  ' 
<|M  et  du»  b  VeMlleaiiM  kiSmm^  d*  U 


syllabe  qui  temioe  U  OMt  Ctolci 
un  pied.  Iljm  tttktitÊm  mît  i 

étfâsiuk. 


en 

S:  adjectif  démonstnrtit  Fiim»  Ce. 
AC£,  ÉE.  adL  T.  d'HiiL  lal.  H  la  dit 
Des  grands  mammiQRe  «pd  OOl  h  faiwa 
(le  poissons ,  tels  qtte  btfeitaiMtt  bi  da» 

phins.  t^s  animaux  C^kCil, 

U  s  emploie  aussi  tulMliatiecaieBl.  Letet- 
taeés  n'ont poitUtle  naeroires  posférieurrs.  Le 
n<in«rf  ett  me  T ordre  des  crtucrs, 

cérikAC.  a.  a».  T.  de  BoUn.  Espèce  de 
fougère  qu'on  emplme  quel<|uefois  en  m^ 
decine.  On  b  Mmmw  «imi  DcnMk. 


cnAnai.i,«.Bab 

rets  par  b  woL  ttym 
dmuceUiJMl,  ~  ' 


est  trè»<ommon  dans  leaeeoi  ^MMidlS» 
rope,  et  dont  U  chair  est  eipublda  à  ■angfT. 

On  l'appelle  auMÎ  tfeunier. 

CBAkRAQUE.  s.  1.  f'Ofe*  ScaaBaaQOB. 

CHACAL,  a.  m.  1'.  d'Ilnt.  nal.  Rspecede 
ckiea  d'Oefeet ,  qui  vit  dam  l'étai  Muvag^, 
etqui  est  Irès' féroce.  Une  troupe  de  ebaeals. 

CHACOKXB.  a.  f.  Ancien  air  de  danse 
d'iir^e  longue  durée,  espèce  de  symphonie 
danMnlc  el  d'un  mouvcmcfit  modéré ,  qu'on 
ei  ri^jit  ordiinirf»rî5^nt  à  trois  lempt,  quel- 
qnrfois  a  quati  1  .  i  l  ijui  était  à  la  p:irtie 
<  iKirrgiapliiqtje  «e  qu'est  de  oo$  jour» 
:i  la  partie  lyrique  le  finale  d'un  acte.  De- 
puis imgiemps  la  ebaeonme  est  oassée  tlt 
mode.  La  ebaetnttt  ét  fkfÊiL  ivÊÊT  mm 
chacoane. 

Chaconne  cAantoMttt  ItellIitMiMl 
air  de  chaconne. 

Caaooaaa,  signifie  aussi,  Une  danse  i 
un  air  de  diacosme.  Dimttr  k  < 
une  I 


CMACVN I  ITMKa  pimaM^îNijbMif*  etaè 
pluriel.  ChaqiM  pcnaane»  chaqM  ehooe. 
CÀacMM  tk  HCttt.  Cleciw  «isdr  M  chacune, 
lit  eut  fiPfl  aliaMM  kmriiU.  Donnes  à  cA«. 
asM  ta  fiait.  Domm  kmrm  dsKun  leur  part. 
Logrt  ces  rojvgeurs  ekaean  à  part.  A'fus 
riions  chacun  en  notre  particulier.  f^itTî  eka- 
cun  de  votre  cité.  Toutes  Us  dames  du  bal 
étaient  fort  parées,  et  chacune  dCelles,  cha- 
cune mftit  une  pamrt  différente.  CImemn 
d  eux  a  refusé.  On  Iroum  dans  chacun  de 
ces  tiroirs,  etc.  Il  faut  rtmeltre  ces  ti\  rrs-là 
chacun  à  ta  place.  Ces  irises  coûtent  douze 
francs  chacun.  Ils  ont  apfx  rfé  ckitcun  leur 
offrande.  Ils  ont  rempli  ct-ncun  i-ur  Sr.-otr. 
lu  affOttirent  iks  «grandes  au  Umpk,  cA*. 
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CHA 

tMMith»  tes  moyfiu.  Ou  w  rrtint  «hatnnchex 
HL  /I*  t'f  oBà^nt  chacun  de  kur  oM. 

B  l'wylato  MHtMntait  mMcvlia,  d'un* 
■Miiit  wiUfiBW»  en  narikut  Dca  bonmc* 
«dd  (enicnc*,  aBtigBiltilan»  TtMt^at- 
Maoe,  qni  que  n  MtiL  Qmâm  tmt  mh 
md,  ftiraiii  /mi*  à  sot.  CAaem  poar  toi. 
tM^rt  à  tàtum  m  fui  lui  appmtkitt.  Ck» 
«M  $t  gmmim  à  m  mode.  CAmvi  ptnei 
nàâk  trouve.  Dans  «•  tcm,  on 
:  autrefois,  Vh  ekaatn. 

 MM  k  sien  n'tsi  pat  trop,  11 

«t  jiM»  m  cbMim  ait  «a  hii  «ppar* 
iînt.OojBtMHil,aiiBplaaMBt,  Omnnt  ie 


4M  mu^ 
cA^pw»  MÊt^r^  k  (ift^pnia*  ^ 

im$  cAmté*.  €l^)te  Anatffaifi. 


CiiACDB,  se  prend  qoelquefois  pour  On. 
Cktctm  tu  pnrle.  C/mcun  tn  raitonnt.  Chatun 
ira  plmiit. 

CMtrm  i's  ,  INE.  ».  Il  se  «lit  èVnt  pfr- 
soon  I  li  j  r-  ,  dp  petite  taille,  et  qui  a  la 
«ioc  b».»w.  i^ttil  cnnjoain.  Petilt  chafouint. 
U  tA  bmilifr. 

U  csi  lossi  adjectif,  et  se  dit  De  la  mine, 
des  aiMiirci,clft  JBw  tlufiimiu»  Mr  tka- 

CHAGRIX.  i.  m.  Peine,  afTlirtion ,  d<^- 
|>Uuir.  Chagrin  cuisant.  Grand,  firofimd  cha- 
grin, /foir  chagrin.  Chagrin  mortrf.  De  longs 
chngriat.  Jvoir  du  chagrin,  det  chagrins. 
Jpfrtndn  avec  chagrin,  tt  fia  obtgà  de  U 
Jmt,  i  ttm  gnmi  ehagrim,  Fktit  dattt  le 

.  Hrmrir 
I  chagrin. 
Les 

f  If  «db  Ammt  JM  chagrin. 
Nmr  ton  chagrin  doM  k  vAl. 
Il  lignifie  quelquefois^  CSalire,  d^il.  La 

ma>H,/n  tontraJiaion  excite  son  chagrin. 

CHAGBIir,  ISB.  adj.  Mélancolique, Lrialci 
de  IMicuse,  de  maoTaise  humeur.  //  est  si 
chagrin  depait  auelqiie  temps,  qu'on  ne  le 
nttmnaU  plut.  U  est  né  chagrin.  Il  est  na- 
iturSement  chagrin.  Il  a  l'esprit  chagrin, 
lime,  rhnmrur  choi^nr.  yfîr  chiifrin. 

CIIA(;Ri:V.  j.  m.  Kspérc  de  cuir  grenu, 
Ail  ordinairement  de  peau  4e  mulet  ou 
d'âne.  Peau  de  chn/fnn.  0»tm  tmmt  de 
riutgrin.  Étui  de  chagrin. 

f>$.  et  fam.,  .■dnit  tuu  ^HHt  éttkfglin , 
A»oir  U  peau  rude. 

CH.I(;niXA\T,  AJSTF.  adj.Qui  cba-ritir. 
est  chiigrinant.  (et  htmimt-là  est  bien 
cf^.'ifrriniinf. 

CJIAGBI3IKR.  y.  a.  Aiirister,  rendre  cha- 
grin. .Sa  maladie  le  chagrine.  Cela  me  cha- 
gnne.  (fuel  plaitir  prenes  -  vous  à  le  cha- 
griner f  Je  it'ad  /■»  tm  MmltM  dir 


■melennmom  person 
sb  Awit  II  ne  faut  pas  se 


iMiuiii,  ia.  participe. 
.  1^    g_  Y.  d'ArU.  Préparer, 

■cas  de  nuDière  à  la  rendre 


la'aaploia 


née. 

OIAtlfE.  t.  r.  Espèce  de  lien  de  métal, 

eenpotié  d'anneaux  enpsc*»  Im  uni  dan»  l« 
autre».  C/iiiInt  de  fer.  Cnalne  d'or.  Chaîne 
^or^rRl.  Montre  à  chatne.  Une  chaîne  de 
T/  ■  :  Tentire  des  chaines  dans  1rs  rnrj.  Dnnt 
U  martne  militaire,  on  emploie  aujourd'hui 
dfcf  làiéiu /aw  ailfcff.  Piwr  thatu  A  ftOlâ. 


CHA 

Être  attaché  avec  une  chaîne.  Un  briiit  de 
ehatnes.  Ckitrgtr  quelqu'un  de  chaînes. 

Mettre  à  la  enatut.  Enchaîner,  mettre 
aui  fers.  Oo  dit  de  «tne,  Tenir  un  chien 
éAi«Aafiw. 

tM  eàultm  f  m  port,  La  chaîne,  ou,  par 
«laMkMp  Pcaptea  da  ndaaa,  «l'aatacidc 
qai  htw»  fcalriedraii  port  Ttar  fei  ports 
mÊÊÊHUt  ont  WK  chaîne. 

CMiesTarpenteur,  Chaîne  de  fer,  d'une 
longueur  connue,  qui  sert  à  mesurer  le  ter- 
rain, dans  les  opérations  de  l'arpentage. 

huissiers  à  la  chotna,  tk  la  chaîne .  Huis- 
siers du  conseil  du  roi,  otiisi  iKunmi-i  parce 
qu'ils  portaient  au  cou  une  cliaine  d'or  où 
était  la  médaille  du  roi. 

En  Xosiltei  ie,  Chatne  de  dinmiints ,  Chaîne 
garnie  de  diamants. 

En  HorIof:erie,  I,n  chaîne  dune  montre , 
1,'espice  de  petite  chaîne  d'acier  qui  sert 
i  irndre  le  i;rand  ressort,  en  se  roulant  »wr 
la  pière  qu'on  nniiiine  fuidC*  tM  ^tttut  A 
celle  montre  est  cassée. 

C.uk\HK  ,  signifiait  aussi,  La  peine  des  ga- 
lères. Il fut  condamné  à  la  ekaint.  On  U  tira 
de  la  chaîne.  UMtH  éh  cMlat«  Eavoyar «H 
galères. 

Il  signiSe  encore  aujourd'hui,  Toute  la 
troupe  des  gens  condamnés  aux  travaux 
forcés.  La  chaîne  n'est  pas  entm purlk  fUtr 
le  bagne.  L»  départ  de  la  chaîne. 

CatlaB,  si^nille  n^iii ément ,  SonilwlOi 
captivité.  Ces  ptu/tits  itni  rtimpu  ttitn  tM- 
net,  mt ttmt  suit  en  Uàeni,  Ctt  Mmmutte 
pUménu  us  dMm.  Jf  otet  ta  cMIar.  B 
a  secoué  ta  chaîne.  Il  a  bri$i  tU  tin/km. 
Traîner  sa  chaîne.  En  slvle  d«  DévottoBÎlcr 
ehalKu  At  péché. 

Il  ^  quelquefois  en  parlant  De  deux 
personnes  qu'unit  une  vive  «fiiectioB.  ils 
sont  unit  par  une  étroite  chahtt.  Aoi  atputt 
briser  la  chaîne  qui  nous  lit. 

CattaB,  se  dit  encore,  au  figuré,  pour 
Enclialriement,  contiiiiiilf ,  $nree*«ion.  Im 
chaîne  des  êtres.  l  a  chaîne  des  idées.  La  chaîne 
de  mes  idert  ttt  rompue.  Lu  ehatne  det  évé- 
nements, (elafinm  ■ 
eontmueilet. 

U  se  dit  aussi  dUne  suite  non  intnrom- 
pue  d'objets  semblables;  et,  dans  ce  sens, 
nn  l'emploie  surtout  en  parlant  De  mon- 
laçnea  ,  de  rochers.  Une  lon/^ue  chaîne  de 
f  a  chaîne  des  /tndes.  Une  chaîne 
Un  dit  de  même,  Une  chaîne 

qiii  aooomHui- 


à83 


dite  aillo  do  aer- 


monfai^'nrs. 
de  rochers, 
d'étangt, 
quent. 

Um  d!l 
sonnes  dispoâicB  4a 
rapidement  de 

des  pierres ,  des  atauB  d'oan 
oeadie,  «le. /'<i^  b  dkite.  ANBar  il  cMie. 
MMmn  dudnrt  pitàtriKÊaéma  k  mikt, 

Fn  Physique,  CMm  éuitltm,  gtalloda 
personne»  <pi  se  tlcBnaot  par  h 
qui  sont  mises  en  commonicatioa  par  un 
corps  intermédiaire,  pour  recevoir  tontes 
en  même  temps  la  commotion  électrique, 

Caataa.en  termes  de  Dan'ie,  Figure  dans 
laquelle  les  danseurs  se  donnent  la  main  en 
passant,  lorsque,  dam  une  rnntred.3ii.ie, 
lU  traversent  pour  changer  de  place.  Chuinr 
(ini:Un.^r. 

ChiIbb,  en  termes  de  Ma^nnerie,  Es- 
pcM  dt  |Mliier  da  piom  do  taille  %ui  entre 


dans  la  construction  d'un  mVi  eert 
à  le  fortifier  et  à  le  lier. 

CHtlaB,en  termea  de Tiaierand ,  I^t  Gb 
tendus  sur  les  deux  rouleaua  d'un  métier 
pour  faire  de  la  loîlo  OO  d«  r^toflOt  Ct  «IH 
tre  lesquels  paiia  la  tmine.  £a  tkdtm  ik 
cette àtffttHikfi,  kommeutétmk. 

cmSkwmm.  *.  ■i.Omiarqw  ieilds 
agrafes  et  toutes  sorte*  de  paille*  diafaea. 

ciiAtNETTE.  s.  f.  BelAe  dnlae.  U  «M 

nette  d une  hridr . 

Kn  termes  de  Tailleur  et  de  Couturière^ 
PointsdrehaUsaat,  Points  doul  l'assemUaia 
imite  uoe  dkabwlle. 

CHUaam,  en  termes  d'ArchitectnrOf 
Espèce  de  voûte  dont  le  cintre  est  sembla» 
hte  »  1.1  courbe  d'uine  chaîne  suspendue  par 
les  dcuT  cxlreinitci. 

cuaIxon.  s.  m.  Anneau  d'une  chaîne. 
Cette  chaîne  s'est  romputt  Uymdnutmtnk 

chaînons  de  perdus. 

CHjUK.  s.  f.  Suljslance  molle  et  snn- 
gtiine,  qui  est  entre  la  peau  et  les  ns  de 
rhonime  et  dert  animaux.  Lha:r  vi\e.  Chair 
morte,  ihnir  ferme.  {)iair  mnUr.  ,/iT;,r  un 
coup  d'épre  ilanj  les  chairs.  On  guérit  aisé- 
ment les  Ides^nrrs  y«/  ne  sunt  ffue  dans  les 
chairs,  j/i-oir  la  chair  lionne,  (  eux  i/ni  ont 
ta  chair  mauivise  sont  diJficiUs  à  guérir. 
.Sa  pla»  aat  éim,  les  ehsun  commencent  à 
wewr.  Leetrpték  ttt  atdtU  utl  en  chair  et 

M  ardut«BMir4ite* 

OUm  èmmaiÊ,  hm  eliein  spongieiuaa 
d'une  plaie  qui  aeva  pat  b'ien. 

Cette  ftHUÊt  m  h  ^kùrfreâehe,  EHe  •  de 
la  fiaicheur. 

J^^re  rit  eîn-,  a«  dh  DNim  MffwiiM  fut 
a  ou  qui  prend  de  l'emlMapaHIt. 

Ce  cheval  est  bien  en  chair,  11  cal  «a  IkM 
état,  cl  il  a  la  chair  ferme. 

Btteraiâtùnee  de  chair.  Nom  que  Ton  donna 
à  certaines  tumeurs  de  naluic  Irètjdimaa. 

Prov. ,  Pester  entre  cuir  tt  elaiir.  Bit*  laé> 
content  sans  o»er  le  dir»', 

CiiiiB  ,  en  termes  de  l  lvcrilurc  sainte  ,  si- 
gnifie, I/liurMiiilé ,  la  nature  luinMine,  nu 
corps  humain  ;  et  dans  ce  sens  on  dit  :  I.e 
Ftrbt  s  est  fmt  chair.  Ln  résurrection  de  la 
chair. 

Il  signifie  encore ,  daos  le  lan;;a^e  de  l'É- 
criture, Lliomine  terrestre  et  animal,  op- 
posé à  L'hnrome  spiriliiel  éelaiic^  [wr  la  fui  ; 
et,  d.ins  ceseiin,  on  je  joint  ordinairement 
au  mut  sang,  icuuter  la  cheur  et  ie  sang.  La 
chair  tt  le  sang  se  troublent  quehuefois, 

Caua,  signifie  aussi,  daaa  la  unp^  aa> 
eétl^DCg  liBcaflenpIiccncei»  Xc  meMaft  IrtM' 
aiaji  tt  tm  «lUr  aanf  Iw  amaiHlf  ét  tsitia 
salut,  JIÊultfkf,  taoÊtT^  wttiaitaF  9a  ahtiK. 
Crucifier  ta  eAciSp.  faqfaïMM  dir  k  dtak.  ta 
démoit  de  la  chair.  La  chair  se  rét'olte  coHtn 
f  esprit.  L'esprit  est  prompt,  et  la  chair  ttt 
faible.  Les  faiblesses,  les  infirmxtét  de  la 
chair. 

L'ttuvre  de  la  chair,  ou  L'mtm  dt  éktirt 
La  conjonction  charnettc.  Ll  féM  ét  M 
cAo/r,  Le  péché  d'impureté. 

Cb*ib,  signifie  quelquefois  simplement, 
peau,  en  parlant  Des  personnes,  ^iw 
la  chair  douce,  ruilr ,  Hanche,  nôirt,  tÊC-t 
Avoir  la  pean  douce,  rude,  etc. 

ï'ig.  et  l'ani-.  Cela  fait  i<enir  la  chair  A 
poule.  Cela  fait  friiaoBacr.  On  dit  de  M  kUf 
/ÎM  «I  le  cMr  dr  «aalr. 

M. 
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Chuu,  au  pluriel,  se  dit,  en  Irnnn  Je 
Peinture  et  de  Sculpture,  de  Toute  imita- 
tion de  la  chair  de  l'homme.  Ce  peinin, 
ce  scul[>(tur  irnd  bit»  les  ci/iirt,  set  chairs 
sont  Mies.  Oa  dit  quclqucruii  au  sinpilier, 
mais  en  Peinture  »euieroeut,  Tdte  /xirlie 
est  belle  de  chaîr.  Le  coloris  t  ii  rîl  vi»!  , 
naturel. 

r iiulfiir  ilf  chitir,  Ccrt.ninc  (oulnir  roiipf- 
pale,  jiii  .  ]i]iroilio  à<-  b  couleur  do  In 
iliair  ilf  Vhamme.  DeigandcoHlfurih  thuir. 

Chur,  te  dit  encore  ipvcialemeut  ilr 
Touirs  1rs  parties  rauscalairca(ie*aiiimau\ 
tcrnrslrea  et  de»  ois'nux,  eii  taiil  qu'elles 
servent  d'aliment,  li»  murceuu  de  chair. 
Chair  de  boeuf.  Chair  de  mouton.  Chair  crue. 
Chair  cuite.  Chair  râtie.  Chair  bMùUit.  Choit 
date.  Chair  ttmlre.  CMrgnute,  CJuùrmai- 
gn.  Ckmr  egwtefe  CfaincMiir.  0Uir  tm' 
mu.  GMSr  *Êtit,  dwr  ^dbtr.  Manftr  tir 
M  dumr,  lu  ealMimHS  ne  mtmgtfi  jmni 
ttt  chair tH  MtVme;  i/s  t' abstiennent  de  chair 
te  vendredi  et  k  samedi. 

Il  se  dit  qudiiacfoM  de  mlnie  en  par- 
lant Des  poiHOM.  CSr  bitdiÊt  a  it  thair 
molle ,  Jtrme. 

Chair  blanche,  La  chair  des  chapons ,  des 
poulardes,  des  dindoot,  etc.  Chair  noire. 
Celle  des  lièvres,  des  bécasses,  etc. 

Fam. ,  Lachair  nourrit  h  efmir,  la  viande 
est  le  meilleur  aliineut. 

Prov.  et  fig. ,  On  ne  sait  s'il  rit  rhair  ou 
fj;.isi.>n,  OU  //  n'r.<(  ni  chatr  m  poisson,  »c 
dit  D'un  homme  sans  carntlcrc;  et,  parti- 
culièrement,  D'un  liuiume  qui  lOtIf  par 
faiblesse  entre  i\cux  parlLs. 

Ptov.,  //trc/irr  mrnu  «,  m  me  chair  à  pdli. 
Mettre  en  piète.i ,  liai  liei  p.ir  morceaux.  On 
dit  de  méaie,  par  menace  ,  VolU itrtt  ha- 
ches menu  comme  cÂmr  à  paie. 

Fam . ,  Cest  une  masse  de  chair,  une  grosse 
masse  de  chair,  se  dit  U'ube  personne  qui  a 
le  corps  «1  Ttapiil  lourds ,  ou  sculemeni 
domt  le  corps  cet  fort  gros,  fort  pesant. 

Ckant»  mt  Al,  jmt  exlcntioa,  de  La  aul^ 
ttmet  inlribte  de  auca,  et  cepemiânt 
aiiec  fcnnc ,  de  certains  fruit*  et  iM«e  de 
quelques  plantes  qui  serrent  dVdincot*  la 
chair  i/e  lu  prxhr.  La  dudr  «TlHI  HNÂai.  La 
chair  de  crtle  poire  est  fletMMta;  lât  ekgir 
d'un  champignon.  Etc. 

CHAia£.  s.  f.  Cest,  dans  les  églises,  Uoe 
espèce  de  tribune  élevée  et  ordinairement 
surmontée  d'un  dais  ou  baldaquin,  dans 
laqrreUe  on  se  pl.iice  pour  pK-cher,  pour 
faire  c|iu'lqur  lecture  aux  assislatits  ,  ele, 
Chaux  de  bois,  de  marbre,  <!e  pirrre,  rte. 
Belle  chaire.  La  chaire  de  Sainf-.SuIpu-r,  ilr 
Soint-RiKh,  etc.  Dès  que  tr  prr.lujilnir  Jui 
en  chaire.  Monter  en  chaire.  DrsrrnHre  de 
chairr.  Ce  mandement  fut  la  en  chaire  dans 
tniucs  ks  igUstu  Uft  «Ht  dMmuhn  en 
pitiae  cJioire. 

La  chaire  de  vérité,  la  chaire  ri-anqrltijije, 
La  chaire  où  l'on  prêche  rÉvauftiic,  Min.il- 


teur.  La  chaire  chiélienne  n'admet  point  iF or- 
nements profanes. 

CiitikB,  dans  tes  Écolet  piibififtirs ,  se 
dit  d'Une  simple  tribune  où  se  plaec  le  pro- 
fesseur lorsqu'il  fait  M  te<;on.  ijt  chaire  du 
professeur,  tje  projes.seur  est  en  chaire. 

Il  dit  ainsi,  tigurément,  d'Uue  place 
de  piuli'ittur  dans  une  école  publique. 
C/taur  lie  fiin.f ,  de  phikttfipilie ,  de  mathèmn- 
iKjiies.  (  Adiré  il'heireii.  (  h/iii  e  H'ilrxjiterice. 
Rrmplir  une  cJu/.-fr.  f)ccii/*er  une  clttiirc  au 
col't^e  'le  l'miice.  I.tre  nomme  a  une  chtttie. 
Mrlire  une  r/i  lire  iiu  cncfuirs.  Créer,  éta- 
blir une  duiire. 

CuxinE,  ic  dit  encore  Du  sié^e  qu'un 
évéque  a  dans  son  égliaetitt  beut  du  chtenr. 
L'ét'équt,  étant  dan»  M  tÂaItt,  dmta  la 
wMicihiwt  M  peuple. 

tl  «e  dît  figurcment ,  en  ceieiM,  Du  cié«e 
nposuirque^  Lu  ckmnt^tittS^u*  Ut  ekmre 
d uniU.  Le  pape  Ut  Otlft  Ami  Ut  dmltt  ét 
Saini'fittrt. 

OMt  eurvle.  Voytz  Chxisb. 

CHAISE,  s.  f.  Siège  à  dossier ,  et  ordi> 
naircmcnt  sans  briu.  Chaise  de  bois,  de 
paille,  de  velours,  de  tapisserie.  Chaise  jeta- 
Ion.  Donnez  une  chaise  à  monsieur.  Ptnie% 
une  chatte,  Âvantet  une  chaise.  S'asseoir  sur 
une  chaise.  Louer  des  chaises  à  l'église,  dans 
ii»e  protHtimdt  puUimit.  lotmm  de  titmm. 
Il  y  It  ib  feUU$  dmtm  à  hmi  pmttium' 
funts. 

Chez  les  anciens  Romains,  Clinise  ou 
chaire  eurnle,  Chaise  d'ivoire  sur  laquelle 
siégeaient  lee  prindpw»  HUlblnto  de  la 
rèpublii|ur. 

Chaise  de  chauir.  Voyez  Stau-b. 

Chaise  laague ,  Espèce  de  lit  Ou  de  canapé 
qui  n'a  de  denier  qu'à  Fvb»  deeee  eulrtni» 
tés. 

Chaise  percée,  ou  simplement,  Chaise, 
Siège  sur  lequel  on  se  met  pour  salisfùre 
aux  besoin»  natufda.  jiUtrà  h  ateitft  ÉUe 
ù  la  €Âmte, 

Outts,  ledit  imà  dVne  eipèw  de  sié^e 
fermé  el  eonvcft^dan  bqnel  on  ee  fUi  poi^ 
ter  par  deux  Immuhcs.  Chaise  à  portant. 
Chatte  depnrUmlier.  Kiefait  parttr  en  ciliKfr. 
//  va  en  chaise.  Porteur  ek  etaim 

Cutisn,  signifie  «nOQICt  Ubc  MMt*  de 
voiture  U^um  k  deux  ou  qtMlve  fwiee»liit- 
née  par  tu  OU  deux  cbe*aiiK:  om  palile 
voiture  pour  une  ou  pour  deux  pefWROei. 
Monter  dans  mi  cIuii.ii  .  Descendre  aemitîûim. 
Chnise  de  posle.  Chnise  rviiUinle. 

Cimst,  en  An  liiu^Uire ,  se  dil  (l'L'n  as- 
semblage de  quatre  fortes  picrcs  de  ehsr- 
|)entc,  sur  lequel  ou  «lablil  la  e^ige  d'un 
ilocLer,  d'un  campanile,  d'ui)  moulin  à 

VI  .'.l. 

CH  IkU.  5.  m.  l'oyrz  Shiko. 
CH.U.AND,  AM)K.  s.  Il  se  dit  de  Ceux 

qui  ai  hé-lcnl  ordinalu  iiirnt  eliei  un  uiéme 
marcli'lud.  Hun  chuluud.  Vu  niafcluind  ijui 
a  Lcaucuup  de  chaLuuis.  Il  a  (vice  cUaluiîdi, 


CHA 

CBALAKD.  s.  m.  T.  de  Rivière.  Grand 
bateau  plat,  dont  on  se  sert  pour  Iraospor- 
ter  le«  marchandises.  Vn  chaland  >Mij|[^ 
.  de  7>in,  etc.  Les  chalands  fvîeuwt 

du  Uni  rt  à  l'an! ,  et  de  Parts  au  lim-re,  tosU 
lemor^ués  par  des  banaux  à  Vapeur. 

CHALAXOISK..  s.  f.  Habitude  d'ecfaeter 
cher,  un  niaielumJ.  I':jut  êtes  trtff-tàltt 
mms  n'aures  pas  ma  chalundise. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  à  ijui  un  m.xrch.ind 
débite  ordinairement  sei  martUandises , 
de«  pratiques  qui  achètent  ordîuiiirejiient 
i  lu  i  lui,  L'n  mtirchand  qui  a  de  bonnes  cka- 
taiifli.ses.  Il  u  peitlu  lu  jnUfMirt  de  ses  ciiuUiN- 
dises.  Dan»  l'un  cl  l'aulrc  sca>,  il  est  vieua  ; 
vojres  Fa*TiQi;a. 

CHALASTiqUE.  adj.  des  deux  genre*. 
(Os  pnmoBce  Ca.)  V,  de  Médee.  if  ae  dit 
De*  aidlcutteuU  t(p»  Tan  croyait  profiee 


hr  ta  ekaiia  di  vvité  par  des  propositiont  Cest  un  ae  ses  chalands.  Cest  une  de  ses 
iawkt,  Tmur  Jk  Aaal  ét  ta  «àaïf*  ét-an-  \  chalandes.  Il  a  perdu  ses  chalands,  .'les  cha- 
gm^lft  ^  ....  lunds  r ont  quitté.  Un  nouveau  chaland. 


\%.,  Être  auitéms  la  eAain  dû  aunmagt, 
m  pettHaee,  aie,»  Frofoeér  rbérMe. 

Gkaiu,  ilmiHe  etmt,  6|i«ur<neat,  Le 
prtdicetiaâ.  l'éloquence  de  la  chaire.  Les 
t  dir  la  chaire.  Il  a  du  talent  pour  la 


dbAr.  Oa  m  iaterdit  la  eJmit  è  er  piédie»-  jcclif. 


Il  se  prend  quelquefois  siroolcmenl  pour 
Acheteur.  fU/a  «mer,  aUittr  m  akalaatb, 
Piam  tMaml,  ee  diwiït  eairefm  ^nJma 
sorte  de  gros  pain  asecx  Uane  et  fort  aus- 
si f.  Daoa  ectie  locHliOBi  CMaad  cet  ad* 


t.  a.  m.  (On 
Of/.)6n«car«nalcaia.  11  se  dit 
Tout  |i««eHr  lar  uiAain. 

cuAlxOMÂnin.  a.  r.  (On  { 
Cal.  )  L'art  de  gnver  but  fWralu,  ua  i«r 
lee  autre*  métaux. 

n  se  dit  quelquefois  d'Uo  lien ,  d'un  éta- 
blissement destiné  à  l'exercice  de  cet  art. 
La  chalcographie  du  Musée. 

Il  s'est  dit  aussi  de  L'imprimerie  du  pape, 
à  Kome.  La  ehalcogeaphie  apostUiqur. 

CHALDAIqIJE.  adj.  des  deux  genres.  :On 
|)r<in(jnee  Ctd.)  Qui  »j>p.irlient  aux  Clial- 
derns,  iincicn  peuple  de  la  Bafaylonie-  La 

langue  cMdalque,  Ott  i*  cMUUWt  Lb  IbO- 
gue  de  ce  peuple. 

CHALBUR.  a.  Oi  Fagvi  fmtkk  préei' 

dent. 

CIIAlE.  *.  m.  Longue  pièce  d'étonV  dont 
le*  Orientaux  s'enveloppent  la  téte,  et  qui 
entre  aussi,  de  ditenca  naninat  dain 
leur  vêtement. 

Il  se  dit  ausai  dVoe  gnnde  pièee  dTé* 
toffe  dont  les  feuune*  ee  cauenat  Ita  dfan- 
Ics,  et  qui  «et  andUminMKiit  fMbiriwiée 
dan*  le  goût  dcadifha  da  IHMèat  oMt 
de  mie,  de  Uàae,  de  coton ,  de  eadteiaire. 
CMk  uai.  Grand  chale.  Prendre,  /mettre  mm 
dkdÛir.  La  bordure  d'un  ehdb.  Vn  chdk  à 
grandes  palmes. 

Châle  boiteux,  Chile  carré  qui  n'a  de» pal- 
mes qu'à  l'un  de  SCS  bouts. 

CHALIT.  *.  m.  Nom  qu'on  dpnut»  en 
Suie*e«  aux  naiiana  dca  fMJMoa.  Oi  puit 

chalet. 

Il  se  dil  souvent,  dan3  un  sens  p.-irticu- 
lier,  Dp^  cab.inrs  où  se  foot  1rs  froRM^, 
et  qui,  dan.s  l'été,  servent  dft  lUtnllt  aiUt 
vaibers  des  iiiont«f;iies. 

CHALEl'il.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
chaud,  sensiilion  produite  par  un  eor»» 
(li.ilid.  Chaleur  actuelle.  Chaleur  naturrlle. 
ChatcHrélriinpèrt.  Différents  degrés  de  tJuiJeur. 
/'lt  é,  fnrre  chaleur.  Douce  chaleur.  Entretenir 
une  chaleur  modérée  da/u  un  lieu.  La  chaleur 
du  feu.  la  chaleur  da  êtlA  ta  COfpt  i 
un  reste  de  chaleur. 

Il  se  dit  aussi,  en  pMrbutDa  [ 
animale,  pour  cxprinMr  Catlllliia 
de  chaleur»  qui  ordJnelrc aient  août  inco«- 
atodce.  La  cMtar  de  k  âtm.  Chaleur  d'en- 
trailles. Éprouterdes  cMeius.  Chahat  dt 
téte. 

fi§.  et  faa,(  Ckatatr  étfikt  Mwwtmwl 


Digitized  by  Google 


CHA 

ittMn  pRMB|it  ctMttag^.  C«uum  ptiiit 
likàmtit  Jmt.  //  Im  prit  mh  diafau-  de  fait. 
C(Ue  kiciKinn  a  vinlli. 

tttt  ta  chaUitr,  9«  «lit  De»  remeUes  de 
CCfUim  aoiinaux ,  lfMSH|ll'tUei  désirent  l'ap- 
fnrhc  du  mile.  CtUe  ftmmt,  etite  chatte 
tu  tm  thaLcur.  iMisn  ptuier  la  chaltur  de 
tttit  càietote. 

CavLKua ,  M  dit  soumit ,  dans  un  lenf 
mriirulier,  d'Une  température  produite  |i.ir 
l'.Tiiio''»  dn  soltil.  Ln  chnleur  est  drt-nrantr , 
ilaullimle.  Ije  ihrrmnmclre  nuin/ue  vingt  de- 
grù  dr  ckaUur.  Être  incommoile  piir  la  cha- 
leur. Se  mtttrt  à  l'abri  de  lu  chidrur.  A'of/j 
ftttUroHS  ce  trxr,  nprrs  la  citnirur.  Les  clin- 
Utirs  de  l'rfr,  rie  la  cuniciilr.  Onnt  le  temps 
dej  cMrurs.  Durant  les  grandes  cÂalturt. 
Ut  ehaleurt  rigKmUki  Ib  fItU  gnméi  fOr- 
et  de  r année, 

ûuutra,  •'emploie  aussi  figvrémeot,  en 
|ldaot  Dcf puMoa»,  des  seotiineBls,  ou  de 


«tqiiMrtiliuMDilt>tcr,>lai(uili^,  Ar 
dur,  fini ,  vttémcneft  tm  cAifeiir  de  idjeu- 
MMe.  Noide  ekattur.  Ckakmr  gmerriire.  Ce 
cmédtfn  n'a  peint  de  ehaleur,  est  dépoanm  de 
dndear.  Dans  la  première  chnieur  de  son  res- 
êmtimeMt,  il  voutmt...  Prent/rr,  embrasser 
met eJudtur  lesimiériUdeqaetatt  un.  Défendre 
ÊMt  penonne  avec  eAa/enr.  Il  sert  ses  amis 
optc  cKaleur.  Il  montre  beaucoup  de  eltakur 
À  tontenir  celte  araire,  li  s'y  porte  avec 
•iai'etir.  Il  y  met  tirtp  rit  chaleur.  Le  chitlrtir 
■lu  ifntiment.  Parler  mec  chaleur.  Chaleur 
deiixjuence.  trrirr  avec  chaleur.  Chaleur  de 
Mfit-  Srtie  plein  de  chaleur. 

Dftns  la  chaleur  du  combat,  dans  la  cha- 
ltur de  la  dispute,  doMi  lu  cfutleur  de  la  com- 
fmui.tm.  Au  fort  du  combat,  de  la  dUpute, 
lie  h  composition. 

CHALBUBKOX  ,  BVSR.  adj.  Qui  iv  bpsu- 
roap  de  chaletu  naïutrlli-.  Il  n«  te  dit  que 
pcrwMMO,  et  li  est  peu  luité.  À  i'àgt 
de  soixmte  «tdà  tau»  cm  a'ciTfnlM  eiafrii- 
imsc. 

Il  se  dit  qoclqBrroif  figurifflcat,  sens 
mn\ ,  en  pftrhôl  Oa»  ehoM.  Pmkê  tka- 


CBÂunr.  «.  tt.  Biihd*  Ut  OMir  A  tm 
*  MMr.  Lt  dtÊb  est  ttmpu.  CkÊit  dt/er. 


I.  v«  H.  0  vm  «'«nploic  qu'imper- 
MniMllMMnt,  et  M  te  dit  guère  que  dans 

f»»»e  phrase,  // ne  m'en  chaut,  It  ne  m'im- 
poilr.  Co  mol  est  vieux, 

CSALOM.  S.  m.  T.  de  P«cbe.  Grand  filet 
>|iie  lea  pécheurs  traînent  dans  les  rivières, 
p»r  le  moy«n  d«  deu*  ÎMteaua  au  bout  des- 
quds  les  cdiés  du  filet  sont  attarbéi. 

CHALOUPE.  ».  f  S'^rlf  tir  biti- 
nient  non  ponté  dont  on  'i.':  ^<  j~[  jiiLuripa- 
lemenl  é»nt  !«■*  jkh-;  i  r  ],:■:  iadc»,et  (|u  on 
embarque  :miv<i  ['<':i.i'  i^-  '^M'vice  des  navii > 
quitoalen  itifr.  (hniimpe  de  pêche, CKahupe 
é  an  vmsseaa  de  guerre.  Chaloupe  armée. 
Descendre  ta  chaloupe  en  mer.  Mettre  la  eha- 
hape  à  ta  «Mr.  ib  Jt  «Mi^nMf  (km  mmcha- 
mpe. 

■  &mlmiptamanMiirt,  Petit  biliment  à  fond 
lin,  >raîi  d'uo  ou  «k  plusieurs  canons. 

OMumun. •. m,  Tm}bo  Ac  paiii«>,de 

IMM,  «l«  nMil,  tie.  LtttmfaMs  font  des 
Mes  de  JMM  «Mte  m  fidftmmii.  Quand 
U  pape  tmmmnmk  «dlHMfftiMMr,  H  prend 


CHA 

n  te  dit  parllculièrcMIt.  4uu  1m  AMI, 
d'Un  tuj-au  recourbé,  hit  «u  cnWre,  d'ar- 
gent ou  de  verre,  dont  on  se  sert  pour  di- 
riger la  flamme  sur  les  matières  qu'on 
veut  échuOcr  «u  fondre.  Chalumeau  tf é- 
mattfrar. 

CH4LtnaBAU,  se  dit,  en  Paé»ie,  de  Toute 
sorte  de  flûtes  et  d'inslmments  à  vent  qui 

coinpn^rnt  une  musique  t  hsmpélrc.  Au  son 

des  chalumeiiujr. 

Ul.MA'Bé,  ÉF.  ailj  rOti  |iinnonr<'  Ca.) 
!lsedi:,i:i)  ri.iiiiii.',  1 1<  i  ;i  r  1.  paralioiis  où 
il  cnlrc  du  Urtrïte  de  potSise  et  de  fer.  Pin 
ehul^lté. 

CHAMADF.  1.  r.  T.  de  Guerre.  Signal 
que  dos  a*5i- ^;  1  Ji  i.in  ri-,  avec  la  Iroiopcltc 
ou  le  taialxjur,  qurUpiclois  en  arborant  un 
drapeau  blanc,  pour  avertir  qu'ils  veulent 
pArtemenler.  Battre  la  chamade.  Sonner  la 
chamade.  Rr'/mndre  à  une  chammdk,  La  brè- 
che étant  fuite ,  les  assiégés  baUirtmtta  cha^ 

CUMAOUM.  V.  D.  Il  n«  ae  dit  qu'en 
pariant  D«  pluilaiin  panooMs  qui  se  bat 
lent  coafoMiMBt  eC  ««ce  grand  bruit.  Ils 
chammUbtiÊt  iu^lamps.  Il  est  familier. 

Il  t'emploie  «un,  dans  le  même  sens, 
avec  le  pronom  pcrsomiei.  Jlt  m 
rent  deux  heures  durant^ltàttt 
lerotts  comme  il  faut. 

Il  aedit  plus  ordinairement  au  figuré, en 
pariant  De  pen*  qui  disputent  avec  beau 
LOup  de  bruit.  Ils  se  sont  bien  chtmaillés. 
Ces  deux  femmes  ne  cessent  de  se  chamailler. 

CHAMAIIXI.S.  ».  m.  Mt-I^c,  comlijl  où 
l'on  cbamaille;  dispute  brujanle.  Durant  le 
ehamatllis.  FtM  wt  gnmi  dimKatttli.n  est 
familier. 

(  UAM  vniirR      a.  Orner  un  habit,  un 

mcutjh  ,  (if        ,Mii,^nl5 ,  de  denlellr»,  de 
Kalon^,  Ml'  li.irilr-.  ili-  '.rli.iii't,  1:1    ihn mar- 
rer un  habit,  i  hamarrer  un  meuble  de  ga 
Ions, 

Il  »e  ae  dit  plus  guère  aujourd'hui  qu'en 
parlant  D'une  panu«  de  maiivaia  goAt, 


d'un  aaieablaMi  «ie  coalcon  telatanlca  et 
■ni  •aMwlieiTff  eUmmmrét  b 

mtmHiwlii  fbu  êmim,  CtUt  rnhutèim 


Fie.  et  bu.)  Cimmvrrr  ^mdm'tm  th  ri- 


sl±* 


lA 


fie  troovrir  d«  ridicule*, 
participe. 

CMAXARBVBB.  t.  f.  tiauière  de  chamar- 
rer; Ornementa  avec  lesquels  ou  chamarre. 
Chamarrun  i  ondes,  La  chamarrure  dt  cet 
habil  est  très-riche. 

Il  ne  se  dit  plus  guère  aujourd'hui  que 
par  déni{;rement.  Payez  CatMABBaa. 

CBAJiB&LLAfiB.  a.  m.  T.  de  Jurispr 
féodale.  Droit  en  argent  que  deaueai  car- 
iai n  s  vaasaax  1  leurs  seigneurs. 

I  IIANBF.LI.A.V.  s.  m.  On  appelle  ainsi, 
chez  quelques  princes,  Les  fÇ'ntilsboninie^ 
qui  leaaenrnt  dans  la  clia  mIi'c,  m  l'ab 
sencedu  premier  gentilhummc  de  ta  cliain- 
bre.  La  marque  distinctne  de  l'emploi  de 
chambellan,  est  une  clef  attachée  à  ta  poche 
droite  de  l'habit. 

Grand  chambellan.  Le  premier  officier  dt 
la  chambre  da  rai|  celui  qui  aert  le  roi 
préfiii  ahhmeiit  aan  pramiefa  Mf**  ' 
me*.  QrnonJk  ni  mdtM»  Ut  ieiustke,  k 
grand  rUmUbméait  à  je»  plidt.Uit  nrf  eit 
A  la  tkÊif/t  éi  giaad  akmiMbm 
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CMtMBRUait,  s'est  dit  ans»!  drUoedaet** 
bles  que  le  roi  tenait  pour  les  oonrtiiaaet 
et  dont  le  i^and  cbamnelUn  faisait  le*  boa* 
oeuta-  jéUer  dîner  an  chambellan. 

CHAMBOiiBiil.  s.  m.  Espèce  de  pierre 
qui  sert  à  faire  le  fans  cristal. 

CHAMRBAKLB.  t.  m.  Ornement  de  boit 
ou  de  pierre,  qui  encadre,  qui  borde  lea 
portes ,  les  fenêtre*  et  le»  oiieatioéaa.  ftean 

branle  de  menuiserie.  tHewInwll  és  pjtn», 

lie  mut-lire ,  etc, 

CHAMBRE.  S.  f.  I)  se  dit  De  la  I  lu| m 
des  pircet  d'une  maison,  et  principaieinent 
de  Celle  oil  l'on  couche.  (  humbir  à  coucher. 
Belle  chambre.  Chambre  de  piaradr,  CJmmbre 
bonne  et  chaude.  (  hiimb't  parquetée,  lam- 
brissée, ùiiiite,  plancÂàte,  carrdét.  Cham- 
bre haute,  dtanibre  basse.  Chambre  fort  ex- 
haussée. Première,  seconde,  troisième  cham- 
bre. Chambre  en  galetas.  Il  loge  à  ttlk 
chambre.  Il  y  a  tant  de  chambres  à  feu  dans 
cette  maison.  C 


.Sàndràlà 


Chambre  garnie.  < 

bn.  aÊèaUu  ée  < 
Pot  sk  ektHOit. 

Gméir  kt  ftiritw.  Être  assez  indispoié 
pour  oe  pouvoir  sortir  de  ta  chambre; 

'  Ttinmuleren  chambre,  se  dit  D'un  artiaesp 
d'un  ouvrier  qui  ne  tient  paa  bomiqMb 

Fam, ,  Mettre  une  âlk  en  chmtdn.  Louer 
dea  meiililes ,  une  chambre ,  potir  une  fille 
qu'on  entretient. 

Fiç.  et  fsm,,  Mettre,  tenir  quelqu'un  en 
chambre,  L'ol>5';der  pour  le  faire  jouer,  et 
le  tromper  au  jcu.  Ils  sont  quatre  ou  dJtq 
i/ui      'I  ti  -itm  eàtttÊèMt  tltkigtfpmittattt 

son  argent. 

ProT.  et  fig.,  //  a  bien  des  chambres  à  huer 
dan.i  la  téle,  se  dit  D'un  homme  qui  est  un 
peu  1 1  II .  1 : 1 1 i  a  des  v irions. 

\i^ui  les  Monastère*,  Chambre  noire. 
Chambre  qui  n'est  point  éclairée,  où  l'on 
renferme  ceux  que  l'oa  ntel  en  pénitence, 
et  «k  Poa  iSlit  imai  «kt  rctnHaa  tcIbop 
taire*. 

2b  Knaei  4rOBlli|iie,  Oktmbre  noire,  cm 
Ckimkt  ckÊmre.ycm  Mont,  adjectii! 

Chambra  dm  ceniiii,  <mm  la»  TribooMB, 
La  chamim  «&  ka  J«|m     ntiicnt  poor 

délibérer.  Certaines  décisions  ne  peuvent  être 
rendues  qu'en  la  chambre  du  ctMseil. 

Abaol. ,  La  chambre,  La  chambre  du  roi. 
Premier  genttihomme  de  la  chambre.  Pages 
dt  la  chambre.  Huissier  de  la  chambre.  Musi- 
que lie  la  chambre.  Il  signifie,  par  extension, 
Les  ofliriers  mêtrie*  de  la  chambre  du  roi. 

chambre  est  entrée.  .4\itir  les  entrées  de  la 
chambre.  Avoir  le  pri«ilége  d'entrer  avec  i«* 
officiers  de  la  chambre. 

Maître  de  chambre,  L«  premier  officier  d* 
la  11/ Il  /Il  il  )  pape  ou  d'un  cardinal. 

CiiiHBHS,  M-  dit  par^'illement ,  dans  les 
Vaisseaux  ,  de  (  ■  i  la  ns  relranchem  ii:=  ù 
couL'Iieiil  les  pnuc  ipaux  ufliciers  ,  où  »c  tient 
le  conseil,  etc.  La  chambre  du  capitaine, 
Chtuiibre  du  conieU.  Gnlnde  chambre.  Chant- 
bres  des  passagers, 

Cnoiimui,  se  dit,  figurémeni,  de  Car» 
lailMi  imanblées  légishUvok  la  dMCf  af- 
uûm»  dÊdun  partagés  M  miêduaitinii  le 
ckmèi<ÊdKektfé,  la  ehiuièi*  dt  Im  netkm, 
'ntmtknétat.iMeàarteaéfiili 
Hmicèn  du  fckâ.  Gie» 
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hr*  êfs  ifétiuth  itt  départements ,  ooshnplc- 
ilnent,  Chambt-e  des  députés.  Lt  pnrlemenl 
cf  ÂHgitterre  ttt  rlivlsi  en  dieux  ehnmlres  :  la 
ckamire  knute,  ou  la  a'.nnii.rt  pur],  des 
Ittrjs,  de»  seigneurs  ;  et  is  chamhre  Lniu ,  nu 
ta  chnmire  des  communes.  Lon\'oquer  tes 
thamlires.  Dilioujre  l,t  cÂrJmtre.  Ouvrir, 
clore  la  session  des  el.t-nr.brrs  l','r-r:;!'r  un 
projet  de  loi  à  l'une  drl  tieujt  t,tujaiùrts.  La 
Hiscussian  fut  très-animée  à  la  chambre  des 
pairs.  La  dmtle,  la  gmtcAe,  U  eeairt  de  la 
«AmhAtv»  Im  thambrt  adopte.  Ln  eÂmnère 
ig|tnr.  Im  ehambn  patu  à  fordn  du 


CHA 


nr.l«jiM/tifM. 


I  juridictions ,  distingnéf»  pw  OD 
1  tkra  propre  à  chacune  ^«Hm. 
Oiamhns  de  IVUST.  CbBmbnt  iMtîtoéc* 
ptrVédît  àc  NantM.et  ifn'on  ■ammai  l  aussi 
Ckmmhetj  mi-parties,  parre  qu'elle*  étaient 
OMMpMéet,  par  moitié,  dejugracAlbolique* 
et  de  jugea  orotetuot*.  £«m4  JT/f  tufjpnma 
Uuêei  les  cnamhres  mi-pmrties. 

Ckitmbrt  des  comptes.  Cour  aupérieurF 
établir  pour  connaître,  en  dernirr  rpvvirt, 
de  ItHii  ce  <]iii  était  ri"l»>if  su  nunieoioot 
des  tinantf!!,  et  à  la  cuu'^ri  Mitlon  île*  de- 
nier» du  roi.  DécUirariun  tvri/iér  en  la  cfmm- 
bre  des  comptes.  Getie  chambre  a  été  rem- 
placée pur  la  Cmtr  des  comptes,  qui  a  des 
altribations  aoaloeuu. 

Cimmbre  apostou^ue.  Tribunal  qui  con- 
naît des  revenus  de  l'Élal  ecclésiastique,  et 
(^ai  en  a  l'adminislratioa.  Trésorier  de  la 
eiainire  apotmlitfue.  Àuditturde  ta  cKanAr* 
«ptutolifiie.  Écus  tfiw  de  la  dumAre, 

"  ■  ■  fflMImnat  oà  Ton 
I  rapport 
ttkKvit. 

Ctmtw  imp*wh,  TVibootl  és  fEmpîtr, 
o4  w  joceaient  te»  aflaim  drs  dilTérenls 
Eials  d'Allcinagoe,  et,  par  appel,  celles  des 
panirulim.  Lm  dUamn  éHfàéÊih  litfm 

dabordà  Spire,  ^  filt  Umi4Mi  VOsim à 
Wetalar. 

Chamhre  de  jmitke,  M  Qkamèe»  mrdenle, 
AaaembMe  de  juges  commis  pour  connaître 
des  malversalloos  de  ceux  qui  avaieal  ma- 
nié le»  denki^  pu  WK-s ,  et  de  quelque*  antres 
•nairea  qui  leur  étaient  renvoifées. 

Chambre  ardente,  dit,  plus  *nci«1- 

ncDiciit  ,  ie  I'>  n\  n^iliea  Inbimaui  qui 
eonna>Miiirni ,  I  un  des  crimes  d'hér»'".!"  . 
l'autre  de»  crimesd'tm|K>i»onnenvent ,  •  i  (m 
proiton^9iii-nt  la  pcloe  du  feu  contre  les 
coupable*. 

CAff0tAre  aux  deniers,  Bui  f-su  ou  l'on  ré- 
glait loutre  qui  reg^niLnl  :.i  lUii-nic  de 
boucbe  de  U  maison  du  roi.  Maître  de  la 
>  «tx  deniers. 

I,  se  dit  égalefflCBt  Des  sections, 
de  cnmnt  tribooMn.  M  y 


'  royale.  Président  de  ehunbrt.  Arrit  ren- 
db  hs  chambres  assemblées.  La  cause  a  été 
ftrtie  à  la  deuxOme  ebataère  du  tributtal  de 
fnusière  inttanee.  La  eour  royale,  chambre 
éu  appels  de pnlitt  corrtctiannttle, 

Caumbre  ées  vacatitms.  Chambre  compo- 
lé»  drmt  mrtiùéiM  «t  Je  »>Mi«ari  comeil* 


lers  ou  jiipea,  tirés  d«  différentes  c!)*ml3rés, 
dans  laquelle  on  administre  la  justice  pen- 
dao(  les  varallons,  oi>  v»r  am-M  des  tril)u- 
naux. 

f;«»>f»»«,  se  dit  encore  dr  Orlaincs  a»- 
scrnt  li  I  j  :iii  s'occupent  d  intércis  spéciaux, 
ou  de  ce  qui  est  reratif  à  la  discipline  d'un 
corps.  Chambi-e  de  commerce.  Chambre  d'as- 
snntMoe.  Chambre  d'agrieaitmn.  Chambre  des 
aioués.  dtimintbt  ewBwiri  CtanAra/xii- 

a'icale. 

Cbakbki,  diligne  •mloiile  «feo  b 
premier  sens,  CiitiliMii  cavltéi  McMaalel- 
Ice  ou  neetîqnte  iticaidoi  Aiwi  i  oo  le  dit 
dVB  «dtqûl  iTcit  bit  à  i>  feote,  due  un 
cnnB(  daat  wie  eloche,  lorsque  la 
tllr*  n't  pu  coulé  ég.ilrnicul  pui«uL  // 
faut  refitndre  cette  deche ,  parce  qm'eBe  «  me  /wiff». 
t^ambre.  On  a  reconnu  en  fanmt  I»  Win— 
qu'il  y  mnit  des  chambres.  Un  tir  trttp  fré- 
quent peut  aussi  produire  des  chambres. 

Chambre  if  un  luortier,  et un  obusier.  Es- 
pace ovale  qu'on  pratiqtie  en  fondant  un 
mortier,  un  obusier,  et  où  l'on  met  la  pou- 
dre, pour  lui  donner  plus  de  force. 

Chambre  rt une  mine,  L'eodroit  dteliné  i 
rerevoir  la  rbarge  de  ÛaiMwOaloaeaHM 
autreincnt  fourneau . 

En  termes  d'J^vdl-a^lique ,  Chambre  d'é- 
cluse, L"f>,]iarc  compris  entre  deux  portes 
d'écluie. 

Eu  trrn>cs  d'Anat. ,  Chambres  lie  fmi,  »c 
dit  de  Deux  cavités  qui  sont  remplie*  par 
l'humeur  aqueuse,  et  qui  ctMnmunfqtient 
ensemble  par  l'ouverture  de  la  pupille 
Chambre  antérieure.  Chambre  posténeurt. 

CllAliBBi,  ÉB.  «dj.  Il  ae  dit  Des  piice* 
d'artiUene  qui  ont  dce  diUBbtcs.  Ct  omm 
est  '     '  '  ~  '  ' 

■.tOlirItfBMMillMdiMl. 
CtMl  , 

vàaÊéHétt/mfé 
CiitMaaix,  se  dit  aussi,  dans  1rs  Théâ- 
tres, de  L«  quantité  des  spectateurs,  et  du 

■raduitde  lé  recette.  Bonne,  faible  ehitm- 
evvv4 

CHAHBIIBLAN.  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  chambre. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  locataire  qni  n*o«e<>pe 
qu'une  chambre  dans  une  maison.  Dans  les 

aenx  trm,  il  est  popttl'iire  et  peu  usité. 
CIIAMURER.  \.  n.  Être  de  la  mémecham- 

bré*'.  rffU'.T  ffjd'^^s  f/nin:^rfnt  rnr.ernbie. 

t):i  îj>    (  r         Mv  ,    il  d    ^  I  I.    I  I  I 

<  '.»[  i  Mhr  i-  Il 

,    I  t, 

violcrvce  on  de  iéduclioii,  pour  le  finire 
jouer. 

Il  si||nifie  ausai,  familièrement.  Tirer 
({iK-lqu'iin  à  l'écart,  renlretenir  en  parti- 
culier. Un  l  'a  chambré  pendant  deux  heures, 
sans  rien  gagmer  mur  «m  «Ifiit, 
Cuassaaà,  ia.  pertidpe. 


[1.1  r  uiii 
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Fam.,  Grand  eiamèrirr,  t'est  dît 
d X"n    i  :i5Li  '.'I  de  grand'chainbre. 

4:ilA.1IBHIF.KF..  s  f.  Servante  de  pcrsoi»> 
lies  de  petite  condition.  Cfuimbrière  qui  cher- 
che conditwn,  Il  n  eof^i^^^'/ie  îa  ckasutrtère. 

t.t ,  iLi:i'.  II".  M.^iiéfcs,  Biton 
de  trois  ou  quatre  pieds  de  longueur,  au 
bout  duquel  est  .niai  bée  une  courroie,  une 
longe  de  Cttir,  pour  chiticr  les  chevaux. 
Vn  coup  de  chan'i^'.rrr 

CUAMe  uu  CAME.  s.  I.  T.  d'Hisl.  nat. 
Genre  de  coquilles  bivalve*,  qui  comprend 
un  Knuid  nombre  d'^MCca,  toute*  marines. 

CHA.HKAL'.  s.  m.  QiMdrapàdi  nueiant 
ikaut  iSx,  jambe*,  qui  «  1*  «M  lîrt  long, 
la  tête  petite,  Ice  oicilk» CMitt»,  dt' 
boMM  aur  !•  ddt.  < 

tm  M  Mtt  tmttùmp  A  ekameam*. 

CuàMiuv,  en  tenncs  de  Mariae,  Espiei 
de  (i^nd  ponton  qu'on  emploie  «urloat 
Hollande,  et  qui  sert  à  soulever  an  bitiaseaK 
pour  le  faire  passer  sur  de  petits  fonda.  Oa 
place  un  chnmeau  de  chaque  oili  du 
qu'on  veut  soule\'er. 

CHAMELIER,  t.  Itl.  Celui  qtlt  Ml  cl 
de  conduire  et  de  soigner  des  chamaanc 

CHAMOifl.  s.  m.  Espèce  de  chrvre  sau- 
vage, qui  vil  dans  les  rochers  et  dans  les 
mootapie».  //  tua ,  d  prit  deux  chamois.  Cho- 
mots  mdJe.  (hamoii  femelle. 

Il  M-  dit  Miaveni  de  La  peau  de  cet  animal 
corroyée  et  passée  cS  ^ — 
souliers  de  cnomois. 

Couleur  4 
cUir. 

CHAHMMHUS.  t.  r.  Uen  o4  fa*  ff^ 
par*  les  aean  de  ehaasei*. 
0  ea  dit  aMri  da  La 


trat  dans  quelque*  monaatireiWlét,«tdaB» 
quelques  rhspiire*. 

Gtmndthambner,  ae  disait  autrefoia  d'Un 
dea  yandi  adefan  de  la  eouronm  de 
Fraece.qutavaiirintendaaoedela  chambre 
dn  roi ,  etc.  La  charge  dt  ^nmd  ehambtier 
éUtit  hététkêitut  daitg  aa  hmmr  th  AearAaaa  I 


I*    Ooaiiip  ^vi  |wêpen 
les  peain  di  eteiwnîi. 

CHAMP,  a.  an.  Eteadae,  pièce  de  terre 
laboui-sbla,  qui  ordinairement  n'est  pas  Crtw 
mét  tl  oïl)  lirai  Ue«.  Champ  fertile.  Champ  siérde. 
Champ  de  tant  tf  arpents,  etc.  Labourer,  csA' 
tiver,  fumer,  semer,  moissonner  un  champ. 
Champ  de  blé.  Au  bout  da  cAaayi.  jtm  «Mb 
lieu  d'un  champ.  Le  diUblHimr  JinHajr  Je 
dtme  data  le  champ. 

Il  se  dit  quelqiicfoii  au  figuré,  d.ms  'jn 
sens  analogue,  t'ultner,  féconder  le  champ 
de  I  ki.itoii  e. 

F.  Il  plan  champ,  Au  milktt  de*  dwaiM, 
de  U  caapapM.  fntut  tu  nuit  an  /anv 

champ. 

Champ  de  Mort,  làm  t 
dcea  militaires. 

Champ  de  mon,  et  Gmiam  dk  mai, 
saieot  aaeienniiaent  de  ucriaiaaa 
biée*  «{o*  lea  priMipan  de  la 
çatse  lestaient  an  mmsi  de  i 
pour  régler  le*  afraires  de  l'État. 

Champ  du  repos,  ae  dit  quelqueloiadnh 
ctaMftiènb 

Cli*KPa,alipIurieI,  signifie, Toutes  sortes 
da  terre*,  Unt  le*  icnw  lihaaraUe*  ^ue  lea 
pgri*,  l«*  bois,  les  bivyhw»  etc.,  pru  laaa 
eoseaible.  Mener  Us  vaches,  les  brebis  aux 
champs.  Pleurs  des  champs.  Se  promener  dmm 
les  champs.  Il  n*  fait  pas  bon  mix  rham/H 
élans  celte  muait, 
J  tram»  thmmu.  Bon  des  routes  faair 
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\^fn»ir«,alUràtnmtTse\ampi.  On  d!t 
tam,  À  trmtn  Itt  ekamps. 

flULi  Comrir  la  eham/u.  Se  proincoer, 
■nrJns  le*  chanpft. 

Prot. ,  It  est  fou  a  courir  lei  champs ,  m 
A  D'oB  homme  qoi  «St  Im-fou. 

Pro*.  pt  fig. ,  Se  xamtr  à  traseri  champs, 
K  dit  D'une  pcrsonoc  qui  essaye  ,  par  dillé- 
iwli  (livmvjrs ,  d'cchapixT  à  Moe  qpestion 

Omm^  £hsffs,  Élytifns  oo  Élytétnt, 
Lirai  OB,  tekm  les  anciens  paient,  iuieol 
R^n,  après  I*  mort ,  le»  âmes  des  bommes 
jwics. 

Ciunrs,  au  pluriel,  se  liîc  luui  Au  Toui 
Irs  lifut  qui  ne  soot  pcHOt  dans  le*  *ille* 
M  àéta  le»  lÀubourga.  Mautut  du  cÂmmps. 
JlJamtureamxeàmÊipkMtltwtiwmrellIÊmpt. 
l*m  été  rf— yy. 

iàm  mm  «mmw  tték  -witt,  à 
roMaM^B  ftubovf,  «b  biWtcr ,  dam 
li  «9»!  «M  mrium  ofc  il  y  «  «■  gnod 
jwlii. 

|!|;  (t  fan..  Un  rien  b  mttaat  tàmm/u, 
§m  aMf  aitx  eim/u pour  Imammân  cAmt. 
M  dit  De  ^aelqu'an  i|m  m  lilii*  «uqni  •'io- 
^vitte  aiaeaieiiL  Oa  dit  dam      MM  tna- 

Nfue,  Êtrt  mur  ckamp*. 

Fî^  et  fam. ,  ^t<«M>  £i  dtampM, 
knk  h  lib«nié  d'aller  où  l'on  veut.  On  dit 
di  mtmm.  Donner^  Ut  cltf  des  ekaa^.  Mettre 

liberté;  et,  Prrndre  la  cJrf  des  champs, 
S'en  aller,  k'enfuir. 

ProT.  et  fie.,  ^voir  un  ail  aux  cAaaipt  et 
tmtn  à  la  v3kt  frméngudek  mu,  étrt- 
•Uenlif  à  lottt. 

En  lerwei  nnliriiTc  ,  !;,,!{r-  .■:i..r  champs, 
BaUre  le  pas  ordi  aaire ,  »0(t  pour  rendre  les 
hcnnrur»,  soit  pijur  se  mcHiT  rn  marche. 
(M  lnutait  aux  champ*  pour  aller  rtintr  la 
fnie.  Im  /farde  det  7  uUtries  iafaHV  timmps 
rfimd  le  rm  sert  ou  rentre. 

C»iur  ni  BkTiiLLii,  au  singulier,  se  dit 
<ie  L*  place  où  cuiubaltcul  deux  ann4^.  Jl 
itt  Aaiiwil  mmttre  du  champ  de  bataille.  Le 
Mhm  it  émUuiUe  im  eJt  dtatturé.  Ua  eoueké 
mttt  '        ■  -     -  - 


MBi,  «T^ile  et  4am  la  att le  éktê  :  Lt 


en  poéiie  et  4am  le  etyle 


thamp 

dr  thrt.  Etc. 

Fig.  et  hta.,lia  Uen  prit,  ttmAMton 
tkimp  dt  iwAr/ffe,  Il  •  pria  ta  avanla^ 


Fïg.  et  (ÏB.,  £c  champ  de  IxitniUe  lui  ett 
demeuré,  ae  AtlTOD  homme  qui  a  remporté 
r«<iDtagc  «nr  un  autre  dan*  un  débat. 

Chtump  elot ,  Lice ,  liea  renné  de  barrières , 

tlsiTu  lequel  Hrnx  nu  plusieurs  perioiines  vi- 
Jiionl  autrefois  leurs  différends  par  les  ar- 
mes, a^et  11  prrrnv.^ton  H*i  prir>ce  ^''î  fin. 


If  l.'r'U  *i  cilc- 
>  Prendre 


louniir  sa  carrière. 


■upMrat.  v  i 
eORibats  de  ce  genre  'pi 
'«I .  nn  diiiail  ,  Preml/r 
lit  rr!i|Mice  pour  mieux 

Ch'/mpiiiii,  se  dit  également  en  |)arlanl 
Des  toiimui».  Le  tonnuu  se  fit  en  champ  dos. 
On  dit  Déanmoint»  Ltjfi^  é»  um^t  M  non 
du  champ. 

^Casur,  ti^ilie  auati  BKurémenl,  Cer- 
lilrr,  ou  aojet,  occaaioa.  On  lui  a  donné, 

*ih^^\Sm»^l$fSHnS^^t 
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ttrantoffe.  Fadà  m  beau  champ  pour  duder 
ton  éhifuence,  ton  triuJnmn. 

Laitter  à  quelqu'un  le  champ  lUre,  Ne 
point  l'opposer  à  let  prétentions,  ne  point 
se  mettre  en  concitrreooe  avec  lui.  fout 
/xjuifz  citnfinuer  ivjt  itè>nafchrJ,je  Vont  Initie 
le  champ  libre.  On  dit  aussi ,  .4imr  le  champ 
liùrr.  Avoir  la  liberté  de  faire  une  ttuKe. 
Rirn  ne  vous  empêche  d'y  aller:  louj  aiet 
le  champ  lihrr.  On  dit  dnns  un  sen»  anafo- 
gue,  Donner  nn  champ  libre  à  son  imagina- 
tion,  a  ta  cijère,  n  sa  fureur,  etc. 

Cii\MP,  5i|.;nirip  encore  figiirémeiit,  Un 
fond  sur  le(|nrl  M  [icinl,  on  pra»c,  on  rr- 
préscnlc  qui  Ique  chose.  Le  champ  d'un  /a- 
bleau ,  d" une  médaille,  d" un  éeuuon.  Le  champ 
de  ce  taileau  ett  trop  clair.  Set  armet  tant  un 
Am  d'or  en  ehamtp  fmnmr, 

U  «•  dit  wuà  de  L'teodne  qu'omlmjie 
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Mettre  de  tktmptftÊtrdk  ékmitp  itt  ki- 

Îmet,  det  pitms.  Jet  tùHtm,  tjtt  naîtra, 
es  poier  aur  b  fine  b  moioa  laife. 

£n  Mécanique,  JbM  A cIm^,  Gelleqni 
«st  boriaoatale,  et  daol  lei  dent»  «ont  per- 
pendicttleifaB. 

SuB-Ls-caaiir.  loc  ad*.  Sur  l'heure 
même,  aans  délai  Cdajutvidi,fuldétidétar- 
le<hamp.  On  V arrêta  tur4ie-champ.  Répon- 
dre tur-U-champ. 

Prêcher,  haranguer,  parler  tur4e-ekamp. 
Saris  prépariilion,  d'abondance. 

A  TOUT  BûCT  DR  cHiif  1*.  loc.  adv.  *t  faTO. 
A  chaque  instant ,  à  tout  propos.  //  retombe 
dang  ffî  m^^nr  fnNf^  n  fnut  Av^k?  de  champ. 

<:JI..4  Ml'Ali  l'.  i.  iT.  '[\  Jiii  i'.pr.  Il  ni^fe. 
Droit  que  les  seigneurs  de  fief  avaienl,  et» 
r^iielaue*  lieux,  de  lerer  une  certaine  quart- 
tilt:  de  gerbes  siir  les  terres  qui  élnicnt  en 
leur  censive.  I.eier  la  dime  rl  If  r:,.iriiru'! 

CUAMPAHTtR.  r.  a.  T.  de  Jurispr.  féo- 
dale. Ksei'cer  le  droit  de  duMpert. CIm- 
porter  un  champ. 

CMtMTKKtà,  Éc.  participe. 

CMAMPARTEDB.  a.  m.  T.  de  Jurispr. 
Modèle.  Galiai  «pii  le«aJt  la  ckuifert  an 
BMe  dn  aeigiMur* 

CHAMPEACZ.  a.  pl.  Pida,  aniika.  Il 
«dWIU. 

CIIAMPÊT8B.  adj.  dea  deux  cenre*.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  aux  cnampa;  ou 
Qui  est  éloifBi  det  viltet.  7>miaiuc,  «ami 
champitttt,  rit  champêtre.  Musique  cham- 
pêtre. Site  champêtre.  Maison,  lieu,  téjour 
champêtre. 

Garde  champêtre,  Agent  prépoeé  i  la  garde 
de*  récoltes  et  des  propriétés  rurales  de 
toute  espèce.  Le  garde  cKamp/trt  dressa  pro- 
cès-i'erhal. 

Fn  Mylhol.,  Dieux  champêtres,  di\i/utét 
.  tipêtres ,  l  es  divinités  qui  présidaient 
biens  du  la  terre,  et  oui  étaient  parti- 
ciilierement  adorées  aux  cnampt. 

CHAMPIGNON.  ».  m.  Nom  géoériqne 
d'une  fainillc  nombreuse  de  plantes  sans 
organes  sexuels  apjtarent»,  dam  consis. 
tame  tnnile,  sponpieuseou  coriace,  dénucrs 
de  feuilles  et  de  racines,  cl  dont  la  forme 
et  lu  couleur  varient  beaucoup.  Let  eham- 
pigaons  croissent  trés-rapidemtHt.  L'amadou 
ett  fait  iune  eipèce  de  tkuiMfpton.  CAampl- 
gnous  parasites.  Le  piti  irat  champignon 
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fiât  venir  lu  champignons, 
champignons.  Champignons  iont  à 
Champignont  de  coueÂe.  Mantivau  de  ci 
pignons.  Plat  de  champignons.  KagoAt,  i 
aux  ehampigmmt.  Otàie  amte  r  ' 
Poudre  de  «MRy(0ieia 
neui. 

Pmv.  et  fig.,  n  est  venu  en  une  nuit,  comme 
lin  chtmpifrnon.  te  dit  D'un  Itoinme  qui 
rl.'ii-  (Ti  (>eu  de  temps. 

CHtMi>iaHox,  te  dit  aussi  dTUn  Mpport, 
ordinairement  de  bois,  dont  le  baut  a  h 
lurnie  d'un  champignon,  et 
pos<-tle»ch»fieaux  ou  det  I 
des  perruques,  etc. 

CaaMricnov,  se  dit  encore  d't'n  certain 
bouton  oui  te  forme  au  iumignoa  d'une 
bonne,  d'une  <bawiaBa(  «■  à  hm  aèche 
4}ui&rAle. 

CibiaBwaiWiniy  a  an  tenAaadeMMadMtae 
dit  de  Oertttbaa  wrirtiiaimia  de  chair 
apongïevtcs  qni  ae  forment  dan*  le*  plaies, 
al  dan*  quelques  pjurtiet  du  corps,  fçye» 
FoMcm. 

CHAMP101I.  a.  n.  Orfni  qui  «aaebeltait 

en  champ  cto«  pour  ta  querelle,  on  psar 
la  qneivlle  d'aulmi.  Brm*,  vaittant  cnOHf 
pion.  Ceux  qui  ne  pomment  pas  eondmtm 
de  leur  personne,  ettmme  les  vieillards,  Itt 
estropiêt,  ksteeUtbtâàfmtt,  tes  dKmt.Jmtf- 
nistaient  det  cHuH^pkmt,  B  «'40Mr  ftâe  iÊta 
son  champion. 

U  te  tTit  quelquefois,  par  extension,  de 
Toute  personne  oui  combat.  En  ce  sem  ,  «n 
ne  l'emploie  c»j '  I.  -r- ieu^tnent. 

Ironiq.  et  tara.,  C'est  un  vaiUant  cham- 
pion, te  dit  O'iiB  fcew  qiTM  ceolt  fm 
courageux. 

CuiMPios,  tignifte  aussi,  fifçurcment.  Dé- 
fenseur. Champion  de  la  fin.  II  se  dit  *0U- 
•  i  iiî  I  ;ir  mépris  ou  par  raillerie. Ce/ A«wnm» 
est  le  chamfunn  des  mau\-aisfs  causes.  Il  s'est 
foit,  A  s'est  déclaré  le  champion  de  cet  auteur. 

CHAJICE.  S.  f.  Sorte  de  jeu  de  dé».  loMt 
à  la  chance. 

11  te  prend  aussi  pour  Le  point  qu'oit  li- 
vre à  celui  contre  lequal  on  joU4 «UX  déa* 
ou  pour  I.e  point  qnToo  ae  thi*  è  eoialM. 
Livfrr  chtmtt,  jhtener  ta  ehemet. 

Fig.,  Umreàmiee  i  guel^u'iut,  htitêm, 
le  pcewwfar  à  mdqoe  discussion. 

CHahub,  ee  m  figurémeni  de  Tout  M* 
iMnwat,  heureux  on  malheureux,  qtii  pcat 
résulter  d'un  ordre  de  cbotet  donné,  ufû 
beaucoup  de  chances  passibles.  Cette  ehemet 
ett  la  pins  probable;  cette  autre  est  d^dt, 
incertaine.  Chance  favorable.  Chance  de  suc- 
cès. Calculer  les  ehaneei.  Courir  la  chance.  St 
mettre  à  cftaierf  de  toute  chance,  De  tout 
hasard. 

Fatn.,  Bonne  chance ,  se  dit,  f  i  l  iime  de 
»oiili.iit,  A  une  personne  qui  noi.--  juttte 
pour  faire  quelque  dtearche  dont  le  toc- 
tés  p.irait  douteux. 

hi  c/utnce  ett  pour  vous,  Vou»  tvez  une 
chance  fiivorable. 

La  chance  a  tourné,  Letchotes  ont  changé 
do  face.  //  a^•ait  tout  le  monde pourluif  MN^ 
Ire  Un,  mais  lu  chance  a  tourné. 

ProT.,  Conter  ta  chance,  Gintcr  aaa  nnl» 
heurt,  ae*  d^laiairt,  ae»  avtntunB»  M  Vint 
me  eau»  ta  eâeww. 

OUMCn.  a.  m.  fiyn  Cwcn. 

€ÊàMÉLàWr,  àMTB.  «dj.  Qui  du» 
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ccll«.  Jt  If  l'if  chaa^tojit.  ÂUrr  d'un  pas 
ehancrl'inl .  Dtmtirche  ekmeelante. 

Il  s'emploie  «as»!  fif^réme'iit ,  taiil  au 
•cns  phy»i(|ue  qu'au  sens  monl.  Santé 
thanutoHte.    Autorité  ekanctianie.  Trône 

CBAX  cetEB.  y.  n.  {A  rihwwBr.  /r  cMan- 
vUeraL)  âtre  pcti  Hne  mr  m  {m«<1s, 
faBelwr  d«  eAlé  «t  dVutra,  «miim  »i  on 
•il lit  tomber.  ItfàttMCtU*  comme  m  Aommt 
iri*.  BtH  prié  de  Itmier,  il  thanalk.  Ct 
mtm  Uft  eAmetkr, 

Il  «e  dit  auui  ligurément,  et  signifie,  N'ê- 
tre pas  Terme,  o'êtrr  pa»  assuré.  //  iv>n>,  (/ 
thancrilc  dans  tes  réponses,  dans  ses  résolu- 
lions,  dans  sa  foi,  dans  ses  opinions.  Un 
trône  qui  cÂtutetUe.  Safinuit$  ekiaedh.  Sa 
vertu  ekaiKtlIe,  Sa  mémoire  okmedk.  Se 
trouble. 

CHANCELIER. s.  iti.IUe  dil.cn  gi^tii-ral , 
lie  (JfiijÏMS  officier»  charKes  «le  ganicr  Irs 
Bi  i  j  \  et  q'icliiuefois  uadmiiiiMrir  1rs 
Liu-ris  d  piiiirr,  d'un  corps,  d'un  ordre 
nillilaiip,  etc.  Im  irinf  rl  les  princes  a  ^  tue  ni 
uuirrjms  leurs  chanceliers.  Le  chanccher  de 
l'ordre  de  Ualle.  Le  ekoncetier  de  l'ordre  tlii 
Saint-Esprit.  Le  grttnd chancelier  de  la  Lésion 
tl'hoiineur. 

CAaactlier  de  i' Académie  française ,  Celui 
qui  gardait  le  sceau  de  l'Académie,  ct  qui 
•ujourd'bui  remplit  les  functioas  de  prési- 
dait «I  l'absence  du  direclNr. 

CiiAHCtuta,  se  disait,  tiiniui  MU  par- 
ticalicri  Du  preniier  olBciar  éo  là  ooaroBMi 
chef  é»  It  nagiiiratave  ea  FinoeB»  «t  «r> 
Aaaircnwnt  prdicndctMMin.  dwwefirr 
ét  Fnmet.  La  place  de  d^meeUrr  Hait  ina- 
mm-êk, 

Ckimedierde  Jiatiee.  Titre  du  chef  de  la 
justice  dans  certains  Étals  d'AiloMtpi*. 

Chancelier  de  F  Échiquier,  Un  dci  juges  de 
la  cour  des  finances  d'Angleterre,  appelée 
aussi  Cour  de  l' Échiquier. 

Cin<rcKiiKa,  daû  ccrtaÏM  Cgiisaiats, 
c<  lui  ijiii  .1  lu  ffsèt  du  lecra  et  li  taïuc 

des  rrgUtres. 

CiiiuicKi.iKa,dansrÉAli')e  (le  P.-iris,  Oia- 
noine dignitaire  qui  presidail  ^ux  ciudert  Aei 
l'université. 

Chancelier  i/e  l'unit rrsite ,  Celui  qui  ron- 
férail  le*  degrés  et  délivrait  les  «liiiloiiios. 

CIll.MCEUÈBE.  3.  f.  La  tcmme  du  chan- 
celier. 

Cavxcsuàax,  se  dit  aussi  d'Un  peiil 
BoUa  de  bais  «n  de  cuir»  |uai  iolérieu» 
i«ttmt  de  fÊ$»  d'oM»  «1  de  iHowliNif  qui 
•cfft  ■  netli*  kl  picdt  aewiaal  rUtcr. 

ciiAiicxi.uuiiDirr.      li«ii*eiiieHt  de 

ce  qvi' penche  de  cdté  et  d'aiittc,  «t  qui 
meiMwede  tomber.  Je  m'apttfatée  lem  clan- 

affinMMr»  et  je  le  .imuini. 

aUVOUEBiE.  s.  f.  l  ieu  OÙ  Ton  scelle 
certains  actes  avec  le  sceau  du  prince,  de 
l'Etal.  OJfiaer  de  In  chancellerie.  Des  lettres 
exprdifts  en  chaneetterie.  En  style  de  chan- 
cellerie.  Aller  à  la  chancellerie.  On  dit  de 
irifme,  h>  rtitinfeUerie  eFiin  eonsulut. 

(ir<indc  chfinceUene ,  ClIU-  où  le  c  hance- 
lier scellait  avec  le  grand  sceau.  //  vous  faut 
des  lettres  de  la  grande  chancellerie.  On  nom- 
me encore  aujoiirri'hit)  Grande  chaneetltrir. 
Une  adminislraiion  ehargée  de  lout  ce  qui 
•  n|ifiorl  •  l'ordre  de  1»  Légiou  d'hooneur. 
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r.f  ptihis  Je  la  grande  cÂancellerie  de  la  Lé- 

i'eiile  i  huitctiînnr ,  liaiii  le»  parlemrnl»  , 
Celle  où  un  niailrcdcî  requêtes,  ou  un  autre 
officier  commis  pour  cette  Iciucliuu,  scellait 
avec  le  petit  aeaen. 

LadmHuOenedeRot^e,  Le  bureeuoù  te 
Tool  Im  ekpédklaM  daelwUee,  hoMt  «l  mi* 
très  actw  eaneeniiM  le  «wneriieMCl  de 
t'ÉgUse.  BigkM  eh  etsitccamir. 

Chamttmie  de  tunieertité,  Liea  eA  Tod 
scellait  lie  lettre»  de  mailnc  es  arts,  de 
docieurf  elc 

Gemeauxm,  tm  dit  aiusî  de  LliAtel 
qalnblte  «■  dMocdicri  on  le  girde  des 
sceaux. 

CHAXCECX ,  ErSE.  adj.  Qui  a  une 

chance  favorable,  qui  est  en  bonheur.  //  a 
eu  le  gros  lut  de  la  loterie,  il  est  chanceux. 
Je  ne  suis  pas  si  chanceux.  U  csl  familier, 

lioc»iq.,  f'oità  un  homme  itien  chanceux , 
(j'csl  tin  homme  malheureux,  s  qui  rien 
ne  réii>>it 

CII.WtJIR.  V.  n.  Moliir.  Il  ne  se  dit  guère 
qui'  Des  <  tlKsejqui  se  TTiun^eiit  ,  toiiinie  des 
tuiifiturts,  des  pûtes,  des  j.iniljonA ,  etc.  Ces 
C'infilurrs  commencent  ii  c/itinttr.  On  rem- 
ploie auui  â\tc  lu  iirunom  peisouriel.  Dts 
confitures  qui  se  chaacissent.  Un  pâté  qui 
commence  a  se  ehancir.  Il  est  vieux. 

Chasci,  ie.  parlici}ie.  Pmmehmd. 

CBASCUSl'BE.  a.  r.  Moisiimie.  <W  la 
chmekmm  de  demu  m  fftL  Vojes  Cata* 


■eqiufooF 

gent  Dam  le  laimp  nédictl,  il  ee  dit 


&  phuleiics  eipteas  d'aMne  < 


pariiculiiremettt  Des  lUcAne  vteéfkos. 

Chancre  vénérien.  Utile  wage  rongé  par  un 

chancre. 

Il  se  dit  également,  en  IceiMe  d'Art  vété> 
rinaire,  d'L'nc  sorle  dVileire  qui  etteque 

le  gros  bétail,  et  oui  commence  par  occuper 
le  dessous  de  la  langue,  d'où  il  s'étend  ra- 
pidement vers  Imparties  environnante*. 
Il  se  dit  pareillement,  eu  termes  d'Açri- 

culture,  d'Une  maladie  qui  survient  aux 
arbres,  ct  qui  le*  eeoge-  Ot 

c/t  filière. 

Piip.,  Manger camutÊU 
i:jiec»siTemeiit. 

Chaucbs  ,  se  dit  qoelqacfo'ia,  figurément , 
d'Un  vice  d'administration,  d'un  fléau  pu- 
blic  qui  appau^  rit  l'État ,  qui  le  mine  in- 
seiuiblemeut.  La  taie  des  pauvres,  en  An- 
gtHerrtt  HH  véritable  chancre  politique, 
i/o  fwm  mSeeu  m  eha»^  qui  déivfe  ce 

^^AUCMHnC,  nu.  m.  QbI  tient  de 
la  Daiore  du  dieiiete  m  du  cenoer.  CMoIr* 

chimcitux. 

Il  aignilic  «uni.  Qui  est  atuqué  du 
chancre.  Jrêit  chancmix. 

CHA.VDRLet'B.  s.  f.  La  félc  de  U  pré»r«> 
tation  de  Nnire-Scigncur  au  lemjtle,  et  de 
U  purification  de  la  Vierge;  ainsi  nommée 
parce  que,  ce  jour-là,  il  fait  une  pro- 
cession où  tous  1rs  assistaiu,  poilenl  dr; 
cbaudcllrs  de  cire  ou  des  l  ieiges.  Ai  mit 
la  C/ifinrfeleiir.  Im  fr'te  d*  lu  Chandeleur. 

MiANDi  i.iKR.  's.  m.  Aitisen  qoibitet 

vend  de  la  eh.indclle. 

t:ilANDF.I.Ii'.ll.  ».  in.  UMrnsilc  qui  sert 
à  mettre  la  chandelle,  la  b<ni|ie,  ou  le» 


CH.\ 

rierge».  Chandelier  d'élain ,  de  cuivre,  d'ar- 
pent, de  crist  il.  iirnnil  chandelier.  Chande- 
lier à  plusieufi  ùf  anches.  Chandelier  d" église. 

En  termes  de  rÉcriture ,  H  ne  faut  point 
mettre  la  lumière  sous  leèoiueau,  mais  sur  le 
chandelier,  afin  qu'elle  éefairotmdo Ht  maistm, 

Fig.  et  hva. ,  Être  placé 
être  sur  le  tà/BÊdlller,  Être  en  vue,  umOfÊt 
une  place  dndienle,  principaieMU  dhw 
redise. 

CHsjiinuu,  en  tenMS  de  Ifariae,  ee 
dit  de  SmMmmIs  de  fer  ou  de  bois ,  et  à 
une  on  fwux  branches,  qu'on  emploie  à 
divers  usages.  Chandeliers  de  iastingage. 
Chandelier  de  pierrier. 

CHANDELLE,  s.  f.  Petit  flambeau  de  suif, 
de  cire,  ou  de  quelque  autre  matière  grasse 
et  combustible.  Il  se  dit  plus  communément 
de  La  chandelle  de  suif.  Chandelles  moulies. 
Cirasse  chandrlte.  Chandelle  des  qatilre ,  des 
huit ,  des  tlrjiize  à  lu  In  rr.  Chandelle  de  veille. 
Chandelle  bénite.  Allumer  la  chandelle.  Cette 
chandelle  éclaire  bien,  n'étluut  pas.  Afou- 
eher  la  chandelle.  Éteindre  la  chant/elle, 
Soiifjîer  la  chandelle.  A>  brûler  que  de  lu 
chnndrlle.  7'roitiitler  à  la  chandelle.  L'n  U>iit 
de  chandelle.  Il  s'est  éteint  comme  une  clmn- 
délie.  Excommunier  à  chandelles  éteintes.  Un 
papUlon  qui  se  brûle  à  la  chandelle. 

Prov.  et  fig. ,  Se  briler,  venir  se  briler  m 
la  chandelle,  se  dit  D'un  homme  qui ,  séduit 
par  des  appaicaces  décevantes,  s'engage 
daee  nneaitmion  eafaeraaiiaaie  on  péeil» 

Firor.  «t  fi(.,  Jtàoputaimtto  cAmARt. 
Fonr  s'asMirer  le  sucoë*  d'une  aflkirc,  H 
Init  ee  rendre  favorable  chacun  de  ceux 
qui  penvent  contribuer  à  la  faire  réussir. 

Prov.  et  fig.,  Jl<k?it  une  MIeekmdtOe  4 
Dieu,  à  la  f'ierge,  m  dit  D'un  koBBeqql 
CIt  échappé  d'un  grand  péril. 

titir.  et  fig. ,  Donner  une  chandelle  à  Dtem 
et  tau  au  diable,  Se  ménager  enirf  de o* 
tls  opposés. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  une  r'-nnnmie  de  bon  M 
de  chandelles,  m:  dit  I  j  m  c  i  .  argue  sorili«e 
en  de  petites  choies.  Être  ménager  de  éoti* 
de  chandelles.  Ne  se  montrer  ieaaem  q«e 
dans  les  petites  rboset. 

Prov  .  et  fig. ,       jni  ne  vaut  pas  la  cAoH' 

dellr,  1j  ihosc  dont  il  *  agit  ne  mérite  pas 
le»  soinî  ipi'oii  pifnd,  les  pciMi  qn M  M 
iloiine,  La  dépense  qu'on  fait. 

Fam. ,  //  s'en  \-a  comne  tute  chandelle,  on 
figuréotent,  Cest  une  duudtV*  psi  t'èleiiU, 
se  dit  ornn  iNMima  ^  ncnrtlmeMiUe- 
ment  ct  da  DitillaMe* 

Vbu  <çt  iMn.,miir  ekt  rfiwdWfcif,  wiiii 
lAMMfcf ,  M  dit  toisqu'oa  a  «n  gnad 
ÂdouisKinent  d'yeux  causé  par  «m  «tmp, 
un  bnirt,  une  chute. 

Prov.  et  fig..  Brûler  la  chandelle  par  les 
deux  bouts.  Consumer  son  bien  en  faisant 
difTérentes  sortes  de  dénensea^ii 
ruineuses;  ou  Se  livrer  à  le  Ibit  à  < 
de  genres  diOéteats. 

Fig.  et  Ikn.,  £o  timuUk  irék,  Lntiaip 
pre«»e. 

(  elle  femme  est  belle  à  la  chandelle ,  se  dit 
D'une  fe  nme  dont  la  beauté  ne  s<julient  pas 
le  gond  jour. 

Fig,,    Tenir  la  chandelle.  Se  nrcler  à  de 
honteuses  compl.nisaiii-»^ ,  pour  favoriser 
commerce  de  galanterie.  Il  est  libre. 
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Ouuuhne  iu  Ittb, 
aalée,  cl  peint»  d*  ditTénutca  coatcure, 
4mm  tct  nwrchands  chandeliers  faisnient 
yHNM  1  kttn  pntiaucs  le  jour  des  Rois. 

Pop.,  Cti  AaôitettèniaUeommtktekaA- 
ABf  drs  Kiois,  Ms  dit  [Tttn  Ikabil  bîgkfré  de 
plliiewn  couleurs. 

CHtmdeUt  romaine.  Pièce  d'arti&ce  en 
trnmt  de  grosse  chandelle,  qui  iuiec  per- 
pendiculairement, et  àicrliinsilricrvancs, 
des  cloile«  d'un  tcl.il  liïs  vif. 

caAXniEI  N  m  Dii  appelait  aiitrtToi^ 
liosi  La  pièce  de  IVr  <]iii  roimait  le  (lc\anl 
4c  U  Itte  d'un  cheval  a  nui:. 

Il  siftniiïe  maintenant,  |iar  exlensinn ,  1  e 
detaiit  iJr  U  tétr  du  cheval,  la  partir  de  la 
tp'tc  qui  est  cDire  les  sourcils,  deptits  les 
mfMn  jusqu'aux  nasctWI.  U»  eStnl  qui 
a  le  ehanfrein  blane. 

CuaraBlv,  en  termes  d'Arrhilrrlurr , 
htîta  HU'bcc  que  l'on  forme  m  abaiiani 
fW(M  d*wi«  piam  on  «Taiw  pièce  de  boa. 

CUKmiMinL  «.  a.  t.  drArthU.  Abiil* 
IrefaitU  dfta*  ftianc  M  d'une  pièce  de 


Qiuttuisi,  ptrlicipe. 

cuurcv.  ■.  m.  Tine  dTuneduHtt  cmMtns 
one  autre.  Il  a'ett  ffiin  «sité»  en  ce  sens, 
que        CCS  phrascs  :  G^gntr  «k  ehangt. 

Perdre  au  ehan^. 

Cataci,  signili)'  .itiviii,  Banque,  la  pro- 
feMion  de  celui  qui  fait  tenir,  qui  fait  re- 
metire  de  rari;ent  d'une  ville  à  une  autre, 
de  place  en  place.  Faire  te  change.  Lettres 
dr  ekanj^.  Agent  de  change  :  voyez  Acckt. 

Il  çîpiific  encort»,  I,e  prix  que  le  ban» 
'liiiiT  |ii  rnil  piHw  l'iirj;"-!)!  (pi'il  Init  remettre. 
l.r  cliijDgf  tl  ICI  a  !\fipiet,  d'ici  a  Ijantires,  eit 
df  ii,i:t  i>rii(r  cttit.  Ce  changt  est  gros,  est Ji.i  i. 
l-t  (lumge  a  ni\s;m'nté.  f.e  cktillge  est  au 
pair,  le  chan^r  rsl  hmil.  Le  ehmift  ttt  bas. 
Le  change  tit  tfésavantngruT. 

Coter  Ir  ekmtt,  Mar^par  le  ttiuc  du 

change. 

Prov.  r(  (Sg. ,  Rendre  te  change  à  quelqu'un, 
\m  faire  une  réplique  ingénieuse  ou  vive, 
W  rendre  la  pareille. 

Gitaaoc,  signifie  quelquefois,  l.e  profit, 
FiaiMl  de  rargent  qnren  prête  selon  le 
caan  de  la  place.  JVnnAv  à  change. 

H  Rgnifie  aussi.  Le  commerce  do  cfaan- 
ItNr.ei  le  prix  qu'il  prétère  lur  ke  «aleurs 
Mnr  lesquelles  il  donne  de  rairfCBt  OU  des 
BÎUets  de  banque.  Change  de  nnmsuma.  Ru- 
ten  de  change.  Il  m'a  prit  tant  /mur  te 
cAoexe. 

Il  désigne,  par  extension.  Le  lieu  où  l'on 
va  changer  les  pièces  de  monnaie  pour  d'au- 
tre», romme  <(n  pi^rw  d'or  pour  lîe  l'ar- 
(roi  libnc,  cic.  .-/Ilrr  nu  c/iniif;r. 

Paye  cnrvme  nu  cJmn^r,  l'.ntr  stir-lc- 

ch»iiip- 

<'Hv>r.F,  v'est  dit  aussi  Du  lieu  destiné 
•  iiv  rFMnini]s  des  négociaolti  et  qu'on 
Aumiiic  aujourd'hui  Bourse. 

Chvscb,  est  encore  un  terme  de  Vinc- 
ric  qu'on  emploie  principalement  dans  c« 

Ê rates  :  La  Ute  donne  le  change,  Elle  fait 
er  une  autre  béte,  dont  les  chiens  suivent 
Il  (Oie.  Les  chiens  prennent  te  change,  tour- 
MM  ew  change,  lis  quittent  la  kcle  oui  a 
M  lancée,  pour  cmirir  la  nouvelle  MtCi 
liMttêems  guéM  k  change,  nt  têunuiU 
MiM  cAeNMe,  Ib  se  lelaiiacnt  paatHipor* 


ter  aprèa  I»  iMnmIla  hCt«,  cl  eontiouefli 
à  ebaater  la  Ute  qui  a  été  nncée. 

Fig.,  Donner  le  change  à  joeffM^lM,  Dé- 
tourner adroitement  quelcpi  ua  mdcâwin, 
des  vues  qu'il  peut  a\oir,eia  hti  donnant 
liru  de  crv'ut  une  i  hnsR  pour  UIW  autre. 
/'rendre  te  change,  Se  laisser  trom|>cr  de 
cette  manière,  par  ignorance  ou  par  sim- 
plicité; Se  tromper,  se  méprendre  stir  un 
objet,  sur  une  arTairc.  On  dit  i\r  rru'iTie, 
Faire  prfr.rtre  le  change  à  quelqu'un.  Le 
tirjinpcr,  i'iiiiliiire  en  erreur. 

c:han»;ka.\  r  ,  AKTE.  adj.  Vsrisble, 
limaille,  iiKniHaiil ,  qui  change  lai  ilcnieiil. 
/  V>i/ri  lin  temps  bien  changeaiu.  Une  notion 
fort  c/inngeim$e,Biimtar€àûiigmile,  £i^t 
ehangfiint. 

Coiilrur  changeante.  Couleur  qui  change 
selon  It  i  dàlTcrenics  ex^iosillons,  comme  la 
gorf^e  d'un  pigeon. 

Taffetas  changeant,  TafTetu  qui  parait 
de  différentes  couleurs,  parce  que  la  trnmc 
est  d'une  cottleuTtet  la  cnatne  d'Hué  autre. 

CHAKUUIBJIT.  I.  m.  Mulalion ,  convet^ 
sien,  arlion  de  dtanger.  somge,  aMFw«f< 
lus*,  eemiinud  ckangemtitt.  Tktil  ««T  Itfftt 
eut  changement.  Changement  de  «olrai.  Ckim- 
gement  tie  domicile.  Changetment  lÊI  vit,  de 
conduite.  Changement  de  xmts,  dt  MysÛnte. 
ChangtHtail  d'état,  de  condition.  Jimer  te 
ikangemaU,  Changement  dans  ta  nature,  dans 
te  gouvernement ,  dans  tes  affaires.  Ceci  peut 
amener  de  grands  changements.  Opérer  un 
changement.  Plusieurs  changements  ont  eu 
lieu.  Changement  rie  thMtre,  de  seine,  et 
mieux.  Changement  de  décoration.  Change- 
ment  à  r«e. 

CB.iKCkn.  V.  a.  Cpdcr  une  chose  ]jour 
une  aiitie,  1/ <i  rlinn^r  sn  vieille  vaisselle  pour 
iirin  e.  Il  II  chaiii^é  ifS  taktemix  conirr 
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iiii  t^riit  iîanr ,  poiirtfe  lu  niofiniiir.  Je  ne  iruu 
/>f7.<  r/i  «r_:,-/-  m  fc  'm. 

Prov.  cl  fig.,  IJaingcr  son  chet  ul  lj<>ii;i>c 
contre  un  afciigle.  Changer,  pnr  nuprise, 
une  chose  défectueuse  contre  unu  autre 
plus  défectueuse  encore. 

CutRoita,  se  prend  quelquefois  dans  le 
sens  particulier  de  Change  de»  pièces  de 
monnaie  pour  h  ntéme  aoinnc  en  pMeea  de 
valeur  dilférenle.  CAMfWItK hidi,  mme fidee 
de  cinq  franc* ,  «te.  On  le  dit  de  même  en 
parknt  Des  billets  de  banque.  Changer  un 
billet  de  cinq  cents  francs. 

CmnCKB  ,  signifie  aussi,  Remplacer  un 
ubjet  p.ir  mi  .lutrr;  Ri'iuire  une  chose  dilTé- 
rcntc  de  ce  qu'elle  était.  Ne  nous  changez 
pnj  notre  vin.  Changer  on  enfant  en  nourrice. 
Jt  faudra  changer  cet  ameublement.  Il  a 
change'  son  bien  de  nature.  Changer  sa  ma^ 
nirrt  de  vivre.  On  ti  changé  C ordre.  P  a  rhari^é 
tiiiit  .von  1^1111.  Il  (1  rhangé  toute  su  mmsun 
Cet  Ci  fnrmcnl  ulùiil  cltrrn^r  lu  fuce  des  af- 
faires, Ririi  nr  priit  chtini^rr  In  luis  de  la 
nature.  Cela  ne  change  rien  u  mes  résolutions. 

Puis.,  // Jniit  i/ii'jl  ilit  rie  cliiiligé en  noue' 
\rice,  .se  dit  U'un  «liant  qui  ne  resiiciiilile 
IpOiiil  il  .''es  parents  liour  K-s  traits,  [  in. 
'cirni  lére.  Un  dit,  dans  le  sens  oppose,  /( 
«  'il  fMi.f  été  change'  en  nourrice. 

Cmmcan,  signitie  cgnlement,  Convertir, 
trauMmicr,  mCtamoqMnoser  mw  chose  en 
«nn  aubv,  et  au  dit  tant  an  pfonre  qu'au 
i|wé.  JlMit  k  tammiHidi  nuoMâHi,  k 
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pdt  attàimttmiCoifiJk  HMitS^ 
Àtut  motn  dt  Orna,  SitM-Cmmuin 

l'eau  en  vin.  la  timme  de  /M  futdimtgiêtm 
une  statue  de  srf.  Daphaé/ut  changktHiiÊU' 
rier.  Il  se  vantait  de  pouvwr  duu^  IMUn 
sortes  de  métaux  en  or.  ùm  dIaïQM  ht  ttm- 

pies  en  églises.  Cela  change  mes  soupçons  M 
certitude.  On  l'emploie  aussi ,  dans  le  seilBf 
avec  le  pronom  personnel.  L'tm  M  cAei^V 
en  glace  ^r  taction  du  froid.  Jh*4W|T«W 
te  cliein gèrent  en  certi furie. 

Chuici»,  fvt  nii«i  neutre,  et  sijnifîff 
alors,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Quitter 
une  chose  pour  une  autre.  Dans  ce  .sens, 
on  l'emploie  toujours  avec  la  préposition 
de.  Changer  il'hnLst,  de  chemise.  Chimger 
iCappartetneut ,  de  pince,  it'uir,  île  pays. 
Chrmger  de  maître.  Changer  de  nu fnre.  ChaU' 
ger  de  forme.  Fous  avei  changé  de  mulear. 
Cette  étoffe  change  de  couleur.  À  cette  me- 
nace, il  a  changé  de  visage.  Changer  de  façon 
d«  fiàitt  dt  façon  d'agir.  Changer  de  vk, 
de  easÊdkfie,  Changer  de  rtligim.  Changer  de 
pttrH.  Ckmtgtr  dt  létvhilkR,  d'mie.  cSmHgtr 
tk  ten,  de  bugnge. 

Eb  lermte  de  Manège,  Ckai^  tk  nmbi. 
Porter  la  té<e  du  cheval  d'une  main  i  l*aii- 
tre,  pour  le  faire  aller  i  drnite  on  à  (aU* 
ehe. 

Fig.  et  fam, ,  Cliuiii^rr  d»  batterie,  He  aev» 
vir  de  quelque  iiijiite,au  moj'cn  dans  lUM 
affiiire,  le  premier  n'avant  pas  réussi. 

Prov.  et  lig.,  Changer  de  iMe,  CbBBfcr  de 
façon  d'agir  ou  de  parler. 

CuiRciis,  signifie  quelquefois,  elliptique- 
ment.  Changer  de  linge,  lorsqu'on  est 
riiDuillé  par  la  pUiii-  ou  la  .sueur,  /e  suis 
rentré  chei  mot  pour  cJtaiifer.  On  dit  de 
utême,  activement.  Changer  c/mlijii'iin, 
Chftnger  le  liofçe  qu'il  a  sur  lui.  Ce  malade 
rt  n.isez  triinijxrë ,  il  est  temps  dt  k  danger» 
H  finit  chnnf;rr  cet  eiifiiiil. 

Il  s'emploie  aii^i'ti  d'une  manière  al>so!iie, 
daEi.t  le  sctu  de  Changer  d'etaL  kitn  u'tst 
stable  en  ce  monde,  tout  change.  Le  temps  va 
changer.  U  dégèlera  si  te  vent  change.  Son 
visage  m  dta  dtmgé.  Les  modes  changent 
npidematt,  Toi  nssdntetsts  mt  kat  duasgé, 
sont  bien  changés.  Camttit  lûitt  est  ekuigé: 

11  signifie  figurément,Cbanger  demminf 
de  caractère.  Chaitpr  m  ktH.  Chmtgtr  en 
mtil.  5*1/  ttt  Aemidllr  manne,  Haêkm  «m^. 
Ce  Jeune  kmium  ttt  tktngé  à  son  aimiHifge, 
On  l'emploie  i|«elqnefois,  dansenaeM, 
avec  le  pronom  personnel.  Tel  est  «non  en» 
ractirc,  je  ne  ttuirme  me  ehmnger. 

Changer  du  tout  au  tout,  du  blanc  au  noir. 
Changer  entièrement. 

Cethimtme  est  changé,  bien  changé,  change 
à  ne  pas  le  reconnaître.  Il  n  le  vi^ge  bien 
changé,  soit  par  l'ige,  soit  par  la  maladie; 
DU,  (ij^uiéinml.  Il  a  «liangé  entieremerl  do 
mcEuis  cl  de  conduite.  Dan.i  le  premier 
sen»,  on  dit  au»»i,  //  chani;e  it  rue  d' ml. 

CtuncF.R,  se  dit  encore  De  l'inconstance 
dani  le«  projets,  les  Koùls,  les  affections. 
C'est  un  homme  qui  change  aisément,  on  ne 
peut  se  fier  à  lui.  Aimer  n  changer.  Vn  amant 
jure  de  ne  jamais  changer.  Le  perfide  a  changé, 

Chavui,  as.  participe. 

CHAKCEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  COW 
merce  de  changer  des  pièces  de  ninntBaIn 
pour  d'autres  pièces,  daâbitlats  debasqnn 
pnnrdn  Bnaaétiite,oudttMundniirepMr 
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<ln  HiUf  l«  da  banque.  Im  iotuique  cT  un  ehan- 
geur.  Porter  in  m 


ur. 


Fiiiii.,  Crt  homme piPf9 
11  |n«ye  comptiinl. 

CHANOIM:.  9.  m.  Celui  nui  pnucde  un 
canonical  tlaiis  une  é|;liac  cauncdrale  on  col- 
Ivsiitic.  CànnoilU  de  It9lrt-Dwm  de  Patii. 
ckiiHoiae  de  SmÊU'Diidê.  CltÊMOiite  Aomo- 


t,  MMBwim  qui  fai- 
nÎMl  des  mai  de  rrihiwi  p  «I  ^ni  viwicoi 
ra  comaoniiUi.  Lu  dbmnmet  t^fguSm  de 

Sitinl-Augtuli»,  de  SaÎHte'Genexiixt ,  de  Prè- 
montré. 

Prov.  et  fiç.,  Uener  une  rit  dt  «kimùint. 
Mener  une  vie  douce  et  tranqaîlle. 

CUAXOINESSE.  s.  f.  Cvll<-  DOMèile 
une  {trébentle  tians  un  cbauitrc  de  lillo». 
Chanmntsst  de  Itftiu/fiif^,  <U  Hcmifrmùitr. 
Un  elwpilre  de  ehanninrufi, 

CirAVOINin.  s.  f.  dnonii.il.  Pim-^slr  r  lui, 
ch'iii'  '.I' .  I    !\Jtirr  unr  cliKniHfvf.  Il  a  \  ii  l'ii. 

CH  \>"S<).N.  4.  t.    Pii  TI-    [!<•  M  IS   (jm-  l'wi 

chante  sur  quelque  .^ir,  et  (li;rii  les  stances 
»e  nonimenl  Coii]j1i1s.  Clmnnnt  nouvelle, 
fieilk  chiin.ui:t.  Chnnfiin  <)  io.  rr,  ou  Chanson 
baekiijue.  t'uiie  une  cltuiisuji.  l'n  couplet  de 
ekansun.  Le  refrain  dTune  thnnsm.  L'air 
d" une  ehoHjoa.  Koter  une  ehaiism.  Composer 
ttmt  ehMUOH.O»0/idl  da  ékmumu  mr  tui. 
B  mtt  nrnt  a  «liniiM.  ùkw,  dhnlrr  une 

Heeutd  de 


Fig.  et  hm.,U  n'a  qu'une  ctansntt,  il  ne 
iak  ^'une  eAtuiÉon ,  d  dit,  d  chante  toujours 
It  «ûéaie  eknnton,  »  dît  D'im  homme  qui 
rtpèle  toujours  la  tiu'mt  chose.  Ou  dit 
niHi  ,Cttt  toujours  ta  même  chanson. 

FSg.  •!  filai. ,  Fodà  nue  autre  cManson, 
Voilà  une  chose  nouvelle,  ttiie  chosi-  à  la- 
quelle on  ne  t'atlend  iit  p.if. 

Cil lasoj! ,  signifie ,  fi(,'(irt'nKnl  ri  frimiliè- 
rement,  Soi  tirlli- ,  dininirs  nu  raison  fri- 
vole. Tout  cf  (jii'tl  i-r,iis  tl'l  !a  fsl  line 
thanson.  Il  nn'.ts  cnnif  il'i  r/m/nfim.  }r  nr 
me  ptn/t  pat  de  chansons.  Chansons  fue  tout 
cela,  chaiinm,  tkmuvutje  ne  vmu  écoute 
point. 

CHANSONKKR.  v.  a.  Faire  des  chansons 
Mliriques  sur  <jui'i>|iruu.  Il  a  été  bien  ehan- 


Gumoavi,  ii.  participe.  Pemm*  chau' 
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Cutnr,  aedil,  il:ms  un  sem  pai  lirulier, 
deToulc  ni>isi(|iii:  (jiii  |<i-nl  ^'ctétutcr  avec 
U  voix.  Mettre  un  atr  tu  chtiMt.  H  a  Jatt  les 
paroles,  un  autre  a  fait  le  chant.  Ce  n  est  pas 
ta  le  chant.  Sur  le  chant  de...  Ltudier  un  mor- 
ceiitt  de  chant.  Parties  de  chant. 

Plain-ehant,  chant  grégorien ,  chant  d" E- 
gUte,  Le  chant  ordinaire  de  l'É^lite,  dont 
swat  Grégoire  est  regardé  oomnie  rioven- 


«.  t  DînifaiiillE.  PhIib 
chanson.  Ctae  ftSt  tiMMiuient,  H  ae  dit 
par  opposiikm  Ans  aîn  graves  cl  iMcu». 

cl  panievliireineat  Des  chansons  pasto- 
nfet. 

CBANSOtTiriER ,  I^RB.  s.  Faiseur  ou  Tai- 
•aaae  de  chansotu.  Les  bons  chansonniers 
sont  rares.  C'est  un  chansonnier  fort  spirituel. 
Il  est  familier. 

CH«i««fHfiii»ii ,  *e  flit  A'Vn  rcrucîl 

(le  rhainon5.  Ijt  Clinnsonnirr  frnninif .  Cltan- 
sofititrr  ilrf  />rfTî^<_  .Ichetrr  un  rhnrx  innntrr. 

«:HAVI  f",lf».Hion  cl  inflrxinn  de 

vni\  sur  riillprpiit*  Ioiin,  a\cc  tncidiilalioii. 
Chant  aprifibU.  hiirmonirux ,  rn/f^Mlirtij-. 
Chant  tiiite,  lufiultrr.  CAunt  d'ailcgr,- str . 
CJtnnts  de  triomphe.  Des  chants  pieux.  Éc-lr 
de  thant,  Ijts  rè^esdu  chant.  L'art  du  chant,  j 

Fif. ,  Cftmr  A  âûwme,  lauffifit  trom  -  j 
peur.  i 


Guar,  signifie  qucliueraîa,  La  partie 
mélodieuse  ou  principale  d'une  mutique 
quelconque,  celle  d'où  dépend  toute  l'cx- 
urrsiion.  L'Aanmm  mt  dmt  point  étouffer 
le  chatu.  Cf  tm^us^uir  «  «  tièt-èmmx 
chants. 

Ce  moreemt,  ttUt  ottierture  manque  de 
chant.  Ce  morceau,  cette  ouverture  n'a  ps't 
de  mélodie. 

CiiiST,  se  dît  également  Du  ramage  îles 
nist.iux.  Ij'  c/i'int  du  rossignrA,  duseriu,  lU 
i nhiHi llr ,  etc  chimtdu  c\gne  esl  con.uicit 
/xii  /rs  jtsifies. 

I  1^.,  C  est  le  chant  du  e^i^ne,  se  dit  Du 
dernier  ouvrage  qd'iin  nm^i"  Icn  ccli  lu  e ,  un 
grnnil  poêle,  iin  luiiiiiue  éloqueiil  a  fait  peu 
îli'  leiiips  a\aii[  m  mort. 

Cm  tA  r ,  se  (lil  encore  Du  cri  du  coq.  Dèj 
te  chant  du  coq.  Au  point  du  Jour. 

II  se  dit  aussi  Du  cri  de  la  cigale.  Le 
chual  de  la  eigtde  est  MamMMe. 

Chskt,  m  dit,  par  nlaïuion,  de  Cer- 
taine* plècM  de  poMe  ^  M  dumient  nu 
peu>eal  fechwiUr.CXiniriw^iiâi'.  Ckam/u- 
afire.  dïmt  paUKmt.  Chant  guerrier. 

Chsimt  nyd.  Ancienne  pièce  de  |x>c- 
sie  fraflftiM,  romposée  de  six  strophes  àe 
on7e  ven  dwcune,  et  où  le  onzième  vers 
de  la  |ireni!ère  strophe  vtail  répilé  à  la  iiit 
de  toutes  les  autres. 

Ch4»ts,  au  pluriel,  te  dit,  figarémeni  et 
poétiquement,  de  ToMle  epMposilion  est 
vers.  L'.t  hrms  qu'immortalisent  1rs  fhniili 
du  poète.  (  htirits  iiiOîioie^.  Citii/tts  îmmorlrls 
l.r  dieu  qui  préside  à  met  chantt.  Daigne 
"  ^p'rrr  me*  tSùsttt.  Met  dtmot  ntSrùÊt  tes 
ejpliMtt. 

Cii»>T,  »c  dit  all^^i  de  Cliiii  une  de»  divi- 
sions «l'un  purinp.  J.r  pirmcr  chnnl ,  le  se- 
cond thiiiil  dr  l' lUiidr,  dr  /  Oi/v.<.\f  r,  de  la 
Jérusalem  déluice,  de  ta  Hennade,  du  Lu- 
trin. Art  Poétique  de  Balkau,  chant  quatre. 
La  Peinture,  puime  m  treit  ehmts.  On 
dénué muvciM  mimI  le  mm  de  litre <  aux 
chaiiU  d*  ttmtia»  foiêsm  tanàmê.  Le  pre- 
mier, k  nêmd  Um  4e  FÉiiiidt,  du  .Oéor- 

giqiies. 

OIAXTAIITt  AKTE.  adj.  Qui  se  chante 
aisément.  Âie  dkMAml.  lUusiaae  chantante. 

t'ert  efcwMiM»,  mmlt*  cimtnsuet,  P»» 
rôles ,  «an  qal  •obI  praptM  à  Un  nia  «n 

chant. 

Cette  langue  est  chantante ,  aqUftglteéhie 
de  chantant,  aedil  DStne  laMucfart  «BCW 
tuée,  dont  kl  |M«iodiè  a  qudquschoae  de 

mnçiral. 

Au  Tlié.ilre,  Prcl"'"'''""'  chmirnnir ,  111'- 
(•l«in:ilion  rpii  ni.iiifjiu'  de  urdiirel ,  pnrt  e  rjur 
les  iiit'iu.'iMiKiH      I         (H  lient  tid  i  liitil. 

CIIAM TKAt.  ni.  .MoKe.Tii  cniiprj  a  un 
^raild  pain.  Un  ^^f^^  rh.ititfnt  df  inna. 

(hnnteftu  de  /•un  ùenil ,  OU  «l>--' 'iumrn? 
t  l,(i:itr.:!i ,  I  e  nicveiu  (le  p»in  Iteiîl  ipi'i.n 

envoie  »  eeliii  qui  doit  rcuïUe  le  pain  benil 


CHA 

le  dimenebe  Kuvant  ou  la  jour  de  féte  le 
plus  pmchaia. 

CutliTliio,  se  dit  aus&i  d'Un  morceau 
d'élofic  coupé  il  une  plut  tçi'aiide  pièce.  Ce 
manteau  a  été  coupé  en  plein  drap,  d  n'y  a 
pmnt  de  ehanteau.  LudlÊÊttmmitlilt»  têtÊ, 
d" une  soutane. 

CMAXTEPLrOIIK.  %.  f.  i 
qui  a  un  long  tu  jan  percé  de  i 
|Hir  le  bout  ioCfarioir,  bwmt 
'  ae  aulM  fiqiM 


'aai  qu'd  tknûe  mr  um  mitre  Ign,  fHV 
c /tante  pitu  kalU,  U  ftûtau'îl  m  «flil*  dfe- 


.Jfb  te 


«■0  ou  quelque 
neau,  mm  la  troubler.' 

Il  se  dit  également  d^ne  fente  qu'on 
pratique  dam  des  murs  de  clâture  on  d* 
terraase,  pour  laiaacr  les  eaus  pteilNrOB 
s'écouler  facileroent.  f^ojet  Bahuica*  c. 

CHAXTai.  V.  n.  Former  avec  U  vuii  UB« 
suite  de  sons  variés,  selon  laa  règles  de  la 
musique.  Chanter  tien.  Chanter  avec  goét. 
CAiinter  juste ,  açrr'Memenl ,  pns.'itdÂement. 
Chantre  à  picinr  \  <ui.  i  hnnlrr  jiiuj^ .  (hunier 
à  basse  noie.  Il  nlliùt  clianlani  par  les  cht' 
mais  Cliiiiilrr  en  m'ijii/iir.  ( hiintrr  en  fiiiuz 
Ixniriliin.  Chanter  en  ehttur.  Chanter  dans  mm 
nmrrrt.  (  Imnter  tOiL  CàaMf  «tt  bUIÉ*. 
M/dire  n  chimler. 

Chftntrr  ù  U.      i:.',,r-r,',   ('ij.mri  i   \  l.i 
micrc  impccliun  àa  notes  un  air  qu  on 
n'avait  jamais  vu. 

Fig.  et  fam. ,  Je  le  ferai  eàamter  tur  im 
asun  iMj  H  l'Mmtà  i  nailcr  •  à  i 
dniM  ÈMtmm^fia  m  oêL  Ùm  dtl 
//  fai 

«iilage,  qu  il  en  doaiM  dâ* 
Fig.  et  fam.,  Je  le /umi  < 

t'cduirai  ù  la  raison. 

Fam.  ,  C éit  comme  ti  fou/  ehantiet,  se 
dit  A  c|uclqu'uo  Pow  hii  léfltoiow  qft'va 
ne  fait  aucune  miCDlIoaàce  qit'UdU, 

n'en  fait  aucun  eu. 

Pain  à  chanter.  Sorte  de  petit  pain  sans 
levain  ,  coupé  en  rond  et  très-mince,  qui 
pLM'tr  l'empreinte  de  la  figure  ou  de  quel- 
que symbole  de  Jiau^ifsisT,  et  que  le 
prêtre  consacre  ix-iidunt  Ui  messe. 

Chastui,  se  dit  quelquefois,  par  exten- 
sion. Des  instrumenls  qui  exécutent  la  par- 
lie  mélodieuse  d'un  monxau  de  musu^œ, 
|>ar  r>pp(Jïiti(in  À  ceux  qui  ne  iViuI  qu  ac- 
coinpiignci.  La  ùasse  seàdt  chante  dans  ce 
morceau. 

CnASTEii,  se  dit  au^i  De*  oiseaux  «t  d« 
lil  (  igale.  L'alouette  m  ehniM.  Xe  eay  m 
chanté.  La  cigale  cAmUH 

Prov.  al  ff.1  Cem'atput  à  Je  fttit.m 
ddtnter  dtmmr  k  eoq.  Une  rcmiM  doit  aa 
tenir  dans  l'infériorité  à  l'égard  da  aoa 
mari. 

Gaairrck, signifie  quelquefois,  perexlai^ 
tlon.  Réciter,  déclamer  ou  lire  d'une  ma- 
ofiia  qui  n'est  paa  ■alnvalte,  et  qui  appei^ 
Ae  du  chiaL  Ce  eemédtm,  ar  pr/ditmteur 

chante. 

CMvSTru,  s'emploie  aussi  corame  \rilic 
aetif .  cl  sisriifie  ,  Kxéi.utrr  une  partie  fT!î  nr 
Mioio'^u  lie  nlll^il)ne  vocale,  (hant"  t.-,  t.,  , 
imr  chtifisoii ,  dfh  vers,  Chuntrr  iitif  hvmnr , 
nn  ciiKl'ijW.  Chniiln  bi  i^rnifC  iiiesft.  Clitinter 
/'etnngile.  Chanter  ir'prr.t.  Chanter  lui  mofrt. 
Chnuter  le  dessus,  la  basse,  etc. 

Fi|;.  (1  fim.,  //  chante  touiourt  la  même 
i-hir  .  ;'<r  i):éme  antiauttt  «  l4pâla  UM* 
jours  la  uiC-me  chose* 
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•Pro».  et  fif.  ,  Cknnter  à  quelqu'un  Sa 
fBmme,  Lui  fair-  t  n  I  rte  répriroaode,  lui 
dircM»  vérités.     in  u;  !:en  chaulé  ta  garnnt. 

f  'ig,  ci  fam. ,  ChoMttrla  paliMotfit ,  Se  ré- 
MMtcr,  «iire  du  bien  d'une  penoDiie  ou 
d'une  cImmc  dont  on  avait  dit  du  mal. 

CuoTBa,  lignifie  aiiMi, Publier ,  célébrer, 
niconifr.  Chaitttr  In  i^nirt,  chanfrrles  haitt3 
Uiiti  ff un  hrrr)^.  Uomtrr  a  chuinté  la  rolerf 
ii'Jtfi(!!t.  Je  chaule  ce  héros  ^ui...  Je  chimie 
Irt  rniriltais.  O'  iHr  a  chanté  les  amours. 

tig.  et  Um.,  Chuaitr  wcloirf,  Se  f,\or\- 
fi(r  do  auccèa.  //  a  réussi,  il  cluinie  victrMre. 
/lue  faut  pas  rAttnter  tùetmre  niant  le  lempt. 

FI;.,  CJianler  les  Imnim^es  de  t/iiet(fii'un , 
ïùrt  Je  graijii»  i  loufs  <l'unr  personne.  J'out 
k  momie  chante  l'ai  loiian/^.t. 

Cittat**,  dan»  ecr(aini::>  phrases  du  Lan- 
pfi  fawliar,  aignifie ,  Dire.  Que  mt  ehati- 
M-DMM  tàf  tt  ekmntt,  toMoufs  la  même 
tkm.  Que  chamuÊltkltiw  FwfasÊiMfst 
tiBvrt,  ee  qu*  eitmmtmr  ekann. 

fit  e(  fàm,,  Chanter  injures,  chanter 
fmHu,  tImiSMrgtgueltes  à  i/uriqu'un.  Lui 

dfa«iet«jiit«.  lai  dira  4«cl«Mi  ~ 


Ouné,  im.  partlctMU 

Vm.  CI        Cett  M*  dUiM/,  M  dit, 

9wlqp«  «hoM  tf^tn  tftfiftcmm  pt»,  i|a*oo 
ne  trouve  paa  à  propoi. 

ai.lllTKHKLLB.  s.  f.  corde  d'un  vio- 
l'Ki,  I  l'une  basse,  etc.,  <|uic^t  tn  plu*  déliée, 
ri  qui  a  le  son  le  plus  aigu.  Meure  une  chan- 
tereUt.  lUmssrr  !»  rkanlerelle.  Uanser  tn  chaU' 
tutlle.  La  chiinlerelle  S  est  rompue. 

CiisriiiirLi.c,  «■  dit  atlsîi  d  L'nc  bou- 
tfillr  ,\p  \ct'tf  fort  iiiim.f,  dont  on  lire  (U-< 
Hns  trca-agreabies  en  '<niiril.>iit  ilrsiiis. 

C«tsr>BII.U,  en  ii'iMii'.  Ir  Chan^' ,  v 
d»t  «fUn  r>t3«aa<|Ue  i  on  iii«"t  d.iui  une  cage 
m  m  Uni  d'iui  buis  ou  criiiio  campagne, 
«boquepar  son  rhanl  il  ndire  les  aulrd  oi- 
Mut  dait»  l*  s  filets  tenUtis  pour  les  prendra^ 
la  thanlerrlle  «  nilire  hraucuup  iT msemir, 

CHAXTKl'H,  Kf.SK.  s.  Crlui,  rf  llcr|iii 
chiMe.  Il  te  dit  pJa»  parltculiéri-'ineal  lies 
pcnoonw  oui  font  métier  de  chanter.  Les 
ctlMNim,  «tf  chanteuses  Je  f  Opéra,  Chun 
tar    ntefc  C«>f  mue      "  • 

T.  


GliA 

Il  «e  dit  enoara  Dm  noMtéat  «la  Itois  ou 
de  pierre  dont  se  sert  un  ma^oii,  un  char- 
pentier pour  maintenir  dana  une  certaine 
position  le  bloc,  U  pièce  ^  bois  qu^  UiUe 
ou  qu'il  équarriL  UtOfa  Mm  fkm$  nm 
^éce  de  bois  en  chantier. 

Fig.  et  bro. ,  Mettre  un  tmvn^,  mwr  un 
nm  mgr  sur  k  cfiitnflrr,  eb  puluit  D'UD  «r- 
ti^le  ou  d'un  AUleiir,  GoBBCBCCr  m  IW> 
M'îiff,  y  Ira* ailler. 

('mvMikh,  se  dit  rgalfineni  Des  plc<  e^ 
de  iXHS  eout  lices  en  lorgt  sur  lesquellej  on 
|<oie  destoiiiK'«iix  de  vin  oud'iiulre  liijijiMir 
dan»  le  celliri ,  dan*  la  («ve.  Mettre  du  vin 
en  chantier.  Il  a  tnnt  de  ^kti  dtVÙtmûltm- 
tier,  sur  le  chunlirr. 

Il  se  dit  piii eillemenl  D<  î  piî-ce»  de  bois 
qui  «erveni,  sur  les  navire*,  a  tinter  et  as- 
sujettir Iw  bonnvltt  barri^iN*,  Iwllolii 
etc. 

OIAITieiOLK.  s.  f.  T.  de  Charnent. 
Mm  ^  bois  qiii  aoutieal  le*  pannes  d'tine 


M. 
d'm  Itl. 


 ■.  m.  Gnad*  cbmIbm  où 

ron  arranfp,  où  t'on  ailUM  des  piles  de 
{ro*  boit  ■  brAler,  de  bois  de  «barpente, 
«■^««fcarronni^^e.  />*  ehantieruMHt  pbHu, 
attmmnqiiern  /vit  <fr  hais.  Cv  auuiiAumit  Al 
hit  a  son  chantier  bien  garni, 

n  se  dit  éçaiemeot  Do  Um  «ft  Toa  dé- 
clan^  le  bois  ou  U  pieire,  poar  les  tra- 
tailUr,  aftn  de  pouvoir  les  employer  à  un 
biliment.  Les  pierret  snnt  an  ehitntirr.  Le 
hais  est  en  chantier. 

It  se  rHi  partirtilii  retnenl  d'L'n  endroit 
'u  l'on  conîti  uil  ^ai^»ra^]^,  di  s  n:ivi- 

res,  Cknnlirrs  il'  mortne.  Chaittiets  île  r  in- 
itntf:'in.  An  chantiers  île  Brest .  rie  Ti  ulnn- 
n  se  [|il  aiini  l)e<  blors  de  bois  sur'  li  s- 
'^uelî  po!  le  U  qullli-  d'un  vaivM  lu  ,  d'un  ii.i- 
vire  co  construction  ou  en  radinib.  Vn 
rmtieau  qtAtÊtmthtfmÊOkr,  tHfht  «tel» 
Hers, 


qui 
I  le 


V. 

vols*  ff  eAaeMwvnif  en  #p 
CBASTOOMIB.  «.M  

est  de  bois  bien  traveilté,  on 
toffe,  et  qui  le  met  entre  le 
chevet.  Ce  chantourné  est  férn  fait. 

CUAKTOCRNER.  v.  a.  Couper  en  dehors 
ou  évider  co  dedens  une  |iiioe  de  boie,  de 
métal,  de  neifciv.  cie.,  emsint  nn  profil 
doniif. 

Cil vxi oii« j, li ,  Kx.  pni'liiipc. 

CUANTRK.  s.  m.  (ielui  dont  la  ronction 
est  de  chanter  dans  régll^e  au  seniee  di- 
vin. //  y  a  lie  bons  chatttftg  tlim»  Êeik  éMie. 
Lrs  chantres  ,lr  A'OfM-OaMe,  tk  SÊMMIoeà. 
l'diX  de  chant  te. 

C.HiMrnF,  se  dit  aussi  d'I'n  dignitaire 
qui  e»t  le  mattre  dit  choMir,  d  <|ni  préside 
au  chant,  dans  une  église  e^iibédrale  ou 
collégiiile,  et  dam  quelciues  monastère*. 
Le  fimnd  chantre.  U  chtmlrr  tk  /Mit' 
Dame  Hnlr,n  tir  chantre, 

('iiiNrKit,  se  ilil  fif;iirénienl  ri  poélir(iie- 
iiicnl  d'Un  poêle.  Le  chantre  de  ta  Thnice, 
Orjjliée.  Le  chantre  thébain,  Pindare.  ie 
chantre  d'ionie,  te  chantre  eftiion,  Homère. 
Le  diantre  rf" Éné»,  Vlraile.  Le  chantre  de 
Rohné,  L'Ariorte.  Lt  eismlre  des  Jardins, 
PeSlb}  ete  OmIW  '        -  - 

€0iê^§  iiMMM'Mfi  dh*Ale 

Pig.  el  podUn.,  lereftenM»  dk*  Mr,  Les 
rossignob  at  lee  aotrce  oleMin.  On  dtt 

aussi,  dora  «e  MOti  Les  chantres  du  pnn- 
tenip.t ,  lt$  tkmtres  aHés. 

CIIAJtTREBIE.  t.  f.  fitoéfirc,  dignité  de 
chantre,  dans  une  église  cathédrale  ou  col- 
légiale. La  chantrerie  de  telle  église.  Im  chan 
trene  d" un  chapitre. 

CHANVRE,  s.  m.  Ptnntedinïque  qui  porte 
le  chètievis,  et  dont  l'écoree  sert  à  faire  de 
la  Glasse.  Chanrre  nmle.  Chanvre  femelle. 
Cueillir  du  chanvre.  Faire  rouir  le  chanvre. 
Tlkr  ou  trillerdu  chanvre.  Bnyrer  du  chan- 
vre. 

Il  s:'  dit  particulièrement  de  La  filataede 
cbiu)^  re.  Dufidi  «nbwMW.  ilr  kt  M«fe  êe 

(hnm're. 

»:il.*os.  s.  m.  fOn  ne prononee point  l'H.) 
(;<ii)fu»it>ii  df  luutfd  rnnses.  Il  se  dit,  au 
propre,  de  L'état  oà  toutes  choses  élaien 
an  mumeul  de  k  créalioa,  arant  que  Dieu 


CHÂ  agi 

leur  eût  donné  l'arrangement  et  IToninb 

Dieu  débrouilla  le  chaçt. 

Il  se  dit  iiguréinent  de  Toute  sorte  de 
COofosÏM).  Ses  affaires  sont  dans  um  (Aast 
épotummlable.  Sa  bibliothèque  est  um  ntaw, 
un  vrm  chaos.  Sa  téte  est  un  chaos. 

CHAPR.  s.  f.  Vêtement  d'église,  en  formo 
de  manteau,  qui  s'agrafe  par  devant ,  et  va 
jusqu'aux  talons,  et  que  p^irtent  révéf|ue , 
le  prêtre  offieinnf ,  tes  rhanire.i,  elr. ,  dii- 
r.inï  le  s»'r\nr  dixin.  ('ha[te  de  drap  d'or, 
de  Siitin,  de  diiHm.t.  Cttripe  m  Lifrirrie.  Les 
chantres  qui  portent  chape.  Il  avait  la  chipe. 
I.  arrhrx-Ajur  vint  recevoir  le  mi  en  rha/^e  et 
en  mitre. 

Piov.  el  (îg. ,  fhspHler,  te  déitatire  de  la 
chape  à  féi-AjHe .  I)is|intei'  a  <]ui  appartien- 
dra une  chosp  i|ui  n'est  et  ne  peui  être  à  au- 
cun de  ceux  i|iii  se  la  di.ipiiK'fil. 

Prov.  et  iig. ,  Chercher  chape-chate.  Cher- 
cher occasion  de  pioliier  de  la  négligence 
ou  du  mallMur  de  quelqu'un.  On  dit  dans 
un  sens  annlofvo,  y>wiwrediy  eAurflf.  \m 
phrases,  CÂtrthmr  ttm/Êt  e4elf ,  MHMfeA» 
pe-chute,  sigiiiiienlaaieii  Chercherma  I 
ver  quelque  atl  "       ■  ■  ■  ■ 

Cas  maaicne  i 

Cn4»R,  ae  dit  «Ueii  de  Libabil  qno  aof^ 
trni  1rs  cardinaus ,  Cl  qiii  a  nn  eapuecaon* 


F  atenluredéaagréable,  I 
ne  de  parler  ont  «Mlli. 


blé  d'hermine.  Q^pe  rouge.  Giape  i 
CtWitenv. 

Il  M  dk  également  Du  grand  manteau  do 
drap  on  de  iMge  qna  lea  chanoinci  s4ca- 
liers  et  rCgulicis  portant  an  chonir  dntwtt 
l'hiver. 

Cm*m,  désigne  encore,  dans  lis  Arts, 
Certaines  choses  t^ui  ■i'applîrjueTtl  sur  d'au- 
tres, ijui  ser^'■nl  .1  les  (oimir,  à  les  enve- 
lopper, telles  que  l'enduit  de  mortier  dont 
on  recouvre  l'ettrailo»  d'une  voûte,  le  cou- 
verv-le  d'nn  alambic,  etc.  I/i  chape  (Tune 
voûte.  Mettre  la  chafir  sur  l'idtimhic. 

Chape  de piiulie,  Ijl  monlure  d'une  on  de 
plusieurs  poulie*. 

La  ckrifte  ttane  boucle,  Ijt  partie  de  la 
bou<li>  p:ir  laquelle  alla  tient  an  aonliar,  à 
la  ccinuirt' ,  tic. 

CHAPEAV.  s.  m.  Coimim  ifliomme,  <jul 
est  ordinairement  d'atone  foulée,  dc  lanie 
ou  de  poil ,  et  q«  «  une  fnenw  a«ne  dta 
hol^U.  u  farmt  ftat  cih^peBN.  tM  lend» 
d'un  tlU^HHi,  tht  cftapen  jmir.  V»  tksfum 
mit.  Vm  tk^peau  à  j|Mad!r  itnlr,  à  ^tHl» 
tonte.  OSi  «la|piMii  rmd,  wt  chapeau  a  ear^ 
mu.  Um  dmfitm  defitsut,  de  castor,  de  w> 
gupne.  Il  y  a  des  chapeaux  de  paille,  pour 
l'été.  Un  chapeau  pointu.  Un  chapeau  en 
pain  de  sucre.  Un  corrlon  de  chapeau.  Iji 
boucle  d'un  chapeau.  Vn  chapeau  neuf,  l'n 
vieux  chapeau.  Fabricant  de  chapeaux.  Met- 
tre son  chapeau.  Enfoncer  son  chapeau,  (tar- 
der son  chapeau  sur  la  t^le.  Ôtetsnn  chapeau. 
Vn  chapeau  qui  coiffe  bien. 

Chapitiu  de  snte,  Clinpi  ,ni  de  feutre  re- 
coiivetl  d'une  peUn  lie  dù  soie. 

Chnpeiin  lnirde.  Chapeau  dont  les  bords 
sont  ornés  d'un  galon. 

Ôler  son  chapeau  à  quelqu'un ,  l,e  saluer 
en  se  découvrant  U  léle. 

Fig.  et  fam. ,  Loup  de  chapeau ,  Salutation 
qu'on  fait  en  6tanl  son  chapeau.  O/a  M 
\<atit  pas  na  coup  de  chapeau, 

Fig.  et  r.im. ,  Enfoncer  Sun  rÂapeau,  Pren- 
dre une  résolution  courageuse,  hardie,  d«M 

«I. 
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cm 

quelque  draoMiaBn  dUGeik,  4utt 

que  péril. 

Utltrtckapenubat,  ôtcr  son  chapeau.  On 
(lit  elliptiquement,  CkafK^iu  bus,  Dwou- 
vrcz-vout,  oici  »olrc  (  lja|icûu. 

Fam. ,  Il  )  a  eu  Ittn  tiet  chapeaux  lie  rtUe, 
se  dit  en  partant  D'une  iMtaîll*  on  bastt- 
coup  d'hommes  ont  péri. 

Ùapeau  dt  amiiiuil,  Sorte  de  chapmu 
rouge,  i)ut  m  U  forme  iréj-pUie,  el  le» 
howbttii'gifuda,  et  d'où  pendwl  degnuda 
eOnlaiii  de  loie  rouge. 

Chapeau  decanlinal,  etaliaa|aiMnt,Cla^ 
peau,  se  dit  ausii,  fi^urémcnlt  de  Îa  dî- 
(jnilé  de  cardinal.  Le  pape  lui  a  donné  le 
chapeau  de  cardinal,  I>>  |iape  l'a  fait  cardi- 
nal, tt  «dfW  tant  de  chtipenux.  Il  y  a  Iniit 
•b  ràWM  mante»  dans  le  sacré  collège. 

CMarbO,  se  dit  aussi  de  L'cloITc  avec 
taqoBlle  «nflûl ordinairement  les  cb.'i|>eaux. 
Mettre  dont  ses  souliers  des  semetlei  de  cha^ 
peau. 

Chittu-,  '■t  dit  encore  de  Certaines  coif- 
turos  <ic  leniiiK»,  dont  les  fonnti  socu  tirs- 
variée»,  ït  t^ui  ont  sur  le  devant  un  Lui  cl 
plus  ou  momsl.ir^o,  appelé  Passf.  C/tupi nu 
ae paille,  de  Sftiiti ,  rfe  vtlours.  Chapr'ui  n^irni 
de /leurs,  de  pliiiiif.i ,  etc.  iliiiprau  n  ftluiticK. 
Le  bwfl,  la  fuisse,  la  forme,  les  im/ej  d'un 
chapeau  de  femme,  d'un  ekapeini. 

Chapeau  de  /leurs.  Couronne  de  fleurs 
qu'on  porte  sur  sa  téle  dans  quelque  ré- 
jouiiMncc,  d«n$  quelque  r<Uc  lulenoellc. 

Chs^eéui  dejkur»,  nu  «apicnml,  Okf 
OMK,  Le  bounocl  de  Oann  ôu'on  met  sar 
iTlila  d'oM  «h,  I»  jour  do  Mt 
cAmemu  ifr  Ar  mmUe. 

Fig.  ei  rini. ,  MOe  t*vi  éomt  u 
chapeau ,  se  dit  D\iDe  rcouue  qui  m  fut  tort 
k  M  ripulatïoa. 

Frov.  et  It^ ,  Cest  la  plus  belle  rose  de 
son  chapeau,  se  dit  Du  plus  grand  honneur, 
de  l'avantage  le  plus  considérable  qu'ait  uoe 
|>crsonnc.  Pourauoi  renoncerait-il  à  ce  droit? 
c'est  la  plus  Mie  rose  de  son  chapeau. 

Ca\pEio,  Asn'i  Ir  l.msage  familier,  se 
dit  iiucliinfloi*  Uc5  liominoà,  lai  oppoii- 
liuQ  Au»  fiiiimi-h.  //  V  m'ait  là  plusieurs 
lemntf  t  et  /am  ;,ri  chnpenu. 

Frt  re  zliiii/fuit .  .Munie  siiliallernc  qui  en 
ei:((mi|ij|;i>r  un  .nilic. 

1"  ij;.  t*l  1.1  Ml. ,  Frri  f  chitpfnu ,  \  er*  oiseux  , 
qui  n'vsl  (.lil  t|iir  pour  la  liiiie. 

CMkrE*ii,(;u  tenuM  tic  Uatanique,  Lot 
|ierlie  supérieure  d'un  cliainpîguiin  ,  lurs- 
qu'cUe  fm'me  une  espcvt*  tic  disque  ou  de 
caloUe.  le  ehaprau  tf  un  chaïupigMn,  Cka- 
peut  «MMiW.  Chapeau  coni<ere. 

OiAnair,«edileaeore,dans  les  Arts,  de 
Certenes  cnoict  qui  eut  quelque  rapport 
de  AmM  ou  «le  destination  avee  b  floifliMn 
qu'un  nomme  Clupeeu.  Ckaptau  fumlUir. 
Ck^ptua  A  iiHMme.  Ze  «%iMit  «TW 

Omfum  «Aêie&t  ImkuoMut  eu  usage 
dan*  le  musique  miKiaIre  :  il  conaislc  prio- 
clpekmcnt  en  un  disque  ou  chapeau  de  cui- 
vre fSfni  de  clocbelles,  et  fixé  au  haut 
d'un  nianrhi-  qui  sert  à  l'agiter  en  me- 
sure. 

CtlAPF.LAIN.  s  m.  Bénéficier  titulaire 
d'une  «  liajM-llr.  thafirlains  de  Notrt- 
Ihm*.  Les  chapeUùas  de  Im  Mainte  ChnptUe. 

QumjaMt  ae  dit  auml  dUn  prMio  qui 


reçoit  lie  :i[  p  II  ic-mcniA  pour  dire  bBaïae 

dans  utif  rltapelie  <ioIltl'^til|u(*. 

U  se  dit  également,  chez  le  roi  ,  d'Un 
prêtre  officier  du  mi ,  duiil  la  futicUoii  csi 
de  dire  la  messe  au  roi,  à  la  reine ,  rte.  l^s 
chapelains  de  chei  le  toi.  Chapelain  de  la 
reine.  CkfiUm  dt  y uorfNr.  GfayeMn  crdh 
naire. 

CHAPELEIt.  V.8.  II  u't'st  guère  usité  que 
dans  «elle  phrase ,  (hujirUr  du  pain ,  Ùter 
io  detaua  de  In  croûte  du  pain. 

Guwisi,  il.  participe.  Du  pain  cha- 

aUPBLBT.  c  B.  Certain  nombre  de 

grains  enfilés,  sur  lesquels  on  dit  des  Âi-è 
Maria,  et  'm  chaque  divine  desquels  il  y  en 
a  un  plus  gros,  sur  lequel  oo  dit  le  l'atrr. 
Chapelet  de  eoimt,  dai,itte,  de  rorattline.  En- 
filer  des  chapelets.  Dire  son  tàuelit.  P»ter 
un  chapelet  à  la  ceinture.  Les  WieiHsus*  «tf 
rtiasi  lies  rxpèces  de  chapelets. 

l'rov.  el  fig. ,  Ije  chapelet  se  lUfile,  il  rom- 
nir'ue  à  se  itéfxlrr .  se  dit  Quand  quelques 
[►(■r^(ln;le^  d'uuo  im'iiie  famille,  d'une  ttii  uip 
irj(.îi'!i', d'une  même  confédération  tienncut 
>u(  LL'isivenienl  à  manquer. 

Ki<.  et  hm Défiler  snn  chapelet,  Récilcr 
en  del.iil  et  de  suite  tout  ce  i|u'<)n  >r>il  .un- 
une  ni.ilii  rc.  //  /I  bitn  d'jxU  snn  ehnpelet. 
(Wn  signilie  aiuii ,  Faire  a  i,  i n  i  ; 1 1" 1 1 1;  tous 
kî  ri  jHuchcâ  qu'on  peut  avoir  a  lui  Uire. 

CHtpei.cT,eu  termes  d'Architecture,  Ba- 
guette découpée  et  formant  une  suite  de 
perles,  d'olive*  ou  de  grains  ronds. 

CuarafcaTt  *e  dit  encore  Du  cercle  de 
patitaa  huHaa  d'oir  qui  aa  foraie  au-dessus 
de  l'tau-do^n  quo  ïoa  Tarte,  lorsqu'elle 
aat  db  bonne  qualité. 

Ourautr,  se  dit,  en  Médeduei  de  Cer- 
taines pustules  qui  viennent  autour  du  front, 
et  qu'on  regarde  comme  un  aymptàrae  de 
la  maladie  vénérienne.  Avoir  le  chapelet. 
Ce  sens  a  vieilli  :  vojet  CovanairB. 

CHipr.LRT,  en  tcrraesd'HydrauIiriuc,  Mn- 
cliioe  qui  sert  à  élever  les  eaux,  et  t^xi  rat 
composée  de  pluaieur»  godet*  on  plateaux 
attachés  de  luile  k  MU  chaînai  Pm^  à 
chapelet. 

Chiphlet,  en  termes  de  ^I.mé^c,  Cou- 
ple d'^triviéres ,  garnies  chacune  d'un  élrier, 
<jui  .s'ait.iriieiii  iiu  pommeau  du  la  aaila, 

p<jur  monter  à  cheval. 

Cil  Vl^EI.IER  ,  lÈRE.  S.  Celui,  celle  qui 
bit  ciu  qui  vend  des  cbapeaiui.  Marchand 
chapelier,  Gûtfut  cA^eiler.  Lutoutifued'iui 

chapelier. 

CIIAPEI-LE.  s.  f.  Petite  église,  nctit  édi- 
fice consacré  à  Dieu.  Une  chaoelle  qui  est 
au  miUem  da  rhtmft.  £a  eiufék  dim 
prieuré. 

liaodilanailDoadirfércuts  tieui  où  fou 
dit  la  nieaM  dana  uue  égliMt.  Ily  a  Ara  des 
chapelles  dans  cette  église.  La  chiiprtle  de  la 
Vierge.  La  chapelle  de  Saint-Joseph. 

Il  se  dit  également  Du  lieu  où  l'on  célè- 
bre l'ollicc  divin,  dans  une  grande  maison, 
dans  un  hospice,  dans  un  rolléaaf  e|ic 
Afoir  une  chapelle  dans  sa  maison,  MM  dliN 
pelle  d'un  collège,  d'un  hôpital,  etc. 

Im  chapelle  du  roi,  ou  simplement,  La 
chapelle,  l<e  lieu  où  le  roi  ctilcnd  ordinai- 
rement la  mc^iNc. 

La  ekapdU  du  roi,  se  dit  également  Du 
tmft  4m  accMiîaaiiiptaaaniployéa  k  h  char 


pelle  du  roi.  Ld  { 
alla  a  inrmèe. 

Les  musicirm  de  lu  rhoprilr,  lu  musique 
de  la  clleiprllr,  la  chapeUt  dit  m,  ou  sira- 
plenii'iir,  I  .-i  . /n  y  If,  iiiu>ieieni  qui 

cluintiMit  a  U  chapelle  du  roi.  Jl Juit  partie 
de  Ui  chapelle. 

ttidtre  de  chapelle.  Celui  qui  est  chargé 
de  dirinr  la  dnol  dana  une  égUae,  cl  de 
former  le*  caraula  do  cbaanr.  H  ao  dit  qualp 

quefois  pour  MrflIC  da  aiIltlUOt  Mb  MU* 
lement  en  parlant  Dea  nicbeainn  dltnlie. 

Smate  Chapelle,  s'est  dit  de  Quciquct 
chapelles  oit  des  princes  avaient  Aindla  b 
service  et  déposé  des  reliques.  La.mmU 
Chapelle  de  f'ineennes.  La  sainte  Ûb^plât 
de  Parii.  Im  sainte  Chapelle  de  Bourges,  tm 
sainte  Cte^irSe  de  Dijon, 

Gu*rai.i.a,  se  dit  aussi  d'Un  bénéfice 
aimpb,  dans  lequel  le  titulaire  est  obligé 
de  dire  ou  de  f»irf  dire  la  messe  à  certains 
jours,  llnder  une  clmpeile.  Pemuiter  Wlf 
chnpeUe  i  imlir  rm  nuUx  bénéfice. 

Ch  ifELLE ,  se  dit ,  p.ir  extension,  de  Tonle 
l'arnentcrie  dont  on  se  M-rl  dans  une  cha- 
pelle, (  oiniiio  le  r.ilicc,  le  hassm,  les  bu- 
rettes, les  chaiidcliers ,  la  croi*.  Ce  prélat  a 
une  l/tilr  cl  ne  lie  chapelle. 

(  lin  pelle  iirdenle.  Luminaire  nombreux 
qui  biùle  autour  d'iiii  rerciieil,  OU  dc  b 
icprociitaliou  tl'u»  corps  morU 

Tenir  chapelle,  se  dit  Du  pape«  lonque« 
étant  accompagné  de*  ukrdinaux,  i  aaaitle 
à  l'ofOce  divin,  aoit  daae  la  duipelb  de  aea 
palais,  soit  dans  ww  égliaa.  Il  aa  dh  uuiti 
De  l'empereur  d'Attlficbe  «t  du  ni  d'Ei- 
pagne,  forsqu'ib  aiahtwit  en  eérénooic  k 
rofRce  divin. 

Fig.  et  fam.,  JmiaràlaehafKlIe,  S'occuper 
sérieusement  de  nhoaca  initifca  oa  frivoica, 
comme  les  enfant*  qui  imîlaat  ba  t 'rflillfl 
nies  de  l'Église. 

termes  de  Marine,  Faire  chapelle,  Vi- 
rcr  de  Ijoril  vrnt  devant ,  malgré  soi  ;  ce  qui 
est  un  iiiout rmciil  dangereux. 

ciiAPKLLe!«iE.  S.  L  Cbapeik,  bénéfice 
d'un  chapelain.  //  poniàsit  ua  '  ■ 
daus  la  cathédrale. 

CHAPELLEBU.  a.  r.  Art  1 
les  cliapeaua. 

il  se  dit  nuaai  Du 


peaux. 

CHAPELURE,  s.  r.  1:^  '■yw  V<  r  a  otc  de 
la  troûte  du  pain  eu  k  .  luipi  iant;  Ctoùte 
de  pain  ripéc  ou  pulvcriM-c.  Mettre  de  les 
cluipelure,  des  chapelures  de  patn  dans  ttstc 
sauce  pour  l'épaissir. 

CHAPsaoK.  ».  m.  CoifTore  de  tétoautr»- 
fon  commune  aux  hommaa  cl  aux  tmmet, 
qui  avait  «m  bounekt  snr  le  liaut,  et  aiM 

3ttcue  nmdawitB  par  derrière.  Chaperon  de 
rap,  a  éeariale.  Ckaperon  mi-parti  de  dpujc 
couleurt.  H  y  a  longtemps  qu'on  a  quitté  les 
chaperons.  Aux  enterrements  des  granttt, 
ceux  qtii  mènent  k  dutâ  pnrltnt  de  i 
chopenm  à  tmgKt  qnet  '  ' 
iHre. 

U  s'est  dit  aussi  d'Une  bande  de  velours, 
de  satin ,  de  camcint,  que  les  femmes  et  le» 
niles  attacbaicnt  aur  kur  llle.  Cknftim  «n 

peitate. 

11  se  dit,  fîguréfflent,  d'Une  personne 
âgée  ou jprave  qui  aocompaane  une  Jeune 
dcmoiaclb  «n  ima  icnae  femme  éim  la 
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neiiile,  par  bteo*éaac«,  et  comme  pour 

l{pOn<{r«  de  sa  conduite.  Elle  a  pour  cka- 
ftron  unr  viriUe  Itinte,  qui  lu  4uit  /yii  toiit. 

CMirKBov,  se  dit  encoïc  aujourdliui 
li't.'n  oiniiudl  piii  lictillrr  un  l  usluim-  do 
|EOi  lit  robe,  des  doclcuru,  de,  qui  a  quel- 
que rcticinhlaoce  avec  l'ancien  citaperon, 
cl  qui  ronstste  pn  un  bourrelet  circulaire 
plan  Mir  rifwule  patébit,  dToà  ipfwldtvam 
d  derrière  une  bande  iTitiiflii  (anin  «Ther- 
■ioe  à  «on  eititiniié.  La  emmUT  é»  cA«- 
fmn  éjfirt  qutlqurfoit  A  «tttf  dt  b  fait. 

U  Ht  ail  MM*}  oe  L'ornement  relevé  en 


Inderie,  qoi  cit  «a  dos  d'une  chape. 

CairKko»,  en  lerm<-$  de  Fauconnerie, 
tlfèce  de  coilTe  de  cuir,  dont  on  couvre 
b  lèie  et  le*  yeux  dv»  oi>eaui  de  pi'oie. 

Catruoa,  en  termes  da  Sellier,  Pièce 
lie  cuir  qui  recouvre  les  ruiirteaux  dei  pii- 
toIfU,  pour  les  garantir  de  la  pluie. 

Cuirr^o» ,  rn  tfriiiM  d'Arehiltcliirr,  Lt 
hi3u!  il  iiiic  iiiuraille  du  rlùlurc,  Lut  en 
tome  de  toit,  pour  I  écoulcuieat  «les  aux. 

CairsAoi,  en  termes  d'Imprimerie,  l.a 
quantité  de  feuilles  ajoutées  au  uouibre  Tué 
|v>ur  I  impression  d'un  ouvr.ige,  et  drsti< 
iiil't  il  i'ein|ilacer  U-s  feuilles  qui  peuvent 
tirr  gjlic-".  pcnd.itil  le  tirage.  Il  est  vieu»  ; 
UB  àti  |jlu«  urtJiiiaiifmeDt,  it'iin  lir,  passe. 

CUAPERO.^XElt.  V.  a.  Cciirûr  d'un  rlia- 
pcion  :  U  se  dit  en  parlant  Des  oiseaux  de 
pn»  dranés  potir  ta  ftoconaeiie.  CAit/k- 
tumtrfvHmm, 

Fit.,  CA^pnwMMT  mu  fouit  fimmm,  t» 
omiEiirv  dan*  le  monde. 

Eu  Arcliii. ,  dRjpcnutMr  noe  mamUtr,  Y 
i4ire  un  cbapenni.  Ciaftnmtt  mt  mmimilU 
Atitwteàiàt. 

CKtpmojrxM,  im.  participe.  Otaev  eka- 
ptnnné. 

CUAPIER.  s.  m.  Celui  qui  porte  cbape. 
La  littix  chapitrs  te  promènent  dans  'e  chacur 
tn  ctrtaim  tempt  île  Vnjfice  divin. 

cmptTEAr.  s  m  T.  d'ArcItit.  La  partie 
•!>i  luut  di-  la  l'iiloiiiK'  ijui  pose  sur  le  fût. 
CiatHieau  eonnlhicH.  Chapitena  inniqur. 

Il  M  dit,  dans  un  sem  plut  ^chli.iI,  de 
Quelque*  autres  OniLiiiLnls  d'un  hiîerluie 
qui  forment  U  pii  li>'  su|"  i\curc ,  lo  rou- 
ItMineuicot  de  certaines  tbuscs.  CÂapneaii 
de  pilastre.  Chapiteau  de  Imliulre.  Chapiteau 
de  couronnement.  CAapifeau  de  niche,  kic. 

U  «e  dit  de  même,  en  Menuiserie,  Des 
comiclie*  et  autres  couraoucnicnts'  qui  se 
poMoi  ■smIcsso*  des  baflèls»  des  araMirat 
(t  d'anlrct  oamaa. 

CumnAVi  «am  tmA  delà  eoamture 
Mile  d'an  BoatiB. 

IludiitealencoldcLajpariteaiipérianra 
dm  ahmbic,  du»  laquelle  ae  coadement 
vapeurs  qui  s'élêvrut  de  la  cucnirblte: 
f-e  lec  d" tin  tAdjtilean.  ChapiltaU  u 
Chapiteau  sans  bec. 

11  se  dit  encore  dUn  morceau  do 
en  forme  d'entonnoir,  qui  se  met  «en  le 
luut  d'une  torche ,  pour  recevoir  ce  qui  en 
dcj;«iiHc  de  cire  ou  de  poix. 

«HA PITRE,  s.  m.  Une  des  parties  qui 
servent  i  dni'rr  certains  livres.  ('Ii.ipitre 
premier.  Chafntir  fécond.  Chapitre  drur.  Un 
HiTt  dn'ise  par  chapitres.  Ce  livre  ent  divisé  ta 
'l'il  dr  enapitres.  Il  n  rliM-\r  l'mn'rtige  m 
Inret,  et  Itt  livra  en  chapitres.  On  dit  dans 
«inlagu*f  en  teimei  de  Finanb-ea  : 
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Chapitre  de  recette.  Chapitrt  iid^UUt.  Un  , 
chapitre  du  buds^l.  Etc.  ' 

Il  se  dit  uusrti  d'I  M  (mil  de  rÉciiliirc, 
que  l'oUBciant  chance  ou  récite  entre  le  der- 
nier psaume  et  l'Iiymne.  On  dit  plut  com-  ' 
munimcnt.  Capitule, 

CHârrrkR,  signilie  Cgurément,  La  ma- 
tière ,  le  sujet  dont  on  parle ,  le  propos  sur 
l<'<|ii<<l  on  est.  fimimie  mm  «naMMCt  ma-  et 
chapitre,  je  «xMU  Anot  fiw..  On  «m  Hmt 
sur  M«rv  dhupîM,  en  fiukdt  ét  mut.  Im 
taatta  mmu^iimnit  tw  k  dut- 


CHA 


pitre  de  cet  |cm4è.  Cttt  a»  ci^  IliiBl»9ll*aM 
traitera  ont  aiurtfiii,  B  ttt  fim  tar  et 

pilre. 

CHàFiTaa,  signilîc  aussi,  Le  corps  des 
chanoine*  d'une  égli«e  cathédrale  ou  collé- 
giale. Le  ehapiire  ile  Notre-Dame.  Celle  terre 
appartenait  à  tel  chapitre.  Le  dojen  du  cha- 
pitre. 

II  signifie  également,  l/assrmblée  que  les 
ilianoiiics  tiennent  pour  traiter  de  leurs  af- 

f.iii  i's.  /tssem/Jfr  le  chapilr-e.  Tenir  chupîtir. 
Pirs\ilrr  iiu  chiii>ilir,  .-tffiir  i-<tir  au  cliupuie. 
'l\iUl  le  chtif:titit  jut  il'tuti...  C.tltt Jiit  II  sol'u  fil 
pu  m  i:hiij':lrr. 

Pain  lie  cJiiipitrr,  I.e  |)aia  qu'on  diatri- 

hiiiiii  cfui)  lou!  les  joursaaavlttiieiaas, 
ilaiiâ  ijutlijuci  cU.>^it(cs. 

Fig.  et  fain.,  At-oir  voix  au  chapitre,  en 
chopitie.  Avoir  du  crédit  dans  une  compa- 
gnie, dans  une  famille,  auprès  de  quelque 
pciMBie  conaidéraUe.  On  dit,  dan*  le  «en» 
conltaire,  ITavair  fos  «cùr,  ■'«mu*  fa$  tk 
voix  en  àiapiir*,  aa  cAnpitrr, 

dtarrras,  se  dit  pareillement  de  L'as- 
eemblée  que  de*  religieux  tiennent  pour  dé- 
libérer de  leurs  albirea.  Chapitre  ewmtMiut. 
Chapitre  provineùi,  ChapUn  gAtAal.  Càam- 
quer  le  chapitre,  délier  au  eha/iitre. 

Il  s'est  (lit  aussi  Des  asseinblccs  des  or- 
dre* royaux,  des  ordre»  militaire*.  Lt  roi 
tint  le  chapitre  de  F ordre. 

Il  se  dit  eocorc  Du  lieu  où  se  tiennent 
les  assemblées,  soit  de  chanoines ,  soit  de 
rrlipriix.  soit  Ji?  chevaliers.  Les  bancs  il'tin 
ch,if>iti-        '  :  Jirma  la  porte  du  c/m/jirrr. 

CHAl'ITHKIt.  V.  a.  Réprimander  un  cha- 
noine ou  un  rrligieux  en  plein  chapilra.  Jl 
n'est  ^uèrc  usité  au  propre. 

Il  signifie,  li^iii i'itieot  et  famili<  rcninil , 
Répriinandei  une  jicrsonne,  lui  rei^ionln  r 
sa  iaul<-  «  n  ic  i  iiie,  un  peu  si^w  rri  .Von  /jne, 
son  piécepteur ,  le  c/uiptirera  tantôt,  Jl  sera 
èha  ekapitri, 

Cutrmii,  ii.  participe. 

UIAPD.X.  s.  m.  Coq  cbélfim  l'on  en- 
graiue.  Engraisterdes chapons.  ÙPUchupon. 
CSt^pct  gras.  Chapon  de  Bruf^s.  Chapon  du 
MàlU.  Chapon  de  pailler.  Chapon  btiuHli. 
Guaan  réiù  ÂUe,  amt,  Haas  de  chapon. 

fvov.'ct  flg.,  Ce  aoat  deux  chapons  de 
rente,  se  dit  l3e  deux  personne*  dont  l'une 
ett  grasse  et  l'autre  maigre. 

Fam. ,  /la  les  mains  /ailes  en  chapon  roli, 
se  dit  D'un  hummequia  lesdoigis  crodiu*, 
retirés;  et,  figurément.  D'un  homme  qui 
a  l'habitude  de  dérober. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  rhtifmn  manf^,  chapon 
lui  vîriit,  l  e  bien  virril  jilul"!  u  e<'ii\  >|iii 
eu  usent  qu'à  ceux  qui  l'épargnent.  Il  signi- 
fie aussi,  La  bioi  vient  k  ceux  qui  en  ont 
déjà.  ^ 


mnn/it  pal  les  rha/xmi ,  un  autre  rn  mnnf^ 
1rs  c/ui/Mim,  se  dit  D'un  homme  qui  porte 
le  nom  d'une  tcrvet  ct  qol  ii'«ntoiicàe  pat 

li'i  revPiiiH, 

D.iii'i  quelques  Coulumes,  Levolducha- 
pmt,  se  dis.iit  il'Une  certaine  étendue  de 
terre  qui  était  autour  du  chil<':>u  ou  priu- 
cipal  manoir.  Le  vol  du  chapon  entrait, 
mwe  k  pnaeipat  aiaaair,  ekuu  k  pr<ie^  de 
taM. 

CMtron,  se  dit  eotti  d'Un  fHH  morceau 
de  pain  qu'on  met  booillir  daiM  le  {>ot,  ci 
qu'un  sert  sur  un  polagp  naipe. 

Il  se  dit  également  d'Une  eroAle  de  pain 
frottée  d'ail  qu'on  met  dantUNO  saladc. 

ctiAPo.\KiiAU.  s.  m.  Dimlnntir.  lewie 
ch^ipun.  Il  est  peu  usité. 

ui.%Po.\Nii:8.  V.  a.  CUircr  un  jeune 

coq.  Chaponner  des  cachets. 
CHtPoxnÊ,  CF..  partiritif. 
rn  IPtlXMène.  s.  f  Vase  de  cuisine  pour 

ûilie  cua'c  un  ch:ipon  m  r.if^oùl. 

ni  VQt'K.  mlj,  fhsliibiitirili-.  denï'^rnrps. 
Il  se  mi  t  l'Jiijouri  .TV.iiit  li'  iulivt  itilil ,  el 
li'ii  |>i>iiit  de  piuiicl.  Lliuque  huiumr.  tha- 
■juc  mti,si,ii.  Chaque  arbie.  Chaque  chose.  A 
chaque  ptrionne.  A  thaijitr  instant,  l'oiir 
chaque  jour.  Ln  chaqur  f\fi<  ce.  (.  'luirpir  pii\s 
Il  ses  coutumes.  A  chaque  jimr  s  ut  lit  sa 
peine, 

Pi'ov. ,  Chitijue  tète,  chaque  ax-is.  Chacun 
a  sa  manière  de  penfcr> 

CttAH.  a.  m.  Sorte  de  voilure  à  deux 
rauca,  dent  ka  nnciew  ae  acnraient  ordi- 
nairement dam  tcatifoinpheitdan*  les  jeux, 
dana  ka  cénémoniea  publiquee»  dana  Ica 
combnla»  elr.  OItfr  ilte  triomphe.  CAar  dbitf. 
H  MtMto  sur  son  char.  .Son  char,  en  laarm 
aaat  mp  court,  se  brisa  contre  les  Itoratt. 
Ijtscixptifs  suivaient  le  char  du  in'omphaieMe', 
Le  char  d'Afiolton,  Selon  les  poètes,  k  tkaf 
de  t'énus  était  attelé  de  coloaiéee. 

Poétiq.,  />r  char  du  sMt,  kckordk  h 
lane,  le  char  de  la  nuit. 

Cuui,  se  dit  également,  dans  le  style 
r-lcvt ,  (le  Tijtitc  c^prcc  de  vtiiturra  ,  de  cha- 
I  iiits,  1  le.  (  Imr  t  iislii/nr ,  Char  ilr  vriiiliiii^f. 
Ut  I  c/uirs  prjtints  tniirintent  d  cuormrs  fur- 
deiiiix, 

11  ^e  dît  plu*  ordinairement  d'L'uc  vui- 
line  leinarquahle  par  son  élégance  on  sa 
iielu-!.5c.  Chfirélèf^anl,  iriltaïf,  mpide,  etc. 
(  ùiirsis  fie  cJtijr.t ,  rn  cluir. 

(.hur  à  bancs ,  Àurli:  de  vuiliiru  longue  et 
légère,  pmie  de  plusieurs  bancs,  et  ordi- 
naircaâent  oMverle  de  tous  côtés,  ou  Cerioée 
seulemeot  par  dat  ridaamdetnila. 

Char  de  %all,  CkrnntA  k  quatm  rauca, 
couvert  d'un  prx'le,  dent  lequel  «a  trant- 
porle  les  (orii>  de*  mb|  dâ  prince*,  etc. 

Poétiq. ,  Cnar/uaUre,  Tontc  espèce  de 
corbillard. 

Cnta,  se  dit  Cgurément,  dans  le  stjle 
ékn  e ,  en  parlant  De»  pt  rtunnes  ou  des  cm* 
ses  qui  asservissent,  qui  tiennent  dans  une 
dépendance  volontaire  ou  forcée.  //  voulut 
enchaîner  l'Asie  entière  à  snn  chnr.  Enehiil' 
ner  la  WCloirt  à  SDn  cluir.  I.e  clmr  lir  lit  vic- 
loirr,  dr  In  f^hurr,  de  In  jiirtunr ,  ne.  <  htujiie 
jour  elle  iilraclic,  elle  enchaîne  un  niiuvtl 
amnnt  à  son  char.  S'altucher  au  char  de  la 
imij  'anre,  de  la  faveur,  etc. 

CHAHADE.  s.  f.  Espèce  d«  logopipfae, 
qui  eoBitale  à  déaompoaer  wt  met  de  phi» 
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tit'iiri  syllalics  rn  parties  dont  tlmcum' f.iil 
un  mol.  En  vuici  un  cxcnipie  sur  le  mot 
Ckitméml  t  iia  premiért  fartn  oa  «m*  pn- 
Mii(r(c:liîita)  M  «erf  WblBJMnmfc  M  A  Mm 

JMWiv  («est  J AMIT  MpmVirJMff  ItoHf  OQ  JRM 

■ittMr  (ckîMilém). 

.  GmmA  m  anUtit,  Eiptea  4*  dKmrllM»- 
miit«A  ploHoiMpnMniiwdRiMMRtjkdc 
«iMridlntnia  chaque  paHte  d'an  oMit  et  I* 
moC  «nticTf  «•  esécutani  des  icèi>es  qui  «n 
MpdmcQtlasigniliration.  On  dii  en  c«sens, 
Jouer  dei  eJianuit*,  jourr  anx  ehanults. 

CflAMlIÇOSi  1.  III.  Genre  d'inveclrs  ro> 
MoplilW,  llèt-mMobn-ux  eu  e^|lt;cei,daIlt 

ÊmNnfOOfMU  Im  btét  dans  lea  grenier». 

4  HAIIANC  ONNE,  EK.  adj.  Il  se  dit  Du 

s;niiii  l'-aqué  par  les  «harançoM.  cAn- 

CUAHIICIN.  s.  ni.  iMon  c.m  df  bois  qui  rst 
f nlièlfiiirnt  fiidji.lït',  ipii  iif  JL-Ue  plii5  <!(.■ 
llamMte.  6oa  nritf  Jnit  de  hrin  c/iarùun. 
Cl'iiibi.n  onirnt,  Cluirinin  fout  roiiçe.  Chnr- 
ton  '.'i-i.-it.  ('liiirixM  aUumt.  t'uir*  igrilter  sur 
If]  ch'iHtims. 

Fig.,  dan»  leslylede  l'Écriture,  j^dm^^/- 
dts  cÂarôom  art/rntâ  sur  la  tétt  c/t  snii  tune- 
mi.  Le  rendre  plus  incxcuMble,  et  attirer 
•ur  lui  la  vcDgcauce  deOÎOTiaolHiraildwil 
4*  bien  pour  te  mal. 

Fig.  etTaffl,,  itnt»rk»cilfrkuts,  t.ymr.- 

Terimevi«ctnpallaaoa,l{radanaiir>egidii>iu 
jnquièlHde:.  O  muré  m»  tourmente,  Jttmit 
*ÊU-  tu  dUaéui. 

FfK|  ilf  iriih  comme  tm  eimêoii,  te  dit 
mme  qui  a  un*  llim  ardante. 

Cn«*ao«,  te  dit  anmi  de  La  braise 
éteinte.  RnUmmerletcharions.  Éofiiwmmém 
chttrhriH.  Noîr  comme  Au  charbon. 

Il  se  dit  égilrmenl  De«  Iroo^oni  déjeune 
boiiioii'an  In"!)} le  a  demi,  et  au'on éteint  pour 
tas  rBllumtT  au  besoin.  Ct  bois  al  Iris-pny- 
prt  à  fiiirr  Au  rhfiibnn.  Ptifitr  léu  bois  en 
eharbf'n.  Cuire  le  chartKn.  l-os.<rs  à  cÂarbon. 
f'endrttiu  ckarhnn.  (  hnilxin  de  btOtatU  Char- 
bon Al  somme.  L'n  inc  He  chartoK.  Sœ  à 
cbffp/^^.  Vnr  ^y>tr  Ae  churhon. 

Il  bf  iljt  ipirl'|ijcfnis  Ur*  itirtlicrcs  iiili- 
ntaics  iiiiiii  icH  et  calcinées  par  le  feu.  Chni- 
it.  Cette  «Mu»  Ut  tr^euk»,  tilt 

ett  en  ciutritvn.  ' 

Charbon  Ae  terrr,  ou  Charbon  min/ml, 
Sorte  de  fossile  dur  et  inflammable,  dont 
on  sa  am  4  In  Torge  et  dans  les  usines  :  il 
cat  anaai  fert  employé,  dans  plusieurs  con- 
trées, poar  h»  uaafsa  dpaaaiiqiinft.  Mkm 
dt  (dvfan  AMfmOnMlfnrdbcAfliidMdk 
Mm  k  fa»  ftâ  m*  à  FidÈlimgÊ.  Vv/n 

IfiVIUl» 

GunMa,  nn  tmnef  de  Méfiecine,  est  sy- 
■KHITmn  «TAnthrax ,  mnis  il  désigne  plus 
fnrycMlttwant  Lctintlammaiionafingré- 
muai»  4m  tm  genre  qui  sont  duM  à  «ne 
cause  interne.  Jvoir  k  charbon. 

Il  le  dit,  en  termes  d'Art  vétérinaire, 
«l'Une  Mirte  de  ttimcnr  ÎTiflsimmatoire  et 

fiaripreiiras»-  qui  allaquc  les  <  he>»uï,  les 
KPtif-i|  1'"*  rtîoiilnns  ,  Iri  poldrv^,  rte. 

il  ^^ii  liL,  '^ii  irulluïc,  d'Lîr>c  maljdie 
de»  lii»  et  sulrrt  ■«'rtali-».  yo)rz  Cahib  et 

NrEILE. 

CMARMHxéE.  S.  f.  Petit  sloyati,  cdte  de 


Jr  visnge  à 


aitaqnétpiirlnclwr- 


Il  si^nifii-  Aussi,  Un  morceau  depofiooa 
(le  iioiui  griliti  5ur  le  il>>rhort. 

CHABBOXHBlt.  V.  a.  ncdtiirc  en  rli.irt>on. 
Il  ne  s'emploie  guère,  dau*  ce  sens,  qu'avec 
la  pvooom  personnel.  U  boit,  plongé  Aant 

Il  a%niin  nhia  wpdimlmMBt,  Noircir 
wtt  in  dmiiMM» 
fiie^'a«.Oadil  Mmi, 
rmOt,  Piiinar  an  éairira  datera  avec  d« 

cliarfaoa. 

U  aa  dit  igaréaicnt  pour  Esquisser,  pein- 
dre CTMiiifwiual.  am»(afHâ  fiàn,  il  fa 
chofiommi, 

CnaaMwni,  im  nanleipc 

Mb  «ybudamMb,  Bléaaltaiit 
bon. 

CHAKBOXXBUX,  EUSE.  edj.  T.  de  Mé- 

dcf.  Qui  rat  de  la  natu«  du  charbon.  Tu- 
mft^r  i     ■  r ,  nnriije. 

CHAHUU.NKIKft,  lÈSB.  ».  Cclni,  rrlle 
qui  W\{  nu  qui  »end  du  rharbon.  Mnliir 
charixmniei .  Koircommt  un  rharbi>nnif, 

Piuv.,  Ln  foi  Ah  charbonnier,  La  :  Dr 
houime  siiiip'p.  qiiirrdtt  sans  aucun  examen 
tout  ce  que  rili^lise  en^e^ene. 

Piov,  et  lij;.,  /,r  chrinmHHÎtr  est  mrtttre 
t''inf.ra  rn/ifSf<ri.(Mi  (linHMtttnierestrfUtltrrrhrz 
ioi,  Cliacuti  «it  chex  soi  comme  il  iui  ulaiU 

CHtBBoaaiaa,  se  dit  anisi,  en  quriqitrs 
endroits.  Ou  lieu  oA  Tan  serre  le  charbon. 

OUWimailiMW.  t.  r.  La  lieu  où  l'on 
fait  du  dMibaa  daM  lia  bois.  //  r  a  une 

V.  a.  T.  d'Agricult.  Il 
se  dit  De  l'efTet  que  la  atelle  prudult  sur 
Ica  blés. 

CiuRBOviu.i,ia.  participe.  OrfM-VrAar- 
bonHIii  pmr  lit  uitlle. 

CHAMQW.  V.  a.  Découper  de  Li  chair 
ct  laBMlttaesi  piècca.  Il  n'est  plus  en  usage 
au  propre;  mais  figtiréinent  il  signifie,  Cnii- 
pcr  malproprement  de  la  viaode  à  table. 
Il  a  ch/irtitt^  reltf  Itm/^  Ae  vita. 

Il  w  dit  au^i  D  un  eliirurj^icn  rn;dadroit, 
d.)n«  une  iqit^ratioii ,  d«coupe,  taillade 
hairs  d'un  innindc,  d'un  bwiaA 
CHiHctiTà,  ÉB.  participe. 
CHARCUTERIE.  S.  L  L'élit  al  la  com- 
inrrce  de  charcutier, 

CHAItCl  TIBIl,  itHF.  s  Celui,  celle  nui 
pi'ép,)r<t  el  qui  ^citd  de  i»  chair  de  paie, des 
Loudins,  des  saucisses, des  andouilles.etc. 
Maître  charcutier.  Garçon  charcutier.  Une 
bottHfiu  eh  eharcu/irr. 

CUAWM.t.  m.  Genrade plantes  à  fleurs 
aoniiioaéaap  daat  Ica  nambKvaca  a^picaa  ont 
dia  icnilla»  épnaaaai,  «t  W  calica  formé 
d'écailln  imMnéea  par  dctjpbuanu  très- 

Chardon  nain  ;  tte.  Les  Anes  mangent  les  char- 
Aoni. 

Il  se  dit  atiMi,  mais  abii-^ivemenl,  de 
Quelques  autres  plan  les  à  fleur»  euuifmsées, 
qui  sont  de  g<>nrcs  dillérents.  Chardon  bénit. 
Chardon  étoile.  Chardon  de  Notre-Dame,  ou 
Chardon -Êtarir.  CfinrAon  hénmrrmAïA.  Ftr. 

CharAon  à  bonnetier  ou  à  foulon ,  Piniite 
dont  Ips  lêtes  »rnil  îirrnért  d'uilr  r^(M■ce  de 
petilà  eroi  liels  ,  et  servent  aux  b»>uncticn 

Cl  aux  foulons  pour  carder  la  laine,  pour 
rendre  le  p«il  dca  danya  |dna  liaia  at  plus 
uni. 

OMiMwanvr.  i.  ai.  Patit  «itMii  qui 


qui , 

les  c 
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a  la  tète  rouge  autour  du  bec,  les  ailes 
mflrqiH>léef  de  jaune  et  de  lirun,  qui  aime 
la  );i<iine  de  chardon,  et  qui  a  un  joli  ra- 
mage. ISaunir  Aes  eharAonntrru.  Juii  char- 
donneret. 

CHAnDOMXETTB.  s.  f.  Espèce  d'aili- 
ebanl  sauvage ,  dnnt  la  fleur  sert  à  binr 
cailler  le  lait.  On  dit  aussi,  Cerrdonntt»» 

aiABOB.  a.  r.  f^ii,  iÏMdean.  Gl«ve/fr 
tmitte,  ejtctMtiitt  J^séftf*  Qi  m  dtaatid  tnpSr 
ehar/ie  à  et  /daiarAer. 

Payer  tes  eAargft  iTim  mmr, 
le  voisin,  à  raison  de  la  noorelle  eh 

?ii'on  iiict  sur  le  mur  mitoyen,  lortijn'ôii 
éliva  à  noB  plat  grande  lirûiteur. 
Ga*aaa,aifiiille  Rti^>i ,  O  i|ne  peut  por- 
ter une  personne ,  un  animai ,  an  bâtiment 
ou  autre  chose  semblable.  Cela  est  très-pe^ 
snnl,i'en  ai  ma  charge.  Im  cfiari^e  A" un  mn- 
Irt,  (Tune  eharrrtfe  est  de  iimi.  I.n  chnrge 
Ae  ee  hnteau  ett  de  cinquante  tonneniir.  Prrn- 
Ait  rh'irf^. 

Il  '.icnifie  q«plqiiefoi< ,  dan«  b  Marine 
mai"  hanili' ,  L'acli<in  de  diiirKer  iiu  biti- 
mcni.  Hm-trt  en  charge  pour  Mtijonne,  pour 
Boston,  etc. 

(éHiaoB,  signifie  parliriilièppmcnt,  Une 
certaine  mesure  ou  qiianliu''  dftei  luîuée  de 
certaines  choses.  Une  charge  Ae  Ué,  de  Jm- 
gott,  de  eotrrts,  etc. 

Fig.  et  pop.,  Une  charge  de  coups  de  Ad> 
ton.  Plusieurs  coupa  de  béton  de  saita. 
Donner,  recevoir  ame  eHurgê  ét  «Ottfê  ét 
bdion, 

CB4naB,ae  dit  figtirémeat  de  iToiila  dé> 
pente,  de  tout  ce  qui  met  dans  la  né 
de  faire  qneiqne  dépense.  Cest  une  i 
char/ft  que  betiuctmft  d'enfants.  Il  a  beamcoitp 
Ae  charf!e  et  peu  Ae  bten.  H faut  qae/e  le  mottr- 
nsse,  U  ett  a  ma  ehar/it.  Lufrmê  demtmat 
à  ta  cAarf-e.  Les  grotte»  lljp—lIfllM  «aaf  à 
la  charge  d*  prtmnétmt. 

Les  chargné»  fÉiat,  Sa  dalla  al  aea  dA> 
pen!i«i. 

/^Irr  à  chiirge  à  quelqu'un,  Llii  causer  de 
U  dépense  ou  de  I  inromraodilé.  Il/aut  td- 
cher  de  n'être  à  chnr/^r  à  pmùKttk  It  CWâwf 
de  ttous  fire  à  cl>ar:;e. 

Ca>ii(iE,  .  ji  11  '  aussi,  Imposition.  £e 
tiers  r/rit  fHitiast  ia  plus  gnmAe  partie  de* 
charp-s.  Cette  n'>iii  elle  rhiir-^'r  iirsem  tvPit' 
Auttrte.  l*aytr  in  chnrfjes  ^u.Uiqats. 

Il  signifie  encore.  Obligation,  condition 
onéreuse.  Ae  rex-enu  Ae  cette  terre  suffit  i 
peint  mmren  nequitter  les  chargea,  Lt»  eéai^ 
gu  d^UH  bim^ke.  iljr  a  de  gnmdu  tàm/u, 
ijtt  cÂmrftê  ttBcèÉtHt  it  maMM*  CUflf  tsm 
vaut  amt,  IMrlaf  rAarjp»  dUAiAM.  igftt^ 
gei  d'allé  meettsion.  Charge  foneitrt.  Oààit 
lies  ekmjies  d'iule  vente. 

Charges  fKrsoMittttt,CMtMmi*9mwam«rH 
personnellement,  coonne  la  iiilallB,1aia^ 
«ice  militaire,  etc. 

Prov.  et  ftg. ,  //  faut  prendre  le  Migtee 
oiec  les  charges ,  Il  faut  se  résoudre  à  es- 
suyer les  incommodités  d'une  chose  qui 
d'ailli'iir»  r«t  »viintsf;<>nsr-  Ce  n'ett  pta  un 
btiirfire  suns  cliayçe,  se  dit  D'un  bien,  d'un 
avaiilii^e  .pi'iiu  n'a  p:i-s  sain  peine ,  !>aiis  dé- 
pense, ou  niêuic  seii"î  danper.  ^ 

v/  m  churx^e.  ou  .4  rhirj^.  A  eondition  , 
avet  i>l)li;;ali()n.  Je  liij  m  venAii  mu  iruji- 
ton,  à  la  charge  de  fiayer  mes  jAut  anetem* 
—  A  W«i^»eîiii»llrfli  diaat,  j--"- 
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/or  à  dt0|V  far...  ji  la  charge  ioutant. 
à  «toy  d'ému,  Celui  qui  oblige 

ÛUMt.  M  dit  «OMÎ  da  Gsrtnnet  muci»- 
niwn  ou  dignitéi,  d«  oirtainM  foDcliofl» 
paUiquci.  ta  chargé  det  Mies  ^dii/  mimaede. 
Eaint  tu  eAarge.  Sortir  de  ehargt.  Êtrt  en 
dttrgt,  hors  de  thiirgt.  Charge  de  notaire, 
/«tW,  if agent  de  change.  Ce  notaire  <i 
rmidn  ta  charge. 

Il  ic  disait  plus  parlic!ulièrcmont ,  dans 
riocim  réytme,  IV»  odic^t  puur  l^|urU 
M  prenait  des  provision».  Chnr^f  de  juffiea- 
lurt.definancf.  iJutr/fr  miliiairr.  C/i"rfr  ilani 
(«méf,  Cknrge dans  ta  mannn  du  ix/i.  tJ>iti  f,f 
kMcn,tt4e.  Charge  lueratur.  Charf;r  x'rnait. 
l/s  p>i''t,  les appmntfmrnli ,  In  éniniumniti, 
Irt  U^ncitons  d unr  e/itir^r.  ('har^  dt  pirsî- 
irnl,  i!f  consfiller,  de  Imiinrr,  rte.  Être 
f  .Hn'U,  rrirV»  d" une  chiiif:e.  Acheter  une 
sÂargt,  V  fiure  rrcr\o:r  a  tittr  chtiri^,  dnttS 
une  char^'e.  Ertrerr  une  charf^.  iùurr  l'ien 
ta  charge.  ^  ucfjuuter  lUgiiemtat  de  ia  char/jr. 
Cttait  un  hoaune  ^ui  tmnit  tien  faire  valoir 
m  charge.  Oh  lut  enjoignit  de  se  dtjairt  de 
mémïfb,  Om  Si  décréter  ta  têmige,  H  fut 
dkM  Am^^mw  doccuper  tmaut  eàargr. 
Ettitfirendn  wladtarjge  4*  fttdfu'tm.  Cela 
n  'était  /mtétJtKàù^,  Si  dtftMMiW  lit  ta 
durge.  Donittr  dMÎfhtt  de  tm  dtarge.  Ce 
ti'àil  pat  mmt  dutfft,  tt  tt'élaU  qu'une  corn- 
Cet  eommutiont  furent  érigéu  en 


Faire  t aeçml  de  ta  charge,  Ra  remplir  le 
dnoir  Cdèletnent.  Ce  luge,  et  committaire, 
mdrettant  prtxès-t'tilal,  a  fait  l'aconit  de 
M  charge. 

ÀHrr  au  delà  de  sa  chnrfpe,  En  pxrédcr  les 
drcils  rt  lei  drïolr». 

Ciii»cp.,  siKnifir  i'î;alcmorit,  Commissinn, 
onlrr  qu'un  Jount-  »  «jiicliiu'un.  On  lui  n 
diMat  charge  de...  J'ai  charge  île  vous  dire 
far...  Ce  srns  a  vieilli, 

Crhi  est  à  ma  charge,  à  ta  charge,  etc. , 
On  inVo  ft  doHti  •DHiita  â  dsitoA  h  Min , 

ia  ^rtle. 

^  femme  de  charge,  Fcnirao  attachée  au  aer- 
tioe  d'utte  araude  maison ,  pour  avoir  aoiii 
^  lia|e,  ét  k  nuMcUe  d'arKcnt,  etc. 

Ouûs,  M  dit  mum,  tn  letrww  de  Droit 
«laiMlf  Dw  pvMmft  M  Iwliae»  qui  •'Mè» 
WMooMiw  «n  Mené.  DaM  ce  mu,  il 
i^Mploic  te  plu*  ordtnaimMnt  au  plujtel. 
JbHmbmr  les  charges  oortées  contre  un  ae- 
tÊHt,  /Wr  tdk*  entendre  let  charges  pradrn- 
HttMttre  vous.  Produire  de  nemvelles  chnrgei. 

Informer  à  ch/irf;e  el  h  dechttrge.  Informer 
poor  et  contre  l'accusé. 

Témoins  à  charge.  Témoins  astif^oét  par 
le  niniatène  public  ou  la  partie  civile,  pour 
dêpiMer  sur  tes  fitla  qui  paraissent  MÏk  à  U 
cbar(;e  de  !'acciisi. 

CatKbc,  en  Irrtnes  de  fîiiprri»,  signifie, 
Attiquc  im}iéIueiiM;  d  iiiie  Iroupt'.  ruir/r, 
farteute,  vtgourruir  charpr.  Simnrr,  l.ntlrr 
la  charge.  Aller  à  In  chnrf,-'.  Soutenir  l,i 
rh.i'^-r.  He't^mer  à  h  cliiiif;e.  lit  firrmièrr, 
1^  '  T :/<  r/uir/^.  f  litirffr  rie  cxityi/erie.  /•■ml  - 
nir  une  eharfi'.  Eieciilcr  une  tkmgr,  l'as  de 
charge.  Marcher  au  fiai  de  charge.  Ktdei-er 
mtettotitian  au  pas  de  charge. 

Rç.,  Kevanir,  rrtimmer  à  h  charge,  l^éi- 
'Mrer        démarches,  aea  iiMiaace»,  acs 
i,M«  nfraehM,  Mi  'mntlinm,  de. 
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On  a  bea»  k  ntumr,  B  rtvitia  umfmirt  d  h  i 

charge,  , 
CMaMB,ttdilCB«lllfBd« Ce  qu'on  met 
de  poudrealdt  ploab,  «le,  dans  une  arme 

à  feu,  pour  tirer  un  coup.  Charge  de pitto- 
let,  de  fusd,  de  canon. 

Il  M  dit  égalMMOt  de  Ce  qu'on  met  de 
poudtre  dan»  un  canon,  dana  ud  mortier, 
ftr.,  pour  lancer  un  boulet,  une  liomhe, 
tic.  Ce  caa0n  est  fort  mince,  ne  liu  donnez 
jue  demi-ehtirge.  On  a  donné  double  charge  a 
cette  pièce  pour  féproui-er.  MetlK  éitUe 
e!titi-gf.  Charge  d'épreufr. 

11  Sf  (iit  «insi,  dans  les  Tv  i'  mili- 
t.th  i-o  >!,'  L'action  de  cbarfrr  un  futil.  Jp- 
;  I  !  :  charge.  dUHgK»  diNWr  <Hiy>. 
Clun^e  /irrcipitée. 

Chàroiî,  en  trntcM  Ae  Pcinlarc,  Repré- 
sriilaliun  rx^^i'it-e,  imitatiuii  IjOufTonne.  Ce 
piir/niil  en  fieiiil  en  cliiii/,r. 

Il  se  dit  par  exlt^iuion,  el  fipiréraent, 
(i.ini  quelque*  autres  Art»  d'imitation.  Ce 
fue  vient  de  dire,  de faire  cet  acteur,  est  tute 
charge.  Il  l'ajoute  a  ton  râle.  CH  MMir 
n'est  pas  phitant.  Ses  charges  totStétlHMI- 
goiu  Vsst  hoHMt  dtitirwt,  Orne  memmbe 
charge.  ' 

CuaMW,  «K  linHU  d'Art  «Mriuaire, 
ApplicaltM  dhra  cHipHaaiiia,  d'm  «mjplà- 
trt-,  ou  de  tout  aatra  luffaiM.  mr  quaque 
partie  du  corpa  d'w  Utml  IMlada  «tt 
ble».sé. 

CUAR«KMBI(T.  s.  m.  Tout  ce  qui  est 
chargé  sur  un  biiiment.  LechargttÊemtdun 
vaissenu  de  guerre  se  compote  de  tmttwtu, 
de  ses  munitions  et  de  ses  wvres. 

Il  ae  dit,  particulicrrment,  de  La  qnan- 
lité  «le  marcliandisrs  chargées  sur  un  navire 
de  commerci-.  Attendre,  chercher,  Iruii^  rr  un 
chargement.  Otargement  a  fret.  6oh  charge- 
ment est  composé  de  tellet  marchandises.  Le 
capttmnr  fut  obligé  de  jeter  mepaHie  de  son 
ehitr^cment  à  la  mer.  UUM  «■  MM»  OB  dît 
■■Luv%i,  Ciiriftison. 

U  se  dil  pgalemeni  de  L'action  de  cbariger 
uu  Làliiœiil.  lia  fait  ton  chargement  daiu  tel 
port.  Kntrtr  en  chargement.  Ounmeneer,fitur 
ton  chargement.  Être  en  chargement,  fiendanl 
le  chargement.  Travailler  au  eteugeumUd' m 
Hax  irt.  Fiait  de  chargement. 

Ot— wdil  MMai  de  L'action  de 
ftira  ewMfUt',  aiurlufcgialNadc  la  poste, 
renvoi  d'uoc  le  Un,  d'as  paqMt.  Bureau 
des  chargement!, 

CHAiioEH.  V.  a.  Mettra  wie  diaife  mr. 
Charger  un  crocheiemr,  Ckmrger  an  cheveA, 
un  muki.  L'arelùttete  m  gàargé  ce  mur. 
Il  n'y  a  peint  de  «tapr  d  charger  une 
voàle.  Charger  un  bateau  pour  tel  endroit. 
Ce  iuteem  ttt  chargé  de  wn ,  de  tel.  Charger 
un  navire.  Charger  à  fret.  Charger  en  cueil- 
lette Charger  un  prisonnier  de  chaînes. 

Il  a  souvent  pour  régime  le  nom  de  la 
charge,  du  fardeau.  Charger  un  fagot  sur 
ses  épaules.  Char/^r  dts  pienrs  sur  une 
\ioiture.  Charger  des  marchfindfies  sur  un 
hatmii ,  sur  M  tHU-ire  on  da/it  un  navire, 
chtirf:er  en  gttÊktét  M/,  Atiol,  dn  ckar- 

l>vn .  etc. 

Il  s'emploie  quelquefois  arec  le  pronom 
pcrsoiinfi.  Cet  homme  ne  peut  te  churgrr 
'seul.  Jides.moi  donc  à  me  charger,  f'tnis 
j  i<o«j  charge*  ■  d un  fatd^u  beaucoup  trop 
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Charger  m»  emAte,  Y  joiadm  k  poid» 
àef.  matériaox  BfetMilmpawca«Mncair 

rcffort. 

Le  temps  te  charge,  Il  ae  couvre  de  nua- 
ge*, el  aeditpnseii  la  pluie,  Onditauiai,  Le 
temps  est  chargé.  Il  eat  couvert. 

Fig. ,  Charger  un  homme  de  cimps ,  T^e  Lat- 
tre avec  e»«-è«.  CJtarger  queliju  'un  d'injures . 

d" r.pprobrei ,  de  mnUtùctiont ,  Lui  dire  ueau- 
coup  d'injures,  faocaUM d'vffRilMia*,  da 

Mi.tl^licli'iris. 

Fig.,  Ih'irf-er  sn  cnnscience  de  quelque 
clii'ie ,  Prendre  quelque  cbnae  aur  m  gob- 
srience ,  tt,  8*aB  ftodre  iw|miiiaiik  davial 

Dieu. 

l'ij;.,  Charger  quelqu'un  d  un  crime,  d  une 
fdUle,  etc..  L'en  a.ci.i\sv:x.  ils  ont  voulu  le 
chiii  i;tr  de  ce  crime,  l'oan/uoime  charger  de 
•os  sottises  f  On  dit  auaai.  Se  charger  tf un 
crime,  dmtn  fitm,  Ktt  praadn  k  mpMi- 
aabililé. 

Fif.,  Cànrgergm  wtAtiÊbtib  fit^ut  chose. 
Mettre  «uia«Maad«iiiaaéiiioirc,  a'appli- 
irkveeeMMàkretaair.  Charger  ta- 
t  de  teiHHf  «Imhs  de  bagnMkt.  H 
fatttpût  mp  ekiiÊgit  ht  mémeifÊ  ditm^ 
fiudt,  u  ne  (awt  pn  la»  «blSger  à  reieoir 
trop  de  diotei. 

Cteiiief  M  registre  de  telle  H  telU  chose , 
La  aarquer  aw  le  registre.  On  ditdaoala 
eiiaM  aenti  Cknrger  un  couipte  d" une  dé- 
pense, diÊmintnue,  Ondilainiî,  Cl«]^ 
un  artidk  <W  IM  «^fAr/V,  «HT  IM  lâwf  d» 
compte. 

Charger  un  compte,  un  article,  signifie 
aussi,  dan»  le  laftfçag»»  commercial,  Kvngé- 
rer  le  nmnlant  des  irais,  dans  un  compte , 
etc.  Cfde  nuiisnn  n  la  réputiilutn  de  charger 
-tr.r  cmnptes.  /Ira  braucujp  d"  uliHt  Hgt  ttllm- 
place ,  tous  les  Irais  sont  cliargit. 

Charger  un  mol ,  (u  rtre  un  BOt  MF  Wl 
autre,  sans  clfacLT  celui-ci. 

CaiBoaa,  lignifie  ansai.  Peser  aur.  Cette 
ptitilir  ch<iri,-e  trop  la  muraille.  Celaehargt/a 

tmp      '\-''nme.  Cette  aeif  ehatgvmk  tnp 

la  r-ijiiitu-. 

telle  iiourrilure  chiirf!r  fcsloniiic.  Elle  pèse 
trop  sur  l'ealcnnac, 
cik  à  digérer.  On  4 

Ch  AnnuÊt  st  dmege  tealaima  de  iny  de 
iMMrviCwK,  jeflA      "  ' 
GHaa«aa,eB] 

i|«riMdaM  à  k' 
«aâu,  h*  lÊ/^aiMatu  k  nà&Uftnt  i 
Settkenedtei/îfipurittetnHttÊtMacee^itae, 

GiiaaAMi,  el^Mc  ^M^neflik,  par  eaa- 
génmlNii,  Mcllrie  «vie  «refiîwi  ceriaiaea 
choses  sur  une  autre.  Charger  une  table  de 
mets.  Se  charger  la  téte  d" ornements  tans  gaét. 

Il  se  dit  figurément,  dans  le  même  sens,  . 
surtout  en  parlant  Des  ouvrage*  d'esprit. 
CJtarger  d inadeats  une piHedeuMtn.  Chu^ 
ger  un  discourt  de  fgaret,  m  mtMa^  dt 
citiitînns,  de  notes,  etc. 

CHviiGKa, 

IinfMi*er  «quelque  rhtiri^e  ,  quelipie  coticlî- 
Cion  onôieiise.  ('haij:er  le  peuple,  un  piiys, 
lei  rhiir!;er  d'inifntls ,  Mellir  de  I lop  Inrles 
imposiliuiis  sur  le  peuple  ,  sur  un 

l'hnri^er  une  terre  dune  rrr/tttmir ,  une 
siicceisiun  d'un  lr/;s,  Rlablir,  imposer  une 
redevance  aur  une  Irri-e ,  grever  uaeauccca- 
■iem  d*in  lega.  nya  Gut/têm. 


intii^rt  csitjtntic,  r.lie  ui  se 

c,  parce  qu'elle  est  diiiï- 
1  dit  daaa  k  miwe  aena, 


signifie  en  outre  fipurément, 
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CH4acBK,  i%iufie  aussi,  Donner  rotn- 
mission,  donner onln*  pour  l>xècnl!on  de 
quelque  chcwe,  pour  la  conduite  de  quel- 
que «fîsiire.  On  la  cktirgi ife pnrlfr  In ptirole. 
Ctst  à  vout  lté prtnitit  piriii  à  eein,  Jf  tmtis 
rn  chiirf^.  Chargminmiicnt  ifunr  cn:nr.  lit 
qutllts  fhn(!i<,:is  fst'il  ekargif  On  dit  de 
nt^me ,  chtirun-  qurliju'un  M  JCT  pom/ém. 
Ht  Jrt  pioei(rriii'iii. 

Il  »'einploi>'  flirc  le  proticiin  ]i<TS4ii)nel 
(Iftn-î  te  seii5  (If  l*r4  fiiii  f  li->iiin>  la  tMiitiUiitr 
lie  1  lin-r.  /'n«.t  nuis  c/t'i'xr:  lin/'iiri 

rwpl>'i  Ih-^n  fhffic'i'.  Jr  rif  trux  /wi.\  irir  t'Itar- 
f;rr  ilr  cflu  ulfiiiir.  It  n  rrfiisrilr  te  r limier r 
f/f.T  pa/nf/'S,  iU.  .\e  (hur^ir  ili  Ut  pinif  tit  et 
r.  fous  rotil  étr.f  thni^è  lit  lut  /xirler. 
Jl  s'rjit  chargr  Ht  la  ilisthiution  tits  J'onili. 
Je  me  cluir^  de  tout. 

'  Se  charger  lit  qufiqtt' un.  Se  charger  de 
le  noinrir»  de  r«ewr»  «le.  Jt  nm  cAwjv  de 
ttt  enfant. 

CkjMwn.  ri^iSe  mcMt,  Kareher  wn 
r«B»«mict  ranaqneravec  \miut\\imktk,tM 
ou  faille,  il  charge  toHfmiHt  rMMMt.  iVnutt 
chargeâmes  si  v'goiirtiumHlt  Vmk  ttroht, 
fu»  MKt  MJUneJ  /Hêt. 

Il  te  dit  dftInBcnt  D*Biie  personne  qui 
«n  frappe  an»  tiilra.  S'il  me  tient  4e  pareils 
éiitmm,  jt  k  tkHgavi,  Ce  aena  est  Gi- 
ailier. 

Il  signifie  anm.  Mettre  dan*  une  arme  à 
feu  I  f  qu'il  faiil  de  poiiilrp ,  de  plmnh  ,  etc.  , 
|)'ïnr  livvr  un  coup.  Cli'ir^rr  un  j>i\li.lri,  m, 
J'umI.  I.fs  .uMrifs  c/iii  r  I  r  m  leurs  armes, 
finis  cli'ir^ri  trnji  cr  ri.iiiin,  il  frrvtm.  Chor- 
^rr  II  Utile.  Charger  à  cartouche.  Uan»  Ici 

F,\<'icice4  nililaîRSi  oa  dit  •bMhuiMBl, 

chargez. 

lin  Pliyslqur  I  Cliiirt;rr  iinr  IjitiitnHr  ilr 
Ijtyile,  une  bnUrne  ilicuique.,  itc,  \  ai  cu- 
muler Due  quantité  d'cleriririlê  assez  cunsi- 
Jénble  pour  que  le*  eflcbi  en  devirnnent 
acwiMea.  Oa  dit  auaai.  Charger  tftleetri' 
«M 

CHiiyr  lUtt  pipt.  Ca  ramilir  de  labnr. 
Ciar\i^r  me  alunie  ÎTftttn,  CMfgrr  un  pin- 
tfau  Je  ctmieitr.  Prendre  avec  une  plume, 
avec  un  pinceau, anlant  d'encre ,  autant  de 
couleur  qu'ila  en  peuvent  tenir.  Charf;er  de 
soie  unem^U,  un  fuseau.  Mettre  sur  une 
bobina,  aur  m  Tuaaau  la  quantité  de  soie 
qu'ils  sMit  deitbiés  à  leecvoir.  etc. 
.  CHiacca.en  Peinlura,  siguific,  Repré- 
senter avec  exagération  lee  Irait*,  la  fi|;ure 
d'une  (jfMAnne,  pour  la  Rndre  ridicule, 
».iiis  i|ii'('llc  re^-.r  d'élK  nCOIIIMiMeble. 
C/i/irf^-rr  un  /xirrrrilt. 

Il  ■.i^iiilic  aii>'ii,  d.ins  If  l.iri^;i-c  firill- 
n  liic ,  Kïii;;crcr  avrr  malignité  Icsdérautsde 
(|iirl.|u'un.  U  i>(,ilrtitt  que  tel mMlw/ml ée 
cft  hfiinnte  rst  trop  cfmrpr. 

Il  5f  dit  vrmn  v ,  pirtu-i  alemi-nt ,  De  linili- 
citajiérdiiun.  Cet  acteur  charge  son  rôle, 

charge  trop.  Us  earaclifw  MM  tnp  dtargis 
dans  ce  roman. 

Charger  un  récit,  une  histoire,  une  des- 
cription, Y  ajouter,  l'arouliGer  beaucoup. 
Cl  pot$t  charge  set  dtmotitm.  CMi  des- 
cr^MM  nt  trop  chargé.  On  dit  quelquelbis 
aMoimnciil,  OktMnr,  dan*  le  mime  ttm. 
Cl  fKe  THMuéiÊll  fi  n'est  pas  possiUe,  voiu 
chargez. 

CukRci,  àm.  participe,  jlajuit  des  mar- 
ekmdiiei  tàntgéet.  Ut  nvùumt  càmrgàt  éi 
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butin.  Un  pistolet,  an  fusil  charge.  Un  canon 
chargé  à  mitraille. 

Pop.,  Chargé  eomnte  un  bnmlft ,  \f  dit 
D'un  homme  quic»t  eace*eivertirnt  cliirgé; 
et,  ligurément ,  D'un  liomme  trop  chargé 
do  travail. 

En  termes  de  Mancçc,  (e  ch/\'n1  est  rhnr- 
(!>'  lit  gtmuchr,  est  ehai^r  (t'rncoliirr,  Il  » 
trop  lie  gitiat  hc  ,  il  a  l'encoiui  e  Irop  grosse. 

Par  e^tell^i<ll) ,  Cet  homme  nt  rhnri^r  de 
^nnnrkr,  Il  ;i  de  prosaes  michoires.  Ou  ledit 
li:;iir  1  ment  D'uri  liomme  qui,  cMtil  ép.iij  de 
eiji]n,  n  .lU'-si  I  l'sprit  lourd  et  giouicr. 

l'rnv.  i  t  (ij;. ,  Ijie  dinr^^  rlg  cuisine,  Être 
loi  l  i;r«s  et  avoir  un  gros  ventre. 

iJUtre  chnrttée,  paquet  chargé,  Lettre, 
paqrirl  dont  on  fait  constater  l'envoi  »ur  le* 
refi»lres  de  la  poste. 

Chircé,  s'emploie  adjectivement,  dan» 
le  seti*  particulier  de  Rempli,  «ouvert  de. 
l}rs  )THx  chargés  de  pteurt.  Un  (M  chargé 
de  nuages.  Vn  uumnieritelmfgiéi/àiitu,  de 
muret.  Une  iprenvc  dnngti  di  ecmelions. 
t/m  AnèU  ekûigi  de  iradakt.  Is  v^gne  est 
ekargéc  ikndtinr,  Im  mer  Mt  ctig/t  dit 
iwssemir. 

,/iY«ir  les  ivwr  dbwfdi.  Les  urolr  enflés, 
remplis  d'humean. 

(Mulear  ektirgi/e.  Couleur  trop  forte. 

Dét  eka/fféi.  Faux  déa,  déa  pipés,  dont 
so  servent  ceni  qui  trealcM  trospcr  au 
jV«. 

("i{\nr. i:,  siïrnISe  .'iinii  fi^urénu.'nl  ,  Qui  a 
Ixnueoiip ,  i|ui  a  lj«p  (le  t  erlaine*  rho- 
S03.  Chaifr  il')ii,rinrt\r.':.  C/i'iri;r  ,1e  crimes, 
d'o/>prt,(frrs.  I-Jrr  chiir^f  it'tnfunis. 

Efrr:  ch/ir^r  rir  lu  h'ttnr ,  tiv.  nirpris .  tir  ht 
malcdidir.n  île  ijiitiqu'un ,    Klie  haï,  èire 
lurt  inepri>é  île  (pirlipi  dn  ,  avohr  rc^U 
iiialt;d.ir!itiu,  JUre  iliurgè  île  l'erécraiiim  pu- 
Uiqiie,  Être  généralement  détesté,  t.ic. 

Chahcb,  en  ternies  de  BU»oh,  *c  dit  Des 
pièces  sorlesmielles  il  yen  a  d'autres.  Bande 
éFor  chargée  de  six  ernlsettcs  de  toile. 

Chargé  4'affaiies,  se  dit  subslwMhement , 
en  Diplomatie,  de  Celui  qui,aadéftlltea  en 
l'aliM-nce  d'un  ambassadeur  ou  dVin  minis- 
tre |ilénipotentia!re,  est  chargé  de  veiller 
auft  intérêts  de  son  gouvernement  dans  une 
cour  étrangère.  Notre  chargé  d'affaires  m 
Toscane.  Le  ehntgi  tCoKiins  de  France. 

I  ILiRCKCR.  S.  ro.  Celui  qui  charge  des 
marrlrantlises  ou  autres  fardeaux.  Chargeur 
de  IxMs.  Chargeur  de  charioH. 

Adjectiv. ,  ComatissionnaknHUirgnir,  Ce- 
lui qui  se  charge  de  l'eupiditidll  dca  uuir- 
rhnndiscs  par  bateau. 

CHtaoavn,  dan*  le  Commerce  mai  iiime , 
Celui  i  qui  appartient  tout  ou  partie  d'une 

car.;:!!  .!!!! 

(."hafceub,  en  terme*  d'.irtillerie.  Celui 
qui  i  h.u-^e  une  pièce.  Il n'eitliailèqilO dans 
la  .Manne  mditaire. 

<;il.VHIOT.  s.  m.  Surte  de  voilure  à  qua- 
tre ruucs,  propre  à  iMi  ter  dtvn^cs  chii»ej>. 
Chariot  de  bagage.  Chariot  de  foin.  Chariots 
d'tanbulance.  Chariott  d'artillerie.  Chariolt 
du  vimi.  Vovea  Fonao<ur,  qui  cet  plus 
«eité  dÉns  l'Aaminîsiralion  miuiaire. 

llaifnMeqmlqttelbiit  Cbar.  AMcdaniMt 
nrmil  éh  fitnx, 

CataioT,  en  termes  d'itslmuornie,  Coa- 
Btellaiion  de  la  (raadeoadelapeliieOurse. 
Id  pmid  Chmriit,  q «Tm  ■ppetn  ooMMuni. 


CII.V. 

ment  Le  Chariot,  ou  Le  Chariot  du  nlBmii, 
Le  petit  Chariot. 

CM ABITABLE.  sdj.  des  dcui  genres.  Qà 
a  de  la  <^harité  pour  son  procbaio.  Il  fin 
être  charitable  em-ert  tout  te  monde. 

Illignilic  particulièrement.  Qui  fait  Vw^ 
mnne.  Crtte  ifame  est  fort  ehtirifiih'r. 

Iliedit  aussi  Des  i  liiiNei,  el  îignifif ,  Qu' 
part  d'un  prinripo  fie  eliarilé.  .SrciMri  r\tt- 
ritnlle  i    I  f  -'  i :'filAe.  .■tm  chnntnUt. 

CH.»  n  1  T.*  BLK.VI  K.N T.  adv.  D'un*  mii.i. 

charitable,  par  charité.  Jssister,  cnmcJtr 
charitablement  1rs  paui'm.  Instruire  cLxnm- 
l/lemrnt.  Ji^rlir  r/i'irita/'lrment. 

CUAKITIC,  s.  C  L'une  di-i  Uoii  \ettas 
théologales  :  amour  par  lequel  nous sitaoes 
Dieu  comme  notre  souverain  bien.  Li  (hé- 
rité courre  Ai  multitude  du  pkkk.  Sji  a'«f 
point  la  charité.  Je  ne  nnr  rien.  ÎM  thmM 
Ut  b  perfection  de  la  loi. 

Il  Signifie  également ,  I.'amour  qu'Mt  a 
pour  le  prochain  en  vue  de  Dieu,  tidmtid 
des  prtmiert  du^Hem.  ChnrUi  frnitendk. 
Avmr  de  la  charité putrkpndmm.  Mm» 
mmt,  mm^éi  tkuilé.  R  nfidt  tdk  «lut 
par  charité,  par  ptm  «AatiM 

li  »ignifiepliwpartiailièrcnKiil,AmBtai 
au'on  donne  aux  pauvres;  et,  dan*  ce  sens, 
il  a  un  pluriel.  Cest  une  belle  charité' de 
nourrir  et  d'instruire  les  nrphrVmf.  Fni.'ftlf' 
actes  de  charité.  Fane  lu  chiinte  a  i^'iri- 
qu'un.  Ce  perm-rr  hi.iiime  t'ont  iluMHilf  '-i 
charité.  Il  sr  ifa.mnuni'U  nnj  c/itinlrs  ■>'> 
gensdebien.  Crllr  <iamf  fnit  bienitrs  c^frT" 
de  très-graifirs  chnritrs. 

Prov. ,  (  hiinlé  lurn  ord'^nnre  comm'xce 
par  siii-riir'mr,  11  e^l  jll^'le,  ou  du  in>ir$  il 
est  naturel  de  songer  à  SCS  propres  besoioi, 
□  v.Tnt  de  S  OI  riiper  de  C^ux  des  aulrCS. 

Pniv.  ri  fig. ,  par  contre-vérité,  PftHi 
line  c/iariié,  des  charités  àfUelfH'u»,  Chef- 
clin  faire  croire  qu'il  a  dit  OU  fait_^* 
que  chose  de  mal  qu'il  n'a  ni  dit  ai  UL 
Je  suis  sur  qu'il  n'a  pointé^  eekt,  c'ot  sse 
charité  qu'an  kdfiA.  On  dit  daasmjM 
analogue ,  Um  MwM  ét  «sur,  Uoe  pem* 
decoMrliaan. 

CusarrA,  se  dit  encore,  absoluineet, 
(i'I'ne  congrégation  de  personne*  jiieuie* 
cpii  -rt  vouent  au  soulagement  despM'rn 
et  de»  malades.  Les  tceurt  de  la  Chérit- 
Frères  de  In  Charité. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Certains  !»«• 
pitaux  où  1rs  malades  sont  soignés  par  itt 
Meurs  de  ta  Charité,  .^it  romhe  mnimit,  lîlt 
fera  porter  à  la  Chanté.  H  rst  mnr/ti  la  Cin- 
rite.  Médecin  de  In  Cfiiinté.  On  dit  de  méat, 
l.'hi'pilal ,  l  liKspice  lie  la  Charité. 

fiureau  de  charité.  Lieu  où  l'on  f»i'  àti 
distribution»  de  secours  au\  indigent»," 
où  s'assemblent  Im  cumin i\s.iiees  des  psu- 
vrr'i.  .-tHrz  nu  Luremi  ilr  charité.  11  te  d't 
également  de  réunion  de  pc»  conmu- 
saires.  I.e  Inirrnu  rie  chnrité  est  assemUf'X 
est  membre  <lu  bureau  de  charité. 

Dames  de  charité.  Dames  UnlUilBltf 
qui  secondent  les  bureaux  de  charitt 

CHARIVAIII.  s.  m.  Bruit  tumultueux  de 
poêles,  poêlons,  chaudrons,  etc.,  aeeoei- 
nifiMl  de  cria  et  de  haiea»  ooe  ro*  Cdisil, 

h  nuit,  dcfint  la  «atiaoa  «•  AaMO* 
petit  penile,  wmetcl  Icéce,  ititf»; 

riaient.  ASM» INSU ftMVlss,  MDMf^ 
m  einrivtri  tnbiiÊUfdi  skk. 
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Il  ie  dit,  dans  un  «fus  jilus  pciu'ial,  de 
Toul  bruil  îciiiblalili:  par  lequel  dn  gens 
titroupés  témoignrnt  à  qMiqawi  Imr  dt^ 
mtroMtion  de  ce  qu'U  a  bit.  Aornier  an 

êiâët  aum,  fét  din^miMt,  dUne 
wif w  bniMMectAweraMilc^  Cr  nVliiA 
fMf  M  MMMV,  e*dtmt  U  rfwwti'j  M  «nn 

ciiviiwi.  <liiir/  cAamvHt 

n  M  4it  encore,  figurfiiimtt  de  Toute 
mte  de  crîailleries,  de  querelles.  Il  y  a  un 
tmJilt  cÀarnvri  dans  crtit  maison.  Sajtmme 
Majiut  *m  Um  dtarimii.  On  amlimm  la 

inHt. 

Ce  mot  cft  bmilinr  daw  louln  «n  ac* 

cfp:iiiiii, 

lharlataX.  s.  m.  Celui  qui  vend  des 
iro^iH'S,  (II-  l'orvîétan,  et  qui  Ifs  dibitc 
■Uns  k's  placer  |inlilic|Lir9 ,  innnlé  jiur  des 
trétraux.  CVst  onlinacidncnt  un  terme  de 
ncofis,  Reiiirtie  lU  ehiulnlun. 

Il  te  dil  aui!!!  J'L'n  incdccin  r|iii  c^l  li  i- 
hleiir,  qui  se  Viinti-  ài-  gnéi  ir  Iniiies  »ul  I(s 
de  maladies.  Ct  n'est  fmm  un  maircni,  ce 
n  tstiju'un  rharliilun. 

lise  dit,  par  cxlension,  de  Toutr  per- 
iranequi  se  «ante  de  pois^er  quelque  se- 
ml  ncnreilleux ,  et  qui  tire  de  I  ar^enl  des 
pwwM  crédule»,  en  pramettant  «k  k 
Mv  ciMiinwnt<]uer.  la  dmialtmi  (m 
twlti.  OHitii  aditm  m  dUirkÊM  fui  Mi- 
^Mdbif  avw^  9tw9^  Êt  jiwiT  ikfiUfv^k  >  ar* 

n  M  dit,  figiivtetol,  dUn  homme  qui 
Amim  à  «n  im|ioieri  à  m  iaire  valoir  par 
m  fiaiid  étalaRe  de  parola,  par  k  Taste  de 
Hi  artima.  Kécouttt  /m»  at  kmnmt'Ui, 
t'atun  càMttatam.  IlyaJtt  duirlatans  dans 
fautif  s  itnia.  l'a  ckutalon  politique. 

CHAttUiTAXEK.  t.  b.  Ticher  d'ama- 
douer, de  tromper  par  de*  (laiteries,  par  de 
Mks  paroles.  A'e  vous  laisse*  mus  eÂorlih 
ttnrr.  Il  est  familier  et  peu  usitfc 

Cin»LiT»3tB,  in.  partiVipp. 

CHAULATANF.RIE.  5.  f.  Hâblerie,  Oallc- 
tif,  (lî^.oiiri  sriificieux  pour  tromper  quel- 
qii'.iii  ;  .'  rr  qu'il  vous  dil  n'est  qut  thar- 
kuixrif.  Sfs  charlatantriu  lui  ont  réussi.  Il 
est  familier. 

CHARLATANIsac  *.  m.  Il  *e  dil  Des 
rusi-i,  des  artifices,  des  tromperies  de 
i  tiii  Jataii.  Ce  médecin  fnit  la  guerre  aa  ehar' 
tatanisme.  Son  charlulanisn.!  fui  bienliU  dt- 
nuir.  //  afftett  la  modeslte  :  pur  chariata- 
nisme! 

^CaAKLOTTE.  t.  f.  T.  de  Cuisioe.  Plat 
d'oMiMKlii  Mt da Maiiadade  Jepommrs, 
^'an  catoan  dt  oomMia  da  pain  gi-îllca 
'Ifriia.  Mimar  AhikuiMt.  Jknir  me 
tàarbtit. 

CAnWoclkfMW.GharloUaUtt d'une  sorte 
de  trème  fbocltia  qu'on  entoure  de  petits 
tiitcuil*. 

OIABHAHT ,  ASTK.  adj.  Agr^ble,  qui 
plali  extrémemeut,  qui  imiril.  AaUM  eAar- 
mauie.  \itHX  rharmmstU.  Cmerrt  ekarmitm. 
foLT  rÂarmant*.  Cellt  mÊtM»  tUehanaaiUe. 
Cont^rsalian  ckarmMU.  Cut  m  ikamie 
tkarmant  en  stKiiti. 

cnABHE.  s.  ni.  Ce  qu'on  suppose  fait  par 
art  mapîque  pour  produire  tin  efTel  exira- 
ordiriAirf.  Fairr  un  charme,  it'j  channes, 
Aomptx,  uter,  te\  rr  un  charme.  JPorUr  MM 
ttnrme  sur  stu.  l  ' ter  di  tàmilIÊtt 

To-Vêt  i. 
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Fi);  ,  Le  ehorme  est  rompu,  I/illusion  est 
détruite,  les  montèrts  de  telle  femme  m'ti- 
inîeitf  ditJMt  aidtdl,  mail  k  thasmi  ut 
romfm. 

(.HiiaMC,  sicnilîc  figurémenl,  Attrait, ap- 
pas; ce  qui  platt  beaucoup,  ce  qui  loucne 
seiHsblemcfll.  Um  tàarmt  inéi-itiMt,  piàs^ 
mat.  On  tkanag  secret,  imi^finisMiUe.  Cttt* 
personnt  a  elu  eAarme.  tt  Jak  k  diame  A 
nui  vie. 

Il  s'emploie  surtout,  dans  ce  sens,  au 
pluriel.  Cette  jeune  personne  a  drs  eharmts. 
Lu  eharmej  d' une  telle  femme.  On  ne  peat 
sê  étendre  de  ses  charmes.  Bien  ne  résiste 
a»  pouvoir  de  ses  charmes,  lies  charmes  su- 
ta  musique,  la  poésie  a  de  grands 
churmes.  Ces  firax  ont  pour  moi  bien  des 
r.'r    ■  f     Ut  mittincnlie  a  des  charmes. 

CHAUME.  ».  m.  Arbre  de  haut?  li^e  ,  fjiii 
pousse  des  brandies  <!< s  s,i  rneinr,  i  l  (jui 
•;>-rt  ordunireoient  à  faire  des  palissades. 
Rinx  de  ckmof»  JBitt  pàRttadt  de  etar- 

mes. 

i:ilARMF.R.  V.  a.  riodiiire  un  effel  ex- 
Iraoi  din.Tirc  sur  qurl'ju'iin  ou  sur  quelque 
i.iiri've ,  j>jr  (  liontie,  [nir  vit»  |it  rlnidn  .Tri 
magique.  On  cnat,  ilum  k  fillage,  que  et 
ierffXr  charme  les  loups,  les  serptatt.  Ces 
pauvres  gens  croyaient  qu'en  disant  etrtmiKs 
panla.  Ht  €àarm«fuieur  les  armet  à  feu.  S»» 
cAenaf  m  waahiff  pas  avaatar,  il  trat  qu'on 
faeak  ekimté. 

n  8B  dit  quelquefois  pour  FkwÎHR'»  la 
serpent  charme  et  attire  k  satt^fOtL 

il  signifie,  au  figuré,  Plaire  «itrtaie- 
ment,  ravir  en  admiratioo.  Cet  acteur  vous 
charatera.  Celttftmmt  ckarmt  tous  ceux  qui 
la  regardent.  Fous  en  élu  eAanaé,  CeUt  imu- 
siaue  m'a  charmé.  Chanter  ko  jwx,  l'araVr. 
Charmer  l'esprit,  le  eauir. 

Charmer  la  douleur,  la  peine,  F ennui,  etc., 
de  quelqu'un.  Suspendre  en  lui  k  aenii- 
meni  de  la  doulear,  «le.  H  «  ehomié  ma 

dcnleiir  fÂir  ce  rr'rît. 

Chfirmer  Ui  /orsirs  tte  quriqu'un  ,  l  es  lui 
iLjjtc  p.T^iJer  agrrahleiiu  til.  Ln  iecitire  cliai me 

(ÏHiKMEK,  sfgnilîe  aussi,  ri^iirémcnt  et 
ramilièrement ,  l^au'^eruiip  \  ivc  salisfaction; 
cl,  en  ce  sens,  il  s'emploie  Ircvsouvcnf  ait 
passif.  Fous  me  charmez  en  m'iipiirenanl 
cela.  Je  suis  chanaé  de  vous  xoir.  Il  serti 
chiirmé  de  cette  nouvelle. 

Ch  ihhs,  ai.  participe. 

€HAiiniU,R.  ».  f.  coll.  Plant  de  pctitt 
cfaannis.  Botte  dt  charmille.  Planter  dt  la 
cAornUk  poarfiàn  une  palissade. 

n  aadit  aiiaii  Dea  haies,  des  palissades, 
de^^alÛ|H  pliBléea  de  charaei.  ^^jj^J^j^jj^ 

aUEIMMi(!Tt^ni  pkatédachirmêa. 
OIAftHAOB.  a.  n.  11  i«  dit  On  tcmna 

rdant  Icouel  il  est  Mtonb  de  ■nqgar  de 
chair,  ae  la  viande,  ùa  JUt  mSSkart 
chère  en  chômage  qf'en  carfme.  Il  est  popu- 
laire. 

CHAmXKL,  ELLE.  adj.  Qui  est  de  la 
rbair,  qui  appartient  à  la  chair.  li  »'eni]ilni« 
surtout  dans  ces  phraMa:  Plaisir  charnel. 
Appétit  charnel.  Ofublka  tkmulk.  Cm- 
merct  charnel. 

Homme  charnel.  Homme  secMOClt  par  01^ 
poaition  à  Uomma  «ptritueL 
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du  ne  l'<'in|il<>ie  pnèrc  que  dans  ci'tte 
phra.sc,  ((Miuiitie  une Jtiiime  thuriiel'emrnt. 

CIIAII.VEIIX  ,  ECSE.  adj.  T.  de  Mcdrc. 
Qui  est  primripalrment  composé  de  chair. 
Les  Joues,  kt  musc/es,  sont  des  parties  char* 
atmtOM,  U  est  vieux  :  on  dil.  Charnu. 

CHAMim.  a.  a»,  Lmu  oà  l'on  fude 
ht  viande»  saléct.  ° 

Oae  ditatuai  d'Un  lien  omncrt  o&  Toa 
Met  lea  oncaieDtt  dca  aram.  On  dbail  ait* 
trefois,  dans  ce  sens,  Les  eharnkrr  det 
.Saints-Innocents,  des  inaoceats,  ou  simple* 
meni ,  Les  charniers,  l/ts  étrwoMf  publies  se 
tenaient  la  plufiarl  pris  des  elUUmrts. 

CIIAnxiÈKE.  s.  f.  Assemblage  mobile  de 
deux  pièt^  de  mêlai,  de  Ixiis,  ou  d'autre 
matière,  enclavées  l'une  dans  l'autre,  ct 
jointes  ensemble  |>ar  une  broche,  par  un 
clo'i  qtti  1rs  traverse,  l.a  charaOrt  d'un  COUt' 
/nii,  il' une  Lilir,  il  iine  moattt,  ttuD»  tttbtt' 
lirrr.  lirJlr  n  chnrmeie. 

Il  ■«.e  dit,  en  CijtKlijlidlocie ,  de  I  .1 
pailiu  où  sont  nt;achc«s  ensemble  l«-»  deux 

t,tlve>  d'uiir  enquillcctanr  hqnalkiernnt 

leurs  mouvcmriils. 

Cll.illN'r,  XV..  iiilj,  Bien  fourni  de  chair. 
Curjx.%  charnu.  Pctioitne  charnue.  Moin  clmr- 
nue.  Celle  perdrix  a  le'lomae  bien  clminu. 

Il  signifie  aussi.  Formé  de  cLair.  Unt 
masse  charnue.  Les  parties  charnues  danufu. 

Il  se  dit  également  Des  plantes  et  de  tenn 

liBitiai»  Vf'  ^"^"^  jiulpeaiaa  et  a«^ 
cnknHa.naa'lt,  racine,  feuille  timitmt.  Btt 
fitdU  cAaraKt.  Des  ptuâtaux  tka  ehamut. 
Des  aSeet  lini  «kmaes.  Etc. 

CHARKITRB.  a.  f.  La  chair ,  les  parties 
charnues,  contidériaa  wion  les  diflerenies 
qualités  qu'elles  penvaut  avoir.  Il  na  «a  diL 
qu'en  parlant  Des  penonoea.  Oimrmurefir 
me.  Chamure  molle. 

CHAROGNE,  s.  f.  Corps  de  béle  morte, 
pïposp  et  corrompu,  l'ieilte charogne.  Puan. 

'  ■I    ■  me  cliarogne. 

CH.vnpr.NTK.  rs-  f.  Assrmbînpp  de  p'rrps 
de  bois  servant  il  une  contlriRlioli ,  ou  en 
l;iiST»U  p«r!ie.  Chnij^ente  de  hms  de  chêne, 
de  châtaignier.  Jji  cfin'fitnle  d'une  r^li\e, 
d  une  COUitrture ,  d'un  plancher.  .Vanrjn  bâ- 
tie de  charpente. 

Bm$  de  ehnrf/ente.  Bois  propre  à  la  con- 
^triii  lion. 

Fig.,  Iji  chnrprnie  du  corfKt,  L'cAsemblo 
«les  p.irlirs  osseuses  du  corps. 

CuA^nFKSTz,  se  dil  aussi  ligorément  Du 
plan .  drs  parties  principales  «fan  eavraga 
(Pesprit.  la  charpente  d'une  ptèee  deMâUt, 
d"  un  potme. 

caARKirm.v.e,VltMer,<qawrlrdia 
pièces  d«  bob  a*ec  la  l^iche.  Il  n'est  goèra 
d'usaireence  «eos;  mail,  au  fignré,  il  sigot» 
fie,  Couper,  Uilkr  d'une  manière  mala> 
droite,  rotu  ttsupeatt»  cette  viande,  au  lieu 
de  la  couper  proprement.  Ijt  chirurgien  lui  # 
tout  charpenté  le  bras. 

Ol4Rrr^Tr.,  kk.  participe.  Il  signifie  or- 
dinairement, Taillé  grossièrement. 

CNARPENTERIK.  s.  f.  L'art  de  travailler 
en  charpente. 

Il  sijçnifip  aussi  la  m^ms  chose  qnp  Char, 
pente,  surlout  lorsqu'il  s'agit  de  U  iiianicre 
dont  ie  travail  est  ciéculé.  Éckajaud  dt 
charpenterie.  La  tàmfsaurk  de  eeUe  dgfita 
ttt^Uk. 

CMAanimfli.  t.  n.  AtiiM»  qiii 
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Taille  CD  charptnte.  JMm«lfli;pfMil»'.  C«r-  \ 
cou  dutrpentkr.  Il  ttt  éuu  Femiurmt,  il  a 
lu  dmtpfftifi  ff  I"  mitfons  ehet  lui, 

Ûkirptntitr  de  vaiuetm,  de  aoi-irr,  Celui 
qui  Iravaillc  «  b  couUrucliiHi  H  à  la  ripa- 
ration  de»  «■IiMHUtdn  bétimcRti  de  touie 


CHABPIB.  S.  f.  AiiL-it  <l(-  |ietilsfileti  tirés 
d'une  tuile  usée,  que  l'on  a  coupée  par 
morceaux.  Fnire  tfe  la  charpie.  La  charpie 
sert  à  punsrr  In  pli  tin ,  les  ulcères.  On  porta 
tant  de  t'/nneaux  tir  ciiarptr  a  l  atmrr, 

Fîg.,  Olte  ritiniie  eit  en  charpie,  se  tlil 
D'une  viande  bouillir  qui  Mt  iMp  eiûte  t-t 
comme  réduite  eu  filet:!. 

CHARBÉB.  ».  r.  Cendre  qui  a  str^i  à  fairr 
la  (cssivc,  La  c/iarnk  est  hànnt  au  pied  îles 
iiir- 

aiAHRtTllE.  S.  f.  La  chaque  d  une  ckai- 
retle.  Charrelét  di  tm»  ikfim^  A  un.  De- 
mi-ckarretie. 

CHABBETIBB ,  I^RB.  s.  Celui ,  celte  qui 
conduit  une  charrette,  un  cliarioL  Bon 
tkarrttttr.  On  diaait  autrefoWt  Ctiwjfw. 
^twi,,jHitrcommeiat 


lanrbôtaooup,  avec  cnrporiciacBt. 

Piniv.  et  fig. ,  //<iy  a  1  fan  dimnHkr  mi 
M  «MWf  Im  ptiu  iiabile*  foDl  quelqueloi» 


CHamxomt  te  dit  auui  qtu^iucroi»  dt- 
Cilsi  <|iii  ■MBtme  charme. 

CBABBETIKB  ,  UBS.  a4i.  Pir  (M  |ie«l- 
veot  paaaer  les  charrcttHi  daRWi  dUmtier. 
fient  ekarretUre. 

mteharretièrr,  L'espace  comprit  entre 
les  roues  d'une  cbarrelte  ,  lequel  est  ordi- 
nairement déterminé  par  les  réflemenU  de 
police,  i/t  voie  chnrretière  est  plus  étroite 
dûns  ce  pnys  iju  'adleurs. 

CHARBKTI  t.s-  f-  Sorte  de  voiture  à  deUï 
rou«s,  qui  a  dcui  limons  c-t  ordinairement 
deui  rijclles ,  ei  dont  on  sr  sert  poar  tnin»- 
portcr  des  larcicaux.  ('Anr/;fr  UÊi  cimmlte. 
Mener,  conduire  une  charrette. 

Prov.  et  fig, ,  Ceit  un  in-'tileurAtkvfWttei 
ferrées,  Ce»!  HO  faiiliiron. 

Chiirrelte  à  iras.  Petite  charrette  traînée 
pav  uu  ou  dcm  liuiuincs,  cl  propre  seule- 
ment au  transport  de  légers  fardeaux. 

CJBABBIAflE.  s.  m.  Action  de  charrier. 

fmkètit.let»atriÊtt  méiffékmii- 

ôuHinn.  «.  Hk  Pièc*  4»  «rowc  loîk 
dn»  laquelle  OBBM  hcMMlMaB-deisusdu 
ravier,  quand  om  fait  h  ImivB.  d  drap  ter- 
vbm  d*  eànrrier. 

4MAMUBB.  V.  a.  Voilanrdimiwcliar- 
nAle,  dans  un  chariot,  «le.  CiMtke  des 
pmret.  Chômer  des  gerin  «Ai  «Imy  «1  la 
gMyit.  Ckvmr  du  via. 

et  lam.,  Clmri«r  droit.  Se  bien  con- 
duire, M^uverDer  comme  Ton  doit,s'a<N 
quitter  de  son  devoir.  //  a  toujours  chorrié 
droit.  Je  le  fi  roi  bien  charrier  droit.  Il  Jera 
Lien  rie  c/i'irnrr  dm  t. 

CHARBixn,  sipnifir  aussi,  Emporter,  eu- 
Iraincr,  cii  parlant  D'un  courant  d'eau, 
d'une  rivière,  etc.  Les  nvitres  chamrnt  du 
SuUe.  Le  eautd  charrie  briiucoup  de  limon. 
On  dit,  par  extension,  Sei  unnes  cJmrrteat 
du  i;rm-ier,  ou  simplement,  ekarrient. 
Il  se  dit  absolument  D'une  rivière,  d'un 
■t  cowFtm  de  lièrent  ^'eaiiNiM  h 
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couranl.  la  Seine  sera  iitiUtt  frite,  tm  ifl^ 

ckarnt. 

CHtBBii,  ma.  pertiope, 

CUAHROI.  s.  m.  Coarriage,  transport 
nar  chai  iot,  cbarrelte,  tombereau  »  «le  Om 
lui  a  payé  tout  pMir  te  charroi.  Om  a  Itftlit 
tant  fie  charrois  par  village.  Ou  ne  saurait 
iller  là  pur  charroi. 

Il  s<-  «fil  rttissi  t>e«  rorpsd*»  troupes  (  bar- 
ges de  (rniispurlcr  les  bjgagcs  de  l'urlilU  riiv 
//  sert  diin  i  Ir-t  charruis.  Qipitaint  de  i  liar- 
roi. 

CIlARBO^f.  s.  m.  Ouvrier,  artisan  qui  fjll 
lies  trains  de  r.irroAse  ,  des  chariots,  des 
Lliarrcltf»,  etc.  6'«  hoirie  c/iarmi. 

CIIARRONKACE.  m.  Art  du  charron; 
Oiiv  rage  de  ciiarroo.  .Japreudrt  le  charron-- 
rui^-r.  Le  ehurmoagÊ  ât  mm  euMaUt  me 

rei  u-Bt  à... 


Bois  de  charronnage, 
rrages  de  charron. 

CUARBOTER.  v.  a.  Transporter  sur  des 
chariots,  charrettes,  tombereaux,  etc.  // 


ces  JMMTW. 

CSuiuutti,  fa,  ptrlicip*. 

CMBSVI.  ■.  t  y^àSa»  à  hbomr  la 
terre;  iostnMMnt  «IVfricultHra  CWBP0I4 
d'un  train  iMMé  oïdiMiraBMat  ma  mm 

roues,  qui  porte  un  gros  (er  poinlll  et  nn 
i>u>.'  iraochant  pour  ouvrir  eteM|ierta  terre, 
et  qui  est  lire  par  des  chevaux  ou  mr  des 
IxEufs.  Charrue  bien  attelée.  CKarruede  baujs, 
de  cievaux.  f'a/et  dt  cAmrae.  TuUr  le  man- 
che de  la  ehnrruis,  ist  MC  «Tm»  dlwww, 
Tirer  h  rhttrrur. 


Prov 


I  fifj. ,  f  lettre  la  charrue  devant 


1rs  Utuù,  Comatencer  par  oà  l'on  devrait 
B:>ir,  fidic  uMBi     ^pA  dcmit  An  fak 

•ipres. 

Piov.  et  fig.,  Cest  une  charrue  ^  ' 
Ice,  se  dit  en  parlant  D'aatociés  qui  ne  «'ac- 
cordent pas,  qui  n'agimat  ptR dâ «aaeert 

dans  leur  entreprise. 

Fig.  et  fam. ,  Tirer  hi  charrue ,  Avoir  beau- 
coup de  prine.  t'est  tirer  la  charrue  yuc  de 
s'auo/iner  a  un  trrji'iiil  si peniiile. 

CuAKauB.sigiiilîc  quciqueluis,  L'étendue 
de  terre  qu'on  petit  mettre  en  valeur  avec 
uaecbarnic^  Crtit  forme  ttt  de  deux,  tk 


'■■.B.tABcieBtitii^ 


lettres  BBtaMBi»  M  tadMMgiri^^ 


tulioa.  JMfer  «nt 
irtt.Ctttiiifdittatieitiuieetiirinfat/emt' 
mtht».  On  ait  ardinairemeiit  OMM,  loee- 

qm  ce  mot  aignifie.  Vieux  titre. 

Charte  ou  charire  normande.  Lettrée  pa- 
tentes qui  avaient  été  accordées  aux  Nor- 
mands pour  ta  confirmation  de  leurs  privilè- 
ges. Nonobstant  etameur  de  haro,  charte  nor- 
mande, etc. 

Im  grande  charte  d" Ànffeterre,  on  sim- 

filemcnt,  La  grande  charte.  Charte  par 
aq(i#lle  Henri  II!,  roi  d'Angleterre,  ac- 
corda certains  priiilé^Ci  ;i  la  nation,  et  qui 
f-st  reparilee,  avec  la  Charte  det/tréts ,  com- 
me la  base  des  libertés  anglaian. 

La  chirle  ennstituttemnelle,  ou  simplement. 
Art  rliiirte,  \a  loi  fond.imeiil.ile  qui  établit 
«.n  l'rance  le  rcj^iiuc  cuiislitutiomirl.  La 
charte  eonstitutionnelie  promulguée  en  1 8 1  i . 
La  charte  de  1830.  Jurer  U  maintien  de  la 
r,  *  mtifiimttàk  f^idit  ht 
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charte,  fm'nquer,  citer  toi  artide  de  lu  t 
On  dit  toujours  Charte,  quaadi  ee 
giiifie,  GoiHtitulion. 

Ëotcraicsde  Commerce  maritime,  OUrfc 
partie.  Acte  par  lequel  oo  loue,  oa  alMlB 
ua  atvire.  Ùs  chartes  parties  dohOtl  âk» 
rédigées  par  écrit  et  faites  doMes. 

CilARTBE.  S.  f.  V  icux  mot  qui  signifiait 
Prison  :  il  s'est  ronservé  dans  rette  déao- 
iiuTi.'itioii ,  Satnt-l>eni.\  de  lit  thnitrr,  LirUOÙ 
saint  Denis  lut  antielois  en  prison  ;  el  dam 
la  locution,  Cliiirire  pnvèe,  Tout  iieu  où 
I  on  diUienl,  nii  l'on  rnqirisniinr  qurli^o'm 
sansnului  itc  de  justice.  Il  n'e.it  /mu  perwti§ 
de  tenir  un  humine  en  vifirtte  prix  r.-, 

CHiaTHF. ,  signifie  au^>i,  Dé|iériaeenMBt 
ducorfis,  iniiiiircnr.  Tundjcr  rn  chnrlie.  Cet 
enjdnt  est  en  clmitiv. 

CHARTHKt'iiE.  s.  f.  Couvent  de  char- 
treux. La  grande  eharireuse. 

Il  se  dit  figuréoienl  d'Uoc  petite  maison 
de  campagne  isolée»  «litRim. 
CHiarasosB,  ei»  ttKiam  4^  fnîiiue, 

lé> 


CHABimiZ.  •.  B.  Miffmtx  de  r«>rdr* 
fondé  par  MÎBt  Braao» 

CBABTBBVX.  S.  Ghil  deet  le  prilcM 
cTun  gris  bleui tre.  Ou  dit  auui,  e4|eclie»> 

ment,  Un  chat  chartreux. 

CMARTBIEB.  s.  m.  IJeu  où  l'on  cooserve 
les  Chartres  d'une  abbmt  etc.  U  tknruki 
de  Saint-Dmit.  Btm  dhÊtUitr,  O^triti'  m 

ton  ordre. 

Il  se  dit  auMl  ià  CM  qd  geade  fa» 

Chartres. 

i:HARYBDE.  s.  m.  (  On  prononce  Ca- 
ijbdt.  }  Nom  que  les  aarjens  dnnij.iient  à 
un  ^ouflTre  situé  dans  le  détroit  de  Sicile, 
viî-ï-TÎï  d'un  écueil  appelé  Scflin.  On  le 
rapporte  ici  à  cause  ae  son  emploi  dam 
celle  piirssc  proverbiale  et  figurée,  TouÊter 
de  Charfbdt  en  Sey  ila,  Ro  vonlunt  ieîlcraB 
mal ,  tomber  dans  un  autre. 

CHAS.  ».  tn.  Le  trou  d'une  aiguille,  l.r 
chat  de  Cette  aiguille  est  trop  grand,  est  trop 
petit. 

CUisiiB.  a.  f.  Sorte  de  caisse ,  de  coffre 

ou  r 

dHtltaiÊt.imtàd$mdn 

n  ae  dit  mvA,  dHH  yel^m ■  Am,  de 
OnrUitiMi  choiM  qui  screcut  i  «a 

d'autres  enehàasées.  Faire 
dans  la  ehdsse  d" une  lunette, 

La  châsse  </* unt  babtnct.  Le  mMveaa  d* 
fer  par  lequel  on  aoulève,  oo  soutieat  \ 
balance,  lorsqu'on  pèse  quelque  chose. 

La  châsse  a  une  lancette,  Sorte  de  manche 
compoaé  de  deux  pièces  mnliiln.  rfuniiil 
seulement  l'une  à  l'autre  vers  la  partie  i|ai 
lient  à  la  lame  de  l'instrument. 

CHASSE,  s.  r.  (  L'A  est  bi-ef.  )  Action  de 
chasser,  de  poursuivre.  Il  se  dit  partiruliè- 
rcment  de  La  poursuite  des  In-le».'  Chasse 
à  courre.  Chasse  au  tir,  au  tire,  au  ixtl. 
CMaeseduvfil.  La  chasse  dj  r  r.v  .'r,rip,  du 
.langlier,  du  ren^ird,  etc.  Iji  chasse  au  cerf, 
an  loup,  au  sanglier,  etc.  (  Itas-te  à  lu  frafJe 
iéle.  Chasse  /^nrmte.  .tller  à  la  chasse, 
hfttirr  en  chasse.  .Se  mettre  en  chasse.  Mettra 
ses  chiens,  son  ehe%xtl  en  chasse.  Le  péassir, 
kg  fUbm  ét  kt  Hwttt.  fmfsét  timm  la 


l'on  nrde  le>  reliques  d«  quelque  aeinl. 
■âsse  de  éeis  dort,  d'argent,  d'or.  Càdete 
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dhiff  t$t  éèfeiufue,  est  permis*,  fst  e«-  | 

ttiff  J^  oir  rfivif  il'  chassr.  Cor  i!r  chfr.tsr.  | 

érthaisr  Outrnu  dt  cluutt.  ytsUét  cknsjit. 

Mmsim  dt  chasse.  Pm^t  A  cloHe.  JInm^«- 

vani  lie  chassr. 

fkii-f  fi:':  i  i-'i'fM  i  HiroAU,  «« /AT(>r,  au 
Jvfti,  à  l  ii/irau,  elc.  Avec  les  chlen«  tou 
nnU,  «vec  le  léfricTi  >ivs  te  fimt»  avec 
Imwan,  etc. 

Kamatt  Im  ekmue,  fonbw  éi  h  ckutw, 
TroubW  la  ehatw,  ou  ntet  l1nlcinM»re 

MÊÊkétdmm,  Linllt dNntIbniw «{ne 
nrtnt  Ih  chMMwn  qui  «cOMnnigDent  à 
««hitit  te  nI,  kt  pnoea  on  (n  franc!» 
MÏEnraiv. 

CHtMB,  «  dh  qnc((^ocroi«  Dn  prtk» 
d'une  terw,  #mi  domaioe  qui  (ont  riser- 
Yfe«  pour  la  cfaasie.  Ce  pnpnéuùr*  a  une 
àelte  ehtute.  Les  chasses  ae  ce  thmaine  sont 
ahintamme»t  fournies  de  gibier.  Les  chastes 
njalts.  C-apitmite,  lieutenant  des  chasse». 

Il ligniBe  auMi,  coll<^li«vment.  Le»  cba»- 
tftirs ,  !rs  rhirns ,  f  t  tout  l'équipage  de 
f  baxii-  f.n  c)>i  <sr  rsi  Intn ,  r  it  firrs,  Ùt  chtUSe 
û  pasté  par  là.  Suii  re  h  chn^sr. 

Il  signifie  eitcciiv,  giliior  qiif  l'oo 
pmd.  //  vit  de  sa  chnssf.  Je  vous  em  rrrat 
de  ma  chaste.  Failet-nr.ut  miini;er  île  fitre 
thatse.  Faire  bonne  chasse  ,  main^tse  chasse. 

Il  *e  dit,  «Il  Mti»i(|iir,  d'Uiic  sni'lR  <l'.iii' 
qui  a  le  ranclèns  drs  luorAi'es  que  l'un 
IMM  à  la  ch«Me. 

^JtaiMr  ht  chatte,  PDunuivn.  On  donna 

kmJtàttaÊmm.  Om  htimiiiktmdimné  la 
•Amu,  fsV  m  «rw  flut  imU th  mtnir, 


vaiascau  qu  on 
■  t  wu  wmi  on  veut  t'em- 
pmr.  Appmytr  une  ekaste,  Pounuivre  ri- 
gourcnaenient.  Prendre  chasse.  Se  retirer  à 

pletrw^  voiles  pour  éviter  \e  combat,  pour 
•t  dérober  à  I  iTinriiii.  Soutenir  la  chaste, 
Secomicr  le  vaiueau  qui  donne  rhassf  ;  i  l  . 
dam  on  KUtif  tem,  fuir  a  égnlilé  de  luar- 
ebe  utm  étr*  joint  par  l'enoenii.  On  dit  <-i) 
srm  analogue*:  Maintenir,  continuer  la 
ckatse.  Lei^r,  abandonner  /a  rhastr.  F.te. 

Cmum,  te  tlit  ausiti  Du  plus  ou  du  moins 
de  facilité  qu'une  >oilurc,  ou  toute  aiiir<' 
■ackine  M-inbUblc ,  a  i\v  »t  porlrr  en  a>nnl. 
Cr  ntfioltt  a  peu  de  ckaae,  n  a  juu  asm 

Datdit  éfakaMnt,  en Uécanique ,  d'Une 
cenaîne  libellé  ée  vmnt  qa'oo  laisse  à 
quelque*  Mflht  il*UM  aiMhhie,  pour 
ft'da  puiM  M  pHler  k  de*  inr^SHlanté* 
■tcidalelhadt  fora  ou  ét  auMucmeot.  // 
»*faut  ni  trop  ni  trop  peu  de  chasse. 

CuwB,  au  Jeu  de  paume.  Le  lieu  où  la 
■Ile  finit  aon  premier  bond.  Grande  chasse. 
Bya  une  chasse.  Gagner  la  chasse.  Chasse 
m  pird  de  la  muradk,  OU  «iaplemcal , 
Chasse  an  pied,  jfaiyarum  illaOf.  Omie 
miirtf.  Coup  perdu. 

Kl(t.  (■(  l'am. ,  (liasse  morte,  te  dit  d'Uoe 
afturc  cDiiitmmcée,  que  l'on  tw  jmunsoit 
pas,  ijui  (ii'incure  U. 

Pror.  et  fif^,  Uarquer  asm  chatte,  Btle««r 


eu  A 

dans  la  conduite  d'un  homme,  nne  cir- 

con^tnnce  donl  nn  veut  tirer  avantai;)*. 
Krlu^rs  lie  chassr,  ÉclutC»  de«ltnér>  j  nct- 

io)«!r  un  port,  un  chenal,  on  faaatin. 
'Huîtres  dt  ekmtt  Gclks  qu^pporlcat  les 

chasse^marérs. 

<;HA!»sK.  5.  m.  Pils  <1p  dansp  qui  s'i-xù- 
culc  CD  allant  de  c<jtc;,soit  à  droitr,  lijil  j 
gaudic.  j 
UIASSE-CfHJSiN.  t.  m.  Terme  faniilier 
lui  te  dit  <nin  ummii  «in,  rt  d'antres 
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qui  te  dK  <rUn  mauvaa  «In,  ri  d  antres 
dioMt  ■ropm  à  éteigner  Im  pjnuite».  // 
hmr  m  éHmi  d»  têmt»  wu»"» 


CMASSe-MAMél!.  s.  m.  Voilarier  qui  ap* 
porte  la  niar^e.  Cheval  de  chaste-marie, 

11  se  dit  aussi  d'Uoe  voiture  qui  sert  à 
transporter  la  marée. 

Fig-  et  fam. ,  jiller  un  train  ou  «T un  train 
de  chasse-tnarre.  Aller  fort  vite. 

Ciiàsta-MâaBB,  en  termvt  de  Marine, 
Sorte  de  pelitbàliment  i  deux  mit* et  d'une 
forme  trM-avanfajjrusp  à  la  marrhc. 

CIIASSE-IIOI  CIIF.  v  ui,  K>[H-vf  il<-  p.  til 
baUi  avic  le<]url  on  t-hassc  les  luouclies. 

Il  te  dit  aussi  d'Une  espèce  de  filet  à  cor- 
dons pendants,  dont  mt  rouvre  tes  chevaux 
daiu  la  saiioii  dr-s  iikhk Iu'a. 

mAKKf.R.  >.  n.  Mrllic  ilthor^avcc  vio- 
lono-,  tonlraimlri- ,  jorri  r  de  sortir  de 
quilque  IIl-u.  (passer  Us  ennemis  du  rrnw»- 
me,  hors  du  myaiinie.  Il  a  ili  chassé  de  son 
pti}t.  On  Ta  chassé  comme  un  coquin,  n  se 
ft  ekarter.  chasser  Us  chiem.  Chasser  les 
meurhet.  On  l'emploie  qut-  lqut  fois,  par  exa- 
gération, dans  IcteafM»  laailicri  lot  ma- 
çons, les  prmtret  k  «MBMMr  dl  tÂn  lui. 
'Pardon  si  je  rout  cÂmir,  iMrilr  ifiut  que 
je  sorte. 

Il  te  dit  fifurément,  tant  au  sens  pbvair 
que  qu'au  sens  moral.  La  nuit  nom  enotta. 
Cette  odeur  nous  chassa  de  l'appartement, 
lui  terreur  a^vU  chassé  tout  les  habitants. 
U  jour  rint  eheutirkê  ténUttt,  Chvttr  t'en- 
nui,  leseha/iritU,ttt.ttjÊltiekÊil»tti»»aU' 
vrfites  pens/es. 

Piov.  el  fij;.,  Im  faim  chasse  le  loup  hnr^ 
dit  bms,  La  nécessité  détermine  uo  boniiue 
à  faire ,  même  contre  son  inclioalion .  beau- 
coup de  choses  pour  se  procurer  de  quoi 
w-rr. 

(  hnsser  le  mauiYtis  air,  Purifier  l'air.  Oii- 
viei  lu  fenêtre ,  pour  chasser  le  mauvais  air. 
Il  ««dit  aussi  lies  chnsies  qui  servent  il  l'as- 
sainissemeol  de  l'air.  Cet  àtrém,«ÊHtmktir. 
chassent  le  mamms  air. 

Ch&ssrb,  tigoifie,  parCTlMiitoUi  Congé- 
dier, renvoyer  une  pertoUM  doul  ou  «Vt 
mal  salisfail.  OfauMttUtMfur,  cVifTlM  dt- 
bauché,  un  fripon,  doommûaélétémiéde 
la  mwMN  «A  1/  timîtiluk.  Il  a  été  chassé  du 
réfinuHt  «A  0  am-ail, 

CttMsaa ,  tigniiie  aussi.  Mener,  faire  mar- 
cher devant  toi.  Il  se  dit  prinripalement  en 
pwtant  De*  bettiaux.  Chasser  les  tiaches  aux 
féolyar.  Chasser  un  troupeau  de  moutons,  etc. 

Par  extension.  Chasser  ftnnemi  devant 
soi.  Le  faire  lYtirrr  de  poste  en  poste. 

Cm**siik,  iignific  eui'ore,  Pousser  quel- 
que (  hose  en  a>ai)l.  /j<  charge  n'est  pas  assez 
forte  paur  cÂatttr  un  ioukf  ti  pesant,  la 
fmmStJkt  tkom  km  flm  fa»  hgrt 


ijt  vent  chaste  ta  pluie,  la  neige  de  ce  côté. 

Il  fnitf  chasser  ce  cimt  dttnn  h  murmih ,  dn»t 
la  j/TiUtre .  n  coups  de  marteau.  Chasser  tes 
cercles  d" un  tonneau.  Ce  joueur  ilr  Inn^iie 
paume  chasse  une  balle  de  granile  ruidr^ir. 

Prov.  et  (îp. ,  Ijn  clou  ehf).i.^e  l'autre ,  l'ne 
nou>  rllr  ji-i-^sinn  ,  uti  nous  rnu  poûl ,  de  iiou- 
vc;un  ifiins  m  Itinl  oulihrr  tl'aiiti  é-..  l'am- 
bition a  siiccrrir  il  l'amour  :  un  clou  chasse 
faulie.  U  se  dit  uuciquefois,  danà  uu  sent 
analogue,  en  parlant  Des  personnes.  Ce  fa- 
vori vienl  d être  supplanté  par  un  tel  :  un 

Su  iwflMO  do  Hinéfe,  ChuMT  «M  cA«m( 
LoMrtcrca  rantoi  MonittlM  juiAet. 

Ciiaim,tiptBo  c»  oui»*,  ^nuNiu» 
técher  de  urôidre  à  la  coutm  avM  de* 
chicot  mtUMU  bêles,  comme  liitnc,  fcoairdf 
chevreuil ,  loup ,  cerf,  tanglkr»  Cl&  Ckêm» 
le  lièi-re,  le  ctrj,  etr 

En  termes  de  Marine,  Chasser  un  nm'ire, 
un  tKiisstau,  Lui  donner  chasse,  le  pour» 
suiv<*.  Chtuter  h  terre.  S'en  approcher,  la 
reconnaître. 

Ch««««ii  ,  signifie  aussi  nentrsipmml  , 
Poui-stiivre  toute  sorte  de  gibier.  (  liasser  au 
Jutd.  Chasser  mt  tir.  Chasser  i>^  ic  te  clurn 
couchant.  (Jiasser  m  ec  une  meule  rie  chiens 
courants.  (  Aasier  a  beau  bruit,  a  gniHii  bruit. 
Chasser  à  cor  et  à  cri.  Chasser  ai-ec  C oiseau, 
à  I  ouraii.  < hasser  rions  la  plaine.  Chasxeren 
ftrnd  de  forêt .  Il  fni<:a\t  hvn  chat.ser.  Je  ne 
sou/frirui  pas  <ju  'il  chiisse  sur  mes  terres.  Ce 
chien  chasse  bien.  Les  chiens  ont  mal  chassé 
aujimnChui.  Chatserau  loup,  au  sangjHer,  etc. 
'mutér  i 


tel  AtUÉÊ  ét  àÊMt  tKÊt,  Û  Aâ/m 


Ce  ehian  Aêuéê  ét  htmt  «Mf»  11 
contre  te  fcnt. 
Fig.  et  ten.,  en  AafltMe  elteaw  Ut»  tUt 

plat.  Il  a  bon  appétit ,  il  aime  à  manger  le 
gihii-r  que  les  autres  tuent. 

Prov.  et  fig..  Us  bontdUeiU  cévMMf  4b 
roet,  ou  Bon  chien  chatM  ét  fUW»  OnHoal^ 
rement  les  enfants  tiennent  Ati  inteurs  et 
des  inclinations  de  leurs  narents;  el  dans  le 
même  sent.  Cet  homiue  cnaue  de  rare.  Cela 
se  dit  en  bonne  et  en  mauvaise  part  ;  mais 
on  ne  le  prrnd  jamaii  qu'en  msuvnise  part 
lorsr|u'il  f'»f,'i\  \}'\>m-irn\tM.  Cette  fille  chns.t« 
de  race,  fc,Ue  est  toqucite,  rommc  l'clait  sa 
mère. 

Fi);,  et  fani.,  Leurs  chiens  ne  châtient  pat 
eiiiemUr,  m-  dit  O*  deux  p«rs«nnaf  qUI  UO 
soin  pas  CD  bonne  inlilligi  iire. 

lin.  et  \»n\..  Chasser  sui  les  terres  de  quel' 
qu'un,  l'jiU'Lpiciidrv  sur  set  attributions, 
tur  tes  droits,  etc. 

h'M  leroMS  de  Marijw,  Ce Utmtnl ehmttt 
tttrêÊêtÊttent,  Il  te*  enituino  «t  lomr  teil 
tebowur  M  tead.  On  dit»  dira  nu  wna  ana> 
tegno,  qn'IAie  «cm  ttiuit,  loraqu'clle  m 
tiaut  paa  te  fond.  On  dit  ouh»  qr  </•  édM> 
meof  dmm Mir  im  asOn,  dtmmà  ktA»  • 
loia^uc,  chianM  mr  mb annua,  il  «a  tom- 
ber sur  un  autre  bâtiment,  ou  te  jeter  à  la 
côte. 

Les  nuages  chassent  du  nord,  du  tutl,  etc.. 
Us  viennent  du  nord, du  sud, rte. 

Celte  %>oitttre  ei>aste  bien ,  Klle  n'cat  paa 
lourde,  elle  roule  avec  facilite,  ton  Rian> 
veinent  est  commode  et  prompt. 

Cu^iisaii,  en  termes  il  hnprimerie, signi- 
fie nculralcnicot,  £*paccr  loricmeul  lea  li* 
OMiy  rapojir  baaiieonn  d'espare  aves  fm 
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«le  caractères.  Ae  chatm  fU  MM,  Ftiface 

voui  manquerait. 

Ct  taraetèrt  chatte  plus  que  tel  autre. 


■  pitu  que 

CkMWR,  tu  lanDMdc  Oanie,  e*t  aussi 
MUlM,  «t  it^Ge.  Esécam  I*  pas  de  dame 
apwHé  ChÊMê.  Ckiustxtt  déekmuiK. 

Quaii,  ÈÊ.  participe. 

tmàamM8.SE.  actj.  «t  ».  r.  O  mot,  qui 
cal  synonyme  de  CbasMiue,  ne  s'emploie 
fuère  ^vtt»  |ioésie.  Diniuta  duattrtsse,  ou 
Dieite  chtstertsse.  La  nympkts  chaiserrsses. 
Une  Jeune  rhasserest», 

niAKHF.lTR,  Kt'SB.  V  Celui,  cclk-  t|iii 
rliassc  aLliicllcniciif ,  uu  qui  aime  a  ttiasicr. 
Jf  tmiimi  lirs  chiisifiiis  rians  la  plainr.  C'est 
un  i;rnnd  cfriuirur.  Il  n'rst  point  chasseur, 
a  H  un  iipprlU  de  c/uissnir.  hlix  njj'amt 
comme  un  rh<nsriir.  (  rite  frmme  est  une 
{•rantle  ehiiisriise .  (es  tînmes  étaient  kulAU^S 
fil  cha'sruses. 

CiÉisilvai  se  dit  aussi  d  Un  domestique 

ocrupé ,  daaa  ttiw  tafia,  à  chaiacr  pair  aon 

mstire. 

11  se  dit  également  dUn  domestique, en 
habit  d«  cboMe,  qui  monte  derrière  U  toi» 
tare. 

CauaBra,  ae  diialt  aalKTob»  ém  la 

langage  militaire,  de  Soldais  cfaokia  entre 
les  plus  lestes  et  les  plus  agiles,  et  formant 
une  compagnie  d'élite,  dans  un  batiullon. 

Il  se  dit  maintenant  Des  soldats  d'infan- 
terie Icgî-re.  On  le  dit  é|;alemcnt  de  Ceux 
qui  fornii-nt  les  compagnies  du  rentre  de 
cnaque  bataillon  dans  Ta  garde  natiunalt.-. 
Une  compagnie  de  cfiastenrt. 

Il  sr  (lit  aussi  de  Certains  corps  de  rava- 
Icrie  II  ;;i  rc.  (  Imsteurs  à  chet-ut.  Un  i^giment 
Je  CÂnssnirs.  Le  nemième  tte  chaueurs.  Lrs 
dttiS'i'is  tl'.ifiique. 

CHJkSSKUB,  ta  termes  d^  Marinr,  te  dit 
d'Un  bâtiment  qui  m  pouiMiit  un  autif. 
Dans  ce  sens,  on  dit  quc]<{ucr>is  iidjccliNP- 
menl,  Ae  itiisteau  ehaiteur. 

CHASSIK.  s.  f  Humeur  t;luanle  qui  s'a- 
mas<i<>  sur  ie  Itord  des  paupicreii  tt  *  ton- 
jours  de  h  ckattie  aux  yeux. 

aiASHIBVX,  BVSCàdj.  Quiade  la  chas- 
sie aux  yetti.  Uett  ckattieux.  On  dit  aussi, 
«tfivâr  ierjnœ  diÊHtkux. 

CWittitti  a.  m.  Onvisge  de  menaiserie, 
MunpwA  «h  phnieDis  pweça  qtrf  ferment 
onubalrciiiaBl  de*  carrai  on  Ton  met  des 
«tUMida  la  loilr,  ou  des  feuilles  de  papier 
huilé,  poor  em|>ècher  le  vent,  les  injures 
du  lem|«s,  etc.  Châssis  de  papier.  Châssis  de 
wm.  Châssis  de  toile.  Il  a  double  ckdstis  à 
tm  diamhre.  Coller,  poser,  kvtr  le*  dkàiSii. 
OdaiM  à  fiche.  Châssis  à  eùnHtêe.  Ckiuu  à 
panneaux.  Châssis  dt osier. 

Châssis  dormant.  L'assemblage  de  mon. 
tants  cl  de  traverses  qui  ev^adre  les  parties 
mobiles  d'une  loin' lu-,  ct  qui  ait  fixé  dans 
la  feuillure  tic  l.i  It^ie. 

CHt%>is,  sî^niiic  aussi.  Une  csperp  ilc 
cadre  sur  lequel  nu  att.irlii\  cm  :i|iplii|iir , 
on  fait  tenir  on  lablenu.  iinp  Inilr.  nu  aulro 
choie  «-mblahle.  /.e  chdsut  d'un  lnUcau. 

Ch1i>i\  ,  se  ilil  en  général,  dans  les  Art», 
de  Ce  qui  cnfcmie  et  eocbàsac  quelque 
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châssis  d'imprimerie.  Cadra  d«  (èr,  wdt- 
naircment  traversé  d'une  bam,  dans  le- 
quel oa  plaça  te»  «andttw  aawdiléi  en 
pa^.cn  leasarrani  de  tous  o&tis  avne  des 
coiaa. 

CÂétib  JTtmt  toile,  Ce  qui  soutlcal  leda» 

sus  d'ulte  table. 

Châssis  de  pierre.  Dalle  de  pion  qui  en 
reçoit  nue  aulK  en  fcsiUlure» 

CUlM  eh  Srrmitrit,  Llaïawnblage  <!'"< 
monlanHrt  <\n  traverscadTaDa porte  de  fer, 
ou  I.r  ii.iii  d'une  rampe  d*CseaHer. 

CHA^rre.  adj.  desdcm  genres.  Qui  s'abs- 
tient des  plaisiie  d'un  amour  illicite. 
Homme  chaste.  Femme  chatte.  Chaste  e'pouse, 

Il  signifie  .lussi,  Pur,  tloipnc  de  loui  rc 
qui  blfs^e  U  puilfur,  lii  incidr^iii-.  .-imour 
ckii'te.  L'n  ceiir  chii.ite.  De  chastes  allrnits. 
Il  est  cluiite  lie  corps  et  d'esprit,  fetct  l/letse 
les  oreilles  (knsles.  Il  n'a  f/iie  des  pensées 
chastes.  Discours  chii\les  et  hunne'res.  Un 
Style  chaste. 

CHASTEMENT,  adv.  D'une  nuuiiîre 
tliaile.  /  Vi  rr  rhristenienl. 

CHASTï^Tk.  s.  f.  'Vertu  pr  laquelle  on 
est  cbaste.  Garder  la  chasteté.  Okt  Mnw  le 
ehattHè.  Chasteté  conmaatt. 

Il  sipiifie  quelquefan,  Une  fntiire  »b«- 
linencndeaplaiainila  rafl>attr.Cl«r<efe/)rr- 
pihuHe.  Fmtt  vm  de  eàuirté. 

aUSmU.  a.  f.  Ornenient  que  le  prètix 
nKt  naiHhiaiia  l'aillM  ct  Tétole  pour  célé- 
brer n  muse,  CShUeM  <fr  camelot,  de  damas, 
de  t«Ue^or,  HC  MtUrt  la  chasuble.  Ûter  la 
chaâmUe. 

CMASCBLIEH.  ».  m.  Ouvrier  qui  fait 
toute  sorte  d'ornements  d'église. 

CHAT,  CHATTE,  s.  Animal  tlomesliiiue 
qui  [irriul  les  rats  ct  les  souris.  Oros  chat. 
Chat  nrvr,  Uane,  grts,  etc.  Chat  tCEspai^r. 
Chat  chartreux.  Chat  angora.  Ce  chat  est  l/on 
pour  les  siftirif.  Ckassex  ce  chat.  Une  l>ellr 
thtilfr.  l  uire  chiilte  est  pleine.  Ix  chat giielle 
il  lonris.  Tirilire  rnmntF  >ia  rh/rf.  f^nlontaire 
comme  un  clinl.  Bod'  r  cumme  un  cliiit. 

I  luit  snmvtgr,  Citai  uui  vil  dans  les  bois. 

l'a  m.,  Klle  est  frianJe  comme  une  rknite, 
ct  ii^urt-menl,  Cest  une  chatte ,  se  dit  D  une 
femue  tri-i-li-i  iudr. 

Oass. ,  tile  est  amoureitst  comme  une  chatte, 
se  dit  U  une  fcHiHN  qui  «t  de  coapleaian 
amoureuse. 

Prar.  et  M  h  fMMi  cmirm  k  ekùt 
/âk  Itt  mmriÊ,  a*  dft  DTnn  hemae  qui  en 
épia  Ml  antre. 

PMt.  et  i^,  JiM  tàat.  Ion  rat,  Bien 
attxqué,  bien  défendu. 

Prov. ,  Ces  gens  f 'ocmnAinf,  vivent  comme 
chiens  et  chats.  Ils  ne  peuvent  s'accorder, 
ils  ne  sauraient  vivre  ensemble. 

ffrov.  M  fig. ,  Ira  nuit  tous  chats  sont  gris, 
Lâ  nnll,  il  e.st  aisé  de  se  mcprendi-e,  de  oe 
pas  recoo naître  ceux  à  qui  on  jparle.  Il  si- 
gnifie aussi  que,  Oaiu  l'obscurité,  il  n'y  a 
nulle  diflérence,  pour  h  vue,  entre  tinc 
personne  Uidi-  il  une  brilc  personne. 

l'riiv.,  fig.  et  l'am. ,  /*ayer  en  chats  et  en 
mis.  Payer  m  bagatelles,  en  (OUlea  IMlns 
irrKi  i*  de  mince  valeur. 

l'iov.  I  l  (ij;..  Emporter  le  chnt ,  .Sortir 
u  unc  ui.ii>(]ti         dire  adiru  à  [urMitini:. 

l'i  ov. .  //  ii  't  II  pus  lu  dt  quM  fouetter  un 
chat,  L'all.iire,  la  faute  dont  il  l'a)(il,  n'est 
qaTuM  iHfMclia^ 
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PWIT.  et  6g.,  Musique  de  chat, 
dont  tes  «otx  sont  aigres  et  discordanla^ 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  k  tkafmx Jatnitt  à 
quelqu'un.  Rejeter  U  Ikutt  auT  Intt  «■  Lal 
snsciler  Hulicneinenl  qudane  anharnn. 

Ptrn*.  ct  fi^ ,  Cette  fue  «  kisit  aUtr  It  cAaf 
emfioHuige.ah  s'est  hlMiabaser. 

Pirov.  et  &g. ,  BaiUtr  ti  eàml  par  1rs  pattes. 
Présenter  une  chose  par  Tendroit  le  plus 
difficile. 

Prov.  et  fig.,  St  sen-irde  la  patte  du  cÂsa 
pour  tirer  les  marrons  du  Jeu,  Se  servir 
adroitement  d'an  autre  pour  faire  quckpin 
chose  de  périllcitt  dont  OU  cspii»  MenciU 

!ir  le  profit. 

Prcn.  cl  tî);.,  (.hnl  échaudé  craint  Ceun 
froi  le,  Ou.itid  une  chose  nous  a  causé  une 
>i\e  diudrur,  nous  a  été  très-nuisiiile, 
riuus  en  t  raij;nons  même  l'apparence. 

f'rov.  cl  (ig. ,  jécheter  chat  en  poche.  Con- 
clure un  in»rclié  sans  comiallre l'objet  dool 
on  Iraile.  fendre  chat  en  /xwAej  Vcadn  WM 
ttinse         l'avoir  montrée. 

Prov.  fl  lip.,  r.veiller  le  chut  qui  dort ,  Rr- 
veilicr  une  aiïaîre  qui  ilail  a&wupic,  cher- 
cher an  danner  qu'on  pouvait  éviter.  iV  me 
faut  Bea  éi'emer  £  chat  qui  dort.  N'tvtUkt 
te  chat  qui  dort. 


Prov.  ct  iig. ,  Jppeler  m  cHat  ttm 


pas  I 

~  -oï.  ct  lig. ,    _  _ 
Appeler  Ica  cncees  par  Icar  nain.  fm/fnHk 

Prov.  et  fK.,  if  «y  c  fmî  an  chat.  Il  ii'v 
a  absolument  petmnine.  Je  erofois  qu'd  v 
aurait  beaucoup  de  monde;  j'y  allai,  il  m'f 
afait  pas  un  chat,  je  n'y  xhs  pas  un  chat. 

Prov.  ct  Gg., 
se  dit  D'un  chanteur  qui  éprCWie  quell|lie 
embarras  dans  le  gosier. 

CniT,  en  Histoire  naturelle,  se  dit  de 
Tnut  animal  qtri  xpparticnt  au  même  genre 
t|ii<-  le  (  li;it.  /j-  lioti,  le  tigre,  hUapartl,  la 
prinihèie ,  etc. ,  sont  des  chats. 

(  iivT.si-  dit  encore,  dans  ccriaiiis  Art*, 
de  Plusieurs  objets  do  formes  et  d'usages 
ti'ès-divcrs.  Par  exemple,  on  nomme  Chat. 
Un  in^ilmmeiit  à  branches  de  fer  élasti(|ues 
rt  pointues, -doui  00  Se  Sert  pour  visiter 
l'.line  d'une  piété  de  canon ,  a(în  de  décon- 
vrir  II  s  i  liand)res  qui  s'v  troiiM-nl. 

CHAT  .lies  li.  s.  I.  Sorte  de  fruil  farineux, 
dont  l'éconce  est  de  couleur  brune  tirant  u» 
peu  sur  le  rouge ,  et  qui  est  renfermé  dans 
une  capsnie  béiistte.  Crasses  rh  ' 
Un  titra  db  dUleijpHii,  Càatuugnet  i 
Chdtaigntê  tMUt  Afer  Ât  I  ' 
de  châtaigaaM. 

Châtaigne  d'eau ,  Planta  J 
nommée  parce  que  son  fiuil 
la  châtaigne  ordinaire. 

cuiTAlaNUiAïK.  a.  t.  Licn  planté  de 
châtaigniers.  //  a  fait  abattre  une  châtaigme- 
raie  qu'il  utnit  prés  de  ta  ataison. 

CHÀTAICNIES.  S.  m.  Grand  arbre,  de  k 
famille  des  Amcntacées,  qui  produit  des 
rhâ!ai|,'nes.  Vn  de  eJUtai^iakn.  Oklf^ 
pente  île  teiis  de  rhdtaigiùtr,  PÊTCàÊt,  «av^ 
ccftiix  de  rhâfnii;nirr. 

I.II.It.II.M.  adj.  in.  Qui  est  de  couleur  tic 
cliàliiigne.  Il  o'csl  Knère  ij\ilé  que  dan» 
ces  locutions.  Pal  chiitun,  cheteur  el,d- 
taiirs.  Il  eut  invariable  quand  il  «t  suivi 
d'un  autre  a<ljei  hf  qui  le  «edlBc.  Otf  cAC* 
veux  châtain  clair. 

I    OUTAIU.  a.  t.  Manie,  fofm  Cattias. 
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ChItEAC.  s.  m.  FortrresM  enrironn^r  1 
lit  fo^v^j,  rtdcfro*  murs  flanqués  de  loiini 
ou  (le  bjili<ilis.  C/tii/rtiu  Mtiir  sur  un  nxÂer, 
iur  aat  manlngne.  Le  ckdleau  tie  fli'amur. 
(Uttau  fort.  Le  chalniu  comtnÊHuUthvUle, 
Le  thdinm  Je  fiHrenHes. 

ProT.,  l'ilk  prise,  rha/eau  rend».  On  Dt 
KOI  (ucre  Icoir  le  cbàtna,  dan*  \» 
bncRHa,  aund  l«  vilte  cat  prJw. 

Wm.  et  t  AAv/Av  dtâttmat  tn  Espa- 
«Kl  99nmt  ént  pN|jctt  en  ITiir ,  w  rcpal- 
«tdtaUniH. 

Oilm«,  Ai  «wci  d'Une  iMliitatiaa 
MÎjpwiriilit.  Jt  J«  «Mnm  <lm«  idw  dMltorw. 
(Ta  riaut  cMllMNb  ^4  rWnM  </*««  ameitm 

n  M  dili  par  extciiMon,  de  Toute  mai> 
■Mda  phiuDce  vaste  et  magnifique.  //  j  a 
it  Inmx  châteaux  diutt  cette  prwince.  Lu 
nr  lir  cMtetiH. 

Il  se  dit  f^nlemcnt  ()e  Certaines  résidenctt 
loyilr*.  le  chditau  île  H'inittor,  Le  ckàteaH 
ê<  f-'rrfndlrs.  Le  chàltau  de  Saimt-Qfud.  Le 
cià/ran  i/rs  Tnilrrîes,  ou  »iniple>MBl  Le 
rhàtrau.  Je         au  châtrmt. 

Ckàlriiii  de  cartes,  l'clit  «'ilincc  rjuc  lis 
taUoli  inaxiiCDl  a  rontlruire  a\t-c  dci 
cartel. 

PniT.  elfig. ,  Ckdirau  lie  carte,  Prlile  oiai- 
too  de  campagm  foM  taj/iUiiét,  «1  pca  mh 
liddiieni  bliie. 

CUtem  i tan ,  B  j  t  i  incnl  qui  M  renrcnie 
«|Be  de»  réaenroira  U'rau. 

En  irimes  de  Marine  ancienne,  Ckàtntu 
dt  p'.upe,  OU  CAdttau  ifarrièrr,  et  Château 
dr  proue,  nq  OMonif  tfmmnt.  Espèce  de  lo- 
gnnent  qui  était  4let4  «or  la  poupe  ou  sur 
b  proue  d'un  tunin  tu-dceme  du  dernier 
pont. 

tMitMiMM,  e.  m.  It  M  dbaJl  ancieime- 
Ml  de  0dm  qii  commAdeii  jbat  un 

diiteau. 

Il  s'est  dit  ^galcvenl  de  Celui  qui  avait 
droit  fk  fortifier  son  manoir,  «t  deivndre 
la  justice  (larts  une  certaine  étend ua  de 
fijt.  Le  châtelain  île  Cohcy.  Dana  ce  sens , 
dirnplojail  aussi  adjcclUement.  Xn/^enr 
tUttimniieteienJr^t,  On  disait  de  même, 
au  féminin,  La  chd/efaiiie,  la  dame  ehdtC' 
lamt,  !a  f  mmc  rlii  thJlrUîn,  ou  la  mai- 
Iresie  <lii  ch  itcau. 

Ju^  ti'dteUun ,  ou  simplement,  Chdtftmn, 
Le  ju^te  d'un  seigneur  chitelain. 

CHÀTELÉ,  Ée.  adj.  T.  de  Blason.  H  se 
dit  D'une  bordure  ou  d'iin  lanibel  chargé 
d(  plusirars  châteaux.  I-a  bordure  de  Par- 
Ittgil  et  le  hmbel  itjirtoii  sont  chdtrks. 

QIAtCLCT.  s.  m.  Vieux  mot  qui  «i^i- 
Sf,  Petit  château.  Il  c^l  rolé  longteups 
m  uuge  dans  quelques  villes,  et  |iarticu- 
licnnient  à  Pans ,  où  il  y  a  ru  deux  an- 
eim»  tbàteau»  :  Le  grand  Chdtetet,  où  l'on 
Radnl  b  joalk*;  M  lé  fKttt  Càtbdtt,  où 
"ail  tenait  les  prnwMmtrn ,  et  qai  fut  dé- 
Imil  c|tir|r|ne<  années  avant  le  premier. 

Il  signihait  également,  à  Paru,  La  juri- 
didioa.  Je  Irihuisal  oà  les  «rbiim  civiles 
<t  crii^ellee  jtigMiMtt  *n  preuici*  in- 
tUnre.  Conseiller  nii  Chdtelet.  Ntmln  lut 
CKàteltl.  CMmim'ssaire  au  Châtrkt.  Srntenc* 
<fa  Ckitekt.  Im  prncrdurr  du  ChuMrt. 

Il  s»  ditait ,  (unt  un  sens  analogue ,  Des 
jeridktiom  d'OrMaot,  d»  Moolpellier,  et 
dc^idqiMt  ««U-ei  villMi 
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jui  (tlit'Cion  du  seigneur  châtelain.  Dnui  dr 
chalellemt.  Érigtt  MM  ckdttUtnit  M  marqui- 
sal. 

Il  signiBait  aussi.  L'étendue  de  pavs  pla- 
cée aoua  la  juridiction  d'un  cbâtelaiu.  Cette 
/mnitie,  «Ai  Urm  ùak  dt  la  eUitMme  de 
tetlieu. 

CHAT-HCAXT.  s.  m.  (  Le  T  de  lu  pre- 
micre  syllabe  ne  se  prononce  pas,  *t  ta  de 
la  seconde  est  aspirée.)  Sorte  de  Mbon,  de 
chouette.  On  prétend  fw  kÊ  ehattdmtints 
l'Oient  plut  eliur  lit  »tdt  f  W  le  jour. 

cuA'rnaL  t.  a.  Punir,  con-ieer  quel- 
qu'un v»  K  WUtf  Ini  Wre  lonIMr  h  fHue 
qu'il  ntéfitei.  Cttt  nu  fît*  •  eMAr  «M 
fants.  Qmtiulél  pMtADittt  dt  nams  dUtkr. 
Les  yfmux  dont  Oiat  tàdUt  kt  Uommtt.  Cute 
w//»  j'eil  réroliée,  mtds  im  ta  chdtite  rigou- 
reusement. Chdiier  les  rebelles. 

Prov.,  Qui  bien  aime,  bien  r/iâlie,  Ccst 
aimer  véritablement  quelqu'un  de  le 
reprendre  de  ses-  fautes. 

En  terme*  d«  Manège,  Chdtier  un  che- 
1  't/.  Lui  donner  de*  coupa  ds  cnracbe  ou 
d  éperon ,  loraqui'il  refuM  de  faire  ce  qu'on 
exige  de  lui. 

ChItibb,  se  dit  aiis^i  en  parlant  Des  ou- 
V rages  d'esprit,  et  signitic,  Polir,  ririilrc 
plus  pur,  plus  correct.  //  «  «  /xri  «ttri  cfici- 
lié  ses  derniers  mt^-rn^^es.  Son  style  n  'est  pas 
assez  ehdtH.  Ckàlier  su  proie,  ses  l'trs. 

CnlTii,  ÉR.  p;irlicipc.  i'rosf  ehàliee. 

(;l<.4Tl^:nK.  s.  r.  Tror'  qu'on  pratique 
M\  portrb  des  grenicra,  ou  ailleuiv,  pour 
bisspf  passer  le»  cinls.  FtiiKttiit  CMflGiiud 
une  porte. 

CHJItIHF.^T.  s.  m.  Puniliun,  c'')n  <'clii>ii, 
ptine  que  Ton  fait  soii(Trir  .ï  n-liri  ipii  a 
f.iilli.  l/ger  châtiment.  Huile,  séi-rrr ,  r-i;ou- 
rnir,  cruel  châtiment,  f'nl  un  cluitiinrrit  de 
fjuii.  .S'il  a  fini  une  faute,  d  en  a  reçu,  il 
eu  a  sriuffrrt  le  r.'inliment.  Infliger  Uit  châti- 
ment, c/rs  cliinnienls. 

f.HATOX.  s.  m.  Pi  lit  tliat.  fFn  rhnloTf. 
Vn  pftit  chu  ton. 

C^iivTos,  fil  termes  de  Ijoiaiilqui",  ilii 
de  1  1  •  iiibl.ijedec  fleura  mâles  ou  femelles 
df  <  eriuitii  arbres,  disposées  sur  un  pi-il  ici- 
culf  prêle  et  ordliiairct  pi-iiil.iiil ,  Je  m.i- 
uiërc  il  uOrii'  [|ucl(|ue  .'I(i1i1,iikx'  «t^cc  U 
'jueued'un  chat.  Ae  *  ,  le  noyer,  le  cou- 
ilner,  le  chêne,  etc.,  dts  atbrts  à  cha- 
totts. 

CliATO.\.  S.  m.  La  partie  d'une  bague 
dans  laquelle  une  |Menrtt  MédCUie  »t  en- 
châssée, /xt  pkm  tit  tmtlUeéH  cinfiM. 

11  se  dit  auiei  de  La  piem  uwatée.  ESt 
a\iiit  au  doigt  WM  JcUi  raiifdr  A  «AnlMw. 

CHA-rooiixnnBlT.  m,  AcUm  do 
chaUMiUer,  ou  1^  eanaatfon  qui  an  «d- 
sulla»  ni!|u jfcpw^fe^^nii  laufaifeii^dintew^fe» 

à  rire. 

Il  se  dit ,  par  exltueigat,  de  CarUioci  im» 
pressions  aftdaliles  que  K^tcnt  les  acné. 
Cette  Aawuenfeowaf  dfewiWrnBdhngdin» 
lewAftMul* 

OtATOVil.l.R.  v.  a.  OuMcr  tn  ccrUii- 
nrs  pai  lirs  du  cnr|W»  furanettourhcment 
léger,  un  mouvement  invnlanlaH« ,  un  Iret- 
Millenitoi  qui  provoqua  «dinaîrenent  à 
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InuiHer  à  lu  /ilatUt  4u pilit.  fTlT  filUlUnifi 
lez  ixts  SI  flirt. 

I  rtn.  et  li;. ,  Se  rhntniiillrr  pour  St  faire 
rue,  S'exetter  a  U  gaieté,  a  la  joie,  pour  un 
faible  sujet ,  ou  même  sans  sujet. 

En  terme*  de  Manège ,  Chatouiller  un  cAe- 
<W  dt  t^pttam,  La  Imadier  Mnàwmaat  af«o 
l'éperon. 

CiivTUDiLiiK,  ac  dil,  par  cMcMion,  De 
inutïv  qui  produit  sur  in  acnidee  lopffa» 
siona  apéaUe*.  Le  rm  chataïuBe  te  palitit, 
Ir  gti^trj  la  nuÊtifMe,  rHarmaide  tàtltiidtt 

agréablement  l'areùle,  les  oreilles. 

II  signifie  figurémrnt.  Plaire,  flatlcr. 
Quand  on  lut  dit  du  bien  Je  ses  enfants,  on 
le  chatouille  par  l'endroit  le  plus  sensible.  La 
fiatitrit  tkakmUt  kt  onUlei  ért  gnmdt.  Dt 
ItU  ittfti  dthemt  «MatouHtet  «m  amtta* 
propre, 

CuiToi-itLK,  ÉF.  participe. 
niATorii.i.rrx  ,  rvsK.  ailj.  Qui  est 

fort  sensible  au  ehjtoiilili  iiieiil.  /m  plante 
des  pirdi  est  une  partie  bien  chnloiiillriisr. 
l'oiis  éley  rhiitoudiriii . 

Il  »c  dit  aussi  Du  cheviii.  le  che<.^l  est 
chatouiUrur. 

Y'xç.  f\  fsm. ,  Cet  homme  est  bien  cha- 
touiUrur, 11  >'oi!Vcise  aisément,  n,ie  Bche 

pour  peu  (le  rho'.e. 

Vif,  ,  (file  nifirre,  rrtl'  '  n  r\t  Im 
chuluusileuse ,  Il  l.iiit  I»  tr.i;ier  a\ee  beau- 
coupdc  cir( onspei  lion  ,  p.iree  que  1rs  plus 
légt^rca  erreurs  iiumiciit  de  grave»  inc4iO- 
véuivnts.  Prenex  garde,  ueuf  HniiMes  Je  UN 
point  birn  ehatnudItUJC, 

<:iiAT«>VA!(T,  Atm.  «41.  Il  se  dit  Des 
objets  aui ,  vus  ious  dîMtoails  as^tect» ,  sem- 
blent changer  de  couienr,  «ooihio  Teail  du 
chat.  Étoffe  chatoyante.  Pient  ekÊUlfMlt. 
Couleur  chatoyante. 

CHATOYEB.  V.  n.T.  de  LapUsIre.CiuHH 
ger  de  coulCNr  lolon  les  différents  aspects. 

CIIÀTKSB.  T.a.  Ôtcr  les  testicules.  Châ- 
trer un  homme,  tm  ehet-al,  un  chat,  un  bé- 
lier, un  laurnui,  etc. 

Chiffrer  une  tnùt,  MIC  dUMM,  Leur  faire 
u  ne  »|»  ration  qd  les  nwtle  lion  d!'4tat  dTa* 

voir  des  petits. 

Châtrer  des  col  rets,  du  fitgOU,  En  étcr 

quelques  Ii-^lons. 

tliiilier  lies  ruches ,  Kiilevrr,  Bvpc  un  cou- 
le.iu  de  fer  fait  exprès,  la  rire  et  le  miel 
d'une  rucbe. 

Châtrer  un  fmisîer.  Km  ùler  les  rejetons 
superflus,  (  luitrer  dis  nnlr.ni,  des  eoncom 
bies.  En  rclranelirr  ijuelfpies  tleurs. 

Châtrer  une  mue ,  iHcv  ure  f.nlile  partie 
des  jantes,  pour  en  re-.ierrer  les  rais. 

Cuirana,  se  dit  qiipl(|iir|jii« ,  figurément 
et  familièremenl,  en  parbui  Des  ouvrage* 
d'esprit,  et  signiis.  En  retrancher  es  qui 
risoque  les  bonne*  uaoeur»,  U  religion  on  1* 
gouvernement.  Martid,  damâ  etttt  édUiàltf 
n'est  pas  entier,  U  a  été  ekâiné.  On  «  dUM 
cette  iMtitt  tu  plusieurs  emdut^ 

CulTui,  in.  participe. 

Il  est  amai  suiiatatitif.  Cest  un  châtré. 
Foix  de  etdné. 

tMknEVK.  a.  M.  Celui  qui  fait  néliar 
dechluwr  les  animant.  CMlmuf  étddau. 
Couteau  de  chdtttHr, 

CHATTBHITI.  S.  t  II  sadil  dTUne  pcr- 
sonna  qui  aflîMia  une  conlenance  dnuee, 
hîiHibb  et  fallenir,  pour  tmmper  qnd' 
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/'o\fz-i<out  fellr  chMtnMile.  Ciiinnir 
■  ht  r  fin.'frmite.  Jt  a  èenu  fm'fr  In  cl,til- 
fr'v.  'r .  f  rampera  t)e\ .  Il  est  (:iiiilliiT. 

tll  \TTK«.  ^.  n.  Il  irilil  D'une  thaltr  qui 
fait  ses  peliu.  Une  efmlif  fjni  ttt  ffélt  à 
ckattrr.  Etlt  n  chalté  cnir  nuit. 

CHAt'D,  AI'UK.  ailj  Qui  a  tir  l.i  iliA- 
teur,  qui  donne  de  ia  chaleur.  Le  fta  est 
eliatuL  te  mM  eu  Htn  chaud  aujounthui. 
TimpI  dtamé.  Climat  cÀauti.  La  jotirnit  a 
4H  trit-eàmmk.  Ëm  eimulr.  Bain  chaut! .  Ftr 

tkHtdm  fèHf  cImmII  Ulttre  quelqae  tktse 
Mmtlv€tmkn  rimutes.  Prenirt  un  bouillo» 
€kami.  PiHtknut.  ft faut  manger  rtia  tout 
ekmiH/.  C me  soupe  est  6tm  tkmUk.  Vite  eàam- 
énthatute.  Avoir  les  niidt  dumdt,  kt  mm* 
On  dit  ad*ei4iialpm«nt  :  AouvcAourf. 
*  tiaiiil.  Servir  tkautl. 
Pleurera  chauffe <  larmes.  PtcurtreMai- 
»i«emcnt. 

Tempérament  chaud,  Ttmpérsment  ar- 
dent. 

Pror.  rt  Br.,  U  faut  battre  le  fer  ptmlant 
qu'il  tll  chaud,  Il  ne  iiint  point  se  rrllcher 
dan*  U  poursuite  d  une  afiaire ,  fjitiîTicI  flic 
est  en  hou  tiaiii. 

l'if:,  rt  lain,  ,  Cet  oavrai^  rsl  encore  tout 
chaud  de  ht  (urj^ ,  I  l  sort  de»  mains  de  l'au- 
teur, il  a  été  aihcM'  lotii  rfr(»mm<^t. 

Fig.  el  fam. ,  j1\fiir  les  pieds  chauds ,  Jouir 
Je*  commodités  Je  la  vi<-,  i^tv  àam  iiiin 
•itualiiiM  lu  iirciisr  et  K);rcable.  //  en  parle 
liien  à  son  aise ,  il  n  les  jtieAs  rhautls,  »e  dit 
jirnvcrliiHlriiw  nt  D'un  homme  qui  parle  da 
ftaog-fiuiit  ile>  uiticreit  et  de*  douleurs  quil 
n'éprouve  D!»». 

ProT. ,  rroides  maint,  chaudes  amours, 
Lirniclicordc» 
an  tempérament  ardenl. 

ttot.  et  fig. ,  lia  la  main  ehamk,  wdk 
Otfcluiqui  gagne  plusieurs  partitammilc, 
à  certains  j«>u\  où  le  gagnant  fali  looioun. 

PrOT.  et  fig  ,  //  ne  troutt  nrn  de  trop 
fhiiud  ni  de  tmp  froid,  M  n'y  9  mm  de  trop 
chaud  m  de  trop  froid  fimir  ml,  M  dit  IKan 
lliwiin»  ■«irle,  qui  veut  lout  avoir,  qui 
|mad  4e  toutes  mnim. 

l*rov.  et  fig. ,  Si  i<ous  n'atrt  rien  de  phu 
thaud,  \<mii  a'at'et  que  faire  de  sau^r,  se 
dit  Pour  donocr  à  «nlcMM  à  luw  pcnonoc 
qu'elle  se  flattt  tniRmcnl  de  quelque  ca- 
iwranrp. 

Uam  chaude,  Jou  où  une  personne, 
eeurlRT  ^ur  li's  priioux  d'um  autrr  les 
ypin  l'ci  ines,  ii-roil  des  l  OupS  dam  ui  >  li 
ses  mains,  qu'elle  teod  derriera  «Ile,  et  «iuit 
dfviner  qai  tNchéi'.  Jmm  à  le  mmn 
chaude. 

Prov.  cl  tîj:.  ,  f.f  rendre  tiiut  chaud,  le 
rendre  cÂnud comme  liiatse.  Se  \riigir  proinp- 
IriiiPDt  de  qurique  tort  qu'on  a  reiju,  ou 
Foire  une  repartie  vive  et  prumpte  à  un 
pr<>|>os  piquent,  if  m'mjmtém  — mw  tav, 
mais  je  le  M  «i  ttmki  dàmâ  mmmê  imb». 

ÉttttHmiétt  le  dh  Dei  fawellw  de  aiul- 
qtM'i  tain»iix ,  et  laptHiê,  Bira  «■  cheleiir. 
CAmmut  titÊiuk, 

Cll*cn»,  ae  Âl  timi  Des  vèlrmenls  qui 
coii<.pr«riit  ««  «uymeMcM  la  chalciir  iMtu» 
rvlledu  carft.Cuàiiii$,têmmUmiitsttM 
et  cfi'iud. 

I!  sigi»ifW  igaleniMil,  Qui  engniatle  la 
dbJear  ialéricnre  du  «.«rpt-  te  «n*  ait 
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Fièi-re  chaude,  Fièvre  ardente,  fièvre  ac- 
ronipa^ort»  ilc  drlirr.  Ci-ltf  locution  n'ni 
pditil  uiitw-  (Uns  le  l.>ny.ij:c  mt-dital. 

J'i  ov.  fl  (3g.,  Tomber  de  tiét  i-e  ra  chaud 
mal,  ToMber  dW  dut  Ilèbcuk  deM  un 
pirr. 

Chiiiu,  sijînilîi-  rii;ui'émei]t.  Ardent,  pas- 
^«nnc,zélé.  C'r.>t  un  homme  chaud  eu  umitiè. 
Un  ami  chaud.  Un  ekmmlftniêlUI,Émeha'Al 
sur  uiu  affaire. 

Fwm,,  il  B'ut  midkaad  ni  froid,  se  dit 
D'M  hoauM  qut  ne  ae  détermine  ni  d'un 
cité  ni  de  l'atttn. 

Fam. ,  Être  ekimd de  «vi,  Aftir  «•  fem 
trop  Ui. 

Styk  dùuul,  Snle  aalnd. 

Eu  termes  de  Peinture,  Timi  ekmd,  co- 
ioris  chaud.  Ton,  coloris  brillant  et  vigou- 
reux. Ou  dit  aussi  dans  ce  sens,  Um  taSlrem 
chaud  de  couleur. 

À  la  Guerre,  Mtion,  affaiit ekuude,  at- 
luque  chaude.  Action ,  alTaire,  (Maiiae  oà  le 
rombat  est  sanglant.  Oa  dit,  MT  MleDMon, 

d-iti-.  Ir  langage  otdiauira,  ZadiqMi*,  la 

querelle  fut  chtiar/e. 

Alarme  chaude,  Crindc  cl  soudaine  alac^ 
me.  JJuNuer  une  alarme  6ien  chaude. 

Fig.  et  fam..  Lit  donner  bien  chaude.  Don- 
ner une  grande  atarme,  en  iaisauL  le  mal 
plus  t!;randqui'a  «'«t. Hmm» tu demUèit» 

chu  Iule. 

Cuiui),  signifie  rncore  figur^ment, 
Pntnipt,  qui  se  invX  Hii  ileruent  co  tolfr»-. 
//  est  chaud  et  emporte,  il  a  la  téle  cluiu.de. 
On  dit  dans  le  luétue  m:iis,  M-oir  le  sang 
chaud. 

CHkOO ,  signifie  quelquefoit,  RéeenL  Cela 
ttt  cflcew  teett  chaud.  H  m'apjpanu  la  nou- 
eeUt  tmtif  cdnA.  Ce  mhm  est  (bmîlier. 

Ou«**iircai|l1aierai*i  romme  subtlantif, 

daue  le  sens  de  Chkleur.  Ilfmt  grand  chaud. 
Avmr  eUmml,  Sei^fiir  le  èhatu  et  k  froid. 
Nnuftr,  /timffer  de  chaud.  Crever  de  chaud. 

Il  fait  rhaud  tloas  cette  chambre  comme  dans 
un  fnur,  comme  dans  une  e'iuiv. 

Tenir  chaud,  se  dit  l>es  vêlements  qui 
protègent  contre  Ir  froid,  on  qui  augmen- 
tent la  chaleur  naiurrtie  du  corpe.  Cet  habit 
irons  tiendm  chaud.  EUt  m  ftil  mm  rtèt  qui 
lui  tiendra  chaud. 

Vie.  **t  f-ini.,  faisait  chaud  it  cette  af* 
faire,  a  celte  action,  a  celte  iitlmjue.  On  y 
courait  de  gTSmU  dai.prr?.  //  se  i^arda  bien 
(/■>  nitrr,  il  r  faisait  tmp  cliaiid. 

Prov.  et  (ij;.,  .Soiiljler  le  chniid  et  le  froid, 
l.oiirr  rt  lil.inx  r  une  m^i<^  chose,  parlci' 
pour  t'I  <-r)rtiri.-  line  peremiie,  élf«  tOur  à 
tour  d'avu  toiilraîrt's. 

Fig.  et  fam.,  Cela  ne  lui /ait  ni  Jrmd  ni 
chaud,  se  dit  D'un  homme  (|ui  reste  indif- 
forent  sur  Une  alfaire. 

F'ig.  et  fem.t  Ceh  Hefukmekimd  ni  froid, 
se  dit  Deeequi  tieeert  ni  «ae  Mit  à  une 
alfairc. 

À  Là  cnàODit.  loe.  edv.  Sar  flaeure,  daea 
le  premier  mom««rt.  Celme'ultfiàtàlaekmide. 
Om  attmftm  tetutemi  à  la  chaude.  Il  est  fa- 
milieTi  et  il  TieiUil. 

CHAI?DEAV.  m  Sorte  de  brotiei  ou  de 
bouîNon  cliatid,  que  l'on  portait  quelquefois 
aux  mariés,  le  matin  du  ieodeeMin  de  leurs 
noce».  On  le  dit  aaiii  de  Taaie  bttïMon 
clieudc  II  vidUiC 

«■AttMNMHT.  ndKr.  Da  tNMièn  qm  h 


CHA 

chaleur  se  puisse  ronserrer.  Se  éim  WUr* 
se  tenir  ehaudement.  Mettre  Je  la  riaudk  À* 
tyint  le  feu,  pour  In  tenir  chaudruiritt.  Ouui 
frtrt  ehaudement  ihins  cette  chrinilirr. 

Il  si^nilif  lij;iiiéitu  iil ,  Avtc  ji  Jiur.nec 
xi\ar'i[c.  i^oursin^  re  chniidenifnl  tinrnfhrf, 
une  i^esanne.  Prendre  uce  iiff'.irr  chiii'ir. 
ment.  Celle  affnire  a  rte  simir  elt  iur/rij'en!. 

rtMl  DIKHi;.  1.  r.  Grand  v:us«au.  cidl- 
nairement  de  tui^rr,  où  l'on  l'ail  lu-rr, 
bouillir,  chauffer  rjurlipic  cUmc  Chnuii-'f 
de  cuifiae.  Chaudière  de  lantuntr,  de  nilU 
JMCr  db  encre,  ek  bmssrur  de  bière. 

Càtiudlke  touillante,  Chaudière  oô  il  j  t 
an  liquide  Iwuillaiit. 

CfcniaH»»  à  vapeur,  VakKH  di  artiMi 
de  iMe  on  de  fonte  dans  Icqnd  Fcie  k 
tnunfànneca  vi|Mnr.  JEBefaufitordrcrf» 
tnacMie  d  v^mttPtt  cwi^ 

CBAOraON.  e.  m.  Petite  chaudière  i|Bi 
a  une  anse,  et  qui  sert  prinripsiemnl  àk 
cuisine.  Faites  bouillir  cria  dtms  un  ehmJm. 
heure'  un  chaudron.  Mettre  un  ehumiim 
sur  le  Ira. 

CMÀ|}OR4)\.N'ÉE.  s.  f.  Ce  qu'un  chtodron 
peut  çonlenir. 

rilAFDROKMcaiB.  s.  f.  L'art,  le  con- 
n\ci\  r  du  rliaudronnier,Ctltenlenn«kll' 
li»e  de  chauili  nnnier. 

<  HAI  DRONMIER  ,  IFRE.  s.  Artisan  qni 

fait,  qui  vend  des  chaudrons,  des  BUniuIrS, 
fl  aulres  Uilrnsilrs  de  cuisine,  de  fef  W 
<lr  cui^^e.  Maître  chaudronnier.  SouHque^ 
chaud-nrinier. 

CHACrFA&E.  s.  m.  La  quantité  de  Ml, 
nu  de  tout  autre  romhuslifale,  qn(  fin 
(  onsomme  dans  une  année  pour  IC 
fer.  llm'ea«eâtei)iin»imk§AéiiifeKrmm 

de  coDper  tint 


chauffage.  Bail  dkSma 
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Wfèt  an*  ceiKiïn*  quantité  de  bois 
pour  w  «Âauffcr.  il  »iiii  son  chaMgtém 
leKe  farét.ilmmit  mat  de  cordes  éèiisfmf 
son  cAauJfatr.  Dnit  de  ehaufjbge. 

CHAUFFE,  s.  f.  T.  de  Fonderie.  Liea  ooss 
jette  rt  «(■  linilc  le  Ijoi»  ([u'on  cmpïoicàl» 
fonte  dis  pii  rts. 

CHAi'FrE-ciRK.  S.  ta.  OCScier  d«  ck» 
ceilerie  qui  avait  la  oharie  dw  chialw a 
rire  pour  m  riter. 

CII.»lIFftn.  »  I  r;<,,,lrt-  chaud.  Cii"<f' 
ferle  ftinr.  (  haiiffer  un  ixiéle.  Cl'Wjjfmî'i 
dr-i/><  Chauijrrd*  Ceau.  Se  chaaf)<r  iei  f  "'^'> 
les  mains. i.)i\  l'emplnir  aussi  avec  le  [irnitaia 
pi-ïAf>piirl.  /  enez  l'iiiis  chauffer. 

I  I.;.  <  l  t.ini. ,  Àllei  lut  dire  ceh.  (t  ■HUI 
clirihflrr  au  Clun  de  ma  frit.  Vous  ne  S*W* 
|jas  lju:u  venu  a  lui  leair  te  lanjige  d»a» 
un  lieu  où  il  serait  le  maître. 

Prov.  et  fig..  On  saura,  on  verra  de  yau 
bois  je  me  chauffe.  On  saura,  on  verra  « 
quoi  je  suis  capable,  quel  borooe  j"'^ 
S  d  m'attaque,  /e  ktfim  vér  d*  qud  w*» 
je  me  chauffe. 

Prov.  et  fig. ,  Haus  ae  noms  tke^ffMtjm 
du  m/me  lois.  Nous  n'avons  pealoialiMi 
sentiments,  les  mêmes  opinions. 

Absol.,  Ce  bois  chaufjr  plus  que  td  «mW. 
Il  brûle  mieux,  et  donne  plus  de  rhskor- 
En  termes  de  Guerre,  Chatifjrr  un  pW» 
Faire  tirer  vivement  l'artillerie  sJirccp»'*- 
Fig.  et  faœ.,  Chanf}er  quelqu'un,  L»»U- 
auer  vivcasent  |»r  de»  niaonocoiM'* 
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•M  fiwriUèwiat,  fWn  «a«diow  ««ec 
|HMi|»lîUiJc  on  avec 
m  fiemt  affaire,  tittm 
tCstf. 

CaiurnB,  est  aussi  Dculrv. 

V'tf.  et  faim.,  CW  on  bain  fui  tkauffr,  se 
dit  D'un  RTt»  nuage  qui  OMiiice  da  k  pluie. 

ProT.  et  fig, ,  Ct  nesl  pm  ftmr  «M  fii« 
<r  Acr  ckmifft.  Ce  n'ast  ^  pO«P  «Hittite 
Mic  cbote  est  préparée. 

Guvrri,  âa.  participe. 

caACPrBMRTTB.  S.  f.  Eapèce  de  boite 
awcie  de  plusieurs  trotif  parle  liant,  cfana 
lM|Mlle  on  rnrc  du  Crti  pour  se  tenir  1rs 
|Md9  c4iaudi.  lt  y  a  aiis&i  dei  chaulfcrt'ttn 
de  trrrf  cuite. 

CHAI'FFKHIK.  s.  r.  Korge  ilestioée  à  for- 
pr  Ir  Icr  qu'on  vrut  redairc  en  barres. 

mAUl''l'Ki'R.  m.  Ouvrier  chargé  d'en- 
irriftiir  le  fni  <i'iiric  lorge,  d'one  machine 
a  fapeur,  etc.  Ou  dit  aimi,  adje<'li»'eroMii , 
Onrwr  ekouffeur. 

CHAlTFPniK.  s.  m.  Lien  d'un  i<u>nasi<  rr, 
vk  les  religieux,  les  religieu^s  \ont  se 
tktntt*r.  Cest  l'heurt  m  1rs  ntignutet  sont 
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Il ^ol  A  uni.  tel  Im  tMtliM.  d'Un 
•Mfaoit  «A  h»  conéiKH»  et 
laan  root  et  chkidll».  On  dU 

CatvrvoiR,  sisiiilla  Mcarè 
dMud  avec  lequel  on  couvre, 
naïade,  uoc  personne  qui  est  en  neaf.  ùm 

bâ  m  mis  lÀutiturs  chtmnoin,  et  m  nt  peut 

Il  se  ilit  également  dUo  lingade  précau^ 

ÙOtt   I,rii:r    lc:i  f« 


CMACFaoïi.  a.  m.  Gnad  ToBrà  coire  la 
chaux.  On  4it  pkw  wwHwrinmiBt,  l>Swr  à 

eu  M  FOmmnL  ■.  a.  Oufritrqd  fait 

CHAUL.iOB.  S.  m.  T.  dUflrfealL  IrJion 
de  chauler  du  blé. 

r.liALi.KR.  y.  a.  T.  d'Agrirult.  Faire 
tremper  tiu  blé  dans  de  l'eau  da  cbaux , 
fini  de  le  semer. 

C««ULS»  ia.  participe. 

CBAIIMMC.  a.  m.  T.  d'Agricuil.  Action 
4i  «Mper  le  chiamc ,  ou  La  tetnps  auquel 

OilÔvC.  e.  a.  T.  de  fiotea.  Tige  her- 
bacée, crettse,  simple,  garnie  de  iMtuds, 
qui  est  pmpre  aua  graminéca,  IcMas  que  ie 
blé,  l'avoine,  etc. 

Il  signifie  phia  «wB— Iwewiit,  en  Agri> 
ruUuir,  jiartie  de  la  tige  dea  blés  qui 
rnie  dum  le  champ  quand  on  les  a  coupé». 
Ug  ehammft  MM  kmalt,  taM  f»U,  SdU  Je 
tiaumte.  Le  eimmtmt  éfiÊnélhtIUèn. 
Brûler  let  ekaumu. 

Il  «  dit,  par  eilwMinn,  d*Un  champ  on 
k  tékanoia  est  encore  sur  pied.  GUI»  aam- 
pngnie  de  perdrix  s'est  allée  rrnteflrtélÊtu  n» 
ckàmme.  anttrr  un  eAaume. 

li  !><;  dit  souvpdt  aussi  de  La  paille  qui 
tOttvre  maiMin»  de  »ill»se,  les  liabila- 
IO»d''  [i.n ':i ,1/ jM '-i/r  fj,', .  (.■  i''  :<■  c/uiumf 

H  »«  dil  cmore,  par  exlrusion  et  po«tl- 
qu^nient.  en  |iarlanl  D'une  t  liaumirre  quel 
rooque,  Kire  mi  mus  U  chaume.  Fivrt,  Ma- 
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e.clu.T.d'ABrlMll. 

OiaaMi,  ix.  participe. 

OUOUtinB.  s.  f.  Petite  OMisoD  couverte 
de  cèeiUM.  Petite  chaumtèrÊ.  Jt  kigi  daiu 
m»  wlOTwtfii  r  Cest  KM  pajt  /mil»»,  «A  fta 
M  trtm*  f  M«  des  eàtumuim, 

OMuniNe.  s.  r.  feiite  dMomikc.  Urne 
pam-re  chaumine. 

CMACSSAirr  ,  AITTE.  adj.  Qu'on  chausse 
facilement.  Il  ne  se  dit  glMTC  qM  Dca  liaa. 
lin  bfii  fie  .ime  est  plus  fàtlUItlIt  fIt'iHt  éùS 
•if  /il.  Il  est  peu  iisilé. 

<:iiAr.ssF..  s.  r  Pièce  d'étoCTe  que  lea 
meiiilirr^  des  iitii\cr>iités  portent  sur  l'é- 
pitule  dan>  les  fondions  publiques,  ctqu'on 
nomme  a4is^i  Chaprron.  Cbtiti^sr  (tf  doctrur 
en  ihMiigie.  Chriiis\f  n'r  i'^-^lnr  'r,  'Ji-.m; 

Ciiantsm,  .ie  dit  au^si  d  L,  n  ,111  île  drap 
lailléc  rn  cipiiihon  pointu,  in  s  laqvelle 
on  pas»Ë  de»  liqueurs  quj  ont  besoin  d'être 
clarj  liées. 

I  Àaasse  d" aisamcfs,  Le  tuyau  dea  latrines, 
qtii  eat  eidipeîw.MBUI  Je  pelwrie  levétoa  de 

ouimtla  1. 1.  Letde  JelHi*  qii*«a  Ait 
"  "  !,  d'an  teogi  pour 
ir  rcMi.  la  dUemdi  iTm  éSmg.  La 

n  ae  dit  mbw  dOlae  In  <e  i|iri  ae  bit  dene 
fee  Hen  bae,  humide*  et  maricegrux, 
ponr  aanfr  de  ettenna  depeaiaBa.  Chaussée 
soutenue  de  maçonnerie,  ét  /rihiit,  etc.  Faire 
une  chaussée  Jans  un  aurair.  ta  chaussée 
de  Brunehnut.  f^s  Romains  ont  fait  la  plu- 
part  drs  cmnr/f  chemins  dans  les  Oaules  en 
manière  de  chaussées,  et  ils  y  emplayaieni 
beaucoup  de  chaux. 

II  se  dil  encore  de  l  a  partie  boniWe 
d'une  ni''  "u  il'un  i;rand  chemin,  qui  eil 
entre  dt  wx  re\rrs  ou  deux  ruitseaux,  ou 
entre  dr  ux  bordures  de  pierres  rustiques. 
Les  voiium  rvi^^enf  sur  fa  chaussée. 

fionfi  ri  r  i  1  r  -  '  Dénomioalion  sons  la- 
quelle  ou  i  oiujin  nJ  tout  re  qui  Cftne^me 
l'administrai  ion  publique  duns  In  eonlet  lion 
ct  l'pDtrelieii  des  routes,  dvs  punt^,  iles 
canaux ,  etc.  Directeur  général,  inspecteur, 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  fl  y  a  trente 
ans  fu  'd  est  dtms  tes  ponts  et  chaussées. 

École  de*  pnmti  et  chausstks,  Rcole  spé- 
cialement dMiiofe  i  fimcr  de*  sujets  pour 
let  tnveu  de  cette  pertie  4e  l'ndmioiatni- 
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.  Im  mhtn  dv  Mnln. 
/>  «Hw  e'dMir  «ecwe  Mt*s 
qu'à  ret^e  tàttmnk.  Il  te  dit  pli 
reroent  de  Lt  perlie  d'vne  nviioQ  cM 
au  niveau  da  Hcnin.  Jfkuki»  Jf 
chaussée. 

CHAUssl^nBD»      m.  Insiniment  de 
m  de  cnir  dent  oo  ae 


lier. 

CHACrs.SE8.  V.  a.  Mettre  d«i  bat,  des 
souliers ,  ple.  Chattiiter  ses  bat.  (JMiMStr  tes 
sou/ifr.1.  On  dit  de  in<<a»«,  CâlHUmnht èlU, 
f/r.t  xiMlirrt  à  4[uelau'un. 

rit;  ,  Chausser  le  cothurne.  Se  mettre  à 
composer  da»  traaédiea.  On  le  dil  également 
tfwn  ■etnrfidfeiiiye  dem  h  tmfMifc 


 :r  le  eothurm,  aenrend  anasi  en 

nitnwiie  part,  pour  dire,  Efnfiersda  style. 

PIg.,  CMHMer  k  Aradetfuin,  .Se  wltre  à 
conpoaer  daaenaédiaa.  Oo  le  dit  égaleaMOt 
D'un  acteur  oui  e'eMegre  dan»  la  comédie. 

En  tcmice  Je  Mendge,  Chausser  les  étriers, 
Enfoncer  trop  avant  aes  pieds  dans  le* 
étriers. 

Chausser  les  ipermt  à  quelqu'un.  Lui  met' 
tre  les  é|ierons  en  le  faisant  chevalier. 

Fig.  ct  fare.,  Chaïutir tk fi^  kti 
à  quelqu'un,  Peanoim  de  prit  qe 

qui  s'enfuit. 

FIg.  et  t«Tti. ,  Se  chaiiiter  une  npininn  rlan.l 
la  téie,  .S'cntf'iT  d'une  opinion,  il  se  prcod 

tOlIjr  ^)^^  I  '>   rnii  u  .  »ise  part. 

CHKitkra,  atcc  un  nom  de  personne  pour 
régime,  signifie.  Mettre  une  eiiaaMlure 
i  quelqu'un.  //  Juut  rhausser  cet  enfnnt, 
FiiiteM-vous  chausser  p.,T  i  i.'ne  domestique. 
On  l'emploie  dans  ce  m-uj  avec  le  projiom 
personnel.  H  ne  sait  pat  cMeie  m  nUweW. 
tJtausset-voHS  donc. 

Ce  cordonnier  chausse  bien,  chausse  mal. 
Il  fait  bien,  il  fait  mal  les  cbausavrcs.  Ct 
cordonntertimttim  m  «/■  tiliaiii'ir  JMri»  bt 
famille.  Il  Ml  nadaniheMem  é 
res  pour  UB  tel,  p«Hr  tOMt  h 

Cette  ptHÊnm  «Wmr  endb  à  w«mi  , 
U  cet  Jwieile  de  lui  Clin  dn  dMMunmt 
i|ai  i(d  ei|i«M  Mea. 

Fic.«t6n.,  Cntm  kommfnl  n'ait  a» 
mtim  rilwitifr.Oniielepenandepeiné» 
ment. 

Ce  bas,  ce  toulier  chausse  Hen,  Il  v»  bien 
sur  la  jambe,  sur  le  pied.  Ce  soulier  ndM  • 
chniK'e  bien,  ne  vous  chausse  pas  bien. 

Par  analogie,  en  Agrirult.,  Chausser 
un  arbre,  une  plante.  Entourer  de  terre  le 
pied  d'un  arbre,  d'nne  plante,  pour  tea 
soutenir  et  favoriicr  leur  accroiasement. 

C«vrt«»»,  ««t  nuRsi  nwifre;  tnnis  alors  il 
Ht  s'emploie  que  dans  ees  phrases  ,  (  linus- 

ser  n  six  points ,  à  tept  pomis;  chautter  à 
tant  rie  fH^nif,  l'rtrtcrdw  aesKen  de  telle 

ou  telle  longueur. 

FIg.  et  fam. ,  Ces  deux persnnnei  rhniissenl 
à  même  pmnt,  tout  chaussées  à  même  point, 
KIlea  ont  aCnie  hoMUVBtae  indlMtloar 

etc. 

Chiusi>,  àx.  participe. 

Prov.  el  6fç. ,  /j-s  cordonniers  sont  tes  p/u* 
mal  chdiis.ièi ,  C)n  néglige  ordinairement  le» 
avantages  (pj'un  est  le  plus  à  portée  de  w 
procurer  par  son  état,  par  sa  position ,  etc. 

Fig.  et  fam..  Elle  est  toute  des  mieux 
chausséett  w  dit  D'me  fcnuM  dn  bon  ton , 
d'une  petite  nmltrrow.  H  ne  ^mdrtstrqu  'aux 
m/eux  rAewiAt,  il  ne  eonirtiee  i|ve  da  pcr* 
sonnea  jolice  «t  de  qoeRtA. 

Prov.,  iFtiffiiif  ra  akd  chaussé,  Anflw 
»«,  S'enfiiir  eo  loole  nite,  sans  pnndieie 
tempe  de  s'habiller. 

ctiAPSSlSi.  s.  f.  pl.  Une  culotte,  on  ce* 
leçon,  la  partie  du  vêlement  des  hommet  , 
qui  couvre  depuis  la  ceinture  joaqu'ausoe* 
nom.  CAausses  de  drap,  de  velours,  de  cki» 
mois.  Chausses  de  tode.  (Aausses  d" écartait» 
Prendre  tes  chausses.  Mettre  ses  chaatitt. 
Attacher  tes  chausses.  Boutonner  set  ehamt' 
.tes.  tertre  chausses  bas.  Il  est  vieux. 

Chnusses  de  page.  Chausses  courtes  ct 
plisséea,  que  purlaimt  le*  pege»,  et  qu'on 
«padilt  eauijftiiitwr. 
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ProT.  et  if.,  tt  m'apasdtcAmutt,  II  *M 
Ciirt  |Mttviv. 

Prov.  el  bass. ,  Tirer  set  rfcwmei.  S'en 
aller,  s'enfuir.  Fa-t'tn,  tir»  tel  tknûtu.  O 
tira  ses  chausses  île  fjonne  heure. 

Prov.  el  Gg. ,  Cf//*  femme  parte  les  chaus- 
ses. Elle  e»t  |>lus  maitreuc  dan$  la  mai»uti 
que  son  mari. 

Fig.  tt  pop. ,  Tenir  qni-frfii'iin  im  cul  et 
tinx  chi'i'isf,  I  serrer  df  si  pri-s,  qu'il  ne 
pFUt  échapper,  (jn  il  ne  peiil  s  inipétlit-r  de 
(.lire  ri- ipidn  veut.  Il  iignilie  .luisi,  S'ac- 
cuprr  lie  queliju'uii  pour  fx.niiiiiicr  cl  ccn- 
•Urer      coicihiite,  m\u  laractei p. 

Prov.  el  fig.,  lùiiic  tliins  ses  c/iaitsscs, 
Avoir  une  grande  pi  ur. 

Prov.  et  tig. ,  /l  a  ta  clef  de  ses  chausses, 

<lii  D'un  jeune  lioaoM  «foi  n'cU  plus  en 
^ge.  d'être  cnâlié. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Prendre  SW  eut  pour 
ses  ehaussej,  Se  méprendre  gro$:>ièrenient. 

Chàdssbs,  se  disait  aussi  de  Ce  qui  aert 
ordinaircuieat  «  couvrir  le»  jambe*  et  le» 
pied»,  «t  M'a»  momm  wijounl'hiû  Bm. 

OMIMHnm.  «.  m.  MurdMod  qui  hit 
«t  qyt  wml  de*        des  booaeu»  etc. 

CkmanHn-ionnftier. 

CHAOUB-TllitPE.  s.  r.  Petite  pièce  de  fer 
à  qnRtn  ou  pluueurs  pointe*  fortes  et  ni- 
Clia,dMlt  II  aren  trou  \e  toujours  une  en  ha  u  i , 
de  quelque  manière  que  la  pièce  de  fer  auit 
jetée.  On  jette  des  chausse-tmpu  dmu  du 
gués,  dans  les  m-erit/rf  it un  camp,  pour  en- 
ferrer tes  homates  rt  In  c/umux.  Semer  des 
ehausse-irapes.  yen/errer  dans  des  chausse- 
trapes. 

Il  se  dit  é|;a1empnt  de  Otrtaîn?  pièces  qnt- 
I  on  teiul  pijiir  prendre  les  Ijile^  puaiilLS. 
Dresser  une  c)uiinit-l>  iij>e.  Mdtniiet  tJmUiSt' 
fapes  dans  une  foret. 

CMAnisa-rnirK ,  se  dit  d'fne  plante 
trcs-enminune  dam  les  lieux  iiiciillos  et  le 
long  de»  clteioîn»,  qui  a  m-s  llenii  ariiiec^ 
d'épincj  disposées  a  peu  piis  l  oiiiiiie  le» 
pointes  des  rhausse-trapes  doul  on  se  sert 
4  la  guemv  On  hi  immm  mmi  Chuntou 
ètoi'e'. 

CHicssETTE.  S.  t  DcirIImw  dt  toile, 
de  fil,  cl c,  que  l'OB  met  M»» du* liu.  Vue 
/Mtie  dâ  eKmuMm»  CkmuMOitàéuiii^  0»t 
ehttHSMHs  pour  dtt  tjfimtt. 

CHXV&SOKit,  Wh  UMUisure  qu'on  met 
eu  pied  par<d<Mom  les  bes,  et  quelquefois 
par-dcMue,  Vue  /wm  di  rAmumw.  Dir« 
cÂOMSiwis  de  toik.  Des  chaussons  de  fit,  de 
«Mm,  de  Jmir.  Du  dtaussons  de  flanette. 

Pig.  M  fuil.,  3%wr  son  équipa^  tiendrait 
dans  un  cAeiKtiM,  tt  dit.  en  plauralaal. 
D'an  bomne  qai  ■'■  guère  &  Unge,  de 
bardes. 

Chavssou,  se  dit  aus^i  d'Une  espèce  de 
soulier  pint  à  semelle  de  feutre,  de  bufllc, 
etc.,  drint  on  »crt  |>our  jouer  il  la  paume, 
pour  faire  désarmes,  etc.  H.i  se  mirent  en 
c/tiïiisjfiii\  /xtiir  jaiirr  Iriir  fxirtir  de  paume. 
On  appcilu  CJutusscms  de  M,  de  danse.  Des 
■ouliers  fort  légers  qui  servent  pour  danser. 

Cuvussoa,  se  dit  encore  d'I'iie  sorte  de 
pitissrrie,  qui  cuiilieni  de  la  iiianne{.iil>> , 
de  la  compote  (111  des  (  unliiuii-s,  cl  qui  est 
failp  d"uo  rond  de  puu  replié  sur  " 
Ijcs  chaussons  se  serx-ent Jrcids. 

CUAvasDU.  •.  f.  Ce  que  l'oa 
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pird  pour  te  chaimer,  OMMae  le»  Mvlicn, 
les  pantoufle! «  le»  bottes»  de,  S 

sure.  Chaussure  mqpMOae,  fié^mte.  Chaus- 
siirr propre.  C  hiiussureà  l'Ûttique.  Je  dépense 
tant  pour  ma  elmutiu*, 

Prov.  et  fig.^  Trotntr  chaussure  à  son 
pied.  Trouver  juaimncnt  n>  qu'il  faut,  ce 
qui  convient.  Il  ledil  aus^i  D'une  personne 
qui  en  trouve  une  autre  capable  de  lui  tenir 
téte. 

THArVF.  adj.  des  deu«  genre*.  Qui  n'a 

plus  lie  ilievcux,  ou  qui  n'en  a  guèl'e. 

/l'Huine  t'hatii'e.  r\innir  chmîve,  DrtTnit 
clu:iiir.  Étrtchaus-e.  J\-Oir  Ut  litr  chmu  r. 

Pi  civ.  <>t  lîg.,  L'occasitm  est  chauve,  Elle 
•  st  dillicile  il  atààtt  on      ^js^B  aomcnt 

po[ii'  la  saisir. 

I  iMi  VE-soiRis.  s,  f.  Mammifère  vo- 
lant qui  .1  de»  ail^rs  membraneuses,  et  qui 
ressemble  à  une  souris,  pour  !;i  loriiiv  et  la 
grostcur  du  corjis.  Les  chtim-es-suuiis  nrcom- 
meneentè  voier  que  te  soir. 

II  aedit  tuiii,  cii  Ilistoire  natnrelle,  de 
Ploriem»  iNlm  «aiiMi»  qui,  pourvus 
d'an»  nembrtdeiHes  coome  h  cbauve- 
wurU»  ont ,  ainsi  qu'elle,  la  beuité  de  s'é- 
lever dens  l'air.  CAnwi'e^raMm  mittaraigne. 

ouamaL  ■.  f.  Em  dVwt 
cluiave.  Il  «ieUNt. 

CHAVVIII.  v.  n.  II  n'est  usité  que  dsnt 
eeitcpbrasc,  Chauvir  des  ortiiks.  Dresser 
les  oreillee  ;  cl  U  M  *e  dit  Dct  cheraux , 
dc«  inuleU,clde>iDet.CrcA<M/dlMH^</M 

oreilles. 

CIIACX.  s.  f.  Il  se  dit,  en  Chimie,  d'Un 
alcali  qui  se  trouve  ordinairement  combiné 
avec  certains  acides ,  et  surtout  avec  l'acide 

earlinniqtie  :  oo  donne  à  cette  dernière 
eonihiiiaison  le  nom  de  Carir.ihiin  iiihiiirr 
OU  r/r  cAtiu.T.  L-r!<  mnrhrrs ,  /tj  tnne ,  etc. ,  snni 
des  ctii lxiiin!i  i  df  r/i,iu-r.  l.rs  i  ixjuiiin  d hui- 
trri  eli/'TuJs  cvni  rnnrni  dt  la  cluniï.  l'Imj 
phiilf  dt  (Ariiix.  Il  y  il  une  rsorle  de  pierre 
qu'on  nomme  plu*  «péctulement  Piene  <• 
chtittx. 

Il  se  dit  communément  de  La  pierre  ;i 
cliaii\  (pi'on  a  fait  cuire  dans  des  ^mlr^. 
AkQisi  pr«-|MU<-t:,  elle  s'éeliaiifTe  dans  l'eau, 
s'y  dissout,  cl  forme  une  pite  line  cl  lilim- 
cne  qui,  éUnt  mêlée  aveu  du  &ablt-  ou  du 
ciment,  compose  le  mortier  dont  on  se  sert 
dans  les  coustructioiis  de  pierre*  et  de  bri- 
ques. Four  4  thtÊUt,  àkirtkr  é  e/knMc  et  à 
solde,  à  tÂÊKM  H  à  tktmtt.  AtoV  à  ehaux 

Choix  «A«,  Chei»  qui  n'a  point  été 
imprégnée  d'eau.  Chaux  éteinte.  Celle  qui 
a  perdu  ses  propriétés  en  restant  exposée  à 
l'air,  ou  qu'on  a  délayée  dans  de  l'eau. 

Lttit  de  ehaux,  blanc  de  chaux.  Eau  dans 
laquelle  on  a  délavé  de  la  chaux.  Blanchir 
une  mutMlle  avec  du  lait  de  ehaux. 

Eau  de  ehaux,  Eau  qui  lient  de  la  chaux 
en  dissolution. 

Prov.  el  iig. ,  Cela  est  fait  à  chaux  et  à 
ciment,  se  dit  D'une  affaire  qui  est  faite  so- 
lidement, avec  toulrs  les  piéf.iulînns  rt  Ici 
forroalilés  nécessaires. 

Cbiux,  se  disait  aus-ti,  dnn<  l'ancienne 
Cliiiniê,  Dessubalaiicrsau  vqurlles  nu  don  ne 
aujourd'hui  \r  nnin  d'Oxvdes.  Ckaux  mettil- 
liyue.  ('/ir:;t  r    '  '.-"lire,  néiain,  etc. 

CIIAViSfcR.  V.  n.T.  deUarinc.  Tourner] 
acH  demu  dcmn».  Il  M  dit  Vua  bUiomt  ' 


qui  «ownte  mr 


de  mauen  t 
li  de  l'eao.  0» 


qtiilli 

le  ditomri  frua 


CilESec  «.  m.  T.  de  Marine.  Bitimcnl 
de  la  Médilen'-an»> ,  trni$  mils  et  poiolu 
de*  deux  bouis,  qui  va  a  vuilcs  et  à  raiees. 
Vn  eheiec  à  voile*  latines,  à  vodts  tairits^ 
Un  chebee  tsrmst  c*  gHm,  mwd  di  mgl 

canons. 

tllEF.  s  m.  (On  prononce  l'K.  ;  Tiîîf  U 
ne  M  dit  guère  iiiatiitcuatit,  au  propre, 
qu'en  parlant  De  reliques.  Le  dh^dumut 
Jean.  Le  chef  de  saint  Denis. 

Il  s'emploie  quelqueTnis  dans  U  poésie 
badioe.  Le  chef  couronné  de  launtrs.  Cou- 
vrir son  chef. 

Tant  de  ch^s  de  bétail.  Tant  de  piécts 
de  bétail.  //  mmt  dtmx  eeitts  eh^dtmHi, 
de  Mw  à  wwvtt.  Oa  dit  plm  «idiaiin- 
nteat,  TàttdtikaS. 

CmM,  eedît  fignrénwotdcCelniqiiiiil 
à  la  Icle  d'un  corps,  d'une  assemblée, •■(;■ 
qui  y  a  le  premier  rang  et  la  principale  i» 
loritc.  Le  ni  est  le  chef  de  l'État.  U  paie 
est  le  chef  visible  de  l'Église.  Le  g«rde  itt 
sceaux  est  le  chef  de  lu  justice.  Il  élml  k  th^ 
de  la  famille.  Le  chef  a  un  jury.  Le  chef,  M 
chrf  (Ir  l'année.  Ije  chef,  les  chefs  d une  pet- 
pSailc.  (.Ire  sous  un  chef.  Chef  de  èaïulitt. 
Chrfdc  C'i&ale,  de  faction,  de  setM.  Ht  <«ef 
ehfttsi  [jiAir  chef.  Elue  un  ehej,  itté^A 
tut  U  chrf  df  i-rtie  r'rnlf  ccVItre. 
pai'tieu 
Des  ol] 

iisei-4  ^rnili'4  ipii  commandent  une troope. 
Oitrir  à  .tes  chefs .  Ce  militnire  est  estime  étifS 
c/ir/i.  li  Dui  jxirirr  lu  miiin  sur  son  cfci. 
Ài  itir  lit  ions  chffi.  L'exemple  dtJ  chfjn»' 
couriiyr  Ir  soldat. 

Il  sii^iiilie  ausii  quelquefoi»,  Générald'if- 
inee.  //  est  i/ii  dei'otr  d'un  ion  chrf  ilf... 

AUja\r  chef  d'ordre,  ouiiiu^hiueuUCitj 
il'ardre,  l.a  principale  maison  de  Yotim, 
llUk  duul  toutes  les  autre*  dépendent. 

Chef  du  nom  et  des  armes,  clefdtSM^ 
d'armes.  Celui  qui  est  le  premier  de  h 
bi-anche  aioéc  d'me  grande  maison. 

Chef  d'etêuAw.  Titre  que  portait  tuUt- 
foii  roflicicr  aupÂ-leor  de  BatiM  aiqad 
on  don*  «ojoind'liiri  b  lit»  de  OmM' 


Il  se  dit  pai'tieuliéi-cmcnt ,  d.in^  un  î'"" 
pcnériquc,  Des  oliicier»et  sOUS-olficif r* dt 


Chrf  éTtnudrmt,  Officier  de  cavalerie  qsi 

commande  un  escadron.  Chef  de  hâtait!»». 
Oflicier  d'infanterie  qui  eom mande  on 
laillon.  Chef  de  poste.  Officier  ou  *o«»-oni' 
cîer  qui  commande  un  poste,  une  garde. 

Chef  de  peloton,  dt  divisinn ,  de  sn-t-f, 
se  dit,  dans  les  eHKteBB  mililaires ,  iliO- 
lui  qui  dirige  le»  mou»emenl»  d  un  i><li>- 
ton,  etc. 

CheJ'  de  pièct.  Le  caoonnicr  qui  p";Jf- 
et  qui  oomoiiido  la  ■MBuaiura  aTaBepin' 

de  Ciinrin. 

Chrf  df  file,  l.'lionime  qui  est  le  prenu* 
d'une  ûlc  de  gens  de  puciTe,  soit  a  pi«d. 
soit  il  cheval.  En  terme*  de  M  u  n  ,  ilseèi 
Du  vaiascaii  qui  eat  le  premier  de  (a  lipc 
de  bataille,  ^llkot  la  tClB  de  ranai» 
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Ct^*JMmm,  Celai  ot  i  i>  Htt 
ittattUâ  temldjifc  dTiiiM  dîviilM,  dam 
M  Biaiilèrai  «m  um  «AninlilnliMi.  On 
A,  riiaa    ton  anlogiia,  d^,  ww-cif/' 

a^Iaitlkr,  Celui  (|uidiris»lMtf«Wttx 
tn  ildicr»  4»m  Me  «MfMlanw 
^OitfiftrekitM,  Ctlui qui diri^  «n  er- 

CktftTrmjM,  (e  dit  au  Tbiàtre,  par 
«ffOHtloa  a  Double,  et  Mfnific»  Le  plui 
tonni  drs  actrun  qoi  tm^lÊÊÊBÊi  !«■  Aie* 

i'm  mime  emploi. 
(M<lr  euisme,  fT.ifftce,  La  pitadpat  «nU 

Danj  quelques  Cours,  Chef  lî^  c  ■'"  'f, 
tir  [de  truitfnr,  rit  pnnrlrrif ,  etc.,  le  jdin- 
rifkil  offlcirr  du  gobclrt ,  de  ia  fruiterie ,  cic. 

Cùitimnniltr  iinf  armrr  rn  chef,  Y  «\oir 
If  principal  coinm  iriili  inenl  en  qualité  dc 
giaeial.  Oi>  du  iiuiit  an  .sriii  analogue, 
(iâtrral  ot  cfir/,  commandiint  rn  chef. 

Èln  tu  chef,  travatUer  rn  chrj  t/aat  une 
tffain,  Ed  avoir  la  principale  direction.  Être 
ca  tkrj  Halu  une  entreprise ,  dans  une  nèf^o- 
eWM.  On  dîl  en  des  arn*  analogue*,  Or- 
JttMMtëf  M  ekef,  ingénirur  en  cnrf,  etc. 
Cn^gkr.tm  cAf^,  Le  picidrr  gpdBcr  «bns 

te«r  4e  joeliee,  dm*  un  trOmmel;. 
£b  parlant  De  bien*,  dljérilaftei ,  de  luo 
n*Monf,  De  son  chef.  De  ton  côté ,  par  aoi> 
mAmt.  Ù  a  tant  ée  Ùtn  de  son  eArf.  Stieeéiler 
Je  son  ckrf  ou  par  représentation.  On  dit 
Uau,  Du  chef  ne  queiau'un.  Comme  exer- 
fMit  In  droits  de  quelqu'un.  H  a  eu  cette 
ttrrt  du  tkff  de  ta  femme.  Ils  vinrent  à  ta 
succession  du  chef  de  leur  père. 

De  srm  thef,  «i^nifliî  aussi ,  De  »a  tête ,  de 
ioii  propre  momcmcnl ,  de  srin  autorité  pri- 
>i-c.  //  „  J„it  ctiti  r/e  sm  chef,  sans  en  avoir 
mil  (ordre.  Je  n  'autnee  point  cela  de  mon 
ckff.  Cri  inilriir  ne  dit  rten  de  snn  chef. 

(■NEr,si|^t>irteeticorc,  Ai  litle,  poitu  prin- 
cipil.  CÀif  d" accusation,  l.'s  chefs  d" une 
attusation.  Les  divers  chefs  d'une  loi.  Les 
principaux  chefs  d'une  demande.  .Wz  doctrine 
tt  reduitait  it  trois  chefs. 

En  icriuGs  d'aocicone  Jurispr.  crimi- 
oHIe,  Crime  de  lèse- majesté  au  premier  chef, 
Aticolat,  conspiration  contre  la  personne 
d*  ■riocc.  CliÊÊt  de  léte-mafuté  au  second 
elgr,  Atlenlat  contre  raoUmié  du  prince  ou 
«mire  l'inléinéide  VÈm.  LttfinuMmamtÊit, 
tattUigenee  «w  kftmmemis  ettoM  crime  th 
moftitéem  uemul  eUrf. 
Jftmi  mmtvitr^risei  ehrf,  «wnird  cAr^, 
Afieitr  «M  entreprise ,  la  mettre  i  fia.  des 
flrMc*  OBI  vieilli. 

Cbir ,  en  tenues  de  Blason ,  Pièce  qui  est 
M  haut  d«  r<cu ,  et  qui  en  occupe  le  tiers. 

Caar,  dans  les  Manafactures  de  toilef  de 
drap,  etc..  Le  bout  par  lequel  ÔB  1  COnt- 
niencé  à  fabriquer  nnc  ^torTe. 

En  Chirur. ,  Les  chefs  d" un  bandage,  Ses 
bouts,  ses  extrémités.  L'n  bandii:;eà  plusieurs 
chefs. 

CMEF-D'CEVmB.  s.  m.  (  On  pronone»' 
CAè^/* ervrrr.)  Ouvrage  difficile  que  faitaieni 
snirefois  le»  ouvrier*  pour  prouver  leur 
rapacité  dans  le  métier  où  il;  voulaient  se 
fcire  passer  maître*.  Présenter  son  chef- 

d ttmrr. 

Il  siiinifir  ri^mréincnt.Ouvngeprfaitou 
<eèt-tii  .111 .  en  qoaliine  gam*  i|im  en  p«iiae 

Tmnt  1. 
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être.  Ce  patois  est  mt  dnf'fmmm  feirM- 
lecturt,  un  chrj-d asKittdefM.  CUH  teauti 
Ut  unek^fi^aitmih  knunm>^rtsgiie  4ous 
le*  tMtmat  ér  ce  ptintrt  tùM  detckcfs-d' au- 
tre. Us  ch^s-d" erut're  de  Ctmtilk. 

Parestensioo ,  Cest  tmtàtfflUHW  d'ha- 
bile te,  de  malice,  d'impertinence,  etc..  Ce 
aii'un  tel  a  fait,  a  dit,  annonce  beaucoup 
o'habilelé,  de  malice,  d'imfM  rtinence,  etc. 

ProT.  et  en  plai^iiiliitit ,  Il  a  fait  là  un 
beau  ckrf-d'etMvre,  voilà  de  ses  chef s-<f œu- 
vre, se  dit  D'un  homme  oui  a  causé  quelque 
désordip,  qui  a  fait  quelque  chose  de  mat 
par  inadvertance,  par  emportement. 

CHEFËCIKII.  .1.  m.  /'o)irx  CHEvacilB. 

CHEF-uei'.  9.  m.  (On  prononce  l'F.) 
I-ieu  principal.  Il  se  disait  autrefois  Du 
principal  manoir  d'un  seifcneur,  d'un  ctiel 
(l'ordic,  t.'>ir)nimiif;e  se  rrndtitl  au  chef'Utu. 
Clu!.--  ,-.'.'t;i  I:  '-h'I-l':;,  Je  tout  tordrr. 

11 3.1-  ruaitilt-u;int  Du  villes  principales 
de  certnines  divisions  administratives  du 
terri  luire  français.  Chef -lieu  de  d/peirlement 
ou  de  préfecture.  Chef-lieu  if  arrondisstment 
ou  de  sùus-prrfecturt.  Chrf-Hem  de  tonton. 
Daiu  Mw  toMcM*»***  Jëertmeàrf-licu. 
Cette  iwAr  ei*  k  cAfftîNi  dit  d^urtmem. 

CHEIK.  a.  a.  Clwf  de  Itiba  dm  les 
Arabes. 

mtUDMKK.  1.  f.  (On  prononce  Ké.  ) 
T.  de  Botaa.  Genre  de  plantes  dont  l'espèce 
«-ommone,  appelée  Grande  ehtUJolne  ou 
Éclaire,  cooltent  un  suc  jatme  et  causti- 
que propre  à  détruire  les  verrue*. 

CHÉMEa  (SB).  T.  pron.  Maigrir  beau* 
coti|i ,  (omhcr  en  cbartre.  f  «nVâ  un  estant 
qui  se  ch^me.  Il  est  peu  usité. 

CHEMIN.  s.m.Volc.rotitppratiqtiée  potir 
communiquer,  pour  aller  d'un  lieu  u  un 
autiT  t'hrmin  bfiltii  ,fr<iyé.  Beau  chemin,  lion 
c/ir  !<;:■!  )  '::.!•»,  mnurms  chemin,  (hemin  uni. 
Chemin  fHerrenx ,  raboteux ,  fanf^eux.  Chemin 
rompu.  Chemin  rmix.  Chemin  Jtrrt.  Chem,n 
passant ,  frriftienlé.  (hentia  détourné.  Chemin 
de  traverse.  Le  chemin  du  tkarroi.  Petit  che- 
nu», ou  Sentier,  (  hemin  des  gens  de  pied. 
Grand  chemin.  Chemin  viciwit.  (  hemin piivé. 
Chemin  bordé  d'atbrts,  de  f  aisés.  Lhtnun 
d'Orléans,  de  Lyon,  etc.  Le  chemin  des 
routiers,  des  messageries.  Sa  maison  est  sur 
le  bord  du  ekemkt.  Tnmr  m  tknim.  CMh 
per,  fermer,  initewwwir  te  cAmm.  Onwir 
ireitante.  Jtiidia  lu  eàeadu  Sêeet.  TMitr- 
ter  k  chemin.  Ce  chemin  vn,  mine,  conduit 
en  tel  endroit,  le  ektÊÊÙt  mnftiifmeeta  par 
ici.  Ke  quittez  pat  ee  CMWji^ff.  Prenez  le 
chemin  a  main  droite,  à  main  gauche.  Le 
chemin  fourche  en  cet  endroit-là.  Ce  chemin 
ett  malaisé  à  tenir.  Il  ne  tient,  it  ne  suit 
point  de  chemin ,  it  i<a  à  trm'ers  champs.  Il  te 
plaint  qu'on  a  fait  un  chemin  dans  son  champ, 
fous  êtes  mal  monté,  vêtus  demeurrre*  parles 
chemins.  Suit-et  ce  chemin-là.  Poursuivet 
votre  chemin.  Cet  homme  ne  fait  qu'aller  et 
i^nir,  il  est  tniijnifrs  par  voie  et  par  chemin. 
lie'/Hirrr  les  chemins.  l.rs  chemms  ne  sfiiit  pns 
sûrs.  Assurer  tes  chemins.  Lrs  phues ,  le  dé- 
f;el,  les  charrois  ont  i:iilé,  ont  n,mpu  1rs  che- 
mins. Chemin  piuticahle.  Chemin  imprati- 
cable. 

Chemin  de  fer.  Chemin  dont  la  voie  est 
formée  por  deux  lignes  pamllck-t  tlf  li.ti  i 
de  fer  ou  de  fonte  scellées  dans  des  aoubas- 
aananlBdeimm,  et  wr  laïqarilaa  daa  d»- 
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de  roues  de  fonte  roulent  avec 
Irès^aen  de  froltenent,  de  nuuùèrc  à  éco- 
noBiaar  ia  Caree  nMirloe. 

deaiai  de  Mage,  CIwiuiB  aur  h  boni 
d'une  rivière  «□  d'an  eaaal,  aafeairt  «n  uaa* 
sage  deadwvaax  on  dca  homnea  qui  hnaaX 
les  baleaux. 

En  termes  de  Fortification ,  Chemm  det 
rondes  ou  de  ronde.  Chemin  entre  le  rem- 
part et  la  muraille  du  corps  de  la  place , 
par  où  passent  les  officiers  qui  font  la  ronde. 
Chemin  couvert.  Chemin  sur  le  bord  eitl^ 
rieur  dti  rrv<i<ié,  et  où  le  soldat  est  à  couvert 
du  feu  des  .-issiégeants.  Emporter  te  chemin 
coutrrf.  Jie  loger  sur  te  chemin  couvert. 

Chemin  de  Saint-Jacques.  Niun  cjuc  l'on 
donne  vulgiiircffiettt  à  U  voie  l.irtir. 

Causia  ,  se  dil ,  p.Tr  extension  ,  de  Tonte 
ligne  ou  voie  qu'on  ftin  ourt,  on  qu'on 
peut  parcourir,  pour  .nlli-r  d'un  lii-u  a  un 
autre.  //  «  Jo  t  p'diieurs  fois  le  chemin  d'ici 
à  L\on.  Montrer,  enfn).mrr  le  chemin.  Sai-oir 
le  chemin,  it  a  repris  le  chemin  de  son  village. 
Nous  fimee  te  chemin  à  pied,  à  cheval,  en 
voiture.  ItmÊVÎnteotiper  te  chemin.  Ce  n'est 
/xis  là  te  chemin.  Fous  ne  prenex  pas  te  bon 
rhemi».  Jf  êe  dUHtMi—  de  tem  ehetmiu  Prtw 
dre  lethnHm  k  jfku  lum.  Être  m  cdeaiAi, 
Passer  «M  cdMiM.  A  mhtàmiHK.  ^iM»  fur 
là ,  c'est  le  drùit  ekemit.  Pmirttùve*  naft*  dm- 
min.  Ji-ancer  chemin.  Faire  èiem  du  ehtmim. 
Il  y  a  bien  du  chemin  d  ici  là.  Deux  keureêde 
chemin.  Une  journée  de  chemm.  Kebroutser 
chemin.  Rtetwe»  chemin,  jéceourcir  le  che- 
min. CtemhfiillM.  Le  chemin  est  plut  long 
par  ena  que  par  terre.  Se  frayer  un  chemsu 
dans  tes  airs.  On  le  dil  aussi  ro  parlant  Des 
Animaux  et  de»  choses.  Ce  ebewd  connaît  le 
chemin  dr  lu  rii'e.  /.es  pigeons  font  briiucoiip 
de  chemin  en  peu  de  temps,  (é  torrent  s'est 
ou\  rrt  un  cheiiuii  a  tunns  lu  foret. 

Il  sij;nilic,  ligurcMicnl,  iMoiicn,  condtiilp 
qui  nirnf  ii  qnr|i  jui>  fin.  //  irul  fuirr  fui  lune, 
mais  it  n'en  prend  jxts  te  chemin.  Il  aspire 
iHix  drunités,  mais  on  n'y  arrive  piis  l'or 
ce  cheniiii.  Ce  jeune  homme  titit  pis  ilnns 
le  bon  chemin,  /.e  chemin  delà  vertu,  de  tu 
perfection.  Cest  te  chemin  de  ta  glmit.  Le 
chemin  de  k  ptniilimi  eet  berge. 

Jtetêa  trmwer  k  dkmfn  de  tem  cmtr,  U 
a  a«  toudMf  eelte  pciaMM«  il  «  au  a'ea 
faire  aimer. 

CuBMia,  a'cnplflia  «uaii  dana  divaraee 
phrases  pravHilialea,  raniîiièrea ,  aie.  - 

Pro*. ,  Bonite  lent,  wmimk  cdamM,  Dana 
les  terre*  gnaiea,  Ica  dMttlna  aoot  aau- 
vais. 

Fig. ,  Chemin  de  i-elours,  Chemin  SUT  um 
pelouse.  11  aa  dit  iamilièremeat,  dans  une 
accpliot)  piM  lignr<e,  d'Une  voie  facile, 
agréable  peur  nervcnir  à  quelqne  cime.  // 
est  arrkf  à  InftrUtan jmr  m  cflaaiAi  de  «e- 
tours. 

Fam.,  ykm*  «ommt  Iêé  diemOu,  Van 

l'i  ov.  et  fig.  ,  ,/  chemin  ballii  il  ne  en  It 
pnini  d'hetbe.  Il  n'y  •  point  de  profil  à  faire 
dans  ua  irfBoee  drat  tra|>  de  fena  aa  né* 

lent. 

FI;;.,  .Suivre  le  chemin  hatlii ,  S'attacher 
aux  usages  établis.  //  n'y  a  r.cn  de  si  sér 
7     de  suivre  le  chemin  bnttu. 

Prov.  cl  fig.,  Le  grund  chemin  des  iwhet, 
iL'uNfe  cnUMunu  rt  «rdiaain. 
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ProT.  et  Sft^KlHHIt  payt.  if  y  antliew 
ét  mammù  emMim,  11  o'y  ■  point  d'enlre- 
prlscoù  il  ii«  m;  rracMlK<|oeK)ucdifriculié. 

Prov. ,  Tout  cAmmt  «m/  à  Home,  ou 
Tcut  ektmim  méHt  à  Rome,  Divm  ch«inin* 
mèneatan  même  «adroil;  el,  figuréninil, 
DUi  r;  tDOVMts  conduisent  »  ta  même  fin. 

l'i  oï.  et  fi^. ,  //  ne  faut  pat  ailrr  pnr  ^aa- 
trtchrmïiit,  II  fniil  ïVxpliijiicr  rr3inrhfrn<»Tit, 
il  nr  faut  paii  t  hcnlirr  Uni  de  dclours. 

Pig.  r(  film.  ,  Je  tr  mfMlvi  par  un  clirmin 
oii  i!  n'y  iiuni  jMii  de  pierres.  Je  le  poursiii- 
vrai  vi%rinpii( ,  je  nr  lui  frmi  point  de  quar- 
tier. On  (lit  aussi  ,  dans  le  nênt  MMf 
lui  frrrii  tfnr  b,rn  'lu  chrmin. 

Pi  ov.  et  fip. ,  Tmm  er  utte  pierre  en  ion 
chemin,  dti  pierres  etans  son  CMaràli  Trou- 
▼rr  quelqM  «IntMleà  ceip'OBa  4«M«in  de 
faire. 

Prov.,  Airji  Jépenser  et  /RM  g^gHtr,  c'est 
ir  tkimm  de  rkdaital. 

|r  ri>Mil»  rfit  4Mifiinf t  fkWMb*  le  cbemia 

fig.,  JRMlKf'ilr«t<MfilM»<aM»,  Paire 
quelque  choiie  qM  In  mini  IbM  MHuiict 
ou  Paire  qarlqoo  cIrIM  à  ^MMIb  qu«  <f Ml- 
tre*  le  fastenL 

ProT.  el  fil. ,  ffturiHe  t»  Imm  eÀemin ,  à 
m'-tAernin,  AMndono«r  une  etttrepriie  dont 
b  réussite  paraissait  assurée. 

Kig.  et  lam.,  fW/rr  ton  clkemiit,  Parre- 
nir,  obtenir  de  l'aTancement,  s'enrichir,  etc. 
//  n  sa  faire  son  c/irmim.  Itatim/mtMH  che- 
min. On  dit  de  iii*nie,  KmUmJukém  cke- 
min  en  peu  de  temps. 

Fis.  et  fam. ,  Àiterle  drxùttktmin.  Procé- 
der avec  liocérité ,  aiec  loyauté,  aaoa  nul 
•rtifice. 

Fig.  et  fam. ,  Âlier  tnm  petit  ionAornnie  île 
ckenuu.  Vaquer  à  ses  aflaires,  pou  nuit  ri- 
tes entreprises  tout  doucement  et  sans 
édat 

Fig.  et  fam.,  jtller  son  grand  eKemm, 
Wenteodre  point  de  finesse  à  c«  qu'on  fait, 
à  ce  qu'on  ait.  jiUer  son  ehiaùm,  uUer  ton- 
jm/nmm^umbt,  Pnonalmimailicprise, 
M  n  dilMnitr  ét  kt  mtémU»  qu'on 
•  «OBwmcé  A  tnrir.  QiM^lnw  cAum  f  «'m 
9id  Wbri  K  iÊitiut^ttttt  un  nnutii 

Fig.,  Oemm  foitanl.  En  usémc  temps, 
par  occmIod.  Xh  examimail  le  tptème  ex- 
ftti  4m»  m  Ifiwr.  /«/  MMMVfHe,  themin 
/aunitt,  ftÊtkmnfmk  4t  Anwur. 

Frp.  et  pair  menaça,  Je  te  trotnrnti  en  mon 
chemin.  Je inuWMl Occasion  àt  lui  nuire. 
//  me  mm<eru  en  son  chemin.  Je  le  traver- 
acmi  dans  ses  desseins. 

Fip.,  C^faper  carmin  à  qarfijne  chose ,  En 
arrèloi  ,  rn  ciii|>i><  jjer  Ip  cours,  le  progrès. 
On  'I  niiilu  i  miprr  rhemin  aux  cliicanes  /mr 
In  noinelle  Aw.  //  Jiillul  alialtre  une  marsnn 
pour  rvii/yer  chemin  à  tembrasement.  Cou- 
per chemin  à  k^Jltmt  à  WM  mtJksdk,  i  la 

gatigrètit. 

niK>IU(éB.  I.  f.  L'endroit  oîi  l'on  lait 
le  r«i  dans  les  maisons,  et  où  il  v  a  un 
tuyau  pour  donner  i»»ue  à  la  fumcc.  (he- 
mmr't  étroite,  iargt.  L'dtre,  le  fa^er  iC une 
,  Tmvu  de  cheminée,  le  coin  tU  la 
.  Hoir  emMu  la  ckemiitée,  Chemi- 
,J>/e» 


il  - 


lA  partie  da  h 


née  qui  avance  datit  la  cfcambrt.  Cheminée 
de  pierre,  de  marbre.  ÊtmUlmm  it  €kemiaée. 
Chamlinude  de  cheminée .  Êiettre  une  pendule 
et  des  vases  sur  ane  cheminée. 

Il  signifie  encore.  Celte  |iartie  <ki  tuyau 
qui  s'élève  au-dessus  du  toit.  Il  fit  mm  grand 
veut  ijui  aiattit  plusieurs  cheminées. 

Fig.  et  fam..  Faire  un  acte,  un  armn/ft- 
menf,  une  affaire  setiis  h  cheminée,  Faire 
(]ui-li|uc  clio^L-  m  caclicltc,  et  sans  ohser- 
vci  li  s  foriiie-i.  Se  nuiner  jniis  la  cheminée. 
Ce  mnriup'  a  efr  fuit  sou3  la  cheminée.  Don- 
ner une  assignation,  m  exidoit  ton*  im  che- 
minée. Dr»  ai  tmssgmÊmttfimlÊ  mm  la  cAe 
minée. 

Prov.  et  pop.,  n  faut  fn,:r  la  cri.;r  à  iV 
cAemmrV,  se  dilQnand  on  \.<a  nue  personne 
entirr  dans  nnr  maison  où  il  yanaîtlBag- 
lemps  qu'elle  n'etaii  venue. 

CURMINEJt.  T.  n.  Marcher,  aller,  fairv 
du  chemia  pour  arrivar  attrJquc  part.  Il  y 
a  tant  d' heures  jne  Haw  caBwflWii  Mi  «Ar- 
minèrtnt  longtemps  oaiMlIfc  OliMiAMr  Im- 

tefurnt. 

Fig.  et  ftak,  Chuafinf  émit.  Ne  point 
iombar  as  buta.  iV  /Ma  tkm  de  tàemintr 
druH. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  tait  cAtmintr,  Il 
sait  aller  à  ses  fins,  il  fait  ce  qu'il  faut  pour 
s'avancer.  On  dit  dans  le  même  teo» ,  Cet 
homme  chemine,  il  cheminera. 

Fig.,  en  parlant  D'un  poëme,  d'un  dis- 
cours ,  Cela  chemine  bien ,  L'ouvrage  «at  bien 
suivi ,  irs  partie!!  en  sont  bien  disposées  , 
bien  oiu  h«iné<i. 

CIIEMISK.  5,  f.  Vrîpmrrt  4e  |in-f  qu'on 


porti 


p  sur  la  chair, 


1 


ci, 


le 


rou  cl  les  é|>aulcs  jusqu  au  f^cnou.  Lhemise 
lie  Huil.  t  hemise  lie  jijur.  Grosse  chemise. 
Chemise  fine.  Chemise  d'hnmme.  Chemise  de 
leniine.  Chemise  de  btnn.  CJiemise  /rcncée. 
Mettre  sn  chemise,  l'usser  sa  chemise.  Prendre 
une  chemise  lAonche  i  '  v  ,  .-rr  ,  chemise.  Oler 
su  chemise.  Chauj(jler  une  chemise.  Chemise  de 
tnile.  Chemise  lie  cuton.  Chenuee  talr.  Manche 
de  chemise.  Collet  ou  eol  de  chemise.  Don- 
ner la  chemise  am  roi.  Donner  la  ehemite  au 
marte,  a  Im  muuiée.  Cèmmu  religiesur  panent 

tifs  

Être  em 

sur  sol.  It  se  mhiw  m  chemise.  It  était  en 
chemise. 

Fig.  et  fam. ,  Prai<oir  pas  de  aAmÉv,  ^trc 
fort  pauvre.  Mettre  ^ifé/fa'iM  m  liwiiflr. 

Le  ruiner  cnti^remeot. 

F*ni . ,  Pendre,  engager,  /mcT»  wnugflipu- 

qu'à  su  chemise,  N'cndre,  Wlglyf,  JOuer, 
liiiiri;;iT  liiul  cr  qu  On  II. 

Fig.  et  fam. ,  Je  cnchrmit,  je  vaudrais  en- 
cher  cet  homme  entre  nin  f>rau  et  ma  chemise; 
jf  le  mettrais  dans  mn chemise ,  Il  n'est  point 
dr  rtioj  en  dont  je  ne  f'i»»e  di»pu«é  k  ineser- 
\ir  pour  mcttcR  rot  homme  en  sùrclé. 

Prov.  el  fig. ,  Ln  peau  est  plus  prutht  que 
In  chemise,  Les  in  terril  personnels  sont  plus 
forls  que  les  iiutrej. 

Prov.  et  (îj;. ,  f.nlre  la  chair  et  la  chemise 
il  Jaul  cocher  le  bien  iju  onfiit,  U  ftU  faire 
lu  Imcji  MtM  o»ti'i)!aiion. 

Chemise  de  mailles.  Corps  de  chemise  qui 
était  fait  de  petit*  «nnelels  d'acier,  et  dont 
on  se  servait  powr  aa  «owfibaawia  dTane 
arme  déCaasivak 

9  dit  MMi  tOm  mmmm  4» 


Uaatpa> 


CHE 

toile  qui  sert  d'enveloppe  k  cai  laita  auM^ 
cfaandtses,  telles  que  la  soie,  le  drap,  Mb 
Il  aa  dit  rnoorr  d'Uoe  fettilla  4a  ptfiei 
qui  laaiàrnie  et  qui  couvre  «Cautrca  paftan. 
Mettet  ttm  ehetmise  à  cette  liastt,  à  «t  Af> 
sier. 

CuajsTta,  ta  dit  également,  en  iennt* 
de  Ha^on,  dUa  eié^,  d'an  revêtement  de 
maçonnerie,  d'une  enveloppe  de  mortier,  ele. 

En  termes  de  Kortilîcalioo,  Ifi  chemue 
d" un  ^^1^**"  ^  d'un  astre  mmigi,  La  ma» 
revêtu.    '"î*""'*  KWIHB 

CIIEMI8ETTR,  s.  f.  Dimiftutif.  Sr>rte  (i« 
vi  lrmeiit  i|ui  se  met  sur  la  chemise,  rl  qui 

vri-ni.i  (  l'or-î  I  II  Lii  1 1  .tes  rp4ukH  ju>- 

i|u  au%  liiJKbi  ^,  iium..i!-lfe  lie  toile  de  co- 
ton. Chemisette  de  riitine ,  île  flanelle. 

CH^KAIK.  i».  t.  Ltra  piaule  de  ctsènrs. 
Une  MU  chênaie, 

CHENAU  «.  Bs.  Ga«Hit  ttm  bmàé  da 

terres ,  par 
ser,  et  qui  lait  à  iat 
poli. 

^méHwÊmitammmm  ^rna  ptali. 

?|né  pour  l'onga  d'an  •outln  on  d'nne 
orçe. 

Il  se  dit  cncofe  de  L'espèce  de  canal  |n> 
tiqué  le  long  d'un  toit  pour  l'érouleaMl 

et  la  décharge  des  eaun  de  pltife.  Dans  ce 
sens,  CJieneuu  est  plus  usité  ;  vovex  ce  moL 
GHBHAPAir.  s.  m.  Mol  tiré  deVallemaad, 
où  il  désigne  Un  brigand  des  montagne» 
Noirrs.  Fn  fraaçait,  il «failic,  \im\ 
un  bandÏL  CaifaauMfl 
pvilaire. 

CHÉ.NE.  s  rr^  Ai  I  r'  <]  u  porte  le  gland, 
el  dont  oett.iines  espères,  irès-roatmsMes 
dans  nos  furéls,  acqaièrent  une  groasenr  et 
une  ha»te«ir  rnnstdérables.  Un  grand  ehéne. 
Un  vicui  chifne.  Les  mmenuz  d  un  chêne. 
Un  bois  lie  chenet.  Du  Ums  de  chéue.  pesidii 
de  chêne.  IJa  gui  de  chime.  Une  pomml  ét 
chêne.  Un  ois,  nne  poutre  de  chêne. 

Chêne  vert.  Espèce  de  cbêoc  qui  oonaerre 
ses  CmùUc*  vertes  e«  toute  saitaa»  et  qu'a* 
noaune  autrement  yeuse. 

Fraiv.^al  fig. ,  Payer  '"^^^^^j^^^^* 
leur.  P"!**""' 

CMÊm!0*»t  tn.  Jeune  rhéoe.  Des  eatrett 
de  c^ûMIIL 

CMBMBAO.  a.  m.  Conduit  de  ploaab  tm 
da  fcais,  qui  recucitle  les  eeua  du  toil«  al 
les  porte  (Uns  )a  gouttière  ou  dans  le  tuyas 
de  aesi'vnte. 

CMBJIKT.  S.  m.  Ustensile  de  cttt»ine  «I 
de  chambre  qu'on  place  par  p.iire  d»n»  le* 
t4»e»Binées ,  pour  élever  le  bois  et  le  faire 
brûler  plus  faciieincnl.  Chenet  de  fer.  line 
paire  de  cheneU.  Iai  pommr  nr^.  chenet.  Chc' 
nets  à  pommes  de  cuiiT.-  ihfii'  f'  nu^re, 
il'iirftrit,  de  icvnie,  etc..  Chenets  dont  le 
devant  est  de  cuivre,  d'argot,  etc. 

CaèKBViàlIB.  s.  f.  Champ  M-médecfeè- 
nevis,  champ  où  cr  ii  m  i  .:e,  i'ne  chc- 
nenère.  Cette  terre  est  trop  sèche  pour  y /aire 
une  ehinevOre. 

ÉpoanuMtil  à  eUneeUre,  Vieux  morocaa 
de  linge  nu  d'antre  cbosa  scwblabk  qn'ou 
place  sur  un  bitua ,  dao*  luw  tiitai!  iiiàf r, 
nonr  faire  peur  ana  otaeaoa. 

Pi«v.ct  b.,  Ctm  m  épemmmt^  à  «M- 
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CHE 

laide  et  malbiiie,  ou  D'aoe  ptiMMC  bk* 

ttllée  ridicuIrnienL 

ProT.  cl  fig.,  O  n'est  qu'un  /pnui<aiifm! (fe 
tViMivrr,  se  <ii(  Pour  donner  à  entendre 
(juWp'^rswnnp  ou  iiiu-  chosedootoa  veut 
Ecut  line  prur,  n'rsl  propfe^||'4épMWH 
Irr  tirt  iMPiiiniit^ï  tîii)i<l(-s. 

CHÈ.XF.VIS.  5.  m.  Graine  de  clianvre,  Sf- 
mtr  dh  cÂtatvts.  Les  oiseaux  aimtul  tt  chêne- 
<(i.  heure  du  ehènn-u  dans  C augrt. 

aksEVOTTK.  I.  f.  Brin ,  morrean  de 
liptilie  ltgnL-tii«  du  clianviv  d<'])Oiiillé  de 
MM  écortc.  iJunceau  de  chinevollei.  /eu  de 

CniSTOTTEa.  T.  n.  T.  d'Agricull. 

lit  làibk  cMnrae  des  cbène- 
,  la «ïfMt  mvtufmt  que dtiiuvai/er 


,  a.  m.  (Oa  u  biwwc»  point 
tL;)  Lira  où  Ton  met  les  chieM  cAanc 
Jbfimirtet  chitHt  dans  le  eAe»il, 

fi(  H  bm.,  Cest  an  vrai  chenil,  se  dit 
Vn  bfgiaieDt  Tort  sale  et  Ton  vilain. 

CaiitL,  se  dit,  par  «slciuiao ,  de  Tous 
la  UtioicDts  néccMlÏKS  pour  conlenir  un 
hjiiipijr  d«  chasse ,  et  poar  lo^  les  offi- 
(ifn  Je  U  léoerie. 

CUE.MI.LE.  S.  r.  Nom  générique  des  larves 
Je  loin  les  jK>|iiîlons  :  elles  Dut  le  corfW 
iornié  de  douze  aiineaui,  et  rampent  i 
i'iide  de  pJusiruis  pjttf>.  lu  pUiniit  des 
eiemUes  murent  les  feuilles  et  lis  fleurs  des 
l<mlts  tt  dri  arbres.  Grtisfe  chrniUr .  CkrnilU 
'■-îu/.  Chenille  rase,  (  ht  nitlr  grise ,  fettine , 
i"tr.  Pm/uet  ile  ehrtidiei.  Ùrtritire  Us  the- 
n^ies.  Les  cliend/es  s'eiijermeitt  ditns  une  cti- 
fam  a.'it  de  se  charif^ren  fm^idlonj.  Iji  che- 
de  cette  e.spéee  de  [MfMtkia  est  fui  t  Inlti . 
Fi(-Ct  dm..  Ces!  une  chniille,  une  nié- 
<faMc  deaiUt,  se  dit  I>'ua  bomme  qui  »e 
|hll  i  atl  ùàm»  On  dit  aussi  D'un  impor- 
te, CmmtekaUlkdiMt  on  ne  taumit  se 
dnkmiMsr. 

Faa.,  CÊtioÊumattÊldtmmemMtit- 


Cbuiua,  se  dît  auui  d'Un  tliên  it  toie 
*doiilé,  qui  imite  la  cheoille,  etdoatOBie 
■■t  Aus  Im  bfodcticfl  al  du^d'antn*  «r- 
tt  «mn  UbiAU  «Mb  db» 

CfOe  hnArie. 
Casaiitt,  se  disait  anttvbU  d'Us  h*- 

billeinent  négligé  que  les  hommes  porlMcM 
«uai  d'avoir  Tait  lear  toilette.  Lonou'âmt 
mdu  vuttr,  frtrtii  enenre  en  ehtnilU. 

Œï  xil  l.tTTE.  5.  f.  T.  de  BoUn.  PUote 
M^miaeow,  •iitsi  nommée  pam  m'cUe 
produit  une  gousse  roulée  nrdlMMaset 
d«  U  fis?ire  aune  rlicnille. 

C»t\r,  l  E.  «dj.  Qui  eit  tout  LUuc  de 

<ifillf..e.  Dn-rnir  chenu.  T^tt  cheniu.  t'ruul 
cVaii  H'irU  chenue. 

Monlafnet  c!vnues ,  Montagnes  COQ- 
tjMasdc  nrige.  .4rbre  chenu,  Arbrcdoolla 
*iBeM  dépouilk'c.  Ce  mol  vieillit. 

CiSrrCL.  s.  m.  (  On  prononc*  ChtUl.  ) 
T.  Jwrispr.  Bail  de  bestiaux ,  ou  cod- 
l***  |V  kuacl  l'aiM  «fc*  putics  donne  a 
fMMi  4m  hMliw  famtX»  garder,  les 
'■■"iratlM  aoïaMT,  MW  les  conditions 
«■•«■M  cMn  ^im,  àml  à  dkemtel.  Ckeuttl 
^mfh.  Oepta  é  màm.  CkifHd  dtjir.  Ont- 


CHE 

U  se  dit  Ètami  Des  bestiaux  mêmes  don- 
oés  h  chcpld.  ix  tireneur  dtdl  les  soins  iF un 
Imn  père  ék  JksÊuBt  à  lu  eoMtnvtioii  du 
chrptel.  ^lÊHniir  m  ektfteL  L'etUimuhit  du 

ch'pfel. 

tUF.R  ,  KHK.  adj.  Qui  eM  leuilreiiienl 
aime,  auquel  on  lient  beaucoup.  CtsI  une 
persinne  ij>éi  lui  isi  rjtiéineinrnt  chère.  C'est , 
de  tous  ses  enjiints,  celai  gui  lui  est  le  /dus 
cher.  Ses  plut  chers  eunis  Vunt  cund.imnè. 
ïrJiar:  um  te'le  si  chfre.  Je  tkiis  ce  présent 
{l'une  main  yui  m'est  lien  chère.  .Sii  memiurr 
me  sera  toufours  ekcre.  Le  somtnir  m'en  al 
cher.  Il  n'y  a  prrson/teà  gui  lei  vù  ne  soit 
eÂire.  Un  homme  de  bien  n'a  rien  de  /dus 
cher  que  l'honneur.  ArgUger  set  ituMts  ks 
plus  chers.  Iljait  aies  pluteUffS  Mieu.  JPer- 
drttMgpbu  fiAén»  cyrfme».  Cot  mm  «hhi 
le^Hte^rr. 

U  iTemptoie  parllctilMfMMBt  iuts  cer- 
Uiact  façons  de  parler  fitouGcrakilMi  cher 
monsieur.  Afa  chire  dame.  Man  ther  ami. 
ivus  vous  mé^renet,  etc.  On  dit  tllSM,  entre 
personnes  ou i •«  tnilcni  iàmiUèmMcal, Slon 
cher,  ma  chirtt  flt  ■b»  Cftir  «t  «mployé 
substanlivccnent. 

Cm  EB ,  signifie  aussi,  Qui  coûte  beaucoup. 
Les  belles  étoffes  sont  toujours  thires.  Les 
dianuinis  sottt  toujours  ehers.  Le  tlé  est  onù- 
nairemenl  plus  cner  à  l'e'pojue  de  h  mnissnn 
i/iie  dnns  les  autres  tmips  Tuut  est  chei 
dans  cette  rifir.  Crin  est  lin,  cher,  est  trop 
cher,  est  foi  t  cher.  Il  Juit  chtr  rnie  à  Paris. 

Ch^re  iinncr ,  Aiiiii*  nù  le  blé  est  beau- 
coup plus  (  ber  i|u'j  l°urdiiMj|it,CBfiiMlf  lieu 
diins  ht  chire  fiimfe. 

Pro».  cl  fig. ,  ('est  cière  l'picr .  se  dit  D'une 
marchaiidi^  qui  e:>t  {>lu>  cbcic  qu'elle  ne 
lie* lail  l'ctlf. 

t  ig..  Le  temps  cit  clicr,  tes  moments  sont 
chers.  Le  temps  presse.  Jldics-vous,  tes  mo- 
ments sont  chers,  l'ai  tous,  le  temps  est  cher. 

Oies,  s«  dit  rucore  Dc  celui  qal  vetid  à 
nlu»  Uaul  pris  que  Im  antre*.  Ct  marduuui- 
\k  ut  cAtr.  GtMi  tmugdmât  ttl  HtfdUn. 
Ctt  vmkr  m/  tàet. 

Cmu,  ae  prend  aiuai  advcrbiakaMnl,  et 
sicniCe,  A  naut  pris.  Jehttrrditr.  VtsUrt 
cher,  bien  cher,  trop  cher.  Cela  me  eoite  cher. 
Cest  bien  cher.  Crst  tmp  cher.  Il  me  l'a  wenda 
plus  cher  fju'nu  murdu.  Il  vend  toujours  plus 
cher  i/ue  les  nutirt. 

Prov.  et  fig..  Je  le  lui  ferai  parer,  il  le 
ftl^ra  plus  cher  ^u'au  marché,  se  dit  Pour 
faire  entendre  qu  on  se  vengera  d'un  homme 
dont  on  a  reçu  quelque  iujurv. 

Chik,  ad>erbc,  s'emploie  quelquefois 
(i^iirémetil.  //  l'end  cher  sn  pnit'elion.  J'a- 
chetai hirn  cher  ce  court  mniiient  de  knnketir. 
l  ui  jÀuisirs  coûtent  cher  a  Crs  infurtunés. 
il  me  pillera  cher  ctt  uutttige.  Il  me  le  fiajeru 
cher. 

fendre  bien  cher  sa  vie.  Se  bien  défendre 
avant  de  suci'uinl>er. 

CUERC'HKk.  V.  a.  Se  dunncr  du  mouve- 
ment, du  soin,  dc  U  peine  pour  trouver, 
pour  ûécou  V  ri  r  q  uel^iu'iui  on  q  uclque  cbosCi 
//  cherche  son  domeUiftlt.  Jt  INNIf  cfafrAiM. 
/lehêfthtma*  plitt*ttmma^,ÇÊÊÊeiirtlin- 
vtmat  Jt  tkudà  mm  fkum,  mm  /n/v,  etc. 
C*  dt*M  dm/k  JPN  tNantr'.  Cuie  poule 
eàerduMtaniti.fliMUekÊrMmttiuir^fiifie 
MU  kg  aiéru.  Cierdtermm  tritor.  CktrtAer 
di  tar  insu  kâ  *iiifailk$  tk  Im  tm*.  Ctât- 
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cher  des  sources.  Chercher  mt  passaffe  deitu 
un  livre.  Prov. ,  En  cherchttnt  on  trouve.  Il 
se  dit  aussi  Do  cImims  iDanimée».  i,'eam 
cherche  un  passage.  L'oigttHk  aimeHUée  «W»<- 

che  te  nord. 

l'rov.  et  fig..  Chercher  i^tirhju  un  par  mer 
'I  piir  terre,  le  chercher  i\  pied  et  à  ehtvoi, 

I.e  elii  relier  p:it  tuui,  f.ùre  toutes  les  tiîli- 
f;i  nrrs  possibici  p-iiir  lu  Iroiner. 

l'i  i)V.  et  Hs- 1  C'est  chercher  une  aigllitft 
dans  une  bfl/e  de  Juin,  se  ilit  en  pjilant 
D'une  rbtne  ipic  l'on  clierebe  ji;irnn  fn  .  n- 
Luup  d'iulres,  cl  qui  est  ti^  dUfiiile  à 
trouver,  à  cause  de  sa  petilcMe. 

Prov.  et  lis.,  Chercher  atnfi  à  quataru 
heures,  Chciotcr  do  diflScolUtoà  ut^y  ta 
a  point. 

Clhreler  fommif»  Alhr  k  h  mfcwdhe 
de  r«ainiiiî  pour  Im  livrer  liatwlie. 

CnMMBB,tl||iIfieparticuliërcinent,  HU 
cher  de  M  procurer  quelqu'un  ou  quelque 
chose,  bire  des  eObèta  pour  obtenir,  ua 
ccruio  réeullat  Utt  dbumtifue  qui  dier» 
ehe  condition.  Chercher  un  domestègue.  Chtl^ 
ch^r  des  amis.  Chercher  la  pierre  fihiloso- 
phale.  Chercher  des  moyens  de  réussir.  Cher» 
cher  des  excuses,  des  cchappaloirts.  Cher- 
cher la  gloire.  Chercher  le  profit.  Chercher 
une  occasion.  Chercher  la  véiité.  Chercher 
Cnri^ne  ifttn  mot.  Chercher  lit  ciiiifeeTtin  pki- 
ntffnhtr.  Chercher  du  sec-  urs.  Chrrchrr  fur*- 
lunr.  (  h'ichtr  s,in  S'dul  duas  ta  faite.  Chrr- 
chrr ses  erpreisiims.  (hercher  une  rime. 
(  hrii  lirr  des  drlmits  à  qti'tqn'utt.  Chercher 
un  rrini  de  ti  SCS  nriu.r. 

Chertlur  jimme ,  Cben  bei  À  s«  marier. 

Chercher  de  C argent.  Faire  des  démarche* 
pour  se  procurer,  pour  tsipruuter  de  l'ar- 
gent. 

Chercher  son  pum,  hleaàin.  Chercher  tm 
vie,  Chercher  les  uMiyefl*  d«  euiiaitler. 

Pi  ov.  cl  flz. ,  Lê  mm  cherche  k  lie»,  se 
dit  Lorsque  le  bleo  vieilli «dui  qvicii  m 

déjà  beaucoup. 


Chercher 

tre  dr  propos  délibért  dau  le  cm  d»  e* 

brouiller  avec  quelqu'un. 

Chercher  malheur,  chercher  son  malheur. 
Faire  de*  choses  capables  d'attirer  quulqiM 
maJhmir  à  celui  qui  1rs  fait.  Un  dit  bni» 
lièrcmcnl|  à  peu  prcs  dans  le  même  sens, 
Chercher  a  tejkirr  battre. 

CiicacHiia,  précède  de  l'un  des  deuB 
verbes  Aller  cl  tenir,  signifie  souvent ,  Aller 
trAiiver,  venir  Irotiver  (jiielqd'un,  et  se  dit 
l.iiit  .tu  propre  iju"*u  lii;i)rt'.  //  trait  k 
cheixhrr  au  fout  du  inunde.  les  imprirtnns 
n'otetnnt  plis  lenir  t  ous  chrrrlier  ter  /.es 
hi.ntieitrs  ont  été  k  chercher,  car  il  n'a  j«- 
'nn,.i  ru  eTaimiUiam.  tiâ  /ttisika  wmtfmtMit 
lu  chercher. 

etllei  ch'rcher  quelpi'iin ,  sigiiKîe  .TUisi, 
dans  uric  acceptiaii  particulière ,  Aller  iin- 
prw  d'uite  personne  pour  la  conduire  en- 
suite quelque  part,  ou  pour  l'avertir  de  s'j 
rendre.  On  dit  de  même,  yemr dktreker, 
nmgtr  ehereker  guelqu'm».  JOa  cAmcAst 
leprkvuùer.  0»  «it  tttti  dkrdmr  k  pink, 
Jèidmkiit  yuHt  dknàtr  â  em  un 
ttmps.  rmmfa  eteetAtrk  mUecin.  f  ai  eu* 
fo}é  meut  fis  chercher  m  temr. 

Aller  chercher  «wfyw'lMi ,  *c  dit  métM 
uuelqoetui»  pour  Aller  visiter  quelqu'un,  /r 
fiMf  «M  vous  cAn«A</;  m»  éikM  aittmt, 
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j/ffrr  ehrrehrr  quelque  ekast,  Aller  en 
quelque  lieu  pour  v  prendre  ou  y  recevoir 
quel(|tie  cliose.  On  dit  de  m^tiie ,  f'rHir  cher' 
cher,  emmxr  cÂercÂer  quelque  chose.  Il  est 
M  tàatker  Jwi  ehtittl.  Âlltt  me  cherther 
h  Inm  fur  /af  Imstée  iur  mon  ucrélaire. 
Que  i<entz-i'ous  chercher  ici.'  Mon  Homesti- 
que  vieai/ra  eherther  loul  cela.  Je  l'enifrmi 
chnckrr  cr  pnqurt.  Si  f  tn.t  rniitez  cr  Ih  rf , 
fOtv-,)f;./f  (heirhcr.  J'eiueryai  te  chfrchrr. 

CHEntwnii,  ^^t  siui\<  ii(  nri uinju^n^  ilf  U 
prî'|Mjsfli>in  «,  SLiiv  il- tl'iiti  iiitiiiilil  ;  cl  alors 
il  Mgtiilu',  TÙlIk  i,  «  i  llmiTr  il''.  Il  rhrirhr 
à  me  setlmre  pfir  tle  i^el'fx  p*jftAfS.  Chercher 
à  s'instruire.  jVs^uj  chcnhimu  à  lui  pliiire. 
Jille  cherche  à  se  placer.  Ce  chet'al  cherche  à 
^tmaaitr  tun  eawlier.  Oo  le  dit  «UMÏ  De* 
choses  inioimtet.  L'nm  tktnke  à  a'tumr 
un  Battage. 

CHKicui,  il.  participe. 
cnEACHECB ,  EVSE.  S.  Celui,  celle  qui 
chenille. Il  •eprôid  ordinairement  en  mau- 
vaiM  MM.  Kl  Htm  Irittn  pat  duper  par  cet 
chertneurs  de  trét9r*,jar  cet  cktTtheurt  de 
pitm  phdot^Uk.  OkrAmr  A  fitauig$ 


.  Sl  f.  Terme  sous  lequel  on  com- 
prend Tout  ce  qui  regarde  la  quantité,  la 
qualité,  la  délicatesse  des  mets,  et  la  ma- 
nière de  kl  apprêter.  Maigre  chère.  Grande 
tUn,llMut  fit  la  malleiire  chère  da  monde. 
Ttout  mtutt  fait  chet  lui  bonne  chère.  On  fait 
bonne  chère  dans  ce  pays  et  à  ton  marché,  f  ont 
ferez  maigre  chère.  Ils  fant  petite  chère,  Fnirr 
une  chère  délicate.  Aimer  la  bonne  chère. 

Il  est  hr^mme  de  Imnne  chère,  Il  aime  la 
bonne  iht  iT,  et  il  j'y  onnait. 

Ch^re  enfière,  Çjnud  vf'\vi\  suivi  tic  plu- 
sieurs cIIn  r  i  tisseillt  nt^,  (  hère  de  commissiiirr. 
Repas  uii  l'oa  sert  de  b  \i:imle  et  <lu  pois- 
son. 

Prov.  etfig. ,  Finie  f^rrinile  chère  et  beau 
fin.  Faire  une  fort  grande  dejH  nse. 

titft  chère  lie,  Kairv  iwuuc  tlicre  en  se 
Hvrael  à  h  |rfalé.  Cette  phrase  a  rieilli. 

PrOT.t  if  tt'tttthirt  que  de  vilain,  Lor»- 
au'un  avare  se  résout  k  douner  ua  repatt 
il  y  met  plus  de  profusion  qu'ua  attlMu 

Chez  les  Cabaretim,  Taatpaw  bt  lame 
dUlrv,  Tant  pour  la  emimt  et  Ica  autm 
menus  frais  dont  on  ne  fait  pas  la  d4taU.II 
c*l  vieux. 

GaftM,  sigtiifie  mmi ,  Accueil,  réception; 
et,  CD  ce  sens ,  il  nVsl  plus  guère  usité  que 
dans  cette  phrase,  //  ne  sait  fHtUe  ekin  lui 
faire  :  cela  se  dit  D'un  homase  qtti,  en- 
chanté de  recevoir  un  de  ses  amis,  ne  sait 
quel  hon  accueil  lui  faire. 

CHàlEMEXT.  adr.  Tendrement,  avec 
beaucoup  d'affection,  .inc  l>c.iiiroup  d'a- 
mour./r  r<i<A<e  chèrement.  Je  cunsene  (rhi 
chèrement. 

Il  lignifie  aussi, À  haut  prix.  ,4ehetrrchi- 
n      '   '  VmAir,  pnytt  eÙftmetit  m  mar- 

ihiini/fie. 

Il  s'emploie  figurémi-nt  dniis  ce  dernier 
aens.  // />r<>n  chèrement  sa  victoire.  Il  me 
KMdSir  etirement  celte  fa\-rar. 

yttultt  chiremtHt *a  vie,  la  faire  acheter, 
eàhtmtmt,  M  dU  D'un  koanc  qui,  airani 
de  p«rlr.  tM  «u  Uem  phnicdis  de-ccux 
f  tti  raltai|<epiii,  On  dtl  dam  le  mtea  aesa, 
«lala  tnvnleoMBl,  /VmAv  tàinmtM  m 
fan* 


CEE 

CH^ir.  a.  m.  Non  que  l'on  dôme  i  un 
descendant  de  Uahamel  pir  Flalinc,  6lle 
de  Miihomrl  et  rcmac  d'Ail. 

Il  signifie  aussi ,  Frioce,  dm  kt  Arabes 
et  r;he«  les  Maures. 

CHEBII.  v.  a.  Aimer  lendremenl.  Chérir 
ses  enfants,  tes  «mit.  Il  chérit  extrêmement 
ta  femme.  Chérir  le  som-enir,  la  mémoire  de 
quelqu'un.  Chérir  ta  patrie.  Vn  nriitce  qnichè- 
iil  ses  i>euplet.  Unn'iinnl qui  cnrril ses  jieines, 
son  louimeal,  Ua  homme  qui  chérit  son  er- 
reur. 


Chkri,  in.  partirirw.  Vu  prince  chén  île 
ses  penjttei.  liri'ipe  chérie.  Mnin  chérie.  En 
pailaitl  aiiriiiii  Hébreux,  Le  peuple 

chéri  de  Dieu. 

CHéRlSSAVLR.  adj.  des  deux  genres. 
Digne  d'être  chéri.  La  gloire  In  plus  rhens- 
sable  ett  celle  qui  naît  de  la  vertu.  La  tamtt 
est  un  des  biens  let  plus  chéritsubles. 

CHBUVKiSB.  s.  r.  (On  prononce  Xer- 
soaite.)  T.  da  Giogr.  ancienne,  Preaqu'ile. 
Lit  Cktrwemhe  Tuurique.  La  Ckenonise 
GÊtkigmjM  OttrtoHtndOr,  Eté. 

VÊWÊfté,  s.  Il  Pris  «lui  caeide  de  beau- 
coup le  pris  ordinaire  des  rhoaea.  Gronde, 
txettth'*  cherté  des  vis'rrs.  Mettre  la  cherté 
aux  vivres.  Poun-air  à  fa  e*fr/<'.  Remédier  à 
fa  ckerté.  Causer,  fidt*  fa  durtè. 

Kn  j>arlant  De  certaînca  marchandises,  La 
cherté  y  est,  La  presse  y  est,  tout  le  monde 
»eut  en  avoir.  /*  ji'^'  mettrai  pas  la  cherté. 
Je  n'en  achèterai  pas. 

LII^BT'BI!».  s.  m,  T  de  Tliéolape.  Ange 
du  second  clicrur  de  la  prciiiicrc  liii-r.irrhîe. 
Le  chérubin  qui  étitit  a  la  porte  du  paradis 
trrresife. 

Fiitii.,  //  a  une  fnce  de  chérubin ,  Il  a  le 
visage  nind  et  Ui  joues  rolori'ei.  On  dil 
aus*i,  il  esl  roiii.r  comme  un  chérubin.  Il  a 
le  visage J'ouge  i>l  eriO^mnn'. 

CmÉ«i'BI!»,  en  Pciiiturc  cl  en  Srulptiire, 
se  dit  Des  lètcs  d'enfant*  avec  de?  .niles, 
4UC  les  pcjnlrcs  placent  dans  leurs  tableaus 
et  les  sculpteurs  dan*  leun  ornOBcnts, 
pour  figurer  de*  anges. 

CNBRVn.  a.  m.  T.  de  Bot».  Fiante  om- 
lMliilcffa,dmtlanrim,  i{ni  porte  le  même 
mm^cit  iMMimà  mnicr.  CmiaMtdlrcAe/^ 
tii.  Di*  tàmi$.le  cfcrn>  m  mm  êmmdouce 

CHBnr,  ITK.  adj.  v»,  mépHasMe.  Une 

chélh-e  créature  ote-t-elte  t'enorgueilRr? 

Il  signifie  aussi.  Mauvais,  qui  n'est  pas 
de  la  bonté,  de  la  qualité  dont  il  devrait 
cire  dans  son  genre.  Fodà  qui  est  bien  chétif. 
Vn  fermier  qui  a  des  mmitnns  fctrt  chéti/i. 
Faire  une  chélit-e  récolte.  Fuirr  une  chétnt 
rerrite  de  stddiitt.  Il  leur  a  fuit  une  chèlive  ré- 
crpfii.n.  Une  chère  bien  c hélic  e. 

H.ini.,  .évnir  chrthf  mine ,  Avoir  la  mine 
bnsif  ;  ou  Avoir  l'air  d'un  homme  niahile. 

tiifrrxi VELENT,  ad».  D'une  manière 
eliL'iive.  Cti  homme  lik  eUfhtmtmr,  H  traite 
Jart  ehétucmenr. 

CHEVAIm  s.  m.  Anim.nl  qu'on  emploie 
à  porter  et  à  tirer,  que  l'homme  monte, 
et  dont  il  se  sert  en  voyage ,  à  la  chasse , 
à  la  guerre,  etc.  Cha-at  laui-nge.  Chetvl 
domestiqimt  ClhnW  noir,  bleine,  gris  pnm- 
meté,  grit  mtHieketé,  traité,  cap  de  more , 
cgnmn,  aiium  Mtf,  M,  Aaf  fa»,  bai 
thdr,  ùahtik,  nAkmn,  nmm,  ptH  ée  tou- 
Ht,  Mupe  de  lait,  pie,  aefa,  etc. 


cns 

Chetvd  bien  marqué,  mal  marqué.  Ctimlai. 
tier.  Chefol  hongre.  Cheved  neuf.  Chiéfiit 
Cheval  ramatté.  Cheval  fiirt  de  dmafcCb» 
ivl  béga.  Cheval  maquignonné.  OMléti&i' 
vice.  Chex-al  de  charrette,  de  charrue,  A  kio- 
nais.  Cheval  de  earrosie,  de  cabriolet.  Omvl 
de  main.  Che%yd  à  deux  maint.  Chtvvl  ét 
bat,  de  tomme  ou  ek  chante.  CinW  dt  it- 
giif^.  Chet  itl  de  selle,  de  poste.  Je  rtiut.  CJr- 
i  iil  d escadron ,  il'allelage,  de  Inùt.  Chei'al  ét 
parade.  Chfvnl  de  renvoi.  Je  lou'ifr.  CtnW 
de  bataille.  (  he\  al  bardé,  cnparnrnnne.  Che- 
inl  de  manrf;e.  Chen  al  de  race.  (  htt  tilifEl- 
papne,  ou  (Jenet.  Cheval  de  Bnritinr.  iu 
liiirbf.  Chenal  lure,  Chnal  anflms.  l'h-wii 
arabe.  Chnal  bmn/i  l  firtid  normand.  (Ar- 
•  «/  Jin.  ChriYil  de  fiunii  prrr.  Cheial  drmil', 
de  pus.  Chn  iil  orrdlaril.  Chrtnl  m/j'jçrr, 
flanqué.  Cheval  couronné.  Cha  ai  irap  haut 
monté,  trop  haut  jointé.  Cheval  bat  dt  A- 
vaut.  Cketvl  poutsif,  morveux,  cniriofa, 
fourbu.  Cheval  pesant,  léger  i  la  auK».  Chmi 
hardi,  coarageux,  brave,  vite.  Chevalfeugum, 
Cheval."  ' 


'hevotjàtliiac  mm 
hevtm nuk  imr  fé 


Chei'al  lunatique.  Cheval  fou.  Cheval  lélf, 
quiHleux,fantatque,  mtdidtux,  ombrapat. 
CheveUtmdn  mm*  mouches,  dur  iléfertm. 
Ottvmlvieiemx,  fui  mord,  qui  rue.quinéé. 
fend  contre  C écltyer.  La  bouche,  lis  Jumkt 
et  un  chevid.  Ce  cheval  a  la  bouche  jonitr, 
forte,  gdiée,  égarée.  Ce  cAeivI  prendra  tmi 
aiu  aux  herbes.  Ce  cheval  ne  marate  fit. 
Panser,  étriller,  frotter  un  cheval.  Frirrr, 
déferrer  un  cheval.  La  bride,  la  Selle,  te  A«r- 
nais  d'un  cheval.  .Seller,  brider  un  che\<il.  I' 
chenal  a  été  trois  mois  sur  ta  litière,  .ttlir  i 
cheval.  Monter  à  cheval.  Drsreni/ir  de  clini!. 
.SaiC/ir  se  tenir  à  cheval,  f.trr  à  cheMi!.  /'ff 
bien  ,  ftrr  mal  a  cheval.  Ifr.innie  de  chnJ. 
Les  allures  du  cheval,  .ifrttre  un  cAnW«» 
/xis ,  au  (rot,  au  f;alop.  Courir,  galoper  tu 
cheval,  l'iiirr  une  ^taitie  de  chend.  Pnmen^ 
à  cheval,  Allons,  a  cheval.  Tenir  un  chtedr» 
haleine.  Pouttir  m  chevml  à  timittnà.Oit' 
trer,  désespérer  «a  drntd.  MtUst  a* 
sur  let  dents.  Ce  chetvl  t'«mptrtt.  Smttitm 
fa  emporté.  Monter,  atretr,  éittHr,  tt- 
vailler  un  chet'ol.  Ùéimiunr,  uimmumett  a* 
chetvl.  Dompter,  réfalb*  m  tkeni.Omi' 
battre  à  cAeiW.  Combat  â  chetvi.  Soathm^ 
s'abattit  tout  lui,  tomba  les  quatre  fut  tu 
l'air.  Charger  un  cheval.  Mettre  les  chetvex 
à  la  voiture.  H  était  dans  une  voiture  à  ut 
chetvux.  Atteler  des  chevaux  à  une  ehmrrtit. 
Ce  chevtd  tire  bien ,  il  ett  franc  du  etiUitr. 
Cette  machine  à  vapeur  est  de  !i  fneet  ét 
vingt,  de  trente  cActyjwt.  Coui  its  dr  i-^rKu  r- 
Ce  ehewil  et  remporté  le  pnx  de  la  cwinr 

Bon  homme  de  chnal.  Homme  (jui  *^=' 
bien  manier  un  t  heval.  Bel  homme  de  i'^ 
nil.  Homme  ipii  n  bonne  grice  à  chrtil' 

Mr.nierà  cheval,  signifie  attctouclw*, 
prendre  à  monter  à  clwfll.  nmttlttl» 
cheval  tout  au  tel. 

Mettre  quehu'un  à  cheval,  Loi  eDscigW» 
l'équilation.  Ceti  tel  écuyer  qui  a  mitcejew* 
homme  à  chn'ol. 

Aux  enseigne*  de*  b6tell(Tiet.  on  ax^ 
ordinairement,  Vn  telkmtàfied  et  i  chit^ 
eu  Bon  logis  à  pied  et  A  dim/.  ponr 
quer  qu'on  y  re^l  let Wfagenr* qui  ""C* 
pii'd  ci  ceoi  qui  TOBt  ■  cae«sl< 

^tvt.fÀfm  ètm  «At,  èom  cAa«f.  wm 
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M  •  ■■  fN  bu  ,  on  Taii  ■lier  «on  clieral 
■riHcir  niÎQi  et,  figurémcnt,  Quand  on 
a  w fM  ha,  on  art jlat  hardi. 

Quand  It  matlre  «  voir  aouvcnt  <ca  che- 
nat ,  la  valrt»  «a  prenuDl  pliia  tla  toin. 
11  ligoilit  aaaii  figwinicat.  Quand  «a  far> 
Ttillc  soHalma  aca  aXbitw»,  «N«a  an  vont 

mïffu. 

>  g.  et  (àm. ,  /V««-/r  de  ekti-at,  Rèvn  via» 
Unir.  .\fr'itcfne  de  ehe\t$l,  comme  pour  un 
«ilfir,/.  Médf<  îne  irrs-rnrte. 

Pio*. ,  Jamais  rhfx'ii!  ni  mt'chfint  homme 
''ammi/ri  /ynir  aller  à  Rnine ,  On  ne  se  cor- 
nge^%  de  u-i  \icri  en  sova^ranl. 

JVoT.  f  t  fif;.  ,  (  htichrr  quelqu'un  à  pie// 
rlil(htvftl,  faire  loiilcj  lc5  diligtiices  pus- 
liWci  pour  le  iroiivrr. 

Pro».  et  fig.,  //  /l'fj/  jr  Imn  cheval  qui  ne 
dnrfMiM  mise.  Il  n'y  .1  point  d'homme  si 
reblute,  »i  tigouieu»,  ou  d'un  cipril  si 
(Ht|  ne  s'afTailtlisse  par  l'âge.  On  dii 
dna  MD  sent  cooirairc,  Janutii  bon  cAcml 
métmtnuse. 

hw.  et  fie. ,  //  n'est  si  &m  ektvai  qui  ne 
iituàt.  Il  o*y  a  point  d'bonMnaai  nfa.  si 
Uih,  qni  ne  Taaie  quelqueroit  dca  &utes, 
fii  ne  se  irooiMqttalfacfeia. 

IW.  et  fig..  JldtÊMi  émmt,  M 
farJt  point  à  la  Aetwie  om  4  ItMâe, 
«a  reçoit  un  préMM,  il  IM 
ftéàer. 

Prof.  et  Bg.,  Omger,  troqutt  MR  dino/ 
iw!;ne  tantre  un  avetMt,  Giiangeri  parmé- 
pnse,  une  chose  dArtnaiM  c«lrin  une 

«oirc  plus  défeclueuse  encon. 

t  t  farn. ,  CVj/  snn  ehefol  debataiUe, 
/■"I  (rmnr/ ckeval  île  Ixitnilte,  ic.  dit  De  !t» 
choi«  (lonl  i|iirl(|u'nn  s'iippuic  le  plus  for- 
l'ni»TiI.  Cet  nrf^iimeiil  est  ton  chrrni  de  ba- 
lo'l'r.  Il  en  fait  son  chetal  de  Ixitailie. 

Prov.  rl  fig.  ,  //  est  ban  chei'oi  tU  trom- 
ptftf ,  1/  ne  s'r'fnrine  pas  du  bruit,  se  dit 
D'an  hoiBojc  qui  ne  VfHiajc  pas  «les  me- 
ttes, qui  ne  s'émetil  pas  de  re  qu'on  lui 
dît,  soit  pour  l'intiinidiT,  soil  pour  l'cra- 
Mmsscr. 

t%.  et  fam. ,  C'est  un  cAeiv/  pour  le  tra- 
«V.  CeM  «B  bmaaw  cni  IravailU  beau- 
aMMb 

Jlif<ttftia.,Cair*i(cAcnrf,  m, 
•Wi     cAanaf  de  mmut,  m 
<e  dît  D'iw  homme  itupida, 


•  Qtmd 

•  lad«> 


ul. 


1.1  Cest  le  ekei-al  de  bât,  se  dit 
I  cbargé  dans  une  maison ,  dans 
OT*  cooimanauté,  de  la  grosse  besogne  que 
le»  autres  rerusrnt. 

ftf.  et  fais. ,  Cest  un  eheitd  ichappi,  se 
«lit  D'un  jeuoe  homme  oui  est  emporté ,  et 
qui  se  soustrait  i  l'obéissance,  à  la  disci- 
plioe. 

Proy,  el  fig. ,  Qni  aura  de  beaux  rhefniix 
"(t  n'est  le  roi?  Il  n'es!  ps  étonnani  qu'un 
liomme  riche  el  puisant  ait  quelque  chose 
de  rire,  de  magnifi<)ue,  elc. 

Prov.  cl  C|;. ,  Je  lui  fenù  voir  ftu  SOn 
«w/  n'ett  w  f  >;  Je  lui  fiinj  voir 
<l«iise  tromjx  lourdement. 

ProT.  et  fig  ,  Brider  ton  rAnW  pnr  la 
l'eue.  S'y  prendre  maladroitement  cl  à 
"y**»*  aans  une  alTairc. 
•  **      I  II /ait  touiourt  ion  tenir  ton 
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da  aoa  Uan»  4Vim  lÊUn  o&  l'aa  t  h* 
tMt. 

Pmv.  «t  flg.,  lîettUtntiiséirafteri  pied, 
fwmd  «M  iKitr  JM  cAfswf  ^aar  kt  Mfr,  On 
ftoulfr*  lolontaircuienlljeaucoupda  palllea 
incommodités,  quand  on  a  le  mujtm  da 
s'en  délirrer  aussitôt  qu'on  le  veut. 

Prov.  el  fig.,  fermer  l'éeurie  quand  les 
cketmix  sont  dehors,  Prandfc  des  wnioatttiMM 
qoaod  le  mal  eH  anîvé,  quand  il  o'aat  |ilna 
temps  de  l'cviter. 

Prov.  et  fie..  Écrire  à  quelqu'un  une  let- 
tre à  c/ievfil,  Lui  écrire  avec  li.iulcur ,  inet 
ruiMim  c. 

l'rov,  cl  fig.,  Monter  sur  ses  f;mnds  che- 
laur.  Prendre  le»  ehove»  »vi-c  hauteur, 
n^eltre  de  la  fierté,  de  ia  lévGt'ité  dans  ses 
p.irolr». 

i'tov.  et  fi^. ,  Être  mal  à  chei-ai,  Kirc  mal 
dans  ses  afTajm. 

//n>  à  cheval ,  se  dît,  par  extension.  De 
celui  qui  est  monté  sur  quelque  autre  ani- 
mal qu'u»  cbes«l ,  et  même  U  une  personne 
qui  se  tient  jambe  deçà,  jambe  delà,  sur 
une  poutre,  sur  une  muraille,  etc.  //  était 
à  cAeiW  «NT  le  hamldm  awr.  Cet  enfant  csm- 
mii  par  Sê  diamiiw,  à  ehtpal  sur  m  Mam. 

FUvat&m.,  Être  à  chn  al  sur  quelque 
dtOÊtt  iftn  }>révaloir,  r^u  N'en  démor- 
dl«i  J  revenir  sans  cessé,  iltstm  c/mvl  sur 
M  iHrissanct,  sur  ta  noblette,  «le.  //  est  tou- 
jours à  ehevnl  sur  tn  doctrine,  sur  telle  opi- 
nion, etc. 

En  termes  de  Guerre,  Être  à  ehetal  tur 
an  fleuve,  sur  une  rivière,  se  dit  U'une  ar- 
mée qui  a  des  troupes  sur  l'une  et  sur  l'au- 
tre rive  d'un  fleuve ,  etc.  On  dit  dans  un  sens 

analngop,  Être,  se  mettre  à  rAi^v?/  si/r  une 
njute. 

Tirer  un  criminel  à  quatre  f  liei  iiux,  F.t  iir- 
leler  un  criminel,  en  attachant  chacun  de 
ses  membre*  à  un  chexiil,  cl  faisant  tirer 
le*  quatre  chevaux  chacun  de  son  coté  en 
mémp  Irnip».  Autrefoit  on  lirait  à  quatre 
clteiaujr  les  ermÙHb  dk  lin-mii^a$i  tm ffi- 

ntîer  chef. 

Che\til  mann.  Animal  fabuleux,  qu'on 
repicMolc  ayant  le  devant  d'un  cbeval  el  le 
derrière  d'un  poisson,  tel  qu'on  en  voit  sur 
certaines  médailles,  et  dans  certains  orae- 
mcnla  dTarchitcctura  et  de  peinture. 

CàtMifiiÊilm,  Sorte  de  jeu  où  plusieurs 
anftsla  aaulaat  Tna  a|irèa  rantcc  aur  la  dm 
d'un  dTenlnem, i|nl  m  tient  comité,  dans 
l'attitude  d'un  cheval.  Jouer  au  ehetitt  fondu. 

CAetn/  de  bois.  Figure  de  bois  i(ui  res- 
semble à  peu  près  à  un  cheval ,  et  sur  la- 
quelle on  apprend  à  tolticcr.  Il  s'est  dit 
aussi  d'Une  nièce  de  bois  placée  sur  des  tré- 
teaux, ettaiUÂeen  arête,  uoot  on  se  servait 
auirefois  pour  punir  d«i  soldats.  CesoUat 
mw'lfait  une  faute;  on  le  mit  tur  k  tktvat  de 
fnx'i,  lift  il  resta  trt/is  heures. 

En  termes  de  Guerre,  (hein!  de  fine, 
Gr<»>e  pi"<~f  c\f  hyis  longue  de  di»  i<  douze 
pieds,  1 1  1 . 1  I  ,11  on  sens  di^  ers  par  des  pieu\ 
pointu»  cl  lei  ii-s  aux  entrétuitc^ ,  pour  dé- 
fendre une  brèche,  ou  pour  couvrir  un  ba- 
tuillou  cuatre  la  cavalerie.  Utttre  des  che- 
vaux dtfrim  à  mm  Mdki  fmirmnétir  ks 
assiègennls. 

F.n  A^lmn.,  Petit  Cheval,  CoartalUltOO 
de  l'hémisphère  septentrional. 

Gnmini,  aa  pluriali  an  dit  ^gaAtuâtlk 
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éstustsmiialfMSat,Umsé 
Jkoutnts  têt  fsttit  tf  sk  Mx  < 
Vit  Mmeàammt  és  mSk  elannur.  fmgt  «r 
un  chn-aux. 

Chevaux't^iim,  VOftS  CniviD-LioRas. 

CHEVALENEVr.  S.  m.  T.  d'Arcfait,  £»• 
pècG  d'élai  qui  sert  à  soutenir  dee  yiwtiea 
de  li&tiinMl  qu'on  npicnd  mmu  oranv. 

CHEVAUB.  «.  n.  Flaire  plttsïeurs  ttiét» 
et  venites,  plusieurs  démarche*  pour  une 
jffairi".  //  ni  a  bien  Jiut  chevider.  J'ai  chetillé 
jdiis  de  six  ni'ff  pnur  dite  affaire.  Il  est 
vieux. 

Ciiav.tLFR,  en  icritics  de  Manège,  se  dit 
Lorsque  cheval,  marchant  par  des  pas 
de  r»lc,  fait  na^-scr  les  jambes  du  dehors 
p;ir-desÀiM  cMi-s  du  dedans.  OaiHceaenat 

on  ditauhsi,  CktiHucher. 

Chcvalcr,  signifie  aussi,  Ktayer  a\ec  drs 
chevalements;  et  alors  d  est  actif.  Chevaler 
un  mur,  inw  aMMen  yn'on  nyrantf  «nw 
œuvre. 

Il  signifie  cneani  daaa  earlataa  Anop 
Faire  usage  d'un  CMvatel;  et  elort  M  est 
tantôt  nenlKt  lantétneliC  £ef  4BMinirrf  te» 
earrojeurt  ttîadml  ibf  mA».  Lts  sdnsn  dt 
bois  tAHmbHt. 

CdBVAUtUSQOB.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qni  appartient  à  la  chevalerie,  ou  qui 
tient  de  la  chevalerie.  Bravoure  ehnaleres- 
qtie.  Franchise  chevaleresque.  Dfi  goUts  chc' 
vaterrsques. 

CBEVALEBIB.  S.  t.  Le  rang,  la  qualité 
de  chevalier.  La  chevalerie  était  le  premier 
degré  <r honneur  dans  les  armées,  et  ne  s'ob- 
tenait ordinairement  que  par  de  hauts  faits 
iTnrmts.  H  rreiit  t'ontrr  dt  In  rhevalerie.  Con- 
fe'irr  l'ordre  de  la  cheiiilrne  à  quelqu'iM.  iM 
chevalerie  n'était  pas  hérédilaire. 

Il  sig[iiliait  au!.-.i,  L'in>tilulion ,  l'ordre, 
te  corp»  de.»  chev.xlii  rs.  Les  temps  de  la  che- 
valerie. I.'antique  ehex  alerte.  I.e.i  refiles  de  lu 
ehnitlrrie.  De  hauts  faits  d'armes  de  che- 
valerie. Des  actes  de  chevalerie, 

Chtmiertt  errunte,  La  profession,  l'ordre 
des  chevaliers  errants.  Ut  vieux  rttmaïKka 
ont  rendu  presque  fabutruse  thtstwt  dt  Êâ 
dmtderit  emuite.  Us  lois  de  h  ehtttduk  <r- 
roHtt.  On  ditauMîainipleroaot,  XacAwefcnir. 
Des  romans  dt  tkatduù,  Ze  nnnen  dt  Om 
Quichotte  a  gitéi  lit  Espagmk  dm/olen' 
tétement  dt  kt  dktvlerie.  fi/M  Aor  dt  «te* 
Valette,  se  dtint  de  L'éli  te  de»  cberaliera,  oti 
d'Un  chevalier  accompli. 

CaBTàLiKia,  s'est  dit  également  Des  di- 
vers ordres  militaires  et  religieux  où  l'on 
faisait  profession  de  prendre  un  certain  ha- 
bit, de  porter  le*  armes  contre  tcîi  infidô* 
les,  etc.  L'ordre  du  Temple  et  l'ardre  TeUm 
tonique  étaient  des  ûnirrt  de  chevtderie. 

Ordre  de  chevalene,  se  dit  encore  aujnur» 
tl'hui  Des  asKiciation-S  militaire»  011  autres 
crèiirî  p.ir  des  souverain»,  l.'ardre  da  .Saint' 
Kspnt,  t  ordre  de  ia  'louoa,  f  ordre  de  Im 
Jarretière,  sont  drt  ordres  de  ehevaleril,lâ$ 
ordies  de  chevalene  it F.sptif;ne. 

Vnv.:  Il  1  kiP,  si^niiir  .r.i-'i.  I  xlraclion, 
nobli  i.s»;  lit  Lctti  maison  est  dancienna 

chevalerie. 

CUKVALET.  ».  m.  instrument  de  aap- 
plicc  ou  de  torture,  chez  le*  anciens. Oa mot 
n'est  luité  parmi  nous  qu'en  parlant  De» 
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ilnrer  ans  mirtyrs.  //  fnt  condmuiéà  Art 
mis  tnr  k  ehn-aitt.  Il  rrpira  siÊrit  ekitmlrt. 

CaiTALcr,  K  dit  austi  d'Un  morrrau  de 
bob  fort  mince  qui  wrt  k  tenir  éleréa  Ira 
corde* d'un  violon,  d'une  baue,  el  de  quel- 
que* autres  iostruments  à  rordes. 

Il  se  dit  encore  d'I'n  îriKlnimpnt  fV  Knis 
aiir  lequel  le*  peinlrt-<i  posent  et  nppuicnl 
Irt  txblniiix  mjnqiirU  jU  Iraruillrnl.  Mnirt 
un  fnblenu  sur  le  cKniiItt. 

Tiibiriiu  de  chnutrt.  Petit  tablcMU,  00 
tableau  de  inoyrnnc  hi  :  i  ur,  qa'onMln- 
vaillé  et  liui  avec  grand  »oiii. 

Chitâlht,  m  du  en  général,  de  Ce  qui 
aert  aux  «rtHunt,  r{«m  rtifTérent*  mélicrs, 
i  tenir  rou\Tnj;e  élevé  ou  haisaé»  P*" 
Tailler  plu»  coir.mudcment. 

CBRTAUKH.  a.  m.  Celui  qni  aTail  re^ 
l'ordra  de  k  chevalerie.  UuiqHe  chtvtilirr 
mMÊÊl  m  fHHOf,  kyat  «kinker. 

imU'ii.  FruHfais  h'  fnt  Ja»  dmnàtr  par  If 
ehmdkr  BayarH.  Il  /allait  Hrt  ^mmUtr  pour 
m  tartre  cnntre  un  eÂei-atier.  Cktmtkr  btm- 
ntnt.  Foi  Je  eKevtdkr.  Il  vint  à  ce  toumni 
IM  gmml  nomire  de  cheroUert.  Ct  ehr*-alier 
portait  une  éeknrpe  aux  eoutturw  He  ta  dame. 
La  devisf  d'un  ehrMilirr.  Dégrader  uaekexn- 
ikr. 

Jrmtr  qutiqu'mn  tkevalkr.  Le  rectToir 
dieralier. 

rhrt  alien  errtintt,  Chevalim  qui  allaient 
par  le  monde  clicK'haiil  U*-s  uNenture»,  châ' 
liant  le»  iti^f^i^n'';  .  nrnt»'r'"Tit  li';  ij-jprimë.s, 
et  soutenant  rht':<i>riii  fi  In  S.iv.iti-  Je  l.'iir^ 
dames  eO*cr»  el  conlrr  tous.  chnalier.' 
erranlt,  ht  enehanteur  i  et  les  fées  sont  îles 
perttmm>i^M  qiti  fl^iirrnt  sou\  tHl  dans  les 
rètits  des  rieus  ii.nuinnrrs. 

Fig. ,  //  rsl  Ir  cl\e\itltrr  de  telle  diime ,  Il  lui 
«st  attacbiV,  il  lui  rend  dr»  soini. 

Fig. ,  Se  J'mre  le  che\alier  de  quelqu'un, 
Parandresa  défeiMc  avec  chaleur. 

CtiB**M««,  se  dit  égalemrai  de  Celui 
qui  a  été  reçQ  dam  m  ofdn  militaire  et 
idifieas,  Lk  tlmtÊlnë  A  Ttmpte,  Ln 
tiÊixdtàn  tk  Tm**  ftaltaaiywe.  Us  tkm- 

tenvnt. 

CHiTALiax,  est  aussi  Un  simple  titre  de 
noblcsic  donné  à  des  personnes  qui  n'ap- 

Sirtiennent  à  aucun  onire  rte  chevalerie. 
estirr  tel,  ehexnlier,  $esi;near  de  tel  lieu, 
tfooiieitr  le  eÂefnlier  an  tel.  En  ^nfdftprre, 
les  femmes  de  ehemliert  portent  le  titre  île 
lady. 

Chïtilifh,  «ignifif»  «>ncore,  Celui  qni  a 
été  rt'çn  ihn»  une  ^•jvH-ialion  militaire  on 
autre,  établir  pnr  un  prinre  soiiveTnin.  C/ie- 
inlier  da  Smnl  EsprH ,  de  Snint-MirM.  de 
Smnt-Lnms ,  de  la  /yi^  rm  tf  f<r>nneiir.  (  hex^t- 
lirr  de  lu  Jnrrrltrrr ,  dt  In  T'xsan  iC or.  (  hr- 
itdier  de  Calalima.  Us  cÂe%nlieri  du  .Saint- 
Esprit  portaient  le  cordnn  bleu,  l'rtrdre  des 
ekevaliers  de  Saint-.Virhrl,  du  Sainl-Fs/mi , 
de  Saint' fMuii,  de  la  Légrim  rrkonaetir.  F'urr 
des  thex-aliers.  Cr^r  des  ehnidiert.  Creatua , 
pnataiiatt  de  thtiwliert, 

Qttmlkr  ths  tnira  dm  fmf.  Chevalier  de 
SttM4IiclMl  «t  da  Sainl.Fjpril.  CArratirr 
m  ftrifftk  twi,  CttenÊitrégSmimt-iKtM  ; 

Bh-  da  Silii»EMriL 
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'  tenu  la  chevalerie,  à  cause  de Imr  caMeilé 

dans  la  science  des  lois.  Les  ^ttMÊkrttl  iùâ 
'  prrnaieat.  le  titre  de  Maîtres. 
I     CKevalier  d^Koanenr,  Conseiller  d'épé«, 
qui  avait  séance  et  voix  délibérati«e  dans 
les  cours  souveraines. 
I     Clirvnl.'er  eChnnneur,  rht-z  11  reine  et  e\\f7. 
leî  prinrea>(-s  de  la  famille  rovale  ,  sipnilie, 
l  e  priiieipoil  uflîcier  qui  leur  donne  la  mam 
quand  elle»  marchent.  (Ân-nlirr  d'honneur 
de  la  mne.  Iji  rhnri;r  dr  clin  id.rr  d  honneur. 

CAevtdier  rt  1  ,  Nom  que  l'on  donnait 
au  commandant  d'utir  compagtiie  de  fardes 
qui  faisaient  le  guet  la  nuit  dans  P.ii  is. 

Fi;;  el  fam,,  Chm-alier  tCindttsirie ,  ^e  dil 
d't  11  hrimnie qui  vil  d'adreiie,  d'exp'jdirnlJ. 
On  le  pj xnd  luujours  en  iiuuvatM:  part. 

Chevaliers  de  l'artjuebute,  Bour^eoM  ^fù 
forment  une  compagnie,  et  dont  lubjalast 
de  »e  perfectionner  dans  l'art  de  lÏKr  Flur- 
quebase,  en  dispolant  un  prix. 

Gniraun,  wjMrtaM  D«s  aacicM  Ho- 
maifw.  M  dit  de  vnm  qui  coaBpoaaient  le 
secoua  de>  (nie  «fdiee  de  k  répafaliqiie. 
Vtirin  de»  ekumÊkt».  CÂmqae  tkevditr  n* 
flieAl  *M)t  un  cltewl  entretenu  aux  dépens 
d«  ht  ripuUtque,  et  portait  un  anneau  it or 
pour  nme^m  de  ta  dignité.  Cieéron  était  né 
elkevalkr  numim. 

CwRTtLTaa  ,  ae  disait  autrefois ,  an  Jeu 
det  ét'hrcs,  pour  Cavalier.  Les  ckei<aUers 
bbmcs.  I.ei  r/inn!iers  nrtirf.  Le  eAnvfier  da 
roi,  dr  In  dnmr. 

CilF.VAI.INF..  adj.  f.  Il  n'eat  usité  que 
dans  celte  lucnlion,  MtclCMénC»  Usoe- 
val  ou  une  jument. 

niF.VANC.E.  5.  f.  Le  l)ien  qu'on  *.  Il  a 
perdu  tcttife  sa  c/teinnre.  Il  <'St  vieux. 

CIIKV  Ai:«:llî:i':.  s  f.  Il  se  (li^ail  auln-fui;, 
en  slvlc  dr  Pr.iti'pie,  I>«'.'i  Yoyaj^e»  a  cheval 
q  ih  I  I  1  I  I  i  15  ofliriers  étaient  obligés  de  faire, 
pO!.i  K  iiiplir  des  devoirs  de  lear  ckaine. 

Irtiiiners  de  France,  les  élus  ont  fait  leur 
chr^-aut  hte.  Le  prettif  des  maréciaux  a  fait 
ta  chevauchée,  Pncèe-vertnl  de  cherauehée. 

CHRVAl-CHES.  v.  n.  Aller  àchavel.  Ileat 
vieux,  et  n«  s'emploie  guèn 
rteux  phrases  peu  ttailé», 
cM«iirAer  Inv*  Si  tenir  d'ékien 
ou  longs. 

Il  M  dit  enii  daM  le  MtM  de  Cawvaler, 
en  termee  de  Menége.  Fen/r»  Cinrrsi,aB. 
CaxvavcHitK,  s«  dit  par  analn^^ir,  dans 

anelques  Arts,  De  certaines  eliosc»  di^p<i»c<-s 
e  manière  qu'elles  vont  les  nncs  sur  les 
autres,  qu'elles  ae  croisent.  Ces  tadet,  ers 
arditiset  ne  tkmmtàeiu  pat  f^tJtènmmt. 
QnehHeJoit  Iêê  fânfu  éTmm  t»  fitHÊÊtd  die- 

iViiifhrHt. 

Il  se  dil  éçalenienl,  en  Icrmes  d'Imprime- 
rie, Or»  mou  qni  vonl  de  travers,  et  parti- 
ruliérenient  Dn  bouts  de  li);nrs  qui  mon- 
teril  nu  de-M^endenl.  ( ei  hi^es  rhryerurhent. 

CHI-:v.*l"-l,Éi;i  IIS.  11.  pl.  Il  se  disait 
aiDirlois  de  (  jTlamt-.v  miii|i.i{;nie*  de  enva- 
lerie  légère  qui  taisaient  partie  il'  1  ni  1 1- 
SOO  du  n».  Les  rkemu-le^ers  de  la  pinir  du 
mi.  Les  ehe\i»u-lrlfers  de  la  reine.  On  disait 
aussi,  au  singulier,  Vm  eÂt*mtrl^er,  V» 
des  ravaliers  ooRt  CM 
oom|io«écs. 

cnEvr.ciEM.  e.  iibTIiicdedIiaitéAMe 
qucl<|iirs  é(;li%e*. 

cmvBki,  tfs.t^  T.  4tBteM.  Il 
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dit  D'une  téte  dont  les  cbcveti»  MHtdCkali* 
1  émeii  «u  d'autre  couleur  qoe  k  llle.  nie 

I  <r argent  chevelée  de  tabU. 

CllKVELV,  VB.  adj.  Qui  porte  de  longs 
I  cheveux.  Let  fmfUê  tntntrmumx  mu 


plus  efi 

Chefela. 

Coule  ckeftlae.  Nom  donné  par  les  Ro- 
mains a  la  partie  des  Ovules  dnnl  le>;  lubi- 
Initlt  portaient  de  longs  cheveux. 

k.a  Ajtil., Cuir  cAe^tlu,  Iji  fieau  qui  rouvre 
lecrAne  rl  qui  donne  naisunce  aux  rheveux. 

Comète  chnelue ,  Comète  dont  l<-  tiovsu 
liritUnt  el  arrondi  pnrail  entouré  d'une  au- 
réole de  luiutiiie  dilfuse,  que  l'upjiiion  vul- 
gaire assimilait  à  une  chevelure. 

ko  Botan.,  (inacM  chevelue.  Graine  qui 
porte  tine  toulîe  de  longs  poils  déliés.  iU» 
eme  cieiv/iie,  Racine  cooiposée  de  fileosealt 
déUée  que  die  dmniHi.  0* 


presque  aussi 


Btk 


dit  quelquefok 
Às-air  une  belle  ehexelure.  Vàf 


lure.  Umeàivelurt  bien  peignée,  niai  peigmie. 

Chevelure  tm  dittidrt.  taiittr  fiotttr  ta  ehê- 
ttlure. 

CuBTiLini*,  se  dit  mmb  De»  njvm  de 
certaines  comètes.      tÀâmtmi  dê  tUÊt  e^ 

mitt.  Vojrea  CHereui. 
En  Astron. ,  Ckex-elure  de  Bérémiet,  Coe- 

sfellatifin  dp  l'Iiémiiphère  septenfrioeel , 
voisine  de  la  queue  du  Lion. 

CuETULvar.,  se  dil  encore,  par  analojjie 
pl  poeliqueraeni ,  Des  feuilles  des  arbres. 
I^S  arbres  ont  perdu,  ont  dépouillé  leur  che- 
l'elure. 

CHEVET,  s,  m.  Traversin,  ]artf  oreiller 
sur  lequel  on  appuie  sa  téie  qii.vml  m  est 
dans  le  lit.  //  s'endort  nussuùl  il  a  In  léte 
sur  If  chuet.  Il  ne  f>eut  doroùr,  ti  Ir  cAfirt 
a  est  Ura  hiiHt.  Il  aime  le  chtvel  bîem  bat. 
Entretenir  ^Iqu'um  M  cliHt  dt  mm  tH,  M 
m'assit  à  ton  <»evH. 

Pnt.ti  i%.,llmtnmvéeela  «MUMwdl^ 
vtt.  Il  1>  Whré;  ee  dil  De  quelqu'un  qui  d^ 
Mte  dn  bfaleiKt  brace  «a  diiiadee  di 


Prev.  el  6c. ,  Ceff  «M  ijirfr  A  cilfMM;  Cal 
la  personne  cuHit  il  se  sert  dans  toute*  i 


d'affairée,  eoit  ponr  le  con.'eil,  soit  peor 
l'exécution.  Celé  se  dit  également  Ooo  dho* 
ses.  L'Iliade  i Besukère  était  l'épée  de  chertt 
d"  jilexandre. 

Droit  de  ehevrf,  Cmlaîne  «wmme  qn'tm 
officier  des  compagnies  supérieures  parait 
autrefois  ai  »es  conlrires  quairtl  i!  -.e  me- 
risii. 

Currrr,  en  termes  d'Arrhiiecuiie,  la 
partie  qui  terroioe  le  chu-ur  d'une  e^lisie: 
elle  est  souvent  circulaire  et  plus  élever  que 
le  ii  -  i!    !'  r/irvel  dr  Té^-lise  de  .'sti.nt- Denis. 

rUKVÉI'RK.  «.  IB.  Licou.  lhr\èlre  dt 
crin.  (  hnètre  de  cuir.  Il  est  vit  ht 

CHavtTnr,  e«  lerme»  de  Charpentier, 
Pi.  re  lie  hois  dans  laquelle  OO  eOUOttO  !■ 
soliveaux  d  un  plancher. 

CHBvtemo,  ea  termes  de  Qtîrtirgie,  Bi» 
dage  dnnt  oo  eeeen  potir  U  freowra  «ik 
kuetion  dek  mUMm  inftrkMr*. 

CBBVW.  e.  M.  Pdl  d»  ktiki  II  Mer 
du  qu'en  perhat  De  Hmumm^  Joh  •tmm, 
Um'mimimtkiMm,CdÊêtt4>éÊéJk  ettime 
nmê'm 
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«Arm»  fur  ets  deux  thosu-fà  ne  tt  touchfiit. 
Ar  hnutx  eiettitz.  lie  gniult  eUettui.  CÂt- 
veuihnp,  courts,  pints ,  frisés.  Chettmx 
y  Midi,  bruni,  noirs,  cluilitins,  inux,  Ctlt' 
in],  fiis,  Uinci.  Sfj  chtitiix  coinittfncrnt 
à  f^iiimnfr.  SeJ  ckfi^ttj:  i^nf  tAtiiicIti.  L'iiî;f 
a  UuRtht  tes  rhr^-<-itr.  Ils  n'uni  pus  rrs- 
fltltitt  eifvu-^  ' .  '  i  CÂf^  rux  r/xirs.  Cl-r- 
vimi  Atriisés.  (  hr-i  y-iii  l  .  fnprigHfs,  cre/xt, 
(jirtVj,  (ir.T.f  j^-j  .,;,  ,vi  lïc/rj,  jiouHrès. 
OscKuz Juis ,  deux,  gras,  rudn ,  grus.  i'tir- 
ttrirt  tktvnuc  toHft,  cotuis.  J'omi/rt,  OMn- 
fnitmt  fmf  ttimAn  U$  ekeveux.  /•'aire  coh- 
prr,  /m  n^ftwkitr  tel  càevaix.  Se  fairt 
tmfer  Ut  eievemx.  la  p»ëdtt  tUgmut  ks 
tk!MKK.Deax  petitt 
au  làtrrux,  ifuim  t 
meier  les  eiet-eux  4i  thtkur,  4t 
Jinr  furtfu'uit  /mt  tu  (AwiWfr.  Ctar  ÎêM 
di  mmix.  Um  ftig»éi  de  ckntux.  Urne 
Mnr»  aw  hamàt  ét  tjmnr  Vu  tour  de 
eiettux,  étJmHt  tÊKUOÊX,  Um  irmtfrf  de 
cAnriur.  Cfar  ipfM db «Aotmk  Itmitmne 

tire  coilfreemlêKHKt,  le  dit  O'uiW  femoc 

mi  nt  eoilTée,  um  moir  à»  bnomt,  de 
chipeiii ,  rte. 

Fif. ,  Ckeveux  tT ëèème,  Ckeiwx  triMioira. 

Prof .  rt  fif . ,  Fendre  tut  cAcivm  rn  qtuitre, 

FaiiT  én  dnlincltcm*,  des  divisions  stib- 
liltT.  On  (iil  de  iTiriiie:  C'rit  tvuJuir  JtnHrr 
VacJ^^rl/  en  quatre,  (jet  hùmint  jtndrcùt  iui 
tiei^H  en  aunfre. 

Fiç. ,  (eia  jait  drrxser  Ut  cheveux  à  la  tdr, 
fut  Jrttffr  lei  dinrajc.  Cela  fait  horreur. 
On  dit  toa'i ,  /.es  cJmrux  me  dressent  à  In 

Ir'lr 

Ftau,  Us  étKirnt  près  de  se  prendre  aux 
tiftvKX,  lU  étaient  fort  aniin»  l'un  roaUe 
rutrc,  ih  étaient  prf*  de  »e  LiaUri:. 
_  1%.,  ArratAv  F oeratioa  mux  dtnnuc,  Sai- 
lir  mcuioa,  en  proiiler.  //  faut  prendre 

mUtà^éwi,  tim, 

CUnUB.  •.  r,  llortctu  de  bois,  de  fer, 
lie., rand  «a  carré,  qu'on  fait  eniivr  dani 
U  trou,  poM*  le  boucher,  poor  faire  des 
MwBiUagcs ,  ott  pour  d'aMlrcs  uukc*.  Gte- 
'tlle  de  6ois ,  de  fer,  de  ettû-re.  CkevUk  earrte, 
ivdt.  Gratte  êkevilU.  Cela  ne  lieHl  qu'à  urne 
tiniUe.  firstdre  quelque  eJk»te  à  une  cAetille. 
Ha»ler,Scker  une  cAenUe  étant  la  mum'die. 

CÂn-dfe  ouvrière,  Cio'ue  thcville  de  fer 
^jniot  le  train  dv  dt-ijol  d'un  carroue 
«»«•  I»  flèche  ou  .ivtc  Ips  brancards.  Ceh 
UÇuûe  ,  rigurciiit-nt  et  fainilici  enicnt , 
le  (Hiitcipat  moinle,  le  |irinci|Nil  agfiil 
«Tnoe  ■(Tstrc. 

CAetyfk  à  timmiqiiet ,  Bàtnn  qu'ua  pa»te 
JiBi  une  corde,  fl  dont  on  fait  une  eapèrc 
ée  loui  nH|iiet  pour  iwrrer  la  Cftrde  qui  as- 
«Te  la  charge  d'aoe  chsrr<-lle. 

Prov, ,  rt  |>op. ,  AuivM  de  irtuis ,  au  - 
Itni  {fe  ehnillet;  autant  de  eUt%'iUft  que  de 
Ittut,  le  dit  en  parlant  D'une  peraonBe  qui 
loiii  «M  cacMM,  ém  réfOMu, 
.  de»  w|iéJiHil». 
^'i^>*u%étntmuÊit,émqoÊéti\le  rt  du 
W,  Etre  en  1 1        1|*iin  ai  k  premier 


CHE 

Cifivii.t.it ,  sf  A'ix  figur^mtrit,  en  Ver»iQ- 

cation  ,  di: 'i'i>tit  re  qui  n'est  uiii  dans  ua 

«rr»  i|iK-  (KKir  la  meaure  uu  pour  b  rima. 
Ces  t  ers  sunl  pieimt dt  glwifcft  CHU^ÊM»* 

esf  »nr  citri'dle. 

(^UKviLLit,  se  dit  all.<>^i  Uti  (>flils  nior- 
ri-niix  dr  bol»  ou  de  mcUil  qui ,  dans  les  in- 
su uincnt.tj  corde*,  terrent  à  lendir  uu  ti 
iléli  ndrc  li-s  corde*.  Il  manque  une  cUei  dle 
u  ce  i\i.'{iin. 

Cheville  du  pied.  Partie  de  chacun  des 
dcua  <w  de  la  jambe  qui  l'iièït  W  boatc 
aux  deux  cotés  du  pied. 

Fig.  cl  {am. ,  //  ne  lui  va  pat  à  la  cIteviUt 
du  pud,         Hwt  booMue  comparé  à  ua 


B«ae  4«  chrrHlH.  CludlliP      tàk,  mit 

armoire,  une  po/tt,  tit, 

Fig.  et  fam. ,  CàitfOlÊrdu  «M,  Y  mtUr* 
des  mots  inutile*. 

CuaviLLi,  àm.  partldp*.  Jttnm  éuttU 
rt  ehe\tlU  en  cuivit. 

Prov.  et  ,  ditirtém  étttUlëe  dtins  le 
wpt,  te  dil  D'iiM  pcNoaiM  ^  rodaU  à 
de  gnndea  wMiw»  à  dm  twwwi  diiK 
gereuica. 

CHaviLiJ,  en  terme»  de  Blason,  te  dit 
Des  ramures  d'un  bois  ceti.  U porte  i «• 
ztir  à  deux  Ix/iJ  de  cerf,  chaq9t  éfditcSt 

\  due  de    r  ptrres  d  argetU* 

En  II  I  iiiL  ,  1-  Vénerie,  Tète  de  cet/ bien 
che\  dlée.  Qui  a  Uaticnup  d'andouiller*  bien 

rïn|;;t'S. 

CHKVRE.s.  f.  1^1  femelle  ilu  bouc.  Ckr\  rT 
s.iin  afe.  Troupeau  de  chèvres.  Liut  de  c'i  i  r 
FrtMifif,T  dr  ché\re.  P<nt  de  chès  re.  taiiHiof 
de  poit  de  chu  re.  hi  clih-re  broute. 

Burlx  de  ché\  re,  Ikirbc  qu'où  vcoir 
longue,  grande,  sous  le  menton. 

EÂ  Botao.,  Beirl>e-de<kèvtt,  Espèce  de 
■pirée^  yèifa  Baus. 

J^itrf.AaMfw,  Unfar  d»  far  dont  ue 

fuufn'ék  âfwiIft^Oii  doit  M  rimdie  à 
*ifra  daof  féM  «n  l'on  M  Iroate  engagé, 
dans  le  lie«  où  fMMl  élibli. 

Prov.  et  lig. ,  Pmidnhehh-re ,  Se  fécber, 
f'initer  tout  à  cotip,  pMT  m  léger  aujet, 
mal  i  propos. 

Pror.  et  fig.,  Uëntger,  $mmr  la  eUvre  et 
le  cAom,  User  d^sdiMM  pOMT  te  conduire 


entre  deus  partis,  entre  deux  adversaires, 
de  manière  a  ne  blesser  ni  l'on  ni  l'aatre.  /I 

t'est  mis  dan.t  Cembitrras ,  pour  avoir  voulu 
nitnn/frr  la  chh'rr  et  le  rhou. 

Prov.  e(  tig. ,  Il  serait  amoureux  d'une 
chèvre  cfxfjée ,  »c  dit  D'un  homme  qm  si 
pn  nd  (II-  toute»  le»  femme»,  quehiue  laides 
qu'elles  .soient. 

CMi'.viiK,  siviBifie  au5!>i ,  Uue  mai;liiiir  pro- 
pre .iel(\et  ;  .  1  j     aux,  des  poutres,  rte. 

Chèvre,  lu  Asiionnmie,  ciésiipM  Une 
des  ean»tell.iiioii»  >epletilrionale-vOndonne 
ausiii  ce  oiuii  d  L  uc  étoile  du  Cocbcr. 

OIBVKBAC.  t.  m.  Le  petit  d'une  chèvre. 
//  tondit  comme  im  cAei-reau.  Un  quartier  dt 
chn  reaH.  On  Tappeile  auaii  CaM. 

CHèrRErKt'lu.K.B.  «.Arinôicwi  grim- 
pait flUpont  du  tera  «dofMnMct.  «i 
dot  aa  teaert  «dwiiin—iit  umt  htMP» 
cMMti  db  judin,  MdMtt  In  fUiiMi 


CHE  3ii 

vrefrvitle  drt  fardint.  Ckh-r^euiHe  des  bois. 
Uu  berceau  de  ehivrrfeuilir.  Chrvrrfrudie  ro- 
nuiiit.  <'hf\  rrfeuHU  printanier.  VnUaade  de 
chè\  irleiiiilt . 

CIIÈvBti-WIÛI».  ndj.  ni.  Qui  a  de»  pind» 
de  chèvre.  Il  n'est  Usilc  qu'en  piirl.\nl  De» 
^il I  v  res,  qu'on  appelle  Dieux  eknrt-juedt, 

iiiF.vuiTB.  %.  Lit  ftndta  dK  At- 

vrcuil. 

Use  dil  ausaidX^nc  sorte  de  |i  il'i  .  'cie- 
viases  de  mer,  appelées  plus  ordiuaireinent 
Cretvttet. 

CHBVBKTTE.  s.  r.  Petit  «.licnclbas,  qui 
n'a  point  d«  IhmnIw  dcvaoL 

CHEVUOII»  t.  m.  Espèce  debéle  £iuvc, 
qilli  «t  baMWatm  plus  petite  que  le  crrf,  w 
iBHf*  dn^tiirl  db  appartient,  et  qui  a  qutU 

ritclwMde  kilfiiradelBclNnfC.<;iMHW 
iAtvrrtiiL  Fémdi  dutiftuiL  Èiemtepauria 
cknmtf.  Um  euktot  de  che*-reuil,  U»  fitt 

CWMUn.  ».  M.  Celui  qui  mène  palti-e 
ht  ebivrea.  Le  eketvùr  du  village. 

cttevRiuaR».  ».  m.  Petit  cbevrenil, 
faon  de  chevrette. 

CUEVKO».  *.  W.  Pièce  de  boi»  <|ui  sert  à 
la  couverture  d'une  maison  ,  et  qui  sontie»! 
le*  bttes  sur  lesquelles  on  poie  la  tuile  ou 
l'ardoise.. 

CuavBoa,  en  termes  de  BUs«o,  se  dit 
d'Un  assemblage  de  deux  pièces  pbtcs, 
dont  la  poiote  est  totiraée  vers  k  haut  de 
récu. 

Chevron  brisé,  Ce\u\  dont  la  pointe  e»t 
fendue,  en  »orle  que  1rs  pièces  ue  w  IoiIp 
cheni  que  par  un  de  leur*  .inRles. 

tàiEvBoji  ,  sedît ,  |Mi  (  \  Imi  -  :  Il  ,  de  Deux 
moi  c«aux  de  galon  asseiiiijics  en  angle,  que 
le»  militaires  ont  le  di-uit  de  porter  sur  la 
manche  gauche  de  leur  babil ,  aprca  un  ocr- 
Uin  temps  de  «ers  ice.  Ce  toUtU  m  timgt  U 
Irait  chevnmj).  Chaque  clmtm  wiUUlUtt  atif 

""ÔuBtWmÊ^S^im.W^.T.  de  ]ltaM»n.  Il 
M  dit  0«t  fOtM  «I  de  tout  l'écu  chargée 


CHBmM'AJiT,  A-NTE.  adj.  T.  deUuM- 
que.  Qui  chevrote.  Foix  ehetra/ante. 

aiEVROTBIlOT.  1.  m,  T.  de  Miu^Mi. 
Action  de  chevtoU 

de'sagrêaùiet. 
CHEVRVTBS.  T.  n.  FiÉndctt 

Cette  eMèfre  a  che\  rnti. 

CBEvaoTU,en  termes drMtisji|Ue,Chail* 
1er  d'une  voix  Iremblolnnle.  Ce  chnnttnr 
tJtextote.  On  le  dil  auni  De  l.t  \tn\. 
iriix  de  cette  femme  chrvrvie ,  commence  a 
che\-r(*ter. 

CHETkoTii,   MU    participe.   Trdles  che- 

t  rt4rs. 

CHEVROTtlf.  S.  m.  Pe*u  de  chevreau 
cfirrojée-  fiants  de  rheviotm. 

CHtVROTIXK.  s.  I.  Gms  plomb  dont  OS 
se  sert  pour  tirer  le  chevreuil  et  «llrM 
bêles  Liuvc».  Mon  fuiH  ett  charge  <k  cAew 
linrt,  à  ckevmtinej.  ^ 

CMKZ.  préposiliou.  Deatk—hiHi  de»«» 
login de. ^  dtfçtaMM, cte^jwwtiA», 

en  cAoreil  cÂm  IMHf  •  A  idMt  dr«ta  MIIV* 
daupris  dr  tdM  M««.       imtti  fur  «M 


Il  se  dit  quelnncfois,  par  extension,  Dt 
ptyBaatal,  du  JicB  ^'ea  liabiu  i  "  '~ 
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flMnl,  Jà  ptn  ifematH  pour  cAn  moi.  L'air 
ât  ee piPf$  NT  fui  comtHail pas,  Uaité Mifté 
Jt  nlotirutrehtz  Im.  Pour  ivrincn  et  praph, 
1/  nt  faut  mu  raUnaurr  chr-  lui. 

Ilsignifir  «<i»*i,  Parmi.  Il  ym-ait  tttU  eou- 
fume  cJkr:  les  t.recs.  Chc:  noat,  fcf  modet 
se  sartéiifnt  ntfnHtmtnl, 

OiK7.,  sr(;niriL'  (|Mi7U|UFroî*  figurément, 
£n ,  dins ,  tant  au  vm*  physique  qu'au  sens 
moral.  On  îrouvt  chei  Ittnuirurs  grecs  dtt 
«xtmplrs  d«...  C'rst  cKfi  lui  UMe  kiUktuJe. 
Ch(z  la  /,!ii/Miirda /amâitiiUflaëttufoàls 

sont  drs  pii.'sinris. 

o  l' Iiiuofoii ,  de  ceiicpdipotilion,  jointe 
a  un  pr'>iiu(n  |»er»onnet,  il  ie  forme  un  nom 
tabstanlif.  Jfair  um  cAnMot.  Âimer  son  ckez- 
toL  Quand  ijutnii  m  ehet-moi.  J'y  rtcet'rai 
mei  ami*,  Qmm/  «atw  tmm  m  cms-voi», 
/M  «MU  voir.  R  m  mmiaimmt  mm  eh*-lui. 

«■I 

CBUOTZ-  >'  tn.  F«pèce  d'haïsslcr  chea 
tetTnct. 

CMIWIÎ  ■.  f.  £<riMll«demi-I;tLi:<.  Chmise 
de  fin    MHW,  ete. 

Ckkust  tft  moHcht,  ikver,  Excréments  <lc 
mouche,  de  ver. 

Fij.  et  bas*. ,  Cr  n'nf  qitr  rff  Irt  rhinflf , 
se  dit  Dl-  toute  cliosc  silc,  méprisaljlc ,  qui 
IM"  vatH  fw.  la  jn'iiir  (|u'on  l.i  rittia^ïc. 

CIJ1C.\  \  !..  ;  I  tl  se  (lit ,  par  dciiigrriiieiit , 
Des  protxi  en  ^éii^ral;  ei,  dans  uo  sens 
particulier,  de  L'abu»  que  font  certaines 
personnes  des  n-stoun  ts  t%  An  formalité* 
de  la  procédure.  Itrriouter  lu  rhtcitir. 
mrrla  clucant.  Les  r/rluiirs,  les  ruses  de  In 
chicane. 

Il  signifie  aussi.  Subtilité  captieuse  en 
•Wtiira  de  proeèi.  Émnge  chicane.  Une 
fëft  ekieamt.  Oàrdttr  des  chicanes. 

Wtm,tCmtéiMtme.  Les  praticiens  su- 
hkinM,  COBM  kultticn,  avoué*,  etc.  U 
ne  te  ilit  ^00  par  dtaigreoicat. 

Qneam.  M  du,  fÊt  estdwiaa  et  fiittii- 
liîrtmcnl,  de  Toute  objeciioa  Mphlitique 
ou  trop  subtile,  de  toute  coalMtolkiii  mal 
fondée,  en  quelque  matière  que  ce  soit. 
finîtes  ces  raisons,  toutes  ces  objections  ne 
sont  que  de  pures  ehteamtt.  Fmsê  imt  Jaiies 
là  une  chicane,  une  matumM  cAmMe.  Cher- 
cher rhiranr  ri  ijiirl^u'un. 

CHictxE,  se  dit  aussi  d'Une  manière  de 
jouer  au  usai!.  Jouer  n  la  chicttne.  On  I*  dit 
éf;.il(  nirn[  nu  Bilhrd  et  r>  I»  Pauine. 

UiitA.VKii.  V.  n.  User  «le  chicane  rn 
procès.  Ce  fntmnmr,  ett  mvùmi  mt  Joàt  ^ue 

chicaner. 

Il  signifie,  p.ir  eiterisiou,  Se  wnir  de  sub- 
litiléiCaplieuv'^,  conteste  r  sans  foiuleinenl , 
en  quelque  maliéie  ijur  re  soit.  //  ne  fuit 
fue  chicaner  au  jtu.  il  ckiaute  sur  tffut. 

CutciBSR,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie. Intenter  un  procès  à  quelqu'un  mal  à 
prOKM,  Cu  homme  ehkiute  tous  ses  voisins. 

ng.  «tft».t  //cAMWMMtMT,  se  dit  D'un 
Moué  qui  w  défend  bien. 

Pif.  et  fïM.,  Cela  mttkkam.  eedilD'uw 
cboseqni  n'cel  pet  tmpurtaale,  nave.  mais 
oui  ne  taiiap  pu  de  toamanler,  de  bire  de 
U  peine.  Cou  affaiit  u'ttt  fm'ime  tngatette , 
MMt  cMr  M  IwMV  pmt  de  h  dde/mtr. 

En  temici  de  Guerre,  Chicaner  le  terrain, 
Vm  diqiHiCr  pied  ii  pied. 

Ba  Icrno  de  JUarinc,  ClUnBwr  h  vtmt. 


CHI 

Gouvemfr  au  plus  près  du  vent ,  presque 
k  ralingurr,  c'est-à-dire,  de  manière  i  lais- 
«rr  dans  1rs  voiles  le  moins  de  vent  qu'il 
est  possible.  Vn  noi'ire  qui  chicane  te  vent 
diminue  son  siffner  et  rtUj^mrnle  tn  dérive. 

Cnic.»jrEr ,  actif,  siguili'  .iu-m  Repren- 
dre, critiquer  mal  à  propos  et  surtiesbaga- 
lelles.  n  ntfamt  fâ»  rtîWW  Itf  ^afff*  tur 
desv^ldles. 

Cuiciai,  im.  participe. 

ClllCAKEllIR.  »,  f.  Tour  de  chicane.  Cett 
une  pure  chiennene.  Il  m'afilU  miUtthtCOne- 
lies.  11  »l  lamilier. 

CHICANBOii,  EOSB.  t.  Celai,  celle  aui 
chicane,  qui  aine  k  cbicaner,  pcincipalc- 


Gnuuf  ekhimw.  CeM  mm 

Il  s'emploie  aniiiei^ecltvfmHit./eiirvi!* 
Jamais  homme  fhu  cAMUUIir.  Btfrtt  €hiea- 


,  lk>B.  a.  Celui,  celle  qui 
conteste ,  qui  léliUe  aur  les  nuiMlKa  cho- 
ses. C'est  am  Mtimier,  mm  imm  rtïfmfai*.  Il 

est  latiiilier. 
ii  &  <  uiploie  aussi  e^colivcMtt  ifael 

homme  chicanier! 

Cela  esl  chicanier.  Cela  est  embarrassant , 

vétille»!»  et  tliflicilc.  Celte  locution  a  vieilli. 

LUICHt:.  adj.  des  deux  prnrei.  Trop  mé- 
nager, qui  a  dv  In  pritir  à  dépenser  re  qu'il 
faudrait,  //  est  ùirn  (hichr.  Il  esl  Si  chichc! 
Que  rntis  ftes  cluche  :  Il  esl  familier. 

l'rov.  ,  //  n'rsl Jeitui  que  de  i:ens  clilchet , 
Ceux  qui  vivent  avec  une  grande  épargne, 
aiment  à  paraîtra  iia|p>iliqiiii  diBi  lea  «c- 
casioos  d  éclat. 

Fig.,  f.iir  ciliche  de  ses  pétroles ,  chiche  de 
ses  /MIS,  Je  ses  peines,  c/nche  Je  loutinges,  etc., 
yaimer  guère  à  parier,  a  agir  pour  les  au- 
tres, à  douner  des  louangm,  etc, 

GatCSB,  signilic  aussi,  Cbélif,  mesquin. 
CVtit  «Ne  thiehe  récompense  de  mon  trax-aU. 
Lê  malHaw  sera  chiche. 

Ptk  eUchc,  Espèce  de  pois  que  Quelques- 
uns  Bomueat  auimucait  gm,  Smer 
des  pois  eUekes. 

CHlCHEMBXT.adr.  Avec  avarice,  d'une 
manière  cliicbe.  Donntr  ehidiement.  Récom- 
penser chichement  un  sen-ice  readilt.  ^«v* 
chichement. 

ClIlCON.s.  m.  Laitue  romaine. 

CHICOiktcéES.  s.  f  pl.  T.  de  Botao.  Fa- 
mille de  planies  laiteuses  et  à  Oeurs  com- 
posées, duut  la  Chicorée  est  un  des  genres 
les  plus  rruiari|uali!e».  tes  Ifirrties  appetr- 
tieunenl  a  Iti/amille  des  clucoricrrs .  Il  peut 
s'eniplojrr  .iu  siiipidier.  I.e  pissenlit  est  une 
chsrnjiirre.  On  dit  ifUelipiefoit  adjective- 
ment. Les  pliintes  chic'triicf  ts, 

CHICORÉE,  s.  f.  riante  j...|.iKi'ie  qu'-m 
met  ordinairement  au  pot  et  dani>  les  i3\a- 
Ût*.  Ch'cnrer  lilnriclif .  (  hia^rre  siirii'tife.  ('ne 
salade  de  chictttêe,  Si/up  Je  cJucoree.  I.au  Je 
chicnre'e. 

CHICOT.  S.  m.  Ce  oui  reste  hors  de  terre 
d'un  ai  lire  cassé  par  te  V(llt  00 COOpé. CtO* 

fui  il  eu  pleine  tir  chioati. 

U  se  dit  aussi  d'Un  petit  noroeaii  da  bail 
rompu.  En  passant  pmr  im  fiifit.  M*  cAfMrf 
M  atir  ««  cmbt  émv  Je  fiué, 

'Il  te  dit  aoeon,  nii||alrme«t«  dVn 
morceau  qui  realc  d'ane  dent  loupue.  n 
m'a  armcM  ww  ifatf,  «Mir  m'ei  a  kàtii 
un  chicot. 


cm 

CHICATKII.  V.  n.  Contester  sur  des  lisj^ 
telles.  Il  rsl  populaire. 

murOTIS.  ».  m,  Suc  amer  tiré  delic». 
]or|uiiitc,  et  dont  les  nourriees  n  froUm 

ie  bout  des  mamelles,  quaod  elles  niihei 
sevrer  les  estfanta.  flifc  atf  tawr  (ewt 

entin. 

Omises  de  clueotin ,  ou  simpletiient. 
Chicotins,  Certaines  dragées  fort  aiorm, 
où  l'on  a  mêlé  du  chicotin. 

CIIIKK,  CHIRXXB.  s.  Qaadnipèdr,  le 
plus  familier  e[  le  plus  inlellii;i>iil  tirs  lai- 
iDïus  doni<:»ttqiicji.  Vros  chien,  l'élit  cÂm, 
Chien  à  frantles  oreilles.  Otte  chienne  ra 
chaude,  est  en  chaleur,  est  pieiiu.  Chien  hgt- 

gn.  CUn  A  isiEîe,  Cite  A  yiimWaw. 
Chien  du  fmMu.  CÛea  Ituv.  le  mum, 
les  pati*i  fmm  «Aiw.  JCw  idiwaaim»  /aa 
chien.  Cet  n\tm(^  at  tmdmll  fir  «a  «Aim. 
CA/en  dt  i/asntamr.  Odem  dt  tasmgt^t. 
Tenir  un  chien  à  T attache.  Jeter  un  ot  iwa 
chien.  lialer  les  cltiens  contre  quelqu'un,  mlit 
quelqu'un.  Chien  de  chasse.  Chien pimrle  hu/^ 
pour  le  tanglier.  Chien  couchant.  Chir»  fat- 
rit.  Chien  crmrnnt.  liresstr  un  chien.  Chatirr 
un  chien.  Meute  de  chiens  pour  le  lièxte.pùur 
It  cerf,  pmir  le  chei  reaii.  Ftdet  de  cUenl. 
Coupler,  déciiupler  des  chiens.  Donnrt  les 
chiens.  Lâcher  les  chiens.  Faire  chasser  ici 
chien  I.  j^^ifirler  lis  chieiu.  Ce  piquent  til 
toujours  a  lu  queue  des  chiens  Ijet  ckirv 
.uint  en  dtf,iul.  Remettre  tes  chiens  Su'  t'i 
voies.  1-rs  chiens  n'ont  pnint  de  ne:  aujutt- 
ifhui.  Donner  In  cnrèe  aux  chiens. 

Chien  Iralrre ,  Chien  qui  mord  saw 
aboyer. 

Chiea  sn/^,  Chien  qui  ne  s'emporta  poJet 
après  le  gibier. 

CMitn  savant.  Chien  dressé  i  ctfiwai 
eaercicaa  qui  aeaUcat  «dgcr  fl»  faen 
l'tnslitict. 

*Mfi»  kt  dUimg,  Laa  anter,  ks  <» 
ptcker  da  Miviia  mh  voie. 

Fig.  et  im.,  Mamfte  les  chiens.  Empê- 
cher qa'lM  eoevcnation  qui  pourrait  n«r 
quelque  incnnsdiiist  im  coutima.  Mi  ^ 
laltmt  eomthner,  matt  fmt  **  nmpi*  ** 

chieiu. 

Prov.,  H  ett  fim  tomme  un  jeune  ch-eir. 
se  dit  D'un  jeune  prçon  étourdi  ri  folj've. 

Fam.,  //  est  fait  à  cela  comme  un  chr" 
à  aller  à  pird,  à  itller  nu-téte,  se  <l:i  D'"" 
homme  tellemeni  ar<  outumé  n  fain'  une 
chnse,  qu'elle  scmlile  lui  èliT  na'urel'^. 

rniv.  et  11;;.,  //  est  la  coenme  tin  chifn  a 
i'aitfiche,  cnininr  un  chien  d'attache,  seuil 
D'un  lioinuK-  dont  rcat|iloit  la  lisvail  mh 

fort  nssujelliîs.iht. 

IVuv.  et  (i;-  .  f  ,     le  chiende/eande^ 
i-ellr ,  il  s'enfuit  e/iirind  on  tappeUt,  tê  a» 
D'un  liouime  qui  s'éloigne,  qui  flmm 
quand  ou  veut  le  releoir. 

Pi-nv.:  B>ttire  qutItiH  mm  mmmm mm  dmé 
letrilleremehieHeamttiimd.OmhHimiittmm 

mm  dUtm.  Om  k  Um  «m— le  m  «U» 
ku  esHMsv  M  <Um. 

et  te,»  g  fi»  mm  «HBipr  d  mim 
H  dSen  dehors.  Il  plest  à  vem,  * 


fait  un  tam»  nfTreut. 

Frav.  el  l!g. ,  Mener  une  rie  de  chien, 
ner  une  vie  Misérable,  f'/iw  ror-^ 
chien.  Vivre  dane  la  déb«oefc<  et  le  liberti- 
nair.  Uomrir  cmmm»  m  ehitm.  Mourir  «ot 
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rouluir  t^oioigwr  b 

Tij.  tl  fam.,  £>/«  < 
fm  iTtui  Cela 
rifo. 

Fij.  *i  fain. ,  Cm/  Miat  HocÂ  et  4<m  chren, 
•e  dit  D«  ilctu  panoanM  quW  Toil  lou- 

tim.*ttif.,  Qni 


/r  s  rn  vfi ,  l  e  moinclic  rrtaldMIlCIII 

f;Mi  ])<Ttlrc  Toi (  aicion  lawrable. 
I  '  fis  /(•>  tjurtirf\     Piov.  cl  fiç. ,  Il  n'tn  donnrrait  pn$,  il  n'en 
vaut  absolument ^ yV-i'/r-ri/f/^/ 
lioiiiine  <|ui 


in  monb 

Colre  deux 
n'y  •  point 


Ireliiciri  Icî  une»  dans  1rs  autres.  Celtf  trrrr 
tu  tniitr  jilrinr  fff  ehirnffenf.  tl  tit  diffictlt 
dtitirpfr  !e  chifndrni.  l^s  irirints  ét  chiOlm 
S):  f>'itt  n«x  thitns,  »e»lit  D'un  Idrnt  .lunt  Uynnrs  a  Jmre  de  la  tham. 

croît  bien  loiitle  dnns  Us  j     l.lll  E-liN-LIT.  s.  m.  NodUiue  les  cnfiiiit* 


LgnqnfM  lidie  quelqu'un ,  on 
fiilaiippKrtwnt. 

Prw.  cl  //  vMf  as«w< 
/m  «bim  fiw  «TiHie  «i/Unim, 
Aota  {gaiement  nninblM,  il 
4t  chois  à  faire. 

Pro».  et  fig.,  Cest  ttitt  chôme  à  chiens, 
N  dit  en  parbnt  D'usodé»  quî  in  %'weor- 
<kai  pu,  qui  n'agiHHit  pu  dtt  coocflrt  dans 
leur  caïKprise. 

PtWT.,  //f  t'areorJltitf,  ib  vh-ent  comme 
dîtiu  et  ehntt ,  lU  ne  peuvent  s'accorder , 
ifc  De  sauraient  vivre  ensemble. 

f'îj;.  et  fain.,  ï^iirs  chiens  ne  chasteni 
js.!  ta.iiniO'r ,  sf  dit  Up  d<ni\  |iiTSonnes  qui 
oc  wnl  p«$  en  bonne  lalclligeuce. 

Prt»».  el  fig..  Il  n'est  chasse  que  de  t<ieiijc 
fkfxi.  Il  ri'»  a  point  d'hommes  plus  pro- 
Wi%  ;ii  conseil  cl  au\  r<H':iii<'»  ,  <]iic  le»  »icll- 
Lu  Js,  .1  cuiisc  de  leur  cxpci  ienrc. 

I*ro>  .  rt  fi^.,  /rj  fxms  c/iirns  chits.^rnt  dr 
Km,  ou  /îon  r/iirn  clui.ise  de  ruer,  Oïdin.ii 
rnncDl  les  eiilarils  lii-nnint  des  intcurs  r! 
des  iadtnatioiu  de  Imrs  [u'rfs. 

PrOT.  et  n^;.,  Chirn  qui  nioie  ne  mnrd  pus , 
LngeiHqui  font  le  piua  de  bruit  ne  suut 
x^poûs  les  plus  a  cfaindra. 

•  «t  fi^.,  Jeumit  à  im  ton  eÂkm  3  ne 
j  fan  at,  aa  dit  Lonqu'iise  l>onne 
■MnantTicBl  poifità  enuqniaitMrraient 

mv.  cf  fig. ,  CAîm  haignwt  m  toujours 
'tnikdkhirée.  Il  arrive  l«^«an  qiqalque 
■ntdmtaux  geos  quocifeon. 

Rw.  at  fig. ,  Quand  on  l'eut  noyer  son 
0»  dit  ça' il  a  la  rage,  ou  Qui  veut 
conr  Aon  ehéen,  fuceuse  de  la  rage.  On 
iii.uNr  «istoent  un  prétexte,  quand  on 
v»til  quereller  ou  perdre  quelqu  un. 

Pror.  et  fig. ,  C'est  un  cJiien  au  grand  coi- 
In-,  M  dit  D'ua  homnaa  qui  a  ia  principal 
cr^it  dana  uie  eovpagnie  mi  dam  mm 

Pr'jv.  et  fig.  ,  //  mi.unait  plutôt  quelque 
ion  cÀitn  de  berger,  «e  dit  Lorsqu'un  bomnic 
■>écbaat  et  inutile  tal  réchappé  d'om  na 
ladie. 

Pro*.  et  fig. ,  Ce  sont  deux  efiien  i  optri  j 
»«  o»,  se  dit  De  deiu  personne»  qui  sont  en 
débat  pour  cmporin  une  incinaciioac»qui 
pounuitreot  la  luènte  cbusc. 

ftw.  at  6y-»  H  J  41  trop  de  chiens  eiprrs 

ra^tedli  en  parlant  D'une  .npécuUtion  pour 
jaqarltc  les  ay^sociés  sont  telleineiit  Dom- 
breox,  que  l.i  part  de  prufitquidoitmanir 
*  dhacuia  d'eus  ne  peut  étra  m  fcft  petite. 

Pkv*.  et  fig. ,  tmM  h  Mm  tettekmt, 
nanar  i|iiel(|u*uii,  ticber  de  la  gagner  par 
dci  aaaaiaaîMM  liaaiaa  et  ivfltpaelat.  On 
dit  de  mime ,  Crst  un  boit  eMm  cvamlen/. 

Prov.  et  fig. ,  Us  veuleia fifre  tMMIU  ks 
grands  (hirns,  ds  veulent  fnitr  «WMM  fa 
tH!ir,,:iir.  s«dit  Dcs'pctita  nr(aBa  q«l  MU» 
koi  faire  comme  Ica  miÊâm  lHHlHiH. 

ttor.  et  Tig. ,  PemSmtfittk  dUee  fûm. 
Toau  I. 


piclciiliuiii  qu'il  a  ïui  quelque  cliosc. 

Pruv.  el  fig. ,  Jeter  sa  Imgue  «wx  cAieJW, 
Renom^r  à  deviner  quelqua  ehoae.  H  m'ttt 
impossible  de  irvuvtr  »  WMât  MHV  dh^pnr. 
Je  jttit  ma  langue  «mr  eiien, 

JPrav.  cl  fig. ,  S'il  disait,  ê'^filtak  nOe 
dute,  M  Ht  serait  pas  ion  à  jeter  mue  chiens, 
Tout  le  nooda  la  bUmavail  el  «rieralt  après 
lui. 

Pror.  et  fig.,  Buttre  k  ehkH  dmmt te Uo», 
detvmt  te  loup.  Vojez  Bixn». 

Prov.  et  bg.,  il  vient  tà  eaaMW  mt  Me» 
dans  un  jeu  3è  ^wHee,  se  dît  D*ini  heounc 
qui  rient  à  contre-tcNipi  dan»  wir  compa- 
gnie oà  il  embairasae.  Jkrevoir  quelqu  un 
comme  un  chien  dnns  un  Jeu  de  qudits.  Lui 
faire  un  très-mauvais  accueil. 

Prov.  et  fi;;.  ,  Il  ne  fuit  puint  se  mmpiet 
de.i  ciitrni  qu'un  ne  soit  In/is  dit  nlln^-e 
faut  se  mettre 


et  Icj  geus  du  peuple  donncxit  par  lailkt  ic 
aux  masques  (|ui  courent  les  rues  pendant 
les  jours  gras.  Une  troupe  de  ehie^n-lif.  Ils 
leur  crient  de  même,  A  la  chie-en-lit,  par 
corruption  de  il  a  eàté  au  Ht,  qui  te 
autraEaik 


T.  a.  B  w  dit  Dta  4 
quand  dla»  metleat  bas.  One  «Utmm  fui  « 
ehtemi.  1!  eit  peu  iuil& 

CBin.  T.  n.  .Se  décharger  le  ventre  des 
gras  «Kcréments.  Il  est  bas. 

Il  est  aussi  quelquefois  acdr.  CUtr  dis 
musc. 

Ciiii,  participe. 

CHIEl'R,  EVKB.  s.  Celui,  celle  qui  se 


d<-.l.; 

.•■1  1 


ventre  des  gros  excrémenu.  Il 


s  en  moquer. 

Prov. ,  //'  Cil 


niiFl'F..  î.  f  Nom  <]ttc  l'un  «îoimnit 

-       ^-        .        .-«utrrlois,  d.ins  lo-S  PaiM-tci  ics .  Aii^i  vieux 

i'uliri  du  dju^er  at.'uit  de  morceaux  d'éluifu  qui  servent  à  faire  le  pS' 

M  pli» 


comme  le  clurn  du  jardinrer 
qui  ur  n\iinf;e  ftaut  de  choux ,  et  n'tn  laisse 
jx,int  nuiiii^eruuxautres,  scdil  D'un  homme 
qui  ne  peut  passe  servir  d'iinr  chnve,  et 
(|Lii  i\c  veut  pas  que  les  aotrrs  s'en  icrrctil. 

V\o\.  el  II);  .  C'est  un  beau  chien  s'il  vou- 
lait  mi,rdir,  se  dit  D'un  homme  d'un  bel  ex- 
i.'iii  ur,  et  qui  partit  brare,  aeit  ipii  De 

l'est  pas. 

Prov.  et  fig. ,  CetI  mm  eUat  fUi  aitùe  à  ht 
lune,  M  dit  D'un  bODUUe  qui  crie  inutile- 
ment contre  un  phn  piiiiantqne  IuL 

Fig.  et  fam.,  Èmlm  dMm  H  Hop,  désigne 
Le  monaal  dn  ertancule  oà  1  oa  ne  nit 

3u*eati«eoir  les  «fajeU,  nn*  pouvoir  les 
istingucr.  //  était  entre  chie'n  ttmtp,  qttand 
nous  ajxrfimes  je  ne  sais  çuoL 

En  AsU-on. ,  Grami  Ckiem,  Ct  Petit  Ckitm- 
Nom  qu'on  donne  à  deux  eonflaUationa  de 
rbémiâphère  austral. 

Oanw,  ledit,  figurément  elfomilièTeMent, 
Des  personnes  et  des  choses,  par  injure  et 
par  mépris.  Quel  chien  de  musicien  I  Quel 
ehieit  de  temps  !  f'oilà  «ne  cAmijm  dir  mnii- 

n.  Vn  chien  de  repas,  tt  WâS  mJoSl  m 
H  rhien  de  pr/.ienf. 

Prov.  c  l  hass. ,  (eh  n'est  pas  Mif  cMm, 
CcU  n'est  pastrop  mauvais. 

Vif,,  et  lam. ,  Querelle  de  chien,  bruit  Je 

chien,  Iruin  de  chien,  (îmndc  querelle,  grand 

hruit- 

ïig.  et  fam.  ,  ("est  un  métier  de  ehten ,  se 
dit  D'une  ]n  ofession  ,  d'un  travail  qni  donne 
beaucoup  de  peine  el  peu  de  |ii  ufil. 

CuirM,  en  llistoii'c  iialurelle,  se  dit  fîn 
genre  de  mammilcri»  auquel  appartit:»! 
le  chien,  Imp,  le  renard,  le  chacal,  sont 
du  genre  des  chiens,  du  genre  chien. 

Chien  marin,  OU  CIWIm  de  mer.  Poisson 
de  mer  dont  la  peae  att  ai  rude ,  que,  lors- 
qu'elle est  a4cliia,  ks  manlélaisa'ia  aerani 
pour  polir  lenr  ouvrage. 

Caïui,  signifie  eneon,  Gètte  pftce  ont 
tient  la  pierre  d'une  anm  k  feo.  Im  eÛtm 
tfait/um,  d'un  pistolet. 

CBUnVBXT.  s.  m.  Plante  |;raminée  qui 
a  une  grande  quanliM  de  raaoe*  longnea, 
par  iiM«n»UMf  et  an- 


pîcr,  et  qu'en  \ 

Chi/jfons. 

Il  se  dit  aussi,  par  luépiii,  d'Une  élofle 
faillie  et  mauvaise,  (  e  n  'est  que  de  ta  chiffe. 
Cela  est  uutu  comnie  r/iiife. 

Fi^.  cl  l.tm.,  3/(M  comme  chiffe,  se  dit 
n'iin  hôminc  dhm  cinelère  faible»  qui  ne 

n:iiite  à  lien. 

CHIFFON.  S.  m.  Mauvais  linge,  ou  man* 
vais  morceau  de  quelque  vieille  étoffe. 
Chercher,  ramasser  aes  ch^Mt,  /Vwfre  dlnt 
chiffons.  U  papier  se  fatfVfAmtiemeiÊt 
chilfons  broyés  el  réduits  eit  pâle. 

Vis.  et  fam. ,  Cette  persemme  H*est  vêtue 
que  de  chiffons,  Elle  est  Irb-mal  vétue. 

Un  chiffon  de  papier.  Un  morceau  de  pa- 
pier froissé,  sali  ou  déchiré.  Il  se  dit  tnsait 
ngurément  ct  familièrement,  d'Un  dent 
dont  le  contenu  n'est  d'aucune  importancf> 
d'aucune  valeur.  Ce  n'est  pas  là  une  guittaïue 
en  règle,  ce  n'est  qu'un  chiffon  de  pajiier. 

Chifiob,  se  dit  encore,  figurément  el  f*- 
milièremcnt,  de  Tout  ajustement  de  femme 
qui  ne  sert  qu'à  la  parure.  Cette  femme  di' 
pense  tant  pour  ses  rfiiffons.  Elle  se  ruine  en 
chiffons. 

CMIFFOSÏTF.R.  v.  a.  Bouchonner,  frois- 
ser. (  hijfoniirr  du  Im^e.  t  hiffjnner  un  hid,:t. 
Il  a  été  dnns  la  faule ,  oii  on  l'a  tout  chif- 
fonné, Cluffimner  du  papier. 

Il  signifie  encore,  lamilirremeni,  Déran» 
ger  l'ajusteirient  d'uM  IwnaaB.  ^ewflf  Tn 
tnute.  chff année. 

Fig.  et  fam.,  Cela  &  dH0hlNie,  Cd»  W- 
<  liflgrîne,  le  conirarie. 
CHirroioB,  iit.  participe. 
Fig.  et  fam.,  Vne  petite  mmêtiùffonnée. 
se  dit  D'iin  vi^wage  peu  régnllcr  qui  n'cetpna 
sans  quelque  agrément. 

cmrvoiIlliBRf  ikas.  a.  Calol«  erile  qut 
ramaaie  de*  cfaifTom  par  h  ritle.  i4tktate, 
le  crochet  d'Hit  chiffonnier. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  chiffonnier,  ce  n'est 
aii'iin  chiffonnier,  se  dit  D'un  homme  qui 
débite  sans  choix  toul  ce  qu'il  entend  dire 
par  la  vil'.'  On  le  dit  aussi  D'un  homme 
tétilleux  ct  ir.Ti  .-lisicr. 
CHIFroXNlKB.  S.  nu  Sorte  de  petit 
à  phHicuii  tirai»,  dent  lequel  tm 
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AmniM  IMllMt  des  morceaux  «TltoASs  tt 
tout  ea  qui  Mrl  i  kun  ouvrage*  d'aiguille. 

CHIfraE.  &.  m.  Caractère  dont  on  se  sert 
pour  marquer  le*  tionibre*.  Chijfrts  araltt. 
Chiffre!  romains.  Les  miinbrt^  ri primés  par 
tm  seul  chiffrt,  par  dtux  cfuj/rru,  rte.  Un 
eAjffre  bien  fail,  mal  fait.  Jpprtndrt  à  ctm- 
wdlrt  Us  ckijfrts.  Uat  ton/mt  série  dt  chij- 
ffTf  Écrirr  une  ifnfe  en  chiffres.  On  IVm- 
ployail  niiliiTois  (l'iiiic  inuiiicre  absolue, 
pour  (té>ij;iit-r  l  es  f  liillirs  i  n  jienitrril.  /4li- 
prriulre  le  chijfi  e.  Mellrc  le  c/iil/  re  au  feuillet 
d  un  re;;i  'lre.  .V  Intmnfr  nu  clujjie. 

Il  si|;iiifie  quelquefois,  Iji  somme  totale, 
le  lolal.  Lr  chillir  du  iuili^rt  eut  diminut. 

l'inv.  (  t  fig.,  C  'est  lin  zfro  en  chiffre,  se 
dit  D'un  liuiiHiie  mj),  d'un  homme  qui  D'c*t 
d'io'cttut'  rnn.sidrralton. 

CuirrHB,  se  dit  au>&i  d'tJne  manière  sc- 
cr&le  cTécriK  par  le  iDo>en  de  certains  mois 
«n  da  ocftaiat  ciraetères  dont  on  ai  con- 
Tenu  avec  eaum  &  qui  l'on  écrit.  Éerire  en 
ekiffi».  fUn  un  «tmh.  Càai^ét  thijfn. 
Donmr  m  ekfffh.  lé  commit  fwi  a  lutkjfi- 
fia.  Jvmr  itèrent  du  dâffim, 

La  el^du  chiffre.  L'alphabet ihnl  un  cM 
«onvenn.  et  qui  sert  à  cbiflïvr  Ou  «  dé- 
chiffrer Ict  dépêche*  accrétti. 

CnmB,  le  dit  Iguitoent  de  Ceririnw 
fa^n*  de  parler  que  quelque*  penoance  ont 
entre  elles ,  et  qui  oe  tmiA  potnl  entendoea 
des  autre*.  C'est  un  ehifftt  entrt  eux. 

Cuirpac,  se  dit  encore  de  L'arrangement 
de  deu^i  o-a  t\e  pl(i<ieHrn  lettre»  initiales  de 
noms,  ciitri'l.ii  L'c:>  l'une  d.iiis  l'autre.  Faire 
un  chiffre,  t'i.ilà  un  If  un  rlujjre.  Crm-rr  tin 
ehijjrt  sur  un  uicliet.  1  mit  ih-sjiner,  ffirt 
graver  son  chijj'i  e.  ils  ,^-rm  èrcKt  leurs  ch{jlfixs 
sur  récorcedts  arLns.  11  n'a  point  J^umUIÙ 
sa  iDilure,  il  ii'it  (ju  un  citiffrf. 

CUlIt  lirR.  V.  n.  -Mannn  r  par  cliilTiis; 
compter  avec  la  plume.  Ar  sat-tur pas  chif- 
frer. Âpprettin  m  ekjQixr.  Ua  Aeeune  qui 
chiffre  bttn. 

u  s'emploie,  comme  verbe  actif,  dans  le 
aeni  de  Numéroter,  distinguer  par  des 
cbiiTre*.  Obérer  le*  pages  rf  yn  re/^strt.  Cette 
nuecptloB  eil  mÛMCDant  peu  usiiée. 

Cwwn— ,»ig>ît»«niiitjfcGiiie  en  cbifrre. 
ChiffrtrmtMpicht. 

Ourraan,  en  terme*  de  Mulque. £eiif« 
an-deisus  oit  au-destou*  dee  notée  da  h 
basse,  des  chiCTres  qui  délisncal  i«  «enmb 
qu«  CCS  noies  doivent  parler.  Ot^rtr  an 
aernrd.  Chilfitr  une  sîrtf ,  une  quinte, 

CiiirpRÉ,  EE.  [(arliL-ipe. 

ciiiFFiiKCB.  S.  m.  Celui  qui comptebien 

n'tOK  1:1  plume.  Il  faut  itrt  mÛt  tll^lfimw 
pour  éli  t  bon  anthmHitit*. 

cmu  NON .  9.  m.  Le  derriève  da  «ou.  Lt 

chif^TWii  du  cou. 

Il  sVsl  ilii,  pnr  extension,  de  Cette  p.irtif 
de  la  coiriure  des  reiiiiiu'->,  ij^it  lorinaieiit 
les  (lii-vi'iij  di'  dcnieic  relr\ès  eu  doidjle. 
Le.!  c/u/;noiu  ne  sont  plus  dt  mode.  Chignon 
uni.  ( hiyjinn  aatlé. 

ClilUÈBB.  s.  r.  Monstre  fabuleux,  avant 
le  devant  d'un  lion,  le  milieu  du  corpi  d'une 
chèvre ,  et  le  ilenrièTe  d'un  dragon.  BtlUro- 
fHast  tombaltit  la  Chimère. 

Ilsedil,rigurémeni,Ucs  imaginations vai- 
IMS,  «t  qui  n'ont  racon  Ibndcaïaiit.  Anair 
ilÊtdUmirttéiuubHlt.  Cul  smt  éU' 
mire.  Faim  dumirt,  SifimuTt  mwkréu 
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chimères.  ,St  repaltrt  dt  chimères.  Jtw'r  la 
léte  remplie  de  chimères.  Traiter  une  préten- 
tion de  chimère.  FoUà  une  belle  chimère. 
C'est  là  sa  chimère. 

CHIMÉUQt'E.  adj.  des  deux  genre*.  Vi- 
sionnaire, plein  de  rhimères,  d'ineginationa 
ridicule»  et  vaines.  Esprit  ckimérique. 

Il  <lit  aussi  I>es  ima^ination.i,  des  pr«- 
lenlions,  dps  pspéranres  ou  des  craintes  qui 
n'ont  luicun  rundenienl  sollile  et  réel,  l  ii 
être  chimérique.  Prétention  cAiméri^ae.  Pro- 
jet, dessein  c/)imen/)Ut.£tpiimmiekimériftU. 
Croânle  cjtimcru/ur. 

CHIMIE,  s.  f.  Science  qui  a  jiour  oljj(  t  l.i 
COOnaisoini  e  de  l  aelion  r«^i  iproque  et  mo- 
léculaire de  tous  les  coi  ps  de  U  nature  le* 
uns  sur  les  autre»,  Ensei::nrr  In  chiiim.  £(U' 
dter  In  chimie.  Cours  de  chimie.  J'iofesseur  de 
chimie.  Expérience  dt  ckimit.  Termes  de 
chimie. 

CIIIMIQCB.  adj.  de*  deoK  fenres.  Qtii 
appartient  à  b  chinde.  cAMfw. 
(.ompositiM  dUmifue.  fnéiatt  àkbKigmn, 
JVeflVMcfaQw  tHim^ue.  . 

CHIJinTB.  *.  m.  Celui  qui  aeil  bien  h 
chimie,  qui  ^occupe  de  cbioaie^  Cttt  un 
ehMttt.  Un  mittHUdUniItlt.  Lu  prittapes 
thte^nùttu, 

CBIR  A.  a.  ea.  T.  de  Boien.  nja  SqnnB. 

cuitICIIX*  ou  CIIIJtCWU.A.  a.  n.  Ani- 
mal du  Pérau,  dont  la  AHimuo  eat  trti^- 
limée. 

CHINER.     a.  Il  ne  s'emploie  guère  que 

dan^  eette  plirasp,  Chiner  une  étnffe ,  Drrn- 
ni'r  des  couleurs  dilTeretilcs  iitn  lils  de  1:< 

chaîne,  nvatii  de  Usscr  uoc  étoflie,  de  ma- 
iiicre  ({u'il  en  r4lulle.«Bd(8liil4l«nd l'étoffe 

e.sl  i'alii  iquc'c*. 

Ciii.xE,  ES.  participe.  Des  bas  chines. 

€lilXOIS,  OIKB,  adj.  Qui  tient  de  la 
Cliine,  qui  eit  ilan.i  le  goùl  de*  ouvrages 
de  la  Cliinc.  TnpiSirne  cluaoist,  Panlum 
cltinrii.^.  Çtibtnet  cltini-i.i.  JartliU  okùtuiêm  iioùt 
chuims.  Des  imiguts  chinois. 

Ombres  chinoises,  Petit  spectacle  d'en- 
fants, qui  consiste  à  faire  passer  derrière  un 
tlUijparait  dee  figurée  decotméce. 

CHIODUU.  a.  r.  coll.  Il  ae  dieait  de 
Tous  le*  foMela  et  autre*  qid  tamajam  «ur 
une  6alèfo,flaieéiwwdtfaiwnr.fiidMwinwf 
de  te  fdilr.  «h  lt  fÊtnnne.  Jtenforter  ta 
eAiimwK,  nutr»  lee  eUourmes  des  galères 
de  Fhtac*.  La  ehiourmt  fit  foret  de  rames. 

Il  se  dit  encore  de  Tous  le*  formats  ren- 
fermés dans  un  bagne.  La  chiaurme  de  Brest, 
de  Toulon,  etc.  Un  garde<hiourme. 

CHIPOTER.  V.  n.  Faire  peu  à  peu  ,  len- 
lemeol,  et  à  diverse*  rrpriscs,  ee  qu'on  a  à 
faire;  vétilter,  barguifiier,  lanterner.  Elle 
iir  Jiiil  i/ite  rhii  ^'f'  '    ',.  e>t  laiiiilier. 

<  lili'ut  ibK,  ibitK.  s.  Celui,  celle  qui 
v<^tille,  qui  ne  lait  que  l);irf;iiigBer.  C'oirtM 
/ntnc  chipotier.  Il  est  familier. 

«JilQt'K.  s.  f.  Ky|iere  d'iiiseï  te  fort  petit 
qui  s'insinue  sous  la  peau  d«»  pieds  et  y 
(iuse  une  vi\e  douleur. 

Chiql  i:,  se  ditausii  Du  tabae  en  feuilles 
qu'on  inel  d^rr.  :-i  Liii^vli''.  [miht-  r  I;  :.  ^  i  i  t'i-_ 
JlnUr  une  cJu^ue  eians  ta  OoucAe.  Jeter  sa 
ch^ue. 

CHiqCERAtIDB.  a.  f.  Coup  que  l'on 
donne  du doipt  do  ■ailicas,  lorsque,  anrps  l'a- 
voir oliè  et  raédi  coMre  le  pouce,  ou  le  lâcbe 
aur  le  viaa|a,  aur  lo  acn»  oie. 
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ehiquenau^,  une  dame  cMfeeaaHA.  Jf  n 
plaint  qu'on  l'a  boit»,  m  er  Aif  ejMvAeaf 

vae  chiquenaude. 
CHIQUER,  v.  a.  Nicher  du  tabac  « 

feiiilli'.s.  //  chique  sans  cesse.  Tabac  à  cAi- 

quer. 

CniQrET.  s.  m.  Il  n'est  usité  qoe  (Um 
cette  locution  adverbiale  et  familière,  ût- 
qaet  à  chmufi ,  Peu  à  peu ,  par  pelîSfi 
p;i  :  I  1  :  Il  ■  -  !•■::!,-  thiifuet  il  chiquel. 

CIJIKAGRE.  s.  f.  (On  prononce  £i.)T.i» 
Médec.  Goutte  qui  attaque  les  ouins. 

Il  est  aussi  adiectifet  sabstantif des  d«n 
genres,  et  si|;ni(ie.  Qui  est  attaqué  de  iactl- 
ra^rc.  Cette  aeccplion  Cil  jjeu  UMiée. 

Cil  I ROGRAPHAIRB.  adj.de*  den  (nm. 
(On  prononce  Ki.)  Qui  est  créancier  «a 
vertu  d'un  acte  son^  sein^  privé,  qoi  des 
lors  ne  pcutcmporterbypotheque.Cflduair 
chirorraphmt.  On  dit  wwii»  OdÉwf  fine 
grapkair». 

ClINMiMn.  a.  t  (0«  fMnaHtlî) 
Ait  droipriner  %m  Mna«liar  diaaMic 
aaenla  «t  dca  %m  vifon  Ml  avie  kt 
doigta.  Il  eat  peu  iiall4 

CHlROMANaS.  a.  r.  (On  wenaaie  ii) 
L'art  prétendu  de  deviaer,  oepré&epr 
lloapeclion  de  la  main.  Savoir  la  tkiiwm 
eh,  ke  rigiÊÊ  de  la  chiromancie.  La  M*- 
maneie  est  une  .trience  frii'ole.  QnelqTie»4l*» 
disent,  (h.'romiir,re. 

CHIROMAXaBN.  *.  m.  (On  pt^raonce 
Ki.)  Celui  qui  fait  profession  de  prcdirr  [Ur 
l'in^pertinn  de  la  nt.itn.  Un  chirommàet. 

ciilUtRGiCAi.,  AI.K.  adj.  Qui  apfar- 
lient  à  11  chirurgie.  OpéraImMekiMrftdti, 
InstrmmMr  eÂmugkmae.  JmÊÊmk  tât*- 

fitate. 

lllllItliRGIE.  S,  f.  Partie  de  la  ll»M«di« 
qui  consiste  a  faire  diverses  opératian»  M 
la  main  aur  le  corps  de  llioasme,  pwi'  b 
f>ii«rtson  de»  bleisures,  des  plaies,  drt  foc* 
turcs,  des  abcès,  etc.  Éfittoer  en  thirvp'- 
,4pfirfndrt  Ut  chirurgie.  .Voiw'r  la  thirurf'- 
Traité  de  chirurgie.  Instruments  dt  ei*y 
gte.  Exercer  la  chirurgie.  PratifUt  m  de 
rurgie. 

cniBinMlBR.  a.  m.  Cdni  qoi  C^^fS! 
fessioa  de  h  «Wni»|fhi.  ^^«M'SL)^!?! 
rurgie.  Bà  CHeKnr  oMihbhm.  we  mm 
Itt  mtrim  die  tUmtrpeiu. 

tamraaqOB.  adj.  de*  deux  gwg^ 
Qui  appartietit  i  la  chirarife  9^**? 
chirurgique.  On  dit  plu*  OfdlMWMatt 
Chinir^Citl,  oie.  , 

ciiisTK.  s.  m.  (On  pcoMmeX£)T>8» 
Blédae.  Faye*  Ktste. 

auras.  *.  f.  Il  ne  se  dit  que  !  '  '  '    '  ; 
ménisque  font  le»  mouche».  Un  miraact^i- 
itrt  de  chiures  de  mouches.  De  lÉ^**» 
Ujttéke  ekmru  dt  mouches.  « 

eu  LA  NT  DE.  *.  r.  (On  prononce  ) 
E&pcce  de  manteau  de*  aoraeo*,  rctroi^ 
ur  l'épaule  droite.  Lm  iàlÊII{fdt  MtimM 


militaire  des  patrieiemt  i  

CBUNUTI.  m.  (On  prononça  afci 
T.  de  Chiaiia^  Nom  générique  de*  teb  ré- 
sultantt  do  la  conihinaison  de  ''«^de  «w- 
rique  ««ee  «ne  baao  «l'*«'""'^*^^j^J^j[ 
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puasit  méU  à  un  tien  ée  amifn  i^mâfiirtt' 

mnl  par  le  ekoc. 

CliLORR.  ».  m.  (Oo  prononce  Kto.)T.  Ae 
Ckinie.  Substance  «impie,  guwuse,  d'un 
jttiM  tcrdàlM,  et  d'BM  «dcar  soflbauiti- 
UdianuH  àêlimth^  ktIuSti. 

aUMïVam.  aiii.  (On  pronoace  Kh.)  T. 
JcChiiMe.  Il  M  dit  D'an  mààm  formé  de 
dilorr  et  d'ox^gcDC.  jicitk  eklorH/ue. 

CHLOROSE.  *.  I'.  rOn  prononce  Klo.)T. 
im MéJec.  MabdiL-  dc5  pales  couleurs. 

CMMMTlQl  E  nilj,  des  dei^x  genres. 
(Oi  proïKMtee  itc.)  T.  de  Médec.  Qui  est 
tlTeciéd*  cblwvw,  ou  Qui  appartient  a  la 
thloroie.  Femme  cklorotique.  Symptômes 
cklomiques. 

CBLOHVRE.  ».  m.  fO"  prmionco  Kfo.) 
T.  de  Clliiiiic.  NtMii  gcnci'i()iiL'  tlL■^  tiir|n 
rpmposés  iJe  ihlmtf  cl  dune  huIjsI.hhc 
iiiHjiU-,  aiilri'  ![Uf  l'owpcne  et  l'IivdrojjciR'. 
Othnirt  dt  ioujre.  UilMure  d'mtintoiHt.  Eu. 

CHO 

CUOC  *,  m.  Heurt  d'un  corps  contre  un 
■UnnciHi  Huik  choc,  choc  violent.  Le  choc 
éilMXimÙtmuu:.  Il  ne  put  rititler  au  choc, 
tlHmt». 

Il  M  dit  anHl    La  mmlRit  Al  00» 
de  drax  traoM*      to  cbiffeot.  Le 

ttot  dtéemxtiuiÊniu,  étémxttmkÊ.Lai 
MwMw  Jkrat  rmnak  m  pnmkr  ehœ, 
db  frtmitr  eàoc  Ut  M  JMliww  /mj  le 

ehx. 

Il  si'gaiGe  figiiréracut,  Conflit,  opposition. 
Le  (hoc  dti  paumu.  La  lumière  Jaillit  quel- 
qiufoit  du  ckoe  dtâ  opinions.  Choc  d'intérêts. 

il  «•  dit  encore  figtirénitnt  d'Uu  malheur, 
de  toute  chose  qui  porte  une  alttùnle  grave 
a  la  fiirt'ini-,  i  la  Muté,  à  la  nùsoo  de  quel- 
qu'un, fr  chuf  eiuinia  sa  fortune.  H  n  re^u 
un  nirir  choc.  S.I  corisl.Kttio»  iJfatUk  H* put 
S'A(rn,:r  ,in  t'/  iliix-.  .Sa  mitM  M  tbU  faS 
emtrc  un  rhctc  si  l  ufi'citt. 

CHOCOL  AT,  s.  in.  l'àlc  alimniîaa  c,  rom- 
poiée  de  cacao,  de  sutre  cl  il.-  i-  itiuclle. 
U^Uton,  une  tablette  de  <ltii<:  , 'm.  ths 
tiUet  de  ehocc/at.  ChoriJal  <le  saute.  tluxiUiil 
à  la  vandlr.  Le  chofùUit  (ut  oj. porté  du  Slexi- 
que  en  Europe  p»r  Us  kspaji^aolt. 

n  *e  dit  aussi  de  La  boisson  faite  avec 
Mie  pdie  dissoute  dans  de  I'mu  ou  dans 
do  Ml.  iâflknkttitÊMÊ  Antum  agtéid>tr 
«  mmmutmti.  OatOtt  ««  ta».  Ptmdre 
tut  taste  dt  eàoetkt.  Mk  Um  m»n»er  le 
thea/ne. 

Couleur  cAoMltf»  Cmitenr  aunliltUe  1 
ctUe  du  choeoltt,  qot  «at  k  lnwi-mtn 

fmacé. 

ain<:ot.ATiR*.  «.  WL  OiM  qui  fait  et 

\tod  du  clioroUt. 

CIIOCOLATIÈne.  s.  r.  Vaie  d'argent,  de 
«iivn>,  de  »«»rre,  irtc,  pour  faire  fondre  el 
lioiililir  Ir  rhorolal.  loretfu'on  le  vpal  pren- 
dre en  buiwin.  Une  ekoeota:ière  d'argent. 

ClltKLB.  s.  m  (On  prononce  Xeur.) 
Troupe  de  muslricns  q  ii  cliatilriil  enncTn- 
We.  Vm  excfUtirt  ckmtr  de  muMi/ur.  Ija  nirar 
fut  ekantre  à  qwilir  chteurs  tir  intaiiiur.  I.r» 
chaurt  de  I  Oftrra.  Le  chcriir  a  fnrl  lurn 
ekuMte  ce  marreim.  Àf>rTs  qn  une  voir  a  Juil 
se  ricil.  te  eJtaur  rr/nrid. 

Let        cÂiturs  de*  oJtgu,  Les  neuf  or- 


CHO 

Eti  ehiuir,  Ea  chantant 
Chanter  en  chreur.  KêpHtr  en 

Churuii,  dit  aussi  d'Un  inomMt  dc 
nuiiir|iip  :i  |>luMcur*  partie*,  qui  «at chômé 
[Ml  le  chœur.  Il  y  a  titux  àmmt  dmminiH 
cet  ope  1X1.  l.<  prtnàirtiittÊruttxedlMt. 

Cttoeus ,  dans  les  pièces  dramatiques  des 
anciens,  se  dit  de  Plusieurs  personnages 
qui  chantaient,  soit  dan*  le  coars  de  la 
pièce,  soit  cotre  les  actes,  et  qui  prenaient 
une  certaine  paît  à  Tection.  cicrur  de  vieil- 
lards.  C/mur  4t  Phhtkknne*.  Chtrur  de  ceip- 
tiU.  Le  eAw  rnmiisait  sur  U  tAMtre  immé- 
dÏÊMmtiU  upres  le  pndopue,  et  n'en  soriml 
r/u'à  la  fin  ilr  la  plier  }.f  cl.intr  s'mtiirhnit 
tirihnaurmrnl  a  oi'Seixcr  If  piiitcipnl  prr.ujii. 
/ti-it.f  lit-  U  fxtce,  pour  Ir  f/liuiiilrr ,  le  loufr  ou 
le  Uàmer. 

Il  >!•  dît  q^lf^uefI>i^  de  O  que  chantait  le 
(  liŒiir.  //  V  II  ihms  les  f/icruri  de  etOt  OWfi' 
die  dei  imiSHget  tris-olifcurs. 

Il  se  ait,  par  analogie,  de  Certains  inli  r- 
inèdes  lyriques  qui  ««  chantent  entre  les 
actes  df  qu('l[|U(  s  Irn^Lilifi  madcill88t  Xff 
chaut  s  d  Lslhtr,  d'Attuilie,  etc. 

CuoeiiR,  si{;uilie  aussi,  La  partie  de  l'é- 
{lise  où  l'on  cbaatf  l'oflice  divin,  et  qui  est 
aiparfodocaUa  qo'oBoppiilB  la  Mef.  Jt«a 
Mfstf  it  AMMT.  Ott  tt  j^f^i  if  climp* 
te  rt— r  «if  mt^îfiquement  tmé. 

Il  déugna  aassi ,  Les  prétrat  do  dmor, 
ceux  qu!  chantent  au  chmar.  jifttk  fM  k 
cèlëùrani  a  fini,  le  chetur  ré  fond, 

KtdrnuU  ÀÊ  ckmf,  Enlsnla  aal  chaniani 
an  cRBor.  JUiAtv  Ar  wfinttg  Jh  cteiir.  Oa 
enjant  de  chetur. 

Dans  les  Couvents  de  fille»,  Rcligiettus  dit 
c/irrui ,  dames  du  chetur.  Toutes  les  reli- 
i;ieii«rs  tfui  ne  sont  point  sœurs  converses. 

CHOIR.  V.  n.  (Il  &e*e  dit  guère  qn'à  l'in- 
finitif, et  au  participa  Chu. )  Tomber,  être 
porté  de  haut  en  lw«  par  »f»n  protirc  («lid* , 
ou  par  impulsion,  l'irnrz  i;.in!e  df  clio  r.  .Sr 
hisser  choir.  On  lui  donna  un  coup  fut  le Jit 
choir. 

Cuv ,  VT..  p?rliripe. 

.\u  lii  ii  du  Ci'iiiiiun  Chue,  on  a  dit  au- 
trcl'uis  Chute.  Voyez  Chape- c hule ,  au  root 
CuiPii. 

CBOISIR.  V.  ».  Élire,  préférer  une  p.  r- 
sonne  ou  Uin>  rliour  a  um-  iiulrr,  il  [>lu. 
sieurs  autres.  Je  l'm  chaut  entre  ioilie.  Le 
roi  l'a  choisi  pour  être  gouverneur  de  telle 
place,  llfutehoiit  pour  celte  erpédilma.  Choi' 
sir  desftmiu,  dit  Htffit.  S*  chouir  wmeam- 


CHO 


3iS 


Snbstantiv.  et  fam. ,  Cest  du  chom,  CWl 
ce  qu'il  y  a  de  mieux,  de  meilleur. 

CHMX.  a.  Éicctioa,  préTércMC  dofl« 
■éo  à  noa  panonna  ou  à  000  dioM  sor  uno 


«a  nbniawa  oalm.  i 
■inoi«a  fliaii-  #WiK 


pagne,  h  9omt  dMwwcafMe/«ï dir 
Jt/mbaduMfiu  marnants.  Quri  §mi 

ptrtndrtott  dtimsttr.  AkekûUbtKtpMriatr 
chef,  ptmrekff.  CàtitirUm  §mmm$,  C^Ktm 
hornm*  md  êidt  tàm$irtom  mmdt.  DMtb 
mêlée,  i  elaîinr  dg  ttdl  otAh  fw'âf  d^mU 

fmpper. 

il  s'emploie  snnvent  absolument.  Hj  a 
ehn  ce  marchiind  de  quoi  choisir.  Kous  cAm- 
sirout  uarmi  cet  ohjeis.  Choisisse*  des  dem. 
Ces  choses  st^nt  si  pnredies,  qu'on  a  peine  à 
choisir.  Cest  une  nécessité  de  faire  cria,  il 
n  'r  «  peint  à  choisir.  Je  vous  donne  à  choi 
sir. 

(!mi>i»i,  m.  participe.  //  ne  va  dans  cette 
iimison  que  des  /;rHs  choisis.  Une siKictè  ch 
fie.  lies  termes  choisit.  Morceaux  choisit. 


de  quelque  9hÊ$t,  On  kd  a  diài  mm  aAaftr, 
fapprviam  «afM  date.  Cêti  m»  cAoûr 
de  i\nij.  Sur  qui  tomttra  le  eheLe  du  pnncet 
BlU  ne  veut  épouser  f  iw/'AaaMicdb  jon  chaur. 
Je  ne  veux  que  des  gens  de  rotr*  choix.  H 
eut  fait  par  choix  ce  qu'd  fait  par  de\-o:r. 
Il  s'en  rapporte  à  leur  choix.  Je  laisse  cela  Â 
iiotre  choix.  Remettre  la  chose  au  choix  d" M 
mitre,  à  son  choix.  Chacun  pemt,  à  MU 
choix,  partir  ou  rester,  /l  assemUnu  Iditê 
sons  méthide  et  ntinr  f  A«f>. 

Jl  sijjnilii-  qIlt■lllll(■l<li^  ,  Le  |ir>Uvoir«hl  ft^ 
<  iillé'  de  c  liuiiir.  On  lui  ii  i/nnne,  laisti  h 
choi.r.  Ptinaiuler  le  choir,  t  ous  aurez  tt 
vhmj:.  l  ous  «rm  niiitrn.wr  du  choix. 

Cnorx,  siguilif  incme  ,  Klilf,  rr  qu'il  ya 
»l«  meillriir.  Cn  choix  de  /n  rrs.  Il  a  eu  le 
ehoij  Ile  crlte  m  irchaniine.  Miirchiinilise  de 
chnix.  C/iMZ  de  poésies.  L'a  heureux  choix  de 
mots. 

CUOLKDOLOOie.  s.  f.  (On  prononce  X».) 
Partie  de  U  médecine  qui  traite  de  ht  Wk> 

CHOLioïKIL'B.  adj.  m.  (On  pcoooooo 
T.  d'Anal.  Il  a'cmnloia  daoa  «atH 
dénoninotion,  1»  «tmat  Adrtbyi.  Oaoal 

Îni  oondait  la  biU  du  Me  dans  rintestin 
uodénnm. 

CHOLÉRA  -  MORBCS ,  OU  simplement 
CIIOLÉRA.  s.  m.  (Un  prononce  Xo/e/iz-ntor- 
buce,  Âolf'ra.  )  T.  de  Médec. ,  empruulé  du 
lalio.  Maladie  caractérisée  par  des  vomisse- 
ments  el  des  déjertioos  de  bile  douloureuses 
et  fréquentes, avec  anxiété  générale,  altéra- 
tion profonde  de  la  pbvsiooomie,  cr«m|>es 
et  sj^nropea.  Choléni-moêbits  sfmmdique.  Cho- 
li  iii-mormit  rpitf''mi/fnc.  Chofem  tifrnrt^ue.  f^e 
chiitern-nmiOiis  ii  Jiiil  ilr  yninils  ft/n/^f  j  ilnris 
celle  i  ilie.  (  el  homme  est  mort  du  chakra. 
Le  tnuiriiieni  du  choient  C  l  le  maladie  avait 
«ulM-liii»  le  iKitn  vul^.nrf  de  Trousse-galant. 

ClloLLHKH'F..  nd|.  des  de>ix  ({enres.  (Oo 
pr<iii<iiii  e  A  rj.l  r.  de  Metlec.  Qui  sppsrtifnt 
nu  cliiilifra,  ou  Qui  est  atteint  <iu  i  liolers. 
h.iii»  la  »«oijile  acception,  it  »Viii|)lfi;e  or- 
dinairement comme  subslanlii.  I  n  cholé- 
nqiie.  Transporter  des  chuiériques  à  ChôptuJ. 
\ayes.  CoLXaiQDB. 

Én  Physiologie ,  Tttnfàmumid  «Mérique, 
Tcmpénïmant  bsUeni. 

CMMAIU  o4}.  dca  dctui  genr<a.Qu1oa 
doit  diimcr.  Il  ne  aa  dit  que  De*  jours  de 
fêles.  Fdtetàâmâik, 

OÊÙÊUMB.  a.  m.  L'eapaccde  temps  qu'on 
Bit  aastt  KRVOtIkr.  XMUWmv  k  ehtSmngr  aux 
«rnnm  fllîanr  UÊnnqué  de  te  truui^r  à  Cote- 
Bit.  Oh  fint  ma  peur  le  chômage  d"  un  mow 
fin,  quand  «s  Cemp/che  de  moudre.  On  dit 
dans  un  aana  analogaci  Li  ekimag»  ttitm 
camd. 

CHAhRR.  V.  11.  Ne  rien  hire,  faule  d'à» 
voir»  tr»vailler.  Il  se  dit  priipretnent  Des 
ouvrier:»  rt  tirs  pi'ii»  de  tr.i^iul.  l'n  bon  nu- 
vnrr  »)-  ffc'f  point  cÂomer.  t  est  ilnmmeige  de 
tais  s  r  -.rr  un  si  bon  <'u\ner.  D»ns  ce 
s<rns,  on  dit  r|iieiquefoi*,  Chaattr  de  besogne. 
Manquer  de  travail. 
Par  «xttsMiou  et  lam. ,  CMnter  de^uelquê 
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ri^  Udsti  tUmtr  de  Utret.  iS  rpargm*  pat 
èùis,  «OMaVii  «iteKs  point,  on  ne  wtts 


,  qu'on  n'cMcmcaoe  patiit. 


Cn  Amer  «Mmtiit.  tk  hùMtmt  A  MHftf  m 

Hmps  chômer  leurs  trrrtt. 

Ce  moulm  chôme.  Il  ne  v«  point,  on  n'y 
iDOud  point.  On  dit  dans  an  lena  anik^ 
tnc.  OtaîiMtdiémtâifidi  ^k^ofiK  jÊ»- 

yu'à  telle  aalre. 

La  monniiie  chôme,  m  <lil  Lorsqu'on  cesse 
de  IravMillrr  dans  les  ateliers  de  U  nionnak*, 
Ikule  de  matière. 

Cuà^TtL ,  sVinptoîp  aussi  romme  vi-rhi- 
aciil ,  et  sl^iiilic,  l'i-lrr,  sciUtiiiiifi'  un  jniir 
en  r<'s%.int  lie  li  aN.iilli  r.  (  Injmrr  une  Jc'Ic. 
On  a  onlonné  rfr  clujmrr  ce  jriiir-li'i, 

Pro*.  et  il;;. ,  //  ut  fniii  point  chùmer  les 
fêles  airint  qii'eUrs  Suirn!  t-rniirt ,  Il  ne  faut 
point  «eréjfiiiir  ni  s'aflligrr  p;mr  uni»  chose 
ciiii  n'est  |>iis  ciir  nrr  aii  lii'c.Oii  liil  ctiidiv, 
aaii>  Cf  M  HS,  Quand  UiJiuuTU  tenue,  nous 
ia  c/i6merons. 

Prùv.  cl  iig. .  C'ett  un  saint  qu'on  ne  chô- 
me point,  w»  dit  O'nn  homoM  doni  oa  se 
fait  nal  cas. 
Cnteâ.  éM^auteàft. 
QMWftMtMIKi  s.  f.  (On  prononce 
Ktitéralafii.  )  Parlla  dn  faMlvmia  qui  traite 

s.  r.  Ancienne  mesure  de  li- 
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ee  icss  a*ee  le  proaoai  gtefaoMHL  CtU  m 

kommt  qui  m  enojM  A  imtt. 

Il  signifie  aussi  finirtmcni.  Déplaire. 
Tout  ce  qu'H /ait  me  OUyav.  Ce  qui  me  cAo- 
fue  en  lui,  eest...  Cette  Jofwt  de  parier  me 
choque.  Ce  mol  me  chofue,  CÂûfaer  Ut  vmt. 
Choquer  l'oreille. 

Cela  choque  le  bon  sens ,  la  Lienseance , 
flmmtitr.  Gela  est  contraire  an  bon  sens, 
à  In  bièniéaiKe,  à  Hionoear. 

CaoQDS,  ia.  participe. 

CUORAlQlTE.  adj.  (0«i  pronnnrn  Ko.) 
T.  tlp  Vprsifiratidn  fITrqiic  cl  dc  Ver»ific»- 

liuii  Iiiiiric.  Il -«.r  dit        M'i^  <{ni  mfcnnc 

tirs  i  hoi r^'S.  /  (rs  ch(ir:iUjur . 

(  HOIIÉE.  ^.  111.  I  On  proiintii f  Kti.)  T.  do 
X  iTsifir  iiion  i;n  i  (|iic  cl  de  Versification  la- 
tine, l'icd  cniTipi»,''  rii'  ilriix  syllahai  bni'es. 

On  ra|i|n-lli>  ausji  'l'rucitèe. 

(  IIUKKI.F:.  s,  m.  (On  ]ii riiiunii-  Ko.)  Ce- 
lui chez  les  Gi'ccs,  ic^^lail  la  dupcasc 
des  5|HTtnclcs. 

CllUHF.CRAPBK.  s.  RI.  (  On  prononce 
Ko.)  Celui  qui  connaît  In  choréarapbie,  qui 
s'occupe  de  chorégraphie.  Vn  haèik  dore'' 


KMarMoFie.)! 
lai'cartilafes. 


quîdcs^  eontenaui  la  moitié  de  U  pinte,  à 
fttx  pre»  la  moitié  d'un  litre,  (  /i  opine  tTe'- 
Imn. 

Il  wc  dit  aussi  de  La  quantité  dc  \in,  ou 
de  tout  nntrc  Injuidc,  contenue  dans  la  chu- 
pine.  //  éofV  oriUnairement  une  chopine  de 
vin  à  son  repas.  Tirez  chopine.  Boire  chopine 
À  chopine.  l'ajer  chepiiie.  Oufiattkviiuugrt. 
Iljaul  injuser  cela  4w  W  ctiyf'liy  fmt. 
Crin  tirnt  rhopine, 

l'i  ov. ,  iMtre pinte  mr  dkfûm,  Flaindé- 

baui  lie  de  t  In. 

ciiuptNKii.  V.  n.  Boire  du  tîo  fi  c:]iieiii- 
mcnt,  boire  chopine  à  chopine.  //  atxiit  bien 
chopiné.  tt  ê'mimm  à  dtapintr,  11  eat  pt 

{«ire. 

CHOPPKR.  V.  n.  Paire  un  faux  pjis  en 
heurlanl  du  pied  contre  quelque  chose,  ii 
»  ehoppi  contre  nne  pirm^tttpreifiu/aU 
tomier.  11  a  vieilli. 

Ftei  et  fiun.«  //  a  ehoppi  lourdement,  se 
iSuVFvn  luMUM  qui  a  lait  une  faute  gros- 


tpoptt. 


CaOQCANT ,  A JTTE.  a^j.  OITectsant ,  dés- 
agréahle,  déplaisant.  A'MWNreAflifiMn/'.irHe 
choquante,  jtir  choquant.  Dm  thspaivitt 
dkeifmmtet.  J^-nir  <lrs  maniine  «kafuantes. 

CHOQOKR.  V.  a.  Donneruncboe.  heur- 
ter. Si  ce  nat'ire  went  à  choquer  cette  bar- 
fW,  u  la  bnsem.  Choquer  les  xtrrts  à  table 
Tun  contre  f autre,  ou  simplement ,  Choquer 
k  l'erré. 

Il  «'«"mploic  f]tip|f|iicfo!s  avec  le  pronoiD 
persdniul,  J)riir  cuips  ijiii  se  choquent. 

Il  se  dit,  dans  ni)  îcns  partienlier,  De  la 
1  1.  îitic  et  du  e(iiiih.it  i\r  <lcti\  troupes 
<lc  (^cns  d«!  guene.  Quand  les  deux  armées 
Vinrent  à  se  choquer. 

Choqdbb,  signifie  fipirrmrnt.  OflVnser. 
//  Jait  cela  p III r  mr  chu'pirr,  Jr  ne  sniimij 
entreprendre  cela  sans  choquer  un  tel.  yous 
'.OnrcSRjpInic 


CBOaisilâFMB.  s.  f.  (On  prononce 

Ko.  )  Art  de  noter  les  pas  cl  les  figures  de 
danse ,  dc  composer  Av*  baliets. 

CHOilKGnAPHlQi'E.  adi.  des  deux  fsn» 
res.  (Go  prononce  Ko.  )  Qui  apparltoit  i 
la  chorégraphie.  Un  bailet  est  une  compnsi' 
tion  choréfimphique. 

CHORÉvÊQt'E.  S.  m.(Onprononrt-A'o.) 
On  appelait  ainsi,  dans  la  primitive  Église, 
Certains  prélats  qui  snppléaieDt  les  évéiques 
diocésains  dan»  quelques-unes  de  leurs 
fonctions.  Le»  smmnts  ne  t'accordent  pas  sur 
tri  fanctiane  ni  «ip  ht  ff&egnthtie  Jkt  cAo> 

rri-Afiirs. 

Il  de-sii^nc  également ,  Uni*  i  i'rlaiiiedljijiuté 
dans  ipielqucs  cliapitres  d'Alicinagne. 

CUOKIAMBE.  s.  m.  (  Ou  prononce  Ko.) 
T.  de  Ver^ifiraiion  f!rm)ueetde  Versifica- 
tion btiiie.  l'icd  raniposdd'UB  chnide  OU 
trotliec,  et  d'un  liiinlie. 

CliOllIO.N.  s.  ni.  ;  On  prononre  Xo.)T. 
d'Anal.  Nom  d'une  des  incnibranes  du 
fii'lns. 

UIUUI}>TE.  s.  m.  (Un  pronooce  Ko.  ) 
Chantre  du  choMr.  VàemnHeimeektuitie  par 
deux  choristes. 

Il  se  dit  également  de  Ceux  qnl  «haatent 
au  ihéilre,  dans  les  chcsnrs.  C*Mf  JM  mmrn 
choriste.  En  ce  sens,  il  est  aus^i  féminin. 
On  ne  pourra  Jaire  de  cette  femme  qu'une 
eÂaritte. 

CMHHMSttiVHIB.  s.  f.  (On  pranoow 
Ko.)  Description,  représentation  de  pays. 

CHOROnUMUQl'E.  adj.  des  deux  gen> 
res.  (  On  prononce  XaujQul  appartient  à  la 
chorographie.  iXescf^iiem  tàorege^^Vjue. 

Tnf'le  r hnmf;mphiqHe. 

«  llORUlDE.  S.  r.  (On  prononce  Ko.  )  T. 
d'Anat. ,  qui  désigne  Une  des  inemhranM  Af 
l'oeil.  La  surfacr  ihI'  iirui  f  de  In  ch<>rr,nle  c.^l 
reK'élue  d'un  enduit  noir  tm-lnncr.  On  dit 
aussi, adjectivement,  /m  membrune  cliormiie. 

CHORCii.  (On  pronom  c  Koruce.)  Mot 
emprunté  du  l.iiin,  qui  n'est  usité  qite  dans 
cette  phrase,  taire  chuntt,  en  parlant  Do 
pUisii  ue'i  personnes  qui  eli.mteiit  »  t.ible, 
et  qui  répètent  cn  ch«eur  et  à  l'unLuon  ce 
qu'wM  d^Ues  Tie«t  d*  -»>—•— 


CHO 

Fig.  et  Hua.»  Mn  cAm»,  DoDotr  s» 
aascntintent  i  mw  «mnioaf  à  dts  élogts, 

I  r<  ff  w  n^mniAilf m  myri m  mUm  indiîi». 
et  temt  k  mmdrJUehitu, 

OMMMt.  s.  r.  Ce  qni  cri.  n  du  MilH. 
remisent  De  tout;  sa  lignileallon  «cdMo^ 
mine  par  U  matière  dont  on  (ralle.  Mae 
rre'e  toutes  choses.  Nous  manquons  du  ehua 
kt  plut  nécessaires.  Un  véritable  ami  est  une 
tmSe  bien  prédeust.  La  chose  du  mande  jm 
je  crains  le  plus,  c'est...  lltuîaditani 
choses  oUiffranles ,  cent  choses  pour  U  Jiehri. 
C'est  line  chose  sans  exemple,  Im  cham  In- 
mivnrs .  l^s  choses  de  ee  monde,  ht  U'.lt  ckau! 

II  Y  a  miHe  jtJies  ehisrs  tlnns  cr!oii^  ri};f  lu 
c/i'i<r,<  ne  sent  plus  itunsl  rtalnii  rllfirhif,'. 
L  état  dts  choies.  Dtms  ce.  élut  de  chi'<. 
L'ordre  des  chmes.  t.n  fuice  nalurrlit  ,ia 
ehotes,  /.e  cours  nnlturl  des  choses,  hi  i'^  " 
a  rliimgédefaee.  faites  cela  sur  toutes  c'".- 
ics,  mtint  toutes  choses,  sur  toute  ckiM, 
aitint  toute  chose.  Il  lui  a  dd,  entre  mtni 
choses.  Toutes  choses  égales  d'adleurt.  Fairt, 
exécuter  de  grandes  chtaes.  Toutes  chatu 
cessantes.  La  chose  alla  mieux  qu'on  ne  puh 
sait.  Il  a  fort  bien  pris  la  chose.  Bat  ftt  de 
choses  que  ton  désire  plus  ardemment  qiu... 
Ce  m'ett  fm$  pmmttmeÊt.  Cett  akekmal 
&(  aAie  dbfr.  J>  Aon  A  fa  cAoKcif  faf.~ 
CeHfmtrkUut  de  la  chose.  Qad^  etur 
fiw/>  bd  edt  dite,  qudques  ehnet  fw/' ^' 
aie  dites,  je  n'ai  pu  le  eonvaincfe.  roitiiitn 
autre  chose.  Ce  n  est  pas  chose  facile.  &i«- 
tw«  faire  autre  chose  f  II  ne  fait  autre  ehtt 
que...  La  première  chose  que  vous  auttli 
faire,  ee  tertt.^  Chue  étemimael  iUjeomf 
tiifmt,Deikusteii>eeetti»e,miioaeiKitkt, 
ou  vous  ne  voule*  pas. 

Peu  de  chose.  Vojes  P«a. 

La  chose  publique,  L'État. 

Prov. ,  J  chose  faite,  conseil  pris.  Il  n'ot 
plus  icntns  de  demander  oonsed,  «piaiidl* 
rho»e  sw  hqoallt  «R  dnsnk  diWi«  id 

faite. 

.■Iller  an  fmd  des  choses,  HapS^lirilir 
à  un  examen  superficiel. 

CuosB,  est  quelquefois  opposé  » 
sonnc.  Cela  te  dit  également  des  /Kfiunnei  tt 
des  choses. 

Il  s'oppose  de  nl^m*  à  Nom,  mot,  etf  . 
et  siguibe alors,  Olijet,  réalité,  fait  ' 
et  la  chose,  fous  ne  nous  donne*  «««  étt 
mots,  et  nous  vjuloni  dts  ehotee^tâ 
épomunte  plus  que  la  chose, 

Ouirni;e,  style  fart  de  choses ,  Plein 
faits,  d'idées  ;  et ,  dans  le  sens  coiilrjirc. 
Ouvrage,  style  iiide  de  choses. 

Chosk,  signifie  encore,  familtcreioCTt, 
Bien,  postcand».  Stifiiirm 
sa  rhme. 

(":injiF ,  en  termesdc  J  m  i  ,|'niiii'-.i-'-,Tottt 
ce  qui  est  distinct  des  |>«T»arjnci»  «  l  <lfS 
lions,  et  qui  peut  être  dc  quelque 
l'homme.  Les  personnes,  les  choses  tt^ 
actioat.  Onutt  mifùrékt.  Glesi»  JMsqF** 

relies. 

Chose  jugée,  Point  dc  contestation  q»* 
été  déci«16  par  les  tribunaux,  tir  a  eàsj» 
jugée  quand...  U  respect  dâàUt  ChOieJUgU' 

L'autorité  de  la  chose  jugée. 

Jugement  passé  en  force  de  chose /u_ire, 
se  dit  d'Une  décision  qui  ne  peut  plui  eti< 
réfnnnée  par  t  ix— .m. 
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oc  t'Ml  pu  pour- 

«ne  4»u  leddu  fixé. 

Qdu.4)vs  dnu,  t'nnpioie  louvcnl  com- 
me ua  seul  HMtt  Mon  il  est  loujour*  ma»- 
culin.  S'il  l'ont  maHqmqmd^ut  ekott ,  jt  vous 
le  JaMKfni.  Qutlqut  cAoM  m'a  r/t'  dit.  On 
m'a  dit  qutique  chose  qui  est  fort  plaisant, 
A^ti'vouslu  et  lit're?j\oa,  mais  j'en  ai  laqnel- 
fur  choseoui  m'a  parti  ion.  On  croit  que  c'est 
ijur'ujiie  clmir ,  et  cr  n'eil  rirn.  Quanii  l'iiil- 
jrclil  siiivaiu  n'csl  pas  prit  ctlé  d'un  relallt , 
il  liuit  l'i'.ic  df  U  prt'pOsiUou  <lf.  Que/que 
titnse  de  JacÂrux.  (.Quelque  chost  de  fourni. 
Quelque  chose  de  mrrifillfux. 

CHOIT,  s.  m.  Planle  .'iliiiienlairc,  (lont  it 
<tiile  un  grand  nomlii  o  (I\'»im.'c('5,  et  qu'on 
inrt  ordinairement  Ujim  le  pol.  CAmix 
ilojtes.  Choux  rouges.  Choux  verts.  Choux 
de  âtOoK.  Choux  cabus.  Choux  pommes. 
CitmJt  §lUÊk  Smur  des  choux.  Planter  des 
dbwr.  Mimmducioux  dans  le  pot.  Soupe 
mu  choux. 

Chou  -Jkur,  Cbou  dont  ht  nowiiix  et  fai 
flctir»  naisaanies  fortMiit  VM  mhum  blu>> 
cbo  et  tendre,  qui  Kft  d'aliment.  Manger 
éta  ckaurjkurs.  Choux-flturs  à  F hude,  à  la 

dp»  tmt,  QuM  dont  k  tif*  l'éiMissit, 
«t  tnmn  ane  ewto  da  pamna  qiw  l'on 

r  Viûu-natv/,  Chou  dont  la  racineest  ronde 
cl  <  h<iri)ue  comme  celle  du  DavcL. 

Pkiv.  et  fig..  Il  est  allé  planter  ses  choux , 
fc  (lu  D'un  homme  qui  se  relira  à  la  tum- 
(lagiir,  après  avoir  \6cu  datit  le  mundc, 
apré»  a»oir  exercé  dc^  emplois.  On  l'a  en- 
toj^  planter  tes  ehnux.  Un  lui  a  ùlé  sa 
place,  son  emploi;  il  n'a  plus  (^u'à  fivre 
dans  la  retraite. 

Prov.  ei  fiç. ,  Chnti  pour  clt'iu ,  jiuher\'U- 
l.rts  iviut  Itifn  Pnns,  Cii  ;  JU'  i  tiose  est  tC' 
comouudaLIc  sûu^  quclrjiit-  i  .i|i{iort.  On  dit 
quelquefois.  Chou  pour  chou,  larsi|ii'on 
Mat  indiquer  Une  parfaite  «ualité  cotre 
dcu  (tnoaiMai  calM  dans  cli«iaei.  Chou 
ittkwiuHtUi  mut  Hem  fùitire. 
Prov.  et  fîg.,  Ftâti  m  diaiw  gnt  dt 
quelque  chose,  £n  r«M  Mi  dflicea,  en  fkîre 
MtODroit. 

Fie.  et  iam.,  ABer  tout  trams  un 
choux,  à  travers  choux.  Agir  ilourdimcnt, 
ÏDcoDsidêiénu-nt.  saoi  aucun  égard. 

Fam. ,  //  en/ait  euaume  éu  CMMUt  dt  MH 
Jan/in ,  II  dispose  da  mIé  MaUM  a*3  I 
était  le  maître,  Icjoneiiior. 

Prov.  et  fig.,  #WM»M  det  choux,  des 
rrzvrt ,  V»'itn-en  ce  que  tous  toudrex. 

F'n^.  et  fam.  ,  Il  aété  troun  sous  un  chnii , 
•e  «lit  D'un  hutnroe  dont  la  naissance  est 
ûicoonuc. 

Prov.,  Cfla  nr  vaut  pas  un  tmpton  de  ckou , 
Cela  ne  vaut  n'i  n. 

Prov.  cl  fij. ,  .\Unai;fr,  samtr  la  r/iovr  rf 
le  chrtu,  U^<'|•  (i'iulrtssB  pour  se  f  oluluili' 
colrc  «Jeun  partis,  cotre  dent  ndtrrsalre^ , 
de  manière  à  ne  blesser  ni  l'un  ni  l'autre. 
n  s'est  ntts  dans  f  etnbarrus  pour  avc^r  i^outu 
mtdmiger  la  chifre  et  le  chou. 

Prit.,  Il  t'y  entend  comme  à  ramer  det 
cAaiKF«  at  dit  Vua  Iwmme  qui  veut  faire 
Wte  Cboia  à  Imalla  il  n'entend  rien. 

VjpOi'flfatOMSr,  mon  r^oK-r/io»,  Motsde 
■'emploie  guci  e  qu'en  par 
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CkO0,  m  dit,  par  extension,  de  Certai- 
nes plantes  ou  parties  de  plantes  qui  ont 
plus  ou  moins  de  ressemblance  avec  le  chou. 
Chou  de  chien ,  ou  Mercuriale  samvige.  Chou 
de  mer,  ou  Soldanette.  Chou  de  cocotier.  Chou- 
ptdmiste.  Etc. 

Cuou,  est  encore  le  nom  d'Une  ctpica  de 
pâiisseric.  Chou  à  la  crime.  On  dit  aiuai, 
Pttil-chùu.  Hnnf;fr  des  ^irfifs-choux. 

En  termes  Je  Cfiaisc,  (  lioii,  chou-!à  '  se 
■lit  )iaureaciteruo  chien  àqueterict,  Chou- 
ixlte .  pour  «Mîiar  !•  ebiea  à  sa  jatar  sur 

Lhoii-piUe,  se  ilil  iiu.^si  .substantivement, 
d'Un  cliicri  <[iii  >ir  i(ui-re  ipie  suus  lu  fusil. 

Au  Jeu  de  quille»,  l'une  i/mu  Utine,  Ne 
lirii  abaltir.  Celle  rnanieic  dt  |>arlcr  s'em- 
ploie Busii  en  I  onvet'&aliui) ,  et  slgnlSi',  Xi' 
puiul  icu^ir,  cchuut:r  complètement  dans 
une  affaire. 

CHOUCAS,  s.  m.  Espèce  de  pclile  coracillc 
«a  de  corkaaiii 

caoocmm.  1.  e  Softada  «wls  làii  de 
diouE  lMicbto«  «I  UfiteiMal  «MmUi  par 
an  eoniniwiifcnnl  da  fenuentation.  On 

nmÊl§t  iumwif  de  choucroute  en  Alleinagne 
HOtSltiuÊ.  àmt^,  saucisse  à  la  choucroute. 

CHOVCTTI.  t.  f.Oiaaaa  da  niut  qni  tient 
du  hibou  at  du  clutAmHt.  te  eri  dt  ta 

chouette. 

Prov. ,  Larron  comme  une  chouette. 

Aux  Jeusda  piquet,  de  trictrac»  de  bil- 
lard, etc.,  Fmrtiadkaûae,  Jouer aeal con- 
tre deux  ou  plusieurs  personnes,  j 

l'ig.  rt  faui.,  //  est  leur  chouette ,  Il  est 
en  bulle  a  leuiTs  mépris  rt  à  leurs  r.iilit  t ii-s.  | 

rUOl  Ql'KT.  5.  m.  T.  (le  .Mai  inc.  Gros 
billot  de  buis  ser\ant  à  jr>iiiJre  un  iii:it  in- 
férieur au  ni.U  !>upérieur  qui  i  li  lotuie  le 

Frolongenienl.  Il  c^t  percé  de  deux  Irous  : 
un,  qui  (Nt  carré,  sembuitc  dan^  l.i  léic 
du  bas  mùl;  l'autre,  qui  r^t  rond,  doiim 
pasijip,?  au  ni.il  .'in|iérieur.  Le  ixn  imit  e»t 
uni  au  mât  de  Auiu  par  ua  choin/urt ,  le  nidi 
de  hune  à  celui  de  perroquet ,  pnr  un  autre 
chouquet,  etc.  Les  marins  discut  qutltjue- 
fois,  par  akrivialioa,  Chouq. 

CBOTBR.  V.  a.  (Il  ia  coujugue  comme 
F "7 ployer.)  Conserver  Bvec  aain.  Il  ca  dit 
prmcipalemcni  en  pariiiil  De*  penonnai 
qufll'on  aoi|m««ce  tcndreiie,  avec  alfec- 
lioo,  et  Dii  choeat  prteleutes  qui  pru- 
ttant  ae  catser  ou  w  gâter.  Cette  mère  choir 
tn/f  Itl  aAhtl.  Jl  ut  lien  choyé  dant  celle 

maison.  Fmu  «m*  àt  USn  mtnMiKt,  U 
faut  tien  tet  ektytr.  Ckapir  mu  amiMtt.  Il 

est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  mais  seulement  en  parlant  Des  person- 
nes. Cest  un  homme  qui  aime  trop  à  se 
clioyer.  fo«jc  ne  ryius  choytt  pat  aittt.  Il 
■  '  ~.H 
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n'esl  fus  incûre  bien  remis  dt  M 
aiitil:t  t>eirtin  lie  se  chuyrr. 

Fij;.,  l  hii\ee  quelqu  'un .  As  oir  poUr  lui  di' 
^land.'i  égards,  tliirclier  a  lui  plaire  par 
loule  sorte  -K  pi  ;  ,  enaiire-S.  CefliEdttW)/- 
tard  est  eltajè  pur  tes  ncfcux, 

Qtaxàfim.  participa. 
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CHRÊME,  s.  m.  (Dana  oe  «aol  et  dam  le* 
suivants,  jusqu'à*  ttot  Chitektttrt  «t  aa 
point  m.)  Udie  laeide,  mMa 


de  faanoM»  'ct  aenaal  m.  onctions  qu'on 
fait  daiM  lladmipiiliatioB  de  quelques  M» 
crcments,  et  dans  quelques  autres  céréoio- 
nies  de  l'Église.  Le  saint  chrême. 

Prov. ,  Cela  ferait  renier  «krém  tt  èa/f 
téme,  se  dit  D'une  choaccapaUadapoataer 
la  patience  ii  bout. 

CliRÉMEAC.s.  m.  Sorte  de  petit  bonnet 
<Ie  toile  fine,  ini'on  uiel  stir  la  téle  de  l'en- 
fant, jqirrs  r<  ;i  n  n  iu  .saint  tlirèmc. 

CIIRESTO.>l.iTlilE.  ».  r.  Nom  donné  à 
certains  recueils  el  aulre.s  éerilH  publiés 
sur  divers  objets  d'inslructiua.  ii  se  ait  par- 
ticulièrement d'I  n  <  hoix  de  morceaux  ti- 
rés d'auteur*  réjniiés  classiqitrs,  dans  UDO 
langue  morte  ou  éliauj^ire.  ( hrrtitllialàk 
grecque.  Chrestnmalluc  amùe. 

CliBÉTIE.^IiS.NXE.  adj.  Qui  est  baptisé 
et  qui  fait  profenion  de  Ut  foi  de  Jasus- 
Cnaisr.  Le patpk  ekréUtn.  Lt  mamit  ekré 
tien.  Jt  udt  cdnAipi.  fNvyr  aWWai: 
Dan  ea  aeM,  il  ait  tuèa-ioimBl  anpkfé 
c«HUa  anhalantir.  Mtarir  en  èam  eMWww. 
OSie  kune  chrétienne.  Les  chrétiau  tant 
uUigA  à  une  grande  pureté  de  ive.  Let  ekri' 
tiens  ont  fait  plusieurs  croisades  contre  (es 
infidèlet. 

U  Roi  Tfit-CArétitn ,  Sa  Majesté  Tris- 
Chrètienmt,  Le  roi  de  France. 

Chrktim,  adjectif,  signifie  aussi.  Qui 
appartient  aux  chrétiens,  qui  est  particulier 

aux  ehritîen».  Ln  rrUsfinn  che'tienne.  La  jm 
cliretienne.  La  morale  chif tienne.  Mener  une 
eir  ehrrtsenne.  l,' hunxdilé  chrétienne.  Cluinlé 
ehreHenne .  J'ii}S  clirtlien. 

Fig.  et  fam.,  Cela  n'est  pas  chrétien  ,  Cela 
n'est  pas  conforme  à  la  morale,  a  lajii:>lice. 

pTdV.  et  Gg.,  Parler  chrétien,  ParWrclai- 
renieiU.  Parlez  ehreHrn,  si  i^tus  voulez  qu'on 
mus  cntemle.  Celte  locuticia  t  vieilli. 

lUm-chreiirn ,  Sorte  de  grosse  po i re .  Bon- 
chielieiid'ae.  iltut-chrétien  d'hiver.  Jlaàeau- 
coup  de  bon-chrétien  datutta  jardia.  CtUf 
pote  de  ion-ehrétirn. 

CHBÉTIENNEMENT.adT.  VflMWUBÎgra 

cbréikone.  fivre  chrétiennamtnb  Haarip 
chidtiutfnmat, 

li.  a.  t  (  U  pénuiaèitta  ta 
iMudana  CMUen.)  Toute*  lee 
le*  pays  où  do- 
mine la  religion  chréticonc.  Les  injStUttl 
menaçaient  ht  chrétienté.  C'est  fiour  le  tbm 
tt  pour  le  repot  dt  la  chrétienté.  Dans  toute 
hi  chrétienté. 

Prov.,  i|.  et  pop..  MÊtdtir  tar  la  chré- 
tienté, Aaotf  dea  aotuian  at  dea  baa  uaé*  at 
percés. 

CBBie.s.  f.  T.  deRbéicrique  Narration, 
amplification  qu'on  donne  à  faire  aux  éco- 
liers. 

CHBIST.  s.  m.  (On  nrononce  l'S  el  le  'f 
dans  ce  mot,  quand  il  rtl  m-uI;  on  ne  le* 
prononce  pas  dans  Jasos-Cuaisr  )  (-i-  mol , 
selon  son  élymologic,  vent  dire  Oint,  celui 
uni  a  re^u  quelque  onction  ;  mtU  un  ne 
ren  sert  jamais  que  pour  designer  Le  .Mcs- 
*'w  ,  le  rédempteur.  Le  Christ.  La  venue  du 
Christ,  /yî  religion  du  Christ.  On  le  fait  plus 
ordinairement  précéder  du  nom  de  Jasut, 
et  alors  il  ù  preod  poiot  rkrtida.  Aalrr- 
Sei/pteur  Jiaoa-OnnR.  Mav  «mw  élé  m» 
tMt  fat  k  taagdt  J«iB«-GaBiaB.SaMvcBl 

«a  derit  par  aluMMloB,  f.  G.  "  

/.C 
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CBaiMriHdttfpar  «xlemtnn,  dUne  &• 
cnrc  de  Ndtre-Scîgiwur  aliaclté  à  la  croii. 
Jt  m  4kHU  son  oraimn  êm  èmim  eJkriit,  »nt 
Mk «Un  de  eknst.  Om  «4fûr  4i<nvAv.  âmtrr 

un  fhritt,  h  christ. 

Oriirr  Ja  CAritf,  Ordiv  militaire  fondé 
en  131»,  par  Danlrl  mi  «le  PorltiR»!, 
pour  anitiirr  la  llolJUs^<•  ronlip  io>  iM.iuies. 

CliniSTK  NAllIXK.  s.  f.  Nom  donné  vulv 
gaircmt-nl  à  troii  plante»  de  genr*»  diCTé- 
i-enls  Hon?  h  plus  remarquable  est  h 
Pais---n,' rrc  m:  /i.irile.  Vovei  lUcti.T. 

ruillSTlAJiiSMK.  s.  m!  La  loi  ci  In  re- 
ligion <][•  Nolro-St  ipiicur  Jrsi-i-f'iiMST.  t.  '- 
UtltUs.icnt'ntil:i  chn^liiiinsine.  J.r  chnuiniinmr 
veut  ifil'on  pardonne  à  srs  ennemis ,  et  même 
qu'on  Itt  iiime.  Les  t^ugmcs,  la  morale  itu 
christianisme.  Embrasser  le  etritliaHitme. 
L'histoire  du  christianisme. 

cnaoxATE.  s.  m.  T.  de  Ok'mm.  K«« 
finérique  drs  s«la  compaai*d'acii)«cbraait> 
ttM  et  d'une  base  qilclcon<|ve.  Chromate  <fe 
CMnx,  de  fer,  etc.  Lt  chnmûUt  ét  potasse 
«l^^il^  fiéfwmmtHt  ptur  pri^ânrda 

CHBANATIQCe.  tdj.  d«  (foltt  feftm. 
T.  de  Musique.  Qui  prâeèdcpw  plaiicars 

semi-tons  de  suite.  ChrottmHfUOt  mêitiaiu. 
Chromatique  en  descendant.  àmmttàmiM- 
tique.  Genre  chromatique. 

Il  s'emploie  substantivement ,  au  mascu- 
lin. Il  y  a  du  chromatique  dans  cette  musi- 
que. 

CHROME,  n.  m.  T  de  Chimie  Substance 
méijilirjiic ,  dotil  toulci  k-?  cuiiibioaiiuns 
avpc  H'.iutiTs  corp^  sont  coIoiti-^. 

r.HRUMIVl  K.  adj.  m,  T.  de  Cliiiiiic.  Il  se 
dit  Ue  l'adde  ioriiié  de  chrome  et  d'oxy- 
gène, ^ctde  ehromique. 

CRH01«IC1TÉ.  »,  I'.  T.  de  M&kc.  Qaaiiti 
de  ce  qui  est  rhrnnii^ne.  Des  mnbllSet  qui 
passant  à  têtnt  i!c  chromrilé. 

CltlIONKJl  K.  s.  r.  Histoire  réiW^t".  siii- 
Tint  l'ordre  des  leiiip!».  Il  ue  ic  (iil  guère  que 
deCertanwtbiiloircs  écrites  ancirnnemeol. 

tkntù^He.  Ancieaius  chroniques. 
Omti^tui  d»  SaùH-iDtiii»,  La  chroniques 
liu  Hutyeit  ^g», 

Fig.  et  fim.,  £«  dbm^M  semàtkiae, 
Lm  nMafKN  braitt ,  In  diwaait  nCdMmto. 
La  cAroaiqu*  semdatense  amutt  les  olsift. 

CHBOrnoOC.  ■dj.  des  dnn  genret.  T. 
de  Médrc.  il  se  dît  Des  maladies  qui  du- 
rent longlenips,  et  dont  les  sym^'dmrs  ue 
M  dévtlciiipent  qnVev  loilcnr;  a  la  dillc- 
Mare  Dca  aalaaW  ti|vli,qtti  w  terminent 
en  peu  de  tempipiir  W  noi  l  ou  par  la  gué- 
Ihin.  Cf  n'est  pas  UHê  mnladie  aiffité,  s'est 
tine  maladie  chmniquf.  /tl/ecttoa  ehronmiie. 

ClinoNIQt'EVH.  s.  m.  Auteur  de  «ro- 
nïqiic.  /.<  !  t'tnir  (hroniqtirurs.  Va  grand 
clinimfiuf  '  r 

CHROMMiR  A'IME.S.  m.  l!i»rrij)linn  dnns 
lar|iullf  les  lettres  nnméral<>!i  liiriiifnl  b 
date  de  l'événement  dont  il  s'agit.  Ainsi  les 
kuni  aamérilca  de  ee  vmliâo, 

fruCwVM  iVfUi  aJCVtVt  fiTt  rVnu*  Tnjm, 

rangées  dans  l'ordre  suivant  «cciTTrrrvu, 
donnent  le  dule  dai  VéMCi  rielMmies 
(IM2). 

CMMMroueiB.  t.  r.  Sdcece  du  lempa. 
ennnaïMâiiai  dea  épcMf lia.  Hf«  fivsitmn 


CHU 

térius.  Ezaele  dknmtÊuffk.  Jt  sait  bien  la 
chronologie.  Ckmx^iifiil  ohseure.  Cela  ne 
s'accorde  pasaitc  h  fmnne  ehronob^,  dm» 
nolope  des  rois  d'f  :;>jite. 

OHIiONnij»GI<H.  K.  adj.  des  demi  genres. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  chronolo- 
gie. TnUi-  ehmnedogèqut,  AMgi  cA/mm^ 
(iique.  Ih tficii'iet  tknaaltglfm».  Bsdkutkes 
chivnolngiqtir  s . 

mBU.VUl.OGIS  I  I'.  s.  m.  Ci'lui  qui  sait 
la  chronologie ,  qui  enaeigna  la  chronolo- 
gie, qui  é<'nt  sur  k  ckniioki|lhk  OkttmHd 
cftronotogiste. 

r.HHONOl.nr.rK.  ».  m,  Ctironnlnj^lsl:'. 
Cest  un  grand  rhrttaologue.  U  a  vieilli. 

CHROXOaiRTBB.  S.  m.  Nom  généni{iir 
des  instruments  qui  .lervent  à  m<-surer  ir 
temps.  Dans  l'usage,  on  ne  l'emploie  que 
pour  désigner  Ceux  de  een  instruments  qui 
■urcbcnt  par  Faction  d'un  ressort  ciMniM 
ka  montre!  oïdinairas,  dont  fl*  dîncmil 
seulement  par  line  exfcntioe  aMtjpMfailp 
pour  pouvoir  icrvir  «n  etanetioas  dei 
marina  «t  dca  aalnaoïiMBi. 

CHIITSAU1».  8.  f.  Etat  iTm  insede  qui 
s'est  rcnrermé  dans  une  coque,  où  il  est 
sous  la  forme  d'une  espèce  de  lève,  et  d'où 
il  sortira  transformé  en  papillon.  Cet  insecte 
est  en  chrysalide.  On  dit  aussi ,  JVymphe. 

fUlRVSAKTIièME.  a.  m.  T.  de  Botan. 
Plante  de  la  famille  de*  Compeifal ,  qur 
l'on  cultive  dans  les  jardiiu  i  catise  de  ses 
belles  fleurs  jaunes. 

CIIRTSOCAI.E.  a.  m.  Sorte  da  composi- 
tion métallique  qui  iedta  Car.  initeMlae 

de  c^rv.mrnl''. 

«JIRY.SOCOI.I.K.  s.  f.  M.ilièic  i|iic  Vrau 
entraîne  vt  detariic  dr^  min<':*  df  riji\i'p  , 
d'or,  d'argent  et  di-  pliiinb.cl  (]ui  ul;iit  mi- 
paravant  adhérente  au  métal.  Les  anciens 
chimbtaa  donnaknt  nmi  ce  bom  eu  Bo- 

ClIRVSOrOME.  5.  f.  T.  de  Bnl.ni  C-nvr 
de  plniilrs  «■xoUnui's,  delà  Camille  de»  Com- 
p<ns<^rs,  (pii  portent  dea  llenn  d'iu  jenne 
doic  loti  éclatant. 

CHBTSVUTflE.  s.  f.  Pierre  précieuse , 
d'un  janne  dfer  nuUé  d'uoe  lég«re  teinte  de 


a.  £  Pfem 
dTua  %crt  clair  aillé  dTaM 


dajai 


CHVCHOTEMEirr.  s.  m.  Action  de  chu- 
choter. Il  est  familier. 

ClICCIIOTEB.  V.  n.  Parler  b.is  à  l'oreille 
de  quelqu'un,  pour  n'être  pas  cntindu 
d'autres  personnes.  E/lei  eliuchnleat  entre 
elles.  Ces  /ffiM  ne  font  '/ne  rhuchoirr.  Il  est 
qiirtfjtiefoi?  aetif.  Chuelwter  qiieiqurs  mnis 
à  t'orrilfe.  Il  e.-,!  Ciiinilier. 

(  lil'I.ilUTËHIK.  5.  r  F.ntrelien  de  jier- 
soniif  ^  qui  >e  ji^ii  IrnI  ii  l'orcllli- ,  |»iLir  n  Cire 
pas  entendues  des  auli  ei.  7.'  >  eut  une  /nwjw 
ehuehttirne  entre  cet  homme  et  celte  femme. 
l^ur.f  chucKutcnes  m  miporiunenl.  Il  fit  f»- 
niilitr. 

CHDi:HUT£tJR,  EtJSE.  S.  Celui,  celle  qui 
a  coutume  de  cblldwler.  Les  ekadtotturs 
sont  incommodes.  Il  cat  iamilier. 

CH  tnr.  (  u  T  ae  f  roMace.)  Mot  dont  «n 
ae  sert  pour  avertir  ««  «doanv  de  f«i* 


CI 

CHtTTB.  s.  f.  Mouvement  d'une  chose  qui 
tombe.  Il  est  tombé  de  son  haut,  et  a  fait  une 
iottrde  chute.  Il  est  incommodé  d" mm  chnU  dt 
eAnvr/.  En  tombant,  il  m'entralm  éimsK 
thote.  Il  fut  èernsè par  la  chute  d" oiu  maison. 
La  chute  des  eaux. 

Chute  if  eau.  Nappe  d'eau  courante  qui 
tombe  brusquement  d'un  certain  niveau 
dans  un  autre.  Cette  chute  d'eau  a  une  hae- 
teur  de  six  mètres. 

f  a  rhttu  des  feadlts,  aaiion  où  Ict 
ifiiilies  tambenl.  jraieantf  d  iicAiiBrdteff 

JeinUtft. 

An  Tli<-;îlii- ,  Ln  chute  du  ridfail.  Le  mon- 
M  mriii  du  ndiMu  lorMu'on  le  baisse.  i^/wM 
/fi  chiitr  du  r,'len:i,  ftlUHltrf  WlC  ëlU  dt' 
iimn/e  l'auteur, 

l.-i  chute  du  jour.  Le  moment  où  la  nuit 
arrive.  J  la  chute  du  jour,  tous  les  édifiées 
publies  .feront  tBiurnnù,  JVita*  aMadinn  tt 
ekate  du  jour. 

Cana,  en  tenars  de  Médecine ,  aa  dîtaa 
parlant  Dca  nailiea  da  corps  qui  iCen  dé- 
tachent toata  lUt  et  qai  tombent.  lacla* 
des  chettux,  dei  dtats,  d'un  onglt,  etc. 

0  ledit,  par  ealemion.  Du  simpte  àè- 
placement  deteruioa  orgues  qui  abandon- 
nent leur  position  mtaiclie.  Ouue  tk  la 
luette.  Chute  de  la  pnpiin  tttpéHutre.  Cletr 
de  la  matrice,  du  rectum,  etc. 

CiiuTR,  se  prend  ligurémeal  poar  DSs- 
gràce,  malheur,  catastrophe,  renversement. 
Cet  homme  élcfé  si  haut,  le  ixNiU  tombé,  il  ne 
.ie  rrlii-enr  ja.'niris  de  sri  chute,  f  e  ministre 
eatndp'i  d<ins  j/i  chut'  Iti  phipart  de  .trj  rrrV:- 
tnrrs.  T'u't  fiii.uiit  nr^Voir  fa  chute  de  cette 
r:,i/ison.  HiUrr  si  chute.  iMCktOl  dtÊ  UÙKi, 
In  chute  d'un  empire. 

i.„  chute  d'usKfHeadi  lUiiitt  Son  nuo- 
vai<i  succès. 

CiiUTa.se  prend  aussi,  figun'mL-nt .  pniir 
Fntite  envers  Dieu  ,  faiblesse  crimiiiplic.  La 
rhme  .-'u  premier  homme.  La  chute  des  mau- 
fins  ani;es  Se  rrltter  de  ses  chutes  par  h 
prmttace.  être  Mite  oetasmn  de  chute  et  de 
seandab.  .tuiif  la  AotOe  dt  ta  dMe.  CeOe 
ekute  k  diskmtm. 

CnvTK,  ae  dit  mioare,  Cpréamit,  de  La 
\vusix  qal  leradne  une  netlle  pièce  de  pdé* 
sic ,  l'omme  UO  madrigal,  une  éptgramme, 
un  couplet  de  chanxon.  etc.  La  chute  de  ce 
madngtd  est  heureuse. 

Lit  ekmie  d'une  pModk,  La  fia,  le  dernier 
raenihra  d'Ane  piilodie. 

€mw 

CUTLB.  a.  m.T.dePbjrilllMle.  Liquide 
■Dchàire  oui  te  «épare  deaanments  peu- 


blanchâtre  qui  te  «épare 
Uant  l'arle  de  la  dlar«ioii,  cl  qui  eat  portA* 
par  lea  «aiaaeaux  lactée  et  la  canal  ihaia* 


T. 


(■Iiir|ue,  dans  ia  circulatioik 
du  ch^ie. 

CiiVlJPàBI.  adj.  des  deux  _ 
d'Anat.  Il  le  dit  Dca  vaiisfaui  qôi 
!e  i  tii,i«>.  /.'»  l'aisseau!  chylfiret. 

tuï  LiKiCATioX.  s.  r.  t.  de  Phj-siologie. 
Formation  du  «bjle  par  itiila  de  le  digea» 

tioO. 

Cl 

Cl.  «d«.  de  Iten.  Ici.  n  indkaa  X.W 
dnrit  «à  «al  relui  qui  parie,  an  da  c 
«B  lioa  iwodw  dia  lui,  an  Uca 
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Fmu  reefwn  «i-Mtu  e«pk  dè.,.  Fuu  trou- 
itm  ci-intluM  la  a^iir  aue  voas  jn'om  ét- 
maïuiét.  La  ktin  ci-inemse.  En  laiMt  ét 

Dans  les  <|iitiphci>  Agitt  ds.* 
«nterré,  rte. 

Il  te  met  tria-MOvent,  ifans  les  rompici, 
avant  la  chiRre  qui  imliqu*  le  moiitaot 
de  chaque  artkiew  Qatin  mimu  d'étoffe,  à 

viaef /mars ,  et   80  fr. 

Il  *<■  joint  à  U  locution  iiitd  i  of;.ilive 
Qm'ril-cf.*  cl  ic  met  immcdiatcmcnl  après. 
Qu'rst-ff-ci 

Il  s«  joint  ausaii,  ou  ave«  le  pronom  (ié- 
■konstratif  Ct/m  ;  Celui-ci,  Ctlk-ci,  Ceux- 
ci,  f'ftk.\-<-i;  ou  avec  les  «ul»tan(ifs ,  quand 
iU  sont  ]  I  I  L  I  -  du  (io[iioii5itrn(ir  Ce  ou  Crt  : 
Ce  rt'Li,  i^i  kiuitmr'Cf ,  Ctlie  Jemntr^i  ^  A 
Cfs  hfurfj-ci;  tl  alor»  il  s'ojipoie  quelque- 
fois 4  1  <iJvtri>e  Là,  qu'un  juiul  de  iiiéuic 
au  prooom  démonstratif,  et  aui  noms  siib- 
flUnlifs,  pour  isdiquer  iiue  U  chose  dont 
on  paris  «télmiMe.  GmiMicff  iwii  mai* 
MbtfJI  «tr  MiâXMn  Ctt  limmrfwi  wafiw 
mHmattKftu  cet  AwmwH,  fiwMlIiiMi.  Av- 
ma  €it  deux-ci,  tt"  '  •  •■ 


Il  se  ioÏDt  encore  i  k  MtattillioB  Av; 

et  Ton  dit ,  Par-ci,  par4à.  En  diTcrs  «»• 
«troils,  de  c^té  et  d'autre.  Nous  nvoits  cmint 
far-ci  par-lk.  Cette  campagne  eu  Irès-nm, 
«■  n'j  itoit  qme  auetfueâ  boaatieU  d'arbres 
fV-€i  ftir4à.  LHmptttâhm  de  ce  litre  est 
muez  soignée,  m  y  tnuut  pourtant  quelques 
Joutes  par-ci  pnr^. 

Par^i  pnr-tà,  signifie  aatsi,  À  diverses  re- 
pi  i><-s,  ;i  ditcraca  (ois,  et  sans  aucune  suite. 
Il  m  u  rm/fifRu  de  ertle  nffmrt  par-ti  p<tr-tà. 

Cl,  se  met  é^^alemenl  de\atil  U-s  préposi- 
tions Dessus,  dessous,  devant,  après,  et  coa* 
t.t.  pjur  fonncr  ktloattloM  dhNMliialM 

ciu:  suivent  : 

(  'rsfus,  c:i  <{r\'onl.  ci-opris,  s'emploient 
ordinjirfuinil  pour  marquer,  dans  un  di«- 
COUrS,Cc  qui  prét  fdfOU  (.c<|ui  mil.  J'tn  ilit 
&-dessiu.  îiuut  aiuia  l  u  ci-iie\nnt.  ^ious 
^ÊltroiU  ci-après. 

O-éeMiU,  aicnifie  aussi,  Auircfois.  Ua  tel, 
mt  u  mwmU  mt...  a  transporté  ton 
i  A  Ml  tmÊMt,  GnbvitHt  gouttrmtur. 


 .Itt  

O-drsstms,  indique  La  danmwda  lieu  où 
7on  est;  et,  eu  ce  sen,  il  w  Amploie 
que  dans  les  ^  tapbê*.  Cn<bm«««  ^r. . . 
Il  sipiiiie  plut  orîlioairemeni.  Ci  "après, 
plus  bas  daoi  la  même  piige.  La  note  d- 
dusous. 

G-coatre,  s'emploie  pour  désigner  La 
pa^,  la  colonne,  etc.,  qui  est  vis-à-vIs. 
■  côté  de  cdie  qu'on  lit.  Iji  page  ei-contre. 
Voytx  ci-contre.  Cest  aussi  un  terme  de 

Cotnptjhiliié,  quî  sert  à  dwîpncr  qu'une 
SOtninr  icra  mppfirlér  rn  addilion. 

Ci,  se  ou-l  encore  aprts  U  préposition 
Enlrr.rX  sitI  à  marquer  Le  moment  OÙ  Ton 

parte  Fnirr  ci  et  tirnifiin  il  peut  arriver  êitm 

ri'rs  i:':.-i,ti.  Enirt  Cl  et  là  il  ytHHOHt  Un, 
Ije»  loculious  ont  vieilli. 

CIB 
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CID 

au  «iBea  «a  poial  mekt  •&  Xtn  «{m.  TXrw 

à  laétk. 

CIBOIRB.  a.  m.  T.  dn  Culte  eatbollqa*. 
Vase  sacré  oik  l'on  contcnrc  les  saintes  hotlies 
pour  la  communion  des  fidèles.  Le  saint  ci- 
boire. Donner  ta  be'nèdietion  ta-ec  le  saint  ci- 
boire. Serrer  le  saint  ciboire  dans  te  taber- 
nncle, 

CiBovuB.  s.  f.  Petit  oignoo  boa  à  nan- 

ren  salade  rl  en  ragoftL  JUt  ethaht  re- 
lit !f  amU  des  sauces. 
Prov.  el  pop.,  Uarcluijul  tl'oif^nnns  sr 
nmnnlt  en  cthimht ,  On   est  ilil/icili-imiil 
(roiin  i:     Il  Ii5  rlios<'S  de  st\u  niélier, 

€iituULtl-TB.t.  f.  Nom  vulgain:  de  l'c»- 
pcc«  dliU  qu'on  «fpalla  aBlraiBcnt  Ckttie. 

CIC 

tSCATBICB.  s.  r.  Marque  des  bleMures, 
de<  plaies,  qui  reste  après  la  guérison  ; 
peau,  tissu  de  nouvelle  formation  qui  réu- 

itÎI  on  recoinre  Ira  parties  (tiu^A'-i  on  k!- 
CL'T'cL's.  în  cicatrice  tî'une  j^litie,  d'une  bles- 
sure. Grande  ccunire.  (jhrieuse,  honorable 
cicatrice.  It  a  te  corps  duwt  ét  tinMces. 
Montrer  ses  cicatrices. 

Il  se  dit,  (iguiéinnil  el  .iu  s<-ns  mnrnl,  en 
(>.\rl;ujt  De  tout  ce  r|ui  attecle  lu  orondcmeiil 
uoire  iiiM'.  l'ii  iiffront  ne  peut  cnltiirment 
i'ouhinr,  lu  C'C'iîiice  en  demeure  toujotirs. 

Il  se  dit  rn(  ore,  Hi^ni ruit'iil,  î)c-s  iitteiiiti'r. 
portées  à  l'bunucur,  à  la  rcpuialion.  Ijes  at- 
teintes de  la  etdtÊUk  ImauÊt  tr^  aomvtnt 
des  cicatrices. 

CICITBISEB.  V.  a.  Il  se  dit  Des  remèdes 
qui  aident  à  fermer  uns  plaie.  Ce  médita' 
ment  ciailrisa  la  plaît. 

Il  signifie  aussi,  Fthc  da  eicurieet.  la 
ftHU  vénk  bu  «  dMMk  vbagg. 

Il  le  (Ut,  «vco  le  nroBom  pcnonMl,  D'une 
plaie  presque  guntot  qui  «ttuuncnc*  à  se 
fermer.  La  plaie  M  tiuAiùt,  «B  èinOit  u 
cicatriser. 

CicsTKUi,  im,  participe.  Uh  fimttica- 

trisé. 

CIC^BO.  s.  tu.  Cariu  tère  d'imprimprie, 
qui  est  entre  le  saint-augoitin  el  U  philo- 
sophie. Le  corps  du  cicéro  a$t  ét  tlut fOMU. 

Cici'm  f;ro  f  'fv? ,  petit  'rii, 

i:ii:ÉiioLE.  9.  f.  N'am  damé  per  Ici  bo- 

lar)i?ti-5  au  poi»  clilt  he. 

4;||:F.R0\E.  s.  m.  (On  prononce  Chiclir- 
r«»«e.)Mot  emprunte  de  I  itslit-n.  Celui  qui 
montre  aux  ^liitngrrs  les  cuiiosités  d'une 
ville.  Nous  cl:on<  accr,mp<tf;iiés  tl  uri  cictrone. 
Plustpiits  cicérone  nous  pnipii.\' cent  leurS 
lenicrf.  f'eiiiHez  être  mon  cicérone. 

«:ii;F.nnXlF.\,  IKWE.  adj.  Oui  t-sl  iuiilé 
de  CiceriiQ.  U  hs.  dit  Du  &lvlc,  des  phruscs, 
etc.  Style  eicéronitn.  Période  eicéronirnne. 

CIcisB^E.  s.  m.  f^inet  SiciSBÉE. 

CICITTAIRE.  S.  t*.  T.  ét  fiolan.  Plante 
ombellifëre  qui  ressemble  beaucoup  à  la  ci- 
euc,  el  qui  ait  ^^leincnt  un  poison.  On 
U  DOBBie  aulrcaical  Ci^ue  aquatique. 

CID 

cm.  s.  is.  Mot  emprunté  de  l'arabe,  qui 
signifie.  Chef,  comBiadiBli  M^gueur.  La 

tragédie  du  Cid. 

ctDBS.  t.  m.  Mhob  bile  oïdtnalraaMnt 


CIE 

avBB  4tt  Joi  die  uooiMitf 
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CIEL.  s.  m.,  ijui  fait  au  pluriel  (SBOX. 

L'r4fMre  inriéfîni  dans  lequel  se  meuvent 
tons  les  astres;  I.n  partie  de  cet  espace 
ipic  iiou'^  voyoïi»  au-dessus  de  nos  ti'tes. 
Les  étoiles  du  ciel.  Le  Ciel  est  bien  étoiU. 
Tout  ce  qui  est  sous  le  ciel,  /.ettrles  rriix  au 
c-el.  Lever  les  main.':  ait  col.  I.  inimensilé  des 
c:eox.  Parcimrir  les  ciriir.  Un  ne  iml  ni 
citl  ni  tt.'it  I.PH  art  iciiu  iroVioeul  à  l'exi!,- 
tcnce  de  plusieurs  Cicux  de  niatrere  solide 
et  Iransparrole;  e'c^l  par  allusion  U  cette 
idée  q'j'on  dit  :  Siiml  J'etul  jut  enlevé  au 
troisième  ciel.  Les  deux  des  pUuir  te.^.  1^  ciel 
empyrce.  ciel  de  Ut  lune.  Le  eut  de  Mars, 
Etc. 

Fig.  et  fam. ,  Être  ravi  au  troisOmt  citl, 
nuM/éUme  ciel,  ËprouTer  one  Mnfiwliaa 

trè»-vi«e.  tuie  graude  joie. 
Fig.  et  fauk.  £lenr  enrin'iia  >kl|«*ffB 

ciel,  jiist/u'mt  mUkÊÊ eU,  La  ionar  •HiB» 

ordinairement. 
Fig. ,  l.a  «wtM  dm  tmt,  du  deux,  La 

ciel,  le  firmament. 

Ces  choses  sont  éloignées  comme  te  ciel  et 
la  ferre,  te  dit  De  deux  choses  eiiire  les- 
(]uelks  il  y  a  une  Irés-grande  difrérence. 

Prov.,  Site  ciel  tombait,  ity  aurait  btem  des 
alouettes  prises ,  se  dit  Pour  se  moquer  d'une 
suppositiua  absurde,  en  y  répondant  par 
lue  autre  encore  plus  absurde. 

Fig.  et  fam. ,  Remuer  ciel  et  terre.  Faire 
tous  SCS  ciToris,  emploj-er  toutes  sortceda 
moyens  pniir  p-irventr  a  quelque  chose. 

<.'iii.,  ne  prenil  i|iirli|ui'lois  pour  I  i  ■ 
astres  ,  et  dans  ceïeos  ou  dit ,  Les  injluentts 
du  c-irl.  Le»  iiretenduesinQueneesdesastm. 

Il  se  preutl  aussi  pour  I.'air,  l'atmni- 
plii  re,  Cicl  serein.  Ciet  clnir.  (jet  oLtcitr. 
Cu  l  tiiiUT.  Un  ciel  chargé  de  tiuc^es.  Un  ciel 
sans  nuages.  La  rosée  du  ciet.  IfS  oiseaux 
du  deL  L'état  du  cttt.  Le  feu  du  ciet,  La 
Aiadra.  VmMt  én  tUl. 

Ottleur  état  dt  eUl,  Couleur  d'un  blea 
tendre. 

Fig. ,  en  uwBu  l^critan«  Om  tiei, 
des  aeuxd'aitmm,  UBlc«i|iaMaetarirfa,  pan- 
datii  lequel  il'ne  tonibe  bI  phtle  ni  race. 

Cl». ,  se  dit  encore  poar  Climat ,  pays. 
Va  Ciel  tempéré.  Ua  Anw  ëirf.  Le  ciel  de  tltO' 
lie.  Chan:;er  de  ciel,  f^ivre  sous  un  ciet  eïtnn- 
ger,  sous  un  l  iet  inconnu. 

CiRL,  signifie  aussi,  tant  au  singulier 
qu'au  pluriel,  L«  séjour  des  bienheureux, 
le  paradis.  Gagner  le  det.  Le  royaume  lies 
deux.  A'Urt  Père,  tfui  êtes  dans  les  deux. 
jVfitre-.Ser^mar  monta  aux  OHSJt.  iMC^erJ'ut 
prènp'te  du  ciel.  Iji  pHtO^Ut  tll  t^tatnflh 
ril  U  chenun  du  net. 

Yi^.  ,  f'oir  tes  cieur  rniirrts,  Avoir  Une 
grande  joie,  se  trouver  dan»  un  grand 
bonheur. 

CiRL,  se  dit,  nar  extension,  pour  La 
Divinité,  la  Proi  idi  nc*.  Crtices  ou  grâce  au 
ciel.  Ojfenseï  le  ciel.  InveHfiier  te  ciel.  Le  det 
irrité.  Le  ciel  Ta  i<emlu.  C'ett  un  arrêt  du  det. 
Cest  ua  coup  du  det.  Li  det  vous  soit  pn^is*  I 
iM  tM  m'ttt  «Mb.  Odi  &  tkU  ùjlitm 
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Ml  DtkM  ce  sens ,  il  n'e«t  guère  d'usage  au 
pluriel  qu'en  poésie. 

LfS  markti;rs  sont  fiiits  na  citi,  lit  «ont 
ri-Aolii*  par  la  Pioviiiciicf.  Cr!a  élail  écrit  ti\t 
cirl.  Lii  Prcniilcnn"  avait  réMlu  que  cela 
»<'rait.  Un  (Jii  de  même,  LtéttHmkdukem' 
mes  csS  écnle  im  eut. 

Ciat,  »i)(niGe  aussi.  Le  dais  souj  lequel 
on  porte  le  saiot  »acremfi«l  le  jour  de  la 
FcU.-Uluii.  l'iinrr  II  cti!.  Co  .sens  a  vieilli. 

II  si^niiie  égaicincnl ,  l  e  li  iul  <i'un  lit. 
Lf  arl  ilu  lit.  Le  citi  ilt  cr  lit  n'es!  pas  assez 
haftt.  Dans  celle  acception  cl  dans  les  deux 
sui\anlt's  ,  on  dit  dàâ.  Cl  MB  pU  Ckux, 
au  pluriel. 

Ciu.,  •innâe  vmA,  Le  btot,  le  plefoiKl 
drun*  cerritre  de  piem.  Omtin  d  cM  ea* 
(wr,  Ceik  qui  e'e^oita  mim  piil*  af  < 


CkUi  CBtanieedePcIaliiic,iipiliei  La 
jMrtw  d'ito  teblew  qui  r^réacnU  Pair; 
Toute  dêcoralion  imitaM  le  ciel.  Ce  ptihtre 
fiât  tien  la  âtit.  Stidebsom  lègtrs,  vapo- 
irux.  Les  dd*  éuu  lu  tupitseries  n'assissent 
mal,  à  cAMftdk  gnnu  des  points,  ttyn  tmp 
Ht  ciel  dans  ces  tapisseries,  faire  peindre  un 
eiel  au  plajond  d'un  cabinet. 

CIEHGE.  s.  m.  Chandelle  de  cire  à  l'usage 
de  l'églite.  Vn  grxueirrgt.  Le  cierge  bénit.  Le 
CÊVfe  pascal.  Cierge  blanc.  Ciergtjaunt.  JUu- 
mer  un  cierge. 

Ffim  ,  //  est  droit  ecmm»  m  «îerfe,  m  dit 
D'un  hoinmi'  qaidtoaqai  M  tient  extcé- 
Biemcnt  droit. 

En  Botan.,  Cierge  du  Pérou,  F,»pi-ce  ilt- 
caclier,  ainsi  nominé  parce  que  sa  tige  ap- 
proche de  la  ligure  d'an  cUiget  m  plutC  i 
if  un  caiidélalMrc. 

cio' 

CIGALE.  ».  r.  InsetU'  qui  \olf,tlqui  fait 
un  bruit  aigre  et  importun  dans  les  champs 
peuJanl  l'été.  Buiit  cigale.  Le  chant  de  la 
«Valr.       «Hliwdb  «MMicr  ks  cigale*. 

aCASB.  i.  ».  FmU  Maleau  de  feaillea 
de  tebeci  que  Poo  iboie  comme  une  pipe. 
Fumer  nm  dgan.  Areir  un  cigare  à  la  bou- 
che. Un  paquet  de  cigares.  Cigares  de  la 
Natviu. 

Il  se  dit  lUtsi  Du  tabac  a  fumer  de  Tile 
de  Ckiba. 

ClGOCilB.  f.  f.  Graa  oiseau  de  passage, 
qui  a  le  plnnege  bliiM  et  noir,  un  long 
bec,  de  longues  pattee,  et  qui  feit  «»  nid 
sur  le  haut  des  maisooa.  OmmmM  Ar  tÊUues 

merx-eilleuses  de  Ut  cigogne. 

Prov.  etiig..  Contes  de  la  cigogne,  contes 
à  la  cigogne,  Contes  ritli-  iile^  et  di-pourrus 
de  toute  vraisemblance. 

CiCUfi.  s.  r.  Qenre  de  planict  ombdlifr- 
rn,  dont  une  espèce,  It  Crmek  cigak  e^t 
trè*-vénéneu»e. 

!1  ^<•  ilil  .Tii5ii  Du  poUnn  extrait  de  la 
grnrulf  (  i^ur,  dont  if»  AlMi-iiirns  se  sei- 
valmt  [mur  <lonncr  la  moi  l  j  ccu\  que 
I  aréopage  avait  condamn<^.  Sacrale  et  Phv 
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UL.  s.  m.  (On  mouiNcrL.  )  Le  poil  des 
paupières.  De  longs  elk.  lÊ$€iudei  paupié- 
nt.  VmcUm'tJt  entré  éiou  fta. 


CI  M 

r.lLICE.  ».  m.  Kipi'tc  de  Targc  ceinlore, 

3ui  rst  failp  d'un  lisiu  de  poil  de  çlièsre, 
prriti  de  cheval,  ou  de  (|iiel<|ue  autre  poil 
ruilc  cl  pi<|uant,  et  ijup  l'on  porte  sur  la 
chair  p.ir  muriifintitm.  Porter kà/icc. Pren- 
dre le  ii.'tcf.  .S>  tey  f  tir  «Tm  «âblf.  /SwiV  pé- 
nitence diins  le  cihce. 

CILU':,  Y.r..  .idj.   T.   de  BoUu.  0>>i 
garni  de  poils  ranges  comme  des  cils.  Les 
pétales  de  tm  «yrtie  «aiir  eHUi.  ^aSIes 
ciliées. 

CII.I.K.MEXT  s.  m.  Adion de  ciller.  Il  ne 
*(.■  dilqiu:  Des  jeux  il  des  paupière*.  Itattn 
cillemeni  eTyeux  continuel. 

CILLE*.  V.  a.  Il  ne  s«  dit  qu'en  parlant 
Des  jwa  et  dea  paMpièm,  et  aifoiue,  Les 
fermer  et  le*  irali*rir  dam  le  moment.  Il 
M/Ut  fat  afflir  lu  jniar.  GMhr  k$  fan 

Il  «e  dit  qnetquieTaiealMliiiiiCAt.  Atf  « 
iM  an  coup  de  pistokt  aux  onSIa,  tt  Itjn'm 
pas  teuiement  allé.  On  ne  peut  regarder  le 
soleil  sautXSir. 

Fam.,  Anaane  n'ore  ciller  ikmUbiit  Pei^ 
sonne  n'oee  remuer. 

CiLLCR,  est  auasi  «erlie  neutre;  et  «lors 
il  ne  se  dit  que  Deecbevaux.  Crc/ri  aile, 
commetKtà  ciffiwi  II  commence  k  «>oir  quel- 
aues  poili  bUacB  «la  paapicRa,  ■adains 
oea  ytm. 

QuiAf  àm.  participe. 

CIN 

CHIAISI        f.  /'oyezCvMKHT. 

CIMBAI.AIKE.  s.  f    /Vir;  Cv.mb.vlube. 

(  i.^IE.  s.  f.  I.P  siiiniiiet,  1.»  parlie  lj  plui 
liaule  d'une  mon!af,iie,  d  un  roelier,  d  un 
ailire,  elc.  Lficrnie  tie  h  mfintn^sie  r/iiifra'i- 
rerle  t!e  nage.  Ijiame  tl'uiiroc.  Les  écureuils 
montent  Jusqu'à  la  cime  des  fbtê gfaïub  ar- 
bres. La  cime  d" un  clocher. 

Poéliq.,  Le  mont  à  double  cime,  ou  sim. 
plement ,  Im  double  cime.  Le  Parnasse.  Les 
ttpnpka  dt  la  dtaUe  date,  Les  Muses. 

CiMB,  ouCtxb,  en  Bolaniuue,  As  sera- 
bluge  de  fleursdont  lapédoacuieiyBéad'ao 
mtme  point  de  la  tige,  te  ranllieirt  aaMnle 
in-égulièremeot ,  elae  teniiBcat  to«à  pen 
près  à  la  mtee  hautenr.  Le  nutam  m  dn 
fleure  en  eyme. 

CmniT.  s.  m.  Toute  matière  gluante, 
tenace,  propre  à  lier  et  à  faire  tenir  ensem- 
ble des  pivrrcs,  des  briques,  etc.  Il  se  dit 
plu»  particulièrement  Des  briques  ou  des 
tuileaux  pulvérisés  dont  on  *«  sert  pour 
faire  du  mortier.  Faire  du  ciment.  Bâtir  à 
cluiur  ei  n  ciment.  Bassin  de  Jontaiae  enduit 
de  ciment.  Mettre  du  ciment  entre  lf  s  pitrrtf 
d'une  tuitrivil^.  Le  ciment  fies  Rntiutsns  cttiit 
d'une  perfc.  tinn  qu  'on  a  peine  à  renier. 

Pruv.  et  fis.,  Cela  est  fmt  à  cha'ir  et  à 
ciment,  se  dit  D'une  alTdirequï  est  faite Boli- 

deiiicnt  ,ct  avec  toutes  les  peécattlIaBactles 

fornialili-s  nOi  es.saire». 

(.I.MKNTKK.  V.  a.  Lier  avec  du  ciment, 
enduire  de  ciiu«riil.  Cimenter  du  pa\é.  Cimen- 
ter un  bassin  de  fontaine. 

Il  signifie  ficurénieal ,  Confirmer,  affer- 
mir. Cimenter  la  pmx  par  des  alliances.  Les 
tnartjrrt  ont  etmtalé  la  foi  par  leur  sang.  G- 
wier  Ittttdtsé* 
Ciaspvd,  ia.  paftldpa. 
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est  principalement  en  usage  cbez  les  Turca, 
cl  qui  «  une  lame  très-large  recourbée  à 

•.lin  rxtr^mîté.  Vn  cotip  de  cimeterre.  Porter 
fMr.eterrr.  £irt  arme  d'un  cimeterre. 
ClMKTlj^RK.  s.  m.  Lieu  découvert  rl 
01  diuair eiuent  clo»  de  murs,  dans  lequel  (.u 
enterre  les  morts.  Ptiitti  un  corps  au  cime- 
tière, renterrer  dans  le  cimetière.  I  n  ctmr- 
tiere  de  -village.  Le  cimetière  d" une  église.  Un 
France ,  d  n'y  a  plat  de  mmHkttmM  feih 
ceinte  des  villes, 

Klg. .  Ce  piiys  est  le  cimetière  des  e'fmniyrs. 
L'air  de  ce  pays  cîl  mortel  pour  les  eliaii- 

gers. 

CIMIEB.  s.  ro.  L'omemenl  qu'on  porte 
au  haut  du  caaqac.  Jt  mmH  «a  JpMaVj  «n 
lion  pour  einUer. 

Il  désigne ,  en  termes  de  Blason ,  La  fignic 
de  quelque  animal,  ou  de  quelque 
objeti  qHi  ae  plaça  aw-daïaiia  dn  tin 

Cima,  ^ilia  «Btti,  Une  pièee  de 
bauf  charntM,  wiaaanr  laqaarllardadw- 
rière.  Une  pièeeëe  cimier.  Du  dnder.  Oa  dit 
également  ,  Du  cimier  de  cerf. 

CIKM^^E.  ».  f.  Espèce  cTargile  oui  se 
trouve  principalement  à  Cimt^is,  {le  de 
rAreUpel,atquiacrtait  daii>  le«  temps  an- 
cieiu  aux  usages  pour  lesquels  on  emploie 
aujourd'hui  la  TVrrr  sigillée. 

A^jaclir.,  Maltire  cimdêe  on  dato6e,  IM- 
pdtqoi  le  tfoiive  aar  lc*nic«lcai«iBiiiM». 

Clff 


CINABSE.  s.  m.  Minéral  ronge  fort  pe- 
sant, qui  résulte  d'une  combinaison  oalu- 
relk  ou  .nrlifii  iellrdu  inoreureavecle  soufre. 
(  iniibrt  naturel  ou  nattj.  Ctnabre  artifldd.  Lt 
l'ermdlvn  n'est  OKtn  càûtc  fuc  <fe  giaefcf 

pulyrrné, 

«:iN'KRAIBB.  adj.  Il  se  dit  D'une  urne 
qui  renferme  les  cendres  d'im  cor|>s  brûlé 
après  la  mort.  Vme  cinéraire. 

CISÉKAIKS.  S.  f.  T.  de  fioUn.  Genre  de 


plaaiea  à  tawr*  ' 

cnaûun.*.  ia.T.  daMariM.  La  Aù- 
aain  qaTtai  btliawt  lUt  ou  peat  fkire  ca 
viagt-qnatMlieart».  Il  a  eieilH. 

CIKGLER.  V.  n.  Naviguer.  Cngkreaàamie 
mer.  On  ne  le  dit  en  termes  de  Marine  qu'ea 
parlant  De  la  route  sur  laquelle  on  gou- 
verne. JVous  ringUmes  à  F est,  à  F ouest. 

Il  est  aussi  verbe  actif,  et  signifir.  Frap- 
per avec  quelque  chose  de  délié  et  de  pliant. 
On gfer  le  visage  lf  tin  coup  de  fouet.  /!  Im  a 
cinglé  le  visage  d'une  hoii.isme. 

Il  SB  dit  auui  D'un  vent  froid  cl  perdant. 
Il  fuit  u»  veMfai  oâwlf  b  uteagc.  Xevmt 

cingle. 

Il  se  dit  encore,  dan)  le  même  aaa,  Da 
la  »^ie,  de  In  neige,  de  la  pluie. 

CtaoLB ,  te.  participe. 

CIXNAMOMK.  s.  m.  Sorte  d'aromate.  On 
croit  communément  gue  la  eUHItelk  €9t  le 
nomome  des  anciens. 

t:i>'Q.  adj.  numéral  de*  deux  genres. 
Nombre  impair  qui  est  entre  quatre  et  six. 
La  lettre  nnale  Q  ne  se  pronooea  poiat 
quand  Gaq  eA  {mmédiatemeotaniTi  de  wm 
substantif  conmettcaal  par  une  eonsonae. 


Gnq  cAtraair.  fltaf  «aumen.  Cbnf  garrons 
H  mf  /Êet.  la  etof  sent,  lu  cany  db^M 
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il  !«  m,im.  Cnq  fois.  Dan»  loat  le*  «ntrrs 
eu,  li:  Q  K  prouoDcc.  Eipace  dl  cfaf  «M. 
Tnis  tl  drus  font  oiof .  Ils  HmM  tUtg.  /*« 
mntgl-einq,  IrtMte-ctn^. 

U  te  dit  quclqucfo»  pour  Ciaquivine. 
TimK  cmj.  Piige  cinq.  Ckapttrt  einq.  CÂurltj 

M  trt  t—l  lufatlMlif  llflltin ,  dans  le 
prcnitr  Km.  Lm  produit  dt  cinq  mulliplie 
fur  tnit.  On  dU  «le  mcrue ,  Le  nomtix  cinq. 

le  cmq  du  moit,  OU  •imalrmaitj  Le  «My, 
Le  ciciquième  jou  r  du  BiOtt.  Ncmt pmiirwu 
It  cinq  de  et  mois. 

C119,  ie  dit  encore  «absUnlivenoni  Du 
cbilTre  qui  sert  à  représenler  le  nombre 
cinq. eAi^/>e  C(/i9  (6).  Uneinq.  OnquaHte- 
t,»^  s'rcrif  p»r  (fftix  ritiq  (bb).  On  Uit  «li- 
nrnir,  Lt  niuu'ro  cinq. 

Il  «ignific  r;;A|i-mfiil ,  an  J<  ii  di  cavlfs, 
liii-cailc  [jui  a  ciiu)  marques;  Lu  cin(j  de 
tattfan ,  It  cinq  il(  trr  flr,  ctr.;\  \  au  J<  u  ilr 
dn,Le  côlé  du  dt:  qui  csl  niai  (|ue  iJi  ciii({ 
poiuU:  jfmentr  an  anq,  ummtr  dtux  cii«i. 

CIKQI'A.NTAIMC.  s.  f.  coll.  NuniLrc  J. 
cinquante  ou  environ.  Vnr  tutijuanlaine  dt. 
petn^KntJ.  l-'iif  ci'icjtiiii:liiinr  i/r  fîmes. 

Il  te  dit  aliiolumeDt  de  Lagc  de  cin- 

riale  «o*.  il  a  ta  ony wwMrVir.  Mttindn 
tUÊfmmtaimt.  J'ai  aattèUt  tmfluiMaiMe. 
D<e4U  «more  dViN  «^Kca     Kia  A 
r«ccMMairMiwcliu|ttuitabH4faBD4eiicott* 
lét  dhm  réut  de  muian,  dm  l'eanrdM 
ivtt  fUc* ,  etc.  A  ont  jài  là  efiif  mmOiAie 

aXQVAIITS» adj-  Duœéitil  ilc»  deux  gcn- 
■n.NoiiÂK  eompMé  de  cin<{  diwiiiw;  ciuq 
ki»&t.Ciifimitr/nmes.  CrpfvmDrAaauno. 

lliranpma  qnelqucftiu  pour  Cinquan- 
liène.  Au*  eiiÊflÊmte.  L'article  cinqiimie  du 
cdk  tMC 

Il  e»l  au»si  quelque foi<  'u1)«:antif  mssco 

1-1.  (  llr/riiinf:  llKlll./Hir  f.ut  llfUI.  Oo  dit  dc 

Bitiiif,/^  iioinLie  antjuanlr,  Ir  numéro  cin- 
queiu'i 

Cl.VQl  A\Tr.MFB.  s.  n».  Celui  qui  coni- 
minilc  cinqiianic  h<jiiiiiies.  Il  sV&l  dit  nii 
cirnnement  rn  parlant  Ue  la  nùVuit  et  dc  la 
police  des  «Uo.  ÙKfi  Mwft>  kt  mfomte- 

a.\Ql-A.\TlÈMB.  ailj.  di  s  deux  genres. 
Kunibn:  ordi»al  de  ciiK^Udiilc,  Le  cinquein- 
tànt,c^pitre.  L'article  cinquantième,  f'wis 
dtor  h  tinquantiiiHe,  la  einquaHitime  sur  lu 
liur. 

ht  ÔÊatiÊiÊiniÊtt  mutk  tTim  tant,  ou  suit- 
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Jàirt  lu  cinquième.  Pn/esseur  dt  cinquième. 
On  dit  aussi,  Ctst  un  cinquième,  pour  dc- 
Uii  écolier  qui  Ml  en  cinquième. 
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_  Lu  einquième  petrtkiTmt  Imt,  ou  «ubstuv- 
ti«emcnt,  Le  cinqiiiimt,ChuifÊ»fÊUttàmA'm 
tout  qui  est  ou  qu*  Vn  mb(oU  divîié  en 
c  inq  paHiea  é|ale*.  On  lui  m  aceonla  U  ein- 
quitm»  ht  maae  tùt^ttibita.  S  ta  héritier 
pour  iM  tiKmtdme,  U»  un  cinquième  dans 
laèén^ùo. 

CUi^ttliMBlIBStT.  adv.  En  ciiiquiciiic 
tien.  TMijniKaimr,  fttatrihHtmatt,  tut- 
qntèmtmtnt.  . 

CI.\THE.  s.  m.  Figur;  co  arcade, en  demi- 
cercle.  Bétir  à  plein  cintre.  Cette  cmt  est 
en  cintre.  Cintre  surbaisse. 

It  signifie  aui»i,  L'appareil  de  charpente 
<iir  li<iucl  01;  bjiii  1(3  \i>ùte$  de  pierre. 
Piurrlrs  ii'Uirs.  Lnrr  les  cintres.  Ôtfrlrctn- 
Irc. 

Dans  un  Tbéàtrr,  /yj;,Yj  du  cintre.  Le 
dernier  rang  de  lo^t  1 ,  celui  qui  etl  iûné* 

(listemcrtt  «ous  le  (iLifiiod. 

t!.\THr:ii.  V.  1  ane  un  cintre,  bâtir  eu 
liiilic,  fjiic  un  ouviagecn  cintre.  Cintrer 

Une  pi.'rnr.  Oiilrrr  une  junte. 

CuTas,  àe.  pai  iicipe.  Vnt  bordure  cin- 
trét.  Une  porte  eimêrée. 


CtO 

aoVTAT.  »,  m.  Sorle  da 
prêt  iaBiU^la  au  chaaidat. 

cir 
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 „J,  I«CMyiNWlW«Ne,  Chaque  par- 
tie d'un  lout  qnt  cit  ou  que  l'an  cun^nit 
àis'iti  en  cinquaiile  priie»  égalai. 
te  anquantHmr.  il  a  um  eimtfuantième  dans 

Iti  bétifficts.  Trois  cinquantièmes. 

CI.\Qt'liiME.  adj.  des  deux  genres.  Nom* 
I>re  ordinal  de  CUM).  La  cinquième  ann^e.  Le 
cmqiuèmt  étogt,  OU  ellipliqueincol ,  Le  cin- 
qmemt.  Le  cinquUmt  fmgimrnt.  Le  cinquième 
Ln  cinquième  /bit.  Fous  ites  U  cinquième, 
h  cinquième,  tinquième  jour  du  mois,  uu 
tllipUi|ui  in<  rit,  Le  cinquième  du  meus. 

n  rii  rim't«,  il  est  venu  Imi  daquième.  Il 
t>:  ariné,il«atta»««oooai|iapiiedequai(«' 
auiies. 

SulwL  et  absol. ,  La  einrfiniDie ,  I.i  ciu- 
quiéme  i  l.i*se  d'un  coUcge.  Cet  écolier  e*t 
e»  tinquiime.  Cr  prtfiutue  ttt  tàaimi  ét 
Tome  L 


CIPATE.  «.  m.  (On  prononre  C^a^,) 
Soldat  indien.  Un  corps  de  ripayes. 

CirPE.  s.  m.  T.  d'Arthit  et  d'Arcliéolo- 
gie.  Demi-coîonnr  «ns  ch.ipi<eau,  sur  la- 
quelle un  gnne  (jui  liiucfoiscfes  inscriplious. 
Ce  AMtArdU  est  surmonte'  d'un  cippe, 
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rin.ifii;.  s.  m.  Action  de  cirer,  on  Le 
i  i-^uUai  de  celle  action.  //  a  employé  br  uu- 

coup  f/'  trni/ti  à  ce  Cintjft,  Le  cirage  d'un 
l>eiriiuet. 

Il  se  dit  aussi  de  La  cire  appliqué  sur 
quelque choie.€&«vv<'K  toStt,  étt  ttfffitit, 

etc. 

U  se  dit  plut  ordinairement,  et  par  ex- 
tension, de  Toute  composition  qui  sert  à 
reniire  la  chaussure  notre  el  luiiatile.  Gmge 
angluis.  Du  cirage  AwMii/.  Ut$  tmirtituul  tk 
cHtige.  Une  ioHttHk  J*  dlVfl. 

Ciaaca,  ea  lerma  da  Pcintarc,  Tableau 
peint  en  canaîeu  de  coukur  de  cura  jaiue. 
Ce  aens  ett  peu  taiti. 

CIRCKK.  ».  f.  T.  «le  Botan.  Plante  com- 
mune anv  environs  de  Paris,  et  qu'on 
employait  autrefuis  pour  dc  {Méleadus 
charmes. 

CIRCOMPOLAIRE.  adj.  des  dettl  mm. 

Qui  environne  les  pôles  terrestrca.  2ev  ré- 
(fions,  les  mers  circompolaires. 

Il  s'emploie  plus  particulièrement  en  As- 

Urnnomie,  et  ne  dit,  dnns  ehaqiii*  lieu,  Des 
f)i  les  el  lie:»  eonsli  liai  inns  .ivse/  \  eii'.îneîi  du 
|i(j|e  pour  que  leur  cercle  diurne  se  Irouvc 
Unil  eiiller  au-dessus  de  l'Injiizon;  ce  qui 

les  rend  conslammenl  visibles,  M>it  à  l'œil 
lau,  aait  t*C6  daa  imtnnents.  £c  pU^t 


I  rfs 

M^e  s 


Oursttit 
l'Kurtfe. 

aBCVMail.  «;«.(AraineaB«iikaHWcfr<- 
conaums.  Jt  eàtetteiraL  Que  je  etretsteitse.) 
Couper  b  wépiea.  /f  «ndt  enhtmé  dmu 
tmikiuieiatde  tinemcU*  kt  «q/batt  méht. 
Les  Ju^s,  he  mnkaiiénau  fiSt  cUrcMcto 

leurs  eiifanU  mUtt. 

CiBcuncfa,  t*B.  participe. 

Il  se  dit  quelquelbie,  aubstantiTemcnt , 
de  Celui  à  qui  on  •  coupé  le  prépuce.  Uit 

circoncis. 

URCoxcisiOM.s.r.  Aciioo  dc  circoncira. 

La  ciimncision  était  ordonnée  dMtttmdmmt 
loi.  I.a  circoncision  des  Juifs. 

La  féte  de  lu  Ciitoneisivn  ,  ou  simpîenicnt 
La  Circoncision ,  Le  jour  où  i  on  célèbre  la 
nrconcition  de  Nutre-Seieneur.  la  «ma». 
ci.fwn  est  te  premier  Jour  de  iannèc. 

Vi^.,  en  ti  imci  de  l'Écriture  sainte,  la 
iurùnc:siim  du  coLur,  la  circoncim/a  des  li- 
Le  retranchement  des  mauvaises  pen- 
ilei  m.iuvais  dibirs ,  des  parties  qui 
pcuxttit  Idi^ser  un  l.i  eliaiilé  ou  I.»  pudiur. 

ClUtCl.XUlut.M-ii.  5.  r.  Le  tuuluui  d  uu 
cercle.  Toutes  les  lignes  droites  tirées  du  ctn- 
tre  et  terminées  à  la  circon/érence  sont  égales 
en  tongueur.  La  circonférrtiee  ifim  fnmieei^ 
elt  du  cid,  d'un  grand  ctnh  A  le  *m.  lm 
eknif/ëniieu  du  ëkt,  tit  tâ  ton,  ftm jUet 
la  mmJtémaiekiu  dmeatt  h  cnvn^jana» 
«Tim  cerdir  «n  mit  cm/  MâranM  érgiét. 
jyiutt  une  eitteiUifnim. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d'encciaie, 
quoiqu'elle  ne  soit  pas  prCailement  ronde. 
Celte  ville  enferme  fiamurs  jarxlins  dukt  JR 
a'reonféience.  Cette  place  a  tant  de  toiset  étui 
sa  circonférence.  Vnt  vaste  circoidertnce. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  de  La  surface 
extérieure  du  corn».  Le  sang  est  porté  du 
'centre  à  la  circon/érence  par  les  artères,  et 
rapporté  de  la  cirtot\féixnce  au  centre  par  les 
ireines, 

CIRroXFI.EÎK.  adj.  Il  s'emploie  surtout 
ivec  le  nii>t  d'iiccent,  et  désigne  Celui  des 
trois  arrcnts  dc  la  bnj;t»e  gri"c<|"P  qui  a  la 
ligine  d'une  5  i  nui  lier  [~).  Lu  p.ii  lanl  de 
U  langue  fi  ,ini,.Uj,e,  on  ii|ijielle  (■iii:i>ii!tixe 
l'.icceiil  qui  e->l  lait  coiiinic  uu  V  ren- 
verse ('  I ,  el  dunl  on  se  wrt  [ii  iiici|>:dtaiem 
pour  marquer  les  uivclUs  qui  soril  restées 
longucis  après  U  su^pre&ïiuu  d'une  lettre  : 
les  mots  Âge,  blâme,  féte,  gite,  flûte,  elc, 
Récrivaient  auticfois,  Jage,  blosme,  feste, 
gisie,  ftttste,  etc.;  bien  des  personaea  écri- 
vent, Qaité,  déitttUacnt,  etc.,  pour  Gmtê, 
«MiMieaitar,  etc. 

Il  ae  dit  anni  OaaiaUm  mtaNa  quipor- 
Cent  Itaecaat  «ircaolleic.  V»  i  «reeq/Rw. 
Cal  ewvaq^iairt. 

En  Gnm.  f^ecque»  FtrSu  circonflexes. 
Verbes  cootlMlea. 

CmcoansuR*  eat  qodqucfoi*  eubtUatif, 
mais  senlenent  en  pùlMt  de  L'aceanU  Dia 

CIRC0]ILnt:t'TI05.  s.  f.  Périphra'c,  cir- 
cuit dc  partile*.  Vur  dt  mtotdoetttion.  Une 
grande,  une  longue  cilMtNlMMiMM.  Mer  far 

cirrnn/ocution. 

4:|RC0J(5<:RIPTI<>\.  s  f.  Ce  qui  home, 
ee  qui  limite  l'^ileiulni  d'un  corps.  Im  cir- 
ri'n:,cn/jC;on  est  une  pi 
inséparable  des  corps. 

ifia  dit  auMÎ  de  U  dlvUoo  1 

« 


Digitized  by  Google 


3^5 


CIR 


tlvc,  inilitaiir  ou  eccl''-<iastique  d'oD  tnTi- 
U'irc.  KrMir  uni-  n!vn;  !lr  einMKT^lia».  lo 
cirrattsersf'f  on  i/cs  tliacists. 

CnconsuiurTt'i:^ ,  en  Icrmc»  de  C(5onn'- 
trie ,  Action  de  circonscrire  une  Ggure  à  un 
cercle. 

CIKDlNSCaiMB.  V.  a.  Donner  des  limi- 
tei,  nettrc  des  bornci  alcntaur.  Il  iTeni- 
ploie  nremeut  m  propre.  Dieu  ut  m  Hn 
bjfinf,  ftume  te  pe-it  circomstHft,  ut  pur  k$ 
Mwr,  ut  par  If  t  trm/u. 

En  Gmin.,  Crconscrir*  «Mj^ivi  m 
emk.  Tracer  une  figure  dont  ki  cAtéi  loo- 
cheni  le  cercle. 

CnconfCKrr.iTi.  partidpe.  Espartirfs- 
circonserir ,  Très-rcsseri-é,  fnrl  peu  étendu. 

Kn  Médec,  Tiimfiir  ei/Tonscriif.  Tumeur 
hitn  daiiacle  do  |MrU«»  «us^aclies  «ite  est 
cenligtti.  On  dtt  de  aine,  fi\/bmmiamn 
eirconserite. 

nscoiHaPECT,  BCTE.  adj.  Discret,  re- 
trnn,  qui  prcn<l  |»^rde  à  cr  qu'il  fuit,  à  ce 
qu'il  ilit.  }{<imnir flirt cirC'infp'rl ,  Ctrconspttt 
àtini  irs  arfrùn  t,  diini  sr.j  p  ,rr„'cj. 

Il  sf  (lit  Fg.llirll'-nl  Di's  rliriscs  où  il  y  a 
de  la  circonspeciiuii.  Conduite,  démarche 
cinonspeelt.  Lin/fage  eirton.tattt. 

CIHCOXSPRmOX.  ».  f.  Prudence,  rcle- 
DUe,  discrplion.  I! Jiiiit  tisfr  ih  f:nmcir  ar- 
contpeetion.  Il  appivtn,  it  mil  btiineoup  de 
tireonipeetion  dnns  ectle40atn.  Jl0t,paikr 
mite  drctuufxction. 

mCVRarARCB.  ■.  f.  Cei-talne  particti- 
|ltflléqiiiaecoiU|M|newi  fait,  une  nouvelle, 
•«  qoèlqae  choie  de  Minblilit*.  QnoiMgn- 

Qmmtttuice  remnrqaaik.  Kmnrfuer,  aher- 
tttf  UHMMer,  peser  HmtU  kt  OlttHtlaiiees 

Agit  £npris  ttt  eireoitsDmeet.  Cuuuim  dt 
mtmttmert.  Lri  cireonstanees  des  persan - 
tut,  ém  km,  du  temps.  Exposer  un  fuit,  et 
en  rapporter  jusqu'à  la  moindre  eircoitsloHce. 
Le  choix  des  circonstances.  Somtnt  les  dnàlh 
étante t  ch-tni;rnt  in  nulure  des  choses. 

En  icrinp,  <ii'  l'iaiii|m-,  Circonstances  et 
dèfirtiiltincr  1  sr  ilit  H<'  l'ont  ce  qui  ril^pi  ild 
il'unc  Irrip,  d'une  inaiidti ,  d'un  pnjti  s, 
Tmr  f/fi'yv;T>  (jvtc  SCS  circonslancts  etdtpen- 
d'ircrf  i'uicr  .  remvfé  Mte  itttinêmtuices 

tt  tlf/ifiiiliincrs. 

Ciiir  i.vfTiNCF.,  dit  auiii  D«  conjnnr- 
tnrcs  préskcnlcs,  de  \.\  Mtu.ili(in  ai  turjlc  di-j 
cliOiCi.  La  ctrcnnstaiife  n'en  /*7t  fnr-rnfJe 
pmr  une  te/h  entreprise.  Faire  aÛusjim  à  lu  ar- 
ecnslance.  .Se  Inmvtr  dans  les  circonstanrf  s 
ks  plut  d^f^cdes.  Que  ftriex-vons  en  pareille 
tÙVMtkÊMtf  Les  circ'msiiinces  détiennent 
àtpéimtn.  Oèéur,  se  plier  aux  cirtmsiancrs. 
St  é/ttfmmtrpw  timmuau».  ftêmuttamer 
auje  eireoimmeit.  AmAe  In  mcutfn 
qu'érige  la  eirtmUlme*. 

l'ièce,  ouvragt  tk  enrvMuaiiK*.  Ptl«e  de 
théâtre  hHe  povrla  drconstancs,  fvn't  in- 
^Nré  par  ka  riitamtencea. 

aitroKSTAXcieR.  \.  ■.  Maniner,  dé- 
tailler !«  circoïKi tances.  Ciretmttumeia'  une 
affaire.  Circtmttaneirr  un  fait. 

CtjicnvxTMicié,  in,  participe.  Unfaitbien 

CIH(:»>V*>.I.ATIOX.  s.  r.Tr;.ri(  |„-cai)n- 
rapcl,  il  redoutes,  a  place  d'armes,  etc.,  que 
de«  jssiéKeants  font  autour  de  leur  camp, 
pour  M  garattiir  de*  alla(|ne*  du  dcbor», 
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et  pour  empêcher  qu'il  n'entre  du  secours 
d^ns  la  place  assiégée.  Ligne  de  arcwHvUa' 
tion.  Fiire  lit  eirtnm-allatitm  if  un  cnmp. 

<:tKC:«.\VK\tH.  V.  a.  }".rn)j!o\cr  des 
moyens  arlilîcii'Uii  auprès  de  quel4|u'iin , 

|K>ui'  le  déterminer  à  faire  ce  qu'on  ■oabaiM 
de  ^^^-^^  crtijnit  le  c(r«eAt«nâ'^Mr_jw  mH- 

««lia.  tt  t't$i  IêM  tùtÊmSSr. 

CkBconvnUt  wi.  participe. 

aMJOHVKmoil.  «.  t  Tromperie  arti- 
AchOM.  DiMP  dt  dUneoniv/iftoA.  Il  est  peu 
tu  lté. 

CIRCONVOISIX,  IKE.  adj.  Il  oTcst  piirc 
d'u<age  qu'au  pluriel,  et  ne  aadit  qiM  Des 
lieux,  des  cfaoïes,  el  dea  personnes  colirr- 
ti«eR>enl,  qui  aonl  nradbe  et  autour  de 
celles  dont  on  parle.  lÀeux  eireonvoisint.  f.es 
pnvbwes  eïretmt-oisÎMes.  /.es  peuples  drcftn- 
twfins.  Les  communes  c'rcom'ihitrrs. 

cmco.woumo.x.s.  f.  il  ^  dit  a.-  Pin 

sieurs  tours  r.ilts  nulour  A'xm  Ci  iilrc-  curri- 
inuil.  Fuire  pUis'-euts  vit  ran^-t.liidnns . 

Il  S  '  dit  .nusM,  en  termes  d'Anatomie , 
De;  r<iiiic>iir->  i|iiu  rnrineni  les  intestins  djns 
l'abdoirjen,  et  Oc-  Millic*  sinueuses  du  cer- 
veau et  il  11  ci  i  %f|>  t  ilans  l<;  cràt.e.  Ijts  ru-- 
eoni-oiutitms  mteilmalei.  Les  ciratni-ofnr^on.t 
crré/irales, 

CIBCVIT.  s.  m.  Enceinte,  tour.  Le  circau 
de  la  ville,  faire  te  circuit  des  murailles.  Le 
circuit  d'une  pmrince.  Cette  ville  a  une  grande 
lieue  de  drcuit.  Un  vaste  circuit. 

Il  .siguifie  aussi ,  Détour.  J'ai  fait  un  long 
circuit,  mmfpumâeircuilpaurarmtrelunitai. 

Fig. ,  CSnHÊi  tk  parekt.  Tout  ce  qu'on  dit 
avani  qoedevoiirau  fiiiL  grand  tirait 
,/r  ^yirôtet.  tfa  Aiqr  tkaût  ét parakt. 

i:iK€t'LAlBB.  odj.  des  deux  genica.  Qui 
a  la  Torme,  lâ  li|iMr«  dTua  cercle.  Fotme 
circulaire,  figure  cuvtllaire,  ligne  circulaire. 

Il  se  dit  aussi  Do  M  qill  se  meut  en  dé- 
crivani  un  cercle,  t/ouvtmait  drtuMre. 

Uttrt  circulaire,  ou  alolpfaneat,  Ofeo- 
laire,  se  dit  de  Plusieurs  letti'Ci  écrites  dans 
les  mêmes  termes,  et  adressées  à  dilTérenles 
ofr^nnnc  pcitir  le  même  sujet.  Écrire  une 
Inire  circtiliure.  Fniorer  une  circulaire  11 
utlrr  '.^'i  line  circulaire  à  fous  ses  cnrrespnn- 
ditii!s.  l)!\lrilnt'r,  rrptinilrr  une  circiltoirt,  des 
rirciilmrtS.  fierez  it;r  une  circulnire. 

CIRCI'LAIRi:.>li:.\T.  itU.  D'une  maiii.  rr 
circulaire,  en  rond,  t'n  corps  ç/ui  se  meui 
eirculairement. 

cm€lt|,.»JiT,  AîtTE.  a<ij.  Qui  est  en  cir- 
i-iilali.)ri.  Fsp^res  cirrulmifes.  BUIltt  CflCK- 
lunth,  llichcaes  circulantes. 

CIIICCI.ATIOX.  S.  r.  Mouvement  de  ce 
qui  circule.  La  circulation  du  sang.  La  circu- 
kitioH  de  la  sriv  daoi  ttJ  fkmitt. 

Il  signifie,  par  catension,  La  Cicilîté  de 
paiaert  d'aller  et  de  venir.  Dana  ee  sens, 
il  ne  se  iCt  guèi-e  qu'en  partant  De  la  vole 
nulilique.  hn  ànmMM  d*  pailie.  iSékv 
la  c:rcuMmi  des  persoaoa,  du  «oAarfw. 
On  dit  queiquerols,  dans  un  acna  analof  >ie , 
La  ciixulntinn  de  F  air. 

Fig. ,  La  àrealat  <  n  dr  Vnrgrnt,  dtt  ^Ifett 
de  commerce,  des  oji  i'nir,  etc..  Le  mou- 
vement  de  TarRetlt ,  tirs  clTets  de  commerce, 
tl'  s  irapil.iui,  etc.,  qui  passent  d'une  main  à 
l'autre.  On  dit  co  ce  acna  :  Mettit  dtt  u- 

pèces,  des  illltittu 
ctrcidatioa. 
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Par  extensiiiii ,  ilrtut  lai  écrit  en  circula- 
tion, l  e  i  Lpandic,  le  lirrrr  au  public.  On 
dit  ausM,  Uriérrr  In  circulation  d'un  écrit 
dangereux,  etc. 

Fig.,  âlettrt  en  circuiatioa  des  idées  nou- 
vtttt».  Les  répandw  dans  le  public. 

QHCnLATOISB.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  nmîolo|îe.  Qâ  ipparUent,  qui  ■ 
rapport  à  la  drailalMii  duaang.  L'appartU 
eireaiuaht.  Ut  lUMUxtunUi  «Inidaitttt. 

ClBOTim.  V.  n.  Se  mouvoir  circulaire* 
ment.  Il  se'  dit  Des  cboscs  que  leur  mno- 
vement  ramène  au  point  de  départ ,  el  prin» 
eiplemeni  Du  aan|  et  de  la  ai«e.  Le  MtAf 
circule  dan»  ht  wiwnv.  La  tdva  «fcnfc  4bb« 
lr.<  plantes. 

Il  s'emploie  quelquefois  ligurément  en  ce 
sens.  Un  feu  déix>miu  circule  dans  mes  vfiint. 

CtHcvLU,  signifie  aiissi,  AHer  (A  la, 
altpr  et  venir.  Les  promeneurs  pem-ent  libre- 
ment iirciiler  i/nnj  ces  fastes  allées.  Le*  «w- 
luies  circulent  jour  et  amt  dntu  Paiù»  Va 
ruisseau  circule  doot  la  pnûk.  A«nr  cÂ^ 

culer  r nir. 

Il  li^nilip  fiii-orr  fijinri'KUMil  ,  Pin-<'r,  .iller 
de  iiiiiiii  en  main.  J.'iirf;eiil ,  les  effets  de 
ci.iiii/ieice  .  ,'e.i  capitmiT  nn  rlent.  Faire  cir- 
cn'rr  des  ùrlIrK.  t.ei  p'ipirrs  de  toute  espèce 
f^U!  l'trctfleni  ritf/is  le  C'tnimerce. 

11  iiglulic  c^akmritt,  par  exlca&ion,  Se 
propager ,  se  répaniire.  te  Irait,  cette  hou- 
i-elle  ciicute  depuis  hier  dans  la  ville.  Faire 
circuler  uae  ktsloire,  une  anecdolt,  un  éertt. 

asB.  s.  r.  Matière  moUe,  trèa^usiUe  et 
ordinairemaat  janoAlre,  ««ee  laqttelle  Ict 
abdllea  coontimeol  Ica  gfUmm  de  lenia 
racho,  et  qaToo  enplole  &  dlffihrealt  neafia 
daoa  In  arta»  dau  r^coaomle  domcitiqDei 
etc.  AtaOKr  It  "fiel  de  h  drr.  Cire  \>iergt. 
TVonraIrrre  Hre.  Pttin  de  nre.  Frotter  m 
pnrfuel ,  un  meuble  atte  de  la  cire,  Ftambeats 
'le  cire  pure.  CJrt  fondue.  Blanchir  ta  cJre  à 
lit  msée.  Colorer  ta  cire.  Sceller  en  cire  janne, 
en  cire  muge,  en  cire  vetle,  en  r.rr  blriie. 
Boucher  de  petits  trous  «r.rc  de  la  rire.  Les 
anciens  écrivatenl  sur  des  tablettes  tnduittt 
dt  c'rt.  Fti:rire  de  cire.  Faire  un  portrait  en 
cire. 

Kam.,  Être  jaune  roiii  me  cire ,  se  dit  D'une 
personne  <jui  a  la  jann  -i 

Fig.,  (  e.ft  une  cire  rtruic ,  nu  ie  manit 
rriiNme  dr_  hi  cire,  se  dit  D'un  enfant  doux 
t'i  docile  auifiii  1  (iM  prendre  telles  in- 
clinations qu'on  M  Lil.  li  se  dit  aus'«i 
toute  pi-rsonne  qui  reçoit  faalemenl  lo 
impressions  qu'on  lui  donne. 

ri  ov. ,  Ils  sont  égaur  comme  de  cire,  se 
dit  De  deux  hommes  auî  ont  les  minMa  lin- 
clinaiioiu,  IcaioémeainuMon. 

Faïa.,  Cet  àato  bù  m  eaauÊt  d*  tin,  ao 
dit  D'an  habit  qui  cal  fort  jntio  à  œloi  qui 
lenorte> 

Ciaa,  se  dit  auad  de  La  boofie  qu'en 

br&lc  dans  les  appartements.  Dans  cettt 
maison  an  ne  brûle  que  de  la  cire. 

Droit  de  cire ,  Cei  l.iin  droit  qui  se  payait 
■  l  ins  11  maison  du  nii,  en  cliaiirellerie  et 
ailleurs.  Certains  t0fm*  ami  dialt  de  tin. 
On  leur  doi>  donner  tant  de  bon^ea»  tant 
de  livres  de  bougie. 

CiRB,  désigne  également,  I*  luminaire 
d'une  église.  !yi  e-re  nppnrl'rnf  au  ruré.  Les 
'  némilïes  ont  coilté  Itinr  priur  lu  cire. 
Ciaa,  lignifiait  autrefois  fifuréineut.  Le 
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de  U  chancellerie.  La  rémifstoH  élail 
tftaniée,  U  nr  fattnit  ftliu  que  la  eirr. 

CîrufEsptif^nr,  ou  plu»  ortliiliiirciTiiTil , 
On  à  tmckrttr,  Oï  lïiiie  coin^oiilion  f.iiic 
lie  jM)lieet  d'autrv5  nialirm,  a  laqurllr  on 
donn»  iliieiM*  conlf  ni-^  ,  rt  ilonl  on  se  srrl 
pour  («dicter  les  Iclires,  «'le.  t'n  Lrilnn  lir 
art  d'Eîpngn»,  (/*  CAre  a  tochrler.  (  n  ca- 
tktl  lie  cire  roupr ,  lie  cm  Hoirr. 

Cim,  M"  dit  entt»!*  de  I.'huttifur  é|Kiis.'w' 
rt  jiiiiie  5«  fnrntp  Haus  In  ari'illrs.  Lii 
tmàta  omUtt.  Vojn  C£i>i!aii,a. 

caUHU  V.  Ewinire  ou  froiier  d«  cire. 
Catrén  fit,  dt  h  toik.  Onr  ut»  farjutt,  un 
mtMe, 

Il  M|itifia  anwi,  IMM  dd 
awchuaan.  Okp «to •<•«« 

participe.  TVk  mét,  Taffetn 

aim.  s.  B-Gcltti^al  imnilkm  cire, 
•i  ii  liiu  et  veod  tMrtflS  «OMe*  àb  d*»ges  et 

de  boocics. 

CIlOiXB.  a.  m.  T.  de  Pbann.  Eopècc 
(TtiapUirc  Ionique  prtncï(MlaaMt  formé 
de  cire  et  de  vin.  Un  bon  etmtie,  lÊèUir  un 

àroftf  tm-  In  parttf  nffrnsèr. 

CIRft.f.  s.  m.  .Sorle  de  |,ttit  insecte  qui 
irap:\\A\r:  entre  coir  et  cliair,  et  qni  est 
•rt-sqiie  impiTcpptible.  fSttréawnHt  avtc 

h  punit  il'iinr  fmtxflr. 

Par  r\i(çéi  1 1  .  '1/  n'tit  pat  filiis  f;ro3 
fnuAonui,  9C  dit  D'une  ctio&e  eklri'inc- 
aient  petite. 

Cit-ia,  siftnifie  ainai ,  petite  ampoule 
Wl'un  ciruo  f^it  rr-nir  .1  I.1  iiuiin  oti  :iilleiin. 
rtixrr  un  ctnm.  Crtt  er  des  aiiMJ.  Ce  sens 
eu  mainicnanl  fort  peu  usité. 

ClMtjt'B.  s.  m.  Lieu  destiné,  chez  le.i 
Miilin-Ronniu,  pour  In  jcax  publics, et 
pmîeuliiraaMRt  pour  les  courM*  de  ch«- 
WttctdschaiiL  X«f  jlw»  «ftfM>  item- 
ftmrir  prùt  ma  kiat  êmùm»,  lu  tir- 
ftvélÊàmt  ùtéimmrtmmt  A JlfiK»  anie. 

Om  éanme  «ujourii'hal  k  min»  nom  à 
0»  «nriaU*  circulaires  et  cmmttt»,  d«»- 


II  Mcctadei  donnés  parda  écayen. 

if  tiffu*  ofympiqHt,  i  Paris.  Le  eirqut  ro)vl, 
à  Lam/nj. 

amE  nu  «ttRSae.  s.  m.  T.  de  Bolan., 
•yannvme  <lc  Vrille,  mais  moini  usité. 

uiLtAKAS.  S.  m.  Foyrz  Siauc**. 

CIliCBK.  s.  r.  Enduit  de  cire  préparée. 
fiW  iouc  MMin.  (Aw  MtiNiata  «irwr. 


aBAILi.F.H.  V.  a.  T.  do  Monnaie.  Con- 
Per  «»ec  les  uuiile*  le»  pitux«  (aus*eii  ou 
■(ères.  CitMttrr  <irt  pOtes  <h  monume  alte- 
•Mu,  dt  crainte  qu'ellfê  ne  soient  données  dans 


ia.  participe. 

L a.  r.  pl.  Gros  cilèmi IMi  aer- 
à  «Ovptr  des  plaque»  ov  ém  tnilles 
de  méuL 

Il  a«  dit  Miai  Det  rognurca  qai 
de  la  moDMls  on'oa  *  Mwlqiiék  Om  ce 
•eni .  OB  dit  %iliiitf  M  ■tàgtiliar,  Dt  J> 
titeiUf. 

CI.SAI.P1.N  ,  ISK.  adj.  Qui  CM  en  dc^  des 


Clï 

CISEAC  s.  m.  Inslrumcol  plot ,  qui  Iran- 
rlie  pr.r  un  de*  hotits,  et  f|iii  sert  à  travail- 
Il  r  If  l)iii>,  le  r<  r,  1.1  pierre,  elr,  ('muu  île 
ifulftieur.  Cisenu  lîr  nimun,  inrfm  mr- 
riiii  urr.  (  iseiiu  ii'oife\re.  le  muni  lté  i/'iin 
cisroii.  I.es  ^fllflles  île  maiitre  se  travntlknt 
iivrr  le  rarnii.  Vtlu  est  irmyiillr^,  est  toilt/ 
itu  ri.triiii.  J-'tiin  émtudrr  un  ciseoa. 

Oic  mi^t  de  eisenu.  Ouvrage  de  sculpture. 

C)»Etu,  sa  dit  fij;uréinenl  de  I^a  manière 
de  travailler  d'un  sculpteur.  Ce  sculpleiir  a 
lecistitu  haidi,  délicat, etc.  Un  ciseau  sm-aiit. 

USRAVX.  S.  m.  pl.  Instrument  de  fer 
composé  de  deux  bratubes  mobiles  tran- 
chmla  en  dtdam ,  at  jotntca  ensemble  par 
OMviiAV  yÊXvm  «loa.  Umpuhtdt  dtmax. 
C^ftr  «M  am  éu  tktmig.  UtUre 
ttâtittimxdau  MMÙoffi.  UitAiiiit/ttmx. 
Cktmut  ét  liÊÎlItar.  CiMnr»  étJtÊfétnierfKHr 
ttmé*  It  émir.  Ht.  CIttmt*  ét  dtÊrtttgien. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  sioiolier.  On 
n'a  point  encort  mis  le  cistnu  itms  cette 
étojje.  Le  chirurgien  lui  a  donné  trois  coups 
de  ciseau. 

Pnétii^. ,  />!  ciseaux  dt  la  Partjue,  It  fa- 
tal rifrt/u. 

CISEI.KH.  V.  a.  Travailler  avec  le  ciselet; 
sculpter  des  figures,  des  ornements  sur  les 
métaitx.  t'Jsettr  ik  Uvmiêiillt  Surfait. 

Ci^Ei  h.  it..  pMtidp.         tML  Fuit- 

.telle  ci.-.rlFt. 

rrhurs  tÊÊÊU,  V4loan  à  IImi«,  à  ra 

*  ISliLET.  5.  m.  Petit  ciseau  don!  5e  ser- 
vent ies  orfévrc!!,  les  gravcvrs,  1rs  armu- 
riers ,  etc.  nmmUkrmu  cMkf»  CtUt  tit/ai' 

au  ci.trirt, 

CtSF.LI'.l' K.  "î.  m.  Onwii-r  rioiit  le  iiiplier 
Mt  de  ciicler.  iJ'tst  un  excellent,  un  hcd/de 
ciseleur. 

CI»euniK.  ■.  f.  L'art  de  ciscler^ouL'uU' 
vrage  «ni  M  lUt  eti  riselaut.  CSêf  mrrttr 
entritilkmtatiséiut.  La  façon  iÊteÊM*Êit' 
sellt  £mtm»mifirt9h^AatÊM  dibti- 

stiure. 

Il  se  di(,  n  AidiitacfiiK,  dVn  petit 
bord  qu'on  bk  ÎHw  le  ciictii  M  {MunaKut 
d'une  pterra,  pour  le  dwmr. 

CIXTE.  a.  m,  T«  de  Botaa.  Genre  de 
plantes  dnnt  uae  eiptee,  le  Gste  de  Crète, 
donne  line  sorte  de  gomme  odorante  qui 
est  de  quelque  usage  eo  médecine. 

CiSTOPHOKB. s.  f.  T.  d'Antiq.  Il  se  dit  de 
Jeunes  filles  qtti  portaient  dcfl  corbcilles, 
dans  les  Orgies  oti  flHce  de  Beoiktu.  ^'o^irx 
CinérnoaE. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  médiiillrs  où 
l'un  voit  des  eorHeilles,  et  qui-  l'on  rnii» 
avoir  l'ié  frappiW  s  pour  les  lèles  cèlebrcvs 
en  l'honneur  de  Bacchut.  Dans  ce  sens ,  il 
est  oteicnlla. 

CIT 
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éJéhat.  nnêtimMh.  la  «dlr  «r  «rte. 
mais  la  dimMt  Ikmt  «MUra.  Ole  e  Mdi  la 
ville  par  me  tUnMi.  Lt  gamftmtur  ou 

commandant  d'une  afaidiit  garnison 
d'une  citadelle.  Les  fosses,  Im  tOflUfts  d'une 
eHadtlk.  JSéHr  mm  dtmUh.  Biuir  tint  tita- 


CITADi;r,  l.\R.  i.  11  se  dit  Des  habitanU 

d'nne  ville,  d'inu*  tit<^,  par  Oppuitiou  à 
Ceux  qui  vivent  luiliiluelleoicilt  O  Ik  CUB» 

p:ifiiir.  Vit  /\iinnf'[r  r<!(vl>n. 

Il  s'est  ilit,  plus  spci  ialeinoiil,  m  parlant 
De  certaine*  villes  d'Il.ilie,  |.<nir  dt-sigiier 
C<'UX  des  li.iliir.iiits  qui  n'et.iieiil  p.'.>  iltj 
corps  de  la  ixililes^e.  I.i  ,  haiirrlirr  lie  i  emse 
rtiiit  toiijour.i  ifii  for/Il  i/ij  riiiiiliMS.  l^s  cilti- 
il/m  n\ti!'iil  pf\i  lie  ptir!  ou  p'U<.trnrmrnl  de 

In  I  f-ptihli.'^tir  tir  /  'eiii.ie. 

I.ITAI'EL'R.  s.  m.  Celui  qui  cite  babi- 
luelirment,  dan*  sa  ronvenaliOB  oa  dent 
ses  «Tils.  Il  est  peu  usité. 

€lTATio.\.  S.  r.  Ajournement  ■  oVfklt 
guère  d'osaxe  anlrefoia  tfo"*»  •mlièf*  OKlk 
slastique.  llnt  eampanu  point  à  ta  pnmiin 
0lwimi.  Jpnh  ht  mit  alatiaiu. 

Il  se  dit  actuellemeal dVa  ede  notiEé  & 
U  partie  cpi'nn  »«nt  obliger  ê  comparaître 
devant  un  jti;;p  de  paii  ou  devant  un  Iri- 
bunel  de  police.  Citation  i/eivnt  le  juge  dt 
paix.  Cédule  de  citiitinn.  Citation  en  roHcdia- 
tion.  Acte  de  citation.  Citation  pour  ctmfra- 
vtntiom  de  police.  Donner,  notifier  une  citation 
à  un  prévenu.  Annuler  une  citation. 

Il  se  dit  également  de  L'eipluil,  de  l'acte 
par  lequel  on  assigne  nn  témoin.  Les  té- 
moins dm'eni  représenter  la  citation  tfui  kur 
a  été  donner. 

Cttitioic  s'est  dit  Bu»i  de  L'ordre  que 
le  grand  maître  envoyait  i  Ions  les  cheva- 
liers de  se  rendre  à  Mnlle,  en  eerlaiocs 
occasion  s. 

(iiT»Tioit,  sipnilie  encore,  AUé^alioi»  d'un 
pa's>».:i',  d'une  ;<utoriie,  soit  iiud'on  rapporte 
le  j>iiisaj;e,  etc.,  ou  que  l'on  sccontetile  d'il)» 
diqucr  où  il  se  trouve.  Citsuiaitd^aajattaK. 
Hemplir  an  discours  dt  «àQtious.  mulH/mr 
l«tmillttU,LtafÊttaÊUail.Des  pof^esdst^ 
gitt  4t  titaUaai,  CUaamt  ét  f'irgde,  dt  G* 
Bétail.  Mettre  les  diutitat  et»  aolt,  tm  am/fi, 
àtatuM-ge.  UnefimitteUuHaa.  • 

etwi.  a.  I.  Ville,  grand  nombre  de  mai- 
tOM  «Drermées  de  murailles.  Oramle  cité. 
Cité  nombren.fe.   ('ne  belle  r.té.  /émtabm 


t'appelait  la  samle  (  iie.  II  ne  s'emploie 
qu  en  poésie  et  dans  le  s4Yle  soutenu. 

Fig.,  dans  le  langage  de  TÉeriture,  La 
cité  céleste.  Le  ciel ,  le  séjour  de*  bienheu- 
reux. 

Cité,  désigrte,  dans  (Quelques  villes,  La 
partie  la  plus  anrieiiitc  de  la  ville,  et  où  se 
trouve  réglÎM"  câtlieilriiîe  (lu  pnneipale.  On 
dnisait  autrrfi^s  Piiii.i  en  fille,  Cilr,  et  Uni- 
i'eriité.  Il  y  il  tant  cl'if;li.e.<  ilnra  la  (  ilè. 

Cirâ,  se  dit  en  outre  d  l  ne  (  onlrée  ou 
portion  «le  teniloire  Joui  U'S  hiii)il.inlâ  se 
(;ouveriieut  par  des  lois  particulières.  Sous 
Tibère,  011  comptait  soîjrttHtewj/uat/t  cilrsdani 
les  Gaules.  Les  cités  de  l'andeinte  Criée. 

Il  signifie  également,  La  collection  det 
citoveos  d'un  État  libre.  Oa  ùteti^iamlut 
eétèbrt  éitait  s*  À  Sparte,  ta  tUimtéiamt 
dtotefk.* 

On»  ét  M,  Aptifude  à  joirir  dtet  dfaeto 
peWipMa,canlbraBiment  aux  loifdnpijfk 
Jnir  droit  de  ttié.  Aa/uerîr,  pentrv  It  droit 
de  eité. 

CITER.  V.  a.  Aioiimcr,  appeler  pOMf  Min> 
paraître  devant  le  magistrat.  Dans  ce  tant, 
il  ne  s'employait  guère  aulrefoit  qu'en  m» 
tiére  eccKMMiique.  HJàlcité  dci  emt  fa0t' 
eUL  Ok  treille  m  coMCl'If. 

41. 
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Il  sp  Jit  .irtuellpincnt  rn  parlant  Des  per- 
Mnnci  i{ue  l'on  assigne  à  comparaitrc  de- 
vant le  jnfe  de  |nni»  devant  un  tribunal  de 
police,  ou  devant  MMCourd'aMÎMs,  comme 
nrévcnui  OO  comme  témoins.  Citer  ilriant 
le  jugt  A  paix.  Cttr  rn  cnncilialinn.  Gttr 
(jatlqu'un  au  tribiuui  dt  sim/>le  police,  de 
pttltfe  correcliiMftMh  Gttr  un  prnxnu.  Gttr 
ilu  itmoins  lietttnt  une  eotir  H  atsiset. 

Cxi  r* ,  »V«t  dit  aiisM  De  la  sommation  de 
M  muire  à  Malte  que  le  grand  maitre  de 
ronlre  adiessait  à  tous  les  chevaliers,  dam 
certaine»  occasions.  Tout  la  eJkvtÊlien  /a- 
rtKi  <i$éi  à  Ufiltf,  parce  qw  Vlk  4nât  mena- 
eit  des  anncrj  dit  Tuit. 

CrrEB,  signifie  encore,  Alléguer,  rap- 
porter. Citer  un  patsage.  Citer  la  loi.  Citer 
f.iux.  (  lier  juste.  Citer  les  auteur»  anciens. 
Citer  un  exrmptr.  Citer  lUt  faits. 

Citer  son  autrur,  citer  quelqu'un.  Nom- 
mer celui  lie  qui  on  tient  «ne  nntiv«-|le, 
ou  quelque  chose  de  semblable,  ftulrt  une 
étrange  nouiflle,  rrhn  de  qui  vous  ia  tentz 
i<OMS  a-t-il  cité  .um  mitrurf  Je  vous  prie,  nt 
nte  citez  pas.  Pixijiir  :  de  T m-is  sans  citer  per- 
san rte. 

t'iTEn,  signifie  <jurlqiitf'>is ,  Signaler, 
liiiliiincr  line  |Mîrsntiiii'  oh  iiiio  cliiiio  qui 
mérite  d'être  remarquée,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit.  //  est  rtf  pmtr  sa  ùnntmre. 
On  k  ait  parmi  tes  plus  habiles.  Gttr  quel- 
fii'nn  jNwr  tjcempk.  S  ttmU  inp  kmi  dt 
€Uip  tKU  «MUT  f  «t  u  dttibfgmèmit.  Ht  d- 
Mfartmc  argueif  ces  granét  neata.  La  enn- 
MtitltHn  eilmt  principa/esmu  StI  MMw«.  On 
cite  te  trait  de  cet  homme  f  M/..» 

Cnrs,  ÉB.  partiripe. 

aTÉBIBlIB,  KVAB.  at^.  T.  de  G^i^ra- 
pbâe.  Qui  «et  m  dacfe»  de  notre  o&té,  plus 
prta  de  aone.  dliMniK  m  tm  deçà 

CITBMB»  •.  f.  Réierrolr  mm»  terre  pour 
neevoSr  et  pudcrretn  de  pluie.  Cuuintire 
une  cAtme.  CTne  eUmte  miuée  ému  letœ, 
A  «tenir. 

arnuEAr.  *.  m.  Fetitedtcnie  o&  l'can 
^^re  avant  de  pasier  dans  fat  citerne. 

CITOTBlt,  BmtE.  s.  llabitanl  d'une  viltr, 
d*Bne  àlé.  ÉicAe  citoyea.  .^tge  cito)VH.  Un 
sim/Je  ciliçrn.  Ijcs  diitrses  clasitâde  dU^ftm, 
Attenter  a  la  liberté  des  citnjrns.  Le  domieik 
des  citoyens  doit  être  infiolabte. 

Bon  citizen.  Celui  qui  est  potir  le* 
intérêts  de  son  pays.  Cet  homme  s  est  con- 
duit en  bon  citnytn.  H  a  rcmptik dcviiir  if  un 
htm  citoyen.  On  dit  dans  un  aena  anaifi|ue, 
^  Vi  ^T'ind  citoyen  ;  et  dans  le  tcm  contnire» 
nuiiifais  citoyen ,  etc. 

Ciroria,  se  prend  quelquefois  adjecti- 
vement «tous  le  «en*  de  Bon  citoyen.  Un 
ministre  eAia|VJi,  Un  roi  «iltyvl.  Om  addat 
citmen. 

CiTorsir,  dans  une  acception  plus  rcs- 
treinte,  se  dit  de  L'habitant  d'unr  cité,  d'un 
Étal  libre,  qui  a  dreit  de  sufri.i^c  diiiis  lis 
a»temlilépii  ptiUliqim,  et  fait  |>.ir[ic  du  mui- 
vorain.  F.incrr  1rs  ilrmtf  r/c  cifnicii.  f.tic 
dfiliii ,  tirt  pn\  f  ilrs  dvmis  de  cttaytH.  La 
qualité  de  etfoyeu, 

Ciloyen  niniiiin ,  cil  pai  l.mt  He  l'atncicnnc 
Honir,  se  dil  iinn-siMilciin'nt  de  ('<  Un  qui 
était  né  a  Morne,  niais  aui>i  de  Celui  qui 
•Mit  acquit  k  drait  et  les  pririligea  de 


CIV 

citoyen  foniain,  i|iioii|n*ii  Ht  d^in  «al** 

pay».  Simm  Ptutt  Om'l  ttlojm  rtmain. 

Citoyen  frmsfais,  se  dit  Ar  Quieonquejnuit 
en  Pnnec  des  droits  puliiii|ucs,  tels  que  le 
droit  de  Goocourir  a  i'étectioo  det  dèpuiée, 
celui  de  siéger  aax  aaaitaa  en  qaafitA  de 
juré,  etc. 

CITRATB.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique de»  sels  formes  par  la  combinaison 
de  l'acide  citrique  aiec  difTérenles  bases. 

Lrs  eilrtitts,  autres  que  te  eittvie  de  cliaux, 
ttf  son!  il' aucun  usage. 

CITRIS,  INI!,  adj.  Qui  est  de  couleur  de 
citron.  Couleur  citrint.  Onguent  cilrin. 

CITRtorE.  artj.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
D'un  aiidr  iju'i)!!  tmiivc  djti»  ii-  ciltoii 
et  dans  certains  autics  fniila.  .4caU  citri- 
que. 

CITHOJf.  ».  m.  .Soitp  de  fruit  j  ptpins, 
i\f  loinic  cnalc,  de  (uulciir  j;iiinr-i>.ilc ,  cl 
qui  e»t  pieitt  dejU».  Citron  'i::;rr.  Citntn  iluujr. 
Jus  de  citron.  Couleur  de  cilmn.  (Kiiir  rlr  ci- 
tron confitr,  I^.corct  dt  citron.  Couleur  de 
citron. 

Il  s'cuipluic  ciliptiquemeot,  comme  une 
sorte  d'aaieclif  invariable,  pour  signifier  Ce 
c|«ù  est  de  la  couleur  de  citron.  Taffetas 

fannni,  •B.aïU.QidMntledtiatt. 
o&  l'on  a  oiia  du  jw  de  oilraa.  XlMae  ef- 

tramii, 

CltHOlWBUJL  ».  t  Nom  donné  à  plii- 
•icnis  planlea  qui  ont  nue  odew  de  ci- 
tron. 

CiTROXMEH.  «.  m.  Arbre  qoi  porte  le 
citron.  Firur  de  cilronnirr.  Les  citronniers 
tàmtm  lu  payt  chauds. 

CITROC I  I.LE.  s.  f.  Espèce  de  cowM dont 
le*  tiges  rampent  à  terre ,  et  <|nl  nradukan 
fruit  très-gros.  Semer  des  ritromifes. 

Il  >e  dit  aussi  Du  fruit  même  de  cette 
pl.iiitp,  qui  Mt  emplriv.i  comme  aliment. 
Munurr  tir  lu  Citrouille,  l'tiin  de  cifroiitltt.  Po- 
tage à  la  citrouille.  De  la  ctlrtmdiefrKOttde. 

CIV 

CIVADIÈRE.  ».  f.  T.  de  Marine.  Vnilr 
qu'on  suspend  sous  le  màt  de  beaupré.  Im 
vtt^fttuÊt  CMiaiM/v. 

VITI OQ  aTBTTE.  s.  f.  Eapèced'ail  d^m 
gnftt  fia«t  «t  idevé,  qu'on  emploi»  daiw  h 
saUde  et  daa»  les  ragoûts. 

Civ^r.  a.  m.  T.  de  CuIiIm.  Ha|oàt  fait 
de  chair  de  lièvre.  Awv  MtcAvC  Mmger  un 
tkH,  CUil  €ivet  de  lièvre.  Jfeffirr  M  iiii'fvea 

CIVRTB.  S.  t  Fo)xt  Cnra. 

OTCm.  ».  r.  Ànimal  qtal  rciiamMe  à 
une  grosse  fouine ,  et  dont  On  tifn  HOe  aorle 
de  liqueur  épaisse  cl  odorili!canle;£eehi«Mit 

est  un  animal  fort  saumge. 

1 1  signifie  aussi ,  La  liuueur  épaisse  et  odo- 
riférante qu'on  lire  de  la  civette.  La  citttte 
rst  dex'cnueftirt  rnrr.  Sentir  la  eiitite.  Vodrur 
tle  In  rivrttr  r.ii  'mp  forte  quand  elle  est  seule. 

civiÉ:rk.  s.  f.  Espèce  de  brancard  sur  le- 
qiii-l  on  ]njrie  :i  bras  de  la  pierre,  dti  f(i- 
uiiir,  cl  toute  sorte  de  fanieaux,  Ch/ir;.;fr 
fie  la  pierre  sur  une  citière.  Cet  h*>mme  était 
grOi  emeiU  êkuét  on  fn^otDi  anr  tnir  6- 
fOrt. 

Pïov.  et  4|>s  GoMf  ew  Jomiiiliw,  emf  mu 
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«Mil»,  aedil  «•  pnrianl  Dca  dnnilBnKHl» 
de  fortune  nul  amiwnt  dan»  la»  Itonlla. 

«m,  lU.«y.Qdn|Bideetqui«oD' 
cerne  le»  choycna.  Zsvlir  tMlt,  tm  tatUti 

civile.  La  guerre  ci\ile.  TrûuUeg  CM«Ir.  Lait 

effiles. 

État  ciiil,  La  condition  d'une  persooutf 
en  tant  qu'elle  est  enfant  naturel  ou  adoplifi 
de  Ici  pcrc  ou  de  telle  mère,  légitime  en 
bâtarde,  mariée  ou  non  mariée,  Tivanle 
ou  morte  naturellement  ou  civilement. 

.Icles  de  fêtât  eit-d,  registres  de  l'état  diil. 
Les  acte» ,  les  registres  qui  constatent  l'état 
civil  des  personne*. 

Ofjiarr  dr  f éfcitc'iil,  Fnnrtinnnaîi'c  chiP- 
gé  de  tenir  Ipj  ri-irislrcs de  l'i  tal  liNÎl,  c'<-il- 
a-dire,  de  coiisl.ilcr  les  niiisjnccs,  les  ma- 

I  i.igfs  el  les  ileti'S. 

Droit  ciid,  Iji  collection  des  lois  qui  rè- 
j;lrul  I  rlat  dc\  [lerioniu-» ,  Irn  I  ienH,  r(  lil 
dillércnïes  uïauicre^d'.irquerir  Li  |u^r|u  iétr. 

II  it'i'st  dil  ^lussi  par  oppovilion  a  Droit  cj- 
non.  Cour/  de  droit  ei\-iL  Pnijesstur  tir  drtJ! 
civil. 

Droits  civils,  au  ^uriel ,  Ce»%  dont  la 
jouissance  nt  garantie  par  la  loi  dvile  à  tant 
Français.  L'txenieiduéMiàt  eMtg,  LedMt 
tb  ttmAàr»  oM  dt  Mir,  de.,  tomtdn 
dMttcÂdkOndAdainéaMi  ^^tMlk 

lUte  diféiHÊûft»lMn.Jmr  «Mtt  wjtt 
Jova. 

CiTiL,  en  termes  de  Jurisprudence,  se 
dit  par  opposition  à  Criminel.  Code  e^. 
.tiatière  cit-iie.  Procès  cii  il.  jitfmre  civile.  Pro- 
céilurt  civile.  Tribunal  dvd.  Lrs  rffrit  cnt's 
d'un  jugement  criminel.  On  dil  substantive- 
ment en  ce  sens,  Lr  civil  et  le  criminel. 

V.n  Matière  criminelle ,  Partie  civile,  Criaî 

3ui  agit  en  son  nom  contre  un  accusé,  pour 
es  inli'i'rl»  riviN.  .Çf  jiûrler,  te  cirtiitilurr, 
se  rendre  part'c  cn'de. 

Intérêts  ct^  ds ,  l  e  ilèdommagemenl  dû  à 
une  personne  sur  le  liien  d'un  criminel,  il 
cause  du  loi  i  qu'elle  a  souffert  par  le  crime 
commis. 

Brqttélt civile.  Voie extiam<liii.iirr,  iidmise 
d.ms  t  rTlailu  cas  déterminé»  par  b  loi .  poar 
oblenir  qu'un  juj(emeiil  ou  un  an«t  rendu 
en  dei nier  ressort  soit  rétracté.  Se  pourt'o.r 
par  requête  en  tir.  lUixair  contre  un  ar/^t par 
rtftidie  civile.  Uoyrns,  omvrttata  dr  nfidH 
n'iiMr.  Fairt  Juger  ont  rrqmiu  «friSlSr.  Smt/ri- 
nrr  vne  nfnéta  aMitm 

Hort  dvile,  CMaatiou  de  toute  participa- 
tion aux  droit»  cMh.  ta  condamnation  a 
mort,  la  peiné  du  travaux  forcés  à  perpé- 
tuité, et  celte  de  la  déportation ,  emportent  ia 
mort  civile,  /.es  istMX  totennels prononcée  dont 
un  ordre  religieojc  avaient  les  effets  de  la  mnrt 
ciïile. 

GiTll.,  se  dil  aussi  par  opposition  a  Mi- 
fitiiro,  et  quelquefois  à  Ec<'lésiastir|ue.  Le 
courage  ci^  it.  Après  avoir  servi  plusieurs  an' 
nées,  il  obtint  un  emploi  citil.  Lft  autorités 

civiles  et  tes  mifnrités  mtlltriires.  tri  nfit^rité» 
civile.':  et  le.i  nulontés  ecclésinstiqiie  t.  Funchnn- 
naire  dut.  inspecteur  du  ItdtiiHeHts  ends.  Oa 
dit  aussi  subsUntitOMMOt,  OB  ee  MB»*  le 
citil  rt  le  milffitirr. 

Civil.,  sigiiilie  rn  outre,  Coiirlf>ïs.  hi>0- 
uiUe,  iiuii ,  Ijifii  glew-,  Un  homme  fort  eail. 
Une  femme  fort  cale.  Il  faut  être  civil  à 
l'cgaid  dt  ttMt  le  monde ,  cmxrstMitleaHmile, 
»  tu  It  iffit  dTant  aMKim/hitaàiÊt, 
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CIVILEMENT.  a<lv.  En  inalièrr  civile ,  i-ii 
procvt  ci» il.  Ptoerikr  chôment.  Juger  cm- 
lemfnt.  Pourtuivrt  cMItmrnl. 

Étr€  mort  cMlement,  Êlre  frappé  «le  mort 

Élnek'ikment  responsable  d'un  df!.',  i  iir 

WgpWWlM»  du  dommagS  qui  |léiul(i'  d'iiri 
dtiHtMIHBU  par  iin>-  ))enOIIM  ttir  la<|Uellc 

4M  euree  qnelqoe  autoiiié. 

fM'auL  1>allitrti»Umait.HtemlteMkmeni. 
.dgin  parler  ewilement. 

CITILISATION.  s.  f.  Action  de  civiliser, 
en  élit  de  ce  qui  at  civilisé.  Urtan/er  la 
ekih'safion  J" un  pnjs.  l^s  progrès  lie  laeirili- 
tttioH.  Ijti  résultats  de  h  civilisntion,  GiHi- 
talion  at-antèe. 

CIVIÎ-ISF.R.  V.  a.  H  sifinifiail  stt»rf"f"ni< , 
Rendic  ciiilc  une  ni.itièie  t  riininL-l!p,  it'- 
dulrr  line  c^iim-  t  riminrUeàuoe  procédiiri' 
oi  cliiijire  cl  Livilc.  Ovilùtr  UM  fneàt,  Cin!'- 
str  iinr  cause  rrinùn^tU, 

II  si^iiido ,  Ri  ndrp  (  in il  et  soi  ia!)li'  ;  polir 
les  (ixjrun.  Le  comiarrcc  i/rs  Cires  «  ra  n'ijc 
iu  barbares. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  ce  seiu,atti; 
le  piotioKi  |>.  isonii^l.  CetfHifkimteeiii- 

kiérrnt  qnt  irntcmrnt. 

F»'».,  //  se  caifise,  se  dit  D'un  homme 
oui  se  polit,  qui  prend  des  manières  plus 
ioaeet,  plu*  alTable*. 

ÛviL'sr.B,  arrc  le  pronom  personnel,  se 
Jit,  ftmilicrrmcut,  D  UMqiwrcUaatti  con- 
moKt  à  s'apaiser,  o«  Vane  nNmm  mma 
fidieuM  qfcllc  n'uvalt  para  d'abord.  Zir 
tfiurrlk  m  wiUfet  «raiinmer  A  Jt  cAwfiMr. 
Cette  affiitt  t*  ttiUStt. 

Crviusi,ii.  participe.  Lapm^s  cA-<- 
Btès.  Les  nations  cii  iUsees. 

CIVILITÉ.  *.  r.  Hnnni'lelé,  courloiiie, 
■unière  honncle  de  vi\rc  et  de  converser 
du»  k  monda.  Vn  hûmmr  p/rin  île  cîi  iliir.  Il 
en  a  use'  aire  beaucoup  t/e  citilîlé,  ibnqurr 
ele  ei%-ilité.  Celn  estrontre  les  rigktdth  chv- 
fier.  Il  est  de  la  cit  ilitë  de... 

Il  m;  dit  aussi  Des  action»,  iIld  |i,ir<i|i-% 
civili'5.  dps  fompUmefil^,  et  de  to  it  .iiilri- 
téaioi^ti.igr  siMidiUblc  de  liiriiM'ilIiinrc  im 
Jésaid.  Fmrt  CMitlé  à  ^utlqu'un.  lûiirr  îles 
ci^  :l:!r-<.  Recevoir  des  avilités  de  la  /xirl  '/r 
gurlt^u'iin.  Me)  fii<ilité)  à  mtmilteiir  tofcr 
frire.  1!  m'it  coniUe,  nccabte  i/e  cn  ililés.  Jpres 
les  pienuères  ci^  ditcs  de  fMirl  et  d'uulre.  Jt 
m  mal  reçu  les  eix-dilés  qu  on  lui  a  faites. 

la  Ci\tVtè  puénie.  litre  d'un  vieux  livre 
fUt  pour  apprendre  la  civilité  aux  enfants. 

Fa«.  et  par  plaisaDlerie,  H  m'a  pas  lu  la 
CMÊiti  fÊÊirtk,  Mdil  Uum  hmasM  fui  Ban- 
ane «wx  dcvofn  ordinim  de  fa  civilité. 

Ctn^B.  adj.  de*  deux  genre».  Qui 
COBCcme  le  citoyen,  oo  Qui  apprtitiii  n 
an  bon  cilO)reu.  Droits  cirrfjtiei.  Les  vertus 
eh-kfues. 

DégraJution  eiviuiie,  Peine  infamante  qui 
consiste  dans  la  destitution  et  l'excluiinn 
du  condamné,  de  toutes  fonclioiis  et  emplois 
publics ,  etdiinsia  privation  dtt  droit  ai  Irv 
jaré, expert,  témoin,  etc. 

Couronne  riiique.  Couronne  <lc  chêne 
qa'on  donnait  .luliprois,  chft.  tes  Fi>inains, 
a  celui  <]iii  av.ili  sju\e  l.i  vie  i  iiii  moyen 
dans  uo  a*uul,  daiu  une  balai  Ile. 

OTiun.  ».  n.  Le  lèle  dn  ciiogrco  pour 
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inlci  i'ts  (It  'lOii  p.n  s.  //  Il  iliiiinê  des  preu- 
tts  de  eiiitme.  Vu  ansme  éprouvé. 

CLA 

dABACb.  i.  m.  n  >•  dit  propraintiil 

d'Un  chien  de  chasae  qui  a  les  nrcillea 
pt'tulanies,  et  qui  te  récrie  mal  à  propos 
sur  les  voies,  c'est4-dire,  qui  aboie  sans 
être  sur  les  voies  de  la  béte.  Le  t'rneur  ne 
if  fie  jjiÀnt  à  ce  chien,  c'est  un  clabaud,  ce 
n'est  ijii'iui  citdaud, 

Fig.  et  faai. ,  Cut  «n  cfaAeinf,  aa  dit,  par 
injure,  D'ua  bonoM  qu)  porte  beonceiipet 
mal  à  propos. 

Fig.  et  fam. ,  Ce  chapeau  fait  le  elabaud, 
d  est  clabaud.  Il  a  les  bords  pentlants.  On 
dit  de  même.  Un  chapeau  en  clubaml. 

CI.AIl»lTnA<5F.,  S.  m.  ^jK  l>r>iit  ipip  font 
pliisir  iirs  rlilrns  qui  cldbamlcnl,  qui  iiUniciil. 
/>  cliil»uirlnf;e  îles  vluens  flans  un  fhtnU, 

Il  ^i^riîfîc  fi^iiii'ment  et  familièrement. 
Vainc  ci  iailleiic.  Son  dabaudugt  ut  m'ef- 
fraye piÀnt.  Je  tu  m'méli  ftiM  A  imt  ces 
clabaudages. 

CI^BAVOER.  v.  11.  AlioyerfK-queniincnt. 
Il  ii«  se  dit  m  pi  opie  que  U'un  chien  de 
citasse  qui  aboii^  urdinaii-cnieni  sans  être 
sur  les  voii5  df  1,1  bêle.  Un  chien  qui  ne  fait 
que  chib,iuiler. 

Il  signitie  ligurément  et  familièrcoicnt. 
Crier,  {Taira  dii  bruit  mal  à  pranoa  et  nns 
sujet.  Gtf  JblMMf  M  fait  que  Mmâir.  Il 
n'etfnltqtte  ehêmukr  contre  ttHet  personnes. 

CLABACOraïK.  a.  t  Criatileirie  inipor- 
tone  et  nns  su  jet  llet^Femporter  par  tes 
titàtsuéeries  perpe'fiieOtt.  Iloat  familier. 

Cf.ABAt-DEl-H,  KVSE.  s.  Criailleur, 
criailleiise;  celui ,  celle  qui  crie  beaucoup  el 
mal  à  propos.  Cr.fr  un  elabaudeur  éternel. 
Il  est  lainilier. 

CI.AÏK.  s.  f.  Ouvrage  à  claire-voie  en  forme 
de  carré  long,  et  fait  de  brins  d'osier  ou  de 
branches  d'arbre  rnlrclacées.  Vnr  claie  à 
passtr  de  la  terre,  à  passer  du  sable.  Faire 
sécher  des  raisin  f  .sur  une  etutr.  .4ufr<^fr)ls  nn 
tntîrrnit  sur  la  chiie  reur  rpti  in'iitrrtl  etr  /tirs 
ni  i/iief.  ou  qui  s'étaient  donné  la  mort.  On 
.^r  se,  I  ,/e  claies  A  lagHtTHfUir/à^éu  ft- 
Iniiicliemenis. 

i:L.%IR,  AIRE.  adj.  É<:liilnTa,  Itiiiiiiu'iil , 
qui  jette,  qui  i<|i.iiid  ds  la  liiinii-re-  /./•  .10- 
leil  est  le  l'iiis  I  liiir  de  tons  Irsitsiirs.  Iji  lune 
est  eluiie.  Le  Jeu  est  ciuir  de  su  nutuit.  Le 
bois  sec  fait  un  feu  trrs-ctair. 

Subsl.,  Le  clair  de  la  lune,  ou  Cteur  de  lune, 
La  lumière,  la  clarté  de  fa  Imt.  Nmu  iMir- 
chdmts  toute  la  nuit  au  «M*  A  Ai  ùtmt.  Il 
fiât  tUr  de  hae,  g>mé  MrdehÊM,  ta» 
hamtUrdt  bmt. 

En  termes  de  Peinture,  Onit  de  hiu. 
Tableau  qui  représeaio  ttiM  VK  priie  av 
clair  de  la  lune. 

CLtin,  signifie  aiiatl.  Qui  re^il  beau- 
coup de  jour«  Cette  église  est  bien  daire. 
Cette  ckamin,  €tUe  gnleiie  est  fort  claire. 
On  dit  en  ce  aena.  tifmt  km  ebdr  dmu 
cette  égliie,  dmu  cttte  ekmmère,  dan»  cette 
galerie. 

Absol.,  //  fmt  clair.  Il  fail  jour.  //  ne  fui- 
snil  pas  encore  elm  ^lunut  mmi  paribnrs. 
Cela  s'eiiiend  anau  qtMlqtialbb  Oa  diir  de 
fa  lune. 

Club,  atgailc  encore,  Lontstj  poK.  Oet 
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annes  claires,  faisselle  crur^eiii  fort  ehdlïït 
Un  plancher  bien  clair  et  l'u  n  fn,tlé. 

niia  tkttr.Tifiut  vif  >!  irj.i 

Cksia,  en  partant  Des  couleurs,  siguiGe, 
Motm  foncé .  plua  approchant  du  Uanc* 
FerlMr.  itM^dUr,  CtnMnui. 

Chn^ujc  clnk'-ttmm.  Cheveux  d'an  brtra 
qui  n'est  poiol  fimcA.  Cette fiktttlte fienim 
est  elaif^tnM,  Elle  a  les  cbanmi  clair* 
bruns. 

CLàU,ac  dit  aubtiantivement,  en  ter- 
me* de  Mnlare,  Des  couleurs  haute*  oui 
repréveutent  les  jnurt,  les  parties  les  plus 
éclairéeJî.  Dans  ce  sens,  il  s'emploie  ordi- 
nairement au  pluriel,  /jes  clairs  sont  bien 
entendus,  ton/  mal  entendus  dans  ce  tableau. 

Il  se  dit  également,  dans  les  ouvrages  de 
lapissei-ic.  Des  laines  el  des  soies  claire* 
qui  servent  à  rehaiH^rr  l'ouvrage.  Ctt  o«- 
t  ryigr  de  tapisserie  est  /irrw/ne  tickeed,  0tt'y 
n  plus  que  les  {lii,rs  à  l'irtt'^ . 

CniH,  si;;iiilic  aii5.si  ,  Tr.iii'ip.iri  ni ,  >pii 
laiiM'  p-isscr  libii  ini'nl  b  liiinirn-,  l'ii  loiie 
quo  l'on  p^  ut  voir  travers,  ferre  clair. 
Des  ivfres  btfn  claires.  Cla;r  comme  cristal 
t/e  roche. 

Il  signifie  parti'Tuliércim-rit,  Qui  n'est 
point  trouble.  Une  claire  fontaine.  Oe  l'enu 
claire,  fin  clair.  Ce  via  il  est  pat  encore  etair. 
Celte  Hfueur  ett  eUdit.  Cth  «M  tkit  «mme 
de  feim  de  recA»,  ' 

Ae  temps  eH  ^lir,  k  M  tH  ekir  et  ja> 
rrm ,  Il  n  r  a  ailcBB  OlliM  «■  Vkir. 

Tirer  du  -Mittut  cMr,  Xe  Matlra  es  bon* 
teilles  quand  il  a  été  bien  reposé. 

Pfa.,  TSier  aa  clair  un  fait,  une  Sffealbt, 
L'écuircîr. 

ProT.  cl  fig.,  n  n'y  fera  que  de  t eau  claire, 
que  de  l'eau  toute  cliiiie,  se  dit  D'un  homme 
qui  a  entrepris  quelque  chose  où  l'on  croit 
qu'il  ne  réussira  pas. 

Clvih,  signifie  aus«i,  Qui  a  peu  de  con> 
sistance.  Dans  ce  sens,  il  est  opposé  n 
Épais,  rt  II  ne  se  dit  prop'rrnriit  que  Des 
choses  liipiiilcs.  Ce  sirop  est  l<c,p  clair.  Cette 
F-fiiiillie,  cette  fuirée  ett  trop  claiie.  Lmt  dmr, 

liiii  dair,  ttgatle  oinii  ipnlqoerola,LB 
petit-lait. 

Claib,  sigiiifi'/  fni  rire,  Qui  n'est  pas  bien 
serré,  dont  Ich  p.irli«  ne  sont  pas  près  a 
pii'S.  Tiii/e  clnire.  f)e  la  t.iizr  o:rri  daiie. 
.Yi  'wr  les  rliettiix  bien  clairs.  Les  liés  sont 
fort  durs.  Ce  bois  est  fart  clair. 

Cliib,  dit  en  outre  De  la  voix  et  des 
sons,  et  signifie.  Net  et  aigu.  Cet  etifant  de 
chteur  a  la  veux  claire.  Ija  voix  des  femmes 
est  anfiiMMMMnr  plut  tiaitt  fut  «éfle  «fer 

CtM,  atgntBo  BgnréaMnl,  latcH^j^Me* 
allé  è  comprendre.  Mit  etmm.  Stjk  elbA*. 
EUtcaun  clair.  H  t'est  ejrpKqué  en  terme» 
filttdUùrt.  Une  expression  cutte.  V»  COm- 
menlaire  bien  ekir.  A  tt'y  u  t4m  de  ai  thùr. 
Il  est  clair  que,..  Oàtttt  thIrtttKt.  ItMMe 
claire  et  mUe. 

Il  s'applique  quelquefois  Aux  personne*. 
Cet  tuteur  n'est  pas  dair  dans  ses  défini- 

Mnm« 

Fig..  .4\-oir  tesprlt  e-fnîr,  Avoir  braiirniip 
de  tii  Iteté  d;iiu  f'p^prit,  dart  le  j ii|;cinent. 

CLtiH,  signifie  aussi,  Évtd«?nt,  manifeste. 
Snn  droit  est  dair  comme  le  Jour,  f^a  raison,  la 
cantéqaeneeenettcMtt.  Preut*  datte,  claire 
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Ce  procéiU,  Cttte  auuluite ,  ers  i/iscours , 
Ht  tont  ptts  chirs,  Ce  (irm-cile,  ccitr  i'«n- 
diiite,  ce*  dïMoun  sodi  é(|ijl\n(|iir!i.  Critr 
^ffmtn n'est  ftueUûre,  hiieent  i-raUrouiilce. 

Omr$  (ttmtrt,  argtnl  clair,  L'aient,  Irt 
dtalen qu'on  peut  uwefacr  quand  oo  veut, 
«|U'oa  pviit nemik  «MmoV  if  /mt 

f«fvmr  «tafr.  O»  dft  nlwiMiwcaaii,  M 
mf*  nanM  umnaut  Mw  k  fbu  eUr  dè 

te»  bien. 

Fam. ,  Cm  m  Hmt  eUr,  CttI  m 
profit  évident,  maoil'eale.  Gel*  se  diKpiel- 
qucl'ois  au  figuré,  jtu  litm  d'uller  au  tpte- 
taclf,  j'ai  InutulU;  c'est  un  fintSl  (ont  eUiir. 
_  Ci^iia ,  s'emploie  aussi  advei-bialcmenl ,  el 
si^ifi«>,  D'uue  ■naoièi'e  rlaii«  eldutinde. 
t  ûir  clwr.  Entendre  cluir.  Cette  monde 
jihra  w  rsl  maintenant  f«'n  inïfp*. 

Fip.,  /'o.r  clair,  voir  fou  r/iiir.  Avoir 
1V^^•I  il  pcn^lraiil.  On  ni-  lui  rn  fera  pus  fit- 
'■:,,ir'n'  itccrvirr ,  ,1  iY.il  Jtrl  cliiir.  Ou  dil 

Rimi ,  f'oir  clair  dans  une  affaire,  La  Lien 
cnniiuliro.  Jumitt  ét  m'a^Êg»,  fê  tout  y 

l'i>-r  citnr, 

1:-  ,  et  homme  entent/  /(il  f  clair.  Il  .-i 
bi  iiiutiiip  d'inlelligence  il  entend  n  ilcnii- 
ntil.  //  ne  J:iut  l'ts  liraitcottp  ^txflitlllktn 
K te  lut,  il ealenù Jarl  cluir. 

Parler  eUùr,  Parler  avpc  une  voix  grélr 
el  aiguë.  //  parte  eLiir  comme  une  femme. 

Fif.,  Clair  et  net,  haut  et  eiair,  Fran- 
cbeneot.  iMli«incnt,  el  aans  chercher  d'a- 
dnaciimniit,  -d*  dél—ii.  Parler  ekir  et 
mtl,  Amtf  iffllm'.  Jla  dit  aoa  ioiiimenthaut 
•t  tUrw-itji'm  M  «Utiqaé  haut  et  clair. 

OWr  tt  MÊt,  Signifie  queliiuerois,  Ton» 
Aais  dMnita.  Il§t^,  clair  «f  art,  «ntf  miSe 
fmaetelatuetUeeiffiikt. 

SmertUr,  IMpaiidn  U  gnim  ia  loin 
CD  Mb,  et  en  aïoiadra  i|inalllé  qu'à  tôt- 
dhiaire. 

CXAIRB.  s.  r.  On  nomme  ainsi,  dans  l'af- 
fiij.Tgp,  tj-i  t.*n<'rts  lavées  on  l«s  os  calcinés 
dont  on  «e  sert  pour  faire  les  coupelles. 

CLAiRKMEMT.adv.  D'unamahirredaite, 
rctlLrnfiii ,  distinctement.  De  là  un  distingue 
eliiirrmrnt  tous  tes  nm-irei  qui  tnnt  dans  le 
fort.  T ai  duliiif;ué  clmmiient  sa  roix. 

Il  signifie  fifcuréatrni ,  U'unr  mattiére  in- 
telligible, ou  Franchtintnl.  l'urler  daire- 
nirni.  Expliquer  dmtment  un  pattage.  £jc- 
l<::<iu  eî-  imu  dainmtitt  JTmî*  éUtJmtmiiÊt 
Sun  intention. 

Il  signifie  Évidemment ,  BUinircste- 

meut.  Dt'ntontrer  cJuiieotcat  une  proposition, 
il protnv  Irit-clairtment  ce  fu'd  dil.  Jkvti* 
€lai/rméat  qu'on  vous  a  trompé. 

CbAMST.  adj.  Vin  d'une  couleur  faible. 
tbirel.  On  l'emploie  aussi  i«ilMitaativc- 
■wnt.  Boire  dà  rfaiwf. 

Ci-sian-,  tabMutif,  M  dil  «plMMBl 
dUoe  coiDpoaiUon  omMliqHO  qne  Vm  pé- 
pre  en  faisast  ïofbMr  des  plaa«M  odona- 
tct  dm*  dit  «in ,  «t  CD  y  ^ijoutaiil  du  miel 
«tdoiMore. 

CLAIRET,  s.  m.  T.  de  Joaillier.  Pierre 
dont  la  couleur  i-st  trop  faible. 

cLAniR-voiB.  s.  f.  Ourrriare  fililo  i 
rea-deH:batM*ée  dans  le  mur  d'un  para  ou 
d'nn  jardin,  rt  qui  n'est  fermée  que  par 
•ini>  |;i  iilr ,  ou  par  wne  espèce  de  fossé  ap- 
pc^  Saat  de  loup.  Dt*  aUrwroitt. 
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se  dil  De  tout  ouvrage  de  cliarp<-Titi-,  Je-  inc- 
nuiitrip  on  d'osier,  doiil  le»  pii  rrj  iai^s^nt 
du  juur  entre  iliej.  J'vi/e  à  e'iurr-voîe.  En- 
Itiuitf  un  Luiriiii  tf  une  riicrinle  ù  duire-voie. 
Ce  panier  est  ii  ciiiire-i  me. 

Il  se  dil,  par  enlen^ion.  De  tout  liskU  qui 
n'est  pas  «cné.  OiMr  tedeutfiiae  à  ^re- 
voie. 

Ea  tenH«*  dTAiricaltarc  el  de  Undiiiap, 


Am«r4clliAv»wsr,  Jolerla  gmio* 
eo  la  disparamt  le  bIin  qvircil  owiiklo. 

CUMBIÉBlE.«.r.  FJidroitd'oneTiiiM  tout 
à  fuit  dégamt  cTlAim  II)  a  tant  d'araeat$ 


dans  ceflefafêtf  MH  tampter  les  clairittes. 

Ci.«iaitas,eB  lemetde  Ungtee,  le  dit 
Des  rndnrftt  ptiH  cbira  qo»  k  mte  dans 
les  toiles. 

CLAIR-OBSCt^R.  s.  m.  T.  de  Peinture. 
Imitation  de  reflet  qtie  produit  l.i  luniièrr 
eu  éclairant  les  surfaces  qu'elle  frappe,  el 
rn  laissant  dans  l'onihre  cflle»  qu'elle  ne 
Ir.ippr  pi5.  L'art,  la  science  du  clnir-obicur . 
t.'ciiirnie  riu  clfrir-obtcuT.  Ce  peintre  ralenti 
tien  le  clnir-nisciir. 

Peiniiirr,  rlr.\.sin  en  clair-iAscur,  de  clair- 
o/ifciir,  Taljlem,  dessin  fait  sans  mélange 
d'antie-i  i  un  leurs  que  du  blanc  et  du  noir, 
lu  lilAncaveoMiewiIeeonleiirtaMBme 

(^ma-oKit  t  11  ,  .i  !it  rjucliiueft):»  Iles 
eiri'ts  mèines  de  la  lumieiv  sur  lc5  car{>!> 
Qu'elle  frappe.  On  teu^Uur,  un  arcliitrctr, 
aoiivnt  at-oir  égard  aux  efiu  du  elair-obscur. 

CLAIRON,  s.  m.  Sorte  die  Inapetto  dont 
te  son  est  aigu  ci  perçant.  Le  ton  des  trom- 
ptttet  et  dit  ttâMMf.  Le  clairon  fermer. 

~WR|  KB,  odj.  pui  n'est  pas 
t  qui  «*cil  pia  Hca  à  prêt.  Du 

ires  stint  elaù-Mmiê  daiu  et  veiner. 

Pi  ùv. ,  £'«vwr  isir  didr^imi  cika  b/.  Il 
an  a  fort  patt* 

Cum-onté,  «'«nploie  «{aclqacfbii  lîgu- 
rément ,  surtont  en  parlant  iMe  oamge» 
d'esprit.  Us  teautés  sont  ebdr-mmdn  dSiu 
cet  ouvrage,  dans  ce  poème. 

CL.ilRVOrANCK.  S.  f.  Sacacilé  et  péné- 
tration ilnns  les  affstrcï.  t  est  un  hnmmr 
hahile  et  tfni  n  tie  l<'  ehirviAnnce.  Hten  ne  .uni- 
nul  èchiij'i>tr  à  son  ezaclitiitle  et  <i  su  clan- 
voyince. 

CLAIRVOYANT,  A!jTF„adi.  Intelligent, 
dcfadré,  el  nriietrant  dans  les  affaires,  ("en 
■n  kemmrji'rt  dninirraNt.  Il  a  T esprit  clair- 
i-mant.  f^nus  ne  le  irnmprrex  pas,  d  rsl  Imp 
cbirvoyant.  Ctil  um  femme  habile  el  clair' 
voyante, 

CLAMKVR.  s.  f.  Grand  cri.  Il  se  dit  ordi- 
na  irniMal  Dca  cria  canfin  de  pSnateun  per* 
sonnes  réunîct,  CfaNMMr  AnNaAMHM.  // 
s'éleva  une  clmmt      WHdhi  / W  «ItOMVf» 


dune  populace 
eéHt  de  grandej  dtmmn,  Wa  aMAH  ht 
eiboNiirr  de  tasttaMit.  Lt$  tiamears  des 

femmes  et  des  enfants. 

Il  signifipqitelquefois  fignrémenl ,  Injure , 
outrage.  Bnn-er  les  clameurs  dv  ttl*.  De 
vaines  clameurs.  Les  etameurt  dt  tel  adetr- 

satrts  ne  l'mtimidmt  point. 

/Mi  clameur  publique,  L'indignation  publi- 
que, manifestée  de  quflqne  manière  que 
ce  Soit. 

Clameur  de  kara.  TcrtDtf  de  Prali4|ne  qui 
■a  dlMli  MUfiMi,  ad  NoMMUkKa,  de  ta 
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sommation  de  comparaître  inr-lc-c  Kanip  de- 
vant le  juge,  fifinubstanl  clnmeur  île  l.nio. 

CLAN.  S.  ni.  Nom  <ju'oii  donne  ,  en  K(  Osse 
et  en  Irlande, à  une  ti  ilm  lut  wtif  d'un  certain 
nombre  de  familles.  Chef  de  cUin.  tJn^kmde 
montagnards.  Il  était  de  tel  clan, 

CLASPEVTill ,  IXB.  atlj.  Qm!  k  iuleo 
cacbrtte  et  cooira  Ira  km  wi  la  nomlHi 
Mariage  clmutrstm,  jtutmU/t 
Déatarchtt  ilmduliiUÊ,  MttaUm 
lut.  Étrit  WborfnUSe. 

CUHBBnxB.  i.  r.T.  de  BotiR.  flanla 
aiori  noratie  pane  ^ue  aes  tiges  Lioiiiut 
dana  la  lerf*  ou  kh»  la  mousse. 

CLAXUnmXEMEtrr.  adv.  D'une  ma- 
nière clandrstioe,  en  cachette.  Il*  te  scat 
mariés  clamte.uinrnieHt.  Ils  complotèreat,  di 
s 'asst mUère .t l  c lanilniinement. 

CLAXOESTI.MTK.  S.  f.  T.  de  Jurispr.  Le 
vice  d'une  chose  faite  en  scciel  el  contre  U 
loi,  fji  clim'lestiriif  rnqtfche  la  rtilitfilé  f  a» 
mandée. 

<XAPET.  s.  111.  fNpitP  di-  pi'IitP  sour 
qui  se  lè»e  et  se  bni-.se  pui  11 
simple  ch^Ml:  .'le.  (Injtrl  de  fx.mpr. 

CLAPIKH.  3.  m.  On  appelle  nin^i  Ortaios 
petits  troiiî  (trusts  exprès, où  les  lapins  s* 
n-tiient.  Vn  clujner  i>ien  peiipÊt,Omfik  dU 
clufHer.K  iltins  le\ f:nreiines. 

il  se  dit,  jMr  cxlfnsion,  dTTne  machilM 
di:  buis  uù  I  un  ouurrit  des  lapins  domesti- 
ques, et  qui  est  faite  à  l'imîialioa  des  cla- 
piers de  garenne.  Faire  un  clapier  dans  «a 
grenier. 

Ltipins  de  clapier,  ou  simplement,  Clo' 


soupa{M 
en  tfaat 


Cc«r  m  AyAi  de  ttapîer,  un  franc  chpier, 
aeiBl  DW  ara««ait  lapin. 

CLAMR  (SR).r.pi«ii.  SeUottir.aetuir, 
■e  cacher  dans  nn  Iran.  H  MdU  paMicnii» 

rrment  Pe*  l.ipins. 

C;..ii'i .  1  r.  p.irtii  ipe. 

CLAPOTACE  nn  CLAPOTIS,  a.  ra.T.  de 
ICarine.  Agitation  Icgtre  des  vague*,  qui  se 

croiswri»  et  t'entrf f  hofini  nt  dans  touslesser». 
«;i..*p«Tt:ii.  V.  n.  r.  de  Uarine.  Épri>u- 

^rr  t';if;ii.'lioti  (pTon  nomme  riapolagr.  ij 
itier  rl;  /  '  'T.-  _ 

I  l  APOl  FrSF..  adj-  f,  Il  M-  dit  Vf  la  mer 
loi^tpi'elle  elapote  après  avoir  été  xgilée 
par  d'fferenis  vents,  lu  mer  est  clapnleu^e. 

CLAlHn  i.S.  s  m.  f  nyrz  Ci  ironr.  r. 

CliA^rK.  S.  I.  Coup  du  pbi  de  U  main. 
Une  riaque  sur  les  fesses.  Doaatrimttiaflia 
à  quelqu'un.  Il  est  familier. 

C.Lxiivt,  se  dit  aussi  dlfWteificCiteWM' 
dole  qu'on  met  par-iln  aiui  la  cIlMfRl»» 
pour  «a  gaiBolir  de  l'hiMaldiié  cl  de  k 
crolle.  Une /mit»  de  thiquri. 

CLAQt'E.  s.  m.  Chapeau  aplati  ou  po«« 
font  s'aplatir,  qui  est  parliculicrrmeni  |.ro> 
pre  i  éire  mis  sous  le  bras.  Jcheier  un 
claque.  Porter  un  claque. 

CLAQCRnBNT.  s.  m.  Terme  d'injure  et 
de  mépns,  qui  se  dit  dUn  jnieux,  d  un  mi- 
sérafale  qui  Imnbte  de  froid.  Cest  un  ela- 
qitedeat.  Il  cet  pOfnilaire. 

CLiQDiDiaT,  sjf;nlf<(>  atissi,  TTn  homme 
qui  parle  l»<'aiieniip  de  lui  Jiive  lactante.et 
souvent  contre  la  vérité,  (r  n'est  i/ii'nti  r!a- 
juedent.  Il  est  lamilier  el  peu  n^ile. 

.  l'emploie 


CLAQCBMEXT.  8.  ni. 


■cccfllona 


emploie 
aanwR^ 


Digitized  by  Google 


CLà  . 

tes  :  Ctnqiiemenl  tk  :ii/its.hv  Ijiull  ijiif  f  ini 
Ut»  «irnU  J  une  |j«iauuiie  qui  Irciiibli:  de 
froiil  ou  do  pear.  Ququfment  de  nutini ,  \^ 
brail  (|t>e  funl  les  nuiins  lorsqu'on  lui 
ftappe  l'ane  coaira  PtiHra. 

CXAgOBaraWB.  v.  t.  RaoftrmMr.  re«- 
acnrer  «n<  mw  Mroiie  prison.  /T  est  prit, 
M  r«  ctiyHfMvi^.  7/  /uf  cktfmmmii  à  m 


Il  •'«nploie  aussi  avec  le  pronoin  per* 
sonnel ,  et  signifie.  Se  tenir  wiififié  M  ** 
ctaquemarr  toute  In  Jiutritit  duu  M  cklim- 
ter.  Ce  root  est  faoïilirr. 

CLtQuaxuRi,  it.  p:irlicipe. 

Ct.AQi;KR.  V.  n.  Faire  un  certain  bruit 
ai)pi  el  <cUlsnl.  CUtquerdet  mtuiu.  Un  char- 
retier qui  fait  chqtsrr  Ton  fijtiff.  l'n  fnHfl  t/iii 
eàiftte  Ixni. 

TïÇ-  el  f.iiîi. ,  Fnijf  clatjUfr  ^nrt  ffittf!,  K.ure 
valoir  son  niilorilé,  son  i  iétiit,  cic 

Cloquer  lin  iltn;\,  ri  ].t  t  ilirils  chiqutnl , 
S«  dit  Qu.'iMil  li^  'icnts  se  i  li  ;ii]ui:iit  [».ir  un 
ImnWemtul  mic  tausc  !«■  liuid  ou  ta  peur. 
IjtnqHe  le  frisson  lui  prend,  ttt  thiltâ cltt- 
qufai,  il  elaiiue  des  Jtnlt. 

AcUt.  el  lam.,  Onqner  yudljfll'Mt  Lui 
dosncr  aar  eb<}ue,  «tes  clac|uef.  CeU  te  dit 
HiiBlijiHfiiii  ligluàmot,  «ft  fârianl  D'un  aup 
tnr  drawlSin*  M  ihas  letour ,  et  «i^nifi», 
L'apiilattdlr.  Sa  amti  itult  Fom  claqué. 

CÎMVPàtiM,  partirit>e. 

AJkQITVT»  s.  m.  Petite  laite  au!  est  sur 
b  Mmi«  d'an  moulia,  et  qui  bai  œali- 
nu^llement  avec  bruiU  On  «lUmd  te  bruit 
du  ehquet. 

Pop. ,  ta  infHr  Aif  iM  ecMiM  mm  tlofuei 
de  moidiH,  M  dtt  tfWK  perwM  qui  parle 
beanrwip. 

r.t.A«irF.iiH.  ».  m.  Il  il- (lit,  par  inépri>, 
i>es  appla<i<lia«eurti  k  ga^c» ,  dtf»  f;en»  px v>  s 
pour  applaudir  les  pièces  ou  les  actrurs.  l'ne 
trompa  dr  efrtifttfiirs.  Impnftr  iitrace  aux 
claqururs.  Il  c^I  r^mlUrr. 

CXAUiriCATlUM.  s.  f.  Action  par  U- 
qnelle  oa  rend  une  liqucnr  claire,  on  pu- 
rifie une  aubsl«nc«  fluide.  La  clarifioation 
fmm  tqutmr,  £tut  Un^ 

CUminm.  v.  a,  Rtnin  diim  «ue  li- 
queur oui  ottraoUe.  if  jr  «  /MmnmÊh 
Mfu  A  tlmtffht  k  vim.  ^ 

Il  sï^iBe,  par  eitcniion.  Purifier  une 
nbstance  fluide  quelcooqne.  Chrifirr  un 
jjpjpw  Omrifier  du  xom 

H  •'miuoie  quelqndUt  MUe  b  pronom 
perwMincl.  Ce/nr  liqueur  eommeitee  a  se  eJa- 

Cuairii,  i(.  participe.  Eau  elarifo'e.  Pe- 
tit-but ehnfir. 

CI.AKi{IB.  t.  f.  SoDoelle  pendue  au  cnu 
des  loi  maux  qu'oB  fiU  yalin  de»  ha  fu- 

r^t*. 

cLAHi.xETTi:.  s.  f.  Sufla  Imlboii. 
L'ameA*  d'uat  ciurinetit. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qtii  jouede  cet  in- 
struneat.  CeM  une  excelknte  eùtrinette. 

dtAVré.  «.f.  Lunièra,  bcnr,  wlcndear. 
U  OmiHim  jùmt.  £«  e4M#  A  «uKm/,  de  la 
bute,  dut  éliSkt-,  Ckni  AiMNMe.  Uni  tn» 
pMâidmtidèhiUt.tMtàkehrlddmfi^, 
ils  Jtmnititia.  Fuir  la  efartè.  Us  hihoux 
fmkmt  im  clané.  En  ce  sens,  il  ne  s'emploie 
guère  au  pluriel  que  d^n^  le  sl\le  poétique. 

Poéliq. ,  /onV  de  h  clitrtè  du  jour,  de  la 
€hné,  Vim.  Ou  dit  de  mint  :  Jtrrafr  Jt 
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diirriJu  jour,  ret-oirla  clarté.  Ptlintm  cLtrlc 
dti  joiir,  penire  la  elaiié.  Etc. 

Ci.iBli,  se  dit  quelquefois  fi^fémcnl, 
surtout  en  poésie,  de  Tout  c*  aui  éclsirt- 
l'esprit.  Uaiisccsem,  m  l'cBipbw  souvent 
au  pluriel.  Dtfittum  cImAIm  égaient.  Il 
MnMwiuU  iu  imàitu  tlarêù  dit  tàrutianisnu. 
Vhê  tmmdiÊHL 

ClsuiA»  ae  fttmi  auial  pour  Tkaoïpa- 
lencc.  ia  dhrti  dm  «trir.  tm  rtirtr  de 
têtlt. 

CuaT*,  se  dit  ettcore,  figurémeut,  do 
O-llr  qualité  des  idées,  du  disrours,  du 
st)lc,qui  les  rend  propres  à  £tre  facilement 
(  onipns.  Parler,  éf'irf  tivtr  durl^.  Expliquer 
ifhrttjne  chose  mtc  une  ffriuilc  clarté.  Il  faut 
dr  hi  clarté  liant  Ir  .tryle.  (n.  fjimC'pes  sont 
tl'uiie  ffriimie  dur  le. 

.■ii  oir  ilr  lu  diirtt  tLiOS  l  esprit ,  eLint  Us 
fiers,  etc.,  AMiif  les  idées  tl.iiics,  iiclli-s. 
On  (lil  nii.i:.! ,  ilans  re  »en«  ,  (  lui  it  rTe ipnt 
i:i.A.VSE,  i.  r.  L'unlii'  Miiiiini  l'  iiml  ot 
laijge,  uu  JisliiLuc,  umuppose  lauficcs  uu 
distribuées,  diverses  personnes  ou  divenes 
choses.  Sur  les  e6lts  de  France,  on  a  distniué 
les  mantots  m  fbumu»  cfaitMW.  imnoa  des 
elastet.  Jlymtnb  damt  it  pmtit  d£spa- 
fiu.  Umgnmiât  fa  fnmièn  dam.  Us  na- 
ImudlMt  wmtdkiti e^maue  règne  en (dusieurt 
ekstu.  Eh  JoAn^ne,  les  claues  te  mMm> 
sent  en  aréit»  au  an  familles. 

Il  se  dit  aussi  De»  ordies,  des  rang*  que 
la  diversité ,  l'inégalité  des  conditions  étanll 
parmi  les  hommes  réubis  «n  aoÔM.  Les 
dit>erses  classes  de  la  société.  Luhâutudasses. 
Les  dusses  élexées.  La  dais*  moyenne.  Les 
classes  inférieures.  Les  tasses  dusses.  1m 
timsf  pauvre.  Im  clns.ir  des  artisans.  La 
dune  hit/uneusr.  C'est  un  homme  de  la  haute 
dune,  lie  lu  tirrnièft  dosse.  Toutes  tes  classes 
lie  (  iiurens. 

Il  se  dii.  par  extension,  en  parlant  lits 
|i<'r>riiinirb  ou  des  choses  qui  uni  culrr  rll 
uuc  ccrlaioe conformité,  qui  sont  de  méiuf 
nature,  etr.  //  appartient  à  cette  classe 
if  hommes  sans  maurs  qui...  Cet  otn'iage  con- 
vient à  toutes  les  classes  de  iieeMut.  dVa^^liM 
forment  une  classe  à  part. 

Çtft  mm  wmwif,  awaKwB»  t  arttoe  de  ta 
pttmUtn  chm,  Cait  m  Hivniti  un  auictur, 
un  artiste  du  piMi'ie»  méiùe. 

Fa  m.,  Cest  am  fripon,  an  menteur,  ete, , 
de  la  prtmêitteUût,  Cm  un  fripon  fieffé, 
un  grand  menteur,  etc. 

Ci.*>SK,9e  dit  eo  outre,  dans  les  Collé(;rt, 
Des  divisioos  entre  lesquelles  on  répartit 
1rs  éifollcrs ,  Ifs  éti-vcs ,  et  dont  charune 
rr<;<  .1  It  s  lei^on»  il'itn  proIcKieur  particulier. 
Il  J  a  ordiR'vrrmnit  sept  classes  prinriptiUs 
dans  uncoll'^e.  Im  /  rrmière  classe  se  nomme 
Rhétorique-  En  ijuelle  cirrtsr  étrs-voHSf  Ces 
deux  enfunlj  sunt  dura  lu  même  disse.  Ce 
prnfesseur  es!  el<urgé  de  telle  classe.  Faire  une 
dusse,  l.e  pn.frsseur,  le  récent  tf une  clause. 
Cùuse  d'histure.  lUi  ce  stmt,  au  lieu  dt  Se- 
conde classe,  troisième  classe,  etc.,  on  dit 
abwlument,  Li  seeonéU,  la  troisiime,  etc.  Il 
est  tm  Mtmik.  tttttt»  diÊtmtimt.  €t  profit- 
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itwfait  h  fiMitrilaK. 

Il  •  on  MM  analiune  daM  qnclq 
irca  Mabibwaicnt»  «niHtructbii  publique. 
le»  ehstes  dm  CiMtivaMre.  Oosm  dt  ait- 
/*». 

9imu  dtoiUt  Cdia»  yar  «« 


k'i  c>  olicrt,  jMqu'à  b  i 

/  aire  ses  daile$,  Jhkm  wm 
fu'i  toutes  tes  «taora. 

Cum,  «eda  «inliuiaut  BndcuHaw  qui 
sont  d'usé  mime  daaaa.  niMfe  la  ikma  m 
eu  coa§t.(kllÊtbamtattfane,  Uym  éeauaHy» 
de  bJtt  êket.  Ce  pe^fmmr  ^kM-  Im* 
daste. 

Il  K  dit,  par  extension ,  Desiatlea oè  laa 
écoliers  de  chaque  claasc  s'assemblent  pour 
recevoir  les  levons  du  profesicur.  Lesdi\-es 
entrent  en  dasse.  Il  fat  mis  à  la  porte  de  la 
classe.  Àu  sortir  de  la  dosée. 

n  signifie  Ruts) ,  Le  temps  que  les  écolier» 
sont  asicmljlcs  pour  prrodre  la  lefOn.  ^a 
ciimmencenirnl  île  lu  duisr.  PenUnnt  la 
dusse.  A  la  fm  de  la  duise.  Lu  classe  du 
matin.  Iài  dusse  du  so.-r.  £ntre  les  deux 
classes. 

Iji  reatite  des  dus-tr  t.  Le  temps  où  les 
t'ioes  reprennent  k-un  éludei,  apir*  le* 
tacance».  //  est  m«au  pour  la  renlrde  de* 
dusses.  On  dit  aussi,  maiaftaa  iunHMHt> 
L'oarertate  des  classes. 

Owwârjuaaémi.  OauwaMnii  àfeindaa 
Ir^ooa  daua  «a  tau«ft  il  ne  a'cu  laiaait  paa 
encore. 

cuMEHUrr.  a.  n.  Aelioii  de  claiaer, 
de  mectra  dam  un  certab  ordre;  Éiat  de 
ce  qui  aat  elaaa^  Le  ekuimumtdteee  /wyww 
eti»  fort  long,  tje  dussement  des  matuittÊ,  Il 
ne  i  emploie  guère  sans  oomplétaent. 

CLAKSUU  «.  a.  Jbufcr.  dtMribmr  par 
ilas«es.  CCbhcp  di$  «MMlMt.  CtutMr  dm 

plantes. 

Il  ^i|^nirlp  «ussi,  simplement.  Mettre  dans 
un  rcrlain  ordre.  Il  fandm  du.'ser  ttmeatf' 
f/u/uers.  Cliisier  les  mntièx  <  OMIfHI/t, 
J'ui  tiiul  cela  daj.ié  dans  ma  téle. 

Il  >i|;iiilio  ôgalciiifnt,  Aligner,  indiquer- 
1.^  rlassc  il  lu(|ii(-llc  une  iliove  appartirai, 
ou  doit  a|ipartt>nir.  Cet  animal  a  été  clus.-e 
parmi  le\  runprurs.  Im  eijotassiitntst dassi» 
parmi  les  cnmt  r  ■r'r-:  la  tkêtApmUifmtt 
Ci^ss,  ILS.  j>ai'tiri|i«, 
CLAtiSinCATiON.  s.  f.  Action  (l>  classer; 
État  de  ce  qui  est  daasé.  La  dussificatiim 
des  lois.  Qassifiratioa  des  minéraux,  des  t«- 
gétaax,  etc.  Bonne,  mmavmiie  chusifieation. 

rt  >Miqymi  uàj.  daa  dee»  gemes.  lia» 
dit  Daa  anMin  dn  premar  rang,  qui  sont 
devenus  modèle*  dan*  uoo  iaugne  qudaOH- 
que.  Platon,  Aristole.  Uaatk*,  AtMnHiètr, 
Citéron,  Virgile,  Tite-Uit,  etc.,  sont  dtt 
auteurs  cbusiqut^.  Lis  aairurs,  leséertmlmt 
classiques  franfais,  anglah,  etc.  On  rem- 
ploie aussi  substantivement.  Les  classrqime 
franfais,  an/^ait,  etc.  Rrntnl  des  dasfiquet. 
Bolleau  est  un  de  nu'  premiers  dussiqtiet. 

Om-rage  dus'ique,  ()u<  rjp-  a  soulemt 
Tépreuve  ilii  U-nips,  ci  i|nr  k-t  lioimaesde 
go6t  re^«rdi-nl  romota  au  mcMji  lr. 

(^LiiHivi.ir  .  »<•  «lit  quelquefois  Pr  nui 
a  nippori  aux  i lusses  de»  collèges.  iMi-oir 
c/,;iv,.7(f.  r:jejr.,'e  dassiqmii  Éliidm  tkUÊh 
que*.  Liwrs  clamanes. 

Ci.ts>iQUE,  se  dit  «oui,  par  opposition  à 
Ruinanliuue,  De*  écrivaixt»  qui  «utsaol  la 
•^glea  de  ei>ui|i»ii<lou  et  do  «Ifla  MpIIm 
par  In  auleuit  daaihpiei^  Il  i 
ment  Dca  oum^  «Je  eco  f 
Armmt,  peéle  damifme. 
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LtfÊmAisIfiie.  ou  •impltnent,  l«  dns- . 
Mfm,  Le  genre  dei  écriwiiie  cbMÎaues.  On 
dit  Maaî,  «ubsUnlWemvat,  Lrt  rtatsigut* 
eths  nmantifuej.  Les  {Murtisan*  du  genre 
classique  et  ceux  du  genr*  nnaBliquc 

Ci.»MiQOk,  *e  dit  qaefa|Mfbi»t  par  *%- 
tcosiofl ,  Des  auteurs,  des  ouvrages  qui  font 
autorité  en  quelque  matière.  L'ouvrafede  ce 
juriseoniHÎte,  Je  ce  médecin,  est  det-enu  ctas- 
siijar. 

CLi^tiQCB,  se  dit  égilemcnl,  dans  les 
Alt;  il'iiiiil.itiiiii ,  De  ce  qui  nipi>i-lle  la  nin- 
nière  antiqur,  ou  De  ce  qui  est  conforme 
aux  règles  strictes  de  l'art.  Lrs  pnutiii:hr,ns 
de  cet  artiste  ont  le  mérite  de  l'origiHalitr, 
unie  à  toiitr  la pmnHékMdfHÊ. La  ùméilions 
cltistiquri. 

Terre  c'<iss;t>iir ,  soi  cla.isitjur,  Pays  qui 
fut  habile  diiii'i  li-s  (eiiit's  iiiii  it'tiH  piir  i|ik'I* 
qu'un  des  peuples  céléuirs  doni  In  littéra- 
ture et  les  aria  oui  servi  «Je  modèles.  Ou 
clU(  fÊt  extension,  Im  terre  elussiqtte  des 
ètmiuc-mrtt,  Le  pa)s  où  les  beaux-arts  sont 
ou  fuient  cullit'és  avec  le  plua  ais  «Mcilî 
et,  figurimeni,  la  terre  dnstiqtulkktMilMt, 
Le  paja  doot  l'biilobv  «IkB  lob  «Iftcnt  k 
plu  w  huiièrct  am  komnci  qui  chMckant 
IM  BOMM  d'Hablir  ou  de  «oOMrttr  h 
libMM. 

CIJ^TIB.  T.  n.  T.  de  Cha»e.  Il  ledit  D'un 
ehieu  qui  redouble  son  cri,  en  pounnÏTant 

le  gibier.  Il  est  peu  u«ilé. 

CLAUDE,  s.  cl  adj.  Sot,  iinbéeile.  Cest 
un  daitde.  Il  n'est  pas  si  elaudrqu'o.t  k  croit. 
Il  est  ramilicr. 

Cf..trDirATlOX.  ».  f.  T.  de  Médec.  ,ei 
d'Ail  vctcrinain'.  Action  de  boiter. 

CLAUSE,  s.  I.  Disposition  pnrticulitre  fai- 
nnt  partie  d'un  ti.ii!i-,  d'un  rdit,  il'iiii  ren- 
trât, ou  de  t<iut  antre  acte  puljlli*  uu  par- 
ticulier, elr.  Ctauie  fjTj.rrMr.  (laiisr  crmdi- 
tkinntlle.  Ci'iiur  irrilrintr.  tliiisr  dérng/iloiie. 
t'.liiiue  nsululûiie,  CJainr  ftrmitr.  Clause  corn- 
niinat(Mir.  Clause  co-licitloire,  Mettre,  insérer, 
iijmitrr  uiif  cîuuif  itii/is  un  enittrat.  Cltsseï 
une  clause  dons  un  acte.  On  a  mis  dans  Ir 
contrat  des  clauses  ai-antafjeuses  pour  lui.  11 
y  m  line  dause  qui  dit,  qui  porte „.  Sntisjairr 
murtkmtes.  Cmkr  du  tknrgts,  tlaïues  et 
aanéUbiu  atixqueUesamm  Utit  ht  venie,  etc. 

i»  dause  de  six  mail,  Celle  qai  porte  le 
potnair  riciprotjue  de  iMlicr  le  bdl  d'à 


II,  CB  avccbMMt  aik  ■»!•  mtftnmmt 
anfêiNuekase,  Bail  oàcelU  clame  ■'exlMe 

point, 

CLAirsTBAL,  AUE.adj.  Appofieiiant  au 

cloUre  ou  monastère.  Lu  htux  claustraux. 
La  discipline  daustraU. 

Offtes  daustmuz.  Certains  liteéficcs  qui 
sont  du  Gori»  d'une  abbaye  ou  d'un  prieuré. 

Prieur  claustrtd.  Le  religieux  qui  est  le 
siijicrieur  dts  autres,  d.ins  un  prieuré. 

(:i..lV  l' At".  ».  m.  Maladie  roiitagifuie  nui 
nltaquc  les  biebis  et  les  innuluiii.  Quand  Ir 
Ct'ai-rua  le  met  dans  un  troupeau  i/r  m  tilnn.t, 
il  y  fait  de  graïuh  myagrs. 

Clatiîaii,  en  Arrhilertiire ,  &<  dit  d'Une 
pierre  fadiêe  en  coin,  qui  entre  dans  la 
coRstructiou  des  voûtes  pUtes  ou  carrées, 
comme  sont  ccUaa  des  portes,  des  fepétres, 
etc. 

CLAVECIN,  s.  m.lDiIrumenl  de  innsique, 
aorte  de  longue  épinctte  à  un  ou  plusieurs 
clafien,  doM  la»  «onktaoM  do  nMal  et 


CLE 

doubla,  JtNMP  db  dbreefii.  Tmther  k  eh- 
vrdn.  jfyeanMfimr  du  efatwâi.  i>(^cef  de 
clui-rein.  Le  forte  fiatto  est  m  perfectionne- 
ment du  dmtébt,  tt  tt  damer  butnmtuU 
n'est  plus  en  usage. 

Ga%rcin  à  rm-alemrni.  Clavecin  qui  a  plus 
de  touches  que  Ica  clavecins  ocdinairea. 

CXnwte  afgHaMt  Clavecia  doot  le  davier 
fait  jouer  un  petit  orgue. 

CLAVELÉ,  EE.  adj.  Qui  a  le  clascau, 

qui  a  une  maladie  conla^'euse. 

CLAVELÉE.  s.  f.  Claveau.  Les  brehit  Sttnt 
fort  sujettes  au  tac  et  à  h  chndée.  Plus  de 
h  moittd  éi  satt  im^Êtmt  t*t  iKÊit  de  la  da- 

lelr'e. 

CUtVE'ITE.  a.  f.  Espèce  de  clou  plat, 
qu'on  {Kiv>r  dans  l'ouverture  faite  au  nout 
d'inii'  cheville,  d'un  bouion,  etc.,  pour  les 
arrêter,  fletfrr  une  clavette  dans  une  cAeville, 
dans  an  bnulon. 

CLAVICL'LE.  s.  r.  T.  d'Auat.  Chacun  des 
deux  os  longs  par  lesquels  Ica  épaules  tien- 
nent en  devant  à  la  perlle  supoleBM  de  la 
faiaim.tiktlia4udadhiti.lM€MeKkgath 
«àa.  Ar  niÊfi*  la  dMealt. 

CuTKVui,  signifie  awiit  Petite  cler.  Il 
tfmU  guèra  d'usage  en  «e  aeiis  qu'au  Gguré 
et  dans  cette  phrase  seulemeMtM  Otaiwa/r 
de  Sidomim,  qui  est  Le  titre  d'un  i*re  at- 
tribué Tiiuttsenirnt  il  SalontoB. 

CLAVlci  té,  ^E.  adj.  T.  de  Zoologie. 
Pourvu  de  cLiviculcs.  Les  animaux  clavicu- 
lés. 

CLAVIER,  s.  m.  Chaîne  ou  cercle  d'acier 
oud'arEetit,  servant  à  tenir  plusieurs  clefs 
ensemble.  Clavier  d^argent,  Ciarirr  dueicr. 
Anciennement  te  davitr  fidmlt  jmHie  de  la 

imiuiT  des  femmes. 

Clvtieu,  signifie  aussi,  La  rangée  des 
loin  lies  d'une  épineltc,  d'un  cla\t;cin ,  d'un 
pKiiri,  d  un  ifu  d'(,rgues.  Clavier  tTéltine, 

rriiiiiri-,  S:mp!e  claiirr.  Doahie  clavier. 

(r!         ninriit  a  un  clavier  fort  étendu ,  Il 
»  bi  aucoup  de  touches,  et  fouiuit  beaucoup 
d'accords. 
l'rrirnt/r 


qtieUjU  un  au 
tre  It  I  fli>i^ts  un  :r  i-!iu'"-i 


u\  ;fj  ,  lui  /net- 
Lui  donner  les 
preniiires  lei^oni  de  clavecin  ou  de  lorlc- 

riiano.  Posscilrr  son  clavier.  Être  déjà  fami- 
iarisé  avec  lei  touches  de  l'instruincnt. 

CLATON.  s.  m.  Petite  claie  sur  laquelle 
on  lut  ordinaircneot  égoutter  des  fro- 


■Mgaa. 
BaBdltauit 


_..  dit  amt  dVae  daie  fonde  aur  la- 
(piclle  les  fUMen  portcst  divcfiei  pltiS' 

CLAYOXifAec.  S.  nu  AsaemUan  fait 
avec  des  pieua  et  des  branches  d*ararea  en 
forme  de  claies I  pour  soutenir  des  terres, 
et  les  empêcher  de  s'cbuuler.  //  faut  faire  là 
"dh^n""^'     cniMfe  que  ta  itrtts  ne 


'   ('r.  ni  r  nie 
iir^  l'ci  rivent 
l.iil  nnlinai- 


<:I.1-:K.    s.         lOrj  Hliiinï;. 
dcvîinl  uni"  voyille,  et  plu-i 
de  relie  f.içoii.  )  liistronii  ut  ^ 
rcmriit  de  (cr  ou  d'acier,  qii.  sert  à  ou- 
vrir cl  à  fermer  une  ^.trnre.  l'tt.'lr  i-'if. 
Croise  cirf.  CUf  forer.   Le  panne  ton  d'uuf 
(Irf.  La  rirf  li'iinr  p'^rte,   d'ii'ir  anii',;ie,\ 
d"  une  malle,  etc.  Fausser  une  clef.  Forcer  une' 

érf.  Umpam,  m  e^ffra,  ttmmnmn  yw') 
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fervtt  i  drf,  à  la  def.  Un  trousseau  de  de/s. 
À%>eir  des  cltfs  pesutues  i  sa  celaturr,  BUe  « 
k$  d^dalout.  Cela  est  enfermé  sous  la  cUf. 

Cela  est  eems  dtf,  sous  la  clef,  sous  les  eltfs. 
Fermer  une  perte  à  la  clef.  Donner  un  tour 
de  drf.  Porter,  présenter  les  clefs  rf* une  vdte 
à  un  prince.  Toutes  les  villes  em'oynient  leurs 
attigistrats  offrir  les  clefs  au  7<aittgurHr. 

Fausse  clef,  Clef  i]U  ou  ^»rde  rurlivement 
pour  en  faire  un  mauvais  usa^e  11  pénétra 
dans  la  chunihie,  rt  ouvrit  les  armoires  aitc 
de  fausses  clefs. 

Gentili/i'imiiirs  rie  la  clef  d'or.  Cri  tains 
grands  officiers  de  la  cour  de  l'empereur 
d'Autriche  ou  du  rui  d  Kspapnc,  rt  d  autre» 
princes,  qui  oui  ilmU  li'rolier  dans  la 
chambre  de  ces  princes,  et  qui  porlcat 
une  clef  d'or  à  leur  ociDlBN,  pour  oarfae 
de  ce  droit. 

Prov,  et  fig.,  BÊettre  les  clefs  sur  la  fosse. 
Renoncer  à  la  succession  ou  ala  communauté 
d'ooe  penoone  dteédéew  CiUt  «hh*  •  au* 
JIb» «bfa Mtr  lafamdetan  mari. 

Fi|.  «t  Sua.,  Jieainr  Ai  titfsous  la  pont, 
Qumigr  Ibrtieaiaeat sa  aHMsao, parce  qa'bo 
a  de  iMUTaties  allUna. 

ProT.  et  fig.,  Avwr  la  «Iff  des  ekamps. 
Avoir  ta  liberté  d'aller  où  l'on  veut.  On  dit 
de  même,  Donner  la  clef  des  champs.  Met- 
tre en  llberlc.  On  a  donné  la  clef  dts  ckttmpâ 
à  ces  écoliers,  à  ces  oiseaux.  On  dit  égale- 
ment. Prendre  la  clef  des  champs,  S'en  aller, 
s'cnruir. 

Fig.,  Les  clefs  de  Saint-Pierre,  L'autorité 
dusainl^iége.  LtscMsdes  trésors  de  t  É^ise, 
l,e  pouvoir  d'accorder  des  indulgences.  Le 
puj  luince  des  drft,  les  chfs  du  paradis,  les 
clefs  du  rrnaum'  des  deux,  I-i  puissance 
de  lier  et  <]c  délier. 

Ci.rF,  se  dit  aussi,  figurcment,  de  Cer- 
taines places  ferles  de  la  frontière  ,  des  en- 
droits dont  la  po-tscsiion  procure  une  en- 
trée facile  dan»  le  jviya.  (ahiis  est  une  des 
cUfs  de  la  France.  Cette  place  est  la  cl^ du 

myiuoie.  Lu  Tàumtfgiki  MMf  4b  dtfdtla 

Crier. 

Il  ic  dit  encore  d'Une  science  qui  pré- 
p.ii-c  .i  l'étude  d'une  autre,  qui  y  sert  d'in- 
trodiiclion.  L'arithmétique  et  la  géomitria 
sont  la  clef  de*  sciences  matiémaHaues.  L'^ 
tttde  des  langue!  eit  kt  «Iff  da»  aeeeteees. 

CLBr,en  parlant  De  certains  o(i«nfcso& 
Ica  noau  suot  déguisés,  ou  qui  sont  éeiils 
d^ooe  ■niiltea  énifinatique,  se  dit  figwi* 
■cnt  de  L'eiplicaUoo  des  noms  sanposis, 
et  des  teroMS  obacttis.  .^iw'r  la  drf  dtm 
roman,  iT une  satire.  La  clef  de  In  eaoole. 

La  clef  tt  un  ouvrage,  la  dtf  d'un  syttime^ 
Ce  qui  est  nécessaire  pour  riotelligene» 
d'un  ouvrage,  d'un  système.  On  dit  dans 
le  même  sens,  La  dtf  d' utte  affmre,  etc..  Ce 

3 ni  met  a  même  d'ea  pénilrar  le  sacset, 
e  U  bien  couiiaitre. 
Cttf  de  chiffre,  L'alphahcl  dont  on  est 
convenu ,  el  qui  sert  à  chiffrer  ou  à  déchif- 
frer les  dépiVhrssceiièles.Jf«'dMiir/irBMid 

Ui  clef  du  chiffre. 

Cri  r,  si^nilie  auvsi  fii^nréniont ,  en  ter- 
nies de  Mubique,  Certaine  martpic  qui  sert 
il  ciinp. litre  l'intonation  des  ouïes  par 

rapiiiii  t  à  leur  position.  Il  r  a  trois  d^ 
ituus  1,1  musiaue:  lu  «Itf dtaUgiaaitf'dVt 
et  la  clef  de  la. 

CLav.  ae  dit  «BDon  ftefeakaMM*  daaa 
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le$  Ait»,  de  Ct  qui  mH  i  owrir  et  à  fcr- 
■cr.  à  tntérm  et  «  dtlendr*  cctuinM  rbo- 
Ms;  s  monler  ou  à  démonter,  k  terrer,  à 
■BÎatenir  ceruJns  iMeinhU^e»,  etc. 

X«  <4^' temitretmtt,  La  piice  moUle  d'un 
M^iaM  i|aî«  leloji  U  position  qu'on  lui 
donne,  rclleat  ou  Uiue  édiappcr  m  que 
renreroM  la  «aiiMM  mqwl  le  fobiaei  ut 
adapté. 

La  clrf  if  tm  po^r,  Sorte  de  petite  ba»cul« 
placte  dans  \f  tuyau  i  une  certaine  hau- 
Irur,  et  qu'on  pi-ul  tourner  a  voliiiilt- 
four  mainlenir  la  chaleur  liam  l«  poëlr, 
far*i)iril  n'v  a  plus  que  de  la  braise. 

t-ri  et/ h  tf  un  injtrumrnt  à  t'frtt.  Le*  pic- 
ce]  mobiles  au  moyen  diujuelles  le  musi- 
cien ferme  et  ouvre  a  son  j^rc  le*  trOU»  de 
l'inslrumcnt.  (tt(f  c!arîiutte,  cttte  flûte  a 
liint  lir  ctrfi.  Tmmptitr  à  tltfs. 

<  Irf  d  rfxnellt ,  île  ctavfcin,  de  piano,  de 
harfx,  luslruœcQl  qui  icrl  il  luuriicr  Wi 
chenilles  d'une  épiitcUe,  d'un  clavecin,  d'un 
piano ,  d'une  harpe,  pour  tendre  OU  pour 
««)iU-b«r  les  cordes. 

Cif/  de  fistoiet,  4»  tnwAimt,  ét anjutbutt 
à  fWMf*  M  diiiail  Mtnfoia  iteLliHtnineot 


cig^dlr  «MOnr,  Inttru- 
■CM  mw'lMod  4M  monte  «ne  pendule, 
MM  MMBlW.  it  m  pen/u  la  cfrf  de  sa  moH- 
AV.  Ulte  dtfd'tr,  de  eun-re. 

Qef  de  pressoir.  Vis  qui  sert  à  serrer  ou 
i  lâcher  un  pressoir. 

Clef  de  Ut,  ImlmaMat  ««ce  loi|iu4  on 
tourne  les  ria  yoor  monter  o«  dilmontw  le 
bois  de  lit 

Urfderoilare,  Instrument  qui  sert  à  mon- 
ter et  à  dtooDter  le»  écrous  et  tes  crics  qtit 
timnent  les  M^upenles  tendues. 

Clef  angtnist ,  tj.pèce  de  marteau  à  deui 
mâchoires  ,  dont  une  se  meut  par  une  \ia, 
cl  qui  MTl  il  serrer  ou  à  de«serrtr. 

Ko  Arc'hil.,  (Iff  de  voûte,  Ll  piciTr  du 
milieu  qui  ternie  l;i  voùtc. 


J-  i". ,  C  est  h  clef  de  la 


>tCcst  le 


point  capiliil  de  I  ftlfaire. 

h  iç-,  (  lefi  de  meute,  L«a  meilleurs  chiens 
d'une  aïeule,  qui  servent  à  conduire  les  au- 
trrs  et  à  les  redresser. 

Fig.  et  fam.,  Qef  de  meute,  se  dit  d'L'n 
homme  c|ui  a  beaucoup  de  crMit  dans  sa 
COBipB(;nie,  dans  tonjM, 

CUMATITE.  s.  r.  T.dolMH.  G«re  de 
■luilm  grimpantn,  dont  une  mpice  «  reçu 
It  Bom  A'iterhe  tmx  gueux,  perce  <|u«  lés 
wnmlieirts  te  servent  de  ses  feiiilim  pour 
Âirc  paraître  leurs  membfct  IMdce  et  ul- 
céré- On  eultk-e  état  lu  jtuMiU  fÊtuieurs 
ttpttts  de  eUmolites. 

CtiMEKCE.  s.  f.  Vertu  qai  consbte  à 
pardooner  tes  ofTenscs,  et  à  modérer  U-s 
châtiments.  Il  ne  se  dit  proprement  qne  de 
Dietl.  de*  sotiverairi»,  i-t  de  ceul  qui  sont 
dépositaires  de  leur  .lulorilé.  (lemenee  di- 
rinf.  Clémence  maie.  La  tlémtnre  est  la 
t  rrtit  dei  m  s.  Des  actes  de  citmtnce.  Tem: 
fie  clémence .  V.^er  de  cl'm*itee.  jévoir  recours 
à  la  démener  du  pnrice.  Implorer  la  el^nrencr 
du  Jtfit.  'm  ftir  de  salut  que  dons  lit  clémence 
vam^meur.  Traiter  ai-ee  ettmrnce. 

Il  se  dit  quelquefois  aussi  de  L'îudulgeace 
d'tin  pi-re  pour  svh  enf'anri  On  dtdt êÊ^ÛHn 
espérer  en  lu  démence  d'un  père, 

ca,éMR!<T ,  KKTB.  a^.  Qttl  n  k  wtn 

Tome  /. 
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de  clémence.  Primée  dément,  faiufuenr  etf- 
ment.  Jnge  clément.  Père  dément. 

En  Ictmm  de  l>évotiun.  Dit»  est  élément 
et  misénem^mx ,  H  pardonne  aux  pécheurs 
qui  ont  recours  à  lui. 

CL^HK.HTlXes.  adj.  î.  pl.  pris  substan- 
tivement. KeciH-il  des  décrétales  de  Clé- 
ment V ,  fait  par  Jean  XXII. 

Use  dit  amii  d'Un  n'ctieil  de  pièce*  faus- 
sement attribuées  ii  saint  ('léinrnt. 

CLEPHÏE.  s.  m.  ;On  ecril  aussi,  KIrphte.) 
Nom  tire  du  (;rer,  qui  si^nitie  Voleur,  et 
[jui  a  ele  donné  aux  montagnards  libres  de 
IOI>n)pe,  du  Piade,etc. ,  parce  qu'ils  fai- 
saiinl  lre<jucminont  des  descentes  à  main 
armée  sur  le*  lirres  cultivées  et  dans  les 
villes  sâumise^i  à  1a  domination  des  Turcs. 
Les  chants  des  ckphirs. 

CLKVSYUHK.  -S.  f.  Horlojçe  qui  indique 
la  marche  du  temps  par  réeoulrmcnt  d'une 
cei'Litinc  quiiiilite  d'eau,  uu  uicme  Uc  mer- 
cure. Les  aneient  te  lervtuenl  ordinairement 
de  clepsydres  potir  meutnt  le  temps. 

Il  se  dit  MMido  Mmiran  muMo»  hj- 
drauliqucs  dcs  eot  1)011 

CLEMC.  s.  m.  (Lo  GliMliwiajMNinaoM 
point,  excepté  dm*  lê  looilion  De  den  à 
maître.)  Celui  qui  «M  «Mi<  dMH  l'dtateccté' 
siasiique  en  recevant  la  (omure.  En  ce  sens, 
il  est  «mposé  à  Laïque  ou  Lai.  Autrefois  il 
étuÊI  égntdu  de  mettre  In  main  sur  les  prê- 
tres ou  sur  tes  clercs.  Clerc  tonsuré  de  tel 
dtofise. 

Conseiller-derc ,  dans  les  mcicn*  parle- 
ments, Conseiller  qui  était  ponrtm  dfune 
charge  affectée  aux  eoclésiasiiques. 

Clere  de  chapelle,  chez  le  roi,  chez  la 

reine,  etc.,  OHieier  de  la  rhnpelte,  dont  I.i 
diarj^c  est  tl'y  servir  à  rcrlaim-s  fonrtions 
eeelesiatliqnes  ,  SOU»  le»  aiiuioiuers  et  sou5 
les  rh.ipelains. 

A  Hoiin-,  Clerc  dr  In  chnmLre,  Prélat  of- 
ficier de  la  (b.inil>re  .ipostrili(|IM;  H  y  a 
plusieurs  clercs  de  la  cimmùre. 

Citac,  se  disait  ancienrtement  de  Tout 
homme  gradué  ou  du  moins  lettre  ;  d'oi^ 
>ont  venue»  ces  l'nçnn*  de  parler  prover- 
l>iales  :  Jl  est  hulule  homme  et  grasiil  clerc. 
Les  plus  grands  ctrrcs  ne  sont  pas  les  plus 
fins.  Il  n'est  pas  grand  elere  en  cette  matière. 
Ce  n'est  pas  un  grand  clere. 

Clere  d»  secret.  Nom  donné  enctenoe- 
ment  à  ceux  qu'on  o  eppcUe  anwitodkor^ 
taire*  et  État» 

Cluo,  eîgBillo  «irdimiîreMcnt,  Cdai 
qal  tnvaile  dem  Péltide  d'un  notaire 
ou  d'un  avoué.  Clere  ef avntii.  Clere  de  no- 
taire. Il  y  a  tant  de  clercs  dans  cette  étude 
H  m'a  fmtfvr'  son  clerc,  un  de  JM  eleres.  On 
disait  autrt'foiv  de  uii-me.  On  dm  de  pro' 
eurrtir,  an  clerc  de  mpporteur,  un  clere 
tC avocat,  ««  tkrc  de  cnmmmm're. 

Maître  clerc.  Le  premier  des  clercs  qu 
travaillent  d.ins  une  élude.  On  dit  aussi, 
l'Hnapal  eirrr,  et  Pr*m'er  riere. 

f'ire  de  clerr,  Fmite  'pji  Sf  Iroufe  dans 
un  aele,  p.ir  l'ijnoraïKe  ou  par  l  inadvcT- 
Iniicc  d'un  clerc  t^elte  IrM  ution  a  vieilli 

Proï.  et  lijT. ,  Pas  de  clerc.  Faute  rom- 
miie  )wir  ii;nr)ranfc  ou  par  iin|>rudenre 
dans  une  .ilîaire.  Cru  un  p>is  de  clerc.  Il 
fait  souvent  des  pjis  de  clerc. 

Ci-Kao,  se  disait  autrelois,  dans  les  Corps 

do  mMcimade,  de  méiiero  «i  d 
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,  de  OiM  miA  portihal  kt 
bilicla  et  tpiî  Gi|Mleot  hi  Mine  uommb» 

sions  pour  les  affaires  de  ces  corps.  CUrc 
des  drapiers.  Clere  des  orfèvres. 

Dans  les  Paroisses,  Ciere  de  Feuwre,  Go* 
lui  qui  a  soin  de  certaines  cheeesqulcoa- 
cernent  l'œuvre  de  U  p.i  misse. 

Clere  <f office ,  signifiait  aulrcTois,  chez  liS 
roi ,  et  dans  la  maison  de  (jurlqnes  grands 
princes,  L'oOficier  qui  avait  la  charge  de 
contrAler  re  qu'on  livrait  ponr  h  Ijoiiche 
liu  prince. 

Prov.  el  Cg. ,  Compter  de  clerc  à  maître, 
nendrc  compte  des  reeeltes  et  des  dépen- 
ses qu'on  a  laites,  sans  autre  responsabilité 
que  celle  de  l'exactitude. 

CLEUeé.  S.  m.  Le  corps  des  ecclésiastî- 
ques.  Les  membres  du  elerj^t.  l-t  clergé  de 
France  ,  de  ihf^lise  i-nllicane.  Ije  cleri^ê  rtmt 
fiulrejuis  le  prrm:er  ordre  du  nnriiime. 
semUcc  du  clergé.  Contoquer,  nssemUer  k 
clergé.  Ije  clergé  séculier.  Le  clergé  régulier. 
Le  haut  clergé.  Le  tas  clergé.  Le  clergé  <»• 


4m  dergé,  se  dirait  aotnfob  Dm 
ooMllmém  aur  la  clergé. 
CLBRoi,  as  dit  anwî  Un  corps  partîcit» 
lier  dm  eceUilBallmiaa  qui  damaraiit  ano 
écliseon  nne  parowio.  Ùéfimm  é,lmUtedt 
son  clergé,  /e  curé  r  atlbilk  OMS  tmtt  tm 
clergé.  On  dit  dans  le  même  aene,  Littugé 
d une  ville,  d un  diocèse,  etc. 

CL-éHICAL  )  ALB.  adj.  Appartenant  an 
clerc,  à  l'ecclésiastique. tonsure  eléricale, 
Ijes  fonctitms  déricedes. 

Titre  clérical.  Le  teveou  dont  cbaqtse 
clerc  devait  autrefois  Aire  prettre  «nnt 
d'être  ordonné. 
ri.i'nirii.EHBNT.  adv.  D'uM  maalii» 

cléricale,  l'ivre  clériefilrment. 

€l.KRI<:.*TfnK.  s.  f,  I.  ciflt  ou  la  cond^- 
tion  du  clerc,  de  l'ecclésiastique,  lettres  de 
cléficalure.  Dtvttél  dMcoMiiv.  MiSt§a  A 
clériçature. 


de  Typographie. 
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(:[.lCU.i(iE.  s.  m.  T. 
L'art  ou  l'action  de 
du  elichnge  varient. 

CUCHBB.  V.  e.T.  de  Typographie.  FMlé 
dn  pianchcii  «olidee  qui  reprodniaent  ea 
roHêF  feoqirrinle  d'une  compoeitioa  en  cai- 
nMtins  mobîlm,  et  oui  peuvenA  lerdr  à 
plu^urs  tiragm.  CUdurme pi^.  Cet  m* 
trier  eUeke  èiem.  CHdkr  wi  diêiieejMffr,  im 
ouvmge  classique.  Oo  dit  da  mtee«  CScfter 
nn  fleuron,  une  ixjpKdie,  etc. 

Clichx,  éb.  participe. 

Il  s'emploie  souvent  au  masculin,  comme 
substantif,  et  se  dit  d't'ne  planche ,  d'un 
relief  obtenu  nar  le  clichage.  Le  cliché  d'une 
paf^.  Le  cliché  d nn  fleuron.  Faire  des  cor» 
reclions  sur  les  cl:ches. 

f:Lli:liF.rR.  s.  m.  T.  de  Typographie. 
Oi'^  I    I   V"  '  '  '       '  "  l><if»lt  clicheiir. 

<XIK>  r,  K.VTE.  s.  11  se  disait,  chez  le« 
anciens  Romains,  de  Ceux  qui  se  mettaient 
sous  la  protection  des  pluspuissantsritnyens. 
Les  cl.-rnts  rendaient  beaucoup  d'honneur  à 
leurs  pnirons,  Irf  nrrompagnaient,  etc.  Daoi 
ce  sens,  il  ne  s'iniploie  qu'au  masculin. 

Il  se  dit  encore,  par  extension,  de  Cclitî 
on  de  eeHoqul  chav|e  d*  la  dtfcoH  ««dt 
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la  conscrvalion  de  Mrs  droili  un  »»fw.il , 
un  avuui-,  un  iiot.iire,  t  tir.  B'jii  <!irtil.  ("est 
m  >n  cil f lit.  Je  âiui  ta  tlicittt.  Cet  oi-ocn/,  crt 
avow^,  et  matain  a  HmiMiBp  éêMutU,  Rf- 
tetinr  jrs  dirnts. 

U  s'est  dit  iHl»ti  Dt-t  |i.>rlii'i  it  (V^-ml  de 
leiU  'i  jii^ei.  L  atiltiJtumLre  de  ce  auigulrtu 
était  toujours  pttmt  de  difHtt. 

IXl^TàLK.  t.  r.  coll.  Il  ac  diuil,  cbcx 
le*  •Qcieni  Rorokins ,  d«  Tout  let  clieuto 
nt'UD  palroo.  il  Oi-ait  auttuUiU  touir  «t 

11  tiplla  mt,  La  protection  qne  le 
Mteon  «MMdail  «  aai  cmdIk.  O  était  tms 

Il  w  4il  «Boaia,  {«r  «ilenilioa,  de  Tout 
ht  dkou  d^n  ■«ool,  d'an  aroué,  d'un 
■oUire»  «!«•  jtinir  une  niHHbrrusr  clienlèk. 
Êlt  diftitUt  diminue  tous  Ut  tours. 
CLinMKB.    f.  E*pèM  oe  Mliapt  que 


ma. 

CLIGKBMEXT.  s.  ni.  Aciinn  de  cligner 
lesyeuK,  Il  sf  :lit  ottlinaiiTmrnt  d'L'rie  mau- 
TaÏM  habituile  de  (  ligner  li-n  vimx.  //  r.ii 
sujet  à  un  dignement  tt'jtuje.  ii  u  un  digne- 
ment  perpétuel. 

CUCSIE-Ml'SETTF.  »,  f.  le»  d'enrunts 
d.>in  lv<)iirl  l'un  d'eux  ferme  Ic^  yeux,  Im 
dis  4110  Ils  autfcj  »t'  i.nlienl  m  divt  i» 
cndruilit,  cù  il  doit  ciisiiile  In  clicreher 
nour  les  prendi-e.  Jouera  di^-ne-musrtte ,  a 
M  digne-musette. 

CLICXBK.  V.  ».  Il  ne  *«  dit  qii'<  n  par- 
Dm  yciK,  Cl  n'est  luili  <]u«  dans  ces 
_  Wfl»,  Obpmriu  ynx,  dignrr  t'ait.  Fer- 
ncr  l'aii,  nratr  In  ya«i«  «  dimi  ppur di> 
miinicr  nmpnMlMi  4*11110  lanitHra  (rap 
vive,  ou  pour  eooildénr  dea  olycta  Irwi- 
peiiu. 

Cuaii,  ÛM.  participe.  Tenir  les  yrnx  di- 
iltit. 

CLICNOTAXT,  AMTB.  adJ.Qni  digoole. 

Des  yeux  digmttmUt. 

Eu  terme»  d'Ami,  comparée ,  Membrane 
dignoianie,  Iklembram  ,  chez  certain* 
animaux,  tel*  que  les  niscoux,  les  chali, 
etc.,  se  trouve  placée  entre  le  flolie  de 
î'npil  et  le»  pniipicre? ,  et  qd'i'lf  étpnijpnt  à 
Voloiitc  itu  d'-:\aiil  (Je  leur'  pruiit^lle,  pour 
•e^araiilir  d'une  liiniiere  Irtip  vi»c. 

CLIO\»'IK.MK.\T.  s.  111.  Muuveriien!  in- 
volontaire qui  tttit  qu'on  remue  conlionel- 
lenienl  les  paupicri'a.  //  est  ««yitf  A  M  di- 
gnntement  rf  yeux  Continuel, 

CUG.YOTEM.  V.  n.  Reiiuierct  baiser  Ici 
paupières  Tréquemmenl,  coup  sur  coup.  // 
ne  fait  qtte  clignoter.  Une  lumière  trop  tH\t 
fait  clignoter  les  yeux.  On  dit  aussi,  Cligno- 
HT  Asynut, 

CUMAT.t.n.T.dcCéflsraphie.  Partie  du 
||ohe  de  b  len»,  oamprÏM  cnlrc  deux  cer- 
cle» piinilKbwi  rAqnatavr,  «t  telle  que  le 
jour  du  mI^  d'été  cri  plu  long  d'une 
deni'hcure,  per  eieople,  aoua  le  eceond  de 
cea  cercles,  que  mm»  le  premier,  fxs  an- 
eitMM  me  eommtsaimt  que  seot  dimats.  Cli- 
mat méniiiwuil,  septentrioiuu.  I«  terre  se  di- 
vise  en  dimats  «f  heures  et  m  tUmmlS  de  mtis. 
tes  géogmpKtt  mmkrnu  tu  eonyMet  glus 
par  dimattt  A  «aa^pCiHl  «er  dt^pm  ét  btti' 
lude. 

n  désigne  aussi ,  Cliacnne  d>!s  lignes  qui 
IMnfucnt  aur  k  globe  U  division  dea  «ïlt- 


CLT 

ni.H«.  Lr premier,  le  setonJ  dimal  pajte  /W| 

tel /ira. 

Il  se  pr<"iid  d'ordinaire  pour  Kéj;liin, 
p.ivs,  priiii  ipairment  en  égard  a  la  tein|>é- 
riiliirr  de  l  .uf,  Cliuiat  ekniui,  lempéiè  ,tl<>ux , 
ii^itiiblf.  L'influence,  les  effets  du  dimaf. 
llatrcujc  dimnt.  Càamger  de  eimat.  Passer 
dans  un  autre  diumt,  tM  tUmHtt/rmll,  Im$ 
dimats  durjuls. 
eu  n  ATéaiQVS.  «dj.  daadeM  foires.  D 
l'est  usité  qye  dtae  eee  UkuiImm,  Ân 

•  de  lâ  «to  bniMaiue ,  et  par- 
la aoluMi^miiième,  qu'on 


dimatéhfltet 

hcplicn 
(ieulièi 


appelle  aiieiî  Im  ^lawét  ttmatériqme,  et 
ab»olumenl  La  dimatérique.  Il  est  mort  élans 
son  année  dimatért^ue,  dans  sa  dunatérique. 
Les  aneutu  enymtnt  à  tsufkmmet  éct  m- 
nées  eUtiuilirifiiw  tmr  la  «hmI*  I*  an  m  Ai 
fortune, 

Fig.,  Les  États  ont  leurt  —dw  aiewi^ 

riques,  aussi  iien  que  les  hommes. 
CuMtTcaïQiiK,  »«  dit  quelquefois,  en 

Médecine,  De  ceiiaitie<i  époi|u<"5  de  la  vie 
(III  il  nu'vient  (II-  ^miids  i  luri^eiljetll.s,  ill- 

tiépc<ndaniiD«rut  de  l'ordre  oumérique  des 
anuées.  L'époque él  là fÊttirtt M  WU^tftie 
cllnuttèiùfite. 

I  l, IN',  i,  m.  Prompt  niouvemi-nt  tie  \a 
p;tiipnTn  qu'oa  iMi^ie  et  4ju'oii  relève  au 
n>rine  iri^taot.  Il  se  Joint  l'iii;uui^  iiu  mol 
ULiL  l'uift  un  clin  d'mi.  Se  faut  obéir  prir 
un  clin  if  ml,  tT un  dm  d" leil. 

faire  un  din  d'mi  à  quelqu'un.  Lui  Uire 
un  signe  de  l'œil. 

Faiii. ,  En  mtdiMd'mil,  a»  nuintéT un olin 
dfmd.  En  nu  iiiowft,  «n ftwt y u  de  temps. 
Ilditpanutm  m  cite  WWl  CWa  /ut /ait  en 
moins  d' an  dim  iT ml. 

Ttm. ,  Cttt  reff/airt  d'an  «Su  ^mX,  erf* 
fut  fitU  £nt  din  ^of,  M  dit  IMiM  chaie 
qui  doit  le  faire  ou  qui  m  été  faite  trà- 
pi^mptement. 

CUXCAII.LE,  «.UfCAlUniB,  CUV- 
CAII.t.lER.  /'(>iri  QuiavAiLLa,  QuiaCAii.- 
I-Hiur. ,  OuiNt KtUKa. 

Ct.iNIQtIiS.  adj.  de*  deux  genres.  Qui  ap- 
partient au  Vil.  Il  se  dit  U'uue  secte  de  chré- 
tiens q»t  recevaient  le  baptême  au  lit  de  la 
mort.  OiiM*  re.t4-r)^,  ou  ne  reriiplnie  puéie 
que  iiilist.iuliv emeiil.  />i  srcle  lirs  clim/iins. 

Mnlccinr  rliaïqur,  Cx'lle  (pli  sV»erce 
preb  du  lit  dt's  muLide^.  On  a|i|H'll« sutulao- 
titenieiil  fliuxjiir ,  ?,\\  leniiriMi ,  L'eOseigDC- 
ment  qui  se  lait  auprès  du  lit  des  malades. 
CiMin  l'r  clinique,  Pra/risriir  r/r  clinique.  Cli- 
nujuc  iiiéfiieate.  Clinique  chirurgicale, 

CuaiQUB,  se  dit  auui  De»  médecin»  qui 
visitent  les  malades ,  par  opposition  à  Ceux 
aoe  foa  consulte  et  à  ceux  qui  écrivent. 
Cttt  um  médeti*  clinique.  CeacMctt  vieux. 

CLiKQOAMiu  «,  m,  Fetài*  lann  d'or  ou 
d'argent  qn'M  MldaDt  ha  bndinca.  les 
denMlka,  «ta.  du— eay  d^  cfiiyiMw» 
diuu  tt  garmnm  th  tMe  raw. 

II  M  dit  aossi  Oea  lames  ou  feuilles  de 
cuivre  qui  brillcat  beaucoup.  I.es  habits  de 
théàtrt  tUtt  «tfdmmmunt  chargés  de  din- 
quant, 

Cueçaamr  ■  c*  parlant  Des  produrlions 
de  l'esprit,  M  dk  fifuréaienl  Des  fausses 
beautés  d'un  ouvrage.  Une  poésie  pleine  de 
diiiqnnat, 

VU^VAtT.  *.  m.  Non  d'une  piem  tria* 
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eivtimée  pour  bâtir.  diquart  com-n^nce  à 
det-rnir  rtir*. 

C.i.lQI'F..  V,  I.  Société  de  pen»  qm  Vu>ii*- 
sciit  [tour  cabaler,  pour  tromper,  i'  est  une 
(iiin^Tirate  dique,  Ét  est  de  la  diqae,  'fous 
lieux  tontétm  mém  wlÊfm.  D  «al  tuia  fa 
milier. 

GtMIOBTn.  V.  n.  Faire  un  brait  qni 
imite  l«  clai{aet  d'un  moulin ,  quand  il  est 
en  mouvement, 

CU4Htvm,a.«a.llaeditprepc«neniDK 
bndlqua  roathainMaquaM  on  laa 


que  h»  ■Matnnln  haantowi  «t,pareiile«> 
!>iaa,  Dai  hnill  à  peu  pria  aamldaMoqiM  tel 
ecfiaîiii  aairee  rorps  aonowi  lanqn'an  la 

remue  ou  qu'on  les  choque.  On  entadllï  M 
gmnd  diquetis  dorâtes.  On  cttqmtHs  d'tftlt. 
Un  cliquetis  de  chaînes.  Le  diquetis  des  vtifm 
que  l'on  choque  en  portant  un  totut. 

Pw. ,  (liquftis  d antithèse»,  ee  dit  CQ  pnr» 
laiit  Vune  suite  d'antithëaet  qnl  hÉMOl  wap 
voir  le  travail  de  l'esprit. 

CLKfL'KTTK.  s.  f.  Sorte  d'imtrament  fait 
de  deux  ns  ,  dp  di'ux  mtirrexux  de  boîs,  ou 
lie  deux  tesson»,  eti  .,  q'i'on  met  eiitn-  le» 
doigt»,  et  dont  on  tire  ipirl(|(ie  son  mnuré, 
en  les  battaul  4'un  contre  l'auli-e.  Jouer  ritt 
eliqnrttrt,  /^S  erdurmances  iMi/(rittrnt  aufrr- 
tois  Us  Ifidrt.^ ,  les  Itpiettr  à  porter  des  eh* 
ffiirt/es,  afin  tfu'nn  tlétourntit  de  lenr  che- 
min. (  liqtittle  dr  l'ulie. 

CLISNIi.  s  f.  Cl.iyon  ;  e^ptie  «le  prti;e 
1  laie  f.iili'  d'o>ier,  de  jonc ,  qui  sert  a  ui»erj 
usagm,  et  particulièrement  à  faire  é^ouilcr 
dea  fromages. 

CiiUSB,  en  Icnnes  de  Ghinw^gpe,  Petite 
banda  de  bohnn  da  eacMBt  qiN  aal  n  t 
eaélat  ha  oa  fiMlwréa.  Dana  oa  aana, 
dit  plus  ordinainiiient,  Êdiste. 

CLUHé,  U.  adj.  Qui  est  garai, 
loppd  d'nna  «Usas,  ëmttilk  dissée, 

CIilTOBM.  s.  n».T.  d'Anat.  Petit  organe 
charan,  de  forme  ronde  et  allon^,  t^ni 
est  placé  à  l'endroit  le  plus  élevé  des  parties 
naturelles  de  la  femme  et  de  lottles  les  fe- 
melles d'animaux  quadrupèdes. 

CLiVBa.  V.  a.  "T.  de  Lapidaire.  Pendre 
un  diamant  suivant  ses  joints  naturels^  M 
lieu  de  le  acier.  Ctatr  tut  étÊÊSimst, 

Gmi|  Ab,| 
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CliOAQt^E.  5.  m.  Lieu  destiné  à  rcce^r 
les  immondices.  Tiwndfr  dwi  «noiinffc  Ca 

doaque  i^fett. 

U  se  du,  par  aifailiWsdrOn  Km»  «alF 

propre  et  «MMtn.  J^asateo  «M  an  afaii|M 
Cerfe  M<fa  «r  M  flwnf  chaque. 

Fig.etfiuB.,  CVrtnncfaiyne.aadilVane 
personne  aaW  al  piiMlia> 

Fig.,  Catr  nn  cfanfM  fimpatHé,  mm 
tkmqme  de  toutes  toritt  df  «npe«,  aa  dit  O'nna 
penonue  qui  est  aoviBia  de  loales  ■r~^ 
d'impuretés,  qui  a  toutes  SOTlca  de 

Clovqok,  en  termcsd'Analoaf 
rép,  La  cavité  qui,  dans  oerlaîne  anianaitl, 
sert  d'ivvne  aut  excréments  et  k  farine. 

CLllA^tilî.  s.  I.  Coruliiit  fait  de  pierre, 
et  voûté,  psi  où  s'ecdiiient  In  eau\  et  las 
immnitdiii's  d'une  Mlle.  Il  n'est  guère  usité 
qu'en  piirl.inl  De»  ouvrupe»  dt-v  ancieci*.  £«» 
doaquttdes  Bemaims.$abutteia  moatt,  éki 
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tml  itrn  tàlies  el  furi  htinlrs.  En  purlant  De» 
roDstnii  licii''  iiiodcriir.s  Ju  miné  {fOliSi  on 
dit  oidin»iieiii«ril ,  F.f;itnt. 

CLOCBE.  S.  r.  Iriïliunuiit  U\{  (!<'  nutal, 
ordiDairmient  de  finiti",  rii-u\,  ouvrri,  qui 
va  eu  l'éUrgiuaol  par  en  ha?,  ri  .lont  du 
tire  du  son  aa  nwiVfii  d'un  li;iltJtiit  siisj)«i«Ju 
«iiiiis  rinlci  iciir.  (•ir-s^e  clucht.  i'riite  etocfir. 
Cluche  kurmonitiue ,  aigtiitiitt,  Sijunif,Jttrt, 
Ch  irait  Jt  cIocAes.  Toutes  les  cloches  sont 
en  Iruitle.  Sonner  les  cloches  à  voter,  en 
bnmk.  7ia/«r  ks  etoehet.  Omjukdodk.  Let 
«heà*g  êmmtMl.  La  doche  HmH,  Fnulrr  éu 
MmitWt  fitmke  mm  ehe/ir.  AâiA>, 
MM  nhrtf .  le  infiiimefme  d>  ' 
'  mm  dWb  fmtir,  camfoqmr, 
mtmaAkdetAe. 
Pro«.  et  G|;.,  Cest  te  ton  des  cloches,  aur- 
fmfllei  en  fait  dire  tout  ce  qu'on  veut,  (Test 
uae  chose  à  Uqnelle  ou  peut  donner  telle 
explication  que  l'on  voudra. 

Pi'OT.  et  fig..  Qui  n  entend  qu'um  cloche 
m'mtend  fu'un  son.  Pour  proaaBCcr  dus 
«De  aflaire,  il  (aat  enlendre  l<s  deut  par- 
tics. 

Prov.  et  ûf. ,  Fondre  la  cloche.  Prendre 
«Bc  dernii-re  lésKilution  aur  Nne  affaire  «pii 
a  éli  loiigleinps  agitée;  en  venir  i  l'wécu- 
lion.  //  rjr  trmps  ik  fondre  la  dbdW.  Qliand 

il  iml  à  fondrf  tu  cloche... 

Prti\.,  Lire  donné,  être  ^-i  n,  /  comme 
un  fon-lcur  Je  cloche,  >!lre  (on  iiur|>rit  dt- 
voir  nianquiT  une  rho5c  que  Ton  cro\ait 
ialdilliliU' ,  ou  dr  voir  arriver  UD  maibcui 
auquel  un  ne  ^  ai;L  :.  .lil  p.'<s. 

iiviUiUÀommei  iit  in  clixht.  Nom  que  l'on 
donnait  Aux  deu-cndant.s  dt'S  mains  et  des 
écbevina  de  cerUiiies  liltcs  où  qucli|urs 
DinniVipaic*  anobitHaieol.  Ce  nom 
il  de  ce  que  les  assemblées  pour  Te- 
ém  n&àm  ■uinicitiaui ,  étaient 
latiaonda  Udocne.  On 


»  crédb  aw  vm  an 


ladlr  cdiri^aleplus 

Fam. ,  N'itre  pas  snjet  au  coup  de  doche. 
Etre  libre  et  maître  <le  son  temps. 

CtMi*,  «inifie  aussi ,  Certain  ustensile 
4»  CUÎIMil  (ak  d»  Ctr,  de  cuivre ,  ou  déterre 
ctiiie,  qui  est  en  fonae  de  cloche,  et 
qui  sert  à  faite  coînr  dca  fruits.  La  cloche 
est  toute  rouge.  Des  poires  cuites  à  In  clotkt 
ou  tous  la  cloche. 

Il  if  dit  encore  ilc  Certdlns  ustensiles,  » 
peu  pi'i  lie  même  forme,  dont  on  coumo 

II»  ti,  |iour  le»  eupâcberdese refroidir. 
L'nc  c/"cAr  de  fi^ékHISt  4fcM(X  IMf  doc/ic 
sur  ce  fini. 

Il  ir  dii  ci;aiemeat  de  Certains  vases  de 

Mrrt-  >{u'i>n  no-t  si.r  (tes  planlea  dclicat««, 

coniii]>-  .les     ,  II,-.,  (Il  -,  <  Hiicombrwt  etc., 

pour  if»  fiJrarUii  «lu  hiua. 

11  se  dit,  en  terme*  de  Chimie,  U<»  (a«e» 
Uc  i  rivliii  t  >  lindriqucs  duQl  oo  ac  sert  pour 
rvriK'illir  1rs  Kss,  le*  mesurer,  etc. 

Cioehe  dr  Rongeur,  ou  Cloche  à  plonger, 
IfadMoe  dans  laquelle  on  peut  rester  quel- 
rw*  M  y  respirer.  Ivtic  est 

daift.famwMiailtMt  "m* 
«B  laî  êmum  wlialiHwK  !■  lime  nm  fm- 


«  wmwnt 

tewie  qui  w 


CLO 

mvcrc  peau.  Une  grosse  cloehc.  Il  a  des  clo- 
ches aux  pieds,  sous  les  pieds.  Il  lui  est  venu 
des  cloches  liti.r  maint  à  Jnrrf  de  Iratvillfr. 
Les  brûlure <  /mit  i  t/ur  Jm  cl,>clies. 

Fn  Bolriii  ,  l-l'ursent  <"  /ir.  Fleurs  motio- 
péliiles  <|ui  ont  à  peu  près  la  fornic  d'une 
i  l™  de.  f.u  fit  iir  delà  Cfimpaiiiilr  e.\l  en  elnche. 

t:i.()(:HK.>IKXT,  5  m.  Aelinn  de  Itoiter. 

(XOCHE-PII^D(J^).  lac.  adv.  Sur  un  seul 
pied.  dtUr  è  dodm^fitéU  SnnUr  à  ekehe- 
ptrd. 

CLOCHES,  t.  m.  Bâtiment  de  ma^onoe- 
ric  vm  de  cbatpente»  dans  lequel  sont  pen- 
dues I»  dochâ,  el  qui  «si  oniiminnicnt 
«lefé  «MitMiifl  j'aie  iéitt.  Am»  «Mkr. 
Grtu  eleeher.  ÙBekir  mmUu  fUngHer  kmit, 
élet-é.  LafiUlm  ftm  aoditr.  Meta»  mt  dt- 
cher. 

Fig.  et  fam..  Il  n'a  jamais  péri»  él  «w 
le  clocher  de  son  village,  se  dit  D'un  homme 
qui  n'a  jamais  voyage.  Oo  dit  aussi,  //  n'a 
VU  aut  le  docherde  ton  t>sf!fn:r,  T!  est  sans 
expérience,  il  ne  connaît  pas  le  inonde. 

Prov.  et  (Ig.,  Il  faut  placer  le  clocher  au 
milieu  ii'f  lu  p<iroisse.  Il  faut  mettre  à  la 
portée  de  iliacun  une  chose  dont  tout  le 
Uiuridc  a  beMiio,  OU  doit  profiter. 

Prov.  et  fin..  Tirer  du  CMcAcr,  Employer 
de  son  aiwtt  la  daiaiin  nHoum  qui 

reste. 

Course  au  clocher,  Courseà  travers  champs, 
où  l'on  se  dirige  »  v(t«  de  cloeher,  en  frao* 
ehis&ani  tous  les  nL)<ilarles  qu'on  rencontre 
deviinl  lui,  pour  arriver  an  luit  le  tirenvier. 
//  u  gagne  le  pnri  de  la  course  au  ciocher. 

CiocHKK,  se  dit,  pur  extension,  pour 
l'aroii-se.  //  )  a  tant  dt  cli'Cher.\  en  France. 

tX(lCU£li.  V.  a.  Hoileren  marchant.  Cio' 
cher  du  pied  droit,  du  ciU4  diruir.  €Mm  des 
deux  cités.  Il  est  familier. 

Pm*.  et  6c.»  //  M  Jmut  ptu  eheAer  dn-oiu 
kg  Même,  U  ne  font  riw  ùûre  devant  las 
■ena  qui  inukla  iaur  Npnwtwr 
défaut  natwdi 

Fig.  et  faump  Ct  mn  «baie,  U 

ij'v  est  1>*S. 

'Fig.  et  fam. ,  Dans  celle  qffidre,  dans  ce 
rtûtonnemesit,  dans  cette  eomparaison,  etc., 
il  y  a  i/uelque  chose  qui  cloche.  Il  y  a  quelque 
chose  de  défectueux.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  f>  raitonnumM  cheàt,  Ctttt  «aayw- 
raison  cloche.  Il  m'f  H  foint  dt  Ma^pumttan 
qui  me  dache. 

(XOCUETTE.  S.  f.  Diminutif.  Petite  clo- 
che qui  se  peut  jwrter  à  la  main.  Petite  e/o- 
rhelle.  .Siiiiner  une  ctochellr. 

ri.ttlSOK.s.  I.  Espère  de  ))etit  mur  |>eu 
épai4,  fait  de  bois  ou  de  ma^nnerie,  et  ser- 
vant ,i  ht  diMnlMilioii  d'un  appartement.  Faire 
line  cli,i.\ini.  .4/j/ir'ir/ier,  reculer  une  cloison. 
.Ab'ittrt  une  cù^'ion.  t  It/isnn  île  IjitiS.  Cloison  de 
aifniit.ierrr.  (Iiii.iurt  ,1  ai.\ ,  fie  filiiMclies.  Cloison 
Ur  ntffçonnrnr.  (limon  tir  hritjHes.  (Joiêon 
Jiirl  tuilier.  Leurs  eliiiinhirs  ne  s  rit  féparèes 
ifue  iMtr  une  cltMoa,  Ou  dit  quclq>ief<>is,  en 
Arelillcelure,  iliir  de  cloi.fon ,  par  opposi- 
tion à  Gros  murel  Mur  de  refind. 

CLorsoa ,  en  leroMS  de  BuianiqiWt  ae  dit 
De»  inembraoe*  qui  divàaut  rinlérktirdrs 
ihrila,  ut  sul  fetwant  dta  lofn  où  sont 
renfmnéta  lat  gninaa. 

Il  w  dit.  an  temat  dTAMtaaiic,  d^Uae 
partie  dnlinia  à  ifaanr  dcai  va«ildt  1*i 
de  rautre,  o«t  à  divlacr  «m  cavilé  p 
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ci  pale.      rhi.inn  des  Jbstes  nasale*.  La  do*. 

son  des  I  '    ■  I    -  t  du  ctrur. 

tXOlsoN.N  AOK.  s.  m.  Toute  «rrtc  d'otJ. 
vraies  de  i.loi>on.  Le  mètre  dr  eloi.ttinnrigt 
vaut  Ifiiil.  (es  chamitrts  ne  sont  ir/Hirtes  <]u* 
par  il  H  cliK-simnage. 

Il  se  dit  quelquefois  dUoo  cloison  da 

11. M  ;ii"iitc. 

CLuiSONM^.,  àm.  adj.  T.  de  BoUn.  et 
de  Conchyliol<ii;ic.  Ont  a  une  ou  plusieurs 
sépaialiuns  dans  son  iolérieur.  CoqutUagt 
cloisonné.  Les  filnmoitt  A  faftaiaiti  tn/inw 
sont  cloisonnés. 

CIAiTRB.  s.  m.  Celte  partie  d'un  monas- 
tère où  soot  les  cellules  et  qiii  est  faite  e« 
fuma  de  vlacieB,  avec  «mjndin  ou  une 
cotir  Éu  njaiw»  ili  tkÊÊM  du  mrdttmn,  l* 


eUm  dm  eèstnrmat.  Pkktktprttuêimt  i 
taurdu  Mtre.  A  jumuâimr  mut  h  Mm, 

Bâtir  un  claffre. 

Il  se  dit  snuvtat,  par  exISMion,  pour 
Monastère  Jie  retirer,  te  /mr,  â'eimuÊlip 
dans  un  doltre.  La  vie  été  «bbiwe,  H  «0» 

Jinir  ses  jours  dans  un  ddtre. 

Il  s'est  dit  aussi  d'Coe  enceinte  de  mai- 
rans  où  togmient  autrefois  les  chanoines 
de«  églises  cathédrales  ou  collégiales.  Le 

cloître  Ifotre'Ditme.  l.e  eMtre  Sarne-Oefwudn 
fjiuxerrxjis. 

CtoliHE,  en  parl.int  De  Jsrdins,  se  dit 
d'Un  espace  <  :ii  |i  -rdé  d'arbres  ou  de 
cbarmill«i  taillées  eu  arcades  et  imilant  un 
cloître. 

ri4>lTIIKIt.  T.  a.  Contraindre  à  entrer 
d.ins  un  mo.'i.cli  i e ,  f I  .\  v  pirndn?  l'h^ihit. 
Les  part  ni  s  de  cette  fille  résolurent  de  ta  cloî- 
trer. On  remploie  aussi  avec  le  i  ir  iniri 
pcr^oaiitl.  £iie  voulut  se  cieitrer.  LUt  s'e*t 
cidtrée. 

Cuilrai,  ia.  participe. 

Il  signifie  quciquefota,  Réduit  à  garder 
la  clôture  ;  et,  co  ce  sens,  il  ne  se  «Ht  qaa 
Des  religieuses,  ùmetb  k  toncde  de  TrmeH, 
il  «y  «  presque  pbu  de  reUgieutet  qui  «a 
eaiemt  ekttréeM, 

CLOrnUBR.  s.  ro.  Religieux  fié  dana 
un  monastère;  à  la  différence  de GaUk qui 
Dc  font  quejpasser,  ou  r|ui  ontailiconiHi 
bénéfice  où  us  sont  donualiéi. 

cijOPIN-clopaxt.  Ioc.  adr.al  fenkEs 
clopinant.  Âller  dapin-flopunt. 

(XOPINES.  V  n.  Marcticr  avec  peine  et 
en  clochant  un  peu.  Il  s'est  Urssé  mm  fïed^ 
d  va  en  clopinant.  Il  clopine.  H  ne  /mt  fm 
einpiner.  Ce  mot  est  familier. 

«;I,OI'OHTI-:  >.  m.  Pel;(  iiiie(  tr  sans  ailes, 
qui  a  une  grande  qunnlilé  de  pâlies,  et  qui 
isl  très-i'uiiitnon  les  lieux  liumides  et 
obscurs.  Autiejois  ks  doportes  fwsirieat 
pour  diurétiques.  DelmftmindeéhfmHtDt 
t hude  de  einporte. 

CI>OQCE.  s.  f.  T.  il  Afrn  ull.  Fjspèee  de 
maladie  qui  attaque  les  leuilica  du  pécher. 

r.t4)RK.  V.  a.  (O  verbe,  quant  aus  temps 
simples,  n'est  usité  qu'aux  trois  perKHines 
do  sinj;ulier  dtt  prétenl  de  iladicaiif,  Jê 
clos,  lu  dot,  if  cAtf.-au  flUnrda  i1odi<ulir( 
Je  rlonri,  et  au  «oadiUonB''l  piMult  Je  tie» 
ruis.)  Fcnuer,  fnin  que  ea  qui  Aail  «nmt 
ne  le  loil  ptu».  dore  tes  pusagrs.  Clore  let 
yetuc  d" mm  Aiummte  mmut  ew  mourant.  Clore 
la  bouche.  Il  est  Iteaucaup  moirtt  osité  ea 
ce  leus  que  Fermer. 

Fig. ,  Uare  Im  imaeàe  à  fwai^e'iHit  L'e^ 
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pfcher  de  parler,  ou  le  rcduire  à  ne  pou> 
voir  répondre. 

Ctan  Vtril,  Dormir.  U  avait  à  ptiltt  dot 
rail,  que  It  bruit  ràéHt,  Mm'm  pU  tbrt  tail 

df  tmiti  la  nuit. 

Cloue,  fît  qutlniiffois  neuire,  à  la  Iroî- 
sîèine  personne.  Cefle  portt ,  crile  fenAre 
nt  dot  pas  l^fn;  yiiiinit  t-<iii.f  y  niiiez  fuit 
tellt  répeLTOtion,  eue  dora  mieux,  elle  ctora 

Cl-oae,  actif,  sifjnifie  autsi,  Enf^nniret 
rntourcr,  eiiviroiitUT  (loliaii'S,  de  murs, 
de  foâ&és,  etc.  C/<wr  un  jartlin,  an  parc. 
Clore  un  iourg»  «M  «ittr.  Cfarv  Â  kakt,  de 
muraillet. 

Il  «ignii*  fMan  inrénntt  Aniltr< 
termiscr.  Chtam  mdm.  Ooratm  imtKUirt. 
Clan  IM  Aar.  GhK  wi  taMMaf.  Cfan  m 
wmrM.  Cbft  M  proti*-v*rkd.  Cton  m  r^e, 

Il  «gnifie  particulièrement,  Déckicr  ter- 
ttlaé.  don  tuu  éuautiam  dimt  ne  marm' 
IMr  MUétmlt.  Chn  ia  tuâam  du  eham- 
irti, 

Chre  It  ftoM,  dan*  le«  foules ,  dan*  le* 
loumots,  «ignifiail,  Terminer  le  tournoi; 
cl.  Ouvrir  le  pas.  Commencer  le  tournoi. 

Clos,  osk.  participe.  //  i'tsr ptrsrrtté  rhrz 
mats  il  (t  tmuvr  p(trtt  i!o!.f.  CfutitiKrf 
bien  dote,  f  lUe  dose.  Jardin  dut  de  mu- 
raillrs. 

A  finis  das,  À  portOT  fprmées  et  ssns  que 
le  public  >oil  .niiiiis.  /.f  tnhnitti!  ifui ,  lilins 
certains  cas,  otdonntr  ijiie  les  phitdoiiir.i  te 
feront  à  kuis  dos. 

Champ  dos.  Lice,  lieu  ferme  de  barrit- 
rea,  dans  lequel  deux  ou  pluiieurs  pcnoa- 
nés  vidaient  autrefois  leun  dilTércnda  par 
k»  tmca,  arae  h  ptroûiaton  Ai  priae*  oa 
àa  iiiÉ|jatnL  CmmMw  m  dtaimp  «b». 

Tl(.»  Avoir  ktytitJt  dos,  Élre  mort.  Il 
n'tlH  JM»  âUtt  kt  ftut  dos,  que... 

Lettre  dose.  Lettre  du  roi,  conlre-»if^ie 
par  un  lecritaire  d'Etat,  et  cachetée  do 
•oem  de  Sa  Majesté.  //  a  refu  une  lettre  dose 
pont  tt  rendre  à  VassemUre.  Aulrcfoii  lei 
lettres  closes  s'appelaient  aussi  Lettres  de 
taehet. 

Fif .  et  Tarn. ,  Ct  sont  lettres  doses ,  c'est 
lettre  dose,  se  dit  D'un  secret  qu'on  ne 
peut  ou  qu'on  ne  doit  pan  pénétrer,  fr  n'y 
comprends  nrn,  c'rsl  pour  moi  leim  clrur. 
Je  respecte  ses  secrets,  ce  sont  ici  très  doics 
pour  moi. 

Bouche  dose.  Locution  par  lAquelIr  on 
avertit  qu'il  fsul  f;ardcr  le  secret  S'ir  l'af- 
faire dont  il  s'agit.  Je  vniit  confie  crin;  mats, 
Ixiiiche  cln.ir. 

Prov.  et  fig.,  Lts  yeux  dm,  S^m  avoir 
besoin  du  secours  de  la  vue.  J'irais  là  les 
yeux  dos.  Au  sens  moral,  cette  locution  si- 
gnifie, Avcu^cment  at  HIU  examiner.  Je 
M^nai  le  contrat  Itt ytux  Mm.  Oa  dit  aussi, 
nais  plus  nremtatfJvimxtkt. 

Un  propriétmn  utétUgiât  «mlr  ton  lo- 
«■M*  cû*  tt  «MKwr,  Ilaat  flU^é  ûo  lai 
domwr,  de  lai  cnlRMiiir  ton  togcincBl  «n 
bon  état  de  clàttin  «t  da  eoowture. 

Fig. ,  5e  tenir  clos  tt  ooumt.  Se  tenir  en 
Ika  dt  i&nilé,  dt  peur  d*<iro  pris.  On  te 
dkrcAe  pour  Fasmprisonner,  il  se  Urnilra  c!ns 
ttt  couvert dtuma^telqaes  jours.  Col»  si;;nirif> 
aussi,  Étra  pca  communicatif,  raclu-r  ses 
ÉÊOtlL  ootàmmim  rai 
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parler  sur  cette  affaire,  mais  il  se  lient  dos 
et  couvert. 

Nuit  du  se,  I.e  mnmcM  0&  il  OOmncRCe  à 
faiit!  tout  à  lait  nuiLilblU  «mfttdnMtdmft 

dose,  a  la  nuit  dose. 
Pâques  doses.  Le  dimanche  qal  auîlla^ 

médiatement  celui  âr  Piques. 

ClyOS.  S.  m.  Esparc  de  terre  cultivé  et 
f<>rin<^  de  murailles ,  ou  de  h.iie«,dff  fossés, 
etc.  Ua  dos  de  ^'inf;t  nrprnts.  Chs  île  vigne. 
C'os  itarbres  Jmiiifi  j.  t'uiie  un  clns.  Entrer 
dans  un  clns. 

CLOSKAC.  s.  m.  Petit  jardin  de  pajsau, 
clos  de  haies. 

CtOSSeXERT.  S.  m.  Cri  naturel  de  la 
pMl»  r«y<s  Onamamumo, 

tMÊÊMM»  T.  ikBMdllllnaldBk 
poale.  Fiy»  Gummhhbi. 

CIAWU.  t.  f.  Eneetnie  denniiitlk»,  de 
baies,  etc.  Paire  une  détnre  airtourJ'aH  Sait, 
d" un  prè,  etc.  Ao  clôture  Hf  cr  part  ett  tO- 
domnvrgre  en  beaucoup  d'endroits.  iHtr  ét 
clôture.  Ce  jardin  n'est  enfermé  que  tTuHt 
elolure  de  haies,  n'a  qu'une  clôture  de 
haies. 

Il  signifie  aussi ,  lîgurément.  L'obligation 

3ue  les  religieuses  ont  de  ne  point  sortir 
p  leur  monastère.  Faire  vteu  de  dâtare. 
(iiii  ilrr  diilui  r.  (i/jrdrr,  rompre  la  diiiurr. 

11  se  dit  encore,  figurémeni,  de  L'action 
d'arréirr,  de  terminer  une  chose,  »u  de 
dwlarcr  qu'elle  est  terminée,  Affl  clôture 
il  un  tnmjilr ,  tf  unf  lisif,  rl'un  pmrrs  i'erficil, 
etc.  La  doturf  lU  la  loterie  de  l^ris,  de 
l.\i,» ,  fie.  I.a  dvlurr  d'une  assemblée.  Im  do- 
turc  d'une  scsiion.  La  diture  des  débats  dans 
une  affaire  criminelle.  La  dôture  tt  une  dis- 
cussioa  parlementaire,  ou  simplement,  La 
Mttrt.  Mwmdir  Ar  cMiihml  Farler  pour  la 
tUauv,  eoiUto  ta  Mmre,  la  tUture  fut  pro- 

aoueie  à  une  trèt'fàrtt  ma/nnlr.  la  doture 

d^aa  iMià*.  Om  éuumm  telles  piitxs  pour  la 
eUtart. 

CIMV.  t.  m.  Pull  BOToani  de  Ar  eu 

d'aatrt  métal,  qui  a  une  pointe  et  ordinaire- 
ment une  léte,  ct  qui  sert  à  attacher  ou  à 
pendre  quelque  chose,  (iras  clou.  Petit  clou. 
Clou  bien  pointu.  Clou  doré.  Clou  à  té  te,  sans 
téte,  à  grosse  tite,  étété.  Clou  à  crochet.  Clou 
à  latte.  Clou  à  ardoise.  Clou  à  cheittl.  Chu 
de  charrette.  Clou  à  mettre  sous  des  souliers. 
Attacher  at-ec  des  clous.  Ficher,  cogner,  en- 
fnttfrr,  ftiirr  entrer  nn  clou.  Ârnidtrriin  df)ii. 
l'enilit  qutiqur  chiiif  à  un  don.  Rivrr  un 
duu.  Hnhiiire  un  dou.  Le  fer  de  ce  chevul 
ne  tient  qu'à  ttu  dm.  Un  otNiù»  ekmgé  de 
létrs  rte  dous. 

(lous  d'or,  dous  d'ar^mt,  Petites  pointes 
d'or  ou  d'argent,  dont  on  pi4]uc  de*  boites, 
des  ubatiinat  daa  4tula»  «le.,  pour  les 
orner. 

Cioa  de  rue,  Clou  qu'un  cheval  rencontre 
en  marchant,  et  qui  lui  entre  dans  le  pied. 
Uon  okmd  nt  ktittax  rl'un  clnu  de  rue,  d 
a  pris  an  eh*  ét  ne,  ou  simplement,  Jl  a 
prit  M  cIm. 

Ctia  m hmt  mèfir  al  à  Om,  Gala  aal 
mal  altaebi.  On  fe  dit  aatil  D'une  choae  qui 
sert  i  tnenblpr  nne  maison ,  mais  qui  n'est 
point  wHée  dan»  la  muraille,  et  qu'il  est 
1  facile  d'olrr. 

I    h  i^.  et  Cim. ,  Ctttt  ^airt  aa  Ikat  là  à 
■  fer  ut  à  dou ,  F.lle  n'cit  paa  ioUdamcnt  fthe, 
I  voaU  ^,/iN>v|ceaclue,  anréite. 
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H  ne  manque  pas  un  dou  à  cette  ntaitaa. 
Il  n'y  manaue  rien. 

Prov.  ct  ng-,  Compter  les  rhut  de  la  pnrfe, 
Attemlrc  longtemps  à  une  porte. 

Pro*.  et  fig. ,  /Vri»  i^mt  comme  un  cent  de 
dons,  f.tre  fort  mai;;ic 

Prov.  et  fig. ,  fin  fr  à  r^uel^u'un  son  dou. 
Lui  répondre  fortement,  vertement,  de 
manière  i|u'tl  n'ait  rien  à  répliquer.  S'il  me 
vient  dire  cela,  fe  lui  rivemi  son  dou. 

Pro».  «t  fii;. ,  f/n  dou  citasse  l'autre.  Une 
nnusrilc  passion,  un  nouveau  goût,  en  fait 
oublier  un  autre.  L'ambition  succède  à  ta- 
mourttm  tbu  tkasse  t autre.  Il  se  dit  aussi 
Dca  BtiMiinea.  Ct  favori  vitttt  tt itrt  sup- 
pktaUpatam  Us  mm  dam^miMm  tamÊra, 

Plw.,  CMt  m  root  pas  m  dm  à  smf- 
fktfje  n'en  donnerait  pat  tm  dmétat^jkt, 
se  du  Pour  marqner  le  peu  «ToltaK 
bit  d'une  chose. 

Chu  de  girofle.  Sorte  d'épicerie  qui  a  h 
fimae  d'un  clou.  Le  dou  de  pnJk  ett  la  fleur 
éagb^er,  cueillie  m'ont  son  tUfdoppement. 
Essence  de  dou  degiro/le.  Un  àtron  piqué  de 
dous  de  girt^.  On  dit  quelquefois  absolo- 
mcnt ,  Clou.  Acheter  de  la  muscade  et  du  dou. 

Cloo,  signifie  aussi.  Un  furoncle.  Gros 
dnu.  Petit  chu.  Il  lui  est  venu  un  doti.  .%."> 

Clnll  est  prrrr,  n  [lercé. 

hn  Mcdec,  (  loa  hystérique,'\ioli\cuT  \\\e, 
qui  est  bonii^e  *  un  seul  point  de  l.t  tète, 
et  qu'éprouvent  surtout  les  femmes  hysté- 
riques. 

Ct.Ol1KB.  V.  a.  Attarhcr  avec  des  clouj. 
Clouer  des  pentiiirs  de  portes ,  tir  fenêtres. 
Clouer  des  au,  des  planches.  Clouer  des  lattes, 
des  ardoises.  Clouer  une  caisse. 

Il  signifie  quelquefois,  par  estensîon. 
Fixer  d'une  maniirâ  qiitleoaqite  m  «bict 
contre  un  autre,  mar  m  oaU*,  Lt  Mfr 
pergm  oon  httdkr,  et  le  lui  dcma  mrlaptt» 
triât,  ttlttairitila  gorge,  et  II  tkma,  k 
tint  doué  contre  la  muraille. 

Il  signifie  aussi,  figurément  ct  familière- 
ment,  Assujettir  quelqu'un ,  le  fixer  dans 
une  réMdence,  un  état,  une  position.  Son 
emploi  le  cloue  à  Paris.  Une  maladie  eruelie 
me  doue  dans  mon  lit. 

Cloub,  kb.  participe.  Cet  homme  ne  s'en 
ira  pat,  il  est  cloué  sur  ta  chaise.  Il  est  doué 
sur  ton  ouvrage,  surseJ  livres.  Il  est  iaajt.m  s 
doué  à  ton  burniu. 

Ce  eamlier  ett  doue'  sur  snn  chettd,  It  s'y 
lient  ferme,  il  ne  quitte  point  la  sellr, 
quelque  violents  que  soii'ul  les  moUTemcnts 
<le  sf)n  cheval. 

CLOLTKR.  V.  a.  (Isrnîr,  orner  de  clous. 
Il  ne  V  dit  qu'en  [lai'  inv  f'r  .  -  fictifs 
rious  d'or  on  d'argent  dont  on  carnit  des 
I>i>ite9,  des  iiibatièrcs,  etc.,  pour  les  orner. 
douter  une  boite.  Clouter  une  tabatière,  mm 
étui. 

Clouter  un  earrottt.  Garnir  l'impérialt 
d'un  carraaie  de  plMiaaia  twifi  de  eroa 
clou»  IwonaÉ^  wnr  n  deoil  d«  cour,  h  Jt'jr 
«  fiw       «r  Jb  jMItrivgwfe 


CiiOirri,  ia.  participe. 

GLOUTBIIE.  s.  f.  Commerce  de  cloua. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lien  où  Fou  fabrique 
des  doua. 

cijOCTiRii.  S.  n. 
vend  des  clnns. 
lifttt  tfoM  eiaatkr. 


Caloi  qui  fait  oa  qal 
IdMfciMier.  La  hiof 
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(XOTfcu.  s.  f.  Eifèm  «b  pulcr  dans 
■•quel  on  «pjporte  ht  boUna.  Vu»  doyèn 

U  M  ditaoïii  DitlMllret  conlennes  du» 
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CLCB.  i.  m.  Mut  emprunte  de  l'An;;!»!». 
(Plusieurs  prfinnnrfot  Ooub  OU  ijob.)  Il 

K  dit  <l'ljiit-  o<  '  I  ik-  pcnonnes  qui  tas- 
»e>niilcol  à  jrjui  9  iiM  S  pour  s'entrrteoir  iIm 
affaim  publiques  r  i  r  ,  i  uni  s'a.^srmUr 
«taadetlinement.  I.c  lumuitf  des  cluis,  t'tr' 
mur  un  club. 

CLVBISTE.  S.  m.  Membre  d'ua  club. 

î  CLT 

fXTBOnL  &  m.  £Zpcc«  de  loog  enlon- 
■oir ,  fait  de  1^  ÎBpmntefali»  <|Ih  tcrl 
à  prrodre  dw  ItVMBClMt. 

CXYJITÈBB.  s.  iD.  Médicament  liquide 
<|u'oo  introduit  dans  le  corps  par  le  fonde- 
BCBlf  à  l'aide  d'une  seringue.  Ctjstirt  tara- 
^f,  MfnUehutant.  Prtndrt  un  cfyslère.  Don- 
mtr  un  érttèn,  ttauln  m  ^tUètt.  On  dit 
flus  ordioairnaMltmijtlHfdriMli. 
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CliJKJCl'St,  KE  s.  T.  de  Jurispr.  crim. 
Celui  qui  est  acru:ié  avri-  un  nu  plusieurs 
autres.  Ses  criarcui^i  If  charf,fnr  beaaeiHip. 

COAt  1  II  ,  i  \  i:  i  l  .  T.  didactique.  Qiû 
a  droit  (ju  piu4tijii  de  coiiliaiodre.  Pun- 
Sancr  cmctiyr.  J'om  oir  cnaetif. 

CUACTlu.N.ï.t.'l.  didactique.  Contrainte, 
tiolcncc  qui  oie  la  liberté  du  choii.  User 
de  coactivH.  La  coocnoA  fnmv«  dttruit 
factt. 

COAniOTSOK.  •.  m.  Gdul  qui  est  ad- 
joUlMMWJtrélat,  pour  j^^tf  ^  """{^ 

tioA*  lai  •Hccéder  apr««  sa  rooit.  Cm^Fb- 
tttir^mm  anhn-é^ue,  d'un  é\équf,  J'mn  Mé. 
Coa^K/tm-d" Àriet,  de  Rtims,  etc.  Coadjutrur 
dtFvdUtécÂt,  de  l'éi-ée/té  de...  H  a  élé Jait 
eoadjuteur.  f!  a  le  irrytt  de  eoadjuleur,  les 
élÊllet  dt  coa'Ijit/fur.  Il /mit  qu'un  eoadiuteur 
êmt  taert  sotu  k  Utlt  d'un  autre  évéehé. 

CoiJMimm,  ptfwii  les  Religieux,  se  dit 
de  Ceruins  pères  ou  frères  oui  ont  dirré- 
rcnles  foDclions,  selon  la  aiCTérence  des 
ordres.  Le  prit  cwulnilfur.  Ij" frire  cnatfjn- 
êeur. 

r.OADJCTORl  Rii  .  s.  f.  La  tharno  cl  di- 
{;[iité  de  COB  :  ;  i:l  r  II  r  lU  di'  rnrxijuti  i(  r.  I-ct 
ctf  tfljiilitrfrie  d  un  arçàevdché,  a  un  éi-éché, 
fl'iine  abliaye,  etc.  On  hUm  étimtt  U  m  «t 
la  C-Hidjulurrrit  lit... 

<  ii  AUJi  TKicS.  S.  f.  Religieuse  adjointe 
a  utie  «ljl>e»M-  uu  prieure  pour  les  fonctions 
•le  sa  place,  el  qui  p«l  ordiriniremciil  des- 
tine).- â  lui  succcdcr  après  sa  mort.  Coad- 
iutnce  de  telle  abheise.  Q>adJtUlieeét  HÊk  a6- 
hay*.  Brevet  de  eoadjutrice. 

OOMmiiATIOM.  s.  r.  T.  didactique.  L'état 
cImm  coagulée ,  ou  L'action  par  la- 
«mNc  elfe  M  eosMafe.  tm  CMgMbftMi  du 

m.  v.iuT. 
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figer,  dire  qi^aMcbotclIqiifie  prenne  de 
la  coiwiitnice,  l'épanrir  en  aoete  qu'elle 
ne  soit  plus  li(|ahk.  fnbun  «WHiifc  le 
lait.  Coaguler  h  SKg  ému  tt* 
Il  s'emploie  «UM  awe  1» 
soonel.  le  hit  te  tH^tik,  Li 

se  conj^uk. 

(^ikGiLi,  ia.  participe. 

COAaVLCM.  s.  m.  (On  prononce  Ccagf 
lome.)  T.  de  Chimie.  Coagulation  qui  rc 
suite  du  mélange  de  qoplqties  liqueurs.  Lr. 
acides  mcirs  nu  liiil  fnnurnt  un  riiiguUim. 

It  se  dit  au!<ii  de  Ce  qui  coagule.  i.d  prc- 
siirt  est  uu  coaftHium, 

COALISER  iSK).  »,  proT».  Se  lijn'P'',  for- 
mer une  coalition.  On  s'in(iis;n(i  tir  voir  Innl 
dt  prinfes  se  cmihser  ciinlre  un  seul,  (rs 
deux  ptiftts  se  sont  conhsës.  Ijes  ouvriers  se 
coaliiêrent  pour  exii;er  que  le  pnx  des  jour' 
Jàt  uiii;mentr. 

CoALtsi ,  is..  participe, 

COAUTlo.<«.  s.  f.  Réunion  de  «lifTirenla 
partis,  ligue  de  plusieurs  ptiisiuncM.  Fat- 
mer  une  co«litien.  Ont  etmiUm  wdbnftiWi. 
Ditruirt  une  cooHiAh, 

Il  se  ditaoHi,  (luH  k  UgUMfen  pénale, 
en  païUnt  Vm  «woert  ét  meiwrcs  prati- 
«M  par  pluilnm  pttaoniM»,  dans  h  vue 
de  mil*  k  d'raint,  ea  i  rBut.  Cation 
d^mu'titn.  iMtàmsrkn  ^mirent  une  eoali- 

Ikm  pW  tkâdr  tUte  tmgmaatHioH  de  talaire. 
Il  y  tut  tult  coalition  entre  les  Jhùricanm 
ptutr/ÔHXrVnieiiuement  des  salaires.  Punir 
les  chefs  OU  mÊtmm  <r «rue  ccalition, 

COASSUBBT.  ■.  n.  lit  cri  dce  fre- 
nouillcs. 

COASSES.  V.  o.  Crier.  It  ne  se  dit  qu'en 

parlant  Des  grenouilles.  Les  /rrr/tnui!!f s  coas- 
sent. 

COASSOCIÉ,  s.  m.  Celui  qui  est  associ>^ 
avec  d'autres.  Il  ne  t'onpiofe  qu'en  termes 

de  Commerre. 

COATI,  s.  m.  T.  d'Hi>l.  nat.  Maniinireic 
ooromuo  en  Amérique,  et  qui  est  de  ta 
d'iinchau 


COC 
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lisse,  plioll  CM  terre,  mi  lieat  duauet  sont 
suspendus  dce  pris  i|ii*il  but  aller  détacW» 
en  grimpant  niia  meuii  teMmi.  Oh  ftmu 


COB 

COBfA.  s.  m.  T.  de  BoUD.  Plante  griro- 
panie  à  graodct  fleura  bleace  et  campa- 
nuMea,  qui  eralt  lri»««te ,  et  que  Ton  rnl- 
tlve  dai»  Ice  jirdiM  d*a^n»ent.  sur  les 
fenêtres ,  etc.  Lt  «elsaa  ttt  trigiuuùt  du 
Mexique.  On  dit  amii,  CMfc;ct  ce  mot  est 
du  féminin. 

COBALT,  s.  m.  VAal  blanc,  dur  et  cas 
sant,ordiaairemmt  coniliiné  nvec  l'arsenic, 
et  dont  Foijde  a  <a  jiin|irit:ié  de  donner 
au  verre  ma  couleur  bleue.  Oxjnie  de  eo- 
balt.  Bleu  ét  coMt;  CêM  mtuktt,  ftudn 
dt  cisbuUm 

COC 

COCAGItE.  s.  f.  Il  est  prlnripnlenirnl 
usité  dans  celle  locution  pr'^iM-rbiale  cl  li- 
guréc,  Petys  de  eœaçne,  P.iys  oii  tout 
abonde,  où  l'on  f,iit  lionne  chère  à  bon 
marcbé.  (  'est  un  vrai  pays  de  cocagne. 

Il  M-  dit  ,iuasi  d'Une  fHt  donnée  au  peo- 

Cle,  où  il  y  a  daidicIribulkMade  oomesti- 
les  ei  dca'foatainca  da  vin.  Otmir  «ne  eo- 
.  cagne.  Ca  «cua  a  «Mlli. 
i   JMrdlr  «MVV,  Bqptea  ia  a«  twid  at 


ordmairrmeut  étt  Utât»  eh  i 
de/Ht  futbqtie, 

OOCÂBIW.  a.  r.  Signe  qui  dinêre  de  con» 
leur  pour  chaque  nation,  et  que  les  mili- 
taires porleiit  a  leur  coiffiire  :  il  consiste  en 
ifh  mofTeat»  d'i^toHe  taillé  en  rond  et  plî<*é, 
ou  en  une  [diquc  dn  iiiélal  [leinle,  ou  liirn 
en  un  simple  noeud  de  ruban.  On  reconnut  à 
leurs  cocardes  quHs  étaient  Français.  Cocarde 
l,-icfJ,ire,  CetC4trde  noire.  Ln  cocarde  espaguetl 
est  rouffe.  l^s  hnuls  Jonct'ùnnaires,  lor*pi'Ut 
sonl  en  costume,  portent  la  cocarde. 

l'ig.,  r  rendre  la  cottmk,  Émhk  wn  wef 

vice,  se  laiie  soldat. 

Ccx.jHiir,  se  dit  .itijsi  Des  ncrud'»  de  ru- 
haii  ou  d  eKiftc  qui  tcrvcnt  à  orner  certai- 
nes parties  de  la  parure  des  feaUMBi  eC 
principalement  leurs  coiffures. 

COCASSE,  adj.  des  deux  genres.  Plai- 
sant, riaible,  ridicule.  On  le  dit  De»  per> 

to^  À  fiu  ttumtf 
Il  «H  populaire. 
COGcry.  t.  iB.  (L'X  »e  pronoaoe  eonna 

S.)  T.  d'Anal.  Petit  os  qui  cet  comme  un 
appendice  de  l'os  sacrum,  k  l'eatrémllé  dtl- 
quel  il  e»t  attaché,  /.a  ^ueue  des  ttmmetux 
n'est  gu'un  coccyx  prtdongè. 

COCHB.  s.  m.  Il  se  disait  .-intrerois  d'UnO 
espèce  de  chariot  couvert,  dont  le  CMpa 
n'étail  pas  suspendu ,  et  dans  lequel  on  vova- 
geait.  Mener  un  coche,  jf  lier  en  coche.  Coches 
publics.  On  avait  établi  des  coches  pour  flfrr 
de  Paris  aux  autres  villes  du  royaume.  les 
tnrii't  rte  Fersiirlles,  d'Orléans,  rte.  Jllt  r  pur 
le  coche ,  p<ir  la  voie  du  coche.  l'rend'C  le 
coche,  lietenir  place  au  cocke.  Donner  des  ar- 
rhes  uu  coche,  Lt  «wlt  dMiir  jrIMi.  JfiiMfnai» 

le  coche. 

Fi^.  et  fam..  Donner  des  anhes  au  coche. 
Prendre  quelque  eniçsgement  dans  une  af- 
faire. 

1  ig.  cl  fam.,  Manquer  le  coche.  Perdre 
l'occasion  da  filin  vae  cImno  utile,  i 
geuse. 

Prav.  et  lîg. .  Faire  In  «Mwie  db  i 
Paire  l'oupressé,  U  niteweira.  al  iCBltri- 
buer  fe  MMoàa  da  ebatca  aniqncllet  «n  • 
le  moin»  contrilmi. 

0aenB,8'ait  dit  aniel  Des  personnca  qnî 
étûenf  dam  le  oocbe.  eœAe  dina ,  mwA* 
dans  Uëe  ktMait.Le  coche  fui  volé. 

Coehe  eTemi,  ae  dit  de  Ceruins  bateaux 
établis  pour  transporter  d'une  tille  à  una 
autre  les  vuvageurs  et  lee  iBatcheadifei.  la 
coche  dt  Oaun,  dTjiumnt,  etc. 

COCM.  *.  f.  Troie.  Grotte  tteAe.  FitiUt 
coche. 

Ca<:ilF..  ^.  r.  I  nlaillf  faite  à  un  r>irpt  t0« 
lîfle,  t'iiire  une  f  tche  a  un  hatim. 

I.n  ci>rhe  d'une  rt/i'(/rfi',  L'cnlaille  <]iii  est 
surleriH,eI  '|iii  MTl  |Huir  smHrr  lu  iDidc 
quand  on  Ixinde  I  ji-li  d'  te. 

Ia  eoeltr  d  une  firrhr ,  L'cnf.lille  qUi  CM 
nu  gros  bout  de  la  tl>'<'lie,  el  dans  laqUCUa 
on  l.iil  entrer  la  r<irdr  de  larc. 

CocHR,  se  dit  particulièrement  Des  mar- 
ques qu'uu  fait  sur  une  taille,  à  un  mor- 
ceau de  bois,  pour  tenir  le  compte  du  pa:n. 
du  vio,  de  ia  viande,  «le.,  quuo  prend  à 
crèdiL 
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«•aRlin.LAflB.  a.  mu  IMsactiMi  lâibt 
««•ç  k  cocbcflille,  pour  Miadn  cb  «n- 

COCmiUiB.  ».  f.  lM«cle  qui  »rrt  à 

Uîndre  en  rramoisi  et  en  écarlate.  la  ro- 
cAf  tulle  du  Mexique  vit  sur  k  uoptit,  etpicr  à 

'  de  l  Amêriqar,  ci 


nqar 

nitlf  ilu 

Vojet 


Ht  Cadut;  mnnt  In  découv  erte 
an  tMfitrnatt  nu  même  u  i  .  r  / .  ni  h 
chêne   »']>/■/,  rtfmmrf  aussi  Aermes. 

COCUKKILLLR.  V.  a.  Teindre  nDS itofTe 
dans  un  bain  fait  avec  lir  U  ioohMÎIIl> 

GocMiuiii-i'â,  il.  paniripe. 

OOCaBK.^  m-  f  .-'iiM  jin  itii-iif  un  i'«rrosM> 
OU  toute  nuire  voilure  du  mciuc  georc , /Jon 
cocher.  Mamvais  cocher.  Cacher  tir.  Cocher 
adroit.  uuUadroit.  Cocher  hardi.  Cocher  fui 
mbu  bien,  qui  tourne  hiea,  qui  n'accroche 
fnmt.  Cocher  de  fiacre,  d$  eamoitt.  Lt  ««ypr 


ûdliribt  corps,  t'eudit Da  ooilHr  qni 
menait  l>  canroan  ttwéHH  wwlimfctmeBt  la 
pcrwHwi durai*  dthnlMtdadMiphui, 

etc. 

En  A«iroa.t  ddmr,  Gowlclhlkn  à» 
rhémiïphère  tepttBlrianiL 

CACHEB.  V.  a.  Il  w  dit  proprement  Du 
coq  quand  il  couvre  1»  fmtiai  at,  nr 
lemioa.  Des  autre»  imw»  fMwl  lit  4 
Trcnl  li'urî  fcmellei. 
(      lu  ,  KR.  parlii  ip*. 
COCUÈaE.  adj.  f.  U  ce  dit  D'une  purtr 
par  laquelle  le»  voiturea  peuvent  p»BMTpuur 
cnircr  dans  la  cour  d'une  lUÙMMij  d'un  holcl. 
Une  mnisnn  ù  [Xirte 
porte  ctxhèrt  à  droite. 

COCHET,  t.  m.  Petit  coq ,  poulet  à  qui  la 
crête  Tieol  et  qui  conuneoce  a  duoter.  Ua 


eeehtt  «T 
chefs. 

COCHEV18.  ».  m.  Sorte  d'alouette  ayant 
une  buppcsur  la  tâle.  Un  eoehevis  qui  chante 

OaCIILiWU.«.ai.  (On  itraïuwM  Oh- 
dtaria,)  T.  de  Botau^ Pbule  cndfiM, 


cnîllcnm.  lit  cacMMs  «if  m  ptuitimi 


I.  B. M.  Porc,  pourceau.  Petit  co' 
ehon.  Cochon  d" un  an.  Cochon  gras.  Cochon 
maigre.  Engraisser  un  cochon.  Tuer  un  co- 
chon. Aller  ua  cochon.  Uettrr  ua  cochon  au 
gkutd,  à  r engrais.  Les  cochons  aiment  à  *e 
vautrer  dans  ht  fiingr.  Garder  (es  enckons. 
Cardeur  de  eoeh/Ms.  (irr^n  île  cochun.  Ors 
orrillrs  de  cochon,  l'trd  ilr  cochon.  L/inpit 
de  cuchiji.  Oraisse  de  cuchun. 

(oïlir.n  d' Imt,  Petit  cocllooqui  telle  co- 
cnrr,  ou  qu'un  ne  nourrit  Sfpm  dl  hit- 
liltin^rr  tin  r{>chr*n  de  tait. 

V\^.  Il  luiii. ,  .-ii-rurdes  jfeujc,  de  petits  jrux 
tie  i  i.r/.un  ,  A»uir  dt  lix»-(>etil»  }'eux. 

Faiii.,  .S/ile  cciiane  un  CfH'liofi,gtm9C9tmHe 

Fi^'.  cl  pop.,  CestuM  eacàoa,  itttgrtMeo. 
thon,  <M  MUte  oochoM,  m  dit  D*hb  boeBinc 
ipA  M  bit  qiM  MÉMer  «t «lonayr.  Cattmm 
'9,Mt  MÀm  MMMf  aedb  WMri  Vm 

ou  qui  bit  quelque 


Vùf.,  MmirmevitdtuiekM,  Vimdan» 
h  «npale,  dtna  la  déhandie. 
V«M.  et  btM.,  " 


COC. 

cockoas,  ae  dit  De  deus  pertoanc»  qui  vi- 
\«n(  dans  une  otr^aMS  familiarité,  qui  font 
aoutent  la  débauche  eusembke. 

Prov. ,  //  semUe  que  nous  ayons  çanlé  les 
ciichnns  enteniLle ,  sp  dit  Pour  fîiirr  wtilii 
un  infcncur  ou  u  un  tiumnie  que  l'on 
Onnail  l»*!! ,  qu'il  s'ouhliu  cl  qu'il  en  UW 
trop  ramiliiTi'nicnl. 

Cochon  tCinile,  M.immifrrc  de  l'ordrede» 
Rongeurs,  qui  t-^i  plut  petit  qu'un  lapin, 
et  qui  Rrof^e comme  uti  riM  titm. 

COCHON.  S.  ra.  T.  dr  MciMllurgir.  Mé- 
lange impur  de  m*»»t  el  de  srorics,  qui 
bnui  lie  lois  les  fourneaux  nù  l'on 

fitit  locidre  les  métaux.  iJaos  l'aOio^e,  on 
emploie  ce  mot  pour  désigner,  Le  gonOe- 
Rkent  «■  l«  MMikraaaat  dce  ceoUr*»  dan» 

la  OOQ|NilBb 
OOfSMiaMl^  1.  £  Ct  ^*HC  tiVW  (ait 

de  peliu  rocboMcn  oncpMlée.  Biktt/mU 
tant  de  petits  tOektlU  M  «M  MelMMidr« 

cucii».vxs«.  V.  o.  Il  w  dit  ntvrm  trafe 

qui  met  ba».  La  tmit  «  flacdoM/.  £tfr  e*- 

rkmmra  bientôt. 

Ck>{.aoBaeii,  s'emploie  aussi  t  omme  verbe 
actif,  dans  le  sens  nguré  de  Faire  aalement 
ou  groasicrfmeol  un  ouvrage.  C'est  un  igno- 
rant qui  cuchtinnt  f  ouvrage,  la  botojpte.  À'odà 
qui  est  bien  cochonné,  il  est  trèl  finiUhr. 

Oicaoîiwt,  »«.  partit  i|w. 

CUCtIO.V.XKKIi:.  s.  f.  .M.lInropix'Lé.  Cff 
h'ftninr  en  d'une  carltonnene  tlr^'*ùltinu. 

Use  dit,  par  extension,  Df*  tlio»e»  «nie», 
gélee»,  ou  sani  tralcur.  Jetn  toutes  ces 
eochonitenes.  Qmi  wASÊe^MÊM  Jt/M  él  ces 
cochonneries.' 

Il  se  dit  également,  au  figuré,  d'Une 
action ,  d'un  ftnjfm^  nbscène  ou  sale.  Cett 
une  ceh'Mucne.  Il  liil  des  cofhi<nnTrtes. 

Ce  mot  est  trés-lamiiicr  dans  toute*  «es 
acceptions. 

CUCllUNXBT.  a.  m.  Sorte  de  boule  ii 
douce  facWi  luarauéc»  chai-une  d'un  point 
ond'HB  dhiffre,  ucpuia  un  jusqu'à  douze. 
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Il  te  dit  awrlout  «n  perlant  D'mw  < 
que  l'on  fait  cuire  dans  de  IWn  ' 

ou  dans  lin  .lutre  liquide. 

Il  se  dit  proprement,  en  Phy»iolape,do 
Iji  di;;r«(ioii  de*  aliMOt»  d«W  f CetOSMC. - 

Quand  l'eMomac  otfiMtr  Im  mUm  m  m- 

jint  pas  Itirn . 

I%n  Médec. ,  Ij>  cnctiem  des  /lumeiirs,  est, 
suivant  It-s  bumnrisics,  I.'elolioraliiin  des 
hnmeui-.  ipu  ^ffiarent  de  la  nir.',-.i>  du 
Sffng.  Cr/*^  ^c//  ti  iu  coction  des  humeurs.  Et 
ils  appellent  Périnde  de  coction,  Iji  jlériode 
d'une  mniadic  ou  s't^ière  la  coction  dea 
humeurs. 

La  codiem  des  mAanr,  ae  dit  en  pariant 
De  la  manière  dont  les  métaux  *•  | 
nent  dane  le  acia  de  la  lem. 

COCO.  s.  ni.TanwdedMiioa  etnapan 
libre,  qui  te  dh  ds  Oiliii  dnnt  h  feaiiiM 
immiiM  k  h  tMm  «oïdMik.  ntHttm. 
Ctm  m  ami.  Sajmm»  rmAltmm, 

OOCPAWi  «.  m.  Terme  de  dMÎm  «t  M 
peu  Ubi«s  qui  te  dit  de  L'Mit  dfiu  boîiM 
q«d  «lt  «m.  M  toiiffit  /MÎMUwnr  k  «• 


Il  M      »mA  d*  Cl  que  d«  gens  qui 
d'un  joacnl  i  b  boule  ott  h  pelel»  jelleat  de- 
'  «ant  em,  poar  leiu*  aervir  de  bnL  Caehoa- 
net  va  devant. 

COCO.  ».  D.  Le  fruit  du  cocotier:  il  est 
composé  d'une  eineloppe  filaioenleuse , 
d'une  grosse  coque  o«ale  ct  trrs-dure,  et 
d'une  amande  cr<tt*e,blaiKbe  et  aucculcnie, 
cou  tenant  une  liqewirlisteniii  aeeai  agréa liie 

•  Il  poùl.  On  ilil  «u»»i ,  Noir  de  rnm,  l'errirce 
du  uiro  fjtul  ser\  ir,  iiu  lieii  de  jdtuse.  n  ad- 
fiitet  dr.\  fumrrx  rt  a  futruiuer  de.t  cordéti,-rs. 
On  fiitt  dii-(r.y  usteiijdei  ii-  re  lit p^ti  tie  ltf.'neuse 
du  CftCit.  i'iir  tiisS'  de  citcn.  Vn  ctniffrtrt  fie 
COCfi.  Lti  rtiiiif  du  Cfico  tst  (igfeitlÀe. 

Clt^U.  s.  tu.  t.>p<  i  I-  de  l><ii.\soii ,  fjile  a>ec 
de  l'eau  ct  du  boisde  n  j; lisse.  Murchtiml  de 
coco.  Boire  du  coco.  On  verre  de  coco,  il  ejl 
populaire. 

CUCUN.  ».  m.  La  coque  qui  enferme  le 
ver  i  soie  quand  il  a  achevé  de  filer,  et 
dont  on  obtient  la  toM  ea  la  dévidant.  Ut» 

COOVTtB».  a.  m.  Eipiee  de  palmier  trla- 

élevé  qui  porte  le  c«cu,  et  dont  iaareMille* 
ont  jus4|u  à  quinze  pied*  de  foofiiMir. 

COCriM.  s.  f.  T.  didactique.  Arlioo 
■oataBOC  de  la  chaleur  sur  de*  matière»  ani- 
s  et  L'effet  de  cette  Mtiao. 


CODE.  *.  m.  Il  s'est  dit  d'nbord  Du  re- 
rueil,  de  la  coinpiUliou  des  |t>is.  constitu- 
liuiis,  reMr'ls,  clc,  l'aile  par  ordre  de  «r» 
tains  eui|>i  ifiirs  ininains.         code  ihéttilo- 

sien  ou  de  ï    ^  /.e  rnde  de  Jusfinien , 

uu  absol^nnt  cl  ,  J.j'  Cotle.  Oans  tri  titre  du 
(  ...iV,  /  r  I        rt  le  Oifrrste. 

Il  s  Oit  dii  .lUisi  de  Plusieurs  reevieif»  de» 
ordoonaam  de  nus  rois,  et  tnèim-  i!f  i;  ueU 

^ucSHUK'sdc  ecsordunnanccs.  />'  rm^e  Louis, 
e  code  de  la  marine.  Le  code  noir. 
Il  a'eit  dit,  pur  extension,  de  Diven 
traité»  dednitqidennlieMieat  lesmaxcmea 
et  lea  rcgia—lapalalifcè  certaine  anlim. 
Code  des  turéi.  Ce*  éu  tkutm.  Slm, 

n  ledit  HiaiMoaaiitdeToule  iei»  db  MC 
corpadeloit^  reafeme  iid  ■jethnooif 
plet  daMndatimi»areertaliieaatlîn,ilbft* 
jurisprudencr  nrmrKe  tstfoaHnm  codes 
principmuc  :  le  code  m  jV,  fc  Cttdr  tk  procé- 
dure citile.  le  code  de  eomnteroe.  le  coit 
tCinstrucsioa  ciiminelk,  le  code  pénal  et  h 
Code  forestier.  Code  rural.  Code  mditaùt. 

Cona,  «e  dit  également,  en  Pbamiâcie» 
Du  recueil  des  formules  médicales  approa- 
vees.  On  se  sert  quelquefois,  dans  ce  sens, 
du  mol  la!in  (kulei.  Code  pharmnteuerrjue. 
l.ès  /ornutle  i  du  Oïde  ou  du  Cedri. 

Conr  ,  se  dil  qne-^nefots  an  figitié  d'I  n 
omr.i^e  (|iii  lotilniil  nu  reiiinl  de  pré- 
l  epU  s,  un  corps  de  doctrine  sur  wne  ma* 
lii  i  e  quelconque,  (et  exeéhÊH  tÊItt  tfi  lÊM 
tmttU/e  code  de  iiinrrt/e. 

Vif  ,  /.rende  dt  la  morale,  de  rhonaeuff 
rte,  Les  lois,  ivtx  pr^ci-ptestle  la  morale,  de 
ri>onnc«r,  etc. 

COOÉaiTKVK.  a.  m.  T.  de  Jurisnr.  Getuî 
qci  •  coaliadé^iMe  dette  eonjolnnit 


lt  m.  Gel«i  qid 
erit  dea  dlmce  avee  m  anli* 
CODérBRTBBB.  B.  B.T. 
lui  qui  reijent  e*co  «n  euti*!  ane 

une  sDCfCsaion ,  un  *  '  ' 

CODKX.s.  m.  T. de 
d«  lalùl.  y^f* 
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CtWDlCTLtJlIKF..  adj.  liei  dcUK  g«ar«». 
(Les  t.  ne  Mtit  pa^  mouillée*  dans  ce  mol 
«t  liaiM  Ir  Miitanl.)  Qui  e«l  oanleuu  «Ui» 
uo  f^oilii  illf.  Ltgi  MflUUnk  OupÊiitiim 
eoitiet/imit.  Eu. 

Gaus€  €odiciUnirt,  ClauM  d'un  te»t>nicot 
par  laquelle  le  totateur  déclare  que ,  si  sou 
•eMamrnt  ne  peut  valoir  cwnma  Mi»  il  «»• 
learf  ^ull  ^Ule  couiMe  codiciUcu 

~  a.  n.  U  *e  dit  d'Un  ai«e 
ri  an  UMmcfit ,  qui  a  pour  olijei 


aj  jouter  wi  fj  dnaffir  qudk|uc  tbôte. 
mrtietn  4t  jwi  lr<illiwMiit.lDgM  aotn  Icfisla- 


tian  actuelle,  Unitt  diipaHlîoB  é» dciniè 

«olonSé  se  nomoie  ttstammt. 

CUUILLE.  *.  m.  T.  du  Jeu  de  l'hombrc, 
«la  tri  ,  du  quadrille,  qitVia  «nploi*  dan» 
<ette  phnwe ,  Pnitt  ou  ji^|Wff  tomk,  Cigwr 

•an*  avoir  fail  jouer. 

(  ODOXATAIRB.  adj.  dct  deux  gemrs 

T.  de  Juritpr.  Aaiocié,  coiqoint  atte  un 
«■m  dut  «na 


CtECVH.  S.  m.  (On  proimnce  C^omu.  ) 
l^d'Auet^w^uté  du  lalim  La  fnuMer 


riLa^  ^ifia  Giuagaa. 


COEFFiriF.NT  ■  m  T.  d'Algèbre  I-o 
nombre  ou  la  hu.imiui:  i  undup,  du  ix'ti»ée 

telle,  qui  -sVrrit  Ji  i  i  m  <     iic  quantité 

al^?rir|uc  iumnuuc,  et  qui  U  luulliplie. 

coKMmoN.  s.  f.  T.  da  Drait  HHaaia. 
Achat  réciproque. 

COmcIBLR.  adj.  dca  dnut  |*Brci.  T. 
ArPl^qiM.  Qui  fkeut  itre  lawtrré  et  rc- 


COCKcmr,  ivb.  mi^.  T.  da  Dnlt  Qui 
naArme  le  droit  de  coerdiîoa.  PotMir 

tPfrciliJ.  Piii<:.uin€e  rotrcitiit. 

CoeRCirioN.  •.  r.  T.  de  Droit.  Ac- 
tion par  laquelle  on  eropcche  quelqu'un 
d'agir  contre  son  devoir;  droit  qu'on  a  de 
contraindre  qucIqu'uB  i  laira  aoa  da«oir> 
Le  lirmt  tk  ettttiâm  effm  dbtalMhrilf  dt 

la  jlttlipf:. 

COKTAT.  s.  m.  Élat  ou  prince  qui  Dar- 
ta^e  U  îouvfiainelè  «v?  -  un  autre.  IF  e*t 

peu  utitc. 

COÉTHRXEI.,  ELLE,  adj  Qui  existe  de 
toutf  rii  iiiili'  ;mr  uti  .lulif.  Le  Ftrbt  ttt 
néltmtlau  l'ère.  Quef^^  phU>io^ttt£akms 


aaf  CTVf  af  Al  MafSiéfv  i 


CŒL'R.  9.  I».  Viic^re  qui  eat  le  princi- 
^1  uigiine  d«  la  ciiTulatioii  du  sanf;,  <•! 
qui  est  situé  dan»  la  poitrine  :  il  c  <i(i>i»(c 
.ta  ttu  muscle  creun  dont  la  toruie  c«l  i  jwu 
frea  celW  d'uu  cône  renversé,  légèrement 
wbti  da  deux  ràléa,  arrondi  à  la  pointe, 
•t  «vofde  a  h  Laaab  JLvjaaKwaim/  </u  utur. 

>,  im  iaMiawa»  4»  tttuf.  Les 
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Ja  eeeur.  Im  sytltrle,  la  Jini/ole\ 
tfu  ectMr.  L»  eonlmcimn ,  Ui  tliialalion  du  \ 
eaur.  Palpitation  d*  citur.  Ai  inr  Jet  ftui/u- 
tntinns  de  caur.  Les  vrntricutei,  Irt  oreil- 
lettes, ta  pointe,  fa  hue  du  etiue.  Les  mala- 
dies du  etear.  Poirpi  au  c«ur.  Jmkirisatt  du 
(mur.  lljut  Uesie,  frappé  au  tmuf.  Son  cuur 

Le  etUÊt  ftuk  tititf,  du»  «MW,  Waa 
Ma,  «ic.  CAi  tmurétku^t  devmt 

Am.  Lt  tueur  tttut  citnm,  d'un  a^tÈoit,  aie. 

Tant  f  ue  le  emur  mt  taWm,  Tint  que  je 
vivrai.  Oa  dit  auati,  it||iièaml  «t  pûpa' 
Uirrroenl,  Tmlfisa  Se  mbip  m  daMs  Amt 

le  venirt ,  au  ventrt. 

Prov.  et  Ge. ,  //  vomirait  lai  mai^r,  lui 
mwr  manjt^  le  c««r,  lui  arracher  le  émut, 
.se  dit   Pour  exprimer  U  Kaitte  mOTlalla 

qu'un  lioniiiii;  pui  le  à  un  autre. 

ClumiE,  dil,  daiLs  ua  .si'ils  parlivulier, 
Du  t  uHir  t  on>id*'re  (oniine  susceptible  de 
mouvements  causes  par  les  pjijjiuus.  f.r 
Ceutr  lui  Irtil ^  lut  Intt  l'Uflrmmrnt .  .Son  carur 
piilpite.  Stjii  oriir  lrti.\iiilliiit  ri  ni}r ,  île  jtM. 
La  fiàe  diUiSe  ir  t  trur,  le  cliagrin  le  msrrrr. 
Épanouisiement  de  carur.  Serremeat  de  (irur. 

Il  MgniGa  quclqueiuis,  par  exIcDsiun, 
partie  de  la  poitrine  où  tes  battements  du 
wuMWjliMrt  acotir.  U  le  pressa,  U  le  serra 

filgt  d'mmourMr  «m  «mr.  JMftv  il 

sur  Son  caur,  sur  le  tetur  d*  ^mi^mm, 
11  ae  dit  souvent ,  au  G^uréi  Du  ea 
regardé  comme  le  tiéf  e  de*  passions ,  l'or- 
gane de  la  sensibilité  morale  J\  otr  le  cmur 
navré,  opfirtssé,  serré  d»  douleur,  de  tris- 
tesse. Un  Ciaur  agité.  Son  cmur  était  enfiamaté 
de  cotèrt.  Avoir  la  rage,  le  désespoir  dans  le 
cœur.  J t'Oie  le  eitur  saisi,  le  cœur  contrit.  Le 
etur  gros  de  snnptrs ,  de  dépit.  Le  evur  plein 
tfutnrrtuine,  d' indignation.  Il  a  le  euur  gros. 
Il  en  a  te  caur  gii'S.  Il  ea  a  le  ariir  r'aiii. 
Celii  le  louche  au  crue.  .Son  crtur  naf;e  dmi 
la  jott.  .4molUr,  attendrir,  Imichtr  le  rirur 
de  fuehu'un.  f'uus  /'««s  /happe,  Uessé  au 
cœur.  Lt  caur  lui  saigne.  Cela  me  fait  .'oi- 
gner  te  Cirur,  nie  Jail  crever  le  caur.  Cela  me 
perce,  me  dicAire,  me  /ait  fendre  te  caur.  Le 
camr  lui/end.  Ces  parolu  lui  pénétrèrent  te 
caur.  Ses  accents  oui  retenu  /usfu  'au  Jond 
dt  tnaa  aaMr.  Lt  ealma  rentra  ilans  mon 
t'omnt  à  ftâpénmee.  Il 
mm  UMir.  CaU  tît^ 
\  fti  tdH  Mat  mmt  éSmt  Ir 
cœur.  Les  pl^sin  d»  mist.  Lu  peines  du 
Cftur.  Les  plam  dtt  tasm^.  dhmir  un  poids 
sur  le  cœur.  Vmtmutfkti  fmtk^artmaa. 

Le  tour  me  h  était  kèm,  tmtmiailèim 
dit.  J'en  avait  «■  MiMiaiiaMaiL 

Parler  au  csMir,  talir  da  ■■■îiia  à  in- 
téreaser  le  «sur. 

Ce/a  tua  au  cœur.  Cela  loMba,  terat. 
Ses  paroles  m'iillmerit  an  ctritr. 

haui-,  De  fiairte  île  ccrur.  De  propos  dé- 
libéré et  sans  .lUjel.  //  l  imuttu  de  icairte  de 
Cttur.  Qurrrtier  t^nelrfu' un  de  ^ttiete  de  cirur. 

Se  ronger  le  ctrnr,  rurifier  iim  rœur,  S'af- 
Oifier,  -se  chaeriiiir,  se  touruienler. 

Amr  quctijue  ehost  Sur  le  cmtr.  En  avoir 
du  re;tM;nliiiienL  Ob  dH  da  BiM»  CWi  lui 
tttat  au  cœur. 

Cela  lui  pèse  sur  te  caur.  Cala  lai  caose 
Uu  chagrin,  du  reaaentiiaeat. 
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DéfÂarj^r  ton  nriir,  Oéiouvrir,  défUrcr 
avec  rranchise  |e^  S4ijeU  dr  douleur,  d'in- 
quiétude ou  de  plaiate  que  l'on  a.  Ma 
ftrmr  esf  à4aaf*  UfiitafiitjêéiiàmgêaÊtm 

eaitr. 

Prov.,  Je  veux  ea  at-oir  k  crur  net,  J« 
veuk  savoir  ce  qui  en  cal ,  je  veux  me  déU« 
nar  da  mm  daata  tar  ce  Taiu  /<  lui  d«- 
Mmdnun  wjfrwdjiwau;  pour 
U  cmtr  net. 

,  tignifitt  plus  parli«iliàfun«t. 
Celle  rarulté  de  t'ime  mu  naw  nad  capap 
l>le*  d'altrciioa,  d'anilié.  d'aaMor,  da 
sàla,  «ic  Jli^yiifr  ttir  les  cœurs.  .Se  canedie^ 
tout  ht  tÊMUt.  a  sut  gagner  lotis  les  cœurtm 
tt  m  k  arur  des  peuplait  ***  tMnt*,  Tmâ 
les  cœurs  tmknt  au-dnmilt  4t  ht,  Éktftr  atm 
eteur  à  Dieu,  lui  ^rirson  cœur.  Avoir,  met- 
tre son  cœur  ea  Dteu.  Il  a  mil  son  cœur  aux 
chaises  th  la  terre.  J'en  fait  cela  de  ctrnr  et 
d'ajifction  ,  de  cirur  et  d'finie  ,  du  mtiilrur  de 
man  cicur.  Il  a  le  cieur  a  l  élude,  mur  tn  i-es, 
nus  ririnej ,  nu  jeu.  Il  ii  mu  la  Ion  t  ion  arur. 
Il  II  le  cirur  perte  a  cela.  Je  t'uioie  de  luut 
mon  r'i  iir.  Le  cirur  d'un  nmi ,  d  un  pcre, 
d'un  époux,  d'iuie  mère ,  elc.  Un  Cfrur  de 
père.  Si'S  cirur.i  ne  lardi  iml  piu  à  t' enten- 
dre. Un  ami  tpu  iieus  parte  du  cuur,  L'tk- 
moar  est  le  tyran  des  cœurs.  Oltenir ,  possé- 
der le  cœur  a  une  personne.  Donner  son  caur. 
Oùfùmrsbsam  «t.  Omutr  tm  aaarst  ta 
«MM.  fWn  âim  tk  M  apv.  aabi  4$ 
mw,  Um  «nwMi».  On  «mir/m^nt 
emur  mmtimMtfmmoKr,  irtUntt  «TaiMa^. 
cœur  prompt  à  s'enfiaauner.  ^dwir  h  tÊKtr 
tendre.  Il  sut  rrouttr  le  ciemût  ét  mam  aMVk 
5r.s  attraits  ont  subjugué  mon  emir.  Mon  eœitr 
est  à  loi  pour  Jamais.  Perdre  te  cirur  dt  stM 
époux ,  de  sa  mai  tresse.  Quel  autre  m'a  ravi, 
déroôé  ton  eœurf  L'union  des  cours. 

Fig.  et  fam.,  ■'inn  eerur  cjmmenrr  à  parUr, 
son  citur  a  parlé,  se  dit  D'une  ji  une  per- 

I  '.onnr  qui  éprouve  k»  ureuùers  itntinaaala 
1    iradiana»  da  |iniiifCBea  paur  qv^ 

i|u  on. 

Prov.  ,  Loin  des  )ciii,  loin  du  caur,  Oe- 
diiuirruieut  l'absence  détruit  Ou  refroidit 
k?  idïicliotn. 

L'ami,  l'amie  du  cœur.  Celui,  celle  qite 
l'on  aiuia  l>  |ibn  laadiaaMML  Cvt  (md  4t 
cœur. 

Faa.,  JffilfÊ  ét  «mt,  OoMa>»m  4b 
galanteria. 

n^i  Cu  dm  /muMtt  a*  ataf  fà'a» 
ewr  «f  f a*BHr  daw.  ar  aW  fa*««  «air. 

Elles  l'enii^ameal  beaucoup. 

Mon  cœur,  meut pttilernr,  mim^trtimr» 
Expressions  de  ten<lrr»se  dont  on  «e  Mit 
Csi  parlant  À  une  p«'r(oiine  ipic  l'on  ailM) 
ou,  par  badinace,  en  parlant  A  une  pci<- 
souite  avec  qui  l'on  vit  raiiiilièremiiil. 

Prendre  une  chose  à  cœur.  S'en  affecter, 
y  éli-c  vivement  sensible.  Fous  prearî  cela 
Irr.p  à  criir  On  rfît  i(e  mfmp,  Celte  affaire 
lut  (lent  au  cirur,  Il  s'\  iïiteirsse  focl, 

h'am.,  A^'oir  rmii  ,  .^\  iiir  le  cirur  nu  nii- 
/Ifer,  Travailler  a»ei  ^i-le,  .iscr  .Trdi-ur;  af- 
fectionner t  e  qu'on  f;iil ,  ce  qu'on  doit  faire. 
On  dit  de  oit^me  ,  .tvmr  cintr  n  l  i.ut  mf,t. 

De  èoH  rtrur,  de  i^nnd  nrnr ,  de  timt  son 
cœtir,   Vf/lonliers ,  ;i<cc  |)liM«ir.  ji 
eœiir ,  Kwi  re[ni(;iinnt-e,  malj^ré  soi. 

Fam.,.s>  Il  criir  vous  en  dit.  Si  «ou*  éle« 
d'humeur  a  iairv  cela.  Le  caur  vous  est  dMâ 
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Prov,  el  pop.  I  Prendre  son  cctur  par  au- 
trui,  Se  mettre  en  la  place  de  nuelqu'un, 
agir  a  son  égu-d  comme  en  pareil  cas  nous 
voudrions  qa'oaaciiaH  aâtn.  Ou  le  phnie 
a  tieilli. 

Coava  ,  M  dit  aussi  en  parlaul  Des  incli- 
nations de  l'ime.  Cesi  un  bon  cwr.  C'en 
tiM  «naiws  Cùuir.  ^ivir  bon  ctrur.  Avwr 
mnuMÙ camr,  tlah  emirdrait.  U«tt  eteur 
fime^Jt»  tt  eaaréien placé.  Cameg/nirtur. 
Ckiw  ddtbmU»  fi  mit  nmr  gM,  ammpu. 
CoMf  tMtikmt.  Cteur  Aar.  Çmmr  eampmti»- 
UMt.  Cwwrwmïifc.  Lu/mmidàtiew.fmi 
eonnaisses  la  drakmm  A  te»  eomr,  ÉIrt  don* 
et  huuiUe  dt  tmmr,  M  h  promit  dans  loutt  tm 
tincénté  Je  mm  aaur.  h  M^mlihii  du  tour. 
JUgler  tes  momxmtmls  dtu»  mur. 

Pig.  et  faai.,  CVtf  M  euilP  iTor,  C'est 
un  escellcot  cinr. 

Ài'àr,  ^rtrrtMtÊtmrd^himme.tATcAoak 
de  sensibdilé. 

I  N'avoir  point  de  atur,  P.tre  dépourvu 
de  toute  sensibilité,  n'avoir  aucune  no* 
blesse,  aucune  générosité  dans  les  scnti- 
nenls. 

Prov.,  Mammie  tile  rt  bon  txtur.  Les 

Sens  étourdis  et  inconsidérés  ont  souvent 
e  bonnes  intentions,  un  bon  coeur. 
Fig. ,  ^l'o'r  uft  ecuir  ét        Étte  d'une 
extrême  cruauté. 
Fig. ,  Être  tout  eMir,  Ein  Ifti  giaéwai, 

bienfaisant 
Cet  hummr  a  Ir  crrMr  rnrturci,  c'est  un 
caur  eaiiura.  Il  eat  tellement  opiniâtre, 

3u'on  ne  peut  le  Uéchir;  et,  en  langage  de 
évotion.  Il  est  extrêmement  obstiné  dans 
fe  mal ,  daaa  k  péchi. 

Fig.,  Juvà"  k  mur  ou  un  ctttir  de  neàe, 
tm  «muedemmh;  u»  fmmrdtdâimuÊU,  m 
eeturdt  Araase,  lut  temr  d'ttlrm'n,  etc..  Avoir 
m  MMW  dlUFy  inscnsiblp 

GûBfla,  M  dk  nueluuctois  par  opposition 
à  L'onrhi  dam  l«i  divc»  acM  igiirét  qui 
frIoèiMM.  Ct  «craMM  fduU  i  te^ritt  tt  me 
ttueit  peint  k  tmr.  Former  tetpril  et  k 
Mwr  éêt  uiffiMlU.  Sou  esprit  /gnrtt  «M  «Wfr. 

Camt  M  dit  aussi,  soit  abaolunent, 
util;  ««ce  ua  a^jeetir,  eo  parlaut  Du  em- 
tll|«,  de  la  fermeté  d'imc ,  de  la  constance. 
H  U  du  caur.  Il  n'a  pnint  de  caur.  Prn/rr 
coeur.  Reprendre  cerur.  C'nt  lui  ^'rniutariir. 
Un  caur  généreux.  Un  n'Mr  cmir.  i  n  ctrur 
iâckt.  Vn  crrur  bai.  Il  a  te  ctrur  haut,  il  est 
tmiteirtir.  C  est  un  homme  de  peu  rie  caur, 
tmt  caur.  lisse  comportèrent  en  grns  de  caur. 
Cela  lui  a  enflé,  élevé,  haussé  le  caur;  lui  a 
abattu,  «finis té  le  emur;  lui  a  rendu  k  cmur. 
Cela  rri'd.r  U  c<tur,  £u  mur  A»  «UMIf  w.  le 
caur  lui  m'ient. 

Fig.  •  Cn  caur  de  fioa ,  Un  grand  courage  ; 
et  familicremcnt,  Un  caur  de  pouk,  Une 
extrême  poltronnerie. 

Fig.  «"t  fsm..  Mettre,  rrmeffre  te  'caur  au 
ventre  à  ejiirhju' un ,  I,ui  ilonm  r,  lui  redon- 
ner du  ii>iir.<i;f.  Jr  hii  it:  mis  le  ttUÊt  «M 
ivritrc.  Jl  il'iil  ci'tisltrix!  ,  inuis  te  p^ÊltMIt^ 
t<ii^r  lut  rf  tiiii  ir  C'rur  au  rrnïte. 

l'if;,  fl  r.iiii.,  I\urt  cr,nlrf  foi  tune  .contre 
mntn  mst  Jtirruni:  boncour.  Ne  pas  sa  laisser 

aljullrr  i>;if  l:i  tour 
|>ar  h-»  levtis. 

Pi^ov.,  Le  caur  hnui  et  lu  fortune  basse. 
Plu*  de  couni(e  que  de  fortune. 
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Ce  malade  a  le  caur  &»m.  Son  cou  râpe  ir 
aoutient,  il  a  encore  des  forces. 

jftitir  te  caur  mort.  Se  sentir  très-faible, 
épuisé,  abattu. 

Cocva,  signiieciKcm,  La  pensée  intime, 
les  dil|MMilioM*earctcsdé  rime.  Dieu  sonde 
Irstaim.  DkM  tmutidl  kt  etmrs,  voit  le fond 
detoKmn^Dkmttttenameiirdet  atttn.  yvu 
lisetdumtmauanw.ttfMiwdiaitktH^ 
1rs  plus  taeMt  du  tmMt.  Âu  ftitd  du  mur. 
Detetmdfu  dkut  tom  emmr,  mt  fimi  de  ton 
Omnallrr  tout  1rs  stcrHt  du  eteur  àw 
!.  la  tangage  du  caur.  .Son  mur  «  parU, 
Stu  eteur  démentnit  ta  èouehe. 

Le  mur  ries  rois  ettdtiut  In  main  de  Dieu, 
Il  tourne  leurs  volontéi  cdnniu  il  lui  plait. 

Se  parler  caur  à  «OHcr,  Su  |Wl4er  avec  la 
plus  grande  franchise,  sans  aucune  réserve. 

Prov.,  //  dit  cela  fie  bouche,  mais  le  cteur 
n'y  tnuchf,  !l  p:irle  COUlre  M  MfMéC.  Oau* 
un  si'ijs  .ni)al(>};uo ,  llk  dk  dtitèvrei,  mais  k 

rtrur  n'y  r.\t  fnts. 

11^'.,  A\ti:r  le  ctrur  sur  1rs  InrrJ,  Ktrc 
fiaiK  rt  5.iiicfre.  On  rli[  dans  le  même  sens, 
./i  oir  le  rcfur  lur  lu  main. 

Ouvrir  son  caur  à  quelqu'un.  Lui  confier 
ses  plus  secrets  sentiments.  Ouvre*-moi  vo- 
tre crrur.  Puisque  tjtms  prenez  tant  efintirtt 
■i  <r  tpit  me  ttuirhe,  il  fttuf  que  je  mus  ouvre 
mu»  Cieur.  Je  le  preuai  i/e  m 'ouv  rir  sot)  caur. 

Parler  à  caur  ouvert,  Parler  avec  une  et»- 
ticre  franctiise,  sans  aucun  déguisement. 

Piirirr  il'ultimjance  de  caur,  Parler  avec 
paochemcnt,  avec  une  pleine  confiance 

CeuuB,  MpMudaniquelbisabaihmMot 
pour  LVatomw.  Mui  m  cmur,  Utt  undm 
ceeur.  il  a  kceturèuriomlk.  Oda  hi/aît  mal 
au  emur.  Lt  mur  bufiitmal.  tt  est  sujet  à 
des  maux  ik  mur,  Îjc  caur  lui  bondit. 
eaur  luistidtrt.  Ctk  lui  fait  soulever  te  caur. 
Des  bomfkttmeutt,  det  touièvemeutt  de  mur. 
J'ai  eueert  «m  dkter  tur  k  mur.  L'tm  que 
j'ai  bue  me  tourne  autour  éu  mur,  me  pèse 
sur  te  eaur. 

yfvoir  te  cœur  noyé,  le  etttir  noyé  d'eau, 
èiro  incommodé  pour  avoir  bu  trop  d'eau. 

Kip.  et  fam. ,  Cria  lui  fuit  tiinl  mi  citiir,  il 
ru  n  ntnl  nu  ctrur.  Il  [ic  >oil  ii  la  (]ii'.ivcc  tlc- 
pIiuMi,  il  1-11  CM  thc>i|ué.  Cela  me  fait  grand 
riiul  n:i  ccru  r.  Pensez- l  ouSfU^M  tt'A pUt  bien 
rnul  uu  c^rur  tir  voir... 

(e  rin  m  nu  ctrur,  Il  i-cjonit,  il  CSt  fort 

agrcabte  au  goût.  On  dit  de  Hi^e,  Celte 
liqueur,  («Mi  CMMfr^»  «r  ttmm  «■  m 

caur. 

Ptns. ,  ."ie  (lannrr  iiu  eaur  jette  ou  à  eaur 
joie  de  quelque  chose,  £n  jouir  pleinement 
etabuNdanuMint ,  s'en  rassasier.  On  dit  dans 
lu  uiiênM  MO»,  S'tu  demutr  è  mur  Joie. 

Pop.,CiM  Amwmu  tmetHir,ifuu  rend 
rien,  te  dU  0*<nn  huauna  daot  ITaMouMc  ne 
rçicUc  poiut  ee  anll  a  ie{a|«t|  figurément, 
Xru»  hôuMua  qiu  aa  naà  jauma  ce  qu'on 
lui  préla. 

Qgnvu,  M  dit  aussi  de  Certains  bijoux, 
oraaiaeiiis,  etc.,  qui  ont  k  peu  près  la 
ibnne  cTun  cœur,  line  end*  drur  turmontée 
<r un  ceeur.  On  dit  dans  Ml  fen*  aaaiogue, 

en  termes  de  Botanique,  Um fitéHt  eu  emur, 
tUtpÙales  en  caur,  etc. 

nm. ,  Faire  la  bouche  en  eaur.  Donner  à 
sa  bouche  une  forme  m;(;iiarile,  i.ffpelé*'. 

Cocuk  ,  se  dit  ]i.li'li(  iilii'irmrin  ,  d'i'iic  des 

quatre  cuukun  du  jeu  de  cartes,  dont  les 


COF 

poiiil*  iont  figures  p.ii'  det  cceurs.  Hol  ik 
ccrui .  Dix  île  rieur  ;  elc.  Il  a  Lien  du  ceeur.  lia 
IriMS  cœurs  dans  snu  jtu.  Une  quinte  en  etear. 
Sem  point  est  en  crrur.  Il  rentre  /xtr  rtrur. 

CoEUB,  sigtiific  cucorc,  par  amilugie ,  Ijc 
milku  de  quelque  chose,  parliculièrcment 
d'un  Etat  ou  d  une  ville.  Le  eaur  de  la  ville. 
tM  mmrditHfmimil,  Meitkgé  au  eaurde  la 
VmntÊid  4Mt  m  emur  du  rejmume. 
Au  mmr  de  Fhiver,  au  emur  dt  féti,  Aia 
plus  fart  du  r>élé,  au  plu*  fort  de  I1iîv(r» 
ir  le  plus  grand  chaud^pr  la  pbn  giand 


Crrur  de  cheminée.  Le  milieu  de  la 
minée,  où  est  ordinairement  uua  plaque. 
//  est  noir  comme  le  caur  de  la  cheminée. 

Co«vH ,  signifie  éeaicment ,  La  partie  inté- 
rieure du  tronc  d'un  arbre.  Dm  euur  de 
chêne.  Du  caur  de  poirier.  Une  tdUt  fidti  ét 
eaur  de  noyer.  Caur  de  cormier. 

Il  se  dit  aussi  Du  milieu  d'un  fruit,  par- 
firiili^rement  d'une  pomme  et  d'une  poirr. 
Crite  prmime,  cette  poire  est  gdirr  ilur.s  le 
caur.  Le  crrur  de  cet  ananas  est  f^ié.  On  dit 
dans  un  sens  .in.lloguc.  Le  cmir  d'une  Imlue. 

PiK  cocus,  loc.  adv.  De  mémoire.  Ap- 
prendre une  chrise  parraiir.  .Stn  inr  des  vert, 
un  discours ,  etc., par  cerur.  Réciter  par  caur . 

Fis-  et  liirii.,  Sny  riir  un  homme  par  coeur, 
Cuiinailrc  parfaitement  son  earacicrc,  ses 
liidiiludfs. 

Prov.  et  fig. ,  Dîner  par  crrur.  Se  p.-is4cr 
de  dtner  involontairement.  .S'd  ne  ment  à 
l'heure,  il  dînera  par  eaur.  k  oas  m'avtsfait 
dbitrparmtir, 

AKTE.  adj.  T.  didactique. 
Qnî  «acitilc. 

COEXISTEKCB.  s.  f.  T.  didataâqiM.  SI* 
multanéiié,  étal  de  plusieaia  duMca  qui 
existent  dans  le  même  temps. 

roexiSTEa.v.n.  T.  didactique.  ExUter 

ensemble.'  Les  luthériens  soutiennent  que  k 
pain  et  U  ivn  coexistent  dans  l  rurlirmuie 
avec  k  etrpt  et  k  tuug  de  Jascs-Cajuix. 

cor 


COFFRt:.  ».  m.  Soi  te  de  meuble,  de  caisse 
propre  à  serrer  ei  à  cnrrriucr  de*  hard^,  de 
Tarant,  etc.,  et  qu'on  ouvre  en  levant  le 
coiiveiile.  Grand  coffre.  Petit  erffre.  Coffre 
de  bois.  Coffre  de  fer.  Le  coffre  au  linge.  Le 
coffre  à  f avoine.  Coffre  de  nuit,  Vn  coffre 
plein.  Le  fond  du  c^re.  Melltt  duiu  un  ojf- 
fre.  Enferiutr,  ttmr  dm»  «a  *q0t*-  Ckùtger 
lies  coffres. 

o<t]iefoH,  GolTre  de  fer  «n  da  liula  fert 
épais  garni  de  bandai  rt  de  Hcw  de  fier« 

dans  lequel  on  serre  l'argent  et  ce  qu'on  a  du 
plus  pct6cieux.  Les  voleurs  sont  entrés  chet 
lui,  mais  ils  n'ont  pu  enfoncer  ton  coffrefort, 

Prov. ,  Celte  fille  est  belle  au  coffre,  se  dit 
D'une  Gtle  qui  n'est  pas  belle ,  mais  qui  • 
beaucoup  d'argent  en  mariage. 

Fig.,  Les  ctffresdu  roi,  s'est  dit  poux  Le 
trésor  royal,  l'Épargne.  Les  coffres  du  roi 
étaient  ehar^s  de  tes  dettes,  de  ces  pennttnt. 
Cela  enrruil  d/ms  1rs  coffres  du  r<M.  On  dit 
encrm,  d.nns  le  même  sens,  les  rriljres  de 
l'Élut. 

Piquer  lecture,  Aileodrelo(i|temp«daiia 
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ffmlirltfmbre  cl«  ivi.  é'un  gnud  tâffieait, 
«to.,  parte  qu'à  la  cour  H  y  ■«•!(  det  wllts 
ià  ttm  M  Inmnit  à  ■'■ueoir  iine  «tr  de» 
«■Mm.  Cm»  fktnM  n'ot  plut  uwlée. 

«t  Sg,,  Jl  t'uÊÊMàtilm  mmmt  à 


fÈt  M  t^ffi*.  Il  M 


'     i*r  Ires-mal. 


COH 

DitN]Hrîitt  dMpio, 


,  avec 


Pm».  el  fig. ,  Hire  comme  un  toffrt.  Rire 
■  (corfe  dépîOTée.  //.f  r'jrifnt  enmmt  f/ri 

Le  t«ffrt  du  tnrrof'r^  ri', m  carrotse,  La 
inrtiedan  carrosie  -■■::v  l.i  pirlle  on  met  1rs 
cMtMin*  pour  a'aMetMr,  rt  qui  •  un  cou- 

«fr<  Ir  qui  se  tèv»  «1  •'^haiMe  COMdie  Celui 

d'nri  cofTrr. 

f  oi^Vr  fl'aulrl ,  La  IïIjIp  d'un 
ftrauire  qui  e»l  »u-<leii»ous. 

Corraa,  lignifie  aussi,  La  caparilr,  l'es- 
pace qui  esl  enfermé  sous  IrscAtrs.  //  a  rtçu 
aa  nup  tt tpét  éan$  It  coffrr.  Il  a  le  eoffrt 
foxé.  Ce  tciu  a  Tietlli,  etrrplé  dans  la 

Fka.»  JÊvtirk  eoffrt  bon,  mmir  *m  èon 
«1^,  Avoir  m  faon  csiomae,  «ne  bouta 
^Mlrine.  Ctt  ttmme  a  les  jambes  tit  mamm's 

itat,  mais  il  a  Ir  offre  bon. 

Gima  ,  se  dit  écsiement,  en  termes  d>' 
Vénerie,  Du  corn  Mtabéle  fauve.  le  ci}!^ 
ét  ttrf. 

Critr  mmeitt  m  an  gnantl  eeffrt,  «n  Aean 
vffn,  Elle  a  les  Uane*  fort  laf^ef ,  el  pie- 

fKS  pour  porter  les  poulains. 

COFFRER.  V.  a.  Meltrf  iIjih  un  rnlTip 
H  nV%t  pnint  milé  an  propre;  mais  mi 
Wiww  il  sljiiiifip,  Kmpriwntifr.  //  a  fut 
tofjrer  sin  rlrhitnir.  H  a  tti  abrite  matin. 
O"  raiiliijor. 

C'rrM',  EF  p.Trtiripe. 

rorFnKT.  s  m.  l'.-iii  mlTre. Cli|i!^«rr- 
toiUt.  Lnffrrt  gnmi  tT nrgrnt. 
coFrsBTtm.  a.  m.  bwner  qiit  Ah  des 

ttifrres. 

COnDÉjrsSRl'R.  s.  m.  T.  de  Jiiriapr. 
Il  M  dit  de  Cbacua  de  ceux  qui  ont  rau- 


par  digoAl.  par  dtcoanacinciil. 

Prov.  el  fig.,  Àittra»  èoU  tûM  N||mAj En- 
treprendre quelque  choia  mn  ae  ntunfeda 
ce  qui  att  uécnaalre  faut  léuaitr. 
ProT.  cl  fig.  •  JAcj»c  b  ngHéi  è  fmèit. 

Commencer  une  entreprise. 

COCKE-P^C.  s.  m.  Il  se  dit, proverbia- 
lement et  figtirétnent,  d'Un  homme  qui  se 
fatigue  beaucoup  à  ne  rien  faire.  Cttt  un 
rryri  mcne-fëra.  On  dit  de  même.  A/eMfm- 
t/r  à  (  ri;nt.fêtu,  9  sa  tm  H  n  fidt  rkm,l\ 
est  populaire, 

COUNKR.  V.  a.  Fi  apfirv  forl  sur  \inf  (  (nnt- 
(intirla  faire  entrer,  ou  pour  la  faire  joindre 
avec  une  aulfO,  C^pMP  M  «/<»».  CqfMCP IMr 
chnillr. 

Il  signifie  aussi  simplcmrnt,  Frapper.  Co- 
finet  cnnite  la  muraille ,  sur  le  plancarr.  Co- 
gnera la  porte.  Il  t'est  cogné  la  If  te  contre  ta 
muraille.  On  dit  aussi,  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  .Vr  cogner  eoNAv  futlgêt  «Aow.  Ce 
sens  est  familier, 

Fig.  et  fam.,  Ste^gHttlâ  lÊle  contre  le 
mur.  Entreprendra  ww  choae  impossible , 
ou  dont  on  n'ait  pu  capaMfc 

Ceona,  te  dit  cveora«  Mpiibii 
poiirBatlre,  roœcr.  Its'tttfiftetgM 
il  faut.  7%t  le  feras  rogutr 

Coo«é,  j(k,  parlidpo. 


Jiirispr  II 
ili'iix  ]icr- 


COfilf  ASSB.  s.  f.  Coing  sauvage  moins  gros 
el  moins  jaune  que  l'autre. 

COOHASSIER.  s.  m.  Arbre  à  fleurs  rosa- 
tit»,  qui  porte  des  coings  ou  des  rognasses. 
Crrffêr  tnr  cognassier. 

COfîSAT.  S.  m.  T.  de  Juri^pr.  (I.r  G  <ic 
prononce  durement  dans  ce  mtH  cl  dan*  le 
s'insnl.  )  Il  se  dit  en  générai  de  0-n\  i\m 
v  >[it  unis  par  des  liens  de  parenté;  rl  qiirl- 
qucfdi*  if  désigne  particulièrement  Ce«« 
qui  vinl  parcnl*  du  cAté  dCt  falMnea.  tes 
e^nats  rl  tes  cricmitt- 

WMîJI ATIO>.  s.  r  T.  de  Jurispr.  l  ien  do 
parenté  entre  lous  les  dcsccndanU  d'une 
même  aonche. 

CMSÉE.  s.  f.  ImtrumenI  tranclianl  fait 
«0  fwRW  do  hoche»  et  ai  icrt  àcoHpcr  do 
poaboi^  ttfHéi  AwMpkrao.  Aoooe 
ttifitéf*  0HOiffacoarofiao^pvA>Jlivcimov^ifjf 

atf  émtMSsée. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  le  manche  après  In  co- 
pét.  Se  rcbater,  abaodoDner  tolalaneot 
IVwr  r. 


r.OIlABITATIOX.  s.  f  T  dp 
sij^ifir,  en  prnr-nl,  I.Viftt  de 
*r)Ilnp^  qui  liuliitciit  ensemble;  nuis  on  Ir 
dit  plus  particuliri-eiiiiTil  D'un  mari  rt  d'niic 
femme  qui  vivent  ensemble,  en  n-mplissmit 
'es  devoirs  du  m.iriag«,  et  quclquclui»,  par 
exIeruMon,  Du  commerce  charnel  de  deux 
personnes  libres.  Il  r  a  eu  cohabitation, 

COHABITER,  v.  n.  T.  de  Jurispr.  VlTR 
ensemble  comme  mari  et  femme,  ilr  on/ 
cohabité  longtemps.  On  di 
avec  une  personne,  Avoir 
mcice  diwaeli 

inSHCE.!.  f.T.  didael}qne.  liaison, 
t  CORiiaiioH  iTuDa  chose  avec  une 


COI 
fltu  /btta  fm  lu 
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Il  ae  dit  «n  nolaie,  et  surtout  an  flottai, 
de  Taulea  lorwt  de  Iroupei.  £k  rnUbuttit 

cohortes.  Il  mllia  set  cohortes. 

Il  te  dii,  |iar  evlriiiluo  et  ramilièremeot, 
d'Une  troupe  de  gens  ouelconqttei.  ittit 
venu  là  oivc  sa  cohorte,  te ptiatt  ë*y  Onoa* 
porta  aive  toute  sa  cohorte. 

COHCE.  s.  f.  On  appelait  autrefois  ainsi, 
tl.ms  futelqnes  provinces,  Le  lieti  où  SC  tc> 
nniriit  les  pciiles  justices  /-a  crJtue  A  (rf 
lirii.  l.r  jirocureitr  était  à  ta  cohue. 

Il  ne  le  dit  plus  aujourd'hui  que  lïgurc- 
iJieni,  en  parlant  «l'I'ne  rétmion  de  pei-on- 
nes  où  n  giit-fil  le  luiiiulte  et  la  cotifiiNloo. 
Jr  t>r  j-  jintni  nUrr  ri  cette  aftenMée,  c'est 
iirjr  cnhnr,  ce  n'rsf  </u'«IMCadw.  H  J  mPOO 
trop  lie  cohue  à  ce  bat. 

COI 

COI,  TE.  adj.  Tranquille,  calrae,  paîiU 
ble.  Il  n'est  guère  usité  que  daoa  ceaphn^ 
ses  familières:  Se  tenir  coi.  Demeurer  «or. 

Chambre  coite.  Chambre  bien  feraïAe  et 
bien  chitudc.  Cette  locution  a  vieilli. 

COIFFE,  s.  f.  Espèce  de  couverture  de 
lèle.  Il  se  dit  principalement  d'Un  ajuste» 
ment  de  létc  des  femmes.  Une  cwffe  de  tnf- 
f^as.  Une  coiffe  de  gaze.  Vne  coiffe  à  den- 
telle. Coiff'  rlr'it.  Cviffe  dr  tli-fsui.  Cr.-ifTf  de 
dessouSt  l  ' II-  femme  i/ui  prend  ia  rn'  ffr .  Au- 
trernisi  n  le  d.'slil  soincnt  pluriel,  p.iree 
i|uc  celle  c\]irc»4ioii  déslgn.iit  en  nu"nie 
teiiip»  [^-5  Mii.es  .-iiuicliés  à  U  coilTe.  PrvH- 
lire  sr.i  rnffrs.  Miiire,  attacher,  nouer  ses 
eotffcs.  Lr^rr,  i/rinser  SCS  coiffes.  Ôlrr  ses 
coiffes. 

Coiffe  (It  niiil  on  île  Imnnet  lie  mut.  Coiffa 
de  toile  que  les  hommes  mi-Hent  qMh|RO* 
fois  dttu»  leur  huuncl  de  nuit. 

Prov. ,  f,tre  triste  comme  un  bonnet  de  nuit 
sans  coiffe.  Être  chagrin  et  mélancolique. 
Crtie  rhniw  «  «iailU  :.or  dk  aetitcmot, 
Éat  trult  tttmme  mn  tamêl  JtrMdir. 


COHlÊRF.5rT,  BXTE.  adj.  Il  se  dit  Des 
parties  d'un  tout  qui  sont  liées  entre  elles 
et  Du  tout  lui-mfme  relativement  a  la  lini- 
snn  de  ses  parties.  Il  ne  s'emploie  eucre 

qu'an  Itfiuré.  Cr  nuumnrment  est  cohérent 

toutes  srs  parlirs. 

coriFRiTiKn,  ifiiiE  s.  T.  de  Jurîspr, 

Celui  ,  celle  qui  liorile  avec  un  autre.  Il  est 
mort  rryhrniirr.  i^nrtir-t  tr.tiecohéritiers.  EUcS 
sont  ci^hf'ritifrrs. 

(:«>llibil(l.\.  ».  f.  T.  de  Physique  Adhé 
rencr,  force  par  laquelle  lc-<  parlies  d"iin 
cnrps  adhèrent  entre  elles.  IjO  cohésion  esl 
pin  '  forte  dans  les  etrf$  iMu  fat  étsu  tes 
Cûfps  liquides. 

COHOBATION.  s.  f.  'I'.  de  Chimîa.IMllil- 
lation  d'uD  liquide  déjà  distillé. 

COmBni.V.  a.  T.  de  Chimie.  Remettre 
rians  la  cornue  la  liqueur  qui  a  passé  dans 
le  fécipient,  pour  la  diviilur  de  Bouvcau. 
CanoBi,  ÉE.  participe. 
COHORTS.  a.  f.  Corpi  d'iellmKrte  parmi 
lea  RomBini.  Im  ettartt  élml  tk  àaq  à  tix 
-    '  Lu    -  • 


C^ffè  de  chapeau ,  Coiffe  dk 
de  toite,  dont  on  garnit  IcdadaRadae  dm» 

peaux. 

Coirrc ,  en  temaa  d*AiialoHde«  ae  dit 

d'Une  membrane  que  qaeh|iiea  aiibala  ont 
sur  la  lélc  en  venant  au  monda.  CÊttl^luà 

avait  la  coiffe  en  naissant, 

CoirFB,  en  termes  de  Bolantfpie,  M  dit 

dUnc  enveloppe  membraneuse  qui  recouvre 
Tome  des  mousses. 

COIFFER.  V.  a.  Couvrir  la  tJte.  //  bip feff 
un  manteau  sur  les  èpanles ,  et  me  coiOa 
d'un  /;r(itid  fhap'au.  11  est  In  s-soin  cnl  em- 
ployé nvec  le  pronom  pcrjonncl.  Sr  coiffer 
d'un  honiirl  de  nuit.  Les  Turfi  se  coiffent 
d'un  liiilMin,  Us  Français  d  nn  chnpentt. 

Fain.  cl  par  plaisanterie,  (wffer  quelqu'un 
de  quelque  chose ,  Le  lui  ji  tcr,  le  lui  aiipli- 
qurr  sur  la  téte.  //  te  cmffa  d'un  seau  J  ean. 

Fil.  et  fain..  Cette  femmaet^êm»  mmi. 
Elle  lui  est  infidèle. 

Fig.  el  fam. ,  Se  coiffer dt  atietfu'un.  S'en* 
gouer,  s'cfllAer  de  qnelqu  un.  /f  /etf  éU 
taîffirA  euttfaum.  Ëlkt'*tl€a0t4itÊL 
ffratra^ât  eit  honme,  ^m'a  etpaidnt 
auain  meHte. 

Fig.  et  fiim.i  Clùffer  quelqu'un  tf  une  opi- 
niae,      lui  bira  ambfaMer;  et  dana  un 

M 
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$Êm  »D*]ogue,  Se  e«JJtr  iune  nprnhn.  Je 
tm  mil  qui  r a  cnffé  d  une  opinion  si  ejr/m- 
«||IM«C.  QU4Uui  Sattfoit  il  t'est  cciffi  i une 
tfinitit,  m  «  Heu  «ft  la  peine  «  le  ramener. 

CoimK,  signifie  qii«lquefoi»,  figur^menl 
cl  fainiliércmcat ,  Enivrer.  Jl  est  aisé  à  eoif' 
fer.  Il  ne  faut  4fue  trois  verrr  i  ift  vt'n  pour  /< 
coiffer.  Il  s'emploie  aiisfi ,  ilniii  (  e  s'-n»,  avec 
le  pronotn  prrsonni  l  (Vt  Aotnine  te  tmffe 
touit'it,  (  iii  dit  de  iiiiino,  .Se  eoiff^  it  cer- 

imu,  «Kwr  /e  cmrau  ("ijjé. 

Coiri-ïK,  ^iJ:llî(î^■  au-isi,  Orner,  parer  la 
tête  iivcc  ce  ruii  sprt  à  la  (oiurir,  ou  Ar- 
ranger, friser  IfS  elipvrm,  fUr  fit  cu  fftr 
pur  M  Jtmmt  Ht  chamitrt.  .WBri-  tutui  cuiffcr? 
On  h  coiffa  de  fleurs,  de  plumes,  etc.  Ce 
vnltt  tk  tkamirt  était  occupé  ù  coiffer  son 
waUn,  Ou  rcwiikNe  tri^Mtfacnnciil, 
davft  ce  MM,  fttne  le  pfonem  pcnocmel» 
■Drtoiit  M  pariant  Dca  Uwmm.  St 
mtc  <M  fenêcr.  Se  cofftr  avec  ses  cAetvux. 
A  ce^^  en  ckei-eux. 

C^fir  bien,  e<Mr  à  mrrx-eille.  Arranger 
Ica  «éliniMa  ét  huMM  avec  beaucoup  J'é- 
Ugmce  et  dcjoAt.  On  dit  de  nAiic.  Cette 
femme  tt  toijje  Ixen. 

Ce  perruquier  coiffe  Uen,  Les  perruques 
qu'il  Tsit  vont  bif n.  Crttt  perriHfue  toiffe 
tini ,  ce  chapeau  coi/^r  bien,  ce  itnnnet  coiffe 
bien,  etc.,  Ih  siéent  bien  a  l'ait'  du  tisane. 

Coi/fer  une  bouteille.  Mettre  une  coiieloppe 
par-dessus  le  bouchon,  pour  empw'hrr  que 
le  vin  ne  l'éventc. 

En  terme»  de  Ch.issc  ,  Ijrs  chiens  ont  co.ffe 
le  sanpiirr ,  II»  l'ont  |(ti»  aiu  «irrîlles. 

En  termes  de  Mat  ioe,  un  dil  qu'L/i 
ment  coiffe,  lorsoue,  par  une  lutiiauvre  ou 
un  changement  de  vent  subit,  le  veot  frappe 
cnr  Tavcat  daa  voiles.  //  flt  umtfiunwma- 
immrrt,  ttkuaktmm  eoiffa. 

Goipri,  il.  participe.  Viu/tmm  «tf^ 
en  paysannt. 

Cet  enfant  est  né  coiffé,  •«  dit  B^U  enftnt 
qui  est  venu  au  monae  avec  une  aorte  de 
membrane  qu'on  appelle  Coiffe,  et  que  le 
peuple  regarde  comme  un  présage  de  bon- 
beur  :  c'ta  de  là  que  vient  le  proverbe.  Être 
né  c«i0l?,  Etre  ira-beuRux. 

Prov.  et  fig.,  îl  aimerait  une  ehivrt  coif- 
fée, se  dit  D'un  homme  qui  est  amoureux 
de  toutes  !i?s  femmes,  quelque  laides  qu'elles 
soient. 

fitre  tien  cnifjè ,  Avoir  une  fH'rruquCi  un 
eliii|icau  qui  hicJ  bien;  du,  [»iir  extension  , 
Am»}]  le^  elieveiu  hit'ti  planta. 

(  r  chien  est  bien  coiffe,  H  ■  ka  Cnllles 
luu^uci  cl  peniidole». 

Au  Jeu  d'échecs,  Un  pion  coiffé ,  V.n  pion 
auquel  on  attache  un  signe,  et  qui,  d'après 
laa nylwdu  jeu ,  a  un  emploi  particulier. 

«niPPBVm,  nSB.  a,  ualut^  celle  qui 
fhii  métier  de  eauper,  de  Cifaar,  tfarranpr 
ka  clMfaiw.JbM(eiMlnr.  Cmk  cudjtur 
à  h  moek.  tmUque  tu  eaj^tnr.  Vn*  tmim 
eaj^baur* 

ctHPnntK.  a.  r.  Coa*eitn«ct  onaimnt 
de  tête.  Le  turban  ut  h  etfffkn  én  TWcr. 

Une  cotffur*  de.  JtmmUt 

Il  se  prend  o«Ébiaif«meot  pour  La  ma- 
nière dont  les  femmes  se  coln'cnt  adoB  le 
^vs  et  la  mode.  Coiffure  à  la  modt.  Cajffim 

n  wiitcles.  Coiffure  a  la  Ninnn. 

<  OIS  a.  m.  Atigle,  endroit  où  se  fait  la 
rencontre  de  deux  li^es  ou  de  deux  sur* 
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faces,  toit  en  dedans,  soit  en  dehors.  Le 

coin  d'une  rue.  I.e  coin  et  une  maison,  d" une 
chambre,  d" un  jardin.  Le  coin  d'une  cÀtmùiée. 
Le  coin  d'un  champ.  Le  coin  d" un  boit,  Siah 
cher  dans  le  coin  d" une  maison.  Serrer  fuel' 
que  chose  dans  un  coin.  Les  coins  tT un  mou- 
cAtiir,  d" nnr  nappe,  etc.  tj'i  cmns  dit  poér, 
du  r/ni/)  mnrfuaire  étaient  tenu}  /Mjr... 

il  se  dit  quelquefois,  absolument  et  fa- 
milirremeut,  pour  Le  coin  de  la  rue  où  l'on 
se  Iranvp,  où  l'on  habile.  Le  marchand  de 
vin  du  euin. 

Ijts  coins  de  la  Imache,  Les  extrémités  ùc 
la  hourtir.  On  dit  i\e.  inéae,  ije  coin  de  firil. 

Rtifarder  du  cota  de  F ttU,  Rccanler  à  l« 
dérobée  et  aana  dire  semblant  de  fiM.  On 
dit  aussi ,  Faire  rigne  du  coin  de  /'«A 

Fif.,  Ut^uatre  coins  dt ta Ult^  ktjnatre 
tnini  À  awnde,  les  quaUtttinâikimnce, 
ksfuatnealni  de  la  adKt,  «Ce.,  Les  ettré- 
tnilei  de  la  lerrctde  h  France,  de  la  ville , 
rte. ,  les  plus  éloignées  entre  cites. 

Fig. ,  Les  quatre  coins  ei  le  milieu  d un 
pays,  d'un  bois,  etc..  Tout  ce  qui  est  con- 
tenu dans  l'espace  d'un  d'un  bois,  etc. 
//  lui  a  fait  courir  les  quatre  euiiu  et  U  milku 
du  royaume.  Je  l'ai  cherché  dans  tous  Us  qmsh 
frr  coins  et  le  milieu  du  bois. 

/./■.(  ijuiiirt  coins.  Jeu  dan«  lequel  quatre 
personnes  vont  d'un  coin  à  un  autre  d'un 
espace  carré,  tnndis  qu'une  cinquième,  iilji- 
iT-p  nu  milieu,  tâche  de  •'casuirer  de  l'un 
(|p«  roins  lorwia'ir  renie  vide.  JiNier  mue 

ijiiittre  coins. 

Fig.,  Houriran  rr.m  il'nn  ffiis,  d'une  haie. 
Mourir  sans  sn-ours  et  sans  ahsiiLnier. 

Prov. ,  Ctl  homme  ti  lu  mine  de  demunder 
raumàne  au  cam  d'uu  ùois,  se  dit.  D'un 
bomme  de  mauvaise  mine  cl  de  mauvaise 
pbvsionomic,  qui  deroande  l'amaone. 

UtainéKjm,  UndeadencMadeh 
cheminée  «ft  fea  a^aaaied  «nPnaireinent 
pour  se  chauffer. 
Fig.  et  fam.,  JV<r  tottger  eht  ea«  du  feu, 
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du  coin  de  son  feu ,  Garder  MtHHW  IMH 
jours  la  iiMison.  N'aimer  yeelf  eew  Atm 

feu.  Aimer  la  vie  retirée. 
Fig.  et  lam. ,  Cda  M  Jt  dit. 


qu'au  coin  du  feu.  Ce 
qu'il  ne  faut  dire,  qui 
famille,  qu'entre  amis 


m  frit 

qu'O  ne  iaut  bira  qu'en 


Fig.  et  lain. ,  ^Itrt  lui  dire  cela  au  coin  de 
son  feu ,  oti  .éHez  lui  dire  cria,  et  vous  chauf- 
fer au  coin  lie  son  feu,  \  ous  ne  scries  pat 
bien  venu  À  lui  tenir  ec  langage  clans  un 
endroit  <jLi  il  serait  le  maitre. 

.Au  Jeu  lie  trictruc,  Grand  coin,  ou  ►itti. 
])lcraciit,  Coin,  l  a  dcrnirrc  la.ie  a  la  di  .ulL: 
du  joueur.  Preniiit  smi  cuin,  Jiatire  le  cain 
de  son  adversoire.  On  dit  aussi.  Cota  bour- 
geois, La  dernière  case  du  petit  jan. 

Au  Jeu  de  peume.  Tenir  son  coin,  se  dit 
Lorsqae  dciu  penonocs  qui  jouent  partie 
caatct  den  antri^  déCndcst  iaur 


Pi|.  et  1ÏB.«  AwrMw  «an  cwk 
empngKk,  S?f  birt  aallaw.  a'p 

marquer. 

Cota,  se  dit  Autà,  es  termes  de  Menui- 
serie, de  Certains  meubles  co  fbme  de 
petite»  armoires,  qui  se  piaMOt  dana  les 

angles  des  appartements. 

CoiB ,  >c  prend  quelquefois  pour  Une  pe- 
tite partie  on  portion  d'une  maison  ou 


d'un  appartement.  Ohmcmmi  fuelmie  etin 
où  je  puisse  me  retirer.  M  MT  hgé  Sans  un 
peM  coin.  On  dit  dans  un  tensanalofu^  Cto 
petit  coin  de  terre.  Un  petit  espace  de  tamia. 

Ce  petit  cttin  de  terre  suffit  à  tes  besoimi. 

Il  se  dit  aussi  dUn  endroit  qui  n'est  pas 
en  posé  à  la  vue.  Jefe^  cr  ia  dans  un  cmn.  Je 
les  apeiçus  tfui  riaient  dunj  j.t  rf.-.'i.  Si  i'm 
nllri  chercher  dans  un  coin.  Un  chercha  par 
tous  les  coins  du  logis 

Il  se  dit,  par  extension,  d'L"n  endroit 
qm  !.  Jliijue,  mais  plus  .>!rli:i.iin  m  rut  d'Un 
lieu  retiré  et  peu  Ireifuejilà.  Ikim  tous 
les  coins  du  monde.  It  s'est  logé  dans  un  coin 
du  fauttourg.  Il  vit  tmaquiiie  dans  un  eam 
de  m  fnmiimn,  Çmémmek^mm  w[m*4ÊL 
pat  vuiU/ 

Coiii,acditaa  outre  dTne  piiee^6ro« 
de  bowiacminde  as  angle  ai^  à  FIum  dnaaa 
exirteilda,  et  dontoneetan  piinripakNMnt 
pour  fendre  dn  boia,  deaplerrea,  ea  la 
sant  entrer  de  fofce  avec  un  maillei  «m  no 
marteau.  Gros  coin.  J^etit  coin.  Coins  de  fer. 
Coins  de  boit.  Mettre,  piquer,  planter  le  eoiiu 
Faire  entrer  le  coin,  les  caiiu  dans  une  pièce 
de  bois  pour  la  fendre.  Lorsque  le  coin  eu 
engugé,  on  le  dégage  ei«e  lui  plut  gros.  £tt 
mécanique,  le  coin  est  une  , 
On  se  sert  aussi  de  coins  f 
assujettir  certaines  cho.frs. 

En  termes  d'ArtilIf  in  ,  i  mvm  mire. 
Morceaux  de  bnisqui  tcrveoi  u  liausser  ou 
à  baisser  un  ranon ,  un  mortier. 

Prov,  et  fig-,  fture  cnia  eie  même  beis» 
Se  servir,  pour  mettre  une  chose  en  wnf^ 
«fune  jaiiie  de  celte  ra^me  rho*«. 

Cl>i5,  se  dlbjiit,  chez  1rs  Anciens,  iTUne 
troupe  d'iur.>utvrie  l'orroaat  un  bataillon 
trianeulaire  dont  MM  paioie  dialt  tMMée 
vers  l'ennemi, 

Cwn,  8i(nîfie  e«it«  La  parti»  kaa 
dmainée en  pointe,  etdoiit  riulrliilil  liÊÊk^ 
rieure  idpond  à  la.clwifllt  dn  piad>  itu 
bas  à  taUts  étw,  A  cnfw  imiftsit.  fia»  laa 
ont  detcoiiu  à  jour. 

Cote,  en  termes  d'Art  vAériaaire,  dési- 
gne Celles  des  deots  incisives  qui  sont  le 
plus  près  des  crocs ,  de  chaque  eM  de  la 
Douche  du  cheval.  //  y  ci  deux  coins  à  cha- 
que mdchoire. 

Cmi»,  en  termes  de  Monnaie,  Morceau 
d'acier  grave  en  creux,  dont  on  se  sert  p«ur 
nnn|uer  de  la  monnaie,  de»  médaille».  iC« 
coin  du  roi.  Ar  cixn  d  l'.sfxigne.  h'aujecotn .  Ctitt 
mfnnaie  esté  tel  com,  marquée  am  coin  dt^ 

Cette  médadie  est  à  fleur  ée  aaéi«  EUa  «t 
parfaitement  conservée. 

CoiB  ,  se  dit  aussi  Du  poinçon  qui  sert 
a  marquer  de  U  vjûiis«lle.  De  la  vaitteltr 
marquée  au  coin  de  Pans. 

Fig.,  Celis  est  frappé,  est  marqué  à  iet 
coin,  Cafai parte  tel  cachet,  oo  y  reoaaaÉk 
tel  caneliet»  Ctf  «irrra^e  est  frappé  an  «abi 
dHgimt,  (km  tém  est  marquée  mt  bon  ecit^ 
Elle  cal  nae  dea  meilleures  dans  son  i 

COiNCIDBKCE.  S.  f.  T.       Céom,  i 
de  deux  cbotes  qui  coincidcni.  Im  i 
dence  de  deux  lignes,  de  deux  tu/faces. 

Il  te  dit  quelquefois  figuréraeol ,  en  pa» 
lam  De  choses  qui  anifent  ca  mflme  tempe. 
Le  cctncidtiice  de  cet  detue  Mmmm»  mt 
très-remarquable. 

COlNai>BltT,  B.YTE.  adj.  T.  de  &éa(B. 

Qui  «rolnride  Ligtm,/guru  cafimtdBeAsfc 
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Ea  Midcc,  Sympléam  eobêtiiitmts ,  Gen 
fai  M  rooatreot  tuBollanéraeal. 
C«>IXCU»B>.  T.  B.  T.  de  Géom.  S'ajiu- 

ter  Tua  wr  r«utre  dans  loules  les  partW. 
Cm/mx  lignts,  cti  driix  snrfucts  cuInciJrnt. 

Il  se  dit  fi^iii-éiDcnten  parlant  Dt  clioar» 
qui  «rritcnl  rn  ~  '— nll—pi  f>ir  ifflfT/r"' 
Mtmeatj  culnaJrrritt- 

r.0i>'6.  s.  m,  ;<  1:1  nt-  prononc*  pat  le  G.) 
Cio»  fruil  jaunr  i  n  f 
ont  odnir  lurlr  ,  >  ■ 

d'no  du«cU  Oios  coing.  Caulg  HtH  Jaune. 
Cffittirt  di  eetHfs.  Pdit  ét  tÊmgk  Snpdt 
Ctmgs,  Oelèe  é*  cciags. 

m9mt  Êinfaamt  etmmumttèfg,  Amir 
bldlttrvs-jauDe. 

COlXTÉiiBssi.  i.«t.GalMi  ^  «  tma  um 
tUn  <|urlq«e  iMMl  epaaiiiB  diM  wtft  tS' 
fttn,  dans  une  enlrapiîM, 

Coloa.  ê.  m.  PoUraa,  UUte,  qw  «  W 
•nr  bai,  qni  e«t  capabla  da  MaRrir  U- 
thaaieni  àt»  iadiiniléî.  Craitd  eoton.  Citt 
im  etJon.  Il  ni  m  eofom,  qut...  Il  est  familier 
«i  (iW. 

coIoWEB.  T.  a.  Traiter  qudan'un  de 
coiurii  ou  Se  aKM|aer  de  <{uelquan,  lui 

faire  (ic  mauvaises  pl»I$anleric»,  f}  n'est  pas 
itmmt  à  Je  tmt4tr  catonaer,  à  étrt  coioiint. 

D  cit  «uni  neulre.  r>t  fti^oiGe,  Faiie  ou 
dire  de  maH%ai''<.>  pl ji^hlitics.  Il  nt  Jàil 
far  eoioMttr.  C-  m  t  -  -i  familier  et  libre, 
ilan»  Im  deui  si  r.i. 

Cuiuaaà,  >E.  ptiiUtipe. 

COlOHNKaiE.  I.  r.  Ba.5  eMc  de  cœor , 
Ucbeté,  indiftiité.  l-mre  étt  cfOomunes.  il 

]ImP<«b4 

yefttiwncc,  ' 
frier  ifnnÊf 


tau  ootonaniftH.  CiiMl  wt  ftaiîllir  «t  Ubn, 
vtai  \tt  deux  sens. 
OdIt.  a.  m.  (Oo  fait  scatirleT.  )  Accou- 
L  da  alto  «««•  te  fcMlk  Mur  la  |(é- 
f$éii  M».  An*  rcnfav  du 
eoff. 

Ilac  dit  plus  particulièrement  en  parlaot 

tV  ITionirne  et  de  la  femme.  Étrt  porté  au 

OOITfi.  S.  f.  i'oj^t  COQJBTI. 
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COJOOISSASCK.  i.  1,  T.  de  Jiirispr. 

N  dit  en  pariant  D'anc  chose  dit  '  <  u 
t  cat  <^iiunniie  à  deux  ou  plusicuxi  jjc 
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cutiK.  s  m.  Mnl  emprunté  de  l'anglait. 
Charbon  ti(  uni  lé};^gi>,  par  la  dtitillallon, 
de»  sulntances  lluuics  et  gaïauaea  au'il  oon- 
lenaiL  L^aaàtmM  ma  tmmkuriUt.  BrUtr 
du  eakt. 

COI~  a.  m.  La  partie  du  coi^  qui  joint 
la  i^ie  aux  épauln.  Il  est  vkux  «d  caaeiu, 
mata  on  le  dit  qucli|aafoia  eBcon  pur  eu- 

pbonie.  T^oyti  i'.oa. 

Il  s'emploie  dan»  difTémile»  phrases  par 
anaîoi^ie  à  cette  païu'e  du  c(M|»  biuiaiu 


COL 

Ea  Awl.,  étk  «•*«>.  h  col  delà 
mMritt,  Ce  qui  est  coaime  l'emboucbure 
de  ces  ptarties.  le  od  d'un  oj,  1^  rétrëcra- 

«^mffil  oui  «e  remarque  «u-deMOus  di-  la 
ttHe  ou  lie  quelque  autre  ^larti*-'  de  crrtatiis 
«■>  Le  col  <lu  fémur.  Le  col  tfe  iltumèrm,  du 
radius,  etc. 

I.e  cnt  d'une  kouleiUt,  d'un  matnis ,  Ht. 
Voj  ei  Cou. 

Col  rlf  rh*mlff  .  T  a  parliez  dt»  U  rheiliïfte 
qui  (.ntniirr  .r  (  <iM  !  )n  a  dit  daui  un  «ns 
analogue ,  Coi  ite  métal ,  coi  de  pourfioMt. 

faux  eol.  Col  de  chemise  rapporté,  qui 
s'attache  autour  du  cou  a«eG  des  cnrdons. 

Col,  dk  Muai  iTUm  mftm  ét  en- 
**te  qui  •'•ilMita  danîàw  U  cou  me  w* 

A»«a6MiM.  Ufcatdi 
Col  dt  cnvMt,  Ce  qu'oa  Ml  duM  me 
trarate  pour  lui  dooiier  de  Ik  fiMfaMl4  Oit 
col  de  ertntUt  gÊrm  é$  étUne. 

Coj.,  s«  dit  «MOM  d'Un  passade  éiiuii 
entra  drax  It  ml  é$  Têitét, 

Jtmt  nmi  âMikm  ét  Mu  ktttUé» 

goljU».  «.    toM  dt  ataiMn  di'ÊM  i 

la  Chine. 

COUtRIX.  a.  III.  T.  rl'Artliil.  Fiise  du 
chapiteau  de  la  colouiie  toMane  et  de  la  ro- 
lonoe  doriipie. 

liOLA  i  l  kli.  s.  {.  T.  de  PbaroMcie.  Kit- 
tr^i  u  :i .    paralioo  d'une  liqueur  d'avMce 

(]ueil>  <  i  iiïieDt  de  plus  (;rossier. 

ll^c.iii  Di il.  11.111  i'Mii;iit  de I.a liqueur 
ûllrée.  i  ûiatuie  ae  sirup  ae  cJueorre. 

COLBACK.  s.  m.  Sorte  de  t'oifTure  utili- 
taire, bonnet  de  peau  d'ours  sans  plaque  et 
don  U  partie  supériaiM*  aM  j/kUt^ji 
tmçà  d'un  tiffieier  d»  àuttudt,  Ol  ' 


éouaUQOB.  a.  w.  T.  d»  Bolu.  Pteate 

bulbeuse  aopelée  ans»!  Tue-chien,  i^ui  rniii 
dans  les  près  bumidea,  cl  qu'on culti»«daus 
les  i«rdins,à«MiMd«klM«itéd«Milmr. 
U  cokhqut  ut  um  DiikÊit  foitm,  tttHmt 

pour  le  MMb 

COLGOTAB.  1.  ».  T.  d«  Chimie.  Oxyde 
rouge  de  fer  qni  provient  de  la  eslcinalion 
du  sulfate  de  fer. 

COLifiATAIRE.  s.  des  dcui  g^mrCS.  T. 
de  Juri-spr.  Celui  ou  <  eile.  qui  est  Mgillife 
avec  un  ou  plusieurs  autres. 

roi.KOPTKiiK.  adj.  et  S.  m.  T.  d'Nist. 
Nat.  il  bc  dit  Des  i>iM-<.-le»  pourvuade  qua- 
iTL  allt  s,  dont  les  supOricurei,  qui  Sont  so- 
lides i;t  curuiic'*,  reiouvj  t'ot  les  inférieures 
en  inaoirre  dégaines.  LtJ  intteUtctdèopièrtt. 
Le  hanaeto/t  tt  1*4  toarabits  tenu  du  coUop- 
tiru.  , 

cnUUA-IIOMn.  m.  FofnOtaaàMti' 
uatMi»^ 

OOLtBB.     t  Bl«intiDcnt  JlaoïdoMié 

de  l'ime  par  lequel  noua  sommes  excités , 
avec  violence,  contre  ce  qui  nous  blesae. 
Grande,  xiotenle ,  furieuse  colère,  fioblt  co- 
lère. Sainte  cclèrt.  Juste  colère.  L'effwt  de  la 
colère.  Lit  efjets  de  \a  colère.  Trasuport, 
mouivment  rie  colère.  Excès  de  eeUre.  L'ar- 
deur. Ui  viidrnce  ,  la  chaleur,  l' impétuosité  de 
la  citiirr.  I.rs  premiers  bouillons  de  lu  colère. 
Cet  accès  de  culere  passera,  il  dit  cela ,  d  fit 
cria  tn  cutcie ,  tiiul  en  colère,  f.lie  en  colère. 
Se  mettre  en  colère  lonirt  quelqu'un.  Entrer 


COL  339 

ereiter,  irriter,  tUtumer  li  cMrt  da  futé' 
qu'un.  Héprumi  ,  refréner,  apmser,  ettmter, 
adoucir  la  colère  de  ifiirli/u'uii.  Frémir  de  co- 
lère. Être  enflammé  de  coUr»,  tmntfierté dt 
colère,  la  cnlrre  le  transporte,  U  Met  Aon 
de  lui-même.  Il  ne  /xirlr  /amais  yaVs  ealèie. 
Attirer  lit  colère  de  tfueli^u'uii  sur  . mi.  Il  /aal 
que  sa  colère  se  /Misse.  Il  Jatil  qii'd  dec/iar^e 
M  colère ,  iju'd  prisse  su  colère  Mil  ifiitx/u'tiii . 
C'est  lu  colère  yiii  lui  a  Jail  dire  telle  et  Irl'ie 
rkiise.  Des  qu  d  l'it  son  ennemi ,  il  sentit  set 
colère  t'aUumer.  Oo  dit  Hguiément,  La  co- 
lère d*  Amh,  kt  «dkm  dm  cmI.  footfiw 
Utie. 

Il  *e  dit,  dut  UB  sens  analogue,  en  par- 
l«n>l  Des  animau.  C*  cÀten  ékut  en  colère, 
La  c^irtémêm. 
Fif.,l0imareum  mkn,  Bb  «Mfwt 

agilée. 

CoLàaa,  s'emploie  atiasi  comme  a^tedli 
des  deus  genres,  et  aigniiie.  Qui  est  aajat 
u  sR  met  Ire  en  colère.  Bomate  colère.  Aawiv 
colère.  Il  ett  item  «tdàtt,  fort  coUrt. 

COI.F.RIQDB.  adj.  des  deux  genres.  En- 
clin a  la  colère.  CVMf  iMiAM»iM*lid>  ee<W' 
iiue.  Éitt  d" um  kummr  tMiif».  yvgn 

ChoLÉHIQDI!. 

COl.l.  s.  m.  l'osez  Coti». 

CULIART.  s.  ni.  i'>,.'.v.;:t  tic  m«r  qui  ÏW»- 
.seiiiLile  il  U  mie. 

(..ULlBIâl.  s.  ni.  Getiii-  tl  uiseaox  qui  sont 
remarquables  par  leur  pi-iiie-vM:  et  par  l'éclat 
de  leur  »  couleurs.  On  les  nomme  aotrement 

coLlcriAM.  s.  in.  1.  do  Pratique,  li 
s'emploie  surtout  au  pluriel ,  et  se  dit  de 
Deux  ou  plusieurs  cobérilicis  au  coproprié- 
laùcs  M  Mm  deeqnch  W  fait  «me  ml*  par 
licttatioa.  JjÊt  gmîtfr  db*  adân'fliwft 

couPlOinr.  a.  ok  Babiole,  bagatelle, 
petit  objet  d*  Antatiiabil  m'm  que  des  coli/ï- 
clicis  d,ms  snn  etimtt. 

U  »<:  dil  ((uelquaibia  Des  ^«aUnanla  da 
femme  qui  ue  servent  qu'à  la  jianin.  Ott 
colifichet  t  de  femme. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  petits  omemrals 
mal  placés,  et  qui  n'ont  point  contenaïue 
ni  dt  rïipjMjrt  a^ce  le*  Iretix  ou  il-ssniif  iiii.s. 
f  H  jardin  rempli  de  colifichets.  Des  mnno/u, 
,/cr  nd'fes  (gothiques  suicliiirgrrs  de  eotifi- 

Il  se  dît  fi^urément  de  Tout  omemriit 
placé  mal  a  propos  dans  quelque  ouvrage 
d'esprit.  Cir//e  pièce  est  pletiu  de  tnùu  d'es- 
prit, «mn^fiiiaraBar  Je/A|partfwvdh»M' 
lifichels. 

Cciuncaa*,  aignîiie  encore.  Une  lorleda 
piliaseri*  aicbe  et  légère ,  faite  sans  beurre 
et  aaat  aal,  qu'on  twona  à  nuMflar  w*.  aS- 


Councanv,  an  Icnaca  de  Monnaie,  Pe- 
tite macbine  dontaeaenralent  les  ajusieura 
pour  réduire  la»  cifiicea  au  noids  légal. 

COLIMAÇOII.  a.  m.  yÎBjt»  LiMi^a. 

COUX-HAIIXARD,  s.  m.  Sorte  de  jeu 
où  l'un  des  joueurs ,  que  l'un  appelle  calin- 
lutuUard,  a  les  yeux  bandés  et  ciieri  hr  les 
autres  à  tatous,  jusc^u'à  et;  qu'il  en  ait  saisi 
un,  dont  il  est  o1>li^<i  de  dire  1«  nom,  (t 
qui  alur«  prend  sa  nlsce.  Jomtr  à  COËn- 
niailtiiid ,  au  cclin-mn.lliird. 

roi.Hil'F..  s.  I.  Il  se  <lil  de  Toiilc  dou- 
leur tive  qu'on  éprouve  d*n«  le  vtiilrc,  d.ius 
l'àhdoaMB,  et  qui  ndoulile  j  ~  ' "~ 
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CiJiijue  bilieUM.  Cotisât  hr/xitiiiue.  Colic/ue 
i  rnleit.ff.  Cotiqut  nentlist.  Coii^ue  nrpltn  li- 
i/iir.  Citliaut  de  mitértn.  Furituse  aJiqne. 
Cûitfat  ae  Poitou.  Colique  des  peint trs,  i/ei 
ptomiiert.  La  y  r  I,-  litHl.  Sa  coltqiir  rst 
patsée.  /l  eit  siijrt  a  ia  aJiiftte,  Jvoir  ia  co- 
tique.  Oq  dil  vulgkireinenl,  dutt  ttn  icoi 
analogue ,  Colique  if estomac. 

COUR  ou  COU.  s.  m.  Officier  de  la 
Qiia«,  auteat  un  cenaeur  uoiven«l,  et  i^ui 
«drail  «entrer  dans  les  maiaoi»  ipoinra'iD- 
Itewra  àt  C8  qui  pane. 

COLU.  ■.  T.  dB  CooMMfCt.  Gaine, 
ItaUe  «le  iniidHiml«ci ,  baltal.  Expàlier,  /*• 
ce\-oir  vingt  eotij,  trente  coUi. 

COUSF.E.  s.  ni.  Nom  d'un  célèbre  amphU 
ihéitre  do  Rome,  dont  il  subsiste  encore  de 
boaut  rrstes,  cl  que  l'on  appelait  ancienne- 
ment tr  rnfo.rîrc,  parce  qu  il  fut  construit 
non  loin  lie  1.1  .siatiic  uolossale  de  Néron. 

COU..«IIOBAT[:i-H.  i.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille de  contri  t  .tvcc  un  autre,  qui  l'aide 
dans  tes  fonctions ,  dans  l'excrrire  de  son 
emploi. 

n  »p  dit  particuli«remeu(  en  parlant  l)e& 
\^iit>■^  <1l-  (lic  ilrc  et  dos  fcriU  pAdodiquci. 
//  a  deux  coliaàomtfurt. 

On  donne  quelqnefohi  i  M  VOl  Ha  fé- 
minin, ('ollatârtilnee. 

COI.I.  IGF.  s.  m.  T.  de  Papeterie.  Oprra- 
lion  qui  cv>ii.iUtc  à  imprégner  le  papier  dti 
colle,  pour  qu'il  no  boive  pu,  ponr  qu'il 
puisse  recevoir  l'écriture. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  coller  du 
papier  de  tonlure  djn>  1rs  appartcincots. 
Mt  peintres  eti  Uiinututs  fniil  m tlinairement 
te  eullage  tfu  /)-2^iu:  Piij  tr  tant  pour  le  col- 
lit^. 

COIXAinr,  ÀWtM.  «Ij.  Qal  collt.  n  t'tm- 
iitoia  «nrlnul  4m  ntu  lôcHliOii,  Pnnta- 
m  eaUaat,  Fantaloa  fort  juita  et  qui  des- 

ÛÉm  lu»  formes. 

COU.ATAIRK.  f.  n.  (On  proDOnre  les 
deux  L.  )  Cdui  à  qui  on  a  confcré  un  bé- 
néfice. 

COLLATÉH.tL,  ALE.  »dj.  (On  prononce 
les  deux  \^)  T.  de  Jurispr.  Il  n'est  d'usaf;e 
qu'en  parLini  !)<>  ikarenlé  et  «le  uicceasion 
liurs  lit-  Li  [i^iie  diracte.  Mît  dtaccndantr, 

soit  asci'iidntiti'. 

Parents  c^Jlultraiir,  Li'S  oru  lcs,  les  fi4(t"*, 
Xei  sœni-s,  li  *  L■^)ll^irl>  germain*,  etc. 

I.i:;rie  cn//iilna!r,  J.a  qw  fomcnt 

k*s  ]i'iri'iil-S  toll.Ht'nlu);. 

.v,ic(v/jio/i  crlùi,'fyrile,tM  succession  qu'on 
min  illc  d'mi  pun-nt  en  li^ne  collilcralr. 
On  dit  di-  mi'me,  Ut  iititr  a.Hntrnit ,  Ci  lui 
'(ui  tiérite  d'titi  pareat  en  ligue  colbleralc. 

CouksTÉau. ,  se  prend  aassi  suhslaiilive- 
iiunt  pour  Parent  cullalérai.  Ctst  un  eol/n- 
êtnL  nn'm  mit  tkt  toStHdrmx  aonr  hiritten . 
Une^ÊÊêmMftutœlÊfÊ  tdiÊifiil  éaetnd 
M  Sgitt  dirtett,  SfWtf  «mMm  ctf  «W  à  du 

£a  Krmct  de  Gfegr. ,  Points  roltatemnx, 
Lea  pointa  <|uî  lont  au  milieu  de  deux 
bointa  cardlnam.  Le  Mrà-esl»  k  Mtrd^uesi, 
Ir  tud-tti,  et  k  imt-miat,  tout  ht  quatre 
points  colltitêmux. 

En  lennc»  d'Art-hil.,  Ifef  eoflnte'mle.  Nef 
des  bas  cotés  ou  ailes  d'une  église. 

COLIjITEIIB.  t>  m.  (  On  pi-ononce  le* 
deux  L.)  Celui  apii  a  droit  do  conférer 
«a  IrfnéHt.  M  émt  cMaa»,  k  eoUntmr 
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ti'uitf  cure,  hcoUateur  d'un  prieuré,  tte.  A\ 
i'é^iird  des  cures,  te  patron  n'était  que  te  prt- 
irriintear,  l'e'vfque  en  était  te  collaintr.  j 

(  nlFnteur  ordinatn,  ou  simpIciDent ,  Ordi- 
nmrr,  Ci  lui  qid  da  dnil  OBBaillB  «MiCI« 
rail  1:  bénéfice. 

COLLATIF,  ITE.  adj.  fOn  prononce  le« 
deux  L.)  Qui  ae  confère.  Il  ae  dit  turUHit  en 
malicrca  Mntfcialea.  mtfrtj^  A- 

gniti  oeAMn*. 

coixauM.  a.  f.  {On  prononça  laadan 
I..)  Droit  de  conRier  un  bénéfior.  Om 
MHitfM  es/tpartaudt  à  tMfiàe,  dl^aniift 
tk  Fé-éque.  Lu  présentntioH  ée.eelle  aat 
appartenait  à  C a66é,  et  la  collation  à  f  é»i!- 
que.  Ce  prieuré  était  à  fa  collation  de  tel  abbé. 

Il  signifie  également,  La  provision  du 
coilateur.  Ji-oir  ta  collation  de  l'ordinaire. 

j4t<oér  de  bettes  colla/iens,  dt  grtuuks  col- 
lations. Avoir  le  droit  de  conftmr  pioaicors 
bénéfices  considérables. 

CuLL^Tiua ,  signifie  aussi.  L'action  par 
Iùqiip!!pon  confère  la  rnpic  d'un  érrit  ;ivpr 
ruri|;iiial ,  ou  dt  u»  curiti  ensemble,  pour 
sasiiir  .s'il  n'y  a  rien  ili>  plus  ou  de  tnoiiH 
dan*  l'un  <jiic  diiin  [  nuU  c.  Une  collation  fi^ 
(Irir.  Il  II  f,ut  1(1  ciiiiation  de  celte  cyie  avec 
i'rii:i;!nnl,  mr  l' or  11.1  nul.  MPI  Iê  MmfMl  lie 
rltxrrs  ejtnuplutrcs, 

t  OLI.ATIOX.  s.  f.  ^OnprononrpCV)/,7//c/H.) 
ntpus  ic^er  t|Ue  lté  catliotiques  font  le^ 
jours  de  jeûne,  an  lieu  de  sou|>er.  Petite, 
simple,  légère  eollatinn.  Bonite  eotlal-un.  l'aire 
ctdintion.  Il  fait  collation  d'une  pomme,  etc. 
Il  ne  prend,  il  ne  mange  à  sa  collation  qu'un 
morceau  de  pain. 

Il  signifie  aussi,  Tout  repas  qu'on  fait 
dans  Paprèa-dlnée  on  dana  la  noit-  On  sefvH 
un*  magni/lqme,  une  Mpetie,  tmetompluemie 
collation.  Collation  de  viandes  froides,  de 
confitures,  de  pâtisserie,  etc.  Payer  la  ctdta- 
tion.  Donner  la  collation  à  quelqu'un,  jtfftl^ 
ter,  préparer  ta  collation.  Il  y  a  eu  tld  et 
grande  eollatinn.  La  CoUotton  prédicateur. 

CXilA.ATWSSKU.  *.  n.  (On  prononce 
Caltitiimuer.)  Fair»»  le  repas  qu'on  appelle 
Collation.  //  «  ci.llitiionné  légèrement. 

Cni.I.ATIOKNKR.  V.  ;».  {On  prnrtniii-c  les 
deux  I  .)  Cooféicr  un  eerit  iivcc  l'orijjinal , 
(jii  codlKi  i  1"  dpux  écrit*  ciiM'iiililc  ,  nliri  clç 
vei  îfier  sM  y  «i  (pu'|i:|ue  cïiose  de  plus  ou 
de  iitoilts  djiit  l'ini  <|ni'  d.in»  Taulic.  Colln- 
tiatner sur  i  f>rif;iiini .  ('i>llntioi\i\rr à  l'<>rif;miil. 
Collât  ion  11  tr  sur  /»■_(  rr^^Hin,  Il  u  collât. onne 
cet  netr,  ers  p'rrrs. 

Cou.iTiajt.iru,  parmi  les  Libraires,  si- 
gnifie, E,iamiDcr  si  un  livre  est  entier,  s'il 
ne  manque  point  quelque  feuille  ou  feuillet. 

CoLL4TioaaB,  BB.  participe,  ù^ùe  colla- 
tionnée  A  Fwtgimd.  Extrait  ctlhdioiMé.  On 
met  au  bu  de  cartaiot  actaa,  Ctikitiuwé  à 
l'original  par^ 

COiLLS.  a.  r.  Malirre  ginanle  et  tenace, 
dont  on  M  sert  |>our  joindre  deni  choses, 
n  pour  faire  qu'elles  tiennent  ensemble. 
Cti'k  de  farine.  Cotte  d'amiilon.  Colle  forte. 
Coite  de  poLiion.  Faire  de  ta  eaBe.  Fondre  de 
la  colle.  Chaujfer  de  la  cotte.  iMw  lmtr,Jmtt 
Joindff  in  rc  de  la  colle. 

CoiLE,  signifie  aussi,  populairement. 
Une  bourde,  une  mentt-rie,  une  chose  ron- 
trouvée  a  plaisir.  Fotlà  une  bonne  colle. 
QueUt  eotk  t  il  lui  a  dunné  ttne  cotte. 

COLUCTS.  a,  r.  Il  M  dii«it  antrcMa  dn 
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La  le  ce  des  deniri  s  de  lu  taille  et  autres 
imposition!!  qui  Se  faisaient  nar  assielle. 
Fini  r  la  collecte.  Ce  eeKitiiiir  mu^  SiU  Àm 
niers  de  m  nitlrcte. 

Il  se  il  Du  temps  pendant  lequel 

■n  collecteur  était  en  fonctions.  PemUant 
sa  collecte.  Du  temps  de  sa  collecte. 

CoLLRCTK,  se  dit,  par  extension,  d'Une 
quête  faite  pour  une  oeuvre  d«  bienfaisance 
ou  pour  uu  objet  d'intérêt  commun.  La  col- 
ktHmftadisittattt, 

CSiiuni*B,ainilteanaai,  dan»  la  Utw^ 
da  eMlwlhpw,  L'onlma  qnc  le  p rCire  dit 
a  h  OMue  cvant  répUn^ 

COLLKTBvm.  a.  n.  Crinl  qui  diait  no» 
■né,  dana  une  paroW,  pour  recueillir  lei 
tailles  ou  qiiHque  autre  imposition  levée 
par  awielic.  /.<•  crj/rriear  des  tailles.  Cottee- 
teui  du  sel.  Lej  ciJIrctrun  dr  telle  fiaroisse.  Il 
aiiiit  rte  ii'jninié  collrcteur  celte  année-là. 

COLLEcrir,lVK.  adj.  T.  de  Gi«m.  Il  se 
dit  De  tout  mot  au  singulier  qui  désigna 

pltisi<-ars  p<'rsonoei)  ou  plusieurs  clio*«. 
Pruftle ,  multitude ,  or/itée,  sont  des  frrmelt 
cûltectfs.  Un  nom.  eottoitif.  Ou  dit  quelque- 
lois  subtiaBtïnamantj  Um  tùlket^.  Lu  «af> 

iectifs. 

tiens  collectif,  valeur  coltectiit,  \a:  sens, 
la  valeur  que  prend  un  mot  au  singulier 
<jui  n'cit  poini  collectif  de  sa  nature,  lorv 
4u'ilsvrladé!Ûgiier  une  réunion,  une  lUs&e 
entière  d'objets.  Dans  cette  phrase,  Xjc  lion 
est  courageux,  le  mot  lion  a  une  valeur  cs/- 
lectit-e.  Prendit,  mfkgir  un  MaT  dlmf  m 
sens  coltect^, 

GnuBCvn,  «Unifie  aussi ,  Qui  renferae, 
oui  emhfaaia  pnialnva  personne»  ou  phi* 
iieurt  diwaa.  thAw  caih«(|gf.  &«  umt  td- 

teaif. 

D  uH€wmûènnbtni»,  En  cmuÉdéiMt 
le*  objeudont  «n  parle eonnne  m  forannl 

qu'un  tout. 

COLLECTION.  S.  m.  Réunion  de  plnaleni» 
objets  qui  ont  ensemble  quelque  rapport, 
//  a  une  belle  collection  de  tableaux,  de  livtet, 
d'antiques ,  de  médailles,  de  plantes,  de  co- 
quilles, etc.  Collection  complète  des  Variorum. 

Il  se  dit  .lusfiï  dlJn  recueil,  d'une  com- 
pilation de  plusieurs  uuvr;ij;cs  qui  ont  rap- 
port à  nue  nièuic  niatit  ie,  qui  Bppartien- 
lient  il  un  même  genre.  Collrrt:oii  cirs  irm- 
cilf.i,  des  canons.  Cotteetioa  de  mémoiirs  sur 
l'histoire  de  Prmee.  CtUietim  dtt  montitltt 
fnirtrais. 

Il  se  dit  ,-|Mi  li|  .i  rtii»  d'I'i)  iiTiieil  de 
passages,  tir^s  d'un  ou  de  pluiitui-s  au- 
teurs. Ce  jeune  homme  a  fait  une  bonne  col- 
lection de  tout  ce  que  ces  ouvrages  renferment 
de  meilleur.  Dans  ce  acna,  peu  UMté  Mia» 
tenant,  on  emplojail  «OliVCllI  Itt  plmiaL 
Fmiit  étt  etiUtctivu. 

OMXBCnvUBlIT.  ad*.  Dteanmiik* 
coUeclive.  l'Atmime,  e'tU-Mùt,  tnu  lit 
hommes,  prit  colketittmeiit. 

coLi.écB.  s.  m.  Certain  corps  ou  cooi» 
pagnie  de  personnes  noialdet  qui  sont  revê- 
tues d'une  même  dignité.  //  y  a\-ait,  dam 
f  ancienne  Home,  un  collège  des  augures,  un 
collège  des  pontifes,  etc.  Lecotlrge  des  cardi- 
naux, ou  />  sacré  collège.  On  a  dit  autre- 
fois :  Ae  ixllép  dtt  ^tttemrt,  dei  psii»eu, 
des  villes  de  tMw^iit,  l*  eattqft  dtt  uti*- 
lairre  dm  rai, 

CtBfgt  iktttnlt  Aimibida  d*4lncMns 


* 
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«MTOcpij*  pour  élire  dM  dépulà.  Corn-o- 
tmlHM  iftj  eoUégrs  éltetoreux.  Prisident  (Tun 
«olh:^  flertomt.  Le  htirma  tf  iin  cotlrgr.  Le 
^O^rgr  </f...  n  élu  ntoH.iifur  un  tcf. 

CnLLrcK,  ic  dit  aussi  d'Un  «Ubiissemcnt 
public  où  l'on  enseigne  les  lrltrcs,let  »cieo- 
cr»,  1rs  langue»,  cit.,  et  'u'i  (Icnicurcnl  or- 
diiiaa  enieiil  pluiîeurs  pi  ori-it^rtirs  ou  ré- 
ijrnlt.  ./Ilfr  au  crMr'f,T.  Etiiilirr  nu  colirgr, 
f.trf  rn  pensv:, ,  •  ixiisionttiure  duns  un 
tviifgr.  i/rllre  un  fujijnt  nu  citll'i;r ,  l'tiKnyrr 
im  collège.  Il  est  ftmjrsieui  au  cotU^r  <lf... 
Au  sortir  du  colUgc.  Lxi  écalitrs,  les  cU\cj 
W un  collège.  Fonaer  un  collège.  Ckauer  du 
tatUgt.  Le  provUtur,  le  ctnttur,  féeonome 
J" un  eoUe'ge.  U»  <taw  Wwt  «dKÎpr.  Collri^r 
njml.  Cotlrgt  IHMIIIHMt  Ig  €aU^  ik  Cliiir' 
kmmg,  dë  S^iltt'lm»*,  ttt.  Le  collr/fe  if  Or- 

Uuu,  dr  Mèniilk,He.U$tpll>'ses  dOxford, 

ét  Ouitbridgt. 

U  signifie, |nr«ll«n»ion, La  n-union  ilf> 
écoliers  qui  sont  en  pension  dans  un  colléj^e 
T^t  le  coUéfie  est  n  la  protuenuite. 

Fam. ,  CeÀi  ttmt  k  eaUqge,  Cela  a  un  air 
de  |>édanlcrie.  H  teitt  eneore  son  eotlége,  te 
dit  D'un  Jeune  hotnme  <^uî  conserve  cnrore 
dans  1«  monde  le*  manière*  du  collt-ge. 

jimtlit  ilf  colirsr.  Amitié  formée  au  col- 
li-g  ■  r[  I  Nii:iiiiji-e  il:iii.>  \'à'^v  im'ir,  On  dll 
tUns  un  sca!i  analogue,  Âmis  dr  coilef,'e. 

Collège  de  France,  Institution  fondée  à 
Paris  par  Fran(;ois  I"  pour  l'eiiwigneinpnl 
pul'iii  ■ .'  tliiit  <li'S  larim»"*,  (If  In  fwn^iif, 
df  I  <.lo.jia(iLc  cl  (les  haulc'4  itiiiiccj  ma- 
lh(rinaliiju<"<  fi  |ih\>iniii-i.  In  piifnseurs 
du  collège  de  titmct  ont  le  li(n  de  lecteurs 
royaux.  Pro/ituur  «T éloquenct  latine,  de  san- 
êênt,  de  phytiaue  au  coUêgt  Je  France.  Il 
meeHpmtfmt  dmn  ma  oUUge  eh  France. 

CMliMIAI..  ÀMJL  tdj.  Il  a'ml  guère 
wêM  ffttm  Rmiiin ,  et  daot  oçMe  déDomi- 
atlion,  É^Sm  eoHégùde,  qaï  w  «lit  d'Un 
chapitre  tk  chanoines  Ml»  tiép  ^bcopal. 
iir  chapitre  dttu»  flpM^pwfr.  On  dit 

aimi  subataotivcmal»  VtttnUêpik, 

eu LLB6Ut>.  %.  n.  Gtitti  qui  étudie  au 
rollc«;e. 

COLLECVB.S.  m.  Il  se  dit  ordinairement 
de  Ceux  nui  sont  n-vèlus  di-s  mfmcs  fonc- 
lîoa*  ou  de  U  mime  mission;  à  la  dilTé- 
rencc  de  Confrère,  i\v^  s«  ilil  d'ordirmire  de 
O-ux  i|ui  e»i  r(  i'nt  la  iniTine  profession,  ou 
(jiii  sont  inomlïrrs  de  l.i  nK'tdc  Cdrjiornlîon. 
//  est  mon  c:(Jlri;ue  à  la  chnniiie  ttts  ffuin  , 
au  C'/ftsrd  d' Et^it ,  rt  mnn  cifitfrèrr  rx  i .-tr/i- 
dém:f ,  nu  /jaJuis.  I.r  consul  fin  o\(t  fie  Sfcrris 
mu  à  S'}n  ciÀlri^ie.  Il  rut  pour  cutlrpirs,  nu 
lui  tioHtui  pour  Cftllèi;nef  dans  cette  mission 
tels  et  tels.  Les  magaliutsd  uM  même parmut 
stmt  collègues.  Ce  minitln  m  vmt  fat  a  un 
tri  pour  cnll^sue.  . 

COLLES  •  a.  Joiodre  et  faîre  tenir  deox 
çfcotw  «naemble  avee  de  la  colle.  Ctdlrr  du 
r,  Catter  dut  ait.  Cutter  vue  image  sur 
t.  CiMirinK^ifinr  fétiu*.  une /imite 
I  MT  Simm  èldt,  He.  Coller  contre 
~>,  4  la  MHnwlhi  CMfcr  du  papier 
dt  Mflfwv.  CiWerdtmxetMm  cunaUr. 

Il  «M  4It,  par  «iciaioa,  co  |»rtant  De 
ckoMttfai  ampt  fortoiurlll  niiMi  entre  elles 
Mi  à  ifatttrm.  fîta»  tm  aana,  on  IVmploie 
Il        \r  pronom  personnel.  Le  smi^ 
t0allt  sts  cheveux.  Les  cheveux  riuienl 

nUft  tttt  la  pkiit.  Stt  pupièm  itakut  eol- 
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leet  ensemble.  Lit  ttum/ue  fatale  se  colla  sur 
ta  peau.  Cet  deux  feuilles  se  sont  tellement 

enn'rs  ensenMr,  ^n'on  auriiil  de  la  peine  à 
1rs  stjiiUrr, 

Nculralorncnl ,  Ce  bas.  ce  pttnrittmi ,  cette 
culotte  cxdlr  lien.  Ce  Ilh  >'.-i|i|ili(|iip  i)i(  ii  Mjr 
la  jailîlH"  ;  cf  pnn'aliiri.  rr;i<-  (  iiloirc  est 
juste  cl  d(  .uin(-  bien  l<'^  (<ii  ni<>s.  On  dit  de 
même,  Cet  habit  est  collé,  semble  collé  sur 
le  corps,  11  «Il  bien  fait  cl  pnod  bien  la 

laîHe. 

rig.  et  fiiin.,  CiJlrr,  rtre  collr  C'infrr 
une  chose,  ^une  chitse,  sur  une  chose.  Se 
tenir  forlement  appli«{oé  contre  une  rliose, 
etc.;  ou  Se  tenir  oonitaniment  auprès  d'une 
(        Se  oUrr,  mtudtttUivmtitmt  mur. 

Il  rsl  (oujimrs 

rie.,  Atre  velu Mtr  ton  cJ&nW,  emW  tar 
la  selle,  wxtt  ftrmc    droit  sur  son  cheval. 

Fig.  et  bm.  t  Cet  homme  est  collé  sur  ses 
livres,  Il  t'applique  consiJimmeiit  à  l'élude. 

Fig. ,  .4foir  les  yeux  collés  sur  une  chose, 
sur  ijitehu'un,  H«'garder  une  rhose,  regar- 
der quoiqu'un  allcolivemcnl  et  longlcui|>s. 

Fif.,  .^l'OfV  la  bouche  c'Iée,  les  lè\res  ad- 
lées sur  queU/ue  chose.  Les  y  tenir  longtemps 
appliquées.  //  est  mort  les  lèpres  exilées  sur 
tr  crtrrifr.  Fllr  drmeuirt  tnn^trivps  lu  baitche 
callrr  siil  Ir  l  iui^^r  tir  Six  nirrr. 

lia.,  au  liiUard,  Co/lrr  une  bille.  Pousser 
ou  placer  une  bille  Ao  m^mièie  qu'elle  s"ar> 
rr!e  contre  U  bande  ou  loi  I  près  de  U 
li.itidf.  On  dil  d(-  iiitMiic,  CoUrr  snn  ii'Lrr- 
sasK.  truand  on  ne  peut  pas  fuiie  la  bille  de 
son  adversaire,  on  cherche  à  la  coller,  à  Ir 
coller.  Être  collé  sons  bande,  fous  êtes  collé. 

CoLLta,  signifie  aussi ,  Enduire,  impré- 
gner de  colle.  Jljaut  coUer  cette  todt  tuvnt 
çue  de  Timpimer,  CtfUflitkaitfpime^'on 
ne  l'a  oas  timi  tttSf, 

Coller  du  vin,  Y  mettre  de  la  colle  de 

Poisson  ou  quelque  autre  ingri-dicot,  pour 
i-claircir. 
CoLLi,  M.  participe. 
COLLKKITTB.  1.  1.  Sorte  de  petit  cotirl 
de  linge,  dovt  Ica  femmes  se  servent  quel- 
qucrob  pour  ta  eouvrir  la  (omc  cl  les 
épaulet.  CMmUe  de  iutitte.  CmneiM  de 
gaie. 

Gx-LBRa-TTR,  se.  dit,  en  Botanique,  de 
L'assemblage  de  pf  (iti-s  ffuillcs  qui  entoure 
U  b»9c  d'une  ondjcllc  Collerette  cm/ufue. 
Collerrffe  à  ri  ni/,  «  srpi  foMet,  etc. 

c:<M.I.I;T.  s.  m.  CcUc  p.irtic  (ir  l'habillc- 
im  rii  (jni  est  autour  du  cou.  Collet  d'habit. 
(  ni/et  montant,  CoUct  ntmOu,  Cotttt  èndé. 
Odlet  piqué. 

Il  se  dit  également  d'Un  ample  morceau 
de  drap  ou  d'élofTe,  ordinairement  taillé 
en  rond,  qui  est  cousu,  attaché  autour  du 
collet ,  et  qui  tombe  de  nianière  à  couvrir 
les  épaule*.  CeOu  de  mmOtÊB.  âidliimHi  è 
eeOttj  à  phuieuri  alktt.  Vm 

Cuxn,|jrit  dbaolmwnt»  ae  dit  «le  Celte 
piaea  da  loiU  fiaa  ^*on  OMMait  autreHois 
anlmir  do  cw  par  oivemcnti  et  nui  s'ap- 
pelait autramantAa&if.  Collet  de  toile,  de  ba- 
tiste. Je  Bolhmle.  Collet  uni.  Collet  à  den- 
telle, à  passement,  tte.  Grand  €aUet,  Pttii 
collet.  Empeser  un  eoBet.  Jittmàsaf  vu  ta&et. 
CtiUtt  chiffonné. 

Fam.,  Les  gent  à  petit  collet,  et  figuré- 
meoly  IttptMt  ceffttt,  ae  disait  Da«  ccclé- 
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siastiquct.  On  disait  aussi  figurémcnl,  Le 
petit  collet,  pour  désigner  La  profession  ec- 
clésiastique. Prendre,  auitler  le  petit  adtet. 

Collet  monté.  Collet  de  femme  où  il  y  avait 
(le  la  carte  ou  du  fil  de  fer  pour  le  lotilenir. 
Du  tempt  du  tuKtu  MM»,  Daoa  le  tIcwe 
temps. 

Fig.  et  fam.,  Cfsi  un  ctUet  monté,  se  dit 
D'une  personne  qui  aflecte  trop  (!<•  gravité, 
qui  a  Je  la  pédanterie. 

Fig.  cl  fam..  Cela  est  ccllet  monté,  est  bien 
collri  mnntr,  c>  I.)  est  antique,  «M  Oda  «  m 
air  <.u(t;r.(iat  et  guindé. 

Sauter  au  riJlet  de  queti/u'nn,  le  prendre, 
U  saisir  «u  collet,  Ix  saisir  au  cou  pour  lui 
r«i(*nnkfice. 

Par  «ilcnafaMir  fmdee,  tuitir  quelqu'un 
mt  eiSei,  M  uMfflnr  h  mtm  sur  Ir  eoUef, 
L'arrêter  et  le  ùitt  urlMmicr. 

lï^  et  fam. ,  Prendre  ftuhu'itit  tnt  e^kt, 
1^  forcer  de  vous  écouter.  On  ne  peut  Fin- 
ter,  il  vouM  prend  au  collet, 

Fig.  et  fam..  C'est  un  profit ,  une  aubaine 
qui  lui  saute  nu  collet,  se  dit  D'un  profit , 
d'un  avantage  qui  arrive  inopinément  k 
qurtqii'tin.  f'oilà  mille  écus  de  rente  qui  lui 
snnreiil  an  colirr. 

Fam. ,  Prêter  le  erdirt  à  qitel'jii'un ,  $e  pré- 
senter pour  lutir  i  ou  «  onihiidr  e  coi-])5  à 
corps  contre  lui  Je  suis  aussi  fort  r/ue  lui ,  je 
lui  prêterai  te  collet  quand  il  vindm. 

Fig.  et  fam..  Prêter  le  collet  à  qiiflijii'un, 
l'.trc  iMi'l  à  lui  tenir  ti'te,  x  di-piitrr  entre 
lui.  il  prétend  être  un  ftand  joueur  d'échecs , 
je  lui  prélerfii  le  callef  tftintid  il  v'iudra.  Il 
fait  le  docteur,  je  lut  prêterai  le  collet  sur 
quelque  matière  que  ee  tolt. 

Par  extension ,  OdbtéttnMe,  Sorte  de 
pourpoint  fait  de  peau  d*  fawile,  qni^lail 
a  grandes  basoum  cl  aans  nancnca. 

Ko  lames  de  Boucher,  CMidemoMm, 
ettttet eh  vràa ,  La  pièce,  la  partie  du  oo« 
de  cca  aatoMux  qui  reste  après  qu'on  en  a 
ûlé  le  hoal  le  plus  proche  de  la  téte. 

CoLi.RT  ,  en  termes  de  Botanique,  se  dit, 

Ear  analogie ,  de  Cette  partie  do  la  plante  On 
nit  la  racine  et  où  commence  la  tige. 
En  Anat. ,  Le  collet  d" une  Jemt,  La  partie 
d'une  dent  qui  est  entre  ta  'couronne  et  la 
racine. 

Coti-ir,  tigniiîe  encore.  Une  «Acte  de 
lacs  à  prendre  des  lièvres,  des  lapins,  rte. 
Tendre  nn  cntirt.  Prendre  des  lih'res  nu  collet, 
des  'liions,  des  perdrix ,  etc. 

COLmTKR.  V.  a.  l'icndie  qnrlr|n'nn  an 

collet  pour  lui  faire  ^lidi  tirr.  //  lu  nAleté. 
Il  le  colleta  et  irmlut  le  jeter  par  terre.  On 
l'emploie  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel ,  comme  verbe  réciproque.  Ils  st  colle- 
tèrent. Ils  se  ttnt  eoKetit. 

U  se  dit  aittii  Des  animaus,  dans  une 
<tcc«pUon<Mialnt»a.<*dlyiewifciafcl»y. 

Coi.t«na,  dgblla  uamhnmUt  Tiadn 
des  collets  pour  preudco  daa  Miviraa,  dat 
lapin!! ,  der  perdrix,  ete.  Ameraeiiifen^d 
colleler. 

Cou.»TB,  ia.  participe. 

Il  se  dit,  en  termes  dit  Blaaon,  D'un  ani- 
mal  qui  a  un  collier  d'vn  émaU  ou  d'une 
ronleiir  dilTérente  do  celle dtt  Corps.  Le\  rette 
de  sable  colletée  tC argent. 

CUIXBVR.  s.  m.  Celui  fjni  h\i  t\r%  car- 
tous;  ou  Criuiqui  colle  do  p.ijner  peint  sur 
les  mur»  d'un  apparicmcnt.  La  premiira 
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«wfilfciw  •  vieill}  «a  dUtojouidliai,  Ctr- 

couin.a.a.  Iwgie  depoUa  mAu- 
im  dMMM  BimnatiiM,  ^oa  Ton  porte 
•u  coo  pour  M  parer  :  oat  anwDMal  aVal , 
parmi  noot,  qui  rnM^edw  fenHnca.  Ct^ 

de  grand  prix.  CaBier  A  ptrk»,  de  pimwrkt, 
etc.  Enfiler  un  ecffier.  Son  eoilmr  est  défité. 

Il  se  dit  aussi  d«  Im  chaîne  d'or  que  por- 
tent 1rs  chevaJierj  de  certains  ordm ,  les 
jours  de  cérémonie,  et  à  laqucttL'  r  st  sus. 
^nén  1«  signe  de  l'ordre.  Le  colhrr  Ht  lor. 
fi  if  Hu  Sninf'Ejmrit.  Li  collier  de  l'ardif  delà 
Tois'in  rl'or.  Il  parle  U  eotlier  de  Fetnln  de 
t'Annnnciaefr.  Ce  roi  lui  em'oyv  le  collier  de 
tel ort/rr.  Oa  dil  également,  pr  ellipse.  U 
collier  tlf  Srunt-Miehrl,  du  Sitinl-Esprit ,  de 
l't  Toison,  fie. 

ProT.  cl  fig. ,  C'est  un  des  gramls  coUiers, 
*m  det  gros  collifrs  de  In  ciim/.'iifrnie ,  se  dil 
l)e  l*lul  qui  a  une  grandi'  aulorilc,  un 
grand  pouvoir  dans  une  comtwguic. 

CDM.IKB,  80  dil  entnie  d't'n  cerffle  de 
fer,  d'ar^cnl  ou  de  quelque  autre  matière, 

Sue  l'on  uiPl  autourilu  cou  de*  esclaves,  cl 
e  quelques  animaux.  Colhcr  de  chien.  Met- 
tre à  un  dogue  un  CuJlier  f,firn!  dr  clous,  de 
pointes  de  clfrits,  pour  lui  seivtr  tle  tlefrnse 
contre  le  loup.  Un  culùer  de  cuir.  Il  mit  un 
^oltieroH  corn  de  ion  eselin'e.  Il  lia  dto  sas  coi- 
■Air,  tt  bu  tmdit  la  ItbrHi. 

CMxr  dejhrte,  GolUcr  garni  de  pointes 
touniéet  ca  dedans,  dont  on  se  sert  pour 
•dicaiar  ka  ehlena  tTarril. 

Gnuraii ,  te  dit,  par  analogie ,  d'Une  mar- 
que naiurella  «a  iom»  de  cercle,  qui  >e 
voit  quriqocfeit  asimirdu  «m  des  quadm* 
pcde>,dcs  oiaeaux,  et  qui  est  dilTéreole  par 
«t  emlcor  du  reste  delcur  poil  ou  de  leur 
pliimafe.  Vu  merle  au  collier.  Un  chien  noir 
pli  a  m  collier  liane. 

CouiiN ,  signifie  ausai,  La  partie  du  har- 
nais dos  chevaux  de  charrette  ou  de  lal>oiir, 

2 ai  «»t  faite  de  bois  et  reoihourrée,  et  à 
iquelle  traits  sont  allacfaés. 
r!^.  et  fain. ,  Collier  de  nusire,  se  dit  D'un 
travail  |ténible  qu'on  ne  peut  interrom- 
pra que  pour  le  rqurendrc  bwntAl.  FoUà  lei 
Tmetmcti  fittiu,  S  faut  reprendre  k  eoHier  de 
misère. 

Che\iil  efV  o     '  r  Chcvjl  propre  .i  Llicr. 

(  Aeml  franc  <iu  coititr,  Cbcval  qui  tire 
d<'  lui-niètuc,  s.ins  qu'il  soit  betOÔI  dc  lui 
duiuier  des  coups  de  fouet. 

ProY.  et  lîg..  Être  franc  ilu  ctilHer,  dit 
De  celui  qui  est  toiyours  pret  à  fatre  los 
choses  que  sou  devoii',  .ion  lioniipur,  etc., 
rxigent  de  luL  11  se  dit  aussi  O'un  homme 
brave  et  qni  «1  lm|iMiB  prêt  à  naniier 
au  combat. 

flfi  «t  tm,t  DmuMt  m*  amp  de  eolSer, 
Ttâm  an  muni  aflbrl  pour  réussir  dan» 
qoelqM  cntnprite. 

Gouiik,  «•  laraïaa  d'AtddleoInre.  te 
dit  dVBailia|ah  uHli  en jpnrln ,  eu  olives , 
ou  «B  palendiRB. 

COU.IGEK.  V.  a.  (On  prononce  les  deux 
L.  )  Faire  des  collections  des  endroits  no- 
teUct  d'un  livre,  «  cçtt^  èkmdu paita- 
fU,  u  eit  vièua. 

CatAMi,  u.  participe. 

CMriJNB.  s.  r.  Petite  montagne  qui  s'é- 
Vkm  en  pente  douce  an^desu»  de  la  plaine. 
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ùe  haut  de  la  coltine.  Le  pied,  k  Lis  de  lu 
colline,  le  penchant  de  la  colline.  Monter  sur 
UMea/line.  ilonitr  mt  ttBIm.  CaBmtfhit' 
iét  éi  vtgnes. 

Poéliq. ,  Lit  double  coHine,  Le  Pamuae. 
'  COtUQKâTIP,  IVE.  adi.  (Dam  ce  mol 
•I  le  avivant,  m  làltaentir  ka  da«t  L,  ei 
fiM  ic  pnMMacn  «>wr.  )T.  de  Médee.  Qui 
ac«ompaj;ne  lacoUfamUon  ,  qui  en  résulte. 
Sueur  collîqmunrr.  IMvMimritf  coUiguatif. 

COLLIQIJATIO.N.  s.  f.  T.  de  Médec.  an- 
cienne. Amoindrissement  <les  parties  solides, 
avec  escrélion  abondante  et  diminatiou  de 
cohésion  des  liquides. 

COLLISIOJI. a.  f.  (On  proo«Nioa k*  deu« 
L.  )  T.  didactique.  Le  choc  de  deux  corps. 
Les  phyticlena  expliquent  pluneurt  plk^no- 
mines  par  la  collision  itet  corps. 

COLLOCATION.  s.  f.  (  On  prnnnitc*'  Vs 
deuxL.)  T.  de  Pratique.  Action  par  t.iqucllc 
on  range  des  créanciers  dans  l'ordre  suivant 
lequel  ils  doivent  rtrc  p.iyos.  On  a  fait  la 
cmlucation  de  ses  erra  une  rs.  PiociS'Veritil 
de  eolloc'itton.  Hliit  de  cnUoculinn. 

Il  signifie  aussi,  L'urdic,  le  rang  dans 
lei|ucl  chaque  créancier  est  colloque.  J3r- 
niniidr  en  eulloeation.  Bordtreeu  de  colto- 
cttiKtn.  oJhiciiiiùu  cDnitiliet  il  m  m  fUgi 
nii\  unt  ut  cuiinciitiun. 

11  se  dit  également  de  La  somme  qu'un 
créancier  utiwmentcolloqué a  droit  de  tou- 
cher. Recei'oir  le  monltmt  ét  M  CO/ipnMllail. 
Payement  de  coltocatioit. 

CiMocation  utile,  CollocallM  pOBT  k 
najeiucnt  de  laquelle  il  y  a  aufGsnmmcnt 

OlEMaiCiM  dir  faiycnr»  L'emploi  qu'on 
(ait  de  l'argent  en  k  plaçant 

COLLOQITB.  a.  m.  (On  prononce  les  deux 
L.  )  Dialogue,  enireliea  de  deux  ou  de 
plusieurs  pcrsonni's.  Ils  tut  enitmble  de/ri>- 
quents  eolioqiirs.  Ils  ont  tenu  un  long  ccdio- 
que.  Il  est  lamilier. 

Le  colloque  de  Poitsy,  Goonmice  oékbre 
qui  fut  tenue  à  Pokty  cotre  ktoatboliqnc» 
et  les  reformés. 

CoLXOQUis,  au  pluriel,  est  Le  titre  de 
crrtiimx  ouvrages  qui  conticnnaBt  daadia- 
lo^ricb  sur  divanet  awlibea.  2ee  CUb^nw 

d' Kritsnte. 

COl.I.OQliER.  V.  ji.  (  On  prononce  les 
deux  L.^  Placer,  mettre  quelqu'un  en  une 
place.  Ils  m'oMmu  mdtMpié.  Ca  eent 
est  familier. 

11  s'cniploir  plus  ordinaire ii  i  ril  l.mj  la 
Pratique,  cl  se  dil  en  parlant  Des  créan- 
ciers que  l'on  range  dans  Tordre  suivant 
lequel  ils  doivent  être  payés  sur  le  pris  de 
la  vente,  faite  en  jualice,  d'an  objet  qui 
apuartenail  à  lenr  débitcnr  commun.  Ma  M 
emhfui  utilemeat,  m  rang  utile.  Ont»  eoBo- 
çaé  Mttoa  fmftv  de  tm  hypothifut,  KaéU 

CsiLMQult  de.  participe.  IKi  cnAnefer 

coOoqué. 

COLkCDinU  V.  V.  (DbM  ce  n>ot  et  dans 
les  trois  suivants,  on  prononce  ka  dem  L.) 
T.  de  Paliiis.  S'entendre  avec  ae  peitk  ei^ 
«erae  au  préjudice  d'nn  lien. 

OOLLraiON.  s.  f.  IntelligcTwe  secrète 
entre  deux  on  plusieurs  parties  au  pr^u- 
dice  d'un  tiers.  Collusion  secrète.  Collusion  tv- 
x«Ûr.  aumtfêtit.  On  voit  tiem  fa'i/ r«  ccttmskm 
«Hinaue,  fiiV/ n  diiit  «eAuMin. 
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I  Il.<ir  dit  aussi  dr  Toute intenigenoetecrête 
dans  les  al  la,iru  pour  tromper  un  tiers.  Oa 
disait  qu'd  y  amit  coffustOH  <Mnr  tu  ek^ 
des  partis  contraires. 

COLLDSOIRB.  adj.  des  deux  |cnrc8.T.  dk 
Palais.  Qui  se  iail  par  collusion.  Ckto  ear 
caffMaafrfc  ^M^eattiiMnL  JHifoMam  cdfet* 
Min.  Jnit  fettueirv.  ^  xtvk  nMaHie 

coliuaoin.  Ch  arrêt  m  éi  tmàt  aKaiom» 

ment, 

COIXTBE.  s.  m.  T.  de  MUec  lenède 

rxtérieur  qui  t'ajppliaue  snr  les  yeux.  CoÊ- 
t\re  see.  CoKyrc  uquide. 

cm.nmtkr.z.  t.  m.  T.  de  Cbarpcnt. 
Rang  de  solives  posées  à  pkwfc  dane  nne 
cloison  de  charpente,  dans  an  pan  de  bots. 

COIjOHBE.  a.  f.  Pigeon.  Ce  mot  «t 
con«cré  à  lï  poésie  rt  au  style  soulena. 
Im  fendre  colombe.  Iji  fidèle  colombe.  JupUtr 
Jul  nourri  par  des  mlambes.  La  colombe  était 
l'oiseau  de  Fénu  . 

Ils'emploif  égalcnient,  .iu  lieu  île  Pigt-on, 
dans  toutes  les  phrases  lirécs  ou  iinitrcs  de 
IT-rriturc  sainte.  Le  Siiint-Etprit  descendît 
en  Jiirme  de  colombe  sur  Notre-Seigneur  Jk- 
•us-Chkist.  Les  femmes  pr^JtMtaient eu  trot. 
pie,  le  jour  de  leur  purjficatioH ,  une  paire 
de  tourterelles  eu  de  colombet.  La  timplieiti 
de  la  colombe.  flotre-Seigiteur  a  dit  :  Seyia 
prudents  comme  les  serpents,  ettimptu  eomm* 
lu^iMkmd^^  L'J^  *tt  CMywi*d  enr 

tour  rende  na  cende»  «è  Taù  min  «t 
nourrit  des  f^jcnna.  Qiiwillir  Une  ferai 
Peupler  ew  MamMrr.  t'ékMh,  kt  taidmt 

tC un  cOlomUer. 

Colombier  à  pied,  Colomhi«r  qui  a  des 
boulins  depuis  le  sommet  jusqu'au  re(-de> 
chaussée.  Autrefois  il  n'était  permis  qu'aalt 
seigneurs  hauts  Justiciers  d" aivir  du  nkfUk 
biers  à  pted.  Dn  colombier  de  dof  enaUr  leV' 
tins,  de  mille  boulins  on  imas. 

FrOV.  et  fig..  Faire  i-enir.  nttirrr  les  pi- 
geons au  enlnmfner.  Attirer  de«i  rh^'^nd», 
rlci  periiinnes  qui  apportent  d  .i  ]  -nlil,  et, 
dîins  le  *fn^  fintî'rnr*" ,  Cltns\rr  y:^'rons 
du  fr.i.'ii/,-: 

COI.OMBIFR.  s.  m.  T.  de  Papeterie  et 
d'Impr.  Sorte  de  pa|Ner  dite  cniid  lèr* 
mat.  Grand  ohmbier. 

COIjOMBI.V,  I\K.  ad].  Qui  «-si  d'une cou- 
leurmélanf^i-V  entre  le  rouge  et  le  viokt,  ap- 
pro<-lianl  du  gris  de  lin.  Taffetas  eohmhim. 
.Sme  cdmnbine.  Couleur  eommbin*.  Il  cat 
vieux  :  nn  dit  aujourd'hui.  Gorge dejifetm» 

COLOHBIKE.  /I.  f.  T.  d'Agrirah.  U  an  dit 
de  La  ieale  de  pkanni  et,  enr  emamina, 
de  dfla  die  ideiinn.  2n  cwlMiiHW  «if  va 
«drden  uigndi.  % 

couw.  •.«.Orinl^cuIlbenMlBiM, 
dans  quelque  paya  que  ee  aoît.  Le  pefg 
manque  de  colons. 

En  Juriitpr.,  Colon  partkkw,  Guliivatcar 
qui  r^nd  au  propriétaire  wae  peUion  con- 
venue des  récoltes  el  des  autres  produits 
de  sa  ferme. 

CoLov ,  se  dit  plu*  ordinaircneot  de  Cduî 
qui  fnit  partie  d'une  colonie,  qui  habite  on* 
colonir.  Cfn  ricke  eùtcn.  De  nnmlnnxx  ctdonS. 

Kli>\MS-  .s.  m.  'V .  d'Anal.  L'un  di-s  gio» 
inieatiiu,  qui  suit  le  cvcuai.  Lt  eôloa  est 
awifartiinf  k  ti^  de  le  rnRf  ee. 
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COLONEL.  S.  m.  Celui  qui  cominnixie 
na  réfimctit.  Le  ci-tnnri  ilf  tri  i-éjitment.  Co- 
loMri  tC infaHlti ie ,  df  castiltnt.  Calomtl  el'tir- 
tHUnf  à  pinJ,  «  cftrval.  Celumtl  dt  hustartU. 
Lit'itrnaHl-colonti. 

Il  dit  Bua&i  d«  Certain»  orCdcr*  qui, 
•M*  avoir  (le  règinacnt,  ont  le  grade  de 
cotonel.  Coioiul  génie.  Coloael  iTétiU- 
aw/ir. 

Cthnti  fiméf^.  Celai  «jui,  ca  «ma  tum 
Ûtn  iMUDoriiqva,  «il  i  ii  liie  de  toiu  l«« 
 idloM  Hiéawvvm  de^troupes.  Co- 


adj.  r.  tl  «âpait 

f«M  La  prenucre  compagnie  d'un  ré^mcnl, 
nlk  qui  n'avait  point  d  autre  capitaine  que 
k  ««MOeL  Im  aamjMgnie  coloneÙe,  ou  tub- 
alWli«CHUBl«  eolondte.  H  n'y  a  plus  en 
Phmee  de  eontfMtgitiet  eolimdUs. 

JCOLOXIM.,  ALB.  adj.  Qui  ect  rclalif 
au  s  coioBicf,  qui  tient  dé*  coIobIm.  Bégimr 
eoloaiat,  Aiglimtmlt  eaAmMwr.  MwvAon 
dues,  demréeM  eolanmies. 

GOLOKIR.  ».  f.  11  te  dit  propremetit  d'Une 
réunion  d'hommes  sorti»  d  un  pays  ponr 
aller  en  halnler  un  audf;  ft,  [>.ir  rxleii 
(ion,      La  popubtitin  <^ui  ics,x  lanxièe  cl 
qui  »e  perpétue  dan»  le  lien  de  leur  établi»- 
ienienl.  Emmrr  ime  enfouie.  Établir,  /imder 
une  colunir.  ùs  lioniinm  eni-oymeni  des  co- 
Uiuiej  dr  fètrrans  dans  tfS  villes  tfu'iU  Oi'oient 
conquises.  Une  colome  de  Plioctens  x^int  fon 
dtr  MiiiirilU.   f^i  cxflnrsirj  fninçmsrs  snni 
régies  pur  du  rèf^lrnitnt.i  piiriiculitrs.  la 
toloaie  prospéra.  Une  eotomt  florissante.  Les 
colonies  se  détatitèmt  de  knT  métr^pok.  Les 
cttttfnif^  je  êOttitÊimttm 
■  Il  w  dUt  «nw  d'Uo  Ifan»  dTba  paya  ba 
'  taim.  Mantêk  Hmt  urne  eo- 
V.  Clhff»«  était  usu  ecdonie 
'.iMtdÊiiktét Amérique.  Ut  colonies 
tspagimles.  La  MarMque  tst  tuu  udonk 
fmitçaist.  Le  gomtrmtur  d'une  cobmk. 

11 M  dit  ahaninmanl  On  cotaalMdca  An 
UÊtB  Inufaiioi  B  etf  nurt  éuu  tet  col»- 
Mits,  aax  colonie  t. 

COVOStSATtOH.  >.  r.  Action  de  colun 
ser,  ou  Le  résultat  de  <  fl'.c  action. 

CO&ARISEB.  V.  t'onuer  en  colonie; 
établir  onc  colonie,  des  oolonïcs 
psTS.  Coloniser  un  pays. 
Coi.osfsÉ,  4ï.  participe. 
COLOX.XàUE.  ».  f,  coll.  Sui[c  d 
loimc*  nngccs  avec  syiniUiif  pour 
croriiemfrni  à  un  grsiKl  cdificc,  a  une  place 
publiuue,clc.  La  cotonnaile  de  Saint-Pierre. 
la  cotonnade  du  Lout  re. 

COLO?! NE.  s.  f.  Sorte  de  pitier  composé 
d'un  fùl  cjliiidriijur  se  rctrecisfant  |»r  Ir 
baut ,  d'un  chapiteau, cl  .■îniivcnt  d'uni-  ha'.r  : 
îTe»!  ordioairement  destine  j  soutenir  un 
eotablement,  et  à  décorci'  les  édifices.  Ca- 
lomne  de  marbre.  Colonne  de  bronze,  de  pierre , 
de  bois.  Colmne  dorée.  Cokmu  torse.  Colonne 
cannelée.  Çrfmn  tnmHkhwu.  Cohnttêdori' 
gne;  etc.  ftfame»  ëteat^iUat.  JDnner  «m 
nÊnmmw.  Deux  rang*,  deuxari/tiéttelmim. 
tm  bas*,  te  fit,  le  dapitetm  ée  k  tahnm. 
On  place  ouelfÊ^ii  il»  JMIM»,  Aêmrmit, 
etc^  sur  ékt  eahmnet  toBtnûn  ov  ttoitu.  C»- 
hnne  funémire.  Les  otnntgts  Je  menuiserie 
sont  qitdautfois  ornés  de  colonnes. 
^  Tif^,  Lu  talonna  de  (Étnt,  dt  fjfifiu. 


P  00- 
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On  le  dit  quelquefois  Des  i  ha>i-s.  La  justice 
et  In  paix  sint  1rs  cotnmnrs  d'un  empire. 

Cntunne  m  Ml  u  me  n  fil  le ,  Mcinutiifiil  qui  a 
U  lu4mc  d'une  grandi;  luiannc  isolée.  Co- 
lonne tnompiale.  La  colonne  Tnjane  fat 
étet-ée  en  l'honneur  de  Tmian.  La  colonne  de 
Pompée.  La  cnlonne  dt  M  fhtBt  VuMtÊt. 
Colaa  ne  rosirait. 

Pif,,  Lu  eafemifs»  d^Btntde,  Im  dcax 
aontafiM  dm  déiroll  de  GHmllsr. 

petit»  oolanBM.  pw^t  ^  dialaacn  «t 
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diaUott,  k  kitgdâ  eraiida  dwiniM»  pour 
indiquer  les  lieuca,  m  aiilka,  «to. 

Les  colonnes  </* iin  1,1 ,  Iah  |iiikn  qitt  aou- 
tiennrnt  le  ciel  de»  lit»  à  raacîciHM  oiode. 

On  dit  aussi ,  Un  lit  à  colonnes. 

En  Anal.,  Im  enloniu  veiléùmk,  L'éftine 
du  dos.  Les  dexiattons  de  la  colonne  verté- 
brale. 

CuLaxm,  dan*  un  livre i  dans  un  écrit, 
etc.,  dont  les  page*  aontdivoées,  de  haut  en 
bas,  en  deux  ou  pluaivurs  parlies,  se  dit  de 
(Ihucune  des  parties  Je  U  Ihmt  ce 

Itvre-ti ,  if  yn  trois  colonnes  à  la  page.  Il  est 
iinjivhnè  iinr  colonnes,  à  deux,  à  trois  colon 
ae  t.  Ce  dtctimnaire  est  à  trois  Colonnes.  Cet 
article  est  dar.s  la  nrttuèn  MiMmr.  £et  co- 
lonnes d'un  journal. 

Les  colonnes  </* un  registre,  d' un  tableau , 
ljt%  division»,  le*  compartiments  d'un  re- 
gistre, d'nn  tableau ,  indiquer  par  dt  s  li^tii'5 
tv.itécs  lie  haut  en  bas.  Les  pfii;es  de  ce  re- 
fLirre  lant  diiitées  tn  iix ,  tn  du  colonnes  Ce 
tableau  a  huit  oaloanes,  est  à  huit  colouiics. 
Le  titre  et  une  colonne.  Écrii-et  le  total  dans 
cette  adonne.  Laisses  une  colonne  en  blanc. 

Une  eeUnuK dr Plusieurs  chilTre» 
placé*  ka  nos  aiinUiiotu  des  autres,  la  co- 
lonne detmnUi,  du  dmiùieit  du  etntames, 
etc.  /Wlu  taààKon  ék  cette  cotaanr. 

CoLoaaa,  en  terme*  d'Art  militaire,  se 
dit  d'Un  corps  de  troupes  ditpo»éou  mar 
chant  dan*  un  ordre  qui  a jtrâ  d«  front  at 
beaucoup  de  profiwdair.  Aiuttét  fnëéhn 
en  fxttaiÙe  à  i  ordre  en  i  iiillUllf.  Stntr  It  tO- 
hiine.  Déplacer  la  colonne.  Lit  Ult  d'une  co- 
lonne. L'armée  se  dii-isa  en  trois  colonnes, 
marcha  sur  trois  colonnes.  Être  à  la  téte 
tt une  colonne,  ta  ffomèee,  la 
ottonat.  Oo  k  dit  Igalaianit  ifaiia  h  IWli- 
quc  navale. 

Colonne  d'alta^êie,  Cello  ^ui  ait  ahai|gée 
'  ■  cotnmenror  I  attaque. 


Coluii'ie  inrJ/de,  Girps  de  troupe*  destiné 
«  paicourir  un  p^ys,  en  dilUrenU  aCDi, 
pour  y  maintenir  la  tranquillité»  fO)K  Cn 
chasser  <le,s  partis  ennemis. 

Cuix>»»H,  en  t«  rMie»  de  Physique,  .se  dit 
d'I'iie  quantité  de  matière  Unide  de  figure 
tjlinJriquc,  ipii  a  une  hauteur  et  une  b«»e 
délerinine''5  rctilement  ou  par  !a  fjpnve. 
Cùlonne  iC nir.  (oJonne  d  eau.  li  i  . 
Luime  d'air  (jui  prie  sur  la  coloum: 
cure  contenue  dnns  le  baromètre. 

COLOPHANE.  ».  f.  Surtc  de  résine  dont 
k*  Buaicicus  qui  joneal  du  violon,  de  la 
iiaaae,  etc.,  se  servent  pour  frotter  les  crins 
darankal. 
COtOOmitre.  a.  t  Eapècc  de  coiwoin- 
ulpa  a*t  aalièmiiniBi  aosère 


f  co- 
rner- 


bre,  dont  la  pi 
et  très-purf^live." 


cnUNUJiT,  Afln»«dj.Qri«olaN,firi 
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donne  de  la  couleur.  Partieti 
tière  colorante,  .suc  colorant. 

CttLOIlKll.  V.  a.  Donner  la  couleur,  delà 
coii'eur.  Lr  soleil  otore  les  fruits,  coiort  les 
fleiu  i.  Us  nuages  étaient  colorét par  k  tokil 
couchant.  L'art  de  eokter  le  verre,  k  etisttd. 
Colorer  le  verre  en  bleu ,  en  rooft»  «la.  Ua  igf 
ineomat  miomit  tan  visai:*. 

Il  a'eMulok  aniai  avec  le  pronom  peraon- 
mL  LujndU  te  tahrent  peu  à  peu  na  ao- 
kiL  Lu  nâtiai  commenetnt  i  m  eehrer. 
Vttkat  It  aatim.  La  i 
d'une  tKHÊt  ptonrée. 

CaMUiBa,aifiu&ellKurément, Donner  une 
betla  apparenceù  quelque  chose  de  aMUvaii» 
Colorer  une  injusttee.  (Morer  un  mmeongi.  // 
a  si  bien  coloré  sa faute,  sa  IdckeléMt 
dioRB,  ic.  participe. 
fin  coloré.  Vin  qui  est  plus  roil|a  qMO 
paillcl.  Je  voudrais  un  vin  plus  coloré. 

Ài-oir  le  teint  coloié,  ksotr  le  teint  rouge, 
vermeil. 

Fig. ,  Il  n'a  pas  même  un  litre  coloré,  Un> 
litre  apparent. 

CoLoBB,  »p  dit  quelqucfoiî,  en  Bolani.>. 
que,  Des  parties  d'une  piunle  qui  ont  une- 
.îuir<>  roulcur  i(ue  lelU'  qui  leur  est  ordi- 
na  1  ('   /  r  i!'!le  cc/oixe. 

COI^ORIEB.  V.  a,  .^ppliqupr  les  couleurs 
convenables sor  une ei tain pe,  sur  un  dessin, 
etc.  Colorier  une  estampe ,  un  dessin.  CMorier 
une  stutue. 

11  ii(^nltie  anshi,  Rtnployer  les  couleurs 
dan'<  un  l;dj!<'au.  Ce  prinrrr  colorie  tokoM  foH 
ne  dessine.  Ce  sens  est  pi  u  usité. 

CoLcaiK,  ÉB.  participe,  t-'i/^ures  eolatUu. 
Piaaclies  coloriées.  Ciirtes  O/ionéeS. 

(»LORIS.  (.  m.  L'effet  qui  résulte  du  mé- 
laoEc  et  de  l'emploi  des  couleurs  dan*  les 
lableaiu,  prioc^lenaiit  pour  ka  fiuMa 
humainaa.  Ciakru  fnmt.  Cmork  okma,  «A 
jwunur.  Gdifk  nmdnr,  vjf.  Lt  miotit 
inUtuL  iât  itaméi  la  aacffaiiwi  éa  athiii. 
iMvigaiardu  colons,  ùaahrkéitelpmain 
ut  OMOtMau.  Ce  peintre  tu  ttHaiâ  fiar  ton 
eobuit.  Ce  tableau  pèeÂe  par  k  colerit. 

Par  uteMioo,  Vn  beau  colorie.  Un  teint 
frais  et  vermeil.  On  k  dit  aiitii  Ôaa  fruit». 
f^oità  des  pécha  d'an  ieam  «krib. 

Coioais,  s'emploie  ausaî  fignriiMaC«  m 
porfaut  Du  style  et  des  peoséaa.  Heid» 
ses  pensées  d" un  coloris  yrtiaeux.  Munfuerde 
coloris. 

GOLMHTB,  s.  m.  T.  de  PeinluM.  Jf^w 
ire  qiU  ouMad  bien  le  coloris.  L'aiT  am  kM 
coloriste,  an  grand  coloriste.  Il  est  au  rang 
des  premiers  colorutet. 

OotoKisr»,  »>  dit  ^'(;Alen»ent  de  Celui  qui 
<  olurie  des  estampes,  des  grSTUKS.  Dans 

ce  '\-  ii<i   i!  p-ii  f(!n-ii  («niinin.  Une  kjibilr  cet- 

kl 

(.OI.O.Si!i.4L  ,  ALE.  adj.  D'une  Rrsndew 
extraordinaire.  Figure  cvlossn'r  MoniimenI 
colossal.  .IviAr  une  tmllt  cnf  iv./c.  Au  plu» 
riel,  il  n'est  usité  <]ii'^ii  riminm.  DuttAoÊt 

eolotSdles .  l'mpnrinin'.  [-iji'rn  ii7;',-.r. 

lise  dit  ail  ,lli;urc  De  wrla  i  ncs  rlinsesquï 

ont  une  force ,  une  étendue  estraordinaire. 
Empire  eoloual,  J^aManr  ( 
eolossale. 

COLOSSE,  s.  m.  Sutue  d'une 
eatraordioaire.  Le  eolotse  de  Hkodëe. 

Fif>i  Va  cohtte,  att  gnmd  adosse.  Un 
liMMi  de  fat  gtawk  UalMV.  Oa  k  dit 
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aussi  Det 

CoLoi»,  '&C  dit  qiiL-l')iu<fo!s  au  fijuK- 
d'Un  empire,  d'un  souverain  tr«*-puls5aia. 
Ptusieurs  causes  prf'pamirnt  la  cAltitr  di  et  co- 
losse. Le  colosse  est  lomité. 

roi.OSTIirsi.  S-  m.  (On  prononce  Coins- 
trame. de  Mcdcc. ,  emprunté  du  latin. 
Le  premier  lait  dM  hmam  iprtt  lanr  dé- 
Uvrance. 

COLPORTACE.  %.  m.  L'arliun  de  colnor- 
1er  I  ou  La  profesaioo  «le  colporteur.  Faire 


eoLMIKm.  Ktn  le  nélier  de 
eolpoiteor  ;  porter,  daw  les  race  et  par  lee 
eempagnes,  dce  «MTClniidlMe,  det  linee, 
det  pepien  publiai  etc^poor  iee  vendre. 
Cùtporttr  dtt  livres.  Colporirr  det  itHes.  Il 
gngmta  vie  A  colporter. 

C^perltr  une  noaivlte ,  une  histoire  sain- 
Meuse,  etc.,  La  répandre  en  la  luontant 
dans  le»  diverses  maisons  où  fon  ve. 

GiLroBTK,  ia.  participe. 

COLPORTEVR.  s.  m.  Il  se  dit  de  Petits 
marchandsambulantsqui  portent  leurs  mar- 
chandises sur  leur  dos  ou  devant  eux,  dans 
de»  mannes,  dan»  des  caitscs,  elc.  Ce  f>'- 
por/eiir  m  r/e  viHe  en  viBe.  UnClJportenr  (,': 
toiles,  de  livres,  etc. 

Il  se  dit  également  de  Ci-uv  qtii  <  ritMil 
et  qui  vendent  dan;  les  rues  les  bulletins, 
lesarr^tt,  t  ir.,  A\ev  approbation  de  l'aulo- 
rito.  Ces!  un  nrrù  que  les  colporteurs  crient 
dans  les  rues. 

COLORK.  <i.  in.  T.  df-Géognphii-  i  t  il'As- 
tron.  Il  se  dit  de  Uein  grands  cricles  di-  Ia 
»phère,f)nl  (-niijiont  l'iMiiulciir  et  le  /odu- 
(jLic  en  qii;*<re  pvirlies  Cj^nlcî,  et  qui  serveiil 
à  mart)uer  Ici  quatre  taisons  de  raiincc. 
Coliirt  des  équinoxes.  Cohtrt  des  solstices. 

COLZA.  ».  m.  Espèce  de  chou  qui  ne 

Knae  point»  et  dont  le  mine  foamit  une 
à  bnUeff  &  lèlrc  du  wvoN  noir, 
ot  à  dTnlNe  wngai.  Li  eefao  J»  chII%«  m 

COSf 

CO.^IA.  «.  tn.  T.  dp  M^ler.  Sommeil  pro- 
fond (l'on  il  rst  (liflirile  de  lirrr  lp  malade. 

COHATKUX,  KtSE.  ndj.  T.  de  Mcdcr. 
Qui  concerne  le  coma,  qui  y  est  analogue. 
.'iymptfimes  enm/tfrux.  Sommeil  comateux. 

COMBAT.  5.  in.  Action  par  laquelle  ao 
atlni  jui'  ou  l'on  se  défend.  (j>mbal  d'homme 
a  homme.  (nm//tif  .iînf;itlt(r.Legagedueom- 
Ixil.  Jpprlrr  ipirUm'un  an  combat.  Comimf 
(I  une  iirmtf  cunirt  urir  autre  armée.  Comùrit 
douteux.  tii7iiii/  à  onlnmct.  Camfxtt  opiniâ- 
tre. Comlttt  S'iT^i^Uint.  Comhiit  s>ir  ta  te .  C om- 
bat  sur  mrr.  l  ùmlxtl  nami.  Rent/i-e,  lii  rfr  un 
cnmixif.  ^illner  I  ennemi  au  combat.  Tenirr 
le  tomùtit,  la  jurtuitt  du  emmbnt.  .Soutenir  le 
combat.  Donner,  hasarder  un  eomh.ii.  l'rr- 
sentT,  aec^er  le  combat.  An  fort  du  cum- 
kat.  Dans  fa  chaleur  du  combat.  Ils  te  ren- 
4irrar  umt  eainimt.  Se  retirer  du  combat. 
J^Ur  Iê  mmtut,  Mn  «oser  le  combat.  Ri- 
Héliriiamèat.  lâ  û$mtiu  fut  rude.  Étiter 


COM 

CoaiKkT,  se  dit  i-(;.i1i-ment  de  L'action 
des  animaux  (|iii  se  Ualtenl  nii  qne  l'on  fait 
Uill  ri'  li'-s  ntii  en  M  Ire  anl  i  ca.  Combat  d'ani- 
maux. Laml-nl  de  coqs.  Oitnijul  de  taureaux. 

Être  hors  lie  cnmhnt,  N'Otre  plus  en  ét.il 
de  combalire.  Ou  dit  de  mi'me,  Mettre qnrl- 
qu'un  hors  de  comb/it  l.'nnc  et  l'autie 
phrase  s'emploient  au  propre  vl  au  (iguié. 

CoMBàTs,  an  phirieii  t'eaiploie  souvent 
en  poésie  cl  dant  le  itjle  élevé,  pour  dési- 
gner La  eaerre.  Z  «rff  dt$  eemkK3.  Le  dieu 
Mt  euuaU.  Jè  «Aamlf  k*  tÊmàati,  et  ce 
Mv»  fNl..  X*  A«llHt  4e$  «mnliMf.  Jm  mUtai 
été  cMBiliBAfc  1,'ktÊHtew  vont  tfftUe  mu 


GoaiBAT,  ac  dit  auiil  de  Gnrtains  jeux 
publics  des  anciens,  oà  TOQ  dbputait  de 
iorce  et  d'adre»»  dans  les  dîfKrants  exer- 
cice» du  corps.  Combats  gy  mniques.  Combat 
à  bt  tome,  a  la  lutte.  Combat  du  ces  te,  de 
rare,  Cfe.  La  combats  du  cirque.  Les  combats 
de  fdatSateurt  effraient  un  spectade  barbare. 

Combat,  se  dit  (igurément  de  Toute 
sorte  de  contestation,  de  débat,  de  lutte. 
Combat  de  civilité,  d'esprit,  de  générosité'. 
Combat  littéraire. 

1!  sp  dit  aussi,  tsnt  mi  sent  pSvîrqiie 
qti'iui  stMis  tnrn  al ,  de  L'opposition  et  de  la 
i  nnii.irii-it-  de  rertaine»  choses  entre  elles 
Le  cnmhitt  des  humeurs  dans  le  cnpi.  l.r 
comitfit  lies  rlemenls.  Le  romiiil  des  vents. 
Le  COiiilhtl  dt.i  i>rejuf;és  cnttfrr  les  lumières. 

Il  se  dit  encore,  tignrêmeiit ,  de  Ij  lulle 
des  senlinu-tiU  intérieur,  det  mouvements 
i)p|>o4é»  que  l'àme  éprouve.  //  faut  rendre , 
u,4itrnir  Oit»  dit  tomhott  pêMt  l/Oitltn  ses 


/xisfiims. 

Il  se  (lit  également  de  Certains  él.its  d'a- 
gitation, de  trouble  c(  de  souHrancc.  La 
vie  dethoutme  est  un  combat  perpétuel. 

COMBATTAHT.  ».  m.  Homme  de  guerre 
marclinit  en  eaniMgDe  tous  les  ordres  d'un 
générât  Oiw  MNA  ée  tnmit  milU  combat- 


Il  le  dit  plot  ordfnebeiRCiit  de  Ceux  qui 
pceanent  actoelleiDent  part  4  «r  coabat. 
La  mUt  viitt  séptirtr  tu  coMlMMRft. 

Prov.  et  fifi. ,  Le  combat  finit JmUe  de  MW- 
battnnts,  se  dit  Quand  tout  le  monde  ae  re- 
lire d'une  partie  de  jeu,  d'un  bal,  etc. 

CutUtRAUT,  s'est  dit  aussi  de  Chacun  des 
sontcauiti  on  det  attaillanla  ifun  loamoi. 
Qmmd  ieg  émx  comiatamu  fiumt  en  pré- 
sence. 

IXINRATTRE.  t.  a.  (  Il  iO  Conjugue 
comme  Battre.)  Attaquer  son  ennemi,  ou 
en  soutenir,  en  repousser  l'attaque.  Il  est 

souvent  empinvé  absolument  et  nrntrale- 
metit,  t'timlhittre  les  ennemis,  (omf/attre  vail- 
lamment. On  a  nm/iitru  rmHiimmen)  de  part 
et  d'autre.  Comballre  à  outrnnce.  Comlnittre 
de  pti.i.  (  omiMtttt  de  loin.  Comlttltre  île  pied 
terme.  Combattre  corps  à  corps.  (amf>ittlr'.  à 
pied.  I  iiml^etre  à  cheval.  Cnmhntlre  arme. 
Comlmtlrt  en  ehnmp  ch.S-  CnndMtIre  à  /'r^Jt'', 
au  pi^tfilet.  Cnmbiiftre  contre  rpielqu'un. 

Il  signifie  quelquefois,  d:lM^  une  ^ci  eiilion 
plus  élcodut:,  ^'airc  la  guerre.  Combattre 
pour  son  paj:*,  pour  son  prilMtM.Cùa^mttre 
les  ennemis  de  son  prrfs. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  tant  au 
sens  physique  qu'au  aens  moral.  Cet  écri- 
Awtamtnwe  m  mnr 


COM 

les  ruisnns ,  le*  sentiments,  les  opinions  tTau" 

trui.  Combattre  un  avis  par  des  misons  toU- 
des.  Cwulttiltre  les  i-ices,  les  preju/;ej,  l'erreur. 
Combattre  une  docirine.  Comieaitre  les  pen- 
chants de  quelqu'un.  Combattre  contre  fin- 
justke.  On  l'emploie  queiquefoî»  »ve<?  |r 
pronom  personnel,  comni*-  verbe  réiipro- 
que.  Ces  raisons  se  comUiltaient  dans  son 
esprit. 

Coiubatlft  contre  les  vents,  contre  la  faim, 
la  tojf,  «rc.f  «Idens  un  style  plut  aentCBR, 
ÛMnMlW  kiynits,  la  faim,  etc. 

CbmtuUn  iuit  maladie,  Eaanlojer  tae  n» 
mèdea  que  Ton  cruH  pronrca'ab  linre 
scr.  K  mptàfa,  poKr  tombât  ire  h  bmT,  a 
les  ressources  qtm  «on  art  pat  luifaantir.  On 
le  dit  aussi  De  faclion  in<lui(i  dn  icmidei. 
Ce  remède  pcam 


Combattre  ses  passions,  sa  toUre,  connaî- 
tre la  paresse,  la  volupté,  etc.,  Y  résister.  On 
dit  éf;k\tmml.  Combattre  contre  ses  passions, 
contre  les  tentations,  etc.  On  dit  quelque- 
fois absolument.  Combattre,  lorsque  le  s*  i)» 
indique  snfEtammcnt  à  iptel  pcncbant  ou 
résiste.  Combien  n'ai-j*  pat  eototattu  fttr 


Cwmbaîlre  kt  é^gkoSHi.  Combattre 


vninrrr  cet  nmtmr^ 

Coudiiittre  en  soi-me'me.  Ne  savoir  quelle 
délei  ininatioa  |>rei»dn> ,  peser  les  raisons 
pour  cl  contre,  en  sorte  qu'il  v  a  combat 
ilans  l'esprit.  J'ai  li>n(;iempt  eoinUittu  ei> 
moi-même  acanl  de  prendre  ce  parti. 

Cnmbatire  de  civiliir,  de  politesse,  de  gt- 
nrrosiie,  etc..  Faire  assaut  de  civilité,  etc. 
On  dit  aussi ,  Combattre  de  dnlité,  etc.,  mwr 
queltju  un. 

CoMBirru,  VT.  parliiipe.  Opinii^n  cam- 
Ixilliie.  .Sentiments  combatliis.  Passions  eom 
bcittues.  Bf  reste  comtmttue.  Un  homme  com- 
battu en  lui-même.  -Il  se  tentait  combattu. 

COMBIEN,  adv.  de  quantité.  Quelle 
quantité,  qud  nombre.  Comtimrtkiédi 
persoanesf  Cùmtien  ât  fiât  mM  «can/ 
Combien  de  Jours,  combie»  êt  J 
iwis  mis  pour  faire  ce  vmagtt  C 
vous  d'atmtf  Da  toémm  dt  ^ 
plus  gtPuultDimmdiB  hâtaiiMat  t 
de  Bmué  faire. 

n  icii  fréquemment  m  indiquer  Une 
quantité,  an  nombre  considérable.  //  est 
incroyable  comiittt  est  auteur  a  écrit  eT tmvnt- 
ges,  combien  cet  auteur  a  écrit.  Il  y  m'ait  ti 
Je  ne  sais  combien  de  gens.  Je  sais  coméfttt 
il  a  de  savoir  et  de  piété.  Combien  de  gens, 
ou  simplement ,  Combien  voudraient  être  à 
xittre  plaee  !  Combien  de  fois  ne  le  lui  ai-Je 
pas  ait?  .4  fombien  de  tentations  n  est-il  pas 
exprjse!  Cnmbitn  de  temps  n'a-t-if  pas  f allai 
Ccndnrn  du  montré  de  saf^rsie  et  de  coimii^t 
Il  ^'eiiiploif  quelqucruis  iibsolunicQl , 
lorsque  le  sens  permet  de  siqipléf  r  alst-ment 
le  ^ul,lbl^nli^  auquel  il  se  r;qi|><nie.  Conil'  fn 
:i\'c  z-t'ous  mis  ptiur  faire  ce  trajet  '  Ctirtil/rm 
nvez-Tfiui  dam  votre  leuurse'  Pour  cunil'  tn 
rn  fichèterons-nnus  ?  r>r  cnndtifn  te  sur su- 
t-il en  hauteur?  Dtmundrz-lui  combien  il  y  a 
d'ici  à  la  ville,  n  sera  fumeux  quand  tt  ^> 
prtutlra  combien  vous  dépense*. 

Il  signifie  encore  absolument,  dans  nn 
sens  particulier.  Quel  prix.  Combien  vrndes- 
voiis  ce  volume?  Combien  vaut  cela?  Combien 
cette  toile?  Je  ne  sais  combien  cela  lus  a 
l  À  combien  évaluez-vous  cela? 
CuiaiBs,  signitie  aussi,  À  quel  poioL 
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GaimiJI, s'emploie  quelqueFuis  subslan- 
Mr    CMnAMi.  Ce  NM  «at  très- 


CUIMllAnoV.  t.  f.  AMemblam  de  plu> 

tiean  cho«M  disposées  de  ai  a  arux;  ci, 
par  extrruioD,  AMCiiiblage  de  plusieurs 

f  hf)i<'«i  tlispolé*'!  entiT  eWn  dan»  un  r<>rtain 
ordre.  11  se  ilil  tant  au  srn?.  plij ^il|Ul•  <](r.iii 
nn)r:il.  fM  cttmtxnaison  ^ts  klir-s  Finie 
une  coinbimuion.  Faire  ttt$eoiulMiuti.i')n! ,  j'our 
vour  t'rjjrt  deux  cluuej  enstmblepeui  ml 
produire.  Des  eomôiaaisoiu  de  ekiffret.  Ors 
combiiuùsons  trèt-inrifes.  H  y  a  tmns  ce  ro- 
man, dans  cetif  cnmètlit,  une  combinaison 
d'ineidtnts  qui  est  fore  îrt/iénkuse. 

Il  se  (lit  iTKOrc,  ll^;ijiemeiil,  IV» ruesiircs, 
(les  ratcuU  par  lest^uels  on  prépai  e  le  suc- 
ers  de  queltjue  alTatrc.  ytpris  at-oir  fait  lie» 
des  auhbinaiions,  il  échoua  dans  son  entre- 
fitté  Ar  J^gn  eoméitiaisons.  De  fausses 
cmAiHMMiu.  Xif  cêmèinaiions  dt  la  poli' 

aile»  L'osioii  iadm»  per  laquelle  les  par- 
tM*  de  dtu  «m  de  plùiieiin  corps  se  joi- 
fMDt  pour  ea  fomcr  va  neimau.  A  eau 

ttt  formée  par  b  tttMÊÊÎm  ét  Coxygine 
tt  de  i'Aydtvgène. 

COHBIKBK.T.  a.  Assembler  plosieun  cho- 
•es  ett  lei  diltoeant  deux  ù  deux;  el,  par 
ClteBMeOi  Les  uranger,  le*  disposer  entre 
•Hn  iâm  an  certain  ordre.  Il  se  dit  tant  an 
WM  pbvMque  qu'au  sens  moral.  Comiiner 
les  Combiner  des  lettres ,  etc.  Com- 

biner des  raisonnements,  des  preuves,  des  in- 
cidents. Il  s'eteploie  aveo  le  pnmon  ver- 
aoooel.  Ifos  êimM  e— liawilf  éi  flluaurs 
manières. 

11  se  dit  aussi,  lîgiirteeot,  en  parlant  De 
ce  que  l'on  calcula  ou  qu'on  dispose  de  ma- 
uiî  rr  j  parvenir  à  un  certain  rtMiltaL  Onn/ji- 
ncr  un  pUin.  Jl  comhma  sa  nviixhe  m  ec  celle 
du  premier  corps  d'armée,  pour,  etc.  Ces  lieux 
géncrriiijc  romliinèrenl  habilement  leurs  ope- 
ratf     ■  .  •>>'  ■•  1        '■••r.-i  ■  -es. 

0>iiui!i£B,  eu  termes  de  Chimie,  Unir 
deux  ou  plusieurs  corps  de  manière  qu'ils 
o'eit  forment  qu'un  seul.  Dans  ce  sens,  il 
l^cmploie  UiMoavent  avec  le  pronom  pcr» 
'  Xe  ciHv»  peut  se  comAùMr  «we 
'iBBJr.  Le  gat  oxygitie,  m 
t  métal,  en  forme  Foi^rde. 
tm.  participe.  Htf  affûtons 
On  plan  sagmnt  ettitbiné. 
>  ttunbtnée  avec  une  autre. 

Armée  composée  de 
appartenant  à  deux  ou  pittticara 

ÇDÎMancM    alliées.   L'armée  combMt  A 
'ranet  et  d" Espagne.  On  dit 
eomùiitée. 

CoMaïaÉ,  se  dit  sul>slanliv< 
■ri« ,  de  Tout  corps  qui  est  le 
combinaison.  Un  combiné. 

GOaiBLB.s.  u>.  Ce  qui  peut  tenir  au- 
d^^iis  de î  b»r(l«i  H'une  mesure ,  d'un  v.iis- 
arati  <^''J«*  plfin.  I>e  conrl/le  t/'iui  l^^sseau, 
tftsMC  mesure.  Jl  a  detuti  cela  pour  le  eotu- 
«ir. 

Tomi  /. 


Flotte 
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t  itiBila  aaiii ,  Toute 
Uq»  de  huit,  iw  fer  ou  île  mfoaoeriek  pla- 
cée au-dcasu  s  d'un  é<tîlice,paarMnitenir  la 
eouwtnre  d'ardoises ,  de  luUca,  de  plomb, 
etc.  lA  «BMtMr  de  charpente,  de  fer.  Ixs 
charpa^n  traitiillent  nu  comble.  Ijes  ou- 
vriers sont  sur  le  comble  de  la  maison  pour 
réparer  la  couverture. 

De  fond  en  comble,  Entièrement ,  depuis 
le  fondement  jusqu'au  faile.  Cri  édifice  a  été 
ruiné,  détruit  de  fond  e»  comble.  On  ledit 
aussi,  par  extcoeloa,  en  parlant  D'urur  ville 
ctilifrp.  /.»f  ennemis  ne  quittèrent  In  nite 
iju  nj)rcs  im  iur  ravagée  de  fond  en  coadde. 

l'  i;;.  <-l  t.iin. ,  Ruiner  tfuelifu'itn  dr  fm-/ en 
comble,  lui  faire  perdre  tous  s<'s  liliri»,  (lU  ion 
I  lèilil  et  siiii  liurinetir,  ou  loiil  crin  cnsffni- 
Ijli'.  C-tii  dit  ausii,  Hiiinf-r  un  .'  .  i,  -  r,  i  i  ■ 
doctrine,  etc.,  deJoiiH  en  emnblr .  f-n  ilfriion- 
trer  complètement  l'erreur  ou  U  Iju^scIi- 
CoMBLa,  signifie  Ggurément,  Le  dmiiei 
siird-olt,  le  plus  haut  drgrc  de  quelque 
chose,  particulièrement  de  l'honneur,  de 
la  joie,  des  désirs,  de  l'aniictinn,  des 
maux ,  des  vices ,  etc.  Panfnir,  arriver  au 
comèlà  des  Aotuieiirs,  au  comble  de  la  for- 
tuite, m  cmnMt  d*  ses  désirs.  Il  est  au  com- 
Me«d>«M«w.  CtfistkwtaMtémaimaH*. 
£teemikénaÊÊt0ûlimtétêtéÊaÊÊiir.  tt 
a  mis  le  comth  à  mn/SSeU*  Cut  Jr  emblr 
de  l'e/TruMlfit.  L'M^lm  étt  u^HÙt  était 

Pava  coMUA.  loe.  prépoiiltTe.  PMardei^ 

nier  turcrolL  //  (MR&i  malade,  tt  pour  com- 
ble lie  malheur,  pour  comble  de  dit):rtice,  ou 
simplement  ^oirr  comble,  d  perdit,  peu  de 
temps  après,  tout  son  bien.  Il  ga/^a  ta  bn- 
taille,  et,  pour  comble  de  gloire,  il  fit  le  géné- 
ral ennemi  pnstmmrr. 

CUMBL^.  adj.  de*  deux  genres.  Qui  est 
rempli  jusque  par-dessus  les  bords.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  Des  nic^iires  ik  ilio4i-s 
•sicheï,  comme  le  ulé,  le  sei^li',  l.i  l.irlni',  rte  ; 
«t  il  n'est  d'aucun  us-if^r  va  pariant  De  la 
mesure  dcschost  i  liqui<lrs.  ifeMnreaaiMr. 
Bmsseau  comble ,  roiit  cnml^e. 

rig. ,  la  mejiire  esl  ciiinhle ,  se  dit  en  par- 
Uni  iJe  celui  ipii,  par  ses  crimes,  ou  rwr 
^ra  fuules  reitt-roc-.,  s'i-st  riMidu  coupable 
au  point  de  ne  demir  plus  espérer  dc  pnr- 
ilr>n.  //  a  et'  puni,  lit  mesure  était  eomhie. 

CouaLE,  se  dit  aussi,  figurément,  D'uo 
lieu  rempli  de  monde.  Nous  foulâmes  en- 
trer au  spectacle;  mais  il  n'y  m  ail  plus  de 
flBce,  la  salh  était  comble. 

COKBUUIKNT.  ».  m.  Action  de  combler 
an  etwx,  aa  vide.  Il  cet  aaa  «lié. 

OOMIliBB.  T.  a.  HcMpw  aatMHure,  on 
vaisseau  jusque  par  J«l«Mt  let  IlOfdti  tant 
qu'il  V  en  peut  tenir.  Cemèkrtut  htùuau. 
Combler  une  mesure,  la  mesure. 

Fig.,  Combler  la  mesure,  Si-  rendre  cou- 
pable d'un  dernier  crime,  on  de  fautes  réi- 
térées qui  ne  permettent  plus  d'espérer  do 
pardon.  Par  sa  dernUreAmle,  U  tt  emtUéla 
mesure.  On  dit  ausal»  Ismtt  tfime$,  leurs 
finies  ont  comblé  la  mesure. 

i'ig. ,  Combler  une  personne  de  biens.  Lui 
faire  de  grands  biens.  On  dit  dans  le  mAnie 
sens:  Combler  de  bienfaits.  Combler  île  pni- 
(n ,  de  fm  riir.i.  Cnmtsier  d'hnnnrurs.  Combler 
lie  prrsf  iih.  (  liinbUr  lir  Ijruèxliclions,  tir  lona/i- 

xcs.  Combler  de  gloire,  Omtdcr  de  Joie,  défi' 
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CovaLaa,  «liBiEc  amal,  Beuflir  na 
creux ,  on  yUt.  CéaMir  mfiut.  CmM» 
des  tialUBt.  Cmikr  la  tmuàii. 

Kig. ,  ùmtNerttt  désire,  le*  veemx,  teetem- 
hnits  de  qtiel^utim ,  Lu  «alklâira,  le»  reai- 
plir.  Cette  mAm  eomè/a  tous  ses  vaux. 

Fig. ,  en  termes  de  Finances ,  Combler  M 
(^j/fcrV ,  Faire  en  sorte  qu'il  cesse  d'exister. 

CoMKi.aR,  signifie  quelquefois,  figuré* 
ment,  Mettre  le  comble  .i  quelque  chose, 
le  rendre  complet.  //  a  comblé  t*  fe^fitUe, 
Cette  perte  a  comblé  ses  hf^rtmei. 

CoiOLÉ  ,  BH  participe. 

COMBLàTR.  S.  f.  '1.  de  Vénerie.  FcnK 
qui  est  au  milieu  du  pied  du  cerf. 

COMBBIKRE.  S.  f.  T.  de  Pêche.  Filet  pro- 
pre .î  prcn'Irc  des  thons  et  autres  grands 


co.viiii  (;i:n. 

Lnllc  piuir  leb 
eiiiplii>  i  r.  ( 

C'>>IIJÏ  CE  ,  KE 


Remplir  d'eau  des  fu- 
iiiiiillii  i  ,  avant  qtM  da  ICB 

bii^'  r  i/i  s  ItiliriUes. 
p.irliripr. 


uuiui;.si  iiii.k;.  a.l-.  du  deux  genres. 
Quia  la  propiièiù  Ac  hniler.  i/atière  com- 
bustible. La  prj-'x ,  le  i^oudron ,  le  Soufre,  le 
bois  sec,  les  feuilles  sèches,  sont  des  matièree 
très-combuttiblts.  Le  marbre.  Us  pierres  n» 

Il  «'emploTe  aturf  «nbalaalWeMieat.  ati 

iii.is.  ulin  ,  ri  !.e  dit  de  Toota  matière  avca 
Uqucliti  »n  peut  faiie  du  feu.  le  ceUaMif* 
Ut  enchérit  tout  kt  imua.  OMê  prmAiei 
we  4^  tpmhtetiUe,  t/s  ewaté  wts  caia* 


bittmkl,  dUa  matière  est  un  excellent  i 
SaMitk. 

COMirSTIOX.  s.  f  Action  de  briller  en» 
tièrement,  entière  dci-omposilion  d'une 
chose  par  l'action  du  feu.  L'air  est  néces» 
saire  à  la  combustion.  La  combustion  du  di^ 
mant  est  une  découverte  due  à  la  chimie  ne» 
drrne.  Ia  combustion  des  coioma  dl^  fiait 
ilixpfniliruse  flirt  1rs  Hnmaint. 

il  se  dit  ,  p;ir  evteiisioM  ,  d'L'n  incendia 

?ui  détruit  totalement  un  (dilire.  J'ai  va 
eatUre  combustion  de  ce  palu  s. 
Il  sifçnifie ,  nn  figuré.  Un  si  aml  désnr- 
<lre,  un  ^lanll  luniullc  ipii  s'eleve  soudai- 
nement (lan-s  une  ri:iliiin,  ilatis  une  aasem- 
l  iée,  ele.  l'nr  ilriini-e,  une  horrible  com- 
btutioa.  C*Ju<  une  cuuiiuihon  générale.  Dans 
(ttlo  acception,  il  se  joint  ordinairement 
avec  la  nré|Hisitioo  en.  Toute  F Europe  était 
alors  en  comkuliaa.  Cela  tsdt  h  niifmaMta  ait 
combustion. 

dtaaiatii|Def  pièoa 
de  llliitn  oà  l'oa  repriacnte  une  acttoo 
que  l'ca  eappaie  ordioainmeni  t'rtrejpas- 
sée  entre  dea  peraosoei  de  condition  pnvifiet 
et  où  l'on  a  pour  objet  de  plaire,  soit  par 
la  peinture  des  mœurs  et  des  ridicules, 
soit  par  lia  situations  comiques.  Comédie 
plaisante,  divertissante,  bien  conduite.  Le 
Hceud,  le  dénoùment  d'une  comédie.  Comédie 
en  vers,  en  prose,  en  cinq  actes,  en  troîe 
actes ,  en  un  arte.  On  a  purgé  la  comédie  de 
tout  ce  qu'elle  aivtit  de  licencieux,  l  uire  une 
comédie.  Composer  une  rnmr'flir.  l.'iiudur 
d'une  comédie.  Une  comnlie  noui-rllr.  l.tt 
aeteurt,  les  personnages  d'ant  cimeUie.  Ije 
<.\ijt:l ,  /'  /Ji'.iJ-i  il'\tne  comédie.  Cameilie  fian' 
rniu  .  Comnl  e  ilalienne,  espagnole.  Juiier  une 
comri/ir.  [irprrfriiler  une  roriir/lie.  (et  acteur 

est  mieux  placé  dans  la  comédie  que  dans  lit 
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les  comiékt  d /tristophanf .  rlr  PSaiile  , 
dr  'l'trrrice,  Jf  Hohèrt ,  tic,  I.<  s  roniéilii  s 
composera  psr  rci  auteurs.  La  cmnriiir  dr 
tJvan,        1/   i'.  lia  Jourtu-,  etc.,  \a 

'comédie  dont  un  avaii',  un  misanlhiupc,  uit 
jourur,  etc. ,  e«t  le  principal  priioana^e. 

La  haute  eométfie,  m  dit  Ue$  baul<>s  oon- 
ceptioni  comiques  0&  l'on  W  propose  plus 
narticuli«remeat  U  peinture  a»  mcmiv  et 
ocsairaeièra. 

fn—Wh  ili  MMtdtt  Crib  qai  a  pour  ob- 
jrt jpriadpal  k  peiiilitn  de*  naur*. 

Càmim  ék  «wwmiw»  Celle  qui  a  princi 
p»lee»eHt  pour  (4yet  le  peininra  et  le 
«doiipCHMOt  d'un  ouraclcn.  le  Twtuje  ut 


CméSt  J'ùarigy»,  Cdla  où  l'auteur 
Aiecupc  wrioul  dinléresaer  et  d'amu- 
ecr  per  ime  action  fortement  intriguée, 
et  par  ta  multiplicité  et  la  variété  des  ia- 
citicnls.  Les  t'ourberiet  d*  Seapin,lr  Harluer 
de  Sn-ille  ,  to^f  t/e$  comMenfiuUigur.  . 

Comrilie  larmoyante,  Cell«  oà  il  y  a  beau- 
coup de  situations  pathétiques. 

Otméi^ir-iaUet,  se  disait  autrefois  de  Cer- 
taines comédies  dont  chaque  acte  se  ter- 
minait par  un  divertissement  de  danse. 

Contéilie  hrn^tjite,  Celle  qui  rrpri'.critc 
une  action  sénf  n.X'  ciilre  «If*  |it-rMiiiti.i^i-j 
déliant  rang,  (umeilu  pastnnilr ,  Ctlle  dont 
l'action  >r  passe  i-ntre  des  berger?.  La  eu- 
mciht  lieifAijue  et  le  comaltt  fmslijniU  tmt 
viei/i'i. 

(omrjif  historufiie ,  Celle  JonI  le  sujet  est 
puisé  dans  I  hisloitc  Cniuntir  iiitrciloiiffur , 
Celle  dont  le  tuiiit  «si  un''  aiierdole, 

(jnurdir  <pisodique,  CoriKilii  liiuiL  Ir, 
sccnci  u'unt  entre  elle»  aueiiuc  iiaiaou  nt- 
ccacaire. 

Prov.  et  fig. ,  C'rtt  le  srci-et  de  U  eoate'. 
4it,  se  dit  D'une  chose  qui  est  suc  de  tout 
le  noodc ,  cl  dont  quelqu'un  veut  faire  un 


(^KioiB,  se  prend  anelquerois  pour  L'art 
deeompewriiàcnMdia).  H  emteitd  êkit  la 
m  M  futér  far  MoUirt 


ti  vamUS» màûmt,  kk  tmÊm  meyeiut*, 
«t  id  eomèdie  nout-eUe.  NooM  dMOée  par  lee 
critique»  aux  trois  périodes  de  l'art  de  la 
comédie  «hes  lea  Grec»  anciens. 

Conâou,  aa  dit  aussi  de  La  rt-prèteMa- 
tion  de  toute*  lorte*  de  pièces  de  thciitre , 
comme  sont  la  Iragnlie,  Ir  drame,  le  ^ma- 
deville,  etc.  Jouer  U  comédie.  Htarttemer 
la  eomtdu.  ïlj  eut  UUet  comédie.  Doaaer  la 
comédie,  fmr  ta  comédie.  Être  è  la  comédie. 

11  se  dit  figurénient  Des  actions  qui  oal 
qoelque  cIhim  de  plaiianC  J«  ara»  fae  cet 
mesururs /oHÊÊt  Iê  «aattfr,  mm  ^mûmt  ta 
ettmédie. 

C'est  uKr  r  -iri.-'lir  .  .^,\r,f  vraie  eométlie ,  se 
dit  D'un  évéottou-iit  pliisaot ,  d'une  aven- 
ture ri»iblr. 

Donner  la  cnmrr^if  nu  public.  Tenir  une 
conduite  scanti ni.  11:1"  nttlif  l'aUenlion 
du  public,  [nmitcr  m  i,,,'iiriLf.  Se  faire  re- 
niar(|Lier  par  des  m.nui  i  i-i  i  r-j  v,ii;,i  n  h-s  ,a 
rùliculei.  Partout  ou  li  va,  li  donne  in  co- 
médie. 

GoHBDiB,  rigoifieaoesi  fi|{«réaaeiit.  Peinte. 
Xwr  «fttt  m'oêt  ftt'mtt  par»  nmédie.  Toate  ta 
wÊljk€ilhtiiumtm'mHé^m'tuithttgite  eeeirife. 


qu'on  n'a  pa»,  cltcn  licr  à  paraître  ceqw'on 
n'ol  p.n  retlifttu-iil. 

CiiMKiiiK,  «i^nific  enrôle,  l  e  lieu  où  l'on 
jonc  l.i  comL-die  pour  le  public.  Il  li>i;r  i  is- 
u-i'is  de  la  CMiicdie.  Sa  mdiUM  est  a  cote  de 
la  comédie.  Les  lureaux  de  la  comédie. 

Portier  de  comédie,  s'est  dit  autrefois  de 
Celai  qui  se  tenait  il  la  porte  d'ua  thdàtrc 
pour^  recevoir  ^l'^^nt^jk*  peniMMiee  quf 

CaMdDtB,' la  S^LM^àt  La  troupe  des 

iMitre.  Jimif  ktamMb  «fcrf  pvaftre  data 

Cette  pièce.  La  comédie  franfatse.  La  troupe 
de  t'Opérn- Comique  s'allait  autrefois  la 
comédie  italienne. 

C0.1IÉDIE.Y,  IR.'«KE.s.Celui,celledon(  la 
profession  est  de  jouer  la  comédia  oar  un 
théâtre  public.  Bon  comédien.  ÊMdkat  ea- 
méilien.  Uauviiis  comédien,  Cest  un  pitejm- 
Ut  eomé/ien.  Ce  comédien  excelle  dans  le  co- 
mique, m/us  Joue  mal  dans  le  séneux,  dans 
If  triif;if^4ie.  Comédiens  de  campagne.  Comé- 
diens amlmlanls.  Comédiens  Jinmçais.  Comé- 
diens italiens.  Une  troupe  dê  cmmésUins.  Les 
comédiens  'Mt  afiîcAé  une  pifce  noavettt. 

\\  se  dit  figiircmenl  d'Un  hvpucrile ,  d'un 
boni  me  qui,  rfans  des  vneî  intém!tées,  feint 
p<is>i'in;>  et  deN  >eiilinieiil»  qu'il  n'a  pas, 
ou  cherche  a  donner  aux  autre»  une  fausse 
idce  lie  son  ntérite.  Il  est  bon  comédien.  3/é- 
fiet-vous  de  lui,  c'est  un  grand  comédien, 

CUMESTIBLE.  adj  des  J.-ii\ genre».  Qli> 
peut  se  manger.  Il  ne  se  dit  que  Ue  ce 
convient  »  U  nourriture  de  l'homnii  .  c 
ne  se  pvi  nd  pm  re  adjerliveinefit  rpic  dsus 
L.  ii  ii.i  I  1  i)f-»irrs  comrsti&ln.  l'iiiHde.i 
si  tiui'tt,s  ihiAnes  cvrnesïilt/fs.  CJutmpigno/is 
coïltr'tifj'fl. 

Il  li'eniptoic  plu»  ordinairenicat  comme 
»uli«lantir  masculia.  Le  comesiMa.  Des  eo- 
mestddes.  Un  impôt  sur  les  comestibles.  Une 
boutique  de  eomtâltbltâ.  DitiriimÊÊOtÊ  dr  ce- 
inettwitt.  Lu  tmttlAht  amt  nmmtkÊrt 


prrutfjit 
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pU  croit  tjue  lis  cnmrm  uutt  des 
dan  nrnrtucnt  lu:^f  .ir 

11  .se  dit,  eu  i4:ruu-s  tk>  Blason,  d'Usé 
étoile  .1  queue  ooda{|ailOr^'oBHpriMii 
avec  huit  rajrona. 

Il  te  dit  pareillement,  eo  lenae»  d'Arti- 
Gciers,  d'Une  fusée  volante  dont  la  léte  et 
la  queue  sont  éi^lcinent  lumincase*. 
CoMkrs, signifie  tMtM ,  Lne  espèce da  jeu 
li  ■ajm«iwdcarai«n»daal.MM»MNli 


MRS. 


qui  ■oMiia««ac«carai«n»daal.M»Mcli 
oarttciïuêraiMBt  la  Boat  da  Caaaita  Mir 

Vlmtmke. 
Gnvftn,  la  4ilcwa<«,  daM  la  Meiw 

rie,  d'UlM  ta^tlt  da  VNbaa  étroit  et  Mlioé, 
<{ui  a  ordioawiawat  baaucoup  U'apprét. 
Jdieter  de  ta  eamilÊ, 

COMICBS.  s.  M.  pl.  T.  d'Aailq.  Aiai 
bMe>  du  peuple  romaio,  pour  ilire<de*  om- 
giatrats,  ou  pour  traiter  des  aOiurea  iinpav 
tantes  de  la  fépuhllaaa.  C 
par  centuries t  parlWwtf.  ( 
drt  tes  comices. 

COMISCB.  a.  r.  BAaba*#ua 
considérable.  Il  est  viein. 

OOMIQttB.  adj.  des  deux  genre».  Qui  ap- 
partient à  la  rnmétlie,  pri^ie  dans  le  y>re> 
mîer  des  sens  indiqués  ci-dessus.  Pièce  co- 
mique, l'iu-lr  C'iniKfiie.  l.r  f.-rnre  cotmqm. 
Siijrl  ciimit/!ir.  Style  curti/ifuf.  yrrve  comiqae, 

7"ff»"/-.f  comiijiie,  Trau|>c  de  eomédien». 

('  'Mr  .rF',  >i4;nifie  au»4i,  l'I.ii.^aiit ,  propre 
à  faire  rire.  f  'ittii(r.  atr  tomifue.  ^ixatmat 
contirfue.  Roman  comiqmtm  CÊlÊt  ttUti^Ê  lÊt 
'  (ont  ù  ftnt  C(imnfiir, 

I     1      ,  ji<  <»r  le  mas<f  ne  comique ,  se  dit  eo 
j^uiijul  D'un  srletir  comique,  et  M^nitie, 
I  A^oir  un  visa  r  .in'  s-  |irr :e  à  Ioils  le>  niou- 
<eineiili  lie  (ilivsionomie  nctessaiiT»  pour 
bien  exprimer  le  caractère  d'un  r6le  ptaieaai. 

CuaiKjtB,  est  aus.si  SHtMlanlif,  au  na»- 
rulin  ;  et  atoirs  il  signifie^  Le  geare  eaaAfÊ», 
la  comédie.  Cet  auteur  ttitmd  éim  k  cae» 
faa.  Cê  mmtUkn  m'tttéam  mm  dtuu  hm^ 
mifae.  UAamitmuqm.Ittmâetmlmi'^^ 


a.  t  n  ledtl 
qiiiaa  wnecot  auiuur  du  aoWtt  iaiiHnt 
laa  iniae^  Mi  que  les  plaaèla»,  ania  dêm 
daa  aakaa  lalicmeai  allongé!,  ifiitila  m  natu 
dwkMeol  wiiWee  qae  daoa  la  pailia  de 
lc«r  cowva  la  plua  foîitoa  de  tet  aitra;  ce 
^  fait  «ittHa  eeiaUent  paraîtra  daaa  le 
ciel  arcideateHcincnt.  On  appelle  Téte  de 
la  comète,  La  nébnioaité  plna  ou  moin»  lu- 
mineuse, et  généralement  de  figure  ovoMe, 
qui  semble  former  le  corps  de  ces  astres: 
par  oppoaition  à  La  tralnéie  de  lumière  va- 
gue qui  les  accoropague  ordinairement  du 
eôié  opposé  au  soieil,  et  que  l'on  appelle 
y//eoe  de  In  comcte.  (Quelquefois  cette  lueur 
p.ir.iit  s'ctendrc  au  delà  de  la  téte,  vers  le 
«ileil;  et  alors  elle  prend  le  nom  de  Harfir 
de  htr^mtte  \  ï '».!!!  rf";  f'>î*  [=j  n  -isf  ^îtfM'nveloppe 
i-.iii.'i-  1,1  icie.  (■:  <iii  l'appelle  //»  <- h/ ^elure  de 
in  camrtr.  i.e:«  deu\  Urriiieres  détiOmÎM- 
tioos  sont  peu  usitées.  La  téle  des  comètes, 
vue  iiu  lele^rope,  préseole  souvent  dans 
jii  intérieur  iioe  petite  niasse  de  liwnière 
plus  condensée;  c'est  ce  que  l'on  nomme 
l.e  nnyttu  de  In  Cf>mrtr  fV'.vj-'-  r/jr.rejr.  Co- 
mète iiarbue.  Comète  n  q'ituf.  li  peirut  une 
comète.  On  rit  une  comète.  L'appantian  tT une 
comité.  Obsorvtr  ont  comète.  Le  mam-ement 
^.  Xe  «awv  ^«lar  flaaiAlr.  iepas* 


&  caai«f«r  Immmj/m 

Wif.,  j/iw'r  du  esmtfoe  dimf  Ar  JSgim, 
Avoir  une  phnionomic  pUiseol».  miroir  da 
comique  dans  Cespiit,  Avoir  une  dispoeitioo 
à  aaisir  et  à  rendra  lé  iMIcale. 

CoMi«ai,  aufaaiartir,  anditaiiiai  dtto 
auteur  omo^HO,  jMifO  Mt  MÊÊn  fimâir 
eomiqa*. 

U  se  dit  égaleroenl  Du  comédien  qtii  «et 
lnliilaaltumt  chargé  de  représenter  U» 
pbisanis  on  houlToos.  Crstm 

eumiqur.  Il  fient  Temptoi de  comique.  Pm- 
comique, 

Jtttier  1rs  coiriqurr .  'ÎVn:r  l'i^mj^lft  de  cO- 
miq  ue. 

¥\f.  et  fan).  ,  C'est  le  comique  c/r  'a  rrr>tior, 
se  ilit  D'une  personne  qu),  daiii  une  i:^ 
ciéic,  ainnue  ordinairement  les  auties  par 
se«  boiilTonneria. 

<:o.iil<>('E.'ue^T.adv.  D'une  manière eo- 

ter  corK:,/::  '  mm  ' 

m,    OfTîi  îer  ruépriié  pour 

la  chiourine  d'une  galéru. 


1.(1111  IK. 
faire  tr.« tailler 
/.*  cnmile  d[ i 
un  comité, 

coHiré.  », 


m.  Réunion  da 


commiset per  use  sulorité  Mtetconqne,  p« 
•00  MBemblée,  aie,  pour  la  dlaniaalo»da 
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I  ifTairM,  de  cerlaiM  objcu.  Ntm- 
mmrmm  comité,  n  s'e$t  tatu  fituitmn  etmntis 
tur  «ftte  affmn.  Le  rapport  it un  comité,  f/t- 
mM  coiumltmtif.  Comitif  Jet  arti  W  mma- 
facmres.  Comité  de  rartUfeHr.  Comité  dt 
Hea/SÊrisoitee.  l-e  enmilt  t/u  eontemieui ,  ou 
COA.fri/  dÈlat.  ïe^  m'^m^'nrf,  h  ptt'iithisl  ^  U 

(omile  àe  ItfJufe.  ie  dit,  dans  le»  Tliéi- 
trcs,  d'Un  coniilc  dovatit  Ir-cim  l  on  lit  Ifs 
pièces  présenti'cn ,  et  qui  juge  ci  ellcj  «lui- 
«Mit  Mrejouéei. 

Comité  tteret,  *e  dit  en  parlwt  Oc*  as- 
tnBliléti  rfgMei,  lonqu'alm  «lalMiit  le 
fMblic  de  lenr  ••Ile,  poar 
«et  ÊM  «i—lw  autfumM  m 
€99tm  AmhhmAv  9ÊtttÊiê  êtùMf^  Mwtuittocr , 
«Btcuter  «ne  propotititM  en  eamkê  tecret. 

Cowiri,  •«  dit  auMi,  familièmnent, 
4njnc  todélA  rnirtinte  à  un  ^lil  ncnnbre 
penotmes  eatr«  iMouellei  re^e  ordin»!- 
■  «  umi" 


COU 


remeat  une  e«ilain« 
prrotit  cr  Mrr  tn  petit 

lerturr  en  prlit  cnmitr 

(  <(  >1>I  A    ;    11  1 
tièmr 
près  ' 


IliMM.  Km*  *m- 
Om  m  fut  me 


ûe  Muiiqof.  La  hiii- 
ue  (uiriic  (l'titi  ton,  à  iicu 
isn  i]iinrt  lii"  ton.  />/  viifur 
du  co/nma  n  tst  opprtonblf  ijnr  par  If  calcul, 
CoMMa,eii  Irmi»  (l'lin|ininri  le ,  signifie , 
Voe  ponctualioo  qui  ae  marque  avo:  dcua 
ipoiiits  l'un  au-dHaiMi  illl  fNtre. 

oomuutm.  ■.m.  T.  de  Jnriifr.  Céai 
«M  y>u|«iniir  d'im  MrilMt  é*mi  viMnré 
«■■MHMir,  atfOMrlMiMl  ildéBhM«v<nr 

1,  ou  qui  comi 
fm.  La  afjteien 
pitttine  commandant. 

Il  «t  pliia  ordinairement  «nbftantif.  ffii 

Je  fnif  Hu  (if'sorfirt,  on  s'en  prrntirtj  nu  rom^ 

il  se  dit  p:irli<  ulirrcmoni  [)c^  rhrl»  dp 
bataillon  ou  d'i-^dron,  e<  Dca  lieutenants 
de  roi  qui  romnMiadcnl  dan  le»  places. 
Le  firteiit  MMMMidiMf*  VtamHMnMf  dif 
phice. 

«OVMANDK.  *.  r.  Ordre  donoél  na  h- 
Woml.  à  un  oafricr  ée  faire  va  eeriain 
«tiftH*i<tni  MtwéiDiiMiMiit  Itra  erheTé 
dm  M  lai>|«  yiwHt.  ûmhtim  /du- 
àtirt  commmieàeM.  Vue  bonne  cnmmmttk.  Vne 
t»mmitnt/e  tris  taHriOtuttr.  D<fi0lm  tmt' 
matuies.  f '/n^nMMMi^  rfr  drapa. 

Toa  bit^iprèe  fWHr  «ne  peneaiie  ^''«a 
a  dooaé  reedee.  Cut  m  wmih  dit  tm- 

momie. 

Fig.  et  fani.,  Stniailie  tie  commnmte,  jnte 
A  nmmaarte,  Hoohmr  tk  communde,  etc., 
Mahdia,  jale«  daiiliar ,  etc.»  Uaïaa  ataap> 

foiée*. 

CUMMA\DKNKinr.  a.  m.  Ordre  que 
dotton  rrlui  qui  commande,  qni  a  pouvoir 
decMHHndeiv  ÇhwiwwfcjiMiitf  uarfaril  Com- 


L  r«é*  d«W  MM 


Sitrétairts  de$  eommomdements,  he»  prin- 
cipatiii  ieo-éUir«*  de*  prince*  rl  de*  prin- 
eem  de  la  ranilllr  et  de  la  maionn  royale, 
Seer/tmre  d"  État  et  dre  eommtmdrnteittt . 
<|aalHé  qac  Ica  ecrréiaim  d^l  pnaeiml 
■mltaïa  daaa  Icaie  littaii 


LeUnê 
arrêta  ^ 

d'État. 

Coanfanmim,  «e  dir,  dana  un  «en* 

parliriilitT,  i-n  l^rmrs  de  Gurnc  cl  de  Ma- 
rinr,  de  Tout  ardre  bref  <{u'oii  donne  à 
haute  voix  pour  faire  e»é<uliT  ctTliiiiis 
nuïuvenirnl» ,  crrtiiiiiri  n^,^n(X'U^  rt*. 
cnmmnnfitment  de...  v<iUi  jeiti  telif  chfue. 
Il  n'rntrnihl  pal  le  commaHiIrmrni. 

(MUMKsukMtKT ,  en  ternies  de  Pratique, 
«e  dit  de  L'exploit  fait  par  un  huts^er,  en 
vertu  d'un  ju^mcni  ou  d'un  liiic  rm-cu- 
loire,  par  leOM  il  commande,  an  nom  du 
roi,  da  la  loi  et  de  la  jmlicc,  de  pajer,  de 
vider  les  Uatw,  etc  Tm0c  ttkk  natomi» 
doUétrt  ptéiUk  «Tm  Maiwadaiiiif.  Itbth 
If  eommondmmtU, 

CoMMAaDBjfan,  tipiifïe  encore,  Loi, 
prio-ple.  £<i  re  •enii,ODdit  par  excellence  -. 
Les  dix  commandrmenlj  de  Duu.  Les  eom- 
miiniltmrnrt  de  tÉgUu,  AM«r  M«<re  le 

premier  commamàmmut,  Omiwit  k$  tùm- 

mnndemenlt. 

CoMM  «sDF.Mi'aT,  Signifie  aussi,  Autorité, 
pouvoir  de  inmmrtiidi  r.  4vmr  tommnude- 
mnii  sur  qiirlifii'iiii.  Il  n  le  eommmidrnteni 
sur  1rs  tmitpct.  Avoir  le  eomnmndemeni  des 
iriiuprt,  rf  une  arme'e.  Crht  est  tout  ttm  CMh 
mandement.  Prendre  te  commandement,  j/c 
tepter  k  eommmiÊlemHit,  Aspirer  im  comman- 
dement. Ikftuer  k  commandement. 

jlvoir  h  tmmtimikment  d'une  prot-inoe, 
d'une  plaem,  Y  «voir  la  qualité,  U  place  de 
gouverneur ,  de  comaw^daat. 

Bdton  de  eommandtmmt,  MtaB  qai  nt 
le  aifftm  da  l'anJoriM ,  et  *fm  portent  cer- 
taSatofficien  Iveeitia  dTaa  cwa«a»dem««t. 

ComuiBWia»T,  te  dit  qiarlquelois,  en 
gtttiny,  de  L'aclion  de  commander,  de  la 
manière  de  rommartder.  y4imr  te  rommnn' 
r'--oirnt  doux.  Ati>-r  le  fnnimaildrmrnt  rurir , 
riar.  Cet  mfficifr  ri  I /iiiti-tiide  <in  commandr- 
mrnf.  Trnipérer  lu  sé^*ritè ila  rnmmiindement . 
PrendiT  le  ton  rîu  cmrimtinfiemrnt. 

Il  n  le  cnmiiinridrmrnr  beau,  te  dis.iil  aii- 
Irelots  U'un  ollicîer  qui  coiutuatuLit  de 
bonne  gràoc.  Gda  se  dil  encore,  par  ironie. 
D'un  homme  au!  doaaa  dea  ordres  impoMÏ- 
Uea  ou  très-diffioil«a  à  «aéaaler;  ou  D'un 
homme  qui  n'a  point  d%aMrité,  et  auquel 
on  ne  ve«l  pa*  obéir. 

jévtnr  tfurlque  chose  à  son  cnnmnndfmrn  t. 
Pouvoir  k'enaeveiri  aa  voloaié.  U  m'u joint 
d'équipage,  aialr  H  m  ki  ttùlamt  tk  «es 
omis  à  .ton  commandement. 

Ât'oir  une  cAeut  à  commandement ,  L'avoir 
^  main ,  pouvoir  fafitpmeot  en  disposer 
Il  II  tnnt  a  cnmmaniirmrnt,  forgent,  etc. 

Fig. ,  jêt'W  la  plaide  à  rnmmniiilrn  rnt 
avoir  k  lotin  à  eommandemr  •  '  ^  m:  .  s  i  n  i 
cer  «wc  faeili»*,  parler  le  latin  romnir  ta 
propre  iangiir,  etc. 

LUMMAMUEM.  v.  a.  Ordonner, enjoindre 
quelque  dMaeàoeelqa'iifi.JfAwaaemmiMi'/e 
teik  chose.  Cmt  Oku  fni  k  tmtmumdt,  Dka 

M'tmék.  tm  hd,  l'É^  angêe  wwwaaadr  wfc 
cAose.  Oa  dit,  par  civilité  :  lytHti  aww  ikm 
à  me  mmwmndrr  pour  f<otrr  etmiiaif  fmu 
n'afetftt'é  vmmumdrr.  Etc. 

11  i^caifMe  fifarMient,  au  sens  moral. 
L'Ikotntme  Daut  aaïaaiMadi  ce  tnoHkt.  Le» 
tkmmÊlmm  li  I 
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,  Commander  te  retptet,  ftUku,  tt^i. 


etc. 


iMpirer  ua  laMnU,  uae  ea^ . 
iiiraiHMi,  elo,  rdîmt  il  «it  ii» 


lime,  une  admiralHMi, 
poaaibk  de  se  1 
mrmde  F adimration. 

(Mmitmader  fuelfne  eÂoee  à  un  om  rier, 
à  un  iirf'San,  1  ui  donner  ordre  de  faire 
quelque  chose  de  son  métier.  Il  a  oiniiuin- 
de  un  hiiiii,  ilts  iouliers,  etc.  Commander 
une  (i/ur/e  chez  un  pdtittKr.  CnHUtÊKélf  W 
dîner  a  un  tinilrur. 

Fi*-,  Ce  sentiment,  crifr  fmssion  ne  se  cam- 
mande  point,  se  du  Des  seolin^nts,  dea 
puaiona  ^«j  m  ii§nAmH  pai  da  aotta 
volonté. 

CoKMaitMi,  a^fiifia  aa 
en  pai  laal  Oea  1 
élévation.  Cette  éminence,  cette  otnntng^tt 
commande  la  plaine,  commande  toute  tm 
i<nUée.  la  i-ilk  est  commandée  au  nord  par 
deux  cmitnes  ëlrxées.  Souvent,  à  l'idée  d'une 
cntÊitte  élévation,  le  joint  celle  de  la  Ta» 
cilité  que  présente  le  lieu  plus  élevé  pour 
aiuquer  oa  battre  odai  qai  t'cat  aiainat  ea 
tirant  de  haaiea  iiaa.X««iMMIif  «WMaiadi 

In  TÎlle, 

Cn  MX  va  oaïusi^lfic  encore.  Avoir  le  com» 
mandement,  r«ulorilé.  Commander  un*  ar- 
mée. Conimn/tt/er  If  s  armées  rtu  rru.  f  oinitian- 
der  Vmtint  giirde.  Commander  i  mk  droite, 
Commamler  twle  goueke.  Commander  aa 
régiment,  uste  troupe, 
Commmkr  aa  «afawa,  aar  ewaaw, , 
/lotte.  CiiaaiMdhi  fawa*  awafe 

Commander  mu  nifMHM,  aae  aMaf 
«A  siège,  etc..  Km  eliarfé  de  diriger  uaa 
expéditioa,  aaa  attaque,  ua  aUfe,  etc.  Oa 
dit  de  même,  Commander  la  manmm're. 

CoMMASDaa ,  signifie,  d-ms  une  aeeep* 
lion  particulière,  Mener  ii  la  guerre  ud« 
troupe  du  commandement  de  liiqueUe  OB 
evt  rtiar^e.  il  cmnmiiiidfiit  Us  dmgoStgmMr^^ 
Jii'ter  lpt1  ChifiniriNiliiit  furtïUerte. 

C/vnmtinHer  une  frVH/< ,  ile.s  soliluts,  etc., 
fioitr  une  er/tèilition ,  ui\  coup  lit  mata,  une 
iifirii/ur,  rte.  Donner  n  une  troupe,  à  daa 
soldat;),  eir.,  l'ordre  de  faire  une  attaque, 
une  expédition,  un  coap  da  aBaia«  etc.  is 
oatiènte  régimeM  Jut  eaaMMMM  paat  Mnwfr 
la  trancàre.  On  aaaiaeade  aaayilatai  et  m 
UeMtnant  par  iaMaAM. 

CoMMUiDiia,  eat  sauvent  Iteutrc,  état 
cniBe,  Avoir  droit  et  puissant:»  d«  commaa 
der,  avoir  autorité ,  emnire.  £.e^niKirram- 
mande  à  ses  sujru,  k  pere  à  ses  enfants,  k 
ataitrr  à  tes  domesfifjties ,  le  uimlmiie  à  ses 
soldats,  etc.  Il  commun i/e  i/nns  lu  ville ,  iluns 
h  cilfidrHe.  Commaniier  d,-rrn  ime  fpnfiurr. 
Cnmmiindrr  sitr  nier,  /.r^"-^^     ;  ij.tu'.  ''.f/^irtt 

I  iirmee  fftJismtition.  (ommaniirr  en  inaiirt, 
f    ••■\.  C'est  un  prince  né  pour  commander. 

II  /iiiit  sriyoir  nbetr  pour  Savoir  bkn  eammaU' 
der.  I.'iirt  lie  commander. 

l'roï. ,  Commtatdex  à  vos  vaktt,  se  dit  À 
une  personne  qui  donne  trop  impérieaaa> 
ment  setardne  à  dea  gms  qui  ne  dépesideat 
point  d'aila.  ' 

Fig.  et  bai.,  Cemmmndtr  à  h  Im/pitmtt 
CoaMaaadar  avec  un  empire  abeala^ail 
ITtiiiimmi*"  avec  hauteur  et  dureti. 

Fîg.,  Cbaïaieadif  d  are  msêsions.  seeom- 
mander  d  jM-aedav,  MitelHir.  réprimer  aae 
Jt  m  pnmmM  raaaewdfr  A  awa 
r.dra'«/aaa<iijiBar« 

41. 
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pl^  Elb  b  tiaaicii  respect. 
Ceiiiiurei,la.priicip(>. 
CaNNAKBniB.  s.  r.  Bénéfie»  lIliMléà 

l'ordre  de  Malir  ou  h  quelque  autre  ordre 
nililaire.  Une  romrnnni/erie  de  Malle.  Une 
rtmmtithifric  ilc  l'unUt  Ttuloniifue.  Uneamt' 
moKiIrrie  rir  St util -Jacques,  de  Soml-l/oare. 

COnaANDECH.  s.  m.  Chevalier  d'un  or 
(Ire  iniliiairc  ou  hospitalier,  pourvu  d'une 
«f.mmarulprif.  C nnimmkur  Je  Mallt.  Com 
maniUur  Hr  Saint'LUÊUt,  CtHOMUtdlItr  de 
tordre  7V"^;'i"/'"' 

Il  désigne  au5!.i,  d.itn  plusieurs  orJrrs 
inilitairr:^  t  l  r^mln  s,  \  n  giaUe  plus  ou  miiitis 
élevé,  qui  r^t  piiicmcnl  honorifique,  /iri/u 
l'ordre  de  tu  I.rf.ion  il'hnnneur,  le  grade  ilr 
tommandfiir  r\l  le  timsième.  Cnmmandrnr 
de  l'ordre  du  C/irisi  (PorlugalJ,  de  Cordre  du 
Bain  (Anf  U'tfric  ,  deCtnm  «Ai  HérUe  en 
(^^'D^tenlL^lg),  f/c. 

Commandeurs  de  f ordre.  Ecclésiastique» 
qui  avaient  l'ordre  du  Saint-Ksprit.  Com 
moHéeur  de  t ordre  éu  Saiut'Bsfmt. 
Cammméeur  de»  tn/mUs.  Titre  que  pre- 


 kHMTAlMt.  t.  m.  Gelai  qui  n'est 

4|M  eillipl*  ImMcot  de  (bnd.^  dans  une  so 
«Ull  M  «awgwHdtle,  et  qui  ne  |>rend  au' 
€llM|Hrt  àhCHlion..On  dit  aussi,  adjcc 
Ihcncitt,  j/êUCié  commanditaire. 
■  CONHAKOm,  ê>  f.  Société  formée 
<nlre  on  ou  plOliCMn  Msociés  responsables 
«t  MilklBim,  et  un  ott  plusieurs  associée 
aimplcfl bailleun  de  fonds,  qui  ne  prcnacni 
anninp  part  à  la  gestion  de  la  société,  et  (|u' 
ne  tout  responsable*  que  jusqu'à  concur' 
RDce  de  leurs  mises.  Société  en  commandttt 
COMME,  adv.  de  comparaison.  De  niéioe 
<|itp,  ainsi  que.  f!s  snnf  fnift  l'un  cnmme 
I  nutrr.  AnXT  rumttir  de  tuhsinthr.  (.r/a  rsf 
front  cniiioie  i;i(ifr.  Il  et/  lianU c\>mmr  un  tinri 
faitis  commt  ctln.  FaUt  s  comme  Itii.  ('vmim 
fe$pire.  Comme  l'un  dit.  Cttmme  dit  tel  au- 
teur. C4>mine  vous  ifoyet.  Comme  il  est  Juste. 
Ses  ans  sont  reçus  cnmmr  des  omrkt.  Je  re- 
morde  cela  connue  une  cliuse  iiùn  m  enue.  Je 
lui  ai  dit,  comme  à  vo<i3,  tout  ce  i/ue  J'en 
pensais.  A  la  cuiujiiinrie  cnmme  n  lu  v.lle. 
I>ans  ce  tena,  il  se  met  qucJtjucfuia  au  cufii» 
mcncemeol  de  la  phrase  principale.  Comme 
il  mvit  muà  It  eràaê,  il  voulut  aussi  rreom- 
pauer.m  vum.  Coàum  ton  dct-oir  est  de... 
A«tfAv«it^|dlUMiif  A^tCciie  coosiruciion 
cet  «îlte  H»IOHl  dam  1»  comperaisons. 

ainsi, 

«te. 

Plmv.  et  ng.,  Camm  m  filit  iOH  Ht  mn  se 
tmektt  II  Taut  s'attendre  au  bien  «Il  Ml  mal 
qu'on  t^cet  préparé  ]vir  la  coniliiifo  qu'on 
A  leiHtt,  far  le»  mcrarca  qu'on  a  prisai, 

Vm  Mme  ewiHnf  ht.  Vu  faoeapSe  dcaon 


mMUt,  ét  aon  naf ,  «cw'Oii  iioiimM 
Ak,  coMaw  «HMU  air  mt-Aatmt  itm  panil 

toapam. 

t»ta. ,  Comme  cela,  Ni  bien  al  nal.  Com- 
ment S'  pnrte-t-di'  Comme  cela. 

Fam. ,  //  en  comme  cela,  C'est  son  cane* 
tère,  sa  iiinuici c ,  son  nsrtpe,  etc. 

CojiMB,  w  'dirii ,  <l;lll^  1111  sens  à  peu  près 
Minblable,  a^c^  ccrl.iins  vciIh-s,  (e|ji  ipip 
Considérrr,  rei;iirilrr,  etc.,  |iiuir  injiiiui-i'  I  o- ! 

pinion  que  l'on  a  de  quelqu'un  ou  uc  quel- 1 
^ue  aMMi  la  jugentat  que  l'on  en  (wttft.  j 


t  En  qnaiqna  ftçon.  L» 
féHt  du  amkmn.  Jt  k 


t  fûHf  tamtnr  fut  s'HêU 
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B/m  regardé  comme  It  ptui  haèile  capitaine 
ét  im  tUek.  KottS  deyons  considérer  cela 
temmhfHimf  de  milite  gnnd  n-étÊtmtmt. 
Ot  Ir  tiHÊknmmtléf&ilia^dam^- 

tmts. 

Comme  si,  De  même  que  si.  //  me  voulait 
engager  dans  cette  ajjtàre,  comme  si  elle  eût 
été  Juste.  H  me  pressait  de  le  servir,  comme  si 
J'y  étais  obligé.  Il  me  tmila  eautuu  J>  j'ittUs 
son  valet.  Il  n'osait  (mmeePf  tammrit  tût 
crotnt  d" être  mnltrtiité. 

Cnmme  iius'.i ,  Kl  pnrfilIrmcnT ,  cl  (Je  plu?. 

On  ne  l'enipluie  guère  qu'en  terme»  de  Pra- 
tique. Im  tmidrwt  puitt  fMf...  coanne  mist 

'lue... 

(  omme  en  effet.  Faron  de  parler  dont  on 
^('  srri  pour  coniirnier  ce  que'  l'oo  a  dit. 
v  //  en  Umnu  de  Hem,  etmme  m  ^SfU  M  fe$i, 

il  (tint  .. 

CoMur,  signifie  aussi.  Par  escniplc.  l.e.i 
muls  Jitiiiuns  en  lié  sont  féminins,  cumme 
Amitié,  pitié,  etc. 

CoiiMa,  signifie  quelquefois,  Presque, 
quaai.  //  tti  comme  uueiué.  H  fit  tmuue 
mort.  Cekt  etttonumeJmU. 

Il  aignUia      '  ~ 
lumUre  «tl 

rrsardeeommettmmtltdfilt, 

Itmgtemps  eoÊÊmt  fOKt  tiunu 

Lien  lui. 

Il  signifie  encore.  De  qnella 

fous  sair:  comme  il  s'est  coudait ent-ers  moi. 
foici  comme  fa/faire  se  passa.  Ko  ce  sens , 
il  se  dit  aussi  par  exclamation.  Cmmc  vous 
me  traitez!  Comme  vous  viM/Êltt 

Fam.,  Comme  ^uoi,  CotHWt»  Comme 
jttoi  m'ei-j'otis  fait  cêltf  OtU»  Cl{0O  de 
parler  est  peu  usitée. 

CoKMB,  signifie  aussi  quelquefois,  À  quel 
point,  rniiibien.  CoHumH  Ott  dmitgél  fous 
i-oyz  cnmme  il  tmtMl,  ÛMHM  Um'etl dimx 
lie  ixnsrr  que... 

Il  bijînilu'  en  oulro,  T,inl  (\uc ,  .TUlant  i\\iv. 
liien  n'iiHiwe  le  solilnf  cnmme  t'eiemple  des 
chefs.  Rien  ii  encouru '^e  /r.t  iirtutes  et  les 
gens  de  lettres  comme  de  lyvr  le.s  luteitls  en 
tiùuiirur. 

Couut,,  «iguirie  all^:^i,  lii  r|ii;iliié  de, 
co  tant  que.  1^ JT*  /"-'''  considéré oii 
comme  ch'f  de  iFetise,  un  cnmme  prince 
temporel.  Je  l'OUSiti.f  cela  cnmme  vntre  jKirenl 
et  fotrt  ami.  Celle  plante  cil  einpJojee  eu 
médecine  comme  vermifuge,  llproposti,  comme 
expédient,  df  faire  telle  chose.  Comme  ouvrage 
de  circonstance,  die  pièi  e  a  du  mérite. 

Il  signifie  quelquefois,  famiiièremeol ,  En 
vertu  de  quoi.  OMaMS  M  ordn  «omme  il 
faut  que  Je  parte, 

CuMMi ,  est  eflcoea  advarlw  de  Icnpo,  et 
sipilie.  Lorsque,  dans  le  tenpe,  au  roomeal 

on.  Comme  le  roi  était  à  Paris,  ilarritv,  etc. 
Comme  Je  faisais  telle  chose.  J'appris  que,  etc. 
Comme  Ut  Aneat  assemfflés,  on  leur  apporta 
detbttra. 

CoMMR.eitannicoiyoncUoB.ei  signifie. 
Pane  que,  «u  que, par  le  motif  que.  Il  »c 
met  taalAl  au  commencement,  tantôt  au 
Milieu  de  ta  phrase.  Comme  il  a  toujours 
aimé  le  tien  public,  jamais  il  n'a  voulu  con- 
sentir à  ce  projet.  Comme  ses  misons  parais- 
sniriit  bonnes,  em  s'y  rendit.  On  of^rm  Ce 
min  en  omme  plus  doux.  Ils  JX/lMWf  CtWf 

mesure  comme  trcp  viekaie. 
Il  peut  émauivi  da  laeo^joMtiM  JSiHif. 
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Comme  il  est  meaMMKf  dan  ta  fn/HK 
aassi  voit-on  fts'UréuilIrmwmeUem^oSlqm 

chose.  Ce  tour  est  maintenant  peu  usité. 

COMMÉMOEAiSOit.  «.  f.  T.  de  Liturgie. 
Mémoire,  nention  que  l'Éfliae  fait  d'nn 
•aint  ou  d'une  sainte,  le  jour  i^u'on  célèbre 
une  autre  féte.  L'Église  a  fmt  eamsaémo- 
raison  de  tel  saint.  On  dit  aussi,  La  com- 
mémnroison  des  morts.  Voyez  l'article  sui- 
vant 

COMMK.MORATIOS.  i.  f.  T.  dc  Liturgie. 
Cl'i  cmo n le  é ta  bliv  pour  rappeler  le  so uven ir 
de  quelque  évéocmeut  important.  On  a 
cliiin/e  un  Te  Demi  m  leaiw^iienirieii  dt 

celte  weloire, 

La  commémoration  des  morts,  La  fùtc  que 
l'Église  célèbre  le  jf>ur  i!*-.  Morts.  Il  s»»  dit 
aussi  de  La  meotio!!  ijm-  \<  \y.L:7r  I m  di-s 
trépassés,  à  Teorfroii  de  la  nu-vse  ap[H;lè 
Mentenlo. 

Faïu.  rt  CD  plaitautant.  Faire  çommémo- 
ration  de  quelqu'un,  En  faire  mention. 
COMMENÇANT ,  ARTB.  s.  Celui ,  celle 


3ui  en  eat  encore  aux  pramian  élément» 
'un  art,  d'une  «dence.  Ottmmev,  ee  Usfre 
uttrm  dMeStt  tnpjart  pour  mu  ciimiM 

«•HMncunon'.  a.  w.Gepar4(nol  me 
chose  coBUMBcet  la  nrsmike  partie  #iina 
cboee  uni  a  on  qui  uott  ewirUM  durée» 
une  aune,  un  proaris»  um  dicndna.  Bem 

commencement.  MmiMlr  teumenceatent. 
Heureux  commeneemeitl,  tÊmtmencrmtnt 
du  monde.  Dès  le  MMmaasasMM.  Dans  le 
commencement.  Dtpmi  h  nmmmcement  de 
la  monarchie.  Lu  tUtmutttaÊOM  du  grandi 
États  sont  e&MU».  Le  eomatemtememt  de 
r année.  Être  au  commencement  du  printemps. 
Donner  commencement  à  quelque  chose.  &m- 
i-enf,  de  petits  commencements  on  vient  à  de 
ifiumlcs  choses.  Lrite  action  fut  le  commeitee- 
menl  de  sn/nriutie.  1-e  commencement  d'une 
/ttis.uon.  L'n  benu  commencement  d'unnêe.  l'n 
lieuirux  ciimmenccmenl  de  Ciim/>i!Lne.  I.t 
Cumniencrmrnt  d  un  livre.  Uir  un  li\  re  depmS 
le  com  laencemenf Jusqu'à  la  fin.  Le  comment 
ceinrni  dtttt  dStCtÊH*,  d'un  ptÊHUf  d'mUt 
titjtnire. 

F.im. ,  //  y  a  commencement  à  tout.  On 
ne  peut  biiii  faiii-  tout  de  suite  Ip»  ihoiCi 
qu'un  11  J  point  encore  essayé  dc  faire,  aux- 
quclk»  du  ne  s'est  poiul  cucure  ekcrcé. 

Prendre  son  commencement,  prendre  com 
mencement,  Commeocar.  CeMe  awardUe  m 
pris  son  etMnmMSMRMrdSsnfSR^iefe» 

ennent  du  uMinda.  >«eiiawwHRHiaif  INhi 
erdalrcMeflscmv.  Il  uTast  (nin  «aili 
qnVn  Mjria  de  l'ÉerttnnL 
En  Jurispr.,  CwuaienBHUf'aïf  de  peiemve, 

se  dît  de  Ce  qui  fait  présumer  la  vérité 
d'un  fait  ou  d  uoe  promesse,  sans  néan- 
moini  fonroir  unepenure  suIBsaote.  Com- 
mencementdepreitltp»  écrit. 

CuMMtiicixarrs,  au  pluriel,  se  dit  Des 
premières  leçons,  des  premières  iaslrUU» 
lions  dans  un  art,  ou  dans  uuc  scieaee. 
Il  a  de  bons  commencements  dans  les  matU- 
matiques,  dans  la  peinture,  etc.  Les  eammeit- 
cements  sont  toujours  difficiles, 

CoMMMicsMEitT,  w  prend  aussi  pour 
Principe, cause  yromitrr;  et,  iIju,  ir-icns, 
OU  dit ,  Diem  est  le  eommettotmeiu  et  kt  Jim 
émmtet  (  * 
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>  V.  «.  Fain  le  coa>aMiic«- 
t  «l'tiM  cboae,  dooMT  i  me  cboïc  un 

commenc^tncnl  d 
tàtimfit.  CominfnterimVIIim^i 
UM  discourt.  Etc. 
CommtnetrJe,  désiftne  UMICtlOD  qui  aura 

de  la  durée.  Lorsqu'il  commença  dt  parier, 
tkatun  st  tut  pour  t écouter.  H  avait  corn- 

mener  tT écrire  .»«  lettre.  Te  etimmetieaii  à  fxine 
lie  il'trmir,  quaml  ce  Liuit  me  reieil/a.  (  nm- 
mriicrr  <le  rliner.  On  n  commence  dr  Uitir  sn 
Diiitinn  il  Y  a  huit  jours.  Oit  eonimeiirn  il'iiii- 
i  rir  la  Inincliée.  Ce  roi  commença  <ie  rester 
en  l'  Ile  (innée. 

Commencer  à,  désigne  une  aclicn  qui 
aura  du  propiU'^,  i\e  ruccioisinUfill.  Cri  rn- 
famt  eommenee  à  vitrier,  a  lue ,  n  écrire.  .'<r.i 
nuits  sont  plus  calnirs ,  il  commence  à  ilurmir 
lîu  peu.  Je  eommence  a  cumpittiiiie.  Cil  iM- 
vrùr  commence  à  trai-ailler  beaucoup.  Son 
«rgtteit  commence  à  me  liépiàirt.  La  aUpute 
tommenf/nt  à  s'èchaujfer.  Le  jour  commence 
à  luift.  Cepeodanloudit  quelquefoM,  Cam- 

A  Jtntr.  Â^MmauiÊeimtt  à  jontr.  Etc. 

Ctmmnwtrtaimitt  commencer  h  Journée, 
ttC;  par  IrS*  M  nth  chose ,  parfaire  telle 
m  MU  dote,  te  dit  «B  |MNrlÛit  De  ta  pre- 
mière chose  qu'on  fab  m  enniiwncemenl 
de  I  anoév,  de  le  jovraée ,  elc.  On  dii  à  peu 
yf«»  dans  le  même  nos  ;  Ce  prince  a  cwH' 
mmé  tùm  régne  par  rétablir  le  Uin  ordit 
dam  Ml  ÉiHs. 

Commencer  tannée,  eommtHctrlajounét, 
etc. ,  Ktre  encore  dant,  lae  jMemicn  temm 
de  i'ann^e,  dan*  les  première*  lieureide  la 


joum^,  etc.  Kout  ne  fàtont  aue  de  com^ 
menctr  t année.  On  ne  fnit  que  de  commencer 
la  eampnpie. 

Com  III  e  n  ce  r  quelqu'un.  Lui  donner  les  pif- 
mit-rrs  li  roii»,  les  premiei**  coaimencenit  iii*' 
Ji-  <juuli)ue  art,  de  qtielqtre  scienrc;  être  le 
pri'initr,  par  ciein|ik-,  ;i  lui  iiioiilrrr  à  faire 
df">  armes,  àmunlcr  à  cljcvul,a  <ians«i,  de. 
Ce  miilirt  de  danten  est  bon  qu'à  cimmencer 
tr.i  rnfant.t.  Ctst  Ut  écujerqm  r a  commencé. 

t  e  jeune  hoMMÊ  »  M        «tmmmci,  mal 

commencé. 

Cette  noiinieen  cv  i'  .  i'  .  c  ,  cet  enjânt.  Elle 
csl  la  prirriiicrc  i\m  lui  au  (ionoéa  léicr. 

Commencer  un  cAeiid,  Lui  donner  k*  pre- 
mières levons  de  uunége. 

~  I»  •'euploie  loawiil  abaolu- 

tDcé.  Je 

m'mmit  ptu  tmmtHei,  fu'H snttitu  m  im- 

~      '  tf  Par  OH 

iP  Jit  tmumttncerai  par  là. 

iè  wHHmtmmi ptu-  vmu  eSrt  que...  /l/nut 
tatmmMBtr  ftir  un  bout  et  6iàr  par  l'autre, 
n  «  CBUMiencif  par  où  UfitUait  finir.  Ckoeun 
attendait,  pour  agir,  qu  'iM  «KW  tÊÊÊUHtnfa't. 
À  ce  jeu,  la  pertonae  qui  nummUM  aBf  telle 
tAose.  Je  ne  fait  que  de  conimeneer,  que  com- 
mtiteer.  S'il  continue  «HMM  Hét  commencé, 
il  ira  loin.  Le  poète  commence  par  une  intvca- 
tion  À  f'énus. 

Prov. ,  yVe  pat  fait  /fiii  enmmence. 
Il  eommence  par  où  tes  nnlies  fini.isent. 
Les  premirm  rboMS  qu'il  lÀii  ègaleul  les 
actions,  Ic3  prDgrè<de««m^il)f*viUleat 
depuis  ioagieinps. 

CoMMBXcaa,  est  aussi  neutre  l.'unnre 
Hwn'efiwr  Lu  fitet  ont  commencé.  Le  ttr- 
Vi  Cr  Imvj  mpataup  «dît' 
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cours  commence  bien.  Le  pmnier  meie  com- 
mence par  une  scène  entre  Uts  personnages. 
Par  Ml  ta  dispute  a-f««fir  commencé/  Lt 
tpMaeleacommencéàilàtAllUv.  Cette  mon- 
tagne, cette  forêt  commence  en  tel  lieu,  en 
tel  pays,  auprès  de  telle  mile. 

Il  s'emploie  aussi  quelaucfois  iniper»on- 
nclleinenl.  //  commence  liéjà  à  fiùre  jour.  Il 
enmmençait  à  pleutini  quand  nous  partîmes. 

CoJiMEjicÉ,  ÉK.  participe. 

COM  MEK  DATA  I RB.  adj.dei  deuxgenres. 
Qui  possède  un  liéoAfica  ca  BOOM— iide. 
.YAAc  eommendataire. 

nmuESDE.».  r  'l[irt!  de  bénéfice  que 
le  pnpc  donnait  a  un  erclésiastique  nommé 
par  le  roi,  pour  une  abbaye  régulière,  avec 
pennissioo  au  romiuenditaire  de  disposer 
des  fruits  |u-rt(i.'ii)(  vir.  La coiumemle était 
une  dérogatmii  au  diua  commun,  jibbajt  en 
commende. 

COMHKXSAL.  s.  m.  Cilui  qui  mange  liB- 
biladleneot  à  roêcne  table  .i\cc  un  autre. 
Cctf  MM  commeusal.  Août  sommet  coiu- 
rnnUÊtue*  0»ik  «uiei ,  Être  commensrd  dune 
mdÉÊR,  Y  iUm  ettacbé ,  y  mauf  crUabitucl- 
leoicnl.  Il  Ml  bmUicr. 

U  l'ut  diti  dMM  m  «coa  farliculicr.  Des 
oflîcîets  do  Ja  maiaon  du  rui  qui  ont  bou- 
che &  cowt  {Hodanl  qu'ib  mmI  do  lertlre. 
//  étaitammeiutil tk  ta  mttistm  du  roi,  Ixt 
crMimentmi*  mrnnt  autrefois  certaïas  priti- 

OUIMEX.SALiTiî.  s.  r  Droit  des  com- 
mensaux de  la  niaisoi)  du  roi.  L' Acmlt  mie 
l'iiiarnise  jtHiîisail  du  druit  de  commeuMili'c. 

GUMME.V!it'RABIl.iTÉ.  •.  f.  T.  dc  Ala- 
théro.  Rapport  de  nombre  k  MOlhraootre 
Jeux  graiitlcuis  qm  (ji)t  une  mesure  com- 

IIIUIR-. 

roiiHKxsirRABi.i;.  ailj.  <!«  lieut  gen- 
res. T.  lie  MalliL-in.  11  jc  Jil  Do  tliux  graii- 
<l(  iii»qi)<  ont  tiri  rapport  «II-  nuii)lirc  à  iiom- 
L>re,  ou,  ce  qui  revient  au  im  nie,  une  me- 
sure commune.  Tout  1rs  mnnires  entiers  et 
rominis  sont  cominensiiiiiùir.i  tniie  rtix.  Li- 
gnes cummeusurubles  eiilie  elles.  Cramieurs 
commeiiiUfiililes. 

CUMMt.NT.  adv.  De  quelle  sotie,  de 
quelle  iii.iniere.  Si  fous  vmile-i  siivitir  com- 
ment in  clidic  s'est  passée,  je  iuus  le  dirai, 
l 'ovons  comment  il  en  sortira.  Je  ne  tais  coin- 
meut  il  peut  subtister,  H  a,  je  ne  sais  com- 
ment, truuxé  le  moyen  de  s'ei-ader,  OntUHenl 
se  /torte-l-Hf  Comment  tt-i-tl  pu  m  ttmvert 
ComattÊit  «th  f  Cammmt  fainf  Ccmmuaf 
que  dttwvcMf 

U  s'emploie  qorfMiefiib  pi 
et  pour  niaruuer  folMimoiCOl  oA  fva  cal 
de  quelque  cko«o{  ot  oloci  il  lïgntfie,  Êb 
quoi!  Rst-il possible  1  CumatMivtituTcSàf 
Comment!  malheureux,  OlW^IWKf  Uui  ftW 
stirtince  de  soutenir  cela/  Ccnutieat!  <«Nf 
donc  vnii  qu'il  soit  mcrtf 

Il  se  dit  auitsi  dans  le  sensdo  Poon|nol» 
d'où  vient  (pie?  Comment  vaut  «M«*twrj 
mité  de  venir  ici/  Comment  l'ett-U  tidntté 
à  moi  plutôt  ^u'à  un  autre? 

llseiiiltl'  ie  au-iïi  qui  l<Jileri>is  StlLsCatlti- 
vement.  J'ignore  le  coi-uneiil.  .Smitir  le  peur- 
quoi  et  le  comment  il'unr  c/ivie.  Dans  et 
sens,  il  est  fMinili<'r,  et  quclq.icfoi»  diJai:- 
liqiie. 

COMMKKTAIRE.  ».  m.  I^UrlaircisscmcnU, 
al  noMnioci  iiiriiii  iur 
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un  leste,  pour  en  ftciiiter  Hii 
Doeie,  unwnt  tatntmentaire.Ampki 
laiie.  Commentaire  tur  la  Bible.  Commentaire 
sur  Aristote,  sur  Uippocrate.  fane  un  com- 
me ni  ntre.  Foin  été  commentaires.  Ce  livre 
est  si  obscur  et  ^  e^Ufcile,  qu'on  ne  peut 
rentendre  tant  «MUMMOuK,  U  hfiut  Un 
ai-ec  un  cmmeaudn.  Le  HMe  H  le  nmmrm 
tnire. 

l'if  .  el  (»m..  Cela  n'a  pas  besoin  de  com- 
mentât rr  ,  se  dit  D'une  rhnse  qui  est  très» 
claire,  qui  n'a  pa^  besoin  d'clre  expliquée. 

|-'ip.  et  ,  l'iriit  île  ciiiiitnentmie,  se.dit 
Peur  in  1  s  leiKc  à  un  inférieur  qui  se 
pt'init'i  Je  faire  des  observalions  sur  ce 
•|u'u,i  loi  oi-dottM  ou  ioroo  qa'oa  lui  dè> 

l<;ud. 

Co3iMRHT*iRi,  se  dit,  figurément  et  fa> 
miliéreincnt ,  de  L'interprétation  ,  ordinai- 
rement maligne ,  qu'on  ddiine  aux  d.scoura 
ou  aux  actions  de  queli|n°nii.  /'mlii  romme 
je  l'ai  oui  conter;  mais  le  commititime  njnoir, 
dit  que...  Il  fuit  det  tommeitiHi/es  sur  let 
actiant  de  tout  le  nmarfr.  On  ferait  là-dessut 
un  beau  commentaire.  Oitfiiteu  litt  commen- 
taires. On  fit  du  ers  commoUmirt»  uw  celte 
tict ion-là,  tur  cette  jmndedà, 

CeNMRRTaiMaa.  on  lAorid*  oK  l4  Uln 
de  «erlaiuea  biiloiifa  «riUa  par  cori  ooI 
ont  eu  la  plu*  (rande  puiK  OU»  bita  qM  y 
sont  rapportés,  ije*  Cmmmtmimn»  de  Catr. 
La  CemjMMiMirM  Je  MtuAit. 

COHJIliKTATECB.  8.  Ri.  GcluS  qui  bit 
un  comoiealwi*»  de»  coBRWDlwni.  JUc» 
commei^mtew.  BaHe,  «anMtf  easntneiUaleitr. 
Ennuyeux  cmmHtUUenr,  Lté  coitmtMtMun 
de  la  ÙiOle.  Les  coiMmtntaMttft  d^Jrittote, 
d'Homère. 

COMJIBXTCR.  T.  a.  Faire  un  commen- 
trtirc,  (Ifs  cummculairca.  Coutitemter  ie  Bi' 
Ue.  l'IiLueiirt  satauts  ont  eomtHtMf  UoMht, 

Coinmeiiler  l'irple. 

Il  e.il  Aui-,\  iieutie,  cl  signifie,  Tourner 
eu  niauwii^<>  part,  iulcrprëler  malignement; 
et  alr>ii  il  tx  met  (oujours  avec  b  prcposi- 
(ion  ,'iiir.  Il  commente  sur  tout.  Je  ue  craint 
point  que  l'on  commente  sur  mes  acttotet,  Jt 
n'y  a  point  à  commenter  là-dessut. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  et  si» 
ftnilîe  alors,  Ajouu-r  inatif;nemen(  à  la  vé- 
nle  de  la  elioie.  //  r plutfm'U  H'fCIt 
a,  a  ciMtimenle  an  peu. 

CoMxivTB,  SB.  participe. 

COUMER.  V.  n.  taire  des  comparaisoos , 
dire  qn'ooe  cime  «tt  «omne  vm  oaira» 


■MK.  a.  n.  Propos,  « 
n  est  familier. 
COIIMERÇABLE.  adj.  des  dcus  genres. 

Soi  peut  èti«  commené,  négocié.  Il  ne  se 
t  4|lte  De<  effrls  publics ,  des  lettres  de 
diangr,  ne.  Effets  commerpiblet.  Billeie 

commerrnhhs.  On  dit  plus  souxeut  aujour- 

d'inii ,  .\rf;rte  idJr. 

COMJalÇHCANT,  AXTE.  adi.  Qui  corn- 
nM;rce,  où  il  se  fait  un  grand  commerce. 
l.es  peu/de.i  commerfan/i.  Une  nation,  une 
rtlle  commert'iiiitr. 

Il  est  *<niveiil  eiiijilnyé  coiiiiiic  substatltîf, 
et  se  du  Des  iiégot  liinti,  des  niareliandf^  ea 

gros.  Un  boa  commrrfant.  Un  riche  cow 
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OMmnCB.  •.  m.  Trafic,  n<coee  de  mar-  < 
ch*ndbes,  «fai^eat ,  aoït  en  grcw ,  soit  en  ' 
tiMail.  Ubetif,  lajmUité  Su  eommtret. 
ÊtabHr,  rétablir  je  H— m  ,.  Défëni/re,  rn> 
lentire,  géimrttûtmmeTt».  L»  paix  «Httrtitnt 
k  comment,  fait  Jltu- 
tir  it  commeret,  wtet  tk  f  argmt  dans  le 

O/n  /ail  nukr  le 
Ln  ^sutrre  fait  cmer  le  ctmmfree,  rompt 
le  rotiimirrr .  pfirahfe  le  commerce.  Le 
icmmercf  est  interrompu,  penitt ,  ruiiir. 
Je  commerce  r'fj  iien,  ne  va  plut,  t-e  cnm- 
mercf  langHil.  Lt  commerce  enrichit  un  l.lut , 
est  la  rtcÀeist  d'un  État.  cuinmrrct  ne  rir- 
Mumilt  iffie  li/tertr  et  proft  rtir,/).  (  nm/iirrre  en 
cros,  entfe/iiil.  (  onimerce  iiirrili,pr.  (  ominrrcr 
fit  C'n/rr/xini/e.  C"mrue,re  mtinttme.  Cv/U' 
meree  tT entrepôt.  ( Oinmerce  étranger.  Corn- 
ineret  wec  ici  ciUames.  Commrnx  deg  cohnien , 
Je  (  Inde,  de  la  Chiite,  du  Lamni.  Commerce 
inttnrur.  Commerte  exténeur.  Ije  priiiccjiii! 
commerce  de  la  Rutsie  eomsisie  en  fi/urrures, 
etc.  Le  commerte  Jhanfnit.  Le  cuiiiiurrce  ila 
'  9,  ht  Ctmmmce  des  tnirs ,  des  soieries, 
I,  éa  eiiln,  etc.  Paire  commerce  de 
swries  St  WfwAaniAwiv*  j^^âPtB  ttt 
trtÊm  Mittre^eùe0  ttt  ^bMflw 

.  Climmtm  nmtageax, 
htnrif.  Anv  k  cw— ww.  fUH  un  petit 
,  un  grand  cenmefte,  litres  de 
Snciêti  de  coin  ■WWW.  Traité  de 
Ti^umU  Je  camuMfWt  CMr  de 
Le  mmàtère  du  eonmtnm  tt  des 
travtmx  puhliet.  iimuti  du  commette  et  des 
mann/uetares. 

Ciuimhre  de  commerce,  Réunion  de  négo* 
cianU  chargés  de  donner  leur  «vis  aux  au- 
loiiiés  locales  sur  ce  qui  concerne  le  com- 
merce. 

Fig. ,  Faire  un  m/mmis,  un  méchant,  tin 
vihnn  comwrce ,  un  honteux,  un  infâme 
etmtmerrf ,  Se  tiuMpr  «!<•  qiit^f)i»e  prji1i(|ur  ou 
de  (quelque  intiij'ic  q  .1  n'<st  pas  hntin<'lr. 

CowaKKCii,  (Imgiir  iliie-lriiirluls ,  par  rx- 
tentionp  l.e  corps  de^  comnipri^anls  rl  n<~ 
fot  iiinU.  t  rffe  lu:  n  mécontenté  le  cotamwe. 
J.e  f\'tiit  Ctininterce. 

Cun.uritcx,  se  dit,  n^^nrrinfnt ,  Des  li*t> 
»uii^,  ilrS  rapporta,  (l*'S  coiiimunicAlMin) 
que  Us  pertumies  ont  les  unes  axix  Jr* 
autres,  pour  quelque  objet  qne  ce  soil. 
Dans  le  commerce  de  la  vie.  Dans  le  cnm- 
\  tim  HMiMlr.  /ti-oir  CMnmerct,  enfrrlrnir 
t  Ofee  guriqH  'un.  ils  ont  grand  eam- 
MMiMp,  fi$  99ltt  M  fntttn  €0ÊUMne 

film  mue  taMft.  Je  mb  èièu  sm  tmiéiur, 
lÊÊttit  fmmt  A  commerce.  Il  a  MMfV  Itou/ 
ces  genS'M.  Qtui 


di  iearÊg  «a  pur  littm»  Ui  ml  emmfnrtk 
imufeOu.  Commerce  itmpiH,  Ciiniituil  ik 
kUétntHK.  CommerennimÊt  di  MmUmMiti. 
CtHmtne  de  gatanteim  CrmttHmitmutnit. 
Cummtret  suspect.  Crnsmift»  iwUMfaiwu. 
Commerce  charnel, 

jttwr  commerce,  être  en  mmmerce  atrtm 
m  dit,  ta  nwutniaa  |Mfi ,  D'«ine  liaiaim  il< 
lidM  «Ni*  deas  pctioauw  4»  Mie  dtlft- 
mt. 

Être  tT  un  commerce  agréable,  d'un  bon 
«rwMWivr,  Ètn  d'ifrMbiéMiciélé.  Élfrtfiim 
Btn  dncreit 


\n  serreta  dont  M  a  np 
un  hgmme  d" un  UMIMNI 
vous  Jier  à  M, 

Jeu  de  commerte,  Je«  Jt 
qaaln,  juM|a'à  neuf  pcnoi 

CMMKBcn.  V.  n.  TrsGwacr,  faire  le 
coRiiuciie.  Commercer  dans  u  Leraitt,  en 
Espagne,  dans  les  colonies.  Cette  nation  eem» 
mrrce  irver  tma  les  penp^m  de  h  terre. 

i:o.nMKRClAL ,  ALE.  iidj.  Qui  appar- 
licnt ,  qui  cal  relatif  au  ixiniincrcp.  Ret^ie- 
ments,  slrrtuts  omoureittUX.  Àlfinrea,  mu- 
ttèrfs  ciimmrrrinles.  Opérations ,  entreprises 
Cf^'ir  MT  ,t^ent^  rtiinmerciniix. 

tHimjnt'.nv..  ».  f.  Celle  qui  »  trnu  uo 
ctifant  sur  foiils  ;  on  lui  dontir  ce  nom 
Uni  à  rt|.-,irtl  du  p.Ti  iain  qu'a  l'égard  du 
Itère  i-l  di-  l.<  more  de  l'enfant. 

Coimi'RH,  se  di(  nu55i,  fnmiHrrriTient , 
d'Une  leiiiiiie  (!••  Ijhsm"  i  <iiidi|ii)ii ,  rpii  veut 
sa\oir  tntiti-s  les  nouvelles  du  quartier,  et 
qui  pBilc  lie  tou'.  u  lort  rl  il  travers.  fV.rf 
uiie  coinmèrc,  une  uruie  commère,  une /ran- 
eke  commère. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tonte  autre 
ttmau»,  de  quelque  condition  l|u'elle  soit , 
qui  a  k  mèmt  déiaut  On  penl  mtee  quel- 
i|B«fo«fti|«CqiMr Ans  hnaiMW  Çukmmm 
«ir  MM  wta»  «auMln. 

Ym.*  Cal  mm  hmm»  «awifca,  mttjht 
eommàve,      tttiÊitttÊt  9Httstti99p  C^iM 
femnie  qui  a  de  la  télei 
«t  raaie ,  qne  rien  ne  rabnle. 

Prov.  «t  fig.,  fte  te/mtt  ImH  m  par 
eampért  tt  pur  caianrinr,  T«nt  aa  itàt  pr 
faveur  et  par  rerommnndaiîon. 

COMHCTTAIMT.  si  m.  Celui  qui  charge 
un  autre  dn  aoin  de  ses  intérêts  politiques 
ou  privés.  Rendre  cumpte  à  ses  cnmMrlInntt. 
.Son  ciimmettant  lui  a  thnné  des  instructions 
fort  èirnriiies. 

CO-MMF.TTHK.  V.  a.  fil  se  conjuRtie 
roiiirni-  Mettit.)  Faire.  Dan.s  sens,  il  ne 
se  dit  qu'en  parli{nl  l>c  ce  qui  eit  pf  d-, 
i  rinie  ou  faute,  ('nmmetrre  un  crime,  unr 
faute,  une  méchante  ucftnn.  Cnmmettre  un 
fMchè.  Il  n'n  c'tniwis  en  cein  tfu  une  fnute  lé- 
l^rr.  Its  cminiirtnl  d'  çmnils  extis.  Com- 
mettre une  iCTi-ri-ence  ilnns  réffl$$,  CVl' 
rnmmrri"  une  mcinliré,  fue  tie... 

Il  signifie  ao.isi ,  Ktnpl(»\er,  proposer;  et 
alnr<  il  ne  *e  dit  qu  en  p^rUiil  Des  prr- 
S4îr)ne».  (rtmruettre  un  homme  n  un  emptrt. 
Il  fut  cnmmts  à  t  exercice  dt  telle  charge.  ]je 
roi  l'a  Commis  pour  avoir  soin  tk...  Il  Jut 
commis  pour  garder  les  prisonniers.  Ce  sont 
dt»  gens  qu'on  a  commis  exprès  pmtr  tâU. 
On  a  commis  loi  iug*  ponr  in/hrmer. 

En  teni>«i  dt  PWii^ne,  Commettre  un 
rapporteur,  MiNHtlMr  un  juge  pour  étfe  rap- 
'tnt  nat  aflaira.  UmM  


CoiiaanMtaifaMt  ^ 

GunaMiai,  signifie  aussi,  Compromet- 
IN,  a»|inwr  mal  à  pmpns  0  quelque  dingtr, 
a  qoeique  embarras,  à  quelque  avanltt  Me. 
Je  m  mfcr  painl,  s'd  itms  plaît,  fa»  «MU 
mt  emmtlfn  ià  tMons.  A  »ret  ptu  prwr, 
je  ne  mas  rommritrai  pmnl.  Commettre  sa 
répuitilion.  C ommettre  la  fortune  de  t  État. 
Comiutttrr  ht  ttrmet,  h  lipaHititm  des  nrmtâ 
éitpriiim.Pm  am  ilhurli  wyiaiftailiiKiir 


COM 

anthÊssœkur  a  tmumlt  k  «aai  de  âùm  mtdÊm, 
Cest  comsneum  AmwAT  db  «ai,  fat  £m 

a  afw|li!i  aaai  4m%  ce  «esisaaaelt 

prooom  persaond.  Um  amiastadeisr  se  eam- 
met,  auand  d  tjewMe  tes  pout-olr*.  Un  hem' 
itète  homme  se  commet,  quand d  entre  en  tiet 
m-ee  de  teis  adi'ersoirrs.  Il  eraignmt  de  m 

commettre,  contre  an  .«  grand  capitaine. 

Commettre  deux  personnes  l  une  Ofee  Tarn- 
tre,  I.es  meure  dnns  le  cas  de  se  brouiHef 
ensemble.  Il  a  commis  le  fifre-airc  le  fils.  H 
a  jmt  des  rapports  ym  ont  pfmr  ks  ryivniellre 
r un  fu  rc  r nu  Ire. 

Se  ommeiirt  a\'ec  quelipa  un ,  S'esposer  , 
tr  inellrc  au  liasard  d'avoir  une  affaire,  un 

deim-lé  avec  lui.  /'«M fere*  bien  dt  ne  vous 
pus  romimm%  Mw.  M,  cW  an  AaMw  «ha« 

f,ereux. 

C.awmwme,  en  termes  de  Marine,  Tor- 
drr  ensemble  plusicura  torou  ptMar  «n  for* 
mer  un  cordage.  Commettre  mM  1 

Conna,  ua.  participe. 

.«/«mr  ses  cause*  cmnsi 
du  palais,  aux  reqtiàl»  di  fiélet,  t*., 
disait  anti  ■*  ■  ~ 


ittcM»  Da  eeox  ani,  dm  eatala» 
caa,  avakal  kdfnh  d'j  plaider  en  pnmièia 
■  aldV  aUiiar  kaiiMBèa  mVm  laiv 
m  d4nkM  jariAeliaaariwcnB- 
di  in  iHalem  du  roi,  ks  fatmalr 
dt  fj/tadttde/imfake,  avaient  kuMtmnm 
emmim  mr  vtfméies  du  palais,  «ur  r*. 

cramXAToniB.  adj.  des  dats  |»m 
T.  de  Jurispr.  Il  se  dit  D'une  ela«aa,  d'naa 

dispoBilioo  légale,  d'on  jngwent,  elc:.,  qui 
renferme  quelque  menace,  en  ca*  d«  coH" 
travenlion.  Chute  comminaloire.  Ditpatiiiem 

comminatttire.  Jugement,  tentetteei 
tmre.  Cela  n'est  que  comminat^re.  Letj 
eoaiminatoirrs  ne  tout  point  encoiiraet* 

rfro't,  et  pem'ent  n  /tre  pas  injberrs. 

(:4».MMIS.  s.  in,  Celui  qui  eu  1  ti.ir;r  j..-ir 
un  autre  <ie  ipirl^Hi"  emp*'"/! ,  d>:  '('.T^tqua 
diirlion  dont  iltln.'l  Imi  1  fndrr  i.onipl..'.  On 
ne  le  dit  guère  que  <te  i-eiix  qui  sont  om- 
ployci  dnns  les  bureairx  d'une  adininistra- 
(lou,  ou  riiez  un  neçoci.ml,  un  banquier, 
etc.  Commis  nu  ministère.  Les  commis  d'une 
administrtitii/n,  d'un  v^rrlfe.  Cmr^mis  expédi- 
tiitnnnire.  Commis  de  liirmu.  Commis  dt 
l'iKlrot.  Commis  aux  barrières.  Commis  des 
dimanes.  Lrs  commis  d'un  négociant,  d'un 
ban^nirr,  d" m  marchand,  fl  est  commis  tT mm 
tel,  ehet  un  tel.  Un  bon  commis.  Vn  eomauM 
tntrlligent.  Il  a  plusieurs  eommb  sous  set 
mdr^  fnmkr  commis.  Commis  marchand. 

t'amarfl  imMigrur,  Commis  qui 
pour  ht  aUârat  d'un 


li  «ojast 
da  M». 


a.  f.  T.  dt  Jaritpr. 
rmi  StTan  pmAt  d«  s«inM«iv 
par  le  vaasal.  nif 


afa  pue 


f.  a.  f.  Pitié, 
ntiMMit  dt  compasskm^ 

ComilMAraB.  s.  m.  Cehri  «|m  «tt  coa»> 

mis  pour  remplir  des  fonctions  ordinaim» 
metil  l-mporaires,  et  relative*  i  uti  <ils|et 
particnlicr.  Btt  oamtmitimKi  Jwrrmt  smtiH 
etdtf  de  part  td  d'es 


.  ^  ^  .d  by  Google 


ft.tat  pour  tut  Juin  son  pnm*.  Le  roi 

jngrr.  HrmvmtémmmmiÊtÊim^  rtfaux 

CaimmditÊln  dit  MÎ  <A«t|rf  A  «Mim<r  iin 
dbnMMM  iTm  «rwcr  db  M  miimH  tuui 


COM 


i,'0ueoMée  Aut  Jnae  mwmitttirtt 
ftur  fimkt  diipatiOoiii  eomw»Ma.  Rm- 
mort  Htt  tùmmùsairu  dutrgès  par  t Âeaaè- 
mtdt... 

Commitmn  d^arti,  m  disait  antrefoU 
t%im  iaiendaût  da  pnwinn. 

Cammûsaires  tfu  gmttffmemtmt,  tîett  Ht , 
à  ane  ccriaioe  époque.  Dm  pranircun 
l^ntfx  et  (ii's  aulrt»  offioim  dtt  mini^ 
lèrt  i>ijl>lic.  (omminaiit  dH  gmmrnement 
près  le  tribunal  rlr.^. 

Commisiairt  i/rt  fiurrrfs ,  OlTu  ierqui  était 
préposé  pour  avoir  soin  de  la  prilii  e  «les 
InnijK'j  dan*  1.1  iiiiirtSc,  pour  le^  paîsrr  cti 
n-Mie,  i-l  pour  les  laiip  p;iji  r.  //  ftaïf  coin- 
aùtu^irf  (t'S  pifrrrs  dans  un  drporttmtnt. 
Ifi  CDmmits'iirrs  rtVj  guems  ont  été  rtmpla- 
et»  /Mir  lits  intenihuUM  mUitairts. 

Oimmissiiirr  tlfS  WsTW,  Officier  qui  était 
pré|>o>e  ou  rnmnnj  pour  «toir  »oio  des  yi 
vrcs  ti'um  artnce  ou  U'une  plar«  éf  pwrrf, 

Commistairt  iTartUkrie ,  Officii  r  tjui  était 
commis  pour  sert  ir  dans  l'artillerie,  cl  pour 
•voir  *oia  de  toul  ce  qui  «b  ngnntaît  l'at- 
liiail  et  l'équipage. 

ftimiMiiiiwir  Jk  mmriitt,  Oficier  préposé 
fUÊÊt  avotr  tofai  da  m  4|«i  ronmse  l'^ni 
WMfntet  l'approvi^iBMBflatdMniiannii 
ivrtlat.  pour  passer c«  rcnwhioiBdert 
cl  le*  mapBi  de  It  narine,  jiMr  pjer  let 
mMo,  tte.  Sty  avmit  mtitt^m  am  etmmù 
minétlmmmÊiméÊfMmmlitttmcomimt' 
amkt  df  h  nmiime  dm  ImmL  Cmmssmrt 
gkte'nd  de  h  marine.  Commimdft  Mdonna- 
Hmr.  Cammistmre  de  prrmiirt  ebne,  dt  st 
tndttlatte.  Sau-eooMiitjatre. 

CÊmmisttdre  gMnd  Je  la  cm-alene,  OfK 
rier  principal  qui  commandait  la  caralerie 
/éj;i  rc  ious  l'autorité  du  colonel  général  et 
du  mestre  de  cairp  général,  on  eo  leur  ab- 
sence :  par  eitemion ,  on  appelait  aussi  son 
régiment       eommhsmrr  f;e'rirntf. 

Ojmmi.isnirr  lin piiiivrrs ,  C<  liii  qui,  dans 
UDC  paroivie ,  ri-c'irillait  In  taxe  qii'tin  v 
a»ail  établie  pour  Ips  pauvri-*.  Il  se  i(it  quef- 

3'ieroi«  encore  Dr»  inumbrcs  d'un  hiir  ntj 
e  ch^irtté,  de  bientai^anrr. 
Cnmmistmrr  4t  pnlicr,  ou  slmpicmont , 
Comm  isiiirr ,  Onicii-r  puMic  charpo,  cl.in:i 
)cï  vilU-s,  de  faire  olistTv.T  Ir'S  rt);lcnRnl!i 
I  l  l<  ■>  ordiiiinaiici'j  de  polirc.  t'mrr  in 
pltante,  fx^rlrr  it;  plaintr  .in  rinl  un  C'imniii- 
saire,  lUvant  It  tomrmsuiire,  an  ramm.  sjairr. 
Le  eommutuirr  avmt  son  éfltarpt.  Un  le  cvti- 
dbitait  ehes  le  eommiuaire  du  ifuarlirr.  Com- 
Mtosm  â!r  ptdtet  d^ aa  arrwtdutement,  il  ^  a 


mi*  Ml  li^BMtr».  BJk»  ùfâmnd^kt  iknu 
en  ametÊim  «mniml  par 
L'huèaiir,  k  «i/guH  étaM  o 
réfiîim  éu  Umu  ttâm  par  iusUtt. 
C  iin  Ut*  mm  mi$ia  r*A».  OfBckr 

qui 


ktàlttflUmir^iidnr,  on  simple- 
SMBt*  fiiniiHiiirif  fimnr,  Oflnbirqui  met 
|b  prtx  «im  Mm»  tmkHkn  doit  b  «ente 
BÎteo  poUieni  |iliM«IAaiiit«tdtniicr 


GMiMiasaïas,  <f«a  dit  «nti  de  Gdvi  <|iii 
dOiMî  par  auiorilé  de  Juatiae  miar 
ponr  régir  dca  bwn  uUu  m 


Gatanaaua*,  aa  dît 

particulier,  d'Un  jufje  délégué  par  le  Iri 
buDal  auquel  il  appartient,  pour  procéder 
à  certaines  opérations ,  et  en  faire  son  rap- 
[loi  t,  lorsqu'd  y  a  lieu.  />■  /tfir/emrnt  nomma 
lies  commtsuBres  pour  instruire  tefffmf*  *ur 
kl,  lirux.  Un  commiuaire  fut  HMmué,  fut 
dëputi  pour  ouïr  let  partiel.  Le  emmmutaire 
t'est  transporté  sur  Us  lieux.  Commissaire  en 
crltt  jmetit.  ce  sens,  on  dit  plus  sou- 

vent aujourd'hui,  Juge^tninmiisiiire,  Nom- 
mrr  un  j4i(,-r-ronnni3sfiire.  Oriionnrfnee  du 
jiif,T~rijmmti.Miir.  Pmcrf-t^rlinl  rlii  jngt^om- 

I  misiiurr.  RripjHirt  du  juge-eolunmtmre.  Le 
j  tnl/uruil  unlonna  unetltfmlit,ttmiÊIIÊmjtour 

ijuf^f-commissiiife  /V, 
Conimmairr  r/e  In  c'iiii ,  se  disait  aulrefois 
I  d'I.  ii  rouiiuiMaire  du  parlement  ou  tlp({n<-U 
I  cjiii'  aulin  cour  supérieure.  Le  procrj  n  rie 
vu  par  les  toatmusairtt  de  la  cour,  il  n'est 
plut  fmMllMfiir  A 

é/r. 

TravaUler  de  grands  commissaires,  se  di- 
sait autrefois  Lumqn'un  certain  nomlire  de 
conseillers,  avec  le  président,  travaillaient 
eslraordioaircment ,  dans  le  palais  même, 
à  Femnca,  à  la  diacnasion  d'une  alTaire. 
JimMÊSkt  À  atlùt  «mmiuairtt,  m  disait 
LonuM  cTéltit  €fa«a  I»  pnMdHit  Ih 
rowcNltii  AmaUfetat  faar  inwallkr. 
On  disait  de  atee,  ÇeUeeffiikf  été  jugée 
dt  grandi  ttmtmUimm»  titt  m  dHwie  de  pe 
tilt  eommitmina, 

C(»MIM9SA»MT.  B.  m.  La  Qualité,  rem- 
ploi de  commissaires  Ctt  tmgl^  a  obtenu 
un  eommissariût. 

Il  se  dit  aussi  de  Iji  dorée  4m  toutSnm 
(F un  commissaire.  //  t'etd  tdtmlt  Attf  le 
temps  de  son  committariat. 

CUMUISSION.  s.  r.  Fait,  action,  chose 
commise.  En  ce  sens,  il  n'est  f/aàn  usité 
que  dans  rette  phrase,  KeAéde  fwrfriMW. 
On  l'oppose  à  PécAé  oT omission. 

Il  si^uilie  aussi.  Charge  qu'on  donne  à 
qnelini  un  de  faire  quriquc  c  hnse.  Co/timts- 
tion  hnnonihie,  <ii;ie<iUe,  d.  ljîale,  pciiible , 
fdv'hrmr .  Dmuifr  i,ommiti'''n  a  ijurl'ju'un  de 
Jime  qurluiie  chote,  lui  danntr  une  tonimis- 
sutn,  If  clinrf;rr  dr  quelque  C'<mmi'.mn.  Faux 
une  C'.mmijsion.  Kn-iuitr,  renijÀir  une  etjm- 
iHiMtun.  S  ari^itftlrr  de  sa  c(HJ)nns.%uin.  Uulre- 
pnsstrsti  citidiiis  i:(in.  I.rsiind-<ty:  i:drurs  n\<tnl 
rrf  ist  leur  ctii'iniiiSion.  Il  ii  rrçii  citmnnssion 
iP til'rr  en  tel  lieu  HeMx/iier  une  i  ,,-  ,  ri,  ■  ..  n. 
£llc  a  commisiitM  WaclieUr  les  plus  t>el!ei 

itofJfS. 

Il  si-snifie  quelquefois,  dans  une  acception 
parlit  ulitTc,  Charge  d'acheter, de fâira  quel- 
que cinplt-tie.  Cest  kù  qtii fidt  loaits  kieom- 
auttàmtétiafHwimee,  OmMtKveiephuiemrs 
epmmftriOHS  tt  f»imt  itmrgnu.  Amihs  «m 
eom  wMta*  d  fNf  «Mw  «MHfrn.  Jir  «e  «M» 
plus  mt  mékr  dt  «g»  vtmminkmt,  JMt  tU 
mnjomn  tku  in  mttrûÂmdt  four  fiuljpu 


tl  ae  dit 
dhaife  m  d« 
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«MBOiitaloinMire.  Ce  dmaetU^fidlfittUm 
kt  «emumùmmt.  tt  rtf  aiU,  m  Tm  matfé  m 
Oubli  m  dmméflinmin  wmm- 

Conwiaawir,  diM  Ip  CtwMwewe»  dit 


de  La  MoftialMidccelid^  lUthaWtinlto* 
ment  des  aeleed0eMMentp«wbH«BM 

d'autnii.  Faiit h  «wawîiiiiiw.  if  Feif  ewHW 

à  fmre  la  commission,  .tftnimn  de  eommit» 

sioH. 

Il  se  dit  également  de  Ce  <|n'im  cowmil 
sionnaire  peri^oil  pour  son  nUl».  ÀéM  « 
coûté  tant  A  wwiiwwni  tar  ttê  mwnàam- 

dises. 

Cosraittsio* ,  se  prced  aussi  peur  Un 
mandement  du  prince,  nne  ordonoanee 
do  magistral  ou  de  qut'tqtir-  antre  perimnne 
syant  autorité  de  cominetire,  dr  d-pulrr. 
Commission  vrrhtile.  C-nimission  pnr  écrJ. 
Expédier  une  ctjmmiuiein.  Sceller  une  e'iiK- 
misslon.  Sfi  cnmmissirtn  aorte  t/ue...  li  ejmte 
cette  rh<irpe  en  veiiu  Je  la  Commission  qu'il 
en  aohirnur,  en  ifrtii  de  m  eommitsion ,  par 
eommiss  n  (>i-f-nir  commission  if  un  juge.  Il 
drmaatimt  jtnr  sa  rrifuitt  commission  pour 
informer.  Le  parlement  décerna  rommittioa. 
Fmre  enrejfistrtr  une  cnmmission.  Il  a  rreu 
une  rvnimiSMon  de  son  suprneur,  de  son  pr- 
nrruL  Quand  ds  Jurent  asscmlki ,  d  leur  ex- 
posa la  teneur  de  ta  eommitsion.  Faire  ran« 
naître  ta  eonumstha.  Jfon/rea-aMi  votre  coa^ 
mittim,  OéHyrer,  expédier  des  commiuiamt 
poarlain'éidet  impitt,  pour  celle  dettraupu. 
CommUmm  de  oabiitt.  Ce  aene  est  anjoni^ 
d1iMi  heaocoup  asoins  «ailé  qw  daw  fiA» 
dBnvMM 


juge  adresse  à  un  antre  juge,  jmr  llimler 
a  faire  quelque  acte  de  uiocédHie,  d'aï» 
strudioai  Antl'étendiieaeson  ressort,  la 
«MtMMiNH  «WinCMie  tmx  juges  drt  lieux. 

CamMammtWt  dk  en  outre  dVm  cmptoi 
qu'on  curoe  comie  y  ajant  été  eMUiiia 
pour  un  temps.  Ceaeiia  élan  princjpilfiot 
usité  jadis,  par  9ffmUbm  k  OIBae  ou 
Charge.  (Je  n  est  pat  aae  charge,  ce  n'est 
qu'une  commission,  qu'ume  etHitmit- 
sion.  Il  est  allé  en  commiuion.  On  l'a  em-ojé 
en  commùson.  Le  temps  de  ta  commission 
expire  àttatôt.  Il  est  hors  de  conimismon.  Il 
est  de  retour  de  sa  câtnnussian.  Il  n  une  eom- 
mttsinn  qui  ne  initr  p/is  /(rnnd" cAnsr.  C'est 
une  comniiSMiin  fut  hicruthe.  fieioijiier  une 
rnmni'-fitfii.  On  lui  a  sontmne  sn  rnniniisssrin. 
O.I  !'■  (',■ '1  dtnt  sa  Cftm>nis\n,n- 

l\  it  dil  e^JÏement  dUne  li  ltre  de  mr.r- 
que.  I  n  nm  ue  ne  priit  nilrr  en  c<i"rse  sùrit 
être  pi.un  ii  diiue  commission  de  son  fium  er- 
•tentent. 

Dans  U  Marine  militaire.  Ce  misteau  ett 
en  c-.inmission ,  Il  est  en  armement. 

Cu«Mi*sioa,  w  dit  encore  dUne  rénnîoa 
de  personnes  commises  pour  rrmpfir  dca 
fonctions  spéciale»,  ou  chargées  d'un  likttil 
préparatoire»  de  Vmtntem  d'ut  choaa» 
dTwie  aflMre.  Im  «ccMiifiifai  <h  jwmii  fta»> 


Cemmlttnm  d'atfmÊH,  Ott  ada  ( 

fidndmnLitdmmlnmmaiiimilÊ  eoaemlt- 
mm  fW  Aft  Un  diargée  de  f examen  dk 
pn^  dt  ht.  dmt»demeats  proposés  par  la 
tmtmdi^at.  Ommii^  duféMtoiu.  ihy^ 
pmdekt  Mmmiumit.  JUt  <  * 
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.  Ia  rttfporttmr  tT ane  eammJstioJt. 
L'.JcmUmk  m  mommé  une  eommitmn  qui 
devra  s'occuper  de  cet  objet.  Les 
(T uiu  commission.  Prisidrni  de  la 
Il  faisait  partie  de  la  commission. 

Il  *e  dit  également  de  Certains  iributaiix 
d'exceplioa.  Commission  militmrt.  Va*  com- 
mission  fut  établie  pour  fairt  h  pncit  aux 
nielles.  D'après  fii  charte,  il  ne  peut  plus 
être  crié  de  amniiiunns. 

COMMISSrOSXAinK.  5.  m.  Celui  qui  est 
cbiir(i;r  ti'uiic  tuiiiriiis^ioii  pour  pjtr- 
licuiiei'.  Il  Jii  spci  i.ili-ment ,  en  Matière 
comme rciitk-,  de  Cilui  ijui  fait  quelque 
acte  de  <  nmiiierre  iioiit-  le  compte  d  autrui^ 
Conimissionnuire  if iichat.  Commissionnaire 
de  vente.  Le  tommii smnmire  o  été  remUmrsr 
lit  ses  avances. 

CnmmnSfmnairr  rir  niti!nt!r,  Ci  liii  si' 
cliai)(i'  ilf  fjli  i-  (i.inspoili  r  J-'S man  h^iulisc» 
par  \oiturc.  Lommasitainairt  chargeur.  Ce 
lui  qui  »e  charge  de  l'wpéiiiliwi  de  mar- 
chandi^cs  par  lialeau. 

CoMMiuioviAiMf  M  dit  CMore  de  Celui 
dont  l«  «««licrcatdAlUndc*  mcasagcs,  de 
pHtar  do»  (iidtMis  par  b  ville.  Les  aimmis- 


aiii. 


4tttme$,  mm*  panttâit gnuiAa  maisons. 

fiOWUaStOKXttU  T.  a.  Délivrer  h  quel- 
tfitvm  une  commiition  par  hqiMilB  on  l'att- 
locfae  à  fain  quelque  choie.  Jf  étaiteommU- 
tlvmé  par  son  gomrraement. 
.  GDaviancKBi,  ûm.  pArlkipc 

COMMLSSOIRE.  adj.  T.  de  Jurispr.  Il  ne 
•'emploie  que  dans  cette  locution,  Pacte 
eùmmissoirt ,  Clauie  par  laquelle  on  stipule, 
dam  OO  contrat  de  vente,  que,  ai  l'acheteur 
ne  paye  pu  le  prix  convenu  dana  un  temps 
déterminé,  la  vente  Mra  résiliée. 

COMMlSSVRB.  a.  r.  T.  d'Anal.,  qui  se 
(Jil  Un  point  d'union  de  quelques  parties 
du  rr  i  pi  /ji  cii.iiinii iiire  des  nerfs  optiques. 
Lii      i  I        rcs,  des  paufiTrs. 

COMMIT!  I. ML  s.  s.  m.  (Mot  l.dill  qui 
sigiiiii*? ,  i\oiti  citmnjtnons.  ]  Oi\  appcbil  au- 
trcl  oU  I.rltin  ilr  C(jmmi(t,niHt ,  on  siriijjlc- 
/tii-iit  Oiniiiulttiniis ,  Urs  Irtlrcs  de  cban- 
C^'llflit'  par  lesquelles  \t!i  causes  <{ii'uiie 
prrsoniie  ;iv.iil,  tant  en  dem:inila!it  tinVn 
tléfeodaut,  cUicnt  commises  «n  prciuitrc 
instance  aux  rec|uèln«  du  palais  ou  aux 
rcqucU»  de  l'hôtel.  Foin  expédier,  faire  si- 
gHyitr  tm  Cemmétlitmw*,  Il  fit  ranmer  ta 
Asm»  m  vtrtm  A  Ma  Canmiaimiu,  £<mufr 
Mc  «mue  cil  «cMK  rf'M  ComuîlUtmin.  Tuu 
it$  OTRmmnw  ék  h  mmUH  dit  ni  mviatt 
droit  de  Ctmtittitiimus. 

CBmtmUùmudtigimdKnui,  Celui  qu'on 
olllPIiail  pour  le*  lausrs  qui  étaient  hors  du 
rCMOrtdu  paricnient  de  Paris.  Committimus 
du  ptâi  tetm,  Celui  qui  n'clait  valable  que 
daul'Andaed'un  parleincni. 

Gowmiitft,  lignifiait  «tuai ,  Le  droit 
de  Committinuii.  Ottimk  CommUtlmiu  à 
plusieurs  communautés. 

COn-HITTITCR.  S.  m.  T.  de  Palais.  Q  se 
disait  a'itrffnts  d"!'np  firclonii.snce  par  la- 
quelle le  prcwt.k-iit  d'un  tiiLunal  commet- 
tait unjti^i-  piiiir  h'nv  '{iK'lqueiustruction. 

Mettre  k  ('rtiiinuUitar  nu  bas  tTlUK  Kfuête» 
Requête  rte  Commitlitur. 

taOTUMnoJLT.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Prêt 
iraiiiii  d'une  chose  au'il  faut  rendre  ca 
«■nn  wm  «a  «cmiB  ii 
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■dj.  de»  deux  pmm,  Qal  ett 
'de,  dont  l'usap  ert  titSe  et 
■srMMe.  Dut  ce  aens,  U  ne  m  dtl  que  Des 
cnoeei»  £hte  ceaunerfe.  JIC««ian  commode. 
Oit  MM  CÊHmode.  Cette  voiture  est  fort  corn- 
maie,  t^tstuae  chose  b-en  commode  que  de... 
Cela  est  commode  pour  ta  inlle,  pour  ta  cam- 
pagne. Commode  dans  la  chambre,  dont  le 
lit.  Commode  à  ceux  oui  taimttist  à  çHcfol, 
à  une  personne  aui.^  m  atliil  tanmodt.  Un 
mrtttte  rommmff. 

Priiv. ,  est  commr,*îf  cofiintr  rtne  chfim- 
bit  liiisst ,  dit  D'uin'  rliD^i-  <itii  ot  a 
port  Cf. 

/  Vf  ammode,  Vie  agrcabic  et  tranquilU'. 
ilentr  itna  wi  cwBiwfr,  Apedw  Je  twr  com- 

/ri/M/r. 

l'.nt  commode  dans  ta  société,  être  corn- 
mruir  à  vivre ,  ^trc  d'une  société  douce  et 
.lisue,  d'un  lion  inniniiTce.  On  dit  d.iii-i  le 
ui^^iuc  Jicus,  Jvoii  [humeur  commode,  ics- 
prtt  commode. 

Fam.,  Cest  un  homme  qui  n'est  pas  com- 
mode, se  dit  D'un  homme  sévère,  esigeir 
ou  avec  lequel  on  ne  peut  pas  ulaisaaiei'. 

CoMMODB,  lignilie  eiiMi«  Tron  iodul» 
gent,  trop  recilc.  Aiui  on  dit  Iruo  mari 
qui  ferma  les  yeux  Mirla  nianvajae  cooduile 
de  sa  femme,  GVtf  mi  mari  tmttttMks  et 
D'une  Teaune  qnî  donne  trop  de  liberté  à 
sa  fille,  Cest  une  mire  ommode. 

Cest  un  maître  commode,  fort  commode. 
Ces!  un  bomuiG  qui  ne  rudoie  pM»  se» 
domestiaoca,  qui  ne  les  charge  pas  de  trop 
de  travail, 

CoMMooa,  eu  matière  de  Morale,  signi- 
fie quelquefois,  Relâché,  y/imr  une  dé^vtion 
commode.  Une  morale  commode. 

Il  se  dit  quelquefois,  ramilièrcmcnt  cl 
ironiquerot-rst ,  V)e  cp  qui  rst  coulrairc  à  la 
règle,  il  k  puliiciso.  lirpoïKirc  /mrmm  wn- 
pie  (tèrti^utiun .  c"  V.i/  ramnioi^r. 

COM.VIODE.  5.  f.  MliiLIc  i  lirniis,  et  eu 
forir.L' dr  luiri'du  ,  Mii  i.iiil  p;ii  I  ii  ulii  i  i  iiifnt 
à  si-TTiT  du  liiigr  fl  di'^  liàhiis.  l.'ne  corn- 
mude  (le  Lots  à  tutiiou.  Mtlire  à  une  commotit 
un  dessus  de  marbre. 

COMMODÉJIIEXT.  adv.  Avec  commodité . 
d'iuip  mariKifl  <oiiiiiu>de.  I:lie  c^'«/"<j- 
dcmcnt.  l  ire  vi'lu  cumsimdcnkcnl.  i'nu^j/^'U- 
ves  faire  ctta  commodément. 

COM.WUDITÉ.  s.  f.  Chose  commode; 
état,  situation  commode;  moyen  commode. 
Un  carrosse  est  une  gntndt  etmimdité,  est 
d'mu  fratHtÊ  «amaMUté.  La  d^f^^memtt 
Jtmt  tovte  ta  eoutmodité  tTme  «mmm.  #f  yti 
bien  des  commodités  tbtU  taM  tOaisOH-là. 
Cest  un  petit  apparfemeat  aà  ttm  a  touiks 
ses  commodités.  Oa  M  saurait  tmp  acheter  sa 
commodité.  Prrndirses  ctmmodités.  Se  mettre 
à  sa  commodité,  l^es  etmuHOéilàê  de  la  vie. 
Pour  plus  de  commodité. 

Prov. ,  Onit'aftts  toutes  ses  commodités  en 
ce  monde. 

Prendre  m  amuaodilés  aà  ut  les  Oauve, 
Prendre     «iiet  dfai  qnTm  «a  toouve  foc- 

caulrvn. 

CuMuooiTK,  se  dit  particulièrement  ru 

parl.inl  D'une  Tcilure  établie  pour  aller  d'un 
lieu  a  un  .iiilie.  Prewlir  !,i  commuililc  ilrs 
petites  nitnrrs,  ilii  Uircau.   jtiet-t'oiis  une 

c^yntrioft'té  i>^>iir  nHrr  ht  ? 

Il  se  dit  anssi,  en  {éiiénl,  de  ToutI 

I  ffojwiiqNiftcaite  quelque  ctme.  fauta  ttn^  «tm* 
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de  la  commodité  que  m'offre  tnÊ^faitAamh 
sieur  un  tel,  pour  vous  écriia. 
Cojutooiti,  signifia  eneere,  Le  Itafi 

propre,  l'occasion.  H  fim prtaAt  k  cw 
motlité  des  gens.  Prenet  votre  eommoétii. 
Faites  cela  à  votre  commodité. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  bcilité  de  jouir 
des  choses,  /ivvr  une  chose  i  sa  comamtti. 
Le  voisinage  du  parc  nous  procure  lu  riui. 
modité  de  la  promenade. 

CoHBioDiTBs,  au  pluriel,  aiceiâe,  Us 
lii-ux  d'aisance,  les  privéi  d^ane  Mailla. 

.tUtr  iiiiT  rnmmoditrt. 

C0.>J.MOTIO.\.  s.  f.  Scccju5s«  violente. 
P\'uui  iH  O/is  eu  un  tiembirment  de  terre  éml 
la  commotion  s'est  fuit  sentir  jusqu'à  ut  tn- 
droil.  Les  aunmutioits  se  suctéiiurnt  r-if.- 
dément.  Le  magasin  à  poudre  snutt .  rr/.i  com- 
motion fut  si  vinlfnte,  que  ,.  On  rtisrrhl ,:m 
éprouva  fjusiriirs  cfiniDiotinni  lit  suite. 

Il  s«  dit  quelquctois  brurémeiil.  Iti 
grandes  coamotitmj  fai  batmmiiat  Ittoa* 

pires. 

I  :  >e  dit  aussi  de  L'agttatlaiB  ixcitéa  éa» 

les  t'^priis.  CeiteaaimOe,  iiiMaim^iatm 
une  grande  commatiam  parmi  k  pcapU, 

II  signifie,  en  termes  de  llMdeiciBe,UB 
âmtolcatent  sioloit  au  dedans  du  coq», 
cani^paruMcliule,  ou  par  quelque  coïi^ 
//  avait  à  craindre  que  ce  cmtp,  qataA 
c/iute  n'eut  fait  commotion  oa  «ma*.  H 
tomba  de  fart  haut,  ce  qui  lui  causa  une  tosh 
motion  f;énérale  dans  tout  le  corps. 

Commotion  éleeitrtaaa,  LaieoowieplBoa 
moins  violente  que  V«a  ép«Mi«e  par  aaed^ 
charge  électrique. 

€UMUL'.iBi^.ad  j.  des  deux  genres.  Qai 
peut  être  commué. 7'rr'necomM>«aMr. 

CO-HMI  KS.  V.  a.  Changer.  Il  ne  se  dit 
guctx*  ipie  dans  cette  phrase,  Commarr  IM 
peiiir ,  I  ;i  i  li.nii^t-r  111  une  [  l  iiic  iiioindlt. 
//  h'itpptii tient ,  en  f;enirtil,  tju'nu  soutfMi 
lit  Cffnmuer  /rj  piift'S.  Il  iniiil  rte  C'-ni^^i^^-^' 
■nis  liuiiiui  forces,  niiiis  le  roi  Ojittium  m 
peine  en  cette  lie  la  rcclnsMH,  On  dit  »  pe" 
pi  i-s  dans  le  luéiue  *cns.  Commuer  u»  vtn- 
Commué,  âa.  participe. 
COMMCN,  CNE.  adj.  Dafis  l'atcfptioaU 
plus  (^iuier.ilc,  il  se  dit  Des  chose»  «air 

Quelles  tout  le  monde  participe,  oa  a 
roit  de  perticïper.  Le  sotiH,  foir,  «wl 
comaiirjw.  La  tamUta  est  eammaaa  d  mai  « 
hommes.  Dam  mm  wontiwi  moins  éten- 
due,  il  aa  dit  Daa  chôma  JflBl  fn^ge  appar- 
tient à  plttsiema.  Cia  pmits  aommun.  Cm 
«PKI*  «oaiaNiJit.  ^assagi,  eaealkr,  cVima 
eoHMUw.  CnArear  eaaiimw  4  iaitf  k  étarf, 
eoMJHVJi  emx  deiuf  aaaiaasu,  Ant  «t«» 
mun  entre  eux. 

Maison  commune,  L'bôtd  aftaaaKMllBlt 
les  officiers  municipaux. 

CoMMUH,  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  pro- 
pre à  différents  sujets.  Le  boire  et  le  mangtt 
sonteommiinsÂ  rkoatmeet  aux  animaux.  La 
vie  végétative  est  commune  etux  awmmx  et 
aux  plantes.  Qualités  communes.  Trints,  f* 
rartr/rj  communs,  /imi  conimun.  iifl'"'' 
commun.  pape  est  le  /x^re  commun  t1rs<f 
Heles.  Intérêt  commun.  Péril  commun. 
/;iyiil.f  communs  les  rapprOCÂèiTnt.  Cette  -u- 
leur,  celte  joir  m'est  commune  atec  iita  M 
gent.  Kiitreprentire  une  chose  à  JifS 
muHS.  Faragtr  à  frais  communs.  La  *»«• 
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rf(  ffJNiHivn  f  rr  lui.  dette  nffntre  n  a  rien  <ie 
fomm/in  m  rc  crUe  dtint  il  J 

l'ii  i  111)110,  l.ieui  communs,  Sour- 
rrt  ^l'iKTaîes  d'uù  un  ur^lcur  peut  tiicr 
(o  areumeiit*  cl  *e*  moyem.  AriiMe  a 
tmilidfs  lieux  communs. 

Litaz  cùmmuns,  se  dit  auts!  Jo  Cci  taios 
traiu  générauV  qui  peuvent  l'appliciuer  à 
tnliWmtaincf  iMesiolisçiiiéimIctqu'on 
hit  «Micr  dint  mi  nqct  purticvliar.  Ce 
f»'Sy«  de  wteiKmrémm  ce  dixeurs,  n'eu 
fitm  Mm  WMrti»  lt$  «Mfmtimiitt.Stt 
itrmoni  M  tMpKéU  ftlUf  CMMIIIIiW.  JShl- 


tkëje  tmmaiu,  te  dit  encore  Dca  Idéca 
UMM,  idwttnes.  iluettit  que  des  lieux  coin- 
mans. 

Sens  eommuit,  La  faculté  par  hauellc  U 
plupart dr»  hommpsjugent  raiMmiwItlciDent 

<iet  rhnara.  Cela  est  cvnirr  te  sens  commun. 
-  Cela  f^HgM  nu  sens  (.-.tutuiiri ,  n'a  fxiS  k 

sent  enmmKHt  m'»  fat  l'omire  da  teiit  eom- 
mnn.  Cttt  Ml  il«MIIK  fR^  «'«  pat  h  Uns 

r-mmun. 

f  nrr  h'j^irsr  cnnimtinr ,  >.c  dit  de  Unix  on 
piuiieur^  pi-rsonnci  qui  fuiit  li  iir  di'jHiisc 
en  commjti. 

Fitirr  lie  comni\ine ,  Vimc  à  frais  rom- 
muns. 

Lit  rie  commune,  se  dil  en  parlant  !)i  s 
religieux  ft  d(s  nl:j;ii  iisi  s  ijui  vi\(iil  fil 
communauté.  On  upp^in  Cènoitles  ceux  ijni 
n-airnl  adopté  Ui  v:e  commune. 

La  vie  commune,  se  dit  «icore,  surtout 
en  Lillci'alurr ,  Des  inaurs  générales,  dt-^ 
ëvérM.-m<'nl»  oniinaln-it  cie  la  vie;  paroppo- 
ailion  à  La  condition  des  priares,  a*n  liéi  us, 
etc.,  et  au»  grande*  vidnitttdcs  qu'ils  peu- 
witt  tfTMfcr.  Bgtrueirkt  évimmattt  de  la 

En  Graremaire,  Nom,  «dîtetifda  genre 
«ONUMiA,  Nom,  adjectif  dool  la  teraiîiiai- 
•on  est  la  néoïc  au  féminin  qu'au  mascu- 
lin. Auteur  €it  m  nom  du  gemre  tanmum. 
Fidèle,  aaga,  Mwf  des  adjtetj/s  du  genre 
omman. 

SjfUedte rnmmtine ,  M  dil,  daB*  ha  langues 
■roMiliqiK's  d  Une  ajUalw  <pl  cttlaniéi 

brrte  et  tentât  ionfUU. 

F.n  Jurispr.,  t'pomg  cmMNmt  en  tietis, 
Entre  lesquels  il  y  a  conimunaaié  de  biens. 
le  etmrrut  porte  que  les  époux  seront  com- 
muns en  tiens.  On  le  dit  quelquerui.t,  au 
sln(;ulier,  de  L'un  des  époux  entre  lesi|tieU 
il  y  a  commun  ntité.  /.  /poux-  Tommun  en 
bitnt  peut ,  etc. 

C>»5iri!r,  signilie aussi.  Général.  I.e  hnnt 
C'imniiin.  C  est  fopinion  commune.  Lu  com- 
mum  fntan  de  parler.  Mesure  commune.  La 
commune  renommée.  Le  M»,  TkMrA  com- 
mun. Erreur  commune. 

Ln  langue  commune,  La  langue  qiu'  est 
priée  le  pli»  BénéralemeiU  dam  un  pavs. 
En  Belgifm,  h/nmfoU  tgt  la  hafir  com- 
mune. 

Iji  voix  commune.  L'opinion  générak. 

D'une  commune  i^oix,  À  l'uluniroilé.  />'«« 
tttnmnn  accord,  De  CUOCCfl,  dMCm  adhé- 
nnt  •  U  chose. 

Le  énk  commun,  La  loi  dan»  tin 

Ital,  ruMge  qui  y  est  génénlamml  élabli. 

lofBrii|ir.,/Mllitewit«iii,  lediiaitdlJn 


COM 

(iqne ,  et  qui  éîalt  fie  l.i  rompLlcncc  du 
juge  ecclésia*lif|uc.  Il  est  oji{ki>l-  à  Ors  pn- 
\ilc^ie. 

Cu3<»i;ji,  sij^nifit;  aus^i,  Oïdiiiaiie,  qui 
se  pratique  ordinairement.  L'asngr  en  est 
fort  commun.  Il  n'y  a  n'en  de  si  commun, 
rien  n'est  plus  CQiMUtn.  Cest  une  chose  bien 
commune.  Ceh  est  commun  purmt  Us  miti- 
tiiires ,  entre  les  militnirts.  Cadtamw  entre  les 
bourgeois,  parmiletboHrgufy, Kma'estplus 
commun,  akts  ctftMfde,  fut  dt  xtoir.,.  A  ut 
«Mes  cvMMM  A  vair... 

JUtmùtt,  htlumeteimimmMite  khngae, 
Lca  molt,  IcstcviBei  ordioairctiiela  langue , 
par  opposition  à  ceux  qui  m  aont  usités 
que  dans  les  arts  et  dan*  la*  idenccs. 

Expédieren  forme  commune.  Façon  de  par- 
ler prise  du  style  de  la  Datcrie  de  Rome,  et 
qui  siguific ,  Sans  grdce ,  sans  rcmiaa.  Ainsi 
OU  dit ,  Il  a  été  expédié  tn  forme  commune, 
en  parlant  D'un  homme  à  qui  on  a  gagné 
tout  son  argent  en  peu  de  temps,  ou  en  par- 
lant D'un  bomme  mort  eo  peu  de  teiups 
entre  !cs  main»  da  iituaieuta  manmilt  mé- 

derins. 

Cl'.mîiui»,  signifie  en  outre.  Qui  se  trouve 

.Ti:  (■nient  et  en  abondance.  Les  metnis  sont 

ft',1 1  CiintlnilltS  celle  nnnrr.  TeS  /.-'J/T.f  mif^cn's 
u>nl  cummuiis  m  Lnngucdoc ,  tn  l'eimncr. 

Cii.MMi    ,  stçiiifîe  austi,  Vul^.iln-,  li.is, 
[iir  op|irj5iti<in  a  Noble,  dislin^m-.  li  n  t  nu- 
cum'imn  ,  lu  figure  amimune.  .So.'i  laii;;iif,c 
f  ieii  rommun.  ( dit  Jtmme  a  des  lutm.'  res 
commiir.ej . 

Il  se  dit  également  Des  miirchandi^rs , 
dos  objets  de  peu  de  valeur  i-l  d'une  (|ua]ilc 
mcdiocre.  Un  morchand qui  n  'a  que  des  mar- 
chandises communes,  ttii-0MmuiSn$t  f «'  A 
rien  que  de  commun. 

Cette  lem  donne  tant  de  menu,  année 
plus  rarement,  communes 
,  Bon  au»  nul  an ,  en  compeusant  les 
" — '~  uvec  les  boonca. 
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COÊÊMB»  ,  ifgnilta  encore ,  Médiocre ,  peu 
ealMuaMe  dana  aoo  genre.  H  a  fait  an  die 
eoan  irêt-coÊmma».  Cttt  m  ffiSStaÊau'Jm* 
commvA.  Un  nuteiw,  an  aoUe  trèf-commun. 
Une  m<ent!oa  coamutacbaftatitt  eoatmu- 
net.  Idée  commune.  Ken  de  fbu  ccmman. 
(  Voyez  ci-deS9iis  Lieux  communs.  ) 

CoHMira,  est  aussi  substantif  niavculin, 
et  il  se  dil  d'Une  soeicté  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes.  // /hut  prendre  cette  dépense 
sur  te  commun.  Ce  sens  n'est  plus  guère  usité 
que  dans  les  plirasci  suivantes  : 

fifre  sur  le  commun ,  Vivre  au«  frais  d'une 
société,  sans  payer  sa  part  de  la  dépen'ie 
commune.  Il  signiCeaui«i,fi(;nifiTirnt,  Vis  re 
lisbituclicment  sur  le  tier^  et  «ur  le  c^iL-iri. 

i*r0V.  et  d''. ,  Il  ri'\  et  fxim!  d'àne  plus  mtil 
6dté que  celui  :lu  cmmun  ,  Les.iri.ures  d'iirie 
communauté,  d'une  ïceieté,  sont  souviril 
négligées,  jHr>MriiH:  ne  voulant  les  soigner 
comnie  .si  ellei  étaient  les  siennes  propres. 

En  ciirnmun.  Ensemble,  en  société,  //.t 
ont  mis  leur  Li'n  en  commun.  Ils  viimt  en 
commun.  Triniii'ler  en  commun,  fis  puissent 
i/e  lu  surre.t.'i'"!  rn  Commun,  jusqu'acequ'ds 
ui''nf  fuit  le  pjirfa:.'e. 

CouMus,  subitl^tiitif,  signifie  aiu.si , 
plus  grand  nombre  ,  la  plus  gi-andc  partie. 
l/e  commun  des  hommr.i.  Le  commun  tics  phi- 
losophes. Le  commun  des  lecteurs. 

Fig. ,  Celte  personne,  cette  chose  est  du 


cninmiitt,  Elle  n'est  pas  de  grand  mérite,  de 
giïuid  prix.  Cest  un  homme  du  commun.  Il 
est  lien  lin  commun.  Il  pusse  te  commun.  H 
est  au-iiesiiis  du  commun.  Sa  charge  le  tire 
du  commun.  Cela  est ditceiiHmut.Citaitt'ragi 
n'est  pas  du  commun. 

Une  personne  du  commun,  signifie  aulii 
quelquefois.  Une  perâonne  du  (leuple. 

Chez  Ifs  Catholiques ,  Le  commun  des 
apôtres,  des  martyrs,  des  eonjesseurs ,  des 
Vitrgtt,  etc.,  L'oÀiie  ^enérvl  des  an^lrcs, 

dwnartïn,  etr.,  paui  qui  l'Église  n  a  point 
rtelé  d'ofiSoe  purlkulier. 
FroT.  et  fîg. ,  Etre  da  commun  des  atar- 

tyrs.  Ne  se  faite  distinguer  par  aucun  ta» 
lent,  par  aucune  qualité. 

Co.viMctt,  tubfttantif ,  se  dit  encore  Dei 
domestiques  ndibienrs,  dans  les  grandes 
roaisoDSi  et,  par  extension,  Du  bitianl 
où  ib  logent.  Cest  du  vin  da  coamam,  da 
vin  pour  le  commun.  Le  ^aer  da  commua. 
La  tubte  du  commun,  La  MÊk  da  commun. 

Chez  le  Roi,  Grand  commun,  \a:s  oICces 
destinées  a  la  nourriture  de  la  plupart  des 
oITiciers  de  la  itiaîîinn  «lu  mi;  ft.  Petit  c>m- 
mun,  Cei  laines  oliiees  délaelievi  du  praiid 
commun  pour  la  rinurritine  de  (|uel((ncs 
ollii  icrs  privilégié.*!  de  la  ninisi>n  ilu  i  oi. 

Oriinii  commun  ,  se  dit  aussi  Du  lieu  où 
ces  ollii  ii-r.s  lia\;idlent,  cl  (|ui  e^t  desliué 
|iour  leur  logeiiKul.  Être  logé  nu giaml cmn- 
niiiri. 

/.c\  cfimiiiiiiit ,  se  dit,  dans  lev  grande* 
iiinisuns,  Dca  bàliineuts  eonsjerés  ans  cui- 
sMies,  au\  remises,  au\  éi  unes,  à  ia  sclle- 
l  io,  et  gém  l'.ileineiil  .lux  dlflerenlr.s  |>,ti'liet 
(lu  service.  L'hottl  cit  pelst,  mms  les  com- 
muns Sont  Iris-vasies, 

CUMMlWAi.,  ALE.  adj.  Qui  concerne 
une  commune  ou  les  communes  ;  qui  ap- 
partîent  à  une  ootumiuie.  Jrrondisscmeal 
citmmunaÊ,  Fine  eaauÊmmde.  êieaaoaiauiaaL 
Propreté  eomaïaaah.  Bai*  eataamaainr, 

coHacKArTB.  a.  t.  SocîMdepItuiettn 
pcnoonM  qui  vitwnl  emiwUe  auua  cnr- 
tainaa  règles.  Commuaaaié  reUgieatt.  Uaa 
eoaaaaaaati  de  rdigitax,  Vae  cmaauumUt 
de  relipeaict,  defimmes.  Urne  eommaatiaté 
de  prétret.  Ûaeeommuaaaié  de  fillet.  Les  ri* 
gles  d'une  ceanaaaaÊUé*  la  eommunauié  dt 
.Saint-Sulpiee.  ia  «ataummauté  de  Saiate» 
Agnès,  i'ivre  «R  canMiHMvM  Étaébr  «M 
communauté.  Fa^  Ml  tft  à  aae  amaauf 
nauté.  Être  tT une  coamunauté.  Entrer  dans 
une  communauté. 

Dîner  à  lu  communauté,  Dincr  au  réfec- 
toire avec  les  autres. 

CoMMi  surrr,  ^pdil,  parcvtcn^inn,  d'L'ne 
maison  religieuse  où  l'ou  »it  en  eouimu- 
nauté.  Le  jurdin  de  ia  commun.iuir.  Sous 
i  isiftimes  toute  la  communauté. 

CnsiMrmu'xi ,  s'est  dil  »iis%i  de  Cerlaios 
cnrji»  l.»Ti]iu'»  qui  faisaient  une  sueiele  pour 
linrj  inlcii'ls  eotFiniui.s.  La  communauté 
dr.i  prn<  urrui-f .  Iai  c  minnmauté  des  notaires. 
A^it  piiur  1rs  intérêts  de  la  communauté.  Les 
communautés  d" arts  et  métiers. 

Il  s'est  ilil  éftalement  Du  corps  des  liabi- 
t.vnls  d'une  ville,  d'un  bourg,  d'un  village. 
Taalts  les  cummuaautés  de  ta  profinrc.  0» 
taxa  ces  communautés  à  tant.  Cette  camam- 
nauté  était  riche,  était  pauvre. 

CnsisioaàtiTB,  en  terme*  de  Jurispru- 
dence, se  dil  de  La  société  de  biena  entre 
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CMyoinU.  Se  marier  smu  k  régime  de  la  eom- 
muutatité.  Commuiumti  i^ftik.  Communauté 
ttmttnimnneilt.  H  y  a  communauté  de  biens 
tnire  eux,  Commuiuiulé  d" acquits-  L'actif,  le 
/Misfif  de  la  communauté.  Dissolution  de  la 
Communauté.  Cette  femme  a  tant  apporté  à 
In  mmmunirut/.  .Ircfptrr  !a  communmifê. 
Itrricncfr  II  la  comniiintiiiff 

Il  sViiipliiie  ijucl'iui'liii»  en  (i.irl  irit  De 
deux  ou  de  [»hi:»n-i*ri  prrsoufus  au xqiirllfs 
certaines  cboseï  sont  coinmanes.  Commu- 
nauté de  liens  et  di  mtmst.  CùÊumunnué  de 
sentiments. 

COMMI/'If  AUX.  ».  ta.  pl.  Pâ(unij;csoù  les 
lialiit.itii»  d'une  ou  At  plusieurs  i-oroimmes 
ont  dioit  d'enrojrer  leurs  troupeaux,  l.n 
communaux  de  tel  hmirir,  de  tri  i  i/ingf.  Ou 
dit  aussi,  Binis  cijiriiuiirx'iiix. 

OOMML'KE.  s.  f.  On  appi'bit  .1utrll■f<li^ 
■insi  I>î  corps  des  i>ourgeois  d'une  villf, 
OU  des  habitants  d'un  buuig,  d'un  >i!bjjt'. 
La  commanede  tel  lieu.  La  commune  s'émut. 
La  commune  prit  Us  armes.  L'affranchiue- 


Jiadiamtnda  emMimcr,  an  ■idi|il'«niml 
l*t  CHMMJitf ,  la  tefloode  de»  deux  chant* 
feradtt  |arieiiii«atd'Aii||éMn«t4|Mi««t  com- 
posta de*  dépatés  des  comtis  et  dai  «fllea 

du  rojri^Ume. 

G>j|MDiimi,  au  pluriel,  s'est  dtt,  co  gé- 
Bétal,  Dm  hebiimnt»  de  le  campegM.  ./j- 
tmUtt  kl  cauMMNiJMs.  Awfaw  fer  twnmu- 
•er. 

H  s'est  dit  également  Des  milices  btuir- 
geoiscs  et  de*  milici'5  de  la  campagne.  L'ar- 
rêt enjoignit  aux  eowniiinfj  rie  lui  courir  sus. 

Il  li'est  dit  aussi  clans  le  sens  de  Biens 
rnmmunaux.  De  gmndes  communes.  Mener 
pnitrr  Irj  troupeaux  dans  les  communes. 

CoMMoac,  signifie  aujourd'hui,  Unedi- 
visifin  (lu  irnitoiie  «ilmioîstrée  par  un 
nisir*".  /,<■  :'V  .SVivrj,  tir  f'incfn- 

nis,  etc.  I.r  mn:re  ri  riiif  comnuinf.  ('oniiiiiinf 
ruriilr.  I.tlrnilur  i/'urie  ronimuiie.  l.r.i  licilii- 
tanis  d' une  cnmmunr.  H  y  a  tant  de  feii2 
dans  cette  ci  minunr. 

Il  se  dit  ausji,  coiieclivemenl .  de  Ceux 
qui  liahitent  une  rommune,  en  tant  qu'ilb 
out  dts  intért't.i  et  de*  droin  romiiiuns.  Oj 
tiens  ont  été  acheux  pur  h  cmniiin'.  Im 
tammune  s'est  impciée  extraùrilimurmirnt. 
M  AMfrnir  la  commune  deixint  le  tribtiniil  de... 
tMttmmtints  ne  ptui-eni  transiger  sans  tau- 
êuisation  du  giuurmemaU. 

Il  sicuiCe,  par  eitaiiikin,  L'b6iel  où 
•*«iMiiibliat  ka  olSenn  nualcipaux  d'um 
«aie,  ifuM  cemune.  H  se  mu»  à  h 

COUmunàÊUWT,  ad?»  OnNoatremeni , 
e^néraletncat  ftt  dfr  eamiimiiAiraf.  rWn  se 
pratique  mmmmthlHtI.  TtBtttI  tidéc  qu'on 
M'mjait  communément. 

Â  parler  communément,  eammmtémeni 
parlant.  Selon  l'opinion  commune,  ou  Se- 
lon la  fa<^n  de  parler  ordinaire. 

ooMnimiAitT.  ».  m.  Cdoî  «jui  c«nrou- 
nie.  // 1    M  ttiHt  thtmtmuMkuat è  Mques 

dans  telle  paroisse. 

Il  signtbe  aussi.  Ceux  qui  sont  capable* 
<]<-  rnmmurncr,  «n  l^de  pouvoir  commu- 
nier Il  ya  tetiumktik  cmmunknli  dans 
utu  parauee. 
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faire  ou  qui  rieuncat  d«  faire  leur  pre- 
mière roiumuniun.  On  dit  de  nlne»  au 

féminin ,  Premières  communiantes. 

€OM»UKICABLE.  adj.  des  deux  genres. 

Qui  $«  peut  commiinîqtKT,  don!  on  p^iit 
faire  part.  //  est  de  tu  nature  du  Itten  J'rirr 
mmmnnirtdite.  Ce  tirent  n  est  point  conimu- 
ninit4e. 

Ces  deux riiiiirs  sr.nt  rammunicatles ,  F.l- 
Ica  peuvent  être  jointes  par  un  canal.  Ces 
deux  appariemeais  sont  commumeaUes ,  On 
peut  faire  uœ  coamuiiicatiOB  de  l'an  à 
l'autre. 

COSIWlTMCATtF,  I^T..  ndj.  Qui  se  roin- 
mnn!i|iip  ririlniir-nt.  f.r  Len  eit  de  siA  ccin- 
iTuinici/rîf.  I.e  ri,r  est  communicatif.  Ccl 
liomine  ii  nue  f^iirte  cn'rimiimcatife. 

Il  se  dit  iir (liiijiiipiiicnl  Des  person- 
nes, et  sigujEe,  Qui  aime  à  se  communiquer, 
à  faire  part  aux  autres  de  se*  pensées ,  de 
se*  connaissance»,  de  ses  lumic-re».  //  est 
communicatif.  Cette  femme  est  trrs-commu- 
nicative.  Cet  homme  n'est  guère  communie»- 
l(f.  CuHmàtaimt peu  «attuimnmi^. 
CMHnmCATIOll.  i.  r.  Artioa  dé  corn» 
,  «a  Vaflat  de  cette  actioa.  £« 

ca«ieit  A  rmmumt.  UMHZ^àuitS'éhU- 
leefrklté,  La  eMNMUtaAafifiM  ^v«t  maieiffif. 

(Mnmunicatioa  de  biens.  Ccmmmkation  de 
maux.  La  communication  des  idées. 

Il  *e  dit  perticulièt'ement  Des  informa- 
tinns,  dee  twMeignements  que  l'on  donne. 
Toi  BMÊ  tÊUtÊMnieatiim  à  vous  faire.  H  a  reçu 
ries  commmmtHtions d" un  haut  intérêt. 

Donner  communication  d" une  cAtue  à  quel- 
qu'un. Lui  en  faire  part,  lui  en  donner 
connaisMnce.  On  dit  thun  le  même  sens, 
Àfoir ,  prendre ,  recevoir,  obtenir,  etc.,  com- 
munication (F une  chose.  On  m'a  donné  com- 
munication de  cette  lettre,  de  ce  traité,  de  ce 
emitrat,  etc  J'en  tU  dâmiiMU,  feu  m  tu , 
j'en  ai  prit,  fett  M'ftfu,  oitam  CMumunica- 

Hon. 

Kn  termes  de  Pi  or^drire  ,  C ommuninitinn 
dr  pièces.  Exhibition  qu'une  partie  fait  à 
l".iiilic  rleâ  pièces  s'ir  ie5t]uelk-»  elle  futide 
sa  demande.  Im  commumcalioa  .!<•  fiii  eniir 
ai-oués.  Le  tltltii  de  la  communicnlinn.  Coin- 
munication  d'offiee.  On  dit  en  ce  «ns,  Dan- 
ner,  ircrtmr  en  communlrution. 

Communication  an  ministère  pubUc ,  nU 
pirqiirt,  Peinise  que  I  on  fait  au  pari|uet  de 
tauti:i>les  jiit  ces  du  yraccs,  dnïi  \vi  c^u-ses 
où  le  ministère  pitlilic  doit  on  veut  être  en- 
tendu. Ordonner  la  communication  au  mi- 
itiitirtftuètic. 

Coititv«ici.Tiojr,  signifie  aussi.  Com- 
merce, rclalioa,  ceneepeadance.  Us  «t/ 
grande  taPumuUeaUom  muemtk.  Us  ont,  ifs 

et  de 
'««e  bit  mi- 


nus dt  ritat.  Ug  anf 
catfoa.  DifèiulrÊ,  mterrvmpre,  ^terAt  tu 
commumtcaHoH,  toute  communiemUoii.  ituer- 
cepitr  les  tmtsnunieec'.ns.  Fntrer  en  ewn- 
munication  avec  quelqu'un.  Être  en  commu- 
nication. Les  communications  de\inrenl  plus 
fréquentes.  Faciliter  la  communication ,  les 
communications.  Les  canaux  sont  des  moyens 
de  eammitiuealioH*  ÉtaUir  de»  eeHUHuîaw 
dom  Mrt  ékwe  ptmmKH»  tua*  dm*  vi- 


itaa  eeeminr 
aaMTneMrr 
ia  etmimuu* 

de  thétariqBe*per  la 
Bicodre  aomeil  de 

lonqiAni  dit,  Çu'e 


COM 

ks,  etc.  Mettre  deux  personnes,  deuzehaui 
en  communication,  Iji  commum'eaiim  jn 
s'étaUit  entre  ks  peuples.  L'éilte  «'«  ét  «a». 
municattem  mfC  les  objets  êJtttktitn  que  fer 

rmttrmixhnirf  des  sens. 

Communictition  oiw  ks  accusés.  Celle  qui 
se  lait,  apiT» leur  interrnj>atriire , et nitdB 
de  la  pei  iuission  du  avec  leundiAB' 

seuri,  Icurï  parents,  leurs  amii. 

CoM.>iii!«r<  (Tioîi ,  »e  <lit  ciKUiT  Domojn 
par  lequel  detix  ehnses  se  rammuoiqueitt 
Communictifion  if une  chambre,  éTun  appar- 
tement, d'un  ccr/ii  de  la^is  à  l'autre.  Patte  ée 
rf.mmunicniion.  Dr^ré,  escalier  de  commiaù- 
ciirinn.  l.n  comniiimattion  des  deux  mrrt  It 
dèiruil  de  ('•ihnilitirfait  la  eimmuniciilms  de 
r Oi  r  iin  et  de  lu  .Méditerranée.  Ouvrir  des  cm- 
inunirnlinns  d'un  heu  à  un  autre.  Omptr  It 
commanicatton  (T une  vilk,  d'un  quartiet. 

Dans  l'Art  militaire,  Lignes  de  oommam- 
calion.  Tranchées  on  pilcncs  que  l'on  pri- 
tique  afin  que  deux  qu;iriiers  de  himt, 
deux  attaques, puissent  coiTespcadMiao» 
at  «a  t»ipttrh  muiuelmBcat.  Oa 

'  'rr,  rompre  aae  cwia^ 
caHiaa.  Za  tonumuutatîoit  est  lùMk.  Ele, 
Cmoamnmem,  dieinie  aum  Une  Igen 
laquelle  r«nleur  semble 
I  aofl  Baditoîrc,  to»i»t 
'tturiet-vous  fait  à  kir 

plaeif 

Communication  dm  tes  fmks,  Eifct* 
de  tropc  oui  con*«te  l  nndi*  eonaMM  i 

une  ou  plusieurs  personne*  ce  <flk  ac  H 
dit  que  pour  d'autres.  Ainsi  lonqa'ea  A, 
Qu'avons-ntuts  fait?  pour  Qu'ai'cs^tufdtt  ' 
il  y  a  communication  dans  le*  parolei. 

COMMrNIBB.  V.  0.  Recevoir  le  tant- 
ment  de  l'eueharistie.  Commumer  <<n«tt- 
ment ,  dignement.  Dans  T Églite  ca/M'fi», 
tes  ftrétres  seuls  aanmunient  sous  les  iI'ki 
espèces.  Communier  à  Pâques,  CummunKr 
toutes  les  lionnes  fêtes.  Coniinunitr  à  sa  j^i- 
miise.  Cumtmuuer  à  ttlk  messe.  Cornsmur 
de  la  moût  de  Fééfme,  têt  it  Mate  di  J» 

ciirè. 

Il  signifie  au.vsi ,  Administrer  lesaint  ucrf 
ment  ;  et ,  en  e«  sens,  il  est  actif.  Cttli»» 
curé  qii:  \  't  ^/tiin.'é. 

Ct-'UMvmk,  ss.  participe.  Qui  a  revoie 
saint  sacreimait,  /i  est  Itàrt  laill  tttt^U^^ 
communié. 

t;»>l>ll'.MON.  s.  f  Union  de  plolia» 
pcrsunuci  Uaus  une  luèoïc  loi.  Us  diitim 
communions  chrétiennes.  La  communieu  du 
fidèles.  La  communion  de  CÉgliSt  IMWM< 
La  communion  de  riiglise  gmftet  * 
est  dans  k  eonmutuon,  Aors  de  le  temm^ 
aiea  WIr  rÉgSit.  ttftst  séparé,  on  Fa  tttmn- 
ehddeta  MauuuifSM  ik  r  Église.  Il  n'est  pas 
de  notre  communion. 

11  tignifie  aussi,  réception  da  corpi 
de  Notre<Sei|aettr  JdHia>GuaMS.  Lasém 

<4er  4e  «aaMuwH.  &  mtf/Mwr,  M  f»^ 
eeHter  i  Ut  tteMuadem.  fitkt  w 

commtnion.  Donner  h  cosnmuaion.  faire  aM 
bonne  communion.  On  n'a  pas  t<oulu  k  fll^ 
voir,  r adttetttreà  la  communioH.  Conunimtea 

pascale. 

Il  aifaifie,  per  cxlepikiiit  L'aaiitaaeij» 
venel  qae  le  choeur  {"  ' 
prttre  comaHiitie. 

CnwWWQVBl.  «,  a. 


kjui^u^  i-y  Google 
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l,fcimpvl4>,  tMMRMHn.  tnitt^  qui 

tmmtuitque  ton  mouvtment  à  un  autrr.  Ia 
fm  tmmmMitique  sa  ehalenr.  l£  solrilaunma- 
'  à  tooi*  f»  Mrrv.  L'mmant 


COM 

cboM  contra  oneauirc,  ohtSfe  &  remlre  au-; 
tant  fiu'on  re^t.  Utjiutkteommutatn-edif- 
fin  de  la  Jualiee  diftritiaiiv. 

Contml  eommiitafif,  Celui  par  lequel  cha- 
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}  m  *trlH  au  for     é  tmeto".  //i  cune  (le.i  {nrtin  t'engage  à  donner  ou  à 
iw  eomm'umi^ua  ta  mataHk. 
n  t'emploie  looTtat  au  »ens  moral.  Om- 

msinh^iur  sen  savoir,  w  lumitrrt,  stf  if-r- 


tai  a  /far/^n'ai.  il  omm.miqiie  sn  piirlr , 
ja  /ou,  sn  dmdfur,  .»«  imirfte  à  imit  !r 
r.  H  tuf  lui  roinmiinrifiier  mn  zèlr. 
nuniqiifr         prm.rnnrr.  Dieu  lui  corn- 

Il  s'rinploir  aii^i^i  hirr  \t'  pronom  pfTSon- 
Dfl.  Le  moiiifment  rf un  toips  se  ctmmani- 
que  a  un  mUrt.  La  chnirur  riit  frn  si"  COIU- 
nanir^neauxtt>rptfn\  ironnnnit.  line  maladie 
qm  se  cnmmtÊmipie  aiiément.  ('ertmns  maux 
te  tomntuiuij-.teni  en pru  dt  temps.  Lu  ji-ie  et 
ladoukur  se  cnmmuniçHeat  peu  à  peu.  L'en- 
làiutiatme  te  communiqua.  Les  inclinalioni 
tt  eommunijuent  atrc  te  snng. 

GmaiDatQOBB,  aignifie  •onit  Donner 
CMMMiDicatioa  d«  qnctqm  ehoM,  faire 
roMMtkre,  ahiber.  Cemtnmtiquer  tes  <0m- 
ntk  MtamL  Riiem't»  a  rim rommtUHfué. 
Jk  itt  wi  tttmmunuiaé  mou  ArtHMiMt  mon 
JMnf •  Ou  renseignements  /bit  tmtti  m 'ont 
M  tùinmuMlfmét.  ÇmÊÊti  m  te  Jkntt  am 
wttttHMié  intn  fê^txtcKtm  Ai/  it  cotstmum- 
fu^  ut  titres.  Les  ambasmdeurt  te  eammi^ 
nifuèrrrt  ersprcfit-rment  feurt  pouveùrg. 
Cmmunitjuer  les  ptitts  <C un  procès.  Commu' 
aifuer  une  pmdurfion.  Dans  ce  sens,  il  e»l 
foelquefoi»  neutre. communiqué  de  cette 
iffairt  mrr  lui.  Il  en  fnut  communiquer  à 
M  homme  inttttige»!.  Il  a  fait  cela  sans  en 
cammnnitjner  A  ptrtonne. 

Il  signifie  encore,  absolament.  Avoir 
coqimercr  et  relation.  Commuitiqmerm'ee  les 
tm'onls.  Communlfjtterm'fT  l«s  ennemis.  Com- 
muniquer mvr  un  accusé,  ifrins  ne  j<i'imes 

longtemps  communiquer  erisfmhle.  Ils  rnnt-î  tre  qiir  le  roi  doimr,  dans  les  acics  piiWirs, 
liquaient  entre riiT pnr  irl ntll^fll On  com-\»\:i  rviiic  sa  (i  riinie. 

CoiipjOK,  se  ilit  t'gnlomt'nt  en  parUnt 
Dc^  Htiiinatix ,  rt  siirtDUl  des  lourlerdlcs. 
La  toiiifr relit  f;fnvt  quand  tilt  a  peidu  ia 
eom^'<?::ne. 

LuHKio5E  ,  se  dit  finirémenl  Dcscliogcs 
ipii  en  aiTnin|iagnent  d'autres,  qui  s'y  trou- 
\cnt  oïdiiuiremeot  joinlet.  La  médiocrité, 


faire  unr  chose  prpiiv-ilpnte  à  ce  qu'on  lui' 
«liiiiiir,  un  ,\  ((•  rpj'uti  fait  pour  elle. 
cosiMirTATlOÎI.  i.  f.  Cl(an(rrmi-nr.  Il 

n'est  usité  qu'en  Matière  criminelle,  dans 
relie  lixittinn,  Commutation  de  peine. 
Changement  d'aiW  pofllt  «I  lUM  «Utre 
moins  grave. 

COUPACITÉ.  s.  f.  T.  de  Phvsiijue.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  compacte,  il  nj  a  /mi»/ 
de  eompacaUtttkt,  tnUeimUlKélimi fo- 
reuse. 

COMPACTE,  adj,  de»  deux  genres.  T.  de 
Physique.  Qui  est  conden.sé,  dont  les  par- 
ties SODI  fort  serrées.  Corps  c-^mpocfe.  VuA 
stanee  compacte.  Ijes  métaux  h  t  jJus  CMiipuc- 
tes  srmf  les  plus  pesants. 

En  Ljbriiiic,  £d;twn  compacte.  Édition 
dont  chaque  Nolume  rcufercne  la  matière 
de  plusieurs  volumes  des  éditions  ordinai- 
re*. 

ConMttmt  t.  r.  Celle  qui  partage  le 
sort  de  quelqu'un.  Elle  voulu!  Hm  M  Htm- 
pagne  des  dangers  que  son  épotui  tÊbM  eou- 
nr.  Foat/ittÊt  kê  «ampugnu  dt  im  etfiti- 

%i/é. 

D  ms  Mt  ptus  ordiiiatreinent  driTm  fille 
oa  d'une  feminr  a  quelque  Itaiwm  d'a- 
mitié ,  (le  fnmiliarité,  avec  une  autre  fîlte  ou 
femme  <Iv  luùinecondiiion  ,ou  qui  ^ertavec 
elle  itan»  l«  mèm  mÎMa  «i  dam  k  même 
emploi.  CUm  MMymne.  fSdUt  compagne. 
Cest  sa  compagHt. 

Il  se  dit  encore,  dans  1UI  MU»  paitteu- 
licr,  dUne  femme  pir  rapport  à  ton  mari. 
Prendre,  se  choisir  une  compagne.  Il  est  à 
/ifaindre,  il  a  prnlu  sn  compagne. 

IS'nire  ii-es-cl\éir  r'fxiu.te  et  compagne.  Ti- 


muni^uetit  m  ec  Ir  dili'ir.t  p/ir  tel  entlroi't. 

Il  s'ctiiploie  au  .si  a<"c  fe  primnin  person- 
nel, et  M^nilie  ,  Se  retiilie  familier,  en- 
trer fai  jlrnient  en  diî-- onrs  et  en  conversa- 
ùtnt  a»ec  quelipi'nn.  Cett  un  ion  prince  qui 
ueommuniqiie  fi'irmeitf.  les  piincet  d'Or^nt 
te  ccmmuniqtient  nirenient  à  kart  snjett. 

f^emt  vt-iit  tnrmnnniqiiez  Irip.  Il  ntfioU  fat  Cf>mjl"'i;r.t  Hn  repUt.  £ltÙ^blHi»h,etll^Êgnes 

te  eommunit^uer  à  tnul  le  mmdf. 


CoMMtmiQTiKa,  en  pailant  [>e  quelijar 

ètn  ra  r«|>porC  Cetteeàmire  communique 
À  leUt  mHtn  JMT  II*  taiwiéar.  Cette  chemmée 


cminif;. 
de  In  vicdlei.%t. 
COMPAGNIE.  S.  f.  Réunion  de  plusieurs 
rlie  d'un  btltimrnt,  d'une  mute,  d'un |  personnes  assemblée*  pour  le  plaisir  d'être 
,  etc.,  ittpiHi*,  Cotidairo,  aboutir,!  ensemble,  de  converser,  de  joiMr,  Me.  Cm 

nomkreute  comBagHie.  Compagnie  tfkommet. 
Compagnie  de jeauÊtÊt.  Jt  fut  bien  refu,  lui  et 
sa  compagnie,  jtttur  Ar  compagnie.  Recevoir 
tompi^nt  ektt  ttL  JUe»  nenmb-  ia  tempn 
gitie.Jt  MMf  tiUt  fiumit  tnuté tn  éttuui 
vaise  eompfgnie,  en  m^Êtmrt  etmpâmut,  Ot 
arritvientà  la  fo'te  paretut^mgnkt.  Bttttrt^ 
akUÊMien  compagnie. 

9rvf.,/l  vaut  mieux  être  seul  qu'en  meut 
Vtitt  Ctmp»gitie.  On  dit  aussi,  //  n'y  a  ti 
èume  compagnie  qui  ne  se  sépare. 

fl  est  compagnie,  se  dit  De  quelqu'un  que 
l'on  voit  rarement,  ou  que  l'on  reijoit  avec 
qnrique  cérémonie,  f^oas  me  tmiirz  mmme 
si  fêtais  compagnie.  On  dit  même,  I!  le 
émit  mmpagme,  en  parlant  D'un  subalterne 
 ......    qui  rr^;ircleMrop   ramillir.  Gm   bfOm  dt  piuler  onl 

,  ti  qui,  dan»  l'échange  d'iuie ^  ticilli. 


V.  Cette  porte  com 

tfW4MNV,  avec  mjnuvt- 
Û  •'«mpldie ^MBsdaiu  la 

WttÊtttp  cet  dlpWP  CMVMWVtf  9  ttc*$  tt 

mifmmt  pur  un  carriitt,  pÊntHt  gikrk,  têt. 
Ct  Âux  eieminét»,  tet  éemm  Jkwm  tt 

amttm  miquent. 

Coamustvui,  il.  priicipe. 

COBiMVTATIP,  IVK.  adj.  Qui  est  relatif 
i  un  échange,  aux  échanges.  Il  n'est  guère 
usité  qae  dans  les  «feux  lfif*ntion<i  «lîvantes  ; 

Justice  eommuliitu  e ,  Celle   qui  rrg;irde 

Je 


CoxMMiB,  M  dit,  par  extension,  d* 
Plusieurs  pcMonom  que  dv*  habitudes  ou 
des  {oAu  comnutu  nipprocbent,  et  qui 
formant  une  ctpèce  de  société,  t^oir  Ai 
comptgMle,  matuvise  compogme.  Il  fréqm 
lit  ru/iufai.teeompajmM.Leti 
gnies  r ont  perdu.  Intnâl^ 
une  compagnie. 

lionne  compagnie.  Société  composée  de 
perMiiiîies  distinguées  par  leur  i*«iuealif,n , 
Iriit  poliless*',  leur  boa  ton.  S<i  iniiison  r  i! 
le  rendrt-vaus  dt  la  bonne  compagnie.  C'est 
un  homme  de  bonne  cooqMiflwr*  A4i  h  Mt  A 
la  bonne  compagnie. 

CoaiPACsiR,  se  dit  encore,  dans  un  sens 
plus  généi'ol ,  en  parlant  De  deux  ou  pltt- 
sieurs  persntinei^  (|ui  sont  ensemble,  qiti 
font  etlïStnljle  la  même  ehose.  Ils  twreui  Je 
cmiiihi/^'iiie.  JS'itiis  irons  là  de  compagnie.  Elle 
)  alUi  de  cumpa^me  avec  ta  saur,  il  iortit  ru 
cttmpngnie  d'un  tel.  Tenir,  Jairc  compagnie 
à  quelqu'un.  Il  serait  bien  mse  Je  Jouir  un 
moment  de  woUt  eon^iapm.  Ctit  mut  triste 
compagnie  qut  vous  mt  dcmiteM  M.  On  le  dit 
de  même  en  parlant  De  certains  animaux, 
par  rapport  aux  personnes,  ou  par  rapport 
»  ceux  de  leur  capî-ce.  Sou  due»,  ton  omhw 
est  pour  eAr  mue  eompagnit.  Le  ttA  tt  la 
feolelle  vont  ordinairement  Je  ttutptffwit, 

Damt,  éUmeiitSt  dt  wywMWit»  ~ 
ou  deamiaaila  placée  atiprèa  9'ihm  aiilra 
dame  ou  deaobctle,  pour  loi  tenir  conp»> 

'  j|À««iceMygmnli^ÉlnMeMpénwi|Ml> 
que*  peiMuncs. 

Fara.,  fkutut  tUUftftk,  Se  dérober 
d'une  eoiDM|nit»  ou  mmqaar  à  a'j  uwntr 
quand  on  Vt  pnnili.  Jl  &«tr  ftKttat  etHipii' 

Etre  Ltmne  coiiipn^'n  >.e,  dt  Uiiiiie  compagnie. 
Avoir  un  bon  ton,  de  lionnes  manières,  ua 
langage  eléfant  i  l  poli.  CJn  dit  dans  le  sens 
rnntraire,  htre  mauiiute  cimpagnie,  de 
innuy  'lise  coinfignie.  Ces  manières  de  par» 
1er  5i);nifii  iit  aussi  quelqucrois,  Être  triste, 
iii.iussade.  f  ous  me  Iruw  errz  mijuiiirl  hiii 
lifn  nutuvaise  compagnie,  J  ai  ua  notent  mal 
dt  téte  fm  m*  un  ptrmul  pat  de  Ikréesue 

ulres. 

Kii  It  rmes  de  Chaise,  Une  compagnie  dt 
perdrix  ou  de  perdixaujt,  dt  faisandeaux. 
Une  bande  de  perdrix,  etc. 

En  termes  de  Vénerie,  Bita  de  compU' 
gnie,  Jeunes  sangliers  qui  vont  encore  par 
troupes.  Ce  innglier  a  quitté ttiem^tfMtt, 
Il  commence  a  aller  seuL 

Prav.,  Rg.  et  par  plaiatnterfe.  Être  iéh 
de  em^^ftit.  Aimer  la  Mciété,  et  se  lakier 
fadlaiMnl  ■mr  o&  Ica  autres  >eiilenl. 
fera  et  fHt  *Mt  voudrez,  |7  ett  bétt  de  MBi* 
papiie. 

CoHPiiCiiiB,  se  dit  anni  de  Certaines  s»» 
•ndalinos  cominerciaiet  dont  les  mcnibres 
sont  ordinairement  en  grand  nombre.  For- 
mer, faire  une  compagnie.  Iji  cumpngnie  dt% 
Indet.  Compagnie  ifassuranc.  f'nt'miniilra- 
tiem  iF une  compagnie.  Les  actlor.ndirr.t  d'une 
compilante .  f.n  rompfignre  i/m  s'est  chargée 
d'erpl"itrr  ces  m:nes. 

Hî::le  lie  rumpngnie ,  Rèfle  d'.iritliim  lique 
dont  on  se  sert  pour  }wi  la(,er  le  fiaiii  on  la 

'piTle  'les  a}>»urié»,  suivant  l'inlen't  qu'ils 
oui  dan^  l'entrcpriic. 

I    Dans  le  Commerce,  Un  tel  et  cumpagnit. 
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Un  tel  et  SCS  auocifa.  Cttti  maitM  A  tom- 
mtm,  dt  banque  ettMÊU  h  «mmn  GmoUtr, 
Ifjhf*  tt  csatMMir.  Qm  toit  «Klimicf 
ia«Dt ,  par  abrmallon,  UmMhC^. 

CoKPAeaiE,  se  dit  égalcoicat  d'Où  réu- 
nion de  penoonc*  fonnant  oa  cam«  une 
IMemblte,  tels  que  des  inagîitrats ,  des  j^eii» 
de  lettre*,  des  religieux.  Il  se  disjiil  piin- 
cipalemcnt  «utrel'ui»  Des  grands  rorps  de 
■Mgistrature.  J^s  compagnies  )U/Knriires, 
Sùmtrtrinrs.  Ije  nt  mnnila  les  compagnies.  Les 
compagnies  haranguèrent  le  mi,  rrcurrnt  tes 
ordres  du  roi.  .Auguste,  eéirhre,  /wissnn/e, 
illustre,  sat-ante  ctimpogair.  Il  a  eu  tous  les 
sitifmgrs  tie  lit  comjfjgme.  On  mit  tu  dèliU- 
rniiun  H,ms  la  eaa^papdt.»  LfcompHgirie  ct- 
liunna  que... 

La  compagnie  de  Ji'sus.  NoBqaeprenail 
I*  lociélé  de»  jisuilr». 

Co.Mp»oiii«,  se  <ni  uui>i  d't'n  rcrtain 
nnriihrr  ilt-*;en«flf  tjuriTi  soiis  un  r;tp!(;iiiir 
ComfKiL^nsr  il' iiiJuriK  rir_  I  i  ih/ki\Hie  jr 
trrie.  t  oiii^xif^nir  r/cj  i:riri/r.<  'in  ru: jii.  Cniii/v:- 
<fr  tii///rfrir^.  <'i'/ftp')L;n:r  tt  i.ri/r'n/mtn'r . 
Lomptignit  lU  titralmud i ,  tie  lirugitns,  ilt 
grtnattiers,  de  wltigeurs,  de  fusiliers.  Régi- 
ment de  tant  de  compagnies.  La  ronipngnir 
cohnelte  des  anciens  régiments  d'injanltrit. 
Compatit  dt  nouixUe  leire.  Oimpagnie  c<>m- 
plUtt  im  enmtmie.  Compagnie fnrtefuUdt. 
Xa«K  wuHn  awr  fM  une  compagnie.  Conf 
■miHnrr  tUltMItpstfptit,  Il  obtint  une  compa- 

K'  ,0iOir,Hfeiuirr  me  compagnie.  La  te'te, 
NMM  db  Ar MMipi^me.  Ctmtimgide  étea- 
tmme  Mm  ManMlr.  us  tkmemmit»,  kt  MUt- 
lieutenants  /l'une  compagnie.  Lt  cëdH  d'âme 
compagnie.  Capitaine  rf" mua  cowprjnw.  A»- 
Mlère,  seconde  com/>agnie. 

Rendre  une  comjxignie,  signtfla,  dana  les 
pays  <iù  la  conauiutioa  nulilain  ptrmet 
relie  <'snèce  de  traasactKm ,  $e  dénwtlre  en 
faveui'  d'un  niiln",  pour  unr  rrrt.iirip  sonimr, 
du  droit  qu'on  .i  Mir  wut-  rfitiij.,ignit'  que 
l'un  commande.  On  dit  de  raC-nae:  Acheter 
Me  tomfÊ^mt.  Se  étfab*  dtme  «tmpmgnie. 

Compagnie  franche ,  Compagnie  qui  n'est 

inrorpnrt*!»  iljtK  ?nir'tit(  (;imprrt. 

COMPAGNON,  s.  in.  Cncivii  -iilu  ,  av>Q,'it-, 
rjni  f.,!  luliitiielléirifril  nvci  un  anîri-, 
l.iit  UM  C  lui  la  nii'nir  <  (/irr,  fulrir , 

anrifn  rom/iagnon.  t  est  son  cùm/m^-nr.ri.  Le 
ctimp,-i:;non  ifutt  tel.  Compagnon  li'rrJr, 
J'^t.n/r,  tir  forUme ,  de  !;lniif.  Crimpif^-ron  rie 
twm.;,''.  On  /ni  II  ■'i/nne  un  tel  /xiiir  iLm^  i- 
gnoa.  /I  n'a  pus  bfiwn  ilr  cuirip-n^fion .  Jouet 
é  ^ni  trompera  son  comfi^^ii'ni-  C  V.t/  un 
o^mttfr  compagnon.  Ji-oir  un  fâcheux  corn- 

Pra*.  et  fig.,  Qui  a  compagnon,  a  maître, 
Onotaonvent  obligé  de  coder  aux  volon- 
téa  de  ses  associes,  des  pertoune*  a«cc  qui 
ron  vit. 

Compagnons  d" armet,  se  dkaîl  aneienne- 
in«nt  ues  cli«*»li«n  qni  svaicol  lail  cnem- 
ble  tinïtié  particuFiiTe ,  avec  pratcsialloa 

de  ne  se  quitter  jamais.  Il  >*  dit  encore  De* 
hommes  qui  ont  fait  la  guerre  enM-mble. 

CoHPACson,  sii;nilie  quelqurfols,  Ëgal. 
Ctlt  m  homme  qui  ne  peut  souffrir  ni  com- 
pagnon ni  maltrr,.Ti  ii!''i  Je  pair  à  compa- 
gnon. 

Il  «e  dii  fRcore  d'Un  homme  qui  aal 
(tttibfd,  dfditf  MM.  Ceit  tut  emfÊgmt, 
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m      ewMaBHW».  g/hilkèomemiumtmt». 

Fmh.,  fmn  k  mm/npim,  fure  l'en- 
tendu. 

Fam.,  Ceit  «n  Amft'  mi^agnan,  II  est 
boinma  d'eaéeutton  et  déterminé.  On  a  dit 
de  même,  tt  eM gn^ton^iigitoit,  c'af  «a 
gentil  compagmn. 

Fam. ,  Cett  m  AMfKTHrJf  eompagnon,  te 
dit  D'un  homme  mu  M  CMiablc  de  faire 
de  Inanva»  tours.  On  ■  dit  cw  mAnei  Cest 
un  compagnon,  ti^Sea-vout-en. 

Fam. ,  CVtf  mm  petit  compagnon ,  se  dit 
D'un  homme  qui  est  pauvre  cl  de  baa  lieu. 
//  a  fait  une  grande  fortuite,  dt  pHU  tam^^ 
p'ii.-ntifi  fju'H  l'iiitt. 

(^:'MI' iG > 0.1 ,  si^iiifir  .lussi,  Vn  gar^n 
qui  a  t.iil  M>ii  ii|)]tr«iit louage  en  quelque 
méliet ,  ni.iis  >[ui  travaille  encore  pour  Ir 
comjjle  d'un  maître.  Compagnon  tailleur. 
Compagnon  Cordomurr.  Il  rtiiit  cnm!y:i;non 
riti'z  !rl  mnlfrr.  (  om/Mii^'iori  ///tn\  tf  lU  i^ùU" 
l'il^ir.  ('r  iiiiHrur  lutui  Itint  île  riiinpagnoHS. 
Il  p'i}c  <.-!  rismpiii;r!iin.^  nu  irfiit,  u  lit  semaine. 
Louer  ilrs  cti/iipr/i;,ii,iu .  On  dit  plus  souvent 
aujuiiriMini  ,  Omrirrnit  Carfon. 

Fig.  r[  l.iiii.,  'l'rrii  nu'ler  à  ilr'péclke  eom/>a- 
gt'tn,  TiavailUr  vite  cl  négligeramcnt ,  ne 
chercher  qu'à  finir,  tans  se  mettre  en  peine 
de  la  peiToction  de  l'ouvr-ige.  /'oos  at-ez 
tmimim  à  dépêche  compagnon.  On  dit  aussi, 
CVaf  m  mttvngt/ait  A  dépité  aunpagnon. 

Cnuraenoir,  dit  ptna  pnrtlcidlwimet 
De*  misni  qui  liml  pnriln  d'unn  anciélé 
de  «en*  de  métier.  IcfCMyHfnnwdb  dlr»«iir. 
tt  t  êkê  Afièfnemteifmmlbt  emtn  kt  eem- 
pogmçmtm 

Im  mièn  itt  tM^mptimt,  Ptmnw  diargée 
d'hélM>r|cr,  mx  fiait  d'âne  société  de  rom- 
pafnoni,  iei  ■cmbvea  de  celle  seriéié  qui 
se  trouvent  mORWntanéinenl  mus  ouvrage. 

COMPj(«iroiflTA6E.  a.  m.  Il  signifiait  aa> 
trcfois,  l.e  temps  pendant  lequel  un  jeune 
homme  qui  avait  hni  son  apprentissage  tra- 
vaillait chez  un  maître,  atant  de  pouvoir 
travailler  ^wtur  son  propre  cfirnple. 

Il  se  dit  maintenant  de  La  réunion  des 
grn<  de  métier  en  différente*  assorialious. 
liil'iU,re  le  compfizn'innn^e.  t! y  a  tliffcrtntes 
^  '  i  '  fj'  <  oiit^hji^iifinnni^. 

<:o«PAR  *iii.K.  .nlj.  ili-s  (li  iiv  pcnre». 
Qui  !.<•  [fut  roii;|i.ii<T,  <]in  pfiil  i-irc  mi»  en 
cotiipûi .iMriii.  I  n  fiumme  compara/de  aux 
p!iis  ;,-/vr«</.(  hommrs  de  l'aUlifÊtUé,  Y  m-t-il 
r.rn  ilr  C'inipiirrible  a  cria? 

Cittr  ch'se  n  tit  p<is  rompu .i/Je  mec  telle 
autre,  ce<  fleur  dinars  ne  S'inl  pni  compara- 
àteS,  fff  "lit  rti  p-.rl;iiil  Dr  i  hllsl■^  ipti  sont 
de  naluic  absoliimiul  difTériiilc,  L'esprit 
n'est  pas  comparable  avec  ta  matière.  Des 
talents  si  dii-frs  ne  sauraient  être  ci  mparabtes. 

coMPARAiso.^.  s.  f.  Action  de  compa* 
rer,  de  chercher  les  reMcmbboces  on  les 
difTérenccs  qui  peuvent  raialtr  milre  deux 
personnes  en  dnii  choaci^  AAv  1*  com/>a- 
MMSKt/wv  CM^pnnnimii  ttmme  cAoje  avec 
amt  mutre.Fmimkt  (vmpmmittm ét  tftmx élofi 
fes,  tk  dots  cemltmrt,  di  doue  odeurt.  Ce 
smeertma  de  mimnqme  me  tétaient  pas  la  com- 
paraison avec  tel  autre.  On  ne  saurait  établir 
de  comparaison  entre  ces  deux  personnes, 
entre  9tt  dtHxd'otei.  fiùre  ampatmiiûm  de 
deux  fttMmutttn  eatiedmie /titîwMei.  Ctttt 
ptmmme,  eeue  téetemtBattmtremeemfm- 
emom  mw  AKr  «nIM  Ifejkiett  ftimt  eturer 
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«ttkmmime-tà  en  comparaison  atre  va  i<  f/iiW 
pmummage.  Pour  faire  une  Juste  comparmMn 
de  eei  thmx  mttemr»,  dfomt^  Mmn  am 
chetten  comparaison  m<ee  Mteetn.^màt 

une  chose  pour  terme  de  «aM^Mmiisa.  Ba)f 
a  point  de  comparaison  d'ut  tel  à  mmld,m 
ifan  tel  mvc  un  tel,  ou  entre  mm  letet  tmkl, 
de  telle  chose  à  telle  chose. 

En  terme*  de  Pratique,  Cemtpiumsmi  dt- 
critures,  La  confrontation  qu'on  fiutdcéfiii 
écritures  l'une  avec  l'autre,  pour  jofir  û 
elles  sont  de  inéine  main.  Pièce  de  msya 
raison.  Pièce  dont  l'écriture  et  la  signtturt 
sont  reconnues  pour  certaines,  et  que  Toa 
compare  à  une  pièce  nrçuiV  tic  faux,  pour 
voirsi  l'écriture  est  U  iiit-mr.  On  te  dit,  par 
pviFn-iion,  tie  Ce  (pii  peut  tenir  de  aiMiie 
f»>ur  ju{;i-i'  lit  la  qualité,  dit  mérite d'ntHt 
i)ljjtts  «II-  iiirriR-  nature. 

(  rite  chose  est  sans  comparaison ,  hirs  r.: 
comtymujon ,  Klle  est  excellente  et  sain  j*. 
reillr. 

Ln  criinparaisoii .  Au  prix,  à  i'egard.  Ce 
n'est  qii'itii  ifnoniiil  en  comparaison  iCun  kl. 
Cela  n  esi  pas  cher  en  ci imparoisoa  de  ce  qat» 
le  pn^e  nilleiirs- 

Par  aimfxirriisoa ,  RcLitivcutcnl ,  par  t*^ 
port  Ijs  ^upart  des  choses  ne  sonttotKICI 
ou  mamiitses  que  par  eomparaitom.Cdtm'vt 
blanc  que  par  cmunmifen  d  «ne  «mAv  «éut 
qui  n'est  pat  ti  wncée. 

San»  cM^MM/aMt,  aadil  en  parkat  ITbm 
penenae  ea  d'une  elnee  nvce  laqucflcas» 
cane  auti*  ne  peut  entrer  en  eompmiiea. 
rt  ett,  tamt  eam/omùm,  le  plut  Mt«a(  it 
tout  ses  eonfrhet.  CVM*  l'Hic  est  la  plus  ritàe, 
sans  compuraitam,  dt  tout  le  royaume.  VojtS 
plut  bas  uu  autre  ten*  de  celte  locution. 

CoMPAHAisoa,  se  dit  aussi  d't'n  discOW* 
par  Irqurl  on  indique  tes  resseinblanrrs  oa 
les  diftérencei  qui  existent,  que  l'mi  croU 
apercevoir  entre  deux  choses,  entre  deux 
personnes.  Comparaison  des  hommes  illustres 
grecs  et  romains.  En  fmsant  une  telle  compa" 
raison.  Je  n'ai  point  eu  dessein  de  vous  */"- 
frnser.  Fotre  eotmfttraisom  me  ime  /mTeUf" 
juste.  BeOt  tM^^tStébami  QmtÊk  te/ti  eaif^ 
raisin  ' 

.\iris  conip/iiraison ,  se  dit  quelquefois, 
dans  ce  sens,  l'din-  ailoiirir  un?  cnmiparsi- 
siui  i)ui  a  nui'K]ue  choiC  de  peu  lOiivrM- 
blr,  de  clio<iuanl.  Il  a  fuit ,  sans  compsra  - 
son,  comme  le  isilel  lie  II  cumc/ic. 

Prov. ,  Toute  comp-iriiisun  rit  odieuse,^ 
est  daogcii'tn  «le  r  rMMp.irer  deux  persooeet 
eiiteinble,  [>arcc  que  souvent  l'yuc  des  dOK 
s'en  offense,  et  quelquefms  toulet  IcsdlMI' 

line  faut  pas  faire  de  eotmfimraùome^ 
plus  grand  que  soi.  Un  inférietic  ne  doil ptt 
traiter  de  pair  à  compagnon  evecceeaqsi 
sont  auHiaasus  de  lui.  On  dit  dm  un  ton 
analogue:  3VA«  dtr  cememlMni.  Mmfdt 
compiiraiton ,  s'd  vous  pUdt.  £ie. 

Prcv.,  Toute  comparmitmdomiefliyS* 
point  de  comiMinisott  qui  aoit  penaite  en 
tout. 

Prov. ,  Comparaison  n'est  pat  roito»»  Vss 
compantison  ne  prouve  rien. 

Eu  Grammaire,  Degrés  de  eontpartasta. 
Le  positif,  le  comparatif,  et  le  sopcrlttif- 
Àih-erbes  de  comparaisun ,  Ceux  qui  servent 
a  indiquer  un  rapport  de  snpériorité,  d'è- 
laltlé  on  d'iaferiortlé  entre  deua  on  pla* 
sicun  cImhs,  en  entre  deux  «tels  drHK 
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■tac  d«M,  tcb  i|m  Mwi  imêiM,  musi 
mÊÔa,  Ht.  On  dit  dmt  lia  tmm'vtùaga» 
Ctmptrmsm  dr  âttpériarilé.  CMMêimbaH  dé- 

OMniAiMB,  ilailM  cocoM^SiMilitmlf^ 
tl  w  dil  da  CMÎe  figure  dont  le*  oislenn 
«I  ki  poilM  M  tcrvcnl  en  comparant  une 
choMoaitneiienonaeàqucIquaautrr,  pour 
amer  le  discours  ou  pour  y  apporter  de  la 
dmé.  Brtfr  comparaison.  Hiche  compai-aiiOH. 
V  y  aile  MUs  cennp4trais«nt  dans  Homère. 
CompartiiioH  empruntée  ii'Homirt,de  tlrgile. 
É  t$t  làMduni,  il  atoade,  U  «tt  Âtamix  em 
eamponàsons.  Cette  comparaisoM  est  /lute, 
eu  mfr'nieuse.  Comparuison  fausse,  rikicuk. 
Ctlle  i^timparuisoH  offre  une  belle  image,  elle 
mut  hfn  ittt  sujet,  etc.  fl  n  lin',  il  a  prit 
*3  mni»ii  mson  drs  nljr.'lrs ,  tlu  lion,  etc.  Les 
mtm'if,  il'':r"  rf'mn-irrrunn.  Lr  premier,  le 

COMPARAÎTRE,  v.  n.  Pai\\itre  devant 
iinjiig'',  se  |.n  >OMti-i  fil  }U-,ûi^.  Comparaî- 
tre deinnt  le  iriùunai  lit  Ditu.  Citmptiiiiltrt 
en  juj^menl,  en  iustitt.  Cvmjyinùtrr  en  fxr^ 
tonne,  personneftrmrnt.  C nm/tnniiirr  par pro- 
tnrntr.  Il  a  rié  use -ne  à  l  uiiiparaltrt  jpar- 
Jrvtnt  fel.1  ju^-rs.  il  jwitt  comparu,  Fault 
rff  tompnniilre. 

COSPAHAXT.  ASTE.  aJ^j.  1.  ci,'  IV  ilinur 
Qui  comparait  devant  un  juge,  Jetant  un 
bolaire,  etc.  Tels  et  tels  compamnli  en  leurs 
ftmmaes.  Lailitt  dame  eomptunute. 

U  l'emploie  tfit40imiit  comme  »ubsUn- 
lit  JEacMvanmr.  h  tenipnmuc  a  diotaré, 
or.  la  won-tttiÊ^ÊirÊÊUt, 

co  apAunp*  ira.  «|i.Qiii  Btrt  à  cem- 
pirer,  4111  met  «H  compara Hoa  II  ne  ledit 
ifm  On  ckdaci.  TÊèbamMifamij^tks  for- 
tu  mXiautt  dt  daut  ÉUM.  ÉM  tompa- 


bsir*aatii|,it(lh  ploi  ptiticulièrement, 
aa  OfinnMÎN,  Des  mon  4|ai  eapriment, 
qai  atrrcnt  k  exprimer  le  HCOad  degré  de 
eanuMmboB»  cVst-ii-dire,  m  n|eort  de 
mpérietiti,  d'éialiié  ou  d'MiMorité.  AJ- 
jfcti/t  comparatifs.  AHt'erhes  amfanitif». 

Il  t'emploie  irÀ-»ou«'cnt,  eo  ce  saut, 
comme  labitaolif.  adjectif  au  comparatif. 
Comptmaif  de  supériorité.  Companitif  iTégtt- 
tt/.  Comparatif  d'infériorité.  Ijc  rnmparnlf, 
*»  français,  se  forme  ordinairement  uyrc  1rs 
ndt-eries  Plus,  it'iins,  Aiwi .  cvmmr  l'Ius 
tagf,  plus  sagement.  Moins  S'i^',  ini.ins  sa- 
gement, Aussi  sage,  aussi  sagrmful.  A'otre 
langue  n'a  de  véritables  comparatifs  que 
ilnlleur.  Moindre,  Pire,  Mieux  et  Pis. 

COMPARATIVKMK.NT.  «d».  Par  compa- 
niMto  a  <|u'li|uc  ihosc.  On  ne  IVmploie 
fUfr*  nue  dans  1''  l^ii^sgc  (lid.H lii|iic.  ('es 
tkoses-là  ne  mat  boune^  uu  mHmwiis  ^ut 
Ctmparatii-ement. 

COHPAKEII.  V.  a.  Etaminrr  le*  rapporta 
et  la  dilTért'nce*  qu'il  y  a  entre  une  choie 
<t  ooe  autre,  entre  une  personne  rl  une 
autre.  Comparer  Fiigtk  tl  Momiit.  Naos 
amparerons  la  tradmcliûa  mte  («riguud.  Je 
•Vir  am  MmdM,  gëÊitd  jt  «aayara  «MU 
«td  mAmAc»  AtfSfnHidr.  Jfea»«Mw#ceai- 
far/  mt  gnud  mmmiv  dt  aaaHaaomrA  Quand 

ttm  mm*  djffltiiiet  m/tmie.  Om  mt  saurait 
tom/mnr  il  ignr  i»  «  tmiAet.  Comparer 
fhikmn  «Haiet  ntumkk,  m  tmfurtr  en* 
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Il  »i{ni6t  «omI,  Énlrr.  Gêrdiuvtttt  dt 
comparer  ImetU»  à  r'àgde.  if  JtV  a  aêiHt 
d'^litt  fs'aN  fiOtii  «oaywcr  à  Svwf'Mm 
dt  Êt^tt* 

Il  /eaiidoiè  «««e  le  pnmoaB  pcnonct. 
On  tttfortt  ^étn  madàtU,  fMUÊd  an  «r 

compare  aive  lai.  Oset-vOHt  Hm  VOHt  CM» 
parer  à  un  si  grand  kommtf 

Il  a^fie  cnrore,  Marquer  In  rapports 
de  icasembknce  entre  dct  draseï  ou  des 
prrxoiines  qui  sont  de  nature  ou  d'espèce 
(lirrérentp.  Homère  compare  Diomèdeaii  mi- 
lieu des  Tttijmt,  à  «M  iioii  ««  imUim  ettuu 
itfgirk.  On  tompiÊn  kt  tmpiimUi  à  du 
torrents  impittmor. 

En  tcrmca  da  Pratiqua,  rea^aarcr  As 
écritures,  I/ts  confronter,  et  csamiaer  al 

elles  sonl  Je  nicinr  main. 

Chmi  ^kï,  tE.  pciiliïipc. 

Mnulitiiuf  riimjiiiirr.  Si  itm  (•  fini  claLlit  ks 
rapports  et  les  difTércnt.'es  qu'oa  découvre 
datw  k  alractUK  de  fbamiiw  «t  edla  daa 
animaux. 

COMPAROIR.  T.  n.  Termp  de  Pialiqiio 
qui  n'pM  piière  u>ilé  «jiie  djin  ces  pliia- 
5C5 ,  f.lrt  usM^rif  à  cuitipuroir,  receivir  une 
assi^nulion  u  comparoir,  btre  assigné  à  le 
ptésentcr  en  jusuee.  U  •  vidtli  i  OB  dît, 
(omparaltie. 

LoMPAKsi-.  s  r  Entrée  de*  qmHlrilki 

dim  un  caiiuuïcl. 

Ck>]irAR*>,  au  Théâtre,  se  dit  Dn  per- 
sonnagei  muets  qui  ne  serrent  qu'a  figurer; 
et,  dana  ce  aana,  il  cet  OMsculin.  //  était 
parmi  ks  dupants.  Un  des  comparses. 

COJIPARTIME.>T.  s.  m.  dérivé  dn  veriM! 
Compartir,  qui  n'est  piui  en  uaage.  Aitcfla* 
blige  de  plnaiewta  ngumt  de  jpUmean 
chuiri  dispoiéaB  avce  aymélHe.  Ùtt  cnm- 
partimenis  de  marqueterie.  Les  compartiments 
d'an  tapis,  d'an*  hmderie.  Parterre  à  com- 
partiments. CmMHintatt  dt  plafond. 

Il  se  dit  auMl  de  Certaines  dorures  à  pe- 
tits fers,  uui  se  mettent  sur  le  plat  ou  sur 
le  dos  des  livres.  An'/v  doré  à  compartiments. 

Il  signifie  quelqucfoia.  Gaie,  diviarao.  Un 
tiroir  a  pluskun  cmyerrtliwmf.  Jtte  d  «aat» 
partiments. 

COMPARTITEl'R.  s.  m.  T.  de  Palais.  Il 
sipiiiltait  aiHrcfni*,  Cfli;!  iIm  'yign  qii! 
avait  ouvert  un  a»ii  tontraiic  a  icliii  du 
rii|i[>ort<  iir ,  cl  Mir  l'.nii  dmiud  la  coiiipa- 
Cii'L-  S  i  tait  pai  laf,t'o.  le  rnppoitnir  tt  lr 
ff'/rtfiiirfffriir  ailntnt  à  Irllr  chuntirr,  f^jur 
fui'      ;•  I: .'   ,'>  jHIltUi^r, 

(O.HI'AHI.  Tl«».\.  5.  1.  T.  de  Palais.  .\t[ion 
de  comjianiili  c  di  vjiil  lrjiij;r.  t'tiirt  acte  dr 
comparution.  Driiinnilrr  acte  de  sa  cum/m- 
riilion.  t'timfmrutmn  perstmneile.  Mandat  de 
cumfMiuiiùn.  La  cas  de  non-comparution. 

COMPAS,  s.  m.  Instrument  composé  de 
dcun  tige*  métalliques,  .nppelées  vulgaire- 
ment Brancbea  on  Jambn,  lesaucUes  sont 
terminéf*  en  pointe  à  ruiia  de  leun  extré- 
mités, et  à  l'antre  jolDica  parue  «harnière 
qui  permet  d'ouvrir  plnt  on  moîm  Tangle 
qn'clica  fwfiRcnt,  et  de  comprendre  ainsi  en- 
tre leurs  poinlea  dca  longueurs  qu'on  veut 
mcsun-r,  nu  qu'on  veut  emnlojrer  comme 
rayons  pour  décrire  des  cercles  on  dn  par- 
tions  de  oerelat  Campas  de  enivre,  étfer. 
Compas  A  paiatts  d'acirr.  Compas  à  imncies 
ittantiéet  /mut  prtndrt  In  tmanf»  dtt  ^tif 
tatn,  «tKt  tttm  ffiait,  Tmirmtr,  mifir  k 
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campas.  L'ouvtrtun  dm  compas.  Décrire  un 
eeràe,  un  demi-rtrtk  antt  k  mmpns.  Mestt- 
rer  at-ec  le  compas.  ThUtT,  /mit  NM /gHfW 
au  cnmpas,  etc.  Il  y  a  dit  «am^  «  jmtr  Cf 
à  quatre  pointes.  Compas  à  ItUtlt. 

Compas  de  proportim ,  ImtmBeDi  de  na« 
' — '>i|Mf  composé  de  deux  riÂ»  piateB» 
liées  a  charnière  par  an  dia  aouia, 
comme  un  compas  ordînaûei  pDimot  de 
même  se  fermer  ou  t'eavriraouadaaaa^ea 
plus  ou  moins  Bii;u«,  cl  portant  tnr  Icân 
Tares  des  lii;nei  diviser»,  poar  enrir  a  dt- 
vern  «aacea  de  géoraélrie. 

GNMpaf  n  iwfye,  Longue  règle  de  )>ois  <>ii 
de  fer,  qui  porte  dcut  po«pée*,dont  cha- 
cune •  sa  pointe,  cl  dont  l'ane  Cil  OHibila 
le  long  de  la  règle,  de  maHlm  à 
embra.<iser  des  longueurs  plu 
Ici  compas  oitlinairrs. 

fi;;,  il  fa  III.,  F:itie  lotîtes  choses  par  règle 
et  par  compas ,  ou  par  compas  et  par  mesure. 
Avec  une  grunda  eiactitiida,  une  paade 
circonspection. 

I  ig.  t  t  faiii.,  .li  oir  lr  coinpin  dans  l'oeil, 
.Mesurer  presn^ue  aussi  ju^lc  a  I'ol-iI  qu'on 
pourrait  le  faire  avec  un  <orn|i.it. 

En  termes  de  Marine,  (Hmpas  de  rmite, 
ou  simplement,  Com/ws,  La  bouisulc.  OA- 
serxer  le  compas.  Itrgaidrr  lr  cum/xis.  Le 
vent  a  fait  le  tour  du  eomp<i.i. 

Compas  de  variation,  Buuuolc  préparée 
pour  connaître  les  variations  de  l'aiguille 
aimantée.  Compas  asimutal.  Boussole  munie 
de  piunules,  etc.,  qui  sert  à  observer  des 
azimuts,  du  amplitudes,  et  à  bire  dei  re> 

lèvenMata.   

COMPASaSMSIIT.  s.  m.  AelîoB  de  cas* 
passer,  00  Le  résultat  de  cette  «CtiOil.  U 
s'emploie  guère  que  figutteent,  tm  parfaot 
d'L'ue  régnlaritd  IMéi  et  tnp  4taaiée.  Lt 
compassemtui  dt  ttm  dÎMOarw.  £e  ona^pesie* 
ment  de  set  ttHmi,  D  C»t  peu  usité. 

COMPASSn.  T.  a.  Mesurer  avec  le  ram- 
pa*, lia  exactement  compassé  les  degrù,  kt 
distances  dans  cette  carte. 

II  sigailie  plus  ordicairement,  Bien  pro» 
portionner  une  chose,  la  faire  avec  une 
exacte  symétrie.  //  a  bien  compassé  ses  al- 
lées. Compassée  un  parterre. 

Fn  tcrnips  (IcfîuciTf,  f'n  m  passif  tktJitnXt 
IrfS  divjjoscr  de  iiiiiiiicrc  iju'ils  f 
It-iir  t'Ilt-l  en  iiiriiie  teuips. 

b  ig-.  Compas irr  ses  C'''''^' 
Les  bien  régler. 

CoMPASsi,  as.  pai'tiiipr. 

Fiç. ,  Être  compassé  dans  ses  discours, 
dans  son  style,  dans  ses  nrtinni.  etc.,  Y 
iiiftlrc  bpauroiipdcréguiarilé,  dViactiltidp. 
Cfla  >i'  (lit  lr  plus  souvent  en  parlant  D  iim- 
i't;giiUitlé,  J'uuc  exactitude  poussée  |umju'4 
l'ariéctation.  On  dil  aussi,  absolument. 
Être  compassé ,  être  extrêmement  compassé 

COMPASSIUX.».  r.  Pitié,  cocBaaiiiralioa, 
mouvement  de  l'imequi  oons  rendaeniîUca 
aux  mma  d'aulfai.  JtMîtnmnpassioa  de  In 
misirt  d'antnit.  jMr  pîHt  «t  compassitm 
Mi'oir  de  grands  sentiments  de  tnmpnttitn. 
Être  touché  de  compassion.  Inspirwdthetm- 
passion.  Êtn  énm  dt  compassion.  Exciter  in 
compassion.  L'éNit  oà  ces  pauvres  gens  s«iU 
réduits,  fait  eompassiott,  est  digne  de  com- 
passion, 

FJg. ,  Fnirt  eantpnuion,  se  d!t>  par  arfprii^ 
en  parlant  De  «cruioct  dbotes^a'andenp» 
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prouve,  f'oilà  un  muonntmtnl  çitt/aiteom- 
pa*smn.  Ce  i/iie  vuus  ilife»  là  fait  mm/mstmn. 

COMPATIBILITÉ,  v.  F.  U  »r  dil  en  pai  hiit 
Des  qualités  tjui  p<•u^«■llt  cnin  ilitr,  s'.tl- 
corder  eoMioble,  el  siirinut  rn  pjil  irit 
Oo*  caraclère*  et  de  l'ciiijriL  11  j  a  une 
païuk  tam/nnmiiié  ttAnmenr  tntre  ets  tkux 
ptnwmu.  R  m'y  a  fuèn  de  comoatibilitf 
d«ifritmtneux.  Il  t'eaqilaia  la  plu»  m»v 
imt  mft  b  Dégatioo, 

CMir«nBiLiT«,  SG  dil  umi  m  psrUnt 
Ht  émt  cluirgn ,  de  den  fonetlons  qui 
peuvcol  éirt  exercées  en  mène  terop*  par 
U  ai4lM  panonM.  On  jugea  la  atmpauMitt 
éiMidNtstmpkk.  LatampaUbaittAtfaïf 
Utnê  émMun  mute  et^  éi  d^tai. 

Lettnt  de  cnnywftfc'ftrc',  Leiira»  patcfllM 
f«r  lesipMlla  la  prince  perntctuiil  4»  pm* 
ié«kr  «n  niiae  tout  deux  clurgcs  qui  no 
pott*aîtirtt  MiIwBlM  i4t|b«oaimuDe,  lire 
atercée*  par  oiie  lorme  penoDiM.  Okuùr 

dt*  Ullrrs  tie  compatibilité. 

COMPATIBLE,  arlj.  des  deux  genre*.  Qui 
peut  esisier,  s'accorder,  compatir  avec 
un  .1  ti tre.  Cette  substance  a  des proprie'tés  çui 
nf  sfmUemifHt  pas  compatibles  dans  un 
m/me  ju/tt.  Ces  drux  crmielères,  ces  deux 
espnis-la  ne  sont  p  is  cnnipitibles.  Ces  mnzi- 
me^  nr  si:nt  pas  Compa/Mtt  OHfC  ceUts  d* 

t'i'^ang.lr.  Cettt  Mm'iH /MU  cmmpmtjUeM/tc 

HOS  m'rurs, 

li  sr  <lit  aus»i  en  pariant  D'une  cliar^p, 
d'une  lijiutian  qui  |/eut  être  pxt-rrec  en 
ni.'int  lEiiipt*  qu'une  autre.  Ces  lirur  rm- 
phii  ne  stmit  pas  eoHumidda.  Les  ftmctuuu 
d'm-oué  sent  camfiUiSb»  img  «tUa  ét  Jwgt 
suppléant.  ^ 

COMPATIR.  V.  n.  K.tie  todclié  tic  corn- 

niuu  pour  les  maux  d'uultui.  Je  compatis 
tre  douleur,  à  votre  aÇffiction, 
Il  signifie  aussi,  Souniir  ie*  fautes,  les 
faiblesses  de  son  procliain  avae  indulgence, 
/fy^  eempatir  atue^^mMlét^M^  pro- 

ÛHfpaxni,  lignUam  oatra  •  S'i 


ri  «1  pulMl  Daa|MnDnM«l  «Us 
iOuH«aMna»îl  m  mi  te  pl«a  ordi- 
;  atiae  la  ntgttten.  /If  mmhI /«« 
eTkumeur,  iTunekiimeiirà  eompalii 

ensemUe.  Il  est  si  btzamttdtum  ti 
humeur,  que  personne  m  ptÊtI 
4tù,  qu'il  ne  saurait  ci 
ftaset-vouji  qu'ils  pu 
èkf  L'uprit  dt  iUtu  ne  , 
«efoi  dH  HÊOHde.  Cè$  deitipn^itê  ieftwmu 
«ampmfr  F un  avet  Fimim 
COMPATISSANT,  Âwn.  m|î.  Qui  om- 

patit,  qui  prt-nd  part  anX  ■SHS  ll*«Hlnd. 

Cetur  cij  •rip'ini  mat,  jtm  tmpiMitmM,  iÛ«H 

tort  cot/tpiitiisnnt. 

Il  5r  ilil  aiLS-.i  Dk  I  p       cxpiimi?  I»  con- 

cor),  '.,;// I  ,,..r;fr 

CO-MPATUIIITt-  -,_.],  s  i.lriir  -,  ii.r».  U-l.<i 
DU  celle  qui  est  dr  n  i  rii<  p  ,  de  mi'nic 
I«»y»  qu'une  autre  peraomir.  6  f  il  mon  com- 
piitritUe.  !\'r>iu  SUmnus  coitipntnotei.  Pmdrr 
des  semcrs  h  ses  compnlr^oles.  jitmer,  sccoit- 
Sir  ses  C'imfMilnUfS. 

v.OMIfESDUiH,  K  in.(On  pi-oivoocc  Corn- 
ptiiilinme.)  Mot  emprunté  du  latin,  qui  si- 
^iiilii.-,  Alirégé.  Il  s'employait  surtout  autre- 
lois  dans  les  Beolat.  Un  mvudùm  de 
logique,  de 
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COJIPEXSATIO.V.      f.  ..\,  lioa  d,-  ri)iil-| 
pefoi-r.  faire  ampensatiori  il' une  rfitue  mte 
une  oitirt.  Juste  compensât 'in.  ( Ompenstition 
érjiii'tilile.  Compensation  de  drprns. 

li  dit  pai  lit  ulièrement ,  en  Jurispru- 
tlcDcc,  de  La  libération  réciproque  «-fitre 
deux  personnes  qui  iroiivriit  éii  r  .i  In  l  ois 
créancières  et  débitrices  l'uoc  de  l'autre.  La 
compensation  s'opère  de plein  droit.  Im  corn- 
pensnlion  n'a  Heu  que  de  liquide  à  liquide. 

Coarananoa ,  sipiifie  aussi ,  Dédonjma- 
gemeat  d^n  mal  par  un  bien,  d'une  pertt 
par  un  prolit,  d'yn  iMoavfaicat  par  un 
avantage,  d'uae  taknr  moiadre  par  un 
aappléiuenl.  Cd^fiHt  catifemak«.  X  ftt 

Cth  «bit  tiUrer  m  ecmpentaiiom  de  la  perte 
fu'fl  fl  /wnr.  CMb  aafrâir,  etk  ibummb  icm 
compensation.  Il  n'r  «  p€S  At»  d  eaai|pniAi> 
tion.  Il  lai  cida  cela  en  wwyg—atfii».  Du 
pàduoplm  vréleÊultiÊl  qu'SytMutpettsmtfm 
dv Ahw  af  ffaïf  idni#  Awlsf  Jw  €OMt^iotu[ 
de  la  vie. 

COMPBNSRK.  v.a.  Reconnal tre, déclarer 
qu'une  chose  tient  lieu  d'une  autre,  quant 
au  prix  ou  il  la  valeur.  On  a  compensé  In 

dftte  qu'il  réelfimnit  de  son  ilnmt-ititjite,  atte 
les  sen^ces  que  ce  drrnier  lui  a  rendus.  It  n 
compensé  ce  que  je  lui  itér  ais  ni-eC  ce  qu'il  me 
doit.  On  dit  de  même  que lifuefois,  Cr//f 
<lr(fr  compense  tel'e  autre  dette. 

En  trrmrs  de  Procédtiri-,  Compenser  les 
dépens,  Ordonnw,  dans  un  jn(;«'nii-iit,  ijur 
citaqiir  p.irtic  rrstcra  cliarpcc  des  fr.ii^ 
qu'eilii  a  faiUt  puur  1.1  poursuilc  du  proi  rs. 

CùarEjraaa,  se  dit  .-imsi  Des  ihosts  on 
de»  personne*  dont,  le  bien  cl  le  nul  élan; 
mis  en  b.iliinre,  le  maHe  troin*  iP|ijré  |>.ii 
Us  bien.  Ce  jirnuer  a  eu  de  Lrmnes  et  de  mtiu- 
vaises  années,  les  unes  compensent  les  autres. 
Le  gain  de  cette  année  compense  la  perte  dt 
la  préeddeittt.  Ktm  ne  compense  la  perte  de 
l'hoateur.  Cet  komme  a  des  défauts,  mais  il 
les  compum ftf  m  hmwtftmHUt, ttaim 
défcut  qitê  mm  tmbdm  mmfaui. 

Il  s'emploie,  daMMdcttlt  MMptiMl» 
avec  le  pmnom  penmMt.  Cttdtta  dMu 
st  eompuueiU,  Cek  te  compeiue.  Lee  iinu 
Hkt  flMNw  M  tompeiutmt.  f 

\  ia.  participe.  Dépens  corn- 


a.  m.  La  relation ,  raffînité 
qat  ciliia  «na*  deux  personnes  qui  ont 
teira  ensemble  un  eofaiit  a«r  lat  fooU  de 
baptême.  Ils  se  voyidiiit  ÉMU  kt  J9m$,  tous 
prétexte  de  comaérage. 

Il  se  dit  ausai  de  La  relation  qu'il  y  a  entre 
le  partnin  on  la  marraine  d'un  pnfarit ,  rt  le 
pért?  ou  U  nii  re  de  l'enfant  ;  et  alon«  «  i  tte 
rtlalion  psl  regiinlre  ronime  une  alliance 
s|iirili>elle  qui  empéchis  que  le  ^rrain  Dr 
«ans  di5i>i-iia«,  se  maner  devant 
M  Mir  I»  mère  de  l'enfant,  ni  la 

iiiiii  i  .i.iie  a  .r-e  le  père.  Ils  ne  jtMtnt  te  ma 
ner  à  en  use  du  compérage. 

ro.UPF.IlK.  m.  Noni  qu!  se  donne  p,ir 
un  homme  et  pur  une  Iri  in  r  ,i  i  lui  qui  41 
tenu  sur  les  iDUtj»  quclrpi  un  de  leur»  e!i- 
fanis,  el  rn-iproqueraent  par  le  parrain  el 
par  la  manaine  à  celui  dont  ils  ont  tenu  un 
des  enfants;  comme  «onl  par  la  marraine 
i  criui  avec  leauel  alla  a  tenu  un  enfant. 
Cett  mon  tÊtnpèn,  d  a  tenu  un  de  met  en- 
/anli.  Cett  «Ma  enmpire,  foi  tenu  Mndim 
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tnfixnis.  Il  est  mon  1 
font  m  et  lui. 

Pi  ov.  et  6g. ,  Tout  se  fait,  tout  »«  pnr  0» 
prie  el  par  commère.  Tout  se  fait  par  fau-iif 
f  t  parreconimandation. 

Pift.  et  fam.,  Cest  un  compère,  un  nutf 
romftt  re,  Catt  UB  hodiM  adrâil,  rnMl  ti 
at'tidt  icux. 

Fig.  et  Cam. ,  C'est  un  ion  compère,  Cest 
uo  bon  compagnon,  un  borome  agréaUect 
de  bonne  huausnr.  On  llil 


gros  compère,  tie. 

Ft|.  «t  ran.  t  Ctst  un 
CUL  an  hooima  plala  da 


da  mèw,  Ifii 


CoarrAu,  aa  dH  «BMre  da  Cidui  «pd  etl 
tccrctameat  d'intclligenre  a«cc  ua  CMMiaa- 
lenr,  avec  un  rharlatan,  peur  Falder  i 
bira  laatoan,  à  abuser  le  public;  cl,  en 
féadnl,  de  Tonte  p<*rsonoc  qui  en  seconde 
aaa  autre  pour  quelque  supcrchciie.  Cet 
etaOKteur,  ce  charlatan  1»  des  eontpèrtt,  est 
bien  secondé  par  tes  eempèret.  Un  tel  pti^ 
pare  ses  hns  mots,  ri  d  a  un  compère  fai 
l'aide  à  les  ameiter  dans  la  comrrsation, 

COMpérEMMEKT.  adv.  (On  prononce 
Compétament.)  D'uae  manicre  compélcalaf 
.'sulïisanawirt,  eaawaablenwiit.  Il  act  pat 
util^ 

COHPéTEIlCE.  s.  f.  T.  de  J  urispr.  La 
dmit  qu'un  trïbtinal ,  qu'un  ju^ie  a  df  coo- 
tiailte  dr;  telle  ou  ti  Ile  matière,  de  telle  o« 
lello  e.ius»'.  On  lui  dispute  ia  compétence. 
Filtre  ju^rr  lu  cnmptirnce.  Cela  n'est  pas  ét 
Ml  toinijélenrr.  (éll'  question,  cette  nlfmlt 
est  de  in  cnmfiétrnce  cie  tel tnhuHitt .  Pnltiter 
In  rtjin/j</rnet  d'un  trUutuU.  Ségler  la  comp^ 
rencr.  Questitu  dt  ctÊi^ilaKBt*  TtmU/dik 
cotaiKltHce. 

Il  se  dit  par  extrnsion,  dans  le  lanpLCt 
ordiocire,  en  pariant  D'une  personne  iiiu 
eatcapaUc  de  jniger  d'an  oam^,  dapibr 
lav^aMnaat  aar  aaa  aMlfin,  ele.  Ctk  m'ttt 
«u  db  «eort  «amâMee.  Cm»  «««((«m  ttt 
tant  i  fiât  Hnn  de  tnttngiàmii. 

CoHmiHBes»ii|nife  aaM*  Gaaraimn 
4  Ift  Biiême  cbaaa,  ou  nivtantidtt  dTéç^iléb 
Jftifla  m  compétence.  Entrer  en  compétente, 
te  ne  vaut  pas  qu'on  me  mette  en  ccmpé- 
tence  laree  un  irl.  Jr  n'entre  point  en  camf^ 
tence  arecim.  Ce.  sens  a  vieilli. 

O0m>iTE.VT,  ESTE.  adi.T.  de  lurisrr. 
Qal  appavtieni,  qui  est  do.  Il  ne  se  <£;, 
en  ce  sena,  que  D'une  portion  ete  qnelqite 
bien,  de  quelque  béritiRe  ;  encore  rii-il  peu 
usité.  le  père  a  doitné  à  cÂactin  de  tes  ra* 
/iints  leur  portion  compétente. 

T1  signifie  aitsM,  Soifiiant,  convenable, 

requis,    .■/ge  comp/tHU.   TÏHIft  tùKfilBd 

pour  délivrer. 

CoarirBKT,  se  dit  encore  Jfun  tribnitalt 
d'un  juge  qui  a  droit  de  cetinaltre  d: 
telle  ou  telle  afTaire  ,  de  In  jug;er.  //  fsl 
fupe  compétent.  Il  n'est  pus  juf;e  cumprlent  ét 
crue  matière.  Il  <i  'té  nrdaré  comp'  Ienl.  Ttf- 
liiauli  compétent.  On  dit  dAus  un  sens  ana- 
logue, Autorité  compétetite. 

Il  Mgnilie,  par  extension,  dans  le  dis* 
rnurs  ordinaire ,  Qui  paat  dooaer  wm  avis 
nir  une  chose ,  »nr  00e  natièrn,  i|ni  art  ea* 
paMed'eafaica  ja0w.  //aViir/it^/irieca» 
ptmt  dt  tilt,  fnu  it'Att  pat  vmnptKd 
pnnr  ettt. 

tompilenir.  Celui  qui  a  qailltf 
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pour  contrJlrT  en  ju>ticc,  pour  rtrc  partie 
kti  proLÔa.  //  CI/  partir  contfjfttritr  rn  ritu 
tijtniir.  I  ons  n  éirs  pas  partie  coinpfirntf. 

fidMPKTF.n.  V.  II.  T.  ilr  Juri^pr.  Apjur- 
tciiir  rn  M-rlu  de  cerlains  dioiu.  (  e  qui  lui 
peuJ  (ompelir  cl  appartenir  diins  la  tuccet- 
nom  de  «on  pire. 

Il  signifie  aussi ,  Être  de  la  compétence. 
C*Ut  tSfw*  ne  eomfètt  fmM  à  tel  tribunal. 

CraPénrnjS.  ■.  m.  ConcurmU,  celui 
«i  pt4lmd  k  U  arfine  dipiiié»i  li 
«uye  ««  an  bAm  «nploi  q«M  ««■!  fl 
■ne  Mire  ptwwnaB.  PmtmiU  cnu 

t,  à  rmpln,tte.JlMim  tiem  det 


COMnUITKOB.  n.  Crlui  oui  compile. 
Cnmd  eempdattur.  ttéoritux,  habJecompi- 
Lumr,  Cet  tmteur  M'en  f  n'u/t  simple  compi- 


O0imi>ATinR.  s.  r.  Recueil,  réunion  de 
llnilaum  choses  mises  en  corps  d'ouvrage. 
Ce  tivrr  n'f.il  qu'une  eompUattoa.  Cett  une 
tompilntion.  ('est  une  compS«tb»m  utile. 

rnnpii.EB.  t.  a. Faire  une  compilation, 
ic,  runipilalions.  //  compila  ce  qu'il  avait 
m>Ht  r  ./r  p  fiis  intèn$iaitt  tuuu  lu  aiuiwê  sur 
telle  m.nirrr ,  etûttijkmm  Am.  ffifirr 
rie  à  tomptUr. 
CoMriLX,  ia.  partiripc 
COSIPITAT.es.  ».  r.  pl.  Fctcs  que  les  Ro- 
nuini  ccK  1)1  .lient ,  il.ins  1rs  tiirri-rours,  en 
HiOODeur  dt*  dieux  domeslitiiirs. 

COMPUttCXAKT,  AXTE.a«lj  T  P.  n 
tique.  Qui  se  plaint  en  justice  «le  quiMijuc 
tort  qu'il  prclrud  qu'on  lui  a  fait.  //  ett 
tomftaigmuett.  Il  s'est  renrln  enmphiftnaat. 
la  partie  complnujnni.  :  '■  U.  l'emploie  ausai 
comme  aubsUiitil,  Le  complaisant. i/t  eom- 
pUùfnante,  Les  eompUgmmiÊ,  Il  Mt  IMin- 
Icoant  peu  usité. 

COM  PLAISTB.  *.  r.  T.  de  Pratique.  Plainte 
es  justiie,  ou  action  qu'on  inteulc  »oit  pour 
être  conservé  dans  sa  poaM«kM»«nl  pour 
y  être  r^téfr^  CB«y)(caNM«i«a«  A  Mûme 

tk  jiMsvdaML  CmyifaMlK  t 
Xlnr  éammdtiv  tm  vmi^im 
Ça»iA)aTB,  se  dit,  dans  U 

de  Certaine*  chanson  on  caS* 
Jns  dont  le  sujet  est  ordînai- 
Oa  pieux.  On  a  fait  une 
r  MV  mttttattinat.  La  complainte 
A  fm^mmuytKAtdet complaintes. 

CospLAtxTBS,  au  pluriel,  se  dit  quelque- 
fois,  familièrement,  pour  Lanieolations.  ]l 
fait  Je  grandu  vtmàUmttt  tur  kt  maUmn 
•des  temps.  J  fmtf  êttptut  $amtu  eu  «mm- 
plaittres  * 

COJtFL4IftB.  n.  S'accomffloder.secon- 
furrorr  au  sentimrnt,  au  goât ,  à  Thuinrur 
de  quelqu'un  pour  lui  plaire,  acquirscL-r  à 
ce  qu'il  souhaite.  Je  ii-ut  Lien  x^juS  com- 
plaire en  ce/'i.  Ce  y«e  y".  î;  -  r  n'est  y  Me  pour 
Ihî  enmplaire.  It  a  fmi  cette  dèmaiike  pour 
toinf  li.ire  à  .it  '^"i  .< 

11  »<'  iiK-t  di>»i  îivec  le  pronom  personnel , 
et  signitie,  Se  plnirr,  ie  délecter  en  soi- 
m^mv  ,  en  w  produc  tions,  rn  ses  onvraces, 
>  tn»-ll^t  ■.  1  .  iiiilacliorj,  son  plaisir,  /l  te 
compl'ift  en  hti-mr'me.  Il  se  cnmp/alt  en  sa 
pertonne.  Il  te  eomplnt;  <  :iui*es  ouvra- 
ges, dates  tout  et  qu'il  Jait.  l\n  ce  sens,  il  se 
prend  presque  toujours  en  mauvaise  part. 

COMPLAJHiUUlljiT.  adv.  Avec  compUi-^ 


COM 

s.irv  p.  //  est  entre'  co'npfiiijiimmeiil  rions 
vues.  Il  m'a  rcnuté  coinpluistimmeat. 

COMI'LAISA.NtK.  5.  f.  Douceur,  Ct  faci- 
lité de  (LMi  iuli  i  e  ,  qui  lail  qu'on  se  cor - 
fut  nu<,  qu'on  at  quir.si  e  aux  seutiincnis,  3n\ 
voluuléj>  d'uulrui,  1m  complaisance  doit  être 
réciproque.  Àt-oir  une  complaisance  koanéte, 
raisannaUe.  Il  faut  at-oir  ae  la  eompltasanct, 
beaucoup  de  aunplaisanct.  Tattetùls  cela  de 
votre  eom/éMtttiee.Jbuterde  la  complaisance 
tktfudmtmm,  faint  mg  tkose  pa,-  o  mplai- 
JOner.  If  dt  tÊH^tUlÊMt  pour  personne. 
Sa  comMHum  h  nui  fait  «mmMs.  Il  ne 
faut  poau  ts/^  dt  kitm,  é*  Uekt  eitmplai' 
sanee.  Celte  eoKukùanee  serait  criminelle. 
Âvmr  tait  tamyàUmee  aveugle  pour  quel- 
qu'un, tSÊIt  eamplaisance  fade. 

Il  se  dit  miî  De*  actes  de  complaisance; 
et,  dans  ce  sens,  on  l'emploie  Ire  ;r  -r.  ml 
au  pluriel.  Jyi  cette  complaisant.'  -  /  .r 
lui.  CompkÙUMee  délicate.  Âvoir  de  grundet 
conjDlmtmmS  pour  quelqu'un. 

CuiKvtAis&acs,  signinc  quelquefois, Plai- 
sir, satisfaction ,  et  se  dit  en  parlant  Des 
personnes  qu'on  estime,  qu'on  aime,  des 
choses  dans  lesquelles  on  se  complittt.  Par- 
ler (F une  [xTsntme  ou  (T une  ehiise  (mc  cnm- 
plaisance.  Jtirr  itt.s  regards  de  complai  ui/ice 
sur  (juelqu'ua.  litgrirder  ewrc  compliiiiance , 
livre  lin  eeil  de  conifAmsance. 

iie  regarder  Oi-ee  comptauance ,  avrhr  une 
grande  cumplatsance  pour  tout  ce  ifii'on 
fuit.  Être  fort  satistail  de  sa  personne,  de 
son  méril»,  «wr  bwcOsip  d'moarfto- 
pre. 

Covri.Aisi]ici« ,  BU  p! urirl, signifie  qoel- 
quefois,  dans  lcil>lc  de  l'Ecriture,  Amour, 
affection.  Dieu  dit  don  '  ;  f:..  r 
mon  fis  birn-aimc,  en  çu.  j  1,1  /Ji.j,  :^-uu:i  niis 
complaisances, 

COMPLAtSAKT,  A>TF..  iidj.  Qui  a  de  I» 
complaiaanoe  pour  le»  autres.  Un  homme 
eon^daiâmt.  Être  complaisant  pour  tout  le 
'  !.  it  t'est  mmtré  fort  tomplaistml  <»• 
«if.  Sefiin  h  snmistn  tmtpta' 

imkmit.  Bàmmr  cnylWi—iif. 

Il  sfÉOSploia  CWUM  tnlMlantif ,  et  se  dit 
dVae  pertcMHM  q«t  t  batucoup  de  défé> 
rence  pour  une  autre,  qui  est  fort  assidue 
auprès  d'elle,  et  <^ui  s'attache  à  lui  plaire 
dans  quelque  vue  d  intérêt.  Je  n'aime  pas  les 
complaisants.  Un  wl  etmftaiumt.  C'est  le 
complaisant,  m  du  comptatsants  et  lut  tel. 
C'est  la  eompUuHM,  Mut  du  suaylriMwIlM 
de  telle  dame. 

Il  M  dit  qndqaeralt,  dans  «b  aent  parti- 
culier, dTne  personne  qui  favorise  k-s  ga- 
lanteries d'une  autre.  Ce  bonhomme  ne  se 
Joute  guirt  qu'il  ett  k  COmplaiUltt  dt  sa 
fem  m  e.  Cette  femtm  Ut  kt  eçmpUtUUt  dTtUi 
tel,  d'une  telle. 

_  COMPLA.^T.  s.  m.  T.  d'Agilcull.  Plant  de 
vigne  composé  de  plusietus  pièces  de  lerre. 
Un  bon  airiplunt.  Vn  natÊVtlllttKUfllltU.Dts 

vignes  de  lum  eomplnnt, 

tO.MPLÉ.MKXT.  s.  m.  Ce  qui  s'ajoute  ou 
doit  s'ajouter  »  utie  chose  pour  la  rendre 
entière,  eonpl<  te.  Le  complément  dune 
summe.  Lt  cumplément  de  !a  dot.  Cette  loi  tert 
de  complément  n  trUe  iiutre.CttVtÊtHK^fillItt 
le  complément  de  l'uin  in^-e. 

En  I  héo!.,  (uniplèment  de  Ir'atittidr,  Le 

comble  de  la  béatitude.  La  rtsurrectioM  tkt 
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tuj»  «m  Jr  etmfUmmttk  bUttiiiuk  dk* 

tmats. 

En  Géom.,  (omph'ment  d'un  angle.  Ce 
oni  manque  i  un  augle  pour  compléter 

I  Au^le  droit,  c'est4-dlre,  quatre-\ingl-dUft 
de^ix-».  L'angle  de  trente  degrés  a  poureom. . 
plément  F angle  de  soixante. 

Complément  arithmétique  d'an  noinirt,  Ia 
diffàrcace  cofav  ce  nombn  ct  runité  suivie 
d'autant  de  téro»  qu'il  y*At  «bUIrta  daoi 

BCNBhKv  Xa  tmnpUnunt  arithmétique  de 
760  «r  340. 

ComrLittÊMt,  en  Grammaire,  se  dit  Des 
mou  qui  MWt  rigis  par  d'aulrcs,  ou  qui 
servent  k  prtfetiart  à  déterminer  la  signiS- 
cutiun  des  BOla  aux<^ucls  on  les  joint,  4 
com  pléter  uneproposition.  Dans  cette  phrase, 
Le  livre  de  Pierre,  Pierre  est  le  complément 
de  la  préposition  de,  et  les  nwis  de  Pierre 
stini  ensemble  le  complément  di  li\r».  Les  ad- 
ierbes  sont  les  compléments  des  verbes  et  des 
adjectifs. 

Le  complément  direct,  k  compfAnent  indt- 
rrct  d'un  verbe.  Le  f^fanedivMt,  kN^aM 
indirect  d'un  verbr. 

coMPLÉnE.N  I  AIRE.  adj.  dcadau  ccn> 

res.  Qui  sert  n  compléter. 

Jours  C'JDipUineiiti.irrs ,  s'esl  dit,  dan»  le 
Cilendrier  républicain,  Des  cinq  ou  six 
jriui'sque  l'on  coniplait  à  la  fin  de  l'année 
pour  e^ompléter  le  nombre  de  trois  cent 
^oi\.1llle,^jnq  ou  trois  cent  soi.\aiile->ii 
JOUIS,  les  moi*  de  ce  calendrier  n'eiattl 
chacun  que  de  trente  jours. 

CO.MPLET,  ÈTK.  adj.  KnLier.  sehevc, 
parfait,  à  quoi  il  ne  manque  nneutii'  dri 
fmrties  nécessairrs.  Un  kuiMutmiU  cumpltl. 
Df'iii  irs  rnniplitrs.  Nombre  complet.  Victoire 
romplcle.  Succès oomplet.Ruine  cttmpUte.  An- 
nrr  complète  et  révoJue.  Définition  complète. 
Eiiumération  complète.  On  ne  peut  avoir  une 
idée  complète  de  la  Divinité. 

En  Botan. ,  Fleur  complète.  Fleur  aui  a 
un  calice,  une  corolle,  une  on  piMMttra 
élantioes ,  et  un  ou  plusieurs  ptitlb.  £a  nut, 
tttiUit,  Ir  lilas,  ont  duJÊum  complètes. 

CoMrLST,  s'empioit  avwi  quciquefoto 
sulislanlivcMant.  it  Wayfrf  d' un  régimeiÊt. 
f  e  rémanent,  et  hmûUkn,  UUt  compagme  Ut 
nu  c«mpkt,  m  grand  complet,  passe  It  «ni 
plet,  cRwdr  b  complet.  Il  n'est  guin  IttI 
que  dans  ces  phiaaw  tl  quelques  autre»' 
semblables. 

COMPL^-EMEKT.  S.  m.  L'action  de  ren- 
dre complet  Le  complètement  des  hommes  de 
ce  régiment.  Lecompléiemi.it  des  compagnies 
d" un  bataillon. 

COMPLéTEHENT.  adv.  D'une  maniire 
complète.  L 'ouvmge est eomidétement acheva, 

II  (1  complètement  réussi.  Cet  homme  est  eoai« 
pléiement  fins.  Cela  est  Complètement  ridicult. 

COMPLÉTEB.  V.  S.  (Je  romplèfe.  Je  rom- 
plrterui.)  Hciid:"c  complet,  iitmpliter  un 
nombre,  une  somme,  f  oni/ttrter  ua  régimcitt, 
t  om/>!èter  un  uiivnif^  dépareillé,  ClUt  ItOlh 
relie  perte  a  Complrlé  sa  ruine. 

CoMPLéri,  HK.  p.irlicijie. 

(OMPLËTIt',  tvr.  adj.  T.  de  Gram. 
Qui  sert  de  comiilcuK'iil.  Mot 
l'hrase  complétive.  11  e.nt  peu  usité. 

I  imi^l.tXE.  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique, opposés  Simple.  Il  signifie.  Qui 
embrasse  plusieuis  choses.  Terme  complexe. 
Idée  complexe.  Propotitioii  complexe.  L'aO' 
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t.ùn  rie  et  pofmr,  lie  Ctttt  trpgMit  «tf  <W»- 
ftexe,  fsl  Iri.p  nimplfxf. 

En  Arilbm.,  .\omhrrs  cr.mp'rjr.r,  Nom- 
bres cr>nipi>Ml'>  "le  rlil lémilc^  t  \jic  <  i'S  d  Klif 
tés.  Irla  i|tii'  :  30  lisic-s  Kl  sdiib  û  (ipnicrs; 
S  pifili  9  iKJUccs  3  li^>K-s;  elc.  L'addition, 
f/i  snu.tfrriclmn  ,  !'i  mtiltiplietUiem,  fedSwVMWI 
dci  nomLres  cunijiUxtf. 

COMPLEXION.  s.  r.  Tempérament,  con- 
tlilulion  (lu  corfvi.  Bonnr,  mamniie  eom- 
pfrxion.  Robuste  .faible ,  driieate ,  fort*  Cùm' 
plrxioit.  Omjdtjcion  tangaine,  biliruPt.  Ceitt 
es!  contndn,  mnwMc  à  ta  cwR/rfesnM.  // 
fautk  OmiteriikÊHataiÊfÊathii. 

UiîpiifitaiMrit  IiNliiMtioii,liuiiMiir,etc. 
8  tu  éi  nmfkxkm  «MMrwMr,  de  eam- 

COMMESITÉ.  t.  r.  T.  UidMTU'ane.  Qin- 
de  ce  qui  «st  canplexe*  Cvmfkxiti 
fiiUes.  Tm  eamfbatM  itiiM  /uvpMftioH. 

COHPLICATtO:!.  ».  f.  Assemblage,  con- 
cours de  ptu»ieim  choses diriercrile».  It  oc 
■e  <llt  guère  qu'en  parlant  De  crime»,  de 
maladies,  de  malheurs.  Cet  homme  a  eom- 
mis  des  Vols  et  des  homicides,  il  y  a  compli- 
cation de  crimes.  Ce  malade  a  la  gnutle  el 
la  pierre,  il  y  a  complication  de  maux.  Com- 
plication de  symptômes.  Il  a  perdu  son  fils  el 
ta  fortune,  voila  une  grande  ompliration  de 
malheurs. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  tout,  d'un 
assemblage  dont  lus  jjai  lirs ,  plu-,  ou  nioino 
miinbrru^e»,  ont  entre  rllrs  tics  rapports 
n>ilUiplit:>  el  dilEcilesa  sai^tir.  (rllr  mtirhine 
est  d'tinr  cnmplie/xtion  ^tti  la  remi  Irci-dif- 
fieilr  à  crjn.il rit  irt.  Il  y  a  dans  cette  trti/fèdte, 
dans  ce  roman ,  une  trop  fronde  complication 
(l'afentures,  d'incf/r-n/.i ,  ne. 

COMPLICE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  part  au  crime  d'un  autre.  //  n'est  point 
complice  de  et  crime.  On  a  arrêté  ^usieurs 
prrsonnet  fM  f«m  tnit  euKfléeu  dtt  mime 
crime. 

Il  est  aussi  substantif.  Itaitmir,  êiclarer, 
rii'éler  ses  complices.  Il  accusa  bms  tes  com- 
fUett.  S  fut  «oitémmi  à  mwt,  lài  et  ses 
eoHtpSat.  EBt  énmt  ta  tm/Utt.  S  tut  un 


ton  crime. 

II  se  dlt^1i|Ml«b  m  Sf/né.  Jlvaàbit 
que  la  religiin  énétt  eomfiOet  dt  uafiutmn. 
ilenfilk  vtmfjkt  de  ta  haine, 

COMmcrri.  t  Participation  ttt  erîme 
d'un  autre.  Il  y  a  compbrite  lorsque...  La 
complicité  est  évidente,  est  prom-ée.  Ijt  corn- 
pUati  du  m/me  crime  Ici  mvil  liés  l'an  à 
tattttt. 

COMPUIS.a.  f.  pl.  T.  de  Liturgie  catliol 
La  deratère  dm  heam  canoniales,  bquelir 

se  dit  nii  se  chante  après  vêpres.  Dire, 

cha/iler  C'impUrs.  j/llerà  compHtS. 

COitlPUMI  XT.  S  m  Parotps  c'\\'\\e%,  obli- 
geantes, flatteuses,  par  Icifjiiclles  on  té- 
mr>i»nF  à  quelipi'un  II-  resjject,  l'aflection, 
l'citiine  qu'on  a  pour  lui,  OU  la  p.irt  que 
l'on  prend  à  ce  qui  lui  arrive  d'agréable  nu 
de  (àc  lieux.  Cnmpliment  sinfèrt.  Complimrnt 
affectif ux .  (  /^mplimenl  de  remerriment.  Corn- 
f'Iimenl  dcff/,ciltirtnn,  rie  condnlrance.  Com- 
ptimenr  lurn  frniil,  bim  w  c.  De  fiides  compli- 
ments, l  'n  cinnplimen!  rnn'iyrui.  Compriment 
Itirn  Ifiurnr-,  mal  tmintc.  (  iimpliment  hors  de 
saiion.  l'iiirt  compliiiifiit il  quelqu'un.  Jr  i  "ii.i 
fais  compliment  de  votie  bonne  santé.  Je  (ut 


fi  C'ifuphmrnf  si'r  U  f:nin  rf'-  s-.n  prr.cès,  ^ur 
Sun  nitinrr^'r  ^  sur  sn'i  rrMntr,  i  lr.  U  rrriil  Inm 
mun  ci'itnpjitnfnt.  /:  nf  rrcnit  p*',iitt  de  rotnph- 
nifrii  lt'i'{/e^-!!is  II  en  rrroit  let  ciimplimcfUn. 
Je  lui  en  ai  fint  mtin  c'.'"pl.inrnt.  Il  m'a 
chargé  de  vous  fuiie  its  cnmphinrixts.  Il  lui 
rendit  son  compliment.  C't.<i  un  nnmil  fuhrur 
de  compliments.  Il  ejt  importun  m-ecsa  com- 
pliment.', dans  ses  eompliment.t.  Tout  son 
discours  ne  fut  que  ennipliment,  au  un  sim/de 
eampliment.  Ce  n'était  pas  une  imuigue,  ce 
m'était  au'uH  eomptiment.  Lettre  de  emnfil- 
ntna.  ùttit  pMiu  de  ctn^^HaM.  Dtt  eom- 
plimeittt  à  pêr$e  di  rm. 

Je  TOUS  en  /Mr  MMM  MMyinMHf,  •*  dit 

qurlqni-rnis,  fuDiltèrMiinit  et  par  irooie.  A 
celui  ipi  a  bit  imc  faubt,  une  maladresse. 
Fimt  ka  ai«e  iJb  tout  Jiute  ce  qui  pom-ait 
vont  nwre,Je  rotit  en  fiât  «mm  em^imtMt. 

Fig.  et  lam.,  Compkmmt  èien  tttittté. 
Compliment  bien  loiiin& 

Fig.  et  fan.,  tteng^nr- tam  eompUment, 
Supprimer  nn  ne  paaadMtcr  ce  ip  on  avait 
envie  de  dire.  Jf  rengttftka  'tom 


Rengainez  votre  compliment, 

CouPLiMEST.sc  dit  queli^uelbtld'Cto  dis- 
cour» désobligeant  ou  injurieux;  mais  alors 
il  est  toujours  accompagné  d'une  épilhclc 
qui  indique  le  sens  détourné  qu'on  lui 
donne.  l'ous  lui  avez  fait  là  iin  mauiviis  eom- 
fdiment.  f'oilà  un  fâcheux  compliment.  Il 
m'est  venu  faire  un  étrange  comfdimenl,  un 
<nt  Cfimplimrnt.  On  dit  de  méflie ,  ironique- 
ment, ro;li)  un  comflÊÊUmt,  KM  Ctonpli- 
ment  rrrs-ftd/lrur ;  etc. 

l-  ain.,  j\r /'lisons  point  de  eampU menti  ; 
Iriissons  là  les  compliments  ;  trêve  lie  ri'mp>!:- 
menfs,  sans  ctinip'nnrn/,  Çil  i-'uts  pluii;  pn:nl 
Je  compliment  ;  etc.  Façons  de  parler  dont 
on  se  sert  pour  riigagcrttMpcraoBM  i  être 
moin»  <  rn'itionii  use. 

.V//i.f  complimrnt,  signifie  aussi,  Franche- 
ment, ouvertement,  sans  flallcrie.yc/n<  dis, 
sans  compliment ,  qu'd  fallait  çtt'd eii pn.isdt 
par  là.  roulrz-vons  que  je  itout  parv  sans 
compliment,  sans  tant  de  compliments  fie  vous 
dis,  t«M  compliment ,  que  votre  ouvrage  est 
lUfitttstî  la  eampliett  de  \fort  bon. 

Covpi.ntK]rT ,  est  quelquefois  opposé  à 
L'intention  rérile,  au«  promesse»  eflectives. 
//  fous  fait  des  offres  d«  ten-iee,  c'est  pur 
eaaudtment. 

CaMPuinira',  ledit  encore  dVo  AicoDn 
solennel  adressé  h  mie  personne  revftue 
d'autorité.  T^MHKf  le»  «ompagnitt  tdièrent 
faire  evMSmaU  M  gom-emeur. 

Il  ae  dRit|ai«»ent  d'Un  petit  discours  en 
vert  nn  en  pTose  qu'on  fait  réciter  on  pré- 
sentr  r  par  un  enfant  i  «oa  père,  a  sa  mcrc, 
ou  B  quelque  autre  personne,  le  jour  de 
leur  féte  ou  le  premier  jour  de  l'an ,  pour 
les  complimenter.  Apprendre ,  réciter  un 
compliment.  Un  recueil  de  compliments. 

COMI'I.IMEXTER.  v  a.  Faire enmpliment. 
luire         enrnpiiinrnh,  Cotvp'hinfntrr  qiîct- 

le 


COM 

phmentcr.  B  ttt  tWfOUrt  tut  AsKwàCM' 

pli/nrnter. 

,  r„,        :  ,,.  ;:,  ,,„., 

COM  l>L  I  >l  tM  Kl  K  ,  fcl  ifc.  adj.  Qui  dà 

•<f\\i  de  complimenta.  Cett  m  frtmnft 
fuit  C  'niphmrnteur, 

U  t'emploie  aussi  sul)^taIll^^<ml■nt.  Ci;! 
un  graiiA  compliment  ru  r.  l'a  aimp'unrnlri,.'' 
éternel.  Qur'!'  ins.ipjyrtii/jlr  comp-,rr.rn!rai'' 

COnPLI*jl.'i:.U.  V.  a.  l'ùi  tnt  i'  un  Imil,  aa 
assemblage  dont  les  parties,  plu»  ou  gintiu 
nomlirriises ,  ont  entre  elles  do  ra|i{xirts 
inuilipliM  et  difficiles  à  saisir*  VtM  9M 
trou  com'fdiqué  cette  macÂint. 

Il  eipiiw  phis  oniinaircoicot,  Rtaèt 
Mann,  difflcfle  i  déniler,  t  érbiiw.  ùi 
miteHr  m  tr»  enn^Mti  taeUnt  de  sa  ake. 
U»  MMiwl  meident  vmt  cvayifwr  rajiuin, 
timtiigiit.  Odu  pmydSgut  h  tmttm^fta' 


ijti  lin.  Ci.innse  i(  pfissait  par  ItHe  >;'l!i 
iiinire  iiUci  le  complimenter.  On  !'rn\c\a 
complim' mer  tri  priner.  On  le  enmplimcnta 
de  la  part  de...  le  roi  a  tnii',\e  coin^iiimenter 
monsieur  un  tri  sur  la  mort  de  son  père.  Je 


l'ai 


c:,niphnientr  sur  son  mariage. 


U  !>\:iiiplciie  aussi  absolument;  et  alors  il 
si^tnifie.  Faire  de»  civilités.  Ci  it  imp  mm- 
plimenter,  Ke  perdons  point  le  temps  à  com- 


Uinm,  etc. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personD^-l, 
L'^pnre  se  complique  de  plus  en  flm.  U 
gntttion,  le  proWnte  te  eampUjnt,  Oa  dk 
iotiveni,  en  Médedne,  au'tnw  aMMr, 
mr  affection  se  complique  d'une  autre  mnh- 
die,  etc. ,  c'csl-à-dirc  qu'L'nc  autre  nalxlit, 
une  autre  alTeiiion  vient  s'v  joindre  et  l'i^- 
graver. 

CourLiQVÉ,  Éa.  participe.  Vne  mtiekiu 
compliquée,  lrè.f<omptiquée. 

11*0  dît  partieiilieremeot  Des  cb««  rui 
Mïul  einbi  (Judlcc^  en  cllrs-nn'iîn-i ,  ou  iiiv- 
((lu'il.'i  li'ciulri  s  sont  inrltirs.  Le  suji!  lit 
crtte  pirrr  est  l^e.i  cornpfi.jve,  trrp  ci j^pL'^ie. 
l'nflf.irr  ne  s'rntenri  />7ï,  elle  est  l.'opnm- 
p!:ip.re.  r'mhUnie  cmiplii/ir- ,  f'^t  cimjit^v- 
:\ritre  li f^t sluticn  ni  tièi-comp'iqiue.  flyaJn 
cnni  i:e!  et  'In  ci.  d  i/nn  t  cette  ri/'irre.  (lit lit 
fi,r'  roinpii'pirr.  l'iusseun  crimes  compli^fi. 

Cet  urte  mulrtdie  compHqmttt  Ce  teet^ti 

maux  6ie/i  (umpliqués. 

COMPi^yr.  s.  m.  Mauvais  dessein  forait 
»ecrèt«-ment  entre  deux  ou  plusicur»  per- 
sonnes. Dangrreiue,  déitttabk  «Ott^M-^^ 
complot.  Infime,  hturiife  totnpbt,  FitltUf 
complot,  ou  Faire  complot,  formera»  em- 
plot.  Traîner  des  eomplott.  II*  mwrMl/nl 
cenuM  de  k  prmihv,  de  kmr,  A.  A 
Onimtde  emt^  emâtutUè.  f»>  1^^* 
omyAir  avec  mt  tei.  itmr  tm^ot  «  *" 
emmir.  On  d/Jaui  tau*  knn  eomphn- 

OOHnUOTEB.  V.  a.  Faire  un  conflsi. 
contpîrer.  tb  ont  compitité  sa  perte,  lu  Mt 
comploté  sa  mort.  Ils  compinièient  sa  nuv. 
Ils  m-aient  comploté  de  le  i-o.'rr. 

Ils'emploic<touventnbBoluiMlltib 
comploté  ensemble.  Ils  ont  campkÊitaltttet. 
Il  complotait  avec  un  tel. 

CourLOTK,  il.  participe. 

C0MP0NCII0.1.  s.  f.  Douleur,  re?^l 
d'avoir  offensé  Dieu.  Grande  eompont'K^, 
f'ér'italAe  componction.  P,tr  tvir  e/oâ/»*"' 
de  ses  fautes.  La  cor>/>e:nrtioa  de  caur  itt 
nêcr^snirt  pc^ttr  Ift   i  rntiit/ie  ^iênifettee*  i^" 
mmulerà  Dieu  lu  rtimpiinrin  n  'lu  C'iur.dHlt 
!  de  fi  nad,s  sentiments  rie  cnmpr  ncl.on. 
'     COJIPO>F,NnF-.  s,  f.  C< itti position  qui  « 
fait  sur  le»  droits  dus  à  la  i  oiir  de  Pi>ni<. 
quand  on  vctit  obtenir  tjuelipu-  dispcrj^ 
ou  les  provisions  de  quelque  béncÉkc. /.<r 
ficier  de  lu  eampenrnde, 

COMPORTEMEKfT.  s.  m.  Manière d'»?'. 
de  \i>re,  rir'  se  cumportri  ,  Je  ne  conndit 
i^en  ses  comportements.  Il  c»l  vietii. 


DigiLi^LU  Google 


nmptitlt  pas  qu'il 


COM 

I.  V.  a.  PenMctlre,  toulTrir, 
~  OMS.  Ui  HMncrité  dt  son 
Il  II  II  II  wr  cwiiyinïlf  pat  la  Jrpentr  qu'il  fait. 
l'occasioM  mt  eomportait  p»)  tant  it étalagr. 
Lt  tujtl  ne  eompwtait  pas  tant  tfariwmrnts. 
Le  lieu  ut  comporte  pas  un  pins  long  entre- 
titn  sur  ce  sujtl.  Ut  rlti^iiré  tht  mir^'stntt  ne 
comporte  pas  qu'il  j  'alniuse  jinqur-lii-  If  en- 
riKtff^  nnmmtssîtfirur  nf  C't'iporïi 
tn  u  if  iiuli  emnit. 

Il  s'i-iiiploic  iiMsti  avec  le  pranoni  prt- 
>»iiiirl,  rt  nigililic,  Se  conduire  et  en  ij^pr 
d'une  ccrlaifiL'  manière.  //  s'est  èirn  ivm- 
poftt.  Il  i'fsl  mn!  comj.irif  rlanf  ctite  iiff,iirf , 
iiiAS  mie  amUiiiiiile.  Il  s'rit  com/jurlè  en 
t<tnl<i'jle  •  "1  ,  !'omme  dt  bien  dans  les  iif- 
faircj  que  je  lui  ai  cnnfiérs.  lis  Se  sent  com- 
portes en  gens  de  cirtir.  E sperom  fu'Mtt  ccm- 
porirra  mieux  a  l'ai  enir. 

En  Icnnes  de  Pratique,  fendre  un  im- 
mmUl  ainsi  ou  tel  qu'il  se  poursuit  et  eom- 
pofte.  Le Tcndrf  d»ii>  I  i-mi  oàilietrouve, 
GnarroBTi,  £m.  paria 
CMiPOSi.  t.  m.  Un  loni  Ibmi  de 
àm  PO  de  plusieurs  parliei.  Il  se  dit  De* 
choMt  pfayiiqiica  «(  dca  choaes  monle». 

O  wAffnwiwf  «lt  m  twmpué  de  sdëtùurs 
Jt^in*.  Citkêmmê  *tt  tm  eum/mS  ridicule 
f  ignorance  et  île  arinmptton. 

Il  ae  dit  da  himm  Dps  mots  composés , 
et  particulièremeul,  en  Versifioitioo ,  De* 
mots  qui  ont  la  m<^me  lermiDaïton  que  ceux 
dont  ils  sont  formes.  Combattre  est  un  com- 
posé de  Battre.  La  rime  du  simple  mte  le 
composé,  ou  des  composes  entre  eux,  n'est 
pas  reçue. 

Il  »c  dit,  m  trrmn  de  Chimie,  dUn 
corps  formé  de  deux  ou  pluiieurt  élément». 
L'eau  est  un  composé  d'njdroglMe  et  d" oxy- 
fine.  Le  sucre  est  un  composé  fMTfgène, 
dkjdro/^ne  et  de  carieinr. 

COMPOSÉK8.  ».  f  pl.  T.  dr  Bol.in.  Nom 
d'une  grande  famille  de  |>l.intcj,  dont  Ira 
fleur»  sont  compoiccs.  J.es  cnni[>nseei.  J/% 
famille  des  composées.  On  dît  aussi  quel- 
quefois, au  singulier,  Vne  composée. 

COMPOi^RR.  ».  a;  Former,  faire  un  tout 
de  l'aisniilil.jfie  dp  pUitivur*  ]i:irlir5.  11  se  dit 
en  lurlanl  Des  clui^e^  ph}si(|iieâ  et  de»  cho* 
ses  morales.  Composer  un  remède  m-ecdiifrs 
ingrédients.  Dieu  a  composé  l'homme  d'un 
eêeps  et  d" mue  éme.  Tentes  les  pOees  f  «m  corn- 
pesemt  cette  mucàistt.  Composer  um  mot  avec 
dmtUoaatote.  Camm^  est  «on^oiéée  trois 
•aboM».  le  tfeelttk  jm  eompoté  A  trois 
piietj.  H  s'éiait  eompoté  MH  petit  cercle  d'a- 
mis. iMjUHetPmt  M  rnâtse  chef  composent 
tA^See.  Le  ttmtet  kpei^  composaient  la 
témitiUpte  romeêae.  Il  «M  tn»-*oa«cnt  em- 
f/oyé avec  le  pronom  personnel, dan»  le  tcns 
d'Être  cumposc.  L'édifice  entiers*  compote  de 
tnieèàlititeots  principaux.  Les  âéments  dont 
Ml  tœpi  se  eoiopose.  Notre  entendement  se 
mmpetse  de  plusieurs facnltés.  Lepoufoir  té- 
gillatif  se  compose  du  mi,  de  la  chambre  des 
poirs  et  dt  la  chambre  des  députés, 

Compnser  sa  mine,  son  geste,  SU  Conte- 
nance, son  viirn-e,  les  fictions,  etc..  Pré- 
parer, arranger  sn  mine,  son  |;este,  etc., 
selon  ré«at  où  Ton  leut  paraître,  ftelon 
l'eflct  qiinn  produire.  On  dit  (l4t>!i 

le  même  sens,  avec  le  pronom  personnel , 
A  eompoMrr.  CompotIM  «Mt  Jlfftt*  «•«  ft» 
Tome  1. 


COM 

gnrds.  //  /eut  ttieoir  se  tompour  aehit  le 
temps,  selon  tel  Uem*.  Jjex  soin  ék  voeu  oom- 
poser  lorsque  vous  sereâ  elaetiU  lu!. 

CoMpnsm,  en  tenae»  «Tlnipiiiiuii  ,  As- 
temblcr  les  caractères  pour  en  former  des 
mots ,  des  ligne»  et  des  paK".  Composer  un 
mot,  une  ligne,  une  page.  l.n  fetiiUe  est  mm- 
posée,  mais  elle  n'est  pas  tirée. 

Co3iii>««RR,  signifie  ausii ,  K.iiic  on  pro- 
cluirr  quelque  ouvi-3;;c  dVhpril.  Com/n.sfr 
un  livre.  Composer  un  discours,  i'nmpnser 
des  vers.  On  dit  dans  un  sens  analogue: 
Composer  un  laiAenu,  Computer  un  iallet. 
Oimposer  kl  plmu  H  tel  étuiin 

tais.  Etc. 


COM 
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'''S  almanachs ,  S'amuser 
iiici  en  l'air,  m  remplir 


à  fairr  {les  p 
l'cspiil  d'idec5  qui,  selon 
ue  se  réaliseront  jamais. 

GoOTOtu,  M  ditquelauefois  absolument, 
dans  le  aeits  de  Travailler  à  quelque  ou- 
vrage d'ctpcil»  idca  oamges  d'esprit.  //  a 
t>esoin  tfiwir  JfW  ^tiemâ  H  compote.  Compo- 
ser oMe  Mit,  «Me  Itégligenee.  Composer  de 
téte.  Cette»  mMnfrux,  oàtigé  de  composer 
pour  vivre. 

Il  signi6c  ^rtcntiit,  duH  les  Ot»1M|es , 
Faire  un  devoir  donné  par  le  professeur. 
Les  écoliers  qui  composent  pour  les  places, 
qui  composent  foor  la  ptit.  Ceeiipaser  en 
prose,  en  vers,  en  grec,  en  Mme,  em  ver- 
sion. 

CoxrosEK,  signifie  particulièrement,  en 
Musique,  Produire  quelque  air,  quicli]Dt 
chant,  soit  qu'on  ne  crée  que  le  sujet<  toH 
qu'on  fasse  le  sujet  avec  les  parties.  Composer 
un  air.  Composer  sur  la  basse.  Composer  un 
chteur.  Composer  une  contredanse,  une  valse. 
Composer  une  fantaisie  pour  le  piano,  Com- 
poser  la  miisiçtte  d' un  opéra,  ou  simplement 
Composer  un   nprrn.  Cumpnser  une  messe , 

un  motet.  On  remploie  aussi  absolument 
//  roayMt  fatSumnt,  Jffmeêi*  à  tmmpo 

ser. 

Composer  sur  le  clit\  er  n ,  sur  te  Jorle- 
piano,  etc.  ,  Se  scrMr  du  clavcrin,  du  forlc- 
piano,  etc.,  pour  composer  de  l.i  musique. 

CoMposiiR,  rsl  aiLSii  verbe  neulre,  el  .si- 
gnifie ,  s'.itriTri  '-  ii  ii'r  ,  '  ii  der  sur  quel- 
que diUei  riiii ,  tu  iraïUi  a  l'amiable.  Oim- 
poser avec  ses  crétinciers.  Compriser  d'une 
somme  qui  est  due.  Composer  de  ses  inté- 
rêts, de  ses  droits,  de  us  prétentions,  f^ons 
me  detes  tant,  composons.  Composons  «• 
semble.  Composons  à  famiaéle. 

Il  s'emploie  {|aelqiKfois  a«  figuré.  On  ne 
compose  point  note  M  lonseitnee.  Composer 
<n«e  les  préjugés  éetm  laiat, 

Coxvosu,  aeuire,  sigafibaimi.  Capi- 
tuler,  convenir  que  l'on  se  rendnit  que  I  on 
rendra  nne  place,  un  poste  sous  de  certai- 
nes condîtioo*.  Le  goattmeur  se  pressa  trop 
de  composer,  île  ikmamltr  à  composer.  Les 
ennemis  ne  itonlnitnt  composer  qu'à  cette 
condition.  Dans  ce  sens,  on  dit  plus  ordi- 
oiiremenl,  Capituler. 

CoNPost,  kl.  participe.  Cn  corps,  un 
être  composé.  Voyez  Coatross,  substantif. 

(Tne  société  bien  oompoeée,  Uoe  société 
rboisie,  où  il  oe  ic  iToim qos des penon 

nés  cslimabics. 

,ilot  compose ,  Mot  formé  (le  deux  nu  de 
gluuears  mots  joioU  eoaemble^asae-tempa, 


posés.  Substantif  composé.  Adjectif  composé, 
ferbe  composé. 

F,n  Botan.,  Fleurs  composées.  Celles  (llli 
.sont  formées  de  plusieurs  Heurons,  oo  im» 
mi-llcurons,  réunis  dans  un  calice  rom« 
niun,  telles  nue  le»  fleurs  du  tournesnl,  dn 
chardon,  de  i»  rhîi  ori'e,  elr.  Feiiiltr  enmpo- 
sée.  Celle  qui  est  composée  de  pUisinirs  fo« 
lii.lei  aftaelii'e-i  ù  un  pétiole  roiniioui.  7j- 
jÇ'fi,  rncinrs  comfmsérs ,  Tiges,  r.iinirs  iJivî- 
sees  en  plusieurs  bnnrhes  on  radii  iik-s. 

Machine  composée,  furt  ri,mjriue,  Ma- 
chine nfliir  l'raéculion  et  pour  le  monve- 
mi  nt  lie  liiqtwIlellbiitbMiiedMpdepièeM 

différentes. 

En  -MeciUiicjiir ,  Mouvement  composé.  Ce» 
lui  qui  résulte  dr  plusieurs  autres  inouvo 
mcnts. 

En  Arilhm. ,  Raison  composte.  Celle  qui  ré- 
sulte du  produit  des  antécédents  de  deux 
ou  de  plusieurs  raisons ,  et  de  celui  de  leurs 
conséquent). 

Eo  Musique,  fntertnUt  eompoté.  Celui 
qui  pasw  14isiHtm  d^m  «ctavet  on  qat 
peut  te  diviser  eu  deux  autns  iaiemdlei. 


peut  L_ 

Éire  cssqMf^,  /brt  composé.  Avoir,  oa 
aflcctcr  d'avoir  on  air  grave ,  un  air sirisax 

et  modeste.  Cet  homme  est  lm»)Otut  ff^mU, 
toujours  composé.  On  le  dit  aussi  De  l'air» 
des  actions,  etc.  Un  tair  extrAntment  sMtnr 
et  eompoté.  Un  visage  composé.  On  miAitiem 

composé.  Toutes  ses  démarches,  toutes  ses 
actions  sont  eompMées. 

£s  termes  de  Philosophie,  ,^ns  composé. 
Le  SSns  qui  résulte  de  tous  le»  termes  d'une 
proposition  pri»  selon  la  liaison  qu'ils  ont 
ensemble  :  ou  l'appelle  ainsi  par  opposilioa 
à  Sens  divisé,  qui  se  dit  dUne  proposition 
dont  on  prend  séparément  les  termes.  Ain»i 
quand  on  dit ,  Ce  ejiii  se  meut  ne  peut  pas 
éirt  en  re/itys ,  telle  proposition  est  »rjie 
d;n)s  le  sens  coinjxise ,  p.irec  qu'une  même 
(i  ,1-  r»e  peut  en  nicme  temps  se  mouvoir 
et  être  en  repos;  mai»  elle  est  fausse  dan» 
le  sens  divisé,  parce  qu'une  cliosr  qui  se 
meut  a  pu  être  en  repos  aupar.naiit,  et  y 
peut  être  ensuite. 

tiOJlIPUSn'Ë.  adj  de*  deux  genres.  T. 
d'Archil.  Il  »e  dit  Ue  l'un  des  cinq  ordre» 
d'architecture,  pane  que  cet  ordre  estcom* 
posé  dn  corinthivn  cl  de  rioniipie.  Ordre 
composite.  Chapiteau  composite. 

Ordre  composite,  désigne  «mal  Tbnt  or- 
drê  aai  est  composé  ds  plwiiliisa  ordres, 


soit  doeiiiae,  corinihica^  o«  losiqM)  et» 
damae  aam,  on  dit  nsidOaUMnt  :  Ok  «S» 
«'«MiieenMfite.  l&Hiasr.  nftamfciteasiii- 


GHtroitra ,  s'emploie  stits!  i 
stsntif  mateulia.  Le  composite  ^ 
corinthien  et  4e  FionÊfne,  Le  t 
met  aa-dessut  tkt  «efiartHw.  le  < 

composite. 

COnPUStTEI/il.  ».  m.  Celui  qui  eompoM 
en  musique.  On  bon  eeenfosUeur.  Cest  an 
savant  compt^tenTt  Mt  kiMi,  m  grentâ 

compositeur. 

Ko  Juri»pr.  ,  ytmiaUe  compositeur.  Celui 
qui  est  chargé  d'accommo<!er  un  ddlcrcnd, 
un  pft>cê»,  par  les  voies  de  la  (I  mk  i  :jr  •  ! 
de  la  conciliation,  sans  être  tenu  de  pren- 
dre la  I  II  J    IM  )a»e  de  sa  décision. 

Coiii>oiiTautt ,  en  termes  d'Impritncfit, 
tt  dit  di  Gelai  ni aiaaiBble,  qui  anMfe 

«« 
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les  caractères  pour  «n  former  de*  nots , 
dp»  ll^tip.i  rl  Ile»  fWR»'».  Coiii/MititeiW  MX 
piicti.  Campanleur  tu  cnn.icimrf. 

COHPOSITIOX.  s.  r.  Action  de  c^>m\^^,it■v 
niiel(|ue  chose.  Êtrt  oceapt  à  la  caiu/,<nilnm 
aune  machine.  La  composition  dtt  mats. 
Cbe(-il'(£U«re,  inbvlMlc ,  aujourd'hui ,  sont 
du  tHtOêfirmés  par  eoHumitimi.  Pmcrilrr  à 
tu  ttmpuiSon  Jet  bris  dans  un  parU^.  La 
tampusitioa  Je  cette  asuemMt  érvf 
eoup  de  prudence.  L'tsurit  Jait  MU  ettte  ét$ 
tmtm^imê  tt  du  ditompoMiims. 

Il  te  dît  Mmî  Du  réMdlatdt  ccll»  action 
de  oainpiiicr,  de  LWiinlilagt  de  plutic urt 
pertiee  qui  ne  font  qu'un  lovt.  Im  composi- 
te du  eer/w  AnawAi  ut  mén^néU,  Tamtes 
tapunieêftiieiareiitiluuàitm^aiiHùiidK 
rurps  humain.  Les  ressort»  qui  entrent  daus 
la  compositùut  d" une  macktiie.  Ija  composi- 
tiOH  du  sprctnde  itail  a$m  pmminte. 

Cmii'CsiTiu.i  ,  CD  Urmw  duifiriinerir , 
Amngeuienl  di>!i  canelèrai  poar  eu  former 
dut  mots,  des  lifnc»  «I  dci  peflO.  Appren- 
dre l/i  Cftm position. 

CoMPDMTfoji,  se  dit  partirulicrement, 
de  L'j<  liut]  de  mclanppr  el  d'unir  rerlainf» 
subslaiu  e»,  et  Du  i-e»ulla(  de  celle  action. 
Ce  pliiirniticifii  tittr'ui  iirn  la  composition 
drs  rtmriirs.  Jl  entre  telten  et  telles  sukstun- 
ces  dans  lu  camptuitmn  de  ce  remèJt.  Ce 
parfum  est  dune  ejtceUrntr  citmpor.i^:..:: . 
compatittnn  de  ce  spéeifiç»e  est  encore  un  se- 
cret, ht  ilirrinijiir  eilu  ie  Composition. 

Il  ïc  il  II  cgalemeni  de  t)i*ers«^  prépara- 
tiniis  pour  imiter  certaines  clmws, 

|jrjLici|>a!ement  le»  (werrcric*,  le*  perles, 
ror  ou  l  argmi.  /r  ttrus  est  une  composi- 
tion qui  mute  le  diamant.  Le  eArysoetue  est 
nw  composition  qui  imite  C or. 

CoMPOkmoa ,  signifie  auMi ,  L'action  de 
composer  un  ouvrage  d'esprit.  Cet  auteur 
est  occupé  à  la  cumpost/tun  d un  nou\el  ou- 
«vopr.  Criblai eitrrkeafddsmtktek^r  île 
4t  «wiyniilltwi.  itn  dûu  h  fi»  dk  <•  eom- 
fMfilam.CÊkttit^mmmmuioiilÊûmfiitltltH 
é^fitO».  n  muÊt  m  tmmtii  «t  fSit  de  m 
umoosilion. 

Il  s'emploie,  dan*  On  KM  aBtlo^e,  en 
^lant  De  musique,  de  peinture,  etc.  Un 
Hlrtf<lii  qui  exécute  un  mefWMM  de  sa  eom- 
fmlmt.CtUletestdt  la  composition  if tut  ni. 
imeampniiHon  d" un  taUems,  dun  pbm,  eCe. 

En  termes  de  Peiotur«',  La  eomfoi/ii»» 
«r un  tableau,  te  dit  plus  paiticolicrenieat 
d«  l;t  manK-re  dont  un  peintre  traite  le  su- 
jet d'un  tableau,  c'est-à-dire,  de  L'ordou- 
naore  générale,  de  la  disposition  des  mas- 
sr<,  ,  tirs  combinaison*  du  rlair-obscur,  de 
r»g' m  eiticiit  rt  de  la  p«se  des  ftf^ures,  etc. 
Un  tiitileau  dune  sm  finie  cnmpitsitian.  Lu 
corniHiMlian  en  est  belle,  kanl  r,  ^rncirrtse. 

CuMrueiTiou,  signifie  partii  ulièienieiil , 
T.'art  (rtjiiir  le»  dilTérenlM  parties  île  |j 
nuisii|ue,  suivant  lo  i  i[;lci.  //  ne  chimie  pat, 
auiis  il  srtit  bien  la  composition.  Il  excelle 
dans  la  ccinpn.'itinn.  Entendre  bien  l<i  rom- 
posilinn.  .ippremire  la  rnmpemilion.  Les  ri- 
ides  de  la  composifion.  l'uur  lien  ncrwyw 
gner,  H  faut  seti.mr  In  enmpnfition. 

CoHroAmoii,  se  dit  e(;al«Tnri)t  Des  ou- 
vrages d'un  écrivain  ou  d'un  artiste.  Uiie 
telle,  une  ingénieuse,  une  savante  composi- 
Hou.  Un*  grande  composition.  Composi/ton 
/ntétg  ndsÊÊÊÊ^  .  ^ 
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genre  de  composition .  Jcliner  une  compo- 
st/.on. 

Il  !.ij;nifie  eurore.  Le  il<  \oir  (jue  Tait  un 
ciolicr  stir  le  sujrt  qui  lui  fil  donne  pur 
M>ii  pi  ufi  Vrciir.  Vnr  cumposiiion  suas  faute, 
Vne  compositioM  pleine  de  solérisntes.  Compo- 
siti.m  pour  les  places,  pour  les  prix.  Juger 
les  cmpositinns. 

CoMiN>»iTi<» ,  signifie  en  outre ,  Accom- 
uKidenMnt  dape  irourl  f  une  des  «fanix  |iBr< 
lies,  ott  toule*  bt  âtnn  eimmble.in  reli- 
cbent  plus  ou  moins  de  Ican  prMntioniî. 
Par  composition  faite,  Je  lui  dfit  Asn/,  fenir  à 
coiiiposîtiom,  EsÊUtrtm  geiMMMiwi.  FtHîr  à 
une  compotêlim  mmmêle.  Obtenir  «ne  bonne 
camjtosition. 

C  est  uf  homme  de  composition,  de  bonne, 
de  futile  ceaijpoMOM,  Ceel  un  homme  d'ac- 
commodrnwal ,  ma  bomaMil  qui  il  est  aisé 
de  faire  faire  ce  qu'on  veut.  //  est  de  difS- 
cile  comoositian.  Il  se  lient  trop  ferme ,  il  est 
malaisé  de  le  réduire  au  point  où  l'on  veut. 

Cesl  une  fille,  une  Jrmme  de  bonne  com- 
position, defacdeeampuitum,  «e  dit  D'une 
fille  ou  d'une  rcauMqtd  aeeorde  fiMéleneot 

ses  faïeurs. 

CoMPosiTioa,  en  termes  de  Ouene,  si- 
gnifie, l  e»  conventtuns  que  fait  une  plate 
qui  ie  renil.  f  erre  place  t  'nt  renilue  ftnr  cnm- 
potition.  Les  articles  de  lu  cnmimsilion  par- 
tent que...  C^mposifion  honoml>lr.  (  nm position 
tn-antageute.  neeevw-  à  composition.  On  em- 
ploie idw  «idinnifeiMnt  fe  aot  Cofllish- 

tioa. 

COMP4ISTn-R.  s.  m.  T.  d'Iiiipr.  Instru- 
ment sur  lequel  le  compositeur  arrange  le* 
Irllret,  piiur  fiiMuer  des  lignes  loujoura 
i-gali-s  ,  d'.q)rès  la  li)n{çuetir  déterminée. 

COMPOTE,  s.  (.  K<.p.  ce  de  roufilure  qu'on 
fait  a«cc  du  li  uit  et  peu  de  sucre,  et  qui  est 
moins  cuite  <)ue  le*  confiture*  faite*  pour 
être  gardées.  Vue  compote  de  parts,  de 
pommes,  d'abrieoUt  di  tUitM,  «C».  Une 
compote  bien  fatte» 

manière  d'ao 

OMtoder  dae  pIgMW*.  Uitt  V'tnpnle  de  pi» 
§eOIU,  Uettre  des  p'^f anneaux  en  compote. 
Prov.i  fig-  ci  pop-,  At-oir  les  jeux,  ta 
ir,  fUr..  àkt  tompou,  «it  empan.  Avoir 
la  vke,  lea  jm%,  etc.,  loqt  aMuitrU,  tout 
lividea. 

OoaMTinU  a.  Fht  cmn  dane  le- 
qnel  an  aett  dea  compotes  do  fruits.  Com- 
paUar  de  ptroïkibt»,  de  cristal. 

CnMI>fttaSHmM.e.  adj.  de*  deux  gen- 
res. Conce«aUe,  îMclligible,  qui  peut  ^rc 
compri»,  con^u,  entendu.  Cela  n'est  pat 
romprèhen.%ible.  Vn  raisonnement  qui  u'est 
pas  compréhensible,  f^oilà  qui  est  compré- 
lien\ii'!r. 

CUMI>HKHF..\Sin?r.  s.  f.  Fartdté  de  com- 
prendre, de  cf)nce»f)ir.  .4^''^ir  lu  cnniprrhrn. 
iion  aisée,  facile.  Ji  est  de  dure  cfimprelien- 


W  sifcnifie,  dan*  le  langage  didaeiique , 
Conii.iissance  entière  et  parfaite  Im  ctitnpie- 
keasion  des  mystères  est  r4sen-ée  à  C aiilrr  v  e. 

CoMPaiuaiiduir  ,  m  termes  de  L<>f  i(|iie, 
I.a  totalité  des  idées  renlVruiéei  sous  un 
nom  a[i|H-ll:iiir  ou  générique. 

rtt.MPllKNURR.  v.  a.  (li  se  conjugue 
comme  l'rrndrr.)  Contenir  en  hn'\ ,  rcnlrr- 
mer  en  «ui.  L'unntrs  eompresid  tout  ce  qui 
oêL  t'£iinpÊ  aoaynrf  fiujkmn  gramàt 


royaumes.  La  France  eomprendqi\iiirr-vu..f, 
SIX  départements.  Ctlr^  i.imil'.f  ,i  ilanm 
comprend  un  gmnd  ntimbre  dr  f;riun. 

Il  se  dit  également  en  |>ai  lant  Dm  <hcMi 
rouralu.  La  justice  en  /^enèml  compmx/l  ma- 
tes les  vertu*.  La  philosophie  cx^mfutnrl  in 
logique,  la  momie,  la  physique,  et  lu  meSa- 
physique, 

Ilsifnifie  aaiii»]lcotioiuicr,  lairefBiKt 
dana  mn  énMntnlion,  etc.  Jl  «  «aiBià 
dtuuMt  ftdMaÊOê  tutaeaftabdiÊâtdLll 
Il  tiini  4e  nvtssm,  ttat  j  tnaunadi»tepi 
su  plat»  hd  dwiMe.  Bwu  le  iftiiawJifcf  dl 
ae$  dettes,  je  n'entends  pas  comprendre  edb 
m'i  a  faites  depuis  un  an.  Je  comprrinlstll^ 
tement  les  plus  anciennes.  Dans  tout  ee  far 
Je  dis  là,  Je  ne  comprends  pas  telle  et  Ait 
chose.  Dans  ce  taUeaa  de  ut  popuhttloa,  e» 
n'a  pas  compris  la  éttOtlgers.  Compreidn 
plusieura  ekaea  tous  une  même  dtaomina. 
tton. 

CoMPBKVoaK,  signifie  aussi  figurénttnt, 
Avoir  l'intelligence  d'une  chose,  ea  laitir, 
en  pénétrer  le  sens.  Je  comprends  fort  Mra 
ee  que  vous  me  dites.  Cela  est  difficHe  i  eom- 
prendre.  Cela  se  eomprettd.  Il  ne  ompmi 
nen  de  ee  qu'on  lui  dit.  Tout  ce  que  j  m  p'i 
ciimpn-ndre ,  c'est  que...  Cette  majnmt  n'a 
pli  ère  cr.iiipnsc,  a  été  mal  comprise. 

il  se  dit,  dam  un  sens  particulier,  De 
l'intelligence  de*  langues  ,  des  mots,  etc. 
Cumprenet-vons  f anglais  ?  Il  comprend  tettt 
Ifjn^-iie ,  mnis  il  ne  suit  pas  encore  lu  iioAtr. 
Je  ne  comprends  pas  C-s  deux  mr.ti.  Ce  pal- 
sage  est  tris-dij^ile  à  comprendre.  C<l  i".- 
mal  semble  comprendre  linil  ce  qu  'rm  lui /ùt. 

Il  s'empluie  nus.ti  alisolu  riienl.  (omprtntl- 
vnii.i Je  commence  à  comprendre.  Je  wi» 
qu'il  n'a  pris  compris. 

CoMf  KftJiOHB,  signifie  é^lenienl,CMll«- 
voir,  se  (aire  une  juste  idée  de  qudqat 
chcic.  Les  méchants  ne  peuvent  eompeaSbl 
la  vertu.  Il  sut  eompeimdee  mt  diiaia,k 
comprualoisbiuttla  graadturdafèdiC 
pittUM-vuM  laM  m  fm'iJîiKl  de  ptadi» 

d'hahdeté  pour  réttA-  

prrsef  Fotu  Ht  compreoet  pas  h  iBfftui 
de  l  'nJl/mre.  Pour  Hem  ■aoiujmtreampunàe 
l'état  de  la  question.  Bt  eœeprirtnt  que  k 
moment  était  veiui. 

Il  i>«gnifia  «wwre.  Se  rende»  niion dte 
chose,  e»  déconvrir  le  motif.  le  at 
prends  pas  ta  eotubiite.  Cosstarestn-vus  m 
tel  Itingttgef  Je  me  aampremat  pas  commeti 
d  peut  faire,  eanUMn/  dote  te  montrer,  f Mt 
comprend  qme  tela  tloit  m'inquirrrr.  Je  ne 
comprends  pas  qu'on  puisse  être  friche  dectk. 
Dans  ce  sens,  il  est  quelquefois  suivi  de  b 
préposition  à.  le  ne  comprends  nen  è  le 
conduite.  Je  ne  ainiprrnds  rim  à  ce  lanj;sp. 
Comprenez.- vous  ifiirli^ue  cho.ie  à  tout  crl^? 

Cuniprendre  quili^ii' un ,  Compr  tiidrï  It» 
explications,  lis  ordri-s  qu'il  donne,  ia  Un- 
pue  qu'il  parle,  elc.  fous  fuites  li'Ul  'i' 
i-eri,  il  faut  que  tous  ne  ni  inrz  pas  eonffit, 
que  lYiHj  m  n^ez  miil  cinnprii.  Je  M  ttUS 
comprends  fni.  Fxpliquri.-i  <Ais  fdus  ciutt- 
ment,  si  l'ous  voiilci  qu'on  ruus  comprennt. 
(rt  efniri/;rr  a  iriiucuup  de  peine  à  se  Jél* 
cnmpreiidrr.  On  l'emploie  aussi  avec  lep^ 
nom  peraouiiel.  //  ne  te  comprend  jaltV' 
même. 


Comprendre  quelqu'un,  signifie  aaw 
adra  nîaoD  dn  aa  «ondidie»  dt  iM 
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cours,  ïtc,  Ce$t  un  homme  difficile  à  tom- 
pnmire.  Il  tient  une  rontiuitt  si  bizni  rr  tt  si 
(OHlnart  à  tes  inirrrti ,  que  je  ne  le  cnm- 
pnm^J  pns.  Cnmprtnei- i-vat  cette  femme , 
dite  ifi  cjtpnces? 

Ctîiff  Bi»,  p.irtici|>p.  l^t pnys  comprii 
mn     Sr./ir  I  !  1.1  Loire. 

compni,  En  j  comprenant  ;  cl ,  i\'<jn 
etmfrit,  S<at  7  comprendre.  Il  «  dix  mille 
/r*KC*  de  rtvenm,  j  ettmpiit  let pnfili  de  ta 
flore,  mm  compris  la  mmiwt  ou  il  loge.  De- 
ftu  tel  art.de  du  code  iustgues  et  y  comprit 
tdmUl*.  On  dit  égalefocnt,  en  faisznl  ac- 
cnivs  Let^^rofitt  de  ta  ptme  y  compris,  La 

}àHf  ippi^Bt  MV  FuiKCIIIIH  dfl  h 

KiW,  «H  «or  quelqo»  parti*  tlf  <■  ou 
■iMb  Jpf^utr  urne  compniM,  Mettre 
Wmmmpewe.  Serrer  ht  eomprette.  Uonillei 
itttÊ^0atwe. 

OOMVMMIMUTé.a.  CT.  d«  Vhjnîqiic. 
l*  propriMdWeat|M>^ipiatl(M«oni- 
primé. 

OOMPBEmiLB.  adj.  de*  dens  genre». 

T.  de  Plivsîqu*.  Qui  petit  ^!re  romprimé. 
L'air  rit  cnmprrsiiUe ,  l'exiu  ne  t  ritivil. 

coxPBtN5tiir,  ITB.  adi.  T.  de  Cbimr. 
Qui  M-rt  a  comprinwr.  tiwdif»  tOÊ^flUttf. 

Afpnrrtl  fnmpress'f. 

COMPRESKH»!.  »  r.  Ai-tion  Ae  rnmpri- 

ntrr,  ou  L'i'llci  qui  e*l  produit  dans  ce  qui 
«t  ciMiipt  lmé.  iM  compnuÊom  âi  ftir.  Vue 

/"rte  rnmprrtsion. 

c<iflpm>iKR.  t.  a.  PrcMer  a*«c  fr>rrr, 
itTTTt  tif  maiiit-re  à  réiluire  à  un  moiodrr 
««iume.  Oh  comprime  l'air  dant  un  fusit  à 
vtnl.  Comprimer  le  ltrri.\  avec  mit  handafie. 

Il  sij;nilie  Bguréinenl,  Empêcher  d'apir, 
«l'éclater.  Com^tnmer  1rs  Jacimm,  un  purlt. 
CoamiMB,  participe. 
U  «'eniptoie  adreclivemeol ,  en  Histoire 
MtoreUe,  et  Mfnine,  Qai  etx  aplati  tur  le* 
Lt         éh  émmamp  de  paitsoni  eti 
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de  vtM»  MW^jniiflli»  m  w^wm  A  la 

surir. 

0;m  r  II  oMWf  m. inMkfpt.  *  iTMWPCMi- 

promis. 

COMPROMIS.  J.  II).  Acte  par  lequel  <Se\i\ 
ou  piuiieun  pei'iionncs  promettent  tle  S£ 
rapporter  de  leurs  dilTcrcnJs  an  jugement 
d'uu  uu  de  plum-ur»  arbitre».  Faire  m  ckmi- 
promi*.  Poster  un  eomptvmtt,  Drt$i»r,tigmer 
un  eompnmit.  Mettre  tm  eoHtpnmit,  Om  «e 
mer  em  compnmii  fae  kt  affaira  dautnmt 
et  litigieutet.  Ce  H'ttI  pat  la  une  ekoKfm'wt 
doii'e  mettre  tm  MNyromM. 

Fig. ,  Meitrt  tm  «omoromit,  GownMttre. 
Mettre  ftidam'vn  en  ttatpnmit  a>  te  an  autre. 
Mttm  m  éigi^,  F utttwUé  de  fuel^u'an  en 
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T.  >.  fA  M  eoMjitgtie 


t. )  CkNMalb  rfctpitHinemen  t , 

CMte,  de  M  npporter  tar les  différends, 
prMes  qu'nn  »  ensemble,  ati  jugentent 
<fnn  mi  de  plusieurs  arbilrea.  K$  tmt  »m- 
promu  de  toutes  leurs  affmret  êtUMlÊÊKlmat 
d un  tel.  Je  lui  ai  nffert  de  tmilfiwmtim  là- 
dtttiu,  s'd  voataet.  lit  eDt  pm^ntuM  tur 
tous  tel  ekeft  da  prœH. 

Il  est  anasi  actif,  et  aignïfie,  Commetlrr 
qiiel<(u'un  ,  l'eiposerà  %r  trouver  dansquel- 
<^iie  iniharras,  a  rerevoir  ipielipie  rhagrin, 
qœl'fiie  dèpnt)? ,  vn  jç  iervanl  de  son 
Doni  San*  i      sui!  in  î  i-fnljarr'j»«anl 

dan»  ()•■<;  (i  rm  les,  dan»  de»  aflaires.  A  airï 
j'i.i  I..-U  r  .  ,r  miimgemi SS  inen  Ir.f  choses,  q»r 
jt  Ht  t'iui  coinfyromettmi  pas.  Il  est  jgrtti  r- 
ment  compromis.  Ou  dit  dans  le  inénic  5ciis, 
C^mprrtmetire  *îî  finmitè.  son  oiiloritè^  sa  Jt>F- 
lunr.  rri>a!:iUijT\ ,  rh\.  Ekpo>er  sa  dignité, 
aun  autnnte,  sa  lorliinr,  *a  répirtlition , 
etc.,  à  rreeroir  qoelqoc  dioiinutinn ,  i|uel- 
qac  éckcc;  et.  Compromettre  ta  tUgmlé,  les 
mtdrdtt.  etc. ,  de  fokaa'im. 

Il  a'einploie  avec  le  pronom  penonnel, 
daas  un  aena  analogue  //  t'ett  Uen  compnf 
mù  date*  ce/M  ifffaire.  fimt  coans  tttfu* 


âMUrfi  a.  r.  (  Le  P  ne  se  pro- 
nonce ni  dans  ce  mot  oi  dans  tes  suivanls.] 
Obligation  de  rendre  compte;  ou  La  ms- 
nicre,  l'action  de  rendre  et  d'établir  des 
romptes.  Iji  eomptnbitité  de  cette  place  est 
immente.  Foire  comptabihtë  n'est  pas  embar- 
rassante. Il  a  mit  teaacoup  d" ordre  dant  sa 
eomptnbdité.  Il  mund  èeen  la  tamjMaMité. 
Être  chargé  de  la  compÊaMIM.  Bofmm  de  la 
cimpidbiM. 

f:OMPT.%BLE.  adj.  (!cs  deux  penres.  Qui 
est  a»«iiirlll  .1  rendre  comple.  Officier,  np^nt 
COmptfihlr .  Lri  frcevntrs  innt  ro'jiptahles.  Je 
Ht  nem  f>o:iil  ilr  iJure ,  réemploi  comptable. 

Quittance  coiiij ,  (Quittance  rew^lue 
«les  fin  inr*  ni-rrwaires  pour  être  allottéc  pur 
<|ui  II  ;.•  iiU 

CoMi'T^Bi.E,  s'emploie  «nw  fijîrtrément. 
IViHtS  sommes  cnmplahles  île  mit  tnlrnlt  n  h 
patrie.  Il  n'est  complMe  à  personne  He  ses 

IIC'IDTIS. 

Il  s'emploie  soii-  enl  comme  subatAnlif, 
aa  propre.  I^s  comptables  sont  sujets  à  être 
reckerenét.  C'est  un  bon  ciMtplable. 

C4IMPTANT.  adj.  m.  Il  n'est  guère  iisilé 
aue  dam  ces  locutions ,  Argent  comptant, 
demtrt  comptants.  Argent  m  aqricc*,  tr- 
geni  eomptîft  ««r-lei^taaiap.  tt  m  tant  tm  or» 
tpÊtÊittm  Açtur  Mtî^mtt  tÊtmptitmt  p  tm 
'  Kr^kmhtMÎku, 


et  d  vaatmt  eh  fm^itmt  eaoÊftàit, 

Fig.  «t  Bn.,  Cettelt  fargimt  ttmptaai, 
aedit  D'une  cfaoie  pfomiae,  et  qulMfait 
manquer. 

Fig.  et  fam. ,  Prendre  tfuel^ue  chote  pour 
argent  comptant.  Croire  trop  facilement  ce 
<^a*on  noos  ilil;  Faire  tmp  de  fond  mu*  de 
Moples  apparencn. 

Fig.  et  la  m. ,  jt\t>ir  d*  t ttptH  orgelet  ttmip- 
tant.  Avoir  la  reparito  piMlpiley  bnlfer 
dans  fa  eonvrnnliun. 

CoMi-^rmr,  se  dit  q'iriquelob  subslanii- 
vemcnl  pour  Argent  cinipt^nl.  j4ivir  du 
cirniptttht.  l'iulii  tour  runn  cftiiipfnni.  Il  amassa 
lia  gros  eompiant.  Acheter,  vendre  au  comp- 
tant, ftait  mm  ttaiptuu.  Cm  mb»  flt  n- 
mîlfer. 

Petit  comptant,   se  disait,  au  Trésor 

royal,  Un  tiiircui  où  l'fvn  p.iyait  le-»  «ommr.s 
au-de>soiis  de  mille  livres;  {,i  "i\-l  cnmp- 
Innl,  Uu  liureaii  où  l'un  pavitii  loiitei  les 
somm-  >  Ml  il  -  IIS  de  mille  livre». 

CuMi-T*iiT,  s  emploie  ausji  ad«erbi<ilr- 
ment.  Payer  une  tomme  comptant.  Payer 
comptant,  l'eiadm  comptant,  jicketer  comp- 
tant. 

Prov.  et  fig. ,  Payer  comptant,  Rendre  tuf 


le-champ  les  bons  on  le»  mauvai.^  olficr^ 
cjii'oi)  a  icriH.  U  s'emploie  plus  jouirent  m 
mauvai.i(:  p.iit.  //  «  pi  <lrn<iti  me  pitjtter  JW 
ce  r/nroiirs,  innis  je  l'en  jyi\ê  comptant, 

t:t».»lPTK.  ».  m.  Cilcu.,  t.:.in\:.e.  Jl  suit  1< 
comple  lté  i<in  nr^-rnt.  On  u  it  jnn^  Ir  Uii^r. 
la  reutsetle  par  cnmpte,  en  mnipte.  h'n:re  le 
compte  da  hngr  qu  on  donne  à  la  blanchis- 
truse.  T m  trou\-i  cent  écut  dant  ce  tac,  c'est 
te  compte,  fmre  un  compte,  fenir  à  compte. 
Je  votuftnri  vatn  toaiait.  Fout  ne  lui  avt» 
peu  émût/ttm  compte.  Sans  compte  ni  meture. 
fd^^te^féir  Itatti  tttfmt»  kmayile 

Boit  de  eom/Hn  Ltltok  qiri  tt  tMod  à  iMt 
de  bûches  par  ctnhk 
Mommmkde  etm^mi.  Timt  Homutt. 
Fam.,  CMk  m'titpmtét  n 

pas  compter. 
Compte  rond,  diM  Vattm  eonmm  et 

po|iulaire,  signifie.  Un  immore  composé  de 
diMines,  de  icnlaiaea  ou  de  milliers  aUW 
fraciion./Mr.  vingt,  trente,  cent,  demrcttM, 
mille,  tout  tlei  eomptet  rondt.  Pingt  et  am 
n'f.tipas  un  compte  rond.  Quand  on  compte 
]Kir  rsjiècc»,  Compte  rond,  se  dit  d'Un  oora» 
bre  de  ces  espèces  sans  fraction.  Qaq  tout 
font  un  compte  rond.  Cinq  tout  tl  éèod  Ht 
font  pns  lin  rompre  ron  l. 

Ki^.  rt  r-im,,  (  vntpfe  l)nrf;nr ,  C/)nipie 
dont  lei  article?)  ne  mwA  pu  rl»ir^.  On  la 
<lil  innM  par  oppisilio-.i  .1  *  J  l  '.ple  rond. 
Irms  francs  trente-hu.l  cfiilnurs  sont  un 
compte  f/orgne.  On  dit  t-g'.\\t  ment  daai  vê 
sen« ,  Crin  fkîf  ttfi  mirt/iriis  contiife. 

De  cnntpir  fui,  \\r\  tnniplant  bien. 
De  otnipte  j-iit ,  ils  ilaienl  qnnmnle-anq, 

l'rov. ,  ^  tnulUin  conipir  menir,  Ou  doit 
toDjuai'S  itre  reçn  à  recommencer  le  calcul 
fait  avec  le  {>lw  4e  >oilli  Cl  à  iTaiiaier  tH 
est  exact. 

Prov.,  Sntmr  iftilfat  compte,  On  peut 
toujours  menir  aor  une  erreur  de  calcul. 

i-'aire  le  compte  à  un  dometti«itt,  toi  dtaiM' 
JM  compte.  Lui  pa|er,  en  tt  renwyiBt, 
ce  qtil  lui  «ât  dû  de  ses  gage».  Donner  è  «m 
MNTvr  Ml  compte.  Lui  paj-er  ce  qui  liatcll 
dA. 

Fig. 'cl  tm,»  Otmmir  i  fmthm'm  mm 

compte.  Le  tnfimr  4'eeliiHI  m  de  Mroles 
comme  il  le  mifile.  Il  ne  k  prend  qu'en 

mauvaise  part. 

Aïoir  a  bon  compte,  fmre  bon  compte. 
Avoir  à  bon  OMUvhé,  faire  bon  marché.  // 
•  en  ttia  è  éaa  compte.  Ce  banquier  tous  fera 
tenir  i<otrr  argent  é  meilleur  compte  qu'un 
autre.  Ce  marchand  vous  fera  bon  compte, 
vous  f-rn  mrillriir  cnmp'r  que  ifU'rfrte  ce  soit. 
On  dit  de  iiiriiie,  fine  à  l/on  compte,  Vivre 
à  bon  marclié.  C'est  une  v,lle  uii  l'un  vit  à 
bon  riunpie. 

Prov.  el  fig. ,  Uanf^r  à  lnii  cnmjtie ,  man- 
ger toujours  a  Ijfin  (iimpte,  Imire  a  bon  compte, 
Manf;er  et  boire  sans  se  mettre  en  peina 
de  s^ivoir  ce  quH  en  eoèlcft»  et  qui  le 

p.ivrra. 

i'rov.  et  fig.,  Boire,  man^r,  rire,  sr  rfi. 
trrlir  à  bon  compte,  iian*  a"enil>arrH5.sf  r  cia 
re  qui  sl-  passe,  ni  de  ce  qui  peut  ai'riWt 
ÙHertistei'i'OUS  à  bon  comftte.  etc. 

Fi|5.  et  fara.,  Faire  son  compte,  trouver 
son  compte.  Trouver  du  profit,  de  Tavan- 
tage.  Il  a  bien  fait  ton  compte  i  ' 
cette,  U  a  bieafmt  lem  petit  ctmf 
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traité,  n  Y  a  tnnn4  ton  comptt,  If^eiuex 
fHU  ttt  Mmme-là,  vous  n'y  Irotutnez  pas 


Amv  jm  comptt,  si^iGc  wm,  S«  pro- 
'(  «•  S'«t tendre  a,  «aéicr  que,  etc, 


y'r  MM  tomptr  de  parift  dinmfti.  //  croyait 
f«W  Ml  «M  ftutiiifraitHt,  il  Jkitmt  ton 
evmpit  là-deMmt.  JVc  faites  pat  vom  compte 
sur  kt  jttomeurt  de  ett  àomme  M.  Ces 
phiuei  OBI  %ieilii:  on  dit  :  JX  vmptt  paf 


tir  demain.  H  comptait  tpm 
raient.  Ne  complet  pm  turht  pnmatfudt 

ett  hommt'là, 

Fig.,  Aittir  son  compte,  Avoir  ce  qu'on 
<1c&irp,  ou  Être  bien  clant  le»  alTaire*.  Su- 
t-oir  bien,  entendre  iien  ton  compte,  Rtiten- 
lire  bien  ses  intcrcis ,  cl  n'élro  pu  facile  à 
Iroiiiper,  à  surprendre. 

Étlf  loin  df  campte,  hin  de  son  compte. 
Se  tromper  duni  »uii  rui'i'iiinriiicii( ,  dans 
•on  rak-nl ,  iI.ujj  »<•*  pi  i-lcntions ,  lUti»  s<*s 
Csptir.iii4-fs. 

tu  ionl  encore  tous  dr:ix  î"tn  de  cnmpte, 
bien  loin  de  compte,  se  dil  1J>!  ili  ijx  ftcnon- 
Ut-s  qui  sont  en  traité,  lu  im.h  tlic  (le  aucb 
que  choM-',  ft  tjui  pt'uiiiit  toiulx'i'  d'ac- 
tort)  !S'"US  soniiurs  de  cumpte  ensemble. 
Jlest  loin  de  (  vm/iir  in  ic  moi. 

V'rf,.,  A  ce  cumplc-Ui,  J>i.lon  cette  suppo- 
sillun.  On  dit  de  même,  jéu  compte  de  quel- 
qu  ua.  A  ce  compte-là,  je  vois  qa'il  n'a  pat 
ntt.  J  votre  compte,  cela  ttimit  ainsi. 

GutPTX,  aignifie  quelqucfiMi»  Un  petit 
DQolNnB  qiw  I'm  jcll*  da  b  «Min,  <t  qui* 
étMit  phulMn  foi*  rélMré,  fait  !a  mmmuw. 
Il  aowbre  qiM  l'on  demande,  c*impter 
future  à  quatre,  il  faut  XHnfit-cin^  comptes 
ftmr faire  cent.  Cette  acception  vieillit. 

CÔaivTB,  sigoilie  {urticuliéremeot,  Un 
éUt  ou  écrit  contenant  le  calcul,  la  sup- 
putation de  ce  qui  ■  étii  reçu,  dépensé, 
avaiice  ou  founii.  Ban  ean^ttt,  Cvnpte  fiiièle. 
Compte  exact,  la  tompi*  ttt  ttit-ion.  Il  lui 
dtsntutde  ton  compte,  ses  comptes.  Qu'd  ap- 
porte toa  compte,  ses  comptes.  Compte  de  tu- 
Itlk.  Compte  final.  Un  article  de  compte.  Le 
total  tf  un  compte.  Uk'fcs  de  compte.  Tenir 
1rs  comptes  chet  un  marchand.  Tenir  compte 
d" une  somme  À  quelifu'un.  Passer,  mettre 
qufltjuechnseencumpte.  iffttrc  fiir  un  compte. 
Lilii  ne  di'.'l  /»Js  enln  r  m  ci'iiipic.  jVe  mette! 
pas  et/a  en  l.%-ii<-  de  conipit .  ihihs  le  compte, 
sur  te  Compir,  /i/irr;,  o.'t  z  ctùi  de  dessus  %>otre 
compte,  ii  a  «hur^e  ses  comptes  de  cela.  Met- 
tre ses  comptes  en  réfute.  Drej  ier  un  cnmpte. 
Rendre  un  compte,  il  a  rendu  compte,  rendu 
ses  complet.  litddition  de  compte,  l'ttsintei , 
affirmer  un  cnmple.  foir,  nérifier,  examiner, 
recevoir,  apurt  r  un  compte.  Revoir  un  compte. 
Ouir  un  compte,  iMbattre  un  compte.  Débats 
de  compte,  yértfiaitioa  de  compte.  Ojant 
compte.  Valider  un  compte.  Allouer  les  arlides 
tt un  compte.  Arriter  «m  tomptt.  Artéti  éê 
tompte.  ke'sltr  ««  em^.  Ctôrt  im  nmple. 
ta  eutMt  ott  db»  SaMir  att  Mmfla.  Atli- 
«Mf  MHM  eomple.  MeSqmit  de  tompte.  Loi 
loentioMetln  witnntes  appartico- 

MBt  plm  ipM»lnwiit  tu  langage  com- 
MTckl  :  CuMCr  toamni.  Compte  «te  «mi^ 
ekamUtet  gùt/ttdet.  Compte  d'effiU  à 
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At-oir  an  eaMl*M*«V*flMWfM«lfll'M.  £»/k 

de  compte.  ÉlC. 

Avar  une  chot*  en  ctsmptit  LUntînistrer, 
en  disposer,  à  la  charge  d'en  wadfe  compte 
à  qui  d*  drail. 

Coitr  de§  cmtptn,  Com  ropérieiife  Ma» 
blie  pour  examiner  et  jiiccr  les  comptes  de 
ceux  qui  ont  manié  le*  urniers  de  l'Elat  : 
elle  a  remtplMè  la  Ckamlnt  des  comptes, 

3ui  tvalt  le*  mAllMa  attribuiions.  Président 
'e  ta  cour  Jet  comptes.  Conseiller  rrfértn- 
datrt  à  la  cour  des  comptes.  Couteiller  maî- 
tre à  la  cour  des  comptes,  ou  Maître  des 
comptes.  Cela  ett  passé,  vérifié,  enregistré  à 
la  cour  des  comptu.  Vn  arrêt  de  la  cour  «les 
comptes. 

ProT. ,  Les  bons  comptetfoat  Ut  botttamis. 
Être  de  bon  compte,  Éin  fidde  daoa  1rs 

comptra  que  l'on  rend. 

Fi,;,  cl  laiii.,  Etre  de  bon  compte.  Parler 
San»  iViiiip,  sans  aucune  dis»iinLil.)iioii. 
.Voici  de  compte,  vous  ne  vous  attendiez 
pas  a  cette  aubmne.  Je  suis  de  bon  cnmpte,  a 
votre  place  j'aumis  eu  moitis  de  patience. 

Fig.  et  faro. ,  ."wn  compte  ett  bon,  On  lui 
fera  un  mauvais  [tarii.  l>n  dit  dans  un  *fni 
analoijuc,  Son  ccmple  serii  bitntàt  réglé, 
etc.  _ 

./  compte,  Mauicrc  de  parler  abrégée, 
pour  dire  qu'On  a  donné  ou  r«^*u  quelque 
rho«e  sur  U  somme  dur.  Jl  a  donné  mdle 
francs  à  compte.  B  a  itfa  cinq  centt  francs 
à  compte  tmr  kt  mdle  fmnet  qui  lui  sont 

A-compte,  s'cmploietalMtaoriveiMiitdai» 

le  mène  acM.  //  n'a  rtfu  g*  mm  mtm  

f  'oHà  mm  èom  i^tompu,ietitttâthiuté 


voir,  à  pn)*r.  Compte  de  profite  H  patet. 
<  omple  de  caisse;  etc.  Ije  cftm  01  m  dMA 
dtta  eomjfti.  OétUetf  eridittr  mm  oom^lÊ. 


Étfo  de  coioate  k  dhMf  mtc  quelqu'un 
Ktre  en  sociél  kfcc  quclan'un , 

cl  partager  par  moitié  ht  bénéficet  et  les 

perles. 

Cela  ett  lur  le  compte,  nu  compte  «T «ji 
tel,  C'ett  à  lui  à  le  ptjwr.  Us  étoi  t'es  qu'un 
tel  prtmel  etromt  tmr  votre  tompte.  Je  prends 
cela  tur  mon  compte.  La  nourriture  de  ce 
cheval  est  à  votre  cnmpte. 

Pour  le  compte  de  quelqu'un,  Ën  vertu  de 
la  commission  que  l'on  a  reçue  de  lui.  fen- 
dre, né^ier,  acheter,  etc. ,  pour  le  compte  de 
quelqu  un.  Ou  dit  par  opposition,  f'endrt, 
néfftcier,  etc. ,  pemr  mn  pmpre  compte  ,  prjiir 
stin  Compte  piii  ticiiht  r ,  pour  ion  compte, 

Fig.  et  fam.,  tl  en  a  pour  son  compte ,  s« 
dit  D'un  homme  à  qui  il  arrive  quelque 
malheur,  comme  d'être  blessé,  il  èiie  mnl- 
Iruile,  ou  de  faire  quelque  prrie  cl'aij;riit 
considérable.  On  ilit  de  même  :  il  en  a  reçu, 
on  lui  en  a  donné  pour  son  compte,  lia  trouir 
des  gens  qui  jouaient  mieux  qu*  lai,  et  qui 
lui  m  ont  donné  pour  son  compte.  Ou  <lil 
aussi,  C'est  pour  ton  compte,  pour  mua 
compte,  «te,,  Cett  twt pif  fNMtr  lui»  pour 
mol ,  de. 

Pmtr  k  Compte  de  futiqu'un.  te  dit  encore 
ficurimcal  dût  centlne»  phrues.  Les  ap- 
piaudisseomMilakiUpotir  ton  compte,  et  les 
sifflets  pomrcdmt  de  tttœar.  Les  anplaudis- 
tetMDt*  Maleot  pour  loi ,  et  let  ailEeU  pour 
raclear.  Pear  mm  compte.  Pour  ce  qui  me 
rc|;ardr,  quant  à  moi.  /r  n'ai,  pour  mon 
compte,  rien  à  leur  reprocher. 
rie.,  Sar  k  emoMe  de  qmelfu'Mm,  Sur  ce 
Il  lodii  tnirtottt  M  ptritnt 


ipdlfii' 
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Do  h  ooaduho  «t  dat  oeliout  dViat  pa» 
On  aiVr  thmmé  tmr  «w  CMMidif 

renseignements  qui  ne  lui  tOOt  flimjima, 
bks.  Elle  fait  beauctmp  parler  me  MHÊm/lt 
il  n'y  a  rien  à  dire  tmr  tom  Compte,  Élttt 
éHontJort  inqaiett  tmr  ton  compte. 

Pig.i  MHÛe  moe  lustoire,  un  lixrr,  ttt 
fitale,  etc.,  emr  te  compte  de  yaWaa'a*,  Le 
donner  pour  «n  être  l'auteur.  Mettre  un 
aventure,  faire  courir  une  histoire,  etc.,  m 
le  compte  de  queiqm'mMt  Ftiie  croire  quVIlt 
lui  est  arrivée. 

Fig,,  Prendre  tur  ton  compte,  Se  cliar> 
ger  de  auelque  chose,  s'en  rrodit  rtuxMi- 
sable.  Ar  vont  metlex  point  en  peint  de  Im 
faire  êtes  exeutrt,  Je  le  prends  sar  mon 
compte.  S^d  arrive  quelque  c/tosedt/Jthetu, 
Je  le  prends  tur  mon  campte. 

Fig. ,  Tenir  compte  a  queiqa'ift  i «te 
chose,  Lui  eo  savoir  gré.  Je  lui  tiens  cKift 
de  su  bonne  l'ohnfé.  Ûiru  nous tteniim  fuit^f 
f/rj  mmndiej  acirs  u'  r''.,.;ite.  On  dit  aUiii, 
famiâicrèoicnt ,  Mellte ,  Jaire  entrer  en  %«? 
de  compte. 

Fig. ,  faire  compte ,  tenir  cnmpte  Je  fmi- 
qu'un,  de  queltjiie  cluise ,  I.'cilignrr,  fltoir 
en  qiipli^uc  i  uiisidération.  H  n'en  fait  prn 
CHinil  Compte.  Il  n'en  tient  pat  grand  etmftt. 
Ii  eu  Jait  peu  de  Compte,  tl  ne  fait,  i  mtHl 


aucun  compte  de  ce  qu'on  lui  dit. 

Cette  femme  ne  tient  pas  compte  iTr^. 
F.lk  oiglim  ta  finre,  aon  ajnstemeot.OB  li 
dit  ausai  D'une  baraie  qui  a  peu  de  iMadi 


sa  rcputaiioa. 

Fig. ,  Au  tamt  dà  compte.  Lioeutna  bai- 
UifO,  doat  OB  ao  aert  en  terminant  uadi^ 
cour»,  un  nnioliiiement ,  et  qui  sijjoiie, 
Tout  considéré,  aprce  Imil.  Jm  tMl  h 
compte,  que  m'en  pemfi-d  mftiverf  ÀmiiOt 
du  coaipie,  il  m'ttt  liem  tôt  f»e  défaire  m 
det-oir. 

CoMnif  ae  dit  aussi,  rigurémeut,  ie 
L'acliouda  npporter  ce  quon  a  fati,  n 
qu'on  a  VU,  etc.,  et  d'en  rendre  raisoD,^ 
I  capliqucr.  Dan*  ec  tmi ,  il  s'emploie  «dh 
nairement  avec  les  verbes  Rtnnrt,  devoir, 
demander.  Je  vous  rendrai  compte  dt  ttite 
affaire.  Prenez  gante  à  telle  chose,  car  t  eil 
ivus  qui  m'en  rendrez  compte.  Rettdrecvmft» 
de  ses  actions,  de  sa  conduite,  de  sm  fl'œ' 
nistrati  in.  ^yotis  devant  compte  <i  Dieu 
tmtes  nos  octioni.  On  noits demuml'in  ci.»j^t 
lie  nos  actoins.  I.e  compte  que  Dieu  doit  ntos 
demander  nu  jour  du  juf;cment.  Je  nt  nwi 
dids  aucun  compte  de  mes  nct  ons.  Je 
petint  i/c  compte  à  icius  rendie.  Il  ne  dot 
Compte  à  /irrsonne  de  son  fjdnumstrntnm.  0» 
vint  rendre  compte  au  grnrrtil  que  les  eHM' 
nns  fMinti.isn,ent,  Ji  (rur  rendit  un  compte  fé<ie 
de  1 1 !itt  des  choses,  fous  lui  dtvet  IM  comptr 
C  l  net  de  tout  ce  que  Vfiiis  en-et  VU.  ReKdr* 
compte  d  une  séance  de  la  chamhredu  dépi- 
tés. Rendre  complt  dmm  «mnwv  doim  oo 
Joumut. 

Se  rendre  compte  de  quelque  chose,  Se 
l'expliquer,  s'en  tmiitm miaoo.  J'éjpn 
un  sentimmu  doat /avait  ptime  à  aw  i 

compte. 

Rendre  bon  comjptt  dt  m  «Midbft,  _ 
connaître  qu'on  a  feao  une  condailoâ^ 
uuclle  il  n'y  a  rien  il  reprendre.  Jteméti 
bon  comptt  de  notre  conduite.  Je  fttei  CM' 
aailre  nacnuMul  b  oondoîle  que  w* 


kjui.  .^  l  y  Google 


COH 

Ucn  towOT  fidn  iwpcnUr. 
ftiw*  rrarfa.  Bipoié  on  iMt  dt  ctr- 

Mim  uiu  particalwn.  Omyle  KwAt  A 
riM  ilu  JùiaHeu,  dt  fa  ataffi«ifi» 

m  HtUMfe.  JSit. 
CtaPTE-PAS.  t.  m.  roytt  OdoxHhb. 
COaPTU.  V.  a.  Nombrcr,  calculer. 
ÙÊfUr  dt  Fargrnt.  Comptes  eombitn  it  y  a 
JtptmmH  là.  Compter  rJkeure.  Compter 
k$  keareâ.  Compttr  let  voix.  Compter  let  *«/• 
fmgu.  Compter  Jet  toltlMs.  Je  Us  ai  comptés 
mèim.Ctmpler jmqu'àviHgt, jusqu'à  cent. 

' tttaoigts,  par  stsihigtt.  Comp- 


GOH 


con 


mmnrt 

•Mme 


1er  let  mois  par  ks  rénûoUtmt  Imiuittê.  t'Aé- 
îire  eut épojuetttitumiéamémiumi^leitt 


leurs  annèfs. 

Fif,. ,  Compttr  1rs  jours,  ks  heures,  les 
momnils,  fie,  se  dil  nuelqnffois  Pour  ex- 
,  rimrr  qu'un  lrou%r  le-»  jours  (rè-s-iongs, 
V  tr.  Jr  ronijtte  In  moments  passés  ioin  de  tm. 

(ompter  lint  somme  à  quelqu'un,  La  lui 
pn^rr.  On  lui  compta  mille  fronci.  Plusieurs 
S'.nonfs  lui  ont  été  comptées. 

(  nmpirr  Une  chose  à  quelfu'um,  Lui  en 
tiiiir  romple.  Diru  nous  comptera  un  verre 
<ieaa  et  ua  ioupir  donnés  en  son  nom. 

Fig.  et  fam. ,  Compter  les  morceaux  de 
quelqu'un.  Tenir  romptc  de  ce  qu'il  mange  ; 
•t,  far  cxiensiuM ,  Tenir  compte  de  ce 
qulfdépeti'ir  ,  ]"i>ir  quelque  chose  que  ce 
soit. 

Fig.  <ri  fam. ,  Compter  lu  mmemic  à 
fmltm'iÊm,  Ne  lui  dooner  que  le  jiHle  aé- 


ses  pas,  Martlicr 
les  pas  de  '/iir/- 


fiiVM,  L*€bMncrch>fbrtprà,  knirveiller 
atteiiti«ciii«>it. 

Compter  tant  faiméil  de  sem'ee,  d'exer- 
(■xe,  etc. ,  Avoir  aenri,  avoir  été  dan$  un 
iiii|ilDi  pendant  tant  d'années.  //  comptait 
dbt  MUA»  de  un  ice.  Ce  prince  emmpUtitdéjtt 
rintft  anntfet  de  règne.  On  dit  de  roénw,  en 
pariant  Des  monumeotj,  dca  institatMaai 
>ln  peuple! ,  etc. ,  Compter  tant  d années,  de 
tiéetej,  etc..  d'existence.  . 

Abiol.  cl  poétiq. ,  Compter  tant  d'année t, 
dt  printemps,  d'hit^ers,  etc.,  Être  dr  !aiit 
(faonéM.  Elle  eompfnit  à  prinf  seize  prin- 
temps. Il  comptent  i/ejù  souanfr  hivers. 

./  compter  de,  À  partir,  à  dater  de.  À 
compter  de  AiMM»  6  prix  du  plaeu  sera 
augmenté. 

«eo» ,  dan*  le  alyle élevé,  Mari|iii>r,  sifiii.i- 
Itr  ;  Ft  alors  il  eit  toujours  siini  dr  la  pn  - 
*ilion  j>nr,  Cempter  ses  jours  par  des 
erilaiis.  Toutes  les  années  de  son  régne 
furent  comptées  par  des  triomphes, 

CoMFTBM,  signifie  aussi.  Comprendre 
daos  un  rompte,  dans  une  énuinératioa. 
Nous  étions  doute,  en  emitptant  les  femmet, 
mm  t»mpltr  lesmtfiuttt.  Snsu  votis  compter. 

«MV  «MUMtf.  f<HUmmmiHié  de  i  M  '/r  r^ 
»  mm  Ûl.  M  mt  mKUgH  ftu  la  oerlt  rpi  ti 
mJkHt,  «•  Cm  »  ttgj^amment  dédommagé. 

Ht  ei  qu'il  a  déjà  reçu.  .Sans 
pttwmigmmioiirritthgé.  Il  s'em* 
•ein,  ««M  te  proBom  per- 
lael.  FtM  emttim  ttaiu  imtm,  ttii'tm- 
Mnpas  mtiH 


tilm,  ett..  Avoir  m  noahra  ât  tm  ahm, 
dt  Ms  amAliOi  Me.  Hmn^dunU  parmi 
êu  efciBTi  K  mmfudanmdeàmiut  de  France 
tt  du  tonnétaUes  parmi  ses  atteélre$.  On  dit 
de  miflie.  Compter  une  personne,  mt  tàme 
fiimi  deiutitt,  tu  pariant  D'une  penonne, 
d'nne  dioN  qui  eat  «i  que  V«n  tma§t  parmi 
d'autres.  On  comptait  parmi  tes  coupables 
tels  et  tels.  Cet  exploit  doit  être  compté  parmi 
les  plus  glorieux,  U  comptait  parmi  M  pro' 
finces  tel  et  let  fÊTft.  On  dil  aussi  qaelqtie- 
foi* ,  Compter  au  ntmbrt.  Je  crois  pout-oir 
tvus  compter  au  nombre  de  mes  amis. 

CoMnaa,  se  prend  quelquefois  dans  le 
sens  passif  d'Être  compté.  Cela  ne  compte 
pas,  ne  petit  pas  compter,  nrdmt  pns  comp- 
ter. Il  a  cessé  de  compter  ptirmi  1rs  i  u  nnis. 

ijdHTyy.^,  '.if?r!!?if  (^ilniler,  .siip- 

paler,^cnir  ii  ■  i  alors  il  »'finploii 

d'ordinaire  al>^oiuiiietil.  i  oyins  ce  ^ue  vous 
avez  reçu ,  ce  (jiie  vous  ii\  ez  tléf/enst,  il  faat 
compter.  J'at  compte  mec  un  tel,  /e  ne  lui 
dois  rien.  Compter  la  dépense,  ('e  n'est  pas 
le  tout  que  de  compter,  il  J'aiit  //rner.  Il  ne 
Vew  rnmiitrr  ni  payer.  Il  compta  pur- 
t/e\  <itU  iLH  rejerendaire de  la  courdes  comptes, 
i  onipter  de ekrc  à  «eAirr.  Cm^MtrmtwêCh 
même. 

U  aîcnifie  égalonent,  Rendre  comnte;  et 
alors  if  se  met  avM  ia  préposition  dt.  J'ai 
compté  de  la  dépense  et  de  la  retettt,  8  m 
touché  ces  fonds,  et  en  a  compté  à  tu  muf 
dtttmefiet, 

CmM^fitriile,  compter  par  pOee,  icdil 
dana  lea  Hlalicticaet  Ica  ««ina  lieux  «à 
rua  donne  i  Mngnv  el  oft  la  dlpcnia  de 
boucbc  se  compte  scloa  le  MNobi*  daa  pcr^ 
sonnes  qui  ont  mangéi  on  latoB  le  ROÛhr» 
des  pièces  qu'oo  leur  a  fooniiea. 

Prov.  cl  ug. ,  Qui  compte  tmu  jm  héie, 
compte  tlriix  fuis.  On  se  trompe  ordinaire- 
ment quand  on  camptc  tans  celui  qui  a  in- 
térêt à  Taffaire,  quand  on  espère  ou  qu'on 
promet  une  chose  qui  ne  dépend  pas  ab- 
•olnmanl  de  nous.  Ou  dit  de  même,  //  a 
eaMtf  MBu  ton  hSte. 

CoK>rKK,  signiUe  aussi,  Se  proposer, 
croire.  Il  compte  partir  demain.  Comptez  que 
wwf  me  tmuifreî  toajmrs  prêt  à  mus  sen<ir. 

(  nnipter  .tiir  quelqu' un,  !■  aire  fond  snr  lui , 
cornmr  sur  nu  homme  donl  on  c^l  .tsmu'i^. 
On  dil  d.in»  li'  ii>rme  sens,  Çowpler  sur 
quelque  chose.  Compter  sur  ses  forces,  sur 
sa  jeunes  te,  sur  ses  pramh  inens,  sur  sort 
crédit,  sur  son  savoir.  Il  ne  faut  cimpter  sur 
rien  de  ce  ifud  pUMÊt,  Ift  CeUtpUt  pm  «tr 
ses  promesses. 

(.ioMFTtK,  signifie  en  f' i'' ,  liipDifr,  «li- 
mer; cl  al  or»  il  se  consu  uit  I.i  |iri'|)o- 
sitioD  pour.  Il  faut  le  compter  pour  mort.  Il 
compte  ixtur  rien  tous  les  serxtcts  qu'on  Im 
rend.  Il  compte  cela  pour  betlucoup.  Il  faut 
compter  et  générolpour  dix  mille  hommes.  Il 
•'«■ploie  de  même  avec  le  pronom  person- 
nel. Peiuet^vous  qu'd  te  «mtote  pour  rienf 

CuNPTi,  ÉB.  participe.  JVw  mwi  toM 
comptés.  Mmlmr  A  pm  cemptée.  Fini.,  Jf  e 
jaeMma  u^àiiU  him  «m^ut. 

Pttnr.  et  f  |.  »  JMw  mntpliet.  Il  loup  les 
mange.  Le»  précanliona ao g^iaDlitMot  pas 
toujoun  d'Are  tnmpà.  Cane  phrue  aigni- 
lie  amait  L'eioia  de 
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ProT.,  llMif  tôHfiit  laar  mlomu,  «i 
Tltm  èkmemipltet  nlMlr» TontMca  en> 

miné. 

coHPTon.  •.m.  li  aedit,  diei  let  ator» 

chands,  d'Une  sorte  de  bureau  ou  de  taUo 
longue  et  étroite  sur  laquelle  on  étale  la 
marehaadice  que  t'aichalaur  dawinde ,  cl 
où  il  y  a  eoamHuéiMM  m  llnir  fermant 
à  clef,  pour  serrer  l'argent  Demoiselle  dt 
comptoir. 

Il  ae  dil  antti ,  dan»  le*  Biaisons  de  Com- 
nteree  et  de  Banqne,  Do  lieu  ou  travaillent 

les  commis,  où  se  font  et  se  rvçoivrtit  les 
payements ,  etc.  Le  comptoir  d'un  itrf^i^iant. 
Dan*  F<*  sens  ,  on  dit  plin  ordinairement , 
Bareau. 

Il  «.edil  ejralenient,  an  (l(;uré,  Du  bureau 
péni  Tiil  de  <  oinnieree  d'une  nation  en  pav« 
étranger.  Les UtUlandais  ont pliisit  iirs  comp- 
toirs dans  les  Indes.  Plusieurs  des  nations 
de  r Europe  ont  des  comptoirs  en  Asie.  Les 
comptoirs  appartiennent  aux  MCImU,  <f  lit 
Jacttsreries  au  r  iruin  iiunils. 

COMPt  IM  II  N  i  r.  ]  r:,  iiiuc.  Pren- 
dre conuMuiiiialiun  Uva  rcj^iilru,  des  mi- 
nutes d'un  (>  Vicier  publictea«erUi  de  Tor» 
duunaiicc  du  juge. 

Il  signifie  aussi,  en  général.  Examiner 
des  papiers,  des  livres,  etc.  Compulser  deâ 
registres.  Il  comaulsa  totts  les  ttmleem^»'4- 
Uiiettt  oeeupés  de  l«  ntaldre. 

Omwmtàf  é*.  participe. 

COHPinJHHBK.  a.  B.  T.  de  hartqoe. 
Action  de  ffcadi*  TWiMiBiraUnii  d«a  wf 
gistres,  danuBulae  d'un offlkiarpublie,  en 
«erta  do  rordonnoBee  du  juge.  Damidr 
àjk  de  «ayuMv.  fnti^veM  de  etm- 
puUaii*. 

OOMNT.  a.  n.  T.  de  Chronologie.  Il  ne 
s'emploie  qu'en  parlant  Des  supputaiiou 
de  temps  qui  servent  à  régler  le  calendrier 
ecclésiastique,  le  eon^t  ecclésiastique. 

COMTOIMIB.  t.  m.  Celui  qui  travaille 
au  rnmpiit,  et  à  la  composition  du  calen- 
drier. 

COMTAT.  s.  m.  Comté.  Il  ne  s'emploie 
que  daits  celle  dénomination.  Le  com  tas 
Fenaissin,  ou  simplement,  £c  OmAM.Teik 
ritoire  enclavé  dans  la  ProvoMe^quI  appai^ 

tenait  autrefois  au  nape. 

«;oMTK.  ».  m.  Cl  lui  i|ui  est  rcvf  i  ii  J  iv  ■ 
cerluini-  dignité  supérieure  à  celle  de  baron. 
(omte  de  Toulouse,  d'jirtms,  etc.  Comte  et 
pair.  Comte  du  satui  rmpirr.  Comte  palatin. 
Les  chanoines  comtes  de  /.yon.  On  l'a  fait 
comte.  Couronne  de  comte.  Il  prend  la  qualité 
de  comte.  Monsieur  le  comte  de... 

|;<(3<IT|':.  s.  m.  Titre  d'une  terre,  en  vertu 
dun 1  (  Il  I  qui  est  seigneur  de  la  terre 
porte  la  cpialilé  de  cuiulc.  Il  y  avait  aatrt- 
fois  un  comté  de  Champagne,  umeonUiltjtt^ 
tois,  etc.  Comté-pairie.  ChdIolU  ém^  mmii' 
pairie.  Cette  terrefittér^)ttm«OnM.  L'.Jltl0e- 
terre  est  divisée  ettmmib.VLtA(' 
cette  déuomiiwlim, , 

COUTIH».  a.  C  U  bwHi— —  ««1-». 
oa  Ciile  qui  par  eMaiii<*e  «i  dqaon  dm 


Cl»* 

CONCASSEa.  V.  a.  Briser  al  réduire  en 
petites  parlka  avec  le  BMrleav  ou  le  piloo, 
qudMM  aatlire  dutOs  coaaaa*  laincn,  le 
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CON 


poivre,  etc.  Omentttr  du  poivre,  tit  la  mn* 
Me. 

GMOMt^t       )urti>  ipe.  Poiire  Cfmeaué. 

MKAVE.aclj.  ilr«  dftix  grnra.  ti  m  dit, 
ytr  opposiiion  a  Convese,  D'une  surface 
ciemce  aphériquaDcnt.  Siifitee  etutetnt. 
Kfrrtt  roneautt.  Mirnir  eonfmt.  rtti  nmii 
semlile  cooeatt.  Lu  pelaUs  de  h  finir  tiu  fil- 
leul sont  eomcHvtt.  On  dit  dans  un  scni  ana- 
logue ,  Ae  eiti  concave  d une  li/ine  cdurAe. 

il  est  auaai  aabsUnlif,  au  masculin, 
eoneav*  tt un  friot».  En  ce  srns ,  il  est  ^  i -  i  \ 

COitCATIT^.  ».  f.  !,<•  cùlé  [onoaM*,  Ir 
creui,  la  caillé  d'un  roqu.  /^i  Ctncttvitè 
(£ UA  ghlft.  Concinrtf  profrinHe.  Les  ctmemr- 
télJu  cen^eiiu.  riu  rràne.  Les  Cdncin  itrj  tCtlIt* 
moMHgne,  eT un  rocher,  l.ei  atnciMlés  4e  la 
terre.  On  Ji(  inn^  un  sens  anatotsuc,  La 
coatun-ite  -1  Wir  /  .  ir  coarie.  Son  colé  con- 
ca\  e. 

COJ(€ÉDliii.  V.  a.  Accorder,  octroyer.  Il 
M  se  dit  gncre  qu'en  parlant  De  grices,  de 
droits,  de  privilé|^,  etc.  Le  m  /titat  coa- 
tàUdtgnmdt  ontrlegei  à  tttte  vUk.  C* dfùU 
bù/M  toneém  imr  tel  pnmi.  Ct  urrm  hà 


I— HMIllllllll  È.LT.él  Physique. 
L'Mtim  «fe «MMeantnr,  on  L'4t*i  de  ce  qui 
«1  eodoenM.  iKtvmUmtimtSm  Je  la  eÀaleur. 
La  ctutceniratica  de»  rajtms  solaire»  au  joytr 
<r une  leMillt, 

Il  s'emyloi*  i|Mli|<aAN»  figmttnl.  La 
coHctuimUam  4»  famtIrâÊÊttm  mmtêd'uu 
ttul. 

CoacBlnmATioir,  en  termea  de  Chimie ,  sa 
dit  d'Une  opération  par  la(|urlle  on  rap- 
proche sous  un  roornare  tolume  les  parties 
d'un  corpa  qui  étaient  étendues  (Uni  un 
fluide. 

coxCESma.  T.  a.  T.  d*  Pbjsiqne. 
Réunir  en  MB  CMfeW.  Ownlm  lu  WJtim 
aoiaifrt. 

En  Chimir,  fœn  '  i u/i  Hauitfe,  l.e 
dépoailler  des  parties  d'eau  qui  rafTaibiis- 
seat. 

CoscasTnaa,  s'emploie  aussi  fîjjurénipnt. 
Çnncentrer  ttiuîes  Ses  ttfjrrtmns  s>' ^  '  '  '  /  * '«fl, 
dufu  ua  seul  uLjtt,  Coactalrtr  Huns  ses  ninins 
toute  l'autorité. 

Cnncmrtr  m  fureur,  ta  haute,  rte.,  Con- 
tenir,  dissimuler  sa  (ureur,  sa  haine,  elc 

Es  termes  de  Guerre,  Coitcirii/>«rj<i« ybr- 
et»,  Rauembler,  réunir  les  diwf»  — t|M  de 
tnmpas  sur  im  même  point 


Cuscaimini,  «'emploie  avec  le  pronom 
■MMIIjilt^Mt  aa  propre  qu'au  fi^ré.  i>j 


HWWI 


centrirrmt  tm 
de  l'urmétm 

GmcmmA,  im. 


dtver»  eurp» 
1  jar  trtfiomt. 
• —  «■ —  Jmmir 


centré. 

En  Médec..  Poub  MMmM,  FMibilaal 

Bm  OUnb.  Aeiât  «ammué,  Adib  Uif 

JfA*  concentré,  eomeeulré  en  tai-mAue, 
toujmir»  citncrutré.  Ma  point  a»  cornnuini- 
qoer,  ne  laisser  riM^Micnairdi  a  fu'on 
tké»mVàmm. 


CON 

T.  didactique.  Il  se  dit  De*  emjas  cm  de* 
courbes  qui  ont  un  méatà  CBtoB,  Cht  dlfur 
cercle»  mnt  eoiteeufrùfitei. 

COXCBPT.  s.  m.  (  OnpnonODce  le  F  dans 
ce  RMM  <M  le  suivtM.)  T.  didaetiqM.  Idée, 
simple  vue  de  l'eiffit.  Ow  «Immimm  m'tu 

qu'un  concept. 

COM.y.yTtorf.  s.  f.  Action  par  laquelle 
un  enfant  t'»t  conçu  liaus  ie  sein  de  sa  mère. 
jia  tem/u  de  la  concepttou  de  F enfisut.  Depuis 
la  emcrptiun  jusqu'à  l'rnfagtmmnt.  Ijt  féie 
<ie  in  Oinrei>f,on  île  la  suinte  /3Myf,  SU  WB- 
^cmenl ,  Je  la  CÀiOcepttem. 

Il  se  dit  éptement  m  ptriMt  D«  fe- 
melirs  d^a  animaux. 

CoacEPTioa,  se  dit  fignrément  do  \a  fa- 
rullé  de  comprendre  et  de  con(c\oii-  les 
rliQSC».  //  n  lit  ciincetitiun  vnf,  facile,  dure. 
Cet  eiifajit  n'a  au  de  euaccf/ttan. 

Il  se  dit  éKaiemeol  Des  pensée;  ipie  l'es- 
prit enfante,  et,  et)  général,  de  Qt  que  l  ia- 
lellijeore  crée,  produit.  Bure  conception. 
Belle  concepitott.  Crmtde,  mbmiratU  «oNca» 
OU.  Cwmytim  hmdk,  9r^ah.  TaM  «w 

outfuge  ■——Cl  mmintméefiiwtéi  Mkr.  Cit 
ouiTugi  mtméu  phuhét 


Ctiphl 

OOVCnVAJrr.  partirîpcprimtdii 
Cttncemer,  emplogri  floaww  IMW  aorte  de 
préposition,  daiM  tt  «m  «la  Tonchaatf  i»- 
laii^emeni  a.  Il  ia  nnaorta  toujours  à  un 
substantif  qui  pitfaèiÎ!,  Tiù  à  vous  dire 
tlutUfue  ckot»  concenumt  celte  aff<ur»4Â.  Une 
loi  concernant  telle  chote, 

COMCBUHI**.  a.  fkgardar,  appartenir, 
avoir  irapiwrt  k.  tHÊammm  va»  interH». 
f'oilà  pour  ce  fui  veut  enneertte.  Cela  «m- 
rrrne  «i  charge.  Jl  n'ignore  rua  de  ct  qui 
rrinrerne  lost  eut.  Cutt  ^iffairt  conomu  le 
piMe.  tipmfmf»nHimmtiSf9lmm,ie 

(iirni 

CoKciiiMr,  i.r.  parUri|>e.  Il  ne  s'enoploie 
jamais  pa54iv.Tf>rn(  ;  mais,  dans  les  trntp» 
<<)inpi>»e4  il'j  r.iiîil,  i!  v'.mlm,  ili'  'Ti  (:"r;re 
et  en  nombre  .ivi-c  li  itvm.f ,  ijuridJ  (  <■  ij- 
j:lnic  est  un  pronom.  .■Vjiiii  ili-s  irmiiifi  ili- 
lonl.  Cette  affaire  nous  aurriii  concernées, 
s'il  n'était  pa»  reau. 

<:o^(;eÉT.  s.  m.  Harmonie  formée  par 
plunieurs  vota  OU  par  plusieurs  insiruinenis, 
un  (kar  une  i^unioo  lie  voix  et  d'iiislru- 
nienls.  Beau,  agréatle  concert.  Orand conrert. 
Concert  d" amateur».  Concert  »/tiriluel.  f)an- 
ner  ua  concert.  Lt  prof,raam»  d' um  e— crrf. 
Im  prmuèrt,  ia  trtaadf  /MMttr  eT m  fuKtrt. 
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emplirent,  qui  ttwleat  à  Mcns^lia. 
fiwiiw»  d "pinton*.  a»  tm  mhimt  mu  a»»n 
de  concert  dan»  Uur»  sgpÉlMiMfc  tSÊHimÊib 
ofwenl  agi  tan»  auctm  etttBÊrtt  4MMHr  Imt 

entrepriâr»  avoitireul. 

Db  coMCKaf .  loc.  adv.  D'inteilîgence.  Il» 

ilaient  de  eoncert  auemUt.  A/ffr  de  coaeerl 
ai  ec  y  .  i    ;  n  un.  Ils  itnt  fait  cela  de  concert. 

l  OKCKH'l'A.HT,  A?(TE.  s.  Cel«i,  caNe 
qui  chante  ou  jour  M  partie  danaaSHI^ 
tert    //  V  i<7»'«i/  doHsa  «tmcertanii. 

Ail  :  1  .,  esi  Mnsiq. ,  SMnpImnie  conctr- 
tnnie,  i^eWe  dan*  hiffuelle  deiis  ou  trois  in- 
strumenta, ou  même  datant3);e,  eaécaHitt 
de»  partir»  principales  avec  dr  simples  se- 
eompagurnieiil*.  Duo  cnncertani,  (telui  dans 
lequel  un  des  deux  inslnim-ent»  répète  irj 
p«»;..i^r'-i  ijiir  l'autre  v  ifii  1  il'cxoruirr 

COM-KHTKB.  V.  a.  Bi-im-lt  Miv,-iu;jle  une 
pièce  de  niusiipie,  pour  !.i  ln-i)  exécuter 
>|uaild  il  en  sera  temps,  t  est  unr  pièct  de 
matiftie  qu'il»  ont  concertife  en*»mmr. 

U  aat  aosai  neutre,  et  signifie.  Paire  im 
«gwaaiti  Om  mnm  i»  tem<mt  cAes  un  itL  II* 
MHWfiiM  mmmke.  Ce  aens  ct  te  pracédial 
mlTWni. 

Gasci 


■camii  au  fi^ré,  siniBa  »  ObbHib 
ihia  pamr  pijjpaiiwr  IjjjiicMiaa  #n 


Il  sa  dit  qatiysafoii ,  par  «hicmIor,  de 
Plwiîaura  aam  0«  bruita  qui  ae  font  en- 
tendre à  la  foia.  Le  bnut  de*  vemt  et  trias 
lie»  nom*  /àrmairni  un  tauvagr  concert  qui 
flattait  taon  omlle.  Ua  coacrrt  tCacdauta- 
ttoa».  Le  concert,  le»  concert»  de»  eattaux. 

Vm  imrrrt  tk  (mmagut  aa  dit  Oa  lown- 
«M  dnwaéw  a»  mim  laaiipa  far  plmîwiri 
perwnnrs. 

CoacBat*,  au  ulurie),  sicnilie  qneloue- 
fois,  en  poésie.  Les  ver»,  les  rhanls  d'un 
porte,  l'rï'trt  t'eireitle  a  me»  caaceiis.  1 
Gmicb«t,  aiuiiia  auaai,  fifuiémcol.  Ac-j 
uiiiaB  m  |dyiiean  peiauiMca  fnii 


bira  riMairiina alTaire,  une  intri^e.  fmt- 
eêMer  mm  dettmm,  une  entreprtu.  riMiiaH» 
r exécution  dune  t^fiin.^mmiÊmtUÊ»tÊ^ 
certé  leurs  mesure». 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  la  | 
pcraonneli  II*  te  eancrrtèrmt  long 
qua  itt*  vaitr  à  F enrnrtaa.  JVaaf  i 
eremmu  êmr  le*  ntoimu  d  /I 
tet-rm*  at-ec  lui  là-dettm. 

CoseasTà,  sa.  partieipe.  Va  tktteim, 
plan  caneertr.  Vne  mtre/mse  bien  concertée, 
Dej  mesures  bien  concertées,  lis  soutuirrXt 
four  In  même  opinion ,  alors  on  v:f  htm  ^.Ttf 
c'était  une  affaire  cuncertrr. 

Il  signitir  au»i ,  A|uslé,  compjsc  ,  (rr  p 
étudié,  ttifrric.  (et  homme-là  est  Ji>ri  n  r- 
crrlr.  F.  Ile  etf  coaeertte  elaiu  te*  ma- 

nières, dan»  ut  mteotn,  Pmtàn,  muirm 
air  cmeerté. 

COltCEaTO.  s.  m  T.  de  Musiq'ie,  ere- 
prunlc  lie  ritnlien  Pièce  de  «vnipbonie  fijte 
i' ;  iT  m-.  iiT'-  |;  ir  tout  Un  orchestre, 
et  dan»  laquelle  un  inslrumrnl  ioM  atul 
de  temps  en  temp*  avec  un  •rcaa»' 
pa{;nement.  Jouer  un  concerto.  £iAa»ir  M 
concerto. 

œNCEsxioM.  t.  f.  Le  don  al  fwwi 

qu'un  souverain  on  on  sri^near  lail  da 
quelque  priviMp,  de  qiieli)uc  dMit«  da 
fMiqaa  fidea*  ans,  Ctftnmidqfttt  msut  m» 
cMiHM  émt  rm.  mit  m  te  éron,  etc., 
par  ht  eoncej*ioa  d»  Iti  fritte»,  de  tel  tri- 
gnemr. 

Il  se  dit  aussi  Des  terres  que  l'Etal  dooM 
aua  part icD lier»  dans  une  nouvelle  cok>oic, 
a  coodiltol  da ^Jl^^^li^'J^^I^I'^^^^ 
ûomingut. 

Il  se  prend  cfuetqvefoiadaMlaaaavylBa 

général  de  Cesaion.  On  loi  a  fmt  la  cesmm- 
JIM  de  ce  terrain,  a  la  chat-t  par  lui  Je... 
r ettf  rompetgnie  a  obtenu  In  r/^'^essiffn  dt» 
mines  de  tri  bru.  f'imcessir.n  ^irrp<iurî'r  u« 
à  perpetMilt.  foin  la  concemoa  d'âme  fcm 


à^rfetutU,  . 
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I  M  Al  mmi,  lUoréineiit,  de  Ce  que 
Un  mttmét  k  quelqu'un  dans  une  cuo- 
MBlîau,  dans  un  dâwt.  Fft't  Jet  ctutett- 
ém  à  ton  atiimairt.  Obtetur  dt  gnutdt* 
tmceuiMs.  JfAn  fat  miMtil  f  une  con- 
tamut  Rxigtr  dt  mfm<4m  mtcexuons. 
Cttit  hi  Jkl  unt  eoitetttim  faitt  à  tes  prît 
ét  tmfit. 

Cosuiatoa,  m  dit  aDoore  d'Une  fi(;are 
de  rhétorique  p«r  laquelle  od  accorde  à  son 

tdfprsatre  ce  qu'on  pourrait  lui  (li^puler. 
On  ilît  par  coficcssiiin  :  Je  vfiiis  pasie  qu  i! 
sr'if  ho'in'^tf  hmnme  ;  mfrf  ffifi  /*■  rrnd-il  plus 

COXCESSIOHNAillfi.  s.  des  deui  |eiira. 

liOfl. 

COSCETTI.  >.  m.  pl.  Mot  emprunté  de 
riliik-n.  Il  se  dit  Des  j>en*ét-s  brilianl*»  et 
uni  jintcsse.  Oui-ra/fe  rempli  de  cunceiiî. 

II  i'einploie  ibutivenriil  au  singulier. 
Cttit  prniée  n'est  qu'un  cemcelli. 

CONCEVABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
Mpcat  eonceroir,  comprendre.  Jt  ne  tait 
'  eeia  te  peut  /aire,  cela  n'est  ptu 
'   Cth  est'U  eoneetwlitê  Cela  ett 
Ce  qu'il  dit  ettpbu  «wiefM' 

CMICBrâni.v.«.{Oa  le  conjogue  comme 
u'r.)  U  ae  M  dtit  pwpwrat  que  ffiiac 
et  si(iilfi«,  DivMiir  «Mtialc.  Mm 

MtiM  t/a  &uAt-Esfint.  it  ttm  firi  «mw  » 
emrti.  1 1  «'eaiptoÉe  iriMomnal  mim  téf^m». 
La  sainte  ftUft  m  ttmçm  du  SaiHt-Etpril. 

Dit  rinstant  qu'une  femme  a  conçu,  (fut 
femme  çui  ett  Aort  d" dgr  de  <:once\  oir. 

II  s«  dit  également  Des  fenellca  de*  ani- 
maux ,  en  parUot  De  l'esfiîoB  ca  (éoéral. 
Les  brtèii,  les  Jumentt,  etc.,  conçoivent  plut 
ardiuaimnenl  au  pnn/empt  qu'en  automne. 

Il  se  dit  figurém^ttl  De  ropéralion  par  la* 
qucll»  l'csprii  crée ,  invente,  inMKïnc.  Con- 
eet-oir  une  ulre,  un  orojet,  wu  tlUrt/hM,  «« 
plan.  Cet  ouim^e  lui  <i  donné  fin  dt  ftine 
«  exernter  au'à  concevoir, 

'I  M-  dit  oe  même  en  parlant  Des  passinns, 
<li-5  irDiimrnU,  di-j  mnuveroenls  Je  l'ime. 
ronmo/r  de  C espérance,  des  espènmces. 
Concn-mr  de  l'Anrreur,  du  depif,  de  la  haine, 
de  r Oi-ersion.  Cj>nce\<ur  dts  désirs,  des  soup- 
çons. Cj>acr%i>ii  de  fnniour,  de  tettïmt,  de 
Camjlir,  de  l'ininriir,  /i  méprit fttw ^Ull' 
qu'un.  (U>nce\-€nr  de  ia  jiti,jisie. 

Go» cnvoia,  lignifie  m  outre,  CûiT^>r>  m 
dre,  entendre  bien  quelque  chuM: ,  eu  svun 
MM  Jual*  'lééu.  Jt  coafoit  6ten  ce  fur  iv»(/ 
(■r  dHeâ.  Je  m  eonçoit  ntm  à  cela.  C'en  une 
r  r»  meut  mtmvir.  SteaiÊtoîtam'il 
fit*  MtMit  de  «oo»  cMidkàv.  Je 
mtattemg  fn^iHk  homme  taf/t  fme  t'oit- 
Mer  été  faHit.It  m  coofoit  pat  H 
t'tM  fit  ttttrditmt  d  mmtumte  e^aû*,Cait' 
cms-twaw  un  parrd  pmedd/f  Dan*  ce  sens, 
oa  I*  dit  qoeiqueroia  abaoliiment.  //  a  Cet- 
prit_Vtf,  il  coetçoit  ftKtleount.  Je  conçoit. 

a,  H|*i|w  utÊiit  Eafàmirttt 


tiumte,  ceot  tmtàkm  m  Htmet pÊKg fiéelt. 
V^uts  ce  MM,  wn  plat  |raad  iinga  «rt  au 

participe. 

Co«çu ,  va.  participe.  Out-rage  bien  conçu. 
Cm  mrftU  étaUeo^çu  eu  ttnmtt  titatr».  Cda 
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mal  eoaçae.  Son  discourt  était 
Irrmet.  La  ctimte  est  rnnti 

CONCHolaB.  a.  f.  (On  imhoom  Cott- 
àotde.)  T.  de  Giom.  Ei^cce  paitioalière  de 
ligne  courbe. 

CONÇUT MOUMSIB.  s,  f,  (On  prononce 
ConÂdiologie.  )  Partie  de  rbialoiie  mHHcUe 

3ui  traite  de*  coqiililBgM  de  flur,  dWn 
ouce  et  de  terre. 

COJICIIYUOIjOGISTB.  a.  m.  (On  pro- 
nonce OmkUiategittt.)  Celui  qui  a'ooniiiie 
dr  conchyliologie»  qui  eit  MfUt  «H  COR- 

'.hjliologtr. 

CONCUYTE.  a.  f.  (On  pronom  e  C ontite.) 
Pierre  qui  m<iPrDLIo  à  une  co<|uilie. 

COXCIEBUE.  I.  des  deux  (genres.  Celui 
OU  celle  qui  »  la  };.irde  d'un  hOtt  l,  d'une 
nuiison,d'uA  château,  d'un  palais,  ou  d'une 
prison.  Le  c<>ncier/;e,  h  eonaerge  du  chd- 
tenu  de...  Ar  concierge  de  lu  maiton  de  mon- 
sieur un  tel.  Le  concierge  d'une  pnson.  Parlez 
au  concierge. 

COXCltJlUEIllE.  s.  f.  La  charge  et  ooni- 
miaaion  de  garder  un  chiteou,  un  palais, 
une  maij>on,  un  hàtel.//  a  la  eouctergeritton 
lui  a  donné  la  eonctetjuit.  dt  tel  ffidmit, 
dt  letle  auNton,  etc. 

a  mmSÊt  mmi.  Le  imnn  et  le  kfi* 
omM  d'ail  coadifie.  £m  eeiukijgutt  dt 
JfllUmitMeau. 

n  te  dit  également,  en  quelanea  eadrollt, 
de  Certaines  priioaa  qtii  itetsat  eiitrelois 
cclica  oà  le»  Mrlcwnte  icoeient  leun  pri- 
eonnien.  ttjtt  mai  à  la  Condtrgerie.  La 
Ctiteitrgirii  dt  Parit. 

GONCUA  e.  m.  Atsemblée  légitimement 
c»n*tt^ilée  de  iduaieurs  étéques  de  l'Église 
catholique,  pour  délibérer  et  décider  sur 
des  questioDS  de  doctrine  et  de  discipline. 
Concde  libre.  Concile  célèbre.  Le  tatnt  concile. 
Le  tacré  eonede.  Let  quatre  prtmieri  concHet. 
Les  eoualet  de  l'Égùte  orientale,  ou  de  l'É- 
glise grecque.  Let  concilet  dt  /* Égtite  occiden- 
tale, ou  de  VÉglitr  latine.  Tjs  conrûet  de 
rLghse  galtitiine ;  etc.  Convoquer,  atiembler 
unconaie,  U  concile.  Temr,  célébrer  on  cnn- 
cde.  Indiquer,  ciinnrr:rru  rr ,  auirirun  concile, 
(ontinuer,  transférer  le  concile.  Finir,  clore 
le  concile.  Coni,xdier,  ditsoutire,  rompre  le 
concile,  l'ernier  un  concile.  I.'indiCiition ,  la 
publicatirtn ,  l  ouitriure ,  la  translation  d'un 
conak.  Les  ses.Mons  d  un  concile.  Les  cammt, 
let  décrets,  les  décisions.  Us  actes  du  concile. 
L'É/;lise  assemblée  en  concile.  Le  président, 
iV  irj  ,■  ,j  rr  du  conale ,  etc.  Il  amit  ihux,  U 
ii^  iut  s^aiiLe  au  c^MCile.  dla  fut  proposé, 
nplé  et  résolu  nu  concile.  Le  concile  ordonna, 
dccerna...  Le  conale  prononça  aaittbémc.  Ci- 
ter quelqu'un  au  concde.  En  appehr  an  fil' 
tur  concile.  En  plein  concde. 

ContHe  mcumemqut  ou  gMtal,  A  enwMé» 
de»  évéque»  de  tous  les  Étal»  et  royeumes 
dekekeélitMi. 

Ceaedi  aaUtael,  AmiiVléu  de»4«éqaes 
de  toute»  le»  «éltopolet  d*iiae  aelia*. 

Concde prtumiekd,  liiiBihHi  dee dvéque» 
d'une  métropole. 

Caectui ,  se  prend  quelquefois  pour  Les 
décret»  et  !<■»  canoos  faits  dans  un  concile. 
Le  concile  de  Trente  n'ett  pat  reçu  en  France 
pour  let  ekotei  de  part  ditapline.  Eteueit 
det  concilet.  Collection  det  condlet. 

GOSULUmtJk  edi.  de»  deN»  aimm,  U 
•edllDeedMMMqali 
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Cet  qualitit  ne  jMf  ^ee  niiirfffnillri  Ct  jee- 
timrnt  n'ett  pat  etaeàmUt  avee  Id  «n/i*. 
Cet  dtiuepauaatm»  mdtiat  trët-coadiia- 
Utt. 

COMaUâMBIX.  a.  m.  Assemblée  de 
préht»  béritique*,  sthismaliqucs,  OB  OU- 
gitimement  convoqués.  Ce  n'était  pat  un 
conale,  c'était  un  toncJiabute. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Uiie  réunioa 
secrète  de  gens  qui  ont  on  à  qui  l'on  snp» 
pose  de  mainteî»  dceeclne.  Xttt  Ovmm  à  et 
conciliabule.  Ut  âanat  fbuitan  atmiS^ 
bulet. 

CoXr.II.IANT,  AXTE.  adj.  Qui  est  dis- 

fmsc ,  qui  esl  propre  à  concilier  les  esprit», 
fi  fivn^  d'intcrcis  opposes.  Cest  un  bornait 
fort  cfmaiuint.  K.tpnt,  carvclère  cmediant. 
Det  mrsuret  conciliantes. 
Cox«:ilJATt:iR ,  TRICE.  S.  Celui,  relie 

3ui  roncilie,  ou  qui  .i'riïnKt  de  concilier, 
r  tiicUre  d'accord  des  per^onoe*  divisée» 
d'iiiterét  (  i  ir.  j  jnion.  ■"ùr^"'*  concdniieur. 
Saint  Louis  élml  le  coualiuteur  dej  pnnces 
ckrétirnt,  était  conalialatr  entre  le*  princet 
ckrttient.  Paire  tjffice  dt  conaliateur  entre 
du  ftnatmttfldtant  mal  eatemUe.  i'intif 
faut  eamaie  eoaeHiateur  entre  let  partit. 

Bit  JMMWVp  ûwGiAelBeirtffcp  aatateiaittf 
JuriiwguHa  qui  «  m«ellli  aow  ecterder 
eoccaUe  Jce  bie  qai  peiaiiecM  aenlnfoH 
le»  une»  eini  AM&ff  eirm  dbfnnrfr 
lart  det  aatiimmiet. 


CaMUttmn,  »'einptoie  quelquefiiiied' 
Jeclivemenl.  Etprii  raariUatnir 

CONCILIATION,  e.  r.  iciton  de  concilier, 
rapprochement  de  penOBDe»  qui  AlMHlt 
divisée».  Thn-aillerà  laeoneilialioHdtet^lilt. 
Il  a  un  etprit  de  coacilialion.  Il  eut  recourt 
aux  voiet  de  conciliation. 

Il  «e  dit  partidilièveflaeal  ea  perlant  De 
cens  qui  cwapaielwent  dewuit  im  jagi  de 
pais,  pour  essayer  da  te  coïKilier,  avant 
de  commencer  an  procès.  Ettai  de  connlia- 
tiûn.  l^  pr/limiru>ire  de  la  conciliation.  Appe- 
ler, citer  en  conciluition.  Tenter  ta  it^.-r  de  h\ 
citicili'itton.  f'nxrt-l'rrl-tl  rif  rton-cimciliniiun, 

Ci>ïcii.i»TJo»  ,  se  ilil  1)  .1  lie  1,'aclioii  de 
faire  concorder  des  lexies  ou  de^  loi» 
parai>»ent  en  opposition.  Ija  concilifi/ion  des 
passiiget  d  un  auteur,  La  concdiatton  det 
hit  entre  tllet. 

COMCiUKk.  T.  a-  Accorder  ensemble  de» 
personnes  divisées  d  <  )  ii>  ii  ,  d'interri,  nu 
des  chose»  qui  sont  ou  qui  .seiublenl  élr« 
con II  aires,  /.e  yuyiT  de  paix  s'ett  vainrment 
ejjarce  de  txmctiter  let  pariiet.  Concilier  Ut 
partit.  Concilier  let  etpritt.  Conciber  let  t«> 
btntét.  Cunettier  let  cœurt.  ConeiUtr  let  M> 
AiiMi«  ennemiet.  Caatdkrkt  qpMMnv,  te  4^ 
moignaget.  Ckitakir  è  ttut  aaatâkr.  Cet 
éemaim  «tf  Oirfaafii  waatffcr  la  , 
det  iiagtt  flwe  it  «<m 
Concilier  det  mieurti  i 
alur  deujc  aattaiftl.  i 
un  autre,  latfaiiitm 
ratsrs  pour  eoMedlir  kt  < 
let  Écritures.  , 

Il  s'emploie  aussi  svrc  le  proaom  pcr»oi»> 
UJfaaiiruit  Ideber  de  te  concilier,  Ctt 
gent^  Mfaanont  jamaii  te  concilier,  lemrt 
gitûti  ne  ta  laatitieat  mat  tmttaàk.  FaUa 
tYtttme me  mat atataantraata  ht  j 
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«luérir,  cl  M  M  dit  ({n'en  parlaot  De  la  di*- 
omSUod  fîivofable  de>  crairila.  ilùii  eoneitia 
hflKMur,  kâ  imuÊi  §iim  ih  fiinet.  Sa 
mmKrmmtMHÊtiikiUmi/tttÊmméttoiu. 
Cflfa  fui  •  «mc0!^  k  AjnnviHMw  ét  puUie. 
Il  t'emploie  trè»>HMmat,daM  «  «em,  avec 
k  pronom  pprsnnnd  eompMMMOt  ipïiirect. 
5t  concilitr  tes  esarUt.  ik  teneSkr  k§  Bonnes 
irnrftcr  de  ^ud^  m.  St  «aneffiSM*  tamiUé  des 
AmuAt*  gau.  St  Mndlwr  tatlaUnii  étt  au- 
éiteurs. 

ConciLiK,  BD.  parlictpe. 

CONCIS,  ISE.  atlj.  Qui  est  court,  res- 
serré, qui  lait  cnlendre  braucoup fl«  chosM 
en  p<'u  de  mots.  Il  ne  se  dit  qu  ca  parlant 
Du  s'.vIp.  Vn  si)h  concis,  écrire  en  sljle 
concis,  <f un  stylt  roneis.  Il  est  ameit  dans 
ses  discours,  l'rno^irs  coneiso,  Mme  ton- 
cifr.  /•rn\'ft/n,  autriir  toneit, 

(  ONCISIO.V.  s.  f.  (Jualilc  <li:  l  e  qui  eit 
ronit».  La  amcision  du  style.  Tncilt  rt  .Von- 
HS^uieu  sont  des  modèles  de  cunriyion. 

COXriTOYBN ,  EJIM:.  Ciloje«  de  U 
nifiiip  vlllf.ilu  iii."nif  r.l;it  iiti'un  autre.  Être 
COnci/nyrn  rte  cjueliju' un.  C'est  mon  eondlayen. 
f^Oi  riitiriioyns.  .\rtii s  sommes  concitr,\ens. 

CO^iCLAVE.  s.  m.  Le  lieu  oil  »mrm- 
bleni  le«  cardinaux  pour  l'élection  d'un 
pape.  'Dis  qiie  les  cardinaux  furent  eniics 
ému  «Mrain«.  Les  cardinaux  s'enfermèrent 
dtui$  k  mwkvt  tel  jour.  Gomtrneur,  mare'- 
eitilibittitekM. 

Prvt.,  Qai  entre  paiK  a»  tamÊÊVÊ,  en 
sort  tardinal.  Le  rardinal  qui  pMnll  d'a- 
bord le  plus  papble,  dt  nraMnt  <lu 
pape. 

Coaci.*TB,  se  prciM  «nw  pour  Vvatm- 
bléc  des  cardinaux  qui  s'occupent  de  l'è- 
lectiOD  d'un  pape.  Ce  conclave  dura  long- 
temps.  Il  y  eut  bien  des  brigues  dans  te  con- 
e£nv.  La  relation  du  dernier  conctmr.  Telle 
(fiction  tt  préx-nlu  dans  !e  eonelat-e. 

Le  condave  de  tel pript.  Le  conclave  où 
tri  pnpc  a  été  éln.  IjK  eonetaiv  de  Benoit  XI  f 

CONCI.AViSTE.  s.  m.  Ecclésiastique  qui 
'iVntVnne  dans  le  cooclave  avec  un  cardinal. 
/.<>  r  raridm'isita  «nfCMlMt*  frivS^tt  m  cour 

(If  Home. 

«  O.NCI.rAXT,  ANTE.  ailj.  Qui  conclut, 
qui  prouve  rt  qu'on  vctJt  prouver. 

liaison  concluante.  ^1rf;t<nient  cnhcUi^int. 
Preiiir  ennelitante.  Panu^  concluant. 

<:ox(  i.i  nE.  *.  a.  {Jeconclus,  lucondus, 
il  conclut  i  nous  concilions ,  ifius  concluez ,  ih 
concluent.  Je  eoncltm<.%.  Je  otnc/iis.  J'ai  cun- 
elu.  Je  conclurai.  Je  condumis.  Qu'il  conclue. 
Que  je  conclusse,  qu'H  condât.  )  Achever, 
arrêter  déSnitirement  Conclure  une  affaire. 
CBittAiHtmamM,itmcMtl»Uiimrtké.  Con- 
ekut  h  fuir.  OetÊtÊan  wm  mOiaiue,  Les  ar- 
wmi^mmti  ftâmitélê  cmmA»  «Mm  tutus. 
ÎM  eàsuÊ  eet  têtulme. 

IliiignifieqiMiqaerols  aimplement,  Ter- 
■iiMr,  «n  «riattt  D'an  discoun ,  d'oo  ré- 
ât ,  etc.  Cest  ainsi  qu'il  a  conclu  son  dis- 
tours. 

«  Il  t'emploie  aussi  quelquefoia  alMolu- 
■wnt,  dana  l'une  et  l'autre  acception.  Cest 
rnsez  déhbértr,  dfaut  eamdtm,  U  «  ecnclu 
en  disant...  Cet  orateur  m  wwefttf  fanais. 
Cbmeluons  :Je  suis  tfavis 

Conelurt  un  mariage,  Coaveoird'un  ma- 
riaf»,  en  arrêter  1m  coaditioai. 
CoireMu,  tUgoUà  euBOn»  linr  an* 
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coiis^uenoetat  inférer  une  chose  d'une  aa- 1 
irc.  Il  coucha  de  ià  que...  On  peut  cmc/h/v 
de  eelte ftnosUhitfHent  Q»'*"  iwfc"»—» 
comAhc^  a  »'em  ttneliu  «»M  ekue, 
sinon  que,,.  Ce  fait  AMMf»/<M  cmdu*  kimé- 
cesiiteêe.,.(^iuhnéit  jHolieidlei^gMftL 

Celn  lté  eottetut  rien ,  Cela  ne  proove  rien. 
Ces  piieet  ne  eenebtent  rien.  Cefitil  ne  cm* 
dut  rien  en  faveur  de  son  système.  Cela  «M- 
clut-d  quelque  chose.'  On  dit  ans»  afaiolu- 
ment,  Cda  conclut,  ne  condut pus. 

Cet  argument  conclut,  conclut  bien,  Il  est 
CD  bonne  forme,  la  conclusion  suit  néces- 
«aimnetttdac  propositions  préccdentca. 

Cos«.t)*it,en  leitues  de  l'i-océdure civile 
et  de  Proc<^urc  criminelle,  sigillé  absolu- 
ment, Proposer  les  fins  de  sa  drmixndf  , 
après  avoir  dt^uit  le  fait  et  les  r.-ilsnns. 
/.'f/mmf  rondnt  à  ce  ifire...  Ij^  procureur  -^è- 
ncml  tt  cf^rirln  a  ta  pr:ne  Je  mf.rt ,  à  ht  ittr,rt. 
Avocat,  concluez.  Cet  avocat  plaide  loiipie- 
ment,  et  ne  sait  pas  conclure. 

GoMci-tiHi! ,  sp  dit  égaleineotpour  Juger, 
donner  sun  .ivi;.  l'ittsieurtditft^UtlIteOn- 
rltt  a  lit  peine  lU  laitrt. 

C-)  ■■  ■:  [  V ,  un.  p.Trlitipr. 

LUX» :iX.SiF,  IVE.  udj.  T.tle  Gram.  Qui 
marque  induction  ,  conclusion,  OoDC  r«f 
une  conjonction  condusive. 

COKCLirsioN.  s.  f.  La  Gd  d'âne  afTaire, 
d'une  délibération,  etc.  £aceMc/«MMM  i^m 
traité,  «T iineaffime,  Xa  WBfttww  d'un  mm- 
riage.  H  faut  em  «aiijr  à  kt  eomebttlù».  Im 
€Mdmpa!tf»tfiÊe  tem  tumhenStinûuUbmt 
vert  tememL  HÊrnu  tnndimtt  wt  aumenr  ée 
la  caaebuAM,  à  ta  eeetebtsiim. 

Il  te  dit  é^denent  de  Ce  qui  termine  un 
discours,  un  réât,  etc.  Lneuulutkndeeott 
discours fit  ùeaueonp  tTimpretMioK  tmr  f  audi- 
toire. La  condusion  d" un  roman. 

Fani.,  Cet  homme  est  ennemi  de  la  con- 
dusion. Il  eu  difficile  de  finir  une  alTaire 
avec  lui» 

(^«ctosio»,  ti(;nifie  autai,  La  ronsé- 
qurnce  que  l'on  tire  de  quelque  raisonne- 
ment, et  surtout  d'tin  arpiimeîit  i-n  forme. 
Cette  conclu  iinn  e.tt  buntte.  .Su  conclusion  ne 
rmit  rien.  A«  conclusion  est  nulle.  Fausse 
conrlusion.  Conekuit»  jtute.  Déduire  une 

conclusiuft. 

Co.fci  uMoxs,  an  pluriel,  te  dit,  m  ter- 
mes de  Pr.iliqiie,  de  Ce  que  Ifi  p.irlii'S  df- 
mandetit  yur  drarequélea,  soit  écrites,  soit 
vert>al>'5,  ou  p.ir  d'-iiitr»-»  »cî«.  On  m'ailnnné 
/oui  ce  fftte  je  tiemandais  pctr  nies  coitcUi- 
sians.  On  lui  a  itiljui;e  .\es  Jms  et  conclunons. 
Prendre  des  cnneliisinns  à  inwiience.  ('jincla- 
sions  prinC'pnles.  Concluuvns  sukudimixs. 

Ijes  conclusions  du  ministère  publie,  I-es 
avit  et  réquisitions  du  ministère  public 
dant  InalBHNa  qui  ne  peuvent  dire  jn|èc* 
sans  ton  inlemolion ,  telles  qu«  tm  eauacs 
criminellet,  let  cauaat  dci  nlMUt»  «te. 
L'avocat  général  a  prit  ait  aanehmaiit.  Le 
procureur  généré,  k  pneuitar  Al  ni  a 
donné  »$  eondudûat.  Set  «ancAumiir  ont  été 
suivies.  Conclusions  fm-orab/es. 

CoacLUiioir,  tignifie  quelquefois  adver- 
bialement, dans  lediscoursf.imilier.  En  fin, 
bref,  etc.  Condusion,  je  n'cnjemi 

CONCOCTiOM,  a.  f:  r.  de  Médec  La  di- 
geatJon  des  alinUMi.  Oa  dît  piltH  Mdliui- 
rcment,  CaeHam. 

coiiciMiWii.  %  m,  Pkii»  foiaiin  qui 
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I  produit  des  fhiitt  nUaimfc,  pnaqno  vfi^ 
driqucs ,  dont  b  cbâir  ett  Mme  et  ncc» 
loMa;  Gnriw  db  «nmcwwdw.  Sua»,  ftum 
ditmaanaïkm,  Coarite  êt  ttmtamèttt. 

Il  ae  dtl  plw  ordînalranMnt  Ph  frnildc 
«elle  planlc.  Paiagi  aax  —ewlwf .  Sdak 
dt  eaneaaitMt,  Mot  aetnickons  sont  de  petUi 

CARCOHITAirCB.  s.  f.  T.  didactique. 
Coetitience,  concours  de  deux  ou  de  plii- 
tirurs  choses.  La  concomitonee  de  ces  dtas 
symptômes ,  dans  une  parrille  maladie,  e$l 
bien  fâcheuse.  La  coneomitsutc*  de  ettfk^ 
nomènes  est  trit  rtmoifaMe*  imomuni. 
tance  des  sons. 

Il  t'emploie  plut  particulièrement ,  en 
Théologie,  dans  cette  locution  adverbiale, 
Pur  CiiHComttanCf,  Le  snni:ne  Jihi  s-Ciikit, 
\dtiiis  l  eiiehm  istie ,  est  .unis  /V.Hwre  du  pai» 
jyir  conconiilance.  Le  cor/is  de  JKtVt-CuitUr 
est  tous  l  'ejt/y  re  du  r/n  />  -ir  rtmcomitnncr. 

CONCOMITANT,  .KSTV..  adj.  T.  didacti- 
que. Il  se  dit  D'une  cbote  qui  en  ao-oin- 
pagne  une  autre,  considérée  comme  pria- 
cipalc.  Sy-mpt4mes,  signes  coneonvtants. Sent 
coiicmnif'Uift.  i 

ILti  Théoloj(ic,  La  grâce  concomitantt , 
Gelleqne  iNeu  nooa  doeme pendant  le  roon 
de  noa  artiona,  pour  les  rendre  méritoires. 

OONGOSBâlICB.  a.  £  Convenance,  ac- 
cent. La  concordante  det  Arr*  témaiguagts 
ma  bditt  nias  de  datmattlawiMéajiiu 

0  ae  dit  plus  peiticniiêmneni  «a  imM 
Dat  amleun  canoniqnca.  ttya  aite  aÊtndl- 
A  KM  concordance  entre  les  évamgditte*.  la 
eonnanéetsee  A*  ÉoHtares. 

Il  ae  dh  nuail  Dm  livret  qui  tont  biM 
pour  montrer  la  coMondance  dea  £cril«r«i| 
det  lois,  detcoahumca.  La  taaaaréaatedu 
évtmgiles. 

La  concordance  dt  la  Bible,  Index  alplit- 
bétique  qui  coulient  tous  les  mots  de  U 
liililc,  et  marque  les  endroits  où  ils  sont. 

Chercher  un  passnge,  un  mot  diins  l,i  Cun- 
emdance. 

CoscoBDiKCB ,  en  Granim.lirr  ,  est  L'»r- 
Cord  des  nuits  leji  uns  aspc  Ip*  aulrr'i.  su - 
vant  les  réjglrs  dp  la  langue.  .£ac<Ntcon/aiier 
da  substantif  el  de  Cudjectif.  Ce  JMf  ett  ca 
tonenrdnner  avec  tel  uiilre. 

CO.NXOKB  i  VT  V  M  r  de  Musique.  K>- 
ni'cc  dp  voix  qui  est  entre  la  taille  et  la 
kaup-lajilp ,  et  qui  jk-uI  chanter  l'OM  al 
l'autre,  i  n  beau  ciircrirrlnnt. 

i;OxrORD.iT.  5.  m.  TranMrtion  ,  accord, 
couvcaliun.  U  m;  dit  en  mati<;re!t  erclésiai» 
tique»,  et  particulièrenrant  de  L'accord  ftll 
entre  le  pape  et  oBaooveraia,  coaoemaaK 
le*  affairet  reKpoiiMa  de  Vtm  qoo  co  a«a- 
verain  gouverne.  Mnma  eaaeaedat.  Pmtter 
un  concordtd.  Ql  e—eawfcf  entre  F aUé  it 
les  rdigieux.  Um  aeaear^Âomologtié  en  par- 
kment.  Le  fiwtiatirihf  fonioaim  Idem  X  et 
François  /«e.  te  anaeeeibtde  IBOt. 

Concordat  germaniqur.  Le  concordat  qui 
fut  fait  entre  la  cour  de  Rome  et  l'Kmpire. 
tout  le  règne  de  l'empereur  Frédéric  llL 

CoacoROiiT,  se  dit,  en  termes  de  Com- 
merce, de  L'acte  d'accommodeneot*  «fa- 
termoiement  passé  entre  un  ftdll  «I  ae* 
créanciers.  Consentir,  s'opposera  mit  eonenr- 
dat.  l.'homoliiirnliond'unuMCordal. 

CORCOBoiL  t.  L  Uaioo  de  cosnn  et  de 
«•ImMi*  bwHW  iateHigeMeMlr*  dea  per> 


't.  Us  vntin 
mue  parfaite  eniMpA*  CA 
9  Im  «meuéi  ^  lifft» 
craCMMK.  ▼.a.VNri  en  bonne  îdUI- 

tSftnn.Ctt  deux  hommes  ne  pourront  jamais 
nmorder. 

Il  •'emploie  plutonluiairemenlau  fignré , 
«■  pkriaoi  ût's  chiMc*  qttî  ont  cotre  elles  du 
Wt/fOtit  de  la  convenance.  Leart  fémoigm- 
§0  ar  MHmnAnf  guire.  Cela  ne  coneon/e  pas 
mm  et  f  «f  votu  mùet  Jk.  Fais*  tamtorétr 
mue  «la«e  mxc  une  autre*  wtwifcr 
dtajc  articles  tC une  loL 

GOXCOinini.  T.n.  (Ilsecofijague  comme 

Ceurir.)  CooptéiTr,  produire  un  efTi-t  con- 
jointement a«cc  quelque  cause,  f]iielr|uc 
asciit.  Il  ledit  Di"»  personnes  etdcM-hoM's. 
f  oiis  a«*ï  concouru  n\  rc  mai  au  Mirer.i  île 
ctite  nljairr.  Il  concourut  à  le  perdre.  Tous 
les  pnnces  il' AÏIemngne  cuncnunfitnl  A  Celle 
rlfction.  H  n'a  concouru  à  relu  ni  flirerfemmt 
ni  imlirectement.  Concoiinr  nu  lien  priLfir, 
Plu  sieurs  rnu\rs  tinrent  çi-.ni^uurtr  à  pnxiuirr 
celt^  rr^ l.'nn.  Tout  semblait  concourir  à  snn 
honhaut  u  son  elcx'auon ,  à  sa  /*erle,  etc.  Con- 
tOHrir  <j  lifli»  m/me  fin. 

(^o.'icorBtn  ,  en  termes  de  Physique  et  <le 
Géométrie,  Se  reacontrer.  DeiÊM  ^Htt  fat 
concourent  ea  un  point. 

CoBCOuaiB,  lignifie  aussi,  figuréinenl, 
Entrer  ou  être  en  concurrence  ^ur  obte- 
nir  un  prix,  an  emploi,  un  liire,  etc., 
nromia  au  plus  capable,  au  pit»  digne. 
Tmaimtit  aàitr  k  fH»  ^éefUÊKet,  de  /«Ht» 
lMrir>elie.JF0««nHr4lc0Mar  '  ** 


tbmémmiiée.att 
êetamÊt^  CmeeHrtr  pour  tma  claftw  A 
t,  ëetmtÊKbie,He,  On  le  «Ut  oodiiuefeii 
Dm  «irarign  màam  ftMs  p»  ba  cancar- 

r  «itvtiyé*  après  telle  époque 
urir, 

,  m.  Action  de  coaconrir^de 
:  Vknmdit^  ne  ftnwise  Ut  tiij|iiiiârtiiii 
que' par  le  concours  de  la  chaleur.  Le  concours 
de  Dieu  m-ee  les  erialures.  Son  concours  m'a 
ité  fort  niile.  Le  concours  du  roi  et  des  deux 
ckjsmirrs  est  néeessairt  à  la  confection  des 
lùis.  Cette  mesure  exige  le  concours  de  F  auto- 
nié  civile  et  de  l'autorité  mllitairr. 

Cosrcoum,  se  prend  autii  pour  Réunion, 
rencontre.  .Selon  le  ryiième  aBpicure,  Funi- 
irrs  riurail  été  formé  p>ir  le  concours  fortuit 
tirs  ntnmes.  Le  concours  ries  voyelles  produit 
Ifj  hmius.  Un  concours  rie  Circonstances 
ii\-e>r<il/les .  Le  concourt  d'é\  énemenl$  si  extrO' 
ordinaires  ne  peut  msémrni  s'expliquer. 

Il  signilie,  dans  une  «rception  particu- 
lière,  AlUucnre  de  monde  en  quelque  en- 
droit. Grand  nmcoursde peupU.  Grand am- 
totsrs  de  moade.  Un  immense  concours  de 
4peetateurs. 

Il  *e  dit  égalemeul  en  parlant  De  plusictirs 
personnes  qui  disputent  de  talent,  de  mé- 
rite, etc.,  pour  un  prix,  une  place,  etc.  Ou- 
wrir  un  concours.  Mettre  m  concourt  une 
«Mm  elt  droit,  étmddeeine,  He.  Se  prmnUe 
mm  eottcours.  Etre  admis  am  eanecÊi».  Cm» 
tth peàMm,ée tetdptwe,  «le.  tsem» 

firogntmMie  éteatmetuamimt  fut  Mi  mem- 
note  h 
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le.  le»  ommaei  eimej/t,  piiumlù  mu 

 Ist  eMMWM  iciAm  OMvrf  Jusqu'à 

Mb  ^MfM^  «nt^^nm^  A  AilRr  4Mf«w«  Oa  dit 
dant  «ka«M  analogue,  JHlM*  mm  temtem 
Ftxéemtiem  fm  mMumeia,  fume  stelme, 
fim  teikmm,  ele, 

COKCBBT,  ETE.  adj.  T.  de  Logique.  Il 
s'emploie  principalement  dans  cette  loni- 
lion.  Terme  concret,  Tennequi  désigne  u»e 
quantité  considérée  dans  un  »ujet  ;  par  op- 
position à  Terme  abstrait,  <ym  dit  d'Un 
terme  désignant  une  qualité  considérée 
toute  seule,  et  séparée  du  sujet.  Pieux,  sa- 
\-nnt,  rond,  unit  à  des  tmhtbutl^t,  comme 
lùins  Femme  pieuse,  homme  snfant,  chapeau 
rond,  sont  aet  termes  concrets;  et,  PiHè, 
science,  rondeur,  MN/  des  tersitet  tdutraits. 
On  dit  Kusai  snfaaltiMifHiMiit,  L'mhinu't  et 
le  concret. 

En  Arilhm.,  Nombre  cr.ncret,  se  dit,  pttr 
oppfvîilion  à  Ifnmhrr  ohstmit,  d'Un  nombre 
<|ii  (m  exprime  en  indiquriiil  l'espèce  deies 
unités.  Ùix  hommes,  cent  chnijux,  trente 
livres,  sont  îles  nombres  concrets;  et,  Dix, 
cent,  trente,  sont  ries  nnmhrrs  abstmits. 

Co.^cRKT,  rn  trimes  de  Cliimii-,  se  dit 
I)fs  sub»tiinte^  ép;iissies  el  solidifiées.  le 
camphre  est  une  huile  concrète,  ir'mcîlte  ien- 
mi^uc  est  un  acule  concret. 

CORCRériOIT.  s.  f.  T.  didactique.  Action 
de  s'épaissir.  La  concrétion  du  lait,  de  F  huile. 

Il  (igaifie  plus  ordinairement ,  L41  réu- 
nion de  plusieurs  parties  en  un  corps  so- 
lide. CoitcrétitM  sa  fine,  Cometdtmm  pierreuse, 
U  se  dit  auelque(pi«,  «n  Chinrgic,  de 
«aa  partiaa  «■!  aalarellement 
des  d/H/fts. 
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'  gntdeitlh  imfyeetmftel,  et  Êttit  eememtfimee 
jlt„.  £turer  tm  «ememrmm.  B  ~ 
atmacÊ  miec-fmelfm'mtt.  Être, 


»,  «k  COHMMrre  d'nn 

■m  qat  n  toni  puini 
mariés,  «t  ipn  Thvnt  CMOiible  crame  s'ils 
l'éuienl.  Cuteidimmge  pÊtSe.  Oeiemtùmge 
tcandaitMX. 

CORCOItlfAIRB.  s.  m.  Celui  «|ui  entre- 
tient une  concubine.  Cett  un  concutunairt , 
un  concaUnaire  public, 

CONCVBI.1B.  s.  r.  Celle  «pii,  n'étant  point 
mariée  avec  un  homme,  vit  avec  lui  comme 
si  elle  élaitaa  îimam.  Ce  m'ett pme emfimtme, 
c'est  ta  wwailiaf.  Xmlrttm^,  mrêtr  urne  cou- 
eubine. 

COKCTPISCEKCB.  s.  f..  Inclination  aux 
plaisirs  illicites  et  senttteh.  t.iirnneiipiscence 
de  la  chair.  Ijs  concupiscence  des  yeux.  Re- 
garder oiTC  des  yeux  de  concitpisrencr. 

COKCDFISCIBI.B.  aalj.  de^  deux  (;enri^^ 
T.  de  Philosophie  scnla^liipie.  Il  r.'eil  Riièrc 
ujilô  f|iie  d.ini  relie  loriition,  ApfKiil  con- 
CttpisciUe,  Fncullé  par  lafpirllc  l'àmc  se 
porte  vers  ce  qu'elle  considère  ctjiiiine  un 
bien;  et  on  l'oppose  à  XAppètit  irascible. 
L'amour,  In  joie,  etc.,  lyymiHMMItd  f  ap- 
pétit conrupisrihie. 

COXCl'HREM.MejfT.  adv.  (On  prononce 
Cmcurmmeni,  )  Par  concnrrenoe.  //*  irî- 
guaient  concurremment  cette  charge. 

Il  signifie  aussi.  Conjointement,  ensem- 
ble. Mfnmt  fwe  vomi  ^gaiitn  eememrremment 
avec  eet  haâuwtà.  Nous  pomvmu  agir  con- 


Bmtrtr  em  eom- 
te  Ittmrerem 


n  égMe  MfticeilièrMicntt  en  Ueme»  de 
Coimnefee,  Rivalité  qut  ^itaUît  «ntn  lea 

Tibricants ,  les  martjhâadft  Cle.,  solt  rela- 
tivement à  la  nuantild  de  lews  produilSt 
de  leurs  auti^eliandiMa,  cle.,  aoit  nla« 
tiremcnt  an  prii.  ttji  m  COTOfraMe»  «M 
grande  concurrence,  JlWiliwian  tm 
rence.  .Soutenir  la  cmmtnam.  tm 
renée  l'oblige  à  éiemaer  see  prix.  Le  eam- 
curremte  temrme  tm  ét$  tmumtmif 
teurs. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  p»r^ 
lant  Des  entreprises,  des  marchandises,  etc. 
Cette  entreprise  ne  pourra  point  soutenir  la 
conrurrrncf  mfc  telle  autre,  ji  cette  foire,  les 
pro'lints  de  trlle  ville  n'ont  pu  soairnir  Im  OM^ 
curience  nirr  ceux  de  telle  autre  riHf. 

CoîirjuBFRScF,  se  dit,  en  Jurisprui'.rnre, 
d'iine  égalité ticdroit ,  de  privilège,  d'hypo- 
thèque entrv  plusieurs  personnes,  sur  une 
même  chose.  Exercer  une  hypothèque  en 
concurrence,  l'enir  en  concurrence. 

Jusqu  à  concurrence,  jusqu'à  la  eoneur. 
rence  rie ,  Jusqu'à  ce  qu'une  certaine  somme 
soil  reniplii»,  »oit  entièrement  ac«^n)ttée.  H 

sera  obligé  de  lui  fournir  en  deniers  ,  en  ter» 
tes  ou  m  meuUcs,  jusqu'à  la  conçut  rence , 
jusqu'à  concurrence  de  ce  qui  lui  est  dil  pour 
sa  dot,  pour  Sa  part.  On  dit  absolument, 
dani  le  mtoe  mim,  imiqu'à  dtst  concurrence. 

COIICiniMniT(  BBTB.  a.  Compétiteur, 
qui  poursuit  «m*  fltftDa.diaw,  at  en  t  ' 
temps  qu'on  anlie^  ib  mepkeml 


lea  de  Pratique,  de  tràemdtrs 
em  ttrtkm  memtmreeiesmsemtg  IS 


a.  f.  Pttentîflii  da  pln- 
iBeaàknitea  dioat.  Ib 


eipUt  dt  emmt  eomtmnwiûe.  Il  m     _  . 

'^mrH  teatMi  «anaamutt.  Jf  ne  feMjm^ 
fr^  de  eememrremte.  X  y  m  plmtkmn  emmau^ 
ruas,  urne  /omfe  dk  emmemrtemtt  pûmt  «eM» 

place. 

CONCCSSIOM.  s.  r.  Il  se  dit,  en  général. 
Des  exactions  et  malversations  qui  ont  lien 
dans  l'administration  ou  la  manutention  des 
deniers  pnblic».  Conrusit'on  mimifette.  H  ett 
accusé,  il  Cil  conrnincu  de  concussion,  it  m 
commit,  U  m  fait  d'horriblet,  tTétrangU  eaitF 
cttssiomt.  Xxetter  da  eeeumieîemë.  Le  crâne 
tie  conclusion. 

GOJICCSSIONNAIBB.  S.  m.  Celui  qui  Tait 
des  concussions.  Cest  mm  eomemtthniiaîre. 
Concussionnaire  publie.  Ài^Hllie.t  Và  mit- 
nistre  Concussionnaire. 

r()\ Il  iMKABLB.  adj.  des  deux  f;enres. 
;  O  n  ne  prononce  pas  l'M  dans  ce  mot  et  dans 
les  suivant».  }  Qu\  mérite  d'èlrc condamné. 
.iciion  condamnable.  Il  est  condamnable  Jaiu 
sa  conduite.  Opiiàem  tomémmiMe.  Miume 
eondamaaide. 

GONDAHNATtON.  s.  f.  Jugement  par  le- 
quel on  condnmne ,  ou  par  l4}c|ael  oa  est 
condamné.  Il  y  a  em  condamnation  contre 
lut.  Prononcer  condamnatjiM.  Il  n'attend  que 
sa  condamnation,  Condamiïation  à  une  peine 
infamante.  Condamnatiom  par  dtfaist.  Coif 
dmmmmuem  jmrnripeé 

Ptiteer  «imdhwAriiSwt,  Gomenllr  ^  h 
partie  adwMflbtieniiejogenenliioBafnn- 
tage.  SmUr  eomthwHmtiom,  Acqnieeccr  i  on 
jnpaient  dont  on  pourrait  apôder. 
Smà^Meamdemmalitm,  en  Ifalière  criinl- 
ir  h  pckM  à  U4]Kelle  00  a  «4  con» 
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Fi(ii  i*tttfr  tomlainnalion ,  Avouer  qu'on 
I  lort.  /r  pÊÊitt  tonduotnatinn. 

CanotMaATioN ,  «'emploie  qucIqueroU  au 
figuré.  La  conduite  de  ce  minittre  ejt  la  enn- 
dnmHatioH  de  celle  qu'eut  tenue  ses prrdéctt- 
seiirs. 

CoBDuMaATioaf,  au  pluriel,  ff<ii{  r^ttcl- 
iiuefoi*  Dr»  chotu  mêmes  auxi^iK-ll<'>  un  e->i 
condamni»,  comme  une  ioiiimc  d'argent, 
ii'-i  J'jiiiniagcs  et  inléréU.  Piiyrr  le  m<m- 
tant  i/rt  ctuiihmnatmns.  Acquitter  le  mm- 
tant  des  condtimnann/u. 

COXOAM.NER.  v.  a.  Proimticcr  un  jii;;^- 
iiirnl  1  OMti'i'  i|ili'liill'iiM.  Ciiniliimiifr  un  in- 
minel.  Oiadamiur  ouel^a'un  à  mort,  à  lu 
mort,  aux  travaux  forces,  à  in  rrcUun.n  ,  rtu 
bannistemeat.  Conmimnrrnut  drjirns,  u  l'a- 
mende. Il  fut  tondatimc  à  lui  ptiycr  Itllf 
tomme.  Lire  condamne  //ar  un  tnbuiiui. 

Il  se  dit  «us»i  fi);urément.  Foilà  des  preu- 
ves qui  x^ous  condamnent.  Les  grands  sont 
mmêmnés  à  tous  les  ennuis  de  t'étiauette. 
Çamdamner  quelqu'un  au  tilettee.  OutJamner 
tutommgea  l'otttdi.  P<mr  àrt  duMUi  mau- 
vais  wufragts,  U  faut  J  ém  CMmChmb^.  Ln 
nature  saMt  unir  eomkHimé  ta  tristes 
eam^gmt  à  mm  Aimetfr  H/riSH.  On  Fem- 

Èma  qndiiwfob  KTK  le  praooni  penoaoel. 
«SMAmner  à  mu  tmwix  péiuàet. 
Condamner  un  malade,  Déclarer  qu'il  oc 
gnivin  point,  qu«  sa  maladie  e«t  mortelle. 
CViT  im  Amuw  frdéi  Û  9  été  condamné 
pmr  Hmt  lu  miiiebtt  ^ront  vu. 

Condamner  une  porte,  une  fenêtre,  etc.. 
Fermer  une  porte,  une  fenêtre,  etc.,  de 
telle  iorte  qu'elle  ne  nuitM  pJut  s'ouvrir;  en 
empêcher ,  en  iniaraire  Tusage. 

&>a  DiMaaa ,  signifie  aussi ,  Btimer ,  dés- 
approuver, rrjrtrr.  //  condamne  tout  ce 
que  les  autres  fonr.  Je  condamne  eette  npi- 
Rtun.  Celte  fiiyjii  dt  fiiirlrr  cjt  ccndnmnet 
partons  les  ,i,rri.t  de  f,fnU.  Sun  Ihrt  Jiil  con- 
damné par  la  SijTtxiHnf.  Cettr  nuixime  rst 
condamnée  de  tout  homme  snf^.  Il  ne  faut 
pas  le  condamner  tans  l'eniriuirr.  Ou  rem- 
ploie également,  dbiis  oc  stns ,  u»ec  le  pro- 
nom pcr-.iiiii.ll,  //  ciifiiliimnu  lui-m/nte  en 
m-otumt  st  s  taris.  Ou  dit  auisi  simplcnipnl, 
.S>  coiulamnrr ,  Reconnaître,  .ivoiu  r  <{u*on 
À  toi  t.  A'ï«  dites  pas  davantage,  je  me  con- 
damne. 

CoBDtMHÎ,  CK.  pitràcipe. 
Il  se  (lit  subilantivemeni,  en  Mnlicrecri- 
minrlle,  de  Celui  contre  lequel  uue  peine 
aJBtcthw  ou  iaramanto  a  M  prononoie.  It 
ewHwmutf  j'etf  fomvu  m  oum/mr.  Un  eon- 
(fMM'  i  mmrt,  • 

OOMvKHsATim.  a.  T.  d*  Physinue. 
lottrainerit  diiposé  de  manière  que  l'élce» 
Incité  s';  accumule  et  s'y  coadcna*  bcMl- 
coup  plus  qu'elle  ne  le  ferai  l,dlllltltiiié«M 
espace  et  mus  la  même  pretmn  ét  l'air 
eilérieur,  si  elle  était  libre.  Li  emiknsu- 
Imrélretrique  sert  à  rendre  tei^èkt  de  très- 
petites  quantités  d'éfi  ct/icitt'. 

En  Mécanique,  Oindttitnieur  de  forces, 
M  dit  de  Tout  appareil  qui  acrtUDuJe  le* 
eSbrto  ancces^if*  d'un  moteur»  poar  les 
dépenser  ensuite  selon  1«  besoin. 

CO.MDhXSATIOX.  a.  f.  T.  de  Physique, 
qui  se  dit  par  oppo»ition  ii  Raréfaction,  et 
qui  signifie.  L'action  par  laquelle  un  corps 
qni  ocvupe  acUMUencat  va  ccruia  «• 
p«M,  «at  réduii  à  w*  «]wm  «oindiifc  Ut 


CON 

V 

condensation  de  ttih  s'oprtr  fmr  la  preuian. 

CONDEKSE»-       a  1  rer  dans  Un 

moindre  espace,  ^e  chaud  raréfie  Ut  eorps, 
le  fmid  les  condense.  Il  y  a  dts  ÙUtrumimis 
ai'ee  lesquels  on  eimdrnse  l'air. 

Il  s'emploie  nuisi  a\pc  le  pronoui  person- 
nel. L'nir  se  condense  aiscmrni.  I.  eim  ne 
sauinit  .fr  cundenjier  que  sitin  irjjurt  d'une 

l' grande  pression.  Des  vapeurs  qui  te  eo^en- 
sent. 
CiiîtDFinii.ïK.  participe, 
i  «.0>'DE.SCE.\D.lNCE.  f.  C<)inpbi>aucc 
({iii  luit  i|u'uti  5c  rend  aux  tt<Mitiii><.uU,  aut 
I  siilonit  T  lit'  qut:l.|u  un.  lÀcke,  molle  coudes- 
ceiidi/nc.  .V/^r  condescendance.  Il  faut  de  la 
candr^v ndrinie  dans  le  copiai' rce  du  monde. 
fatLi  liiez  trop  de  condescf ndunce  pour  lui. 
J'iiijait  Cfliï  ptir  caiidfscenditnce  pour  elle . 

U>N0CS€£K0.4.\T,  AMb.  dilj.  Qui  con- 
descend aux  volontés  de  quelqu'un.  Carac- 
tère condescendant.  U  est  peu  usité. 

CONDESGiSSOIIB.  V.  D.  Se  rendre,  cé- 
der coinplaisaminent  Mik  seatÏMcnts,  à  la 
volonté  de  quet^u'lIB.  A  M  JMIiit  mmâu* 
cendre  à  ce  aue  mut  tÊtAakn  «9  aiw.  Cul 
une  cÂom  «  /lywffr  i  ne  tmu/escendra  Ja- 
mais. H  a  ùtÊiitttÊÊibt  à  totu  et  qu'on  a 
voulu  de  Im, 

Condescendre  tnr  Jmèk$iet,  m*  besoins 
de  quelau'un.  Accorder  qoelque  diose  à 
ses  liiibleMes ,  à  ses  besoins.  Une  mère  ten- 
dre condescend  quelquefois  aux  fantaisies  de 
ses  enfants.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Condescendre  aux  goûts,  mue  délit*,  etc., 
de  quelqu'un. 

CONUIMEXT.  s.  m.  Vi«u«  motqui  si^i- 
Ge,  Assaisoniteincot,  et  qot  «(  «Mom  as- 
sez usité  en  termes  d'Hygiène.  Le  poivre,  le 
sel,  l'ail,  etc.,  sont  des  condiments. 

COSiDISCIPLB.  S.  m.  Compagnon  d'é- 
liidc,  celui  avec  qui  on  étudie  dans  la  même 
<-<.  i>U',  tliins  la  mime  classe.  Ji  m  été  «mm 
comlisaple.  Nont  éHuU  WwdEwjplw,  mtre 
père  et  moi. 

<:ONDITIO.V.  V  f.  La  nature,  l'état  et  U 
(jualilé  d'«ne  chost  ou  d  uuc  personne.  La 
condition  des  choses  humaines  est  ifétft  pé' 
riiitiiles.  L/i  condition  des  princes  les oUige à 
plus  dt  de\-uirs  que  les  autres  kommts.  Lu 
condition  de  cet  homme  est  bien  malkeureute. 
La  condition  humaine.  Les  misères  dt  notre 
condilion,  ^mélturrr  sa  condition. 

Il  se  dit  qurlquiTois  Ue^  qualités  d'un 
objet  par  rapport  a  sa  deslinaitoa.  Cet  ou- 
vrage k'*  pu  KttmdUioiiinfmÊmt  tti/éu, 
demandéu, 

CovDiXMMi,  signifie  aussi,  L'état  d'une 
persomte  considérée  par  rapport  à  sa  nais- 
•■■Wj  tt»  en  ce  sens,  onl'cnpioia  Oindinaire- 
mint  wnc  la  prépositioo  de.  Atn  de  grande 
cùttdUiû^^  tÊe  eeetdtti9te  reÊevée§  d$  tttetBeere 
eendhiem,  éTkoimtle  eutUth»,  de  èttte  toit- 
dit  ion,  de  condition  tervile.  Il  fait  trop  de 
dépense  pour  ta  condition.  Cela  est  au-aeuus 
de  sa  condition.  Il  ett  de  condition  à pomvir 
aspirer  à  cette  charge.  L'inégalité  des  eondi- 
ttaïu.  La  imtn  <fdlt  ioutet  Itt  eonditioat. 

AbsoL ,  fieremme  de  condition ,  De  nais- 
sance. Il  cet  homme  de  condition.  Il  ttnt  bien 
son  homme  de  tonditien. 

CoBomoa,  signifie  encore,  La  profes- 
sion, l'étal  dont  on  est.  Chacun  doit  vivre 
tfieit  tt  rcitditiittti.  iDetUee  iê$ 
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Il  se  prend  aussi  pour  Doiaesticitét  «i, 
en  ce  sens ,  on  le  dit  souvent  abaoliuMM. 
Bonne  condition.  Mauvaise  eonditien.  tt  tU 
dans  une  ùonne  condition.  Il  est  en  ttaJum. 

Il  rhf  relie  condition.  Je  lui  m  /mtivrcsadilMa. 
Eniirren  cuiidiiion.  il  n  changé  dt  tmiUim. 
Ce  doineitiqut  ett  hors  de  eonéitian. 

Cu.vDiTioa,  signifie  en  outre.  Le  jisrti 
av,iiit;)f;etix  uu  désavantageux  que  l'oa  fjtt 
a  ()uel>|u'uii  ihli»  une  aifairc.  Banne  conih. 
lion.  Cond.iim  m-aïuageme.  Je  Toas  fem 
l  otir  condition  si  tonne,  que...  Dans  celle 
ujftun,  1,'olrt  timditivt  ett  la  medken,  k 
mienne  est  la  fût.  ttttltttmÊillitlt,etfùt 
eemditton . 

^  A'rire  fMit  de  pire  condition  qu'an  a\itJt, 

Lire  ea  droit  de  prétendre  les  mêmes  chotoi 
que  lui,  d'élm  tuM  Hmi  fcswwMK 

que  lui. 

CoBumon,  se  dit  encore  Des  clantM, 
charges,  obligations,  moyennant  lesqueUcs 
on  Giii  quelque  clioae. 
genêt. 


deeordtr  du  tamdkkat. . 
tiont.  Otnmir  det  ttmÊUitut.' La  i 

d" un  marché,  d" un  engegeteent.  ùAiir  4a 
charges,  elatutteteonditkmtamxfttetleteÊft 
lieu  la  vente  de...  Les  conditions  d'une  cepi- 
lulation .  Jl  voulait  let  oUiger  à  te  rendre  tees 
condition.  Ilitt teiU mmu  à  des  tondtt'ms 
honomblet,  À  tilt  ttmUlions  nàtonuaHis. 
yout  lui  impotet  une  condition  Heu  dure. 
Cett  une  condition  tant  laqueUe  l'acte  h'—- 
rait  put  été  fait,  f  11  (rmdjlitm  1  de  knr  (rarit 
sont...  let  condUlmtt  du  pn^inmme  dm 
concourt,  Satisfinre  mue  vamAtàons  anpotéei. 
Il  y  at-ail  celte  condition.  Ce/1»  conditmtittit 
pitrtée  dans  le  contmt ,  dnns  h  itjfamenf. 
dans  la  cnpnuliition .  Apposer  une  onii'lion 
à  un  conlrut,  à  un  marché.  Je  ferai  ce  ifur 
rtout  demandez,  mais  à  une  condition ,  1-  ut 
qur,  etc.  Je  ugsu  eu  aeeordd  cela  à  idie  tm- 
diiion.  h'ilire  tttttn^ititt  mnti  étBBUiéf 
une  dote, 

Fendre  une  chose  sous  comliticn,  ta  Ainti'r 
tout  condition,  La  garantir,  s'cncagrr  à  ta 
reprendre,  ■  «II*  n'cM  pM  de  b  fielilt 

qu'il  faut. 

Baptiter  tout  contTitiom,  se  dit  Dr  b  mi- 
nière d'administrer  l«  baptême  à  iineotmii 
lorMju'on  duute  s'il  b  rti'  baptisé,  s'il  SU 
vi>uut,  ou  lorsque  sa  conformatioa  ot  Mi' 
lement  mnnrtwWBM,  qu'os  M  tait  pie  A 
est  homme. 

Fig,  et  fam. ,  Il  a  été  habité  K 
tion,  se  dit,  par  plaisanterie,  D'u 
extréaeiMat  leM«  ou  dép«anni  dTeiprit 

qui  ifaaiplafa  «i  ftâmtii  sTUoe  uuuililiwi 
aene  lequdie  nea  ae  ee  fen,  oa  ne  im 

considéré  œmmo  ayant  été  fait.  Cett  b 
condition  sine  qui  non. 

À  oonorrioii  Qoa.  loc.  cotajonclhe.  Pe■^ 
TU  que.  Je ferai  ee  vojToge,  à  OTwttÎMI  f** 
vous  viem/ret  m«c  moL 

CORDITIONIIBI.,  tULU.  «dj.  Soumiss 
certaines  conditions ,  subordonné  s  quelque 
é«éueffîcnt  incertain.  Crm/rfooMSjrn'e/i^ 
pure  et  timple,  elle  M/  cendlMMiiMAt.  nnn 
traité,  notre  "  '      -  -*  - 
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pqnCi^Mgtifîe ,  Qui  iiian{Be  on  exprime 


Mtpwlknlin-.  D« 


,  cl  âm  un 
dhs  fcriici  (|ui 


nii*  MCMistre  d'une  amdfllon , 
Jr  «nrfjMftv  Hout  irriont  reittu,  .</... 
V  JE»  «mdllkmnef  pissent  se  forme  du  futur 
mtfmlÊmt  ue     CoiuiitkHutef  past^.  rtrùr 

CMBITlOifNBLLBNEKT.  adv.  A  crrtai- 
■Bconditions,  •  la  rbarp  de.  Jt  nt  mus  ai 
fnmi$  cela ,  je  ne  me  tau  ailigt  à  tek  que 
tm>lii«nnrlleptfnl.  JT  fit  itutttllé  ktritier 
tmfitionneltemeitt. 

COXDITIONNBB.  r.  a.  Donner  k  une 
fh«*e  tf»mialit<H!  ifqiitsf».  Il  s'emploie  sur- 
tout diiiislr  Cominrrrc  et  dani  Ip5  Arts  nié- 
rjiEiiijnp^.  Btrn  cnnriitionnrr  ttnf  ftoffe. 

O'J» iiiTio*»  1» .  iti!.  |urtiii|>i*.  Murch'Tn- 
éitei  bien  etinditituiMes,  mal  etuuUtionnért. 
Dft  Antps  hiem  ttuéfHetutéi.  UntêUeit  con- 

tiilHfnnr.1 , 

Fi  i  r  ;  I  n. ,  // ett  bien  eontH^mml,  M  dit 
D'un  linmnie  tout  à  fait  ivre. 

Kig.  cl  fam. ,  (Tesl  une  sulttsf,  tinr  rtmir- 
drrif,  ete.,  Itrn  enmfifinKnrf.  C'est  une  pros>r 
M>lti\f,  iinf  ^raïKli-  clriunlft  iu ,  cir. 

CO.\Dl»Lt.iSt;E.  s.  l.  Il  n'est  piièie  iisite 
ont  dan*  m»  locoliorw,  Oimplmimt  tir  ci<n- 
édènnce,  lettre  dt  eonJnlt'nnee ,  Comjjlimcnl 
qui  se  fait ,  Iclire  qui  s'écrit  pour  léinnigner 
Il  wa\  qu'on  prend  à  la  douleur  de  quel- 
i|iW  jnMW  «MM  4H  iÊifiim  m»  eampli. 
mntâ  éi  WÊaMiÊaut.  Aitt     mdt  Un  ont 

oroi Bon.  *.  m.  T.  dWat.  ml.  Otacm  du 

Pérou ,  le  pins  grand  q«e  ffW  eOBlMbae  : 

il  a  jus»^n'ii  rinff-rii»(]  pieila  d'enTerptre. 

<»MX)i  ljf)iR  iSF).  V.  pron.  Participer 
àk  doskitr  de  quelao'un ,  témoigner  qu  on 
yfmA  part  i  «on  oéplaisir.  Se  cnmlnuloir 

mwfuH^u'an.  Il  ne  i'^iiiptrik'  qti'à  l'iriRnitif, 

et  il  rit  *irtl\, 

GOXOVCTBOB,  TmCB.  a.  Celui,  c«lle 
qui  conduit.  Jfckr  éWf  k  etMiiuetettr  éu 

pevpt*  il*  Pieu.  Comtorteur  de  lit  jeunesse. 
Cendnrtturdu  troupeau.  Le  ronrlucteur  efune 

ifttrtjnr.  hr  ntndi.cleitr  fT iinr  Mi^fttrf.  C'est 
l't  ii:nrlu<:'\-  <   /.  !  mtrs  rfs  jrunff  fiUrs. 

il  M*  dit,  en  l-'hyiiquc,  l)<^  «itten  COrp* 
de  la  n»iiire,  en  tant  qu'ils  aoni  plui  oii 
nrains  propiei  a  traminettre  le  calnriqrrr 
ou  le  (luidr  électrique.  On  dt  ^tinpue  tesctirps 
rn  et  mmm'mit  eontlucttnrt  dm  mhnque, 
lir  rr/ectHtlU.  LU  «rtWlW  «M  A  JWW  MW- 
iluctrurt. 

n  se  dit  quelquefois  a<{ iertivemrnt  ,  dan; 
l'un  et  dan»  l'autre  »e«».  Un  fd  cnnriucirur, 
lat  «utolm'W  eondurirkes  de  t'eUctnnlé. 

Eo  lUIM  d'Impr. ,  PiHHt*  conducteurs. 

GnamtcnDB,  a«  dit  aotai  de  La  pièce  de 
cBiwe,  •idi—iwiiiMt  cflimbiiive  et  l«olée, 
4iii>        h  mmWm  AMiriqm,  attira  M 


.  t.  r.  T.     Droit  rauh. 

Action  de  prendre  à  loyer. 

r4)?(DCIRB.  ».  a.  Mener,  guider,  faine 
aHer.  U  m  dit  c«  purknt  Dei  personne*. 
Comhuit  a«e^W  CÊmduirt  Un  attu^. 
rmAitn  da  wy^pni.  »  ftU  du 
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qui  k  eOHduUrmt.  Condaiset  monsietf  à  sa 
dimén.  M  wdtvtnamkiin  auprès  d'eue. 
H  te  hûitm  «tuMiKtm  fiùem,  CMtbùre  nme 
tirtnët  par  ia  d^Btt.  Cmiabe  tu  fmt  de 
quelqu  un,  LecOMnlre. 

Il  w  dit  ftadnmiit  m  pariml  Det  «ni* 
■mw.  CMidMrv  âu  ekeemue.  Cutâidn  été 
mulett.  Ctmdmirt  un  trouptam. 

Il  ae  dtt  même  en  partant  Dc*  cluwea 
inaninéci.  Condmre  étt  vkrea.  Ceadabe  du 
rà».  A»  mnrthtmdftes,  Ceaéain  mae  diar- 
rette,  wte  vaHare. 

Condaireteaa,  La  faire  aller  d*ua  endroit 
à  un  autre  par  il«af^^cs>pardacaMini. 

Conduire  une  Bgae,  ÏM  ma  {Mater  |Mir 
difrérents  points. 

Conduite  la  main  de  quelqu'un,  à  quel- 
qu'ttn,  lui  tenir  h  mrtin  pour  lui  faire  mieux 
tracer  dwi  eametprei ,  un  ili  v>!n,  elc,  Con- 
rliiirr  In  main  d'une  prrsnnne  i/iiî  l'rhf,  if  un 
t'C  l.rr  qui  iippr-md  <i  rrnre.  Sun  mnltrr  d  e- 
cr\tiire  est  enciirr  obligé  de  tut  conduite  la 
mnin . 

Cimnrrnr,  n'emploie  aussi  figurémeiit  , 
tant  su  ivm  physique  qu'au  sens  moral. 
frarrs  nnus  cnndiiisirenl  jusqu'au  lien  oit  il 
s'rinit  larAr.  Cr  fhemin  rondait  ii  In  iil/r 
Quel  drssetn  amdmt  ici  vos  fm.i.'  Quitmi  il 
romnvt  Ir  crime,  une  mrufrle  fiirrur  condui- 
mil  Sun  bras.  L'om-raf;r  fut  nmdn.t  jusqu'au 
dixième  volume,  et  en  ir.\tn  lu.  l'nr  srinl/lnhle 
doctrine  doit  conduire  à  t'ulhétsme.  Saions- 
namt  /asfm'où  sa  fureur  peut  le  conduire f 
Cela  me  conduit  à  l'eus  parler  de  telle  chose. 
On  ae  etiapoir  pas  ee  qa4  a  pm  te  conduire  à 
aae  partme  «wncrrAe.  Oaû/uire  à  la  gtoist. 
GmmUw  m  Éettà  ta  rahte. 

Faétii|.t  CeaihOre  aae  fuma  d  fasM, 
L'énonaer. 

Conduire  quelque  elMe,  Ht  aaefagt  à  sa 
perfection,  \jt  rendre  accompli,  y  mettre  la 
demi^  main.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Conduire  une  chose  à  sa  fin,  à  ton 
terme,  etc. 

CnHDtrrtiR,  «ignifîe  enecure,  A'roir  inspeo 
lion  s>uv  un  ouvrage,  es  a«oir  h  (Hrcciion. 
11  se  dit  en  parlant  Des  ouvnim  iRBtémts. 
Coadiàrt  uae  construction.  Cèadate  aa  tra- 
{•ail.  Conduire  une  tranchée. 

Il  se  dit  é^lcment  en  parlant  Des  ou- 
srnfres  il'r  spnt  (  t  des  chose*  morale».  Coa- 
diiiir  ni  dr.i  fnn  ,  une  entreprise,  une  intnaie. 
Il  (I  Inrn  nindiiil,  mat  conduit  celte  affiiirr. 
(  est  lui  qui  II  tout  conduit. 

CtiKUiiiaa,  *igT»ific  aimî ,  Commander  el 
servie  de  chef,  >iv''  i  t;'Mi*eiiier.  Conduire 
'iue  arm^,  une  flirte,  un  l'iussenu,  une  Ixir- 
fjur,  \t(4.\r  ciinduitit  le  peufie  tf  Israël.  Ce  ^- 
nerid  .tnil  bien  romluite  une  armée.  Candi}, le 
■irs  troujtrs.  (nnH'iirr  rmvmtparde.  Condiifie 
des  ijut  rters.  Ci  fiére  conduit  bien  sa  JamiiU, 
Conduire  une  maison.  Conduire  an  orchestre. 
Conduire  la  diliffence.  Conduire  une  horloge. 
Il  a  bien  conduit  sa  fortitne.  Conduire  la  con- 
science de  quelqu'un.  Condmrt  qadqu  'un  dans 
tes  tfffairts.  C'est  un  tel  qui  te  conduit.  Se 
Uatttr  naduire  par  quelqu'un.  Ce  peuple-là 
emdSffbdeàaemlaiili 

It  et  dit  <gila«am,  duH  ce  sens,  De  la 
ndeM  et  dca  pwkwa  Mnowidéaa.  tMtai' 
tam  k  eaaâah.  Stt  paumat  te  comhnMf  •  U 
se  laisse  conduire  par  taa  iaUfét. 
Pmv.  et  fîg.,  bmdam  k  tau/m»  Coa- 
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cl.  Conduire  lien  sa  barbue.  Conduire  biea 
•ea  anUrae. 

Coaiaiitmm,  ta  aiat  atuti  avec  le  ptroiu» 
pcrMwnai,  «t  ilgnilc  alois,  Se  «mfaeUe, 
wetnt  tidHa  oa  teUe  condiiiiei.  if  ae  taaéUl 
dfcWp  Jf  te  aatuhdt  sasd,  fi  e^ett  eaaAHt  va^* 
famaÊtat^JIttiit  Mm  se  malkt*.  Citie  Jiame 
tfts»  tetUaar*  bien  condtdle,  Candtdtta^vaat 
Uea. 

CoKDOTRB,  aûpiifle  cncora,  Aeomii|Mgacr 
qnciqu'uti  <fat  buiBeiir,  par  elvitilé,  par 

occasion,  ou  pour  sûreté.  Cet  ambassadrur 
fid  eaaduit  à  l'nudienre  par  tel  prince,  par 
un  maréchal  de  France.  J'ai  affmre  dans 
ce  quartier,  je  vous  y  conduirai,  je  vous  con- 
duirai jusque-là.  llat-ait  peur  de  ses  ennemis, 
il  se  fit  conduire.  Se  laisser  conduire,  jjes  do- 
mestiqnesi'nni cnfiiriiinnt.  flesf  nlU conduire 
une  voiture  cf nr^rnl.  Conihiire  un  conifM, 

CcfiutiiT,  irr.  p.irlli  ipe.  (Jncoèct dt  théd- 
l:r,  une  intri^-ne  li\en  r'Wrij/e,  DOOt  If*  lo- 
cidr^nls  sont  hieu  n  menés. 

(  OXDl'iT.  V.  in,  Tiiyflii,  ona!  par  lequel 
( mile  et  pnue  quelque  cilose  de  liquide,  de 
lliiide,  de  l'cau,  de  l'air,  etc.  Conduit  son- 
terrain.  Conduit  de  pierre  ou  de  rleatd).  Le 
conduit  d"  une  fontaine.  (  ondnd  d eau.  Faire 
un  conduit.  Fflire  passer  par  un  cnndnit. 
Boni  lier  un  coniluil.  Ce. k  eaux  .\e  dechar_;:rr,t 
par  tel  conduit.  Les  cuiidutli  par  nii  la  bée 
se  détharge.  Les  conduits  de  /* urine.  Le  con- 
duit auditif.  Lis  conduits  nourriciers.  Il  a  1rs 
conduits  bouchés,  oès&aAi  les  conduits  res- 
serrés. Ce  Htédîemaeaentiam,  aut  re  les  eoi» 

daUe.  

«jaiiBUffl'I.  a.  £  Aetln  d*  candiilinet  dt 
mari  de  niidcr.  ttn  ekargtde  ta  eaaÂUe 
éaa  aetame,  dt  h  eaailaîla  d^aa  taaeaê.  la 
conduite  trua  tretneam. 
/itre  chargé  deJaaoi 


duiie  ipielyi» 
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'leur,  Éire  chargé  de  l'aller  rcceroir  snr  la 
frontière,  ou  de  l'y  reconduire,  en  lui  fai- 
aant  fournir  anr  la'  route  1rs  Toitures  el  le* 
vivres  néraaialiTi. 

CoMnnrm,  se  dit  au^.ii  de  I.a  direction 
d'un  oavragr,  d'un  projet,  d'nnc  affaire. 
jft-oir  la  conduite  rf un  tiiiiniritf,  rf un  tra- 
ail,  d" une  tranchée.  ,Yi  w>  la  conduite  d" une 
horloge.  Prendre  la  conduite  d'une  entreprise, 
•Se  charger  de  la  conduite  d" une  afftiire,  d" un 
pror  'f.i.  l.tùixez.-mm  11  enduite  de  cette  nf- 
fairr. 

J.a  conduite  d'un  peième  épique ,  d'un  p^éaie 
ilram/ifnue ,  I  s  in;mièrc  dont  I'»  évene. 
nieiit^,  le*  ini  ideni*  v  vint  dispoiics  el  amo> 
nés. 

(■".n^^iiurra,  se  dit  encore  Du  i-nmmande- 
inerit  .sur  les  peuples,  et  du  gonveruetnent,  . 
Mjit  piititique,  »oit  militaire,  >oli  ei  elé<i»>f- 
licpie,  A/rr  chnr^é  de  la  conduite  d'un  i^ran^l 
Ltut.  At  oir  une  grande  part  â  la  cnndn;fe  des 
affaires,  jéfoir  la  conduite  d'une  année ,  ,1  „„ 
régiment.  Les  Juifs  quittèrent  l'Égyple  snus 
la  conduite  de  ibbe.  Être  rJinri,yl  de  ta  4 
duHe  d'aa  diaeise,  d'âne  parmsse,  de  fa  4 
duHe  dm  daeet, 

n  aa  dit  amal  de  L'impcetioa  m'an  m 
sur  le«  mœura^anr  lea  cetieM  de  qnelquii|ii> 
Être  chareé  de  ta  ttadaàe  d'an  jeune  i>riat». 
Preaâre  ta  aaaiittk»  dTan  jeune  homme,  tm 
eàasidaasterla  eaaikâle  à  quelqu'un.  Ce  ju 
homme  est  sous  ma  conduite. 

Coant^iTK,  se  dit  en  ouiredeLa  1 
d'agir  .de  la  façon  dont  cbacua  1 

47." 
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conduite,  une  mauvaUe 
«tutduite,  mr  Mlfie  eonduitt.  Conduite  régu- 
lière. ComlKitl  kntudtnte.  Conduite  équiity- 
que.  Conduite  d/macée.  Conduite  drpiorailr. 
On  ne  eompreaj  rien  à  m  conduite,  blâmer 
In  conduite  de  quelqu'un.  Justifer  sn  conduite. 
Odcmnier  la  conduite  de  tj^irltju  un.  On  ne 
peut  rien  Iruuver  à  rtilnr  u  .1:1  Cdi.duitp.  Je 
suis  tatisfitit  de  volrr  contliiitc.  ht  lonriiiilr 
de  cette  femme  a  toujours  ite  Sd^r.  ('est  u 
vous  à  féfiondit  de  sn  coin/mlc.  .Su  conduite 
à  7<ritrr  egnrii  ne  incrue  i/iic  des  e'ot^es.  Iji 
tuiultiile  qu  d  ii  tenue  liiert  il  suit!  exi  usr, 

A\  ûir  de  Ui  ettnduUe ,  Avaic  une  t  uiitiuile 
sage  et  prudente;  et, au  contraire,  N'm-oir 
fioiMl  de  conduite,  n'avtMr  aucune  rnaduile, 
éti'e  sans  conduite,  manquer  de  cûn-huie,  Se 
conduire  imprudcmuicnt  en  IouIls  choics. 

Co>t>t)iTF,  (Il  Icrint»  d'H}draulique, 
Suite  de  tu).tux  ou  d'aijueducs  qui  portent 
d'un  lieu  à  un  autre  les  eaus  d'une  fon- 
Uine,  d'un  étang,  d'une  rivière,  etc.  Con- 
A*»  ihfirp  dt  «idnlfr  «Mi  GnM  tambùie  a 
cUti  tttmtmp  iTargnt.  4k»  conduite  eu 
ée  daa  ttntt  mitru. 

wmïïUL  t.  B.  T.  HkmMmt,  qui  te 
dit  «I  iMmI  d»  Toutes  les  teiHMMod» 
arUeiilMlQat.XM«oiM^/«  dufÊmiw.iMeoa^ 
dyles  de  k  mMotit.  £te. 

COSOTUMIB.  •.  m.  EscroiMuce  de 
chair.  Il  le  dit  parlîculicrcmrnt  de  Celles 
fpnjiratîcoiiCDt  d'une  maladie  vénérienne. 
.OMI«.a.  T..de  Ualhém.  surface 
que  déçiU  vu  li||D«  droite  assujettie  à  pas- 
■ar  iBiQoan  pr  «d  m<we  potat  fixe,  et 
oldlgla'  m  «uti*  da  taaiber  toujours  dans 
■on  mouvement  tma  cartalne  courbe  don- 
née.qiic  l'<]ii  appdk  directrice.  Quand  cette 
courbe  est  une  circonférence  de  cercle,  on 
dit  que  le  cône  est  circulaire:  c'est  sa  forme 
U  plus  commune  dans  les  mage$  pratiques. 
Les  pains  de  sucre  sont  faits  en  cone. 

Cânr  Irfinqtié,  Cilui  dont  la  partie  stipé- 
ric'jrc  a  eti-  cimpép  jiar  un  pliui. 

C'j'ie  droit ,  rôiir  circulaire  dont  l'aie  est 
perpendic  .1 1  1 1  1  la  base.  C6ne  oblique.  Ce- 
lui dont  l'axe  est  oblique  sur  la  base. 

En  Optique,  Cône  de  lumiirr,  VsàMicm 
de  rayons  lumhaciu  qui  partent  d'un  point 
quvluuniiuc  en  divargHiK»  et  ta^haat  «ur 
uni'  suriace. 

Kii  AsiKin.,  CAtw  d'ombre,  L'omltre  en 
forme  de  roue  que  projette  UMC  planète  du 
cote  où  clic  n'est  ixas  cilairèe  jjar  le  soleil. 
U  »e  dit  prîudpAlcmcol  en  parlant  Le  la 
lune  et  de  la  terre.  Il  y  a  éclipse  de  soleil 
quand  la  terre  passe  dans  U  cone  dotnùit 
formé  par  Ut  lutte. 

C6aai  se  dit  auni  d*Un  moule  de  fer 
finadttt  da  Aima  tnaimt,  dau  lequel  on 
«cm  ka  mélau  «a  Ammo,  pour  arâarcr  la 
IMrtiaarflal^iwdHaeukar 

Gin,  eir  Botaniiiue,  ae  dit  Da  frait  dca 
fin,  des  sapiM,  «le. ,  lequel  consiste  cO 
m  •ascmblage  ovofde  d'écaillé*  ligncusea, 
apf4iqi*ées le*  unes  sur  les  autres,  et  fixées 
Bar  iaar  baae  autour  d'un  axe  commun. 
Il  se  nomme  aussi  Strobile.  On  appelle  Coni- 
fères tes  arbres  dont  le  fruit  est  un  càne. 

CAaa,  en  Conchyliolo(pe,  se  dit  d*Un 
gwre  de  coouilles  univalvee,  4|ai  mfaniw 
nn  Ircs-mnd  nombre  d'aafiMea»  Kmanioa- 
Mca  par  uar  iKigaan  cl  parl'ddal  de  leurs 
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COXPABCLATION.  S.  f.  Entrelien  fami- 
lier. Ils  étaient  en  confabulation.  U  est  vieux 
et  ne  se  dit  que  par  plaisanterie. 

«IXFiBrLEB.  V.  n.  S'entretenir  familiè- 
rement, lis  co'ijaiju'aieni  ensemble.  Il  est 
vieux  et  ne  se  dît  que  par  ])lai^nlei  ie. 

CO.\FECriOX.  S.  r.  Il  »e  da,  en  général, 
de  L'action  par  laquclU  ou  fait,  on  inécule 
i|UL'l<jui-  chose.  La  confection  eTlSÊk  tutud, 
d'un  Ixiliiiient,  d'un  ebemitt,  etc. 

Il  su  dit  r|urlijui:l'ijiï  dans  le  scns  parli- 
(  uiier  d  Aclicvcuietil.  Jus^ja  Vi  parfaite  et  en- 
tière confection. 

En  termes  de  Praliiiiie,  />/  eonfeclion  d'un 
pa/>ier  terrier ,  la  cunfection  d'un  ini  entaiie , 
L'oclion  df>  faire,  de  eampostcr  un  papier 
tcrrier,un  inventaire.  Travailler  à  la  confec- 
tion <{ un  papter  terrier.  Jpris  la  confection 
de  l'inventaire.  On  dit  de  même,  en  termes 
d'Administration,  La  confection  des  lûtes 
éiectvraks,  etc.  ■ 

CcixraoTioir,  ca  ternica  de  Pharmacie , 
MédtcacHiitQOniipoaa  d'n  «acUHB  nombre 
de  poodm  llnlat  onlIaatraaHOt  da  Kgne 
végétal»  «t  da  cirop  oa  de  nid.  Bonne  eon- 
foâiaM.  CMfieiiam  «fAjwMie.  Cotffection 
Mamk.  fUn  mu  cw|^k«nM.  êbOt»,  éi§- 
«bmAt  qadfue  dnt^  état  «M  m^^cHt». 
Cette  confection  est  composée  ét—» 

CONFECTIONXEB.  v.  a.  FUra.  n  se  dit 
principalement  dans  les  Arts  et  métiers. 
Confectionner  une  macbine.  Cet  koinme  s'est 
cAargé  ât  fiân  «ai|^muirr  F  habillement 
des  timpa, 

CoirracTioirai,  il.  participe.  Des  habits, 
des  sindirrs  bien  confectionnés. 

CONFÉOÉRATir,  IVE.  adj.  Qui  concerne 
une  confédération  ;  uù  il  y  a  confédération. 
Un  traité  confédératif.  Une  forme  de  gouver- 
nement eonfédérative.  U  est  peu  usité. 

co.VFÉDyÎRATiox.  .H  f.  Ligue,  alliance 
fntrc  dis  Liais  indépendants.  .Se  join/Ire, 
s'unir  fiiir  lonjc'dr^'r'init.  Il  \  a  confédèraliun 
entre  ces  trois  '  ,  f ,  ,  ces  trois  sout  e- 
ratns.  Renouveler  une  Cùnfidémtion.  Entrer 
en  confédération.  Ce  prince  était  de  la  canfi- 
dèmtion.  Us  étaient  dans  Itt  confédération. 
Traite  tle  conjeJcratton.  (Jbsener  tes  nrlicles 
dune  confi  dent tion.  La confédératitM  du  Uun. 
La  confiileniia»!  sttisu.  La  cuifiUbmliÊm  iks 
Etats-Unis  d  .4ine'rique. 

Il  SI   Jil  àLii-  i  Des  ligues  que  font  entre 
eux,  dar.»  ijutique.*  Étal»,  le»  sujet»  mécon- 
tents. Lti  cùnfedé  ration  de  i'annêt  <it  l 
nie,  La  conjcdcration  de  Bar  est  ceici/re  dans 
l'histoire  de  la  Pologne. 

COMFÉi>ÉBEB  (8K).  v.  nroo.  Se  liguer 
eoteoblc,  s'anir  par  caBfédéiallaB.  Si  csiv 
fédérer  meeqndfu'iui.  Ils  te  mt  tas^MMi. 
Lu  leMet  polonais  s*  coafédérèremt. 

Çûm^MÈLà,  ia^^^ùàpt.  Lté  Éhtu,  Us 

fiUMti.  les  jw/m  «amWWf. 

Il  cat  anasi  tahatantifi  Senulr, 
set  ttmfédérés.  jfèmémuier  tu  wifikÊMt. 

Les  confédérés  de  Bar,  ^ 

CONFÉBEJICE.  s.  f.  La  comparaison  que 
l'on  fait  de  deux  choses,  pour  voir  en  quoi 
elles  s'accordent,  et  en  quoi  elles  dînè- 
rent, tonférrnct  des  ordoitimut,  du  eou- 
t¥mtt.  Conférence  des  temps,  tHe.  CH^treme 
des  textes.  Cts^êimet  4u  passages. 

11  signifia  cnaora»  L'antri-tien  que  deux 
ou  piiuicor»  pcnonoai  ool  nweiiibia  anr 


CON 

Suelque  aflaireou  matière  sérieuse.  Qrmit, 
acte  conférence.  Us  eurent  de  tangua  tonfii. 
renées  ensemble.  Aouer  une  coi^érentt.  Se 
rendre,  se  trrmver  à  une  conférence.  Tenir 
conjiirnce.  Entrer  en  conférence  mec  qtel- 
qu  'un,  /jt  cunfeiTttce  fut  assignée  à  teljotr. 
Conférence  diplomatique.  Les  conférences  poer 
ia  futijc.  Les  conférences  pour  les  limltet.  La 
conférence  fut  rompue,  fut  renouée.iks  cnn- 
férences  académiques.  Confénencti  ph-.iitui- 
fihii/ues. 

ii  se  dit  quelquefois  Des  diplomates  réu- 
nis pour  conwcr  esicaaUc.  Im  ectfitwÊts 

de  Londres. 

Ci).>rmi);jicr,,  le  dit  aussi  dUn  Jlstoîi.'i  " 
pruuo!i(é  rn  eliiilre,  dan»  lequel  on  eu- 
mine  quelque  point  de  1  i  h  m  ,  Jo  murait 
religieuse,  uu  de  dLs(:i|)litic  rcck':i:asbiju(. 
Les  conférences  de  Stassillon.  Auister  à  «er 
conféience.  Suivre  tes  conférences  d'un  pn- 
dicateur. 

Il  se  dit  également  d'Une  réunion  de  je» 
nés  avocats  et  •*'""niiBlllT  ■  dlBf  Iwp*"*— 
discute  des  ^uestioM  daaHiita  pwira'ti» 
cer  à  la  plaidoirie;.  Anna^iMe  uiftimu 
Faire paitk^at  tvfiimoe.  ttndiut» 
finmu.  Met  i  it  tifiremtse. 

cmmUtn.  v.  a.  Comparer  don  ckaM 
pour  Juger  en  quoi  elles  a'aocofdeal»  tt  « 
quoi  elles  di fièrent.  Il  se  dit  partieafiâi» 
ment  Des  lois,  ordannaees,  cotrtuoMi, 
matières  de  Itttéraltiva»  «Ita  liboaiu,  elr. 
Conférer  les  lois  greofuu  Mte  ht  kis  mui' 
nés.  Conférer  les  anfalil—BCf.  ùtfiitrtu 
coutumes.  Conférer  un  tmimr  «mW  na  uOt. 
Conférer  des  passages.  Cot^ftnr  kt  Umft. 
Conférer  Ut  chrosiohgistts.  Conférer  àtus 
ausnutcritt. 

Co«ràaaa,  signifie  aussi ,  Donner,  aeter- 
der.  Conférer  des  honneurs,  des  dignités,  its 
charges ,  des  prhiU'ges,  Plus  les  prinett  «tf 
de  (;r(ices  à  conférer,  plus  ils  sont  /luisseiRts. 
On  dit  en  pai  lant  De»  cliosek  sairile.»  :  ('ah- 
Jéier  les  ordres  sacrés,  (hnlérer  le  UifH'i". 
Les  sacrements  confirent  la  grâce,  ûieu  tm- 
/ire  la  ifrdce.  Etc. 

Cmjerer  un  bénéfice,  Ponrroir  à  un  bén*- 
tice  vacant.  Conférer  sur  la  nominalinn  dut 
patron  ecclésiastique,  d  un  patron  laïque.  Can- 
féntr  de  plein  droit.  Jt  mmuk  éfwk  detÊ/fi" 

rer  tels  bénéfices. 

(  Li.vi'i  Hi^i,,  est  auui  neutre,  et  sigaitf, 
Pai  lii  t  iiii  mble,  raisonner  de  quelque  sf- 
faire,  de  quelque  point  de  doctrine.  A'sa* 
avons  souvent  conféré  ensenUde.  L'affiate  «M 
importante,  elle  mérite  que  nous  ta 
nons  à  loisir.  Nous  est  coi\fénrmu,  Jf  n  • 
unfèrémut  ttn  tsL  immmèmttmttneo^- 
mutBria paùt.  St  ma  tu^rlit Um  ff- 
foires  comsHuites. 

Goariai,  xx.  participe. 
Qammn.  a.  l.  T.  da  Botan.  Non  gM- 
rlqiMda  ecmiDca  plantée  aquatiques  et 
,  qui  aont  capillaires ,  articulées  oa 


CO.XPESSE.  s.  I.a  confession  qu'on  lait 
au  prêtre.  Il  n'a  point  de  genre ,  et  ne  s'cn- 
ploie  que  précédé  de  l'une  des  préposiliuos 
à  ou  de.  jtlltr  à  confesse.  Être  à  confesse. 
Retourner  à  confesse.  H  vient  ek  cœtfrsse.  Il 
va  À  confesse  à  tel  prêtre. 

CONFBSSEH.  v.  8.  Avouer,  demeuier 
d'accord.  Confesser  la  vérité.  Confesser  cequi 
mest.  Uttt  t>im,jektxt^ut(t.ttatotifu»i 


.  ijui^  .o  i.y  Google 
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ufaatf,  son  crime.  Appldf  ai  à  la  question ,  \  VvtaAt*  une  partie  de  co  qu'un  homtiip 
iatea»Jtssa  nen,  il  conjttsa  tout.  Il  ton-  'cfinfrsse,  et  rrji-lvr  l'aulic,  On  i,r  t/oit  /mis 
ftut^'ilut  vntineu.  Il  te  eonfesst  lyimcu.Jf  ;  ili^utr  la  confrssiun. 


ttuuigaé  retoHnaii  et  eon/ette  »vir,  etc.  Je 
\<BU  confesse  que  J'ai  tort.  Tmt  tUftt  Jt  «MU 

U  ttn^sit,  je  te  con  fesse. 

f(j.  el  faiii. ,  Coixjtsser  la  dette,  Confcisrr 
qn'onïtort,  coiivciiii  d'unTail  iju  ou  vou- 
bil  cacher. 

Câfi/ï.uf/' JÛL't-CuauT ,  coiifes;fr  la  fot 
afr  Ji<v*-CHHi»T,  Avouer  c|u<  I  n  >:  i  l'Iiré- 
ùo,  faire  profession  publiqur  lie  U  lui  de 
Jt^l-t-CyRIsr ,  jiisiju'a  s'cxpoier  aux  pcrsi.- 
(otioiii.  On  dît  aii^ulument,  Coxlener  tie 
mr  et  île  bouche,  de  eaur  comme  de  bouche. 

CoirissEJi,  li^ific  aussi.  Déclarer  ses 
pirbés,  toil  au  prêtre  daiit  le  la^rcment  de 
priiiieare,  toit  à  Di«u  seul  «lam  quelque 
(iricre  parlicaBiw.  On^utrmpMM,  Cm* 
fatir  ut/taOtt, 

11  t'coiplaié  tri»Mimot,  ^im  ce  dcfoicr 
— If  aiee  k  prosom  pcraonacl.  St  vti^ 


(.otjtjision  de  foi,  ou  aLtaolumpril ,  (tm- 
fession,  Ditlaraiion ,  i-\]Hj^iliuii  lailt  ilt 
bouche  on  jurt'cril,  dr  l.i  fui  que  l'un  pro- 
fesse. En  iiiûumnt  il  fit  sa  ennfessicii  de  foi. 
La  confession  de  foi  d<  (elles  Édites.  La 
cnnfrssii.n  ilrs  L^lises  r^krmiu»  Lu  tOtf/en- 

Sion  d' Aug.ibourfi. 

CuxrEisions,  au  pluriel,  a  cli;  donné 
pour  lilic,  par  dilTti  ffjts  auteurs,  à  Des  mé- 
moiie.i  où  ils  font  l'aveu  des  cireurs  de 
leur  vie.  Ixi  QutJ<sii<Mi  de  saint  Augustin. 
Les  Confessions  de  J.  J.  Rousseau. 

Cosrusion ,  se  dit  aussi  de  La  déclara- 
tion que  le  pénitent  fuit  de  ses  péchés,  «oit 
puUiuucmcol,  loità  un  prêtre,  soil  à  Dieu 
uaA,  UHI^MM  ftiJSque.  Confession  sacra- 
mentule  m  tBtnmmimt.  Confession  auricu- 
laire. Faire  sa  conftt^on  à  Die»  sttil.  Faut 
sa  confession  au  prétir,  AÙT  KM  ètmm 


set  à  Dieu.  Se  eon/ister  è  «M  frém.  il  fini  foÉiio*t  «M  Mmjessitut  ginirtJt.  Si  h  eonfts- 

tt  ctnfriier  au  maùts  aaêfiu  Fm.  roKt   •~.~-ma —  j/-      — m-  f—e...: — 

attifait  telle  chose,  fous  en  éles-vous  eon- 
ksséf  Lorsque  l'on  dit  simplemeal ,  Secon- 
ftuer,  ceU  s'cnlcnd  lodjonn  de  U  coofei- 
lion  urramenlelle  que  roo  flJt  eu  prllM. 
AettiMn  nstfesier 

flOf.  Cf  flg..  St.  confesser  au  renard.  Dé- 

camrir  ton  serrct  à  un  homme  qui  est  in- 
l<msé  à  en  tirer  avantage  contre  nous. 

Cosrusu,  signifie  encore.  Ouïr  un  pé- 
>i  rrni  en  confession  ;  el,  dam  ce  sens,  il  est 

Il  iijimrs  attir.  Le  prêtre  qui  ta  crm fesse.  Vit 
fiiir  ifiii  conjesie  un  grand  n'iinliiT  dr  peiii- 
l<»ls.  La  pfrtrrijit!  ne  enifesie  pij.iit ,  ijm  n'a 
pus  les ptntitMH  pt-  iir  eonfessrr. 

Prov.  et  fijÇ.  ,  CrU  le  dialile  n  confesser, 
V?  dit  en  parlant  D'un  aveu  iliffieik-  ii  nhtc- 
a'it,  e<  en  géacral  U'unc  chose  difficile  à 
fajrf. 

Casrrt»!,  pailïripe. 


n'est  entUrr,  elle  est  nulle.  Confession  sa- 
criUge.  Le  tribunal  tie  ta  eonjêesitm.  Oalr, 
entendre  en  confession,  dans  k  tnbtintd  de  la 
concession.  Recevoir  la  confession  de  quel- 
qu  un.  Le  sceau  de  la  cotdession.  Le  secret 
de  la  confession.  Rnxler  la  confession.  Il  y 
a  matière  de  confession ,  à  confession. 

Prov.,  On  lui  donnerait  le  bon  Dieu  sans 
cnnfeuion,  te  dit  D'une  personne  dont  IV-x- 
térieor  anaoflcc  beaacoup  de  douceur,  de 
simplicité,  mail  ^i  qtw  de  fliypo- 
crisip. 

l'i;;.  ,  ('.iinfter  quelque  chose  à  qurtqii'un 
irxi.t  le  sceiiii  de  la  eanfruion ,  À  nnidilion 
ipie  le  il  (1  et  eu  sera  iuMulable. 

Vilt/t  de  confession.  Attestation  par  la- 
(|>H'i!c  un  prêtre  certifie  qu'il  a  entendu 
quelqu'un  en  confession. 

COXFESSiO.NNAL.  s  m.  Siet;c  ou  espèce 
de  niche  de  boiserie  où  K-  prêtre  .Ne  met 
froy.,  l/ne  fiiule  cunfessée  esl  à  demi  par»}  [>ciuf  iiileudie  en  confci-iion  le  pénileul 
Jonure,  Une  lautc  qu'on  avoue  en  devient  ijui  est  a  ^euou»  a  l'un  de  deux  colis,  sur 
plu»  )>.>rdi>iiii;>l>lir.  une  espèce  de  prie-Dieu.  Il  suilmt  du  fort- 

t,OSt  JiSJ»Ki;H.  s.  ni,  Daui  l  uiape  de  l.i  feisiotuud.  On  a  fmt plusieurs  cuafesiinitrutax 
primitite  Église,  il  sigoiliait ,  Celui  (jui  avait 


confessé  constamment  la  fui  de  îiam- 
CnaisT,  jusqu'à  souffrir  des  lourmcnli,  mais 


atns  mourir.  Depuis, l'Éelisc  a  honoré  de  ce  fiance,  jfrendrt  confiance,  une  grande 

nom  tous  les  saints  qui  a  ool  peiol  été  mar-      '-  ~  -  — '     " 

tjn.  La  fite  tC un  confeêstmr.  Ce  m'est  mutin 
■mr^r.  c'etlti»  taètfesseur.  On  ditéple< 
Bent,  les  miftttem  de  la  foi. 

CoarsssEin,  tt  dit  eoiai  Du  préire  ipU 
a  pouvoir  d'oufren  courciBioa,  ctcTabaou- 
ài  t.Bon,  discret ,  sage  Confesseur,  Confesseur 
npprwn-é.  Sèfère  confesseur.  Confesseur  doux , 
tndkl/^nt.  Vn  tel  est  son  confesseur.  Le  con- 
fesseur et  une  communauté  de  religieuses.  Dire 
ses  péeMt  À  M  OM^Mnrr.  Se  jeter  euut  fieds 
d  nm  eotffitueKr.  le  em^utaer  M  c  hi^m 
l'Ile  pénitence. 

t  o.ti'-essiON.  s.  f.  Aveu ,  déclaration  que 
1  uQ  fait  de  quelque  chose.  Confession  sin- 


ilans  cette  église. 

CONFtA.XCI^  ».  f.  £>pérance  ferme  en 
quelqu'un,  en  quelque  chose,  jii-oir  con- 

con- 
extrême 


fiance ,  une  ferme 

confiance  en  quelqa'iUh'MellItitttenfiance  en 
DieÊâ.J'M  mutât  eÊitfkutft  <w  veiu,  «n  velrt 
êevours.  Sont  em^mm,  Aveugle  confiance, 
EmMnatiifiuÊùt.IiMeeai^bKitÊ.  #Um<im> 
fiimee.  JfenivM  cee\finiee  dimt  fcr  nekeues. 
Uettre  sa  confiance  ea  Jefriwéiwe ,  en  ses  pro- 
pres forces.  Ai-oirdebtconjbuteeen  ses  forces. 
Prendre  confiance  dans  f  ovnNr.  Prendre  con- 
fi'inct.  Reprendre  confiiinct. 

Il  se  dit  aussi  de  L  assurance  qu'on  prend 
sur  la  probité,  sur  la  discrétion  de  quel- 
qu'un. La  cenfiimee  est  lame  du  commerce. 
Àltérer  kt  eoitfiimte.  Prendre  confiance  en 
ijuetqu  un,  lui  parler  avec  confitince.  Donner 
cire,  franche ,  ingénue.  Confession fartée,  rx-  !  sa  confmiice à  quelqu'un.  Vous  etvet  tnal placé 
tae  jue'e.  f  'niis  demeurez  d'accord  p<}r  tytrre  x'oire  ccnfinnce.  Je  lui  ai  retiré  ma  confiance. 


pr  :/}re  ceinfessuin  que...  Désirei-ivus  une  plus 
ample,  plus  entirre,  Jtlus  Jruiit  he ,  plus  fJt- 
piT  jr  ciirtfeision  ? 

La  cvnfessian  d un  criminel ,  Ce  i|u'il  con- 
fe.^^e  de\.iiit  le  juge. 

ïjs  termes  de  Droit,  Diviser  ta  confession. 


Àcrortier  Su  ccnfiance.  Il  est  hmoré  de  la 
confiance  du  pi  (lice,  lia  la  ctinfnnrr  dit  prince. 
Votre  confiante  m'honore.  Donner  des  mar- 
ques de  confiance .  Témoigner  une  içrande  con- 
fiaiicf  à  qui  lijii  ' un.  Il  inr'rife  la  eiinfii/iee  de 

tous  les  gens  de  bien.  Excis  de  confiance. 
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Pcrdi  e  la  confunce  de  ses  amis.  Il  a  abusé  de 

j  la  conjiiince  qu  'on  Oi-ait  en  Itu.  Il  a  tnilii  leur 
.  cunfatnce. 

lioniine  île  coiifuince.  Celui  qu'on  em- 
.  ploie  ordiiiairemeu  t  dans  lei.  i  :  ,1  n  1  Jes  pim 
délicat*»  «t  l«»  plu»  scci  ctei.  t  'est  son  Iwmme 
de  confiance.  On  dit  aussi.  Une  personne  de 
confiance.  Une  pcrsonnccu  (|ui  on  se  conlic. 
linftiyr  une  /lersonnede  con/iance.  Faire  par- 
ler de  quelque  affaire  par  une  personne  de 
confi^iicr.  On  dit  également,  J'Iuce  de  crut' 
fiante,  l'Iace  où  l'on  ne  met  que  les  per- 
sonnes en  qui  l'on  se  confie. 

OtiMnists,,  »e  dit  qucluuefuis  d'Uoc  li- 
berté honnête  qu'on  prencl  en  certaine*  0C« 
casions.  Jborder  quelqu'un  tn-ec  confiance. 

Il  a*  prend  encore  pour  Sécurité,  bar- 
diesse.  Parler  en  puUie  m-ee  utu  gnmde  eow- 
fiance.  Ne  vous  InilUeK  JHW  A  h  MTMV  19** 
plus  de  confiance.  Jller  tut  ewwlief  ««e  «M* 
>GiHMr.^  priienter  au  périt  mve  cotflMcr. 
/'oie  dire  at«e  confiance  que.,,  Ob  dosute  de , 
Al  mg/fanet.  //  sut  endormir  ittur  Mig|fiMMf. 

nmima  tetar  w{fiance. 

11  signiGeauaai  meli|uefbta,Pr<*a«|ilhm. 
J\-<ùr,  se  doHiur  «u  «m  de  eot^tmiee.  Étn 
plein  de  confiance. 

C«>!«PIA.\T,  A.\TE.  adj.  DkpMé  à  la 
confiance.  Cet  iiemme  ii'ett  put  tmes  cen- 
fiant.  Un  tmuctin  eeijlfanl'.  Cliw  daw  imi- 
fiante. 

Il  signifie  auaat,  Préiomplaeux.  C'est  un 
homme  bien  confiant.  H  a  l  air  confient. 
CO.\FIDEUMEXT.  adv.  En  cOoMmICCl 

Jr  vous  dis  rtla  a-nfiifrininent. 

(:(».\FtUK.\CE.  s.  f.  Conuiuiiiicatioin  d'un 
secret.  Faire  une  conjulmcf ,  dis  confidences 
ù  quelqu'un.  Un  échange  Ht  lonfilences.  Ite- 
cefoir  des  confidences.  Anus  fûmes  oliligrs  de 
le  mettre  dans  notre  cunUtItnct.  Il  rt  dt  dans 
Il  confidence.  Faire  confidence  de  auelqise 
cluise  à  quelqu'un,    mufiM  mf/ktotcede 

son  dessein. 

Faiic  une  fitusie  confidence  à  quelqu'un  , 
Lui  dire  en  .sccrel  quelque  cliose  de  (aux  , 
dans  le  dessein  de  le  lioinper. 

ConriuKSbK,  se  dit  uu^i  de  La  confiance 
qui  porte  quelqu'un  à  faire  part  de  toui 
sc«  secrets  a  un  autre.  Être  éasa  lu  eanjU 
denct,  être  bien  atnal  dans  la  confidence  dt 
quelqu'un. Entrer  dont  In  tiatffidatce  de  qneU 
qu'un.  Il  sut  top/oun  ee  eeneener  dans  la 
confidence  t/à  primte. 

Xmm^Uente, Secritenont ,  sousleecean 
da  icenl.  jeumtdk  tmn  en  confidence.  Put' 
ier  en  eùttfidttue. 

GonrioBiicx,  en  Matière  bénéficia  le, 
Convenlino  lecrète  et  illicite,  par  Iai|OcUe 
une  penoane  donne  ou  fait  «mner  na  M» 
néfire  à  une  autre,  a  la  charge  que  le  litn- 
laire  lui  en  donnera  ou  lui  en  laissera  la 
disposition  ou  le  revenir.  Teitir  un  bénéfice 
en  confidence,  par  eonjiilence. 

CONFiDENT,  KKTK.  s.  Celui,  celle  à 
qui  l'on  rt>nfie  ses  plus  secrètes  pensées. 
C est  son  confident.  C est  sa  confidente.  Jchnte 
était  le  confident  d'Énée.  Il  était  le  confident 
de  toute  l'intrinie.  J'rtnit  le  rnnfidenl  de  tes 
peines.  Il  fui  trahi  pur  son  confident.  Cttfif 
deni  discret.  Sa  plus  chère  confidente. 

11  se  dit  quelquefois  figurément,  dans  le 
itvlcpoétitjiii',  «"n  parlant  D'ohjels  hianimé». 
Rochers,  eonfi/enls  dr  me^  peim  t. 

1    Gmifideiit,  au  Théine,  se  dit  de  Ccr- 
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374  CON 

(«Jni  penonnifes  «itbalterno^  ilnn^  k-'i  (ra- 
gédJcs,  auKqneb  le  |>ofte  donne  plu»  ou 
moiiu  de  part  à  l'action  et  au  divlogue,  et 
qui  ("onimnnéinnt  sont  chargé  dra  récils. 
Cornsmiri  r)t  un  eonfidenl  dans  la  trtigMie  dt 
Zmrr .  l  rphisr  une  cnnfîrirntf  tfftn.t  h  mt^^ 
rite  it' .InHntmaqut.  Ijs  r6le.\  dr  coujiiirnts , 
de  (onfidrnirf  liirmrnt  un  rmj/Joi  à  rxirr.  i'rt 
M  joue /i  ■  f  ■■,,■!  ,>/>M.  /■.'/(-, 

COXriDKNTlAlliË.  s.  in.  Otui  qui  tient 
un  bénélicf  par  eanfidrnre.  Cttnit  un  con- 
fdrntiittrf.  Il  Jtil  ilrrfnr^  tnnfi'lfrtt'tjhf 

to.vniiKxriKi.,  r.i.i.t:'.  ailj  T.  <l.-  NV 
eociaiifin.  Qui  se  Hli,  <jiii  se  fait  en  confi- 
dence; |i»r  n|i{io^ilitin  il  OfBdal.  tOlh 
JUen/iff.  i\ci/r  cunjyeiitirlU. 

OO.MPIDE]«TIKLI.K»KNT.  adv.  D'une 
manirre  confidentielle,  en  confidence.  Cela 
m'u  rtr  dit  rmj/MiMMtfMMIir,  «TMMJMtf^ 
jicitUrment. 

CO.N'FIKU.  V.  a.  roiumcllrr  cjHrlqiic 
ch'.ist'  .1  Ui  ruiclitù,  au  Miin,  à  1  iuibiltlc  de 
onielqu'nn.  Confier  un  dépôt.  Je  vous  ni  con- 
fié et  que  /mvu  de  plus  précieux  et  de  plus 
thtr.  Jt  m  confie  a  vot  Mte«.  Le  roi  lui  a 
*u^t'»lmmislr»tioH  di  k  ûuHee,  des finan- 
«tt.  CuffSer  mm  fkm,  h  âffaue  d'une  pker, 
h  gmwmumM  dtuÉËt  prwinrt.  Qmjfw  à  m 
miutHfut  If  fÊiée  d'une  maisoit.  Ctnâer 
TàbitmàBm,  h  tmKàdtt,  In  persmtu  «tita 
jttim  fÊbut  à  m  «ipt  tnwtnmr»  MA 


■ne  éfulemait.  Dire  ca  eonlMence 


4S0lffiir  MA  «Mnr  à  wi  mw.  /<  VM»  confie 
«M  crafaiitf  •  H  mt  ta  jMùua.  £ms 
M  tonfièrttU  mutueltement  (e«rs  projttt.  C<$t 
an  jfcnr  fntje  »»\fif  à  votre  >/. 

Il  se  wt  tipirinipnt,  dnns  l'uD  el  dan» 
Pautre  sant,  en  parlaal  Des  clio»e!i  pli)  si- 
^ue>  ou  noralei,  comidérée»  comme  dcpo- 
Illairrs,  aj;enta«  OU  confîdt'nts.  Confier  des 
temencesà  laisintCm^er sa  destiner  au  fia- 
4mfd.,JlieH  dé  €»  fttltf cwj/Gr  â  M  méncire  ne 
M'en  ^ffitce.  tt  »endt  émtgtmtx  de  «aiififr  et 
tttret  nu  papier. 

Il  se  met  aiisii  avec  le  pronom  pmonnel, 
et  signifie,  S'asaurcr,  prendre  conliaiice.  Je 
me  confie  à  vous.  Se  ronfler  au  kasniil.  Il  se 
ciinfiiiit  diiiis  !ii  lifmfè  <h  m  cniiir.  ]r  me  con- 
fie en  Di'U,  en  lu  fruvi  lruce,  //.t>j/  ninfiè en 
$tt  <i>fi:s.  Sr  cunfin  en  ^n-itifmt.  Se  cotffitr 

Cu>HK,  Éf.  pTrtirîpe, 

rOM  R  A TU»,  s.  f.  T.  didactique.  Iji 
forme  cxttruuii'  (l'un  roi-ps,  l'ensemble 
des  surface»  Ir  bornent  cl  lui  ili>nii>-rii 
une  ligure  pai;ituliiif.  La  difftrtutr  ei.njl- 
i'ur(tt:un  des  eorpu.  f.is  rnitiuis  tin  ilijfi- 
rrnt:  sels  ont,  tifftcStnt  diverses  coufii^uru- 
tèans. 

CU.VPIGCBEH.  V.  a.  I  igutu  l'ensemble, 
n  est  peu  usité. 

CoaricuBB,  il.  participe. 

COXPIKEB.  V.  n.  Touclicr  aux  conGns 
d'un  paj's,  d'une  terre,  etc.  La  FtvHce  con- 
fine mec  r StftgM.  Lu  ttrrts  qui  cwj^Mn/ 
à  Utfot^t. 

U  «t  auwi  icOr,  «t  «iieifie, 
daaami  certain  lim.  On 
Mt.  O*  Va  affinée 

Il  a'eniploie, 

Gaaiui,  Al.  puttclpei 


CON 

f.'0!fPI.\S.  a.  m.  pl.  Les  limites,  les  ex- 
trémités d'un  pays,  d'un  territoire.  Sur  les 
confins  du  royaume,  de  la  province.  Régler 
les  contins  d'un  Élut.  La  tisf/ùu  d'un  d» 
eèse.  Les  confina  «fm  éé^pnHmtnt.  tu  dit' 
niers  confins. 

Fig-  •  .^nx  confins  de  la  terre,  Dans  les 
lirnx  de  la  terre  les  |slirs  étnignéa  de  celai 
uù  l'on  se  trouve. 

CONFinr.  V.  ».  (  Je  C'.nfil.  tu  confit,  il 
rnnfît;  rnjii.v  cnnjLfoni ,  niu.i  cfiiifiiez,  il.i  con- 
fisrnt.  Je  crii'fi'n,x.  Je  confis.  J'ai  crmfM.  Je 
confirai,  (  on  fis.  ()ue  je  cmfiie.  {'otifiumi .  ) 
Pairf  ctiîrt-  tj(  >  fi  uit^,  de*  lli  ins  du  <Ii  s  !<•- 
IJMiiifs,  <l;in>  cerl.iiii  sur,  «l.ms  cprt.iinc 
l^ijueur,  qui  pétittic  leur  sul>5lanrc,  cl 
<|ui  s'y  incorpore.  Cnnfire  mi  sucre ^  nu  nvl, 
à  reau-ile-vie.  Confire  un  t  ir:  ih,ux,  nu  l'in 
cuit.  Confire  ou  cnruniil.  (  onjîre  tni  sel  et 
au  vinai)^.  Confire  des  abricots,  des  Ceri- 
.'et,  ilej  eoinyï,  fin  verjlUt  dt  CéBortt  tfo- 
ranfi'i-,  de  cilK^n,  etc. 

Conerr,  rrr.  pnrtiripc.  Citrons  confits. 
Mftirrons  confits.  Prunes,  cerises  confites  à 
r eau-de-vie. 

Par  extension ,  Pruitt  confits  sur  Farbre, 
Fruits  extrémeoMenl  aâra  «t  enlta  |Mr  le 
tokil. 

^  FIg.  et  fam. ,  f.tre  tout  confit  tm 
Être  dent  les  grandes  pratiquât  d»  Ift  dévo- 
lion. 

COKmHAIW.  m.  edj.  Qdi  conCrme. 

L'arrêt  conRrmiUq  dtt  Jugement.  Lettres  pa- 
tentes confimtttthts  d'un  j>ri\  ilége. 

OOJIVIBMATlOil.  s.  r.  Ce  qui  rend  une 
ehoae  ferme  et  ttkhie.  fjt  confirmation  d" un 
jugement,  d" un  arrêt.  Obtenir  des  lettres  de 
confirmation.  Confirmation  de  pritilrges ,  de 
droits,  de  prerugiitit-es ,  etc.  l.a  confirmation 
ou  ratificatiem  d" un  acte. 

Il  se  dit  aussi  de  Xa  certitude  qu'on  ar- 
qiiicrl  d'une  chose  r|ui  .ivail  déjà  rte  don- 
née ponr  »raie.  Entière  confirmation.  Pour 
plus  grande  confirmation.  La  con/lrmation 
d" une  nnuwlle.  La  cnnfirmftliun  a  une  pro- 
messe. On  m'a  dit  telle  rluise,  j'en  ai  reçu  lu 
confirmation  île  tel  endn-it,  j'en  ai  reçu  ta 
confirmation.  On  en  attend  In  confirmation. 
I.e  eoiirri-r  en  et  ripp'^rfé  In  fnrifirmnfmn.  C^let 
a  be.ii.iri  <lr  r  iifi  iiirtl.uti ,  lue'i.rr  roifii  hicI.g/i 

Cti.'M'iMMâriua,  eu  lihèturiquf,  tlt- 
Cille  partie  du  discours  oratoire  qui  suit 
la  iilu  i  :tiint( ,  et  par  laquelle  on  pi-ouvc  et- 
qu'on  vli  iit  d'av  .ini  cr. 

Ojsfium \THipr ,  tluiis  la  Rrli^Hiil  c.'illiifli- 
quc,  M-  (lit  0(1  nniriil  par  kijiR-1  \'  S 
<  lMi'li<'iis  s'int  roiifîiniés  «-bii'»  l  i  |;r.H  r  re- 
çue nu  l).T[ilrnff.  Z.'  siitirnnnt  ii'e  confirmn- 
l.'ori.  L'èi  ùjiir  M  id  jxal  dur.ncr  la  cinifinun- 
riun.  r,rTi\  (>ir  In  confirmation. 

iMX¥i&HtJSL.  V.  a.  Rendre  plus  ferme, 
plus  stable.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré. 
Les  persécutions  ne  servirent  qu'à  conjumer 
r  Église  naissant*. 

Il  signifie  plu*  onUaairanicnt,  Faire  per- 
•bter  qudau'vo  dau  une  opinion  ^Moa 
une  réwliaHMi,  l'aOcmîr  dans  celle  opt- 
njuii  dana  celle  trfaohlwa-  Ce/ti  m'n  ton- 
Jbmé  duu  ONM  ^Mun,  dm»  ht  tropmee 
anefmmù,  IbiUnit  eonfb 


loie,  dam  «e  denier  eenSf  «ver 
pefeanncl.  Si  «nn/bÊtrmfind 

t  ÉMé  BUtlciBei 


f  tidée qu'il 


COK 

pronom  penoud.  Jt>aMeei;|&ine<fa»lflMII 

résolution. 

CoïipiaafiB,  signifie  aussi.  Approuver, 
«jociionner,  ratifier.  Confirmer  une  loi,  «a 
décret.  Le  pape  confirma  les  décisions  du 
concile.  Confirmer  nsit  tdtinnet^  C€  ngatnat 
a  été  confirmé  fut  ênfmutfÊàe,  On/bmir 
un  ncte. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  D« 
droit?,  pru ilt.'{;cs  et  ronresiion»  que  Ifi 
Kt.ilj,  piirices  l't  M'i^;neur5  rciriliimeat  à 
leurs  sujets  par  <!e  nr)u\rnu\  iictç.s.  fe  rvî 
rnnfinnrt  les  tlicils  et  les  j  rw  drges  ilr  e'Ilt 
i  dte ,  de  cette  corn'nunnnté.  Ijts  pn^i'^i^fi  r/e 
re.i  i-eli^ienx  furent  ri,rifirit,rs  pur  le  p'ipe.  ut 
mi  les  confirma  limis  leurs  dmils  rl  l'nmga. 
lii  es  par  ses  Uttrrs  j^itentes.  Il  l'iir  confirma 
les  droits  occordés  par  sts  prédécesseurs. 

CnapTBjfKB,  signifie  encore,  Prouier 
plus  fortement  qucitfuc  chose,  l'appiiver  de 
quelque  preuve  dét'uive.  Pimr  conji.-mtr  ee 
sentiment,  tl  cite  d'imposantes  aulùritis.  Ctla 
confirme  c*  que  fat  atymeé.  Il  confirmait  ta 
mission  pnr  des  miracles,  Sitn  témcngangt 
confirme  le  v^trt.  C'est  «ne  vMéfHtFv^ 
rience  a  confirmée. 

Il  siçnifîc  égaleaMnt,  .\ssurcr  la  ykrji 
d'une  cliose,  <n>nner  noe  plus  (grande  tr> 
litnde  à  une  choad  qal  avaiit  dè^  été  doa- 
tile  ou  reçue  ponr  vraîe.  J'avais  déjà  om 
dire  cela,  on  lient  de  me  h  CôÊl/bmr./ti 
reçu  une  lettre  qui  me  confirme  ee  hvH,  <iM 
noufclte.  Mes  soupçons  se  troui-èrent 
niés. 

Il  s'emploie  aussi,  daiM  ce  dernier  tani, 

avec  le  pronom  personaet.  Clllir  nmttlk, 
ce  bruit  ne  te  CWU&wrr  pas. 

ConriRMU,  mnf  la  Rclipnn  catholique. 
Conférer  le  sacrement  qui  fortifie  dant  la 
grire  reçue  au  baptême.  //  n'appartient 
qu  'aux  AéfueM  de  confirmer.  Cest  IH  évéjut 
qui  t'a  eeitfirmi.  U  n  a  pas  encore  M  cm* 
firmé. 

F.n  Théologie,  /^rre  confirme  e.i  crJcr, 
Recevoir  de  Dieii  «ne  ^ur  ibon  I  im  >  Je 
j^rico  qui  met  i  ii  cl.it  de  peiM'w/i  rr  <bns 'a 
justice,  f'n  dit  de  niëiite,  Dim  coidinnr  ri 
gnlce. 

Fig.  et  pop..  Confirmer  qurlifu'un.  Lui 
iiner  un  soulllet,  par  allusion  ii  I*  cM* 
ruuiiio  religieuse  de  la  conlirmation. 
ConrinMa,  ia.  p.it il.  -pc. 
(:O.^FI.SC:jtBI.}'.  adj,  d'",  d.iiv  genres. 
Qui  est  sujet  à  C».>ldi><  ;ilir:  t1.  T'.nt'-  >!<il!ci  ntf 

iltsr  de  eontrrbrindf  est  confisc-Me.  TfMtt 
lunrt  h  iiidtsr  fj\:s  doit  payer  des  droits,  etfn 
h'>i  p'unl  r!e  déclarée,  est  confiscaUe, 

(  l> \  l  ise \ y.  r.  adj.  T.  de  Jurisfr.lMdBlBi 
Sur  qui  il  pouvait  échoir  confiaêaUn*. Ote 
communnuléqui  pcaiikdlttnnemmttwie^ 
pcr)é  les  droits  d'amartitttniftU  an  ni,  et  «mx 
ifindtmnité  na  Migntnr,  rfww*  dentmere* 
seigneuflM  JhHMW  «Awif»  «laiitMMir  H  €in» 
/tnûmtm 

OOJmKAtlM.  *.  f.  Actfom  de  confia» 
tfMT,  adjmiicatioii  «Vl  fisc.  La  pcm*  de  k 
tm^betMndeitiaunAéuLolie,  en  France, 
pnr  k  ckirle  eonsUtHtkmnelle.  Le  bannùti- 
ment  pttpitnd  tt  b  condamnation  i  ineit 
emportaient  autre/ois  confiscation  des  tient. 


i  pM.  Cl  tinrmde  k  CWrfvww  dans  la  Joi  A  {trlnt  de  confiscation  êtes  eremjdairrs  ctm 
(ArAfeMie,  eenjbmn  tnfii,  ¥i      '  '      -  '  ■    •  -•  < 

mmEiim/ Anf  m  nbaAHA 
Il  l'emploie,  dana  la  i 


Wea  ÛVil  f  ont  '  trrfaits.  Ijcs  pays  où  In  confiscation  a  i 

j    II  signifie  aussi.  Les  biens  conGs(|aCL  £t 
,  «we  le  'fvi  bù  dwuM  k  cm^/ucnlien d un  leL 
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COXnsti  n,  i  i  sK.  f.  Celui,  orlle  qui 
fàiirt  l'CDti  lies  (M>utiuir«»,  dm  cnnwrvfm, 
de»  dnxées,  ci  toutes  sorlcs  de  sucreries. 
Vu  rtrHlfiH  conJUettr.  Uae  «xetiltiu*  confia 


m,  de  majutëf. 

COXriSQOKK.  V.  a.  Adjugarau  fiscjKidi 
anse  de  crioM  ou  de  coatraTeolioo  »a\ 
Ul,aai  onionnances.  On  con/û^ua  tem 
mlim.  0»  toqfisfM  la  marchaiidiêtt  tU 


Om  IWdk  Orait  çHninel  .Qui  co^- 


liM.Oadlialtd* 

ttiku, 

Co>ritQDu ,  le  dilqmelqtMfbn,  diM  la 
lariipruJrncc  cùomutMe,  an  paitaotDM 
ckoMs  uisies  à  ui  pwtfeaU«r«  fcmr  être 
■^jncfa*  i  un  auMb  Ém mardiîimhti  t/u'U 

Ur.funai  tv^uqaiu  mm  pr^ét  Mt  " 

Cma^aà,  im.  pariici|ie. 

ft/j  M  profit  4t  (  État. 

Fi{.  «t  Um. ,  C'eit  un  homme  confir/ur, 
tr  è't  D'un  homme  dunt  la  santé  est  désc»- 
|>«i  i'>' ,  ou  dont  la  fortune  est  détruite. 

to>KiTKOR.  s.  m.  (On  prononce  Con/î- 
.  (•■'.}  P:i<;ro  nuc  (ont  les  catliolit|ues  avant 
qii*  Jp  se  cnnlcsst  T,  î  1.1  nu-ssr ,  et  tu  d'ao- 
tro  0<r.i>ioas.  Dire  son  çunfitcir. 

COXFITI  RK.  3.  1.  l'ruils  confits,  racinp* 
i  au  sui  rt>  ou  au  niirl.  Bonnr  cnnfx- 

tfr.  ExcrHtnlr  coiititurf.  I.'abricot  fait  iinr 
l-jMtr  confturr .  Il  s  ittiploic  plus  onJin.tin  - 
nJcQl  iu  jiluriel.  />(  confitures  de  GéneS, 
^  RoutM,ttc.  Dr  '  jfui  -:  c  'ufitiires.  Ot-t  con- 
flurrj  $teAeâ.  tirs  cunjiturrs  liquides,  non- 
itiUt,  riri'ùcs.  l'onfitures  luncirs,  c/mncies, 
Ot»dses.  lits  coaJUarcs  à  mi-sucre .  C'  rijlturr* 
nufuùs,  ambréts,  gtaeres.  Faire  eies  confi- 
tutt.  Quand  dts  confitures  sont  mai  Jattes, 
iSa  st  dettùsemt.  Vm»  éalte  de  confitures.  Un 
f^'  confi/uTêt.  Tlaurtu  de  tonfiturts.  Orne- 


i  uw».    Criai  I  oeUe  qui 


CpirLA«KATliMI«  «.  r.  T.  didietiqw. 
nnnscment  gé]i<nl.£iCM)|Cv»tiM 

fMift,  du  globe  terrestre .  etc.  Il  tmtioitfa 
far  le  monde  finirait  par  lau  eonfiagration 
etitentUe. 

Il  se  dit  quctqueroia,  fi|MrénMf)t,  d'Une 
?  <ri  Jr  I  évolution  qui  remitt 
mi/iru  de  celte  eoi^tf^ 
ù  pnt  le  parti  de  la  modération. 

CO.^rLIT.  a.  m.  Choc,  combat.  Rude 
timfit.  .Kirn^ant  eoufitl.  Jje  conflit  de  deux 
einer.!.  Ce  ieos,  il  est  vieux. 

il  se  dit  quelquefois  fiicurémeut.  Le  eon- 
fit  dtt  intérêt  s  ,  drs  piissicnt. 

Il  secnpio'e  plut  '^rilinairrmrnt  ilans  les 
loiHioin  suivantes  :  (  fiiiftit  </<■  juridiction, 
Conlesiation  entre  cltux  ou  plusi.uis  iri- 
bu'au^  doatcbacun  vriil  s'ultribircr  l;i  cDn- 
KUMaooe  d'une  alTairt  ;  ri,  Conflit  d'altri' 
Uii'n,  <'.oi>t(-^l.tii<)ti  sriiiblable  entre  un 
tribufuil  et  uii(>  autorité  ailminiftnilive.  On 
dit  quelquefois  ibaulument  Çiinfla ,  dans 
Tuo  et  dan!»  l'atitn-  sens.  ll!e\-rr  un  conflit 
ieiuridiclum.  Il  s  eu  Une  un  conflit  de  jii- 
tàUction,  il  tjcttie  un  coi^it  entre  le  trtbuntd 


COIÏ 

de  commerce  et  le  tribunal  de  première  in- 
ilMHCr.  t:'\i;li  >ririil  .tur  un  erm/fil  de  jundiclion. 
Ce  Ctittflit  d'iittrdnition  a  été  r^glê par  ht  eoiir 
de  cassation,  Tmiié  des  conflits. 

Conflit  nègtittf',  Celui  qui  a  lien  loir»(|we 
deux  tribunaux  se  déclarent  respeclivemeni 
lni  c>m|iéiinlt  fonr  oOMUlInaHiM  ttéme 
<illaiv€. 

CVMFLVKMT.  (.  m.  L'codioit  où  te  joi- 
gnent deux  rivières.  Cette  ville  est  bdtie  nu 
con/bsmt  ehdtmit  iMim.  Lteoiifbttmttkh 
Siùutttlt  ta  Marne. 

CMrUIiniT,  BRTB.  «41*.  T.  de  MMw. 
UmdSitTfmaftéaÊfliimâmiMMt»,  iUta> 

les  IwIlM*  «Mf  «M|||bMfl«. 

coNnoni.  T.  a.  Il  M  dit  on  pulut  I)« 

b  réunion  de  deux  grands  cours  d* eau.  La 
Dordngne  confine  at««  Im  tiMWTMe.  Ces  deajr 
rn-iéres  confluent  au-destous  de  telle  ville. 

(».\rilNDRB.  v.a.  Réunir,  mêler, brouil- 
ler plusieurs  choses  ensemble.  Il  se  dit  tant 
au  sens  ph)f*i(|ue  qu'au  scn«  moral.  Dans 
le  chaos,  tous  ils  Himenls  étaient  confondus. 
lycHX  fleuves  qui  confeaulent  leurs  eaux.  Étrr 
eonflmdu  dans  la  foule.  Les  papiers  qu'il  me 
demande  sont  omfondas parmi  beaucoupit au- 
tres, «MW  êtemeoup  d autres.  La  mort  égale 
et  eoifMÀ  tem  leg  rangs.  Nous  confondîmes 
nns  pleurs,  nos  regrets.  On  l'emploie  snu- 
sent,  en  ce  sens,  avec  le  pronom  penion- 
riel.  Ces  dnix  nnnitcrs  se  confondent.  Lr  peii- 
filr  ronijurrunt  finit,  à  la  l(,nf;ue ,  /xir  .<f  coti- 
fiindre  inec  le  peuple  vaincu.  Jr  ne  sais  plus 
où  l'en  suis,  toutes  mes  ideti  se  cnn/onelent. 
Une  lii;nf  qui  se  confond         un*  autre. 

11  sipi  .ln  lii  Ne  pas  faire  dislinrtinn 
entre  «les  pcriuiiiic»  et  des  choM^  difTércn- 
les,  preiulfe  une  ihtsoiuk-  ou  une  chose 
pour  une  autre,  (e.t  deux  fhose.i,  ces  deux 
f/rr.it"!i!i'  ressrndArnt  tellement,  qu'il 
in'arrnr  .tmurnt  de  le.t  conjondrr ,  de  con 
fiindre  l'une  mec  l'autre.  Il  ne  faut  pas  con- 
Jhndre  l'ianxtnt  et  U  CiMpaltle,  f innocent 
arec  le  coupnUe. 

Coaroanaa,  signifie  encore,  Mettre  en 
déiordfc,  décoDcerter,  homilier.  Dieu  se 
pUt  à  Mi^uéit  ht  vmitu  projets  des  hom- 


pmtt  «  «ttffotmit  m  vtuiu  projets  des  hom- 
mmt,  Ok»  ttmfintâ  fûipHméit  nfiréet, 

Pêt  cKrIliii,  htmmgu  m*  tm^nJmt, 
se  dit  Lonqi^oD  «mail  ^nthiM  JoiiM((e 


se 

exoMdvt,  at  «Mt  ifàt  Jifciidr».  0a 
dit  de  mèMt  t^tt  fêlUitlItt  vol  égards  me 

confoKtbmtî  il,  Fmu  mt  tmfituin  par  vos 
louanges.  Ht, 

CoxMMMBf  tigiiB»  particulièrement, 
ComaîiiCf*  M  causant  de  la  honte,  ré- 
duira à  M  ■«air  que  répondre,  f^oilà  un 
raisonnement  propre  à  le  «û^oHdn.  Cette  di- 
position  a  confondu  l'aetHMi,  Cti^ndre  un 
calomniateur.  Le démafqaer,  montrer  qu'il 
en  a  imposé. 

U  signifte  également ,  Causer  un  grand 
éionnement,  une  sorte  d'elTroi,  de  stupeur. 
Cf  que  vmis  dites  là  me  cnnfond.  Vrte  ttife 
insuJencr  drut  itius  canjondre.  Je  restai  con- 
fondu. Cela  ounftmd  ma  mijon,  mon  imagi- 
nai ion. 

1!  signifie  pareillement ,  aver  le  pronom 
personnel,  ."l'cnilirouiiler ,  se  Irouliler,  se 
déi;oiiccrtcr.  Les  dclads  dt  celte  affaire  sont 
irts-mullipliés,  il  Y  a  de  quoi  s'y  confondre. 
Il  parut  *t  eurfitiuut  ilit  kt/ftHMre  question. 
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Fam.,  .Se  confondre  enexcutes.  en  res- 
pects, enremere(meuts,ete.,  Multiplier  les 
rènioriie!),  I>-»  excuses,  les  respaala»  (tCb 

CoNPoBtnu,  UR.  participe. 

(.UNKOHMATIO.N'.  s.  I.  Manière  dnnt 
uue  cUùse  est  cauformée.  U  se  dit  plus  par- 
ticulièrement Des  corps  organité*.  La  coi»» 
formatiati  des  parties  a un  eorpt.  Jm  con^lhr» 
mation  des  organes,  r 
CotffofÊimtkm  vimtue. 

A  mi^rmmtéon  dans  1 
An*  «alMal,  Ce  qu'il  y  a  da  1 
dan  h  diipailliandca  paHiaadaaoa  ooifa, 
dm*  aon  orjpnïntiuii.  OMr  amldllf  pr^ 
v^ttt  d*aw  twM  db  aai|^MM^aa. 

CMffMa*.  adj.  des  dans  genres.  Qtn 
a  k  airfme  forme,  nui  est  aciablaUe,  lA 
tapie  est  tot^mei  à  l'nnginal.  Ctt  ' 
sont  eonfomiÊt.  Cet  éaat 
rement  confonmf,  Sm  Am 
à  la  votre. 

Pour  copie  coafàemt.  Fanoole  |iar  laquclle- 
celui  qui  délim  aiioca|Na,  aisuM  qu'elle 
est  coaCanM  k  roriglBaL 

Goaroaife,  signifie  aussi ,  Qui  convient, 
qui  t'accorde.  Mener  une  *w  txta/itrme  à  sa 
pn/ession.  Son  habit  n'est  pa.t  eonfnrme  à  son 
état.  Avoir  des  sentintents  cou/ormes  à  sa 
nnissnnre  C tlti  est  purfmlemtiu  amfiirme  à 
SCS  vues.  .Ses  nmtn  m  êmtpÊê  aeqfairr 

à  sji  d'/ctnnr. 

f:nM'ORNlC.'UF.M'.  adv.  D'une  manière 
conforme.  Jl  faut  procéder  confunuemenl  à 
telle  loi,  Cl  Irlle  ordonnance.  Conforineinenl  à 
tel  jugement ,  U  a  rte  procédé  à...  l'ivre  con- 
formément à  son  élut. 

COffPOH.VER.  T.  a.  Retwlre  conforme. 
Confirmer  sa  vie,  ses  ridions  ci  In  doctrine 
de  l  Étvnifde.  Conformer  ses  sentiments  à 
ceux  de  quelqu'un 

Il  s'rmploie  nu»>i  avec  lepronoui  person- 
nel. Je  me  suis  conformé  à  «m  ordres.  Se 
conformer  n  la  ix4onfé  de  Dieu.  Se  conformer 
aux  inclinations ,  aux  fuçrms  de  vivre  de  queU 
qu'tin.  Se  conformer  au  temps,  aux  circon- 
stances, etc. 

CoaroBMi,  im..  participe. 

n  «remploie  eoa«c«t  cenaw  •^•MiT»  as 
periant  De  la  oianière  dontlea|iaviles  d'iina 
chose  sont  dlipoaéat  «HiPa  altct.  On  le  dit 
plus  particnUcmnaat  Dca  corps  organisés. 
Ifm  «àrmt  Hm  tat^^mgd,  mmt  tmifûrmé.  Cet 
amimaf  «f  itawPMMiBr  etiffbmd.  Svtir  k$ 
jambes  hhU  ea^fimén. 

COflPMMMTB.  t.  des  deux  genres.  Ce- 
lui  ou  celle  qui  fait  profession  d«  la  kU- 
gion  dominante  en  Angleterre.  On  j  a^pali* 
par  opposition  Non-conformistes ,  Tout  ceux 
qui  sont  d'une  autre  communion. 

«ORFOKMITÉ.  t.  r.  Rapport  entre  les 
choses  qui  sont  conformes.  Il  y  a  une  con- 
formité parfaite  entre  ces  deux  choses,  ht 
conformité  tC une  chose  arec  une  autre.  Con- 
formité darréts ,  de  traités.  Conformit/  cFin- 
clinatiotts.  Conformité  de  sentiinrnts.  (  on/or- 
mité  rf* huntcurs.  Conformité  d'esprit.  Il  y  a 
entre  nous  dinfcrmité de  f,iiiits  et  de pruicipet, 

La  eta\formHé  à  Ut  vçksaé  de  Dieu,  La 
soumiilîwi  da  aa  |ara|M  wlaaié  à  cclla  da 
Dieu. 

Ea  ooaroRxiTÉ  i>s.1oc. prépositive.  Con. 
Formémeiit  i.  //  Ufit  en  ennformité  des 
j  dres  qu'il  II  ie(us,  l,n  cotiformité  de ItHthii 
'  nous  m-otit  pris  l'arrêté  tm*-aMt. 
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CtKtnn*  m,  mu  anvii»« 

DmiiermdkattVjfiHt,  tt  est  vieuii. 

OMffmtTAlITt  MTBi  ou  CONFORT A- 
ttÊt  IVB.  «y.  T.  de  MMec.,  synonymes 
de  ForlifMit,  qaï  est  plusiuil*.  i/m  rt'm^te 
têK/ùmmtm  tonfonatif.  On  dh  nuei ,  sub- 
alantifeOHDt:  Vh  miknattt,  tirs  emfar- 
Anitt.  Udm^orti^,  ilueoitfortahfs. 

OOnnnTATlOW.  ».  r.  Corroboralion , 
'  ecUon  de  fbitlfier,  éut  de  ce  qui  est  forti- 
fié.  Un  altmac  affaiUi  a  ôejoiit  deeuÊ{fin1a- 
tioti.  Cela  e$t  ton  pour  In  con/orlurta»  des 
ner/i.  11  n'est  guère  usité  que  dam  ces  sor- 
tes de  phrasps. 

OOXFOKTEK.  T.  a.  Fortifier,  corroborer. 
Cela  ctm/orte  l'tttomae,  conforte  It  crn'eau. 

Il  signifie  aussi,  figurément,  Encoura- 
ger, ctKisolcr.  Conforter  les  ajfligU,  dn^T' 
1er  les  moiimnts.  Ce  sens  vieillit. 

CottrosTC,  sa.  participe. 

roXFn.%TER?(lTÉ.  s.  f.  I.rï  relation  ,  Ir 
r.npporl  qu'il  y  a  cnlrc  les  [>orioiinL->;  d'une 
même  compagnie ,  d'uD  mime  corps.  J  cause 
e/e  In  con/mlernât  M*  tUUilintiàH  ét  la 
ronfratemifé. 

COSFRi:HK.  s.  m.  Chacun  île  ci'iix  <\u'i 
coropo-'^ent  une  conircric,  une  cninp.ignie  iii> 
personnes  «ssociét'»  pnur  (]Uelt]'re  exereice 
Je  piél*:.  Les  con/WifS  iln  smnt  snrremmi. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  (|ui  sont  d'une 
même  compagnie ,  d'un  mèini-  corps,  ou 
qui  exercent  une  mëtnc  profession.  //(  sont 
lotis  ilfur  conseillers  à  lu  cmtr  imalf ,  l'iiis 
Jeux  lie  l'Jcnilr'mit,  ils  SMt  Confrères.  Aous 
avons  un  nuuteitu  confrère.  Ce  médecin,  ccl 
m-otat  est  fort  estimé  de  ses  eoaj rires, 

COHPHEBIB.  s.  f.  Compagnie  de  person- 
ma  easociées  pour  qoelqnce  cxcreioea  de 
piét&  X««ei|^rnrw  «Ai  «nnf  taermiKt.  Mu^ 

OMfMMtJiHM.  f.  f.  Amlli»  de  eoH* 
Droolcr  de»  penoanee  let  imee  au  nbrea. 
U  ne  «e  dit  qu^aa  Ibtfln  erioiiMile,  en 
pafknteaDettliiioios  que  l'on  eonfroBleà 
m  aocoai,  «a  Dce  acctisés  que  l'oa  con- 
ftoate  cmîemble.  Caiifimialiaméi  tmaùu, 
la  emfnmtttHon  de  raeeutimtc  lu  timùbt$. 
La  co/ifron  talion  des  accusés. 

Il  se  dit  Ggnrément  de  L'examen  qu'on 
fait  ou  de  deux  écritures  eo  les  comparant 
ensemble,  ou  de  dilTéreiiis  paasages  en  les 
conréraM  l'uBavee  l'aitifak  1^  eùi^fividiaiam 
du  écrUtuts.  Par  kt  eufimla^  du  pat- 
sages,  il  s'assura  que... 

COXFKOSTEB.  v.  a.  Mettre  des  person- 
nel en  présence  l(»s  unes  tJes  ntitr*» s ,  pour 
voir  si  elles  convicndronl  de  c|ueli|ue  fait 
dont  il  s'agit.  Cotf/'ronter  ileur  personnes 
ensemUe. 

Il  se  Hit  plus  psrtictilièrçmcnl,  en  Matière 
criiiiinene,  en  pai  hiiit  Drs  témoin*  et  de»  ac- 
cusés qu'on  fait  roinparaitrc  les  un»  devant 
les  autres  pour  les  inlerroeer.  Confronter  les 
trmoins  à  l'accusé,  mrc  t accusé.  Dis  fue 
les  témoins  Im  fmiwmt  M  eomfimtét,  Ba  été 

confronté. 

Co.irnoJiTïa,  signiGe  figurémen  r .  C  r  T- 
rer  uac  chose  avec  une  autre,  examiner 
deux  choses  en  même  temps,  pour  les  com- 
parer ensemble.  Confronter  Jeux  écritures. 
Céiffivnter  deux  étoffes  F  une  ai'ec  F autre. 
Gaifnmter  deux  chetses  ensemble.  Confreinter 
h  topie  à  r  original. 

Curnum-n,  en  teraes  de  Pratique, 


con 

Confiner,  le  bois  confrOHlt,  dm  cdW  A  /<- 
1(7/1/ ,  nu  pré  d'un  tel.  ' 

CoaraoaTÏ,  in.  pnrtictpe. 

COXFt'S ,  USE.  adj.  Gonrondu  l'un  avec 
l'autn,  fainMillé,  alléeiMenible  sans  ordre. 
le  eAaw  n'itawr  fii'iM«f «mM»^  confus  des 
éléments.  jématatiMig, 

Il  s«  dit  peftienulmiMiit  D«e  sons,  des 
bruits  qui  se  coofondcnt  cl  que  l'on  n'en- 
tend pas  dlstînctnaent.  On  entendit  un  cri, 
des  cris  earfiia.  Un  kidtaaitfatt'Mtvadans 
l'assemitét.  Da  ammuuti  toafiu.  Dis  voix 
confuses.' 

Fig. ,  Brait  aamfns.  Bruit  incertain  sur 
une  chose ,  sdr  no  fait  dont  011  ne  lait  au- 
cune pariiculariléliicn  dSMiacle.  Btaartun 
émit  caafai. 

Ea  Jiuriipr.,  fWi  eridSrdMl»  atMtanfus 
et  réunis  en  sa  personne,  se  dit  en  priant 
D'une  personoe  qui  réunit  des  droits  actifs 
rt  passifs  citncernnnt  un  même  objet.  Dans 
celle  phr.Tse,  il  sijrnific  Corfondu. 

Cii.-ïFus,  en  p.irlant  D'esprit,  d'ouvrapps 
1  d'esprit,  sixnifie,  Oli>eur,  cttdiroinllé.  Es 
I  prit  cniifit  x.  .Smnir  confus,  (-e  distours  est  s 
confus ,  qu'on  ne  saurait  l'entendre.  J'm  lu 
/iiitiejiits  cet  ouvrage;  je  n'en  ai  plus  qu'une 
niée  confuse.  Il  ne  m'en  reste  qu'un  som  enii 
confits.  Des  notions  rmgues  et  confuses. 

ta,.  III»,  sipnilit- encore ,  Honteux,  ein- 
j  bnrrasi>é,  soil  que  U  honte  et  l'embsrr» 
viennent  iTune  faute  commise,  soit  qu'il 
Lienneni  seulement  Ue  tniHlestie.  fin  été 
I  toat  confus  quand  H  a  vu  qu  'on  im  nit  prii 
sur  te  fait.  Il  est  demeure  cunfus.  Il  élml 
confus  de  sa  méprise.  Il  était  tout  confus  de 
l'honneur  qu'on  lui  faisait.  Je  suis  confus  de 
«M  bonl/t.  Vms»  mt  rende»  confus. 
OOHrasénan*.  ad*.  D'une  manière 

conroa,  embrooilleiiKlit.  U  «e  dit  Dee  cho 
ses  physiques  et  des  choses  morakt.  //  a 
tout  kromlU,  H  a  mis  tout  ea  confusion.  Tt 
y  m  Hen  de  la  confusion  dans  ton  eaiinet, 
CUH  Mnvelle  mit  la  eonfasHm  dont  t armée , 
augmenta  la  confusion  qui  régnait  dans  l" ar- 
mée. La  confusion  te  mit  dans  les  rangs.  Il  n'y 
a  point  eu  de  confusion  à  cette  féte,  mnigrë 
le  nombre  immense  de  gens  qui  s'y  trowotrnt. 
jta  mdieu  de  la  conjiision.  Sont  confusion. 
iMtaitfusion  des  ptmt'oirs.  Im  eo/ffimon  des 
langues.  Une  horrible  confusion. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  désordres 
d'iiti  f.ttiX,  «ÎM  troubles  |«fiUtii|ues,  Ily  règne 
un  esprit  de  ilésonlre  et  de  confusion.  Dans 
les  temps  de  trouble  et  fie  confusion. 

11  signifie  é),-3lement,  Défaut  d'ordre,  de 
méthode,  de  clarté  dans  les  chose*  qui  tien- 
nent aux  opérations  de  l'csprit,  de  l'enten- 
dement, ht  confusion  des  idée*.  Il  y  m-ait 
un  peu  de  confusion  dans  ce  qu'il  nous  a  dit. 
Pour  tnler  toute  confusion,  nous  trtii ferons 
de  cet  objet  dans  un  chapitre  .lewirè. 

Il  se  dit  ausii  de  L'action  Je  confondre 
c  chose  ancc  une  siitrc,  et  Du  résultîit  de 
cette  acliim.  Cette  confiisinn  de  nonts  a  fuit 
commettre  aux  historiens  de  <^m\'es  erreurs. 
Confusion  de  dates.  C'est  fmre  une  étrange 
confusion  de  mots,  que  de  dire^^Cllamtptat 
pas  être,  il  y  a  confusion. 

En  Jurispr. ,  Confusion  de  droits,  ou  sim- 
plemcot,  Confusion,  La  réunion  qui  se  fait 


coir 

en  «ne  même  personne  des  inlis  niifi  n 
passifs  concernant  un  même  objet.  Il  jt 
eonfusioa  de  droits  qaaad  fcBufaw'w  diiMl 
héritier  du  débiteur. 

Etans  le  même  bngage ,  Conjasio»  èkpert, 
se  dit  Lorsqu'une  femme,  se  rtnuriint  lar 
la  fui  du  tnlUàmm  mois  de  sa  «Mulii,  s^ 
couche  aix  n«ic  «t  un  jour  après  le  seesod 
mariage  ;  eo  sorte  qvTosi  ne  peet  iàikt 
lequel  du  premier  ou  du  iceoad  eàriatls 
père  de  l'enfant. 

Coarviioii,  se  dit  encore  d'Une  (noJt 
abondance  de  choses ,  d'une  pvMle  nalti- 
tude  de  personnes.  Ily  avait  a  et  rrpiu  nu 
grande  eoiffiaiaadt  mets,  ttfanapnk 
confusion  ét  aioMtk  tmr  ht  jÊêb»,  Ce  «ai 
vieillit. 

Coimsioa ,  signifie  en  nntre,  Roole,!» 
milialion ,  embartas.  On  lui  a  fart  é^nmtr 
une  grande  confusion ,  en  lui  trprfttuui  sa 
Ideheté.  Ce  reproche  le  couvrit  de  tmjtiim. 
Faire  tomber  en  confusion.  lia  eu  latouftsit» 
de  ne  pouvoir  répondre  à  cet  iirpimtM.  Jt 
t'inmie,  à  ma  confusion,  l'os  huangel,  SU 
l>ontés  me  donnent  de  la  confusion. 

Em  coarostoK.  loc.  adv.  ConfaséaieiM, 
sans  ordre,  d'une  muntère  ronfii».  Jfar- 
rfier  en  confusion.  Ijes  troupes,  snrpriitl  fnt 
l'ennemi,  etn'nyint  pas  le  temps  de  U  ntfft 
en  l'u/nille,  se  Utln^nt  en  t/m^sâm^Tmitli 
en  confusion  duns  la  ville. 

Il  signifie  aussi,  Eo  abondance.  Fmj 
trouverez  dr  tout  en  rtmfnsion.  Cette  acctf- 
lion  a  vieilli. 

CO.NFUTATIO.V.  s.  f.  /'<j>tî  RsilJtJlliie. 
COIfGR.  S.  m.  Mesure  dés  ancieas  fs^ 
les  liquides.  Le  congé  romain  était  ma  at' 
sure  empruntée  des  Grers. 

COUgIl  s.  m.  Permission  d'aller,  de mltp 
de  s'abseoter.  «le  se  retirer.  Donner  eonfli 
an  soldat,  lai  ttsMuer  congé  pour  un  temfi, 
lui  donner  am  mv4  aÊaakt.  0»a§l  diaw» 

JTeiiliiu 


tre.  Congé  lùaUé.  Étft  en 
ton  eoiM/.Jeeonkréts  ensuit  à  ékstjÊim^ 
Des  njfkkrs  ^  sitnt  partis  ét  taiam  »m 
catué,  U  eut  congé  de  revenir.  L'amlbasinir0 
a  muatdé  un  congé.  Ce  député  a  demnH 
un  congé  à  la  chambre,  pemr  eaust  de  md»- 
die.  Cet  employé  a  obtenu  un  congé  de  het 
jours.  Ce  domestique  a  demandé  congé  potr 
queues  jours  à  sem  maître. 

Il  se  dit  parliculicrement  eo  psrluit 
D'un  domestique  qai  densande  à  se  retiirr 
tout  à  fait,  ou  que  son  maître  renvoitt  et, 
dsns  ce  sens,  on  l'emploie  assr^.  ordiiuirr- 
mpnt  svep  l'adjeetif  possexsif.  J'ai  demo'-' 
won  confié.  Un  domestique  qui  drmnn'le 
congé.  Son  matfrt  lui  n  donné  son  con^.  l  « 
domestique  qui  s'est  rrî.rr  ums  con-.  r. 

Il  sigtiifie  aussi,  L'exemption  qu'on  if- 
corde  aux  écoliers  d',nller  eu  c la«e.  Ji""'  ^ 
conç;é.  I.e  proviseur  a  donné  congé  pour  tttt' 
nprès-dince ,  pour  un  jour,  pour  deux  joxt*- 
l.f  .f  élèves  ont  eu  congé.  C'est  demain  eenp. 

Prov.,  Pour  Loire  de  /  en  11  et  eoucktr  il' 
hors,  on  ne  demande  ron^'  à  personne. 

Kig.  et  fam.,   Donner  à  quelqu'iin 
cftagé,  lui  donner  congé.  Lui  déclai  et  0'.il« 
faire  connaître  nu'il  doîl  se  retirer  Ç**"'' Jj* 
plus  revenir,  qui!  doit  se  désister  deqod- 
ans  duMc.  H  allait  librememt  dmmt  cette  sna- 


chose,  allait  Hbremeat  émts  cette  1 
ion,  maft  depuis  peu  on  tuimdaaaisùa  ttap- 
Il  recherchait  cette  f^aitmanagi,  maka^f^ 
aéemné son  eangé,  (la  «««M  MsVi£<He" 
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tmei.  Si  miiOTi  N  défMtar  île  ton  propre 
mouvraient.  Téiwm  awM  tongi,  au»  mUta- 
in  qu'oit  me  k  lumié/, 

Pn»irt  eoHgi,  tignitt  awii,  Aller, 
•«jflt  de  pairtir,  làuer  les  penoones  à  oui 
Fm  doit  IwaHCOup  de  respect,  et  prendre 
Itun  onlici.  n  fnrt  pour  ftirmk,  ti  il  « 
if/à  prit  congé  a»  roi,  </w  atinîUrt;  ou  $im- 
pIcBwnt,  Il  a  prit  cangi.  Il  le  dit  également 
01  parlant  Des  adieui  que  l'on  fait  à  te» 
Ktmt  atu  personnes  de  sa  connaissance, 
fiaod  on  s'éloigne  d'elles  pour  quelque 
teaipi.  Il  part  dont  deux  Jours,  et  il  est  allé 
prtidrt  congé  de  tes  amis.  Je  vais  prendre 
toagr  tt eux. 

Judiemet  de  eoMgé,  La  dtmiète  audience 
pMiqac  qu'uirainbassadear  obtient  avant 
son  départ.  Cet  améastadeitr  «CM,  «  pris  son 
MuUatce  de  congé. 

Coaca,  te  dit  eocora  de  L'acte,  écrit  ou 
TCflial ,  par  lequel  le  propriétaire  ou  le  prin- 
cipal locataire  il'une  rnaison,  d'une  frime, 
etc., si^niiie  *  un  iMBialre  ou  fennicr  qu'il 
ait  à  Tider  tes  lieukdaas  un  certain  temps. 
Ce  propriétaire  a  donné  congé  à  son  fermier, 
i  ton  toeatairt.  Htcfx-fiirrrmi^.  On  1p  dit  #pa- 
leotent  D'un  loralaire  a  l'égard  ilu  prnprié- 
ISiire  ou  du  loralaire  priocipal.  //  ne  ttut 
plai  l"^r  là ,  il  a  itnnrxé  congé  à  son  kàle. 
Signifier  le  congé.  Accepter  le  congé.  Congé 
four  Péquet,  pour  fioa,  etc. 

CoacK,  en  îermei  de  Contributions  indi- 
rectes, Ptrmis5ion  de  Iraiiiporlrr  la  mnr- 
cfaaodis«  dont  tes  droits  ont  été  acquillés. 
On  peut  expédier  ce  vin ,  voici  le  congé. 

En  ternir»  tk  Pnniatir,  Con/^  frttife  de 
plaider.  Défaut  que  le  défendeur  olilient  à 
Vaodience  contre  le  demandeur  qui  ne  se 
présente  pas  pour  soutenir  sa  cause. 

Coaca,  en  termes  d'Architecture,  Adou- 
dtaement  en  portion  de  cercle,  comme 
ce!«r  qui  joint  le  fftt  d'uBP  rfilonnc  k  la 
r«  întui  e. 

Co:«céABLE.  adj.  des  deux  cenres.T.  de 
Jurispr.  Il  s'est  dit  auircfob  D  un  domaine 
dans  lequel  le  seigneur  pouvait  toujours 
rentrer.  Il  se  dit  encore,  par  extension. 
D'un  domaine  afTcrnié  pour  un  temps  in- 
défini ,  et  dont  le  propriétaire  peut  toujours 
reprendre  la  jouiMance.  Dontaints  congéa- 

bttl. 

C07CGKUIEB.  V.  a.  Renvoyer  quelqu'un, 
lui  donner  ordre  de  se  retirer.  //  a  congédié 
Jef  tiomrstttfttrs.  Coni.^éfiirr  des  trotfpes.  C^n* 
i't/l:rr  un  iiniUissniIrut.  l.'assttnUrr  fui  con- 
fvtiiee.  Il  rrchrrcfiaïf  telle  fille  «n  Otariagt, 
mais  on  l'a  corifniif. 

CoMCr  iiii ,  r.r..  participe. 

4.0Nr.FI.ATI0\.  i.  r.  Action  par  laquelle 
11'  tioid  dunit  les  liquides.  />i  conf^iutum 
tir  irnu  ni  /Mus  ou  moins  pmmptr,  tuit-ant 
tr  degré  du  froid.  La  eongélalion  du  mer- 
rure.  CongéMm  «MUMMrilr.  COKgéÊtien 
parfaite. 

Il  m:  Hit  aussi  de  L'clat  où  sont  la  liqui- 
de) ji.ir  l'erirt  de  U  coDcélation.  L'enu  est 
p!u.i  ilililiff  drins  l'éttH  m  tmfHÊttm  fue 

hnqu'rllf  rit  fluidr. 

Il  •,<•  I-  irorede  Cerlaines  eonerétiom 
d.ilbùu  c  .alraire  nu  pyp4cu\ ,  qui  se  for- 
utent  en  rouclie*  pl  itiej  oti  'induleessur  les 

parois  de*  grottes,  des  oiTemet.  CongéiatioAt 


pierreuses,  tty  a  de  Irit-ielles  congélations 
dant  celte  gtpftt, 

GoacKLATioas,  au  pluriel ,  se  dit,  en  Ar- 
chitecture, Des  ornements  qui  imitent  une 
couche  rabotciiae  de  gla^oiu  formé»  le  long 
d'un  mur  on  d'na  ioener.  OmermefisOtsme 
de  congélations. 

COitOELER.  V.  a.  Il  se  dit  De  l'action 
par  laquelle  le  froid  dur«.-it  les  liquides.  Le 
grand  froid  congèle  F eau. 

Il  signifie  ausai,  Fî|ert  coaguler.  Oa  a 
cru  longtemptfUt  ttHabtt feisûmê  tangibkml 
le  sang. 

Il  s'emploie  aussi  airec  le  pronom  person- 
nel, dann  l'un  et  dans  l'autre  sens.  L'eau 

se  confie  jxtr  le  f roui.  Crilr  liqueur  se  con- 
gèlrm  /irunijitrmriif.  Jx  mercure $e  congHc à 

Irrnir  rt  un  f/»  ;  je.v.  U  liOudttH  étjimtl  de 
veau  se  coHK'le  en  un  moment. 

CuaGELC  ,  i.T..  p  <rtiri|ie. 

COXCÉxèHR.  aUj.  des  deux  genre».  T. 
dHi.'it.  liât.  Qui  est  du  même  genre  qu'un 
autre.  Plantes  cons^énèm.  Jnimnur  con^- 
nères. 

En  Anat-,  MaStUi  ctMi^enirts,  Ceux  qui 
concourent  à  un  même  mouvement;  par 
opposition  aux  Muscles  nnlagunistn ,  qui 
oiil  <l(?s  mouveiliciil»  crmiriiii l's. 

<:0.<«liÉ.\ITAI.  ou  t:U.N4iK.MAI.,  AI.K. 
adj.  T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  ni.ilacllos 
qu'on  apporte  en  nniuanl.  Jjjuduns  cun- 
génitales.  Hernie  congénitale. 

CONUKSTIO.X.  S.  r.  T.  de  Médec.  Accu- 
mulation plus  on  moins  rapide  d'un  ou  de 
plusieurs  liquides  dana  une  partie  quelcon- 
que du  corps.  Cangestion  sanguine. 

COXGIAIKC  a.  m.  T.  d'Aolîq.  Diulribn- 
lioo  «tnwrdimJre  m»  ka  empercnn  Tai- 
saient hitt  «11  F<«qM  ««iaain,  en  argent 
ou  en  dcaréaik 

CMfOUWATMm.  i.  r.T.  dtRMlorique. 
Accumulation  de  plusieura  |lmuii»«  d»yn» 
sieurs  aipiments,  pour  dfMBlMr  BM 
Daéme  proposition. 

00aou»Bé ,  IB.  mQ.  t.  d'AoBt.  n  aedil 
De  plusieurs  glandes  i^nnifa  qui  n'en  tunX 
qu'une,  dont  la  surfaco  est  unie.  Ckntées 
cwtgfMuM.  Celle  dénamiBBlion  a  vieilli  :  on 
dîtonliitciHiiil,  Cmi^Kmê  lympknti^es. 

OO.VGLO.WEHER.  v.  a.  T.  de  ntjf«ii|iie. 
Mettra  ensemble ,  amasAcr. 

CoaoLowiiHK,  ÏK.  pai^iripe. 

11  se  dit  adjeeiiveiiient ,  en  termes  d'Ana- 
(omie.  Des  glandea  aflHaaées  en  pelotons, 
et  réunies  sous  iMie  ntae  enveloppe.  GAm- 
des  conglomérées. 

CONOLUTIMATION.  s.  f.  T.  didactique. 
Aetiori  par  laquelle  «ne  ehme  e«t  rendue 
glu.nite  et  *  isqueiise ,  nu  I.e  résultat  de  relie 
action.  Iji  cont;liiliriation  du  san^;,  des  hu- 
meurs. 

COXCl.UTiNEB.  V.  a.  T.  didactique.  Ren- 
dre une  liqueur  gluante  et  visqueuse.  On 
a  prétendu  ^ue  certains  poisons  cougtmtmaient 

Ir  Mtng. 

CoHOLtmaé,  ia.  participe. 

CONCKATVLATION.  s.  f.  Action  de  eon- 
gratoler.  Congratulation  puMique.  Compli- 
ment de  congratulation.  On  ne  le  dit  plu« 
guère  qu'en  plaisantant,  et  <>u  se  sert  or- 
diii.TliTinent  du  mol  trlirilnlmn, 

<X*.VGRATltLIUl.  V.  a.  Féliciter  quel- 
qu'un, ".(■  1  !jir  avec  loi  de  ijueUjuc  bun- 
neur,  de  quelque  avantage  qui  lui  cat  ar- 
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rivé,  et  luî  en  faire  compliment  FI  l'ai 
gratulé  sur  la  naitsaner  de  ton  fili,  sur  i 

mariage.  On  ne  lo  dit  plui  fMcre  tju'cn  phi- 
sanunt ,  «t  on  aniert  oedintîrcittentdtt  mot 

Félîciier. 
GoMcntmiui»  ii.  |iarticipe. 
OtMHWfc  a.  m.  FdImob  d«  ncr  acmM»* 

ble  à  IHW  mgnillo.  Cii^mtir.  OMvnrMMC. 

Couper  MM  congre  par  tronçons. 

COSCHEfiAMSTE.  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  est  d'un»  e(MU|régatioa 
laïque ,  dirigée  |Mir  dca  «OBléiiHlii|»H  té- 

guliers  ou  séculiers.  1 
coNGRétiATiON.  S.  f.  Compagnlv.cori» 

de  plusieurs  personnes  religieuses  ou  técu- 
licres,  vivant  sous  une- même  règle.  Congré- 
gation réf^itltèrr.  Con^s^ré^ttnn  teeulière.  ('on' 
grégation  celrtre.  tonf^réf^utifjn  d  homtnes. 
C(m!;rt'^itir,n  de  fiUrt.  Les  bénédictins  de  la 
rùii:;iri:ii!if)u  de  .Siinil-.Miiur.  Jm  eongréi^ilinn 
de  i  Oratoire,  des  pires  île  In  Doctiùu  chré' 
tienne,  etc.  Les  duinointi  téguOin  dit  it 

s;T^pitinn  de  Fnincr. 

lise  dit  ai. -^^  il'  ;  1  Jïifi-^rlej  de 

dé»  ollon  iou»  lirivcM-alion  de  la  Ml  Die  Vierge. 
I  r.tre  de  la  c<mi:rri,-iili'iii  de  Ut  f'ierge.  Être  de 
!  Iti  ctMgrëgation.  Ijcs  jésuites  atnuent  de*  con- 
'  i^iégatiam$  duu  it  /b^MT  dt  km*  cnAf> 

ges. 

/.wce/ii,-' 1  :<  •  /' .f' le  dit  de  Touâ 
ceux  qui  appu  ui  numi  .1  i  l'.pliie  romaine. 

CoaCHÉciTios  ,  en  parlant  De  la  rnur  da 
Rome,  se  dit  d'Uiic  a^ciuLiléc  de  cardiuux 
e(  de  prélats ,  soit  permanente,  soit  nom- 
mée a  office  pour  quelque  cas  particulier, 
et  dsargée  d'examiner  certaines  aflairea 
qn!  leur  sont  attribuées.  //  se  tint  sur  et 
sujet  une  congr^alùm  eU  cardinaux,  lAie  «an» 
grégation  deprmats.  Due  congrégation  d'État. 
La  aUlgnifUiim  du  saint-office.  La  congregn- 
tiott  At  JWIK.  tm  congrégation  de  la  propti' 


Off  m»  AiaamUéa  do  plmfetm 
mtnliti'aa  da  diniNMM  auiiiÉaces,  qui 
aont  nadm dna  m  ncmo  Itcn,  nuur  j 
00 Dd lire  la  paiii  ou  pour  j  concilier  lea 
intéréta  de  leura  gouverurments.  Le  amgtit 
de  Radstadi.  Le  congrès  de  Fienntt  dt 
rone,  etc.  Àtsembler  un  congrès.  OtIVftt 
rongris.  Il  fut  ennyé  au  eongris. 

Coacais,  en  parlant  Des  gouTememeiill 
républicains  de  l'AaériqiWt  awaifie»  LW 
semblée  législativo.  M»  tCÊÎgni  gmmem 
ou  des  Émn-OttU  m  wayow  Vmt  aAmr  tt 
d'un*  ckmttndk  inyidwniaaDi.  iftmlw  dk 
congrès. 

mifORfal.  S.  m.  l-:preuve  do  la  puiss.m.-i^ 
nu  de  l'impiiissaTOP  dps  gcn»  mariés,  que 
l'on  faillit,  dans  1  criaines  <)Cca»lou»,  p.ir 
ordre  (Ik  justice, en  présence  de  chirurgiens 
i-l  »li'  inatrones.  On/onner  le  rnnf,-rès.  k'enir 
au  congrès,  Suiir  le  congrès.  Le  congrès  n  été 
aboli.  Lt  ÊOKgrii  dnaff  um  /nmnfiirt  ittntr- 

tairif. 

CO\r,nr,  fK.  ailj.  .Suffisant,  convenable. 
Il  u'e»t  guère  usité  que  dans  cette  locution 
du  langage  dogmatique,  0nilV  Mmgrw*  Cl 
dans  les  suivantes  : 

Portion  congrue.  Pension  annuelle  que 
le»  gvouMécimateurs  étaient  tenus  de  paver 
aux  cur^  pour  leur  subsistance.  /«  /firifin 
cnn^-rue  èiait  comme  la  légitime  des  rurrs .  Cuie 
Il  portion  cnngrue.  Cela  se  dit  auasi .  (ipiire- 
ment  et  familièremeat,  d'Un  traitement, 
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d'une  rente  pen  considéi'able.  Oit  a  mis 
tous  ces  emplnj^t  à  la  portkm  eongrue. 

Rëpanst  congrut.  Réponse  prérise. />Arfm 
mtgrttt,  PhniM;  correcte.  Ces  deas  loca- 
tions ont  vieilli  et  we  t'cfloîWlt  gwèw  que 
par  plaisanterie. 

 — ^  Kf.  CoMMMKCkllMdit 


II»  «n  TMdkdr,  dNL'efli- 


CMtl4dchi 

Min  l»llbn«ft  4*  Umbhc 

CMMltnnrr.  adr.  lymeUMmicrecor- 
ttme.  B  Jie  pntie  point  Mgimmmt,  HMiis  H 
parie  eengrûmtnt.  Il  est  vieux ,  et  ne  s'em» 
plo4c  guère  que  par  plaisanterie. 

Fig-t  PaHtr  ooHgrûment  iC une  ckcsr,  ri" nne 
ifikirÊ,  En  parler  pertinemment. 

OUBIfàaR.  adj.  de*  deu«  genm.  T.  de 
BMMk  U  se  dit  Des  végéians  dont  le  fruit 
est  on  c6nc,  tels  qne  lo  pin,  le  sapin,  etc. 
Phuutt,  arbre»  amiflrts. 

n  s'pmploie  aussi  comme  substantif  fé- 
niiiin.  La  Jrtmitte  drt  eontfites. 

COXIQi  r..  atlj.  (If-t  deux  pcTirw.  Qui  a  la 
figure  U'un  cône.  Mimir  conique.  Cadmn  co- 
waae.  Un  moule  é*  formt  eonii 

Il  signifie  aussi,  Qal 
JbcfMnf  amifurs. 

G<»IMICTCRAI.,  AU.  adj.  Qui  n'esl 
fomié  f\w  sur  dM  conjpclures.  Ce  n'est 
qu'une  preui  e  conjrcJum  c  I  j  n  édecint  exi 
UKC  tetcnr*  corijrrturnle,  un  art  conjecturai. 

CO«4l-:c:rLU.4LEMENT.  adr.  Par  con- 
jerturc.  //  ne  fKtrle  rie  ce/a  fut  MW/eCfttra^ 

cu.\iEirri'RE.  s.  r.  Jugement  probable, 
opiniuii  que  l'on  fonde  sur  quelques  appa- 
rences loachant  une  chose  obscure  et  in> 

*    -  Hi  fl  fi      '  ^  > 

CaMj^MOviV  ttv^ptHtff  éitn 
famUt,  mKtfamtk.  Ftmstetepn/tMiru.  Tirer 
tHU  flM^bcMm  éu..  jfffujtr  «m  eom/retnre 
iitr...  roiH  am  onifeelim,  J*  «Vn  parie  que 

mumStfudMmiwjevturtt.  Cetémimiint  a 
éÊUiimt  A  itÊaemtp  de  coiyiHlWM;  S  ma 
tttffmnm m  mrlnmft,  Qt mit  m'est fiuuU 
ftmmtfdu  ww/atHMM. 

coKJBcntasa.  t.  a.  InrAnr»  jugir  sur 
de*  probabilités,  par  conjeclam  6m  m'a  dit 
itUe  c/iose,  et  delà  je  ctmjtctur*  sa  perle.  Ce 
fm  je  eonjeelitre  de  là,  e  est...  Je  conjecture 
qut  cela  arrivera.  Un  médecin  nt  fidt  autvent 
fue  conjecturer. 

CoajBcruaB,  ûu  participe. 

COIMOINDRE.  V.  a.  Joindre  enaembltr.  Il 
ne  iiï  dit  ifiièrt'  qu'en  jMilant  De  inaringr. 
(Umjmniire  pur  mannt;e.  Il  ne  fnut  pai  i/ue 
ritttmme  srf/are  ce  que  D":i  n  ronjoinl. 

Cosjour,  omTv..  paiii    j  j 

Il  est  quelquefois  adjcrUI,  et  se  dit ,  ta 
Bul«iii<)uc,  Dci  partira  !>pinbliiijl(^  (|ui  tutjt 
cotante  coudées  rnsfmlili^  feuilles  conjan- 
tês.  Pétales  conjrunis.  lilamine.i  conjnmies. 

En  Musique,  Uatche  par  rirerrt  rrtnjuints, 

La  marche  d'une  note  à  <-elk  M  1)1  l.i  Mi  .t  im- 
médialeroent  dsns  U  f^mme,  sott  > u  ii:nn- 
lant,  soit  et\  d(»rcnd.iiil. 

CoBJriiBT,  fst  aussi  substantif  m  utul, II, 
•I  se  dit,  en  Jurisprudriire,  d'Uac  personne 
jointe  'a,  une  autre  par  lo  mariage.  Le  ccn- 
joint  turiititnt,  Jo/tfMwywwHi  L'un  des 
conjoints.  , 

OI»NJfllNTE«EXT.  adv.  Ensemble,  l'un 
avec  l'autre,  de  conçu  t,  jtgtsumt  eonjomie- 


cmmitcnr,  ITR.  adj.  T.  deOi-am.  lise 
dit  De  renaines  particules  qui  servent  à  lier 
un  mot ,  un  sens  à  un  autre.  El ,  ni ,  tout 
des  partieulr»  canjtmettvet.  te  Que  taquet- 
qneJfois  canjanctif. 

COXJO.VCTIO.t.  s.  r.  Union.  H  se  dit 
principalement  en  pariant  de  L'union  de 
n»amiBt  et  de  la  flunuta.  Cti^welxm  par 
mnmtge.  Conjonction  HBmlr, 

Cotitomerut»,  en  temicu  Qf^MiiBairc, 
Pârlie  4'oniilMi  qni  sert  i  Itir  m  HM,  u» 
sa»  à  OR  «lire.  //  jr  <i  pbumiÊn  «irtif  de 
conjaitetioiu.  Et  «M  «se  Mwwocrwa  «mtda- 
tiiv,OaéHtme9»itîùiiiÊlÊttiBi^ÊÊitiiMimit 
est  MM  tmi^fÊiÊCltùtt  mihtfniùi€t 

GDRfomaim»  CH  tcnno  d*A<lranoinie , 
lUncOtiUrR  nowaiilR  île  ilcUX  planète*  dans 
un  méuM  poutt  d*  quçlqiw  signe.  Saturne 
et  /^éHNS  étaient  en  conjonction,  Im  conjonc- 
tion du  soleil  et  de  Mercure. 

Absol.,  La  conjonction  dt  h  lane,  La  rfii- 
contre  de  U  lune  avec  le  soleil  dans  un 
même  point  du  «xliaquc.  Quand  ta  lune  est 
m  eoffoncHon,  elle  n'est  pas  visiUe. 

COXJOXCTIVK.  a.  f.  X.  d'ÂDâl.  Hem- 
tti-«ti«  trmijueuse  qui  unit  It  §|ob»  deToeil 
a\i\  pan|M«ra(. 

<;05J09tCnniE.  s.  r.  Occasion,  renron- 
Irc  de  cirronstanees  ;  état ,  disposition  où  if 
trouvent  divsrsM  clioscs  rn  même  tenip!> 
Heureuse,  tiitte,  fatale  conjoncture.  La  oom- 
joncture  est  Jmtînld».  Cela  est  arrivé  dans 
une  fdchtute  conjoncture.  Il  sut  profiter  de  la 
conjoncture.  Se  trouver  dans  des  ctmjonctures 
dijficiles.  En  celte  cetajonetiut.  Dans  les  dij- 
frrtnirs  conjonctures  ék  tm  vk. 

roNJOViR  (SE).  T.  pron.  Se  réjouir 
avec  quelqu'un  de  quelque  chose  d'agréable, 
d'avantageux  qui  lui  est  arrivé.  Âller  se 
eonjouir  flifc  un  père  du  mariage  de  son  fiU. 
Se  ronjrMir  Oitc  aitelqu'un  d'une  grdce  pt'il 
[u  reçue  lia  roi.  Il  a  vieilli. 

GOStiOUlSXAlICE.  S.  r.  Marque  qne  l'on 
donne  à  quelqu'un  de  la  joie  qu'on  •  d'un 
hoiilieiir  qui  lui  cal  arrivé.  C^mpéimmlw  dit 
cr.njoiiissttum,  Lsttn  ài  tam/emUMitat.  II  r 
vituili. 

COHJtIGAISOX.  S.  f.  T.  de  Grain.  Ma- 
nière de  ronjuptipr;  Assemltlage  des  difTé- 
renle5  l<>rmiuaiM>n9  d  un  >crbc,  disIribuAcs 
•■Il  voix,  modes,  tei»|>s  et  fuT-sentii».  Les 
iè/;lesdela  eonjiif^m.ioa  g!'.r:,;ir  n/ii  été  fort 
finiftiifièrs,  Conjn^uson  rr!;uiitr>:  (  ■  '  fifialson 
irre^-uL't-tr.  On  dii'ise  Cirdimurrmf:':'  l'r-.^  rr'^j^s 
luttns  en  qu'itre  ccnjuf^fiisuus.  L*s  pienuère, 
la  seconde  cifnJui:"i.K':n.  .^ppirmlrt  ses  conjii- 
f;iti\iini.  fji  en/iju^ilUM  de  ce  ivrie  e.ff  ttrs- 
ihjfuile.  L/i  o/n/Hf^iSOn  des  vrr/^s  nunliaires. 

En  Amt.,  Conjugaison  des  nerfs,  La  ton- 
jonriion  de  certaines  paires  de  nerfs.  Tmns 
ik  conjugaison.  Ouvertures  lutuèes  sur  les 
càlés  de  la  culonne  vertébrcle,  qui  donnent 
passai  aux  nerfs  de  la  nioelte  épinière  et 
a  cxTUins  vaisMriiux. 

<:o.\JC(;al,  ALE.  adj.  Qui  concerne 
l'union  entre  le  inuri  et  la  femmes  Ije  lien, 
le  naud  coaju^l.  L'union  conjugale.  L'ente- 
tion,  Ctunitié  eonjugtde.  L'amour  eutjugal. 
Le  devoir  conjufid.  La  fui  otmjtigttU.  Le  Ut 
conjugal. 

VONJC6ALK3HUIT.  ad*.  Sehw  l'uaioR 


coir 

dok  êt»C  CRftRlRRHli  «  Il  I 


».R.T.  dbl   

bler  OR  rédMr  1m  MlraRni  iMkiiaas  ir 
termniaisdiH  que  ivçait  an  verbe  srien  h* 
Tois ,  IflB  RMiIflB  f  tes  temps  et  les  prrKMNRi, 
Qmjugme  u»  wMf.  Ce  petia  «HdMfcilè 
aMTyuyrser.Onledil  lurlqnrfobtAMnHRt 
Cet  enfant  tait  décliner  et  eemjugaer. 

n  s'emploie  aussi  avec  lé  prontai 
sonnel,  dans  le  seos  pasmf.  Ce  verte  m  e» 
jugeie  ainsi,  se  conjugue  par  tout  sm  (nap, 
se  çonjufie  m-r  fauiiliaire  être. 
Ctiniiii.  1 1,  ,  L«.  participe. 
En  Oolan.,  FeuMea  conjapiin,  Ymèêa 
cotnposées  dont  les  folioles  SQOt  itipaidl 
de<  dtiM  viy\H  tlu  jtéliole  par  paire*.  J> 
mififmn,  11.  I   .'  riesJrtnlteteBnjagilill. 

CONiURAT£Ua.  s.  m.  Celui  qni  forar, 
qui  conduit  une  conjuration.  Dungrmt 
amjuntteur.  Ce  »ens  est  peu  Oîité. 

Il  se  dit  aussi  de  Pi-éicndus  magii'ifnl 
rjni  se  s^tn^^iff^î-iF  r|e  rrv^îïiftf^  pTtTnÎ!^,  ^jtt 

pour  C^lllJ  [t  I-i.T  ileirjcirt  î  ,  seul  fin  li  fOft. 

t;OMJt  RATION.  ^  I  t.;  nîpinlioB,  ooc- 
plot  contre  l'État .  t  in  re  h;  prince,  flornitf 
eonjorntion.  Faire  une  conjunition  crMttt 
quelqu'un.  Tramer  une  conjuralton.  Déctt- 
vnr  une  cffiffumdnn,  iJne  cffn^umtion  jveintr. 

i:  ,;,,:(         l:  n    ;  ■.  r.  :  l  ,,,n  .  /V'.'i  '   CeiUf  «»■ 

irrreni  lùuu  lu  c^uijnj  uiimt.  Lu  conjumttm 
de  Catdinrt.  Iji  conjum/ion  tl' Âaiieist. 

CoMuaATiojr ,  »c  dit  iius»i  Des 
des  rérémoniea  par  Icsquellea  de  : 
magiciens  prétendent  conjurer  les  déOMBr 
la  peste,  1  orage,  etc.  jépris  "ioir  tmcé  m- 
cercle  autour  de  lut,  it  eommenfa  ses  eiMjt0' 
■fions.  Dans  ce  sens  et  dans  les  deux  suinal% 
il  s'emploie  presque  toujours  an  plurisL 

Il  -iigiûiacacoN^EMraHMtfri^apMr 
cluigtier  IR  démoau  Om/t  étt 
at-ec  pompe,  ' 

Il  se  dit  quelqucArit» 
Instante  priera.  Siet  sanglots  et  ses  am}»m- 
fions  ne  purtmt  Ht  fléekir. 

eVRJt'RKa.  V.  a.  Prier  instamment,  k 
vmteonjure  de  faire  cela.  Faites  cela,  je  mu 
en  conjure,  je  ttous  conjure.  On  y  »;W 
souvent  la  considération  des  ctiosess^m"^' 
ou  de  celles  qni  sont  Its  plus  cht  ^ 
que  l'on  prie.  Je  vous  conjure  an 
Dieu.  U  le  conjura  par  imst  et  fm'Umvil  (« 
plus  cher  au  monde,  par  F emtiÊHir  és  la  f^ltt 
parle  som-enir  de... 

Il  signifie  ausïi ,  Exorriser,  se  semr  if 
ceitaîn«  priér*"»  pour  rhmser  1(9  déwpus. 
(  i"ijiiier  le  diiiUe.  Esprtt  :yirT,'inr{e,fHHim^ 
jure  par  le  sninl  mim  de  Dieu. 

CoNJUBiiR,  se  dit  aussi  en  paHsat  Dm 
paroles,  des  cérnttoaie*  par  leBilueUcs  de 
soi-diaant  magiciens  prétendent  ciiasacr  k» 
démons,  détourner  les  maladies,  la  temple, 
tes  animaux  nubiblee,  <*ic.  Conjurer  kt  ^ 
nions,  les  esprits  malins.  Il  ai<ait,  ditul^, 
le  secret  de  CUlftSÊr  Im  fÊ/Utt  dit 
ks  orages, 

Pig. ,  Cm  jurer  la  tempête,  t 
Détourner  par  prudence,  f 
malheur  sbat  oa  est  menaai»  Ct^fM» 
votant  tÊittmrméiekeentw^lekmmMf^ 
àfimtbm  tmrtm  BtmU,  tHarakm  km  mift»** 
ca%ta«rla  t 


1.  .^  l  y  Google 


CMUonmii,  5C  dit  quelqui-fois  fi^'uréraeiil, 
daoi  un  êctis  aiuilo^uc  à  celui  ijui  préccdc, 
w  parbnt  De*  cIumm  «iMnilM.  Conjurer  la 
ami*  eHaMt.  il  ttt  fut  çùuftuer  tu  iri$te 


Dans 

maiii  aiM' 
jfc  km  ffttrie. 

le.  Fortner  ua  eonpiitavac  «mou  plu- 
«nin  fenoaum,  mmitm  TÉtat,  coBtre 
.  GmiSm  tMpum  contre  tu  répttbU- 
conjurm  contre  Jugutlr.  Hun 
vite  «Mtfliaa,  a  «e  fnwl  oai 
Hriument.  OtamÊiOmu  émj 
i  eooftirer. 

9*T  rstMuioa ,  Cu^unre«mtre  fuelom'iM, 
hfjir  d«  concert  •«•€  «i'avlrcs  contre  les  io- 
léir#U  <le  qnriifu'Bn. 

Convmi,  mm. ■fÊttUmm.M Im  tmjmil 
eonjurri  pjmr  kl  fimÊK,  9êêê  tlHÉk  «■ 
contre  moi. 

Il  >r  (lit  •ubAtAntircnicnl  de  Ceux  qui 
sont  enlriy  d.tiu  une  ronjuration;  et  alors 
il  s'emploie  le  plus  onlin.iii  cmcnt  au  plu- 
riel. Un  le  sailli  df  s  etmfunfj,  C  rit  un  lin 
«OKjarrx. 

facullf  ]i:ir  l.ii|ii<-!|. 
linyue  if>  (il>'>'!i.  i' 
H  n'n  i>iti  <  .i'-  1^''  '  / 

Tttu  bifnlui  rrpn»  coiinni.tsiince.  Elle  s'est 
tmui'fe  mut,  nmis  sans  fjtrxlre  connnttstincr. 
Un  tmfspon  au  centau  lui  n  {Ut  toute  eon- 
naissu/ict.  Il  a  eu,  il  a  consent'  sii  connais- 
tomee,  toute  ta  eoHUMStmitce  fUsifM  'à  In  mnrr. 

Être  en  ilge  Je  eotmmiittutee,  Atoir  «lleiiit 
Dm  «à  Ton  agit  avec  dbeeroeaient. 

CovwAtMMicx.  «(Bifie  égaicniant ,  Idée, 
■MiKNi  t^ffym  m  qmtow  dUmm,  éi  ytt- 
qoe  p«rMôM^  I*  «MUMOMM*  ifc  âîpi  «f  (Al 
mé.  iM  iimftguinfc  Mm.  £m 


mÊM/aré 


I  i. 

il  n  M' 

Irr  !, 


o\c:li:ice  si»»  Cftte 
cunnail  i-t  dis- 

/i  /■  ri^n/im  fiSfiffcr , 


mei4iramilr.lt* 


àiim 

maltstmcr. 

Pretttlre  ooMHÙuamce  tT une  chose,  iTane 
tÊmÎTÊ,  S'eii  informer,  l'examiner,  on  S'en 
MWffWMire  compte,  fl  n  voakt  prendre  eon- 
ItÊumnce  de  cette  affaire.  Ce  n'est  pat  à  vous 
àprewtre  conmaistanee  de  met  tietiemt. 

Pnrirr,  a/cirencoHnni.isnner  lir  cnine,  m-ec 
tonnaisxauee  lie  cause,  l'niier,  n^ir  avw 
nnv  ciitirrr  <-<>niiaî»s»iic«-  de  ce  ijue  l'on  dit, 

éf-  •  <■  rpir  Tn.,  fait, 

j^iiotr  une  f^mntie atnnm^êfiHCf  des  nfTttirrs, 
.Vmlcudre  Ircï-biec  <  ri  ^  finira.  jti.mr  une 
grande  rimnnisi^nri'  rirx  !,.'t,lraux ,  des  pier- 
reries, des  In-rvi.  ne  S-  <  rnnailrf  liien  en 
taW«-3iis,  en  pipiTtriffi,  eu  livret,  etc. 

.y  r  ttnegrmntktonii'VssaaatétftitHÊK^ 
Si.jir  !rèi4>i»t)  l'histoire. 

II  rmri  de  Marine,  j4ir»r  ennnms.tifnce 
tf an  luuirf,  moir  connrtisstinee  de  terre, 
A jj»  1 1  r >  tir  iifi  iiRvire.lfl  i  in- 

CussAtMâaci,  en  lenavs  de  Jur>sprt>- 


COH 

4cnoe,«e  dit  I>u  dinit  de  cooiMiilre  «le  cer- 
taines alTaitcs.  /m  connaissance  Je  ce  crime 
appartient  è  tri  Irilnuutl.  Attrikner  A  un  juge, 
à  un  IrHuntd  lu  catuuHjsance  de  certaines 


,^aM4>l4irK:l  etalMoluincBi, 


/nmrJUm  itm  Aw  mimmûtmtmt.  Sm  «w- 
iiflfM— nw  lii»  étemée».  ÀtiftMr, 
ter  des  roiMMilMMW.  tes  coai 
mainet.  La  Mnmmrtet  fui  étentknt 
jmttemtk  ét  m$  iwarii 
lmmiiaÊlÊÊiiitmtiaii.Ikmriltamàiid^de 
nos  eomudifunee». 

ComMktMàjtCM»,  au  pluriel ,  *e  4il  «Ma! , 
en  terme*  de  Cbaue,  ac  Certaine*  marque* 
imprimiei  par  te  pied  de  la  béle  qu'on 
cbaji»,  rl  ftunqiiellw  on  reconnnit  l'âgi*  cl 
la  (;rcuseur  de  relie  bt'ic. 

ConnAissmcE,  je  dit  encore  Des  habitu- 
des, des  liai»Oii<;,  de»  r<-la(ion»  qu'on  a  avec 
queli|u'un.  Cet  homme  est-ii  de  ifilrt  con- 
niiisiiince  f  ,4  cause  de  notre  ancienne  cnn- 
naissance.  Faire  de  notii'rtles  connaissances. 

Faire  cnnnaissnnce ,  Se  lier,  entrer  en  re- 
lation. l\'ou,f  fîf'.t  cûnntuM'Vtce  nu  bat  de 
mmisifur  fi  1:  i  /  '  Y  amnatsuBce  turc  un 
tel.  Ou  dit  aubsi.  Faire  la  connaitsanc»  de 
/  a  fait  la  connaititutce  dune 

/i  mme  trrt-aintame.  On  dit  épiWmetit ,  lie- 
nom'eSer  connaissance.  Ih  ont  renoin'ele  cnn- 
naistnnce.  Il  rrnnintla  ciinniiusance  m  ec  lui. 

CuN«ii«»iii(;>i ,  »e  dit  également  I)»-s  jx-r- 
iounes  Bver  ie-si|uellcs  on  a  des  liai.ioii.s  ou 
des  relations.  Je  vois  toujours  at-rc  plaisir 
met  antiennes  cvnnaissimces.  f'uus  mt*  là 
une  éien  uutmiaûe  eonnaistanee.  On  doit  prr- 
fisrer  tes  ami»  à  us  eonnaistancet.  Ce  n'eti 
/m  m  ami,        nae  sttnpk  nmmmHiimt». 

4  fa  «Dirr,  mnmit  éf  «v  )^pt*  ctb  Jè  9om* 


if  mlymnit  perêonne  de  conuaittance  à  la 
wfe,  am  sprciacle,  etc. ,  Il  n'y  avait 
éà  en  pMMMMtqui  MDt  «Mnle 
(imimSHNbmiik 
Fan.,  Enaejfipwr  A  tiwwMiiiiip,  Une 
parwBBt      Fm  mimmiIl  Jb  Mfr  IMas 

une  /jfWV  «4r  CMMÉWnMF. 

ProT.,iÎM,  m4miotrmtfi^dKtitutmt- 
sanee.  Se  Irouvtr  pHmiI  da|liM  de  aa  con- 
naiiaance.  Cela  if'iipplifM  «mh,  en  génénl, 
À  toutes  le*  choM»  qae  l'en  cannait,  fcio.v 
élet  ici  en  pays  de  nmtaitsanee.  Quand  // 
entra  dant  otUt  mailan ,  d fui  rmi  de  se  trou- 
ver en  part  de  tanmdtsance.  Dans  une  iiUîa- 
tMtjnr ,  ft  tr  trout-een  pint  de  efmnnis.tftncr. 
.4  pirsrnt  ijiie  vous  piulei  une  Inn/fue  que 
j  entends,  je  suis  en  jmys  île  ci>niMit.isii/ire . 

r.O.XN'AtHiiANT.  ;>d|.  m.  Qui  se  l'otiiiail  à 
quelque  ctioae.  Un  tic  r*')n|iloi»  ((u'au  plu- 
riel et  dans  cette  plirasc  <le  i'ralii|ur  ,  Cem 
à  ttcnnn<iis.!ii"ts .  Dans  le  l.ii)^aj;<'  ordinaire, 
M  #1 ,  Connm.ssenr. 

CO«KAIS-*iH*fï"«T.  5.  Ml.  T.  de  Com- 
merce niari  l  lin  I  I  t  Lunlion  ronten.iiil  un 
*lal  dei  iiï  iM  li  .ii  i  i,i"S  cbar^écs  sur  un  na- 
vire, ]r  1,1  m  '■.\r  I  I  ■  j  :  I ,  r  ,  l.'^  niiparlieu- 

I  Dent ,  l'iuUicalHw  ik'i  Ueux  où  on  te»  porte. 


CON  S79 

et  le  pris  du  fret.  Tous  les  connaissementt 
sont  ngnét  fMtr  le  capitaine  et  pur  U  cJtar- 
gear. 

OORSAlSKBca,  BUSE.  a.  Celui,  relie 
qui  ae  coanaiti  quaque  cboïc  .Si  vous  dites 
qtmsediiuimtU  eu  d'iule  ieUe eau.  vûtua'dles 
m»  «iiiiiiiiilliiiii'.  Ctl»  ««i 

e\ 

*v^fatf  4e  ttpjfalM»  ^nivf  Àe  -oab* 

naisseur.  IWW  tt  ftl«Mrf»WIW.  Jir  JW  4ltir  «Ml' 

nait  point  em  cet  aortit  tk  Atm,J$  «'et 


4it  4wl(|iMiblit  , 
owfe  «■  «tf  enttmsteur  sur  ce  tiMmt. 

CMIAItBB.  V.  a.  Avoir  Pidée.  U  notk» 
d'une  personne  ou  d'une  citose.  Je  ne  nvwgM  ' 
cette  personne  ^ue  de  nom,  de  réputation, de 
tme.Jeeontitus  bien  un  leL  Je  le  connais  par- 
/mUeHUtU.  D'oA  le  connaittes-wtus  f  Je  le 
cannait  pour  /'a««tr  vu  en  tel  endroit.  Je 
connais  ce  pays-là.  Coiimtdttet'weiu  m»  jmu- 
son  Ciinnaiistz-v«ut  le  roman  intitule'... 
l  'oilà  un  chemin  que  je  ne  connaissais  pat. 
Je  ne  connais  jms  le  nom  de  celte  rue.  Jr  ne 
connais  ifiie  ce  miiyrn.  Je  ne  connaît  rien  de 
filus  vil  qu'une  telle  conduite.  Tout  U  monde 
connaîtra  vus  mrlifnes  procèilts.  I Dire  jxre 
i-oas  jera  coiiiuiilrr  ses  volontés.  Faire  co'i- 
nailre  son  opinion.  Ce  que  nous  connaisions 
de  cet  rcrirain  don/w  une  très-haut'  idée  de 
son  talent.  Connaître  la  manière  d'un  artiste. 
Crt  enfant  ne  connaît  pus  encore  ses  lettrée, 
( finnaltif  Dieu,  Connaître  le  bien  et  le  mal. 

I  'iiUi  ac  ciMttaisseï  pas  vos  forces  SI  cannait 
SIM  faMe.  Je  ne  lui  cannais  p->:r.i  nr  ,.',-liiutt. 
fis  ne  cannaissfnt  de  l^nheur  yu^  ,uins  lu 
vertu.  i\e  lui  donnez  pas  à  connaltie  que... 

II  connut  alors  que  le  dan^r  dr\  eniiil  prcS' 
tant.  Par  là  XHttU  jmuvez  connaître  combien 

il  est  à  redouter.  60  le  dtl  é^alcmeuL  Uea 
animaux.  Ce  chien  tonmett  iien  son  maître.  Ce 
cheval  connafi  te  atwfc.  La  plu^ttrt  de» 
animaux  conntiiteeiii  Av/AmIm  fm/mettÊt 
leur  être  tumUite, 

¥em.,Nt«oiuml»ÊidBkttmldkili,  MV 
voir  point  de  idigiim. 

F«m. ,  le  ne  tonnait  «•  «lit  M  fÊth 

lant  D'une  perwinne  qiM  TtM  t        '*  * 
coup. 

l'roT.  Cl        Anale  catutaie  idi 
ni  dÈve,  ae  dit  an  parlant  D'un  homm* 
que  l'un  ne  connaît  pas  du  touL 

Vifi-,  A'e  point  eaanaitre,  netdutcotutakre 
quet^uHM,  fueltfae  ehoee,  Nen  pa*  faire 
acreplion ,  ne  point  le  prendre  en  conaiiU» 
ration.  //  veut  yue  tous  totrni  ^temettt  toU' 
misa  hditaphne,  et  il  neeoatudt àoeiéfaré 
m  piiients  ni  fiuiis.  Quand  il  s'agit  de  ses  in» 
téréts,  il  ne  eamalt  pertoiuee,  d  ne  eoniterit 
plus  persenie. 

AV  plus  connaître  qnelqn  'un ,  sîpnifie  xuui , 
l.e  traiter  connue  un  inconnu,  l'oublier,  la 
mcpriter-  IP-pitis  1/111/ est  en  place,  line  con» 
naît  /Àw  <■■  "itij.  (/  ne  ctmnait  plus  per. 
.ioanc.  Je  ne  le  commis  plus,  une  telle  action 
lui  a  fait  jiridre  tous  Mes  draiuà  mkm  estime. 

A\pr  le  pr.->nrmi  personnel,  jVe  /ximt  se 
conmdlrr,  ne  plii.i  .te  ciMrn.i.'ir .  dit  D'une 
piM^'iiuie  que  la  pu.iiiLii:  iin  L  hors  d'elle 
n^éine.  Ijti  hn<  !.-  i-  i-  'f^<\'  .  d itt  $Ka09^ 
naît  point,  il  nr  n  n^utitiu  ^Wi4.ï. 

.Se  faire  connaître.  Dire  son  nom,  sa 
qualité  aux  gen*  doM  on  lu'eai  pe*  < 

4H. 
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Ccmmf  on  lui  rr/mnil  l'rnirre,  il  sr  Jîi  c  n- 
nrillrr,  L'nutrtir  He  cr  livir  nr  mit  fxi.i  sr 
ftitit  ci.ntuillrr ,  Nf  vfin  p.is  se  iiommc-i-.  On 
dit  es  des  sens  analogues  :  fuiie  conmillit 
qui  OH  est.  Ne  vouloir  pas  être  connu.  Etc. 

Se  faire  etmaaftre,  «ignifie  iiu$si ,  Paire  ou 
dire  qoelqna  dme  qui  détèla  le*  disposi- 
Ûuut  l«a  «(iiilllét  bonne*  ou  mtuvaiiM  que 
Tvm  tuOuoHêeJUcKuitilifttbêtiiiHmm 

Ttm,,  Jk  ne  tmHÉls  fut  eeb,  «e  dit  cq 
pariant  D'une  chute  qu»  ne  peut  jitu  ^lu» 
oée,  ou  qu'oa  ne  doit  pat  iMuaneeri  faire. 

Jl  faut  tfue  t<otu  cMssiet,  je  ne  tonnait  q»e 
cttit.  n  n'sittt,  ckâtiri-le,  je  ne  ccnnait  que 
cela.  On  dit  à  peu  prè»  de  méuWi  Jt Ht  ron- 
nnis  qa'une  chose,  c'est if agir fiiuteitment, 
t'tst  ér être  iMre  .etc. 

Ne  connaître  que  son  ttn'oir,  que  la  règle, 
^ue  la  loi,  etc. ,  Ne  point  s'écarter  de  son 
dcToir,  de  U  loi,  de  U  règle,  etc.,  quelles 
que  soient kacircuMtaacesoà  Ton ae  trouve, 
«t  les  nenooMt  mo  laquelle»  on  •  af- 


fniiT. 

.'\r  crmniihrr  qur  jrs  intérêts  ,  rir,.  Ne 
COnsidfici' ,  11' .ivoii' en  Mir  qur  SC4  inltrtls, 

etc. 

CosmItuf,  sr-  ilii  iiin^i  en  p:irbnt  IV'. 
iliii-ics  qu'on  n  i-luJii^ps,  ilniit  on  a  uni' 
(;rdi>Ue  praliqur,  un  {;run(l  n^ai^r-,  jinx- 
qurlles  on  s'entend  bien.  Il  rnurlniii  tout 
conmritrr.  Conantfre  une  langue ,  une  srinin  , 
un  or/,  C  nnulirr  a  ftmd.  Cest  un  liommr 
ijut  coniiiilt  bien  In  iriirrre.  C'est  un  Ixyn  ofjt- 
rirr  de  mnnne ,  //  connaît  tris-bien  la  nirr. 
Connatire  les  litms  livret,  les  pierreites,  les 
tableaui,  etc.  Ce  naturaliste  connaît  bien  les 
fiantes,  les  animaux,  etc.  Je  ne  parle  point 
ée  cifue  jt  ne  mumb  pait.  Jf  ONUMiff  le* 
f*w  dm  ntOiir.  iV«cawNi  Mu*  ks  sttnu 
du  styk.  Ce  ftte  tt*péritMe  momt  nffrtmtt  à 
"  ',ÙHmiillHÊt$ànMl$.  CuMOftiti 


Il  te  (lit ,  daoa  un  a»*  «tialoftiie ,  en  par- 
lant Des  pei-sonnes.  Je  eonmdi  bien  ctthom- 
Ht*,  et  je  peux  compter  sur  lui.  Jt  te  connais 
fottr  l  e  tilt  'il  est.  Il  a  trompé  bien  e/u  momie, 
m  lie  h  connaissait  peu.  Je  stuunibieH  le  faire 
connaître  et  le  déntàâqmr.  Cet  homme  gagne 
à  être  connu.  Je  le  t«mndâ  inotaMt  dt  mm- 
tir.  Je  eonaait  vHn  mur,  rÎMM  me  con- 
naissez mal,  M  tmi  mWlriiwH  de  lelki 

intentions.  Qw  vtmi  tmmakm  ptu  ks  ham' 
mes!  Ccff  iM  Aeaaaw  ipd  eatmait  Ut»  k 

montte. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  dans  le 

tt'fï»  dv  S'instruire,  sVclairrr.  /-«•  flc'iîr  île 
connniire. 

il  s'emplni<r  auiii  avec  le  pronom  prrsoiv- 
ne),  et  si^  i  !  r,  Prendre  une  juste  idée  de 
soi-mém.' ,  <lf  tej  forces,  de  sa  dignité,  etc. 
'Connoit'lui  toi-mêate,»estune  des  fi/nj  ùellrs 
niiiximes  fie  la  phitotopkie  ancienne.  Jr  me 
ennniii.r,  à  sa  l  ue  il  me  seniit  impojsid/e  de 
me  contenir.  Apprenez  à  mieux  raiis  cunnnl- 
trt,  et  ne  craignez  point  de  si  fniUes  rivniix. 
Va  bamme  sa^e  et  ijui  sait  se  eonnallrt. 

Il  ne  se  connaît  point,'  L'W|Ueii  lai  fait 
oublier  ce  q;i'il  est. 

St  eonnnllrt  à  ijitelifue  chose,  en  quelijiie 
chose,  Savoir  en  bien  juger.  //  se  connaît  en 
mtrùt,  I»  poésie.  Il  se  eonsiatt  en  /tierce  rie  t , 
m  tsMemtut.  yous  conaaiuti-voas  à  ttiaf  Je 
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m'y  conmttsniitaXflItlÊmUtiliÊtsytÊlIÊtté 

l>o»nl  du  tout. 

CoDBttTRl,  s^ïnifïp  en  outre,  Avoir  des 
liaisons,  des  retulnuis  avec  quelqu'uik  Cun- 
naissei-t<ous  tjueliiuun  de  mes  juges  f  Je  n'en 
connais  pas  un.  il  connaît  tout  le  moiuk.  Je 
TOUS  le  Je  rai  comMoitre.  Jt  Ht  cùitlMit peitU  cet 
homme-là ,  ni  ne  vtHX  kttmmidtit. 

Il  «'emploie  dans  le 
wÂe  réciproque.  ASnu 
dtm^hi^uauuj^ 

Entcnncedereorilnivtiinii*.  Cttatidin 
mt  fimm,  h  amméat  eihmMiMmm/, 
Avoir  evee  elle  us  comaeree  clwnKl. 

GoB>slniB,  sï|;niSe  qndqnefoiat  Discer- 
ner les  objets,  les  distinguer,  le* reconnaî- 
tre. Je  ne  l'ai  ru  qu'une  fois,  mais  je  le 
connidtrais  entre  mille.  Il  me  connut  à  la 
x-oix ,  à  la  dtimftkt.  la  imit  était  *i  noire , 

>.Sllttt)^e 


qu  on  ne pouvmt  tom 
est  aisé  a  connaître. 

CoasAlTHa,  si^ifie  encore,  Sentir, 
éprouver;  et  il  a«dit  Unt  au  sens  physique 
cyi'nw  SUIS  moral.  On  ne  connaît  point  l'hiitr 
a  la  Uarfmiijiie.  f'oiis  Hes  heureux  de  n'm'oir 
jnntais  connu  /<■  inul  de  dents,  le  mal  de  tete. 
Les  nntiens  n'i,iit  piunt  connu,  ne  conniiis- 
'luint  point  la  /utile  niole.  Il  ne  connins- 
\ail  plus  Ir  somnird,  tiinnulliT  le  plaisir,  1rs 
|^llllsir^.  Il  nu  jiimiiiK  connu  lu  haine,  la  pi- 
lou ne,  etc.  .S"/i  ciriir  allait  iirniot  coniuiifie 
iunir.ur.  Il  w  coniiuil  point  la  crainir.  J'ai 
connu  I  mjiatuw.  I  n  peuple  qui  n'a  jamais 
connu  Cestlih  a^y. 

Il  iipn'lîi'  iiii^si,  Pi-nliquer  uue  chose, 
raiirtu  iiti' ,  s'y  <  ihuronner,  s'y  soumeltri' ; 
cl,  dMii  te  i>cus,  il  &c  joint  ordinairemeot 
avec  la  néealioo.  En  jéngleterrt,  on  ne  con- 
naît point  ta  loi  salique.  Cet  usage  n'est  point 
amitu  «AiR.f  tel  pays.  Ce  peuple  ne  conna/i 
ftbu  ks  raffnemtnts  du  luxe.  Sa  bouche  n'a 
ptmtit  ceiMo  t  imposture,  Jl  m  commA  pokU 
eue  tmkif  métmgeiittmls.  Sa  rage  ne  amniit 
plut  tkjnlm.  Sm  eàmUtaÊ  timnaù  point  de 
eomet.  On  dit  dne  au  aana  Ipaio^ue,  Ce 
chetui  commit  h  tlide,  les  ffertn,  tif, 

j\e  point  toiUUÊlrt  de  supei  ieut,  ét  ttmàft, 
N'avotr  point  de  aupéneur,  de  oui  Ire,  ou 
Prétendre  n'en  point  mir,  et  m  tOttloir 

pa*  obéir.  On  dit  de  même  :  A  W  

de  uuiftrt  que  l'ous,  que  lui,  elcJkl» 
ici  d" mtin  mtetUrt  fut  utei.  £te. 

Il  Ht  eotuudt  plus  lit».  Sa  paiaion  le  do- 
mine tellement,  «fracaue  eoDaidération 
n'est  capable  de  l^rriKT.  &  fureur  ne  ton- 
nait plus  rien. 

CoitaAiTBa,  signifie  aussi,  Avoir  aulo- 
rilé  pour  juger  de  cerlaioca  matières.  En 
ce  sens,  if  se  construit  toujours  avec  de  ou 
un  éqaivalpnt.  C r  jitftr  connaît  des  matières 
m  iles  et  crimmtHes.  Il  en  connaît  en  première  | 
nstancr.  Il  en  connaît  pur  appel.  Il  ne  peut  j 
pas  connaître  de  cela. 

Connu,  VT..  parlicipe.  Le  monde  connu. 
Le  plus  grand  des  animaux  connus.  Il  n  'y  a 
rien  de  si  connu.  C'est  un  homme  comiu.  Jt 

connu.  i 
Il  >e  dit  suLsir.iniM.-nHirii  l'L  iili'iolunentl 
Des  f  hose*  que  l  oti  coriiiais ,  |kar  uppoaition 
à  n  llf»  qu'on  ignore.  Pour  procéder  mttho- 
diifuement,  il  faut  aller  du   connu  à  lin- 
(T  n  l'f . 

fJOXSà,  iE.  aiij.(On  fait  sentir  les  deux 


N.)T.  de  BoUn.  .1  De  ilo;n  panlti 
semliInblM  qui  n.n.sKut.  irunii-i  ir/  huillti 
de  plusieurs  c/ièvrefniilles  sort  i .  .in,'. 

CUNNO'jtBLfc,.  s.  m.  On  ij.jji.a.i  iinii, 
en  France,  Le  premier  oCbcIrr  miliiiin;  de 
la  couronne,  qui  avait  le  conuiuDdeiacsil 
^oéral  des  armées.  Le  connétable  de  Ftmtt. 
La  charge  de  connétable.  Le  roi  le  fa  eoud- 
màk,  lui  dmmm        ée  mmUéli. 

Ceintit4BCS,«ataiiiÉi1lBtilfededi(aiié 
qui  le  dosM^m  d'aairee  regwMi,iMd> 
que*  ntfwMum  de  qaaUté,  dan  h  MM 
desquelles  il  est  hésédiiaiia:  AU  ea  Bi> 
pagne  il  y  a  an  Conmétabk  dt  CuHlk,  w 
Cmu^tutk  de  Nm-arre;  et  à  Rome  l'slaédt 
la  matioii  Colonne  s'appelle  Le  caamtaNkt 
comme  étant  OwMldUiiifr  héréditaire  du  nj/ut 
me  de  Aapkt, 

CoRi<iT«ai.«,  est  aussi  sofaetaoiif  féoMM^ 
lorsqu'on  parie  de  La  ienMM  dTim  caei^ 
table.  Mmiamt  la  connétable. 

CONHÉrAILIK.  a.  f.  On  appelait  antre- 
fois  ainsi  La  juridiction  des  maréchsoi  de 
France  sur  les  gens  de  guerre,  et  sur  c«  qai 
regardait  la  ^erre ,  tant  au  ciril  qu'so  cri- 
minel. Ij'  sie/^r  de  la  cnnnétabUe  était  i  Paris. 
IJeutenanl  de  la  cannétablie.  Jrchtr  dt  U 
connétnl/lie. 

Il  >'e»t  dit  aussi  de  La  juridiHioo  Jrt 
maréchaux  de  Fnir  i  ,  jn  ur  les  ariiim  l|Ui 
regardaient  le  poini  il  honneur.  La  cohikIh- 
Uic  se  tenait  ordinairement  chez  le  rfoirn  i^J 
maiTchiiHX  de  France ,  comme  represenlaink 
consêétnble. 

CONNEXE,  acij.  de»  deux  j^rtiia.  T.  <W 
PaUi-s.  Il  se  dit  Dei  alTairfs  qui  ulU  uae 
certaine  Uiison  les  unes  avec  les  allto. 
Affaires,  matières  connexes.  Délits  t 
Cette  cause  est  conaeTe  ù  telle  autit, 
COKNKXION.  a.  r.  Liuiiaaqaei 
chotcs  ont  les  uoca  «ecc  Im  MlMa.dlit 
twf  MU  la  connexiçm  dt  cW  tku*  ^^'^ 
ett  tkttx  propositMU.  B  m'taiiit  i 
nejrmtt  entre  cet  ptineift»  H  kS  i 
ces  qu'on  en  tire, 

ommBUTS.  ê.  f.  Rapport  apen^  enlr* 
deux  ou  pinaicon  cIioim;  disposition  nri- 
proqucqu'onl  certaines  choses  a  être  joiolcs. 
Jl  y  a  une  grande  eonnexilé.tiurt  k  istnk 
tt  lu  juntprudam.  U  m'j  m  ftktt  ttuui^ 
tmtrt  «o  dimc  t^gbkttf  eMirt  cet  dtu*  tm^ 
ses. 

CORNIVENCE.  s.  f.  Complidté  jiarlolf 
rancc  cl  dissimulation  d'un  mal  qu'oc  <4<«il 
ou  qu'on  peut  empêcher.  Connn-ence  man.- 

feste.  La  conitivenet  du  mufiftrat. 
La  connii-enee  du pktmkftimm étéktÊm 

de  ses  enfants. 

U  se  prend  quelquefois  pour  Complicilt^ 
Ils  étaient  de  connit  ence  ensemble  /lour,  'le. 
A/;ir  de  connuence. 

tOXMVEXT,  E>TF.  a<li  T  <!«■  Bolm. 
Il  w  dit  Des  parties  d'une  |  Ui  ti  )Lii  W* 
dent  à  »e  nipproctK-r.  Anthères  cooMituttS. 
Feuilles  conimtmlts.  Caliet  eouimtÊl, 
les  divisions  sont  connÏTeDlea. 

CO.MÎilvm.  V.  [.  Pjrlici|x:r,  CD  dia 
Uni,  a  un  mal  qu  on  peut  et  qu'on  d«t 
empêcher.  /  >i  /uge  qui  coanit*  aux  cotM" 
sions  d'un  greffier,  qui  catumt  mteungtcf' 
fier.  Il  nt  voulut  pas  st  déeJartr  oustritmmt, 
mais  d  eoiuUieul  aitc  lui.  Vu  oerceptturtttu 
receveur  qui  eonitivent  enttmblt.  ÙUfktf^ 
coutÊS^  aux  débtutcÂts  dt  su  ti^fiiidi. 
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COXOlDB.  s.  m.  T.  d«  Géom.  Corpt  on 
loJide  qui  tient  de  I»  6s«re.  «fini  cAnCi 

«M  Mayar.  ttor  cuNfHe 

Il  H  dit  êmA  4t  Cirtaiima  «dquflla  «a 
ipnlt.  dMl,  Mhm  h  Fable,  les  Irilom 
K  MrwMBt  eomme  de  trompellc*. 

Cmjurs  aniOifirts,  Rspèce  de  «MptineSi 
«insi  ^priées  perce  qu'on  croyait  autrefois 
■it  de*  canard»,  royti  ksk- 


qi^a  fa 


Cf»!iQri!,  <mncs  d'Analomie,  I-a  ca- 
\i\r  lie  l'oreille,  au  fond  de  la«juelle  e*t 
l'orifice  eiilerne  du  conduit  auditif. 

CMIQIIBABT» B.  Celui  qui  a  conquis 

bnmoap  de  pajs,  qui  a  fait  de  grandes 
rooquèles.  Mtumdrt  fut  un  f^nd  conque- 

mnt.  Vn  mtmtttMe  rrrii^ai'mnt.  (lit il!» urne 
It  (cHijuéranf.  On  lui  doritif  ciupI(]U(  fois  un 
lémiiiin.  Zi-nijAr  Jm  uiir,  itlustn  rtmqné- 
nutf. 

It  «Vmploic  au»!  adjecti«<enMOl.  Ua  toi 

conqarrtinl.  Un  fttufit  etKfHÙVHtt  Lu  Ha- 

l'oaf  en/itfurrnnfes. 

Fif.  et  f,  I  ,  li-rHr  tair  conquérant,  si- 
tlii  U  un  linnime,  d'une  femme  qui  »e  pré- 

S''nt.-nl  avec  una  pUtlM  dOM  ib  MtÉMcnt 

tirer  a^arilUKr. 

CO>'QI°KRIH.  V.  a.  (!1  se  ronjti.  in  i  .  n-.mc 
Àe^iùrir,  et  n'est  gucrc  luilé  qii'ii  i  iiilmiEir, 
au  prétérit  défini  et  aux  temps  com[>o!.cfi.  ) 
Acquérir  par  les  armrs,  soumetlre,  nubju- 
pwr.  Comfuérir  une  ville,  un  payi,  une  pro- 
met ^  MA  nymum*.  Jksimdn  conquit  l'Jsie. 


fit  nmiki  I 


Um  /MDtmce 
tnkt  €tti- 


CMQVAt.  a.  m.  t.  de  Jurispr.  Acquêt 
dit  dmîifit  In  oomnnnauié  entre  le  mari  et 
k  Aaae.  Il  se  joint  tovjoun  avec  Acquit. 
EBe  a  ta  part  dont  Ut  acquétt  et  conquéts. 

OOXQV^B.  s.  f.  L'action  de  conquérir, 
00  La  chose  conquise.  Fmrt  la  conquête 
tam  pays.  Beile,  gramie.  f,-innfU!e  cunquéte. 
Carier  stâ  toaqwftes.  Éternité  se*  conquêtes. 
Jgramiiirsoa  ttat  par  des  conquêtes.  t*ays  de 
conquête.  L'amour  des  tmqmiles. 

rivrt  comme  dans  «M  él  aUKfltÙe, 
Vivre  à  discrétion. 

CokquItb,  s'emploie  fifcurémeot,  surtout 
an  sens  moral.  pairiUes  coaqtsites  de  ttt 
rritgion.  /}f  noiii  rl/rj  conquêtes  étendent ehtt- 
qat  j^iir  Ir  domaine  de  la  tdtnet. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  p.irticuiier,  e:i 
parlant  De  i'aiiuiur.  La  conquête  d'un  amant. 
Cette  beauté  fait  tous  les  Jours  de  noui-eltes 
conquêtes.  Cet  Aonuut  a  des  qualités  aimables, 
^mfisk  M  «Mfiidlb  Ji  mU  Mt 

iM.*  éttbr  M  mr  de  «Mfwdtoi  « 

wr  dht  ato  ét  conquête,  Awbr  litr 


r.  JM^.  m.  Qaî  ita*  tm 


V.  «.  Didier  à 


COXSACHEB 

uelque  divinité, 

SNIMCIW  tint  élfiiff 

h  MHMim  à  htflhr,  à  Anm,  «le. 
Ce  èoie  «Mir  àé  eemutré  «ne  Mnet,  à 

Diane,  etc.  In  cotombefnt  cwetdtd  Fénus. 
On  l'emploie  aussi  avec  k  proBoa  penoit- 

ncl.  Se  consacrer  à  Dieu.  Se  consacrer  ait 
sen-iee  des  autels. 

Il  signifie  é|pilement ,  Donner ,  dévouer  à 
Dieu,  sans  observer  aucune  cérémonie  par- 
ticulière..<//véf  tant  de  tempsdonnéau  monde, 
il  a  consacré  le  reste  de  Ses  jours  à  Dieu. 

Il  signifie  figurément,  Dévouer,  desti- 
ner, employer  quelqoe  chose  à  no  certain 
us.Tgr.  Consacrer  ta  frtme.ife,  sa  Wr,  rte,  è 
tttiidr,  au  Ixirrriiu,  ii  lu  guerre,  u  l'exercice 
des  armes,  etc.  Il  consacre  srj  Intrnls  à  lu 


CON  38t 

„  ■nliWtdeLipureiilédiieMdBfiK.illi^ 

Il  tt  dit,  m  Droit  etiMM,  «t  «tuhmart 
«■  mllèra  da  nBitegiei  de  Ttale  sorte  de 
piVMMii  toit  du  o&té  du  père,  soit  de  cehii 
imlewkn. 

COPSCtBKce.  s.  f.  Lumière  intérieure, 
•enliment  intérieur  par  lequel  l'homme  te 
rpnd  témoignage  à  lui-même  dn  bien  et  da 
mxl  qu'il  fait.  Consctentt  détieate.  Conseieum 
scrupuleuse.  Conscience  timorée.  Conscience 
bourrelée.  Conscience  tranquille.  Bonne  eon- 
tcience.  Conscience  erronée.  PéUcatesse  dt 
cnnsdence.  Scrupule  de  conscience.  Remords 
de  conscience.  Le  ver  de  ht  enmrierce.  Le 
cri,  les  reproches  de  la  coasctefire.  /r  (rrbu- 
nul  de  l/i  conscience.  le  for  de  la  conscience, 
liescendie  iltins  sa  conscience.  Consulter  sa 


enrs  II  Iti  iConteteace.  Faut  une  einse  pour  i'ac/tiit  de 
défense  des  libertés  publiques,  (  onsncrer  son  \  sa  conscience.  Cela  peut  se  faire  en  sûreté  de 
argent  à  se  former  une  kiblmthèiiue.  On  l'ein-  '  cfmscirnec ,  en  tmite  sûreté  de  cmrsfience.  f'o- 
ploie  aussi  avec  Ir  piotioni  |iti vinnil.  .Se  tre  cmscitnce  ne  vnis  reprnclie-t-eltt  rien? 
consacrer  à  Vétude  des  lungucs,  des  liclles- \  .ifiir  contre  fil  conscience,  l'ai  1er  cnntit  sa 
lettres,  de  la  philosophie.  \  onscicnce.  f'iirler  selon  sa  conscience,  Capi- 

''  ' — '  '    tuler,  transiger  «iw  su  coauteNct.  Caftinûa- 

lion  de  conscience.  On  l'emploie  très-sou- 
vent en  matière  de  rcli;;ioo.  Examen  de 


Crm sacrer  a  quelqu'un  son  temps,  ses  veil- 
les, ses  soins,  etc..  Lui  dÉMmer  «OUleippai 

SCS  »rillci,  etc. 

Cos^icREE,  signifie  «'nroie,  Reruin;  s.i- 
crv,  iaiiit,  \énénibl«>.  Ce  luu  J ut  consacré  les 
pur  le  snn^  d(S  nuiriyrs.  La  fUli  CenÊOte 
toutes  tes  autres  i^rtus. 

Il  signifie,  par  extension.  Sanctionner, 
rendre  durable.  Vn  monument  fut  élevé  pour 
consacrer  le  soat-enir  de  cette  victoire.  Une 
gkirt  que  les  sdck*  9UI  amsaerêe.  Les  tr- 
rawv»  ks  ptr^ugU  Mw  te  timfe  eonmert, 

S  le  dit  purtiailiei«aMBl  en  peiluiit  Dm 
■MU,  d«a  locMions  que  l'usage  adaple,  et 


^'on  M  peut  cbanser,  bien  qu'ili 
—   *     '  *~  ^ 


ma  tdon  lee  tèslea  de  Tm 


I.  L'm. 


«eM  f 


»ie-vieku- 


loi 

on  de  _ 

locutions  fît/ 
us. 

L'Église  a  consacré  ce  mot,  EHe  Vm.  délar* 
miné  à  une  signification  parlicidicre,  bon 
de  laquelle  il  n'est  point  d'usage. 

CoasAcaaa,  se  dit  encore  particulièrement 
t)e  ce  que  fait  le  prêtre,  lorsqu'il  prononce 
les  paroles  sacra  mentales  en  vertu  acaquelira 
le  corps  et  le  sang  de  Jàsus-CuHisr  sont 
réellement  sous  les  espèces  du  pain  et  du 
vin.  Lf  prêtre  consncm  autiint  (Tnnstief  qu'il 
y  a\iitl  de  coinmui'iiint i. 

Co.vsiCBF. ,  EE.  partit  ipc.  i  n  temple  con- 
sacre ii  Jupiter,  i'ii  iiiitel  cimsncré ii  In  f  ierge. 
Hostie  consacrée.  Les  Junds  consnerés  li  cette 
dèpeme.  L  ne  expression  consncrée  par  l  it- 
sage.  C  est  une  erreur  ians  tloiite ,  nmis  elle 
est  consacrée.  Dans  le  lango/^  ihéfÀ'.f;iijiie , 
Consubslanticl  c/ Transsubslanliuliau  soal 
des  mots  consacrés,  des  termes  consacrés. 

CONSAKOUIN,  INE.  adj.  Parent  du  côté 
latmiel.  Il  n'est  guère  Usité  que  duns  cca 
coulions ,  f-'fire  consanguin,  saur  consan- 
guine. Frère  ,  sceur  de  père  seulement;  |kar 
oppusilion  it  Frère  utérin,  smicr  utérine, 
Frerc ,  sœur  de  mère  seulement,  et  à  Frire 
germain,  satir  germaine.  Frère,  aoKir  de 
père  el  de  mère. 

^Vo^loie  qndqnefoûrabetuu^NBeat, 

uAMie  et  &v  eeiut^ppuMe, 

 e-f.  (LVMtdUk- 

thoofue  rnftt  IX}  lieodiMK,  diut  lie  K«« 


conscience.  Directeur  de  contciente.  Diriger 
C'inscieiices.    Tnmlilrr    les  COnscienCtS. 
Cela  n  'est  propre  qu'à  alarmer  jee  ClWtWW 
CCS.  Liberté  de  conscience. 

Conseil  de  conscience,  Conseil  qui  était 
établi  pour  K-gler  tes  adàircs  ecclésiasti- 
ques. 

Cm  de  ettudenee,  Difficnlté  ou  question 


ew  M  igo  l«  ni^iiiM 


ou.  Pnpeur  ttm 
ïutre  un  cas  de  CMU 
Plw  ntenaion ,  Se  faire  mu  em  de  «gu- 
MejuteeiTune  chose,  Répugner  1  la  IkiiCb  par 
lMumiiUé,pai  Invauir ,  par  dii{etlciee«  Me;. 

Pttâre  eoMscience  d" une  chose,  FVîra  acro- 
pole d'une  chose ,  parce  qu'on  croit  <|tt'ello 
est  contre  lea  boaaea  iMBiia,  contre  la 
raison,  contre  I» tiewience.  Jefinm  «aw- 
science  d'tmmr  ùlÊÊUneree  mre  un  homme  et 
décrié.  Je  fide  t&lUcirrtce  de  vous  imfiorttt- 
ner  si  soutint  de  la  même  chose.  On  dit  daoa 
le  même  sens  :  Il  j  a  de  ta  conscience  à  fidtt 
telle  cliii.Kf.  C'est  conscience  de  faire  telle  chose. 
Il  y  a  de  la  conscience  à  jouer  contreun  homme 
aui  ne  sait  pas  le  jeu.  C'est  eoneeknee  de  le 
laisser  dans  t erreur  où  il  est.  Jfefidiee  pu* 
cela,  il  y  aurait  conscience. 

.Avoir  de  ta  conscience,  être  homme  de 
conscience,  Kirr  nllentif  à  ne  rien  faire  <pil 
puisse  l>less4'r  la  conscience.  On  dit,  au  loii- 
tr.iire,  ^.trt  titns  conscience ,  ii'utcir  jjciint  de 
cnn  icience. 

Faïu.,  jêi'oir  la  conscience  large.  N'être 
guère  scrupuleux  sur  ee  ^  coaoerao  la 
probité,  le  devoir. 

Fani.,  Il  n  In  conscirnee  nette,  Sa  COU* 
science  ne  lui  reproche  rien. 

Je  mets  cela ,  je  laisse  cela  sur  votre  Con- 
science ,  Je  m'en  remets,  je  m'en  rapporte  à 
votre  conscience;  fous  aurez  cela  sur  votte 
conscience.  Si  vous  agissez  en  cela  contre 
votre  oonsweaeei  loua  eu  r^oadrei  de* 
vaat  D«c4i.  , 
Fi|.,  MiOr*  le  audi  mtr  Je  ManlHue. 
lardaheaaaMeireua  bH  lartà 
,  wm,  il  llou  a  MWfie  qnoiqaa  ta». 
leOi  Ob  dit  de  1  " 
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Mb  DitÊé  ml,  ta  maùtmrJ» «puekmi,  et 
^  vvu  fmte*  4e  etUu 

Dire  tout  ce  ga'oH  a  tur  jm  eotuekmot,  sur 
-Ai  eomadtmee,  Ne  rien  cacher  de  œ  qu'on 
nU ,  de  ce  qu'on  a  eur  le  coaur. 

gn  eottscmitet,  ce  ùimitc  ctaMOMor,  Eu 
véiiié,  rranchcMent,  icloa  les  règle*  de  l« 
cuiiscieiice.  Je  vaut  le  ^is  rn  eonsmiice.  Ce 
marchiiwl  l'end  en  conscience ,  il  ne  lurfiiil 
point.  En  bonne  conscience,  potH'et'VOttS  ma 
di!hii/Hler  ce  prixf  f  ous  ùej  oUîgitll  tÊM' 
science  à  celii,  île  faire  cetit,  etc. 

En  conscience ,  en  ma  consi^'-ii'-r .  ,f;.r  /;  j 

le  languie  familier. 

Sur  mon  honneur  tt  conscience,  devant 
Ditu  et  devant  les  honumtt,  Ul  decltimlion  du 
jury  est...  Forniule  r}ui  (iricède  k  déc  laua- 
ttoîi  d'un  jun. 

ComtiKacE,  ftj  lerniea  d'Imprimerie, 
dil  Uu  travail  pour  Iriiufl  oii  s  f n  ia|>{K)rle 
à  la  cotmcteuee  de  rnu*rier.  Une  jounut 

tk  etmtàtÊÊm»  MÊÊin  m  «mfift$iimit*»tt»' 

teknce. 

Il  te  dit  t^temenl  de  La  réunion  dr*  ou- 
vrieraqui  mmiI  babituellenicDt  en  cooariencc, 
M  Du  Ucu  où  ila  InvailleaL  Ce»t  onlimiirr- 
ment  la  conmtmct  oui  tetrigt  ta  iieems.  JUcr 
è  h  Piimwmf  ■  Ct  nmmtnltwr  tmmÊk  à  ta 


CuKtciurcB,  aa  dit  awaï,  ea  Hétaphy- 
•iquc ,  éf  Là  DoiMltiMmM  aii*<Bii  •  iTuue 
«iiM  par  U  MoUiiMat  iMliiwn  Ut  Anm- 
mu»iflttm»ttàiHBi0kkm-m»^,àvatrta 
ttÊUtkHet  dtmm  Mkut.  Omt^mte  iuime. 

llUt*  «OKMiOMlMIWt  awW  MOMiCMC,  en 

COMcIaMe.  jéfir  ttnwttmtkmttmnâ.  Faire 
■R  partHgr  tansdmciruifmeiit, 

CitNsaENClKVX,  RUSE.  adj.  Q«il  a  la 
COntciencr  délicalr.  Ce.it  un  li/immttOit»cim- 
titUJC.  It  t»t  Conscieiineiiz  jiisi/u'aa  scrmpitif. 

n  M  dit  4)IMiltuefu»  Dvi  I  h  uses  qui  an- 
»tiiic—t  ■■ewacieiicf  délicate.  TrtnmlUr 
ftm»  mmiht  eotuatJieieiuf.  Tmvml  con-, 
ttitHcirux. 

OONKmiPTIOM.  a.  r.  Inici'iplion  el  levée 
annuelle  dea  citoyens  qui  aoni  appelés  au 
aer^i<c  militaire,  l/t  coascnplMm  lui  nUeiw 
fltuieurs  de  »ts  «tuants.  pArt  appris  pour  tu 
eonêcription.  U  éikMf  db  Al  tkfmè^  wuerip' 
non.  Oans  la  UgMitiM  MtiMNa,  «a  dit, 

RtTnttem^nl, 

<:«.ns«;R!T.  «rfj.m.  Il  n'eil  d'usagf  i^u'eti 

(ji.>»><;i<iT,  if  lia  »uii^>t;iiii  11  I  i;-!  lU  âe  Cvu\ 
qui  SO»l  a|if)eles  bu  suitu*  niiliiairi-.  lin 
consent.  Une  itvée  de  imif-  im'i'  cmnenti. 
Exnrtr  (iet  romstriti.Xj^  h  .nlmol  plu^ 
Cttte  détiominalina  ,  qui  tïl  kh  orc  usiltf 
dans  le  lanip^t'  vul^ire. 

CO.'VMét» ATF.tlR.  9.  m.  Il  slgnifitr  l.i  mumc 
CbfMr  qiif  l  mnnrinnt. 

rONKKCRATIOK  s.  f.  Action  par  laquelle 
une  chiMc  est  con«créc.  Ln  cimstcmtiun 
d'un  Irmp/f,  tt une  église,  d'un  csdnx. 

Il  se  dil,  abaoliimrnt  el  par  evrdteuce, 
de  L'aciion  par  laquelle  le  prêtre  i.Y>nsnaf 
quand  il  véhcbiY  la  maaie.  Jmnt  Itt  cansè. 
tntÊoH.  Jprrt  ta  etnMkmHoH.  La  camècra^ 


CON 

lion  étaat  ftiM.  im  parokt  ie  /«  .«oMdMS- 


CON 


C01IS&.-t'TJP,  IVK.adj.  Qui  est  de  tuile. 
U  ne  m;  dit  guère  qu'au  pluri<J,  el  urdinai- 
remenl  eu  parlant  Des  cIkmcs  qui  se  suivent 
immédiaiement  dan*  roi'di'«  du  temps.  Ona 
publié  tes  laus  par  Irais  dimumcAts  consécu- 
tifs. Plusieurs  fêtes  cousèeututs.  Quq  jours 
eoustcmtifs.  It  nipparte  troit  ttaux  consécutifs. 

En  Mcdcc.,  Plténomines  cousrcutifs  des 
mnladits,  se  dit  de  Certains  dérangcntenl* 
lie  r«ucLiaas  qui  persistent  après  les  mala- 
dies, ou  qui  $e  montrent  vers  leur  dérlir^ 
«;0>SÉ(,irriVEME.VT.«dv.Tould<.-suilf, 
iinniêdi,i|<;nu-iit  aid^-s,  8<li>ii  l'ordit'  du 
liMTips.  Ha  eu  consrcutnrment  titui  ^rimde.i 
Hiuludies,  Il  a  taetcé  comècutufmmt  lifis 
grauftes  chaiget. 

COJfSEIL.  s.  m.  Avis  i^ue  l'on  duiinc  k 
qut^lqu'tin  tur  ce  qu'il  duit  faire  uu  uc  pa» 
laue.  Hon,  ta^  eoiueit,  Coujrd  ptudml, 
mJutiiire.  Muuvuis,  permcteux,  dangereux 
eonfrd.  Consed  intéressé,  désintéressé,  Ceuseit 
l'iJriit.  Il  r.\t  l'uitieur  de  ce  consed.  Donner 
coiiscd ,  uu  conseil.  Prendre  conMit  de  tjiiel- 
qu'un.  Prendre  contrit.  Siiii  rr  le  ccn.^eil  de 
quelqu'un.  Croire  un  ct>«jri/.  /e  ne  demande 
pus  xfotre  conseil  sur  cria.  C'r.\  t  un  consn!  a 
lui  donner.  Cest  un  hoauue  de  ùm  comed. 
Faire  une  chose  porte  emueit,  par  les  con- 
seds  dt  quelqu'un.  Je  ne  fétu  rien  que  pur 
cmÊUit  ftitpittèo*  conseil.  Il  m'a  mdi  dt 
tt  hmi  toHiiib.  It  «  ttitU  tous  met  tm- 
seils.  A  m'mjut  Amow  ikttt 

Il  ae  dk  * 
i  lio»<'»,  di 
tent,  qui 

pas  fiiim  i|isdlimM 
rkxnmeiÊti./réem 
itrét,  it  Im 
que  detm  lék, 
de  sonavafiee,  etc. 

Prov.,  Ct  conseil-là  est 
fiut  guère  u.«er,  wdkD'lll 
veut  pas  suivre. 

Pmv.,  /il  nuit  porte  eemitt,  H  Amt  nren* 
dre  le  temps  de  léllécbir,  il  Mt  koa  de  re- 
mettre au  lendemain  pour  pHMin  sou 
parti  dan*  une  alTaire 

Prov. ,  J  nouvtllÊt^0urrt ,  noKvemx  aiu- 
seili.  Il  iaut  ré^hrMt  résolutions  saivanl 
les  dinimatai  occarrences,  les  difTérentes 
conjoncture*  de*  alUires. 

Prov.,  J  piirti  pris  point  de  tnnsrif,  Tl 
est  iuulilo  de  donner  des  cnnM'iU  à  un 
liumnif  qui  a  pris  son  parti.  On  dit  aussi , 
Â  clinse  jititr  c«nsed  prit, 

(hnsril.i  eiyinffi^ifiief,    Ij'i  cnnseil:!  nue 
l'É^anglIp  donne  pour  parx'nir  à  une  plu.s 
grande  (>rr(<?rtiiHi   Mî>  i:r  »<ri>*,  Contril  ^'njt- 
11  Préte/itr .  (  MiiirLii  dan5  i'«'s  •  .: 

(  e  n'en  rmf  un  presepte,  et  n'est  qu'un 
'.  Celii  n' 


«faiM«iCjie 
Pmiénwmttittki 
fMt  itt  etiÊttAdt  tit' 
Jtêt  tmtdre  conttit 
;  A  ta  fureur. 


il  n'en 
qia'aii.ne 


.  .  »  •ÇI!?**.1««l«l"«'<>«»p«irM. 
■oluboiw  puis.  Ik  m  en  piirlapltù,  Il  m> 
seit  en  est  fuis.  Je  ne  sais  quetcons^pmiÊlt, 
Il  se  dit  quelquefois  au  pltiricl,4wA 
style  élevé,  Dis  vues,  des  pcÏKÎBii  qitit 
ri{col  une  personne  ;  et  il3'«a|HMHrlH| 
eu  fwrlaot  Om  *oit,  des  gouvenciBeHh. 
La  justice  puktdtàious  us  constat.  U  aV 
eu/  dis  tors  en  ta  eonttds  qu'irrêtotatm  tl 
fuiUeste. 

Les  constat  de  Dieu,  Les  ialcnliasi,  In 

desseins  <lc  U  Providence.  Ilfautadortrla 
eon  seif.i  de  Dieu  .  Ijts  constils  dt  Du»  suU 
iiiifKnitr.iUes.  Ou  diLégakmeBtan  Mugulicr, 

Le  roii.frildt  Diruf  Éut^UOUt  entres  ims  le 
constd  de  JJuu? 

CuasEiL,  se  dit  auasi  û'Vae  inMn:Uk 
IKrmaiieiitc  uu  d'uAe  réunion  cilr.onl.- 
naiie,  créée  ou  convoquée  po«rJel^l)LtTr. 
pour  duiiuvr  son  ii>i«  sur  (.ertiioci  luiu» 
its.  Les  nuittbres  d' un  conseil.  Le  prtuMH, 
le  secirlairr  ■/    .  :  .      ,  '  r  r,i  '.-/ertf  nwii. 

fjf  eonjnl  d  un  stimtram.  (tjoseti  siifnéoif. 
Le  roi  l  iidmit  dniis  ses  conseils. 

Cujual  d' Et'it ,  A.-,»end)l<.-c  où  w  Irsiiltst 
la*  malicrc!  <Ji  |>aliliqijr  rl  de  luu:e 

admiaislraliuij.  Lu  Conseil  d'État  K  (OBI- 
posait  auliclui^  de  cuiueillci-s  à'Lli\  et  il< 
(ualtres  des  ret^uéteé.  Eu  ^ssciubln  jjM- 
raie,  et  aous  la  présidence  du  ckancdicr 
ou  du  garde  des  sceaux ,  il  pronoatail  Mr 
les  deasaude*  en  cassation  des  anéu  im 
cmirsMwreraines.  Il  portait  ainsi  ahmlM 
aoiW  dt  Cuntrit  du  nartiet  cl  de  CHtà 
piMt  mtàt  y  avait  plosieurs  caMtiii<ii^ 
de  qudqueamiw  da  M 


est  fat  dt 

dr  ciinfetl. 


I  «  P  ■  ' 


CunSKiL,  se  dit  nu5.si  de  La  pemonr.o 
dont  ou  prrrd  eonsrrl.  f  Vi  tri  est  son  crm^- 
seit.  I>.iiis  et'  sens,  il  est  pi inripalrnipnl 
d'usag«  au  initiai*.  Cet  atvcu/  est  le  conseil 
d' un  tel.  Le  ennsed  soussigné  est  d" «ciM...  Tout 
aeeunf  n  le  droit  de  se  ekaiS'r  un  eenttU. 

En  Jorispr. ,  Conseil /udicinirt ,  Personne 
qu'on  nomme  p«ur  assister  dans  rertaius 
actes  r,'liil  qui  a  r'e  deelaré  en  état  de  pro- 
digalité, /m  nominatimt  tl'un  conseil. 


HMdma;  «t  TMaMalait  ptnaMiétiil'l* 
CtmèU  dTÉtHt»  Le  vmtdSvm^editK  tk  k 
rai  eiMniBBit  ame  Mt  nmhiiimi  lai«lbiR> 


relative*  à  la  pait,  à  la (^ucm.  «t  ea  fW- 
ral  à  la  poiiiiqitc  étrangère.  Le  Caaatddv 
«A^A»^  éiMl  Gelw  «&  ce  Inileieal  d(«f( 
le  rot  Ice  tÊbSxt»  de  hmila  mÊmimmHi* 

intérieure. 

Aujourd'hui,  le  iMnttil  d^Émi  a'a  |Ib 
dans  ses  attributions  l.i  cassation  dis  «r> 
réta,  qui  est  dévolue  ù  une  <uur  spécisk. 
Il  est  chargé  de  préparer  dia  int«  •^ 
donnaocc*  et  règlements,  da  iteadM  1* 
difficultés  qui  s'élèvait  aa  ■aliérr  uiiM- 
nistrative,  et  de  juger  les  appel*  du  cfMMrs' 
lieax  adininistratir.  Le  etuueit  dïM  9 
compote  du  ret,  des  minitiret  ttctièmm  dfe 
tnt,  lie  couteUlers,  de  mirttrrs  des  rtovétrf.A 
d  outil  leurs.  Les  dn-ers  comités  o"  etin>ed 
ilÉlal.  Lrs  apfiels  comme  <r  tibus  fMt  porùiOS 
conseil  d' Etat.  A>  ii  du  conseil  d'Lliil. 

Jvacat  au  consrd  d'Liu/  et  a  la  ci»'' 
tattalioa,  Avocat  par  le  ministère  du'^u?! 
doivent  *ire  présentées  et  aifliéea  le*  la- 
qii.'i'j.  .mIi< -.:,i',-s  au  ummMinmmit' 

i  cm     le  .  :i-is,ili»jn, 

<<ii,\r'.:  Ijf  conseil  [i;n  i.'  iilirrd^io 

%4iuviM"atn  .  |.^Hr  <>ppi:kSlllun  &tl£  iasisetl*  p** 
!i 1 1 1  ■< .  (  iii  i,i  1 1 11 lur  ainsi ,  en  France ,  Ij  reH- 
lâiuu  «Its!  p^-niodiie»  qui  portent  le  titre  dt 
uiiDialres  d'Etat. 

Conseil  de  cabinet.  Le  conseil 
lime  du  prinee.  Ou  nnmii>eain<'i,  en  FrtficCi 
Une  réunion  de  niinittres  eu  titre,  cl  de 

auelque*  ministres  d'iïtat  et  cooscillH* 
'État .  assemblés  cstraordinairemcat  poof 
diaoaMr  dee  «fiiaadaca  cia  gmtianMaMili 
de  liKiilaliaa  ou  dMninfaiflalîas  dTaae 
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fcaiHt  im^rUm*.  li  y  a  m  rt  mn'in  un 
inMtnl  r>r  en/nnrl.  I^rs  fPHMl/t  d»  cubinn 
ii.nt  i>tY.\ifirs  jHtr  le  ni  m  /Ê^  h  prtÊkkni 

i-untnl  tirs  mfHtsfrrs. 

CiMsrtl  t4es  minisirrs,  I.a  réu<imr;  1  mi- 
>iitm  BMeniblés  pniirdéiiiiérvi  <:iii  s  al- 
f*nvs*  (le  J  ÉUI  en  j<4itélrsl.  Le  prr<:!ir,:i  du 
tamal des  aumiitrrt ,  ou  liinplemnit ,  /.<•  prr 

Cfnmii  eimttU,  M  tlimil  «iilinefait  <lllii< 
Miapa^inM!  supérieure  qui  n'avait  point  iit> 
ttrriloire,  et  a  la<4ui:ll(.'  i  ih^orlinaieiit  le^ 
dHBiMMb  «pii  MitMicnl  mire  dm  prési- 
iwM,  las  matièies  bénAficialet ,  ki  caa- 
lWri<léi  4rwHt»,  ete. 


,  en  An«- 

L'ua  de*  deoK  IribaMm-mpir^aies 
l'Empire,  où  m  jogeairot  lot  proioè*  des 
pnocrt. 

Conseil  det  Clnff-Cents ,  et  ConstU  t/m  An- 
dnu.  Nom»  lie»  iieux  au«iiibiée»  (m  charti- 
hm  l<«iil»<»«i  Mi  a«MMii  étéciéi*»  en 
N»,  IM  da  fliililiMiMiiir  êm  Mkc 
totre. 

CamtrU gimënil  dt  dtparttmmt,  AaMsmbJér 
de  Bol«l>l<«  charges  de  faire  la  rrparticion 
de*  conlribiitions  directe*  calre  les  ar- 

randÏMatlMniU,  de  recevoir  le  rample  mn- 
mMl«(M  le  préft;(  tloil  i  cndre  des  dépenses 
départementales ,  et  il'evpriiuer  son  opinion 
MU  l'état  el  le-s  besoins  dU  dépattemeot. 

itMicii  ii'iiriniirt(s.ttmeHt,  Assemblée  de 
wolable»  chai-gtïe  dr  la  sons-répartition  des 
ioipositioisi»  eiiire  le»  commones,  et  de  faire 
\aIoir  les  iolér^ts  de  l'arroitditaMnefii. 

CiMieil  maniripal,  AssemLléf!  de  nolahles 
Oublie  pour  cojinailri-  i  r  , i  il. mncr  drsaffdi- 
rei  de  k  «ille,  de  U  cuiumuite.  Oékbémtum 
dm  «Êuueit  mumeipaL  4ÎMII  MNnfbis, 
Cvued  dé  vUU. 

Contrit  dt  pr^lfctun.  Juridiction  établir 
dioa  choque  département  pour  prononcer 
,  M  swClanMonn  ao 
•HT  toutes  ko  affaires  «on- 
én  !■  iiBwniilwBii  <k 

•ttctorm  pvtDcipaas  d'un  détacheneot,  d'une 
flaoB  de  isuerrc,  pour  délibérer  sur  le  parti 
qu'on  doit  preMOi*  «I  certaines  conjoae- 
turea. 

Comstil  de  gmift».  S*  dU  aussi  d'Un  tri- 
banal  (|ui  «iaM»«Jwlk«  militaim.  Corn- 
*etl  de  rfvùuqmt  AUlM  IlibllMl  Biiilaim  qui 

nrtiM-  le»  japwiMU  Banilwi  tmtttwmmh 

de  guerre. 

ConJTil  de  recrtitemrnt ,  Assemblée  tjui  se 

fnrmp  tni)«  daos  chaquo  dépaite- 

u<r[)l  ,  )M  ii'r  itrononoïKMvlHdilpnMictc 

1.  I'  Niiliiiiiro. 

I  ri:^.':!  itmMtiqm,  ConietI  élsbli  daDSOpr- 
iAiri  [j  .rt»,  et  chargé  d'examiner  la  eon- 
d  :iii  *  officiers  de  iiiïi  in L-  (  Il  ml  cora- 
iJiduii.:  un  oti  plusieurs  hsli  dIs  àe  guerre. 

C^nset/  ilr  famille,  A'.^' ml  lie  de  parents, 
ocia><H|iiée  !l  pr^rdec  par  is;  ju|;cde  paix, 

pour  rit'iil    i .  I  ^  ji  (  e  i|ui  l  Ont n  m    |i  .  m   \  t  .1  -.r  ::,  r  i,  !,,  n-nr  nTfVle  dt  Pani.  Conseillrr 

Icréls  <i  ua  [uiaeur,ou  pourdouoct-MJi  avki>t('u<'i<ew.  Uuistdkr  référendaire,  omueMer 


CON 

'iir  l'étal  d'une  personne  donf  Tîntenliciion 
est  demsntMr.  Mit  dn  ennsed  de  fr,ir.,llr 

Il  existe  uu  il  s  rxi^tl^  lienuooiip  il'julrrs 
ronaeil»  dont  les  .itlriliulioiis  sont  en  gêne- 
rai .■<uHi>amiiienl  ir  1  j  i  i  ?  pnr  le  seccind 
iiire  qui  liMir  a  été  doimé.  C nn.ieit  ni)rtî  de 
/'insfrucficri  /nitliqiie.  Conseil  ricndrniirjiie. 
!  'imseil  He  Htsetfdine,  fonsed  'f  rtdininnfnirtiin , 
I  orned  de  stinré.  (.onsed  des  piises.  ('onsrd 
Un  i  DUTimercf.  (onsrti  de  prnd  hemnies.  Ciin- 
ieil  de  cnrisrienee.  Fie. 

Cliuniliit  du  conteil,  dans  les  l'i-itmnsux , 
La  chambre  où  les  ju^  se  Klirent  pour 
délilvérer,  el  où  ilspronontxtilsiM'  earunnes 
affitires.  (ki/mtélum  »  mm  tiéÊHmimm  dr  h 

OÂùfW^re  dm  0BNMSviL 

Prov.  et  lig. ,  Cet  homme  a  UntitmÊmàk 
ton  eonted.  Il  prend  brttsi|i 
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.  N  dit,pw«»taMi«n,]l«Pii«» 
e«*  d'un  «QMailr  et  D«  Km  oà  siège  m 
cflOiciL  nt  0  fvitHÊé  Is  Mainf  wtti 
tenu  ee  muitàk  ^Wlisr  à  im  eonasit  X*  MM» 
ttH  a  duré  dtptdt  HKe  Âeurt  JtUfu'à  cAif. 
J/jrés  I*  eonteih  Se  rendre  au  eiuiêeiL  J»  mot- 
tir  du  eomed. 

Tenir  eoaseUt  so  dit ,  aa  général ,  De  gens 
<|ui  se  concertent,  l|ui  détlbèreot  entre  cuxl 
lit  tinrenî  conseil  entre  eiut.  Il  liiH  conseil 
m  ec  ses  runifMifitiriiis  sur... 

CON!t£iLLejl.  V.  a.  Donner  conseil.  Qui 
vous  a  ctnuallé  ctlaf  Je  ne  -Boudmis  pat  lui 
mti.trdicr  de  /aire  telle  ehnse.  Je  inutt  le  een- 
seille  en  ami.  Conseiller  a  (fucti/u  un  de  Jiiire 
une  cktue.  (onfdller  une  rhuse  à  qurlqii  un. 
CjmstiUtr  la  fHiix.  Camedler  la  guêtre.  B:en 
conieitlrr  quilifu'un,  le  mal  etmuiUer.  Çiti 
io«t  eeiiT  qtii  le  conteiOentf 

Il  se  dit  quelquefois  absoiaoïeaL  Cett  un 
homme  qui  conseille  Idellf  yllf-MMftilb  Mi/» 
'/«/■  conttdle  sn/rement. 
CoyiVLLT- ,  kR.  pni  1;.  ipc. 
COKSRIl-I.LR  ,  tRR.  s.  Celui,  celle  qui 
donne  (  ouseil.  .Vi/^r,  Ijou  conseiller.  Uauvait 
conteiller.  Celui  i^ui  t  ous  a  donne  ce  conseil 
est  un  maui-ats  conseiller.  Il  n'a  été  ni  l'au- 
teur ni  le  conseiller  de  cette  entreprise.  Les 
conseiller*  du  roi,  du  prince.  t£t  ttUnUlin  dt 
^r^joNraaisr.  Lt  déitspeir  tU  «W 

gntum. 

Il  sa  dit  mM»d«n  MI«aMjMi11cidSar, 
Des  nfiembraa  da  ccrtUm  «oomm.  CàmstiSer 

(fÊtiU.  Conseiffer  de  prrfictim,  CSmmiiiM»>«ii> 
lifue.  Etc. 

Conseiller  du  mi.  Titre  d'honnenr  attaché 
autr^rois  a  certains  olBccs,  et  que  prenaient 
aussi  Ici  értfqpa».  Conseiller  du  mi  en  ses 
conseils. 

Coi)*nu,KH ,  s'est  dh  principalement  au- 
trefois Des  joges  établis  pour  rendre  U  jus- 

licf  dîirn  une  eoitifWRTitc  r^s'i"*"-  f /'"sriller 
au  /yirleiiienl ,  à  Ui  i:nind'i  hiiiid  ie ,  nux  ru, 
tjiirtes,  r  'ix  ^-rr^u^ir.s.  Consedlrr  Un.  (  onseiller 
rierc.  Cll"^r■rù■l■  ,ï  i'  ,  ,  ur  des  nidrs ,  u  h  cour 
lies  mnnnaies,  au  présidiùl  dr...  aV  baiSliKe 
de...  ( ontedIeT au  Trimr,  ma  tatattje- 

rr'li ,  à  r amirauté. 

Il  se  dit  encore  aujourd'hui  dX'n  membre 
de  U  c<im'  de  casMiiinn  ,  d'une  eoor  roTale, 
de  la  cour  des  compte»,  ou  d'un  cousril  de 
pi-éfcctui-e.  Cnnsei'ler  à  la  cour  de  emsatinii, 


eos 

mntfrr  à  la  CWT  dt*  «tMjpfty.  Ciwcflfar  4t 

prrfrrliire. 

(nnseitlris  irhnniirur ,  Coiiii-ilicrs  (jiil 
nvnirni  séance  ri  voix  délibérntive  d'nt 
rrii.iiiir<  r  oinp»gni«t,  qaoi<|)i'ib  is'waml 

point  <lr  charge. 

Crynseillrr  honoraire,  Canselllcr  qui  Jouit 
du  lilrt!  el  des  honneurs,  sins  annr  d« 
fonelion.  Autiefiii'! ,  apré?;  vinj^t  iinsd'exer- 
rire,  un  conseilliT  |»ouvail  Miwlre  saclurge, 
et  obtenait  des  lettres  de  vétérance. 

Consritten-nrs ,  Ceux  qui  ovairnl  droit  de 
sésmce  au  parlement  en  rertu  de  leur  di- 
l^ité.  L' archevêque  de  Paris,  tabbé  de  Cluay, 
et  l  aldfé  dt  Slritlf^tHitf  dMifItf  MWmMbV 
m'r  du  pttt^tmÊtHt  tÊt  fiitttf. 

Prov.  tlSf.,Mla etnsrillert  n 'attrpqktt 
de  gages,  «B  dll  A  CWX  qui  s'ingèmit  de 
douner  de*  cmwril»,  pooT  kar  Taire  m- 
lendre  qpiVtt  M  dofwM  |MlBt  «1 1 
«1  jMi'ili  flnt  lort  d'ei»  dimner: 

<f  da  iio—rilWr,  MMamt  la  con. 


,  Aifn.1 

Le  amrt  90  mtntentani.  La  'j 
et  conienumtr.  En  éfet-vons  consentant?  J\ 
n«  se  dit  guère  qu'on  termes  de  Pratique. 

CON'SeNTEMEKT.  s.  m.  AcqiriescemenI 
à  quelque  chose.  Ccmsentement  verbal.  Con- 
sentement tacite.  Conteniemtnf  expris.  Cotten- 
temrnt  par  écrit.  Contentement  forcé.  Con- 
sentemeM imlotitaire.  fy'tm  mmmun  consente- 
ment.  Consentement  miilnel,  iirttmlnie.  !>'■  •  '  v  - 
refuser  contentement  à  quelque  chine. 
Arriieher,  extorquer  le  ainsentement  de  qiiel- 
qu  lin.  Le  ci'nsenlement  des  deux  [nirtirs  est 
nrctsstiiie  pour  un  ihiinir^e.  Il  s'est  mnnè  san  < 
le  consentement  de  son  p^re.  Il  n  donne  ion 
consentement  par  écnf.  Cela  ne  s'est  pas  fait 
de  mon  eontmitment,  H  veut fairt  ce  «as- 
riagt.  malt  tt  «Vj#  /mt  dt  Htm  MMNMt» 
ment. 

t:i»VSF.XTlH.  V.  n.  Acquiescer  'a  qtu-lqna 
tliosc,  iidlicrer  à  la  voUujté  de  quelqu'liti; 
trouver  bon,  s'oiiloir  bien.  Les  parents  imt 
consenti  à  ce  mariage.  Pour 

'  et  fm  vous  vatJûH^Sièmt 
'  Jté 

Hv 

•  Plwr. 
Iiîns  ca>t 

Coniaria,  est  quelqoafel*  acltf  : 
it  n'est  guère  d'usage  qu'as  Mais  cl 

le  tangage  diplomatique.  Cbiuaillir  fat 

l'adjudication  d'une  terre,  uM 
etc.  Ije  traité  qm'H  m  emuenti. 

Coxsaima ,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
D'une  pièce  de  bois  qui  plie,  qui  se  courbe 
en  cédant  a  quelque  elTort,  tel  que  celui 
du  vent.  Ce  mdr,  cette  ifrpt'  n  furtemem 
eomenti,  il  faut  niénrii.er  In  voduie. 

CoS'KKTi,  m-  participe.  Il  uVst  guère  d'ii- 
sage  qu'au  l\'il:iis  et  dans  le  i.ing.ige  diptu- 
ni  a  t  '  •  1 1  !  <•    -fitnt  mrment  consenti  par  les  /  ar- 
i      ''.'■!<•  cfin  ientie  par  ee  prince. 

t^ONSÉQL'I-JMailSHT.  adv.  D  une  manière 
c^ili  marque  la  juste  liaison  que  des  propo- 
.iitions  ont  les  unes  a>cc  les  autre».  HaitOH' 
nrr  eonséquemment. 

Agir  eonséquemment,  parler  cotuéqutm- 
nirnt,  A^ir,  parler  COOfocOléncatâ MtTIIMi 
a  ses  priocipea. 


tmttmitwt 
.rÇdmJU  mêt, 
»,  w  tam,  o'eat  < 
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Camion 


coxr 

>  lifiiifia        Ptr  une 
avtc  ki  «M- 


vwt  f'S  MMtt  éu 

celle  acception,  Catuéqutaumia  pttit  être 
ÛM  d«  la  pfi])Mii!on  «t.  U  «  tomlmt  l'af- 
fiÊh*  tmuifummntt  à  ee  fm  wmt  été 

CttRSEQtERCR.  s.  f.  Conclusion  tirée 
d^nM  ou  de  plusieurs  proposition»;  et,  on 

Sénéral ,  Ce  qai  dérive»  ce  <|IM  l'on  déduit 
'un  principei  d'na  fait,  «te.  Omsiqurnce 
tiimUc.  Tirrr  une  eonsAfuenee.  La  eonsi- 
qutitet  ffl'M  m  tire  est  juste.  La  conséquence 
est  fnuise.  La  eon.téquenct  est  mal  tirée.  Kitr 
une  eanséifutnee.  Prouirr  une  conséquence. 
Suivrt  toàut  les  conséquences  tT un  principe , 
«m  mdnieUre  toutes  les  conséquences.  Les  eon- 
téquenets  qui  ttécoident,  qui  ir'sultetU  d'un 
principe.  Quelle  conséquence  tiéduittt^timu  de 
ce  fmt,  de  cette  oisen-ationf 

Il  M  dit  Bu»i  Des  suites  qu'une  action 
ou  quelque  autre  chose  jk-iH  avilir.  Un  exem- 
pie  rte  tlnngereuitconsffjurnc'!.  Crin  prut  m  oir 
fie  Jangrreurrt conséquences.  H  m'en Jit  entre' 
voir  tmi/rs  Us  c^mséffuencfs.  Prévoir  tes  cm- 
setfudices  ri'ulie déuuutke.  Ht  jm  €omimt  une 

ei  rrur,  je  Sidifléià  M  Milir  flMM»  fef  «M- 

irijurm'flt, 

Criu  t,ir  rx  cons(qiirnce ,  On  pourrait  s't'ii 
■uloriser,  s'en  prévaloir  ■  I  avenir  pour 
quelque  chose  de  pareil.  C* rst  une  gràrr  our 
vous  pouvet  lui  accorder  d'atimnt ^us  faci- 
lemenl ,  qu'elle  ne  peut  tirera  conséquence,  /e 
lui  accnrderai  sa  aemande,  mais  sans  ^ue  cela 
tire  il  con\êquenet,  tans  que  cela  don-e  tirer 
à  cunséqiicnce ,  ou  dliptiquemetll ,  sans  tirer 
à  conséquence. 

La  p'dee,  In  fin  tiir,  i'hetnneur  qu'nn  lui 
accorde  r.il  inns  conséquence  pour  d" autres, 
ou  absolument,  esr  sitm  eoitséqumc*.  Il  a 
des  droits  pcnoiineh  nu  purilriilicrn  dnni 
les  autres  ne  peux  ml  s'autoriser  pour  ob- 
tenir la  méiKc  f;ràcc. 

CfntiÉQfrucn  ,  se  pn*.ud  encore  pour  Im- 
portaïKT,  Un  homme  de  con.féqurncf.  Un 
nomme  tii  peu  de  conséquence.  Une  njjfire  ite 
nulle  conséquence.  Cela  n'e.sl  d" aucune  eon- 
léquenct,  est  satu  conséquence,  f  ai  des  choses 
dt  ks  danUn  WUéquenct  à  lui  dire.  Une 
terre  ét  euuégutim,  Vtu  charge,  un  anptai 
tk  mnUpmit.  Lm  émt  dmiUni  phfMe* 
SMt  Kujoufd'lnit  peu  mMt», 

Ce  qu'il  dit,  ce  ^u'il /kit  est  ans  coasé- 
mmee.  On  ne  doit  pa»  t'en  Tâcher,  on  ne 
«ail  point  y  faire  atlailtioci,  parce  que 
«Vu  m  tarant,  un  jeune ItoiiTdt,  ou  parce 
c'est  un  homme  qui  n'Mt  aullemut 
eoniîdéré,  ou  parce  que  «on  emclire  lui 
«  ftilt  prendre  l'hiibitude  et  lui  «  trIu  k 
pfirilége  de  parler  et  d'agir  coniM  il  lui 
plaît. 

Cest  un  komme  sans  conséquence ,  se  dit 
dan»  te  «en»  précédent.  On  le  dit  anni  quel» 
^oibbiyiin  homme  donil  Tige  et  It  répul*- 
tnu  mettent  à  Tabri  du  Mupçon  les  Tcmmcs 
«VM  qui  il  «tt  M. 

Em  oouafQoiiirea.  Ice.  «dv,  Coméancm- 
■caL  T'a'  nfu  «Mw  kttre,  tt  feigim  m 
ewu/quenee. 

n  Remploie  aussi  comme  locution  prépo- 
•ithru.  Est  cuuéjtmm  de  voftnUet»  de  «m 


CON  . 

(»MttinaWKWt  ■Vffl.Mj.  Qui  nlMUM, 
qui  agit  oaurfitnMUunDl.  Citf  Ammw  tel  eew 
èifuem  dms Mt  dlteom,  dim*  tu  projets, 
itmmitumlmte,  Étnmmtifmitàtoi-méme. 
Ètr*  (MWidyiMiirfd  aufrbmpet.  On  dit  aus«i, 
Avtir  ¥me  coniditUe  coittiamtmtt  à  sts  prin- 
cipes, iMf  MWiAûtr  ewuapMiil». 

OOméoOBlIT.  a.  «.  T.  de  Logique.  T.a 
seconde  propositiou  d'un  «ithymème;  par 
opposition  à  Antécédent,  qui  se  dit  de  La 
première.  Ce  tOnxéquaAl  est  tAsurdt,  ainsi 
VanrécédtHt  lté  pkti  pue  étft  vmi. 

GuitiQVlin',  en  Mathématiques,  se 
preud  pour  second  tenue  d'une  raison  ou 
d'un  rap|Mft.  Dmtt  ht  ntùan  de  trois  à  qiia- 
tre,troiseitrtmléeidkiittt^iattt4eHeeiuué. 
quent. 

Par  coxsÉQUBirr.  lofe  tàt»  En  consé- 
quence, donc,  par  une  suite  iMtunlIe et 
nécessaire.  Le  siJeil  est  levé,  par  coneéqMHU 

il  J'aù  jour.  Cest  voire  père,  et  par  consé- 
quent t'ous  lui  deve:  le  respect.  Fous  me  l'a- 
l'es  promis,  et  par  conséquent  vous  y  étej 
oùlif.'é. 

Il  s'emploie  quelqurrois  absolument  dans 
la  contersaiion,  et  alors  on  sous^entend  la 

ronclttsion  qni  rwiilfe  natnrellrmfnt  de  l.i 
[Hfiiiirn*  prfipitMl lorr  ions  m'nvrz  rlonné 
iijfrr  iMiroie,  ri  par  conséquent,  Kt  parcon- 

j  .i  lit  vous  êtes  oblige  de  la  tenir. 

CO.NSERVATECR,  TRICE.  s.  CHni,  rrllp 
i|ili  COnscrie.  Dieu  m  !r  croitnir  rt  le  rr.'i- 

scn-ateur  de  (ouUt  choses,  /«  prince  est  tt 
rnnsfn-ateitir  des  Ideite  et  de  h  «tertf  dSr  ses 
sujets. 

Cest  aussi  Le  litre  que  donncni  certains 
cmpini'i.  Cnnsfrwiteur  des  hypiillinjitn.  Cou- 
sfniitair  des  rhnsses,  des  ioiix  fl  fort'is. 
j  C'tnun-'ifeur  liu  aibinrt  des  médiuties,  du 
ciibiiirt  des  nnltqiifs,  rte. 

Il  s'cinpiute  quelquclois  adjectivement. 
PomLir  runservtuetir,  tes  hit  euueivMtitet 

de  nos  libertés. 

Jii/^-r  eonsen-ateur,  ou  simplr-niciit,  Coii- 
srn  ateur,  se  disait  autrefois  it'Un  litige  éi.i- 
hli  pour  conscrvci'  Irs  pilMli'gcs  ^rroriliii  a 
certains  curps.  Le  préi^ït  de  Paris  était  cun- 
serx'ateur  des  privilèges  de  Vunti-ersité. 

Sénat  eonservaltur.  Premier  corps  de 
l'ÉtM  tu  Ikiaettion  le  ré|iiw  impéri-vl. 
Memèit  ibt  SAuit  cmjenvONir. 

COjrsKKTATIOX.s.  f.  Action  par  laquelle 
une  chose,  une  personne  est  conservée; 
ou  Le  féaiUlat  de  «elle  Mtioo.  Jyet  soin 
de  la  eemtenmlimdem/hil».  reXer  à  la 
coaMfwnCtan  An  IHMainrnt.  Chacun  a  soin 
de  M  niJwrfMli  fol  fait  cela  pour  votre 
eenservahoH,  poetr  bt  eoiuervatioit  de  h  pro- 
vùtet,  «Ce,  if  M  Mme  fu'd  JSe  emiervation 
de  m  UUtitt  fKVl  sa  propre  eonsen-ation. 
Jk  6tt  Ait  Mcarwrnvi/iwi  de  ma  vie.  Feitter 
à  k  eamtenKHiB»  deeee  droltit  de  ton  àten, 
de  ea  if^pmMkm,  de  «w  pmê^ti» 

En  Iennce4'ibtt  <&l  ttéttam,  «m  tmue, 
une  médtÊÊe,  dfe,,  ^un»  Mb  ceuMTMr^ , 
Un  (ableau,  «neitame,  etc.,  qui  sont  bien 
entiers,  bien  conservés. 

La  Conurwtum  de  Lym,  Tfîeeilfirnnr 
juridiction  qui  avait  étéétuUeàLyonpour 
juger  les  aflaircs  de  «Munwrce. 

Conservation  des  fertte,  se  disait  autrefois 
de  L'adminiatiation  génAnde  de»  foftla.  On 
•p^Hu  «ujourdlm  Cmwfwf ftu  finuHref 
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UoctlIiMoB  du  Kffllaha  pbcéf  IM  h 
iumsllaneed'nar'  "  "  ■  ■ 


y  a  vingt  et  une  consenvtiimefinilMtn. 

Consen<ation  des  hypotUfnu,  ht  MH 
des  regisircs  publics  où  s'imcrlMMlîil^ 
pothèqurs  résultant  de  conventÏNi  ttn 
enire  parliculien.  Bureau  </«  /ii coniernUta 
des  hypothèques. 

cd.NKERVATOIRE.  adj.  des  dem  (;(■«. 
Qni  conterve.  Il  est  d'usage  surtout  sa  Pi> 
lais.  Une  appoution,  un  seeOé,  tontitsattts 
conserx'atoircs. 

«j«.1HEilV4TOlltr.  s,  m.  Éfnle  pnlmte 
où  l'on  lurnic  des  sujets  pour  la  mutiqiK 
et  la  déclaniJtiiin.  v,  r'  ;  rr  </<•  mirnjar. 
Un  élève  du  (omen  n:  rr 

Cmstrvalmre  des  ara  et  mi-neri,  ÉtaMiV 
sèment  public  où  sont  expose)  In  mixl>lr< 
des  machines,  instrumeoU,  clc,  duatoa 
raitus;i|;e  daii^  1rs  arts,  ainsi  que  les  Khan- 
tillons  dvi  dit  en  produits  é*  l'indutrie. 

ConsEavÀToine ,  sV^st  dit  aussi  LifS  mi- 
tons où  l'on  relire  des  orphelines,  des  Hb 
<'t  d<  s  f rmiuee,  pour  ta  ptém  w  d» h  é*» 

Lauchc. 

COXSERVK.  s.  f.  Esp^  de  coofitun 
l'iiite  (le  iiibÂtances  végétales  et  de  sucre. 
Conserve  de  rotes  de  Pnn-ins.  Cttuene  é 
Provins.  Consenx  de  vioUttet,  defeaei^ 
range,  defiwmbeieee,  de  ciffwi, te/tdeàe. 
Prendre  de  b  imttnm.  CM»  muBweH 
bonne  pour  la  faMuk 

(kiiisuTi,  ca  tiMWiii  JelfMiei>i»<t 
d'Un  UliuwDt  efA  Util  loaie  «w  uu  WM, 
pour  le  Moonnr  ou  pour  ca  lli»  imii 
dans  l'occasion.  Or  vetittean  perdit  ««■§> 
serve. 

Kavigtttr  de  consent,  aller  de  eeeitm, 
être  de  conserve,  se  dit  De  deux  00  de  phi- 
sieun  liilieanntii  qui  vont  de  conpagnie, 
qui  foot  loute  ensemble. 

CovMKVBs,  an  pluriel,  se  dit  d'Une sortr 
deluaetle*  qui  crosststeni  peu  (et  ob|rci,« 
qui  conservent  la  vue.  //  se  sert  de  mnen  fi. 
Il  met  des  conserves.  Il  prit  ses  rnnsert  ei 

COSSERVEIl.  V.  ».  Maintenir  tn  Ima 
irlat,  apporter  le  anin  nécessaire  pour  rUs- 
pécher  qu'une  chose  ne  se  gile,  n'  '^'l'*' 
riss«.  Conserirr  des  fruits.  Constnfr  tif/ 
meitbirs.  Innserser  des  Imbits.  Cette  Jem!f 
a  frnnd  soin  de  ciynsentr  son  teint. 

11  se  dit  aussi  Des  rhoses  qui  senrot  * «• 
conserver  d'autres.  Cette  pomnmde  canif* 
tt  teint.  Il  y  a  des  lunettes  qui  tonstnett 
la  vue.  Une  vin  r^ée  cuwwiiu  etfiet^  ■ 
santé. 

Il  s'i'in[ili)li;  souioni  avec  le  pronoiapef^ 
sonnel.  Les  fruits  d" été  ne  se  conservent  f*i- 
Ljtt  cornichons  se  conservent  dans  le  inneigt. 
Les  vins  du  Min  se  contenant  longtenfi. 
.Son  eeimt  e'tH  ite»  tùHÊinA  Slti  "' 
bien 

CoasaKVUUt  i^ni  -  . 
ment.  Maintenir  dm  ua  certeiu  éWi jjt 
alors  le  régime  eit  Mcumpogné  dTra  w> 
jectif  qui  csprin*  Mt  étal.  €entet\<ir  net 
chose  intaeie.  Oa  l'emploie  anaii  •■w  a 
nroDom  penouod.  Se  emeerver  fmt  em 
lieu  de  h  tonvption  générale. 

ConiSTn,  signifie  encore.  Faire  qu'uoe 
personne  ou  qu'une  chose  exitlet  ne  périsse 
pas.  //  n'a  conservé  aucun  de  UÊ  Vifents.  Ut 
eeioiÊrÊdefartm'oittpetk€eei$averàmjer 

mdk^kî^.  fWcefm«MAilH»dcMHM«« 


kjui.  .^  l  y  Google 
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^  r  Jt  et' bel  a/i/(et  ne  \ 

,  Cnt  un  lUpàt  qnt  je  doit  ' 

-,  '  et  emuentr  au  prix  ét  WÊOm  tmf. 

wbdil  aiieli|u«roti  en  p«rlut  Dii  Aam 
mmlet.  L'kMiiK  eoiutnt  !■  mémiÊt  éet 


Il  «'emploie  aussi,  dam  ce  sens,  avec  le 
proaom  penonnel.  Ce  gén^ml  s'expate  trop, 
il  oaUit  qu'un  ektf  doit  «e  eonterver  pour  tes 

tMets. 

Il  se  dit,  p«rlkttiiè«Mwnt,  De  ccas  qui 
«M  beaucoup  <h  MÎa  4e  kitr  atatè.  C  est 
M  Aimmi      jv  tuumnu  iBÊiglmp$,  qui 

Conttntt-veiu. 

Il  si^iGe,  figurémeot  et  ahMiament,  S« 
cooduire  s!  hien ,  ti  M»«nieot,  soit  à»us  dc« 
Icmps  de  troubles,  soil  enUre des  gf di\i- 
ièt  a'rntérèt  ou  de  conli-airc  humeur,  qu'un 
uese  mette  mal  ppi  ionni'.  On  a  ttrn  ilf 
la  peine  à  $t  eomentr  entre  deux  parti*  « 
Mumêj  f  un  eontre  Ctain,  C*  MM  MtmaiD- 
traaiit  pru  mité. 

G  x.-tFi^xa,  signifie  éj;alement,  Ganler 
quelque  (.hoir,  ne  pu  s'en  défaire,  ïus  pas 
y  rfnorKor.  J  lu  fniii,  on  ne  consen-a  que 
ttinf  (le  rrpmenfs.  Il  a  contrn^  irj  nneitns 
liunvstiifv-:  Un''!  fo'.  vri  ■  tie  ses  Inm ,  lie 
tu  meuJ^es  (jue  reujc  qui  lui  étaient  absolu- 
ment néeexsairet.  Elle  ne  veut  rien  consrr\tr 
de  ce  qui  lui  rappelle  un  ingml.  Je  consen  r 
eela ptmrvous.  Je  vous eontene  cela.  Ils  ont 
toujours  conservé  cet  usage.  Caiuene->moi 
voire  antkU,  «alw  protection,  vos  bonnes 
grdees,  «(t.  il  «  CMMnv  tout  son  amour, 
toute  sa  Mac  A  omUÊHM  tneore  un  peu 
f  espoir.  J*  eonsetstrêl  tHàÊmrs  la  mémoire 
tkte  èienfait.  Us  odM«nmf  «mn  *  jmv 
(«wr  dt  ce  grand  jomr. 

B  a^ific  également.  Ne  pas  perdre  ce 

SToB  ne  pas  en  être  dépoaaMé,  privé. 
flimm  m  çommni  toutu  sa  etnquAes.  Il 
m'a  mm  awmiw  fm'mm  nétMUe  partie  de 
«M  Mm.  Cmiiwr  Mm  muA  Omuen'er  son 
nwy.  Cit Homnif  mm  mfêlkàvhre,  qu'il 
M  oeut  conserwtt  M  mm  de  tes  amis.  Cette 
ville  amserve  fHd/mêi  ttOtt  de  son  mtique 
Hpfiwrffiw.  Cmmvtr  m  ft—fiBW.  Comter" 
nrtêm  ttH»^yid,lamie mpréitmeed'ttprit. 
Comserver  U  Jugement.  Consentr  son  inno- 
cence, ton  honneur,  sa  réputation.  Conserver 
tes  droits,  ses  privilèges.  Conserver  l'estime, 
les  bonnes  grdets  de  quelqu'un. 

Consrr\tT  sa  t/fe,  toute  .mtéff,  CoMcrver 
SOD  jii|;ciiirnl ,  soil  dans  la  v ici Itesac,  toit 
fian'ï  (les  f  îrron'itance*  crititpies. 

Lij.Vït  h^vH,  ^  I  jnpioie  quelquefois  absU' 
liinirni.  Ce  n'est  pos  tout  que  d'acquérir,  il 
faut  seivoir  conserver. 

Il  s'emploie  aussi  arec  le  prnnoin  person- 
a«l,  dans  le  passif  J'Élre  conservé, 

snlMii»t«-r.  Cet  utn^  l'est  tttujtiurs  ç4Mttr\'è. 
Let  trriHitiant  qui  se  consen'rnt  rhet  un  peu- 
ple. 1^  soui-eiiir  de  celle  /;rnHde  époque  se 
Consent  encore  parmi  eur. 
Com»SA\i,  M.  pailiiipe. 
Une  terre  bien  conservée.  Dont  la  rhasse 
«t  bieii  gardée,  pette  Um  utiori  a  >ietlU. 

C*t*emédiiUkttlbiem  consen-ée,  ce  iMeau, 
et  ttmtmmemt  ett  Htm  eonseri'é,  se  dit  D'une 
"t*  d'iut  teUecu,  etc.,  qui  ont  en* 
'mr  beanté,  toute  leur  Trai- 
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d'un  iga  MiMé  qui  Mt  ibww  m  atr  de 
MclMiir  cl  da  mmA. 
CMawéUBlB.  «ht 
ifaent,  AMtmil,  digaaila  «ondA 
C'est  M  pÊnKOH^fSteamtkUrmUi,  g  t'tst 
rendu  «tmiUtmiUt,  XcmM  m  imiifeommtU- 
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M  dit  Des 


n  H  «Ut  mû  Dm  cliotcs  oui  ont  de  l'im- 
portance  par  la  fruidciir,  le  nombre,  la 
quantité,  etc.  OmV^emUidrrable.  Un  temps 
considérable.  Somme  considinMe.  Dépense 
considérable.  Armée  eonsidirmble.  Maladte, 
blessure  considérable.  Âvanlaf^  considérable. 

OORSmÉHABLRNKKT.  adv.  Beaucoup. 
//  a  perdu  CDnsidériiMrment  dans  cette  affaire. 
Ce  travail  est  considérablement  axitncé. 

rO?i.SIDr.HANT.  s.  m.  Il  se  dit  rollerfiv«v 
ment  Des  remarques,  des  réflexions,  des 
motifs  qui  préeédenl  le  dispositif  d'une  loi , 
d' un  ai  rèt,  rte.  ;  et  quelquetois  de  Cliat  une 
de  ces  remarques,  etc.  J-e  considérant  de 
ttte  lot  est  très-bien  fait.  /.<•  [irrmirr,  te  se- 
cond,  le  troisième  etmsidérant  d' un  an  et.  J.C  K 
consulérants  d  un  arrêt. 

CON&IOÉHATIO.^.  S.  f.  ActioQ  par  U- 
auelle  on  considère,  on  examine.  Cela  est 
dipte  de  considération.  Cela  mérite  coattdé- 
niiion,  demande  une  longmt  ttlukUllÊUon, 
Uaiirniip  de  considération. 

Cela  est  de  peu  de  considératit/n ,  Cela  est 
de  peu  d'importance,  n'est  guère  à  conat- 
derer.  Celte  circonstance  dokéUm  ét  fmde 
considémtion  pour  vous. 

Coffsioâa  &TIOVS  f  ao  plttfid  p  iifDdie  ^ 
flexions,  obscjrvatioilt.  On  M  l'emploie 
guère  que  daoe  les  cai  imliavéa  par  les 
etemples  tainnt»  :  //  a  éeritéa  CimditSni- 
ttnmt  tmr  tÊdHmrt  dir  Fmmee.  Sam  mmage  est 
hMtdtt  CtmtkUniiiomtu^kCmaame,  sur 
ktfkmmm»  M. 

GoMtuAkatiui ,  aigoUSe  aiml,  CIkob* 
apeedon,  aucatioa  diuN  la  conduite.  Cest 
«H  Aaanv  fw  tigil  ttmt  emuidération ,  qui 
n'appeUt  mmemma  eomidénliM  dans  ce  qu'il 
dit,  deuu  ce  qu'il  fmt. 

G>iisiDiRjiTioH ,  signi6e encore, Raison, 
motif.  Une  considération  importante.  Il  a  fait 
«dm  gmr  telle  considération.  Il  y  a  été  obligé 
parmgnmdet  considérations,  par  de  puis- 
santés  considéralioiu.  Diverses  considérations 
r ont  porté  à  cette  démarche.  Il  s'y  est  vu  con- 
traint par  des  considérations  d'honneur  et  d'in- 
térêt. Pesex  bien  toutes  ces  eonsidr'mtioas. 
Aucune  considération  ne  sntitait  le  retenir. 

CoasiDXKJiTioN  ,  se  dit  aiis^i  de  L'é^nrd 
qu'on  a  pour  qucli|u'un.  C  e^l  à  votre  con- 
sidération qu'il  en  ii  usé  si  bien,  (  "est  en  voire 
considération  qit'tl l'a  fait.  Si  ce  n'était Ui  con- 
sidération d'un  tel.  Il  n  a  de  considération  /mur 
personne.  Si  i  on  mus  fjai donne,  c'est  par 
considération  pour  votre  pire. 

lettre,  faire  entrer,  prendre  quelque  chose 
en  considération ,  'i'  avoir  égard.  I.e  mi  pren- 
dra vos  tti\%ces  en  considération ,  fera  entrer 
vos  seniees  en  considération.  On  dit  auisi, 
Sa  considération  de ,  Ru  éjwird  a.  (él te  place 
lui  fut  accordée  en  considération  des  senices 
que  sa  famille  ai  ait  rendus  à  t  Ltiil. 

GoasiDàMàTioii ,  se  dit  pareillement  Des 
égards  «lu'oblienncnt  les  talents ,  les  vertus, 
ou  que  lea  d%ttild>  et  le*  cbarges  attirent. 
Cest  un  Aemiwe  de  grande  considéralion,  qui 
s'est  acquit  mm  gnmde  consiilérattoa,  qui  a 
betmçoup  éi  «mtUiiiUi^n,  //  ttt  tu  haute  ctm- 
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sidt'mlion  ,  en  grande  CMuAMlBftMi  CVltM 
emploi  qui  donne  peu  dt  caawMÎMllM.  CM 
itmmem  ptsdm  tomit  M  aeiwM&llIbii.  Bm'm 
k  mtamdt.  Mme/tun 
dt ttH€Htt€  catutdinidùm»  9^m  tttdk  catut^ 
dimtiom  pomr  lui.  Cm  wi  AnataM  dtftmdt 
consid/nmam,  dt  jMlIt  etm^ÊUmÊtm^  aam 
considéitahm  dinu  Ir  aianAt  mh**  «WiMV* 
ration. 

Je  suis  m<ec  eomifdimkm,  «Me  une  par- 
faite considération,  avec  une  considération 
distinguée,  avec  une  haute  considération,  etc. 
Formules,  plua  ott  ttoint  pdiea,  par  lea» 
quelles  on  temlM  qndqmlW»  Ica  httrct 
qu'on  écrit. 

CONSID^EH.  V.  a  Regarder  alleative* 
ment.  Considérer  un  édifice.  Considérer  un 
tnbleiiu.  J'tn  lonf^teinps  considéré  cet  fiom mê- 
la fxiur  le  mieux  reconnatlrt.  Je  considérait 
son  ffrsfe,  .ion  maintien,  etc. 

Il  signifie  aussi  lig^urément.  Examinerai» 
telllivenient ,  luire .itteiilion  àqucique chose. 
Considérer  une  iijimre  sous  tons  ses  aspects. 
Considérer  une  ckosc  en  elle-même ,  nu  dans 
ses  rapports  «tre  une  nuire.  Il  faut  Lien  consi- 
dérer les  clio.ie.i  oi  iint  que  de  s'engager.  Con- 
sidérrz,  Je  vaus  prie,  telle  chose.  Quand  vaut 
aurez  tout  considéré,  tout  bien  considéré,  vous 
trouvem  que...  Considérez  an  fteu  ce  que  vou* 
faites,  fous  ne  considérez  pas  le  tiin  ad  qu'il 
y  u  dans  cet  oiii  ragc.  C  est  un  homme  qui  ne 
considère  rien.  Considéret  quels  m-antagrs  il 
vous  reviendra  de  votre  bonne  conduite.  Con^ 
tidém  eamiiem  ce  ^Ofit  vont  ternit  avanta- 
jfMMT.  ItfauletmtUàftrquthckose  était  fort 
dfficUe.  » 

Il  signifie  particnltiieme*!,  Avoir  Igartt 
Considérez  les  longs  sertieafm'Uvmtt  m  ttm- 
dus.  Un  Juge  intègre  «e  wiàlBHr  Jii  ktftr» 
tnum,  mi  kt  nennunmmdatiomt. 

Il  atgalRe  encore,  Ealtmer,  lUva  cas.  Jf 
était  considéré,  il  était fit^ttmddùdàbitoia', 
Fous  dexriet  le  <  iMlrtfiW»'  ditmtntmgt,  Jê  mm 
considère  ni  sa  fortaMt  ml  tti  itektstet.  4t  m* 
considère  que  som  muiiile.  Cut  mm  ilaaiii 
fHeii  caaitiéirr émmieôKp. 

CnmDékia,  algBifie  auu!,  Jufp-,  rl> 
nuler;  et,  dans  ce  sens,  il  se  joint  avco 
l'aiiterbc  contai'.  Je  le  considère  comme  le 
plus  habile  écriiwn  de  notre  époque.  Ses  sol' 
dais  le  considéniieat  comme  un  père.  On  doit 
considérer  cet  éiénement  comme  la  source  dt 
tous  nos  malheurs. 

CoNsttiÉRÉ,  ÉE.  participe.  Tout  bien  con- 
sidéré. Tout  eliiut  ex.Tiiiiné. 

Kri  termes  de  Pr3ti<)ue,  Ce  considéié,  il 
1VUS  plfii.ie... 

CON  .SIGKATAIRE.  s.  m.  Celui  qui  est  prA- 
(>osé  .1  U  garde  de*  dépAltet  con*i|HliOH> 
Ia  consignalaire  délivra  les  fonds. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  dans  leCom- 
merce  maritime,  Du  négociant  ou  commis- 
.sionnaiip  auquel  on  adj  esse  soil  un  navire, 
pour  qu'il  en  opère  le  désarmement  et  le 
rcarriieineiit ,  soil  les  niarehaiidis<'.s  eli.Ti  gées 
sur  un  biâliment,  pour  qu'il  les  reçoive  en 
dépôt  ou  se  charge  de  les  vendre. 

CONSItiJIATIO.^,  s.  f.  Dép&l d'une  somme 
ou  d'autre  chose  entre  les  mains  d'une  pcr> 
sonne  publique;  et  La  somme  ou  l'objet  qna 
l'on  dépote.  Consignation  Jmfkimre.  Pmtm 
uite  eonsigualian  au  greffe.  Fndt  éU  eam 
tion.  Il  na pat  tUMmi^fmt  pfi^tai 
gnationqu'ami 
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ttgnatioH.  Det  sommes  tfm  rtslait  ru  ëtat  tlt 
eoMsigituJtott. 

Al»  PaJaî*,  Cotuigm/ii/n  ifamtnife .  Action 
4bdl|Ma>ri  pr«aiabl«menl  k  ccrtaint  «cle», 
1b  monianl  de  l'amende  qui  pcul  cire  en- 
courue pr  l'événuiacni  d'un  procw 

Caisse  dt*  dépôlt  tt  coHsigmtiont ,  CaiMC 
puUit^ue  éUblic  pour  rei'cvair  seule  lc«  coi»- 
•ignations  el  le»  dépôts,  faire  le  service  de* 
foiiU«  de  reti-aito,  et  remplir  toutes  les  at- 
tribiitions,  l'amm-lisMiineut  excepté,  qui 
élaicni  (l'abord  confite*  a  la  caiMed'amor- 
tiMemeiil.  Z.c  cnisskr  drs  co/isi^'ntifmnx. 

Dans  le  Coiiitiirrce  iiiui  itiiiic ,  Ces  mur' 
chandites  toal  à  ta  consigiuitioa  d'un  ttl,  il 
est  cliiil^fédulWMeMOjrflMUMeaWHgna- 
Uire. 

s.  f.  OnJie,  iiutruc lion  i\w 
l'on  donne  u  uno  scaiiaelle,  n  une  tedeilc, 
ail  ciid  d'iii)  pusie,  aur  ce  qui  doit  être 
i'obj«;l  <ie  sa  surveillance,  et  mr  (•<•  rgn'tl 
doit  fiùre  ou  ciupêcbcr,  etc.  Ihmnci  la  cim- 
tigne.  Oiisrnrr  1(1  consiftne.  Mamfucr  à  la 
cviui/ine.  Ciittrr  lu  cotuigtte.  ChaHfftr  l»  con- 
tigae.  i^tr  la  consigne,  Cofemldecpiuisne. 

Lu  faeiimmtkiti  »  tmumtttmt  A»  «m- 

signe. 

11  se  dit,  par  extension,  De*  ordre* ,  de* 
ÎBilrucljons  qu'on  donne  à  toute  personne 
dMMryte  do  garder  l'cntroo  de  quelque  lira 
pubiie.  La  CMsigne  est  dt  nt  laiiser  entrer 
p$ntime  êtmt  M/ier.  tbntr  h  ettuigne, 

U  se  dit  Mitsi,  damiw  ViHca  de  guerre, 
dUa  bouuat  friao*  as»  pMtM,  pour  tenir 
fm  nf^Êtn  «net  da  tem  Im  Ainmgen  qui 
cntrcitt  daiw  la  vMê,_  « 
.«■«. 

"  (soit 
rticn- 


un 


4f*iat  nain  da^uahraTua,  pMirqn'aile 
dMiwrte  «B  taBoa  flt  Mao  à  qui  tt  appari 
dra.  CoHMÎgiur  db  targimt  «Kjrtfli  «in 
mttMt*,  etts.  fXvmttiBvotdn/minemiA  vufi  n 
atfienl,  je  le  ootuignend,  Httfsortide  oritim, 
après  atnUr  consigné  la  amune  pour  laqtuHe 
tm.i'ai'oit  arrêté,  U  mtmui^  t'tUfieiU  four 
iUfe  juger  som  pntêê.  CtaMfpMf  tmntude, 
m-ant  de  présenter  une  rtquéte  en  cassation. 
Je  SUIS  cnnvenu  de  lui  donner  mille  frottes  s'il 
fmt  telle  chose,  et  je  Im  ai-ptiimpiés. 

Consigner  est  papier,  Doiinr  un  billet 
portant  obligation  de  la  sommaqnel'on  doit 
consigner. 

CoasiOHBB ,  dans  \c  Commerce  maritime, 
aignilie,  Adresser  à  un  ronsi^iairc.  //  n'a 
pas  vonfti  rftettiir  1rs  mnrchunttîses  qni  lui 
ét'iirnt  C(>n3if;tirrs. 

Co«»iirjraa,  signifie  cntxir*  finurénit-nl , 
Bapporler,  citer  dans  un  écrit.  If  fnil  m 
etmsif^è  flitn!  nos  annales,  (x  lfe  circonslaHce 
a  étr  cim^i^riét  au  pmcrs-  i^rlml. 

Coasiftaaa,  signifie  éK^iement,  Donner 
désordres, de*  iiuUwilloi I s ;i  iinr^vnlinrllc  , 
à  une  vedelle  pour  «*«  ffii'cllf!  dovro  frxitc  en 

tel  ou  ;i  l  ra*.  On  lui  ti  cnnsii^if  ite  nr  Inis- 
irr  enlrtr  prrsnnne.  On  lui  n  r(>n.ii/;nr  lirin- 
p^rhrr  1rs  isMlurrf  ilr  jxistrr. 

Con.tignrr  ijiiiliiit' iiii ,  UoDiier  des  ordres 
pour  cnipéchcr  qu'il  nr  iorte.  I.estnlduts fiè- 
rent t'iiis  cti'ijiçrnés  dans  leurs  casernes.  OnTa 
cosuit^né  jfnur  huit  jours. 

Fig. ,  Je  i  in  consigné  à  ma  porte.  J'ai  donné 
oitire  qu'on  ne  le  laissât  point  VHOttt. 

Consifriii,  Ak.  parllcipp. 

aiK.SINTANCR.  ».  f.  L'éta!  où  sont  cer- 
taine* choses  fluide*  lorsqu'elles  deviennent 
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épaisses,  et  qu'elles  prennent  un  ccrlaiti 
degré  de  solidité.  Celte  composition  n'a  pus 
lisses  de  ctmsistanee.  Il  faut  que  cela  ait  plus 
rie  consistance,  il  faut  r  donner  un  peu  /dus 
de  coasistanee.  Ot  Itlgèim,  du  Umte-mmger 
qui  n'a  pas  assm  ét tmtutUttM^  /Mw  Ao- 
f>orer  un  liquide  jusqu'à  consistance  de  *ir^, 
d'decluuire ,  ete. 

Il  signilio  aussi,  L'élal  d'un  corps  dont 
li-M  parties  suot  liées  entre  elles  de  nMnitu'e 
à  olfiir  une  certaine  rt^tti.inc*.  1^  cire  n 
moius  de  ctMsistasioeqiie  lu  i-esine.  Ce  boit  n'a 
ptis  fissTZ  de  cnnsts/iince.  Cr  corps  n'it  pas 
urijiif.K  tf}Ulc  .Tfi  consxstiincf.  I  f  trrntin  it'ii 
jjomt  de  «iiisi.ieiiiicr ,  il  i  st  ifiVliMUeux,  ftm- 
geuT,  etc.  l'iTiiiliT  lie  la  cniisutanoe. 

Jjp;  dr  c'ni.utti'iire,  tint  de  rnnsittmicr , 
\i;r .  t;luloii  II-!)  Jiiiiinaux,  les  diIjK'S,  etc., 
ultl  .ii'>|iii^>  [<iul  Innr  dtn  elnj>|H  iiienl  et  uu 
eruissL'ut  ni  ne  diininufiil. 

f'frt/  'If  cnnsiiliiitcr ,  *c  dit ,  psr  e^xten- 
>ioii  ,  •■)!  lUrLiiit  U<>  tout  (  (•  qui  est  SUJ- 
l  iïUlililQ  (i  âccroittacKiuiU ,  cl  eu^uilc  de  di- 
nnnuliuii.  Toutes  les  choses  du  monde  ont 
leur  état  d'accroissement,  de  consistmnee  et 
de  diminution. 

Fig. ,  Lts  affaires  sont  dans  an  état  de 
consistance ,  Klles  .sont  dMi iillialîm  a 
ne  pas  cbangcr  sitôt. 

LovsisTAacB,  aignifi*  figutréaiaat,  Sia- 
IhUiù,  lixitë,  permuMiiot.  Lttckam  élu 

stmenteiunmeaee  à  prtmébt  de  tg 
acquiert  de  la  consisiunce. 

Lt  temps  qu  'd  fait  n'a  peint  de 
nu,  11  y  «  pau  daaIaWIlté  dwwlaltaijM, 
le  tcaqia  «t  iml  awMB*. 
l'i^.,  Cehrmt,  etm  mtmmHê,  «le.,  pnmd, 
cquttH  dê  Ja  aaMMHMtt  Ca  bndt,  oaUa 
nouvelle,  cta,  devient  moim  «agn«i  oan« 
menos  »M  «ontrnwr. 

Cest  un  esprit  qui  n  'a point  demuiltllim , 
c'est  an  esprit  sans  eonsistanee,  wditiyone 
personne  qui  n'est  pas  ferma  daM^ata  KitO- 
lutions,  dans  ses  opinSoua,  aie;»  atf  qui  en 
cimnge  aisémeol. 

C'est  un  homme  «Mr^MfNMM»  dans  le 
mtmdf,  DM  tioiplcment,  sans  consistance, 
SwM  «âpMil,  tana  eontidéraiion. 

CoxOTST'SWCK ,  en  terme*  de  Praliqne ,  Ce 
en  quoi  consiste  une  succession  ou  un  do- 
maine et  ses  dépendaoMa.  La-  omniUimee 
d" une  succession.  Dcimipum  éiatdê  la  tm- 
sisfitnce  d'une  terre. 

CONSISTANT,  A.XTK.  adj.  Qui  ccinsi-.lp 
Unr  trrrr  C'inM.Miinle  en  Uns,  en  term  UiImiu- 
vtil/le.i  .  près,  etc. 

C<):isi!>T4XT,  en  Phy.sique,  si^iGe,  Qoia 
quelque  de^rra  de  solidicé.  LlÊ  tUfl  tHttis- 

tmttt  rt  Us  corps  Jlnuies. 

CONSISTER.  V  [1.  lise  dtt  De  l'état  d'une 

clioie  considérée  en  son  fus^nce,  on  en  aes 
jiropriétésetqualilr^.  Im  perfection  de  l'/inm- 
me  consiste  dnm  le  lyfyn  iisni-e  de  sa  rmson, 
Iji  Ul/énililc  coniisie  ni'iiiis  ti  donner  teau- 
criup  ijii  'ci  rionnrr  à  propos.  En  fuoi  Jidtes- 
rous  rnn.iiUfr  la  sagentf  OMt  dJjWtim. 
consiste  en  ce  que,,. 

Le  tniit  consiste  à  .Miw'r...  se  dit  De  ce 
qu'il  V  :i  lie  principal  et  de  plus  important 
dans  une  nlTaire,  dm»  VM  qoClUoll,  dans 
une  dilTlctiité. 

(:o^«l«.TPll ,  ^i^;ni^<•p.1rlicu^ièren^en^  t.lrf 
composé,  formé  de.  ion  mtHH  consiste  en 
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nmAw,  oaMlr,  «a».  Om  fikfét  «anafri 


eonsi* 

siste  en  une  cour,  en  tant 
tantdachamhres,  ato.  La  ImlttÊUitÈdim 
trente  wnsoeaux.  Om  dit  OMtmiiaaaiia» 

logue.  Le  cnmmtlt*  tit  tt , 
Idés,  vins.fimmget,  eu, 

m!Umro»».IL  *.  m.  AsseaaUéedwofo 
dinaiM,  caaviM|tMe  par  le  pape,  poar  les 
consulter  et  leur  demander  leur  ans  sur 
qudques  alTaijne*  impartantes.  Cela  ftt  tt' 
soIh  en  plein  consistmre.  Ijei  precrMUiHiens 
d'iiférhcs  se  font  élans  le  conststotrr.  Unsi^tit 
le  /tiifif  jm!  lies  cmdinausc,  il  les  éttiuir  àam 
le  cciiisiytftire.  l''^pe  cùnsistoire.  Entnr 
au  consisioire. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  aetieModli- 
tiaireinMtoaMeaiNOiUéat  jÊttamliiéim 

stsiam. 

ConstMotaa,  se  dit  égalcmeet  il^  l'ai- 
M>mblée  étm  ministees  et  des  snriens  de  li 
ralipion  prolcnlantc  ,  pour  delibtm  du»  »f- 
lailfs  de  leurs  e(;ii5es.  Les  iincitJH  lia  oui' 
sistoire.  Les  membres  r/u  cninitoire.  On  le 
plaignit  de  lui  im  consistoire.  On  k  masdae 
au  c:mtiittir»,  BJitiiapHg  mfkàmmÏÊ' 
loin. 

Consistoire  Israélite,  Conseil  qui  dirigib*- 
afTaires  de  la  religion  judaïque,  pnm  ka 
iMaMIIii  d'un  pays. 

naWWlWHAi.,  ÂtM.  adj.  Qui  ■Ml•^ 
tient  au  «NMiitoiva  MO  lajMalMIIi  GH» 
grégatiim  otsuUttÊiuL  JIMprMMAwrié» 


lUn^fim  iiiniiiiidwHi,  LaaMrMs.il)- 
liayes,  ataulaaa  bénMaai,  dent  les  bnilo 
soist  daoNBdAat  a(  enfédiées  par  *oie  dt 
comistmi*. 

CoMfaaoBiu.,  s«  dit  auwi  quelqndti* 
Da  ca^lttl  appartient  à  un  consinoire  pfa>' 
testant  ou  israélite.  Écoles  consisloheks. 

COKIMSTOBIALKJnNT.  adv.  Bn  ceiHS- 
toirc,  selon  les  formes  du  consistoire.  Cet* 
fut  jugé  consisteiialemeHti 

(»Nj|OLAIII.B.  adj.  deadeox  genre*.  Qui 
peut  être  consolé.  On  ne  le  dit  que  Des  jtf 
sonne».  .S<i  /irrte  e.il  si  grande ,  qu'il  n'est  pet 
COns'ilolAe. 

CONSOLANT,  ANIV.  atlj.  Qui  eoniol?, 

3ui  est  propre  à  comoler.  Ce  que  fotu 
it«S  là  n  'est  ciière  cnnsnlnnt.  .Su  fimsennee  lui 
vend  le  con.uilnnt  lemiv^'nnix  qu'il  "  " 
fftit  pour  merrirr  ses  malheurs.  Vue  nonr  ' 
consolante,  l^s  pininesses  de  la  rrli/ri>«  ""f 
ifrn  cnnsitliintes  pour  les  miilfieureux.  H 
ctynsotiinl  de  [irnser  qu'on  a  fuit  srm  iiri«.' 

Vh%n.,  ief  homme-là  n'est gyi ère  cninoif't. 
Ce  qu'il  dit  n'catpaa  fldt  pamr  eaanlBkf*'^ 
raasnrer. 

(»NIM»LATBUR ,  '«ICR.  s.  Celoi ,  «lie 
qui  console,  qui  s'efTorro  de  consoler,  ff* 

est  le  cnnsrilaleur  de  nos  âmes,  le  consoht'Ur 
des  malheureux,  des  /Min  res,  des  trffSgéS  " 
a  été  toute  sa  vie  le  consolateur  des  ^  ' 


niers,  des  malades.  Il  fut  mon  cowofcKW. 
Un  contolatatrimÊaârtil.  SuJBtJktMt^^ 

sohtriee. 

Il  se  dit  quclqucfo»  adjccliteiiwtt 
Des  personne»  qui  consolent,  qiieDa*<p^ 
ses  propres  à  consoler,  ^ngt  ciKimlft^'^ 
Espoir  consolateur.  ^ 

L'espnt  consolateur,  ou  aimphlWti  v 
consolateur.  Le  SainNB^irit* 


-Ici — -     --j^ '-'^le 


iakr.  llae^litDe» 
Cethtmmam't 


cour 

IVK.  mdi. 


ff^lm,  ymméimmtÊlatifai.  Damer  eoHÊ»- 
fUm  MmtMHk  firmuierérs  eom- 

ib  «amtolalion  tle  mvur  son  Jilu 

M  «  4il  aoKi  d'Un  «érilMil*  Mjat  de  ta- 
liiftmiwi  c(  de  Cemmm  gmum  eoiuo- 
khan  ptmr  mm  pèr*,  de  tair  ma  ti^anU  st 


.  Pmtes  c«Iê  figirw  eatuMariom. 

consolatt 


CnyfoiATtoii ,  se  dit  énienent  Dm  dî»- 
Goun,  des  rninoiu  que  Po*  «nploie  pour 

coaulrr  quelqu'un  ;  et ,  êitn  pp  s«ns  ,  il  sf 
met  (nrt  vouvfnl  nu  pluriel.  Àilreisrr  Hrs 

emsoliffntf  à  tfifrfqu'titi .  Hi-efinir  dfs  con- 

UÀatu.ris     i\'pr.i::\^rr   ir  .■    r  tiiijntioni  lit  sts 

lij/.'i.  ."1  I  :fiiii\'.Tfif1   i    -s'  iMir/rii  î   fU l'ff/r  ;  )■■'!' 

c^rrr/)'r  des  cous o)« lions.  I^s  roHsmiiiitmi 
■.;>in!Hr:'ff$.  C'M  MW  milifr  «Onsoliition  que 
tma  me  t/omme*  là.  Memr  oxf  lettre  tir  conso- 
lation. 

U  ic  «lit  rncorv  qiM'lqnrf(>is  de  I  j  rho<<r 
on  de  la  penonne  nii^nic  qui  cou^ulc.  l/i 
est  ta  eotutd/ilion ,  sa  seule  coii- 
Fom$  tttt  mm  tonsolalion.  Je  h' m 
fmK  (/'«riifw  CMUofartM  qme  wms.  Dtm  est 
«MrtF  Ma  etmjmlmtiom.  SUt  ett  k  MMiM  «T  la 
taualatnm  eh  mm  tHrUtesie. 

Oii«tot.»Ttox,  ■  e«rUhM  J«aK(é«antM, 
IMbul  q«te  paye  le  joueur  qui  a  dtmandé  à 
jawr  «t  ^  fM.  Ûmjfdte  tk  crnsotntion . 

Fi^  et  tak,  Ktikt  dfc>(«NMAMMn,  IV- 
nent  de  f]|netque  perle,  adoucU- 
t  ■  qoelaoe  dogricc ,  etc.  //  éêait pref 

OnmOLB,  a.  t,  niN  tfWrdiitPclare ,  aail  ■ 
iMtett  «mit,  ^MNtiitMiiettir  une  cor^ 
rMie,  wn  iwléwi ,  €>B.  Tmik  Imjbmdi  étnk 
ormee  tir  vmtéu  fm  mmitmkm  mt  tmtu 

de  mnrérr. 

Il  «e  dit  auui  d'Une  «pèee  de  menblc  en 
fcfNw  de  console ,  qai  icrt  à  omar  kaaiipar- 
iNMia,  et  «nr  lequel  on  poaaèwttmnn, 

ooe  pendule ,  de«  va«e« ,  «te. 

OOKSOLEB.  T.  a.  Souhfer,  adoucir,  di- 
■linaer  rafUictîon,  la  riualeor  d'une  per- 
Maoe,  par  dr*  diicoun,  par  des  •oim,  ou 

de  fjuelqne  sotre  manière  ti«e  ce  «oit.  Con- 

so/er  1rs  nijii^s,  1rs  malartrs,  Conêottr  par 
tftrrrs.  C nnsnirr  lu  c/milnir,  [n  'Jfiethm  deçuei- 
yj'un.  O/i  n  rt  pas  eu  rie  peine  i  le  CUtttJrr, 
Il  rxt  riejn  tour  console.  On  IVinptoip  qijrl- 
i|iipfiiM  «hviliitnptit.  Cet  hrimmr  nr  s  i  '  pas 
rvnsrjrr.  Kn  parlant  de  l>(€ii ,  d«  temps , 
^\<ms  rrrr  ^  rs  i  dm  oui  eomsole. 

Il  V  dit  rpteriient  De»  ehosrs  qui  don- 
Tii  nl  ,  qui  .i[i|>ortPHt  de  ta  coiiwbtinn.  Cet 
tipmr  me  nmsMr.  Peu  Je  càast  suj^l  ptmr 
tumttJrr  un  rn  fani.  Ce  bien  k  rimtnle  de  Ut 
de  tniii  1rs  nut>t$.  Se4  stMHS  ctmtidmeHl 
<  i  trillrssr. 

Il  s'emptuie  aussi  avec  le  pronom  perton- 


CON 

ntl.  Si  eamifr  aisémimt.  It  mt 
trier  de  tm  p*r*t  fu'Ua  /mite. 
mÊmd  jmmmt  éPmmr  fimm  « 
MMMlr  mtc  mt  mmk.  Xti  «îaaf 
tgUhStttmMlertmtcOiem. 

UM.  participe^ 

 :  M^j.  m,  T.  d»  Médec.  U 

te  dit  Dca  aédkMRMN*  qm  Vtmm  enu  pro- 
pvat  M  alftiiiiii'  cl  à  cSoatriinr  In  paîlica 

Oa  IWpluic  aussi  substanli- 
tt*  et>msokiiants. 
CMMMfiUtllMI»  s.  f.  Il  se  dit,  m  Mé- 
decioe,  de  Mattàtm  par  laquelle  une  plaie 
se  cicatrise.  Ml  par  bqoelle  de*  ot  fntrturé» 
•c  réunisseat ,  «Hi  i|MO«  rénltnt  de  cette 
action.  Im  tvmetidatiam  et  une  plak.  La  eom- 
Moiitkttiom  d'âme  frmcturc. 

Il  se  dit  aoasi ,  fi(Drénie«l ,  de  L'action  par 
laquelle  une  dette  publique  est  consolidée, 
et  Dn  résultat  de  celle  action.  La  eonsolt- 
dattom  ik  la  dette  fuiUique. 

En  Juriapr. ,  iMmuriithilim  de  tiesiffimif 
^ à A> /muMiM,  La  léofcn  «le  Unaliraità  l« 

proprielp. 

i     (.VI?tM)LIDiCR.  V.  ».  Hendrc  ferrm',  n  ri- 
I  dre  SOtide.  Cunsolnirr  lin  cihjtce.  I  on  sol  ni  n 
une  charpente. 

Il  »c  clil ,  en  Méikt  ine,  Des  pl:iie?,  des 

()  M  1 1 M  I  s ,  eu .  ;  et  aloii>  il  >'fmploir  5oiiveii( 
HvtN.  k  pionrim  jK-rvonnrl.  (rite  plnie  n'n 
pu  encore  sr  ctmsnhrlrr.  J.n  fmctiirr  rnm- 
ineiire  à  st  tfHi>"'i<lrr ,  t^l  tniit  à  Jmt  caitttf 
lulie. 

Il  s'emploie  aussi  tigurénient.  Comt«lider 
une  alliaiux,  um  imW.  Jf  wto  tHUtUder 

sa  tmistamee. 

En  Jorispr.,  Consiliilrr  t'ii^ufriiil  à  la 
propriété,  Réunrr  i'iuulniit  à  la  propriété. 

CoMsoLinaa,  signifie  également.  Assigner 
un  fonds  pour  assurer  le  pajemmt  d'une 
dette  poMiqOTw 
ee$  rmlm  de 


SubiL,  La  miuéMtt  Sert»  de  fiMi4> 
anglai*.  Lu 

CMMMIMATMni.  tk  m.  T.  4t 

gie.  Celui  qni  perfectionne.  Il  Me  iTt 
qae  dans  certaines  phrases  conacréMi.'  M' 
tnt-CmuntltfMinmr  et  le  eomtommtateurde 
mt^refii. 

CossoKiit'rKn,  eadH^tmÉcntewie  po- 
litique ,  de  CeuttjêteclKteBt  det  Mwrchan. 

dises  pour  leur  usage,  et  non  pour  1rs 
revendre.  Souvcol,  cest  par  oppoMlion  il 
Pnsdaetemr  qu'on  l'emploie.  Les  pmdaetturs 
et  les  emiutmmiattun.  Les  prndmcteurs  tomt 
aussi  mUMÊHMttm-  l»  WflU  WliCI  tks 

teurs. 

OONflOMSIATieX.  s.  f.  Action  de  consom- 
mer, ne hèvt*mMit,  SfTnmplissement,  perfei  - 
lion.  Ijt  r^n\onimiition  d'un  ouvnii^.  lyi  cnn- 
snmnmttam  de*  prophéties.  La  eonsommati«m 
rl'iine  tfffUn.  im  flMUMHMMfM  fUt  tueri- 

fire. 

11  se  dit,  en  ?H.ilicrcï  béncfirinleî ,  de 
L'action  par  Ixqiirlle  un  |i»(rt>n ,  l.>ïi|>ie  ou 
rrrlé«i»stiq!ie  ,  i  nu'voMinie  le  <lroit  c)u'il  a 
de  nommer  à  un  bêiiélii-e.  I^s  protismns 
d'an  henéfirr  ftnt  pnur  cff  fou  |>  aMIMM- 
muitum  du  droit  dt  coltatenr. 


Lm  eantomnmiuiom  des  sUeks,  tks 
La  fin  detaiècies ,  la  fin  du  moedc 

dat  épous,  apràa  k 


«•7 


ara»,  MditaiiMtdeLMon 

de  se  servir  do*  dinwi  ^  ae  dlIfWlWI 
p.ir  l'usage.  Gnmdt  «mmimuMMm  dk  ieHib 
likéiiép  ekstim  Mtts^fMbttdkti  #4Q0eAfeii 
MB  dt  it  ewBinMMetfaM*  A  ji^if  dbev  ttstt 

eat>e  que  le  vùi  méeestaire  à  mm  eoMoaiaM» 
/fon.  taipit  sur  les  eomstmimatiims. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  vente,  da 
débit  de*  narcbandiscs.  Qummd  le  comment 
ne  t'a  pas,  les  marehantb  distmt  fu'U  m'jrll 
pas  de  consommafiom. 

tiOXSOMMÉ.  s.  m.  BeMillon  fort  tucCtt- 
lent  d'une  viande  etdsHUMBeiat  coite.  San 
eomsommé.  faire  um  consommé.  Prendre  un 
Consommé.  Il  ne  vit  que  de  consommés.  Un 
eonsnnimr  ilr  ftrrtfrir.  Vn  rtmsiummté  ik  élut' 

ptUi 

(O.N'SOMMEB.  V.  a.  Acbfrer,  accon» 
piir,  mettre  eu  sa  perfeLlitm.  iniisummrr  un 
i>in  rni:r ,  unti  affnit',  ïiieti  cnnsoinma  rn  six 
/ours  l'otu  rafir  lie  Itf  ctruUOR.  l oHSomntei  un 
'iicnficr.  On  dit  dniu  un  sens  analogue., 
<  'iriMuniner  un  crime. 

LnJurispr.,  ('Mosommer  son  dnetl ,  ne  dit 
Quand  le  droit  qu'on  a  en  quelque  dnae 
.1  en  «m  effet.  Ce  enHatrnr  n  ttmtonsmé ttmt 
iliiiil  f  rtr  la  noniinatioH  li  un  Irl.  Le  droit  dt 
retrmt  d'un  seigneur  éifiit  consommé  qmmd 
ilmait  reçu  ses  hdi  et  ventes. 

faire  consommer  de  la  riamlr,  La  fnira 
tellement  ruire,  que  presque  tout  lejiuc, 
tout«  u  subslaore  soit  daus  le  bouillon. 
Prenet  une  rouelle  de  veau,  im  ckftiêt  ele, 
et  faites  consommer  tout  cela. 

CovaoMiiBm,  aa  dit  amai  ra  parlant  Des 
cboteaqui  aedMitiiieDtpar  fttiage,  comme 
>hit  vHMde»  beia»  et  leatwaertM  de  |wo«i- 


r.  €^sommrr  < 
U'ie  dit  qnelqnefeii' 
On  consomme  Beaucoup  dtntt  etUt  aiebail. 

Il  dit,  à  peu  près  diM  II  alMn  aciMt 
m  pêriem  D'une  chaae  qui  exige,  fomtt. 
préftmStn ,  pour  son  aasaisonni nmirt ,  — 
^uHMjMteoMidinU^  d'MMjM^ 

M»  surrr. 

CôvsoMMé,  ia.prticipe.  Otarie»^  JeH 
ciMsommi'e,  ihii  a  cui  laegHiepi. 
Il  higiiiire  ndif-cinmiMat,  Patfah.  &ifWee 

consommée.  Prudence  toosomméé.  frrtweon» 
sommée.  .Science  consommée. 

Il  lignifie  de  même,  en  parlant  Des  per- 
sonnes ,  Très-savant ,  fort  expérimenté.  Un 
homme  consommé  rn  science ,  rn  trmte  sorte 
de  sciences.  Être  consomme  dans  un  art.  Vn 
général  cvnsommé.  ("rtt  un  courtisan  rna- 
sommé. 

fWîfSOWPTiF  ,  IVE.  adj.T.  de  Médecll 

s'est  dil  aulreloi^  De»  ranstiq 
Cotttuiner  les  rliair;) ,  etc. 

Il  s'cinployiit  romnMI 
culill.  Vn  cunsnmptij. 

mXMIMPTIW!!.  V  r.  11  M  dit  en  parlant 
IV  rerlaiiie»  cht«es  ipii  se  tomwmeul,  lise 
fait  unr  i;rtinflr  ninxninptifm  rie  (mus  ilnns  et 
i/ournniu.  Ut  Viclime  fut  èn'i.'er  jusqu'à  t'en' 
\tiérr  cnntomptmn.  A/»  cnusnmp/tnn  des  eMt)> 
Ir»*.*  focramentelks,  dans  i'emcimrtsiie,  ' 

«t. 


-  'ci-'-  ■ 


CON 


CON 


Il  K  dit  plu*  oinIfmlilYmml  «TUn  «mai- 

nrmenl  prof rnsif  qui  précrdo  la  mort 
la  plupart  dn  maladies  chitwiique* ,  et 
amtiMit  daM  la  pbtliUk'pulniunair*.  Tôt»- 

hfr  rn  mnmmfitmH.  fitaf  rfr  tnnsf^mpllnn. 
Cons'tmpnnn  t/nrf/iU.  Fievrf  t(e  consomption . 

tJi  f  ouiliiiif  de  cnHuuufXiOH ,  se  dit  alm- 
»itrtiirril  D'une  priiionnc  qui  ik[n-rii. 

tMSiU^SWSi.V..  %.  f.T.  de  .MiiM.|.  Ar- 
cord  dedcuK  bons  cDlrtnliu  siniullr<ni'iiii'i]l , 
et  dont  l'uuiun  pl^ii  u  l'ureilltv  It  y  a  ties 
eontotmattcrj  parjatlrs  H  Ht»  OMMMMMC* 
imfKtrfailet:  kt  parfaiteM  taM  tMÎâHm,  la 

Hifuixtt. 

Il  ■inJfia  «nni,  UairnniM, 
UwMt  at  Ntt  du»  il  ttrmiiimKodwiiiou. 
Xct  rima  JMf  éu  «mmmmmw.  Dm$  la 
pme,  M  mnn  kt  emuonmmiM  ét  mot*. 
One  eamtnuume*  ckoqunntt. 

fâtnmnuknr ,  axtk.  adj.  T.  de  Muiiq. 

Qui  donne,  qui  produit  une  ron^nnnancc; 
eu  (Jiil  cît  'oi  iiii'  |>;ir  des  consonnaiK  rs.  In- 
tenvilr  eoHMnitoat.  j4croiti  oMi^'n/iarit. 

Mots  con tonnants ,  Mots  qui  nni  imc  l<-r- 
minaison  semlttable.  On  dit  aussi ,  Trimi- 
naisons  fonsnnnantn. 

CONSONXB.  adj.  des  deux  genres.  Il  iw: 
dit  De  toutes  les  lettres  de  l'alphabet  qui 
n'ont  poiot  d«  soo  par  clirs-mèuiet ,  cl  qui 
■e  pravwt  M  pmiione«r  qu'tont  jotola  à 
dn  voytllat.  £  «Qniafcr  «t  naipaid  ét  kh 
tHM  v^feBa  et  di  kiiret  mnmuin,  le  }  »e 
wmmnit  autr^oit  i  mmmmm. 

Il  tit  hMiMO«qi  pin  uailé  «amiM  «ib- 
,  «imlirilfinÎBÏii.  ise  mjtHes  ttfutvuamiies. 
B»  9,  i,  tml  drs  ctMstMurt.  l.'x  tst  mm  CM- 
.MflW  ihttLIr  qui  rqunvut  à  ks.  QitmHtmlU 
ennsonne  est  nthtilAte  nu  milieu  d'un  mol , 
on  n'rn  pioiifincf  nittiit'iirtmfntqnunesttde, 
ciiintnr  iliir}\  Alilk',  foniiiiilu-,  (iicîipnnïir*'. 

«.ONSOU  tN.  i.  ni  pl.  I  .ilcPra(ic|uc.  Ciu\ 
qui  ont  intLTi'I  [iM'C  qurliiu  Liu  diiis  un 
prorù,  d.1111  unv  Mjt\ni  i  i>ilp,  cit.  On  In 
coadatHnr  lui  tl  srs  consoils  ii  fKiytr  sululuî- 
re  III  fut. 

Il  s<-  (Ut  queliiuefuis ,  d<iiis  lu  langage or- 
ditiiiiT ,  de  Ceux  qui  sont  liés  à  un  chef  de 
patù,  lie  cabales  et  alors  ii  te  prend  lou- 
jonnca  miivaiM  mh.  Om  iti  tt  euuaH». 

OBmoUDBi  t.  r.  T.  da  Boum.  Gcdm  de 
|danlaa,  dmt  me  'i^f^'  <  'a  Cnude  con- 
foade  ou  ContottiU  offieiMitr,  est  employée 
tn  médeein<>  cnntri-  Ii"î  liémorraf;ies  et  les 
tii:irrlici-<.  Sirr.p  ili-  f;rtini{t  COHSondt. 

OONSPIBAKT,  ANTK.adj.Onappelle.en 
Mécanique ,  Puissances  conspiranlrs ,  Celles 
(fui  jiniTiiTil  sous  1*  même  direrlion,  tX 
i,Ki  '      ■  iii:._:iL      protiuiic  lo  Hj^'inc  l'Jltt, 

CO.NSPIHATKl  II.  »,  m.  Orlui  «(ui  lotl- 

spirepour  quelque  mauvais  dessein.  Il  uc  se 
dit  guère  que  de  Celui  qui  cons]tii>:  4  <iMlrf 
le  prince,  contre  l'État,  contif  l<'>  iicimiu- 
BCS  publiques.  Ce/ait  un  drs  Ctmifxraleurs. 
Ctit  un  eontpimieur. 

CONSHKATIOX*  ».  C  Coi^tiralioii,d<4- 
■cÎB  fimié  Mcr^emcnt  par  nluiiaan  per* 
aoanet  «mitre  IT.lal ,  contre  lea  poiiaancw 
•Uquelles  on  doit  obéir.  Grandf ,  dnnge- 
nusc,  httrnUe  consfiiniltttn.  Coaspi'nitmn 
contre  i'hlHt,  contre  la  vir  du  prince.  Our- 
dir, tramer,  faire,  marliinrr,  Jiumer  une 
«amtfitMîM.  Ii  est  le  cAef,  f«mUur,  fdme 
\.Dicmumrim«tiuplndSiUh 


Il  le  dit  aiiMi  UcHelque*  afTairei  par- 
ticnllèrrs,  et  se  Mmd  ymque  toujours  en 
mauvaise  part,  a  fa  une  cemspimtioa  contre 
vous.  0»  «  fidt  une  conspiration  pour  lui  en- 
lever celte  fdace,  pour  le  p/irter  à  cette  place. 

C<>.\SI>lllEB.  V.  n.  f.tre  unis  li'opiil  ri 
de  voionlt/  pour  qucli|uc  dessein  bon  ou 
ili.'tuvuii.  ( liiisjiirer  nnnntmemrnt .  lU  cnn- 
sjiirrnf  tiHis  (I  même  fin.  ïh  cons/*irrnt  an  bien 
puUic.  lis  C'jnspiieiït  ensemble  pour  retaUti 
tordre  et  la  justice.  Toul  le  mcaule  ciuitptrr 
à  tMmtim,  i  h  mimt,  à  la  destruction  de... 
ib  MUfuéftMt  enêtmtk  pour  s'opposer  à  ses 
Ijr^^^Mtvtttm^Mmutitkffkimttm' 

Il  se  dit  figuréoMot  De*  diaiea  «[ni  con- 
tribuent an  mine  elieL  Thitf  «mifendià  h 

fltoire  lia  monartjue,  à  la  JéBeitt  dt  tÉhU. 
Tous  les  Mnemrnis  de  cette  aaitit  eut  corn- 

spir^  au  bonheur  de  C empire.  Tout  conspirt  à 
mon  àonkeitr.  Tout  conspirait  à  me  nuire. 
Tout  contpirr  emtlrr  lui,  cbnirr  ses  inté- 
rêts. Tout  conspire  en  su  Jinrur,  tutit  curi- 
spire  ^lour  lui.  .Mts  eiesirs  ci.nsjfinifrnf  mec 

's  l'Ktlrrs. 

Il  esi  aiis'ii  \erbe  actif.  Ils  ont  conspire  In 

ruine  ,lr  i  Etat.  H  a  uMjfM  m»  mcrt,  C"»- 

SfMeè  ma  perte. 

CoaspiBEB  ,  quand  il  est  dit  absoluuirnl, 
signittc  tot^urt,  t'aire  uoe  conspiration 
CONIK  l'Etat  an  «ontra  le  piteob  Xa  jpv» 


Coirimd.  te.  participe. 
CONSPUER.  V.  a.  Cnchw  aHr  quelque 
chose.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré,  pour 
dire»  Mépriser  d'uM!  raçcm  marquée.  Un  le 
partout  où  d  osa  se  montrer.  Cft 
rage  m  éHkamtii  et  wait^tié.  Il  eat  iamilier. 
:oKsved,  âa.  |Mirtlcipei  Om  mmir  con- 
spué. 

uj.NSTABLK.  s.  m.  C'est , en  Aogleterr«, 

il-  tiii  i'  de  «eiiains  officiers  publics  qui  ont 
dvi  iiilribution*  analogues  a  celles  de  nos 
omniissaires  de  police.  Le  consluble  it  une 

fNtl1.l.\yr. 

UiAiiiTAMMeNT.  adv.  Avec  confiance, 
rermetéipenétéranca.  SMfffhreenstammenl. 
dimtr  cvutnKimttt.  Sfeatqfktr  tmsiammrnt 
à  f  <M|(NW  cAaM.  AlMTC  «aHMMMHMiar  «a  des- 
tHH,NkrtUÊtimmiÊmtitKjmit,Siiiiaiireon' 
amimnt  tt  yo'aw  «  mmiûi, 

IlaigBÎle  aiian,  lB«artablcne«l,|o«joiin. 
Les  astres  suivent  constamment  la  roule  qui 
leurfut  tracée,  lia  e'ie  coiutamment  heureux. 
On  Ta  vu  constamment  se  divoaer  au  bien 
puUie. 

Il  siguifie  encore,  CertaÏDemcnt,  indtilii- 
tablement,  assurément.  Je  ne  mu  fms  s'il  a 
fait  telle  chose,  mais  «uutamment  il  a  dit... 
Cette  nomrllt  est  tmttmimuil  wni*.  Ce  sens 

vÎpiHit. 

COX'STANGE.  S.  f.  Vtriu  p,ir  i.nfjiitlU- 
1  àuiL-  est  aflerinic  contre  les  cUu»:s  qui  &uu( 
capables  de  l'ébranler,  telles  que  la  douleur, 
l'adtenttéi  lea  tourmeoiaf  «te.  Grande, 
Mk,  iwiTs  «dnMMr,  <B«MiMHwr.  immct- 
Ue,  uiAimtiiMr  cMutoneir.  Meairer,  témoi- 
gner, faiie  paridtrt  sa  constance,  eie  la  con- 
stance. S'armer  de  constance.  Opposer  sa 
constante  à  la  douleur,  à  lit  fortune,  etc. 
Souffrir,  endurer  aiec  cùn.itance.  Il  a  eu  bien 
dt  M  eaasituKe.  iiwn  ne  peut  Uuaer,  éktuUer 
«a  «aaateaef.  lafirtmi  «  txtité,  «  ^fnwi 


CON 

Al  roiuMaee  de  e$  pUhntpkt.  Ut  i 
aifermit  l'homme,  tmUkH' 
les  adt-ersités. 

il  signi&e  quelquefob,  PenévéraDCe.if«. 

pemrsiiit  i  ee  dessein  <nre  teaneoup  de  em-' 
stiinee.  Il  faut  (fu  'il  ait  eu  bien  île  la  constnnca 
pour  ne  point  se  lasser  peniluni  un  si  litn» 
temps.  Travailler  eurc  constance.  .Sa  crji- 
stuHce  titans  le  mal  me  désespère.  .Aimer  a\ec 
constance,  ijn  constance  de  son  amour,  Je  snit 
amitié.  Il  n'a  point  de  cantlante  en  amovr, 
Im  MHSkMce  d un  amant. 

Il  aa  dit  quelquefois,  familièrement,  es 
paHaat  Vuac  pecioniie  q  ui  snpporte  un  dé»- 
agrineat  noe  baaMcoup  de  patience ,  ou 
ij^  aiiet  OM  jpenivéranoa  opiaiiuo  à  ce 
qa'alk  fait.  /Ifiut  fw  tMm  m/t»  Aie*  A  Ii 


t  pour  supporter  tant  de 
Il  aUettd  depuis  te  matia  à  cette  pan»,  fMM  - 
constance!  Cest  la  sixOme  fois  que  vous  rf 
commencez!  vous  myri  de  la  constance. 

(ONSTANT,  AM  E.  adj.  Qui  a  de  la 
conslante,  de  U  ti  rinelt?  dans  te  malheur, 
diins  ]n  iloukurs.  //  a  mnntie  une  àme  Cim- 
slante  duns  les  plus  fiiands  revers.  Constant 
dans  tes  tourments.  ( oiistiinl  dnnji  ses  maux. 
Il  est  ferme  et  constant  dans  iadiersile. 

Il  siguiBe  encore,  Pcrs4>vcrant,  qui  oe 
change  pas.  //  est  constant  Jnns  ses  desseins, 
dans  son  tnn-aîL  Coiutunt  dans  la  foi.  Con- 

Vn  cmmr 

eteoiMmltiMHliui,  tttttti^Hllrii  eau 


Ilseditl_ 

rent  toujoar»  ou  ioogtcnpa  ca  intot.dlali 

Fortune  fixe  et  enHMlO.  Bonheur  caajftMfc 
Constante  prospétUi  JHW  constant  et  imamm 
ble.  Tout  dmngt.m  m  nmét.  H  m'y  m  tkm 
de  constant.  Suùt  aawrtiaaifcé  3WadWMcai»« 

itante. 

l'enls  constants .  Vents  qui  soufQetii  tou- 
jours dans  la  méuie  dirrction,  leli  i|ue  Ici 
vents  alizés  et  les  moussons. 

Kn  Géom.,  Quantités  conslanies ,  Quan- 
tité» qui  «Urncurciit  toujours  le»  nuinc*: 
par  opposition  Aux  quaotttcs  varial»les,  qui 
changent  continuellement. 

CoMSTsar,  synifiie  aussi,  Cerlaiii,i 
table.  //  m'<m  fimt  pu  ekultr,  tt  i  ' 
constante,  fnb*caiUMDitk.  la  fût  ail 
Il  demeure  constant  que...  Il  tst  l 
f  air...  Cela  est  constant,  poste  pmr  comaiaf. 
On  me  l'a  donné  paat  tlHtttnmt.  Cut  mr 
vérité  constante  parmi  hf/MMapkat,  panai 
les  pulAicistes,  etc. 

CO.NSTATER.  v.  a.  Établir  la  tenté  d'an 
fait  par  des  prenvcî  rrrtaines,  s'en  assurer. 
//  Inul  cnnsiiilrr  ce  fuit  a\-ant  que  d'en  tiret 
(lucane  indurtinn.  Je  t  t  uj'  rtmsinter  le  fml. 

11  signilic  au5si,  Hc  curîllir,  cousipiicr  une 
(  liii-vc  ditui  un  acte  fait  avec  solennité.  ^ un- 
sliiter  une  chose  par  procès-verbal.  Ixs  ehaïk- 
grmcHis  qu'on  Jait  à  un  contrat  de  mariage 
douent  être  coastaldt  par  tKÊt  iUlarié. 

Il  se'dit  é^aieiimitDaB  «lea,  de»  foila 
qui  fout  foi  de  «Mlqm  dMac.  Tnaa  h$ 
pièces  de  la  pivemitta  taiMÊlÊM  pu... 

Cox>T«TK ,  im,  putidlpa.  CettmmJaùik» 
constaté.  Il  est  etnttalé par  un  gimi  aaaiiit 
de  pièces,  de  preui-es,  eexpérieneet, 

«».<<iiTELi.ATioX.  s.  f.  (On  proaMMe 
la  dcaa  L.)  AatemUage  d'iw  certain  mmk 
bm  d'dtoUaa  fine»,  «nqucl  ca  a  «uppoiià  vm 
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cou 

ij/m,  «oit  (ThoanBe,  toii  d'animal,  et 
I ,  pour  !•  dMlinpivr  dt»  au- 
\  éê  ntac  nprtx.  Les 
tk  ÔÊt  en  ifij/rrenlrs  eoit' 
tUtklkms.  L'injraenee  f  w  kt  Mtnl^^  al- 
fàmitmt  aux  eonsiefMams  tmr  k»  éHtMft 
himaintt.  Lu  éMUt  «MUWAMfMr  fur'  etHI- 


P%..liinri 


_  .  t  mi  tout  une  Âturtuse,  sous  une 
mMenrtust  ewtellatimt  ÉtM  lubîiiMlk- 
owttt  heureux  ou  mallicamn  ém  kl  vi- 

riaitudes  de  la  «ie. 

COMSTKLLt,  âe.  adj.  (On  prononce 
les  ieux  L.  )  T.  d'Astrologie.  Qui  e«C  fait 
tt>\i\  l'inUuenc«  supposée  de  certaine  con- 

Hi'llalion.  .4nne/tu eonitrffe.  Pierre  constellée, 
t'fsl  uni-  jufiersurion  dt  I  iistivlogie,  que  tt'at' 
Iniiifr  Hrs  itrtiis  à  rffs  annentut  Tnn.itfUfi. 

COKSTER.  V.  n.  imptisonncl.  fttrc  évi- 
dent, kU«  certain.  11  ne  s'emploie  guèrr 
au'au  Palais,  on  l'on  :  M «amUtie  cth. 
Il  eanste  par  le!  acte  ijuf... 

COSSTSRNATIOII.  5.  f.  Ktnnnemcnt  ac- 
cwBpagné  d'ahatteiiieiil  de  courage,  dnin- 
Je.prtjfoni/r  n  :  ,Vf  .  j  .,  m,  Consternation ge- 
Mtrme.  C'eiu  aimii  une  trile  constrrnatinn  tttirn 
Us  esprits,  tlnns  la  ville,  qiif...  (elle  pfitf 
/«/  tuh-ie  H  une  contlematio*  universelle. 
Su  JasHiK»  éuÉt  4m«  Ai  Jamin  cmutr- 


OOXSmitEB.  T.  a.  Frapper  d'étonne- 
,  et  aiMtlre  le  courage.  Cette  nomtite 
kt  uffUi*  CiUt  périt  bâ  a  tous 
jy/lir  ItAMMiar  eetunmé  de  cette 

Fou»  tue  reyet 

COitttemé. 
it  rfa  celai  qui 
■    •  Ht 


OOSSTIPEB.  T.  a.  Resierrer  le  Teotrede 
Idle  sorte  qu'on  ne  peut  aller  librement  à 
hMMe.  Cttfimitt4à,Mnortuéurimkkt 

axnt,  constipent. 
Coaeripi,  it.  p«flid|M.  U  ftt 

toujours  constipé. 

(»itSTITl'ANT,  AWTB.  adj.  T.  didacti- 
(Pir.  Il  dit  IVj  choacs  oui  en  contlituent 
d'aiilr»,  (]ui  mirent  dan»  leur  composition. 

parties,  moUxulri  constitiitintrt, 

CostrrrcAST,  rn  5t\lc  de  Ni>(alre,»e  dit 
D'une  prrsniinr  .jui  eoiistitue  pinriirtnir, 
qui  donne  |>:  >  n  lion;  on  D'niic  |Rr5otiiip 
qui  crée,  i|tii  t  i.it>Ja  une  rente,  etc..  en  fa- 
»for  de  qm-lqu'un.  £n  outre.  Mit  sieur 
constituant,  ladite  dame  constituante  lui  a 
deani  poufoir  de...  n  rlrclnir...  Oo  Je  dit 
■UMÏ  sutistanliveinetit,  Ir  conjtdiiKwt. 

L'astemld^  Coiutili  '  i  .'v  m  quf  rc'cu- 
rctit  le»  états  généraux,  Ibriiic»  en  assem- 
blée nationale,  lorsqrfiiidtcrtrtwl h VOn- 
•titutioa  de  1791. 

CfUBttmtunf  M  dit  quetqurfnis  siilistail- 

lî*c*iciit  dlUaaembre  de  I  Wcmbléc  con- 

CJMM I ■IWHI.v. a,  Oimpoaer  nn  tout.  Il 
w4it  De  dam  mt  fIwieM»  chose»  unies 
•MtrmU»  four  Itiiâui  wi  (Mit,  comme  en 
tenl  laa  pnliM,£'daia(*ilreaip«iMMi«Mnf 
Tàmmmg.  tmtimHin  «r  kfinm  eouttOatmi 

.  n  ae  dk  IffilanuBt     patItM  De  ce  qui 
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fait  re««Mc4*wic  dioaa.  CeUtmAm  m 
stitue  paka  im  tkSi.  CtfnàtmulusÊk 
dmmiâ^ftt,  c'est... 

GiNiUMiiBa,  signifie  auMÎ.  FMi*  eonaif- 
lar.  Lu  fMimfàtt  euaHUÊmt  ftiêmetie 
thmmt  tbnu  mndtûit.  JbtaiulUiimtkiath 
Mram  bien  dans  la  vertu,  DaM  ce  aaoSi  il 
est  du  (ancage  didaclH|Ue,  01  il  *  TieaiL 

Il  tignibe  encore,  Établir,  mim*.  H  Tti 
eontiiHu  mon  proasrtur.  CèmHmtr  m/mA  U 
est  tmstitttè  en  dignité.  Qui  vous  a  constitué 
jiif^e?  Cri  le  résistance  les  constitue  tn  état  de 
réèeition,  ContUluer  en  état  de  suspkMu  On 
l'emploie  quelqacfob  avec  le  proMorper- 
sonnel.  Se  eoiuHhter  Jisf[t  dent  aa  fpp" 
coûte.  Se  fomufaiw pamt  eMkéknt  im  pro- 
cis  criminel. 

En  termes  de  Palais,  Constituer  quelqu' un 
prisnnriirr.  Le  mettre  en  prison.  On  dil  aussi 
avrc  le  pronom  [lersonnel ,  5écoajtjtaer/ir^' 

sonnier ,  Se  renilic  en  prîson. 

(onilifuer  f/uel(fu'iin  en  frais,  en  de'iyense, 
Ktie  lause  qu'il  (ait  tlei  \vi\-i,  ili-s  u^iifti- 

Constifiier  une  rente,  une  pension,  Créer 
une  renie,  une  [H'ii^ion.  //  lu'ri  ron.tnfiir  iinr 
rente  de  tant,  sur  le  itlus  clair  île  son  Lien. 
Il  a  constitue'  li  son  fils  une  pension  île  telle 
stunme,  ftour  lui  ttmr  Uttt  tt nliments. 

Constituer  une  dot,  eonititiier  telle  somme, 
tel  héritage  en  dot.  Établir  une  dot,  assi- 
gner une  dot  iw  taitdeiiien«  aor  tel  béri- 

tage. 

ConsTirui,  il.  participe.  Va  tout  consti- 
tué de  telles  et  telles  parties.  Un  homme  co/>- 
stitué  en  digtské.  fhittinm  Ut»  «Ht  en  nmiet 
constituées. 

Les  autoritit  oMit^aiii,  kt  orpt  ectuti- 
taét,  ÉUblis  jmt  ta  ceaathMioil  oa  les  lois 
dniaya;. 

Jnn  Am  Ml  mal  tnuUtué,  artir  k  corps 
Mut  «u  «aleaaatff^,  ElM  de  bomonda 
oMnraiw  oomplasiQBi  étva  bîaii  on  aial 
coofonné  aa  dedam. 

ittttt  goteversttiittat  étttt  tùstfhtttéf 
Aaqoal  da  boraaa  Icm  aiMucnt  de  la  alabi* 

m*:  

COJISTmmF,  IVE.  adj  Qui  constitue 
essentiellement  une  chose-  Iji  difisibilité  est 
une  propriété  constituti\<e  de  T étendue. 

Il  se  dit,  en  Jurisprudence,  Dei  actes  qui 

élaliliisent  un  cIvqU.  Titre  constitutif  de  pro- 
priété. 

(  OXSTiTlTTioN.  s.  f.  Cnmposition.  La 

forme  et  In  matière  entrent  essesititHlIIÊIHt 
dans  la  constitution  îles  corps. 

Lu  constitution  rie  t'iiir,  OU  Im  eotutkution 
atmosphérique.  L'état  de  l'air. 

CossTiTtrrios ,  signifie  aussi,  L'nnirc  cl 
rarran|;ement  des  parties  d'au  tout.  La 
constitution  iles  parties  ém  t^^pt  kuHttHIt  Im 
constitulton  il»  monde. 

Il  se  dit  narliculièrement  Du  tempéra- 
ment ,  et  dr  fa  coroplexion  du  corp'i  btrjfïiiin. 
Bonne,  forte  eonstitutiii/i  '  ■  ^  ■  '^i  -.  tion  robuste, 
l  uiislilulion  dtlicale.  Il  ett  fit  bonne  consti- 
tution, de  maufaite  constitution. 

CoKSTiTDTina,  se  dit  figurùment  de  La 
forme  d'uu  gouvernement  La  constitution 
de  l'État  manarcAïque  tJrifie  que,  ele. 

Il  ae  dit  «gtlaineiil  d'U«e  charte  ea  loi 
fondamentale  qui  dêlermîiwla  ibnne  da 
gouvernement,  et  qui  règle  IcadroQa  |Wli- 
tiques  des  citoyens. /toniier«  '-  '*'- 
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tllMkm.  tm  A«ac»  «  m 
/tojwanr  eaawlilMwi 

Atnrk  awftuifcii  dtit 
la  ttatmatha.  La 

glaise,  /m  constitution  américaine.  On  dit 
quelquefois,  an  pluriel.  Les  constitutions 
a un  État,  L'emeaililef  le  recueil  de  ses  loi) 
foodameMaka 

Coattintika  dvik  du  dergé,  OrauÙMtioo 
da  clergé  Aancais ,  décrétée  par  fiataieMée 

conslituante ,  le  12  juillet  1790. 

CoMsriTUTio» ,  signifie,  dans  une  accep- 
tion plus  étendue.  Ordonnance,  loi,  règle- 
nient.  On  ne  le  dit  giaère  qn'cn  parlant  De  lé- 

f;i'<latir>n  ancienDe,ou  en  matière  ecclésias- 
li>Iuo.  Let  caïuHtations  des  empereurs.  Les 
constitutions  impériales.  Les  constitutions  ca- 
noniques, La  constitution  ou  huile  Unigenitns. 
CottStitutmns  oposloUques.  tjes  constituttcns 
d" un  ordre  relit;ieiix.  Faire  des  constitutions. 
En  freindre,  violer  tes  constitutions,  hi  cnnsti- 
tiituin  de  tel  empereur  porte  que... 

ToMSTiTCTroH,  «edit encore  de  L'elabli^- 
M'itii  nl,  de  lu  créalion  d'une  lente,  d'uiir 
pension  ;  et  I.r^reutttS  uiéiiies  s'appellent  ilti 
Constitutions.  Constitution  de  rente.  I  n  con- 
trat de  cotistfluriem.  Il  n  pour  cent  mille  J mm  s 
de  constitutions.  H  a  mis  lu  plus  i^riinde  pai- 
tie  de  son  bien  en  constitutions.  On  dit ,  dans 
un  »en)an:iloguet«nltirlipfiidaacetCiwiif»- 

tutlun  de  dut. 

En  terme»  de  Pratique,  (  nnstifution  d'a- 
ioué,  Déclaration  que  tel  avoué  occupera 
pour  telle  partie,  dans  un  procès.  Cette  assi- 
gnation est  nulle,  on  ja  omis  la  tmttitutiOH 
d'ai-oué.  Donner  acte  a  un  avoué  ét  ta  toa^ 
tution,  lorsqu'elle  est  faite  à  F aedhnar. 

co.\sTmmoa>AUTB.  a.  £  Qualité  de 
c«  qui  est  eanaltlntloiiiiaL  La  aoaiUtatàtit- 
naliié  tFime  U,  tfmae  ankmmaea. 

adj.  Qui 


ewunfMtHWK/.  Jfeaarailw  eùaiUlalkHatlk, 

Boi  ttmtlitutioHnel. 

11  sigaifie  épalemeni.  Propre  an  gouver- 
nement conslilutionnel,  oo  Conforme  à  t» 
conslilution  de  l'État.  Les  /ormes  constitu- 
tionnelles. Cet  acte  a'eti  pat  etatUlatiaaatL 
La  conduite  ekatatk^t^  a'eti  gairtetatS* 
tutionnelle. 

Il  signifie  quelquefois,  Qui  est  partisan 
de  la  constitution.  Le  parti  constitutionnel. 
Dans  ce  sens,  on  remploie  souvent  comme 
snhstantif,  TritiS  tes  l'mâ  constitutionnels 
pensent  ainsi. 

Cojurnimoa.ii'j.,  eu  M«^deeine,  se  dit 
Des  affections  qui  tiennent  à  la  constitu- 
lion  de  l'individu.  Maladie  constilutirinneltr. 

aiNSTm  riOXXKI.I.KMK.VT.adv  I)  iiti(> 
manièie  constitutionnelle,  -égir  conslitu- 
thnnellement. 

CONilTIlICTEim.adj.  et  s.  m.  T.d'Anat. 
U  se  dil  Des  différents  muselés  <lunl  l'ac- 
lioti  est  de  re»*errer  quelque  partie.  Les 
muscles  coiistnrtfiirs  Les  constricteurs  da 
pharMtjr.  Les  cmstricteurs  du  vagin. 

cdwsTRimoX.  s.  f.T.  didactique.  Rea> 
serrement.  On  l'emploie  surtout  daoa  la 
lanpga  médical. 

OOmniKOKHT,  BUTE.  a^j.  T.dtdao» 
liqoc.  Qui  reawrre, 

i»mTBiiGmn.a.  n.  CcM  qui  eon* 
siruit,  qui  eamak  fart  de  cenatraira.  Ota 
[bon,  un  ïamttaaatkfititat.  L'art  tk  c«w 
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OfWflWirr.  Cmumettur  de  vaisnanx.  lugu- 

'"'tOS^TWtiTton.  t.  f.  Actiod  de  c«o- 
jtruùrc.  On  a  mlemimpu  la  constmeliam  de 

rilificf,  Jtee  vmittetttL.  Nwirt  e*  eoiutme- 
itou.  A'avire  tU  eomstmctiom  ^uiglmu.  Uutit- 
lier  de  ooiutructiam  oa  de  marme.  La  Cfm> 
struclinnd' une  machine.  La  conltmetêond' un 
bartimi'lrf ,  d'un  ihtrmomèfir,  rte. 

il  se  dil  quelquefois  Ucs  cdirircs  mëiu» 

que  l'un  ronstruil.  De  vasta  oonttriKtimu 

VOal  itir  ciMtiiMiÊ».tiÊltét  MMmHw  MW- 

Strtirtmftr 

Il  ■..iiiiLic  aus&i ,  L'art  de  cMii'.ti  u  i  ri-  des 
éditue»  iiti  dv»  fiavlro.  Cet  homme  tnlrnd 
fart  bini  lu  consiructioa. 

•il  ion  des  OMtériAux,  de*  divcn«*  parités 

d'un  éditiez,  d'un  navire,  d'une  mndiiiir, 
elc  Bonne  canstructton.  La  conjt  'i  il 
ce  fjultus  est  i^lie  et  sotitie.  Ce  porit  eji  unt 
eoiiili  uctiim  ; /./j  ;r  Im  ron4ti  uction  de  ce 
,Tnissefiii  ne  luiî^  nen  à  désirer.  Im  cimstittC- 
imn  de  cette  machimt  ett  IritHnitmîeuie. 

U  se  UU  quviqiMifois  figurémeat,  en  par- 
Iwi  Des  ouvrages  d'ccpril.  La  auutructttm 
ik^^ût^jnème  uest  pa$  n^ynAe^c,  n'ut  ptu 

3 n'en  Un  poar  Maondre  (n  fwèlinM  Oa 
it  duM  ma  trns  analogyt»  IHê  mÊMOmatitm 

Www  auH  grognfthique. 

CSminMlcTioa ,  fieurément  et  en  lenars 
d*  GtaiBMiaire ,  ai^itae ,  L'arran^cmcol  des 
.■OU  Miiinat  Im  E«flM«t  l'uMfe  de  k  lan- 
gue. CuHgOmetim  §mammtkA»  Im  CMc/roc» 
«ion  de  cette  pkroM  mjmt  kmmt,  ttt  ralli- 
ée ,  (il  vicieuse,  Itmakt,  OwtWlurfiMi  tHifliqtK. 
Cette  comintctiam  ctf  fKùfm,  Miu,  m. 
U  n'y  «  /M»  M  de  tmMmalum,  O^fimt,  mer 
de  eonstruclion,  etc. 

Faire  la  eonstructUn  et une  phrase,  ou 
simplemi'iit ,  F'iire  In  (rmtittu  liim  ,  l)lipOi>»T 
suivant  l'uidrc  dirrct  ou  aiiAlytiquc ,  \v% 
Oioli  d'une  plirjMC  qui  i\-iilViiiir  wjr  iii- 
VeTMOn. 

COKSTBtTIRE.  V.  a.  iiùiir ,  Tali  v  un  édi- 
fice, UU  navire,  rie.  Cnnsliuirr  une  tuuisun, 
un  fjtdri'j.  Il  a  fitit  ronsli  tiiir  deux pm  tliiiin . 
Cofi^tru'rr  un  pont.  Criti  est  construit  a^tr 
Je  tma  mut) naux.  Construire  un  ivir\.iriiu 
Co'i\tmire  un  à*itftfu.  une  banque .  i'oustrutre 
une  HuuiuHe.  Oit  dit  de  iiièine  ,  Con .itruue 
«A  baromètre,  un  ihervir.nirtiv ,  elc. 

En  GtioBi. ,  Construire  mte  figure,  \ji  faire , 
la  tracer.  (Uautruire  un  ftidy-gone.  On  dil  de 
mime.  Construire  une  carte  gèogmpkique. 

Fig.,  Construire  unpoëme,  ArauagMT,  dk- 
poier  toutes  les  partie*  d'un  poème.  Pour 
ti'n  cr.nitruirr  un  poème,  il  faut  avoir  beau- 
tobp  d' lawgiHaHon  tt  de  jugement.  Ce  poème 
m iU  inmitrmt fww  ii— w«y VW». 

CoamiiiaB,  tmiettmtM.  «t  w  tcnatt  ds 
6niiMMife.ji^untAnn|Br  des  mntf  sui- 
inuit  Ickfi^ct  et  fuiMBdab  bogue.  Con- 
tomin  mat  fitmm.  Ctm  ftritât  mt  iiim 

CossTRorr,  rra.  partiripc. 

CONK»KiTAATI ALITÉ,  s.  t.  T.  deHiéo- 
logie.  Uohé  «t  idcMilé  de  Milxunre.  ùu 
ariens  aimiMt  II  teutuHtmUialiiidu  fldiavee 
kPét*. 

«WKMrMTAITlBL,  ULLB.  «y.  T.  de 
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Tbéolnfie  do»(  m»  se  s«rt  en  parbnt  Des 
peraonnes  de  la  trinilc ,  pour  dire  «)u'£ilea 
n'ont  qu'une  seule  et  nwme  *ubsUwce./iM 
irais  personnes  de  ia  trinild  sont  eontuittun- 

lifUes.  Le  t'ilsest  consulstanlielau  Père,  avte 
le  Père. 

G0N80BBTAKTlBU.ËHIiJrr.  adv.  T.  de 
Théologie.  D'une  maDière  consubalantielle. 

I.e  Fil.f  est  eensuistantiellement  un  mfc  te 
l'ère. 

CONSUL.  S.  m.  L'un  dm  deux  ni.igistral« 
qui  avaient  la  priociiule  auloi  ilé  dans  lu 
république  rotoainc,  el  dnn!  !>,••»  lonctioos 
tie  (liiiaieiit  qn'mi  Ht).  Crr  ,  r  \  ,  rlirr  drs 
C{Ui.\uh.  (oiittnuej  un  consul.  Ji  /ut  tro/.s  fais 
con.fiil.  Il  fut  nommé  consul  /lour  In  trni.ueme 
'ots.  Un  t  année  oii  Cicèmn  el  .Inluiur  riment 
consuls. 

Il  s'est  dit,  en  Franc*",  De»  i  i-  iii  ipi»- 
[i.ii.  -.Il  [Il  / 1111 -,  .luxqurl*  la  c(.'-i-i  1(1.1  .(111  lic 
I  un  \  lu  coait  roiiCi:  le  gouvriiitiua  .^l  lit:  U 
république.  Premier  consul.  Le  second  et  le 
troisOme  consul  aidaient  seulement  vtux  coh- 
saltative.  Consul  à  %He. 

Cansiii.,  scditaussi  dTIn  offiderou agent 
éubli  dans  un  poit  éttaa^,  pour  y  «semer 
une  certaine  ittndieQoa  aiur  IcsoigoeieaU et 
les  maiiae  de  le  Bedon  qiill  ifi[iiéi telle, 
pour  y  àékmin  leai»  îotMUi  etc.  Cuuul 
de  franeu  à  ISugfur.  Le  consul  d" jtlrp.  Con- 
sul f^néruL  rwêorf  fmnftus.  Consul  uaghûi. 
/'lîof^eMidL 

Ciwwhi,  demcerUinet  ■raaieipatiUe  du 
ro]iauine,_  se  disait  autrerois  de  Ceux  qu'on 
appelait  Ecbevios  à  Paris  et  ailleurs. 

Il  se  disait  à  Paris,  et  deM 
autres  villes,  de  Juf;es  jnri*  |Mnitt 
cliands  el  l««  négociants,  pour  connaître 
•mniaeirenient  de  certatacs  alTaires  urgon- 
lei  en  «alirre  fie  CMMBcrDC  Lei  eamsult  des 
mmtrkÊnds.  JI  fut  assiguipiH^^teimmtkttiM- 
suls,  piir-dewnt  les  Juges-catêiuii-  Her  ueu- 
lence  des  consuls.  Les  tribunaux  ét€tltllÊÊtre» 
ont  remplacé  tes /UfXl'Ttwsah. 

Coxsou,  au  plui  u  l,  si^^nifi^it,  au.s&i ,  La 
jirridictiiin ,  le  trïLimal  des  i  oiisuls.  Dans 
i-i  iii  ai  i  t'|jti.<n  ,  l'dii  ili>Ait  .  .^tiui  itneifjffiure 
aux  coiisais.yéêiugitfr  mix  rr^ninh. 

Cn\.SVLAinE.adj.  dt  i  i  v  '^-am.  Qui 
.i|>ii.ii  lient  aux «misuU  rontaMis.  iJigiHlécou- 
juiiurr.  Les  fuitetuttX  4ieilUllAMnU'.  JtaN'mr 
*  ffiiÀttfffft^. 

h'ntuillf  c(m^uffi!re ,  Ctllc  oîi  il  v  3\ait  ru 
un  cuiikui  ruiiiniii.  Hi.mmr  ennsulaiie ,  prr- 
jn/:naf;r  ci,n.iii!aiie,  on  .iiiii|ilt'Ubi  iit ,  (  ùtuu- 
Uiire ,  Ci'lui  qui  avail  nia  cuiiMil. 

Protùnets  consulaires,  Ct'IIrs  où  l'on  n'en* 
voyait  pour  commandants  que  des  personnes 
de  dipiil^  consulaire. 

Gouixmement  auuutairu.  Celai  qui  fat 
émbli  en  France  par  le  coneliliiliaM  de  feu 
M  a,  et  dans  leifuel  I'«ileril6  tUftimiB  éteit 
exercée  par  trpis  cwli, 

Gevm&aïUf  tW  dit  eaid  De  ce  ^ui  ap- 

;  edv.  1  k 


C03f 

dant  leqMl  on  exer^  la  cbani  de  e» 
Sous  le  eumtulat,  pendant  k  i 


sul 
d'un 


tel  Sam 


/ut 


consmUi^iMjiiiiMfudeitiet 
IMUUHT. 


rement. 

COXSViaT.  s.  m.  Dignité  de  consul.  Oe- 
muuder,  briguer*  oUeuir  k  etmnlat.  Le  eon- 
mOaiaitkliifiiiiàit^ifiMdÊKâ  Itt  ripu- 
.tliuiw  fomuim, 

'   lleipiiBe.  fmt  «atapeiM,  U 


,  U  ae  dit  alMelueMnt,  cnFiaace,  Dato». 
Temew<:Dt«eaHileire,  et  De  le«BfS|MÎidiM 


leqMel  ce  .goa* 
ntml  élu  eauuiuL  i 

que  du  ctmmlnt. 

CoKsoLiT,  se  dil  encore  de  La  rharac  de 
consul  dan^  un  port  clrao^.  H  a  «efmg 
le  cftHSulat  d' .Alexandrie ,  le  consitlal  HtW' 

York.  Con.<ulat  /ténènil.  ti  reifftite  dr  ffk 
tul/e  a  été  supprimé. 

Il  «4-  dit  e{;al<-aitent  I>u  Iku  uu  tirmeina 
tiii  I  iiiH.il,  où  il  a  ses  bureaux,  jtibr  m 
cunâuiat  d'AHf^Irtrrre.  La  ehamctilem  fim 
Consulat. 

CoxsrLiT,  s'est  dit 'égalenent  de  L'cBploi 
de«  uflirirrs  munici|Mn  fMidBI  Ji 
nom  dr  Con*uU. 

CtlKHl'LTASKT.  adj.  nx.  Qui  donne  arii 
et  cunseil.  Il  s'eiuplutc  priucipaleiDCDt  dans 
ce*  detiK  dénometatiows  :  Jvtcu  em$*l- 
tant.  Celui  qui  ne  plaide  pas,  qui  doBatM- 
tenwMl  een  avis  et  son  conseil  par  écrit  um 
lei  effihea  litigieuses. 


tenake  laiiuel 

d«  leurs 

Il  s'emploie  euad 
tU  dkut  au  nomitT  des 

Il  aiguifieqnelquefata, 
coniraufe.  Celui  qui  CCI  imde»,  gel  i 
conseil  à  MB  «taoeltè  m  ■!■■(■■. 

rnOofuertetu 


causuttaut  se  plaint,  me  peut  piiui  muré 
suites  fùekeuses. 

a»N8i;LTATIP ,  IVB.  adj.  Que  Toe  ces- 
suite  ;  qui  est  institué  pour  donnarde*  an, 
des  conseils  sur  cerlaiue*  matières,  ttm  ii 
tUÊttutiutif  d»  t tuliUene.  Coimléeonsuli.^!\!  ri 
prrmuneuJ  dt udmimstrutton.  (  Jmmùrri  ci*- 
suUutifes  de  eommeree. 

./i\-oir  voir  eoHUuhathf ,  A^tvir  le  drort  dt 
dire  son  a^i*,  mais  sans  que  cri  >m»  >•  I 
comptP  d.iiis  les  delil)«ralio«».  "«Y*" 
ont  foix  drlibriari^-e  dans  les  eonolet;  »'< 
les  ducteun  u'\  ont  que  i-oir  r!m%»iliif\e. 

COKStLTATIOM.  s.  f.  (  :.:i.:rM  rK« 
l'on  lient  ponrpttniii'.ler  surqu* iqu<'»lT«ife, 
ou  sur  une  maladie.  Grande,  Inn/^ttnnts^ 
talion.  Ln  rnafmiie  est  ^fraix,  on  dmt  fuie 
une  e:*ins  ullation.  J!s  furent  longtemfim 
consuitiiiion.  Les  médevims  n'ont  ntn  ^Stm 
après  une  longue  causultutiou.  Les  *MM 
sont  entrés  m  otniuliutiim,  Il  Im/euHti 
,fmréméÊÊÊ*tim 


 j,eei__ 

ToB  trouvait  lee  i  

l'oBiUiit  ponr  ewr  kois  e«ia. 

CoHBauexMai,  aiiiniAe  eotsi ,  L'avis  pr 
écrit  que  les  avocau  ou  les  nédcdna  due- 
nen*  touchant  l'alTaire,  louchant  la  •*>>■ 
die  sur  laquelle  on  le*  oonaulle.  Èltmurti 
consulter  et  consultation  pour  un  td.  Té 
produit  t  ftifiàt  wuk  éu  cewei<le>>ie  dt  «< 
aiocmt,  it  m  mdéteitt.  g  m  Jipttmtmm 


6 


COIC 

!t4Siir 


rd*«|iMh|ii*Mi.  Cemmilttl'o- 

r  defint.  ConmUter  ht  am- 
ks  métteciHS.  Il  consulta  lu 
UfllU,  U  n  eoHMiltè  h*  dotlruin,  tomâuM 
ilHHMiWr  «u  peiMts4é.  itémoire  à  oon- 
talltr.  On  IVmnIoie  quelquefoia  avec  Inpro» 
■MM»  peracwnal.  Se  eoÊtêùlter  toi-métHr.  Je 
n'ai  fw»  à  MM«  iSn  làthmtt,  c'est  à  twu 
à  tuu  oMUMtar^  yam  Aw'«(mm  Hth  om- 
tttlê?  Irtu-je  au  m'imi-/e  pas  ?  tente  imUKÙe. 
M  le  taïuaite  mmat  de  rrpoMre. 

Fig.  B*  fiin. ,  CmÂHUtr  .trm  cfifvrf,  Se 
dooorr  le  temps <k>  délibérer  sur  une  cliuw, 
fauter  in  nuit  awnt  que  dr  se  (lelci  iniiicr. 

OimvLxKn,  s«  illl  aii»i  en  parlant  Opji 
dMMe't  qu'on  examine  pour  y  chcvclMur 
da  écUircisscmt-riU ,  di^s  indict-s ,  clo.  Con- 
ndlfr  Irj  nstrr.i.  (  tinsuller  sr.t  In'rr.i.  (  ftitiul- 
Ut  Ui  finis.  ('Mn\ultrr  les  aiuriirs.  J'in  cuh- 
Mdli  l'MS  1rs  hislnrrrns.  i  t,n^uiliias  l'luxinirr. 
Ce  chir  I  if  -n'  >  mn.tiiller  In  yriix  i/e  Sun 
mattrr,  et  vaiiimr  iln  :nrr  sa  prnsrr. 

H(;  ,  Consiillrr  le  miroir ,  conmllrr  stm  nii- 
mr.  Se  ri-+;aixl("r ,  »'iijii»lcr  au  miroir. 

CoBsvLiER,  *c  dit  cnconr  fi)|;\irrmont , 
tutau  m:ii»  (itijaiqui:  qu'au  m  i»*  nionti,  en 
paritnl  De»  chràe*  qui  peuvent  iiMpirap  OU 
té^itr  noa  dctemiaslioiu.  Aie  cMiaw/Mr  «■» 

m  force*.  Càmtmlter  tm  éen^  0Vm  «h 
horume  ijiii  ne  consulté  fim  êU  OUértlt,  fMf 
#M  gotu,  fue  sa  patUomt  «tf.  U  part,  miu 
ttÊmitir  npénl  qui  le  meimeêk 
•  CWMii— ■■,  employé  dMwlanmri,  signi' 
I».  CMMmt  cMwnbb,  «télifaérm  tm- 


tes  amie.  ZMk  mmatt  mt^  mmmm  tmr  cette 
eïïmre.  Iri  tmtétmt  eut  tmUâH  tltt  »a  mw 
MMhti  Jf  «MMute  uMmigtemps  avant  de  se 


tV  iNl  ansti  en  parlant  De 

mllk  oo  prend  conseil.  Om- 
edttr  une  ti^lre,  une  medadie.  Cette  t^iùrt 
a  tti  consultée  oui  meilleurs  etmml*.  Cette 
mdadie  a  été  consultée  aux  pins  gnutât  mé- 
dretHs.  Ce  aent  vieillit. 
Co»<i'i.TÉ ,  ÉB.  jKirtfciffe. 
lOJISlTI.TF.l'R.  ».  m.  Il  ti«  j'eniiiloii"  i|nc 
éwm  cHits  (lénnminalion ,  Conêuilrar  ilu 
samt-offee,  Dotlrur  commis  par  le  p*p«  , 
pntsr  donner  son  avi'»  sur  i|n<4fj<i«i  iinitifri-i 
<(iji  iv^rdenl  la  foi  nu  In  (lisiripline.  J'Iii- 
ti'urs  cr/nni!teiir.<  </«  wint  oijice  ont  dunné 
Uur  m  ts  Mir  celte  question. 

UHtlttiaAM',  A.\ TE.  adj.  Qui  consume. 
^n  feu  eomtiinuint. 

CONStJMliU.  V.  a.  Détruire,  user,  ré- 
iluire  à  rien .  Le  Jeu  consuma  ee  grand  rdi- 
fe*  en  m  ans  de  deux  heures.  La  victime fut 
tmttumSii  pur  le  fin.  Ce  fltmimim  ttm  èîtm' 
Kr  imtiitttmitt  consume.  l*ltmpi  eaiumm» 

II^M  4Kt  parHcalicreinent  Des  «ffectlons, 
4n  wartiiMnli  péi 


pénible*  qui ,  à  la  longue , 
ftnt  tomber  ém»  le  dépéi  inewient.  Ua  ttt- 
mmtt^les  chugpv  ie  eauiHmtmt.  Étrê  mm» 


GOlf 

Il  «iplgt  MNilt  Emplii]fw  Mm  féMi>*. 
J^nt eommHé  Imà  tmittiiip»»  mtmvtn/te. 
lUeaiumtmit  itmf  «ii  éÊtst^^m  pàMu  tru- 
t«Mur. 

Coaf  OMKR ,  areo  le  proMM»  pammet, 
signiâe,  Diatipcr  son  bien,  déltakOMMIé, 
épuiaer  Ibrcce,  ele.  U  Jé  «dUMM  an 
praeès,  en  dèpentee,  etti  if  «r  MMHMC  de 
tristesse  et  d'eMHm.  St  emnmtr  m  ngreu, 
en  effMita.èMttint  St  tuttiÊttirdÊim  te  <mm- 
téritit. 

11  signifie  qneli^efmt  EmplojMr 
tnnp»  et  sa  pa'ae  a  fiiire  une  chuae  diffi- 
cile on  futile.  Se  consumer  sur  nst  otuimgr. 

Us  se  cniuument  en  de  vains  déltats. 

Aljsol.,  tel  homme  se  cnnsume ,   Il  do- 

IM'i  it,  9oit  par  le  tranmil,  soit  p«r  le  chn- 
i^iin,  9oii par  qpwilipie  «MMe  iutériMin:  n 

CoKMUli,  ée.  participe.  CaHÊÊÊÊt/dt  vtd- 

tes,  de  trattiiix ,  d'austérités. 

(.OXTACT.  5.  m.  (Les  dru»  consonnes 
ruiale-t  se  [iroiioncrni.  )  AtUiOti  ou  c-[al  de 
deux  corps  qni  se  touchent.  contact  île 
deux  rorps.  l'rv'nt  de  contact.  Il  y  a  des  mn- 
liidirs  ifiti  st  rniNmum^Htttt  par  le  eontiici. 
Ltmlacl  médiat.  Cmtfset  imtmidial. 

Il  «'emploie  quelquelcMi,  iui  liguré,  dani 
le  sent  de  Liaison  ,  relation,  ùesgue  le  ctuu- 

ks 


COU' 


X  ,  EOSE.  adj.  Qui  se  prend 
iquc  par  ounlagioii.  Une  fie- 
mmmuglimitt  m  mal  imH^^ma  Impeste 
Ml 

0  iiniUHnti,<^imaia«Mnfiun, 
qui  h  nnariw.  Pritô^  urnupr—i  jMrcim' 

lagieux. 

Il  se  dit,  figuréwent.  Du  vice,  de  l'eiv 
reur,  de  la  iiébelliga  ».  lift  rM(éMt  «t  de 
toutes  lc«  cbosea  iliHiltei—H  n^ii^iws 
ou  fécbeuM*  (|ui  se  rn— iimlqiifiit  par  la 
fréquentation  ou  par  ItaiMipH.  Une  er- 
reur conl/i^-ir  use.  Un  viet,  ttM  OtBHIuh  COU' 
!i,s;iei4Jr.  Tout  Ir  inuade  hJuU;  m  &titque 
son  maiheur  est  conta/fieme. 

Il  *a  dit  quelqueloit,  dans  une  acception 
.inalotue.  De  certaine*  choseï  qui  n'ont 
rien  de  pernicieux.      rire  est  contagieux. 

COîlTAetOîl.  s.  f.  ComitinritRation  d'une 
muladie  p;tr  le  roriinci  médiat  ou  immédiat. 
(  é  mai  .VI»  prend  pur  cnnffiKion. 

Il  'ie  dit  '■ouicnl  aussi  d'Uue  maladie  qui 
se  romiiiiiniqui'  p.ii' <  onlai;l(iii  ,  l't  suttOHi 
de  La  peste,  (irnnde  conln/fion.  Il  y  a  de  In 
ronlagum  m  tel  p"ys.  Im  cQNtnf;!on  est 
ilnn  r  /  ■  île.  I^s  iin^nget  dé  la.  cnnioçiiw. 
I.n  citniiigien  a  dépeufdé  cette  contrée.  PeU' 
dont  1.1  «MMgriMw  MtÊt  mÊlmb.ât  ài  «oata- 

Il  se  dit  lj<;ur<^mrnt ,  dans  l'un  el  dans 
l'autre  lien» ,  De  toutes  les  mauvaise»  ehu- 
Mqvise  oommizniqneat  par  la  fréqitenu- 
tiott  eu  par  l'exemple.  La  eontagtan  des 
immtdm  ntmttn.  im  ttiUagiait  tiu  vke,  de 
tUiMii  Cittt  Miwiriiif  pmvéïilÊUi  0mm> 


r.*.  r. 

taminatioH  kjfnkt,  gKkmHthiùl 
y  mtfit  ptusitÊttt  MrfM  ik 
Il  tel  trituB. 
CONTAMMU.     a.  Samillcr.  Amt  Ir 

9*1 


vieuK» 

CoBT.iMillâ,  BK.  participe. 

cnVTK.  ».  m.  11  se  dit,  en  (général ,  d'Un 
réeit  ifeTeniurea  imaginaire* ,  soit'  qa'ellar* 
MMl  de  U  vraiieniblauGu  ou  qu'il  trj  nila 
du  merveilleux.  Contas  d*  fàaM.  Isâ  «oêH» 
amies.  Les  routes  tk  Boeoace,  im  ftmh- 
taine,  etc.  Canin  M  vers.  Contes  en  pntte. 
Dire,  faire  ttmtmtH.  Mèeilrrua  conte.  Un  conte 
idem  Umg,  Ok  eonie  /hvertissant ,  agréaUt, 
cMoyeM,  atr.  Vn  -tneux  conte.  Ce  m'têfpaf- 
une  histoire  véritaUe,  c'est  un  conte. 

Kain.,  Conte  de  bonne  femn^r,  conte  da 
vieille ,  contes  tf enfants ,  rnnte  de  ma  mèrt 
i'ote,  conte  de  In  ctifni^ne  ou  <i  la  cigogne, 
coule  de  Pe/iii  d'ànr,  conte  a  rlnrmtr  deiout, 
conle  Uru,  cunit  Ixsr'^ne ,  Kal>le*  ridicules  et 
dépourvues  de  toute  vraisemblance,  telles 
que  sont  celles  dont  les  vieille}  ||enfl»eirtn^ 
tiennent  ft  amusent  le»  rnlsnl». 

CoVTS  ,  se  dil  aussi,  t'ainiliêt  i- :m):  .  Oes 
liistaircs  plaisanto,  vraies  ou  l  i  i>.'  rv,  jue 
l'on  dît  pour  amuser,  r.iiller,  c  '  ilm  .  i-tc, 
/,r  conte  rst  vèrHalde.  {.  est  un  cottle  Jt^i  i  /ilai- 
sitnl.  l'n  l'on  ninle.  in  rnaufais  conte,  h'ni- 
les-nouii  le  conte  dt  ce  qui  se  pn.tsri.  (.  esr  un 
/lomiiir  qui  fait  bien  un  conte.  Il  embellit,  il 
enrteiit,  il  cnjolii<e,  il  braie  an  peu  le  conte. 
Vous  tmUkm  telle  particuJurUé,  elle  est  en- 
core da  mufti.  On  /hit  d'étranges  tamtes  sur 
en  homniedà. 

Pop. ,  Cuaie  gras.  Conte  licendei». 
Coimi,  M  du  «n«MM  DH-diacaun 

qu'une  ] 

par  piaisealerifti.  Ce 
des  contes.  Cest  ( 

//  nous  amate^idiHm  ms  MNr.  tt  «ri 

mr  faire  drs  csmtes  pour  m'engager  à  ceiti 
IV'teoutes  pas  cet  homme,  ce  qu'il  vous  du- 
n  'est  ÇH  'itm  taltttjmt  à  plaisir.  Ce  n  'est^um 
conte  en  Vedr,  Ct  n'est  qu'un  conte.  ÇhA 
conte!  je  ne  vous  crois  peint.  Ironlquemenl, 
A'm/à  un  beau  conte,  ite  beaux  eoatesl 

COVTJCMPLJiTBWR ,  TMCB.  a.  Celui, 
relie  qui  ronirmple.  Il  se  dit  surtout  de 
Celui  qui  contemple  de  la  pensée  seulement. 
Un  contemp/utrur  perpétuel.  Un  graitd 
templrtteur.  CaainimkUtm  '  <fc>  mtrvmUst  tir 

Dieu  ,  drs  secrets  m  tm 


son^wioa 

sonne  tient  k 


rstpcM  usité. 
«ox'TKnn.A'ni' ,  ivk.  adj.  Quise  platlî! 

tjn!  s'attache  à  cuclcmplnr  de  la 
llmnme  flirt  contemplatif,  i" 
Phdri.uiphte  cnniemfdftih'e. 

Vif  conleniplalîir  ,  (^elle  qui  se  pitSSC pres- 
que toute  dniis  la  méditation,  nar  ou}»osi- 
lion  a  La  vie  actiM:  JMMMMCa tewWr* 
lemphlnr. 

(,<i!<TF«rLiT[F ,  se  dit  quelquefois  siib- 
staulivcmcat ,  surtout  en  parlant  de  Ceux 
nui  se  dévouent  à  la  vie  d'oraison  et  de  mé*' 
ailation.  I^s  extases  des  contemplatifs, 

oorriuivi.ATiaii.  s.  f.  Action  dacHu* 
lemplér.  PrtffMtdi,  grmde,  perpétualktmi^ 
fmyMMiaa.  Jt-tMtaifftmM  m  aK—néifi'ÉiJ 
XsMar  M  MMHiiiAltea.  Jf  m  m 

àkt'emt* 
Mm  éMiflni^plilfiM  ttèâ  tmlfttn 
\m  eattmiphtttiim,  «anMait,  dan»  le*  m* 
cnttVMi  «I  twiiiait RM  cnmldéwrttom, 


I 


39* 


CON 


CON 


<fc  «e  murhgt,  m  tUt,  m  Am£..  lit  émx 

IKrlif     leurs  preleatiims. 

.  WXTESIPLBR.  V.  a.  Gootid4rtr  Mtenti* 
«■ment»  toit  ■«ce  la  jwaz,  toit  par  la  pm« 
•éi^  tMfMiRwi  fm  je  eoutmpfe  en 
hÊmme  mm  fûte»  h  màiutÊflin.  Ômtfm- 
fUr  mit  é^fin,  mm  A?Mma,  tte.  Cutemp/er 
«M  Mte  femme.  L'univers  vous  eoHttmpk. 
Contempler  le  r.iel.  Coitfemplertes  astnt.  Om- 
ttmplrr  les  merveilles  Je  In  erëatiim.  Cnntem' 
fier  In  vérité.  Contempler  la  /frondeur  et  les 
frrftctions  ilf  Dieu.  Contempler  les  choses  tti- 
Vi/rrs. 

CoKTHMPi-Fii ,  employé  absolument,  H 
sans  rc(;iiiip,  se  pri-iitl  loiijours  dans  l.i  si- 
UniSir  arinn  de  .Meditrr.  f  'rjt  un  Ikoaune  qui 

pn,~\r  :     1-  à  amirmpicr. 

OOKTEMPUHAI>'  ,  AISK.  adj.  Qui  du 
même  temps.  I.n  nuieurs  contemporains. 
Qutlqnfi  .f<i\'nnls  firrtrnil«nt  jlrUHlIMlrib  a 
iti  contrmporain  dit  orner*. 

Histoixfns  Conlfin/t'iniins ,  Cnix  qui  ont 
écrit  les  chose*  qui  &e  sont  pa^us1:c»tians  leur 
temps.  On  dit  en  des  sens  analogues  :  L'hit' 
Mre  contemporaine.  Haconter  les  e'vénements 
tontemporains.  Etc. 

CoaTMtroaua ,  est  aussi  snbstanlif.  Il  fui 
h  comtempomm»  cMr  fmt  la  contemporaine 
dt  et»  giWÊsb  èàmme».  Us  mt  conUmpo- 
imbtt.  CemàtHtre  les  pirju^^s  dà  ta 


oMTBmnMiné.  a.  £ 
dnu  o«  é»  plnttaiin 
Mime  temps.  P/kMnhv 
dtuu  la  eoniemponmgtt  ttBvmèn  it  €Bt- 
iiadg.  Il  cat  pea  usité. 

UMTUIPTBCR.  s.  m. (On  p-ononce  le 
P  daos  ce  mol  et  le  suiranL)  Celui  qui 
méprise.  Contempteur  ties  dieux.  Contempteur 
de  Ut  vertu.  Il  s'emploie  surtout  daBBlealjlt 
■outenu. 

OMITEMPTISLE.  adj.  des  deux  genres. 
Vil  et  méprisable.  //  s'est  rentlu  conlempli- 
Ue.  Cest  un  homme  vil  et  eoHtemptible.  Il  est 
vkus. 

COJfTEÏf.*?fCE.  s.  r.  Caparitf',  étendue. 
(le  nai  in  est  de  la  cnniennnce  de  tant  de  ton- 
neaux. Ce  parc  est  de  la  coHtettarice  de  cent 
mrptntt, 

CojiTrsuBCF  ,sij;nifie  anssî,  Le  maintipn  , 
la  |)o*lurc,  1.1  inanic'i  c  de  se  tenir,  fkinm  i  'j- 
lenance.  i/auvtusr  ctufenance.  Contenance 
grave,  sérieuse.  Contemince  Jirrr,  assurée. 
Contenance  morit  s  te.  Contenance  fnrcèt,  ritli- 
eule ,  étudiée.  Contenance  emiKirrassie.  Être 
tmbarraisé  de  ia  contenance.  I!  ne  sait  quelle 
contenance  tenir,  quelle  contenance  faire.  On 
vojml  à  sa  contenance  qu'd  méditait  quelque 


;  Nesaroirde 
MM  à  coup 


tTmiwr  point  dt 


^  mn  pinbm 


Parler  quelque  ekoie  par  coatmamet.  Le 
porter  aculement  pour  se  donner  bon  air, 
pMT  Vnàit  bonne  grlce.  Une  femme  qui 
ftrtt  mnértntad  pat  contenance.  Il  porte  cela 
Oadilmmaiit  Smirdtetih 


porte 


lié.  ItyemHastr 


Si^trt  lÊe 
ttf.,  Fairt  èota» 
de  la  résolution,  de  la  A 
fidtaimt  AoHuw  eontenance. 

CORTBlfAirr,  A?ITB.  adj. Qui  contient, 
qui  rtiiftwie  en  toi.  Otf  AanMlb  tst  la 
partie  etMtmiM,  et  ta  Sjmeurett  tm  chose 
contenue. 

Il  M  prend  anssi  siibatiolirnB^nl,  au  mas- 
culin. Le  eonfenant  est  ptnt  grand  que  le 
contenu. 

CU.VTBNDâNT ,  A!ITB.  adj.  Concurrent, 
compétiteur,  qui  dispute  quelque  chose  avec 

un  aiilft».  Il  n'est  guère  nsité  comm*»  aA- 
jcclil  (|iic  dans  ce»  locutions,  Lei  princes 
contendanis ,  les  parties  conlendnnies . 

Il  s'etiiploif  plits  ordinairement  romnie 
Stib«lnnlil,  ri  se  dit  surtout  au  pluriel  mas- 
culin. //  y  m  ait  trois  contentlants.  Les  cnn- 
lendiinti  ipii  iispirmrnl  nu  prix  de  la  cnitrie. 

tOXTKStlH.  V.  a.  [  Il  se  conjupue  comme 
Tenir.  )  Conipri-nilrr  tl.int  certain  espace, 
d.ms  rerlainc  tlendue.  Ce  vtite  contient 
l'inl  de  litres.  Le  selirr  de  Pans  contenait 
diune  liftis.(tiiiix.  Celte  salle  de  sfieclacle  COlh 
tient,  ptut  ccmttmr  deux  mille  personnes.  Ce 
parc ,  cette  pièce  de  terre  contient  tant  d'ar- 
pents. Un  champ  contenant  tant  de  perches. 

Il  se  dit,  à  peu  près  dans  la  nêiBaaaiia,  en 
prUut  De  livres,  de  lnilé>,cle.  Ce  volume 
TmHn'  ff WftT  ftnt  flyf j  toatient  tout  yir- 
gSt,  Son  omnagi  amOitM  vbi/f  chapitres. 
Cette  loi  contient  êiitatmrtkht. 

Il  se  prend  kWai  dom  1*  MO*  aunple  de 
Bcnfenoer.  ùt  lentwHf  m  eHillMff^N«ffiiir 
pbueiem.  Om  MmvoU b  anwlM fw  cwtte- 
nail  son  trésor.  Ce  pire  contient  une  grtmite 
quantité  de  giiier.  S"  lettre  contenait  les  ex- 
pressiiMS  les  plus  touchantes.  Cette  histoire 
contient  des  Jélails  fort  intéressants. 

Il  aeditfigarément,  dans  le  même  sens. 
CbJlÎ4«eeitllitM//<m/e  la  doctrine  de  Platon. 
Xon  ouvrage  contient  toutes  les  opinions  de 
Gassendi,  de  Descartes,  la  dépnitioa  doit 
contenir  le  genre  et  In  différence.  Ce  précepte 
contient  tous  les  autt-es.  .S^t  rr/xinse  contient 
une  harnile  impiété.  La  chanté  contient  toutes 
les  \  -tfit.^. 

ConrasTiii,  s i^ilie  quelquefois ,  Relenir 
dans  certaines  bornes.  Ces  dignes,  ces  lc\ées 
ont  été faites  pour  contmir  ta  rivOre  tlans  son 
u.  Les  gm/du  «raimr  ftmt  f  ttmttmir  la 

Jijule. 

Il  s'emploie  aui;si  fi^urénient,  dans  ce 
sens.  Contenir  ijuelqii'un  dans  le  devoir,  élans 
ioljéissnnce ,  ou  siiiiplemenl,  Contenir  quel- 
ifu'utt.  Oa  a  Hea  ae  la  peine  à  contenir  ce 
/eune  homme.  Contenir  une  soldatesque  effré- 
née. Contenir  des  prwinees  qui  menacent  de 
se  soulever. 

Contenir  ses  passions.  Le»  téotùaer.  On 
dit  de  même.  Contenir  ton  immgnatiom,  m 
fureur,  ses  transports.  Ht. 

GoBVBMU,  «ne  le  pronoa  MMMMHlf 
^nUfie,  Se  ntcsir,  s'empêcher  de  fiire 
^        •  "  fi*. 


nuire  qutlqite  •eatiawnl  «if,  el  perlkul 
reiMotsa  coMfVi  Omamd  k  ttmiaàlu  parkr 
deêmtMttt/tÊttiieiteltmfiùuAKioeem' 
tenir.  Peu  s'em faillit  y'îfar j'eeyertlte  méM 

moins  il  se  contint.  C nnteiut-vous,  on  vous 
regarde. 

11  aknifieaitMi ,  Se  nMMMrcriar  lei  cbeece 
^  pcafcat  éira  pr^adicMriw  k  h  Mnlé. 


cos 

lUak  monde  m'a  fut  lojoiotdt  i, 

HtusSgkâeduotomltidtpormiimutee. 
cations  de  péché.  Les  utédednt  kio»Hèfaé, 

tevm,  mouHoUendikpeiMiteeuitMir. 
Il  est  fhtjmk  dt  o'mUumir f w *ii i» 

tenir. 

CoxTzuTr ,  va.  peMiehe. 

C.OSTK.ST ,  Bim.ad|.Qui  a  rofiril» 
tiofail.  Um  kotmmt  «eMnit,  yineemHtoLK 
1  le  tmmrmaâatt.  tittt*amtm»mq/Êi  hn. 
qu'd  vous  aura  vu.  Il  ne  sera  foi  muât 
qu'il  ne  vous  ait  vu.  On  ne  fii  mf  fÊOaù  tu 
si  ctmtente.  jtvoir  l'esprU  tmtmti 

AitùrC air  content,  le  ^mtgl  MlhM,FliM 
pr.illrp  S.1  satislàction  sur  ion  viuge. 

Prov.,  //  est  riche,  qui  est  content. 

Être  content  de  quelqu'un,  fttre  satitliil 
de  lui ,  de  son  procède  ,  de  sa  ronduilf.  /ai 
>'ii  un  homme  ùien  crantent  de  vous.  Fait 
detrî  t'n-r  r,.  r  t'nt  de  lui.  Ce  père  eit  trènat- 
triade  son  (ils.  l'ous  mtts  etindiiittt  mil,  je 
ncù  pas  lieu  d'être  content. 

Étreiien  content  de  S'u-méme,  étrt cmlftl 
de  sa  personne,  de  sa  petite  personne,  if.ù- 
mer  beaucotJp,  être  tort  satisliil  de  an- 
même. 

Ltre  content  de  quelque  chùte,  ËAi|iran> 
Ter  de  la  satisfaction.  Il  n'est  pas  coumtde 
votre  procède.  Les  ouvriers  ne  sont /mte»- 
laaiàetcur  pajotnM.  ^Jmmlktitmbutm' 
lenU.eUeuicomlHiltéeiimt.J"'^ 


de  rie».  Li  atdhom'm  ftamoatumiMé 
cet  opkm.  iieitoomtemt  dttemrwoir.Ooëi 

dans  le  même  sens ,  Être  content  que...  le 
suis  fort  content  que  vous  ityet  réussi. 

itre  content  Je  quelque  chose,  sifniDe 
aoed.  Ne  riendMrer  de  plus  ou  denioi. 
tt  ott  content  de  peu  de  chose.  H  est  tMtt*t 
lie  sa /ôrtune,  de  sa  condition,  dt  sa  kt*'- 
Non  etmtmt  dt  foooùr  imài,  vous  om  k 


tre  content  de,  signifie  en  oatre  qwl- 
quefois,  Agréer,  acquiescer,  conieolir.  k 
suis  content  de  faire  telle  chose,  pemnii  f  «e 
t'OUS...JeSuiscontent  devons  céder  cette  lut, 
à  la  charge...  Si  vous  foulez ,  [en  sua  ^" 
content.  Ce  sens  est  f.miilicr. 

rOXTESTKÏIEXT.  s.  m.  Joie,  phisif. 
tlslaction.  .Ses  cnjiints  lui  donnent  il''  f** 
tentement,  lui  donnent  toutes  sortes  de  f  f 
tentementS.  Rrcexir  du  contentement.  It  n  t'< 
donnerai  contentement,  fous  aure:  conlmU- 
ment.  Il  n'a  jamais  de  vrtxi  conlentemeA! 

Prov. ,  Contentement  patte  richesse,Mmi 
viLiir  ■Al::  [:.r.i\rc  et  contesta  V*  (■'1**' 
luiirriu-iiic  d  iiii|uiéludes. 

Ce  n'est  fuis  conlentetnent ,  Gel»  HCi™» 
pas,  uu  tic  saurait  en  cire  saliliàit.  ^a** 
seul  dans  le  plus  beau  séjomf  dm  OHodlt  <k 
n  'est  pas  contentement. 
aMTBNTElL  v.  a.  Satisfairea  rtutm 
il  faut  peu  de  chose  poor  b  M* 
In  fmtdeikmfm'Hm  ItetHtiH^f^ 

«fmkM  «m  «CM  firi  MT  4|0Ui  «il^ 
amloMef  dit  omrttn,  dtt  ibattilifÊth  ** 

ht  payant  6ien.  Conteniez  sot  eiiinii/*' 
Ce*  sortes  de  gens  sont  d{ffilSkl  dtee*"**» 
11  aignilie  quelquefois  ,  Apaiser  qiiel<|it'*" 
CB  lui  donnant,  eo  lui  accordant  qoèlip* 
cbose-  Cet  homme  ira  te  plaindre  partMi," 
on  ne  le  contente. 

U  «imlie  anaii»  Plein,  deoMff  da  h 
MAGtttien  à  qiieli«*iui.  Ct.pnnt  i 
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mm 


I  «il  mit' 


I  penoimt  m  m'a  fm  mauutr 
turet  tm/tt.  On  lté  Mmndt 


tout  if 

Cet  pMwet,  eu  mfjMU  mtumimt 
mie  mtooer,  Mm'mJimtApbu  mMw. 

Il  M  «lit  éplMMMt  «a  jMriaot  Dm  cens 
d  én  pHMOM.  CHU  wiriiww  m  omteute 
pat  rtffMe.  Ce  i^KÊÊKk  éA  nHttnier  vos 
)Ttti.  Celte  plate  a  eeuttmti  sou  amlMtion. 
Hkh  ne  saurait  ctmlmtirsOH  mtuice.  Con- 
tenter ses  passhns,  «Itl  ^pitiu,  tt$  désirs. 
Je  uni  pn  contenter  ma  «tfMtf. 

CosTEXTu,  s'emploii*  soovent  avec  le 
pronom  penonnel.  Ainsi  on  dit,  dant  (e 
prrmicr  sens  :  H  va  longtemps  que  je  itisire 
atheici  cri'i ,  il  faut  enfin  ^ueje  me  contente. 
On  tmarmtit  se  contenter  a  moins. 

Il  signifie  plus  ordinairemetil,  Êu^tali»- 
fait  (l'uoe  phn»e,  »cn  accominoder,  s'y  trnir. 
5e  contenter  i!e  m  fortune.  Contemli  z-vuii\ 
4t  rein,  jr  ivuj  pnr.  tonlenlerti'iinf  Ituii- 
"tlf  niril,[tcritr.  H  faut  sr  conttnfrr  de  c 
tju'tm  a.  Se  contenter  de  peu.  Je  ne  me  (un- 
tente  pas  de  toutes  ces  raisons. 

Il  signifie  particulièrrinrnt ,  Ne  vouloir 
ou  ne  puu\oir  pas  faire  |iltis  que  (|ii'ori 
a  lait,  en  demeurer  li.  Coi'UhUz-voui  de  lu 
Mmatthi.  yue  vous  avezfmte.  Je  me  contente 
éi  iHimium  pTUi  de  C argent,  et  ne  veux  point 
b  MitihiuiÊr,  Fmu  tltmet  vùiu  etiuautr 
dtMmwMMmiiai,  sont  em  veiUoiri  ton 
Aoinmr.  Cpwllmln-«MW  de  m'at-oir  trompe' 
imejh/t.'  Hé  vaw  Cattaitez  pus  d'y  être  allé 
ttm  fais,  nmniaj  jatfm'm  te  fm  vaut  k 
trau*iez. 
Camtmk,  ta,  partie^. 
COBTlkTlEVUnST.  adv.  Avec  con- 
Ictitioa,  avac'difpale,  avec  d^bat.  Il  est 
p«u  naïté. 

tOXTEXTIEl  X,  EVSE.  adj.  Qui  est  en 
débat ,  qui  est  ou  qui  peut  être  diàputé.  Vn 
droit  contentieux.  Ce  paùu  «tt  eaMUtieux 
entre  les  théologient,  aMN  tû  pMbat^ts. 
Affaire  ctmlentieuse. 

Il  signifie  aussi,  Qui  aime  1  diaputer, 
il  coctesler.  Cet  homme  ri  l'humeur  onlen- 
tietue,  l'esprit  conteniuux. 

Juridiettoneonteniteii.tr ,  s'cîI  liji  aiitrcfois 
de  La  juridiction  des  jiiprs  n^itiirel'i  i-i  m  ili- 
naircs,  par  opposition  ii  La  j uridiclion  gta- 
deusc. 

Cfî'Ti'.STirix ,  st.-  dit  subslsnlivemont , 
«Uns  un  4*115  Cûllci  tif,  alViiin-s  tuuUii- 
tii'UM-j  inliniHUlralivos  en  pùiiiial.  (  r  fnm- 
nus  eUiii  chargé  du  curiteritieux  iiii  iiiîiiistère 
tic  la  auer^.  Bureau  du  cuiuenr.  ruj .  Il  y  a, 
au  consed  iTÉtat,  uncomitèdu  co/itmln  Hi  . 

COXTB.<VTIP.  adj.  m.  T.  de  Ciiiruigic, 
qai  aa  iTaaptoie  qne  dana  cette  locution, 
imiiage  eotueatif,  Baiidafe  qui  aert ,  soit  à 
fMaoir  ka  a—apnm  aur  ta»  partie*  ma- 
luica*  aoil  à  ■■iàlaair  laa  nriiaa  déplacées 
I  h  paaltioB  qu'cUca  dui- 


COXTUTtOIl.  a.  r.  INliil.diapttle.  ilv 
m  matUn  A  «aa/uimw.  CV«(  iHtt  Mime  at 
tamtrmiiom  éKnuttt.  H  ait  amitaii  4t  toute 
«amftatiam.  It  «'Acw,  S  y  tat  tittrt  eux  une 

T'.-i-c  ennlention. 

It  signifie  aussi.  Chaleur,  véhémence 
dans  la  diapute.  Jit  éi^inimn  de  part  et 
tt^ÊÊtre  mua  teaneatip  de  aat^iaSm,  Ce  a 
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lentioa,  Giwid*,  Ckirêma  appliralion  d'es- 
priu  tttrmmiUt  à  «r  «invmie,  il  s'y  applifue 
avee  magmule  amiaukim  d'eumtt  «"^ 
grmtk  etiUituiaa.  Vàe  tnp  fine  eaattiitiait 
d'esprit,  matratp/brte  taaUntton  peut  altérer 
lit  sttnlt. 

CoMTtiiTiOK ,  en  terme*  de  Chirurgie ,  se 
dit  ordinairenient  de  L'ensemble  des  moyens 
qu'on  emploie  pour  maintenir  une  Tracture 
ou  une  luxation  qui  a  été  réduite. 

GOXTEKi;.  s.  m.  T.  didaclsque.  Ce  qui  «tt 
renfermé  dans  quelque  choie. £c  MMMMtf 
est  plus  grand  t/ue  le  contenu. 

11  signifie  aussi,  dans  le  langage  ordinaire. 
Ce  que  contient  un  écrit,  un  diaooura.  />> 
contenu  de  sa  lettre.  Le  contenu  d'an  arrêt. 
Je  vaut  rn  e/imi  Ir  rnntettu. 

€».\TKU.  V,  a.  .Narnr,  faiip  W  ritit 
d'une  clio»L-  sniic  ou  fausse,  scneiisc  on 
fiiais.inlc.  M  M'  dit  principalrrnrnt  Dr  rériU 
<jlie  l'on  fait  dms  la  ronvcis.illon.  (oiHer 
une  Irsloire.  Ointtr  tits  htstcurts.  Conter  rlrj 
fihiri.  Conter  cninmrn!  une  chair  s  ril  piissre. 
( ontez-nous  ^  jr  i*or/î  prie,  ce  que  t'ous  flirs 
vu,  ce  ffui  ,<  e.^t  Jutf.  ionfrz.nous-en  les  dr- 
ttid.i ,  lr.i  pjji  ticul'i)  lès.  On  conte  que...  J'ai 
OUI  contre  à  un  tel...  Il  m  a  conte  dr  Jil  en 
aiguille  toute  son  affaiie. 

Il  se  dit  qadqucTois,  en  poésie,  Des  plain- 
lea  que  le  po<le  ■drcue  aux  objela  .loani- 
méa.  Tirai  aantet  ma  ptiae  aitx  raekrn  de 
ces  bords. 

11  s'emploie  «Ênà  um  rfime^  Iw  imir- 
Uudtmanatà  «MJkr'.  Cet  ktmmt earOe lim, 
0  Binre  liieo»  il  bil  ipiiblcmciit  nu  mi- 

cit 

Fam. ,  £n  coattr  ét  ULl,  aonler  des  sor- 
nettes, Uire  des  menaoofei«  oudca  choses 
vaincs  et  futiles.  A'ouf  vaatt  M*«M  vuUer  de 
belles!  Allez  ailleurs  eatUtrvat  meiUltU.Olï 
dit  dans  le  même  scm  :  JV  mw  cm  aaale, 
fous  m'en  conte:.  Que  venez-voiu  me  conter 
làf  Etc. 

Prov.  et  fig. ,  Conter  des^uut.  Conter  des 
bagalellc* ,  des  choses  frivolee,  OU  fiuHies 
et  «ans  vraiserobUnre. 

Fam.,  Conter  ses   misons  à  quelqu'un. 

L'entretenir  d»;  se.  afl.iii  t"*,  d«»  «•«  tnlér^l^, 
lui  rxpii'juri'  les  niotifà  de  \d  conduite  i|u'i;n 
a  tenue.  Voyons,  t  i/ntct-moi  v/f  ni<sotn.  Un 
dit  aussi,  Conter  ses  petites  nusuiLi. 

Fam.,  A'a  conter  n  unr  Jcmn'e ,  Ltii  dire 
ili  H  doin  eilrs,  rlr>  j;aluiitcri(-4.  //  en  coiile  a 
une  telle.  Elle  s'en  Liuse  conter.  t-.Hc  nime  u 
s'en  faire  conter,  fous  lui  ci  viulez  mniei . 
On  dit  dans  le  m£me  sens.  Conter  Jleuretitt 
à  line  femme. 

CùMt,  i,K.  participe. 

COXTE5STABLE.  adj.  dea  dom  genres. 
Qui  peut  être  coutett^  Catt  Mac  mucmmc, 
«m  lyf'liiMi  trit'CotUettaiie,  Cela  m'est  pas 
eoatetnMt. 

coVTrsTA!irT,  AHTB.  adj.  Qui  coalote 
i:u  jUKltic  J^s  parties  eotUtuamtet. 

Il  sa  prend  auaai  autiataotivcneni.  Les 
eeaHHaHtt, 

COXTESTATMII.  a.  f.  Dispute,  débat  sur 
quelque  cboie.  fimaer  aac  eoatestafioii.  Il 
s'est  étet-é  une  conleslaiiam.  Une  terre  qui  est 
en  aotOttbttion.  Ils  aat  éi  hngtemps  en 
aMtetlaHon.  Avoir  une  contestatim.  Éite  en 
COHtetttOioa  lur  quelque  chose.  Le  tajet  d" une 
eonft'alMm.  CaitftMt/liM  em  JatHee,  Hmiau 


Oe  ftidlt  k  I 
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«varuTB.  a.  f.  CunloMiliM  .débat  JEr 
tamtat  taattua.  Sam»  eoattttt.  Il  est  viaiut. 

CONTESTER,  v.  a.  Refuser  de  reconna»-. 
tre  le  droit  qu'une  personne  prétend  aroir 
à  quelque  choie.  //  me  conteste  ma  qualM. 
On  lut  eoniette  cette  succession,  cette  tentt 
Sa  créance  ett  eaalutée.  Ce  droit  lui  est  CM» 
testé  par  un  tel. 

Il  signifie ,  par  extension ,  Nier  la  juiteaie 
dT^D principe,  d'une  maxime ,  la  vérité  ifiin 
fait ,  etc.  Je  conteste  k  fait.  Contester  maa 
prupositiam.  Coatesler  la  JatUata  d'âme  prapa 
sition. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument, dana 
If  <wn%  dp  Débatlrr,  disputer.  Ils  ont  klff' 

temps  ciintesté  là-ilrssus.  Je  ne  veux  pat  tmtf 
tester  nK  cc  VOUS.  Il  se  /tliilt  à  crtntesler. 

C.Q3(TESTâ,  ■■.  parlliipe.  Vn  urtkle,  un 
jminr,  un  Joit  contesté.  /Jes  droits  contestes. 

cnsrrxR,  r.vsv..  s.  Celui,  nlle  qui 

fiiil  un  tonte,  dos  coolcs.  11  se  dit  surtout 
d'I'nr  piTïonne  ^ui  a  l'habitude  de  faire 
des  roules  en  iwiété.  Conteur  etgréaUc.  CoH- 
teitr  ennuyeux. 

Il  m;  Jit  quL'Iqui.rui'i,  alisolumeni  et  fa* 
railièrement ,  de  Celui,  de  celle  qui  dé« 
bite  des  faussetés  ou  des  choies  frivolea. 
Ke  erme*  mat  te  qu'il  vaut  dît,  ta  f  «VMr 
WMra  Mt,  a  ett  um  eauMur*,  a'att  urne  caalaan». 
Dana  ce  acnaton  dit  «mi,  Caitmcaaamr 
de  tometlet,  de  càaammt,  ibjkurtuee,  etc. 

Prov.  d  i^,  Cetf  m  aamitar  dt  fagatt, 
se  dit  D'an  homme  qui  oontc  dea  iiaptdlea, 
des  niaiseries,  ott  des  aaenaonecs. 

<:o.\TEXTK.  s.  m.  Le  texte  d'un  acte  pu- 
blic ou  sous  seiojt  prive;  rtnscmUe  une 
formcBt  par  leurliaiiou  muiuclle  leadluft- 
rentes  dtsposiiioiis  ou  clauica  dont  m  acte 
cat  cooiposé.  Les  actes  matariéi  dainmt  dira 
écrits  en  au  seul  et  même  contexte. 

Il  se  dit,  par  rx.'ension,  d'Un  texte  quel* 
conque,  considéré  surtout  par  rapport  à 
l'ensemble  d'idées  qu'il  préariile ,  ou  au  setts 
que  c  ertains  [lassâmes  emj)riin!»-t»t  «le  ce  qui 
le-*  piécedc  nu  de  ce  <^iii  le:>  --ijil,  //  résulte 
du  ro/itejle  de  ittrtnle,  que...  Ce  passage  U  est 
ijiscnr  que  porce  qu'an  1*41  IMW  dt  JM  MU» 
teste,  du  ci'"tr.ite. 

i-o.s  i  tx  i  i  iii;.  s.  f.  Tissure,  cnthaine- 
iiH-nl  de  plustcuii 
eorjis,  un  tout. 
mii.fiirs,  des  fibres. 

It  sij;i)ila-  îiussi,  lli^iiri^iiient ,  La  îiaisoa 
tiis  diverses  parltts  d'un  ouvrage  d'esprit. 
La  cnntezture  et  un  discours,  d'un  poème. 

flOXTIGU,  CË.  adj.  Qui  toucite  une 
chose  sans  qull  y  ait  rien  cntrc'deua.  MÊai» 
tons,  ehamSret  eontigués.  Deux  jardins  eow* 
ligue.  Ces  deux  prmnnets  sont  eatuiguit.  Um 
ataiten  est  eontigui  à  la  pitre. 

COM'rievlTi.  a,  r.  Etat  de  àm  cbote* 
qni  ic  louchaoL  Im  aamÊ^iéM  de  ett  dtutt 
nmiama.  La  tanH§iM  det  fimmtet,  ta  «k, 
</aai#feturhinilaitaii«iiMMw,  ïamt  rimât  par 
contiguïté. 

CUNTI.VE.VCE.  s.  f.  F.mpire  qu'exerce  sur 
lui-même  celui  qui  s'abslieot  des  plaisirs  de 
l'amour.  Le  don  île  continence.  Continence 
perpétuelle.  Fu  ie  dans  la  continence.  Gar- 
der la  continence,  la  plus  exacte  eonlinenee. 
Obtesvtf  kl  eauiiaemee  dams  le  mariage.  Im 


M 


is  parties  qui  forment  un 
La  camkignm  du  «i ,  dbr 
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.  «.  f.  Guptclté,  Mtmiue.  i 
ChnmAW  h  «ww^MMKe  d'ut»  vtue.  Meturer 
h  cniMMiMef  ttum  ^l—ijr.  On  dltpliMonlî» 


CON 


tnmmartt  wïïb.  «dj.  Qui  tft  ém  h 

Bn  MédWt»#Mtwv  ciui/tVirn/f,  Fî^re  qui 
est  dTHM  intCfMiU  à  peu  près  égale  prndant 
toute  M  datée. 

ai!«TIIf  Eirr.  a.  m.  T.  de  Giographic 
H  M  dit  Des  detu  plus  vastM  Mpac«s  de 
ttm  fcfiBe  que  la  mer  entoure  de  tous  les 
«rA<é«.  f^s  géngrapitet  tfh'itait  ardmairemfnt 
k  momie  entier  en  deux  frmdi  am/inents  : 
celui  tie  l'ancien  monite,  ijui  comprend  F  En- 
mpe,  r jisie  et  fÀJrique;  et  celui  du  noH<-eati 
monrfe,  /fui  cmnprmk  V AmMqHt  métùUoitale 
et  I  .Amérique  stpttntrinnnie.  l.'antKH  tUUi- 
nent     .-  t'Yi-i-wh  cnniinrnf. 

Il       il  I  1 '.:      dr  (Grands  (*-sp^r*'s  i]p  t**ri<' ' 
frrmp  que  U  mer  n'rnlourc  p.iï  <lr  tous  U-r, 
célès.  On  prrtenri  qiir  lu  Strilr  rtnil  juinlr 
autrrfnis  nu  rr^niinfnt  de  l'italir.  I,'  -In^lt-  \ 
terrr  rst  .vy  : /  '     /n  continent  de  l'F.iirr,pr  ' 

cmlinenl  eunijtrrn.  In  Mpr^  esl jointe  au 
continent  par  un  ulfimr. 

Il  se  dit  touveut,  lïmte  inaQii'rr  ahsoliie. 
Ou  continent  européen  par  rapport  j  l'An- 
gleterre et  i  quelques  autres  Iles,  l'^orager 
sur  le  continent.  Se  n'/ugier,  passer  sur  h 
Continent.  Visiter  le  continent.  Les  peupla 
tht  coniHtetttm 
tOSFTSKtMTAht  AU.  adj.  Qui  appar- 
at fiwoptfaii.  £«jHMf«iMieer 


Système  eontinentut,  SjMtim  prahlUtif 
Aue  Napoléon  imagina  dm  le  dciMin  de 
Mnncr  m  wmcwt  anglais  tous  les  ports 

CtMTinoÛlCe.  s.  f.  Il  ne  s'emploie  guère 

rt  dam  ces  locutions  peo  nsitées,  .Selon 
eaniingenc*  des  a/foires,  utom  la  eoittin- 
'  des  cas.  Selon  que  Ice  dBnres  tour- 
ce  qui  arrivera, 
(.dans  le  langage  didactique, 


M  dit  par  OHmition  à  NéceaailAf  «t  i^l- 
fict  ta  pemmind  qulne  ehoaa  anlw  ou 

n'ai  rive  pas. 

F.n  fiécmi  ,  /^nçle  tir  C/ntingrnc ,  I.'aiiîlc 
qitc  fait  une  limite  droite  avec  une  Vtatf 
<  niirli<'  qu'elle  touche;  on  Celui  que  font 
rii  nx  liL-iii  s  courbes  qui  se  touchent  en  mi 

p,.,r,l 

«;«\TIXOFÏfT,  ESTE  adj.  C»»nel  ,  qui 
peut  arrivj'r  nu  n'urviver  ivn.  Cfit  unr 
chose  rf:ntin£rnrf ,  .r»r  kiifutlu  d  ne  fuit  pas 
compter. 

Kn  I  o^iqup  ,  Fi'tvr  contingent.  Ce  qui 
pi  11  n-  :  ^fr,  ou  r'.irriTer  pa»  :  ccîte  locu- 
tion s  emploie  aus^t  quelquefois  dans  le 
langage  ordinaire.  Propositions  eontin/frntes. 
Celles  qui  énoncent  une  chose  qui  peut  être 
on  n'être  pas. 

Portion  coadngtnte,  La  part  et  portion 
qui  prni  apforimlr  k  4lKii{u'an  dMiH  an 
partage.  U  fa  At  amsl  de  La  part  dea  Ania 
comamna  dToni»  aociété ,  et  aoiqiieb  dit» 
euB  doit  ceatriboef  à  proportion  de  Vioté- 
lét^vll  y  a. 

ODiiTi»ocxT,iramploieaniii  comme  tuh- 
ftaotif,  et  signifie, La  pari  que  cfaacan  doH 
recevoir,  on  La  part  une  chacun  doit  fowr» 
nir.  iHaimUiitfmtiettatuitviuioitpoKr 
1  Bunfttm  «mangent,  Cft»» 


'Hli  Vi  ■«  Foui  an  un  n^n  Mt 


set  éhukr.  Camtmwcr  sut  ptÊme.  CatHèmur 
une  UtÊUÊtw,  M  dliiegaiT.  OfntfnW'  M  ibe* 
ittt9*  Cbnisfiamp  mii  vojfWjpf*  M  coÊt^nw  jih 

0  an  dit  aoofant  abaoluBcnt.  dma  ta 


COU 

ation.  Z/i  mémoire  hu  «  «is- 
de  m»  distours,  etU  n'a  p» 
,  fe  vau  prie,  s  mmt 


jhaMir  vmu  a' 


que  dfpttrttment  cmtribae  pour  m  certain 
ctmtingeiit  em  Aommef  et  em  tirgtttt,  NtMU  ét- 
mujktmh-  tant  pour  Mit»  eaanftymfc 

WIIMU ,  ve.  «dj.  Dont  les  partica  ne 
anni  paa  a^rée»  le*  nnaa  dea  «itl»ca,  clLU.  ftmjfml,  ttmàmahje,  A 
^eiitfàticnMut.  Il  aa  dtl  De  féieodtwd*nnphr«Br  er^aÂir. 
corp  non  divisé,  et  De  In  durée  d'un      -  ■    --        .  _     .  . 
tein,ts  non  interrompu.  Dans  la  première 
acception  ,  il  nVst  guère  luité  qu'en  ces 
locutions  du  langage  didactique  :  Quantité 
continue.  Étendue  continue.  Piirtirs  confiniief. 
Dans  la  seconde  acception,  il  rstil'im  usaj;c 
plus  étendu.  Dix  jours  continus  de 
Pluie  continue.  Pièx're  continue.  TimHH  «on- 
tinn.  Étudteimtiiuie.^  Dix  mu  àe  gum  eaii- 

tinu. 

En  Archit.,  PiAlestnl  continu.  Le  sou- 

Has'cmpiit  trttnn  filn  dp  rolonws  avic  bnsc 

l't  rortlii  lie. 

Fig-,  i'iéfionce,  pureté  continue  de  stjle , 
-r  dit  en  parlant  D^tmaljfia  toajonradMgant 

cl  pur. 

tn  .Musique,  fiasse  cnnliniie,  I.ii  purlio 
«l'un  morceau  de  musique  qui  est  la  plus 
basse ,  «t  qni  dw«  pendant  tant  1«  nor» 
ce.iu. 

En  Arilhm.,  Pmportion  rontinue ,  Colle 
où  le  conséquent  de  la  prL'mlcrc  raisoti  ni 
Tantécédent  de  la  seconde. 

ComiiD ,  se  dit  aussi  substantivement; 
mais  alors  on  ne  l'emploie  qnadana  le  lan- 
gage  didactique.  Les  partiu  ét  9tH&im.  l» 

OMHNtlATBrai  nL  îi  nn  ae  dh  que 
drUn  aoienr  ^i  eontinna  r«a«ni|e  d'an 
antre.  Qwdwdtf  fc  aMittiMaft'ni'  4t  JIb/- 

lin. 

ooirnMVATlUf.  a.  t  Action  pnr  la- 
quelle on  continue,  par  laquelle  une  chos« 
se  rontinne;  et  La  durée  de  la  chose  con- 
tinuée. Entreprendre  ht  continuation  d" an  on- 
mige.  fl  n  trmtfé  beaucoup  de  difficultés  dans 
ta  continuation  de  ce  trai-ail.  La  cinlinuation 
de  h  guerre.  La  continuation  des  troubles. 
La  continuation  des  pluies,  du  mautttis  temps 
m'emp/cMe  de  partir. 

V  signifie  ,*tiiv>;,  1 .1  fhei^û  rjii'on  ajoute  k 
uiin  .T.ilTP  pour  la  prolnnprr.  f.n  rnnlmiia- 
twn  d'une  muradlr,  d'une  nllée  ,  etc.  La  con- 
tinuation de  VHistmre  de  Frnnc'. 

rOJfTI?ftTE  (  .X  LA  ).  Inc.  a.lv.  À  l.n  lon- 
(;ur  ,  à  IbrfO  de  cnnliiuier.  //  trtj\'iiiHr  'fa- 
boni  m  er  nrdeur,  mais  à  la  continue  il  te  ra- 
lenti f.  .■i  h  cotUÈHtelItituie.  naat  fluîrflter 
et  il  vieillit. 

CO\TiNOEL ,  ELLE.  adj.  Qui  dnre  s-^nj 
interruption.  Tmiml  continuel.  Pluie  conti- 
nuelle. Chaleur  continuelle.  Guerre  conti- 
nuelle. Changement  continuel.  Faire  de  conti- 
nuels efforts.  M  «nir  dtant  nne  tm^sUtude 
continuelle. 

coXTiinTBftUnMT.  adr.  Assidûment, 
toujours.  Il  éhtàe  tmiUuHlkaimt.  S  joue 
eanfftinrftannif.  A  jr  «nnwdliiir  < 


*  Ir 


n  signifie  aussi.  Persévérer) 
bilude  Continuez  à  bien  fiéit ,  <(  \ 
en  tnmnfun  tien.  X  vous  emiki 
vous  mmnek  votrt  santé, 

Coannvnn,  ai^pdle  eMnre« 
ContOmir  nnei^nr,  anraMfr,  <«r. 
une  timsK,  nne  pilerie ,  uni 
Remploie  i|an|i|«efeis,  dans  ce 
le  pronom  personnel.  Ces  numtaptes  titth 
tinuent,  cette  chaîne  de  montagnes  te 
nue  depuis  tel  endroit  jusqu'à  tel  min. 

II  sqgnific  aussi ,  Prolonger  à  quelqn'ia 
la  prvflMtïsinn  dp  qurlfjtte  chow.  On  .'ta  cas- 
tinii'i  1rs  privilèges  de  sa  chnrfe.  Cc^ï'rtati- 

lui  mr  biet^fcùts.  On  lui  a  continué  su  pt*ûm. 
Continuer  «n  M  à  «n  fintdn,  d  aa  t» 

taire, 

lUI^nifie également.  Maintenir  quclqu'na 
diiiis  un  emploi ,  par  r^éle^-linn  oc  ai.itt- 
ment.  On  le  Cf>'itiiuin /j/Viv}/  des  marekandl. 
On  le  Cnntimin  rinns  son  emploi,  Jaiu  t» 
f^nin'ernemrnt,  C-innniier  un  rreleur, 

ConTisuEH,  sigtiifit»  en  outre,  Diuw, 
ne  cesser  pas;  et  alors  fl  est  neutre.  Im 
pluie,  le  tnautttis  temps  continue.  A  mil 
f«*  crMip  ^mmr  ne  continuera pti.  Mknd 
ea  emploiera  tel  rentfék* 
n  aipriBa  amai ,  S^élandiei  ai  | 
Celte  eUe,  ettt»  «Aalae  di  t 
nue  depuis  tel  cndMr  Jusqu'à  tel  autre. 
Corna  nd,  in.  participe. 
OOMnmmL  a.  r.(Vetllbntdni]gl> 
labea.  )  Liafaon  non  Interrompue  dn  fv- 
tirs  d'un  tOOL  In  continuité  ors  mrfin. 

Solution  ék  mHlhuité ,  Toute  di\iM(Mi(k 
prties  aaparsvant  continues.  Il  seiiitfrin- 
cipalement  en  Médecine.  Les  plaies,  kt  frac- 
tures sont  des  solutions  de  contiauili,  UoUf 
qu'il  a  reçu  n'est  qu'une  eonttttim,  if  aje 
point  solurion  de  continuité. 

CouTTsutré,  signifie  aussi ,  Dorée  conb- 
nue.  Dans  la  eoiuiiutiid  ibs  intMiL  Im 
tinuité  des 
m  importune. 

F.n  Phîlosopliip  ,  lyi  loi  tle  ccnlinn'It,  U 
W  fuivunt  laquelle  aucun  changement  s« 
NCM^iuie  datas  h  natnK  qaa  par  dy* 

insensibles. 

CONTINtffSIE.Vr.  adv.  Sans  nncun» inter- 
niption,  n  faut  y  trervadler  conttniMeet.  " 
écrit  ensOMtmÀ         k  mtUm  Jup'» 

snir, 

Corfinii  et  Continûment  difllrent  d(Û» 
tinuel  el  Continuellement,  en  ce  que  ûnd* 
et  Ccntinûmeni  se  disent  Des  choies  ijui  m 
sont  pas  divisées  ni  inierrompoes,  mp» 
leor  conuBenconent  jnsqi^i  leur  fia  ;  cijaç 
ranlrW  et  ûMftw^aaeaf  «e  diient  aunj 
D»  eallaa  «d  bom  Imaei^yifM».  Ç 


adj.  T.  deCK- 
iw.  Qui  Mcweinnapcraernl  conper, 
en  wasA  des  eontnaloo»,  comm  ao  m- 

ton,  une  massue.  Instrument  emtmmul. 

COMTOIIMIATB.adj.  f.  On  donne  etaern 
à  Des  médailles  de 

et* 


.  ^  ^  .d  by  Google 
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 lifne*  de  Urccur,  continu  avec  le 

Ul,  <)uoi«|u'il  MWtle  en  être  «iétai  tië 
(MK  rainure  aucs  profonde  qui  rr%nt  a  I  ex- 
tréaiilé  dit  riiawp  dt-l'un  et  de  l'autre  cùlé 
dt  U  ■té<l.)illc 

OOXTOItSIUX.  s  r.  MnutriiUMil  >  ioloiih|)ii 
procède  tr une*  rutc^t*  iiilfiiriirt;,  rt  ijlii  tiiul 

!e«  iniKH  1rs ,  les  meintirr^  U'uiii-  |>ertiorine. 
La  €ol.<fn^  ciaM  tthomiitj ,  lit  cnitlks  etm- 
tm-fumâ.  Ut  caaCMWM  dt$  brn*.  Unemmtor- 


11  ac  dli  auisi  Des    iroacct  et  dea  gealea 

forré»  i\ne  cirlaiiioi  j;rnï  font  quelifiiefoi* 
en  jMrU  lU  a  »  ec  vehrinriici' ,  ou  aulrfiiirHl. 
Om  otutettr  qui  se  i/rmcne,  et  qui  jiut  ikt 
tamtaruoBS  tontiHiuiUs.  Ce  musicitn  fatl  tit 
flmùmiilet  eomtontotu  lotstju'il  j«Me  de  «oa 
mstrimtmt.  Ije$  muiumdrrim  9t  mcMAaniMM 
4t  crltr  ftmmt  la  rtndent  fort  ritHetiU. 

I!  fignifie  i^iwnmU,  en  Peinture  et  en 
SwUplure,  AlUHlél  Mirée,  mouvement 
fcret  ém  ■—twi  cm  des  iniudu  vimfi». 
Um  temamion  Mmm  A  erMa  Afin  iww> 

1.      Ge  ^tti  taraÎM  enll» 

rieurroieol  uo  cnqia  ou  lea  parliea  d'uo 
cerpa.  U  ne  ae  dit  giaèrc  qu'en  parlant  De* 
«bjels  dont  kt  (bnnea  aont  arrondtca.  iM 
mmiutuê  JTm*  imm  earpi.  Dt  ttmu,  dt  char- 
mmmti,  Jt  gmeieux  tontùun.  ix  emitour  if  ««e 
eolamiu. 

Il  a'emploie  pina  partioulièreineni  en  tei^ 
■M  de  Peinture  et  de  Sculpture,  mata  aeu- 
Icment  cfl  parlant  Dea  figures,  lits  eontourt 
tandis,  moelleux,  eVganti,  uin.  Lt  contour 
de  eeltr  fi^nrt  est  ntlmiriibh,  Ott  tOHtOurt 
dexsMt  n^rc  art.  Drs  comlourg  «mrtr»  tor- 
nc/S.  Tritcff  ila  cftMlnurt. 

Ijêm  ctmloms  d'une  liiaperie,  tmir» 
qtiVlle  f.i;t  iiiix  ciiilniits  un  elle  fsl  rtlcvée. 

(^■Toun  ,  «  dil  f  iii  orr  <li'  Toiilc  îoile 
d'cooeinlr  I  r  rr.ntoiir  de  t^ant.  Le  cmtlonr 
d" une  fort  :    !  Il  r.tilr  cimlour, 

€;o>  rfu  nitK  V.  a.  ||  aignifie,  dana  ica 
Al  ;  -  iu  1  r-.-ii,  .  Dunncr  à  une  fig'ire  ou  à 
uti  initi.ipc  ù  aj i  Jiiiectore  le  contour  qu'ils 
lioivciit  avoii .  Sen  uir  Inen  coiilournrr  uiir  fi- 
gura. Coaioumer  des  vUutej.  Diua  ce  «ujs, 
il  «at  peu  uaiié. 

Il  aifaiiie  plai  erdinaimnent,  Déformer, 
Caire  qu'une  eboac  aoit  de  Irtvcra.  Cette  po- 
titmt»  Jûtit,  à  la  langue,  pur  contourner  Irt 

n  •'■niakMM»  ce  «wi  avee  le  pronom 
|m  lOnanC  Stk  imik  u  contourmt.  Su  pmiit 
m  miÊ  miOÊmndu.  Cet  arbntm  mmumme. 

ConMMini  I  fl*  dit  aael«|MfbM,  aiirtoiH 
«■  taMMt  é*Aatlonia,  lyuiM  chMaqui  lait 
le  tour  d'une  autre.  Ce  muieit  coaioume 
tmile  partir. 

CoKTtiVKii,  ia.  participe.  L* /àt  efunt 
rol'Mne  torte  est  cvttimmà  tM  Jorme  de  vis. 
TSattfe  coMtoimee,  Jambe t  canlournéet.  Celle 
brancke  d  arbre  est  lotilr  contourné. 

Il  sff  [lit  qiidqurloia,  iigurémeal,  Dei 
forni's  (le  H\\r  qui  oot  un  tour  peu  nalu- 
rcé  et  lon^  f'hnw  eentournèe.  .Son  slyte  a 
^ueîi/H'  I         r>  ''iihtil  et  ur  c^nit^tt  u*: . 

ijii5  rn  %(:TAlii  l  ,  A.\TE.  aii[|.  Qui  con- 
trac  t.'.  iijauttklummtfiimtirhêftnies 
totttfiKIfntej. 


CON 

Il  l'emploi*  auaaiquakiueCsii  a«.bi4af»tiv»- 
inent.  Les  emtmetmts.  U»  da  coatmeiatî/J. 

CONTBACTK.  «dj.  dea  deux  genre*.  T.  de 
Granukaire  grecque.  Il  ae  dit  Dea  dèclinai- 
aoua  et  dea  «crbiea  où  il  y  a  contraction. 
lydinaiinns  rminictt*.  FtrUt  eontraettt. 

(  O.VI  RACI  Kil.  V.  a.  Faire  une  OMnen- 
tiori  avei'qiM'Iqu'iin.  Cnntrft€ter  nuuiugtt  "J* 
manugt.  Cvnttarirr  alîuince.  Coaltmtltr  Un 
enftaifmenl ,  des  rMifpilioni. 

V  \f,.,(  o'iliiiclrr  i/rs  obif-iitions  ent  ers  quel- 
qu'un, Kii  a<<v|ilfr  (Icî  servit».'*  n»'>  »'iii;8- 
gcnt  a  La  rccunimii6aiK  r. 

Ce.nirii.lrr  ries  dettes,  Frtiic  dfi  litllcs , 
sVnclcllpr. 

(iouTnicTEB,  s'rmpjoic  iiiit  lquefuis 
luiTiMil.  Contiricirr  mtc  fiurltju  ttn.  CoHtrac- 
Itr  fMir-dti  tint  uutmre.  il  est  imiteur,  il  n'ftt 
/Mt  cttoMe  deeontmettr.  lis  conirwitnt  au- 
jourd" kui,  et  se  marient  U  semtaiu  pr^baiue. 

CoiiT«*CTBH ,  se  dit  auui  Dca  liaiions  qui 
ae  format  entre  deux  per»onoea  par  une 
W^MKrtWt  Miilwlh.  CtMtrutler  mmitti. 

quelqu'un.  Cbm- 
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Il  M  db»  d'wM  aiMiiirc  plua 
Dm  hibiludw  qui  iTMqnètmt  nr  Mt  tfl- 
lioM  utitMca.  ÛMlnMAr      **WM.  de 
mtmMim  AaiAiidtr.  Cm  m»  «fei^  m  à^t 

aitémemt 

Il  te  dit  MMil  M  parlant  Dea  maladie* 
qui  ae  gagnent  mr  une  eapèce  de  conta- 
gion, uu  Je  (|ueique  autre  manière  que  ce 
ioit.  Contracter  ustemaluilie.  Cett  une  maladie 
qu'il  a  co.if raclée  à  l'armée. 

Il  «igniCe  encore,  Prendre,  ao^uérir, en 
parlant  De  l'étal,  dea  qualité*  accidentellck 
(le  rrrlainf^i  «  hosfî.  Ces  deux  timnches  ont 
ciinl racle  une  forte  adhérence,  d  est  irii/xi<- 
siù/e  de  les  srfiarer.  Ce  lin  ii  contiuclr  un 
f'tùl  fort  dc5fii;rriible  dans  ce  tonneau. 

C^atatcraM,  sifjiiifir  <iu»i,  lU-^scrrt-r, 
diminuer  If  volunic  d'un  <iir  |ii  |>.ir  le  nip' 
procbemcnl  de  ws  {wirlics.  Il  *t  dil  snrUiul 
eu  parlant  Dei  tnun  W»  et  (Ui  m-rl:-  '|ul  >(' 
rarroîirrîssent  et  w  irss^iunt,  Lâi  Juttur 
çuntrnctc       u:o.iri^ }  du  vis<lf;e.  On  Tt^mplou- 

souveai,  tJaiu  d-  seni,  a«ec  le  proBom  per- 
aoiinel.  Les  muscles  causent  kmomtimmldes 
parties  m  se  coatmetanl. 

Il  aignilie,  en  Grammaire,  Réunir  deux 
tojfellea  ou  deux  ayllabea  pour  n'en  for- 
lOfr  l|«'lliie  MMle.  Ou  contracte  À  le  eu  Au , 
De  te  «*  Du.  Son  plua  grand  aaage,  dana  re 
«e<M ,  e*i  avec  la  piMHM  fianaaiML  fiant 
les  veriies  grec*  «a  aa  «  tBUttvU*  «H  «l. 
iM  vt^ék  du  tmdltal  m  mbMM  mm  uitt 
étlu$tmHtÊmti, 

CoatMoai»  1».  iiarticipt.  JAhcIw  •M' 
omctk, 

CONTRACTILE,  adj.  d«s  deux 
T.  de  Physiologie.  Qui  eai  susceptjbla  de 

contraclîori.  Im  fibre  des  muscles  est  con- 

tractilr. 

CU.<(THACTILITK.a.  f.  T. de Pliniolwie, 
Faculté  d«  ae  contracter.  OMMMemKtftMM- 

tairr.  Omlrartiltte'  inirJonInire. 

CONTRACTION.».  I.  J'.  <lc  Pln>li|(K- , 
se  dit  (quelquefois  ^ur  Itrsjri  i  •'iiimt ,  |tai 
oppoaidua  à  Dilalatiou.  Fwrr  ,lr  cr,,iin:ciii,u. 

Il  te  dit  plus  0)'<liiiaimiit.'iil  Du  rai  <  nui  - 
ciaienient  uts  nriû  ou  dei  inuvcli  s,  lors- 

qu'ila  vkaocul  à  se  retirer.  La  t)stoli  du 


cœur  consiste  dans  h  coKtnictioa  de  cnt  tr» 
gane.  Une  grande  contmulion  de  nerfs, 
ileuure  causa  ta  etmiraction  de  tel 


Le»  iihyaiologistra  acittals  ne  le  diteot  que 
de  1.  action  Je*  muscle*.  Contraction  uelan- 
taire ,  eomtmctùm  mvéluulmn  des  muscles, 

Coaraaoruui,  en  GnuanHint.  aignilie, 
f  a  r^Hiii-lioii  (Ml  réunion  de  deux  voyelles, 
do  àfux  s\llal>i'i  en  une  seule,  coniiuc  dans 
Ir»  iiuila,  jtiHil,  punn.  Jiiùn,  Ijtrm,  qu'on  pro- 
uoiHe,  Oùi ,  fmn,)uii,  Ijm.  Dims  toutes  les 
Inm-ii'i,  d  y  u  benucciiip  de  muls  Jiirmès  fMtr 

Il  vsi  p.irtirulièi  rmrnl  d'ui4g<'^  en  ce  sens, 
dan!i  U  GraiiiriiAii c  ^ici'<]ue.  //  y  a  deux 
lentes  de  tiditructiuns ,  lu  syn^-rèse  et  la  crus*. 
L'accusatif  ify.if>  (  niKcinn-Xc)  fait  par  ttK' 
trtustion  l^f»-r,i.  Tuldruu  drs  contractions. 

COX TRACrt  I  KI. ,  EU\.V..  .nlj.  l'.  lie  Sw 
ris^r.  Qui  ot  slipulu  pur  coulial.  .Substiiti- 
tiou,  institution  cotttraeluelle. 

CONTRACTURE,  a.  T.  Il  se  dit,  eu  Archi- 
terlure ,  d'Uo  vitrictttctneat  oui  ae  faildai* 
U  iMrlic  aupëricure  d'une  ooiai 

Il  M  dk,  «O  Médecine .  tl'  UlM 
caRijati'  daaa  h  rigidité  plua  oa 
itdénble  at  |m>laiiigéa  aii 

COMnAMCmrt,  a.  ak  Criai  qui  ( 
iredii.  Cet  ax  is  a  «m  iemmH/nle  eoturmUe- 
teurs.  Un  a  f>as  tnmétiÊf  waflwdiofiiiir.  Daiu 
les  pdaidaines,  l'tnvuat  d'une  parti*  appilU 
stMmU  uitd  eh  tatUn/mnlt,  mm  caNini> 
dicteur. 

En  Jurispr. ,  Légitime  contradietrur,  Celui 
qui  a  qualité  ou  intérêt  pour  rontiedire. 
On  intentmre  de  mineurs  se  fait  aive  /r  su- 
broge' tuteur,  qui  rtl  le  légitime  contradicteur,  _ 

j4cte  sans  ctMtradieleur ,  Acte  par  défaut, 
sflttii  que  les  parliea  inléress^cj  y  aient  été 
U'os. 

(  ONTR  AlliCTIOM.  a.  r.  Action  de  contre- 
du  o;  o|ipij>i(i(in  aux  seiilimeats  et  aux  dis- 

njiir»  «II-  iiiu-l.iu'iin;  di*cr»ur*  |inr  lequel 
<iii  ('<iiiit>.il  Yis'is  d'un  iiutiv.  (rl  u.is  tl  été 
rrru  ,  a  p^is.^e  uins  ('intimiiclmn ,  n',i  f.^tinf 
cfiniinrdr  cimtruilit  ti'iii.  If  s  f;rimds  n'iiimcnt 
fjiii  lu  cimiradiclion.  Etre  en  conliaJiction 
.i,ec  soi-méiHê.  Im  «wwdBfWaaf  ne  fanr 

pwinl  reiulè. 

K.yprit  de  contradiction.  Disposition  il  con- 
lictliiK  aaii»  ces«e.  //  a  Cesprit  de  contra- 
diction. Il  se  rend  imtupauiiiM*  par  son  et* 
pnt  de  contnulictitm.  On  dit  d'Une  aer» 
aonne  qui  ordioaircrnent  tl'aal  |ia>da  Favia 
des  autrea ,  qui  le  plaît  à  «aolicdire»  Cest 
am  a^t  de  eontiaditioa.  On  dit  aaiai ,  Fairt 
«ne  dutse  par  esprk  dt  eoiniiaéeeliam.  Four 
la  iili^air  oa  contmîer. 

UifTRanionnH,  aîgniAa  iumI,  Oppoai- 
lion,  incuin{Miibilité  enire  deux  ou  plu- 
lîaur*  choses,  ou  ontrr  les  éléincnls  d  une 
mënie  chose,  finlà  une  eontrudiction  cAot 
puante,  ridicule.  t.lrt  et  n'être  p.is  implifiu 
loatn^ithaiL  U  j  a  conlradictioa  entre  cet 
deux  pnpoiUioas.  Il  y  a  une  contmdirt'on 
mari/este  dans  L-rqu'd dit.  Celte  contradiction 
n'est  qu'apparente.  Signaler  toutes  les  contra- 
dicticmt  i/ni  st  tnnn  rtit  d.im  un  ouvrage.  I.es 
Citnti  ud;cli'.^is   lie  cet  ncrujé  tout  f/erdit. 

TumlM-r  dans  Us  plus  giossiittt  etmttvdic 
iK.ns  satanâidte  «U  gtma  dt  tattVaSt' 

tiitns 

CONTHAUli  TOiRK.  adj.  J<'>  deux  gen- 
res. U  ne  »c  dit  «4ue  Dca  propositions,  du 
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tcnne«,elc.,qui  «e  C(jiiirr<ii'<('iit,<|ui  expri- 
ment drs  choses dirrclement  opposées  l'une 
à  l'antre.  Ctitt  propatilhn  est  conrrmfictoire 
àtfllf  nntrf,  m\  Minstmitivpmfnl ,  nt  lu  rf»i- 
tratlictinre  dt  telle  niilrr.  Cfx  ri-'iiT  /irnfyiM- 
liOHS  toni  contriiilirimrri.  Oui  rt  Nuii  timt 
lies  termes eonlr,ir/icloirr.i.  Cela  eu  cotitradic- 
trfirr.  Des  nomrllej  cnnlradwtmrrs. 

GixTinou  ri!inK,  rn  *iyle  il!  Palais,  »e 
tlil  IJc*  jiigeinenls,  drs  airéls  rendus  »pri>s 
ijMi-  parties  ont   uté  rnilei,  un  îi[HT> 

qu'elles  ont  produit.  Jn^tment  cinirrtu/ic- 
toirr.  Ârr^t  contnitiicli.irr. 

Il  ser  dit  queitiuclui»,  par  «"xtension ,  de 
Tout  acic  de  procédure  Tait  en  présence  des 
parties.  Proetf-verM  ennfrmtietoire. 

OOS'nUBICronBMBirr.  adv.  D'une 
nunifana  «Mlndicloir».  Ces  Jeux  proposi- 
«mu  JDNf  taHOmUeteiremtnt  opposiet. 
■  CmmaiHBionUiEaT ,  en  style  de  Palais , 
•edit  On  jugements  rendus  «près  a«'oirouî 
In  |wrtitSt  ou  après  qu'elles  ont  produit. 
Um  anét  IVmAi  «MUrat/icloirement. 

0O»TBllCMBt,E.  adj.  des  deuk  genres. 
T.  de  Palais.  Qui  peut  être  contraint,  par 
quelque  voie  d«  droit,  à  donner  oU  à  faire 
qucIqiM  cboM,  Cnlc  y «t  mit  oeeMé  des 
uant  de  dkan^t  mut  «aRtnfgMSla  par 

OO.NTBAINDRB.  v.  a.  {Je  contmins,  tu 
eM/fwiM,  il  contraint;  nous  contraigimu, 
«ai»  tmtrmgnez ,  Ut  contraignent.  Je  mmCM^ 
gnais,  nous  contraignions.  Je  eontraiitttrm. 
Couirmns.  Que  je  contraigne.  Que  je  conlrai- 
Kniase.  C ontrtrii^nnnt.)  OljIi;;cr  rpiplfin'iin  par 
ïijrcc,  |>:ii"  V  lolcricc*  'ui  lïiu"  i|ti('l(|iii'  fun- 
)ii<léi  ;itioii,  .1  f  ilie  quelque  chusi'  ronli  o  >oii 
frc.  Onlycn  tminaraparforcr.  ht  reteMiie 
l'y  a  rnnirnirtt.  On  Ir  rontmif^nil  ilf  fiirr  ou 
à  faire  !>!!'  eh  .sr.Je  Jus  coiifriiiiit  à  crifr  ile- 
tnarch!-,  O'i  le  contraignit  tt  stlmliir.  Lti  ville 
fut  eantraftte  de  se  rentiit. 

Prov. ,  La  nécessité  eontrmnt  ta  loi, 
ntecniti  oblige  à  puur  p«jr«deMtu 
lob. 

CorratixoBl,  en  Irnnrs  <l(!  Piatiquc, 
Obliger,  par  quelque  vuîc  de  4i  oit,  à  don* 
ner  ou  à  faire  quelque  chose.  Contraindre 
midqu'un  par  voie  de  Justice,  par  justice. 
Cmlrviitdn  par  «ûk  W  biens,  par  corps  et 
aMnt  voitâ.  S  «M» M  mr  payez,  je  i-<Ms 
fimteoHtrmiiHlrt. Temvtrmi !-.<  fnnssic.  •  y 

âf  «MIBlyiillAe, CoKlraînitre quelqu'un  m.  ir> 
é^m»  du  pneèt,  poar  une  dette. 

CoiraaiirpMi  «({nifie  quelquefois  sim- 
plement. Gêner,  obliger  par  quriquc  con- 
•id^tion  à  s'abstenir  de  quelque  clio4e ,  à 
se  refuser  quelque  rhoie.  /«  ne  pritmétp» 
vous  contraindre.  Crh  mt  «mtMtt^.  UM- 
traindre  ses  gtukts ,  son  li  umeHr,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  dam  le  aens  de  S<-  gêner,  te  forcer,  se 
retenir.  Il  se  cMirm'nt  det-ant  ces  personnes- 
ià.  Il  tait  bien  se  coHtnùiuIn  fiutnd  toeca- 
Mbm  rtxige.  Ne  ixMf«  esWMi^fim  pn  peur 
moi,  je  vnus  prie. 

CosTniinoRK,  signifie  encore,  Serrer, 
presser,  mettre  à  l'étroit,  f et  hetkit,  cette 
chaussure  le  contraint  si  f'^rr,  que...  il  veut 
bdlir  dimf  >in  endroit  où  il  sera  Jort  coatntiHt 
par  lu  .uttiiiiinn.  Ce  acnt  vieillit. 

Coarkti.'ïT,  AiwTiu  participe. 

CO.VTHAINT,  AIJITIi.  adj.  (;<"tié,  fnrri-. 

Il  est  opposé  à  Libre,  à  aalurvU  //  a  l'air  con- 


tpoHure  contrainte.  Un  mouitmeni 
Il  n'y  a  rien  de  contixtint  dans  ses 


Iminl.  Un* 
contraint. 

actions,  dans  ses  mnairres. 

Il  se  dit  quelquefois,  ti|(uH^i^nt,  Di"*  prr>- 
<lui  lHmsde  l'esprit  ou  de  l'.iil.  .Si\le  cori- 
ti  iiini.  t^rrsifiiuUioiitMitrwnte.  La  manière  de 
et  firintre ,  de  Of  ttu^ftctir  «  ifi^Heckoinde 
contraint. 

Il  sif;nifie  rnrore,  Si-né,  mis  à  l'étroit. 
Contraint  dans  ton  kttbit  (  imtraînt dans  ses 
battes.  Il  se  dit  aussi  D«'s  r  linsr»  inanimées, 
dans  un  sens  aitalague.  mer  est  coatntiiUe 
dans  ce  détroU,  «M»  tu  Êu,  Cet  Mei|ttians 
ont  vieilli. 

En  Musique,  Basse  contrainte ,  Celle  dont 
le  chant,  borné  à  un  |>etit  nuuibrc  de  me- 
sures, ne  fait  entendre  qu'une  même  phrase, 
qu'elle  revonunenre  toujours,  taoais  qtae 
les  ]iavtî«  «QBiiwwM  culiimit  Mr 
chiM  a»  Jmr  Mnnooia,  «t  la  «tilaiit  ém 
diveno  nnîèK!!. 

OMmAiirra.  a.  t.  Violcilcaqu'mewroe 
contre  quctqu'no,  pour  CoblSger  A  faire 
q«elqne  chpM  malgré  lui,  ou  pour  FempA* 
cher  de  Uin  ce  qn'il  voudiail.  Jin^kl/tr 
la  contntuOe.  User  de  eentrvitrte.  fkin  qntl- 
que  chose  par  Contrainte.  Jgir  sans  contrainte. 

Il  signifie  égnlcmcnt.  L'état  de  celui  à 
nui  on  fait  cette  violcBce.  tM  gnmde,  kt 
dure  caiartÈitt  «k  cif.  Fittt  smu  ès  eem- 
tminie, 

Coratamc,  se  dit  aussi  de  \a  retenue 
que  le  respect ,  la  considération ,  ou  quelque 
autre  cause,  obligent  d'avoir.  Im contrainte 

qu'impiisent  tes  tienséanrrs.  Vans  te  tenez 
tri  rnntttnntr,  C^e.\t  une  grande  contrainte  que 
d't'tre  oblrç;!'  de  .\e  laiit  ta  de  certaines  OCta- 
.von  s.  Jl  e.tt  (/fins  une  extléutt  eoHtmmte. 
Otte  contrainte  me  lasse. 

Il  se  dit  p^rcilli  ment  d<"  I.a  );rnp  011  l'on 
eM  (iii  iiui  on  c^it  trop  5eric  ddii^  scî  h^bils. 
(I.HIS  sf-i  siiiiliiri,  rl  ^ftUTulcini'tit  de  tmi( 
<  r  (lui  met  inip  n  rclinit.  J  cfre  haUt ,  vt/.f 
.iùuiKrs  roiK  i'mt  trop  elrcils,  VOUS  rffl*t 
être  dans  une  grande  contrainte.  Comment 
poui-es-vottSMÊ^n-tstlt  «aHAnHilv^GiMaa 
vieillit. 

Fig. ,  La  contrainte  de  la  mesure,  de  la 
rime,  La  gène,  l'embarras  auo  font  éprou- 
ver qnelq^fow  enm  poilet  ba  règlca  de  le 
mcauxe  et  lea  dUBcaft^  de  la  riue. 

Gean4»n,  en  termes  de  Piratiqiie,  se 
dit  de  Tout  acte  par  lequel  on  litree  qael- 
qo'un  à  faire  mi  e  donner  «aedMiae.  Co» 
trainte  par  sabk  dt  Uau, 

Coalrainte  par  corps.  Le  droit  de  faire 
emprisonner  une  personne ,  princinalement 
oo  «MfaiUnr;  et  L'actioQ  mime  d'airitcr. 
d'emprÎMmier  co  wtu  de  ce  droit.  Ot^ 
detUÊcr,  prononcer  la  contrainte  par  corps 
conlrt  quelqu'un.  Exécuter  ta  contrainte  par 
corps.  Le  bénéfice  de  cession  fait  cesser  In 
contrainte  par  corps. 

CuiiT«*iiiTE,  en  Matière  fiscale,  se  dit  Du 
mandement  décerné  contre  un  redevable  de 
deniers  publics,  ou  de  droits  dus  au  fisc. 
Porteur  ds  tMtnbiltt.  Mcemcr  um  mn- 

tmrnfe. 

COXTnAIBE.  .ndj  des  deux  penres.  Op- 
posa Il  *e  dit  éjjiilf'ineiit  De*  elinNes  physi- 
ques et  Des  chri>ps  iiuirales.  Dirccliirier\t 
eonlraire.  Terialtment  contraire.  Le  froid  et  te 
rhniid  S'inl  rnnfmrm.  .■ii  r,ir  'e  ifnl  cn'itrairr, 

vent  contraire.  En  sens  contraire.  Im  vertu 
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et  le  vice  sont  contraires.  Les  KCtèS  1 
res.  Ihur  arrêts  contraires.  Ces  passager,  ces 
lois  sont  contraires.  Cela  est  contraire  i  es 

i/iie  vfiin  en  m-iez  dit.  Contraire  à  la  vérité. 
Cela  e.st  C',nii;iire  ii  In  Int  de  Dieu,  à  tkonncur, 
aux  l/tinnrs  rnteiirs.  De  tels  actes  sont  ron- 
trirtres  a  not  dr-rnts. 

Ko  Logique,  Propasilionf  rnnlmiret  ^ 
Celles  »^ui  énoncent  a»  th  -  <  ppi  lvs  , 
de  manière  cependant  qu'elle»  peu>enl  rirr 
fausset  toutes  deux, quoiqu'elles  ne  puîsscnl 
pas  être  toute*  deuK  vraies;  comme,  Taot 

homme  eH  «IMHflHr,  tmt  ktfÊmt  Ùt  M- 

acux. 

ConRAïai,  se  dit  aussi  Des  personnes. 
C'est  un  homme  qui  m'a  toujours  été  c^ntimn. 
£h  eeb  i<ous  êtes  contraire  à  vous-même.  Ce 
sent  des  gens  qui  ont  toujours  été  contraires 
r»m  à  raulst,  qui  Mt  totijtHr»  éU  di  pÊrti 
«ammre.  i^firtuiu,  le  sert  ne  vnstmimfu 
tmmHn  etMmàe. 

En  tenuM  de  Pratique,  Les  parités  tmtl 
eeturtrires  en  faUt»  Law»  alUptioas  sont 
tout  à  bit  oaatiwlictaticai 

CoiBn*iMR,aigiiilie«iware,N«i8ilile.  ttj 
«  da  aUmaatfid  UÊtttMimfMMMitMinut. 
Le  vin  wmt  est  emuniin.  Un  rmidi  peur 
les  maux  «Tetrmme  petu  Hr*  eetttfmtrt  à  ie 
poitrine. 

Il  s'emploie  aussi  subtiantiveaieittf  en 
masculin,  et  signifie,  Une  cbose  e|yoaé». 
/'«a  in'enxz  dit  le  contraire.  Je  voit  tout  le 
contraire  tie  ce  qu'on  m'atait  promit.  Je  soti' 
tient  le  contraire.  Je  vous  prouitrai  le  con- 
tnitre.  Je  ne  dis  pat  le  çBUlrairt.  ffeire  imtsi 
porte  le  contraire.  Il  fiH  teSStll  teSSUlÉM  dê 
ce  qu'il  m  ail  dit. 

I  am. ,  .Hier  au  •contraire  d'une  clicise.  S'y 
o[>pi)sei ,  j  contredire.  On  en  demeure  (Tac* 

conl,  peiftiiine  ne  iHiau  nwfnabv»  ^ilkMiamr 
nu  contraire  de  cela? 

C(^^Tl^*l^H,  Mili'.liinlif,  se  dit  t>j;.ilement 
Des  eh  oses  opposées  coire  elles ,  comme  sont 
le  froid  cl  le  chaud,  l'huiiiide  et  Ir  sec,  le 
lilaiif  cl  le  rtoir,etc.  Deux  contrants  a»  peu- 
«iTAf  subsister  ensemble.  Tel  mal  guérit  par 
son  contraire.  Le  chaud  est  le  coatraire  du 
froid.  Concilier  les  contraires. 

Au  ooaTBAiaB.loc.  adv.  Tout  autrement, 
d'une  nanière  eppoaée.  Femi  dttetr  «neeela 
arrim  de  k  Sàrte;'  tu  emtraift,  M  eniM, 
que...  Rpmt  fw  aafa°  aane  mmmtpeiKr  wni, 
/«  crmi,  mu  Cesttreire,  fme.l.  Oo  dit  anaft 
qoeUinaToti,  0km  mt  «aiunwv,  iier  m  ce» 
trmn. 

coxTBAi»EME!iT.  adv.  Su  eppoHiioii 

à  quelque  chose.  Àgirtetarmnsisnitmit*£$' 

positions  de  la  loi.  il  est  pca  usité. 

OO.^TRALTO.  S.  m.  T.  de  Mosicioe  em- 
pninté  de  l'italien.  La  plus  grave  des  loix 
de  femme.  Les  castrats  chantent  dans  les 
églises  if  Italie  ta  partie  de  contralto. 

CONTBAPOXTISTE.  t.  m.  T.  de  Musique. 
Il  se  dit  d'Uu  compositeur  qui  connaît  les 
règles  du  rontre-point.  Ce  compositeur  est, 
bon  contrapontiste.  Il  n'est  pas  ccnimpon- 
tisle. 

t:o!nrnAKiANT,  AXTE.  ailj.  Qui  se  p!.ilt. 
qui  aime  j  conlmrier,  f  'iiu.t  eies  luen  contra- 
riant, bien  cuntiyii rnnte.  Espnt  ontranant. 
Humeur  conti-anante. 

II  signifie  aussi,  Qui  est  de  nature  à 
contrarier.  Cda  est  bien  contrariant. 

COJiTBAitllUU    a.  Dii«  OU  biie  le  coo. 
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Iraire  de  ce  que  l<  s  auliei  «lisent  ou  fniU. 
//  me  rontinrie  lottjours.  t'est  un  homme  qm 
ne  ifiit  point  être  contrarié. 

Il  fwiii  »Vrnj>loyer  avec  le  pronom  per- 
MiiiiK'l.  foui  v,iui  eantnaik»  itàtu^ème. 

Cela  te  çtmlfarie. 

Il  M  dit  quelquefois  absolument.  Faut 
me  fmttê  que  contrarier,  /timrr  à  contrarier. 

Il  signifie  éftalemeat.  Faire  obslactCf 
s'opposer  k  quelqu'un  daos  wt  dcMrins, 
dans  an  folaalék  Ifim/âm»  mMmrUtfat 
ks  rtnti  puéiMt  MO»  marigutHiat.  It  me 
conimrit  Sauf  $MU  met  dtsteini .  t/ntis  tout 
ce  tjue  je  vttac  entn^itért.  Il  ne  fxrd  point 
courage,  matgré  let  oLstades  qui  le  coMtrtl- 
rieut.  Cela  t>ous  contrarie. 

Il  ie  dit  quelqucfuis  fijurémenl  Des 
dukMs,  tant  an  «en»  physique  qu'an  sem 
moral.  Un  mom-rment  qui  en  OMUatrie  un 
autre.  Contrarier  la  nature. 

ConTKàKiâ,  il.  participe. 

coNTRARléré.  s.  r.  Opposition  entre 
iîr<  rhmes  rnnlrairc».  Il  »e  ait  au  sens  phy- 
iiqur  et  au  sens  moral.  Granile,  manijeste 
contrariété.  La  contrariété  qui  existe  entre  !e 
froid  et  le  chaud.  Contrariété  d'humniri.  r/r 
compterions.  Cnntmriété  de  desseins,  li'i.pi- 
nians,  de  tentnnents.  Coatmtitlé  li'nrrtn. 
Comment  poin  rz-i  fiiis  tiecordfr  (elle  n.ritni- 
r.flr  lie  /fiMiiçri,  lir  /i>n ,  de  ?  I!  y  a  une 
tfmtntrirlf.  In  cuiilmi uU  qui  ut  rnlrr  m 
dtnx  espr.n. 

Il  signiûe  aiijji,  Ol>sUcle,  rni|>ri  lMMiH-iil , 
traverse;  et,  en  ce  sens,  il  <>'l  iiiplL>jt'  ti  i  s- 
sna«ent  au  pluriel.  Si  j'ai  remu,  ce  n'cil 
pas  sans  ieaucoup  de  contrariétés.  Il  a  éprottté 
de  grtmdej  conlraritlés,  mille  contianétés. 
€kMe  affhire,  (fKr  gr^pKkioH  éprwntra 
Mn  dir«  tùÊMmiiMt.  F«m  «m«s  promis  de 
«cn/r  mtc  nmt,  tt  iw«f  jm  imms  JMâtf^ 

MMB  jartlfr,  yawllHr  «ontmriéié! 

OOSTIASTE.  s.  a>.  Oppoiilion.  Il  se 
dît  au  setit  pbjrsktue  et  au  aens  moral. 
COHtmste  d oiùbf*  et  delumièr*.  Contraste  de 
I,  dt  sentiments.  Le  contraste  dune 
mite  antre,  qu'une  chose  forme 
une  autre.  Ces  deux  choses  forment  un 
êbigulier,  un  bizarre,  un  étonnant  contraste, 
tont  en  eoninttir.  Sa  vie  off'n  étgnutds  con- 
trastes. La  natWtêimNestfUinàmatbiplier 
tes  rfnfr^sffs. 

Il  «L-  (lit  particulicrrninit ,  en  termefi  Je 
PrinlvHC  f  I  lie  .SriiIplMi  r,  <le  I,a  dillcrctu  c 
.1  A'  1  i)[ipo<ition  ((Lie  l'artisle  t-I.ililil,  Sdil 
entre  11!  i4ir«c(«;rc  "u  l^iMiliuli'  ilc  «.•*  tigu- 
rcs.solt  entre  les  pai  tics  ti'tiiie  inOme  figure, 
soit  eïitre  \v%  ma^vs,  les  InfiiLie?  ou  le* 
(  Ouleurs  t  '(  f-i^inlre  thiriul  bttu  le  Cf.rilrdstr, 
tes  crnlnislrs.  I  oilii  un  ifiiu  coiUrasle,  de 
Sttvnli  r'inlrtulrx. 

Il  »e  tlil  «ludijucfois,  par  E\len»ion,  en 
Ulléralnro  et  en  Musique,  Des  oppositions 
•UKquelles  l'écrivain  ou  le  inu!>ici<rn  a  re- 
coars  pour  produire  de  l'eflcL  Emphjtr, 
ndtereier  bs  mttntttts,  Qt  nwtmt»  de  mu- 
sifÊÊâ  tj/fn  deMMtTŒÊlÊÈfittmHwttfiu  ttmt 
dêjôrt  im  gaét.  Le  eOÊttnuUtk  éaut  idées. 
Mettre  amê  dUir  m  epainwlr  «iw  «w  mitrr. 
JÊf  m  dtuuttat  ittigtJk  m»  mmmwm  de  pas- 
fm  frmiml  de  grande  Celte  si 
r  t*t  dtnmaltque  ttformtiM  «moraste 
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maeiacr  dcf  «ppaailioiii  qui  pvgdniaenl  «le 

l'effet. 

<;OIITWASTER.  V.  ii.l-.li  i-  eu  ii|inoiitiiiti , 
rn  ronlrasle.  Il  se  du  .lu  scits  plivsi<|ue 
et  iui  >eii*  iiuiial.  /.«  jii.ittons  de  Kt 
ùlifce  cuniruilriil.  Us  sont  cdlernati\'emeHl 
cintrés  et  angulaires.  Ixs  lumières  et  les  om- 
bres de  ce  tableau  contrastent  bien.  Cet  auteur 
a  fkit  ludntement  contraster  tes  earaetèrtâ  de 
ses  persotMages.  Sa  conduite  eetarmile  avec 
MW  diaf .  Cu  éuut  mumttmtt  emUmstenl  tmm 
mrteFmslFi. 

«wbe  aeltr  en  Imnca  de  Feintiirc  et  de 

Sculpture,  et  sicnSfie,  Faire  un  contraste. 
U  fiiut  être  un  hoMe  peintre  pour  sm-oir  con  ■ 
truster  les  lélts,  et  leur  conjen-er  cependant 
r air  mUtëttf. 

Co*Tn»rr^ ,  il.  participe.  Pes fgtiresbien 
contra  iicrs.  Des  caractères  bien  contrastés. 

CONTRAT,  s.  m.  Convention,  pacte, 
Inil^  entre  deux  ou  plusieurs  personnes, 
rédigé  par  *crit,  vitM  r^uitoritc  piilitiiinc 
Contrat  jyiiallapiimtirj.ic  ou  Ixfntrird.  ('iji:tiiit 
itniirttrrm.  Cnnlrnl  c^mmittrilf.  Liinir.it  ilr 
birrijiiis'incf.  Ciiirtnil  ri  lilrr  nrierr'ix.  (Hnliiii 
pii^noffihf .  {'tiTttrttI  (ilmliurr.  Contr^tl  dr  it-/ilr. 
Cnnfrtil  d  fH  (^tti\tttun.  (  onirat  d'il  h'tii^f  ,  dr 
itontition  ,  dr  çi>nil>tHUoti.  t  'onlriil  ttr  rrrite, 
rt  fis  ^ttnunr ,  dr  hmit^T ,  (le  UKiitr.  (f/nfittl 
de  miiriu^r  ;  rte.  /Xjn.r  le  nuiriage,  d  i  ti  le  (un- 
tint  ci\  d  rt  le  sncirment.  Coninif  eondihr.n- 
itiL  tuiilriit  pur  et  simple.  Contrat  JraU' 
duleux,  fait  en  fraude  ries  créanciers,  etc. 
Contrat  simulé,  faux,  valide  ou  int-alide,  dé- 
fectueux, illicite.  Ce  contrat  est  nul.  Casser, 
annuler  un  contrat.  Ratifier,  approuver,  vali- 
der m  cenlntf.  Exécuter  un  contrat.  Revenir 
$tnire  it»  venind.  jtpposer,  mettre  nne  ma- 
dMait  à  M  MiiMni&  iSuAw  mat  tÊmstnéans 

I  «ontimt.  Signer  mn  caa<rar«  Signer  è  wt 
eontntt.  Un  amiml  em  tommfimt.  fynnat 
sttmnel,  muHetUlgiie.  Ahw  m  etntnt.  Broh 
str  m  ttnbiat,  ù  ptinute  d" un  «aaMif,  Ln 
grosse  d'un  «entrât.  Umuter  un  eontrtu. 
Ortissoyer  un  contrat.  Homologuer  iinronttut. 
Enrrpstrtr,  sceller  un  contrat,  l'nssrr  un 
contint.  Iju  passation  d'un  contrat.  Tels  no- 
lairesont  passé  ce  contrat.  Contrat  passé  par- 
devnnt  tels  notaires.  Faire  la  lecture  d" un 
contrat.  Signifier  oa  faire  signifier  un  contint. 
f.r.i  trrmri,  les  rltttiset,  tr.i  eûmtif.'nrts  d'un 
i'jntmr.  .\fttre  ccntnil  porte  c/!<i.  Ctttt  t.\t 
fKirtr  jyir  noirr  çontrtit.  Pn^dlinr  un  runfnif. 

(^osiK.iT,  dans  une  sipiiilu  .Tiioii  |>liis 
étendue,  »«■  prend  quelquelLM^  prmr  Tiuilc 
convention  faite  entre  <lru\  ou  |>liist<'nr<> 
personne»!  et  dans  celte  iuiepliun  i  on  d<t, 
li.nWiil  vrrùnl,  ronliut  Uiritf. 

('oitirat  socinl.  Nom  donné,  pir  di^  pu- 
blii  i>ite>,  j  l.a  ennNriiItcjii  ,  cipiesse  on 
tilc,  pdi'  la(|uclle  sout  règles  les  droits  tl 
les  devoirs  rnpeeliià  d'uB  peuple  et  de  son 
gouvernement. 

OoltnATBiniOIf.  a.  r.  Infraction,  ac- 
tion par  laquelle  «n  coolre«ic«l  i  uoe  loî, 
à  une  ordoanaiwet  à  un  icglamaat,  à  un 
traité,  ou  à  un  ounliut  qu'on  a  fait.  Cett 
une  conitwenlian  manjfèsie  «i  traiiidt  paix, 
au  contrat,  à  taclt  deseàùio»*  nous  m/ons 
fût  ensemik,  X  «tf  uccaj'  w  eamhmiiantion 
aux  règlementi.  Être  en  ceNMmwiMM  mee 
ittr^emenii, 

II  ae  dil,  pirUciiUcrcflianl,  dan*  h  t%b< 
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talion  |)énale  actuelle,  Dc«  infnictiuns  aux 
règleinenls  de  police;  par  eippo^ilinii  Aux 
délits  et  nxix.  ei  iiïii-s,  t  onfrtjxrntiun  de  po- 
lier,  dr  il  m jde  police.  Let  ertinti,  /ri  dr'tts  et 
1rs  routnii  rntions. 

LOSTUH.  Préposition  qui  sert  it  mar- 
quer Opp)silion.  Donner  de  la  téle  contre 
une  muniiUe.  Marcher  contre  Cennemi.  .V> 
battre  tonirr  quelqu'un.  Ils  combattirent  T un 
eontrrttmtre,  Jvoir  un proeis  contre  ton  voi* 
k  Phkkr  coNirr  fur^'iM.  CM»»  w  tel 
oMund,  k  cnH^mv  kmUÊÊ,  Mm  ■ 
d'OMtk  eontm  Jntie.  Jl  «  tout  k 
contre  Aiî;  Ce  gktbei  ne  pom-nit  tenir  eonOw 
une  nrmte  aussi  nombreuse.  Il  ne  put  tenir 
ciintir.  mes  npnekot.  Des  sujets  qui  se  ré» 
t-oltent  contre  tetir  somvmm.  Lutter  contrâlm 
mauvaise  Jhrtune.  Soutenir  ses  prétentions  en-^ 
irr.f  et  rontre  tous.  H  prit  leur  défense  emtrs 
et  ciiiMrr  tous.  Qu'avei-t>ous  à  dire  contre 
cela  ?  Des  lois  contre  le  vagabondage.  .%i  haine 
contre  eux  éclate  en  toute  occasion.  Faire  IMW 
mfiVr  ennfif  ijHelqu'un.  Cela  est  contre  vous. 
l)r<  ■:;niUs  cr.nire  nature.  Cela  est  contre  thon- 
rirtu-,  (nuire  l'ordre  public ,  cnnlre  toute  biew 
se<in(f.  (>!/!  est  contre  l  ii.'.n;;r ,  c notre  le  boa 
■irri.f,  (nntrr  tmite  sorte  dr  i  iiisnn .  Celle  npininn 
rst  cntilrr  la  stinile  Ecriture,  l'iirlrr  coiiire  sa 
ptniir,  conirr  su  cnn.\(irn(r .  ,ti;ir  contre  srs 
iiilir^ia.  Il rsi  uirti  dr  tics  biiiinr  hriirr,  contre 
.la  coutume.  Contre  toute  attente ,  il  réussit. 
On  remploie  riuelquefois  adverbialement. 
l'ui  Ur  puur  et  contre.  Quand  on  fit  cette  pro- 
position, tout  le  monilr  .t  rln  a  cmlrr.  l'our 
moi,  je  suis  contre.  Je  n'ai  rien  à  dire  centre. 
Il  signifie  aussi,  Malgré,  nonobstant, 
sans  avoir  égard  à.  //  a  fait  cela  contre  mon 
sentiment,  contre  FmiiMt  caiMnr  la  vtÀontd  de 
tout  ses  parents,  tonOw  ks  dtfesues  qu'an 
lui  en  a\iiit  faites. 

Fig. ,  Éte\er  autet  eoHtne  «KM/,  Flaira  m 
acbiame  daos  l'Édite  oudanaqndque  coni- 
atananté.  Il  signifie,  par  cxtenaion ,  Oppo- 
ter  ton  crédit.  ««  puissance,  au  crédit,  à 
la  putssanre  d'une  autre  fjcrsonne;  ou  Taire 
vnr  rntrrpii*e  rivale  d'une  autre  d^à  fOT» 
inee, 

ProT.  et  fig. ,  Cest  le  pot  de  terre  etmtre 
le  pot  defer,  te  dit  D'un  homme  sana  cré* 
dit ,  sans  appui,  qui  a  quelque  démêlé  aveu 
un  homme  puissant. 

Fij.  et  fam. ,  Jttrr  centre  Trnt  et  marée, 
P<uir:iiiivi'e  eili!linéinent  si  s  projets  lBal|p4 
tini'es  les  dillicuUés  qui  s'y  oppoaent. 

l>;ins  le  style conmeivIaC  Air  cbrAv,  En 

i  rinipensation. 

A  eertains  Jeux  ,  l  uire  contre,  se  dit  Lon> 
qu'un  des  joueurs  faisant  jouer,  un  des 
autres  déi-lare ensuite  qii  il  jour  r>ut?>i.  Quand 
celui  qui  lait  contre  inent  a  prr.lie ,  d  perd  le 
double  de  ce  qu'il  aurait  pu  s^fii'nrr  fous  nu- 
tez  ptis  assez  ùeau  jtià  pour  Jutie  tarilie.  On 
appelle  substantivement  Le  contre.  Celui 
qui  a  fait  contre.  Le  contre  paye  douUe, 

Cosraa,  le  dit  mbataotivcment  Uta  fBi> 
anna,  des  faits,  dea  circonstanres  délâ***- 
raUea  cnquelqiM  alEure;  ci  ator;  un  l'op» 
pose  onlinairnaent  à  femr,  emplnyc  aniai 
comme  substantif.  Olu  pi«k  dû'orsimentde 
cette  affaire,  d  faut êmattkpturet  k  caw 
AV.  la  ekata  n'est  pa$  sont  égjktdii,  Sya 
dit  pour  et  du  contre.  SmtenÊr  k  pour  et  k 
contre. 

Géu«ll«,  aîtlliSe  «imt.  Auprès,  proclie. 
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5iT  maison  est  eonlrr  la 


.  T fiais  astis 
amtrtlf  mur.  Ce  champ  attMUntkAaU.  On 
l'emploie  ^ue^uefois  ««imMdMiCBt  en  ce 
MM.  J'éfais  tout  contre. 


^jlttacker ^uel^ut  thos* 

l,'tll«chcr  a  fa  mtiraille. 
Ci-COHIre.  Voyez  Cl. 

Cd«t^e  riuVe  daiu  la  compoiilioii  de 
nlusir'iils  Mi  l!..  1)0  v«  npi^airUroein  ^« 

i'iuage  «  «uioi'{)é4. 

00?rTRB-AlxiB.  s.  f.  KWé.f  \.\\érn}e  et 
parallèle  à  «me  all<e  principale.  Lu  con- 
tT-iilttfs  dt  MtU  mmum  ma  rùmia  eux 

ptétuas. 

CONTBK-AMIRAL.  1.  m.  Celui  qui  a  le 
trOMième  urade  d'olBcier  général,  dans  la 
marine  mililaire.  Le  eontre-<imirat  est  au- 
Jessous  tlu  vie^-amiml.  Le  grade  de  contre- 
amiml.  En  France,  on  nommait  autrefois 
Chefs  d'eswtlre  Us  offkiers  uuxquels  on 

n  MditayHl  D»  tniMtn  ipoalé  pr  «n 

I  AcMOf-Mi/mf. 

t.  f.  pl.  T.  de 
FoiUfic«t{oil.TfcmiadM  «Miégés  pour  al- 
ler ao-defWl  de  «mi  des  assiégeant». 

CONTBMAUBCn.  v.  a.  Il  se  dit  De 
dai»  fonct  oupciéti,  dont  I'oim  bckaoe 
I^Milr*.  Um  fUiffm  cm  euanMmm  m  m- 
trt. 

Il  ae  dit  figuriment  en  nariaut  De  Téga- 
Uté  d*  (om,  de  Taleor,  ue  mérite,  etc., 
^aû  Cff  cBln  des  ciMMcs  opposas.  Leur 
puisswice  a  longtemps  eontrfttttaneé  la 
sienne.  Ses  ratsans  conire-balanetnl  tes  t<(S- 
tres.  Ses  bonnes  qualités  contrt-htdaneent  sts 
défauts. 

Il  j'i'inploic  quclqucfDts ,  dans  l'un  *t 
l'aulre  st'iii ,  comme  vcibe  réciprixjiic.  tes 
<irujc  prmis  secimtrt-ix^tmcfnlinuliittlfmenl, 
sr  oniir-imUuteeitt.  Dans  un  f.tnt  bim  con- 
snitié,  les  pouiiw  doiitnt  se  eoiUre-àalan- 
eer. 

Coarav-tttLiRCK,  «e.  participe. 

CU.N'I  neBA^  m'.  I  ll  ,e  dit  propre- 
ment lie  l/atlion  U  im|KnUr  clHiidcilinc- 
inenl  d.ins  un  |W>)»  les  iiun  lioiiidiio»  [iro- 
hil>L-csi  el ,  p.]r  exterision  ,  de  L.i  fi  aade  par 
laquelle  on  élude  le  payement  de*  droits 
imposés  sur  1rs  marcbandisea  nationales  ou 
élrangèret ,  aoïl  atui  frailtièM*,  aoit  à  fin- 
tirieiir.  HardmmliméttUilnttuuli,  iittr^ 
éidÊuipat  CHUMAradr.  ftwtfc  Mwâéaiidi. 

IlMdit  MHi  DwaMRhmdiiM  de eo» 
tnlMiMlfc  Oh  MAMMr  ekmgi  di  contre- 
iaâdi.  Cut  ét  h  eoutntanrlr. 

Ffe.  cl  flua.«  Cut  mm  Aomm»  ét  «tntre- 
iaméi,  m  dît  &un  Imoum  qjvi  «mbamasc 
dans  WM  compagnie,  ou  auquel  on  ne  se 

point» 

CONTlEBANDIEa.  làHB.  s.  Celui,  rrlle 
^nl  fait  la  contrebanae.  Des  contrebandiers 
oatàémrr^éM.  Urne  troupe  Je  eonireàandiers. 

aumm-nâ»  (BW).  foc.  adr.  t.  d'Archit., 
i^ui  marque  DifKtiaa  OU  pnailion  da  baul 
er.  t>a».  Puser  éHt  ftioi  énoiulnteltut  en 
emfrr-ias. 

1-0>'T RE- BASSE,  s.  f.  Gro*»e  Iwisie  sur  la- 
quelle oti  joiie  la  même  partie  i\uc.  <cl!r  de 
la  ba»c  ,  niais  qui  sonne  une  oïtjve  u.-de»- 
aoin  <lc  la  basse  ordinaire,  el  par  coiisé- 

5uenl  iienx  oct-isp»  au-dessous  du  violon. 
ttuer  de  la  contrt-iassr.  Il  y  a  quatre 


irt-tamt, 

tre. 

COVraB-BArnaUB.  ».  f.  Batterie  de 
canons  opposée  i  unn  nulr».  Lt  àmUtm 
ayant  M  dressée,  tes  emimâl  jlrtlÊt  mt$Mt 

une  contrc^tlerie. 

Il  se  dit  plus  spécialement  dUoe  batterie 
dcttkiée  à  la  proteclinn  d'une  batterie  de 
brtehe. 

lise  dit  fi«ur^m«»t  et  familièrenu-nt  de 
Ce  qu'on  fait  pour  s'opposer  aux  menées  du 
ceu»  qui  nous  sont  ronin>!re«.  fl  r  "'■•ail 
une  forte  intri/fue  eontrr  lui ,  mms  il  fit  sous 
main  une  eontre-hatterie  pttur  la  lii-jouer. 

rovrilE-BOPTAMT.  s.  m.  T.  d  Arcbit. , 
synonyiiu'  de  Contre-fort.  /'oi<-z  cr  mot. 

CO.VTKE-BOirTER.  v.  a.  T.  d'Arihil. 
Appuyer  un  mur  d'un  autre  mur  {Mxsé  à 
angles  droits. 

CoaTBa-BouTB ,  ia.  participe. 

OMrnHS-CALQOEB.  V.  a.  T.  de  Gra- 
vn*« Faire  la  cootra^reuvc  d'un  calque, 
oa «al^MriM  HdinM M  le TClouroant ,  afin 
d'mlcnr  m  diauia  ca  tena  contraire  du 
daaiiti  original. 

Govvaa^oa&Qiiâ,  participe. 

CORTRKCABftEB.  f .  a.  S'o|i|ioMr  dirac- 
teinent  »  quaii|B*iii»»  laeaaoMinMncs,  à  ses 
deiieina.  Il  k  eontteearrê  m  toutes  choses. 
B  émk  tomt-pmiimmt  ému  m  «ompaenie ,  on 
a  suscité  un  tel  pour  le  eontrecernr,  u  cal  fa- 
milier. 

CoBTBBCAaHa,  il.  participe. 

OO.TTaE-CHABME.  s.  m.  Cbarme  con- 
traire, (|rii  d|itruil  ou  empêche  reffctd'un 
aulrc  (  liarinc.  Il  est  peu  nsilé. 

COXTRK-taiiHIB.  s.  m.  Cbiiaia  da  irerre 
ou  de  jwpier  ip'on  net  devant  u  diiaiis 
ordinsire. 

TON  riiK-ri.EF.5  f. T.  d'Archit.  I>c  voiu- 
9oir  qui  est  nosc  immMîaterocnl  a  gauche 
OU  à  droite  de  la  dcf  d'une  voùtc. 

OtkjrTBE-CtEL'B.  s.  m.  Le  fond  de  la  cbe- 
minée,  conlM  lai|ual aa placa  laliolaq«'on 

ïcui  brûler. 

(1  se  dit  plus  ordinairement  de  La  nla- 
qui-  de  fer  <|u'on  attache  contre  le  foml  do 
la  cheniincc  pour  Ir  conscner ,  et  pitur  ren- 
voyer la  ctiak-ur.  (.ontrefaiir  de  cheminée. 

COMTBB-cœt'B  (X).  loe.  adv.  À  llgrct , 
avec  répugnance,  malgré  soi.  AAit  Me 
chose  à  eomtnomœ, 

OOMTafrCllim.  a,  m.  Hipuiiiiiaa  d\in 
«Mf»  aur  aaire.  Imèiék  m  thmmé  contre 
h  mmimSh,  «tUaM Utiti éu eomtKe-coup. 

Il  signifie  aussi,  L*inipres«ion  d'un  coup 
faite  à  une  partie  opposée  à  celle  qui  a  été 
frappée.  //  fui  Uessé  au  front»  tt  nmirut  du 
contre-coup.  Le  contre-coup  ttt  itmvtmt plus 
dangereux  que  le  coup. 

Il  se  dit  S|;urémeni  dUn  événement  qui 
an! Vf  p,^r  suite  ou  à  l'occasion  d'un  autre. 
.Si  lin  ruine  votre  assocté,  le  contre-coap  por- 
tera, retombera  sur  vous.  Cela  reviendra  sur 
vous  par  contre-coup.  Les  peuples  vmsfas 
ressentirent  !e  cftntre-coup  de  cette  grttnite  ré- 
toluiion. 

C0.1TBB-C0VRAXT.  s.  ni.  Courant  in- 
fer  ii>ur  dont  la  diirrliou  est  opposée  à  cfllc 
du  courant  suprrirur.  Ln  throrie  îles  cof 
trr-fiinnints  ilr  ilrr}.^,,tlh. 

OONTREOA.'iiiE  s.  f.  Sorte  dr  d.inse  vive 
et  légère  qui  s'cxi'cutc  ortiiuairrmcnl  à  liuit 
petaonne:.  On  ne  danse /  lus  guère  dans  les 


COM 

tais  que  des  valses  ttéèr  t 
figure  de  contredanse.  Un  airde  i 
Elle  a  dansé  plusirurs  contredansa  ék  uiti 
mre  un  tel.  Cette  dame  est  engagée  pour  lu 
ffocàoine  contredanse. 

il  se  dit  aussi  d'Un  air  de  « 
Jouer  une  eentrrdnnse.  Bit  JOÊm  I 
ses.  Recueil  de  contredanses. 

OORTBBDIBB.  v.  (.(On  dit  a  la  secnnd* 
personne  du  pluriel  c\n  présent  de  riaJJra- 
tif,  foui  contrrHistz.  A  régarj  du  reste,  il 
se  conjugue  l  oiiiine  AtK.)  Dira  la cootiaiie, 
(OMtcstcr.  Coniredin  fBwjy'Ka.  OaOaite 

une  pmftrisûum. 

Il  «e  dit  auïsi  absoUiiniiil.  Cri  kamm 
aime  a  rnntrrdire.  Il  contietht  efrrnrH'mfnl. 

II  signifie,  dans  une  acn-piion  plm  ^■ 
ni'nili-,  Kirc  tn  opposition  avrc  rtilà  qui 
eonlrr Jit  rr  t/iir  viutj  liisiei  tout  i  tkUf 
Une  (elle  lui  coulmlit  la  nature. 

Il  s'emploie  souvent,  avec  le  pronooi  per- 
sonnel, comme  veibe  réfléchi  et  coaiiuc 
verbe  réciprooue.  CnfmiMtrM  caaArAf  a 
beaucoup  a endnitt,  tt  m  eomtndii  l 
Fmu  «na»  eamtnéba.  la  kmwitnn 


uns  ta  «Mire*.  O»  MW 
Nent  *e  eominéin. 

CoaTHasiaBi  en  termes  de  Palais,  »!)!«^ 
fie ,  Faire  d^  écritnraa  pour  eombaiiiv  lo 

moyens  OU  Ict  nÛtOBt  dOBt  la  partie  ad- 
verse se  aert,  Ct  auM»li  m  mèiilt  fU 
d'être  cemtredlt.  AwsM  aaniBMfcaiiit 

conlreifirt, 

CoBTBBorr,  rra.  participe. 
GOimiEIliSAXT,  AHTE.adj.  Qui  aiaw 

à  contiedire.  C'est  un  esprit  contft^uivit. 
II  a  l'humeur  contredisante. 

COXTRKOIT.  s  m  Réponse  que  l'on  bit 
lotilie  rc  qui  a  ilc  dit.  C^la  est  MatOT* 
tndtl.  II  est  peu  iinilc  en  re  sens. 

CoBTBBUiTs  ,  au  piui  ÏL-l  ,  rti  tcnaes  it 
Palai*,  fierit  tontcnani  les  i-é|>on«e»  à  I» 
produi  tiondc  la  p.vrlie  adverse.  Fûii/<  <eiltt 
conlreililî.  Les  dits  rf  c'intrrdits.  Il  liillift. 

Sts*  COBTBBDII.  lue.  adv.  Ctrljiniintnt, 
sans  dilTîcullé,  n  rsi ,  sans  cuMrtdtt,  U  fini 
gmiid  hnmme  i!ii  siècle. 

COXTRÉK.  s.  f.  Certaine  étend -le  de  pays. 
'  r  neht,  fertile,  fmvn,  smèkmmom, 
pcupke,  ééttrt:  UtgHk  m'tt  mmtfV^ 
faim  ét  h  caMMk.  Ci  tau  tu  OÊmuan 
ttrmét  <ti 


llienKBdawwp, 

aie.  IhmHt  Us  tomttétê 


anowMMleaflB» 

ttéu  ét  T4ilÊ.  » 


:HA!lfle.  s.  m.  Éi-han^.Ol 
énoAiHb»  éi  Tim,foi  étité 
ige  insUt  hmÊiUÊu  ét  ùti*' 


Iténtralc  

vastej  tontrëfj.  Errer  de  contrée  en  cenitft, 
COXTBE-ÉCHANflK. 

m'a  donné  dix  i 
en  contre-échange 
Il  e^t  JM'U  usité. 

I  o>itrk-i-;nqi'Éte.  s.  f. 
sée  a  celle  de  la  partie  adverse. 

COimiK-éPBKVVE.  s.  f.T.  de  Peintiiri 
et  de  Gravure.  Estampe  ou  dessin  qu'on  lif^ 
sur  une  estampe  fraîchement  imprimée,  <iu 
Sïirun  dessin  au  rrayon,  et  qui  reproduit  lo 
mcmcs  traits,  niais  a  rvboiira,  le  cAié  droit 
paraissant  à  gauche.  7"'rrr  une  conire-éprem'*- 

II  se  dit  quelqupfoi*  .m  'v^uré,  «TV» 
ouvrage  qui  o'cal  qu'une  faibie  imitatiuu 
d'un  aotra.  Cl  m'ut  fu'mtu  fék  «aafr- 
épreuit. 

CoaTaa-iratfTTa,  *e  dit  aussi,  dan» 
AuembMea  délibérantes,  de  L'action  de 
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faire  *»l«r  fur  U  propc'^it mr;  ciiiitrui'- 
n>ll«  qui  a  d'uboraété  mist;  >u>  \iol^.  faire 
la  rnntn-fprtuvr.  Pluprurt  muuèlfê  J»  «W' 
lr\  f  t  /t  In  contrr-rpmnt. 

«:o>"niE-ÉTM(  I  l  vi.u  1  T\  de  Pein- 
ture rt  «le  («lâvujv.  l'sire  une  cooU'c- 
éprpiivr. 

CoiiiHE-xi'iiHtivi,  iK.  paHicipe. 

(XnrniC-BXPALIUI.  •.  m.  T.  d'Agrieull. 
Bancée  dTarbm  taillés  en  «palier,  et  pUsié» 


COK 


COÏT 


CmmiCTiMMI.  ».  r.  AmIob  «k  copier, 
dftHftar»^  bMqiMr  ncdMae  au  préju- 
dice dieeetaf  rai  •  h  énit  muAumt  lim  la 

re, 

fipoK.  Élr*  tonJamm  pour  rimtftfiifMt. 
B  te  At  ausM  Oc«  rnoses  failn  par  con- 
>,  pftacifKinHfM  en  parlant  De  li- 
Jét  BBihlIM,  é»  gpavnre*.  f'eit  une 
tr^Ofini.  n  y  a  fittiintrt  ctmtrrfaçons  Ht 

Il  e»t  noelqnePoH  «jrtinyme  rf»"  Vrmtre- 
Action,  roytt  ee  mot. 

co.NTKKrACTF.iTR.  »,  m.  Celui  aul  est 
roiiii.iiiln  ac  c-onlrvEa^OB.  R  m  M  fim 
comme  trmtrrfncteur. 

roSTHKFAmoX.  %.  f.  T.  de  TiirUpr. 
criBitDfUe.  Imilatiati  on  ralsiliralion  «les 
monnaiea,  dea  elTet:<  pnblio ,  <Je«  poiit^ns, 
etc.  La  contrrfacUo»  des  tcraujc  de  f  État. 
On  dit  plua  aoutreni  en  re  »m,  dm  !•  Iaa> 
fage  ordinaire,  CoHtrrfapm. 

Il  se  dit  auisi  de  L action  if imiter,  'Jini 
de*  *tte«  coupable*,  l'écriture  ou  la  «igna- 
torc  de  qvelqu'on.  Ct  Ulitutfiitmt  AieSK- 
n^fiÊCÊiM  tsi  étidau*. 

CMfTMWMMU  «.  (  0  M  conjngne 
CMWiB  A*». }  Inim  t  KpriMBter  quelqae 

ftTmm.  CaûvfiMt  fa  ^aùe,  II»  geUit  «Tm 

H  M  dit  piaa ordiMlmncilIt  en  mM*eiM 
1  »  nu  càM  qni  eofii  Im  «nliM,  dans  le 
'n  4»  I»  loutMP      ridicule.  Cette 
>  u  rtml  adiwfw,  WIp  tm&^iit  tout  k 
't.  L'Imtbintitt  de  contrffaire  les  antres  a 
tes  dangers.  Il  le  contrefait  à  iner\ttUe. 

Il  signifie  shmI  ,  Peindre  d'être  e«  qu'on 
o'esl  p.n.  Contrtftàre  Cmst^sé.  Coiurrfairt 
thommr  de  Awa. 

CoaraHriiai,  signifie  partirnlif-rcmcnt , 
Imiter  par  conlrefa^D  ,  par  contr('fBrti<iii. 

Ctinirrpiirr  fin  Itrre,  Ufte  p-m  itrr.  Cn'ifrrfrtire 
anr  pf'-rf  fie  monnaie.  Cnntrrfairr  le  pornron 
d" uf  fnbntmHt.  CMUffJaire  l  eentune,  ta  si- 
fmtlurt  de  ^aelqu'an. 

CoaTaaniRK,  «ipnilîr  emcore,  Dégaiaer. 
t}amtrefnite  son  i  cnrure.  Contrefaire  sa  voix. 

11  signifie  é'^alcmcnt ,  «vit-  le  pronom 
per».nnn«l,  I)i''^uj>er  »nn  cnriictèrft  (M  M 
peut  fias  ie  conlrefiure  timgtrmps. 

CoirT«iiv4iat,  sienifie  aussi,  Rendre  dif- 
forme, défigurer,  na  eu  des  enm-ultwHs  qui 
hsi  Ml  M&tfait  tout  le  visage, 

Cammmnn,  ans.  participe.  ÉéMtH  cm- 


OjjlKi*ée 
e.  Il  est 


Uiie  taille  ttuttt 
toHlrt/mtes, 

GONTIIEFAI.SEDR.  ».  m.  Celui  qui  cou- 
trefait  les  personnes,  les  animaux.  Cest  un 
excellent  miii>ij|hfliiir  ^mâmmM.  U  «M  pen 
usité. 

€ONniS-Plcn.iL  r.T.  de  Charpenterie. 
Pièce  de  boit  nin  oMiqiMmenI  contre  une 
autre  ou  nonlre  va  fm  de  iMis,  cootre  on 
mur,  etc. ,  pour  le  eevMair.  Jppuyer  une 

lâk  fi»  êU  tÊMHjMnét  t^ri.fnle 

à  «M  Mtt*.  DSmt  4»  - 
peu  Mslé. 

IWTW  PUT.  t.  m.  Il  se  dit,  en  Archi- 
teCtOTB,  dVn  mur conire-boutanl ,  aenrant 
d'appui  à  un  mur  chargé  d'une  terraïae  ou 
d'une  voAie. 

Il  \e  dit  par  analogie ,  dans  la  Géographie 
physique,  Des  pelile*  chaînes  de  monta- 
gnea  Ltlérales  qui  sont  comme  les  nppuis 
de  la  chaîne  principale  dontellt-s  <lé|.pn<lent. 
Les  rontre-fnrts  de  la  chaîne  des  Andes. 

Il  sedit  aus»,  rhez  les  Cordonniers,  dtlne 
pirre  lie  cuir  dont  on  fortifie  le  derrière 
<U'  lu  Ixille  nu-dessus  du  lalon. 

«:o.VTIt»:-Kf«l'E.  ».  f.  T.  de  Musique. 
Fugue  dont  hi  marrhe  i -^t  rontiaire  a  celle 
iriini-  iiMin-  qu'un  a  elahlie  aiipnr,i\.inl. 

CONTHK-GABDEwS.  f.  Piîceii.-  lurtilioa- 
lioti  ^e^^,■ult  ilVnveInppp  fi  un  h.nlion,  à 
liue  drtni  - lune,  ou  .i  que lipie  autre  ou\  rage. 
^^tluqurr  unr  CfJUlir-ynr^le.    EmjHiVtrr  une 

roxTRF.-MArHF.R.  v.  a.  T.  de  Dessin  ct 
<le  GrnMiri-.  Cniner  les  hachuVN  d'uo  dcs> 
sin jwr  d'auti  es  hachures. 

CnrrHB-BâCHE,  éf..  participe. 

rONTBE-HAClIt'HE.  S.  f.  T.  de  Dessin 
«I  de  Gravure.  H  se  dit  Dca  haelrarca  qui 
croisent  les  premièree  luchaite  dhin  dea- 
sio. 

k  n.  Gmd  dmiet 
I  «si  >  dce  eraelicto  «m  des 
«illeede  frr  eadiduH  « 

On  dit  aussi  limpleneiit, 

COKTHB-ilIBICâTWV.  •.  f.  T.  de  M«> 
dec.  fadieatioa  eontnfae  ans  autres  indi 
caliMH. 

CO?rTnE-JOCB.  s.  m.  L'endroit  opposé 

au  ^r.iiiil  yuv,  où  le  jour  ne  donne  pat  i 
plein,  les  femmes  aiment  ctordinairt  le  eon 
IrC'jour. 

Il  s'emploie  plus  Ardinairemenl  dans  cette 
locution  adverbiale,  À  contre-jour.  .Vr  met- 
tre à  enntre-jnar.  Fnrtt  ne  struritt  HtH  juger 
Hc  ce  tnhientt ,  I'oks  ne  le  rm  es  fttfÂ  CÔntrC' 
jour,  vous  êtes  à  atnlre-jnur. 

00!ITRB'<LATTB.  s.  f.  Latte  qu'on  pose 
perpendieiilnireroeiit  entre  deux  cbfvrons, 
et  qui  est  plus  lori^up  et  pItH  dpeïin  que 
le*  lattes  ordinaires. 

CONTRK-MmB.  «.  e.  Otmir  de  con- 
tre-lattes. 

CowTaK-LuTTii ,  K».  p.arllfipe. 

«»NTRI^-LETTBE.  ».  f.  Acte  secret  par 
lequel  on  déroge  en  tout  ou  en  partie  i  ce 
qui  est  stipule  dans  un  premier  «rte  public. 
L'obixgation  est  simulée,  il  y  a  «JW  «oaitt' 
lettre.  Donner  une  c«*tre4eait.  Le  M  est  dl 
six  nulle  francs,  «arie  Ûfawm 
de  cinq  cents  francs. 


qui  est  au-dcssoua  du  BMllPe  «(  én 
maître  d'équipage. 

CoKTHa-MAlraa,  dans  Ica  grandea  Hanu- 
factures.  Celui  qui  dirige  les  oavrieri|  qui 
•  insMciiott  aur  en. 

CMmiMAIIVm.  V.  «.  Béraqncr  tMn 
qu'en  e  donné. Il  M dilDee peraoane» et 


itrm 

dtiur,  e  tu  I 

CuniBiiiiBiii,  Al  partictee. 

COUTBMIABGBK.  i.  f.  T.^dTArt  mili- 
taire, n  n  dit  en  perlant  lytnwefmée  qui 

fait  une  marche  coolraîre  ou  opposée  à 
celle  qu'elle  paruissait  vouloir  faire.  L'af 
nUe  s'était  mm  tm  mnrvft*  «m»  êÊtkfiitm» 
et  tout  dr$m  ceMpen  àd/tfiâm  mm  tamtn 

marche. 

Il  se  dit  aoasi,  dans  la  Tactique,  d'Une 
évolution  par  laquelle  une  coKUMM  fiiil 
volte-face.   Le  àataithn  se  d^égm  l^pléi 

at'fir  ffcufe'  h  cnntre-martke. 

Il  se  dit  également ,  en  ternie»  de  M.iriiie, 
H'L'ne  évolulimi  qui  s'esécnteen  virant  vent 
ili;varit 

4:«)MHE-MABÉK.  ■.  f.  Marée  dont  le 
direction  cet  «ppoeie  k  «aile  de  Ib  MiiiB 

or«tîr)aire. 

(:osTIli:-.MAR<H'K.  «.  f  Seconde  niaf- 
que  ap|»osée  à  un  ballot  de  inarchandiseii, 
OU  à  des  ouvrages  (l'or  ou  d'.ir;;x'nl.  Mettre 
une  cfintre-marrpie  «  un  Ixillat.  Fmrt  une 
contre-marque  à  <le  In  votiselle  d'argent. 

Il  se  dit  nii^t'i  d'Un  serond  billet  <) Me  dé- 
livrent les  c  ontrôleurs  <i'iin  théâtre  à  ceux 
qui  sorlrul  nenJant  le  spectacle, afin  qu'ils 
aient  la  faculté  de  rentier.  Ptmt*  mm  «en» 
trr-marjut  rn  sortant. 

OORTBE'BiABQirni.  v.  e.  Appoftr  ime 
■etwnde  marque.  Cwtfw-eiMPyew  tm  Mbi 


mi  ^mjjfMf. 

eMrm-mtm.  e.  t.  daeiep  m 

que  l'on  fait  potv  éventer  le  nifne  de  Pen- 
neni,  et  penr  en  ceapêclier  Teffirt.  La  en- 
nemis mmnu  fiA  um  eBêÊnwmlm  mu  k 
Uislîon.  Les  mineurs  A  ta  mm»  et  A  h  een* 

tre-mine  se  rencontrtrent. 

Il  xe  dit  aussi  d'Une  mine  pratiquée  sot» 
les  habitions  et  sous  tes  dehors  d'nne  place, 
pour  faire  sauter  les  ennemis  s'ils  Tenaient 

a  s'y  loger.  F.n  Uti.^sant  la  place,  on  avait 
fait  une  contre-mine  siMS  chaque  bastion, 

OOTrBB-Sii?(KR.  V.  n.  Faire  des  contre- 
mines.  Les  assKi;és  a\nient  conire-miné  ce 
hpsfirtn.  Tnns  les  iltfifrs  de  la  plau  OlOMR/ 
e'tt  contre  minés. 

ConTHs-Hivà,  sa.  participe 

(TONTBE-niNErB.  S,  n.  Ccitt]  qnt  lr»> 

vaille  i  une  contre-mine. 

COVTnF-vinsrT.  lot.  adv.  En  haut.  Gra. 
i/r  rr.ntre-mr,nt .  Gravir  une  montagne.  Tout- 
lier  à  lu  renrenr  les  pieils  COWiW» «enfc  B  CH 
\icux  et  presque  inusité. 

Ce  bateaa  va  à  tomtm-nmtt  H  flBWBlB 
la  rivjère. 

CDIITSS-MVB.  s.  m.  Petit  mur  «n^nn 
bâtit  tout  le  long  d'un  autre  pour  le  roftl» 
fler,  ponr  le  comeifer.  iWiv  «■  cenfuMiw 

.  ilINmB-KirBni.  n.  Mn  an  cnaiN- 
maw.  Lu  hi  oblige,  dam  cwMhf  eer,  dcm* 
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PMtTlMf t.  f.  mot , 
■ailé  aenlemenl  dam  k  Ungane  {Mrlemen- 
totra,  ^«otend  d'Uoe  minorité  de  Toppo» 
«ilicn  qui  se  détecbe  de  la  majorilé,  en 
CCI  (jiins  cas,  bien  qu'elle  y  apparlieiine  |>ar 
les  principes  généraux  qui  la  dirigent,  /.a 
coittre-oppotiliun  fera  tant  lie  foules,  qu'elle 
fiium  par  ruiner  le  parti  de  C omtwâlhn, 

CON'TUE-OKORK.  s.  ID.  RérocttiOD  d'un 
ordre.  U  mmil  tu  onln  dt  /âitir,  maiâ  H  a 

orrhe. 

CONTRF.-PAHTIR.  S.  f.  T.  de  Musique, 
qui  se  dit  d'Una  parlia  de  musiqua  oppo- 
sée à  vMtvÊtmiMkttte tM MUt-^artieém 

destiiit. 

Il  se  (lit  plu»  ordinairement  de  I^i  [\irllc 
qui  M-ri  de  ucond  dciéus.  Faire  une  cui- 
In-piirtie  a  un  air.  ChaïUir  Al 
JiMier  la  cnntre-partie. 

Il  signiGr  aussi  lii;iiréryici)t  ,  Opinion, 
scolimctit ,  sjîUmt'  cnnlrairv.  Quoi  que  vous 
propviiet,  cet  homme  fin,  MHIînnlni  tfu- 
jours  la  CM/re-fMirtie. 

COHTBE-PESER.  m.  CoBtra-balattcer, 
•errir  de  contre-poids.  Cet  nitout-lt  tout 
tn^fiMn  pour  tmÊit-fHtr  kt  mtins.  W 
m  ifidlllt  et  «'«ail  gnir*  d'usage  qu'au  fi- 
guré: «■  dit.  Conirt-balaneer. 

CmKmM'mi,  participe. 

O0XTKe-PiF.»>«.  n.T.  de  ChaaMi^oi 
•e  dit  Lortqur  les  chiens,  tout  loiriMt  iur 
les  voies  de  la  liéle,  prennent,  pour  la  sui» 
vrc,  le  chemin  qu'elle  a  fait,  au  lien  de 
prendre  celui  qu'elle  lient.  Les  chiens mviient 
fris  le  conire-fùed  </«  eerf,  ifu  snnglier. 

Il  aj|nUie  Ggurémcnl,  Le  contraire  de 
q<Kl<|ue  chose.  Itfait  tiMt  le  rouIre-pieH  de 
et  Ç(i  on  lui  a  dit.  Il  prend  toujours  U  contre- 
pied  de  et  qu'il  faudmit  dire,  de  rx  qu'U /au- 
dmitfairt,  Cett  justement  (e  coHtre-pttd  de 
cr  nue  VOICI  dUCkUoB  BB  dtl  pofall  «H  plu- 
rifl. 

tOXTRE-PLATINE,  s.  f.  T.  d'Arqiubu- 
".Ipr.  l'iiTC  dp  iiirlal  -iiir  l;ii|u<i!t'  poiiL-  l.i 
Itlc  drs  (îj  qui  servent  à  (ixrr  In  philin? 
d'un  fusil,  d'un  pislolit,  cIi.  On  \a  iioiniiic 
antremrni  Porle-i-u. 

COXTBK-POIDS.  s.  m.  l'iiids  stivanl  à 
contre-balanccr  une  force  opposto,  ou  ù  en 
modérer  l'action.  OMic-podds  rt'horlogc. 
Contrt'pMds  dt  tournebroche.  Crin  fem  It 
eoaire-foidj ,  Jtra  contrt-piùds,  servira  dt 


flae  dit  «bhI  dV*  loiig  faâlon  don»  lea 
\  de  corde  ae  serreal  pour  as  Mair 
\  tettilihr»  quaad  il»  dan» 
b  fioide.  Dana  ce  mi»«  H  cal  peu 
mité:  en  dil  eidinatrement,  Aifaaeiér. 

Comaa-poina,  m  dil  Rgurvmeol  lîca  aT- 
fecUons,  dea  (|naUt4s  bonnes  ou  manniaet, 
et  en  général  de  toutes  les  choses  morales, 
politiques,  etc.,  qui  servent  à  en  contre- 
balancer  d'autres.  Son  mwice  est  uu^fikAeux 
eontre-poids  à  us  bonnes  qualités.  Sa  Uthtti 
ttrt  de  contre-poids  à  son  insolence,  à  son 
orgueU,  à  sa  cruauté.  La  crainte  de  Dieu  est 
tin  paî\tant  cnntre  pm't/s  à  nos  imrufm'ies 
tnclutation  t ,  Dant  in  rèpuiihfjne  mnitiine  ,  la 
puissance  trdmniiieMte  était  le  eontix-^okls 
dt  hfuittantt  du  tAwt, 


COÏT 

'  WnniHNMl»  a.  n.  I«  ireboii  rs  (I  u  poil, 
le  sens  conCnife  àcalnl  dam  lequel  le  poil 
est  naturclicnnnt  COacM.  Fvk*  pmmt  k 

eonire-paS, 

il  est  surtout  usité  dam  cette  iocntion 
adverbiale ,  J  ctMtre-pail.  Fiùit  h  èurée  à 
conire-poiL  ÊtrUkr  M  eA«  o/  à  contre-poil. 
Nettoyxr,  vergtitr  du  drap,  un  manteau  à 
eoutti'fad.  Brosser  un  chapBÊisècOHirt'ftoil. 

Pif.  cl  ttm. ,  Prendre  um  traire  à  contre- 
poil,  La  prendre  dans  un  sens  contraire  à 
celui  qui  serait  convenable.  Les  Juges  ont 
pris  cette  nffoirt  à  contre-poil.  Dans  cette  af- 
faire, d  a  tout  pris  à  contre-poil. 

Fig.  et  fairi.,  Pirtidir  quelqu'un  à  ennfrr- 
poil,  Parler  ou  a^lr  de  innnitre  il  le  clit>- 
quer,  n  l'irriter.  Ctst  un  homme  lion,  mais 
tris-suscepiiUe;8fiHtttgtrdir  dtUfrmdre 
à  C'>nlrr-funl. 

fONTRF.-POi.NT.  9.  m.  T.  de  Musique. 
L'arl  de  coniposi-r  de  la  musique  i  deux 
ou  plusii'iirs  punies.  Ji>jjrrnilrr  le  contre- 
point.  L'rtiuie  du  cr>nti e-pant.  La  science  dit 
cmiIrr-jKxnt . 

Il  se  <l)t  également  d'Une  composition 
musicale  faite  selon  les  règles  du  contre- 
point. Conlrt-fMHt  simpU,  Celui  où  les  dif- 
rércntes  paitiea  «ont  toujours  ensemble 
noie  pour  note.  OwHir»  point Jiguré  ou  fleuri. 
Celai  ob  lea  dilHrsiitaa  parliaa  nraoèdenl 
par  dai  «alaum  at  dm  mtlHBCB  oMIilnBta. 
Omtrt-pomt  ttaMt»  U^,  fmtibmfk,  à 
foetatt,  à  h  dkanSHc. 

a»irreB-MIMnil.  v.  Il  ae  dil  en 
parlant  De  certains  ow»«agat  de  toile  ou 
d^alTetas,  qu'on  pique  des  deux  càtésavec 
du  filou  de  la  soie.  Contre-pointer  une  cou- 
ivrlure.  CoutteiftbUltflUtt  jupe.  Contte-pain- 
ter  du  lajjèm,  ' 

CoaTai-pounm»  an  terni  es  d'Artillerie, 
Opposer  une  lalleiiîa  à  an*  anlra.  Caittre- 
pt»nter  du  canon. 

Il  se  dil,  figurément  et  familièrement, 
pourGonirpdîit»,  ranlMtcmtt.  Il ppttul plai- 
sir a  le  c<wiie-po<nicetm  tttttt  Mauftoi.  Ce 

sens  rs!  pr»j  fî'*t'*', 

("li    r  :-;  ii-i  I  :  I  s  j  I  ,   i:r  |iarticipe. 

rO.\  I  HK-l^HSO.N.  j.  m.  Antidote,  re- 
mède qui  enipèi  ht'  IVricl  du  poison.  //  .ic- 
rtiii  nir„t  sruis  le  contrc-poisou  qu'on  lui  a 
ildKiif.  Le  lui  est ,  dans  etrtaûu  eut,  4M  ex- 
celif/if  ctintie-fx>.srin.  ^ 

Il  -so  dit  .-iuM>l  fiiiuri'inant.  Ce  lit-rt  est  le 
Contre-pmsan  des  nmu  elles  doctrines. 

COXTRE-POBTE.  S.  f.  Il  se  dil  Des  se- 
condes portes  d'une  place  de  gaerre. 

Ilanait  aussi  d'Une  porte,  ordinairement 
iaita  de  loile,  qu'on  met  devant  U  porte  or- 
dinalfe  d'un  appariuncnt,  pour  mianx  ic 
faranlir  du  vent  q|  du  finoMi 

coNTllE-REVoM'''CM»]r.a.  f.  BévolatioB 
politifiue  qui  tend  i  détruire  le»  rteillats 
de  calla  qui  Ta  précédée. 

CONTkB^BévOLVTIO.^XAlKE.  adj.  des 
deux  genres.  Qui  est  favorable  à  la  cunlre- 
révolution,  qui  tend  à  la  conlic  rèiuludini. 
Doctrines  rnnfrr  rnrtlttfinagmirti  Dts  mesu- 
res contre-ret  olutioauairet.  SvhataMJv.i  Un 
coatrt-rnvlulionnaire. 

COKTRE-RUSB.  s.  f.  Ruse  opposée  à  une 
outre.  Em/itnyer  une  contre-ruse.  Il  est  pou 
usité. 

COHTIIE-SAlieUlll.  É.  m.  Courroie 
doaée  atir  rat|oo  du  h  adk  du  cbral» et 
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dans  laquelia  OU  paaae  li  faude  di  h 
sangle  pour  faivêlcr. 

aMTBMCâlfS.  «.  (  T.  d»  fmOn- 
lion.  La  pente  du  «ir  filiilm  4a  Ibiié, 
celle  qui  regarde  la  nhcei  On  eaapaA 
souvent  sous  ce  nom  Le  chaadn  ceatirt 
le  glacis.  Attaquer  la  eimtretearpr,  Rm/ut' 
ter  la  conlrese^pe. 

œ.ifTRE-SCÉl..  a.  m.  Sort»  d»  puli 
sceau,  qui  a'appow  mt  le  tiret  dt 
cbentin  dont  on  se  sert  poitr  «ttawr 
des  lettres  scellées  en  chaocellerir.  Cei^ 
ces  ont  été  mises  sous  le  eontrt-teel.  U  «la» 
tre-scel  y  a  été  apposé.  Des  pièces  aOncM» 
toitf  le  c-mfr^scel  de  la  eheincelierie. 

CO>TRE-.<>CRLI.i:iI.  V.  a.  .Mettft  Ib«0» 
tre-scel.  Contrt-sctUer  ctet  teuits. 
Coara a-sCBLLa ,  es.  participa. 
COJITlIE-SF.IÎfe.  s.  m,  Siginturc  de  ce- 
lai qui  conlrc-signp.  (elle  oi duniiiiHcr /UM 
le  Contre-seinf:  du  ministre  de  In  fiurrre. 

jtitMt  le  cunire-seinf;  il' un  miiintie ,  kWt 
l'autorisation  de  5lj;ncr  en  son  nwu. 

./i'Oi>  le  ciinli e  sein/; ,  A«<jir  le  droit  it 
coulre-signer  les  lettres  cl  les  pa«|iiets,  pour 
qu'ils  soient  exempts  des  frais  de  paNU 
Contreseing  limité.  Contreseing  illimi^. 

CONTBB-SEXS.  a.  m.  Sens  coniniren 
sens  naturel  d'un  discours,  d'une  iiropeti' 
lion,  d'une  phrase,  etc.  f^mt  intufièa 
mid  «t  que  je  dis ,  vous  fiam  k  aatUitma 


Il  ae  dil  «gaiement  de  Tout  mk  «m- 

rent  du  sens  véritable  d'un  leilfc  O0lt^ 
ductioa  est  pleine  de  eontrt'teu-  CM 
a  fuit  un  contresens,  plusieurs  tentrr^tu 
dans  sa  -fersion.  Un  contresens  ridiculr. 

Il  se  dil  encore  de  Toute  manière  d(|>f^ 
de  prononcer,  de  déclamer,  eU.,q«'  ™ 
s'accorde  pas  avec  le  sens  des  parolM 
manière  de  lire  est  un  perpétuel  conlrt  itf'. 
Cet  acteur  /mt  mu  ctttt  du  totln-sen 
Cette  iniuiqut  fomttm  vérifuUi  imtHUH 

ai'rc  les  furroles. 

(!u.'<riiH  ses»  ,  »o  dit  au^si  pn  pjHanI  tVs 
étoffes,  (lu  lingp,  et  d'autres  cliows. fl >'• 
gniiîe  (qu'elles  ne  sont  pas  dan»  Ir  Sf"*. 
tlii  côté  où  elles  doinvut  élre.  Eh  JaiiM'  f 
niaiiieau ,  on  n  pris  te  confre-senj  de  ftK^- 
il  se  dil  figuréotcnt,  as  pariairt  Des  af- 
faires. //  pmd  Mj/iMwn  *  cananMau/Mf 
afffiire.  ,  , 

A  cosTHy-sTM.  loc.  ad»,  qui  s'mfiw* 
dans  Ici  (iiterse&  siani  ficelions  dt  OtHt- 
sens.  Joutrun  rôle,  lire,  dédaaitri  ••■^ 
sens.  MmplojtT  une  étoffe  à  conist  MW 
denjeUt  «etiMfe à  eoMnsenw.  UmfdiidÊ» 
ttfjcàr*  k  tatbr.êuit, 

GOimiMIoan.  n.  SivMr  «a  ad», 
en  ferlM  dea foncUona  tio'on  cMrait*l*v 
que  celui  don*  cet  oMn  4onBe,r  alM' 
mime  appoaé  a«  »i9mlnre.  OMi  «iwaaaaff 
royah  «  m  €tmlrnftiiét  pur  Mf  tvuiW. 
CiMi//w«ijfnep  «n  .AmW.  OiUtiti^  ** 
lettres  patentes. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  lettres  <)s> 
viennent  des  bureaux  d'une  administralK" 
supérieure,  et  sur  l'enveloppe deitt8ell<f  ^ 
met  le  nom  du  minisire  W  de  ■■d*'^ 
traleur  qui  les  envoie.  Lt  ttCtittittfMtti 
ei  contrt-sî^-ne'  cette  lettre. 

Cn>TiiE-s  ;[■>  b  ,  i;}!.  |).nrticijie. 

cojlTltE-TEMrs.  S.  m.  Accident  inopisç 
^  unit  u  aucea»  drimu  nOUre,  ft  V 
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.  _  I  i|a'on  amil  nÎMt»  Jf «fT 

amfrfttmps.  Quel  emtn4tmfu  t 

Tomber  dans  «m  eoiUrf4emfU,  dans  des 
etmin-temps,  Se  trouver  inopinément  dan» 
detcircoaslADces  fidteuMs,  qui  dérangent 

les  mcsurei  f|iron  aviît  prisM.  Il  »if;iiifi«.' 
au»<i,  taire  quelque  chose  dan»  mie  con- 
joncliirc  tout   à  fait  délavoralilc ,  et  en 
prriiant  mal  son  temps. 
t:<>:iTae-TKxr*,se  dit  aussi  d'Uo  certain 

rt  (le  <l»us«.  Om JkU  dit  nmtn>tnMp$  dam 

Il  dité(al«iacnt,en  Musique,  de  L'ac- 
tion J'appnyer  »ur  le  lerap  fuiblc  J'onp  me- 
sure, cl  de  passer  plus  ou  iiir»in*  lt.-(;fi  riiict>t 
»ur  le  temps  fort.  Faire  ilei  ccnlie-icmps . 
Utstire  h  contrt-ltmps. 

A  coaTax-iaKPt.  lue.  ad%'.  Mul  ù  propos, 
en  prenant  mal  m>d  temps.  Pûtiurà  wmire- 
ttmps.  Agir  à  e<mtre-ttmp4. 

COSTRB-TERBASU.  1.  f.  T.  d'Archit. 
TlEtraste  appuyée  oootn  iim  autre  plus 


V.  *.  F«ii«  h  coolre- 


pbm,  tvmtn-tirtr  ¥Mt carte,  etc.,  Lt*  eopï«r 
trait  pour  trait  par  le  tnMjea  dTuae  toile 
fine,  d'un  papier  huilé,  «TuBcaamt,  eic, 
qu'on  met  aeaaus.  Il  est  pca  vrfli  ao  t» 
tcos. 

.  CosTaB-Tiaa,  is.  participe. 

C0?ITaEVALLAT10N.  s.  t.  T.  de  Guerre. 
Fos*é  et  retranchement  qu'on  Tait  autour 
d'âne  Dlaeeaniécée  pour  empêcher  les  soi^ 
tics  de  la  garnison.  Lignes  de  conlrei'ollation. 

CONTIIETE5ANT,  ASTE.  S.  Celui,  celle 
qai  contrevient.  l.ej  coiilmenaiHt payrronf 
tamtnde. 

COXTBEVEMB.  v.  n.  Agir  contre  quel- 
que loi,  quelque  défense,  quelque  oi<lre, 
elc,  ou  contre  quelque  obligation  que  l'on 
a  contractée.  Contretnar  mix  commande- 
ments de  Dieu,  au  précepte  ik  la  chanté.  Il 
firttenduil  n'm-oir  point  contrevenu  à  h  Iim. 
Contrei-enir  aux  règlements  de  polkr.  Contre- 
feiu'r  aux  ordres  qu'on  a  reçus.  Qiiiconifue  y 
eonirrvieadnt,  etc.  Contrfirmr  u  iinr  clame 
du  contritt,  du  traite. 

COSTKEVENT.  S.  m.  Giaad  volet  Je  LuU , 

Sia'ovmctqoiiafcnnedu  cité  extérieur 
la  fcaètiSf  atqiii  aart  à  garantir  du  vent , 
M  U  phiie»  cic*  Ariinr  mtUK  des  eoatm-enis 
à  iMMi  lit  fim^s  i'wÊÊ  JMMOM.  t'trmtr, 
mirir  tenotttmtius.  llfimi  tmùmmMd» 
tt  tMtiwMmt. 

CONTn-véUT^a.  r.  CaqÉ*«a  lUt  fiour 
Cm  «aieada  daaaiia  acoa  cobUÎIk  i  eclui 
IfU*  laa  paroles  expriment.  Aini,  dire  iro- 
■li|iieiiieut.  D'un  homme  reconau  pour poU 
IttM,  qu'il  est  brm-e,  c'est  dire  une  contre- 
vérité.  Thttle  ironie  est  une  eonfre-vérilé,  il  y 
a  rfet  ^nr  qni  ne  louent  ou  qui  ne  Itldinent 
tjttr  jxtr  ,lri  cimire-ifnlés. 

COMTRiSL'ABLe.  s.  m.  T.  de  Finances. 
Celui  qui  doit  contribuer,  qui  contribue  au 
paiement  des  iuipoiilion*,deadépciMcs  pu- 
bliques. Diminuer  let  ctglget  flli  fUtHt  iur 

les  cunlniiiiMes. 

COXTRIUL'Kn.  V.  ti-  Aider,  de  quelque 

naiwcre^quc  ce  soit,  à  l'exécuttoo ,  au 


CON 

in,  d'une  entreprise;  avoir 

r<l  à  m  carlain  résulut.  ContrUuer  à 
finuM,  A  l'avanœimmt  de  quelqu'un. 
ContrUuer  au  gain  d' une  hatailk.  Contribuer 
au  succès  d" une  affaire.  J'y  contribuerai  dt 
mon  cùti,  ily  a  eontrUué  de  ses  soins.  Con- 
tribuer de  ses  deniers  à  la  construction  d" un 
éihfxtt.  le  ne  contribue  en  rien  à  cela.  Cette 
découverte  conlribua  beaucoup aUX progrès  de 
l  art.  fous  contribuâtes  à  !e  fteretre.  f'elii  ton- 
Irihiie  à  te  dr^tji'iler  de  sa  pivfessiim. 

CoaTBiBur.H ,  signdie  iius^i,  l'.iver  une 
part  de  qui  Iquc  dépense  ou  charge  com- 
mune. Co'ilnhitrr  /njur  un  tiers,  pour  un 
quart  dans  une  dépense,  à  une  depteme.  0>n- 
tribuer  au  marc  U  franc,  (  nnlnbuer  nujt 
charges  paUtijatS  en  pnportwn  de  ses  reve- 
nus. Ils  ont  contrUwi  pour  lu  construcrioa 
du  ni,iu  ei<U  pont.  Tmile  la  proi  ince  a  con- 
tribue pour  tentretien  des  gens  de  guerre. 

Il  se  dit  pareillement  en  parlant  Vies 
sommes  au'un  payeaua  cuneuiij,  pour  se 
fmntir  aajpilnae  et  de»  autres  exécutions 
mîliuina.  Tùutk  papt  eoturibua.  Cette  ville 
mtmilriM.ttmJStemoikia'imitek  fro- 
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cmmumoai.  r.  Ca  diacun 
doHM  pour  sa  part  df^ne  dépcue ,  «l'une 
diwrii»  Mtùnume.  H  «  dit  firtout  en  Ma- 
lièra  d'Impto.  OiUriiithm  fmdin.  Cut' 

Iribution  mobîliaire.  Contribution  personnelle. 
Contribution  des  portes  et  fenêtres.  Bureau 
ttiâ  têiUtAutittu.  Areeirur  des  contributions, 
ntk,  ngiUtt  des  contributions.  Hépartir, 
percevoir  une  eontribatittu.  Pajtr  ks  contri- 
butions. Contribution  volonUm, 
CtKtfHuiioiu  tUneUi,  Lea  iajito  diieote- 
nt<taUkaiir  las  UeBsimsur  ka  fut- 


sonnes. 

Contributions  indirectes.  Les  impôts  établis 

iur  les  objets  de  commerce  et  tfe  conwm- 
uialinn  ,  ou  sur  certaines   cliosi"»  dont  le 

Ix'.soiii  t'sté%'eotu«l:teb  sont  les  droits  d'oc- 
troi ,  de  domm,  da  UaAmt  d^eoniiatre- 

ment,  elc. 

CoMnbuiion  au  sou  la  livre,  au  marc  la 
livre,  au  marc  le  fi  ane,  La  répartition  de  ce 
qui  doit  être  p4)é  un  re<;u  p.ir  cliacun  en 
proportion  de  ses  facultés,  de  sou  intérêt 
dans  une  alViilrr,  du  du  montant  de  sa 
créance.  On  dit  ab^iolument,  dsnscescns: 
Cuninbiilion  aux  dettes  tTunt  succession. 
Uatrtùutton  par  contribution,  entre  ertan- 
ders,  des  sommes  provenant  d" une  saisie 
faite  sur  leur  détileur  commun. 

En  ternes  de  Commrce  maritime,  Con- 
tributwit  «H  /rf  ÀêKM  Iê  mer,  La  répartition 
de*  parlaa  et  donna^  qui  aa  fait  tant  sur 
lea  effets  qae  aur  le  navin  «t  le  fid ,  lors- 
que la  tempête  ou  les  ennaada  «ut  obligé  de 
jeter  dans  la  mer  une  partie  da  diar^emeiil 
oa  daa  agréa. 

CaKCMBonoir,  se  dit  aussi  de  Ce  que 
sont  irnéi  de  payer  ou  de  donner  les 
haUUntS  d'uu  pays  occupé  par  l'enucini, 
pour  se  garantir  du  pillage.  Lever  des  con- 
tributions sur  les  vaincus.  Le  ginétnl  ennemi 
se  contenta  de  cent  mille  francs  par  forme 
de  contribution.  Les  contributions  ont  fourni 
aux  frais  de  la  guerre.  Mettre  tout  le  /mys  à 
contribution. 

Par  eïtemion  et  f.ira.,  Mettre  à  contribu- 
tion, l'iiire  coiilrilmer  de  quelque  manière 
k  une  dépense»  exiger   quelqtw  somme. 


Quand  X  s'agit  de  secourir  des  malketmig, 
elle  ne  craint  point  de  demander,  elle  met 
tous  ses  amis  a  contribution.  Mettre  la  cu- 
riosité publique  à  enntributÙM.  On  l'emploie 
Ggurérocnl  dans  un  sens  aaalogne.  //  a  mit 
à  contribution  tous  les  auteurs  qui  se  sont 
occupés  de  cette  matière. 

COSTRISTER.  V.  a.  AfDiger,  causer  du 
chagrin,  il  ne  faut  pas  contrisier  ses  amis. 
Cette  nom'etir  l'a  fort  contristi,  kù  COniristt 
idme,  le  ctriir. 

CoKiniirs,  i*.  participe. 

COXTRtT,  ITE.  adj.  T.  de  Théologie. 
Qui  a  un  i;ratid  regret  de  ses  péchés.  Un 
cot-ur  contrit. 

CojrTnir,  se  dit  aussi,  par aoe  espère  de 
f>Uis.iiilerie,  pour  Triste,  .tnii^é,  morlifié. 
Jiétatt  bien  contrit  de  cette actam.  jivoir  iaate 
contrite. 

«OStTRiTiox.  s.  f.  B«gret  qn'on  éprouve 

d'a\oir  péché,  et  qui  a  pour  principe  l'a» 
inuur  Je  Dieu,  faire  un  acte  dt  contrition. 
Des  actes  de  eaitiHlwit,  CttUfUnil  parfaite. 

CONTrAlb.  s.  m.  Ragiitra  double  qu'on 
lient  pour  la  vérificatMn  d'ire  r&k,  d'un 
atilreregistre,  etc.  Il  se  disait  partkslièra» 
ineat  «Bticlbii  Du  nrini*  doubla  qaTon 
teoait  dsf  otipédilioiiia  3ai  oclii  da  fiMnoaa 
etde  juttiwtpittr  ea  aistmrdamiago  it 
conaeratiou  et  la  vérité,  et  a—pécitor  laa 
antidates.  Le  contr^'é 
des  exploits.  Le  CMOdIr  éet  j 
le  cotUréle.  Le  bureau  du  contré,  ou  aiou 
plement,  Le  contrôle.  Il  y  avait  un  eonlrHiÀ 
l'ldHdtkvUk,Cit*apitttâmttiOi»^Thi^ 
le  cMAdh.  Arair  A  «Mftdfe;  Vojreo  Emwn- 

TSKliaXT. 

Il  se  disait,  par  extension.  Du  droUda 
contrôle.  Payer  le  contrôle  iT un  acte. 

CoKTHÔLa ,  se  dit  aussi  de  L'état  nomina* 
tif  de.i  pcnonnes  qui  appartiennent  à  un 
(orps,  a  une  troupe.  Cet  iffiàer  a  ilè rayé 
des  contrites  de  farméi.  Jiretstr  k  eoMtik 
d'une  emtgtk,  FtHtéltl  ftttttUrktOK- 
trtSIe. 

Il  sit^nifie  encore,  Vérification,  surtout 
dans  le  langa{;c  .idminiitratir.  hrre  ehgrgi 
de  l'inspectiitn  et  du  contii}le  if une  perttf» 
tioii ,  dune  Cf^mptubtlité ,  d'une  caisse. 

Il  V  t'ii.'. /  particuliéreincii ' .  I  .i  iriarqtie 

au'on  iiiiprimr  *ur  les  ouuiii^ii  ilor  et 
'argent,  pour  faire  foi  qu'ils  ont  p.iyé  les 
droits,  et  qu'ils  sont  nu  litre  fixe  par  L  loi. 
Cette  fiée*  de  vaisselle  est  suspecte,  elle  n'a 
pat  k  c»ittrék.  Le  bureau  du  contrôle  de  For 
et  de  l'argemt.  Le  eeeOrdk  4e  Ut  marque  ettr. 
Tami  ktmufttget  d'erfivmit  tmUtemiik  on 
eoittrék. 

n  so  dit  «fRlemcnt  Du  Iim  o&  Fon  met 
le  cootrAlo.  ^dttip  McaoCnlIr. 
GoniiAui,  se  dît  es  outre  Du  bunau 

où  se  tiennent  les  contrôleurs  d'un  théâtre. 
On  refusa  son  Ullet  au  contrôle. 

CoxTAÔLF,  significfigttréiBaatctlàBiliè- 
rcmcnt,  Censure,  critique.  A  ne «Mtr^sM 

être  soumis  à  son  contrôle.  Fous  ne  pouvet 
exercer  aucun  emtréle  sur  lui. 

COHTRèLER.  v.  a.  Il  signifiait  autrerois, 
Mettre  sur  le  contrôle.  Faire  contrôler  des 
pièces.  Faire  contrôler  des  exploits.  Omtrôler 
des  quittances  de  finances. 

Il  sipiifie  encore  quelquefoi.! ,  surtout 
dan»  les  AilniiMislviiliori.i ,  \  ériher.  Jonc» 

HoMiaiit  cAoïye'  de  çoHlrôkr  k  mimiuiffgt. 
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Il  tîgnifie  particulièreRrnl,  Mrttre  le 
conlrùle  »ur  les  a«vnm*  d'or  et  d'wycot» 
Ijour  en  coniuter  l•IHiM>«lc.ifa>MrM•• 
/nM»  ta  ttiiutUt. 

Cu*Taûi.Bii ,  »i{oififl  Gguréroent ,  Repren- 
dre, criliquPT,  renstircr  les  netioiu,  le* 
p^irnli-s  d'aulrui.  Il  se  surtout  D'un  cen- 
ii'ur  iiijuitc  et  cliii^rin.  Qiirl  droit  mfZ'XVxts 
de  Ir  contrôler f  f'iju.i  coitInUez  tuai  et  qm  se 
fait  dtMt  ta  auiuon.  Je  ne  eonfnU'  p':vir  uns 
pctioHs.  li  contrat  tnr  tout. 

Go>TBÔLK,  iM.  pirtidpe.  Qum.-ir.-rr  i 

trélét.  Krfiml  eontrole.  /  aisselle  dji. 

roXTHAl.EVB.  s.  m.  (;clui  dout  U  charge 

est  llr   t'  III:'  M  dr  ,    l'I.l  tne»  chotC»,  OU 

d'en  (ail  '.'  l.i  MTirii. ,-,  1  iiir.  !!  y  avaitautrtfiUt, 
«H  l'Huit  r  I.  I  rn.i.'  I  .  ù  r  k  ■'ieml  lies  finances, 
U  eontriUeur  generui  des  ùùtiments ,  un  cm- 
Iroltur  à  la  chaaoellene ,  un  ciinlroletir  f^nr- 
rtfl  de  la  maitOlt  "lu  roi,  etc.  Contrôleur  des 
WfilifciftWdl'  tmdireeîu.  Cantnfhtir  des  itoaa- 
at*.  ÛMinlIwr  fk  la  comptaMilé,  CoatrOleur 
de*  auUM.  Contrôlear  on  moamajafT.  Con- 
OéhiU'  dft  oavmgtt  ivf  tt  éfwym^  On 


Il  M  dkaonl,  àÊm  h  IbOm  dw  pnn- 
au,  lie  L  olB« rier  qui  «t  cfaiifé  à»  foaeliow 
i  peu  près  lembUblci  i  cdln  qjir<nm  la 
wallre  é'hàuA  dan»  la  nuiMN)  oTatt  faitf- 
aaiier.  VomirMemr  de  la  bemeAt. 

GoirrB6i.Bva,  le  dit  B^urénent  et  en 
mauraiie  part,  dans  le  langage  familier,  de 
Celui  qui  se  mêle  de  censurer,  de  contrAler 
lea  action»  d'aulmi.  //  fait  le  eoatrdleitr  ehet 
moî.  Ceit  un  eonlrâtmr  perpétuel.  Dans  ce 
sens,  on  dil  <plemenl,  CoiUrôleatt,  au  fé- 
minin Ctft  nmf  eoalMetiM  perp/tiitlle. 

COXTRUL  VKH.  *.  a.  Inwnler  une  faui- 
iel<^.  Use  (lit  oniinaireiTipnt  De» mensonges 
par  lei^iueU  ou  r  herche  il  nuire  à  quel- 

2u'an.  Cett  m  fmt  yu'on  a  oon/nwtV pour 

l>)irrHnn¥<,  participe  Jîn  fait  rntèrf- 
mrnl  controuir.  Il  ii  >  a  pas  un  mot  de  vrai 
à  tout  c«la,  ce  tuai  ttmtes  citotet  e«tttrmti<éet. 

GUNTKOVEase.  s.  r.  Débet,  dispute, 
contestation  sur  une  question,  snr  une  opi- 
nion, f.'  i  rinde  controverse.  Or  lonf^iies 
coninnrrses.  Cela  est  hors  de  controferte. 
CeUt  patsa  tant  eontrm  ene.  Il  nejaal  point 
mettre  cela  en  etmtroivrse.  Ut  anciens  rM- 
tmn  propotaient  des  tufett  de  eonirot  erse. 

Il  •«  dit  particulièrcoient  de  La  dispute 
frf  *  MOT  objet  des  point»  de  foi,  entre 
les  crthotiqaes  ».  le»  semée  disatdesilea.  Ttvi- 
iirtmptmnktaïUivmn,  UtamumM 


Éttidkr  inwîfliîïiMÎw,  îtadicr  l«  mu'è. 
re»  de  coMrafHW.  Mbirr  1*  tmlnMrte. 
Eclaireir,  daa»  b  dnire,  les  poiol»  4e  doe- 
trine  qui  sont  en  conieetalioii  eotra  let 
lèoliqee*  et  les  sectes  dissidentes. 

(X>!(T*oVEasi,  éE.  adj.  Disputé,  dé- 
battu de  part  et  d'aotits.  Cut  M  — 
trmrrté  dans  les  éctdeg, 
kt  dacteart.  Une  —mMw  tMdimm'tée. 

corraoTEii&imL     ■>.  olui  qui 

traite,  par  écrit  ou  autrement ,  des  sujets 
de  controverse.  U  ne  «e  dit  qu'en  Matière 
de  religion.  Cett  un  eéUère,  nn  télé  cmiT/o- 
pgrtitte. 

COHTONUCE.  e.  f.  T.  de  Jarispr.  crimi» 


CON 

Dclle.  Le  refus,  le  défaut  que  iàit  un  accusé 
de  comparaître  demot  la  liibuoal  uù  il  est 
appelé.  Être  en  état  ét  tHMmaee.  Proeider 
par  eoMumaee  contre  um  acetisé.  Condamna- 
tion par  ronlumaee.  Jagement  ik  eontuatace. 
n  a  été  condamné  par  cmtumner.  Faire  ju- 
ger la  contumace,  l'urgtr  la  ciMturniice. 

Il  est  souvent  sjnonyincde  Contumax. 

COSTUMACER.  v.  's.  T.  de  Jurtspr.  cri- 
minelle. Instruire  la  eonlumare,  poursuivre 
l'inslructiou  de  la  contumace,  li  ïr.,!  n  f 
rifninmrtrrr .  Fmrr  contumiicer  un  tnmmel , 

:/.■  .',     iV;,';  .    l,  ,       peu  Uiité. 

CoKTUMACiL,  EK.  participe. 
OOSTV.W'tX.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  i  riinim  lle.  An  usé  ou  Jirévenu  qui 
est  en  étal  de  contumace ,  qui  s  est  soustrait 
par  1.1  fuite  aux  reclierclies  de  lîi  justice, 
pl  auquel  on  fnil  son  pmcti,  unTà  lejuper 
de  nouveau  s'il  se  rcprtaenleen  temps  utile. 
Accusé  eontumax.  Il  est  tuUHÊtaie.  £Mt  a 
été  déclarée  contumas. 
Il  s'eeiptaia  a«iri  aaiiHirtiwMt  I^e 


COK 

valetetnee.  Paifiâm  vimiikmmm.  ffiUrtf*, 

fJfXM  tnm-ahictnee.  Être  en  eonvaleteimei, 

Hnlrtr  en  cam  aleseener . 

CO.WAl-KitcCItT,  Km.  adj.  Qui  re> 
lève  de  maladie,  et  revient  en  santé.  Être 

eon\ft!eiexnt.  Je  suis  6iem  atte  de  k  aawk 
con^'itieseent ,  de  le  i-air  coanmkaoent ,  de  la 
Viitr  cnnfaleternte.  Il  est  encore  cnnfakstmt. 

Il  sVnipInie  auui  comme  substauliT.  l}n 
eauvateteuiX.  Urne  çoniv»Ut€cnH.  Lt 
que  Us  «dÉhai 
eentt. 

GONrSNABLB.  adj 
Propre,  sorlalile,  qui 

ffiiinn^'e  ciw-  f fii.'<''!c .  i  'r 
com-tnaUt.    /  .  .!.<  ilrvr; 


Iri, 

qu'en 
partit 


,  VW.  adj.  T.  40  GUrar.  Meor- 
I  nm  dira  «ilaaé.  H  ii«  dit 
'nin,dM«nite.aw 

Plaia  iUla  far^aJiHlirn» 


c»llTt'BloN.  s.  r.  lienftriasatc.  JbMrv 
eontasion.  Il  reful  damt  Mcmkaêie  mmîiâe 
f  «i  ètà  fk  mm  forte  eomtmkm.  PUde  avec 
canAUÎM. 

OOJIVAIKCÀNT,  Avn.  ad^.  Qui  a  la 
lorce  de  convaincre.  atlPMHf  Mf  cee- 
i-aincant.  Cette  raitem,  tmt  peettM,  cette 
rrpéfinee  ett  ewinahaBUt.  ftfM  wavdtfei 

est  eonivineant. 

CONVAIMOIB.  a.  (Il  te  conjugue 
comme  Faincre.  \  Béduirc  quelqu'un  per 
le  raisonnement,  ou  pr  des  preuves  srn- 

sihlcj  et  évidentes ,  à  demeurer  d'arrord 
d'une  vérité,  d'un  fait.  Conitiincrr  quelqu'un 
d  une  ri'iùè.  A'r  fmui'oir  l  en  com  inncre.  I.r 
coni'nincfe  par  de  bonnrs  raisons.  J'ai  fait  ce 
/ur  j'iii  pu  fx>ur  le  ninixtincrr.  Cria  doit  siij- 
/iie  pour  iDus  conivincre  que  je  n'ai  pnnt 
roitlii  mal  faire.  Je  suis  Com-aincu  qit  il  Tu 
fuit  à  Itonne  intention. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  S'a»>nier,  »e  rendre  certain 
d'une  cbos*'.  Je  l'rux  m'en  rfnn'ninrrr  par 
moi^éme.  Il  se  coni-aincrn  par  eipenrnce.  .Se 
coniwaerr  tnr  ses  propres ^cux  qu'une  chose 
est  en  tri  état. 

CorvaiaciB,  signifie  encore.  Donner  de» 
praufai  euilmitc*  qu'une  personne  est  cou- 
peUe  d'au  crime,  d'une  lèale-  CwsMùicre 
«1  weiUrf  dis  erxme  qut  lai  Ut  tuoati,  ^Jat 
eommmm  f  imposture,  ét  tnÊmm.  On  le 
comma^mit  éT «««'r  entrtttnu  de*  ùueù/gencet 

tt€^i9tÊ  aiUff  ^MAfMlriL 

Il  ^«nploiai|adqaeiWt 
ce  deniaraM».  Sa  dûeUHtt  ^ 
d*efVWFa 

GoHTUiiav,  n.  participe. 

jMrùttâttcttMiiie».  Locution  qu'on  em- 
plojratt  anifefoia  dam  les  jugements  crimi- 
nels, pour  exprimer  que  l'accusé  était  re- 
connu coupal^lc.  //  a  été  déclaré  alieutf  et 
convaincu  m  meurtre,  de  vol,  etc. 

UWBVAEMOIfCB.  s.  f.  État  d'une  per- 
aoimo  ^i  relève  de  aMladie.  Prm/Ht  «m* 


< j  l (1  r-u  \    p 'T  rr-i . 

'1  rj  '.  Il  1 1 1  '/  r  /n ^tru 
.'iv/.-.T-'.r,  /i  ,7  f',-^,','  un 


tlS^r  tri'. 


un  montent  ptuj  ciM'^-x.fiuU'C  pour  csfi^uur  ce 
projet. 

il  S4giii£e  auiu,  Cooformc  et  propor- 
tiamié.  ('aie  èoane  action  a  «n  uae  réeomf 
pesa*  eonvfsiaile.  Paire  une  <Awr«#r  «oastf» 
naUe  àtafifitutt.  Il  tera  twfm mmmmmiMiw 
convemath  à  «M  tmag. 

Il  signiGe  aMon,  Oéeaal,  tpi  art  àjp» 
pos,  espédiaot.  Jf  tt'tH  fa$  eamwA  i 


NefaHm 


tt  aMt  MMUMÉt,  mm  4  ttt  fÊM 


./eifyi^aïaiiwifc  dir  hjSltt. 
iW  fÊl,  m  m  teemt  pat  ( 


OMITBKABLBHKirr.  adr.  D'à 

nicre  convenable,  f  agirai  eoni-en 
vos  vues,  à  vos  desseins.  Il  i 
natdemant.  Se  conduire 
ne  m'a  pas  traité  eontmaUtmemt. 

C05VKNANCB.  ».  f.  Rapport,  confor- 
mité, accord.  Ces  eÂote*iÀ  n'ont  pciiU  ét 
convenance  f  une  avec  t  autre,  entre  eOes. 
QueBe  eotu-ettanee  peut-d  y  avoir  entre  ét» 
choses  si  différentes  è  II  n'y  a  point  de  conue 
nanee  entre  rnrchilecitire  de  cet  édifice  et  ta 
destination,  Vn  p^mUr  -hr  r^i^'Ur  la  c^m~ 
l'rnnnrr  lorsqu'il  place  demi  ur<  mrm-  <.i.hlrmt 
des  persnnnn/^s  qm  ont  r<éen  a  </'  r  rp,jijii-s 
différentes.  Cet  écnixun  ne  tait  point  eluhiir 
de  com'enance  entre  son  sttle  et  les  matièret 
qu'il  trmte.  Convtmmee  de  fortune,  de 
dit  ion.  Canvenamm  é^àtmimtt  ét  i 

de  ffoàt,  etc. 

ifan  -;:-  ilr  r  v'i-ii  .-/.urj.- r,  Mnrinq''  où  lee 
rapport.*»  ilt*  tjiit^â-ati^  c ,  ti*'  îai  luïte  lytiX  été 
plus  consultés  que  l'inclination.  Il  se  dit 
surtout  eo  parlaot  De»  perMtqncs  d'un  cer» 
tain  ranx. 

Coantvsme ,  se  prend  aoasi  pour  Bien- 
dOreoee;  et,  aloi«,  on  l'emploie 
très4oavcnt  au  pluriel.  //  ■'/  aurait  pas  ik 
etmrenanee  à  «m  imnk  kl  Mtte.  Otmratr, 


r  de  commanerTome 


dli 

bienséance.  Des  i 
forcé  if  agir  ainsi. 

Raitont  de  com-enanee,  se  dit  aussi  île 
Raisons  qui  sont  probables  et  plansîMes, 
et  qui  ne  (Mit jMMiit  dêmonstntives.  Dms 
ce  sciM,  n  aat  didactique  rt  peu  usité. 

CuinFRir4«CR ,  se  prend  qaelquefob  poor 
Commodité,  utilité  partirolicre.  jtt-oir  me 
ckof*  à  ta  camtflMNM.  Ma  iiutum  m'm  néié 


by  GoOgI 
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drr,  mais  il  m'a  fallu  ptrftr  la  eimirnance. 
CoiïVEXAiTT,  A!fTK.  *A'y  tkmrornie, 

|)if Il  ,  '  iiinljlc.  Il  rs(  vieuK. 

a»?»VEXA.VT.  3.  m.  /'ojr:  CoTMurr. 

COSVEXIR.  V.  n,  Drnit-arer  d'»ccord. 
J  D»ns  ce  wns  rt  dam  le  suivant  i  il  se  ron- 
jupif:o  '  ivM'  />w,  nvcf  \' illx\\\»\n  Êtrt , 
(t  jVm[iloic  a^rc  la  iirf])osllioii  dr.  )  Jr eon^ 
tioti  rf'  cf  que  wiii  ilitfs;  mais  comenrz 
msii  qu'il  n  'e.it  pas justtifëe,..  il  est  eon\fnii 
hu-m^mf  de  m  mfprite.  ChNMNM  fW  Vous 
titet  lort.  Coni  rHet-en. 

Iliigiliiie<{iirl<|ueroi«,  S'accorder.  F-es/ih- 
WWK/  ne  convùmtemi  /ms  sur  la  date  de  cet 


Il  ligoilîc  MMci,  Faire  un  «ccord,  une 
«HMMioa.  Itt  soitl  (omrnH/  dt  te  tromper 
m  léUm,  Ht  «mmatm/  eittrt  eux  de  faire 
MÉb  tàÊÊÊ,  CSmmmw  a  i<af  /aitf.  Contmir 
éwtmUUt,  ^mmUdt,  du  temps,  du  tini. 
•  du  prix  de  ^uttaue  eà«*e. 
tim,  signifie  tpAmimt,  en  pailuni 

fMt  fomimt  à  ee  fut  Doiu  Mn.  m 
j^uUim  d»  tteoml  tlmain  m  vmnimt'pmt 
9tt  0tlt  At  prtttÊÊÊFm  Xmim  tÊ^puêhtMt  cîm* 

Cosvnn ,  ii|Éllt  ttaig ,  ftire  propre  , 
aortable.  (  DafM  »ens  rt  âtm  !e  suivant , 
I  Mconjugueavec  l'anKilinirp  .-tmir,  et  s'em- 
plow  avec  la  préposition  à.)  Celle  plaet,  cet 
mflei  tmiamrait  betn  commit.  Cesl  un  parti 
fM  eomvéemt  iim  à  votre  filk.  Il  ite  vous  am- 
mou  pmt  ét  pmier  ù  firrewtenl.  Cela  cornaient 
à  ta  potititm.  C r  sont  des  pUdsirt  qui  ne  e«H»- 
vimment pas,  qui  etmt'ieiuttiit  maté  un  homme 
de  votre  dge.  Cet  Inuttn/frs  ne  me  romiem- 
otRl  nullement.  Ce  sl^le  ne  com'ient  poinr 
au  sniri  ijui"  vri'is  r,—!i!r',_  rkiitt  Celle  /impo- 

titioil     I  ii;/r''ii,/   r,  /I'  "  i:  l  L'r:1  ail  Slljet, 

Il  »i|iji(u- ,  |i.<r  jitiïtijion,  Plâirc ,  agréifr. 
Cette  i»t«*i  'i  /'I  j  convenu.  Cette  étoffe  ne  me 
comité nr  /m s.  Ce  Hnmetti^ue  nt  me  cxMiitHI 
pat.  .Von  ton  ne  me  eoamml  fÊkUi,  Mm  ms 
ami  irat  pas  if  agir  ainii. 

Il  l'emploie  souvent  avec  le  pronom  ;  ■  i 
soDBel,  comme  verbe  ridpr«(|tie ,  en  p«i  - 
Uflt  De  iJeui  personne»  entre  le^quclK-s  il 
csiite  des  rapports  d'état ,  de  goûts,  de  ca- 
~  I,  etc.  Ces  deux  hommes  nt  satiraieni 
ir.  Ce  jeune  homme  et  cette  demtti- 
}  wonvienneni  tris  fur».  Nos  goéis,  am 
etc.,  se  conviennent  parfrniement. 
CavTBsin ,  lipilsMiiti,  Jsira  ex i>e(l it-iit , 
êti*  a  propos.  Dm  ce  um^  Il  ne  s  emploie 
l«ère  qu  imfHnrsoDnelleoMnt.  On  déltbérv 
kagrempt  sur  et  qu'il  (MMNMfT  h  plut  de 
faire ,  om  ttuBirtHlx  ennemis,  ou  de  les  at- 
tendre. 

Coirrmnr,  n.  pwtidpt.  On  dit  paarif» 
ment  :  BtttM  momg,  eV*r  ehne  mnivmmt. 

Ctst  ehtise  ceuirnue  entre  toates  les  parties 
mlérrss/es.  i'oilà  qui  est  eoni-enu. 

COWTElVTIcrLK.  s.  m.  Petite  asscnililéi-. 
D  se  prend  lonjonrs  rn  maiivaisp  part ,  pour 
Assemblée  ■MTct*  et  'dUà^ftltefit  qu'nn 
mjti-rn  nctttf.  La  eowMMjmfcr  tout  défen- 
dus. 

COSVr.MTlOX.  !.  f.  Arconl,  pacte  que 
Jeu»  ou  pliMi<-iii-(  personnes  fnni  (•tts.:>mhle. 
Com-entitm  tiic:le,  ex  preste ,  vrrhulr  ,  /mr 
éent.  Ils  nnl  fnil  unr  t-nn'vnrion  mlrr  nu, 
fue  crliir...  Ijn  cnn\-riitmn  rtit\t  que...  Jr  hens 

ta  cttnsrtntton.  Je  m'en  tiens  à  la  tomrntton. 
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Il  se  prend  auelquefoispour  CUusc,  COD- 

dition.  Fitire  att  eottvtHlniu.  f^oki  quelles 
ont  été  mot  tmMHimu.  OMWBtfiiww  tpiaa- 

tes.  ^ 

En Junspr.,  Coafentinns  malnmiinin'ei,  ou 
abioliiinnil ,  l'ont  rnl>i>ns ,  I.cs  arliclca  sti- 
pulés cniir  I,  ,  ,  I  )ux  par  le  contrai  de 
msrtaKe.  Il  m:  ilis^il  plus  particulicremeni 
autrefois  Urs  article*  accordés  ii  une  rrinine 
pir  son  conirst  de  mariaf;»',  et  de  te  <)ni 
lui  •ipp.irtriixll  piir  l,i  J  |i m  iun  d-t  lois, 
ou  (le  U  coiKuilie.  //  ni-  iui  riait  du  ni 
douaire  ni  cont  entions. 

De  convention ,  signifie  adjectivemeul, 
Conventionrtel ,  qui  n  a  de  valeur,  de  srns , 
de  réalité  que  par  l'rlTet  de  certaines  con- 
ventions, àgnes  de  cdMiVJrtMM.  Ces  préten- 
dus sages  se  firent  dt*  valut  dt  com-ention. 
Omif  AmAntMiv,  Hj  «  du  ornements  ét 
'm.  Km*  iÊÊÊitDup  de  pucei  de 

'  itammuttm.       '  f""^" 
A  camtwMM,  Wonntle  qui  a 

Ê rieurs  États,  d'après  une  con- 
fa  gouvcruements. 
«OWVrjfTIOJf,  ».  f.  Il  se  dit  de  Cer- 
taines assi-niblijes  nalionales  formées  pour 
établir  tuir  constitution  ,  ou  pour  la  chan- 
ger, la  modifier,  etc.  l'mdnnl  la  réx'olution 
de  i  fttS ,  le  parlement  d" Âm^kUrre  s'était 
constitué  en  eonitntion.  Ut  «ont^littioM  des 
États-Unis  a  été  rédigée  par  un*  oimrwftait. 

La  coni'tntion  nationme,  au  simptemcDlt 
Ut  atnvtation,  Assemblée  nationale  qui  se 
Torma  en  Franceau  mois  de  septembre  1792, 
et  qui  exerça  ton.'»  lu  pouvoirs  jusqu'en  oc- 
r.Aitr  :  7  ' I     / j  .V .  fis  de  la  com  cntinn. 

«OXVF.STIO.VSF.L,  r.l.l.E.  a.lj.  Qiiisnp- 
pf)5e  convention ,  (pai  résulte  d'iine  rou- 
v<  iilioci.  I  iileur  cniiitnlinnnrlk.  PrécipuI con- 
vrnlt'^nnrl. 

Bail  convenlinnnri ,  se  nisalt  autrefois 
dUn  bail  fait  du  c-tnisentenienl  IiUrc  des 


parties;  par  oppo.iilion  à  Hnil  juilicuiirr, 
:  Il  se  disait  d'Un  bail  fait  par  autorité  de 
|jiit<nce,  il  la  poursuite  du  cummissaire  au» 

CO.N'VEÎiTIOSMX.  s.  m.  Membre  de  la 
convention  nationale.  Vn  omrniivnnrl. 
CO.VVR.5TtO.^NBLLEMENT.  adv.  5ous 

omvBmvAUTé.  s.  t.'  Vim  fmm 
maisM  irii|inM  «à  Von  Ht  ww  OM  iiè% 

gle. 

COSTBIOTKL ,  ELU,  M^.  Qri  dt  d* 

couvent,  oui  a{^rtleiit  Ml  «dunnit, 

posée  dt  tout*  h  eommamalé  da  convent. 

Ueste  cont'entHelfe ,  Messe  où  assiste  toute 
la  communauté  des  religieux.  Meiue  cetn- 
i-entuelle.  Portion  du  revenu  de  l'abbave 
qui  apparticfll  i  la  communauté  des  reli- 
^ii  iu.  1^  rei'enu  des  offirrs  ttaustraux  fut 
jiMnt  à  la  mense  conivntuelle. 

Prieuré  tMmtnIuel,  Prieuré  où  il  jf  a  de* 
rcllpeux. 

Heligtewx  eimtrntuels,  ou  simplement , 
Cfvn-rntuels,  Religieux  qui  ont  droit  de  dé- 
met.rer  toujnurs  d;ins  le  n>ème  eniiveni;  à 
\;\  iliiren'iice  de  Ceuxipii  n'^  Miiiti|oe  pour 
|h  u  (le  teni}»,  comme  pendant  la  convo- 
I  lalion  d'un  chapitre.  Les  relif^us  de  dehors 
'  voulaient  élire  généml  u*  «T entre  eux ,  mais 
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les  co'n  f  ntiiris  s'y  opposri  fnl .  Il  se  dit  ipa- 
Icincnt,  dans  l'ordre  de  Saint-Fran^-oisj  Ùea 
rcli|^iciix  (|ui  n'ont  pUCBibnJlA  Ih  téHlIUt 

de»  nli»en  aiitin^. 

CO.VVK.N  tTELLK.MK!«T.  «dv.  Kii  coin- 
tnurinutt-,  selon  les  rcjzK-s  et  l'usjgc  de  la 
sociité  ri-li^ii-use.  /'ire  cmi  enlutllrment. 
l)ts  rrlij;ieiix  eon\  entuellrnirnt  os.uiiililrs. 

COXVERCEiNCE.  ».  f.  T.  de  G(  oni.  et  (i« 
l'Iiyfiq.  Di'ipONilion  de  lirux  ou  de  plixsiéurs 
lignes  droites  (lui  se  dirigent  vers  un  même 
point,  soit  [|irellts  I  ntlei^itu  nt ,  snil  qu'elles 
ne  r^lleigiient  p.is  Iji  roiivfrf^rncr  r/r  deux 
lignes.  Im  I  uni  ir^irnce  des  itijans  lumineux 
réfléchis  ptir  un  nuroir  eoncmt. 

CONVEIKiEXT,  ENTE.  adj.T.de  Géom. 
et  de  Pbysiq.  Il  se  dit  Des  lignes  droites 
qui  se  dirigent  ver*  un  même  point,  qui 
conTcuint.  UgKtt  ummiiuUw,  A^Mt  <■■• 

co.<rTneB.  v.  b.  T.  de  G^om.  et  d* 
Physiij.  It  w  dfl  Dca  ligm»  drdiMdeat  Ih 
directions  diffiircntc*  tendent  wn  m  Mul 

et  même  point.  Ces  deux  liipia 
Le  foyer  (Tune  lentille  est  Ir  fuM  1 
cont-ergenl  les  rayons  AnHAMMr  f  «f  Ai  A» 

i-ersent. 

GONVEKS,  EBSE.  adj.  Il  n'est  pittivnillé 

que  dans  ces  dénominations,  Fitrr  eani-ers, 
sœur  eom-erse,  tjui  se  disent  (TVn  rrligieii» 
ou  d'itiw  rdigpense  qui  ne  sont  point  du 
chour  et  qui  ne  loat  «nploji*  qtiraait 
vra  Mreila  du  monastère. 

eiHrVBntATIO.^.  s.  r.  Entretien  fami- 
lier. Cum^erstilion  agréable,  dttuce ,  nisi'e,  en- 
jouée, badine,  sérieuse,  inléresiantr ,  insirue- 
live.  Conirrsatiftn  fnnurrusr,  sèrhr,  nmle, 
Fntrrr  ru  C'^nt  mulioii,  ^.fre  en  €'jn\  tr^'it  on, 
f.irr  ctinx  f nation,  (hungrr  de  conyrrviliim. 
Rompre,  inlemimpre  une  com  rrsnlion,  Re- 
noiirr  romersafion.  firpieiiilrr  la  coni'ersa- 
tion  oii  tHeen  éldit.  Rele\  rr  Iti  cont  ersitfhin.  Se 
plaire  à  lu  ciyn^  rrsiitinn.  l'or  fi.rinr ,  jxir  ma- 
nière de  con'  rrsolùtn.  (rlit  est  l'un  pour  la 
com  ersiifiou.  .\o'is  lirons  ru  une  lont^ur  ci^l^ 
vrriiilinu.  l/i  couvrriuliun  tourna,  linnfja  sur 
Irllf  choie.  Iji  coiH'ersaliriH  commraçait  d 
Innpiir,  à  mourir,  il  la  réchauffa,  la  ranima^ 
lu  fjufini.  Il  fournit  beaucoup  à  là  comwM' 
tion.  Cette  p/uisa/ilrne  peut  passer  em  CMM«P> 
sa  tion.  Le  ton,  le  languie  de  la  ccnrtnatiall. 
Obi  ttl  du  S^  tU  la  conversation. 

Être  à  la  atnvermtitM,  Y  prendre  prt, 
ou  ■Infieineal  Éeoalerceqiii  l'jr  dit.  /Iw 
érinvmu  Am»  et  qaê  vaitt  mua 

dt  dbwP  jt  Ji'dtrft  pas  à  la  cnmtnaHott, 

fSBITlMUNBf  ledit  quelqoefoi*  dé 
manière  de  eonwcner  i  de  parler  en  eenvc^ 
sation.  Stt  «BWiWJwifeu  **t  ptu  «iMMWlltite  il 
aime  beaucoup  vont  etHVtotiaii. 

««.AVERSE,  adj.  M  t.  f.  T.  ét  Logi- 
que. On  dit  qu'une  proposition  est  con- 
trrse,  est  la  conttrse  d'une  autre,  lorsque 
de  rallribut  de  la  preudère  ou  fait  le 
»uiet  de  l«  seconde ,  et  du  sujet  de  la  fn- 
mlère,  Pattribut  de  la  seconde,  sans  que 
la  proposiliuii  cesse  d'être  vraie.  Cette  pro- 
position,  T»\^l  ee  ffo!  tst  mnticre  eit  impé- 
nétrable, est  coiorrsr,  rsl  !'i  ciiji\ii\/  de 
celle-ci,  Toi«t  «r  qui  e»l  impénflrahle  est 
matière 

I.T»NVI-:KSKK.  v.  n,  S'i-Mli-eleiiii  f  iniilière- 
iiienl  avec  i(iii  li|iriin.  .V  ploirr  à  comerser 
tnxc  tes  sattints.  Ils  comrrsaient  etutoMe 

•I. 
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H  aime  pas  à 


Fis.,  Ùmtrsrr  oifc  ks  In-res,  etm\tntr 
aitcles  ptorts ,  S'appliquer  à  la  Injure ,  élu* 
<li«r  les  écrit*  des  autcun  ^ui  sont  mort*. 

U  HÛMUt,  dans  sa  si.iiiuih,  a  eonitntr  0\xc 
bttnmb  tumunrs  fie  t'iint.i/mlr, 

OBwmiEK,  dan»  U  Tltéorie  Bililaire, 
RvAcuier  nm  ««RvenioBi  Cmunerà  f/ni- 
le,  à  nnucke. 

CO.WRHSIOiT.  I.  f.  TKMnMiidoa.  La 

Cûni  frsinn  des  m/taux, 

('o> vEii5i()x  ,   se  dit  aussi  d'Un  simpir 

((Mti^ctnciu  de  forme.  Im  amvnioa  des 
(ciii  eu  piècet  ék  tbtfjnmei.  Ut  murrtion 

i/rs  rspècrs. 

II  M'  ilii  également  en  parlant  Dm  rentes 
qui ,  ctjiit  à  un  ccrtaia  taux,  sonl  mises  à 
iiii  nulle  plus  bas  OU  plu  tftVé.  €on- 
ixrnoa  Jet  rrnirs. 

ConTKBSiox ,  en  Irrmes  de  Jurispru- 
dence, Changement  d'un  acte ,  d'tiriL- pi  oc  c- 
dureeo  uni-  :«iitir.  /.«  cinnerm,!!  (fuiir  iJih- 
gatton  en  renie,  La  comerston  d'un  fi^octs 
cn  :l  en  procès  criminel.  On  disait  de  même 
autrefois  :  Coiurrsion  et appel  en  opposition. 
Cmn'ersion  de  décret.  Etc. 

CuaTBBsiua^  en  terme*  de  Logique, 

ancon- 


En  M<dec.| 
chiogement,  ht 
fadw  sa  ma  ûutr«. 

Gbwmuioir,  daai  U  Théorie  miOtatra, 

Mouvement  par  leqod  le  fimit  d'une  t  roupe 
change  de  direction,  ta  iMmant  ou  pivo* 
luit  sur  l'une  de  ses  extrémilés.  Conversion 
ét  pied  ferme,  (.'ont-enion  en  marchant.  Con- 
«wn*M  à  Amtt,  à  gaitcke.  Quart  de  corn  er' 
^m.  LepaiM  tk  eomvrsion. 

CoavERsio»,  en  Matiëro  de  religion  et 
de  morale,  Changement  de  croyance,  de 
eenlimeots  et  de  mœurs,  de  mal  en  bien. 
PrkrDiempeÊir  ta  conversion  des  infidèles,  des 
hérétiques,  des  pécheurs.  Demandera  Dieu  la 
toni'ertion  des  âmes.  Traînailler  à  la  eomrr- 
sion  des  péeAeurs:  Iji  conversion  de  Constan- 
t:n  au  cnnsrmiiumr.  (  e  jtune  hi/iitme  est  de- 
venu fort  imn  sujet ,  c'est  une  conversion  tf ne 

C«)NVKRTlIlti:.  aJj.  àti  dmx  mnns.  Il 
se  dit  D'une  chose  qui  peut  l'irc  ci/iivcrlii- 
en  une  autre,  ou  cbani;ée  pour  uue  antre. 
On  a  cru  lorii;lcmps  i/ue  rertiiias  méf'iii  r 
étaient  connrtiUes  en  or.  Des  obligations  con- 
ver/,/>!et  t»  IMftS.  Cl  Ulli  M  tOKMIliUe  en 
ar^rn  l. 

Il  se  dit,  en  L'jeiquc,  D'une  proposition 
qui  peut  dctunir  la  conAir^c  u'unc  autre. 
Citle  proposition  est  cont'ertible  en  telle  autre. 

COXVEaTIR.  V.  a.  CLaoger,  Iraauauer, 
Iransforraer  une  chow  en  ww  ratre.  Lu 
tkAimistet  priUmdaiM  «anMftirIri  métaux 
imparfiilUtinr.  Mix  meu  dt  Omei,  Jésus- 
Cmitr  eomnrtkr tm  m  «fit.  Dmu  le  mystère 
fit  teuduuiilk,  k  jmbt  H  il  vitt  tant  eau* 
MTlù  au  tarpi  «T  mu  taag  4*  Jisvt-Cnem. 
CTjf  hou  tstomac  convertit  tout  en  ionne  nour- 
rilat*,  Cout'ulir  une  peine  corporelle  en  peine 
n  eTemloie  eouvcnt  avec  le  pro- 
* ,  ù  UNI  fui  était  au  fond  de 

*'t$t  OMRWfttf  «1  vinaigre.  Les 

aUtutuU  m  eùuvtrtùtenttm  cà)k  dans  notre 
,SoH  MUMur  n  cmurUteu  Haine,  \ 
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Il  se  dit  auisi  Du  changement  qui  te  fait 
de  certaines  cboieadana  le  conmerce,  dans 
les  alTaires.  Jt  m  wwlf  tu  pierreries  en 
vaisselle  d'argtut.  Giuvtrtur  une  obligation  en 
contrat  de  eonstUuthu.  Lts  rentes  sur  les  par- 
ticuliers furent  eomxrties  du  denier  dix-huit 
au  denier  i>ingt. 

Il  se  dit  figurément  en  Matière  de  religion 
et  de  moralié,  el  signifie,  Paire  changer  de 
crovanre,  de  sentiments  et  de  mœurs,  de 
mal  en  bien.  Convertir  les  patens,  les  ido- 
lâtres, /.es  convertir  au  chrisrinn:sme.  C onver- 
lu  1rs  hérétiques.  Convertir  les  jKcheiirs. 

I)  s'emploif!  aiisii,  dans  te  srni,  a«ec  le 
proauiri  iiersoniitl.  Ces  peuples  se  semt  con- 
vertis à  la  foi.  Ce  pécheur  s'est  converti.  U 
s'est  converti  dans  sa  demiirt  maladie. 

Par  extension  et  fam. ,  Convertir  quel- 
qu'un. Le  fiiiri!  (Ii.in|;er  de  resolution  ou 
d'opinion  sut  (jutli|ue  rlio^.  J  ai  fut  tout  ce 
If  lu-  fin  pu  pour  r attirer  à  notre  parti,  mais 
tl  n')  a jMs  menea  de  te  commir-Je  l'ai  con- 
vrrti.  C  est  un  hnntme  C'  ii\rtti. 

En  Logique,  Ces deujc  termes  se  comirlis- 
sent.  Ils  peu«etil  te  dire  réciproquement 
l'un  de  l'autre.  Étendue  et  Divisibilité  semt 
deux  termes  qui st  convertissent.  On  dit  auui 
*\ut  DruxpropotiHoiUMeoanitisscstt,  lors- 
que rime  eat  k  envoie  de  Paiiln.  Fo)ti 
CompsaiL 

CoKTBm,  u.  putteSpfc  Ut»  fieknr  ton- 
verti. 

Il  s'emploie  «usai  eommi*  aahilantif,  et 
signifie.  Une  penonae  CMMeftfe  à  la  reli- 
gion calho]M|He.llii'cilgaireaaitéq«edaos 
ces  locullaiM.  Oit  iMMie—  «nanartr,  mie  uou  ■ 

velte  convertie. 

Fig.  et  fam.,  F'out ptéehn  mu  converti. 
Vous  parlez  pour  convaincre  un  homme 
qui  est  de  votre  avis. 

CO.WERTISSBHEKT.  s.  m.  Change- 
ment. Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  Matière 
d'aflaires,  et  de  fabrique  de  monnaie.  De- 
mander le  eimi'ertisstment  d" une  oU^/aliou  en 
contntt  de  eortstitafion.  Le  cam-ertisscment  des 
espèces  de 


nionruiie. 


CON'VERTISSKI'R.  s.  m.  Celuiqui  réussit 
I.  Ctaulritimair 

rrtiisriir. 


dans  la  C4>iner^i<jn  (les  ànies 
était  un  ^■ruiiil (un 

Il  sijjiiilir  t'^.iIcMH'til ,  l'tlui  (jui  s'efforce 
Je  con%ritir  te*  autre»  il  sa  rclij^iou.  Il  est 
familier  dans  les  deux  sens ,  «1  M  an  dît 
guère  que  par  plaisanterie. 

«:oj(VEXF..adj.  di  s  deux  genres.  Il  se  dit, 
pur  opposition  à  Concave,  D'une  surface 
|jond)i'e  ..y\\iir\\\nvn\v\^i.  Su  rfiice  convexe.  Vn 
corps  cofvfxe.  (  n  mincir,  un  rtrre  convexe. 
On  dit  dans  un  sens  iHialognr,  J.e  cote  con- 
xexed' unt  ligne  cuurl/e ,  d une partiifUt ,  d  une 
ellipse. 

COHVT.\nt.  t.  f.  La  saillie,  la  surface 
boniliée  de  ce  qui  cal  convese.  Im  cnnx-exité 
d'au  glote,  d" uu  untoir  ardttU,  On  dit  dans 
uakgiiiL  Im  camccW  dCmu  Sgue 


COXTHTHW.  a.  r.  L*efbt  qu'm 
évidcale  |it«diii(  dana  Faaprilj  I»  certitude 
que  Ton  a  de  la  vériléd'wi  fait,  d'un  prin- 
cipe. Etre  daus  uue  tuStn  cwitde<f**.  Jndr 
une  entière,  une  pleint  CMIiMto*  été  Vérité* 
de  la  religion,  jtvov  riulime  eoHvkHen  d'iutt 
chose.  Jffr  par  eouvieHoii,  Um  cwnwflieii 
profonde,  /.'eiideuce  peut  ttttk  dumtr  mw 


CON 

Il  Mik«utiétUitomMu»H 
iodubiiaUcd'aM  «Mlé,  dlim  Ait  Oi  fa»> 
^«jfdir  d^/Êit  crima,  et 011  mm  dm mtmf 
lions  eu  mtùu.  M*  voitt  4a  nmifÉia,  Qii 
trouvé  dont  eu  ptmien  lit  couneUmAm 
intelligeueu  mret  kt  euuemis.  Ce  fnV  «  4r 
sans  y  peimt,/biindt  une  amvitti 
lui.  Ce  sens  commence  à  vieillir. 

cox  vie«.  V.  a.  iBviierà  «n  baUB,  ivaa 
féte,  à  «ae  oMmonie,  etc.  Coumriui 
repas,  A  m  kd,  à  des  noces.  Vn  gnunlmm 
bre  de  prrtouuet  mmkut  été  eom-iés  i  fa 
cérémonie.  Je  rai  ooueid  A  dîner. 

Il  signifie,  par  «tension.  Engager  à  làiic 
quelque  chose.  Ou  Ta  eom-ié  Je  faire  tdk 
chose,  à  faire  telle  chose.  Ils  furent  eomrési 
s'y  tretUK-er.  On  nous  comwa  de  parler. 

Il  ;e  dit  (ï^nréntrnt  en  parlant  Des  ùiimt 
extitenl  à  quelque  action.  Toatrt  tU 
c  il  oses  i«uj  r  cmtent.  Thut  ma/ T  eourn. 
A/i  frloire,  lu  raison.  Votre  devoir  rixr  t 
Ci>tivir.  Le  bfitu  temps  MUU  COUne  àlufrt- 
infntjite. 

CosviK,  f  «.  participe. 

Il  est  lres-sou«ent  emplové  comme  sutv 
slanlif;  nmis  iilort  il  ne  se  ait  que  de  Cent 
qui  sont  inviii:^^  à  nn  festin.  //  a  Lien  rreit, 
bien  traite  les  contiés.  il  h  étmt  pas  des  t o»- 
i  iés,  du  nombre  des  conviés. 

CO^tTIVB.  s.  des  deux  genres.  Celui  «8 
celle  (|ui  »c  trouve  à  un  repas  avec  d'autni. 
Tous  les  rnnvii-es  étaient  de  bouut  humeur.  Il 
était  du  nnmirr  des  con\ivt$,  JlÊitt  odo0 
de  ehtirmantes  convivr.t. 

C'est  un  U}n  convie,  se  dit  D'untiOlMie 
agrûJjle  à  tubk-.  On  dit  de  même,  Cest  t» 
joyeujç,  un  agréabk,  «M  «HMMr,  M  làm' 
mant  cemvivt. 

C0.N  V«»:ATI0X.  s.  f.  Action  de  fOBVO- 
qiier.  Iji  convocation  d'une  eSStsuUèe.  U 
convocation  des  collèges  électoraux.  OrJon- 
nance  de  convocatitMt  des  chambres.  Bdkt, 
lettre  tk  rrinvocalioit. 

GOXVOI.  s.  m.  l,a  ivuniuu  despersaao* 
qui  accompagnent  un  corps  mort  q^ea 
porte  à  la  sirpulture  avec  les  r'  ' 
funèbret.  Oà  gnmd  ttmvai.  Ot  i 
caax'oi.Mkfumoouiroi,  Mliititnmams. 
ÉtftditoaÊÊial.  Li  etuirtÊ ptmtmpurtdu' 
dioU. 

GimvitCB  Icmca  de  Marina  ■•ditd'O» 
réunion  ptoa  nu  moina  gnnde  de  bUiwak 
de  commerce  naviguant  aikua  rcicaitad'i» 
ou  de  plusieon  vniiaeanx  de  PÉlat  Koet 
aiiûUt  timitfrifiaut  poitr  OteoUrr  notre  eut- 
voi,  te  tomml  ik  JlmnM.  le  comvi  i>t 
Indes.  On  donne  nnaii  le  Ma  de  Ceacet 
a  la  force  quj  eaenrla. 

Coirvoi,  en  iCfUM*  d«  Gttcm»  **  ^ 
d'Une  quantité  de«MiHBlàoin,de«i«>ei|Cl&* 
qu'on  transMte  dana  nn  canp,  dintow 
ville  assiégée*  Otc.  Préparer  dkt  eenvtii.  b 
déft  étaUjerl  avuuet,  mtdt  ut  «""^j" 
geSud  coatw  tbuu  Ui  ptm,  Seaipaitrda 
autnis.  L'escorte  qui  arcompOfptftUUOiastf- 
Ce  conx-oi  a  été  ttittu,  L'eeeoile  fai  Fat- 
compagnait  a  été  défaite. 

CONVOITABLB.  adj.  des  deUf  ffW*^ 
Qui  neul  éln  onnvoilé,  qui  cfU  HmaUe- 
Vm  Ait  eom-oUtOie.  Il  vieillit. 
COMTOITCR.  V.  a.  Désirer  avec  a»i<lil<. 
une  passion  déréglée.  ComoitertrJtm- 


.  j  ^  .d  by  Google 
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/flNMb  CàHnHtr  le  ^bniiif  4r  «m  pro' 

fkmrri,  participe. 

DOminilz,  BOSB.  «dS-  Qjii  convoite. 
ia*  cmmMmmt  <»  gioirt,  eommtat*  fThmf 
mut,  euntileux  de  rkhtutt ,  dm  bien  tTau- 
iraLllviciUil. 

OOXTOITISE.  s.  r.  Désir  inmodéri,  ca- 
pidilfc  Omfoitite  dèrr/;!^,  tffhMt.  lit  Com- 
ntUit  du  nekesMt,  dtt  hoMHturs.  Rrsanifr 
fmljHt  tÂate  d" ua  œil  de  eoitfoifije. 

COmUin»  V.  ».  n  n'est  guère  nsitc  que 
dmeclte  pluaw,  Cmeoler  en  saondfs  ho- 
tu,  tn  tnisSmes  noces,  etc. ,  Se  marier  pour 
il  wconde  fois,  pour  U  troisième  fois,  etc. 
On  dit  iiissi,  mais  plus  rarement,  Com-der 
»  «  uffiiui  iimriagt,  etc. 

0  sr  dît  quciquerois  absolument ,  pour  Se 
remarier.  Cette  vemt  ne  ura  pat  longtemps 
uiu  toBi'olfr.  Elle  a  coat-ole.  Il  est  fami- 
lier. 

CoxvoLPTé ,  ÛR.  adj.  T.  de  Botan.  Il 
ledit  Drs  pMi-lic%  d'une  rlanlc  qui  sont  rou- 
lén  m  cornet.  JrHilles  (fu  hanartirr ,  t/a 
Uisitr  font  contiitutrei . 

CO.VVOLVULCS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
T  d<!  Iiot«D.  emprunté  Ml  ItUiif  al  ajao- 
njme  de  Liseroo. 

CO.WOQI'KR.  V.  a.  Faire  assembler,  .t«ei  - 
tir  Ou  ordonner  de  se  réunir.  Ouivoquer  un 
iMcilr.  C'jm  rMjHer  -les  collèges  Htcti/nini. 
CoHsnifutr  In  cfifimArrs.  I^t  P.tatu  furrnt 
tCBfaqait  à  Ulms.  .4  Rnme ,  c'ctiiit  iiilr  c/ui- 
mis  fH'apparirniiil  Ir  droit  île  comxiquer  le 
inal.  La  diète  Jnt  t/ùmrnr,  Ufulrmrnl ,  /r\;i- 
OMktmenl  convoquée.  La  campaguie  i  tant  rs- 
tnmtdûimKment  comiwoocv,  etc.  Om\riqurr 
kim  tt  rarrièrt-ian.  Us  mtmbns  de  i'as- 
StmUe'f  uni  été  convoqués  pour  tel  jour.  On 
fk  «M%'oqué  pour  rasstmÛèe  des  créanciers. 

CairtoQpi»  is.  prlkipe. 

ONvikiEM.  V,  n.  (Il  te  conjugue  comme 
Ewybytr.)  AcoonpnpMT,  «awitcr.  U  n'e»i 
nSn  oiilé  ^n'«  Un»  ée  Vnrin*  «l  de 
Cuerre.  Càmug^  dbs  tmmti  mmàmds. 
Coni'ojrer  M  fraiin  ^MUttÊiit, 

CoatoTi,  à*,  parité int. 

co.vroTnrB.  1.  M.  âiîmcnt  qni  en  con- 
làe  d'anim.  Ou  dit  aussi  adjectivement, 
JttûaMf  e<uifO\tur. 

OKÊVVtJsé ,  H.  adj.  T.  de  Mvdec.  Il  se 
A  Des  membres  ou  des  muscles  qui  sont 
attaqués  de  convulsious.  Membres,  muscks 
CMtvulsét. 

GOXVULSIF,  IVB.  adj.  Qui  se  bit  a>ec 
cooTulsioD,  qui  est  accompagné  de  convul- 
kion.  Uottx-ement  convuhif.  Pouls  cont'uist/. 
Toux  comutsive.  Hirt  convulsi/. 

Il  s'est  dit  quclquefou ,  en  Médecine,  De 
crrtains  remèdes  qui  caoMnl  dlB  «onvul* 
jinru.  Hrmèdr  eom  ithif.  ' 

UtWVl^mS.  s.  r.  .Mouvcrapnt  irré^u- 
1|<T  et  tnvoloulnirc  lic-i  musclc5,  avec  des 
secousses  plus  ou  moini  i  Grande, 
vrnlente  convtthion.  ConMilsion  fpifrptique. 
T'tinbrr  en  com  iilinm.  Aire  rn  cant  ulMim, 
t^mufer  des  ctwinhiaiis.  Être  tuftl  à  des 
convulsions.  Avoir  des  eonvuluons.  Il  fut  saisi 
dicrrMes  convulsions.  Il  mourut  dans  tes 
€onvu(tie>ns. 

Il  se  dit,  par  extension.  De»  mouvements 
violents  causés  par  Iph  j)a\si(itis.  Ar.<  cnnvul- 
Mw  dt  Ut  rage,  du  désespoir.  La  seule  vue 


COP 

U  se  dit  ccalemeot,  au  Cçuré,  Daa  panda 
tfonUaa  niilnit  laa  &U.  Cuimlsions 
fiStifiiu,  ik  HHgaa  coacidNbw  tnr  agité 

OHfTVMMHnUBE.  adj.  H  a.  detdMiX 
■MNa.  Qui  a  daa  «onvulaiona.  Il  iTcat  dit, 
oana  la  aiccb  damier,  de  Gerlaina  fanati* 
qnes  auxquels  TeiBllation  wliglanaa  cnn* 
sait  des  oonvnlaiOMii  £cr  canwifeawwMriiW!»  A 
Saint-Médard, 


0OOB^TGI^.  ».  m.  O  lui  oui  <•>(  obli^jc  ^\i-c 
mires  uans  un 


t  obli 

un  ou  pju»icuis  autres  <Jans  uu  contrat, 
dans  une  obligation.  //  a  été  condamné  à 
payer,  sauf  son  retours  sur  ses  coobligés, 
contre  ses  caeUigés. 

D0«ut  d^iÊltttÊteràM personne,  ses bkns, 
tes  CÊUHiut  tt  M$  euémii.  PociÎMile  dont 
on  usait  antrdiii»  du»  léi  anllB  icndn»  en 
faveur  des  débllaiiii  que  b  jualîc*  |Mtttait 
sous  s4  protection.  * 

I  ociPÉBATEUR.  TBICB.  «.Cdd,  eelic 
qui  opère  aTec.queiqn'nn.  il  a'eniplaie  tmr- 
UMt  dan»  ha  MalttraadenUlé.  lêt  mbdttns 
de  rÉgUit  tant  ki  enqpmiMiKr  dt  /istts» 

CUBIST. 

cooPUUTIOV.  a.  r.  Aelinn  de  criui  qui 
coopéra.  Sê  ea^iiMHm  m'm  M  èbn  tuile 
dams  ce  tiwfvH,  ént  «dlr  cnOtinrfff.  Bku 
ne  nous  saui-e  qu'atêt  MCnr  putperation. 

COOPÉBER.  V.  n.  Opérer  conjointement 
.ivec  quelqu'un.  Coapérrr  eu  succès  d'un  des- 
sein ,  a  une  entreprise.  Coopérer  à  la  con\er- 
fiuri  de  <juel'/u'iin.  J'y  ai  coopéré  avec  lui.  Je 
n'y  ni  foin/  cfxip-rè. 

'coorrATION.  s.  r.  Admission  extraor- 
dinaira  dans  un  corps,  accompagnée  de 
dispcaae.  H  fut  admis  par  cauManoa  dtinê 
l'universki  Je  Pmis.  11  eal  maintenant  pcn 
aîité. 

COOPTER.  V.  a.  .\diiii-tti  «quelqu'un  dans 
un  corps  en  le  dispcnvant  de  «juelqti'ime 
des  conditions  nécessalrps  jioiir  v  entrer. 
L'universiti'  de  Pitris  coopta  Pierre  Haltey 
t.l  1(41.  Il  eit  niLiiiilcii.int  pCB  Milé. 

CoorxË,  R».  [wi  ti(  i|ie. 

OOOBDIJCATION.  s.  f.  Action  île  rour 
donner;  Et;it  des  clioses  qui  sont  coordon' 
Oér.H.  Une  haliilr  eoonlitMlaiU  £n 
tion  de  tous  les  f'tret. 

GOOBDOINER.  V.  a.  Anan^er  ri^rtaines 
choses  entre  ellei  »uivaut  les  rapports 
([u'clUs  doivent  ou  peuvent  avoir;  les  diS' 
poser  couvenablemcnl  pour  un  bnt,  une 
fin.  Le  créateur  a  coornonne  tous  les  éiie.x. 
Un  système  dont  toutes  Us  parités  sont  Inen 
coordonnées  entre  elles. 

CooHDOHMi,  KE.  participe. 

CoonooBxiM,  au  pluriel,  aa dit  aubstan' 
tivcmeni,  en  Géométrie,  D»  abfciMCs  et 
des  ordonnéea  d'âne  courbe,  considérées 
ensemUe,  et  relatitement  le»  unes  aux  au 


OOPAHO.  s.  m.  Espèce  ele  tiaume  ou  ili' 
térébenthine  i^u'on  tire,  par  incision,  d'un 
arbre  du  Brésil  appelé  Copayer,  et  qui  est 
employé  en  médiecioe  cootre  le*  maladies 
dca  vMea  ntinnirci.  Aanaie  db  «ynA«.  2V> 
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e  gywin  ut  uarga- 

t'f. 

OOVAlSl.  8.  n.  Wv/n  Cnrann. 

QMFAL.  *.  m.  Gomme  d'une  odeor 
anéable  qu'où  tire  par  indaîoo  de  plu* 
«eui»  cafieeea  d'arlww  de  la  Nnavell»4S»- 
pagnn.  Z<  cqpnf  «nm  A*f  Ja  eeN^MâlÏM  lAi 


«WAMMIAMT,  .AMTE.  adj.  et  a.  Qui 

prtagc,  qui  «it  «{«palé  à  partager  a«ce  un 
ou  plusieunnulnaf  one  chose  quelconque. 
Puissance  eitptUllfgttUUf.  héritier  copartii- 
f^eant.  Souekes  ropartagvmites.  Donner  à  cha- 
cun des  coparlafitanlt  ta  part  qui  lui  revieiU. 

COPAYEB.  s.  m.  (  On  prononce,  et  qoeU 
qurs-uns  écrivent,  Coptûer.)  T.  de  Bolan. 
Arbre  fort  élevé,  de  la  famille  des  Légu- 
mineuses,  qui  croit  dana  laa  for<la  du 
Brésil .  a  dont  on  Ntin  k  iMbeniUnn  de 

copahu. 

COPEAU,  s.  m.  I^Ut,  morceau  de  bois 

que  la  hiiehe,  la  doloire,  le  rabot  nu  quel- 
i|ue  autre  iiisti  uiiienl  ti-aiichant  fait  tom* 

Ix  r  (lu  lioi^i  qu'on  abat  ou  qu'où  met  en 
auvrr.  (iros  copeaux.  Alemu  copeaux.  Cb» 

peaux  de  hcire.  Brûler  des  copeaux. 

I  m  de  cofienu,  \in  nouveau  que  l'on  n 
fait  pa»&ef  ioi  des  lope.vux ,  e'est-a-dire, 
dans  lequel  on  a  l'ail  tremper  do.s  «ope.Tux 
pour  l'éclaircir  el  le  rendre  plus  prompt  à 

Loire. 

COPECK.  s.  m.  fora  Kortica. 

4,0PEH.ni  TANT.  s.  m.  Chacun  de  ceux 
qui  perniutent  ensemble  leur»  bénéiices,  et 
en  général  de  «MU  q«i  pRBBBBt  pUTti  «B 

échange. 

COPBTE  OU  COPTE,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  aux  chrétiens  ori^iiuiiie»  «i'E^v^ile, 
et  qui  sont  la  secte  des  jacobiles  ou  euiy> 
chéens.  On  dit,  adjectivement,  Uu  moine 
«ûfàlt,  les  marnes  copitet. 

La  langue  copkte,  ou  simplement,  Le 
capklÊt  l/«ncianii«  langue  daa  Égyptienai 

OOHfe.  f.  Écrit  bit  d*aDria  un  anliw. 
L'oi^aut  H  Ib  copie.  FidèJe  cm 
exaetei,  MkmvmiHt  cv/ne.  Copie  i 
l'crifiinal.  La  copie  «T  iMeomtrat,  ttim  mkpkÊt. 
La  tupie  d'Hit  Htanusait.  UyatAtahs  né- 
goaMls  «n  iiiTe  de  cjpies  de  kttret.  Donner 
copie,  fnmdn  copie.  Faire  line  copie.  Tirer 
copie.  Retenir  copie.  Garder  copie,  fous  n'a- 
ve»  que  la  copie  i/e  vos  titres,  et  il  CM  a  les 
orispnaujt,  la  pièce  m'est  pat  M  rare,  H$ 
en  a  cent  topks.  On  «B  ttmtItêtÊt  fbùiatn 
copies. 

II  se  dit  pariiculièremcntt  an  ColMge, 
Du  devoir  que  l'écolier  remet  nu  yirfàiinnr. 
U  professeur  classe  les  copies  smvant  k  tk» 
gré  de  mérite  des  compositions. 

Copie  figurée.  Copie  d'une  écriture,  dans 
laquelle  on  reprndnit  .-irec  rvxctilude  la 
forme  des  caractères,  la  disposition  des  \\~ 
gnes,  les  ralurcî,  etc.  Les  lair-siinrle  sont 
des  eojxrs  tî,i;urrrs. 

(xiriR,  se  dit  aussi  de  1,'imilatioii  ejarlR 
de  i)uelquc  ouvra|,-e  de  p<irilure,  de  Sculp- 
ture ou  de  praiure,  rpniul  i  lie  n'c-l  pas  de 
1.1  même  main  que  l'original.  Àvo!r  des  copies 
des  meilleurs  ûni;tnaux,  des meiiieurs laidmux. 
Une  ro/tie  tirée  sur  l'nriginat.  Copie  de  copie. 
Ce  n'ett pas  un  nni^mul,  ce  n'est  qu'une  Co- 
pie. La  copie  ne  le  cide  gvère  ii  l'originni. 
Une  copie  de  l'Hercule  Furnise.  Une  copie 
dt  fa  nnui  dt  JMMivff.  CAm  cqpii»  db  tUiiit. 


l^ijui^-Cl;  by  Google 


4o6  COP 

n  M  dit  qiidi|udbi*  fluntliimnent  d'Un 
parinkt  par  onpasilii»  à.Li  pecioatie  qai 

li  M  dit  encora,  Aun  hs  Attt  i»  dédia 
et  on  Littérainre,  ém  TmI  oufngt  dont 
ridéi,  l«  plan,  etc.,  (ont  empriulét  d'an 
Mte;  et  alon  il  m  nrcMl  en  nuavaiie 
|art  Ctt  <mfSw  fM  nw  e^  mtsquine 
A  Mf  «KM.  eSr  MMM  «  W  ^mmpêk  eopit 
AlÊlotnm/te. 

Il  ee  dit  telenent  en  6préd«TaMi  fu^ 
MHiac  qui  «attacha  à  en  imiter  une  autre 
dwM  aea  •ctione ,  dnua  aaa  gaites ,  dans  *es 
manière* ,  etc.  à  mhw  Aeiiwnf  «f /«m  Mal  /a 
copie  ik  ton  pir»,  nT  malair^m  ta  eo-' 
pie  de  tel  antre. 

Fbid.  ,  Cest  une  imut\tiit«  copte  d'un  fort 

tnitt  nnpnal,  ta  dit  D'iin  boOHM  Ipll  OS 

ri-uMi  piks  à  en  iailar  un  «Mraqai  aedle 

dans  »on  K^nre. 

Faio.,  Cest  un  originnt  sam  mnir,  w  dit 
D'un  homme  qui  porte  i>  ainguiaritc  jus- 
qu'ïu  ri(tii'iii<'. 

Coi'ia,  en  term<'s  <rimprtmprtff ,  se  dit 
de  L'écrit  ou  de  l'imprime  (l'a|>ri's  lequel 
on  cotnpmr.  Copte  mnnmscnte.  Copie  impri- 
mée. Le  cii/Tt;."i''.'rj.  r  n'a  pat  at$m  ét  Wfie 
pour  arftfi-rr  lu  Jeuille, 

COPIER.  T.  a.  Faire  la  copie  d'un  écrit. 
Copier  JldeUment,  e^mettment.  Copiet-mm 
vue  cette  pOee.  Copier  un  atnlml,  un  exploit. 
Otpier  un  écrtt  mol  à  mot.  Copier  un  /jrti.ir/^-r 
ek  antique  r'enl.  (Hpitr  île  In  mn.iique. 

U  tignilie  (également ,  Imiter  a^cc  exacti- 
tude un  tableau,  une  ftatne,  etc.  Copier  un 
tabkau.  Copier  une  ttatue.  Copier  un  6ai-re- 
Ikf.  Ce  tableau  ett  èint  ouiL  Ct  4tilt€,  ee 

>  par  riatlatiMi  ht  mtOam,  Icag^ 


il 
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que  gain*  qu«  c»  aoit  Vnbon.un  excellent 
copitÊt.  V»  MOHMlr  tapUte.  Copiste  tie  muti- 
fW.  m'ttt  f«'«ii  «HKHlr.  17m  «opUlt  igno- 
MUT.  Cttt  mmÊ  JkitlÊ  *  «qp^ie.  ^ 

CVif  un  copiste ,  ce  n'est  qu'un  copiste, 
a*  dit  D'nn  peintre  qui  ne  ^it  que  copier 
les  laiilenux  dee  autre*. 

Otpmn,  M  dit  quelquelW»  d*  Cilot 
qui  s'attache  i  imitar  w  maullra  iTuii 
^aritsie,  le  »t]rl«  fm  ■nlcor,  etc.;  et  tton 
il  praad  aa  MtMivaiw  part.  Bipaun  u  de 
gfim,  rf'/wenrtfld,  g  t'ett  fiài  te  copiste  de 
cet  auteur,  de  ce  peijUrt,  €l(e.  Cet  auteur 
original  a  eu  bien  des  émidn,miltt  M  n'a  fait 
jusqu'à  présent  que  de  nuuwau  existes.  Un 
Jrmd,  an  insipiae  copiste. 

ounmméKAmt.  ».  dm  dans  genm. 
Celui  «■  «aUaquI  peaiàda  par  iadivii  avec 
un  aiiirp,  une  maison,  BlM larre,  etc. 

cuPTE.  s.  m.  fo)vaGo*an. 

COPTEH.  ».  1.  Faire  mmmmt  «sa  cloche 
en  la  Ti^ippant  «culeiuent  d'an  «Alé avec  le 
l>:i  ;  1 B  n  I  C'ipler  la  cloche. 

<  ii}'Ti;  ,  f.  H.  [>arlirl|>r. 

COPl  LâTIK,  IVK.  uJj  T.  de  Grain.  Qui 
.scil  à  lit-r.  U  ne  s'ciiipliiir  i^iièrc  que  dan» 
tttle  luciilinn  ,  (.un/oiiclinn  copulative.  Kt  est 
une  fftnjfincfton  copnlutnr. 

Il  sVinploi«  siu^i  roiiinte  «iiljstanlir,  »u 
Iciiiinin.  La  eopulntn-e  Et. 

COPfl-ATIOJI.  «.  f.  AiTmipIfriielil  ilu 
in.ilf  avec  l.i  triiielle  11  .se  <lit  plus  particu- 
licremi  nl  de  Lb  t  onJoncLion  de  l'homme  et 

;lc  !.i  l'r  ;r,Mii-.  ,1  joilit  pr«!«<)lie  todjolirî 
avec  l  uiljt-tiil  i  iiainel.  Im  copulation  cluir- 
nelle  rjf  Hr/emlue  hors  le  maniii;e. 

COPlII,E.  a.  f.  X.  de  Logique,  il  se  dit  Ou 
mot  oui  lie  le  aojat  d'OM  pèopMilion  avec 
ratlribuL 


1iti  let  nanièrca.  etc.,  d«  qaetnu'un.  Ce 
fnum  tmmme  copie  em  lÊtU  JM  pire,  copte 
Asqu'aux  défaut»  dttm  nnd.  H  j'aMMAr  à 


jksqu'oux  défi 
eofier  ee  qu'il  jttél 
dele. 

Copier  un  auteur,  un  artiste,  Tteher 
d'imiter  (a  manière.  Il  *e  prend  ordinaire- 
ineat  en  mau«ai*e  part. 

Copier  la  iMimt,mùler  la  nature.  Ce  peim- 
Ot ajidikmamt  uifU ta  nature.  Molière  n'est 
M  vrai,  qut  parte  qu'il  a  toujemrs  txtpié  la 


Copisa ,  signifie  aus*i ,  Canlrefaira  qoei- 
qu'nn  par  dérision.  Cet  honnmtm  *M  ^tmd 

Ment  pemr  enpîer  les  f;ent. 

Coriaa  ,  avec  le  pronom  pentotinil  ,  se 
dit  U'un  peintre  qui  se  répète,  qui  iiV^t 
\arié  dans  les  attitude!) ,  dans  ton  inn; 
cl,  p.ir  extensimi,  Vfnn  antenr  qui  na 
point  <1  iilét's  neuves,  qui  ne  sait  p4iini  va- 
rier les  lorinrs  qu'il  emploie.  Ce petntre,  cet 
écrii-aia  a  prit  >i  ÛMMBia*  ttHtmamn  ittf 
vent  de  se  cnpter. 

Copie,  si.  participe. 
COPIPl'SEnK?rr.  ad».  Avec  aliondance, 
beaucoup.  Bwre  copirusrmetil.   .Van/^r  co- 
fieuiemrnt.    Unner  copteusrment.  Il  n'est 
guère  u^ilé  ipie  dans  ce*  sorte*  de  phrases. 

UOPtlvi:x  ,  EDSK.  adj.  Abondant,  faire 
mm  repas  cpieux.  Faire  urne  éineunlum,  une 
mO»  eopuus*.  U  n'est  guère  usité  que  dans 
kdephtaaea. 

I  a>  na.  Celui  qui  copie, en  quct- 
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COQ.  t.  m.  (  On  prononce  le  Q.  )  Oiseau 
domestique  qui  est  le  mile  de  la  poule.  Vn 
bon  eoq.  Un  Jeune  coq.  Un  neux  co^.  Crète  de 
coq.  Faire  Lai  Ire,  faire  fMIttr  dt»  coqt.  Un 
combat  de  coqs.  Le  chant éattf.  Jm  prtnskr 
fhant  du  coq.  Plumes  de  coq. 

Coq  de  bruyère  ou  des  bots,  Espèce  de  coq 
sauvage  qui  vit  dans  les  bruyères. 

Coq  tf  Inde  (  on  ne  prononce  pas  le  Q  ) , 
T.c  dindon ,  le  mile  de  la  dinde.  Coq  fauau, 
faisan  mile.  On  appelle  également  Ctsq, 
Le  mile  de  la  perdnt.  îl  ne  faut  tuer  qtie 
les  roqs, 

Fam. ,  Être  miiçe  omme  un  coq,  se  dit 
D'une  pemonne  a  ijui  une  émotion  subite 
fait  monter  le  sang  .tu  visage. 

Prov.  ,  fltre  comme  un  cnq  en  jxîtr .  Être 
<lau'v^ini  lit  liien  rhaudemenl  et  liieii  cou- 
vert, de  snrte  que  la  trie  seule  parai.^se.  Il 
si^-nilîe  d'une  manière  lilus  générale.  Être 
une  situadon  trei  eoMMde»  trè*. 
agi«able. 

Coq,  se  dit  aussi  de  Celle  fiF;ure  de  co<| 
qu'on  met  sur  la  pointe  de.^  i  io»  lier*  di  s 

églises,  et  (|ui  sert  de  girouette.  Lf  coq  île 
lelte  église.  Le  Coq  du  cU)cher.  Ji  faut  voir  oà 

est  tourné  le  etf,  fmrmimr  îk  ftnl  côté 

iwnt  le  vent. 

Cou,  sa  dit  eaoere,  flgurimaiit  H  fa- 
milicniacnt,  dUn  bomaM  i|iiî  cet  la  ploa 
richa»  I*  ptas  consîHcré  d'an  «lliaga«  d  une 
p«rnÎMa  da  caui|>agu«.  Cm  m  «f 


COQ 

roisse.  CetI ketféi  iriUt^  âmlk^é 

son  viUage. 

En  Botan. ,  Coq-des-jurdint,  lyrnlht  à 
coq,  on  kerb*  au  coq,  Manie  caryaJxfaf , 
radaar  est  agréable,  et  qui  eit  i 


dont 


giojr<a  «S  nédeeue.  Oàe-dt-eoq  :  vojei 

En  Herlogcrie,  Ae  toq  d'une  mmtrt,  U 

eicadW  aMHUea^eoumatnMtiM 
bataBdar. 

COQ.  i.  in.T.dellMiaa.llM4il.arli» 
grands bitiminis,  da  LTwmaia fit 6i||i 

cuisine  de  l'équipage. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  Conkrisi,  de 

L'ouvrier  qui  fait  chaufTer  le  goudroo. 

COQ-X-L'ÀItE.  s.  m.  Oiscoun  qui  n'i 
point  de  suite,  de  liaison,  de  r*i>on.  /'m'i 
réponrlu  ptir  un  eoq-à-Tdne,  Pairt  ujt 
riîne.  Il  fait  tOHjouft  des  eoq-À^ént.  il  ttl 
familier. 

COQUE,  s.  r.  Enveloppe  ulériearc  d« 
l'ou  r.  Le  poussin  becquetait  déjà  la  cofte.  La 

prraletf ,  les  pertfrraitr ,  ctMrent  au  siirrir  it 
ta  cotjur. 

OKufs  II  In  coque,  OEuTs  cuits  dam  Icar 
corpie,  et  qu'on  aMMfa  «B  y  tmfaatlii 
monillettc». 

Prov,  et  fig. ,  JVe Jhire  que  sortir  Jr  Is  ca- 
que,  É're  encore  trèa-jenne.  Il  ne JmtqK 
sortir  de  la  coque,  et  il  ose  déjàUflOÊMt 
de  pnrler  sur  ces  choses-li. 

Cogna,  se  dit  aussi  de  L'enveloppe  C* 
gneasede  ta  noix,  de  l'ainaade,  «tr.  Oo^ 
de  noix.  /««'■■  diRpaamw ft  aat  eifat* 
noix. 

En  termes  de  Marine,  La  eo^ae/aea» 
i-ire.  Le  corpa  d'un  navifc,  abilneliMi 
faite  du  gréemeot  al  da  la  aillaïa. 

Cwite*  de  petit,  va  liamleweni  ÛfH. 
I>aiH-]Mi1aa  mnts  i4utifi  «fdhii 
dtni  I  dcai,  dfe  nanOra  qflTcllia  I 
des  perles  entières. 

CoQOt,  se  dit  également,  en  BoUalqns, 
de  L'eiwalappa  de  ceriaiiM  fruiuovdec» 
lainea  aaHieneea.  Let  fruits  de  Ut  vmitsb*, 
ek  fsudi,  de  la  capucine,  du  gémniam,  eu., 
toiU  formés  de  toques. 

Coque  du  Levant,  Pmit  d'un  arbre  éa 
Indes,  d'un  brun  noiritreet  de  l*gnw*f 
d'un  pois,  qoi  a  la  peapriM  ^^''l'^^J^ 
poissons ,  de  mailiAi*  i|irao  peat  ha  pénNr 
a  la  main. 

CoQint,  aedit  pareillement  de  L'cnTtkpft 
on  «e  renferment  le  ver  à  loie  It 
larves  H'ius.t  tt^qui  filent.  CltttàtliH^ 
mener  il  faire  .ta  enqtte. 

v.nHW.f  mJivv..  X.  f.  Baliverne,  conle ai 
l'air.  //  nous  l'irnt  ro'.vr  fjjyBmfi"'. 
i/ej  coqiircif:niei  île  m^r  0\:  i  (  i  :  dans  un  »rt» 
an;dogue,  lUusoniter  comme  une ccqiteci^t. 
Il  est  familier. 

iXtQtTEUCOT.  s.  m.  Espèce  de  pavot.  U 
coqaelitot  mage  et  stm/Je  crtél  parmi  letUit. 
.Kirftp  de  coquelicot.  On  emltife  dans  jet  jif 
i/inS  ries  COflÊtiÊtÛlÊ 
ciHtleuTi. 

C«>QliF.LiOVBDB.a.] 
«:spt'i>;  d  anémone. 

Il  se  dit  également,  parmi  les  JardUM» 
d'Une  antre  plante  qui  sert  à  l'ofatMl 
dce  parterres. 

ooQVBLvciiK.  s.  (.  Cafefaa»  fl  # 
vieux. 

Fig.  et  fan.,  ttrelacoqméB«l»iitt^* 


.  ^  ^  .d  by  Google 
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AhviBr.  i/ii  (ftiartier,  ete.,  Y  éire  fort  ett 
«0|iM.  Uti  <lil  <)<■  méioe,  //  rsl  la  coqHtluckt 
éltmitei  In ftmmrt .  etc. ,  Tuutci  \<n  f'enimcs 
MMit  coilTcrs  ilr  lui. 

Co«ukt.ucttB,  te  <iït  mvaù  d'Une  nuiladic 
fw  mum  priMipilaMat  Im  Mbat»,  et 
«i  (M  omrtériiér  p«r  use  Ioik  «NwuI- 


1.  m.  Etpice  ée  capu- 
dt  maint.  Perttr  un  eo- 
n  M  M  dit  guère  qu'en  plaisao- 


w.  Eiipèc*  de  pM  de 
terre  veratMé,  ou  de  cuivre,  ou  cTétain,  ou 
<r«rgefitt  etc.,  ayant  une  anie,  el  scrvaal 
ortiînaimfMnt  i  (aire  bouillir  on  cbaulTer 
(!<'  l'eau,  4e  la  tisane  ou  d'autre*  liquides. 
fèirr  bouillir  de  Veau,  de  Ut  tiuuu  dant  un 
tnfmmnr. 

œgVIsaBT.  •.  m.  T.  de  BoUn.  Genre  de 
pkuitea ,  dont  l'espère  la  plua  remarquable 
m  l'Alk^kenge,  mam  INM  |mm  léfjti*- 
nrut  aigrcleiie,  nMMéedMisne  V<M- 
cola  roufeàire. 

atQOUK».  s.  m.  OnonMlopé^  jvar 
^Mlfe  •■  ébùmm  <|uel4|u«foic  Le  cluml  du 
«■«.  U  «M  «tmat  e»fiM>ftWL  n  «M  Mw- 

0I>QI7KT|  ETTK,  adj.  Qui  a  de  la  cnqiict- 
Itrîe ,  qui  u«c  de  coqurltcric.  //  ne  fat  ja- 
tt,<iit  ,-ri.iimmte  ti  coquet,  /la  t'etprit  coquet, 
Ciiàairur  caquette.  Des  mnm'fres  coquettes. 
Vm  femme  coquette,  jnri  oquelte. 

Il  iVniploie  *ou>ïnl  «omme  «uliilatitif, 
^urliiiii  <  Il  pai  laal  Un  femmes.  Cejt  une 
i  rme  coquette.  Le  maitegt  d'utut  coquette.  Une 
«oquette  fieffée.  Vite  xitMt  MfMtMC.  Vttt 
fiumdte  caquette. 

(MK^BTtW.  t.  o.  Être  coquet  ou  co- 
qiMlet  oser  de  coquetterie.  //  ne  fait  que 
toqueler.  Elle  ne  pourra  jntnaii  i  empêcher 
dt  eoqueUr.  Elle  coquette  tout  It  jour,  aire 
tmt  m  imomk.  Il  «it  faniliar  H  peu  wilé.  ' 

imniiilll. a. ■. HHvfatmfdroMift  et 
de  «otailles  ta  fro*. 

CoQoiRm,  i«  dit  «Mai  dTUa  petit 
dbda  tabla,  ordinalm&ent  ta  Cor 


r,  dam  lequel  ofi  OMt  i»  «Hir, 

Cr  la  lâaafV  à  ta  roque,  f/n  coquetier  de 
,  du  poreektine. 
OOUCBTTniB.  «.  r.  IMsir  de  plaire, 
d'aitirer ,  d'engager.  Il  se  dit  surtout  en  par^ 
laat  Dca  feosme*  qui  cherehcnt  k  plaire  par 
vanité.  Cette  Jeune  permute  «  dija  de  la  eo- 
^pteiteiie.  Cette  femme  a  de  nombreux  adora- 
temr»,  m  eoqmftterét  doit  être  satisfaite. 

\\  »e  dit  Dm  mtniWn  ,  d^s  pnrolf^ 

ïmployéci  à  dessein  de  plaire,  soit  qu'on 
f-prouvc  on  qu'on  n'éprouve  [W>s  le  senti- 
ment que  l'on  Tenl  inspirer,  .Ses  manières 
ont  bien  de  la  coquetterie.  Il  n'y  a  eu  entre 
enjc  que  dt  la  cfiquttterie.  Il  s'est  Inlssr  fiirn- 
dre  aux  coquetlerieâ  de  cette  femme.  User  de 
coquetterie.  Dire  des  eoqmeIÊtitm.  tÛlt  des 
coquetterie»  h  quekfu'mst. 

\\  :.r-  dit,  par  eilenHlon,  Des  moyens 
qu'il  nr  personne  emploie  pour  faire  valoir 
tr^,  i\  n  iii  .ij;e»,  en  qiirli|UC  g<'!ire  que  ce  soit. 
Cr  porte  lit  ses  vers  iriec  une  espèce  Je  co- 
qisettene.  Cest  par  une  loHe  tie  coquetterie 
fm  bs  persMutei^ui  ottt  um  jolie  voix  *t  font 


Le  eoqudhge 
,'wtt  MWr.  Coquitage 
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Il  ae  dit  ausisi  de  Certaine  manière  de 
parler  on  d*<crire.  Sa  «.mwii#artia.  Ma  tljk 
It  dr  In  Coquetterie. 

fiOQPIlXACB.».  m.  Petit  animal  qui  ha- 
bile dans  une  coquille.  Sur  les  cites  île  la 
mer,  les  pnnvrts  gems  se  nourritteai  en  partie 
fie  eaauiUuges.  tWm  crMr  oAlr  est  ptetne  de 
«HfiJlitgu.it jrm,  •  —  •  - 
doiiteet  ik  icm. 

Il  signifie  aonl, 
de  la  pourprm  ait  k 

dotd,  marqueté.  Ht.  Du  dMMr  éteofiiUages. 
C/n* greitr  tk  tegmlUtttn,  watt,  tm  coquil- 
lageis.  CoquiHa/^s  fossiles. 

COQUILLABT.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  les 
OirrierM,  dUa  lit  de  pierres  de  taille  par- 

scibA  da  uaquIHes. 

fXK^mJLK.  s.  f.  Enveloppe  dure  et  cal- 
caire des  mollusques  testacés ,  tels  que  les 
lima^ns,  1rs  moules,  les  pétoncles,  rte.  Les 
coquilles  soat  appelées  univah'es,  bitttltes  eu 
multiitilves ,  selon  qu'elles stml  d une,  de  deux 
ou  d" un  plus  granit  nombre  de  pdces.  Coquilles 
de  terre.  Coquitlfs  ifenu  d^itee.  Coqntfles  de 
mer.  Im  cm/utlle  il  un  Unuiçon.  Les  nx'tlUtsquet 
à  coquille,  belle  coquille.  Coquille  darre.  Cr,- 
qudde  à  vis.  C/iquille  turLinèe.  ('oquille  Hen- 
Iftét.  Coqudle  fie  nacre,  jlmusserdes  cix^uilles. 
Ramasser  des  coquilles.  Fuire  une  coilertn^n 
de  eoqudles.  il  est  curieui  en  cnquilles.  Les 
pèlerins  de  Saint-Jacques  en  Galice,  et  ceux 
du  ttumt  Saint-Michel  en  l'iormnnAie ,  rap- 
portaient ries  coquilles  à  leur  chnpenu.  /)rs 
écbarpes  semées  île  coquilles.  On  ne  dit  ni 

CoqudleétiûHitÊ,  alCifarifc  iTtaêtH.  'Vojct 

Éc*ll.Lk. 

Or  rte  roquHle,  ri  coqailhi ,  Son<  dep.îlc 
failc  de  miel  el  de  feuilles  d'or  reduilci  eu 
poudre,  dont  on  se  sert  en  peinture  pour 
dorer,  et  qui  se  vend  dans  des  coquilles. 

Prov.  et  fîç. ,  Bentrer  ikmt  «a  eoqttdh,  par 
allusion  au  liiaafoa,  Se  retirer  d'nae  entre- 
prise témèrairti  ahaadonnerun  propos  ha- 
«ardé;  se  wttlre  >  M  place,  ou  y  être  re- 
mis |iar  l'efTet  de  quelque  laeBiwai 

Fig.  et  fam. ,  Ne  faire  que  taHir  éi^kt  «t- 
quilte.  Être  fort  jeune  et 

Pro».  et  fif . ,  qui  wi 
quittes  f  à  ceux  qtA  «Aaaiaf  dt  Saint- STt- 
ehel  f  ou  simplement,  Vf«f  viitdes-vous  ifs 
eoifuilles?  À  qui  p«nse«-Tons  avoir  afTaire? 
Cela  ss  dit  Pour  donner  à  entendre  qu'on 
n'est  pas  dupe  de  la  finesse  de  celui  a  qui 
l'on  parle.  On  dit  de  même.  Portez  vos  c»- 
quittes  àd autres ,  porlet  vos  coquilles  ailleurs. 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  vend  bien  ses  co- 
quilles, il  fait  bien  mdair  ses  coquilles.  Il  fait 
Dien  valoir  sa  marchandise,  ton  travail.  // 
ne  tfnnne  pas  tes  cnqnittei.  Il  sait  tirer  bon 
parti  de  ce  qu'il  vend,  Il  est  |)ru  f;cncreui. 

CoQfii.iï  ,  se  dit  mis»! ,  d.ins  les  Arts,  de 
Certaine  olijels  auxquels  on  donne  l.i  forme 
d'une  coquille  ou  d'une  conque  m.irine. 
f  'ase  fiiit  en  coqdîUe.  On  i>iirlnil  nutrr  fnit  rlrs 
garxlts  d épée  en  coquiSe.  Orner  une  voûte  de 
coquilles.  Le  bassin  de  cette  fontaine  est  une 
vaste  coquille  de  marbre,  de  pierre,  ère. 

En  Archit. ,  Coquille  d escnlier,  l,e  de*sniii 
de  l'assemblage  aes  marches  d'un  escalier, 
uii  l'intrados  de  la  voAia  inafMDle  Itawét 
par  cet  asaemblaee. 

Co^vTLLa  ,«e  dit  paretllemeot  Des  roques 
d'œnfofdenoix.  d'aoïandci,  etc.,  principa- 
laannt  fuaiid  cNci  laat  vidac, 
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cassées.  QuanJ  un  a  fini  tic  manger  un  au/ 
à  la  roque,  l'usage  est  de  briser  tu  coquille. 

C0UUIL1.K,  en  termes  d'Imprimerie ,  Let- 
tre qui  a  été  employée  pour  une  autre  daat 
la  ccmpotitioti ,  el  qu'if  faut  corriger.  Aiint 
des  cogudles.  Le  conteinir  m  kdiii  éim  A* 
eoqutKts  dans  cette  épreuve. 

Co^jniLLH,  en  termes  de  PapdatfiCt  ■ 
de  Ditpirr  collé, dont  la  niarquacttu 
quilla.  Oo  dit  aniMt  a^jceiifcinantp  i 
eoquA, 

coainu.m.a.  n.  Gallacdaii  da 
quilles;  Le  lien  ai  «a  h»  muflila 

COQUILUEB ,  IBBK.  adj.  T.  dWn.  naL 
Il  se  dit  Des  picirea qui contienaani  de*  ca> 

quilles  foMiles.  Pierre  rntjnilldre.  Marbre 
quiHier.  Ottaàre  coquilher. 

OogOM*  IME-  >  T.  d'itijura  c(  de  aié> 
pris.  PiripOBt  tn.ir;>uil,  belUre.  Cest  un  cv 
quin,  une  coquine.  Un  tour  de  coquin.  Vts 
méchant  coquin.  Vu  ^twid  coqum.  Un  vSL 
coquin.  C'est  un  coqum  qui  trahirait  son 
meilleur  ami  pour  le  moindre  intérêt.  On  Ta 
traité  enmme  un  eoqmtt.  On  dk» 
sorte  d'ironie,  ('est  HttfinÊtlt 
plaisnnt  cinjuin. 

Il  se  dit  quelquerots  pourlnUBC  al  I 
//  a  fui  comme  un  et>qiiin. 

Faiii.,  Métier  cuqiùn,  se  dit  d'Un  emploi 
OÙ  l'on  se  pialt,  parce  qu'il  o'y  «  presque 
rien  à  faire,  fie  coquine,  Vie  douer,  molle 
et  fainéante  à  laquelle  on  s'acc«atiune.  Dana 
ces  loGutiooi  pao  Htlici,  GtfnAi  ait  aiU 
jectif. 

Co.t  ivr.  se  dit,  dans  un  sens  partico- 
lier,  tant  ndjctliverueiit  cjuc  substantive- 
ment, dUne  femme  debaucliée.  d'L'ne 
femme  qui  trompe  beaucoup  d'auianLs.  Cttit 
femme  est  bien  co<^u:ne.  t'cit  une  cuf/ui/ie. 

CogL'ia,  se  dit  quelquefut»  daui  la  cc- 
lère,  sans  qu'on  allaciia  i  ce  root  un  sens 
rigoureusaneat  auet.  7Wt-/w,  caqtuiul 
MontÊfttIn  diiluitnliftieit'tttfmêiiutiride 
retour. 

U  se  dit  encore,  par  plaisanterie,  d'Un 


homme  qui  a  ou  qu'un  auppose  avoir  quai- 
que  bonne  fortune.  Ftnu  élu  Ma 
coquin,  un  petit  coquin. 


àaùvut 


Il  la  dit  aaiai  qutlqadbkV  par  anyiié, 
a  Un  cBAnt  vif  at  cipiq^.  CW  wi  «baWr 

petit  eoqiin. 
COQITIXEBIB.  S.  r.  Action  de  eoqnln.de 

fripun.  //  m'a  fait  une  coquinerie  du  premier 
ordre. 

Il  signifie  aussi,  Le  caractère  da  coquin» 
du  fripon.  Sa  coquinerie  tgt  ttm  Cmmk,  Il 
est  fainiliar  dans  le*  deiu  1 
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rOR.  s,  m.  Sorte  de  durillon  qui  vient 
aux  doigts  des  pieds,  jii-mr  un  coraux  pieds, 
à  un  fiiMgt  du  pied.  Couper  un  cor.  Extirper 

les  n.rs. 

^  CUA.  s.  m.  Instrument  ii  vent,  courbé 
en  spirale,  cl  dont  l'embouchure  est  cooi- 
que.  On  se  sert  de  cors,  à  la  chaste,  pour 
ejciter  les  chiens,  et  pour  donner  certains 
signaux.  Cor  de  chiuse.  Car  d'orchestre.  Cn 
grattJ  cor.  Un  petit  cor.  C or  de  cuivre.  Cor 
iCar^nt,  F.mhinieher  le  cor.  Sonner  du  cor. 
Dnnner  du  cor.  Jouer  du  cor.  .'tu  son  du  cor. 
La  partie  de  eor  dans  une  spnfkonie.  Un  solo 
tktur. 
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,  Eo  termes  de  Vénerie,  Ckasttr  à  cor  ef 
à  cri,  ChiA-NPr  à  grand  bruit i  «««C  ie  COr  et 
Ici  clurns.  Il  n  U  i/roitdt  tkuUtrà«tr*t  à 

cri  tltmt  tcl/r  Jhrfl. 

Fîg.  et  ftin.  ,  f  'oulixr,  denuinilrr,  pnuniti- 
rrr  une  cfiote  à  rnr  et  à  en,  Vouloir,  dcman- 
diT,  prxii suivre  iinpchijse  j  toute  forte. 

CUiiAii..  m.  Produc [ion  marine,  pier- 
reuse et  calr/iirp,  inii  a  la  rorme  d'un  ar- 
buste plus  rju  moins  i^riieint,  H  fjiiî  s<^rt 
d'habit4lioD  à  cti  tains  polyjjoi.  /j^chfilu 
corail.  Contil  mu^e.  (  Mail  pàif.  Corail  bloAc. 
Corail  U'Ar.  Branche  tir  corail.  Un  chtiptlet  lit 
corail.  Drj  bracelets  de  coiail.  Mouge  COUtmt 
COrnîl.  (  nrait  en  pi/uilre. 

?OL:ti(|.,  Lnc  bouche  de  eorail,  dtt  Uvrts 
lie  corail.  Une  belle  fa«nch«,  UIW  boocbe 
fraîche  et  vermeille. 

CoAAii.,  fait  au  pluriel  Coraux,  qui  se 
«lit  en  MrUot  D'une  collection  de  pièce*  de 
«trtll.  CetuUuniUicatkUamxtOMur,  du 


COMlUBflB.  t.  m.  Celai  qui  *«  ■  It 
pcch«  dli«Oi«iL  Ob  dit  auMi,  adj«clive- 
naitt  Md^fttuiBeur,  navire  coraillrur. 

COBAUIIT,  MB»  adj.  Qui  est  roug^ 
comme  corail.  On  l'employait  autrefois  «Uns 
ces  locutions  poétiques.  Une  touche  eonil- 
làu,  4et  iévrej  condlùttâ.  VL  a*l  vleiut. 

CMALURK.  s.  f.  EifièN  île  poljrpier, 
■ubstancc  marine,  piemaw  comine  le  co- 
rail .  branchttectcmijpMé*  4» petites  pièces 
attAchics  !«•  lue»  aux  autre*.  La  eomtline 
ut  vermifuge.  SÊitj^de  comUiHe. 

CORAN,  s.  m.  La  Um  qui  cuatient  la  loi 
de  Mahomet.  lire  U  Conm.  Detpaungts  du 
Criran.  On  dit  aussi,  Jleonm  :  voju  ce 

COBBE.ir.  ».  in.  Gro»  oijosu  (l'un  plu- 
mage noir,  qui  Cil  carnassier,  et  qui  vit  or* 
tîinaîr<'nu-nt  de  charognes.  Onis  corLean. 

l'.i  ,;;fjj'  un  CDrbertii .  Hnterutte  cnxitser 
irs  cc.rbeatix.  crtjtuienuHt  dtt  corhcuux, 
Srn  ir  de  fxîliire  aux  corbeaux.' Le$  eoréeanx 
/enl  leurs  nuls  sur  les  arhrrs  les  plus  elr%r's. 
Destiner  m  ec  une  plume  de  corbraii. 

Il  V-  (lit  figurément  Des  ^ens  qui,  dans 
lin  icinpi  de  contagion,  enlèvent  les  pesti- 
IcicÂ,  suit  ]Kiur  tes  porter  .1  l'hàpital,  soit 
pour  les  enterrer.  (;<•  11    ,  .  ieilH. 

CviijiBAU,  en  teri:i<  ..  il  Architecture, 
Grosse  pierre  ou  pièce  de  l>ois  miwcii  aail- 
lie,  pour  soutenir  une  poutre. 

Corùeau  de  fer.  Morceau  de  fer  scellé  dans 
la  muraille,  et  qui  sert  à  soutenir  une  pièce 
Al  boit  «or  laquelle  portent  les  aolivca. 

Cainav,  «n  lermce  ée  Marine,  Croc  de 
fer  pour  aceroeber  les  «aliaeauk  de  l'cnnc- 
bL  n  M  msz  :  ou  dit  Bainteaaui,  Grappin 


Cowiuv,  en  Aammomie,  «al  \j»  wm 

Ion  de  l'hémisphère  méri- 


f.C.  s.  f.  Espèce  de  panier  fait 
«rdîaairefnent  d'osier.  Une  f  orint  à  mettre 

des  fleurs.  Une  coeftiHe  de  flriirs.  Une  cor- 
ttille  de  fruits.  Une  corOedle  couitrte.  Une 
(orbeilte  découverte.  Mettre  dct/ruUs  dans  une 
eorirille. 

Il  se  dit  absolument  Des  panine  cl  des 
bijoux  que  Tépom  Ailur  envoie  dans  une 
corlieille  à  la  personne  qu'il  doit  épouser. 
//  A  dépensé  tant  pour  la  corbeille.  Ou  dit 
de  m^ac.  Une  eoiéiiUt  de  marii^. 
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CoHBBtixB,  sedîi  Kuisi ,  en  Archilectnre, 
eo  Sctilpture  et  eo  Jardinage,  de  Certains 
omet7ieiii'>  en  forme  de  corbeille 

OORBIUJIKI».  s.  m.  Nom  que  foo  don- 
oait  autrefois  à  un  grand  bateaiutelilî  paur 
aller  dp  Paris  à  Corbeil. 

11  se  dit  de  Cerlaiii»  grand*  carrosses 
dont  on  »e  sert  cliej  le»  prineei  pour  voi- 
turer  le*  geni  de  leur  suite. 

Il  5c  du  plus  commnnéfBent  «ujoiirtl'hiii 
d'Une  Cipece  lie  cliar  dans  lequel  on  Lians- 
porte  lis  iDortii  au  lieu  de  leur  sépulture. 
Sitiire  itn  cercued  sur  te  curùiHiirtl ,  dans  le 
eoriillurd.  Les  cAeiuujc  oui  traiiuat  un  cor- 
bOlard. 

CORBILLAT.  s.  m.  Le  petit  du  corbeau. 
COIinil.I.OX.  ».  111.  Kspece  de  j>etite  cor- 
beille.     ceirUllon  du  puia  benil.  Mettre  la 
main  dans  le  coriillon.  Le  CorbilItM  ^tm 
tisster.  Un  eorbilton  d'oubliés. 

Prov.  et  Gg. ,  Changement  de  corMton  fail 
*PpitA  de  pain  bénit.  Il  y  a  uoa  sotte  de 
plaisir  dans  le  chaupweiii.  Om  dit  dan*  la 
même  sens,  CA<iii^JMait  Awi0lg^/iiirim»> 
verkpmH^OH. 

Cmmuumt  ao  dit  «uai  dilua  «Mie*  d« 
Jeu  oè  h»  Juuaun  aoat  ubliglB  da  Npoodrs 
'  m  Om.  Jouer  '*" 


s.  m.  Corbeau.- En  ce  sens,  il 
est  vieUR,  et  n'est  plus  usité  que  dans  ces 
locutions,  Bec-de-corbin ,  bee-à<vbin,  qui  se 
disent  en  général,  dans  les  Arts,  de  Ce  qui 
est  courbé  et  terminé  en  pointe.  Canne  à 
bec-de-corltin  ou  e«  Art>à-cor6i«,  eu  simple- 
ment, Bec-de-corbin,  Canne  dont  la  poignée 
a  cette  forme.  Ae»  en  bee-à-corbin. 

Bee-dr-eorbin,  s'est  dit  autrefois  d'Une 
espèce  de  hallebarde  armée  dTlin  crochet, 
que  portait  une  compa|cnte  particulière  des 
râirdes  du  roi,  composée  de  rrtit  eentils. 
nnmtnpï.  trentdhùtnme  à  ùec-de-coriin.  Un 
des  cent  f^rntdshoinmrs  nu  ifC-de-eorbin.  On 
appelait  aus.vi  Ces  sortes  de  Rarde»  /yt 
bect-de-corbin.  1m  f  ^.",7. f/,-!  !>■  a-Jr^cor- 
hin  ne  sertutl  que  dam  les  grandes  céré- 
monies. 

tOHCKLKT.  S.  m.  /'o)W  CnasELET. 

(.oBU.iGE.  s.  m.  Dénomination  (;énéri- 
que  tie  toutes  les  cordesqui  servent  an  grée- 
menl  et  à  la  manoeuvre  des  navires.  Cor- 
dtii-es  d  un  voisseaii.  Avnir  des  ct>nùigej  de 
rrchanfe.  Mngiisin  de  cordages.  Gros  cor- 
dage. Àleim  cordage.  Cordugt  blanc  Cordage 
goudronné.  Cordage  de  chanvre.  Cordage  de 
coton.  Ce  cordage  n'est  pas  auts  fort.  Ijc 
canon  doMim  Um»  kt  pardegu,  et^pa  tu 
eordagn, 

U  M  dit  dnleiMiit  De»  oondasqu'oa  «ns> 
ploia  i  daa  fnlRs.d'artlHerts.oai  de*  m- 

chines.  HSml  Mek  dm  cordage  dan  m ^fH^ 
page  d'armme,  htt  tmdagts  qui  êetvDU  m 
Je»  dm»!  JMcUie. 

CoRnaoR,  se  dit  auai  de  La  manière  de 
mesurer  le  bois  qu'on  appelle  Btu's  de  corde. 
Le  bfùs  est  bon  ,  mais  0%  mms  a  trompé  au 
corduglt  Le  conùtge  est  ttm.  Le  cordage  est 
nuunide, 

CORDE,  s.  f.  Tortis  fait  ordinairement 
de  chanvre  et  «quelquefois  de  coton,  de 
laine,  de  soie,  d'ecorcc  d'arbres ,  Je  poil ,  de 
crin,  de  jonc,  et  d'aulies  m.itieres  iiliuntes 
et  flexibles.  Crosse  corde.  l'etile  corde.  Corde 
menue.  Corde  déliée.  tMtglte  corde.  Corde  à 
tnii  corrfMU.  fHir,  terdn  me  torde.  jiUê> 
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cAer,  terrer  mte  mm  corde.  Cch  àét  pedk 
à  une  corde,  lié  d" une  corde.  Un  prisimekf 
lié,  garrotté  de  cordes.  Tendre  une  écrit, 
ttendre  du  linge  sur  une  corde,  sttr  éts  w 
des.  Corde  à  puits.  Pont  de  corde.  .Soaietée 
corde.  Échelle  de  corde,  Cvu/xr  la  corrieiFu 
btileau,  d'une  doeke. 

Ut  lire  une  chose  en  crjrde.  Lui  dranerli 
forint  d'une  corde. 

Tiifxie  en  corde.  Tabac  qui  est  ou  ijui  1 
été  cordé. 

Piov.  cl  fig. ,  Vous  verrez  tenu  jru  li  U 
corde  ne  rompt.  Vous  verrez  des  cho!«  foit 
surprenantes  dans  telle  adiiirr,  dan»  ttiie 

mil  l'iii  i-.r  ,    M    Ic-s    n.-.\.M,-.  iliiii:  tr.i  ttmtt 

Kig.  el  fain.,  Tirer  sur  ta  mente  ctréi, 
6°eitlc(>Ui  c,  agir  de  cooceil  pour  ua  ialMl 
commun. 

Corde  de  jeu  de  pautne.  Grosse  corde  ifù 
est  tendue  au  milieu  d'un  jeu  de  mime, 
et  qui  cet  iMiiie  àt  filets  jusqo'sa  bsi,  dt 
«MBièMèinter  h  huila  qui  RaHii*|B 
w4lii*Ri.DRHfleBaoa»«i  dittJbWMi 
fa  eandr.  #Mir  la  ewiA'.  JlrfManwr«*' 


Fif.«l6a.,  UUttMiHmpÊMtàpmé 
eorde,  B^aa  «et  paiifldln qu'ail* a* SM- 

quit. 

Fig.  et  fam. ,  //  a  frisé  la  corde,  «edil  Ot 
quelqu'un  qui  a  été  bien  près  de  perdremi 
procès,  de  succomber  à  une  nial»dic,(n  n 
général  de  lombcT  dans  quelque  ■ilbmr. 
(  \  o\  Cl  plu*  bas  un  autre  sau  d*  «ne 

phrase.  ) 

Corde  ifestmpade.  Corde  avec  laqurfle 
on  guindait  ceux  qui  étaient  coodsmacsi 
avoir  l'estrapade.  Dans  ce  sens,  00  dissit. 

Donner  trois  coups  de  corde  à  tpiela'i*, 
Le  guindcr  trois  fois  en  haut,  et  le  uin«r 
aller  de  toute  sa  peaaulcur  à  bu  pi«d  P*** 
de  terre. 

Coude  ,  se  dit  aussi  dUn  pros  càfile  wd» 
en  l'air,  el  attaché  par  les  iU  mv  l  uis.wr 
lequel  cerl.iin.s  bateleurs  dansent.  OasMT 
sur  In  corde,  sur  la  corde  luMIr.  JKlÊJm 
les  itiimeiirs  de  carde.  . 

Fig.  et  fam. ,  Danser  sur  la  cnrJt,  Bl* 
engagé  dans  une  a(T«irc  h«s»niruic,  iet^•s• 
•  1  1  l.i  1  une  .silualii.  I  ein:  ,irr»SS»sl*,  is- 
certaine,  où  l'oa  court  risque  à  loal  ■* 
ment  de  succomber. 

CoKDK ,  se  prend  quelquefois  ]MRr^ 
supplice  de  la  potence.  Cela  ménte  la  tir*- 
Il  a  échappé  ta  corde.  C'est  un  homme  tthâffe 
de  la  corde. 

Fig.  et  fam.,  Ilafrisila  eude,  l*Mt 
aulmbis  Pour  fain:  eHlemba  «"rd  bw^t 
Rnit  4lé  bien  près  d'dire  «onaaan*i<l? 
MndiHf  «u  q«u  u'dialt  nu  fripon  qui  mw- 
laii  la  eoirde. 

Fîg.  et  fam. ,  Fder  m  wde.  Pair*  des» 
lions  qui  peuvent  mener  au  gibet. 

Pt^  et  fain.  t  MlUn  u  corde  au  cw  < 
qurUiu'un,  \je  RMttra  cu  danger  «l'eut 
pendu  ;  ou,  dans  un  sens  plus  général.  El" 
cause  de  sa  ruine,  de  sa  perte.  U 
grande  indulgençe  de  mm  pire  lui  ■ 
corde  au  eQR.  OudlldR  ■tRi»« 
eonle  au  cou.  ; 

Prov.  et  'fig. ,  n  ne  faut  peint  perler  è 
cttrde  dans  la  meùson  ttun  pendm ,  It  ■>« 
pas  parler  de  certaines  choses  qui  pennii' 
«ire  reprochées  à  ceux  devant  qui  l'oa|ai» 
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ProT.  et  fig.,  Il  a  tk  la  eard*  de  pemfu 
dm  ta  poeAe,  te  dil  D'un  homme  qui  a»- 
beaucoup,  i|ui  figm  Uuyonra  au  jeu, 
M  qai  M  lJr«  hcarcuiMiMiit  de»  «oUvpricet 

le*  plu»  hasartleuM^. 

tu  homme  dt  me* et  tie  eordf.  Un  «célé- 
lat,  nn  filou,  un  mauvais  gaineincul.  Ce 

t'  jil  lits  prni  tie  sac  et  de  corde. 

}jm  ,  Lr  fmirl  rt  tit  rnrtir  en  snni  ifrfiort, 
Ir  <lil  t  ri  pui  lniit  U'tiiiC  iilTiiii  c  diiii;.'i:i  i  use  , 
nuis  rni  il  n  )  a  point  ilc  piriiit  ulilictivc  à 
CiainJrc. 

1m  corde  au  cûh,  Avre  imo  ronlo  ntilnur 
du  cou.  Il  n  fuit  iiniem/f  liùii/iiiiHe  l,i  cùiiif 
«nr  t<M.  lii  se  prrseittfrrnt  nu  vatitquear 
firili  nu3  (t  lu  ciirJe  nu  cuu. 

i  if,  ,  .Se  rendit  lit  (oiilc  nu  eau,  venir  la 
tarie  n\i  cou.  Se  ini-Urc  s.niis  aucune  condi- 
lion  u  la  raerci  du  vainqueur,  du  priace, 
du  Mipéi  ieur..  Ce*  tutiélgti  *t  midumd  la 

Citrlr  ilU  COU, 

GiBnr.,st  dit  i  ncnrcDu  toriUde  clianTre, 
d'j  crin,  on  d'aulns  matièrci,  doni  on  Rar- 
Il  t  \r-i  aî  <  >  et  l<-i  aj  Ldli'tcs  p<jur  U  s  liniidc i  . 
Utllrt  uiit  corde  à  ti"  nie.  (  hiiiif;rr  une 
torde.  Tendre  la  corde.  H-iniUr  lu  c  nrde.  La 
torde  était  lrt>p  bandée ,  t'icnjnifnt.  line  faut 
fini  icn.r  il  corde  si  tiuiliie. 

Ptov.  et  lig,  f^Jt'Oir  deux  conics  à  son  are , 
plusieurs  cornet,  plut  d'une  cr.ide  a  son  an-, 
Atoir  plusieurs  mojfiu  puur  pinvi-nii  a 
100  but,  à  ses  lîos. 

En  Horloceric,  Corde  de  montre,  Curde 
de  bojfau  qa  on  meiuit  autrefois  aux  mon- 
im,  cl  qui  imail  à  tendre  le  graml  m- 
Mil.  Cefir  maiHn eUmitàtmt àt  mtarie, 
AmJSi  tmitt  M  canfe. 

Cmos,  «dit  4plenic»l  Des  cordelettes, 
teCit  de  Loya.*  «n  d»  métal,  etc.,  que 
Taa  lead  sur  ccftaina  ioatranoita  d«  mu- 
•iqac,  et  que  l'on  (Ut  riMnoer  avw  tes 
daigti,  ou  «te  un  archet,  ou  avec  des 
lailîtia.  «Is.  Xa  ^W,  h  harpe.  Ut  guitare, 
la  Wirnudntiim,  k  «wfe«,  taito,  la  éaste,  la 
imUt'êiiïïHt  ktbMO'n,  remette,  It  forte- 
«Bw,  H^t  tmtdetl*ttT*mtnu  de  HuitiqM 
1  wwiwt  dkv  imanatmitt  à  «wêu,  Cmh 
ie  èigmt  OU  Corde  à  boyau.  Corde  dt 
mM.  Cbmt  d'acier.  Onde  de  cttk'tt.  Corde 
A  Mit  recouverte  de  in'nn.  Cerde  dt  gm- 
atn .  Cmlt  de  harpe,  Càrde  tie  «MImi.  CwWSr 
de  piano.  La  grotte  corde,  etc.  Poftiet  de 
tordes.  Corde  de  Naplet,  Corde faam,  imtrdi. 
Ijtt  corde*  aouentet  et  éeurehée*  ne  tau- 
raient  tert-ir.  Haustrr,  baisser  une  corde. 
Détendre  les  corde*  d'une  guitare.  Pincer  la 
eoide.  Totteher  délicatement  lu  corde.  Il  pince 
Mnt  lei  tardes,  U ettsaqua éien  la  corde.  Ha 
an  Jeu  fort  eirpeetsif,  il  foU  parier  les  tor- 
du. 

Flatter  la  corde,  La  tonehif  doveement, 
a«Fc  délicatesse. 

Fig.  et  fam. ,  Toucher  la  grotte  corde.  Par- 
ler de  ce  qu'il  j  m  ât  prmdpal  cl  de  plu» 
essentiel  dans  une  al&ire.  ^Sm  mvsi  loiiM 

la  irmise  corde. 

l'i^.  '■1  fam.,  Toucher  In  corde  sentUde, 
Pii  ivr  de  çm  qui  intéresse  le  nlua  vivcMCnt 
Une  prr^oane,  de  ce  qui  fan  bit  le  plus 
de  peine  nu  de  plaisir. 

Fi<.  et  fam. ,  A>  touchez  pat  cette  corde, 
c'eit  ttne  corde  qu'il  ne  fruit  pas  fniicher,  il 

faut  peis   liuichrr  rrite  rnnk-'ii ,  se  dit 

Pour  iaire  entendre  qu'il  ne  tutl  pu  porler 
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de  telle  ckoM,  anil  parce  qu'on  s'expoicmlt 
à  quelque  denier,  aoil  parce  qu'on  pou  1 1  -n  t 
blesser  ou  aflligcr  quelqu'un.  Ae  touchez 
pas  cette  cnrdt-là,  i>oti*  compromettriez  i-oi 
intérêts.  On  ne  peut  toucher  celle  torde 
sans  réiriller  en  lui  de  tristes  smifenirs. 

CoauR,  signiHe  par  extension ,  «  n  icrnvcs 
de  Musique,  Note,  son.  /ii  çiuntr  u  cinq 
cnrdrs.  On  le  dil  Irès-souscnt  en  pai  lunl  Hc 

I  l  Lu  l'ail  lie  ce  chanteur  est    /■v  d  ius 

II  s  ciinlrf  élei'éef.  Celle  rtclricerl  lie  brllti  cor- 
d' s  iliius  le  Lits. 

11  sifiiiillc  aussi  qiitlijucfoii ,  Accord. 
Corde  Jifint\ijuentide. 

Uu&UK,  aigiàtie  en  outre,  Ld  leosion 
d'un  muscle,  causée  par  ulcère,  inllamroa- 
tion ,  etc.  //  (iiui/  mal  à  ta  Jaotlie,  au  Imu, 
rt  //  V  sentait  hhê  tùtét  fui  k  Unit.  Ce  acot 
a  vieilli. 

En  termes  d'Art  vétérinaire,  Conlr  de  fir^ 
ein.  Tension  que  le  larcin  cause  aux  par- 
tiel ijui  fil  .sont  allaquccî. 

ConiiR,  tu  tiiiuci  di-  lii-omctrie.  Portion 
(le  li|;iic  dioile  travcrsaut  iiti  cin  io  et  ter- 
Diliicc  il  s;i  cin-onférem I" ,  romme  la  corde 
d'un  aie  iéiitalili-  se  irnnine  aux  extréinJ- 
U't  lie  sa  roui  hure.  'J  oule  corde  partage  le 
rrrcle  en  deux piirlies ,  renies  nu  inégales  CH 
.niifiicc,  ifui  se  nomment  Se^'wrnls, 

Couni:,  »0  dit  au^:.i  DeN  fiU  dont  le  drap 
est  [issu.  Ce  diap  u  lu  Corde  lien  fine,  a  M 
carde  bien  grosse.  Brûlez  ce  drap,  si  vous  en 
tvutez  voir  la  corde.  Son  hubit  est  tout  pelé, 
il  montre  la  corde,  il  est  usé  Jusqu'à  laçante. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  hamnie  montre  la  corde. 
Il  fait  voir  qu'il  en  est  aux  eapédical»,  à 
ses  deniicres  ressources. 

Pic.  cl  fam..  Cela  montre  la  corde,  Cett 
une  Hnesse  gi-ossière  et  facile  4  découvrir. 
Cela  est  usé  Jutqm'à  le  corde,  se  dil  D'une 
ruse,  d'une  praii«iteirle,d'unarsamcBl,  etc., 
qui  ont  éi6  al  aeavent  caploié»»  que  tout 
le  uioade  Im  «hhmII. 

Gmuii,  le  dit  encore  d'Une  eertaine 
qnautil*  dc  Itnil  à  b«iar,  qu'on 
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mrnt,  .fn^'r  lu  cimscienee  large.  Être  peu 
SL  i  iipuli  iix  .sur  1 11^  probité,  le  devoir. 


i'ig.  et  fam. ,  f.tre  gris  eoaiaie  un  • 
lier,  se  dit  D'un  homme  ivre,  par  Unt 
vaise  équivoque  fondée  sur  ce  qu'ancien- 
nemenl  les  cordeliers  étaient  vêtus  de  gris. 

Prov.  et  fif;. ,  Palier  latin  dtivnt  les  cor, 
dehris,  l'.irlor  a>  re  assurance  d'une  chose 
e|u'(iii  sait  uial,  dc\ant  de*  gens  qui  la  sa- 

M'iit  lrè>-l)ieti. 

Piov.  et  fig.,  Mler  tur  la  haaueaée,  sur 
mute  des  cordeUm,  àXkr  &  pied  m  hA> 

tuii  il  la  main. 

CnnilEl.ltRK.  s.  r.  Corde  il  plusieurs 
iiifudï.  Il  n'est  f^uèir  usité  qu'ro  termes  de 
Blason.  raie  .^iiue  tie  BpUfgHtt  MlUtni 
tan  éru  d une  cordelière. 

Il  s'est  dit  aussi  d'Une  petite  tresse  à  plu- 
sieurs nceudf ,  que  les  femmes  portaient  au 
cou. 

CoHOELii^BH,  en  terme»  d'Ardiileelure, 
Baguette  sculptée  en  fonne  de  cordr. 

COHDEtXI':.  s.  f.  Corde  de  inn\eiine 
grosseur  dont  ou  s'  iert  p'iur  le  lialage 
iiis  Ijjtiiiiciiis ,  des  lialMu», //«/f/- (i  Al  for- 
dellr. 

€(;Rl>i:n.  v.  a.  Mntre  en  cor^e.  Corder 
du  cham  re.  I.i  f;ros  chanvre  ne  M  i 
SI  bien  <]ue  le  ch<in\  re  délié, 

Ciirder  du  liil/oc,  Mettre  du  tabac  rn  corde, 
en  ruuhuit  et  luidaiiE  ciiscuible  les  fcuiUes. 

CoariKB,  si{;nlfie  aussi,  Arfemiir  l'enve- 
loppe d'un  ballot,  les  ais  d'une  caiase,  etc., 
en  les  entourant  d'une  corde  fortemeul  acP' 
rée.  Corder  un  ballot,  unemt^. 

Corder  du  bois.  Le  mesurer  k  la  corde,  ou 
k  la  membrure^  Corder  du  6où  neuf.  Corder 
du  bois  JkUL  Le  ktk  farm  œ  *e  corde  pat 
si  bien  que  tetoltt.  Oit  itt Ctrde pas  le  tioi*dê 
compte. 

CoauÉ,  ie.  participe.  #W  A  Mf  «M^ 


autrcISilia  aweune  enrde,  atj|ul<^idjtautà 
de  corde,  Boia 


deux  «olaa  deiMii.  Cknt 


OOUOBAII.  a.  n.  Feâl*  eocdei  II  se  dit 
le  plu*  ordiaaintwcnt  de  La  petite  corde 
dont  ae  aerraul  lea  maçons,  les  jardiniers , 
Ica  Ingfeieurt ,  pour  tracer  de*  ligne*  droi- 
te* ,  pour  aligner.  De*  allées  tirées  au  cor- 
deau. Àhgntr  une  muratlte  an  cordeau.  Tra- 
cer un  travail,  un  fort  mec  le  cordeau.  Placer, 
faire  conduire  le  eordeat.  Teair  k  cordetm. 
Tel  iHi-éairur  tenait  k  rewdMU  d  fativerturt 
de  la  tranchée. 

oo«DEt.cn.  V.  a.  Tocdre  en  forme  de 
corde.  Conlrler  des  chneux. 
Corde  LÉ,  lh.  participe. 
COBDEL^-rTE.  s.  f.  Petite  corde.  Un 
gros  cable  garni  de  cordelette*  par  k  tout. 
Un  paqiiel  de  coidrlt  rtes. 

0>Rm:LlKB.  s  m  1  •  t  1  .  en  Franre, 
de  Ceux  des  religieux  de  Saint -François 
qu'on  nomme  autrement  Les  frères  mineur*. 
Coui-ent  de  cordeliert.  Cordelier  eernirn/iie!. 
CoriMierde  l'Obsen-anee,  ou  Cordelier  ni/ se r- 
vnntin.  Il  se  pt  cttrdrlier.  Le*  turdttier*  sont 
ainsi  appelés,  à  cause  de  la  tOtdt  é  lÊmd* 
qu'ils  poitrnten  ceinture. 

1  ig.  et  fani- ,  .4yr>ir  lii_  tcnscienct  hiriy 

connue  la  manche  d" un  cordtittf,  ou  simple- 


a.  f.  Lien,  Maller  ak 
fait  delà  cnide»  4(1  cnrdiq^  (Awi 

Bm  totdtriê  dieamnnt.  Vrre  toif 
Ck/MMVdlrmaPAWM  trif4tlk 


Il  ae  di  l  aumi  de  L'art  de  ratic  dea 

L'eut  de  b  ettderie  «trfort  midt, 
CORDIAL,  ALE.  adj.  Propre  i 

ter  le  cœur.  Breuvage  cordial.  Potioa  eot- 
ditde.  Le  vin  twMjr  est  cordial.  Cesl  un  re- 
mède Curdinl. 

Il  est  quelquefois  substantif,  au  masculin. 
Un  bon  cordial.  De  bons  cordiaux. 

CoRUUL,  signilîc  an  figuré.  Qui  est  plein 
d'une  véritable  nlTectian.  Cest  un  ami  cor- 
dial, Cett  un  homme  franc  et  cordial.  Elle 
est  trii-eordiale. 

U  signiGe  également,  Qui  vient  du  fond 
du  conir,  ou  Qui  exprime  une  affection 
véritable,  affection  cordiale.  Des  manières 
cordiales.  Un  ton,  un  langage  cordial.  Son 
acciied  fut  trè*-cBrdM.  Dan*  ces  deux  der- 
niers sens ,  il  nea'empinie  janmia  «u  maaca- 
lin  pluriel. 

COUOIAI.EMRNT.  ndr.  De  tout  sm 
cfrtrr,  afrertupiiïeTncii! ,  d'une  manière  cor- 
di;ilr.  .lr  v^.us  aune  cordialement.  Il  m'a  parU 
cordialenirni  rien  ami.  Il**' effdtrostèremt Cor- 
dialement l'urecnrdUkrtenamstBiUfKrtntt» 

m-ee  ses  voisins. 

Unir  quelqu'un  cordial-:.!  -}:! .  Tr  (    îr  di- 

crand  caur,  et  avec  une  sorte  de  plaisir- 

U 
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CraMALiré.  a.  f.  AOeCtfon  tendre  H I 
■incère.  Cmuk  Putîtr,  procéder 

avec  mrdml^,  H  itimt  aetuetl'it  mte  6tau- 

CMMBB.  t.  m.  Aiiimn  dont  le  métier 
«■t  de  faire  de  la  corde ,  «iet  cordes. 

coaDiPOSHB.  aiy.  detdmngenm.  T. 
de  Boiao.  Qui  •  ia  Ibnw  d'os  conir. 

ks  corHifarmei, 

GORDON.  I.  a.  Une  des  petites  cordes 
dont  une  plus  growe  corde  est  composnr. 
i7jie  eortie  à  ttoit  citrHonf.  PHer  Ut  corHons 
rf" une  confe.  Le  enrHnn  n'est  pas  nsset  tors. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  rordi-  ou  d'une 
petite  tresse  ronde  oti  plate,  f  iile  fil ,  «le 
soie,  de  cdUhi,  cIC.  Cnnlim  fil.  Ccirilnn 
lit  coton,  C^it  f/nn  ilr  iffir.  C'irilnn  t  nlut.  (  or- 
ihn  plut.  l**til  cortion.  (ir  as  cnn/iyn. 

Il  !(«  dit,  par  exU-tisir>ii .  ilc  Ce  sert 
à  litr,  à  attacher,  à  lircr  ou  a  pvtiiiro  clt- 
lairu  s  c!)«is««.  Urr  tit  re  un  cortlnn.  ISiturr 
a\tc  un  corrifiit.  Corr/on  de  simHtlte.  Conltfii 
de  montre.  Cordons  de  souliers.  Ijts  cardons 
Jt une  bourse. 

iMfç.  f  t  fam .,  Tenir  les  ewrfnnt  la  hou  r>f, 
AMiir  le  iti.niionifiil  (Ir  rai-j;.i  iit  /-  '  r  les 
cortirins  clt  la  biiurie,  Payer,  duiu.cr  ijiitli^ur 

aoninip. 

Conlnn  rir  chctufau,  OU  sim|ilomciit ,  Cor- 
don, Le  riilan,  le  tissu,  etc.,  (Imit  on  en- 
toure et  (tout  on  scn'c  U  forme  d'un  du- 
pc.iu ,  pour  le  tenir    4iait  wi  aauiaiiwai 

pour  l'uriicr. 

Pro».,  //  n'est  pat  digne  de  dénouer  les  car- 
dons des  soutiers  d'un  tel,  Il  lui  est  fort  in- 
JUrieur  en  mérite. 

CoBDoa,  se  dit  alMolutseot  de  La  petite 
corde  au  mo^  da  laqaatia  im  poitwr  ou- 
vre à  ceui  (fa»  vmlattt  aatrer  ou  aortir.  i>> 
mander  le  corém.  Tint  le  cordon,  s'il  ixms 
fiait!  et  plus  «idtaaiNineDt,  par  ellipse,  Le 

naeMamaim  Ue«(daaola4o«t  onae 
mi,  «ftTMKiBla,  patv  dtraiiiler  laa  |Wf 
aaminti  É»taa«li  doni  la  iullan  fcvl  ae 

A  ut  ^nrAsa 

CoRDoa,  se  dit  encore  d^Un  large rabani 
en  parlant  des  ordres  de  chevalerie.  Portée 
iu  contons  de  plusieurs  ordres.  //¥0h>  ^bt- 
tilUrt  cordons.  Être  bardé  de  conbliê,  JLe 
grunt/  cnrdoa  de  la  Ijtpon  d'honneur. 

Cardon  bleu.  Ruban  large,  moiré  et  bleu, 
HUqoei  <t*il  alUtchéc-  U  crois  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  le  roi  lut  donna  le  cordon 
bleu.  Il  portait  le  cordon  bleu.  On  le  dit  auui 
Des  cheTalicrs  du  Saiol-Ksprit.  //  était  cor- 
don  bUa.  H  se  Iromxt  dans  cette  attfnUét 
quatre  ou  cin^  cordons  bleus,  /.e  rai  HtJSl  pmt 
de  eord'mt  bhus  cette  annrr  tn. 

Cordon  Lien,  se  dit,  tifrnremcnl  et  par 
l^saiilri'ir,  d'Urir  cuitiiikn-  tris-liabilp. 

Corditn  rtiiigr,  Kiih.iti  lai^t-,  moire  cl  cou- 
leortle  feu,  auquel  est  atlacliér  l,i  <'i  uit  de 
comiiiaiMleur  de  l'unlie  de  SjInl-l.oiiiH. 
roi  itinnit  Ir  rnrdnn  rifiçr  à  mus  miirtchiiux 
de  ciiinit.  Ou  le  dit  éi;.i!fnierit  I)c's  cornïnaii- 
dciuiue  l'ordre  de  Saml-Ixiuis.  Il  elati  cur- 
sttn  roufe. 

Confon  riiM/ ,  Rtilian  Urne,  moiré  et  noir, 
auquel  éhiil  mdttrlii  e  la  croix  de  l'ordre  de 
&titil-.MitU«l.  H  reçut  le  corilon  mur.  _ 

CoaiKtn,  se  dit  étalement  de  l.j  petite 
«OndeleUa  liéaita  que  portnit  les  mein- 
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bres  de  certaines  roufrpries.  I/e  taniati  île 
Saint'FmHCois  d'assise,  de  SaÂsT-i^swfm'i 
de  Paule.  Il  était  de  la  confrérie  du  Cardon. 

CoBDoH,  en  termes  d'Analnniic,  se  dit 
de  Certaines  partlea  qai  ont  de  la  reatcm- 
blaace  arec  uoe  pelilr  «unie.  Ctnhmtper- 
matique.  Cordon  nentui. 

Cordon  ombilical.  Le  licii  (|ui  attïehe 
l'enfant  au  placcata  par  le  nombril.  Il  se 
dit  écsilement,  en  Botanique,  Du  ilet  qui 
atlacne  la  gi-ainc  au  placenta. 

Conooa,  se  dit  su»i  d'Une  grosse  mou- 
lure qui  rt-gne  lont  autour  d'une  muraille 
ou  d'un  Uùtimcnt,  nu  le  lon|;  d'une  t'omi- 
rhi»  dans  un  appirtemrnt ,  etc.  ('n  Imsfifin 
mr'/u  jiiSfiu'ati  rffnl.'n.  Cnritun  uvi.  Ce  fur- 
dan  est  iirnr  de  Ji'uri,  île  friiillni^rs ,  rIr. 

En  termes  de  Jjrdin^^p,  Conlnn  dr  ^nznn. 
Bande  de  gîtzon  qui  rii^ric  le  long  de  quel- 
que pi.ile  li  lude 

CoHOi.'N,  se  dit  en  outre  Du  petit  liord 
CWHIL'  (jui  eil  autfuir  d'une  pi<  te  tie  mon- 
naie. Lr  corilitit  de  ttlle  pièce  d  orm  éle  ro- 
i^iif. 

CoKnnii ,  5(s  dit  qtii»lq!i<>fnis  ausai  d'Une 
raiiijee,  d'une  tilc  de  plusieurs  choses  pia- 
cci  s  les  nneï  a  eolé  lie»  ttulres.  L'illumwfifion 
du  jiirilin  iiiiit  l'irl  brdlante,  des  cariions  rlr 
verres  de  cmilnir  iriptaiml  le  lon^  de  Iniilts 
les  allées. 

En  tenues  de  Guerre,  Cordon  de  trcmpri. 
ou  simplement,  Cordtm,  Suite  de  po:ste« 
);arnis  de  trou|)es,  qui  sont  a  portée  de 
communiquer  entre  eux.  La  peste  s'étnnt 
déclarée  dans  les  provinces  voisines,  OH  éta- 
blit M  eofrfta,  ««  «ordon  sanitmfê,  pmr  tm- 
pécher  iu  tonuMUtke^ioHs, 

OOBBMVHU  V.  a.  Tortiller  eo  forme 
de  csH^aa.  CaréiÊiKtrét  h  JUaue  de  chan- 
vre, th  l'a.  CuiktÊmr  dt  h  tait,  At. 

CMdumer  én  cAesmur,  Bntomar  d'oo 
rafaan  det  chaïaui  qui  sont  iomUMil 

CnaiMwaî»  ia.  participe. 

Il  aa  dit  aMci  Du  lieu  oA  l'on  vnd  des 
MMlliera,  des  Iwillcs.  Acheter  des  souliers  à 
b  tûfdonnene.  Ce  sens  a  vieilli. 

Il  se  dit  é];alemeitt  Du  lien  o&  ae  confec- 
tionnent, où  saot  dApOkéea  ka  chaussures, 
dans  les  collé]{es,  etc.  Altéra  ht  eort,'onne- 
rte. 

coRiwNirET.  s.  ro.Peiitcoidoo,  treese, 
petit  ruban,  pour  attarher  Oa  pour  enfiler 
quelque  dioaa;  Ctrdimnet  pour  mettre  à  des 
chemises,  éiktnhats.  Finre  passer  du  cor- 
donnet dans  une  tmliste*  Ouetedaimet  pour 
tttfder de* ekapebl».  tti/f  itf,  mme/iSude 
conlonnet. 

CoanoaiTBT,  en  termes  de  monnayage, 

se  dit  de  1-a  nmrtpie  <pii  est  eoipreitile  snr 
la  tri  ih       il'    (lir'co  d'or  et  d"ar<^enl. 

CONilOVMI.U.  s.  tn.  Arli«n  dont  le  iné- 
lier  est  île  l.iiie  di'i  Mîulirr»,  botte»,  pjii- 
(nulles,  et  autres  pareilles  eliauiiures.  Miil- 
trf  curriunnirr.  Hon  rontonnitr.  Cordonn^  r 
If  tu  rh/tusie  Itirn.  (onlonnirr  priur  honir^r, 
i-iirtluitturr  fmur  tririirie. 

l'i  ùv.  et  ti(;  ,  tonlonmrrs  sont  ifS  piit-f 
mal  chaussés ,  On  néglige  ordinairement  le» 
avantages  qu'on  est  le  plus  à  poitcc  de  se 
procurer  par  son  eiai ,  par  sû  position,  etc. 

COBÉB.  1.  m.  yojx*  Cuoaàa. 


COR 

roiBUSMIsiXAlRR.  s.  in  de««pni« 

Celui  qui  professe  la  même  ndigim  qos 
cerluins  antres.  //  défendit  tes  auéiels  dt  xi 
eoreUf^nnnairet. 

«(IKIACB.  adj,  des  deus  genres.  Qui  ut 
tlur  comme  du  cuir.  Il  se  dit  surtout  D'irac 
viande  dan,  diflicile  è  miebv.  Cl  haifai 


Il  se  dit  figurément  et  familièremait  Des 
personnes,  et  signifie.  Avare,  dttr,<lillidle, 
dont  on  a  de  la  peine  à  tirer  quclqu* 
chose,  Cest  un  homme  mrmee.  Il  tst  ttis-ci- 
riace. 

mniAC^,  ÏR.  adj.  Il  se  dit  DtS  ub* 
:it  lllee^  dont  la  consi^taiire  spjimht  4c 
i-rlle  du  cii-r   II  est  jjeu  ujtlé. 

<  Oii  1  A  <i  i:i  .  s.  m.  /'ors  CHOaiiMst. 
CORIANDHK.  »,  f.  PJante  twnheUîffnî 
dont  les  semences  ont  une  odeur  de  |>.inai!« 
lorsqu'elles  sont  fr.iiehe»,  et  un  griul  1res- 
.i;;real)le  lorsc]u'on  les  a  fait  vcchiT.  Dt 
bimiir  cnnitndre.  Dr  s  dnifrrs  de  e^iHîtdit, 
on  nlisoluinenl.  De  'ii  ruririn  lie.  Laeorîmiht 
fit  rinj/!ifMe  en  tnédccint  c^inme  towiqvf,  rr- 
Cl.     :  ' (  c'trminatu'e. 

(»HI.N'IHIKS  ,  KîfKR.  ailj.    Il  d^^lpo 
Ci  lui  des  cinq  ordres  d'arcliilertiirr  ijir, 
|>ar  -.a  proportion  et  sa  deroijlKHi, 
ienic  I  niée    de  la  plus  prande  ridiasr. 
L'i.irjic  contifinen  roin  imt  iiiir  tfnplri. 

Il  Se  dit  ^t;  >l  erïn  iil  Des  dillr-renles  psrtiw 
de  l'architeclure  qui  iipparlienneat  à  ttl 
ordre.  Chapiteau  eoruithie»,  SlUtftIlIlkhtt 
moulures  corinthiennes. 

CORIS.  s.  m.  ftrre»  CamM. 
CORME,  s.  f.  Fruit  acide  et  ftil  à  pi« 
près  eti  forme  de  petite  poire,  cpji  croit  w 
le  cormier  ou  sorbier  duuiesliqor. Oa  l'jp- 
pelle  atissi  AorAr.  Les  connrs  jinW» dii 
quelques  campagnes ,  à  pcpurtr  mttUnl* 
antiM^aNe  ais  fttft, 
lim.  a.  Bk  Vtam  «algaiKdomrlKr 


donsaatlque,  «sa  Vom  appeliëaaad,dafi>- 


dmr. 

COKMOBAH.  a.  m.  Eapèee  #oi»esa  *i|m- 
tlipie,  qui  •  le  eou  fort  lonK«  ka  jsnk» 
fort  hante* ,  et  qoi  vit  ordmairMKo*  i» 
poiiMO.  Bm  Cime,  m  se  sert  des  tonnorM 
poHrpMer, 

CORNAC,  a.  m.  Celui  qui  est  chsrpdc 
soignrr  et  de  conduire  un  éléphant 

(XIRNACK.  s.  m.  T.  d'Art  v^lériiuirr. 
Bruit  que  font  entendre  en  r«»pirat>' 
taina  chcwaua,  lonqu'ila  eonreoi  w  trot- 
icBt  avaa  eileiab  Va  cAcHrf  oMMdrf»^ 
nage. 

CORX AI.I.<(E.  s.  f.  Pierre  précieuse  rou?» 
et  un  peu  transparente.  Téte  /.-/■m-re  sur  un 
cornaline.  C^tchet  de  eomalme.  Il  y  »  'le'  ■'" 
nrilinr.<  de  plusieurs  cniilrnrs.  Cornaline 
fj'uinr.  Cnrnnlinr  de  vtriiîr  n>che. 

C<»R>Altt>.  .idj.  et  i  in.  Terme d'tojeKt 
qui  M*  dit  De  relui  dont  la  femmea'alldtaa* 
dnr'in'T'  f-.  un  autre.  Il  est  bas. 

(  uli  \  h  .  S.  f.  Piu  tie  dmr  qui  sort  d«  •* 
lêle  de  ipu  lipies  anlniaun,  et  qui  leor  sw* 
lie  défense.  Grande  corne.  Petite enme.  Oir*t 
liisf  ou  tisser,  (orne  rntxiltuse,  mgue,  p»*- 
lue.  Came  rmtmssrr.  (urne  /tinte,  torse,  tt- 
coMft'ee.  cannrtee ,  t-ertn/u  itUr.  teetdite.  1/* 
ammani  <jiii  ont  des  cm  nés,  r/ni  pnrirat  1^ 

ttet,  fui  sont  armés  de  cames.  Un  jeune  »■ 
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mmumt»  Omm  éi  tamrmm,  ét  mcAt,  dk 

Uiirt4lr4Uai<  ék  Ucone,  de  mmml.  Ht* 
tklMHÊMfmdomme.^tùfntpptiehwme, 

n' tM  jttU^tmn  ét  î» «MM. S^r  Ui  omts 
■  «HUM*,  Im  mmlaiÊnwr  k$  contM.  Le 
Mmm  ttHUva  sur  te»  eomet.  Le  Mier 
imnedt/ejeofmet.  Être  Uetsé  £ un  coup  tit 
eane.  Ptettân,  tumr,  tittadter  une  bétt  par 
kl  cornes.  Det  ouvrages  Jaitt  Je  eurne.  lato- 
lin  ér  etene.  Vn  peigne  de  eome.  Une  km' 
lenedecanu:  UnratUeauemmiinckédecorne, 
dont  ie$nantAftttik «orme.  On  dit  ituui,  Les 
Cûnel  du  iMd». 

Béte*  à  e»mfs,  se  dit  seulenent  Ur« 
bonifa,  d«s  va>'li«  cl  drs  chèvres,  par  op- 
iniitioD  ÀUK  brrbU  et  aux  oioulunt.  On 
IrmpfaM  dt  téêrs  à  eomet. 

Ea  trrmes  d'Art  *élériiniîr«» ,  Dfinner  un 
tttp de eame  à  un  cl>f\iil,  Sai^nii'r  chc^:Ll 
•D  pil»M,  «vn-  le  ImiuI  (i'uiic  l'oi  iic  ilr  irrl 
041  dr  (lirvreuil. 

Yii.  ri  (ai)».,  Jifrxfiier  le  tntirftn,  in  brU 
fvti  ■  (.,.  ;,f.,  ,  firrt.-.li  '  il  h.f'ij  I  (••$  tnrnrs, 
Kiiliiner  \.mv  iie  (i«r  le   coit  It  plus 

di(6i  ■!«. 

Fig.el  fani.,  àifintrtr ki  eornes ,  Se  racllr*' 
n  étet  de  so  delpixlre. 

Pro».  rt  'i^.  ,  inoti/frrrrit  le  rii<il>le  el  jrs 
lOfwj,  f  iiit  D'un  (^r.mci  rtiangfiir. 

Prov.  rl  (i^..  /.ti  earms  lui  en  Mitl  itnues 
à  la  irle,  se  dil  U'un  hoiiir     :  i    i  clé  fort 

Ctntfj,  st  <lii  ià  uii  mail  dont  la  Itiuuie  est 
mSdrle. 

Fam.,  Faire  ks  cornes  à  tfuelqu'un.  Taire 
ptr  d«r):>ion  a«ec  deux  doigts  un  (igné  qui 
icpréieote  les  cornes.  //  /ni  Jlt  les  eornet. 

Corne  d" abondance,  ou  Corne  d Àmalthée, 
Ctnw  qu'oo  re|iréMMte  pieto*  de  louivs 
mto  de  Jnili  et  4c  acm,  d  que  (>  Fa- 
UeNMB»  ••air  lléwmhii  «u  d*  la  liie 
#ilcMfiiA*,  Imqiw,  MHAmné  en  Uu- 
nnitil  TelvaiiienprHcraiktiMidecMU: 
ét  k  Aèiw  Anwlitt,  qui  ««ail  noiirri 
Mur.  Im  nrm  dtabamktie»  at  fmttnimf 
«Mfaaiw  tht  éiiMii  MnfSKimiM,  «ât  k 
nmUt  dk  eemmrree,  tk  ra/pwwAwrr»  «It. 
lefian^  de  f  édifice  était  orné- de  COmet 


Cuméttetf,  Ije  bois  du  cerf,  lorsqu'il 
«ClJwfé  «MIS  les  arts.  Vn  eoutom  em- 
mtÀe  Je  corne  de  errf.  De  h  racinre  de 
tome  de  rerf.  De  In  pelée  dt  corne  dr  cerf. 

CMrne^de^tf,  en  Botaniqur,  esl  l>e  nom 
d«  diverses  pJantrs,  et  parliruliiTt-menl 
d'Une  plante  cruciirrc  dont  les  leutllfs  sont 
dimées  a  peu  près  ronime  le  bois  du  cerl. 

En  termes  d'Artillerie,  Cttrnf  trumnrrr , 
Corne  de  beeufdaAS  ia((Uelle  on  met  le 
Mlverin  qiii  «ert  à  .itnorcpr  Iw  bouches  à 

ira. 

ï.n  HisL  nal.,  Cornes  d" j^mmon.  Gcnrp  (fr 
i-of|iii)|rs  foMilcs  qui  rcswnililonl  ii  df>  cor- 
nes dr  Kriif-r,  et  i|u'i)n  noinruf  j>lii>  unir 
l:4irci  I  :  1  il    /  Knioni/rs. 

CoitïK,  »c  djl  aus^i  dUn  tnstriin) m  a 
•>m  DU  cornet  rutlique  dont  se»rf  »>    i  t 
larben^  el  ijni  »"*(  ordinaïreiutnl  Uui  i\  .  m 
corne. 

CoBITB,         fill.  rnrrir-'  >.\r   I  ,1   H'KH  l  ICM  i  '  ri  TIC 

r,|ni-   :,  ,;:r.-,  t.i    l,-,.;ii-ur,   "■(    I  iu  I  IfC 

de  mauieie  qu'on  |>eul  t'tttt  aervii'  po^ir  re- 


■  COB 

Ittcr  b  qaufiiflr  d'un  MoUcr  4K«it.  jt/f 
porm  nui  h  mm,  aouf  dimmâtam 
ter/. 

GoK«B,  M  dit ,  par  analt^ie,  de  Cciuîm» 
poiolM  que  ka  liwaçoa»,  gtlipc»  Mrpail» 
et  qadqnei  tmacti  pMtaHtwIttéUi.  Im 
limafons  moMHUt  htsra  cnnMt,  msentnt 
leurs  cornes,  les  eefff-itolanu  ont  des  eomet. 

Il  se  dit,  par  extennon.  Des  pointes, 
des  angle*  sadluols  que  présMilenl  certains 
objets.  Le*  eomet  d'un  rrmssanl.  fHiijWMi  « 
cornes.  On  appelait  cornes  tes  arûts 
étaient  surmontés  les  annemi  (mtMrtf  « 
Bonnet  à  tmis  cornes ,  à  f  MfM  eûenes.  1ms 
cornes  d'un  autel  antique. 

Fmre  une  corne  à  un  li\re,  à  un  feuHlet, 
etc..  Plier  le  coin,  l'angle  d'un  l'euillet, 
dans  un  livre,  ponr  marquer  l'endroit  qu'on 
«■«1  rf  trouver.  On  dit  de  tnrrtïe,  Faire  une 
corne  it  iii.e  carte,  etc. 

En  ICMiirs  dp  Forlifiralion  ,  Ouirn/:t  à 
riirnet.  Ouvrage  av.iiicc  hors  du  <:or|.s  di- 
la  iilacf,  cl  ciiri\i»lf  eu  une  conrliiic  d 
en  (Iciiv  dcMii-liA'-lKJiis. 

Kii  U'rmrs  dt  Marinr,  Corne  dnrfimon. 
Sorte  de  »rr^;iit-  i)ui  eiMlir;)>^c  l'arrière  du 

mal  irnriiiuod  par  une  entaille  eocrMttatit 
Oitc  k  &nn  grwliaiit,c(qiii  pwtt  lu  voile 

darlinion. 

Coiirtr,  en  Icrinrs  d'An.nloniic,  v  dil  de 
Certaines  paitir^  du  corji-»  iiuiïuiin  l't^ 
send)lrrit  a  dc.-i  crii  iipi.  Ij-s  f^>rne.i  île  ta  ma- 
trice, i/ti  lannjr.  Corne  tt  .4f>imi>n.  f.lE. 

Ciinni'.,  tii;;iilfie  aussi,  \a  partie  diirr 
<^iii  est  .ni  iiicd  du  chevnl,  du  mulot,  de 
I  jnf,  (  ir.  Daiis  re  sen»,  il  ne  se  dit  qu'au 
singulier.  Ce  €lu\iil  est  difficile  à  ferrer,  il  n 
la  corne  maumise.  Il  a  la  corne  ioane.  In 
corne  ferme,  dure,  molle,  sujette  à  s'édater. 
Telle  chose  fuit  veiur,  feût  croître  fa  cvnw< 
endurât,  ramollit  la  eome. 

CORIlé,  ée.  ndj.  Qui  est  de  la  nature 
de  la  corne,  ou  qui  a  l'apparence  de  la 
corne.  Il  ne  s'emploie  wiwe  qae  deM>  le 
laof^c  acicalilique. 


En  Amt. ,  TUim  tmé,  Odhû  qui  fonno 


CMKéB.  ■.HT.  d'Aiwt.  La  pramUm 
det  taaiqnw  de  VmiS,  qa'«M  Dompe  vnigai- 
rement  le  Uane  ATagl.  la  çamet  ejt  of- 
fensée. 

COnirr.KKHE.  s.  f.  T.  de  Géologie.  Sul>. 
stance  pierreuse  qui  fait  la  bas*)  dëe  dî*er' 
SCS  mebes  mélangées. 

CORNElLLe.  s.  r.  Oiseau  noir  comme  un 
corbeau,  mais  de  moindre  grosseur.  Jeune 
comriUr.  line  bande  de  cnrnrtUes.  Le  cri  de  la 
corneille.  Le  ind  de  la  corneille. 

Corneille  emimmtttre,  Sorle  de  coneilk 
qui  a  une  partie  du  corps  nuir*  et  le  mtc 
grisillre. 

Fiç.  et  Tant. ,  Boyer  aux  eorneilles,  S'amu> 

J  ser  à  rrparffer  «■«  l'air  itia!si'm<>nt. 
I     Prov.,  fif^.  cl  pi)[»,,  )   ttiler  lie  ctil  et  de 
i  tète  rnniine  une  ^t.rnrtllr  qui  abut  tie.i  mur . 
>Vinplo>cr  .>vcr  ;tr(icur  et  sans  prccauliori 
jjoiji  l.iite  réussir  (^iidijtic  c  (irisr, 

Fif;.  et  («IIP.,  (  'e^l  lu  niiiieille  d'I^srtpe,  ou 
i''r.\t  lit  e'irtirfile  tir  lu  joltlr,  se  dil  IVun 
. auteur  (|Ui  a  lait  un  itmraj:e  cïunpOsç  de 
Jlh>^l'.'lll  >  iiHitxeauiib  pris  dans  d'autre»  uu- 
vr,-i-i 

cuM^tHCfii:.  a.  f.  Sorte d'inalninieel  de 


COR  4ii 

nmiiqmi  wnl,  tmifuik de  dcax  Uraras» 
«t  d'une  pceu  de  rimim,  qu'ua  enfle  |Ar 
le  ■wea  du  pranicr  liq^  Vtfii  Parité 
VMt,  Lk  «omemusg  «jr  un  MuCnreMur  wlii^ 
gimt-Jatser  faeftiwmwr.  £q|lw 
nttÊMUt.  Im  SMt  éf  ta  ennuiMstt. 

CMMM.  *.  a.  Sonner  d'un 
d'aine  corne,  le  vacher  n  corné  dàt  k 
J'ai  entendu  corner  dans  les  ktss. 

Il  ne Jait  i]ue  caratrt  M  dit,  par  dMlio^ 
D'un  homme  qui  ionae  oiai  du  cor.  ou 
O'un  hnmiiic  qui  imporUiHe  h  ndainaie 
en  donnant  du  cor. 

Coaaaa,  signifie  aussi,  Parler  dans  im 
cornet,  jiour  w  faire  mtetidre  à  un  sourd. 

Kig.  et  lam. ,  Cornir  <:nx  ;itdks  de  ourf- 
^u'un.  Parler  continueiietnent  d'une  cuose 
a  quelqu'un,  dans  le  dessein  de  la  lui  per^ 
suader.  //  «  obitiM  crfa  dt  lui,  il  l'a  déter- 
miné à  ceb,  d/arar  die  iui  eonur  «km 

tymifet. 

Kl);,  et  fail)  ,  Curner  quelque  cltuse  pur- 
tiiui,  l.t  iiiildiir  a\cc  iiii|iortuiMlé.  line 
foil  que  ci.intr  cilti  piirtMit.  ilst  CtSnié OSttû 

uoui  iHe  i><ir  tr/iitr  'ti  ville. 

C.uiiym,  se  dil  eiiriire  Des  oreille*,  l^>r^- 
qu'on  y  epiouse  uu  bourdonnement,  l.cs 
oreilles  me  crnent. 

Fitf.  et  t'aïu.,  l^J  oreilles  vous  ci.nirnf , 
SI-  dit  A  qiii-l.jiruri  qui  erult  crileiidre  Ci: 
qu'on  ne  iui  dil  p.is.  ou  un  bruit  qui  neii 
pas  réel. 

Fig.  cl  fam.,  />»  orrillr.t  imt  Ivn  ili'i  xma 
Curiii  r,  Nr>uâ  avon.s  hraiicotin  |iai  In  de  viiLi;ï, 
nuu«  atons  &uu\eul  (lailé  Je  vous  en  \otre 
absence. 

CoKMc,  in.  participe;. 

COBXKT.  s.  m.  Petit  flOT,  OU  PCUte 
trompe.  Onind  curaet.  Petit  ttoratt,  Cortstt 
d»  ettiim,  d^ttrgau,  cm.  CtmU  4e  fttHHeu. 
Carmt  de  vadiir» 

Cornet  à  ùauqwim,  Sorle  de  trompe  n* 
courbée,  qui  cei  fàilo  mdkiniranient  d'une 
ronMu/M«r  «Ai  tùnut  è  éeefurVi.  Uàjntmr 

1§t  99tWÊt  4  MMIMMIM* 


FMk  iuatrutteut  en  fonM  dTenliNiBoIr  ou 
de  eor*  d<»nl  uu  eourd  met  te  petit  bout 
dam  aon  oreille  pour  entendre  plus  facile» 
mtnt.  /T  est  si  sourd,  fu'd  a'emliitd  fu'anwe 

un  cornet. 

Conaar,  se  dit  aussi  dUn  morceau  de 
papier  roulé  en  forme  de  cornet,  de  wttf 
niere  il  pouvoir  contenir  quelque  chose. 
Un  cornet  de  ftapier.  hmre  det  OMMCl.  V* 
cornet  de  tabac,  de  dragres. 

Il  se  dit  pRreil'emeiit  d'Uue  espèce  d'otl» 
hite  à  laquelle  on  duuiic  la  même  fbrinc. 
Unnger  des  carnets. 

Il  se  di'  r^alnnent,  en  termes  d'Anslo- 
roie,  de  (a'rlaino<<  lames  osseuses  très-min- 
ces, roulées  en  forme  île  coroet,  et  qui 
sont  dan»  les  fosses  nasales. 

CoaasT,  se  dil  au»^i  d'L'rie  Mpècc  d« 
petit  vase  de  r<iini-,  d  ivuire  ou  de  cuir, 
dmis  (rqttcl  on  «L'iif  lir*  tic^i,  a  cctainj 
j<-u\,  »»aiil  de  lc^  jctei  f.tir  le  lapis.  Heure 
tes  liés  liiiii.f  le  cornet.  Jeter  lej  des  aire  le 
cornet. 

Il  se  dil  encore  de  lui  paHie  dr  iVcrifoiie 
diiiii  laipicllr  on  met  de  IVncrr.  (  uDiri  de 
cun  re.  (  omi  t  de  plomb.  Mettre  de  l'encre 
dam  le  (omet.  Un  cornet  ifemrre. 

il  se  dil,  en  JUstaice  MUM«lle,  d'Un 
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«ollutqM  do  gmTB  die»  Sichn,  <|a*on 

QMXRTBi  1. 1  Smn  de  uSIkm  doHl 
In  bmnct  wMTtvirt  dm»  knt  éUUUm. 
CwMfic  à  éoMOe,  CameiH  tk  iwtf,  Xlk 
était  M  eomtu. 

Cawamii  ae  dH  anssi  éCVat  loi^e  el 
UifelMHidvOTlilTela»,  que  le»  coeicàllm 
M  prienent  parulcnt  avtNfob  au  cou, 
«OIMM  MiqiM  dlMMiKor,  ft  que  l'ran- 
foitl"  MCordiiMX  prorcsaeurs  (lu  c-ullogc 
iml  d«  Fui*. 

CORHSTTK,  rn  termes  de  M«rine,  Soile 
de  loug  pavillon  à  deux  pointes  ou  cornet, 
fini  e*l  It  marque  distinclive  du  capitaine 
de  frégaM,  du  Reuicnaot  de  vaisseau  ou  de 
frénlc,  commandant  une  diviaioo  de  trois 
bâuawnis  au  mofm.  ia  tenuOtm  i 
la  Utt  d'un  mat  comme  une  flamme. 

CoHiiETTX  ,  se  disait  pareilleincat  autre- 
fois  de  L*étendard  d'une  compagnie  de  ca- 
valerie ou  de  chevau-légcrs  ;  et  par  extension, 
msh  plti!  rarement,  de  l  a  troupe  m#me. 

Cor/iffte  */>f(inc/if,  Lr  («rruiit-r  ri-f^iiiicnt 
<li'  ra\.-ili  i  ic  di:  l'iaïKi-,  (Uii  était  lu  ii'si- 
meiil  du  colonel  Kinéinl  de  la  cnvalerir  // 
etiift  lieuifiiant,  ilétail  CKfitaÏMe  dans  ta  cor- 
nriif  blanche.  iM  etrmue  MmcAe  tutcrdrt 

de  inarciter. 

CuilJiaTTI,  sVmploie  aussi  romiiic  sub- 
stantif masculin,  cl  signifie,  L'ollii  ici-  d'utx- 
compacoie  de  cavalerie  ou  de  dra^i:n)>,  (|iu 
était  cbarf^é  de  porter  l'étendard.  (Awneile 
fin  mestrf  ilf  ciim/>  ilt  h  cn\,'alerie.  Uéititit 
pliij  aiicirn  rornctir  ihi  n'i-:ment. 

Il  ^'l■3t  dit  é^alciiH-iil  d  Ui»  offii  ii'r  do 
cvilauiS  CQips  de  la  mni.snn  du  rni,  iimii 
qui  ne  portait  point  réli  iuliu d.  //  rlml  cot- 
ttHte  dans  la  première  eumjja^'ne  des  mous- 
quftairet, 

11  se  disait  aussi  de  L'emploi  de  cornette 
dans  la  maison  du  roi;  et ,  en  ce  sens ,  il  est 
ftininin.  Acheter  une  cornette  dans  Ut  che- 


OOMEVa.  s.  m.  Gelai  qui  corne.  U  ml 
Jaailtar. 

Ba  icfBct  d'Art  TMriMirc,  Clcfwrcior- 
mmrt  Cbeivl  qai  (ait  «itaodre  «n  mpiiAiit 
ma  «BiBa  de  aUBemanl.  Dana  eetia  locii» 
tioB,  unicarcK  a^ccllll 
MMriCHl.  a,  t  Partie  cnentielle  de 
BOiMpeiéa  de  moulures  en 
!  Vvam  an-deiK»  cte  Fautro  :  elle  sert 
de  conronoemeot  à  toute  sorte  d'ouvrages , 
priactpalemcat  dam  les  ordres  d'architec- 
ture, où  elle  est  placée  sur  la  frise  de  l'en- 
tableroent.  Corniche  dorique,  ionique,  corin- 
tkieiuie.  La  corniche  du  palais,  de  lu  mai' 
sett. 

Il  se  dit  aussi  de  Toat  ornement  saillant 
«{ni  règne  an-dcssons  d'an  plafond ,  aii-des- 
ans  des  portes,  des  armoires,  etc.  Corniche 

ptàlrr,  de  innrbrt,  de  bois,  rte. 

COKMICUON.  m.  l'ftîte  corne.  I.rscor- 
tUehont  d'un  chet  rrnii. 

ConjrirnoR  ,  se  dit  aussi  Des  petits  con- 
COiiiLie^  |irtini<  »  u  midire  tl^iiis  le  vinaigre. 
Vnf  sal/ii/e  de  cornichons.  C<>njîtt  dts  cami- 

thoit  r_ 

CORNIER.  adj.  Qui  est  à  la  rorne  ou  à 
Fangle  dr  qiiel<]iic  choie.  Il  se  dit  particu- 
lièrement Des  pilastre»,  drs  jifidjuis  (jui 
sont  à  l'encoignure  d'un  bnt; m c  ,  '  t  Des 
(nu  aiitrt*  ^ui  narqueot  le»  Liornes  des 
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TCBtCB  «t  dea  coopaa  de  fcoli.  Mum  car- 

jnCTa  rVfnnt  CvHUwra  fm»  BwrWfV* 

C»nMf:nK.  s.  f.  Canal  d*  tldica  ou  de 
^mU,  qui  citii  la  joiniufededauk  pentes 
de  toit  «t  qui  en  reçoit  le*  eaai.  Il  est  aussi 
a^ieelir.  Une  Jointure  cornière, 

CORMIÈMES.  s.  t.  pl.  Équenrea  de  fer  qui 
sont  attachées  aux  aaglea  du  oiarbre  d'une 
presse  dtaipciaurie»  et  qai  aérant  i  aiaio- 
tenir  la  forme. 

COBRltiUU.  s.  m.  Le  petit  d'une  cor- 
neille. 

CoaxqciLLB.  s.  f.  Le  fruit  du  cor- 
nouiller. 

CORXOCILLEH.  S.  m.  Arhrc  dont  le  bois 
est  très-dur,  et  qui  porte  un  fruit  rouge 
de  la  fnrme  et  de  In  grosseur  d'une  olive. 

Comiiiiiltrr  nidle.  Cornouiller  femelle. 

OORM;,  UB.  adj.  Qui  a  des  cornes.  Bite 
cornue.  Sntyre  cornu. 

Il  se  dit,  figurémeni.  De  certaines  choses 
qui  ont  plusieurs  angles ,  plusieurs  poin- 
Xe-i.  ('rtfe  piicr  de  ferre  est  cornue.  L'n  pain 

l'i  ov.  e\  fîj^.,  /  mal  rufdurnrr,  O" fait  les 
pir/is  cornu  i ,  l  e  niiiu^ais  silo  15  d  une  af- 
l.iirc,  d'utic  cntK  pt  isr,  vient  ordinnii  ciuent 
dr  ce  ([u'iiti  s'v  c^l  ru.>l  plis  d'iibord. 

I  et  f.im.|  Fiiiiorii  corniirs,  ruisonnC' 
inrnts  ciirnii.'i ,  Mauvaises  raisons,  niison- 
iiciiiciils  qui  ne  couilucut  pas.  /  isions  cor- 
nues. Idées  folles,  extravagantes. 

CORKCE.  s.  f.  Vni*»paH  distilbtoire,  de 
vriTc,  de  terre  ou  <Ip  nu  lal,  renllc,  arron- 
di et  se  terminant  i  sa  pjrlic  supérieure 
p.ir  uu  liivnii  ncûurlje  (|ue  l'on  noriunr 
Col.  /.r  ventre  ou  ///  pfiii\e  d'une  cornue.  Lr 
C'A  d  une  cornue,  hi  cornue  srrt,  en  chimie , 
à  distdkr,  à  duiumirt  et  à  fiicompuser  les 
corps. 

<:OHOI,t.AIRE.  S.  m.  T.  didactique.  Ce 
qu'on  ajoute  par  surabondance ,  afin  de  for- 
tifier encore  les  raisons  dont  on  s'est  servi 
pour  prouver  une  proposition.  À  ce  qui  a  été 
du,  on  jieut  ajouter  pour  com/lairt,  comme 


Il  se  dit»  ea  MalMmatiguè ,  dUoe  con- 
séquence ani  découk  dcquel«aaara|Maip 
tion  déjà  «Umatidei  «I  dont  &  dedoetloo 
a'asiga  naa  de  dteiooMnittoB  spéciale, 
nlijnut  beiola  qne  d'être  daoocée  pour 
être  établie  Atridennweat. 

COROLLE,  a.  t.  T.  de  Botaii.  La  prtie 
d'une  Beur  coaiplète  qui  eavcloppc  iromé- 
diatemeni  les  organes  de  la  fécondation,  et 

3ui  est  ordinairement  colorée.  I.fs  pétales 
'une  corolle.  Corvlle  monopétale.  Corolle  pa- 
lypétak.  Lt  limbe,  la  gorge,  le  fond  d'une 
corolle.  Corolle  régulière.  Corolle  irrégulière. 
Corolle  radinjue.  Conslle  pnpilioneicée ,  eam- 
panulrr,  etc. 

COROMAIRK.  adj.  T.  d'Aoat.  Il  se  dit  De 
deux  artères  qui  prennent  leur  origine  de 
l'aorte,  el  qui  portent  le  sang  dans  le  cœur. 
Artère  cor"n'tirr. 

CORONAL,  ALF..  .id;.  T.  d'Anat.  Il  s'em- 
ploie principale  ment  dans  cette  dénoiniiia- 
lior»,  l'on  coroiinl,  ou  substantivement,  Le 
coronni,  I/os  fjui  Inrino  U  partie  nnlfrieurc 
du  erane  ou  le  fronl,  d'oii  il  estaussi  OOm- 
iné  frontal.  On  dit  également,  Aviat  CWO* 


nnle-\ ,  suture  tomnitir,  etc. 

t:ciRO.\KR.  s.  m.  (On  fait     M:ir  I  R  fi- 

DAle.  )  Mom  qu'oo  donne,  en  Angleterre,  à 
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ua  «IBciar  de  jaatfea  clni|l  de  fàfac,  la 
■noa  fto  la  cewiwweetaTacliyiitsaw  dm 
jury,  des  ioCtnHatiaoa  Mr  ha  caaM  i» 

toute  espèce  da  mn 

00RONiLLB.8.£T.I 
plantes  légumioeaiaat 
grand  nombre  d'espacée,  doat  , 
sont  cultivées  dans  les  jardiaa  d'agriacaL 
AOm  le*  eoronillej,  les  fleurs  tcat  aréauirt- 
HtetU  disposée*  en  eourwuu. 

COHOXOlOB.  adj.  f.  T.  d'Àaat.  H  se  dit 
De  deux  spnphjrses  qui  ont  quelque  reiSN»- 
blance  avec  le  l>ec-  d'une  coraeilW.  Àpophym 
coronofde. 

CORPORAL.  s.  m.  T.  du  Culte  csllidi- 
que.  Linge  bénit  que  le  prêtre  étrod  nir 
I  autel  pour  mettre  le  calice  dsnai,  rt 
ensuite  l'hoelie^  Mimtàir,  mpmr  fcia^ 

/HUVUT. 

CORPORATION.  S.  f.  AssociatioB  autori- 
sée par  li»  puiv<.,-iuce  publique,  et  forait  île 
plusieurs  personnes  qui  viteni  SiODS  OM 
lice  lonuuunc  relativement  a  leur  proiei' 
sion.  I^s  arts  et  me'fter*  forment,  Juit  qsni- 
que*  p'i)s,  des  m  rporation*  distinctes.  La 
membres  d'une  cor/>oration.  Entrer  daiu  tue 
corporation.  Le*  statut*  d'issu  eû^aia6ta,0i 
dit  (laaaaB  aaaaaaalofiu»  giayamÉaii» 

ligieuse. 

CORPOREL,  ELLE.  adj.  Qui  a  un  rorj>i 
Dieu  n'est  point  corporel,  les  êtres  coepùtiii 

Il  signifie  aussi,  Qui  anparlienlaucoryt, 
qui  eonrerne  le  corps.  Ptamr corporrt.f  aa 
ne  sonsez  qu'aux  chose*  corpoiHlu, télt 
corporrl/e.  Punition  er/rporetlf. 

rOKPORF.LI.EME.NT.ad».  D'une  mini<lt 
corporelle,  qui  a  rapport  au  corps.  PuM 
COI  fXirellrnient. 

Il  est  aussi  uppcksé  à  SpiiituclleOMPl 
Manger,  reca-oir  le  eorp*  de  fiotre-Safimt 
Jssvs-Chbist  réellement  et  eorporetlrmmt 

CORi>ORIPIER.  V.  a.  T.  didactique.  Oa^ 
ner,  supposer  un  corps  k  ce  qui  W!b* 
point.  Il  y  a  en  éu  kmtiqmtt  fût  lyfr 
fiaient  les  anges. 

Il  signifie'auiai,  XeMM,  finr  ea  esip 
les  parties  cparsea  dTtaaaattbattaee.  €Êtff^ 
/brdugliMuéi  aimara.  Gb  «ubaeMfn 
Mild. 

CoatoRiaid»  da.  jMrtkip*. 

OOBM.  a.  aa.  Attiéii  de 
forme  un  tout  iadividael  et  distinct  Tft 
corps  a  trait  tSmUuitiu,  latiguawr,  <i>y»^ 
et  profondeur.  Corp*  solide.  Corp»  asMItL 
Corp*  physique.  Corps  simple.  Ctrp*  adifc 
Corps  viinnt.  Corps  ceeyanf.  Oupi 
que.  Corps  inorganiqatr  CUtfl  airil*t 
grr,  pesant,  dlà^plmf,  im^tmt.tffi^ 
compacte,  duut,  yngfci»,  Carpi  sfm- 
rique.  Les  corps  «dMaK  iEe»  tarps  sMt- 
naires.  Les  eorpi  dMaSRWlffar.  Lt  taélatf 
des  corps.  Les  corps  nt  peuvent  se  jteMWf 
les  unslet  autres.  L'impénétrabilité  descerf'- 
L'extentioa  des  corps.  Les  corps  sont  ter- 
nsptMes.  Les  êtres  ayant  corps,  q»'  *' 
eorpt,  qui  ont  un  corps ,  qui  n  ont  peint  ét 
corps. 

Fi^.,  Prendre  l'timli.-e  pour  U  eorps.  Pren- 
dre l'apparence  pour  la  réalité. 

l*rov. ,  L'rni  ie  sud  lu  ixrtu,  le  talent,  k 
génie,  etc.,  comme  l'ombre  suit  le  oj'/" 

En  Chirur. ,  Corps  étranger.  Voyei 

UEIl. 

(kuirs ,  sifnifie  aussi ,  dans  ua  sens  p»i^ 
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n^cr.  La  parli»WMèrMfed'n<tre  tomé, 
et  princJpiil»—*  ét  fhom— ■  Corps  vi- 
«wf.  Lt  tÊÊÊi  A  fkmmmt  igeotfslmmnin. 

é»  tt^.  Us  mmtMt  du  tarpi.  L'mlttieur 
ét  tnpi. 

Il  K  dit  iouvcnl ,  ilaru  ce  sens ,  par  op- 
potilion  à  Esprit,  Ame,  etc.  L'houtme  ttt 
imposé  lit  e«rps  ft  d'dme,  da  corps  et  Je 
time.  l.'dme  est  attachée,  est  unie  au  corps. 
QwW  f  orne  est  tiétachét,  tépaiét  dm  corps . 
t$t  MHit  du  corps.  Quand  fémt  mtm$ttinne 
k  earps.  L'esprit  et  le  corps. 

(I  se  dit  aussi  par  rapport  à  k  laille  et  à 
la  coorormation.  Le  corps  de  cet  homme,  de 
tetaainutl  est  singulièrement  conformé.  Corps 
Ufn  formé,  bien proportiomai.  U» pttHwus. 
Il  tient  k  corps  ttroit.  Un  étimtirpi.  Vmvilaia 
torps.  Un  corps  malbdli. 

Il  se  dit  égaiemeal  par  rapport  ù  la  unt<^, 
sut  diverses  impressions  im  .tlli' rations  que 
II-  corps  peut  tproiner.  lion  corps.  Cette 
iMAiir  nourrit  Lirn,  elle  fdfl  tf>ti  cii'l>S.  t'nrps 
',rn  crjnstilsif ,  m/il  cuiislitnr.  (ur/is  Part, 
iltli<cat,f"ilÀr ,  iitirnuê,  ejclénuc,  cmochyme , 
perclus.  Curps  iigimreux,  robuste,  rr/Jci.  li 
a  le  corps  fout  entrepris.  Crft  un  inamnis 
torps.  Les  maiudies  ultmj.ient  Ir  c/rps 

inmitin,  J'ni  le  corps  Liisé,  moulu.  Mucrrer 
160  corps.  Traiter  duremrnt ,  truiii  r  /Iruralr- 
rirnt  son  corpt.  Il  éprottuiil  itts  doiikiirs  par 
t  int  If  eorfii.  Il  n\  me  !e  ctirps  tout  enflé.  Il  a 
L'taf;t  plaies  jur  U  corps.  Lue  i  mture  lui  a 
passé  sur  le  corps. 

Il  M  dit  encore  par  rapport  aux  mouvc- 
nenta,  maz  exercices.  Corps  souple,  agtk.  Il 
pufteèitn  mut  eorpt.  tt porte  son  corps  de 
AWWS«  Let  mtUVtmenls  du  cor^.  Les  exer- 
tkudlt  «OMV.  Jf  si  agile,  yu  U fuit  de  son 
taimittmtâvtut. 

IliemaiMii  par  rapport  à  k  lutic,  aux 
eaailwto.  Avwi^i  juarraM  eatptton  adivr- 
ialr*.  It  bd  fil  ÊM  Êtmpiire  de  ton  corps.  Il  le 
emmtdetam  eorpt.  Ils  te  ma  pris  corps  à 
anyi».  lIsUlilmtMt  corps  à  earps.  Je  le  com- 
tarnir  ttipt  à  eorpt.  Noiu  nous  verrons 
«on»  à  tarpt. 

Corps  mort,  ou  siinplcaieatCiN]p(»  Cada- 
m,  corp*  privé  de  Me.  Il  ne  M  dit  qu'en 
pariant  Uu  corps  horoain.  La  campagne  était 
toute  couverte,  toute  jonchée  de  corps  morts. 
MuMvelir  tes  corps.  Mettre,  porter  un  corps  en 
asnv.  Enterrer,  inhumer  un  corps.  Le  corps 
fat  exposé.  Jeter  de  l'eau  bénite  sur  le  corps. 
Dire  un  serx-iee  sur  le  corps.  /<«  coros  fut  pr^rté 
en  tel  lieu.  .Sait  re,  aceompuf^ncr  h  cùrps.  Ijf 
corps  fut  mis  en  tir'tjtk  dans  tr'lr  chiiprllr. 
Ouvrir  un  corps.  EuiLiamer  un  corps,  hissé- 
qucr  lui  corps.  Fiiire  l'aitatomie  ttutt  corps, 
jfrveédcrà  la  Itvee  d'un  corps.  La  résurrection 
des  corps. 

Corps  mort,  se  dit  fij^iircmcnt ,  en  termrs 
'II-  M.ii  iiic,  de  Tout  objet  (-tabli  sur  le  ri- 
\ajc  ,  on  sur  le  loiid  d  une  rade,  pour  l'a- 
marrage des  navires  ;  e'cit  ordciiaircinent 
UDe  tres-g rosse-  ancre  bor^îm-avci.  une  tfiiiîiic 
3U  U[i  cable,  dniit  le  bout  est  pnrlé  p;ir 
un  Ualeau  ou  par  une  caisse  lioltantc.  L'im- 
cre  du  corps  tHÊTt,  £m  r\atitc,  k  eàUt  du 
corps  mort. 

Les  phrases  suivantes  se  i-apportcnt  à  ces 
diverses  acceptions  du  mol  Corps. 
Prov.,  Gagner  sa  we,  gufpttr  ton  pain, 
'tonpaia  à  la  tueur  dt  ton  corpt,  £a 


coa 

irarailhatf  !■  H  diMiiant  beaucoup  de 
peiae.  Ce  ItM  A  ptnumt  gens  qui  gagnent 
leur  vie  à  la  sueur  de  leur  caifU, 

Fam.  et  par  exagérât.,  Â  Mer  il  corps  et 
r dme.  Se  donner  beaucoup  de  peine.  Il  se 
dit  plus  ordioaircncnt  De  ceux  qui  travail- 
lent sans  beaucoup  de  fruit.  //  s'est  tué  le 
corps  et  r dme  pour  amasser  de  quoi  vi^re. 

Se  donner  à  ijiutqunn  de  COtpt  tt  d' dme. 
Se  dévouer  ciidt  reuient  i  lui. 

Prov.  et  Gg.,  Crst  un  corps  tans  dme,  se 
dit  D'une  compagnie,  d'un  parti ,  d'une  ar- 
mée sans  clicf,  uu  donl  le  cbef  n'est  pas 
capable  de  Fétre .  Vue  tamée  tans  dit}  est 
un  corps  sans  dme. 

Fig.  et  pop. ,  Tant  f  M  rdme  m»  httUni 
dnn.i  le  corps,  T.mt  fpiP  je  \isi'ai. 

l'ain.,  JmrrLori  mai  (lié  ili  son  earps.  Ex- 
poser tacilemeut  sa  vie  dan^'M^. 

Fam.,  Faire  folie  de  Sun  r  /f/iv,  se  dit 
quelqnefuis  D'une  fille  qui  se  lîu  e  au  liber- 
tinage. 

Prtjs.  et  n^.,  .4vnir  h  flinth  nu  coip^, 
l'.liv  nieeliant,  furieux.  //  i/ijrrrl,'e  rt  Lit 
toril  tr  miMidr,  il  a  fr  tli'd^lf  iiit  corps.  Un  b* 
dit  ipn  lijiietwis ,  j^^ir  i  funneiin  nl,  i  ii 
Uni  b'i.ii  homme  qui  Diniitic  be.iiii'ini|i 
d'adresse,  de  courage,  de  lorK',  de  l.detil 
ou  d'esprit.  /*  nr  sait  vit  il  prrml  tout  et 
iju'il  dit,  tout  cr  ijii'd  fuit  f.it  {.roilii^'irux,  je 
crois  qu'd  a  U  djuùk  uu  corps,  d  Jaut  qu'il 
ait  le  diable  au  corps.  On  le  dit  quelquefois, 
dans  le  prrmier  sens,  en  parlant  Des  ani- 
maux. Ce  chei'nl  a  te  diable  an  corps. 

Fam.,  Cett  un  paut're  coipt,  sedilD'uu 
homme  qui  n'a  û  esprit  ni  TigBCur.le jmr- 
vre  cwptl 

Pop. ,  Ceit  un  didle  de  «arpt,  n  plaisant 
corps,  se  dit  D'un  home  plalautt,  focé- 
lieux. 

Pop.,  Ca  hmime  u'«§t  pu$  Mktu  à  ton 
corps.  Il  ne  a'éparne  ricni  H  M  m  refuse 
point  les  co«nmoduéi  de  k  vie. 

Prav.  et  fif.)  Hmt  corpi  neuf,  se  dit 
Quand  après  ans  kngue  maladie  la  santé 
se  rétablit ,  et  que  te  c(irps  Sfinblc  éire 
rcnouvclc.il  se  dit  aussi  Des  chevaux  qu'on 
a  mis  aux  herbes.  Ce  chevid  a  fait  corps 
neuf. 

Fig.  et  fam. ,  Il  a  un  corps  de  fer,  c'est 
un  corps  de  fer,  se  dit  D'un  homme  robuste 
et  qui  résiste  «ux  plut  grande*  fatignea. 

Prendre  du  cot^,  Prudra  d»  l'emfaon» 

point. 

Fig.  et  fam..  Tomber  rudement  sur  le 
cetrps  à  ijtiriqu'tin,  Dira  de  quelqu'un  des 
ebosi  s  de.^.ibb^eantea»  Solt  CB  !■  préwnce , 

soit  en  son  absenre. 

Fani.,^  crirps  pirrriu  ,  .\sec  imprtunsilé  . 
s.ifYS  »nnf;ei  à  m-  niéïKii^er.  .V*  jrirr  o  eo'p.i 
prrdii  sur  qiieijii'iin.  Il  se  jrlii  à  corps  ptnlit 
diins  lit  miire,  diins  Ir  driiiçrr.  On  l'emploie 
ipielpirtuls  un  lifimé.  //  sr  jntr  à  rurps 
perdu  dans  les  entreprises  les  plus  hanu- 
deuses. 

J  fonc'irps  d'ftniinni.  En  repoussant  une 

atl.ujue.  ft  a  tue  l'n^rrssettr  il  son  corps  de- 
J'endant.  On  l'fmplQic  plus  comrouoémenl 
au  figuré,  dans  le  langage  familier;  et  alors 
il  signifie,  Malgré  soi,  a  rep-et,  avec  répu- 
gnance. Si  fr  eti  consenti,  e  a  bien  été  à  mon 
corps  défenJant.  Croyez  qu'il  ne  fera  cela  qu'à 
son  corps  défendant. 

J  brat-le-corpt,  se  dit  Lorsqu'on  saûsit 
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une  personne  «a  mojcii  dn-bi»  «■  des 
deux  bras  pau<s  autour  du  corps.  Jtk  etd- 
sit  à  btas-le-eorps  et  VtldlVm  dt  ttm.  PttU* 
dre,  tenir,  porter  jurWm  à  ênê-tt^MfS. 

Cofpightitu*,  as  dlien  parkatOerejst 
où  feront  les  corps  des  htenheuiwix  après 
la  rétarrecUon.  On  kdit,  tbuaiwmcot  et 
famîittrenMQl,  d'Une  penoone  qui  est  loi^- 
tcmpssans  éprouver  certain» btsolnseoipa» 
rcis.  C'est  un  totpt  gbrieux,  B  «'eif  pu» 
corps  glorieitx. 

Corps-sainl,  Le  corps,  le  cadavre  d'un 
saint.  On  livm-a  dans  celte  égtitt  plittkur» 
corps-saints. 

Prov. ,  F.nlr\'er  un  homme  comme  un  oorpf- 
saint,  I.'i'iilcvor  de  vive  force,  prom|Me« 
mf^i,  sans  qu'il  ait  le  trin|is  ni  le  moyen 
de  résister. 

Corps,  se  dit  ati«.'ii  rn  parlant  Do  sacre- 
ment lie  l'euebai  lilie.  I.f  rtirps  et  Ir  uin/f 
dr  .\otrr-.\ni-iiriir  Jésus-Chbist  sont  COU' 
iei,ii.i  ç(,i;  (  1rs  rsprers  du  pain  et  du  viu. 
lii  rnoirle  corps  de  !\'e>tre.<iri!;nrur. 

Cu:iP5 ,  se  oit  qnelquerois ,  d.ms  nn  sens 
p:irticulier,  de  La  personne  du  roi.  Iljavait 
lulrtfais  des  gardes  du  eorpt,  htmnûÊlt  du 
cnrps.  Le  cocher  du  corp\. 

Il  se  ilil  eniore  Des  prrionnes  ronsîil^- 
rcei  p.ir  opposition  ,\n\  biens,  Jiux  mar- 
chandises, rte.  //  a  j>ri du  le  corps  et  Irt 
fiient.  Un  vaisseau  qui  n  péri  corps  et  biens. 
Cimfise/ition  de  corps  et  ife  biens.  Il  ivut  s'y 
oldiger  corps  et  biens.  Séparation  dt  corps  et 
de  iiens. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  considérées 
innw  n^jetlcs  à  être  emprisonnées  par 
onirsds  jusiioe.  Les  juges  ont  ordonné qu'd 
setuU juU  uu  cùfut,  tuUuu  uarpi,  ^ri* 
htudftut  eurpe.  Jwnmftwf  déttrué  eoulir  M 
prise  de  eetpt»  duuié  un  décret  de  prise  dt 
corps.  Jb  f  sur  eaudamné  par  corps  au  paye' 
ment  dt  Cttit  tomme.  Condamnation  pur 
cc.rps.  Coulndult par  corps.  On  dit  quelque- 
fois substantivement,  Lt puiHUipt.  Ctmùuliu 
le  par<orps. 

Répondre  de  quelifit'un  corpt  pour 
En  répondre  comme  de  soi-même.  Je 
nais  sa  probité,  je  répondrais  de  lui  eorpi 
pour  corps. 

Cnars,  désigne  quelquefois  seulement, 
La  partie  du  corps  humain  qui  est  entre  le 
cou  et  les  hanche»,  et  qui  est  comme  le 
tronc.  //  a  le  corps  bien  fait,  mais  les  jambes 
un  peu  trop  courtes.  Il  a  tt  eorpt  Umg,  ft 
corps  tout  de  Imt-ert.  Il  a  leomptct  kt  SMM* 
bres  bien  proportirmné.r. 

Il  Se  prend,  dans  un  sens  encore  plus 
r«^!rpint,  pour  L-i  e.ip.ieilé  de  celte  partie 
du  (  orp-.  //  n  un  coup  d'ejtre  dans  le  coi p>. 
Je  vous  passenn  miui  épée  au  trtutrs  du 
corps.  Il  a  un  abcès  dans  le  turpg,  It  «Ut  k 
cnrpf  percé  de  trois  ballet. 

l'rov.  et  lis. ,  f-'ilirc  dr  son  corps  une  boU' 
ligue  d'apûiÂteasrt ,  Preodie  Uop  île  le- 
mrcles. 

Fam.,  //  fitut  voir,  on  verra,  nous  ver- 
rons ce  que  cet  honinie  a  dtins  le  corps.  Ce 

Su'il  peut  faire,  ccqu'il  est  capable  de  faire. 
In  dit  dans  un  sens  analogue,  CestuuAuuif 
me  qui  n'a  rien  dans  le  corps. 

Coups,  se  dit,  par  extenaion,  de  La  par- 
tie de  certains  nabillements  qui  couvre 
depuis  le  cou  jusqu'il  la  ceinture.  Corps  de 
cttirasie.  Corps  de  jupe.  Corp»  de  reèe.  Le» 
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myim  hrt  r/'tin  corps.  Ce  corps  est  tmp  hn/;, 
ti-up  iar^x,  trx)ji  rfrail.  fthr^ir,  rtrécir  ua 
corps.  Un  cornj  </<•  ju/f  piifur .  gnitit  île  lut- 
Icinr.  Cnrps  ar  balemr  ou  baleiné.  Corps  rrm- 
hoinri  pour  omAcp  Itt  é^isU  Jt  Im  tuiUe. 
Corps  Ht  fer. 

CoHPi,  désigne,  par  aiwlogie,  I.a  prin- 
cipal* partie  d«  certaines  choses.  Ainsi  on 

Ik  tarpt  d" une  guitare,  tT un  violon,  rte., 
La  {«nie  cTCuMd  une  p*i tare,  «Tua  violon , 
de. ,  Mnt  OHnpMiidrv  l«  maadw. 

Le  wpt  d" UM  vaittemt,  «Tha  nm  irr.  Le 
jiùmum,  Itoiivire  lon(|u'Q«*t  nn»  poou, 
■ila,  «dilM.CMdacn,  mancKi. 

£«  cMft  d'an  auTogÉÊ,  L*  |i«Miadactr- 
rosse  qui  est  mm pmdue. 

£«  ear;pM  ^umt  fUm  os  JtwK  fattfwOK, 
La  place  ou  la  rurieresse  cooiMénhi  «Im' 
tractiMt  fnite  de  ses  dehaMi  LrêvUiéiitQtttt 
wnieitt  pris  les  ttrhors,  et  itmmt  uimchis 
OH  COTftJt  ta  ptnce. 

Le  €Ofpi  tt un  Émt,  am  njmume ,  I.e  tpr- 
lîtoireqni  fonMtiB  État,  unrayatiinc.  Ces 
fro,--",  fs  furent  suecessittMenl  réunies  nu 

Vurj  s  lie  i  t.l'tt. 

Le  corps  ^e  ttiltrt,  La  tnuip*  des  daosetii  % 

Îni  ofrutriit  un  baNct;  par  oppotlliuii  ;i 
lem  qui  dansent  un  pas, 
LecorptiTHm  livre,  ti'uHouvrage,  Le  livre, 
l'oiivrafe  sans  la  préface,  les  annotations, 
it%  tables,  etc. 

f  r  ftirps  iT uste  lettre,  La  lelln  saos  les 
conipliii.inu  dia  Ibnie,  h  4ate,  la  signa* 
turc,  elc. 

Le  corps  iTune  lettre,  fn  r.:i!lij;i-a|iliic, 
Le  priuupal  Irait  tluul  une  lettre  est  lor- 
■née. 

cnrps  ifnnrtrftrf,  fn  Tifififfraphif,  La 
ilinii-riMtiit  <ic  la  |iit-rt*  Iniiiliit-  (ftii  ïiiij){>i;r  tt* 
i'œil  (Ir  1.1  It'ïlrc  ,  rt  <{I1L  sr  iiir^iim'  \*nf  [njinti 
typ«ïra|)liiHU<-5  lin  <  ùtc  ilu  riHii  <  ciniclt-rr 
e.'t  J-'t'ilii  Mir  Ir  a^H$  dix,  sur  le  eorpt  tliw 
te,  'ir.  I.ri  fiiicr  4e  curps  ttun  ctimctrrc 
Vojw.  i'itiitl  l}puj;mpkufue,  au  moi  I'oikt. 

En  Bolaii.,  Ia  ciirf  s  l'^-nru.r.  Le  bois,  la 
^rtic  df  la  tijfe  «ii  Ar  l.-i  riK  ifiC  rnnipri»e 
<  iilri-  1.1  nir»  l!c  I  1  l'i  i  orif.  On  dit  au-^si , 
Uaiis  le  lâikjjjge  udiiiuirc,  Ijc  eorpt  et  un 
arire,  \m  tige  U'uti  arlire.  On  liil,  d  iiis  un 
sens  analogiM' ,  en  teruio*  d'Aiialuiiiic,  Lr 
tgrps  îT um  as,  if  un  musde. 

Corps  tie  pnmfie  ,  l.r  tu\an  d'une  pompe , 
dans  ln)ue«  jOUc  le  jmsIu». 

Ltcoipt  d'un  edipte,  V*  ([rosse  ronronne- 
tta(  ffiar  aaw  hi  cJwfpciM*  el  h  laenui- 
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dans  r^isseur  duquel  il  y  t  étn  pièces 

OU  dru»  sditef  «(«  pimca, 

/.<•  ci'rpt  ilit  »olt(l ,  il'  line  pianote,  I^eflobe 
ou  !<•  ill'iniK»  (lu  soleil,  d'une  planète.  Il dë- 
criu\T\t  un'  Inrhe  ilnns  U  cnrps  du  s"leil.  On 
loti  drs  cmilti ,  oîfj  eminentes  dans  le  Curpj 
de  la  lune. 

En  termes  de  Droit  criminel,  Corps  de  dé- 
lit. Ce  qui  prouTC  l'etisttSK»  d'an  délit, 
cmnmc  un  radavit  percé  de  coups,  IXTrao 
tion  d'ww  porltt 

En  IffncS  de  Dtoît  civil.  Corps  kmdi- 
hdn,  Lb  imaie  An  biens  qui  comnoM-nt 
une  aticcMaioa.  /.egitime  en  corps  he'rédi- 


Clff»  4r  htUt,  ou  Cnrps  de  UtiuttMt,  La 
miMO  on  la  partie  prionpaW  d'un  hâli- 
usem»  c—aidêiiae iépareoieni  des  pavillons, 
ailca,  M  inire»  areompaiMiMuis  .pi>i:e 
pent  «««ir.  Btm,  gmmd  toept  de  Uigu,  de 
itummu,  Grmg  tmrfm  de  An».  Cnrfui  ér  tot»s 
de  detnnt,  df  drtnfrt.  S)  «  dnn»  etttr  mm- 
smdkn*  tnefedetagu,!  eu  eompasr 
ée  tnoa  eorpt  de  édtmmt.  Ces  deux  find- 
Am*.  «bs  dpMjr  mIbs  m€eimpiifineml  mm  le 
totps  de  Infns.  0«  apfMdIr  «iia*l  Car/te  de 
ttùs.  Un  iu^ement  dvUHié  de  la  Mtsse  du 
MtimMit  principal.  //  occupe  un  petit  corps 
de  fo/ti'  sur  le  dênmt. 

Ceeft  de  (ofu  »implr,  Cel'ii  qui  ne  ren- 
ibflM  qu'une  srule  pin-e  nu  une  mmiIc  «uile 
4»  piwesi  el,  iaif$  de  ttf  émelkt  Celui 


Lr  earfuTtuu  deviae,  La  figure  qui  y  est 
vaprêscntée;  paropposïlion  Aniparolcâ  qui 
acrooipagiienl  celle  figure ,  et  qu  on  DomiM 
Udmt  de  le  dnvar. 

Coups,  m  dil  aimi  de  I.a  tolUilé  ot  de 
TépaiMCur  de  certaines  choses  qnt  snot  or- 
dioaimnenl  un  peu  minces.  Ce  parchemin, 
ce  piipier  n'a  pus  de  cnrps,  m'a  pas  assez  de 
corps.  Une  étiijle  ijui  a  du  corps.  Vn  chtipenu 
qui  a  du  cor^u.  Cette  lame  d" èj/rr  m  bien 
mince,  elle  n  a  point  de  corps. 

Il  se  dil  également  de  La  consistance  des 
<  l>oH4^  lii|uidea,  qu'en  bit  cuire  ou  épaissir 
par  le  Iru  ou  auireneiilt  ceNHBc  le*  sirop, 
tes  on||;uents ,  les  emplitrct.  O  «rqs  «  est 
pas  astrz  cuit,  d  n'a  pas  assez  de  corps.  Il 
faut  lui  donner  plus  de  cnrps.  Cet  onguent, 
cet  emplâtre  a  trop  peu  de  corps. 

Il  M!  dil  encore  de  |.a  fon-e  et  de  la  vi- 
gueur de  certains  sins,  dr  fcrfainei  li- 
nueiirs.  Vn  im  qui  a  du  c  rp.i ,  ifui  n'a  point 
<fr  rnrpi ,  qui  n'n  gtirrr  de  cnrps ,  ijm  prend 

(lu  t  ni  ps. 

l-'niir  crrpf ,  se  (lit  De  rlpii\  nu  dp  plu- 
sirNrs  <  lujvr^  util  fOîifr.Tf  [c  utit'  ioi  l*' 

.  .-iHhfKTirc ,  [jin  îmiit  iitnrs  (le  rriiTuirT'-*  y 
u'in  r.llir  i|u'illlf.  (  f.l  lirlil-  hriircfirs  frfill 
irUfiiiriit  cor  pi  en,rmùle,  qu'il  est  presque 
iiti/iiijfd'!e  (Ir  In  <éparer,  OtUt  eàùft  Jfait 
corps  ai-ec  telle  mitre. 

Uoaf*,  »e  dil  fl^iin'ment  de  I»i  srn  i.'lù, 
del'unionde  plustruri  iicr'sonne»  qui  vi\<  nl  i 
sous  n>ème»  lois,  mèin'  »  ciiiiiiiiiic\  ,  lui'riir»  ' 
lè^les.  .Se  rtusrmlder,  je  rtuiitr  en  cnrps  de 
iHii/ii'r.  Citiiiil,  puissant  cnrps.  l'Ktal,  la 
iri.ulniijue,  lemraume  est  un  ci.ips politique. 
L  Eftiise  est  un  corps  m  v.(ln«e,  dont  JÉ«VS- 
Chii  tsT  est  te  chef,  et  dont  les fidUes  tout  tes 
membres. 

Il  se  dit  aussi  de  Csrtaînescompaimies  ou 
cninniunanlla  particnliéres,  dans  l'Élut  ou 
dans  l'Kg'ise.  Lê  ùarps  du  clergé^  de  la  m>- 
blrsse.  Le  elrifé  élmil  le  premier  eorpt  dm 
nnanmf.  Il  y  avait  autreftàt,  en 
enrpt  des  maiehiinds.  IjCS  merciers  étaient 
un  ctiips  sépare  des  drapiers,  faisaient,  fnr- 
maiemi  UN  €»em  à  part,  faisaient  corps  à 
part.  Cnfieme4m  mrfomtpotmt  eotpt,  ne  font 
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corps  de  tille  ,  rl  nit'n\ .  Leeorpn 
Repas  de  etu-ps.  Eipnt  de  eitipx. 

Corps  difiomatiqiÊe,  Les  imbusiilfun  rl 
miniiUres  élnuiflef»  qui  resiileoi  luprc» 
d'uni-  |iuiss&nrF. 

CuHFs,  se  dil  aussi  d'Une  armcc  nilirrc 
oo  d'un  certain  nombre  de  ^rrn  de  ^em. 
Corps  d'armée.  CJ>rpt  de  trouées,  tupi  au». 
édemUe.  L'twmée  m  euept.  Marcher  e»  eaept 
d" mrmée.  L'mrmée  imdt  dieisre  en  deux,  ca 
trois  corps.  Il  commandait  un  petit  terpi,  k 
plus  f;nijtd  corps.  Carpe  détaché,  liped, 
m-ancd.  Ctn*  <»  «dun».  Ont  dr  Jalsib 
Cwps  ttltffiuÊitHèt  db  MwiL  Cupr  à 

Frnaeais,  (foniâlSÛct,  (TolMb  O  CSIM 
était  compaei  A,.,  Cbiy»  ét  dtm  A 

Il  désigne  égaleuMnt,  La  ifcaiiue.fs» 
aamMe  de  cens  n«la|ifilliMiiiit  a  onui- 
BM  arnica  apteialc*.  £t  «wp»  de  rariJkne. 
Leeorpi  delà  gendarmerie.  Le  eitrpt  dnfriue. 
I*  earpt  des  ti^mra-pùmfim.  Etc.  Oa  dil 
dans  un  seMUOilofW  :  Cieft  Hfd  dUth 
mr,p,r.  Ovpe  eegal  dumiut,  mtpeektt 
clumssées. 

Il  se  dit  caenre  dVn  rCgimeat,  d'à» 
troupe  quelconque ,  par  rapport  à  cnx  qa! 
en  fou»  perfie.  est  aimii  dans  ttn  arpi. 
Us  cnuHdÊttÊ  mt  trdn  ét  te  nedit,  à 

—  " —   rm 


'point  de  enrpt,  lei$  taêpi  de  tniuert,  ete 
Corps  emuidémUe,  te  pmlemeiil  j  nttu  en 
faepe.  Itarrker  m  enrpt,  lit  y  ntsutfrent  en 
cnrps,  tt  it'ett  pat  dr  ee  mrps-là.  Il  a  etéi 
nffèéffé  mt  enrps ,  reçu  dans  le  eorpt.  Il  est 
rnemee»,  tut  du  membres  de  ee  rtirps.  Us 
d0él*tttt  tneft  de  nUnt.  Ut  ekumhre  des 
pntee  et  etHe  dm  députés  tant  det  «orpt  fdf 
tH/nes.  Cnrps  fruistatif.  Un  cnrps  resprrtidde, 
inffiiral,  venéié.  U  cnrps  de  In  magistrature, 
lut  enrpt  tedinuret.  Les  eorpt  eotuàtuit.  Lt 


rte  corps. 

fieux  enrpt,  se  disait  autrefois,  m 
France,  Drs  sit  réRtmenls  d'înfanlfHt  lun- 
<^aise  h"'»  plus  nni  i«  us.  /.e  rrpmrni  de  l'ifor- 
dtr  était  le  /dus  ancien,  le  prttmr  des  wtdJ 

eorp^. 

Ifiip^de  frtrdr,  C'Tlain  nombre  de  soHjtt 
|>I.  (T-s  m  un  lirii  |")Ur  l^iiic  la  pJidc.  («^r' 
Ir  çnrde  mance.  l't.irr  ,  met  ne ,  elidiin  n* 
i'fir/;.i  lit  gnrde.  I.  a  i.rme  est  ou  corps  rie  p'  "^'- 
Il  surprit,  il  Jurça,  il  enkva  le  cnrm  A 
qnrde.  Ou  dit  plus  onlïminnwt  ndt, 
en  ternies  militaires. 

Cinps  de  gante,  se  <li»  aas^i  Hi.  IiM  ci 
»e  tiennent  le»  soldats  i\n't  monletu  U  |»nir. 
ftrittr  iJ/t  enrp.t  de  f;iirrfe.  ije  corpi  lie gatét 
(le  la  perte  ,  de  l'i  barrière ,  rlc  meisùl 
serrait  de  corps  de  enide.  Let  nddmts  fini- 
rent leurs  armes  au  eorpt  de  gudt.  Oi 
eonduOit  nu  corps  <h  gnide. 

Mots,  ratlteriéx,  plmteinteriet  de  earpt  it 
Hmk,  Mots,  plaisanlerica.  railleries  pas- 
Mcrcs,  liasMt,aelaB,  Idles  que  s'en  iwind 
tent  les  suldaM  ta  eorps  «le  garde. 

Corps,  se  dk  VMore.  figtnrélMalt  0* 
rerncjl,  del^UMBMagadopliiiicMipn'i'» 
tic  |.lu«ict)rs  twfiafjea  de  divcn  aoM<stt,sa 
uo  «D  phnieon  tMOta.  i>  on'pe  dsr  J*** 
grres.  des  piolet  Artka*.  te  eorpt  dm  nUh 
at»»  ik  itsmop.  tiet  ittlaeietu  »  jHimeipe. 
etc.  I  de  rktteàt  iytnntute.  Cett  mn 
enrpt,  «■  éerM  0B7K  ^kiaUif*.  Il  fael  m'- 
temUtrimiirt  ee»  pihti  et  emjkirr  un  nefi- 
U  Cnrps  de  l'histoire  de  timiteeper  du  Cfc*^ 
On  dit  dans  un  sens  Hnal0|{lie  :  Cstpi  éf 
droit  ciid.  Corps  de  droit ennon,  Vn  evff*' 
Icti.  _ 

Corps  de  doctrine.  Réunion  de  pcineif* 
qui  InrmenI  un  système.  Il  oe  se  dit  fottt 
q-i'en  parlant  De  morale  ou  de  rclipo"- 

En  Jurtapp.,  Cnrps  de  prruvet,  Beu"""» 
de  plusieurs  sortes  deprcttws,  q"'  tonxs 
ensemble  Tonnent  une  pre««e  romplti'' 

GoKMt  en  lennai  d'AnalOBiie,  se  dit  m 
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Ctriiinfs  parltcs  du  cor|M  «loBi  U  forme 
ti  la  ttiljMiiiKc  nQul  lre»-di«ene».  Corju 
enUruX.  Cupi  ca^tmaut,  ÙT/ê  amffwx. 

(V/u  ivVrr.  Etc. 

CORPl  I.F.XCE.  y.  f.  L»  taille  dr  l'Iioimiir 
canMic4if£  l>ar  rapport  a  ^raiiilrur  cl  a 
n  groMeur.  Gmadt  corpulence.  tiroMt  ctir- 
pukaef.  Un  Âomme  dr  ctlle  eorputfHCt4a 
in,/n^r  UtOHmif.  Om  il— If  dlf  ^MCMl  COr- 

D)BPCi.EVT,  i;NTt:.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  rorpuknce.  Un  koouH*  corpultni. 
OÊt/OÊm  «wiytifairtr.  /F  «M  fnjt-cMyu- 

COtfCBCCLAIKE.  adj.  T.  didaclique. 
Oni  Mt  rrlatir  aux  corpuscules,  au»  alo- 
■n.  Oo  ne  l'eiuploiG  luère  q  ne  dans  cette  la- 

Allé  qui  pnlHMl  réadre  raisoo  Je  tout  par 
knouTMaenl  d*  «arlftiiu  corpuscules. 

CMPi'scuLB.  ».  m.  T.  db  Pbi|ii<|ue> 
Tk(»^tit  corps».  Lu  atnna  tant  éu  tor- 
(mcala.  Le  mëvtge,  la  nnetmtrt  dt  pin- 


CMRCcr,  ecTE.  adj.  Où  il  n'y  apoial 
di  Claies.  Il  M  dit  surtout  De  réci  iturt,  d« 
lïipnaaiaa,  et  du  langage.  Jécrélwt  cor- 
nctTi  C^r  correcte.  Écrire  ifiuu  manière 
e^ntH.  Cette  Mtion  ut  fan  correcte.  Cette 
fugf  a'ut  pai  correcte.  San  ltu$gngt,  im 
iifffmrs,  ton  tlyle  est  fort  corrrct.  Cette 
pkntse  est  correcte,  ti'eit  pas  correcte. 

JiAtdir  roirtct,  peu  corrrct.  Auteur  exact 

1-  I   r  ,  mil  dans  soo  slvie,  soil  ditiis 

lu  Uiu,  d.iiit  le*  date*,  dans  les  uuuis 
qu'il  rapporte. 

Drism  correct,  Dessin  où  toutes  les  rè- 
fla  •ot\t  ob»cr\ées  et  qui  exprime  Lien  la 
iutmt:  lii  s  i>b|r()i  illt  dans  un  sens  ani- 
!<^iji- ,  l'/>  j,. f  (  ■  ■  ■  et. 

t;ilKntc:i  F..MK.NT.  ad».  SiuiE,  faiilp,  i  on- 
f'jniii-iM.  ut  aux  relies.  Il  rcr,l  onrcuinent. 
Jl  f'irie  mirrcttmiHt.  Il  tiiipnme  ivriecli- 
i.itni.  li  iltssine  correclemtnt. 

CUBRrXTeCR.  s.  Ui.  Celui  iiui  coirii^c, 
qui  repreml.  Sé\*rt  correcteur. 

Correcteur  tTimprimtne ,  Crlui  qui  (ui- 
ticc  !<-s  cpreutrcs  d'uni-  ini|>i  iiiici ic  lîun 
CT.rdrur.  Correcteur  ex<ict.  Corrtcttur  né- 

CoaakcxKUB,  s'cjkt  dit  aus^i  de  Ccrt.iin-t 
oflîcirn  de  la  chambre  des  compte*.  //  <  t,iit 
correcteur  des  Comptes.  Il  aniit  acÂete  u/i 
çffîrr,  une  charge  Ae  correcteur. 

U  s«  dit  également  Du  supérieur  d'un 
CMvent  de  miniuie*.  Le  pire  côhrcieur. 
CMKECTir.  •.  m.  CSe  qui  a  la  venu  de 

rkw- 

'CVtr  M 


«vuKEcrir.  m.  qui  a  la  ver 
<ilijiéi«r,  d*  oovfkcr.  Lt  mm  «tt  A 
m^féti  ctiMM.  ttfmt  mton  itm  ft»  t 
fmr  MK jp  A  eamc^  «m  «M.  Cet 


fo».  laite  paawr  «|ucli|ue  prapuilion  nu 
4aeli|uc  dprwiBB  trop  farta  «a  Irop  har- 
we  :  telka  sont  !«■  kKUtioiis,  E»  ^lul^ue 
fipm,  pour  aùui  dire,  t'Um'ttt  permtJ'utrr 

tkttmott  €MV—  Cflte  propnsitliM  eir  riu/i 
lanÉfa,  «Mp  lt  ée»ain  de  quelque  corr'ctil. 

COHRECTUJSf.  S.  r  Aittop  de  corriger, 
d'oter  ilélauu  lii-  i^ueliiue  cho>e;  ou 
La  résultat  de  cette  action.  Il  m  dit  en  par> 
hst  De*  choses  morale*  d  {Mliliques.  Ixt 
é(fiiuU.JLtt  tatrteùtiM  du  nUa. 
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Cela  a  besoin  Je  correction.  La  eorrtethn  des 

mieurs.  La  cnrrrclion  il's  erreurs. 

[i  ^<;  il  11  «lusi  Ufj  changements  qu'un 
fait  tlitri^  Ips  ouvragrs  Ji-  la  main  OU  iVs- 
|iril,  pourles  perlL-clloiincr.  Cri  nityriiye  a 
liTsuin  (le  correrrriin.  Il  y  a  drj  cJioits  ijiu  de- 
miiiiilrnt  cunrcltnri.  I  iilir  cftrreeltoit  n'est  pas 
ùoatte.  Lit  cttirtction  île  tel  critique  sur  tel 
passage  de  PUne,  d  Homère,  etc.  Il  veut 
qu'on  lise  ce  pa$s.i/;e  iI'um  autre  manière,  et 
jf  tnuwr  Ml  cirirttinn  bonne.Cette  copie  était 
plane  île  J'autes,  d  a  jtdlujjuirt  de  gnutdes 
correetmas.  ftstre  du  mmtHmtt  à  usttjmiee 
de  théâtre. 

Hcccfoir  HM  pUat  dt  ihMtrt  à  etmcHon, 
La  rcc7>uira««e  la  coaditioa  que  ranlaur 
y  fera  ccrlaÎM  dumpaniit».  «i  fik»  m'm 

été  reçue  qu'é  mtnttUÊh 

Saîd  emrviiM,  toit»  Mfrurtl— .  Loc. 
adv.  dool  Mi  ae  acrt  pour  adoucir  ce  qui 
pMt  diplaiM  à  oeiia  devant  qui  l'un  parle 
•C  uuquels  oa  wul  lémoigner  du  respect , 
de  la  «Kraice.  Oeisieun,  je  Hmmieiu, 
jm/ comuioitt  fut  «a/b  ««f  finsx.  Aolnifois 
les  avocatt  dSaaioal  souvent,  dan*  letirs 
pbidoym.  Sous  wrectiun  de  lu  cour,  saiij 
correction  ilr  h  cour,  ou  simplement, 
corrtctwii,  stii'J  correction. 

En  Lnpr.,  Im  correction  des  éprriifes. 
L'art  ou  l'action  de  corriger  les  épreuves, 
d'indiquer  les  fautes  de  cuinpotition,  alin 
que  l'ouvrier  les  ras!>c  disparaître  //  n'en- 
trii.i  rien  à  lu  correctiim.  Im  correction  de 
cUt:  l<  utile  exigera  beaucoup  de  temps.  Signes 
[fie  Lorreetioa.  On  appelle  également  Correc- 
tion, L'action  du  roniposileur  qui  exécute 
les  cliaiigriiK-niiî  iuiliciués  sur  l'cpreuve  par 
le  coriecleur  ou  par  l'auteuf'.  X«  CavmeiliM 
de  cette  forme  est  terminée. 

CuHKECTioii,  se  dit  pareillemctil  l)(':>nilili. 
tion^  pt  rhangeinenis  ^rrils  à  l.i  iii,iig<î  ou 
i  iiln!  loi  lij;ncs  d'une  t|)iciiM;  un  d'un  ma- 
111131  l  it.  Cftie  épremx est  chargée  tk  ciuree- 
iKins.  Twttet  «  tmmim»  ûmatt  dent» 

di  SU  tnarn, 

CiiKHEcriox ,  signilîe aussi,  La  qn^Iilt  de 
1  r-  qui  est  correct.  Cet  oui'nige  u  Oiuuamp 
il-'  (  itrtction.  Ijn  cirr/cUnn  du  lun^iige,  au 
M\!r  (inr  grande  corncsiun  île  sr)le.  Il pnrte, 
il  f  une  grande  corrr  cfmri . 

l.ii  l't  iiilure,  tMrrrclHm  de  df.isin,  F.x.ic- 
litudu  dan»  Il  ript c..i'nljtioii  de^  KjuluufS 
cl  tiva  UeUtil-s  .luatuiiiiquo  de  U  li^urv,  d'a- 
près un  modèle  bien  cooforMié,  abstraction 
laite  du  coloris.  Itiiphaet,  le  Poussin,  se  sont 
distingués  pfir  ta  earrretioH  du  dessin, 

CuKHacTioa ,  •'«•!  dit  autecfwt  Du  bureau 
où  tsa«uillaieM  le»  eurmtews  dca 
LtenmpU  ut  à  la  eure^n». 

GeiBaaeiiuii,ai|Bifiecacoie« 
et  adammiioii»  aojl  d'uo  eâ^ 
rical,  aoft  d^wi  auidriMir  cmen  tm  faille 
neur.  Carmtim  Ataiîaàk.  CtmeHamfiuiu^ 
mife.  romciMaa  /awwnelfc.  Daatu 
SMrr  eameduÊ,  fu  ti /Ut  u» 
rectim.  Cth  aiMIt  aamcMMi. 

Il  signiie  eoMt»  Ghilincol,  peine.  B  a 
été  longtemps  en  pntvt,  tm  corredkm  et  M 
bien  rude,  a  été  trop  faiH.  UntUght  Oumc- 
iion  tujp.ait.  Le  péie  use  dt  «tmeHtm  ta- 
t-ers  ses  enfants,  le  m/iùre  eHVert  tU  dtmu- 
tt^nes,  lia  subi  la  correction. 

Matsan  de  correctiim.  Lieu  où  Tou  cn- 
IcmM  ecna  )Ui  doivent  lobir  un 
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I  nement  ,  une  Jétention.  On  l'a  mis,  fa 
mise  drini  ta  mjisun  dr  eorrrction.  Dans 
I  celle  aile  d  y  ci  rfeux  maisons  de  ccrrectkm, 
I  l'une  [Miur  lej  Iwntmes ,  et  t  uutrr  pour  tes 
femme». 

1     CuRHKtTloa,  signifie   quelquefois,  Le 
poavoil  et  raulorilé  de  reprendre ,  dcrhâ- 
I  lier.  Les  enfants  itM/  sotis  la  correction  du 
/férr.  Je  ne  smtpattmùt»  wnertiin.  Coeaiit 
«.-al  peu  usité. 

CoaaBCTioa ,  ae  dit  «a  ooUv  dUne  figure 
de  rhoioriqne.,  par  laquelle  l'orateur  se  re- 
|ireud  pour  Ain  qoehiue  cbose  de  plu*  fort, 
ou  «éme  tout  autre  cnoee  que  ce  qu'il  vfantt 
dédire,  ctunmeilaiiseeBpluraaaaj^'VdBWî 
Inm fil'aàc&d'dc^^  ^  ttdoUu*.  Amt^dCM 
mais  son  eamr  n'a  canna  la  piti/, 

CoBRECTion ,  en  Pbaniaieki,  ae  lUt  do 
L'u|iéra(ion  par  laquelle  on affalUit  feMi» 
gie  d'un  medicantent  «n  le  ntiaot  une 
d'autres  aulatanece. 

COBRECTIOMA.  BU.B.  adj.  T.  de 
Jurispr.  criminelle.  Il  m  dit  Des  peines 
qu'on  applique  aux  actes  qualifiés  de  délita 
par  la  loi,  ainsi  que  De  ces  délits  mémrt, 
et  Des  tribunaux  qui  en  conoaisaeiU,  Mat 
corrrctioniulle.  Délit  correctionnel.  TVtIBwill 
de  police  correctionatUe.  JaritUettam  «ame» 
tionnetle. 

COKaKI*ll»oa..s.  m.  n  se  dit,  en  Espa- 
gne, Uu  premier  ofErirr  de  justice  d'une 
ville,  (l'iinff  province.  Il  fut  arrêté  par  ordre 

du  i  crrr ^iiior. 

CURKBIJITIF,  iVE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  marque  une  relation  réciproque  entre 
deux  chosea.  Les  fermet  de  ptrc  et  etr  fil» 
sont  des  termes  cunéUiliJ.i. 

Il  se  di!  éf;aletiKMt  Ue«  mois  qui  vont 
<juliiuiicnuiit  eiisriidile,  et  qui  scnenl  à 
indiqi.er  une  certiiinc  iclulion  «  iilre  deux 
raciiiLireî  de  phrase  ,  tels  que  co  et  yHo,  tiii- 
film  cl  quantum,  en  laliu  ;  ledemerit  cl  tjue, 
en  français,  etc.  On  dit,  d.inaun  seirsnn.i- 
lofiue,  que  Deux  memluts  de  phiute  sont 
ci.rrèliiTtfs. 

II  s'emploie  aussi  iiibslanlivemrnt.  Des 
corrélatifs.  Ce  mol  est  le  corrélatif  de  tel  au're. 

««aRÉLATIO.ir.  B.  r.  T.  diilarliqiie.  Re- 
lutiuM  réciproque  entre  deux  ihoses.  Les 
termes  de  père  et  de  fils  emportent  corréla- 
tion. Il  y  a  corrélation  entre  ces  deux  merH~ 
1res  de  phrase.  Vue  étroite  eorrtlatista  unit 
ces  deux  principes, 

VORaESPOKDANCB.  s.  f.  Conformilé, 
rapport.  Pour  élaUir  une  exacte  correspon- 
dance entre  toutes  les  parties  de  l'édifice,  m 
m  4M  dam  étage  fade  jimrts.  M  y  ««ir 
«Aveux  amtfiûfiaa  tattufamdamee  d'af^ 
aàaaÈ.  Sy  m  héntMiif  4e  tma^uademee 
«hJ^mwi  Ai»  orggstu, Una^ùirrupaaiteate 

natte  tiutiaUt»  ^ 
GÔaauroaDxaca,  se  dit  «Mal  do  la  re- 
lation que  do  négociaaia  «ut  le*  «m  ame 
les  autre*  pour  leur  coamMeeaClia^paMil 
a  des  eorrespoiubmeu  data  temtt*  m  wdbl 
lie  l'Europe.  Avoir  correspondance,  aanttt' 
air  correspondance,  éla/Jir  asie  eatftIfUKF 
danee  dans  Itt  fn^étraHgert.  Éatem  aama» 
pondonce,  nmpee  tamte  «ewwyaadhaef  aras 

quelqu'un. 

Il  se  dit  plus  généralement  De*  diffém» 
,  des  dilTércaleB  " 
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des  personne*  ont  ensemble.  Entretenir  cor- 
rttftondaitet  atee  de»  stu-ants.  Je  ne  veux 
fmmt  de  wrespondance  aivc  ccf  AeiRMM^A. 
Amrét»  tomspondanees  susptCUi. 

n  M  ilil encore,  dans  un  wn*  parlkuUcrt 
iVu  coaiMic*  réglé  de  lellrei.  Avoir  une 
lîlorfJMIldhwM  iiiiiii  giii /ijii'iiii  Notre  corret- 
jwwrfwicir  •  éti  lutgtemjù  internimpur.  Cor- 
nspoMhaietteetitt,  Camtaoïnimee  littéraire, 
a  Miaurâ  ut  dmni  ét  «  tamspondanee, 
(àit  k  awraywMMM»  dtrr  t*t  m^gneinf. 
Cerrespondaiiet  ùMnempHt. 

Il  se  dit,  par  exteotiofl ,  Dct  Icttrci  ntA- 
met,  /* ai  lu  la  eorretpoitdmm  ée  ca  dnuc 
mMstres,  la  correspondait  dà  tu  anthassa- 
dear,  faire  imprimer,  paÛkr  la  correspon- 
Amm  difutim'mi,  La  correspondance  de 
Fékain,  é»  />  /.  àumueati. 

Cobkksporuâbck,  aedit4|9rlquerois  Des 
relalions,  de»  communicMlMtaatre  divers 
lieux.  La  corrupoitdfiACt  entre  ces  deux  vUki 
«  KtM  par  cette  rvttte.  La  corrttpoadanee 
itra  ptas  promfItfÊrtiatvek  futfortmte 
autre. 

Vaitare  de  eorrupettdaaet,  Voltiure  publi- 
que 4)IM  prend,  à  un  certain  «odrah  de  la 
fOUte,  les  voyageurs  arrivés  par  une  autre 
voiture,  et  les  transporte  plus  loin. 

Sen-icet  de  correspondance,  se  dit  Des  ser- 
vices de  poste  <iui  transporitnt  \fi  lettres 
aur  des  fontes  où  il  n'y  a  pas  de  malles- 

postes. 

roKRF,SPO\nA?fT,  ABfTE.  adj.  I!  se  dit 
Des  cliosci  qui  se  cru  ic^p<imlfMl ,  qui  oril 
cnirc  elles  ées  rapporU.  ..^tif^trs  eorrrymn- 

COaRE.SP«\l>A>T.  8.  m.  Nt-gociRnt  ou 
banquier  qui  est  eu  rorr(-!>[ioiif(juH  c  récite 
avec  un  autre  négnriatil  nu  baiitiiiier,  sur 
des  objets  de  coniitirrcc.  l]oH,  fiJcle  corres- 
pondant, il  a  des  correspondaatâ  dont  toutes 
les  i-illes  de  comment.  Son  eont^emdau 
lui  monde  que... 

il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  per- 
sonne a»ec  qui  on  est  en  commerce  réglé 
de  li  llri  s,  |niur  iif iiitres ,  pour  nouvelles, 
elc,  J'ui  dans  ce  fxiys  plusieurs  uorrrspon- 
dants.  Un  correspondnnt  Lien  informé.  !Sitiis 
apprenons,  par  autre  correspondant  de  J\'a- 
fies,  que... 

ConaaspojiDAiiT,  signifie  encore,  Griui 
q>ii  s'est  chargé  do  pourvoir  aux  besoins 
d'an  jcuae  hottme  envoré  dnns  quelque 
villo  pour  7  faire  lie*  èlnoes,  -Jeune 
htHOtÊt  ett  aSt  ifteiiiiiiito'  de  ïiirgmi  à  son 

coBBiMNNnKH.  V.  D.  H  m  Jit  Dn 
Nt  4|ai  io  rnpoflcBli  qui  mnélrinBt  en» 
mtM».  L'me  gamtlie  th  ocfmfiKM «enw 
fond  «m  taUt  droite.  On  Tmtfkokt 
aaofcat,  èm  catMoce^tion ,  coomw  verbe 
réciproque.  Ces  dair pmUoKt  st  panupon- 
dènt.  Les  portes  de  Ce  eomdor  te  tamspon- 
dent  dtmxi  deux. 

U  s'emploie  quelqucrois  aa  imné.  Cet  ar* 
Ikfe  earrispoad  à  f  arttete  tant  £  telle  loL 

CoaBKsroiroas ,  se  dit  parcilleflient  Des 
choses  (|ui  communiquent  entre  clka.  Cette 
chambre  enrrrspond  à  telle  aulre  pmr  «HP  ga- 
lerie. On  !'(  mploie  maii,  dan»  cette  aceep- 
lion ,  comme  verbe  réciproque.  Toute: 
piècfs  lie  cfl  appartement  se  correspondrn!. 

Coaaa*i>o>oKK ,  signifie  également.  Avoir 
dct  nlatmoaf  dea  eommimicatioai.  L'ktm- 
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dation  empêche  eeUeidlhdteem^ptiiAt  at-ec 
la  capitale. 

11  aignitie  aussi ,  Avoir  nn  commerce  de 
lellre*  avec  quelqu'un.  J'ai  laagtemft  cor- 
respondu aree  m  tA  Hàus  ««m  testé  de 
correspondre, 

CoHHasrtllM»»  eiglrtlfe  enCMe.  Répon- 
dre par  set  ieDltmenlt,  periee  actions,  etc., 
.ni\  sentiments,  aux  intCBlioni  d'un  antre. 
Correspondre  à  l'qfjfeetiOH  de  faetgtt'tin,  Je 
VMv  ai  rendu  toutes  sortes  de  êaa»  mffteett 
audl  tons  n'y  mvs  pas  correspondit.  VH  «!• 
font  ne  coffespaad  pas  mut  ioiuittilUtlUlont 
de  ses  partntt.  Ce  acm  vieillit. 

CORKll>0R.  a.  m.  (On  prononce  <ôn'- 
dor.  )  Espèce  de  f^lerw  étroit*  qui  acrt  de 
passage  pourallera  plusieun  «pparteBents. 
a  plusieurs  cbumbres.  IMlBagtan&hr,  Cette 
porte  donne  sur  le  corridor. 

CORBIOER.  V.  a.  ôtcr  und<bttl,dn  dé- 
fauts. Il  se  dit  en  parlant  Des  personnes  et 
des  chose».  Elle  n'a  qu'un  défaut,  mais  il 
sera  fart  difficile  de  l'en  corriger.  Corrigt» 
cette  humeur -violente.  Corriger  les  aiut,  Cor- 
rif^er  les  maurs  d'un  peuple.  L/es  plus  grandes 
perles  ne  pem<ent  corriger  ce  joueur  obstiné. 
Cette. indigestion  le  corrigera  peut-être  de  sa 
gourmandise.  Il  m'a  envoré  son  livre,  son 
poème  pour  le  corriger.  Il  a  m'a,  corrigé  et 
augmenté  son  In-re.  Corriger  les  fautes ,  les 
défauts  d'un  om  rnfrr.  rnrrifer  an  plan,  un 
dessin,  des  iiers  ,  une  pièce  <U  musique.  Cor- 
ri'i^r  un  thème  ^  une  verstr  n.  Cetlr  copie  étmt 
pleine  lie  fnii'rt,  fai  eu  lien  île  h>  f>e:rie  à 
lu  ci'rrif^r,  je  l  ai  e"'  ri\'r  e  sur  rrin:::/iri!.  In 
nitiilernra  ont  corrigé  les  anciens  en  plusieurs 
chr.ies.  Ctit  lui  qui  a  Corrigé  les  épreuves  de 
Ici  li\  re.  Il  ne  fini!  pas  tirer  la  feuille  qn'elle 
ne  soit  corrigée.  Cfirnf;rr  surir  plomb,  a upris 
les  changements  iniliqnés  à  1  tpreuve. 

Il  s'emploie  sou.  fut  avec  le  pronom  per- 
sonnel, mais  sculerticut  en  parlant  lie?  ix  i- 
sonnes,  //  ne  pourru  jamais  se  corrif;er  de  ce 
malheureux  délmil.  On  le  dit  quelqiicfnifi 
absolument.  Ce  jeune  homme  commence  à  se 
corriger. 

Coaaieaa,  signifie  aussi,  fi ruinent, 

Ilép.irer.  ('r,rrii;er  l'inju  Mice  du  sort. 

Corriger  la  fortune,  se  dit  D'un  joueur 
qui  répara  aea  pcriea  *■  Urlchanl  avec 
adresse. 

En  termes  de  Marine,  Corriger  la  route 
d'un  bâtiment  en  pleine  mer.  Rectifier  par 
l'ubservalion  les  erreurs  provenant  de  la 
dérive ,  ou  de  la  variation  de  la  boussole. 

CoBBioan,  lienifie  encore,  Rcprendie, 
châtier,  punir.  Cttt  mt  iapériear  i  eomger 
Ml  à^éfiutra.  Lt  fhe  ttmgt  ta  aq/bnl*./< 
«  laiMt  félre  c«râjp& 

Baefnod  aumipmirTempADeri  «t  akiB 
il  «•  tHl  anriMt  «r  nariant  De» dimeala, 
des  remMaa,  et  de*  nnaMun.  fifitit  corri- 
ger la  cttidHi  de  retm  mvc  m  peu  dt  vin. 
L'tKidktdittUnmse earrigepttrm  tvcre.  Cor- 
riger r aefimHmie  de  ta  Me  par...  Corriger  les 
Aameart  peccoHttt^ 

CoKKioi,  ia.  participe.  ABHoit  mwe  et 
corrigée. 

Il  se  dit  substantivement,  dakns  les  Col- 
I(-rs,  de  Jjt  oompoaitioa  en  thème,  en 
version,  ou  en  «m,  donnée  en  enemplc 
par  le  professeur,  lar  w  dcrc^r  que  les 
erolirrs  ont  Tait  eus-a>émeB.lr (WT^<f'ini 
tMau,  d" n/K  «tnmi.  U*  rwami  ikeorrigtt. 
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CORRIGIIILE.  adj.  des  deui  genres.  Qui 
peut  être  corrigé.  Cet  homme  n'est  pni  car- 
rigible.  Il  se  dit  plus  ordinairement  Dr» 
moeurs,  et  ne  s'emploie  gucte  qu'aitc  \i 
oéplive. 

COMOMKAHT,  Aim.a4i.T.  dtlié- 
dcc.  Qui  feftifle,  qui  doime  <tai  ton.  dû- 
ment, rtmUt  eeiftêtmti.  Ou  remploie  aani 
comme  aoiliitanlir.  Le  «Ai  est  un  cornUama. 

COBBOMRATir,  1TB.  adj.  i  'mtt  Coa- 
aoaoeân. 

Actfoa  de  combafcr,  ou  Ùétat  de  ce  fi 

est  cowolHHnf* 

CORROBOIIER.  v.  a.  T.  de  Médec.  For- 
tiGer,  donner  du  ton  aux  organet.  lincir 
dit  que  De  remèdes  et  d'aliments.  Le  nt 
corrobore  l'estomac. 

Il  se  dît  quelquefois  absolument  Le  m 
sert  À  eorretorer. 

CoiiaoDOHtia,  s'emploie  quelquefoii  fiju- 
rément,  au  sens  moral.  Corroborer  des  fit*- 
i«t.  Cet  faits  peuvent  senir  à  corroborer  au* 
t^fi^iate» 

Coaaonoai,  £a.  participe. 

CORROD.IXT ,  A!«TB.  adj.  T.  didjeliniic 
Qui  est  capable  de  ronger,  de  coosuoicr  lit 
parties  solides. 

CORROtirn.  v.  a.  Ronger,  mun^fr  T  » 
dit  I>(-8  liuitifurs  malignes  et  des  suIjjijs- 
ces  qui,  par  une  rertaîne  aerirtintiir,  nu  fjr 
une  qu.ililé  caiislique,  ronui-iit,  hrilknl 
quelque  p:irlic  du  rorps  vivant, ou  dîijiicl- 
qi,e  au  tri'  coi  ps  solide.  Le  poison  lui  a  cornii 
les  intestins,  les  entrailles.  Une  htimf«r  ma- 
//çnr  a  cnrrodé  la  pirtie.  Cette  riiu-f'irfr,  r? 
dtssoli'ant  n'a  fut  que  corroder  IrgerrauntU 
surface  du  m  étui. 

CoBRODF. ,  F.a.  narticipe. 

coitRoi.  5.  m.i«rafOMqnebeoffajcir 

donrrf  au  cuir. 

Il  sij^iiilie  aussi,  tîn  massir  de  terre  jbif 
dont  on  gitmit  le  fond  et  le»  coté»  drs  bas- 
sins, des  fontaines,  etc.,  pour  cmpttt'r 
l'infiltration  des  ea«\.  Fuire  un  comJ. 

CORROMPRE.  V.  a,  (11  se  ronjtifui'CaMi 
nnmpre.)  Gâter,  altérer,  ciiaojjcr  en  Bit 
Le  grand  clmud  corrompt  la  Viande.  laflHt 
ccirrvmpt  lu  masse  du  sang,  corrompt  ùshe 
meurs.  Ces  miasmes  aiuieat  corrompu  feir 
On  l'emploie  souvent  avec  le  pronom  prr- 
soonel.  La  viande  se  corrompt  quand 
garde  trop.  Quand  ta  masse  au  sang  tùaltif 
fait  à  se  corrompre.  L'air  se  corraa^ftris 
chateart  txeeitit*. 

Il  se  du  igwdmenl»  «n  «eut  monlL  Or- 
rompre  kt  mmn  ttm  fttmt  kmtit.  if 
mamvises  compagnies  corrompent  tes  mturt, 
Ctmmpent  C esprit  des  jeunes  gens.  Cono^ 
gr*  ktjjwmait*  Im/biUent  k  rnnmfi'  m 
«me  MMTtt.  Cemmprt  Fdm,  k  «<ar# 
quelqu'un,  le  taxe  tt  eenvmfm  «Mt  atd»- 
Corrompre  une  JlBe,  tmeféaime,  la  iMiîiei 
la  débaucher. 

Il  se  dit  également  en  partant  De  llB|lp> 
de  style»  de  foût.  Corrompre  une  la»?"- 
îja  lecture  dee  mauvais  auteurs  corrotffi  » 
style,  corrompt  le  gm'it.  Corrempn  le  pif 
ment. 

11  a'cof  kde  auasi  avec  le  proooai  perso»- 
net,  dao*  «e*  dem  dcmicres  aeccpiionf- 
Let  mman  ee  cumn^ptmt  facilement  " 
fréquentation  du  mammtts  compagnies. 
«awr  *'eit  «emoyiir.  lt  tHek  tammaiff' 
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ite  carromprt.  La  liini;ue  latine  commença  n 
ttcorrum/irr  peu  i/e  temps  upiès  Auguste.  Le 
fut!  te  Cùi  !•        11.  te  les  maurs. 

Casjioiav&E,  signifie  »uu\ciit,  Engager 
aui;l<]ii'uii,  par  at%  dons  ou  •utrrroesl,  à 
uiic  quelque  cboM  contre  son  devoir,  sa 
conscirnrc ,  etc.  //  tttaya  dt  corrompre  tes 
j*fts.  Oh  eorromfil  Us  témoms.  Il  s'est  laissé 
turompre.  CÊtwmfn  fur  mgmt*  Corrompre 
pur  Jet  ptétUU».  iMftlÊùÊmkt  tutrompit  ses 
torUti,  tt  s'éituta.  Om  eortwmpit  tes  domrsii- 
ftÊ$,  ttil  tufutfku  tHlVKK  fM  eTespions. 

CMùMHnu.  mM»  CMOrr»  AlKnr  la 
Anne,  la  Cnire,  Taut  de  carlridM  dMWi. 
Corrompre  la  forme  eT wm  dUftmt.  CtlÊ  bsl 
tarrompra  la  taille.  Ce  Mit  •  vieilli. 

Il  w  dit  aunl,  fifurément,  en  pariant 
Vm  taie,  d'u  pwsage  qu'on  altéra.  It  a 

nttpn  mcarcndMr.  OiidlldaolnMiCBrk 

romore  le  sens  d" un  passmgit  <f  «•  t**te,  etc., 
Y  aonoer  une  iutrrprétalimi  Ibrcée. 

Il  te  dit  quek^uel'ois,  au  sens  moral,  pour 
IVoulilrr,  diminuer  quelque  tenliinent 
l^rrable.  La  crainte  corrompt  le  phiisir.  Cet 
atcident  vint  corrompre  notre  joie. 

CtiKROMPi?,  vr..  pBriîfipe.  Enii  corronipite. 
3fifurs  conrjiupttes.  Homme  corrompu.  Cffiir 
c^'rrumpii ,  Ame  Cftr/nrnpi/e.  ISnttons  corrom- 
pue.t  fuir  la  mollesse.  Mut  Cterumpu  f?or  l  u. 
laçe.  I.aiifiie  corrompue.  Texte  corrompit. 

I,' Italien,  l'e^pa^nol  et  le  jruncfiis  sont  ilu 
iatin  eorrumpv.  Sont  des  langues  fornu'cs 
dn  latin  |MW  dw  «IMTMÎOH»  dm  dwnge- 
atati. 

UOMROSir,  IVB.  adj.  Qui  lonr.do, 
ronge  et  altère  le»  corps  a\cc  It-sfjiieU  il  c*! 
tii  roulai  t.  Sublime  conoS'J   L'iirsenic  est 
cf.rrij.uj.  .Siib.tiuHct  eorrttiit  e.  Humeur  corro- 
siie. 

U  csl  aus&i  substantif,  an  masculin.  Cette 
nkttnnee  est  ttn  puissent  corrosif.  Le  chirur- 
|ini  a  mit  un  corrosif  sur  la  chair  morte. 
Employer  les  earmjft, 

coBa<iS]ejr.  a.  f.  VÊttàon  ou  Tcrrri  de 
«ei|in  cal  aorroMf.  tu  amià»  de  ttUomae 
tu  HM  âmAh  di  foun», 

nier,  -  ntiiaar*  Bdaurir  daa'  «SETât'  leur 
danoev  ladaiâiar  «nrlt.  Cmtgtrdupcaitr 

VKWW  ViwVVWlil  un  CHm. 

CoaaoTU.  Mgnifia  aMsl,  Bâtira  et  pétrir 
de  h  terre  elatae  pour  c*  Aire  un  massir 
fid  iieniM  IVan.  Cunvftr  d»  kntrre  fhuse. 

fjurwv/tr  m  knm  ée  fimtming,  un  canal, 
ttt. ,  Y  mettre  un  massif  de  terre  gbiM>  rni  - 
rojée,  pour  retenir  l'eau. 

Camtjrer  du  nwrtkr,  Mékr  «Mcinble  de 
k  diMS.  al  du  «iMa,  p«Mr  an  Ikira  du  ipor- 
lier. 

Corroy  er  du  fer.  Le  Iiattre  i  ebaiMl  prf  t 
à  fondre.  D  signifie  aussi,  Réunir,  souder 
plusieurs  moicriux  de  frr  ensemble,  de 
lI!a^i^rc  qu'ils  a'eo  fonoeot  ptoequ'un  seul. 

Cjirroyr  du  Mr,  S*  ter  I*  «liperilcie 
grtvwiore. 

CoBBOTî,  Im.  paMidp*.  Cmr  ttmyê. 

Peau  cornnee. 

mBROYKVR.  1.  m.  ArtlsaB  dOBt  b  Klé- 
ber  est  de  corroyer  les  cuirs. 

COmiCiFrEtra,  TBiCB.  s.  Celui,  celle 
qui  rorrompt  les  irururs,  l'esprit,  le  lan- 
gajçp,  le  p>ùt,  rlc.  mie  Jul  séduite  par  un 
M/  corr^^ieur.  Cette  femau  est  luu  dai^' 
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rrn.fr  corruptrice  de  Ui  jeunesse.  Cet  écrwnins 
furent  h  s  premiers  corrupteurs  du  Uingaj^e , 
du  ftoùt. 

lUedilquclc{ucfois <lc  Ci^lui  qui  dctournc 
quelqu'un  de  son  devoir  par  des  dons,  etc. 
Les  corrupteurs  des  témoins  sont  encore  plus 
coupables  ^ue  les  faux  témoins  mêmes. 

GoBaortann,  se  dit  aussi  adjectivement. 
Cfii  btsgÊft  «amqMwn  Vsiedmmewnp- 
ttiùi,  Qt  «myKMiv  9m  Jkmn  wrup^ 


s.  r.  T.  didactique. 
Qnalilé  par  laquelle  un  corps  ptijaime  est 
ii^t  à  la  eorruplion.  La  corruplA^titU  at- 
taché à  tous  kê  eaipt. 

(MBRUPTIBU.  adj.  d«a  deax  genres. 
Sujet  k  la  corniption.  //  n'y  a  rtem  toeu  k 
àtl^iti  ne  soit  corruptible.  Les  corps  hsphu 
AmwM»  Miif  ksfhss  enrruptiUes. 

Ill%idlaligmaaM,Qui  peut  se  laisser 
corrompre  pour  faire  quelque  chose  con- 
tre son  devoir.  Cest  un  homme  qui  n'est 
corruptible  ni  par  or,  ni  par  argent.  Cest  on 
juge  irés-etsm^dUe.  Il  est  pla>  d'hiage 
avec  la  néf^alire. 

CORBUFTIOX.  s.  f.  Altération  dam  les 
qualités  principal",  d.iris  la  suli'slarn-e'  tl'tirie 
chose;  et  La  pulnf.icliDn,  la  pourriture 
qui  rn  rrsiiltp.        crirniptoin  de  In  vmnde. 

rorruplinn  dr  l'tiir.  Celii  tend  ri  In  COrrup- 
litm.  Ijt  corruption  du  snnf;,  des  humeurs. 
Il  y  a  des  terres  où  les  corps  se  consert'ent 
limiftemps  snns  corruptum .  (iitelijues  phiinso- 
phes  ont  dit  que  In  corruption  d'une  chose 
était  lagèniration  tC une  autre.  On  a  cru  long- 
temps ftm  ht  vtn  à'tugatdndiM  dteerrap- 

tton. 

Il  sr  (III  fipnrémrnl  df  Toute  Hpprsv.ilion 
dans  loi  iiirEiiri.  Iji  corruption  des  maurs. 
Ln  ctirniptum  du  sirctr.  [a  corruption  de  la 
jeunesse.  La  corruption  du  ceturdt  thomme. 
Il  y  at'oit  en  lui  un  fond  de  com^lnit.  Le 
monde  n'est  que  cnrriipima. 

CoaauvTioa,  se  dit  aussi  Des  moyens  que 
l'on  emploie  pour  détourner  quelqu'un  de 
loo  devoir,  pour  l'engager  à  faire  quelque 
cbwe  contre  tlicmoeur,  contre  s«  coa* 

des  sti^l^t^^^Sims^btt^SKmouH%tliiid' 
di.'rnt  put  kt  tAmninif  lf<HriWMn»0  ta  car- 
ruptiom,  ÊÊ^jHu  A  am^Êmn,  On  remploie 
quelqucIMa  daat  im  aaaa  paai]£  Ci  Juge  ttt 

soupcoimé  dk  çtmtpHoit. 

Coaaumos,  aa  dit  cneore  Des  dian* 
gcments  vicieux  qui  se  trouvant  dam  ua 
texte,  dans  quelque  passage  d'un  1i«rp.  // 
y  a  corruption  dans  ce  texte-là. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Du  lan* 
g;age,  du  goât.  Ces  innoivtions  Ifitarres 
amenèrent  la  comiption  du  langage,  la  co,-' 
ruption  du  goAt. 

Ce  mol  se  dit,  par  rorrup^ttt,  four  tel  au- 
tre, eslf>rmi  de  tel  autre pâl^  eompHaa ,  1\ 
n'rn  est  qu'iinp  altéralinn. 

CORS.  s.  m.  pl.  T.  de  \'ciicrlc  cl  de  Bla- 
son. Il  se  <lit  Dvs  c<irTit"«  qui  torlent  dtt 
perches  du  rpi  f.  Cerf  de  dix  cors,  ou  plui» 
ordinairement,  Cerf di»cors ,  Ccrfdemojrcn 
;îge. 

CORSACii:.  5.  111.  I.a  l.iille  du  rnipi  hu- 
main dcpui»  \rt  cp.iulcs  ju!<{u'au\  hiinrhcs. 
BcftH  coriitfr.  Joli ,  /.-riiid  corsage.  Haut  de 
mrsnge.  Le  coruif^  drlié.  On  ne  W  dît  |Uire 
qu'en  parlant  Des  femmes. 
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Il  scdil  cgalcirif-nl  en  parlant  cerf  et 
du  cheval.  Ce  clietal  a  un  beau  conage. 

Il  signiGe,  par  extension,  La  partie  de 
certains  vAti  rnenti  de  femme  qui  embrasse 
la  taille,  le  corsage.  Le  corsage  ifune  nie. 

CORSA'ini:.  s.  m.  £atlment  anné  en 
CMRie  par  des  particuliers ,  avec  l'autori- 
aatioo  «Tu  gouvernement.  Il  se  dit  aussi  de 
Celai  qui  commande  ce  biliment.  Corsain 
êe  Saini'tMa,  it  fmt  pounmvi  par  (rn  est- 
saire.  <3m  dit  «lualquoToîa  a^lcothcoMM* 
Oipitiiine  eKVMÊH. 

Il  se  dit  ansM  Des  piralM.  Lut  «tfUdnt 
fAIffer,  dt  Urne.  Il  Jut  pris  par  h» 

I  «MHUdkt  CHU 


ret.TtiiAtr  tHtrt  kt  / 

Il  Bc  dit»  Gguréncnt  et  ÉaaiilièrefDeat, 
d'Un  hoasute  me  $oa  cxtrlme  capidité  read 
dur,  impiloyaUe,  inique,  (fttt  «««amwr, 

un  vrai  a>rsaire.  Prov. ,  /i  corsaire,  corsaire 
et  demi. 

CORSBLET.  s.  m.  Corps  de  cuirasse  léger 
que  portaient  icspiquirrs. 

CoMiLBT,  en  Histoire  naturelle,  sigailîei 
l.a  partie  du  corps  des  insectes  qui  cet  ai» 
tu^  entre  la  téte  et  le  ventre,  et  qui  sup* 
porte  toujours  la  première  paire  de  pattes. 
Le  cnrselet  if  un  fuinnefnn,  ifnne  fufpe,  d'un 
pnpillon.  On  dil  qui-l  pu  foi^ ,  dans  un  Sent 
annioguc,  l.e  corselet  d'une  ecren'sse,  d'une 
lank-ouile,  etc. 

C«»R!iLT.  s.  m.  Partie  du  vétemeot  des 
femmes  qui  enveloppe  et  serre  exactement 
U  lailli-  ,  et  qui  se  met  d'ordinaire  sur  la 
chfinise.  Mettre  un  cor.tet.  .Serrer,  lacet  Wt 
cor.^et.  (  orset  de  Inde.  Corset  de  soie. 

Il  signifie  ati<.5i  ,  l  e  corps  d'une  cotte  Je 
villa;;eoise.  Cornet  de  tnffrtas.  Corset  à  fleurs. 

('oRSBT,  se  dit,  en  Chirurgie,  de  Ccr- 
lains  bandages  qui  einbrnvseut  la  plus 
grande  partie  du  Ironi-. 

m.  Suite  de  pcnonocs  qui 
en  accompagnent  une  autre  avec  cércmooie, 
pour  lui  laire  honneur.  Grand  cortège.  C/tr- 
tége  nombreux.  Cjtrtëge  dt  earrosHS,  dt  voi' 
turcs.  Cet  amùassadeur  avait  un  très4itait 
ctttégt.  Gnttif  k  ceM^v.  Paire  cortège.  S- 

«M  tmtige,  Anviar  ««  tortège.  C^mpit  b 
tttHgt*  l*«tHittitiidttn  mardst. 

U  sa  dit  par  «lUaiiaB,  et  souvent  par 
exagératioR»  de  ToMa  réunion  de  pcrsoa- 
nés  qui  ett  aulvant  uae  aulrt  pour  quelque 
cause  que  ce  aoit  tt  ûirkû,  stdvi  ésm  cw^ 
tégt  d^tmfasot,  Ca  San*  eat  «îdiaairanwot  Ta* 


Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  dans  te 
style  soutenu.  Les  ^ftmtUt  tmt  k  eortigt 
de  la  viMuse.  ItsiÊfuUliidet  tout  fecoM^ 

de  la  puissance. 

(«RTÈ.S.  s.  f.  pl.  (On  prononce  l'S.)  As- 
semblée  des  Étala,  en  Espagne  et  en  Por- 
tugal. Membre  des  eortès  espagnoles,  des  car- 
tes poriHgmsrs.  Les  cnrtr^ furent  eanf-ttgaèes. 

CORTICAL,  AI.K.  adj  T.  de  Botan.  Qui 
appartient,  tpii  a  rapport  n  l'ccorcc.  non- 
Ion  cortical,  (oorhes  c.iritrnies. 

Kii  Anal.,  Substance  ctirticalt,  La  xub- 
st.iiK  e  qui  forme  la  partie  extérieure  du  crr- 
ve.iii.  Il  se  iltl  également  de  La  partie  rxt»' 

rif.r  iTlfH, 

COHl  .M.4TI0.\.  5.  r.  T.  de  Physique  l";.  l.it 
de  lunii'  rc.  /,-(  coni scolion  d'un  m'Irorf 

GORVKABI.r,.  adj.  dej  deux  genres.  Qui 
tsl  sujet  .1  d<M  eorvéï-s.  .v>//y/<  d'iinaenm  s 
coutttmesféodtt'es,  le  peuple  ùati  réputé  w 
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%-éabU  et  luUléMe  à  mereL  MMMrtiMIBtnl, 
On  commanda  Us  corvtuUi». 

OMVÉE.  «.  f.  Travaul  et  srrvice  gratuit 
oai  élail  dû  par  le  pyaaa  oh  le  tcHuit-ier 
■  ton  MÎIBflnr»  Mit  «n  jonrote  d*  corp* , 
Mit  M  jMMMiM  ét  dMiitmt*  de  Imtfs  et 
àt  hmik  CWWlr  BwiMfcf.  Cwwwfc  cor- 
pir.  MdhMt  cwWh.  tdttait  ma  ét  tat- 
Déu  m  ttigitatr.  Amres  «an^  Aite  «n 
fyùu  tt  emnr  têtfuui»,  Hc.,  pmr  mtvét», 
Rxigtr  dti  coTviet.  Ce  mgneur  thargtait  us 
naymns  de  contes  txtrmtrdinairts.  Faire  tn> 
vtulttr  à  eon'éUt  à  h  con'ée.  L'aboUuon  de 
'a  eonvir. 

Il  M  lUtt  m  toract  militaire*,  dn  Ter- 
Uias  tiawi<p»  font  tour  à  tour  les  sr>[- 
daU  d'ooe  compagnie.  On  a  commvnd^  tant 
«T hommes  de  corvée.  CoAirie  pour  aller  cArr- 
eAer  les  vivres,  le  bois,  etc.  Être  appaimli 
de  eon-ée,j>ar  punition. 

ix  ligoiai  figuiwueni, Toute  action,  tnttt 
travail,  «oit  du  cocpl,  »nit  de  l'esprit, 
qu'on  fait  à  reg^t ,  aver  p4'ine  et  sans  pi  o- 
Gl  Cf  (file  jr  jais  fst  un  trin  wî  irif^rfif ,  c'rit 
unf  rnnr't,  iinr  vraie  conte,  iinr  pure  car- 
iée. Ce  n'est  i/u'une  cnnèe  pour  mm.  Je  me 
serw)  Lien  pissé  <ie  cette  c^ri^re,  fjsemp/ez- 
tici  r/e  cette  rim't'e.  fl/mr/infz-moi  celte  cor- 
fée,  ("est  luu  iàiafpte,  une  rmie  eorx'ée. 

I  lin  VKTTE.  !i.  r.  Petit  bâtiment  de  Kurrrr, 
^titc  fié^tate.  fine  ettrvette  monte  rie  viH/;t 
a  i^iii^t-jix  canons  ou  ciirmiailes.  On  eniova 
piuueurs  eortrties  pour  découvrir  la  fiatle 
maemit.  É§V^ir  tUSâ  tonÊUk  Gtpitmllu  de 
corvette. 

CtMTBANTF..  ».  m.  Nom  donné  »uxpr«'- 
très  de  Cvlicle  ,  qui  (laUMi<:ut  au  sou  de» 
et  a«a  tamboon. 

COSrMBK.  s.  m.  T.  de  BoUn.  A^sem- 
bla|Q  «te  Bran  «i  ét  fruit*  dost  le*  pédon- 
mwk  intmiUjte  tfMhWHa  powitede  la  tige, 
itt*4lciMOttoatàfM  ptitàla  laémeliau- 
taor.  Lufimn  ém  lierre,  dt  Ut  tuMusie,  du 
mVer,  tamt  J&yaiÉ»  «n  mQfmh,  fhurttM 


T.  ém  Botn.  Qui  porta  im  corjiBoe,  des 
Il  •'taploie  plus  ordinairement  comme 

MllHiakIita  •(  M  dit  d'Une  ramillc  dt  pl.in- 
iHi  à flHin MNl|naiM,  qui  sont  U  plupart 

«mères  et  arooialiqacs.  /amitié  eles  oo- 
rjmitferes. 

COKTPni^E.  %.  m.  Il  se  disait,  cbex  les 
aacieaf,  de  OluI  qni  était  à  la  téte  des 
dunin,  dans  les  pièces  de  tb^tre. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qni  ■  le 
in^Tiir  emploi  dam  no*  op#n»i. 

Il  se  dit  Qgui'éinent  de  Oliii  qui  5e  dis- 
iiugue  le  f^u*  daus  luie  sccir ,  daus  un 
parti .  dans  un*  proCnsion.  Ipiciète  fut  U 
coryphée  des  tloteitns  de  som  temps,  U  est  le 
CX>r\phreHunartt.  PétraTftmUnàk  ttljpt»é* 
des  jxirtes  de  son  siecJt, 

COKVZA.  1.  m.  T.  de  VMfc. ,  emprunU> 
du  grec.  Il  eu  sjooojfawde&bume  d>;  cer- 

C«B 

COSAQITBS.  ».  m.  pl.  Ptouple  de  IXntraine, 
ipii  fournit  aux  armées  rusM*  une  aorte  de 
«tvateri*  Ui^en  à  laqncUe  oa  donne  le 
Lu  Camtmm  d»  Dul  Notre 


COft 

marckt  fit  hugHm^  ùtfuiMe  par  les  Co- 
«oyiMf.  OoditWHH  MaingnUer,  £ûi  '  ~ 
fur. 
Aa  nnM.  ÎM 

imilêe  <ie  la 
que's.  IJfmMflt  

ooséuumt.  a.  L  (L'a  daltaa 
car  Ibrt— «■!.)  T.  da  Géom.  La' 
da  wwfitniwit  d'an  aogle.  La 
30  étgrSt  ttl  Uu^ÊÊtUe  de  tO 

COSeiemOR.  a.  m.  (  l.'S  doit  »e  pronon- 
cer fortement.)  Oafau  qui  noscéde  une  terre, 
lia  fief  avec  ua  anHa.  Ai  miiiÊt  mit^perurs. 
//  était  coseigHêtir  A  MiCr  pitrmm  avec  us» 
tel.  Les  coseigneurs  avaiesit  sauvemt  des  pro- 
cès rasrmUe  pour  les  drmts  honorifiques. 

COHIN es.  s.  m.  (  l/une  et  l'autre  S  doivent 
•e  prononcer  fortement ,  )  T.  de  Géom.  Le 
iinus  du  coaMléMiit  d'un  aogla.  Lt  aaw- 
nus  d'un  oHgk  tk  M  dlgfrdf  «M  ktiaÊtmde 
fiO  degrés. 

ilOSMÉTIOCB.  adj.  it-i  deux  genres,  i  . 
iril_\;;li-iie.  II  !>e  (lit  IVi  «ulistanccs  qui 
ser>ent  à  entretenir,  à  embellir  \a  pran.  Les 
rnuz  de  senteur,  les  ftin/s,  le  Imit  inrginal , 
Ile.  ,  sont  des  prrpamiions  catmttifiiei. 

Il  fi'empinie  auui  comme  talMlanlif  ma.<k- 
culin.  Certmns  cosmétiifiil$  HMMIf  d  1" 
Santé.  Un  ùutt  cnfmeiique. 

iMSuinqvm.  ».  r.  l  a  partie  de  l'hy- 
giène qui  ensri^^ne  à  f.iire  usa;;!»  de*  cosmé- 
tique*, //  a  écrit  sur  /</  CMmétitfne. 

«:OSMO<;(»NIK.  f.  Sl'it'iJte  ou  nystème 
de  la  formation  de  l'univers.  Iji  c:smo/,t/- 
M(  d  llcstode.  Ln  cosmagonie  dt  Buffuit. 

COSMOCOXIQVR.  adj.  des  deux  geare*. 
Qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  la  cosmo- 
gonie. Système  mmtagmifut. 

a.  Ht.  Gaiui  qui  sait  la 


f.  OMailiiitM  du 
monda  ybjaiyia»  JV  jiif  <îm  kt 

phie. 

C0MM«BAMlQ(rB.  adj.  daa 
na.  Qui  apfMittaiit,  qui  a  rappart  i  te 
aMfnpIiir.  Descriptiam  eotmigfapkifue.  Ta- 
Ut  etnmtierapikique. 

COSaoUMSIB.  s.  f.  Science  des  lois  (gé- 
nérales par  leaquelica  le  monde  physique 
e$t  (tonveraé.  Traiié  dt  tHHtthme^ 

(YkHMouwiQUE.  a«y.  de*  dan  pniiai 

Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  crumo- 

logic. 

OOSHOMUTK.  S. m.  Citoyen  du  inonde. 
Il  se  dit  de  Celui  qni  a  pour  tous  les  p«y» 
U  même  alTectioo  une  pour  sa  patrie ,  qui 
s'intéresse  *  tous  les  nomnes  égaicmeoi. 

Vn  cosmopolite  regarde  /" HJiiWrr  comme  sa 
fyttrie. 

Il  se  dit  auui ,  familièrement,  de  Celui 
qui  parcourt  tous  les  pavs  sans  Jamais  avnii 
(le  uemeurv  tîke,  uu  qui  w  préic  itiM3inci]t 
aui  ntages,  aux  mœurs  d»  p,i}s  uù  il  k 
trouve.  Cest  an  cntmnpofift ,  un  ivwi  cosmo- 
polite. 

11  est  quelquefois  adjoetif  des  deu»  gen- 
res. Vn  ph.lwph'  fS'ili  I  ■■lit'.  <  rue  lAlS- 
tenft  COsmopii!,  .-  n  i'i  ■■:.<  m.ri  à:-  i  h,ir.Ji.-\  f^amr 

lui. 

(;OSSF..  s,  f.  Knvelopjie  de  certains  tcgij- 
nies,  comme  pois ,  (êvcs,  lentilles,  vasce.etc. 
Caste  dure,  tendre ,  ferme,  longue.  C**te  de 
pois.  Des  pais  en  casse.  Des  fives  en  eusse. 
Pois  sans  cosse.  Pais  dont  U  oMse  est 


tendra  al  m 
Poij  gwabtt. 
Gbmb,  se  dit 
■  daqi  . 

ir.  «.llaadil  i 
daJa  ma  ka«M 

a.  Mr  Espèce  de  dMM^  qai 
les  nota ,  les  levas,  le  Ué.  i«  «MM 
«W*  mil  dont  le  Ué  ih  cnn  pmgu  Ut 
pm»mt  fkmt  da  «asteas. 

CMHMV»*.  m.  T.  d'AgricniL  Le  BooMia 
sarment  que  donne  la  wnne  après  qa'ea  f* 
taille*. 

aoSKV  t  OCadj.  Qni^a  heanaaupé» 

Il  se  dit  apécii  ' 
Dt»  pois  iten  i 

Fig.  et  pap. ,  En  aamttr  de  eassaes,  Ou* 
des  choses  inviBisemblaUe*.  iil  aeits  t» 
conte  là  dt  tien  eoiiaes. 

Co«*o,  signifie  aossi,  fi|;oréincnt  et  popo- 
lairemeat,  Qui  est  .i  sou  aise,  ntbe,  opo- 
lent.  Ces!  un  hnmmeetusu,  l>itn  cassa.  C  oi 
une  miii.ion  bien  cos.<ue. 

*:0ST1L,  ALE.  adj.  T.  d  Aaat.  Qoia^ 
pallient  aui  eûtes.  fertcbreUHÊll/l^Mltt 
cotlauj:.  Muscles  cnstaux. 

<:oS'i'l'ME.  s.  m.  Mot  emprunté  df  l  itJ- 
lien  \n  uweej,  Irî  rrururs,  les  prrjufà 
tl  Un  \y.w^  I  [  1  line  époque,  roniideiii  pif 
rapport  au  soin  que  doit  avoir  I  huXoiMS, 
le  poète,  elc^  de  les  retracer  fidéienieat.oe 
de  ew!  rien  dire  qui  n'y  soit  eoofonat.Cm 
la  fidélité  au  costume  ^ui  fait  le  mértM  di 
cosiiposilians  de  ce  rcjmuaaer,  de  ce  poéttt 

Il  se  dit  particulièrement,  aa  *<*y 
de  Peinture ,  Des  uaafts  relatiA  am  é&k 
ces ,  auc  meubles,  ans  arme*,  et  luilMtl 
l'bahillenteni,  dan»  la»  ditOranU  tai«» 

tume  am  Abâfc  huîtaitk, 

Ji  ^BlltajBM«M||^Midfaa  de  w  «kfc 

%Te.  S costimtt ftmifÊàt. 

lise  dit  soavem da L'haltillem ent  nta*. 
surtout  en  parbual  Da»  habits  dont  on  w 
•art  an  théilre ,  ou  poor  ae  déguiacr  dwi 
an  bal,  une  maatatade.  Casnnnr  dr  M- 
Cottumt  dt  sénateur  rommm.  louer  M  tti- 
tume.  Costume  de  Htëétre.  Ijs  pièce  est  miadt 
m-ec  beaucoup  de  soi»,  les  déoeratitmi  «t  la 
costusaei  r  sont  d  une  grande  amgf'fietntt. 

U  ae  du  encore,  dana  un  *»s  parbci»; 
lier,  de  L'habilteoMnt  et  des  insignes  q»' 
distinguent  les  personnes  constituée»  en  di- 
j;iiité,  ou  cbar^ees  de  qoelane  fonction  pu- 
lilHjne.  le  cn.tiume  rie  pair  de  Frnnf ,  éfdé- 
!\iir.  le  ["■;  1 /rj  ,7]  r  ilt  ^retî'î,  rie  m.j:rr. 
JUf^,  etc.  Élrr  ri:  r  Vf  II!  ne.  li  n^ut  "i  gttM 
costume,  en  f>r!il  i  ii.\!iimr. 

UtSTL'MikIi.  V.  a.  iUUlIcr  »*U>b  le*»- 
tuiiie,  re>élird'uo  certain  coilume.  f^efei»- 
lie  caitutlut  bien  Ses  personnages.  ElkmOSl 
cos'umé  sa  fiHe  en  bergrrr. 

Il  s'emploie  souvc&l  avec  le 
vinnel.  Cet  acteur  MÊllKtUt  Mit- MH 
mer  en  Turc,  ele, 

Convmà,ÉÊ. 
tumé. 

COSTDBIBB.  s.  m.  Celai  qni  fait,  jgt 
vend  en  ^lu  ktuedaa  cotfume»  dn  lMilï% 
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d(  btl ,  cic.  Le  costumier  f  um  MtOf.  l/ouer 
m  AmiM  cktx  tt  erttnmier. 

COT 

ooTAXCEim:.  s.  t.  T.  dt  GfooMe. 
Lt  Mngnite  dn  coaipltoent  d'un  angte. 
im  totangtitte  ée  30  dtgri$  en  la  tangente  de 
m  degrés. 

cm.  •.  r.  (LX)  est  bref.)  Ghacane  des 
— Hiw»  dphabètiqacs  on  Binaénk*  dont 
M  te  sert  pour  dauer  le*  pièces  d'un  pro- 
cèi,  d'un  iovcntaire,  etc.  Cet  pUtes  sont 
tmi  la  cote  A,  socs  la  cote  B.  La  cote  trois. 

Con,  e*  tamwdtFlMiioe  al^  Bgnrge. 
McMina  d«t  tans  daa  eflcU  foUIa,  du 
«ktnge,  etc. 

Il  ii^ntiie  «omï  ,  QaolefUt  A9«r«ioo«r. 

5(  cote  s'élève  à  tant. 
Cote  mal  taillée.  Arrêté  de  compte  ea  pros, 

WB«  éfurd  à  ce  qui  peut  appartenir  rtgau- 
reux-niffit  à  chacun,  f^ous  at rs  des  pixtcn- 
Abu  les  uns  contre  les  autres;  tl faut  faire  de 
tÊOt  cela  aae  cote  ma/  Int/lér. 

c&rr..  ».  f.  Os  rourbé  et  pJat  qn!  n'é-l 
tcnii  (li  piii^  l'cpinc  du  dos  juaqu'à  la  poi- 
trine. //  tl  line  côte  froissée.  If  s'est  casse 
mu  cote.  Diru  forma  Èx-e  d'une  c6te  d!A' 
diim.  Cùlr  dt  hTuf,  d*  ekevat,  de  baleine. 

t  raies  cdtrs ,  Celles  d'en  haut,  qui  Bbou- 
thM-nt  au  itemum  ;  cl  Pousses  câtes,  CcUm 
dVn  ba»,      D'kiMMMiimt  pwot  M  Mer' 

fitUB* 

Fam. ,  On  lai  cnmpti-r  t  t  '  r  'itet,  %e  dit 
D'ulie  |>i:r»oni»e  ou  d'un  aiiiiual  eilr^me- 
■CDt  maigre. 

Fig.  et  pop. ,  ÈÊtSurtr  tel càles à autlau  un. 
Le  battre  à  coups  de  blton,  de  plat  a<pêe, 
de  nerf  de  bceuf,  ou  de  quelque  cbose  qui 
plie  en  frappant  Rompre  tet  ettu  à  pul' 
fs  M,  Le  battre  à  o«tnuic«. 

La  ynmtr  Titaniil,  It  pmmMiti*  amt 
cMetur,  pour  fobl%er  a  faire  qaahnM 
«baMb  km  mwhfff  u  payer,  tmhiiati  mat 

cm  è  tSi!TéM  fm  ik  ItetM.  Ht 

«*r  é  «*r.  Ok  dk  ib  mAm,  CU»  «  edte 

Càm,  tÊ§M»  anati  figaré«R«nt,  dam 
^elqurs  phraxes,  Ligne,  f>stractioa.  Abtu 
toaunes  tous  de  /a  c6rr  d' Adam. 

^We,  cl  fic>i  U  t'tmagime  étrt  dt  la  côte 
ét  êÊÊÊit  fmnii  aa  dit  D'un  homme  qui  se 
piqne  ml  à  ptWfaa  «hoM  ha«M  miiwnra. 
On  le  rmÊuit,  mu'mfm^Êlaaktâutbn 
iamiâ. 

CAtk,  te  dit,  par  aaaiogie,  de  Pturieorj 
chaaet  qui  ont  quelque  reasemblance  avtsc 
ha  cAica  de*  aaimaïu.  C4lt  de  melaa,  de 
ttrmdie,  «te.  Pnmme  de  reinette  i  càtts. 
Cke  de  luth. 

Les  ctte$  d" lin  Mtimrat,  J" ait  —idw,  Laa 
pièces  qoi  aont  joinitrs  à  la  fHMtf  «I  ^Vi 
■onteftt  jusK^ii'aii  plal-fcorfl. 

ifi  rfiir  ti'.iKf  _/.uù'iV.  I.ii  |;r(.i-=',r  nrrMire 
du  roiiîcLi  ,  ijiii  liirrti'T  |:i,ir  If  prnliiiif:''- 
rnrnt   i.ii]  /.-''J  <r[',.'<;rt  fij.'t  l'S^rrnrnf 

ntif  <:ur  JiriuUe,  iju  il  n  en  reste  pins  que 
taci  tt . 

■  C4>H,  ae  dit  de  méma,  as  Arelii<«Gttife, 
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Des  sailliea.  qui  dinientel  ornent  U  surface 
concave  d'una  voàte  aphériqne,  ou  la  sur- 
fiice  cowa»  dTua  dôm.  càu  de  «mpolt. 

flitditdgaleaiait  Da»  Inrtvb  ^id  «épa^ 
Kilt  Ica  caanetuna  d'una  «Dlmaa. 

CAte,  signifie  mmI*  Le  pCMbiiit  d'une 
montagne ,  d*unaoollîiïe.  BmeeSie.Cote  fer- 
tile, agréable.  Côte  rade.  Une  côte  bien  rôtde. 
Côte  de  vignobles.  Cite  plantée  de  wgaes,  dt 
bois,  este  de  tel  endnk,  ét  «effr  McaCajiM. 
Le  long  de  la  eéte.  Sur  k  tôH.  S»  JSt  èaUtét 
b  eàte,  Ju  bas  de  la  cdfe. 

J  uù-eite.  Vers  te  milieu  du  penchant 
d'une  c&te.  Une  msùson  bdtie  à  mi-cote. 

CAtb,  se  dit  en  outre  Des  rivages  de  la 
mer.  C6te  basse,  escarpée.  La  eâtt  est  inabor- 
dable. e6te  ou  les  côtes  de  France,  d An- 
(déterre,  etc.  La  France  a  plus  de  cinq  cents 
lieues  de  côtes.  Les  côtes  de  t Océan,  dt  la 
âtèdilerranée,  etc.  Donner  à  la  côte.  Se  briser 
à  ta  côte.  Se  perdre  sur  une  côte.  Le  vent  le 
poussa,  le  jeta  à  la  côte,  sur  la  cote.  Ce  bâ- 
timent est  échoué  sur  la  côte,  est  à  la  côte. 
1!  rasait  h  rdte.  Rfittf^r  la  eSte.  Ils  dicnusrf- 
rent  la  tdte.  I.es  matelots  entrent  cote.  Un 
alluma  des  ftiix  le  Im^  des  cotes.  Des  l/ti- 
tertrs  qui  ciéjendent  ta  côte.  Les  huhj\iuis  (1rs 
eûtes.  Toute!  les  cites  riaient  ejt  annes. 

U  se  dit  quelquefois,  pur  extension.  De* 
approchfa  de  la  icni',  iii><|u'à  une  cerlaioe 
distance  au  larjçi  (  -  i  Itmed"  écunit,  pleine 
débatte.''.  C4le  daii^ereust .  Lainiee  un.  aie 
parut  à  la  cote,  sur  la  côle,  sur  nos  côtes. 
Les  pirates  qui  couraient  ntu  e^ies.  Nettoyer 
les  edêu  éa  «ermktt  éami  «du  mitm/es- 
tfes, 

Kti  terme*  df  Marine,  Faire  côte,  Fiiiie 
naufrage  sur  le  Ijoid  d'i.rie  terre.  Ce  rimirt 
a  fait  côte  mirnt  île  pnufoir  virer  dr  boni. 

Gardes  •  côtes ,  Milite  pai  liculiiTcmetit 
chargée  de  la  garde  dea  côtes.  Il  se  dit  éga- 
lenieni  de  Vaisscaut  armés  pour  défendre 
les  c6tM. 

cAré.  s.  m.  La  pania  droite  ou  gauche 
de  l'homiM  ea  d»  fairiBld,  depuis  rais- 
selle  jusiRi*i  la  Itandw,  CMdrelt.  Côtégau- 
eU.ietké  lui  fait  latL  Ètmtm  mal  de  côté, 
nul  m  cité,  un  point  m  «M«  IW  point  de 

estètuiinmeâlLStmiUiÊliimÊàumvIii 

tM$. 

TmethtSitmltlatiiigdttbtt  Hlndémc» 

surément. 

Cdri,  dans  une  signifîratioo  pitis  éten- 
due ,  se  prend  pour  Toute  la  partie  droite 
ou  gancne  de  l'homme  ou  de  Tanimal. 
//  était  perclus  le  tout  le  côté  gauche.  Il  boite 
des  deux  côtés.  Se  coucher  sur  le  côté.  Fê- 
lait à  son  côté.  Je  vis  qu'd  marchait  à  son 
côté,  à  ses  côtés.  Il  a  f  épée  au  eôté.  tl  porte 
l'épèe  au  côté.  Du  eôté  de  Cépée. 

Fam. ,  Être  sur  le  eôté.  Etre  blessé  ou 
ouladn  au  poipt  de  ne  pouvoir  •ic  re- 
muer que  tres-diflicilement.  vmlà  sur  le 
rôté  pour  six  mots.  H  refut  une  litess-iirr,  et 
il  fut  trois  mmi  sur  le  côte.  Cela  sipiiilie 
aussi,  ti|;aréutent.  Être  tnal  dans  v>  ^^flai- 
r«s,  commencer  à  perdre  de  vi  faveur,  de 
son  rrèdil.  Ce  nrguaaia  est  sur  le  côté.  Ce 

.  ctiurtistm  est  menacé  ^ttUt  dA|ffdiie>  H  est 
dèja  sur  le  rôle. 

\     Jeter,  mrllrr  quelqu'un  i^r  !.'  rM,'-.  [  r  -.-oii- 

I  eber.  le  renTeraer  par  terre,  mort  ou  d«ii£e> 
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reusement  blessé.  Il  lui  doMa  M  pmtiwmif 
d" épêe,  et  le  jeta,  te  mit  sur  le  eôté. 

rif.  et  fam..  Mettre,  faire  plisser  qmtiqiu 
dtuti»  okâmFéfàt,  Uettre  qnetque  pra» 
fit»  «naktiic*  feanM  4  ««ivcrtv  «•  f^ian*. 
Oa  la  dit  Bina  otdlnatiaaMl  «d  ■aimiiB 
paît.  S  mmdmiui  tes  bimg  A  «et  u4êêu 
ciers,  mm  3 mit  quelque  ftnir  A  nMét 
l'épie, 

Gtei»  aa  dit  lialeaMot  «a  pairiiM  De» 

eacoad'ana  da  im^^at!^Lrt  eôtS'd'tim' 

armoire,  dt une  commode, etc.  Stassaoïr àCm 
des  côtés  de  la  cheminé*.  Il  y  a  une  yâMate 
de  chaque  côté  de  Fédifiee.  Il  ^  avait  det  gai^ 
des  de  chaque  côté  de  ta  vottuft.  Les  «ôti$ 
<r un  chemin,  d'uat  aUit»  Qtt  mmH  plnti  ttm 
tableau  ou-iûtiag  ét  fmUlt  tt  émt  «BMt 
sur  les  côtés. 

Le  côté  dt  répit re,  le  côté  de  FeiHingile, 
Le  cité  drntt,  le  célé  gauHa*  de  t'uuiel. 

Le  côle  du  rtu,  le  coté  de  la  leitie,  deii- 
gnaient  auti'cfuis  Le  c6té  droit,  k  colé 
gauche  du  théâtre. 

Kri  termes  de  Marine  ,  T.ese^és  d" ua  vais, 
seau,  d'un  naxire.  Les  lianes  d'un  xaisseail, 
d  un  navire,  a  pitriir  du  plat-bi>rd.  Lrc'Ué de 
Inimrd ,  ou  Le  côle  dnnt.  I.t  côle  de  txihord, 
on  côté  f;iiui.lie.  .Mitire  le  cote  en  lri»>ert. 
Mettre  un  lun  ue  sur  le  ciitè,  puur  le  caréner, 
le  railuiilM-r,  etc.  Le  nai  irt  resta  sur  te  côté 
Jusqu'à  lu  iniiree  niiintttnte. 

Vi'^.  i-t  faïu.,  Mettre  un  tonneau,  uiét  bou- 
teil'r  sur  le  côté,  Ijv?  >ider. 

Lii  luis  cuScs  d" line  église.  Les  or(*  lat^ 
raies,  plus  étroites  et  ordioaireMM  MÉM 
cIcTccs  que  la  nef  principale. 

Daiii  I.  M  A  f  nililf-f  délibérante,  côté 
diriit,  it  ciMe  ^iiuclie ,  Le  lùlt:  de  la  aailcqui 
ist  a  la  druiie,qui  est  à  la  gauche  du  pré- 
kiJeiit.  Siéger  au  côté  droit.  On  désigne  ege* 
lement  par  ces  espressions  Les  membre*  dt 
l'asserobléa  qui  tiésent  à  l'un  ott  à  raotn 
de  ces  cAté».  //  a  fait  longttmft  JNWCfr  ét 
côté  dioit,  ou  simplement,  Alt  éMiit.  TmU 
ktMgmiehe  s'est  lei-i,  ttttthgmmkuPttt 
Unit  ttÊltri  la  propositiolU 

Gâti»  ae  dit  aussi  éTVoe  càoia  m  Ami 
lies  «meidMa  pr  rapport  à  b  dmae 
ou  «tl  Bau  qid  aa  Iroorcat  dans  une  situA> 
lion  dindcaeiit  oppqaée^  Ce  eôté  de  la  ri- 
vSn  êtt  tint  t^réiÊUe  ^  FatUrt.  B  est  de 
taaite  eâti  dt  Jkuve.  De  Fautrt  côté  det 
Alpes.  De  ce  côté  des  Pyrénées.  De  et  côté, 
de  l'autre  côté  du  détroit.  Jl  tttde  F  autre  côté 
du  bois.  Metttx-vout  de  Vautre  eôté  de  Im 
taUe. 

Fam.,  De  l'autre  eôti.  Dans  ta  pièoet 
dans  la  chambre  voisine.  Pattott  él  ftlft 

càté.  Hlnn  fils  est  ét  l'iuUrt  eôté. 

CXtrr. ,  M  dit  eocoi*  Des  divers  pans,  det 

différentes  faces  que  iiréseole  un  objti.  On 
a-.tat  sculpté  det  eatbtémes  tur  les  y.-M.r^ 
cotés  du  mnnumtnt.  Ijrs  c6tfs  dun'  py  ti- 
mide. Ce  a'ité  de  la  rr<iniaf:ne  est  plus  ferlde 
tjue  celui  qui  est  expnse  au  nord.  Le  côte  inté- 
rieur. Le  côte  extérieur.  Lf  côté  dt  desxmt. 
Le  côté  de  derrière.  Ij-s  lieux  côtés  if  Ult  ta- 
bleau, d'une  inrdniUe,  etc. 

Il  se  dit  parliculitr»'nient  en  parlant  De» 
étofli  j.  le  eôté  de  reniées,  œte  de  l'en- 
droit. Ueiiet  cette  étufje  du  Uau  côté,  du  bo» 
côté. 

Il  se  dit  fifurénent ,  en  parlant  De*  per* 
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•ODOCt  et  <1m  choMs.  //  se  fait  toujours  voir, 
H  se  montre  par  le  beau  ctité,  par  le  bon  eôtë. 
Ftma  dn'ries  refarder  la  chf*se  par  le  bon , 
pttr  h  miHleur  eoté.  Prendre  une  chose  du 
«M  edtf  ,  d»  mauvaii  télé.  B  voit  tant  du 
itmu  edté.  U  ««wA  tant  par  kmmvaft  oM. 
Ct  n'ttt  là  jfam  tâH  de  tm  mestiim.  On  a 
jumitùH  lyrf» âÊtÊmktWéi.  De  quelque 
€tUpn  nous  «msiiMn  tt^irr. 

Ciréi  M  dit  4fnlciiient  Des  lignes  nui 
f«nmiit  h  eoatoar  d'nnt  ch«w.  1m  oaiét 
fia»  taUe.  L'eitceinfe  dà  «cfxr  a  quatre 
eéHi.  Us  titds  mtrs  d'un  «iAïqgfr.  Lu  eétés 
«f  Ml  «nrré,  dt un  polyg^»  ttt. 

C&*i|  w«IU,  «lUManeMceplinn  encore 
pliw  élandw,  MMir  Endroil,  partie  quel- 
CMMue  d'uoe  choae.  Attaquer  la  place  du 
tMie  phu  fifik.  De  et  eoté-là.  De  ce  aUé- 
th  On  T peut  entier  />ar  deux  entés.  On  u'r 
pnUMfder  <r aucun  enté.  L'effroi  se  répand 
de  tous  côtés,  de  tout  cûlé.  Ils  am'wirnt  de 
toas  etkéj,  de  deux  eMés  opitosrs.  Quelqu'un 
vient  de  ce  cité.  Ils  s'en  sont  allés  chacun  de 
leur  côté,  chacun  de  son  coté.  Tirez  ce  bout- 
là  de  wttre  côté.  Je  tirerai  celui-ci  du  mien. 
Nous  ferons  roule  enxrmble,  je  ivw>  de  volie 
eété.  Il  y  a  longtemps  qu'il  n'est  venu  de  ce 
c6té<i,  qu'il  n'est  venu  de  nos  côtés.  Il  de- 
n,euie  du  côté  de  la  porte  Saint-Denis.  Il 
va  toujours  de  côté  et  d'autre,  pour  np/ven- 
dre  des  nnuieltes.  Pencher  lantik  d" un  côté, 
tantôt  de  F aulie.  itrtlez-i<ons  du  côté  du  feu. 
De  fjtiel  tt'ifê  r.'f'it  t'iim^e,  te  renr Ije  vent 
x'est  thiirnr  (lu  côté  Jii  rimli ,  ifn  nord,  etc. 
Va  cri  s  élnn  du  (ùtr  iln.  mnonij. 

Prov.  el  fig. ,  Br^diilrr,  X'Hir  Ji-  qiirl  ci'iti 
tient  le  veut,  S'amiiM-r  à  regartler  dchnr  ; 
sans  aurun  dessein,  ct  comme  un  lioiniiu- 
oisif.  Il  ^iptiifif  aussi ,  Observer  le  cour*  <l(  > 
altain  s  e{  les  ilivei$es  conjonctures,  [mui 
régler  sa  ronduile  suivani  te  (|ue  l'on  de- 
fiOBvicII  neNpmidgnèreqw'm  nuutaise 
part. 

el  lam. ,  .V<-  savoir  /dus  de  fjiirl  cûfr 
tourner,  "Sv  i.noii  i\w  f.iiri-,  <\»e-  Ji*- 

TCnir,  n'swiir  plu,  ilc  loMUinp. 

Fîg.,  te  fi'ile  fii'li'e  li'ime  chase.  Ce  tiuVIIc 
a  lie  ilcf  i  i  i>  f  'oilà  le  aité  faille  rir 
/•ritr  îiiSOlhiii.ii.  i  c  ifstèine  a  bien  des  côlrs 
f.ii'-lt.i.  On  li  t  ^n-.<l,  /.r  co/é  faiUe  ifune 
jMiit'ttne,  l.c  iKl.iiU  liabitnel,  la  pavMon 
dominante  d'un'-  personne;  ou  Ce  (|ii*UMe 
personne  «ait  \v  moins,  par  comparai-son 
a  ses  autres  connaissances,  fous  im-et  at- 
taqué par  son  coté  fitihle.  Je  connni.f.  J'ai 
tnui'é  MH  télé  Jmitr.  U  «  firit  de  botmes 
étpda,  mmt  kwnc  est  mn  aké^itUe. 

dri,  daos  le  aeai  atii  pimnle.  se  dit 
ln»MHT«nl  au  ISguri./WfeiAr«^j/«M//iQ/j^ 
f w  Jê  «mu  ùtJSqtÊti  je  imij  tk  mut  etUé, 
premfre  trUe  H  Mb  metHre,  De  tout  télés  U 
m'vHn  ihMfhûilueam/rwûetÂiimme.  Tout  le 
Jtort  eitttt  ttrfw  télé.  Du  eété  de  le  fortune. 
veam'mtseefUimtmeiitTiai  Àttéaùtr.  Qtumd, 
itm  edtft  jêeoiul^re  leur  paisMute,  et,  de 
ttUUn»  Mw foMesse ,  Je  ne  puis  m 'empêcher  de 
CNiÂnAv.  Aia  ce  rapport,  dpeut  paraître  ex- 
tusedde;  mmw  jmkj  trouivns,  d'un  autie  côté, 
bien  des  nmniu  f  m'  k  condamnent.  De  ce 
eâtédà,  x<aus  paurtt  être  pnifaiteaneat  tran- 
quille. Je  n'ai  tien  A  enùndre  de  ce  eôié. 

CAtb,  aifnifïe  encore,  P^irli.  Le  côté  du 
roi.  côte  de^  ennemis.  Ctst  le  rôlé  le  plus 
fMttt,  le  6oH  télé.  U  n  Dku  ik  mm  eàié.  U 
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se  rtingen  ,  17  se  mit  lîe  le!  cûlé.  Il  se  mer  du  ! 
côté  du  plus  fort,  'fous  ceiLi  qui  cliiteiit  tie  ' 
son  ciUe.  De  quel  coté  éles-vousf  Je  suis  du 
côté  de  la  Justice,  de  la  raison.  Je  ne  suis  m 
pour  un  cillé  ni  pour  l'autiv,  ni  iT un  côté  ni 
ifun  autre,  d'aucun  côté.  Il  n  les  rieurs  de 
son  calé.  Mettre  les  rieurs  de  son  côté. 

CÙTX,  signifie  également,  Lirne  de  pa- 
renté. He  jMif  fMUftnie  d««Mm  fin,  du 
eéki  de  lu  mère.  It  élnit  «m  «luAi  lAr  eéie 
dt  «tjpwmflwh»  mtiteintlk.  Le  «Manterael. 
tjt  coté  Huittrael.  tt  ett  de  eait  cite  et  ligne. 
Un  propre  de  côté  et 

fiire  du  côté  gauche,  B,ttw  Ulinl* 

À  CÔTÉ.  loc.  pVéposiltvs.  An  cdté,  à  dfttii* 
ou  à  gauche,  et  «u|trc*.  Se mtUn  A  téli ée 
quelqtt'tin.  Ma  maison  est  A  eiUdeiiteiHme. 
Je  tÊanemre  A  télé  tk  «rannVvr  «i  tef.  A  eété 
da  village,  à  côté  du  but.  Au  sens  moral, 
Mettre  le  lri\inl  à  rôlé  du  sublime.  Il  est  aussi 
locution  aitvcftMsIe.  Marcher  à  télé.  Être 
à  côlé.  Xalkz pat  tout  droit,  preste»  tm  pe» 
à  côlé.  Le  eùUp  passa  à  côlé. 

Il  s*ein|iloie  dans  certaine*  nhrasrs  /!(;«• 
rées,  pour  marquer  l'égalité  die  mérite,  Ue 
naissance,  etc.  Dans  la  satire,  Roileait  mar- 
che à  côté  d" flonice  et  de  Ju\énnl.  Mettre  un 
artiste,  un  écriftiin,  etc.,  à  côlé  d'Hit  aHire. 
Pour  la  profondeur  et  la  concision,  on  peul 
mettre  cet  écruwn  à  côté  de  Tacite. 

Fig. ,  Passer  à  côté  d'une  dijjieullé,  et  une 
question.  Ne  pas  la  résoudre,  l'éluder.  Être 
à  côté  de  In  question.  Ne  pas  bien  saisir  la 
question,  Ou  s'en  écarter. 

Donner  à  côlé,  SVloigtirr  ilii  htit.  Il  se  dit 
au  propre  rl  au  fiç;iir<'.  Fn  Imiul ,  il  </  doiinc 
n  ciitr.  If  '■  fH  troKipè  diins  cette  njjitite,  il  n 
i(r>uiie  u  côté. 

I)f.  ciiTÉ.  loc.  adv.  De  hi.iis,  <1p  lia\cis, 
<lbIi^|^l^■lIlenl.  //  lej^Orde  de  cntr-  Il  'iiiirclie 
de  cùlé,  Il  i<a  de  côlé.  Sn  [hi  i  lujne  est  de  CÔii. 
Il  faut  vous  tintrnrr  un  /.ru  plus  ét  HÔlit  Su 
maison  n'a  qu  une  iHie  de  côté. 

Fig. ,  Rrgiinler  de  côlé.  Regarder  arec  dé- 
dain, ou  resMDtimeal  «  ou  ctubairas.  Je  ne 
v«r  >  ,  r  qtte  je  M  flf/rÀ,  méê  H  me  irgttrde 

lie  dite. 

Mettre,  niiif^er  ar.c  c/io.te  île  côlé,  Ijl  met- 
tre i»  ilrciitr  ou  ii  ^auvlte,  pour  que  l'espace 
qu'elle  oix-upait  soit  libre.  Mêliez  ce ftintrinl 
lie  côté,  il  géne  le  passage.  On  dit  Uaits  ce 
sens,  avec  le  pronom  personnel,  *  mettre, 
se  ranger  de  côté.  Quand  Je  le  vis  paraître, 
Je  me  mis  respectueusement  de  côlé. 

Mettre  une  cho.fe  de  côté,  siguiGe  aussi , 
La  meure  en  riserrc.  Cttl  mi  Senme  d'une 
gtwnUétouomie,  et  qui  iaeie  kf  ans  quel- 
que rhose  de  côlé.  J  ai  prié  tt  UHUthnnd  de 
me  meure  plusieurs  ubiets  de  cité.  Il  signifie 
eneora  figurémesl*  ne  pu  prier  d'une 
choM.  Je  mett  de  titi  tmtâ  kâ  repi  oehcs  que 
fournis  A  vMsfalit. 

Mettre,  bdtstr  ww  eiiue,  une  permiMe  de 
eêlé.  Abandonner»  au  moins  pour  un  temps, 
nn«  cboM,  nue  pataonae,  négliger  de  s  en 
occuper.  kistè  mon /râeè»  de  eété  pemt 
renir  ki.  JVHMn  luMcr  dt  tdti  un  si  ton 
qjfcier? 

i:oTEAU.  s.  m.  Plewbint  d'une  colline. 
Àgrenble,  fertile  coteau.  Coteau  planté  de 
vignes. 

Il  se  dit  aussi  pour  Iji  colline  même, 
prise  dans  toute  son  éteiulne.  têt  coteaux 
qui  bottkiu  ht  Snéiu.  Des  etrimnr  m/ours 
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yeitt,  le  hing  du  coteau.  .Sue  le  haut  "If  «"o- 
friiii.  .Vur  le  coteau.  La  ni  ière  passe  au  fui 
du  cntrnu. 

<.(Vl'Kt.ETTE.  s,  f.  Càte  de  certains  tsA- 
maux,  comme  moulons,  veaux,  «;nfuis, 
cochons,  etc.  U  ne  se  dit  que  d'Une  o6le 
détachée  de  l'animal ,  et  à  U<|tHdl*  on  ■ 
laissé  tenir  ane  certaine  quantité  de  àuk. 
OMttte  de  mmeum,  de  wnv.  ett. 


du  eéHdtMtt  ettr  k  gril.  CSMrftft»  A 
eM  pepXyte.  Utftt  cktttttt  ett  tendte. 


vetm 

estikte.'L'itd'i 


OOm.  V.  «.  Minincr  mhant  Feidr* 
de»  loltn»  nn  d«a  noinliwi,  numlnlM. 


Gnicp  dtê pHteSm  Lu tteteiitt  ewlee^Afth 
n^té  eet  pUeet,  Cattr  mm  eegfttre  per  ftf 
mière  el  dermift. 

Coter  ait  eànpiln,  «n  ûtliek,  m  «ricr, 
ele.,  Maraner  k  nnaéro  dTnn  dHpuc. 
d'un  d'un  wnet,  etc.  Celer  ik 

mefl^« 

GÔmi,  signifie  ausii.  Indiquer  le  prii, 
le  lauk  de  quelque  chose,  (iiter  le  prix  iftut 
marchandise,  le  cours  de*  effets  puUiet,  ét 
ta  rente.  Coter  la  rente,  le  ekmgt,  tk.  l4 
rente  a  été  cotée  à  tant. 
Cori,  in.  parikipe. 
OVmilB.  1. 1  CompnBnie.  société  J« 
personnes  qui  vivent  entre  elles  fainilim- 
ment.  Il  se  dit  particulièrement  Des  coia- 
pagnics  de  ce  genre  où  l'on  cabale  pour 
mettre  une  personne ,  une  chose  en  crtHlit, 
Dti  au  rontrairc  ptuir  la  cféci  édticr.  Toiileh 
ville  citiil  /.hir/iif;re  en  colei  rrs  animées  In  iiï-'J 
cniilie  Irf  tintirs.  Ijnxuge,  opinion  de  C"tfr:t. 
Coterie  littint.ie.  (loterie  politique.  TtU  'I 
irl.t  .font  de  même  coterie.  Faire  eottrie  mn 
■pieiqit'uH,  n  ms'^mplnie  que  pir  dMp» 

tuent. 

COTiUTRXE.  S.  m.  Sorte  de  tlllussuTt 
dont  ics  actpiii-s  se  servaient  aocicnneaient 
dans  la  Ii^^i  tile,  po«r  piniln  >■* 
taille  plus  élevée. 

Kg.,  Chausser  le  cothurne.  Se  wetlrt  a 
com|)oscr  des  tragédies.  On  le  dit  é^alc' 
meut  D'un  aetenr  qni  a'cMjw  du*  h 

t;e.iie, 

< liiinsser  le  cothurne,  se  prend  aussi  tB 
mauvaise  part,  pour  dire  ,  Enfler  son  stjb, 
CÔTIEn.  adj.  T.  de  Marine.  Qui  a  la  («• 
naissance,  la  pratique  d'une  cote,  dr«<A* 
tes.  Pilote  cénee.  Il  t'enuiloie  aussi  comm 
substaniir.  Ce  ]dhle  esl  ioit  edfirr. 

.X'i.  ig'dion  ténire,  Celle  qui  M  lait  It 
long  des  rAte».  nrèa  dei  cAtea. 

QilkTlàBK.t.  tSttitnda  tUm  éetm.B 
croise  Mit  cette  eéliire.  Ces  eMrtt  erntt  te- 
Jettes  à  tel  Knt.  Ce  tumn  de  Marine 
maintenant  peu  uiitL 

CèTttaa ,  signifie  auiii ,  tfne  nlancbc  ée 
jarditiaçc,  qui  va  un  pen  en  lauut  d^S^ 
eat  ordinairement  adossée  à  une  MNinlbf 
Cuit  eétière  est  propre  pour  des  pcis.  On  ét 
plus  ordinaircnieiil,  Ados. 

COTIGNAC.  s.  m.  (  On  ne  prononce  p«» 
leCGnalO&ortedeoonfitare  faite  avec  de* 
eoinp.  Aaôr  decet^fiue.  Ctb'gnae  iT  Ortrimr. 

COTIMjO!«.  ».  m.  Colle  ou  jupe  de  do- 
sous.  Il  se  dit  plus  |iar(iculiërement  Du]* 
pon  des  feinpic»  du  fienpic  et  de*  najnuM. 
Catdhm  de  serge.  CMffiw  *  Jlimdie.  * 
basiH.  .  ^ 

Fig.  Cl  pop.  f  Jimc  r  lec  nt  llfm.  Être  adMM* 
'aux  griwilcf,  aimer  1»  fciumeai 


COT 

r  >fi:  :  n!t,  j'rsl  ilrt  .niui'dVM  lorÎK  «le 

tOTIR.  V  .1  .^^  iiririr.  11  est  pnpiilaÎK", 
r(  x\(  it  (lit  iju  t  u  |M)i  Uia  De*  fruitt.  La 
prie  a  coti  ers  poirrs ,  ces  pemUHtl, 

Cuti,  ie.  participe. 

COTISATION.  ».  r.  Action  de  cotiser,  ou 
Iinposilion  faite  par  cote.  Cotisation  voloa- 
Hin,  Cétisation  fisreée.  Cette  côlÎMitiott  a 
éumé  temmeoup  lie  tm'M,  CUtt  eolùation  est 
mJfikik  Zr  rth  m$  eotitathiu. 

Il  M  dit  WûtÊi  «n  DMriant  Oe  pliuieurt 

BMI  fai  M  CMlaent.  Crtrr  t;rnrtruse 
f  pnthùft  ttM  ifimiuet  fjiis  que  laf. 
pour  1rs  irsoiiK  du  momrnt. 
Il  le  prrtid  miilijucfnii  pour  Quoie>full 
ftt  éamné  (mut  pour  ma  cotitntian, 

cvran.  t.  «.  Taicr,  ImpoMr  à  quel 
fi'un,  régler  la  part  «laU  doit  pajer  àt 
quel<]uc  somme.  On  l'a  eaiàéà  tmk. 

Il  t'emploie  aninavae  te|m>iiauiper»mi- 
wLil/nïr  fttdiMmm  mtaHm «Hm  te$ fa- 


Il  ac^  j^alement,  ivec  le  pronom  prr 

'    '  i  do 


I,  De  plusieurs  pertonae*  qui  don 
t,  chacune  selon  ses  movtns,  de  quoi 
MT  one  ceitaine  «mum.  JU  m  «oUtéitiii 
iHw,  a  M  JktM  ht  MWMt  Héetmkt  four 

Ml  rtynfir. 
Cotisé,  im.  participe. 
COTISSVRE.  s.  r.  Meurtrissure.  Il  ne  M 
que  De»  fruits.  Im  eotissure empMe^ 
tel  jiv'is  ne  soit  ni  lie  giinfe. 

(Xrroy.  s.  II».  Espèce  de  laine  qui  vieni 
liirun  arliiisli-  .ipprli^  CotonniiT.  ^r^^;/î 
Cli'pir.  Colin  tirs  Inrlrt.  t'fli'ii  fin.  Ctil'n 
Jeln'.  Colon  Jifè.  Coton  cortit.  Colon  rptiichr. 
II"IU  de  Mon.  Toile  i/r  coton.  Bas  île  coinn. 
Hatrlat  4e  coton.  Cniiwrtiirr  rte  cprcn.  Chr- 
Ifii^r  lir  rr  lnn.  PajHrr  tir  mtoit,  Mrtltr  H<.t  co- 
ton  ditnt  nnr  ècrilturr.  Se  b/juchri  les  ureiliei 
•TC  (A.  eixtrm. 

Fif  cl  fan). ,  h!r\  rr  un  enfunt  dans  du  CO- 
fM.  1  élever  lr<ip  iiiollpinrrit. 

f'nni.  cl  i>3r  [  huianlcric,  /'crfe  colon ,  Va- 
let dp  partle^i  r(l>t'. 

CtiTo.f,  se  ilit,  ])ai- oxlctision  ,  (IX'iic  es- 
pace lie  Ju^cl  formé  <!r  poils  Ion;;''.,  riilri"- 
cmisés  tt  cic|Mis,  qu'on  obsc-rre  à  la  sur> 
fice  des  fruits,  dct  fcmllcs«  ctb,  de  cer- 
bins  tcgétaux. 

Il  se  dit  également  de  Certaine  bourre 
qui  enxrloppe  le  houigroo  de  la  vigne  et  de 
çiAluei  ««irea  arl>i>  ■.. 

CoKMi(  te  dit  <yu  Iqucfois,  figurcmeni, 
Du  poil  Ibllet  qui  vient  auk  jouet  d  au 
vraton  des  jeunes  geiif,  JIn»  maUam  «tm- 
mrnrwl  à  se  couvrir  dm  pnmiir  eotOH. 

Cttle  étcife  jette  JM  «Mm,  «Air  CMM.  M 
£t  Voue  ilolfe  qid  ae  couvn  d'une  n- 
picc  de  bourre,  dé  duvet,  •embtabte  à  du 


V>{.  rt  fam.,  Cet  homme  jelle  «Jl  w&rii 
totCH,  Il  pfrd  son  crédit, sa  réputation.  On 
dit  Iruniqurmenl,  dans  le  même  sens,  // 
;'ile  là  un  6enu  coton.  On  dît  atUH  D'un 
hniiime  atteint  d'une  maladie  ^ul  la  fait 
■J  I  fr  il ,  f!  jette  un  mumrnt  ceiM. 

<  i)TO.>  .NAOE.  ».  £  Tontecspcee  d'étolTe 
iMr  de  cvtoo. 

COTOXXEB  (SB),  r.  pron.  Il  se  dit  Des 
ci)(n«s  qui  se  couvrent  d'uo  Hfftt  COlon  ou 
'Juiet.  Ses  fouet  commencent  été  COAHWrr. 
Il  est  peu  UMli  en  ee  Mot. 
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11  rlit  plus  paiiiciiliirpinrnl  l)pb  i-lutTci 
sur  jp-itiiicllrs  s'eli-xe  riTtaiiic  bourre.  Le 
r/rnp  r/  A  t/*^^/i?  se  ctorinr.  Critr  toile  l'est 
cotonnef.  <Ju  dit  auî:ii  ucutinletncnt ,  Crttt 
étoffe  colonne. 

Ces  aritehauls ,  eej  mtts,  ces  pommes,  etc., 
te  cotonnrnt.  Leur  ttibstaocc  devient  mol- 
lasse  et  spongieuse  comme  du  colon. 

CoTomi,  BB.  participe.  Chavnx  ci.li.ri- 
nés.  Cheveux  tres-courtt  et  trcs-frisiVi , 
comme  ceux  des  nègres. 

OOTONMEVX,  EtTSK.  adj.  T.  de  BoUii. 
Il  M  dit  Oee  panwt  de  certabtvégélaux  qui 
loot  eoimerle»  dTan  duvet  épaii  et  acné. 
ItecoMMAM*. 

Omimivs,  atanlfie  auti!,  dant  le  lau- 
gage  ordinaire.  Qui  ctt  devenu  molln«Met 
comme  spongieiut  11  te  dit  prinripalemeat 
Oc9  ravea,  dêi  artlebanla,  de»  pomiMt  et 
aulrea  rraila.  Kmett  cotPiuuuttt.  Ponmê» 
totùMOun.  Pédmt  «Hmmattet.  fitim  tt- 
lommef, 

coTONXltt.  a.  B.  ArlKiile  qui  porto  te 

coton.  Il  )■  «  iemmiip  de  ettotmitn  tmx 

Indes. 

r.oTOHKiXB.  t.  f.  Toile  devras  coton, 
dont  on  (ait  de*  voiles  pour  eartaina  liâti- 
mcnis.  Les  gatirt»  ««Mil  «fer  voUta  de  e«- 

tfmninf. 

CÔTorr-B.  va.  Atlero&leàe&te  de  quel- 
qu'un. //  me  eâto)nir.  Ne  soHffrtt  pns  qu'il 
voms  eéloie,  Um  vastnt  ne  démit  pus  eoioyer 
son  seiisneiir.  Ce  sens  est  peu  usité. 

11  signifie  aussi ,  Aller  tout  le  long  de.  // 
ffmlcofojtr  toujours  la  font.  CAloyrrtn  rii  iére. 
L'armée  ennemie  eétiiyml  In  nôtre.  Ijturs  na- 
vires c6iojmtiit  lelaitys,  côtojyitent  h  ntHige. 
Ils  n'o.ièititt  pramt  le  iarge,  tt  ntfiitmtqm 

er'fm-rr. 

fÀWdvi,  i«.  participe. 

CDTRE.  9.  m.  T.  de  Mnrinr.  J'ny.  Cuttr». 

COTHI-rr.  s.  m.  IVlit  Ninol,  (umpov-  de 
morrcmiT  de  bois  couiis  v\  Ae  médiocre 
grO^M'iir,  lii-  pr<i'  lf>  i!<  ux  hinils.  Cotrtt 
lie  bùis  rij'ii/,  lie  île  lirlre  ,  i!r  eh^iieau , 
■  {r  fir.r;  tlnnr.  (  orn  t  rrtir.  Vue  charge  rif  f  .'/- 
lirti.  f'u  (riit,  lin  inillirr  de  culirfs.  litilon 
lie  C'itrrt. 

Cltâtrir  des  ci^trcts ,  Kn  6lf  i'  riiii  lnin-^  ' 
bâtons. 

CimiKT,  se  dit  aussi  de  Chacun  des  Li- 
tons  ilont  se  conpoie  le  b|ot.  Vm  coup  de 

coiret. 

Fam.,  ittre etc tomme Mimtrtt,  Être  fxri 
maigre  rt  décharné.  On  dit  dan*  le  mi\w 
sens ,  Des  pimtes  fit  MfeU, 

Mg.  et  pop. ,  De  rMulk  de  eotrrt,  Des 
roap»  de  Mion. 

OOTTB.  a.  r.  Jupe,  la  parti*  d*  l'iiabillc. 
ment  de»  femmes,  qui  eti  plltsée  par  le 
lMut,etqui  va  depuis  la  ceioiurr  Jusqu'à 
terre.  Il  ne  ae  dit  plus  que  de  L'habillement 
des  remniea  de  boaae  coodition;  et  mC-nx, 
hnt  ce  sens,  m  ne  l'emploie  gucie  que 
]uir  plaisantefle.  Càtie  de  paysmute.  Cttte  de 
drap,  de  sent,  ete.  f  lettre  sa  eatte, 

Prov.  rt  Donner  la  colle  w/e,  JMcr 
unr  lilU'  mr  Ilierbe  en  folitrant  avec  elle. 

Ci>/!c  d'iinnes,  Cwwque«|ne  It'S  chevaliers. 
Ifs  hommi-s  d'armes  mettaient  autn-fuis  par- 
dessus leurs  cuiras'ves,  et  que  portent  en- 
core les  héiauls  d'anues.  L'n  hiinul  m-éta 
de  sa  colle  <Vnrmes. 
Cotiede  mmlies.  Chemise  faite  de  oiaillea 
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nii  |i<-l|[i  anrio.iuj  lic  fn-,  qui  servait  autre- 
fois <l  .mne  défensive.  On  l'apfwlaU  autre- 
nu-[>t,  J/ique  de  mmUte.  JÊ  éiHl armé tTium 

tolfr  de  mmlles. 

Ciitte  morte ,  p.iriiii  (|iit-li)ins  rt-ligiiui, 
I.rs  hiiliit-t  cl  li'ï  iiicublcs  qu'un  r<  li^;itii\ 
laissait  rn  ciioui"<nt,  aii»i  que  toul  et-  igui 
rlnit  pro>riiLi  <ie  set  éfMir|ncs.  Z Vr^Af  otw/ 
liici.tte  mi.rle  drs  mu.ms,  (\  Hll|l(i|llMJ' elrtlld 
une  Lutine  colle  mnrle. 

CniTKIlciX.  .'v.  m.  i'clile  colle  courte  et 
élsoite.  CuatrOH  à  poiHlei.  tottcrwi  de  /nse. 
Il  v*\  vieux. 

COTTTEIjIi.  s,  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'une  lutello  avec  un  autre. 

COTVtE.  s.  {.  T.  d'Aiiliu.  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  liquides  et  les  choses  sèches. 
Im  totale  unique  ititaii,à  peu  près,  U  cin- 
fmème  de  moie  litre 

oumM.  a.  m.  T.  d'Anat.  Canté  d'à  oa 
dan  laquelte  tio  antm  os  s'articule. 

CVTVUHO*.  a.  m.  T.  d'Anat.  Cliaeun 
des  deux  IoIms  qui  focncnt  le  plaeenuu  lue 
mytêdont. 

Il  se  dit,  par  analn|ie,  en  lefases  de  Bo> 
(aniqiie,  deurlainacocpa  cbamaaqiia  l'on 
remarque  dans  la  ploput  dcs  «cawnoest  et 
qui  accompgneni  ardînaîrcment  h.tÎB» 
lorsqu'elle  sort  de  terre,  suit  en  cnnaanant 
leur  forme  comme  dans  le  barioot,  SOit  CB 
prenant  l'apprence  de  fcttilica,  oomnw 
dans  la  belle-de-nuil.  Lt»  dm*  ee^Mmt 
d'une  Jèit,  cT itn  httrieol,  etc. 

C(>rvi.KDux,  m  dit  aqsii  d'Un  genre  do 
plantes  à  feuilles  chaniue».  dont  une  cspcoc^ 
iippcicc  SonUirdA  Fétitê,  oene  les  jaraiw 
d  agrément. 

l»TYI.ÉDOXé,  ÉK.  adj.  T.  de  B«î»n.  Il 
se  dit  Des  végétaux  pourvus  de  rotylodnus. 

GOTTLOlUE.  adj.  T.  d'Anal.  Il  se  dit  De 
la  civiié  de  l'os  ilia<lUe,  dans  laquelle  l'os 
du  fémur  «'artlciile*  tm  «mvV  tatfMe^ 

cov 

cor.  «.  m.  (Quelquefois  on  dit,  par  eti- 
plionir.  Col,  surtout  rti  poésie.)  I.fl  |i.irlii' 
ilii  corps  qui  Joint  la  li  le  aux  épaulc>.  Il  se 
dit  De  l'homme  et  des  nnimaux.  Long  cou. 
Grand  eu.  Gros  cou.  Mivur  un  mal  de  enu. 
M-oir  mal  au  cou.  ilouckoirde  cw.  Un  tour 
de  cou.  Ainit  te  cou  de  trtntrt.  jtitimgcr  le 
cou.  n  a  peiné  se  rompre  le  cou.  Se  casser 
le  rem.  Pmtterle  mu  vuurger  quelque  cAot* 
sur  MR«M.  ANn*  jnr  «m  «w,  à  «m  «an. 
Les  «ertMm  lAi  ce«.  XeeiA^pww  «Ai  eeii.itn 
Huquedu  enu.  Igvmttm  «Annal,  <f«*cMm, 
etc.  Tlantre  k  eou  i  m  poulet.  Le  «au  d'un* 
cif^gne,  iT un  àéron.  etc.  t 

Fig.,  t'A  cou  iTixttire,  d'albâtre,  un  eaf 
de  Us,  êit,.  Un  cou  idea  fal^  et  tirèa-Mane. 
On  dit  de  mène,  l'Mdtre,  ke  fis  de  sm 
cou. 

Fig.  et  fam.,  jéfoir  un  cou  de  grue ,  le  eau 
d'une  gne.  Avoir  ta  cou  long  et  grêle. 

Prov. ,  dfatr  son  eau  eàatfié  de  quelque 
chose.  En  porter  unechsiip  wnsidétable. 

.San/rr  «nnaii,  êtjtttrwM  tmdlifiulfm'tai. 
L'embrasser  avec  beaucoup  d  empresse* 
ment, de  tendresse,  d'affrrtion.  On  dit  aussi, 
familièrement ,  .Çf  pendre  au  cou  de  quel- 
qu'un. Avoir  les  bnts  passés  autour  de  sou 
cou,  et  l'emlirasser  a  ptusteurs  rcprisn. 
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PDp.«t<i«-.  Prendre  teâjanées à  son  cou, 
MrMrrh  enrc ,  s'eafuir.  //  prii  tts  Jambes 
à  MW  «M,  et  s'en  alla. 

Cmpitit  am  à  (quelqu'un.  Séparer  $a  ii'te 
4e  soa  curpt,  lui  trancher  la  léte.  //  fut 
coitdaniitéà  avoir  le  cou  coupé. 

Fam.  et  par  eugératioOt  Si  MMCr  fccw. 
Se  binaer  en  tombant. 

Fig.  et  fam..  Rompre  ou  casser  te  eou  à 

rlquun.  Lui  Taii  e  perdre  i«*  eapérances 
fortuoe,  d'avaDcccoent.  On  dil  cCb miate. 
Se  rompie  leeoa,  se  cassrrteeou  partamau' 
tvise  eondairf ,  pnr  .tnn  impnirfrnee. 
Cou  rie  cheniisr.  Voyez  Col. 
t.e  cMou  te  cvu  li'uiie  bouleitlc ,  d'tinrcru- 
chr,  d'un  mat  ras ,  rte,  C  «Ile  piii  lie  lutj);iitr 
el  éiroilc  par  la'iucllc  on  ciiipUt  cl  on  viJe 
CCS  v.isr». 

Coutif  cygne,  Parlie iler.iMint-Irain  iruiii' 
Toiture  à  quatre  rouei,  qui  i-sl  roiit  br-i-,  afin 
de  laitser  paster  les  ruucs  tic  dcv:int  p.ir 
dessous,  lorsipie  la  voiture  loiirnc. 

CtMj'ARD.  s.  m.  Poliroa,  qui  n*a  point  d« 
coungi.  Cm  mufimnctmvé,  U  Ht  funi- 
lier. 

OOVAROISB.  s.  r. Timidité,  liclielé  ,  pul- 
fronncrie.  Oh  lui  a  reproché  sa  eouarili  .r.  1 1 
'  «SI  familier. 

COlTtlAirr.  adi.  Qui  se  cuucfae.  li  n'<s( 
|aère  usiré  que  dans  re*  locutiontt  Outn 
Mk^tHl,  et  Soleit  couchant. 

GKiaa  CODCBAHT,  Espèce  de  cbîaa  de 
ebiMe ,  i|uS  se  coaihe  ordinairerocnt  aur  le 
TCOlre,  pour  arrêter  les  iwrdrix,  lctCMile»« 
%m  liêvrea  et  autre  gibier.  Dresser tm  cAàra 
'   t.U  tktsM  MB  itfisâi  ât  k  dbtt 

Ce  ckim  mutàmit  ut  ianm  féU  ttàln 

plume. 

iw.  et  (ig.,  AfivfrcUm  eewilMrw- 
prèt  tit  ifiteltiu'tiM,  h»  latlcr.  ticber  le 
tptfur  au  «ha  awnaiwiow  bniMW  et  Mm- 
pagtet.Oadh  de  Aline,  C«ttwt  èoaekien 

couchant. 

SoLBiL  coDcatJrT ,  se  dit  Du  aolril ,  quand 
il  est  prrsdcd>9crndrBaoiMrhorijHM.  Har- 
rttvi  au  soMcauckant,  Dtpmi  k iwftrf kma 
ftimt'ms  soleil  couchant. 

FM*,  ei  fîg. ,  On  aJnre  plutôt  le  soleil  le- 
nua  9«e  le  sotnl  couchant.  On  courtise 
pliitAt  la  puissance,  la  faveur  mimiltli,  Hiii 
celle  qui  est  sur  sou  déclin. 

CotcH^aT,  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie ,  La  i^rtip  nrcitientale  de  îa  terre.  Cette 
rrj;ii/n  r.u  au  coitchanl ,  l'ers  le  Couchant.  Du 

kvont  au  cm/chant.  Entre  k  misli  H  k  eou- 
chant.  Du  eéUtùttimekait,  Letpt^  A  cou- 
chant. 

Il  siRtiific  qncltiiiffoi»,  L'eodroit  de  ITïo- 
eamdk 

eouchimt. 

Pîg.  et  prtéliq.,  fiire,  toucher  à  sort  cou- 
chant, se  ilit  D'une  personne  qui  vieillit , 
ou  dnol  II-  ^cme  baiue  et  s'éteial.  Ctétau 
génie  étiiit  à  son  coucAaht, 

COfTCHB.  S.  f.  Lit.  Il  est  princtpalemrnt 
d'usage  rn  poésie  et  d:<ns  le  style  soutenu. 
fuifager  la  entuA»  de  fuflqu'ùn.  La  même 
tûuehe  les  reçut  tous  deux.  J'arrosai  de 


rizon  où  le  soleil  se  coucha,  couchant 
if/uftr,  le  emtàuai ^él£  Mtitotttxpuétau 


COU 

toStÊlm.  £*  «tmêt  mty 
tkk,  Im  tMMte  nmÊt.  Qu^Jiuiiàm, 

Flg. ,  SoÊ^kt,  dmuÊUirlià  eoutkede  at^ 
««'m,  Abaier  de  la  ttam»  de  quIatTiui. 

Oo  dit  aussi ,  Souiller  la  couche  naptmkt  *ù 
parlant  D'une  femioe  qui  manque  à  h  Sdé- 
lilt'  conjugale. 

I  ii;  ,  Dieu  a  Uni  leur  tOHeàt,  0  eat pro- 
venu beaucoup  d'cn£uilt  de  leur  mnaie. 

Fig. ,  Les  fntOt  ée  sa  Couche,  Lee  frViM 
de  aoo  Beriafe,  lee  eafanta. 

Cmcmu,  aejpKod  quelquefois,  dans  le 
langage  onllnem,  pour  Le  bois  d'un  lit. 
Couche  (<f  k)it  de  itoyer. 

CoucuB ,  signifie  aussi, Le  leope pendant 
lequel  une  l'emine  demeure  tu  lit  a  cause 
clclV-nranifiucnt;  et, dans  ce  sens,  on  l'em- 
pluie  sou^cnt  au  plurïri.  Femme  en  couche. 
£ll<  r'iail  en  eortrfic.  Crtte  femme ,  pendant 
ses  ciiurhrs,  rte.  Ellr  Jil  srj  ii'uchrs  rn  ttlrn- 

druit.  Elle  u  (içheté  Cet  ameulkment  pour  ses 
couches,  p<nir  ifs prtmdim  tmsdmit  Mikw 

n  lrvée  (le  rjmche. 

Ils?  (lit,  par  p.Hiiiiioi),  (le  LVnlanle- 
iiienL  iiu'nic.  Heurruse  cjuche.  Mammse  COO' 
ch.  t  e  mal  lui  est  resté  d" lOM  MUCAé.  Cttt 
une  fûcheiisr  suite  dr  crmche. 

Fausse  cm  dit ,  Ç.um  \\c  avant  Iprinr.  Cette 
femme  a  fui  une  f  lusse  couche.  Kile  est  ma- 
Itidr  d'une  fausse  cuur.ht.  Il  iJit  <^iii-l(pu"* 
fois,  li^iiri'iueiii  cl  luiuilièrejnent,  d'Lu  pro- 
jet avcii  tc.  (  'est  une  fausse  couche. 

C<:ii:(.uA,  se  dit  tucure  Des  linges  dont  o<i 
enveloppe  les  petits  enfants.  On  a  donné  à 
Ut  ttournce  une  douzaine  de  couches.  Changer 
Mit  tlffant  de  couches.  Couche  de  dentelle. 

GoiicHK,en  tertwcs  de  Jardiuagc,  se  dit; 
Dm  pUncbee  wleiéai,  et  lailai  ordinaire- 
■ant  de  Aiaricr  ndlé  a«ac  da  la  tarre,  puur 
MHwr  riftalmi  fleun  «pii  viameot  de 
graip»,  dw  Mlom,  dae  «oocMiliiaa,  du 
HNiraier,  at  autna  Barbant  ou  U|uiBca. 
GMieM  tk  tikokes,  ék  temr-damei..  foin 
ski  teneHes.  Cemche  de  fumier,  de  tan,  etc. 
Âd  A  èoms  melons  sur  cette  couche -là.  f'e. 
nir  sur  couche.  Melons  sur  couche.  Champi- 
gnons de  couche.  Il  faut  échauffer  cette  cou- 
che-là mre  de  nouveau  fumkr.  Semer  tmr 
couche.  Garantir  kt  ceadlM  ai^a  dtlV  psàt" 
lassons  et  des  bnse-vent. 

Couche  sourde.  Celle  ^ui  ne  s'élève  point 
auHiessus  de  la  superficie  de  la  terre. 

CoucHK ,  se  dit  aussi  de  Toute  substance 

3ui  est  étendue,  appliquée  sur  une  autrr, 
e  manière  à  la  l'ouvrir.  Ilet  élir  un  mur  \ 
d'une  cotiehr  de  plaire,  dr  nmrtirr.  Couche 
épaisse.  F.lendre  une  couche  sur  une  autre.  Le 
lit  de  ee  canal  est  formé  de  plusieurs  couches 
de  ciment. 

il  se  dit  partictiltèfpmetit  Des  piidiiils 
qu'on  fait  avrc  dri  couleurs  ou  des  mciaux 
pour  peindre  ,  Lronrtr  ou  dortr.  La  pre- 
mière. In  seconde  couche.  Simple  couche. 
Double  couche.  Oitnnei  tirjis  coiichri  de  Uiinc 
àrhuile,  en  detren>/>e.  Couche  d'or,  î',ir,;rrf. 

II  SI"  dit  fiicore  Des  thosc» qu'on  nit-l  p;ir 
lit,,  :  r!  ;t  Di'»  fluils,  di's  ^iandci,  dci 
irirdii  arneiiU  Uool  on  veut  l^irc  (jueli{ue 
composition.  Jrrnnger  différentes  choses 
par  couches.  Il  faut  mettre  une  couche  de 
fraises,  puis  tuit  coMcd»  A  gnttûkt,  pat* 
une  couche  de  Mcr».  ChwAt  ék  /nnmet  de 

rrilUtl*.  Couche  d'otriCOtÊ}  CttÊthÊ  A  t 

CoHcAf  tTherittJbtu.  CÊtteàe  A  kmi. 


r:av 

Il  ae  dtl  égaleaient.  en  Cénlogit,  I)n  dT. 
iéreoia  lit»  qui  coaapnaaat  un  itrnui.  L<m 
«Mttkt  A  mk,  A  mmk,  A  kmuBt.digds, 
etc.  Idt  éktÊÊÉmtit il>iud|>i  dii  lueiiu  um 


ant  sur  h  carte,  «t  fu 
a|«l>i«4eMKfd«t 


eoade,  lu  ' 

Est  BolaBit  'ftneHi*  ii^mmei.  Lu  h» 
chat  dm  aa  cnapoee  le 
dha  «OBtiodinuées  par  l« 
triques  que  praïautu  la 
Ls  nombre  des  _ 
remeat  k  même  çu»  «eliJ dumuAidstm- 
bre.  On  appelle  auasi  Cmeàm  «mtlHÊtt,iM 
fcuiileUi  0i4iHÎra«MBi  peu  diiliaai,  m 
foraient  k  partie  luliriaaia  da  Péeawa  dui 
arbre. 

CoDou,  à  certains  Jeux ,  comne  le  lans- 
quenet, signifie,  Ce  qu'on  ast  lu  aat 
carte.  La  moindre  couche  deraH  éit*  dm 

pistiÂe ,  la  plus  haute  de  huit  piitdei. 

Tant  de  Cuiiche  cl  de  bel'*,  j«  dit  Poiir 
a^prlir  qu'on  mol  t 
celui  qui  est  pris  pa}V 
ciicorr  leur  carte. 

ClU'CllÉK.  i.  f.  lieu  oii  on  lû-f  h 
nuit  cil  faisant  totale.  La  dinée  m  en  té 
endrvit,  et  la  couchée  est  en  tel  mlrt.  /i  ri 
tant  de  iiems  jutefu'à  la  couchée.  A'oiu  mm 
rencontrâmes  à  la  couchée. 

Il  signifie auiuti ,  Le  »ouprr  et  le  lofoneat 
dr»  «uvii^rurs  dans  l'Iioti-lleriai  ilaau  ■ 
cmilii  liinl  pour  mUre  couthee. 

Ct>i;(  ]l£R.  «.  a.  Ét«;ndre  de  son  kagiv 
la  lerie,  iur  un  lit,  etc.  H  k 
r herbe.  On  coucha  k  blessé  sur  m 
Saint  Louis  en  aiauntmi  tsotdat  fo'ae  kmf 
chat  sur  la  censkt,  SuutTLmumdfiimM 
sur  un  g/rii,  ostAm  iAutim  nMMk  Oah 
dit  aoiti  aa  pailaal 
«■V  «laAia  par  ttnv. 
«mr  cAotlr,  une  poutre,  iMt  ddMiM<a 

Om^t^quet^u'un  partutttk^'àttm 
le  carreau.  L'étendre  tur  la  plaetfBWtia 
très-blessé,  if  CMMia  Jaa  hatsumper  mu. 
Il  lui  donna  wstttsstéTtui^ttépei.  etUeur 
cha  sur  k  aaiMW.  Jtr»  ewnaiir  s'mmftat, 
on  fit  sur  eu»  une  tkehargt  fui  ta  cmcIi 
ciiu/uante  par  terre. 

l'ig.  cl  tara. ,  Coucher  une  beitttÊe  nr  It 
cité,  La  vider  en  buvant. 

Fig.,  Coucher  quelqu'un  sur  rét^tt  A' 
nsions,  sur  une  liste,  etc.,  Vintatst  iat 
ptst  dp*  jK-nssons  ,  sur  une  liste,  elt.  CfH 
façon  df  parler  vicillil;  on  dit  orJio'nS" 
Bieiil,   Parter  sur  fettit  des  peniuMi,"* 
une  liue,  etc. 

l  ip,  et  fam.,  Coucher  par  éent,  MetUt 
par  écrit.  I!  ne  suffi  ixis  de  fart  ertit  pr* 
méfie  ^verbalement ,  il  faut  la  coucher  /* 
écrit. 

toucher  une  clause,  un  artidt  duMS  «■ 
acte,  etc.,  L'j  insérer,  lu  danse  est 
tr.ut  au  Ion/;  dans  le  irstirmenl ,  diiu  k 
Irnt.  I.e  S'^ff"'  coucha  cet  artide  asntUt 
registres,  etc.  CaUM  C  ' 
on  dit  ordinairraicotî 
dans  le  contrat,  etc. 

Coucher  un  article  em  fMtflk,  aad^*^' 
Kmployer  un  article  aur  Pélal  dt  H 
de  U  iiMma.  GMlc  bco«.da  pailir«i* 
lit:  «Q  dit  onBntiiaiuaat,  Artr «a  «Mr 


lurnu  cei  urocv  ^ 
façon  de  parler 
Mit,  la  cAatmtpnH 


t,  en  dépense,  , 
Otteker  en  Joue,.  Ajuster  «ai  fciD 


u\.jn\^cc  uy  Google 


cou 

Itr,  pour  lirtr  »i'  r  ipji  li|u'un,  sur  quelque 
dkOK.  fa^'nn  dtja  ^.uuaiic  l  animai  en  ytue. 
iit  lenail  couché  fn  jour  four  te  Itrrr. 
Yi^  cl  fjn>.  ,  (jiurkrr  en  jnur ,  Oltorncr, 
pa»  pfidrc  de  an  -  fx-rioiine  ou  uoe 
rLswutf  Iwjucllc  on  a  ^u<:l^uc  drsMÏa.  // 
tM  ému  an  mm,  H  la  regardait,  il  la  cou- 
cUU  tH  /mm.  h  tupir*  À  cette  ekarge,  à  celle 
ftatt,  Il  nekereke  celte  fiRe  <n  mariage, 
Jepuj  longtemps  il  la  coHcht  tn  /oue. 

Coacittm,Hpiifie|wirticiiiièr«mcnt.  Maî- 
tre qiMli]u'au  au  lit,  la  dtétlnhillw,  l'aMer 
kmmmnêm  lit.  Cmuàti-  mm  «^mâ,  m 
mâÊk.  Ct9Êbt4h  tàaimért  aigiiiiMi  mtmt- 

''l'iTfmpSoteMaffDt  «me  lu  piaaoni  per- 
HMtl,  et  lïKiuCe,  S'MsMbe  tout  de  eoa 
Jm|  lur  qach|a«  dHiae.  tt  »*t»t  tmuM pmr 

letrt.  Se  toucher  sur  un  lit,  sur  mm  Ji|^  Se 
tauker  tarie  ventre,  smrte  éo»,  «A. 

a  luette,  pertknlijwwl.  Se  m^Ên — 
1t  tk  m  ttia  eamddtfaH  tM. 


11 K  dit  figurémeol  Du  snlril  «|  de*  au- 
Im  atUM,  et  ligniEc ,  Deweiuke  MW  llw* 
rizott.  U  soleil  se  caueAera  èieiUét  tty  m 
HMt  knrtaae  la  lume  est  coaekée. 

Pro». ,  hr.  f  I  pop. ,  Si  vous  n'en  vouUt 
eoucitt.^mit  mmpiigf  ae  ëit  À  une 
fenoaae  oai  lelbaeaBe  oOkie  quefea  était 

niMDoable. 
PrOT  el  fig.  ,  Comme  on  fait  son  lit  on  se 

turie,  I!  raiit  ^'l(UfnJ^c  au  bien  oo  au  mil 
«Juon  se»t  préparé  |i.ir  la  conduite  qu'on 
* ''oiif ,  pftr  les  mcsurca  «{u'on  a  prise». 

Fig.etpop.,  jéUetvtms  etmcAer,  Laiaaea- 
■oi  tnnqaillr.  Qa',l  aittt  se  emtthrr. 

CooGua, ^s'emploie  au:i9i  ne ulrilcn 'nr  , 
ctnf(nifie,  Kirr  ^tcmlu  pour  piendir  son 
"■pi»*.  Coucher  dans  un  ht ,  dam  des  drapt , 
SMft  dtux  draps,  (oiicher  sur  un  matriiis  , 
mtrlap/ume ,  rrj ij/iVn,'.-,'-, ,' ,  rinreme.nt.  Coucher 


mmkd, 


urr,  sur  une 


-,  —   ^         'f,  sur  h  trrre  , 

m  tetn,  4  plate  terre,  iV  l  'ittrr,  sur  le 
Af,  tarie  edté.  Coudkrr  tour  habdU.  Ih  euM- 
*MHit  eeaemMr.  Coucher  avec  fuelfu'uii 
"W  le  même  lit.  Chambre  à  coucher. 

fn*.  et  fig. ,  Coaeher  tUuu  son  foarrrau 
•ya/yt  dm  m,  oo  timplenienl,  Coa- 


wealh^ 

CoQcim,  DMitre,  aignifie 
Loger  la  nuit  en  quelque  emfawi.  « 
*i»sa»ehilellerit,àVààldlt*it.  Oê 
fmthrrà  tmmt  de  Ntut»  de  Pmri$. 

Il  (ignific  éfalcawet,  Paaaer  te  ■ 
qarlooe  endroit ,  en  j  prenant  4m 
Ciicher  dehors.  Coucher  dans  la  m 
rie'- à  Taaherge.  Coucher  en  viHe.  fi 
tntmuftmeat  où  d  soupe.  A  ne  pat 
M  tel  endroit,  et  fut  oÙÊf/  de  mmOm 
M  roilure.  Le  iMHMiét  MaMt  m.imr 


ftmoê. 

^  Càu' 


tomtktr  dmnt 


Fig.  et  hm.,  Cemeherà  la  telle  étode,  et 

J»fk. ,  Cimeher  à  T enseigne  de  la  htm,  Coa* 
ckfr  en  plein  air. 

Prov.,  I^ryiir  hf tire  de  Ceau  et  couehrr  de- 
aOr$,  H  rr  jiiiii  'irmandrr  congé  à  personne. 

Camçmum,  oKÙi,  aigntiç  yttlqMtfoia  ai  m» 


âtmche 


plemert,  Pcnt  lif  r  Ci  '..chei  an  peu  fût re pa- 
pier, vous  écnret  plus  commndémenl . 

Il  »i);niiir  ^lemaiit,  Courlio.  ,  dm  linor 
ce  qui  »•^^  n;ilur«Uefn««il  droîi.  /  ,  h 
pluie  el  le  vent  coucKenI  Us  i/lt  f  .  r.  !.rrbe.i. 
Caacker  un  sarment,  un  cep  de  vigiie.  (ha- 
cher les  èntnchet  i un  arire  en  terre,  pour 
faire  de  nout-eaujc plants.  Coucher  le  pad  tf  un 
chapeau,  ef uneèt^fe. 

CoacuaB ,  »e  dit  anasi  en  parlant  Dca  den- 
tellea,  et  aulrea  cboaea  aernblable*,  qu'on 
étend  sur  quelque  étolTe.  Coucher  des  gmons, 
coucher  mita  dwalrffe  sur  une  éniffl» 

Il  aignUe  im  métmt,  cnoariiAl  Deé  eoo- 
leon  M  de  fkm^  tambm  am 

grmlMr,^ 

'  Wtt  itpWii  petticuliè- 
de  Ptalnet  Étendre 
des  coulonra  avec  le  pinceau  Pnne  à  côté 
de  l'autre,  avant  de  léi  fondes. 

CoucHia,  ifaoïifie  eneii,  fifortncnt, 
Metrre  au  jeu.  H  tt 
mille  écus  sur  une  enrte. 

Coucher  gros.  Jouer  ^rn-i  }va.  Celte  (peu- 
ticn^^i  e  vieillâ,  aifiufiait  auaai,  Riiqncr 
beeucMpf  danaanniqaeaKairequece  aoit. 
Tenter  mot jMitiHt  entreprise,  c'est  coucher 
gros.  Elle  signi&ait  encore.  Avancer  quelque 
(4iase  d'eatranrdinaire ,  d'eacessf.  //  dit  tien 
des  gaseonmttUs,  U  couche  gros. 

Gummà,  ie.  parlkiM.  Qmmd  mamt  m 
idmttt  iBHt  k  mmmde  Amt  mmdU,  Était  an 
lit. 

.4  soled  couché ,  Un  peu  apréi  que  le  •voir  il 
ett  coin-hé.  On  dit  «uïsi  :  lémat  soleil  cou- 
cha. Après  solrd  couché. 

Prnv, .  On  rtf  phn  rouehé  ifue  debout ,  I.e 
•riN]!-.  Hi.iri.'  1,1  *ir  est  pen  cODsidéra- 
ble  au  piix  du  temps  qui  la  suit. 

EnBoljn.,  Tige  couchée,  'l  ige  qui  ne  s'é- 
lève point,  qui  reste  étendue  jur  la  terre; 
telle  est  rclld  de  U  renouëe. 

iMVCItwm.  a.  m.  Action  de  ae  coociMr. 
J'éiar^  à  MN  ceeieAtP.  Céêê  ttêmn  de  ton 
coaeher. 

Le  coucherdu  ni,  ou  aimplement ,  Le  cou- 
cher,  Llieure  i  latfaelle  la  roi  reçoit  ceux 
qu'il  admet  a  lui  faire  le«r  cour  avant  qu'il 
se  mtire  pour  ae  coaeher.  B  se  trouve  tou- 
jours riu  levtr  tt  am  emmektr  dm  roi. 

U  petit  tmtHkÊrémtmi,  oa  miplenient , 
i* petit  coueÂmff  L'eneeede  leeiya  qui  reste 
depuis  que  le  ni  a  mmmà  le  bossoir,  jus- 
qu  à  ce  qu'il  ae  Mette  an  Ht.  On  «el  était 
au  petit  etHcdep  dm  ni,  mm  putt  tnmcher.  Il 
m'ttt  fm$  dm  fitU  wmmdkr.  Cdmfiilt  dit  au 
petit  wamdkr  dm  imt.  , 

Fig. ,  Le  coucher  tt an  attrt,  L«  temps  oij 
il  descend  cl  se  cache  sous  llrariabn.  I.e 
coucher  du  siJed,  <f  une  planite,  tT mmaélnit, 

coiichrr  du  snled, 

£n  termes  de  Pcaotin*»  Ce  tlMmm  re/tré- 
tente  un  cunehtr  dm  tmkUt  Q  Mfmacsile  Tas- 

pect  do  ciel  et  de  l'horiaon  an  moment  où 
le  soleil  ae  conclic.  On  dit  aoiai ,  On  eon- 
cherdetoleil.  Un  tableau  qui  représente  no 
concber  de  aoieïl. 

Coucuaa,  signifie  aoaai.  L'usage  du  lit, 
la  fa^un  dont  on  est  couché,  soit  bien,  soit 
rnsT.  ft  ii'T  pmn  rien  pour  son  mmtÊÊinr,  fttur 
le  coucher.  Jl  cit  délicat  poar  k  itktf  ftmr 
le  tnaagtr,  ttptiuk  eottekar. 


COU 


4*S 


I  II  signifie  encore,  La  garniture  d'un  lit , 
!  comme  malela»,  lit  de  plume,  etc.  Un  bon, 
I  un  m<"ii  'j;.ï  .  'jricAer. 

coutHin-riv.  a.  f.  Petit  lit,  petite  co«> 

ihc  sans  rîdwiw.  Om  «MdfMT  A  Mf  A 

nojer. 

C4IUCBKCR,  CT'SR.  s.  Qui  couche  arec 
nn  antre.  U  ne  se  dit  qœ  par  rapport  au 
plus  ou  au  BK>im  de  gêne  que  cause  b 
penosae  avec  hM|arlle  on  est  couché.  Bon, 
mmmmmk  MOiAeer.  Mouvait ,  incommode  eoit- 
«ktmr.  Cmtt  imm  mmmmte,  mne  ditngrémUi 
coueheuse. 

»  «îl D'aoboiMM MEdlc à  «im.  ' 
i—OTM.    w>.  Lit  domUetldtlirfe 
l'w  met  MM*  lee  eaiiJeliei»  dTan  peat  dt 
la,  fooTMieoir  lepevL 
oovu-covci.  KinApMiprit,lcacMil 

Îuellemrnt.  Élet-vom»  eûuvdf  Omm  Oeifi 
"mêfimltu  imttt  dttmir  tm,i  tmmd.  U  ait 
ftoiilicv* 

COVCOV.s.  III  niu  «Il  ilohpiQilMirdfMt 
pigeon,  qui  a  tiré  aon 
J'ui  entendu  chanter  le  fueeWI.  t*l  > 
ne  font  imauI  de  nid,  et  dé^aMHt  kmrt  tm^ 
dans  erlai  des  autres  oiseaux. 

Il  ae  dit  aosai  d'Un  jouet  d'eafant  qui 
rtMHiste  en  un  petit 
du  coucou. 


'Un  jeu 
aooilat 


iakaatle 


Pendateàeoueon,  ouarniptcment.  Coucou, 
Pendule,  ordinairemeot  dr  bois,  où  il  j  a 
une  tig^ur«>  ti'niseau  qoii  ion4|ae  lea  beoMt 

sonnent,  Djrait  à  UoepiÂoMitMreliailO 

le  ch»nl  du  coucou. 

(.oijcoi] ,  ni  terinei  de  Jardinage,  se  dit 
d'Uij  Iraijierqiii  Ueurit  be.iucouprt  ne  pro* 
duit  point  de  Iruit. 

Cot'cou ,  dan*  le  laugaga  lamiiier ,  le  dit 
de  Petite»  «oiturcs  à  quatre  ou  sis  places, 
qui  parcoumit  lee  eamMMM  de  Auria.  j/ëv 
en  evntmm.  Om  nt/krUmkn/ dm»  k» 

CUlLt. 

COODB.  s.  m.  La  pertiaeilérieure  du  brae 

à  l'endroit  où  il  »e  plie.  //  etoil  oopure  sur 
soncoude ,  sur  le  coude.  Il  lui  ./  r.T,,,'  ,7,'i  rotip 
de'  coude.  Il  le  poussa  du  couiic.  U  a  les  cou- 
des fort  pomtui.  Manger  m-rc  ses  omit 
toute  Itherté,  kscoudrs  sur  la  (tdde. 

Fig.  et  pefi.,  limiter  k  eonde.  Boire  beao- 
coup.  il  ntmà  hanttrr  k  eonde.  On  vaitfu'd 
a  hanmi  k  womdtt  H  itmifufittm  mr  Mf 
jomhtt, 

CooDB,  ilgDlli  anail,  Vmknii  do  J» 
manche  qui  «OMIS  k  OMidi^  An  Mtt  tir 
vaut  /MO, dmk$  miêu /— dr»  ëmpmmt 
par  /et  tomdtt. 

CouDB,  ne  dit  aowi  de  I/aagteirae  pté* 
seule  un  mur,  nue  rivière,  œaMe,  ttCt, 
l'endroit  où  sa  direction  dutoge  hw 
quetoent.  Cette  muradk  /lit  m  rnoA  tM 
rmdkt/atme  k  coude  en  cet  endtmil,  Jl  tt»* 

idoftidfn  fi/iiif  h   rfi  f  n»hiwiiiao 

un  courir  r>  lu  mtuoé  de  *n  kngneur. 

G(»L-DÉE.  B.  r.  Tooie  l'étendue  du  brea 
depoia  le  cuiide  joaM^aa  ioal  4a  doigt  da 
milieu.  En  ce  seae»1laoai  t"' 
phrase  suivante  : 

Motr  ses  eondèee  frandiat,  kt 
frnnchet ,  Avoir  la  liberté  du  esouvement  dee 
bi-as,  dci  coudes.  Cela  se  dit  surlunt  en  pei^ 
Uni  L)e  personnes  (|Bi  sont  à  lable.  U  veuf 
Biwr  jr.t  coudées  franches. 

Fig.  el  lam.,  Ji'oir  tes  eamdéu  fimathUf 


uiyui^co  Uy  Google 


4«4 


COU 


emiéetfimidvM,  N'ttn  |niiit  contraint 
ni  flèn<  éam  c«  qu'on  «rat  foire.  //  peut 
JUnt  «M  jtate,  JM  MHiHCNr  nuw  ^/t(/ 
f«'(l  «aurirv,  Il  m  tu  «wMm  /iwtcket,  Irt 
tmUtt  filmka.  Piimmiit  ne  murëtfht 
m  «CHa<,  itîMfha  m  tmitlk,  ftaMs 

Govoist  M  dit  aussi  d'Une  innure  ou 
Itfngueur  prise  «ur  rélendue  au'il  y  a  de- 
|ittis  le  coude  juMu'au  bout  au  doigt  du 
niKctt»  «qui  cft  d'oa  aiodcl  demi.  La  cou- 
UtiltkfaHtmtaatl  mn  tu  anciens.  Cette 


HUÊnutte,  €*lte  abonne,  etc.,  aitiit  tant  de 
tunUtt  de  haut,  e'ttnt  lie  tant  de  coudéet, 
avait  tant  de  coudées  en  kiiiitriir,  en  largeur. 

COU-DE-PIKD.  t.  m.  (  Quelques-uns 
éerirent  abusivement ,  Oiude-pied.)  La  |iar- 
lie  Mipérieure  du  pied,  pi'ès  de  son  articu- 
lation ntec  la  jambe  Jvmr  le  emi-t/e-pinf 
très-haut. 

vm'  OKK.  V.  a.  Plier  en  furmc  de  coude 
Coiufrr  unt imt de  fir,  OMuilcr mt èmtchr 

il'  vij^iir. 

r.n  11  rmrs  île  Ta; I k-ur,  CtHtdtr  tnn  man- 
che, Kii  fairu  le  comlf. 
CimiiE.  Kr,  [lartiiipr. 

Il  jîc  (lit  .ntljcclivt'iutnl  De  rr  tjiii  fsil  le 
coutlu,  tic  ce  qui  a  III)  l  Oiule.  Bniiiconji 
d'outUs  sont  (oûdèt.  La  ligt  Je  ctlte  fdaMt 
est  coudée. 

COVUOYEB.  V.  a.  Heurter  quelqu'un  du 
coude.  l*our^uoi  m'a-l-d  coudoyé? 

(I  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
pei  toniit  I,  LOininc  verlie  rreiprcxjue.  ISous 
élmiis  SI  scrftt  a  liMe,  yit'il  était  impossible 
de  ne  pas  s*  coudoyer. 

CuuuoTB,  SE.  participe. 

oeUDBAlB.  a.  f.  Lktt  planté  de  ooadm 
Ml  eoudrien.  Jkms  ki  ttmdndt» 

COVINM.  ■.  m.  CMdWcr,  ndÎMlitr.  Cou- 
in  fiait.  Jtiif  AcMtAe.  Btfnae  de  tmdre. 
GeitMiar  A  «Mtdlnr. 

COVDM.  V.  m>{^  cmdi,  M  mub,  H 

eniir.  J»  eouÂmU  M  eoudmit,  Ceméb.  Çmt 
je  mae.  Que  fetemètie,  f«W  eoiult.  Cou- 
,)  Alfadnr  «t  mliidre  deux  ou  plu- 
>  cïtoscs  ensemble  aven  du  fil ,  de  la 
>tC<C.  I  pauéedans  une  aiguille  ou  autre 
chose  semblable.  Coudre  deux  choses  ensem- 
ble. Coudre  une  chose  atte  une  autre.  Coudre 
du  linp.  Coudre  un  Jabot  à  une  chemise.  Cvu- 
dre  des  boutons  à  un  habit.  Coudre  une  piice 
â  un  l'élément.  Coudre  des  bottes,  des  son- 
hersm  Coudre  des  cahiers  rnsemble  pour  en 
faire  un  iiAuine.  Cela  doit  être  cousu  aire  de 
gros  fi,  inrc  de  la  soie,  etc.  fous  ave:  mat 
cousu  cela,  vous  l'm  f:  cousu  à  la  linfr.  Cou- 
dre unef^'iit,  1rs  Inrrlj ,  Irs  Irvrrsil'unr  pleie, 
fmtfr  ^n  'cllr  sr  frtme  fiius  pnimptrnirut. 

Il  i  eiii|>l<ile  aussi  absolument.  Courlrr  pro- 
prement. Coudre  en  l'igr-  Coudre  à  grands 
points,  à  points  nbaitus.  Il  t'ett  /Hflté  en 
cousant.  Ce  taïUeur  coud  l)ir  II. 

Vi%.  et  fam.,  en  parlant  D'un  mal  arrivé 
ou  près  d'arriver,  (M  ne  sait  quelle  pièce  j 
couilrr,  Unncsailquel  remède J a|ipMier. 
Quelle  pièce  y  coudrons-nous  ? 

Pi  ov.  et  ng. ,  Coudre  la  peau  du  renard  à 
celle  du  hon.  Joindre  la  ruse  à  l«  forée. 

CouuHi  .  V  i-lil  quelqueroi*  au  fij;urL', 
surtout  en  pariant  Des  ouvrages  d'esprit. 
Cinq  ou  six  passants  qu'il  a\-ail  cousus  en- 
ttntUt /assfiitnt  tout  son  discours.  Coudre 


COU 

«nif  lifM  f  «r  «nf  «iw  Wiliir  â  m  wwk  J7«Mtif 
</m  eUaUÊiu  AjùiÊimei  pUmm. 

Cof»0.  sm.  fuûàf».  D$$  iraffiw»  Mm 
eotums,  Oet  iettte  Heit  eataÊee, 

F%.  at  Batieie  eauMiej  Ondn  i« 
HCKt»  m  parits  point  de  «tla,  **«■  dilct 
mot.  Faites  cequ  il  vêtu  plàirm,  mole  xêHmi 
bouche  cousue.  Oa  dit  pliu  onlinainneni 
et  mieut.  Bouche  close. 

Fig.  et  fam..  Des  finesses  cousues  de ^ 
blanc.  Des  Goesscs  grossières  et  qu'il  est  aisé 
de  reconnaître. 

Fi|;.  et  fam. ,  Être  tout  cousu  de  pistoles, 
loin  cousu  tfécus,  fout  cousu  d'or.  Avoir 
beaucoup  d'argent  comptant,  être  fort 
riche. 

,  Vi$.  et  fam. ,  Être  tout  cousu  Je  coups. 
Être  couvert  «le  blessures. 

Fig.  et  fwm  ,  A^  oir  le  nieufl  tmuti,  Ittut 
cousu  de  petite  i  rmir.   Avoir  le  Dlligia  fort 

marqué  de  petite  vènilr. 

I  ig.  et  fam.,  A^  ofrîtsjmies  cousiifs,  Avnlr 
les  joues  creuses,  l«  visage  trés-maigrc.  On 
dit  de  m<>me ,  Ce  chet-al  a  kl  flânes  OMUIM , 

Il  fat  maigre  p|  rlHanqu^. 

(:<>l  «tlKTTf..  9.  (.  Coudraic.  Il  est 
\ii  u\,  et  lie  s'emploie  guère  (jue  dans  le» 
elian^ciiu  \ ill.T^eoiscîi ,  pastoraltis. 

(.UVI>RIEn  <ju  CUlUUK.  s.  m.  Arbre  de 
la  famille  des  Amentacéet ,  qui  )K»rte  des 
noisettes,  et  qu'on  nomme  aii.s>i  JS'iiîielier. 
Coudrier  franc.  Coudrier  enir.  lui  prétendue 
ba/fuette  du-inatoire  deivit  être  J'iute  de  cou- 
drier. 

COl^ENNE.  s.  f.  La  peau  du  cochon ,  îur- 
tODt  lonqu'elle  a  été  raclée.  Cxiuenne  de 
Imrd,  Onu*  coueiute.  Frotter  mrc  de  la 


niedil  aiitiideLkpaatideaiiMnoaim. 
Il  se  dit ,  en  MddccfaWtdel^  fm»  épait 
et  grisiire  qui  le  fefM  wr le  nog  tirt  de» 


T. 


cit  couvert  II 


Il  ae  dil  Do  Miif  qvi 
eouMine  toBammalatra. 

Jtelur. 

•Xll'ETTE.  ».  f.  Lit  de  plume 
pleine,  bien  remplie.  Il  est  vieux< 

COt'I.A6K.  s.  m.  Perte,  diminution  des 
liqueurs  qui  s'éooulent  dea  tomeaaa.  Le 

coulage  d'une  pièce  de  vin.  Ifaflf itimifll  I  tu- 
jeiies  à  eouh/pt,  au  eoulage. 

OODUAMIIBIIT.  adv.  D'une  manière  cou- 
lante, aisée,  qui  n'a  rien  de  rude.  Il  se  dil 
en  parlant  Des  discours  cl  de*  ouvrages  de 
prose  et  de  vers.  //  parle  couhmment.  Cela 
est  écrit  coulamaient. 

CO|3l.*r8T,  A.XTi:.  adj.  Qui  foule  aisé- 
ment, Cfltr  lîicir  fit  tiiu  couliifitr. 

fin  coiiliint.  Vin  ngrëabteà  boire,  et  qui 
[lav^e  ililértirrit. 

.\rru  t  coulimi,  Ni^nd  d'une  forme  parti- 
cidiere  <jui  le  rend  facile  a  dénouer. 

Coin  t«r,  se  dit  au  figuré  De  ce  qui  est 
fait  .li.W'njent ,  naturellement,  de  ce  qui  ne 
sent  noinl  le  travail.  Style  cciilnnt.  .Ses  vers 
sont  ij    I     '  .   .  i/j.       pro.te  est  Coulante. 

F.ti  l'eiiiiijie,  Dessin  coulant ,  Dessin  qui 
procèile  par  des  eourbes  Kflwncat  etqili  CSt 
plut  (jttile  que  coiTCCt. 

Fiin.,  Être  coulant  en  aj/àires.  Être  facile, 
aecomiundjint  en  matière  d'intéiét.  Je  l'ai 
lixtui-é  très-coulanl.  , 

COVLAKT.  s.  m.  Diamant  ou  pierre  pré- 


COU 

■me  que  le*  femmes  perlant  pour  ome- 
mt  h  Icar  cou ,  et  qui  «al  cbBn  à  un  cor> 
ndeaoie,«e  •eneqii'MMii  le  hausser 
et  h  bilHer.  CMK  diHW  CMW  lie  cmciiHi/ A 
gnmdmrix. 

Il  ae  dit  eiiiil,  an  lenM»  d'Oittfitfie  , 
dHorlugeiie,  etc.,  d'Un  aonean  de  for  an 
moyen  duauel  on  rapprocMk  he  bieoîchai 
d'une  tenaille,  pour  taire  joindre  lea  mâ- 
choires. 

covLi.  8.  M.  T.  de  MaaiqiM.  Paance 
d'une  noie  i  «mm  end*,  q«i  aafeft,  avec  M 

vois  ou  sur  un  instrument,  en  |ia«t  «ot 
notes  par  le  même  coup  de  gosier,  de  lan- 
gue ,  d'arcbet,  etc.  Ljc  coulé  se  marque  par 
un  trait       phcé  au-dessus  des  notes. 

CoDLâ,  est  aussi  le  nom  d'Un  pas  de 
danse.  Faire  un  coulé. 

CouLi,  an  leniea  d*Orliin«i  de  Fon- 
deur, etc.,  ae  dit  de Teal  eamga  jal4  «a 
moute. 

CiJui.E,  en  termes  de  Peinture,  L'trn- 
semble  des  pieinieres  teitites  d'une  ébau- 
che. 

OH'I  K E.  s.  f.  T.  de  Calligraphie.  Carae. 
leie  d'éintute  penelie,  dunt  toulc5  les  let- 
tres se  tiennent  et  dont  tiiuf  le>  j  inibages 
sont  droits.  Écme  la  cnuli-e 

Il  s'emploie  AUM< adjectivement .  L  ne  ten- 
ture coulée. 

COCItER.  r.  a.  Fluer.  11  .se  dit  De,  i  hosc* 
lii|inile»  qui  se  n:eutent  en  suivant  tme 
pi  nte,  (t  ruiisriiu,  cette  jontmne  cuir  di>a- 
cernent ,  lentement ,  coule  de  source,  cuiiit  dans 
la  panne,  cmiie  sur  des  caïUuux,  sur  dts 
graviers,  etc.  La  nvUre  coule  le  long  eUs  mu- 
raillet,  coule  à  l'entour,  tout  autour  de  In 
vOk,aoiikvmkiiddi,v*relimotd.  Lesang, 
btnutitbHeMdiiitk  iuifduTitagr.  coulait 
mteKdmlimtmt.i0itmwamiitdH  imsieeim.iM 


iapav^ 
(du* 


tttteeeêiÊildÉtfeiae.  Ittamg^iiit 
kit  de  eu  Utuun.  Cm»  encre  eu  trop  eUn, 
«Mr  eodir  tnp.  £lk  ett  trop  épaisse,  cAr  m 
tmdepaê  Mnt,  ék  me  tntkfoê. 

Celle  dstmdeOt  eude.  Le  amf  fond  Irop 
file  et  coule  sur  les  cAlél. 

Li  mes  lui  coule.  Des  aéroailia,  dat  \mr 
meurs  lui  coulent  du  net.  Çmiid  m  tu 
enrhumé  du  cen-eau,  le  nei  tmde. 

Faire  couler  le  san/f,  Pxre  cause  d^œ 
guerre,  ou  d'une  rixe  lunglaute.  Un  dit  da 
même,  la  «ny  «  eaiiili,  U  y  «  eu  daa  | 
sonnes  blaialu  dane  cet  anmai 
cette  rise. 

l'ain..  Les  bonnes  liqueurs,  les  bout  vins 
coulent  agténlilcmenr,  On  les  lx>itavcc  pUt- 
sir. 

Coi'LSH,  se  dit  quelquefois  figurémeat. 
dans  un  sr  ii»  aiulnjjue.  Lf  s  vers  coulent  dr 
sa  plume  siins  tjji'rt.  Iji  piersuasiein  eoulmt 
de  ses  l-vrrs. 

(-etie  penmie,  ce  vers,  etc.,  coule  lien.  Il 
ne  s'y  trouve  rien  qui  blesse  rt>rt  illr. 

Fam.,  Cela  coule  de  sonrcr,  se  dit  en  psr- 
liint  l>e  tout  ce  qu'une  persunnr  dit  <.<n 
ei  i  il  d'une  manière  jialurelle,  laeile  ,  ou 
d'abondance  de  exrur,  ou  conforinemenl  à 
son  genre  d'esprit,  a  son  raracleie.  //  écrit 
fttCileinent i  cela  coule  de  source,  fl  parle  sur 
ces  matières  m  ec  une  eloaaanle  /aciiité,  tout 
ce  qu'il  dit  coule  de  source.  Les  eomsoUiekKte 
qu  d  lui  donnait  coûtaient  de  source. 

CovuB,  signifie  quelquefois  simptrmral, 
,  Circuler.  Le  tang  qui  coutt  daiu  itot  vtume. 


Cooua,  «e 


COU 
dit 


iMMw  amtt  doucement.  Sei  fours  coulattitl 

n$  lifiHoefnrf.  On  dit  arltvcmcnt,  <î«ns 


•usM  fiaurément  Du 
temps  qai  paue.  Le»  jours,  ks  aanttt,  hs 
uèdet  eoaltml  iiuf utilement,  eoaknt  *t  vite. 
U 
Ami 

M  sens  analogue  :  0)iiler  H'hcuirux  jours, 
des  jriuri  ptùiiUes.  (  miler  ses  jmirs  dans  It 
.ttpos ,  fimis  (  itinoctncr .  Eic. 

Coi'LiiH,  se  (lit  encore  U"un  lr>n>î<'.Tii , 
d'un  vBïP,  cic. ,  quand  il  est  peri<  <  I  q  i  il 
n'rst  pas  bien  joint ,  vn  sorte  qoc  i«  InjUHie 
au  il  contient  Uta.Cf  umHeamttttmUtmit. 

Il  coule  lie  fnurrs  parts. 


Cette 

efe.,  ie  lii: 
fonte  d  i.ni 
nî-tnl  s'i:^l 
BOmIc. 
CouLmH , 


coulé,  cttte  c/ocAe  «  coulé, 

l.iM  Mjur,  J.mi  l'opération  de  la 

il'uri'j  rli^/iie,  etc.,  Ic 
ti-liajj^-  |Mi  ijui'lque  feule  du 


se  lilt  encore  De  la  vigne,  lois- 
quF  Ir  raisin  qui  commençait  à  M;  UOU^r 
IoiiiIm:  ou  IV  dc3M.t'.he.  Z/i  tv^ne  éttui  telle, 
mais  elle  a  couU,  Ut  pluie  l'a  fait  touitr.  Lu 
vifptes  ont  coulé.  On  le  dit  pÛrrilltflMal  De 
certains  fniki,  teUqoe  l««  nulaM»ln 
gues,  etc.  Les  mtbiu  «Kt  eonU. 

CoDuoi,  se  dit  Mwi  DesdUM 
qui  glissent,  qtu  rtcln^MM|JWdWfc^  ^ 

H  tut  tomba  mr  II  iêt. 

Couler  à  foui,  tmbrèmi,  oa  iiia|ileinail 

CoaRr,  se  dit  D^m  «tisseau ,  d'un  luiimcnl 
qui  s'enfonce  dut  l'eau.  Ce  navire  a  coulé 
fm$.  Ce  Utiment  va  couler  à  fond.  On  dit 
aimî ,  aetiiTciDent ,  Couler  ù  fond,  «mltr  bas 
mn  bâtiment.  Le  MiboMner.  AUmpur  tut 
vaisseau  et  le  cotitar  lut  StaïUê  dm  tmm. 


Tirer  à  coûter  bas 

Kig.  et  fam..  Couler  quelqu'un  à  fond  dans 
ta  dupute,  dans  la  discussion.  Le  réduire  à 
M  Mvoir  que  ri|>oDdre. 

Ctmler  queltju  un  à  fond,  signifie  aUMl, 
Ruiner  &on  crédit,  sa  foituiie,  etc.  Cet 
Ânmmr  o\  ait  lin  ^-riinti  créilil,  un  poste  bril- 
Innf,  etc.,  on  l'a  coule  ùjund ,  il  esl  coule  à 
fonei.  On  dit  de  méinc,  avec  la  procioai  per- 
sonnel, //  l'est  coulé  à  fimri. 

Couler  une  matière  à  fwitl,  I<'épuiser,  la 
traiter  sans  rien  omettre.  On  dit  aussi, 
Couler  à  fand  une  iijjiurr ,  L'achever  com- 
plét 'iTTLi'n ,  de  manière  É"j  il'ii: I  iii=  doive  plus 
jr  revenu  ,  qu'il  n'en  soil  piiii  questinn. 

Coui-KB,  signifie  quelqueloiv  simplement, 
Cli*aer  le  long  de  quelque  chose.  //  smsil 
ta  corde  et  se  laissa  couler  /usa  n  'a  terre,  (  e 
ebdtsis  coule  bien.  Faire  couler  une  chute 
nvte  ftéeamio*  d" une  surface  sur  une  autre. 

Cê  moir  coûte  bien.  Il  coupe  la  barbe 
«■«a  CMUir  atwBDe  sensaiioB  «MgiMrfe, 
il  raMdoMenMnt,  lé«èrein«M. 

CovuB,  en  termes  de  DtMtj  wdll  Dat 
pas  paur  lesquels  on  gliMw  éâutmtulL  «m 
«ppujcr.  ftmt  axéemitr  cette  lÂnuw,  m  jm 
/eut  fue  cwribr.  Atev  deux  pas,  tt  «tîÂM. 

t.  Couler  un  pas.  Le  mwqiMr 

de  Mtuinie,  Eiiécutrr 

 ,  1  lotc»  eu  wt  Iteot  par 

Mi  même  coop  de  gosier,  de  laac»,  d  ar» 
cfael,  etc.  Drae  ce  ariu,  il  ctt  teujoan 
verbe  actif.  De  ces  quatre  notes,  H  mifilM 
em  couler  que  deux,  que  trois.  CtN^C  pbs'. 
titan  notes.  Couler  tut  irtiU,  «Il  ptumgl. 
.  GeoLca,  signifie inMi,MalnMBCM,Fi»' 
7'mmc  /. 


r.  Jt  «r  coula  par 
tt  t'*U  MUtt  duu  ta 

!  Jn  eu- 


COU 

»cr  sans  fkire  de  bruit,  pour  ériter  d'Mre 
aperçu.  Coulez  vite  le  long  de  cette  mumille. 
Ces  troupes  coulèrent  à  h  finvur  de  ta  nuit, 
à  la  fitveur  du  bois,  coulèrent  le  long  des  fos- 
sés, et  entrèrent  dnits  ht  plate.  Ijt  liè^'re  a 
coule  le  long  de  tu  haie. 

Fij:. ,  Couler  sur  un  fait,  sur  une  circon- 
stance, etc..  N'eu  parler  que  légèrement  et 
en  passant.  //  n'a  fait  que  couler  sur  cette 
circonstanr- 

Coin.%K,  signitîe  é(;aieinent,  tomme  verbe 
actif,  Glisser  adroitement,  furtivement 
une  chose  en  quelque  endroit.  Ou  parmi 
d'autrei  chows.  En  comptant  de  tariif-nt ,  il 
y  eoulu  quelques  ériis  faux.  H  coula  ce  t^llrt, 
celte  jh'.rr  /v/r.vu  /,■;  r,,'/v       // a  coulé 

Ifllllt't'^  ririi'i;  i;,',/ j/i/./ y/ des  loitiS 
d'or  n!  //  :i    rfri/i    rr    nOt  Slihtt- 

lement  dans  la  clause,  ou  cette  clause  dans 
le  contrat.  H  en  faudrait  couler  un  mot  ttans 
l'Ocre  discours,  dans  votre  lettre.  Je  lui  en  ai 
coidé  tlHix  titaU  à  forei/k. 

n  iianidoie  evec  le  ^roaoa  personnel 
diw  Im  deni  «m  qui  ledoàdeBt.  Je  me 
cemhikhiigibh 

/muni.  £iRiifei*VMit 
tnt* 

Ga«feke,  nA»  actif,  aifoifie  «aoore, 
FttieritBadian  liquida  aa  invendu  iîa|ie, 
da  dnp(  du  tairit»  aie.  Coukr  th  luit  mnu 
un  couloir.  Couler  ét  thffùttm  dami  une 
cbausse.  Couler  Mil  tonHhii.  Cbukr  en  tm- 
i'ers  rf* un  linge. 

Couler  la  lessit'e,  se  dit  en  parlant  De  l'eau 
cbaude  qu'on  verse  il  plusieurs  reprises  sur 
le  linge  qui  est  dana  un  cuvier. 

Coouuit  «dif ,  aisaifieea  outre,  Jctaraa 
moule.  Coikf  aat  fike  ée  eaaaa,  wie  M» 
tue,  tfe. 

Comkr  timgtiite.  En  faire  couler  la  ma- 
tière fondue  sur  une  table  préparée  pour 
cette  opération.  J.e  secret  de  couler  les  f:laces 
n'était  pas  connu  des  anciens.  On  dit  de 
même,  Couler  une  gueuse  de  jrr. 

En  A  rrh  i  t  ,  Couler  Us  joints  des  dattes  de 
/Merif,  fie  .  Y  Yermr  dai  pItMab  fendu, 
pour  Ici  fermer. 

Covhàf  ÉMt  participa»  Slutm  tuUt  en 

bronze. 

COVLEIJR.  S.  f.  Iin pression  que  fait  sur 
l'oeil  I*  lumière  rèUécliii.'  par  U  surface  des 
corps.  Les  couleurs  priautitrs.  les  c  i  r  .  r 
simples,  t  Couleurs  composées.  Couleur  na- 
turelle. Couleur  artifieirlle.  Couleur  dairt. 
Couleur  iumire,  brune,  obscure.  Couleur éda- 
tante.  Couleur  vojaiUek  Cmdettr  haute.  Cou- 
leur gaie.  Couleur  vn«  Cùiàitsrtnst*,  morne. 
Couleur  modtste.  Couttmr  forte,  dmrgét. 
Couleur  faible.  Caedeur  fimtm,  CMpliiHr  lé- 
giie.  Couleur  ntde.  Couttur  dbMT.  CHdtur 
fanée,  passée,  tffitét,  ttrmt.  Cmimt^ant 
mr  k  bnttt,  vsrk  Mnt,  «M.  Cwifcar'aidlifc, 
ClHifcKr  elaaifMiift.  Cûikttr  fnmtkmtt.  Ct 
«maAf  vuàkisr  malade.  Couleur  noire,  tJan- 
cAe,  J>te,  rouge,  verte,  violeltf,  jaune, 
inrarttale,  isabmt.  Couleur  de  feu,  éfuma- 
route.  Couleur  de  ivsg.  Couleur  de  rose  sèeÂe, 
de  cAflir.  d*  ekran,  de  gris  de  lia.  Couleur  de 
titute.  Caukitrttolht.de fenille-mortr.  dt  ra 
moneur,  de  vrnire  de  biche,  etc.  tMtlenr  nu 
rore.  Couleur  amarante.  Couleur  vert-pomme 
grit  tklist,  m.  Cette  élagb  est  de  idk  cmi- 
Jmr.  X«€aiifaT4fa»|/witf.Ciaiai<wair<fawe 
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q  'i  .1 

met.  f'ariélè 
Métangede 


belle  couleur.  Diveni/kr  k$  i 
de  couleurs.  Uékr  6$  ec 
couleurs.  Les  diverses  nuances  tt une  mime 
couleur,  jfssortir  tes  couleurs.  Om  ne  perte 
pftisde  cette  couleur,  de  ces  couleurs.  Coulear 

la  mode. 

Il  est  masFtiiin  dans  res  loetitions  el)ipl»> 

3ue*,  Z*  couleur  de  feu ,  le  couleur  de  rose, 
e  chair,  de  citron ,  etc.,  ('"qui  n  Is  ri-tMli-ur 
du  feu,  de  la  ro^e,  ri.'.  .'iii'.i.-i  m,  .l'an 
beau  eonleur  de  Jeu.  Apn-s  un  substanlif, 
ces  locution»  .s'emploient  comme  une  sorte 
d'adjeclit.  Vn  ruban  couleur  de  feu.  Des  sou- 
liers couleur  de  rose. 

Pi  ov. ,  Juger,  ptirler  d'une  chose  comme  un 
ai  ciiple  des  couleurs.  Juger  ,  parler  d'une 
ehr>s<^  dont  on  n'a  «ucune  connaissance. 

Kig.  et  fam.,  /'mr  n.u;  r,.,i!rur  de  rose, 
Vuir  tout  en  beau.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Tout  lui  parait  couleur  de  ntt,  B  efit 
que  des  pensées  couleur  été  rose. 

Les  Âamitwe  de  couleur.  Les  muUires,  les 
hommes  provenant  du  mélaofte  de  la  race 
blanche  et  de  la  race  noiie. 

CouLBUK ,  en  termca  de  Blaaoïi,  se  dit  Deo 
cinq  couleur»,  aiur,|iaaiilia,  slBO|ile,aafala 


et  pourpre. 


sur  mîtfitd^ 


,  ae  dit  quelquefois  en  ^ 
Vételfea  et  dliaUta,  {Mer  diai|vr  Tonle 
aulie  oonlenr  qne  le  soir,  legrit,  le  bhmç, 

etc.  //  ne  porte  plus  le  noir,  il  a  fiktsst! 
de  couleur.  Elle  aiait  une  robe  de  i 


ileeewcr  a  il  eeMfcar,  He  pin»  porter  mw 
le  Boir  oa  «Taotrea  catilaMi  peu  dda« 


peu 

tantes. 

CoDLiuas,  au  pluriel ,  se  prend  quelque» 
foia  pour  La  livrée  dont  on  habille  le*  pa- 
flOp  cochers,  laquais,  etc.  Il  a  des  coideure 
aiagnifiqttts,  des  couleurs  bicarrés ,  fantas- 
ques, toutes  particulières.  Cemteur  du  roi.  Ce 
page,  ce  laqtutiê  m'émit  pat  eneoit  tee  eaa- 
t'urs.  Il  eat  vieux  :  an  dit  •iq«nfd'hai, 
tÂrrée. 

Porter  tel  couleurs  d'une  dame.  Porter 
dans  son  ajustement  des  couleurs  sembla- 
bles à  celle  que  celle  dame  allectionoe  le 
plus;  et,  ti^jurenient,  Se  mettre  au  ran^t  de 
ses  adorateurs.  On  a  dit,  dans  une  accep- 
tion analogue  au  premier  sens,  Purter  une 
ccharpe  aux  couleurs  de  sa  dame, -etc. 

(Un-LiuB,  se  prend  auasi  parliciilièrement 
pour  I.O  teint,  la  couleur  du  visage,  nonne 
couleur,  mauvaise  couleur.  Couleur  vermeille. 
Couleur  paie ,  bténte ,  morte.  CotJeur  plombée , 
lit-ide,  oin-dirt,  brune.  Il  esl  haut  en  couleur. 
Il  se  porte  bien,  la  couleur  lut  est  reveaitem  Jii 
a  repris  ses  couleurs.  Cetteptreeitttemdtbéttt 
couleurs. 

Fig.  et  fam..  Reprettité  eniettr,  Itaainv 
en  faveiWi  «élaidir  aa  Cartune.  Il  se  dit  r  ' 


quclquimli  Vm»  pcnomc  qui ,  aprè»  âne' 
iaasHa  raUaiie.ripùalldaaa  la  flMBda,i 
laeoiir,ele. 

GoaLBDK,  se  dit  c|;;)!«ment  Des  alléra- 
tions  aubîles  qu'cpi  onvc  la  couleiir  du  vi- 
sage par  TeiTet  de  quelque  douleur  au  de 
quelque  émotion  violente.  //  entendit  MM 
arrêt  sans  changer  de  couleur.  Â  cette  natS' 
i-rlle,  il  devint  de  toutes  1rs  couleurs.  SOi 
tomba  entre  leurs  bras,  inanimée  et  sans  ce»- 
leur. 

Il  te  dit  qaelqacfbi*  de  Le  roufaur  t|ui 
au  viM|e  par  quelque  i 
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trtte  on  MCicUnlalle.  Iji  couleur  bù  mamia  \  flm  vivtM  eimtemrt  la  dttrttte  damt  la^meffi 
sut  vuagr. 

Palet  cmdtun,  ou  CUnrntr.  Maladie  qui 
«e  iiiouirc  iurioul  cbc2  lc«  jcuoes  iilUa.  el 

Su'un  nomme a<»M  ftarce  qu'elle  Iriir  mul 
t  U  \nl  |).lU-. 

Covtjtoa,  te  dit  «imi  a»  pailMi  I>i'5 
viaiiuM  <|u*oa  r6til,  du  pain  cl  des  pàli-tMC- 
ripî  (ju'oM  met  au  four,  pour  nianjucr  Lii 
couleur  i|uc o  s  I  lio»»  tluiirill  aviiir<|iiiill<l 
cllt'>  Viitil  i'iiiU>5  comme  il  fûiit.  Fattci  du 
Jfii  iliiir,  ajiii  ifut  as  ^lanilrs  prcHiienl  cou- 
Uur.iiftii  ar  Iri^r  douatr  cuuJeur.Cr  fiaiu  n'a 
pu  ni  rte  aniltur.  Cette  tourte,  cette  cnuUr 
n'a  uns  aisfi  ét  eonhiir.  Cf  réli  n  &fen  pris 
^mleur. 

FiR. ,  L'iiffmrt  prtnA couleitr,  .«>  dit  D'imt- 
«ITaiie  riout  on  coiiiniffire  a  cspeici'  un 
Imn  ittiiulut.  On  dit  aussi,  trtie  Hjjmrr  cota 
mtace  à.  fmmàn  itÊê  éêiutet  «M  mamvut 
eoiilrur, 

CouLRiiB,  ans  Jeux  de  caries,  ce  dit  de 
Ciiacune  dei  quatre  iDan|ues  afiftelécs  Pi- 
que, trèfle,  cœur  el  rariMik  Ar fNdfe emi- 
kmr  Mtnte  t  Mf  Ve  ftuSe  vmtmr  tu  /« 
ttimfilk.  If  mmrmfrtâdufuHitmdeBrs 
^ÊÊU  mtm  /au  Jk  m'^fÊÙit  me  aUt  ûmteur. 
ItnHôttee  à  in  tmbitr, 
àm  IdH^MMlt  Pmaân  ftudnr.  Entrer 
M  «M|iw>  rnmâ  taiÊÊiiir.    a  piit 

Vf. 

I,  w  A  «Mon  Dw  tobatancct 
»  MÊl  fÊtar  Jamar  mut  ofajeia 
'  arlileteHe.  Breyer  tes  couleurs. 
JMhr  Iw  a—fjwT.  i'népwwr  in  couknrs. 
^MMf  de  dorer  ce  AoUtn»,  il  font  U  m^Wt 
m  tÊttinir.  Mnirc  k  ftmftUn  eudtHr.  ÉSet* 
tit  M  /dameàrr,  ut  panfurt,  etc. .  en  cm* 
favv  Donner  la  ettulrnr.  (titr  clufjt  n  'a  pt$ 
hm  ftii  ém  eoairur.  Teindre  en  eouiriir  de... 
Cdm  «r  tn/t  mtmré  m  couleur.  Celtr  rtf>//r 
m  perdu  m  couleur.  L'air  mangt  les  eow 

UuTM. 

Il  te  dit  particulièrement  Des  cooleun 
•nplovcci  oiina  un  tableau  ou  dans  qael- 
qoe  autre  ouvragedu  même  genre,  jlpfdi- 
furr,  coucher  ht  couleur*.  Strn  mamrr,  lieu 

empliftrr  trt  trmieurs.  Afioueir  Irt  e.mffnrs. 
Amollir  les  c<Mlruri.  Honimer  Ut  riiiilrur.\, 
Hrhiiui  iri,  rr/firr  1rs  cnaieun,  f èclutdti  c»u 
leurs,  (  e  firimlrr  ei.Irnd  Hflt  ftMétfoÊldrt, 
de  mrlimi-rr  1rs  couleurs, 

/'r  . ,  V  '  ,.  plrinr  cmlrur.  Peindre  avec  un 
puirr^u  Ue.v-c  hirgi' dp  l  otilrur. 

Couletmrs  uniies,  Couloiii  s  (|uj  %'arrnrrlrnl 
Uen  enM.-t>>l)lt- ,  daut  luuion  produit  un 
agiéabli-  <  :<  ; 

Coutrur  itj«i,'<>,  coulfur  propre  :i  cha- 
que (jlijrt,  iiidépcndaimii  ni  ii  la  di>lri- 
butiuti  pjirticuiicre  de  la  lumière  et  des 
ombles. 

CouuDK,  ae  prend  quelquefois  pourCo- 
m«  M  pairlMil  D'ua  Ubteau.  C*  taUenn 
«ff  tTime  MMM  eenkitr,  dune  UUe  couleur. 
En  tfniiM  ét  Gimiiw» -CUtt  ettmupe, 
tu  £mmt  MRr  CMfair,  Un  y 
k  conleur  du  laUnu  dl'apria 
«He  •  4lé  laite,  bien  qiw  l'artiila 
«Mlilayé  ^  la  M<r  «t  m  ^Smnet 


Qmvtmt  «dilfiiinémMDaaiflt, 

I  c«Bmàmn  «aowcémit. 


lit  élaifHt  ploUjfrt.  Cet  hulorirn  a  relmcd  teli 
éféurjuentsmre  det  eonirurt  un  pmtrtf  ten>- 
bruHiet.  On  leur  miui  /tiiut  nam  tHuttioti 

stmi  Ir.f  ittii  t  fttnssm  emihttrs. 

Il  M-  •.lii  |i.>ri II  u!ii-ri-iueiii  Un  stvle,  lf«r*' 
({u'oti  deMi;;iir  la  (jujiilè  le  (liiilingue. 
Sun  stylr  a  une  coutrur  f/nllantr.  Le  stytr 
tir  rrt  tHwitt^  it  utrr  O'ulriir  uiititfur.  .S/>iV 
siiiis  ciinlfiir.  (f  iiiiirciiin  nitmt/ur  de  couJet  r , 
il Jitut  Im  (lujinrr  plus  tic  cuuitur, 

OiirLicn,  w;  dit  aus.<ii,  iigarémeril.  Du 
cjii at  tire  partiiwlipr  tie  certtine»  diose» 
.'fujT  )eitT  tiu  mclaueoltque  tout  met  i/--  .■.'.m- 
Itrrs  loulf'irx,  l,r  rrcil  prrnil,  fers  la  /m ,  une 
roulri.i  -  ,,  i,  if,-yur.  I.'iKtrur  cfiarg-é  de  ce 
rt'iir  J.LL  lui  JoMiifr  une  ctmleur  ttoufei/r. 
fMiris  ce  pneme .  dont  l'action  sr  prisse  m 
tirrce ,  la  couleur  loçaU  est  jtarfHiteiuent  ub- 
ter\'ée. 

Il  ae  dit  particulièremeol  Uu  caractère 
propre  à  lelU  «m  Udle  optuioa.  Set  opuiinu 
mt  èitm  fltiHtlli  ik  emikur  de/nut  ««r  je  ne 
l'ut  whi/t  cmtHr  dt  te 
indrem.  Pimdrt  «tafair. 

CoiiLsuB,  aiftila  aaeota  tf/utmtat. 
Prétexte,  appaMMa,  llfm  tmiÊ^mmtenu- 
leur  amiUé.  //  t'uttVlét  mi4tn4e  f  ujjnire 
tout  emdmtr  de  k  «hW.  J  «Ai  «T  m'y  u  ni 
ambmr  itl 
llaedil 

Uvial^trUneimison  appareoiedont  ôa  sesert 
powr  amivilr  at  pallier  quelque  mensonge  ou 
quelque  mauvaiM!  aiiion,  alla  de  persuader 
ce  qu'on  désire.  Cela  le  choquera  «T abord,  ti 
mtu  m'y  Ammrt^uel^ue  couleur.  Couleur  té- 
dnàmitt.  Urne  fort  mam-aite  eauirur.  Revitir 
mm  tmems6H/(e  de  btHetcomleurt.  U  tait  donner 
mme  tomleur  fdautdile ,  une  couleur  tptdetue 
à  ce  fu'H  dit,  À  ce  911 V/  fidt  dt  plus  mal. 

coOtnrRB.  a.  f.  Espëoédatarpent.  Us 
txmkmrre*  m  tomtpomi  vemùmemeet,  Couku- 
ITT  de  Aair,  t/k  mùiiam.  Càafearre  d'eau. 
Grosse,  lai^mu 

0£u/s  de  tmtmve.  Mae  gKm 

eotitrin're. 

l'rov,  et  fi);.,  Atxilrr  drs  couUuvrrs ,  Re- 
revoir ilrs  iUi;(iùlH,  des  (lutrins,  dei  mor- 
tilteatiuiis  i|u't>fi  cyt  oLli;;é  de  di^iijuiU'r , 
dorii  on  n'ose  se  plaindre,  lia  iiem  mvlé 
lies  amleutvu,  Om  kâ  mjfoU  mmiartitm  des 
couleuvrni. 

cdVUPVMAV.  t.  M.  Mit  4a  caaha- 

vre, 

tot  i-FX-varE.  j.  f.  T.  deBotan.  Plante 

sarniriilei.st  a  (Luillr*  palmé<>5,  qui  est  très- 
OonilntiiK- dan^  nu^  rli'uHt!i,  et  di'ti  I  ii  i^i'ine 
est  |>ur^:ili«e.  On  la  noinnic  iulreiurtil 
lirvoiie. 

UJCLCVaiXE.  s.  f.  Antienne  pièce  d"ar- 
lillerie  plus  longue  que  les  canons  orr'i- 
naires.  C^ette  couterrine  est  dt  tant  de  ptedt 
de  ha/fueur.  Une  eontririmi  pit  ftM»  iûm, 
À  la  portée  de  la  eouln  nae. 

Cette  mmisim,  ente  terre  est  trmt  lu  cou- 
bvHmê  4t  h  fin».  Elle  tal  si  proche  de  la 
ptaoe»  qn'alir  an  paatltn  m  ààttttàm  ou 
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pmt  Art  tolu  m  muh' 


CtaStdtfUt. 


périetir.  Je 

vrinr. 

COULIS,  s.  m.  T.  de  Oumm.  Smt  iumt 
elio^  cooaonunée  à  force  de  c«in,  ymi 
par  uiie  étaminc,  oar  an  lia||*,4i&  Ca^ 

de  chapon.  Coulis  Je  fm  '  '     —    -  - 
j  C'&itln  li'rcixvi.isrs. 

I      (  <li:i.lS.  bdj.  ni.  Il  n'rtt  u^ité  qu«  «bai 

crilf  liiriilinn  ,   f'rril  CùullS ,  Vrill  i|ui  p«lK 

l'iii  ilr  |M  ri  i-v .  Hi  wj  ii.re»,  quise{,liuritiin- 
I  VEisdeji  lei»!*-»  et  de»  trou».  // 
I  coulis  /MIT  cette  porte.  Je  jeta  un  i  rr.t  ciMa 
I  ipii  mr  donne  sur  I  rpaule.  Les  venJs  rvui; 

\i:ti.'  dangereux. 
I     i.ot'i.l!^K.  t  f.  Lonsrne  rainiiir  au- U- 
Iqiielle  on  fait  ^liis^r,  jhi.    it   ii  >iiir  gg 

f'liàtt»is,  tinr  f*Tiè(re ,  u  11L'  jj.u  tcw'-  li.i  ^.rtc. 

h'illlt  II  .';t   i  '/i,' f  ;  / ,     1  , .  ,1   1',;  fil,; 

Il  se  dil  Àiii^i  Uu  volet  qui  va  A  «mt 
iisii»(e«  i^inures,  et  dont  on  MtfMT 
feiutcr.  fermez  cette  ceulitte, 

Ftg.  et  faoï..  Faire  lej  jeux  m  orior, 
Faire  lea  yeua  doas  eo  n-gardant  di  dlL 
Oa  dil  elli|iUqNcniMl,daBnlaHteMi» 
Regarder  en  eouKtee, 

En  termes  d'inipr..  Coufhse  dlrfrffP,H 
siwplemetit ,  CoaUtte,  Pi  lili  iilanfÉfl  >h 
^lale  qui  sert  à  faire  coular  nrk  ■ 


Fig.  «t  iàM.,  iittMitâ  h  mtkffM  âe 


mw^'m,  AMilr  aoa  Mm  <Imm lavoisinage 
d'an  plua  paiiiMi       mm.  Faut  mn  tm 


Vitùim,  jum/ie*  f  ae  mms  dtet 
«Mii^dcrilatt  «li  pana,  ceqnalca'tsiMH  cMflmMr.  U  aignifie  aimi,  li%ire  ' 
Ima  ioat  pour  wpaiirtw.  // /fljpM/diMliMpBmIanoB 4a quelqu'un,  l'avoir poar 


pages  trop  grande*  pour  iM*  1 
avec  la*  ilQifïa. 

CaniMaa,,aaJtl,i 
de  «aflc  RMMlciqiil  fanncni  la 
dae  dam  «M»  de  la  icina.  Le  peemdri,k 
seconde  coulisse.  Ae  fim  ftét  «UT  Ciaiiiaii 
.Dont  te  changement  de  dbtnmmu,  kltlÊ' 
lisses  n'allèrent  pas  iten. 

U  ae  dit  auasi  De*  inferranes  qai  Met 
entre  le*  couruses.  Pendant  tmie  la  pneid 
resta  dans  les  eoukttrt.  Ce  Jeune  konmi  ttt 
toufour»  dans  les  eoukttes,  est  umpimél 
eoulitsts,  nt  dont  les  rnulittet,  L'milltf,S- 
eoneert^,  rettttm  tàtmê  la  eouUtse. 

II  s*  dit  qoelqnalbb  en  parlas!  Des  k- 
leurs  et  de  ceux  qui  vont  li;ibittirtl<wnit 
dans  le*  coulisses.  Lmtftuf^  de  rvuinsn. 
Propos  de  cmtUttet.  One  intr^te  ^  nw- 

IlSS'S. 

OicLtsts,  sipiiîfil" enmre ,  T.«  partir  d'ua 
vêtement  ou  d'iine  «uire  »ht»e  U\\r  Sé- 
toile,  qui  50  s«'rre  et  w  desserre  an  mP^en 
d'un  rulwn,  d'un  rordon  pa»>é  dans  «11 
rempli.  Passer  un  lacet  dans  une  cnuUtsi. 
Serrer  une  coulisse. 

OOrLOia.  «.  m.  Éeuelle  onlinairi-oiesl 
faite  de  bot*  ,  qui  a  ,  au  lieu  de  l'und,  HBC 
pièce  d;  linge  par  où  on  coule  le  kit  ni  I* 
tirant. 

Couwjra,  se  dit  aussi  d'Un  passage  <l« 
dë|;a^emenl  d'un  appartesnent  à  nn  atitta. 

Il  se  dit  égaiemeni,  dan*  In  SaUc>_^ 
spectacle.  De*  paatage*  praliqnéi dUlMl* 
les  loges.  .V  promener  dans  let  tMÊtilk 

Il  sa  dil,  cd  termes  d'AMlnade*  Ihi 
oonduiu  par  Icaquel*  Vécootcat  coîitBM 
bwMwa.^  «Sm»  a  fa  Idki  C>  m» 
«ieillil. 

om'UMRB.  *.  r.  Vaiescau  propre  à  iaî>- 
•er  pasaer,  à  faire  égmilter  la  partie  la 
liquidaM  laïaa  da  qadi|M  aubtlaaea  qa"» 
weni  an  iéparur.  Cauoire rf'aiimiiiMii .  Ai^ 
iotre  de  pneettr* 


emuM,  COClirLa.  LFmla.pdcbf.n  n'ntinrit 
dana  la  ,qttadaiw  laaaMlièiaada  reUgw»,  al«i|aii»> 
«arMufLBMwllni«»htacbad»  féM^i^ 


.  ^       by  Google 
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r  4e  k  {rie*  de  Dieu.  Par  la  am- 
I  Ai  eomtpt  t*l  rrmttt,  et  aam  pat  h 
Legmnd  amtm  m  Bk»,  la  dtariU 
'mrfmtt  «mmfmh  mtim  tt  h  miae.  Mvn 

Urov,,  ikfw  m  eoiiAw  tk  fwlfwrclair, 
Uiw  tmim  et  en  icmoigncr  mm  rrgrel. 
hm'm  n/Hm./em  Am  ata  taatm. 

cumur.  tw  r.  ii  m  diiM  pkImi  dc* 

de  le  grappe  .^ui  tombcBi  on  «*  do- 
(mIwoC  quand  lé  nhia  contMiire  ■  m> 
— «r.  La  mgae  t$t  «rai^  itir  la  gtUt,  U  a'f 
a  plus  que  la  eoulare  à  eralatfn. 

ConiMua,  «e  dit  ««um  d«  La  poriion  du 
métal  qui  s'échappe  àa  moole  «M  U  foDle 
«a  jetée. 

cor  P.  s.  m.  Impreuioa  que  fait  un  corps 
5Ur  un  autre  en  le  Grapftaot.  le  perdant,  le 

divisant,  rlc.  Omnii  cmtp.  Prtil  coup  Ruih 
€Oup.  LtMfilrftrr.  <  oup trc.  Coup  /  < 

V^îJi-nf  !_a  fnr^r ,  ifj  p*^S'*^f*fir  I^UCI^IJ,  tmppff 

h(l  ^  t>nn,  <:f\iS  .','.1.'/.',,  /-r:'.î  fi^ups  ilOHf  pttrU 

<nrr  ie  mnrttua.  t  ftipptr  a  fuups  i  ffinutAf^. 
Coaptie  ptrrrr ,  ifrpèr  ^  Ht  snàre ,  iit  p  ^  i,niitn , 
ét  îiincr,  lit  Jlrchr.  Coup  (/eiogn".  ii'r  hi.îhr^ 
tir  •H:.nrnu.  (iiup  de  ptrtl ,  de  i  i-'i/- 

lie  cauJr.  Ctm/l  de  ifc.  Coup  de  dciit.  O/up  tie 
griffe,  de  faut.  Cmtp  de  Uiltm,  de  gonle. 
Coap  ef  éfrraa,  atr fouet.  Coup  de  itirre.  C'mp 
ét  mstÀT.  Cumpdtiaattlte,  deUsi'iun.  Coup 
it  /Uaret.  Caap  d'etnamaçoa,  dt  pmme. 
Dotkmer,  fmpfttr,  porter,  aJloafer,  aueaer  un 
wy.  /ûatt'air  mm  «mft.  Détoamer, 


mm  €ma,tt  ^tÊl 
Im  - 


Lt  mam  «  ntaàl.  Ctim 

A  «MM.  * 

Itrraui  iTm» 
tiemt  m  erm, 


UtaSp/mm 
Mttmtim  à 


mmgmmdtimpeamtn 
mmmitn.  ht 


«fat 

'mm  «HM»  MtÊmimtmrk 
\pdam$hèim$,tmrlmiila, 


«My».  tttatm  ctmp4am$lièm$,mvlmltlÊ, 
tte,  Cuaft  éaa»  k*  duûn.  Caap^  au!  eatn 
Hm  mmmt,  Caap  oui  aajimt  ^'^firurtr  h 
fmm.  CtÊÊp  mmmL  Xr  cm^  «b  ia  «mr/. 


1  nmtrde  eaapt 
De*  iajutei  Ut  en  nairnl  aujc  etmpt.  Va  tnap 
n'a/teadait  pas  Faaln.  Uae  grUe  de  temps. 

Ea  l«i-«M»  de  Bfaiiw,  Cm^  dâ  tmiaa,  se 
dit  Do  cImc  qu'épvww*  têm  Hnira  m  paa- 
wnt  sur  un  ^u<>A. 

(  pup  de  cfinoa.  de  fusil,  de  pistolet,  ete., 
Ijk  <  niip  <|iie  frappe  te  boiilpl,  U  Italie,  le 
j.loir.li,  etc.,  lame  jur  i<n  raiioci,  un  fusil, 
elc.  //  a  eu  tr  hrnj  rmp^^rfê  tf  un  ctiup  de  cet" 
aoa.  il  a  m  u  un  r-  n/-  li-  jii  f/f  mtuiMfaet, 
dt  pe,%ioleî  ,4i.:;r'r  une  mumitle  a  cimps  de 
€aa*gfi,  li  'fr'i  ffir  /wi,  maij  il  matufun  tnei 
coup.  (  \i>)f^  palis  luiii  un  autre  sens  des 
n)ul^  ti'itin  de  ciinim  ,  elc.) 

Cutép  de  fimdre ,  coup  de  temnerre ,  I.'ar- 
tioo  (!<■  la  fouili  e  sur  1rs  •  i>r)u  '  li>  1 1  ap|M- 
Ca  IttailuiiU  du  civl.  /''  Jiit  lue  tt  un  eniip  île 
faaeire.  L'a  coup  de  ttmarrre  nUiilii  le  html 
dm  cliicker.  (  ViMpcs  plus  Unu  ua  autre  sens 
de  ta  lorulioo  Cotip  de  loaaerre.  ) 

Faf. ,  Cefai  ma  coup  de  nmssae ,  aa  coup 
étjiimka,  mm  mmp  dl  taaaeeee  pmat  lui,  se 
4il  D'an  MuraiCtM  tmprétu  et  Crlirux 
IfÊm  m  Inippé  qarl<|«run  tout  à  '-nup.  t'eitt 
malÊ^aék  m  rir  pour  lui  aa  eaup  dr  hmdn,  mm 
mmp  dà  matait.  Oa  dit  n^aah^mMulim»  Ue 
miimm  waa,  H  mtmmm  cm»»  dt  muanm  sur 
ImêMm. 

JPcwe.  «(  yafK,     m  été  le  plus  Jan^  U  m 
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paei^  les  m^m,  w  «Kl  Vw»  twMwqiU 

èié  battu  par  an  aulra. 

Fam. ,  Faiie  It  eoap  dt  foiag.  S*  bMiR  i 
coupe  de  poing  a«c<:  quelqu'ao. 

Ùi^dtfpdmt,  Im  émùar  «amp  qyPiMMl- 

roué  vif,  «fa  dm  Irmiinrr  s«a  sMiflhiaces. 
On  le  d!l  tgurfioent  de  Ce  qui  aelièva  dr 
perdre,  de  r^nar  q«iclqu'un.  Cet  rvèneatent 
fat  soa  coup  de  gràtt.  yoas  lai  arc:  porté 
le  conp  de  frdce,  il  ne  s'ea  relèvirm  jtmait. 

Pmw.  et  ,  Faire  ifaae  pkrrt  diax 
eoaps.  Venir  à  bout  de  de«x  dlOMl  pw  m 
«cul  moven,  profiler  de  la  Mite*  OMUilM 
pour  terminer  de«ik  alfaircs. 

Fig.  et  fam..  Frapper  les  graads  coups 
daas  uae  affaire.  Employer  le*  noyeDs  »ân 
et  dédiif*. 

Sans  coup  férir.  Sans  se  battre,  sans  en 
tenir  aux  maina.  Oa  a  pns  celte  place  sans 
roiip  feiir.  Il  sijçnifie  aussi,  ti^suremint  el 
liiinili-  remenl ,  S<ins  éprouver  lie  resislaiiie. 
//  rn  est  t-enii  à  bmit  mns  ciyp  fmr, 

Kig-  et  faïu.,  (.'eil  un  co.;/'  -  \  'r.;u.  :in 
fniin  d'epee  dans  Irau,  se  «lit  U'uit  cflort 

 le,  «l'une  iMUihw  ^fà  atm  fofait  fie 

suite,  dXTel. 

Fig.  el  fam.,  Jveàr  un  coup  de  hnrhe  n  lu 
téte,  ou  *i)nt>lenieDl,  Amir  un  coup  de  hache, 
un  petit  cniipde  hiiefir ,  I-,(r«  Un  peti  pMI.  On 
dit  cU>  meute,  Ua  c*>ap  de  marteau. 

Fig,  et  lam. ,  Coup  de  bee,  coup  de  dent, 
eoap  de  Uiagut,  Médisance,  rutile i te  pi- 
IMMaia,  etc.  Cet  Aomate  eti  éaa/iereux,  est 
a aa  comaterce  dàagtéaiit,  il  donne  toujours 
dtaaampê  dthte»  du  mm/mdukmi,  des  eaapi 
dt  itHfimt.  Où  dîl  «Mai,  Dammtr  mm  teap  de 
tfilt,  tks  aamps  de  patte  à  fMaka'M.  U* 
tme  Imâae  queli(u«  intit  «if  et  miXm 
4|uili|ui'iia,  «it  «•  M  friwiiM,  aoii 


Fit»  «t  r«m.,  Cmuer  kmtmà  enju 
Mtoir,  Donner  en  Ace  dea  iotnnce 


ncrs  oa- 

Irées  qui  funt  «oir  qu'on  ae  moque  ue  celui 
qu'on  loue;  ou  Donner  des  louanKr*  gros- 
siéres  qui  bicaaeal  plus  qu'elles  ne  nalleni. 

Fig.  et  (am..  Traduire  à  coups  de  dittioa- 
amre,  se  dit  l>e  ceux  qui.  peu  familiarisés 
avec  une  langue,  «ont  t^digèi,  pour  U  Ira- 
duire,  d'avoir  fréquemmenl  recours  au  dif> 
liminaire.  Ou  le  dit  quelquefois  par  litrii- 
gremrnt  O'un  niausais  traiturleur.  //  a  fait 
ta  traducrian  à  coups  de  dictutaitatre. 

Pro*.  el  Cg. ,  />►  coup  de  jHtd  de  féne, 
L'imuille  nu'adreaie  un  hniiunc  l.irlie  nu 
fsible  à  relui  «font  il  ti'a  \ù\is  a  redouter  le 
pouToir  ou  II  fiirce. 

P'.'l  leruie*»  trK'*<Timr  ,  ^ rf<p  f'-^Hrrè ,  se  dit 

Qu:^  ImI  (-ha4-UII  <h'  .  1 1  .-m  >  h  i:  :r.  n  ir^    |  ',j  i  Se  lut'- 

teiil  d'Hiue  uu  OHip  •  [  '  Il  [.<  ni  tin  autre 
en  même  temps.  Ou  \t  <^ii  ,  li^uretnenl  ,  Des 
muuiais  ollicrs  que  deim  |wiw«ine*  Sereil- 
Ueni  iiiutuellemeiil  et  en  aim  iMHpiw  Un 

ont  Ut't  un  r*\tip  fmtrré. 

KIg.  et  !»ni.,  Vtulrr  un  coup  fourré ,  Ke<»- 
diL-  la  secicl  un  lUAUvais  otlux  a  qucU 
qu'un. 

Fig.  et  fam.,  Haleittre  1rs  caupt.  Adoucir, 
■|Milltr  de*  gens  aigris  les  uns  «-nnire  Ica 
asilm.  U  eatm  tnmaie  dt  se  fuerellaieat,  tt 
i7  ndattnt  émm  tkt  «MM».  Cela  ae  dit  atiati 
eo  (larlimt  Otm  Imna  «uKi-ca  qu'on  rend  a«> 
•  #MI  Iwmwit  pnnnut,  à  i|Mnl^ii'u 
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fiN  inm  am/rt  lui.  et  on  a  ea  btaacitup  dt 
fim  à  rmtutm  tes  coupt. 

Frov.  et  MIT  allttsioti  au  duel  où  lanuè 
IM  laCllétai#n«raieen  lui  portant  on  coup 
imprévn,  Duaner  à  ^ueiqu'aa  aa  cwip  me 
jaraae,  le  coup  de  mrnae.  Lui  faire  liai 
mauvais  tour  auqutrl  il  ne  s'attendait  |>a*, 
et  qui  te  met  en  très-mauvais  état,  qui  le 
ruiiie,  qui  détruit  aa  i'oriuue.  Cela  Hdik 
loujoun  m  Muvaise  part. 

Cuvr,  ae  prend  aussi  pour  La  marque 
dea  cottpi  qu  on  a  reçus.  //  est  tout  CfMx'ert, 
tmtt  ptteé  Je  coups.  Il  toaiba  ptné  dt  eaap$, 
H  a  taat  de  coups  sur  lui,  sur  ttm  eoipt. 

Coup  orbe.  Voyra  Oui. 

Oaip  de  feu,  BIhhik  i|M  bit  !•  eoiip 

d'une  anne  à  feu. 

Cocp.sc  dil  li^urënieiil ,  surtout  en  par- 
huit  Des  rlioses  i|ui  nuisent,  qui  taiisetil  un 
seiilinu'iil  pénible,  etc.  tl supporte  les  coups 
dnsnrt,  du  destin,  drhtfortnttemec  une  miltte 
rf  ti^nnluin.  Celle  drjaile  perla  un  cuiip  Jw 
nette  a  la  flixre  de  ce  pi.nce.  Son  nulortti 
rh'inceliinte  aSInit  recn  iur  un  dernier  eotip. 
Cet  è\-rnemeiit  fut  un  coup  miMtrt  pour  leur 
indépendance.  Il  sut  détourne '  'r  r  r,"  y  V 
lurutiçuit.  Un  tel  coup  n'a  pu  pxu in  ijue  de 
riitrr  main.  l.fi  cidtiiuHie  rrdnulAa  ses  coups, 
et  piiivml  a  U  rendre  susixcl.  Cette  noutette 
Ihi  porta  un  coup  mortel.  Ce  fut  vaiaetneat 
ifu  dessina  Je  la  consoler,  le  eoap  était  porte'. 
On  dil  CM  ntee.  Porter  coup,  en  parlant 
De  ce  qui  nuit.  Ses  pUiisetutfitt  fartml  eoap. 
Cette  entreprise  a  pntté  camf  m  mjmttmmt. 
Ce  ckaftnn  poita  coup  à  ta  samtt, 

l'orter  coup,  se  dit  aussi  De  wrtlWlW 
choses  qui  font  une  grande  impreiaioB  «It 
qtli  tlMUl  à  eonséquencc.  Telle  est  la  MH- 
jMfntfiM  dant  il  Jmut,  que  tout  ce  ifu'i  ttU 
porte  coup.  Comme  d  ne  dit  riea  qui  ae  seit 
à  propos,  toutes  te»  pattdet  ptttuat  emf. 
Cette  ilùaareAe  m  porté  cemp. 

Cour,  M  dit  quHquefoM  de  La  cbtife 
d'une  arme  a  (en.  1rs  stAilnts  mtwmt  dutam 
dix  coups  A  Urer.  J'ai  eacort  éuat  €omfi  ét 
pouilie  et  ttix  coup  tk  plimé. 

Il  se  dil  encore  dé  La  décharge  et  du 
bruit  que  font  les  ariues  à  feu  lorsqu'on 
le»  lire.  TVfrr  des  coups  decnitoa,  de  fus J. 
tje  bâtiment  silua  le  fort  de  plusieurs  mips 
de  eaaoa.  Vite  sali-e  de  cent  coups  de  cum  n , 
de  mille  coups  de  fns.f.  .^■■lus  eni-ndinirs  ui% 
roup  de  pislnlet,  un  coup  de  rnnnn. 

Kam..  Vmip  de  funiimce.  Le  coup  de 
non  i|u  ou  liie  iiunii'i  U'ie  tlotlc  OU  un  vais- 
seau part.  /#  ia  pmulr  du  jour,  oa  lira  k 
C'mp  de  pnrtaaee.  Il  se  dit  iiuclqurfois ,  par 
mleiisiou,  d  Un  aigmtl  de  dépurt,  dans 
d'autres  occasions. 

Tirer  à  eoup  perdu ,  à  cimpà  pria' m ,  i  a  tr 
au  lunMrd,  ou  liilT  Ikhs  île  portée. 

FhmI  a  dcuj;  rnups,  lïisil  de  cliiiss«  à 
ilniilile  canon  et  à  duiiLIr  lialirrie,  avec  le» 
ipiel  on  peut  tirer  deux  coups  de  suilCf 
sans  t"ue  oldigé  de  recharger. 

b"4Ui.,  Faire  le  coi,»  de  fuiil,  TirfT  itM 
coups  de  fusil.  Il  ae  dit  aeuIcmcBl  Des  sol- 
da U  qui  tirent  aur  fmnemi,  et  Miftoul  4» 
ceux  qui  *oM  en  tinuUrun. 

Ctmp  de  toamtm.  La  brùil  qui  ae«MlM> 
gM  oo  auit  lia  Mair.  Qaeiqaes  ttmau  m 
taaaerrt  te  faitmitat  tmitmAm  éiimt  fà 


4a8 


COO 


COU 


un  coup  de  eaH«n ,  comme  un  coup  de  toit' 
ntire,  m  dit  D'un  bnmine  qui  dÏTiilgue  \m 
cfao^cs  qu'on  lui  confie. 

Oiur,  !ve  «lit  rfalemcnt  Du  »on  que  r<-t>- 
dent certains  coi'|>>  Inuqu'ils  viennenla  ctic 
frappes.  Un  coup  de  ctockr.  J'rnleitds  le* 
mtps  du  tambour,  Vn  coup  de  tnm-tam. 

jtu  coup  de  minuit,  de  midi,  de  tnit  heU' 
tct,  etc..  Au  moment  où  mïonit^OÙ  wMi, 
OÙ  iroâ  beum,  etc. ,  tonoent 

Dm».»  JV'd'fv  /m  cm^  A  «Ml». 
mmimipéi  mamm,  ranlâm«tdultf»d* 
•on  temps.  Dépendfz-i<out  de  Fkennf  itrt- 
«UTrilK^^  ^  ^  wnMtm,  c  MA  coup 

CovF,  w  dit  cMora  <k  Llictioo  nptde  cl 
momcniiinée  de  certaioa  chom.  Xiêr  ftu^ 
sieurs  unies  dt «m  teui  coup  iTiTmkr,  de  go- 
sier, de  langue.  On  coup  de  ci'eau.  Un  <vmp 
tk  lime.  Un  coup  de  puieeau.  La  ccupH'en- 
tensoir.  Un  eoupétsmkt.  Un  coup  df  {;<m 
vernail.  Un  eçiip  ée  fmaiu  Eté, 

Il  »e  dit,  par  cxtrniioa,  en  parlant  De 
ce  qo'on  fait  rauidrment ,  légèrement,  ou 
aans  y  apporter  le  même  soin  que  de  cou- 
tume. // ny  a  pins  qu'un  coup  de  pinceau  à 
donner  à  ce  tariiefiii  prmr  tf  terniinfr.  Je  suis 
trop  pressé  pour  mr  fairr  coifjrr,  rin  crinp  de 
peigne  suffira.  Donnei  un  coup  del<tim  à  cette 
tiuimbre. 

Ccmp  de  ftlrt,  I,c  jet  du  filet  dans  IVau  , 
pour  prcmlre  <lu  poisson.  Un  pris  tout  ce 
poisson-là  li  un  coup  de  £kt.  Bon  coup  de 
filet.  Mulheumat  temf  «JUML  Jtkttrr  un 
coup  de  filet. 

Fig.  et  fam. ,  Prendre  plusieurs  vrÀnirs  , 
plusieurs  rnnrmii ,  cic. ,  rf  un  seul  cii//)  de 
fiit  t ,  l'.ini  !oj:;  i  I  I  i  rriHli  e  plusieui°S  «a- 
Icurs,  etc.,  a  la  luis.  Ou  Uit  d.ins  un  St>»> 
analogue,  Fodà  un  beau  coup  de  filet.  Celle 
(Icmi«rc  phrase  s'emploie  aussi  lorsqu'on 
parle  De  quelc^uc  gain,  de  quelque  profit 
considérable  iiut  ti'ua  muI  coup. 

nuR..  CsKf  ifcrtiyiwir»  MiMliM  qu'on 
friliateiitnKek^Mn.  Ckla  ne  vous  eoA- 
tm  fs'iut  coup  de  mtprn  „ . 

Fanh  t  Donner  nn  coup  dt  pied  jusqu'à 
l^tndMt,  Aller  jusqu'à  cet  endroit.  Cela 
M  se  dit  guère  qu'en  parlent  DHin  «admit 
MU  éloigne.  Donnes  nneonp  de  pied  jusque- 
là.  On  dit  de  même ,  H  n'y  a  fn'nn  coup  de 
pied  d ici  à  tel  endrm't. 

En  termes  A'Uvyr  ,  Cnup  dr  laman. 
L'action  par  laifuelle  l'ouvritr  impi  iinvur , 
tirajil  à  lui  k  iun'ean  de  la  presse,  fait 
descendre  la  platine  sur  le  petit  tym- 
pan, cl  opère,  par  le  foulage  qui  en  rc- 
siill<-,  riinprcsvinn  de  la  forme  sur  le  pa- 
pier. Vie\st  à  deux  coups.  Celle  OÙ  deux 
coups  de  barreau  sont  né«'ffisairf  ^»  pour  l'Im- 
piosion  lie  chaque  feuille;  rl ,  Ptr'seù  un 
coup.  Celle  où  un  seul  coup  île  It.Trrc.iu 
lUllit. 

Fîp. ,  Coapde  uinin ,  en  Icriiic.  [ir  Guerre, 
Expédition,  atlaqtip  failp  à  I  iitiprtuiste, 
»a»^  le  malénel  rt  les  prcrautions  uirroisiii- 
tes  pour  altAcpK-r  eti  i-f-filr,  Crt/e  place  ne 
eraint  /xim/  les  coups  de  main,  elle  est  a  l'a- 
bri d'un  cr/up  de  main. 

(eiip  de  mcdn ,  se  dit  sussi  de  Toute  en- 
treprise h  .1  nii  e  d  on  1 1 xécnHoacit  pmnpie. 
Faire  un  coup  de  mata. 

Faro. ,  Duiiaer  un  coup  de  rnn'n  à  quel- 
qu'un. Lui  aider.  Cet  homme  aura  beaucoup 


m*  imihmntt  i 


i'e'paiilr 


de  peine  à  se  charger, 

un  coup  de  main. 

Fig.  et  fam.,  Donner  d'.fr  ^  rpai 
Aider  j  i|lietque  chose,  veiui  -lu  it'coiir»  de 
quelqu'un.  I.'uffiurt  ne  nuirchern  point  si 
iHius  n  'y  donnet  un  coup  d'épaule,  il  vous 
a  donné  un  ém  OMgp  iTéfmik  iknt  «wr  af- 
faire. 

Fig.  et  fam. ,  Dnmtr  tut  smp  de  collier. 
Faire  un  nourd  elTort  pour  réussir  dans 
quelque  entreprise. 

Coup  d'ail.  Regard  prompt  et  de  peu  de 
durée.  lettrnmMiipd'milsKrfiÊtlfu'un .  sur 
quelque  choSC.  Je  «ajf  d^nsKt  MH  eoup  d'ail 
à  ce  qui  se  passe ,  à  et  fltf  Stfaif  làes  moi. 
Un  coup  dml  expressif.  Un  tomp  d'sed  ifin- 
leMigenee.  //  nous  a  lanré  un  coup  d" ml  fu- 
riemr,  menaftml.  H  n'a  pas  seulement  obtenu 
la  fat-eur  d'un  coup  d'ail.  Du  hnut  de  tel 
ètlifiee  on  embrasse  d" un  cniip  d'ied  Vmt  un 
l'otte  kariton.  On  l'etuploie  quelquefois  au 
li);uri.  AAnu  un  cnup  d'atl  sur  tes  éi-éne- 
mrnts  remarquables  de  ctti*  période. 

Coup  d'ail,  se  dit  aasei  oe  L'aptitude  à 
saisir  a  la  simple  vue,  avec  précision  et  de 
manière  à  s'en  former  une  idée  exacte ,  la 
figure,  les  propnrlion-i  cl  le  raractère  des 
objets.  Le  cnup  d  ird  ni  une  qualité  e.\.itn- 
tielte  au  peintre ,  an  sculpteur,  à  !  nrchilecre 

Fig.,  ÀK'oir  un  cnup  d'ird  excellent,  \'fiir 
promptenienl  le  ]iarli  qu'on  doit  prendre 
dans  une  cirroualnuce  iuiipiiiér  ;  cl,  en  gé- 
néral, discerner  rapidement  ee  qu'il  y  a 
d'important,  il  inlercssiint  dan^i  1rs  atTaires 
On  dit  à  peu  pièi  d.iii*  le  riièinc  sens, 
.it  cir  le  coup  d'œd juste ,  sur ,  pénétrant,  etc.; 
et  nb-iulutneiit ,  .ïrt^jr  du  cotip  d'tnl. 

Coup  d'ird,  se  dit  en< oi  e  de  La  TUe  d'un 
{uyïajje,  de  l'a.spcct  (l'un  édifice,  d'une  as- 
semblé, etc.  Ijeeoup  d'ail  m  est  charmant. 
Celte  réunion  offrait  un  coup  d'aal  magni- 
fique. 

premier  coup  d' ail.  Le  premier  aspect 
d'une  personne  ou  d'une  chose.  Ju  premier 
Wttp  <r Bi/  sa  figure  déplaît.  Cette  femme  est 
si  hiide  et  si  mal  faite,  qu'on  a  pems  à  tM" 
ivr  le  premier  coup  d'ail.  Le  pnmtir  An^ 
d" ad  passé,  M  s'mstùiUnmê  à  fivmr.  teprt- 
mier  coup  tTted  de  or  fprdin  est  asset  agr/a- 

i/e. 

Cour  de  sang,  Épanrhement  qui  se  fait 
dans  le  cerveau  par  la  rupture  euliila  de 

Suciques  vaisseaux*  «in|nim.  Jf  Cff  mort 
'un  coup  de  sang. 
Coup  de  soleil.  Impression  violente  et 
(]urti|uerois  mortelle  que  la  tolcil  f.iit  en 
eertaine;  circonstances  sur  eaWt  qui  s'y 
trouvent  exposés.  //  a  reçu  un  coup  de  so- 
leil. Il  est  mort  if  un  coup  de  soleil. 

r mtp  d" nir.  Fluxion  ou  douleur  qui  vient 
de  ee  qu'on  s'est  exposé  à  un  courant  d'air. 

h  11  termes  de  Cuisine,  Coup  de  feu, 
l/aition  il'aninier  le  feu  pour  (tonner  aux 
mets  le  dernier,  le  juste  d««ré  de  cnisson. 
Manquer  son  coup  de  feu,  ît  fnrlinfcr  est 
dans  son  coup  de  feu. 

Coop,  je  dit  quelquefois  <IT"ii  moure- 
ment  impétueux  ,  comme  du  \rni  qui  souf- 
fle SurU  mer,  d'une  tempête.  Coup  de  vent. 
Coup  de  tempête.  Un  coup'  de  mer  écarta 
leurs  wdssatHiet  ft«  jstn,  mt  psmsm  nr  tes 

côtes. 

Cour,  se  dit  eneore  de  C  i  '  lir  4  maniè- 
re* de  jouer,  et  de  Ceriaïues  cbances  du 


COU 

jen.  Ainsi  on  dit,  à  la  Paotne  :  Coup  J'ai- 
rOrt-main.  Couper  un  coup.  Coup  aiujie. 
Coup  de/^rdle,  de  dedans.  Coupd' ais;  t{  t  ton 
les  Jeux  :  l ou p  de  bonheur,  CoufdtumOtatt. 
Coup  de  partie.  Il  a  un  OUtp  lir.  JiiWp»> 
fier  à  coup  silr.  Etc. 

Coup  de  dés,  se  dit  de  Tonle  coailMMi. 
son  que  le*  dés  peuvent  pcéaeetcr.  Ut/eU 
MMwnHjp  AdKr.  If  «  MI»«Mfadr4r 

illH^Mf  iw  «M»  Jtd»  M  *«,  ci* 
one  allhîfv  ai  k  oiaBid  an»  bdiiMp 

d'influem-e. 

Rompre  le  coup,  4wll»l',  délaaiBU  mm 

chance  det  déa,  m  kt  eiopéehssi  de 
router  IBiTMIcnt  iv  veuf  romps  et  couplé. 
Cela  signifie  figurément ,  Empêcher  le  Mims 
d'une  entreprise,  l'eaécution  d'ue  projet 
J'allais  réussir,  quand  il  a  seerétemenl  mua 
le  coup.  On  voulait  me  desservir  auprit  /en 
tel,  mais  foi  été  asset  heureux  pour  rompt 
le  coup. 

Au  rrictrac,  Coup  et  dés,  aedilPearUra 
entendre  que  la  primauté  appartiendia  i 
celui  oui  amènera  le  dé  le  plus  fort 

Au  billard,  Cnup  du  roi,  se  dit  Lonqiw 

Is  bille  sur  laqueHe  on  joue  est  pisrff  der- 
rière la  blouM"  du  milieu  prés  de  la  b«nd?, 
et  ipi'on  v.i  l'iiipper  de  sa  mile  la  baodcita 
liaut,  de  inameiv  qu'eaimfUBBIcHtaiilR 
I  autre  dans  U  blouse. 

Pioi,  et  (în-,  l.e  coup  I  :T.  f  '.■  h,rr  ,  I-  r6«n 
tviut  l'argent,  se  dit  en  parlant  U'une  chmc 
({iii  vaut  bien  la  paiM  qi^lau  * pite i  II 
iaire. 

Fig.  et  fam.,  Tout  c--^i.!>  m  'ie,  Qiidqve 
chose  qui  arrive.  (Voyez  a  la  ùn  Je  l'arUcfe 

V*  ;ji  I B .  ) 

Fig. ,  iMup  de  partit ,  Ce  qui  décide  do 
succès  d'une  a  flaire.  Cest  pour  naut  *' 
coup  de  partie.  En  arrêtant  le  chef  ies  déi- 
tieux,  on  a  fait  un  coup  de  partie. 

Fig. ,  Coup  de  fitrtune ,  coup  de  bonkitt, 
coup  de  maUmir,  tnip  d" m-enlurt,  mfit 
hasard.  Événement  «tinordinailU  tl  îm 
prévu. 

Coup  de  iMfnv.  ÉuiiMntiit  \mifitn, 
nuniqna  p■^ÉJHl|lé  »  qui  wrive  dans  noe  piecr. 
Lu  rrmnnmtMMttÊ  sami  âts  «enps  de  ihH- 
tre.  Il  se  dit  aussi  figurément.  A««mi*/i* 
on  coup  de  théâtre,  mm  vAilnUt  tmp  à 
thédtrt.  L'exil,  k  nppei  de  ce  ministre  Jet 
un  coup  ik  tkéàirt. 

Cotrp ,  M  dit  aumi  Dca  actions  humiiiMs. 
Grand  coup  âtmu  <m^  Cb«o  imporlmtt. 
d'importance.  Heureux  coup,  roilà  un  nttf 
d'étourdi,  un  coup  bien  mmbuiroil.  Cest  m 
ctmp  de  désespoir.  Coup  hardi,  déttrmtMe, 
méchant  Ce  sont  là  de  vos  coups. 

l'aire  un  mtiui'ais  coup,  Coromeltr»  120 
méfait,  un  rrime.  Il  a  fait  là  un  lettn 
ivus  coup.  À  le  voir,  on  dirait  qu  'il  xiem  ée 
faire  un  nlmuriis  coup. 

Fam.,  Faire  son  r  r-iip  .  m'trrnaer  son  eimp. 
Réussir  ou  ne  pas  1  ^,ir  I  îi.j  sou  oiiIk^ 
priie ,  exi-c  iiter  ou  ne  |)«s  «aéculef  son  Jt** 
sel:';  i .  ;  ri  h  i  j  ~.  es  s'amplOÎCBtOTdiHiWHrt 
en  mauvaise  pnrl. 

Kaiii.,  l'aire  un  coup  dr  te'lr.  Faire  rtouf* 
diment  et  sansrtfeuon  une  chose  hardie; 
et,  fn^dStteav/it  A«tar,F*l«•dcaélM^ 
deries. 

Fam.,  Fiiire  un  coup  :  /  t,'ie,  SedilW^ 
miner  de  soi-même,  nios  a\oir  pris  coasol 
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tte 


Cùmfiftum,  h»  première  action,  te  pre- 
■kr  ouvrage  Mr  leqwtl  on  donne  de*  inar- 

nde  ce  quon  c»t  capable  défaire.  Ciwp 
irfhnr,  Aciïoa ,  ouTrace  par  lequel  on 
lait  ftmiv^  «i'unc  grande  habileté.  Son  taup 
dnsm  fut  un  cwp  de  mattre. 

Coup  déeka,  ictiiM  ,  dtearclM  qui  doit 
rauser  bcMiemip  d*  brait.  /M»  un  einip 

Coay»  «y^Ar/,  Me«nre  extraordiDaire,  cl 

presque  foirjours  violente,  à  laquelle  un 
^(■ouvciTHrniciiI  a  recours,  lorsque  la  sùrcle 
•ie  i'ËtJl  lui  (ixrail  lumpruiiiisr.  Risyuer 
mi  coup  ri  El'il. 

roitp  tC tiat ,  signifie  ausii,  Une  aelion 
ijui  tits  iile  lie  quelque  choM!  d'imporlnrjt 
^tour  Ir  liirn  de  l'État.  I*  gai^  d*  celle  ba- 
Inill,  /il'  11,1  roiipd'tiÊt.L^ffèbfdtDeiiain 
Jut  lin  f  f]i*p  ti' Eftit. 

Coup<f  Étal,  se  dit  encore,  Gguriîment ,  de 
Tout  ce  qui  est  déirisif,  dans  quel<}ue  nf- 
l:iire  iuiporlaiile.  Cf  iniiriiige  fiu  MU  coup 
tf  Hfftt  etaiu  cttle  JumiUe. 

Coup  iatttorité.  Usage  extraordinaire 
qn'aoe  personne  bit  de  son  aulorîlc  envers 
«MIS  cpii  lui  oi^wsent  de  la  résistance.  Fwrt 
m  «M^^«f«tfffnW.  Ce  coup  it autorité  tjjraya 

M,  coup  iTtm  hmiu,  coup  île  la 


iMHtncI 

M  M  «ndi  M»  MtanItaiDtat  gmoAn. 

Cow.  iiipilM«mi,  Foit,  Cfiicwy»,  énur 
ttmfê^  tMbtBnp»,  tu.  Upnml»,  kttetmd, 

Ir  troisième  Coup,  etc.  H  a  réussi  du  premier 
eoap.  Ce  fui  ite  peut  se  /aire  en  un  coup  se 
fait  en  lieux.  Je  vous  le  donne  eu  trois  coups. 
H  a  encore  trois  coups  à  Jouer. 

Il  se  dit  partieiilièrtnMat  d*  La  aaantité 
il*  «ÏD,  de  liquauff  Mby  4|M  fva  wAt  en 
me  foi*.  Boin  tu»  tonp,  éÛM  miyt,  tft  Un 
nmp  ek  «m,  £emu-éi-^,  tain  à  petits 
coups.  Boire  un  grand  eoap. 

Le  coup  du  milieu,  La  fiquenr,  ou  le  vin 
de  Uqueurqui  se  boit  quelquefois  entre  le» 
deux  vrvitx-s. 

Tout  i  coirr.  lor.  »dv.  Soudaincmcfll, 
en  un  moment.  Otfe  maison  tst  tumhrt  tout 
ri  ciii'/i.  Ce  mal  l'a  pris  (oui  à  cniip, 

'WiKTt  d'lh  r.oi:i'.  loc.  ailv.  Tout  en  une 
ibis,  il  gai^a  mille  icus  tnut  d'un  (otip.  Il  fit 
ta  fortune  tout  d'un  coup. 

ÀfîOtJpsCa.  lor.  adv. Immanquablement, 
inrailiihirment.  foui  me  tnun'ere»  à  coup 
air.  Aous  rtussironi  à  ci>»ft  lAr. 

Coor  tOB  COUP.  loc.  adv.  Immédiatemenl 
l'un  après  l'autre.  Il  lut  a  em  oye  deux  cour- 
riers coup  sur  coup.  Il  m'a  /ail  i^ngt  oues- 
lioms  coup  sur  coup.  Il  a  eu  tixus  maludirs 
coup  sur  coup. 

A»mÈ»  covr.  loc.  adv.  Trop  Urd ,  après 
qB*llilO  cboiO  «t  arriTce,  est  faite.  Fous 
«oafn  proMn  des  pièces  quand  votre  procès 
est  jugé;  c'est  venir  aprit  Des  orne' 

ments  ajoutés  après  coup, 

À  Toot^oMm.  loo.  adv.  tl  9m, 

à  tous  cauft  m  «tMnMr.'/f  tombait  i  *mu 

coups. 


cou 

«■MO»,  lac.  adf.  Pow  cette  fois- 
ci.  fiaiir  h  twsp,  il  m  m'i^afperu  peu.  Je 
lui  ai  souvent  /wiifcwrff  miitttptmr  k  mip, 
qu'il  n'espère  point  ét  giéeit  Ob  dit  de 
même  :  Cett  «ssex,  pour  m  «ei^i  pour  un 
coup.  Pm»  «t  eoup4à,  pamrtt  ^eejp^'t  ;> 
dois  vatupiuk.  Cm  dit  auiai,  ce  coup; 
«nais  cette  loenttoa  vieillit. 

Eacoaa  vu  cour.  adv.  Encore  une  fois. 
Il  s'emploie  principalement  lorsqu'on  répète 
avec  vifudlé  ce  qo'on  il  d^  dit.  i^MMnr  un 
<m^,  /r  «M»  éU  fw  eife  m  m'ottpiupos' 

CUVfAtVZ.  adj.  des  dem  |enm.  Qui  a 
commis  ouelque  HUte,  quelque  crime.  On 
l'accuse  de  ce  crime,  de  cette  /aute,  et  il  en 

est  rmipahtr.  S'avouer  coupable.  Se  rendre 
cnupaWe  d'une  /aule.  C'est  le  plus  coupable 
de  tous.  F.xir^meiiirnt  coupable.  Elle  est  ena- 
pable  de  tel  rrime.  On  l'a  tiout-é,  il  s'est  trouve 
emtpaùle.  L'ncciist  fut  dechrr  rmipalie.  /'mi  t 
étrj  Lien  cnujmlAe,  S'il  s  enfuit,  on  le  croira 
COupoMe.  l-tre  coup>iUe  de  trahison.  Etie cou- 
paèle  de  nrt'li^rnce. 

il  kf  dit  auyii  IVs  chose»  qui  rendent 
roujiable,  ou  qui  apiuirlienncnt  a  une  per- 
sonne cnu{Mble.  l'ensee  coupaUr.  Dessein 
coupriMe.  .Action  cmi/Kilite.  !\'r^lif;rni:e  coiipn- 
Ue.  Main  toiipoUe.  Conscience  coupable.  Vue 
audace  coupable. 

Coup^BLii,  s'emploie  souvent  comme 
substantif,  mais  seulement  en  parlant  Des 
personnes.  La  justice  atteindra  les  coupables. 
Ces!  «DM  f«f  i^s  te  coupaUe.  Lu  remords 
qui  toKmeiUtMt  le  coupable.  Pim^  mm  coupa- 
êk,  fhgiper  l'innocent  et  kaatUMilt, 

n  M  dit  quelquefois ,  ftnlftiMMll  et 
«•  plaiiiantant,  dt  Cekit  qtti  «  fiil  «We 
chue  et  qui  chondio  à  eachar  qall  ta  est 
l'auteur.  Fmu  déiàkm  conmaitre  fmutnirek 
cet  out  -rufit  :  «oW  k  ttHftèk,  «Mlf  ^ 
coupable. 

cotiPAMT,  MWn.  adj.  Qui  covpe.  Ci 

couteau  n'est  pas  attrt  coupant.  Celte  herbe 
tst  coupante.  Il  est  familier. 

COlJPE.  s.  f.  Action  de  couper.  La  coupe 
des  blés.  Lu  coupe  des  chet'eux. 

Cette  éti^e  est  dure  à  lu  coupe.  Elle  ré- 
siste au  ciseau,  et,  en  la  oonpial)  iMi  s'a- 
perçoit qu'elle  est  dure. 

CorrK ,  se  dit  perticulièrement  de  L'ac- 
tion de  couper  un  bois  sur  pied.  Im  mupe 
des  bois,  d'un  buis  taillis,  lî'un  -  ;  ..V  >:.,u/e 
futaie.  Im  coupe  s  'en  fait  de  neuj  ans  en  neuf 
(j/M,  .Ir  c'iif  'las  en  cent  ans,  etc. 

il  Mollit  r.j;alpmenl  Du  liois  destiné  à  élre 
coupé.  // 1  a  tant  d  arpents  à  la  coiipede  cette 
année.  Cette  coiipr  est  bonne,  est  meillenrc 
que  la  précédente.  J'ai  i<enda  la  coupe  tant. 
O  boit  n'est  pas  tn  coupe.  Mettre  des  bois 
en  Coujx  n-^!ée. 

Cc)i;pf. ,  se  dit  au.ssi  en  parlant  He  cer- 
tains Iruils  que  l'on  coupe,  que  l'on  ouvre 
pour  voir  s'il»  sont  bous.  Il  m'a  vtndu  ce 
melon  à  la  coupe. 

Il  se  dit  dans  le  même  sens  en  parlant 
Dm  nomMlea.  Om  n'a  reconnu  imfiuuaMde 
«tttt  fmmnmt  qu'à  la  coupe. 

Cuan,  m  dît  aussi  de  L'endroit  par  où 
OM  dlOM  ■  dté  coupée.  Ce  drap  est  Amm  à 
tavuupe.  f'^fn  tm  campe  de  et  diim,  tmoimpt 
itui  ttvut  raïkm  taé  kuiniitÊkmtmti 

Il  signifie,  eo  lermea  d'AnidIaBlara  al  da 
QHurpealerie,  La  représMMdo»  d'oB  édt 
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6ce,  d'an  nkmtm,  «le.,  «n'a 
coupé  vaiiieaicnMntdaBt  le  iina  de  aàl 
gyeor  o«  de  «a  largeor,  oe  néae  lu 
tonlalcsMOt,  pour  en  tMntftr  le»  déUfla 
intérieurs  et  ica  dlnuHwiiim,  Cn^  ptt^ 
pendiculaire.  Cmipt  lumtilldi  Wa»  awAv» 
d" un  moulin. 

Il  se  dit  encore  de  La  ftçon  dont  on  taille 
rétoffe,  le  ruir,  etc.,  pour  l'employer.  Cet 
habit,  ce  pantalon  ne  va  pas  bien,  la  faute  em 
vient  de  la  coupe.  Ce  tailleur  est  habite  à  la  ' 
coupe.  Ce  cordonnier  a  ta  coupe  excellente 

Il  se  dit  ég.ilement  d«  L'art,  de  la  ma- 
nière de  tailler  Ica  pierres  qui  entrent  dans 
la  ronslrnt  lion  des  cihlîi  e s.  //  entend  bien 
lu  coupe  des  piirrrs.  Traité  de  lu  coupe  des 

pierres.  On  le  dit  aussi  tl«  L'action  méaio 
de  tailler de«picmki«eH;ipedb<Ki/iin«« 

est  difficile. 

La  coupe  d'un  cintre ,  d'un  ilome,  la  coupe 
d'une  plnlt'lMindr ,  d  un  escalirr,  I.'îiictin»i- 
50II  des  joints,  des  voussoirs  d'ur.  .r  <  Un 
dit  dans  ce  S4  nv,  Donner  plus  ou  ntwns  de 
coupe  à  une  piate-lMinJe ,  etc. 

Fij».  ,  La  coupe  d'un  nm  ra^t ,  d" une  pièce 
de  .'  i  1  La  manière  dont  les  parties  en 
>on{  lii.iU  iimee».  Im  cnu/ie  en  cinij  actes  ett 
la  miilleuit  pour  une  trxi<:édie. 

Fi^^. ,  Im  coupe  des  i-ers ,  des  plmaseï,  La 
luaniere  dont  le*  repos  sont  ménagés  daas 
Ica  vers ,  dans  les  phrax^.  La  coupe  du  style, 
La  manière  de  composer  le  discours  de 
phrases  plus  ou  moias  longues,  suivant  la 
nature  dce  idée*.  la  ea^pr  4k  m  vert  ett 
heurmue.  Cèt  pAimtit  Mt  luÊt  tumpt  Aanltr. 
Cet  éerhmtn  caHMÊk  pÊ^fidtimaitkt  eaiyw  ih 
style. 

CoupB,  ans  Jeux  de  cariM,  ae  dit  da 
La  séperaliou  qu'un  de*  joiieun  fait  d!liii 
jan  da  cartca  ea  deox  |iai1iat«  aprèi  qoe  ce» 
lut  qui  donae  a  uM.  /f«  kt  tnipt  mtiUktt' 

ituse. 

Faire  sauter  la  coupe,  Bélablir  avec  de«- 
lérité  UD  jeu  de  cartes  dans  l'état  où  il  était 
avant  au'un  cAt  coopé.  Cet  escamoteur fitHl 
trèS'kabdement  sauter  iu  «npe^  Coit  HM  H» 

croc  qui  fait  sauter  la  eoHpe.  ■ 

Fig.  et  fara. ,  Cet  homme  est  hemmir  à  là 
coupe.  Manière  adoucie  de  dire^u'untMaïaia 

est  soupçonné  de  tricher  au  jeu. 

Atre  sous  la  coupe  de  quelqu'un,  fttre  le 
premier  en  cartes,  el  ouvrii'  le  jeu  immé- 
diatement apre«  la  ruujie  et  la  divlriliution 
des  cartes.  Je  n  aime  pas  à  être  sous  sa 
coupe. 

Y\f,.  et  fiini-,  A.Ire,  se  tmiiirr  sous  lu  cùupe 
de  tiuelt/u'iin ,  f.ti  f  dans  sa  dépend  ,  ni  r  ,  et 
cTposé  aux  cftets  de  son  rcssenlinicnt.  i  d 
lomhe  jamais  SOUS  ma  COupe... 

t.Ol'Pt:.  s.  f.  Tasse,  aorte  de  vase  ordi- 
nairement plus  large  que  profond.  Coupe 
rl  arfçrnt.  Coupe  iT or,  de  vermeil  etarè.  Coupe 
de  c  listai.  Aqp*  cMir.  Mne  due*  aiat 
coiipe, 

U  se  dit,  en  I>oési«,  de  Toute  espèce  de 
vase  à  boire.  Remplir  sa  coupe  d'un  vin /rtùê. 

Il  s'emploie  aussi  dana  piuaiean  pitmaa 
fiffurées .  telles  que  :  fiorre  à  kt  esmpt  é» 
plmitir'  Épuiser  la  coupe  du  malheur.  Mit» 

àtkth  coupe  jusqu  à  la  lie,  SouAfir  aao 
huniKelioa  ooaipièl*.  aaa  doolear  loagae 
étemelle,  Miiiaa|haardaMtouieaB«i4lca> 
dtte.  On  dit  plue  aHUniinliaaHts  An*  k  «a> 
kee  jusqu'à  ktUtk 


-  'ci   ^-J    ^-J^  '-'b^lC 
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En  Arcbil. ,  Cotipt  Hr  fimlm'm,  PttU  bM- 
•Mi  ilr  i«Mr(>l«  <Hi  «le  iMerre  fmé  *mr  no 
IwlwHre  ou  sur  ao  piéoouchc,  pour  rece> 
voir  fMu  il'un  je(. 

GotipB,  d»f»  le  r)<H(nialtqiie,  Mgnifie, 
La  comtnunioa  to*a  l'apcce  du  viii.  Ln 
talqu'S  nvnirni  autrefois  l'umfT  tte  la  cmipr 
On  iircnri/e  l'i  coujir  niijc  nx.i  Ir  jour  Jr  Itur 
tmrt.  Ije  ntmecUemeil  ife  ia  etmpe. 

Cours ,  en  Ailrorxtmie,  esl  le  nom<l'Un<- 
ronsli-Hatioti  de  rhèmiif>hF-TC  nn»ri«l>«iial. 

<'01II'E.  i-  ni.  l'at  (le  cUtisi",  uioiivpiiji-nl 
(le  IV lui  rn  dall^anl,  se  jfIIc  sur  un 

pied  et  tuasse  1  ui  i  i    -cranl  on  ilcrricie. 

IXH'PB.  ».  111.  'i  ■  ni  ii/t- flfîjil  la  cai-îi»- n'a 
qu'un  lond.  Vit  yiî.  ('■':i.r_  J/ '/ji'c/  un 

eoupr.    UO   (lu  (fUfll]UCtuii   ^UjCi  [l^  I  uii-Tll  , 

On  rtu-rm.te  cotipf. 

Il  SI-  dit  é^ileiDfntde  I.a  p^iilip  eu  furiibf 
lie  ciin^iv  L'sl  snr  le  devant  des  diiigrnees. 
<ies  t^Tiimics  >oilU4n  publiiju»  de  tu)age. 
PrtMiIre  uut  ptnet  Jaut  le  coupé. 

CWCI>K.%I).  s.  m.  Sommet,  cum  d'une 
inonld((iic.  //  était tàt k Êùifimt' 
Mfrme.  il  est  vietuu 

CMiNfCni..  ».  ■.  Il  le  4it  an 
Mt,  Qnrad  ediri  fid  tlosoe  at  {ail'pn 
tUM  mile  rane,  «t  «nène  U  sienne  U  pre- 
II  «inilît  :  OB  dit  prtsentcioeiil , 


■  •  nwy  mit.  Ne  jouer  qu'no  eevp, 

£*IUW  parti»,  Itll*  doDuer  rerancbc.  Jouoiu 
ir  féêttiu  à  eompr-eiiL 
Cot'l>K-«o»CB.  *.  m.  Il  te  dit  de  Tout 
endroit  où  l'on  court  ria<|ue  d'être  volé, 
d'être  «Baaon^ ,  et  partieuJicremctkl  Or» 
Ueiix  écarté*  nïi  te  lienncol  onlinairemeni 
laà  voleurs.  Me  paun  pÊU  dftns  et  bots, 
tttti  m  ampr-fiorg* ,  un  vrai  eoupe-icrfft. 
On  tiéenut-nt  )fn*  ettte  hàtrtkne  n'aatl  fu'un 
ittfàmt  mnpr-fnrgt. 

Il  se  dit  aussi  de  ToiitP  «.orlp  A'cnArmtt 
où  il  se  commet  ordinairi  incnl  qiielr|ue  in- 
jiistice  ou  r|itel.^uc  (rijonnene.  Cf  ctilmrri 
rit  un  mu  roii f^-4;ftrf;f ,  JV alirs  f>a.t  ftutrr 
«n  CH  fatliuit.  t'fil  lin  franc  eituftt'^iifjgr. 

CouPE-ouncH ,  au  I^iisi|ucjK-t,  se  dil 
Quand  t'  Idi  qui  liinti  1»^  e.itle^  amèn*  sa 
carte  b  \,i  >:■..,<  <■.■  ,  ir.jiu  lui  fait  perdre 
tout  ce  i\\i\i  peut  pexlre  de  celle  uiain-b. 
Vn  tei  a  roniir,  il  lui  a  linnné  «n  ribti't  eoupr- 
gor/x.  J  "i  I fut  ""  l'il'ti"  rfmftr-i;ur^, 

COri»l-;-JAHK».r.  ».  m  li  i  ^  nd,  a.isas- 
sin,  «Jlii  ne  iinrle  l'rpcc  .ju  a  ili  ^artn  rte  se 
Iwitie.ile  iii;il|i-.iilrr,  rin  de  laiie  inutile  a 
ceux  iju  il  lenronire.  il  n  l'atr  ti'un  couftr- 
jarret.  Malt  tmtfmu*  mtcm^iÊgiÊà éi  ton/»- 
JnrtTts. 

Cm:FCtMTMll.a.r.  T.  de  Chimie.  Af 
Ûen  de  aseitre  ms  mêlai  à  U  coupelle-  /m 
tmp'Uatmm     Ver,  ét  rmrgemt. 

CiN;mixC  t.  r.  IVtil  «aae  a*  rorme  de 
,  làslaaav  étm  Cadres  la«crs  on  de>  m 
c»1rinèt«  dnat  oaa»  «m  i><)ur  sé|Mr«r,  |Mr 
Dkism  «hi  Ira*  for  at  raiDrai  dm  auiivs 
■élau*  a«ir  |Bsi|Mal«  IbaMil  siwt ,  n  parti- 
«■KhvMnit  4a  itiNra.  «mm^mw/siA'.  /v- 
Éte  fnttfirtk,  t^itt^ttHUt  tit  tpttp^étt.  SÊfttf*9 
ImMjrr  im  mHmt  m  tu  nmfn4l*,  (e»  nr  a  faw 
fur  ht  ttipril».  Ca  m^m  a  rt»  ms  a  Is  1 1  n 


Op  éf  rf.ffifiîr, 

tepMshi  ^Im  In 


,L*ar  et 
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ptUt,  Mettre  à  une  épreuse  rigowcusa,  pas- 
ser par  uo  examen  sévère. 
c«H  PEU-EH.  «.  a.  T.  de  CbiaucMeUre 

à  la  cnuprile. 

Coopf.LLÏ,  ïï.  participe. 

tOtPKB.  V.  a.  ir.nulier,  «^fUirer,  diu- 
ser  iiii  (-iM'|>»  (diilinii  ,  a\ec  i|uel((nc  Lliose 
ilr  Iranchant  iisiiper  en  drux.  ('iiifirr  rn 
ivmrrinir.  {.uuf/rr  jmr  ptrcrs.  C  oufKr  ilii  fifim. 
I  ( i.i/if  r  iiiinilr.  CiiUftfr  itit  fMifuer.  Lou- 

jîtr  ii\'rr  un  eoutraitt  mrc  dn  ctsrnttjr  ^  m  rc 
un  riin  f.  m  ec  un  iiifjrr ,  a\-rc  une  Aac/ir ,  ei^ . 
(  l'U/irr  un  càljir.  On  lui  n  rmifir  un  ùrns,  une 
jiimljt.  i  iMftrr  le  cuu ,  confier  lu  télt  à  quel- 
(ju'un.  tnujitrle  nez.  Us  omiUs.  Cmiptr  le 
fiiii!;.  Sr  cuiiprr  la  /f"ryi,r  «>  rc  un  rnnir. 
(Aiuper  lie  l'herbe.  Oiiifjer  les  bJei.  Cteuper  du 
ùoij.  Couper  les  ioii.  On  coupe  et  6oif  de 
neuf  ans  en  neuf  ans.  Se  fuir  couper  Us  che' 
vmx.  Couper  lu  aUet  à  un  aisem».  Ce  mor- 
ce€ut  ef  rti^e  u  été  coupe  à  la  puce. 

U  siKnilia  qaalqucrois,  TaiUar  «ilMat 
le*  règle*  de  Tait.  It  t'entend  état  à  mupir 
les  pterrtt.  Cm^ir  mm  Mk,  iw  MMaa. 
Cm  JM*  «a»  lalt. 

il  CM  «UMÎ  nasii*  m  pariMt  D»  la- 


teiar,  en  dâawlir  tuia  aartic.  Ôa  a 

In  monta/tne  en  cet  endroit,  pittir^mt  <r  dc' 
Min}-  passât.  Il  ftimlrml  camper  cette  nrnuon 
puttr  mm'eUe  fât  sur  ratignrment.  Couper  en 
asAu  ir  Jantf  d" nn  cAemin ,  d" an  fossé. 

Couper  un  cAeia/,  un  chien ,  an  chnl,  etc., 
\jt  cMtrer. 

Fam.,  Cuuper  Itt  àourte  m  yarJya'sns,  Ltii 
voler  adroitement  sa  boana  an  dhiatrca 
cboaes  qu'il  avait  sur  lui. 

Fig.  et  fain. ,  Coaffer  la  Inmrtt  è  ^aekfu'un. 
Tint-  lie  \'»rf^en\  A  nrir  persnnrK»  qui  n'a  [Xii 
envie  d'en  donner.  //  j'eit  lnuse  couper  lu 
^'THirie  pour  iii'vir  lu  pnir,  pfmr  se  neUs 


les  inip<>rruiiilés  rie  celte  rtersonne, 

.  /«a,  MiMÎIai 

fairt:. 


Prov.  et  fig. 

aurlqtt'lÊM,  Le 


Ce 


sous  iepitH  à 
r  èim  4|Mtli|aa  aT- 


i'  tg. ,  Caaper  k  mai  à  m  raanr.  L'extir- 
per. On  dit  qiiclqurfoft  dans  le  mène  aens . 
<  ou  lier  p(fd,  ramper  noHMk  MJtHU  tm^r 
fNrrl  ù  cet  iiùus. 

Faut. ,  Je  lui  f"  "/  v;  iTi  l.r-1.1  '!  )■>  "■!-•■  ■• ,  lui 
rmtf»erni  les  uretiitu ,  ^  dil  }i«a  uxé^Li  ulion 
et  par  inrnaee. 

r  ig.  rl  lam. ,  Cmt/ter  bret  et  j«mifs  à 
^arl^ià'un.  Voyes  B«*s. 

Couper  k  fsor/te  À  ouelqa'un,  Vé^arfer, 
la  ISMT.  ict  paitHft  m  ampirtnl  k  gtirge. 
On  dit  iwpalaiiennat»  4m»  te  même  aens , 
Couper  k  tfffkt  à  faWbv'sM.  (  Vo^  ii 
Ofuiea  tra  aisUct  «ai|ilaii  da  là  lataitîon 
Camper  k  /."^irpe.  ) 

Ki|C.  et  fam-,  Canner  le  sifflet  à  furl^u'an, 
Ijt  lendra  aiael,  le  mctlra  baia  «l'atat  de 
refKTfHke. 

(  jisira»,  «iipiife  ysdqaafos»  —haiiiit , 
F.niMnM*r  la  rlMïr,  y  nitv  uaa  iiiriiiaa  f»m» 

ar  'wirx  rampé  an  pttltlmill. 

Il  s'rwn.biw  dans  «a  aaaa  I»  pronom 
fper^i  ntM-[.  A.  Ile  s  est  enmper  é  Éa  aaaa.  Il  »  'est 
cou  fie  fmmfm'n  /'os.  faÊ^^tttS  1/A 

Il  ae  dii  IsMikalisasastl  «a» 
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rluHr  sa  fend  dans  les  plis  ^ah  I 

Cet  enfant  se  cuape. 

Ce  dmp,  ce  t^hur»,  etc.,  ar  MB 
drap,  eu.,  s'use  pioiiipienia 
où  il  s'r>t  lorni^'  des  plis. 

Ce  c/ieifil  .ie  ci/upe,  U  t'cnlie-UiUr  da 
pieds  de  devant  ou  des  pirdji  de  ileTTiérc. 

Confier  dans  le  vif,  se  dil  bes  iliirur^ioa 
qui,  en  laiMnt  leurs  opéralioaa , coufsat 
jusque  dans  la  «fciîr  nse.  J  jwt  «ayr 

dam  le  vif. 

F  i;;  ,  Ciiufier  dans  te  vif,  Rumpre  loin  t 
1  oup  de_s  relalioas  nuisibles,  ou  Prrmliî 
des  mesures  énergiques  dans  une  iifaire, 
etc.  Si  l'on  veut  ejlii  ftrr  cet  nbui,  il  Jatl 
cuuffer  dans  le  vf.  Il  sij;uifie  aussi,  Se  pri- 
ver tout  d'un  coup  et  alisoluiucat  dllSC 
cbose  i|ui  lait  beauroup  de  plsnir(4l4 
lauuelle  Où  esl  tre:^»e{iiiye. 

CoDPaa,  se  dit  quelquefois,  daaswiiais 
particulier.  Du  (roid,  lorsqu'il  Csit  grtm 
laa  lèmaa.  Lt  froid  m'a  compiles  tivm.  éeàt 
kt  tèitm  tmipitt  par  kfimd,toêmtmfài 
Afivi/. 

tî^,  Cèvttti  ttmptk  vkÊgi,m9lîtVk 
fCBtnroid  qui  foactla r 

Cnvram ,  signifia  aia 
ter,  partagar.  ZanM  «atmaia  «e  mnH 

euaperk  ligne  immuni,  thtttUktmwtm 
tagnet  nmft  kmk «êUê  ftmnner.  CeptystH 
coupé  pue  dr  aaai<iaai>  tÊmau*.  est  ae^ 
de  grande*  roufes  dans  lmukêm»Ê.  Mmm 
fierai  cette  pièce  en  deux  ffÊf  aat  cllîaa*<i 
r  faisant  étoMir  mim  elokaiu 

Couper  l'emh  Paadra  Ftan  an  asicsat. 
Couper  U  courant,  La  traverser  à  la  ai(S 
ou  en  bateau. 

£n  termes  de  Uarine,  Couper  k  tau,  w 
dit  D'un  bâtiment  dont  l'avant  cuuri 
U  bme  et  b  ii-avenc  Cmtfer  Céftttv, 
Passer  d'uu  hemisphcra  <IhM fhain IQ I» 
ver>anl  l'èqitaieur. 

Fi^,  Couper  à  ifuelqu'un  sa  /<*«rn<f,  *4 
semaire,  etc.,  Ueran^er  le  pl.io  il'otrup*- 

lii;n  ijiMl  >'i  :  iii  1,1,1  1  1  t»  journée,  pt'i^r 

la  seinani*-,  eu  .  les  msitrs  fue je  suu  iiti<^ 
de  recri  oir  confient  9tttJ&tÊfttét$ptttt^Htf^ 
If/uf  mnn  trmps. 

I  :r  cuert  d" un  tîr.nr.  trnn  rmiUn, 

r.iiij.i  iiH  t  un  fleuve,  uu  itàiiicau  lie  jxiBf" 
suivre  son  cours. 

Couper  cttruun ,  couper  le  chemin  à  fui- 
qu'un.  Se  Diellre  au  devant  de  lui  Saraa 
chemin,  pour  l'cnip'tlM:r  de  passW. 

Fii;.,  Cuuper  chemin  à  fuetque  ikist,  Ea 
arrêter,  en  empêcher  le  courSi  le  {Maflfs. 
//  fiilliil  abnttrc  nue  «satM*  pmtfetHI^^' 
mm  à  f emkmstmeni,  Cto  <Miaaia^Wg^ 

per  eàemin  è  aiM  aMMSr,  à  k  fmtt^k 
gangrène.  On  dît  auasi  simplcmeol  \CMf^ 
k  Sày-re.  Couper  le  feu,  confier  an  mcemé*- 

V%,.  CM{yar  fMa«fa'a»,Xa  litwnw»  ■ 
paaaer,  k  wmiNr.  JVta»  aiaMiyiai,<l  M 
camuse  flaw  cwajpt. 

Compte  Jnaaar  é  mne  pistée  atstéftk,  Çoa* 
per  li-s  canaux .  U-s  conduils  de»  foalsia* 
qui  porte»!  de  l'eau  à  U  ville.       _  , 

Camper  ks  larms  à  ■««  *W/lr attiégée,  aaa* 
armée,  tte.,  Pvmter  iea  avenue*,  pouri» 
pécher  qu'on  ne  lui  pnrle  de»  vivre».  ^ 

Fig.  et  fam. ,  Couper  les  rit-ru  à  fuelfi^ 
Lai  reif«Mikarrait(Hii»laaMMaa4Ka*' 


.  ijui.      Ly  Google 


cou 

En  (ennn  dp  Cucrrr,  Couprr  trj  emarmis,  ' 
St  mettre  eslrc  une  [taiùe  de  if  ut  irmée 
«t  une  «utre  partie,  cm  eiiti'c  leur  «rmèe  et 
h  pkœqa'ib  coavraienl.  la  oâsiegét,  «rynn/ 
JkU  mm  mrtèt,  furtmt  coupés  Par  kt  notrt*. 
Iêu  >i— I  Ji'"  lytM /mmf  m méht,  fmnd 

/mv «ilr,  ^ «•  f «ortMr.cfCt  Se  pdtlar  d« 
r  qit'«a  m  p«iiM  y  ««03«r  d« 


^  k  fHaê 


m,  pat  h 


/b*  pur  un  iMliw,  Alh 

■ia  Itt  |il«M  coHTt,  cta. 


ÉMUMC 

ris-  Cwycif  mut*  à  jm^m'm». 

Le  quitter  bnugMBiniilH,  en  lui  laiaaal  «ne 
ripoa«c  bvMtt  «t  Jiciiite.  //  hph/oi/  «n/rr/ 
M  «tucuuton ,  Je  Im  coupai  wiut. 

Couper  iaparok  à  furt^u  ua,  L'inlerroai- 
prc  en  prenant  la  parole,  oo  Lui  inipoecr 
•ilesoe. 

Leimn^hts,  let  soupirs,  etr.,  tni eoupemt 
la  pam/r,  la  voix,  L  tinprchcnt  de  parler, 
de  s'exprimer  d  une  maiMcre  !>ui<ie. 

Tji  Icniie»  de  MusM|ue,  Camper  les  sons, 
3Ian)iu-r  Un  silence  eaira  dianne  son,  dans 
kl  exim-cMoiMdcdoRiiMvdwnllaBcatou 
«r^timiralion. 

A  la  Paume,  Couper  It  coup,  r<;ti.  -rr 
balli»  At!  manière  qu'elle  uc  In  m   (luiiit  de 
bond. 

Ku  termes  d'£lvcriiuc.  Couper  ia  mesure. 
Jjt  <lêf;.i6er. 

CouhEi»,  M  dit  parl>e<ili«r«ai«nt  D'iinr 
choae  qui  ae  rruiM-  avec  une  autre  (jr,-tr 
roule  coupe  eel*t  d  OiUmns,  La  Jtgne  droite  (jut 
campe  deux  autres  tigmes  tiruitej  pareiltkf  sr 
moaume  Steauft.  Un  pinm  fju  en  coupe  un 
«Hara^Oadil,  dan*uaa«»aanlo|uCtq«*t^<i 
MS4e  «if  €»Uf»  onr  un  plan,  M. 

Jl  Wanploie  dans  les  ilnwi  «en*  oemme 
vote  Kéciitroque.  (x$  Aaïc  chemuu,  cet 
m  tîfiia**  ce       ptms  m  coupent. 
U  •MMfmita^aMai  i^iir^Mtent.  comme 
4eSecontff«iire, 


Jf  «W  mmfÊiéamtmn  mmmttÊcàt,  émiu 
m»  Hptmtr*.  On  te  oompt  mnémnmtfmmd  m 
m  êafÊuta  vinti. 

CoHTMa,  en  iennea  de Ch«aae,  le  dit  Des 
ckins  nui  nlMadannent  la  voie  pour  de- 
«MMv  h  Ut*g  «e  qui  est  un  deraaat. 

C(»(i»u«  IcfiM»  de  DuMC,  f!uR  le 
pas  qu'os  mammft  Coupé.  Cniph*  tfou- 
MX,  ne. 

Cooria,  «ipiifie  anisi,  Mêler  un  liquide 
avec  un  autre.  Couper  Ju  wn  Uane  atec  du 
wur  rouge.  Couper  ton  im  n%ec  de  iu  tttane. 

Ab»i<l  ,  Couper  ton  vi»,  eouper  du  tut,  Y 
miler  «le  l'eau. 

Coursa,  au»  Jeu»  de  carte*,  S*().ircr  un 
jeu  <ie  farii'-.  !■■!  avant  que  veldi  qiiij 

m  ia  main  dun  ii<'  J  M  tnéU  ia  cartes,  toupeî, 
toapfz  ne'- 

C«>uPKi ,  au  jeu  du  Lamqttenct,  Prendre 
carir  et  mettre  au  nomUte  4h  jMMUr*. 
/<  cnté/Diii.  Il  ne  ooupnu  pni, 

du  liîtt  etiuijé. 

Pnnrot  j-'.  S:]i  Tj,    .:|;n  rcinplïtc  l'anfV 

•  la  reatxuiUx  de  deux  paoi  de  mur.  futrt 
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m  pnm  eoupd  à  fmÊfftJttmiwimJli»  mÊm  à 

pmu  coupés. 

l>it)s  coupe.  P»Ts  trmni  da  tmitf  im 
canaux  et  oc  ri%'tt-refc 

Sijk  coupé.  Styto  dhat  In  pfcim  mm 
enwtes  et  |>mi  ItM*. 

Cette  sfmpke .  cette  stmce  est  bien ,  est  mal 
compte,  Ije»  reposytoal  Uen ,  y  sont  m^il 
phaerf*i,Qn  <ii<  de  lelu,  Crfi» /dwne  «iT 
JtM|  mu  Mnf  commit, 

BkicMMtésMMoa 
ttiét  eiR, 

CmWBT-  M-  Sorte  de  couteau  de 
bondwrto  M  decolaiBe ,  ibrt  Ur|;e,  qui  sert 
i  l^oaper  de  h  viande.  //  a  coupé  cette 
viandoaime  mm  aamperet. 

GtaPKBar ,  en  termes  d'Émailleur,  Outil 
d'arier  pour  couper  les  filets  d'émail. 

COt'PKaoSB.  a.  r.  Nom  donné  par  les 
anciens  cbimitles  à  dinftrcnts  sulfates  lué- 
lalli(|ues.  Couperose  verte  (  sulfate  de  kt). 
Couperose  Uunehe  (  sulfate  de  xiae  ).  Cuipt- 
rose  bleue  (  soUkle  de  cuivre  ). 

doj>Kaoaa,  eu  termes  de  Médecine,  Ma- 
ladie dont  |e  siép»  prîiitipa!  e^l  le  visage, 
el  qui  est  carai  lerisec  par  des  pustules  peu 
élr<iH<i'-5,  jilii^  f>  >  iTioiuj  dur»,  et  culou- 

rvi  "1  <1  '  Il  n^'  j  l  t.  I  ;  I  ['  M 

t(H  l'HiiPSh  ,  t  K.  adj.  Qui  est  iî)!f>!nt  de 
lu  iiialiii.i n-  .1  11] il  1 1 ' ■  iup-TOie.  y/  ..'  'r  i  'Jm';t 
COUptrvté.  Il  est  couperusr.  Celte  jtiitme  est 
toute  coupertvée. 

€«»fHir-TÉTP..  »,  m.  Sorle  de  jeu  que 
juiieut  les  enfanls,  en  »ivui»nt  'le  distance 
en  distance  les  uns  par-de:>ius  It^  autre*.  Ils 
l'i  I.'  '    '  à  CiJifpe-tftr. 

MifFEL'R,  Et'SE.  ».  G-luî,  celle  qui 
', .  Hi|,i-,  Il  »e  dit  ilf  <>■:»  (  (III  jl-  Il  I  les 
f;ia(if>e5  en  vendangr.  ii  a  îuui-.  Jm^  h^iicurt 
rt  dix  coujifurs. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  jauenl  au 
lansquenet.  //  y  axvit  tant  de  coupeurs. 

Coupeur  de  bourses.  Filou  qui  donobe 
avec  adresse  l'argent  «t  htuttnt 
qu'on  p«ut  ««oir  aur  «H. 

tmUM.  m,  H  Dnn  dnni  de 
ptee  mfaea  tm  «Mllidit<M  dMentiile.  C/ar 
coupk  <f «0;  Om  <M|rfî  4e  tktifami.  Une 
cou /de  tbam/muèm,  ttÊimmHm'tm  imm  «oupk. 

Il  ne  M  dit  jwMb  Dm  chaMft  Mot 

liera,  le»  Ims,  les  gants,  etc.  :  on  dit  alors, 
Une  pmre.  , 

Il  signifie  sussi.  Le  lien  dont  on  allacbe 
deuK  cliiens  de  chasse  eosembie.  Où  est  lu 
couple  lktm$«ksens.*  Ils  ont  rompu  leur  cou- 
ple. Ils  mata  étm  en  cuuple. 

CoaH«,eit aussi  iub^titntif masculin;  et 
alors  il  a'eniploie  pour  dcsigitcr  Deua  êtres 
animés,  iwi*  par  la  «olonlé,  par  un  senti- 
ment,  ou  par  toute  autre  censé  qui  le»  rend 
propres  à  «Kir  de  cnncert,  Vm  ampk  dm' 
mis.  Un  couple  dt  /ripons.  Om  borna  compte  de 

cluens. 

il  se  dit  parliculièreinent  de  Deu\  per- 
sonnes anitvi  ennemlilr  p.ir  amour  on  jhir 
n»."»i  liS^i'.  Ufumtx  etitipîr.  ('fuifAe  ji  itle.  lin 
fuit  ciiMf>ù  d  ttumnlt.  Ce  seruit  dumoufte  de 
sé/mrer  un  st  beau  couple.  On  dit  ausai ,  Un 
couple  de  pt/geons,  de  tnurfrrrtlrs ,  etr. 

('oL'm:,  en  lernies  lii  M  .n  1 1  e,  S4-dil,AU 
tn;i:ii  iilin,  de  I)eu\  tnetitinvii  on  etilen  triiii 
IfjEiiUf-iil  qui  st-levriil  11*1111  ilièiiie  |Mtinl  île 

la  quille  et  sont  upposees  l'une  a  l'autre. 
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fje  nudtre  couple.  Les  coi^ftt$  J'im  MriMMK. 

covn.t».  T.  a.  AttaelMrdM  cMeoade 
ckeiee  ««ee  eoe  eeople  pour  les  mener.  // 
fitmt  amifltr  ait  ekiemt.  tes  épugnemU  tassent 

m/dès. 

Il  sigDiieitWMei,  Ixif^r  deux  | 
(oble  (  dwM  Us  Rctu^ione  eti 
et  nerques  par  det  1 
des  lailia.  A  tt'jmaitpns  où  b^taatk 
\  ntmai,  aaooupla  les^SSamât 
h  imtriêuié»  roi. 
CmartM,  éeu  participe. 
COi;i>L£T.  s.  m.  Cci'taln  nombrede  t 
espèce  de  staooe  qui  fait  partie  d'i 
son ,  et  qni  eat  quelquelois  la  1 
Itère.  Un  couplet  de  cbemsom.  CUÊt  1 
n'n  fu'un  coapklt  aatéki^ 
Le  piemuer,  It  aaaiÊid  aaa/àit,  it  I 
un  couplet. 

Il  s«  dit  qiaelqnerob,  au  plurid,  pour 
Cliansoo.  Faire  ties  couplets  eontreauelou  un, 
lies  couplets  satin^ues.  Des  couaku  de  /été. 
Des  caiiplttJ  de  aironslanee.  Il  cJntnta  de» 
eou/tlrts  Jurt  agténUrs.  Que  de  CtUtplets  OUI 
r'te  faits  sur  o"'  n  rnfmfnf .'  J)e  /o^eitx  cou. 
p/rfs. 

CoCPLKT,  se  dit  Éçnlement,  au  Tliéit»*, 
Des  tiiades,  des  murccaux  <it  l{  hl  !  jiu  étHi* 
duc.  Ce  CDitplrt  n       ////  p<eir',."*rn)'.  ht. 

CoLTLET  ,  ÏTj  I  rl  njr'  -.  fj  r-        |  |  I  II  ,  »c  dit 

IV'ix  pitltes  de  ler  à  (|ueue  daromie, 
isv  iiii  iccs  par  une  charnière,  et  srrvsiu 
a  unir  un  cfaàaais  avec  aoa  dormaot,  on 
couvercle  avec  lecBiped'taM  OMMUetdTiiH 

boite,  etc. 

liOl'PLETER.  V.  a.  Fiiiie  une  (  Ii  ' ii' nii  , 
«les  cuuplels  contre  queli|u'uo.  ii  cikt  lami- 
lier  el  (>eu  u^i  1    on  dit  CftawMMr» 

CoDPi-HTâ,  1:11.  pailieipe. 

COt'PolB.  s.  m.  Instrument  dont  ûu  se 
»erl  dans  la  falirication  des  eionnaies.  et  eu 
«filrérenia  wli  et  eriiiei»*  fam  wagar  et 
rogner. 

OlNl*l>UL  S.  r.  L'inlMeiii^  hpertie  cou- 
ee«ed'«a46me.  Im  coupole  4e  totU  égUse  est 
àitm  peinte.  Im  coupatt  lia  AmÉUw. 

Il  aedii  quelqueiattinirf  Dmlâi 

cSoSm,  t.  m.  Mft  Mua  d^ 
d'dMlleoiidelaik.  ttm  aoafam  tksAA 

èaHM,  tk  die^p,  tte. 
Il  ae  dit  einaî  en  piéiH  De  ecrtaiwMk 

ptera  de  crédit.  Campama  dFiatMU, 
«eaaes  dlaiéréi»  ^  sont  joinles  à  vm 
action,  et  aue  Vatt  om  délacé  à  réchéuœ 
indiquée  i'iiiyae»  doKttû»t 
parties  d'âne  ectisB  divieie.t 
plusieurs  persoanea. 

Dans  les  Tbéiiirrs,  Coupon  dt  luftr,  Ch.i- 
cun  des  liillela  qui  donneut  entrée  dana  une 
aaéme  Inf^.  l'rf  ndrr  deujr  coupons  de  Aayr. 

€OCPL'itiC.  a.  f.  Séparatiiut.  division  f^ile 
dans  un  corps  continu  par  quelque  choae 
lie  foii|unl  et  de  tramlrant.  Une  /^mmfe 
Ci>iijnttr.  J'in  une  cuttfMfrr  nu  tUn^t.  Il  y  fi  une 
cn/mrf  11  rrllr  elujle ,  n  ce  cuir.  Cette  cou- 
piiir  II  rte  fuite  m  ec  un  c.inij. 

U  ae  du  ti^urement  1>«»  itwppr<ss*iona,  des 
reirancheineuts  que  r<m  fait  dans  une  com- 
imiilinti  litteraii'e,  prinripaletneiit  d.miune 
pie<  e  Je  théâtre.  L'auteur  de  -  j,;'  <:ey  a 
Jmt  lie  '>'i"il'misrs  rnupuies,  el  ï  tKlum  mur- 
\cA*  ouii'ii'  ..i-rr  plus  lie  rnpirlite. 

\    Cotiri^aa,  se  dit,  an  leitues  de  Guenr«« 
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Dm  'iclnmbmMalit  fosses,  p«lisMdes. 
tÊt.f  qui  bol  dwi  un  ouvrage  di-rrièi-e 
■ne  Iwcdw,  jMMr  dMmdffb  Im»  mtUgk 
fimaa  cfctfs»  4e  U  MeAt.  mab  ti*  araàmt 
fidtéettimpmrtt  qttim  iiétinNHhêMiHfgfûult. 
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à  loi  pUln.  Les  nmaitts  it  cMRr 

tH  plitef,  il  a 


Jb  ««limr  fiât  IHM  AoMU  vmftn. 

Il  M  dit  atUM  Dm  rigoles,  îles  ]Wtil4  ««. 
Min  ipM  l'on  pratique  pou  r  lâciilCT  l'éeou- 


dkit  VHt puits. 

COVK.  s.  r.  Espiicc  découvert  qui  dépend 
ifnne  maison,  d  uo  hâte),  etc.,  et  qui  est 
•tivironnéde  murs  ou  de  bâtiments.  Orantle 
cour.  Cour  dentrét.  Cour  principale.  Petite 
cour.  Mvnt-coar.  Cour  de  dei'ant.  Cour  de 
derrière.  Cour  pm-ée,  taUëe,  gaiomnée.  Cour 
4t  euitine.  Cour  carrée.  Cour  en  m-ate.  Cour 
pmie.  Maison  bdtie  entre  cour  et  J«nffM.  CotU 
à  fumier.  Cour  où  les  voitures  tountemt,  TtUte 
In  cour  était  pleine  île  voituntn 

Cour  J  honneur,  La  priMiplIe  Cêltr  d'un 
chilraii ,  d'un  p-ib!<. 

Jid.fje-coiir,  (.oLir  d'une  frrmp ,  d'une  mai- 
«on  df  cainp;i);tn-,  ou  l'on  ouunit  la  vo- 
où  Miiii  il  <  étsbies,  etc.  l/ne  grande, 
une  Lille  ùiiise-cnur.  Serfante  de  baxst-cour. 
Chien  tic  bdsse-coar.  On  le  dit  sus'.i  ,  dan> 
Ifs  griimtcs  nutiscim  de  ville,  d'Uoe  cour 
séparée  i\v  I»  cnur  pi  incipale,  et  destinée 
pour  les  ti  uilfs,  lr<  p((iii()aR<'9 ,  etc. 

Fig.ct  t'aïu. ,  .\  !  ,  r  Lasse-eour, 
de  tasje-cDiir,  liruitj  pfijiulaire^,  nouvelles 
busîci,  liJiculcs. 

Cut'B.  s.  r.  Les  principaux  personnages, 
It»  officiers  qui  accompagnent  ordiuaire- 
■sent  un  roi ,  un  >ou»ei'ain  ,  qui  sont  ortli- 
nairemeiit  aupns  de  lui.  ('mir  ir,\iile.  Cour 
impériale.  La  cour du  rm  ,  tic  l  emprrcur ,  <iu 
pnpe.  Belle  cour.  Grande  cour.  Petite  cour. 
Cour  galante,  brillante,  sp/endide,  magHiA- 
fue.  In  vieille  tttmr.  Le  roi  tient  sa  coar  e<f%/ 
tmirmt.  la  cour  est  partie,  demeure,  7<a,  etc. 
Ltnitt  toute  sa  cour.  Avoir  une  charge  à  la 
CMHV  yitâtir  à  h  cour.  Quitter  la  cour.  Se  ne- 
HmrikktaÊit^ùi  ciHiret  la  vMk,  FUmU» 
du  eotaiÊ.  Ctit  k  fleur,  c'est  fttmmeM  ét 
bt  cour.  La  mmget  de  ineour.  Intrigues  de 
tout,  fkirefirtnaa  à  tu  CHur,  Il  est/on  connu 
à  èt  «•itf>.  //  tfW  flMMe^d  ii  enicr.  Lu  ma^ 
cAflim/ir  tttkmu  h  eemr. 

Cmr  /diuiùet  AiNmlilée  solennelle  que 
•M  ton  Ininitnt  It  jour  de  quelque  grande 
Icle,  ou  lorsqu'ils  voulaient  faire  un  ota- 
^ifique  tournoi,  rai  tint  cour  pléniirt  te 
jour  de  JVoêl.  Il  y  eut  alors  cour  f/cnièie. 

Fig.  et  fain. ,  ji%-oir,  tenir  cour  /l'enihe. 
Avoir  chez  soi  plus  de  momie,  plus^nde 
nie  qu'à  l'ordinaire.  fouitu/Wt 


tenez  aujourd'hui  cnur  pUidirt. 

Prov.  et  fiç. ,  C'est  ta  nmrd»  ni  PiUmt, 
•e  dit  D'un  lieu,  d'une  maison  où  chacun 
veut  commander,  et  où  il  n'y  a  que  de  la  con- 
fusion.  Il  se  dit  aussi  D'une  réunion  où 
tout  le  monde  veut  iiarler  à  la  foi». 

CorR,  se  prfnd  qurlquefois  pourl.."»  suite 
d'unf;raiid  stipneur,  d'un  prinre,  c|ii<ui|u'ïi 
ne  noil  pas  priiici-  siuner.iin.  Un  irl  ni  ilr 
lu  ctiiir  lie  Irl  pr\ncr ,  ric.  In  cour  rie  l'élec- 
teur,  lin  iiiitrgratx,  du  grand  due  de...  Les 
petites  cr,„rs  oKitiinliMigÊummiiiakfise 
les  eninilrt. 

Il  scditiGgurémr-nl,  en  parlunt  D'une  per- 
sonne  qui  est  entourée  ue  grni  empitMcs 


kd 
§*'itut 


CouB ,  se  prend  MM»i  MMr  ht  Km  oki 
m  le  louMiMbiavwn  tuil*.  Jtnéeiit,  ét- 
fêeU  à  h  cwr.  Adreut*  vu  ktter*  à  h 


jMr  èeutht  A  «me  tm  iMteAr  t»  tmtr. 
Avoir  droSl  de  mauger  à  quelqu'une  des 
table*  entr«teaaes  par  le  roi,  par  le  prince. 
//  avait  de  gn$  aj^utememtf  et  éoucke  à 

cour, 

Cooa,  fe  prend  en«^ore  plus  particuliè- 
remenl  pour  Le  souverain  et  son  conseil. 
Keeet-oir  un  ordre  de  tu  cour,  Hbùaéti  dé- 
pêché un  ordre  de  la  mif.  la  eauthd  m  en- 

ii>}é  un  courrier.  Ln  roue  ne  veut  pas  fue... 
Il  a  peur  de  choquer  lu  nnir.  Il  dépend  entii- 
rement  de  ta  coar.  Il  s'est  dil/mi à  ta  eour. 
llest  bien,  il  est  mal  à  la«umr,«moimr,  tt  se 

maintient  bien  à  la  cour. 
Il  signifie  quelquefois.  Le  gouvernement, 

le  c.nbinet  du  prince,  eoniidéré  psr  rap|K>rt 
à  la  polilic^uc  Cilericiirr.  Iji  courile  Fiance. 
La  cour  d  Efpnj^ne.  Ijn  cour  He  Rome.  Ces 
troi.i  cours  Il/Il  trstilit  de... 

(^oi'R,  se  ilil  auisi  pour  L'air,  Ir  [on  de 
la  cour,  la  manière  de  vivre  é<  \.i  i  l  ur.  Jl 
enrenii,  il  sait  Itirn  .iti  rour.  Cést  tin  homme 
lie  lu  vieille  crue.  Ou  dit  de  même  :  L'air, 
l'esprit,  le  ton  de  Ut  cour.  Esprit  de  cour. 
Etc. 

Un  homme,  un  srijçnrur  de  In  cnur,  une 
r/iime  île  In  cour,  le.t  gens  île  la  cour,  »r.  dit 
de  Ceux  (|ui  ïiuivenl  la  ccur,  cl  qui  vivent 
à  la  maniirr  (K-  la  cnur. 

Homme  île  cnur,  Ctluiqui  a  les  tnariitrcs, 
le  Ion.  les  habitudes  que  l'on  prend  à  la 
cour.  Qa  le  dit  quelquefois  en  mauvaise 
part.  Un  abbéde  cour. 

Prov.,  Être  effronté  comme  un  page  de 
rour,  Aire  hardi  jusau'à  l'im|wdcace. 

Prov.  et  6g. ,  />r  /  eau  bénite  ét  eeur.  De 
vaines  promcsaet.  de  «aines  protetlalion» 
de  service  et  d'wnilié,  tell»  qu'en  font  or- 
dKmtirancirt  k»  |cnt  do  coar.  iVIr  eempie» 
pai  JMT  taat  u  am'H  vuu  a  anadt,  «'ut 
de  r«m  MMtodEoMr»  eWeiw  iMlIrifc 
cew.  Duuaer  sbfaaaèédUik  «aat, 

Jladit  «utt,  Getailqnl  n'aqiK  deftnuict 
■Miffliicca  d'aminé. 

Cova,  se  dit,  par  estension.  Des  respects 
qu'on  rend  à  une  perspnne,  des  assiduités 
qu'oo  a  auprès  d'elle,  dau  la  me  de  lui 
plaire,  d'obtenir  sa  bienveiNaMOb etc.  Faire 
sa  cour  au  roi.  Faire  la  cour  aux  grands.  H 
fait  la  cour  à  ses  Juges.  J'ai  passé  toute  la  ma- 
tiaée  cket  le  prince,  je  lui  ai  fait  ma  cour  tout 
à  Utir.  C est  mal  faire  sa  cour  que  de  porter 
de  maupoises  noatrlles.  Il  y  a  longtemps  qu'il 
fuit  In  cour  à  cette  démaille,  à  cette  veut'e, 
on  Cl  tut  i/u'it  r épousera.  Fun.,  Faire  un  doigt 
dr  cour  à  quelqu'un. 

faire  In  cnur  de  quelqu'un,  T.tii  rendre 
de  lîoni  oflicfsi  auprès  dfe  qiieli|u'un.  fous 
fti-ez  besoin  d'un  tel,  je  lui  ni  Incn  fuit  i\>ln: 
cour. 

Fnire  sa  ciiiir  d'une  chose  auprès  de  quel- 
nu'iin,  St'  rendre  8(;ré.ible  à  (jurtqu'un  en 
lui  cliisaiil  une  clii»e  dont  il  est  oieo  aise 
qu'on  l'inlorine.  Je  rom  ieiis  efue  j'ai  dit  relu 
.jiir  le  roiitple  d'un  tel;  vous  /MMnvs  en  faire 
voire  cour  auprès  de  lui ,  si  cela  VOHSflatl, 
vouspouixx  en  faire  votre  cour. 
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FasM  M  CMtr  aux  dépens  de  qaeli]i,'ui, 
Ghaitbar  à  plaire,  à  se  faire  bien  vcdIi,  u 
dimit  da  mal  de  quelqu'un. 

OMJE.  a.  r.  Siège  de  justice  où  Ton  plaide. 
Haut  Tancienne  organiMiioa  îndicisirt,  il 
M  diaait  de  la  plupart  des  lrimHM«t.  Cou 
rrrVafffillMT  Cmr  A^w.  î^ht 

ruine.  Cour  tuàtÊHnm,  iiar  de  fmkmm. 
Cour  présidiiik.OmrduabÊU,Cimdummh 
MMV.  Cwr/NiMMbb  MtOn  ne  tedilada. 
lenaat  que  di»  trnMnnn  supénem,  U 
cour  de  cassation.  Cour  myak  on  dmfd. 
Cour  </* assises.  Cour  de  justiee  crimindk.  U 
cour  des  comptes,  .dtiéldetatuarde  ratsiuiM. 

A>ornt  èt  In  cour  UfA  ét  Puk.  Ln  /uif 

prudeiKe  de  ta  cour  est  ennstmte  à  cttrgmd. 
Sa»  fl^pcf  *  dU  porté  à  la  cour  rm'alede...te 
cour,  par  son  arrêt  du...  a  confirmé ie  jtfi- 
ment.  La  cour  s'est  réunie,  est  etilrit  n 
séance  à  telle  heure.  Conseiller  Â  la  amr  A 
cassation,  à  ta  cour  des  compta,  à  la  teur 
my/ile  de...  Les  membres  d  une  cour.  Il  fat 
partie  de  la  cour.  Prêter  serment  rfnaar  il 
cour.  lia  été  condamné,  par  ta  «mur  dutmts 
de  tel  département ,  et...  La  taUt^iMl làlli 
à  In  mnjnritê  des  jurés. 

La  cour  suprême,  80  dit  ^^ll^■>Mi 
La  cour  de  cassation. 

Im  cour  des  pairs,  La  chambre  des  |M  r> 
constituée  en  haute  cour  de  justice,  fjur 
connaître  d'un  crime  d'Etal. 

Mettre  hors  de  cour,  mettre  hnrs  ée  (r.ir 
et  de  procès,  Renvoy<  i  li  -.  [..u  lies,  cni  uor 
des  partie»,  comme  n  _v  ajaul  ptt  Iteude 
prononcer  juridiquement.  On  mit  les  far" 
ties  hors  de  cour.  On  a  stiitué  sur  pluuetrt 

les 


chefs  de  demandes;  sur  U  surplus, 
ont  été  mises  hors  de  cour  et  de pmeèt. 

Autrefois,  en  matière  crimmelle,  Is  I»- 
cntion  Nors  de  eeur,  signifiait  qn'U  o'] 
avait  pas  a«e«  da  fnôoaa  pov  «Moir  MM 
condamoalion. 

Sitbflant,  OkAarv  dirciwr.  VajfÇ^ 
qui  met  hors  de  conr.  Praaaaatrmuia» 
cour. 

Oom,  ta  dit  aoelqtielbia  Du  iîM 
aMge  ane  coar  de  jiMice.  /r  vms  ibtair 
nyéde,  à  la  toat  ét  a»t$ai^,  etc. 

COtmAGB.  s.  m.  Dispo«ttion  par  U^mtt 
l'ime  se  porte  à  entreprendre  quelque  dm» 
de  hardi,  de  grand,  à  repousser  des  liis- 
géra,  à  souffrir  des  rerrrs  ou  des  Aw- 
leurs.  Grand  courage.  Noble  courage.  Comeff 
éleié,  haul.firr,  maie,  martial,  viril,fiiae, 
intrépide,  intiiicible,  indomptable,  bo^Mist, 
héroïque  /.e  courage  guerrier.  Le  eeureft  a- 
ul.  j1ii>ir  peu  de  courage.  So»  peu  de 
rage.  Donner  courage.  Domaer,  inspiitr  ét 
courage.  Rendre  le  courage.  Prendre,  npif- 
dre  courage.  Perdre  courage.  Perdre  te  f»- 
rnge.  Exciter,  enjlammer,  érhauffer,  rr.^jl- 
1er,  ranimer  le  courage,  t, lacer,  rT/mur. 
rdmffre,  fnire  Héehir  le  ce)Urni^.  f!ele\rr ,  ci- 
cmlrrr,  niivmrntrr  le  courn^  de  qH'i<]n  *• 
I.e  couriif^r  lui  est  ret  enu,  (  eln  lui  frni  rt^'- 
iiir  le  coiirni,-e.  Ije  couriic;c  lui  mnoipie  il""' 
que  de  cotiniice.  Fnule  de  coum^e.  .V^*** 
son  coumc;e,  Comlxiltre  m  rc  courn^e.  CeU 
un  hmi'e  soldat,  il  n  du  cnurni^.  S<in  CoafOfl 
le  fieidrti.  lia  plus  de  cfiiirnf;e  que  def^te. 
Les  plinsirs  amollissrnt  le  coumge.  Il  e*!  k 
ctiurnf^e  de  lui  résister.  Il  n'iii'aii  pat  Itttu- 
rage  itéeessairt  pour  s  engager  dams  «ac  /«• 
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tittrfpnsf.  Il  n'ii  /xu  uMrt  i!r  cournf;r  pour 
Cfle  Cri  homme  est  plein  tir  coura^x.  Il  a 
iltpjiortr  srt  lioulciirs  m  tc  cuumgr.  Son  cou- 
nge  ne  s'tit  pat  iitmenti  un  itul  instant, 
^ armer  de  cauruft.  Ct  nvwv  i<ll»Wilh  MM 
tOKrage. 

n  «e  «Ih  amsi  «a  furbuil  Dm  anitnftia 
kinU»»  tdt  que  le*  lioM,  Im  s»i|ilai:> ,  li  s 
cUcM,  kl  cmiMnii  ht  a^lw»  elc.  Ctthien 
tUmim  «emmgf.  ht  /Son  est  ettvl  de  Mm  Irt 
imuMiue  fùi  a  le  plus  dt  coumgr. 

FhtV.,  H  «y  «  plu*  que  courage,  se  dit 

Qinad  oo  «fipraciie  de  k  tii  de  quelque 
IranîL 

flig.  et  r«.(  Armiftv,  JhvIp  mh  ceimigie 
é  émx  mamg.  Pain  cflbri  for  wi-iBiiiie 
peur  s'afTcrmir  dans  une  résolulîon. 

CocMACa,  se  prend  i|uek|UFfois  dans  un 
ttuddevenUe  qu'indique  ré|>ilhèie  dont 
ce  aol  eit  «ccompagné.  FaïUt  eowxigt. 
dminve  dpAwf    Owagt  bruinl. 
n  M  dit  akeetniiiciit  et  couime  inlerjec- 
r«  pour  exciter.  ^Uom. 
•»  mmk.  Coungf,  sol- 

4it$.Mmt«mnigtt 

CmiikAaj  se  dit  quelquefois  Des  penon- 
ne»  mêtncet  Mrtont  daos  le  sljfle  éle\é.  £«- 
fiammer  k$  «OHnfgei. 

Vn  grand  coumgt,  se  dit  SAUVcnt  dUn 
homme  qui  se  dùtlingue  par  la  nobleiM 

à'ime ,  ou  )>ar  uiw  grande  force  de  car.ic- 
Iltc.  I  n  i;riinil  (ritiin-^e  ilrtliir^ne  Hr  se  xen- 
grr,  les  ^rtinits  count^s  ne  Se  liiisseiil  j>(>;iil 
^ih'tiie  ftiir  i<ul\  ii.<i:e. 

CViUHvcr,  sr  dil  encore,  familii  rcmciit  , 
Du  xclr  ,  (le  l'ardeur  «vcc  liniucllc  on  se 
porte  a  faire  ucm  thoit-.  Je  i-"tis  semrtii 
ée  snnti courage,  de  bon  coumpe.  Il  y  allait 
dt  grand  courage.  Il  n'a  pas  fuit  cela  de  bon 
courage. 

Il  se  prend  aussi  nouv  Sentiment ,  pas- 
sion, mouvement.  //  a  pii;'it'  crin  lui  suri 
courage.  Si  j'en  croyeut  mon  roiirti^. 

CoubaCS  ,  signifie  particulicrinicnt,  qunl- 
qiiefois.  Dureté  de  cœur.  Auriez- vims  bien 
le  enitriige  tl'ubiinilnnner  l'os  enfants?  Je  n  u: 
pas  ie  coiitage  de  lui  refuser  cela.  Le  traitie 
tut  le  courage  de  livrer  ton  meilleur  ami. 

COliRAGEt'SBSIENT.  adv.  Avec  courage, 
atrrc  fcrnieté,  avec  constance.  Jl  s'y  est  porté 
eonrttgeusetnent,  fort  courageusement.  Ils'esi 
battu .  il  i'nt  i^mthi  aaumgntsimem.  Il  a 
souffert  h»  tmnmM»,  b  mort  eairageuse' 
Miaf.  SMfpêflÊt  tÊUngmsemrnt  t infortune. 

UMBAttm*  BUSE.  adj.  Qui  a  du  cou- 
tapie  I  de  h  fiiwili  db  la  coosunre.  Il  est 
tsn>tamnitgta»,  Jf  car  trop  eouragrax  pour 
neiskr.  Lu  dagut  tma  eMuntlIittX'Si  HtMt- 
tMtntgatx  dam  h  mdhmr,  dont  la 

dk  emai  Daa  aedom ,  dei  diaeours, 
«le»  Tmktùmi^giiiXmJelien  courageuse.  Dis- 
CMWvcwMffmr»  JHAawe  courageuse. 

COnumiKinr.  «dv.  Bapidnaent»  avec 
lâdlliè.  CMacudirireaiiramMiir.  ttheou. 
twmmenf. 

COUBAKT,  Untm.  Qui  coun.  il  nn 
iTcnpIok  çuere  au  propre  que  dans  1rs  lo- 
caliooB  amvanies  : 

CMrii  courant,  Chieo  drewé  à  courir 
apte*  la  gibier. 

£au  courante.  Eau  vîtes  cas  qui  coule 
toujours.  DeTmm  eemmutÊ.  St  t/Ê/ginr  dans 
tmm  e«tirmut, 
I/. 
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En  termes  de  Marine,  M'intru^rrs  rou- 
roHles,  Les  cordages  mobile»  ijui  servt  ul  a 
tout  moment  pour  manœuvrer  le  navire. 

CovatuT,  se  dit  fi^iiréincnt  pour  Prêieni, 
aclucl,  en  parlant  D'années,  de  mois,  etc. 
L'tttmét  counuile.  Le  terme  courant.  Le  mois 
cottranL  On  dit  daas  ou  teat  aHalosue»  les 
intérêts  tettntntt, 

SulMlaal.,  Lt  eiitf,  k  Mk,  tic,  dà  tau- 
mut,  Du  Boli  qui  esutt,  du  moit  actuel. 
Ou  dit  eHfplSqttenieat  dam  ee  aeut,  eu  ter* 
u  de  BoWWt  ^  caumef. 
Gnumunt,  ligoifie  cueove  figurémrnl. 
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ComauD,  ordioaire.  H  eu  chargé  des  tif- 
deHeter  du  dmréeg,  du 
mt  piixettmmt. 
Prix  euinsnt,  ae  dit  auaii  dtJue  aorte  de 
bulletin  qni  iodiqoe  le  prix  dea  dtoréet 
vendues  au  marrhp. 

Compte  cr.uruni ,  État  indiquant  le  doit  et 
l'aiv»)-  respect  ifs  de  deux  négocianis  qui 
sont  eu  lebliun  d'Affaires. 

Dans  la  Tenue  des  livres,  Mmtetwmte. 
VovGz  BaooiujUtB. 

konnaie  courante.  Celle  qui  a  un  cours 
légal. 

Toise  ewumie,  muu  courante,  etc.,  La 
mesure  de  quelque  chose  aue  ce  soit  par 
toises,  ou  par  aunes,  en  longueur,  sans 
avoir  égard  à  la  bauteur.  Cette  muraille  a 
tant  de  toises  rouraïUu-  faut  mareU  À  la 
loise  Ciiiimnte.  L  auM  «UtlWlM  dt  tUle  ta- 
/fisirne  mut  tant. 

l.n  lermes  d'hiipriineric.  Titre  eciimnl, 
Ligne  eu  peli\es  rapilalt'>  qui  est  nii$e  au 
IilUiI  de».  p.iKe*  d'un  lisre,  d'un  chapitre, 
pour  iijdiquer  le  sujet  dont  il  traite. 

Cr>Uk*jiT,  est  aussi  lrèi-îou\eiit  employé 
comme  sub^lafitif.  Le  emirant  <lr  l'enu,  ou 
absolu'iii'iit ,  Le  Ci.iirunt ,  Le  fd  de  l'ciu. 
Suivre  le  eoumnl,  il  fut  entraîné  par  le  cou- 
rant et  se  no  n.  Le  connut  dm  JÊUtÊtetHrès- 
'■apitlt  en  cet  endroit. 

Courant  d'rou,  Cnn.il  ou  ruisseau  qui 
eoiirt.  Ce  courant  d'iiiii  fuit  mcutlre  plu- 
sieurs moulins ,  fuit  aller  plusieurs  niach:nes. 

CauitiST,  dt^si^ttc  Cj^aleiuetit,  eu  tenues 
de  Marine, Un  endroitde  la  mer  où  l'eau  a  un 
mouvement  propre  indépendant  de  l'action 
du  vent.  Le  courant  emporta  h  wdtmmdt 
ce  edtédà,  Jl  y  a  sur  cette  côte  du  courants 
trù-dimgtmim, Ujm dans  cette  mer  des  cou- 
rants génimssx  et  du  courants  particuliers. 

Il  se  dit  par  extension ,  dans  les  Sciences 
physiques,  D'un  Uuide  qiMicooque,  lors- 
qn  il  eat  en  «aouteaient  dana  uue  eertaine 
dlredlou.  Ctamunt  dleafnifiic.  Lt  mtuaat 
^wte  fdk. 

CttmtHt  dtidr,  daua  le  laufage  ordinaire, 
se  dit  Du  tant  lonquei  travenant  on.  ca* 
pace  reiaeiTé,  il  aoulBe  d'une  naaiiranuf- 
rorme  et  coutimie.  U  ttt  tkagma*  de  s'ex- 
poser à  mm  «ammmt tttdr,  Hj  mdtmitcecor- 
rédor  m  eonml  d'air  martel. 

¥\%.,Daiult  entrant  de  Tannée,  du  mois, 
de  la  semaine,  etc.,  À  une  époque  indéter- 
minée de  l'année,  du  mois,  de  la  semaine. 
J'irai  t'eus  voir  dans  le  courant  de  la  se- 
maine. 

Fig. ,  au  Ttiéitre,  Mettre  une  pièce  au  cou- 
rant du  nfytertûirc  t*  mettre  au  nombre 
des  pièces  qui  se  jouent  hafatltteUeincot. 

Fîg. ,  Le  courant  da  atortU,  Le  prix  ac- 
tuel  <ka  denrées./*  m  «M^ro^/w  Me  mof^ 
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chanditt  f  M  jt  m'aù  «H  k  i 

chr. 

Fig. ,  Ijt  courant  des  affaires.  Les  alTalre« 
ordinaires,  par  opposition  Aux  alTaires  ex* 
traordinaires  qui  ]>eUTent  survenir.  Cul  h 
courant,  c'e.\t  le  tram  des  affaires, 

Fig.,  Courant  d'affairu,  La  quantité  d*af- 
Taircs  que  t'oa  traite,  ou  dont  on  t»t  char|é. 
Ce  nrftoekaU,  ttt  tarami  m  tm  iam  «MMwf 
d'affiiirtt, 

ris»^  JAllPfp  êttkir  ^ÊitÊfm^MM  mm 
JTam  eàaie.  Le  noltec,  k  tenir 
d'une  dwie,  lut  «a  doM 
senoe  naele.  /W  aitt  an  eiWMnnr  dir  «a 
f  a'i/  tUt  ftdre  duu  aom  mnwf  eByritr.  A 
vtma  limdraitjiar  met  ktttu,  mm  eamtmtU 
du  mamvtlht.  (n  dit  de  mime.  Se  meilie  a» 
euumtf  être  mm  courant.  Il  se  mit,  U  fut 
bientôt  a*  «amrmmt  du  tfffmmr,  ou  aîa|ile* 
ment,  eweaiiMHr.  Stit mm eamtmmtéeti 
{•elles. 

Fig. ,  Le  courant  da  monde,  La  i 
ordinaire  du  monde.  Se  gouverner  selon  te 
courant  du  monde.  Se  laisser  aller  au  cou- 
rant du  monde,  ou  simplement,  .Sir  laisser 
aller  au  courant. 

Coua^ar,  signifia  anid,  en  Maiiiffa  do 
renies ,  Le  terme  qui  court  A  «BUT  fdi^ 
terai  tous  les  arrérages,  pourvu  que  vaa»  me 
payiei  le  courant.  Je  vous  remets  les  atri» 
rni;es,  snns  préjudice  du  courant. 

ToLT-corBtHT.  loc.  adv.  Très-vile,  en 
toute  hàle.  On  vint  m'm-ertir  qu'il  èirtit  'chet 
inci ,  Je  m  y  rent/is  tout-courant. 

11  tignilie  au^si ,  Sans  hésiter,  sans  |>einp, 
facilemt'nl.  //  lit  tnut-couniHt.  Jl  récita  cela 
tout-cournnt.  Il  joue  mieujc  que  lui ,  il  le  gil' 
gne  tout-(',-:i 

COrHAIVTL.  s.  f.  Espèce  de  danse  grave. 
(jjumnte  simple.  Courante  figurée.  Mener 
une  courante.  On  ne  dumt  plus  la  courante. 

Il  signifie  aussi.  L'air  sur  lequel  on  dan- 
sait  uue  courante.  Composer  une  courante. 
Jouer  une  coumuie  sur  le  violon. 

cOimAKTK.  s.  f  l>évoiemenl,  diarrhée. 
.■fioirlii  cuuiante.  Il  est  populaire. 

COURBATL',  L'E.  udj.  Il  se  dit  propre- 
ment D'un  cheval  qui  n'a  pa«  le  mouvement 
des  jambes  bien  libre,  pour  «voir  été  mor- 
fondu après  un  trop  erand  travail,  t'eus 
fi\tx  trop  échauffé  ce  cheval,  il  en  est  cour- 
batu. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes,  daoa 
on  aena  omIo^iw.  ^  mm, 
batm» 

ooraBA-ratB,  a.  f. 

nourlmtn.  QHaw'oR«MifMicliMrfjO««Uir 


h  fUmuir  de  pousse,  mont  at  «uuémimn, 
u  te  dit  «^udouefoia  en  paHant  Dea  ncr- 
aonuen*  et  iignite.  Une  lassitude  donloa- 


eoaimrflfa  peu-  mme  cew^ 
lature. 

COVKDE.  adj.  des  deux  genrea.  Qui  n'cal 
pas  droit  ou  qui  n'est  pas  plaoe,  qni  an* 
proche  do  la  torme  d'un  arr.  Ligne  «MU*». 
Celte  Hgme  ttt  eaatle.  Surface  courit. 

Il  ae  dit  aubstantivenent,  an  liinrinlu» 
surtout  en  GénmétnV,  d'Une  ligne  courba. 
Décrire  une  cour^>e.  J.ti  théorie  des  courtu. 

COVBBE.  s.  r.  Certaine  pièce  de  boia 
qui  sert  aux  ouvrages  de  charpenlerie,  Ct 
qui  entre  |jriru  ipaleinent  dans  la  COnstruc- 
lion  des  navire'*. 

COVBM.  i.  r.  T.  d'Art  Hidrfuaire. 


-  'ci-'-  ■ 
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pèce  de  tumeur  dure  qui  vient  aux  jambes 
dcschrvaus.  Ce  chnat  ,i  une  ci>iir6f, 

OfHTRBBH.  ».  a.  ncinlrt.'c-oiirl)f<inoitiose 
qui  droîlp.  Cnurbrr  en  un-,  le  Imp 

grand  fnix  a  coiirbé  celle  ptère  île  /mis ,  celfe 
poutre,  La  vmllesie  l'a  courlié,  t'ii  loiil  cniiHiè. 
Courier  un  are  f»iur  te  bunHrr.  Courher  une 
tigle-  Po^liq.,  I.'dge  a  cnuriié  sa  téle,  ion 
front. 

li  s'iHnpluic  (jucl(]ucruis  nvuUnkment.  // 
touriait  tout  le  fiùx. 

Il  s'emploie  auasi  avec  le  pronom  p<T- 
■OUtMl.  Cette  poutre,  eette  branche  te  courbe. 
S»  courber  pour  ramuter  quelque  ekott.  Il 
thmmt  tHfHx,  il  comment*  à  H  «nféw% 

Il  Mcnifie  figurément,  FRer  MM  11  m- 
balé  d'ua  auln,  donner  à  quelqu'un  da 

r\  ét  TOBiiwIow ,  de  mpcct. 
,  MM  mt  tmkéémmi  wt  fciwim'.  * 


qu 


Camaàt  la.  paMicfjM.  Cmuti  ée  vkH- 
.  ntmitmttHuM,  rmaétviembn  loai 
tcurbé.  Il  MHimt  im*  courbé. 

COVaBCrm  f.  t.  de  Manège.  Air 
VilMé^  ■iiiineniit  qne  le  cheval  fait  en  ie- 
IBt  ^laOMIIt  les  deux  pieds  de  devant  et 
I  rabattent  auaaitAl.  Courbette  huite,  Cmir- 
ute.  Petite  courbette.  Onnmei.'Cer par 
wm  atmitm.  Miân  /ê^  dv  eaurbeUet  à 
mi  tthnttÊf f  if  fliMiir»  Jv  ^i^t  d  Mif/^ 
iettes. 

Fig.  et  fan.,  Pm'rt  des  eourhettet.  Être 

ba*  et  nimpnt  devant  quelqu'un. 

COI  HBI  KE.  s.  r.  lii|]<>)(ion,  rorme,  état 
d'uM  cfio-se  courbtf.  (rtie  fùht  île  bois  a 
plut  de  cotirhure,  moins  île  courl'urr,  etc. 
Courbure  il'une  jante  tie  mue,  (  ouihitre  d'un 
tiix.  I.n  cnuritire  île  ctUe  fmalrr  vient  ife  ce 
qu'on  l  u  trop  t/uirigee.  ùf  courbtirrs  île  ta 
eoiouue  vtnArale. 

Cm;ilCâll.LBT.  s.  m.  Cri  des  cailln; 
ou  Priil  .iifllrt  .ivfc  le<]iiel  on  imilo  le  cri 
des  cailles,  et  i|ui  sert  u  les  allirKf.  Prtnttre 
de.'  cailles  titre  le  cmirceà/kt. 

COLKCIVK.  s.  f.  T.  de  Marine.  Fofrz 

CI>l'itK£.  s.  )'.  T-  de  Mai'ine.  Ckimpotlf^nn 
desuil',  <J<-  soiilrc,  de  i<hine.  clc,  qu'on 
applique  tri-t-cliaudic  »ur  la  (.arène  des  bâti- 
neola  dealioAs  aux  voTages  de  long  cours. 

CODREUB.  a.  m.  Celui  qui  est  léger  à  la 
«iBmB«  qw  M  pique  de  bien  courir.  Cett 
Il  âtÊÎmat  tmftur  qu'on  ait  jummt  vu.  Ut- 
mm»  ioB  toureur  ne  fu:  mit. 

Commrdtbagu«,  de  tète.  Celui  qui  court 


.,-idIt 
da  «tk^  |MW  IliilB  «t: 


d^Tacbm] 
«ndwt 

Ct  md», 
\  mur  M  coureur.  Il  m-uit  tant  de  eou- 
r  tom  écurie. 

OMon»  CcW  (|BÎ 
M  qai  «t  iBOf—t  fut  la  «OIb  m  tn 
«oyage.  C*tt  um  grmmt  eotumr,  «B  cwrear 
perpétuel,  ou  me  h  truuttfmmtÊté  h  muisom. 
M  m  m  fiât  uult  ta -me  que  vajagtr,  c'ett  utt 


s«  retira  lM|p «Hd^at^Bi  Wl  d*  h  BBllk 

jotir. 

Fam. ,  Coureur  de  termonj,  de  buis,  de 
ynmailmt  db  wanm  fÊMÊfms,  été.,  Calw 


CÎOU 

ni^diiiode  a'alkTàtOBBlHBRflnm» 

n  toui  les  tiaI-1 ,  etc. 

Fain.,  Coureur  lie  fiîlet.  Celui  qu!  a  an 
cuininrrrc  bubilutl  avec  de«  femmes  de 
mauvaise  vie. 

Conacva,  se  dit  aii»i  dlln  domestique 
(jiii  rourt  à  pied,  ct  dont  (in  »r  sert  pour 
liiii'i'  des  tiir»agc!i  avec  grande  diligence. 
Cet  ambattadeur  avait  tant  de  coureurs.  Lei 
Turct  /ontporter  de*  noavtllet  par  des  cou- 
reurs aive  line  gnmit  «MrUé. 

Coureur  de  v^,  OfHcierde  la  nwiaaa  du 
rot,  a  MÏB  de  porter  da  TJBfBrloBtoù 
l«nn  *«. 

GooBBOBa,  aiBjdBfM,  w  dit,  m  termes 
da  Gacna,  da  CmUcndêntMada  gros 
de  la  tronpe,  ponr  aller,  lolt  à  la  déeou> 
verte,  loil  à  la  pclhe  gaent.  U»  puni  de 
emawrs.  Lu  coureurs  de  leur  tumie,  de  fa 
gandtam,  «o.  O  tiest  pas  leur  mmét,  Uur 
atfunt-garde,  ce  ne  twU  qme  da  eettrtttrs, 
que  quelques  eoureura. 

covBEVSB.  >.  f.  FtNo  «B  ItBBBie  poiti- 
itiée.  Cesi  uue  eewmm.  wur  UifiÊmu  eww 

reuse.  Il  ne  voit  que  des  courensei.  Une  ewi- 
reuse  de  remparts. 

COOBGB.  s.  r.  T.  de  BoMn.  Genre  de 
niantes  rucurbitacées ,  auquel  appartiennent 
la  citrouille,  le  potiron,  le  f^uaont,  la 
|ta9iè<|ite,  etc.  LaeeUebatte  ettkfiwitfwm 
espèce  de  courge.  Huile  de  courges. 

COVBIB.  T.  n.  {Je  cours,  ta  cours,  îl 
rmirt  ;  naiii  ennnms ,  vnuf  emirrs,  ils  mu- 
rent.  Je  courais.  Je  courus.  J  ai  couru.  Jt 
courrai.  Je  courrais.  Cours.  Que  je  cotire.  Que 
/e  courus.te.  Courant.)  Aller  ave<-  vilisie, 
avec  inipctiiosit^.  Courir  It^'rement.  (ounr 
lté  tnute  sa  force.  Ce  ckevtd  court  cnmme  un 
cerf  C 't  hnmm'  court  emnme  un  Ha.iifiie. 
(vu  y  r  u':r  y,'ii'-y,'u  C/>unr  après  ijiieli^u'un 
pour  s  emparrr  de  lui,  pniir  lui  fnrler,  etc. 
Il  ett  fitrti,  courez  après.  Cimrir  à  toute 
bride,  a  hriele  aUittue,  à  t'futes  Jnmbes.  Ils 
Itaissèrent  la  lance,  et  coururent  f  un  conti-r 
l'autre.  Il  court  mieu-r  que  vous.  Us  couraient 
aussi  vit*  Vult  que  l'autre.  Ceux  qui  dr\  aient 
cnnnr  n'alteudairnt  jtlus  que  le  signal  pour 
s'élancer  dans  la  rurrière.  Ceux  qui  couraient 
dans  tes  jeux  Olympiques,  On  le  dit  égale- 
ment Des  choses.  Ces  nuages  eoureut  «nvc 
une  gramde  vitesse.  Faire  courir  une  boule. 
En  termes  de  Marine,  iWrv  tmuir  BM(  MO» 
nœuvre  dont  tes  poulin^ 

Activ. ,  Courir  lu  putÊtt  41I«P  M  fOBl», 
voyager  par  la  poète.  OodtldaBl<Bia,  Cha»a 
Uviâpêmt»,  faârtnrpeitefw feiwdiigriliiidL 

Ftf.  et  tm.»  CmHr  la  poste,  Mre  ane 
chose  avec  beanooop  de  jirécipîiBliaM.  Ct 
m'est  patama^kÊit  qui  te/uttt  m  ranMBrlt 

Artiv*  a(  ^|>s  Cmvi^  sBe  tvfIÊtWt  Atrc 
«ngigtdaBaBBOjralbaîoo ,  une  eottêprlra, 
etc. ,  oà  foB  #efnno  d'obi 


d'obtenir  des  «Koài, 
de  l'emporter  sor  ara  rivaux .  fous  courez 
une  pértueute  cumift , 
Harfrnsius  et  Cieérrm  eouraitttt  la  mÀm  car- 
nire. 

Prov.  et  ûg..  Ce  n'est  poste  tmit  que  de  eu»- 
rîr,  il  faut  partir  de  bonne  heure.  Ce  n'est 
DM  araec  de  *c  hatarj  iiaaod  OB  «eut  vèBetir 
«M  «M  entrepHra,  il'fnl  iBeadia  ata 
mesurée  de  luin. 

Fig.  ct  (am. ,  Courir  tur  le  marché  de 
futlfm'm,  Kacfcétir  awr  leaoAkcad'aB  acbe* 


coo 

teur./e  votais  aciieler  cela ,  pnurquoi  irites> 
7<ous  courir  sur  mon  inoichéf  II  signifie  ,  plus 
fi^uri'Mi'ri: ,  fii  i c  des  démarches  pour  nb- 
teiiir  la  jilare,  ('««aiitage  qu'un  aalrc  solli- 
cite. 

Fig.  et  fam. ,  Courir  sur  les  brisées  de  qittU 
qu'un,  Courir  sur  son  miirchc,  entnrad 
concurrence,  eu  rivalité  avec  lui. 

Ën  terrau  d'Ordonnances,  de  Déclara- 
tions, etc..  Courir  sus  à  quelqu'un.  Se  jelei 
•or  tpialqa'na  poar  rairéter,  le  maltraiter, 
le  tuer.  Toutk  mwtéi  lui  court  tus.  l*sp^ 
tans  te  sont  MwIrWEr  tt  mu  tmm  mm  «aB 
troupes.  Il  fut  mis  hors  ta  loi,  tl  cAflCBS  iBf 
le  droit  de  lui  courir  sus. 

CouaiR ,  signiBe  queiquefiMs,  Aller  ptaa 
vite  que  le  paa.  ymumllntt^wite,mmtmt 
marchez  pas,  vmutmtfÊt, 

Il  signifie  aioai ,  Âllar  amotBqMBHaBML 
Courir  au  feu.  Ceutv  mm  aidfcriif.  Cbcnr  tm 
remède.  Je  cours  le  prèx'esur.  Fa,  cours.  Ht 
perds  pas  un  instant, 
rit.  Cl hm.t  Qmtù-à  FUpUt,  Se  nuBor 


Prov.,  Hm'f  wkm», 
eomiimikitoee,  ra 

joie. 

Courir  aux  armes ,  Pretidra  fca  < 

hâte  pour  quelque  alarme,  ou  pour  quelqM 
occasion  preasaote. 

Courirau  pttss  pressé,  S^ccnpcr  de  ce  qui 
importe  le  plus  dans  le  moment. 

Couaia,  se  dit  souvent  au  figuré  dam 
le»  divers  sens  qui  précèdent.  Courir  après 
1rs  hfinneurs,  tes  places,  tes  richesses,  la 
fausse  sloirr ,  etc.  Courir  après  des  cliimrrrs, 
après  des  fanlômes.  Courir  à  sa  perte ,  à  \a 
ruine. 

Courir  après  t'espnl.  Mettre  de  la  r^ 
clierclie,  île  l'anVrlation,  der^flotti  BOB* 
Irer  qu'on  a  de  l'esprit. 

Fam. ,  Courir  à  l'argent,  après  /'«r/çwrf, 
Clirrcber  avec  empressement  les  occasioM 
de  gai^ner  de  l'argeot.  Il  BB  W  dh  ^BRra 
mauvaise  part. 

Fam.,  Courir  après  son  arf^rnt.  Continuer 
à  jouer  pour  refapiier  ce  qu'on  a  iK-rUu.  Il 
signifie  aussi,  Faire  des  démarches,  des 
poursuites  pour  recouvrer  une  somme  d'ar- 
^nt  qu'on  a  de  la  peliwà  ra  ftira  randi^ 
a  se  faire  jpayer. 

Ccorir  a  féidehé,  au  6dlon  de  martcfml. 
de  Praitce,  en  chapmm.  de  carénai,  tu.. 
Être  «n  para»  de  parWBT  bieotAC  à  fée*» 
cbé,  etc. 

Courir  à  sa  fit,  se  dît  Des  choseï  qui 
sont  près  de  finir,  qui  n'ont  pas  longtemps 
à  dBrar.  Mufiwiàon  de  bois  tamttémjm^ 
CMC  mmiaMtwtut  à  sa  fa, 

CovBiB,  se  dit  aussi  figMlfcaiBl  Db 
toale  action  précipitée ,  de  loat  «•  mAb 
fait  trop  vite.  //  faut  aller  bride  en  amAf  mt 
ne  fait  pas  les  e^airts  en  courant. 

Il  se  dit  particnlicremeni  Jfv&t  pM^ 
sonne  qui  lit,  qui  récite,  qui  praaOBBBOB 
qui  écrit  trop  vite.  £ues  «IweMMBr,  Bt 
CKMres  pas.  Il  a  écrit  cela  mi  nraiBif  .  Jf  M 
faut  pas  dire  son  bréviaire  en  courant. 

Covaia,  signifie  encore,  ramilièrMBoat, 
Aller  çà  et  li,  sans  s'arrêter  longtemps  en 
chaque  endroit.  //  ne  fuit  que  counr.  Il  est 
toufouia  à  tmuir.  U  eaurt  étpmiê  h  mmUÈn 
jusquim  têlt,  m  Ht  h  Bmme  jimédt  adet 
M. 


ci"'-  ■ 


oon 

Il  »c  (iil  |MirticiiliciTiiient  Des  coursci , 
ilc5  deaiarctics  c^u'on  ent  obligé  de  faire 
pour  queiqur  objcl  qm  u  -r  l  Jl  a  couru 
tuute  ut  fournie  pour  Ci  lit'  •ijjnirt.  Je  nui 
fÏAi  de  courir,  il  me  mie  encore  i>lu- 
tieurs  vitUes  à  Jmrt.  Cet  Âummc,  cette  affiurt 
m'a  donné  Htm  À  courir. 

GovaiK,  ea  le  mm  de  Marine,  Faire 
foitte.  Courir  au  Hord.  Courir  au  tud. 

Aclh.,  Courir  des  lordérj,  courir  dej  bords, 
LouTOTer ,  aller  allHIMlhiCineol  à  droite  et 
i  gaucbe,  quand  k  Mitt  est  presque  de- 
boni. 

J%..  Camnrktmhord,  sigoifiit 
~*     rj  «ItAmak  " 


Cum».  te  4it  raiii  IFom  dbow  qai  le 
pcotoogc  telôQf  druM«iiln,«tpKHîeuliè> 
remeat  De*  c^ca,  de*  Ums,  des  monta- 
nies.eU.,  qui  s'étendent  dans  une  certaine 
dindioiL  CHtt  eéte  court  de  test  à  (mut 
fupamél  trois  ou  quatre  lieues.  Cu  MfttM- 
fmë  mtmiU  du  mîrd  au  sud,  et  partagent 
ég  KlUKà»  eoHtinents. 

Gmbu,  signiiie  en  outre^  Couler.  Il  se 
dit  De»  ruisseaux  et  des  rivières,  ainsi  (|ue 
Des  choses  liquides,  comme  le  sang,  le  vin , 
l'huile,  etc.  Le  ruisseau  gui  court  dans  ta 
prairie.  L'eau  qui  court,  sang  court  ditns 
tes  xxinei. 

Il  M-  dit  ligiirémcnt  Du  temps.  Le  temps 
court  imenjibiement.  l.f  leime  <fui  court. 
It'annee  qui  court.  Il  cour:  'n  ri>!^iiéme  année. 

jtu  temps  ou  par  le  Invf).:  ,;t.i  court,  Dans 
)e  l€nip9  prCMUtyiiâm  le»  circoustances  ac- 

tnc  Ile:. 

(  ].  1 M  II ,  je  dît  aoavciit ,  daas  le  sens  qui 
ni  ,  1 1  i!.  ,  ,  n  iKitlant  U'iin  certain  lemp^  au 
Loui  liuijucl  se  doit  pa)er  ou  elTtcUier 
queiqur  ch'  -^i-.  i  n  r  ionné  trois  moii , 
gui  ciMixiU  à  ftartir  de  telle  époçuc.  Je  n'ai 
qme  quinte  jours,  vous  m'amuse*  par  vos 
artifices,  cependant  k  temps  court. 

Il  se  dit  aussi,  dans  un  sens  analogue. 
Des  intérêts  de  Fargent  consliluéou  dù, 
4m  |Bgc*,  d*ajipoifilen«ils,  etc.  1»  itittf 
têun  de  $d  fôir,  L'ùuMl  dt  etUt  sttmme 

ZuMnSmiî^MmmiéÀ^B^r^puis 

itffuis  m 


iGrctibr»w|Mii> 
r;  Cl,  w  n  aam,  il 

esi  souvent  emplnj*  «miM  tapenoond. 
Paire  courir  un  Am»,  M  d»il'.  Jt  eoirt  «n 
tihttti  ÙifiÊme.  H  a  couru  beaucoup  de  mata- 
dkt  tsUe  mutée.  Ces  malatlies  courent  ortii- 
Êmiftment  pendant  t été.  Il  court  des  bruits 
fcrt  déiofantagtux  sur  sou  compte.  Faire 
^ourirdes  bruits.  On»  nouveUe  très-aJarmante 
mturt  depuis  hier  dans  le  public. 

Il  sigoiGe  aussi,  li|ncmiKat,  Élr*  «i  to- 
.goe.  tm  mode  ^mast.  CUH  ftoiiww  «•» 
rait  par  la  ville. 

À  table.  Faire  courir  une  santé,  La  faire 
poricr  j»ar  tous  les  convives,  faîtes  courir 
teltf  sanlr.  L'est  la  santé  d'un  tel  qui  cnurt. 

Faire  courir  ta  voix.  Demander  (es  avis  à 
orax  qui  composent  une  assemblée.  Cette 
■saoièrr  de  |>arler  a  vieilli,  ainsi  que  la 
flaivaDte. 

L'avis  qui  court,  I/avis  qui  a  le  plus  de 
voit  dans  une  dvlili<Tiiliun  non  Irrmioéc. 
Fàirt  courir  le  billet,  Biunr. 


COU 

I^s  billets  de  ce  iir^-ocuint ,  de  cc  Ixinquier, 
etc.,  courent  sur  la  place,  On  r.heiclie  a  s'en 
drtaire. 

CuuKiK,  est  aus5i  terbe  actif:  alora  il  si- 
gnifie. Poursuivre  i  la  i  ou  rie  avec  des»ein 
d'attraper.  Courir  quelgu  un  pour  U  prendre, 
U  courir  répée  dans  les  rems.  Coiinr  le 
cerf,  le  lièvre,  le  daim.  Il  a  droit  de  courir 
le  cerf  stunÊ»  ttrrt*.  Cu  Bhn  m  éêi9Êtt\-eni 
couru. 

Prov.  et  Cg.,  Courir  le  même  liii-re,  se  dit 
De  deux  persofuies  qui  sont  en  concurrence 
pMr  b  niéme  chose. 

Prav.  el  Og.,  //  ne  faut  pat  eaïuè'  dkitir 
UàmtàiafiittOtQiêicptiitttaallèmtà'eit 
prttti  tmetm,  Fonmum  deux  ailUm  à  la 
loi»,  €ta  t*«ipoMr  à  m  tteiiir  Bi'dasu 
ruM  ni  dam  Tm*n. 

Courir  un  bénéfice.  Envoyer  un  courrier 
à  celui  qui  a  la  nomination  du  bénéfice, 
fowe  4tre  le  premier  à  le  demander. 

Fig.  et  (am. ,  Courir  un  bénéfice,  une 
charge,  etc.,  L<.\>  i>uui-»nivre,  les  «oUicitci 
avec  ard«ur. 

Fig.  et  fam. ,  Courir  le  cachet,  se  dit  D'un 
raatire  qui  donne  de*  le^ns  en  ville. 

Au  Jeu  de  bagne,  Counr  la  bague,  Tacher 
d'emporter,  avec  ta  lance,  la  bague  sus- 
[tendue  au  l>out  de  la  c-arrière.  On  dit,  en 
dc>.s  M'ns  analogues  :  Ci.unr  la  guinlaine.  Cou- 
rir le  faquin.  Cottrtr  les  Ic'les.  Courir  les  tau- 
reaux. 

CoDBia,  actif,  se  dit  Ëgumneut  «n  par- 
lant Des  personnes  ou  des  choses  qu'on  rc- 
clierclie  avec  eiu présument ,  qui  sont  fort 
en  vogue.  On  le  court,  on  le  chiiie.  Ce  prédi- 
cateur est  fort  couru.  Ce  Iwre  est  rare  et  cu- 
riruT,  il  c-t  fort  couru.  U  n'y  a  [»is aSStt  de 
telle  miirchandise,  tiint  elle  est  Courut. 

U  signifie  auiâi ,  (i^ui  énicnt,  Ktrc  exposé 
'a.  Courir  de  grands  risques,  fous  courez 
quelque  ri.sque.  fous  coure-  rilque.  Courir 
des  chances.  Les  pèrtU  gue  nous  avant  cou- 
rus. Fous  ne  coures  aucun  danger. 

Courir  fortune,  courir  risatie,  courir  ha- 
sard, courir  le  risque,  la  chance  de,  Être 
en  péril  de.  //  court  fortune  d'être  chassé, 
de  ^nlre  ton  ikn.  Jt  court  risque  de  la  vie. 
fm  flawii  luuurd  és  im  tuer.  C*  mal  peut 
Mm  m'turiiitr,  fm  eottmd  k  rit^,  ftm 
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ioMrètt,  dant  la  mêtn  ateualloii  d^lhirat. 

Courir  une  belle  fortune.  Etre  en  nasse  de 
parvenir  à  quelque  chose  de  grana. 

Govaia tactil,  signifie  encore.  Parcourir. 
Foi  couru  mute  la  ville  sans  le  froaver.  Cou- 
rir kt  ruai.  CoÊuir  kl  ektmpt,  Q«elque> 
fois,  il  signIBe  pins  ipleiakaMnt,  nrcou» 
rir  un  pays,  etc.,  pour  le  ravager,  pour 
le  piller.  Ces  troupes  ont  couru  telle  pm- 
rince.  Courir  te  plut  pays.  Les  pirates  cou- 
rent la  mer. 

Courir  te  pays,  courir  le  monde,  Voyager. 
//  a  bien  couru  k  pays,  couru  k  monde,  on 
absoIntTiKnt,  Ha  tien  eottru.  Il  a  couru  toute 
la  France. 

l'rtn.p  Être  fou  à  mûrir  les  ruet,  à  courir 
lesrhamps,  f.lre  exlr^rnsmen;  l  u 

Fam.,  (rt'e  nouvelle,  cette  a^  rniiirr  ,  cette 
hisimir  court  les  mes.  Elle  es;  ■.  m  ili-  loiit 
le  monde.  L'espnt  court  les  mes,  i.  espiil 
est  commun,  tout  le  monde  rn  n. 

FkA.,  Counr  la  pntoHtaine,  Aller,  rcnir. 


courir  et  là,  sans  sujet,  s.m*  ilesMrin. 
Cr//e  femme  ciiuri  la  prétantaine.  Elle  fait 
dfi  prnincriadt'S ,  des  surtiM>  dl 
qu'interdit  la  Lirn!iéant:e. 

l'op.,  Courir  le  gailledtm,  Aller  sousent, 
et  pririi'ipalement  pendant  la  ouït,  dans 
des  lieux  sui|MCili,  il  lit  fiât  fl»  flMMto'  k 
gmUediiU. 

CoURia,  actif,  signifie  èzalcment  ,  Ilan. 
ter,  fréquenter.  Courir  les  bals,  le  bat.  Cou- 
rir les  spectacles,  les  concerts,  kl  aMHOW 
de  jeu,  ks  mauvais  lieux,  etc. 

Vif,  et  fink,  C^Htirtâ  rutSeï,  Aller  de 
«tdto  ta  ^Atih»  cWc  In  dnw.  Cette  phrase 
•  *killl«  et  m  f^cnpfot*  fM  par  déRi|ii«> 


M  ésdm  cwrfw»  OSi  vtkttrtÊtmt  fgtkigat' 
dvmu.  Vm  myt  «mint  mr  k»  «mmtdi. 

OOOBUB  ou  OOVBUBII.  a,  m.  Oiieaa 
aquatique  qui  cit  bon  à  naflger,  if ^  m  pkt' 
sieurs  espèegt  de  €oiatû.  L'Mi  Ut  wu  ufiet 
de  cmirlii. 

CKtCROITRE.  S.  f.  Ornement  de  tèl»,falC 
de  branches,  d'herbei,  OU  de  fleort,  etc. , 
el  qui  se  porte  comme  marque  dPfaonneiir, 
ou  en  signe  de  joie ,  ou  comme  une  siniple 
parure.  Couronne  de  laurier,  de  lierre,  uù» 
lirirr,  de  fleurs,  de  roseï,  tic  Les  Ktmmni 
récompensaient  les  btlhs  MCioM  par  eUttnu 
cnuronnes.  Cnurmne  triivnphale ,  murale,  ob- 
iiilionule,  civ  ique,  mduire,  msO'tde.  Onfcntr, 
obtenir,  nirntrr  une  couronne.  Les  Grecs 
drctruairnt  des  couronnes  aux  cltinrns  qui 
ntitient  rendu  qurique  grand  sei\tce  à  leur 
patrie.  Se  p,irer  de  couronnes  dans  un  feS' 
lin.  hile  miiit  une  couronne  de  rose».  Orner 
la  poupe  d'un  vaisseau  de  cnurrjnnes  de  fleurs. 
Peindre,  sculpter  des  couronnes  sur  un  /«m» 
Iris,  etc.  Les  peintres  mettent  nnlinnirement 


coutmnÊ  Â  Hgmu  tut  k  ttn 


une  couronite  rf* étoiles  sur  la  téte  de  la  Fierj 

et  une 
saints. 

Il  se  dit  figurément  de  La  (;loirr  que  tes 
martyrs  acquièrent  en  mourant  puur  la  foi. 
la  couronne  du  murtpe»  Jt  m  nfm  Ai  «m» 
ronne  du  martytt. 

Il  se  dit  égaicmcot  de  La  téalflnJe  ^fm 
Dieu  donne  à  ica  swnU.  «m 

du  mbua. 

GomMinrit  ae  dit  aniai  de  L'ornement  de 
tOe  i|ae  Im  princes  ou  seigneurs  pol^• 
teni  pour  m4rque  de  leur  dignité,  tm  qol 
est  représenté  dans  leurs  armoMeat  ele. 
Couronne  impériak,  rayak,  dueak.  Couronna 
de  comte,  de  marquis,  de  baron.  Couronne 
d'or.  Couronne  à  fleurons.  Couronne  petUe. 
Riche  etmronne.  Couronne  ennehlt  tk  pitW' 
ries.  Couronne  firmée. 
Porter  une  i 
sur  la  téte. 

Par  excellence,  La  courtviue  d'épines. 
Celle  que  l'on  mit  sur  la  têie  de  Notx«> 
Seigneur. 

L/i  triple  couronne,  La  tiare  du  ppe- 

ConRoBHH,  se  dit  tipuréinent  de  I.a  puis- 
sance nivale.  //  lui  a  olé,  lui  a  rait  la  cuw 
mnne.  .4  son  ni-rnrmcnt  à  la  cium/'ne.  jts- 
pirrr,  prétendre  à  In  couronne.  Disputer  la 
couronne.  Afjermir  sa  couronne.  Henonoer  a 
lu  ciMionne.  Quitter,  nluliquer  lu  couronne. 
Cedrr  lu  couronne  à  un  autre.  Perdre  la  cou- 
ronne. Héritier  de  la  couronne.  HéiUttr  pré- 
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lomatlf  tte  la  cowroni^.  ffmfek^fioMHur, 

r celai  de  la  couronne. 

Fig.,  SIfttrt  la  couronne  sur  la  tête  de  quel- 
t/u'un.  Lui  donner  la  puissance  »ou«eniin«. 

Fig. ,  Cest  un  des  plus  braiii  fleurons  de 

tn  couronne,  le  plus  ieau  Jlf  wtm  ilr  m  cots- 
irtHftf,  sf  dil  D'uiu'  de»  ]jlu<.  giandcî  jn iro- 
gatÏM'S  qi/tiil  un  lulncf,  «l'un  clf  M-s 
jji  aijLis  rcvctiui,  d'une  de  svr>  incilIcurL-s  jiro- 
".  iiii  i's  ;  l'I ,  i>:ir  i-\Icnsi(in  ,  Dr  ce  (|U  uni- 
jM'iïkonnt  a  do  |ilin  ciinsiilriiiljli-,  de  jilui 
jiv.iiilagt'ux.  On  <lit  de  wéine  :  MJoufer  un 
Jleumn  à  su  Ciiinmiif.  Il  n  perdu  le  plus  beau, 
lis  fi'us  btaiiT Jlrumns  ik  sa  couronne. 

(^ii  RdKNK,  se  dit  encore,  figurémetil, 
(l'Une  niciiian  liie ,  d'un  f.tui  gouverne 
un  roi,  par  un  empereur.  La  couronne  i/c 
Frtitice.  Lit  niunirinr  d'Es/Xfgne.  Lts  couron- 
nes du  !\<iid.  Miti.ion  it  c/urotuit  dà  fhlHCt. 
L'Étal  rt  coiiiarine  df  l'ninee. 

Il  te  dit  qucl'|iierois  Du  bouvrrnin  inùmc, 
mr  onpo^iliuii  Hux  sujet»,  aux  parliculieis. 
U*  chai-ges.  Us  offleiers  de  la  couronne.  Le 
domaine  de  la  couronna.  Les  droits  de  la 

limier  de  couronne  à  couronne,  Traiter 
WWWi»  i  WNivciiiii.  On  te  dit  aussi , 
figiividitat«t  |ar  nillcrie,  en  parlanl  Des 
|Mrti«ilien,  lomi|tt'iMi  fafiliiaur  «eut  tnitcr 
■WH  Kn  Mnénciir  eoBine  t'il  élût  Km 

OvmioiniK,  MdH  ca  «ntr*  àt  t»  tansure 
déricale  que  Too  fidi  sur  k  haut  de  la  tiie 
dl»  gens  d'Églke.  CiwrwiNW  d'Â'éque,  de 
frditw,  de  diâm,  A  ndîgkuie,  ttc.  Il  s'est 
/tdtfidit  b  CMiramr. 

CovBMiiB,  dét%pM«  psr  «baIo^ îc ,  Ccr- 
Uùim  dioMi  qvi  ont  nMfenm  «rcubire, 
()ui  resM^mblent  à  une  couronne.  Ainsi, 

Il  se  dil  d'Une  sorte  de  chapelet  qui  u'a 
qn'uoe  divine.  Couronne  de  la  f  'irrgt, 

n  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  météore 
qui  parait  en  forme  de  cercle  lumineux  au- 
tour du  soleil  et  de  la  lune. 

£n  Astron.,  Couronne  septentrionale,  et 
Couronne  australe.  Deux  constcllatio&sdont 
l'une  est  dans  l'hémisphère  scpteiitrioDal , 
et  l'autre  daits  l'hémisphère  ausli'al. 

CooROHiiR,  se  dil,  ûnni  le*  Jardiniers, 

de         InnlTc  de  reaillM  qtti  tWnUMlte  le 

fruit  de  l'aïuitat. 

En  llolan..  Couronne  inijirnrilr,  E^>jiixc  de 

fritilUire.  Couronne  rojau,  Espèce  de  mû. 
lilot.  Cannmiude  um,  La  Uarre  lomtre. 
Etc. 

En  A-  i  ult,  (irr/jfe  en  couronne,  Celle 

qui  consiste  a  .scier  le  sujet,  cl  à  mettre  plu- 
sieurs grcfl'e»  Autour  dâ  la  caupa^  antre 
le  boit  et  l'éc«rce. 

EnArcbit.  militaîie,  Ohi  rr/i,T  n  cntirnnnr, 
Ouvraf^  couronoé.  f'oyez  le  pariictfie  de 
CoUKoitiiKa. 

En  An;il.,  La  couronne  dune  dent,  ta 
|jai  lie  de  U  ilent  qui  est  lioii  de  !.i  (gencive. 

lin  Miidfc,  CÀiuroniie  de  f  'étiai,  Pustules 
qui  occupent  le  front  et  les  tempe*,  et  que 
Ion  croit  dues  *  la  maladie  xénérienne. 
Caat  ca  qu'os  nanmait  autrefois  Chapelet. 

GaonaniB»  an  terme*  d'Art  vètériDairc, 
Lifiilli  hfliifiMawdH  patnraiidnclw- 
fnL 

CbpnWnn,  en  termes  de  Papeterie,  se 
dt  dfUut  aorla  de  papier  qui  sert  princi- 
palemcnt  ai»  impinaiona  de  burnms  et 
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dont  la  marque  «t  ane'MMfMM.  On  dît 

aussi.  Papier  couronne. 

COt-noKNEME.\T.  S.  m.  Action  de  cou- 
ronner. Il  ?ie  dit  plus  parliculicremeni  de 
La  cci  énionie  dans  laquelle  on  courontte 
îoIenncUenicnt  un  souverain.  Le  couronne- 
nien!  du  mi,  de  la  reiae,  de  trmperrttr,  du 
p'!j>c,  tic.  I!  (insista  an  couronnement  de... 
Si/ti  criiironnenient  se  fit  en  tel  lintm  tM  tifë- 
niuiur,  te  jiiur  du  oiuronnfmrnt. 

CoLHO.N»  KM  I  >T ,  dit     .•MH\i    d  l'  ïoUt 

iirnc[nent  ou  dL-  tout  membre  d'.irehitcclure 
q:ii  tcrtninc  un  édifice  ou  quelqu'une  de 
Sis  [j.irties.  Ij'S  édifices  ont  j»mr  coiiroHne- 
mcnt  des  enltdlemrnti.  Des  stu/ues  srn-cnl 
de  cuuronnement  à  ce  théâtre.  La  corniche 
est  le  «anraiMWMatf  du  «tdrei  d'tmUltc- 

tare. 

Le  couronnrmerit  iF un  Vfusseau,  d" un  na- 
ître, La  partie  du  vaisseau ,  du  nnvirc  qui 
est  au-dessus  de  la  pouu<r. 

CovBOiiSKMiiXT,  se  dit  au&ji  d'Uu  oi'ue- 
ment  qui  termine  Li  partie  supérieure  d'un 
meuble,  d'un  vase.  Cela  forme  un  beau  cou- 
ronnement. Ce  courontumeiU  est  mesamim. 

Il  signifie  encore  figurteant,  L  accom- 
pUMBOMntt  h  peiftctioB  da  quelque  chose. 
Cine  HoBk  mtoiem  /et  k  eminHHement  de 
tmitei  ks  mUn$.  nttr  cmtnmÊÊOHaU  fmHe 
si  ieOe  «tr.  C«Êt  k  eomKMment  ée  fmnwr. 

En  leiineacrAeeoiiclKmvdeSaie^emme, 
L  at/aHtul  <M  «anmmMMwl,  ifctt  près 
de  venir  an  mmdai  il  oM  à  TeatiAt  de  h 
malrice. 

COUROXXEB.  V.  a.  Mettre  une  cooronne 

sur  la  tête.  Couronner  une  victime.  Comvntter 
de  flturs ,  ,fe  laurier,  de  myrte.  Jasut-CaaisT 
/ut  coiin.nnr  d'èpines.  Couronner  d" une  cou- 
ronne d" or,  d" une  couronne  d' argent.  On 
l'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Dmu 
ces  files  ckampétrta,  kt  iergèrti  te  easron- 
naient  de  fleurs. 

Il  signifie,  dans  un  «eiH  particttlicr» 
Mettre  solennellement  la  cOHnMUit  eUT  ht 
tcie  d'un  souverain.  Couronner  m  fi^,  nm 
roi,  un  prince.  Ils  l'élurent  etkteeuwùlheta. 
n  Jul  sacré  et  couronné. 

Il  signifie  quel<^urfois  (igurénienl,  Don- 
ner le  titre  de  rot,  de  «ouveraio.  Ce  mo- 
nan/ue,  aivnt  de  moni^t  noidàt  etttmmer 
son  fih. 

Il  si,;niri('  encore  simplcmi  nl,  Rt-conipen- 
eer  eu  dcicrnant  une  courouin-  ou  un  prix. 
Couronner  le  niini/nenr.  C'itin.nner  celui  qui 
a  foit  la  plus  belic  uction.  Couicnner  l'auteur 
du  meilleur  ouvriif^.  On  le  dit  plus  ordi- 
nairement en  parl.nnt  De»  ouvrages,  etc., 
faits  jùr  ceux  ijiji  r<  (,oivent  la  couronm-  (ui 
le  pnx.y  'Hj  lu  plusieurs  passages  Je  la  pièce 
que  l\-lcinUiii)e  a  couronnée,  fÀtttàtUtn  fns- 
st:i,es  <■/(  l'ont  rii^'e  ci,uriinnè. 

Il  slj;nifie  aussi  fi^urcnirnt ,  Honorer,  ré- 
compeuscr.  CtMtonncr  Iji  l'cilii.  Dieu  cim 
rvnnr  les  martyrs,  les  Saints.  Ils  sont  couron- 
nes de  gloire.  jYesl-ce  pas  couronner  le  crime, 
que  d'élci'er  un  tel  homme  à  cette  dignité? 

Covaoaxaa,  se  dit  quelquefois  en  par- 
lanl De  choses  tur  leNtuetiâ  on  place  des 
couronnes.  Les  tmeknscotireniuiient  ta  foit- 
pe  de  kmn  vmmanr  tm  vmme  €tS^nm* 

Il  se  dit  aussi  quclqntbl»,  dam  ta  iMh 
soutenu.  De  ce  qui  orne  aa  cntonre  h  taie 
an  manière  de  conronM,  Ëk  tm/dajkun 
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cevnnMlInif  ttllt  tàe  eharmnnie.  Quelques 
ehetvur  blancs  couronnaient  ce  front  véné' 
table. 

T1  *c  dit  également  en  parlanl  Uet  cheiai 

au-dessus  desquelles  on  peint  ru  OU  gm* 
des  couronnes,  pour  ornement ,  on  comme 
marque  de  dignité.  Son  écu  était  couronné 
irnne  coHttmiu  de  due,  de  ternie,  «rr.  Sa 
cliiffres  Mmt  emtmmh  ée  Imtiknf  de 

/leurs. 

Il  <e  dil,  par  rxlrnsinn,  Des  choMSqiri 
en  SU) montent  d'autres,  qui  en  occupent 
la  partie  la  plus  élevée.  Un  entablement  co> 
roonr  T rdifire.  Des  batleriet  redonfaUee,  dt$ 
corps  de  troupes  eaWWMHMnr  tn  kmsîltr, 
toutes  lis  hauteurs. 

Il  sij;ni(ie  figurément.  Apporter  la  di  r- 
nii  1 1-  perlcction  ,  mettre  le  dernier  orne- 
ment a  quelque  cliose.  Cette  dernière  aciiolt 
a  couronne  toutes  les  autres.  Il  a  et/unamé 
sa  vie  par  une  mon  pénétiue^  Li  nutèi  m 
couronné  son  entirpnse, 

ProT.,  La  fit  eaaraafft  rannw.  TofK 
OEvrai. 

CMifmtjMr  kl  remx  de  fmlpH'mi,  Ui 

remplir. 

CovaomiiB,  la  dk  anal  fi|miémal 
pour  EaTironoer»  ceindra.  Mmeim  tf 
lemui  eaurtniÊent  «eUe  «jffr. 

Couaoaicaa,  s'cmphia  annt  atee  le  pn- 
ooni  pci-sonnei,  en  |MflhBt  Des  choses»  et 
signihe,  S'orner,  rtnibaBh".  Déjà  lesflâdlt 
tetutromitittdtjiiiâkigt.  ietmietaikme 
vergirt  jv  cawniiMrlmr  A  /Êntre. 

Âbsol.,  Areriire«enB»mir,  aeditVen 
aière  qnt  tMIItt  et  dont  la  M*  ■»  dn- 
sèche. 

Covaomrii  in.  participe.  Vm  ofdrv  otih 

1^  couronnée,  se  dit  dTTn  empereur  on 
d'un  mt  Im  r^uMfue  de  FenUe  et  «eât 
des  Pioiincrs-OikimtdeMknmf,  tatm- 
neure  drt  iUee  mmniién, 

ta  tamwa  d'An-Uleielw*  ndliiaire ,  Oe- 
vmge  eourtutné.  Ouvrage  avancé  vers  la 
campagne,  fait  en  forme  de  couronna,  pour 
défentlre  les  approche*  d'une  place.  On 
l'appelle  au^i  Ouvrage  à  CMMwmc,  un  nlaw 
absolument  Coitmnne. 

r.n  termes  d'Art  vétérinaire,  (hetal  cou- 
rorné,  Clie»al  qui  s'est  Lles*ë  »ti\  genoux 
en  tLMuli.int,  et  a  qui  le  poil  du  genou  est 
tombé.  (  e  cheval  n'a  peu  de  bonnes  jambes, 
'/      ,'  i"'  i;,  r  nné. 

rOlîRIH-;,  V.  a.  T.  de  Clusse.  ^11  se  crjij- 
juguc  comme  ôjunr.)  Courir  une  bcle,  la 
poursuivre.  Courre  le  cerf,  le  /ici-rr,  te  daim. 

Il  s'emploie  miHÎ  MOlnlcaieQt.  CteW 

à  rtturre. 

Lriisser  courre  les  chiens,  ou  slntplt'iMi  r;!, 
Lit  User  courre ,  Déeoupler  tes  ihietis,  abD 
qu'ils  courent  après  la  bêle. 

Laisur-courre,  ic  dit,  substaolivement. 
Du  lieu  où  l'on  découplé  les  chiens.  QamÀ 
ils  furent  au  laissrr-courre.  On  le  dit  aussi 
de  L'air  que  le  cor  bit  cnlcfidni  quand  en 
découplé  les  chScn*.  Sonner  k  <aùjwann/wr. 

Couanc,  peut  s'emplojfer  dam  qoelança 
autre*  c«*  pour  Courir,  mala  il  ifenliL 
Caivir^M.  Omm  la  bague,  ki  tHres,  «Ob 
mwmrd  eMtmà  quelqu'un.  Ommt  kfm^ 
tukth  MêCm 

Actir.,  CMin«<mel«eif,LalUf«coarif 
à  tonte  bride  hmiii'OB  eil  ■wnlè  daMaii 
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riK  lRE.  S.  ta.  T.  de  C!ni«.se.  Fini i  oit 
<Hi  l'oQ  place  ie>  léTriere,  lorsqu'on  ckas*e 

le  BDglKf,  k  iMp  un  h  mmiA  ces 

Cfst  an  ItffiH  courrr,  se  dit  Vm  p*JS 
(omiiKxk'  pour  la  tliassc. 

Cdl'HBlKR.  s.  m,  Oliii qui courl  l.i  po^re 
jKMir  jiorler  Ucs  dépérbn.  C'rst  te  mnllr'ur 
Marner,  H  criui  qui  fait  le  pJus  Je  i/i/i!,v/ice. 
Ùurrier  an/inairr.  Courrier  (xlrwrdttiatre. 
CmtitrAi  aémet.  CenrritrHe  caiiort.  Cour- 
ikrik  emmme,dÊt  commerce.  Kecei-oir,  en- 
tXfHkr,  fiùt  BuHir  un 
t  m  «MOfitr,  Cmnter  de 
td  filMt,  O^iA»  ftH^nt'iM  M  cmmcr. 

Il  M  dit  «filement  <i'Un  M«p(Mé  de  l'ad- 
mmmiiea  de»  postes  qui  Mt  ctergé  de 
iwierlei  ieitto  d'ana  ville  à  une  antre, 
fl  ml  «oye(«  dent  «m  voiUm  appelée 
Ualk-potu  OU  Jfatfr.  CMnrwr  4e  k  maile. 
U  coturifr  4k  Lyoït,  ét  Uttt,  tie,  Dèfiart, 
erniét  Jk  tmrrkr. 

fft  «1  fluB.,  Courrier  dt  mMnv,  te  d!l 
llatMiiMM  «ni  vient  aaMBcer  quelque 


lit 

CavMin,  ae  dit.perc 
oiture  même  qui  porte  lea 


1,  de  La 

Toiture  même  qui  porte  lea  dépécbea.  F<ijih 
pr  mrle  eamrrier.  1^  courrier  a  versé. 

Il  M  dit  figurément,  en  terme*  de  Corn- 
Bicrcf,  cl  quriquerois  dans  le  langage  or- 
liiiiiirt',  il<>  La  tolalilé  des  lettres  qu'on 
nni  011  qu'on  reçoit  par  un  seul  ordinaire. 
hjirr  tim  coiirrifr   l.irr  ]i>it  courrier. 

ÇoiriKiKK ,  ae  dit  aussi  de  Tout  homnte 
qai  court  la  poste  à  cheval ,  quoiqu'il  ne 
Borte  aoninp  H^p^fhe,  f^nat  n'^tet  puèn 
b<M  eiturrùr.  J'ai  rtncnnlrt  qualrf  cimrntrs. 
ToKie  In  rviff  rtai/  pleine  de  courrtert.  k'oju- 

COI  RHifcRK.  V  f.  C  llf  qui  «Mirl.  Il  ne 
•editgoère  qu'en  poésie,  en  |>ari8lll  De  la 
lant.  L'iné/pUe  eonrnère  des  naits. 

COmmOlB.  1.  f.  l'ieci-  (Ir  cuir  coiijv  ,  rn 
long,  ètroiu,  qui  ierl  ;i  lier,  a  atlachtr 
<t<i«lque  cho^e.  Alincher  m-^c  tirs  efj'irrvte^. 
Hrltre,  attncher  tirs  cniirroirt.  Ijti  courroies 
J'aw  euinuse.  Mouer,  ilriiotuttu  totirroies. 
Serrer,  Ucker  la  courroie. 

Pro».  et  fi|ç. ,  Allott^r  la  courroie ,  Tirer 

K' d'une  somme  modique,  li'un  revenu 
ti  ce  mettant  une  grande  irononiir 
daa»  la  dépeaae.  Jf  a  </e  fmbUt  «Moitue- 
MMr.  afimt «lbi«* te» Immmnk 

Pro».  et  Kg. ,  j/llongir,  énHin  In  courroie, 
mfia  quefquerois,  Blendre  les  nnefiu, 
w 4nriU  d'une  charge,  d'un  enfloit  wi 
adi  de  «a  qui  est  permis.  .^//htÊ  m  Ah' 
*»»</nu/  fins  teinl,  t  ét  m'ailomgemt,  fi  n'é- 
ttm4ak  um  pml»mmih 
Hs-cl  MB.,  Savwh  tommk  àMKlqaun, 
I  paaiattineea.  CfjHÙe  mmoie fait 
trop  dt  dépense,  il  faut  lui  terrer 


Prot.  et  bat.,  Fmnditeidrtraitlntihrge 
fovroie.  Être  liMeal  dn  Un  d'aairal. 

Got'iiKODCEB.  V.  a.  Meure  en  courroux , 
ftriter.  Cette  conduite  courrouça  son  père 
Contre  lui.  Set  crimes  ont  courroucé  le  del. 
U  prince  est  courroucé.  Il  ae  dit  de  même 
ea  parlant  0«  «yrtaina  animatuL  Cottrrottctr 
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un  Imn,  un  tigre.  Il  eat 
dans  te  style  soutenu. 

Il  s'emploie  au^'-i  n\rc  le  pronom  per- 
sonnel. Dieu  te  cotirrmtee  eontie  les  iiié- 
chantt. 

I  11  se  dit  figtirpment  en  parlant  Ht  I.»  mer. 
Qunnd  In  mtr  ^e  cmirmiice,  n!  rciirntucèe. 

CoupRDi'cn ,  ÉF.  parlil  ipc  I  n  f^rr  cour- 
roucé. tV' ,'  I',     nrroucé.  Les/lofs  roiirr<:iirr<. 

CM'Uliul  X.  ■(.  m.  Colïip.  Il  s't  iiipidie 
iiirtont  en  pric^ir  rl  lijiis  le  5t\le  soutenu. 
Le  courroux  il  un  i>iincc,  if  un  aère.  Juste 
courroux.  Le  courroux  de  Dieu,  ix  courroux 
du  ciel.  Le  courroux  drt  enfers,  t.tie  en  cour- 
roux. Enirtf,  se  mettre  rn  courroux.  Irriter, 
proi-ojuer,  éviter,  apaiser,  désarmer,  fuir  le 
cevrrwur  de  fueifu  wi.  ijtilptmmil  seMudr 
Mmpmntmutf 

Il  ae  dit  «Mil  tm  parlaM  Pe  ^adfiM» 
aniowti  nobka  ea  ftroMa.  Lt  mtomm  dtt 
l'on,  du  «HMWMr,  de  VéUpktmt,  etc. 

Itaa  dit  B^nrtmctttcn  parlant  Hé»  An- 
ses ,  et  ayrteut  de  le  MMT  agitée  nw  h  louiv 
inenie.  Lt  tourmac  dt  ttt  mer,  mttjhtt.  Les 
Jhtt  m  mtnmut.  lt  eawvmw  ife*  nmls 
miitbtik.  Im  montagne  ce  eourroftx  vondunit 
des  torrents  de  lave. 

COVRS.  s.  m.  Flux ,  mouvement  dr  quel- 
que chose  de  liquide.  Il  se  dit  parliciilicrc- 
IBent  De  rrnu<lcs  ri«icrrs  et  des  ruissraiix. 
Cotirs  rapide.  Cmirs  trnt.  Cours  impétueux. 
Arrêter,  empêcher,  rrt'inlrr,  détourner,  cou- 
per, rompre  le  cours  <r un  fleucr,  d" un  ruis- 
seau. S'opposer  au  cours.  Remonter  le  cours 
d'un  Jleuve.  Il  faut  que  les  eaux  aient  leur 
cour*.  La  rivière  a  prit  ton  cours  par  là.  Son 
cours  esiinsensilée.  Donner  cours  a  l'eau,  (itre 
trouUé  dans  la  possession  eF un  cours  d" eau. 

Il  se  dit  aussi  de  L'étendue  que  parcourt 
en  longueur  on  fleuve,  un  ruisaeau,  etc. 
Cette  m-ière  est  nni  ipahle  dans  ht  plut  gnutdc 
/>'irt:r  rie  .ton  cours.  Le  court  de  ce  fiOÊM  ttl 
i  l-iiit:  rie  /Jus  lie  ipiiitre  cents  lieues. 

Fip.  ,  Ihinnrr  un  libre  cours  à  set  lartnet, 
I  I  r»  l.iitipr  rouler,  ne  plus  faire  d'cfTorlpoiir 

II  lifmner  un  Uhrr  ci, tus  ii  si'f 
î  Ininspoils ,  il  ic/  fureur,  à  sa  dnultur,  etc., 

S'y  iinandonner,  ne  plus  les  contenir. 

CciVM*,  »>:  (lit  r^iilcmenl  rn  parlant  Des 
mauvaise*  but  h  ui  rirrulent  dan*  le 
corps  dr  l'hoiniup  et  dc«  animauK.  H  faut 
que  celle  humeur  ait  MM  CaUTA  U  JtUtt  bU 
donner  cniirs, 

le  cours  du  sirif^.  Le  monvemeni  du  sang 
daxis  les  vaisseaux  qui  le  renferment. 

Court  ét  whM*,  uCtoicaciit»  ou  Au  da 
ventre. 

CooHs,  se  dit  encore  Du  mouvemrnl 
réel  ou  apparent  du  soleil  et  des  autre* 
astm.  Le  cours  du  toled,  th  lu  hute.  Le 
court  dtt  ottrtt  est  réglé.  L'tuttmcnùe  mniiOr 
«da  «aw*  4w  «M»w.  £c 
kStatd^diutttii 

CoDWtaedit  fignrémeatdeLtdtnMliMi 
de  la  marche  que  prennent  cctlainea  dm» 
se* ,  ou  qu'on  leur  donne.  AiMif  MMMt 
guel  cours  pmâM  «ttte  affaire,  jttràrr, 
retarder  le  CMH»  Wmw  tjffldrt,  d^imflOttt. 
Suspendre  h  ecur»  de  m  fiulkr.  Set  Ukt 
prirent  m  nom-ma  court.  Timt  a  reprit  toit 
court  knUimel.  Suii'ont  le  cours  de  t»  tntmv. 
Ae  court  naturel  des  doses.  Not  trai-aux  ont 
un  court  réglé.  Le  murs  det  taitons.  Ix  cours 
dit  A^^iMMMK  SauTt  k  ceimée  fcpitdon. 
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I  Lr  CHUS  du  mid.  Le  m"!  •  /iris  to/i  cours, 
il  plut  fjiie  !u  iimliidie  nil  snii  cours.  ..Arrêter 
le  cours  d'une  doctrine  pernicieuse,  ('i.uper 

.cours  à  l'erreur.  Je  rnufnii  cifUfs  u  lu  dtsciiS' 

\  sion  ,  en  leur  disant... 

\  Il  iigiiilu-  ej;nl<  iurnt,  Duréf.  I^cndunt  le 
I  cours  det  dix  minées  qui  viennent  de  s  écou- 
ler, Prndiiiil  Ir  cours  de  lu  joarnér.  I mir. 
nrherer  If  cours  dr  su  vie.  Le  court  de  noire 
existence.  Iju  mort  inleriompit  le  cours  d  uttt 
si  belle  vie.  Le  court  de  ses  années.  PendatU 
tout  le  cours  de  ton  règne.  Dans  le  cours  de 
sa  maladie. 

En  termes  de  Marine,  yo^age  de  long 
cours,  Voyajje  p.ir  mer,  dont  le  terme  est 
fort  éloijiîé.  Capitaine  au  long  court.  Capi- 
taine BHudband  qat  bit  de»  vojragea  de  loinf 
conrs. 

Cerait  riprifieenrorr,  Stii(e,'eiMlieliie> 
ment»  ta  mon  ùnerrompit  k  eoKtt  4t  en 
vAmÎÂc'A  Poitntdrrt  le  court  de  tes  tiiei»' 
fÀtt.  Le  eoun  de  not  prospéritii,  de  mi  ia> 
fomutet*  Terminer  k  eoort  detu  Audes.  Etre 
en  coKPa  de  visite. 

En  Arcliit.,  Cours  tfattise,  ^»nf;  cootina 
de  pierres  de  même  hauteur,  posée*  da  id* 
veau  dent  tOQla  la  louEueur  d'un  mur. 

Gdvb<,  ledit inrtlnirièrcment  d'U  ne  suite 
de  levons •nrunemlsèrequelronquc.  Cioera 
de  chimie,  ée  jdiftifite,  tl  anatomie,  de  eAi« 
rurgie,  Cotm  tlt  phtloteudiie ,  d'histoire,  etc. 
Court  de  droit,  tours  de  procédure.  Court  de 
langue  grecque,  de  langue  anglaite,  etc.  Court 
de  musique.  Faire  un  cours.  Ouvrir  un  cours. 
Cours  public.  Cours  gratnîr.  f.'nuiertare 
d'un  court.  Suivre  le  cours  de  tel  pin/esseur. 
.Suivre  les  conrs  du  eoUùte  dt  France.  Suivre 
des'cours  à  la  fatuM  met  kMtt.  In  dkrtb 
la  fin  ef  lin  cours. 

il  se  dit  i  f;aleinent  De*  traités  qui  rcn» 
ferment  une  suite  de  leçons  sur  quelque 
science.  Ce  prefrssrur  n  puUit  un  cours  de 
philosophie.  Il  a  fait  imprimer  ton  court. 
Court  complet.  Court  abrégé. 

Il  «c  dit  parrillcmenl  De»  é(iide«que  l'on 
fait  en  quelque  scietice,  et  principalement 
de  Olles  qui  esîgent  qu'on  sui>e  un  OU 
plli>ieni  ;i  cnui"*.  Paire  son  cours  de  droit ,  de 
atfdecinf.  Le  cours  de  droit  dure  trois  ans. 
Ce  jeune  homme  n  fini  ses  cours. 

Cottax,  se  dit  encore  pour  \  ogue,  cré- 
dit, (es  étoffes  n'ont  plus  de  Cours.  Cette 
rhansan.  te  Uruit  eut  cours  pendant  quelque 
temps.  Donner  court  à  un  bruit.  Donatt 
cours  à  une  opinion,  à  un  préjugé,  à  tutt 
maxime. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en jpeih 
lant  De  h  monnaie.  Monitait  tiecoem.  Cette 
monnaie  m  «pan,  n'a  plus  de  coart.  im  fine 
été  payde  «t  fUcot  eTor  et  ttargeiU,  Ir 
Ml  et  avaat  cwn»  Bamaereoart  èho 


bon  et  ayaat  t 
naie  élrai^jbie. 

Fig..  Cette  kantta,  ce  mot,  etc.,  a'aeua» 
Mte  farad  k  Jfeapk,  fa«  data  ta  prmate, 
lit  ne  amt  tvmfp  qna  panni  le  |MfMple« 
q«e  dam  la  province. 

Govaa,  an  tamtet  de  Commerce,  le  dit 
Dn  pris  aciud  dea  matchanditca.  du  taux 
anqncl  est  le  dienfe,  la  rente,  «le.  MJieter 
det  amekandises ,  des  effets  au  cours  de  la 
place,  au  cours  de  la  bourse.  Ix  court  dtt 
marché.  Le  cours  du  change,  de  la  rente,  det 
effets  publics. 

"  irt§.  et  fam.  I  Le  court  da  aaircké,  dt  la 
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fkm,  VéM  d*iM  aflUn,  h  dtipMtIjon 
dw  penonaci  qii  h  tnhnl.  Atr  iwif  ««• 

gagn  poM  si  vite  dam  m  JWrtfi 
NT*  CM 


w/r;  t>oy<a  aupartivmtt 
ié    «0Mr«  ée  m  ji^Me. 
"*  ""senouire,  li'étendwtf'bne 

'•«o!r  tgard  i  U  hauleur.  Urne 
I  ée  ùx  Mnts  de  cours. 
'Coam,  si§mfi«  caeore.  Un  lira  tgréa- 
Ut«ù  fon  paat  m  ptomener  à  cbrval  ou  en 
«Oilni»«  «tanicttoniiniretiMnitiiué  hors 
d*  b  «mt.  Mymwlt  fhu  de  cmç  eem  voi- 
ttunm  CMUV.  tÂtuanÉHhtmt  de  m  eéii. 
Le  etmrt  «if  en  UtmdetiK  Noêu  aHama  Mt- 
ttnt  OH  cours, 

COVMiB.  s.  f.  Action ,  oioUTement  de  ce- 
lui qiiî  roiirt.  Cmrtf  lr'f;^rT.  Lrinpir  cotirsr. 
•Cnursr  />rriit//r.  Il  ni  If^rr  a  la  course ,  vite  a 
Ja  cfyiir\e.  .'Illrr  au  pas  df  cour.te.  l'rrnrlit 
Jes  tifvrti,  Ir.i  rhr^  reiuti  à  lu  Cfiiirsr.  1rs  cnur- 
ses  tirs  feux  (Mympujues ,  tic  Course  de  cAe~ 
««MX,  de  ckart ,  etc.  Course  au  clocher.  Il  a 
^ffnd,  remporté  tt  prix  A  h  ennrse ,  le  prix 
ilr  In  cniirse.  Il  ii  ftiurni  sa  course  d'une  même 
/orce,  d  iutr  mimr  vitesse.  Courir  dr  loumois. 
Eh  trois  courtes  il  rompit  trois  hncrs.  Il  a 
fait  tine  Mie  roursf.  iMtrsr  tir  baf^m,  de 
télfs ,  etc.  .4  toutes  les  courses  il  n  rrmfiiirt' 
te  prix.  U  l'a  gagné  de  deux ,  de  trois  cour- 
ses. Il  saute  bien  Mw  fnmém  m  ttum,  MMJ 
prendre  courte. 

Il  «e  dit  auni ,  en  po<*ie  et  dans  le  ttyle 
'«ontenn ,  Ou  coun ,  dn  mouvement  des  as- 
lf«s ,  etc.  L'astre  du  Jour  «a  commencer  sa 
■totirte.  t^e  soleil  est  au  terme  de  ta  course.  îj> 
JhMf  poursuivait  sa  course  paisible.  On  dit 
dtmème  quelquefob,  La  eoHrjueTunfieHve, 
rfVmi  ïamnt,  etc. 

Crains,  se  dit,  du»  «B  tm  pude^ 
"lliar.  De»  »nm  dltonilili  qn*  r«B  ftit  en 
cosmiil  In  nuitt  <m  en  «nlrast  diat  le 
pays  ennemi.  Les  ennemis  firent  des  courses 
Jusque  dans  telle  province.  Les  pirates font  des 
tonnes  dans  [Archipel,  sur  telle  mer,  sur 
tes  dtes  de... 

Il  M  dit  spécialement  en  parlant  Des  cor- 
aaimi  dm  Uliment*  armés  en  guerre  par 
dca  vÛtiMlîen,  et  autorisés  k  courir  sur  les 
■■f  Ml  marchaods  ennemis.  Armer  un  vais- 
seau en  course.  Aller  en  course.  Faire  la 
courte.  Ce  capitaine,  ce  navire  Ut  en  courte, 
est  allé  en  eiturse ,  fait  la  course.  Im  course 
est  de  trois  mens. 

Coon*%*,  au  pluriel,  »c  dit  qii<|qiieroi'< 
pour  Voyages  ou  excursions.  //  c  f  /  i  rj 
en  courses.  Les  courses  de  nos  smtmls  dans 
ce  pars,  en  ont  fait  coHMdbv  ht  mmifmtes 
les  plus  curieuses. 

Covasi,  sedii  atis<i  Di-s allées  et  renne», 
des  sorties  ijne  l'on  laii  dans  la  jonméi-. 
Je  commence  mes  courtes  dès  le  mnlin.  Je  ne 
l'ai  pus  troiii  é,  il  est  ta  C(mese.  Il  rient  dr 
fitire  une  lonftite  courte.  Piouj  fîmes  une 
courte  a  Saint -Denis.  Faire  une  coanc  à  pnd. 
J'ai  fait  vingt  courses  pour  son  afjaire.  Il  a 
truittitlé  pour  moi,  mais  U  s'est  hieit  fiù 
fgtr  <fr  m  www  /)rfmiimi  éuit  mm 
ttÊÊeit$4 

llKdll4|ilHiaiD«filt)N4|H  hknnc 
wIlurB  dr  place  en  (raiiiûailMit  nw  ou 
■Ininn  personnes  irnn  itm  k  wn 
vt  CMAtr  n'a  fmi  que  dtaie  CMm 
toute  tt/mmée.  PniMte  ttinfitÊni 
U  frtxétt  tmtm  utimifÊr 


•dit  W||lr- 


ments  de  fuBtt,  Ct  mAct  «Ntarf  fm'm  M 

paye  sa  eutnt. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  li^tt  fMVOuru 
ou  a  parcotirir,  «oit  à  pi«d ,  mncn  svUure. 
tty»  HUÉ  OdfiJiwyM  course  </* ici  là. 

Il  te  dit  aiiMÎ  oc  Ce  que  gagne  un  cour- 
rier, de  ce  qu'on  lui  donne  pour  les  Irais  du 
voyaije  et  pour  récompense  de  sa  peine.  Ce 
eourrier  a  eu  quinte  cents  francs  pour  sa 
course. 

ConasB,  se  dit  fiKurémenl  de  La  marche, 
du  progrès  rapide  d'une  personne  ou  d'une 
dMMtk  â/cH  M  fÊuimrétirct  «myiaft—/,  ce 
/ÊàmémutaeaÊim.  la  «m/ut  ftét^tUe  du 

temps. 

Il  signifie  aussi  Bgurément,  Carrière,  ac- 
lion  <le  parcourir  trnc  rarritTe.  Apn's  m-nir 
p<isje  fMif  tlivers  emplois,  il  tennitui  s/t  ctMr.\e 
pur  inmhassiide.  \ii  course  Jiit  Inn/fue  cl  /x- 
nihlc-  //  a  heureusement  finirni  .fci  course, 
achae  sa  course.  La  mort  arrêta  ce  ^'lund 
homme  au  mdieu  lie  sa  course. 

Il  se  dit  fjuetiiupfois  de  !<*  durée  île  l.i  \  'tv 
Il  a  fins  sti  u/if. 

COVRSIF.R.  s.  m.  GranU  et  beau  ciicval 
pmprc  poiii  les  halailles  et  pour  les  tour- 
nois, Il  n'csl  guère  usilé  qu'en  poràÎR  et 
i^i  -  !<•  styk-  »outcnu.  \<Mç,  ^nrrrux, 
vtiiiiunt  coursier.  Coursier  fougueux ,  ruf^de. 
.Monté  sur  un  coursier. 

CooascRR,  en  tenues  de  MariiteaiK:iciii>r, 
Passage  de  la  pimw  4  la  peupct  dans  une 
galcns,  cntM  m  baaca  daii  furçâla.  Srpro- 
ncNcr  wfccwfWÉr.  Itpnttd»  «tmilé  était 
sur  h  tumiir, 

n  M  dlt|  piramii— ,  Da  easmi  qid 
éuit  Hw  boBoniBr,  «t  dont  h  bondwicf^ 
tait      la  prone. 

fiiaditmcore,  dans  la  Marine  actodle, 
Da  CHM  de  chasse  des  chaloupes  canon^ 
aJIna,  Ht*,,  lequel  est  placé  à  Ta  van  t. 

COl'itSiVB.  a.  r.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
d'IJnr  nn  de  deux  planches  établies  burizoo- 
talement  le  long  du  plat-bord»  da  chaque 
cité  de  certains  Mtimenis  non  poMéCi  pour 
passer  de  l'avant  à  l'arrière. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  passage  pratiqué 
entre  des  aotites,  etc.,  daiu  le  sens  d«  la 
longueur  d'un  bâtiment. 

coFRSON.  a.  Bk  T.  d'Afitcolt.  Bnncke 
de  vi^nc  laillé*  «t  iMMNmia  i  traïa  «m 

qii.itrc  jeiii. 

Il  M-  dil  aussi  d'Une  Ijratiche  d'.iiliie  de 
cinq  ou  six  ponces,  que  le  jardinier  con- 
ix  rvc  lonqn'il  «al  oUi|A  de  eaapar  lai 
autres. 

C»DRT,  CorRTt:.  adj.  Qui  t  peu  de 
Innfueur,  ou  Qui  n'n  iio»  la  même  lonsiiPiir 
i|u  iini>  «ut re  çlioii'.  Il  est  oppose  a  Ixing. 
Tiop  court.  Itirii  court.  Fort  court.  Un  fteii 
court.  F.xlrr'meinent  court.  ( he\tux  courts. 
Queue  courte.  Censés  à  courte  queue.  CÂe\-ai 
Il  courte  queue.  Il  a  le  cou  fort  court,  le  eou 
court.  Uabit  court.  Manteau  court. .  Ro6e 
coMfic.  Ct  étu  est  lus  fm  Ittp  taurt,  ut 
Mm  Mvrt;  r<Mi  mimeie  ut  §ntt  cottrit  fut 
lÎMMM.  CMlr  rtêi  ut  âkit  ttmrtt  ém 
jme  «ftiiiha,  CM  tadmm  *  itt  JèHièu  «ma^ 
les.  rr'ettm  CMtfM,  jMp  «h  Im»  plus 
cauti  qm  tmttrt.  Mm  mut  h  tim  trop 
nttri  finir  attrindrwàuttt  huitnsr  XstUâ 
éem  trop  couru  pour  ta  Milb.  ^«irlf  MHIr 

tUÊrtt»         it  JMta  tÊtUtf  llp  9n  IMp  OM 

Céttt^  ^Miw  Cttttu  9ttiti  tt  <iMW|^MBri  J^ttit 
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Biàk  tmrte.  ttntts 
eoHitt.  Ht  JWM  ftqp  caairft  daa  peint.  Om 
courte  iSi»mite,téttntfttutuiift.ttûatm 
le  platumn,  Ufbit  ttutMim.  CècA» 
ttmutfkutaurtdektulÊUtUl/Êutuil 
ée  Hua  tk  enm.  Cburt  Mm.  OiÊHtimk 
Courte  paume.  TirernU  court  fêlu,  dlmmi 
padle.  Vovez  BItos.  Bouta,  Panai  an 
Il  aignineqiwlqii<fois,lanMRènMil|Qd 
est  em  petite  quantilét  ItMdiitaaL  tar» 
pitance.  Le  touillon  est  «a  peu  nuut,  mtl- 
tet-y  de  l'eau. 

Firov. ,  À  vaillant  homme  courte  épét,  le 
&>iirage  supplée  aux  armes. 

Pig.  et  fam..  Son  ^ëe  est  trop  eourte,  m 
dit  D'un  homme  qui  n'a  pa«  asKx  de  oiidit 
nu  Mier.  de  forer  pour  rétiisir  dam  mielqai! 
enlicpt  isc.  On  dit  de  mvmc  :  Il  a  les  ira 
trop  citiiris  /mur  atitSHdftjUi(jue4à,  pua/ at- 
titndre  si  haut. 

Fuiie  ta  tourte  échelle,  se  dit  De  (ntaiMM 
pcrsoimcs  qui  moolent  les  unes  sar !«•»»• 
tr«3,  pour  a>d»r  quelqu'un  à  eicalad^r  m 
mur,  a  attritidre  un  point  clrvr. 

Fig.  et  fam. ,  Faite  à  quelqu'un  k  tmrk 
échelle,  Lui  bciliter  les  Mfail  diMÏnr 
au  but  qu'il  se  propme. 

Fam.,  Etealadrr  un  mur  à  la  euuk 
échelle.  Escalader  un  mur  eo  s'aidaut  <l« 
plusieurs  Biiaa—ia  qid  faat  la  uatt 
échelle. 

¥am.f  f  Av  etnH,  Aïolr  la  taiHt  priit: 
et  épaiaie.  H  ut  gevitt  mut  ttUtJuuu 
est  courte  et  ramassée^  ^ 

Prov.  et  fig. ,  Sm>^  k  umt  i<  (r 
dtmiettffK^t  Eb  «avoir  loiilaalMpirii» 
Iaril4a.  Dm  «ctta  pbme,  Oart  «rtfrii 
aubalantivaiBaaL 

Fue  CMtrtfe.  Voe  ani  ne  porte  pas  Isiii, 
qui  ne  distingue  pas  les  objets  uo  pMidat 
gués.  Cet  homme  a  la  vue  trèl-eeiirl«.tit 
giiiHe  fipiréinent,  Défaut  de  prévovsaK, 
de  sagacité.  Sa  rae  est  Inen  courte,  t  il  »'•- 
fUfmt  fat  les  ir.\uliat4  ju'un  Itl «A™* 
pattmHener.  On  dit  aussi,  Det  tuatetna, 
Des  vnva  boniéea,  étfokca.  M iwn>M 
7ne  du  «Ha*  cw/Mr»  imwa  tu  wititt 
Courtes. 

KUiptiq.,  Le  plut  court,  Ix:  clu-mii  l« 
plus  court.  Ailes  par  là,  c'est  w/rt  fks 
cqurt,  c'est  le  phis  court.  Il  arrun  k  f- 
inirr ,  parce  ou  il  m  ait  pris  Ir  plus  cm* 

y  'i^. ,  Ij'  chemin  le  plus  cxiurt,  ou 
roeul.  Le  plus  court.  Le  niO)en  de  Ui»)- 
ner  plus  jironipicnieiil  «(utlque  cho«r. fts' 
arriver  à  votre  but,  pour  sortir  de  <*<•(*)• 
fiiirt ,  etc. ,  te  plu  t  court  et  le  meilleur 
fuirr  telle  cfiose.  C'est  là  votre  piuS  *mrt, 
c'est  le  plus  court  fiour  voui. 

l^rov.  ei  liR.,  U  chemin  le  plut  leeiltU 
qurUpieJois  le  plus  court,  Kn  se  détour»»' 
de  k  ruuie  directe,  quelquefois  oa  tfs«<* 
moins  d'obalacfc»  al  «■  ««ii«a  jlaa^'*' 
son  but.  _ 

Gavas»  aigirile  aoati,  fl«fiMiitlln|af'> 
fMie.  Lt  fbii  umrtmdmutt  MtdtdKf^ 
tuut  dtfàn  u  fmfi  mut  enms 
J'tdtimedpbu  atitHdt  tu  làsi  f^^- 

Covirr,  se  dit  emwf*,  Égnréaieot , 
choses  qui  ne  pcuvcBt  aifiMr  an  point  ou 

l'an  «Midiait  qn'ellaa  Mniuiairt.  «"^ 

-  ^   -    '       '  •-  jb— -I 
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Fun.,  Étrt  court  d'argent,  eovrt  dt  M- 
MMOTt  Awir  pmi  d'anent.  if  m  put  »• 

MiK  CMWI^  lift  M^MsAVi  tt99i^  ttMtrtÊ 

mâ«,  Hu^pcr  de  wéwotw,  ouUier  hc\- 
hacnt  tuptit  eotut;  FmMipnee 
tÊum,  Avoir  l'eiprit  Irti  honii. 

CoD  iT ,  «ifioifie  auaii ,  Qui  M  dure  guère. 
Jb  Anwr  ib*  /mm  ftMf  cour».  i?A  c'/^  tes 
ItÊt  tntt  MWftfc  £a  XHt  de  rhomme  ut 
f,  ett  de  courte  durée.  CouiUvie.  Fotu 
donnez  qu'un  mois,  Jt  Ifeme  est  bien 
H  ett  mort  après  une  courte  maladie. 
$m  règne  fut  court.  Une  courte  délibération. 
J  de  courts  inlen'ot/es.  Dans  les  courts  mo- 
meult  dt  kiisîr  qui  me  restent.  Faire  une 
courte  station  en  qtirtqae  endfOit,  Lttpeeta 
de  fut  très-court,  ^rov.,  MmB  fUu  OÊIHes 
ftiies  sont  les  meilkurrt 

Courte  haleine,  F.svujnii  ii.ent ,  respira 
tÇrm  dlffictl»-  H  frér]iicntc.  jévoir  la  cottilr 
haleinr.  On  dit  aii.ssi  ,  jivmt  Ih  ntpÛWtîon 
fou  rte ,  rhakine  courte. 

Fig.  ,  n  veut  lu  faire  courte  et  bonne ,  M 
dît  D'un  homme  qui  mène  jojeuse  vie, 
qui  m.tnge  M  fortuoe  et  mine  u  «aoté. 

CouBz,  signifie  é(^lemeflt,  Bref,  de  peu 
d'Mendue.  Il  ne  se  dit  guère,  en  ce  leni,  que 
Da  discours  et  des  ouvrages  d'caprit  en  gé 
Béni.  Une  phrase  courte.  Fotre  lettre  est 
kmicemp  ttr^  courte.  Cette  pièce  de  théâtre 
mtfar*  eoÊirttt,  Oit  «iniM  trh-eoufl.  L'^ 
liHM  A»  A»  tùmm.  Lu  njffaf  <M«iir 
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pas  dt  hanUtttt,  il  n'est  point  homme  à 
iwr  emut.  On  k  dit  «tmi  Quand  une 
nom  «I  il  pwtéc  pur  des  objections , 
«■  ri  «onniKHet  qM^clki  m  laft  ^e  ré- 
pondra. Cm  fmttMi  tdkmim  A  ndtoiu . 
qu'il  demeura  eouH,  qu'efft  rt$t9  «mit. 

Fig.  et  Cm. ,  Tenir  quelqu'in  AfMUt  tJBi 
donner  pea  de  liberté.  //  n'est  mu  tMtl  à 
fuit  prisonnier,  mais  il  est  tenu  M  «MM.  Ut 
mère  de  cette  demoitella  h  tient  de  court.  Cet 
enfnni  est  libertin,  il  faut  le  tenir  de  court. 

Fig.  et  bm.,  Prendre  quelqu'un  de  court. 
Le  preHir  MM  lui  donner  Msex  de  lemp* 
pour  fiwn  ce  qu'on  raige  do  lui.  Il  n'y  a 
que  éetur  jemn  qut  k  terme  est  échu ,  vous 
nie  prtsse»,  c'est  me  prendre  de  bien  court. 
Fous  me  prenez  un  peu  de  court. 

CooKT,  adverbe,  5ijî:ii!fic  rncore,  Brus- 
aaemenl,  subilemcnl.  Il  s'arriln  toutciiurt. 
Il  s'en  est  refnumé  tout  court.  Tourner  court  : 
vovc^  TuoBimn. 

Tout  court,  sij;nifir  aussi,  Sans  rien  «jou- 
ter de  plus,  jyommrr  ù  timt  projtos  lu  ptr- 
somat  a  qui  l'on  parle  est  une  incinlité  :  on 
doit  dire  Monsieur  ou  Maduinc,  totttttÊÊIt.U 
nu  répondit  un  Non  tout  court. 

Kig.  et  faiii..  Couper  court.  Abréger  son 
dikcours.  Monsieur,  fjoinl  tant  île  paroles, 
eoupet  court. 

Fig.  et  {»Bi. ,  Couper  court  à  Quelqu'un , 
Le  quitter  brusqueroeat ,  en  lui  taiianl  une 
réponse  brève  et  décisive.  Je  lui  coupai  court. 

fiWWMB.  a.  m.  La  prolieiaHM  dru 
«mrtier,  «t  L'entramiae  on  négocialhw  d» 
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Courte  prfht  féltin  In  eieux,  Ce 
n'est  pas  la  loagueor,  ^cit  h  brveur  qui 

rend  les  pnèrcs  cfGcarps, 

Prov.,  Het  enir,   s'en  rtfaKHÊtr  «W  J» 

eenirtr  honte,  Revenir,  i'en  retourner  après 
BToir  eswiyf  un  alfroni ,  «n  refus.  Ou  sans 
avoir  rien  fait  de  ce  qu'on  s'éuit  proini»  de 
faire. 

Être  court,  te  dit  quelquefois  D'un  ora- 
teur, d'un  écrivain ,  etc. ,  et  signifie.  Ne  pas 
parler  longtemps,  Mrv  succinct.  Ce  prédica- 
teur, en  avocat  fut  court.  H  est  court  dans  ses 
explications.  On  ne  snurrnl  étrr  plus  cmirt. 

ConmT,  s'emploie  .iu*»i  .idverbiaicini-nt.  // 
lui  coupa  les  ckt\tHX  trts-cnurt ,  tinp  court. 
S>  cniirt,  que...  Il  a  attaché  son  rhu  al  trnp 
rriurt.  (  ela  est  prndu  trop  court.  Cette périMie 
r-  , .  f  Iriip  ciiurt.  lia  fini  trop  court. 
I  aiii. ,  f.tre  pendu  haut  et  court,  Être 
et^-ciilé  à  la  polencr. 

Pop.,  Pour  vous  le  faire  court,  pour  U 
faire  court,  se  dit  Quand  VU  veut  ahrigcr 
un  discours,  un  récit. 

Fig. ,  .V  trouver  court,  se  dît  D'une  per- 
qui  ne  peut  parvenir  à  exécuter  quel* 

'  '-  Cutfitk  à  tm*  dVMnr/Mii- 

m*  titmmtm  tàtrt.  Suustda 
H  U  ^ttt  mmtttunt,  tuf 


w,  «»dli 

qni  «lait  k  nampicr  de 

néaaoirâ  en  récitant  un  discours  appris  par 
ceeur,  on  qui  ne  trouve  plus  ce  qu'elle 
miait.  h  dire,  ce  qu'elle  voulait  dire.  Ce  pré- 
Statmt,  éûu  son  dhcour*.  ett  ovo€«t,  dans 
mm  pUd^nrr,  etc.,  est  demeuré  court,  tout 
.  Kl/e  est  demeurée  court  «pris  tes  pre- 
Kwts  ée  tm  eea^lSmatl.  h  tu 


dit  CùHri^Êi, 

Droit  tu  courtage,  om  ^plaaunt,  finti^ 
toge.  Prime  da  tiat  pour  «al  qn'in  douM 
a  octtiqui  faut  le  coart^  Dantfmir  «tmt 
du  eeamfniMi  wi  futrt  four  mit  ée 
tttgr. 

COOKTADDt  AVBK.  a.  CM,  calle  qui 
est  de  tailie  covrtos  cnaae  et  ramassée.  U 
est  bmllier  et  nt  an  dit,ea  ce  sens,  que  Des 
personnes.  Un  gros  wurimuL  Une  grosse 

courtaude. 

Courtaud  de  brmfiqtte,  ou  simplement , 
Courtaud,  Garçon  de  houlique  cluz  un 
marchand-  Il  ne  se  dit  que  par  ncpris. 
Cest  un  courtaud  de  Umàgllt.  C^Ê  t$t  èùn 
pour  1rs  courtauds. 

Coinruii,  se  dit  encore  d'Un  cheval  au 
quel  un  a  coupé  iei  oreilles  et  la  auMie.// 
étiiif  monté  sur  un  courtuud.  OotttUHl, 
ad^ci:tivea9enl.  Cheval  cimrlau/l. 

Adjectiv. ,  Chien  courtaud,  (Uiicn  à  qui 
on  a  coupé  In  queue  et  les  oreilles. 

Prov. ,  ElrdUr,  fmtttr  quil^KIt  I 
courtaud.  Le  bien  butlrc. 

COVRTMJOEB.  v.  a.  G)up«r  la  queue.  Il 
ne  se  dit  qu'eu  parlant  Du  cbeval.  Jl  a  fait 
«êanauder  son  chn  ul. 

OevasAUDa,  M*,  participe. 

cooa-r-MmuxHi.  a.  m.  ManHw  dW- 
iwMir  h  fummt  qat  eoubla  à  la  cSra 
eaire  daaa  da  re»tt«  avec  du 
id  et  da  beimc  Oif  cor^  aoi 
«a«rt»dMH0M. 

cAmm-Mvim  a.  ».  fwithei— ■■  il 

rat  populaire. 

coi  HTË-POiffTB.  s.  t.  Couverture  da 
parade,  qu'on  plaoa  aur  «n  liL  la 
puinte  de  eelit  est /art  MKr.  ' 
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COUBTIER.  s.  m.  T.  de  Conuterce.  Celui 
qui ,  moyeunant  une  prime ,  a'cBlraMt  poiv 
la  vente  ou  l'acbat  de  cerlainea  wuAê»- 
dises,  pour  Taira  |irélcr  da  l'aiiieal  aur  h 
place,  ou  pour  les  afMleiMiitit  laa 
nwxa>ate.  Ut  tmvtkn  ttiit  »mmte par 
awdbnaaata  A  ni  Camller  de  wafwlawilr- 
eet.CÊBrtivmnilfyHe.  Courtiers  d^attsamtett. 
Ouirtkr  dt  tm.  3t  n'ai  que  fiùrt  dt  eutt^m. 
Je  ne  t<eiix  point /tisser  parla  main  dit  < 
tiers. 

Courtier  marron,  Celui  qui  exerce 
breveu 

Par  raillerie,  Caiirikrmk  ttiu^èndemih 
riagr,  Cetoioaadlaqdeamèle défait* de» 

ménages. 

r.Ol'BTIl.lfcni".  5.  r.  Insecle  qui  vil  sou» 
terre,  et  qui  fait  beaucoup  de  dégât  dans 
k-5  jardins.  On  l'.ippelle  aussi  Taupe -firillon. 

l:()VR1I^^°  <i  1  Hideau  de  liu  Courtine 
lie  iliima.t.  J-r'K'i,  tir»  kt  tÊMIIkUt,  DiM. 
te  sens ,  il  est  vieux. 

CijfRTisE ,  en  termes  de  Foi  liCtalion  ,  Le 
mur  urdinairemeal  rccliligiie  qui  e»t  en- 
tre deuv  luttions,  et  qui  enjoint  les  flancs. 
Lii  cuurtuie  était  trop  longue  et  ne  pouvait  ptii 
être  bien  défendue. 

COURTItlAX.  s.  m.  Celui  qui  c»l  attaché 
à  la  cour,  qui  fréquente  la  cour.  Bon  cour- 
tiioa.  l'icux  couriisun.  C'est  un  adroit,  un 
habde,  un  fin,  un  nué,  «■  jeje  caMMMM 
Mauvais  courlisaiu 

Il  M  dit  aoHiéiCiIoi  qui  courtispqucl' 
iMt'un,  qui  cliaidia  à  lui  pUire,  pour  en 
•btealr  qnchpadMaak  Ifiie  cefwM  dbm- 
à  et  «wp  «HMidv  dt  Mwlmw  eviu4«(a«r. 
On  ktmm»  m*m  point  d'amis,  d  n'a  ftt  du 
cemltaiit.  Caa  ynf  «1/  dtt  anfleit  4  dbiM' 
MP  m  manquent  point  de  couriumm, 

COOmTiSAiiE.  s.  r.  FWnme  de  aiaun 
déréglée*  i)uî  se  distiitgua  par  une  certaine 
élégance  de  maniér«a,et  qui  met  à  prix  ses 
faveur*.  //  fait  l'amour  à  une  courtisane,  U 
entretient  une  courtisane. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  femmes  de 
cette  espèce  cbea  les  peuples  de  raaiiquité 
et  dans  les  grandes  villes  d'Italie.  La  Criée 
at-ait  des  courtisants  célèbres.  Les  conrtÛMar 
de  Rome.  Les  rourtimnes  de  Fenitf. 

Il  se  dit  quelquclois,  surtout  dans  le 
style  soutenu ,  de  Toute  kmiue  de  mau- 
taise  vie  qui  est  un  peu  au-de*sus  des  pros- 
tituée» de  la  basse  classe.  Vne  vile  courti- 
sane. 

COl'RTISEB.  V.  a.  Faire  la  cour  à  quel- 
qu'un d.itu  re5[>érsnte  d'en  obtenir  quelque 
tlio.se.  ('ourtiser  les fimfids.  (et  homme  l'ous 
courtise  fort.  Jl  n  est  pas  ri  humeur  à  courli- 
str  qui  que  ce  smt.  Il  courtise  ce  vieillard 
pour  avoir  sa  succession. 

Fam. ,  Courtiser  une  femme,  une  demoi- 
selle. Être  assidu  auprès  d'elle,  cbercher  i 
lui  plaire.  Il  est  galant,  il  courtise  les  dgmee. 
Il  a  épousé  etite  jtiuee  j^im — fH V  waf 
tistUt  d^tiit  hugtu^tt. 

Fig.,  CourOtiirlu  Mèiett  S'aJatmar  tua 
bltraa,  ni  oariieanépaMnt  àiapoéiiak 

Cnoeanti,  ia.  narticipe. 

eeuBT^ini,  én.  ndi.  t.  da  Mtatm. 
n  se  dit  D\in  cbeaal,  dNaiejnmaat  daot  na 
ariiculatium  inOrlauna  anal  Imp 
Ce  eitivl  ttt  «aaftrvWattl 

 ,  «nui,  «41.  OM, 

al  daaa  aat 
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'irr  (  \  url<u\  CiiiirSu's  eux  liiiiiies ,  eni  rrt 
Ut  ittimti.  Il  n'f  it  j^iièit  ciiiiiioo.  Il  u  des 
Jafnns peu  cwric  'rs. 

.■/rmes  ttim /<..■.■■  f.i ,  s'c-il  illt  DtM  .irmi-s  dont 
on  ic  ^ltv.tIi  (Jaiij  Ir^  imn  iiois ,  jiai  f  n  qtii>  la 
poinle  el  !«•  (tam  li;Mit  iii  i-t.iii  iit  lmi<ius5i-!.  , 
l't  qu'elle»  n'élaicii;  [loitit  iiii'iii  li  ii  i  r.s.  I.i-s 
nrinrs  de  gueriu  cliti^ul  appclcca  ^rmcs 
éunmluet. 

VOraTOISEJlEKT.  adv.  D'une  manière 
ecnu'IoiNb  tl  k  ngM  trit-touridstmtiu. 

COVBTOlUE.  t.  r.  Civilité.  ttFa  tniu 
mte  btauetmp  de  courtoisie. 

U  cignifie  au*»!  quclquefoit»  Bob  oUioe.  /' 
«MM  rtmtnit  A  netneoMTtûUii,  H  M  fami- 
lier dam  In  dctn  lem. 

COBHiniL  ».  r.  Femme  qui  cood.  Il  «: 
dît  parlMuKèrcnient  Uiv»  (> mme*  qui  coû- 
tent les  livrci  pnur  1»  broi-)ier. 

COCSIX ,  I.XE.  «.  Il  se  dit  de  Ceux  qui 
sont  issus  ou  qui  descendent,  soit  de  deu% 
frères,  soit  de  deux  sœurs,  soit  du  frèir 
ou  de  la  sœur.  Oiusins  j^rrrmiins.  Cousins 
issus  de  germeiin.  Cousins  au  iroisiime  et  au 
quatrième  degré,  etc.  Bon  cousin.  Cher  cou- 
sin. C'est  mon  cousin,  ma  cousine.  Nous  som- 
mes cousins.  De  e/uel  ci't^  snni-ih  cnitsrns? 

Y.n  France,  le  roi,  rl.-ms  -.n  k-ltn-»,  (i^itr 
de  Cousin,  non-sculcmcnl  \it%  |ivinr<'s  ili- 
son  sang,  mais  encore  ulusicms  princes 
étrangers,  les  cardinaux,  les  pairs,  les  dur», 
tes  maréchaux  de  l'riince,  les  grands  d'Es- 
pagne ,  e!  qHclaiM-s  seigneurs  dii  royaume. 

l'iDV. ,  .Nj  irllr  chiite  in'iin:\(iit ,  le  roi  ne 
serait  pas  m<i/t  cousin.  Je  m'estiiiu-riiii  plus 
heureux  que  le  roi.  On  dit  de  même.  Quand 
il  a  telle  chose,  quand  telle  chose  lui  arrive,  le 
ni  n'est  pas  son  cousin. 

Couux,  se  dil  quelquefois,  figarément  et 
familiiltiMat.  deCeun  qui  aoat  boosamia, 
qnl  vifCBl  «a  MMie  iatdli^ooe.  ttt  ttmt 
grmdt  cmmiAm.  S  vnu  /SSm  uBt  ekut, 
«NW  m  aetWHfiu  OMWW. 

COI'SIJT.  1^  n.  Awitde  moticheron  dont 
ta  piqûre  et  toboardoiUMmciitieiil  fort  ini- 
psrtuns.  Un  Cousin  rrù>l  te  piguer  à  lu  joue, 
lêt  cousins  r ont  fort  importuné ,  f  ont  lour- 
mMé  tout*  la  nuit,  MUt  mangé  de  cousins. 
Omtnr  kê  eouAu. 

Fim.,  et  par  un  mauTais  jeu  de  nmts, 
Être  mangé  de  cousins,  m-oir  toujours  des 
ctmtinr  chez  soi,  Avoir  souvent  chex  soi  des 
pu  .lii'.fs       se  ill^i^iit  rou«ias  ou  amis. 

Chasse-co'i'ir!  Xnycz  cette  cKprfSsion  k 
•on  lang  .iliihnin'ii.i'ir. 

COirSIKAGE.  s.  m.  L*  pnriTiK'  <jrii  existe 
entre  cousins.  Ils  s'appellenl  r  j.i.t./i  i,  je  ne 
tais  (f  où  vient  ce  cousinriei--  Il  rsi  mirf  dans 
Utir  mms'jn  smit  prdezle  île  counnsi^'-. 

Il  ie  prcml  aiis^i  pour  Toute  l'assemblée 
dos  pun  Illt  U priii  l'iul  le  cousintlge%Qlt  RtOt 
csl  (auiUivr  dans  les  dvux  sens. 

COVSINEII.  V.  a.  Appeler  qucfi|u'iiii  tnu- 
«in.  Il  vous  cousine:  de  quel  cote  esl-ii  l'aire 
eoutinf  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
pcnonnsi  »  comme  verbe  réciproque.  Je  ne 
ari*  t'Ht  ami  BtHtim,  tnajf  ifr  jccwtfMM 

OtM«TWllk. 


n  «i^iSu  DmmleaMiit,  dam  lo  hagtKc 

Ikntiter,  lUre  It  paratile  chez  l'un  et  ehex 
l'autre,  sous  prétexte  de  parenté  nu  d'ami- 
tié. Comment  pent-H  vifre  at-ee  si  peu  de 
tkmf  U  «w  mmAmt  cAn  fm,  eka  Tmitit. 


OOU  COtJ 

Fig.  cl  fam.,  Ils  ne  couunenl  pns  entem-   dans  te  se:n  qui  l'ni  o;!  nourri,  té 
Lie,  seslii  De  ilccu  personnes  dont  Ict  cat-\saeré.  Les  coulraux  Muréi. 

Il  se  dit  également,  dins  Ari;,ilr 
Certains  instruments,  de  funiii-^  aiici  m- 
»fntes,  qui  »er>cnl  en  î;fnéral  i  cjupcr, 
à  tailler,  à  racler,  etc.  Otuirau  de  palellf. 
Couteau  de  doreur.  Les  chirurgiens  font  uu;t 
de  différentes  sortes  de  couteaux.  On  u  un 
d'un  coutraa  de  bois  oa  eTit'Oirt  pcartmifrr 
1rs  fiuilhtt  ttiM  tii-rt  broché,  ùmitm  à 
ir,/iièi9f  Cootanu  q«  liMcha  du  dm 

I  ùlé». 

l'roT.et fig.,  Cen mmMmitiHfibi, 
lin  co4Mm  à  diMie  ùmMtàaKÊt,  aBMB 

qui  franche  àti  dm Mt, M dilDie (dU 
qui  parie  M  bien  «t  eB  ual  de  II  tilM 

pcrMano^ 

CovnaVi  lignific  encore.  Une  épéc  eo«ti 
qu'on  porte  au  côté.  Il  ne  porte  qt'utm- 
teau.  Son  ennemi  aftut  une  épée  it  lotgutr, 
et  lui  m'mml  qu'un  couteau.  Ce  sens  tidiik 
Prof.  et  9%.,  Jigmiur  ses  cvuiemu,  Sê 
préparer  au  combat  ou  à  la  dispute. 

Prov. ,  Ils  sont  aux  épées  et  aux  caaletai, 
et  plus  ordinairement ,  Ihen  soniam  m- 
teaux  tirés,  à  couteaux  lires,  lli  s  ml  rn 
grande  inimitié,  ou  en  ^r»ri>l  pruiu,  ta 
grande  querelle. 

Pup.,  Jouer  det  couteaux.  Se  LalÎPt  > 
l'épée. 

Cf>tttraii  lie  chasse ,  Courte  cpec      di' • 
iMtiiiire  lie  trjiiitlie  (jiic  il'uil  rote,  tl  il lo' 
ou  SI'  sert  pour  (oiiprr  les  branches, l|au<l 
on  brosse  au  travers  des  lloil|  M 
achever  k  saitglier,  le  cerf. 

COCTELAS.  a.  m.  Sorte  d'épée  caHlt«l 
large,  qui  ne  trcocbe  que  d'un  cùté.  (h- 
telas  bien  tranchant.  Coutelas  Je  DaaM  (k 
coup  de  coutelas.  Il  lui  aftttd»  klUtinit 
cuatekt,  «w  «M  «enAlw. 

coonuu,  liaB.  ■.  Gdai,  tdkm 
le  méfier  crt  de  Taira,  de  veodK  iIm  m> 
icaui,  ciictiiSi  imira,  lantetm» 
etc.  Bon  MMMncr.  iiàùrt  eautAf,  Ott^ 
coutdkr.  n«umÊÊdkré  Mt.  U  bUf» 
(T un  coattUÊT, 

COUTEUnB.  1.  t  Étoi  daas  le^iH  <• 
met  plusieurs  couteaux.  Va*  toattliert  f>*i' 
une  demi-duuz^ine,  pour  une  doasiut  e" 
couteaux.  Ce  n'est  /His  In  coute^Urt  tlf 
couteaux-ià.  U  n'est  plus  guéri:  usité  u"  ^  ! 
maintenant,  Uiu  bolet  à  touimus; 
boite  de  cautettH»,  ionqa'eUe  MtfMMW 
ses  couteaux. 

COtTELLERIE.  s.  f.  .Métier  de  fi:'"!' * 
lier;  art  ttc  faire  des  couteaux,  den:;"-""' 
dca  ra^r>ir»,  Hr.  //  entend  Lien  li  (Mtr.ir". 

D  se  dil  aussi  d'Un  atelier  ou  I  on  fait  J*» 
couteaux,  etc.  I.rnhtir  une  ciMtil\ir<t. 

Il  se  dit  en  outre,  collccli*e<n«o' i 
nuvnigc  s  que  font  ou  débitent  les rpulfl'"*- 
//  se  fini  beaucoup  de  emIeUetit  à  CW***^ 
i-aiill.  Il  y  a  un  f;rtuid  UttUmnt  4tV^ 
Irne  (/uns  Celle  ville. 

VMt  l  VM.  y.  n.  ^tie  acheté  un  frti»'" 
prix.  Coûter  cher.  Cette  chose  coite  f^" 
îf utile  ne  vaut.  Combien  vous  coûte ,  f  w  >*" 
eoàtt  cette  étitffi,  ce  via,  ce  cheivl,  ctt" 
mmtm,  têtu  lent ,  «le.  è  U  prix  qt  ts*^ 
tut»  Oam,  GMr  éti0i  Mdff  rintt  fi*t> 
Fmate.  Ceki  m'a  coûté  trois  cents /ra»es.Ji 
maîrcfAr,  quoiqu'il  coûte,  qaoiq»»" 
>.CdtMeiiieSem,lmlteàl$U*t^ 
Cuiieiu4à  ttebUcoAumtgtiin, 


racterc»  ne  peuvent  saccoi 

Cfti'si.KÉ,  rr.  participe. 

tJOfSIMfeRE.  9.  f.  nidfiu  <li-  gazp  dont 
r>n  i  ntuitif  un  lit,  pour  se  gaïaulir  des 

co(..s.siN.  s.  m.  Sorte  de  *ac  cousu  de 
tout  lei  riiléi,  et  rempli  de  plume,  ou  de 
boui  re  ,  ou  de  crin  ,  etc. ,  pour  s'apptiver, 
pour  i'iisixdii  ,  ou  pour  im  llri"  Ici  jiifiU 
de.ijïUs.  Coussin  de  dmp ,  de  irliyitrs ,  efr. 
Coussin  de  vinfuir.  Mettre  un  r<in.i.\in  .tur  In 
selle  d'un  clin  al ,  pour  )  tire  assis  plus  iiuA- 
lement.  Mettre  un  coussin  derrière  la  telle, 
pour  porter  quelqu'un  en  croupe,  oti  pour  y 
placer  une  valise. 

COt'SSINET.  s.  m.  Petit  coussin.  Il  faut 
mettre  un  coussinet  derrière  la  selle  pour  por- 
ter la  ^•alise.  Coastiuet  qu'on  met  sous  la 
cuirnsse,  de.  Coussinet  /'r  senteur. 

I.U|)t.  s.  m.  Ce  qu'uue  chose  coûte.  Il 
n'est  plus  guèi'e  usité  qu'en  style  de  Prati- 
qne.  Aeji  frais  et  les  loyaux  coûts.  Le  coût 
a  un  exploit,  d'un  jttgttnent.  Le  coût  tf  une 
assurance.  On  dit  quelquefois.  Les  menus 
cnùls.  Les  petites  dépenses. 

Prov. ,  Le  coût  fait  perdre  le  goût,  La  trop 
grande  dépense  qu'il  Kindniit  fitiie  pour 
atroir  MM  chose,  en  âte  l*emft. 

ce/tràXT.  a^j.  Il  n'est  mké  «w  dans 
cetit  lociMiaa,  e«d*H#i  t«  prix 

qu'une  choiaacôAléL  A  «ai»  h  étaeiÊ,  je 
iKMfi   «M  eu/rir 

COVTBMJ.  m 
d'uae  ia«ie  al  d'an  numcbe,  et  qui  acrt  or- 
dioaîreiMIlti  couper,  turlout  à  table.  Cou- 
tenm  mmdUMf.  Couteau  épotnté.  Couteau 
ébréeké.  Couteau  pliant.  Couteau  à  gaine. 
Coatrnu  i  ressort,  i  virole.  Couteau  à  Itime 
<C argent,  d  lame  et or.  Couteau  de  cuisine,  de 
table,  de  poche.  Couteau  à  bascule.  Couteau  à 
manche  a  itoire,  de  nacre,  tf  argent.  La  lame, 
la  pointe,  le  tranchant,  le  dos  d'un  couteau. 
Couteau  de  Paris,  de  iMttgres,  de  Chdtelle- 
rault ,  etc.  Couteau  à  deux  lames,  à  deux 
tranchants.  Couteau  f  an^nt.  Couteau  ct or. 
Émondre ,  tri.'uiser  un  cniiteau.  EmmantJter 
un  couteau.  Il  loi  a  ilunnr  un  cniip  de  enuteait. 
Il  lui  a  dtmné  du  couteau  dans  le  l'entre.  Il 
tint  le  couteau  sur  lui.  Il  lut  mit  le  couteau 
à  la  gorge,  sur  la  gorge. 

Pr»)».  rt  fig. ,  Contran  pendant,  se  dit 
d'I.'n  tiomnie  qui  en  «rcoiupapne  toujours 
un  autre ,  cl  qui  est  prêt  i  le  serviren  toute 
occ-ision.  l'n  tel  est  toe^nm MM bÊ,  c'eêl 
ton  couteau  pendant. 

Fig.,  Jffffrewuftaifgor ietfc,  Op—t  ■ 

manger. 

Fig. ,  Étresous  te  couteau,  avoir  le  rouleau 
sur  la  gorge.  Être  menace  pur  uu  ciiucmi 
puissant  ;  être  aous  l'iulluence  d'une  vive 
crainte  qui  détermine  à  bire  ce  qu'on  ne 
voudrait  pas. 

Prov.  et  fig.,  OnvêmemAiHUHidÊpt^t 
couteaux  pour  les  perdre,  an  dit  Ani  co&ala 
à  qui  l'on  réfute  quelque  clmM. 

En  Hi*l.  naL,  ihncAe  A  eaulMir,  Eipècn 
de  coquillage  knlve. 

Coimuo,  aedit  vndfnerafa.  poétIqiM- 
ment ,  d'Un  poignard ,  et  de  L^nctnnnent 
a*ae  lequel  On  épwgaait  les  viciiniea  c^at 
la  taeicns.  Il  porta,  H  enfonça  k 
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cou 

Il  se  dit  lussi  en  p^iiluiit  He  U  di'prn.if 
au*  l'on  fsit  |)mji'  qiiehjui'  cliosc.  L  rnlrrlirn 
tfun  c/irml,  d'une  im/iirr  coule  ftiiif  fuir  lUt. 
Un  nitiirntiire  ne  nie  coule  rien.  Ses  eiiJimU 
lui  cvii  'eni  briiiicoup.  Ce  loyo/çf  i'<iiis  cnàltm 
peti.  j\'e  piauiotu  pmnt,  lu  procès  coûtent 
trop.  Tout  Jnùs  faits,  il  m'en  eoùle  tant.  U 
cr.utr  Uaucoup  à  btUir.  Il  n  fait  une  folie  qui 
bu  n  coilt  chtr,  qui  lui  coûte  son  ùan. 

Fig.  cl  lain..  Cela  ne  lui  e«Att  gfsiit.  Il 
M  véiwn  point  «ahii  il  la  Mdisuc 
FtÊimaitr*rgtmt  nt  lui  mite  gtAt.  Ce  ge- 
Hurlai «qpMTJW  tm^t  i  iMT  «iMMiif.  /" 
àommtt  Ht  M  etitiml  guift. 

CuCrM.sigoîGe  encoT«,1igarémiitt  Eire 
cause  dr  quelque  perle,  de  quctqu*  doii- 
irur,  de  quelque  peine,  dp  quelque  aoin, 
elc.  lui  en  a  coulé  UK  ùnis  pour  avoir  été 
à  la  guerre.  Il  vous  tm  coûtera  la  vie.  Il  vous 
«■  coûtera  la  tùe.  Il  ne  vous  en  coûtera  qu  'une 
saiffn^e.  Cette  perte  lui  a  eoàté  bien  des  sou- 
fjii  s ,  bien  des  larmes.  Cette  sottise  lui  coite 
ckrr.  Celte  victoire  a  coi'ile  hrnucnup  rte  San:,'. 
I41  ftl/tce  qu'il  oblirrii ,  lui  a  coitie  bien  ilrs 
éassesses.  C'est  trap  actirter  le  phisir  H  un 
momeut,  qutinil  il  Cùùlr  lin  fc/i,'  repentir.  ( tt 
oisvrage  lui  coûte  Imn  dti  ifilles.  Ltlle  rerher- 
the  lui  a  coûté  bien  du  temps,  lut  coiile  de 
grands  sans ,  un  ffrand  travail.  La  peme  qu'il 
m'en  ci.ù.f 

Il s'ciiipluic  c|ue[qucfoiiabsotnnieol,  tant 
•Il  propre  qo'^ui  limnè.  /.<■»  jinvès,  lesiiorn- 
grs  coûtent,  'l'itut  cuitte  en  ce  monde.  Cet 
»Hvragr,  ce  discours  a  dû  lui  coûter. 

CoCtkii,  se  dit  particulièrement,  au  fi- 
guré. Des  choses  que  l'on  ne  fait  qu'à  re- 
Mvt,  auxqucUet  on  ne  «•  détcriniue  que 
•iWicUcweBl.  Jt  ne  vous  (wdW  jm  f«  eette 
dimstcAt  m  taâlt  m  peu,  mm  odlt  èmt- 

mmiê  à  Av.  K  m'm  «gd*»  cr  ai'ai  «nlft 

iUm  m  Alt  eaâte.  Il  n'^ipargnc  rien ,  ou  II 
ac  trouve  rien  de  ridicule.  Quand  il  est 
sumoiireux,  quand  d  est  question  d" obliger  ses 
mmit,  rien  ne  lui  coûte. 

Tout  lui  coûte,  Il  a  de  la  peine  à  faire 
lotit  cv  qu'il  fait.  //  rend  service  à  regret, 
tout  lui  coûte.  Il  n'a  aucune  faeditépour  écri- 
n,  tout  lui  coûte. 

Fam.  ,  Cùâte  que  C'tùtr,  A  quelque  prix 
^uc  I  I-  >r)il ,  i|uoi  (jn'il  puisse  arriver. 

Le  icrlM.-  Cijiirer,  (  Uni  lu-iilrc,  n'a  point 
de  participe;  crjjcnd.int  plusiiun  jK'f-inn- 
ne»  #friv<'iit,  /.<•.?  iv/iy^-f  nn'ir fntncs  ifue  cette 
m'itson  m'it  coûfrs;  les  el forts  que  ce  trxn  ad 
m'a  dûtes,  tu  /jeine  qu  il  m  a  coulée.  L'cxair- 
tiludo  ç;iMiiiiijati(-ale  caiçe,  Les  vingt  mille 
francs  que  cette  mnis«H  m  et  etute';  les  efhrts, 
ta  peine  que  ce  tra\  ail  mu  coûte. 

COÛTKUX  ,  EtbL.  adj.  Qui  engage  à  de 
la  ddpeoic.  Afj  i<o)iiges  tontcoéUeitr.  Ltgaût 
étâ  méleaiuc  est  coûteux. 

ommn.     «.  Oankt  ^  bU  d«« 

OWnii.  i>  «.(OaDenraMBca  pet  rU) 
'  Espèce  de  loilaCiita  do  al  de  ciMBffe  «u 
de  li»«  «NÎ  CM  liiiéa  et  fort  Mrrie,  prapre 
k  €A9  des  lit»  de  plnme,  dee  laie*  a*o- 
mlier,  des  lent»,  elc.  Cattiit  dt  PImndit. 
Cèm/il  de  lirmxelles,  ek  JSormandie,  etc. 

cocTRE.  s.  n.  Fer  innelniit  qui  fait 
partie  de  la  chamM  flt  qoi  Mit  i  tudîtt 
Time  i. 


COU 


la  terre  qvtdl  M  kbooia.  lA 

tmnchant. 

r  oi  THME.  «.  r.  Habitude  contractée  dani 
les  iiKEurs,  duts  les  rnanièm,  dans  \vi 
discours ,  dan*  les  aclimi».  lionne  coutume. 
JUam'aise  coutume.  IkAle  coutume,  J  ilmns 
coutume.  Prendre,  quitter  une  coutume.  Se 
défaire  d  une  coutume.  Il  a  la  mauvaise  cou- 
tume de  fatre  des  griiMÊet*,  dt  M  filin  at- 
tendre ,  etc.  Cela  lui  a  tourné  en  eaulmme.  Il 
s'en  est  fait  une  pHÊlmtÊte.  On  fetit  Imtncoup 
de  choses  par  coattant.  H  ne  faut  pas  perdre 
les  imuKÊ  coaOHMir.  g  mmit  eeaiftMH  tk 
faire  eik. 

Gomnoit  n  dit  furiquerois  de  Ce  qui 
tel  daVMM  «n^ej^aOMKte  une  obligation 
ou  un  en^ageiMntf  pnrecqa'on  l'a  souvent 
pratiqué.  Parce  fm'mi  tù  m  tmt^Jèft  cela  une 
fois,  U  vetuk  tûtÊnur  «m  tmnam,  Oa  dit 
proveriMalenMiit»ea  ee  mm«  inufiii  n'est 
pas  coutume. 

CoirroHB ,  s'emploie  IfpwéncDt,  en  par- 
l.int  De  ce  qui  arrive  souvent  aux  choses 
in;iiiiinri-s.  Ce  pommier  n  coutume  de  don- 
ner beaucoup  de  fruits.  Cette  c/ieminér  n  cent- 
lame  de  junier  quand  le  vent  du  midi  souf- 
fle. Les  Dtcrrts  qm  viennent  tT être  tirées  de 
la  oantmmiltmiliimtintftKdnmkt  ge- 

Ice. 

Il  te  dit  aussi  d«  Ce  qu'on  pratique  or- 
dinairement en  de  certains  pavs  et  en  de 
certaines  choses,  fieille  coutume.  Ancienne 
cçutume.  Cest  Ut  coutume  de  tel  pi)  s ,  de  itile 
tille,  de  .se  réjouir,  de  danser  tel  jour,  de  so- 
le» nue  1  telle f été,  dé  faire  telle  cérémonie, 
telle  réjouissance,  etc.  Cett  la  enmtume  en 
France  de...  Cette  coutume  a'ett  ÙUnduite. 
t'ut  conservé,  a't^fÊtim,  tMrt,  Im  eau* 
tmnt  m'ttt  pbu  A.-  «Va  tU  phti.  Lâ  mb- 
UuM  dnàt  Mie„  Cétk  mm  «Wffw*  HMire. 
UmnmÊHU,  léuMitmtiameiiiimM,  Cela 


Il  (ifailie  nlm  partleutiirenieot.  Certain 
droit  mtinicipal  qui,  a'élant  établi  |nr  l'o- 
sage  et  |<er  la  commune  pratique  d'une  ville, 
d'une  province  ou  d'un  canton,  j  lient 
lieu  et  a  force  de  loi.  Une  législation  uni- 
forme a  remplacé  les  anciennes  coutumes.  Cou- 
tume générale  tT  une  province.  Coutume  de 
Normandie,  de  Champagne.  Coutume  de  Pa- 
ris. Coutume  locale.  Réformer  la  coutume.  Ré- 
diger par  écrit  une  coutume.  Ils  s'étaient  ma- 
riés suivant  la  coutume  dr  Paris.  Telle  rou- 
liime  était  fin-orable  niii  femmes  ,  telle  au- 
tre étftil  d^smunteii^iii'  eiux  puînés,  lin  rrrit 
sur  In  coutume.  C  est  un  point  de  coutume. 
(>  n'est  pas  un  pars  de  droit  écrit,  c'est  un 
pars  ét  «OMMMIV.  lUtttêt  «BaftHMe»  .*  f»}  C/ 


Il  sifmific,  pn-  i  \t: n  ion,  l.e  rrriicil  r|u 
ili'ûil  ci^uluirittT  de  qiirii[m*  pJY'-  Il  a  com- 
menté la  coutume  du  :\nerniiii.  de  Rretiif;,,i  , 
de  Normandie,  f  'ons  tronveret  cela  élans  la 
coutume  de...  La  coutume  de...  porte  que... 
Tel  tuMt  de  la  coutume.  Suiixint  les  dispi.- 

Cmmnu,  le  dk  aw«i  da  Otrtaine  draitt 
et  impAu  qui  K  panloat  aiilKfab  CD 
qucs  passages  et  alfleuie.  Payer  la 
La  coutume  mm  u  Àv  m  ta  endroit  smr  k 
vin ,  sur  ktKaiimUi,  4ar  ks  vivres ,  etc.  Om' 
tome  tk  Mûymme,  C&ttimtm  ek  Sotvktmtc*  H 
eivitfifmkf  tk  Je  MaAMie  ek***  CeÊte  aair* 
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ehandise  doit  Iê  euutium,  m  dMr  pubu  tt 

coutume. 

De  couT0n.loc.  adv.  A l'urdinaiic.  tira 
use  comme  de  coutume.  Il  est  plus  gtu  que  de 
coutume.  Il  se  porte  mieux  que  de  cottlatm. 
Il  ï Cil  lésé  plus  tard  que  de  coutume. 

COl'TL'niEH,  lÈEB.  adj.  Qui  a  coutume 
de  faire,  etc.  //  est  coutumter  de  mentir.  Ce 
•enacitfiiaHlîcr  et  peu  uùii. 

Être  emthtadir  du  fait.  Avoir  fiBUtomo  de 
faire  cerlaiBachoee.  Uie  prcad  ordioaira* 
I  maflHN  pari>  Jk  mmkpai  ^atui 
'It  vtm»  mit  iWMfp^,  S  «tt  emunmkr  ibt 


CooxmRaa,  signifie  anaii.  Qui  appar- 
tient à  la  ooutuae.  Otit  emuimirr 

Pays  cmUmmer»  se  dit,  par  oppusition  à 

Pa^s  de  dhdt  Ml,  de  Tout  paj^.  où  l'on 
suivait  une  coutume  provinciale  ou  locale. 

CUVTOMIE*.  a.  m.  Livre  contenant  U 
coutume,  le  droit  municipal  d'une  ville, 
d'une  province  ou  d'un  canton.  Le  coutu- 
mier  rte  Normandie.  Lt  eaittitmier  de  Cliam- 
pagne. 

Grand  eoutiimier,  ou  Coutamicr  géntial , 
Recueil  gcné  1.1 1  ^\^  ■^  cDUtumes. 

COrTlIRK.  ï.  r.  Assemblage  d*  deux  cho- 
ses r|iii  se  fait  par  II'  iiid^rii  de  l'!ii{;Liille  ou 
de  l'ulcae,  avec  du  lil,  de  la  soie,  etc. 
(in use  couture.  Couture  menue ,  fur ,  ronde, 
plate.  Double  ctHiture.  Coulure  en  surjet,  Ijcs 
coutures  d'un  halut ,  d'une  chemise,  d  un 
gant ,  d'une  balle ,  d'un  siAilter,  etc.  Iks  sou- 
liers à  double  couture.  Faire  une  coulure. 
Une  robe  sans  couture.  lÀnceuls,  draps  sans 
couture.  On  n'en  voit  point  la  eoutmre.  Cette 
couture  m  panilt  point.  Cett  la  eeomrr  mi 
vmu  êkm,  a/mttnàailn  h  «maure,  k$ 
«BMam.  U»  MtiroUâMrlÊMitikt  cam- 
lures. 

Pop.  et  fi(;. ,  Il  faut  M  miaUm  kt  «■M- 
fcf ,  te  dit  À  un  liomne  qui  a  m  haUt 
nenf,  en  le  frappent  par  maniira  d*  plal» 

sanlerie.  On  le  dit  aussi,  dam  une  acoep» 
lion  plus  figurée ,  en  perlant  D'un  homaM 
trop  vain  de  queli|ue  nouvelle  dignité,  et 
dont  l'orgueil  aurait  IicmIo  d'Itre  rabaissé. 

Fig.  et  fam. ,  Battre  une  ariaée  à  plate 
couture,  La  battre,  la  défaire  complélcmenl. 
Leur  armée  fut  battue  à  plate  couture.  Nous 
les  battîmes  à  plate  couture, 

CoUTDBi,  signifie  qiiciqnefois ,  T.'.irtion 
de  coudre.  Cette  couture  est  ui.ite,  est  /j-ViA 
ble.  Il  faut  ent^re  un  ou  dcur  points  de  cou- 
ture à  cet  hiiiit. 

Il  sij;nilli- alls^i ,  L'.n  t  de  fonilri"  en  linj;!», 
en  drap,  ou  autres  étofles.  Apprendre  II  con- 
ture.  mie  ne  \-eut  /un  quitter  lu  couture. 

Il  signifie  encore,  La  fa<;oii  dont  une 
ihosc  cti  cousue,  ou  bien  ou  mal.  Belle 
couture,  (oittuit  ewjpnprf*  FitUà  une  m» 

lame  couture, 

QiuTUHE,  sr  dit,  par  analogie,  dc  l'i  ci- 
calcice  qui  reste  d'une  plaie ,  soit  qu'elle 
ait  été  i-ecousue  ou  non,  Cl  mioie  Dce  srai^ 
des  marques  que  laine  la  petite  vérole  tur 
ti  tfraiMreoMMm  rHÙbrcaiilKfe'.  Jf 


^Sominui,cnlennMdeCamlnMtiea  «a* 
«aie,  ee  dit  de  L'ialenndle  qui  te  trouve 
entre  dent  bordagei,  et  que  lot  caUâU  rem» 

iliticnt  d'éloupe.  U  te  dit  «pkntBt  de 
r<toupe  miine  qu'on  •  hit  catrcr  de  Ibrec 

U 
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dm»  nMandh  dw  berda^,  el  qui  «M 
«Httlli  iveouTerle  de bnii.  Ctitt  emtmnut 
t,  L'étyupe  fV.  lortie  d'aitra  hijainlB. 
lÛAfix. «dj.  Qui  gorf  ém ftn* 


A  ^  «imiritHr  «tMarÊ 

OMnVIlBL  1.  iH.  Criiii  «d  liùt  mMer 
da  Gondic.  9m  cwuimfer.  jfaiimw  oow/a- 
fwy*  Il  Cil  inMM* 

Gmnmtn,  ralenn«*d'AiuloiMi*,  Mdit 
d'il*  miudc  de  U  jmmlie.  On  dit  muni ,  mi- 
ÏMtiwmeat,  Le  muteU  coaturitr. 

CODTI'RIÈRE.  t.  f.  Celle  qui  travaille 
en  coalurc,  de  lio{e  ou  d'haîbit*.  Babtk 
ciHituritrt.  Couturière  en  Unge.  CoMtmintm 
roi/es.  Conturière  pour  ftmmr. 

CorVAI.K.  J.  m.  coll.  Œufs  ilrs  aboillct, 
des  punabes  et  de  qudqucf  autres  insectes. 
V>5  Jiiiirmis  elurcfaïf  4WC  tÊrUm  Êt  wiiii'w 
Jeê  punaises. 

COVTAISOH.  s.  f.  Tempa  où  coa««ntlc* 
poule*  «t  aulrci  oi»eauii  de  baase-cour. 

COUVRE,  s.  r.  coll.  Tous  1rs  œuls  qu'un 
{>»e«o  couve  en  même  temp:  ou  pe- 
lits  qui  en  soDl  éclo*.  llymmitoMt  tfmuft 
à  ht  cmtvét.  Cette  poule  a  amené  quùuepous- 
•PU  d'une  ee««dt.  Cu  dtn  /mktt  suu  Ht 
li  mêm  euKét.  La  amie  et  $mtt  meomxe. 
Umtirpmt  mmméimih  mii  ttmmgiml» 
a^ëtlÊmmih 

Il  tâfÊiÊÊ  iMi,  <8|wiéiiieiit,  et  h  plu* 
,  taueitM  m  mmmiùu  fut,  Ktet,  cafMace. 
1»  fil*,  !■  aiîwt  te  afimti,  amt  tmtjh' 
^ni»;  «iMte  fa  MÎRdt  M  M  «ntf  Hm.  Oe  Moa 
est  r»iBiiler. 

COVVBiiT.  t.  m.  Maisoo  relirieuae,  œo- 
■■alin.  Comitnt  dt  capucins,  de  ehartreux. 
tkmaU  dt  JUlet.  Se  mettre,  se  jeter  dans  un 
etmvtnt.  £ntrrr  dans  un  eou\tnt.  Sortir  du 
OOUKnt.  MlMOetr  une  Slle  du  comtnt,  de  la 
tUtIT*  au  couvent,  de  Cenfermer  dans  un 
emvtmt.  Fermer  les  com-ents. 

Il  se  prend  atissi,  dans  un  sens  collectif, 
pour  Tou?  1m  rriigiiux  ou  ti)Ut«'»  1rs  rt'li- 
f iewses  qui  «ont  lUns  un  même  oiaiiaMére. 
Cett  un  cout  tnr  Oirn  rt/^.  Tant  h  comment 
s'assembla  pour  itùctioa  de  ttditfsse.  La 
motiié  du  couvent  était  pour  tel  retigieux, 
l'auirt  moitié  voubiii  un  antre  sa  périt  nr. 

COl'VEII.  V.  a.  Il  »c  dit  Oci  oi>cnux  qui 
se  tientu'Ol  lur  leurs  [>i>(ir  in  l'iiirc 

éclorc.  1^1  (AStaux  ccui-eni  kurs  trujs.  Cettt 
poule  a  cOHié  tant  éttrjtffs.  On  lui  a  fmt  cou-  ' 
cer  des  aiifs  de  cane. 

n  M  dit  auelqnefiMS  tbauluiaent.  Cest  la 
mibm  où  tdt  ouesmmtmitmt.  Cette femmta 
tmt  éi  pouks  fui  etmvtiU,  Miêtn  skê  poaks 
OMiw»  Cette  fmit  VMf  Minwsi 

Fif.  «t  6*.,  Cmmr  ^  m»  ««  m^ 
tonne,  Mc  cMWp  La  N|imr>we  iMMt, 
avec  conpIaiMace.  XHe  emve  tkeyemweon 
fils,  sa Jillt.  L'ttmrt  coaiv  du  yeux  son  trémr. 

CoDTu,  se  dit  lî^uréaiebt  en  paibut 
Des  cboscs  que  l'on  tient  cachiM,  q«i  aa 
en!  (ouitJement.  Cet  <— ate  w«ir<fc 
t  desseins.  Tout  cela  eoat*  ttm  gmm 
«mut  fuelaue  grand  miMeu^  Oa 
remploie  queli|U4-loia  avec  le  prooocn  pcr< 
«oaoel ,  d*at  le  sens  |ias«if.  Il  se  comt  f  arA 
yac  chosrrfe  dangereux.  Il  se  ccAu  e  là -des- 
aoiu je  m  sais  ifum. 

GM*aa«  «al  auMÏ  •évite,  el  le  dit  fif»- 
'     1 D»  dwiw      aoirt  oialiéta,  qui 
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m  paraiMcnt  point,  et  qui  pammil  aa  dé- 
couvrir quelque  lempa  aprM.  Ea  ca  atna , 
il  *e  dit  prinri|ialMiiaHt  Ow  tefdt4|ael- 
qiies  vapeur»,  dai  hiMMW.  Le fi»  tamt 


cm 


f  Jam  iBi  paquet  de  linge,  et  eoot*  hmg- 
tempe»  CelU  Ittamiiise  humeur  couve,  secouvr 
dans  ara  entrailles.  Il  est  employé  quelque- 
fois aetlllMBl ,  dans  le  mtme  aen«.  fox 
entrailles  eomitient  cette  humeur  maligne.  Il 
couve  une  grande  maladie. 

11  ae  dit  égafement  Des  ^oaea  aiamles, 
comme  d'une  conspiratka ,  d'un  dââaaia , 
d'une  guerre.  Cette  conspiration  couve  de- 
puu  longtemos.  Cette  guerre  s'est  allumée, 
rllr  miii-aft  pepuis  hni^trmpt.  Sa  haine,  son 
anifiur  a  li>nf;frmp.i  coiitr  ilans  son  etrur. 

l'i^.  rtfam.,//ya«//aûjef  «o«i«rcafa,  ac 
(lit  n'iitie  cfaaaai|a1Ia«ftMt|wa*pnaaer 

de  faire. 

Couva,  iK.  participe. 

COrVEBCtK.  »,  tu,  (Ji'  i)ui  c5l  fait  pour 
coiiviir,  ce  qui  v^rl  à  couvrir  un  pot,  un 
coffre,  une  bolle,  une  c.issotlr ,  iittp  mar- 
mite, ou  quelqno  vaae.  /,<■  coii\  erx!e  d'un 
pot.  Couvmle  à  pot.  Ijc  eoaverci*  d'uue 
éeuelle.  Lt  coKwratr  d'an  aamitr.  V*  couver- 
cle à  lesetn.  Le  eetivenk  «Time  Mte.  Mettre, 
eitttuAe^  aa  Maaifalf  aaiv«*  wddkadar  aa  aaa^ 
verde  d~__ 

OOOVSBT.  a.  m.  La  napaa  aace  les  aer- 
vieiii»,  le«  ooateaaa,  laa  oaSHan,  «Hc,  daol 
on  couvre  la  laUe.  lÊettre  le 
le  couvert.  Ôter  le  couvert. 

Grand  couvert,  Rep.it  qu'un  monarque 
bit  en  public  avec  un  certain  cérémonial. 

Couvais,  déaicne  plu*  pariiculièrement, 
L'aaiiatla,  lâaarviette,  etc. ,  qu'oa  aert  pour 
duqoe  ncrsonne.  lt  fient  grande  ttêie,  dy 
a  tant  de  eom-eris.  .V-tirt  encoiw  aa  meteert 
pour  monsieur.  Une  table  de  tant  de  emiurts. 
Un  salon  de  cinquante  couverts. 

jétfiir  tou/oars  ton  coutert  mis  dam  unf 
maison,  chei  ijurlifuun ,  ttrc  certain  qu'on 
y  aera  toujours  r^u  àdloer  comme  un  ami 
de  la  nutaon. 

CotrvEar,  se  dit  aussî  d'Un  étui  psrni 
d'une,  cuiller,  d'une  fourchette,  el  d'un 
cntiicau.  Couiert  de  vermeil  doré.  Il  porte 
toujours  aaa  oeeesett  4  Ai  Mn^pmaft 

voyage. 

Il  se  dit  encore  d'Une  cuiller  et  d'unf 
fourobetle  réunie*.  Car.  doumme  de  couverts 
d'argent  à /ikt. 

^  CovvBU,  signifie  de  pit».  Retraite,  aaile, 

qaehiu'sm.Stfmeeik  k  couvert poar  cette  nuit 
dans  cette  Waïaaa.  Jt  n  'y  est  pas  ngurri,  d  n'a 
que  le  couvert. 

Il  ae  dit  aaaai  d'Un  lien  ntaald  d'aifcfca 
qui  donnent  da  Poaifaïa.  M  ts'ya  femi  de 
cQUi-ert  dans  ee  fittém,  jÊSgm  tmmkr  le 
couvert,  IfcfHaai  aaaj  sous  ce  eoui-ert. 

CaaeaaT»ii|aiia  ea  oviie,  L'eavetojype, 
Fadrene  d*aa  paqod.  Cela  est  arrit-é  franc 
lie  fort  tant  le  eawv/f  dm  nunutie, 

A  aouvear.  lor.  adverbiale  oa  prépaaitive, 
qai  te  dit  ea  parlant  D'uu  lieu  oâ  Ton  p««t 
se  f^rantirdet  injure»  du  temps.  îl ne  craint 
point  Iti  pluie,  le  mamvij  temps,  d  est  a 

1  crut  vert.  U  t'est  mis  à  oaaitrf.  £tre  à  comvert 
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Il(adlt,daaaaaacaa  «aalofae,  calor» 
aica  de  Gacara,  attre  d  eamw j  at  tttetiee  d 
couvert  du  canon,  de  h  amMfafMfiA  tftt- 
toque  n'est  oas  H  dangeream  ek  m  «AMI» 
aa  T.peitt  aMP  d  caaaaaf* 

ïSTd  «meett  iTmhk,  eTm 
tfune  rkHnt,  tUk,  KM 
par  ua  faafa,  aa  aMnda,  aie. 

À  oovvBBT,  signifie  aoaai  fi(iuawo,i 
a&rcté,  tant  an  aens  pb^que  (|u'au  Mflt 
moral.  Mettre  soa  6ien,  ses  effets  à  coamt 
Être  à  couvert  de  tes  ennemis.  Être  i  cm- 
vert  de  la  nécessité,  de  la  mauvaise  fort  nue. 
Son  honneur  est  à  couvert.  Mettre  sa  réputa- 
tion à  couvert  de  tout  soupçon.  Rten  ne  met  à 
couvert  de  la  calomnie. 

Fn  termes  de  (Vimmerce ,  ^tre  à  eauttri. 
Avoir  (lr%  |;;iiranlics  bùrcs  pour  le»  pr^  ew 
les  avances  que  l'on  a  faits  .i  quelqu'un. 

f:(lirTBB'rE.  3.  f.  Émail  qui  cou>re  une 
terre  mile  miv  pn  n-iivre.  Il  .*e  dit  pirli- 
riilièrrmt  nl  De  la  («  i  -    l.i  inc.  Z/» /M/f 
Ifonnr  porrrlt/ine  dr^i  tirr  Min.t  s<ts ,  tt  la 
\frte  Sfins  métaux. 

tOl  VF.HTE.^EJST.  «dv  Sctirleinfnl/t 
en  rftcliette.  Il  fui  su  il  stmblnnt  de  evahlrlt 
senir,  mais  couvertememl  U  lui  rettdait  Je 
ammmie  qffxeê.  Ittifiitteêm  ei  ranmaaiMft 
f  «'«a  aVa  a  JtututÊe  titm  /m  dlwdnift  II  « 

[«.t.  f.  Oa  qat  tact  à  tiimii 
Mclme  dme.  Il  ae  dit  oraiaaîreaiaDt  di 
La  (aBaida  drap,  d'une  éiolTe  qnelcoaqae, 
caao  le*))u«l*  oti  couvre,  oe  cnvckapa 
cartaînes  thoM*.  Couverture  île  fourgon.  aa> 
vertare  de  charrette ,  de  ckariol,  etc.  Coûter' 
turc  de  mulet.  Couverture  de  chet-aux.  Cen- 
verture  ée  Ht.  Cmeetture  de  fauteuil,  de  et- 
napé. 

CoovaKTtiaa,  auand  il  est  dit  abaolo* 
ment,  t'entend  oUne  convertore  de  fit. 
Couverture  fine.  Couverture  doaUe.  Comvertmt 
de  laine,  M  saie.  Oniverture  de  colon.  Cm- 

trrttire  pitfitèe;  etc.  Remettre  fa  mofirfuft. 
//  est  mauinis  coucheur,  il  tire  toute  lu  rou- 
irrturf  à  Im,  les  draps  et  ta  couverture.  Oa 
l  tt  Ijerné  dans  une  cinurrlure. 

lairt  la  eimt  rrturt ,  Heplier  le  drap  «t  la 
couverture  après  que  le  lit  r  t  l  i  v,  fttt 
qu'on  V  puisse  entrer  plus  laiilriiient. 

l'  ij;.  el  fim..  Tirer  la  ccui  erlurr  à  mi,  A 
son  cille,  Prend rt'  pJus  <|iie  .".a  part,  chef- 
i'hrr  djns  une  affaire  a  s'emparer  d^  |lie- 
fits,  d'avABlage*  qu'on  dotl  paitager  avec 
d'autre». 

CavruTs»,  aa  dit  aani  Da  papier,  de 
In  pvaaii  ata»»  vu  v  aottaw  an  Vwb> 
iât  taaaixiaw  Jtmt  Ava.  Gmm*mw  iim^ 
mée.  Couverture  de  véKm,  imm,  âl  i 
de  maroquin,  de  chagrin.  € 
cAe  tmvtrttHt.  Il  n'a  jamais  vu  ce  livitme 
:  Quand  la  courertara  anS 


livre  est  de  ptau,  on  dit  pins  ordinair 

Reliure. 

Il  ae  dit  eitcore  de  Ce  ^ni  forme  U  toT' 
face  extérieure  d*nn  toit.  La  cauverlurr 
d" une  maison.  La  «ouverture  est  placée  ler 
le  camUe.  La  ctun-eilare  est  de  cAoume  ,  éi 
tude,  d'anhise,  de  phmà.  Ile.  Aioltre  k 
couverture.  7'/»MMMrrdlaaaaMMav>JWMi 

réparer  h  toavrrture. 

OiuYniTfaa,  ii^nii'"  fifwrémeat.  Pré- 
texte. JiiBiw  comvmt/e  d'aminé,  tt  eMerthe 
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lurf  pfi'l-i!  ilonnrr  à  tille  mccliuncelr .'  l.'h\-\ 
pocriiir  sfrt  Ht  c'iinrrltirc  à  t:en  tlti  crimt^.' 
Ce  wns  est  pfu  u>îlè.  I 

O'fVEUTi'KK ,  fil  Irrrncs  de  Banque  ul 
Je  Comincric,  Gaistitip  Jciniici'  [loiir  as- 
lurrr  un  pavrmciil.  te  nfi;ccuiitl  mr  iti..'t\ 
h^uucotj^j,  mitis  j'cti  lie  tft>t:ttes  cuirrtttrts, 
rni  firr  sur  l'oiii  unt  lettie  r/e  chnn^;' .  ac- 
ef/tfi-la;  je  vnus  r/i  eriyrrrtii  la  coiiirrliiir , 
la  proi  isi'^n ,  mnnt  l'eclituncc ,  Je  vau5  ferai 
passer  let  i    i  l    i  -.aiil  l'eelu-;>ni:i-. 

COWEu  1 1  m£R.  3.  m.  Harclund  ou  ar- 
tUan  qui  veD J ,  <|ui  Tait  im  samwtmx». 
thrchiind  cout  eriurtrr. 

COCVET.  s.  m.  Tôt  de  terre  ou  de  cuivre, 
arec  une  au&e,  tUcu  Ivquel  on  met  de  U 
brai»c ,  (t  que  les  feinmcs  du  pmftt  placent 
entre  leurs  |Meds  en  Itiver. 

COL'VEVaB.  i.  f.  Poul  qii;  corne,  qui 
aime  à  couver.  Celle  potdc  et:  uat  bonne 


Cmnu.  adj.  m.  Il  ae  dit  D'un  mrà  demi 
convé,  ou  gîté  pcmr  noir  é(«  gnrJé  trop 
laDKtemjis.  DaHt  dUt  mtdellt,  Uy  a  quei- 
ftte  teuf  cwivi  tfui  la  gdie.  Des  atuft  eemvit. 

«XtUVKS-caSF.  t.  a.  Adcmh  moi  qui  ii> 
^ntliail,  Booncl,  dM|pn^  U  W  4ÎI  flBCore 
queJquelui*  {ur  {ilaiNOlIflt. 

U  w  dilt  en  Chirurgie,  d'Un  bandage 
doot  OA  M  acrt  pour  enTelo|ifier  U  téie. 

CMnWW*  H.  IhHiib  ék  cniTre 
««      l«r,^i|ii'«o  OMt  awr  le  faa  pour  k 

il  se  dit  aiati  D«  coop  ïm  dache  qai, 
dMu  («rtaines  tiUct,  aiaNiM  l'hMira  de  se 
4e  «ownir  \m  fim»  île.  Biiinnr  i> 


IB>nBD.  s.  m.  Sorte  de  petite 
d'étoffe,  qui  ne  s'étend  que  lur 
une  partie  du  lit,  et  ^ni  sert  à  couvrir  trs 
pied*.  Cwivrt-ftà  itnAmm.  Cmurt-pttà 
ét  t^fftku  fk^ai.  (out't*fieâ  «TéÊtndûm. 

COUVBBVft.  t.  m.  ArtiHD  dont  le  aMitr 
«M  de  cotnrvir  l«é  aeinM.  Couirtur  en  ar- 
émm»  *m  iMib,  en  tkmmr,  tte.  Il /oui  fmre 
mÊùmtrr  h  comtmr  sur  et  nk.  Mmot  cou- 
999ttr.  Compagnon  amvnmf. 

MWJ»III.  V.  a.  {Je  eoufft,  lu  eouvnt,  H 
CNkw;  IMIlt  eouyrons,  ttms  couvret.  Ht  a» 
vrfHt.  Je  couvrait ,  Je  ttutvnt.  J'ai  coa\-ert.  Je 
ccnt-rirai.  Com  re.  Que  je  couvre.  Que  /e  COU 
t-rt'ssf.  Coui  ranl  )  Mellre  une  ch<»»e  sur  une 
autre  pour  U  cacher,  la  conserver,  l'orner, 
etc.  f'oinrir  une  sliiliie,  un  l<iUtau.  Couvrir 
utte  meitJon.  Cout  rir  de  terre  les  racine)  li  un 
artrr.  Couvrir  un  iilnt.  Couvrir  an  pot.  Cou- 
iTtr  fie  chaume,  île  tu.le,  (TartioiM.  Couvrir 
urne  chnrrelle,  un  txilenH ,  rte.  Ce  parapluie 
ni  IIS  ■■i  ffrnnei pour  couvrir  tirvs  /lersunnes 
Com  nrdor,  (Carf^rnl.  Couvrir  de  cuir  une 
mnUe ,  un  ccffre.  Couvrir  un  livre  de  piinhe- 
Bun ,  de  xelui,  de  veau.  Couvrir  dei  ekniies 
de  loOe,  lU  terftt,  etc.  St  couvrir  Ui  léle ,  le 
vùage.  On  le  dit  auui  Des  choses  avec  les- 
^MMMe  M  CB  eoum  d'autres.  Le  vaUt 
ceeMwee  leW— ,  eef*  tttMu.  On  tnitmta 


COU 

Cout  rirle  fru.  Mettre  de  h 

pour  le  cfinsfrvf-r. 

Cvuvnr  une  carte,  Meliro  une  carie  sur 
uue  autre,  ou  jMeUrc  de  l'argent  Mjr  s» 
carte. 

Fig.  et  par  exagérât. ,  Couvrir  d'or  un  rfc^■ 
matne,  un  «aMMH,  Ea  oUiir  m  prix  ex- 
cessif. 

Pop.,  Couvrir  tn  jnue  à  ijurtqu'iin ,  î.ui 
donner  un  loutûcL  S  il  me  ioulie/U  cela,  je 
lui  eouvrimi  lu  Joue. 

Prov.  et  fig. ,  Se  couvrir  tT un  sac  mouillé , 
Se  servir  d'une  escuse  vaine ,  qui  >ggim«e 
U  Taute  plfUàl  que  de  la  dimimicr. 

Comauip  4giiî6a  «mh,  BOTéiir.  CêHvrir 
les  atumn.  Lêê  vémmat  h  tmmwt. 
On  Veiaiploia  éftlemeat,  dent  ce  aeae,  avec 
le  pronom  MieonMl.  St  camvdr  «fit*  MiU 
lement  modeste.  Cette  femme  est  si  pauvre, 
qu'elle  n'a  ont  tie  quoi  se  couvrir.  UJaut 
tle  f 


COU 
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lus  I  des  oLsIacies;  dcs  évtoCIKDtB  IMblrei  ao 

pri-p-irertl. 

CijuvBia,  si^ilîe.  en  oulre  fgurément, 
Ciiftvcr,  dissimuler.  Il  .'ml  hien  ouvrir  nti 
desseins.  Il  cmiv)e  tien  son  jeu.  Il  .uni  l/:rn 
couvrir  tes  drUiiiii.  Il  ci^iivre  sa  ptissiim.  Celle 
modestie  iiniMiirnte  cniu  re  nnr  ^riimir  vanité. 
On  remploie  iiuss 


l'I.  I.r  vicr 


avoir  suin  de  te  bien  couvrir 

CovTnrB,  avec  le  pronom  pecaonneK  si- 
gnifie au»si,  Mt^ttre  soocliapcou  sur  m  t^te. 
Il  se  couvrit  le  premier.  Ciwnt-x<ous,  mon- 
lieur.  U*  mibiuimtkur,  u»  jtmirf  d^JSifvgne 
te  M«OT>  mlet^9itÂMeamvtrétÊmnt  le 
roi. 

CovTiiiR,  signifie  encore,  Mettre  une 
chose  en  frnnae  quantité  sur  uue  nuire. 
Couvrir  un  Anltt  if  i>r,  d  iir/:eiit,  de  ctini/uunt, 
de  broderie,  (ouvrir  In  mer  de  vii.ssenux. 
Couvrir  In  cnniprigne  di  soldais ,  de  luurts. 
Couvrir  une  lubie  de  louis  ifor.  Couvrir  une 
tni/le  de  mrtt.  Il  vint  un  boulet  de  canon  qui 
lecMivrtt  de  terre.  Ce  cabriolet  m'a  cmvert  de 
bout.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  ,Se  amvrir  de  dinmann,  de  jurrre- 
riet. 

II  se  dit  ausù  figurcmcnt,  dactt  1«  sens 
qui  précède.  Son  discourt  fui  couvert  d'ap- 
plauibsiements.  Jl  fut  eomtrt  de  risées, 
de  huées.  Couvrir  mieku'm  di  imite,  ifop- 


probrt,  d'i/f/amie. 3* fccwwwfaat  Aaamfutton. 
dut  mâam  k  eouvnt  de  gloire.  On  remploie 
loaeeot  ans  le  pronom  pereomML  Sê  tam» 
vrir  iTtffnktt  d'ùffnmk.  St  timtnir  ét  ert- 
mef  »  St  tùitvnr  tk  gtotre* 

Fig.,  Si  couvrir  de  lauricrt.  Remporter 
de*  vicloim,  une  grande  victoire. 

Fig. ,  5e  couitir  k*  éamt,  ffavUlr  par  dea 
actions  basses, 


a\ei  !e  pronom  persoB» 
fien  /v  '/'leirjurfait  à  tt  Cùmvttt 
des  appanacts  de  la  i-ertu. 

En  termes  de  Guerre ,  Couvrir  ta  marche. 
Cacher  sa  marche,  U  dérober  à  l'eunemi. 
Vu  èom  général  doit  tmveir  ttmmr  m  mar- 
che. 

Fig.,  flMH«&>«i  mmefle,  Odier  aei  de»* 
soins ,  aller  adrailemeot  i  wa  Ida. 

ConvBiB,  signifie  également,  Eiciiaerf 
faire  pardonner,  pallier.  On  nm/'/iaîifflMHWH' 
safeutttt  «M  disant  aue.,.  Quàgutt  ètmMt  Ht 
immàM  couvrir  les  aombrtK*  défkuO  dt 
cet  oufnqpr.  Oa  dit  de»  ua  an»  aBalanef 
avec  le  pronom  pmownl.  Si  etmvir  3*aa 
prétexte. 

Ce  crime  a  M  tûtiimt  par  fmiuitsÊkt  On 

ne  peut  plus  en  poursuivre  Tcutcur,  parce 
qu'il  a  été  amnistié. 

Couvrir,  signifie  encore.  Garantir, met- 
Ire  à  l'abri.  Couvrir  de  gabions  ceux  qui  Ira- 

vnillent  à  une  fninclièf-  f!  s'e'fnnrn,  et  le  COU- 

-113.  Ou  I  I 

ce  sens,  avec  le  pronou 
vrir  dr  son  bouclier. 

Il  se  dit  quelquefiiii  fij^iirémeut.  Couvrir 
qurUjii'un  de  so  j.rolrctiun ,  de  Siijnvetir.  .Se 
couvrir  d'un  ffrand  nnin  .  if  un  vtiin  titre.  le 
pavillon  couvre  la  miirchinidise. 

Par  extension,  Se  cnuvnr  de  mn  rjK^e ,  S<; 
servir  asscjt  adroitement  de  son  epcc  pour 
mettre  à  couvert  el  défendre  a  la  [un  tuutcs 
les  parties  de  son  corps. 

AbsoL,  au  Trictrac,  S»  couvrir.  Placer 
une  seoeadeT 
avait  qa'aae. 

Ceenn.  rigalfie  particulit-mmini  n* 
Itnav  4a  «aem.  Protéger,  défcadre.2« 
ciimMk  eoam  Ai  vWk.  Im  earptr  ét  timtt 
laîttt  ktmmel  amenât  tu»  fimiièiv  dt  «t 
cété. 

Avec  le  pron.  person.,^reo«iT/rrf' un  bois, 
J'mtteoltiitt,  d'une  émineaee,  tCun  oiarrti's. 


mn  personnel.  Se  corn- 


aar  i 

aaae  la  eUr»  Se  poeler  près  d'un  bois,  d'un  marais, 
etc. ,  en  sorte  qu'on  ne  puis^  être  attaqué 


dernier  repris. 

Fig,,.Vrco«t'n>>/«  Mn^rfrçee/au'uiiiTuer  qne  dilTicilement  de  ce  c'Aié-la. 
ou  faire  tuer  quelqu'un.  Cette  phrase  ne  se  |    Couvrir  un  Mfjfv,  Empêcher  que  l'eaMmi 
dit  que  D'une  action  criminelle.  { ne  vienne  mellic  obatade  à  la  coatianaCkw 

CïinviitH,  te  dit  jrarcilleTnent  lin  choses  d'un  si^^e, 
rpii  s  clendenl.  ipil  5e  répandent  *ur  il'autnTt.  I  Ccirvnin,  m- dit  .iu*sî  Il'uu  son  ru  d'un 
l.ej  eiiui  delKirdres  cftuvnrfnt  en  un  moment  ,hryi\l  fpii  en  domine  un  autre,  et  ne  pcr- 
IriHle  In  Ciimitofiie.  Vne  roiif:eur  Suiite  cou-  I  met  p.is  de  l'uilendre  ou  de  le  disti'iguer. 
vnl  son  vi.tiif.;e.  P'r'poisjr.i  trnèôrrs  CQUx  rirent  \  J.e  bniit  t^ui  se  fniuiit  dons  l'ossemOlèe  mu- 
ses Trux.  (es  ruines  couvrent  un  es/mce  de\vrit  rnlièrnnrnt  lu  ir>:T  de  Innileur.  l'or- 
plusieurs  lieues.  Vne  fonte  immense  couvntit  \  chrstre  coio  tr  lu  voix  des  clianteiirs-  Le  frucns 


la  place  publique.  £ntevez  In  poiissièie  qui 
couvre  e*  tableau.  f.n  ndieur  qui  cou\-ruit  snn 
MSUf^.  t  'ne  leprr  lutteuse  couvrait  Initt  son 
corps.  On  l'citiuluîc  «^Ivuient  avec  le  pru- 
aom  perwonel,  dans  le  aesM  paaiif.  X<i 
Myv  jreeeivc  de  verdure.  StmfiiuttM»- 


£mt 

£t  cfef,  h  kmf»  «r 
«eane.  Il  ae  brouille^  a' 
nua^.  Ltlm^ 


rkorisan  ne 
rcii  par  des 


du  tonnerre  cnuvmit  le  tiruit  dr  lu  ciilnrurlr, 
(^ouviiix,  s«  dit  quel^urfoi,^,  au  figuré, 
De  ce  qi.i  indemnise  des  frais,  des  déprn* 
SC3  qu'où  a  faites  dans  quelque  entre» 
prise.  Le  produit  de  la  recette  est  à  ptùtt 
tujfisnnt  pour  ctMiir  Itf  fruit. 

£a  Jnrtspr.,  Couvrir  k  pttitriptian ,  I,'in- 
terrompre.  Oa  dk  aaml,  wmvfr  la  . 


pértmp- 

tûui,  «Htvfir  aaa  /bt  de  noa.rrcet«rr,  «ae_ 
Huik/t  Fttra  aa*Mle  ne  nuisie  plu.s  Mia' 
eppoite.  Oa  a  dlit  tpwlqaeraia,  dan»  m 
•aalefue,  Cbawrl^  «a  crilaw. 
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Cokt-nr  UM  encAên,  Bodiifîr  «««dessus 
il«  quieli|u'iiib 
CaBTaiii ,  M  dft  CMW«  Dm  «nîmatix  qui 

•Veonplent  kun  Umrilm.  Ctst  km 
cA«i«/  anglais  qm  n  emuft  €tlH  pmmt, 
ttlte  cofaïe.  Citti  cAAwm  *  ^  tûUivrte  <f  ira 
/fosntul,  par  un  tfn^ngtà.  H  faut  fairt  cou- 
vrir cettt  jumenf. 

CoirviHT,  BRTI.  participe.  Une  statue 
eom-erte  tT un  voik.  Il  n'était  eouttrt  (vélo) 
ijue  <ic  simple  serge.  Il  était  cout-eit  Je  sueur, 
fout  couitrt  de  svtg  et  tle  fioussiire.  Un  xh- 
Mge  coutxrt  tle  rougeur,  l/i  terre  est  couverte 
tle  tifi^e.  U  ttiHfi  Êtt  Uas  amvtrt, 

tirt  itrn  tmmt,  Bue  Uca  et  chaude 
ment  vêtu. 

Jtlée  couverte.  Allée  i-n  bci  ii-au. 

Un  propriétaire  est  t>/i!t/.r  ilf  tmir  .ion  In- 
eatuire  tins  rt  crnurrr.  Il  <yl  oljlij^i-  ilc  lui 
Joiincrct  Hc  lui  ciilii  ti  iiir  sim  li>i;<  iiii m  tti 
bon  cMI  (le  i-lolmc  cl  cit  coinorlure. 

Fig.  cl  fjni.,  Sr  Irnir  dus  et  comrrf,  S*' 
Ifdircn  lieu  de  sùiclé,  de  peur  d'aire  pris. 
On  le  clierchf  piHir  I  riiipnjDnnrr,  il  je  tint- 
lira  dot  el  cpiii  rrl  tlurniil  e/urli/iie.i  juur.i.  II 
signifie  auiâi ,  Cadier  ses  feimxi  el  ^cs  des- 
seins. Je  l'ai  voulu  faire  parler  sur  cette 
faire,  mais  il  se  tient  clos  et  coufert. 

En  IcmiCS  de  Portilication,  Chemin  cou- 
iwff,  Chiiniasorle  bord  extérieur  du  fossé, 
et  ôi  fe  Hildst  est  à  coHnert  du  Au  des  as- 
iKflMBto.  Emporter  k  rArmlii  tnutrt.  Se 
hgrruwhtlimin  coui-ert. 

F%«  et  bm,t5er\'ir  quelqu'un  à  plats  cou- 
4/at$,  Lui  rrndre  en  secret  de  mauvais  of- 
ficct»  JÊU  moins,  il  ne  l'a  pas  serti  à  plats 
eautinercrt  le  dit  D^ua  bonne  qui  «  rendu 
oavcrICBMM  quelque  minvaii  office  i  un 
«alic. 

tiftfMits  couverts.  Mots  qui  cachent  on 
niKicu  qiw  celui  qui  «cprtiieDte  d'abord. 
JêhUJb  «uatirt  t»  mattetunru,  à mott 
cwMM«,  fue... 

fitiys  emmrt,  Pays  rempli  de  boit. 

Fm  com-ert.  Via  fort  ronu,  qui  eit  d'une 
<  oulriir  ircs-cluiféC:  f'om  dà  vbt  fM'  est 
livp  n/inrrf. 

Cou^  HKT,  sifçnitic  particulii-ieiiicnl,  Char- 
Ré,  rtiiipli  de.  Une  lal/lt  rotu  rrir  itr  mets. 
Etre  coiutrl  île  ji'nie^ ,  de  lie  usures,  ilc  cica- 
trices. Ce  pays  est  cttuttri  Je  lots,  de  maré- 

Il  s'emploie  fij;urément  dans  la  niénie  ac- 
oeplion.  Ce  ^ne'rat  est  re%-enu  counri  île 
gloire.  C'est  un  humme  ctmvert  itopprcére , 
ifinfamit,  eout-eil  rie  cnmes, 

CouTEBT,  tiguilie  auiui,  fij;uréiiient, 
IMttimuli,  caché.  Vu  komau  eHÊgtfU  Haine 
nuïtrtt,  Àiuumi  eoui-ert. 

COV 

ODVBHJUIT»  ■.  n>.  Nom  donné  à  la  lig'io 
INI  coBveadoo  que  les  Écossais  firent  m- 
scmlilf  pour  maintenir  leur  religion  telle 
ijtrelle  était  en  liBO.  Signer  le  cot*nant. 
ilffuxfi-  le  cOK'eimnt.  Caiser  te  covenant.  Le 
ttt*'fiirint  fut  reriflUi  ■  -       J  n  J8- 

COVOAM  AlDK.  9.  in.  Celui  qui  avait 
tdbéré  au  covcnant. 

COVEXDBCR.  >.  m.  Ceini  qui  vend  avec 
m  Mtn  «R  oljel  ponédé  co 


CRA 


CIA 

CRABE,  s.  m.  Anioial  de  mer,  genre  de 
crustacé  à  dix  patte*,  qui  e  le  corps  moins 
long  et  plus  large  que  celui  de  récrcTissc, 
et  dont  on  mange  la  chair. 

CRABIBB.  m.  Oieeitu  d'Amérique  qui 
se  noutrit  de  enbat,  et  qui  rcMemMe  «n 
héron. 

CRAC.  Mot  familier  qui  exprime  le  bruit 

Sue  font  certains  corps  durs,  secs  et  soli- 
es,  soit  en  se  frottant  violemment,  soit 
en  éclatant.  // ft  cmr.  J'entenrtit  crac,  c'é- 
tait une  solive  éduloit. 

Cric  crac,  Voyez  relie  onomatopée  à  SOn 
rang  alphaljéiii(ue. 

CB4C,  est  auisi  l'ue  inlerjection  fami- 
lière qui  marque  la  sou.l.iinelo  d'un  fait, 
d'un  évétiement.  Ctoc ,  le  rr^dh  paili. 

CRACHAT,  s.  m.  I.a  salive  ou  l.i  piliiilc 
que  l'on  crache.  Cens  crachut.  Ciucluili 
iiiuijueiiJt ,  irin:;:iiniilrri!t ,  i/c. 

l'rov.  tt  û^.,  Cette  nmison  n'est  faite  que 

que 


I 

lie  Loue  et  ilë  crachat.  Elle  B'at 
de  mauvais  matériaux. 

Pro«.  et  par  «xifint.,  B  te  noierait 
dans  ton  enihat,  dmt  tut  endmt,  se  dit 
D'un  bomne  mulhearemi  et  malbabile. 

Cii4caaX(  M  dit  |MipttliIi«eMat  de  La 
plaque  qui  disl>R|M  le*  (rades  «ipMeur^ 
dans  lat  oniiM  de  dwiilcrj», 

CRAcneaiBirr.  *.  m.  Aeitoo  pu  hqveile 
on  crache.  Cnt^tmait  cwtfMiM.  Cnodle- 
ment  de  sang. 

CRACHER.  V.  a.  Pousser,  Jeter  dehors  la 
salive,  la  pîluile»  on  toiii?  .t'iirc  chose 
qu'on  a  dane  la  bouche,  d»ns  U  gorge, 
daiu  le  poumon.  //  crache  du  sang.  Il 
Crache  le  sang.  Il  crache  son  poumon,  ses 
poumon».  U  voulut  goAttr  de  eat*  vimdei 
mais  k  premier  mweoa  qu'il  prit,  il  Itcra- 
cha. 

II  s'emploie  souvent  absolurocoL  Ke 
faire  que  citJfher.  l!  ei  tuhe  tmite  la  nuit.  Xe 
crachez  piis  sur  iimt.  S'il  ni'a^nu  dit  cette 
impertinence,  je  lui  itiiniii  ciiichc  au  //r:, 
craché  au  visage. 

Fig.  et  fam..  Cracher  des  injures.  Inju- 
rier ,  dire  beaucoup  d'injures. 

Prov.  et  fig.,  //  crache  contre  le  c.el,  se 
dit  U'un  homme  qui  parle  eoiiire  Dieu,  nu 
lOnlre  de»  puissances  si  grandes,  (jue  l'in- 
jure i|ij'il  jM'ii!,e  leur  f.ilre  lelomlie  sur  lui. 

Prov.  cl  par  railleiic,  Crric/ter  du  Itiius, 
cracher  du  grec ,  Parler  latin,  parler  grec 
mal  i  propos.  On  dit  de  même,  Cracher  des 
sentences,  des prm-erlet,  etc..  Les  prodifucr 
k  tout  propos  dans  la  eonwMtleDi 

PbL  et  nia. ,  Cela  est  à  entehr  dtaitt,  le 
dit  Inme  drase  pour  laquelle  on  veut  M- 
aïoiguer  un  prolood  méprilt 

Pro*.,  lia.  cl  baie.,  CnsdleraM  ku^n. 
Donner  de  rareent  pour  contribuer  &  quel- 
que chme.  // /Sut  bien  qu'd  cmcheau  tiusia 
pour  aider  à  marier  sa  nièce. 

Prov.  et  fig. ,  Il  a  crache'  en  T air,  et  cela 
lui  est  retombé  sur  le  net.  Il  a  dit  ou  fuit 
une  chose  qui  a  tourné  à  son  désavantage. 
On  dit  de  même,  simplement.  Cracher  en 
l'air. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  plume  crache,  se  dit 
D'une  plume  mal  taillée  qui  a  le  défaut  de 
faire  jaillir  l'encre  de  coté  el  d'autre  »ar 


de  txiis,  qu  on  met  climMsi||i- 
bïMtt,  etc.,  pour  ;  craclîtr.  tut 
ma  fart  m  oiogi  dmkU- 
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le  papier,  loteuir  des  caractcrtt  mt  l'«o 
tnccw 

Caacui,  ia.  participe^ 

Fî^.  et  fam.»  CW  tmtpinimii  cnek, 
se  du  D'ua  boaiaiti  dW  colut  qui  n» 
semble  bcetwei»  i  aoa  pinu 

(XACVraB,  BnSB.  a.  Gdui.crikqii 
crache  sonvcat,  Cest  un  vieueendisÊr,en 
giwul  trotskeet^t 

CKACHOIR.  *.  m.  Petit lued'aifatfj* 
faïence,  ou  d'autre  roalltre,  duu lei|ud« 
crache.  Crachoir  d" argent. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  boite  laai 
couvercle,  remplie  de  sable,  de  crtNfa«,aB 
de  sciure  de  bois,  qu'on  met  dimlesé^ 
se»,  les  cabïr —    "  *  ' 

craehoin 
lande. 

r.nACIfOTE,MF.\T.  5.  m.  Adlondfc» 
choter.  //  n  un  rmclnttement  i>erjv!uil. 

CnA<:H0Ti;R.  n.  frci^uenlatil'.  Crntbfr 
souvent  el  J>eu  il  la  foi».  Il  ne  fni!  q;i(  cm- 
choter. 

CRAIE.  S.  f.  Sorte  de  pierre  calcaire  et 
tendre ,  qui  est  blanche  et  propre  s  nar- 
quer.  Les  chimistes  lai  donnent  le  nom  in 
Carbonate  de  chaux.  Cria  est  Uanc  rnnar 
craie.  Un  morceau  de  craie.  Harquer  avetit 
la  amk,  Ihicer  aire  de  ta  craie.  JutnfMk 
marM^  dtt  logie,  les  fourriers  marqmiat 
'  f'-'dt  Éiw  A  ênmtk,  ttMatiat  m 

iiMnv  MuftÊeràktnkà 
n  a'eal  dit  alMohunaat  de  ta  itar^ 

3ue  le  maréchal  des  logil  fûnit  sur  b  fàtie 
es  maisons  où  devdeat  loger  tes  prrsonon 
qui  suivaient  la  cour  en  voyage.  Ueltrt  la 
craie.  Effacer  la  craie.  Contrefaire  h  erme. 
Celte  maison  n'est  point  sujette  a  la  cntie,  tb 
est  exempte  de  la  craie.  Loger  à  la  croit. 

CRAIKDRE.  V.  a.  {Je  enàu,  tu  erams,  i 
craint;  nous  craignons,  «Wtf  eraignti,  lit 
craignent.  Je  craignais,  x<<ms  craiputt.  It 
craignis.  J'ai  craint.  Je  craindrai.  Craiiti.  Q" 
je  crfHgne.  Que  Je  cmi/^nti.<e.  Cra'fi'f  ) 
Reiluuler,  ap[)rétiender ,  avoir  peur,  ('-t.'- 
die  le  ptril.  ('iiiiiidre  lu  mort,  (nmtli'.  '•! 
dcidriir,  les  muludies,  la pautrtte,  elC.  tn'  '- 
dre  le  ti.nnerre.  C'rst  urj  homme  qui  ne  craiâl 
lieu.  Je  crniiis  gu  i!  n'en  iini\e  nfdkiiir.  k 
crains  qu'd  ne  vienne.  Je  crains  ifu  ^  ft 
Vienne  pis.  Je  ne  criiinji  fuis  qu'il  v  ruer,  ht 
craii;nri-ious  pis  qu'il  ne  litnntf  li  ttt  * 
(inindre  que  cette  entreprise  n  échoue,- Ê 
craint  délrt  dècouiert.  Ù  craint  Jt être 
port  un.  Je  ne  vous  crains  guère.  Je  U  ctbêS 
peu.  Je  ne  crains  point  ses  menaces,  Cb 
MNime  ét  tien  ne  craint  rien.  J*  a»  0uil> 
ma  pour  vous.  Que  eraigneo^rout  ét  otsf 
On  le  entùtt  tomme  le  feu,  comme  kfm- 
At.  Ùn  k  eiwbtt  plus  qu'on  n»  Ftam.  n 
veut  se  faire 

de  son  père.  Cet  éi-éneotent  Joit  faire  crmuJn 
une  sédition.  Cet  àtnUHt  n'ott  plus  à  croadre. 
Ce  malheur  ttt  à  Oiwmdn.  Sa  haine  est fi^ 
à  ciiiindre  que  vont  nt  mnten.  fku  ooiet 
rien  a  craindre.  Ce  oHoml  ammt  f^mm.  Ùl 
animal  craint  f  eau. 

Fhto.  ,  //  ne  craint  m  Dieu  ni  diaUe,  «c 
dit  U'un  méchant  boroine,  d'un  homme  dé- 
termine qu'aucune  craiote  n'arixte. 

Je  ne  rtai'ns  /ffit  de  If  dire,  de  TsMllrtf» 
etc..  Je  n'iicsilo  pas  a  le  dire,  a  l'issUBTi 

etc.,  parte  que  jcn  ai  la  certitude. 
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Cattiroiit,  l'emploie  qoelquefois  «bsulii- 

mtt>t.  On  /'(ïtYff/  frrrmifumi  À  crmuén»  Cria 
Ima/iprrii'lrnncrcin^rr.  JtCnâlU  fêKrVKU. 
On  iy>if  i  r/j  r/u'il  craint. 

CsiiîiDKE,  »c  prend  auîsipour  Rcspec- 
irr,  n  vérer.  Craitulrt  Dieu,  (fut  un  Itemtiie 
cmsjnaRt  BtUL  Cnûlém  MM  fitté  Cfaliuli'e 
ta  mèrr. 

Crai>dbb,  se  dit  égaleromt  De  rrrt.iinc; 
choses  par  rapport  à  ceIK-s  oui  Itur  »utii 
roolniire*!  qui  p<<iivriit  les enaommagpr,  les 
■létniirc.  Ces  nrbrts  ne  craignent  poittl  te 
froid.  Cftir  eoulfar  cmini  le  soMLCt  VWK  de 
t&Tt  M  cntfnr  point  le  /eu. 

tmr,  <l  flf.»  Un  han  xnisumt  msnilni 
^tûttrrttthfèu.  Il  n'y  a  rien  àmiadre 
MW  VU  boa  ^ûmunt  anc  4'<choMr  on 

participe.  Cctf  m  kom- 
mt  tnmt  dans  le  pa)s,  aubtt  de  tant  le 

OMWTE.  t.  f.  Apprébeniion,  peur,  sert- 
itacttl  pénible  excitidaos  l'imc  par  l'image 
M  hpPIHée  (l'un  mat  à  venir.  Grande  crainte. 
Juste  eniinte.  La  crainte  ifn  châtiment,  La 
eramlt  lie  In  mort.  Iji  cmlnie  Hr  l'rnfer.  La 
cnànte  des  Jugements  de  Dieu.  La  cniinte  de 
Atplairr.  Donner,  inspirer,  imprimer  de  la 
tminte  à  qurlqu'un.  Jrtrr  Irt  cminte  dans 
fttprit,  dans  tante,  tli  r  saisi ,  pintlré,  rempli 
de  eminte.  Mouvement  de  crainte.  Je  lui  ni  Cle 
celte  crainte,  je  Cai  dèttvrë  de  cette  cnuntf. 
Ije  rrtti  rfinm^  n'rtf  p/it  tr,ujnttrs  i-xempt  de 
irninle.  l'ctilrr  la  cniiiife.  Peitlre,  abjurer 
ii^iiic  tniiiile.  C est  un  homme  sans  crainte 
et  tans  pudeur,  sans  aucune  crainte,  l!  faut 
lui  donner  de  In  tminte,  le  retenir  par  la 
cndiile ,  le  tenir  en  rraitile.  V'al  la  cntinlr 

Îui  lai  a  fmt  fmre  cela.  La  crainte  l'a  irouLU, 
f^Mt  trmMè  de  eminte.  Il  est  toujours  en 
crainte.  It-fUdans  la  crainte.  H  ne  t«M  dit 
fyjj  t  .utet  m  wdhiÊn.  Fos  craintes  Ht  iont 
pasfiMdèet,  CSir  tn^Ht  vaine.  Dt  Jmtm 
amitrs.  CMmoiiviÊkméiÊtMmtamùilii. 
L'état  ésfmmlaik  nupftJetcniHita, 
m  une  erainte  saitMfr*.  /ji  crainte  de  Dieu. 
jMr  iti  crwnttt  di  Dieu  deMutt  ksjtux.  Être 
âttd  dasu  h  endMt*  de  Dieu.  Ijb  crainte  de 
Dieu  est  k  nmiimteemenl  de  la  sagesse.  Si 
rr  n'rtrrit  la  crainte  dt  Dit».  Si  la  eminte  de 
D  ell  ne  le  retenait. 

Crainte  sende,  La  crainte  qui  naît  de  la 
Kulc  appréhension  du  châtiment. 

Cmmte  filiale.  Celle  Dell  de  rtmour 
«t  du  re«pcct.  On  dit  de  «tee,  CndiOe  res- 

perfrirtixf. 

En  Jmisnr.,  Crainte  f;nnt,  Celle  qui  est 
capable  cl'enranlrr  une  ùme  forte,  <  i>iiiriie 
la  crainte  de  U  mort,  de  la  rapli\i(é,  rie. 
/«  crainte  grmr  suffit  J^nur  annuler  un  cm- 
trat.  On  dit  par  rpposilion,  Cranife  Ir^èrr. 

De  crtnntr  dr,  rie  Crainte  que.  De  peur  de, 
de  peur  que.  Dt  eminte  dilre  surpris.  De 
enunte  qu'un  ne  tous  trompe.  On  dit  quel- 

Îuefois  simplement,  Crainte  ét  niMeur, 
'aeeident,  crainte  de  pis,  etc. 
CRAiXTir,  ITB.  at^.  Timide,  i>eorenx , 
sajet  à  ta  crainte.  Naturel  erainlif.  Âme 
emmène*  B  est  craintif  de  son  nainrel.  On 
m  waiftt  ett  enfant  trop  craintif.  Animal 

tniiaf,  

CBAlR'l'lfUU'r.  ad*.  Ane  cniou.  ff 

«lllr  if  CfVMlftWMCIIf  CM  MM 
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I    CRASIOISI.  s.  m.  Sorte  de  teinture  qui] 
'rend  les  cntilciirs  où  on  remploie  plus  vives 
et  iiliis  diiiables.  iJtiffc  teinte  rn  cramoisi. 

Prov.  cl  lig.,  i.lrc  sot,  être  laid  rn  cra- 
muisl,  y.Uf  cKtièniciiu m  '.t.!,  i  xtrèiucmrnl 
laid.  Cette  façon  de  pailer  .1  vieilli. 

ChiHOISI,  se    dit    plus    ni  ilin^iii eineiit 

dUne  couleur  de  rouge  foncé,  foilà  un 
beau  emÊiaiâL  ZVtorfnr  vjie  «m  en- 
moisi. 

CBAHOISI ,  IB.  adj.  Qui  est  teint  en  cra- 
moisi. Feiours  cramoisi.Soie cramoisie.  Rouge 
cramoisi.  Fiolet  erameisL 

Fi  g.  et  t^m.,  Dtttidr  tout  ermmiisi,  Rou- 

Sjr  eiuiflfwnl  de  hoale,  de  dteit,  etc. 
lest  duMM  iMt  eremoisi  quand  je  lui  ai  dit 
ttku 

OlâMVB.  *,  t.  OtlrtMCUon  fpeiliuidiqae , 

involnnt.iire  et  dDidauKiiie  qyt  «e  bit  sen- 
tir pi  iui  jpaIcTBCotâ  h  jembe  et  an  pied.  // 

lui  prit  une  crampe,  il  fut  saisi  pur  une 
crampe  en  nageant.  Ji-oir  des  crampes.  KxsUii- 
foison  disait  aussi,  Coutte-crampe. 

CRAMPON,  s.  «a.  Pièce  de  fer  recourlitr , 
à  une  ou  plusieurs  pointes,  qui  sert,  dans 
les  oun'ages  de  maçonoeric,  de  rharpt-ii' 
Icrie  ou  de  menuiserie,  à  attacher  forte- 
ment quelque  chose.  Crampon  de  fer.  Gras 
cramfmn .  Àttœlter  nvee  un  cnt/ii/Min .  Mettre 
un  ciamprin.  Cela  est  tenu  par  un  crump'in. 

Il  se  dil  nt]s«i  d'I'n  Ijoiit  Iccouvbé  qu'un 
fait  oxprt  j  .-lui  fi  r5  de  eltcval,  quiad  Ou 
veut  ferrer  le»  clievaiix  à  i;lace. 

CitAMroM,  m  termes  de  li> ilaniqur ,  si': 
dit  de  Tout  4ip|>codtce  à  l'aide  duquel  une 
lil{e  s'.-ieeroi  lie  aux  corps  voislae^  ct  ^ui 
n'est  pnint  ruuië  en  spirale. 

(  Il  V  M  l'OHNEB.  V.  a.  Attacher  avec  iiu 
crampon.  //  faut  cramponner  cette  pièce  de 
lois.  Cramponnez  lien  celte  serrure. 

Cramponner  des  fers  de  cheval,  Y  faire  ûea 
crampons. 

Cramponner  un  ehetnl.  Ferrer  un  cheval 
ee  dâ  fers  à  crampon. 
GuinmiiaH ,  s'emploie  «nul  awe  le  pro- 
nom penonncl.  ta  lige  de  ett»  fUtaoe  te 
cramponne  aux  corps  voitilu. 

Il  signifie  plus  parlieulièMilwnt ,  S'atta- 
cher fortement  à  qticlqiic  cbOM  pour  n'en 
jtre  point  «rraebé.  B«e  enm^otmesi/iirt 
à  ces  barreaux,  qu'en  jm  peut  Mfidit  Uektr 
prise. 

Il  se  dit  quelquefois  éfWdaMM  M  A»!» 

lièrement.  Cest  un  homme  dont  em  ne  peut 
se  défaire,  1/  se  cramponne  à  voui. 
CmitrouMÈ,  «a.  participe. 
Prov.  et  fig  ,  Ai-oirT âme  entÊtpMUâi dtlts 
le  rt^rfit,  Avoir  la  vie  dtire. 

(^RiMPoaiiB,  en  termes  de  Blason,  se  dil 
De-i  pièces  qui  ont  h  leurs  cvti  i*miîé"î  une 
<!eml-potcnrc. 

(:il.*l«l»0.\.»«ET.  ».  m.  VélU  trampnn  II 
se  dit  pliisordinairementde  La  partie  d'une 
serrure  daiK  hqdeUe  »e  meut  lefM-ne. 

i:nAX.  .s.  m.  Knlallle  qu'on  fait  a  un  rorps 
dur,  )R>ur  accrcurhcr  uu  arrêter  quelque 
chose.  Faire  un  cran.  Le  era»  d" UlU  HfMfte. 
Hausser  ou  laisser  une  crttiurilUre  d'ut  ému. 
Hausser  un  nçm  eh  M/SetMfMe  de  deux 
crans,  dr  trabenuu. 
Fig.  el  fam. ,  Monter,  destendretTm  enm , 
de  l'emploi  qu'on  occupait  à  l'em- 
piloi  qui  est  imnMiatcmcot  au-dcMus  «a 
««HtoMM*.  AgMtf  dt»  «w  fu'it  tel  étau 
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cette  administration,  il  n'a  pus  monti  dum 
cran.  Au  lieu  de  l'mvtncer,  (m  ta  fut  des- 
cendre d* un  cran. 

l'"ig.  et  fam.,  Rtiisser  ifiin  cran,  se  dit 
De-i  ihuiis  qui  diminuent,  qui  .s'allereot , 
s'alfiihliisenl.  Su  Jcrliiite,  son  crtilit,  .ta 
santé,  son  esprit  a  Lausé  dun  cran.  Ou  dit 
quelquefois,  dans  le  sens  contraire,  i/aiii- 
serri  un  cran. 

CatH ,  en  leririrs  d'Imprijurrie ,  i'elit 
sillon,  pelit  cannelure  (:iile  sur  un  des 
côté*  du  curp»  de  tliiiquc  Itllre,  pour  que 
l'ouvrier  puisse  placer  les  caractères  d.ms  In 
sens  convenable,  lorsqu'il  compose.  Le  côté 
du  cran. 

CSAK.  s.  ni.  Feyts  Raivort. 

caix B.  s.  m.  Le  t<c  de  lliQinnw  «(  des 
aoimatts;  l'aMcnibla^  des  ot  de  la  lile, 
qui  roniicDtlc  cerveau.  iMcapaiàtéAsenbse, 
Les  sutures  d»  erime.  Le*  trous,  ht  tttM  da 
crâne.  Ui  partie  mnluftietirt,  la  aartit  posté- 
heure  du  crâne.  I0  hue  4»  etite.  £et  deiue 
tables  du  crâne, 

en  Axe.  s.  m.  Tapageur,  homme  qui  fait 
le  rodomout.  C'est  un  crâne.  Faire  le  crâne. 
On  l'emploie  quelquefois  adjeclivemcnt.  // 
est  crtmr.  il  a  l'air  crâne.  Ce  mot  est  Ircs- 
fami  I  i  e  r. 

CrAxerib.  s.  f.  Action  de  crine,  bra- 
vade; caractère  du  crâne.  Ses  cnineiies  n't- 

poiii'antent  fifr^onne.  Sa  crdnerie  me  drplaSt. 

Il  e-.l  l.iKinh.T. 

<:u.i.\OL(>GiE.  B  f.  T.  de  M#dee.  Con- 
naissance des  protubeninces  ou  Ijosves  que 
présente  le  crine,  et  des  indices  que  M-rtains 
anatuniisles  eu  tirent  pour  déterminer  les 
dispositions  morales,  les  penchants  des  io- 
diwdus.  On  dil  aussi,  Craniologie. 

caAPAt'D.  ».  in.  Iteptile  amphibie  et  ovi- 
pare qui  ressemble  à  la  grenouille.  Crapaud 
de  terre.  Crapaud  de  marais.  Gros  cnipaaâ. 
FiMm  en^emd.  Im  iat*  eTm  en^ûd.  i* 
nnt/n  d^M  entpaud, 

Prov.  el  bas»..  Sauter  comme  un  en^puNfj 
Faire  le  dispos  lorsqu'on  ne  Test  guètè^ 

VUl  el  fain. ,  Cejt  un  mUmie  anfpamt,  es 
dil  iTun  petit  homme  fort  laid.  On  lUi  dans 
le  mlnieaeni,  Être  laideaman  an  crapaud. 

Prov.  etbass..  Être  ehargëitatgrtu 
me  un  crapaud  de  plumes.  N'avoir  point 
d'argent. 

uiavaim,  aa  disait  autrefois  d'Une  petite 
bourse  de  soie  dans  laquelle  les  hommes 

enfennatent  leurs  chevcut  psr  tlrrrî^iT. 

CntpsUD,  en  In  nips  d'Av  lillerie,  se  dit 
dr  l  'afTiit  du  mnrticr,  cpii  e>.t  pl.il  et  viiri» 
mues.  Crafxiitil  île  iri,nzr.  I.rs  rruj.fiuils  de 
ims  ne  sont  en  usii\-e  tjur  ricins  1rs  ftliicts. 

CRAPAVDAII.LK.  s.  f.  Il  se  dil  par  cor- 
ruption de  Crêpndaille,  et  signifie.  Une  SOrtC 
de  cn'pc  fort  délié  el  ibct  ctair.  Une  etâffk 
de  cnipaudaille. 

(  n  A  p  A  i- m  ÈRE.  s.  f.  Lieu  0&  ae  traRvcnt 

l>e.iui  (jup  de  crapauds. 

Il  se  dit,  figurémeni  et  familièrement, 
d'Un  lieu  bas,  humide,  sek,  m.ilprapre, 
etc.  Ce  janSn  est  aite  cmptutdièrt,  m 


CMMVBim.  a.  r.  Espiee  de  pierre 
qu'on  croyait  auUcfeia  aa  trouver  deaa  la 
téte  d'un  crapaud ,  et  qui  esl  ime  dent  nn 
un  palais  de  poisson  pétrité.  £NCddfKP  eute 
tttûemditte* 
Cnwatnim»  se  dit  «niai  dTbeptaqpe 
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dirpleoib ,  «le  i61e,  «le.  ,inii  wnet  à  rentré 
éfm  tayau  de  béniii,  de  réMiwir,  etc., 
pour  empêcher  que  les  crapauds  ou  les  or- 
dures n'v  entrent. 

Il  se  dit  également  de  La  saiipiipe  de  dé- 
charge  qui  nt  au  fond  d'un  betiia,  iTm 
réservoir,  d'une  baicnoiic. 

CatPiODue,  seittcBMire  d'Uo  morceau 
de  fer  eu  de  cuivre  creux,  dans  lequel  cn> 
Ire  le  gond  d'une  porte. 

Il  te  dit  éptiemeol,  en  Mécanique,  de  La 
botte  qui  rci;oit  le  pivot  d'un  arbre  debout. 

A  CMAPiunisi.  T.  de  Ciiisinc,  qu'on 
emploie  on  juilant  De  |iijeoiis  uu\oils, 
aplatis  et  rdtu  sur  le  gril.  JUettrt  ilet pigeons 
à  la  empauélhb.  MaH/tf  du  f^fMt  à  la 
crapaur/ine, 

«:RAI'AVDfxe.  s.  r.  T.  de  Botan.  Plante 
labiée,  à  laquelle  on  donne  aii^i  le  nom  de 
Sùtéritis,  et  qui  passe  pour  vulrjiraii-e. 

CMAPOVSSIX.  S.  m.  Sorte  d'animal  rrus- 
tacL'. 

CIIAPOUSSIN,  I>'E.  s.  T.  jif.j.uhure  ([ui 
Mdil,  psrdérisioo,  Drsgeris  \nilhi  cl  con- 
licniu.  Ce  m'ett  qu'un  crapouiun ,  uite  cra- 


r.  Sébaudic  habituelle  et 
.UaedIt«i«liiMO« 


nom  «t  M  RMnnr.  AmMiar,  «bUm 


Ir.  Fwrt  dont  In  crapule. 
Il  le  dit  quelquerois,  par  «itanioBClla' 
mtliërement ,  de  Ceux  qoi  vhwiil  dans  U 
rMurdiiH,  û'tn 


crapule.  Jfaltet  pat 

de  la  C!\if>u!f. 
CBAin  i.rn.  v.n.Élra,ilvf(tdaatbenp 

paie.  C est  un  homme  ^ttt  ne/ait  fw  ent- 
ier, qui  aime  à  cmpuler.  tl  enqmk  jour  tt 

nuit.  Il  Kit  très-ramiliw  et  peu  usité. 

CLAPCLEUX,  EDSe.  adj.  Qui  te  pUtt 
dans  la  crapule.  Homme  crapuleux.  Ftmm» 
erapuleiue. 

Il  signifie  aussi,  Qui  3  rapport  à  la  cra- 
pule, yrfi'iir  '''■J  rt'cii/j  crafiiuiui,  dtM  tnclina- 
tionf  crriputf'ists.  ileurr  une  vie  crapulfMsr. 

CRAljt'Ll.lN.  s.  m.  Espèce  degàu-au  (|ui 
craque  tous  ics  ilcnls  lon<|w'on  \<:  mau^i-. 
Cmifiielin  aux  at"f>.  ( rtKjuthn  nu  brurrf. 
Ftiirr  (/■  f  eraquttins.  Miin^r  lies  cruquthns. 

CHAyL  LÏlEXT.  S-  m.  l,e  liruit  (|Uf  foril 
■ccrtnitM  ci)i  |>s  eu  craquant. /4<vs-l'(MM  en- 
4enilu  U  cra^uemeatJt  cMÊ/UUtrtfVlt  cn^ 
qutmcnl  de  dents, 

CliA<n'>''lt.  V-  r..  Il  se  dit  Pour  pxpiijm  r 
le  bruit  que  fuQt  cet  lUiiai  carps  en  se  frai- 
tfuil  viulenunrut,  ou  eu  éclatanl.  Les  iù  du 
pressoir  t  raquaient.  Le  ptanrher  est  st  chargé, 
aue  tes  poutres  en  craquent.  C*  lil  craque. 
Cte  ceaip  d!r  vtiu  rompit  U  mdt,  oh  tttuatdit 
em§aer.  Cit  AaUÊmt  atJi  «eef«M  ki  ùihi 
tnifutut.  MhAv  «Vf Her  «w  éSgls  «m  Je» 

CH«ma,  signifie  auM»,  fopafeirenicnt, 
Mcotir,  btiilcr,  se  «aatcr  nu  i  prapot  et 

btisacmeut.  Cest  un  homme  qui  ne  Jait  que 
traquer. 

CBAQCCRIE.  s.  r.  Me  iteric,  hiblerie.  Il 
cet  piipulain*. 

caAQciiTimEirT.s.  m.Goaviiliioa 

les  mus4ies  des  micboires,  qui  lui 
kt  dents.  Fajm  CAa^aiMtn. 


CRA. 

I  quer.  Craquer  souvent  et  «me  petit  bruit. 
Quand  onjttte  dm  ttl,  du  kmriltdaiis  U  feu. 
«A  Fentcnd  erofut^, 

GlaQOlTU,  M  dit  auut  Puir  exprimer 
le  «ri  de  ^Heli|aei  oimu.  Om  entend  cm- 
fuelerieteigiiim. 

CEAQCBDK,KinK,  ■>  OM^  celle  qui 
ne  fait  que  mentir  et  M  nster  Mnssement. 
Cest  un  grand  eraautar,  une  gHudt  cm- 
quease.  Il  est  populaire. 

OASK.  s.  r.  T.  de  Gram.  grecque. 
Contraction,  union  de  deux  ou  plusieurs 
vovellcs  qui  se  ranfondent  tellemeul,  qu1l 
I  tl  résulte  un  autre  son,  et  un  changement 
dans  l'écriture.  Td'xeu;  est  la  cntse  île  Ttixic;, 
génitif  de  tû^cî  (mur). 

CRASS.IKB.  s.  f.  Forez  Cncsxns. 

(  RASSE.  s.  f.  Oïdciri-  i|iii  s'iwiias»<-  sur  la 
)>Lau,  lirfijs  k-  prjil  lie  1  l'uiiiiiie  ou  de  l'ani- 
mal, etc.  Im  citisjr  lit-  lu  téle.  La  crasse  des 
mii.ns.  il  est  p/rin  de  crasse.  On  !«•  dit  auMÏ 
v.u  parlant  IXvî  vOtemcntS,  etc.  lu  cnu.ie 
tiii  Imtie  sale.  liUe  tt  eu  beouCfup  de  jKine  a 
tïter  lu  crosse  </ui  eliiii  sur  ce  Lotiuef. 

11  ie  dit  aussi  de  CcrI.iit.e  01  dure  qui  se 
sépare  des  métaux  tjuand  du  ici  fond.  La 
crasse  d" un  métul,  des  meluujr. 

Fîg.  et  fam.,  La  crasse  du  Collège,  la 
erasst  de Fécotc ,  La  rusticité,  le  défaut  de 

Elileuc  de  ceux  qui  ont  toujoun  demeuré 
mic  ooUége,  ou  qui  n'ont  guètcftéqnenté 
le  Blonde.  CrjNMr  A««iMr  «««««m  liiifrie 
eraste  «0^  Gtti  ml  facmcM  dfe  ti- 
coie, 

Casisa,  se  dit  figurimcnt  «t  laiallière» 

'  d'Une  naissance,  d'une  cnnUllQD  tris- 
Elre  né  dans  la  crotte.  C*tt  IM 
homme  sorti  de  ta  crasse.  Dans  ce  icw  peu 
usité,  il  est  injurieux. 

Il  se  dit  atissi  quelquefois  d'Une  avarice 
*ordi>l<'.  //  a  tou/ours  vécu  dans  la  crasse. 

CBASSE.  adjectif  qui  n'est  d'usage  qu'au 
féminin.  Grossier,  épais.  Humeur  crasse  et 
visqueuse.  Matière  crusse  et  épasâtu 

Fig.  et  {Am.,  Ignorante  craim,  IlpafUlce 
prï)85ii'rr'(  t  inexcusable. 

i:rass(.s.  r.  pl.  Il  se  litt  Des  écailles 
Ljui  se  fL'parcnl  de  quelques  minéraux,  lors. 
qu'<in  1rs  fififtpr  .\  coups  dc  marteau. 

tBASSKl  X  ,  I.ISE.  adj.  Plein  de  crasse, 
couvert  de  craisc.  l'isagr  ciuitenjc,  Muins 
cnitseuses.  Chaeux  crasseux.  Bnrbe  crus- 
seuse.  Il  esl  tout  cnHUtOlt  Wl$Ultl  tWteuje. 
Catulle  criu-ituse. 

Il  «'emploie  quelquefois  comme  sul»lun- 
tif,  eu  parlaut  Des  pcrKuimc».  Un  crasseux. 
Vilain  craueux.  l'ettte  crasseuse. 

Il  se  dit  aussi,  tant  adjectivement  que 
aufatlABlivHtent ,  d'Un  bsmnc  iriMtvre. 

dr/r  «1  emueuxl  M  vit  m  cwMtinur. 
Gb  «Mt  «st  Ikuilkr. 

CBATàlB.  1.  n.  Bipk*  de  tmmk  Mn, 
en  usage  chez  les  eariMiS  Ronuios. 

Il  signifie,  p*t  «nilofie,  La  partie  eu» 
périeiire  d'us  volant  o**  rouveriure  par 
laquelle  0  vonilt  sa  Im,  ses  feux,  sa  fu- 
mée et  ses  cendres.  Le  cratère  du  fésui-e, 
de  l'Jitna.  Bessascoup  de  montagnes  de  F  Au- 
iergnr  et  d»  fitvrtas  i(jffres»t  »  vastes  cra- 
tères. 

auncsuan*  t.  a.  T.  de  Patature  et  de 
Gnfuic,  déiifé  de  riteiian.  fejptM  Gmàn- 


CRA 

CaAVACBE.  s.  r.  Fouet  d'une  seule  p)^, 
qui  a  la  forme  d'une  Ladioe,  et  do^it  aa 
s«ft  «rdlnairumuiit  quand  00  monte  s  die> 
val.  Vtteêeitm  ermùdu.  Donner  du  um 
dt  ertamehe. 

tMAtàm.  s.  m.  T.  nSat  aat  Otaa 
aquatique  de  la  grosseur  dttansfdteldul 
te  plumage  est  noir. 

Il  se  dUaoMl  dVa  eeqidli|t  qai  At- 
tache amt  aavîna  lonqnllt  «ont  ioog|in|i 
à  la  mer. 

CBAVATE.  s.  m.  Cheval  de  Croitir.  Ui 
erotvtet  ioat  dei  cieraïuc  di  «nmd  MaL 
On  dit  auui  a^jeetheoMutrcMan. 
vale. 

CaAVATB,  est  aussi  Le  nom  ou  00  d» 

nait  ancit-nnpment  aux  so!(Ul>  Je  rertaiot 
rt-^iciii  iiti  dt'  cavalerie  Icçi  rc.  Les  crnvaiEt 
servaient  d'enfants pen/us  dam  ks  liataSa,  ét 
batteurs  i estrade,  rte.  Compagnie,  rt/fmnl 
de  eiin  nif  s.  Le  rr^menl  de  Ro)al-<m'atr,  H 
/■li  /  ..  ,,' j  .  ./^/r  un  craivte, 

t.kAVATE.  s.  f.  Mousseline,  kiliil;,  ou 
autre  étolTe  légère  que  \t■^  iiûmmn  se 
nirticnl  ordinairement  aalour  du  cuu,ti 
qui  se  iioui-  par  devant.  Cra\ale  d/ matuf 
line,  de  ùûie.  Cim-ale  de  toffelas  ntur.  Ot- 
i-ate  blanche.  Crm-ale  noire.  Cravate  de 
leur.  Le  mr.ud,  les  bouts  d" une  cmwJe.  MU- 
tre  ta  cravate. 

La  cnnvwe  tfim  dnpeau,  L'omacatA 
aeiot  bfodé  d'or  «i  4'«iiiiail»  ftfae  «Itor 
dw  cane  mtnmMM  hantdaliluoi 
««tdoalJM  faennieaipat- 

OUTOK.  a.  m.  Petit  morceau  de  pin* 
de  mine,  ou  de  quelque  autre  maiim  ce» 
lorée  propre  à  dessiner.  Crajvn  noir.  CnMB 
ilanc  Crayon  de  sanguine.  Crajon  dt  am 
heiu  Cng/en  de  /msuI.  Omjm  nage-  Crtjm 
bittt.  Oûfon  de  llodassde,'eie.  DesuntreM 
OH  angm.  Tailler  un  erayim.  Unutr  li 
Cfieynn.  Dessin  tracé  au  crayon.  Des  m  a 
erayxtn.  Le  maître  a  dotmé  qudtfuet  eôa/tidt 
cr.iyin  u  ce  dessin.  Portrait  fut  au  cun-m. 

il  sianitîe  (quelquefois  figméracnt,  Lie*)- 
niêre  de  dessiner,  ou  l.a  manière  iloit  u"' 
chose  e!t  dessinée.  Vu  crayon  miKhtm, 
ficdr,ffrme,  Irtr/fe. 

Cj<iTo-i ,  Bc  dit  quilqucftii*,  par  etta- 
*ion,  d<-  Tout  il<»x\in  fm  lU  1  1 .1  \ ao, (t pa^ 
tirulicremont  d  Un  pui  uaii  Uil  d«  t«U« 
itir.i;icrc.  Lfs  craints  de  ce  t  artiste  sont  fid 
estiniés.  Il  a  fait  h  ciaym.  d'un  tel.  _ 

Il  signiGe  aussi ,  figurénjcst,  La  dcMflf 
tion  qu'on  fait  de  quelque  pcrsooae. 
nous  tn-et  bien  dépeint  cet  hommt  Hi  M" 
nout  en  oi-ez/eut  un  fidèle  cnsjfim.  ElicaM% 
Il  a  «eilli. 
Caatoa.  aigolle  conrc.  La  fttwueK 
KmikpmmardUBind'ttnuhlaaa.qaiia 
traeeaeeedv  mjron.  Jf  «'«  pas  entonam^ 
mumité et  tableau,  il  n'en  afaUft^Ka 
qaek  crayon.  Crayon  gmstter»  Xt^<*9'* 
U  se  dit  Cgurémcnt,  daos  un  te»  sua- 
logue,  en  parlant  Des  ouvrages  d't^'- 
Cette  pièce  n'est  pas  achet-ée,  ce  n'est  émet 
qu'un  erajoa,  qu'un  premier  crayon,  f»M 
cmiwi  taspaifiiU,  qu'un  faibk  crayon,  kl* 
vont  mt  tracé  qu'un  Uger  crayon  dis  esm" 
menis  qui  pneédértnt  cette  époque. 

CnayoK,  se  dit  égalemecl  d'L'iK  |'t<'' 
bamalte  de  bois,  qni  ranicnna  un  ci»>«<t 
de^n  de  pteub  on  aMn,  «t  dDtt«« 


I 
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,  OMrquw,  écrire^ 
4lhHv  Vm  Ugm  Umtum  tnjom,  Vm  mu 


etc. 


CBAyWMM.  a.  DcMioer  «rec  du 
tnfoa.  Ctnomttr  une  tétt,  un  bras,  une 
nain,  um  mrt. 

Il  signifie  auwi ,  Ikniocr  froMlèfOnent, 
omIUq  «oalcflient  Ict  pianicn  tmlh  Ctia 
n'est  que  crayunni. 

II  se  dit  quelqui-fui»  au  figuré.  Jt  vws 
1>0Mf  trt^fWU^  it  caractère  de  cet  homme. 

CMxTOumà,  Éx.  particiiie. 

fSATORNKDB.  *.  m.  Celui i|uicra)onne. 
11  De  dii  que  par  dèaigr«na«ot  Ct  n'est 
pas  un  peintre ,  c  est  un  cmyonneur. 

CBAVOSHEUX,  EtSJ,  "ili.  Qui  est  de 
h  aatoFi  du  cnjon.  Piern  crayoMtHst. 


CRE 

tttUe,  au  profit  deg  tnSmieim. 
ton  iien  a  s*s  créanàen. 

CBi^AT.  ».  m.  Celui  fini  .lerl  de  snus- 

éenyer  dans  une  éeole  d'L-qiiiioiion.  //  êtuit 

erétU  dans  leile  acai/c'mir ,  iltins  tel  iiiniif'i,r. 

CItàATKCII.  s.  tn.  Ct-lui  qui  crée,  qui  lire 
du  néanl.  ùitu  est  le  cre'alturJu  ciel  et  de  la 
terre.  Le  sciti  rmin  crrriltiir  dt  toutes  ehsses, 
ct  abiuluiiionl ,  l.e  Créateur. 

Ran'oir  icn  Créateur,  Re<reToir  la  sainte 
communion. 

CdiinTiiin  ,  »e  dit,  par  extension  ,  de  Ce- 
lui qui  a  inventé  une  cho6e,  dans  quelque 
çcnre  r|uc  ce  soîl.  Homèrtest  regartlé  ctumttte 
le  crtiiteur  de  Cipopè*. 

Il  s'tinuloic  •dlj«cliveinent  dans  les  d*u» 
sens;  et  alors  il  a  m  ffiautnia,  CMrfrjier.  Lut 
paissanet  d'un  Bitm  eHaHmr.  Im  MUmkM 
tréatHctàitmttMqià  '"  '  -'^  - 
feu  eréuttur,  "  • 


CBB 

1.  C  Craynce,  IbL  Cela  nt 
eriinee,  n'est  pas  digne  dt 
CHU  mouvelk  aisMW  a  ceoendaml 
tiV  crétutee  ckex  Us  esprits  faMes.  Xe 
êtmnet  aucune  créemte  à  ce  qu'il  dit. 

Il  signifie  •u«i»L'cmiiU|Btf'élT«  av. /I 
a  beaucoup  de 
drt  toute  er/amee. 

Donntr  créutee  à  une  cJiose,  Faire  qu'on 
y  ajoute  foi ,  (a  rendre  f rojable.  Son  at- 
ractère  donne  créance  à  ses  paroies. 

Cnzijicii,        dit  «ladaiiefoi»  pour 
..;M-e  rellptxua.imfunàdtm€imnce. 

Ce  sens  vieililL 

CmÉs^Ct,  se  dit,  '  li  r~'ljX:i:i..jl  :r  ,  dc  I.'ill- 

stTuction  secrète  qu'un  suiiïir.iin  coolies 
SOD  iniriitlre  pour  en  Ir  iit<  i  n'  C  un  autre 
souverain.  //  lui  etpojn  mt  i-  r  .  «e.  Est-ce 
là  toute  x  otre  créance  f 

Lettre  de  créofire.  Lettre  p,<r  laquriie 
oa  anooDce  qne  couGance  doit  être  dunnéc 
à  celui  qui  la  remet.  Cet  ambassadeur  a  pré- 
êaut  te»  kttres  de  créinee. 

îjetir*  d»  rMunrf,ie  dit  aussi  de  La  lettre 
qa'un  banquier  W  sa  irfgoelant  dunne  a 
OBvoja^r.pouriiiiMlMrae  l'argent  qu&ud 
il  en  —m  bwoiûi  Bmdes  lettres  de  créance 
tmt  ËMidm,  tut  OuHèaurf. 

En  lennes  de  Vénerie.  Chien  de  bnnne 
Gbien  sâr  ;  et ,  en  ternies  de  Fau- 
tt  Oiseau  de  peu  de  créance.  Oiseau 

CutjkKtX.  s.  r.  Dette  active  ;  titre ,  droit 
^pli  rezid  ane  persanne  rréanciéra  d'un 
mtrn.  S*  crAtuet  est  de  tel  jour.  Sa  créance 
ett  huuar,  est  aitdennt ,  est  assurée  par  une 
hjjxatkèque.  Il  n'y  a  rien  à  perdre  sur  cette 
CtySaitee.  On  lui  mntrsin  su  créance.  Il  a 
poar  vm/çl  m'I/r  fr^na  rfr  rrr'nnrr)  sur  Mar- 
tcitfr 

fnt^AXCIRH  ,  lÈRE.  9.  Cclni ,  relie  à  qui 
il  est  dù  de  l'argent  OU  queU^ue  autre  rliu>« 
•^BÎ  se  peut  cilimer  i  pi  ix  d  argent.  Créttn- 
cier  :!-,pt!rt:.'i  ,  j  'u  h.-u  T .  l'rrmier  crranrirr. 
jyrrnier  crêtineter.  A^n.f.'i  r:Aincttr.  Créan- 
cier pefnUfîé ,  hypotheciart  l.r-anc.ir  ,!\- 
Mcrit-  Il  est  er^ncier  de  tnie  luccrrsioH,  d^un 
Xr }  f.'our  lasamme  de...  C'est  un  de  mes  crtita- 
eu:rs.  Elle  est  créancière.  Être  poursmi  t  par 
MS  créaaeiers,  Jl  s'est  aetommodé  ««c  Us 
crétisttur*.  CUtt  ttmjut  vemàut  à  ta  pauf 


I.  ■.  t  Avlkn  par  laquelle  Dieu 
crta.  le  frMfipK  ét  MMfe.  la  création  de 


Il  signîRe  aliaotamisnt,  La  oMm  éa 
monde.  Motte  est  fUiHrku  eh  lu  teduHau. 

Depuis  la  création. 

Il  signifie  aussi ,  L'univers ,  l'ensemble  des 
lint  CfMa.  its  merveiHrs  de  la  création. 

CsAMnow,  te  dit  encore  en  pariant  De 
ce  que  niomme  invente,  forme,  établit,  tja 
création  d" un  mot.  Un  mot  de  nouvelle  créa- 
tien.  La  tréatioM  d'un  genre  rn  littérature, 
en  f>*inlure. 

Il  se  dît  particnlièremeiU  île  I, 'action  de 
fonder  quelque  institution,  d'établir  de  nou- 
vt-.nux  emploi),  de  nouvelles  lunf;(îon«<,  de 
nouvelles  renies,  etc.  Ih  font  tous  Us  deur 
partir  lie  ce  corps  depuis  Stt  eréatirm.  /m  créa- 
tion d'un  emploi,  d  un  titre,  La  crtation  d'une 
rrnir,  ff une  pension.  Ordonnance  pnriant 
■  ■i,-,.'!^fi  de,,.  Une  création  de  pa^r-.  f'^  pair 
rie  Hom  elle  créatiau-  Le  pape pl  une  créution 
de  cardinaux,  TdmrmuK  midilu  ndulmn 
de  tel  pape. 

CataTioir,  se  dit  qaelqvefois  dUn  ou- 
vrage d'art,  d'une  compoMlion  lilténirt. 
fftit  ifHi  gHiuàt  ttimèiitt  wHt  MtÊlt  utéilitUt 

ctfftivn.  «.  c  Un  «M  «14  itt 

uéstum  nMMn.  Ât/MrtMtcr  de  Dieu  éclate 
datu  les  fit»  fidUm  eréumrce,  dans  Us  plus 
chétivrs  créatures.  DUu  ost  admiiaUl  étiu 
ses  créatures.  Le  pécAeur  quitH  it  ClétU^ 
pour  s'attacher  à  la  créature. 

Il  se  dit  parlicnliifvmefit  Des  personnes. 
Cet  komme  est  la  mÊiHÊurt  trmlure  élu  itMide. 
rous  êtes  une  énmugt  eréutm*.  foM  une 
sotte  eréalun. 

Il  *i  dit  plus  ordinairement  De*  femmes 
et  des  enfants.  C et  enfant  est  ave  jedte  créa- 
turr,  une  mmaéde  créature,  l'oilà  «ne  belle 
cretiture.  C'est  une  fort  bwine  crettture.  PoHr- 
qum  maltraiter  cette  /*      'r  rrf'iti.r'-  - 

Il  m:  dit  aussi  par  ii>*pris.  Celle  créa- 
ture-là le  ruine,  j/imenet-i'ous  cette  créa- 
turr?  .We,  vilaine  créature.  Quelle  vile 
!.l  ri:':il  !■  :  '  ■  t  Urif  !lr  .•!:.!  f  ■:!'■  muuiYiise  twf. 
I  (  ^11  E  iTu  !i  p. ,  :rdi[  Il  mi  I  ijiiifut  d  Unr;  per» 
30 1 1 1  le  i  j  m  Ih'ii!  (  <  1 1 1 1  j  I  le  OU  son  éléva  t  ton 
u  une  autre,  t'est  la  creuiuee  dun  tel.  Cet 
liamau  a  beaucoup  de  er^uhUUt  iut  Jmd 
beaucoup  de  creaturet. 
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11  se  dit  partieuliirtfinent  Uesrardinaux, 
pour  exprimer  qu'ils  «Mit  de  la  création  de 
tel  paj>c.  les  crrnturrs  de  tel  rfWfalf  kt 
plus  forti  diitis  Ir  cnfielftve. 

CRÉCEI.I.K.  s.  f.  Moulinet  de  Gois  qui 
fait  un  hn)it  «ig:rc,  et  dont  on  Se  servait 
autrefois,  an  lieu  île  (  lochi  s,  le  jeudi  «t  le 
veoiirrdi  de  la  semaine  sainte.  Sonner  la 
crécette. 

CltéCERELLF..  9.  f.  tjkpècc  d'oiscau  de 
proie.  />'  crécerelle  /ail  ordinairement  SDU 
nid  dans  Us  vtcdJes  muruiUes,  dans  les  vieiOeS 

tours. 

UiKCHK.  ».  f.  La  mangeoire  d*«  boeuf», 
des  brebis  et  autres  aaimaoH  aeMUaUoi» 
Mettre  du  J'wa,  du  fourrage  dtut  UM  oitkk 

ilbMt..  U  c»Mr,  Il  taMe  vMt,  La 
cricb*  o&  VtoaMmnr  (si  mit  an  m- 
MM4an  MiMMi,  dantruablede  acdi- 
Hnn.  im  trèettét  IMnSi^ueur.  Ufbit 
Ditm^imhiaÊllre  dans  une  crècAe. 

CUDIVCS.  a.  f.  Sorte  de  petite  table 
qui  «st  au  càlé  de  l'attld,  et  où  l'on  met 
les  Iwrettes,  le  bassin  et  les  autres  choses 
quiMffMotàla  nic«c,  ou  à  quelque  céié- 
OlOllia  aMiIttailIque.  //  r  a  ordinaiieutnt 
deux  crédencts  aux  càlés  de  f  autel. 

CsâoaacB ,  déiifpt  aussi ,  dans  certain* 
fliililiinimMli  publics,  tels  que  collèges , 
séoiaairett  etc. ,  L'endroit  où  Von  tient  le» 
provisions  de  bouche.  jfUer  à  la  crédenet. 

CnàuKSaiM.  s.  m.  Celui  oui  lirtit  la 
crédence ,  qui ,  d.iu»  une  gramlc  maison, 
dans  uu  collège,  etc.,  est  chaigc  de  la 
£ari!<^  et  de  la  distribution  dca  pitiusions 

«  UtDiiill.ITé.  f,  f,  T.  dogmatique.  Il 
n'est  guirc  usité  que  dans  celle  locution, 
Moti/'s  de  crédibdtié.  Les  motifs  que  Ton  a 
pour  croii*  (M  la  nJigfiiK  cbitticana  ait 
vraie. 

UEOIT. s.  m.  Héputa'inn  d'èire  solvable 
et  de  bien  pAjfer,  qui  fait  que  l'on  trouve 
aisémcQl  a  emprunter.  Boa  crédit.  Grand 
crédu.  Il  a  crédit,  bon  crédtt  ckei  les  mat- 
chands,  sur  la  place,  il  n'a  point  dtmtfHtl 
comptant,  mais  dadu  crédu.  sil  etmt  èûtM 

ctétà*  Ûtitt  tfffuift  ctuyttuttttt  JM  ttéilStf  n 
nmé  tem  aték.  ht  tidtàptMit, 

Prêter  son  crédit,  PrAar  Mn  vom  cl  four- 
nir son  obligation  poOf  MB  emprunt  qui 
doit  profiter  a  un  autre. 

Lettre  de  crédit,  Lettre  dont  le  po<-teur 
peut  loucher  de  l'argent  de  ceux  i  qui  elle 
eiit  adressée.  De  bannes  lettres  de  crédit.  Let- 
tre de  crédit  limitée.  Lettre  de  crédit  i&>9itét. 
Donner,  préienler  une  Uttre  de  crédit. 

Ouvrir  un  crédit,  fairr  un  crédit  à  filet' 
fu'un,  I.'ai]iori<.er  a  prendre  à  une  «aisae 
jusqu'à  conmrrrnce  tine c»rfah>c  somme, 
OH  «l'nie  tout  l'areent  dont  il  aut  r  I  i  i  .  i. 
On  lui  II  fait ,  on  lui  a  ouiert  un  crédit  de 
cent  mdte  francs  sur  le  trésor  p'ildic.  Il  m'a 
ou\-ert  chez  suri  ^mtfuier  un  crédit  dhniitr. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Ji'oir  un  crédit 
iMt^-ert  chet  un  banquier,  un  crér/il  de  tant 
sur  tel  beinifuier. 

Faire  crrdit,  donner  à  crérlit ,  Donner  ^as 
marchandises,  des  denrées,  sans  en  exi^r 
sur  l'iicuie  le  p«i}'emeui.  Oo  dit  aussi  dans 
la  nséme  sens  :  Prendre  des  aiaràbaMAlW  à 
erddit.  testdre,  aeketer  à  awdit. 
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Fani. ,  Fi'irr  crédit  île  ta  nur'n  à  lu  bniirsf. 
depuis  ta  mnia  Jiuqu'à  la  l/ourtt.  Ne  poial 
fUM  dk  crédit,  m  vMdi«qii^uviat  eoBtp- 
unt. 

ProT.  et  pop.  ,  Cl f dit  fst  mort,  On  ne 
»eul  plu»  prrler;  il  faut  pavtr  cuiuplnnl. 

^  cirdtt,  iignilic  qucliiuefois,  au  figuré, 
IquIiIciiicdC,  eu  vain,  saus  profit;  et  alors 
rcite  locution  est  ramilièrc.  PerXMIteMVOtts 
4ait  gré  de  et  que  vouâ/mttt,  vOHlIrmmSkt 
àerUit.  roHS  VMU  m»  à  dédit.  Fat»  «M/ 
éanHtt  de  ht  peùm  à  artlfc  Fnu  CMfMMes 
«Mrr  temps  et  votre  iiem  à  triât.  Il  atoaiSc 
mm,  San*  prean,  mim  foodencaL^Wf 
rfitercaJi,  «ww  flMMOCS  ccAi  à  teHH,  fvefir 
preuve  e»  mm-vonif 

CÉian,  M  dit  égriewmt  en  parlant  Dca 
papicft  «n  «IKitt  de  conmerce  qui  ont  plu» 
ou  Bolm  de  coun  wir  h  phMf  panni  les 
pignCHinto,  li$iÊbudtittttcmpagnkpren- 
mMt^pU^^lMMthM  de  Mf<r  iaifue  toni 

Caiorr,  dans  la  Tenue  des  lirrcs ,  aicni- 
fie,  par  opposition  à  Délit,  La  partie  a  un 
compte  oa  Von  terit  ce  qui  ctt  dA  à  quei- 
qn'vii  on  M  qi^dB  •  tèfn  do  mdqu'ui). 
Tout  compte  eoumnl  est  tenu  par  débit  et  par 
enAffir.  Pirlerun  article,  une  sonune  au  cré- 
dit iT un  compte.  Le  côté  du  crédit. 

Ceiorr,  signifie  figurimcnt.  Autorité, 
pouvoir,  coDtidéralion.  //  est  en  crédit,  en 
grand  crédit.  Être  en  crédit,  Ofoir  du  crédit 
auprès  de  quelqu'un.  lia  grand  crédit,  beau- 
eoup  dt  ertdit  dans  ta  compagnie,  à  la  cour, 
parmi  les  étrangers,  en  tel  pays.  Il  s'est  mit 
en  crédit  par  tel  moyen.  Cela  C a  mis  en  né- 
rt!t,  ht!  it  nrqtti's  dti  crédit.  S^n  crttlit  prut 
beiiucnufi.  It  y  n  emfil'iyé  tuu!  son  crrilit.  H 
a  tout  cc'a  ttar  le  créHit  ifun  tel.  Ji  a  perdu 
Lfnitcniip  rir  son  crrriit ,  tout  son  Crédit.  Il  est 
lnea  déchu  île  siin  cniUi.  S>on  crédit  est  bien 
diminue.  Se  srn  ir,  user  de  son  criillt.  jAuttf 
de  son  crédit.  User  ton  crédit. 

At'oîrdu  crédit  sur  quelqu'un,  sur  C efprii 
de  quelqu'un,  Avoir  du  poiuoir  sur  bon 
esprit. 

CaÉDrr,  se  dit  ausîi  qurlqupfoii ,  Cpii- 
réinent,  en  parlitji  De*  rlioM-5  moralra. 
Mettre  une  opinion  en  cratil.  Ctllc  /Jturf/jV 
prend,  acqiwrt  beancnnp  dt  crédit. 

CIténiTr.R.  V.  n.  T.  de  Commerce.  Écrire 
sur  !i:  jourtijil  et  sur  le  çrand  livi-o  re  t|uc 
l'uu  doit  à  quelqu'un  ou  ce  que  Ton  a  re^u 
de  quelqu'un. /r«o«u  merédiù  des  cinq  cents 
francs  que  vous  m'oM* prMs,  que  vous  m'a- 
vt* rtmbmnés. 

.  ÉtnentdUé sur  uiteviBs ,  Avoir  det  lettres 
de  «Mil  tur  cette  viJIe:  JSt  suit  ertdtUaMr 
jvAviwerf  plitce§  de  coauwwf, 
OukMti,  ic.  participe. 
CMSBO.  I.     (  On  proMMa  Odia.  )  Le 
■\mbole  des  «pme(>  qui  «eeticiit  ict  erti- 
i]es  prindpaïui  de  le  fel*  ctdmt  le  |iMancr 
mot ,  m  lalin ,  cM  ûwfc  (le  erati).  Dirt  le 
Credo.  J  la  gtvtutuitm,  m  «  tknHti  m 
ûedo  m  aMMMf M. 
,  cairaut.  eilj.  dn  dons 
croît  tropfarilcmeut.A^nrc/«i/«/f.  Homme 
crédule,  trop  crédule.  Qumi  vous  élu  si  cré- 
dule... Le  peuple  est  crédule.  SimpSciti  Cré- 
dule. Piété  crédule. 
tmiMMlAwL.  i.  r.  Facilité  à  crotn  «o 
iitlri»4ffer.  Grmdecrédutiti.  Sotte 
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crédulité,  f'ous  m'es  trop  de créduHtit  tt atth 
suit  de  la  crédtililé  des  peuples. 

CREER.  T.  a.  Tirfr  du  iiô.-int,  doiiiu  i 
Titre ,  faire  de  rien  quelque  cliDip.  Diru  (I 
créé  le  ciel  et  la  terre.  Quand  Dtcu  cna  le 
monde.  Dieu  a  créé  toutes  chose*  de  neii. 
Dieu  créa  l'homme  à  sofi  imai;e. 

Il  se  dit,  nar  cUeosiun ,  m  (»arUnt  Des 
choses  que  lté  bouMWa  inventent,  imagi- 
nent ,  roTDMBt.S'eMJIw  «  tréé  l'épopée.  Créer 
une  icienee,  un  lyMime,  Créer  de*  mots.  Se 
eréer  de»  ekùuin».  S»  tréèrdkotttmt,  /tse 
crée  à  plaisir  des  tC/j^uttés,  des  fWlAemtf. 

Il  >e  dit  également  en  perlant  Dee  cImmms 
doni  rétabri^wineot,  l'or^oisation,  etc., 
présente  ceruines  diflicalUs  ou  coûte  quel- 
ques cflbrls.  Créer  un  vaste  système  d'admi. 
nistratiin.  Créer  une  législation  notiivlle.  Créer 
une  marine  fornùdalAe.  Créer  une  armée.  Sa- 
i-oir  se  créer  des  ressources. 

CaÉKii,  se  dit  quclquefoi»  De*  choses 
dans  le  sens  de  Produire,  faire  naître,  *us- 
ritpr.  ne  nonvettttr  fvsoinseréeKtth  UOUitlles 
<t,d(i stries.  L'ordre  de  chaStOfmt  CtUe  réivtu- 
tion  'Venait  de  créer. 

CaiaK,  sijîtullf  fni  Drt-  ^ir^l[ll<■Im•lll ,  Fon- 
der, institULr,  élire.  Créer  line  arndrinie ,  une 
institutinn ,  un  é'iilili.f.irment.  Créer  des  ma- 
gistrats. Le  roi,  par  son  onl'innnnce  du...  a 
ruer  triitt  de  purs.  Créer  ries  chiv^e^,  des 
emplois.  Cille pime /ni  ciéée pour  un  tri. 

c.n  Hist.  nat. ,  Créer  un  genre,  une  espèce , 
etc.,  ÉUblir  «n  nouveau  H^tiri',  une  nou- 
velle csp'cc ,  etc.,  (jour  Y  ifliifîcr  des  ("tics 
qu'on  ne  peut  rapporter  à  aucun  genre ,  à 
aucwM  eapcœ  coodim;  Ci  faut  «  éH  créé 
{Mr  tel  naAtrafiMt- 

Crétr  UUÊ  rcMttt  êêmê  ptsttiotk^  Le  co 
tuer.  CtdirwmrmittiÊr  tout  tôt  kuts.  Créer 
des  rtnttt  uirtÉÊot.  ttkdmtrUtm  musion 
sur  te  plut dmrdi tut  iiiit.(ia  dh  dan  un 
MU eiMiogue,  Cr/trdit  mdolu. 

Créer  une  nensiom  sur  m  bénéfice,  se  dit 
proprement  Lonque  le  ppe  oclroie  l'éta- 
iilissemenl  d'uiM  penelon  sur  un  bénéfice. 
On  créa  une  pension  SUT  Ul  éiéché,  sur  telle 
ahliftxe. 

Cbbb,  il.  participe.  Un  être  créé.  Des 
l'fficrs  créés  de  ntmx'eau.  Vue  rente  créée  sur 
tel  fonds.  Un  art  nomxllement  créé. 

CREMAIU.àBE.  s.  f.  Ustensile,  ordinai- 
rement Ac  fpr.m'tnt  de  crans,  et  recourbé 
iti  (roi  hi  l  |)3r  le  has,  qn'oo  scelle  au  fond 
de»  chtiiiiiwcs  de  cuisine,  et  qui  ««rt  à 
pendre  au-di  s^us  du  l'eu  les  i  haudrons,  les 
marmlles,  etc.,  dans  lesquels  on  veut  luire 
cuire  ou  chauffer  quelque  chose.  Petile 
crémaillère,  tirasse  crémaillère.  Pendre  la 
crtmiiillrrr.  lUiisier.  h(ius<rr  la  crémaillère 
diinrnm,  de  deujr:  cruns.  Crémaillère  à  trois 
brandies . 

Prov.,  Pendre  tu  crémaillère.  Faire  un 
repas  pour  célébrer  son  établissement  en 
ménage,  ou  sou  installation  dans  un  nou- 
veau logement.  On  dit  aussi,  Jller  pendre 
la  erémaillèn  chez  quelqu'un,  en  priant  De* 
peiMMHwa  inviiéei  i  un  repas  de  ce  genre. 

Cidiiafuiea ,  *e  dit  «umi  ,  dans  les  .\rts , 
de  Gcftaima  pièces  de  boi»  «H  dr  métal , 
munie*  de  eraos,  qui  aerveat  k  eupportcr, 
accrocher,  arrêter,  abeieicr,  relever,  etc. 
Chiiise,  /tmUuit  à  crémuHUre,  Dont  on  peut 
aiiBiiaer  ou  nte*er  le  aoieicr  an  m}-cii 
d'uac  crtaenitM. 
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[  n  se  dit  paniculif  reiiicnl,  en  HoHogab, 
de  La  pièce  d'une  moatre  ou  pendule  à  !«• 
|  u  tiiion  que  l'on  pousse  avec  le  pooisoirou 
tjUf  l'on  lire  avec  un  cordon,  brtqa'oe 
veut  '(Il  r  le  ;,-{>é|<:. 

€RK.MAILU».\.  V  m.  Petite  crtmiiilèrt 
qui  s'accrnc-be  i  une  iilu>  tnade. 

UIÈME.  s.  r.  La  parlivi  la  plus  pr^tv  éti 
tait,  avec  laquelle  on  fait  lelirurri-.  &<i.r/ 
crime.  Cièirir  noiii-rUr.  f/i  prrmirrr  ,  la  frtIU 
crtnif  :  ,  .fie  douce  Fromiii;t  de  aèmi. 
rrvmn::r  n  lu  cième.  /  Wa  de  ia  crrme  ijinni 
aigre.  Cette  xmche  est  bonne,  son  lai  rrA.I 
bien  de  la  crème ,  /ait  bien  de  la  crème,  t 
de  la  crème.  Fouetter  de  la  ntm.  CMm 
fouettée.  Manger  de  Us  crème. 

Il  se  dit  également  d'Une  aorte  de  melt 
fait  ordinairement  de  lait  et  d'ani&,Maiii 
a  la  oonafaliHieedeh  crime  de  Ul  Qu^ 
de  ertmt,  CHuuàlaJIeiird'onmge,  à  hm> 
mile,  Mf  eàoeolnt,  mueuouuktes,  «r.Otor 
frite.  OàNcAnlMr.  H/mt/brtiitn,  Hmind 
fort  bien  les  crimet.  Turte  è  In  erèiOr. 

Fig.  et  fam. ,  Cnhuo  fimtttée,  »e  dit  dTn 
discours,  d'un  écrit  dont  le  stjk  •  du 
biiitant,  in.iit  où  il  n'y  a  point  de sobstiac, 
point  de  Solidité.  Ce  n'est  que  dt  la  amt 
fouettée. 

Crème  de  rix,  Espèce  de  bouillie  fiite  m 
la  farine  de  riz. 

C^èou  de  chaux,  Pellicule  de  ctiAanalt 
de  chaux  qui  se  forme  sur  l'eau  de  chlilt 

par  son  rnnl.i[>t  avei"  l'air. 

Ciririe  de  tnrtre.  Tartre  de  vin  piiri-'f 
c'est  i  e  que  les  cliimisles  jiommettl BitarinU 
de  jxitasse.  Lm  crème  de  tartre  est  oféHÉe. 
Purger  m  ec  de  la  crème  de  tnrfrt. 

Chi.mk,  se  dit  aussi  de  Certiincs  I  ijor-i' 
fines,  (  reine  des  Briréodes.  Crème  de  "nié, 
de  crtcno ,  etc. 

C.HkMt,  bc  dit,  figurémrnt  et  fâsiix- 
rcmcnl ,  de  C>  qu'il  y  *  de  nicillttir,  •i'?  p  •>• 
estimable  dans  une  chose,  ou  iiirn))  plii- 
sieurs  choses  de  même  espèce. /?  i»';  *^" 
rien  à  gagner  dans  cette  nljHire,  diixt  erf* 
entreprise,  un  tel  en  a  pris  loiirelacirmf,i* 
a  ru  toute  lu  ciime.  U  a  txlrmt  ttt  m"" 
avec  soin,  il  en  a  pris  toute  la  crème.  CM* 
famille  est  la  crème  efrt  finnnéles  gns. 

(.RtMKXT.  s.  m.  1  ,1  r,iîin.  Augeo- 
talion  d'uue  ou  de  piusicur?  sylUbrt 
survient  à  un  mot,  lorsqu'on _  foriat 
temps  d'un  verbe,  ou  les  cas  d'un  m». 
d.m,  le^  langues  qui  ont  de*  <sa.Ltatma! 
tomie  toujours  sur  les  tjUotei  fui  fétiétsf 
immcdiiiicment  la  désinence.  Biut  ^tUtOt 
bus  ((fesertno),  il  y  n  éim*  véOuett,  •* 
et  ni  ;  dans  amelMiiiini  (dluuaie)!  ^1* 
a  trois,  ma,  be  «TbI. 

CkÉlU.  t.  n.  S*  eDOM^detic*'  " 
neaeditqaeDalBil.AAffrWc^' 
plus  qu'en  kti-er.  le  UdtétttUtVOtbtttx»' 
bien,  ne  crème  guère. 

CBÉMiàu.  «,  r.  FtoonMqaiicDddtb 

crème. 

«■ÉMASK.  a.  ni.  T.  de  Poadaar  eo  a- 

raciire*.  Action  de  a^er. 

CMisEAV.  *.  m.  Une  de  ces  piètrt  * 
nia^onneric  qui  sont  coupée  eo  ibnue  *i 
dents ,  et  sépréce  I'obo  de  Faut»  f 
tervallcs  égaux,  Ml  bunt  dm  encicBfv"^ 
de  ville  on  de  cUMeeu.  Im  aémttu^^ 
tnaaak.  ÉmtmcMi  mt  êmt  éê  M* 
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à  m  eriiteau.  tl  tomia  mte  le  er^ 
4pt'il  ttaait  tmèrtuM.  jéllacktr  Us  échtl- 


faut  mrlire  un  crijH  sur  cette  muraiHe. 


ksauxttinmtut.  OKkfmàUmuteréMtmx.  faut  donner  un  erepi  à  cette  murailk.  Faire 
Hegardtrpar  le»  tfémm».  Tirer  par  lutrt- 

meaux. 

CsuitAO,  <Uiu  la  Tliéorie  militaire,  te 
dit  de  L'intervalle  nue  Ic-s  p«ioloat  fauaMnt 
cnlre  eus  dans  l'ordre  Je  lialalll*,  M  M 
placent  les  chefs  de  p«lotoa. 

caisiKLAGB.  s.  m.  T.  de  Moonajreur. 
Cordon  fait  sur  l'épaisseur  d'une  pièce  de 
■Mnnaie. 

C»^?tEtKlt.'».  a.  Faire  An  créneaux  ,  fa- 
fXJnttcr  en  forme  de  crénrain.  (  rrnrter  une 
utu nulle.  Créneler  une  mue  lie  machine. 

(  rentier  une  f Mte  de  «HW—fe»  mieW 
eoriltin  sur  son  c-|>aiMenr. 
CiiFNf.Lid,  É».  pïrliripc. 
Il  «'«aploic  daus  le  blason.  ertntlé. 
Croix  crénelée. 

Il  se  dit,  en  Ikiianiaue,  Des  parties 
d'une  |il.iiitc  dont  le  bord  est  découpé  en 
dents  arrondies,  l^s  feuilks  da  lierre  ter- 
nstre  sont  erénelers. 

CnÉHELrilE.  s.  f.  Deniclure  fnile  «Q  Clé- 
nr.im  ,  déioupiirf  en  dt-nls  arrondies.  Il  y 
a  dfs  Jeadlci  île  plunlrt,  ilrt  ilentellts  fni 
lonl  en  ertneinre,  à  crcnrhire. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  surtout  en 
Botaniaue,  Des  deola  qui  rorment  celle 
espèce  de  découpure.  Les  JèuSks  Je  In  bètoine 
tant  bordées  de  erénelures. 

CSÉXER.  T.  a.  T.  de  Fonde  ur  eu  cArac- 
tirw.  Évider  en  dessous  la  partie  de  l'ail 
d'an*  Icitre  qui  diboidc  l«  cotrpa.  Oh  crine 
Ut  ttttra  W""/  4^  fw  !■  imrtk  «m  ' 
r/Mwr  «tr  la  Mlint  mAAm', 


erdiiMiiMiMtiui 
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mu  fume 

OvUiw  tia>  participe,  leiln  CflM^ 

UC  •,  d<a        cnrai»  Hn  qu'on 

ccloBiw.  Vu  €rMi,  tnMcnM. 
■  •lia.  Sorte  d'étoffe  Irës-claire el 
ta  frisée,  qui  est  faite  de 
!  CflM  et  guinmce.  Cr/pe 

■  Gn^iwr.  Cr^mmr,  U  crêpe  noir  t*ri 
'lakmml  pmu- U  deuil.  Gros  cutaf,  U» 
\  de  ertpt.  Vue  ^offe  de  cnfpt.  m  èa»- 
deau  dt  C*  «MÏh  A  erépe.  Une  roèe 

de  er/pe.  Vmi  mtOiÊn  A  etépe.  Crêpe  /«• 
mibre. 

CHpe  liste,  Cr<|W  l|llt  B^est  pas  frisé,  el 
li  «crtofdinaireincnt  pour  les  coiffures  de 


Cairs,  ledit  abioluraeot  Dumorcean  de 
Crêpe  que  l'on  porte  en  signe  de  deuil,  et 
qui  se  met  ordin.iirrmcol  au  cbapcau.  // 
fiorte  un  crêpe  a  son  chapeau.  Lu  mUlÊÊb'U 

portent  It  rrr'pe  au  brut. 

C.niyf  ,  se  dit  inicli)iiefoi» ,  figur^mcnt  et 
poc-lii]inTntnl ,  [jour  Ténèbres ,  ob>riirilc. 
Oii  lu^  l'eiii|il()îc  guère  qu'en  parlant  De  la 
Buil,  delà  mort,  etc.       crêpe  lugubre  des 

muii<. 

«.BÉI»E.  ».  f.  l'àte  »emblal)lc  à  celle  de* 
1'  î  jni  ij,  cl  qu'on  fait  (.uirc  en  TèllHldiat 
»ui  i^  poêle.  Miinf^er  des  ciêpes. 

CB^PF.R.  ».  a.  ?"ri%er  en  manière  iJe  crêpe. 
Ci  tfxr  line  èlolje.  Cirjter  des  c/ieveiix. 

Il  A  etnploie  aussi  a»ec  le  [irononi  person- 
nel. Sfs  chtvtux  rornmrncrnt  ri"^.te  crt/ier. 

Cairi,  it.  partiripe.  h.lnllr  crr'pe'e.  Crêpe 
cr^pé,  Ckei  eux  crêpés.  C^-e/ure  crêpée. 

Ck^Pl.  ».  m.  Kadail^  m  frit  inr  «m 
Tome  i' 
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muraille  avec  du  mortier  ou  dn  pUtre.  7f  { 
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un  créai. 

CRE  MX.  s.  m.  Il  n*est  «uité  que  dans 
ces  phrases  proverbiales  et  populaires ,  Per- 
dre son  saint-crtpin,  porter  tout  ton  saint' 
crêpin.  Perdre,  porter  tout  ce  qu'on  a. 

C*-tli'  fa^iin  de  parler  vient  de  cr  rpie  les 
cordonniers  cpii  courent  le  p^ys  portent 
leurs  outils  diins  un  sac  qu'ils  appellrut  L'n 
saint-crêf/ln. 

»;RKPI>F..  s,  f.  Sorte  de  frange  qnî  e>l 
lissue  et  ouv  ragie  par  le  h.iul.  (  njnnr  d'nr- 
gtnt.  C^epi'tr  dDr  et  d'argent.  Crtp:ne  dritiir. 
Crépine  de  sue  torse.  Hiche  cifpoie.  Cruntle , 
petite  crépine.  La  crépine  d^un  lit.  La  cré- 
pine <f un  thU,  tfimt  tapisurii  4e  vdnrt, 
de  damas. 

CRtPIR.  V.  0.  F.nduire  une  muraille  de 

mortier  ou  de  pliUe.  //  J'niit  crépir  Cette 
niuiaille. 

Crépir  du  cuir,  Y  faire  Tenir  le  grain;  et, 
Crrpir  le  cr,,i.  Le  fulC  boUilItT  «IIM  FCRU 

pour  It-  friier. 

Caspi,  m.  [V,irtlci])e.  Muraille  crépir. 

crépi  d'une  mu- 
raille. Cette  erépissure  étuit  nécessaire  pour 
consrr\  rr rrffe  mumille.  Il  est  ptu  usile  ;  on 
dit  r;    1 1     :  ri  i  :i  i  :i  t  ,  CrefA. 

CTthii  1  .iTIu.V.  s.  f.  Jlivit  redoublé  d'une 
□anime  ({ui  petill*,  d'aa  eM|«quî  faHUe  en 

pétillant. 

Il  se  dit,  en  CIUniT|ief  Da  bruit  «me 
produisent  psr  leur  froKement  mutuel  les 

fragments  irun  OS  fracturé. 

CRÉPON.  S.  m.  Sorte  d'elofTc  de  kinc  ou 
de  soie,  qui  est  un  peu  frisée ,  el  qni  ressem- 
ble au  cK-pe,  inait  qui  est  beaucoup  plus 
épaisse.  Crépon  de  laine.  Crr/ion  de  soie. 

CXtVKt  VK,  adi-  Crêpé,  très-frisé.  11  ne 
s*  dit  pikf  qae  Dca  chvnai.  Lu  nègres 
ont  Us  thivtmx  cnS***- 

EnBotMh.  AHNRrcnbw.  Pcailltdant  le 
bord  m  Mdiité  «C  |hm  da  petilea  rido 
fort  rapprocMet. 

CRéPtTSCOLAm.  adj.  daa  daux  genres. 
T.  d'Astron.  Qtti  Mf  artMot  an  ciépuMule. 
Lumière  crépusadmt. 

Cercle  crépusculaire.  Le  cercle  de  la  sphère 
qne  l'on  suppose  passer  par  le  degré  où 
tt  trouva  le  toleil  quand  la  crèpuKule 
cesse.  ^ 

CRÉPC8CCLS.  s.  m.  Il  se  dit  de  La  lu- 
mière qui  prteède  le  lever  du  soleil,  et  de 
Celle  ipi!  re^tc  après  le  soleil  couché  jns- 

Îu'à  c<'  ijiie  la  nuit  soit  entièrement  close. 
e  crépuscule  du  matin.  Un /mUf  crépuscule 
commençait  à  éclairer  les  é^Oa.  îje  crépus- 
cule du  soir.  Il  y  awit  encore  un  peu  de  cré- 
puscule. 

CRÉQVIER.  s.  m.  Prunier  sauvage.  Il 
est  resté  terme  de  Bl.iion.  /r  cré^uirr,  en 

hitison ,  ressemble  à  un  chandelier  à  sept 

UlKitANK.  s.  f.  .Snrie  de  poire  fondante 
et  d'un  poûl  délicat.  On  dit  aussi  plus 
«jiaelement ,  mais  plus  rarcmcni,  Cmssnne. 

(  RI-SCKSIM).  adv.  T.  de  .MusiqiiC  em- 
prunlé  de  l'ilalien,  qui  signifie,  l'n  rcnfor- 
(j.inl,  en  intl.int  p.ar  ili  gres  lis  snni  dr-  la 
voix  on  des  instruraents.  Ce  passage  doit  être 


Il  s'eaplok 
culio.  CMIr  «WWMfV  M 
miraèle  crescendo. 

CaBicBvDO,  s'emploie  qnelqaefoit  dana 
le  lanpge  ordinaire,  el  sipniKc,  En  ang- 
mentant.  5a  mauvaise  humeur  im  crescendo. 
Dans  cette  acreptrort ,  il  est  familier  et  ne  se 
dit  guère  que  par  pliiisanlerie. 

CRESSON,  s.  m.  Genre  de  plante*  cru- 
cileres  dont  l'espèce  la  plus  connue  croit 
dana  le*  caus  vues,  et  se  roan|;e  ordinai- 
rement en  salade,  ou  arec  du  rùti.  Cresson 
de  riiii.fmtt,  de  fanlmne.  l'ttttlel  au  cresson- 
liift'ck  au  cresson.  Cresson  des  prés, 

Crrssnn  alénois.  Piaule  crucilièrc  qui  a, 
coiTinie  le  cresson,  une  saveur  piquante,  et 
qu'un  met  dans  les  salades  de  laitue  ou  de 
chicorée,  pour  en  relever  le  goût. 

CaisM» ,  se  dit  abusivement  de  Quelque* 
autres  plantes  qui  appartiennent  à  des  gan* 
re»  tfèa^frircnta.  Cns»n  sauvage.  Cttssasi 
drimk.  Cresson  deié.Jtit, 

CSHMimtlàBB.  a.  t  Uan  kakaé  dVatt, 
oà  noll  le  eraaOR.di  «aw  «eiwa  Mump 
dm  eressM,  il  y  m  wu  ettuetaUn  an  <nf«iH 

droit. 

CRESt'S.  s.  m.  (On  fait  MBtir  FS  finale.) 

Nom  d'un  roi  de  Lydie,  qui  possédait  dâ 
grandes  richesses.  On  ne  le  rappelle  ici  qua 
pjrce  qu'il  se  dit  •onv«Bi,  dan»  le  tenoaga 
riinilier,  d'Un  homne  cttrincoieol  ncna. 

Ces!  an  Crésus. 

CRÉTAcé,  Ée.  adj.  T.  d'Hist.  nat.  Qui 
est  ou  qui  tient  de  la  nature  de  b  craie. 

CRAte.  s.  f.  Morceau  de  chair  rouge, 

orrtiiiiiiri-ment  dentelé,  qui  vient  sur  la  téte 
des  coqs  et  des  poules,  et  de  quel.pies  au- 
tre* oiseaux,  lieue  ciéle.  GroMe  crt'te.  DnuMe 
crête.  Crête prmlnntt.  Ce  citq  a  ta  crête  dmitt. 
lî  (misse  ta  crête,  l'n  /xifê,  un  pointe  m  ec 
des  crêtes  de  ci^j. 

Il  dcsigne  aussi,  La  huppe  que  (luel- 
ques  oiseaattMt  Mir  It  lAlC.  Itf  CflAr  «IW 
al',tir!le. 

l'  ip.  et  fain.  ,  Le\  er  lu  rr^tr .  S'cnorgueîl* 
lir,  s'en  I.iire  accrtiirc.  //  i(>rtitnrnce  ii  leter 
lit  crête,  et  a  l'ciilotr  filtre  ienten.iu.  11  signi- 
fie auÂsi,  Se  muntrei ,  paruiltu  avec  plus  du 
hardiesse. 

Fig.  et  fam. ,  Baisser  la  crile.  Perdre  de 
son  orgueil ,  de  aa  vîgiienrs  de  ses  forirj. 

Mg.  et  fam.,  WiArftanrleqlff» à  qurli/H 'un, 
lui  donner  sur  la  etéitf  KafaRllK  foirittail 
de  quelqu'un,  lenrartmov 

En  Bolan . ,  Ciête-de-^,  Piailla  fairt  em^ 
mune  dan*  les  prés ,  dwÀ  la  fleur  cet  en 
caaqne,  et  dont  les  grainca  «ont  boidiea 
d'une  large  membreiM. 

Ckfn'i,  se  dit  également  de  Cette  parti» 
relevée  qui  se  trouve  sur  la  téle  de  qild- 
qurs  reptiles  et  de  quelques  poissous. 

Crêi»  de  morue.  Certain  cadrait  du  doa 
de  la  morue,  vers  la  téte. 

ChIt*,  signifie  aussi,  par  analogie.  Le 
haut  de  la  terre  qui  est  relevée  sur  le  liord 
des  foiaés,  dans  h*  chaaa|ia.  In  trile 

fnilé. 

Il  se  dit  é^ileiiient  <le  f.a  partie  la  plus 
i levée  d'une  montâgnc,  d'un  rocher, d  uoe 
-crisse  s.i^ue,  ctc.  Il  n'm ytmoHltr fltfm'k 

In  crête  ilu  rneh'r. 

Cn  1  m ,  si^nilic  eliroi  e  ,  l'ne  pit  ce  de  fer 

élevée  en  foi  me  de  créle  sur  un  cuMpic  ou 

aor  anclqua  auln  coilTun;  semblable,  im 
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et4u  imm  mttrion,  JCitn  mrmet,  d'un  dis- 
que. 

CaixB,  CD  tamm  d'ArdùMctiuv,  le  <iit 
4a  L'mmmhUm  te  tMihi  AllUfM  d'un 
toit. 

CuÏTit,  en  Iprroe»  d'Analomic,  se  dit  tir 
f  lutieuis  saillii-s  fWwuM».  Im  crétt  »k  l'eih- 
tnoii/e,  La  crête  du  liOio. 

fatÊTÉy  ÉK.  acij.  Qui  a  une  crcir.  f  n  eoq 
bkit  erM. 

cnérilï.  ».  m.  T.  de  Mi-Hrr.  Celui  p|tli 
cstaffctlé  de  <-i  L'iinisnif.  l^i  /'liifxii!  tirs  crr- 
tins  mmt  iourtis  tl  muets.  Lci  cirtins  ries 
Alots. 

ram.  rl  fie.,  Cest  un  cre'lin,  5C  dit  D'un 
houtmr  fi h |jr 

CHÉTI.MSmk.  s.  m.  T.  de  Mé<ler.  Mala- 
die qui  li'gnt  diin»  U-»  Roigi's  de  qiirlqui-s 
IBOillaçiH'» ,  siii'Ioiil  parmi  les  goiin'in,  el 
ijiii  fsl  ciracl^riscc  p^r  un»'  aiiitc  d'iitiru- 
lisseiiKiit,  joint  a  une  ronloriimlioii  *!• 
cit  u      1    I  '  •  taiiis  or^.iiM'S. 

tRfrroXNE.  s,  f.  Sorte  (h-  Inilr  l>l.in<lic 
très-forte.  Drs  ehemistt  dt  cretonne. 

CBKTOKS.  s.  m.  pl.  Ré^ieln  de  l.i  fonte 
du  Miif  it  di-  I  ?i  11  .  '  dis  iuiiiiiaiix,  donl 
on  lait  oriliniiiiiiiii m  dw  uains  quiitnuul 
il  nourrir  l<'S  rliiens  de  basse-cour  et  les 
cliicns  de  cliasiiic.  Pain  de  cretomi, 

atecsEMENT.  s.  I».  Actîoadtcmiscr. 

Il  est  peu  usité. 

CHEVSEB.  V.  Faire  un  crvux ,  cAver, 
rendre  creux.  Cnuset  la  trrrt.  Otuscr  une 
pierre.  Veau  ereme  la  pierre.  Creuser  un  tronc 
faihre.  Creuttr  ItsJonJtmtHtt  d'une  maison . 
Crenter  un  pmU»  Mmfoue,  Ocwnr  «M  car- 
rUre,  etc. 

Fif.,  Cremur  mjisu»  mimr  tan  tom- 
Imm  ,  Ahéfcr  n  iMi  pv  «loè* ,  ae  ren- 
ilntoi^iline  h  «mhc  4e  m  mutU 

Pif.  «t  (m.,  A  «rmter  k  ctR«nr«  St 

donner  beaurtiup  de  peine,  de  faticue  pour 
approfondir  une  matière,  |>our  découvrir 
Ou  invwMcr  quelque  cJiose.  Il  t'est  creusé 
httrvuÊit  i  ehercier  la  pierre  phiiosophale , 
fa  flÊÊI^ItlÊn  du  cercle.  J'ai  beau  me  creuier 
tt  emtmi.  Je  ne  troutv  aucun  expédient. 

CaiBsan,  slgni6e  figurérnenl,  Approfon- 
dir quelque  chose,  y  pénétrer  bien  avant. 
Creuser  un  sujet,  une  ifitrstton. 

U  s'cinpioic  (^iielnuclois  avec  le  pronom 
pcrsuoiM>i,  et  stgoitie,  Devenir  creux.  Ce 
vieil  arhre  commence  à  te  creuser. 

Cnmvtrn  ,  s'emploie  atissi  abifiluramt  el 
.^an»  rifçimc,  lanl  au  proj>rc  qu'au  )i^ur<i. 
Creuser  en  terre.  Creuser  sfius  terre,  (reitjer 
if'X  pieds  en  terre.  Creuser  Uen  m  ant.  Creuser 
jusque  snus  tes  Juntlrments.  On  Irowa  un 
tf^loren  creusant.  On  Imuiti  de  tenu  à  Jurée 
ét  creuser.  Peranane  n'ai-ait  encore  creusé  $i 
mrnHtthnt  celte  science,  il  a  trtmsi Jutgu'em 
Jùmtde  cette  affaire. 
Caacsi,  ia.  participe. 
CREl'SST.  s.  m.  VaikSeau  de  terre  ou  de 
il,qui  lert  a  faire  fondre  certaines  sub- 
el  principalciBcnt  les  tnétaui. 
OnrMTdtt  «WM,  ^«ngnir.  ét pbttmt.  Épnm- 
vtt,^mwt»rH  tmgiM  Aiv  le  emmt, 
fasMf  putk  «muHt 

n  ledii  ligurtMMiit  en  piriint  P«  Ame» 
■enles  qu'on  Muoiet  à  ua  esamea,  ipA 
tubiasent  quelque  épreuve.  Épnmtr  une 
ptMtéei»  atuaet  ét  la  rmànn.  CtUt  pentée 
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s'e\fipere  au  ettutel  du  ùfjn  -rns  Sft  itriu  a 
été  mise  au  creuset. 

mFVX  ,  eiTSK.  sdj.  Qui  a  une  cavité  in- 
tcni  ino.  (e  Uitnu  est  creux,  (elle  slntue, 
cette  cUunae  e.it  rreiLi^.  Ce  pitù  r  n'ejtt  pa.t 
mas'.il ,  rl  est  creux  en  tiedaus.  Dent  creuse. 

haiii. ,  .-l^riir  te  i<eutie  creujr ,  le  ivntre  tien 
crrur,  Amut  besoin  de  nianj^er. 

Frov.  ctlig. ,  Il  it  )  en  a  pas  pour  sa  dent 
creuse,  se  dit  en  parlant  D'un  repas  où  il 
n'y  a  |>as  suirisammenl  ù  manger  pour  quel- 
qu'un. On  le  dit  au<si,  daot  iiite  aoccptioa 
plus  figurée,  en  paHral  lyun  gain  qui  ne 
sufSt  pM  k  l'avidué  à»  «utltii^Uk 

En  tennct  de 
creux,  Se  pb 
b^le  qu'oo  mit 

Prov.  et  fig. ,  Tramvtr  éwsM—  oamt,  Ke 
pas  trouver  la  personne  OU  ia  diOM  qu'on 
était  allé  chercher. 

Fif.  et  (am.,  riande  errute.  Mets  oui 
w  nnurrit  point,  qui  n'est  point  solide. 
/.fs  ec m  Lises  sont  viande  creuse  pour  un 
homme  de  bon  appétit.  Il  se  dit  aussi  Des 
diverlissemenis  qu'on  propose  i  Une  per- 
sonne qui  a  besoin  de  manger.  T.n  musique 
ett  une  jwnrft  4*Vn  creuse  /mur  un  humnie 
aCfi>ni^_  \\  ne  dît  enrnr»'  Dï»  choses  luliles, 
et  priiu  ipalement  De5  ouvrages  dcspril  où 
t'oii  ne  pciii  piiitt-r  une  inslTUClion  aolide. 

l.n  i>!ui>utl  des  i  r  Ttnnf  Hiwf  Uf  IWBlA  InTt 
creuse  pour  t'espnt. 

Rg.  et  fam. ,  Se  repaître  de  viandes  creu- 
ses, Se  remplir  l'cspnt  d'idées  chimériques, 
d'opéra tK:f»  mal  foinli^r-s. 

«vitfi/Kr  cteux,  te  dit  Des  corps  dont  le 
son,  lorsqu'on  les  frappe,  indique  qu'ils 
•ont  creux  et  vides.  Cttte  statut  tonne  creux. 
Ce  tonneau  tonne  Hen  ertu*.  D«o»  «et  pbni- 
let ,  Creux  est  prit  advcrbiaienent. 

Oaim^ijgaiia  fwiquatol».  Gavé,  eaa- 

«w*  crawr.  Dca  «eu*  iii»«ifaaeii 


CRE 

irenii  rrrur.  lie  di»  D'un  hoainw  ^'l 
In  lj  »-..is  peut  detoeadrc  igit 

ha».  Un  liit  de  mcmc  :  C'est  an  ireat  eifta. 
Quel  creux! 

Cil  EUX  ,  M>  dit  aussi,  dani  lei  Arti.dl'a 
moule  durit  un  se  sert  pour  mouler,  ou 
pour  iinprtiner  uuelnue  figure  de  relief.  P* 
creux  d€fUÊi^tlkemm^mlir,tmwm 

creux. 

OEVASSE.  s.  f.  Fente  qui  se  fiil  t  UM 
cko«e  qui  s'ralr 'outre  ou  qui  se  cK-re.  Mr 
mail  une  cretiuse  à  la  muraille,  la  gmmt 
téckertst*  Jait  des  a*viutu  à  la  ttm.  Asmr 
êu  cnwataer  «kt  fiiii,  mat  WNafcBalM 
gufare  usité  que  dâM«aa  aart 

CREVASan.  V.  a.  Mw  i 
Le  frm'd  /ni  m  Cftwuiaf  bi  mÊÊÙU,  Im  Uf 
grande  séchertSM fiU  tteittiter  la  lem. 

Il  s'emploie  auw  awc  le  pronoai  pcnoa» 
nel.  (  ei/e  niumilte  commence  à  êl  tntUHt, 
Im  terre  se  cret-asse. 

CMKV4Sta,  ix.  parllcipcu 

CRivE-C<KL'a.  s.  m.  Grand  dépUidr» 
grande  douleur  mMèu  de  déyiL  Om  Ci*t> 
aturi  C'est  kn  MiMif  mik  v  mm  di  anti  II 


la  KM.//*  îuymâe 

,  tigniiie  autai ,  IVofond.  CMê  as- 
lkn»H*«ll  pas  astex  crente.  Unfinti^it' 
creux,  tmix  dt  éaut  pMt,  ek  Irak  pkdt. 
La  ritièim  eil  fin  ttm»  «m  mmdraiX.  Site 
n'ttt  pat  creuse  i  Jeux  pat  de  là.  Un  antre 
creux.  Chmin  creux. 

11  sicnifie  encore  fignrément,  Vision- 
naire, cnimériqoe.  Etpnt  creux,  idée  creute. 
lnuii;iniitii>n  creair.  CetHe  vitinn ,  cette  pensée 
est  tien  creuse. 

i'»ra.,  C  est  une  le're  creuse,  >c  dit  D'une 
|>ciHoiiiie  qui  a  |>eu  d  idées  ou  peu  de  bon 
sens.  On  dit  de  luéuic,  Ccncau  creux,  cer- 
l  elle  creuse. 

.'iiinqer  creux,  ne  faire  fut  tonger  creux, 
Rèvrr  prnfoodétttat  à  dia  cfcwaa  niM, 

cbimériqui'].. 

Ae/i,,-'-  .-f'.','  r  \'i  vTT  I  I-!  r,-  ''T  jiresïion,  à  SOQ 
nr»(;  aipli.«biii<jue,  dati»  la  li-tlre  S. 

i:iiEL'X.  s.  m.  Cavité,  ^ire MM  cmtc.  Ca- 
ciur  quelque  chose  dont  un  creux.  Toaster 
dans  un  creux.  Lgettlued'tmmrkm.iettmx 
<r un  rocher.  ' 

Lt  eetux  de  tu  awlit  1m 
iiatdam  la  amm»  .da  la 


AU  dam  Up«m*  .data  Min,  «MMdM 
la  plia  an  fm.leeniixdi  ftMmm,  OtUa 
«nié  cMiiwiii*  nui  «rt  an^  TailonnB  et 
la  iMitrii»  Ou  du  da  mtaa,  lecnur  dr 


BIMÎM 

tmmtt,  k  enurér  Armufaei 
F^,  Jivk  Wk  cmur,  «h  im  mme,  m 


est  fi tuilier. 

<:HEVr.ll.  V.  «.  Faire  t-rUler,  romprt, 
faire  rttinprc  a\ec  uit  effort  violeut.  ■^C' 
iùrdcutrnt  des  eiiuj  a  crx\'é  la  Jigue.  b>  fC- 
$iinte>tr  de  la  terre  cre\  ti  lu  inura.t!e.  Licharçt 
de  f,Midre  est  trop  furtc,  elle  cj-ifere  ce  ca'M. 
Crever  un  suc  à  Jurce  de  le  remplir.  (mxT 
une  botte,  un  soulier,  un  bas,  en  se  chaas- 
tint.  t!n  gnis  poisson  cm-a  Ui  ^Is.  Cmer 
Ir  Jtrt  d'un  pfiissnn  en  f  e'^  entrant.  Vu  COtf 
gu  il  reçut  creta  ruècèj  au  'on  dnvtt  lui  01* 
I  eer  le  lendemain.  Cmrr  lesjnuckfMlfra», 
On  l'emploie  qnclauefou  naclê  pnMB 
(jcrsoDucl.  Oae  Min  é»  mmm  fut «lAiHrtf 
**  cré»«. 

Otm-  un  ehevid.  La  ftfigKT  li  fort  qu'il 
«n  aienre,  ou  qu'il  an  naît  fbnAo. 
Kb,  «t  fM..  dli  emM|ifrénwrf,  dr/i- 

Travailler  avua  oac^a» 
Fi^.  et  fiuB.(  Cm«r  tes  yeux,  te  dit  Da 
elui»r«  qaTon  a  eous  le*  veux,  et  q«e 
peadant  on  ne  «ait  pat.  t'ocu  chercha  t*> 
tre  gant,  le  «aM,  a  vmts  «M«  let}rax.  I 
se  oit  aoMi  au  aent  moral.  CMa  est 
vénié  évitknte,  cria  erive  let  reux, 

Fig. ,  Crever  le  cmtr.  Causer  une  gwo*! 
oompaasiou,  mêlée  quelquefois  d'borretr. 
Ce  spectftcle  me  erefn  le  rtrur.  Crin  crève  k 
creiir.  J  etais  en  c'Jère  contre  lui,  m"''  * 
rrein  le  eatur  par  let  esacutes  tfu'il  me  fit. 

Cbkvu,  signifie  ausai ,  fi(;nr  im  i  i  1  b- 
mllicrem«Ol,  S«filer,  faire  bon:  et  nungtr 
avec  exees.  //  les  rrr»w  /j.  :ri ne  chère.  Je 
ne  saurais  plus  manger,  voutex-Vims  M 
amer? 

Il  se  dtL  4(1  même  «vue  io  proamn  per- 
sonnel. .Se  crntr  rie  bmrt Wt étlÊÊKgVs  ** 
abiolnmcnl,  Se  crever. 

Crhvbb,  est  auLil  ve  rlie  neutre,  it*" 
gtiilic,  S'ouvrir,  ae  rompre  par  aatln'* 
violent.  Ix  canoa  «wua  ci»  k  aeemi  emf' 
Ijt  bomU  crem  em  tmir.  im  grmuk  « 
tméihiukêmmtt.  SmfiaitMtmtik 
eàêut.  C*  «e  «dMfw.  «T  «anr  TeartinM 
tmit»  MjI  mmfi  en  prît  de  ereeer.  L  oiap 
erimtt  èkHt».  Ce  mjtm  est  trn  fiMt,  * 
et!  k  craindre  ^'U  ne  «fA*.  L'aocèt,  le  f' 
meur  n'ett  pat  emeort  pris  de  crever, 
fem.  en  par  aia|M«l<s  Oumt  demm- 
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fttmt,  de  grmstt,  Être  exccMiTcment  mt. 
Fi^.  e<  fam. ,  Crevrr  <famt  ta  /DM»,  Elrc 
"'ié  pleine  peau ,  à  ne  n(at  tenir  dans  net 
U  aignifie  «mai ,  Epraunr  qu«k|ue 


t.,  CnvirdttiHm, 


Pif.  M  fan,»  CH»trét  fmm,  de  »o^,  Avoir 
■ne  grasde  Ûm,  ane  grande  toif. 

Ftg.  el  fam. ,  Otrer  ttorgml,  <h  tUpit,  ik 
tmge,  ttem'ie,  etc.,  Être  rempli  d'orgueil, 
éi  dépit,  etc. 

Carvua,  neiitn?,  sigrjtfiff  f)iie1qiirfoî« , 
Mourir.  En  ce  sem.  Il  ne  s«  dit  gucre  (jue 
Urs  animaux.  G"  rA^rn  a>a/a  i/u  i>r,ison  ,  et 
il  m  crr\-a.  Cnt  une  méHfcine  à  faire  cmtr 

iwi  eJtetvi.  Pop.,  Dusir-je  fa  crever,  jt/enu 

jne  j'ai  rrs  ,  , 

Csavi,  Éi.  parlic'ipc. 

SqIwL,  popk  et  |>.-ir  inrprU,  V»  gn» 
crtvé,  Unf  i^nuse  cin-er.  Un  gros  homme, 
une  grosse  ft-mnif  .Uijr,\_-rr.  /'.n/':': /■ ,  rtir, 
tto.,  comme  an  tra-e,  Manger,  roallcr,  riic 

baaucoap. 

CasTX,  se  dit  anaai  sabstanliTemcat,  en 
idsTUliaor  et  d«  Cotiinrière,  de Cer- 


pratiquées  aux  mancbe» 


f.  Petite  <cHllmé»wT, 
qtieique*  laduûltt  Mh 


CBl 

de  se*  WMIVfHn.  Os  «Ut  aussi,  ùemmuier 
HM  tÂose  à  e»r  H  à  «ri,  La  demander, 
rai|(cr  d'une  manière  pvMmUtb 

Cai,  signi6e  aussi,  FrMtMBMtoB  ét  k 
part  du  maf^iitm,  pM 
donner  queloM  chon;  Cfi  _ 
Ml  empéeker  le  etmrs  if  ime  mimittitt  Ufltri 
puMc.  //  t$î  défendu  par  eri  mMt... 

U  M  dit,  diB»  n»  MM  iwogM,<a  par- 
lant Bm  WÊuAtuê»  Ht  Miviien  huMuiis 
qtii  annoncent  à  liaule  voîx  leur  genre  de 
commerce  ou  d'industrie,  le  pris  de  ce 
qu'ils  vendent,  etc.  Ltsaiâ  dtfiang.  Ceti* 
a  un  triam  Fcm  mamd  dttoin. 
Li  eri  <CuR  mmoRtur. 

Il  se  dit  également  de  Certaioes  pliraaca 
brèves  que  l'on  prononc  e  à  très-haute  roii, 
'  pi>ur  donner  qiii'li|iic  avcrtiit^cfnrnl,  pour 
exprimer  (jTifUpie  éinotioti  vive,e[r.  lin  cri 
;  H'alnrnte  se  fif  ftitentirr.  Oti/is  ce  HiJfn;rc  prr^- 
sent,  li  poima  un  cri  Je  ilèlrrue.  Le  en  de 
Satn<e  fui  peut.  Le  en  i/e  f  nx  le  roi.  J'at- 
trnelais  Iri  cn.\,  Ju  ntcurlre'.  à  l'assassin  J 
Des  cris  séilttienx. 

Cri  lie  gmrrt,  cri  rTnrmes,  ou  simplc- 
jininl,  Cii,  se  dit  As  Ccrlamï  mois  qu'une 
aikliun,  une  ville,  une  maisoa  illustra  por- 
tail écrits  snr  ses  drapeaux,  sur  bs  cottes 
d'armca,  et  que  les  pens  de  guerre,  mai- 
chant  twvMi  hHnkffcs,  avaiaai  contitme 
de  eriar  «  «l«nt  au  ootalMUa.  Lteriée» 
frmÊfâiê  4M»  Mwjihfc  SmmUkiâtt  ^ 
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CRI.  s.  m.  Voix  haute  et  poussée  ««ce 

effort.  Oninii  cri.  Horri6/e,  /fxtmtmtabte 
en.  t, ,  aigrt.  Un  cri  iiif,-u  et  perdant.  Oh  tri 
i-JniiU  u-r-en.T  Tîst  cri  4'  douleur.  Jeter  un  eri. 
Faire  lui  i:: .  P:;it  ■, ,  r  un  ^ranii  en  J'eNitiuh 
Un  en.  i^  'w  .-/I  mourant.  I.e.i  cns^  ie$ 
at:<>:)i  .ir  :  femmes.  Il  jetait  les  hautt 
li  fit  un  en  que  nous  entent/imes  tle  tr^s- 
Cri  de  jme,  diaUégrtut.  Cri  d horreur. 
U  se  dit  quclqactois  au  singulter  Mer.  cris 
poussé»  par  pltMÏenrs  pcnonors  i  U  lui». 
U»  en  s  Ava  dastâ  f  ajteiaùlée.  Un  cri  s^He- 
9êÊ  WÊfif^M^tftdft^ 

Fi^at  dm. ,  J*ter,  moutser  Ut  hauts  cris, 
9»  ■ferier,  ac  plaiaan  IwiHiniwit  CêUê 
mmmmti n n  Jk  Jeter  ka  àïmlê*iii. 

Ou,  sediiauaild»La«Bi»aidlntmd«B 

at  dasalawilR.  U  tri  dum^aûwMt. 
aom  (*■  MWfcaafel  mf  «M  nfgjttrmenl  pndongé. 
Lt  et*  de  la  tomedk  OTMMOr  ét  i»  /lim^  Im 
ektmetu  a  um  luUmeit,  mm ifitit ii. iâMÊt 
It  eri  et  mm  mêemt. 

Il  se  dit  i^Malquefois,  par  aaahgto.  Du 
brost  aigre  que  cerlainas  c&oses  Toal  en- 
tassclre.  U  tri  de  ta  jcw.  On  appelle  Cn  de 
fét^in ,  Le  petit  crsquemesl  que  ce  métal 
frit  eutcMLlrt:'  lorsnu'on  le  plie. 

tjs  trrme»  de  Ciuum!,  Chasser  à  car  et  à 
en,  (,fj:i,>ri  ;i  Lrsiid  bruil,  avn:  le  n>r  et 
1^  L'iiîens.  Il  a  drotl  de  chasser  à  eor  et  m  ert 
^hot  t  crt'e  forél. 

.   Fig.  cl  Um..  Ùemimdtr  fuefqu'mm  à  ctr 


Cat ,  se  prend  ligurémeot  poar  141  plaia* 

K*  et  les  gémis^nrnts  des  nenmUKt  qtii 
soot  dans  l'oppression,  dans  I  adHclion ,  etc. 
Aira  entmd  lès  cris  des  veuves  et  des  arpMint. 
Lu  «ri*  de  l'ttfiprimé.  Fermer  t ortsile  au  cri 
d»  Im  misère.  Le  cri  delà  douleur  paUiifu». 

Cai,  te  dit  au>«i,  iiguréinetil,  de  Toute 
opinion  manircatée  haulrroent;  et  alors  il 
s'riaploic  surtout  tn  narlatit  [ilusipHr» 
pcrsonoes  qui  s'accoiucnl  à  bUmcr,  »  di.-3- 
«pprouver  quei>|u'un  ou  quelque  «.ho^r.  // 
m  ya  au  um  cn  contre  lui.  Il  n'y  a  ^u'un  cri 
sur  telle  personne,  sur  tcllt  ekau.  Um  cn  ifè- 
nerttl  s'éJextl  caMW  luL  Lêê  «M  tf'tM»  «tsiolt 
im/Htitsante, 

l^cii puUtc,  I/opinion  puhll  [i  i  ,  râ- 
ble un  tonlraire.  jipmser  le  cri  fiuiùc.  Le 
taf;e  resprcie  le  cri  public. 

¥»m,,  i\  Ui-mr  ifu  'uii  cri  après  quelqu'ua, 
•e  dit  De  plusieurs  personnes  qui  cn  dé- 
sirent, qui  co  attendent  une  autre  avec 
impalience. 

Cai ,  se  «lit  cBoorab  fifarémcnt,  Dea  mau- 
vestcnls  intérieurs  qw  noua  peitil  à  faîiV 
une  chose,  ou  qui  noaa  délauraiBl.  Im 
€iHmmmr.  Éjâ^ffir  ktrUikt  tÊtUÊtmrr. 
Li  ai  ék  ttmmiHÊiÊHrwÊl.  Lte/létlm  ma- 
lure.  Le  €iidmsili^ 

CRIAILUni.  V.  ».  Crter,  crander,  se 
plaindre  souvent  et  pour  des  objets  de  peu 
d'importance.  7/  ne  fiât  i/ue  crnsdlrr.  Cette 
femme  cnaille  toujours,  affir  etmdle  anms 
visse  après  tes  deaiejtiffuei$,SiV9ltÊme  le  cnn- 
/rn/ri  il  stni  ftujours  à  votre  porteàeriad- 
i'-i .  il  t  -  i  limilirr. 

CHI.lILLEKIE.  s.  r.  Action  de  criailler. 
Que  celte  crmdlene  est  fatigaate!  Je  sués  las 
ét  tautu  va»  cnHiflinM.  Il  est  ranilter. 

a.  Cdtti,«aU»fai 


criaille,  qui  a  IThabittidade  criailK  r.  Grand 
criaiUeur.  Cesl  mm  ttimUhmr,  une  enadieute. 
U  aal  bmilier. 

ilAMT ,  AXTE.  adj.  Qui  aa«iar  à  aa 
plaindre  (iMilainent»  4  cihk.  Ont  i 
«ftaaM.  Ctia  est  tHmmt. 

CRIARD ,  àMML  adj.  Qui  cria  i 
Un  enfamt  amté.  CUie  petite  fik  tU  i 
criarde.  Il  est  familier. 

Oiseaux  criards,  Ceux  qsi  erieal  I 
et  d'une  manière  Aénfétbtm,  Ltt  i 
niais  sont  criards,  le  /pal  Cf  II  «nnM 
des  oiseaux  criards. 

Voix  crtardr.  Vois  aigre,  dont  te  son 
birsse  l'oreille.  On  dit  auisi ,  Un  insiruateitt 
criard. 

CRiinti,  signifie  aussi,  Qui  se  plaint, 
(jni  gronde  souvent  pour  des  iiijets  de  peu 
■l'iinporLinec ,  ou  nit>ine  .«ns  «uji"!.  //  est 
criiin/  tle  ion  naturel.  Cette  femme  est  àiert 
Cniiiilr,  est  il  line  humeur  criante.  Il  est  fa- 
milier. 

t  ig.  et  £i»m. ,  Dritrt  criardes.  Petites  som- 
mes qu'un  doit  u  dt-s  ouvriers,  à  des  mar> 
chantM,  et  dont  iis  sollicitent  le  parlement 
inipoi  tunité. Ma  jRiff  dMifnMitf  dki 

dettei  criardes. 

Cauau,  s'emploie  également  comme  sub- 
stantif. Cest  um  grand  criard.  Fous  iut 
•M*  erimrd*. 
CKIBIA  a.  wu  InalniBent  fait  povr  foii- 
'  dTasapaan  atltehéaaH  dadaaad'Rft 
,  alpireée  da  phniMm  padM  iraoai 
p^daakRMRSk  aép^b  htm 


graio  itimc  leiBastait,  et  d'aile  Im  ont» , 
raa.  Gntui  eriile.  Petit  tHUf.  Les  fondeurs 
dt  plômtt  à  tirer  font  uaagt  ifan  eribU.  Uom- 
der,  nettoyvr  des  drogues  m  ec  um  cnUt, 

Pro*.,  Pere^ comme  un  eriile,  se  dit  Di 
ce  qui  ait  percé  en  beaucoup  d'ertdroiliw 

CMMUB.  T.  a.  NeltoYcr  avec  le  criUt* 
passer  par  le  crible.  Cribler  du  bU, 

11  signifia  audsi,  par  analogie.  Percer  en 
beaoeoiip  dVndmirt.  CriUer  fut/am'tm  ét 
coups  de  stylet.  Les  Uil.'es  ont  ttAU ÊÊ  MaPy 
la  jiirnde  de  celle  maison. 

CmiiiI-K,  ki:.  p.ii  lltijie.  Du ^rnin  bien  crildé. 
Les  lianes  du  inissrau  étaient  cnblrs  de  caupt 
dt  cauiin. 

f.  Ire  criblé  de  llessures,  de  petite  vtrole,  ete^ 

i-^ire  l'ouvrTi  de  blessnna^ da  MlUfiqaMdR 

petite  sérole  ,  etc. 

Ki;;.,  f:ire  ,„bU  de  dette»,  «Mii»  Htk* 
cuits ,  ï  jk  avoir  beaucoup. 

CRIBLECB,  MMb  Criai, 
crible. 

CRiHjmB.ai  r.  iRMRMbpaiRaIbi 

ordurca  qui  aaot  I 
la  «rikla.  «kl  ' 

Mkt. 

CRIRRATION.  s.  f.  T.  de  Cbimic.  Sépu» 
tion  qui  se  fait  des  parties  les  ptoa  déliéai 
(les  niédicameaia»  tant  secs  qu'tiuaitdea  or 
olcagiDrux,  d%«ae  cattaa  q«i  aoiU  las  pli» 

grosoiéres, 

CRIC.  s.  m.  (  On  ne  prononce  point  le  C 
final.)  Sorte  de  atacbine  àcréroaiilère  et  à 
mue  de  fer  avec  manivelle,  propi«  à  lever 


da  ttrra  quelque  fardeau,  et  qui  aart  Ofdt» 
aahmniBl  a  MMilever  le  traiQ  d^MM  fot 
tare,  un  bloc  de  pierre,  etc. 

CRIC  CRAlU  (On  fait  sentir  le  C  îi  lu  fin 
lia  cbaqita  ayllaim.  )  Uanmatopée  dont  on 
a»atrtt  dai*  la  iMÎMft  làmilier.  pour  a» 


*7. 
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priMer  L«  brait  que  fait  une  cbme  en  te 
CMiiBl  «it  en  M  diicbirrat. 

cniD.  1.  m.  Poigmrû  dea  MMai*»  dont 
h^^me  wt  m^msufé  Oa  dit  mit»  mat» 

ion 

Stiur  anBonocr  ta  venle  dn  biens  en  ju*- 
ce.  n  m  M  dit  plus  aujourd'hui  qu'en 
parlant  D'an  navire  Misi.  Mettre  une  terre, 
une  maison  en  criée.  Il  M'opposa  aux  crUtt. 

Le  cotlf  df  proft'Jure  civile  a  substitué  les  af- 
fichas ani  ciifti  proprement  dites.  Ij»  vente 
d'un  iim-ire  saisi  doit  ilit  prweëdm  d$  trois 


cncrs  et  ffllimuÊim.  iMfHmUnt  httConde 

crier. 

Il  dit  plus  ordinairement  Des  procla- 
matious  parleiqueik't  un  annontr  le  mon- 
(ant  drt  enchères  sur  un  objet  dont  la  venir 
ou  l'adjudication  s«  {ail  publiquement.  Us 
\-entes  «  la  ente  t/ui  t$jimt  A  «  iMfc.  jitt- 
diejice  dt.i  criées. 

CRIER.  V.  n.  Jeter  un  on  (iluiîi  urs  cris 
A*  faites  pai  crier  cet  enfant,  LanMi-le  CJ'ier. 
Il  crie  de  toute  sa  force.  Il  criait  si  fort,  que... 
Un  chien  gui  crie  parte  qu'on  le  bat.  On  en- 
temlail  crier  let  MMH». 

Fam. ,  Cnc^  fwaïf  m  perdu ,  eomitu  un 

m  Jeter  de  eraiida  cria»  oricr  de  toute 
aa  flwce.  On  dit  dan  le 


tâonC éeorckait;  et  pro*erbial«aunl. 


I ,  //  crie 

t;€tm 

OAr  tomnte  un  axtugle  fU  a  prnki  jee  M* 
ton.  On  dit  qacinuetoigfOiWM  Aauts  cris; 
et,  dans  cette  phrase,  £Mr  est  actir. 

Fijj.  cl  fam. ,  7V«r,  plumer  la  poule  sans 
la  faire  crier.  Faire  des  exactions  si  adroite- 
mptit .  qu'il  n'y  ail  point  de  plaintes. 

Prov,  i-t  U^.,  Il  ressemble  aux  anguilles  de 
Hiliin.  U  erie  avant  au'ca  féetreke.  Il  a 
peur  s.ii>»  sujet;  oa  li  ae  pltiatetent  de 

fccnlir  le  niai. 

CiiiFB,  se  dit  quelqiicfiii'»  par  dénigre- 
mont  D'une  p<!rsoiinc  <]ui  lorce  trop  M  loix 
en  chaulant.  (  rtir  frmiiir  ne  c/itiiil-- /mx,  elle 
crie.  On  ilil  lu  livcmcnt,  dans  le  niriiie  sens. 
Crier  un  nir ,  eti'. 

l.Kirn  ,  se  dit  figurt'iniiil  D'une  diose 
dure,  qui  uro<iuit  nn  Ijriut  .Tigre,  in  >f 
frottant  ruacmcnl  contre  d'autres  ,  ou  en  se 
Witawti  CsBe  porte  crie.  L  tsum  de  cnie 
churttit  erk,.  Les  roues  aient.  L 'fuLrt  cria 
«tMna^, 

Pttp.,  St$h)aux  lui  crient.  Il  se  fait  du 
braitdêm  m  eainilln, 

Caia» ,  Imifie  eneove,  Elerer  trk-haut 
■  vois  Ahhh  CMPWfMlloa,  dans  une  dis- 
ClMÎeil,  tue. M êÊt  t^ÊKUnttourd,  qn  d faut 
trkf  fàur  mfiiht  oiMMfrw  éê  Am.  U  aie 
tomnte  muttué.  Il  me  tatuak  ibaiHr  MHtt 
erier.  Peiues'voat  tea^fiHeuttnimiàfittve 
dr  erier f  Ceu  à  ftà  «riaa  k  pfas  kma.  le 
/ths  fort. 

Il  signifie  quelquefois,  Gronder,  répri- 
mander quelqu'un  en  élevant  U  voix.  Ilfera 
erier  sa  femme.  Mstet-la  crier.  Elle  a  bien 
crié  aprif  lui.  Il  ne  fuit  ane  crier. 

Il  sipiilie  AU»i,Se  plaindre  haulrment, 
aver  aigreur.  Le  peuple  crie.  Tant  le  mande 
cric  de  crin,  comre  cein ,  crie  etinlrf  un  tri. 
ymi$  ferez  crter  toute  l.i  prov  ince,  l'nirr  enrr 
tes  créanciers.  Cries, f min  Lirut,d  Limi. 

U  BMBÏfie  surtout.  Blâmer  publi<]uej)ient. 
iiUfiiàeÊNMntmitiMiankvke^Hak 
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panimt  eimtre  mol  Fulre  erier  apris  sot. 
Cime,  signifie  ««alenient.  Prononcer  un 
ou  pto^eimaaicrtad^n  Ion  de  voix  trèa-éicvé, 
■«ec  le  wêa»  cDbit  que  si  l'on  poussait  un 
cri.  Dans  ce  MM,  et  dans  ta  plupart  des 
acceptions  iiiiveni,  il  est  trè>-H<Juvetit 
eroplové  oomie  verbe  actif.  J'ai  beau  lui 
crier  m  te  tïkourner,  il  ne  m'entend  pas. 
Crier tmx  armes.  Crier  tue,  lue.  Criera  t'aide, 
au  secours,  à  la  garde.  Crier  au  meurtre,  au 
voleur,  aujta.  Crier  gare.  Crier  itàiérkoede. 
Crier  mtrd.  Crier  km  jar  fwel^'m  t  «oyez 
Habo. 

Fif,.,  Criera  linjusiice,  à  l' npprefsion,  etc., 
Se  plaindre  liantiment  d'une  itijuslîee, 
d'un  acte  d'opprr:>sion  ,  etc.  On  dit  aussi, 
Crier  au  irtiHdrilr ,  a  irx(i:.,-Trnlion ,  etc.,  Ac- 
cuser hautement  cjuclqu'un  ou  queli|Ue 
chose  de  scandale  ,  d'exa};ération  ,  etc. 

liK  '  fain  ,  Crirr  fiiinme ,  Se  |ilaiiidre 
haiiUir.i  nt  do  la  disette  où  l'an  se  trouve, 
ou  que  l'on  craint.  Ou  dit  île  nu'mc,  Cner 
misère.  Il  est  luujuurs  à  cncr  misèir. 

Prov.  et  fig.,  Crier  famine  sur  un  tas  de  blé. 
Se  plaindre  comme  si  l'on  mânquiiil  de 
tout,  quoiqu'on  soil  dans  l'abondance. 

Fig. ,  Crier  vtngettnte,  se  dit  Des  choses 
<|tti  excitent  à  se  TCOfCT,  M  dent  on  doit 
tirer  vengeance.  Ceûe  ht/tudt»  etie  «m- 
geanee.  Le  sangibl^Meak  «M||ll«ier,M 
siinDlemcot,  eriet 

Cam,  i^lie  fUiculiUiintiH,  lUn 
tiaeeiinwen,  ■oit|MiQr  nMIcrdn  cnniMt» 
lenb,  aoit  jpoor  témoigner  de  l'allégresse. 
Les  PrattfOU  eriairnt  Hontjoie.  On  criait  par 
toutes  les  rues ,  ftve  k  ni.  Om  uta  fûM. 
Crier.  Le  roi  boit,  jiatrrfiti»,  diuit  htr^feais- 
sances  publiques,  «n  triait  IfetL 

Prov. ,  Rg.  et  pop.|  Om  «  temterU  Koél, 
qu'à  la  fin  il  est  vriui,  le  dit  en  parlant 
D'une  chose  qui  anire  éprit  qu  on  l'a 
fort  désirée,  et  qu'on  en  a  souvent  parlé. 

CaiRa,  signifie  aussi,  figurémcnt.  Dire 
line  chose  hautement,  ou  I^a  répéter  svcc 
importuiiilé.  //  un  crier  cela  partout.  Il  ne 
cesse  de  cner  r/i/e  tniit  e.ft  pertfn,  H  cne  aux 
meillrs  de  lutit  le  monde  tju'uii  lui  a  fait  une 
injustuc.  Ils  m'ont  Ironipy',  je  le  Cnenii  sur 
les  toits.  Dans  cr  sens ,  il  est  familier. 

Il  signifie  encore,  Avertir  souvent  quel- 
qu'un d'une  chose,  la  lui  ciinseiller  IVirte- 
iiieot.  // 1  II  lonfittmpt  que  Je  lut  cru  d'être 
toge,  de  prendre  garde  à  lui.  Je  n'ai  cessé  de 
lui  cner  de  changer  de  conduite,  lut  con- 
science nous  crie,  une  voix  intérieur»  nous 
erie  qu'une  telle  fiction  ne  saurait  être 
faste. 

CauR,  signifie  eu  outre,  Proclamer,  an- 
noncer «ne  cbnae  nuiwm  de  l'ninnit.  On 
a  erU  àeam  éi  Imi^  fue  cAeciin  adr  à 
rendre  ses  amo.  U  fkt  «rUéi par  te  rel 

que... 

Crier  à  son  de  trompe ,  eritr  à  km , 
à  trois  brirfs  jours.  Ces  pbraNt  i 
autrefois  Q«tnd  on  cilâit  dce  eriminrla  k 
comparaître  demnt  let  jnfH  du»  «n  loups 

marqué. 

Faire  erier  un  objet  perdu .  Faire  publier 
qu'on  a  pcidnunot!Î*t,olia  qne  leapcnoa- 
ncs  qui  fannlent  troa«é  eMbent  n  «{ni  il 
appartient. 

Cner  une  marchandise ,  Annoncer  le  prix 
auquel  die  le  vend.  Omaerté  é»  viaèpiimee 
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Crier  Jet  meuUet,  ete»,  t4eMilMàfaa* 
chère,  inviter  à  les  enAitir. L'IutMm  « 
déjà  erié  cet  meubktm 

CaiK*,  se  dit  antii  De  OM»  q«l  ea«il 
habitmllofcnt  le*  ron  pour  vendre  «■ 
acheter  entaîoce  choses.  CWer  de  la  niakm 
Crier  îles  ptmtmet.  Crier  de  irieux  ehaptmtx, 
de  vieux  habits.  Crier  à  feau.  On  dit  ausji, 
Crier  un  bulletin,  Me  endpwwMM,  «•  anét, 
ete. 

Cmi,  àr..  partici|>e. 

CillEHIK.  ».  f.  Le  bruit  qu'on  f-it  rn 
criant,  soit  que  l'on  conteste,  nu  que  l'en 
réjiriniande  ,  soit  que  l'on  se  plaigne  a  haute 
voix.  Cncnr  importune.  FaiItt  cesser  trti» 
criene.  Que  pi/inei-voUt  OWtC  jOHilWTOrCW»' 
riesf  II  est  familier. 

CRIEUB,  El'SE.  !.  Celui,  relie  qui  (lie, 
qui  fait  du  bi  uit.  Qurl  cneur  est-ce  tàf  fai- 
tes taire  ce  eneur, celle  crieusr.  CettuneniHI 
perpéturt.  Une  eneitse  insupjxtrlalde. 

Cbiei'b,  signifie  aussi.  Celui  qui  procis- 
mc ,  qui  annonce  quekiue  chose.  C'a  tnrar 
public.  La  triam  ér  «■  iewtie*  U*  etietr 
de  iHn. 

Juré-erkar,  ob  alnpIcMnl.  CWbir,  y«it 
dit  autnroît  de  GerioiM  ofidie 
dMHfi»  d'oler  pir  k  «Hk  ftire  dce  ion 
CCI  in  nom  dci  pntkaliersi  tfiaviltr  i 

,  et  de  fenmir  la  tenture  pour 
Iw  téi'<n>nlei  fnâihrct,  etc. 

Juré-crieur,  ^eat  dit  uuialdeGcrtnini  oS» 
ciers  qui  pubBetent  k*  MiUf  de.»  au  m 

des  Irompelles. 

CaiaoR ,  K  dit  quelquefoii  Dea  fw  qil 
courent  habil'jellement  les  rues  en  ana«l> 
^ant  ce  qu'ils  vendent  ou  ce  qu'ils  achctenl. 
Un  erieur  de  vinaigre.  Une  erieuse  tte  vieux 
chapeaux.  Un  crieur  de  bulletins. 
CBINE.  s.  m.  Mauvaise  action  que  les 
is  punissent  ou  doivent  punir.  Crime  ca- 
rat. Grand  crime.  Crime  atroce,  aflrrux.  <lé- 
testaUe,  monstrueUT ,  énorme,  (rime  inrtui, 
nrxr,  irrémissiile.  Crime  de  lèse-mnjrsié.  Crime 
d'I-.liit.  Crime  de  Atiufe  trahison.  Crime  de 
meurtre.  Cnme  dr /lérulnl ,  d'atiullèrr,  devioL 
Crime  dejoiix.  (  rime  de  fausse  mnnnme;  elr. 
Crime  contre  la  si'irrtr  de  i Elat,  Crime  contre 
les  personnel,,  contre  les  propriétés.  CommCtr, 
fiiirr  un  ennie.  Se  rendre  coupulde  iC un  erimt, 
complice  d'un  crime.  Il  est  lautriir  de  et 
came.  Le  crime  eit  avéré.  Être  prévenu  /a» 
crime.  Porter  la  peine  de  tm  Crime,  JPmairM 
crime.  Ijt  peine,  la  punilka  dfatttiiaiâ.  Àt» 
euser  d'un  crime.  Coniviaere  ttm  vme. 
Supposer  un  crime.  ImpettertUt  ttkaa  àfai^ 
qitun.  Imputera  crk»a.A  fKTfirJ'emefkm, 
Il  fut  eoiidamné  POKt  erme  ée^pimnet 
ateett.  H  ettémmij»  m  eikttt$.Çetl 

dit  erkm,  eàargé  de  crimes. 
Jtuùtl  H  «MwaweK  die  eneir  «...  Ce  crime 
demeurem-t-il  impuni  f  ÀteKt  am  crime.  L'a- 
boliltnn  d'un  crime.  Ce  critae fat  éteint  et  aboli 
parles  lettres  du  prince,  aar /Httlr^plka.  Ce 
crime  a  été  couvert  par  tmtsKtttk.  a/iltdb' 
sous  de  ce  crime.  Pardonner  en  efÙM. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  plus  général, 
de  Toute  infraction  grave  aux  lois  de  U 
religion  ou  de  U  morale.  Cest  un  crime 
det-ant  Dieu  que  de...  IVotre'Srigfie^iir  Stsv>^ 
Chbist  a  porté  la  pane  de  nos  crimes.  Ce 
péekrur  fait  pémtenee  de  tes  trimct.  €«• 
JmmktmatSkeMtutvirkMtenaÊiÊ.  L'm 
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gnuUmét  t$t  toi  crime.  Fous  ne  p<mvn 
atim»  auÛtf  et  qu'H  a  fuit  pour  vous. 

C«IH«i  M  4iX  quelquefoi»,  par  etaféra- 
lira»  Dat  ^Ht  Utèrc»,  des  «ctioo*  qius  l'on 
Cttiiintnmtpmdmtiirmiiipai- 
»  mmmânHU,  fm  iTiiiwr  «AaMit  A  ti 
■  arbrts. 

W^Urt  un  erimt  à  quelqu'un  dt  fUtl/IÊe 
ehost ,  Considérer  une  faute  l^ère  comme 
un  crime,  l'exagérer  par  injuilice,  par 
haine ,  etc.  Il  aignifie  aussi ,  Bllmcr  en  qud- 
iju'un  ce  qui  devrait  au  i  onLraîre  lui  altiier 
ars  éloget.  On  /w Jouait  ut  criflM  de  sts 
exploits,  de  tes  VCMKff.  Ob  dit  dt  mblM, 
imputtr  à  crtme, 

Vi  m , ,  Ce  n'est  pas  un  grtmd crime ,  w  dit 
Pour  cicu5<T  ou  diroinurr  quelque  faute. 
Oo  dit  <lan«  le  niéiiie  sriis  ;  Est-ce  un  si 
granti  cnmef  Eit-ce  donc  un  cnn,r?  Etc. 

Tout  son  crime  est  de...  se  dit  en  parlant 
D'uue  pcrsuoiie  a.  qui  une  iaiule  légère ,  uue 
•ction  tndilTérenle  on  même  louaÛe,  attire 
le  même  trailemcot,  kt  Béni  mUwiu* 

mM«.  Art  mi  atmg  *tt  fmmrir^  mmi. 
Oa  dit 4e atéint,  Foilà  tout  jm  erii$u,  tatu 
t,  de, 

ii  M  dftafaiolumeni,  et  au  tingu- 
li«ri  m  pMllMtt  Dm  dispositions  vicieuses 
qvi  pmient  à  commettre  des  crimes,  ou  De 
rhanitlide  même  de  commettre  des  crimes. 
Être  porté  au  crime,  jtt-oir  Ju  penchant  pour 
le  er%mt.  L'habiludt  du  crime.  Encourager, 
pousser  tftteltju'iin  au  crime.  Cest  un  kcimmt 
endurci  dmu  le  crime,  vieilli  dans  U  crime, 
fifre  dans  te  crime.  Passer  par  tous  les  de- 
grés du  crime. 

Il  a« dit  qtiplquf fois,  surtout  ilansiestyle 
ioutcnu,  Dc5  personnes  ciiminclles.  CAdfrrr 
ie  crime.  Dt^anuer  U  crtme.  Le  crime  allait 
tête  le\-èe. 

CBIMIHAUSBa.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  ao- 
citoM.  Pwrlar,  reamar  un*  airaire  d'un 
Ir9nuial  cnii  à  no  trimuMU  «rïiniael,  faire 
dNiapraeia  «Ml  na  procè»  criaiML  CrM* 
MdKMP  tm  ttffii/f. 

€^tm>sLHÉ ,  £E.  participe. 

mMlllAtl.STK.  9.  m.  Auteur  qui  écrit 
«tr  les  matières  crimin«.*ll«fs.  Un  taivnt  cri- 
VÙnaliîte. 

Il  te  dit  également  d'Un  hoamc  trai  ni 
très-instruit  en  jurisprudenet  crluMlle. 

C'e.fl  un  hfin  eriminrdistf. 

CHIMINALITÉ.  ».  f.  T.  de  Jiiris|ir.crimi- 
Deiie.  (jusliitï  (l<-  ce  qui  «st  criiQiiit.1. 

cniHINEX,  ELLE.  adj.  Coupable  de 
qudqae crime,  qui  a  ranimis  un  crime, des 
C3  iiiVfS-  Homme  criminel.  Eemme  criminelle. 
Jl  est  criminel.  Jl  est  fsrl  criminel.  Il  semit 
SSriminel  dn  ant  Dieu  et  dexvint  Ses  hommes. 
Être  cnmintt  de  lise-majesté.  Ce  serait  cire 
criminel  d'État.  Tous  ctujc  qui  sont  accuses 
mM»^as^'mintlt.St  rendre  criminel. 


CRI 

conccitM  le*  crime*,  tf  dé  IBDI  ce  au! 
ragaRl*  U  pracédiu*  qn'ao  fUt  wotr«  Im 
perso— t»  accmto  de  aimt»,  Ctii  ttMuL 

 ■«niMsAr.  Ufterimmé.  THimnai 

MuUn  amt/ulk.  J/faire  crimi- 
Mtfr.  Procès  criminel, 
action  criminelle.  Code  d instrue- 


Il  M  dit  fipurtoeol,  tant  au  sens  phpi- 
qaequ'raicu  noral.  De  ce  qui  appartient 
jà  une  personne  criminelle,  et  Je  ce  qui 
conçoit  des  pensées  criminelie*.  Uue  main 
^minelle.  lies  regards  criminels.  Un  eetur 
eriminel.  Une  dm*  criminelle, 

Gmuumu.,  m  dit  «Mi  fie  1«  M|iwlatioB 


se  dit  substantivement  d'Une 
persoMe  convaincue  de  crime ,  H  quelque- 
lois,  abusivement,  d'Un  simple  accusé  ou 
piévrnu.  Vn  faraud  criminel.  Vu  criminel 
ifElal.  lUustre  cnminti.  Oiadamner,  punir, 
ejn-iiter  un  Criminel.  La  prison,  les  aiclwts 
oit  l'on  met  hs  crimineis.  jMUrTeftrua  Crimi- 
nel. Jiif;rr  un  criminel,  ftwftrxin  owune/ 
devant  quelqn'titt. 

Il  e^lausii  quel<^uefois9uhstaniir,en  par- 
lant De  inalicrc  Criminelle  ou  Je  proréJure 
criminellt;. /.f  A'ro/if/,  le  petit  eriminel .  l'uui  - 
suivre  qacSi^u  un  au  criminel.  Procéder  au 
criminH, 

Prov.  et  fig..  Prendre  quelque  chose  au 
criminel.  S'en  leoir  ol1«wè>  Àmir  étabord  au 
criminel.  Juger  MiliytMMlH  dt  quelque 
chose  sur  laBoiiidn  HmnMWfcGes  mamè- 
res  de  parler  «dt  vltlUL 

CUMIRIUJUIBKT.  adv.  Cane  manière 
crimimlle.  jégir  erimineUtment. 

Poursuivre  une  affaire  criminellement, 
poursuivre  quelqu'un  crimineUemenI,  Le* 
poursuivre  au  cruninel.  On  dit  aussi,  Juger 
criminellement. 

Expliquer  criminrUrmentjUuIgMt  ckoit,  en 
juger  ciimineliement,  L'«fU^pNrtFinler|ITi'- 
ler  en  mauvais»-  parU 

CRI.N'.  s.  m.  Poil  long  et  rude  qui  vient 
an  cou  et  à  la  (jneue  de»  cliCTaux  et  île 
quelques  autre»  animaux.  Oin  long,  nmr, 
Uitnc.  Le  i  rin  du  cuit  du  chtyid.  Ee  crin  de 
la  queue.  Tresser  le  crin,  fiiire  le  cnii,  pei- 
gner U  Clin  d'un  cUetitl,  Ce  clidui  a  le  cm 
beau,  les  crins  pendants.  Se  tenir,  s'attacher 
aux  crins  eTun  cheval.  Les  crins  d" un  lion. 
Mn  AuMOfr  ^  eiAi  ptÊT  A 
MâM'dircna.  HUfete* 
fr/<u  dk  frAi.  AndM  A  erâb  JtoiilM  A  «rùi. 
Sacs  dt  etin, 

CAnW  à  km  erùu»  Ghral  qni  •  tous  ses 
crins. 

Pop. ,  Prendre  au  crin  ou  aux  crins,  Pren* 
dre  quelqu'un  aux  cheveux;  et.  Se  prendre 
au  crin  ou  aux  crini.  Se  prendre  l'un  l'autre 
ans  cheveux.  Je  l'heure  qu'ils  s'allaient 
prendre  nu  cria.  Ils  se  sont  pn's  niti  crins,  et 
le  sont  longtemps  Uiltus. 

(atiait:ill\.  s.  ni.  ()nani.ttopce  qui  sedit 
quelquefoii  «l'I'n  mausain  »iol(jn,  Aoiis  n'a- 
vions pour  donser  iju' un  ennemi,  livst  trcs- 
familier. 

CRIME.B.  S,  m.  Artisan  qui  ;icc(immode 
le  crin,  qui  le  préparc  pour  cire  employé. 

CaiStlàEE.  s.  I.  Tout  le  crin  qui  c&t  »ur 
le  cou  d'un  cberal  ou  d'un  lion.  La  crinière 
d'un  chttid,  d" an  lion.  Le  lioH  mgiuait  et  se- 
mmdt  ta  cnmère.  Il  ttmH  in  erindén  toute 
lUrtttik.  Longue,  épaitH  €fmtln, 

La  erimirurum  etUfU»,      UulSe  de  crin 
vit  (b  c 


tombante  qtii  garnit  le  cimier  dTnn  casque 
de  dragon,  de  cuirassier,  etc. ,  et  qui  flotte 
par  derrière. 

CHtaiùa,  a«  dit  fifnréntent  d'Un*  vilaine 
cbevclure,  d'une  vilaine  pamqpM.  Gtmde 
erùUin.  f  itewe  «méfiv. 
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CUQCB.  t.  r.  PeUte  baie,  partie  du  ri- 
vage qui  foraw  dans  le*  Krrca  an  cnfoMni 
ment  aA  de  ^ 
mettre  ë  Tehnl 

CRIQUET,  e.  ni.  n  ee  dit,  en  Eotomolo- 

f;ic,  d'Un  genre  de  iraterellcs  qui,  outra 
a  faculté  de  sauter,  ont  cdie  dn  tmler 
longlem|ts ,  et  qui  vont  par  Iwupei  tMNn- 
breuses.  Les  criquets  dévastent  souvent  Ut 
pays  qu'ils  trai'ertent. 

Il  se  dit,  Ggurémcntet  par  dénigrement, 
à'Va  petit  cheval  faibU-  et  île  vil  prix.  Va 
petit  erif^urt.  Il  était  monté  sur  un  criquet,  (é 
n'est  qu  un  criquet. 

Il  M-  dit  nuiïi,  quelquefois,  d"Un  homme 
petit  et  maigre,  (  est  un  ci.quet. 

CRISE,  s.  i'.  Ell'url  de  la  riiidire ,  dans  le» 
maladies,  qui  produit  un  rliangement  subit 
et  marqué  en  bien  ou  e<>  wal.  Jkiiitie  crue, 
.^laui'uite  crise.  Crise  fm-orable,  salutaire. 
Crise  complète.  Crise  incom^Ute.  Jour  de  crise. 
jéIfeMdre  la  crise.  Cette  crise  l'a  saui-é. 

U  signifie  aussi,  figu rément,  Le  moment 
pAriOew  «M  décisif  d'une  affaire.  fM  k. 
moment  àt  b  aîm  Ifoms  appnxhmt  éh  H 
eritt.  On»  triH  Mpr^an.  Uêtf^ftàttMÊit 
daium  éiÊtêttrm,  Duu  fa  erae  nffrffr. 

CRISMTI0B.1.  r.  Resserremeut  pcr  le- 
quel oeitiiM  choses  se  contracleul  et  M 
rident)  «u  ee  ra|dientMur  cUce-mêmce,  pnr 
l'efpnlciM  dn  km,  on  per  <|nelq«e  entra 
cause. 

]l  se  dit,  en  Médecine,  d'Un  mouvement 

i  peu  pr«"ï  pareil  qui  arrive  dans  le»  en» 
Iraillts,  dans  les  nerfs,  etc.  Crispation 
nerjs.  Cela  lui  cause  des  crispations. 

Il  se  dit  quelquefois,  (Mr  exagération  cl 
familiéreinent ,  en  pai-laal  De  ce  qui  cau.se 
une  vive  impatienee  OU  un  grand  déplaisir. 
.Sii  Imtnir  me  donne  des  crisptitKtns.  Lu  itult 
1  1.     >  ni  hmnnie  lui  cause  lies  crispations. 

CKisfKK.  V.  a.  Cau&ct'  de  la  crispation, 
des  cri»p«lioni.  Il  fait  unfniéfttttritptik 

ru,  la  nerfs,  etc.  On  l'emploie  eneiî  nvee 
pnNnm  personnel.  L»  furdiemim,  tet 

nliMiUr  Jt  crispent  qUMul  m  tU  UXfOt*  à 

Il  M  dtl  qoclnnerob,  ner  esegfralion  cl 

raatilièrement.  De  ce  qui  cause  une  inifR* 
tienec,  UK  inquiétude  fort  vive.  ^«Hpenen* 
chalaHce  mecnspe.  Les  cris  aigus  de  cet  enfant 
me  crispent  les  nerfs,  me  crispent. 

Ciiisri,  im.  prticipe.  j/tvir  les  iirrft 
crispes. 

cni.S.SF.R.  V.  n.  Il  se  dit  proprement  Des 
dents  (juand  elles  font  un  bruit  aigre  parce 
qii'<.n  lf<  iene  cl  qu'on  les  griovc  lorte- 

IllCIl' 

CRISTAL.  S.  m.  T.  de  Minéralogie  et  de 
Chimie.  Il  se  dit  Des  formes  svmeti  iquis 
que  prennent  d'elles-mêmes  le*  parties  de 
certains  corps,  lorsqu'ils  passent  de  l'état 
liquide  uu  ^<«iux  à  l'état  solide.  Dans  oo 
sens,  on  ne  remploie  gnèraon'oa  plcrid. 
la  fgurt  du  «ntUHix  iMit  faenraup.  Zcf 
cnstaHxdi  Idh  êiàttmu  tut,  «tfScMnr  «db 
contigia^lfm,iMaiHatitdttHmiHm  mit 
cuiiqwit,  Citel*tprùiiMmeiitlmt*tititai- 
dftt,  KUÎèdret,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  corps  mêmes, 
lorsqu'ils  sont  en  cristaux.  Crisiai  d'Islande. 
Cristal  minéral.  lifadu  cristaux  dt  diffé- 
rentes couleurs, 

Oitud  dt  rtdk,  «a  ti«f kacBt,  OMef, 


L/iyiii^cd  by  Google 
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FiwM  imwfnwl»»  MB  colorée  M 
«ée  di  priMM  à  ifat  «Aléi,  tsminé*  à 
(ln»eitréaitésp«r  une_ 
TmOfr  du  cristal,  du  wiîwi—r  ét 

CiuuiiMirr  de  ciùtêi. 
CBi<t4L,  *e  dit  «Mai  dUn*  «piee  da 

vnrre  blanc  qai  «t  Ml  et  cUir  comme  le 
crtstal  de  roche.  Crûto/dr  /Vaije,  de  BoUmt. 
Vu  Akoa  de  critlal.  Des  verres  de  cristal. 
Ce  lustre  n'est  pas  cristal  de  roche,  il  n'est 
que  de  cristal  fondu  ou  fncticr.  Oitorrr  du 
eristtd. 

Il  se  dit  ^jîilpmcnt  Des  otijcts  fails  «le 
crttUi  VI  c  uii  liir  tii  !■.  D.iiii  1  f  .>i  ijs,  il  ne 
Remploie  jamais  iiu'au  pluriel.  Uaffasia  de 

enstaiLx.  Il  n  de  hrnax  eri$iÊÊÊM,  Suvit  du 

fruits  S'ir  :/f.<  rriftiiu  r. 

W'^^  r[  n()t:hq.t  Lf  rnxfn!  anr  <\n(ir  fmrf, 
le  cristal  <ir,i  luux ,  ilr\ J,,iiiiiiiirs ,  se  dit  l'our 
«tprimrr  l'i  xln-me  liin|iidilù  An  eaux. 

caiSTALLEBiK.  s.  1.  L'art  de  («briquer 
des  onvraget  de  crUuI  «  dct  criitaa». 

Il  H  dit  aiuri  dU«  tira,  dtm  éftihliiw- 
BMM  OÙ  Ton  fabrktao  d»  criilMB.  I« 

(misTALUV,  tn.  ai^.  T.  de  GUorio. 
Qui  appartient  mx  ciîMMX.  " 


CRI 

mi  laleula  la  d<penda»ce  nratucHe  de 
a  wana  dam  loaics  les  variétés  qu'une 


cao 


UauTAUM ,  signifie  quelauefois ,  dao*  le 
lH[i||pi(a  poétfarae,  Qui  est  clair  et  tranapa» 
iwtt  coiMBO  du  cnMal.  On  ne  le  ditgoira 

tpm  Des  eaux.  Des  eaux  cristallines, 

CantiU-tir ,  s'emploie  comme  substantif 
en  termes  d'Analoinie,  rt  lignilie,  CeWe  de» 
\Yoh  humeurs  transparexilea  de  l'œil  qui  s 
la  foniie  d'une  lentille.  Le  cristallin  est  un 
corps  trtinspartnt,  à  demi  solide,  formé  de 
eouclief  d'iuégnk  dtHMé.  On  dit  qocImM- 
ibis  adjectireoiaM:  EàmMrtfiUMl».  ClTfi 
eristriliin . 

11  se  dit  ('j;al<  ment,  dan»  lf  •,^^tl  mf  (le 
Plolémcr,  Drs 

CCntriqurs  doni  nt  j>iriiiii.Hrif  -".ti|>|wis.iit 
Ode  la  terre  ctail  cnvcloppcic.  Le  prtimcr, 
n  S'Cnnd  cristallin. 

CRIKTALLIitATiOX.  s.  f.  T.  de  Chimir. 
Opi'niliuu  par  lai|iulK'  Uh  piiilus  il'urK- 
substance  qui  était  d>S!>OLile  dans  un  liquidr, 
se  mppr«wlirnt  les  nnesdes  autres, m  vertu 
de  leurs  propres  attractions,  pour  former 
m  corps  aoHde  d'tine  fifwre  réculièra  et 
dilenniiiée.  OùlaffiiwiiiM  Cristal' 


11  ao  dil  «Mii,  «1  BiMoiro  ntarelle ,  Des 
cristaiix,  daa  aona  de  akttm.  Dt  Mhs 


■Un  do  ciiiliL 


V.  a. 


d  M  dh  phn  ordinairement,  avec  le  pro> 
aom  pcnooDel ,  Oea  corps  qui  se  forment 
M  enslaox ,  soit  natnrellcœeat,  soit  par 
)  procédés  chimiques.  Les  seU  se  cristal- 


Il  s'emploie  anssi  trfs-*OHvent,  dans  le 
même  sens,  comme  verbe  ncuire.  f>  niipi 
JM  crtstnllise  que  Irntrmrnt.  t'mrr  cnsiallistr 
m  sti.  C t  sel  crutalliseen  prismes  lirxnrdres. 

CaisTiLl-iSK,  âs.  parlici|>e,  Iji  pince  est 
de  t eiiu  ertstaltisét,  f  aréonate  de  soude  cris- 
tallise, ffitratr  ifar/^nf  cnstallité.  Etc. 

nil?iTALIX>«RAIPMir..  s.  f.  .Srin.cc  qui 

décrit  les  formca  géontélriques  sous  les* 


feot  oITrir. 
CaiTBMOM.  a>  m.  (  On  profMince  Crù^ 
riuiÊÊe,)  Mot  anpnuité  da  latin .  et  i|id  o'eat 
goire  uailé  q«e  daos  k  dognaaiiq«B,  pow 

signiSer,  La  marque  a  laquelle  on  recm»» 

liait  la  vérité,  et  d'autres  objets  iotcJlec- 
tuels.  L'étidenee  est  le  critenum  de  la  -vérité. 

atlTKMJABLK.  adj.  drs  deux  genres. 
Qui  peut  être  justement  critiqué.  Xfj  med- 
Iturs  oin'raf^s  sont  critiquables. 

4:niTIQl'<E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Mcdec.  Qui  annonce  une  crijr,  qui  appar- 
tient à  la  crise.  Pkénomrnrs  crttiijufs.  Si- 
gnes eritiqnr.i.  Pouls  cnliifur. 

Jour  cntiijue ,  Jour  où  il  arriva  ordlnairc- 
Miciil  qurli{uc  crise,  dans  certaines  mala- 
dies. Lestpiiime  et  le  neufiémt  sont  des  Jours 
cnliqurs.  On  le  dit  ausai  Oa  jom  les 
femmes  ont  leurs  règles. 

Temos,  dge  critique,  Gahll  dk  HM  iMime 
eaiie  aavoir  ses  regiea. 

ConriQOi,  signifie,  par  cxteiiaioD,  Qui 
doh  aaseuar  im  dwageiMot  an  bien  ou  en 

t.  L'ÎA- 

umaàWqmul 
delaviÊ.  la» 
critiques.  St 


GimQt»,  aigajie  m  ootre,  Qui  co»- 

cerne  la  critique,  qui  a  pour  objet  la  cri* 
lii^ue,  l'examen  de  quelque  ouvrage  d'es* 
prit,  ou  d'une  production  de  l'art.  Oiser- 
valions,  noUt  critiques.  Dissertulion  criOqu*. 

Il  se  dit  atiwi  De  la  diapoaitîaa  ■  cen- 
surer trop  Mg^MMSt»  M^rit  trÊiqutt  Mu- 
mriir  critique. 

CRITIijl'E.  s.  m.  Celai  qui  eianiine  des 
ouvrapt-^  d'rsprit  pour  en  porter  son  juge- 
iiu'iit,  les  ev|ilii|U('r,  le»  écUircir,  etc.  Hon 
critiijiie.  (  ritiijW  plein  de  nnùl.  Cest  un  cn- 
îiiliie  ffirt  ^iul<r(rux .  Un  mrtt^ue  sêi'ère. 

Il  it  dit  <s.il('in»inl  dp  <;t'liii  qui  rxafnino 

jiil^f  \irir  |.irodiir(!on  de  l'art.  /.r.§  critiques 
nnt  it/mK  hc  a  ce  prmtre  df  manquer  île  cor- 
rrcliun  dan.i  le  dessin. 

11  iiçniiie  encore.  Censeur,  celui  qui 
trouve  a  redira  à  tamU  Cmt  mm  «Mpa/d- 
cheux. 

caiTIQirB.  s.  r.  L'art,  le  talent  de  juger 
lea  ouvrages  d'esprit,  les  pradoctiona  litlA* 
raires.  l^s  règles  de  Im  VttfiqiM.  CHIsqmt  M> 
téniirt.  Cntique  grwmÊÊÊUiml^  MêltÂmÊai 
dans  ta  rriiiqmik  CmT  mm  Aumm  qui  m  la 
cntique  sûr».  AaiMiMwaa  dmr  é  h  critique 
de  qoe^m'un. 

n  aigoîfie  ansai,  La  discussion  des  faits 
obarurs,  des  dates  inoertaincs  de  la  pu- 
reté des  textes,  de  raisifaantioilé  daa oaMu* 
scrils.  //  ftttlaH  Hwwioaay  dir  at*M^  four 
écrire  cette  histoire.  La  erUtquu  Autungue. 
Cet  auteur,  ce  pMnleiguir  iwawy»  dir  trinque, 

n  signifie  enrore.  Une  dwaerlalioQf  oii 
écrit  dans  leqoel  on  exaroioe  lioalftio  OU* 
vrsf^e  d'rsprit.  Il  a  fait  ta  cnftqme  étm  pttux  i'. 
Sa  critique  a  été  imprimée. 

Il  se  dil  également  de  Tniilc  obscrvaliun 
par  laquelle  on  signale  quelque  défaut  dans 
une  production  de  l'eupril  ou  de  l'art,  f'otlà 
une  critique  Itien  st\rre.  Je  n'adopte  pas  tnatrs 
ses  enti^ues  sur  cr  tnblenu.  On  a  reprtM'hJ  tel 
défaut  a  ce  poète,  et  celte  erUiqae  est  fondée. 

Il  N  dit  (Malq^cMi,  do 


Ce  qol  fUl  wuilir  iwiirecIciBnt  kt  di* 
fauta,  laa  «laaa  de  qndqna  choie. on» m. 

est  umetmqmtfiM  Mliiidl* fik 
fii€e.Smem,imÊmmmmtmSqmt4ih^ 
U  ■pilio  cecora,  Um  cearara  ad^w 
MiaMnde  lacondoiled'aatraî.daqadi 

2 no  «mige,  de  quelque  chose,  fia  n'at 
ftêliét  m  miam».  Eamer  ja  erttyie 
sur  M  OBWtmi.  Il  cm  a  fait  un*  eà6qm 
amire.  fUretm  erÉ^foi  des  actes  du  gMaerm- 
menr.On  ne  leur  a  ams  épurpti  les  aioqim. 
Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  i  iilii[iiM|^ 
en  quelque  genre  que  ce  sait.  i 
lui  a  reproché  telle  chose.  lit 
a  UT  traits  de  la  critique. 

<:RITI01'E».  V.  a.  Qn^iiriT  qii(ii{M 
chose,  >  trouver  il  redire.  tr-ri>qnrr  un  as- 
ilaire, un  écrniiin.  fout  rnique:  cr  trrt 
iwil  à  pmpnx.  Il  cnliqiie  les  nctiom,  il  cm- 
du.lr  t!.'  Il, lit  le  mande.  Cest  H»  kommr  fà 
critique  mur,  (  nlir/iier  un  labltau,  (nnfiur 
un  édifice,  ('rttufiier  les  actes  if un  mmalrr. 

Critiquer  une  personne.  Trouver  à  redin 
dans  sesaetions,  dans  ses  mauitrii, aie, 
CaiTiQuâ,  tu.  participe. 

CftO 

-.0.  a.  Liald»«» 

».«.BaoditBiigid»o» 

0.  ai.  ^«fR  Gomoi,  nid. 

0.  Iti,  (Commanéroent  le  C  isil 
ne  se  prononce  point.  )  InstnioieDl  de  fer, 
de  bois,  etc.,  a  une  ou  plusieurs  poto- 
tes  recourbées,  dont  on  se  sert  pwr  y 
pendre  ou  pour  v  attacher  quelqu'  choM. 
(roc  de  fer.  Crue' de  Sou.  Grand  croc  (m 
Je  cuisine.  Pmibtél  ki%kmitmt€mt.f)ii^ 

J  bien  carni. 

l'tiiï,  et  fig, ,  Mettre  les  armes  nu  crr.e, 
pendre  son  rjièc  au  croc ,  Quitter  le  mttiO 
I  de  I»  guerre. 

j  Fig.  et  fara. ,  Mettre  un  proch  nu  cnc,k 
pentire  au  crue,  t>*3ter  de  le  pouriOitW, 
suspendre  les  procédures.  On  dil  de  laiotT 
Cette  .iffcare,  ce  proeis  est  sas  croc  Mo»  * 
vrage  est  au  crvc,  je  l'ai  mis  au  crM  /MT 
quelqme  tetmps. 
Armtikmt»  d  ana.  Vovea  Aa«iraaoia. 
Oaoo,aoditoiiiil  d'Une  toogoa  |Mrcb 

 aya  aaepoioladcfcr 

Owdb  faarfer.  TlntraNt 


i>f  cm  AJioA.aodiMit,  1  Paiiid 
dans  qualqoeoaotioa  «iHea,  de  Grand»  w»» 
dont  on  se  servait  pour  anélar  ha 
du  Icu,  dans  m  loeaadio,  c«  ahauaatifl 

parties  de  bdti«nenl  oà  il  avait  pris. 

Caoc,  se  dit  encore,  surtout  an  phindi 
de  Grandes  mouKacbcs  recourbées  en  iiorai 
daeradML  Cegrenadura  une  ùetkpenm 
crées.  Dans  ce  sens,  il  est  fsmilier. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  den  i«  poin** 
de  qucli 
nues. 

ment,  Crochet. 

Choc,  se  dil,  figuré 
I)es  voleurs  an  jeu.  ,  ^ 

cnoc.  (Le  C  final  ao  prononce  (■•• 
meuL}Mot  do  laiwe  ftailier,!  ~ 


«dit  aussi  de l,rruines  den i«  pon—^ 
cl<|ues  aniatawk     asdon  « 
/.et  crocs       okmsmL  Ob  dilirtn* 
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dures  Tont  mm»  U  tient  quand 
Lfiti  JitU  croc  mut  la  déni. 

Caoc-BX-JAMBB.  1.  m.  (L*  C  final  due 
C310C  >e  prononce  forl«menL.)  Tour  de 
loue,  ponr  Cure  oMo^aer  le  pied  à  celui 

Il  K^ÊÎÊ»  figuréiuent,  Miaiiiii  ainita 

pour  1«  (un  oiebotr  m  ■•■  JnMis,  de  « 

placr,  on  de  «e«  prilentioo*.  It  (tecr  iien 
aufirij  du pniKt,  mnù  m  Mii/tr'jm  plutndfvèt 
hU^tvm  le  er»c-<m  fmm/lm.  Il  n'a  pai  li  6im 
éÊÊÊt  Sm  fortuite,  qm'U  n'ait  à  craïaJrt  futi- 
ftK  croe-tn- jambe.  U  »l  faBÏliar  dans  tes 

îlrlU  J<"tl1. 

caocu.  •«y.iMdrazjHMibQaiest 
couriié  et  Mrtn.  ttm ImjtÊimx  (ndli,  k  ge- 

n(M  cn>cAe, 

CROCHE,  s.  f.  T.  de  Mu.i!<fue.  Note  qui 
vaut  pour  la  dur^  \v  quart  d  une  bUnclir, 
oa  la  mo:(ià  d'une  noiie  :  on  la  figun?  \>ht 
une  noire  avec  un  p<'tit  crochet  a  l'extré- 
mité de  la  queue.  Une  mire  ilr  crothrs. 

DtmUr  croche,  Inple  croche,  tfuaiirtiple 
troche.  Note  dont  U  queue  a  dcui,  Iror», 


qua'.re  crochets,  et  nui  vaut  pour  la  durée 


ék  la  cro- 


r.ib     Petit  croc;  acrafe.  Cro- 
itruthn.UutndietiptMlr* 
'ittimgtntL  OmtmàH 
.  Qb  cndkr  J'mmr.  Vm 

Il  M  àiA,  puiiMliinMwat,  DwcradMtt 
«wlMlea  adapté*  i  c«r«iiiMi  partie»  fan  liA> 
thactit,  à  cerums  meublée,  etc.,  et  i|tti 
•am*!  à  fiaer«  i  retenir  noe  cboae  contre 
■WMlInt  dâtfUe,  ce  vUet,  «ttrtKnueM 
tkéuu  par  «M  enehet.  Arrittr  les  eenOv- 
Kmt»  m  drtaw  muée  des  eroeàtt*.  Mettre  un 
«rocket  d  «««  ftrtt.  Hettre  U  croeKtt  it»m 
parte. 

Oau  à  crochet,  Ckra  dent  la  (été  est  «n 
crecbel,  an  lieu  d'être  plate  nn  ronde. 

Bmier  an  mrhrt.  Broder aeentMeepèer 
d'aiguille  <{Lii      un  pelil  aUMba»  et  Oont 

la  pointe  n(  recourbée. 

Proï.  et  fig.,  ÀUtr  aux  mm  cro- 

chet, Fntreprendreqnelqui  <  lujii-  \:iiisaroir 

tint  i  V  ijn'il  l,:ut  pour  l'evui.  iili-r 

Lruçhet      .ifrruner,  rm  vm-.plrrru-t'jt .  frf^' 

rhet,   In^Irunieril   <.|l    îi-i  i  '.jncl-,    rljii.l-.^-  en 

ccocbvl,  qui  acrt  à  ouvrir  une  porK:  dont 
on  n'npaelacliil  Oeieir «hm /ar(t ww 
crochet. 

CrocAttJk  akffàeumr.  Petit  biton  arméi 
Tava  de  <Me»li  <iiiîlé*  d'an  morceau  de  fer 
yaiaUt  et  eeeethi,  ibDl Jae^dUfionnien 

Arre  4M  mdte.  Qtancer  a^tMaMM  de 
roata,  de  dinrlkm,  ea  prenaat  4a  «Mé.  if 
mfnt  tm  eroiAet  pour  ai'MMP.  Ob  h  dit 
4|ael<|ii«foi»  De»  cbwe».  tmtmtêfitl  wm  ar»> 
dm  «■  «t#  mtdnit. 

Caooaar,  ee  dit,  en  Chirwftc,  dUn  la- 
atraœent  recourbé  à  l'nnn  da  ae*  cArtaiilAi^ 
et  aervant  à  csinire  tee  pactiaeda  Aalaa 
qnî  aonl  restée»  dans  U  matrice.  Cradtet 
aigu.  Crotktt  maasae. 

U  aignifie encore,  Un  ioatnmeatèpeeer, 
qu'on  oomme  autrruiettt  AMOailtaiatee. 
iVw*  caim  mvtc  h  crockeU 
iditaH 


CRO 

aiguës  rl  perrantet  de  quelque*  animaux, 
•pectaleaieot  des  cbien*  et  dei  chevaux.  Lti 
crochets  commencent  à  pnusterà  etehÊaal,  m 
ce  ckirn.  On  dilautretueat.  Croc 
Caoaaaie,  an  alarida  an  dit  da  Ge  «w 
*      •  dae 


CRO 


4S5 


iffittiflwat  nrladaa  avaa 

1^  pour  porter 

 .^Ji  Farter  (es  croeamt, 

tnH.aiêf.,Éttttarttiaiod^s,  étresur 
Aw  cndleCr  <wf acA^a '«A , 'Vi  vre  à  ae*  dèpcot , 
▼ivre  aux  dépens  de  qucinu'un. 

Cbochbt,  en  termes  d'imprimerie,  se  dit 
deCertaines  parenthèses,' moi ns  iisitcr*  que 
le* parenthèses ordinaires.er  qui  rimsisient 
en  des  ligues  verticales  dont  \e»  esirémilés 
aotii  rr('t)url>ei-<i  aan|l«  droit  (  ].  SIettrrtatre 
des  crochets  les  mats  tt ua  texte  qui  sont  ia- 
terpolés. 

Il  se  dit  cnçon-.  de  Ortainca  igana  n 

courbées  qui  sérient  n  HcV 
ou  ii)u%icur»  arlli:lc». 


ifsedii  également  de  Ces  ti 


ou  (Iroils  qui  »'.ijoi«tent  k  \\\  quruc  «le  cer- 
iKii  i  s  ii<  Il  a  d<^  musique. 

Choi  iiKT,  se  dit  auw  de  Petite»  boucle» 
de  I  hevru\  ,  naturels  ou  postiches,  que  les 
femmes  se  mettent  q!iel<}Uefoi«  Mir  le  front 
au|>rt-!i dr!i  tempes.  '  <*i  cinrheti  tontrlrfnsrs. 

CRl>CUETBK.  V.  a.  Ouvrir  une  porte,  un 
secrétaire,  etc.,  avec  un  Cfocbal.  Noas 
aviaas  oabtié  la  d^,  U  faUat  aatktttr  la 
aBWiMftft     0afpais  aa 


.  fa.  participe. 
ClQcncràBB.  s.  m.  PoruMa  qû  patte 
des  crochets.  Charger,  tUekargtr  «a  ciipie 
<i«r.  im  charge  if  an  eeafiiataar.  Art 
Ml  eiaektteur.  Des  iajam  dt 


ram.t  S&attit  tntàaimu^  Saalé  Ibrta  et 

robuste. 

CaocnsTiva,  te  dit  aaeil  de  Celui  qui 
crochète;  mais, dansccsenei Bliae'eniploi* 
qu'avec  un  complément.  OadkMlP  dr  HT- 

ruret.  Crnehetear  de  pnrtei. 

CaOCHL',  HE.  adj.  Coui  bcen  croehet.  Un 
morceau  ilr  Jrr  rinrha,  tris-avchu.  Cela  est 
crochu,  tout  ciixhu.  Dtfgta 
crochues.  A'et  ctvcÂu. 

Prov.  et  fift- ,  y^foir  le* 
Être  fort  enclin  il  dérober. 

4  l^OCODILB.  i.  m.  Eapèce  de  grand  lé- 
1*1  u  amphibie,  couvert  o'épaitles  ,  et  très- 
redoutable  par  sa  forée  et  sa  voracité.  Il  r 
a  iJes  croctxlitei  dans  k  Nd  et  Haut  aueltjutt 
antres  fleuves,  tlraïut  croeaiiite.  La 
i ua  creceàtk.  Des  «j^  d*  crùtadU*.  Liera- 


Prov.  et  fig. , 
hypocrites  par  lesqtidlea  «■  ttatcha  i 
émonveir  quelqu'un  paur  le  twanier.  Ne 
aaat  UtÊêa  pas  toucMramr  lanae*  ét  eut» 
/(■nae*  «UMtdnt  immu  de  crocodile. 
•  CMIBK, a.  a.(Jlr(nHà,  tuerais,  Heroit; 
aoas  erajoaâ,  vous  cnyts,  ils  croient.  Je 
croyai*;  nous  cronoas,  voas  eropet,  ds 
emytûeat,  ia  ara*.  Tmerv.  Je  croiras.  Je  croi- 
rai». Croit.  Qa*  Je  croie,  fue  nous  croyions. 
Que  je  crasse,  que  ta  crusses,  ejn'tt  cHSt; 
qae  nous  crussions  •  «ne  vous  crussiez ,  'ils 
erautat,  Cn^jMf.)  fistîmer  qu'une  chose  est 
v<ri table,  la  tenir 


taine.  J'ai  de  la  peme  à  croire  crin,  f  'mis  ne 
me  fere*  flattais  croire  crUi.  Je  le  crmj  Lien.  Je 
m'm  cmf  nen.  il  cnut  ettle  histoire,  ce 
eaadp,  de.  Meeftijtx  rien  de  tout  ce  qu'H  vous 
dit.  Cest  m  kammt  tl0hat,  B  me  croit  que 
ee  qu'a  aeU,  Cilm  eU  astéè  erwre,  H  It  ctaU 
iaaaiWWIft  ^UmHlts-mm  de  n'en  riea  CfuàV* 
^aav  em  aimtwa  et       ^""t  plaiea. 

Il  eedil  penkanèrement  en  niatièn  de 
rcKgiaa.  Jb  eraà  finaeaient  au'U  eaSite  vm 
Die».  Crotrt.  les  mystères,  les  artieles  du 
srmMe.  Ijet  chrétiens  awnt  tout  ce  que 
fÉfdise  enseigne.  Croire  tAmagUl.  Crotta 
l'Église  caihàUque,  laeaauiuialaaéÊS  taètU, 
la  prisence  rteUe,  etc. 

ram. ,  Croire  une  chose  comme  TÉiangtle, 
comme  arfick  de  Jet»  La  croire  fcraicmcat. 
Croire  tout  eemme  mHkk  eh /ai,  Bbra  Ibtt 
rrédale, 

I''»n>. ,  .Si  vous  ne  !e  cmxez  /tas,  allez  y 
ivwr,  se  dit  À  !inf*  ^rT-«rîf!Tie  qni  dinrte  de 
ce  qu'on  lui  i!  I  .  ,  ,  .vr  r.  u  .r  le  crturr  que 
d'y  aller  tmr,  se  dit  va  p.irlanl  D'une  chose 
dont  on  doute,  mab  qu'on  ne  veut  pas  se 
donoer  l.>  peine  de  d'examiner. 

CaeiKi ,  s'emploie  quelquefoii  ulnolu- 
mcnt.  Croire  légèrement.  Croire  sans  preata. 
Creuie  faoteam»,  SmefiÊiÊlpaÊélHtlfim^ 

à  crmre. 

Il  signifie ,  dans  nne  acception  particu' 
lière ,  Avoir  la  Toi ,  et  rcceroir  avec  sou- 
aiietion  d'esprit  la«it«a  que  rÉcKse  enset- 
~  J  kl  pmaâee  pràUeaHem  nt  apâtnt, 
*4k  tmmU,  Qtèapiiaaattà 


Caoïka ,  lorsqu'il  a  pour  régime  nn  noM 
de  personne,  signifie,  Ajouter  fol  à  quel- 
qa'aa,  ou  Suivre  ee»  a«n,  aea  coaeeile. 
Croyex'^vms  cet  kmmt^P  A  nm»  trait. 

Cest  un  menteur  avér^,  on  ne  le  croit  plus, 
il  ne  peut  plus  se  faire  croire.  Il  ne  croit  point 
tes  médecins.  Cro)n-moi,  Ht/aitetfoiateela. 
S'il  ai<ait  voûta  me  croire,  It  me  êmU  pat 
aujourd'hui  dans  F emèarras. 

Ea  croire  quelqu'un,  en  croire  quelque 
ehnsr.  S'en  rapporter  à  quelqu'un ,  a  niiel- 
que  cliO'.'  I  '  u  •  r,  cmimî  sur  /mrole.  It 
aura  ieau  dire,  il  n'en  sera  pas  cru.  Je  n'en 
croirai  là-dessus  que  des  nrOiIreS,  que  des 
ecoenM.  Af'eit  croires-r«uj />  .St  wus  m'en 
croyez,  vous  ne  forez  pas  cela.  A  Frn  croire, 
s'il  faut  tm  croire,  ttmt  est  perdu.  J  en  cnus 
il  peine  mes  yeux.  Fn  cmirrx-ivus  cette  let' 
l're?  .Si  J'en  croyais  mon  courage.  S'd  fout  ea 
croire  les  apparences. 

Neutral.,  Croire  à  quelqu'un,  i  quelque 
chose,  AkHitcr  M  à  i|i«elqu'un,  k  quelqoa 
chose,  «V  fier.  Onirr  mur  astrologues,  aa» 
aidMat.  CMw  à  tattretegie,  à  la  ntUt- 
elae.  Ovbm  am  rt^tpart,  aa  témoignage  tk 
quelqu'aa.  Om  me  aaH/Êat  à  tetproatetsts, 
à  ce  fH'ffdHr. Cette loentioB  aTcel  pins  cnèra 
aeilée  ea  parlant  Des  personnes;  on  dit 
ortRaeiremenl,  C/ofrr  yûf/çu'ttn. 

Croire  A  ouelqae  chate,  atgpdfiaaniei.  Etre 
persuade  <1«  l'exislcace  «n  da  h  "etikt  da 
quelque  dinae  ■  ;  doancret  croyance,  ^pn- 
teste  de  toa  hmieemee,  atatt  Je  n'y  crois  pat. 
Croire  aux  revenants,  aux  esprits ,  mir  sor- 
ciers, à  la  magie.  Croire  aux  miracles,  au 
.^iitt-Ffpn't.  On  dit  dans  le  même  sent, 

Cniire  en  Dieu ,  en  JbjUS-ChRIB^  €11  ia  dC> 

Iviiiité  de  Jisvs-Caatrr,  etc. 
GBaiBS,a%Biia  aiicoft«lB|icM 
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Acr,  niiiiirr,  s'iinasioer,  prémmer.  et 
ync  jt  cms.  f  'ouijtret  bitn.  Je  crois,  dt  ne 
mbitfiiéqKtiUer  ett  Aommr-là.  Je  croit  cela 
Mil.  Ja  enii  cet  Aomme  ea/tuile  Je  tout,  Jt 
Anw  tmàamn  «m  «v.  Li  tnun-miu 
kcÊÊUHt  d'honneur  f  On  tnmm  eeatUeeiit  ml- 
nmkux,  mais  J*  k  mk  tm  t^mkuan.  On 
mteroyait  son  pirt.  EUê  m'tttjm  €lttti/eunc 
quf  je  t m-ait  ent.  f'otn  imirM  pbu  petite 
^ue  vous,  je  t m  ais  crue  mtsti  grmide.  Qui 
attfuit  jttlUiU  cru  cela  t  Vous  ne  sauriez  croire 
MmJhMu»  Que  va-l-on  croire  de  moif  Je  ne 
crois  ptts  cela  de  lui.  Je  crois  tout  de  lui.  Je 
lui  crois  du  talent ,  du  courage.  Il  a  cru  birn 
faire.  H  a  cru  detxur  les  prèx-enir.  Ils  croient 
être  libres.  Elle  crut  entendre  des  gémissements. 
Jt  mil  pom  r.ir  titttinritt  ii  lu  perfection.  Je 
cruiriiii  numijiirr  à  mon  ile^  oir.  H  croyait  ga- 
gner  son  pmcis.  Je  crois  que  vous  rnrt  t>ien 
fuit.  ftendm-t'ilfJeU  crois.  Je  ct^iît  y»  'il  f  U 
anii'é.  Jr  crois  tfn'it  nrrn-rra  drmwn .  Cniyei 
rien  ne  siiuniit  tirunlfr  mu  rrsolulion. 
.  iV  croyez  /wj  que  je  vtutHe  vous  tromper. 
l'iD.l-ifijur  jr  vriiiik  U  tromper  ?  Crnyz- finis 
iju'il  lien  sein  pris  mécontent (  est  une 
irieiir  lU  critire  qu'ils  niritt jaitmis  voulu , 
etc.  On  craiiait,  à  i'tnlcndie,  que... 

W  »'ctuploir  auui  arec  le  pronom  per- 
sonael.  Cet  homme  se  croit  habile.  Il  se  croit 
imfattén  é»  gmm.  UattrmtMigi  de  ré- 
pomùw.  H  m  eiffuil  im  mmtaU  dt  rinuir. 

CMMSABB.  r.Xigae,  expMilIra  con- 
tre les  ioGcli-lcs  ou  les  hérétiques ,  ainsi  ooin- 
mé*  narce  que  ceus  aui  s*;  eogageaieol 
BOfUlcnt  uns  crois  mut  leur  habit.  Prêcher 
m  enitiKte,  ndUkr  It  tniuu/e.  À  la  première 
croisade.  La  craitmde  «antre  les  Sarrasins, 
contre  les  Mifeoitt  «te.  Il  était  chef  de  la 
Croisade,  Ulgiit  de  ih  cnitmde,  Jh  tempe, 
dont  k  lea^éa  cniiÊiies.  BSeÊob*  du  erafr 
sudes. 

CROISÉE.  S.  f.  Fenêtre,  ouverture  qu'on 

lîiisw  dsnî  !»»m«ir  (l'un  l)â!iitifnf,  pmirdoii- 
nci  (lu  jour  ù  rinlciicur,  rl  qui  est  qiiel- 
qurfiiis  (iivist»'  par  un  iiionUnt  Cl  par  une 
011  pliiMfurs  \.\  AS  cTSQi.  taire  une  croisée.  Il 
y  a  liint  ili:  criétirrs  «  cri  éilifïrr.  Les  émisées 
i/'iinc  rX'lise.  J'iint  île  craise'es  île  face.  I^s 
era mes  y  sont  l)te«  prrit"jtires ,  bien  oin  trles. 
Grande  croisée.  Demi-croisée. 

1]  te  prend  «u»$i  pour  I.c  châssis 
qui  sert  à  fLiiner  co'.le  ouverKiit.  Pincer, 
poser  une  erviste,  l'cmdrc  une  crotiée.  i  'itrer 
unÊcreteée. 

a.  m.  Action  par  laquelle 
M  dWMDli  oa  Lo  cénliM  de 


En  twnnt  dTEieriHic^  tteroisemmi  du  fer, 
L'MltoB  d«  erabar  lei  Icareu,  1«  épecs. 

CaoïssjiBn,  «}|piifie  parUcttUircnaot, 
surtout  en  Économte  ruraw,  L'aclÎM  Ak- 
Coupler  de*  animaux  de  même  goan»  mis 
de  races  différentca.  Cette  race  de 
a  été  fort  améliorée  ptur  JM 
ks  mérinos. 

CBOISEK.  V.  a.  Mettre,  disposer  quelque 
chow  en  forme  de  rroix.  Croiser  les  bras. 
Croiser  tes  famées.  Croiser  les  épées,  ou  Croi- 
eer  le  fer. 

Croiser  la  hnSimnrttr,  Placer,  tenir  jnn 
fusil  «le  iii^iiiirrc  que  la  Laîonnolli:  soitili- 

nfjhe  en  ««ant.  Ils  eroteirtiu  ht  baïonnette 


CRO 

Dan»  les  Manufacture*,  Croiser  les  soies, 
les  fils.  Les  tordre  légèrement  avec  un 
moulin. 

CaouEa ,  «sniGe  aiMii»  Traverser,  aller, 
piiinr  m  tianea  d».  Le  Sèvre  cntei  te 
chemin.  Jt  k  vie  dereuU  moi  fut  ermeeù  k 

chemin. CetkimiÊêtiwkttilk^-méeFaris 

à  lA  on. 

Fie.,  DwferfiK^B'm,  Le mwMrdans 
■M  oeweins. 

Cmiskb,  se  dit,  avec  le  pronom  peraon- 
ml,  es  parlant  Dca  choses  que  l'on  met  ou 
qui  sont  disposée*  en  croix.  Des  branches 

Xui  se  croisent.  Lueurs  épées  se  croisaient, 
trsque  Je  sun-ins  et  les  arrêtai.  Le  point  où 
deux  lignes,  deux  chemins,  demse  dBées  se 
croisent.  Jjeurs  directions  se  croisent.  Vnr 
route  qui  se  Cli'is'  w  c  une  aulrr.  On  l'ap- 
pHqtiP  dans  un  sens  analogue  Aux  oLjels  en 
iRou\ cillent  dont  les  tliiectionn  se  «-toisent, 
fleuve  étiiit  coui-ert  de  nacelles  qui  se 
croisment  lians  lous  les  sens. 

Il  se  dit  quelquefois  iîguréroent.  Des  in^ 
trigues  qui  se  mêlent  et  se  causent. 

Il  se  dit  particulicrenent,  au  propre  , 
De  deux  pei-sonne*  ou  de  deux  choses  qui 
luiit  le  inèine  trajet,  mais  en  sens  contraire, 
e'esi-a-dire,  l'une  allant,  et  l'autre  venant. 
On  se  croise  soM'cnt  sans  se  rencontrer,  fous 
vous  êtte  ereteétmec  mm  pine,  H  vkiit  de 
tort^  ptmraKertdktvteie.  Cet 


«tel 


aaji»  mttÉÊÊÊÈm 

t,t  ludNr- 


Fig.,  Ifr  M  erUetmt 
tions,  dàiu  km 
cbent  mutuellement 


CaouBR,  KTw  k  pronom  ferwarf,*»» 
gnilie  cnoan,  SAnpfcr  pur  ua  vm  wlco- 
Dcl  du»  nae  cnNude,  tt,  pour  nian|ae 
d»  M  iMMt  IMMrtMr  un*  craiz  Mtr  m  habiu. 
La  plupart  du  pritteet  ee  cniekait, 
saint  Loweee  âolet.  Cm*  fiif  m  «mMnHtf 
contre  les  Albigeois. 

Chômer  ,  signifie  aussi,  Rayer  en  passant 
la  plume  sur  quelque  écriture  //  «  rnnse 
trois  (111  tjuiiire  articles  de  mvn  i-ù;>ip'c  J: 
faut  croiser  tout  ett  alinéa.  Ou  dit  plus  or- 
diii;iireinrnt ,  lianer,  biffer. 

CnoisF.H ,  sifiiifie  en  outre,  surtout  en 
ttrinci  d'Economie  rurale,  Accoupler  des 
animaux  de  race»  dîlîcrenles.  Croiser  ilrur 
mces.  Croiser  une  race  m  ec  une  autre.  Croi- 
ser des  iHOUtous  français  aif  e  des  ntériiwt. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Cette  race  se 
Cnbm  diffidlrnient  arec  ttUe  IRêOW. 

Caonu,  est  quelqucColt  BMItK,  et  se 

dit  Des  rabot,  dct  bibiM»  do.)  dont  les 
eûtes  paueat  Tna  «or  l'an  Ira.  CMe  redin- 
gote ne  ovte  pu  mm.  Cet  Mit  eroise 
trop.  On  dit  MlivMMMt,  doM  m  sont  ana- 
logue. Croiser  son  habit,  ton  châle,  etc. 

CaoïsKR,  neutre,  se  dit,  en  termes  de 
MmïMi  D'un  on  do  plusieurs  vai**eaux 
de  foem  <|ni  «ont  et  Tiennent  dans  quel- 
que  paragc,  pour  attendre  des  bilimcnts 
ennemis,  pour  bloquer  un  port  et  en  éloi- 
gner les  natirea  étrangers,  etc.  Des  vaisseaux 
croisent  dans  la  Manche,  croisent  à  l'entrée 
de  ttik  tMirt,  deMiU  lei  pot*,  ttsr  telles 
cotée,  «le.  GnniMr  é  «ne  di  tim.  Crtker  au 


Étoffe  croisée ,  Étoffe  fjbriquLp  «  tiuairi- 
marches  au  uiuiiti,  et  où  lo  ilr  I»  tninr 
sont  dIus  serrés  que  dam  l'éloffr  a  Ji  in 
marc««».  Strjgt  ereieét.  On  dit  ainsi,  suii- 
J  ùm  tnki.  FeOk  m  kee 


«MtUdkWi^ 
leolthii|i 


Enl 
partant  do 
un  même  point, oui 
les  points  battoe. 

Fig.  et  fam..  Demeurer,  se  tenir,  meir 
les  bras  croisés.  Demeurer  sans  rien  Eût, 
demeurer  dans  l'inaction  lorw^u'on  ddnit 
agir.  Tout  le  monde  travaille,  d  n'y  e  ^ 
■vous  aui  ayet  les  èrae  ereiek,  fuiteet  tima, 
qui  demeuriez  les  bras  eiwWf. 

Kimes  croisées.  Rimes  masculines  et  (èm- 
ninrs  mêlées  et  entrelacées,  l'ers  muti, 
Vers  dont  les  rimes  sont  croivées.  U  ira- 
f^éiiie  lie  Tancrriie  eit  en  i^ers  crm'sfi. 

Eu  termes  de  Danse ,  Chassé  croise,  UOÂUt 
que  le  il.TOseur  et  la  d-inseuse  lonlenmim 
temps,  l'un  à  droite,  l'autre  à  giucfac 

Caoïii,  se  dit  substantivement  de  On 
cfui  se  croisèrent  anlrefoi»  contre  le*  iai- 
•Icles  ou  canin  1*0  liMlifMO.  l'ee^àt 
croisés, 

CROISEUR,  s.  m.  T.  de  Marine.  Utianl 
de  guerre  qui  croise  dans  certaim  un- 
M.  JVm  «mtaw»  êmu  dmidmt  idem, 
m»  utkmn  mu  niumkd  et  mimieiè 


large. 


i«.  prtidpe. 


m,  a.  f.  T.  dn  ] 

de  croiaer.  Uiu  kngue  esvitibr.  La  croimt 
tidstré  trois  mois.  Fmissma  en  erotsUn.  AUt 
en  CTokkrtm  IMr  le  croisiètt.  Jrrvtf  ée 
croisièn. 

Il  *e  dit,  par  «MBoIflo,  Dci  fiiu.^ 
plMc**     l     cMîe**  Lu  Êftedk  eu  tet 

mautvise  eivisOre. 

Il  se  dit  également  Des  Ta'iMeaat  i|ni 
craisent.  ffotre  erm'sièrr  se  composait  là  M 
de  w'sseaax. 

au>ISII.LO!(.  s.  m.  La  traverse  d  une 
croix,  d'une  croisée.  Im  croix  de  lemai 
m'ait  deux  croisiiions.  Cette  croisée  « 
c  -r..' tilliMs ,  tmij  croisillons. 

CKOlSSAM.E.  s.  f.  Auf;tiientjtiiin  t3 
grandeur.  ,Vf;e  de  crotssance.  Ce  jeune  gnifie 
n'a  pas  encore  pris  sa  croissance.  t«  ett>d, 
te  chien  prend  beaucoup  de  croissante^  €d 
arbre  n'a  pas  encore  toute  sa  croissanet^J^ 
réter  la  Croissance  eT un  arbre,  eK. 

UtOiSSAJiT.  s.  m.  Lji  fixore  d«liiMe« 
veile  Imm  «ÊÊqutk  amjm 
croissant  me  ht  fane,  ùs 
cunftowf.  La  eontte  dit  <  

H  ae  dit  «usi  do  Ce  qui  o  (a  «gin.b 
tonne  du  cToiiNat  do  b  hme.  Ltt  eemu 
lie  I  empire  ture  eamt  eus  gnâMonf.  Cdetif 
en  forme  de  croissant.  Lu  Comu  deetteef 
mal  forment  le  eroissmU. 

Il  se  dit  absolument ,  en  poésie  et  dsos 
le  style  soutenu.  De»  arme*  de  Trir 
turc;  et,  ligurémrnt  de  Cet  empire  «èo*- 
Arborer  la  croix  à  la  place  du  croissant.  M^- 
tit,  rtles'er  le  mitsant.  L'empire  dn  Crus- 
sanl.  L'orgtieil  du  croissant. 

CHOiJS*.tT,  sii^nifn;  <'ticore,  Certsîi» '•• 
slrumeiil  de   fer  qui  est  fait  en  forme 
croiisaiil,  et  dont  1rs  jardiniers  se  s<rre«l 
pour  tondre  In  p;di'w!>.'><les. 

l\*t  dit  encore  d'Une  branche  de  fe''*' 

».n«'«D  •colk  dwitice  juahir*** 
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niute»,  pour  y  mettre  la  pelle  à  fen, 
letpinccIlM,  elc. 

U  ic  dit  éjatemenl  De*  branches  recour* 
këe*  de  fer  on  de  cuivre,  dont  on  se  sert 
pour  arrêter  los  portière»  et  les  rideaux  de 
Ica^lre. 

CHOISSAXT,  ANTE.  adj.  Qui  ï'accroil, 
«pii  aii;;niri)lr,  f.f  peupif  elail  épuisé  par  dtt 
im/rois  toujours  crxMsjints.  Une  population 
croi.fMintr.  Un  bruit  tanj  cette  croissant.  Sé- 
JilitM  eroùtuue.  Maint ,  fureur  croiaaute. 

OÊÊm  tfi 


étolTe 


croisée. 

CKOIt.  s.  m.  Au^nitT'.t.tiî 
L'aufinenUlioa  tl'uu  lioupeau  pjir  U  nai.i- 
uiii-e  des  ]^flit$, igelàfia m  AêM à fertt 

el  à  cnAt. 

caoHuB.  V.  B.  {le  croit,  tu  crois,  il  croit; 
nous  croissons,  vous  eroissex,  ils  croissent. 
Jt  «rsMMt»»  «M.  A  tri*,  tie.  ;  nous  crûmes , 
««r.  Toi  er4,  HcJk  cnfenu,  etc.  Cnit.  Grau» 
sex,  etc.  Jt traUnii,  «le.  Que  k  eniue.  Ht. 
Que  /r  cnute,  «le.  Owftwr.j  Ditciilr  plu 
§tmmd.  Cmtrt  ttàt-wiH.  CnofOv  m  peuth 
«Hi^,  à  vm  tfmlt,  iuHuiUimimt.  CnÊtrt 
à  mm  eeMijw  jhwiJlfw.  Se  bneeer  cmfrrr  h 

imr^,  le»  tHtmue.  Un  htréts,  les  mbrrs 

crnissrnt.  Celle  pluie  a  fait  croître  les  bUs. 
Lrs  antauttix  croissent  jusqu'à  telége. 
Frov.,  Mawmite  Aertr  eraft  iat^ûtirt,  ae 

beâucoMp. 

ProT.,  JlirjlSdIwfiHcniMff  oiMtrr,  se 
dit  D'une  jeune  personne  qs!  de* imi  lous 
les  jours  plu*  grande  et  plu*  belle.  Cette 

feunr  fith  tw  fait  que  emftrt  et  emèrfUr.  On 
If  dit,  par  plaisanterie,  De  certaiiu's  ihosps 
qui  aiigini'iitriit ,  »oil  rn  bien,  soit  rn  mal. 
//  tirbrtuchf  tous  hs  ]nn!  a'.-  l'Uis  tn  ptut, 
cria  nr  fuit  que  croître  et  emhfllir. 

Fi  g.,  (rxiilrt  rn  beaMé,  en  sagesse,  en 
verfu,  etc..  Acquérir  chsqac  jour  plus  de 
beauté,  de  sage«se,  de  rrrtu,  etc. 

CaoNim,  signilie  siisaj  ,  Aiiptru-nter  lie 
<^iirlt^iic  faron  que  ce  soit.  La  nt  ière  ejl  crue, 
a  cru.  /.'.«  pluies,  tes  nrives  I  nnt  f  ut  croître, 
l/t  lune  commence  à  cmitrt.  Les  jours  cniis- 
tent.  Safies  recrxÀI  louj  Us  jours,  telle  (iarire, 
cet  Msipèle  croit.  Cernai  croîtra,  ira  toujours 
en  croissant,  ira  toujours  croissant,  si  on  n'y 
m*.  Zcf  nmiéiÊ  vueieeeiu  éaiu  ti- 
lt ternit  mik  le  IWmito  allait 
tttim  tUUtm  trabtaU.  Ce  pmrti,  cette 
wU  tIeMmremjour. 
ttufAHe-Serage, 
m/kremraHlitt  imiaem  tnmmu.  H  «entait 

€tvêtf«  JOIt 

Il  aigniSe  «Mon*  Multiplier.  La  pnpw 
mtt  iettitemp  en  peu  de  temps.  Sa 
m  éiem  aà,  il  a  six  enfants.  Son 
ir.  «et  tnpiqM*  ensteeuteCketutt»  kemre. 
tet  ékmt  eralâtÊUt.  Se»  éiehe  ereltteitanc 
Mv  rieàettes. 

CboItbb,  signifie  en  outre.  Venir,  être 
produit,  et  se  dit  en  parlant  Des  herbes, 
d«»  plantes,  des  fruits,  etc.  Cette  plante 
rroft  rfiins  1rs  phines ,  r/rtni  tes  mfirntr,  sur 
U  bfirti  r(:  î  /  ij  ■  ffT,-/r ,  clc.  Il  croit  de  lrr,n  Ut 
sur  cette  Irrre.  Il  crutt  Ju  lin  iliins  ce  ptiys. 
tl  n'y  rrtJt  ni  Ué  ni  vin.  (e  pays  est  Uni,  /,' 
y  erolt  tout  ce  qu'il  faut  pour  lu  Tir  ,  f  ",f^t 
«etrfes  de  pkintei  y  croissent. 

Il  s'emploie  bgwr^ment,  dans  le  même 
Ifs  abus  cmitttiiiÊt  âi  tuHUfuHe. 
Tome  i. 
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Caoirat ,  est  qMltfa^oU  tclif  «o  |M)4tie, 
et  signifie.  Augai«iitar.CWA«iMMirM«raft>Y 

snn  ntidace. 

Ciii>,  vK.  participe. 

t.RUIX.  s.  f.  Espère  de  gilM'l  où  l'on  «I- 
tacliail  aïK  iftiiiediciit  les  <i  iininti»  pour  les 
taire  mourir.  Le  supplice  fie  In  crnix.  Lu  crmi 
ètiiit  le  supplice  des  voleurs ,  îles  escl/ii'es,  etc. 
Lu  croix  a  M  Sftnrti/îre  p/ir  lu  ninrt  de  jÉ«rs- 
CuMin. L'empereur  Consfiintiri  ili  fetulil  qu'un 
punit  les  criminels  /uit  le  sup/tlue  i/e  lu  crnix. 
Jesus-Chrit  r.if  mnrl  en  cinii  priiir  le  snlul 
rlu  genre  humain.  Il  o  suuffrrt  ta  l'Iitrt  de  lu 
croix.  L/-S  hnis  lie  lit  croix,  l  r  p\'d de  la  croix. 
L' tnscripttua  tic  la  creix.  Quand  Jâsvs- 
CiuisT  était  tn  croix,  quand  U  fut  életé  en 
croix,  étendu  sur  ht  croix,  attaché  sur  la 
croix ,  mis  «m  et<eix,  elomé  sur  la  «nùc.  AVw^ 
bre  de  la  ereix,  Notte-Seigutur,  émi  AtHÊn 
sur  I  arire  4t  Al  cnir.  Stdat  Pierm  «ee^g^ 
U  martyre  ée  kt  «ni». 

Le  lUYStire  de  h  crate»  k  tmriRce  de  la 
mmt.  Le  myrièra  dt  aoM  fédemption 
b  iMft  aa>  Jitvt-Cauit  waiTrit  sur 
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lu  vme  «rtùc,  k  tàmie  eroix,  ou  ab*o- 
lnaBcnl ,  La  amx,  La  bois  de  la  croix  où 
Noire-Seigneur  fut  attaché.  L'imtntion  de 
la  croix.  L'exaltation  de  la  croix.  Du  bois 
lie  la  vraie  eroix.  AdùMT  k  vraie  croix. 

J^g.  et  absol. ,  t.a  ettix,  t*  dii,  en  poésie 
et  dans  le  style  souMM,  |Mlir  déMDCr  La 
religion  chrétienne.  Vdteiàknl  de  m  «tPix. 
Faire  triompher  la  croix. 

Fig.,  Mettre  une  injure,  une  dis/tràce,  met- 
tre  Siin  ressentiment  aitr  pieds  de  In  ertyir , 
Souffrir  patirinmrnt  une  injure,  une  dis- 
grâce, en  taire  le  sacrifice  à  Dieu ,  pardon- 
ner pour  l'amonrde  Di«Mà««n«  qntiiotts 

ont  ollcnsés. 

Croix,  signifie  flfiiirément.  Une  alllicticin 
que  Dieu  nous  en<ole.  Jl  Jniit  tfue  ehariin 
porte  sa  crwx  en  ce  monde.  C  est  une  f^-randr 
croix  que  des  enfants  ingrats.  Dieu  lui  a  en- 

i-oyéeeaitt^^H  m«m  MaArcrateM  sa 

vie. 

CRorx,  V  dit  au»*i  Des  figures  de  bois, 
d°or,  d'argent,  d'ëlofïe,  d«  brodciic.  elc, , 
faite*  pour  représenter  la  crois  de  Jisus* 
CuBKT.  On  porte  la  eroix  à  la  procession, 
le  cHftf  y  uHm  M«e  ttcfoer  et  kkinniére.  Le 
bdtom  de  k  eroix.  Jiionr  k  enlx.  Mettre 
une  atiie,  4kmr,fkiiterem9«i»  «m  piel- 
que  «mekab.  Oki  ét  fe'ivm  «ttte  famMWF 
appantt  dmt»  kt  «imat.  Oteix  i«r.  Cteia 
«r argeulL  j^krà  fwÊmiMm  dekatk,  Oiiùr 
dotée.  Croix  de  diamants.  Croix  d'érUfue. 
Croix  archiépiscopale.  Croix  pectorede.  Les 
femmes  portent  quelquefais,pour  omemeni  île 
cou,  de  petites  eroix  d'or  ou  d" argent,  etc. 

Prttv.  et  fig.,  j^ller  au-devant  de  quelqu'un 
«Me  k  eroix  et  la  iannUre ,  Aller  le  recevoir 
avec  appurtil.  //  faut  iedter  chercher  m-tc 
la  emae  et  k  bannière,  se  dit  en  parlant 
D'une  personne  qui  se  fait  beaucoup  prier 
lorsqu'on  l'engage  à  venir  dans  quelaue 
société ,  ou  qu'on  ékamim  trn-dillictie- 
ment  k  prflOdM  IIB  pMfIt,  à  bkt  MM  dé- 
rnarehe. 

Prendre  la  croix  ,  se  dit  De  eeux  qui  i'en- 
papeaient,  par  im  vucu  solennel,  dans  une 
croisade  contre  les  infidèle*  oti  les  liéri-ti- 
quea,  el  qui,  pour  maraae  de  ce  vœu, 
'  ow  cMis  «nr  fcun  Imliilib  Um 


nombre  infini  de  ffeitilshommes  prirent  la 
croix. 

Le  li^ne  de  h  eroix.  Le  si^ne  que  le* 
chrétii'iis  focit  avec  Ia  main  en  funae  de 
croix,  en  di-î.int,  ■  Au  nom  âit  l'ère,  et  du 
•  Fils,  et  du  Saiiil-Espi  it  ■  /  u  le  si/;iie  de 
la  croix  en  se  leiiint ,  en  se  coucUmt,  etc. 
Faire  le  sif^ne  de  lu  crrux  sur  le  front,  sur 
les  lèpres,  i^uand  je  ris  entier  cet  homme-là, 
je  fis  un  grand  if^«f  de  croix.  Cette  der- 
uicre  phrase  ne  s'ein|]|uie  que  dans  le  iui- 

f;age  familier,  pour  marquer  La  stU|iriMo4 
'on  est,  et  la  peur  t|uc  l'on  ». 

Croix  de  pur  Dieu,  L'.V  li  c  ,  ou  alphabet 
pour  apprendre  à  lire,  aiiui  iiuiiiiae  (larce 
que  le  titre  cet  ordinairement  orné  d'unp 
oroLu  Cet  «t^kHI  sait  de/à  bien  su  croix  de 
fitrDk»,M«rt«imi9àlneroi*éeparDiem. 
Jet««e»-ki  une  erelx  de  par  Dieu.  On  dit 
«ÊÊHàfCnixde  Jésus.  Il  se  dit,  finnémiMt 
et  feniticrement ,  pour  désigner  L«  eom» 
menoement*  da  qnelqne  chose ,  d'une 
scicttce,  d'un  ert.  rext-«n  mette  rent-ajer  à 
la  eroix  de  par  DkUf  Cet  locutioiu  vteilUt- 
scot ,  surtout  au  propre. 

Caoïx,  se  dit  aussi  en  parlant  De  choiea 
qui  sont  mises  en  travers  l'une  sur  l'autre, 
ou  dont  l'assemblage  présente  une  figure  i 
quatre  branches.  Des bdtoiu disposés  eacroix. 
Elle  pàlit  quand  le  emUeut  «t  kJçtUtkeOe 
facment  une  croix.  LesfUakt  éeeeltejkiir 
sont  disposés  en  croix. 

Ai-oir,  mettre  Us  jambes  en  eroix,  ATOir* 
mettre  le»  jambes  l'une  sur  l'autre, 

Ctiux  de  .Sitinl-.indré,  croix  de 
n'ne ,  Croix  faite  en  forme  d'X. 

Croix  de  Suint- Jndré ,  s'est  dit  auvsi  Des 
deux  pièecs  de  bots  jointes  en  forme  de 
sautoir ,  sur  InqMlIci  «B  immb  \m  (nmde 
erirainels. 

(  roix  de  .Saint-. ■liUoine ,  Croix  faite  en 
forme  de  T.  Croix  de  Lorraine,  Croix  qitia 
deux  traverses  ou  croisillons. 

Croix  grecque ,  Celle  dont  les  bi'attchea 
son;  liiv.li'i  N  i,  r  li  i.-^.ilr  h  mgucur;  rt , 
Cmux  iiititit,  Cciie  dont  la  liranciie  infé- 
rieure est  plus  lon^c  que  les  trois  autre:;. 
Ou  u'cmplute  guèieccs  IticuUous  qu'en  par- 
lant Des  églises  formées  de  quatre  nefs  dis- 
posées en'croix.  Cette  église  est  bdtie  en  croix 
grecque,  en  croix  latine,  fenm  k  eroix  grec 
que,  la  eroix  latine. 

QiMK,  ee  dit  particnlièwneMifeU 
canlln  à  peu  près  ea  fane  de  m/ht, 

a ne  Mrtcot  kt  wicwlirea  de  ploiiew»  er- 
N»7e  cbeedarte,  U  «mie  VA*  Mhfif. 
prit  Le  croix  tk  ÊÊidtt.  Ix  erafe  «h  Mu- 
Louis.  Im  croix  ik  k  L^pom  dtkammitt  k 
croix  eThetuteur,  on  linplement,  £e  «râlr. 
Donner,  tseeorder  bt  eroix  à  qae^m'wt,  U  m 
reçu  la  croix.  Distribuer  des  eroix. 

Granderoix,  Celui<|uia  te  grade  le  plu* 
élevé  dans  la  plupart  des  ordres  de  cheva- 
lerie dont  la  décoration  est  une  croix.  Les 
grands-eroix  de  l'ordre  de  la  Légion  dhow 
neur,  de  tordre  du  Christ,  etc. 

Caoïx,  se  dit  encore  d'Une  marque  for- 
mée de  deux  traits  croisés ,  que  l'on  fait  avec 
la  plume,  svec  te  rrsjon,  oti  an(r«>mt*t»t, 
sur  du  p.ipiL-r,  sur  un  mur,  elc.  l'aire  une 
croix  au  l'as  rf  un  acte,  quand  fit  ri'  snit  rxis 
siffiier.  Fane  une  croix  sur  u;.  '.r, .  ,  f  .  ,',n 
article,  pour  iannuter.  Marquer  quelque  chose 

^memi*»l4t  rtara/Sr  «wf  indiqués  parée 
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petites  croix.  Fnire  une  croix  tw  unr  m«- 
imile  «tfc  fie  la  ernie,  «ire  du  chai^fm. 

Fiç.  et  pf>p. ,  fl  fnat  fnire  h  rroix,  r>'!^ 
eri'ix  à  la  chrminrf ,  »c  dil  Qiunil  riii  i: 
une  personne  entrer  dans  une  m.iison  ou  li 
y  «vail  lonelemps  qu'rllc  D'i'tait  vcnur. 

Cnarx,  aésijrne  auui,  p*r  apfxntUnn  k 
Pilt ,  Le  càlé  d'une  ptècc  de  monnaie  qui 
portail  dnhrfob,  et  qui  portr  enrore,  <l»n'» 
pliiiieiii  s  F.tats,  la  fiflit-f  il  uni  roi».  11  ne 
iTcmploic  ^uère  que  dans  le»  ptiraaea  sui- 
>»anii-*; 

Prov,,  n'avoir  ni  croix  ni  pile,  ITaToir 
point  d'argent. 

Croix  ou  pSt,  ou  Croix  et  pik.  Sorte  de 
jflB  de  btaard  oà  fou  jette  une  pièce  d« 
MMnmiîe  en  Tair  :  va  de*  joucan  nomme , 
î  MO  choix,  on  dw  cÂtét  ét  l>  pièce;  et 
Il  C«fne  »i ,  iorsaii'elle  «M  tooiliée ,  pré- 
MBto  la  «AU  qu  il  a  choisi.  Jetons,  femmt 
à  tnbl  tt  A  pSe  à  qui  Cnura.  Quê  mmn- 
nmut,  Cfabc  m  pHt?  Je  relient  «roix.  On  dil 
«mi.  Jouer  i  troix-pile. 

Fîim. ,  Je  h*  jetterait  à  croix  ou  à  fiUt ,  à 
croix  et  à  pde ,  à  croix-pile,  fc  dil  en  par- 
bat  De  iMux  choies  à  peu  près  égales,  et 
daat  le  dioix  est  indilTerent 

En  Astron.,  Croix  mtinik  M  «Al  Sud, 
Conslellalion  de  l'hémiiphèN  MHlnl,^i 
•  la  fi  pire  d'une  croix. 

CaOHCWXB.  «.  m.  Tuyau  des  jenx  de 
l'orgue  à  l'unbson  de  In  trnmpf^le, 

OROQCAWT.  s.  m.  Un  homme  de  néant, 
un  mUénible,  Cttt  ««  rnvjvnnr.  Ce  n'nt 
^u'iin  crmfiirtHt,  unpamr.  -r..>y,v „■/,■;.  lA-'/v- 
*o«//  lie  ce  crftquaiet.  Il  est  fAmilier  et  il 
-'«icilliU 

C«i>giijiJTU,  an  plariel ,  s'est  «lit  ile  Cer- 
tain*  pajrsans  qui  se  rAvollèrenl  on  Guienns 
MUS  Henri  IV  et  sou»  Louis  XIU,  Lu  rti'olie 
dk»  Crofumts. 

CMMtOAXT,  ARTS.  adj.  Qui  croqœsout 
Is  dwl.  Bûiatlt  uwfmmt.  Toin*  cro^pupue. 
■Oi  dit  nianhiiiiiiit,  Bué  traquante.  Une 

^    Tl«rt 


m.  n  M  dit,  pw  dé- 
ni, 4nJn  musicien  qoî  lit  (miw 
BMst  I»  musique,  mais  qui  l^■Bfealc  iHtt 
■spression ,  sans  go&t.  On  dil  aussi.  Croque- 
ttl.  L'un  ei  l'autre  sont  tunilicvs. 

Cao<HI^  e.  n.  Il  se  dit  De*  choies  du<- 
tm  tm  tèelMt  qnt  féal  <lu  brait  sous  la  deoi 
quaiod  on  les  mange.  Du  pain  a  épiée,  mne 
^imUelu  i/ui  rroque  tout  ht  dtnt.  Cet  mo- 
tiUes,  ces  fruisKs  ttmt  fihinet  de  gravier,  eUtt 
tm^nenl  sous  Iti  dénis. 

Oi><)ii«i«,  e»!  ati»i  verhr  «clif ,  et  sïgni* 
fi-,  MMii;;cr  des  choies  iiint  du  bruit 
sous  la  tient.  Cnn^ner  îles  pralines. 

Fig.  et  fans.  ,  N  en  crujurr  qued',.  r  .-  i/.  /c 
-Ne  pas  obtenir  ce  i|u*<m  J&ùre.  fout  n'en 
gtoqutm  t/ue  d'une  dtnt. 

CaoqiTM ,  s'stend ,  Atm%  le  Ungafçe  fami* 
lier,  A  Nulles  ^(>tfr>  i.li'  cfioK»  qu'ari 
Uanjc  aviUetiiLiU  cl  m  tiilier.  //  trnfua 
étttX  peuUtI  en  moins  de  nen. 

Fan.,  Hantftr  tuu  eàot  à  ia  croque  au 


«  dit  M 


CRO 

à  «li  foo  M  croit  trèMup^ 
■tM^Mimwalid  ttwtfut 


D'une 


I  jeune  lier- 

[Mk|IMlM*, 


que  leaaL 


D'un  homme 
rieur  en  fore 

"'i  se!. 

i  <f,.  et  fam.,  ElleettfoUe,  gentille  à  croquer, 
eiie  est  à  croaner,  se  dit 
soncrp  très-jolie.  On  du  ;ik-.-h 
Cet  rnfaat  ett  gentil  à  cmcnc/ 

CftoQuim,  en  lerotes  &  ['nniun'  ,  M;;ni- 
fie,  Prendre  à  la  Mte,  su  rrioy n  iln  i  r  i  .cn, 
du  pinceau,  etc.,  les  traits  pj.n  i|i,hik  ir 
caraftéri»li<pieï  des  objefi  dont  on  veut 
conserver  le  souvenir,  teU  qu'une  figure, 
UD  croupe,  des  fabriques,  cte. 

Il  signifie  aussi ,  Indiquer  acnlentcot  par 
quelques  traits ,  ka  preoiiére  idée  d'un  ta> 
bleaa ,  d'une  «wi|Mii|laa.  Ct  dniÉi  m'»tt 
f  «e  erofué. 

Il  ae  dit»  figudment  et  ramiiièreiiicot , 
en  peHiatDitmmget  d'esprit  ouineiottl 
pu  «WMV  Mlwvie,  et  où  I  cm  n  a  pas  nsis 
M  dernière  lariHi  //  n'a  fan  que  eroftitr  ce 
poitmt» 

Fi|^«  et  lest»  f  Oublier    wttittttitt  ^  Atteih 

drc  longtemps.  Çae  ifittht-vtnu  qn*  je  fatit' 
là  à  croquer  le  iiuumvt?  Il  m'a  fait  «reywr 
le  marmot  atmtbmt  pbu  de  deux  kemret. 

CaoQot,  ia.pMlMpe. 

CROiîrK-SOL.  •.  m.  fojtx  CeoQvm- 

iroTE. 

rwnoPKT.  s.  m.  Sorte  de  p«tn  d'épice 

iiiirici-  i:  :,  sec. 

CROQtJETTB.  *  f.  T.  de  Cuisine.  Bou- 
leltede  pàlede  pommer  de  terre,  etc.,  qu'on 
l.iil  Irirc  aprr<  l'nvoir  iTmpée  daDs  dtJ 
niii;..  'iifril  ,  (t  ;-;ni]iriiiil  HT  1 1  «  (nie  de  p.ii  ii . 
trxMjiirtles  tie  pommes  àe  terre ,  de  nz.  ilan- 
ger  des  ri-tMftteties. 

CKOijUIUSOLK.  S.  r.  Espèee  de  chique- 
naude, coup  donné  sur  la  léM  m  eur  le 

nr/.  D-mner  des  emtfuignnies. 

CnDQrriooLlt , se  dit  auui  d'Une  rspïce 
de  petite  pâtisserie  sèche  et  iréxlure.  Man- 
ger det  erotfuignoUt. 

CBOQVIS.  ».  m.  T.  de  Peiulure.  Esquisse 
rapide  ;  première  penaée  d'un  peintie,  in- 
diquée seulement  par  quelques  Irails  prio- 

dpMM  M  Bl  IIllilillhHII.    ûn  MPMMr« 

éÊttiu  IM  'êiÊtfdt  tfÊftim  ^iuttik 

rignorant.  Faire  k  crofuig  Am 
<r un  groupe.  Le  erofm*  itm  émàl 

!o^,M  autaiit  Det  ôu«W|«  d'aiprit.  Jt 
a  jeté  mirm  pnpitr  «h  croqttb  éê  tmtjpuÊm. 

aosse.  a.  f.  Bâton  pasteNi  'rfiei^ue 
ou  d'abbé.  Crosse  d'or.  Cratm  (jtmgmt. 
Crasse  de  bois.  Il  effida  «toc  la  crusse  et  la 
milrt, 

Caoaae,  «gnifie  aussi ,  La  partie  recour- 
bée du  fût  d'un  fusil,  d'un  mousquet, 
d'une  «rf^ebuse,  que  Fon  nppuie  contre 
répaulu  pour  lii'jr  Lyi  crosse  d'un  fusil, 
d" un  mtMtstfurt  li'i'nr  i.'r,jueiuse.  Ils  tasmm- 

CnniBK,  M^;ii  lu  encore,  Certain  bâton 
courl>é  p;ir  i<:  bout,  dont  les  enfants  se 
servent ,  surtout  durant  lo  fruid ,  pour 
pousser  une  lielle,  utR  pierre,  etc.  j>ftnf 
colle  acception,  ce  mol  a  vicllii,  ainsi  que 

CliUh.Sl.,  iit.         Qui  à  ijiijil  lie  pgcU;! 
la  crosse.  Un  ailtr  crusse  et  mitre'. 
dUMtSSB.  V.  H.  Pouieer  une  belle. 


CRO 

Ce  petit  garfou  aàne  Jean» 

Il  M{  srj^si  verbe  actif,  Cratser  une  laHe, 

fiqurrm.::  n  t 


ett  oïïê  croiser 
coup  à  crasser. 


t  fatniiièmuMtt 

p!  1.1.1         -  - 

jrr. 


Il  -.'zn: 
Tr:i.i-M  i|iii-.ju'iii,  ,r.,'c 
priï.  C  tji  un  kotfniir  u  rn.i. 

Caossk,  Bs.  p.'<M>i:'ipc 

i:BCI*»»KTTF..  ■<  f.  1  .  il'A(;ri(  iilt.  Brandie 
ilr  uni:,  tic  h^uici  .  nh.  ,  rijj  on  Uissr 
un  peu  de  bou  de  ranoév  pncBdeaW,(t 
qui  acrt  à  faire  dea  iMMllailb'OaMMt  dt 
vigne,  lie  taule,  etc. 

CBOaSBVB.  s.  M.  Gelai  qui  eroeac.  qui 
Cette  alm  ett  pitim  tk 


CBOTTX.  i.  f.  Boue;  méiaoge  de  iapae^ 
«Hwy  dbl'twt deh^iiii,  hwto  tm, 

du*Hi»t.UjiitiendeiatnineikmkÊftm 
dUttt  tmiir,  ttotttr  pur  tm  cmMw.  9j* 
tb  lu  tnme,  tm  pied  êk  umimmr  wCk  Ae- 
hà,  U  tm  At  cMMb 

bonleoae  mtt^t. 


»i  d 


Ijh  ficote  deatr- 
kt  ch9em*li* 

dbJHÉÉL 


.te 


bonleoae 

CaoTTK ,  au  dit  I 
tains  anie 
pins, 
de  ehèm*.  Ble. 

CKOim.  «.  a.  Salir  avec  k  cnrtte.  Fem 

crtJlerez  i-o/re  robe,  M  VOUt  itt  UtÊÊ» 
nef.  .'t'rritm  ^oof  MeWMdalM»  VHt'Ml' 

Il     rniploii:  ce  le  pronun]  pcrf<>i). 

tici.  i  uus  i«M  eMMeres.  ÉJU  s  «et  ceeUét, 
CsoTTà,  in,  pMio^-lii  éeàti  tmH, 

tout  crotté. 

Kam.  et  par  esagérai  ,  i  tftié  comme  ta 

burhel,  crotté  jusqu'à  /  Vc'ifnr  ,  crotté  /«*• 

îijii,!  ùtat  cixitU  diiiLi  ics  flics.  Les  nMS 
sont  li!<?n  salca. 

CAonà,  se  dit  quelauefois,  uià^pstiSm^ 
ment,  O^une  peraoune  iMal  l'extériev  «I 
saie  et  niaéraUe.  B  ti  ttur  «ruai.  Mml 
Sien  crotté.  Dana  ce  aen»,  i^ait  | 
Flf.  et  Sua.,  On  ^ 


,  <MnrB.  adj.  Qot 
it. 

CMM)U«Bnr.  e.  m.  Cimiu  dm  a* 


aal. 


croule,  éltoutaMal.  JBt 
iastion ,  eT une  lerratte. 

CRMUUL  V.  n.  Toaher  an  a'aiTaîi 
Ce  tdtameut  etmut»,  tm  mmtkr,  .Im 
croula,  nm  temidàifi&mfmmumài  m 
pieds. 

Il  se  dit  quelquefois  li^urcincni  t  [,'<•/»- 
■r  fait  crouier  tant 


'yen 


pire  croule.  C rt!» 

CHoi'LiKR,  itKt.  arij.  Il  «e  dit  Des 
terres  ducil  li:  lontU  <r.s\  iiiaUTant»  JtoMW 
croultrm.  /Vr.i  firi's  i\n->uiifrs. 

Cai»tl>.  a  ni  i^Oii  ùt>  n-iillr  I.- P.  )  T. 
de  MwlcL.  IiajK-(.t  d'iiugine  itiuveot  mOT- 
:i  i  -  ,  attaque  principalement  les  an* 

iduts  eu  bas  âge,  et  qui  est au-sctériiiéii par 
le  développement  d'une  bnaae  nembiane 
a  rinlériaur  dea  voica  aérienoea.  Cel  ei|^ 

.Jtm 
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CmODVADB.  •.  f.  T.  de  UMitif/e.  Stut  du 
chenl,  qai  e*t  plut  relevé  que  h  courli^lie. 

CBOOPK.  L  f.  La  partie  de  derrière  (]ui 
comprend  les  hanches  et  le  haut  des 
de  reruins  aoimauK,  priiuipaleiiicnl  des 
hHn  de  moDlurc,  de  cLsrçF  BrlU  croupr. 
Ct  cA'-iitl  n'a  point  <ie  ci'jufy  ,  n  si  gurie  ilt 
(tiMip*  (kn-al  ckatottiUfiDC  jar  lu  croupe. 
;  ^  , .'  i',  ,-.<.  <■  jur  la  ernupe.  Il porte ,  il  ne  porte 
fyy,,t  m  cn:-uf>t.  Ct  CÊmoUtt  mit,  prit  ta 

Ce  cAet'ai  a  !ti  crotipe  ék  tmdltt  U  •  'a 
cmupc  poiolue,  ai^c. 

Cigner  ta  croupe  d»  cAet-aldiêtUtiliiemi, 
L'approcher  par  dmiànu 
Caour«,i<gBi&e>uui,  Le  hautd'iUM  moo- 
joi  ••]Moloii|te  et  i)uî  o'ctt      à  pk. 


CllO 

n  i«  dit  égaleaieiit  De  certaiocs  matière* 
qui  se  corrampcat  M  poorriiaenl  daM  une 
eau  siagnaato,  ik  la  jRWr  firf  «rvijptf  Au 


tlachoiNl 

Jl  aa  dit  igalement  d'Uoe  partie  de  coa»> 
Us  ^  ToniM  le  proloofemaat  dTan 

iê  pigeon,  ei  qiu  «e  rattaeba  

igout»  du  toit  par  dn  «ré tien. 

CaovFB,  M  dit  encore,  Agorénicat ,  dUo 
iMértt  4MM  r«N  dooM  dua  la*  bénéfice» 
dWs  ffin  M  d'iiMCMNpriaa  da  Smace. 
Ce  acw  a  victlIL 

OlODPé ,  iSL  adj.  Il  oe  ■'en  ploie  guère 
que  dans  rw  loeutinni.  Cha  ut  tirn  crvtpi, 
jument  tien  croupée.  Qui  a  une  belle  croupe. 

CaOllPIEIl.  i.  tn.  Celui  qui  c:»t  de  |iart 
an  jeu  avec  quelqu'un  qui  lient  la  carte  ou 
le  êlf,  tl  a  gnf;né  beaucoup  au  jeu,  maii  il 
H  'en  pro^te  paj  seul,  il  a  Itieti  rte.t  criiupirct. 
Cesi  un  Imm  croupier  qu'mM  tel,  il  coiueil/e 
htert,  A  la  chnrgt  fmm  tt&Hfttn  JW  Cou- 
ietlleront  point . 

Il  -■<■  l'.a  fi.jr[irulii:riTTir[)t ,  à  la  Bataette, 
de  Ctiui  qui  awiile  le  Li«nquicr,  qui  ob- 
■arve  les  poQlM,  «l^pi  îtMHÙi  ém  cartes 
qu'il  p«Me. 

Gnomn,  Aat  dUt  autrefois  de  Ceux 
qii  vnmA  um  IdIMI  dana  quelque  entre- 
priwd« finance.  Mit l|ffib CWNOt «U  oon 
frtli  dt  l'angeot. 

CMOTliaR.  a.  f.  Horceaa  decoirrcm- 
é,  que  l'oa  paua  ton»  la  queue  d'un 
IpdinaulH.ete.,  elnl,taflMitila 
M  M  Ml,  raaB|iich«  Anasar  «or  la 
Itftire  lute  cri^iiitt  à  lUM  ulle. 
ire  WM  crvapiire  à  m  thvmf,  Sarer  la 

Pî«v.  et  fig. ,  TMriutneipiiret  à  uiu 
4t  §mt  ét  gÊtm,  La  naattra  en 
Ml»,  Upa«nmiffi«.  TWferdI»  enupUftt  à 
fufl^m'eim.  Lui  tawiter  de*  «fhwaa,  des 

embarras,  lui  donner  bien  ÛÊ  HiMirii  II 

Je  lui  ttstHerni  Aes  croupiirts. 

CRUL'PIOK.  ».  in.  L'exlréoii!c  inf'  ricurc 
de  l'cchinc  de  l'iionime.  Se  demetlre  le  eroU' 
p.rir^^  Il  >  st  :r<  .  (iimilier,  cl o* M  TMiploia 

(acre  que  p.ir  pl.iiMïUrrif. 

Il  ae  du  s  C':>iiirriiirii-in'ji]i  di'  Cette  par- 
tie on  tient  la  pluitte  de  U  ^ueue  d'tui  oI> 

seau.  U  mm§m%  £iÊ».fmÊitflmb,  d'un 

C»««nB.  V.  n.  n  se  dit  Des  liquides 
qui  aoBt  dao»  an  état  de  repos  et  de  cor- 
LetmmK^fâwmfùmtémnment 

tl. 


une  mare. 

Il  se  dit  aussi  Des  enfants  au  maillot  et 
des  personnes  malades  qu'un  u'a  pas  soto 
de  (  nsnger  ass<;z  souvent  d<:  linge*.  Cet  en- 
jant  crsmptt  dans  ion  ordure,  croupit  tUuu 
"tes  langes.  Il  ntfaut  pÊ$  lniwp  tn^fif  un 
malade  dans  la  saleté. 

Il  se  dit  quciquefui'.  i  in- ni ,  1  ■  ji^-in- 
fie,  Den»eur*r,  vivre  loi.Kttmiîi  J»ii->  lui  <..t.ii 
honteux.  Cifjupir  dans  le  vice,  dans  !' oisiv  eté. 
Cjxtupu  dans  it^ruiruncc ,  daru  un  idche  re- 
pos. 

Caovpt,  ta.  participe.  De  Ceau  croupà. 
CHOU  nssAST,  lan.  a4i<  Qui  cnapit 
Emmx  cntipisMMia, 

tllM  dm  L  •onl 
«•llHtnitiiBra»!*.) 
PMitocrpAtode  '  ~ 
craMJfMr.II  aat 

caoUSTlIXEH.  V.  D.  Manger  de  petite* 
croûte*  pour  boire  après  le  repas,  et  pour 
éira  plu*  loaglaaya  à  l«Ijt<-.  //  se  mil  à 
emtstUkr,  U  «tt  iàaiilwr. 

CBODVTlunniunrr.adv.  D'om  ma- 
nière plaïnnte,  librei  fnmkuae.  Il  «at  fin 
milier  et  peu  usité. 

CMCSTILLEOX,  EOSB.  adj.  On  ne 
l'emploie  qu'au  figuré,  pour  dire,  Plaisant, 
libre,  graveleux.  Ce  passage  ejt  un  peu 
croustilleux.  Pfs  contes  crvitsfiHeujr.  Une 
aneed'tte  croustdUuse .  Il  est  fainilicr. 

CKO^TE.  S.  f.  L»  partie  extérieure  du 
pain  durcie  par  la  cuisson.  Croûte  de  pain 
(  roule  rpiusse.  Cmùte  dure.  Croule  bniire. 
Du  pain  oit  il  y  a  Lien  de  la  croûte.  Iji  croûte 
de  liessiti.  1m  croûte  de  desfous.  Ce  pain  est 
tour  en  ciiiùle.  Ct  n'est  que  cn.ûlr.  f'ous 
mangei  tuule  la  croûte,  et  vous  laissei  ta 
mie. 

Fig.  et  pop. ,  Casser  la  croûte,  uat  croûte 
avec  fiir/^u'uM,  Manger  amicalement  et  uns 
kçou  a\ec  lui.  Je  U  connais  bettueoup,  nous 
atvns  soueent  cassé  ta  croûte  ensemble. 

Prov.,  Kt  manger  que  des  croitu.  Faire 
mauvaist  Mn,  C«U  m  «nuvfw  m  n 
que  du  «nim  pour  épaiffur. 

CroAti  ,  se  djt  absolurawntde  Groa 
ceaux  de  pain  oit  il  |  a  pjlM  d*  cnÉte  qm 
nie,  et  qu'oa  «  làit  mituawr  loMMBOt 


de  nie,  et  qu 

avec  du  bouilieo.  Arvfr  A» 

ger  «a«  croAte  au  pot. 

OtoOra,  se  dit  aussi  de  La  péte  cuite 
qui  enferme  k  viande  d'tm  palé,  d'une 
tourte,  «te  La  croûte  d" un  /xîtif.  Cruùte  fine. 
CroAtt  bise.  Croûte  feudietée.  In  croûte  de 
dtSSW.  I^irr  In  cmùte  d'un  pâté. 

Il  se  dit  encore  de  Tout  ce  qui  s'attaclie 
et  se  durcit  sur  quelque  chose.  Uetttt  de 
la  mie  de  pain  sur  ce  chapon  pour  y  fftire 
une  cmû/e.  Il  s'est  fait  une  croûte  de  tnrtre 
autour  dm  tonneau.  Ijjrstju'on  est  tnn/;temps 
sans  remuer  le  Né,  il  s  y  fait  une  cmùte  qui 
aide  à  le  conserver.  Dans  la  siehertstt,  il  se 
forme  sur  la  terre  «M  «Wl»  fNI  i»  tmd 
diffcik  à  Itdmurer. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
Des  plaques  plus  ou  moins  dures  qui  se 
formeiit  sur  la  peau,  par  la  dessiccation 
d'un  liquide  ïcuélé  >  la  turfacc.  Quand 
une  gale  shhe,  il  s'y  forme  une  erotite.  CroAle 
dt  ta  téle  dtt  eiffaats  nottvtaa'Hdt. 


CHU 

Croûtes  de  lait,  Croûte*  oui 
chez  tes  enfant-s  à  la  mamelle. 

Fig.  ct  fain.,  .fou  corps  n'est  au  une  enblt 
se  dit  U'un  huiniuc  couvert  oc  gale. 

Cuoftra,  se  dit  au»>i  d'I'u  vieux  tableau 
dont  U  couleur  est  noire  et  ger<  iS-,  el  plu» 
oi-dinaircmetit  d'Un  mauvais  t.iLkau.  Vue 
vieille  croûte.  Ce  petittrt  ne  fait  fue  des  croû- 
tes. Ce  portrait  est  une  vraie  croûte. 

trHOVTBLETTB.  s.  f.  Il  a  ta  mikne  sigoi- 
1 1  .a  1  ;  !  n  que  Croustille. 

CHUÔTIER.  s.  m.  Mauvais  peintre  qui 
ne  Tait  t|iie  de*  croùle*.  Il  est  uoiiliar.  Oa 
ilù  aiuai.  Croûton.  • 

CMoCtoV.  s.  m.  Morceau  de  cnAM  ilti 
pain.  Aianea-mof  un  croûton. 

11  ■aditaïuHif  entanMadeO^Mtde 
Fallu  BOKceaK  de  paia  ftita  qu'on  mat 
daof  une  omeletle,  dan  «M  fone,  on  qtiL 
aenrasl  à  nrair  dea  piM»  dwHe  on  d'w^ 
OMcbMr  anccndlUtf.  Audt  «n» 
r.  ikUfw  du  enMtonf  «tr  db  ^ 
nards. 

GmAmBs  h  dit,  GgoréowBt  «t  finiRII- 
remeot,  dlTn  lrè»-maurais  peintre.  Ct  tt'ut 
ft'ttmatéiom. 

CBOTABUC  adj.  des  deux  genres.  QbI 
pent  an  qai  doit  être  cru.  Il  se  dit  Dai 
personnM  et  de*  choses.  Cfst  un  honuM 
crmaUe.  Fous  fies  partie  intéressée  dans  cette 
affaire,  vous  It'éttt  gts  croyaNe.  Cela  est 
cra^aUe.  Cela  ut-U  trejudlef  Cela  n  'est  pat 
croyable.  Cesl  te  qui  rettd  ta  chose  plus 
croyable.  Il  n'est  peu  croyable  combien  on  a 
perdu  d'/iijfiimes  (Lins  cette  batmlte.  Il  n'est 
^'-'"'i-'' '■-  que... 

CROYAXCK.  H-  f.  Pleine  cooviclioa,  per- 
suasion intime.  Telle  est  ma  croyance.  Il  a  la 
fzrmt  croyance  que...  Lu  ero^xince  de  Vim' 
niurtaliti'  de  /" dîne. 

Il  se  prend  aussi  ponr  Oplokm.  Ctbt  ut 
arrivé  contre  la  croyance  de  êuu  u  WMifb 
Cela  plisse  toute  crmaaee. 

Il  signitic  encon',  L'action  d'.ijonter  foî 
à  qudqu'ua,  à  cjuelque  chose,  Jli  donnaient 
croyance  à  cet  imposteur.  J'ai  croyance  em 
lui,  en  ce  qu'il  dit.  Cela  ne  imérite  aucune 
croyance,  ne  peut  trouver  croyance  auprès 
du  geiu  ^pu^^ne^mértte  pas  que  les  gev^ 

MiifÉifcBWtieÉMiwmiM,Oaqii^  etolr 
nn«fwi|inii..£n4  >  .  ...^  . 

LaePBmneitmMr 


déetur...  Lu  arUdutk  noAvcnjwMB.  Bf 
noittieà  jn  CfiQMHC.  ttmrya  de  les  attirer 
à  tacrtjmet. 

OIOTANT,  AITTB.  *.  Celui,  celle  qui 
croit  ce  que  sa  religion  ensetgoe.  Il  s'em- 
ploie  surtout  dans  le*  phrases  snïvxnt?*: 
jthraham  est  appelé  le  Père  des  erej  ants.  Ut 
cal^t  ptanaàÊHt  II  UUt  ét  CIfft  am  cammm- 


dettnt 


CKV.  s.  m.  Terroir  où  qiic!r]iii-  .  li"'.» 
croit.  Il  n'est  guère  usité  <|u'cii  pitiUnt  Dr» 
produits  «(çrlcoles,  et  surtoiil  du  vm.  Ce 
ffnn,  ces  denrées  sont  dt  mon  cm.  Du  «n* 
de  mon  cru ,  de  son  cru ,  tk  WMV  Cnt.  Cr«É» 
ta  esf  d'un  bon  cm. 

fin  du  cru.  Vin  fait  a«c«  In  ffMn 
cueilli  dans  rendrait  mène  «è      h  mw 

m 
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soiume.  ï\'otis  voulûmes  goûter  le  i\n  tfucrUt 
Cttt  iM  M«  «fin  «ni.  On  ffit  pmarfaivIeHant, 
Mfimt»  é^lir  lAi  «ja  «A*  tnt,  puw* 
hcaneonp  de  crut  lont  mauvais. 

GiV(  M  dit  (lurlquefois,  figuréoimt  cl 
ramilicreinent,  en  parlant  De*  chosrs  qu'on 
iin«giDe,  qu'on  invente,  par  opposition  A 
cpllm  qu'on  tient  ou  qu'on  ccnprunle  d'un 
•■lUlrc.  Celte  histoin  est  ih  votre  cru.  Cet  ou- 
trage t4t  un€  cempilalfin ,  T niifrnr  n'y  a 
n'en  mis  de  son  a;,-  f  r  f  un  autrur  snns 
nrif^natilé,  et  qui  nt  ptut  ncn  tirer  tle  ton 
«ru. 

Catr,  se  iit  Mui  pour  Accroiateaaenl. 
('(S  ftrCres  oat  èim  fitmit  «aîM  kent  Jt 

cette  aune'r. 

CBC,  l'K.  adj.  Qui  n'est  point  cuit. 
yiantit  crue.  Chinr  c/tif.  Pomme  crue.  Des 
fruits  crus,  l'oila  qui  est  eMOn  ttUt  crn. 
Cela  it  mange  à  i/emi  cru. 

Cuir  cru.  Cuir  ;  ii  n  '  <t  p.is  préparé. 
Ciant'rt  cru.  Celui  qui  n  a  pu  été  trempé 
flans  Fcau. 

Soie  crue.  Celle  qui  n'est  ni  lavée  ni 
leiole.  Piu*i««n  diaeni,  Soie  éerur. 
En  Chisie,  MUtU  cm,  CUni  qui  e*t  tel 
M  m  tom  4»  h  ttla*.  Jtt&Mim  em. 


Em  Médac. .  Excréments  crus.  Ceux  qui 
roDt  pta  Ht  préparés  par  la  digestion. 
\  le  hB(i|e  é»  hworiilct,  Humeurs 
.  urines  tnêt,  OetlMmii  n'ont  pas  été 

aalSsammpnl  élaborées  parla  i-haleur natu- 
relle. 

CaVi  wynifie  aussi,  Didîrile  à  Jij;éiTr. 
CtfitAM  bien  cru  sur  trstomac.  Le  con- 
— llw  cvf  triS'Cni ,  il  n'en  fnut  guère  man- 

Eau  crue,  Crile  qui  ne  dissout  pas  le  sa- 
llion ,  et  qui  tte  cuit  pas  les  légumes.  L'eau 
trtie  n'est  vas  fm-oruUe  à  la  digestion. 

Cao,  s  emploie  figurément  en  parlant 

De»  choses  fSchcuscs,  désagréables  que  l'on 
dit  à  quelqu'un  mitt  garder  aucun  nicna- 
gcmeiit ,  saiu  1)1  f  udre  U^>t  iii<'  tic  \ci  adou- 
cir. Une  parole  bien  crue,  f'oilà  un  rlucourt 
bien  cru.  Cela  ut  bien  ent.  Il  lui  a  fait  une 
lè/Hnise  fort  crUttUkâtHUmKfmçtUl  mm-elle 
toute  crue. 

11  signifie  aussi  quelquefois,  Libre,  peu 
détrnl.  Us  uni  Icnu  detfiiit  elle  lies  discours 
«M  Jiru  tiriji  crus. 

Cuu,  se  «iit  également,  au  tî{;uié.  D'une 
production  d'esurit  qui  est  encore  inTorme, 
a  laquelle  on  n  a  pas  mis  la  dernière  main. 
Il  n'a  pas  encore  bien  digéré  etlm,  U  m  mis  sm 
pauét  toute  eru€  tw  k  papkr. 

En  Pcintur«p  An  cm,  Tm  m  k 
marie  pas,  qui  oa  le  lôad  paa  awe  k  (oa 
«û  l'avoisioe.  Coukur  er»,  Goukur  Iran- 
chanta,  trop  entière.  On  iNt  amai  qu'cr»; 
Anwjr»,  anime  awlre  ett  eme,  iorM|ue  1rs 
«and»  ebm  ne  aoM  pat  i^ria  de*  grands 
Iruns  par  des  passages. 

A  cBu.  loc  aijv.  Sur  la  peau  nue.  Botté  à 
tn.  Ckvusii  à  cru.  Jmti  à  en.  Monter  un 
dle>«/  à  cru. 

En  ArdiiLi  PorUrà  cm,  an  dit  D'une 
conainictioa  qui  pofte  dineeleaant  wr  le 
aol. 

caCTACTK.  S.  r.  Inhumanité,  inclination 
A  répandrt'  ou  à  voir  répandre  le  sang,  à 
faire  souiïrir,  ou  à  voir  souffrir  les  autres. 
Onmik  ermuli.  Mt»  dt  In  trmmué.  Sstr-  '[ 


CRU 

eer  ta  eruautt  sur  des  inn9tmt$.  Su  cruauté 
n'a  point  de  bornes.  Traitait*  ennemis  oiee 
cruauté.  User  de  erutmté  em*n  quelqu'un. 
On  le  dit  également  en  parlant  De  cer- 
tains animaux.  La  cruauté  au  tigre,  du  lion. 

Fig.,  Ul  Cnumté  du  tort,  du  destin,  de  la 
fortune,  etc.,  ne  dit  en  parlant  Des  grandes 
afflîrtinn»,  des  grands  revers  de  fortune. 

Par  exagérât.,  Iji  cruauté,  les  cruautés 
d'une  muilressf ,  Sou  indifTérence  on  ses  ri- 
gueurs. 

('nnAiTTÉ,  sii^nifie  niiiisi,  Action  (tucIIc. 
Horrible  cruauté,  l'a  re  des  cruautés.  F.iercer 
des  eraautét.  C'est  une  cruauté  tnotiie  que  ce 
qu'on  leur  fait  .inuffrir. 

II  se  dit,  par  exagération ,  de  Tout  aele 
rigoun-ux,  injttsie,  etc.  Cesl  une  cruauté 
que  de  séparer  cet  deux  nmants.  f^ous  rrfa 
set  de  me  vùir;  fueik  cmnnté!  futttt  étrange 
crwiuté! 

CRL'€IIE.s.  f.  Vasf  de  terrp  ou  de  (;r('-s 
à  anse,  qui  a  ordinairenirot  le  venLte  large 
et  le  cou  étroit.  Grande  cruckt.  Petite  cru- 
ebe.  Cruche  pleine  d'huile,  pleine  d'eau,  ou 
Cruckt  ét busk,  cnicAe  tfnau.  Mettre  de  t'tnu, 
porter  de  Fvm  dmt  une  eruehe.  Cette  enekt 
tttfÊUt.  Catâir  mm  «nuée.  In  «ndttà 
rhuik. 

Prov. 

5 n'a  la^  -  ■  ,      .   - 

[uandM  ralombe  aeuniit'dana  là  même 
faute,  on  finit  par  t'en  tranver  mal  ;  ou , 
Quand  on  s'expOM  trop  souvent  à  un  pé- 
ril, on  finit  par  y  auccomber.  Cela  se  dit  par 
forme  de  menace  ou  de  prédiction. 

CavcHB,  se  dit,  figurément  et  familière* 
ment,  d'Une  personne  fort  aotte,  fort  stu- 
pide.  Que  cet  homme  est  cmetel  QneHe  cru- 
che !  C  est  une  cruche.  Font  tonrmritteâ  trop 
cet  enfant,  vous  lefem  AwMir  cnieltf^  vons 
le  rendrez  cruche. 

CRVCH^B.  s.  f.  Ce  qtie  peut  contenir  une 
cruche.  Une  eruehée  de  vin.  Il  pst  peu  luité. 
CRUCHON.  S.  m.  Petite  cruche. 
CRVCIAL,  ALB.  adj.  Fait  CD  croix.  Il 


V.  et  If.»  Tant  ra  la  erneUe  i  fnmi, 
i  jùt  ék  te  casse,  qu'enfin  dk  te  brise. 


n'est  guère  usité  que 
Ineisitra  cruciale. 

f:iii-<:iriblR.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Eutan.  Il  se  dit  Des  plantes  dont  les  fleurs 
ont  leurs  pétales  disposés  en  forme  de  croix, 
telles  que  le  cresson,  le  chou  ,1c  itilaspi,  etc. 
Pl/intr  crvcifrre. 

11  s'emjiluie  plus  nrdiuïiiemvnl  comme 
substantif  féminin.  iAjSmditWIt»  ene^hts. 
Une  cruciflrt. 

En  Arcbit.,  Cabniw  tn^in,  Colmne 
•urmontée  d'une  cratx. 

croanBMBirr  oa  CMCivlNBirr.  *. 

B.  L'actina  de  cruelOar;  le  annullce  de  la 
croix.  Le  vmdÊemnd  A  Nntrt-AtKieitr, 

Ilae  dit  ati&Dn  tableaux  oA  le  C(ttel< 
fiemeni  de  Iito»OMisT  est  xtmétttaé.  Le 
Crucifiement  ét  kBntn,  de  KuSent. 

CROarm.  v.  «.  Altacbcr  k  one  mSn , 
mettra  ca  croix.  1er  Afift  crmef/tirentiroire- 
Seignenr, 

Fi^.,MtnenieyKaeteJtimCmianrt  Etre 
enHiiwwt  mort  «a  monde. 

Ftm.  cl  nerenagiral.,  Je  me  ferais  cruci' 
fier  pour  ctTa,  Je  souffrirais  tout  pour  cela. 
On  dit  aussi,  Crst  un  homme  qui  se  ferait 
crucifier  pour  ses  amis,  Cest  UO  bommc 
qui  ferait  tout  pour  eux. 
Caucini,  in.  participe. 


CRU 

CRCCIflX.  a.  m.  (  L'X  ne  (c  pronoect 
point.  )  PiguM  M  ifpniMiadan  âe  Jén». 
Christ  aitaclié  a  la  cnnK.ftwi  eniejfr.Ge* 

cifixeT or,  d" argent,  d'ivoire,  rte.  Semtnemr 
fiieds  du  crucifix.  Baiser  te  crucifix. 

Fig.  et  fam. ,  Un  mangeur  de  eratifix,  l'u 
bigot ,  un  faux  dévot.  On  dit  dans  uo  mi 
analogue,  Alkr  dans  kt  éf^m  mmgtr  ks 
cmeifix. 

Fig. ,  .Wrtrrt  une  injure,  une  diyé», 
mettre  un  ressentiment  iiiix  pieds  db  OBn'- 

fijr ,  .SoulTrir  patiemment  une  ininre,  ne 
disgràec,  en  taire  le  sarrlfire  a  IJini,  par- 
donner pour  l'amour  de  Dieu  i  rrui  qui 

ni.  1  ■   '    ,  I   :  1 1  1  i':v.i:'.. 

(.HliMiK.  -,  {.  Qualité  de  re  <jui  csltra. 
fji  crut!-''      ,''i(7i.  La  crudité  de  tem. 

Il  .se  liit  aussi  IVs  aliment*  enn,  diffi- 
ciles à  di>;ércr.  M':i!^rr  fies  eruiiilh  Iji 
estomacs  Jmbles  nr  i>^:ii  ri,'  pas  mp/Kritr  ia 
crurlitr's. 

Il  se  dit  égalemrui  Upj  matiénrs  conte- 
nues dans  les  première*  voies,  lort()u'dln 
proviennent  d'aliments  mal  digérèi.  Ca 
viandes  engendrent  des  crudités,  ammlél 
ermtUtét.  llndet  cntditét  i tttemec 

Dana  h  MMdacImi  Immodile,  ieend» 


Cavorri,  ae  dit,  en  PelMIue,  deL'dfat 
des  Ions  crof ,  dei  coulco»  cnic»,el6 

n  se  dit  quelquefoia,  aU  lignréi  Dctp» 
velures,  de*  traiispeadéoHMfdaîa  an» 
vrage  d'oprit  oa  «M  la  oowmailiH.  A 
trouve  dimâtetmtt^  eetfÊbttt umStkfd 
k  déparent. 

CRUE.  s.  f.  Augmentation.  Il  se  dit  pria- 
clpalemrnt  en  parlant  Des  rivières,  des  ntit- 
•mui,  etc.  Im  eme  des  eaux.  Les  gntJn 
crues  arriitnt  ordinmrrmrnt  en  telle  miis». 
La  crue  du         Vue  gmnde  crue  rT eoii. 

1!  se  disait  particulièrement  iulrrhuiie 
L'au^rneutation  de*  taille*,  la  crue  rff  I' 
taille.  Jm  crue  des  tailkt.  Nouveilt  crue  jl  r  iV; 
tailles. 

CauR ,  signifie  aussi ,  Croteanre.ausnifn- 
Ution  de  grandeur.  O-t  arbre  n  pns  /  c'' 
sa  crue.  Cet  enfant  n'a  pas  fins  encore  .'l*  '' 
sa  crue. 

Cfu  E  ,  dans  l'sneiennc  Pratique  tt  ta  lU- 
tii-n-  il'învrnl.ilre  ,  I,e  rinquième  deaier»"" 
dessus  de  la  privée.  a  eu  ces  meuhkt  /oc 
la  prisée  et  pour  la  émet  Uktnentfiiek 
prisée  et  sans  eme.  #Wr»  «M  «HwaMe  é 
menUiià^Kttt  piiettêmt  emt.inat"" 


CRDEL,  nu.  ai|j.  Inhumsîn,  iaij* 
to^able,  qui  atuM  le  sang,  qui  prend  jk^ 
aêr ibire  MmlTrir  ou  îi  voir  soofrrir.  Homme 
eimet.  Chut  tyran.  Cet  peupks-là  soel 
i«^.f  et  cmêit,  Étet  né  cruel.  Jcoir  r ins 
erurlle,  t humeur «rtatk.  Un  maître er^d.O» 
le  dit  également  en  parlant  De  qiirkiw* 
animaux.  Le  tigre  est  une  béte  enelte.  _ 

Ses  plus  cruels  ennemie.  Ses  cnnoai*  M 
plus  acharné*  et  le*  plwa  daugt»  ai.  CemU 
mes  plus  cruels  ennemis. 

Fig.,  Destin,  sort  cruel,  fitrtune  cnuk, 
se  dit  «n  partant  Dea  madca  ntUdiii^ 
des  grande  rcfvmqm  lut  épnverlifi^ 

lune. 

*'i  11,  signifie  aussi,  Qui  dénote  ■ 
cruauté,  où  il  j  a  de  la  cruaubi.  ^«w» 
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rrwelfe.  Orfirt  cnttl.  Bain*  cmiflr.  VUffaK- 
ti^ui'  rruelle.  Vue  enuUt  joie. 
Outrrt  crmÊkt  GiMN  KcliunU*,  trb- 

C  i-L  Et,  so  dit  qiicliiiiefols,  par  ciagora- 
liuii ,  pour  Sé«èr« ,  inuexililei  «xi^caml.  Vh 
fin  cmtl.  Un  tuteur  erutl. 

Il  M  dit,  en  un  uns  particulier,  D'une 
femme  qui  n'icoute  point  «et aiMBt»  m <wî 
les  rebute.  M«  fui  Iwtgitt 


€tmlk. 


CttUfûm»  fmm  fat»  «Vtrr  pas 
Crtta  Mmière  phnM  m4  da  laofase 


Il  iTwniloîé  Mdvvat  eaniM  tulNtavtif, 
ai  ptfluit  Des  penorac*!  Bt  vtuleni  me  si- 
fmnr  de  vuu,  k$  «rmb/  Im  erudie  est 
tomnfe  à  luu  fbilUli.  Cnd,  «WU  m'aban- 
éannex  ! 

Faro. ,  A*  pas  trrmvrr  de  crutUes,  Etre 
MMioun  heureux,      :iiul  jr. 
nm,  t  Fm*  h  tmtl,  S«  montrer  détlai- 
«nx à rifini  dci  liMHMi.  M/kkHenle 


enttt. 

Caou.,  aignifie  encore,  Flrl^rux,  dou- 

loureui  ,  insupporta  hic  ("rst  un  cnirl  nml, 
MM  eruet tUfpItee ,  une  crurlle  mott  ('ne  /jtme 
rrufllt.  Des  i/rfO/rs  rrutls  à  rrmplir.  J'mjiûl 
iinr  fierlc  iitn  crufllf.  Cf  fui  un  rnirt  ino- 
ment  pour  nous.  Celii  e<t  cruel.  Il  a  Jtiit  celte 
iinner  un  cruel  /lîier.  f'ovi  lui  rue:  fait  un 
eruel  affront.  On  lui  fit  de  cruels  reprf.chei. 
Cette  séparation  fui  bien  cruelle.  C'est  une 
cruelle  situatim.  C'est  une  rh<ne  eriielle  i/ue 
J^itre  oiatuioHHé  lie  ses  amis. 

Vu  enut  homme.  Un  horaïuc  ennuyeux, 
incomoiodc,  Qx^MÊahUnéAétmbmm,  Vite 
émette  femme.  * 

cauBLLBMEHT.  adv.  Avcc  ctoanU, 
d'une  oMniire  cruellt.  M  tmfilt  mimrir 
S  tm  ttmM  cnuHmmt.  Il  ta 


VtWWVm  êâr,  Vmat  naniireièche  et 
«,  nw  matun  ■énagewwit,  uns  pren- 
:  U  (cim  d'adowir  ee  qu'il  3  a  de  fi- 
i  OMIS  MqitViO  a  iêln.ff  m'a  dit  cela 
M  iriMW>f  if  M  est  «lU  dire  tout  erûateni 
fW.M  M«  cnlineJir  de  fâcheuse.^  viritès. 

CtDRAL,  AU.  adj.T.  d'Anat.  Qui  ap- 
ptrltt'ot  à  U  cuisse.  Le  muscle,  le  nerf  cru- 
imt.  L'artère,  ht  vtùte  emrtUe.  L'arcade  cru- 
tmk. 

CaCSTAcé,  iz.  aA'i.T.  d'Hist. nat.  Il  se 
dit  Des  animaux  ijui  sooi  rouvci  is  il'uno  ctv- 
«eloppedure,  (naia  flexible  et  divisée  p«r  des 
jotniurc*.  Letmtbtuaae  amUÊtét,  L'iemisse 
est  erustaeée. 

Il  est  ausci  uibatanlif,  au  masculin.  L'é- 
tnxisse,  le  homard,  les  craies  sont  des  crus- 


CRCZAnK.  t.  r.  Moni).ii«  de  Por(u^»l. 

I  <-4  iri,-,i:irs  Vieilles,  qui  sont  d'or,  -.al-  ni 
tiot»  tr«ii«  trritite  rentiincs  dt  Frii:  i  ,  lI 
Im  cruntdes  m-u^fj,  [(ui  sont  d'arpi ut,  s;i- 
Irat  aujourd'hui  un  peu  moiat  de  trois 


OnWTBtË,  LUm  mwÊunlwA  tom  et» 
ÈÊÊn  1m  mmU  dans  eafalncs  «g^Ha. 

OnwKUf  en  icrtnei  d'Analoniic,  se  dit 
im  FMki  corps  arrondis  ou  lenticulaires , 
-* — ^  réBaiiianr  de  b  pca«  ou 
«t  àSSuh  à 


CUB 

sécréter  des  liquides  de  diverse  nstiiro,  qui 
s'échappent  de  leur  cavité  par  une  <uimt> 
ture  étroite.  Dans  ce  sens,  il  est  nUi«  onli- 
naircment  masculin.  Cryptes séUices.  Cryptes 
cutanés.  Cryptes  agglmikiA,  On  laa  BOntia 
aussi  Follicules. 

CRYPTOGAJaB.  adj.  des  deui  f,rnm.  T. 
de  fiotao.  Il  se  dit  Des  plantes  qui  ont  les 
organes  seiuck  peu  apparents  ou  cachés, 
telles  que  Im  MOttHia,  laa  Ibngcres,  1rs  li- 
chens, etc.  /Vi*a«lwcr|iylM>iam. 

Il  s'emploie  «am  titâ  ittumut  «mme 
anbitaiitif  Témialn.  Unt  eryptogme.  Im  />• 
audr  éet  etjjnogumtt. 

aiYFTOSÀMW.  «.  CT.  4e  Bolan.  dasia 
du  sjralêM  de  linnA,  qut  renfeniM  Im 
plantes  aganwa  «t  erypln^mt-s  r  c'est  la 
vingt-quatrliffle  et  deniièic. 

CKYPTOCnAPBIB.  s.  f.  /  r^KiStic»»©. 
r.  iitriiir. 

CRTSTAL  et  dérivai,  f^ojtt  CaiiTa&, 

ItTC. 
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^ d'Anat., enipriintt- du  latin.  I.c  |>Ii:sgrOB  dea 
idpus  os  de  l'avant -bru,  dont  l'extrâniti 


«;-SOI.-irr.  Ancien  terme  dr  Musique, 
par  lequel  on  déugaait  le  ton  d'nt.  Le  lem 
de  c-sol-ut.  Im  tltftk  cnol-uit.  CitmrtUen 
c-aol^ul. 

CUB 

CCBA6S.  S.  m.,  ou  CCBATi'KB.  i.  f. 
Action  de  cdMT,  niMode  mmr  culier.  Le 
premierde  cca  dam  BOla  a^nvleteiuitout 
dans  Ica  Art*.  le  oAitgt  Ou  tm'»/  de*  bois  de 
constrtteSon. 

Il  se  dit  aussi  de  La  quantité  d'unités 
cubic|ue3  que  renferme  un  volume  donné. 
Déterminer  le  tubage  et une  pièce  de  bois. 

CVBB.  s.  m.  T.  de  Géom.  Corp»  solide 
qui  a  «ia  faoM  earréet  dgalaa.  Ugdit  dont 
en  je  jerf  nu  /en  tk  tfictftic  enf  AVj^^Mentf 
cubes. 

Pied  cube,  tnitre  cube,  etc. ,  Mesure  conve- 
nue qui  équivaut  au  volume  d'un  cube  dont 
les  cotés  auraient  en  longueur  on  pied ,  un 

mètre,  ftr.  Ce  b!nc  a  tant  ik  pieds  cubes. 
Mille  pieds  cubes  d'eau,  d'air.  Dans  ces  lo- 
cutions, cube  est  adieclif. 

CttBK,  en  Ai'il  11  iiii  h.  ,  M_:j;nifir,  I.p  pro- 
duit du  carré  d'un  nombre  multiplié  par  ce 
iKjttiLrr.  le  culie  de  2  est  8.  Elever  un  nemi- 
Lit  au  cube.  On  dit  qneiqucfoia  adjective- 
ment, La  imeuÊ  cmle  fêoi  aowfc».  Voyez 
CuatQvi. 

Cl'BBR.  V.  a.  T.  de  Géom.  Evaluer  le 
nombre  d'unités  rubiqoes  que  renferme 
un  volume  donné.  CuètrmK  JMidr.  Oifcr  des 
bois  de  construction. 

En  Arilha.,  Cubtf  M  mm4re,  Vtàtrter 
au  cube. 

CCBIQOE.  adj.  dea  deoz  (onrca.  T.  de 
Géom.  Qui  apparticol  ait  CWt.  ik  figure 
cubique. 

En  Arilhm.,  £riraBnircalMne4rmMw 
bre.  Le  non^eei  «nlSaff,  on  AtMtlonnaire, 
qui ,  Ûné  aa  vàm»  donne  le  nombre  pro- 
posé. Extraire  la  raa'ne  cubique  d" un  nombre. 
Ijt  racine  cubique  de  8  est  7. 

ctiBiTAi. ,  ALB.  ui^  T.  d^AiMl.  Qoi  ap* 

nartient  au  coude.  JftlMfe  CnAttaf.  JVkff  CB- 
èUal.  Jrtrtt  eitbMi. 
CVBin».  8.  n.  (Ob  pranOBoe  FS.]  T, 


~w   V»    wi     ■  n  <  But  wa  9-m  m  w 

iip<>ieBre  ibnne  le  «aanle. 


cvc 

rrarnil.E.  s.  m.  T.  >)<•  Bulan.  Gcnrede 
plantes  f|ui  «:ioi5%trit  dans  li  s  rhamps,  et 
dont  les  Orurs  ont  un  r.iliic  rt'nûé, 

CTCl-BBITACÉE.  adj.  f.  T.  île  Bolan.  Il 
se  dit  De  planlco  herbacées  dont  plusieurs 
espi-ces  produlacnt  de  irès-gros  fruits,  tel» 
que  la  couife,  le  rneba»  le  potifoa,  la 
cnhimiie,  ele. 

Il  a'anpMe  nliia  ardBnalaaaient  comme 
aulHlantn;  lafintMOt  dit  tuemrtiutéii. 

njcruBiTtî.  s.  f.  Partie  InftrieuMde 
l'alarobii  ,  v.usseau  d*étaio,decaî*T««Bdn 
verre,  dans  lequd  oa  met  ka  aakianm 
que  l'on  veut  distiller,  et  en-deiNW  dnancl 
on  adapte  le  cbaprtesti. 

COB 

rrEii.i.ETTK.  s.  f.  (On  prononce  KtuiU 
leite.)  lléfolie  de»  fruits  que  donnent  ccr- 
arbres.  I.a  eiiriflelte  des  olives,  des 
pommes,  des  poires,  des  nmnndes,  etc.  Quand 
il  atim  fnit  sn  cueillette.  La  cuellleltr  esrèvnne 
cette  linnee. 

U  si^nitie  at>t»i ,  L'amas  de  deniers  que 
l'on  fait  pour  les  pauvres  ou  pour  queli|ue 
œuvre  pieuse  ou  publique.  Fmre  ttrte  cueil- 
lette pour  les  pauK  res.  On  fl  une  cueillette 
pour  rtbdtir  le  presby  tère.  Im  cueillette  a  été 
■ -  '  /r,  a  été  bonne,  a  été  petite,  n^ns  ce 
•-i-ns,  il  est  WeuJt  :  on  dit  maiimaaiU,  CU- 
ItCit. 

teaa  h  Vnina  roaixbande.  Charger  un 
ntHiK  à  h  «BeflfaMr,  en  emaUiat.  Le  diar» 
gerd*  manlawfiHa  apparUnaat  i  diflS- 


nnutini.    a.  (  On  praaome  KeiMr.) 

[Je  cueille.  Je  eueittais.  Je  cuedlis.  Je  cueille' 
rai.  Je  cueillerais.  Que  je  cueille.  Que  je 
cueillisse.  Cueillant.']  Délarher  des  ffllila, 
des  fi(.'urs,  des  léfjuines  de  leurs  brsnches 


ou  de  leur»  tiges.  Cueillir  des  fruits,  des 
_  Cuealir  des  jm- 

res,  des  pommes,  dêeniet,  etc.  Des  JrmUt 


fkurt.  OttSSr 


finiis  à  cueillir,  ttiM»  à  ta  J 

lement  etieittit. 

Cueillir  un  bouquet.  Cueillir  de 
pour  en  former  un  hmiituict. 

Fig. ,  Cuediir  des  /  .  ;>)  r  v ,  cueillir  du  Cw* 
Wrr»,  Remporter  des  victoires. 

Fig.,  Cueillir  un  baiser,  Prendre,  donner 
on  Iwiser  à  une  femme.  //  cueillit  lui  baiser 
sur  ses  In  res. 

CtEirtr,  i«.  participe, 
f:i7EILLOIR.  s.  m,  (On  prononce  Xeuit- 
loir.)  Panier  dans  lequel  on  met  les  fruit» 
quel'BBCWilIc. 

€VI 

cotixEB.  B  (Ob  PTOBOwea  H  BBat» 
qae*-uns  écritaM,  CUAirtf.)  Uatenaife  de 
table  dont  on  se  sert  ordinairement  pour 
manger  le  potage  et  d'autre*  aliments  li« 
qoâdca  ou  de  peu  de  ronsisianoe.  CutU 
m  £éam,  (forgent,  de  vermed.  Une  cuiller 


Me  fiiÊrdUle. 
lÂhrAjaKaeiA 


Une  dbnaaAM  d!r  enUhnm 
iÊKpt.^eiiietKilkr.CiMrè  ea^« 
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Ciiillfr  à  ptiinf^.  Cuiller  pour  senrir  le 
potage.  On  ilil  ilam  un  «en»  analogue,  Cuil- 

Itr  à  rtipxU ,  etc. 

Bi.iciiit  a  lu  finllrr,  Biscuit  long  et  mince, 
fcrt  Icç.  I 

OuiLi.sK,  est  aussi  l'n  usiensile  ik- cuisine 
servant  à  dres.>.tr  \ii  potage,  cl  à  divers  .m- 
Ire»  usages.  CutUrr  île  Uns.  i'uiUtr  à  pot. 

Il  se  dit  également  Uc«  iistmiiilrs  en 
foniie  de  ruillers  dont  l«  artisans  se  s«r- 
VPMI  |i(iiir  le»  usages  nartii  iilieri  dr  leur  art. 
t'titrt  ftiadir  du  plomb ,  de  lu  poijc-rifj/ne  dant 
me  cuHter  dtfer.  Cuiller  et  bnit. 

En  BoUn. ,  PétaUj  en  caïUer,  /euiliet  en 
CMMMVcftr..  PéUlM,  feuiUM^MAp^oDt  la 
forme  d'une  cuiller. 

CVIUJUiB.  a.  r.  Ce  que  contient  une 
oriHflr.  Umtfmitttrét  de  potage.  Une  cudiertt 

•1.  n.  La  jwrlie  ctwiie  «fane 


ê.m,JM.  peau  ^îaw  dt  etri^H 
Xmkmtdiêrtt  twài.  Vàml 


bimditmtlitmr 
Cuir  unL  Ckir 

Il  «e  dit  plot  ordiinireaMnt  de  La  ocau 
dei  animaux,  quand  «Ut  «tt  fëpUfteM  la 

chair  et  corroyée.  Ùilr  di  Vâtiê.  Oàr  em. 

Cuir  corroyé.  Préparer,  apprêter,  patur, 
taniter  dei  cuirs.  Our  du  Let-ant.  Cmr  «T jiu' 
Aterrt.  Cuir  de  Hongrie.  Cuir  de  Russie  ou 
2lr  roussi. 

Prov.  et  fig.,  Fairt  du  cuir  d'autrui  large 
-«êurroie.  Être  libéral  du  bien  d'autrui. 

Cuirbeailli,  Cuir  cuit  et  préparé  pour  en 
faire  quL'li}UL-  ii^itemile.  BotUtUle  de  cuir 
éoui/fi.  Sfim  de  cuir  toailli.  Tahatièit  Je  cuir 

Uwlti. 

Cuif  à  rasoir,  liaude  d«  cuir  prépajrûe 
pour  donner  le  fil  aux  rasoirs. 

Cuir  de  laiae,  Étoile  de  laiuc ,  croisée  et 
lrè*-(orlr. 

Cum ,  se ,  dit  quelqnefoia  de  La  peau  de 
l'bouiltie  /Jr  ,  .\fr-  V  j  ytu'  i'oiRMMM  etUrt 
cuir  et  ehair.  Le  cuir  cMetfelu. 

Prov. ,  Pester  eulre  cuir  et  chair.  Etre  iné- 
cooleal  Ha»  oeer  le  dire.  On  dit  de  même 


1»  m.n  se  dit,  pOMiUrHiMBt, 
d!Va  «In  de  langage  qui  cmiiM  à  Bwltw, 
à  fat  <•  dai  WM«  w  f  Mitr  d«  Ml 
&  JUraunie  de  cm  nJaMsUnrnim 

pMir  lier  let  mota  entre  eux.  Fatrt 
,  dk»  fùrs. 

L  Mooinilenrt 


1  de  r«r- 
fer,  et 
:  et  par  derrière 
iTà  h  «seinture.  iltxi/i; 
emrm$$f,  Cûirasst'Ugire,  pesante.  Cuirasse 
à  r épreuve,  à  tèpreuve  du  pistolet,  du  ahmm- 
<ju/l.  Il  eut  sa  cuirasse  percée,  fausser  d'un 
coup  de  ptftoiet.  Le  coup  ne  fit  que  Uanehir 
sur  T  !  rujmtse,  fit  Une  tétine  à  sa  cuirasse. 
En.i-M-sf  'f  <-i.',yTij.te,  Prendre  lu  cuirasse. 
Être  arme  d'uMe  euinase.  Il  a  tttf/furt  la 
cuirasse  sur  It  AlU  ttéH/mt,  kdÊtmrtdt 
la  cuirasse, 

tje  défaut  de  la  cuirasse,  L'iiiici  t  qui 
•ït  entre  la  ciiimsse  e<  1«»  ;iuiri'i  |i,(:i.cî  de 

l'aCiiilirr  :,\    |<il^rj'rir.    /  /    lut   bit:',\f.  nu 

Il  cuirassé. 

Fig.  et  iaiD. ,  Le  dé/eut  de  la 


L'endroit  faible  d'une  personne,  4*WI  fcril. 

//  a  trouvé  le  défaut  de  lu  cuirasse. 

Fig. ,  Endosser  la  ruira.iie ,  l'i  eridre  le 
p»rt!  de*  armes.  Un  tel  a  quitté  la  robe  pour 
endosser  la  ruirasse. 

Cl'IHASSEK.  V.  a.  Hevtlir  quelqu'un 
d'une  cuirasie.  // faut  cuirnsscr  l'OS  caïaliers. 
On  rcni|iloic  auisi  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  cuirasser. 

CvimiMà,  im.  participe.  It  marekaJ  fou- 
jours  cuirassé. 

Il  *f  du  fîgiiréinenl  et  ramillèreroent ,  tuifeu.  la  téte  me  cuit 

ProY. ,  Trop  gratter  c 


sens  moral,  d'Une  personne  bien  préparée 
ii  toute  espèce  d'attaque,  de  suiprïae.  // 
erojait  le  stufnnin,  wrif  t  tm  tPtmé  tien 
cuirasse. 

n  «if niRe  égaletnent ,  Qui  e<.t  endurci 
aux  alTronis,  ou  qui  n'est  plus  capable  de 
icnlir  les  remords.  Cest  m  Aimum 
dtmt  ht  «CNUeMnec  est  cuirassée. 

a*  M».  Cavalier 
Od  doue  plus  partifiilîiwi— t 
ce  nom  Am  mMiU  (fm  vonft  d»  pww 
camierie  dont  h  cakiMe  M  b  eamw  ■ml 
de  fer.  //«wT  tant  d*  euâmttim.  m  réS^ 
ment  Jt  tuiimtkrs.  CapUaiiia  és  talrassitn. 
Um  «usqite  dt  cuirassier. 

CUIBB.  a.  Préparer  Ica  aliments  par  le 
moyeit  du  feu,  de  la  chaleur,  pour  les  tvth 
dre  propres  à  être  mangés.  Cuire  un  gigot. 
Cuire  des  côtelettes.  On  cuisait  du  pain  dans 
toutes  les  viUes  pour  Ut  troupes.  Ce  boulanger 
eait  Itrnncoup  rte  pains  tous  tes  jours. 

11  se  dit  quelt)uefois  alisolinmiit,  pour 
Cuire  du  pain,  (  e  boulanger  cuit  deiijr  Jois 
par  jour.  TitUS  les  hubitiinll  de  ce  j^llngr 
étaient  niliftés  </" aller  cuire  au  fcur  l>anal. 

Prov.  et  par  menace,  f'uus  rienilrrz  cuire 
à  mua  four.  Vous  aurex  <}aelaue  jour  be- 
soin de  moi,  et  jé  IfOMMMi  foccaiiM  de 
ne  venger. 

Cl'irx,  signiBe,  dans  une  arcrplion  plus 
étendue.  Préparer  certaine»  cliosea  pal*  le 
iu:,\vii  liu  iHi  ,111  Je  la  cita  leur,  pour  les 
rendre  propres  a  1  usage  nu'uii  en  veut  faire. 
Cuire  de  la  bn^ue,  du  /Mitre,  de  la  cAaux. 
Un  fourneau  à  cuire  de  la  bnque,  etc.  Cuire 
talnmiii\ibtfl,  th  tutoie. 

Goiaa ,  se  dit  aMBii  De  Faction  da  Icn, 
d»  la  chaleur ,  sur  let  rtinim  qM  Foa  adL 
Oà  trop  grand/eu  beék  kevmmk^  emSe» 
Atit«Uùm.lmtkiiemraiMa*ÊhéimeÊÊmx 
estutte,  fH'ett*  «nùêat  m  miff  em  maliiêdt 
cinq  minutes. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  fruits 
que  le  soleil  aAril.  rVtr  h  loled  qui  cmt 

tous  tes  fimke.  he  ^'Icl  n  csl  pus  assez 
chaud  dans  ce  pnjsdà  pour  bien  cuiit  les 
melons. 

Il  se  dit  encore  De  la  coclion  de*  ali- 
ments dans  l'esiouiac,  de  Pélaboration  des 
humeurs,  elc.  Il  y  a  des  aliments  que  resto- 
mae  a  peine  à  cuire.  Quand  lu  ihaleur  imiu- 
rrlle  aura  cuit  ces  humeursdà,  I.a  f;uiinaui'e 
est  bonne  pour  CUire  le  rhuint.  Ces  dernières 
(^raseft  n<-  tottl  plus  usitées  dans  le  langage 
médit- .li 

11  eil  austi  neutre,  l.e  .fnuper  est  au  feu, 
i7  cuit.  Il  faut  que  celte  viande  cuise  dans 
son  jus.  Mettre  cuire ,  faite  cuire  un  chu/jon. 
Im  tuile,  la  brique  ne  saurait  cuire  ri-:"-^  i:r 
fourneau.  Mettre  des  runins  cuif.  au  Jour, 
aa  S'Jetl. 

Ces  liâmes,  ces  fives,  ces  pois,  etc.,  eui' 


cutrusse. 


miliêm,  necmitent  pitgUm»VtnMif^ 

les  ou  difficile»  à  cuire. 

Fig.  et  f«a..  On  boute-tcoKuiir,  GM 
oui  mange  tout,  qui  dissipe  tout  Cot  m 
boute-lomt'euiir. 

CiriKs,  neittre,  sigtiKîe  aeasi,  Cmmt 
une  douleur  âpre  et  aicué,  telle qa'cM «Ils 
fjiii*  fîiit  <^prniivFr  tjBc  iirùlnrï  ou  ifn«  èm- 
cburr.  Jr  me  ffit.r  /■nilé.  me  nis  énnit 
ia  main ,  ceia  mt  cmt.  La  main  SK  end  ici 
irux  me  cuisent,       n>  ariMt  MMf  A 


11' ,  HCII      ,■•  nsu/. 

r  uirn  i7.'i.'i'^  III-  ii.aTj 

l'i^'fi  I       r.i  (dire; 


Fig.  et  fsin.,  ft  1VUS 
il  m'en  cuit;  il  ponrin 
etc..  Vous  vous  co  rrpeotirezi  je  m  ta 
elc.  p**Hli 

CmT,  m.  participe.  D»  we  cuU.  Da 
pomiimeititet.De  la  criim  eaiie.  Des  t 


et  lîg  ,  LUerté  et  pain  cuit,  Us 
den  pin*  grands  biens  sent  d'^irt  libe 
et  d'avoir  ce  qui  èsl  oéccasaire  à  la  «ic 

CUISANT,  ANTB.  adj.  Àpce,  ynfxé^i 
aign.  Un  froUl  cassaia,  une  douJear  cwuials. 

Il  le  dit  figarément  Des  pciaei  d'offit 
Zks  SOUCIS  euisamis.  Des  rtmtrds  emstais. 

Ct'ISI.xe.  s.  r.  L'endroit  de  lâ  miisosoi 
l'on  apprête  et  où  l'on  fait  cuire  In  nxt», 
le»  aliments.  Grande  cuisine.  Cnisint  clmrt , 
obscure.  H  faut  /ilactr,  mettre  la  cumiu  n 
tel  endroit,  llailrne  de  cuisine.  SrntuHf  Jt 
cuisine.  Chef  Je  in: Mite.  Garfom  de  eauise. 
jttde  de  amsine.  On  dit  dans  nn  leni  ui- 
locue,  La  eussilte  d'un  i<aisseau. 

Vif.  et  fam. ,  Im  cuisine  est  bien  fteUe, 
n'est  i;Hêre  échauffée  doMt Ctttt  flHÉiaiûi 
y  fail  mauvaise  c-lièrc 

Prov.  et  pop.,  Du  AHÉi  dt  tMU,  tb 
fort  nMuvais  latin. 

Cuisna,  «a  dit,  par  evtemiaa,  I 
mcstiqncibdaa  «Hdaca  attaché»  à  11 
ittimetté imtmieimttme  M  UëUiiim 
emIdiÊÊ  à  PÊrii^  . 

Onnn,  m  dh  ll|Bitoiint  de  L'eidiaMi* 
d'iuw  maiaoïi,  de  la  châi*  qu'on  j  laiija- 
bttneltenwM.  CViT  m  iti—i  fwt 
les  bonnet  etstsines.  H  ne  ku»te  fit!  àt  W*^ 
sans  oà  il  y  a  bonne  cuitàte.  Utégie  tfttU^ 
Pitavrecmsine.  Je  ne  pmsi 
minier  d'une  telle  cuisine. 
Faire  la  cuisine.  Apprêter  i 
Fmre  «/fer,  fyire  rouler  Im  euisau,  Awir 
soin  de  ce  qui  regarde  la  dépense  ordiatin 
de  la  table,  donner  ordre  que  la  table  iint 
bien.  Fhiuler  Ut  euistne.  Pourvoir  \ 
re(;iir(le  la  «nhsîstaoee,  la  tmoniMie-Oea* 
1rs  noui-eoHX  élaUissemeats ,  If  JÙiHW*^ 
eer  fxir  fonrler  la  emmte. 

Pop.  et  fig.,  ^îe  ruer  en  cuisine.  Mjn^r 
ln'aiicoup  et  avidement,  Ott  Faire  Ujui^Jf 
iLi  tii  pense  en  bonne  chère. 

Frov.  et  U^.,  Être  chargé  de  cuisime,  F.lif 
fort  Rras  et  avoir  un  gros 

Cuisina,  sîpnlfîe  aussi.  L'art  d'apjw*'* 
[.■-i  in.-t..,  Ir'.  .-iliinent»,  l'art  de  faire  I»  *■* 
aine.  //  apprend  la  cuisine,  /l  snH 
cuisine.  Cuisine  bourgeoise.  Lui  "  ^ 
Sine.  La  cuisine  /ranfois*.  La  i 
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Mlclo(iVM,«<UI1l(f«nH«(mi|iMtiiiMiil».«A 
Tm  Mtlait^iMn  inftrédîcnu  qui  *erT«i«nt 
|Nr  ht  ■igaÉlii  J  l'iptufut  oii  k*  ipittntt 


\m  MMi,  le* 


à  cui- 
enisine  as- 


Celui,  edle  qui 


Éwir  a*r  antolmiM  euiMMi^.  Vont  étt$ 


m  MMun-m*  euwnier. 
n  K  dit  plus  ordînaireroeni  de  Celui,  de 
telle  que  Poo  prend  à  dans  une  mai- 
MO,  pouTT  ^trc  II  ruistnr.  //  n  un  habik 
taisiaier.  (Test  an  homme  qui  finit  toutt  ta 
l^tation  à  son  rHttfnirr  H  n'a  qii'um  eut' 


CcitixtlsE,  se  dil  aiiSii  d^n  lutenttle 
'1  r-  T  bbnc  qui  Mft  à  fiist  iMrk  «tende. 
Acheter  une  cm'tituêrf. 

d'iSSARD.  f.  m.  La  partie  de  l'armure 
ijoi  couvrait  le»  cuisae*.  Let  cuissards  n'ont 
tmmeneé  tf  être  m  usa/te  que  vers  1300. 

CtTIME.  ».  f.  Partie  du  eorp»  de  rKoniinc 
no  d'un  animal  depuis  la  hanchr  jusqu'au 
jarrel,  Ui  eniisc  if  un  hùmmr.  La  cuisse  d'un 
tàend,  sf  M  tmi^,  tf  un  eeif.  Cet  homme  a  la 
tuitm  eautt.  L'os  de  la  euisse.  Une  cuisse  de 
tt  ée  perdrix, 
^êe  mtix.  Quartier  àt  IMMC 


fWWf  madame 
JoaMajpf au  est  iM*  f«n|r. 

>i  «a  Le-réMtat  île  eelte  actioa. 
Amf  pmÊt  Ai  «mtssam  des  vinnifes , 
nt  pour  la  ttitHm  A  chaque  pitin.  Il  mnn- 
fur  à  ce  pain  «m  peu  de  cuisson.  Hdter  h 
tmssem.  Oegrt  de  cniston. 

Pain  de  cuisson.  Le  pain  de  ménage  qae 
Ton  fait  Am  soi. 
CoMoar,  tif^tfie  vin'i ,  La  doolcar  que 

fVMMMÂin  mal  qtii  cuit  .Je  mu  Ultt  An  r- 
rHle  caisson  dans  nui  pime. 

rflJWirr.  m,  Cui»^r  de  cerf,  de  che- 
^reud  ,  de  sanglier,  clc.  11  ne  M  dit  qu'eu 
pari.int  De  vertaiion. 

CtilSTHE.  s.  m.  Nom  qne  l'on  donnait 
aiitrcfoii  par  injure  aun  lalels  de  rollégp, 
Vn  cuistre  de  enilè/^r.  Ce  n'est  ijit'un  cuistre. 

Il  ir  t  encore  aujourd'hui  d'Un  homme 
pêtUiit  fl  grosiier.  Cttt  un  cuistre,  an  cuis- 
m  fieffé. 

CCITB.  t.  r.  Action  de  cuire,  de  faire 
Mire  de  la  poiceiaine,  de  la  ftfcace,  d« 
tailea,  <ka  briques,  de  k  cbana,  et  d'au- 


II  M  A  iMii  dt  La  bIûbImi  dea  obfeta 
5—l!>>»  Mil  «HMMtp       C—|]u«etH  la 


Il  «e  dit  épliBMt,  dam  les  RalBnerica, 
êt  L'actiofi  de  cnfra  ta  tucre,  et  de  La 
qvaatîté  de  sncre  que  l'on  cuit  en  «ne 
fan.  ÊMrt  dt  coite. 

ODtVM.  t.  m.  Mtol  rMCcèlre  quand  il 
«tt  pur.  Oa  rap|Mtte  mam  Om-re  reu/fe. 
Pùsfme  de  cuivre.  Fantmne ,  cuvette,  chan- 
delier, ttteatts  de  euitt.  iÊoanaie  île  tut\  rr. 


cttte 


CMmtv  mir,  OiM  ^  •*«  fu  mtort  été 
parhitemcBl  ptHé. 

Cuivre  de  rosrUÊ,  GéW  ^  «étfallàtt- 
ment  purifié  daa  anlns  màtÊma,  ««M  les- 
quels il  était  joint. 

CâtA-rr  vierge.  Celui  qui  BOCt  <b la  wim, 
qui  n'a  point  été  fondu. 

CVIVné,  it.  adj.  Qui  a  la  cooletir  du 
2Mif  cuii'ré.  Couleur 


m. 

CVL.  s.  ro.  (  0«  We  pronnrin:  fvviit  l'L, 

et  quelqaeaMins  la  stipprini'n  i  il  n.s  1  i n- 

ture. )  Le  derrière,  eelte  (tïrti»»  de  I  homme 
qui  comprend  les  fesses  cl  le  l'ondenient.  // 
tomiet  sur  ton  cul,  sur  k  cW.  //  était  assit 
sur  son  cul  comme  un  tiage.  La  u'i':  ri  l'ms, 
k  cal  en  haut.  Remtrsrr  un  homme  cul  p'ir- 
dessus  tite.  /  trr  à  cul  nti.  S'asseoir  à  eu 


t  ixin 
\ii  nu. 

Il  lui  a  dnnnr  lits  coups  dt  pttd  «m  eut.  dans 
le  cuJ,  liu  pied  au  aU,  Il  «t    '  ' 
et  aouTent  bas. 

Avoir  le  cul  sur  la  stHe ,  Être  i  dwva).  Ce 
général  est  infatigmbk ,  il  a  toujours  k  cui 
smr  Im  ttUt.  Lei  ennemis  s'itant  «MNCdri 
tint  conmâk  emi  sur  la  telie. 

Fam.,  tmOlam  rnnpani  li  «nf ,  «t  dit 
en  parfwit  D*«i*n  pwniiae  yil  m 
laiMccalwJ*  cul  «a  haiiL 

valu,  Lt  emiiiw  de  tra  service. 

Prar.  et  fig. ,  r  alkr  de  eul  et  de  léte 
commt  MM  MtmUk  ftd  mht  des  noir,  ou 
•imptaMMtf  TaUt^dàmit  «tde  téte,  S'em 
plojrer  avec  ardeur  et  aans  précaution 
pour  faire  réosair  quelque  chose. 

Prov. ,  6f.  et  pop..  Prendre  son  eul  pour 
ses  chausses.  Se  méprendre  grossièrement. 

Fig.  et  pop. ,  Tenir  quelqu'un  au  cul  et 
mix  rhausjrs ,  I<e  serrer  de  si  prëa,  qu'il  ne 
peut  échapper,  qu'il  ne  jieut  s  empi'rtierrte 
l'aire  ce  qu  on  vent.  Il  nignitie  aussi,  S"oc- 
niper  de  quelqu'un  pour  eiaoïincr  et  cen- 
iir  r  '  i  onduitc,  son  c.iiaclére.  On  le  te- 
nait au  cul  tt  niiï  chausses  dans  cette  so- 
ciété, quand  il  nrriiii. 

Prov.  et  pop. ,  Uonirtr  le  cul,  se  dit ,  par 
exagération.  D'un  homme  dont  les  habils 
ne  valent  rten  et  sont  tout  déthirés.  Cet 
homme  montre  te  cul,  on  lui  i  •  r  .V  cul.  On 
le  dit  aussi ,  fïgurément  et  bassement ,  D'un 
liomme  qui  témoigne  de  la  faiblesse  lors- 

au' on  attendait  brauconp  de  son  courage, 
e  sa  fermeté.  Jfous  pensions  qu'd  fermt  pe- 
ndtrt  du  eomrage,  il  a  montré  k  ad. 

ffe«*.tl  ife»  ât  tnumf,  éUt,  dememrrr 
omntÊÊiiaaÊKÊtkeiitàtmre,  m  dit  Lors- 

rt,  de  dam  ehniu  am^neUct  op  préien- 
t,  on  n'eR  obtient  auenne,  on  Lorsque, 
ayeal  den  tnajtm  de  rànair  dan  aMof^ 
fahw,  on  ne  réoMlt  per  aMtni  dce  dam. 

Pïg.  et  fam. ,  jérrAtr  queUqu'un  sur  ad. 
L'arrêter  tout  court.  Inir  caswfrm  venait 
au  galop,  mmit  ftufmuuti  flÊedt  «Imt  m 
fossé  rarrêum^taL  Cil  mrgmmmt  rmdta 
sur  cml. 

Fig.  et  bas».,  Mettre  une  personne  à  eul, 
Lm  mtUn  daoe  l'idqMMiilinité  de  recaler 
d*(IMerplM' 


CDL 
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qw  Macok,  n'avoir  pioi  do  fneaofoaa, 
.  Fig.  el  6b..  M  A  alMi*,     di»  d'Uii 
ItoatHM  labaataiK  ■taiil—eiw.  CSaiNHi  oif 


t  pUmtttim  tàide/tr. 
Fig.  «I  te.,  I 


Cul-de-ptUe,  aa  Si  dVoe 
personne  rslr)H>iée  qui  ne  peut  Caire  mage 
ni  de  ses  jamnes  m  de  tea  cniaeea  pour 
marcher.  //  est  cul'de-jatte.  Cest  um  eul-dc' 

jatte. 

Jouer  A  vtl  hué,  Jooar  lei  me  «pA*  la» 
autres,  CB  paoïat  h  flaaa  da  oalil  qiil 

perd. 

CuL,  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelqtiH 

.inimaïK.  /.e  cul  (fuit  singe.  Ces  ortolnns, 
ces  cailles  ont  le  cul  bien  ffras. 

Fig.  et  fam.,  h'ain  k  Cul  de  poole,  Fatr« 
une  espèce  de  inoMf  €■  OMHIfBlia  Ct  pan* 
Mint  les  lèvres. 

En  His(.  nal.,  PaUh'en^ul ,  Oiacau  de 
mer  dont  h  f|ii»ue  a  deux  lowgwea  ptomce 
étroites,  t  ui  \':  n.jninii-  ausai  AaillMMfMiii 

et  Oiseau  titj  tn^p*i^ues. 

Cul-hlanc.  Nom  vulgaire  de  la  béeessioe.. 

Cul,  signifie  aussi,  L'auus,  par  0&  sor- 
tent les  oxcrémcuts.  Xe  cul  ifun  homme, 
d'un  chn  al,  d'une  niche,  d'une  pottk,  etc. 

Prov.  et  haa». ,  Un  lui  bouchermit  k  eul 
</* un  gnua  dt  mttlet,  se  dit  D'une  peraenne 
qui  a  grend'pcur. 

Prov.  et  Mia.,  ''^||||J|j^2î^  •anKa'^' 

Proe. ,  ai  fcaia.f  AdMP  AoHf  OMf  At 
cul,  Entrepi  en  Jio  dti  dwiNi  ea-deaaiieaM» 

forces  ;  Prendre  des  airs  au-dessus  de  aoa 
état.  //  «e  faut  pas  péter  plat  haut  fm  k 
cuL 

Om.,déi{gne,  pr  aualugie.Lt  partie 
fértnire ,  l(>  (boa  do  ceriainca  Lboiaa.  tt 
cul  <r un  y^rre,  ctuM  koMÊk,  dtwm  kmmi^ 
d'un  banl,  d'un  fonnttm,  tTim  fat,  tram 
tambour,  dun  chaudron,  d'tmt paMe ,  ttw» 
panier,  tt  une  hotte,  d" un  ehoaeaa,  etc. 

Mettre  un  tonneau  sur  cul.  Le  lever  wr 
•oo  fond;  ou ,  itgurément  et  familièrement, 
Le  vider. 

En  termes  de  Marine ,  Ce  btUiment  est  sur 
cul,  Son  arriére  est  trop  enfoncé  dans  l'eau. 

En  termes  d'Art  vétérinaire ,  L'tril  de  ce 
che\-at  est  cul  de  i^rre,  ijt  cristallin  de  .son 
oeila  une  opaciiéqiii  annonce nm cataracte. 

Cal'de-sac,  Feti!<  i  jr  ijui  afa  polM  dTIi- 

sue.  On  dit  aussi,  In-ipa.sr. 

Fiji,  et  fam, ,  C iil-<lr-  'i/r .  -.ti  i.li  i  iITit'  ['I,!-  ■i' 
qui  ne  conduit  point  a  une  mpiileure,  qui 
ne  pre^enle  aiicun  moyen  d'avancement.  Il 
a  eu  grand  tnrt  d" accepter  cette  place ,  c'est 
un  cul-de-snc. 

Cal  d'artichaut,  Ij  partie  charnue  d'un 
artichaut,  (|ui  en  fait  le  lond. 

En  Archit. ,  Cul-dedampe ,  Ortaïo  orne- 
ment de  lambris  ou  de  voâte ,  qui  est  fait 
comme  le  dessous  d'une  lampe  d'église.  Il 
le  dUautsi  de  Grrtaios  cabinets  saillanU  en 
dehors  d'ooe  maison ,  et  dont  U  jiartie  in» 
férieure  a  «alto  IbriM.  CtMafi»,  ToAlo 
sphérigoe. 

Ba  Impr.,  Ca/-ilf-/ain/ir,  OlMIMIlt»  ao- 
}ourd%ui  peu  employé ,  qui  Se  termine  or> 
dinaîremenl  en  pointe,  et  qnl  (ervall  prin- 
cipalement a  remplir  le  blanc  de  la  pace  o«b 
fniaiait  iib  Ihva  ■  «i  ckaniira,  oie.  £ÊHam 
■  '   ■       ,Jkma£ati  *  " 
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Ckt  ifc  Intse^titte,  Cactiot  «OUlcmln 
crenié  iIh»  la  basse-rosM  même.  0*h  mit 
dam  un  tut  <k  basie-fosM. 

Cd  I. ,  désigne  égalcœenl.  Le  derrière  d'une 
chamlta.  ifoiti*  ed»  auaàdtta  ehmntit. 
A  fia  tftmmaa  ^«w  dItmMr,  ttfimÊlié 

Matn  MM  dmmm  i  ev/,  La  «11»  kt 

limons  en  baul. 

CCtASSB.  t.  f.  La  partie  de  derrièi-e 
«l'un  canon.  Canon  ri-nforr-^  sur  la  cukuft. 
Le  canon  crtwi  ptir  In  culnisr. 

Il  M  dit  «lUM  Des  fiuili,  des  nHMaqoeis 
n  des  pi$|iilel«.  DimmÊtr  la  «dtm  dm 
fosil. 

Ct'LBCTR.  s.  r.  Certain  saut  «^u'on  bit 
«n  niellant  la  téta  en  bas  et  1rs  jambes  en 
liaiii.  pr>tir  idonberde  Fialncèléi  Mn 

hl  culhiile. 

Il  *p  prciul  ((iitlqucfuis  pour  Cliulc  Fn 
iff.fccaiiajte  les  dt^iéi,  li  a  JnU  ujte  horiMe 
tulbule. 

Fig.ct  Tam.,  Faiit  la  eiiliure,  Tomber 
tout  i  coup  dans  la  pauvreté,  daiM  la  dis» 
SiAce^  apre*  avoir  joui  d'une  grande  for- 
liHM,  drun  pwaà  avédit 

Fïwr.  et  n§.t  Am/  du  fossé  ta  cuttute, 
M  dit  IiMafw,  ia  «Midaiaaot  anwe  dMiir- 
dcrie  ou  ttee  endaM,  m  «rat  fiùn  enten- 
dre i|tie,  s'il  en  résiille  pour  toi  des  suit» 
ficheuaes,  on  os ae plaindra  point,  on  les 
«•m  d'un  gai  indîlTérent. 

CITIiBIPTEK.  a.  Renverser  cul  par-dos* 
sus  téle;  ou  simplement,  Renverser,  foire 
tomber.  //  l'a  poussé  nu/ruienf,  et  t'a  cul- 
tuté.  Il  le  eutùuta  tk  haut  en  bas  drs  dcgrti , 
lAi  faut  iTime  montagne.  La  ea^tittrir  jmt  1rs 
tunem!»  en  flanc,  et  les  culbuta.  Il  courait 
comme  un  furieux,  en  culbutant  tout  e>  fui 
s'opposait  à  son  pantr^. 

Il  sifïnific  aussi,  tî^ui riiitiil  cl  fiiniilii  tp- 
loent,  niiiiRT  quelqu'un,  détruire  sa  for- 
tUiir  ,  (.-(c.  r(tfe  compaglit  M  «Mtlti êHUtS 
les  compagnies  riv  ales. 

CvLHKTEn,  est  (juclqucfois  nrutic,  il  >i- 

gnific,  l'owber  en  faisant  la  culbute.  Il  fit 
un  faux  pas,  tt  cnttnia  ém  Amr  M  hu  ét 

l'escalier. 

Il  signifie  au5si,  figiirémeiit  cl  familicrc- 
meui,  Se  ruitiur,  pcidru  sa  fortune.  Ce 
ttmguier  a  culbuté. 

Cvutvtà,  it.  participe. 
CClMfsn*.  i.  m.  Amat  confi»  de  dioics 
cnlbutAee.  n  est  ftittHiev. 

cutÉE.  ».  r.  T.  d'Aiddt.  Gnew  meie 
de  pierre  qui  «oiitiant  la  voAle  d«i  der> 
■ceiiM  d'an  poott  et  ionle  ienr 


CI'LU.  V,  B.  T.  de  Hetine.  ABcven  er> 
rière,  oq  reculer.  Kettre  ou  inmtrkÊ  v«ife* 

ieukr. 

CCLIEH.  adj.  m.  Il  n'est  uaité  que  dans 
«elle  locution ,  Bmau  cuUer,  Le  groa  liojran 
qni  te  termine  i»  l'anua.  Oa  dit  pins  orA* 

naii'cment ,  Le  rectum. 

CtTLlÈRK.  S.  f.  Sangle  de  cuir  qu'on  at- 
tache au  drrriird  du  cticval  pour  iiiipi'cht  r 
le  harnai%  do  cuulcr  fn  a\aril. 

CvLi&KH,  eu  tennenU'Arelaitetlure,  Pin  ir 
plille  creusée  pour  recevoir  les  raux  d'un 
tu^au  éif  âet^Me ,  e(  Im  tonduîi  e  daii-i  lo 

CVI.I?tAltiK.  adj,  des  deux  genres.  Qui 
a  lappert  à  la  caiaiae.  Cmft  «Hfimiiv.  M- 
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fantku»  euStteire.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
par  plaisanterie. 

CVUIIXANT.  adj.  m.  T.  d'Astron.  il  ne 
s'emploie  que  clans  cette  loculioa,  Point 
culminant,  Le  iioint  du  ciel  oïl  ae  trouve 
un  astre  quand  il  atteint  sa  plua  ^nde 
bauteur  au-dessus  de  llioraon. 

Point  culminant ,  teàit  aussi  tiutl^iiicfois, 
surtout  d-im  K'i  Siinu  cï  pliysiques,  de  La 
partie  la  plu^  ckvce  di'  certaines  choses. 
Ir  pn  nl  ciilinniiint  dune  chnfne  ilc  nio«- 
Iijf;nr3. 

CLLMIXATIOX.  s.  f.  T.  d'AstroD.  Mo- 
ment du  paieafe  d*aa  aatre  per  le  awri- 

dirn. 

Cl  I.MIMEB.  V.  n.  T.  d  Astron.  Il' se  dit 
D'un  ailre  lorsqu'il  passe  au  méridien. 

CI-LOT.  s.  m.  L'oiieMi  le  decaicr  éclos 
«l'un»-  couvée. 

11  dL-signe  égalrm>  I  r ,  I  i  ditrnier  ne  des 
autres  animaux,  cl,  tamiljcrement,  Le  der- 
nier né  d'une  famille. 

Fig.  et  fam..  Le  culot  tt  H  ne  compagnie. 
Le  dernier  rc^ u  dans  une  compagnie. 

CvLOT,  signifie  aussi,  La  partie  métal- 
lique qui  reste  au  fond  d'ua  creuset  après 
la  fusion,  et  qui  s'est  séparée  dea  acariei. 

U  te  dit  également  dlJa  résidu  Ms  et 
notfim  f  ni  ae  ffuna  et  eteam  «aas  le 
foyer  d'uae  pipe,  laiM|a''clbaert  loiiimewi|M. 
Le  eulet  dmsttnipe. 

CvLOT,  se  dit  encore  d'Un  petit  plateau 
cylindrique  de  terre  cuite,  sur  lequel  on 
pose  le  creuset  dans  le  fourneau,  pour  le 
garantir  de  l'action  trop  vive  du  feu. 

Il  signifie  aussi,  Ln  partie  inférieure  d'une 
lampe  d'é};lii<--. 

CULOTTE.  S.  f.  Partie  du  vêlement  des 
hommes  qui  couvre  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux genouT.  CtihUr  df  dmp.  Culotte  de 
fy/onrj.  Culotte  de  peau.  On  dit  aus-*!,  Une 
fxtire  de  rulottes,  ou  simplement,  Oes  cu- 
lottes. Porter  des  culottes. 

Fig.  et  fam..  Cette  femme  porte  la  cuhtle. 
File  est  plus  oullceaM  daae  aa  Maima  que 
son  mari. 

Cuhtte  de  l'œuf.  Le  derrière  du  cimier. 
Culotte  de  pigtitH,  La  partie  de  derrière 
d'un  pigeon. 

La  culotte  tF un  pistolet,  Le  morceau  de 
métal  rond  et  creux  qu'on  attache  av  houl 
de  la  poignée  d'un  pistolet. 

CtiLorrnt.  *.  a.  Mettre  nae  calotle  à 
quelqu'un.  On  remploie  aurtoot  avee  le 
it  m  peut  pmt  M  ptf 


CUL 


araan 

Miter. 


CniAndt  da>  pavli(f|M> 

a.  m.  Odai  qui  fait,  qui 
de  peau,  des  gants,  des 
gnMna,  ete.  Murdmmtt  eulottier. 

CULPABILITE,  s.  f.  Etal  de  celui  qui  est 
coupable  ou  réputé  coupable  d'un  crime, 
d'uo  délit.      culpabilité  est  prouvée,  D^gré 

de  Cl'lfxilditr, 

CULTE,  s.  m,  LlKwn«ir  qu'on  rend 
à  Dieu  par  dea  actes  de  relinon.  Culte  dix'in. 
Culte  indigieux.  Le  culte  ini  r/w'  Dieu.  Le 
mile  putflx.  L'exercice  du  culte.  Ïjcs  céré- 
monies du  culte.  Les  diffrrtnts  cultes.  Ijr 
purnpe  du  culte  cntholupie.  Jji  simplicité  du 
culte  pmtestiinl.  Lu  Ulierté  dcS  Cidtcs.  Inter- 
dire, tiUtlti-,  rétablir  un  CuUt,  tt  1HpntSque, 
il  ne  suit  aucun  culte. 
I*  cttAe  tittéfkmr,  tm  e<réaM«iiea  idi- 


gieuses  qui  se  ,  _ 
dans  les  mes  on  dÂa  lai  ebaa^ 

Le  culte  domestique.  Les  prieras,  iwkt» 
tores  pieuses,  etc. ,  qui  se  font  en  fSMaas 
dans  rinténear  de  la  famille. 

En  Tbcol. ,  Culte  de  latrk,  Le  culu  A- 
doratioo  que  l'on  rend  a  Dieu  seul.  CW<r<fc 
dulfe.  Le  culte  de  respect  et  d'honocttr  qac 
l'on  rend  aux  saints.  Culte  dk)ptnliilit,  U 
culte  que  l'on  rend  à  la  sainte  Viergt. 

CvLTi,  ae  dit  aussi  <-n  parbnl  De  lldo- 
litrie.  Le  culte  des  idoles.  U  culte  éitfsu 
dieux.  Vm  culte  prcfitue.  Le  culie  de  hpittr. 
de  Mincne,  etc.  tiomère  eut  longlimpt  un 
cuire  d/ins  la  Grite.  Les  ChmiAi  nn:ltiii  u 
leurs  ancêtres  une  espèce  de  culte. 

Kig.  et  nnéliq..  Se  wner  nu  cube  è-i 
Uuses,  S'adonner  à  la  pooie,  aiJi  kUirv 

CuLTB,  se  prend  quel<]ucfu;&  pourhtif 
gion.  Cliiinf,rr  de  culte.  Henonetr,  HHlit, 
retourner  au  culte  de  ses  prret. 

Ci;LTa,  se  dit  aussi  quelqutfnit  àXu> 
grande  admiration,  d'utte  «énéraiiiMi pro- 
fonde. Êhdèle  de  piété  filiale,  il  vouml  «•  c*Ik 
à  M  min.  Elle  est  pour  ton  amânt  fatfi 
étwm  BmAïUi  caA»,  Ib  nndUMl  d  i»  a»- 
Ma&vaweMfUt  Acaiaiw  Mmdwuinâat 

CBunwMMM.  MIL  dea  deii«|inni.&s- 
ecptiblede  cBltiue.  CVit  iin  frmiM  fâ  a'«it 
pu*  €itltàmile, 

CULTIVATEUR,  s.  m.  Celui  qui  culli«t 
la  terre,  ou  qui  exploite  une  terre,  aa  éo- 
ma  i  ne .  Ce  pays  manque  de  cultivtUeun,  B  tit 
fiii  ,f  un  rieAe  cultifateur. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectiToaMt. 
f.et  iKuples  cultivateurs. 

CULTIVEE,  v.a.  Paire  les  travtai  ncces' 
saires  pour  rendre  la  terre  plus  fertile,  tt 
pour  améliorer  se»  produclitms.  Ctiltiitm» 
c/uimp.  t'ultuer  un  Jardin,  les  nfïri,  I' 
plantes.  Cultner  son  champ.  Culte rr  lu  dm. 

Il  s'emploie  figuréciieiil  en  parlinl  tVi 
éluder  auxquelles  on  s'adonne,  des  irl- 
dans  lesquels  ou  cherche  à  se  perleclionufr 
p.ir  l'exercice,  Cultiitr  les  sciences.  CaltKV 
les  lettres.  CulUHrkimia.,Ciillùnr*tliiKti 

agi/nHeS. 

11  signifie  aussi  figuréuieni,  fomti,^ 
»  clupper,  perfectionner  par  l'iusliuctioa.pai 
rexercice.  //  a  cultivé  mou  enfttnes.Skti^ 
le  dessin,  c'est  tin  goAt  qu'il  fiett  tMv. 
Cullii-er  sttn  esprit,  sa  mémoire,  mnmm. 

CvuiTu,  se  (Ut  encore  fi  gurlaisat  • 
aarlaBl  T 
Koitlcai 

Conierrer,  entretenlrt  aa 

ta  -  - 

t't 

sens  I 


ma,  des  seotwcatiwi 
eain  dlei,  et  Mgaiir. 


ûdiier 


'^eetian  th  fmdqm'mi.  Ou  dit«  diei  as 
<m  analofpw,  OiMiiBr  «r«  aaib»  ta  <■* 


Cest  M 
ifSJWietea 


fu'H  faut  cultiver,  ttsl 
ecdoilMMnCeatanh 


daatilljMiti 

lance. 

CvLTrvi,  ia.  participe.  Un  terrain 

eultiié.  Des  terres  ctdtii4es.  Un  esprit  fidl»-'- 
CULTUBE.  S.  f.  Les  travaux  qu  ûo 

ploie  pour  rendre  la  terre  [dus  (fj  iile >  ''^ 
pour  améliorer  ses  produelion».  L' 
mue  des  champ.f.  l.n  culture  des  nf^nes , 
plantes,  des  fie ur s.  l,a  culture  de  cette  pi"^ 
«xig€  bumamp  dt  soin,  Trmvilltr,  f'*^ 
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tM  témw  dm  kl  mm  u$  èumt,  tMtd- 
Imn.  «dMMfc.  WHMte.  «<iitt*>  'Ml 

culture. 

CraMÊt  cultarr,  te  diuit  ■ntrerois  île  I j 
talltire  qui  se  f»U  arrc  drs  chevaux ,  cl  se 
dit  aujourd'hui  de  I.V«|>l<>itiition  d'un  vasir 
terrain,  •  Uqiirlle  on  emploie  <!<•  prands 
capilaui,  onlinaircmcnl  en  suivant  les  pro 
cMca  jupb  les  meilleurs  par  le*  aKronomr^. 
Petite  ailturt ,  ae  dît  par  oppoailion  à  l'un 
f(  à  Tautre  aen«.  Payt  de  graniie  culiure. 
pir\  <  (!f  petite  culture. 

CDLira»,  te  dit,  Cguréraent,  de  L'jp- 
plujlion  qu'on  met  à  pcrd-cli'Mini'r  lei 
sfionres,  les  arts,  à  ili^vflopper  ks  fatuité» 
de  IVïpril  La  culture  des  tciences,  tks  nrts. 
La  culture  de  i  esprit.  Un  esprit  naturel  et 


CCMIN.  ».  m.  T.  de  Biilan.  Plante  om- 
bcDilêre  qui  a  une  odeur  très-forte,  et  dont 
In  fraines  sont  cniplovées  quelquefois  en 
nril- cioe  pour 
[xr  Us  vcnls. 

tl  ML'I..  s.  I».  T.  de  Jnrlspr.  Ai  lion  Ji- 
tmmilrr  une  chose  avec  une  autre.  /-«  eu- 
rv.:i     paêUiâaiPt  mute piHÊuim  m'tu  pai 

11  se  (lit  snuvcnt  aujourd'hui  en  parlant 
Di  (>Uics,  d'emnioia,  de  traitements,  etc. 
Loi  sur  le  eumui. 

Ct'MCLATIF,  ITE.  adj.  T.  à»  Iwispr. 
Qui aa  fait  BUT  WDeamuâttàûn.  DnUeitmu- 

CRmUTJVBUaT.  wàt,  Pwr  MCliinu- 


camWÊM.  T.  a.  AaicaUcr»  réonir  plu- 
itnin  chMca.  IliFeaiptoia  surtout  «o  terme* 
de  Pyai*.  Cumuler  plusieurs  droits  pour  for- 
^ieriim  prétention.  Cumuler  plusieurs  genres 
de  preuves.  Cumuler  le  possessmrt  avec  le 
pètitoire. 

Qtmaiirikt  places,  des  emplois,  Jestmi- 
nmmtt,  Mr.,  au  absolument,  Oumiler, 
Occuper  plusleursplacca.  plmicvi»  onplMi 
eo  même  temps,  jouir  da  plmiaiiia  UaHa- 
■MuU  è  la  fou.  cic. 

CtoanuJ(  iLparciâpa. 

ccv 

rfXKIFOBMF.  adj.  dci  deux  genres.  T 
d'Anat.  Qui  a  la  fotiiie  d'un  lOiii.  Oi  ru- 
néi/hrmr. 

Il  se  dit,  en  Bot.nniquc,  Des  partie*  qui 
vont  en  >'rl.irgiss.int  de  la  baie  an  MHnmeU 
l'euilles,  pcialei  cunàf armes. 

Il  ac  dit,  eu  terme*  d'Antiquité,  De  cer- 
(aioes  écritures  employées  ancieancinent 
daM  la  fteaa  al  daoi  h  Médian 

cv» 

CTPIDB.  ad^.  dn  deut  |;enr«.-s.  Qui  a  és 
la  rupidilé.  C  est  un  hommr  cupide. 

COPIDIT^.  s.  f.  Dé^ir  imntodért^,  con- 
toithie.II exprime pmi  tieulirrenietil  I.'.iiiiour 
du  gain,  dp»  richesies.  (irunt/e  cupiiiaè.  Cu- 
pidité ininlinl>!r. 

CCPVLt;.  ».  f.  T.  de  EoUn.  Sorte  de  pe- 
tite coupe ,  de  petit  godet  qui  renferme  let 
organes  de  U  reproduction  dans  beaucoup 
daUebna. 

r«aM/. 


n  ««dît  auiai  Du  fodatqai  anvdoppe  la 
la1aB«iiri.ts»alc. 
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Clî RABLE,  adj.  des  dcuT  genres.  Qui  peut 
cire  E«eri.  Une  maladie,  un  mal  ciinMe.  Vn 
malade  curable. 

OÎRAÇAO.  S.  m.  Sorte  de  liqueur  qui 
»e  fait  avec  de  l'cau-de-vie,  de  r*force 
d'orangi-s  amère*  et  du  sucre,  et  qui  doit 
son  nom  à  l'Ile  de  Curaçao,  l'uM  «a  Au- 
tilles.  Vn  verre  de  atntim. 

crnAoe.  a,in,  AoUon  dacHra^daaet- 
lover,  ou  Im  rétuilat  de  caMa  adloa.  Le 
curage  d'un  fKkt,  €tmtmtti,  ffm  twfummt 
ft un  port, 

GVMAaB.  a.  flk  T.  da  Batao.  Eipèca  de 
rnrotiée  dont  la  wmwt  «al  la»  at  br Ahuie . 
et  qui  est  wuulflyéa  OD  mddaclM  conmc 
diurétique  at  SMleniva.  Ou  k  aoiiMM  auiai 

Poii'rt  êr eau. 

CURATELLE.  *.  f.  T.  de  Jurlipr.  Pou- 
voir et  diaifa  de  curateur,  tl  est  nommé  à 
la  cmmtlOt,  On  lui  donna  la  curatelle  de... 
Il  est  encore  en  curatelle.  Il  est  sous  la  cura- 
celle  d'un  tel.  Il  a  pris,  il  a  nccepté  la  cura- 
telle de  son  nefeu,  la  enrnullr  de  Ut  sucres- 
était  vacante.  H  s'est  /nit  déchmi^r  de  ht 
curatelle.  Tes  biens  de  ta  curatelle.  Lire  dis- 
pensé de  la  tutelle  et  de  la  curoirlle. 

CCRATF.l'R.  s.  m.  F  dp  Jiirispr.  Celui 
qui  est  cljbli  par  jusi  "  u  pour  »eillfr 
aux  intérêts  d  un  mineur  emaneipé  et  l'.is- 
sister  dans  certains  actes ,  soil  pour  admi- 
nistrer les  biens  d'un  majeur  dt?clar«  inca- 
pable delri  gouverner  lui-même,  soit  enfin 
pour  régir  une  succession  vacante  ou  «ne 
chofte  aDai>donii'-e.  EtuLlir,  élue,  nommer, 
créer  un  curateur.  curateur  d'un  mmeui, 
d'un  interdit.  Curateur  à  la  démence.  H  faut 
lui  donner  un  curateur.  Curateur  à  la  succes- 
sion xitcante,  aux  biens  vacants.  Ctttvlear 
aux  btens  d' un  téitnl,  d'un  cowdbflUI^.  Oi- 
rtitemrspéeM,  oa  Cuninimr  ad  hoa.  Oumuttr 

^1  Odoiqwle 


de  l'enbat  dont  une  AuiaM  «M  eueeiMa  an 
tempa  du  décia  do  aon  mari. 

Curateur  au  mort,  curateur  du  mort,  s'est 
dit  autrefois  de  Celui  que  le  juge  nommait 
d'office  pour  défendre  la  cause  d'un  homme 
acfttsé  de  sVtrc  donné  la  mort. 

Curateur  à  Immémoire,  Celui  qui  estchargé 
de  poursuivre  la  réhabilitation  d'un  con- 
damné. Le  curateur  à  la  mémoire  est  nommé 
par  la  cour  de  casuition. 

Fig.  et  fam.,  tl  faudrait  lui  'tonner  tin  eu- 
ratrur,  aedit  D'un  homme  qui  luit  îles  dé- 
pense» exeessîves,  qn!  adminislrc  mal  son 
oier». 

l-l'RATIF,  IVF.ridj.  Qui  conrpine,  qui 
,T  pour  Uni  lu  i  tne,  la  guén'son  d'une  ma- 
ladie. Art  rrmrdrs  cnmirfs  et  les  remèdrj 
présenrififs .  Moyens  ciinitil.t.  Indication  cu- 
ratitr.  Méthode  cnnttu-e.  ttaitemeat  euratif. 
Km/Jnyer  la  métkodt  eunttiit,  ht  ttmMrs 
curati/s. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement  Des 
irmèdis  luiiitif*.  ICtu/tloyer  les  curatifs. 

«  fit ATION.  s.  f.  T.  doMédec.  Traitement 
d'une  maladie,  d'une  pUi*.  Méthode  de  eu- 


CCRATBICB.  s.  r.  Colla  qui  est  cbarçée 
d'unecuratelle.  EStMmnimmittUtmait» 

de  les  enfants. 

Cl'RCrMA.  i.  m  T  il  r.  'm.  Mante 
dont  la  racine,  de  couleur  jsunc  et  d'une 
odeur  de  safran,  est  fort  eslimée  de*  In- 
diens ,  qui  la  font  entrer  dans  leurs  tni-li  et 
dans  certaines  pommades.  La  racine  de  eue- 
cil  ma  n'est  f;uire  employée  en  Europe  fUe 
potirlii  trinlurr.  On  nomme «tariOaltOflaBla 
Sitfran  dinde  ou  des  liteles. 

COIIE.  ».  f.  Soin,  souci.  En  ce  sens,  it 
n'est  j^ère  usité  que  dans  quelque  pbraaea 
familières. 

Prov. ,  J  beau  parler  qui  H*netwtât  Mm 
iSw#e,  aa  dit  eu  uarkat  I^im  iMNMiie  ni 
'ibît  de  bcHea  pratDNaia  aaoa  ae  louaicr  de 

les  tenir.  Om  9  ioMt  '  f  A 

bien  fait*,  Ù  cit  imitfla  de  donoer  d««  oon> 
seils  a  relui  qui  B'euTtatpaapniilar.  (Dana 
ces  phrases,  quelqueamm  dtmt  Gcvr,  Ott 

lieu  de  Cure.  ) 

Cuar,  signifie  aussi ,  Traitement,  gudl^ 
son  de  «incivile  maladie  ou  blessure.  On  In 
dit  wnetM  en  pariant  Des  maux ,  des  affee» 
lions  ^•et*  on  chroniques.  Belle  cure. 
Grande  cure.  Cure  Arureuse,  merreillmse, 
admirable.  Cure  pafliatkr.  C ure  imparfaite. 
Cure  difficile.  Il  a  entrepris  cette  cure,  tl  n'a 
pat  r^nsfî,  il  n'a  pat  et'  heureux  diint  cette 
cure.  Ce  chirurprn  a  ftit  là  une  lielle  cuir. 

('i;RR,  si'^nifie  encore,  Fimclion  en  !t> 
siasliiiiii:  j  I  l'jMi  le  et  allacliée  la  directiiin 
spirlliielle  d  une  pnroisM',  (  ute  de  vd'n:;'. 
Dvnner,  conférer  une  cure .  .tS'ommer,  prr'triil'r 
à  uni-  cure.  Drssrmr  une  cure.  Ht<if;nrr,  fyrr- 
mtilrr  une  cure.  Les  cures  tAilr.-'nt  à  residmre, 
t'nr  cure  à  portion  confTue.  i'nr  If-nne  cure. 

Il  »i;;nifie  quelqnelni'* ,  par  extension  ,  Lï 
demeure  du  ruré,  le  pre»bjlcrc.  La  fine  cit 
trop  t!o>piée  de  l'église. 

CVHK.  S.  m.  Prêtre  pourvu  d'utie  cure. 
Bon  curé.  Curéde  Paris.  Curé  dçvUktge.  Qiri 
de  tel  lieu,  de  telle  paroisse,  le  cnré  tt  kâ 
paroissiens.  Le  etad  et  «an  «lâaafrv.  Cm/ pri- 
mitif. QtidmevtUÊ. 

nov.  et  flg.,  CeUgros  Jean  qui  rtmaMim 
è  mm  ewTii,  sa  dit  Lmsan'nn  ignorant  veut 
donner  dea  leçoni  à  un  Boroae  qni  eu  Mit 
plus  que  lui. 

CVRK-DEWT.  s  m.  Petit  io*tnnnent<Ri«o 
lequel  on  se  cure  les  dents,  on  se  le*  Mlloia. 
Cure-dent  d'or,  d'argent.  Se  fidre  m  ce»»* 
dent  et  une  plume,  d"  une  paille,  Jfût  lit 
ftsmûL/ieketer  des  cure-dents. 

CPIBB.  a.  r.  T.  de  Vénerie.  Pilture  qu'on 
donne  aux  chiens  de  chasse,  en  letir  fnit.int 
manger  (|uelque  partie  de  la  béle  qu'ds  ont 
prise.  Faire  fttrér.  Donner  h  earA-  au  -r  rliirn  f . 
C urée  de  liti  re.  Curée  de  cerf.  Snnnft  '-i  v.irr'. 
Il  se  Irouca  à  la  Curée.  Ijn  chien  .  ,  /  .'v-  «  lit 
curer. 

Faire  curée,  se  dit  aussi  Des  t  Siens,  l»rt. 
que,  sans  altendre  le  veneur,  ils  mangent 
la  bcle  qu'ils  ont  prise. tf«e /e  i"r/rri»r 
fit  arrivé,  les  ddtlU  ttfOkHt  d^fidt  CWidr 

du  lièvre. 

lyr/rndre  In  curer,  F.riipèelier  h  COnp*  de 
fouei  ou  de  gaule  tjuc  les  chiens  n'appro- 
rhent  trop  tôt  de  !a  curé*. 

Mettre  les  cttiens  en  eurée.  Leur  donner 
plus  d'ardrar  à  U  cfeasse,  pr  la  vattm 
qu'on  leur  fait.  On  dit  dana  un  tant  ana- 
lo|ne,  Let  Mautntte»  emtt. 
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ÈMtrt  eh  eurée,  itn  en  ciirct,  se  diient 
aussi,  ii|urémest  et  famîiièn;iiienl,  en  par- 
lant De»  per»i>nn«i.  Ionique  le  buliii  ou  le 
prulit  <fu  plirs  ont  fiiil  les  anime  clarBoUgc 
n  qucUjue  euU  t;^  U«.  Ce  ff  iit  a\  aiU(ige  a  mis 
les  troupes  en  eurêe,  eUes  sont  en  eurée.  Le 
profit  q»U  m  trom^  tt «bord  dans  cette  qffuire 
fmmkm  «ufét.  Ce»  imirâ  ti  <te 


*  «W fÊWuit  mmm  tlhamiMflmM  4prt  à  h 


s.  ai.  MtcUiw  dont  m  m 
Iw  pasti,  et  fOi  at  «nblie 

tur  ûn  pootoo, 

GVBE-OBBIXU.  ■>  m.  Petit  ÏMlraroent 
•vec  lequel  on  te  cure  l'oreille,  on  se  la 

Uctioif.  Curr-orfiUe  d'or,  datgeni,  d'ii'oirt. 

CVBKN.  V.  a.  Nettoyer  quelque  chose  de 
erras,  cODime  un  puits,  un  foMé,  un  ca- 
nal, Ftr.,  en  àtûT  Ips  ordures,  la  t«»rr«, 
etc.  Curer  un  jn\sr ,  les  Jof\è\.  Curer  un 
Cantll,  un  ptirl.  Curer  un  eiang.  Curer  un 
fvits.  Curer  un  e\-vuf.  Curer  un  prn  è. 

Se  turer  les  drMs,  te  curer  i'ûre.iHe,  Sf 
JUtlojer  les  dent*,  l'oreille. 

Curer  ia  charme,  \m  ndloyi-r,  ûtrr  L 
terre  qui  t'y  ettatuichce. 

Curer  une  l'igné  en  pietl ,  ôicr  (lu  cep  des 
%igllC«  h'U\       1  i:is  iniililc. 

Cuhs  ,  ZH..  parùci|>e. 

GORBVB.  •.  m.  Celui  qui  cure,  qui  n«l- 
toie.  XI  o'ett  guère  luili  que  dans  cet  dé- 


<BrWBWi  On  dit  quelqueflm,  tM  MOÙM  «k 
HêÊi,  pour  Le  presbytère. 

CinUSit»  fL  Subdivision  de  la  tribu  chef 
Im  ■aiMiw.  H/mulus  partagea  le  peuple 
mMM  M  MA  Mbiu,  et  chaque  tr^  en 
éàttmriu.   

CtfMBOSKnaT.  adv.  Avec  curiosité, 
•oigneoMmeot,  eMcicmeot.  Jppremîre  tu- 
tmutment.  S^ùfformer,  s'en^wénr  emtieuse- 
WÊtmt.  Oisentr  euneusement.  Ktduttker, 
Voir,  lire  eurteusement.  Conien-er  curieuse- 
tueur  ipteh/ue  ehnse- 

cx:\uvxx,  HLSE,  adj.  Qtiî  a  l>eaucoiip 
d'envie  cl  de  soin  d'ii^prcndre ,  de  voit  des 
cboMS  niiiivclle-ji ,  inlerrv'i.iiitr-s,  i'iuv;,Ktc 
Très-^aneux.  Eitr^memenl  cunrujc.  fj'a  o6- 
tenrtfmr  ranetix.  Ciirieujr  <lr  nt.  wr.  Je  suis 
Cuiieui  de  voir  comiHrnt  it  s'en  tirera,  f.ire 
curieux  <le  naui-eties.  Il  t'eut  tout  imr,  tnut 
sui'Cur,  il  est  curieux.  On  dit  queli|Urf<ji» , 
dans  un  sens  analogue  :  Des  regards  cu- 
ïïitujt.  Vu  détir  cuneux.  Etc. 

Il  se  dit  saDsUuiliveiaent,  dsoi  le  même 
sens,  mais  seulement  au  masculin.  Je  ne  suit 
qu'an  amateur,  m*  stmple  curieux.  Ce  spec- 
tude  attire  les  caneax.  uifittÊ  é$t  «HWav. 
ÉÙHgittr  Ut  oisntmx. 

CvBi  wx,  M  pMad  jwl^iwfaii  «a  nan- 
vwM  pirt.  cl  w  dh  D'as*  petwae  qui 


iTaulnil.  ymtt  «mâ  iCMitr  à  «w 

MTtt,  vems  êtes  Hai  curieux,  bien  cnriemê*. 
Al  Mjfft  pas  si  curieux  que  de  faudUr  dnms 
I papiers.Les  babitoMadetUtijHtiltitiBi 
I  enneux  à  f  excès. 
Il  ^tmfMù  aaiai  dut 


CUR 

mbslanlif.  Je  lin,  s  1rs  cuneux.  Il  faut  punir 
cette  petite  curieuse. 

CiiBiEiix,  lie  tlil  particilUèt  ement  !>  ceu» 
qui  recherchent,  qui  rassemblent  des  oIjjcIs 
nouveaux ,  rares,  excellents,  rte.  //  tét  cu- 
rieux, elle  est  euriemse  de  fiettrs,  de  tulipes. 
Curieux  de  ftiaturu,  de  taUeaux,  de  mé- 
daHln,  Cunettx  ét  Kmt. 
Il  Aflotot—lti*!  «»iw««,»I,Jmw  cette 
*  «oaiRM  ■Bhilwilif,  nHfi  amle- 
i  M  auMcnUii.  MMtÊimtt^mm  «tuimx. 
Les  eunrêixrtcberdktUêtmtùlf«eUtimrie'te' 
de  tulipe. 

Canamit  te  dit  également  Des  choses , 
«tai(niffa»  JUre,  uoirveau ,  excellent  en  «on 
genre,  propM  à«K>ter  la  corïMilA,  Zï«i«i/ 
curieux.  U  ttlUitttde  cet  antiqtninnitfin 
cunetut.  OSi  Bm tttnoi*, L'mnutn  wattu- 
rieuse.  Ckt  witwy  wKwil  A*  MluinmÊiuu 
tris-curieuses. 

Il  se  dit  quelquefois ,  dans  le  langage  la- 
milier,  De  «•  qui  cs(  f.iit  pour  surprendre. 
Iji  rcnarque  est  curieuse,  (  cla  sentit  curieux, 
f  'tuui  i/ui  est  cuneux.  On  di(  de  ni(>mc,  sub- 
slanlivemeut,  I.e  curieux  de  l'affaire  estifue... 

Cl'BION.  s.  m.  Prètxc  inslilué  par  Ko- 
inulus  |>oor  a»oir  soin  des  fi-te»  et  des  »a- 
cri(irt  -(  pMtliculien  à  chaque  cune. 

ccnittSIT^s.  f.  Passion,  dcsir,  rmpres- 
scuwot  de  voir,  d'apprendre  do  clioses 
nouvelles,  intèrôsantes,  rarca,  etc.  Grande 
curiosité.  Louable  curiosité.  Cuiiosité  ildma- 
ble.  Sotte  curiosité.  Curtasité  impertinente , 
indiscrète.  Curiosité  défendue.  Il  eut  la  curio- 
sité de  voyager,  la  curiosité  de  voir,  d'enten- 
dre, etc.  Il  *  peu  de  curiosité,  trop  de  eu/io- 
sité.  jéBer  pur  auittilé  m  qmelqu*  lieu.  Sa- 
tàqfiiin,  eMlMfer  M  aumUH.  Cela  excite  ma 
emnumi/,  CUb  ne/ait  aue  redotMer  ma  eu- 
rteaUé.  la  mnesUé  pubUqut  m'est  pus  encore 
épuisée. 

Il  signifie  pjfftfmHwiMtiit,  Utte  grande 
envie,  lui  trop  grand  «inprtiieHWHl  daaa- 
«oir  les  secrcu,  les  afEuraa  d'aotrai.  tm 

eunosité  le  porta  à  écouter  ce  qu'ils  disaient 
entre  eux.  Sa  curiosité  /ut  punie. 

II  te  dit  quelquefois  Du  goût  qni  portr 
à  rechercher  les  objets  curieux,  laru, 
nouveaiu,  ClO.  ObkU  di  eutitM.  Darnutr 
dans  la  tmMM.  CMto  éenikm  pbnN  • 
vieilli. 

Il  se  dit  également  Des  choses  rares, 

nouvelles,  curieuses;  cl,  dans  ce  sens,  il 
no  s  emploie  giii-ie  iju'au  pliinel.  Un  cnhinet 
l^ein  de  cunasttés.  Magasin  de  euriout^s. 
Auus  ne  pému  MÉP  MÎMI  Uê  tISliÊilÊiâ  de 

ia  foire. 

CIHSII  .  ^\v    dj.  T.  de  Calligraphie.  Il 

se  dit  l>i>  toute  erritui  e  tn«<'<-eavec  quelque 
r-rptdilé,  par  onpcisii  :  m  i  Celle  dont  les 
t  araelèrcs  sont  fait!!  a  luiiiii  ynoine:.  Éexitire 
cur.^ne.  Lettres  ctiritves.  dirurtères  citrsift. 
Oil  d^l  quclquuluis  sulj»laiiltvemeul,  La 
cursive. 

Ct'BCLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
princi|>alem<nt  De  la  chaise 'd'ivoire  qui 
était  a  l'usage  de  certains  magistrats  ro- 
liot,  Cimite  OB  tbeiire  eurule.  On  dit  aussi, 
MagittnititédUetCliruies,  MaalstraU,  édiles 
qni  avalMt  bdmil  «I»  M  Nrvir d«  fai  chaÏN 
curalp. 

CI1BVILICNB.  adJ.  des  4lantpairn.Qui 

rst  formé  par  des  lignes 
eitntiigne. 


CUV 


CCSCtiTE.  s.  f.  T.  de  Bolao.  PUok  p. 
lasiic  à  liges  déliées  et  roogeétres,  qui  eu 

^'  PM  ds  fcaîllca,  et  qui  croit  priaci> 

Il  «via  Ircfle.  la  iHWfiw  d  II 


crsTMB.a.  £.  BUmb.  n  I 
signifier  Des  rideaoz  de  Ut;  «t  3  a'oi 
guère  d'usage  qu'en  parlant  On  ifdliaK 
ou  courtines  qu  oo  met,  dkns  c«rlaio«4^ 
ses,  à  coté  du  maltre^uteL 

Prov.  et  lig. ,  dans  le  premier  iens,  fias 
ner  te  Jouet  «tus  la  custode,  Ch1(ier,  répi» 
lintider  en  secret. 

CciTooa,  se  prend  aussi  ponr  La  (tua- 
verturc  ou  le  pavillon  qu'on  met  iqr  k  ci- 
boire OH  l'on  panlc  le»  hmties  eensacréts. 

crSTODI-NOS.  s.  ni.  (  On  prononce  l'S 
fini!»'  ■)  Coniidentiairc  qui  garde  un  Ixet- 
firr  r  y  i,  ii  office,  poOr  le  rendre»  Hn  ijur 
(int\i  un  certain  temps,  ou  qui  n'en  a  <{ac  It 
titre,  et  en  laisse  les  fruits  à  celui  imil  il 
est  le  préte-Dom.  Il  faisait  temr  te$  imi- 
tiref  jnir  des  citstndi-nns.  H  tttitÊKÊÊltm 
et  lui  tel.  Il  est  familier. 

CCT 

«.TAXÉ,  ÉE.  adj.  T.  <r.4n>t.  fl  <3f  M*- 
dec.  Qui  appartient  a  !a  i>esn  1/  n 
Serfs  cutanés,  jéhsorptton  ct,i,in!e.  Ln  {ij 
en  une  malndie  cnlnuée, 

CI;T1CL'1-£.  s.  f.  T.  d'Anat.  PeUt*  p«« 
tris-mince,  pellicule,  épidémie. 

COTTEB.  s.  m.  T.  de  Marine,  emprasii 
de  l'anglais.  (Oa jpfonaMe,  «I  Bmicni 
écrivent,  Cotre.  )  mit  blliment  de  giNRt 
a  BB  ailt«  dont  la  grande  voile  a  bcaiNMf 
dTdimdBBi  Les  grands  atttm  porte»!  m 
métékàmie. 

CtTTÏ.  s.  f.  Grand  vaisseau ,  coanamé* 
ment  de  bois,  qui  n'a  qu'an  fond,  (t  dott 
OB  se  aerl  ordinairement  pour  foul<r  k 
vcadanga,  ou  pour  y  laisser  fermenter  le 

vin  nouveso  .ivre  la  grappe.  On  le  dit  ami 
de  Quelques  autres  vaisseaux  à  |>eu  pfO 
de  même  nature,  dont  on  se  sert  pour 
de  la  bière,  et  pour  dirers  autm  nsafn. 
Cuiy  de  i-endnn/^r.  Bri'rr  une  catt.  Cm-e 
hrtisseur,  de  teintu  r  ;  c , 

Prov.,  fig.  et  pnp.,  liejeutirr,  dfneri  fs^ 
de  cuee.  Déjeuner,  dincr  amplement. 

tassés  a  fond  de  cuve.  Fossés  d'aoe 
teresse,  iTttna  vil  >  .  rtr  ,  qui  saBtfnllM 
des  deux  r6tés  è  pied  droit. 

rt'VEAu.  s.  m.  Petite  eam  fhaa<B 
suffit  a  pour  ma  vendange- 

CCV1&B.  s.  f.  Ce  qui  se  6!t  de  %il  ■  ■ 
fois  dans  une  cuve.  Gruiuk  ca*4k  ftat  ■ 

fdth 

Pmv.  et  !(.,  Stt  wM  ftimmlnm^t 
wdil  Lorsque,  apiéa  «volFeBltBdB  «B 
plaitaot,  quelqu  MB  eB  commence  uo  aatrfc 

CDVELAGB.  S.  m.  Opéntion  par  laqaW 
OB  mil  depUadM  ouda  aolifat  fim- 


Digitized  by  Google 


CTC 

liw  dn  firiU  «ri  dcMcnical  dus  kt  mi- 
rèamt  l'fluwiliiMK  da  terras 

failft  en  sorte  que  le  eufdagt 


CYL 


CBTILn.  r.  s.  Faire  un  eaTCh(B.  Ou- 
mkrbpmu  Jumt  mînr. 
OwuJ,  >E.  pariicip*. 
CCVEa.  T.  n.  l>eaMiiwr  dm  k  cavt.  Il 

se  ledit  qu«  Ou  rin  nomean  qu'on  y  laisse 
irac  U  gnpp«  liuraol  quelque*  jours,  pour 

mu\  se  fais?,  pour  qu'il  fprnipiite,  ('est  du 
vu  qui  n  a  point  cu^v.  It  n'a  pas  asstz  cuye. 
lijmt  k  iumrr  cin  rr  ilm  unlti)^. 

Ti%.  et  f»iii.,  (m  er  ion  wh.  Dormir,  re- 
pOWr  iprès  a\oir  bu  nvcc  excès;  ic  <|ui 
flisiipe  oïdi.  irfinenl  i'i»n»»e.  Il  eux*  mm 
lin.  Dsni  celle  phrase,  (tutreM  aclif. 

'■11,  sii^iiilie  aussi,  dans  une 
t<.^<tpùi.Mi  piiu  ligui'^,  lie dooiwr  le  temps 
(II'  i'ii|iaiM-i .  de  retenir  »  la  ttÏMMl.  ttjàut 
bh  Imsur  eiufr  son  ina. 

Coti,à»,ftaiSàf»,l0vmtr«iptmé4titt 

kl  /i|/fr. 

CPVBTTB.  s.  f.  Vase  dont  on  »e  sert  pour 
ttkvir  ks  maiot  ou  pour  d'autres  usages. 
OmOt  de  cuivre,  ^aigaU.  OmUtdtfor- 
nbiar,  ete/atemee, 

n  M  dit,  m  Avdii(MMr*t  dVn  nisscau 
M  mfioB  dTcotMonir  de  ploâb  disposé 
poarr«ea««ir  kvcMnidW  tiqrra  de  des- 
cnie,  OH  kl.  «Max  dTtaM  Mima,  d'un 


latmttte  J'mt  tanmim,  J/ufkce  di- 
pidl  «us  4|ai  est  II  U  parik  talilrieurc  du 
kbcd'aa  hwamètre. 

I.  Oivaaà  r«Q  QntkkiMve. 
I  JfeMnfcJi^fe  dkw  k  emritr. 

CTA 

CTATHE.  S.  m.  T.  d'Antlq.  Pelil  gobelet 
servait  u  verser  l'eau  tl  le  \iri  tiaos  les 

Cf:i.;,.r  .  rin   I  , 

il  se  dit  ausM  dUne  mesure  de  capacité 
qui  ^uivatttàpiupvitàkaidlUdiiad^ 
cUiirc. 

CTC 


„  •.  n.  T.  de  BoUn.  Genre 
doBl  rci|^  commuoe  a  des 
*  et  forlêmenl  purgatives,  que 
KchticlMat  avideoMHti  d'«à 
k  MB  niiitindg  MÊbt-Jk' 


CrCLS.  ■.  M.  CèKk,  liérfode.  Xc  ejxU 
'  '       *  vingt-huit  wutétt.  Le  €ytk  la- 
est  de  dix-nruf  em».  It  eftk  ek  fi»- 

dietirm  est  de  tfuinte  an  t. 

( ^rlr  rpiifue.  Voyez  l'article  suivant. 
cirCLIQI/E.  adj.  des  deux  geures.  T. 
d'Antiquité  grecque.  Il  se  dit  Des  anciens 
poètes  gtws  qui  ont  racoaté,  daoa  une  série 
Jr  peliLs  poêuies,  appelée  Qr/<  ou  Cercle 
ifitiitr,  l'Iiiitoîre  des  temm  fabulcus  et  celle 
j  pu(  rra  de  Troie.  Lu  poètes  cytiufuts. 
il  »'  dit,  par  extension.  Des  poélM  qui 
<on]{K'4iii  d'  petits  oii\ra>;e.i ,  tek^Mles 
elianson».  Le  sens  est  jx-u  usità. 

Il  iK  dit  austi  Des  puésica  IdIm^  ^Oi- 
ri'f,  pttrsiri  ncliifuei. 

lïti.oiliK.   i    (1     de   r.éom.  l.if;nc 
couiLie  (uiu  décrit  un  point  de  la  circuo-j 
"      I  «on  cackqiii 


z 


CVCLOPE.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom 
de  rertaiiis  céanis  mousirurtix,  qui  n'a- 
vaieot  qu'un  œil ,  de  rorme  ronde*  au  milieu 
du  fronl,  et  qui  élairot  le*  Cbl|«nHts  de 
Vulcain.  L  amte  dei  atbfu. 

CVCLOPÉBH,  niB.  a^.  T.  d'Anliq. 
Il  se  dit  De  moDnmenis  trés-eociens  dont 
la  conslructioa  était  fort  solide,  et  dont  on 
vfiît  enrrire  le*  ruines  en  Italie  et  d?ns  la 
Grue.  Ce  su., ml  a  fait  ties  rtchrrckes  Sur 
tes  monuments  cjxIt^éMt.  CoiUtrtiet«ms  cj- 
clopimta. 

CT« 

CTGNR.  s.  m.  Gros  oiseau  aquati  juc 
doat  l«  plumage  est  blanr ,  et  qui  a  le  cou 
fort  long.  Plume  de  r)<n'.  Le  dinrt  d  un 
cygne.  Peau  de  cygne,  Im  blancheur  du  cygne. 
Les  anciens  croyaient  que  le  cygne  chantait 
m^lodietuamM/,  lonaiiH  Hait  piiâ  de  moU' 
rir.  A  t»  IfamtOe-mBaik  Myadu  tygitu 

noirt. 

Éire  iliinche  comme  nn  cr^ne,  e'fre  Liimc 
comme  r\i;ne ,  avoir  lu  iUmcheur  du  (\i;nr , 
.'Vvuir  la  peau  blunclic. 

Il  est  Uiinr  comme  itn  <Jgit*t  se  dit  quel- 
quefois D'un  linnime  qalc  kfclriM  tt  les 
Cheveux  tout  l>lancs. 

Ki;;.,  Cest  le  chant  du  C)rf*t  Se  dit  Du 
dernier  ouvrage  qu'un  cr.ind  musicien,  un 
grand  poêle,  lii:i::--.c  ilnjucnla  fait 
peu  de  teiiip»  .hiuhI  m  umrt. 

CxGSE,  »■  dit  figurement,  dans  le  style 
élevé.  Des  grands  poêles,  des  hummcs 
éloquents,  et  quelquefois  des  ^aocb  ntusi 
ciens.  Le  cygne  tte  Mantttne,  Virgile.  Le  cy- 
gne tàékiiM,  Kmàut.  Luggmnk  Camiivy, 
Fénélon.  Eté. 

En  Astroo.,  Le  Cymt,  CoiMUlktion  de 
IVmispbère  sepiealnoaaL 

CwiAaHim^ftmkderwiKnwi  d'une 
«Dilon  i  ^Mln  vauca,  ifA  «tt  courbée 
olln  do  kiiMT  Miacr  ki  imm  de  devant 


CTft 

CTUHDU.  ».  m.  Corps  de  lîgnre  longue 
et  feade»*!  dTtek  ^rcMieiir  partout,  ty- 
Aidtt  A  wiv,  9k  marêre,  deiois.de  car- 
toit,  tto.  Mmr  M  grfiiidw.  Cadiaii  tur  un 
ejtatdiw.  tes  tytmdmd^m  faiw'mir. 

Il  signifie  particnKèfCmart»  Un  gros 
roukao  de  pierre,  de  Iiok,  «ts  do  foote, 
dont  on  ae  sert  mmv  écmer  ks  lotua 
d'une  lem  kboorèe,  piMT  afdaoir  ka  allées 
des  jardins  ou  les  aitca  de*  fnaots.  il faut 
faire  passer  le  cylmilrt  tur  ce»  «MU. 

Il  se  dit ,  dana  In  Bipetarks,  d*Ua  rou 
Icau  armé  de  lames  de  &r,  qui  sert  a  broyer 
les  chifTbns. 

Use  dit  encoi'ed'Un  vaisseau  de  cuivre  ou 
de  tole,  en  forme  de  grand  marabout,  qu'on 
rempli I  de  braise  et  qu'on  tient  plongé 
dans  l'on  d'un  bain,  pour  la  cbaufter. 

CvrtnniM'.  I  CI  Histoire  naturelle,  est  Le 
nom  c)f  tiitjins  roquilU^e!)  îtppflés;  nai'si 
'  .  '  l  plus  orditKiireuicMt  l'iJulei. 


OYP>  467 

comme  un  cylindre.  Miroir  cylindrique.  Cet 
objet tit  tkjnme  cylindrique,  est  eylindriqmu. 

CTK 

CTMAISB.  s.  r.  T.  d'ArrIiil.  Moulure  qut 
forme  la  partie  supérieure  d'une  corntcne. 
Cette  cymaise  et  trcp  petite,  Cjmaim  AwHt, 
Cymaise  rem-ersèe. 

CYUBALAIRK.  S.  f.  T.  de  BoUn.  Espèce 
de  muflier  à  ti|es  rampantes  et  à  Ueoia 
bleues  ou  fakacfcei,  qpii  «ratt  aiir  kt  «kilka 
murailles. 

CYMBALE,  s.  r.  Il  se  disait,  i  hvt  1<  >  An- 
ciens, d'I'n  c<»rtHiii  instrument  de  luusiqiw 
fait  d  aii.iiu. 

CY.<iiiii.&s,&e  dilaujcnirirhuïtrUn  instru» 
innil  >li:  musique  couiibl.uil  en  deux  dis» 
que^  uu  plateau»  de  cui«re  que  l'on  frappe 
eu  mesure  Vwk  coitiro  l'antre.  JShmt  it$ 

cymbales. 

CVMBALIER.  s.  ni.  Cciui  qui  jone  dei 
cymbales.  Le  cymLalier  du  régiment, 
CVMB.  a.  £.  T.  de  Botan.  rat»  Cuu. 


cvu.vUNiVUe.  adj.  des  deux  genres..  

QniBkfonned'n^lîmbe.fBÎcitvoMli  II 


ctm 

CTXAXCIE.  s.  f.  T.  de  Mi'dec. 
d'angine,  daus  laquelle  la  langue  se 
fie  et  pcpd  bon  dïs  k  boucbe  comme  cclk 
d'un  chien  Imlelant.  B  a  été  suffoqué  pat 
une  cymiiuif.  Il  est  mort  d" une  ey  nancie. 

CXTsmVE.  adj.  des  deun  genres.  It  se  dit 
D'une  secte  de  philosophes  à  qui  l'on  re- 
prochait d'être  mordants  et  sans  pudeur, 
comme  les  chiens.  Diogtne,  phiU/sophe  eyni» 
que.  La  fkUttstiphie  cynique. 

Il  signifie,  par  extension,  Imuudcnt,  ob<« 
cène.  Êtie  tymique  dans  son  langage.  Âa- 
leur,  rcrisnin  cynique.  Discours  cynique.  Ferê 
cyniques. 

Il  est  au»?t  sabstanllf.  Dingène  te  cyni- 
que. Cest  un  ryiiijne. 

CTJtlSME.  s.  111  I.ii  philoiopliit:  conique, 
ia  doetrine  de*  pliilr)*optii-5i)ijiqucs.  Le  ty» 
nisme  fit  de  ^tunds  i>nt-.;i  Aï  duni  tu  Grèce. 

11  ai|;iii lie  aussi ,  Le  caracltre  du  i  j ijiijuc , 
rinipudcncc.  Le  cyuume  de  sa  coaduitc  est 
réiiHliint.  Le  e\  nisme  de  son  langage. 

CYNOCÉPHALE.  S,  m.  T.  d'illsl.  nat.  A 
lèle  ilr  i  liiin  :  nom  doiiiié  j  n:  -  I  ni  illo 
parliLulicie  du  »ingci.  Le  iMÙcuin  apfHiriKid 
à  la  fiimdie  des  Cynocéphales. 

CV.SOUMKSSB.  s.  f.  T.  de  DoUn.  Genre 
de  plantes,  ainsi  nommé  i  cause  de  la  forme 
des  feuilles  dans  la  plupart  des  e^sèces,  et 
principaleOMBtdans  la  Cynoglone  ojjinnalt 
ou  Langu»  dt  tUut.  La  cjnogioac  ojjk^aak 
passe  pour  anrdim  Hkjgumuit  MiraaMflNb 
Pilules  de  cynigloiÊt,  , 

CYKIMCRB.  S.  r.T.  d'Altran. NooidtuM 
constellation  Toisine  du  pèle  nord»  On  fap* 

pelle  anili  Fttde  Ourse. 

CTP 

CYPHÈS.  s.  m.  Arbre  toujours  vert ,  de 
la  famille  des  Cornières,  qui  s'élève  droit 
j  et  en  («oinle.  jttler  de  cyprès,  PuSistade  d* 
'  cypris.  Bf>;s  <ie  c\prft.  Pomme  de  cyprit. 
Liez  la  tutfunt,  le  cyprà*  eiwt  i'emldâmt 

I  du  d»aa,PtmiMvétt4^ffmmmrdiiMtim' 
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m  partant  De  h  mort,  du  dirull ,  de  h  trlv 
teste.  Les  tntlet  qprès.  Lit  ryprit  fuHthrtt. 
Ckmgtrhtngirlig,  kfknmintHigiprii, 

CTI 

CtWKIVB.  %ài.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
nat.  Qui  appartient  à  la  «ancttb  WUmic 

/4rtèrt  eysttqut,  Bik  tyfttfM, 

L\M  ITK.  s.  f.  T.  dfe  MMm. 
tioD  de  ta  vcMie. 
CVarOlOMI.  ■.  m.  T.  de  Cbirar.  Tn- 

h 


CYZ 

'"CTSTOTOMIE.  S.  f.  T.  de  Chinir.  Op^T»- 
tioa  qui  consiste  a  iDciacr  U  vcuie. 

CTT 

cmSB.  t.  m.  T.  de  BoUo.  Gctme  de 
plantes  légomineuses,  ctmpgté  iFariwct  et 
d*arbrit*«>us,  dont  pltnicaii  WBt  cultivés 
diM  le*  jMdiM  k  am*  ét  I*  Ixaalé  et  de 
te  dnrfft  é»  lanrt  inm.  V»  immuet  de 
Cfl/sti.  Le  tjHte  ét§  Spa, 

CTS  . 

CVlIckNE.  a.  i«.  HWB  qn'mi  tfonoait 
dwBlt»  Gnc*  à  ut  cnade  Mlh  apnée 


CZA 

an  nord  :  c'était  à  peu  près  ce  <{«*« 
nuut  Cénadt  cbea  le*  Laiin*. 

CIA 


Si  ■kTttn  «|a*aa 
venin  de  Ruetîe.  L'empire  du  etar.  Qutl- 
ques'UBi  éoitCBt  et  disent,  Ttar. 

czABiUra,  f.  u  ne  ee  dit  me 
que  dans  wU*  looMiaii»  Sa  mi^amt» 


dABin»  e>  r.  Titre  qu'on  donne  s  l'f- 
poas«  du  teomeiii  de  Runie,  ou  i  h 
princesse  ipi «t  dem  cheT  eemcnieede 
ce»  empire» 

fVm  *•     Ffle  deewi 


t 


DAB 

D.  s.  m.  La  <|tiatrième  K-I(re  de  l'alpha- 
bet, cl  la  tniisiLino  <Im  roiiMinnc*.  On  U 
nomnic  Dé,  sui\anl  l'appclUlion  ancienne 

et  usuelle ,  et  De,  >ui»;uit  la  niéi'i:i  li'   - 

«icrnc.  Un  D  miijuscuk.  Un  pelit  U.  /'mlà 
MA  O  mal  formé.  Le  ^tUimtJn  tmUMmt 
qu'on  appelle  dentales. 

Df  à  n  fin  d'an  mot,  et  devant  un  autre 
mot  qui  commence  par  uoe  vovctie,  »e  pro- 
nonce souvent  comme  ms  T.  Cttt  mi  gnmd 
ignorant.  Vn  grand  kamme.  U*  ffttâ  on- 
pin, 

DA 

DA.  Particule  qui  M  iolal  quelquefois, 
dans  le  langage  Tamilier^  tfiÉmativc  Oui, 
et  à  la  native  Nenni,  Mur  is|irimer  plue 
fonnelleincot  une  ifilimjjn  m  im  kAh. 
Omnla.  lf«MMa. 

DAB 

S'AB4HU>.  loc.  adv.  Fcyt»  AaoMB. 
DAC 

UACTÏLK.  S.  m.  Sorte  de  mr.surc  ou  de 

Eied,  dans  les  vers  grecs  et  dans  les  vcn 
ilins,  qui  est  farmée  d'une  syllabe  longue 
cttivie  de  deux  brifet.  Ltimn  htotmmkrtM 
composé  de  daetjkg  ttfk  yBdfcr. 

»A» 

■AM«  t.  m.  Terme  dont  et  aarwBt  Ict 
eareaU,  et  queli|nÉroiacevt  mû  leur  par- 
lwt,ywanteîgperPB  dbevel.  UmptiiKuda. 

n  M  dit  élément  dUn  faAtM  «nr  teqad 
un  enfant  se  met  à  cheval. 

Fig.  et  fam. ,  C est  son  dada.  C'est  son 
id^  favorite,  celle  à  laquelle  il  revient  lou> 
jour*.  On  dit  aussi.  Être  sur  son  dada. 

VADAiS.».  m.  EiatemioD  bmilière  dont 
«■  m  t«M  fodr  diéMÏBer  Va  Bieb,  no  ai» 


D 


DAI 

gaud;  et  aussi  Un  komine  gauclte  dans 
son  maiMîea.  Cwf  0»  rfedilr,  im  grand 

dadais, 

BAS 

DAGITK.  s.  f  Kspèee  de  poi|;nard.  Donner 
des  coups  de  dague. 

Prov.  et  fig. ,  il  est  fin  cumme  une  da/^t 
de  plomb,  5c  dit  D'un  homme  qui  a  l'esprit 
lourd,  et  qui  veut  faire  li:  fin. 

DAWKB.  a.  Frapper  de  coups  de  da- 
gue. Bk  fit  daguer  dans  son  lit.  Ce  sens  est 
vieux. 

Dagobb,  en  termes  de  Vénerie,  se  dit  Du 
cerf  «d  iTaeeBBple  avec  la  biche.  En  ter- 
mes Oe  PtaMMMMrie,  il  signifie,  Voler  de 
loBteia  tMTNi, 
D««vd ,  ds.  MrtidBe.  IKit  Mb  sht»^- 
DAfii'CS.  t.  f.  pl.  T.  de  Vénefie.  Framier 
bois  du  cerf,  qui  ne  vient  qa%  le  tecende 
année. 

DACVET.  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Jeune  cerf 
qui  est  à  w  pnmière  téle«      poiuae  son 


DAB 

OAHUA.  1,  a.  T.  de  Bofan.  Mente  d'or» 
neaml  qni  porte  de  très-belles  Oeurs,  et 
dont  le»  ti|C*  neiiteat  en  touffe.  Dahlia 
/êêm,  mue*  idRfdIr,  éoÊtUt.  Simtr  tki 

BAI 

DAIOREB.  T.  n.  Avoir  pour  agréable, 
condescendre  jusqu'à  vouloir  bien.  Il  est 
toujours  suivi  d'un  infinitif.  Cet  homme  de- 
mande que  vous  daignies  l'écouter.  Il  n'a  pas 
daigné  lui  faire  réponse. 

D'AILUEDBS.  toc.  adv.  ro)*s  Aiu-Boas. 

DAIX.  i.  ra.  Espèce  de  béte  fauve  d'une 
frandcar  moyenne  entre  le  cerf  et  le  dw 
n«nil.  fin  tmm  m'dUw.'  Di$  §êim  dt 


DAL 

daim,  de  prou  r/e  daim,  Ltf  daims  ml  !tur 
bois  plat  et  f  l'nir 

DAIHE.  s.  t.  La  feirieile  du  daim.  Les  ■ 
chasseurs  prononcent  Din*. 

DAIS.  s.  m.  Ouvrage  de  bois,  detecilvr, 
etc.,  fuît  dan;  l'ancienne  forme  des  cicb  de 
lit,  et  que  l'on  met,  à  quelque  hAateiir,  (a- 
dessus  d'un  anllf»«ntel|  d'nne  «tniie  è 
prêcher,  d'un  teSae,  de  h  pliM«fc  tM^p»* 
dans  les  occMioHB  aolenBcilee»  cerisias 
personnages  telBeaUt  «te  Qk  mati  ta* 
monté  d'un  doû.  Se  pheertotu  un  doit.  Va 
dais  garni  dtfimign.  4/voir  h  dais.  Les px» 
ces,  les  ducs,  etc.,  avaient  le  dais.  Tndt 
un  dais. 

Poétiq.  et  fig. ,  Sous  le  dais,  Surlcttvar, 
au  sein  des  grandeurs. 

Poétiq.,  VndtUdtfonSa^,  dtvttémt. 
'U-  «lit,  per  estcMioBi  dtJB  eeumtde 

feuillage. 

Dus,  se  dit  aussi  d'Un  poêle  souleoa  de 
deux  ou  de  quatre  petites  colonnes ,  «-inu 
lequel  on  porte  le  saint  sacicmtn!,  im  if  i.t 
dans  1rs  [imp<>ftsions,  et  sous  lequel  on  le- 
coit  les  luis,  les  princes,  etc.,  lonqu'ilt 
tont  une  entrée  lolenneUe.  Porter  le  dm. 
Tenir  k$  «uéatU  dit  Ait.  Jfcwdw  M»  «e 
dais.  ' 

BAI. 

DALBE.*.  m.  Monnaie,  fo^rt  ni4i.tt. 

BALLE,  s.  f.  Tablette  de  picnO  OU  de 
BMrbre,  de  peu  d'épaisseur,  et  dmtinée  t 
couvrir  des  temmes)  o«  &  ywerdee  mNo, 
de*  vcetHsBltt,  eift  ChuH^  bm  ttmwir  m 
dalles.  Que  cmsùw  pwfit  db  iWIftt, 

Daub,  signifie  enict.  Une  tnadm  de 
quelqae  iroe  poisson.  En  ce  sens ,  on  dit 
pitts  ofdmeîrement.  Darne. 

DALLEB.  V.  a.  Conrrir  on  pevcr  de  dai* 
les.  Daller  une  jdate-fùnme^  m  «eiMMlr. 

Daixé  ,  il.  participe. 

DAUlATiqirE.  s.  f.  Espèce  de  tuo'iqne, 
vêlement  que  portent  sar  lenr  anbe  les  éâ^ 
crce»  les  emu-dikciet  el  evlite  cocMmmli' 
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ilnrt, jpaod  ib  serrent  •  la  metse  lepriire 
oui  officie.  Le  liiaere  tl  te  totts-diacre  ret-Aus 
Ht  Iturt  dirtm«lifa<s.  LfS  mit  de  France,  à 
la  cérémonie  de  leur  tacre,  étaient  m-itat 

t une  didmahqiK  min  leur  mnntrtiu  royal. 

tthlAyt.  s.  m.  T.  de  Marine.  Trou,  t  ni  J 
(oar  faire  écouler  les  eaus  hors  du  naiire. 

I>AH.  s.  m.  (On  pronorn-f  D<m.  )  Dom- 
uMge,  |>téju(Jtce.  11  n'«l  gut:rc  uûlé  (]iic 
lUns  ces  locutions  •dverbiales,  À  ton  dam, 
à  votre  dam,  à  leur  dam,  qui  même  ont 
vicillL 

KnTMologie,  £<i  ptimedu dam,  La  princ 
in  Amoéii  en  tant  qu'il*  seroal  privés  de 
Ib  VIM  dcDicu;  par  opposition  ■  La  peine 
du  acMoa  da  fco. 

WÂMâm.  ■.■!.(  On  M  prenonor.  puiai 
n.y  EHMee  de  miId  à  fleon  et  k  deux  ca- 


«a«,aiiiii  nommé  parce  qu'il  se  hbriqutit 
onîgjlMtrement  i  Damas,  ville  de  Syrie. 
Dmmmt  eramoiti,  jaune,  vert.  Damât  de 
deux  eouleun.  oimat  tneki.  Oamat  de 
i.jon,  de  G^aet,dtFemt».  JfwUt  A  damas. 
Lit  lit  damas. 

I  )a»  1 1 ,  .s<;  dit  auiai  d'Une  espèce  de  prune 
dont  ie  plant  estre-na  de  In  ville  de  Damas. 
Prune  de  damas.  Damiu  mujqité.  r>amai 
roaf^.  Damas  blanc.  Damai  noir.  Damât 
grts.  Damas  riolft.  ; 

DiMio.  se  dit  encore  d'L'nn  laine  faite  de 
4'  lie  I  j  >  (  r  (l'ai  ier  trt'f  lin  et  renommé  par 
Ttiu  tileote  de  sa  Ireinpe,  qui  se  fîibrifjtip  à 
Damas  ou  telun  lis  pru<;t>dés  employés  à 
Damas.  Cetabreett  un  damât,  un  fin  damas, 
un  vrai  damtu.  Ob  dit  4m  wUtmtf  jÊm»  dt 
Damas. 

DAIIASfjl'I.tEH.  V.  a.  Inrnisler de  (teliti 
filets  d'or  ou  ii'at'(;cat  Uass  du  fer  ou  de 
l'acier.  Ikauatifmner  urne  ifie,  mme  garde 
d'épié,  Damatymner  «T or.  Damasqmùurd'mr- 


Daiiaagviaâ,  aa.  partiel] 


L'art  de  damaa- 

■  a.  m.  Celui  qui  Jainiis- 
qnine. 

OAMABOCraVRB.  1.  f.  U  Uavail  da  ce 
q«t  est  damasquiné  im  dkmutfwbun  êt 
«nTM  ipét  an  fart  Ittle. 

nàtuaum,  «.«.  FabriqMr  OM  HUOt 

ou  du  lif>ft«  en  ùtpa  de  damas. 

UixiuB,  ia.  participe.  Il  m:  dit  prioci 
paiement  Ou  linga  da  .Ubl«  qui  «*t  oa  à 
fleurs  ou  à  penoimfM,£im»  mmmt.  Str- 

fittit  damastèt. 

I  ilii  aussi  tubsiantiveancut  Du  lÎAgc 
damasse.  Vu  sen  ice  de  dÊUnasté. 

OAMASSt  KF..  s.  f.  Dessin  figuré  sur  U 
toile  damassée  ,  en  la  liiiunt.  tji  daiiiatinre 
ste  crlle  napfx  tsi  iorl  Si'iir. 

UAME.  ^  f.  l'iU'c  i|u'i>ii  Uuijitail  aulre- 
Ibisà  la  femme  d'un  seigneur,  ei  à  celle  i|u 
poMédait  une  seigneurie  a«c€  autociié  cl 
COaMBaiidemeot  sur  des  tbsssux.  La  dame 
«ir  tli  ht».  EU*  ta  était  dame  tl  malt  m  te. 
Mm  étm  dm  vi^gi.  Lm  Ame  du  ckéuam 
Mmm»  H  ptOutuM  ibiim,  Lei  rdigiemM* 
dt9imtitkfiméiaimitkmi$étkfmr»in» 


DAM 

Damb,  cal  aussi  Un  simple  titre  que  l'on 
doniw  par  honneur  aux  femme*  de  qualité. 
Cett  iinr  grandf  dame.  Le»  daatet  dit  «  vuir. 
On  dit  ironiquement^  WlkJàittmd^tiiitttUe 

fait  la  grande  dam' 

l^nme  il" honneur,  d/imr  d'atmir,   dame  du 
lit,  dame  du  paUtis,  Femme*  de  qualité  qui  i 
remplissent  diverses  fonotiOM  «oprèa  aes 
reines  ou  des  princesses.  ' 

Dams,  est  pareilli  mrnt  l'n  titre  donné 
auK  religieusci  des  abb.ijes  cl  de  ccr- 
Uinrs  .K.tifs  coiiiiniinautcs ,  ainsi  qu'aux 
thanoincisci.  i^t  dames  de  t'nnttvmult.  t^s 
dantet  de  Polssy.  Les  damet  de  Remiremont. 

Damet  du  eAamr,  Rcli)jieuses  qui  siègent 
dans  tes  baulea  atalk*  do  àmm,  à  Jll  difi 
léience  des  na*tee*,  i|iit  WM  dm  Im 
s  la  Ile*  basses,  et  des  soeun  coavenea  <pii 
u'c'iit  été  remues  que  pour  h  Mr«î«e  de  la 

innison. 

Dama  <ir  diarêU,  se  dit  Dm  dames  qui , 
dans  l'étendue  d'une  paroisse,  d^un  arron- 
diaseanenl,  forment  une  association  chargée 
de  recueillir  cl  de  distrihuer  les  aumdnes. 

Dam  a ,  cal  éplaiMnt  Le  titre  qu'on  donne 
a  toutes  les  remoetnariécaqui  sont  au-des- 
sus de  la  dernière  desae  dm  peuple.  Une 
Jeune  dame.  Comment  te  parlent  vot  dames  f 
Ma  ekèrt  dame,  cela  m'est  imjyitsiile.  Cett 
une  fort  aimable  dame.  En  termes  d«  Prati- 
que :  La  dame  une  telle.  La  dam»  WMW  une 
feUr.  hidite  dame  s'eni/^s^,  rte. 

Il  se  prtnd  aussi  dans  un  sens  plus  géné- 
ral, et  s'rlend  à  'rontr»  les  femme»  et  si 
toutes  les  filles.  Etre  cUd  mrc  Itn  dames.  Ai- 
mer les  dames,  f.irt  wmè  lies  dames.  Plaire 
aux  diimts  Ijts  diimei  delà  vdie.  Il  y  a\ail  ^ 
beaucaup  de  liâmes  u  ce  liai,  à  cette  reunuM. 
Une  dame  et  son  cavalier.  Offrir  la  main  à 
ta  dame.  Il  nous  manquait  une  dame  pour 
compitttr  /  -  -nlle. 

Il  signifie  jMi  li<  uHèrement,  en  parlant  De 
chevalerie,  La  femme  4  laquelle  un  cheva- 
lier consacrait  se*  soios  et  ses  exploits.  Il  a 
rompu  des  Imuu  JUT  m  éimm.  Jm  tbum»  de 
tes  pentkt.fmiHmmt(kkuptmm*tndem 
éemdimt. 

Au  CSmiM»  de  bague  ,tM  courte  pour  les 
dames.  Le  preeiUi*  «tune»  qui  ■'«al  point 
comprise  demie nombfcdeeeHeeqa'w  doit 
courir  pour  le  prix.  On  dit  daM  le  aaéase 
sens  :  Cr est  pour  les  damet.  foatt  jNwr  kt 
Oo  appelle  également,  au  Jeu  de 
^  Les  dames.  Le  premier  coup  qui  se 
aeit  aar  le  mit,  at  qui  n'eat  oopipté  poar 
rleo.  ^oM^enriwMMCf.  ftA  wm  mmat. 
Je  n'ai  pas  eu  met  dames. 

Brevet  de  dame.  Brevet  par  lequel  le  roi 
conférait  à  une  demoiiede  le  titra  de  ttame. 
Les  damet  de  Awwt,  Lee  fillee  du  roi. 

Djuca,  est  encore  Une  espèce  de  titre 
qu'on  joint  au  nom  de  fille  des  femmes  du 
peuple,  soit  en  parlant  d'elles,  soit  en  |>ar- 
lanl  à  elles.  Dame  Franpoite.  Dame  .\icole. 
Cet  emploi  est  populaiie. 

Les  dames  de  la  halle,  \a:%  insrchaiidis 
de  U  Italie,  qui  sont  admises  sous  ce  litre 
chez  le  roi  et  cfaea  les  princes  à  certaines 
époque*  et  à  foocMîmt  de  ceateiu  événe- 
ment*. 

En  Botao. ,  Anne  onse  heurts.  Plante 
liliaoée  à  flaur*  blanche*  qui  ont  l'eKicrieur 
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Diiirr. ,  se  dit  en  outre,  aux  Jrxn  de  r»r» 
tes,  de  Clincuoc  de»  ijiialre  caries  sur  Irv 
quelles  rst  peinte  l.i  ligure  d'une  dame,  /a 
dame  de  pique.  La  dame  de  crrur.  Ijt  dame 
de  rrrjle.  Ln  dame  de  carreau.  Ji-r,ir  une 
tierce ,  une  qualriime ,  une  quinte  à  la  dame. 
Aïoir  un  quatorze  de  dames.  Écarter  une 
dame.  /«UCT  «M  dlWf.  M  «  ênk»  tit  âf 
mes. 

11  désigne,  au  Jeu  de*  échecs,  I.a  pitre 
du  jeu  la  plu»  tuosidérable  après  II-  roi. 
Dame  Hanche.  Dame  noire.  La  dame  est  lu 
meilleure  pièce  des  échecs.  Faire  échec  a  la 
dame.  Donner  échec  au  roi  et  à  ta  dbaw*  Oa 
l'appclla  ausai  Reine, 

JtttràéÊÊÊté  PMaairaa  ni«l  jHqa'eux 
decnhee  ceice  da  cMde  MB  eâtSMlra: 
ce  qui  lUt  prendre  t  ee  piOB  fa 
d!tae  dame.  (  Vojez  plue  bût  wi 
pM  de  celle  lecaiMNi.} 

Daite,  ae  dit  eaul  de  Cbeeaae  dei  ptfe* 
ce*  rondes  et  plates  avec  lesouelle*  on  joue 
sur  un  échiquier  au  jeu  appelé,  du  nom  de 
ces  pièces.  Jeu  des  dames,  de  dames,  ou  sim» 
pleroent ,  I^s  dames.  Jouer  aux  dames.  Faire 
un  partie  de  damet.  Le  jeu  des  dames  poh' 
naises.  Dame  touchée,  domt  jouée. 

Il  se  dit  également  Des  pièces  de  même  fi- 
gure ,  mais  ordinairement  plus  grandes, 
dont  on  «e  sert  »ii  jevi  de  trictrac  et  à  quel» 
ques  autres  jeux  analogues.  Poser  une  dame 
sur  une  Jleclie.  Lei-er  une  dame.  H'rrtre  une 
dame. 

Au  Jeu  de  dames,  Aller  à  dame.  Pous- 
ser une  pièce  juH|u'aux  di  i  nieres  cases  du 
lOlé  de  celui  contre  qui  on  joae;  ee  qui 
donne  à  celle  pièce  une  marclie  parliciilieru 
cl  plu»  asaala((eu»c.  Je  mit  à  dunie.  On  ap- 
pelle, au  même  Jeu,  Dame  damée,  ou  sun- 
plement  Dame,  La  pièce  qu'on  a  fait  aller 
a  dame,  et  sur  laquelle  on  en  net  aoeaii* 
Ire,  pour  la  distinguer. 

Vâme*  rabattues ,  Sorte  de  jeu  différent 
du  trictrac ,  nais  qui  se  joue  avec  les  mé- 


Dùtm ,  en'  lerauedé  foula  et  Gheussée*, 
Digue  qu'oa  Wiar  en  travers  d'un  canal, 
tandis  qu'oalecfnie,  pour  séparer  la  par- 
tie déjà  occupée  per  lea  eein,  de  ecile 
le*  travailleur*  aont  encore, 

DsM*,  s'emploie  aussi  oomUM  mm  CUrt* 
d'inleneciion  pour  donner  plia  de  forcée 
une  albmulioa,  à  une  négation ,  pour  ex» 
primer  quelqao  earprise ,  etc.  Jiais,dame, 
omit  Oh!  dame,  non.  jih!  dame,  vous  m'em 
dlm  tant.  En  ce  sens,  il  est  populaire. 

fiAME-JBANHB.  s.  f.  Très- grosse  bou- 
teille qui  sert  i  garder  ou  i  transporter  du 
sio  et  d'autres  liqueurs.  Vne  dame-jeanne 
cUssfe. 

DAMFR.  V  a,  T.  du  Jeu  de  damw.  Met- 
tre ut:  J  i  M  sur  celle  que  l'adversaire  a 
paukiiec  jusqu'au  dernier  rsnp  des  cases  op- 
posées aux  sienne*.  .Ma  pièce  est  à  dame^ 
damet-la.  Me  vodA  à  dame,  damez-moi, 

¥'£,.  et  fain.  ,  Damer  le  pion  a  ijiiet^u'un , 
L'emporter  sur  lui  avec  une  supériorité 
ni;M  i)Hri  .  /;  j..ttef!.!;i.i  i  vctller  en  ce  Ittnre; 
mais  U  a  utiUi.-t  un  iiumme  qui  lui  a  dame  le 
pian . 

Damé,  aa.  participe.  Une  dame  damit 
peut  aller  en  tout  tent. 

DAHUKr.  ».  m.  U  ee  dit  d'Un  1 
É»i§/uia  de  n  panin  et  fort  ' 
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^Uiicaux  dimrs.  Crjl  undumerrt.  Un  vieux 
dament. 

DAniEU.  s.  m.  Echiquier,  Ublicr  »ur 
Itu^tid  on  joue  «ui  dame»,  aux  échecs,  cl 
cjui  est  marqué  d'unrerlain  nombre  de  ca- 
Mt  ou  carré»  Je  deuK  dilTcrentes  couleurs, 
OQinine  biuic  «t  uoir,  jauite  ei  rousse.  Lt 

fM  MHMM^  4fe  jmfJÏWHf' 

Stf  ir/ni  éa  dm- 
w,  k  éÊmkt  dWr  amjr  «mf 

buma,  M  HiMotitt  aftnudlt,  Ooqiiil' 
knB  «wrqiielé  de  an^  d«  divcnw  oob- 
hun,  comme  Un  damier. 

HAUNADLE.  adj.  de»  deax  genix!«.  Qui 

Kaltirer  là  damoation  éternelle ,  qui  peut 
!  méf  itci-  le»  peines  de  reofer.  Uac  pen- 
sée damnatle.  Une  actkM  dopmaUe. 

Il  sipiilàe,  par  extension ,  Pernicieux , 
délectable,  abominable.  À\ttitctr  Het  nuixt- 
mes  damnaUes,  des  proposUitMS  damnaôks. 
Projet  damMMe.  du  entreprise  damnaUe. 

U.I.MXABLBHEXT.  adv.  D'une  manit-rr 
damnable.  //  a  abusé  damnnblfment  de  la 
twifianet  qu'on  avtnt  en  lui.  Il  v>\.  f>cu  usité. 

OAHMATin«r.  s.  f.  A.  lioti  <Im  ilnnitK-r, 
de  ic damner,  ou  \jl  |iiinition  iJi-^  daitiiiéi. 
Sa  dfJfnni/tion  nt  certitinf.  iM  ilumnaîtun  tUF- 
ttcilr,  Siif  i>fiiie  (Ir  tîiiinftittiori. 

IIAMNKH.  V.  a  (Ou  ne  prononre  point 
I  M  tiaii)  cr  M'rlic  ,  non  plus  (]uc  liant  se» 
(Ipi  l\<-.s.  )  OinJamner  aux  neiuca  de  l'enfer, 
tHiiHi       pc'iaci  4m  l'foJtr.  Dtac  étatmerm 

tts  m''r fiants. 

Il  signifie  Rcnih''  I>-s  peinc-s 

du  l'cufcr.  O  péché  dainiu.  ctux  i/ui  te  ctuai- 

mettent.  datmUam  b  Ammnm.  ftwiinr^m 

Ame. 

Il  siipiifia  mmii  Dédanrva  croire  une 
penooM  dlgDO  dît  painai  dÉ  ranfer.  (às 
fammiftia  dammaitttat  mac  faf  m'amt  /mt 


LlOPM. 


Il  djpiifb,  «M  b  ^rasMi  penonnel. 
SVipairrà<tredMimé««méiilflr  Iw  peines 
de  renier  yous  vous  rfeiimi  Smaamme. 

Fi|>  et  par  exafiniU,  Cdm  me /ait.  me 
fimk  dlniiT,  a«  dit  De  eequi  cause  beau- 
«mtp  drimpatkoee  oa  dml  on  est  exiréme- 
inent  tourmenté.  Sa  knttar  Mt  JààtéaÊsmtr. 
lia  une  femme  fin  le  fait 
U  uuaâ,  BK.  parlii  ' 
Fam.  et  par  I 
vw  dme  damnée. 

Vif,,  et  fam.,  Cttt  son  dm*  damnée,  se 
dit  D'une  personne  enlièrt^mrnt  r)évniiée  à 
une  autre,  et  qui  exécute  niruglemenl  tou- 
te* »e<t  vtilmilé»,  quelque  injuste»  cl  oUieu- 
aea  f(ii't-il<'^  ïuirtit, 

DvM!»F  rst  aussi  suhslanlif  f'f  toiir- 
tîtni: .        ::.;\\tirs.  \i\ilfr>r  rtym'''\'-  ^    ,  'i.in?/ir. 

U.i.MOISKAU.  S.  Ht.  i  itie  \nir  Ifiiiii-I  on 
désignait  autrcfoi»  no  ycnnr  grnlitiiorninr 
«ai  s'èleit  point  cooore  reçu  chevalier ,  et 
'     '  '  «rARbOnaditHMi^ltaMw- 


nAN 

blica.  DmmiitfUe  uiie,  ^te  mineure.  Ladite 


«/, 

DtiiOHKtc,  se  dit  corore  aujourd'hui , 
familiéreiDent  el  par  ironie,  d'Un  homme 
qui  fait  If  bran,  !<•  K.iliint  auprès  t\n  leni- 
loes ,  et  qui  se  donne  poui'  buiuwe  a  Luuucs 
fortunes. 

AAMOIBBL.  s.  la.  Ftgpea  Carticlt  précé- 
dbir. 

»âMmni.ut.  «.  f.  itic»  t^v^  domuii 
MtnMi  MX  tlke  MUwdwM  Ict  Mtct  |m- 1 


neanctioe  con- 
Um  vtm  éutén. 


•A» 

OA«Blir.e.n.Hhh 

leiH«ce.£Ai 
Il  eM  DubIU». 

Ié  AoltM  de  iao- 
de  oliil  fni  te  dw- 

V.  n.  Balancer  MD  eons 
,  soit  expri-s,  solt  CuUe  de 
Jlste  fait  que  dandiner. 
Il  tTeiDiiloie,  dans  le  même  scna,  avec  le 
pronom  |>cn«NUicl.  fi  «H  tu^^tnuv  à  st  dàn' 
diner.  H  maidk  tm  «t  dhedtiwwf.Cfcaiot  e»t 
familier. 

DA.NiiCB.  s.  m.  Péril ,  risque,  ceqoieci 
ordioairemcnl  suivi  d'un  malheur,  ou  qui 
expose  à  une  perte,  à  un  dommage,  etc. 
Grand  dani^fr.  I>ti»ger  èi  idtnt ,  inrvitaile, 
inattendu.  Daitf^rr  imiuincnl.  SejjK%ttr  au 
danger.  Se  meliie  en  liniif^yr.  titre  en  diin;;er 
de  mtjit  (lU  ilr  iiiouiir.  (ourir  un  gitind lifw- 
^r.  Lire  buts  de  dtmget,  de  ti  'il  tinn^r. 
Dimer  les  dangers,  jiffmaler  les  dangers.  .Se 
saui'tr  du  danger.  Tomber  d.mj  le  dan^-er. 
Me  passez  pas  là,  il  y  a  du  dun/crr.  Il  >  n  du 
danger  à  trmvrser  la  forêt,  elle  est  /ilrme  de 
voleurs.  Il  is'y  a  point  de  dnnf^ern  fniM-rr  In 
rifière,  elle  est  calme.  Cela  ntsl  jms  sans 
dangér. 

Il  signifie  quelquefois.  Inconvénient.  // 
n'y  n  ptuut  de  dan^rr  d'rnttir,  r^/iis  rér  dé* 
ruMf/Tiei  pei tonne.  Quel  d'iH/,er  y  a-t-U  de 
lui' parler  f  Ce  sens  e»i  familier. 
UAJfUEBKlKiKHEXT.  «dv.  Avec  deofer. 


DAHflnBUX,  EL'SB.  adj.  Périlleux,  qui 
met  ea  danger ,  qui  cxpone  k  quelque  dan- 
gcr;  ou  simplement ,  Hlliiiblet  pernicieux. 
Un  pastage  dangereux.  Um  mil  émifisnmM. 
Maladie  dangereuse,  Bleuurr  diatffenlUt.  ^ 
ftts  dangereux.  Il  rst  dangereux  4t  #'4|HW 
la  nuit  dans  ktfaritt.  Il  est  dstmgmtt*  às  m 
lier  a*-ee  cet  kommt-ià.  t.mitmu  âmtumttati. 
Cette  doctrine  rst  fort  dangtttlUt,  Bu  kehms 
dangereuses.  Va  écrit  dangmmu. 

Il  se  dit  quelquelois  Dni  piMlanMi,  et  si- 
gniGe,  Qui  a  les  moyens  de  iinln»lMi  A  qui 
I  «Il  ne  peut  se  fier  sans  danger,  avec  lequel 
il  est  dangereux  de  se  lier.  Ce  sont  des  gens 
très-dangenux,  tt  mu'il  «eevwni  d*  tmnml- 
ler.  Prenem  $ÊtA,  ûmt  aw  tl—f  ifae  dbw- 
gereux. 

Il  se  dit  aussi  D'une'  personuff  <jue  l'un 
r  mit  propre  a  inspirer  de  r.intour  sans  eti 
epi'(>u%e[.  C'e^f  unr  eorfuettr fort  ttmfffgt^^tte. 
(  est  un  dangereujt  seducinir. 

UAXOIS.  *.  m.  Ifispéce  île  elii<  u  à  poil 
ni»,  ordinairement  blsm',  i,irtn-(»-  fie  itidr. 

DAStM.  Pri'posilion  de  lien  qiu  1 1|  ui-  I 
rapport  d'une  chujir  a  te  qui  U  «.ouiJCiU  uu 
la  le^riil.  l'.tre  dans  lu  chnmlire.  Entrer  dont 
la  chiiml/re.  Mettre  qtitltfae  chose  dunj  une 
nassette,  etc.  Âmir  quelque  chose  dans  la 
bourhe.  Recevoir  uit  coitp  d'épét  dans  la 
caisse.  L'épée  lui  est  entrée  bien  mimMtlitsu 
le  corps.  Ce  passage  est  dans  tel  mUeur.  Ont 
ghte  qm  m  pusi  ttatu  k  texte,  fiuétrr  un 
aetkhému  m/onmid.  Cummm itt peut eit' 
int  dtm$  h  Mfh  ënd.  C^titàer  dti 


DAN 

vUâ  dans  fUstairr.  .St  mettre  tne  chose  ■fuitj 
«1  Mire,  dans  Cespra 

Il  »'eiBpla«e  souvent  aa  figuré.  De\en.r 
tris-Âabiîe  rfa/tt  un  art,  J/ins  une  si.ftu. 
Tomber  dans  i  imUi.  Jinlrer  dans  la  msps. 
trature.  Se  mettre  dasu  Us  d/  j  ,  -  ,  s  t.  . 
trer  dans  les  condiats.  U  fui  grand  dans  ia 
paix  comme  dans  la  guerre,  les  taleutt  m 
«  général  a  déployés  liatu  tetlt  relnitt.  bf 
trer  dans  les  sentimvUi  ét  fmlfii'ita. 

n  •'emploie  parliciiIttiâMttt  twe  dsi 
motsqui  marquent  L'état,  hdii|niiliMdl 
corps,  de  respril ,  kl  mmun,  la  eoaditita, 
clc.  //  était  dans  C accès  de  ta  fii-rt.  Étndmi 
une  posture  contrainte.  Être  dans  ttUt  disfo- 
sitioH,  dans  telle  situation.  Être  dans  la  mi- 
sert,  dans  l'opulence,  f.tre  dans  lut  gtmU 
emlarrus.  il  est  dans  te  dessein,  daasUtm^ 
lution  lie...  Dans  la  colère  où  d  est.  ItuI  dm 
r attente,  dans  l'espérance,  il  est  dans  «rjfe 
croyance.  Il  ait  dans  toititrié.  Éln  data  k 
dagrdce,  daiu  les  Uvmes,  daiu  la  dodrar, 
dasu  la  jute,  dans  le  doute,  etc. 

II  se  prend  quj>Iqucfoi»  peur  A»«C.  Jîa 
ftiit  ccUl  dans  lu  pensée  d'en  tirer  de  tatHH, 
Il Juil  ctla  dans  le  dessein,  dam  la  tar  dt 
i 'établir. 

1!  se  prend  ausii  pour  .Selon.  //  tnteai 
cela  dans  te  sens  de  saint  Augiisuii.  Cela  tit 
rrrii  dans  les  pimci/ies  de  tri  jil,iia>r,j>l,t.  Ct 
ni'tt  est  eni/ito)é  dans  telle  ncceplian.  Un  4dt 
prendre  ce  ftnisnff-r  dunj  un  louf  autre  sens. 

IJ  t  ;  )ie  rie<|iieiiinii'Mt  nvrvdesiDOll 
qui  indiipieul  Une  cjKjqur,  une  durée.  /( 
fait  deux  fus  />liis  tl  <iii^  riige  i/w  lien 
dans  le  même  temps.  Ces  cténemtJUs  emrrst 
Ueu  dans  la  même  année.  Je  partirai  dam  k 
mou.  Dans  sa  jeunesse.  Dans  mon  «j^oatt. 

Dans  tel  temps,  signifie  aussi ,  Aprà  lé 
Icmp»,  au  bout  de  tel  temps.  //  «mMB 
dmu  tiwtt  jmm.  Omu  eoméim  4t  tUÊ/it 
Dant  m  wnmHifc  Ah»  pem. 

BANSK.  1.  C  Uosfeaeat  da  coip  ni* 
lail  en  cadeaoe,  i  paa  neraréi,  et  oraioai* 
■u  Boo  de»  iMtrumenlf  eoiitli 
Oanse  noble.  Danse  grmt.  Dante  jjrt- 
u  Danse  légère.  Danse  de  tarde.  DmM 
\/lgmtit.  Figure  de  danse.  La  valse  est  me 
datute  qui  tm  pbilt.  Medtre  de  danse.  L'ait  à 
la  danse.  Prendre  des  leçons  de  danse.  Pal 
tUmse  fatigante.  Une  fort  Jolie  danm.  tswt- 
ter  une  diihse. 

Fam. ,  jtmir  tairàla  dame.  Avoir  brin- 
coup  de  disposilion  à  bien  danser;  el,  fit;»- 
rcinent,  .^^oir  l'air  vif,  éveiltë,  el  snnaortr 
de%  di>posi(ion5  pour  r^;n^^ir  iluui  ce  iju'en 
r-il  ;  nu  l'uruilre  dispnsé  àcedont  il  stSil» 
Celi'  [>M  a  i-  esl  benuoOBp  f Ih  ■MeaK 
lii;urc  qu'au  propre. 

DiBMt,  se  (lit  quelquefois.  ]i j  1  <  ilirnf- 
uitnL.  lie  L'aLitidii  de  plusieurs  jn^iiCtiiiM*'*  '1"' 
exLTUlenI  une  danse,  de»  danses.  («mJ"'"' 
t  er  la  diiii.ir,  klener  la  dunse.  il  i  tut  *' 
'  y  i.  'M  M  r:  ::e  fele.  .Knllr  de  dojtse. 
i'io».  ct  fig,,  t'oHimenrrr  1^1  danse,  mott 
tiidan.\r.  Être  le  pr,  iiin  i  1  taire  OO  à  sorf* 
IVir  quelque  chose  que  a  iiuli-c»  feroot  M 
souffriroirt  ensuite.  Kims  nous  Imtttmufii* 
après  I  autre,  et  c'est  vous  qui  1 
la  danse. 

Ssttrerem  daine.  Se  RMltm  dn 
de  cMx  %Bi  dMwnL  B  «mm bi' 
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4tH  OM  ■flUlWf  «hM  VM  Mtrigoc,  4aM 
■ne  S"«m  à  ImiMlla  «a  «'avait  prit  d'a- 
bonl  aucun*  part,  éomt  on  n'avait  été  qoe 

rviaieur.  Ce  pnuee  m  àeiti  àmt  fu'il  m  pu 
K  mékr  dans  cette  guerre;  tÊÊai$  sySn  it 
utntri  cm  doute. 

Prov.  et  pop.,  Âprit  im  pm»  «RM/  ta 
iaue.  Apres  avoir  fait  bOBM  cUlCi  M  ne 
sanE>»  qii  '*  divfrlir. 

Ptip.  cl  hg.  ,  Oonnrr  une  iÊÊt$Ê  i  flt^ 
qu'un,       thàli<rr,  le  Iwllie. 

U  iisii,  Aigiiirie  HUi-^i ,  La  manière  tic  dan- 
tex  d'une  personne.  //  n  unr  dtiiuc  ctit- 
Irmnir.  Jl  a  unr  diinsf  ntjilr,  libre ,  aiiet. 

U  w  dit  égalemeot  d'Uo  air  à  tlAunat. 
huer  toatej  tartes  de  daiuei. 
n  H-  dit  quclqueroia,  populaircniciit , 

d'Un  licti  ;  1  i  on  daoM.  Jttu»  à  ik  dllU. 
Rnmtr  rie  in  iùinse. 

DAMKKR.  V.  n.  Mouvoir  le  corps  cfl  ca- 
deoce  cl  à  pas  mcsurva ,  urdiuainrinent  au 
wm  <te  la  «ois  ou  de  quelque  iostrument. 
Damer  Oi'ee  lêgiret^,  oivc  grdie»,  Apprendre 
i  duuer.  J'ai  otatK^Mtdamté  mm  étrmtrhal. 
Douer  en  meiure,  km  it  menue.  Danser 


dit  pas  me- 


dn  Itarait  hu-  uoc  corde 


«I  ÊfpÊkmÊM^  Bm  eopigé  dans 
uoe  arfaicv  binideuae»  w  lirniver  dans 
aiia  «ituatioa  MiliwnaMinla»  inoerlaine, 
où  ruii  court  risque  à  tout  aMBMt  de  suc- 
comber. 

Prov.  «I  fi^. ,  Fairt  dmutrqmelqunm ,  Doo- 
Ber  bieo  de  i'eser«ic«,  bien  de  rcnsbarra* 
à  qutrlau'un ,  pour  le  réllnn  à  «•  qa'oo 
WBI.  Il  crmt  m  'a  happer,  mÊÊtfBkfHmdan- 

ter.  On  dit  daa«  k  imixmt  aens,  on  en  des 
•ens  analoKues  :  Je  le  ferai  danâtr  uuu  rno' 
km.  Il  la  damera,  U  la  dansera  temt  k  pre- 
nitr.  Je  la  luifrrm  danser  toat  du  long.  S'd 

mf  (.•!(  danser,  il  parfera  let  violons. 

i  'i  i'v  el  fig.,  A'f  sm-oir  sur  qurt  p\rd  diin- 
" \f'  savoir  quelle  eonlCDïnce  tenir,  ne 
sa-.  VI  ijuel  (larti  |irrndrc. 

Prov.,  Toujours  l'a  yu/  thnse,  Ponr  s'a- 
BUScr  il  ii'e^t  pas  beMiin  de  bien  danser,  il 
suffit  qu'on  danse.  Ci  tle  phmtc  se  dit 
riment,  en  pnrlatil  U'un>r  personne  qui  lail 
le  niieua  qu'elle  |>i-ijt,  «pii  l'iiil  t.int  bien  ipie 
nal  ce  qu'elle  ai  faire. 
'  Prov.  et  (îg..  Du  vin  à  fiurr  danser  Us  chè- 
Du  vin  IrcMigre. 
IKkMaaa,  s'emploie  souvmt  comme  verbe 
"tt  «t  «%Difit,  fiséealer  une  danse.  Dan- 
"       V,  ne  valse,  une 


.  piMtd^  VmimOfttiem éansé. 
,  Wanm.  s.  Celal,  cette  qui 
danae.  //  jr  anût  à  ce  lot  plus  dé  daaseurs 
fÊie  de  danseuses. 

11  signifie  nias  ordinairement,  Celin»ceU* 
qui  aitiic  a  Jatmer,  oui  danae  souvant,  4m 
«■î  faii  professiun  dtduair.  CVsf  m  An 
mmamt',  m  fmad  ihmmmn,  Ih étmmmr,  mm 
danseuse  de  (Opirn. 

Danseur,  danseuse  de  corde.  Celui ,  eclle 
la  nrsCtMiiNi  «t  àm  énunr  aur  U 


•AV 


DARCE.  s.  f.  Foyet  Daast. 
DARD.  s.  m.  Arme  de  trait  ganiie  |Mir  le 
bout  d'une  pninie  de  fer  et  qu'on  Une*  avec 
ta  maîo.  Jeter  un  dard.  Ijumr  mm  dard. 


U  teditauclqueruis,  naraxltnsîon,  sur- 
toMI ckiialt Iniwy  poâiqMa,  je  L'aiguillon 
d*ttB  hacel*,  dâ  m  uiI|M  dia  aerpcnu ,  eic. 


Le  dard  f  mm  ûMk.  le  rtpHte  mgUmit  ton 
triple  dnd. 

u^n,  co  icnnet  d*A]rehllMtun,  Orne- 
ment on  forma  île  fer  dk  dard ,  qtil  sépare 
Ica  ovcs. 

DâRo,  en  Histoire  nalurclle,  Espèce  àe 
carpe,  ainsi  nommée  parce  au'clle a'élancc 
avec  beaucoup  d«  vilMt*  i  oa  Happellc 

aussi  yaudoise. 

DasD,  en  termes  de  Jardinier  et  de  Fleu- 

risli»,  cH  ijui^îfuiefois  sjnonj'me  de  PistiL 
UAROKit .  T.  a.  Lanrer  une  arme,  ou  quel- 

ijiic  autre  cliobc,  comme  on  tanreraït  un 
ïLu  d.  Ditnlrr  un  jn^rU)!.  D'inlrr  un  jy^ff^'riard. 
Par  analogie  ;  l-e  srr/knt  tl/inlr  sa  Inn^-ue. 
L'abeille  darde  Sùn  aii;tii'lon. 

Il  s'emploie  aus&i  fii;iirt'ni<-iit ,  surtout 
dans  crtic  phrase ,  tje  snUit  ilurdr  as  rayons. 

Uuiiu  K  ,  ?ip;i«(ie  auNsi ,  Fra^ier,  bIcKer 

a\(e  ui>  (l.ii<t.  Oanirr  une  ftilfcwM. 
D»Ri)É,  ir..  pailicipc. 
OARioi.K.  s.  r.  Petite  pièce  de  pâtisserie 
conlejianl  de  \a  crème.  Manger  drs  dan'nlrs. 

DAKItjl'r..  5  f-  Monnaie  d'or  ou  d  ar- 
gent des  aiiciriiâ  PcrM.'s,  [tuipéc  d'ahuid 
au  nom  de  Darius  le  Mède ,  et  ensuite  au 
nom  de  presque  tous  ses  successeurs.  La 
dnrique  J'or  iHilnit envirom^X-huitfrmsKtein- 
quanle-qimtre  centimes  dt  moirt  MOMMW. 

DAR.NK.  a.  r.  Tranche  d'un  poinoa.  Ici 
que  le  saumon,  Falose,  el&  Um  dam»  de 
iJm  dmfm  ifeMi^ytaM, 
•.f.T.delfariiie,  «iMdniaia 
Méditerranée.  Partie  inlérlnireiTRo  poH , 
laquelle  se  Terme  avec  iineclialne,  et  ou  Ton 
,1  entitiime  de  retirer  les  pctîls  biliiuenls. 
/.n  iStii  sr  de  Htarseifle.  La  darse  de  Barcelone. 
La  dnrse  de  Ge'nrs.  La  darse  de  Lntmrtte.  La 
grande  darse,  la  petite  darse  de  Touhn. 

DARTRE.  S  r.  T.  de  Médec.  Maladie  de 
la  peau.  Dartre  farineuse.  Dartre  vnr.  Dar- 
tre ëcailiruse.  Dartre  mittaire.  Dartre  rentrée. 
Faire  sécher  une  d.irfre.  Empêcher  qu'une 
iliiilir  nr  s'élrn.lf.  r,i';re  rentrer  une  dartre. 
I  1  '.'i  l'  '  l'i  cfiiu  crt  de  danirs. 

Qui  est  de  Ir 

darirenst. 

Il  »>■  dit  aussi,  s(il>«taaljvement,Des  per- 
soaacs  alTeclées  de  dartrcft.  Xe  <rn</Mi««i< 
des  éâHitMX, 


»AT 

BATAIRB.  s.  m.  OIScier  d«  h  «Mr  de 

Rome,  qui  préside  à  la  daterie. 

UA  I T..  9.  i.  indiralion  du  (empsel  du  lien 
où  iiiw  leilir  a  élc  ccril»:,  ou  un  acte  a  été 
paF.sé,  elr.  hi  ilnlf  li  tint Irttrt ,  <f  un  ciinirat , 
i  un  arrtt,  etc.  Mettre  la  date.  Ces  deux  let- 

ismÊtmtti  de  tÊtétÊtcdmtt^  db  Av  i 


K ,  EC8E.  a4j.  T.  de  Médec. 
aatura  dca  dutrei,  Mamteur 
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fitdUt  dmtê,  Dê  tuHwette  date.  De  vièito 
H  pndmU  mm  kttre  en  date  de  tel  /bw. 
Fausse  date.  £eUH  tmi  dtOs.  1»  daû  tU 
de  Londres,  tt  db  Cwf  fim.  Ctt  étsit  fmitt 
Utle  dutf. 

JOmit  aMkmiiqm,  Celle  qui  «t  cOMlaléa 

par  un  officier  public. 

Kn  lennca  de  Commerce,  Dne  lettre  de 

cftfin^  n  vingt  faiir.t  dt  dutf,  à  truis  moisdt 
diite,(tf.,  c'cst-à-dirc ,  Dont  lepnjemeiit 
ext  exigible  vingt  jours  aprù»  <.xlili  de  Sa 
date,  etc. 

Uatk  ,  se  dit  aoMsi  de  L'époque  où  un  évé- 
nement a  eu  lieu,  et  de  L'indication  de  celle 

époque.  Ija  date  d" un  éf-énemrnt.  Il  y  a  un 
ourriif^'t  iiilitu'é  l'Ait  Af  %érilin  lei  Dates. 
Ce  fuit  a  mille  mu  ilt  tiatf.  Lit  ilale  en  est 
irès-fincirnne.  A  la  même  ilule.  Sinisli  méHÊ 
date.  En  fur  itr  ilute.  Dute  iitctrtiutu. 

De  iir,iii  r!'e  il,itr ,  de  fraîche  date,  se  dit 
De  ce  ((ui  càl  i«i;<;iit,  peu  ancien.  Une  con- 
naissance de  Homvlle  date.  Une  liaison  dt 
fruleht  date.  On  dit  dans  le  sens  opposé  : 

de^âiikéÊÊt.  SêB. 

Oats,  «•  Ifalièiw  MnMcihhi,  se  dit  Du 
jour  de  l'enngii Iraient  d'imn  aupplique, 
pour  olMnnir  m  litntfee  en  cour  de  Rome. 
Pmdn  dut.  Pnmdn  wm  dale  dt  tel  Jour, 
àetenir  une  date,  plusieurs  dmUtt 

Retenir  une  dale  cJtet  un  mdmin,  BeMnir 
le  jour  auquel  on  veut  qu'un  contrat  soit 
passé. 

Prendre  date,  signifie  aussi ,  en  général. 
Constater  l'éjMique  où  l'on  a  fait  quelque 
(Iioic,  où  Ion  a  annoncé  un  droit,  une 
pii-i'-rition  uueiconque,  où  l'on  se  propose 
de  faire  quelque  chose.  J'ai  pris  dale  avant 
vous,  je  dois  vous  être  prtfëré.  On  dit  dana 
UD  setw  analosiic,  !t  r  <t  le  premier  en  date. 

Parexlensinii ,  Pirmlrt  itiiie,  rettnirdatt. 
Indiquer  ti  qneUprun  le  jour  où  Ton  fera 
une  cert.iinr  i  liosc  a^ec  lui  ou  cbei  lui, 
l'époque  où  l'on  rti»era  de  lui  quelqoe 
chose.  Je  ne  n  j  -  liaer  aujounthui  t»et 
uous,  mais  je  permis  date  pour  la  stmaiMe 
prochaine. 

OATKH.  V.  a.  Meitae  la  date.  Dûttr  mm 

lettre,  un  arrêt,  un  contrat,  une 
.Sa  lettre  est  ilule'e  de  LrmdreS. 

DtTEB,  suivi  de  la  préposition  de,  signi- 
fie neutrak-meul.  Avoir  eu  lieu,  ou  avoir 
rooinsencé  d'exister  à  telle  ou  telle  époque. 
/.  iniention  de  t imprimerie  date  du  juinsiéme 
.i'tMe,  Nom  amitié  date  dit  loin. 

Il  signifie  anssi ,  CooMMncer  à  coopter 
d'une  certaine  époque.  DtÊmt  dm  ftmdÊt 
de  ce  mois  pour  mes  af^ttkuttmmilê,  m  éÊHr 
de  ce  jomt, 

Fig. .  OMirdirMi.  itdil  lyntperinna» 
âgée  qui  parit#inH  ehow  «iiMa  4ipiit 
longtemps,  nuit  dnnt  «Ik  •  pu  llf*  lé> 


DaTd,  isL.  participe. 
MVBRIB.  s.  f.  kspèce  de  cfaanoelleHe 
en  cour  de  Rome,  et  oii  s'eipédieot 
divers  «cles  de  celle  cour.  Cela  a  passé  en 
daterie.  Il  a  obtenu  des  lettres  à  la  dattrte. 

Il  se  dit  an«si  de  L'office  de  dataire.  Le 
pape  a  dimné  lit  daterie  au  cardinal  un  tel. 

D.4TIF.  5.  m.  T.  de  Gram.  II  se  dit, 
dan>  \ei  \>\n^ae%  dont  les  noms  et  les  adjec- 
tifs se  décUaeut,  Du  ^i^^iM^rt^rwc^ 
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dumSer,  U  dt^phrki.  H«nm>Ur  w  dit- 
HrmtMùti.  Ci  KM  Ht  m  âaltf. 
DATIF,  1TB.  adlJ.  T.  de  Iflriipr.  n  e*t 

Principalement  nrilé  du»  «etia  Mcuttoo, 
\itrtle  daint,  Lt  lutalle  diMBée^pir  jlM- 
tlc« ,  «  la  difléraMi  de  Gdicqlii  »l  dérérée 
par  la  loi  OU  pur  faiHMiat  On  cmplnic , 
dan»  un  «ens  aMlopie,  h  locnidoii  Jïtiemr 
dntlf. 

nktWK.  t.  r.  T.  «le  Jniispr.  11  ne  s'eni- 
])lnif  que  dans  cette  ptirase ,  Dation  m pnyt' 
mrnt,  Ariiiin  d«  donner  une  chose  en  pty^ 

ment  d'une  antre  qiiî  fï.ilt  dur. 

DATISMR.  i.  m.  Fr  péiiiii)ri  crniiycusc 
de  îynonymri  pniir  fv|irimef  la  iin'mc 
ch'inv  Jr  me  rijitms  Iftiitcmp,  je  mit  t'irn 
fjisf ,  sitis  t  ontrttt ,  siti.i  sntînfmf  rr^/rr 
firrtff'r,  rte.  :  (  rs  iTi;uitôrt'S  do  parlrr,  loi  _s- 
f^ii'tiii  en  réunit  plll^i(•llr5 ,  foriiicti!  di»  dii- 
tismcs. 

DATTE,  s.  r.  Fruit  du  dallier.  D/itle 
frafc/ie.  Diitir  sèche.  Simja  tie  daitet. 

DAi~riEa.  s.  m.  Espèce  de  palmier  oui 
porte  des  fruits  un  peu  plus  cros  que  I  o- 
iivc,  pulpeux  et  sucrés,  que  l'on  emploie 
CD  médecine  comme  adouciiMntii.  On  dit 
«us«i,  adjecliveuicnt,  PMmke  4<Mkt,  ■ 

BATBKA.  S.  B.  T*  de  lolM.  Qw  de 
plimct  de  h  AmlNe  die  Soiiniei,  umlM 
dI«*  «h  moins  nMtoliqnct  et  vënÂMiiset. 
Do  donne  ipécialmiml  en  nom  à  L'eipice 
^  ml  cnllivée  d«w  qwlonm  jordint  4 
eiuM  do  Mt  gnsdm  fleon  bbachm  «t  odo- 
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DAUBK.  s.  r.  T.  de  Cuisine.  Sorte  d'assai- 
sonnement qu'on  fait  à  de  certaines  riandcs. 
DiHiiiui,  e;;gr,t  et  l<i  Anitttr ,  rn  rlnuU.  Fii'irt 
nne  dauhc. 

Il  se  prend  au&si  pour  vi:indcqui  est 
asuiMinnée  de  celli>  ^dito.  .Wi  ir- uiieAnfe. 
Unn^r  une  iftmhe.  Dniibr  froide. 

U  irilKIl.  V.  .1.  li.KIrv  ;»  l  OUps  de  poing. 
On  ia  daubi.  Dans  ce  sens,  il  est  popu- 
bire. 

Il  «ifcnifie,  fiçnr^mcnt  et  famîUèj'emetil , 
B;idlci  ,  iiijni  ici"  inn'linruri ,  parler  ni.il  de 
lui.  On  le  diiiiltii  Lien  aans  cette  compngnie. 
C'est  un  homme  oui  daube  tout  le  monde. 

U  s'emploie  quelquefois,  «u  propre,  avec 
lo  pwom  Mmoenel ,  dont  l«  lens  rédprcH 
que.  Cnnmeni*  tout  ten  tttuiUs, 

Oanii,  in.  polierpe. 

IkAMBBB»  t.  n.  tSdul  qui  raille,  qui 
médit.  U  mt  familier etimi  naiM^ 

BiAUniIB.  a.  m.  T.  dlliil.  ut.  Gottiv  de 
munmtlivm  de  b  Tamille  des  Céiac<s,  qui 
mit  b  fenM  extérieure  d'un  poisson.  Le 
munouiM  tsi  une  etpcce  de  rlimi^hln.  Dans 
itt aUntutt,  les  armoiries,  etc. ,  en  reptésenle 
^nlàUlbmtÈU  k*  dtutphins  sous  ta  ^gare  de 
faiutm  à  idte  iranr  H  ronde. 

Dammit,  en  tam»  d*A»ti«iMmie,  le 
dit  d'Une  oonileiblion  de  lliteiiplièiro  wp. 
tcntrionat. 

Dnupnin ,  est  aussi  Le  titre  que  portaient 
fps  jirinrr<s  du  Vt«nnnis  ou  Danphiné,  et  qui 
iiv.iii  p,i5-,é  aux  fiijalnés  de»  rois  de  France, 
d<  |iLiis  l:t  réiinirin  de  rrtte  province  nu 
rojMuiiic.  il'  tifr:i;rirtir  le  Ditiiftkin.  I.rx  Diiii- 

£hiHt  de  Franre.  On  appelait  Dnuphine,  La 
mwit  da  IbupUa.  «Mtim*  U  Oaiiftme.. 
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-*MnU.WB.«.C  njKiDNiAan. 
VAUTABT.  Inc.  uV.  FSgws  Anan . 

DATAKTAG8.  tdr.  Phtt.  Il  aVoiploie 

toujours  absolument.  Je  n'en  dirtti  pas  da- 
vantage, fi^en  demande*  pas  den-antage.  La 
science  est  eslimnhff,  mni.i  fa  vertu  r est  hien 
davantage.  Le  cndet  est  récite,  nuiis  t'nine 
test  dat'eifttfti^e.  felit  me  plalt  tin,  ctntn^e.  Je 
n  'en  sai^  pus  iht  nnt^ge.  }  ai  cm  prun  '  ir  j'iurr 
fyrur  i'o«.î  fltuiiitta'^r .  Je  vous  iiimeni:s  bien 
t/t:i  firttiii,r ,  st  tous  étiez  n:î.\onnfjble. 

11  sr  dit  aussi  pour  Plus  lonfjit-inps,  f'uus 
/  (-(.»'•■,  me  restez  pfis  ddvniit^i^e. 

U.iVIER.  »,  m.  IfniruiiKTil  di-  l'ir  ou 
,  d'.u  iiT,  foriiio<li'  Irn.iiUc  roiirbi'O,  ilnnt 
les  dentistes  se  senent  pour  arracher  les 
dents.        «  ' 

a 
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DB.  pir<{iodtlon.  Ce  mot,  dans  le  sens 
propre,  sert  à  marquer  Un  rapport  de  dé- 
part, de  séparation,  d'extraction,  de  déri- 
vation, d'origine,  etc.  (Lorsqu'il  précède 
l'article  muculia  mm  imt  cnaionao  on 
ihÊam  h  aaplrée,  tm  b  oontmctn  w  éa, 
ponr  âe  le;  et  lonqu'H  prtoMo  Hnlifle 
pluriel  des  deux  gcnrm,  on  h  contracte  en 
des,  pour  de  tes.  Devant  un  mot  commen- 
çant par  une  vovelle  ou  une  A  non  aspirée, 
f'e  se  rctratirhe,  et  on  le  remplace  par  l'a- 
postroplii'.  )  Se  itmuitMrde  haut  rn  bas,  de 
bas  en  haut.  Descendre  de  chet'ol.  .S'éloigner 
lie  quelqu'un.  Ôtet^rous  de  là.  S'écarter  de 
ta  droite  ligne.  S'e'earter  de  la  r^gle.  Partir 
rf" un  lien.  J  dater,  à  compter,  à  partir  de  ce 
Jour.  lUrr  rfiine  riffe  A  une  autre,  de  tulle 
en  riHe.  L'esp.ace  qui  s'étend  du  fleuve  à  la 
montircne.  Penser  de  ia  tristesse  à  la  foie. 
Une  cituse  tmnsnàse  de  pire  en  /ils ,  de  i:r'né- 
rnthn  en  f^rnérntitm.  Il  nrrn  e  de  l.rmtlrts. 
D'"i,  vient-il.'  Il  vient  de  !\liirse<IU,  de  iéglise, 
du  JardtH,  Il  vient  de  loin,  d  n  i  près.  I7ellr 
rivière  vient  des  .ilp^s.  Le  lent  t  ient  du 
nord.  Ces  matchamh  ies  tint  élc  appariées 
de  rinde.  Ârracher  un  clou  de  la  muraille. 
Les  mots  qu'on  a  rtittutehés  de  ce  passage. 
Délivrer  quelqu'un  de  prison.  Exclure,  chaiser 
aurlau'un  d'une  compagnie.  On  le  retini  d'une 
fimdrUrt.  Betbtr  quelqu'un  du  vice.  L'huile 
qu'on  extrait  des  alites.  Le  marbre  qu'on  tire 
a  une  cnrrièrt.  Les  cons^uences  que  fon  tire 
d  lin  principe.  Que  conclure,  qu'inférer  de 
tettt  r^onsef  Je  l'm  rept  de  su  mains,  fie- 
etvmr  A  taoNtf  tamàu.  ttt  nwBes  que  je 
repels  de  Paris,  tt  ioUm'éerirt  «tr  Cambmj. 
Otte  lettre  est  datée  de  Londres.  Ce  que 
j'attends  de  VOUS,  dt  votre  eomnlaisance. 
.Sortir  dt  sa  maiten,  de  eket  soi.  Je  la  i<ille, 
d'un  pays.  Àftrès  sa  sortie  de  prison.  Vtms 
qui  jaillit  d  un  rocher.  Les  branekes  qui 
naissent  du  tronc.  Le  .Saint-Esprit  procède 
du  Père  et  du  Fils,  Il  descend  de  ces  rois,  fié 
de  parents  ttbsrurs.  Tiatif  de  telle  ville.  Ori- 
ginaire de  tel  pays.  À  celle  acception  se  rap- 
portent les  litriition»  advcrljinlr  ï  :  D'outre 
en  outre.  De  part  en  ptnl.  De  mieux  en 
mieux.  De  plus  en  plus.  IJe  point  rn  point. 
Etc. 

hrgnrJtr.  considérer,  etc.,  dit  htwt  d'une 
mentffw,  dtfrit,  A  /ob,  dn  Anf,  têe., 
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Diriger  ces  re^rds  vers  nn  objet  da  bast 
d'uaa  montagne ,  d'un  lieu  qui  ai  pndM, 
qui  est  loin ,  etc.  On  dit  dam  on  sas  las. 
logue  :  Parler  de  loin,  de  prit.  Mailr  A 
loin,  de près.Etù» 

//  vient  de  sortir,  de  partir,  d arrîitr,  ttt.. 
Il  n'y  a  qu'un  moment  qu'il  est  sorti,  poli, 
arrivé,  etc.  On  dit  dans  le  niéniesam,f  ar 
fait  que  de  sortir,  de  partir,  etc. 

De  par  le  roi.  Formule  qui  sifaiSe,  An 
nom  dn  roi ,  et  qui  se  mft  m  coninMac*. 
ment  de  divers  a<  lc5  piib|[«  portant  son- 
mstion,  iiijiinrlion  ,  f'te.  On  me I  Jiiisi,  m 
tète  des  juperacnli  qui  auloriscTil  b  siuit 
ou  U  vente  des  bi«n»  nteubli»  et  immeu- 
bles, De  pur  le  roi,  la  loi  et  ju.stice. 

Dev.nnt  le  mot  C4té  dési^mam  un  liru, 
un  endroit,  ou  une  inct  de  i|iielniic  oiijct. 
De  leeoil  plus  Iréquemmert  une  vskur 
analogue  à  <  ella  de  Vers,  «iaiis,  n,  s.ut 
Mettez-i  rtus  de  ce  cAté<i,  r>Ous  leriri  mx^i. 
Il  s'en  est  allé  du  côté  d"  Orléans,  foultterm 
que  nous  passions  de  l'autre  e^lé?  Ikiiwis 
Mm  de  ee  tôté.  Cette  robe  est  plus  hniiM  à 
et  eM  aoê  dt  l'autre.  Oo  doit  rafipailvâ 
cet  eBDlt  ht  loenliom  (wmnbi  :  JkeM 
etdFmmn.  BTim  télé...  de  taaintnfm 
mdM.  Jfusi»  ami^  d'à  litre  pntl.  Due*  a 
iTmitn  put.  Ot  mm  càté  {  Pour  ce  qui  H 
ngude).  £te. 

Se  imgrr,  se  ateun  db  parti  de  ^dfi'm. 
Embrasser  son  parti. 

D«,  sert  particulièrement  i»  tnaraoerla 
relaticm  d'une  distance  ou  d'une  dviacqisl- 
conqtse  avec  b  lieu,  avec  répoqn*  ai  de 
commence.  Paris  est  à  trente  Ùeues  iOr- 
léans.  Il  était  bin  de  moi,  pris  de  mti,  <m- 
près  de  moi,  à  deux  pas  de  moi,  «  jafif* 
distance  de  moi.  Jl  se  vit  à  lieux  dingti  if» 
perle.  Distant  de.  t'aisin  de.  Pn>che  <k. 
procher,  s'approcher  de  ejuelqu'nn    \  CBit  i 
l'endroit  qui  est  proche  de  riuelqu'un  ) 
/'(  téle  aux  pieds.  i\iius  rerrxiiis  i  rn  ilfi 
ses  d'in  à  ce  tempj-lii,  d'irs  Iri.  IJ'iiuj'''tinf'*> 
eu  huit.  Du  jeudi  nu  duunurhe.  Du  mutia  ** 
si4r.  De  tfinps  en  temps.  D'heure  ta  heure. 
De  moment  en  moment. 

Ils  étiiienl  de  Vingt  à  vingt-cinq,  IJHt 
nombre  émit  entre  vingt  et  vingt-cinq.* 
Serai  chez  iviiis  de  cinq  heures  à  six,  tei^ 
r.ii  rhrz  vous  entre  cinq  et  si»  heot*S.J9l6 

Dk,  s'etiipluie  éga  (entent  dans  certdeB 
locutions  pour  marquer  L'espèce  dt  «!*• 
tioD  qui  est  entre  les  personnes  on  les 
ses.  //  V  «  nne  fimmk  t^/BSnaat  dt  tes* 
raatre,  de  ett  hoame  à  ethU-tà,  ele. 
rer  da  tout  au  tout.  Traiter  de  fMissa»tt  < 
puissance,  d'égal  à  égal.  De  pair  à  tmf^ 
gnon.  De  Turc  à  Store,  etc.  De  wuiaâ 
ee/a  ne  peut  souffrir  aaeasu  d^fieaÊtt. 

Fa«i.jCtet eMAaimu  A  mai,  «eetdmm 
à  moi.  Ceci  doit  rmler  wcnt  mMM  m***^ 
moi. 

Da,  a  quelquefois  pour  complénuot  le 
mot  4|llî  iKsigne  Ijh  personne  ou  la  cImm 
d'ôi  portlTaciion  uu'èprouve  une  antre  per- 
sonne, une  autre  cnose;  et  alors  il  équi'sat 
il  la  préposition  par.  Se  faiir  suivi*  dt  m 
gens.  Ce  mot  est  efmhfUffnis  précédé  li'  'd 
autre.  Il  vnitluit  n  elic  vu  /le  penonne.  Ir  et 

suis  fuis  ermnil  de  vous.  Se  jiùre  atmer,  " 

fwre  Len  venir,  se  faire  ksdr  AfW^'* 
//  est  respecté  de  tous.  jUmiit  k 
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■M  indique  La  matière,  l'instrument , 
Il  «aycn ,  l'objet  indirect  de  l'action ,  la 
«aiue ,  etc.  //  a  fiât  de  et  bioc  uitt  4taiut  ad- 
minUt.  Il  veut  foin  de  ton  fis  un  m-eeat. 
fairt  de  méeeuitè  vertu.  Déjeuner  d'un  odtë. 
Jfair  de  quoi  èoirr,  de  quoi  manger,  rmp- 
fer  du  pied  la  terre,  le  plancher.  Se  sen  ir 
diuteoHteaa.  Se  munir  de  pis'-'!ri!.  a  .  'me/- 
di  nsolution.  User  d aritesse.  i>ayer  de  ses 
émeri.  Payer  de  sa  personne.  Kn^  etopper 
il  pntllr.  Frotter  d'kuile.  Chiirf;er  tir  innr- 
c-knni/ucs  une  voiture ,  un  balraii.  Dépouiller 
futl^u'un  de  ses  htilnis.  Combler  de  pierres 
ttn  Jossé,  un  puils.  Eln  er  de  plusiem  ,  ■  'i 
UM  digue ,  une  muraille.  Accabler  dt  i  ué.yij , 
de  nprocket.  Pou/%-o<r  des  choses  nécessaires. 
Pti%er  quelqu'un  de  ses  biens,  de  la  vue. 
Jceuser  d'un  trime.  Snjlammer  de  cour- 
mut.  Bmir  de  joie.  Toiidter  de  compassion. 
Sêuffnr  ek  in  goutte.  Souffrir  des  veux,  de  ta 
fÊHrbie.  Kourir  de  faim.  Trembler  dT effroi. 
Traiter  quelqu'un  dt  Ueik,  le  qualifier  de 


tnàtre;  se  quà^fier  dk ptiÊSÊ,  etc..  Appeler 

r!)qu'unlrallK,lftn«|pi 
prince,  etc.  On  dit  de 


prendra  w  titre 
tt  Tkter  de 

fdi.  de  sottise,  tic. 

tt  sti/fit  de  cela ,  il  y  a  tum  dt  tida pour... 
Cela  suffit  pour...  //  si^  dt  «ela,  il  y  a 
astrt  de  cela  pour  mettre  tout  M  combustion. 
Oa  dit  d'une  maniin Mial«||pM ,  ^«i  asuz, 
fm  beaucoup,  j'ai  Inp  4i  €ik,  Od>  me 
tnflili  cela  est  beaucoup',  «at  trop  pour 

Oi,  concourt  pareillement  avec  l'eaprev 
•ion  qu'on  lui  donne  pour  régime,  a  indi- 
(^urr  La  manière  dont  une  action  se  fait, 
s  r\r(  utc  ,  et  quelquefois  pour  exprimer  un 
fUl.  Fiiire  entrer  quelqu'un  de  fiirte.  Frapper 
d estoc  et  Je  ttnile.  limer  Je  i^onheur,  de  inn!- 
hiur.  Boire  d'un  seul  trait.  Fimtchir  d'un 
saut,  il' un  bond.  Être  de  traitr*.  Regarder 
Jr  côié.  Parler  </* abondance.  B/pondre  de 
icK  i^iui.  D  une  voix  unanime.  Peut-on  se 
Camporttr  de  la  sorte?  le  m'y  prendrai  dr 
telle  manière.  De  façon  ou  if autre.  Tous 
deux  étaient  d uxleligeiite,  ils  out  uiji  Je  cuti- 
cerf,  jégir  de  soi-même ,  de  son  chef,  de  son 
fropre  mout-ement.  Àimer  de  tout  ton  etrur. 
Cuu  va  de  soi.  Ptutéihtdi/mtt  Stutàkr  de 
dhit,  ele  plein  dttit, 

n  i^«iiif)oie  MMi  tpri»  betucoup  de 
«uImi,  oadeloenlioaiqytmitiuMnlIieti, 
4m  le  MM  dn  mito  Sor.  loodMat,  con- 
ctftmiK,  rdativemeat  -L  m  Fii^àrmtfui  de 
votre  arrirét.  Ce  mot  te  dit  de  telle  chose. 
Que  pensn-vout  de  cela  ?  Médire  de  quel' 
fu'un.  .^irtjférer,  te  mêler  des  affaires  a  au- 
trui. Parltr  d'une  affaire.  Trajùjuer,  faire 
trafic  de  quelque  chose.  Décider  du  sort  de 
quelqu'un.  Tiuiter  de  la  paix.  Ce  chapitre 
trotte  de  telle  matière.  Il  n*  s'agit  point,  il 
»'ut  point  question  de  etbi.  nfpondrt  de 

Quelqu'un.  Désespérer  de  ta  guérison.  Se  mé- 
rr  de  quelqu'un.  Féliciter  quelqu'un  d'un 
succès.  Se  repentir  d'une  faute.  Se  plaindre 
dt  quelqu'un.  Faire  justice  d  un  Iraflie.  .S'a- 
prrret  oir  Je  quelque  chose.  Différer  J'avis. 
lust:fier  de  sn  qualité.  Rendre  ciunpte  de  sa 
gestion.  Demander  réparation  d" une  injure. 
Faire  fi  de  quelque  chose.  Cela  fait  foi  de  ce 
que  j'ai  avancé.  H  en  sera  de  cela  comme  du 
reste.  PtAir  et  r  r  de  lui.  ("est  fait  de 
fout,  il  y  va  de  ma  vie.  Souvent ,  dans  les 
Hum  d'ouvrages ,  do  cfaapilnti  «le., 

r«MM  /. 
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ce  qui  précède  la  préposition  est 
tendu  ;  aiusi  on  dit  simplement ,  Dettuurt, 
De  Ut  chasse,  Du  théâtre,  etc.,  pour  dire. 
Ouvrage,  chapitre,  article  qui  traite,  où  U 

est  parlé  de  F  usure,  de  la  chasse,  du  théâtre , 
etc.  —  On  doil  r.ip|>orlcr  a  cet  alinéa  lii 
inipn'cailioli»  Itlle»  que  Foin  de  moi!  La 
pestr  smt  du  maraud!  F  te. 

Fam.,  On  dirait  dan  fou,  etc.  Vojez 
Di»i. 

Da,  régil  ég.iiciiitiii  le  mot  on  les  mois 
qui  servent  ti  délerniincr,  à  préciser  la  si- 
piiific.ition  d'un  aJiw.lif,  Plein  d'tuii.  Fuie 
.'i ';.>.  /.'h-'.'  h''.-  j:!      I  j^i.tne.  Doux  tt 

i,ui!iijte  Je  cvriir.  i'enius  tic  (oui  sti  mem- 
bres. Large  de  six  pieds.  Plus  grand  lie  trois 
pouces,  ji^é  de  trente  ans.  Digne  tt enfle , 
d'estime,  de  louange.  SAr  de  ton  fait.  Res- 
ponsable de  quelque  chose,  jifide  lie  gain, 
laloux  des  succès  d autrui. 

Il  sert  quelqueroia  à  déterminer  d'une 
manière  analogn»  !*•  lulMUBlifa  qui  dési- 
gnent une  penooM  «wildéid»  par  rap- 
port à  nna  carlaiM  ^uaBlA»  P^tuttur  de 
fait.  ttMitr  ét  éntr.  tt  m'iudt  iti  que  dt 
nom.  jUkmtmd  tTorigine.  Franprii  dt  etuir. 
Il  est  chirurgien  de  profession ,  dt  ta  piefet- 
sion.  C'est  un  menteur  de  prt^itnttt.  On  di  t 
à  peu  près  de  même ,  Pottttdm,  geumme- 
ment,  ptlittance  de  fait. 

SottfMit  h  préiMitiiinn  De  a  pour  com- 
plément un  verbe  à  rinGnitif,  lorsqu'clk' 
sert,  comme  dans  les  divers  exemple*  qui 
précèdent,  à  déterminer  la  mots  qui  ex- 
priment une  action,  une  qualité.  On  l'ac- 
ettsa  d'm  nir  conspiré.  Je  vtiu]  charge  de  lai 
CCI  ire.  Faites -leur  signe  d  approcher.  Tii- 
chiins  Je  l'obtenir.  S'efforcer  de  marcher.  Il 
s'excusa  d \  ailtr.  Se  repentir  d a\'oir  trop 
parié.  Désespérer  de  réussir.  S'ennuyer  i/t  lire, 
il  est  incapable  dt  WtÊtfidn,  Untilill^lliiutt 
de  l'entendre. 

Df  ,  se  pl.itc  de  mime  entre  cerlain»  ver- 
bes aciifi  et  l'iiilinllir  qui  indii|tii'  l'obji-l 
direct  de  l'action.  On  lui  consal!  i  />  ;  i;.  ;,  - 
Négliger  d'écrire.  .Se  pmjxiser  a,-  Jti^.c  une 
chose.  Dites-hii  de  venir.  Je  me  nippelle  lien 
de  l'm'iiir  nu.  Jmnl  que  l'orateur  eût  cimi- 
mencé  de  parler.  Il  ne  laissa  pas  île  le  faire. 
Il  mérite  iT être  admis.  Puis-je  espérer  de  le 
VOÙ'f  it  désire  de  l'entendre.  On  dit  éçale- 
■Mot  bien,  fespirt  de  le  voir,  et  J'espère  le 
voir.  Oa  dit  nui.  Ht  éi'  '  ■ 
Vnjei  BiVàm  «t  Mm»*. 

Piittiaini  vatliM,tabqiie 
tinatr»  Hc,,  tecouiruiicnti  détint  l^nfiai- 
tir,  lantAt  avec  la  préposition  De.  tantôt 
avec  la  préposition  À.  Voyez,  pour  U  dit- 
fércncc  de  sens  qui  en  résulte,  l'arlitle  de 
cette  deniit-re  préposition. 

Quelquefois,  lorsque  lu  Tcrbe  t^ui  pré- 
cède la  préposition  De  peut  être  auément 
suppléé,  on  le  retranche,  afin  de  donner 
plus  de  rapidité  et  de  vivacité  à  Texpres- 
sion.  Aussitôt  les  ennemis  de  t'enfuir  et  de 
jeter  leurs  armes  (  .".e  bâtèrent  de  s'cnfuii  et 
de  jeter  leurs  arrriri  1.  Il  s'éloie^r;  foui  hon- 
teux ,  et  nous  dr  r,:r  :  i  i  r,.  .ij-.  i  iiLfnonrà- 
mes  de  rire,'.  C«  genre  d'ellipae  est  un  gal- 
liciime  qui  s'enfMftiDrtant  dm  le  en- 
gage familier. 

L'emploi  de  la  préposili n  Dr  j>ec  Ho- 
finitifa  lien  égalemeot  dans  beaucoup  d'au- 
tm  CM  diflidle»  à  pvMMr.  et  «6  Uea 
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souvent  elle  semble  n'être  qu'une  particule 
destinée  à  lier  le  verbe  avec  ce  qui  le  pré- 
cède.  Les  exemples  suivants  pourront  ser- 
vir à  en  donner  quelque  idée.  //  aima  mieux 

périr  que  de  se  rendre.  Plulét  mourir  que  eT i- 
li^  esclaves,  le  mourrais plututque tTy  consen- 
tir. Celait  ^11  fxiur  lui  d'atvir  obtenu  cet 
avantage.  (.  est  fuite,  c'est  être  fou  que  d'en- 
treprendre cela.  Vout  étet  bien  oon  de  le 
crain-.  Ce  que  c'est  que  d  être  hrureux!  Cesl 
à  vous  que  je  dois  de  n'étrt  pas  plus  mal- 
trmir.  J'irai  v.us  voir  at-ant  de  partir.  Il 
l'eut ,  ai.int  que  de  partir,  régler  toutes  ses 
ojjatres.  Il  est  juste  de  le  récompenser.  Il  cim- 
1  irai  d  agir  pii/nipleiiitttt,  Jl  importe  de  le 
savoir.  Il  suffira  de  vous  dire  que...  Cest  à 
vous  qu'il  appartient  de  l'interroger,  de  dé- 
cider cela,  ou  cIlipttqaenMnt ,  Cest  à  tous 
de  r interroger  f  dt  dieidtr  eda.  Il  enlrr^  dans 
ses  vwet  dt  ItirUluer  igitortr  cela.  A  quoi 
sert-il  dt  diltimHÊtrf  Oa  timplemeot ,  Que 
sert  de  dissimakrf  L'ttttntkf,  le  principal, 
le  plut  târ.  «te,  (srI  tTt^  mmsi,  de  faire 
telle  chose. 

Db,  après  let  nomi,  s'emploie  fréquem- 
ment pour  marquer  Appartenance ,  dépca* 
danoe.  —  1*  Avec  un  complément  dater» 
miné,  c'est-à-dire,  qui  indique  d'une  nw* 
nièrc  précise  telle  personne  ou  tcllecbose: 
Lt  th<n  dt  Pitm.  La  maison  de  mon  frère, 
ta  patrh,  tt  Htm,  la  condititm,  la  profes- 
.tint  d'une  perttmne.  La  misériconle  de  Dieu, 
l.ei  actions  fie  quelqu'un.  Cest  la  le  propre, 
le  fait  tt  un  igitorant.  KIlipliq.,  Cela  n'est  pas 
d" un  honnête  homme  (n'est  p^i»  le  propre  OU 
l'actîmi  d'un  honncle  homme).  f.e  st'èrle  de 
Louis  XI f.  Le  mi  de  France.  Les  habitants 
de  Paris.  Les  arbres  des  furète  F.-i  ruija.'s 
d'u  'i'  cvmp.igmc.  Lr<  amih-.iiix  de  iVi'V  '  lasse. 
Un  homme  du  peuple.  Les  gens  de  sa  pnfet- 
sion.  Les  hommes  Je  l'art.  La  qualité,  la  na- 
ture, f  essence,  la  matière  d  une  chose.  La 
force  du  lion.  La  beauté  if une  femme.  Les 
charmes  de  la  vertu.  Le  sujet  d^un  diseoiiri. 
L'  iras  dun  mot.  La  largeur  d  un  flritve.  lui 
couleur  d'une  éttffc.  La  duielé  du  fer.  Le 
bruit  du  eanim.  La  lumière  du  soleil.  L'im- 
portance d' une  affaire.  L'agrément  dun  tt' 
jour.  —  3*  Avec  un  complément  indélenninëb 
c'est4-dire,  qui  a'todiqne  la  personne  OU 
la  chose  que  d'une  manière  vaeue  et  Cte^ 
raie  :  Ménage  de  garçon.  Bien  de  faamk.  la 
fUÊklé  tt ambassadeur.  La  prtfetsion  d'avo- 
ttH.  Ritvttde  femme  grotte.  Capnce  d enfant. 
Ifom  dhomme.  Nid  dai^.  Poisson  de  ti- 
vière.  Eau  de  ftmitùue.  Poix  de  frimmt,  Tth 
bkau  dt  fourt.  Pièce  de  canon ,  dartiHttil. 
Excès  de  duiemr.  Couleur  dor.  —  À  cet  em-  • 

ploi  se  rappoHeat  plusieurs  locutions  pnr- 
ticulièrCS,  teUcS  qiW  : /^u  lieu  Je.  Fa  l  ertu 
de.  Mu  dt-  À  tàltf  M  qualité  de.  À  f  égard 
dt.  À  ff^ft»  dt.  J  enutt  de.  En  consé- 
quence, par  suite  de.  En  présence  de.  À  côté 
de.  Au  travers  de.  Etc. 

Nous  altnn/i  présenter  séparément  chacun 
dp'i  rapports  ui>eni  qui  oui  plus  ou  moilis 
d'anali>^ie  avec  celui  d'App.irtenanL'c,  du 
déj>endai>cc. 

1°  Rapport  d'une  chose  à  celui  qui  l'a 
faite,  produite,  rte.  tes  tragéditt  ét  CoT' 
ntille.  Les  tableaux  de  /taphatî. 

3*  Rapport  d'une  personne  OU  d*ane 
chose  au  lien  d'orieine;  d'une  cboae  aa 
lie«  oft  «lit  1  éU  Mm,  oà  die  s'est  pee- 

•0 
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»ée ,  etc.  Denyt  <f  Halir/irmitie.  Te  vent  du 
nord,  Ju  sud.  t'tnt  de  nord,  de  sud.  Da  n'n 
de  Chttmpagite,  Vnfmdarddrt  Indes.  Le  fo<i- 
c'de  de  Trente,  la  iatiliU»  d" AnsteHin. 

3*  Bapport  *o  temps,  à  l'époque.  Les 
iÊUtàblÊkmt'  4u  moyen  dge.  Du  x-in  de  telle 
amtii,  tdu  mtmn  du  temps.  La  hommes  d' à 
prêtait,  etan/awttàai. 

4*  Rapjiort  à  la  cauM  (  presque  toujours 
me  complément  incMtflnnSiié).  Plme  d" o- 
rage.  Acte  de  dn  ourment.  Trait  de  eonrage. 
Utoitx'emenl  iF imfmtience.  Cri  de  douleur.  Ae- 
eh  de  fièvre.  Ijarmes  de  plaisir.  Tour  ilr  fn~ 
vtak.  Dan»  le»  phrase»  ana!nj;u(-5  où  k- 
coroplcinrnt  est  déterminé,  on  h'.iik  rrnii 
ordlnairrmenl  qu'un  rapport  de  siiiii>lp  ile- 
priidancc.  Les  actes  d'un  dn-ouement  ai  cu- 
gle.      cri  d*  sa  doukur. 

&*  Rapport  à  l'inatrument  (surtout  .•»\cc 
romplément  indéterminé).  Cou//  'ir  Ijtin.n, 
de  fusU,  d'archet.  Tmil  de  plu  me.  .Signe  ilr 
te'ie.  Serrement  de  main. 

C*  Rapport  d'une  personne  à  une  autre, 
étaUi  par  les  liens  du  uog,  par  quelque 
aJlianre ,  psr  l»'^  S4'filtinpnts ,  le  dpvoîr,  les 
coiivciilioii»  ,  fW,  I.r  ji'  le  li  Jlrxaniirc.  Lr 
fils  lie  man  ami.  L'oiicfr ,  le  njunn  de  ma 
frmme.  Infrmmr  ,  la  \f  tu  f  d'un  Itl.  Ijemari 
d'une  trilr.  I.ri  hentiert  tin  dejunl.  Lfsdisei- 
plts  de  .docilité.  Les  amis,  1rs  rniir"'i.<  it'uiir 
personne.  ilf  ram/>  ci  un  f;t/ienil.  Le 

ctiisimer     u  -;    j  .  -..7  seigneur. 

1°  R.i|>[>i>rt  u  une  clinse  ù  ce  qu'elle  con- 
cerne, a  »on  ob|cl,  n  sa  fia,  à  ton  but.  Le 
miiustire  dt  la  jtuiUee.  L'admimstrtttion  de.f 
pestes.  Une  société  assumnce.  Ix  cnminerce 
des  grains.  La  jemitsnnrr  d'un  b  en.  Le  dmit 
lie  cimsse.  comfmi:tit}H  d'un  uu^-m^e.  I.n 
ncui-rlle  d  un  étemuuttt.  La  dtiéuje  d  an 
<  ifnne  doctrine.   Vms  dt  ehasleti. 

i ra  ie  de  paix.  Actedevente.  Certificat  d'ori- 
gine. Le  soufenir  d'un  éfénement.  Inspirer  à 
quelqu'un  l'Horreur  du  vice,  la  haine  des  m*- 
chants,  te  mépris  des  rkktsttt,  Vmnour  da 
wm,  du  jitste,  etc.  t'ttelim  eh  manger,  de 
boire,  thmarehsr,  etc.  Im fiaasliide  se  mmi- 
vair.  Lt  JcMM  dt  daimir.  Lt  thàl  de  parier. 
L'ùntiuim  és  fmA,  0*  dMt  npimrier  • 
«M  WMkloi  tes  loeutlom  l«fiM  qù  Ls  mi- 
tùtrt  il  Im  justice,  U  dktcumr  éts  postes, 
ht  siêtmrntrs  tf  un  nmire,  hpMsastur  d'une 
rha$e,  fmMttr  sfm  livrt,       toUmus,  des 

t*  Xippuit  particulier  au  i^jat  inité,  à 
Il  diOM  npliquér.eMripiéetCte.  TnHMde 

l'usure.  Le  titre  des  sneeessions.  DhHamatK 
des  rimes.  Cours  d'histoire,  de  dmit,  tifmu 
de  dessin,  de  damse,  tU.  —  On  <ttt  M  des 
•ens  analof;uea  : 
dtlklue.  JSUc 

^  Rapport  a  la  defthwtloii  iMUtaNEHe  oti 
momentanée  (surtout  avec  compléiTT<>nt  in- 
déterminé). .Salk  de  spectacle.  Place  d'nrmes. 
Cour  de  justice.  P»rt  ilr  mer.  Habit  de  céré- 
monie, f'eiemenl  d'Iinmme,  de  femme.  Chien 
de  chasse,  d'arrêt.  Piei  nr  de  touche.  Fnirt  de 
pied.  Les  hommes  de  garde,  de  service,  de 
con-ée,  etc.  Ccst  dans  on  •NU  analogue  à 
celui  du  denucr  exempta  qu'on  dit.  Être 
ek garde,  de  serfice,  etc. 

10*  Rapport  •  la  profeasion  (  presque  tou- 
ioun  avae  «ompMmcnl  linMtemiinéJ.  Oit 
Aaimiuétttiùttt,  éekam»  it/lume.  Qi 
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Aoauaw  de 


hmnme  de  guerre,  tTépèe.  Va 
peine.  Une  femme  dt  ménage. 

I  !•  Rapport  à  la  rondîHon  (  prwcpie  ton- 
jours  a»"  Kiinplcmcnt  inilétf rmiiir- ).  lia 
homme  de  ijvtiit''.  rir  rni^dirmn.  On  fils  de 
famille.  Vit  ::r  /;■)«.'/,,// 7^,  du  hout 

'   ■'  basse  extraction,  fîn 


partage,  lin  In:! 
homme  rie  />■  .  vn. 

12*  Rapport  d'une  peraoïtne  on  d'une 
chose  à  ce  qui  la  modifie  et  la  dhùnpie,  à 
sa  qualité,  à  sa  nature,  elp.  Vil  homme  de 
haute  taille.  Une  fiertnnne  de  m/tiu  iiise  mine. 
Un  homme  de  genre,  de  coriini^,  de  lionne 
itAonlé.  Un  Jenne  hnmme  rf  une  conduite  ré- 
^'lée.  Un  rrtfrinr  d'un  Ijdii  nntnrel.  Un  tmis- 
s'-iu  rie  h  uit  l>ord.  Une  rivière  de  peu  de 
largeur.  Lne  chose  de  même  grundeur,  de  la 
même  grandeur  qu'une  autre.  Araire  d'im- 
portance. Marchandises  de  hemnr,  de  mau- 
vaise qualité.  Remède  d'un  «fftt  sêr.  Étoffe 
de  durée.  Mote  eh  eoukmr.  FrtUl  déforme 
ramb.  Pasuire  énmHur.On  peat  rapparier 
à  cet  alinéa  la  pbrtaa.  Eut  A  taUr,  Avoir 
quelque  loisir,  nnnoir povr  le pfféacat  au- 
cune occupatioo. 

IS*  HappotC  partleullar  JFumt  yawaana 
04  dTmw  cBoae  a  ec  qat  eomlilM  w  «Hbmii- 
sion,  sa  valeur,  sa  durée,  sa  force,  etc.  Un 
homme  de  cinq  pieds  trois  pouces.  Une  pièce 
de  vingt  francs.  Une  dot  m  fingt  mille  éctis. 
Une  armée  de  cent  mille  hommes.  Une  mai- 
son de  cinq  étages.  Un  t>ers  de  élx  tjOtàtt, 
Un*  guerre  de  trente  ans.  Un  el^fimt  dt  slX 
nifi-s.  Un  froid  de  dix  degrés. 

I  S°  Rapport  du  contenant  au  conlOM. 
Une  bouteille  de  i<in.  Une  tasse  de  cafii.  Un 
fianier  de  fraises.  Les  locutions  ainsi  for- 
incr-<  tic  ili'îigfienl  très-souvent  que  le  con- 
Irnii.  n^rre  une  bouteille  de  vin.  F.le. 

1  5"  lî;ippoit  dp  1.1  p.TflÎP  an  tout,  à  fcn- 
mblr.  —  Avec  tumplcmcril  di"rnnin6  :  Iti 
mmn  d  une  perumur.  Le  derner-e  de  lu  lêle. 
Ije  haut  du  doigt.  La  lame  rf" une  e'pée.  Ij 
pird d'une  montagne.  Lef  mfnitnes  d'un  tem- 
ple. Le  rommenrtment,  Infn.lrnuleu,  l',-r- 
t rémité  de  ejnelrpie  chose.  —  Avec  compjé- 
niciit  irKléirrtiiuii-  :  Une  lame  tTépér.  Une 
mmu  lie  j' mnie.  Vire  hrnnche  eCarhre.  Eté, 

Ifl*  fî.>pp<ii  t  d'une  (  hfni-  a  ce  dont  cllf  est 
forinéf,  roinpdnf  (  loujour*  avec  coiniiJc- 
nienl  indélcrmrné  V  Une  goutte  if eau.  Une 
prise  de  tidmc.  Un  morceau  de  pmn.  Une  boa- 
trille  de  vin.  Une  piére  de  terre.  Sir  pieds  de 
terre.  Une  somme  d" argent.  Da  escadron  de 
hussards.  Une  pain  A  pkÊikir.  Un  couple 
de  pigeons.  Une  tktti  troiHkmw.  Un  fais- 
emsdkkmB^OiHwemiBikfùititt.Lcsàd- 
vcrbcf  èt  i|aaattli  bmeutaraB  la  prépo- 
sition De  un  grand  OOVkra  èt  loculiona, 
qui  toutes  se  rapportent  i  CMcmpId.  Amh- 
coup  J'MjgtHt.  de  tiekeuu.  Âmn  de 
pouvoir.  Peu  dt  èùm.  Plus  de  monde,  Mbins 
de  rrssourtts.  Combien  des'ddats. 

I  Rapport  particulier  d'une  chose  à  la 
matièrf  lîont  fitc  j-si  faite.  Une  porte  de  bois. 
Un  pont  de  pierre.  Une  barre  de  fer.  Une  ta- 
batière d" or.  Une  table  de  marbre.  Un  habit 
de  drap.  Un  lit  de  plume.  Un  balai  de  plu- 
mes. Un  collier  de  perles.  Une  cotte  de  mailles. 
Ces!  un  homme  ne  chair  et  d" os  comme  vous 
et  moi.  On  dit  (îgnrément  :  Un  cttur  de  ro- 
cher. Un  bras  de  fer. 

I«*  Rapport  <niM  portion  on  fractioa  à 
la  totilltéj  loimil  ««co  lldé»  ncocanfart  de 
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retraocbetacnt OH  d'eitraction  >i  UM'yMat 
a»»c  comptément  dëitnainé).  U  ff", ,  h 
quart,  la  moitié  de  la  somme.  H  perdit  aat 
partie  de  sa  fartuas,  et  dans  la  même  an- 

lofic ,  la  totalité  de  m  fiirtune.  Vue  ptrtan, 
une  fmrtie  du  ternioirr.  Ij  reste  du  temps,  h 
fiit  partie  de  cette  ajirmhlee,  Dnnnrt.'uim 
rnnrcran  de  ce  pain.  IWnez  qarl.juei  mi/fM 
de  cet  e'lixir.  Cela  n'a  rien  il  minnr  ilf  « 
gloir'r.  Quel  est  te  plus  hokle  de  <f<  ,i<ia 
htmmes  f  ou  (en  l'omidéranl  îi  pari  l'unde 
l'autre  loi  tonnes  comparés,  cl  pri  rtdoa- 


Idanl  \a  pn-positinn  ) ,  Quel  est  !e  plafk 
de  cet  hr>mmr-ci  ou  de  celui-là  Il  enmn  iix 
hommes  de  sa  tenu/ie  De  deux  choies  l'uni. 
Dr  deiir  jours  t un.  De  loui  les  pirs  yir'/ji 
parcourus,  aucun  ne  m'a  paru  plus  Uau^st 
la  Pnmee.  De  six  cents  hommes  oui 
à  r assaut,  pas  un  n'est  revenu.  Phisiemrt  à 
ets  penmmes  y  étaient.  Il  fat  un  des  pmmtrs 
demndhmt tette  réforme.  L'amduflu 
eâitm  pMotepÂes  de  l'antiqM^  CtM,  é 


ti  wa— natto,  le  seulfdltHwMdt' 
Pi*  di  €it  fûm  dt  MaHMfea'aia» 
u'oNt  A  «âfafhlt.  On  doit  imimu 


bout, 
lent  qu'u 

à  ce  parapapbe  lea  locatfonaJKn  JltiMf,. 
Pas  M  mohiareclioMpiléaMir  hMltd 

Point  da  tout,  pas  du  tout,  où  la  taaH 
Point  et  pas  expriment  la  plus  petite  qa» 
tilé  possible  de  quelque  elioae. 

On  soos-entend  quelauelbis  le  mot  ni 
définie  la  portion  ou  traction,  qatalil 
peut  être  ai^mrnt  suppléé.  Prrnft  de  edt. 
ooaaet-lui  de  ceci.  Mangez  de  cette  temt. 
GoAter  iT un  mets,  rai  bu  de  son  Wn.  eOr 
a  perdu  de  sa  fraîcheur.  Il  recevra  de  ma 
nouretirs.  Il  fut  de»  premiers  à  léetsmer. 
yoilA  de  mes  gens,  qui  iteulenl  recevoir  et  «r 
point  donner.  Je  ne  suis  pas  de  ces  c'it  fi' 
disent...  Il  eif  de  telle  ar^emblee,  de  tel  p-J'tr. 
Je  suis  de  ifit  iiinis.  Êles-inuS  di!  n.'im' 
y  être  plus  de  ce  monde.  i\rin ,  du  f'iril.  On 
tiit  A  pou  pn-5  de  mrmc,  litre  d'un  r'/it;, 
il  urie  nr-ce,  de  noce,  tturt  bat,  étunejt'te,ét 
fr-te,  d'une  pardi,  «Ofet  T  awill»!  JH^B 

quelque  pirt. 

Iji  preposiiioii  De  n*e*t  oiéme  très-*)** 
venl  qd'uii  msit  partitif,  qu'une  jwrtieols 
fxlrai  tlvp  «Icsipi.int  I  tic  qu.niitlle 
un  nomlirc  nuivlciaiinii.  Prendre  delà  nMf 
riture.  Manger  de  la  viande,  de  bonne  tmsdt, 
Haire  du  vin,  de  bon  vin,  du  KM  titts. 
f'oilà  de  bonne  eau.  J'ai  de  bon  tuhuC.  m 
r rau  bonne  à  boire.  Des  soldats  trMft 
biiaves  soldats.  Ce  sont  de  bamut  gOUt  ^ 
taieat  de  jeunes  et  jcJies  femmtt.  Cé^fddt 
jeaitetJàSiM,  dit  kma  tatt,  IMw  dt  tnKt 
pbdiJamii.  ah  dkt^aUt  mm.  Pmdii 
dit  «ânmc.  Damier  di  Fttrgimt.  /rtwr« 
Aao,  «Ait  teim,  thi  neuf,  dm  toUde.  «r.  tf 
m  ths  kammtt  lùasi  faits.  Il  est  des  momeuis 
oà...  S  fat  de  Forgent,  ce  n'est  pas  poar  k 
dépenser fonement.  Ia-  pluriel  Des  a  quelque- 
foi*  le  sens  de  Plusieurs.  Jl  a  été  des  o**^ 
sans  le  voir.  On  y  ivit  des  mUfters  d" arérrs. 

f)ans  les  phrases  négatives.  De  pjrii''^ 
équivaut  il  peu  prés  ans  mot»  .yul,  mir^  '- 
mais  alors  son  complément  ne  reçoii  j»ttii" 
Tarticle.  Je  n'ai  de  volonté  que  la  ttetuie.  lt 
ne  connais  pas  rf" homme  plus  imparti».  P*^ 
Irr  sans  (aire  de  Joutes.  Il  n'a  pa,Ht  tué /i* 
nemis.  S'e  puiu-oir  souffrir  de  rival,  A 
vaux.  Ifmtt-tems  poàu  (TeiffwiU/  A'aW 
jÊititiaiditdiikth 
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Quelquefois  b  |Jmim  tus  tottr  iitf|itlf  Itdbfknui,  Ga 
et  un  xm  poctlit  min  «•  cw«  le  mt  qui  'ffVnr  pat  dt  k 
«rt  dt  coiuMneol  k  h  atriobtllioii  doit ,  »é»iit].  Ali  m% 


lagjMnllM  fÊéetâà  d*  Taruda.  /«  «  'ai 

mA  fwfoa  fmr  k  é^paiitr  fiBament. 
ittmwt pat  ét  kt  tttn/é,  Ahfiirtuite, 
Jésamùf  fitf  \>ous  /nul -il  dt  {Jut  fJIne  peut 
ptAt  MM  faire  des  fautes. 

Dl,  prdeldant  un  adjvclir,  un  parlloipe 
pÉBir,«IC.t  p<*ul  ordinairement  &e  résoudre 
ptr  un  pronom  relatif  suivi  du  verbe  Être, 
firent  mille  hommes  de  (t\\ii  furcot  )  tues. 
S/ a  duns  Cf  fu'd  ditquelt^ue  chose  de  (qui 
al)  wn.  T  a-t-d  quelqu  un  d'assez  (  qui 
soit  auex)  ignnmnl  pour...  Je  ne  vois  rien 
M  de  (qui  soit)  i>irn  rionjwnt.  A-l-uti  jumms 
(fsr  rii*fl  ifr  {  n'ii  soil  )  /MIT fil?  Sii  cùtnliiitf  n  a 
lien  ilf  (ijiii  soil)  noble.  l\ien  de  {  <]Lii  5.oil  ) 
plus  simfAe  <jue  cela.  Je  lté  vois  rien  de  (qui 
Mil)  ntirujc.  Sinon,  rklnkJkit{^liwAi  ùk'n, 
arrête,  rendu }. 

Di,  9Viii|il»ic  (l'une  façon  parliculicrr 
pour  distiitj^uiu-  les  noms  propres  de  noLIcs. 
orJinairemeot  emproutés  au  lieu  d'uri^itu', 
à  quelque  particularité  locale,  ■  une  ti  i  i  e , 
etc.  Henri  de  la  Tour  d'Jui-ergne.  Miuiiime 
dt  Mainitnon,  Monsieur  de  Cnylus.  Dans  U 

a part  de  ces  dénominations,  il  y  •  ellipse 
D  litre  de  Doblene  {Madame  la  marquise 
ét  JUmMM.  Monsieur  le  conU  dt  Caytut.) 
Dieumd  queiqucToii  «nlwtaativeniest, 

rnOiNMa  M  MM  qui  fiMdc;  Jfenm  k 
damât  nm  mm.  cmiQi  wt  bnOier. 
Dt,  MM  qiwlqiuftli  à  unir  le  uoa 
CMumm  iTmm  cbow  wn»  le  met  ou  Tex- 
preuioD  qui  la  distiogUe  de  toutes  les  au- 
très  chose*  «emblables.  />a  xitU  dt  Paris. 
Lefouxt  du  Bhiiu.  Le  mois  de  septembre, 
la  comédie  du  Misanthrope.  Le  mot  de  gueui 
estfamihtr.  Le  cri  de  fi^^e  le  roi! 

Ô  se  met  «ocore,  dans  le  discours  famï- 
Irn-,  norè»  un  substantif,  ou  après  un 
iiljrrtir  qui  peut  être  employé  «ubslanllvc- 
mofii ,  pour  joindre  ces  mot*  avec  le  nom 
de  b  ppis'iTuif  on  de  la  chose  qii"iU  iiuali- 
fifnt.  te  diiiLle  dhomnie.  Quel  chien  de  mé- 
tier.' Vn  fnnnn  d'eirfmt.  Cm  drAdtWps. 
Une  drcU  d'affaire. 

I!  «  emploie  dans  certaines  loculions  cnn 
Mcrécs,  pour  exnrimer  L'exccllenire  d'uiie 
chose  sur  toutes  le*  auiici  iliostt  Je  iirjiu- 
nature.  AioM  on  dans  le  sivic  de  U 
Bible  :  Lr  saint  îles  suints,  Li-  lieu  le  plus 
aaial  du  temple.  Cant,ifue  des  cantu/iiej. 
Le  cantique  par  excellence,  f  unité  des  va- 
•Mt,  La  pluasrande  des  vaniiéa.  Dans  le 
^4»iné,L'ÉÛÊdaartt,VÊinmtgrimt. 

entre  amei  dans  plusieurs  locution* 
atfemiUee»  «a  Mires,  qui  indiqaailUoe 
certaine  ^oqfM  ou  Une  TWlitiit  Airée. 
Xous  pardmet  dt  «m»,  de  Jatr,  Jk  tortis 
bonne  kmt*.  De  grand  matm.  Dt  MétuU 
{r\>  ttr4iieedePnltque).  Duvimitttuitd. 
C était  tien  autre  ehoti  dt  MMM  temps.  De 


tout  temps  il  en  fut  ainsL  Sut  viendra  pas 
ivtjatu^ltuL  H  n»  m'a  pas  quitté  de  tout 
It^V.  Jk  ne  le  rtt-errai  pas  de  huit  jours. 
Ikma  vie  Je  m'ai  m  paredle  chose.  De  nté- 
d'hmnme. 


0  sert  également  dans  cerlaiues  locutions 
à  mariner  Conformité.  Je  suis  de  votre  twis. 
Cela  mttt  mat  dt  mon  gtàt,  la  oMNeMtirj 
/■Mye  (uHléoi).  Ce  mot  «'of  d'iu^gt  f  «'en 
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Gdb  m'êtt  fdus  Je  mode.  Cela 
kt  twieiHCc  (u'c^t  |ms  Ucu- 
'tttfndkfOhJtiaittt^i 
est  de  mamektnir.  fi^ftimr  rflr  nrfnm  Owin 
de  Juste.  De  f  attu  de  tout  le  nttuidt.  Ciutde  ; 
mon  consentement  qu'il  a  fait  cebu  R  tU  de 
fait  aue^  On  dU  à  peu  fei»  de  même  :  Cela 
est  dt  tifitatr.  Ètrt  dt  mite.  Eté. 

Pour  toute!  les  autres  locutions,  telles 

3UC  D'ataitEt,  «T abord,  d" ailleurs,  du  moins, 
e  suite,  du  reste,  de  plus  lelle,  de  nout  eau, 
tT ordinaire,  de  gidce,  de  retour,  etc.,  voyejt 
les  différents  articles  des  mots  qui  accom- 
pagnent la  préposition. 

La  particule  rclatite  En  remplace,  dans 
plurtieur>  cun,  la  préposition  Z>e  et  son  ré- 
géuje.  \  nv"/.  l'artiele  de  ceîlc  particule. 

D«,  SI  II  a  roiiiier  un  (^raiiil  iidriibre  de 
comprists,  i  l  luudiiie  plus  ou  nuiiiii  la  ^i- 
(;iii!u:.ili.Jii  du  mut  biinplc:  D<i  iMier  \  iiiju\vv 
de  liant  (Il  b.i') ).  i>ct(rr  (s'ecarler  oe  U 
\  flic  .  Vcmnii/rer  (  montrer,  faire  voir  com- 
pLtenieul,.  />  /iu(if r  ( défaire  ce  qui  élail 
(iiHié  ).  f:ii  Ml.  la  particule  X>f  qui  en- 
U«3  UàUi  la  coiiipusitioD  des  mots  nVbt  |iis 
toujours  la  préposilion  De,  elle  n'e^t  situ- 
vent  qu'une  altération  tiers  perliculcs  i/m  uu 
di,  comme  dut»  Départir,  desunir,  analogues 
«  Disperser,  dissoudre.  Dans  certains  tasi, 
on  peut  lui  atlrilmer  indifléremmcnt  Tune 
ou  RuitM  Ol^fioe  :  Déjoindre,  dépouUkr. 
«/iàimHCMr(eo  laliii»  Dejungere  «■  dimuf 
gen,  dtgmm  «m  dispoliarc,  lirtanwwmrff 
ou  dititrmtMuty, 

ni.  e.  m.  Petit  iwureeiu  fùê  ou  dlveirc, 
de  figure  cubique,  ou  à  six  facet,  dent  cha- 
cune est  marquée  d'uu  différent  nombre  de 
points,  depuis  un  jusqu'il  six,  etoulectt  à 
jouer.  Des  dés  Lien  marqués,  DetAéeoimés. 
Une  Uatle  de  dés.  Jouer  uux  dés,  aux  trois 
dés.  Tenir  les  dés.  Un  coup  de  dés.  Piper  les 
des.  Dés  chargés.  Dans  W  OU  OÙ  oe  BOt 
pourrait  être  confondu  aveeamiMMUnijmK, 
OD  dit  oi'dinaircnient.  Dé  à  jouer. 

A\'Oir  le  dé.  Être  le  preauer  à  jouer. 
Flatter  !e  dé.  Jeter  douctinetit  le*  tlr's  en 
ji>i>;iiitf  iLifi.s  l'e^ipuîr  de  ii  aiiteiier  au\in  |)e- 
lil  non.lirr  de  points. /(fWMi>re  le  de,  .Arrêter 
le»  dé"»  iiUtiiid  ils  sortent  du  cornet 
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-eud  le  cuup  nul,  {•mir  uuitttr  le  de,  Faln 
iluiiuluiiiicr  le)  dé)  par  le  juiieiir  (jui 


ipii 


lient,  pour  (jii  lU  i>.is>eiil  a  un  autre. 

Fi^;.  et  (uni.,  tlaiiT  le  lié.  Déguiser, 
adoueit'  quelque  elmse  de  Gàcbeux  par  df'^ 
termes  qui  en  cachent  une  partie,  ou  qui 
font  le  mal  moins  ^and.  Eu  lui  annonfout 
cette  nouittte,  //  a  Jlatlé  le  de.  Purlet-nous 
franchement,  ne  fiiatet  point  le  dé. 

Ktg.  et  fiun.,  Ttittr  le  d*  dans  la  coiutr- 
satioK,  Se  rendra  mailre  de  la  conversation. 
//  veut  toujours  tenir  le  dé. 

Fig.  et  fam.,  Faue  quitter  k  di  à  que!- 
l'un*  nayn  J*  tlt,  OUiger  quelqu'un  à 


«<der,  k  icmaecr  à  q aali)ue  entreprise. 

Fig.  et  fam. ,  It/tÙtimi  Oita  à  trois  dés, 
je  jouerais  ctta  à  tnk  dit,  M  dit  Pour  mar- 
quer l'indifiiéfnice  «&  i'oo  ctii  du  choix 

Su'on  peut  laim  «ntw  deux  «u  piwieurs 
liosct. 

P.-oir.  «I  Ijc  dé  en  est  Jeté,  se  dit  en 
partant  D'ub  pàiti  frit,  de  b  rttoluiioa  où 
l'un  est  de  iaivu  OM  dûi^  qiioi  f  ulIpuliM 
arriver. 

et  finies  Cett  n  «y  dtdknkdt 


dé,  Ccst  une  aflkii*  oft  b 
beaucoup  d'inOuenoe. 

Fig.  et  fam. ,  J  ihms  k  di,  Cctt  k 
à  parler,  'n  répondre,  à  agir. 

Ub,  en  teroiis  d'Architecture,  La  partie 
cubique  d'un  piédestal.  Lt  pitdMtat  ttt  ctM- 
(Mtsé  (T une  hase,  d'un  di  tt  d'ami  «omieke. 

Il  se  dit  également  de  Fetiti  cuba  âe 
pierre  qu'on  plaoe  a4M  des  poteaux,  des 
colonnes,  des  VHM,  ele.»  pour  les  isoler 
de  terre.  Ce  parterre  est  entouré  de  dés  qui 
SupjHtrttnt  des  vases. 

1>K.  s.  m.  Petit  instrument  de  niétui  ou 
d'aulre  matière  solide,  dont  celui  ou  celle 
qui  coud  se  garnit  le  bout  du  doi^t,  ou  le 
milieu  du  doigt,  afin  de  pousser  l'aiguille 
plut  facilei)U>itt  et  s.-ins  risiftter  dr  se  bleascr. 
Dèd'iir,  J'iirf.'fiit,  d'uwre,  etc.  De  fermé. 
Dé.  ouvert.  Dan3  le:>  cas  où  ce  mot  pourrait 
cire  confondu  :  \ee  hou  Imiiinujlj  ni  lltl 
ordinaiiieineut.  Dé  a  coudre. 

DéBÂCLACE.  s.  m.  Action  de  dëbjclcr 
un  port,  des'bitiments,  etc. 

DÉBÂCLE,  a.  f.  Rujpturei  oediitairemcnl 
subite,  de  ta  glace  qui  couvrait  use  riviire, 
et  qui  se  partage  alors  eu  'gliçotta  dont  la 
descente  e«t  plus  ou  moins  naîde^  La  ri- . 
iiére  grossit,  il  faut  se  préparer  «  li  éOdkk. 
La  tUbàete  a  Jatt  périr  Mm  du  kttmut, 

n  M  dit,  fi^urément  et  li«lilHl«BCOts 
de  Tout  cbangcmcnl  brvsaoc  et  tmltendu 
qui  amène  du  désordre,  <le  h  coaruiîmi. 
Cë  fitt  une  délace  générale.  Cet  accident  eam^ 
mençtt  la  déUicle  de  sa fortune. 

Dielcu,  se  dit  aoiu  qudqnefoB  pour 
Débàclagc.  Il  y  a  tUt  teoips  dàtntùmi  poar 
la  débâcle  du  port. 

BÉBÀCLEMEKT.  s.  m.  Le  moment  de  la 
débâcle  des  glaces;  ou  L'action  de  débdcler 
un  port,  des  navires,  des  bateaux.  Beaucoup 
de  Uitftnix  ont  péri  jmr  te  débndement  de  la 
nvi  y    Jl  <  -.t  peu  usité. 

DtB.lt'.LKK.  V.  a.  Délianasscr  un  purl 
des  navires,   des  Ij.ilejui  vides,  aliii  d'en 
rendre  l'accès  libre  à  ceux  qui  arrivent 
lui^é».  jMtfehrMUfMf.  imicfcfafcf 

leiuix. 

Il  ^i^;ll^^e  populairenicut,  Ouvrir  ce  (jui 
était  hàclc.  DeUicler  une  /"'r.v,  une  Jrnriie. 

Il  est  iiu^si  iK  Utro,  elic  d.t  D'une  riui  re, 
(juaiid  les  glaces  vicnnral  a  se  rompre  cl  à 
suivie  le  coûts  de  feeu.  La  rMin  m  déUdé 
cette  nuit. 

DiateiA,  im.  parUdpe. 

BUiCLBVR.  a.  m.  Oflkier  <|ul  pcMde 
au  dOktleie  d'un  port. 

DUAGODUIt.  *.  B.  Vomir. 

Il  s'emploieanaai  lignrémeot  comme  «cilie 
actif,  et  si(;o«fie,  Dlië  avec  préciniUiUan  et 
diffusion  tout  ce  <iai  vient  *  la  Jwnche.  if 
déiagoula  un  iwnMr  AyirnK  DaBa  les  dsBK 
sens,  il  est  bas. 

DiautovLé,  im.  paifidpe. 

bLBAGori.KCR.s.  m.Gêlai^diti 

retenue  toulei  1»  injures ^lll  lùl  '  * 
it  la  bouche.  Il  est  bas. 

DKBAIXACB.  s.  m.  Action  de  déballer. 
On  viept  de  faire  le  débaUage  de  ces  .•narcham' 
dises. 

ABBALUa.*.  a.  Délaira  une  balle,  m 
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chandista.  Om  «*«  ftu  moan  MM  mu 

mtuUes. 

DutM.é,  is.  partiripe. 

DÉBANDADE  (À  LA^.  loc.  adv.  Coiifu- 
wbÊÊiaX  et  laiu  ordre.  L  armtt,  les  troupes 
t'tm  pUèrait  à  la  Jibandmte.  Il  c»t  familier. 

«I  tim,t  Mettre  tout  à  ta  lithnailiult, 
VilirHr  dut  na  lieu,  dus  am  aHaïre,  le 
détordre  et  h  confliiiaii.  /««mw  iMàh 
rfrUmdiifc,  AbtBdoaner  au  hmid  k  ioio 
de  Mm  bien,  de  Mt  albins,  ou  de  eelle* 
dont  «M  est  chani,  ooomm  d  en  cd  dA- 
cipMt.Oii  dit  it  mtne»  IViif  iwdli  e» 
taiitfadl*.  On  dit  ,  Fflwd  «MmuMIr, 
Ne  melire  aucune  suile,  aucune  règle  dans 
■et  maurs  et  dans  sa  conduite. 

MBANDEHEST.  s.  m.  Action  de  se  dé- 
brader.  Il  se  dit  principalement  Dca  tfWipes. 
n  f  tut  un  t/ebandememf  généiul. 

DÉBARDEK.  v.  «.  ùiSr  w»  iMode.  Sé- 

ban/ter  une  plaie. 

Il  ii^iude  au»i,  DéCeodrb  Déktaukr  m 

iirr,  un  pistiitfl. 

Fig. ,  Se  tlrlAtmlrr  l'esprit,  Donner  un  peu 
de  relicite  à  son  esprit  apri's  une  longii«> 
application. 

DisianïR  ,  avec  le  pronom  pi» rsnnn cl , 
iC  (lit  rti  piirlant  Des  armes  dont  le  ressort 
sedcU-ud  de  lui-même.  Son  fusil  se  dcbninla. 
Son  arc  s'éttùt  eléb<Tiulf. 

Fif -1  Le  lempt  se  Hchtindr,  se  dit  Lorsque 
U  température  commence  .'>  m-  radoucir,  à 
se  rcLiichcr,  après  une  forte  gdce.  Cette  lo- 
cution vieil  liL 

DzasHoaa.se  dit  ausai,  avec  le  pronom 
personnel ,  Des  gens  de  guerre  au»  se  sé- 
parent, confusément  et  sans  orare,  de  la 
tCOOfw  dont  ils  font  partie.  £(f  mUm  je 
éikSidèrtnl  pour  aller  mllf-r. 

Il  se  dit  également  O^hd  corps  de  gens 
de  guerre  qui  se  dispcnc  aiiia ordre,  pour 
t'enfair,  ou  pour  «e  retirer.  TtMt  tannée 
je  «AAmidlc  Ce  riment  te  Mmdà» 

DdosxDB,  i:  participe. 

l»ÉBâ]IQVeB.  V.  a.  T.  de  Jeu.  Gagner 
toni  Tareent  qu'un  banquier  a  devant  iui. 
Oa  le  ilelanqua  deux  jours  desuUt. 

DiaàBQtiB,  as.  partiripe. 

DéBAPTI.SEK.  V.  a.  Priver  quclc^u'un  des 
avantages  du  baptême.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  celte  phrase  familière,  //  se  ferait 
plal'it  défmptiser  tjne  de  fuirr  t(!!f  fkntt. 

Il  sigoirie  au^•.l,  (igurcnieiit  cl  t'niiiilit  rr- 
mcnt,  Changer  te  nom  de  quelcju'uo.  Dr:'- 
baptiser  quelqu'un  par  méprise.  On  l'iiniilnic- 
plus  orujnatrfmf  nf  avpc  le  pronom  person- 
nel. //  ji'f;ra  à  priipins  de  se  ilélxiptiser ,  pour 
mieux  dti  ontrr  1rs  limin s  de  la  police, 

DÉBcnisE,  KE.  partit,  ipe. 

Uf^:BAIiQ()riLI.£R.  V.  a.  Nettoyer,  l'ilei 
(  e  ((ui  salit,  ce  (jiii  rend  sale.  Il  îic  se  dit 
guirc  qu'en  parlant  Du  visage.  t>éf>arhnudler 
nn  enfant.  Se  débarbouiller  le  tisnir.  On 
t'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnci 
rémie  direct  ^//<rx  vous  dëbarboiùÊttr, 

DiBABaa«».i.B,  sa.  participe. 

VnAKGADÈBB.  s.  m.  T.  de  Marine , 
enpninté  de  Tcspaitiol.  Esptea  de  catc,  de 
jtftée  qui,  du  tiiafit a'nance  an  |nB  dana 
18  mer,  et  quVm  MBUH  4|BlenwBt  fmtnr- 
«mUrt,  parce  qtfellO  cit  dôtiote  à  ier\'lr  i 
rembarquement  oomno  au  débarqaeoienl. 

D|BAS»A«B.  e.  m.  AeUm  de  ilifauder. 

DmHPB.  V.  a.  Tirer  du  boit  de  dea- 
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'^m  les  balcaui,  ou  de  la  livière,  et  le 
porter  sur  le  bord.  DéifirJer  des  cotrels. 
De'/^rder  un  train  de  bois  flotté. 

UÉainnaa,  en  termes  de  Forêts,  Trans- 
porter des  iwia  hofs  du  taillis  où  il*  ont 
été  coupés,  alio  que  lea  voitures  n'j  entrent 
pas,  ce  qiiî  eaoonmMgawt  lea  aonveilca 
pouiaei. 

MsABDii  d*.  pardciae. 

DBUBIIBVa.a:  m,  Bomdc  de  journée 
qui  débarde.  Jtftwsfrwr  de  èait.  Fotu  trott- 
i-ertz  assez  de  eUtmbim  «wr  h  port. 
I  SimABQDKMiaiT.  a.  n.  Acl'on  par  la- 
quelle on  débarque  des  nwvcliandises,  des 
pnsssgcrs ,  des  tron|Mai  etc.  Le  débarque- 
iiiirir  des  marchamlSm,  Après  le  débarque- 
ment de  tous  les  passagers.  Le  de'ùarqiiement 
des  troupes  se  fil  à  lafaitur  de  lu  nuit. 

Det  trmua  de  dAmjutmesU,  Dca  troupes 
qa*oa  dcattne  A  bire  «no  deeecnle  aitr  une 

oôt«». 

I)iBiRQVF_MFSr,  dit  aussi  de  I/action 
d'utie  pei  sourie  >pii  déb,\l  (Hii'.  //  fut  arrête 
à  Sun  diiaffjuemfitt. 

DÉB.iRQl'f:!!.  V.  a.  Tirer,  ou  faire  sortir 
d'un  ii.i>ire,  d'un  l>atraii.  Ils  niareliaiiiliset, 
les  passagen,  les  troupes,  les  équipages, 
etc.,  qu'il  contient  On  le  dit  surtout  en 
parlant  D'nn  hâtimenf  parvenu  à  sa  deMl- 
nation.  Débarquer  des  niarchiindises.  Débar- 
quer des  troupes,  du  canttH.  Où  allez-vous 
nous  dibarquer ? 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre,  et  si- 
gniGe  alors ,  Quitter  le  navire,  le  bateau, 
et  descendre  à  terre.  Nous  débarqudmes  en 
tel  endroit,  à  tel  port.  Le  nai-ire  n'ayant  pu 
mettre  à  la  voile,  nous  fûmes  <Migiê  de  <U- 

Subalanthr.,  jiu  débarquer.  Dana  la  temps 
même  dv  débon|aemcBt.  U  m  umum  m  dé- 

barqmer.  O»  taUmitdt  n»  dlÉaniM'. 

DiasaQui,  ia.  participe.  Il  nea'emnloie 
guère  snlùlantivement  que  dent  celle  locu- 
tion figurée  et  familière,  Vn  noin-eaii  dé- 
barqué. Un  homme  nouvellement  arrivé  de 
la  province.  lia  toujours  l'air  dt un  nomniu 
ddHrgni. 

DEBABR.iS.  s.  m.  Cessation  d'embarras, 
délivrance  de  ce  qui  embarrassait  Les  vmlù 
partis,  c'est  un  grand  débarras.  Il  est  familier. 

DÉBARRASSEB.  v.  a.  ôler  l'embarras,  ou 

ôler  d'ernbaiTas.  11  dit  su  propre  et  .m 
figuré,  et  ^ou>rnl  aiec  le  pronom  person- 
nel. Débnrrnsser  les  rues,  les  (hrmins.  Il  ne 
sait  romrie/if  se  débarrasser  de  4es  ere'ancirrs. 
Bile  s'est  drim rostée  des  imprirtuny.  Il  ii,  tut 
une  affaire  fvrt  ennuyeuse,  mais  il  s'en  ni 
débarrasse.  Il  a  t^rn  del»irn>ssé  ses  iijjmrrs 
depuis  f-ru .  S^J  trte  rmninence  à  se  drlHimuser . 
Hfii  esprit  est  dc/tnrrtissc  de  cet  importun  sou- 
venir. 

DKBtnn^^sa,  ca.  participe. 
u^BARRER.  T,  0.  ûlcr  la  faafM.  BSâmr 

une  porte. 

DKBAaai,  ia.  participe. 

DÉBAT.  S.  m.  DifTérend,  conlcalalion, 
altercation,  ^tng  m  d^iink  fHtlMM  «àati. 
Mettre  quelque  «Ao**  ««  éÊtlO.  f^tt  tM  dt- 
bat.  Apaiser  uH  MhI*  SlUn  mmùu  S  y  a 
toujours  quelquet  é^mtl. 

Débat  de  compte,  CoBteatatioD  formée 
contre  quelque  article  de  compte,  faire  ju- 
fsr  lu  iétati  d^m»  ton^Êi,  FAnUf  d^tUt, 
touimimaii*  <f  r^eRiiv. 
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Prov. ,  .i  eux  le  débat,  entre  eux  leJAal, 
se  dit  en  parUut  De persouBCS qù  •■t«am 
elles  quelque  conImMioB  dent  «a  aewt 
pu  se  ojcier. 

Dbbàts,  au  pluriel,  sigaiCc  qiKlmii-riU, 
Discussion,  en  partant  Des  aiwmbltes  po- 
UtMinea.  lu  «Matt  A>  autmmt  tdndt. 
Unt.raifiiàdm*diUâ. 

n  signifie  pertIenIttreaMnt,  a  Miliin 
crimioelle,  u  partie  de  nailraefieB^ 
comprend  la  lecture  de  Faete  d'aosetHàt, 
■Interrogatoire  du  prfveoo,  hoffiim  fa 
témoins  <i  charge  et  à  décharge,  In  pU. 
doiries,  et  le  résumé  du  prcsidenL  Oimv, 
fermer  le  '  '^eh^'s.  La  clàturt  des  débats.  La 
débats  (,  !  '<  plusieurs  jours.  Débats  fa^ 
blks.  Ijts  tUlnils  eurent  lieu  àhmidUé 

DÉbAter.  V.  a.  ôtcr  le  fait  JMUlKraa 
mulet,  un  chetul,  un  dne. 

DÉniTÉ,  il.  participe. 

Di'batthk.  V.  a.  (  Il  se conjnpie rufttre 
Battre,  j  Contester, discuter.  Driiilln  nnta'- 
fui".  T)r!.'iitre  un  compte.  DflMillrr  l'i  ■t.'.'i- 
cl'    11'       ,  riinpte.  Débattre  une  t^nnh'-n,  nite 

cause.  A'ous  oi-'.ns  pltuieart  fois  dUattuu 

pi>inl-là.  Celte  r.piUUt  H*a  iUfte  tttf  Im^ 

temps  di'ltattue. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  lï^r^QO- 
nel.et  >i^'iil(ie  iilor?,  S'agiter,  lûurmfa- 
ter,  faire  beauroup  d'efloils  pour  roi>lifi 
pour  vp  depper,  etc.  .V  déixittre  rùmmt** 
pasié  lé,  comme  un  forcené.  Se  dibattn  iu 
pieds  et  des  maïas.  Ln  chwal  qui  te  Airf. 
Un  poisson  qui  se  débat  dans  Teaa.  V»  <*• 
seau  qui  se  débat  quand  on  It  tant,  S  i'ctt 
loagtmfi  déUum  ta/Unt  Jet  iHnAafHÏi» 
arrêté. 

Prov.  et  fig.,  Se  dclxillre  de  h  ck^pt  « 
Févéque,  Disputer  à  qui  apuartieodrs  me 
dKMe  qui  nW  et  ue  pent  eiccà  sucua  de 
cent  qui  te  U  disfratenl. 

Dbbattu,  os.  participe.  Compte  èia  dé- 
battu. Cause,  e^fmre  Otn  détallae. 

oinxvmr..  s.  f.  Dérèglement,  eiw 
dans  le  boire  et  dans  le  nungrr;  cKjnd- 
.uiefoi»,  L'Ii.ilniude,  le  goût  de  repaît 
d'excès.  Crunde  débauche.  Faire  h débmeii- 
F'tire  df  l^niclie.  Aimer  la  débauche.  Cal  tu 
deb-iuche  continuelle. 

Il  s'applique,  dans  tin  seii»  mniiu  df»- 
vorable,  à  l/aclion  de  .te  lis  ecr  un  ijcu  l"'*» 
que  de  coutume  iu%  plaisirs  de  u  tibte 
Faisons  un  peu  de  dcl>aurhe.  Sous  fîiT.."»/»^ 
hier  finepetite  délmuche.  Ce  scni  eit  fjillilif- 

Il  M'  prend  au■^^i  pour  Iiieonlimne*  OO- 
t  rée.  C'est  un  koiniue  plon^tr  dans  h  ■Wwf 
ehe.  C'est  un  homme  perdu  de  dtftititheL 
ITimteute  déhanche.  Sale  dcbauche.  Porter,  t»- 
traîner  à  la  débauche.  Se  jeter  diinj  lu  d^ah 

cite.  Fuir  les  occasions  de  débouche. 
quelque  cho$e  fur  déiamtit§  fur  <y^* 

débauche. 

Fi  g.,  Débauche  d'esprit  ou  d'imaé»edlft 
Usage  déréglé  de  l'esprit  ou  de  l'imasinsM^ 
Ger  «H«me  «iriuMwlRHoAe  dtt^tit.  Ca 
AnnAer  /ioiMitellMi  m  eeBw'inr  «m^ 

nauraiva.  v.  n.  Jeter  dav  h  dwfr 
che,  dans  lefice.  Le*  mauvaises  leayv^t 

l'ont  débaaeU.  Cest  la  fainéanli»  ff'* 
débauché.  Débaucher  une  fille. 

Il  signifie  aussi ,  Corrompre  la  fidélité  bt 
qndqùSin.  //  et«m  A  dUMittdcr  ietM0> 
ftt.  QitèddAÊttdm KÊ  jbMi». 
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 ttiifiu,  mmmiir,Vt 

oprlmlIcrfM  maure  ponrfl 
itfiïn  on  anin.  Déiauehtr  m 
ém  mmÊ,  éna  ètscgiu.  Un 


Mu«e»ai ,  >i|i^lM  mGiiniUB|N«iMnl, 

Aire  qaitter  ua  (nvaili  nw  oceu|Miion  s*- 
fieue  pour  un  dmfWMart  bonn^e.  Jt 
WMVWtf  ^MflKcAfi*,  BOur  txNM  iMaueher. 
Ibil  Mllhu  «MM  lUhaucktr  un  tl*  ets 
jmt.  tmna-voiu  tiéiaueher.  Il  faut  Ir  rit- 
Inclir,  k  mtHtr  i  la  campagne. 

DiBAiicBitm,  s'emploie  auui  avec  le  pro- 
Boai  pcnoaoel ,  tant  en  bonne  mi'tn  man- 
OM  part  5«  éiba»th*r.  Laisses  là  la  t^ai- 
m  pimt  m  joar  ou  deux,  etiM>aacKe*-voiu. 
Im  mmivite  eompnptit  est  tonvaUemiêÊçiif 
kt  jeuM*  geni  tr  ririauchmt. 
D4«»ticH<,  ÉE.  participe. 
Il  i-5t  ijmliiuef'ors  subitantif,  et  alors  il 
ii^ifir,  Un  homme  nbandonnc  a  la  dcbau- 
cSt.  C'st  un  dtbnuchè,  un  çrand  drlwuc/ic , 
an  tvrnx  ifrfjaiichê,  Cf  font  dfs  liebouehés. 

Fjm. ,  t'est  un  ugrtalrle  lièbnuchè ,  sr  dil 
Ij'un  liDmmc  iiui  k%\  agréable  iIuim  la  dé- 
bauchf  de  table. 

bÉBAyCUËta ,  El'Se.  s,  Celui ,  celle  qui 
défaaacbe,  qui  excite  à  la  débauche.  Cesi 
m  Maadttur  dt  filttt.  Cettt  femme  ett  une 
éêmeteute. 

SÉBET.  a.  m.  Tena«  d«  FintOM,  «m> 
ptMlé  du  iMta.  Gb  fuTni  cwptlbl»  dnil 
•ffk  VÊmÊHiM  MB  cqbiiMl  £* MttJ^m 


PÊntumekartttnMe. 

«K  MdMMM  éUièBttfél 


e/,  si^oiEait ,  Ior>- 
«K  teidMf|M  éuiêal^itàaktt  Bmt  me 
mi|B  <•  ««laniMil  le*  ému  da  ven- 
deur. 

oéBIPPEB.  T.  a.  AfTaiblir,  déranger, 
f;iicr.  Il  est  familier  cl  ne  s'emploie  cnère 
'ju«  ibns  cette  phrase,  Être  fout  dA^ji. 

Diatrri,  Ab.  participe.  Fitage  dJLi/J^, 
Le  irisage  d'une  personne  qui  parait  afTaiblie 
par  qwlque  exci-s.  EstomM  éét0((,  Ealo- 
Mcqoine  Tait  pas  bieaaabilwtiaM..iA«('- 
C tjtamae  fout  i/rl/ijje. 

IICBILIC.  adj.  dcj  deux  genre.i.  Kiiible, 
afîiïbli,  qui  m.in[|ue  de  forces.  11  oe  se  dit 
foère  qu'en  parlant  Des  personnes.  Un  m- 
fna  débile.  Un  mnhielf  rjui  eit  encore  dtéile. 
Jwir  f estomac  /  i  y,  :.--t  jambes  débiles. 

n  t'applique  cependant  quelquefoM  Anx 
tboKS,  et  surtout  aux  planta.  Cfa  tubris- 
snu  d^fe.  Une  plante  déMe. 

Il  s'emploie  aussi  fignrèmcnl,  <iu  aens  mo- 
rsL  JtxKr  te  cerveau,  ftMit  débile. 

■énuaniT.  adr.  Èfvm  HMtw  dé- 

iNk. 

OÉSIUTATIOS.  S.  f.  Aflaiblissemcnl.  Dé- 
idonticn  de  nerfs.  Débilitation  de  l'etlomae. 

DÉBILITÉ,  s.  f.  Faiblesse.  Une  grande 
iÊifyé  de  nerfs,  de  Jambes,  d" estomae.  Une 

MllUm.  V.  a.  lindM  Mil».  afTai- 
Mr.  Oh  dMUe  lumrft,  rtHamm,  kme. 
ttmtit, 

VÊÊÊUtà,  im-fuAif».  ntÉtHmaeM- 

D^BIT.  s.  ra.  Vente  continue,  répétée. 
Il  se  dit  sartouten  parlant  Des  choses  qu'on 
taad  CD  détail.  Débit  de  draps,  de  dentelles. 
MHItàÊlÊéiter ,  étoffes  de  déoit,  de  bon  débit, 
4r  «iaM«£*  débit,  Cdê  »'ulpm  dt  débit,  il 


n  tt  dit  Mitical 
modra  — '  
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^liMrini  MUét^Mém  à 

U  signifie  fiaiuéft,  Li  nalira  de 
s'énoncer,  de  réciltK,  Cttèamm  W  mm  étmi 
débit.  lia  le  débit id$t,  kétUttftfatk.  Vn 

débit  pénible,  fatigant,  etc. 

I!  ugnifie,  en  termes  de  Musique,  Ré- 
ciiatiun  précipitée  qui  ressemble  à  la  pa- 
role. 

Dàarr ,  se  dit  encore  de  L'rx^ilalioD  du 
bois ,  selon  ses  diverses  desiinittoi»,  eomne 
lorsqu'on  le  met  en  poutres ,  en  merrain , 
en  cerceaux,  elc  Le  débit  du  ehdtaignier  en 

fthncftfs  ou  en  rchalas  est  plus  pmfîiitblr 
qu'en  bois  à  brûler. 

DkuiT,  dans  la  Tenue  des  livres,  *etlit, 
par  opposilii>n  a  Crèrlil,  Du  c<im|>[e  que  l'on 
lient  ,  sur  le  grand  livre,  des.irticles  paves 
ou  fournis  ii  cpielqu'cin  ou  po<jr  rpielcin  oii 
J'm  passé  telle  somme  à  vt/tre  débit.  Le  déint 
r\l  toujours  nu  verso  des  feuillets  du  grand 
kvrt.  Le  coU  du  dtU  t.  Le  d^t  et  le  crédit. 

oéBITAJIT,  AirrB.  s.  Celui,  celle  qui 
débite  quelque  marchandise.  Un  débitant  de 
Itibnc. 

O&BITBB.  T.  a.  Vendre.  On  j  joint  or- 
dinairemeal  l'idted'haliitude.der^tiiion. 
Débiter  des  tmardiandises ,  des  demeies,  des 
U^  DibUtr  *m  grot,  rn  détail.  Bmloyé 
it»îl  ledit  presque  toujoalriiM 


PiroT.  et  t|,  I  Jf  dMiâlr  Mm  m 
dise,  n  foit  valoir  ce  qa'il  dit  pur  la 
dont  il  le  dit. 

DàBiTSK ,  signifîe  aussi  figurément.  Ré- 
citer. Débiter  son  réle.  Débiter  un  discours. 

Il  ilgniie  éniement.  Raconter,  aller 
direuae dMMe  «ie  c6té  et  d'autre,  ou  la  ré- 
péter souvent»  CaJÎÊit  n'est  peu  précisément 
comme  on  tt  d^m.  Débiter  des  noutelles. 
Débiter  des  mensonges.  Il  put  alors  débiter 
impunément  ses  maximes  pernicieuses. 

Dtan-KM ,  «e  dit  sussi  De  la  manière 
d'explciii-t  les  bois,  pour  les  employer  dans 
les  conslructions ,  etc.  Débiter  les  bois  en 
jiliinches,  en  iniidner.i.  Il  ne  dit  de  nn'iric 
en  partant  Du  marbre,  de»  pierres,  tlc 
Débittr  à  la  icir. 

UsaiTxa,  signifie  p.irtiru(i«rement,  en 
termes  de  Musique,  Précipiter  l'exécution 
d'un  passafje  de  manière  a.  _v  suMituei 
l'accent  de  la  parole  à  l'acncut  musical. 

DicniTUR,  dani  la  Tenue  des  livres,  si- 
gnifie. Inscrire  quelqu'un  sur  le  );raiid  li\re 
comme  dcbilcuir  de  tel  ou  Ici  aj  liclc.  Jt  vous 
ai  débité  de  tell*  somme, 

DsBiTi,  BB.  participe.  En  termes  de  Mu- 
sique. Bédlmttf  débité. 

oéllTTOK,  BOSB.  s.  Celui,  Mlle  qui 
bile.  Il  M  BB  dit  tçt'wk  ifwA  et  en  aMW- 
ise  parL  Ctti  mm  §nnid  dititair  dt  iuH' 


dci 
vaise 

i-eltes'.  dtArMti,diiamMi$.  CtU  aae 
grande  dmiatM  dt  mtlUtUflt. 

séBlTEOB ,  TBICB.  a.  Caivi,  «Ileqtti 
doit.  Il  est  opposé  à  Créancier.  BandH^mr. 
DéiiieiirtekMi.Hett  aten  débiteur.  Elle  est 
voIre^iMltitt, 

DÉBLAI.  ».  m.  Action  d'enlever  des  ter- 
res pour  mettre  un  tcrr-iin  de  nivean,  pour 
crcnser  de*  {loadBiioaa,  un  fosala  elc  s  on  Le 
rtftaltat  de  eette  action.  Qmmd  k  déblai  ttn 


lermM.  Wi*  «■•  Il  mMd  J«ir  M  «■ 
dOU.  '  ^ 

CW  ttiétoU  dk  Ar  nw»*  dhr  eanal  «r  en 
dmd»  aa  dk  da  L*and«nit  d'âne 
d'un  canal  nè  il  a  lUln  birB  on  déliai  pour 
donnar  la  niveau  convenable. 
DâaLAt,  se  dit  anai]  Da*  lema 


des  décoasbrei  ou'on  enlève.  On  tmpMum 

ce  défiai,  ces  déblais  à  combler  le  fossé  «B^ 
sin. 

Il  s'emploie,  figurément  et  ramilièren)«nt« 
Pour  exprimer  que  l'on  est  débarrassé  da 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose  qui  incom» 
nuidait,  qui  était  à  charge.  EnJÎH  roilà  cet 
ennayrux  partis,  c'est  un  beitu  déblai. 

DéBLATÉREB.  v.  n.  Parler  longtemps 
et  Avec  viotcoca  oonti»  quciqu'ao.  U  « 
/wsfé  deux  l' furetti  déblatérer  ewMrr  witi.  Il 

est  familier. 

DÉRI.AYER.  V.  a.  (II  Se  conjnguv  comme 
Payer  ]  Oter,  enlever.  Il  se  dil  siirinut  en 
parlant  De  terres  et  de  décombres.  Dé- 
lÀitjer  des  terres.  Il  frtttdm  dSfojer  ces  dé- 
combres. 

Il  signifie  également,  Dcbarrmsser,  dé- 
gager un  lieu  des  choses  qui  l'encombrent, 
qui  s'y  trouvent  entassées  confusément. 
Débliner  un  lerrnin.  I)(l>lir\er  WIS  BWItJWII, 

une  salle,  une  cour,  une  rue. 

DiiLiTi,  XK.  perticipe. 

DIÎBLOCA6R.  s.  m.  T.  d'Impr.  Action 
de  débloquer. 

BéBU>QUE«.  V.  B.  T.  de  Guerre.  Obli* 
ger  rronciiii  à  lever  va  blocus.  //  /Mintrnf  à 
déUoauer  la  pkoi,  è  débloquer  la  pumiim, 

DMui««>at  an  temee  d'Invrimcrîa» 
Oler  d'âne  eompoiMon  tn  iBtlm  Moquéas 
et  rrnvenéa*,  pour  les  mnplaflerpar  eelleB 
qui  conviennent. 

DéaijOQUB,  in.  perticipe. 

DÉBOIRR.  s.  m.  Mauvais  goùl  aui  reste 
de  quelque  liqueur  après  qu'on  l'a  bue.  Da 
vin  fui  a  du  déboire,  qui  a  quelque  déboire, 
un  insupportable  déboire.  Liqueur  qui  laisse 
du  dr/joire. 

Il  se  dit  figurément  de  L*  Irieteeseï  dn 
dégoût  qui  suit  qucIquerolB  Ibb  pbliin.£er 
plaisirs  ont  leur  déboire. 

Il  se  dit  aussi  Des  dégoûts,  des  <ujets  de 
regret,  <)r  méconlenlement,  et  des  rnorti- 
ticalions  qu'on  éprouve.  (Test  un  homme  qui 
lui  n  dnnné  de  farhrux  déboires.  Il  a  éprmité 
birn  drs  drixriref. 

l>b:BulTEME.NT.  s.  m.  Déplacement  d'un 
os  sorti  de  son  arlicnlation.  le  déboîtement 
d'un  os.  On  dit  en  .Mi-<lrcine,  Lurntum. 

nF.BftiTF.R.  V.  a  1:  .1  im-r.  Il  ne  se  ilit 
propieincul  qu'en  parlant  Des  os  qu'un  ac- 
cident, un  ehbrt  (ait  sortir  de  leur  place. 

chute  qu'il  a  faite  lui  a  ikbaiié  un  os, 
lui  a  dijiâ  ré^tidt.  Oa  dit  en  MMedae, 

LUMT. 


U  M  dit,  par  aataMtoBjaB  parlant  Dbb 
ouvtraitB  da  HcnaiiBrJeetdeaennfeiie  ^«i 

viennent  à  ae  d^jobidra.  jAret  dt  fittiutr 
la  porte,  M  fm  tttttt  dUtlm. 

u  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  panOB» 
nel.  Les  os  ne  le  déboîtent  pas  sans  beuuttap 
de  douleur,  Uitt  ttUe  qui  se  déboîte. 

DitaolTi,  fa.  participe. 

DBBOXDEB.  v.  a.  6ler  la  bonde.  Débon- 
der un  tonneau.  Débonder  un  étang. 

U  te  dit,  par  esicneion  et  âimÉèramnitt 
Jfm  purfBtif  qnl  fait 
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emitIpjMfm.  M  iMjùit  mmiftt  ^ 
iiditttmdiiamii. 

H  i?'«nploi«  Mnvent  >*ec  1«  pronom  per- 
•omelt  cl  «piifie,  S«  vkier  p«r  un  écoule- 
ment rapîdoy  ■boodant.  L  étang  t'est  de- 
bonde. 

Il  signifie,  ptr  ntention  el  finiiliftniimni. 
Évacuer  alwôdBinment  |>at*  bu»  apite  avoir 

été  longiempa  rcstcrré. 

.  Il  s'emploie  aussi  comme  neulra,  dam  le 
premier  des  deux  s«os  qui  {irécèdenl.  L'tau 
a  débondé  cette  nuit  par  une  ouitrture. 

Il  se  dit  (ïguréiniMil  et  ramilièrement, 
dans  k-  niciriL-  sens.  Let  ^eurt  qu'rtit  m'ait 
longfenijj.<  rrtt  nasdibmdtraaàufat,.JBi*s 
(Hoir  lont:lemps  rUOUl  M  mCw,  àjUhU 
enfin  rlrlutrulrr. 

I  '  i  :i  I    :  I  I-: ,  Én.  pjl  licipo. 

i>EB«).\D(»\\».B.  V  .1  ôicr  la  boudon 

d'un  muid,  d'un  tniit'i  ,'<ii.  Pi.ur  rtiKfBr  le 
.tonntilli,  il  faut  te  d(U,ntli,tinrt . 

î  ':  Il  'i  I  i.v  '  1  ,  iiî.  [>:irlîiipc. 

DtB<)\XAlHi;,  iilj.  <lt>  iltus  genres. 
T>oux,  facile  et  brin  j'ii-qii'j  lj  faibleMc  Vn 
jmnce  débonnaire.  Louis  /r  DrUMmare.  On 
ne  le  dit  plus  %\tt-\e  ilan»  un  sens  iro- 
nique et  fiimilicr.  Uuuuur,  caractère  détail' 
maire. 

Un  maridéboanairt.  Un  nwi  qui  souffre 
nttiemment  la  Mmvaiaa  «ndiiito  4n  n 


ne 


SÉnMnrAWBMEirr.  &dv.  Avec  bonté, 
t  douccvr.  tt  raiufmir  èts  Urate  «Wm- 

t.  Il  TMilit 

niAIftm.  s.  t  a«^t  éKuemt. 
Le  vuiitfMn-  kt  iMAM  «nt  JAqmaireié. 
JWhw  «m*  tnttéhtgMimutmitimis  pri- 
•MMkn  MM»  tfificoup  de  éUtmnmnu.  il 

llil. 

DCBOBD.  s.  m.  DébordeaMBt.11  ««t  «iaus, 
se  disait  qu'en  parlant  Du  hMonm. 

Débortl  dt  We.  Débord  d'AumÊUn. 

o^uoRnE.HEXT.  ».  m.  AalloB  par  la- 
qoeUa  un  fleuve,  une  ritière,  «ic. ,  sort  de 
lOQ  lit  et  franchit  ses  bgrds.  Le  débordement 
élu  AVY.  Le  débordement  de  In  Srine.  Les  dé- 
iordemmtt  qui  ont  désolé  cette  pm-ince. 

Il  «if>dit,  par  extension,  d'Un  ccoulemeot 
d'humeurs  trè*-abond»nl.  Avoir  un  déhorde- 
ment  de  Me,  un  débordriitenr  rCfiunieim. 

Il  le  dit,  figuréniciil,  lii'  L'ii  i  up(iuii  d'unc 
gi°anile  mulliltiik'  d.ins  un  njvs  u  iit 

cnsnliir.  Le  d'O'in/cmerit  îles  barOires  dans 
f empire  mniam,  sur  l'emfHiv  remam. 

Il  «c  dit  aussi,  6gurëiiMat,  en  parlant  De 
rcrtainrs  chose»,  tell»  que  !c»  injures,  1rs 
loiiangM,  le*  écrits,  c!-  ,  i  fiu'elles  sont 
dim  ,  données,  débitées  avec  profusion.  Vn 
rid  r.lfmfnt  li'injurrs.  On  débordement  de 
ioiianges.  Va  lUÙoideÊnent  d" éerW. 

DàaoaDBMBST,  signiGo  cncoi-e  lîgiinS 
ment,  Dissolution,  débauche.  É:range, 
ttnntMeux  débordement.  Fivre  dans  le  dé- 
ètnkment,  tituu  un  gtxuut  débordement.  Le 
JWlMiiiiiiMaf  ifci  — in. 

•tMWDBB.  V.  B.  DipiiHr  k  boid.  n 
ae  dit  proprement  Des  tteuve*,  dnrivttm, 
•le  QtKmr  ks  ntîgt*  fondent,  I»  hmlrv 
bonhm  É0         M  éUktnèi  iÊÊHteAsê  tttte 
«w».  U  iMhtm  mméii.tm  fÊminmi 

Il  •*€ nploK  dm  M  wÊmi^  tm.  awc  U 


DBB 

Uaadit» pu  «tension,  D'un 
«boodant  tJwbllBnin,  et 
<iehbMÉ.i«ânHM», 
bitcmtUMi, 

Fig. ,  Se  déborder  «i  h^iiret,»  iatpréeii- 
tians.  Exhaler  n  anicn  en  injona,  vomir 
des  injure»,  des  imprécations. 

DiBuanr.ii,  se  dit  encore  D'une  chme 
dont  le  Cord  ou  l'extrémité  dépasse  le  bord 
ou  l'extrémité  d'une  autre  chose.  Cela  dé- 
borde inn  pied,  déborde  trop.  Crltt  frangt 
déborde.  La  doublure  de  ctt  htibii  dilnink. 

Il  se  pvend  qMBlqiiafeii  aotivanMot.  dans 
ce  dernier  tcoi.  CkupiÉirê  dMnwii  tamtit 
de  trois  pouces. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  h  Tac- 
tîqne.  milil.iirf  ou  nav»le,  Lorsqu'une  ligne 
<le  Iruuprs  ou  de  ^.lisicaux  a  plus  de  front 
et  |ilu>  d'cttndui-  qur  l.i  lipne  qui  lut  PSt 
(jppuMîe.  Z/i  jirrmiert  !if;nr  des  ennrntis  ife- 
Lf/nîii!t  la  nôtre.  L'ai^n!-^arxle  th  not^f  flittfe 
dclmnlmt  cette  des  rnnerjiis. 

DiikjBnEH,  nfutii',  si^niHe  de  plus,  lu 
termes  de  Marine,  Se  dtlachcr  d  un  vais- 
:Hau  qu'un  ktKÎl  ahordé.  Après  t'€tbordege, 
d  ne  put  dAorder.  On  remploie  aussi ,  dans 
ce  ten«,  «»ec  le  pronotn  p^onnel.  Aoeu 
fîmes  tous  nus  efto/f.i  jn.ur  ii:,u.i  t/r/iorder. 

DjutuKDEa,  sigoitie  en  outre  activement, 
ôier  lalMl^iun.lMI•nAn>lMa/^pt,«HiciSa- 
peau. 

Diaoani,  à%.  participa. 
11  «'emploie  fignrémeBt  oooMtt  adjectif, 
«t  ai^Bîfa^DAfaragiéj^iliMdn.  Cwr^im 

dée.  Memrwtm  «ft  iUlnwfcii 

Mnvnft.  V.  «.Tirai  kaboHaaàiiMl. 
«{u'nD.  Sam  vmtet  fa  MmH.  On  f—plai» 
avec  la  pranom  paiaonnal.        «or*  dU- 


Dioovm,  M  prend  aossi  alJiaiBnttve- 

ment.  Le  déboîter  da  roi.  Se  Iramtr  au  dé- 

botttr. 

Il  signifie,  por  exieowon,  Le  moment  où 
on  arrive.  U  m  faùmk  Que  de  descendre  de 

voiture,  et  il  me  reçut  à  son  débotter.  Dan* 
celle  acception,  et  dan*  celle  qui  précède, 
uuelqucs^ns  éieriient,  Déiotti.  £i  Motté 
du  roi,  etc. 

DÉDorrÉ.  fa.  participe. 
DÉBOC'CIII^.  s.  Ml.  L'rilrémité  d'un  dé- 
fili^,  d'une  »al|pe,  du  rr)l  d'une  monla^ie. 
L'ennemi  nous  nttenilnil  au  débouché  fie  te 
vallée,  nu  tltl/ouc fié  d'un  d^lé,  au  del«'Uclu 
des  monlaf^es. 

Il  sipiiilie  (i^tiiéinenl,  Tonte  voie  qni 
facilite  la^enle,  le  I:ansport,  l'expédllion 
au  dehoi's,  des  prodiiila  ntricoles  ou  indus- 
triel» d'un  uavs,  Cfif  priivinrr  innm/tie  de 
débouchés  pour  i'ccuuleme.nt  de  srj pruduils. 
Les  denrées  s'accumulent  faute  de  débouchés. 
Un  bon  déboucké.  Ouvrir  des  déboucUt  au 
commerce. 

Il  se  dit  anasi  dana  le  aens  da  Dâloncbe» 
M  parimit  O'oSbIl  é»  «oaMnerce  et 
de  wiinbwiilliaa  Dhimp  m  Mmdtépour 
U,  fÊ»  dkt  mmiÊmHMtte^  me  sont 
pnêe  timm  éffii^ 

Uaignifie  cnc«>re,  dana  on  aen*  plu  gé- 
néral, Moyen,  expédient  Ol»rc*»r  m  dé- 
bomeké  pmir  te  tiimr  d^mffkn,  tTeimbarmt, 
pour  armât  è  ma  mnliL 
'^-^laoaWNIVr.  «.  m.  «dioa  dodé' 


DBB 

■lit  La  paaiaft  dVm  mJnit 
k  mm  Ban  pinaenvort.  L'eméijkt 
UUmmée  oh  dSomckement  de  la  vdiét. 

ITaicnifie  ficurément,  Exuédieat,  aïoni 
de  ae  délàiie  d'cifeu  de  «aamm,  di 
marrhandhoi,  «le.,  dont  il  rtw  pu  bût 
de  trouver  l'emploi,  ladlidl.ila  oMim 
un  déàoucAement  pour  cet  Ukle,  Otsdiw 
un  dfbtmeÂimttmt ptmr  ét  aiawHmJiu.Oa 
emploie  phia  orninaireiant 
DéMCCHEK.  V.  a.  6lar4 
Dé/micber  une  bouteiHe,  un  Jhtm, 

Il  signifie»  par  «atension,  dur  ci  «d 
empëclic  d'iwlna,  de  passer.  Débméttm 
ciemint,  les  patsa/ies.  DééoïKber  une  fmm. 

Daaoocnaa ,  s'emploie  aussi  coonie  t» 
tre,  et  alors  U  aignibe.  Sortir  d'en  «néieii 
resserré  pour  passer  dans  un  lien  plni  oa- 
«ert.  L'tumét  tIAomdm  du  mmteg»uémii 
In  phlMt.  Vtrmie  Mmiàm  mfd^ie 

jf»ir. 

Il  se  dit,  dans  un  aen*  analogue,  D'os 
fleuve ,  d'uni-  rivière,  J'un  can»l,  en  parlaSI 
De  l'endroit  m;  i-,  ont  leur  emboudMOI, 
Ct  canal  deitomMe  dans  une  /mém. 

Diaoucnd,  ia.  porlieipfc  OtmktKtt 

débmeftéf. 

DKBOL'r.I.KB.  Y.  n.  Dégager  des  arditlons 
qui  l'arrêtent,  une  courrote,  uoe  ^aàt, 
un  ruban  passé  dan*  une  boucle.  Déhudii 
un  ceimasroH.  Dèbomeier  uneeuinsst.  Dékl^ 
eler  des  touHert.  On  l'enploie  aaai  me  b 
pronom  pemonnel.  ifan  ttmktr  J'méÊi^ 

qnon  M  OMtt  nnaai 
4tt'dk  M  HtaaMo. 
DÉooo«i.aa,  signifie  ausal,  DénB|ir,d^ 
boucles  d'une  cbavaiOR,  ta» 
peiTuqne.  Mttmiiir  tttt  eàtttmt,  kmm  fa 
pronom  ponoMélt  Sk  panwfOtiWiM 
iléhouctée, 

Duo0oi4,  éx.  participe. 
DÉBfHJILU.  a.  m.  'T.  de  Temtnriçr. 
Opération  nonr  épranytr  la  aoaliié  da  (cnl 
d'une  rtorfi-,  ou  pour  lui  recore»  I"*»"'*'* 
bliiiiel    iir    1/-«r#  un*  étoffe  tm  débomSi. 

BOUILLIR,  y.  a.  Faire  bouillir  dim 
de  l'ciu,  avec  certains  ingrédimls,  àf\ 
échstillllon»  d'élolTej  leinte»,  ponr  eprcu- 
\cc  si  la  teinture  en  est  bcDri',  j»  "S" 
él o  Pfc»,  pour  leur  rctidre  leur  praniirt  ''Isa' 
eldur. 

Daaouiu.1,  ta.  participe. 
DéMVQCKMeRT.  *.  m.  T.  de  Mariât' 

Conal,  détroit,  passaf^e  entre  de*  Ue*.  I" 
dèlfiufjuements  des  petites  et  des  Ktundaàlf 
tdtrs  sont  nointireux.  Entrer,  donner  «M 
te  dèbuuquemrnt.  Sortir  du  dAotquemUtf' 

Il  »c  dit  aussi  de  L'action  de 
quer. 

.  DEMNJ^HIU.  V.  n._T.  tk  Marioc  Smv 

d'un  «"  " 


mu.Omén  ^o^On  Utimut, 
me  eiewl^r,  «te.,  aanf  éOouqués,  qo*»^  * 
ont  qnjtlé  m  dihooqnement,  nn  débtxl, 
etc.  .  . 

.«.atet>b—bt^» 

boarber  um  ilUtbt  AimhM)ittmtilt 
Débouréer  mm  émimi  ,  . 
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DimnuiÉ»  iSi  pnik^pb 
wiamtaam.  «.  a.  ômt  h  boam. 

hiMrrerilMfiuit. 

Tic.  rl  Um. ,  Dthoturtr  un  jeiuu  homme. 
Lui  Mirs  perdre  le  meuvaM  ton,  les  ma- 
gièm  pi»ch«B.  l'air  embantUMé  qu'il  avait, 
akforacr,  le  façonaar.  Mtttn  im/eime 
imméms  le  «M^r,  ifaïf  Irf  lama*  «Mt- 
f»gmts,  paarledébemnr, 

Ktoarrrr  m  eAnni,  Cobwmt  •  i'as- 
naotir,  à  le  rtadn  fnfrc  MX  «mOMn- 
ftàt  oo  le  destme. 

DiBouiai,  BK.  participe. 

MbovaS.  s.  m.  Argent  que  l'on  n  a\  anré 
pour  le  coopte  (lf>  (|ii<»lqn'iin  II  s  cmploir 
surtout  an  pluripl.  On  lui  a  pa\r  set  rlrlMiurs. 
Il  1  virilli  :  un  (llr  HujutirU'hui,  Déiourtés. 

DFBOl  BSF.MF.NT.  i.  m.  ActiSD  4t  dU- 
bouivr.  11  Ml  prit  Uiité. 

DélOritSER.  V.  a.  TIrrr  dr  l'nrgent  il« 
la  boiir«(»,  rie  <a  cause,  jiniir  faite  r|iirlr]ii(" 
^laicnn-iit,  //  ri'ii  <lfl>>ftfr\t'  fjiir  prit  ti'art;fnt 
j'.'ur  rn/r  rmp'cl/r.  Il  a  achrif  iinr  rrrrr ,  rt 
il  /".I  ^nr'e  uiri  f  nrn  i/rfM>urifr.  .S> /iiiir  rrn- 
drt  lurent  qu'on  a  dthoiirsé  pour  tjurt- 
ç.v'm. 

ÛiïsiuEii,  tK.  participe.  //  n')  a  rita  à 
nttNre  tà-tUisus,  c'est  m  iirgtnt  iltbottrtf. 
D  le  (Ut  •ab«tantlvement  de  L'argent 
■'m  ■  4éliuné.  Il  lui  faut  tant  pour  t€i 
Lt  taSkmr  m  thnmmh  fur  jwt 
lA  Jl  «  énmiim  mémah*  éi  mt  éf- 


ck 


Ml  qui  ne  mérite  racunt  «f- 


DEB 


479 


MMVT.  wif,  B  M  dk  m  partant  Vime 
Aott  qiAm  draaw,  M  «|ni  art  Amifa, 
^  «I  BMlalaaaaiMiliaaleaMiit  anr  n  da 
mbeoit.  JKMnd»i€itétèoM.Uèmnk- 

htmportt  th 
roiuMtv  litbaut.  Vu* 

tu  ojii.hbre, 

fJrr  rneore  Mout,  éttW  Mmt,  M  dit 

Des  «d'ficn  et  «UNa  afcjali  aan^hbles  qui 
a'oot  point  M  iwwwjéi  «i  détruits  par  re 
aurait  pu  amener  leur  chute,  leur 
raine.  Crt  monuments  tout  encore  ifehaut, 

apirs  tant  de  siMfs  Un  pan  de  murtiillc  était 
tfil  rrstf  drbnut.  If  vieux  chAtt  <fui  mxùl 
amùmgé  sa  chaumière  était  encore  debout. 
Crtte  locution  «'emploie  quelquefois  au  fi- 
pir#.  Ce  vieit  cmpirr  l'Init  rnmn'  defmtrt, 
iu::i!  tout  finnoriçtiit  Si7  riiinr  pinchtiine, 

i)ËBoDr,  t'applique  rgik-mrnt  Aux  pri- 
mnncj,  et  signifir,  Diolt  sur  ses  pir<)s.  7i' 
'f.'.r  dflxsur.  Se  tenir  deixtnt.  Il  ne  dm^'rifi 
p-ii  m'nffrir  un  sir^r,  et  me  liiisia  debfiut 
■  '-ut  le  temps  t]iie  je  rejini  m-rc  lui.  On  dit 
par  apaiomi-,  cm  p^trlnnt  D'un  ijuadnipède, 
<\u'fl  se  tient  féeiôut,  tin' il  est  debout,  etc., 
lorsqu'il  se  flrcsse  sur  m  piadi  oa  tut  Ma 
pilles  de  derrière. 

Être  debout.  Être  hors  du  lit,  l'irv  lnv<>. 
Tout  Son  monde  était  debout  dh  le  m/itn,.  Il 
m  porte  mieur,  i!  est  deiont.  On  dit  nuvsi, 
absolument.  Debout,  quand  a>\  vcul  fairi» 
lerer  quelqu'un  qui  est  couché  ou  a^sis. 
IWour.  et  fiartoas.  Jtloiu,  debout,  il  est 
^éjà  grand  jour. 

Par  exaccrat.,  Dtfmirieèeut,  tuut  debout, 
£prau%er  le  beioia  dti  loanHicil»  au  point 
d«  a'aaaonjNr  mèna  lai»  élira  coîicbé  an 


Fig.  aC  fàm. ,  Tomber  debout.  Se  tirer  heu- 
raawaMnt  d'ui>e  circonslanoc  critique,  *e 
trouver  dans  h  atéma  ailMtiaa  «{u'aupa- 
ravanl.  //  ne  peut  tomber  ijme  dléomt.  On  dit 


K|.  et  lnii.«  GMtt  i  éhmtr  Mont,  RA- 


ausai ,  Tomber  sur  tes  pieds. 
Passer  debout,  m  dit  Dea  marchandise» 

qui,  pour  être  Iranspartëcs  à  leur  destina- 
tioa  au  delà  d'une  \illc,  la  traversent  sans 
pouvoir  y  £tre  venduea  ni  même  déchar- 
gées. Les  marchandises  qui  passent  debout 
payent  moins  de  droit  que  les  autres. 

Dbboot,  s'emploie  souvent  en  termes  de 
Marine.  Ainsi  on  dit  :  Cette  embarcation  ett 
debout  à  la  Mme,  au  courant,  au  veut,  l'Ile 
prcsrntp  son  avant  à  la  lame,  an  rouranl, 
au  KOnl.  /  eut  ilel>oiit,  \ci\l  tlirci  ttmrnl 
1  tinlr»iro  a  \i  rouit"  qd'oii  vondriil  Iriilr. 
\i,ii<  iivinm  vent  drhnut,  iyhI  d/lx>ul.  D.itis 
CCS  phraiea,  qucUjuc^uus  crrivent  île  Ooul, 
en  deui  mots. 

ra^BOlTFR.  V.  il.  T.  (le  Procédure.  D«- 
olttirr  par  jiig;pmcnt,  par  arrêt,  qu'une  per- 
sonne 05t  (IctIi'ip  de  la  deinartde  qn'elle  a 
1.1  Ile  on  jusliic.  Il  a  été  débouté  de  m  ilr- 
mande ,  de  ion  opposition ,  de  $fS  prétentions. 

Dliniii'rft,  XR.  partiri|W 

BÉBOL'TOX.VER.  (.  a.  Ùu-r,  faire  souil- 
le* bottions  d'une  boutonnière  ou  d'une 
ganse.  Déboutonner  son  babit,  sa  culotte,  son 
giht. 

Il  iTcaifrioie  atusi  «««c  le  pronom  per- 
imd.  Mon  gUet  s'est  déboatomié,  Je  me  île- 
AaaAMmf  «oair  respirer  plus  à  tmitt, 

U  lignifie  iravjaMDi,  dam  la  iMgage 
familier,  hrler  liUimciit,  onrrirKNi  eaur, 
dif*  toat  ea  qu'an  |iawa.  Se  déboutonner 
«oee  Mf  «a>&  //  «Vit  imnt  Ism/itemps  sur  la 
limvet  mtdt  à  h  fin  il  s'est  déboutonné. 

DéaOmmlii,  in.  participe.  HaUl  débou- 
Muté.  Cet  kommt  tst  toujours  déboutonné. 

ProT.  et  fig.,  Kre  A  ventre  déboutonne. 
Rire  excessivement.  Stan^r  à  ventre  débou- 
tonné. Manger  avec  cxccs. 

En  termes  d'Escrime,  Pknnt  déboutonné, 
Pleitret  dont  on  a  6té  le  bonlOD. 

D^^miAILLER  (SE),  v.  pron.  Se  décnu- 
vrir  la  gorge,  l'estomac  avec  quelque  indé- 
cence. Se  dSrailler  devant  tout  k  nmtdt. 

DÎBBiiixa,  KE.  participe.  VmkmUHetout 
débraillé.  Vite  femme  débraillée. 

DÉBnEDOtill.I.BII.  V.  a.  T.  du  Jeu  de 
frtrtrsr.  Paîrp  fttpr  la  krrdoaille,  OU  em- 
[litliLT  que  l'adversaire  ne  puisse  gagner 
partie  doulilc  ou  ((uadruple. rfeire- 
douille.  ()n  dit  »ii-i<ii,  avec  le  pnaoni  per- 
sonnel, Se  débrtdouiller. 
DiBaBDoviLLi,  BB.  participe. 
ItÉBitIDKil.  v.  .I.  ôter  la  bride  à  un  che- 
val, à  une  biHc  de  .sointue.  JT  ttt  fiott  pas 
encnre  tli'hnder  le  c/ie\'iif. 

Il  5p  (lit  aii.sii  .ilibiiUiiiietil  ;  cl  alnri  il  s'y 
joint  uèic  idée  de  repos,  de  cessation  tie 
mouvement.  //  est  temps  fie  dèiruirr.  ht  c,i- 
i  alerte  venait  de  débrider,  qtuind  tout  à  coup 
on  rit  pnrriftre  les  eHKimtt.  Aw*  dÙt  Ucues 
sans  ilebrultr. 

Kig.  et  fam..  Sans  débrider,  Tout  de  suite, 
et  sans  interruption. /Ta  irtu-aitté  dix  heures 
tant  débrider.  Tat  titfmt  $^  team  taiu 
débrider. 

.  OÉaaioaa,  te  dit  aussi,  lignréineni  et 
baffièrcment,  ta  parlant  De  certaioct 


viairt. 

DRBBinB,  BB.  participe. 

DéllBiS.  s.  m.  Il  se  dit  Des  rates  d'une 
c  ho'H?  brisik-,  fracastëe,  u  u  délmltean  grande 
partie;  et  il  a'easploic  surtout  au  pluriel. 
/^débris  d'uM  meuUe,  d'une  statue,  d'un 
vase.  Déitris  éfmrs.  Les  débris  d un  édifiée 
qui  vient  de  s'ecroider.  Il  ue  put  nen  sauttr 
du  débris,  des  débris  de  son  naviie.  Lesdébrie 
d" un  naufrage.  On  voyait  les  débris  flotter  fà 
et  là.  Les  débris  de  coquillages,  de  végétaux, 
que  fou  trouve  dans  la  terre. 

F'tg.  et  fanu,  Lt  dibrù  etust  toufer,  kê 
ilei.ns  (ium  fin,  Laa  realas  d'iia  aoiifiar* 
d  un  pâté. 

niitiKiii,  se  ilil  fijîurénirnl  de  Câ'  qui  icito 
d'une  chose  apri-i  il  ruine,  sa  ili-slrutlioii, 
son  alxililirju  ;  du  bien  qui  i  rsK'  *  quelqu'un 
après  un  t;iand  r«vi,-i»di!  (■n  Uiritj  des  trou- 
|>ei  qui  rciii  iit  aprts  la  ddaile  d'une  ar- 
mée, d'un  COI  [H,  etc.  Cedr  moiiurcJiir  ^.erit, 
et  plusieurs  JiUiis  se  fointlrent  île  ses  luMi. 
Il  lui  reste  crirorc  q!ie!ijiie  chose  du  debris, 
lies  débris  de  jin  lune,  l'utssrmblrr  1rs  tlébnS 
lie  su  fiiitune.  ,y,rr  ee  qu'il  put  ramotter  du 
débris  de  t'iijniee,il  fit  ttle tUtX  etHttHtii,  Ijlê 
litàiu  du  tnjne. 

DcMi*,  ae  dit  aussi  Du  dégài  que  >Ie 
grands  trains,  de  grands  équipage»  fool  dana 
l««  hôtelleries.  Un  fit  donner  Uml  à  tkilt 
pour  U  débris.  Ce  acos  a  vieiUL 

uÉBBoluUiBaiBn.  a.  ai.  Action  àt  At- 
MH'ler,  de  déluoaHlir  hm  diose  embrouiU 
lée.  UeUàMi  mfÊÊiuu,  iifaut  tut  laisser 

'li  '"^""^^UkmM"* ^' -^"^^ 

DtoMIDiUJnu  e.  a.  PtoMart  iMire 
en  oniR  dea  choataqui  aoiit  an  anifuiioa. 

Les  poètes  ditent  yo*  F^tmeir'  Mnit^  ét 
cl  nos.  DébfotdKtr  de$  fefkn,  êee  tUm,  um 

cumiitabilité,  WU  /aOCHW»  MB^pdyudr. 

Il  s'emploie  aussi  figurémenl.  Cest  um 
chaos  dajfaires  très-diffiedes  à  débroiuffer. 
Débrouiller  une  intrigue.  Cette  affaire  n'eU 
pas  encore  bien  débrouillée  dans  ma  téte.  Dt- 
brouiller  ses  idées.  Débrouiller  un  tsijet, 

Dkbiii'Uili  6,  ia.  participe. 

DKBRI  TIR.  V.  a.  Ôter  ce  qu'il  y  a  «lo 
rude  et  de  brut.  Il  se  dit  principaiemeot  «n 
parlant  Des  glaces,  des  diamanta,  et  dk 
marbre.  Débrutir  une  glace.  DAnitiPimél3' 
inrint.  Débrutir  un  marbre. 

I>M  I  i'Tt,  iB.  participe. 

WÉBRt TISSKMEîrr,  >  m.  Action  de  dé- 
brulir,  ou  l  e  re->ull.<t  de  ci-He  ii  lion. 

DKRrf  lIKIl.  V.  n  .Sortir  du  Liois.  Il  se  dit 
Des  bêles  fnuvcs  qui  sortent  de  l'cndroil  dO 
bois  où  elles  ^etjiciil  ictirci  s.  ïjt  ceifet 
débuché, 

I!  BÏ.'nifie  a(i<si,  aLlixemcnl,  Fa'np  sort^ 
eue  Ih'-U-  de  .sijii  Deburlirr  le  cerf. 

U  .s'eui|>lijie  .siiUitantiveiuent,  dans  le 
liremirr  sinv  //  se  IrOUfm  tUS  di<lMgé«r.  SOH' 

ner  le  ilrljucher. 

nKRi  .sqmnmiT.  a.  as.  Aclioia  de  dé- 

buKjuer.  * 

DÉBUSOrER.  V.  a.  Chasser  qnalqiAn» 
d'un  poste  avantageux.  Ixs  enneiHU  e'^nMlU 
po.ftés  sur  une  hauteur,  nout  iti  ett  rfdhli* 
qudmes  à  coups  de  canou. 

Il  aignilie  figaréroeni  et  raaailièrnneat. 
Faire  perdre  à  quclqu'on  vita  alloalimi ,  ma 
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B«  tm  Mpouiàtr,  le 
«dMilulcr.  ttéAmMéims  le  miaistire, 
mm  m  fm  a  débusqué,  tt  Ami  kfaeori  du 
priiKt,  M  nouttatt  venu  fm  Mtuqué. 
DÉÎeaQBSi  ix.  participe. 
ViniT.    !»•  Le  premier  coup  à  crrt.iiiis 
jeux,  comme  au  billard,  ii  la  boule ,  au  mail , 
«le.  f  'itilà  un  beau  début.  Fain  un  beau  dé- 
but. Il  se  dit,  par  exlension,  à  tous  les  su 
tM  jeux. 

Cette  boule  est  en  beau  début.  On  peut  ai- 
SomcDl  l'ôter  du  but  ou  d'auprès  du  Lut. 

DÉBI  T,  se  dit  fipiirémenl  poui* Commen- 
cement. (Mnit  rir  In  maladie.  Le  début 
d'un  diteotirs.  Ce  dthut  rst  midadroit.  f'oi'u 
un  beau  début,  un  dtLut  ijui  promri. 

Il  se  dit  égaicmeol  Av  ma^titTC  dont 
on  commence  un  genre  de  \îl-,  une  enlrt- 
prise;  Av%  premiers  aclct  (]u"on  fait  dans  un 
euiplui,  d.itis  uni'  pioIVssion.  rffAij.'  1  .  ,  r 
tf  moni/c  ne  dut  pus  prn  rnir  r/i  sn  jumn . 
Il  n'en  est  fxis  à  son  début,  l'n  bnllunl  de- 
1-1  f.  J  son  dtLul  dans  la  carnire.  Cet  Oi-ocat 
Kfi  pus  réalisé  les  esfdnmtÊ  f  M  MB  dHhtf 
fliifuf  fait  coneevoir. 

Il  ae  dit,  pariicnlicrement.  De  oeu  qui 
IMniiacot  pour  k  premîdre  Ctia  ntr  le 
tbéltre,  «tDw  «ç|«M»  CHncat  leurs 
uJcaia  va  Allln  oè  m  nV«»ci>t  point 
«won  Mia.  fhtrAét  Mut.  Pramar,  ât- 
eauiéi6ut,SMtlkÊitmmt9idntktUbmt.Cet 
acteur  a  lermM  tudébutl.  Ses  débuts  ont  dure 
trois  semamu,  iWf»  mt  débat,  ses  débuts. 

■éaOTAlIT,  âJITB.  s.  Celui.  ceUe  qui 
débute.  U  aeiUi  pr]i>cip«lenent  Des  acteurs. 
Jje  débutant  et  h  déf.ulante  ont  été  fort  ap- 
plaudis. 

DÉBUTER.  V.  n.  Jouer  le  premier  coup 
à  de  certains  jeux,  comme  au  mail,  à  l.-i 
boale«etC.  //  a  débuté jxir  un  beau  coup.  On 
ledit,  par  extension,  a  tous  aLitre>j>'<jx. 

Il  ti(Çllifïe,  €si'r^'ncnt,  Commencer.  // 
débuta  air  une  tunpte  inveclive  cnnire...  Le 
poème  débute  par  une  initicatiott  à  t'iaus. 

Il  signifie  également,  an  figuré.  Faire  Ir» 
prenuL-rcs  démarches  dan*  un  (enre  de  vie, 
caiis  u[ic  entreprise;  faire  les  preroiu^  aete.'i 
djus  uœ  jprolesiion ,  les  premiers  nas  daus 
une  carrière.  //  a  nud  drhuié  dans  le  monde. 
Cet  homme  a  bien  débuté  à  lu  cour.  Débuter 
dans  lu  carncre  des  lellies.  C'rtuit  là  bien  dé- 
buter, mal  débuter,  f'oilà  bien  débuté,  f'oila 
suai  débuté. 

Il  signifie  particulièiciucnt ,  S'catuxcr  sur 
te  théâtre,  sur  un  tbéiire.  Un  eomédien  qui 
.débute.  Il  a  débuté  par  tel  rôle,  dans  telle 
pièce. 

Dnwu,  «tt  «OMi  «aille  acUr,  et  sjgni- 
fle,  Olar  du  but*  d'aupeia  du  but.  Mmtter 


DiavKÉ,  di.painictpe. 
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DB^X.  préposition.  De  ce  cftté-ci  ;  par 
opposition  à  Delà,  oui  signifie,  De  ce  colé* 
la.  Defà  la  rivUrt,  les  récolles  ont  éti  tttS' 
èonnes.  Deçà  et  delà  la  HiUre.  lu  MUëdes 
et  le  langage  différent  bemiroup. 

Ce  mol  «si  queli]uefup5  preiédéile  l'une 
de»  prépositions  de  et  jmr.  Pf  deui  Ut  ri\-iire. 
Par  deçà  ta  rinère. 
U  acMipIme  plus  ordinairement  de  la 
t  tm  h  prépoailHNiAi;  niia 
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alors  il  doit  être  suivi  de  la  préposition cfe. 

£11  deçà  de  la  rtvùrt. 

•  Jk  dtfà.  Par  deçà,  et  En  deçà,  s'em- 
ploient  anii  adrerbialemenl  ;  mais  la  der- 
nière de  ces  trois  locutions  est  aujourd'hui 
la  plus  ositée  :  le»  deux  autre»  ont  vieilli. 
fies  fer  de  derà.  f^enr%  par  étfè,  M  dÊ/à. 
Tournez-vouj  rn  deçà,  M  Ut  tOllé  CM  4%è, 
un  peu  plus  en  deçà. 

Deçà  et  delà,  D  un  coté  el  de  l'autre.  La 
nai^lle  du  tisserand  va  drcà  el  delà. 

Fani. ,  Jambe  deçà,  jamlie  delà,  Une  jambe 
d'un  eùté,  une  j.iinLc  de  l'autre,  à  cali- 
fourtlioD. 

Deçà  et  delà,  signifie  auiai,  De  e&lé  et 
d'auii«.  ^/ArÂpl«rdUi;j«iir  JiMiPfiw 

darnir. 

DÉC.tCllETm  V  a.  Ouvrir  ce  qui  est 
cac  litlé.  Otriickeler  une  lettre,  un  paquet. 

Dr.CACiHETÉ,  àr..  participe. 

DECADK.  S.  f.  Espace  de  dix  jour».  Le  ca- 
lendrier répMieaimtKndteUviliU  mois  en  dé- 
codes-  PmuUft,  ueuiéi,  inUètu  décade. 

Il  at  dit  «mi  Dat  parte  dTau  oumgc 
oui  faut  aawpaaiai  CMOua  dit  dU  Uvrca. 
Ut  Déemduek  lUflA'*. 

MCABDCM.  a.  f.  CoBaMMMMnt  de 
dégradation ,  de  ruine»  de  dcatmcttoB}  état 
de  ce  qui  tend  i  ta  ruine.  Tmètrm  Jéat- 
éutee,  Jlleren  décadence.  Il  o'cal  presque 
plu*  d'usage  au  propre. 

Il  se  dit  liguréineni  De  tout  ce  qui  dé- 
choit, de  tout  ce  qui  va  en  déclinant,  la 
décadence  d'une  ville,  d" un  empire.  La  déca- 
dence des  affaires  d" un  État.  îja  décadence 
des  lettres.  Sa  santé,  ses  affaires  vont  en  dé- 
cadence. Iji  décadence  da  commerce.  Un  cré- 
dit qui  iHi  en  dtrmfrner.  1,'ne  maison  ou  fa- 
mdle  qui  Innibe  en  drcndrnre. 

DKCAOl.  %.  ta.  Le  dixii  ini'  et  derrjier  jour 
de  la  décide,  dans  le  caViuli  ier  r('|>idjliL  ain. 

DECAtioVK.  m.  Fi|;ure(|uia  dix  angles 
el  div  colë.s.  Un  décagone  régulier  a  ses  an- 
f:!es  CI  ses  cntét  égaux.  Il  est  aussi  adjectif. 
l  u  bassin  décagone. 

DÉnûoïH,  en  Icnne»  de  Forlîfi<^tion , 
*e  dit  d'Un  ouvrage  composé  de  dii  bastions. 

I>é(:Ab8A31,1IK.  s,  in.  Kouveliu  inclure 
de  poids,  qui  vaut  dix  grammes. 

DÉCAISSER.  V.  a.  Tirer  d'une  caisse. 
Quand  on  aura  décaissé  ces  tmu^tlimâutt.  tt 
faut  décaisser  ces  orangers. 

XMaêMÉ»  il.  participe. 

BÉCAmw.  «.  m.  MouveHe  neeure  de 
capactié,  qui  eant  dix  Uina. 

OICAIiiMini.  a.  a.  Lia  dix  MgnBhnde- 
menta  d«  Diatt,  laa  dis  coMmandemenU  de 
la  loi  donote  4  Mabe.  Lu  iMa,  les  pré- 
ceptes du  Décalogue, 

DÉCALQUER,  v.  a.  KepoTtar  le  calque 
d'un  dessin  ou  d'ua  labkaa  mr  du  pepitr, 
sur  une  toile,  sur  tina  MMiaiDa,  aur  me 
planche  de  cuivre,  etc. 

DÉCALQUÉ,  il.  participe. 

DÉCAMÉROS.  S.  m.  Ouvra^  contenant 
le  récit  des  événements  de  dix  jours,  ou 
une  suite  de  réélu  faits  en  dix  Jours.  Il  se 
dit  particulièrement  Du  ret  ucil  dp»  Nou- 
vel1e<s  de  Br>ccace.  Le  Décamén  n  de  BoceitCe. 

nÉ<:A.'HÈTRE.  8.  m.  Nom  clic  iMMirade 
lofii^iieur,  qui  van!  dï\  m<  ti  e.'v. 

DÉCAMPEHBST.s.  m.  Action  de  déram- 
pcr.  Le  décuiiiptment  te  St  ai«c  précipita- 
Aon»  Cter  ^ttttw  0^fu  if  wiuHiifiuutt» 
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DECAMPER.  T.n.  Lever  le  cia&IWu* 
fut  obligée  de  décamper.  Dés  qui  nna*  m 
décampé.  On  décampa  au  poua  du  jeur. 

n  Mgnifie,  fi^uréinent  et  familimmat, 
Se  retirer  précipitamment  de  qutlqoe  lita, 
a'enfuir.//  vous  craint  extrémemeiU;  Ht  qéi 
vous  voit,  i  dieniut.Qiumd  il  tu  mm  ht 
^SkJersdtftOuie  «lanelataf.irdiMpt 
MM  vite. 

DÉCASAT.  t.  m.  Dignité  de  dojeo.  U 
décanat  du  sacré  Cfilte'fX.  Le  deetuat  ét  k 
factdtédes  lettres,  des  sciences,  etc. 

Il  signilic  quelquefois,  L'eHRÏCI  du 
fonctions  de  doyen.  Son  décanat màtrittk 
ans.  l'endant  son  décamit. 

Dt'cASiDHIE.  ».  f.  T.  dr  LùMr.  Qixe. 
du  système  de  Linoé ,  qui  reoimae  In  pliB- 
tes  dont  la  fleur  a  dix  éUmines. 

DÉCAUTATIO.V.  ».  f  T.  de 
Pharmacie.  Action  de  décinter. 

DicA.\TLR.  V.  a.  T.  de  Chimie  et  it 
Pharmacie.  Trai:v.  .r..  r  du  u:  ..tim  ■;!  unr  Ij- 

Iueur  au  fond  du  laquelle  d  M  m 
ép6t. 

Dâcurra,  i>.  participe. 

màçjMm.  V.  a.  T.  de  ChioiSt.  Ealm, 
déladiar  la  rouille,  l'oxyde  qui  t'cM  itmi 
à  la  surface  d'un  tnéial.  iNbyardlMiMi 

DécAPB ,  BE.  participe. 

DÉCAPBB.  V.  n.  T.  de  Marine.  Stilit 
d'une  grande  baie,  d'un  golfe,  paitiraa 
cap  en  dedana  duquel  on  saviguiiL  CtU- 
timent  a  éUcupi.  Nuu  avotu  diéapé. 

DÉCAPITATIOX.  ».  f.  Artion  de  dîofi- 
1er.  La  déiapitation  ut,  en  France,  k  tif 
plice  des  criminels  condamnés  i  mtrt, 

DECAPITER.  V.  a.  Décoller,  truckrb 
téte  à  quelqu'un.  11  ne  se  dit  ^oère 
p.irlaot  D'une  personne  mise  a  mort  pir 
ordre  de  justice.  On  ta  déet^fUt,  BftUm 
danmé  à  être  décapité. 

Dacàprrâ,  àtt.  participe. 

DÉCARRELEH.  V.  a.  Ôtcr  les  urrf^ut 
qui  pavent  unr  chambre  ou  toule  auin 
pièce  d'un  logemcot,  JTaijSdf  dtonbr" 
chambre,  ta  cuisine, 

Dactamsai,  il.  pRitUpab  Oméam 

drcarrelér. 

nÉCASTTLE.  s  m.  1 .  OiMniLHiHMa 
dix  colonnes  de  lïont. 

DÉCASYLLABE,  adj.  i\'  1  ^îru I  p!txti- 
(L'S  a  le  son  fort.)  Il  »<;  dit  Des  ttu  fr»»- 
çais  de  dix  syllabes. 

DÉCATIR.  V.  a.  Ôler  le  cati,  l'aMill)" 
U labiiGaolu duRBé  •  BM «taflë *hM 
Diet^éuiiut. 

Ditem,  n.  piilMpe.  At  dn»  dfaâ 

DicÛnUii.  a.  mi  Aciiaal*  diiiA. 
ou  VtMA  de  celle  adlou. 

DBCATiniVB.  a.  ni.  Artitan  qui  U  « 
décatissage  des  ëloffes  de  laine.  E»>i}" 
une  pièce  de  drap  au  décatisseur. 

DÉCAvm.  T.II.T.  dn-leude  bcdiat» 
de  bouillon*.  GafncrtmitakcBfedelw 
des  joueurs. 

Dicivé,  ia.  participe. 

DÉCÉDER.  T.  n.  Mourir  de  mort 
relie.  On  ne  le  dit  que  Des  persoanf*  * 
drcrda  tel  itmr.  H  est  décédé  à  féfeéti*'- 
tre-vinf;t-dii  uns.  U  n'e»t  guère  usité  qu«« 
terme-k  de  Jui iîprudcoce  et  jtkàtUnOIr 
lion. 
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n^ïTRIJRR. T.  (Je  décrit.  Jt  éltUrmi.) 
béci  u^n^  ce  qui  e»t  racbè>  Il  M  dit  en 
parUiit  Lks  choies  et  des  penoniMa.  Di- 
«r/rr  a«  teertt.  Déerter  ua  erime.  tt  ^éklit 
XIKhé  cAex  ton  ami,  m  F*  décelé.  Il  ne  veut 
pal  être  connu.  m'aUn  pas  te  déceler.  Son 
embarras  décela  son  erime.  Sut  «C/StM  décèle 
une  àine  corrompue.  De  idlii  fkmiti  dîèi- 
4ent  une  ^ntfr  né-^^i^nre. 

Il  »'fmi)l()ic  aussi  avec  le  pronom  prr- 
•onoe!  /'  cnni-nnit  de  se  dtceler.  Elit  t'est 
dételée  <  -  j    j  yloittainmaa.  Smt  emrae/ire 

â'eSt  tnjir:  f/r/  ,- 

DàfrrE,  i  f  j-Mrticipe. 
DÉCKMORE.  5.  m.  Le  dernirr  moi'i  de 
l'année,  ainsi  nommé  parce  qu'il  i-iaii  !>' 
■dixirnie  de  l'iinn<«  romaine,  mas  de  tlé- 
crmhie.  le  prunier  île  décembre,  ou  etiipli- 
queiiiciil.  Le  premier  décembre.  Cela  arrii'a 
«R  décembre. 

DECBMaiRirr.  ailv.  O'uDC  uianiL-rc  tJé- 
e.  H  eti  vétu  fort  décemment,  Se  corn- 
tf  dieemment.  Par/et  plus  décemment. 
Il  i^iila  nwlwwibw,  pu  CTleDsion, 
ConvtnaUnnt.  AfaMiMMiif,  mtm  w  pou- 
«OM/w  Mm  éiifeiuer  de  bû/ian  me  vi- 

DECCMVra.  f.  m.  (DtM  ee  auit  et  dans 
le»  deux  suinnta,  on  proooBce  Dérim.  ) 
T.  d'Bbloirc  Un  des  dix  nagistnits  qui 
faraitcrMs  par  la  rtpabliqw  ramaine  pour 
Héiger  un  code  de  lov.  la  pntmm  dé- 
«oMvVf  firent  les  loiitke  énne  tuUte,  Le 
pomw  des  décrmvirs. 

DéCEMVIRAI.,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  déccmvirs.  Collège  déeemnnd.  Au- 
torité déeemtintle. 

DÉCEJIVIRAT.  s.  m.  La  dignité  de  dé- 
cenivir,  la  magiaiiainra  4éeen*iralie.  L'a- 
bolition  du  décemvinit. 

Il  aignifie  ausi<i ,  L'espace  île  Iiinjis  p<'ti- 
dant  Rome  Tut  soumise  à  l'aulorilè 

clc<  rm».r:<li-.  Pendant  le fnttkf  détemimt. 

.S'il!}  te  i/r  ernii'trul. 

Di'(  F.\«  E.  s.  f.  Honnêteté  exlérieure; 
biïtiwaiic*  qu'on  doit  obserrcr  quant  aux 
lieux,  aux  temps  rt  nu\  j»  r'irinii<''i.  //  n'ed 
peu  delà  décence  de  faire  telle  chose.  Crin 
tt'ett  pue  ttnas  la  décence. 

Il  M  dit,  particulièrement,  de  La  bien- 
wéeKm  «n  ce  qui  concerne  b  pudenr.  Jiimt 
mm  HttOMk»  plein  de  dkence.  Mettre  de  Ut 
décence  dam  âta  erpneàùiu.  Cette  ièmme^ 
wst  toujours  véhie  mtee  Atimweiy»  ét  anernce. 
Garder  h  dtkeme. 

^CBIIIIAI.,  ÂMJL  adj.  Qui  ifam  dis 
ans ,  ou  Qui  revient  km*  le*  dix 


fpstratnrt  déteiitudt.  FHet  dietimidet.  Feuix 

décennaux.  Prix  déeetinaux, 

^  vivv.XT ,  RITTE.  adj.  Qui  est  selon  les 
vèfles  de  la  bienscame  et  de  l'Iionnélelé 
UlIricillC.  Celle  conduite  n'est  pas  détente 
pour  un  majpstrat.  Être  en  babit  décent.  Se 
présenter  d" une  manière  décente. 

Il  se  dit,  partintlièrementiDcrc  qui  est 
conforme  à  la  puilrur.  Cette  femme  a  un 
maintien  fi.ti  decriil.  S'rr primer  en  termes 
peu  fircenf.f. 

DICrF.PTION".  s.  r  Trnmprrir,  si  ihicliort. 
C^l'^  s  est  fuit  .MiltS  lltliirirlo  ilrceftùnit,  OeSt 

une  iU(tffii,,n  (>,en  crurUc.  Car  une  vérita- 
Ue  déception. 

DÉCEaNRR.T.  a.  Accorder,  donner.  Il 
M  dit  en  parl  ait  Dr  i4cMpenca,i)fllMi* 
Tcme  i. 
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netirs  accordés  par  t'aulorilé  poldîque.  A« 
sénat  décerna  les  bonneurs  dnins  à  Auguste. 
On  lui  décernait  le  triampke  pûÊir  Im  eticonde 
fois.  U  monarque  ivhImT  dUteteim  de»  récom- 
penses à  la  valeur. 

Il  »e  dit,  par  extension,  en  pulani  Des 
prix  que  donnent  certaines  compagnies. 
L'Académie  vient  de  décerner  le  prix  de  poé- 
lie.  On  fit  un  acte  de  justice  en  lui  décer- 
nant It  prix  de  rrrfti. 

V'i^.  ,  fWfTruer  lu  pnhïïe  h  qjteffpt' nn  ,  Le 
ilci  larcr  sup'^i  icur  .i  Uius  ses  l  oiicurrcrili , 
.1  tniis  51^  in.iiix.  t'est  à  lut  qu'on  décerne 
lit  pnUr.e. 

D)  t  vHNHii ,  »e  dit  qiie1rnier<ji«  en  parlant 
Dr  iH-in'""!  i|iu'  les  loi-»  pi  oiioin  prit.  De  tels 
hommes  sont  coupxil.lcf ,  ijumijue  les  lois  ne 
décernent  aucune  fieinr  entre  eux. 

Il  signifie  encore,  ÛrJuuDcr,  parnn  acte 
juridique ,  dus  mesures  de  précaution  que 
les  lois  autorisent.  Décerner  ua  mandat  a a- 
mener,  um  amudat  d'andt,  mue  tùmtndntc 
par  corpt. 

IMcmii,  in,  MrUel^ 

DBcn.  iH.  MMt  Blinnite  d\pM  ptr> 
sonne,  le  fumt  de  eom  dkh.  JpiU  sem  di- 
ces.  Il  y  a  eu  ettte  mmmét,  dtau  Pmiit,  ptae 
de  naissances  ane  de  dkit.  Aett  de  décès. 
Coasialer  k  â/tie  d'urne  pemmm^.  fente 
après  déds.  Il  iTcmptoie  surtout  en  termes 
de  Jurisprodenoe  et  d'AUminSitratioi». 

DECEVABLI»  adj.  de»  dea>  fentM.  Fa- 
cile à  tromper;  injet  à  être  trompé.  Il  est 
peu  usité. 

DÉCEVAXT ,  A7ITE.  adj.  Qui  abuse .  qui 
trompe.  Espoir  décewnt.  Pro/ms  décelants. 
Paroles  décet-antes.  Apparences  décei-antes. 

nir.T.VOtn .  Y .  n.  S^ittiirc,  nliu^Pr,  trom- 
per par  t|ULl(pic  I  lioie  de  spécieux  et  d'eri- 
f;:igeant.  Ces  proposifians  ne  teiulent  qu'à 
if>us  décet-oir.  Ses  espérances  o/it  été  déeues. 
Il  a  été  dértt  de  ses  espérances.  Il  a  il*  bien 
déçu, 

Di^V,  OB.  parliclpo. 

DÉcHAIsEMF.NT,  5.  m,  Art'inn  (!<■  dé- 
chaîner, ou  L'état  de  ce  qui  <-:it  decliïtlné 
Il  ne  w  dit  qu'au  figuré,  pour  cx])!  inn  r  l'ii 
emportement  qui  se  manifeste  par  des  dis- 
luurs  violents  ou  des  parnlei  injurieuses.  // 
est  dans  un  perpétuel  déc/ialnement  contre 
vçme.  On  ne  vit  jamais  un  pareil  décba/ne- 
meitt.  Le  déthalntment  de  l'em'ie  contre  le 
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lAlm.  V.  1.  6ur  h  diatne ,  les 
ti  détacher  de  la  chaîne.  On  dé- 

 les  captifs.  Dtehtdatr  mm  dUem, 

Fî{.,  //  tetimaitqtte  tme  ke  vtmt»  fussent 
dtbkSmée,  tm  dit  «n  parlant  lyiia  vident 
ouraMB. 

DioutirRn,  aîgnific  figurémcnt.  Exciter, 

animer,  soulever.  //  déchaîne  toute  sa  ca- 
bale contre  vous.  Il  dtiita  ces  petits  peuples, 
et  les  déchaîna  les  uns  contre  k$  attires.  Dès 
que  les  passions  populairet  tnmt  'tiidUlmées, 

d  est  difJicHe  de  les  ridmer. 

Il  s'emploie  aussi  arec  !c  pronom  person- 
nfl ,  et  vl^i;ilie,  S'empurler  avec  violence 
eniilie  qiieli|u'itii.  Je  r\e  sais  ^BftfMlrf  U  se 
déchaîne  si  fort  aintre  rnvj, 

DkCIIaIiIB,  SE.  p.irlii  i|ic. 

Kg.  et  fam. ,  C'est  tm  ilmlJc  déchaîné,  se 
dil  O  iiii  iiié<  liant  liommr  qui  se  permet 
tout,  qui  ne  garde  aucune  mesure. 

wtsMUntm.  T.  B.  ChMfir  de  toR»  n» 


battre  dcses  prétentions,  de  ses  espérances, 
de  sa  vanité.  On  ne  l'emploie  l^uère  aiM 
dans  ces  façons  de  parler  familières  t  II  a 
bien  eu  à  déchanter.  Il  troui'cra  bien  è  dé- 
chu n  1er  It  fitudrn  déchanter.  Il  eepieait  tm 
tirer  de  penrh  avnntaf-es ,  mais  il  y  ttUSV  tien 
à  déchanter.  Je  le  ferai  déchanter. 

DicHAPEHOR.N'é,  ÉE.  ddj.  T.  de  Ma- 
çnnnen'p.  Il  nr  dit  D'un  mur  dont  lecbape* 
ion  est  ruiné.  Cn  mur  dédtûpeimmmd,  Obc 
miirri/lle  litch/tfM'ronnrr. 

Dt(  H  Al'fcllO.VXI'.K.  »  .  a.  T.  de  Taucon- 

uerie.  Ù\ex  à  un  oiéeau  dircsié  pour  lu  vol 
le  chapenn  dont  on  iRi  Rvaît  omnert  Ici 

yeux. 

DRCHiPcaovxi,  ka.  participe. 

DÉCM.tnCK.  s.  r.  Action  pur  laquelle  on 
ôtc  d'ime  irjrlure,  d'un  chariot,  etc.,  Ifa 
ballots,  les  ui.iri  h.itidiiir^,  ou  autres  objets 
dont  ils  sont  chargés.  Se  trouver  à  lu  di- 
char^e  d'un  ballot.  Les  vtu'turiers  sont  obl/gés 

de  faire  la  déchmgtde  leÊUt  I  * — ^ — 

«a  tel  endroit. 
U  ae  dit  «aaii  «n  pirliBl  Des  : 


1S 


,  aaateli>i|écs. 

'  Im  barrette,  à 


Im 

la  décharge  dà 

Dica*a«R,  se  dil«  en  Archileclitrei  d'Uflt 
constmetton  fiiltc  ponr  anniager  qndqaa 
partie  d'médiioe  du  poids  qnieatat>dc(Biu. 

DteauBR,  aedit  encore,  surtout  en  Ju* 
risprudence,  dVn  acte  par  lequel  on  dé« 
clare  une  personne  quille  uu  libérée  d'une 
dette,  d'un  dépdl,  etc.  Décharge  bonne  et 
valable.  On  ne  saurait  lui  rten  demander,  U 
a  sa  décharge.  On  lui  a  donné  une  décharge 
de  tout.  Demander ,  n/'frnir  ttccfutrge.  Donner 
quittance  et  dcclutr'^e. 

Paver  tant  a  dt  drc/tar:^  de  tjfuelf/u'tin .  à 
In  dfrlinrfe  il  un  compte,  P.iyer  laul  eu  dé- 
duction de  ce  i|ue  doit  quelqu'un,  d«  ce 
qui  eal  ))nrtr  sur  un  compte.  On  dit  aussi. 
Porter  une  somme  en  tiécharge.  Indiquer  aur 
le  registre,  sur  Is  coiRptc,  qu'elle  m  élé 
.icqtiittée. 

I)ri:ii iiir.r  ,  en  M:ilièro  r'rimîaelle,  signi* 
tïc ,  JusUlicalicin  ,  asauUge  qui  résulte  pour 
l'accusé,  des  cirmnstaaccs  ou  des  déposi- 
tions favorables.  Informer  à  charge  et  a  dé- 
charge. Ils  ont  iams  mmrU  à  votre  décharge, 
La  dépnsiHMt  dtt  lametmâ  Éttàla  décharge 
dt  raccusé.  BiOeimbt  te  Mtoon»  d  charge  «t 
à  décharge. 

Il  aipilie  eocoTC,  dans  rr  sens  pins  gé* 
néral ,  Soala|nnent.  Ceet  ame  décharge  ton' 
eidéimUe  mutr  Citât. 

La  tléAargede  tacamtciiHee,  L'aequit  d* 
la  conscience.  le  voueem  averti*  pour  la  dé- 
charffe  de  ma  rtmscienee. 

DÉcniMoi,  signifie  aussi,  L'.iction  de  ti- 
rer a  la  fois  plusicun  armes  à  feu.  Une  dé' 
charge  de  mousqueterie.  Une  décharge  ttac 
lillerie.  Après  m  oir  essuyé  la  premièie  dé* 
rhnr^  des  rnnrnvj ,  en  fondit  sur  eux  fit 
/.•iiii.ririrtir  en  m  tint.  Ils  firent  abord  Une  1er. 
nhte  ihc/iiiri;r.  Lu  décharge  if  une  batterie  lie 
canons-  l.e  lirmi  fl  ime  décharge. 

Psir  fxtensini)  et  fam.,  Une  décharge  dr 
roiii/.<  de  Uiion  ,  Une  bastonnade. 

OrtH »lni « ,  si;;ui(li"  en  outre,  L't*cou(e- 
liu  iil  di  %  f:iux  d'un  bassin  ,  d'im  canal, etc. 
Tiiytu  de  décharge.  La  décharge  des  euUX 
Mnatanfim/eiL 

«t 
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Il  M  dit  égalemiriit  tle  I.'oincrtiii c  qai 
«loniie  ijiiic  «ux  c.iun  d'un  clan^  ,  «l'unt 
fontainr  ,  etc.,  :tiiit  |>iiiir  Ici  r-iii|i<"<hi-r  de 
déborder,  pour  <iii'elli»  sé(oiilinl  rn- 
tièi-^innit.  Tirchtir/^  rir  jomi.  Drchafgf  d« 
lupfrficit.  Prnliqutr  une  lirchat^e.  Lu  ju»- 
toitir  ft  sa  tUchftrtçr  à  vtfi^'f  p^is  rte  là. 

Il  il'  dit  rni  nre  d'Un  léMTNoir  OU  baMin 
qui  reçoit  la  trop-plein  d'une  rivière,  d'un 
bc,  (Tum  fbntaiae.  Me.  ÉtÊt&t  am  4i- 
c/uir/ir. 

Fi  g.,  La  tUchargr  det  Âumeur*,  L'éoOale* 
atcnt  dca  humenn  «lu  corpê. 

DicauMii,  M  dit  «mi  dVii  lieu  de  k 
■aiMM,  ok  Too  Mfi*  c« qui  pM  fPiHi 
«Mv  cwUnrire,  «k  c«  qui  cuncrail  de 
rcMMwm.  Ptmn  eAidimt  kidieàmifiÊ,  On 
dit  duM  le  eiCine  mm,  IVitt  ifr  alMiiMir. 

MCBAUUIVIT.  s.  n.  Aciien  de  dil- 
dnner.  D  te  dit  printipalaaepi  en  |ar> 
leat  Dce  otTin»,  de*  baieaai  el  dm  voiiu- 
ret  de  transport.  Le  dtchargemtHt  ttun 
muire,  d" une  ailigenre. 

oécHABCEB.  V.  a.  Ôler  ce  qui  Tonnait 
la  charge,  le  fardeau.  Il  le  dil  prinripale- 
ment  en  parlant  Des  inan  bandiuM,  de»  den- 
rées ,  et  dea  autres  objets  qu'on  relire  du 
navire,  du  halcaii,  on  de  la  voilure  qui 
sert  à  les  lraiis[)ortf r.  Drrkarger  tirs  mar- 
chriixilurs.  Dc(litin;rr  ilrs  luiUnts.  Dtrhfir/^r 
dei  nerrrs,  dfj  tiiiijxrs,  itrs  iiitiuclir^ ,  ric. 
Drchnrgrr  liu  hlé.  On  l'einpiuic  quelque- 

f(il<i  ali'.oliiiiii'ni.  I.ti  vtHtutfs,  lu  Aaftiiei 

t'icatifnl  <lech:ir^rr  à  Ici  em/nul. 

II  prend  aussi  (xnir  ri-j;iiiie  le  nnit)  de  b 
personne ,  de  l'animal  oti  ilc  la  diusc  (jui 
poilp  |j  <li.iit;i',  le  l.ii(lr;in.  Drckmj^rr  un 
rrocheteur.  iJecharger  un  chntd,  «ff  multi. 
Déchargfr  un  dkurtut,  umèÊiÊÊm,  m 
tire. 

1lfignifie4|^mcnt,  ôler  un  poids,  un 
fcfdieii  qui  au  rebarge.  Deriurger  ua  filan- 
eler.  MsAef|«r  «m  pnan  fui  nmmnct  à 
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~irnf  eKargé  tTabord ,  maij 


(arltculifremcnt 
quel>|u'un    d  uni 


k justifier.  Jhfa 
ensuite  iti  totn  .  v  ,  ,  - 

DKcntBCsa ,  »i^iii>ie 
Di>pcnser,  débarraiscr 
rliiKe.  //  3  rsl  Inil 
cr  m:neur.  Je  l'ni  i/eehiirgé  de  et  Moia.  Il  me 
r/rt  /i<iri:ea  Hr  celte  ctinfnissirta  démpetiUe.  Je 
siu  \  Jarl  heunux  li'en  être  tlrdmr'^è. 

li  »igiiilic  pius  pai  ticulieremcnl,  sui  louL 
en  termes  de  Jurisnrudenee,  Tenir  quitte, 
déclarer  quitte  d  une  obli^tion ,  d'une 
delte,  d'un  dépôt. etc. lMcA»]| 
£ UMt  oUiaiUoH ,  d'une  demimdr, 


On  me  demandidl  mmt  «■dNMMtf. 
Utmmt  dédmfwL  Vmt  sut»  éédM  tTm- 


Fan.,  JMcilaiyr  k  flmeitr,  Softir ,  se 
TCliicr  de  le  chaoïtir»,  de  ranaerlemeai. 

En  termes  de  Jardinage,  Déeàmjftr  un 
nrbrt.  En  couper  quelques  bnutciiae.en  en 
^tcr  det  firuiu,  qoend  d  al  Kopehané  de 
bobou  defruil*. 

D^harffer  son  ettomac,  son  ventre.  Le 
soulager  (lai-  mu  [que  évacuation.  Cfttr  dm- 
pie  ,lrchnr~e  U  «ertttut,  £!!•  d<||a|e  le  cer- 
^eiii,  elle  lu  Mulege  dés  hmcoN  ^ol  l'in- 

coniituwlenl. 

lni|.r.,  Dec  hari^er  det  balle*,  une  forme, 
Oirr  l'encre  qui  se  trouve  dessus. 

UxcH«aoia ,  s'emploie  figurénient  dam 
le  sens  de  ^ulai;er  d'une  cbarge  ckcrssi»'-. 

Celte  prvx:„ce  etnit  miuMit£i£f4ttfW  l'a 

un  pra  détkargée. 

Décharger  ton  eeetir ,  Di^ci^uvrir,  déclarer 
arec  fraitchitie  les  sujeti  de  douleur,  d'in- 
quiéliide  ou  de  plainie  «jiic  I  on  a.  Mu  /xi- 
tiener  est  àl^mt,  U  JaiU  ijue  jt  lUthnr^e  mon 

eatur. 

Décharger  sa  conscience,  Fuire  une  tUosc 
ane  r^n  m  croit  en  conscience  obligé  de 
nire,  nacliie  i  couvert  sa  respooitabilïié 
monde.  M  éht  nfa  fmr  dMurger  ma  cm- 
UkHtÊ.  fm  dkUhcqpi  mm  wuaetiœ.  et  j'en 

iWAwyep  M  eewH',  Pticter  Ifooijcnage 
en  ee  6*enr,  dire  de*  dueee  qvi  tcwlciit  à 


Dfcketrgrr  tTtictmMtkm,  Proneactr  pr 
nis  jugement  qu'un  afCMé  cet  ineoeent  du 
délit  «ju'oa  lui  éveil  iai|wlé.  A  m  éêi  dé- 
charge  de  Fmmmtnm,  ^mutatmi,  A  tatue 

accusation. 

Décharger  un  registre,  un  contrat,  une 
minute,  Y  inetlre  U  quittance  de  ce  ^'on 
a  re^u.  On  dit  dans  un  sms  eariemtt  en 

termes  de  Commerce,  Décharger  un  compte, 
décharger  son  livre.  Rayer  d'un  rowple,  de 
son  livre  tes  articles  qui  ont  été  fuyés. 

Décharger  la  feuille  d'un  messni;rr,  V  inet- 
lre le  rfix^piasé  marcbaudiset  ou  auli<a 
ubjets  ([ue  l'on  a  mus. 

DLciitiiGKii,  en  pariant  D'une  nrmc  à 
feu,  ii(;nille.  Tirer,  Htire  partir  le  coup.  // 
J'irui  iiittir  l'/iltenuun  de  drchurger  ses  arnirê 
à  Jeu  iivfinl  lie  reuiirr  ch*t  Mk  O/làÊfger 
son  juid  sur  (jnriq(â  UR^ 

Il  ni;;nilie  aii&si,  Ôler  Un  liarfie  d'un  fujil, 
ou  de  luulc  .(tllre  annea  leu ,  avec  un  tire- 
Itourre.  Mon  fusd  a  raie  fdusèatHjkki  j* 
SUIS  obligé  de  le  drchurger. 

Par  extension ,  Décharger  un  coup.  Asse- 
ner uo  coup.  Décharger  un  coup  de  pomg, 
un  eoufde  MAn.  H  mi 


de  saAt9  sur  Ar  iMr. 

Kig;,,  DMMgn-tH  Mr*  ee  eaftw  wwfer/- 
au' un,  Lui  lèire  sculir  leeelfcle  de  «a  co- 
(rre.  A  dtM  irrUé  «min  safimm,  tf«a0> 
chargé  M  eottre  tmrtta  a^mO, 

Dacutnca*,  sVuipInie  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Se  décharger  d'un  far- 
deau.  Sun  estomac  s'est  déchargé. 

Se  décharger  sur  ^uel^u'un  du  soin  d' «ne 
affaire,  du  soin  de  ses  a^'airts ,  etc..  Lui  en 
remettre  le  soin. 

Se  décharger  iT  une  faute  sur  qutl^uuit,  La 
rejeter  sur  lui,  lu  lui  imputer. 

Cette  Couleur  se  décharge.  Elle  se  déteint, 
et  de\ien(  niuins  chargée. 

H^iiaBR,  avec  le  pronom  personnel, 
se  dil  pnj  tieulièrement  Uea  enuv,  et  si^ni- 
tte,  S'ctouler,  ae  dégorger,  se  jcUi-.  trop- 
plein  du  réserviur  se  décharge  par  cette  on- 
%-erture.  Cette  rifière  se  décharge  duos  telli 
iiiilre,  se  ilerlinrjce  dans  la  mer. 

Uïe-utaaf.a,  s'emploie  quchjac/'ois  neu- 
tralemeni  dans  le  maà  de  Meenler.  Cette 
encre  décharge. 

Daca^jieB,  éa.  participe. 
Ce  chrivil  est  déchargé  ifrnetJure,  est 
déchriri/é,  Il  a  la  taille  Ciie,  l'encolure  fine. 
OfXUAStilXII.  s.  m.  Cduiqui  décharge 
t  mewfhendiwe.  ie»  décAuntma  d»  mut, 
tkbikmlk. 
Il  ae  dkeitanlcthfe,  «a  irnia  d'ArtU- 
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lerie,  d'Un.offidcrjirépoaéaaaoîeéiMra 
déeharier  lee  petMiae  -  ■  -n  — j 

tionv. 

|)K<  IIAR\}:it.  1.  a.         Mii';li'r  Ir.-î  ùs 
U  eiiair  qui  lus  <:ijiji.rc    L'f.h^urrr  i.q  ca- 
diurt. 

Il  &i{;nifle  aussi,  Ainàjj^iir,  otrr  iVoiboo- 
poiiil.  t rtif  nuttatlie  C ii  jurt  JècluirKé. 

U  s'eiuploie  tiguremenl,  en  parlin!  Du 
bagage,  du  *l>ic,  et  signi&e,  !•  |. 
d'M^ëucnta,  d  orueiuenta.  dethanutut 
styb%  «I  «ruit  le  rendre  ùmplt. 

Dicaaui,  ie.  participe.  AuetdM» 
«di.  Le»  cseinplce  aMfaMe  ae  napoMei  «a 
•CM  d'Aneigrir.  Cmju  d^imwirisnteJif. 
eharné.  Bnu  dédmnd.  iMi  dfciarMr. 

Fig.,  Un  style  dkkané.  Vu  «jk  trop 
*ec,  irofiiiM. 

DCCHAHObv.  D.T.deDMue.FiinM 
cliasMS  «ecalagUMbe,  après  en  avoir  bit  a» 
vers  la  dfete,  CAaeiee  er  déehasset. 

DÉLaxvutM.  V.  a.  T.  dTAiricBll.  Il  « 
dit  en  parlant  D'une  MfntpnWMMIM 
avec  la  Wrbe  ou  la  cberrwi  pearaalMv 
ce  qui  reste  de  chaume  aina  la  aMiWB, 
Il  sedii,  par  eucaM0O«aBnilHlD'leil 
terre  dont  oa  commence  le  llwîîtfciailM 
IlKrMkUMÉ,  ÉK.  participe. 
Ut.4:ilAl'SSK]lF..\T.  I.  m.  T.  d'Afritiill. 
Fa^-un  qu'on  d<inne  aux  arbres  el  lui  <if;i>n, 
lorsqu'un  Un  Ulx^iu  e  «u  pird,  ou  qu'on  ou 
quelque  peu  de  ta  terre  qui  est  Hir  ks  n- 

 '<  pour  lea  raeaiiviir  anwe  de  liinaa 

ou  du  furaier. 

DécHxuuajiejiT,  aigniiie  au»t,  l.'acticti 
Je  déchausser  u!>e  dent  avant  de  i'armbcf  ; 
on  L'elsl  desdenis,  lorsque  les geflcitcsea 
-vont  dei  .illéeNei  rriii  f'e»,  pr  l'etKt  dcPip 
ou  de  i{neli|ue  niaUdic. 

DÉciiAiiiiiËit.  V.  a.  Ôler.  tirer  à  ipée 
qu'un  »a  chausaure.  Déchausser  son  aMMw 
Fi^  et  par  CMférai. ,  A'étre jms  Jigneé 
tàmutrfiulfm'ii».  Lui  due  iect  in(èri«w 
en  lalenla,  en  nerile.  #W  i^dkf /«<  dif» 
tle  déclmmtuÉÊà  rfMf  HÊMfnfetémL 

Eeleierle  lem  ont  «il  «rtaur  de  ses  fi» 
daitiona.  n  ledit  MMii  De  faeliaB  des  seteia 
physique»  qnï  miMBl  d  dioid 
d'uD  mur,  etc.  Zef  eMWV  m  et 
temt  dtcÂmusis. 

Ftg. ,  Déchausser  det  «fèm»,  àurkMm 
qui  est  eutoui'  du  pied.  £m  immts  mtS- 
chaussé tntutitÊ.  let  Jtudinitrsééthtmiial 
les  ariret  pntsr  mettre  du  fumier  nu  fd. 

Fig.,  Déchausser  les  dents.  Les  décou- 
vrir, et  le»  détacher  de  U  genrive.  DtchMi- 
ser  une  drnt  avant  de  /* arrui  her.  Il  ne  fatt 
pns  se  fmtfrr  1rs  dents  rudement,  aaru^ 
ceh  les  ,lex  hausse.  Il  y  m  émUÊmÊHfi 
dechtiu  fseiit  les  ilents. 

Decii  MjtsFM ,  9  emploie  su&ti  av  r  li  [>''■ 
nniii  (wr^'imn-L  Elle  s'est  déchamutt.  S" 
,i'it'^  i  ^. yrf!:;  ,i      Héc  haustcfi, 

i)i.<.ii  h|is-«it ,  XK.  parti*  ipr. 

Curmes  déchausses  on  , -  i  r,  Canan 
de  U  réfonue  de  Sainlc-Tbérèw,  q<M  <■* 

poi  ii-iit  ivoint  de  hw*  el  awtftt 

des  sandales. 

DÉiiliACiWnill.  s.  m.  Instrument dtor 
rurgie  qui  sert  a  détacher  les  getictWtdlM^ 
tour  des  drat»  qu'on  veut  arractar. 

DCoiAVX.  An»s  ^  pemieft  ét  W* 


•tkfiil 
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nicBÈAnCS.  §.  m.  Perte  d'un  druil.  Il 

•  emploie  surtout  m  terme»  d^- •Jiii  l>piu- 

ilriii  <  i  l  il'AdrninUlriltioa.  ptint  ilr  (U- 
ckexinf*.  Urchfiiitte  lie  prii'ilégr.  Pnmafictr 
mne  /irrfiranct. 

DECMinr,  «.  m.  Dim'mulion,  perteqii'uiM- 
diose  èproi]'>t-  il,in$  SI  Mili\tanr<>,  daits 
'■leur,  ou  dans  quelqu'une  de  ses  (jualilcs. 
fi  ya  ilm  déchrt  dans  la  Jonit  des  monnaies. 
Il  J  a  lût  déekeî  sur  U  pnx  Je  tertmntt  et- 
BM»*  ûuamd  M  le*  porte  «a  mqê  étrangrr. 
Xf  diemt  éu  matériam*  fu  tom  talBe  pour 

mmtfmm  ibrUme.  It  djjnfttf  fue  lâ  «wtw— 
iUr^wnw  m  pmm,  UfaMmmr  aaktdt 

WttÊtpttt  §ÊÊ  MNIMIIttf  Jê  ttto  A  itMp9  tu 

fmrkvàt  tm^kUêfK'omgKrdttrop 
longtemps. 

BECHEVELXB.  v.  a.  Mettre  en  détordre 
!■  cbcfdare  de  quelqu'un.  On  l'emploie 
aatllRVt  avec  le  pronom  personnel.  Ces  deux 
fimma  cm  m  battant  tt  sont  tomlu  éauc 

DÉcBXTHii,  iz.  ftanMpt.  Bile  accourut, 
pélr       !r.  r],'. 

DécniFFRABI.E.  adj.  drs  driix  genres. 
Qui  pi-ul  élrr  décliilTrc.  Vn  chifjrr  qui  ntsl 
pas  déeUffrttbU.  Cette  lettre,  cette  écriture 
rx'est  pa$  àUUgipék,  eut  t»*  ékàH^ 
Uef  . 

néCHIFFIlKMETr.  «.  n.  Anion  drdc- 
pfciJTrer,  ou  Le  résultat  de  crtU-  artioi).  // 
e.tl  chstrgr  il»  déclùffrenifnt  lin  lettres,  .4p- 
pcrltz-moi  h  dhhijjrrmtnt  de  cette  lettre. 

DÉCIIirFRFU.  V,  a.  Kxplitjiirr  ce  qui  fit 
écrit  en  chiflrc.  Ikctuffnr  uae  Irllre.  Un 
9lùffrt  malaisé  à  déchijjrer. 

Il  ai|;nifie ,  par  extension ,  Lire  ce  qui  est 
mal  écrit  ou  dilBcile  à  lire.  Cela  est  st  mal 
écrit,  f  je  n*  seurms  It  déchiffrer.  Détkif- 
/hr  mm  ■iwwcnT,  ét  vimit  Hù**»  dk  «mut 
pmdkmin.  BMM»étt  ttuaiptiêiu 

m  éétkifffBf. 

Tf^  «I  fn.,  Déchiffrer  me  t^gUrt,  mte 
ùetfigme,  He.,  Démèlirr  t-c  qu'elle  a  «i«  esm- 
pliqué,  pénétrer,  découvrir  ce  qu'elle  a  de 
■ecret.  C^te  affaire  était  diJfirHe,  il  nous 
f«  bien  déchiffré.  Je  ne  saurais  déchiffrer 
toute  cette  latnf^e. 

Fig.  et  (am.,  DécAijlfrer  fueltfu'uii ,  Hé- 
v4ler  M  iMronvrir  set  Inclinations,  ses 
desseins,  requ'il  lait  ou  requi  lui  est  arrivé 
de  pltit  Décret.  Cette  phrase, peu  UMtée,  ne 
se  prend  guère  qiiVn  manvuis»'  part  On  n 
parlé  de  lut  linns  une  ci>m/>ni:nie  tm  on  i'ii 
éien  détki/Jer.  /)-  ijiirirjue  nn  ifêrt  que  cet 
iemmt  s'envelo/'/<e ,  on  saura  le  détl^j^W, 

Da<:HirrHl,  as.  parikipe. 

DériiirrREVB.  s.  m.  Celui  qui  »  h  rk-r 
d'an  chilTre,  qui  est  irliarge  du  dix  tiiDio- 

lî  se  dît  auis:  dt  C<'Iu!  qui  »  U-  Lilfnl  df 
défliiflri  r  h-,  Irirr.-i  -Jii»  i-ii  .noir  le  cdil- 
tfre.  C'est  un  granri  drrAiJ/rrur,  un  ejrCiUrnt 
^^kijfteur. 

Il  se  (lit,  par  extension  et  familierrmrut, 
4ta  Ceini  qui  aait  lire  ce  qui  est  mal  écrit 
«•  difficile  à  lire.  Cest  un  AaMr  JéekiJJfrrur 

MOMQVRM.  «•  a.  Tailler  moM ,  di> 
COHfar  CB  falnnldî' 
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DEC 


483 


çiirler  line  rlqffe.    L'otniière  a  déchiqueté 
mec  ffaiiroup  ilr  soin  la  bordure  de  cette 
a  liiitsé  lif  t  ciseaux  à  la  Jjxirtër  de 


s'en  est  servi  pour  déchiqueter 


nJ.f.  On 
cet  eiifunt,  il 
sn  chemise. 

Dsi;HiQirFri,  KE.  participe. 
F.n  Boian.,  Feuille  déchiquetée.  Feuille 
dont  If  l^nd  a  des  diroupure*  inégales  et 
profondes. 

D^CBlQITEnrilB.  ».  f.  Il  M  te  dit  cuire 
que  Des  taillada»  qa'oa  fait  à  une  «aOe.  n 
ne  faut  pahu  ét  d/dUpHUiH  à  bêêH  raie.  U 
cft  vieux, 

MMHIRAm.  8.  n.  Afttaa  de  dMklea  «n 
train  de  bois  Ootié,  on  de  d^aaiaciNbler  le» 
plaacbca  qui  composent  un  beleas.  Otehi- 
rmgtét  trains.  Déehii^  d*  éoHmmx, 

âoit  de  Mekirafr,  Le  bola  qui  provient 
du  déchirsge  d'un  bsteau. 

oicUllUNT,  AHTB.  adj.  Qui  dichire. 
Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  Un  spectacle 
déchirant.  Des  crts  déchirants.  Une  tkuatioa 
déchirasite.  Des  remords  dt'chimnts. 

UÉCMIBSMEMT.  s.  m.  Artiun  de  déchi- 
rer, ou  Le  résultat  de  cclle  aciion.  Ije  tif- 
chirement  des  habtts  était  parmi  les  Juifs  une 
marque  He  dnitleur  et  f/'inilignatktn.  it  j  a  eu 
déelwrr./j;;        musri-s,  des Jibres, 

Par  cïngcral.,  iHcturements  d'entrailles, 
Viok'iilrs  iloidcurs  il'enlr.iiUt-».  La  eoùque 
cause  de*  déchirements  d" entrailles, 

rig. ,  DMinmtÊt  ét  OÊÊr,  Doulaiir  vive 
et  amère. 

DÉcHiauiaaT,  se  dit  anssi  figur^menl, 
surtout  au  pluriel.  Des  guerres  que  causent 
\es  f.ic  ii(ius,  dans  une  ville,  dans  un  pays. 
Les  tondit  licchiremenis  auxquels  Cltalie  fut 
en  proie  pendant  le  mmen  âge. 

DécHIRKH.  V.  a.  Diviser  en  morccans, 
mettre  en  pièce*  San*  s*  aei^ir  d'instrument 
tranchant.  Il  se  dit  au  propre  en  parlant 
Des  étolTes ,  de  U  toila,  du  papiar »  dn  par- 
chemin, de  l«  pean,d)!acl»iiii»cle.iMEWinp 
dm  pi^iir.DéMirr  ilÊbsitimnflm.J)éM9r 
«M  miw,  wi  eowOwr,  vm  /Ntanenr.  DMittr 
uit  habit,  un  manteau,  le  f^ind prêtre  déchira 
ses  vêlements.  Le  iWe  qui  carhirit  le  sanc- 
tuaire fut  déchiré  du  haut  en  tas.  Déchirer 
une  maie.  Us  le  déchirèrent  à  coups  de fouet. 
Il  s  étiiit  ttéi  hiré  ta  main.  Le  tigre  déchire  ta 
fin.ie. 

Prov.  et  fig. ,  Jl  ne  s'est  pas  fait  dtehirer 
le  manteau,  soa  imuiltau  pour  cela,  se  dît 
U'un  homme  qui  nr  s  est  pas  fait  trop  prier 
pour  faire  ce  qu'on  désirait  de  lui. 

Prov-  et  fig. ,  Déchirer  ipirtfjii'nn  h  Mîe.i 
ilentt.  Médire  oiltra^rns'-iuoril  tic  (]ii<-li|u'un. 
l'un  s  me  tieehirirt  a  //r!/rs  t/entr,  tiinr/is  que 
j  étun  occupe  n  lirfeniiie  ï/<j  intérêts. 

Par  exaKéral.,  lies  eiimtean  qui  drehirrnt 
I  esiomite,  le.i  entrailles,  se  dit  De  douleurs 
vivf.»  et  aiguës  dans  rf^lonmc,  etc. 

l'^p  ,  Drrhiirr  l'nrriUr  ,  Ir]  orcdleS,  tt  dit 

Hc-s  jdii!!  dUroi'diut^,  dis  son»  sisrrw  qui 
alTr«  trni  dôsa^reslilrni' ni  Ir  srw.  de  l'oiiic 
J'jr  cxiefision,  De>  hirrr  un  Ujleau ,  D««as- 
snnlilrr  l-s  phiiii  If^  ijiii  le CMnpOiCntf  lors- 
<ju'd  ne  doit  plus  »er«ir. 

Dans  le  Un|çaj;e  militaire,  Déekinr  Im 
cartouche,  Dcrliircr  avec  le*  dent»  l'ralfé- 
mit*  per  laquelle  oa  doit  l'inttodain  dan» 
le  canon  du  fusil. 

ec  dit  UDarf*  lnwiMnt,  lie 
il  «■  agile  <iiilifWBWil  le 


rtrur,  l'àmc.  Ce  specinc'e  déchue  le  Cfziir^ 
di  rlure.  I.enrs  phiintes  doulou/i  uses  rue  tté' 
tinietit.  I.ei  pnmi'nt  uppuièes  decJiiitnt  It 
ceiir^  drrh  rrn!  /'i.'me,  le  speitucle  de  leart 
SDiilfriiiirrs  nie  déchire  les  entrailles.  6tlt 
derhire  de  remords.  1rs  remords  qui  It  di» 
ckirent.  Ijes  nmimU  détttkmU  iit  «MtemtUt 
Ce  soutenir  le  déeàitt. 

Il  se  dit  encore,  figurtacott  Dca Jhe> 
lions,  de»  diatensinns  qui  trouMaM  tu  Eutlf 
une  viUa.  uaarand  corps,  He.  UfffiuHm 
tMkt  ant  dÊauté  ce  rrrvatam  tàtimd  flit^ 
sieurs  années.  L'État  était  déeUfé  par  é- 
tvnet  faetmu.  L'ÉgIbeilmtdidMiifiitiim 
tchisit». 

Dacuiam,  signifie  en  outre,  ' 


OITenser,  outrager  par  des  mèdisanccatpar 
des  calomnies.  Déchirer  son  prochain- 
ehirer  la  réputation  d'un  honnête  homme. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per* 
sonnel,  dans  quelques-uns  dus  sens  indiqués. 
Ma  raie  s'est  déchirée.  Je  sentis  mon  cctur 
se  déchirer.  Ttvp  sommt  la  tnttemt  U  dé- 
chirent  tntn  tttx,  je  diMtmt  la  mu  k$ 

au  fret. 

Dp.chibé,  ée.  parliclpr. 

^Ire  dertitre,  ti.ut  drchiié,  Avoir  ses  véte- 
menti  déihitos,  rn  Ijinbt-aux. 

Fig.  et  fam  ,  Cette  femme,  cette  Jdte  n'est 
pas  trop  drcliii'  e ,  n'est  pas  tant,  n  est  /xis  si 
déchirer,  l'.Wr  nVil  p-is  laide,  elle  est  assez 
jolie.  Cela  st  dil  .lusii  D'une  femme  d'un 
trrl:iin  Sgr  qui  ronvrvc  encore  de*  restes 
dr  bcnulé. 

Prov.,  Chien  hnr^-nrux  a  toujours  l'oreille 
dn  hii-re ,  Il  arrive  loajoura  giiclque  aod» 
deiil  aux  f;ciis  querelleur*. 

D^tmiRtmi!.  s.  f.  Rnptnre  faite  en  dé- 
chirant. U  J  a  une  déchirure,  plutfimiit  ét> 
chimres  à  votre  koM.  KaevimtHpd»  «M 
dédururt,  La  déchintre  tT uae  pMt. 
.  BCCMIB.  V.  o.  (/r  déekmt,  tm  décati, 
a  diekaitt  «mw  dMaytuts,  «mu  dêehajtt, 
A  dteMeiH,  Je  dkhas.  Je  déeherrm.  Je  dl^ 
eàrimb.  Qat  ft  dr^nie,  fut  la  déchoiei^ 
Que  je  iA-'rAMw.)Tofflber  dans  un  étal  moiai 
brillant,  moins  avaolagrwi  que  celui  oè  Pi» 
èl.iil.  Déchoir  de  son  mw.c,  de  son  poste.  Il 
est  Inen  déchu  de  son  crédit,  de  Sa  faveur.  Jl 
est  flirt  déchu  de  sa  réptitatwii.  Il  est  fort 
déâm  dans  l'estime  du  patHe.  Depuis  ce  mo- 
ment il  a  déchu  de  jour  en  jour.  Déchoir  de 
ses  espérances. 

f.tie  déchu  tC un  droit,  d" un  prttilége,  etc.. 
En  cire  dépossédé,  l'avoir  oerdu. 

DicH.nM,  sf  dit  qtifl'(Urfois  D<'s  ehoses; 
fl  alors  il  sipiiilir,  iMmitiuri  ,  s'allmlilir. 
.Son  crédit,  sn  ff.rrune ,  su  rryuifntri-'ri ,  cinn- 
mencent  u  drchmi .  D.ins  In  décadence  de  l  ent' 
p'ir  nnv'iin  ,  l' r  i*>'jur nce  rUe-ntèitie  cranmenra 
iKentrît  II  d'-rhihC. 

Ctiinmeiicrr  n  ilrchnir,  se  dil  aussi  D'une 
person'ii-  nï.imr'f  i  ti  J^c,  lorsque  1rs  fa- 
rullps  du  (Oips  ou  de  IVspril  cumnipucefll 
.1  s'iilT.iihlir  rn  clliv 

Dxcuoia,  se  disait  autrefois,  en  termes 
de  Marinoi  pour  Dériver»  aoftir  de  Jo 
route, 

DécBV»  «1 
voir  décJx, 

BicMMnKt.T.  a.  T.  do  Mariée^  1 
imeim  àflotttuliitiaieni  q«i4lBil4alio«éb 
Oo^dit  mleua,  Déséchouer. 

ia.  participe, 

«I. 
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oÉctUÉnEXT.  adv.  D  une  MDÎôre  dé- 
cidée. Oo  l'cinploicquclqiiefoisabiotuincnl, 
surloul  dan»  le  lancafçc  ïamilirr,  en  parlant 
D'une  risolulion  bien  an-étéc,  ou  d'une 
chose  que  l'on  regarde  comme  devenue 
certaine.  je  ne  partirai  pat. 

Décitirmfnl ,  cet  hommt  est  fou. 

DIJJUEK.  V.  a.  Porler  son  jugement  sur 
une  [  lioMT  (i(inteu$e  OU  conu-iiitc,  lu  tx- 
soiidir.  Drciilrr  une  njfnirr,  une  ijiirstion , 
un  fmtnt  de  ti/tut.  II  me  semUe  que  cela  dé- 
la  question. 

Il  signifie-anMi,  Terminer  une  contc^ia- 
tioii,  ou  l'afTairc  qui  est  en  coii!c>;iitiuii ,  y 
mettre  lin.  Décitler  un  différend,  un»  ryuri  r.'/c 
par  un  combat. 

Il  s'emploie,  dans  les  deux  sens,  avec  U 
pronom  |)crsonnel,  et  prend  alors  la  valeur 
«lu  passif.  Uon  sort  va  Léeatôl  se  décider. 
Dans  ces  teatft  di  éarùtirtt,  Uut  Jf  tUeidait 
par  la  force. 

DHciuaa,  -.tgnlfîe  encoK»  Déterminer 
quelqu'un  à  fait  t  quvU|uttclidte.  CfUtnùion 
m'a  ttéeiM  à  partur.  C'est  M  fut  m'a  décidé 
à  if&iti  dertn.  It  tmlt  dUm  è  Ibwr  mtre- 


U  •'cnplaia  Mmnal,  Au»  n  mm,  avi  < 
k  praiMMn  MnannaL  Mm*,  diàda-voiu. 
A  est  Uen  (ait  à  te  dêeUhr.  Il  f'ttt  iècnU 

inp  légèrement. 

Se  décider  pour  quelque  chose,  pour  quel- 
fu'tut.  Se  pronODGCr,  »e  déclarer  pour  qur^l- 
que  chose  I  pour  quelqu'un,  lui  donner  lu 
préférence.  A'ous  nous  décidâmes  pour  ce 
parti.      victoire  se  décida  pour  eux. 

Dicioma,  aigniCe  en  outre.  Prendre  telle 
résolution;  arréler,  déterminer  ce  qu'on 
doit  faire.  Fh  Lira ,  que  décidti-vaus  f  Nous 
décidâmes  de  pui  tir  sur-le-champ,  H  fut  dé- 
cidé que  niiiis  rcjlcri<7ns.  Dnis  je  rrslfr,  iltiis-j? 
partir  f  dn  irlrz. 

DÉcinr.R  ,  .s'emjJoie  aussi  comme  vi  rln- 
ntutje,  rt  alors  il  signiKe,  Onlûiinfr,  dis- 
posi  r.  COl  à  roui  à  dérider  de  in/i  fui  tune. 
t'oiis  pourrez  en  lUxulrr.  l.e  n.i!  en  iln  idtra. 
Que  ie  sort  dccii/e  cnlrr  lu.us.  I  rl  événrinent 
décida  de  mon  turt.  I.n  jug's  driu/i  ni  de  lu 
XHc  et  de  la  Jnrriine  des  hommes.  Décider  en 
foi-eur  de  imehjn  'un.  Le  trUaiimi  a  décidé qttt 
la  donatinn  clml  niiilr. 

Il  sigtiilie  qucIriucKiis,  Porler  mn  jn,;!'- 
ment  sur  queli|uc  cbuse.  C'est  un  hnamt 
fui  atmê  à  décider,  qui  décide  trop  hardi- 
meut.  Dieldtt  de  tout,  sur  tout,  à  tort  et  ù 


DiotDB,  KK.  participe. 

Il  t'eDiploio  aussi  adjcctit-eraent,  et  signi- 
fie nlofS,  Résolu,  ferme,  qui  a  des  principes 
dam  il  ne  «'«cirte  poiiit.  Cut  tm  Imimt 
dkidt.  M  ciM  etmcHtrùii-dléetd/,  Ondîl 
dan*  un  tei»  aaaloinci  jilr  décidé,  im  dé- 
€idr',  etc. 

Il  signifie  quelquefois,  Qui  n'a  rien  de 
vague,  d'incerlaio,  qui  ne  marque  point 
d'héitiuiioo. Som  ttyk  n'a  pttut  dt  auvOitt 
décidé.  Lt gomtmtmmlpnttum  murdk plus 

décidée. 

DÉCILITRE.  S.  m.  Nouvelle  mCfOrc  de 
capacité ,  cftii  vaut  b  divicnt*  partie  du 

liliT. 

ORCILLER.  T.  a.  Foj-ez  Dnnun. 
UECIH ABLE.  adj.  des  dcus  ffUtm.  Sujet 

&  la  dime.  Càamp  dtcinudd*. 
DMaflAL,  AU.  wl^  T.  d'AfiIbBL  H 


DEC 

s'emploie  principalement  dans  les  locations 
suitanles  : 

Fractions  décimnkt ,  Fractions  dnrit  \n 
parties  sont  de.%  ilivifiiics,  îles  rciilunu-s , 
dp»  milticTTirs,  etc.,  d'niillé.  On  tlit  de 
liièinc,  PiirtCeS  dreimnlrs. 

(  iilcul  décii/uil,  Le  eak  iilde  cessot'Icsde 
l'iiictiuni. 

Si-Urnie  driiiiiiil ,  .Mndp  de  sous-divîsion 
décimal  appli<|tic  aux  poids  cl  aux  mesures. 

DicijULi',  se  dit  suljsl.inliNemcTil  d'Une 
fi a(  li<Mi  ili  ciiiiali'.  (  ne  liccuniile  Ét'aluer  en 
lieciiimles  les  parties  plus  j>rl!trs  que  l'unité. 

DÉCIMATEl'R.  S.  m.  Ccl  ui  i|ui  nviiil 
droit  de  lever  la  dime  dans  une  paroisse. 
l'iind/Ml  drciritiilriir.  Grm  dtçimaleur. 

iil':i:i.HATio?i.  s.  f.  Action  de  décinser. 
La  deciiniiron  des  soldats.  On  enVÛUÀ  la 
déeimaiéon  de  tonte  la  légion. 

DÉCIHE.  «.  f.  Il  se  disait  autrefois  de  La 
dixième  partie  des  rpvenim  PCfUniagliqnics , 
levée  pour  quelipic  aflairc  im|Kirt»iilc  ;i  l.i 
religion  ou  a  IKUt.  Le  secaiid  concile  de 
Lyon  ordonna  une  décime  pour  sir  nus. 

Il  se  dit  également ,  au  pluriel ,  de  tk;  que 
les  lieiielieiers  pnvuient  tous  les  ans  au  roi 
sur  Ir  nseiiii  di-  Iriir*  bénéfices.  Décimes 
ôii/iii'Uirs.  /)ri  iiiie.i  eilmordiniiiirs.  fm/xisrr 
les  decimts.  /'merles  drcuues,  Eeceieur  de.i 
dèames.  Vm  quittance  des  décimes. 

III-  riMF,.  5  m.  A'aleur  monét.iirr  qui  PM 
la  dixii-mr  partie  du  franc.  Un  drcinr  vaut 
a  peu  plis  deux  sous  tournois.  J'nyer  le  dé- 
cime pour  franc. 

DéciMER.  V.  a.  Mettre  4  mort,  on  frap- 
per de  quelque  autre  peine,  une  personne 
surdix,  selon  que  lejHirt  en  (teeidr.  Il  se  dit 
principalement  en  parlant  De  soldnli  qui 
ont  mérité  d'être  puuis,  ou  de  vaiuciu,  elc. 
Oédmfr  wte  cotmpagnir.  Décimer  un  régi- 
ment. Oh  décima  tes  vaincus,  les  rebelles.  • 

Il  signifie,  figurémcnt.  Faire  périr  un 
certain  nombre  de  perwoives,  sur  un  nom- 
bre beaucoup  ftvêjauti,Uiiimvilttàfaire 
cesser  le  fiéau  qid  Jeeluudt  tkiÊfM  an«ir  la 
population. 

Décixi,  il.  participe. 

DÉCIMÈTRE,  c  m.  NmiveHe  mmm  de' 

longueur,  qui  Tml  hdfiItiiM  pnth  du 


lelie. 

MCI: 


iiiiTBmvT.  «.  m.  T.  d'Arebitlc- 
ilw  «le  déciairtr. 

uéamnilB.  v.  T.  dUfdilt.  ôlcr  les 
dalKt  «pi'ea  ««lit  pluét  peur  caMlraire 
«M  ToAte.  On  ne  doit  déântrtt  kt  yaéUes 
que  quand  elles  sont  bien  tidklÊ, 
DKciHTui,  CK.  participe, 
AÉCIMr»  IVB.a^.  Qui  diddc,  qui  fait 
Mer  toute  îmUciaioa.  I«  jpileâ  ddUtùft 
d' un  procès.  Ije  point  déàtif  eu  h  (NlIfT.  Un 
jii(;ement  décisif.  Foid  U  moment  d/cU^.  Vm 
combat  décisif.  Une  balaittt  di^iskt.  t/ne  rai- 
son ,  une  preuiX  décisiM. 

li  ae  dit  euiiî  Deepenomice»  et  lignifie, 
Qui  décide  luwdinwiilaveeaHe  IbileiTao- 
turité  et  en  pireaant  un  loo  avantageux. 
C'est  un  hitmint  étctijf,  tl  tMt  ttm  peu  trop 
décisif,  Jjes  ftunes  gens  sont  ordinairement 
ptiisdietêlfsfm'il  ne  faudrait.  On  dit  dans  le 
mt'me  sen»  :  À\'oir  l'esprit  décisif.  Prendre 
un  lun  dici'.ij.  Etc. 

OÉasiOlf .  t.  f.  Jugement,  rétolulioo.  Il 
le  ditégafemcM  d  Ow  penoiMt  qui  déd< 


DEC 

i  dent .  et  Des  matière*  qui  tout  détidits. 

I  Cela  est  contraire  aux  dénsiont  des  eataks. 

]  On  ttttrnd  In  de'citiim  du  ni,  du  ministre.  Cm 
décision  de  drtjil.  Im  décision  d'un  affnirt, 
il  une  ijiirsiion .  d'un  d<ii;me,  if  im  eatéteat- 
science.  Les  ilécuinns  d  un  IrihunuL  Liétù- 
siun  <f  une  qiieslion  dépend  de  ia  men'milùiit 
elle  rsl  jiixsee,  .'\nHieiter ,  provoquer  une  An., 
sioa.  Prendre  une  dérision.  On  a  dit  4* 
■iléme.  Former  une  déci.iion, 

DÉCIiMVEME.XT.  adv.  D'une  naïuàt 
décisive.  Pmkr  dieiiiniimt,  fl  til  pe 
usité, 

DéciSOIRR.  adj.  de» -deux  genres.  T,  da 
Jurispr.  Décisif.  Il  est  prinripilemeni  uûlè 
dans  cette  locution,  .Seimeni  ileasKie ,  Le- 
lui  qu'une  partie  défère  à  i'autrc  puur  u 
faire  dépendre  le  jogcoicot  de  la  caiw. 

DECtAHATBIW.  a.  m.  Gïln  qui  dé- 
clame,  U  dit  De*  «ockn  rbétcan  agi 
fatialait  dci  «kctrdoaa  d'Moqmme  diu  W 
écoka. 

n  «c  411  égakMBl  de  Glul  qui  dtdnt 
de*ters,iui  dbcoaia,  etc.  Cm  Mncnto 
dédmiMw,  m  wurnidi  détttmttm.  Ck 

sens  vieillit. 
^  Il  se  dit  plu*  ordinairement  dVeemlar, 

d'un  écrivain  eTnphattc|ue,  outrëdsaitn 
expressions,  C e  n'est  qu  un  dédamaltur.  Ci 
décliim/iteur  ridicule,  fatigant,  dl 

cltiniiiteiir. 

Il  s'emploie  ausai  adjecUfCBCRti  miMil 
dans  le  sens  qui  précède.  Sut  mfmSt 
clamateur.  Ton  dedasitateur. 

D^XI-AMATION.  *.  f.  Action,  rasoicft, 
art  de  déclamer.  Déclamation  oraloirt.  Dt- 
citimalian  théâtrale.  Professeur  Je  ilédtm. 
!i',n.  Entendre  bien  reirt  de  la  déclamstit*. 
La  déclamation  est  une  des  porlies  rit 
oraïutrt.  JiiÀr  la  dcclamatinn  Mie,  aqW^ 
aisée,  ^-ti  o^r  une  nvun  fiise  declurnothM,  Mff 
déclamtilinn  fi  cm  Je ,  finisse ,  outrée. 

Il  (ij^nilie  auMÏ,  surtout  en  parlant  Dr* 
ancien»  i  liêteurs.  Une  piice  d'eliKtoeoft 
que  l'on  eornpose  pour  s'exercer,  l.'i 
clamalivns    de    Quinfilien ,   de  Senr'pir  k 
f're-  , 

Il&edil,  par  extension  ,  De  I  em[ilfii  d  ti- 
pressions  et  <le  phrases  pompcii«s  dau 
un  sujet,  dan.s  un  wuvrafiequi  ne  k'coat- 
polie  p:is,  ainsi  que  d'Un  discoun,  d'is 
ét-ril  où  l'on  remarque  ce  genre  d'iflcc- 
talion.  //  y  a  un  peu  de  déclamadm  dm 
et  discours,  dans  ett  ouvrage.  Umtdiik' 
sHtuioa  dt  eoH4ft.  Cttt  «m  tuet/ktiii' 
damatton. 

II  prend  queh|«<Wa  le  aeaa  de  DiMaiS 
vague  e(  iiijurîeiw.  Jm  pltiihjfir,  sm/tH^ 
ne cmtiemt  même  ndtom  toUdt,  t'tUtm 
dielèmolion  ewMifNMitr.  JV  tué  Ad» 
tUebmuaioits  contre  sa  partit. 

DBCLAMATOIRB.  adj.  de*  dcus  «M» 
Qui  appartient  à  la  déclamallM.  JMdid^ 
mtitoire. 

11  signifie  plo*  ordioeinmenl,  Qai 
renferme  que  dcedAdamatiom.  Styb  dédf 
matoire.  Dan*  ce  *eo* ,  il  ne  se  prend  que* 
mauvaise  part. 

DéciJtMER.  V.  a.  Prononcer,  récitrrt 
liaute  voix  et  avec  le  ton  et  les  gestes  tcii- 
▼enable*.  Dédatter  du  Vttt,  Dtdamer  «a 
discours.  Dédtpur  mm  4!m*,  me  Jejw  «■ 
tfitgt^. 
Uiedaj 
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0«lt«MilienM,«laif^i<ie,  Invectiver, 
pulir  MM  cbakw  eoolrc  quelq^u'un,  con- 
bcfidqMciMM.  //  dédamttonfMincaiitn 
b  fmnmtt  cm  plan.  Didkmut  tmtn  k 
mu.  AW—ifr  cantit  h  bixt. 

damé. 

DÉCiaKATIP,  IVE.  sdj.  T.  de  Jurnpr. 
Il  le  dil  D'uD  >cle  {var  lequel  on  déclare 
quelque  rbote.  Il  rapporte  un  titre  qui  n'ett 
pnmt  Qtiributif  Ja  droit,  et  qui  ett  uulement 

itkUrallf. 

DECLARATION,  s.  f.  Actio  n  de  dérlanM*; 
diacoan,  acie,  c<:rit  par  kM|url  oti  dii  lm  r. 
ly^lnmtmn  ptifi/(qur.  aulhfnlitjue ,  so/eiine/lr. 
Ucùinri.on  {/"iimr/ur.  Faire  une  {icc/nnilion 
■i'aniMir,  pI  iiiii|ilt-mciit ,  t'iiire  iiite  <lît  hit\i- 
rt<?n,  sii  dëclnratton.  Drputs  In  Hfciiiration  de 
«ru  mnnnf^.  Je  ne  consens  point  u  cet  nirnn- 
pmrnl ,  j  en  fuis  mn  ilécînialiuii.  Drcliimlion 
€U  DTiiJii  d'un  tiers.  Foire  sa  drcliinifion  fin 
gnffè.  Prendre  acte,  demander  acte  il' une 
Jcdaratiiui,  Fmre  une  déclaration  à  la 
Jotmite.  Dédumtion  J" entrée,  de  sortie.  Faire 
M  ^tdaratioH  chez  un  eommiuairt  de  police. 
Sginr  am»  deeta/Mùm.  Didaration  de  dècii, 
(k  mitante,  de  dttmkilt..  Le  condamné  a 
fit  fiiUmtrt  dèdaraHaiu  impaHiÊti$tt,  La 
JkhnUb»  du  Jury  est  :  Ifoit,  tmemi  m'tst 

AMimllM  deguttre,  Aciim  d«4<dw«r 
Il  goeire,  *ct«  pr  lequd  um  Mlloil,  IIM 
fOiiMiicc,  elc.,  déclare  la  guerre  à  Une 
UlR.  Jfjir  M  de'elnmtioa  de  guerre  par  un 
wm^iUt.  ClUe  violation  du  territoire  fut  re- 
§udlSt  comme  une  déeltvntion  de  gltÊirt, 

EnJuriipr.,  Dédamtim  ttaéSmet,  fii- 
gmcDt  par  lequel  l'aliMacc  d'uoe  penonoc 
til  déclarée  confiante.  Drttaration  d'hypo- 
thèque, Déclaration  oui  fait  connaître  1  af- 
fectation d'un  bien  à  Vliypolhcquc  de  quel- 
q  ic  f  rt'-a  lire  Dein/inde  en  drclamtion  d" /ii  jto- 
tlxniur.  Demande  (jiii  Icnd  à  faire  dcclarer 
lia  b«riiag«;  alitcté  et  hypothéqué  à  quelque 
créiDce. 

DicuRiTiojr,  disait  autrefoîii  particu- 
Lèrenx  nt ,  d'I'ni'  lui  par  laquelle  le  prioeo 
expliquait,  ri-furni.iil  uu  révoquait  un  édil. 
Detleriiliiin  du  roi  i^rifiée  en  parlement ,  en- 
registrée en  p/triemrnt,  fje  roi,  pur  su  décla- 
ration de  tel  ji'itr,  enji^nt...  En  vertu  de  la 
dtdaration  du  km.  Le  roi  donna  une  déclara- 
tioa  lur  t édit  de  tel  mois. 

11  *e  dil  aiusi)  en  termes  de  Pratique,  cl 
diM  la  Jariaprudcnce  commerciale,  pour 
lUBaiM»  tetdéuilU.  Dddanuiam  Je  de. 
fnt,  IMdbwIte  A  dimitatet  tt  Imt6dti. 
omur  à  m$  aémekn  «nr  itédmtiaH  de 

AéGLAnATOMlS.  adj.  dci  dcai  genre*. 
T.  de  Pratique,  qui  te  dit  D'ua  acte  par 
leqitel  OD  déclare  jnridiqatiMat  quelque 
choM.  jtete  dédaratoiie.  Sentence  déclara- 
Mit.  n  est  rnainteuant  peu  usilé. 

aAclaiier.  V.  a.  MaaifatCTi  faire  con- 
■allK.  Déclarer  son  amamf,  M  passion. 
Dfdarer  sa  volonté.  Déclarer  tu  mtentiont 
à  quelqu'un.  Il  lui  déclara  tes  desseins. 
Il  a  déclaré  ton  mariage,  nnr^s  F m-oir  tenu 


longtemps  secret.  Nous  décï 
J*  «MM  déclare  au* 
*khitiiéédiuéiua 


J*  vwù  déclare  qu*  /*  n'en  Jerm  j 
IMir  jMr./f  «iMfilvtf 


tirons  y  adhèier, 

rien. 


DEC 
tt  fttt  muât.  On  htjk 


à  h  éaaàne. 
U  vmmk  dk  TMlraf  dbmndit  m»  -vaya- 
geaft  «W«  m'wmkM  Htm  à  dédarer.  Décla- 
rer la  naissanet  «Tm  ti^kitt,  le  décès  d" une 
personne.  Dédaitr  él  fmttu  hypothèques  un 
immeuble  ett  grevé. 

Déclarer  la  guerre,  Déclarer  qu'on  \a 
prendre  les  armea  et  faire  des  acte*  d'hos- 
tilité. An  France  déclara  la  guerre  à  l'Autri- 
che. Il  a'empkiie  qtaelquefois  figurémeol. 
Déclarer  la  gmmmux préjugés,  aux  abus. 

DÉCLiBU ,  signifie  aussi,  Manifester, 
prononcer,  décréter  par  acte  public,  par 
auloriliff  publique.  Il  fitt  drdtiré  ntleint  et 
cnm  fjrncii  de  tel  crime.  Cn  te  dèclarfi  coiipeiUe 
de  limite  letthisun.  Son  munage  a  été  déclare 
nid.  Les  objets  que  la  loi  déclare  insaisissables. 
Cette  ville  a  été  déeltirér  peirt  frnnr. 

DtcuasB,  avec  1p  pronom  personnel, 
si);ni[ie,  S'espliquer.  Il  ne  veut  poitti  se  dé- 
clairr  là-étUHI.  il  /m  Mf  élcM  haute- 
ment. 

Il  >ii;iii(îc  é|;alemcnl ,  Se  maIlifc^l^r,  se 
faite  cuniiailte.  H  s'est  décluré  l'auteur  de 
ce  livre.  Ou  remploie  souvent  au  figuré, 
dans  ce  sens,  en  parlant  Des  choses.  La  ma- 
ladie se  dédara.  La  pHUe  vértk  m  dMare. 
La  fièvre  s'ttt  didùréi. 

Il  signifie  eooorei  Se  prononcer,  pren- 
dre parti  pour  oa  ooalre  quelau'un ,  pour 
ottc«imi|iU!laiMdiota.  CuJiiae  husmtt 
sgmut  «K  fHcnWf  JMM  tm  vIBt  «  éidara 
poÊiT  It  jpbtt  /bm*.  Li  publie  t'ett  décimé 
pmrht,  am^  mt  tnKmeat,  pour  ma  opi- 
nion. Se  firckutr  eaiUrt  qaetjm'un.  £a  vietotre 
i  til  déclarée  pour  mur.  ixeidieiidm  en 
notre  faveur. 

Il  8igDi6eaaiii«  Pitndic  parti  dans  uoc 
gunrrc  commeiMjéa.  lAïf  partie  def'jiUem»- 
gne  se  déclara  aattr  fe»  SteUail.  Oa  fètfa  et 
prince  à  se  déelartr. 

DacLABÉ,  il.  participe. 

Il  s'emploie  au«i  adjectivement.  Enne.iri 
déclaré.  Partisan  décliiré. 

m.  Etal  d  une  rliose  <]ui  pin- 
i  lie  vers  ».i  (in,  qui  anive  au  It  rnif  de  ?>oii 
cours,  qui  perd  de  sa  lurec,  de  son  crlnt 
/y  déclin  du  jour,  f  e  décim  de  l'à^'e.  Le  dé- 
clin  de  la  iv>.  l.e  déclin  d  une  mnlndic  ,  de  lu 
/iei're.  Le  déclin  de  lu  lune.  L'nnpue  penchait 
lien  Sun  décUa.  Sa  fortune  est  sur  son  dé- 
clin. Cette  beauté  est  sur  son  déclin. 

DàcLi»,  en  termes  d'Arquebusier,  Le 
ressort  par  leiiucl  le  iliieo  d'un  pistolet, 
d'un  fusil ,  s'anat  sur  le  bassinet.  Le  dédia 
vint  à  se  lâcher,  à  se  débander. 

DÉcuilABLS.  a4i.  des  dcuK  gcnret.  T. 
de  Gram.  Qui  ftutl  éln  décliné.  Jfaat  éi- 

ciinidde. 

nioJOlànmf.  %.  t.  T.  d'AsIran.  L'arc  de 
la  sphère  eâaila  qoi  mesure  U  dttUace  ao- 
gnlaire  «tnl  u  mira  mit  éU^ieé  de  régna* 
leur ,  soit  an  aard,  aoit  an  wiii.LKtUe&uit^ 

son  d'un  astre  se  mesure  sur  son  cercle  horaire. 
Décliiuiison  boréale,  australe. 

En  Physique ,  La  déclinaison  de  T aigmlle 
aimantée.  L'angle  qui  mesure  son  écart  du 
vrai  nord,.aoit  vers  l'est,  soit  vers  l'ouest. 

DacuvanaVi  est  aussi  uu  terme  de 
Grammaire,  qui  signifie,  I-a  manière  de 
l.iir<!pjiuer  le*  riomi  et  Us  adjet  lils  p.ir  tous 
les  cas,  dans  le*  bogues  qui  ont  de*  cas. 
HfspîittitiuttééelHUilmtmmÊ 


DEC  485 

La  pnmHrtt  la  seconde  dédinaison.  Il  m*p 
a  poimt  tb  OH  enfranfait,  ni  par  conséquent 
de  déclinaisons  propreateai  ditee, 

OÉCl^lNAKT.  adj.  Qui  décline.  Il  m'ait 
guère  luitéquc  dans  cette  locution,  CMnm 
déclinant.  Cadran  qui  ne  regarde  pas  dineo» 
trment  quelqu'un  des  points  cardinaux. 

UÉCI.IXATOIRE.  adj.  des  deux  f^oee*. 
T.  de  Procédure.  Il  se  dit  De*  exceptions  ( 
des  raojcns  qu'on  allègue  pour  décliner  une 
juridiction.  Exceptions  déclinatoires.  Ftia 
dédinatoiru. 

Il  ett  auasi  substantif  masculio.  Faire  si- 
gnifier un  déclina  imrr. 

DliCLI.NER.  V.  n.  Déchoir,  pencher  vers 
M  fiu  ;  ^'allaiblir ,  diitiluurr.  te  juur  eom- 
menceà  décimer.  Sa  fièvre  décline  depuis  pett. 
Ses fiirces  déclinent U-aucca/  .  v  i  '/««e,  soit 
crédit  l  a  en  drcliniinl.  .'itiii  génie  cr/mmenfait 
à  décliner.  L'empire  dtclimiit.  En  parlant 
Des  pen><)nnei ,  il  ^e  dil  soit  De  lu  diininu- 
lion  cIeH  forrri  phvsiquci,  soit  De  l'aff.ri- 
blisseinenl  dc:i  faculléi  intellectuelles,  et 
quelquefois  De  l'un  et  de  l'autre  en  iiiênie 
temu».  Ce  malade  décline  tous  les  jours.  Il  uo 
en  déclinant.  Depuis  sa  dernière  attaque,  ce 
fieillard  dédine  beaucoup.  Ce  poète  perd  de 
sa  t<en« ,  //  dédine. 

DiUxiasn,  en  Astronomie,  se  dit  Des  as- 
tres qni  a'éloimenl  deféiimlevr.  f/«  i 

qui  I 


^^a*élei|neBt  de  réi|nale«r. 

11  le  dit  awii»  en  Fbniqpw,  De  feiiiiiOe 
aimantée  qui  a'écarta  on  aedl  mi. 

i;itille  dédine  de  tant. 

Il  se  dit  également,  cn  Gnomoniq«ia,iyiU 
plan  vertical  qui  ne  regarde  pas  directement 
celui  des  points  cardinaux  vers  lequel  il  al 
tourné.  Ce  mur  décline  êvm  degré  du  midi 
au  couchant. 

DÉcuaKB,  s'emploie  comme  verbe  actif, 
en  termes  de  Grammaire;  et  alors  il  signi* 
fie,  Faire  passer  un  nom,  mi  odjrrtif,  par 
tousses  cas,  d.^us  ]ci  laugiies  qui  ont  des 
t-.n,  (plies  que  l,i  langue  grecque  tl  la  lanpuc 
l.ilinc.  Drchnrr  un  ar.nt.  Ce  mol  se  décline. 

l'i^'.  et  l'aaii. ,  Décliner  ton  nom,  Dire  oui 
l'on  est ,  afin  de  se  faire  connailtiv.  tt/M 
M,f,-é  de  décliner  son  nom. 

En  termes  de  l'rurédijrc,  Décliner  une  ju- 
ridiction, detùaer  la  jaiviiciion,  la  compé- 
tence d  un  juge,  d" un  tribunal.  Ne  vouloir 
pas  recdiittaltre  la  compétence  d'uo  juge, 
d'un  iriliunal ,  et  dcnUOdcT  à  itl*  WRVOjé 
tlcvaul  uu  autre. 

DhclinA,  ia.  participe. 

DECLIVE,  adj.  de*  deux  iasuee.  Qiii  te 
«a  pçalc.  nm»  éU^eai. 

Bicuvnri>  a> 

«|ni  MtcoMaMb  tM^këeUt  fiut 


ntOMÊM,  V.  a.  ôcer  la  cMlnn.  il  fin 

eoiutamaé  à  déclare  son  champ,  jm  patK, 

DicMs,  osB ,  paHidpe.  Qui  n'eit  pl«» 
clos,  ou  dont  la  clàturc  est  tombée  en  pei^ 
Uc.  Il  ne  se  dit  que  De$  lieux  oui  sont  ordi- 
nairement clos.  Ce  parc  est  déclos  en  plu- 
sieurs endroits. 

DÉCLOCER.  V.  a.  Détacher  quelque  elinse 
en  an-achant  les  clous  oui  l'aitai  lient.  /V- 
deiuer  des  ais,  des  planches.  Celte  cuisse  est 
toute  dédouée.Oa  l'emploie  «ussi  avec  le  pr^ 
nom  personnel.  Celte  planche  se  décloue. 

Di.       IL  j:  .   V  r,   j,:n  \\tC. 

oéc<M;iiF.aiEN  I.  s.  m.  AcUoo  dt  dico» 
cbcr  w 
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V.  a.  Tirrr  nn«  flèctie,  un 
l'arbatètc  oo  avec  queltiuc  autre 
machine  MinMiM*.  Itkacêir  «nr  jlkfe 

Fi^.  ei  ram.,  JMhwAv  im  Mrir  A  mkt, 
tut  épignimmt.  Me.,  Lior  na  trah  ina> 
lia,  nue  épigramm*.  On  dit  quclqoero» , 
nais  plu*  bmilièrctnent ,  /McoMirMCMi- 
pftViiww/. 

Daoocaé,  £x.  (sirtirip^. 
DECOCTION.  5.  f.  Composition  mwiifi- 
nale  qu'on  obtient  rn  faisant  bouHIlr,  Hsp'i 
l'faii  on  il.iIH  <lilf  lc|iie  liquide,  dr-  J  m  m. 
ou  de»  planlp5  Hivre  an» détiiHmn .  hmrt  une  ' 
dteoctifin  lie  fi  i  -  Mnirr  infuser  tfaet^ut 
Sutxtfiner  d^irii  nue  Hécocttnn.  Fmtt  de  la 
<irf  /  -  ',  'N  y^mr  un  tftvrmr/it. 

UKCoin  PR.  V.  a.  Ôi<T  <e  rpii  coïfTe,  OU 
«Urairc  >  Il  irp  Oéroiffr:  cH  9^^mt,S» 
frmMf  fît-  i..'iHfnùrr  ta  Hecniffait. 

Il  sij^nifir  ainsi,  l)«runft-r  l.i  roifTurc, 
cbcvcun ,  les  mettre  eu  dciurdre.  Le  vent 
ta  imit  àécoipiê*. 

Il  l'emploie  avec  ie  pronom  pennnnH, 
wit  Gomma  «erbe  réUérhi ,  koil  comme 
verbe  réciproque.  Ot  ta/aat,  et  maJarie  tr 
ékm0r  toujours.  KUe  ett  teofét  à  M  dwùf. 
fm.  Pnaex  fnnU,  vatu  mUn  wH»  dieoifffr. 
Cu  im*  JaHmu  turnu  fritumut  cte^-eux , 

Fig.  et  dm. ,  DtetMir  wmkmttae,  6ter 
rmveloppe  de  gowlnNi  ou  da  UHiU  mm 
■utière  i^fsincDM  qui  taHamn  le  IwMiehoa; 
«t,  par  eslemion,  U  bofaw,  la  «Mar. 

DÉcotrri,  ia.  participe. 

I»é€OIJJITION.  a.  r.  (On  prononce  leaL.) 
A<^lioo  par  laquelle  on  coupe  le  cou.  Ce 
mot  n'«*l  f;uère  po  usa^e  que  pour  daigner 
Le  martyre  At-  «aini  Jean-Bxptule.  La  dé' 
toUattoA  dt  SOI  ni  Juin. 

DB<»l.l.KJICKT.  a.  m.  Action  d«  décol- 
ler, de  se  détoHart  M  Émut  de  «e  qui  M 
décollé. 

Il  se  I  I,  p  li  exIeiniiMi ,  en  Cliîrcirj^ip , 
D'un  &r);iin<-  i|ui  «c  doiaclio  d'uo  autre  au- 
quel il  était  »ilheri>nt.  D<iru 
a  J  n  drmlli'mrnl  de  la  petui. 

Décoi.l.KR.  y.  a.  Couper  le  roii  à  quel- 
qu'un. (Jii  ne  lir't'oHait  nHlrffoît  tn  Frunce 
^Ur  fe.i  f^rntilsh'imnirs. 

L>a(.t}Li.£,  in.  (larlicipt:. 

WÉCtlLI.KII.  V.  a.  Séparer,  détacher  une 
chOM  qui  était  collée.  Dradtrr  du  paoier. 
Béeo/hr  «w  ejttearpB.  ic  fittit  tléeaUê  tu 

Il  t'eaipldia  mtmimc  It  pronom  person- 
wl,  Damt  fui  m  dâtalhir.  L»  botitue  du 

Pic.,  m  Jm  biibid,  MvAr  mm  Mk, 
L'élolgoer»  l«  dlttwlMr,  ««  Jwiant»  de  le 
tamle  caalic  Iwincne  elle  tait.  Ott  dil 
■mni.  avm-  le  pronom  pcrswiael,  A  élito/- 

Détacher  sa  bille  de  la  ' 


»   Dbcoi.lk,  éa.  participe. 

MCOLI.eTKB.  V.  a.  Découvrir  le  ma , 
U  f»rp:,  1rs  épaules.  On  l'emploie  nirlonl 
a\  rr  le  prnnom  personnel.  OtÊle/imme  Ne 
dn-mit  pas  tant  se  d^cnihtrr. 

lise  dil  auisi,  neulnletnent ,  D'un  vêle- 
ueni  dont  le  collet  ac  mbal  el  n'cmbdiaie 
pas  le  cciu.  Fous  awe  tk  m  MU  éM- 
tète  hertiiciiitii. 

Da<:"i  I  -  i  K  ,  1  R.  par1i<ipr.  Une  femme 
mm  dèenlirtèt,  toute  decoUetée.  Hahit  trop 


DEC 

BBOOUMATIOir.  a.  f.  Perte  de  la  cou- 
leur naturelle.  Il  ne  a'emploie  g«>ère  qu'en 

Médecine,  fjt  dècolotatmt  de  Ut  penu. 

DÉroiiieem.  v.  a.  ôter  la  couleur,  ef- 
faoer  la  couleur.  Lu  uudadie  f  a  tcute  die^ 
lorre.  Le  wiuagre  déeeiore  les  lèifres. 

Il  te  dit,  figurément,  en  parlant  De*  ou- 
vrages d'esprit.  Les  carrertions  trop  miau- 
tim.trM  pmvent  déeoiarer  k  ttyie ,  décolorer 
un  out-m^'e. 

Il  «Vroploia  avec  le  wnmom  pcfaonnel. 
rj  je  dMmat,  An  tÊÈtt^uteUto- 

lorr, 

Déootoai,  il.  participe,  f 'n  r.-\;i!  Vtjro- 
/tW.  tirs  flenn  déenlorrti.  Des  kvmi  deeo- 
torérs.  I)ei  fniiff  deio/orés,  UuttMmU  dé» 
taré.  Vu  ff}ie  decol'tré. 

DécOMBIIER.  V.  a.  ôter  les  l  n  bres, 
les  immondirrs,  les  débris,  le»  f,t»irf<,  i|ut 
enibarra»«ent  un  terrain,  et  qui  bnurlierjl 
quelque  n.i\iaj;r.  Dcrimihrtr  ée  pied  d une 
miim<l!e.  Dèrnmiirtr  une  rue ,  UMfltUtgttelC. 

De>.umiiril,  £e.  participe. 

D^cnMBKES.  t.  ni.  pl.  Amas  de  maté- 
riaua  inutiles  qui  restent  sur  le  terrain  aprèa 
la  démolition  d'tta  faAtiucnt.  Ufiat  juin 
enlever  kt  déetunbres. 

•AOMIMSER.  V.  a.  Analyser  un  corps , 
le  réduire  à  ses  principes,  séparer  les  élé- 
menli  dont  il  est  composé.  Lri  chtmittes  dé- 
eompoient  kt  corps  en  ks  faisant  agir  les  uns 
MIT  kl  mutrts.  On  dit  dana  an  sens  analo- 
foet  CB  Phvsit^ue,  Déeompotttk*  rayons 
Jo/iÛV#i  iu  aÊÊtttèfÊm 

Il  e*cinfitote  fi^ufémeiit* 
phrase,  une  idée. 

En  Mécanique ,  Décompaterit 
d'un  corps.  Considérer  le  mouvement  ae- 
tuel  d'un  corps  coaMM  f^rodait  p«r  la  co- 
existence de  plusieurs  mnnvement*  partiel* 
ayant  des  directions  et  des  intensités  diver- 
ses que  le.t  prim-ipes  de  la  mécanique  en- 
seignent a  déterminer. 

ÛacoMpn^rn,  sij^nifie  aussi.  Produire 
dans  quelque  Milwl.itue  une  nllér.itiiin  or- 
dinairement <uivie  de  rorruplii)n,  de  nii- 
ti  éfaelion,  de  di«^nluli^>n ,  etc.  /m  c/ialecr 
décompose  les  mnt'rrf.i  nnim.ile.t.  On  ii  dil 
de  même,  t/> /îr^  rr  t/fci»"/>"'r  te  snnt;.  etc. 

Il  .se  dit  figuréiiirnl  en  |>ai  Unl  De  \',\\u-- 
ration  des  traits  dn  vi^^ge  par  l'cfTet  de  la 
maladie,  de  la  mort,  île  auelque  passion 
violente,  etc.  La  maladie,  la  mort  avait  dé- 
Cfmposé  ses  traits.  La  terreur  décompose  k 
visage. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 

S^nelfilIrtOUl  dalt>  lei  rient  !>eli<i  qui  pré- 

cèdenL  Une  iufutur  t/ui  te  décomjmse.  À  in 
kt»tm  dt  fireét,  mm  vtutgi  m  «mm/mmi 
iBira  «H  0wti  #p  " 


DEC 


DécoitMMl,  à*,  penicipa.  Ote 

déco»ifio*&.  ttm  yti^ge  éfimuMut, 

D^XOMlKMilTION.  s.  t  T.  de  Chimie. 
Résolution  d'un  corps  en  «es  principes,  sé- 
paration de  ses  éléments.  Ijt  décomposition 
d'une  substance  par  les  acides. 

Il  se  dit  figurémenl.  Ijt  décomposition 
d" une  idée.  La  décomposition  du  discourt.  En 
Mécanique,  Im  décompositton  d'un  mo«iv- 
ment. 

Il  «edil  aussi  d'Une  altération  ordinaire- 
meni  yiuivie  de  rorrupliofi,  de  pulréfaclion, 
de  disaolutioa,  etc.  Lt  diam^otHiim  fK'<^ 


r«>.  0»«i 

du  sanf,  dus , 

«ÉCOHITK.  s.  m.  (On  ne] 
le  P,  dans  ce  mot  c*  lesoiiMetj  Oiq^ 
y  a  à  rabattra ,  à  déduire  tmr  ne  «Mat 
qu'on  paj    il  y  m  tant  de  lAhaapML 

Faire  te  décompte.  Rabattre  sur  on*  ov- 
laioe  somme,  ou  Faire  la  snppaiiiim  k 
ce  qu'il  y  a  à  rabattre.  Faire  a  ^«tt^'a 
/M  décompte,  en  lui  pammt  lej  giget,  tm 
traitement.  On  dit  de  méaw,  fityr  k  dfr 
eumpu,  Payer  oeqaicitdftaanlMiii 
qu'on  a  avancé. 

Kip.  et  fam.,  Tmiiirr  du  décompte  ksi 
une  affmrr,  Rcconnaitre  qu'elle  B'nl  pi 
ausil  avnnta);>-use  qu'où  lavait  espéré. //4i- 
tend  cent  nulle  francs  de  ertie  affaire ,  «mjjiI 
y  trouvera  hten  du  décompte. 

DCCOMPTKIt.  V.  a.  Déduire,  rabsfre 
d'uiic  somme.  Sur  ce  <fii'iM  Itu  Jnil ,  il  im 
décompter  ce  au  d  a  repu.  On  a  éérompn  ai 
soUatt  m  fm  m  hÊUfmmditÊiÊÊti /m  kr 
part. 

Il  signifie ,  figarémcnt  et  farailifKnmir, 
Rabattre  de  l'opinion  qu'on  avait  ifaat 
chose ,  d'une  personne.  Dans  ce  sen,  oo 
l'emploie  d'ordinaire  afaaolaaniM.tt  ila'at 
guère  i 


tpi'à  rinfiarili!  Jf tietfw  ni* 

mais  d  tmmtn  à  éitompter.  H  j  tum  Un 
à  décompter,  if  aMmt  de  grandes  prètmltti»; 
m0ùiatmàéiemfiu'.Ombt»miilléiit 
iM«  vmtdtkUtétkÊUmakiÊmèkutiml 
à  déeoHtfÊÊt. 

Uiooarvi,  im.  paftldfe>  Oir  mm 
décomptée. 

l»É«OMCKllTES.  V.  t.  IMUer  m  «a- 
cert  de  voix  ou  d'instruments.  Il  at  fmt 
ftt'mme  voix  discordante  ^r  déconcerter  im- 
tes  les  autrtg.  Oit  mmtttk»  fd  èit  aidk 
mesure ,  déeÊmmm  tmU  funêntt,  mkk 
symphonie. 

Il  signifie  figurèment,  Bnmpre  les  r<tvi- 
rps  de  quelqu'un,  l'arrêter  dans  l'et^utifo 
dr  se.H  prO|els,  e!c  Ce/  accident  les  a  J«'1 
déconcertés,  n  tort  densncertê  1rs  m'/.vf 
dr  cet  liiimir:'  (  ',.  i  ,r,',/.Tf  drcnncerti  1" 
nllies.  Les  ennemis  Jurent  ééconcfttis  k 
celte  «ttaim.  Otm  rfNaaccMr  iMit  «Ml)^ 

jels. 

Il  '.ignifie  .'luisi,  Troiihler,  inlerJilvqiltl' 
qu  un  ,  lui  taire  perdre  contenance.  Ctitd- 
nemeni  le  drtoncerin.  Il  faut  peu  dt  e4«* 
pour  le  decmccrler.  On  l'emploie  soovtat, 
dans  ce  sens,  avec  le  pronom  pUMI' 
nel.  Cest  un  homme  qui  se  déametrte  tÈk 
ment. 

Dicnaesarii  ài.  participe.  H  parité 


L  iMMra  ead 
dane  usa  bataille.  Oitmifk*  ks  ennema.  H 
cel  «leni. 

Fig.  et  par  phinirtcirie,  Déon/re  ^^ 
qu'un,  Lerédasi«àneaa«oirpltisqord<it, 
ni  quelle  coMCHoee tenir.  a««MMi»r«a> 
barrasta,  H  Jmt  laet  Asm^ 
DAconriT,  iTi.  participe. 
DécONriTl-HE.  s.  f.  Entière  défaiC' 
Grande,  àondik ,  iWwitaar, 
fiture.  La  éUeuffhm  du 
nexn. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  G(uré,  din 
le  lengi|e  femilier.  Ottjb  tttte  gntnde  ééan- 
 walïdi 


llél 


M,, 
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DEC 

it  viUllei./onmpéUÊt  têe.»  m  mjkuiu 

II  M  dit  aunt,  ftfttrtocnt  et  familiîre- 
■Kot,  de  L«  raine  «Miècc  d'an  Mggciant, 
■Tua  b«aqaiEr(Clfcl«f  AaByMMMct fa «f  « 

Tilt  M  M amm«b  m  ékm^inirt. 
linile,  «•  liMfiijwiMhaM,  Iiuoltra» 
tilt,  lltl  en  dèbilHir  doot  1w  biciu 
m  mt  MnnOiHoto  pour  pajw  aw  dett». 
ifmteaéttJbtitfarlmdéea^Uitndirianks 
tuoaù. 

ItécoxrOKT.S.  m.  1Mcouraj«nait ,  dé- 
lolitioad'uoe  personne  qui  te  voitMiu  se- 
coorv  11  est  «leux. 

IkécoxrOBTE*.  V.  Décourager,  abat- 
Ire,  affliger.  Cet  aecideat  Fa  txtrémemeHt 
ikoaforti.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
oom  uenoonel.  Plui  on  runjt  de  le  conso- 
ler, pléts  il  le  déetmforte.  Il  est  Tieus, 

OiooarOBTÉ,  ée.  jiarticipe. 

DÎcONSEII.I.r.H.  V.  a.  Dissuader,  rnn- 
tcilltr  de  d<?  pas  faire  quelque  ctiu>e,  en 

détourner  par  se*  raison»,  par  se»  avis.  Jr 
tthi  toHtmt  ai  m  MékimtHk  «jUtaUre- 

few. 

On  lui  donne  aussi  le  nom  de  la  per- 
Mioec  puur  rixime.  Jera  ee  qu'd  voiidm; 
jt  ne  le  ctmnÊit  iA»tk  MammiSt,  Il  eit 

ftnilier. 

DicttattLuxÀ,  it.  participe. 

•icoUStO^KÉ,  éK.  Qui  n'e»t  plus  jugé 
4Spm  dt  oonniditatiaa,  d'MlÛM.  Cat  an 
MM*  «mT  d /Mr  é/toHudM.  On  mmgutrut 
ihmMé,  &  empt  trt  ifttwwftftW  Jjjmit 
fu'i  a  mmaré  tmt  dt  fmkute.  Cette  eom- 
fÊg^ntfietHeoiuiéiMi. 

nCMTrBllAflCBR.  V.  a.  FWire  pcidir 
«WMenam  i  qnclqa'tw.  Ombùadit  des 
Oeiet  fKf  r«M/ WMMHMNeA  Jf  ett  mité  à 
dicuuemmeer. 

D  «Vmploie  anssi  arec  le  pronom  pcr* 
Mmtt,  ft  signifie  surtout.  Perdre  conle- 
UIKCiMMr  timidité,  par  embarras.  Ce  jeuHe 
kmmr  se  d/eonleaance  très-aisriuent. 

DiooXTmjiAKCB,  AtL  participe.  Quia  per- 
du ruotenance,  ou  Qui  de  roi-niémt  n'en 
a  point.  Quand  1/  ett  CM  «on^agHie,  il  «/ 

tcut  dèermlfnrtttc^. 

DHO.NVKXIK.  s.  f.  JH.ilhcur,  ni.niv,,,, 
Wi  i  is.  //  m'u  ctMtésn  Hèconirnut.  I!  ist  fa- 
(n:I'n-r. 

DfirOR.  ».  m.  T.  d'ArchIt.  Ccquiilërrjre 
On  ne  \e  illl   pnirr  c|uc  |)<iiituri-»  tic 

liîtinM-nl  qui  font  pjirlii-  do  la  ilic  orjli'>ti 
inléru'iiri-  <!<•%  lemcrtlK.  un  joli 

deeor.  Cet  tiichtt'cte  tultmi  Um  le.  drci,r. 

DÉCOIIATEVR.  t.  m.  Celui  dont  \x  |>ro- 
fcasion  est  d'nrner  l'Intérieur  de»  ap(>;iik- 
■Cnli,  ou  qui  fait  des  décorations  pour  les 
ifcéitrrs,  pour  de*  fétrs,  nour  des  pompn 
nBgtrusc^,  etc.  Um  kMê  ééiantimr.  Om 
ni  anasi ,  •djeetl*aaMiitt>  JMim  «Kfennf 

B^fCMLàTleil.i.r,Ei^lliMnnnt,  or- 

ncmnit.  Il  ae  dît  larloitt  Oc*  ornements 
d'arebilertnra,depenitui*el  de  sculpture. 
faire  pttuieurs  out  rages  pour  la  décoration 
fitat  vMe,  //  a  liiissé  par  trsinmeni  une 
teÊmmt  et^sid^ndde  pnur  la  décoration  de 
féffije.  Drr-omtion  extérieure,  ùtcomlion 
Ultérieure.  £jt  décoration  d" un  édifice,  d" un 
talon,  rte. 

n  t*v%iSm  parliruliccmimt,  m  parlant 
Ih  Ibditra,  La  tcpirémitatiMi  des  lima gà 


D£C 

l'action  est  supposée  se  paaaer.  diro- 
mitons  du  nomxl  opéra  Mit  tfit-MUt.  la 


tit  MUT 
WKmae^h 


Ilicdit  souvent,  au  phnid,  DcacUni» 
01  de*  toile*  peintes  qui  Stmaat  TamtmUt 
d'an*  dtoonlioa.  lafa»  fiUatix  tUcatm- 

tioas.  , 

Dicoiiaamw.aaditainni  parrnpwrtaux 
personoea,  et  tiiiMfie.  Uaràue  dltoon 

dediKBilé.X<proi.  avant  de  A  

baitaét,  faia  conféré  un  de 
qu'd  tût  une  décoration, 
lion.  Ln  déeoratinn  de  ia 
Cacher  tes  décorations. 

DÉO»BDKB.  V.  a.  Détoriiller  unecorde. 
séparer  les  pctiles  cordes  dont  alla  MtCWB* 
posée.  Décarder  un  vieux  cdUe, 

DrcoHnÉ.Éif.  participe. 

DK4:<IUEB.  V.  a.  Orner,  parer.  Décorer 
un  théâtre,  un  ttin/ile,  un  tihjice  public,  un 
^<il'>n ,  rrc.  Lti  sntle  était  niiif^mjitfuement  lié- 
Cutre.  1rs  fjrnr)iirnts  qta  décorent  un  saitm. 
Le  jan/m  rst  décoré  de  statues. 

Il  ii^-iiifii'  auM,  Hooorer  d'une  décora- 
lion,  revêtir  d'un  titre,  d'une  dignité.  // 
rinil  dccoré  de  fordrt  du  Saint.  Esprit.  Il  le 
drconuT un  noufCOM  titre,  d'une  noui  clte  di- 
ffnité.  Les  titres  pompeux  qui  U  dtctirau. 
Dont  il  est  revêtu. 

Il  s'emploie  quelquefois  ligurémcnt.  Ils 
décorent  Ja  «mm  é»  tagttm  Uar  ùutluiidilé. 
Ils  décorent  At  aam  de  cÂéUeau  une  aùséw- 
Lie  bicoque. 

Il  se  joint  aoi^atree  Icpronuiu  personnel, 
He  décorer  £ un  ttfre  qu'on  n'a  fit  atéiM, 

Dâcoai,  ia.  participe.  Un  tutaa  déeoH 
ai-ec  élégance. 

DECORTICATIO.V.  S.  f.  Action  d'écorcer 
ou  de  peler  des  bnuicbes ,  des  racines ,  des 
graines,  etc. 

DécORVM.  ».  m.  (On  prononce  Déeoro- 
me.  )  T.  emprunté  du  latin.  U  n'est  guère 
usité  que  diins  ces  phrases  :  Garder,  obser- 
ver le  décorum.  Garder  les  bienséances. 
nietser  le  décorum.  Choquer  te*  Ltcoséan- 
ce». 

DÉCOVnir.K.  \  CDuilicrIiOrsdcche?. 
\u\ ,  hui  t  du  l<)^i:i  où  rtii)  ,1  n4  CouIniué  de 
<  (>u<  hi  I'.  Depuis  huit  Joart  da  découché  trois 

jn:s.  n  ne  1  eut  foou fwc  «f  j^muùfaa  tif- 

tiiiichrnt, 

h .irr-,. ,  C t  mari  ne  découche  point  d'nvrc  sa 
frmme ,  Il  eooelM-  toujours  dans  le  même  lil 
que  sa  Irnime. 

DKCouiMKJt,  ciX  auui  verbe  actif,  «t  si- 
|;nlfie,  pMe  cause  que  quelqu'un  quitte  le 
l.t  où  il  rouelle.  Le  maître  de  la  maison 
m'mmt  offert  son  lil,  mais  je  n'ai  pas  voulu 
le  découcher.  Je  n'ai  garde  de  vont  déam- 
cher.  Ce  mol  est  f^iMiilitr. 

DsconcaÉ,  be.  parii<.îpe. 

DévoVOiiS.  «.  a.  (llacconjagnacoiDiDc 
Caudre,)  Défaira  ium  cmiltira,  ce  qui  cat 
cousu.  DécnaJtt  la  dèalUatadam  àaàit,  Di- 
coudre  un  MUt.  AkmhAv  de  la  dtaitOe.  M- 
coHiIre  une  Irile.  Découdre  an  soulier. 

Il  signifie  n^iiirément.  Faire  une  blessure 
en  long,  eoninic  le  sauftliur  lorsqu'il  déchire 
le  vrnire  d'un  cliien.  I.e  .titri:^iitr,  d" un  coup 
de  drjrnie,  a  ilécoiLiu  k  veatit  àaadtaas 
chiens.  Ce  sens  vieillit. 

Il  se  dit  auMÏ,  avec  le  pronom  pcnOB» 
ad»  Oea  dioiea  donl  la  coiitttra  «leal  i  ae 


Mnlic;  et, 4 


I  d^Haoe  ^fittàma  lo 
lanl,  Sif^u 


DacotfOOB»  aa 
cette  acceplHNi,  il  oTcft  < 

particule  e<t ,  et  en  parlant,  Ggurémeat  al 
provrrbialeosent ,  Dca  personnes  qni  se  d^ 
terminent  et  se  disposent  soit  à  iiiMly 
combat ,  à  quelque  ooni^statioat  aiMt  à  dat 
jeux,  à  des  exercice*  i^ui  sool  une  ouniira 
de  combat.  L'ennemi  satwnee,  nous  aartn* 
à  tn  découdre.  Jls  en  revient  cîecoudr*.  Il  est 
résolu  dt  lui  Jairt  lirer  l'épée,  U  veut  en  dé- 
coudre. Appiirlrt-nntisdes  cartes,  untnrtme, 
je  V(ni  lueii  ifue  moH.sieiir  en  veut  découdre. 
£à  ùienl  d  ne  itul  po.nl  if iiccommitdnnent , 
il  t>rul  plaider?  d  en  /nul  dècnndre.  Allons, 
voales-voiii  que  hou.'  écfitinqiant  quelques 

COapS  lie  fini  rti?    1»).  .  ;   ;  ,  :  ,  ,  (    ^Hf  MHf 

décousNMsf  il  est  famdier. 

Dtcoitsu,  tiK,  participe. 

1!  *c  dît,  adjevlivement  et  fîgurèment. 
De  propos  sans  suite,  d'un  style  qui  n'a 
point  de  lidiÂUii,  clc.  .Vi/e  décousu,  dwiver» 
sntion  décnusua.  Des  ukt»  déeoasaa,  il  a» 
m'a  tenu  que  des  propos  déeoutus. 

Il  •'emploie  ^ueiqnerois  comme  substan* 
tir,  dans  nn  scoa  analogoe.  Le  décousu  d» 
ttjle.  Je  reaiarqiuut  du  décousu  dans  ma 
pmpot,  et  Je  aajais  tien  qu'd  «iwir  ftiftH 
^r&eeafL 
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délUia.  Cda  mmaiaea  à  m 

fai  t'at 


4»? 


Pil-ot 


weentà 
à  at  ddeaadr».  Leur 
refraidir.  C«» 


iKur  amka 


de  ce  qui  décoote  y««  à  peo  et  de  suite.  le 
découlement  det  tatatan.  Le  décou/ement  dà 
la  pituite,  U  n'est  guère  usité  qoc  dans  ces 
phrases,  et  il  vieillit. 

ttécoviM.  V.  n.  Couler.  U  M  ao  dil 
que  Dca  choses  liquides  qui  ^imifwBt  pea 
â  peu  et  de  sotte.  //  t'ettfmit  aaa  taapaiat 
et  d  «a  dUcoalf  da  ma§.  idt  tatar  déeaakit 
de  son  visofie.  L'eau  déroulait  peu  à  peu. 
Les  humeurs  ijiu  découlent  du  eerveira. 

Il  se  dit,  (igiireiiienl,  De  certaines  choses 
spirituelles  ci  inoi.iles.  Dieu  fait  drcnulrr  ses 
lirécrs  sur  nons.  Ae  t  bii  ns  et  les  miutx  déCOIt' 
tmt  d'un  même  prinrifie.  De  ce  ffiatift  dt' 
Chulfnt  plusieurs  Cfni^rijHenfe^. 

UECOV^BK.  N.  .1.  Qiiiprr  par  morceaux. 
II  se  dit  "iurloot  eu  parl.mt  IJe»  nièces  de 
vi.uide  ,  li-il:  ,  ipi'j  II  i(-i.il  i  et  le  giljier, 
qui  pcilvciU  se  sepdrer  |war  inecnbres.  ly- 
couper  un  poulet,  an  chn/mn,  un  levraut. 

11  ac  dit  aussi  rn  pariant  De*  éfolfci  que 
l'on  eonpo  a*cc  ait  a  petilea  taillades ,  soit 
qu'on  «ôlèv»  la  nièee ,  eolt  qu'on  ne  renUve 
paa,  ùtçBuper  du  drap,  du  satin,  da  tÊfft» 
tai,  ait.  Découper  une  Jupe,  un  ficha. 

U  aignifie  encore,  Couper  du  cartoa^dn 
pépier,  etc.,  de  maoiérp  que  ce  qui  aa  nala 
ait  la  Cfiin  de  <|uelqiio  «ilyett  tMe  tamm 
dé»amiaé$,DiitaapirelntaHt§èjaatr,é» 
ciirtoa,  du  pnfuer,  du  pafdttsnim.  Ditauftr 
à  r ea^arte-pdce.  Déemptr  «m  figata,  am 
arùre,  une  maison,  aivc  des  aseaux.  Oécoa- 
per  en  fesiont.  On  découpe  à  t empont-pOce 
les  éloffës  doat  aa  fait  bafoua  «rMEsMAt*. 
AbsoL.  //  dKPMwr  «NW  ia—iiiM 
ikidukti. 

Ueinil 
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pant  tout  autour,  le*  Ggum  ou  autres  ob> 
jeti  (|ui  «ont  représentés  sur  une  toile,  sur 
du  yapitr,  «te.  Découptr  une  image,  une  rs- 
Ma/f  «WKA  canif.  Dénaper  dts /gurtt,  itej 
Jluût,  fanr  lu  appUifutr  «itr  «M  mutnfind. 

Dieooii,  im.  participe. 

Ed  tutu  de  PeÎBtore,  Lu  figures  tir  rf 
HMtmt  MmUÊHt  ékm^éu,  tmt  iMwu/Vf  < , 
M  ilii  Des  §ffum  qui  tnachMt  trop  me  le 
fond ,  B  noM  d«  k  lédwniw  dw  emioiin 
•Il  de  k  cnuitlé  dea  eoalMiia. 

Déeauràt  se  dit  wbitantivtncnt  d^n 
parterre  rormé  de  divers  compartiments 
destinés  à  recevoir  ites  Ocurs. 

DÉCOl  PKl  tl  ,  KirSE.  s.  CVlili,  Celle  qui 
Ira^aillo  en  tlccrmjturr. 

0É<m-PLr.  ou  l>l£(»t!PLKR.  s.  m.  T.  de 
Vénerie.  Ai°tion  de  détacher  les  rhïens  pour 
qu'ils  court  nl  api  i  s  la  l»L-lr.  .-lu  pirmfer  r/é- 
toupie,  jtu  j'i r  ,iic/>iip!rr. 

DÉCOrPi.F.n.  V.  a.  Détacher  dos  rliïrn? 
coupk'B.  11  110  SI- dit  guère  qu'en  parlant  Hi  n 
chiptu  couriHia  qu'on  mène  altarhë<  [li  n\ 
à  ilrllX.  DéeOlipler  dtj  clurn.l.  Dfl  nu'nn 
Jtil  ar  rive  an  rrnrfez-t'ous ,  on  dccoHjil.i  les 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  D<s 
qu'on  fia  ûniri  tur  la.  ènyin,  m  Un»- 

pin. 

hig.  et  f.im.,  Drfoiiplrr  ilft  i^'nf  npr^^ 
quelifti  un,  I.U«.licr  tics  g^'ns  aprÙH  (|urli| ii'un 
pour  le  maltraiter,  le  potiiMilMiv  .S  (/  mr 
/ticÂe,  it  dteeupUrai  sur  lui.  Je  lui  éèrou' 
flumdugMtfuikiimilinmlMmwmtt/iMt. 
Jt  âéeMt/ieNK  Ut  huktkr$  mprh  M. 

DAooimâ,  il.  fiftMpe. 

Vig.  et  hni.|  «m  Mil  dcamplé.  Etre  vi- 
|mir«i3i  M  4*  haMe  kilkw  Cm  m  Mb, 
m  gmlhrtfénm  dfeeupté. 

BBCOIPVRE.  a.  l  Action  de  découper 
«ne  étofTr,  lie  la  toile,  du  papier,  etc.;  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  DrcotUHtt JGm. 
Dèroupure  ffrosiière.  Faire  Ae  la  «feoiMWe. 
f-aire  lUs  éécovptms.  Tan-mlltr  tit  JUbou- 
purt.  Cette  ditùtqmn  reppinÊOt  du  a^iaus 
i/ui  jouent. 

UÉ(»L- RAGEANT,  ÀSTE.  adj.  Qui  dé- 
cniirn<;p  ,  qtii  r«-fmt(?,  Ce(a  est  fort  détoura- 
geiint.  J)e  !  iJ/siarla  ilrcouragennls.  Ce  maître, 
te  ptftfejsfur  est  décourageamt  par  ta  tM- 
nié.  Ce  poUt  ait  fmm  ft^mm  lOetmu- 
grtinr'. 

UKtoi  HAGKMEXT.  S.  m.  Perte  de  cou- 

rap^',  alialti-mpnl  de  rtciir.  Ce  f^n^mf, 
V"\  ':>t!  Ir  ilrrnitrn^rninil  dr  le.'  sr,/r/'ir.<,  U^  n 
té  ^uge.  Il  nhitniUmna  ctttf  fntirptisr  fmi  dè' 
coiiniffemrnt.  Tr.mdrr  t/nn'  Ir  //m.iinjgement. 
.Se  laisser  aller  ii'i  ilrcu'irnunurnl.  Un  décou- 
ragement profond ,  iiljsi.lii. 

nÉCOl'HAGER.  V.  a.  AImUic  le  courage, 
&trr  le  courage.  Décourager  quelqu'un.  Cet 
accident,  ctllt  noutrltt  découragea  fort  les 


Il  lignîlkl atuai ,  Faire  perdre  le  courage, 
t/Ux  Pcnvk  di  kire  quelque  ch«iîe.  K  Ht 
dkaaii^  it  traimHa;  tt/coanipf  lAt  omvai, 
gitmUtrtn  ùÊttdieoantB^.  On  dinit  mieui, 
dnnc  cette  dsnuin  phraae,  DUturutr  on 


Il  VmiBloie  MHiwnt 

Jf  r  a  de  ^Hoi  se  décôttta^ttm  tl  te 


_  tau  premier  obstacle  (^n'if  nwWRfrr. 
Oinôinuni,  ia.  particioe. 

 «.  m.  OteroiMmeM  dn  U 
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lune.  La  lune  était  dans  son  plein  ai'ant-hltr, 
elle  est  maintenant  en  déconrs. 

Il  se  dit  aussi  Du  déclin  des  maladies.  £• 
_fin-n  était  en  son  décourt.  Ce  aeas  cat  ]MU 
usilé^ 

DECOCSmiB.  s.  r.  Endroit  déeOMIl  de 

'juelque  linge  ou  de  quelque  éloflë.  TeA* 
Il  est  pas  déchiré,  ce  n'est  qu'unit  tUemmre. 

•MOOVmra.  s.  t  Actwm  de  découvrir  ; 
oa  La  choM  Béne  qti^>ii  n  dteoawrie , 
qu'on  R  inurée.  IVmwMfar  à  h  déuaverte 
«tôt  llânar,  ^aat  mhtt.  Im  éêeoavtrtt  d'ua 
secret.  Faire  des  décom-erles  en  physique,  en 
asironom''  r<fpuis  la  d^ouferle  du  nouveau 
monde.  M  une  granm  décoavtrte.  Cesl  lai 
gui  a  fait  cette  découttrif.  Dfmoavdkt  dé- 
coufrrtes.  Un  voyage  de  deeoavertet. 

En  termes  dc'Gncrre,  .i^Ârroa  «mierer  d 
la  découi'erte  du  pays,  à  h  découxtrte  des 
ennemis,  à  la  découi'erte.  Aller  ou  envoyer 
reconrj.illi f>  le  lieti  où  sont  les  pnncmriî, 
Ifiir  noiiil  :i  ,    .iir  contcnanrp. 

,  OKCOUVRIR.  v.a. (U  se  conjuiruc  foniinc 
(ouvrir.)  Ôter  ce  qui  couvrait  niic  rhusc 
011  une  p«'TSonne.  Décoiit'Hr  un  p'/t ,  un  plu!, 
un  iiiinitr.  nécoiu  iir  une  niui.um.  Dècoin  rii 
un  Itornmf  am  est  dans  son  lit.  Découvrir  l'os, 
pour  i>oir  s  il  n'est  pat  ^fj^otL  Dietmtir  les 
racines  d" un  nrire. 

Il  ^i;;r)l(i^•  i|ucli]iicr()i5  parllniliLTCiiicnt , 
I..Tlsii'r  loir,  ou  laivM'r  (rn|)  vnir;  et,  tlaivs 
(  C'tte  acception,  il  nf  se  <lit  ;;iir'rc  qiR-  Des 
iénime».  Une  femme  qui  se  dccuuvie  lu  gtfrge, 
qui  se  dieoavKt  trop. 

Déeutvrirtaa  jeu.  Laisser  voir  ou  mon- 
trer Ma  cafita  t  et  %iirément ,  Jouer  de  ma- 
ntèra  à  faiio  coonallre  son  jen.  Il  ae  dit 
égaienMRl  en  perknt  Di'afklraa,  et  siguifie , 
Donner  i  conMiire  laa  deiicins ,  et  les 
moyen»  iinToa  «m^lnh  |Nwr  lu  «téeuter, 

Diicovvan,  aignllie  euiali  Oi«r,  écarter 
ce  qui  mettait  à  couvert,  ce  i|ui  diéfendait 
ou  protégeait.  Ce  sens  ect  pnncipaleaicnl 
usité  en  termes  de  Guerre.  Onfannrr  à  la 
eai-alerie  de  se  retirer  et  de  déeaanir  thtfan- 
terie.  Ce  corps  était  trop  découvett,  aussi  a- 
t-il  souffert  beaucoup.  Découvrir  la  frontière 
en  rappelant  les  troupes  dans  C intérieur,  en 
démolissant  les  places  Jortes.  C^lle  filace,  cette 
ville  est  eatUttmtat  éétamxrte,  depuii  que 
telle  autre  plaet  m  MpHie,  êtanOt,  aban- 
donnée. 

Ain  Échec»,  Découvrir  une  p'rre,  La  ilù- 
L'urnir  df»  pièce»  qui  devraii  iit  la  rniiviir, 


011  La  (li'j;a;; 


.Ir 


qui  l\in|n'i:lKiil  d'agir. 


.\u  'i' I  mlfor ,  Drfftuiiir  ui:r  i/<iiiir ,  I.alvUpr 
une  rlaitu'  M'iilc  tl.ins  une  c;ibc,  en  srtrir 
qu'elle  peut  ('•ire  baltne.  D^un  <  <•  mi  nn- 
sens,  00  dit  aussi,  Dércmvm-  son  jai. 

Dicoi'vaiR,  «içnilîe  fl;;ui  rim  rit ,  licvi'h-r, 
déclarer,  fairp  (  (iiitiailic  ce  qu'on  tenait 
ou  ce  qui  était  tenu  larhc,  serti.  Il  m'a 
découitri  son  secret.  Je  n'ai  découitrt  cela  à 
personne.  Je  lui  ai  tléa>ui-ert  mon  caur.  Un 
aectitiqm  a  découvert  ses  complices.  Décou- 
vrir tei  tatimemtt,  le  letnps  Houtdécwvrira 
et  ant^.Hiiiaileaf  êécaunieiùat  et  qu'il 
tavauéHemplM, 

Il  a^njfia  encore,  Voir,  epereeToir  d'un 
lien  élevé;. /te  haut  de  tefte  tnontmgne  on  dé- 
couvre une  vaste  Ùendue  dt  pitys. 

Il  aisnifio  mémenmDlcment,  Commencer 
d'apereevcir.  Qhmm/  mi  titnat  aâv^Hé  Umt 
êt  jMin,  Ml  fÙcMHrirmt  m  oyi.  On  " 
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vrit  les  vaisseaux  de  la  folle  eantmk.  On 
n'eut  pas  fait  une  lieue,  qu'on  Axvmntk 
tétt  de  l'armée  ennemie. 

Il  aignilie  aussi.  Trouver  cequi  n'ctiH 
M»  conmi,  ce  ipii  était  resté  ignoré,  cacbi 
INbamuiriUM  mAm  d'or,  d argent,  ttt.K- 
couvrir  une  amiin  it  markf,iifkm,  é 
pldtrt.  /MmwvA'  en  AiAtr.-  JMenaiv  «ir 
terre  noweffie,  iM  /«ff  mcaHMn.  IWmm 
WJMf  MKfce,  Ht  MBur.  Véetmtir  de  mauHu 
étoilet.  Qinmif  tjtaiAifW  fut  dècmtrlt. 
Qutiitd  on  i/eamrit  k&ésd,  k  Japa»,  tu. 
it  eUetmvit  aat  ittae  teerète.  Je  cnii  mw 
iéeaâvert  fkeauiu  qu'il  nous  faut.  0»  iu 
découvre  tous  les  jours  de  nourttles  Jttits. 
I/an-ey  a  découvert  la  circulation  du  uni. 
Décvunir  tet  teetttt  it  ta  wtfwe.  IMmmv 
la  eaaie  «Tma  makAr.  iMcaam^  a»  /tà- 
cipe. 

Prov.  <-t  fig. ,  Dtcouvnr  le  pj  nux  r.\r. 
Défouvrir  ce  qu'il  y  .1  tir  »f(ift(lin>  ijuti- 
rpii-  iutrijine.  //  rfcyutt  que  son  inlrn'ut  ilti 
htrn  cachée:  mnrs  enfin  lyn  a  d^cun.trf  ^ 
pot  nux  ni:.r 

IJucoivniB,  siitniGc  parliiuliprttni  ni 
Parvenir  a  tuiinaliii-  r<>  qui  tl.il[  Imi;  :!- 
cbé.  J'ai  découvert  ton  dessein.  Oa  a  a«»4- 
vert  le  mystère.  J'ai  tfécouvert  sa  foitHit.  Ir 
drrmivrirai  le  larron.  Je  parviendrm  Ut»  « 
drcciu\  iir  la  vérité  tur  tout  cela,  Utamu 
une  cù/upiration,  m  complot.  Dit 
secret.  Au  èeut  de  quelque  temfi,  jt  t 
vrit  qu'd  me  tmt^ait.  Oa  poarét  titta^ 
découvrir  ioMS  ceM  CNidWtek  MuiviMn' 
lioa  de... 

DiooDvnim,  s'emploie  aussi  ivtc  le 
nom  personnel,  dans  qucltiues-uns  Jo  se» 
indiquée.  Cé  mnkdf  t  eu  ilBKiMit  ttsig^^ 
iaalikiaMH  6t.Jèm  mmtait^itaitUfi* 
àlNtcnf,  rsM  fer  amret  ipttrtnt  qnt  je  lu 

me  Mib«jii#mnaaf  dMemwfà  lm,etim 
mes  senlimtHtlt  tOUt  met  projets  lui  foV 
ceiinuj.  Foui  nMtt  déeouvrex  trop,  iit&if^)^ 
garder  le  tecitt  tur  «Mif  «k.  i«wwir<r* 
couvrait  à  teurtyuue.  Dt  mit  II  dktM 
dans  le  lointain. 

Il  signifie  particulièrement,  Wei  ia> 
chapeau,  son  bonnet,  c1<-  .Ke  dérm^nr ptr 
respect  de\-ant  quel/pi'un. 

Il  sif;nific,  i-n  ternira  tl'Ksrriitif ,  D-inrrf 

firis«  à  son  «il\ci  saire ,  n.-  passe  m'''' 
«itfi  (-ri  j;ar<lp.  //  eut  t'iinpni.lencr  tIt  ^ 
coui  rir,  et  reçut  un  coup  d'ep:e  drirxhp'- 
tnne.  Prenez  garde,    i  nu.f  >f«J  déett''^ 
trop. 

Il  siiçniGe  ép»t>-i"riit,  en  IcrBiCS  tic  GoRI». 
.S'r\|)i>s<  i-  an\  roups,  .m  danger,aa  litaw 
5p  ic:)ii-  tli  rrii  rr  If  rctrancbenient  Cri 
(•(»■'•,  ce  .fildiii  .tr  drrnuvre  trop, 

Uecovveiit,  kktb.  pa rlicipe. Âtir t 
décnuvute,  k  vùaft  dfewMiwf»  k  «k  dk» 
vert. 

En  terme*  de  PiroeMwraf  <yf  ff 
sonune  tFargeutà  ititkrt  iénmtiti,  inf* 
tUtnmiUt  Eu  danièia  comptants. 

Ea  tKBiB  de  laidioni»,  JHée 
Allée  dont  Ica  atliKa  ae  se  joifatal  ftm 
par  en  hant.  _ 

Paft  iieautw.  Pays  où  îl  jr  a  pw  * 
bres.  La  Biauee  est  un  pays  détouttrl. 

À  DicoovasT.  loc.  adv.  Sans  étre«D«n- 
//  n  'y  avait  ni  portes  ni  fenêtres  à  crttt  n*"; 
«on,  MMU  ^Mmm  é  Ham^rt.  Si  fimnir' 
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Il  signifie  parliculicrcircnl ,  en  ternies  de 
Guerre,  &aa»  que  rien  inrite  ù  couvert, 
prtotisw  dn  feu  de  l'cnneini.  Ils  a/lèrtnt  à 
dtcmnrrt  attaquer  ta  dtmi-iunr.  On  était  à 
4i»vvtrt  4aHi  la  tranchét. 

T\i. ,  Être  à  d^romtrt,  lignifie,  en  termes 
de  uimmerif,  N'»voir  aucun  gage,  au- 
cune garantie  pour  sa  créance. 

A  uÉcouvKKT,  signifie  fii;urémenl,  Marii- 
fntement ,  clairement ,  ma»  ambiguïté.  // 
fa'  t/it  la  eAote  tout  à  WlrirtMtviY. 

A  nstct  DicoovEBT.  loc.  adv.  Sans  mav 
fit,  lana  voile.  Dans  et  fi^i,  ks  ftmmÊS 
mtuu  peint  à  visage  déamvtrt.  On  rem- 
ftoia  qttdoMfoii  Ml  fgnré.  Jgir  à  visage 
dkfHÊmt.  Cutmt  ktttmt  franc,  qui  se  mon- 
«rivfiMVt  difcwwerr.  Oq  dit  Muai  dm 
Mdmiitr«tlM,  5ir  mamtnràékmtH. 

WbtMàaSÊM.  «.Otarbemi*.  Diuat- 
tirla  mmhu.,  DienutertmHlt.  Dientmr  la 
flÊtl.  IéM  bains ,  les  étuves  serveiltà  d/ffmutr. 
Cmeftlt  tUemsst  parfaitement. 

Décrasser  du  linge,  Kn  Aler,  &yer  tinc 
première  eau,  ce  qu'il  j  a  de  |]kus  sale. 

OioAaiu.  aigmlu  figuiémaot,  EnMt- 
|Mr  k  quelqu'un  ca  ip^il  doit  Hvair  pour 
n'Are  pas  d'une  ignonoea  cnusa;»»  Polir, 
former  ane  personpe  qai  a  élé  mal  ékvée, 
00  (\m  n'a  point  encore  tu  le  monde.  On 
If  mit  ipirli/ue  temps  au  collège,  pour  le  dé- 
erisser  un  prit.  Il  faut  déernsstr  ee  jeune 
hcrniuf.  //  a  f;rnnd  tjrioin  rl  élrf  itrcritssr.  Ce 
lett*  et  le  luivant  sont  très- familiers. 

Il  se  dit  i^leiiiont  en  parlant  D'une  per- 
•ono?  de  basse  condition  qu'on  revit  d  une 
dij;iiilé,  d'une  cliarge ,  d'un  litre.  On  Tient 
af/eiae  Je  le  tiécrajur,  il  est  encore  tout  firr 
de  stM  noui-eaa  litre. 

Il  s'emploie  somcni  .ne*  le  pronom  ]>cr- 
•onoel,  dans  ses  divers  sens,  /'rendre  un 
tain  pour  se  décrasser.  Ce  jtuae  homme  com- 
mence à  se  décrasser.  Il  acketn  m»  cAwyft 
M  titre  pour  se  décrasser. 

DéoBaMi,  Éi.  pwlkipew 

noniTRIUMT.  ■.  m.  Action  de  dé- 
cnédïjir., 

wmillim.  T.  ».  Oitr  l*  crédit ,  faire 
pcrdn  kt  crédit,  ht  mammkêjki  éMdite 

ttM  M^B€tnmt% 

n  signifie  figurément,  Faire  perdre  à 
melqu  un  la  considération,  l'autorité,  l'cs- 
tiBe,  la  coniîaoce  doal  U  jouissait.  Cette 
mhn ,  ce  preicédé,  aUt  eotàuile  l'a  étran- 
gement déerèdtti.  Om  m  tksfoM  à  nte  décré- 
diter  dans  son  etipiit. 

Il  se  dit ,  dans  an  s«RS  analogtie,  en  par- 
lant Des  choses.  Foilà  ce  qui  a  décrédité  ces 
doctrines.  C e  prétendu  sp  'dfque  est  artjntir- 
d'ktti  fort  décrédilé. 

Il  t'emaloie  aussi  avec  le  pronom  per- 
tonnt  l.  //  t'est  déerédité  par  sa  miiuivise 
conduite.  Cette  opinion  te  décrédite,  commence 
à  se  décréditer. 

DirRÉDrri,  i«.  participe.  Un  négociant 
<->  '  T  i  homwe  détrétlité ,  tout  à  fuit 
Klrcre'iite.  L  n  remède  drcrédité. 

DifSKPIT,  ITK.  »dj.  Qui  est  dans  la 
décrépitude.  Cet  homme  est  dècupil.  Ffmme 
décrépite.  Vieille  décrépite.  On  dit  de  même: 
tleiâesse  décrépite.  Age  décrépit. 

wtmwnwtmam.  ■.  F.  t.  de  ciiimie. 

Vttillenseat  oa  braît  que  font  quelr|ues  srls 
dans  le  feu.  Qunnd  on  jette  du  sel  marin  dans 
le  feu,  le  bruit  iju  'il fut  s  appelle  Décrépitation 
Tnms  U 


DKCRÉHITF.n,  V.  n.  Pétiller,  faire  du 
bruit.  Le  sel  marin  décrépite  quand  on  le  jette 
dans  le  feu.  Les  ftcHtta  dn  kmikf  Hâdfi- 

tent  en  hnilant. 

DkciiKPiTâ,  ÉB.  participe. 

I>£(.B£PITVDB.  s.  f.  État  de  vieillesse 
extrême;  état  d'un  vieillard  cassé.  Être  dans 
la  décrépitude,  dons  là  dernière  décrépitude. 
Jji  dr'erépitude  suit  la  caducité.  I.es  miiladiei 
l'ont  réduit  mvnt  le  temps  à  un  vérilaUe 
état  de  décrépitude. 

DECRET,  s.  m.  Ordre,  ordonnance,  dé- 
daioD ,  jugement  oui  éotaoe  de  queiqtM  au- 
torité. Rendre,  ptJmer  mn  eUent.  finr  «ui  dé- 
cret en  éaÊndits„mDétrHhi^iiiid.  OkÊSt  du 
pape.  Lu  MirMéitÉ^Êm,  Le»  éàiiimitt  de 
femeiame  Suttout»  jfulmbmt  k  SU*  de 
Dteno. 

Il  se  dit,  pr  extension.  «I  MTtoat  au 
pluriel,  de  La  volonté  de  Ôten,  dti  arréu 
du  aort,  de  la  Providence,  etc.  Les  décrets 
du  ciel.  Les  décrets  de  la  Proi  idmce.  Les 
décrets  d*  desitn.  Les  décrets  étemels. 

Il  s'est  dit  parlienliênment,  autrefois, 
dUne  ordonnance  du  magistrat ,  qui  portait 
ordioairemcnt  prise  de  corps  ou  saisie  de 
biens.  Décret  de  prise  de  corps.  Décret  d" a  jour- 
mement  personnel.  Purger  le  décret,  Fendre 
une  terre  peir  décret.  Maison  mise  en  décret. 
Cette  maison  est  en  décret.  Faire  le  décret 
<r une  terre.  Décret  fnrcé.  r\rrrri  votonttùrf. 
Lancer  un  drcrel  contre  ij  i:r un. 

DicRiT  ,  se  dit  cucoi  e  d'Un  recueil  d'an- 
ciens citnon.'i  di-s  conciles,  de  constitutions 
des  papes,  cl  de  sentences  des  Pères.  Le  Dé- 
cret de  Oratien.  Lescommeuintrur.i  du  Décret. 

DécnéTALE.  »,  f.  £pllrp,  lettre  écrite 
pai  k"5  .anciens  p.iiics  pour  répondre  à  des 
coosullalioasi  qui  leur  ilaicot  adressées  âur 
des  points  de  discipline,  ou  pour  faire 

Îuelque  règlement,  ù  recueil  des  décrétâtes. 
M  fiasses  décrhalts  de  Mertator. 
BéCkirBB.  V.  A,  Ordonner,  régler  par 
njuAtcr^Le  peinetendéerétaréttAtissemtnt. 
Il  détrita  que  mtd  tu  potsrrmU  à  tmmm... 
Nous  Oi-ans  décrété  et  tUcfOmt  M  qidlldt. 

Il  signifie  aussi.  Lancer  un  décret  oonlre 
qoclfirun.  DieréttrmidqH'iunr^mmmtmt 
penaiuitl,  d»  prise  ae  corps.  On  dit  nenlra- 
lement,  dans  le  même  sens,  Décréter  con- 
trequelqu'un. 

0BU  la  Pratique  ancienne, /McurVer  une 
mtdttm,  «ne  terre,  P.a  faire  le  décret  pour 
le  payeinenl  des  créanciers,  et  pour  la  êà- 
nié  des  acheteurs. 

DàcBRTÉ,  BB.  participe. 
DECIll.  s.  m.  Action  de  décrier,  procl.1- 
matioM  par  laquelle  l'autorité  déerii*  quel- 
que clios<-.  Il  se  dit  surtout  en  piirUiil  De 
U  siipiuesaion  ou  de  U  réduction  d'une 
monnaie.  On  lui  a  fidt  mit  HMléanfiWiiM/ 
la  reiltt  du  décri. 

Il  signifie  figurément.  Perte  de  réputa- 
tion ,  acsiime,  de  considération.  //  esidams 
le  tiécri.  Cela  le  mit  totttà/mtdmg  kdksù 
Tomber  dans  le  décri. 

DÉCRIEII.  V.  a.  Difi'ndre,  pnr  une  pio 
clamation,  ou  autrement,  La  vente,  le  tours, 
l'usage  de  quelque  chose.  On  décria  tes  étof- 
fes de  r Inde.  Les  marchandises  anglaises  fu- 
rent décriées. 

Il  a'ai^lique  plus  ordinairement  A  U  aup- 
pfinww  «n  *  In  ■édnetton  Ann  atonnnie; 
OttaJMt" 
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Il  signifie  ligiMénient,  Décrédiler, 6lcr  la 
réputation  ,  l'evlime  ,  la  considcnitioti.  //  en 
dit  beaucoup  de  mal,  et  le  dècne  partout.  Il 
a  fait  une  tittion  qui  l'a  fml  dn  né.  Il  est 
tout  à  fait  décrié  parmi  les  marchands ,  parmi 
les  étrangers,  dans  sa  compagnie.  Il  est  décrié 
comme  kl  fausse  monnaie.  Cette  partialité  a 
fort  décrié  son  oat'm/^.  On  l'emjMoie  quel- 
qilt'foiÀ  dam  ce  sens  avec:  le  pronom  per- 
sonnel. //  s'est  décrié  lui-même.  Cette  Jemme 
s'est  fort  décriée  par  sa  maui<aise  conduit», 

DscBiâ,  à»,  participe.  Un  Âomtnt  déetU» 
Une  docIrbueUetUt. 

Vne  comAwm  dkriér,  Une  m 

duite  que  (OUt  io  ntonds  CCBMlIt  et  I 

prouve. 

DÉCBIBE.  Y«  n.  (Il  se  conjugue  comflW 
Écrire.  )  RepréMBlcr,dépeiodre  par  le  dis» 

cours.  Décrire  une  plante,  un  animtJ.  Il  MM 
a  bien  décrit  ce  pâjs-là,  ce  palais.  Ce  peUe 
décrit  bien  une  batudk,  une  tempête.  Com- 
ment décrire  sa  furetirfOm  l'emploie  quel- 
quefois avec  le  proM»  pneoniiél,  dans  le 
sens  passif.  Cette  mttMWk,  «n 
saurait  se  décrire. 

Il  signifie  quelquefois  simplement ,  Don- 
ner nne  idée  générale  de  quelaue  chose.  7/ 
V  a  certaines  choses  qu'on  ne  définit puilild- 
mrni,  on  se  cnntente  de  les  décrire. 

DicRiHK,  signifie  aussi,  Tracer,  mar- 
r;iirr,  former,  et  se  dit  siirtnutefi  parlant  De 
i  .Hirbe.s,  des  directions,  de»  traji  ls 
en  iigue  courbe.  Décrire  une  courbe,  un  de- 
mi-cercle. Apr^s  avoir  décrit  plusieurs  cercles 
dans  les  airs ,  f  rjiseau  fonifit  sur  sa  proie. 
L'orbite  If  u  une  planète  décrit  autour  du  soleil, 
dans  son  moinemeat.  Lu  unuotités  que  le 
Jîein  e  décrit  au  fond  de  cette  wlUr. 

UicaiT,  m,  participe. 

DécaocilEIl.  V,  a.  Détacli  i]n>  lioss 
qui  était  accrochée.  Décrocher  uiu  tapisserie. 
Décrocher  un  tableau. 

IJÉCROCHÉ,  ÉH.  patlieipc. 

DÉCBOinE.  V.  a.  Ne  croire  pas.  Il  n'e»t 

(;nère  u.silé  qu'en  opposition  STCC  le  mot 
Croire,  et  dans  celte  phrase,  J»  t»  «ni»  id 
ne  décrois.  Il  est  familier. 

DéatOISSKJNEXT.  s.  m.  Diminution.  Le 
décroissement  de  Ut  rivière.  Le  décroissement 
des  jours. 

D^CRoiTKE.  n.  (Il  se  coiytijEue  coin* 
me  Croître.  )  Diminuer.  In iwflbn  diwe>'.  la 
rivière  a  décris  de  deux  femuM.  ta  mu»  ml 
bieu  décru,  sont  Un  déenut.  Âg^htSidia- 
Jean,  ks  jeun  eommeneeat  à  MnAlNk 

Dicaa,  vm,fuMf»é 

nicwrrtM,  t.    ôitr  le  «nivtt, 
c  rot  ter  des  bottes,  des  seutitft.  Diaviterdt» 
haiiig.Flik»i^9mudknl$ir. 

é,  «l.fOftkljM. 

 lOlTlVa.  ■.  M.  Catnl  qui  ligne  n 

vie  i  décrotter,  à  dctr  ko  awilicn  et  le» 

bottée, 

aéammm.  s.  m.  Lemo  de  far,  botte 
garnie  do  Iwosms  qn^  aiet  à  U  porlo  d'un» 
mnison  ou  d'un  eppeiteaont,  pour  qiia  les 
personnes  qui  viennent  dn  debors  pniaseni 
décrauer  leur  ckausiiire  osnat  dTeotrer. 

DiGM4ITrom>  e.  L  Sort*  dn  teoiao. 
dont  nn  se  sm  pour  décroHer» 
BécBVR.  a.  f.  Qneniti4  dont  no  ( 

Il  a»  ao  dit  qiirca  ptrleat  Dre 
1«  difem  «r  A  «i«  MNcer. 

•1 
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D^.cni  F.R.  V.  a.  Prc|>aTcr,p«raneU«NTe, 
du  ù\  uu  Uu  U  «oie  m  recevoir  la  teialur«. 
D«cau«,  «r.  participe. 
BECr<)mE9IT.  ».  m.  Action da  décnier. 
0É€iiii8iuiiBliT.».n.Actioad*décruMr. 
»icai»BK.  V.  ».  Hattiw  ém  caesudww 
r«Mi  koailtaM».  pour  m  éMdet  Uk  a«It 


ikKOlBBi  t.  Corriiar  l*«MM  m  la 
cabwsA.  Il  «e  dit  en  parlaut  Des  tirop«  et 
dn  onoiiliire*  où  l'oo  met  de  l'eau  pour  les 
tendre  plui  li<|uidei  quaad  iU  aai>t  Vaf 
«niu.  Ce  iùvpettiro^  épais,  HfiMkékmut. 

11  •'emploie  auMi  avec  le  proDom  per- 
■ODmI,  ette  dit  EV*  confîtuns  qui  se  liquè- 
int  tropi  faute  d'avoir  été  aiMS  cailc». 
Af  9ÊÊ^1UM  M  tUcutent. 

DievTT,  m,  pertictpf. 

DCCUPLB.  adj.  tic*  lieux  genres.  Qui 
vBOt  dix  foi*  aillant.  Une  sommt  d(cmftii. 
Une  ijiuinliu  drcuph  rfuiif  autre, 

tl  •riiiploic  iiii^si  comme  substantif  nu- 

«Ulio.//  a  :;,i^:fc cttte  qffmf  tt  étoi^ 
ét  ef  yu'il  atwt  marne. 

•écVPLU.  V.  a.  Rendre  dix  Uù^  plus 
grand,  augmenter  de  dix  fuis  autant.  J'otir 
rfrft;,  :''r  U'/e  ranime  en  chi/J'rrs,  on  y  ajoute 
mn  ff-.'.  1!  ti  {iécup'.é  son  intn  «M  motnt  dt 
di*  ans 

Xjkcvti^À,  à&.  participe. 
DicURlE.  ».  r.  T.  d'Anliq.  romaine. 
Troupe  de  «oUats  composé  de  dix  hommes 
et  fiamant  le  diaième  de  la  centurie  ;  ou 
Diviikm  dn  peuple  qui  furmait  aiiisi  le 
Jha—d'wt  wiMit,— ityioeiiywlt 
.  t  phH  ik  dix  nUfem.  Ckw- 
■  MM  dlnwft.  iitekff  dam  ékark, 
UMM.  •.  I».  T.  d'ABlki.  nHudm. 
Le  iM  fmm  iéeaiie  civile  ou  militaire. 
11  m  dtmkuwi  ib  GhHan  dct  dix  juges 


SB» 

dAdaIGMER.  V.  a.  Marqtterdu  d^daioa 
quelqu'un.  Fous  nous  déJMgntt  bitn.  Ctttt 
matitm  éédmgne  toutes  les  autres. 

Il  signifie  iin«î,  Hfjelcr,  riTmcr  avec 
mépris,  regarder  coinnit;  «<i-des>(m>  de  sui, 
ruinmr  indijjnc  de  ses  dc.iiis.  l'ouj  </ft/m- 
^lu  --  ,1  i.iuitir.  Il  ilriliiii;ne  inrj  sen  ires.  Ce 
parti  n'est puinlà  Jrtliii:;iier.  £ilt  a  thJar^é 
tous  ceux  qui  ont  iv/hAi  r  épouser.  Je  dàl'ii- 
gne  ces  timides  precitutiun'.  Fous  déilaigaei 
ce  f;tnrt  de  trauiux.  Il  ilr'ilmgnait  de  nous 
^nrUr.  Il  a  tlétatftnè  de  aous  strrir  dasis  Cette 
oecnurm.  Oéâuigtwr  kt  gpamâamt  k»  ri- 
chesses. 

UÉBaieii,  in.  participe. 

BKnAIGXEVSEMCNT.  adv.  Avec  dédain , 
d'une  imalta«dMai{neutc.  Kri!ard»élM- 
gnetifemtitt,  JiuUir  sUdaigiteusememt 

BnAMmiXi  mS.  adj.  Qui  marque 
dadédifa.  Avmr  tmr  êiiÊlgiieuje ,  la  aune 

JkttttdUit^ 

D  ett  aaaai  aobclentir.  Kibw  h  dUni- 
gneuT,  ta  dédaigneuse. 

DEDAIN*,  s.  m.  Mépris  vrai  ou  aflÎMlé, 
wwoKÙÊsà  nu  Vùr,  le  loa,  la  «lalalica.  Jir» 


DED 

de  JUiabu  Xanqtr  kt  iUabu  JTm  pmtd 

^nSStALB.  s.  m.  LabvriAtke,  Bm  «i  Ton 
•'égare,  ob  l'on  se  pcra,  àcHndtkeu&> 


Il  ac  dlt  an  Cguié  Dea  tmkvm  dont  0 
est  uès-difliclle  de  Metih  dca  choac*  Ifia» 
compliquées  qaTO  est  dUBâle  de  coneeroir 
Bellement  ou  d«  débrouiller.  Cela  vous 
«stgHgêrm  Jmi  un  dédale  de  procédures.  Ne 
vous  f<v8me»  fn  d^m»  tt  MêM»  d'moigiiet. 
Le  dédale  du  Ut.  CàHt  t^tif  «ar  M*  «nri 
dèdide. 

oéoAMBE.  V.  D.  T.  du  Jeu  des  dames. 
Il  se  dit  Lonqii'Bajoneor  déplace  une  des 
damea  qol  occupe»!  le  tmg  le  piMe  proche 

de  lui. 

MKDAN.S.  .idv.  do  lii  u.  Dans  l'itilér  iriir. 
Je  le  croyais  hors  de  lu  matsua,  il  e'tnit  de- 
dans. Il  est  là  déduits.  Entret  là  déduis. 

Fig.  et  lam. ,  jV  pas  smw'r  si  T on  est  de- 
dans  nu  dehors.  Lire  incertain  de  l'elat  de 
n  y  nfîiiireA,  du  la  situation  OÙ  l'on  rttl  au- 
lnes de  certaines  personnes,  du  ^rti  qu'on 
prendra,  de  l'opinion  qu'oo  doit  embras- 
ser, l  té.  //  «1»  sait  s'il  est  dedans  ou  drhors , 
«i  rc  ce  prince.  On  dit  de  même,  .YVV/ï  m 
deiliins  m  dehors.  On  dit  aussi ,  dans  un  sens 
au.ilogUK,  IVe  ptis  sw  mr  m  une  personne  est 
dediins  un  dehors,  Ne  pas  connaître  son  opi- 
nion, s<a  vue*,  »es  intcolions ,  etc. 

Prov.,  Gg.  et  pop.,  Donner  dedans.  Se 
laisser  tromper  comme  un  sot  ;  et,  iîettre 
quelqu'un  dtdmut  Lelramper. 

De  dedans,  tu  Aému,  par  dedans.  De 
riBMriear,  à  ilMMior»  par  ntUrtewr.  fi 
vmiÊ  dt  dubmi,  Dt  dmmt  m  dMew.  Ctt 
éijfbtatlitaiiu  iaen  mdMei»  fo'ai  dedans, 
la  vaneélmil/timii  an  dndîm.  fiasser  par 
dedans. 

Porter  ta  pain/t  da pied  en  dedans,  Mar- 
de  manière  qu'ily  ait  plus  de  distance 


les  deui  talons  qu'entre  les  deux 
jxiinles  d«a  piada.  On  dit  de  minet  ■deair, 
mettre  lu  ptUtÊtdit pfidi  mdidaiu,ki  fitdi 

en  deda  ns. 

Prov. et  fig.,  Jvoir Vesprk m dtdtiu.  Etre 
timide  à  montrer  son  savoir. 

Prov.  et  fig.,  Être  tout  en  dedans,  Man- 

qiier  de  franrhise,  être  ppri  comrmiriîcâtir. 
C  est  un  h  'mme  qui  est  tout  en  dedans. 

En  dedans,  scmplnie  <|ucliiuefoij  avec 
lU,  comme  locution  nr^iiosilive.  Ln  dedans 
et  en  dehors  dt  la  veUe.  'tout  et  qui  se  trouve 
en  dedans  dt  ttUt  I^Mfiim  fÊ/Ht  dh  mou- 

itl  ÂMt, 

Pitr  dedans,  s'emploie  de  même  comme 
locution  prépositive ,  mais  s.ins  la  préftosî- 
Uoa  de.  il  passa  par  dedans  la  intle,  par  de- 
dans la  mauom,  elr.  Il  n>st  |;uèrc  usité  de 
la  sorte  que  dans  cea  phrases. 

Ocuuis,  i^'cuipluie  aussi  comme  subalan- 
tif,  et  alors  il  signifie,  La  partie  intérieure 
de  qudquc  chose.  It  dedans,  les  dedans 
(T «ae  awiiiieir.  Lt  tut  trient  du  dedans,  est 


LÊjmiifmllitt  régnât  au  dedans 
~'    MmBI  m  dehors.  de- 
tlimdAondtlkvàk,  Ce  qui  te  pas- 
sma  au  dwlmi  dir  atoL 

Aa  ieo  de  lie|ae,  jttfol^ 
trois  drdasu.  Avoir  entporté 
fois  la  bague. 

le  dtdnnit  kt  dtdmtsdtÊtt Jfiidlrj 
Petlteiaterie  MinMleqideitirM 


DED 

boni*  de  oerlasiia  jenx  de  paont.  Od  dii 
auui,  CD  ce  eana,  Jeu  de  paume  i  deàms. 

En  lanM de Mmége.  Lajamieétà. 
dans,  ia  rêne  dm  Adans,  etc.,  La  j«abe,li 
rêne,  etc.,  qui  aoM da  cAUde  fioMrim 
du  manège;  par  oppnaiticn  i  Lajaaba,  t 
la  rine,  «ICm  «Mi  annt  d»  eM  dn  nr. 

nntCAOL  a.  t  Conaimdond'enl» 
pie,  d'une  Mise,  d'une  cbapdle.  IÛm^ 
reur  fit  ta  dédicace  de  ce  temale.  fmtf  k 
didicaee  d  une  é^ue.  Lt  Jéie  de  la  HSciKt 
dt  réglise  de  Snint-Pierre. 

Il  seditamai  de  La  OieanmdbaiRa 
lien  en  mémoire  de  b  eomteadan  im 
église. 

Daoïoaca,  signifie  encore,  figurémcni, 
Hommage  qu'on  fait  d'un  livres  <|u«lqu'iiih 
pir  line  cpitre  ou  par  une  ioicnptiea  à  k 
léte  de  l'ouvrage.  Aetrpter  me'dHiuKt.  Vi 
livre  sans  dédicuce. 

oéDICATOIRE.  adj.  Q  ni  contient  II  ét- 
dic.li  e  d'un  livre.  Il  n'est  guère  mité  fo 
dans  la  loculion,  hfdtre  dedtcatmrt- 

Déoii^n.  v.  a.  Consacrer  au  culte  éini, 
niellre  sous  la  protection  cfune  divinité, 
sous  l'invocation  d'un  saint.  Ils  iirii,tial 
le  rir/uixnu  temfje  à  ,Hinei\r.  DèJier  m 
église,  un  mirt! ,  lkc  i-LiyUr. 

Fig.,  Drii.er  un  lurr,  un  ouïrai^  a  ^lul- 
ffu'un.  Lui  faire  hommage  dTuo  mvngt, 
par  utic  épilre  ou  par  une  inscripthw  *  k 
lélc  du  livre.  On  dit ,  dans  w  Hot  aa- 
logue.  Dédier  une  gravure, 
DioiB,  àa.  participe. 
DÉDIRE.  V.  a.  (U  fait, à  la  «ecoodc  p«f 
eonnedn  plwkl  dà  prdeant  de  riedèaia; 
IWdMtm.  Ans  antre»  lenipa,  iliea» 
jugue  comme  tHre,  )  Déaavoacr  qnderti 
de  r«  qu'il  «  dit  atl  bit  povr  noBi.  J>ar 
vtsutmdiAmtpu.  nmi  m'tmttmmà' 
eSt.  Me  vamdHtmtmm»  tiéànf  Wdk/m 
me  dédire. 
Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  (i^ 
tl,  el  alors  il  si{[nifie,  se  léUacMr, 
le  eoQiraire  de  ce  qu'on  a  dil, 
vouer  ce  qu'on  a  dit.  l^s  témoins  st  met 
dédits.  Fous  avet  dit  du  mal  d'un  tel.tctl 
êtes  obligé  de  vous  dédire.  Déduet-vnus. 

Il  signifie  aussi ,  Ne  pas  tenir  u  partiU. 
revenir  conirt  no  engagement  vwimI.  f 
nous  iH  uit  promis  cela,  il  s  est  dédU,  tttdl 
ojfer'  cent  rciis ,  d  l'en  est  dédit. 

Fig. ,  ,Ve  pou\'oir  pas ,  ne  pou\  cir plus  i<' 
dédire.  Etre  trop  engagé  aaus  une  alTùr^ 
pour  ne  pas  la  pousser  à  bout.  Ce  ^arm 
s'est  trop  afonee,  il  Jaul  qu'd  li*t*  éoWftf» 
//  ne  peut  plus  s'en  dédire,  t  «Jt  9  fkhi 
n'y  a  /xis  a  s'en  dédire. 
DrnrT,  itb.  particij  ' . 
UÉDiT.  ».  m.  Ré»oci(lioii  d'un*  psl«l* 
donnée.  On  l'emploie  surtout  daoi  ad> 
phrase  proverbialr  cl  familière,  Ant^^ 
dit  el  son  dédit.  Être  sujet  i  se  dédhlii* 
rétracter,  i  changer  aisément  d'e«it> 

Il  signifie  aussi,  La  pdnc  stipaiét  éies 
un  mardié.  dam  nne  oonvratiM, 
c«IhI  mi  dmm  rempUni  pna  ha  conditisM' 
ir«dWiraitaidhift«mMr«irMBUReé^- 
ifyitn<iftlfcflt»dM»*mdfcdMftf/ 
a  AM/M«r  II dMl.  9 y  m  dkt  mÊkftÊt 
êt  dà»t.  Payer  U  dédit. 
Il  a'appliqne.  par  exlenaion,  i  LV*» 
eA  ae  immaiinaUa  la  pahawa** 
-  -ModleliiriMdKi*"^ 
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DED 

«an  <fi  ûfûit  réeTi/f^  U  àtmit, 
édpoiitairr.  Les  deux  aarttU  réUmt 
fies.  OH  Jéeluni  k  éàti, 
IMéMHMAGBHnNT.  1.  BIpmlian 
dommigc.  Je  vetir  tant  pour  mon  dé- 
(ftMMmrMten/.  Dix  mittt  francs  de  dédom- 
mÊgemtnt.  Obtenir,  recevoir  un  bon  didom- 
mmgrment. 

11  Mftiifie  Geur^enl ,  Compenntion. 
Cttt  un  bien  jadde  dédommagement  de  ta 
ferif  tjitr  fni  fiiilr.  H  Imm  t  (hins  vntrf  ami- 
tié un  ilèilomn'aieintnt  à  srf  muthfurs.  C'est 
nntpnoe,  un  mai  qui  n'est  /jas  sans  quelque 
é/dommagement. 

DEDOMMAGER.  V.  a.  Ind<'mni»er,n'ii<Jrr 
féqiiiv^ilrnl  du  (loiiim«i;v  xiulTert.  Dèdtim- 
meffri-mni.  Si  vous  ne  me  dédommage, 
je  roui  ferai  un  pnicès.  Il  m'a  amplement 
dédommagé  de  In  perte  que  j'ai fnitf. 

Il  l'emploie  souvcnl  au  figuré.  /î/>n  fn-til- 
i  dédommager  fie  la  perle  d'un  (11111,'  Il  Jal 
diiommajif  de  tmit  de  sacrifices  par  l'estime 
pmUique.  Va  moment  de  plaisir  dédommage 
ttux  longue  soajffrwtee. 

U  «"(ifnploie  «usai  avec  le  pronoin  pciMo* 
vA.  SnÛâmtiii^fiMeâlidtee^'m  a 
fttés  dt  fimtn.  T«A  foét  à  cr  nmrM. 
■ifr/f  m'm  li^hiinutgmd.  BitélédtHnmage 
A  M  innmhii  oà  tméiumni  longtemps. 

MomoMi»  iB.  Mrtldp*. 

■ÉBMn*  «.  a.  Ealaw,  •inotr  ia  <lo- 
mco  UiaxvtmfM^Àjàneéttvicher 
le»  tmdi*4à,  «ntu  k  éééutit. 

n  «'erapinie  »u**l  avec  !e  pronom  per- 
teanel,  et  tigniGe,  Perdre  de  sa  dorure  peu 
à  peti.  Cette  vaisselle  de  vumal  eOùÊmtnee  à 
m  dédorer. 

Diooké,  il.  participe. 

DÉMMJBLEa.  V.  a.  ô  1er  la  douUure. 
Dédoubler  un  habit,  un  rMnteaa. 

En  termes  de  Guerre ,  Dédoubler  les  rangs . 
ks  f.'es ,  paire  mrtlreuf  un rm^,  mm-  une 

file  (1rs  »i)Mal9  qui  iltiMlinr  MK  niDgs 

sar  deu«  Kl». 

Dédoubler  un  1-;  r.,-,if,  une  compagnie 
Pknager  un  regimcm  en  (iriix  régmtent» 
tue  conip-ifçnie  1  'i  ilrux  rom[>agnirs. 

Drdoa/'Ier  une  pierre,  I.a  V^fr-r,  la  par- 
tager en  dfii%  dans  loule  sa  iM^IWIir. 
DinouBF.s,  ÉK.  participe. 

m  <  riox.  «.  f.  SoiiJlraclinn ,  rolran- 
chcmenl.  Un  lui  a  payé  tant  en  déduction  liu 
principal.  La  succession,  Mkielitn  faite  des 
dettes  tt  legs,  monte  à  ont  mu/k  fnutes.  Ce 
ébmatne,  lié^nniomfiiUe  du  cmrgtg,  rap- 
'.  tinq  mille  franet, 

g«*o«,  lignlli  wmàt  LImmIiki  de 
Tt  d'cs|ioaer  M  Jtoii  MncwAm* 
,Gti«MMl|icn 


DEF 

Il  liipil*  «DCVVe,  Inférer ,  tirer  comme 
BMélniMM.  CmM  conséquence  est  mal  dé- 
duite. Les  eomtéfmcneu  que  f  on  peut  dédmirt 
de  ee  principe.  On  peut  en  didturt  fmt... 
DiociT,  m.  participe. 
DKDCIT.  t.  tn.  Uiverliiaemeiit,  occuisa- 
lion  af réaUe.  U  wt  «iM»*  et  iw  imifum 
oue  «MM  b  MyU  kadUo.  JAmp  /gciw  di- 


D^R^SK.  9.  f.  Divinité  fabuleuse  du  sexe 
féminin.  Les  dieux  et  les  déesses.  Iji  dresse 
Junon.  Lit  dresse  Cérès.  Ijs  tnus  drt.'Srs  qui 
se  soumimit  au  juj;meut  de  J'àru,  Diane , 
la  déesse  îles  forets,  déesse  des  forêts. 

Elle  a  l'iiir,  le  j/urt  d" «ne  déesse,  se  «lit 
D'iirif  Ijfllf  fpiTinii'  i\u\  a  l  aii'  et  le  port  ina- 
jetlneus.  On  dit  iigurémcot,  daus  le  mémo 
D»,  Cttt  «M  diuit. 


DEF 


491 


Il  aiciiifie  également ,  ftnrtMl  dtM  le  laiv 
|ag«  diiiaclique,  L'action  d'inférer  une 
choeed'une aaire,  ou  Le  raisonnement  par 
iw|eti  «n  inlère.  dne  déduction  n'est  mis 
cxerte ,  elle  est  fausse.  Une  suite  de  déduc- 
tions, 

DéoOniK.  T.  a.  Rabattre,  soustraire  nr»e 
somme  d'une  autre.  //  en  faut  déduire  ee 
que  fnusmtt  dtptxié,  reeu.  Il  em  faut  dé- 

dnirr  les/httl.  Mjm  tÊHtà  déduéMtlW  Cette 
tomme. 

Dt.,riBir,  siiinifie  au«i ,  Narrer,  ra.:''iri- 
ler ,  exposer  en  delaiL  Déduire  ton  fait ,  tes 


6ter  tes  effets  qu'oo  y  avait  caferméa.  On 
l'emploie  souvent  avec  le  pronom  persoOML 
l/a  nmud  fm  se  défait. 

Il  se  dk  quelquefois  figiiréMM.  D^kàt 
un  mariage ,  un  marché. 

DsFuaa,  signifie  particulièrement.  Faire 
mourir.  Celte  maUêiÊftmm  ad^fitit  son  fruit, 
son  enfant.  On  renflait  imàt  clans  cette 
acception ,  a««c  le  pranom  penonnel.  Ame 
son  désespoir,  tf  «t  d^  m  mâÊÊâ.  Oe  anik 

cjt  familîpr. 

Defiihe,  en  terme»  de  Guerre,  Mettre 
en  déroute,  tailler  en  piéct's  ;  rempurlcr  un 
pranti  avantage.  Aprrs  n<  ntr  défait  tes  enne- 
mis. Im  jlntle  des  ennemis  fut  complètement 
drj.  ■  ,\- . 

l>RFkiaK,  si^nille aussi, Abattre, atténuer, 
arn.iinrir.  Ln  maladie  a  bien  dffuil  cet  homme. 

Avtx-  le  prnn.  person..  Ce  vt»  se  défait, 
Il  s'afTiiiblit  ,  il  n'a  plus  la  mémo  qu:tlilé. 
Ces  sortri  de  l  ins  ne  sont  pas  de  gan/e,  ils  s* 
défont  aisément. 

DivAiaa,  signifie  an  figuré,  Éclipser, 
ciTacer  par  plus  d'éclat,  par  plus  d«  beauté, 
par  plus  de  mérite.  Quand  eUe  artit-e  aa 
M,  dk  d^fèit  MM<ef  bt  autres  femmes.  Le 
diamaiu  d^fiiU  tmit*  Jet  mures  pierres  pré- 
cituses.  Cet  Amum  d^iut  lout  kf  «mm»  pv 
la  supMmU  dt  90m  ttpnt,  Ût  wum  eR 
vieux. 

Dimra,  lignifie  encore ■  Délivrer,  déga* 
ger ,  débMteaaer«  Défidtumd  de  cet  impor- 
tun. On  remplit  eomat,  dans  ce  sens, 

avec  le  pronom  personnel.  Se  défairt  d'un 
/UcÂeux.  On  a  eu  bien  de  la  peine  à  s'en  dé- 
faire, llm  mtimdtbtfiù»àttd^ûin  di 
sa  fièi'n, 

bieann»  evee  h  pronom  penonnel ,  il- 
cntlie  partieulièrement ,  Se  désaccoutumer 
de  quelque  chose,  j  renoncer.  Se  d^aà* 
itune  mauwise  habitude,  d'un  viet,  aune 

fMistmn.  Défaite s-i'ous  dr  ces  mtrmères-là,  de 
ces  Jnçnns-là.  Orfintes-iiHii  de  cria.  Défai- 
les-itMJ  de  ce  mut-ià.  On  te  défait  rarement 
de  ses  vieux  préjugés. 

.'te  dé/mre  a  un  domestique.  Le  mettre  de 
lioi-s ,  lê  congédier. 

Se  i/éfaifT  de  Stir  ennemi,  I.e  faire  mnnrîr. 
Se  defrrr  d  une  choie,  L'alii  ;j.  i,  ^  n  Irans* 
potier  kî  droit  et  la  iMiN^rsjnuii  j  ut»  autre. 
Un  marchand  qtnsr  dcfuit  ntiinfn^eusemcnt 
de  sa  tnarehu'id.se.  Se  défaire  d'un  chevcd, 
iT un  cabnolet.  Il  veut  te  défaire  de  sa  mai- 
siia,  de  sa  terre.  Il  y  a  longtemps  qu'd  s'en 
est  iléfiul. 

Dar4iT,  Àrra.  participe.  On  Pemploietn^ 
tout  dune  le  aana  d'Abéllre,  cfamatgrir.  Jt 
Fm  m  mw  m  ntmgn^hrt  d^mt.  Dtpitittm 
mal/idie  d  «tt  tutt  d^t.  Cette  ftmiite  mi 
péUe  et  éêfri». 

DÉPAITB.  s.  f.  Déroute  d'une  arméet  <■> 
de  quelques  Iroiipee.  jlprès  la  défmit  du 
ennemis.  Défn'tt  entière.  Droite  sanglante. 

Diraira,  tîginrMs  atHsi,  Débit,  lui-ililé 
p!ns  ou  moins  grande  de  se  défaire  de 
«luelquc  chose.  Ces  marehandaes-là  sont 
de  défaite.  Ces  laines  sont  dt  nmmmt»  dé- 
faite',  de  bonne  difaile.  Ct  tktvot  tH  didd- 
fuite,  de  Mie  dffiiite. 


wisthonM.  (se),  v.  prnn.  S'apaiser  apès 

s'circ  mis  en  colère.  Il  n'est  i;u^re  usité  que 
dans  certaines  phrases  familières.  S'd  est 
fékhi,  fu'd  se  aefdche.  S'd  mfiiBbe,  il  aura 
la  peine  de  se  drfdcher. 

nirlcai,  aa.  partii  ip<*. 

DàrAILLANCB.  S.  I.  Kaililesse,  évanouis, 
sèment,  pimoison.  Tomber  en  défadtanee 
n  lui  a  pns  une  drfaillance.  Il  est  en  dtfiul- 
lance.  .Vi  rt-c  dr  firijurnies  drfadlances. 

Drfi'dlanct  de  niiturt,  |-ltat  d'une  pcnOODC 
afTaiblic  par  rà^^e,  par  l'excès  du  travail, 
par  la  nial.Klie,  elr.  (>  «'cif  ^Mnladlafte, 
c'est  drfditlnnce  de  nature, 

Dïp >i Li. »«i  K ,  lernie  de  Chimie  ancienne. 
On  dit  aiijoiiril  liui ,  Déliquescence  .  vovei 
(  <•  mol. 

DÉFAILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  s'affai- 
blit. Riipprlrr  m  force  défaillante.  Sa  main 
défitil'iiiise  clirrchml  à  presser  la  mienne. 

iU:FAiLLANT,  A.\TK.  S.  T.  deProcéd. 
Celui,  celle  qui  ina!ii|iic  à  comparaître  ,  n 
so  trouver  à  I  assignation  donnéeen  joettif. 
Le  défaillant  a  clé  condamné. 

DkFAIU.111.  V.  D.  (Il  n'est  nhu  guère 
usité  qu'au  pluriel  du  présent  ne  rtiidica- 
lif.  Nous  defaillotu;  à  l'imparfait,  Je  dé- 
fnitlats;  au  prétérit ,  Jed^mhis,  fat  défailli; 
V  t  a  l'inbnilif,  it^Udtr. }  Maaqiier.  Cette 
mce  a  defadS  M  4M  fdL  i»  tndglÊmeml  ^ut 

le  J.W  ne  vktt  à  kmrd^àillirmvmtfu'ib  pas- 
sent arrwtr.  itmtet  ekfsta  ranmenpaient  i 

leur  défadtir.  Il  vieillit  en  œ  eaïa. 

Il  aignifie  aussi.  Dépérir,  •'«ITmUlr.  Ses 

forces  dèfmOenI  tous  Us  jours,  commencent  à 
défaillir.  Il  se  sent  défnJUr  de  jour  en  jour. 

Il  signifie  encore,  Tondier  en  GufaMsae, 
s'évanouir.  Je  failli  piéH  à  dfMSt.  Jè  me 

sentis  défaillir. 

oéFAIBK.  V.  a.  (  I!  se  conjugue  comme 
Fmre.  )  Détruire  <-«  qui  est  fait,  changer 
Pétat  d'une  chose  de  manière  qu'elle  oc 

•mit  plut  ce  ?|ti'elle  éliill.  Pénélnfte  dèfnismt , 

la  nuit,  iiiuirnf^  qu'elle  n\  (lit  fut  le  jinir.  UKriiTH  ,  sisnitie  encore.  F,\cu«e  artifi- 
ce yue  l  un  fait ,  l'autre  le  dr/iiil.  Un  n'rud  1  ieii»r ,  niiiiu  uvf  hiImiii,  piricxle.  //  m'a 
qu'on  ne  peut  défaire,  .éleiiindre  ne  fmn  tint  donne  une  drluite.  Il  u  loujmri  des  défuitet 
d^aue  k  nmud  gordien,  k  roupa.  D^aire\pHtes.  Fodà  une  maamise  defaUe,  Crtt  asm 

42» 


Digitized  by  Google 


49»  E  F 

UBrALCATtOM.  s.  f.  Déduction,  retran- 
chement. Failts,  sur  Us  pnuluiu  dt  r^-t(t 
ferre,  fa  (frfixfcatiom  dt*  Jaux  frais. 

nKFALQl  KR.  T.  m.  Rabatlre,  retrancher 
il  'uDC  soin  me  o  u  d'un?  quantité  qoriconriue. 
J«  WHU  doit  troii  rfiir.i  J runes,  maU  il  faut 
iH  ééfal^utreeque  fat pajé pourvwu.  llftint 
défalquer  ditq  MÊopaamu  ftar  It  foUx  dt 
la  caisse, 

DirALQoi,  i».  participe. 

n^FArssER  (SE).  T.  pron.  T.  de  plu- 

Mi-iii  ';  Ji  i;s  (il  I  ries.  Il  se  dit  Du  joueur 
<|iii,  lî  a^aiu  pas  (le  la  cauleur  daoi  la(^u«;llt: 
en  joiic,  jelie  «elle  de  iei  t:arte3  qu'il  re- 
jjanltj  couituc  la  tuuius  Ulîle. 

DÉFAUT,  t.  m.  IniperreclioD.  Uid^kuts 
ri»  eorpt.  Cetttftmauest  lelh,  mats  elle  a  un 
d^kmt  dm*  b  tniUe,  Cett  un  défaut  dans  un 
CMImI.  fHÊ  £mmir  kwUre  gros.  Défaut  té- 
DIT.  D^ÊMmtmt.  D^uaftii  «taw  daeti' 


n  M  dit  ^l«aMB(  4tTw  InpwliectioD 
MOnIc.  jtnk  <w  é^fimi.  Citevm  a  ses  dé- 
/SwM:  CmmAw,  mvatr  Ht  défimtt,  Corri- 
§Krm  d^mt*.  B^ul  ineom'/phte.  Il  m'y  tt 
fmana»  tant  défaut.  Cet  homme  a  bien  de* 
é^àmta,  n'tt  pas  un  défaut. 

Ilaedit,  particulièrement,  de  Ce  qui  n'est 
pu  eaafonnc  aux  rcgica  de  l'art,  de  ce  qui 

fhoque  le  goût,  le  bon  sens,  dans  un  ou-   ^    ,  „  

vrage,  dans  une  prodiiciioo  quelconque.//  fm-omUe  aans  mon  procès.  Le  jugement  lui 


e  se  rrnare.  >oyeipius  loia,  les  locutions 
réposilives,  jiu  dywt  de,  à  d^aut  de. 
Vi  M  dit«  dUH  mt  WMpliM  Bnticu- 
cK|  ém  LVIHB—  d»  ccftahif»  mwteb ,  de 


y  a  bien  des  défiiuts  dans  cet  om'rrt/^,  dam 
c*  tableau,  dans  celle  statue.  Urin  er,  criii- 
quer  les  défauts  d'un  poème,  d  une  lra:;étlie. 
On  dilnar  analo|;ie  :  Un  nutrut  sans  defiut. 
Les  défunt t  d" un  éerit-ain ,  if  un  arlisie,  etc. 

Il  SI'  dit  é^nlf niriit ,  iurlout  d.iiis  les  Arts 
«t  Méliers,  parties  fail>lrs  ou  dvlvc- 
luetisesdana  nneélolTe,  daa^du  bois,  dan^ 
un  ouvrage  quelconque.  Il  y  a  un  défaut 
Jnns  cette  feuille  d'aca/ou.  J'ai  rtmart/iie 
plusieurs  i/efiutj  dans  cette  pièce  dM  dmp. 
Cette  pièce  de  [torrelaitte  a  un  tlrfiui. 

Il  signifie  austt,  Absence,  manque,  pri> 
vation  de  quelque  chose.  Le  défaut  de  bli, 
le  défaut  de  tuosistances  a  forcé  in  garnison 
de  se  rendre.  Voyei  plus  loin ,  les  locutions 
{>réjiosr  " 

JicKi  4c  iMÊmaè  (M  citttluii  ml 
cerUJi»  rantun»  etc.  Défaut  d'esprit,  d, 
fugement,  di  mmeirt,  d'iumguialion.  Défaut 
de  pénétration,  d*  Jirmtti,  dt  «muAmm. 
Défaut  d'attention,  dt  prévoyasue,  dttem, 
<r ordre.  Défaut  de  proportion  dans  un  édi- 
fiée. 

Le  défmudet  tôlts,  L'tndrail  oà  »  lcr« 
minent  Im  «Alat.  ttméH  Umé  w  J^ÎM 

des  eétes. 

Le  défaut  de  la  cuirasse.  L'intervalle  qui 
Mt  entre  ta  ruirassc  et  les  autres  pièces  de 
l'armure  qui  s'y  joignent;  Cl,  figurément 
«■t  fartiiliércment.  Le  faible  d'un  hninme  , 
l'endroit  par  Icouel  on  peut  venir  plus 
aisément  a  bout  de  lui.  Cent  ià  le  dèfiut  dt 

Cuiraist. 

Dïfiu»,  en  termes  de  Pror(?durc  ,  Man- 
quement k  l'assignatinn  donnée,  tuire  dé- 
faut. Dnnner  un  défaut.  Condamner  par  dé- 
faut. Jttgrmtid  fur  d(fimt,  FUn  rabattre 
utt  défiiut, 

DvtkVT ,  est  auMi  un  terme  de  Chasse, 
qui  s'emploie  prindpaleiBeatdamces  pbra- 


culté»  îot 

.Vi  mèiniint  e 
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nus  en  défaut,  Ds  ont  perdu  les  voies  de  U 
Ix'ic  ;  et.  Les cÂlensont  bien  relei'éle  défaut, 

lit  se  sont  bi«n  remis  sur  les  voies. 

FifÇ.  et  r»m.,  Élrt  en  tlefaul ,  K.iillir,  se 
tromper,  rDininettrc nuelijLie  manquement, 
queliuic  erreur.  On  dit  de  même,  Tromer, 

Cndre,  mttirt  queitfu'un  en  ttrfnut.  Celle 
ulion  s'applique égalemeotÀccrlaines  Ta- 
elleetuellcs,  à  cerlaiues  qualités. 
'  .•.mnrnt  ««  ^t^f.  5m  wdntte 

pnniisuiil  en  tléfinit. 

Au  ni'rvLT,  ou.\  DÉriui  r.r,  lr>c.  préposi- 
tives. Au  lieu  de,  à  la  place  de  telle  personne 
ou  de  telle  chose  qui  in.inqiie,  qui  «ieiità 
manquer.  SI,  à  son  dijaut ,  te  puis  mus  être 
utile ,  disposez  de  moi.  Ju  défaut  des  richesses, 
dm-ail  des  talents.  Au  défaut,  à  dffuut  d'au- 
tres armes,  il  mtt  UM  barre  deftr,  d  d^/mM 
de  vin ,  nous  Mmu  de  l'eau. 

DtrATBDK.  1^  r.  CnwdM  dt  fiivnnr, 
disgiiee.  /f  tftf  toadii  m  rf^bmir.  If  «nTcii 

d^ai'eur. 

Il  se  dit  partieulicrcment,  en  Icrœes  de 
FiiMnceJi  et  de  Commerce,  pour  exprimer 
L'étal  de  ce  qui  tombe  en  diicrédit.  Im  défa- 
veur du  ftMu.  Lt  Pijpitf  dt  etUt  nui- 
son  d»  eomaim est  imm^nmir,  «m  gtmde 

défantur. 

DÉFAVORABtB.  adj.  det  deux  genre*. 
Qui  n'est  pas  Tavorablc.  Ce  juge  m'a  été  dé- 


fat  déf/ifomble.  Opinion  défmmrabh.  jiu  mi- 
lieu Jes  circonslanres  les  fjliis  drfrn  oral/tes. 

DéPAVOaABLEME.f  T.  adv.  D'une  ma- 
nière défavorable,  facbeus«.  //  l'n  imité 
Mrn  drfttmrrtbieineitt .  On  le  jrt^eait  trcs-defa- 
\  nrnUement. 

t)ÉFÉCATIO.\.  5.  f.  T.  de  Chimie  cl  do 
Pharmacie.  Dépuralion  d'une  liqueur,  qui 
fie  fiiil  par  U  cliiile  .iiKiiitan^e  de^  parlie*  qui 
la  rendaient  trouhle. 

UÉFEirriF.  adj.  T.  de  Gram.  Il  se  dit 
D'un  verbe  qui  n'a  pas  in  us  ses  temps  et 
tous  sM  modes.  La  langue  française  a  beau- 
coup de  vefim  d^/èai^Oo  dit  lawi»  It(fte- 
tueur. 

DÉFECTION,  t.  r.  Action  d'abuidooner 
un  parti  auquel  on  e«t  lié.  U  M  dit  siirloiit 
De  sujeU  qui  abtadMMBt  iMr  ViiBM,  de 


sujets  qui 

troupes  c^ui  dMidMHBt  Icur  lénlnl, 
d'alliés  qui  abiadoiHiaiit  tetn  allîâ.  Après 
la  déftetïM  dt  tu  tmuu,  U  ne  fut  plus  en 
état  de  disButer  la  ncCoAv.  Ct  frutee  fia 
effrayé  de  la  drfeetiem  presque  gàiindt  dt 
ses  su/ett,  de  ta  mlliie. 

DKFBCTinniSBIUlIT.  adf.  iVbBS  au. 
niere  dtifccliieuse.  M  est  peu  usité. 

DÉFBCTVBL'Z  ,  EfSB.  adj.  Qui  ntanque 
des  qualités,  des  conditions  requises.  Des 
marchandises  défectueuses.  Des  ouvrages  dé- 
fectaeur.  On  lui  a  vendu  det  tktru  qui  tout 
la  plufxirt  déjtclueux.  Un  MM  djjWlMKr. 
f/n  inventaire  défectueux. 

Il  s'empluie  souvent,  en  Gr.iinmairc, 
cdmnie  sYuonyaie  de  Uéfeclit.  k'eri>e  défrc- 
tiieiiT. 

nÉFF.CTtJOSITÉ.  S.  f.  Vice,  împerfeilinn, 
défaut.  Il  ne  se  dit  guère  au  sens  moral. 
jt\i}ir  une  défectuosité  dans  la  taille.  Les  dé- 
tertitnsitt-s  de  ce  bâtiment  sont  choquantes. 
Cest  une  défeclnasité  considérable. 

DI^FK^D.iUl.K.  adj.  des  dcux  genres.  Qui 
peut  être  défendu  contre  l'ciuicmi  on  con- 
tre «a  «dvcmii*.  Ctutfiaee,  etftHtn'tst 
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pas  dtfetuiaUe.  Cette  partie  d" étktts  n'ttl  au 
défendable. 

DÉFEVDEL'B,  ERESSF.  S. T.  ieVctxU. 
Celui,  celle  a  qui  on  fait  une  demande  en 
jiiuice.  il  est  oppow  à  Demandeur,  emit. 

DÉFENDRE,  v.  a.  Protéger,  soutenir  une 
personne  ou  une  chose  attaquée.  Il  se  dit 
en  |inilanl  De  toute  espèce  d'atisquc  M 
d'a^;re3.-.ion.  Défendre  queltja'un  ira  prnlA 
sa  vie.  Il  le  iléjtmlit  ci.ntre  fJuuturi  mui- 
sins  qui  s'étaient  jetés  sur  lut.  DefrnHrt  unt 
ami,  ses  concitoyens ,  son  prince,  sa  /titnt. 
Défendre  m  vie,  son  Annneur,  sa  came,  ki 
intérêts  de  son  aoti.  H  m'a  défendu  tain 
leurs  calomnies.  Cest  lui  qui  est  ehorttde  ét- 
fendre  cet  accusé.  Il  l'a  défendu  areebtaacaÊf 
'de  talent.  On  l'applii^ae  également  Ans  ait* 
maux.  Une  lionne  qui  d^end  ses  petits. 

Fig.  el  fam.,  Défendre  ton  pain,  m  4k 
Vaae  awwwiBa  aiit  •  peu  de  biai»<l  fii 
MMHleal  «a  praci»  oft  U  iTaglt  deloattt 
qu'elle  a. 

Défendre  une  place,  un  poMtttciVd^ 
1er  à  ceux  qttTveuleot  s'en  nedit  béUrl 
s'opposer  «aa  ennemis  qui  nutaqncii.  Jl 
défendu  Uftutt^  à  lui  seul  canbtUÊàidtf 
taine  d^etttuWimtt. 

A  son  corps  défendant.  Eu  repeuMSt 
une  attaque,  en  opposant  de  la  rétitiMce. 
Il  a  tué  r agresseur  à  son  eorpt  d^etdant.  Ot 
l'emploie  plus  communément  au  figuré, 
dans  le  langage  fMmilier;  et  alors  il  sijniSe, 
jMal|;ré  sui,  a  repict,  avee  répugnance, 
n'y  ii!lai,je  ne  signai  qu'à  mon  ixrps  drja- 
Hiint. 

DtrExnRR,  signifie  parliculièremeot, ta 
leroH's  de  Guerre,  Empêcher  que  reimemi 
ne  piii-se,  sans  risquer  beaucoup,  entra 
dans  un  lieu  ou  en  approcher.  Cm  hit- 
terie  it'/fnd  ientire  du  port,  M  d^ttd  lu 
ripprochcs.  hi  fmriliére  est  d^fku^Ê  él  • 
coté  ^ir  trois  pinces  fortes. 

Depexohr,  signifie  au>»i.  Garantir,  IsM 
au  propre  qu'au  li^urii.  La  monttpu  H- 
fend  cette  maison  du  jroid,  des  vents  du  Kcid. 
Qui  le  d^endra  des  séductions  du  mo»à, 
eoulrt  kt  tddueUoiu  du  monde  f 

DéPMDiim,  avec  le  pronom  { 
signifie.  Repousser  unet  " 
s'  ' 
en 

V 


ion  quelconque,  y  rétiilar.  Jtdruttuéà 
n  kdoimu,  sié/inda-vam*.  M  tt  défii» 


,  «autn  «N  swfenr.  H  fé 
tuétttted^kndiM.IItse  d^endirtutdats» 
fUMt pendant  un  jour  et  une  miit,  Cttaxitt 
tt IMMb  se  défendre  lui-mémt.  On  M  kit 
pas  permis  de  se  défendre. 

Cette  place  se  dgenddtette-iuéme,  Elkot 
facile  à  défendre,  ct  difficile  à  attw^otr. 
On  dit,  dans  le  sens  contraire,  quQa 
fdacf  n'est  pas  en  état  de  se  défenrirt. 

DÉnjinn»,  avec  le  pronom  persoiinfl, 
ïlpnific  aussi,  Se  préserver,  tant  au  proprt 
qu'^u  fliiuré.  Partir  un  nirinirnti  p*Air  se  il- 
fendre  lui  froid ,  de  In  pluie.  DéJen/ln-fM 
lies  srdurlions ,  des  charmes  de  elle  J'""" 
Il  est  difficile  de  se  défendre  de  quelque  fi^irlu'' 
lité  pour  ses  proches. 

Cette  éte0c  est  bonne,  il  n'y  a  qu'a  f 
défendre  duftig.  Il  a'jT  a  tfdk  dbfâmmt 
le  prix. 

DKrKNnnK,  avrr  le  pronom  personnfli 
signifie  en  outre,  S'excuser  de  faire  quelque 
chote  à  ^ni  oo  nadnil  noas  «M^>0* 


I 
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vmttail  le  forcer  d'alkr  doHS  etttt  maison, 
mais  il  s'en  est  dffenAu.  On  lui  voulait  donner 
etttr  commis tiM,  il  t'est  toujours  défendu 
de  l'accepter.  On  l  a  prU  de  si  boane  grttct, 

ifu'il  n'n  pti  se  défendre  de  ce  yn'en  souhii- 
tait  'if  lui. 

Il  signifie  encore,  Se  disculper,  niw  qufl- 
nue  clioi<  qu'on  nous  rrprocne.  0«  FatCfse 
de  telle  fh',t(,  mais  li  S  en  défend.  On  t/il 
tjit'  l  ru  rr.'.rié,  il  t'en  défend  trè^fort. 

l>tTt.KURt.,  sitçnifie  aussi,  Prohïher,  in- 
tri  tlirc  quelque  ihoie.  Defendne  les  duels.  Dé 
fendre  quelque  chose  sous  peine  de  la  vie.  Dé- 
fendre sa  mnison,  su  porte  à  quelqu'un.  l.a 
riamit  esl  defeitdue  eu  carême.  U  est  défendu 
àt  passer  en  tel  endroit.  La  raison  nous  dé- 
fimi  tk  faire  une  injustice.  On  lui  défendit  le 
9m,  r wl  é^tnAt  f  H»  tWH j  fistitz  telle  chose. 
Wnmmm,  aeutnlcinenl  et  en  termes  de 
»i  Founiir  dct  «MTcnict  aux  de 
I  de  b  paHl»  ailvarw.  été  eon- 
biUtele  défendre. 
DÉnrim,  ox.  participe.  Mm  im  d0M- 
mke.  Omt€  Mm  t/^fimbu,  lirm  défendus. 
Des  MMnAmAw  MjfMkttr.  jtmes  d^n- 
dues.  Jdam  mangea  du  fruit  défendu. 

Pro».  et  fiç,,  Bien  attaqué  bien  déftndm, 
La  défeiiMa  bien  répondu  k  l'attaque. 

DBrexS.  t.  m.  Terme  d'Eaax  et  VottU, 
(|ui  ('emploie  principalement  datis  celte  lo- 
cation. Boit  en  défens,  Bois  dont  la  coupe 
est  dérendoe  aa  pnpriéuii»,  ou  dana  le- 
quel il  n'aal  pi*  |wiâi»  d«  Mra  «ilnr  des 


Ëeitisux. 

DÉKKXSF.  s.  f.  Aciion  ded^rendrc,  de  se 

ilérrriclrc;  ou  Ce  qu'on  dît,  ce  qu'on  ^rrit 
pour  (leftiulre  ou  5C  défcnclic  l'iendre  les 
armes  pour  la  défense  de  ton  fiyj,  de  la  rr- 
Igiùn.  S'armer  pour  la  commune  d'ferse,  pfiur 
sa  pruprt  défense.  Être  dans  le  cas  de  la  Ir- 
pttme  défense  de  toi-même,  d'une  térilime  dé- 
fense, de  la  défente  nalarrlk.  Ija  défente  de 
sa  cause.  Prendre  ta  défense  de  l'innocent.  Il 
fut  chargé  de  ia  défense  de  cet  neensé.  Qu'a- 
lez- iviis  Adiré  pour  votre  défense/  On  ne 
ivutur  point  écouter  ma  dffeiue.  Il puUa  su 
défense,  laéifitttt  pu  mtmivln  que 
f  attaque. 

Se  mettre  en  définte.  Se  mettre  en  <tat  de 
>e  défendre.  Être  hors  de  défense.  N'être  plus 
CD  élal  de  se  àtSmàn. 

Oimut  aedil  partieulièraiieni,  en  1er- 
mm  4*  Glltm,  dt  L'action  ou  de  la  ma> 
bIÎic  de  dlCsndn  ium  place,  on  poste,  etc., 
de  s'y  déftndM.  £•  4j«Mr  A  <M«r  place  lui 
fut  confie.  TrmMdê  rattaqtxêtde  h  défense 
du  pmtifirtu,  Ugne  de  dtfens*.  Ce  géné- 
ni  m  fitlltmt  Uk  éfense  dans  telle  place. 

Fi^  «I  fam. ,  Faire  une  belle  défense.  Ré- 
ailler tongtemps  à  quelque  proposition,  à 
qnclqiieaolliciialion,  etc. 

OMt^ace  ett  de  défense.  Elle  peut  sou- 
tenir un  siège.  Cette  fdare  est  en  état  de  dé- 
fense. Elle  est  bien  fortifiée  et  hien  munie. 

En  lennca  d'Eaux  et  Forêts,  Ce  boit  est 
en  défense.  Il  cft  ca  tel  él&t  qu'on  n'a  plus 
besoin  d'empêcher  les  bestiaux  d'y  aller. 

DàravsBS ,  au  pluriel ,  se  dit ,  en  termes 
de  Fortification,  de  Ce  qui  sert  .i  par.nniir, 
i  counir  les  ouvrages  et  les  soMals  qui 
défendent  une  place.  Abattre  tes  défenses, 
ruiner  les  n'  /r',  . d'une  pince. 

U  ai^niûe,  en  termes  de  Procédure,  Ce 

fii*«a  ir%i«ri,  pr  écrit  <l  fut  vinbièra 
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d'avoaé ,  à  la  demande  de  sa  partit, 

fournir,  faire  signifier  tes  défenset. 

DirKKSB,  se  dit  en  outre  de  Chacune 
des  deux  longues  dents ,  canines  ou  incisi- 
ves, qui  sortent  de  la  bouche  de  cerlainî 
(|u;i'li'U[)cJ('S  cl  dont  ils  se  servent  pour  se 
défendre.  Les  défenses  du  sanylier,  de  l'elé- 
phunt ,  de  l'hippopotame.  Ce  vieux  sani^lier 
n'ii  /dus  qu'une  défense,  C mitre  a  été  cassée, 

DirEniiK,  sijjnifie  encore,  Piohihition, 
interdiction.  On  Imafatl  défense  de  récidiver. 
Défense  expresse.  Le  Jugement  porte  inhibi- 
tions et  défeates  de...  Défense  à  qui  que  ce 
soit  de  passer  en  tel  enarot: ,  ti-  f  Arr  à 
telle  chose.  Faire  aes  défenses,  l'ublier  des 
danses. 

Jugement,  isrrét  de  défente,  de  défenses, 
on  simplement.  Défende  s.  ixs'z^cxninw  quî  dé- 
fend do  procéder,  de  pnvsrr  outre  à  l'exé- 
ctllioB  de  quelque  chose-  Obtenir  du  d^- 
tel,  j/adt  dit  défenses.  Faire  lever  det  dé- 
faut^ Kdre  tonifier  d§*  d^enset. 

ftirBranni.  e.  ai.  ImuI  oui  d^esd, 
qui  sontieiit,  qat  yeliMÉ  Im  Mèiuttin  de 
la  patrie,  da  tféàe,  /Xgrwcww  4»  foi,  de 
lttjtuâoe.Fetit  eiv*%  m  Mu» hom danseur, 
DeiHier  m  défennur  à  mm  immiê.  Vm  défen- 
seur nommé  et effice, 

DBPENSIF,  IVB.  adj.  Fait  poOT  la  dè> 
renie.  TraM  d^fèiuU.  JUgme  dfftaêiM,  U 
casque,  la  emtmae,  m  temakt,  Mmtdetetr- 
met  défenâvet. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivemen!,  au 
féminin,  de  La  disposition  à  se  défendre, 
à  ne  faire  simplement  que  se  défendre.  Être 
sur  fa  défensii'C,  Se  tenir  sur  la  défensii'e. 

DÉriQUEB.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Ôter  les 
fi  rei,  les  impureté')  d'une  liqueur. 

DÉPKQns,  xa.  participa-. 

nKFéRANT,  ANTE.  adj.  Qui  défêic,  qui 
c<>de  Esprit  doux  et  déferont.  Humeur  douce 
et  déférante.  Je  l'ai  toujours  Iroufi  d^é- 
rant  A  <e  fitf'midmddi  U  eit  peu 
ustté; 

DÉF^RFXCE.  s.l.  Condescend.mf  e.  Ai'oir 
de  la  déférence  pour  quelqu'un ,  de  la  défé  - 
rence pour  i'ài;e,  pour  le  niéitle,  f/our  lu  rli- 
gnilé  de  queiqu  ua;  lui  rendre  de  grandef  dé- 


férences. Il  a  une  grande  déférence  pour  vos 
avis,  pour  vos  jugements.  Il  ne  répondit  rien 
par  dffilnnee.  lUMO^pier,  marquer  de  la  dé 


fhmce.  Cest  une  mnrqae  de  déférence. 
SÉrÉRENT.        M,  T.  tfAmk  n 
daat  eau*  d 


s'emploie  qua 

Canot  ou  Cl 
du  sperme. 

DÉFÉBER.  y.  a.  Donowr,  dicenter  II 
s'emploie  principahutnt  en  parlant  De  di- 
gnités, d'honneurs  dont  une  multitude  ou 
un  corps  dispose  en  faveur  d'une  pentoone. 
Les  Romains  ont  déféré  let  honneuri  divins  à 
la  plupart  des  empereurt.  Le  peuple  romain 
dyéra  le  consulat  A  Seipion  et  rkonneur  du 
trieunphe  à  Pomnét  avant  F ige.  Les  turMutmx 
hd  déJAirtmt  k  pemti/kat.  Let  témUeun  et 
lu  nMette  de  Pmegne  bm  éf^Unmt  le  Mv- 
ronne. 

En  Jurispr. ,  D^'rtr  le  serment  à  quel- 
qu'un. S'en  rapporter  à  son  serment. 

DàrBBaa,  signifie  aussi,  Dénoncer.  Dé- 
férer quelqu'un  en  justice,  à  la  justice,  u 
~riiiqmsili<m, 

uâaiaaa,  a'aamioia  aouvant  comme  verbe 
$«l«1onaa)pife,Gtdcr, 
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eendre.  Déférer  à  quelqu'un.  Déférer  à  F dge, 
A  la  dignité,  A  ta  qutdiié,  mt  ueMle  de  quel' 
qu'un.  Déférer  au  sentiment,  mm  JmgimmU,é 
riH-is,  aux  opinions  des  autret, 

TSirni,  it.  participa. 

DÉFERLER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Dë- 
plov?p  If^  \  i!  Ip«  On  dit  par  ati.ilo?ir,  et 
ncu 'rj!/ ini  11' ,  cnl/ne  lame  déférir  ^  Imi- 
quV'llest  !'  j  I  iir  (vec  impétuosité,  et  qu'elle 
s«  résout  f  :i  i-i  -.une. 

DarKjiLÉ,  ÉE,  parlicipp 

D^PERREB.  T.  a.  6ltv  le  f  r  qui  a  été 
appliqué  sur  un  objet  queli-onque;  et  plus 
pnrliculièrcment,  Ôlcr  lo  fer  du  pied  d'un 
cheval,  d'un  nuilel,  clc.  Déferrer  Ulte  maUe. 
D^errer  une  porte,  une  roue,  ett,  O^fèmF 
un  cheval  des  quatre  pieds. 

11  signifie,  ligurémrnt  et  familièrement, 
Reiidre  muet,  déconcerter,  interdire.  Cest 
un  homme  qu'on  déferre  aitimrat. 

DÉmaas,  s'emploie  auasi  avec  le  pro> 
noai  |MnaBMi,  et  ekan  II  se  dit  priael* 
palenent  Dm  Im  fwt  ibeval,  iorsqa'ik 
tombent ,  et  De  la  rcmwvd'iMt  laeçt,<rilUM 
aiguillette,  lorsqu'elle itell à  ae  1 
à  se  défaire.  Si  ce  ehavl  vient  à  te  i  . 
en  chemin,  d  se  perdra  le  pied.  Cht  ibMT fNl 
te  déferre. 

U  ae  «Ul  Boaii.  agméanait,  Voue 
MMHM  quiee  déeéaoeitif  qnt  démence  in- 
teidUev  Ccir  im  kmmtefmm  d^ve*  mité' 
ment. 

Dirxaai,  àe.  participe. 
Pop.  et  Gg. ,  Être  déferré  d" un  ail.  Avoir 
un  oeil  de  moins. 

I>ÉFET.  s.  m.  T.  de  I  iljrairie.  II  se  dît 
Des  Icuillcs  superducs  cl  dejkartilltcs  d'un 
nu»rnge,  qui  ne  peuvent  servir  ii  forruer 
des  excuiplairca  complets.  On  eotisene  tes 
défels  pour  remplacer  les  Jeuitlrs  qui  vien- 
draient à  se  fdtrr  dans  tes  volumes. 

D^FI.  5.  in.  Appel,  pro\oraliou  au  rom» 
bal,  et  qui  se  fait,  soil  de  vive  voix,  soit 
par  ccril,  soil  psr  çejlcs.  lia  cartel  de  tl^. 
£ui  nyer  un  defi  à  quelqu'un.  Jl  luifitmmdgL 
Porter  un  déji.  Un  insolent  défi. 

Il  .se  dit,  p.ir  evlou^ion,  de  Toute  iOrte 
de  piovucdtiuii.  Je  lui  ai  fas't  un  d^  A  lie 
paume,  aux  échecs,  jtceepter  le  d^ 

Mettre  quelqu'un  au  défi  de  faire  une  chose. 
L'en  débcr,  lui  déclarer  oit'oii  regaide 
impoaiible  qu'il  U  tasse.  Jfe  veme 
dekfrout-er. 

a.  {.Soupçon,  crainte  d'Itte 
^  II»  Mttm  MMa  êtt  d^ktmee.  Mm* 
trtre*  dffinee.  Àvçir  de  bt  dëkatoe,  " 
*mr  ét  bt  d^knm.  Xt^mUt  digbtmm. 

Pi«v.,  Lu  d^knrn  ett  mke  de  mmMwm, 
Pour  éviter  d'être  trompé,  il  finit  ne  pu 
donner  légèrentent  sa  conliaoce. 

I>Éna»e»f  ae  dit  aoaai  Ou  manque  de 
cooEaflee  daRBiea  Amccs,  dans  ses  tateala, 
dans  ses  resaources,  etc.  À\H>ir  une  faste  dé- 
fiance de  ses  propret  foreet.  Âvoir  une  grande 
défiance  de  soi-même.  Il  est  en  défiance  de  lui- 
même.  Une  sotte  défiance  le  retient. 

DÉriAXT,  ANTE.  adj.  Soupçonneux, 
qui  craint  toujours  qu'on  ne  le  trompe. 
('est  un  homme  défiant,  une  femme  fort  dé- 
fiante. 

DÉFICIT.  ».  m.  (On  prononec  le  T.)  Mol 
emprunté  du  lalin.  Ce  ciui  manque  // \  a  un 
grand,  un  énorme  défiai  diins  les  finances, 
dmu  hê memu de  FÉm. atkmttmtfmr 
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T.  1 

fiùtet  tfui  iMaimk  kl 
mt  emitf  mi  par  mm  ' 

Il  «e  dit  •uni  Dm 
au'ane  oertonM  ■ilinm  à  m*  Mtra.  Di^ 

fier  qiitl^a'un  à  lu  paumt,  mmr  Mets,  à 
toirt,  à  qui  boira  It  pliu. 

Il  lignifie  eocore,  McUri  qiid(|ii^M  1  pb 
faire,  lui  dédaivr  qu'on  M  M  rraiiit  pîiiÉtt. 
Fotu  mf  ttitrs  qut  TOUS  mefmm  mm  arwAr, 
/»  voui  en  i/ej!f,jr  vont  défit  de  ir  fiure, 

Prov. ,  //  j*r  Jaut  jamais  Htfier  un  /on,  tr 
lBtLorM{aequel(}u*an  propose  dr  faire  queU 
•MdKMe  dextriTAgiint,  et  qu'il  drimode 
MvaVmm  délie. 

DintB ,  si)(nlfie  ëplenieni ,  DécUrer  rjue 
l'on  regarde  utm  certaine  chose  comme  ini- 
poisible  n  qu#lqti'itii,  mnlp-é  le* enbrts  qu'il 
etnploipia  ]Kiiir  en  \pnir  :i  itotlt.  Je  zxuu  t/efif 
</t  m'en  i/unn'r  (a  mniniirt  futuvf.  }r  it  Hifit 
hitn  <ie  se  tirrr  ilr  In.  Je  rniif  (trfit  ilr  i1t\-înrr. 
Jt  fir^r  7"'  Cf  -fw/  d'n\<jir  /tius  tl'nltaehe- 
mer.i  ■■!  ,/-  r, 


Deuf»,  signifie  figiircnii'iil ,  liravffi 
que  chose  de  dangereux,  s'y  r\po=(- 


r  nui  I- 

"  ■  .  1  '  "'1''" 
diment,  COura^tiiemrnt  ,  lullcr  nmlrc. 
Rffifr  un  riiin^Tr.  Dfftrr  Ir  cniirroiir  riii  cirl. 
litflfr  1rs  fempt'irt.  lyrfirr  In  nturl.  Drjirr  h 
tort,  ta  mamnise /  f  ,  .  ■  <  'n  le  illt  qiirl<)iii'- 
foi»  Dp»  ehose»,  iliinss  un  srn5  analogue.  L'/i 
^mtjftumfnt  fjiii  %rmtAe  tl'  fi't  tf\  jtrrf^.v. 

DÉrieK,  s'emploie  auni  a\cc  le  pronom 
porsonnpl,  turtoui  daii4  le*  premiers  sens. 
Ces  dcttx  rnitemit  se  dfjiment  I  un  faiitre.  Ces 
deux  personnes  se  tant  défiées  au  trictrac, 
au  piquet,  à  qui  courrait  le  mtear,  etc. 

Il  signifie  en  outre.  Être,  se  mettre,  pr 
défiance,  ce  garde  contre  quelqu'un  ou 
quelque  chow.  Cettm*  ham-eta  ekmt  itfmmt 

dUte  m'mmpmÂ  à  mméjf»  étmt  buaitmns. 
Amigdep  *  IbM «» Ml».  JOkâê  défiait 
de  son  oropee  atmr. 

fer  dh  tmm  mpifUt  «le.,  Amir  |i«t  ili  cott» 
lUiMSv  en  loi^nciiiOi  cii  ki  |iiu|mu  suiua , 
en  n  eapadié. 

Dinn,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gn!(i<»  aussi  ,  Se  donlM'»  prévoir,  Je  me  mte 
Si  rais  jamnis  défié  fmt  VMM  dhtlte  «t'îiém- 
i/','>  itrr  ainsi. 

Urnu,  iK.  partii  ipf. 

DÉFimmitlt.  V.  a.  Giterla  finirc,  \f-  vi. 
aage.  I/t  p-titr  r^mle  t<t  tout  départ'. 

Il  sif-nilio,  diins  une  arreplion  plus  éten- 
due. Gâter  la  forme,  la  figure  J.-  ipielque 
chose,  la  dénaturer.  fVfifnirrr  une  tlniur, 
un  tabirtiH,  rn  l'imlnnt  hs  rrtowhfr. 

On  remploie  fi}(iir%)eot,  cism  fl  -mirr 
sens.  IT  a  roula  cnrriger  ee  1;^  /  i  j  i  . 
traduire  eetouvnigr,  et  d  ^a  défiguré.  Ùefi- 
furer  le  langngt  /mi  Im  mmutif  éi  aMofiM*. 
néfiftHPrr  la  \-éttlé. 

Il  s'riiipliiii- qti'-ltjtiolois  svcc  Ir  pronnm 
personnel  /■//<■  ilef\pim ,  fmar  u  rtre  pm 
exposer  n  In  hrulaUtr  Hu  iflinqiltiir. 

Dàrtauai,  à*,  participe.  Un  eorpt  défi- 

BeFILc.  a.  m.  Passage  Mrnil  oïl  il  ne 
Beat  ntuser  que  peu  de  per*nnn«a  de  front 
Vm  puj*  a*  drfitts,  plein  de  défitù.  Lu  tnm- 
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ft»  qui  étaient  à  /* entrée  du  défilé.  S'engager 
dans  un  défilé.  Être  pris  dans  un  détàé.  Se 
rendre  maiire  ttmm  dàUé,  fmiemnt^mm  dé- 
filé,  du  d^. 

Il  s'fiwjilnh  4|iHli|«elSrfi  fipirémciit,  et 
signifie,  lBl—ll<M  mbomaiwio.  LeveUA 
dans  an  iim^éfUymget  It  Amkr  hbo 
de  Dàriua. 

DKriLBMKXT.  t.  M.T.doFltrtificatioa. 
Méthode  pour  |ii<nic»f  im  ovvrage  de 
l'enfilade, 

DÉFILBB.  V. g.  Ùter  la  iSI,  b  «ordoo  qui 
était  pAsaé  dans  qurlcptr  rtiose.  Défiler  des 
perles.  Dealer  un  iollirr.  un  chapelet. 

Fig.,  uéfiler  son  chapelet.  Réciter  en  dé- 
tail et  de  suite  tout  ce  qu'on  sait  sur  une 
matifire.  //  a  bien  défilé  son  chapelet.  Cela 
signifie  aussi ,  Faire  à  quel<^u'un  tous  les 
reproches  qu'on  croit  avoir  a  lui  faire. 

DirtLM,  s'emploie  au*!ii  avec  le  pronom 
personnel.  Son  colliers' fit  défilé.  Ce  chape!'!! 
va  se  défiler. 

Fig.  et  fam. ,  Le  chapelet  s»  difik,  il  corn- 
ntence  à  te  défiler,  se  dit  Quand  quelques 
personnes  d'une  mène  famille,  «fUM  W^nic 
société,  d'une  même  confédéralka  tiMMent 
sucrwiîvpmrnt  à  muntuier. 

En  Icrnie.'i  dr  Korllfii  alion ,  Dé/i/rr  un 
oui  inf^e.  Le  j^iirnnlir  li'ciililiulc,  c'cst-a-tlirr, 
^;nri<niir  son  prolr>nsrment  des  feua  ipii 
cil  bal.ivrrairnt  Ici  dotpnscurs. 

DKH'll.rR.  II.  Aller  l'un  :ipn-5  liiulrc, 
(Il  'inrti-  V  flit  pru  de  persoQNi^x  <i<- 

Irnnt.  Il  ne  se  dit  proprrmcnt  qu'en  parluni 
U'une  marche  troupes.  Le  passage  dr\tai 
ti  étroit,  que  les  soldat*  me  pôuvoéemt  défiler 
que  deux  à  deux. 

Il  se  dit  aussi  Du  iRoa*emenl  qu'on  fait 
faire  à  dei  Iroupet  pour  le*  voir  plu»  ca  dé- 
tail. Jprèt  la  mm,  em  fit  d^fiètfks  trompai 
par  eompagntts, 

U  M  ditcacore,  substaiiti«ewM»deL'a«v 
tiom  d(s  troupes  qui  défiloil.  Pwmdmmt  le 
dé^er.  épi»Ê  W  dp».  Hun  c*  «n 
écrit  «HMi,  D^SL 

DiniA*  isi  nnrIiripCi 

IMnillB.  v.a.  IfarqiMr,  iMlMaiiDw.  II 
•e  dit  Mtrtoat  en  parlant  Du  lemp,  du  lieu 

S 'ou  fite  pour  quelque  chose.  Iheu  a  di- 
I  le  temps  et  le  lieu  où  ceia  doit  arrii'er. 
Il  signilie  aiisti,  Kxpliquer  ce  qu'at  une 
chose,  dire  quels  sont  Watlribat*,  les  qua- 
lités qui  la  distingnent  de  toute  autre. -Oti 
définit  le  triangle ,  une  figure  qui  a  trtûs  entés 
et  trtHS  angles.  On  définit  les  idées  abstraites 
rt  ompasées;  rm  décrit  1rs  réjrtt  jrnttl/lii: 
nn  énonce  tes  ulérx  simplet.  On  ne  peut  ilrfimr 
les  coaltars,  t'n  srniimrni  <pir  je  ne  saurais 
définir  s'empam  rie  mm. 

liéfimraa  mal,  un  terme,  anr  expreteion, 
m  rc  re  qn'ib  liiDlfiial,  quel  mh  «d  y  at- 

Fig.  ,  Définir  une  personne,  La  faii  v  i  on- 
n»ilre  p^r  sr-i  i|u.ililés  bonne*  Au  miiinaiM's. 
Définissei-imi  un  l'eu  cet  homme^à.  Je  vrus 
nom  le  riefinir  rti  tirux  mots.  Crtt  Un  Iminme 
tritcmen'  l'irgwl,  qu'en  ne  taumU  le  définir. 

Defi/iim,  nifTWifie  encui-e,  dans  It-  st\\c 
dn^iii.il  lipie ,  llfcider.  I^s  tmirilts  nul  ilejini 
que,,.  Le  concile  ii  défini  la-detsuj  que... 

Dirim  ,  ta.  '|iarlicjpe.  Un  nonAre  défini. 
Une  quantité  définir,  h  n'y  m  poitU  de  temps 
défini  pour  ttSti*  lot 
■  l'iglise. 
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Il  ««  dit  quel(|U(f(iii  idjectitriMM,  « 
terme*  de  Gramuuirc .  D'un  ta»,  d'unmiit 

3ui  s'applique  à  un  objet  par.uulirr  ri 
étermuié.  Le  mot  Un  a  k  sent  defni  é*»i, 
Un  ou  deux  iiommcs  suffijoat  MMKfiti, 
«ail.  Vmrtiek  «teCw  Le,  la,  les. 

fmtfÊkjpmMmmprètéhtJéfaii.Ttmfi^ 
llndieilir  du  nthe,  qui  iodique  raciiot 
comme  ayaotca  Ban  à  une  épo^aadéMiifr 
Bée,  dans  une  période  dataaipafUlfinâat 
paasée  an  moaenl  otk  l'on  piHei  Umk 
est  au  prétérit  défiai  dans  ces  pktutti  ttf 
rivai  ranoée  dernière,  U  bol  leot  «e^ 
restait ,  Noua  fliaat  ton*  nos  eflnts. 

DKriNIT£CB.  i.  m.  Oa  ajipellc  liiui, 
dans  quelques  ordres  relieieui,  CpUii  ipii 
est  préposé  pour  assister  le  gioéni  oa  11 
provint  ial  dans  l'administratiao  dtsaiUm 
d<!  l'ordu.'.  Definitcur  général.  DéfimUm 
p''ffiinr:fil. 

l>ICKINITir,  IVE.  adj.  Qui  tiraine oai 
chuie,  une  affaire,  de  manière  qu'ua  s'r 
devra  plu»  revenir.  Thmlé  défiséUi.  tètlir 
ment  défiMtjf.  MmUtf  d^uii^.  Bétdtlim 
definilit-e. 

il  scdiiparticulièreracnl,  eaProocdon. 
)tar  opposition  à  Préparafnire ,  e istpiifif.O^i 
i(n  idr.  i|ui  juge  le  fond  d  un  proci-:.,  .i'r-i 
ilrf:it:lij .  .Sentence definti n  e .  Jiis^emrnl  ihjir.t.', 

K.'«  ni  Pin  iTiTE.  It><'.  adï.  T.  éc  Waif. 
Par  jugi  iiit'iit  d^lînitir.  Il  a  gagné  u*  4' 
t'iirt  en  rlefinitnt  DitlS  le  langue  oritiBURi 
il  sipiiilif,  K.n  ie>ultat.  En  atfintlM,  fU 
vi>uli-z-vou.i f  que  pi^lenfiei-v  nif 

Uti-tKlTluX.  s.  f.  i^.xplk4tiun  de  R 
aa'est  une  chose,  éooDcialioo  des  ailntiots 
oea  qualités  qui  la  distinguent  Awt  ^• 
nition.  Ihfinilion  juste,  exacte.  DtfisiiM 
claire,  nette,  oUttmrt,  imparfiiite.  Lu  li^ 
é»  Im  atâffeiliw,  figire  une  définUm 

tm  dtfUanm  tmm  mot,  dam  tume.Ht, 
L'expileatioa  de  ce  qu'il  signifie.  C'est  a 
qu'eu  aouMBa,  en  Logique,  DéfMm  if 
MM,  parofipaaitianàili^UaaRrfrohur. 

IMai>nno««  atenlie  iimiii  en  tauat 
dognuliquOf 
du  ataeile  Ml 

DéFIMlTlTBHBMT.  i 
dé(initivau/ll 
s'en  tenir. 

Il  signifia  ailHii,  Par  jugnncDl  d^juitif- 
Cettr  affatrt  m  été  jugée  dtfinitnrmritt. 

ItéFLACRATI05.  ».  C  T.  de  Qni"'<- 
Opération  par  laquelle  un  corps  «l  Wui; 
avec  Hamme. 

Bépi.i;G.«iATi(i.«r.  ».  f.  T.  de  Ovin* 

Ariiiin  d't-nk-M'r  a  des  liipddB  ipHÎ''" 

rcaii  (juMs  ('tïnltenrf'nî 

DÉKLKCHIrlH.  \  n_  ]  ,  d'j  Gliimic.  Yd" 
ver  1.1  i«irii>-  iiM'  d  une  sobsUOC*- ^ 
firgme.'  ,ir  ;  ■■■/.■r;.'  ,ir.vin. 

DkPLKiiME,  EK.  parlii-ipc. 

DÉKI.Kl'Kin.  V.  n.  Il  se  dit  Dc»»/brt*, 
dw  arluiviraux  qui  Niei;nent  à  perdrclW 
llpiir  Qminr!  l/i  vi/^ne  vint  à  tleflrn'V,  ^ 

Il  Pïl  .Tii.xNi  vrrl)«!  aclil  ,  rt  ii^uiiie, 
lomlirr  la  Heur  (|ui  élail  aux  wrbie».Xaj|* 
lée  et  U  nuiut  aii  vent  ont  défieun  tUUrn 
fibncotiers. 

Il  signifie  encore,  Ôtcr  la  vdoallaaa^ 
tains  fruits,  en  les  touchant.  I^emt  MMl* 
ces  prunes,  vtms  les  d^emrisieu 

OiauKmi,  nu  paiticipe.  ^ 

oirAOKATlM.  a.  C  letie»  par  bqi* 
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ea  &te  a  une  iîlle  m  virginité,  n  ne  parut  ^ 
ttcMt  mtir^ut,  «uciM  stglu  de  défloration. 
BéFLOUtB.  V.  «.  Otw  la  Un»  U 

nmnilé. 

r>(. ,  De/hirr  un  tuiet,  ùler  à  nn  snjel 
ce  qu'il  a  de  jiraf  et  de  piquant,  «oit  en  le 
tniunt  oui ,  «oit  en  le  traiiaot  d'uM  ma- 
oicre  agr^ble,  mais  miu  hii  donner  Im  di- 
«doppcmeals  qu'il  comporte. 

Vitvomà,  àa.  participe. 

•éraHCUniT.     m.  Action  dt  d4> 


I  T.  ôtcr«  enlever  le  fond. 
Hwditnirtoiltaipulaitt  De  TaUillc*,  de 
ItHÉm,  etc.,  dont  oo  Ate  k»  douves 

Ïi  «met  de  food. 
ffimett  IM  èariL 
Ea  tennea  d'A^ricult.,  Df/anctr  un  ur- 
té».  Le  fouiller  a  la  profoiKleur  de  deux 
M  Iroia  pied»,  en  Aler  le*  pierres,  le* 

rr»i«,  et  mettre  à  la  place  du  fumier,  ou 
la  terre  nouTeile. 

D^oncfr  un  eair  de  vacht.  Le  (ouicr 
awe  le»  pieds,  »prc5  l'avoir 

DlTOSCz,   ZE.  participe. 

AJjcrliv. ,  Chrmin  dèfontif 
pu,  (l^ratlé,  efTomlr*'. 

DÉFORMATION.  f, 'I  ,  Ji-Mi-iJi<:.  Alté- 
r»lJiin  de  la  forme  de  qurlaue  partie  du 
eorpt.  lit  dffurimatioH  dt  la  tête,  au  Insan. 

nin\v.  MVH.  T.  a.  Citer,  aliérer  U  forra*' 
uuii  I  lio  r  Dri  .'imrr  un  chnptnii.  Dffnr- 
mtr  un  inuhcr.  .V-  déformrr  la  raillf.  Lrs 
ttmumlsinns  i'"t  lirfrm.'  cfl  rnfant. 

Il  t'emploie  au»i  avec  ic  prooom  pcxson* 
mI.  fotr»  chapeau  tt  diformt.  Fos  tomtiert 
te  sont  d^ermé*.  Sa  taiUe  te  d^brme. 

DàMMiafi,  ÉB.  participo. 

MraoaxEa.  «.  a.  Tirer  d'os  foor.  Dé- 
^tmtr  dtt  puut» 

DÉfoumai,  ia.  participe, 

bEFKATBB.  «.  •.  (  Il  le  conjiwne  eomme 
Anw.}  Paver  ta  dépente  de  qoelqti'Dn.  Di- 
ftl^  ptehu'itm.  A  Ta  reçu  en  grand  tri- 
pSat,  tt  fa  d^nyé  avte  Imite  M  tmite.  Dé- 
/nn«r  an  ambetttidtur.  Êtrt  défrayé  de  tout. 

rig.  et  bm. ,  Défra)  tr  la  compagnie.  L'en 
trtteair,  ramnaar}  ou  Faire  rin  In  nom 
patnie  à  Mt  dtpena,  l«l  aanir  dn  iMn. 

Mmari,  ia.  participn, 

nrajCHClieilT.  a.  m.  Aaloa  de  difri 
cftcr;  en  qu'on  fait  pour  toeltr»  en  valeur 
an  terrain  inculte.  Foin  le  tlé/rtcfirmeni 
fum  terrain.  O  part  abonde  en  lAé  depuis 
kt  défrichements  qu'un  j  n  fntts. 

Il  ae  dit  auiji  Du  Icrr.tin  mèitip  qu\>n  dé 
frieke  ouqu'oo  a  défriché.  Les  dèf-ichements 
Hasttstrm ,  ont  lien  réutii  </iin.i  telle  Cftlnnie. 

D^PBICHEK.  T.  a.  Il  se  dit  m  parlant 
D'une  terre  inculte  4k>ot  on  arraciie  les 
mauva-ri  tfii  I  , ,  le»  arbre*,  lea  brottfaail' 
i",  les  epiii«3,  pour  la  cultiver  ettsuile 
DtfrieAtr  un  champ,  une  lerr^',  un  Lrnmgt 
Damner  des  lerret  o  défricher  dons  des  ptiys 
MenrMement  déeouvtrtt. 

U  le  dit,  fignrément,  en  parlant  Des  cho> 
lu  WW  Ton  commence  i  cultiver,  k  polir 
|W  rdlade.  Jmnt  eu  im  dis  pitmien  éeri- 

'^Jnlto  awrf.  tSmimMMt  Écklr 
dr.  àSntitr  om  cboM  dilSoilo  et  en 
krniilldt.  M»  «dW««  dtatf  JiiM  ifptafnw, 
(  d  Al  d^fitchit  O^êdttf  tttte 
.CsHMeeiM 


DEG 

DaraicHK ,  in.  perllc^  Tm*  «enivtt- 

ment  drfrirkèt'', 

DÉrBICIlKl'H.  s.  m.  Colui  qui  dcfi-iche. 
tjtS  dèj}tvh<  ut  f  ont  joui  laii^tcmps  des  terres 
qu'ils  ai  airnt  dc/nrIirrS. 

D^rniNliU.  V.  a.  Défaire  U  frisure.  Le 
temps  humide  défrise  les  cheveux.  Il  «'emploie 
aussi  avec  le  pronom  prrsonnel.  Lestkeititx 
te  drfriteni  quand  le  temps 
Dstnué,  im.  pnrlkipe. 


DEC 


T.  lu  Déplisser,  Atcr»  dé- 
faire les  plis  d'tiM  éloff»  «•  d'imo  toile 
froncée.  Dtfrmeit  k  eol  ttium  ohrwaw  iW- 
fremtxr  une  inpe. 

Fig.,l>gfr 


le  sourcil.  S*  ddridcr  le 
fronf,  pteadre  uo  air  serein. 
DaraMOÉ*  ia.  participe. 
DÉt'BtMIOS.i.  f.Le^it  mobilier  et  l'ar 
gent  quItiB  fcligieus  laisse  en  mournnL  La 
défroque  d" un  moine  ippnttitmt  à  tatdté. 

U  se  dit ,  pr  cKlcnsioB  et  femtlièretnent 
Dca  bien*  meubk*  de  tout  autre  particu- 
lier, lorsque  quelqu'un  en  pralite,  sans  que 
ce  «oit  par  succetaJou.  Cett  tin  tel  qui  a  en 
toute  sa  défroque. 

Il  te  dit  aussi  Des  vMcmenU  qu'on  ne 

porte  pluf .  Oiifre  ses  Cnfet,  et  éUHtHSgUe 
ri  tn  défrnffue  dr  son  mnltre. 

DtFlt<»Ql'Cn.  V.  a.  ôli-r  le  froc  ,\  quel- 
qu'un. Il  ne  te  dit  guère  qu'en  mauvaise 
pari ,  t-n  p.irlant  D'un  religieux  qui  a  quitté 
ou  qui  veut  quitter  l'habit  deiBoine  et  l'état 
monastique,  pour  prrndie  On  MiM  éint. 
On  travaille  à  le  défroque  r. 

Il  s'(tn)ploic  au«i  avec  \e  prnriom  peison 
nel.  Un  iiiiiine  qui  est  pnn-enu  à  se  defnqurr. 
Il  est  familier. 

Dsrnoguii,  àa.  participe. 

BérVNT,  O.^TE.  aaj.  Qui  est  mort,  n 
n'est  guère  usité  que  dans  qudquet  ioai- 
tiont.  Le  roi  dèfkml.  Lu  éfiiiiH  n  ' 

Il  s'emploie  ptas  unUuabainex 
snlMlantit.  Les  enfants  dà  éffiatl.  Le  pauvre 
dtfunt.  Ijt  pauvre  d^itlf,  Pritt  INni  pour 
tetdffiuM, 

t>B6 

oéoAOKlfSNT.  S.  m.  Action  d«  dégager, 
de  se  dégager;  on  L'effet,  le  résultat  decetic 
action.  Il  se  dit  dans  plusieurs  des  sen*  du 
verbe  Déf^agrr.  Le  dégagement  det  effeit  dé- 
putés nu  mont-^de-piété.  l.f  dépigetneni  de  ta 
parole.  Ij  déi^f,'einent  de  Lt  ivie  publique, 
Ij"  lit  i^if^mrnr  rie  In  pnitrine.  Cela  pmenr" 
un  peu  lie  Y  v  '  '  (e  phénomène  a  lieu 

m-ec  drt^yrinrnt  ite  iilnnqiie  et  de  lurr,tère. 

Il  se  dit  parlirulif  I  l'iiieiil ,  en  termes 
H'£scninr,  de  L'aclion  do  dégager  le  fer. 
Fpirr  un  dépigement. 

DiRtcKMLai,  en  Arciiitccture,  Partie 
d'un  ap|uittemenl,  servant  de  pasaag<^  dé- 
robé, Diins  cette  maison,  chaque  eKamitre  n 
ton  dégn^-emenr.  l'mfiquer  an  li^fogement. 
On  dit  de  même  :  Escalier  de  dégagement. 
Porte  de  dégagumitt. 

niaà/aWÊL,  V.  a.  Retirer  ce  qui  éuit  ea- 
gagé,  co  ^  osait  Mi  donné  en  hjrpetbè- 
qne,  en  MOlIvenient,  en  gage.  //  «  dégagé 
peuàfnt  m»  temtpar  snn  économie,  par 
mme  mmintaioa  damt  tes  dépcastt.  Dégager 
tksjHtrrenet.  Dégager  dtklVÊliitdàt  forgent. 

rig. ,  Dégager  ta  paiwb,  KoUnt  twe  pa- 


roi»'  Joiinf^r  snus  di  s  rnndllions  qui  n'ont 
pas  clu  remplies.  11  Mgiiilic  au^i ,  Tenir  ta 
parole,  satisfaire  à  sa  parole.  Je  vous  as  ait 
promit  voire  argent  tel  jour,  je  ment  déju- 
ger flsa  fnroh,  le  voilà.  On  ait  à  peu  prés 
daiM  le  nioie  sen» ,  Dégager  sa  foi ,  dégager 
ta  promesse,  dégager  tet  lermentt. 

bouger  qaeifHM  de  ta  piirole ,  de  sa  pt^ 
mme,  êTune responsabilité,  etc.,  Luirendi» 
sa  peraki  ne  pas  exiger  qu'il  tienne  sa  pt9* 
OMMO,  l'olTnochir  de  la  respoonbUilA  i 
iMracllc  il  dieit  tenu. 

JD^gUger  MM  soldat.  Obtenir  ton  «Mffc 

Fig.,  Dfgagerson  eceur.  Rompre  wi  ca- 
(■nacDl  d^ainour  ou  Je  galanterie. 

DéOaoxB,  signifie  en  outre,  Faire  qu'une 
chose  ne  soit  piiit  eadutmetei  obstruée , 
etc.  Dégager  une  parfis,  m  /ifHiy.  A^mv 
la  vote  publique. 

Dégager  la  tétt,  dégager  la  poitrine,  Rett» 
drelapoilrioe,  rendre  la  téte  pliu  libre,  Is 
débariaaser,  U  soulager  de  ce  qui  l'incon- 
mode.  l'itvtiil  de  r  oppression ,  on  lui  a  donné 
un  Sin>p  qui  lui  n  ilégiigé  la  poitrine. 

DiGàcan,  se  dit  souvent  .iu  fi^juri^,  d.iiM 
le  sens  qui  préi  i-de.  Déf^a^er  son  e\pr,t  de 
Itmit  préooettpaùMi.  I)r\-i~^r  nf  r/ffrrion  de 
ce  qui  n'j  a  point  un  uip!-;rl  •i^'cs. 

DasiOxA,  tîgnitîe  eiitmt;,  UttiMi  i^asser 
quelqu'un  en  le  retirant  d'un  lieu  où  il  ic 
trouvait  engagé,  en  le  délivrant  de  ce  qui 
11-  tenait  embarrassé.  Il  fn  dr^ugédu  milieu 
des  ennemis.  On  eut  de  lu  peine  à  le  dégager  de 
dttSfius  .ion  chnni.  Je  U  dri;iif;riii  de  itslltltât 

F.n  termes  d'ijicrime,  Uégngir  le  fer,  OQ 
simplement,  Degn^er,  Faire  nn  mouvement 
par  lequel  on  détacUe  ton  ëpée  de  celle  de 
l'adversaire. 

Dégaar  un  appartement,  Y  pratiquer  nn 
ou  pHMMttrs  défifOMOts.  A  «  <" 
a^^KM^tititt  fur  M  tmtUhr,  par  t 

CetkéAltdfgi^lKtmait  ledit  Vwmh^ 
bit  qui  fait  bien  |mdtl«  lè  toUki  d«  k  fU^ 
sonne  qui  le  pOfflB, 

Pdoâooot  en  terme*  de  Oiimie,  Sdpeiw 
«no  sohManc*  gewttac,  volatile,  etc.*  do 
celle*  aii»}iiello  elb  dliit  mmê.  DiitfÊr 
l'acide  qu'une  ttàtimot  ruffinm,  à  fUm 
'  d" an  autre  aetde. 

lt  se  dit  également  D'une  lubstancii  ooM* 
posée  qui  donne  quelque  émanation.  CêHI 
tubstauee,  mue  en  rapport  met  Mb  aMnr» 
dégage  une  odeur  tulfiutuse. 

En  Mathém.,  Dégager  l'intoanae ,  Faire 
sortir  des  rïlafîims  atpéhn'qncs  où  clic  était 
rn^nréo,  la  finnntile  inconnue  q^r  I  ^iti 
«berctie  piilir  !:>  Mtliilinn  d'un  problème. 

Dioaein,  s'emploie  auui  avec  le  pro- 
nom persoDocl ,  dans  plusieurs  des  sens 
indiquiés.  //  a  contmelé  une  oUignIion ,  d  a 
fait  une  pmnwsse  dont  d  voudra  1  Urn  .if  dé- 
'  ^■nf.fr,  .V-  deiiftjier  de  toute  retp^nitdHlité.  La 
.fbuk  n  'est  pJut  autti  grande ,  le  passage  cam- 
aienee  à  te  dégager.  Ma  tÀe  te  dégage  um 
peu.  Il  ne  pouvait  te  dégager  de  la  /oulâ.  Se 
dégager  de  tes  lient.  Celle  tHlk 
tout  forme  de  tapair. 

Deoauoi,  «e  dit  encore  nentr 
en  lermee  de  Does,  et  sigijifie, 
nn  pied  ou  une  jamlM  de  l'oMtée  pM  i 
de  I  autre  jamiie^ 

Daotai,  im,  putielpa,  O»  i 

*  préjagh. 
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CAamire  dégùgée,  Chembrequi  anii  dé- 

nf;rmctil.  D'grldë^gé ,  Petit  degré  1er» 
d'issue  secrète  à  un  appartcmctit. 

Dioioi,  se  (lit  adjttliit-iueiit  pour  Libre, 
•i>^.  Tattle  df^ns^rr.  .iir  tUs"S^- 

F«in. ,  Miur  des  airs  {iégagès.  Avoir  de» 
tin  uo  peu  trop  libres. 

DéoAlKB.  s.  r.  Il  ne  sVmfvloie  guère  que 
dans  celte  loculiun  .hIu  i-IikiIc  et  ironique, 
D'ant  Mk  dif^lne.  D'une  fai^on,  d'une  ma- 
iiiLTc  ri<lirii 

httU  tlcgaïue.  yoUà  UH  hcHUÊUtdTiuuMtdt- 
gain/.  QuflU  dégaine!  Vi  Ot  trèl'lkiniltar. 

DÉVAiKBB.  V.  a.  Tirer  m  initniineot 
pci^i  ou  tnndNint  de  n  pXae,  de  ann 
uniriwu.  n  «t  ramifier  et  ne  s'emploie 
fttin  an'abaolnmciit ,  d.ins  le  aras  de  Mel- 
tK  fépea  i  la  msio  pn^n  se  battre.  H  faut 
dégainer.  On  t'a  forcé  à  dégainer.  H  n  ' 
guirt  à  dégainer. 

ttnkmejiuqu'ou  dégainer,  se  dit  D'un 
faîmnt  et«  tguinéinent,  De  quiconi|ur 
promet  beaucoup  et  ne  licot  pas  sa  parole 
quand  il  est  question  d'afcir.  //  m'mml pro- 
mis de  mt  unir:  mais  il  n'en  a  rien  fait, 
«  été  brave  Jusqu'au  dégainer.  Dans  cette 
phrase.  Dégainèrent  pris  substantivcineiil. 
Dicaiai,  im.  partkipc. 
D^CASTEÎl.  V.  a.  Ùlcr  les  gants.  On  l'eni 
jiloie  moment  avec  le  pronom  personnel 
Dtgiintez-moi ,  je  ne  snitmis  me  (Ugnnttr. 
DicASTi,  BK.  participe. 
DÉCARSIR.       a.  Ôler  ce  qui  garnit 
Dé(,-arnir  un  ivn'ssraii  de  ses  "^S,  Dégarnir 
une  terrasse  des  statues  ^ui  l'ornaient,  des 
arbres  qui  Combrageaient.   D^rnir  une 
chambre,  une  maison  des  mtubUt  qutUe  con- 
tenait, ou simplemefit,  A^WMfriiM dbm- 
irt,  une  maison. 

'  h  eaUn,  kmUit  d'une  arm/e , 
U  BowKffi  du  tnwpes  nui  les 
jwnlr  fe  «BW»  pêHt  firt^i 

iljpinifr  tm/kme.  En  retirer  nue  fU' 
lia  «ouMénUa  dt  h  gKTtriMm  on  mn 
■iHom.  Ut  tMSÊHdtjwHKt  «MSpér  ée  dégar 
Mh^ltun pbeet,  mmrmiUre  tutt  mrmée  en 
campapit.  On  lift  étm  an  mw  analogue, 
Ut  eôlu,  ieifiviUbrt,  etc.  On  fit 
le  procès  à  tel  gommiHtrtpimt  fu'â  m>ait 
dégarni  sa  place.  OHmmtégiltMêplatt,parce 
qu'eUe  était  dé/farnie. 

Dé^irnir  un  arbit ,  F.n  olcr  les  Ijranchcs 
inutiles  qui  viennent  mal.  //  faut  drgtirnir 
cet  abricotier. 

Dso*aatB ,  signifie  particulièrement ,  ôter 
ce  qui  forae  U  garniture  d'une  chose,  les 
ornements,  lei  accrssoiret,  etc.,  qu'on  y 
avait  filés,  attarliés,  cousus.  J)fçnrm'r  une 
chemise,  une  robe.  Def^rnir  un  lit.  Dégarnir 
un  chapenu  de  femme.  l)rt;arnir  des  luis. 

Dàc^RiiiB,  j'cmpioic  auui  avec  iu  pro- 
nom pcnounel,  Ijcs  bancs  se  dégarnissaient, 
la  taUe  se  dég/unittait  peu  à  peu,  tlùùMdt 
il  HT  tut  piMê  pmmuK.  Su  mtcmmtemti 
se  é^mtiribditvtKX,  eummaee  A  mé^i 
Mrnir.  Fat  jMkrt  te  d^nrmuatt  ée  fam 
ènme^t,  tté^pirmtitnt,  lia  perdent  leniB 
knnchcs. 

Il  signifie  quelquefois.  Se  «êtir,  se  ron- 
vrir  plus  légere:nenl.  //  s'est  enrhumé  pour 
l'être  dégarni  trop  tôt. 


lunuger,  d 
d^âttu 
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comptant,  fimt  mm  en  Mrr  dir  «mbt  dé- 

garnir. 

DickKst,  m.  participe.  PIêU  étgumie. 
Des  ariirrs  trop  dégarnis. 

DÉgAt.  s.  m.  H  ulne,  ravage,  détriment 
causé  par  une  force  uiitjeure,  par  uo  acci- 
dent quelconque,  comme  tempdte,  grêle, 
gens  de  guerre,  etc.  Lagréir  a  fait  un  grand 
Jégdtdans  les  vignes.  1^  ptis^n/;e  des  troupes 
dans  cette  prmùnce  y  a  causé  beaucoup  de  dc' 
gilt.  La  êétetjimttfant  bien  du  dégdt  dans 
Ut  terrtt,  Jl  fi  eaïuttter  le  dégdi. 

ÂMit  Mt  k  d&ât,  lU' 
ter.  Ut  tmtmii  mitfia  k  ' 
province. 

Dioit,  aigaifie  aussi.  Consommation  de 
denrtM,  de  Ttnes,  faite  avec  désordre  et 
saot  éeOBMBk.  On  fait  un  grand  dégdt  de 
Lais,  de  vm  dmt  cette  maisom. 

DÉCArCBIB.  V.  a.  Terme  propre  à  cer- 
tains Métiers.  Dresser  le  partmant  d'une 
{lierre,  d'une  pièce  dc  charpealc  vu  de  me- 
nuiserie, etc. 

Ui,c.ji.bcui,  is.  participe. 

o^GAoauMBWonr.  s.  m.  Action  de 

dégauchir. 

DÉcBik  «.  ai.  Vmmo  4*  b  jIm»,  de  \: 
neige,  par  PadouefiaciHcnt de  rar.  îedé^-d 
est  mw  «Ntf  à  cuup.  Le  teatps  s'est  adouci, 
nota  auront  dtl  éfgel.  Au  premier  dégel.  U 
n'y  a  de  fnuw  dijgd  f        hflKk,  u  vent 

est  ail  dégd,  MWMt  m  ét/ld. 

DéflKUB»  T.  a.  Fiira  qu'une  chose  qui 
était  gelte  cene  de  rctre.  Le  vent  qu'il  a 
fait  depuis  peu  a  déçelé  la  rivière. 

Il  «emploie  aussi  avec  le  {Mronoai  per- 
sonnel.  L'eau  dt  fonteâa*  commence  a  se 
dégeler. 

Il  est  également  neulra.  U  rivière  dégèle, 
commence  à  d^Ar.F^  dffdtr  dt  l'eau. 

Il  s'emploie  souvent  aussi  oanane  impei"- 
sonnel.  Il  dégèle.  Quand  dviemItuAdfgeUr. 

D>CKi.K,  ÉB.  participe. 
»écKXf:ilATiO!l.  s.  r.  f.M  de  ce  qui 

défîénéie.  I.it  déf^némtirtn  des  plantes,  des 
nnntiiiitx .  des  rfiees ,  des  espèces. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  do  Lalltralion 
r|ui  ^u^^ieu^  dans  les  solides  ou  dans  Ic.i  11- 

3uid<'S,et  particulièrement  Uu  cliani;L-nicnt 
c  quelque  partie  en  une  substance  morbide. 
liei^i'iiénilir.n  rancc'rtasr,  mberfateuse ,  etc. 

I>Ki;t.\ÉHEH.  Y.  n.  S'ubatardir.  11  se  ilil 
Des  hommes,  des  aoimaua,  des  plantes, 
etc.,  qui,  par  l'cfTct  de  la  reproduction  suc- 
cessive, perdent  plus  ou  tnnin!  de  leur  fuixc, 
de  leur  bonté  ,  Je  [■  n  1  1  1  i  té,  <iu  de  quel- 
que autre  qualité  riiii.u  ,u.ilj|e.  Cet  autrur 
pente  que  l  espèce  humtiine  a  dégénéré.  Les 
races  de  mouluns  d Espagne  <mt  dégénéré 
en  Angleterre.  Ces  melons  dégénèrent.  Le  blé 
dégénère  dans  un  mam-ais  terrain 
Il  signifie  particulièrement,  < 
Des  pci-sonnes,  N'avoir  pas  aulaiit  <la  no» 
bicHe,  dc  vertu ,  de  nAnte  que  ceux  dont 
onaitaarli,  ne  pa»  eulvrelenre  bonacxem- 
plci.  CtUt  ruée  u  lien  dégénéré,  est  bien  éU- 
^l^dnA.Dans  celle  aei-rptiun,  il  se  construit 
souvent  avec  la  préposition  r/c  I^i;éi\értrde 
ses  ancêtres.  Il  a  dégénéré  de  tu  i  nirur  dr.  ses 
aïeux.  Dégénérer  de  la  piété  de  ses  pères. 

Il  se  dit  également  D'une  personne  qui 
oerd  de  ses  <|ualiléS|  de  m»  mcdie  1  etc.  Ct 
fitM»  àêmtdau  tmfuammf  timit  éftdt  S 
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a  bien  dégénéré.  Cet  écrii  oin  a  iiead^Mtt 

de  ce  f  m'//  était,  n  hiea  dégénéré. 

DiiiÉHiiiEB,  suivi  de  la  piéposiiioa  a, 
se  dit  Des  clir)ses  qui  ct)an|;enl  d*  Wm  m 
mal,  dc  mal  en  pis,  ou  de  mjl  ru  roiiitii 
mal.  Le  gcmvtrnement  dèmocratu^ue  degriirrr 
tom-ent  en  anarchie.  Ut  liUrté définirai:  en  li- 
cence. La  querelle  de  César  dégéstéra  tngmm 
cil  de.  La  guerre  de  la  Fronde  dégéairt  a 
plaisanttrit.  U  stjle  pompeux  dé^nirt  qui- 


itVaaeBahJic, 


dfti 

hmKpi'alkiraiBdblitati 
mofni  graw,  «t  anaiî  lonqMa  ta  dnait 

en  une  maladie  plus  violame.  Vift^tài 
dégénère  quelquefois  en  pmtifflikit  mm 
de  ventre  dégénère  souvtti  flB  éimalnk, 

Dicûiai.  im.  participe.  Itaftd^ 
tél,  JÊtee  dégénérée. 

■■■tilénEscKiiCE.s.  r.T.dalMMMh 

sjmonjme  de  Dégénération. 
DE4li.\0AKI>é,  ée.  adj.  Il  se  dit  Utut 

personne  dont  la  contcnaner  et  bdiatldit 
sont  mal  assuiées,  conuiie  si  cl  le  élail  Isalt 
disloquée.  Cest  un  ficmm^  mji/  de'^'ni^aitée. 
Elle  est  toute  dégingnn  i<r  II  ut  limiiicr. 

DÉGLfER.  V.  ».  Ôler  la  glu,dd)«m«f 
de  h  plu.  Orgluei  ce  pauvre  oisetm.  St  èé- 
giuer  les  mh.  ns.  On  l'emploie  «aM  IMC  k 

pronnm  pertonnel.  CttêUttttM'aftfumt 

a  se  dériver. 

Fij;. ,  Dégiiier  tes  ytur,  Ôtcr  la  cb>uîf 
qui  colle  les  paiipieiea.  Se  éléjfuer  ksjtti 
avec  de  F eau  tiède. 

DàoLOB,  ÉK.  participe. 

BESUUTITIOM.  s.  f.  T.  de  Médec.  AdtB 
d'ataler.  Cela  empêche  la  déglutHion. 

niaiWlLLtu.  V.  a.  Vomir  km  II  In 
alUncaU  qu'au  a  pria  arac  CEcta.imiifc 
son  dîner.  DégoLiller  tout  la  taMe.ll  Ml^ 

Diooaiui,  ÛM.  participe. 

D£eoUUIS.a.  n.  Les  aMtitns4(ii- 
biHéc*.  QkittntkdMmt,îitÊihtt. 

BéoMan.  T.  a.  a  djplAalt  aaUiM. 
en  pariant  Dea  otinM»,  OhanlcTi  gant- 
ier. 

Il  signifie  fignréroent,  Parler  plus  qu'il  k 
faut,  et  avec  volubilité,  tes  injvra  çn'''' 
lui  a  dégaisées.  En  dégoite-t-dle .'  Dsos  ce  leai 

et  d.ins  les  suivants,  il  est  trcs-ramîlier. 

Il  signifie  aussi,  Dire  ce  qu'on  drvnit 
tuire,  ce  qu'on  aurait  intérêt  dc  eacWr:'! 
jl  is  il  peut  s'emplojcr absolument /i  n 
/.■nisé  tout  ce  qu'dsait.  Ct  prisonnier  a  dépité. 
On  a  su  adrmUHUlUkJmit  difftiKr.Cttm 
a  vieilli. 

Il  s'emploie  comme  neutre  dan»  le 
de  Jaser.  O/fe  femme  ointe  bien  à  (A-ftiJ''. 

Diir.ai.HÉ,  r.K.  participe. 

D^tiOKFLfllIilvr.  s.  m.  Action  dt  if 
fonder»  de  .se  déKonQer. 

nilïOXPLKll,  V.  a.  Faire  cesser  le  ««» 
Jlcmeot  Dégonfler  un  ballon  en  donnant  UJ>' 
à  ttir,  au  gat  qu'il  contient.  On  reiaplo* 
aussi  a^ec  le  pronom  fwtfWMML  Dit  Mi* 
9111  se  dégonfle.  dUt  tHUÊÊItrtÊÊimilKli* 
dégonfler. 

UBMsveti,  dn.  participe. 

DLCOHGBHEirr.  s.  m.  BcankflMalde* 
eaux  ct  des  immotidicea  retcsncai  Itéif^ 
gement  d'un  égout,  itun  lujvu,  dumédir» 
d  une  gouttière. 

'  Il  aa  dit  auaaiUo  débordement  al  d»Tli> 
da  h  bila  «t 
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finn.  le  if^gorgnuent  des  humeurs.  Il  lui 
Mnml  an  il^otfirmeiU  de  6itr. 

Lf  if/ffuiyfiiifnr  rfes  jnmbf.t,  I.'^foulfmmt 
iti  humeurs  i|iiî  y  surnbunclriil.  <>  rrmcdr 
«  6ptt*  it  létgorfemenl  dt  stt  jamhts. 

DicoiCRMsar,  dans  plu>ieun  Art*  et 
JKtitn,  Attînn  de  déjioijiltcr,  de  nHloyer 
Ctruinr*  diiiso»  (les  inalit'rcs  siiptidiics  OU 
ftnngpri'-'i   l  e  rirpjrgtmtnt  du  cuirs,  drs 

Ur\fs.  Lrs  moulins  à  fiubm  tUimtt  m  dé- 

fnrt^rmfnt  tirs  dnips, 

DÉ<iOR(iKR.  V.  ».  Dt-bourhiT,  dcW»rra«- 
t^r  un  |iasu|;p  obstrué  par  i|<i(»lqiip  matici^. 
Il  tiiutlnjit  flf^ir^r  crt  fvirr,  rc  '^n  flUf  Ctt 

fiTMt.  On  l'emploie  avec  le  p-onom  pcrton- 
nrl  Cn  tuynii  qui  se  <H|wy^  tflii  Vôitéte' 

il  l'sl  qtirliiuefois  neutre.  Si  cet  i'i,uut  vient 
xat  /iMi  à  dégorger,  d  infictrra  tout  te  quar' 
tin.  Lu  rmvmu  dmm  tutJUl  dfiar$ir  cet 

l'E  ..-:- r.FP,  ,  actif,  fîgnICc  i'-l-.-1i  [1>  nt , 
u^£i-^  [jUr^icuî'S  Arts  et  Mclicrs,  l>eps.ui Jt-r, 
nfllDjcr  une  choie  tle.<  malictes  iuperlUies 
OJ  i-lr»r)(;crrs.  /V'^-or^rr  du  cuir.  ÙrgurgKr 
de  tîj  îitinr ^  (tu        f',  rir 

DicoiicR«,  avet  k-  pronom  pi-rsoBoel, 
K  dit  autsi  D'un  luyau,  d'un  canal  qui 
<me,  qui  epaiiclic  ses  eaux.  Ct  tujuu  vase 
iffi^iréams  tin  bassin. 

0  ledit  an  iMitre  Du  poisson  qui  «e  purce 
émfttm  cUre  da  |OQt  d«  ta  marie  on  d« 
hiûllfct.  Li  poissent  tt  dégorge  quand  il  est 
mlfiH  temps  dans  ttam  «Uw  tt  eennsUt. 
uttÊnmoiu  au  on  pimt  imu  lawtr  «W 
fviiétitfaàt^etuxfmHtMiaéij/orgés 
émt  k$  miiKt,  CeUt  atrpe,  a*tt  $tmeke 
mUra  la  iamrée,  il  faudrait  la  /aire  t/egor. 
fer  Juu  MA  rittrfur.  Dan*  cette  dernière 
phnM,  ainsi  que  dans  la  suivante,  le  prc- 
oùai  dt  aous-enteoda. 

JU«  44rwyir  du  kmts,  du  taiu,  tte., 
iMlmitr  pour  ba  «MMger. 
Diooaei,  éx.  partiieipL 
S^AOTEB.  V.  a.  Délacer,  chasser  auel- 
qn'an  de  son  poste ,  et  te  mettra  à  M  Mtce. 
Oa  Te  dégvté.  tl  a  étiêîfUL  11  «t  IfMàni- 
Ber  et  peu  usité. 
D8«OTB,  participe. 
•icocBOlB.  V.  a.  Redooner  du  moave- 
aenl,  de  la  chaleur  à  «•  qid  éuil  en|oardi 
psrnn  long  repos,  par  une  position  forcée, 
par  le  froid,  ou  par  quelque  autre  cause. 
ùigourdir  ses  jambes.  Se  dégourdir  les  mains. 
X»us  le  secouâmes  pêmr  le  dégourdir. 

n  sif^niGe,  fiaurément  et  familièrement, 
Otrr,  faire  perdre  à  quelqu'un  sa  sauche- 
rit  et  la  timidité,  lui  faire  arqtiérir  de  la 
»i»scilé,  de  r»isance,dc  I.1  hirdirss*.  Ce  jeune 
kemme  a  lif.toin  (j'.if  h  ronimeixe  du  mnndr 
It  )légnurdii.fe. 

Il  s'etfiptoie  ainsi  avec  le  pronom  per- 
•Oonel.  Je  me  suis  un  feu  drpitirdi  m  mnr- 
thnmt.  Ce  jeune  hi/mme  commence  à  se  dr- 
^lird.r 

f^'g  .  Fmrr  drsniirdir  de  l'tnu,  Faire 
fiiaurPur  Icpéreineiit  rl<-  jVau  pour  lui  ùli  r 
•a  grande  froideur.  Dans  celte  phrase,  le 
fmaoïn  est  soiis-enlrndu. 

Diccnaoi,  te.  pariiHpe. 

Adjeclivemcnl ,  iTejt  un  ln.nini',  un  cni!- 
lurd bien  dégtturdi.  Il  est  adroit,  avisé,  dil- 
idlt  à  tromper.  CrMr  fmtam  «  far  Awi 
Tomt  I.  « 
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dégtmrdie.  Elle  a  des  manières  vives  et  même 
un  peu  libre». 

Siihsiantivcmrnf ,  Cest  un  dégourdi. 

DÉGOl  RniS.SF.>lK.\T.  s.  m.  Airtion  par 
laquelle  le»  nirnihrr^  rn;;ourdis  neprennrn! 
du  mouvcinpul ,  de  la  (  haieur,  etc.  i.r  de- 
gourdissement  te  /ait  sentir  par  un  pitole- 
mentdans  Itsutifs. 

DÉGIli^T.  a.  m.  Manque  de  goùf ,  d'ap- 
pétit. Il  n  un  si  i;r<ind  drg'iùl.  q H  il  ne  peut 
tuiiiif^r  de  lien.  Il  n'a  plus  de  fiti're,  mais  il 
lui  est  resté  du  dr.:'  I  ' 

Il  se  dit  .m»*!  ili-  1.1  i>  piif^ance  qu'on  a 
pour  ccrtiios  aliments.  //  lut  n  pris  un  dé- 
goût pourta  viandt.ilm'ait  autre/ois  un  grand 
dégaiu  pour  k  «M.  Uddit  déjgtât  pmr  k 
poisson. 

Il  sigiiille  figurément.  Aversion  qu'on 
prend  pour  une  cbose  on  pour  uoe  per- 
sonne. U  kst*  mit  M  fiMtf  itoadt  pour 
cette  perumnt.  t'iiKtrtitmé»  fn'H  »  trom-ée 

dans  la  médecine  lui  en  a  damé  du  dégoût, 
ii-oirdu  dégo&l  pour  Nmêt.  ffa  un  grand 
dégoût  pour  le  monde.  Cela  inspire  un  xiérita- 
bte  dégoût,  f^aincre,  surmonter  son  dégoût. 
Le  dégoût  de  lu  vie  s'empstra  dt  ItL 

Il  signifie  rnroïc  lignrémcDt,  Défilatlir, 
chagrin,  muriiliLNitioo ;  et,  en  ce  sens.  On 
l'emploti'  siii  toul  au  pluriel.  //  fut  abrrm-é 
de  dégoûts.  Il  a  eu  èiea  des  dégoûts  à  la  cour. 
On  lui  a  donné  tint  étt  dtgtita.  Il  a  eu  bien 
des  dégoûts  à  essuyer,  hprauver  des  dégoûts. 
Il  connaît  tous  les  dc^-oii/s  du  métier. 

Df:(;n{^TAKT,  AXTE.  ««y.  Qui  donoe 
du  debout.  Mric  sftfcMtotalr.  Mtalproprrté 
dégimtiinte , 

Il  signifie  fijfuréincnl,  Qui  inipin-  de  l'a- 
version, de  U  répugnaocc.  C  est  un  homme 
dégoûtant  par  sa  laideur,  par  sa  mafpnfiMé. 
Il  a  des  manières  dép>âtantef. 

Il  signifie  auSïi  fi^urément,  Qui  rau«e 
du  déplaisir,  qui  febule,  qui  d^ourage.  // 
arris  e  luen  des  choses  dégoà»0lltt$  étstg  tm 
vie.  Cria  est  défoàlant. 

DécO^TKR.  V.  a.  Olrr  l'appétit.  .Si  vfiiis 
lai  donnet  taat  à  tnuitger,  ixtui  le  degoû- 
terex. 

Il  signifie  également ,  Inspirer  de  la  ré- 
pugnance pour  quelque  aliment.  ///  m'ont 
dfgn&ti  du  poisson,  à  force  de  m'en  /aire 
manger. 

Il  signifie  figuréneatt  Dooncr,  inspirer 
de  r«loigneincnt,  ét  TvtttétM  pmir  une 
personne,  pour  ona  diow{  fun  qu'on 
cesse  de  trouver  une  personWi  nm  chose 
à  son  gré.  Il  aimait  fort  relit  fitnme,  imiis 
on  l'en  a  dégoûté.  U  Voulait  «guérir  cette 
maison,  mais  le  prix  FtH  m  dégoûté.  Quand 
itoiijf  le  connnltret,  vous  en  seret  bientàt 
dégoûté.  On  Fa  dégoûté  de  la  guerre,  et aller 
Il  ta  guerre.  Cela  est  bien  fait  pour  dégoûter 
du  métier,  ou  absolument,  pour  dégoûter. 
Cet  nutenr  ne  veut  plus  écrire,  on  l'a  tout  à 
fuir  ilf/;i,àUé.  Il  est  dégoûté  de  fétude,  de  ta 
rhis'e.  de  lu  C'im/mfue.  ftie  dégoûté  de  In 
fie.  Il  est  dri;;ùlé  d'  tout. 

11  se  met  souvent  le  pronom  person- 
nel, el  sicnitie,  tant  au  propre  [|u'au  rn;iiré, 
Pi-fnilr»^  du  «Jt-^^fti'it.  Je  nr  tanlnt  pns  à  nie 
ilt:.Tit'iirr  df  ce  nirts ,  de  cette  br^sson.  Il  s'ett 
tlr^-'ii'iié  dr  cette  miii  inn,  de  cet  emploi.  Il  s'en 
rit  tirçr'ùtr  de  lui- même. 
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cette  nhra»e  famitirre.  Paire  le  dégoûté. 

Faire  le  diflitile,  le  delir 


l<rat. 


DÉtiOtITTAXT,  A.NTK.  adj.  Qui  dé» 
goutte.  Ce  linj;e  n  est  ptis  src .  il  est  encore 
tout  dégoutHmt.  Sa  chemise  était  toute  dégoHl' 
tunit  de  tuirnr.  B  était  mt  dégoiaïaiU  dt 


D^GOITTEB.  n.  Couler  pointe  à 
pftulli'.  fjt  siienr  lui  déi:niitliiit  du  fi-ant.  Le 
siinf;  lui  depiultuit  du  nex.  Celte  ca\'e  est  si 
humide,  que  F eau  j  dégoutte  toujours,  oia 
inipersoniHllMMNli  f«W  /  digmMr  «nk 
joiin. 

Il  se  dit  auvv  Des  rlioses  d'oi'i  l'i  au  ou 
quelque  autre  liqueur  dégoulle.  //  pleuitiit 
Il  n'y  a  qu'un  moment,  les  toits  dégriuttent 
encore.  Les  cha-eux,  le  front,  lui  dégouttent 
dt  sueur. 

Prov.  et  fig-,  .^^  iSa  cour,  auprit  des  grands, 
tVti'ypbtÊt,  gydégtmttt,St»afif  bUftm 
loujoun  grand*  fonoM*  u  noTat  on  j 
obileM  i|iiali|ue  grice,  i{q(h|iie  ■«■niafe. 

Prov.  ct  fig. ,  .fd  pleut  tarnui,  a^éf'i' 
tera  m  WM,  S'il  m'arrive  qiwlqae  OMM 
de  Uen  on  de  mal,  vous  cn  aurc*  votr* 
part.  On  dit  aussi,  proverbialement  «t  !• 
guHnenI,  dans  le  même  sens,  ifKUld  t 
ptrul  sur  le  curé,  il  dégoutte  sur  le  vicairt, 

DÉURABATIOM.  s.  f.  Destitution,  priva- 
tion forcée,  et  ordinairement  ignominienWf 
du  grade,  de  la  dignité  que  l'on  a,  du  nag» 
de  l'état  où  l'on  est.  Dégradation  de  noUestt. 
Dégradation  citique.  Dégradation  des  arme». 
Im  dégradiitiùn  il" un  militnirr.  D^grrtifntiem 
de  magistrature.  Iji  dénrudution  d  un  magis- 
trat, Drfrtidation  des  ordres  sacrés.  On  M 
procèiltiit  il  lu  dégradation  if  un  prétttt  fUt 
lorsqu'il  rtuit  cfmdrtmné  à  meirt. 

lise  dit  au  figuré  pour  Avili\semeiil. 
dégradation  des  dmes  est  une  shiU  de  la  set' 
fitude, 

DasBARaTtoH ,  sii^nifîe  etKOire,  Dégât  ^ 
détérioration  plus  ou  moins  considérable 

3u'oq  filtl  dans  des  hois,  dans  un  heiit;i);e, 
ans  une  maison,  etc.  //  u  Jmt  de  f:miides 
dégradations  dans  ces  bon.  li  ft  /aire  un 
procés-verbal  des  dégradations  oui  m<aieut 
été  commises  dans  son  domaine.  Le  loctitaire 


de  tel 


DtcoOri,  Bi.  partiripe. 
Il  fit  r—' — 


m/àk  AMHeMp  de  di' 


Il  tt  dit  4|lltneat  Du  dépérissement  oA 
eu  iim  eboHi  du  domiMgc  qu'elle  • 
éprouvé  par  l'alfirt  dk  h  «Il<iil4  M  d* 
quelque  «ecidaac  Lê  dégnitkHtm  ftui 
timent.  Twttv$mmn  wm/tdantm  élaé  dt 

dégradatktt. 

DÉcBkDtTioa,  en  termes  de  Peinture, 
AITaiblissemetit  graduel  de  la  lumière,  des 
ombres,  des  couleurs  d'un  tableau,  l/i  dé- 
gradation des  Couleurs  est  bien  entendue  dans 
ce  tableau.  U»  peintre  qui  tmttsd  kett  ht  dé- 
gradation det  temitÊtn,  dt  Ja  htstHit  tt  dm 
ombres. 

D^riBAOEB.  V.  a.  Dépouiller,  destituer 

quelqu'uii  de  son  grade,  de  sa  dipnité,  de 
son  (  mploi.etc.;cequia(>  T-ill  ordln^iii  rinent 
avec  de  certaines  fornitliies,  ct  par  cliitl- 
mcnt.  Dégrader  un  genlil/iomnie ,  le  de^rxtder 
de  noblesse.  Dégrader  f'ei  nrmes  un  iuunme 
lie  guerre,  dégrader  itn  nuliltiire,  pour  quel- 
que acte  de  Uehelé,  Dégrader  un  magutna, 
un  ojficier  dt  jottifi  ftmr  «alUt  dt  eomctu- 
Mon. 

n  ligntte  iB  i|nd.  Avilir.  CM»  «HHAnte 
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k  éigrait  mux  jaut  ét  tmt  h  monde. 


La 
tt  les 


,  ai(nili«  encon»  Détàiorrr , 
\  Btmmd»  du  ktit,  Dégr^ider 
m  Juninge,     tum$  «  dègratU 
et  mwuummt.  Ce  trrmUtmmt  M  tmt  a  de- 
gndé beaucoup  tf édifices. 

Il  *'einploic  aussi  ayec  le  pronom  person- 
ttat,  daa»  la  deux  utm  qui  précèdcfjt.  Le 

Cmt  MlPÊttt  J«  é^pade  tous  les  jours  daivn- 

DioBAOtR,  en  u-rmei  de  Peinture,  Di- 
minuer, alTaiblir  inwnsiblpmrnl  la  lumière, 
les  omlir-e^,  t.i  rnuleur  cTun  kibirau.  La  lu- 
mifrr  est  liitii  df gradée  dans  ce  tableau,  l.n 
couleurs  j  sont  bien  d^gn^es, 

Vianuti,  ÈM.  partiel pe.  £Ai  ntauinirn/ 
dégradé. 

DK(;rAFF,R.  V.  a,  Dt'IiH  lior  uni-  ihow 
qui  rta.t  M^-t  irci",  qui  était  retenue  par  une 
agmiu  on  lin  i>p  i(tt.Difii^ètttHAaUeau, 

un  haùit,  lirir  liJjf. 

Di!(j  »  1 1  I  ,  I  I    [>nrt  lcïp<-. 

I»£<,nAIS.S.i<;K  uu  OK(iRAISSE»£ST. 
S.  m.  Action  du  dégralsarr  les  laines,  les 
élolTes  de  laine.  Ces  lames  ont  besoin  d'un 
ion  dégraissage. 

DÉUEAISSEB.  V.  a.  ôlrr  la  pniue  dt- 
2««lqiM  dMM.  Jk^nùHgrkfM.  Dégraisser 


F^.  et  pop.,  0(/niutr  fudou'im.  Lui 
ter  Ilot  partit  dw  fnndw  ricJicaMt  qu'il 
avait  mal  acqaina.  Ce  finmteier  m-ait  fnU 


lit  /ni 

ébgmu  àtoima,  mMi  m  fa  Mm  dégniissr. 

bfaaataaaa,  aïgnilSe  aussi.  Dépouiller 
VN  cboK  de  la  matière  cra^^e  dont  elle  est 
couverte  onféaUtét,  Ia  poadre  tiù;raissr 
1er  ektttiue.  BégràlMei'  um  él>^  dt  bine  en 
ht  foulant. 

Dégraisser  le  via.  Lui  6ler,  au  moyen 
de  Quelque  in|;rédi?nl,  la  mauvaise  qualité 
qu'il  contracte  en  tournant  à  la  gratte. 

D*CR«i<*EK ,  «ignific  encore,  (urliculiè- 
rcmcnt,  Ott  r  U  s  taches  que  la  gtâiisse  ou 
quetrpu'  iinlrc  matière  grasse  a  biles.  Don- 
ner 1,  »j  liiiLii  à  dégraisser.  Dégndtur IM  cho' 
pan:.  \i<.o/i  à  défroisser. 

Df  f.K.iitsKK  ,  s<-  illi  figurément  en  parlant 
Du  mauvais  ctlc-t  que  le*  torrents  et  les  ra- 
vines d'eau  font  »ur  le;  U  rrrs  labourables, 
en  emportant  ce  qu'il  y  a  de  plut  propre  à 
les  rendre  TettllM.  La  rmÙÊÊi  démissent 
les  terres. 

Dilia^issi,  it.  p.u  liripr. 

nieSAISSRVR.  f .  m.  Celui  qui  dégraisse 
1«  habits,  les  éiolfai,  fimur  m  ÂaUt,  tuu 
ntr  am  dégmissrur. 

mOBAVOlBHBJIToil  VéGIArotKBJrr. 
1.  m.  Effet  d'ona  eau  conraaie  qui  dégra- 
«oia,  qal  déebanna  daa  ara»,  da$  pilàlia, 

atrdt»  mm,  des  pilotii.  L'mk  «  dégrany 
et  mur. 

DioatTori,  ia.  participe. 

DEGRÉ,  a.  m.  Lsralier  d'un  bitiment. 
Un  f;rand  degré.  On  petit  degré.  Vn  degré 
dt  dégagement.  Un  degré  doux  tt  aisé.  Un 
degré  extrêmement  rade. 

Il  se  dit  aussi  Dca  marches  qui  forment 
un  escalier.  Un  escalier  à  de^réj  de  pierre, 
dt  boit.  Mtmtwki  d^rit.  Duenidnlu  dt- 
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grés.  Les  degr.'s  d" un  perron.  Lu  degrés  d un 

escalier. 

Il  se  dit  pariiculièremeat  De*  marrlies 
tenant  d'entrée  ou  de  soubaisemail  aua 
grands  édifiée».  Les  degrés  d'un  Itmplt.  Les 
degrés  de  Chéiel  de  vi&.  ttt  dtgrit  du  pa- 
lais. On  a  dit  de  raioM,  «H  iiiiguBer,  Le 
grand  degré  dupalait, 

Dacni,  se  dit  tigarfaieat  Des  emplois, 
des  charges,  des  honneurs,  des  dignités 
par  où  on  passe  successivement  pour  arriver 
a  une  position  plus  élevée.  //  a  passé  pur 
tous  les  degrés.  Il  s'est  éltt-é  de  degré  en  degré. 
Cet  emploi  fui  k-fttmttr  dtgrd  dt  ta  fortune, 
de  sa  fat  eut.  ttttt  duHS  m  luutt  degré  ddU- 
Kiit'fm. 

Il  se  dit  parlimlièrcment,  dans  les  Vnt- 
Vi'i-.sil«"i ,  Nuiiont  un  phïrt^*!,  D<*%  ^ri»<K'4  de 
iiKiilrr  aits,  tif  bat  liflicr ,  dt'  lic*'ncit', 
de  docteur,  f'rrmiir  degrés  dans  i' univer- 
sité. At'Oîr  tous  ses  de/;rés. 

Il  se  dit  aussi,  iïgurément ,  en  parlant  De 
toute  espèce  de  prtigrès,  de  trmniliini,  on 
de  déclin,  de  déchéance.  Panf/nr  au  iiliii 
htiur  fifiçrtdr  t' riiffiirnrf ,  un  pi'iit  haiif  ilr^ré 
de^iixre.  Puiici  put  tuas  ies  degrés  du  crime. 
C'est  le  dernier  dff;ré  de  f milittUÊUU.  Itj 
sont  tous  deux  au  même  degré. 

En  Médec.,  Le  drgré d'une  maladie,  se  dit 
Du  point  où  une  maladie  est  parvenue.  Le 
troisième  degré  de  ta  phihiùt  putmOtHnrt,  Ct 
régime  l'a  guéri  d' une  phlhitit  am  totomt  dè- 

En  Algèbre,  Équation  du  prtnùtr,  du  se- 
cond, tbt  ttaètànit degré.  Équation  dont  lin- 
ronnne  eit  à  la  prcniR*  puiaBHic«,à  la 

seconde,  etc. 

En  Grammaire,  Drgrés  de  competreâton 

ou  de  significalifj«.  Le  positif,  le  compara- 
lif  et  le  superlatif  yiijei  ces  mots. 

En  Jurispr.,  Degré  dt  juridiction.  Chacun 
des  li-:bunani  devant  lesquela  une  même 
arfaire  peut  être  surressivrmeni  portée.  // 
n'y  a  ptus  en  France  que  deux  degrés  de 
rlilietion  pour  les  affaires  cii'ilf.t.  Le  premier, 
le  .^econJ  degré  de  juridictum.  (trie  /iffuif  a 
pnrc'iiiru  fOHS  les  dr^-rés  de  jimilirtion ,  a 
passé  p/ir  tma  Iry  lir^tii  itr  jii!  niiilion. 

Dscaa,  en  Alusiniie,  se  du  Des  notes 
d'une  gamme  i-onsidérées  comme  parcou- 
rues en  montant  o<i  en  descendant.  Devrés 
(lynimntt.  Degrés  dirjiHnls, 

ÙacaB,  en  parlant  De  parenté  ct  de  con- 
sanguinité, sert  a  nii>ri|u>.'r  \a  pn<xiiMilc'  on 
l'éloignement  qu'il  y  a  tulie  pan  nts,  i  I  '■- 
gard  de  la  tige  qui  leur  est  commune.  /'«- 
reiits  au  premier,  au  second  degré.  Les  pa- 
rents um  delà  du  douzième  drgré  ne  surcèdent 
pas.  Ltt  parents  au  fuatnémt  dtgré  n'ont 
pas  betOM  dt  tSsptnst  pour  tt  mtontr  en- 
semUt. 

DmbI»  aa  dit  naît  pwv  eicpibitMr 
dSirérener  da  nh»  «u  «fa  netna  d^na  les 
<l  tmlitéi  aennfcfe».  Degré  de  ebakur,  de  froid, 
dr  scektresst,  dAumidité,  dt  fur»,  de  mou- 
vement, de  vitesse,  diiHtmsM,  d'accroisse- 
ment, etc.  On  dit  dana  un  aens  analogue  : 
Le  degré  d' un  mal.  Le  defiré  de  la  fièvre.  Etc. 

En  Chimie,  Degré  de  feu.  Le  point  où 
il  faut  que  le  fcn  aoll  |iq— ■<  pour  l'op6- 
laiinn  qu'on  ao  pH^oae.  Samtditmur  le 
degré  de  feu, 

Daoaâ,  se  dit  Sgurément,  dans  un  &rns 
I  aaalo|u«  à  celui  qui  pitaèdcs  en  parlant 
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Des  qualité*  morales,  des  pauioM,  dsi 
sciiiiincnts,  etc.  Ha  passim  s'aetratà  h 
lel  degré,  qut...  Degré  dt  tnsitsst,  iM^. 

réf.  Êttt  ùMiuÊl  m  dm»»  dui^  Am- 
rinsolenee  jusqu'au  fbtt  Âaal  iut 
impertinent  au  supr^kneékgtf.  Èlti  taaajaa 

au  souitrmn  degré.  Le  degré  èTintiBîggmmt 
l'homme  a  rtfu  de  la  Divinilé.  L'ttèm^ 
intelligent,  mais  à  un  Uen  moindre  Jtpré. 

UaokK,  ïc  liil  crcore,  surtoiU  eo  Itrmei 
de  Physique,  de  Chacune  des  divisioat 
principales  qui  sont  raaniuées  sur  fècbelle 
des  instromeols  destinés  i  mesurer  le  plu 
ou  le  moins  d'intensité,  d'accroit'icnKiil, 
de  ppsanteur,  etc.,  de  certaines  chose». 
/,rj  dt-fres  d'un  t/iermiiinrrre,  i  «H  tanmi- 
trt,  d'un  arfomtirr ,  etc.  tnromrrri  es! 
le.^cendu  à  xiiif^l-tept  dr'^rrs.  Le  ifirrm.K-- 
tre  est  a  ternie  dr/:res ,  est  m  enté  a  l.-rile 
degrés  au-dtiius  de  tero  ou  de  f^ace,  m  a 
huit  degrés,  est  descendu  à  kutt  lirgm  en- 
ilenous  de  téro. 

Il  si^^nlfie  également,  en  Géenétrk,  ts 
Aslroiicmiic,  etc..  Chacune  des  trois  ctat 
soixan  le  Q 11  de*  quatre  cents  fKirtips  éfsNde 
'a  circonlciTiicp.  degré  sextK'rfimulis'.  .1 
iruts  cent  SuiiuiDlième  partie  de  )b  oruxf 
férence;  le  degré  décimal  en  est  li  qutre 
centième.  Le  auarl  dt  cercle  eemprtmine- 
wfùtgtdix  tkgrés  sexagésimaux ,  on  ims* 
lunanî»  ifumtr^uingt-dix  degrés.  Un  tngbà 

tetaktjkli^sdtb  ^diinaéktlt.ltàgitm 
dMti  en  minutes,  la  mùwttta  lamaA»  <fc 

On  appelle  degrés  de  bmmAtmtt  d»  méri- 
dien,  et  degrés  de  longUudl  9tiue  ée  f«f«a- 
leur.  Des  lieues  dt  idivt<îllf  om  degré.  Va 
degrés  de  téeUptifm.  fiEiya  dgttt  du  taUt- 
ifue  fixe  ou  mobt!t  aecupt  Inntt  degrés,  l» 
printemps  commence  auand  tt  seled  nln 
dans  te  pnmiif  degré  du  signe  mobile  ét  té- 
6tr.  Dana  ce  «aw  et  dans  le  prtcédegl.M 
représente  souvent  Ii'  mot  Defréfureeù- 
^ne-['},  à  la  suile  d'un  nombre  eipriiDê 
vn  cil  i  lire*.  Le  tktrmométre  tst  è  W.  L^ 
tude,  7U'  3  y  40". 

F&H  OEdsif.  loc.  adv.  Graduelleiiieat-  il 
est  arrii-é  par  def;rrj  à  cet  emplai.  On  t'et- 
rtve  f  m  par  degrés  à  cetit  MêM  pttfitim 
/>■  sfm  itffidUk fard^i4Ê.AtvamÊir/m 

lîffrrs. 

i>i'Gn^:riI.  v.  a.  T.  de  Marine.  Il  M*t 
en  paï  Uint  D  un  bâLimcut  dont  ou  ait  In 
agrès,  le*  voiles,  l«*  cordages  et  saMi 
choses  nécessaires  à  la  maoaavrc,  <■ 
oui  perd  se*  afrèa,  tstil  ftr  accident,  isii 
dans  un  combat.  D^tétr  tutt frégate.  SiM 
vaisseau  fut  digrtfdtau  k  eimbtt,  fu 
dégréé  par  It  wmamk  timpt» 

Disais,  ia.  participe.  Faisteta  Og^^ 

ftéGKfcvEMBJrr.  a.  m.  Action  Je«^f» 
ver  quelqu'un,  d*  dindnttar  aoo  vnf/nid^ 
juçce  trop  forte.  Dtmaitdert  i  * 
grevement. 

DécRéTBH.  V.  a.  DimliHtcr  MM  I 
tioli,  une  Xaxe  ju|;ée  trop  forte. 

DÉCRÉTÉ,  ia.  parlicijie. 

DÉ(;Rt\UOl.ADB.*.f.  Action  de  dtjri»- 
gnler.  Il  est  familier. 

DÉGRINCOLEB.  V.  a.  Descendre 
prét  ipilalion  ,  el  .souvent  plus  vili  ]  n 
vouidiùi.  Jla  diffVigoU  Its  laontée*.  Onim 


Digitized  by  Google 


DEG 

^fiùtdrgriHgtttrfueÊlitr.  Où  l'emploie  aoMi 
«bMluDwjit.  jy  *  tUlgriiigpU,  d^AtgM^- 
fm'vi  bat. 

n  ■«  «lit  que|t|iieroit  pour  Rouler  du 
Inat     bu.  L*  vMat*  m  tUgrùgtU  ' 
m  pri^ke.  Il  éit  Gmiliar  «mm  Im  \ 


DkcaijicoLi,  u.  p|irtici|><-. 

OÉCftlSEIl.  T.  a.  Faire  pas&cr  l'ivrcss*.-. 
2x  sommeil  fn  <lrf;riK. 

Il  signifie  fi);urcmrnl,  Dclniirp  1  illusion  , 
Iccbâriiir,  rtsw-rantr,  Il  était  fi,u  ilr  ctlle 
ftnuKt,  muis  la  cmiihiile  qm'tUe  lient  /"<! 
eomplétemtHt  Jegrisè.  Il  nr  t/outait  de  rifn, 
ett  ifckre  l'a  un  />ru  Jtgrijé.  Il  est  fiinnlier 
dans  li'S  deux  sens. 

DÉ(;n(>ssin.  v.  a.  T.  d'ArU  el  Métiers. 
Ôtcr  k-  plus  f\oi  de  la  matière,  pour  la 
préparer  a  recevoir  la  forme  que  TarlMte, 
oue  l'ouvrier  «Mil  lui  douDcr.  Ajfnwiir  M 
«toc  d«  maftutf  tau  fiiet 

Il  signifie  farteMt^  ' 
éirkf/igiimm'Mmf 

fcnaiileik  à  ielilidr.  Jf  ifair  dhimir  mn 


Mimmm 


^1 


b  Impr.,  tkjnttir  une  éftretm.  Un  la 
■anUM  ApMisva  d'une  fisuilla,  pour  en 
«ar  le»  plue  gnmiei  ftiilat.  Or  ^hSfTwwri^/ 
4pmtn$  mmmt  A  ki  mnmjtr  à  fmÊattr. 
CaUe  locutioB  «a  meinicaaat  paa  wiléa. 
Dûtaoui,  iB.  participe. 
DésCBNILliL,  és.  adj.  Pont  les  v£te- 
anents  sont  e>n  lambeaux.  //  est  tout  dtgut' 
lullc,_  Je  l  ui  l  ue  tout'  liegveriiHre, 

I>i:GL  l!JIPIH.  V.  a.  T.  (le  Pratique.  Aban- 
donner li  pijjsniiun  d'un  iinriieubli-.  JJe- 
erpir  un  lirnlaf;r,  u-ie  mniion ,  une  rente, 
}n  remploie  souvent  absolument.  Il  a  été 
ai/UsT  lie  tirf^urrjiir.  Il  Jaut  dtguerfttr. 

il  I  M'i  luic  auMi  comme  neutre,  duns  le 
langaj;r  tiidiuaire,  et  signifie.  Sortir,  ke  re- 
tirer d'un  lieu  malgré  soi.  On  Fa  fmt  dt- 
^ttrpir  de  ta  itlace.  Je  le  ferai  Uea  déguer- 
pir. JUnuu,  défsuerpiiteM,D^mfirm»flmi 
«te.  Ce  aeu  «4  «uuiUar. 

SfôriSmM^        jêJT.  da  ÏMi* 
:  «le  la  ponanien  d'an 

L»  é^purpUttmmt  £u»  kiri- 

oiecrECLEE.  V.  n.  Vomir,  rendre  gorge. 
Jl  dégueula  tMu  U  taMt.  Il  cit  baa  et  M  M 
dit  que  D'ua  raalaaeBeiitqui  «ieot  «feaeia 

«la  «WMUche. 

BBCt'ICXOXREB.  v.  a  Faire  cesser  le 
gnignoD ,  le  malbeur.  Il  le  dit  priocipale- 
iBeot  au  jeu.  Ce  beau  coup  m'a  d^pùgmMUli. 

Me  X'iuifi  Jrsuituanni.  Il  etX  familier. 

T'i>.  I        ^s>F. ,  ks.  participe. 

I>H,Ll!iKJIfcXT.  ».  m.  qui  wrt  à  dé- 
gTH  .iT  uae  penoane.  Prendre  un  déguise- 
ment. Il  tera  Jiffiale  de  le  rt»>mm/lre  tous 
ce  déguùemer  : . 

Il  signifie  iiuui.  L'état  li'ulie  prreoDoe 
dcguisec.  iiilgré  tan  ë^gmmmmt,  ^  k  n- 

COnaut  Jttrt  Itirn. 

U  signifie  figtiri-ULrij t ,  Fiiis-.!^  a|'|)jr<Ti(  r 
Ctst  lut  homme  qui  jitut  prendre  i^aCcs  tor- 
tt&  de  àéguittmentt. 

Il  M^ific  égaloncntf  DiiiiiDalatio»,  ar- 
•  la  vÉM.    «ÉM^  «  !«• 
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tumnaU  malgré  Ut  artiJÊm  H  ftf  dtfaùe- 
menu.  Il  a  beau  te  servir  de  lft{jWl'llia<  utt. 
Purln-mai  tant  déguisement. 

DMDUlUt.  V.  a.  Travestir  nne  personne 
delellestn-Ie,  au'i!  «oit  difficile  de  la  recoo- 
naître.  On  le  tlef;uisii  en  fimwm.  Umt  fausse 
lui  rire  dèfriiisf  birn  un  homme. 

Il  .'ii^iiitie  ft^urémcnt.  Cacher  queloue 
rliuse  fOU5  de<  nppan'nrr*  Iraiapetiaes.  ué- 
fiuner  uni  ninhilmn  Si.i:s  des  dehors  0U>- 
(lestes.  jHaur  aueux  déguiser  h  ftmdt.  Ht 
s  r  prirent  dt  ttSc  aMMânb  Digidstr  fa  lutit- 

jiince. 

Deviser  son  nom,  OAMfMT  aOflAOaa  {MHtr 

n'ùlri'  pai  connu. 

De'rfu.ier  ta  voix,  Parler  avec  un  son  de 
voix  daféreot  de  sa  vois  nutnrelle.  DéfUi- 
ser  son  écriture,  Krrireeii  formant  les  lettres 
et  leii  muU  d  une  façon  dtllureulc  de  sa  fa- 
çon habituelle.  Déguiser  t<M  tt)le,  Écrire 
uans  un  st;le  difTérent  du  sien.  Déguiterlet 
mets,  les  véandes.  Les  assaisonoer,  les  ap- 
prUer  de  telle  sorte,  qu'il  toit  diificile  de 
ua  monnaltre. 

DtiavuKs,  signifie  periiBDiilieBeot,  Pce- 
cenler,  faoonler  une  cimaa  aataeiDaiiliiti'elle 
n'est,  daaa  rtoMMloii  d'atmatr»  de  eur* 
prendre.  Dégiàttr  seê  mmUmeMié  D^mstr 
Ut  vérité.  On  ne  vomi  dit  pat  Umt,  M  tous 
déguise  le  fak.  Je  ne  «Mit  êlgfAenù  rttn. 
Pour  ne  vous  rien  déguittr% 

Déevissa ,  s'emploie  iiwaaMBtei  le  pro- 
nom personnel.  //  m  dtglim  m  moine,  en 
marc /tond,  etc.  Se  mettre  un  emplâtre  sur 
fan/  pour  se  déguiser. 

Il  signifie  quelquefois.  Se  montrer  tout 
autre  qu'on  n'ett  réellement.  Cet  homme 
jnil  toutes  sortes  de  personntigrs ,  ii  se  déguise 
de  mille  mtinierrs ,  en  mille  rn/iniéres. 

DicuiiB,  sa.  participe.  //  /ut  astossimé 
par  des  gens  déduises,  f  très  déguisés,  jtmbi- 
tion  déguisée,  Fraude  /wlnlrmeni ,  midadroi- 
lemenl  tbgaitée. 

OÉCrsTATErB.  ».  ui.  offic  ier  qui  véri- 
fie el  I  I  i.-t  h  Irs  qualité  dci  boiijions. 

II  e»t  ausu  ttUjrclil.  Cammissairt  déguS' 
tuteur. 

oécrSTATlON.  s.  f.  Eksai  qu'ua  foil  des 
liqueurs  en  le*  goûtant. 

DéccSTSB.  v.  a.  Goûter  du  vin  ou  quel- 
que autre  boieMmipourcacoBBaltre  la  qua- 
lité. Dégan»  dk  ma»  à»  ttm  di  iifl.  etc. 

l>éamti,i&|uMpa. 


D^uAi.ER.  T.  a.  ôler  rimpreasica  i|Be  le 
bile  a  faite  sur  le  teint.  Cettw  «au,  etiie 
pommade  f  a  bien  tléhdlée. 

Il  s'emploie  auv>i  tib%o\umfnt.  Cela  déhdfe. 
Ce  cosmet.ipie  est  Ion  pour  dehàler. 

Il  s'empuiie  quelqucfoia  avec  le  prAnom 
P'  I  vin[)el.iffirfwidtii  «àmmtrw  paiw  m  dé- 

hâler. 

Urj<ii.i,  ÉK.  partiripe. 

DKUANCHÉ,  ÉE.  adj.Qui  a  les  hanches 

rompues  ou  disloqué*'».  Il  »e  dit  Ue»  hom- 
mes et  de»  chevaux.  Cet  liumme  est  tout  dé- 

h,tnr.',e.  U'i  C  r,  ./,.,i,;,rA-. 

il  se  dil,  tifuremenlet  l^miiiereraent,  l>e 
ceux  qui  marchent  sans  être  fermes  sur  leurs 
hanches.  Celte  femme  est  toute  déhanchée. 

■nUMACMMOR'*  a.  a 
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déhamacber.  Le  déharnaehement  de  ses  che- 
vaux t'a  empêché  de  venir  plus  tôt. 
«éaABNACUKa,  v.  a.  Otir  le  harnaii  à 

un  cheval  de  trait.  Lêa 
déhamaché  ses  chet<aux. 

DaH*B>*cua,  àa.  participe. 

DéniKCF^xci;.  s.  f.  T.  de  Boian.  Manière 
dont  s'ouvrent  le.H  mthèrc*  pour  bisaer 
sortir  le  pollen,  ou  le  périrarpe  pour 
hisser  e<:liapper       ^niinei,  lej  aomencee. 

DÉBlii(.l^.\T ,  V.M  i:.  adj.  T.  de  BolaU. 
Il  se  dit  Des  parties  qui  s'ouvrent  d'elles» 
mèmca  a  leur  maturité,  telles  que  les  (ruila 
du  lie,  da  h  juaquJaM,  ^  6  kabaiMM» 

e(r. 

liriliiNTK,  KR.  adj.  Élionlé ,  sans  boi>« 
le,  sjna  pudeur,  f 'e.ir  un  hvmme  dehonlé, 
une  femme  tout  à  fui  dilioniée. 

DEUOaS.  adv.  de  lieu,  qui  »l-  dil  par  op« 
position  à  Dedans,  et  qui  signifie ,  Hor»  du 
lieu ,  hors  de  la  chose  doitl  il  s'agit.  Je  le 
cra}ais  dedans,  d  est  ddmt»  Jfttt  alU  dtàen. 

Vie. ,  Mettre  qutlquMtt  dtàotS,  Le  cb«- 
ser,  lui  ilonaer  aon  amfk  Jt  a  auto  an  diH 
niejliqat  dehuft. 

Kn  tcrfDwdeGoamcree,  JftMlnrdleilaw 
lu  billet,  ete.,  Le  OMttre  ea  cîmdatïoB  aa 
le  pastant  à  l'oixlre  de  quelqu'un. 

Fig.  et  fajD. ,  AV  pas  savoir  si  Fou  est  dt» 
dans  ou  dehors,  Êln  ineertain  île  l'état  da 
ses  affaires,  de  laeitUBlion  où  l'on  est  au- 
près de  certaines  personnes,  du  pcrti  qu'on 
prendra,  de  l'opinion  qu'on  doit  eniMU- 
ser,  etc.  I!  ne  sait  s'il  est  dedans  on  dehors 
ai'ee  ce  rtimnire.  On  dit  île  même,  !\'e'trt  ni 
deduns  m  dehors.  On  dit  aussi,  dans  un  tenu 
analo|;ue,  i\e  pus  jr/iwr  si  une  personne  ett 
drdriiis  ou  dehors,  Ne  pas  connaître  son  opî» 
ni'tn,  M-s  vues,  ses  intentions,  etc. 

DKHnm,  désigne  particulièrement,  en 
termes  de  Marine,  La  pleine  mer,  le  large, 
par  upftosiiion  Aux  rade»,  aui  ports,  aux 
côtes.  Ce  bâtiment  i<a  mettre  dehors ,  Va  sor- 
tir du  port,  de  la  rade.  JLa  mer  ett  grossi 
drii.irs. 

£ii  trrn»ea  de  Marine,  Toutes  votles  dê- 
hors.  Toutes  les  voiles  étant  déplojées. 
Jie  dehors,  «m  dthtn,  par  eMm$,  Oa 

fasisi^  dt  dtÂÊKm  JDt  dMaw  aa  dtdttu.  Oi 
lui^rîiidedehgrt.  im  Mntt'aummdtktrtm 
Cela  mmne»  trt^  en  ékkart-  Cette  muisom  est 
Mie  par  dthan.  Faire  te  tour  par  dAm, 

Porter  la  pointe  du  pied  en  dtkert,  Ibp* 
cber  de  n).inière  qu'il  y  ait  plos  de  dkttace 
entre  les  deux  pointes  des  pieds  qu'enllia 
les  uloae.  Oa  dit  da  mèmtf  ^«afr,  OMOiv 
la  aniatt  dt»  ^idi  eu  dUa»»,  ttt  fmdi  m 
dehors. 

Fig.  et  fam..  Être  en  dehors,  tout  en  dis» 

hnrt ,  Pire  il'ttne  extrême  frrnc  hise  ,  n*  ca- 
(  bi  r  aui  lui  de  ses  seiilinieiils. 

£n  dehors,  s'emploie  (|urli|UefoK  ."Vvetj  dip, 
coiiiiiie  liM  iMion  pn  po»ilive.  Un  drd-melem 
dehors  delà  rille.  l'iHit  re  qui  est  en  dfhnrsda 
ie/:elif^e  ne  fitil  fuuni  jxittie  de  la  hrunre, 

V\^. ,  Cela  est  en  dehors  de  la  ^uestma. 
Cela  u'appartieot  paa»  Mio  ia|iponapaa  à 

la  question. 

!'  r  drknrs,  rsl  aii^i  qurlquefoi»  pn-jxi- 
Ailiiin.  //  paua  par  dehors  la  l'iUe.  On  ne 
l'emploie  ainsi  que  dans  cette  ptaaaa  al 
dans  quelques  autres  sembloblea. 

I,  aa  dit  iiihHaautanaBtda  U 
-  M. 
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partie  ut^ricare  de  quelque  tdow.  Celte 
maison  parait  Mit  par  U  t/rhors.  Le  mal 
n'ett  au  dehors.  Au  dedans  et  au  dehors. 
Lu  dtkon  d'un  château,  d'une  manon, 
I  Les  avenue*,  a»ant-coiir,  prc.ptp. ,  qui 
dépendent  d'an  ctiili'au,  d'une  maison. 

/^j  dehnn  d" une  place.  Le»  forliticalton-^ 
exlcricurcs,  Irï  ouvrage»  détachés  de  la 
place.  Les  dehors  de  erf'e  ville  mnt  boni , 
mais  le  corps  de  la placr  ne  ifint  rien.  Il  y  a 
de  beaux  dehnrt ,  de  ions  ilrhais  à  et  Ile  pLtce. 
Gariler,  tirfen<tie  Its  dehors.  Cafnrr,  pren- 
dre, emporter  tes  dehors.  On  emporta  les  de- 

des  I 


hors  l'eprr  à  ta  niai».  Faire  des 
une  place.  On  a  rev  êtu  les  dehors. 

En  Icriiifs  do  M.iutyi',  jnnihe  dit  r/e- 
Aors,  la  rêne  du  deJiors ,  etc.  Le  jambe,  U 
rêne,  etc.,  qui  sont  du  cèté  du  mur;  par 
opposition  à  Ijl  jarobo,  à  la  réne ,  etc. , 
qui  sont  du  roté  de  l'inlérieur  du  manéfr. 
DBMo«<,tulMianlir,sc  dit  figuriacnl ,  au 

r  |>élCIDB.  s.  m.  Mot  employé  quelnurfois 

«n  p.'irlniit  drs  Juifs  et  de  la  mort  de  Notre- 
Sei(;iieiir. 

DÉIFICATION,  s.  f.  Apothéose,  action 
par  laquelle  on  déifie,  on  divinise.  £41  r/er- 

fictifiein  d" Herrufr.  Tjn  dfififsttion  d" Auguste 
nÉIt'tKn.  t.  a.  Admellrr,  placer  au  nom- 
bre des  dieux,  di^inH'T.  Herttdt  fol  dtifié 
sur  le  mnnt  OHlii.  Les  Romaint  j^Umitla 

plup'^^^  de  leurs  empereurs. 

Itl  I  ri  k  ,    lif..  [>flllil  lj>e, 

I>k.lhMl!..  S.  m.  Systt'uic  de  cpot  qii! ,  re- 

rtant  (i)Ulc  révélation,  rrr)i<rit  seuleiiieDl 
l'exlsleme  de  Dieu,  Êrre  sou/xanne  de 
éSsme. 

DEISTE,  s.  de»  deux  penre*.  Celui  ou 
celle  qui  reroiinalt  un  Dieu,  niaii  qni  re- 
jette toute  reli^iun  rivélec.  Ceti  un  déiste. 
AiljMtivti  Les  philosophes  déistes. 

BUTB.  •.  r.  Divinité,  dieu  ou  déease  de 

Jhmftn_  Dliff  «AmM  éiM.  IWitf  jimi^iw.  Il 
iTcil  giaèra  wilé  qa>a  pirfiie. 

D^jX.  adv.  de  lempf .  Dès  llieiire  pré- 
•enlc,  dès  à  présent.  A*ts^<ms  déjà  foitf 
£st-il  déjà  quatre  A<'«/r.«?  Le  courrier  est-il 
déjà  arru'éf  tt  y  a  déjà  trois  heures  ^ue  nous 
marchons.  Cet  enfant  marche  déjà.  Quoi.' 
mas  t/oilà  déjà  ret-enuf  Quoi!  déjaf 

Il  airniGc  également,  Dè*  lors,  dès  le 
temps,  dès  le  moment  dont  je  parle,  et  s'ap- 
plique tant  an  passé  qu'à  1  avenir.  T)èj,i  le 
toled  étii:t  sur  I  hunzon.  place  était  drjn 
prise  quand  il  iirm  n  /  'f  driir  rhampions  en 
étaient  dé /à  venus  ■un'  :><  i:ns.  InrS'/iie...  .Si 
te  jeune  homme  continue  ses  dérèglements ,  il 
ttra  déjà  vieux  à  trente  ans. 

Il  se  prend  «usm  pour  AupravaDt  fa- 
rais  déjà  été  chei  i-oiis  pour  r/fuMUtÈ'm  Je 
XVtls  <ii  déjà  dit  ce  que  je  pensais. 

HKJFC  1  m»,  a.  f.  T,  de  Medrr.  Évneuri- 

tioo  des  cxcrémenla  par  l'ano».  Padliter  la 
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Il  se  dit  également,  surtout  au  nliuriel. 
Des  matières  évacuées.  Déjeetjoiu  nw—rfijr- 

tes .  Ilr'jrr/iiin  s  fluides. 

DtJi'ri  KK  f.SK;.  v.  pron.  Il  »«  dit  pro- 
prement Du  bois  qui,  loil  par  I  effet  de  la 
S4!<  lieresHe  ou  de  l'Iiuuiîdik-,  .soi!  juirie  rju'il 
a  ëlé  employé  Irop  vert,  se  resserre,  s  eii- 
|(le,  5e  eouiKf,  se  ilejoiul ,  ou  se  fend.  Le 
\bnts  de  ce  meuble  s'est  déjetè.  Ces  nis  .ïe  dé- 
\ Jettent,  se  sont  déjeles. 

Il  se  dit  (|ueli|uefoit ,  p.ir  e<rensioB,  De 
certaines  pai  iirs  du  corps,  lorsqu'elles  se 
rontoumrnl  ou  s'écartent  île  leur  direction 
na  lu  relie.  Sm  wf— Wf  VUtttmh  «W  M  fUI 
d'jelée. 

DaiRTé,  i%.  participe.  Du  bnis déjelè. 

DÉJEUNEH.  V.  n.  Kaire  le  repas  du  ma- 
tin. //  n'a  painl  tncort  déjeuné.  Déjeuner 
d" un  pdié.  Oewék*  les  tttut  du  tUntr,  nous 

Donim4m  à  déjntiur.  tt  «  Jm«  juMiif  A 
d^mtr.  Ut  9s^(tiat  d^tmuHt  êtènttip- 

nWBVNnt.  ».  n.  (Plasica»  4eii*cnt, 
m^ilMmé.)  L» vMMa  du  aMiin;  aoLHtnets, 
ht  «HmtnU  qu'on  mange  ft  ce  rtpM.  Vn 

ion,  un  marnais  déjeuner.  Qu'm'et^us 
mangé  à  votrr  déjeuner.^  Servir  le  déjtuner. 
Déjeuner  à  la  fourchelle.  Déjeuner  chaud. 
Déjeuner  froid.  Noter  déjeuner  se  compose 
ordinairement  de  deux  phls.  Déjeuner  d  huî- 
tres. Son  déjeuner  lui  pèse  sur  Testomae. 

néjeuner-iHner,  Grand  déjeuner  qui  «• 
fait  plus  tard  d^ins  ta  uialinec  que  les  dé- 
jeuner» ordinaire»,  et  qui  tient  lieu  de 
dincr. 

Prov.  et  fi^. ,  //  n'en  a  pas  pour  un  déjeu- 
ner, ledir  D'un  prodij^ue,  d  un  dissiiMteiir 
qui  se  dépêche  de  manger  son  bien.  On  dit 
au<»i,  //  n'y  en  a  pas  pour  un  r-;  ^  ,-r,  (  n 
parlant  D'un  bien,  d'un  patrimoine  qui  [veut 
(' irc  aisément  dissipé  en  peu  de  temps.  Cela 
se  dit  également  en  pariant  D'une  force, 
d'une  résistance  que  I  on  croit  faeile  à  v.'tin- 
cre,  à  surmonter.  Celte  phce  est  trop  faible 
pour  tenir  bnglmi^i  Sm'jeHm  fmtftmr 
I  dijvutKP. 

Vi§.  H  hmht  Ctit  m  mmner  dk  soleil, 
M     IfiMtt  éloBb  dont  h  codkitr  se  passe 


DAfairaïai,  signifie  •uni,  Um  espèce  de 
petit  plateau  garni  d'une  tasse,  d'une  sou- 
coupe, etc.  tin  déjeuner  tte  porttlaiitt. 

DilOlKDRE.  V.  a.  Faire  que  ce  qui  était 
joint  ne  le  soit  plus.  Il  be  se  dit  qu  eo  par^ 
lani  Des  ouvrages  de  menuiserie,  de  cnar- 
penterie  et  de  maçonnerie.  C'est  la  séche- 
resse, k  soled  qui  a  déjoiut  ces  mtt  Cibt  est 
tout  déjaiHt. 

Il  s'emploie  antsi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ces  ais  se  déjoignent.  Les  pierres  de  cette 
oi'tle  cimmeneent  à  se  dejeiindre. 
Dfc JOUIT,  OI.1TF.  parlii  ipe, 
DEJOL'EB.  V.  a.  taire  minqurr,  fiiirc 
échouer  un  projet,  un  dessein,  une  ioU  ltue 
dont  on  craint  le  rrsull.it  pour  «.oi  ou  pour 
nuirui.  Dépiter  un  projet ,  un  dessein,  une 
inlngue.  li  dejowi  leurt  rnmiJots. 

Déjouer  quelij  .  •  ■'  I  |  n  lier  reffet  nui- 
sible, préjudiciable  qu'il  se  propose  par 
ses  di.s(  otlllt  pw  m  MltoMt  |«r  Ht  dé- 
marches. 

l^taploit  an 
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neutre;  et  atora  11  i%nifie,  ftariHnwM, 
N'être  pas  à  Ml»  Jm,  j«Hr  |llMMrfarf| 

rordiimire. 

Déjoué,  ic.  participa. 

DEJVC.  s.  m.  Le  temps  du  kfcrdn^ 
seaux.  Il  est  vieux. 

DEJVCHEIt.  T.  n.  n  ne  se  dit  pm|iuaa| 
que  Drs  [>oules,  ouand  elW  sortent  do  j«. 

choir  Les  /xtules  déjuchaient.  Ijspaiite}  Mf 
dèjuchè ,  snrit  dejuchres. 

Il  sif^iiifie,  fi^urément  H  iaHulicRMit, 
Se  drnlarer  d'un  lieu  baut  ClMniL  Ahh 
fetm  lira  iléjutàer  de  là. 

Il  s'emploie  au^si  1  umme  aciif, eliigaid^ 
Paire  déiiirher  qurlgu'iin  f  r  l'fmt  iUjidUÉ 
bien  de  ià-Jia,  i  ' 

Dcittcai,  as,  participe. 
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MI.X .  préposiiJon.  fias  loin ,  de  TaUi 
c6té  de.  Delà  la  rk-ière.  Delà  ksmmlê, 
Ce  mol  est  qttelqoefois  précédé  dtlW 

des  prépo.sitiocis  De  et  Par.  lltaitUkia 
monts.  Par  delà  le  cap  de  Bonne-Etférstct, 

Il  s'emploie  plus  ordinaireaieat,  de  li 
même  manière,  avec  Au;  mais  alois  il  iIm 
l'Ire  suivi  de  la  piéposition  de.  Ju  idi  Ai 
mers.  Au  delà  du  Hhin. 

Au  Mà,  et  qtKlqwroii  Av  deli,  t'tm- 
ploient  igtsréiMnl,  au  aeaa  isonl,  Potr 
ma  rouer  excès  d'une  chose  scir  oik  svirr. 
Au  delà  de  mes  espérances,  de  ce  qge  ftifi- 
rah ,  de  re  que  je  cmyait.  Au  delà  dl  ttUO' 
I  Kiniitinn,  de  foute  cromnce.  Le  juiHlÊll^ 
c nm/>e nié  fiar  delà  ses  nr-itei. 

Jii  i/f l'u  et  PareMà,  ii  (Iih-i  '  aassi.fijo- 
l  emeiit  el  absolumenl  ,  pour  Kncorr  plus, 
encore  daianla^e.  Je  lut  ai  donné  tout  ct^f 
je  lui  devins,  et  au  delà.  Il  m'a  tmiti «H» 
iiten  que  je  le  pitmais  désinr,tt  méAlt 
l'ai  siiiisjiiit,  et  par  delà. 

Dent  et  delà,  De  colé  et  d'antre,  il» 
c/rpti  et  delà  pour  chercher  fortune.  Il  t  cher- 
ché Itmgtemps  deçà  et  delà. 

Faro.,  Jambe  défit,  jambe  delà,  Une  jsak 
d'un  cAlé,  une  jambe  de  l'autre,  k  cafiiM^ 
cbflo.  £0r  Hait  à  ehetvl,  JamUt  dqpé./Hdi 
deià,  - 

B»  Mà,  Mu  Mu.  Ctttfkimà». 

JfrMMWMNT  Ml  MV  «1  ML 

IMLâmKHBlT.  *.  m. ÈMéfmiém 

délabrée.  Sa  maison  et  ses  meuiks,  toU  ot 
dans  an  grand  délabrement.  Le  dHdketeil 
de  ses  affaires.  Le  délabrement  de  ta  satit, 

DélUBKEa.  v.  a.  Déchirer,  ni(tti«  « 
lambeaux.  À  foret  de  tesidit  et  de  éUtuit 
cette  tapisserie,  M  Fa  lm$e  éâubrie. 

Il  se  dit,  par  eMemMm.  en  païUal  De 
toute  chose  détérkwic^  mise  en  msavab  éui 
par  l'elTet  d'un  long  usage,  de  ta  vétmtf. 
du  défaut  de  soin,  etc.  Délnbrrr  tint  w- 
chine,  des  meubles.  Le  temps  a  bien  delJj^ 
cette  maison. 

11  s'emplriir  fipiréraent  dan»  le  tai'* 
sens.  Les  fatigues ,  le  manque  de  m  en,  s" 
délabré  cette  armée.  Les  i-eiltes  nnt  Ijtn  M- 
labré sa  santé.  L^s prêtes  qu'il  nent  if  éprtf 
ver  ont  Imit  à  fait  délibré  ses  affaires.  Sel 
nff'iires  sont  ii^'n  rv'r;' //  rr-V  i. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronoai  p*'" 
sonnel.  Une  tapisserie  qui  se  dctuire.  C*t 
machine  qui  s'es^dM^re  à  /«vtr  f^j^^^ 
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wfmammktéthkvlamxuTmÊ»  mamitiMrs 

Mff  AtlWfr  fiti  A  M  ^Êhittf*  Â9i  mIKm  A  cet 
féiMu  ttwmac,  ma  jwtrf  o  Afcfc».  Ar</1 

yWru  «  HUkrtiU. 

Dii^sai,  il.  participe.  tapisierit 
dAtbrie.  Des  mtubitt  t/elaMs.  Un  navirt 
éHnhri.  Une  trrre  déinhrre.  Un  bien  tMabré. 
Une  maison  Jeïairët.  Unr  tante  délnhnt.  Un 
tttomae  deMrë.  Des  affiuirs  tlëliihréts. 

Fam. ,  Éut  4ÊMré,  Afoir  de*  vêtements 
en  Umbenib  UmmméUUe  êtt  élut  di- 

It^LACKB.  r.  t.  Rrllrher  nu  rptirrr  un 
Ucet  quint  passé  daos  letuàlIeLsd'un  rortet, 
(fuoe  robe,  etc.  DiUtetruH  eorsrt,  unr  robe. 

Dttaeer  unr  frmmr.  Défaire,  Ucher  le  la- 
cet de  son  ror»t,  de  sa  robt.  «f  A«< 
n^utr^  tt  fnuetrati  In  (Itlnçtr^ 

Ijti  i,i.ER,  s'emploie  aassi  a»ee  le  prnnoni 
personnel.  Jt  sens  ^ue  mon  eorttt  stdeiace. 
Elle  ne  peut  oas  se  dètactr  eOe^iiêiim 

DÉLACÉ,  itu  ^rlicipe. 

DELAI.  ».  ni.  n<  l.inlrnient  ,  remise; 
temps  arrordé  pour  faite  une  cho»e,  ou  a 
rctpimliun  duquel  on  sera  tenu  de  faire 
un«  ceruinc  rbme.  I-ttng  Mai.  Demander, 
obtenir  ma  délai.  Donner,  prendre  du  délai. 
Sans  délai.  Sans  oins  de  délai.  Pour  tout  dé- 

4lv«  ^^ftHÉRC^  #MIMI  WS  4  wC/* iMKv»  ^tCOfeltF 

tdiUlmtdÊaftkÂilklemrs.de 
,  eTtm  an.  te  Mai  fiUKf  erpin  dn  n  < 

AUimniBlIT.  1.  m.  Manque  de  tout 
tNeartt      taate  «iwitance.  Ses  parents 
ai  êÊÊ  mm  t&u  aàmdamti,  H  «M  duu  an 
t,  ému  mt  tHlmr  Mmltte- 


dt  Jorispru- 
let  CB  IcmiM  de  Commerce  maritime, 
,  action  d'abandonner  une 
cbote  à  qnelqu'ua.  Le  détoissement  d" an 
Aén'tiage.  Délaissement  par  àypolkèaae.  Faire 
atix  assarrurs  d" itnr  cargaison  le  dfiitistemenl 
siet  objets  assurés. 

DFL.ll.S^tER.  T.  a.  Abandonner,  Ui^isfr 
sjii>  :\iicun  secours,  sans  auciJi.h  i  - i  l  ir.it 
Diru  ne  déinisse  jamais  Ceux  qui  espèrent  en 
lui.  Elle  neCn  /amali  MnbiA  ttul4âais.té 
de  tous  tes  parents. 

Dàiuitsta,  en  termes  de  Jurisprudi  nre , 
Quitter  une  chose  dont  on  était  en  posses- 
sion. Eh  tnnsrtfurncr  de  l'nrrél ,  il  lui  a  de- 
laissé  cet  Aénliipe.  Il  /ut  condamné  à  lut  quit- 
ter et  délaisser  la  possession  de  cette  terre. 

Il  «ifoifie  également,  en  termes  de  Pro- 
cédiunit  ^  P*s  continuer,  renoncer  à.  Dé- 
•  mite  eitiioH  comouttcde.  Oéluùter  des 


DiiAini»  im.  Mrticipe.  Mi  m 
bien  dOubtie,  à  A  umt     mm  mmi  Ùtt 
orphriint  éMait. 

»éa^»mnrr.  ^   T.  ^AnUi.  et  de 

Cha«paM.  Adlod  d«dflttd«r»«iil>  i4mI> 

lat  (If  celte  action. 

DELABOBS.  v.  a.  V  •i|Diii*,  CD  termes 
dTArchiUctitre,  Enlever  une  |Mrtia  du  Ul 
dTaM  piem;  Couper  obliqncMit  le  dee- 
aoa«  diiiM  marche  d'escalier. 

Il  sipniGe  é|;«leincnt,  en  terme*  de  Char- 
penterie,  Abatlra  le*  arêtes  d'une  pièce  de 
Lois. 

DÂiMoi,  ÂM.  jMurticifc.  MareheJ'tteiilier 
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néLASSBHCRTi  e.  m.  SepcM,  reliche 
qu'on  prend  pa«r  te  dillMer  de  quelque 
inmil.  jlpréê  tant  de  trtmntg,  il  faut  du  Jt- 
CtfjMHMitf.  Le  feu  m  éeit  Are  fu  ra  iÊSnse- 

ment.  L'esprit  a  besoin  de  délassement. 

oéLASSBIl.  V.  a.  Ôter  la  lasailude,  faire 
qu'on  ne  soil  plus  las.  Le  sommed  m'a  dé- 
lassé. Changement  d'occupation  détasse  l'es- 
prit. Absolument,  Le  sommeil,  le  feu  délasse. 

Il  s'emploie  souvent  avec  te  pronom  per- 
sonnel. Se  délasser  d'une  lon_^ue  fatigue, 
it une  longue  application.  Se  coucher  pour  se 
déinsser.  On  se  délasse  if  un  tmoJ  pat  un 
autre  tnuti'.l. 

DkLkisE.zE.  p.trlii'ipe. 

DÉLATKl'U,  THItlK.  s.  Crlul.  Cille  qui 
aecuse,  qui  dénonce,  qui  fait  mélier  de  d«> 
iionccr.  Les  rirhilettis  fnrrni  communs  sous 
le  rr^ne  de  Tihère.  Les  delaleurs  siynt  odieux. 
On  fil  punir  le  ilrlatenr.  Un  d'I'itenr  secret 
est  plii'  diini,'ereux  ijii'un  drlnteitr  public. 

liKi  l  riO.N.  s.  f  Accusation,  dcnoncia- 
lion  ;  li»ljilude  (!<•  dénoni  er.  Les  déinfions 
se  miiltifJiereiit.  On  ne  di>il pnini  dreiderile  In 
vte  d  un  homme  sur  une  simple  delalmn.  Lu 
tyrans  ont  toujours  eneoumgé  la  délation. 

DÉLATTKJt.  V.  a.  Ôter  les  lattes  de  dessus 
an  toit.  On  a  dSniié  ce  toit. 

DÉLarrà,  it.  participe. 

MiAvij  BB.  «41.  Il  le  dit  Dm  confenre 
f^M  M  hfafinlie.  Cttlmttl  tnp  êStivi. 

En  JottiHerie,  Ktm  éélmée.  Flore  deni 
U  couleur  est  6iMe. 

DÉLAYANT.  S.  m.  T.  de  Médec.  Bemède 
qui  rend  les  humeurs  plus  iluides.  Les  dé- 
layants s'emploient  dans  la  plupart  des  mula- 
dies. 

Il  s'emploie  aussi  adjecliveioent.  Remèdes 
délimanls. 

béLATBnBJfT.  s.  m.  Action  de  délayer. 

DÉL.ATBB.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Paver.  )  Détremper  dans  un  limide.  DêiQer 
de  lafiirrme.  Délayer  des  jauamdmifi.  Délier 

une  amlfur  dans  de  l'eau. 

Il  st^  dit ,  au  figiirt! ,  en  parlant  De  ce  qui 

e<,t  fTpvimr  trop  lurisui'racnt  et  a*C6  dïflU- 
M'']]       1/  nfi.nf  sn  pensée,  CÊtiÊ pÊttiâtm 

Dinri,  «H.  participe. 

DBLEATVB.  ».  m.  (On  prononce  DeVa- 
tnr.)T.  d'Imprimerie  emprunt*  du  lalin. 
Sinne  par  lequel  on  indii)iie,  dans  la  cor- 
rection des  épreuves,  les  lettres,  les  mot» 
ou  le?  lignes  a  reCMehif,  fUtt  tméikatmr. 
Des  deleatur. 

DELECTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
plaît  beaucoup,  très-aeréable.  Ùeu  délecta- 
lie.  Aise  m'est  pbt$  délectable  ^ue...  Mets 
dëecnibk.  Un  vm  eUtaetnbU.  Un  téiour  dé- 


5oi 


DfuîcrAVlMl.i.r.nalrirqB'«B 
^o'sR  loftte  avec  seaeatKlék  Gmjvfc  dâm- 
AMlim.  Vmre  quelque  ekuê  m 

BSLSCnB.  «.  a.  Charmer ,  réjouir. 
Quand  on  veut  s*  mortifier,  U  fanlMtriMtt 
ce  qui  délecte  les  sens.  Il  a'eit 
ipM  dans  le  style  asoétli^ue. 

U  aVHqpiloie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel;  et  alors  il  signifie,  fa- 
milii-rertunt.  Prendre  beaucoup  de  pliiisir 
à  quelque  chose.  Se  délecter  Afétnde,  aux 
beaux-arts.  H  se  délecte  à 

DÈLimàt  ia.  particii 
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i  quelqu'un  pour  agir  au 
Par  délégation  du  pnnce,  du  i  ^ 
en  l<ertu  d" une  dél^pition,  " 

Délégation  de  ponvoir,  tie.,  Acie  ptr  If 
quel  on  délègue  son  fimoir,  de. 

Dii.iokTioa,  se  dit  tinwî  d'Un  ecfepar 
lequel  oaeiiloriie  me  penouoe  à  recevoir 
d'une  auM»  Wke  cerfame  somme ,  ou  par  le- 
quel on  trsnipBile  une  dette  à  quelqu'as. 
Faire  une  délégnllm  tur  son  fermier,  surmn 
banquier.  Donner  une  délégation,  Âvw  IMf 
délégation.  Accepter  une  déléfUjÊtt, 

DÉLECUER.  V.  a.  Députer,  comneluet 
envojfr  quelqu'un  a»ec  pouvoir  d'a^r, 
d'examiner,  de  juger,  rir.  DAé^uer quelqit  un 
pour  runnaltrr  de  quelque  chase.  Le  tribumtl 
ikdàéfiué  un  des  ju^ej  peur  fnire  cette  véri- 
fication. 

Déléguer  son  autorité,  son  pom-oir,  tes 
pouvoirs,  etc.,  lovcstir  [  .  I  [  j  un  de  son 
autorité,  lui  doDOcr  le*jpou«oirs  nécessaires 
pour  II  iiqilir  Bde  IHÎIIIOBj  pOBf  tfllHJMBB 
iilfiiiri- ,  etc. 

Dr.Lif.uKR,  se  dit  aii^si  in  [  srbiit  Des 
fonds  qu'un  assigne  pour  un  puyinenl, 
pour  l'acquillcmcnt  d  une  drtie.  Déléguer 
une  somme.  Déléguer  un  fonds  pour  le  paye- 
ment </* un  créancier. 
Déléguer  un  fermier,  Domnr  me  déi^- 
nr  «fa  fonicr.  Ottle  lœallea  « 
^illi. 

DéligmrtmiiM 
la  payer. 
DàLBeoi,  il.  perilcipe. 
Il  est  quelquelob  substantlfi  et 
Celui  qui  a  reçu  une  délégation,  qn!  a  com» 
mission  de  qiselqu'un.  Je  suis  son  délité. 

aéLBBVASB.  a.  ai.  T.  de  Mariae.  Aclioil 
de  ddeelar,  déelun«eBaat  dn  leM  d'un  fai- 
timenl.  ' 

DÉLESTEB.  T.  a.  T.  de  Ibriae.  Oier  h 
lest  d'un  bilimenl.  DSejterun  naiire. 
DaLRSTB,  il.  participe. 
DéLE-NTcrR.  s.  m.  "T.  de  Marine.  Celui 
qui,  dans  un  poit,  est  cinngé  de  falradé* 

lester  1rs  Iwitiments. 

DÉL^T^:RF..  «dj.  des  deui  genre*.  Qui 
attnque  In  santé,  qui  peut  causer  la  morL 
Plantes  ditrléres.  .Suc*  dUMmi  JffiWHHVa 
éinanatioiu  délétères. 

DÉLIBÉBANT,  A.NTE.  adj.  Qui  délibère, 
lise  dit  surtnut  Des  assemblées  politiques. 
(V)',"t  i:rr:,rranl.  Àsseinldre  délilièmnte. 

UtLiHfcR.ilir,  IVE.  adj.  X.  de  Khélori- 
que.  Il  se  dit  De  ce  genre  de  discours  par 
lequel  l'orateur  se  propose  de  faire  adon» 
ter  ou  reieler  une  résolution,  dans  OM 
faire {lublique  nise  en  délibération.  CHmeh 
Unir  HJUaHin  dbw  le  genre  délibératif. 

Ftibt  àâMiUtive,  se  dit,  par  oppodllm 
à  Vvix  eangedtti6v«.  Du  draii  de  aufflltige 
daii»  k*  dilttiiMtoBe  d\iM  eweinliMe, 
d*aB  tribunel*  etc.  Jmk  «ev  éâibémtii^. 

BBUBhUTIW»  s.  t  Diicwsion  entre 
plaiieMrs  personne*  sur  une  résolution  i 
prendre,  sur  une  quesliou  à  recoudre. 
longue  délibération.  Mettre  une  affaire  en  dé- 
libération.  On  mit  en  délibération  si  on  décla- 
rerait la  guerre.  Suspendre  utte  délibération. 
Les  dêibérations  de  la  chambre  des  dejrutét. 
La  délibération  du  Jury.  Pendant  la  dâibera- 
tian. 

U  le  dit  aniei  dUn  euneo  qne  Ton  Cût 
ea  MM-Béme.  Vm  hmm$  mwdmt  n'êgU 
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fu'aprts  mârt  dâibéralion.  Apr  tant  dtlilié- 
ntion. 

Il  tigniiie  encore,  Résolution,  décision. 
La  dilibénition  du  cornai  fut  i/u'un  n^fucîe- 
rml  la  paix.  Par  détiùitatim  du  eon  ifil.  l'ren- 
drt  une  tMtiemtion, 

D^LIHKREMEXT.  adv.  Hardiment,  d'une 
Ujar  ,  I    ,  ;  1 1  !  :  ;  !■.  Miiicf.fr  détiUrimtnI. 

OKi.lBKaLH.  V.  n.  Examiner,  ronsuller 
en  soi-iiirnic  ou  aTec  It-*  autres.  Lrs  de'ais 
arcnrfti-f  à  I  hrniierbénëficimrtpourfairtin- 
\tntiiiye  rl  tirLlitirr.  Il  a  lonfiemps  délibère 
sur  cf  </u'i{  dnaïf  f^iirr.  On  n  haf^tempi  dé* 
til"':r  iiir  cille  iijjiiirr.  On  ilrUbrrii  s'il JiiHuit 
piirtu  iiir-U-<hainp.  Il  n  'y  a  //ns  lieu  à  deil- 
Wrrr.  11  n  'y  a  fxij  ii  dehlxrer.  IMiItti  rr  d'une 
chinr.  uAibrrrr  sur  une  nmltcre,  sur  une 
qiirst  on,  sur  une  affaire  importanff.  ils  déli- 
béitrent  entre  euj:.  Je  vais  en  iMiiërrr  mrc 
Au.  /.«  j'iiy-  Il  cour  a  délibéré  pendant  trois 
heures.  Le  tribunal  ordonna  qu'il  en  tenut 
étUbéré  dans  bt  eAambtt  du  conseil. 

Il  signifie  auni,  Praxlre  une  délibération, 
I»  MflHBiMr.  /W  dUUM  ét  Jàén  ttOe 
dtaM.  Al  di/Mv  tMler  i  fMMMi.  feUà 
CV  Mtf  m  dit  éi^ri  dans  le  conied. 

DAuaifti,  ik.  participe.  L'ajlairt  mù- 
nmmr  dmMè.  ÙMMitlMtr. 

CatwmehiÊ  éiUMt,  Cot  «i«  cboie 
arrêiéa,  oonduai. 

JDe  fnpct  dâHéré,  A  dessein,  esprit, 
•prà  y  avoir  biaa  Mensé.  On  le  dit  prciqae 
Im^Ottn  en  nauvaiae  pari.  // lui  m  imdbcr 
nuiuvaîs  office  de  propos  délibéré. 

DiLiBuii,  est  aniai  adjectif,  et  signifie. 
Aise,  likic,  délemiad.  a  ta  èin  éMéré. 
Il  a  raù-  dtUM.  Màreàtr  £mm  pti  dât- 
téré. 

II  te  dit  tubtlantivcmeot,  en  termes  de 

Prmédure,  de  Toutf  disrii-i<i(in  ou  délibé- 
rsiiou  qui  a  lien  à  huii  i  lns  cnlre  lesju(;es 
d'un  iriKuaaL  On  a  atduuué  un  dM&é,  Dé- 
librrt  siir-Je.ckimip,iMUéémeT^ifÊH,mis 

rapport. 

n  se  dit  quelquefois  Du  jugement  qui 

ordonne  un  déliUér*.  Rapport  sur  drlibéré. 

DKI.ICAT,  AïH.  ailj.  Fin ,  délié.  Il  est  op. 
pose  à  Gi  osiirr.  l'eau  dflirate.  Tnnt  deliml. 
Cithlours  délirais.  iMiun  drlirnle  et  f  telee. 
J)f,i  flrlfitih.  Un  li.isu  drlu'iit. 

Il  se  (iil  narticulièmiii'tit  l  i  i  i-  qui  rst 
lait ,  travaillé,  fa^unoé  avec  aclreste  cl  lé- 
gèreté, avec  un  soin  exin'me.el  une  atten- 
tion minutienae.  TruvaU  déheut.  Ouvrage  dé- 
itM.  Stu^Êmn,  titémrr,  gmmn. 


t^nhtfCtanm 
t'est  Hm  tfmt  m 


laeqadk»  c«  à  raide  des«iiirlleton 
4m  MviiM  délicatt.  AMwiiMi 


Dca  rhotea  par 


on  caéctilc 

eu  Mwvserti  la  aima  dUtaUt;  Cit  mliUt  « 
il  aimnti  it  fùMM  d/HtÊi, 

Démiuv,  m  dU  figuNnant  Dca  pewtéaa, 

daa  aentimenu  ara  romimma,  lon^Haon 
quelque  rho>«  de  pu r,  da  «aV,  de  Imtchaet, 
«te.  Pensée  délteate.  .SengtmtdAeat. 

Il  se  dit  égalemrnl  Da  ea  qui  Ctt  fait  ou 
aaprimé  d'une  nianière  ingénieuse  et  dé- 
tournée, par  ménagement,  par  retenue,  par 
Vodcatie,  pur  fierté,  etc.  Mvair  pimr  que/- 
fu'un  des  ulltmbiuu  déLemtes.  Pour  Im  Jmrr 
actrpifr  et  dam,  il  iy  ttt  fh»  dTismt  mmire 
ton  dchcase.  Une  louaitgg  diUeaia.  Vvff9t' 
mm  en  est  tris-débemM. 
'  M  au  dit  <uilniiifBy  poor  êêML  Im  dy 
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férence  est  tellement  délicale,  fu'dl*  peut 
échapper  à  bien  des  esprits. 

Dii.ic*T,  sigiiiGc  en  outre  ^Faible,  qui 
neul  reretoir  aisément  quelque  altératiou. 
r.n  re  sens,  il  est  opposé  à  Robuile.  Tem- 
I  pn  tinirrtt  délient,  Sattle  deliratr.  ConstJitlion, 
CoiiipirjDi.n  dritenir.  Cet  enjiini  est  exirémt- 
IMnt  drliciir.  yt.  itir  la  rue  drlicule. 

D)U.JCÀT,  Mguiiic  au^i ,  A^rv.ibie  au  goùl, 
et  se  dit  surtout  D<"t  ïiIiiii>'mI!i  rl>oi>i<i  rl 
rrcb^n  liés.  Mets  dtLral.  f'utade  deiicule. 
yin  délient.  C  el  himiine  Jnit  sine  chère  Jort 
délicate.  Il  tirjit  une  tnhle  trr.i-drlirnle. 

Vif..,  Plaisir  détient .  j"  r  dtUceile, 

■e/c.  Plaisir,  JouisMiiCc  liuaijtK  ,  où  l'umf, 

où  rr>|il')I  .1  }ilu%  (Ir  p.ll't  (Jilf  »rn». 

Avwi  le  summed  lùhcul,  se  du  U'unt  per- 
sonne que  le  moindre  bruit  éveille. 

I)ki.icat,  tedit  |>aieillrment  De  certaines 
cho64-s  fièln  oti  (|iii  passent  aitémcnL  Ces 
drnitlirs  sont  fort  drlicntes  à  manier,  sont 
fort  délicate*.  Celte  fieuresi  trit-dâtcatt,  un 
rien  la  fiétnt.  f  'oSà  mm  mmkur  bien  déli' 
cale. 

Il  signifie  figuréaMBt,  INI&cile,  ember- 
rasMot,  danarrawL,  firinrÊM.C«$tMiitapé- 
ration  fart  imeatr,  ^fùdniimiHkhttmBimp 
dt  umf^uaU,  fMmtÊtlèom  têt  dàieatt,  CUtt 
tUdUieaitàtHdlir.It 
4I0Su>r  «wars  éiUmit.  Il 
pus  bien  dèbeat.  SitamUm  déli- 
cate.  La  conjonctnrr  est  délicate. 

DaLicAT,  signifie  encore  figurément. 
Sensible,  qui  juge  finement  de  ce  qui  re- 
garde 1rs  sens  ou  l'esprit.  Des  sens  Mrats. 
Goùi  délitai.  Oredle  délicate.  Jugement  déli' 
eat.  Esprit  délicat. 

Il  signifie  parlirulièrement.  Difficile  » 
contenlcf.  //  est  fart  délicat  sur  le  manger,  li 
est  peu  délicat  dans  ses  plaisirs.  Fous  êtes  bien 
délient.  Il  ne  faut  pas  être  ti  délicat.  Prov. 
pl  fip. ,  Il  est  délicat  et  blrmil.  On  IVmploie 
aussi,  dans  ce  sens,  commr  »iili-.laiili(.  l'tûre 
le  ili  licril.  /r<  driitnts  .ti.nl  nuitlieurrux. 

Il  ^l(:nillo  é^alfiin  iit,  .Siisct  plihir ,  lii<  lie- 
à  rli<M|uer,  a  oIIi  iimt.  <  ri  homme  rti  irts- 
délicat  surir  pexnl  d  honneur,  (eil  un  homme 
fnri  dritrni  sur  t'iimiliè ,  .sur  ce  qui  regarde  ses 
iimis.  Il  est  rxiremrnieni  délicat  SUT  Ct  qui 
touche  à  l'i  pnJute,  ituj:  cu/utnances. 

Il  Hi^nilic  (Je  ititee,  absolu nu' lit ,  Srrii- 
puirun  9ur  1:1;  <{ui  rocwerne  la  probité,  la 
morale,  ou  les  simples  birnséauert.  Cest 
un  homme  extrêmement  délicat.  //  a  uat  eoe- 
tcime*  tres-délicate.  La  plus  dtÊÊaHl  fntité. 
Vit  mmamt  déliaa  et  léiirvé. 

Il  te  dit  aiMii  De  «e  qai  «at  «awfcma  i 
la  pmbiié.  à  la  uMiufet  «M  M 
Ce  pn>eédfmt  «MtMr  fut  déliait.  SaeMnhlte 
a  été  fort  déHcmtt.  g  •  dhr  JlwttMMV 
dâkmtt» 


dtmm  matmic  délkale.  itet  dkot  dfbeate- 
NWWll  dt  tmOtr  dÊÊçtttmmt.  Jmgrr  déliea- 
tememt  dt  AMtf.  Cê  %t«  es'  trm-mllé  délt. 
eateaMHt.  H  finU  mmwer  cria  debraiemenr. 
Il  n  exprimé  cette  pensée  Jnrt  delioitenienl. 
Cette  ajfmre  veut  être  trmiée  dHeCiiiemeni. 
Il  s'est  ermdait  peu  drlieniement  dans  celte 
j  affaire, 

DÉUCATRK.  T.  a.  Traiter  avec  délira- 
liste,  accouluiner  à  U  molleMe.  On;(rf/r  les 
tmfmts  à  fane  de  tes  défimier.  On  l'emiilaie 
WpiWMaipan<«ML^< 


DEL 

délicalez  trop.  O  neftttt  pat  tuUttiUbllK, 

Il  vieillit. 

DiLicin,  im.  participe. 

DELICATESSE,  a.  f.  Qualité  de  ct<|e|«| 
délir»t ,  fin ,  délié,  la  debcaltSêi  dib  fug, 
La  deliailesse  des  traits,  des  Ctmlourt,Oa 
I11.IUS  d'une  eilrèmr  délicatesse.  La  ièSxcattsti 
d'un  out  rage  de  la  main. 

Il  signifie,  par  rxtcnsion,  Aiimsf.lécé- 
n  té,  soin.  Ln  dèlicnlesie  de  \' extcn  n  f  ,i- 
frriinde  deltcaieue  de  ptactau.  Il  «'  /aui  mi- 
nier  cela  qu'avec  beaucoup  de  dêitairtn 

Il  «ilTliifie  figurémenl,  Hsbtlfle,  raeiu- 
gfiuefit,  <  ircoiisjHtlion.  Cest  nie  njjoL" 
ijui  itul  être  lra.lee  avec  ieauctttip  lit  «1- 
ctitesje. 

Dii.idTtsjiii ,  signifie  ^OMV,  IjiifiuliU 
de  ce  qui  est  agre.ible  au  ^oijl.  La  Hrlxa- 
tesse  du  vin,  des  mets,  de  la  boaM  clitn.à 
U  taUe. 

Les  délicatesses  de  la  table,  Les  attti  é^ 
licaU. 

DiuuTBMB,  M  dit  amti,  fifaiéMal,!! 
parlant  Da  «•  ^I  aat  aauli;  fâaiÉ,  Ikit 
expriiad  dtwm  — lk«  MnïHb  tmdêm 
tftt  tTimepauée,  £m  tnunutt.  Omih 
«MM»  (Umtt  dt  dflkmtttw.tt  rtbm- 
etHp  diinÙeatttit  duts  et  quV  tmi,  iat 
tout  oêMt'dt^. 

La  eUÊiealesses  du  Uingafit,  dblf^tlA 
finisse»  du  langage,  da  ttjiia, 

DiLicsTEias ,  se  dit  en  outre  poar  Fai- 
blesse, débilité.  Délicatesse  de  tempénoat. 
La  délicatesse  de  sa  complexion,  de  se  sud. 
ne  lui  permet  pat  ék  travailler  htffrmft  à 
«HiVe.  Âi'oir  une  extrême  délicatetse  / iieetrl. 
Délicatesse  dt  teint. 

Il  si^ifie  quelquefois,  Mnile<«-  <""  '•• 
Omi  est  étetd  note  #»/»  de  ddictiesi'.  I' 
faut  pas  s'aceoutamer  à  tant  de  déUcoMie- 
C'est  une  déheates.ie  à  un  hommt 
recherché  dans  se}  iietemenis. 

Il  signifie  aussi,  fiminwient,  Sfnsllulit*, 
aptitude  à  jiiprr  finrinml  dp  re  qni  rfiir^e 
spns  nu  l'esprit.  Lri  deiicolesse  ilf  stta- 
K»nes  e.ii  telle,  i/ue...  Délicatesse  de  fUt,  à 
tact.  (•  '  '/  "  :V  iieheatesm  ^udÊk,  DdHDtl^ 
de  fUf.Tineni ,  d'esprit. 

Il  .se  dit  éf;alement  pour  Susce|rtiUM| 
furilitc  a  s'fiir.-Mser,  à  se  choquer. j#t«irai» 
erlirme  delicfiie^se  .lurle  point  d  koiÊtlt'f^ 
ae  saurait  ayair  trop  de  ilébcatesst  Hfdt^ 
tmnes  choses.  Faïute  dêlîcalesst. 

Il  se  dit  également  Des  oixufiaU*mm 
qui  tondia  à  la  praWlé,  à  la  «yte»^ 
bieus4aDcaa«  JÊvtit  ttttt  avuMÉP  ^fta^^W 
CtÊt  fmutrh  émittmmm 
Oaftr 


ek|HCioii«anl  Ai««lin>i»i<uah  diKay 
il  dit*  cm  hk*,  rtKftét»  itmttitdt» 
Hâte  dt  ae  proeédf,  dtMtte  conduite. 


»iLICB8.  a.  r.  pL  Plaisir,  «olupié  I« 
déTiees  des  sens.  Les  dêUcrs  de  fetpnl.  la 
délires  du  paradis.  Us  déliées  de  la  eMuf-ft- 
Il  fait  toutes  ses  délices  de  fétude.  Ce  i^l  ** 
délices.  Mettre  ses  eMices  à  Jmre  ^edfa 
ci  0  <e.  Gnùtrr  te*  délices  de  la  ne.  Etre  ma'* 
dans  les  déliées,  ,Se  plonger  dans  ks  ^durt. 
lien  fmt  ses  plus  chères  délices  H'  mttm'ett 
leurs  tMires  à  rn're  ensemf^ir 
phai  aute  déhen,  Om  et  dU  de  f»r'^ 
Tiiat,  fu't  AêU  ht  *  " 


Il  a'aMploia  qual^ualblB  aa  i 


r;* 
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akm  oo  le  fait  muenXim,  Cé$t  « 
Cor  M  grmitd  éâim.  HmdMimt 
MÉUCUViaHRT.  Mb.  Avce  Aflien 
licieuse.  ^ivra  MMwar- 


•d{.  BxtrteoBent 


:  Or  UdtfWnMMMir  é  Ai^Aier 4nu 

JiMiir  ée'lkin$jc. 
talion  ilrlifuuH, 
me  vie  J^ideiut. 

DéLinOTE*  (SE).  proa.  T.  deM*iû6gr. 
11  se  dit  D'uB  clwiiil  oni  M  défait  de  ton 
lieoa.  Ce  rAn«f  Mf  é  w  Minltr,  il 
faut  fui  mrth-e  «ukt  tMH-gorge, 

DïLiiorÉ,  is.  participe. 

I>8UÉ  ,  ÉE.  »ti{.  Mi-ini,  grêle,  mince. 
Un  trait  Jr  iMime  fart  dtitr.  Tailk  déitée.  Fil 
déiië.  Étn^e  liéiiée.  Tmle  ilrlicf. 

Fig.,  Éirt  ééM,  m  wr  friprit  dflif,  Avt  ,i 
l>e«iicot)|>  de  fint^c  d'espril,  d'Iiabilitc, 
de  pfnrlr.(li(>n,  cl'aHrcsw.  f  Vf/  uit  eiptif 
Jétté.  C  'est  u»  Â»mme  fin  et  liéiie.  U  s«  preati 
quelquefois  en  roaovmise  part. 

Dâj.iâ,  en  Icrmcade  Calli|^pliie,  ae  dit 
»oly»iaiiiivrn)ent,nar  oppoaitionà  Plein,  de 
La  partie  h  ne  elcMliée  d'une  leilrr.  Le  cMk 
fuH*  letmi.  La iMfiv O m inucMiig Héeux 
iëiés. 

l>^inL.  a.  Délarber,  défaire  ce  nui 
lie  Quelque  chose.  Délier  une  gerbe.  Délier 
mn  fagot. 

U  ae  pmxl  nwi  pour  Dénmier.  IMwrr 
êneordoni,  deiméanM. 
n  aignifte  figuraient ,  IXfsager  d'une  ofali- 
'  I.  d'an  MnMiit,  etc.  Om  tm  tUU  dê 
Diktr  ^uelfu'iM  ^wm  MT* 
Oit  Fa  déltëde  «a*  Vmur, 
U  te  dit  particulièrHaent,  en  terraea  de 
TMolof^,  pour  Abaoudre;  etaior*  il  :<Vin- 
pMe  pwaque  loajouri  absolument.  L'tlglise 
«  U  poufotr  de  lier  et  de  dâiÊr.  Cttt  aux 
év^urs,  aui  [mtteurt  à  Hw^é  éSkr. 
DaLiâ,  ix.  participe. 
E»Él,lHITATION.  ■.  f.  Action  de  délimi. 
ter.  f»ii  l  e  résultai  de  cfttp  action.  La  Mil- 
ilfs  fn.nt'rrrs. 
nr.l-iniTER.  y.  a.  Maïquer,  fixer,  tracer 
des  limiln  Lei  commix'n(res  chtirgét  de  di- 
làmiter  la  Jrontiire  des  drux  Était. 
Dài.rwrrB,  ia.  participe. 
DSt.lKKATIO.\.  s.  f.  Action  de  tracer  le 
contour  d'un  objet  an  aimple  trait.  Il  se  dit 
•osai  de  l.a  iîfure  qui  en  résulte.  La  ttiH/tUi 
dàbu^*ion  J'ii  voir  t étmdne  de  tetU  phe*. 

BéLIXQrAKT,  AXTl!.  ».  T.  de  Jtinupr.l 
Celui,  celle  qui  a  commis  in  f)rlil  11  v'cm-i 
plijii-  -Mjilout  au  iua$Culiii.  Pumr  un  iée'lin-l 
fuan  e    I  r\  ttrUMjitmnte. 

DÉM.^Qt'KI.  n.  T.  de  Jurispr.,  qui 
B*ea«  guère  usité  qu'au  prétérit.  Faillir,  con- 
trevenir à  la  loi.  On  punira  ceux  fui  ont  dé- 
tmffé.  Km  m«i  mU-itdOinqmdf  II  a  vieilli. 

•iUQDBWmCI.  •.  r.  T.  4«  chimie. 
ftoMMé  aii*iNit  «rlaln  «■■■■  d'attirer 
-      -  —1 4t  r«k  M  d*  AoiBWtor.  de  se 
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MU^mnL  ^  ■.  (  On  prononi«  iMt 
rvinme.  )  T.  de  QÛmie,  emprunté  du  lalin. 
DéliqueeencVi  II  m  l^einploie  que  dans 
callB  ■himet'  ZtaMfcr  en  deUquium. 

ftÉUMAMTt  AMTB.  aty.  Qui  est  en  dé. 
lire.  Il  «'«si  Jim  ifMage  qu'au  figuré. 
ImngiiMiilam  itmmtt. 

DÉLIES,  s.  m.  Égarement  d'espril  mné 
par  maladie.  Long  délire.  Cet  homimm  eu 
lomùéen  délire,  r.it  dalu  it  dilite.  A\-air  It 
délire.  Il  est  sujet  à  de  fi^ifmtutt  délires.  On 
espère  que  son  délire  cessera  mrc  lu  fièt-re. 

Il  »o  dit  6ciirécnent  de  L'agilntion  ex. 
trérae,du  trouble  qu'excitent  dans  l'âme  les 
passiona,  les  émotions  violciiles.  Le  délire 
de  r nmnur,  de  la  Joie,  de  la  douleur.  Le  dé- 
lire  dti  i»isi!i\ns.  Le  délire  de  l'esprit,  de  l'i- 
mfii.infili'>n.  Cr  ii  'r.tf  pri  t  ht  dr  h  rnitnn,  r'rff 
du  dt/irr,  I-e  dr'l/rr  por'ttifiir,  l/n  Im-iiii  tttliir. 
(1r  '!î!  pn  fîn  si?r\s  r*rfr>  1":'»'^     /**  dfl'fT  dfs 

ittl.ltIKR.  V,  n.  Avilir  li'  ■\y\w' ,  .^vr  mi 
délire.  //  cmuineixriut  à  drlit- 

UÉLiT.  s.  m.  T.  de  Jiiri<^pr.  \  loUlion 
plus  ou  moins  );nive  de  U  lui.  ('•niml  ilrlu. 
Délit  énorme,  lîélit  mpitfil.  lielii  poliin/ur. 
Délit  forrrclioiinrt.  Commrtiir  un  ticli'.  Iji 
peine  n'ctuit  fHU  pmfKirtiunnrr  au  ilrl,i.  Triii," 
des  délits  et  lies  prines. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  plus  restreint, 
d'Un  délit  rarrertioonel,  d'une  infraction 
que  U  lot  punit  de  peioea  corrcclÏMniclles. 
/fW  eiùmtg,  ktéaks  cT  In  « 
OéUi/amHit.  Im  étUtwHkt, 

Délit  enmmim,  ^««t  dit  de  'ToBt 
commis  parus  aoeMtiastiqne ,  dMit  le 


<B  B^iiewr.  On  le  dit  également 
d*  LtéCal  «ftm  cwpe  alMi  pénétré  par  l'hu. 
miiêité.  Bit  arf  fui  romét^  déifuescence. 

■BMVD'iaCBRTf  BMTB.  e^q.T.rfeCbi- 
mlm.  Qui  Imba  on  peut  toaibcr  es  Mi 

l4t  JM«M»  est 


iinanc*  epparteMk  au  juge  ccdéilettiqiie. 

L>  corps  au  déUt,  k  eorfudedéHt,  Ce  qui 
prouve  lexitlence  d'un  isriaaei  d'un  délit, 
comme  le  cadavre  d'tiBe  penonne  a»MMi- 
név,  relTteclioB  d'une  porte,  etc.  On  le  dit 
par  uppoellMM  Aux  circonstances,  .«/'«ru/  de 
condamner  un  accusé,  il  faut  que  le  corps  du 
délit  soit  constant,  Il  faut  qu'on  soit  assuré 
qtM  le  crime  dont  il.a'aKÏt  a  été  commis.  Jl 
n'y  at-ait  aucun  corps  de  délit. 

Prendre,  surprendre omhm'wn  en  fiiignmt 
délit.  Le  prendre  sur  M  ftiil.  £t  mkurfiit 

pris  m  /!nf;mnf  iMit. 

DEI.IT.  s  m.  T.  de  Ma<;nnnerie.  Colf' 
d'une  pierre  opiMisé  au  lit  i|irelle  avait  d.inv 
U  carrière.  Il  se  dit  par  r»|i[xirt  à  In  nianiei  e 
dont  nn  pose  les  pierres  daus  une  construc* 
lion.  PiKfr  une  oient  tm  éâit»  Lu  gmtlu 
n  ont  ni  lit  ni  défit. 

nÉi.tTF.R.  V.  a  T.  de  Ma^nnerie.  Poser 
une  pierie  en  délit,  c'est-i-dire,  sur  iiu  eAté 
oppr>\é  nu  lit  qu'elle  avait  d.ms  I.1  rarricie. 
//  tir  faut  pas  déliter  les  pierret.  Les  pierres 
sffrndemtt  «r  Mjfwbul  fMnrf  éb»  tmtt  éf- 
liféfs. 

I>ai.rrâ,  in.  participe. 

DéuTBRCElICR.  s.  \.  T.  de  Médec.  Dis- 
parition subite  d'une  tumeur,  nu,  plus 
gé»éralcaMnt,  dea  pbéoomèiice  iaftamma- 


I  ver  lequel 
■rcM  délivr 


on  d«lim,  ou  L'ttitdeec  ^  cm  délivre. 
UtmiwMm,  miMn  MbHwmiak  Cttt  Im  «ni  " 
praaud  Mt»  étktmiÊ,  fnf  «  CMWraM/d 
twOv  iM^Mteece.  Mm  iMfivrâwee  lAw  ntept^M^ 
d'un  prisonnier.  £m  détmmmtedà  peapk  de 
Dieu.  L'miudMrmk*,  It/IH  dt  le  dOmuei 


D£L  So3 

DI&nBa»»,  lorsqu'il  s'agit 'tjlwi'MMWe 
cbeae*l*eicnifie,  La  sortie  w  l'«niin4kis, 
La  dMKVwMt  s'opère partimàmi 
fite  tu  sortie  du  /atus. 

Il  ledit  quelquefois  poor  Agi 
Cette  femateu  eu  un»  kâtumstet 

Uii.iraaic«,  lignifie  etMii,  L*actia«  par 
laquelle  on  livre,  on  remet  quelque  chose 
entre  lea  mains  d'une  personne.  On  ne  I* 
payera  qu'après  une  pleine  et  entièrê  déU» 
i-nanee  des  titres,  des piifies,  des  fimdt,  itt. 
Quand  ta  drlii-raaeedes  marchandises  lai  aura 
M /mit.  Il  s'est  opposé  à  la  délivrance  des 
deniers.  L'exécuteur  ItStammtMit  doit  fiurt 
la  délivrance  des  legg, 

oéLivaB.  a.  a.  T.  dTAcoBaelitBr.  L'«r> 
rière-faix,  l'eafclop|M da  fiatoe.  le  lUbw 

(f  une  femme. 

I>r:i.1  VRF.R.  V.  a.  Mettre  en  liberté;  af- 
fr.nnrliir  do  (jui  Ique  mal,  de  quelque  fliose 
d'inrf)mnjodr.  il  delivm  son  fxws  dei  tyrans, 
du  joui;  des  iiari/arr^.  H  n\-a:t  été  pris  par  Us 
•tsiiirrs,  on  rildéli\  ré  en  fxnunt  sa  ruiiçiin, 
It  fut  délivré  d'entre  leurs  mains,  de  leurs 
munis.  Drln  rrr  de  pnson  ,  de  cnpiii  ilé.  Dâi' 
i  -rer  les  cuprifx,  Us  pnsonmer,i.  Im  ville  fut 
dehyiée  de  lu  peste,  il ett  délivré  de  la  fir\'re, 
ilrli,  ré  de  cmint*.  Il  a  été  dAii  ré  d" un  i'rand 
^/ént.  On  m' a  déln'ré d  une  grande  tuiiuiéliide , 
d'un  ^mnd  fardeau.  Il  est  délu  ré  des  misères 
de  cette  vie.  Délivrer  une  date  du  purgatoire. 
Je  vous  délivrerai  dé  cette  peine^  Cet  Aoinmt 
est  f.rt  iiin,maicdt,jt  — rfwli  èit»  en  Al* 
déimé.  (^utittd  ne  dmmwwmit  dt  tm  wms- 
ét  pneètf  On  fciMloie  iMwmt  avec  le 
ptonea  Misonnet  /I  m  ddkvtt  de  prison, 
d»  jML  SI  dÉtmrtTmt  jhwdaw,  d'itim  in» 


tomme. 

Dii.iTaB«,  en  parient  Vriw  ( 

enifie  ptirticulièrcnent,/ 
femme  l'a  délivré  i 
ment  délivrée. 

Cette  femme  est  accouchée ,  mais  eflie  n'est 
pas  entièrement  délivrée.  L'arrière-faix  n'est 
pas  encore  sorti. 

Dii.ivBBa,  fti|;niGeausai,  Livrer,  mettre, 
remettre  entre  les  mains.  Déin-rerde  lamar- 
rhtindist.  On  lui  a  defn  r/  t'tnt  de  quintaux  Je 
Juin ,  tant  de  sors  de  Lié,  etc.  Délwrer  un 
rneiil/le  ait  plus  nffranf  et  dernier  enchéris- 
settr.  Délivrer  de  l'nr^nt,  des  deniers,  des 
Jemds.  On  lut  a  délivré  les  deniers  du  prix  d» 
la  iienle.  Délivrer  des  papiers ,  des  titres  à 
quelqu'un.  Délivre^moi  une  expédition  de  Cet 
acte. 

Délivrer  dn  iMvrages  à  un  entrepreneur,  à 
un  mnçun.  Donner  des  Iravain,  des  coii- 
&lructiui)s  à  faire  à  tin  eut  repreneur,  à  tin 
maçon. 

Délivrer  des  ouitages,  signifie  aus&i,  Les 
rendre  terminés ,  confectionnée.  Ces  i 
ges  de\-ront  être  dêUvrés  à  telle  tjtofnt. 

DÉLivai,  ÈM.  paHleipc. 

DéLMKMeRT.  1.  m.  Aeûon  àt  t 

//  faut  qu'il  songe  à  mm  SMiW  i 
le  temps  du  détogemenf  l^ptveUf. 

Il  se  dit  panit'utrèremenl  T)u  déput  dci 
gens  de  guerre  io^cs  par  éta^.  Le  d&ttgt* 
nitnt  dti  mnptt.  Ce  aeo»  vieillit 

Il  e'eit  41k  emei  poor  IMcampcment.  Le 
détogrmtm  dt  ttUt  division  s'est  fait  à  la 
Mte.  Ce  ieni  «et  vieua. 

AÉUMn.  T.  D.  Qaitimr  «■  iofmÊMp 
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■orâr  cTnn  logemetit  naar  aller  lagar  ail* 
leun.  n Mogt  à  h  KnAma/t.  rt/mlMfé 
ét  d^oger  mvHt  lafindt  mm  imf. 

Il  M  dit  jMnillaiMiit  De  troupes  logées 
MrtefM.  tt  rigimtM  mMogé  au  point  du 
fmuh  Ce  «ens  vieillit. 

n  aipiilie  quelquerois,  D^mper.  L'tip- 
fntki  éi  tvuttmt  Its  a  fait  dàogtr  iim  wRr. 
Jbdéhjfinmt  tans  IrompelU,  à  fm  «mH^Mlm. 
Ce  ttm  «t  rainilier. 
tig.  et  r^m.,  Déh^tamtlnm^elÊe,  tans 
ni  tnmprite.  Déloger,  se  retirer 
H*  faire  (ie  lirtiît,  «oil  pour 
M  p«a  p*yer  ce  qu'on  doit,  soit  pour  éviter 
Un  niai  ,  un  danger  dont  on  est  menacé. 

Déi-oorK  ,  »i|;iiifir  ciKCire,  fainiltprt'nipnt, 
Sonir  (J'iiii  lieu,  d'une  place  qu'on  occupe, 
Déiogrz  de  Ih  nu  plus  vile,  c'rit  ma  placr. 
Je         frmi  lÀen  ilftiii;er  ilr  lit. 

Dûoou,  m  aussi  artil  ;  alors  il  si|;ni- 
fie,  Ôter  un  lu{;riiicnt  à  qucliju'uii,  lui  faire 
quitter  son  Ingemciil  ,  son  apparipinenU 
/•  ne  veux  pas  vims  déloi^r.  Je  n'ai  pirde 
de  vous  déiugcr.  On  t'a  délogé  pour  vuus  re- 
cnwtr. 

Il  signifie,  en  leriBE-s  de  Guerre,  Faire 
quitter  un  poste.  Ltl  ennemis  s'émienl  pas- 
Ui,  s'étaient  retranchés  en  tel  endroit,  mais 
M  ks  en  a  délogés  à  coups  de  eanon. 

Il  signifie  encore,  fainilièrenjent,  Faire 
sortir  quelqu'un  d'une  |dace  commodi-  où 
il  s'était  mis.  lit  s'étaient piacét  $mr  kt  pre- 
miers bancs,  mais  an  les  en  t  dttefjti 

Hitjoui,  ÉB.  participe. 

WéLVtàll^  ALB,  wiy.  Perfide ,  qtd  a*a  ni 
ibt  nt  parait,  ml  cooiple  pour  iriea  ict  en- 
gagements les  plus  Torts.  AmtÊtltefoL  Afimt 
être  bien  dâoyat  pour  tromper  JOM  OMT,  Mtt 
bienfaiteur. 

Û  s'applique  également  Aut  choses.  Oui- 
^àt^ddif^,  pneédi  dékfûl.  Conduite, 

d£i4>TAIiBMMT.  adv.  Sans  foi,  avec 
perfidie.  //  en  a  usé  le  plus  délojalement  du 
muMde.  Il  est  peu  (l^ilc. 

D^lXJVArT^.  s.  f.  Manqur(l«la;aalé,d« 
foi;  infidclitc ,  prrfulii".  Insigne  (iéluyttnlé. 
Étninj^  (iéIriMJUlé.  ('il  acte  Je  iMoyaiité. 

D^Ll'OK  ï  111.  Trcs-grandc  inondation. 
Le  déluge  tlt  DeiiculuM.  Le  déluge  d'O/Q^é. 
Les  Américains  partent  eT  undéluge  arrii'é  au- 
trrfois  dans  kur  pttys.  Il  pleut  à  verse,  c'est 
■M  d^uge. 

Le  déluge  iinit-erMl,  ou  absolument,  Le 
déluge,  l.r  (It^luge  ijui  rouvrit  toute  la  terre 
et  fit  pëf  tr  le  gt-nre  bumain  ■  à  rescepUon 
de  Noé  et  de  sa  favilk.  JhmHt  là  Muft. 
Àprét  le  déluge. 

Par  exagérât,  et  fam.,  Bemonter  au  dâMgt, 
Remonter  fort  loin  dans  k  passé. 

Prov.  et  iiB..  Awwir  m  dMifr,  Abré- 
gctins ,  arriwiui  au  bft, 

Fror.  M 1^,  Afiitmai  h  étuft,  ta  dit 
Four  Ain  ■nlmdM  «|n*oa  ^«nbnniMe  peu 
dn  ceqni  ifriwcn  quand  en  nrnaiilan  ploa. 

Diamim,  ae  dit  p«r «stcniion  et prcia- 
léniion,  sanoiil  nana  le  aljfto  poétique,  en 
parlant  De  cbose8.BUtmqoe  l'cao,  qui  sont 
répandues ,  versées  avec  une  esirteM  «boa» 
dance.  Un  déluge  de  feu.  Un  tÊÊI^  ét  «0^. 
Un  délu^  de  liirines,  ét  fhm» 

Il  se  dit,  Ci^juiément,  wlinnirande  pro- 
laiioa  de  quelque  cbow  fut  w  aoU*  Qm 
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déluge  de  amu,  Um  Mugt  de  paroles,  tf  In- 
jures, di  jiilirimieffinii  I  Paris  étmtmmMé^mt 
déluge  de  mauim  titres. 

DÉixsTRKa.  V.  1.  Ôter  U  luitra. 

lustrer  une  étafH. 

Diunrmà,  ix.  MrUdnn, 

DBIJUTBB.  V.  a.  ôltr  te  lut  nu  l'enduit 
qui  aeraitilitmicrniiiwdcidnéàaUer 
au  tn. 

TMaanàp  in,  pulie^ 


dÉm  AGOCiiR.  i.  f.  Ambition  de  dominer 
dans  Uli«  factiun  popiilaiic;  eu  Moyens, 
menées  qu'on  cmpUni  [ji  'ui  Jf.  l'in  i-  ir.  |]  nc^ii 
panni  le  peuple.  11  oe  se  dit  qu'en  mauvais 
part.  Us  (xcèi  m  h  tmiwait  um  HsKmgogie 
sans  fret». 

Il  S«  dit  quelcjurfoi*  de  I,'<>x.-ip;ér»h'  in 
dans  les  idées  qui  p.iR)ilssent  fasorables  a 
la  cause  populaire.  L  ne  niY«,;7r  dém(igr>t,tr. 
La  démaii'i^'ie  esl  funeste  à  la  liberté. 

ni.H.kUlHilliVV..  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appailicnl  À  la  dcmaga^ic.  Opinions 
démagogiques. 

DÉMAUOtiUB.  s.  m.  Celui  qui  dirige  une 
faction  populaire;  ou  Celui  qni  afieete  de 
soutenir  Ica  intérils  du  peuple,  afin  de  ga- 
Kiier  ta  laveur  et  de  le  OOMMuer.  0!e  ém» 
gngue  widurieifr.  OStt  iintlfr  dUHfl|git|fur> 

Il  se  dit  qocIqucTob  dn  Celui  qui  cet  du 
parti  populaire,  et  qui  t  dea  eplniana  Atrt 
exagérées.  Vn  Jeune  démagogue. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif,  sur- 
tout dans  le  premier  sens.  Um  orateur  tié- 

DEMAIGBIB.v.  n.  Devenir  moins  maigre. 
//  n'est  pas  engraissé,  mais  d  a  démaigri,  M 
est  démaiffit  H  it'ul  §m  dUuavn,  Il  est 
peu  usité,  «t  ne  a»  dit  (uèn  que  |Nr  |tlai< 
sonterie. 

Dâltsieaia,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
selif,  et  aloni  il  signifie,  eu  termes  de  Ma- 
(joniicria  el  de  tiharpeiiteriii,  Retrancher 
riu(-if|U(>  I  hnse  d'une  pierre,  d'une  |Hèce 
de  b.  I  .  !;  f'Hit  êÊmÊlgrttiÊinfik» ét hois, 

cette  pterrr. 

DitMkicni,  iK.  participe. 
btMAiLi>OTEn.  V.  .1.  Ôter  du  maillot. 

Démiiill'iter  un  enjimt. 

t)F.iitii.i.oTÉ,  KE.  parlicipf. 

DK.MAIN.  «dv.  dt  t-'in^»  s-'i  v.'nil  ;i  unli- 
quer  I.ejour  qui  sunra  i ui m i-diïteracnt  ce- 
lui oLi  l'on  est.  Son  procès  se  jugera  demain, 
se  Juge  demain.  H  arrivera  demain,  demain 
matiit.  Demain  au  matin.  Demain  nu  soir.  Il 
m'a  remis  à  demain.  Âdieu  Jusqu'à 
ji  demain.  De  demain  en  hiU, 

Il  te  dit  iiuelquetuis,  dantnu  an 
luttreint»  «rUne  époque  qni  eu  suit  une 
aum  dn  foit  pèa;  et  alôn  «u  l'oopoM! 
ordînainmaat  a  Aujourd'hui.  La  multitude 
tsi  l'inMtlftinflr.  tttt  ne  voudra  plus  demain 
et  jpt'tUtVttttm^aitrd'kui.  Il  dit  cela  aujour- 
éTm,  rframi*  H  ttii»  le  contraire. 

Prov.,  jè  demain  ks  affaire»,  Soineocis 
aujourd'hui  an  plaisir,  et  rcmettoua  Ut  af- 
Aurea  à  demain  ,  à  un  autre  jour. 

Fam.,  AujoureThui  pour  demain.  Dès  à 
présent,  ou  D'un  momeoti l'attire. 
nuJourd'Aui  pour  demain ,  mUt^ÊÎlÊiettMous 
Imuir  tbuu  ftmbatrat. 
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Dbmuii,  s'emploie  aulMilinlhMMoi,  im 
b  |wcnucr  aeaa,  Jiuanr  fuie  Aiaoïa  iatfnit/. 
FtmtmnMiÊKidmsdmpoury  scngm.Diam 
tit  m  jmur  de  file. 

BUAHCBUBIIT.  •.  m  AcMm  didi> 
mandkar»  «n  L'éltt  de  ce  qui  est  dénuocû. 
Le  déatatiekmtnr  ftine  oya^,  du»  M>. 

DàMAircKcxKHT,  ae  dit  aussi  de  L'iciiea 
de  placer  la  main  sur  le  manche  du  «iol«B, 
de  Talio,  de  U  basse,  etc.,  demiaicrei 
tirer  des  sons  plus  aigus. 

DBHANCHEU.  v.  a.  ôter laatndiad'a 
instrument.  DémancÂer  nitt  mgiik,miat- 
lemi.  Démancher  un  balai. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  prtmoin  fétu»- 
nrl.  l'necûffiiée,  un  bnhi  qni  se  dèmnutii 

Il  »c  dit  quciqueloi»  ligurtineiil,  ct4Miir 
dam  rri  plira.'vrs  :  Ji y  a  uueitfM  ckast 
se  .i(n.a':..- he  dans  cette  affaire,  Il  y  i, «as 
Ci  irr  an,-iiro,  quelque  chose  qui  va  mil.  Ci 
commence  à  se  démaneier,  Ccui  qui 
îurinrnt  reparti  commencent  à  ne  plut  ^«1. 
fiTi.irr,  ;i  se  désuulr.  Ce  sens  e»t  tiiiiilrr. 

iiAM  i  K  CH  ça ,  s'pfnpioie  aassi  coiDntt  >crtn 
neutre,  el  alors  il  signilir,  Pister  It  MIS 
iur  le  maiiclie  du  violun,  de  l'alto,  <k  h 
basse,  etc.,  de  manière  à  tirer  dt*  tool  (tu 
aigus.  Jl  démanehe  aisément.  On  fitt/tef 
cet  air  sans  démancher. 

,eu]Minaiq^»r««Ad(. 


railAVM,  •.  r.  AcIlMi  dti 

ee  dttMtÊtÊtm  t^Ê^t  M  ^^uaadl  fv 

écrit.  Appuyer  um  dhineaift.  Btieltr  uu  ét- 
mande.  Etre  aceitUt  ét  lÊmmtiet.  Hejeit 
la  denuutde  tfune  place,  it un  brevet,  leln 
demande  esl  juste.  Il  fait  tous  ks  jewt  * 
miuvelles  demandes.  J'ai  satiifmt  a  si  à- 
mande. 

U  ••  dit  également  d'Ua  écrit  qwou' 
tient  unedcMode.  Fintef—^-''^'^ 


encnre  pan-enue  au  ministre. 

Il  ic  dit ,  particuiicremcfil,  de  La  il*rjr- 
chejur  Ijiqtielle  on  demande  une  Ulen 
mariage  a  ses  parents.  Ceit  l'ontkiêjim 
homme  tfui  a  Jait  In  demande. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  qu'on  iutfi  r 
es  justice  pour  olitmir  une  chose  ii  Uiiudlt 
on  a  DU  l'oii  I  r  IL  mviii;  droit.  Dei»e*it 
principale.  Demande  iacfieate.  I)ema»dt  a 
garantie.  H  fut  débouté  ét  M  ém0>^^ 
mer  une  demande. 

Il  sigiiilie  quelquefois,  chose  dtUl^ 
dée.  On  wus  a  accordé  votre  demaaéi. 

DausaoB,  signifie  aussi,  Qiicili*n.fi 
réponse  doit  être  conforme  à  la*' 
tre  demande  est  indiseiitt.  " 
demandes  et  par  répoattt, 

Vm.  et  irooiq.,  iVUtHÊIli 
ou  ahnplcment ,  atlk  demtmhl  Cék  n  Utf 
dire,  il  n'y  a  pas  de  doote.  Sjeveastdt. 
belle  demiindel 

Prov.,  ÀJMl  émande,  à  sotte  demfé' 
point  de  répaatt, 

DEMANDER.  V.  a.  Exprimer  à  qncHti  n* 
le  désir  qu'on  a  d'obtenir  quelque  '  bux^  '>>' 
lui.  le  vous  demande  votre  amitié. 
ccurs,  votre  prn(ection.  Demander  de  !  n'^f^^' 
Demander  du  temp'.  un  délai.  Ikmainl"-" 
permission,  une  autorisation.  Demnivte'  i'"' 
f!nlee,  une  faveur.  Demander  In  f"'" 
quelqu'un.  Je  k  lui  ai  fait  ilemandtr  /.■^ 
tti.  Dummétr  rmiMént.  Il  lui  a  dMMa« 
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4tl  «ir.  Jt  «MU  dtmandt  au  nom  de  Dieu... 
A  «MIff, dbnam/e  en  grdce...  Demander  au- 
Stnee,  une  auJtenee.  Demoju/er  pan/on.  De- 
mrnndtr  quartier.  Demander gnice.  Je  deimm'lr 

seulement  que  vous  m'rcoutiez.  On  l'i.'nn>loie 
aouveot  alMOlumenl.  Cft  enfimt  est  ItMjtiurs 
h  demnnAer.  Il  (femant/e  toujours,  fous  n'it- 
ifz  qu'à  drmi'nilrr  fUtur  olUnir.  Ci  l  hi.minr 
m'est  famait  content,  il  ne  cette  tic  demamUr, 
U  ne /tut  que  demander. 

Il  5€  dit  tus»i  en  parlant  De»  cliosci  |ioiii 
Ir^mirllis  on  s'adieisc  il  L  Ju^li<  C-  Driium- 
der  un  règlement,  un  reni  ai.  Dcnuindrr  unr 
prot-ition.  Demander  ■  .,':irunifiiliun  des  j>i(- 
ctt.  Demander  le  pa)enieni  (F une  dette.  On 
■-il  .'u  inde  qu  'd  soil  J'aU  une  enquête,  qu'A  ail 
il  vider  tel  ttuiini.  On  diaail  Uk  inétne  au- 
treTuis,  Demander  répartition  d'honneur. 

li  ^'«upluii:  souvent  avec  les  prépositions 
à  tt,  de  (uivin  d'un  verbe  i  t'infialtif.  De- 
mmtder  à  ioirt.  U  demuuh  è  antttr,  à  fat' 
kr,ijmin  la  pnmt^^^adudêims  cette 
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.  t'Ti05e  qu'on  vç-ut  savoir.  Je  pmj  demande  si 

\  i-i'ius  viendrez.  Deiiiundci  de. 


drinimdu 


.«      iftmiwiifti  f^m  rmuuer,  qu'à 
r,  «Ifef  Hlkrair  d'autre  dé*it  que  celui 
r,  de  BMiifer,  etc. 
r  in  èturm,  demander  la  ioune 
mmtmvia,  DefflUiUr  k  quelqu'un  aon  ar- 

ril,  sa  boane,  avec  menace  de  le  tuer  s'il 
refuse. 

Demander  son  pain,  sa  vie,  ou  abtolu' 
ment.  Demander,  Donander  l'aumâne.  // 
Mf  rÀiuit  à  demander  son  pain.  Il  demande 
St  porte  en  porte. 

ProT.  et  b%. ,  Qni  nous  doit  nous  desnssitdt, 
se  dit  Lorsqu'on  a  sujet  de  se  phiMln  de 
la  personne  même  qui  se  pl^inl. 

Prov. ,  Ae  demander  que  filaie  et  Lùi.'.e , 
Soubaiti'l'  qu'il  ]r  ait  drs  qucirlles,  des 
procès,  qu'il  arii>c  des  mallu-iint,  dans  l'es- 
pérancc  d'en  profiler,  OU  par  pure  ntali- 
gnili!.  (e  chirurf,ien,  ce pmUUtlÊt  Êtt  AllMII» 
lAiu  que  plate  et  iosse. 

Demander  nustM,JmimiiittAflt-  Y0)|tt 
Raisou,  Comptx. 

l''om. ,  Je  ne  demande  pas  mieux,  Je  con- 
sens foluatit'i's  à  cela ,  j  en  suis  raoteiil.  fi 
■vent  que  je  parle,  je  ne  demande  pas  mieux. 
AeiM  tu  demanetons  pas  ntieux  que  de  partir. 
Oa  dit  daat  !•  MéoM  MU,  AiiMr  AMnAr 
é  mm  mnhift  tV  vt*U  tm»Ê/f 

PHf iti— ,  «jpM»s  dnu  WM  MMptiou 

Su  ttnàui,  Dic*  OB  yriar  de  daâner, 
apporter,  d'expAdier  «iMqae  eheee,  d!'en> 
vojrer  oo  d'aUer  chercner  qoelqu'im,  etc. 
C*  liiraire  n'a  pas  les  livres  qmt  nasu  deman- 
eire.  XUe  demande  ses  gants,  ton  ehéle.  De- 
Wtmmdttie  journal.  Il  demanda  sa  voiture.  Le 
gtlAmlJbdtmander  du  renfort.  Demander  les 
Dumutétr  ts»  piétn,  ust  eonfu- 
I  inMoik  On 


Dtmmider  un  commis,  un  associé,  un  ou- 

t-rirr,  an  domestique,  rte. ,  Faire  savoir,  p.ir 
Im  journaux  ou  autrement,  qu'on  a  t>c- 
SlMii  d'il!)  .issocié)  d'un  commis,  d'un  nii- 
Wrier,.lc, 

kRutn  ,  signifie  enr ore  ,  Cherciicr 
quelqu'un  pour  le  voir.  On  eil  x^nii  pour 
VOUS  demander,  Dtotaadti-vom  quelqu'un^ 
0it  vous  demande. 

Dxasauu,  signifie  muaai,  lalcrrager 
^mliyi'un  pour  appBdn  de  lui  qiieiqtie 


des  niMn-elles.  Je  lui 

^   ...  son  ai  'S.  Je  ne  fins  demande  pus 

:  i^ittre  secret.  Il  lui  it  di  numJt  .-  on  nnin ,  mi  de 
iniriirr.  Drnuindt  z-lui  d'iiù  il  t  ienl.  Denimider 
'  U  i  h.-inm,  s"i>  i  /itnun.  Que  danandez-vous ? 
On  ht!  tlanundii  f>*\urquOi  lî  n'rli/\i  p*:s  vrnu 
l'eitt-on  tiAirrr  Liiii.^  je  l  ous  le  dt'iitunde. 

i'.iiti. ,  Driiiiiiidrz'nioj  pouiquoi ,  >c  dit  en 
p.irlant  D'une  i  liose  dont  on  ni>  saurait 
ipndii'  liiistin.  Denuinilei-iHiM  pQUrqaiH  il 
s  'e.ft  i.'iis  en  c.lrir. 

biiMxai>£ii,  avec  un  nom  de  cl■o^>'  ikum 
sujet,  signifie,  Exiger,  avoir  besoin  de.  Ci'n 
demande  explication.  Cela  demande  btuucuiin 
de  soin,  de  grands  soins.  Cette  élude  demande 
une  grande  appU€sUion,La  vigne  ne  demande 
Que  sbtènm  HÊ^daufffidKdamiuiét  un 
hornin»  iwU  tmbtr. 

Pam. ,  Cet  kalxl  en  demande  mm  mmtre,  H 
est  mi  et  ae  peut  plus  ëirc  porté. 
Dcvaiimit  ^  periicipe. 
ftUUVrauSBBt  e.  f.  ^ognei  Ir  JweMf 
alinéa  de  F artide  tmkant, 

DEMAKDEVK ,  mSB.  i.  Celai ,  celle  qui 
demande  quelque  chose,  qui  fait  métier  de 
demander.  Cest  un  demandeur  perpétuel. 
Cest  une  demandeuse.  Je  filiê  kê  dtmandeurs. 

OaiSAaDHtim,  en  lermee  dtPkrocMure, 
signifie.  Celui  qui  intente  lill  pNKcs,  qui 
forme  une  demande  eo  jutke^  Un  tel,  de 
mrindcur  contre  un  tel.  Dans  ce  sens,  il  fait 
au  féminin,  Drmiinderessf. 

I>ËaiAI««eAISOX.  s.  f.  Picotement,  irri 
tation  qu'on  éprouves  la  peau,  et  qui  ex- 
cite it  se  cratter.  Grande,  vit-e  efémein/^aisûn. 
l'erpt'luel/e  demarigra.  jon.  Sentir  des  dcman- 
gtauttHs.  M  lui  pnt  une  telle  démangeaison  à 
la  téte,  eter 

Il  se  dit,  fifurëment  et  fatnilièrenient,  ne 
L'envie  immodérée  de  (aire  une  chose.  .i*mr 
une  grande  démiugetUson  décrire.  Déman- 
geaison de  parler,  DémmgitAm  étftmUtr, 
de  se  battre, 

DÉjlAKGKit.  V.  n.  f.y.Tauwr  'irr  Ai- 
mangeaisoo.  Il  ue  s'cuipluic  qu  a  ï  Hititiîlif 
L(  aux  ti^bièroes  personnes.  La  téte  lui  dé- 
mange. Quand  le  temps  fient  à  changer,  sa 
plaie  lui  démange.  Ses  dartres  lui  démangent. 

Fig.  et  (aro.,  Les  poings,  les  mains,  les 
doigts,  la  ingmtf  kl  fMâ  lui  dànangKut, 
li  a  graude  cmiedeee  bettre,  d'to-ire,  de 
parler,  d'aller. 

Pig.  et  ièm..  Le  dot  M  âAmaage.  «edil 
D'une  personne  qui  lait  tout  ce  qu'il  faut 
pour  qu^OB  en  vienae  i  la  battre. 

Prov.  et  fig. ,  Gratter  f Mebe'M  «é  U  lui 
démange,  Faire  ou  dire  qneniM  dMMe  qui 
lui  ptait  et  à  quoi  it  est  extrêmement  ien- 
Mbie. 

D£jiA>TiLBllBXT.  ».  B.  Action  de  dé- 
mantelert  on  L'élet  d'une  place  dteaBle- 

lée.  , 

DI-.MAXTKI.KR.  T.  a.  Déinolir  le^  murail- 
les, Irj  furtiticaiiotis  d'une  ville.  Oe  ^Wemi- 

lelii  celte  ville  en  /mnUmm  ét  JS  tMtÊ.  Dé- 
manteler une  plaee. 
DiLM^aTUitil. 

manli-lèe. 

uÉHAirriIIVLEB.  T.  a.  Rompre  la  mà- 
clioire.  Il  n'est  plua  oaité  au  propre  que 
dans  celte  pbrate»  Û  tHak  à  M  mmmiihiler 

la  mâchoire. 


perlkipe.  Cmt  /Imim  dé- 
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parlant  Des  meubles  ot  ai..„ 

d'art,  dont  les  parties  sont  eut   

tellement  dérangtai  qu'ÎJa  ue  pcttfent  pha 
servir.  On  a  démmmUt t»Êh fimimk  tm  Im 

transfirirtiinl. 

l)t.MA.MiiiLi,É ,  ïK.  participe.  Cr//<  or- 
mr.irr  rtt  d-  >n,rntiOulée.  Ce  tounifiroche  est 
ti,'::  .i       VI,;:    ; . 

DKM.inr.l  I  lOX.  s.  f.  Action  de  marquer, 
de  délimiter.  Il  lu:  '«'emploie  guère  qui-  d.<n; 
celte  phrase,  Lif;ne  de  tVmnrmtinn ,  La 
traiec  .sur  \a  nKippenionde,  en  14'J3,  par 
le  p.i(R-  .\lcxandre  VI,  «lui ,  de  son  autorité 
ponlifi<  .il.',  donnait  aux  KspagnoS  lc>  tcnr» 
qu'ils  découvriraient  à  l'ouest  de  celte  li- 
gne, et  au\  l'ortugala  ceNie  fn^ledAcoa* 
vriraietii  a  IVu. 

Ligne  de  démarcation,  M  dit ,  p,ir  c  virti- 
aiou,  de  Toute  ligne  tracée  sur  uu  icuaiu, 
aor  ODC  carte,  etc.,  pour  marquer  les  limi> 
laade  deux  terrilout«*,dedeux  propriétés. 
Trmter  une  Sgmt  ek  ef^mummioit  entre  deux 
ÉWtt  MM  deuie  kMlÊfU,  n  se  dit  auiei 
figmiénieat.  fhmsrime  Jpie  de  démaremUom 
Min  le  pomnà"  màmàm$lniii/  et  k  ammif 
judiciaire.  La  ligne  de  éSmtmUom  qui  sipart 
la  physique  dt  h  ehmk. 

DÉHABCUB.  s.  f.  Allure;  tauiin,  t^om 
de  marcher.  //  iremiii  à  nous  d'ime  dÀmareàt 
fièrr,  d" une  démarche  contrainte,  embarrassée. 
Démarche-noble.  Démarche  timide.  Je  connus 
bien  à  sa  démarche  qu'd  m<ait  quelque  chost 
qui  tagitait. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie. 
Manière  d'agir,  de  se  conduire,  ou  Ce  qu'oq 
fait  pour  h  réussite  d'une  entreprise,  d'une 
afTaire.  On  olsnt  e  toutes  ses  démarches.  lia 
fuit  une  fausse  démarche.  On  jugera  de  tnutr 
su  conduite  tmr  sa  première  démarche.  l'nirr 
des  dêmnrrlirr  peur  obtenir  nm  pl"Cf ,  pour 
ail',!'  ij  lui  ,'■■.'1.  fil  ^/i  ■!!■!<  che  est  hardie. 

DEM.^iiikU.  V.  a.  de-parer  juridiquemcol 
deux  é(Mjux.  //  r  mait  des  eieJftWe  d  Antf 

mariage,  on  les  a  di'manés. 

Il  s'cmplriie  Lussi  a\ec  le  pronom  per- 
sonnel. //  roudiiui,  ils  voudraient  èieu  se 
déinurirr. 

DxMckttix,  KE.  participe. 

DBHASQOBa.  T.  a.  ûtcr  une  marque. 
Démarquer  dams  ma  Bvlt  tendrait  où  le  lec- 
temr  s'ait  mrréU,  Démarquer  un  livre.  Démar- 
qutr  MitttkaSM  mn  jeude  paume,  des  point* 


DiiiaBQvu,  cet  «uni  atMie,  et  »e  dit, 
en  termes  de  Manège,  D^B  cfcaiel  mi  ne 
marque  plus  l'ige  qu'il  a.  Ct  cAfMrf  mmas 

quera  bièntdt. 
D^sa^tré,  im.  participe. 
DEHARiiAOE.  s.  m.  T.  de  Marine.  IM> 

placement  d'un  navire,  soit  qu'on  le  dl* 
marre  du  poste  ou'il  occupe  dans  un  port, 
ou  que  la  force  ae  vent,  du  mauvais  tempe 
faase  rompre  se*  amarres.  Il  y  a  du  démar- 

rage  sur  ta  raile, 

BiMknnrM.  r.  a.  T.  «le  M.irirre.  Déta» 
cber  te  qui  est  amarré;  défaire  uu  amar* 

ragé.  Il  faut  démarrer  ce  navire  pour  h  eoe* 
duire  à  inutrttmlrimUémftit,  Mmami 

C*  ciirfliij^r. 

Il  est  aussi,  nfutrc,  et  se  dit  proprenu'ilt 
Des  navires  qui  partent  du  porL  Le  navire 
démarm  fmr  un  beau  trmfu,  JttÊU  éémmitir 
mes  du  part  au  point  du  jour. 

U  M  «linlaaMM  D'un  navire  qui  romM 
M 
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•  on  aeaidcnl.  Lt  vent  iiak  à 
fbrl,  qtu  ptummn  MMmmN»  mu  dénarré. 

U  Mnifie,  par  exteoHon  et  familière- 
■mt ,  Quitter  uie  place ,  un  lieu  :  dans  ce 
sen*  on  l'emploie  turioui  «v«c  U  n^i^tion. 
A;  démarrt»  puM  ét  là.  Depuis  ja'd  demeure 
éans  cttle  matîrm ,  il  n'en  a  pm$  dàimrH,  U 
n'en  point  e/fmariY. 
UÉMtHRE,  ÎK.  pariicipc. 
Dàs»ASQl-FR.  V.  a  Ôler  à  fjiM-li;n'iin 
le  masque  qu'il  a  tur  le  viaafe.  C'est  Jairt 
insiil/f  à  un  hommê  fMf  Mf  M  MMfW,  fM 
dt  k  déjnatqutr. 

Il  tigiiifir,  flgiiri-mcnt ,  Faire  connaître 
quelqu'un  pour  ce  nu'il  e«t;  <l*voll<*r.  n>rt- 
In-  m  I  VI  I  nce  la  conduite  secrète,  Ira  in- 
teiil.ijiis  mi  hét»  de  <JHp|«}U*un.  Crt  homme 
voulait  fMtratlre  ce  ijH  il  n'fsl  pn.i ,  je  t'ni  ilr- 
mtUfué.  Je  démarquerai  te  fourbe.  Ta  fuurée 

Il  t^MBploie  avec  le  pronom  personnel, 
Au»  Tu»  M  ém  rmti*  mu».  Blte  se  di- 
Pm  M  dtt  iMuaues  me 


T>tmuQvà,  ia.  p«rt{«{pe. 

oéMATAOC  s.  m.  T.  de  Marine.  Aetioo 
de  d^raiter.  Le  déimUa/i*  efun  vmttemt. 

DEmItek.  V.  a.  ôler  les  ba*  mlu  d'un 
bitiment  On  a  diauM  les  vaiueaux  dans  le 


Il  «ignifie  aiMai,  Rompre,  abattre  \e  mit, 
le*  n>4t4  d'an  Tais^pau,  d'un  navire.  De- 
mdteriMvmtttûu  à  eoupt  de  cmm.  Tirer  à 


Il  se  dit  au  neutre  U'iin  ijdtimiMit  nui  est 
dénilé  par  h  tcntpéte.  Ce  vauseau  a  démâté 
du  mdt  de  mismm,  de  tes  mdt$  éi  hi»Ê.  Il  « 
démdté  de  tous  m9S  mtdit. 

HiMltkt  iM.  pwlicipab  Pb  mflwiM  dit- 

matéuf,.  s.  m.  Qurrdle,  contestation, 
àOM.  Grand  dèméU.  Fackeux  démêlé.  Ils 
mtm  muimètt  nn  démM,  ég  hiua  tUmâéê. 
tt^éàndUêstJim. 

tÉÊÊÈMMMU  Vt  SéfMltr  (ht  chotea  qtil 
■ont  péliM  mÊÊ^I^i^^OiÊÊd^^ki^  grwn 

à  éèivflir.  Dimditréit  fLOtmMir  m  nÂe- 
xeaa  de  soie. 

Prov.  et  O/mSér  tme  fitdt,  Dé- 
braniller  une  intrinw,  une  affiure. 

Dteftuni,iigwêMHi  fisur^nient,  Aper> 
ee*oir ,  ranBMiln  m  olgat  «aatowAi  avec 
d'autres.  Temt  dtk  pésm  à  h  dMwdhr  dans 
kt/ouk. 

Il  li^niBe  paiement,  Dkcemer.  //  est 

^«tlt/itf/o't  bien  difJRale  de  dém/ler  U  vmi 
d'mfc  Ir  faux,  le  vrtit  ilit  ftmx.  On  dëméle 
aisr'X'nr      vrai  Hf\nt  tC ntrc  rhy/nttrlfe. 

!  1  trnii,»  fie  Cha*»e,  Démêler  les  \toies 
delà  bélf,  Di'itinpner  le*  noiivellr;  trareii 
tfatrec  les  anrtcnnrs. 

DÉMÉiïB,  signifie  encore  lipurcmeut, 
l)i  lu ailler,  éclaircir.  Démêler  une  nffnirr. 
Dém&'er  une  diffcultr,  un  pmnt  ifhutmre. 
Démrlrr  une  intnpie.  /)-      '-r   r  »  tdéet. 

Fie.  et  fam. ,  //  n'est  pas  tuU  à  dimêer, 
M  «  O»  qwiilirnidaiM  il  tfftt  pM  Éilé 
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de  connaître  le  caractère,  les  vues,  les  pro> 
jeta. 

Didiuia,  lignifie  auasi,  Conleater,  éclair- 
dr,  déliatire.  Qu  avesrtiOHS  à  dëmSer  en- 
semble f  Ils  ont  tutjimt  fndfm  chine  à  dé- 
mthr  raHti9eerm$Ên,J»wtmTimii4lmBer 

ente  rmis. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  perj.nniiel , 
dans  le  sens  de  Se  débrouiHer ,  tnnt  7m  pro- 
]iir-  quaii  ligtinj.  T'm  l><-.i'.  <i-  j\! ,  rl 
I  tchnenu  se  démSera  ft>:-;:r  n.r^tt.  Mes  idées 
ne  tr  dfinéaient  que  itn''friit.  L'tntngut  se 
démêle,  commence  à  se  lirmélcr. 

U  signifie  en  outre  fifjuréraent.  Se  tirer, 
»e  «lépiper  de.  //  sut  haltilcment  se  démêler 
de  cet  emlxirras.  On  lui  mtiil  juic'té  beuii- 
cnupd" affaires,  mais  il  s'en  est  heureusement 
ilénété.  Il  s'en  Hcmflera  cx»nme  il pnurni.  /> 
pnsiin  mer  se  driaéia  iT entre  ht  maint  des 
^'endarmrt,  et  s'échappa. 

I)«xàLi,  Éa.  particioc. 

DEMtLOUU  m.  MMlifne  «m  isilni* 
ment  qui  tert  i  démêler.  Il  ae  «fit  partlcu> 
lièmiient  dTJne  aorte  de  peine  i  croMca 
denta.  Tort  téparéea,  qui  anrt  a  dfaHer  lea 
cbtMin. 

wémmmammn.  9.  m.  Ammb  éi« 

>.  Il  aa  tâ  dit  qu'an  fawté.  LtM- 
éh  tme  terre  en  n  Wm  dfmiMté 

te  prix.  Il  eevif  que,  par  k  démembrement  de 
ta  terre,  d  en  tirera  fdat  d" argent.  Plusieurs 
monarchies  te  formèrent  du  démembrement 
de  r empire  romain. 

Il  lignifie  aussi,  La  chose  démembrée, 
ditach^  d'one  autre.  Ce  àtf  éimlt  un  dé- 
memtiremeni  dt  telle  lenw,  it  tel ibteàë.  Cette 
proi/nte  etf  un  démtmliimmt  dt' ftHeien 
empire  d" Mletnagne. 

DÉMEMBRER,  v.  ,<  Vii  .  )n<r.  itérer 
le»  m«*H!Krra  d'tjn  corps,  me  m  e  i-n  piPcr»"!. 
I/CS  IjiicchanteS  déchtrérrn!  n  .'L-nif ivlirrrru' 
Penlhét.  H  te  fermi  plutôt  àemtmorti  ei 
mettre  en  pOees. 

Il  signifie  figuréroent,  l)iviM>r.  séparer 
les  parties  d'oa  tout  co«uid:  r  <l  !c  ;  létachcr, 
retraaeBer  cnielque  partk  de  ce  qui  forme 
une  ps^M'ce  de  eorpa.  Ce  prince  ne  touffnm 
pas  gu  on  démembre  son  On  n  dé- 

membré cette  terre.  Cette  provineefittdimim 
hrét  de  t Empire.  On  a  dimenéré  te 
tète,  on  en  a  tipare  f^feteurt 

DiMBafaai,  >■.  participe. 

DÉMé!IAGB»E.VT.  1.  Wk.  AHIm  «Ib  tM- 
ménager;  transport  ih  «HdUw  Jf^RBimi- 
son  i  unn  aiilr*  «è  1^  M  logar.  £'M«r 
n  'eu  pas  me  tmttm  JkmnMe  peur  les  M- 
méaagementt.  (Tett  tttt 
pnnerbe,  que  trtii 
incendie. 

DÉMéifAGRB.  V.  a.  ôler,  retirer  se* 
meubles  d'un*  maison  que  l'un  quitte, 
pour  les  iransporlcr  dam  une  autre  oit  l'on 
»a  s'établir.  Il  a  déménagé  tou  t  ses  meuékt, 
tout  tet  li\-ret. 

Il  se  dit  attssi  neutralemrnt.  l\'ous  m>e>ns 
déménagé  hier.  Il  est  déména/cr  dtpuis  huit 
jours.  La  fin  du  terme  approche,  il  faut  pen- 
ser à  déménaç^r. 

W  sifcnitir  quelquefois,  figuréiiient  et  fa- 
milièrement. Sortir  du  lieu  où  l'on  est;  et 
c«ia  œ  se  (lit  puere  que  D'une  personne 
contrainte  de  se  retirer.  jtUÊÊÊlt  tlÊtHt  dé- 
méni^es  tout  à  Iheure. 

Fi|.  «I  fank»  dto  MiMR*  4»  atrrflMi^, 
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■c  dît  en  pariaal  D'm  viaillapi  qai  ttiht 
eo  enfaace. 

Déjfi»a«i,  il.  partieipa. 

DKHBNCB.  a.  i.  Folie,  aUnaliao  #cs- 
prit.  //  ett  en  dàneitee.  //  tu  tmiU  m  M- 
menée.  Cett  une  preuve  ék  éiÊlÊÊtm,-RfiÊ 
interdit  potir  cause  de  démemei. 

Il  se  dit,  p-tr  exait^raltoa,  en  pariai 
D'une  démarche,  d'une  «ctiofi,  d'une  csa> 
duile  qui  ludique  de  la  déraison,  de  Tci. 
travagaoce.  C'est  iite  rfrmrrtr-i- .  «rt  mit 

démence.  Itr  «  dr  A/  lir  ^rifH-r  a  n^-r  m^u.-. 

Crsl  le  mmole  de  la  dcmence.  Tout  su  fxiifà 
en  .-.'r menée. 

J>KMk..\F.il  (SE).  V.  pitsn.  Se  4j<p<a^tiT, 
s'agiler,  .se  remuer  viriN-irinn m  /i' /j.:;  i-a- 
eomme  il  se  démène!  Il     .temea'  f  .f.ni; 
possédé,  comme  um  dkdde  dans  un  u.^'t-i 

Il  sinitlie,  fignrémwit.  Se  donner  tieaii- 
coup  de  mouvement  pour  quehiae  cima 
Il  teM  bien  démené  pemr  cette  t^mn.  Dms 
laadeui  sens,  il  ect  familier. 

MÉHCHTI.  a.  m.  Barole,  dtscaon  mr 


.  fUtmm 
fiautiÊt.  Jhwrt»  «a  éàmmâ 
tÊélÊÊÊtUL  H  f'aïf  Jami  aa  ditei  ptsee  aa  d^ 


n  aa  A  ^nalquafeia  Dea  eboacs  ^ai  « 

!routeat  «anlnures  à  une  assertioa.ani 
roBftctiM,  aki  Cttjitiit  dbaataf  miàtiidi 
farmetà  «aa*«Hiiiiaif  Aawrfaf^iÉ» 

ikttt  qmt... 

Il  MgniCe  figurément,  daaa  W  lHi|p|i 

fanitlrer.  Le  uéMg;rénietit  qu'on  épnww 
en  ét  houant  dans  uue  entreprise,  dinsiat 
tentative  dont  un  avait  le  sucer*  a  rour. 
//  a  entrepris  eda,  et  }e  crots  yn'i/e»  ann  ^ 
démenti.  Je  n'en  aurai  pas,  je  ne  veux  pu  en 
'iw.i,!'  le  iif'.'ne/i.'t. 

1>r  iitN  I  18.  V.  n.  Dire  a  q»elq>i'in>,  oo 
'.ir  Cj  11  i-li)  ij'tj  Li  .  :  I  11  '  ; ,  .1  jur  M  ( .  ,  jini'^-ir.r  i.'ii  I* 
il  it  |ui  dil  irai.  S  li  aU  ctria,  je  U  éetnet- 
tirai.  Quoi!  vnudrirz-vous  me  demenlirt  ù 
qu'elle  dit  est  vrei,je  ne  saurais  la  demiete. 

Il  aignifie  éfalement,  Nier  la  «érilé, 
l'exarlitade  de  quelque  ÙH,  le  déelmr 
làiu,  Mppaaé,  caaiioMwi,  alb  JMmBM 
ettéiiit,  iittiitfma.D*mntiMmtmti^ 

mentir.  DimmiÊfr  mm  tmmSL.  Ht  SSL», 
dans  mejetimat,  ktêmàtf^Hti^eiff 

eempte. 

Démentir  tm  ptmmeeee.  Me  paa  leek  H 


DiMaimn,  aigniia  fi)^rémcnl,  Ke  ps< 
cootirmer  ce  qu'noe  pmooM  a  dit,  la- 
noncé,  conjecturé,  penaé,  etc.  On  td  ê 
rendu  de fort  bont  témoignagrt  de  veut,  fir' 
det-^eeut  Utm  ék  le  démimtir.  Fom  t" 


par  votre  conduite  la  bonne  opéumu  fm  jeM 
de  vous.  Cet!  une  eknte  que  futfirmmeà 
ment  tout  kt  pmrs.  L'ti'  '  *'  '" 

ermntet,  tet  espérantes. 
Il  si^ilie  aussi,  fi^rém 

cboaea  inUigors  «le    "  '  

exphits.  Déine-:-:r 


rrit,  ?''<re  des 
fiémrntir  in  pii.'.'^,nt 


sa  noblesse,  etc.  De.inmli,'  ju  pti:Jri!ica. 

Il  sieniHe  égalenitnt ,  en  par l.ii  i  1  i<s  d** 
se»,  fTctre  pas  digne  dc«  i:oaibrme  à.  Ai 
actions  démentent  ses  distttttm  9t  ttttt  A 
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•Ignifia,  S«  contredire  «oi-ntéme,  ou  l'uo 
l'autre.  //  j*  dément  lui-même  à  tout  propos, 
ttdkada  aii/oanThiu,  dtmnM  il  u  lUmutr^ 
lùm.  Du  iruUt,  4u  té»oigiuiges  qui  te  M- 

i,  Miaquwr  i^«t  parole. 


Il  ilpûSe  encore.  S'écarter  de  «»  ea> 
nelèi««  de  te*  prinoitea.  L'hammtvnûment 
mmuttx  ne  se  Jëmtiu  jamm».  if  jm  toa/ours 
ktmmt  de  bien ,  il  m  »  démeaHn  pn. 

Il  le  (lit  épiement,  «u  Beos  moral,  Dc« 
chose*  qui  ne  cessent  ou  ne  continuent  pas 
dNtrv  ce  qu'elles  étaient.  Sa  fermeté  s  est 
MB  mnmnl  démentie.  Cet  ouvrage  se  dtmeut 
mm peu  vers  la  fin,  A  m'tUpat  fartant  é»  Ut 
m/me  force. 

DuiaHTi,  iB.  perticipr. 

DEMEHITB.  t.  m.  Ce  qni  peut  alUrrr 
rimprobation,  ce  qai  nous  exposo  h  pi-nli  c 
la  bit  i>M-iII«iice  de  iiuplqu'un.  Ou  e.\t  le  Ji- 
ménte  de  celle  action  f  On  m'en  a  Jmt  un 
^imiritt  ii'ti>rrs  (it  t  ous. 

DEMtHITlin.  V.  11.  i  aire  quelque  chose 

3 ni  |)ri\«-  de  l'eiliiiii-,  (le  la  LieU>L-llliui( o , 
e  lal'leiUoo  Je  quelqu'un.  Je  n'ui  /toinl 
dUmérilé  de  vous,  auprès  de  vtms. 

Il  «ij^ifie  parlicufièremenl,  (\»n»  le  Dus- 
matiqiic.  Fan  c  quelque  chose  t|ui  prive  Je 
Ia  grâce  clc  Dieu.  ^4  stim  d^e,  un  est  uipubte 
lie  utén/er  et  de  déménier.  Pour  mériter  et 
JàH^iter,  li  Jhut  apr  aine  lOerté. 

MaaOliB,  U.a4i.  Qui  tucde  la  me- 
'  e.  Cctf  IW  Ammc  tf  une  gros- 


»,  ■OMBi  moral ,  pour 


u  aîgnifîe 
Ou  ta  f/r  , 
Il  s'enipK 
dansHr  |ir.' 

Il  ligUiljh 

une  chsi 
a'eu  dl«r.iirc. 


DBMBTTKS.  v.  a.  (  Il  ae  oonjuene  nomioo 
Mettre.  )  Disloaoer,  AUr  ua  oé  M  ulace. 
Su  démeure  le  ira».  Cm  hû  m  Mmk  te  poi- 

gmet  en  jouant. 

Il  .^ignirif  Cgurément,  en  trrmea  de  Pro- 
eéduri:.  Débouler.  Drmetire  quelqu'un  Je 
tom  apfirl. 

'  au-^i  quetaoeroia.  Destituer. 

/'  un  emploL 

;ij  avec  le  pronom  personnel, 
liT  jcns.  &>n  poi^^n'i  s<-  lémit. 
orJinairpnii'iii  ,  Ouîtler 

un  en  I  p  1 1  ■  1  ,  u  1 1  c   i.i  I      I  L'_'  ,  sic, 

//  s  esi  iic       cJiuffie  en 

faveur  i un  tel.  On  î'oliifiea  à  se  démêler*  rie 
son  emploi.  Il  s'en  est  demis  de  ùu-méme. 
JXceiéttem  se  démit  de  f  empire, 
Dûis,  laa.  participe. 
BéJlIVSLBJiKIIT.  S.  m.  AettoQ  de  d4< 
L'élat  de  oe  qni  ert  déeMubM. 

■(  il.  peiikipe.    «Aemirs  «« 

l»E]IEir11A!nr,  AHTE.  adj.  Qui  est  log4 
Ok  quelque  endroit.  J  monsieur  un  tel,  ée- 
m^euant  rue  de...  Il  n'eil  if  wegl  eu  fémi- 
nin *^'^!Sm¥mm^t^ ^  ^* 
B.  ha  adr,  «I  fua.  Du 
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reste,  an  surplus.  Il  est  un  pru  nffi 
au  demeurant.  Ion  garçon. 
DBMSVaB.  t.  r.  HaUutioQ,  dow^dle, 

Keu  où  Too  habile.  Brlte,  mgréuMe  demeure. 
TYisttf  jamtw,  l'daine  demeure.  Ckouir, 
éluéUr  tm  dbwwrr  que/vue  part.  Changer  su 
dtmeun.  Oumgur  i»  éememn. 

U  MBific  auaii»  Le  lemp»  pcsdant  lequel 
oa  baoile  Wt  lieu.  //  n'a  pas  fait  longue  Je- 
meurt  à  M  OÊmpHgne. 

DcMBVBA,  ca  iCfBce  de  JuriiptiidMioe , 
ReUrdeaNBtt  lo  lenpa  qui  court  en  delà 
du  terme  où  Ton  est  tenu  de  payer  ou  de 
faire  quel(^ue  aulre  chose.  Atre  en  demeure 
ai«e  ses  créanciers.  Étf»  ce  ifenimre  de  livrer 
une  chose.  Encourir  la  dtmtun. 

Fig.,  Être  eu  demeure  tmsnrt  fH0lfu'uM, 
Être  CD  reste  de  bieufaita»  debeaeafBees, 
«te. ,  envers  qoelqu'un. 

0./>ilUuer,  mettre  quelqu'un  en  demeure, 
V*\i  v,  iKii  Miniiiulinii  uu  autrement,  iju'uiic 
personne  uni  «m  i  Iil  {  le  le  tenue  oii  elle 
doit  remplir  uue  cei  t.iinfl  obligation  apiiro- 
che  on  est  passé,  en  sorte  qu'elle  ue  pui&i^' 
en  aUé|;iier  l'oobli  ou  l'iguorancr.  On  dit 
Jiin»  le  nu-iiie  M-ns,  Mise  en  demeure. 

Kn  tel  mes  de  Procédure,  U  y  a  pénl  en  la 
demeure,  I-e  nioitidre  relWBnieBt  petit 
c<i(|»er  du  |iicjudire. 

A  iiimiKUHB.  loc.  adv.  De  manière  a 
rester  d^ua  le  cièuit:  état,  ù  demrurcr  nia- 
ble, a  n'être  pas  déplacé.  Établir,  poser  un 
châssis,  uM  vitrage  à  demeure.  Cdu  n'est  pas 


à  demeure,  m'en  fmêfmtà  demeure.  On  dit 
aussi ,  s4Mlmit  «a  Au  ' 

pHueUe  demeure 


nul^MrudHioe 


£aAcricult.,  l^Amm  à 
ner  b  dernier  labour  eveal  da 
mer  à  demeure,  Répandre  la 
un  lieu  d'oA  la  plaaia  m  doil  ws  £tre 
traosplantieb  O*  «law  à  difUMBW  «  persil, 
leeerfeuiL 

ACMBliaBL  V.  a.  Habiter,  faire  sa  de* 
meure.  Daua  c«  sens  et  dans  le  suivant,  il  se 
conjure  avec  le  verbe  jtvoir.  J'ai  demeuré 
dans  telle  rut.  Je  demeure  à  tUtetdâ  i^fm. 
tla  demeuré  trois  ans  à  ÊiaAU,  Damuiv  à 
la  campagne,  à  la  vtUe. 

Il  sif^uilie  aussi,  Tarder,  employer  plus 
ou  moins  de  temps  à  quelque  thosc.  //  a 
demeuré  longtemps  en  chemin.  Su  pluie  a  df- 
nieiué  /o«i;/'fi/i<  ;i  enèrir,  à  t»  fermer,  U  H  a 
demeuré  qi,         l\c:ir^(i  i<>!^f  cela. 

Il  signifie  encore,  ."i  arn.;.  r ,  tenir, rester 
en  quelque  endroit.  Dans  <  i  ^v.n  et  dan> 
\r%  suivnnu,  il  «  (onjui^ue  avt-t  le  \crbc 
t.tre.  Demeurez  là  jusf/u'u  mon  rettAxr.  Lh- 
mrurrr  lï  srin  pnsle,  De-nrur-,  j'nt  Iftmn  de 
le  /nirler.  Il  demeure  bien  r.j'd  /r  ^  /  v,  J,,i 
voilure  denttura  au  ntiUfu  du  cJumui  suas 
pouitur  aituuer.  Mon  cAet-al  cet  éÊmHHd  e« 
chemin.  Demeurer  en  arriére. 

Demeurer  sur  la  place.  Être  ttié,  terrassé 
sur  la  place  où  l'on  a  combeltu.  Trois  mille 
homma$dÊÊÊÊiuinmt4HréÊ  fÊiitt,ma,  en  e«a> 
ployaat  le  varbe  lanwMaaellaiMai ,  //  est 
demeuré  trait  m^tt  MMMr  JBT  Al  /rfieili 

Fi<.,  Dtmmmr  m  «mIm* 

reste. 


Fig.  et  fan.,  Demtwer  ptH/rUê, 
dit  De  cenx  qui  sont  pria  aa 
^wéque  coaihêl  d'où  te»  ••Ine 
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gages.  Cela  se  dit  aussi  dans  quelques  occa» 
sions  moin*  Importantes;  par  eJieiuple,  si, 
dans  une  liolcllrrie,  dans  an  cabaret,  on 
relient  quelque»  persoouM  d'une  compagnie 
dans  le  desaeio  de  les  bine  peeer  pour  ire 
autres  qui  s«  «Ml  écbappéee.  Il ae  ifil  asCi 
qudquelois  en  parlant  D'une  choia  qtt*i 
a  perdue  quelque  part.  ^Viu^ee  d  Mt  4 
de  celte  foule,  mon  manteau,  mam  d(iq 
/  demeura  pour  tes  gages.  Ces  phfUet  i 
maintenant  peu  usitéo. 

Demeurer  sur  le  neur,  sur  l'estomac,  se 
dit  D'un  aliment  qui  cause  des  soulève* 
nients  decœur,  des  maux  d'estomac,  as 
qui  pèse  sur  l'estomac.  Ce  que  foi  mamge 
m'est  demeuré  sur  C estomac. 

Fig.  et  fam..  Cela  lut  «ttdmemfd  aark 
cteur.  Il  en  conserve  du  reaeantîiaeat. 

Fig.  et  fam. ,  Demeurer  en  hau  chemin, 
ou  l.n  demeurer  là.  Ne  poiot  avanei  r,  ne 
(Miinl  fiirr  de  prt>^è»,  en  quelc|ue  (vtiose 
que  re  soit,  iiial|;:r  les  lacililcs  ou  les  dis- 
pusilioiis  qu'on  parninsnit  i-vnir.  Il  pouvait 
iisjjirrr  aujc  fÀus  h.:!.irs  .  .  in  'i  (V  esl  de 
meure  en  brun  cAr  .f.  r  /  -u\  élis  défà  cnpi, 
tiitne ,  d  nr  fuut  '  '  ù  "i  i  . r  en  si  beau  ch^ 
min  ,  il  ne  Juut  jxts  en  demeurer  là.  À  près 
nifMr  donne  tei  plut  telles  espérance/,  il  en 
est  demeuré  la.  i'uuque  À  Cet  ége  it  te  porte 
à  de  tels  excès,  om  «M  ewtidt»  fm'ujt'm 

demeure  pat  ià. 

En  demeurer  là,  signifie  aussi ,  Ne  point 
donner  suite  a  uoa  alTaire;  ou,  avec  uB 
nom  de  chose  pour  aigct.  N'avoir  point  da 
suites,  ne  paa  étia  cootinlié,  pnwieé  pliM 
loio.  //  ae  iieer  pu»  m  étÊÊtiÊnp  H»  «f  â» 
propasedt  l'appeler  mdkHtJkékbafHÊmÊU 
em  immitin  Ù,  Vtiffiiiiaiftmimtmtmfat 
AL^Les  ^ÊÊÊtm  MM^tkmm^  tm^ 

demeurer  lad" un  tntvail.  éFtuuSmmldTwm 

lecture ,  etc.  Discontinui!r  nn  travail,  i 
lecture,  etc.  ;  et  de  mime  :  Ok  en 
demeuré  de  ton  travail  f  fiMà  ok  nous  en 
tmmmit  dmeurés  de  notre  lecture,  où  tuuu 
en  sommes  demeurés.  Je  repremlt  «on  elie- 
cours  o«  fen  étms  demeuré.  Etc. 

Demeurons-en  là.  N'en  parlonf  pa«  Avan- 
tage, cessons  :  cela  se  dit  ordinairement 
lo  rst)  u'oa  «oil  que  ie  «eotcalation  a'écltattfC% 
et  qu'il  ett  à  oaladra  qWelb  aVille  ttvp 
loin. 

Demeurons-en  là,  drtneumm-en  à  cela, 
Tennn»-iinii<.-en  »  cela  ,  c'est  cela  que  nooa 
deions  pi  i  I  n  i  ,  cliuisir. 

Faai  .  l)rn:  i  I.  r  r-r  sur  Iti  honne  honehe.  Ce»» 
ser  .Il  rii.ni,',!  i  un  il  l>oire,  «prrs  qu'un  a 
bu  ou  manfi;è  quelque  diove  qui  liatle  le 
(;<iùl  ;  et,  li,;iircii>eiil ,  S'ari^lcr  après  quel» 
que  chose  d'a£rcablr,  dans  la  ctaiule  d'un 
cnangrnent,  d'un  retour  ficbeux. 

Demeurer  sur  son  appétit.  Se  releoir  de 
manger  quand  on  a  encore  appétit.  CeUa 
manière  de  parler  signilie,  figiiriaiCBl 
familièrement,  Ne  pas  «lier  •« 
nos  désirs,  que  nos  gotkta 

 ■ 

BliBipiwea  rteileal  aa  discours  appH*  air 
ogav»  aa  ac  plat  irosiver  ce  qa'oa  a«ail  è 
dira,  ce  qo'ou' «aaM  dire.  H  dememm 
cément  de  ami 
\»péstapn^ 
r.  Geh  ae  "~ 


tout  court  tut 
êtnmùu&ktit 


dit 


M. 
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missi  QuaikI  une  |KTMmnf  e*l  li  pressée 
iinr  (len  obji'c lions,  nu  <ii  con\Bint'uei<]u'elle 
no  sait  que  ri'poncJrc.  On  Inccaila  lit  ii 
JhnUt  rnijitnj ,  <jit  il  itrineurn  coure. 

DKXKtiBF.H,  signifie  fi(,'urément ,  Être  à 
demeure ,  élr«  permanent  ;  ou  Ti-air,  per- 
kisler,  durer.  Cet  are  de  inomaJk  n'a fos éié 
/ail  pour  demeurer,  l»  farùk  vêle,  et  Ut 
ieitu  deKmmni,  et  Vértnut  émau*.  La 

i«  eu  demtati  une  eiee/ncr,  une  infirmité. 

Il  ftRnifie  MMi ,  Se  trouver,  rester,  être 
datas  an  certain  état.  //  demeure  toujours 
dans  k  m/me  état.  Une  chate  qui  demeure  en 
ton  entier.  H  faut  que  le  puisage  demeure 
/tArr.  //  est  demeuré  muet,  immobile  d" étonne- 
mtntt  Demeurer  interdit,  confus.  Demeurer 
fiiàt.  Dmturtr  /nid.  Demeurer  neutre.  De- 
MCHrar  en  paix.  Demeurer  les  bras  croisés. 
Dememrer  a  ne  rien  /aire.  Demeurer  d'accord. 
Demeurer  perdus  de  se»  membres.  Demeurrr 
propnelaiie  tf  une  chose.  Demeurer  eifi/emenr 
nsponsaUt.  Demeurer  jurant.  Demetirrr  à 
lee. 

Il  se  dît  encore  De  ce  qui  cat  canscn  c, 
luiisé  ou  dévolu  it  quelqu'un.  Ce  bien  lui  rtt 
demeuré,  malgré  les  efforts  de  ceux  qui  le  lui 
éispulaient.  Ce  litre  lui  demeure. 

Il  se  dit  figurcmcnt,  dans  le  m^me  sens. 
La  victoire  lui  demeura.  La  gfoire  lui  en  est 
demeurée  taul  enuère.  Que  la  honte,  vous  en 
demeure  I 

DutBoau,  signifie  en  outre.  Rester, 
être  de  reste;  et,  dana  catte  accepl»D,oo 
l'emploie  presque  tanjotti»  iananoaMlle» 
nasl.  Hmyeit  r*«  étmuui.  it  m  émeum 
phutk h mmÊH.K m  bieHriménmmt^ 
àe  HMtéttiMfm'U  mwii.  M  me  ka  en  est 

 «  *  *  -K-l»- 

BUil ,  IB.  adj.  alnguiier.  Qni  contient , 
qui  ftit ,  «joi  est  la  molIlA  dTtnw  chose  di- 
visée  ou  divisible  en  deux  parties  égales.  On 
ne  le  fait  accorder  en  genre  que  lorsqu'il 
vient  immédiatement  après  un  substantif 
i|tti  désigne  une  quantité  entière.  Un  pouce 
et  demi.  D*ar  mètres  et  demi.  Une  aune  et 
demie.  Trou  IrtHsteaux  et  demi.  Une  heure  et 
demie.  Deux  heurts  et  demie.  Un  mois,  un  an 
et  demi.  11  reste  invariable  quand  on  le  fait 
suiv^ri»  immédî.itrment  de  son  suljstnritif. 
Denu  pttd.  Demi-niine ,  I)emi-ln  re.  Demi- 
litre.  Dem'-^iinrt.  Dfmi-f/n/izriiiie.  Demi-cenf. 
Deiiii  ht -.'f  /  i,i'r  -  f  î  demi-lifure.f.  Demi- 
cercle.  Demi-srtile.  /Jemi  ffiin.  Dtmi-cnlonne. 

Allusivement,  Miili  et  ilrmi,  mmuil  et  de- 
mi. Demi  •heure  aprCs  midi,  après  mi- 

Prov.  et  fig.,  Eu  diaUe  et  demi,  EzecMÏ- 
Vcntenl.  liattrt  quelqu'un  en  diaile  et  demi. 

Duti ,  s'emploie ,  dans  certaine*  phrases 
dlipliques  et  proverbiales,  avec  la  prépo- 
^tiona,  suivie  de  mots  qui  expriment  une 
mauvaise  qualité;  et  alors  il  signifie,  Qui 
cochérit  sur  cette  qualité.  .J fourbe ,  fourbe 
et  demi.  J  ^tm/tuft  troÊt^ev  et  demi.  J 
menteur,  meH^watdtmi, 

n  a*  OMt  auMi  d«wl jmImn»  nbatan- 
tfidn  qnalilé}  tt  alm  SThr  1  Marquer 
«M  aorte  4*  paMic^q^Mint  I  In  «ndité  que 
la  Mibtaalif  dli%Bas.  AhnMw.  Vojtt 
Dini. 

Semi-/Hnt  Celai  qui  «'«M  flnèra  qM  Ai 
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eàii  p.itcrnel  ou  du  c6té  maternel.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Drmi-strur. 

Par  dénigrement,  Vn  '  -  -  Un 
homme  qui  ne  sait  rien  qu'itnjiJrUtiement, 
ou  qui  présuma  an«oirliaanCMlp,qiloil|u'il 
sache  peu. 

Dniit  Mrt  {galmwnt  à  forver,  avec 
dtvcra  anttca  nota,  daa  leraea  indiquant 
CertahM  dmca  qni  ne  aoot  paa  tout  a  bit 
ce  qo»  let  oiMa  anxquala  on  le  joint  déii« 
çneralcnt,  OB  Ica  cmplajalt  aaub.  Deu^ 
jour,  ùem-vhul/.  DesHfempoom.  Demi-mat, 
Z>raiAMMr>  (MVOlr  Olédlocrc).  Demi-mesure 
(  précanlion  înaafBianle).  Il  n'y  a  que  demi- 
mal.  Dans  l'ancienne  Chimie,  Dtaù-màat. 
En  Peinture,  Demi-teinte.  En  ScnlpUtre, 
Demi-bosse.  En  Chapelleriei  Demi<astor. 
Vovez  Joua,  Mot,  stc. 

Ôxsii,  en  Arithmétique,  s'emploie  comme 
substantif  masculin,  pour  désigner  Une 
moilié  d'unité.  Deux  tiers  et  un  demi.  Quatre 
ilemis  fuient  deux  unités. 

Dk.mir,  féminin,  s'omptnie  qiiclfjueroîs 
.il)S.ijluriient ,  comme  siibslnnlif,  pour  signi- 
fier, Demi-heure.  Cf«<  horloge,  cette  mon- 
tre sonne  les  heures  et  kt  miûett  Im  Amie 

est-ef/e  tnnnér  ? 

Ornf,  sVii)|ilolc  au5si  adv erliialrmcnl 
devant  plusieurs  âdjectits,  et  signifie,  A 
mtiilir',  presque.  Cela  est  demituit,  M  est 
demi-fou.  J'étais  demi-mort. 

À  oxjci.  loc.  adv.  À  moitié.  (''■■■^  p'us 
d'à  demi /ait.  Cela,  est  plut  qu'à  <irmt  Jait. 

11  signifie  aussi.  En  partie,  ou  Imp.irfai- 
temenl,  incomplétcincuL  Cela  n'est  cmi  qu'à 
demi.  La  statue  était  à  demi  voilée.  Fenre  ht 
choses  à  demi.  S'expliquer  à  demi.  lie  «dr, 
n'examiner  une  chose  qu'à  demL 

Il  n'y  en  a  pas  à  demi,  Il  y  «B  0  beau» 
coup. 

Don-MTin,  wnnHiAiN,  demi-ckr- 

CI.E,  Km^MBITi  DBIU-VaiBB,  IIUU- 
TBiim,  are.  wtç.  Vejem  Dhr  cf  fa mMt 
Adrb,  BstV|  CttntB(  DtBVt  M» 

DEMi-FMTOirB.  a.  f.  Vflitare  bour- 
feoîw  \  quatre  roues ,  tirée  par  un  seul 
cheval. 

DBXI-L.t7NE.  s.  f.  Pièce  de  fortification 
correspondante  à  une  porte,  et  coastruite 
en  avant  d'une  courtine,  pour  couvrir  la 
contrescarpe  cl  le  fosvé.  Aiinijiier,  dé/endrt, 
prendre  une  demi-lune.  Faire  un  logement 
sur  lit  ilfmi-liiite. 

11  se  dit  f';:-iliTni»nt,  en  ArcliitPClure  ci- 
vile,d'Un*  1  1 M  'Irmlaireà  l'entrée  d'un 
palais,  â  reilrèmité  d'un  jardin,  à  la  reu- 

•    n   le  pMent  alMeat  do  phwnrs 

roules. 

DéniSSIOir.  s.  f.  Acte  par  lequel  on  se 
démet  d'une  difçnité,  d'un  en»p!oi,  etc.  i5e'- 
misiion  foloniaire.  Dëmissmn  Jnrcre.  On  n  'a 
pas  vaiu'u  recti'Oir,  aceepier  sa  dèmuston. 
Donner  sa  démission  d'un  emploi  en  /atvur 
de  quelqu'un.  On  lui  a  demandé  sa  démis- 
sion, fl  a  été  obligé  de  donner  sa  démission. 

En  Jurisnr.,  Démission  de  biens,  Aban* 
don  géoéfil  qu'une  personne  faisait  de  ses 
biens  a  aaa  btriiiers  présomptifs,  moyeoitant 
certainaa  chaifta  cl  coodiliona. 

DEmMraBMIU.  a.  daa  dem  genre*, 
n  se  disait  autrd'ob  de  Gtloii  de  celle  rn 
faveur  de  qui  une  déniSaîna  él^t  donnée. 

Il  atf^Ba  mainlainiiit,  Celni  oa  eelle  qui 
doDBo  «  déariiaioa.  JV  cff  iMNHM^d  il»  ff<^ 
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/ecturt  de...  en  remplettmatt  df  WHÎiv 
un  tel,  démistfomiaire. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectirentml. 
Un  préfet,  un  député  démissiannairt. 

DÉMOCHATE.  s.  m.  Celoi  qui  est  ttti» 
ché  aux  principes  de  la  démocratie. 

DEJIIIKRATIB.  a.  r.  Gouvemeninil  où  le 
peuple  uem  ht  aoawiineli.  Lu  drmxn. 
lie  est  tu/ette  à  de  gnatii  meeiuéùmt.  Se 
gemmiemM  lêMd'miitÊtmmlk  af  A  dh^ 
CTVUk-  La  n}MiiMi|iar  ^jtlMini  diiif  aa<  /un 

vétitMet  dimoeraliei. 
DESOCRATI^B,  niy.  dei  deux  inm. 

Qui  appartient  i  la  démocralla.  Éttl,  |a» 
trmement  démocratique.  Le  genverumat 
rf" Mhènes /ut  longtemps  démocratiqite.  Peint 
cipes  démocratiques. 

D^MOCRATIQVEHEifT.  adv.  D'une  ■»> 
nii-re  démocratique. 

DEMOISEU.S.  s.  f.  DénomiMiioo  eom- 
mnne  a  toutes  les  filles  d'honnélc  fiimSIe, 
et  par  laquelle  nn  les  distingue  des  femncs 
Miari<y*.  Une  jolie  demoiselle.  Une  demtisdk 
èten  /aile.  Cest  une  demoiselle  bien  née,  iifi 
élet-ér.  Elle  est  encore  demoiselle. 

II  se  disait  particulièrement,  tntrrfoii, 
d'Une  fille  et  même  d'une  femnie  nré  Je 
narents  nobk*.  EUe  est  bien  dematsdk.  Ù 
hou  r/^  mJUt  kfiUe  et^mutr  m 
selle. 

DE>rotsu.i.a,  en  Histoire  natorelle,  » 
dit  d'Un  genre  d'insectes  à  quatre  sSo 
nvembraneoscs,  qui  ont  ka  jeUK  ftli  fN» 
et  le  corps  très-long. 

Il  ae  dit  auati  de  Gertainca  noda  de  Xa* 
midJe  qn'on  tient  dana  qocupci  laémct- 

ri^  dl  dVba  ' 

de  hek  mode baiHo  de  treii  em  qatti* 
pleda,  icrvée  f&t  m  boal,  et  daot  wft' 
«•«m  aa  acrvcnt  poor  enfoncer  la  fndk 
On  l'appelle  animamt  MRe. 

niuoun.  v.  a.  Démilre,  abattre  pièce 
à  pièce.  Il  ne  se  dit  geite  qu'en  nuisat 
De*  biliments,  de*  roailfiMtfaMM.  Démdr 
un  édifice,  une  maison,  jjénatr  an  aiv» 
DémrAir  des  fortifications. 

DinoLi,  ic.  participe. 

OlblOLiTION.  s.  ï.  Action  de  AtmSr 
La  démtdition  de  cette  tour  coûtera  tnrrtrfJic. 

U  se  dit  auMÏ  Des  mat^riau^  qui 
de  ce  qu'on  démolit.  Dati»  ce  sens,  on  w 
l'emploie  r|>i'fi'j   ph:riel    /      el'molitmri  it 
cet  édlfii-e  i.tii  ,!rh<P.  remiiirf, 

DÉMO.V.  s.  m.  Diable,  malin  esprit.  I<l 
démons  de  l'enfer.  Une  troupe  de  drmont.  Is 
ilr'inon  lui  a  inspiré  rel«.  f.et  ruses  du  iemm. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  démnn,  un  vmi  li'- 
nion,  un  déman  incarné,  se  dit  U'uae  per- 
sonne qui  no  fait  que  tourmenter  les  aulm 
Quel  e^ant  insupportable!  c'est  un  vtui/et'- 
démon. 

Fam. ,  Ji'oir  Je  T esprit  comme  an  dtoM» 
Avoir  beaucoup  dTciflib 

Fig.  et  fam.,  Pidfe  te  démoit,  Tempêter, 
faire  do  hnilt,  dowicr  ilo  la  paioc.  J(«f 
là  qui  fil»  h  éhtM.CetenfbMmfiitkm' 
mon  toute  la  nuit. 

Il  se  prend  qoelatiefots,  dans  k  mm 
Anciens,  ponrGéaie,  esprit ,  soit  bon,  wii 
mauvais.  Le  JUmM  de  sècrate. 

11  ae  dit  aouveoi  au  ficoré,  par  allatiee 
à ee dniericM,  do  U  em«l I^Mlb 
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on  attribue  les  infipir.ilion.i  Je  quelqu'un, 
la  passion  fjui  l'agilr,  cic.  Cnt  un  bon  ilrntnn 
qut  m'a  în.ifMté  crflr  trtrf  /  ,;:  mon  xtius 
ngile?  Le  démon  ttt  la  jalousie,  l.e  drinnn  ihi  jtu 
le  pnssèdt,  t'tSt  tmpuré  île  lui.  On  dit  poc- 

tiquement,  duM  une  acception  analof^uc: 
Le  démam  éu  twmimw,  i»  émm  lk  hgHtrre. 
Etc. 

»É«ONKTlSATIOS.  8.  f.  Action  (le  il^- 
aonétiser,  ou  LcUl  de  ce  qui  est  démuoc- 
tiaé.  La  drmonétitaliùn  des  nssif^ntits. 

DéMOX^ISEa.  V.  a.  6i«r  à  une  mon- 
Mle,  à  ua  papier-monnaie,  la  valeur  que 
W  loi  lui  avait  attribuée.  Démoitétittr  du 
«yrim.  Oimmtitiîtr  des  assigimlg, 

DÉMomàitnà,  ia.  participe. 

BKttOKiAQim.  «y.  de»  deu  (tenre*. 
Qoi  «I  poMédé  dn  mSSn  «pril.  Une  femme 
dtewifcft.  a  ttt  Mamd»^. 

Il  Remploie  MHi  ndwuadtniieiit  Vn 
JfmoHtaqite.  Une  démMÛaqtit.  Les  d^monia- 
quts  dont  il  est  parié  dans  t Éttingtit. 

Il  se  dit,  lîgur^inent  et  familièrement, 
personne  qui  est  colère,  cmporléc, 
paMionnée.  C'rjt  «h  ilcmoniaque.  Ctst  une 
Tnoe  dimoniaquf. 

D^noNOCRAPllE.  s.  m.  Auteur  qui  a 
écrit  sur  If*  (Jrmotn. 

DéaONdVAillE.  s.  f.  Sorte  de  folie  où 
l'on  te  croit  poMédé  du  démon. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  mité  stir  1rs  démons. 
La  Dimonomanie  de  Dodm. 

»^JIt>SSTHATF.l  H.  n.  m.  Celui  qui  dé- 
montre. Il  se  dit  jui  lout  Des  professeurs 
chargé*  d'en^ei(;ner  l'anatoiuie,  l'hi^tmre 
Bltorelle,  la  physique,  rte.  Uèmnnslrnlfiir 
en  anatomîe,  en  idanique.  Démonstrateur  de 
phytiqae. 

DÉMO.NSTRATIF,  IVE.  adj.  Qui  démon- 
Ire,  qui  sert  il  démontrer.  Il  ne  se  dit  que 
Des  preuves  par  lesquelles  on  démontre 
quelque  chose.  Argument  démonstratif. 
Prruit,  raison  dimonstrative.  CeJa  est  </<"- 
mmitim^. H  a  proui'é sa  proposition  par  un 
«rptmtmt  d/iuonstnmf.  If  en  a  apporté  une 
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n  M  dh,  m  BMtoHque,  De  celui  des 
trait  fcoKt  dWamoHM  «  pour  objet 
la  tetunie  «n  k  wiim.  JSm  tnis  genres 
d'éfotmenet  sont  le  genre  démoniirMif,  tt  gtart 

t^etk  genre  jiidkmirt.  Ctm  e$t  Am, 
r  tiaul  rien  dans  le  genre  démonstratif. 
Om  Fcnptoie  «ruelquefois  substantivement, 
en  ce  sens.  Ceta  est  bon  dans  le  démonstra- 
tif. 

U  ae  dit  aussi ,  en  Grammaire ,  Des  «d- 
j  oc  tifs  «1  des  pronoms  qui  servent  a  indi- 
quer. Jdjeelif  démonstratif.  Pronom  dé^ 
memstratif.  C>lni-li,  celui- d,  sont  des 

proitrimi  ilèmnnstrtiilfs.  Ce,  celle,  <xs ,  sont 
des  aiijeetfi  Aétnonftraltfs. 

Drwfii'Tmrrr,  sig;Diric  m  outre,  fami- 
lii'-i  I  I  I  ,  Qui  donne  dei  signei  extérieur» 
il  aflccliiin  ,  Af.  bicnveîllani  e,  d'intérêt,  de 
^«.  /e,  etc.  Cet  homme  n'est  pas  ilémunirriilif, 
mais  on  peut  compter  sur  lui.  EUe  est  peu 
démemstrative,  mais  son  eceur  est  excellent. 

OI&aossTIIATlOir.  ».  f.  Raisonnement 
qoi  prouve  d'une  rcsnicre  évidente  et  con- 
vaincante. Démonstmtion  elaire,  nette,  invm' 
ciUe,  incontestaife.  faire  une  démonstration. 
FaïKi  la  démonstration  «T une  proposition.  Il  a 
trtmvé  la  démonstration  de  ce  problème.  Dé- 
monslralion  malhimnlK^ue ,  géométrique. 


Il  se  ait  également  de  Tout  ce  i|ui  seii  de 
preuve  »  auelquc  chose.  Ces  faits  sont  ia 
mi, Heure  démmtomtîm  ftmfm  paine  An- 

Tur  de... 

It  signifie  »tiisi ,  .'Miirijue,  témoif^age, 
toute  parole,  tout  aclc  par  lequel  on  mani- 
feste ses  dispositions,  ses  intentions,  etc.  // 
lui  fuir,  il  lui  lionne  tous  les  joHm  de  erandes 
ilémoHStrations  d'amitié.  Il  a  ihutnè  ile.i  ilr- 
monstrations  imidiquts  de  son  ièle  fiour  l'État. 
De  ptmdi»  Jéutosubtttions  de  'oie.  Paire  des 
démimitMlioiU  Aurfto.  Lu  démonstratitms 

dt  ttstntitsi  MMHWf  éli  €l^pitétll$  st^pOÊtVM' 

DaJtoffsraATiaii»  wdBMMOM  Dttlfnws 
qiM  donne  un  pAtAtHor  lanqu'l  BMt  1011» 
les  yeux  de  ses  élivM  Im  «bjda  nÉMca  doot 
il  leur  parle.  Ptrirt  ont  démoiutfMiim  iftHm- 
tomie  sur  a»  oadwtfc.  UtmtUmenstnUkH  de 
botanique  M  Jàfllbt  âl9  f^mOtt. 

DéMOXSTKATITRMERT.  adv.  D*anc 
manière  démonst/'ative,  convaincante.  Avn- 
vtrfutlqsic  chose  démonsiratii-emmt. 

nilHNnm.  v.  a.  séparer  qurlqu'mi  da 
M  monttiK,  ou  ôter  à  qncim'ua  «a  mon» 
Uire.  Ce  tat-alierfut  «AwMW  d'an  toap  de 
canon  qui  tua  son  chetvl.  il  a  rencontré  des 
voleurs  qui  l'ont  démonté. 

Démonter  son  eai'oltrr,  se  dit  D'un  cheval 
i  jette  son  cavalier  par  lenr  Ce  chei<al 
oiif;ueitr  eut  htentàt  drmont*  son  homme. 

Démonter  île  ta  cm-alerie.  Lui  faire  (.«ire 
le  service  à  pied  dans  quelque  ocrasion  ex- 
traordinaire. 

Démonter  un  capitaine  de  vaisseau.  Lui 
àter  le  comni.-indenieni  de  aOB  Wiuanilj  du 
viii»enu  qu'il  montait. 

UiMoxTPR  ,  lignifie  aussi,  Désasoemlilrr 
les  pièces  dont  «ne  chose  est  composée,  la 
déOiire  avec  snin.  Démonter  une  miichme. 
Démonter  une  Aorlofe,  une  montre,  un  Justi. 
Démonter  un  bois  de  lit,  une  armoire.  Dé- 
monter une  voiture,  une  chaise  de  poste. 

Démonter  une  horloge,  une  montre,  un 
toumtbrocke,  etc.,  signifie  autti»  Faire  que 
\n  ressorts  n'ea  soient  pla»  bamUs,  les 
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contre-poidt 
IcB  falra  allm 


aie.,  da 


Lea  ilparcrdal 


Iciv chaton,  de  la  gamilun 
dan  lâtpwU*  ik  lont  sertis. 

IMnaaiirr  un  canon ,  L'Atar  da  dcam  éob 
alTAl.  On  fut  obligé  eh  démoairr  tatUtt  kt 

pièces  pour  les  fiire  passer. 

Démonter  des  canons,  une  batterie.  Les 
mettre  à  eoups  de  canon  hors  d'état  de  ti- 
rer, de  servir.  Kit  detut  heurts ,  on  démonta 
tout  le  canon  des  ennemis,  toutes  leurs  bat- 
teries. 

Avec  le  prtin.  p  ers  on.,  Gd>  M  démonte, 
;e  dit  D'une  ctiose  foila  da  aMIWiîiia  â  pou- 
voir ëire  démontée. 

Kif.  et  fam.  ,  /m  machine  commence  à  se 
tlénionter,  se  dit  De  tout  ce  qui  commence 
a  se  délraqucr,  à  n'aller  plus  aussi  l>ii  n 
qu'aïqwravnnt ,  cl  particulièrement  D'une 
personne  qui  devient  sujette  «  des  indispu- 
silinns  et  Vrtleludinaïre ,  après  avoir  joui 
longtemps  d  ur.  -  I  nniie  santé, 

Fa  m.  el  par  exagérât,  Bâiller  à  se  dé- 
monter la  mtekaitwt  Vtkt*  da  gmida  UiUe- 
mcnts. 

Fijç.  et  fam.,  Il  se  démonte  le  visage,  il 
déawHltsoH visage  eommt  il  bùpUdt,  Ua  un 


tisiiçe  qui  se  dcincnle,  se  dit  De  r|uclcju'un 
qui  est  .is.k  / maître  desnn  vi»iij;e  pour  don- 
ner il  ses  IraiLs  l'exprcssum  de  t.i  joie,  de  la 
lrisle*»e,  de  ^-spérance,  ou  de  la  crainte, 
selon  qu'il  cotuieiil  j  sc5  intérêts. 

DaJtovrts,  signifie  iigurémeni.  Mettre 
en  désordre,  déconcerter,  mettre  hors 
d'état  d'agir,  de  répondre  f eiie  rihiectimi 
le  ilcmonta  tout  à  Jnil.  Il  fut  tlémonlé  ilcs  le 
preinier  ar/tument.  Ce  mmislre  n  lirmurité  ia 
politique  tirs  eiinenuj.  (élu  lui  iltmonta  ta 
cervelle.  Oa  l'eiiipluîc  quclquilois,  daua 
ce  sens ,  avec  le  pronom  personnel»  ji  cett» 
question,  raecuse  se  démonta. 

DiMomi,  di.pwlkipc.IAM  mÊtUiudt- 
montée. 

nBMOKTiiABLE.  adj.  dca  daux  gaavM. 

T.  didactique.  Qui  peut  éln  dMMmlrl. 
<VMtarmwMM  t*t  é/ttum/nUe. 

VuNniTm.  V.  a.  Pntttvwr  d'âne  na- 
nîère  évidente  et  convaincante,  par  dca 

conséqneDe«  nécettaire*  d'un  principe  ia» 
onalatlable.  Démontrer  une  vénté,  une  pn>- 
pnllian,  un  problème.  Démontrer  clairement, 
nettement,  invinrMement ,  d'une  manière  ùf 
Hncitle.  Je  lui  ai  démontré  que  telle  chutent 
pommt  étte  autrement,  il  est  démontré  que... 

Il  M  dît  paiement  De  ce  qui  fournit  la 
preuve  ou  rindice  de  quelque  chose.  Os 
faits  démontrent  la  nécessité  et  une  réforme. 
Le  ealmetkson  vitagi  déammtrt  la  paix  de 
son  dme.  Lu  «nif  ét  tit  afiM  46mmlma 

qu  'il  souffre. 

DtvoxTH»' R ,  en  Arpslninie,  en  HoLini- 
que,  en  llisloire  naturelle,  l'aire  v<iir  aux 
yeux  la  chose  dont  on  parle,  comme  les 
parties  du  corps  humain,  une  plante,  un 
animal,  etc. 

DÉsioRTai,  ia.  participe. 

D^HORORR.  V.  n.  Quitter  prise  après 
avoir  mardn.  Il  se  dit  particulièrement  Des 
chiens,  de»  loups  ,  eu  .  le  chien  prit  It  San' 
glier  à  l'oreille,  et  ne  démordit  point.  Les 
dogues  d" Angleterre  ne  démordent  jamais ,  ils 
se  laissent  olutàt  tuer  que  de  démordre. 

Il  signiue  figurément  et  faroilièretoent , 
Se  départir  de  quelque  entreprise ,  de  quel- 
que dcsicia,  aMiiidnwiar  wm  apialont  m 
avis  qu'on  aoafcaaft  avce  dialeur.  H  n'm 
point  voulu  démordre  de  cette  poursuite.  WttU 
at-et  beau  faire,  votu  ne  ten  feres  pnM' 
$iurébt.  Je  Fem  Jim  him  é^tMeAe.  tt  n'en 
éàsmiéni  foint.  Ctst  m  tiUéli,  Une  Mnoté 
Jamais. 

DénOTlQVB.  adj.  des  deui:  genres.  Qui 
concerne  le  peuple,  qui  est  <i  l'usage  du 
peuple.  Il  se  ait  seulement  De  l'écriture  qui, 
dans  l'aorienne  Ëcypte,  pouvait  être  lueel 
comprise  du  peuple ,  par  opposition  à  llié- 
raliqite,  qui  se  dit  De  l'écriture  dont  on 
penie  que  les  prêtres  seuls  .ivsient  l'intelli» 
genee.  Jicriture  démufique,  Oirnclères  ilèmcf 
tiques. 

n^HOlTrOIH.  V.  a. T.  de  Pratique,  Faire 
qi;  iirn  |  r^  onne  se  désiste  de  quelque  pre- 
tenlion.  Il  ti'est  guère  usité  quà  TinGnitif. 
Rien  ne  ta  pu  dkutUMttâlMIe  flémtilH. 
Il  est  vieux. 

Dïi.MU,  et  parliripc. 

DÉNUXIR.  V.  a.  Ôter  les  munitioas  d'une 
niare.  Cette  place  eitmemaeé,  UtufaMptu 
la  démunir. 

DâMo»ta,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Se  d^uiller  des  cboica  qu'oi» 
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avait  roiae*  m  rfecnc  pour  quelque  besoin 
ftilur,  pour  <)uelauc  ^lujcl.  li  s'est  impru- 
émmtntdimmm  at  la  somme  qu'il mmitmiM 
M  rùentpaur  mm  vqmge.  » 
DtetMit,  n.  putidpe.  Dàe  fUe*  M- 

vbÊVKKÊU^.  »,  Ounlr  mw  porte  ou 
me  fenétivini  4Uit  mmét,  dur  b  maçon- 
Deriei{ui  laboaciuiil.  Il  fcul  dèatunr  cette 
porte,  pour  mimr  m  MgogemiiH  par  la 
fiiottiouiM. 

Hàmnwkt  ia.  participe. 


BBir 

.!<"«  deux  genre*.  Qui  a 


•illAtlP.. 

npfiort  au  nonibie  dix.  IS'tmin  étHmt, 
Jnthmrtiqut  dénairr.  On  dit,  nlltt  iwdiaai» 

reraeiit ,  Jnthmélitfiur  déttmaft, 

DÉNAM  IK  (SE),  f  pron.T.de  Jurlapr. 
AbaniJiitincr  des  vali  iiri,  ii«  gagM,  des 
Kiiiliiseiiicnli  (ju'oii  avail  pnlie  les  inaint. 
//  mfiit  un  très-bon  fige,  mais  il  a  fait  t'iin- 
pntHrnft  de  t'en  imwiâtiip,  OU  afatoluMBt, 
de  se  dènantir. 

Il  signifie  qut  lqutTxii ,  p^r  cxttosioD,  Se 
dépouiller  de  ce  4ii'uu  a,  //  ne  faut  passe 
■Jénantir. 

DàR»»Ti,  IB.  pnriiripe, 

D^XaTTBIl.  V.  a.  Refaire  re  qui  était 
arrangé  en  natte.  Denatier  des  cÀet-eujc.  JJt- 
nmfterk* 


MéMATORm.  v«  a.  CbaiiMr 


la  nature 
u'elle  ae 


Ht  i|iMla4>ihMcdio*e,  iaire  qu 
fudne      cemMk  tell,  qu'ctb 
flw  ce  q«'cll«  «ait  om  m  «'dt  dtmil 
t  fa»  eijttt  MftSr .  /wwfu'M 
Mftlc.  DÙMtunr  son  téut. 
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cboM.'  dut.*.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ers 
pliraiM»  :  Ikm  d'alimtnts,  Dtiu  Ar  juittce,  cl 
Délti  d*  renvoi,  —  Lortau'u»  jiU  rtfute  dt 
mmrrirson  père,  c'est  déni  d'aliments.  Lor*- 
^u'un  juM  t^tm  ét  fmmoitetr  sur  une  re- 
quête, ctU  4hî  A  justice.  Lortf  u'mn  Juge 
refuât  ét  wmaijir  au  tnbuMtl compétent  une 
cuuseémlàiiepeutpas  totumltre,  c'est  déni 
de  nfmi. 

BipiAim»  T.  a.  fladre  quelqu'un 
■ail»  Diaïa,  «aotnaiiiMile,  noiiu  çauche, 
l^ua  la,  i^ua  mai  qu'il  a'toit.  A  était  fort 
simple,  nMÎf  m»  Dtffgt  à  fmit  tm  mm 
oeu  déniaisé.  lâM  t^fàm  fmu  dÊMUti.  Ofl 
l'emploie  Muvcal  av«e  le  prawMi  pcfwn* 
nel.  //  s'est  déniaisé  en  fort  pe*  db  luayw  II 
m  -^'-"1""  dans  le  monde. 

11  aiinilîe  quelqueliuia  ironiquetnenti 
Tromper  quelqu'un ,  abuser  de  sa  tiinpli- 
cité.  Il  axvît  dix  louis  dans  sa  ^>ocAe,  les 
filnut  l'ont  déniaisé.  Il  s'est  Utute  eUitmser 
par  un  escroc.  Ce  vet-bc  afl  fiBjliir  daiit 
lieux  acception!. 
Dfjiiiisa,  àa.  participe, 
il  est  qurlquefui*  «UMtanlif;  d  alors  il 
«igiiifîe,  1)11  liuiiiiue  adroit  et  ni  >  /  -  un 
déninisé.  Cille  accrptioo  e^l  p<'>i  usiii-e. 

DÉ.VICIir.R.  V.  a.  ôter  liu  nid.  Driiicher 
des  m.sfaux,  des  fauvtttts ,  des  sansonuets. 
Ih nicher  ustnUtMt,  IM  màiit,  L'Aiar  de 

sa  11.  elle. 

D&iiciiFn,  signifie  fîgur4n)ent,Faira  uar- 
lir  par  t'uiuc  de  quelque  posta,  de  quelque 

endroit!  et,  dan*  ce  seoa,  il  aaaadUt  

lia 


hn.II 
mgpàHtt 

m  cMm'  du  ùM/meuiêet  poMr  des  nutet. 
Oéuminr  ww  eréanre  par  nMvrftfon,  Il  a  dé- 
Mature  le  fait,  en  ckangrtint,  en  taitant  plu- 
tUturs  des  cirrnn  sumcrs  principulrs.  Dèvitu- 
rtr  le  sent  d'une  phrase.  Dénaturer  la  prn'r'e 
de  quelqu'un  par  une  fausse  interprétant 'n. 
Déttaluirr  ta  tiptifietilion  Jt un  mot,  ou  Dé- 
Maturer  un  mot.  Dénaturer  ua passage ,  en  y 
intrrmlfsKl  une  gfote.  Cet  orateur  a  tout  à 
'  '  ic'niifuré  la  question.  Dénaturer  les  gen- 
res en  hnérature.  On  rfr'naftire  la  comédie 
tu  la  rtndtint  lurmrjyaiife. 

Il  i't-Mipliiie  au>6\  n\rc  le  pronom  per- 
tonnei.  Sim  crur  s'rtutl  endurct  et  dénaturé. 
Souvent  tes  faits  se  dénaturent  qusuut  lit  pat- 
ient par  plusieurs  bouehet. 
DtatTcai,  BP.  partiripe. 
Il  p.ii  aHji-ciif,  el  !<ignifie,Qu!  man 
que  d'anVcliuii  et  du  teiidreMe  pour  ses 
plus  proches  parents,  Enjjnt  dénaturé.  Fils 
dinoluré.  Père  dénatvré.  Mire  dénaturée. 

Il  dit  également  De  ce  qui  est  con- 
mûre  aux  actatUncnU  natureU  iTarrectioo 
«u  draMinuilé.  CW  urne 

MKMttS.  1.  C  T.  «rUfat.  DM.  Vkirt 
an  kqHlla  «a  IfWiv»  JeajwiiBito  tfA 


DBH 

drp6t.  Au  premier  interrv/^toire .  il  mnilftit 
plusieurs  aveux,  f)tus  tard  Ua  tmil  érmé. 

Il  nipiifia  awai,  Kcfuwr  qoetouc  rhott 
que  la  UanteMi  llwnnAieié,  léi|uit«.  li 
justice  M  «nt  fp'on  refuse.  lUmS- 
nietpttt0^ttttMn.ùipénMepméi»m 
ItmmiÊttàtmfli,  OiM«  4M  m» 


M'en  pariant  D'une  banda 
Jtant  Inmptfanneiriiii.  Des  vatew 
«Iw  en  dn'clk  «ait  om  m  «'dit  damil  leur  rtOvUt  Aw»  tettejorit,  othm  iftlairiM». 
hrt.  tt  AaUiim  fa»  «i/tfi  «ft .  pturgu'tt  On  eutty»  du  tmpaurdiMkkttfkt  ttUÊtmlt 

de  ce  postt.  Oûu  C*  fflot,  M  dm  !•■  daux 
suivants,  U  est  familier. 

Il  signifia  encore,  Troum-,  déoouvrir  la 
demeure,  la  relr^ile  de  quelqu'un  à  faroc 
de  recherches.  Enfla  je  suit  parvenu  à  déni- 
cher mon  débiteur.  FAhil  metn  mmue  oacÂé, 
nous  le  dénicÂemMt, 

Il  se  dit,  daBniiiBMBiaiMlaan««ipar< 
Unt  De»  cluaca.  Jlr  m»  tmb  tàUa^pa  éiiû- 
ther  cela. 

DâaioiRn,  fit  souvent  neutre;  et  alorn 
il  signifie,  Abaniiuuner  le  nid.  Les  niot- 
neauj  ont  déniché. 

Il  signifie,  nj;urément  et  Cimilierement , 
S'évader,  se  retirer  «vec  précipitation  de 
«luelquc  lieu,  lia  déniché  Cette  MUit.  jtttoHs, 
u  faut  dénii  hrr.  Les  UUUHIU  mtift  fVHfi  itt 
dénichèrent  aussitôt, 

DiaicuÉ,  as.  |urlirii^. 
Pi  ov.  et  fig.,  Z^"!  ui.ttuuj:  iUHt  dénichés, 
se  dit  en  pnrliini  De  penopoes  Oui  se  sont 
évadées,  qui  ue  sont  plus  où.  Ion  va  les 
chercher. 

oÉNiCHEOR.  •.  n.  Calut  qui  dlntcbe 
Ira  petits  oiacaux.  Ua  petit  tt^tteheur  dt  met' 
.  n  n'eit  (uèn  inilé  «u  prapm. 
f.f  «VP^P-  >  Ce**  un  dénicheur  dà 
,  tt  dît  ITua  hoone  fort  appliqué  1 
reibercher  et  i  déootivrir  tout  ce  qui  peut 
f.a.HT.  deAirispr.  Décia-llui  être  agréable  OO  Utile ,  et  rutl  adroit  * 
ration  par  laquelle  une  |«rsonne  soutient  eii  profiler,  «^ifaninf»  dKn^Atardtrmerfei. 
qu'on  lait  avancé  |Mr  une  autre  n'est  Pii9  »  dit  A  IMM  panoont  i  qui  Ton  M  M  fie 
vériuble.  Il  prrsitte  duu  M  tUt^ftHtn.  Dé- 1  pas. 

itétpititm  formelle,  «tt^dile.  Ut  tbitljfiKtMs  1  DÉMEX.  t.  a.  Nier. n  «it  inincipalcnieni 
tTuMoeetui.  i  usité  en  Jm-iiprudcnca.  DétutttmfaU.  Dé- 

«n  etmt,  OMtr  tmt  dutt,  Dimir  tm 


ditiii,  Ca  ieai  cm  peu 

DÉaiB,  ia.  participe. 

DBNIMI.  a.  m.  Monnaie roaiained'si|nt 
qsi,  jiMqn'à  l'an  bit  de  RonM.  vaiat  4a  mi 
•t  pwa  (wd  aiîae.  Jadas  «MMlr  JMwAi- 
gneur  pmtr  tmut  datmr*. 

Il  se  dit  égalaunt  dVae  andcaBcnoa- 
oaie  rnu^ise  de  cuirre,  devenue  éqiaB 
aimple  aaonnaie  de  compte,  et  qui  nul  b 
doujiit'-me  partie  d'un  sou  tnurnoti  ou  le 
tiers  d'un  liard.  Quatre  sous,  six  Jnuen. 
Trms  deniers.  Cela  ne  l'ouï  pas  un  ittuier. 
(  et  homme  n'a  pas  un  denier  vodlanl.  tvtxi 
jusqu  'au  dernier  denier.  Compter  par  h.rts, 
suHS  et  deniers. 

Tain. ,  Rendre  eamptt  à  fiim ,  Mai  t(d» 

iiiers,  Keiidrt  eospie  Ki«Bb^w|ndi 

ex3<  tiliidf. 

l'rov.  et  fîg.,  Ceftr  chose  x<out  miaa  éf 
mer  i/u'eJJe  ne  valait  madte,  n  ditffne 
elinsr  qui  a  éH  Miai  Si!  MilIlHrdMqaVli 

n'étiit. 

Denier  fort.  On  Fort  déni»,  C»  ^1 
ajouter  ii  la  fraction  qui  ca«èdenae«Mnib 
pour  avoir  la  «alenr  dn  In  plat  prfii  « 

liJÎHdiiiirthmiti 
«M  dttktf  etU  dt  mltfiwiet 
met  ett  un  centime.  Le  fart  dÊtitr  tit  fut 
le  atmktmd.  Vojrea  ploa  bat  HMflH 

de  la  locution  Denier  fort. 

Denier  à  Dieu,  Pièce  d«  aaonosie  qa'M 
donne  pour  arrhes  d'un  ntarcbé  ttthâ.  H 
m'a  loué  sa  maison,  et  il  en  a  ttfu  le  lieMr 
à  Dieu.  Donner  le  denier  à  Dieu.  Uniln.  rr- 
tirer  le  denier  à  Dieu.  J  la  dif[é<tKci  iti 
arrhes  praprvment  élites ,  le  denter  a  Piinm 
s'impute  /Mni  sttr  le  prix. 

Prov.  et  lip,.  Le  denter  de  la  rejie.  Cl 
iHi'dii  iliiuiie  i^fiiir  les  besoins  daulnjl* 
If  pirii.^iit  sur  son  propre  nécrwirt.  A 
l'oiis  otjre  fieii,  c'est  le  denitr  de  l»  iff. 

U  denier  de  .'itiint-Pierrr,  Tril<ul  que 
glcterrr  p-i)«il  aulielois  au  p»pe,  t' 
n'.iMiit  été  (l'aiiurd  que  d'un  ikmw  |ai 
nMÏsoa.  ,  . 

Daaiaa,  se  dit  ausau  de  Toute  (IpMM 
numéraire,  de  toute  somme  dTer  w'j^ 
gent;  «t  alors  on  l'emploie  iVlaal Mlfb> 
ricl.  Une  grande  som ose dtdttjrrtitt^lil'^ 
Il  sera  pajfé  sur  lespttmitltdtimsii'^ 
recette,  U*  dasitn  ramtm.  le» 
Mlbfk  CtnvumtirmAmaiudmMné»* 
eidai.DeHitnrtMM»Mt-ètMt.ittflumt 

dutkn.  Hwr  en  4MWf»  o«  «a  f*** 

aFtiitdietidtauduiien.de  ses  pK^*- 
tiirt. 

Fiim. ,  Tirer  an  grand  denier,  u»  mt  se- 


MÉWIi  a.  n.  T.  de  loriapr.  Ilefus  d'une!  nAir  t 


dr 


■ique  chose.  Tirer  uo  | 


£ûtlapîwMa«itpia«^ 


fit,  recevoir  nue 

quelque  affitlK. 

tée.  , 

Faro. ,  J'x  mettrais  tien  mn»  Jeinr,  H 
dît  es  perlant  D^une  cbose  dont  oa  '«y 


Digitized  by  Google 


DEV 

Prov.  et  fig.i  feniiit  quflifu'un  à  ieniii 
é'ntrrs  rompiants ,  1-e  Irahlr  par  mléril. 

ilii  (iiii-,  un  ::«iM  moins  odieux,  Il  k 
xrnJiuit  a  U.HtJc  ilfitiert  eomplaiiu,  11  est 
beaucoup  plu»  fin,  plut  rasé  qu«  lui. 

DnjiiKii.  signifie  aussi,  La  partie  d'uM 
somme,  <fun  capilal  quelconque,  d'un  re- 
«cau,  <ic,  qui  «l  prtievée  au  profit  de 
«dqaW  Uê  hdt  tt  '•muim      étttt  trm 

A  MMt  JfAt  mantime  était  éi  à  f amiral. 
Pmttràtitai  le  qfSatiimtintkréi  ton  n- 
VMB.  on  timplesnent,  fe  yftnilm 
Ce  ■cm  vieillit  :  oa  dit  simpleaMl 

Alri»i«  tlixiime,  lefiaauéme,  etc. 

OttAl  paniciilièretoenl  dcLloléril  d'noe 
soMme  principale,  comme  datw  cette  phrase, 
Mimr  ton  mrgaU  au  denier  vimgt,  au  druirr 
viMgt-da^,  rte,  I.e  donner  à  rtnile  pour 
riBlérét  annuel  d'un  vinf-licme,  d'un  «m^I 
cînquiJïue,  de,  L-'c>t-*-dirt ,  ii  i  iid]  pour 
rcnt,  à  quilrc  pour  cont.elc.  /.es  nnirsite 
rtrnffi  f/r  viHt  asmtnt  èlé  (i'idxittl  çnnslttuffs 
jur  !/■  fini  li'.i  Jenirr  douie ,  ensuite  elles  fu 
nrtt  macs  au  denirr  -fe'ze,  nit  dfiuer  vin^t 
r!  ■  r.  rr  quarante ,  r  !  !    On  réduisit  lei  ren 
iti  à  ;rl  ifenter.  Ce  stnii  ii  iicilli  :  on  n'rm- 
|H"ir  filière  ntainlenant  qu<?  les  lorulions 
A  ifiiatre  peur  ctKt,  à  cinq  pour  cent,  à 
fomr  ctitl.  Ht. 

Le  demitrde  ronhanaitee,  kiêmkr  Ai  roi, 
se  disait  attiKfois  Du  tunnowl  il  41 
K  mI^  «mi 

tl  i  NOM.  «a  MMNMt  •*« 


fcrmia  pariV 


lie 


blMM  or- 


dlmin  dn  i«lércts. 

Fwmtim  mm  cko$t  a»  émÊ^  yâttgtt  <w  tle- 
mier  tnmte,  am  Jtailf  mÊaraMtt,  etc.,  La 
Teadrc  pour  ua  firtat  llabli  d'après  la  sap- 
■Hrition  aue  ta  menu  ou  le  produit  annuel 
at cette  cbose  est  le  vingtième,  le  trentième, 
lÊft^  de  sa  valeur.  //  t'est  d^it  trè^avanta 
gm»emmu  de  ta  ttrrt  :d  Ta  vtndat  tm  ètmer 
tremtt .  au  itrnier  quarante.  On  dit  Ana  un 
icns  analogue,  Estimer  am  dÊÊtiir  tttÊÈI,  ou 
denier  tfunmnti ,  tic. 

D».'  li».  s*'  dit  encore  d'Une  certaine  part 
qu'on  a  dans  uneairaîn*,  J:<tis  un  Uat(é,à 
prrvjoi  lion  de  laquelle  on  partage  la  gain 
fjii    l.i   [nerlc,  el  qui  est  ordinaireuierit  le 

c]  r  mz  I  it'iiri   S  i  :  i ,:  I  1 1  Il  (iiivii'  Un  'U^lfr 

(  î*j5  cit.  ui-^^riir^  jii.ir.inl  u:rne  ^,  {ieujc  demers 
(un  trin-Mi-i-iir-i,:;- :  di  :  lu       firme .  Ce 
goetoHl  a  SIX  Uriurrs  (un  quarantième)  dani 
tel  armement.  Ce  sem  a  également  vidIH. 

En  tel  IBM  de  M onna^race,  Demar  de  poids, 
oa  abaoluneot,  Deturr,  h»  sept  cent  qua- 
tre-vingt^nquiàme  partie  da  LilognianM, 
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Dé?nOftEME>T.  5.  m.  Action  de  déni» 
grcr.  fous  en  parie»  avec  trop  dt  dénu 


ment.  Tirmt  de  dàùgrtmtHt.  Ct  HMHt 
ploie  guèr*  t/ue  par  démptmmt. 

BidUttBB.  V.  a.  Tiàir  u  IwipgH  4|Bi 
tend  à  Mléouer,  à  déirain  h  hoMaa  dp« 
ni  on  que  les  aulrca  ont  do  quelqu'un,  à 
dépriscr  la  qualité,  la  valeur  de  quelque 
e>MMe.  //  m  paria  de  cet  homme  ftmpÊiit  h 
dénigrer.  On  n'est  que  trop  porté  a  Ms^twt  k 
eametère  d" un  ennemi.  Dénigttr  iu  Mnvi%W 
dïr  quelfuun. 
DiniUiÉ,  il.  participe. 
MUHMnMHmT.  t.  m.  Compte  de  per- 
sonnes. Il  ne  se  dit  guère  quen  parlant 
O^un  nombre  considérable.  Ttut  les  ânf 
ans  m  fmsmt  à  Rome  le  dénomArement  des 
etlo\tHs.  Humire,  tlans  te  second  tkanl  dt 
rtÛiide ,  f'iit  le  demmtrement  des  Orées  qui 
etiiirnt  nu  J'e'iff  de  Troie, 

It  se  dit  quelqucrois  m  pariant  Dca  cho- 
ses. LeMnontiremeiud§iVlli$tlllHltfmtim' 
pnsaienf  cette  fkftte. 

DuaOMliBItMBST,  9Cil      ill  .1  1  f  lefol»  (11*  I.T 

(In lar.tlioM  ijvtatliée  (ju'un  vassal  donuail  u 
son  3eli;iirur  de  tout  ce  qu'il  tenait  de  lui 
en  fic-r.  D<intifruHa\t«etdéiuatdtremtnlf  une 
terre,  l^tiinfr  par  m'en  el  dènimbiement ... 

Dà.saNQBËB.  V,  a.  l'aire  un  déao<nl>re- 
mesit.  On  a  dénomM  tous  kt  itnUlmUi  de 
etue  aaroist*.  Il  est  maioMnnM  ]M  arflé. 


nanetr.  Dénoncer  M  Aw«  MC 
Urftiqtu. 

y  éH  Jtwtoj^ttlideoee 


5ii 


u 


rdtmt 

quelque  ( 


CcM.  én  deux  notnbm  <|ai  wprtwHit 
UM  fnetion.  Celui  qui  iTécitt  m  itmom  àt 


JtmUttétJbtméthl,  U  dipédtpn- 
mtf  4c  VmÛM,  Cii—fti»  k  4mtir  dt  Jbt 


U 

^  ^  ib  dtnit^  dt  jjbt 

\dttus  Httgot.  Il  te  dit  plus  exac- 
de  GiRMaoe  des  partie*  cte  fin  con- 
ilans  nue  quanlîlé  d^ifCfit 
ic  Foc  aopMC  fÊ0t»fl»  I 
l  et  anif  a  on  l^mpldi 
nt.  L'argrat  pur  f'iyyrilh  ét  fta>' 
ggia  A  émaa  deniers;  s'df  a  une  doatième 
pmtna  iT aUfoge,  il  s'apptik  de  t argent  à  orne 
Om  émitie  kt  èmli  d»  ttHgnit  pitr 
«r  «ril»  Afcr /HT  MNMfc 


l'autre,  et  qui  marque  ta  oociUcB  de  par- 
ties oo  suppose  l'uailé  dhMa.  Bons  la 
fractim  \,  k  M  k  dàtmmaleur.  Réduire 
dtmx  fimemHttmmihmdinominaintr. 

DÉNOMlXA'nF,  ITB.  ac^.  Qui  sert  à 
nommer.  Vn  terme  dénommât^. 

•KNOniHATION.  s.  f.  Désignation  d'une 
personne  ou  d'une  cboae  par  nn  nom  qui  en 
eiprime  ordinairement  rétal,  l'espèce,  ta 
(|U.llilé,  «-le.  Donner  à  quelqu'un  une  déno- 
mination /léfrusontf  Dfin.r  Us  arts  et  dans  les 
scitMces,  il  ne  fait!  .  t  rii.^nger  sans  mèeassité 
aujr  dénomtnattoni  reçues.  Les  ehoief  pren- 
nent leur  denomiHfttiim  de  ce  qu'elle.t  ont  de 
plut  remarquable  ou  de  plut  eurnUel. 

En  Aritnia. ,  Hr'ditirrdrs  /mettons  à  même 
dénomination,  Ijrut  donner  le  même  déno- 
minateur. 

DÉNOM.MER.  V.  a.  T.  de  Pratique.  Nom- 
mer une  pi  rsanne  dans  un  acte.  //  Jaat 
déHoimner  toutes  les purtte*  dont  un  contrat, 
dont  m  arrêt,  tt  matt  peu  ékmmmédtHu 
tactt. 

OtewaiÉ,  il.  mtidpc. 
MMOaciB.  V.  a.  DédwwyjwiMItff.  Dt- 
HÊiuir  ta  guerr*.  Diuoneer  ht  Jm  dt  fcwnft 
tiœ,  ou  elliptiquement ,  MnamtwI^armttUti- 
Dénoncer  «a  ecMaimajif^,  dénotoMT  quel- 
qu'un pour  «xtcaMaaW,  Déduer  publi- 
quement, selon  iai.fiHMat  «nMNMm|iMa, 
due  telle  personne  a  eacoiMB  h  ptlaa  de 
1  excommunication. 

Déaoaoan ,  si^ ifie  pa rl icu  1  ièrr ment ,  Dé- 
ftraTi  tignafer  a  la  jaitire,  à  l'auioriié,  à 
m  aapéviear.  Dinunaer  un  coiipnfde.  Dè- 
moneer  qartqu'uii  au  magistrat.  Il  le  d^tonfa 
secrètement.  Dénoncer  un  crime,  /ji  loi  oblige 
dmiu  atHHiiu  eut  à  tUmntir  k  ariam,  ou 
(  d  dUâacMf •  fkttt  aiAiir  dt  d^ 


DéaoRci,  is.  parlicipf. 

DBNOKOATnm^'nilCB.  s.  Celui,  odk 
qui  dénonce, qui  accuse.  St  reitdfrdénoniitr 
ttur.  Il  voulut  connaître  ses  déneneiatmr$, 
Elle  te  JSt  ta  dénonaatriee  de  set  iitidmtÊittlIk 

DintoNciATiox.  S.  r.  Décbwatiooi  pa> 

blica'Jon.  JDénoneiation  de  guerre. 

Il  signifie  aussi,  Délation,  accusation. Xé 
dénonaaieur  eut  tant  pour  le  prix  dt  ta  éf. 
noaciatioa.  Signer  une  dénonciation, 

l\  se  dit,  en  Juris(>rudence,  de  Toute  si- 
gnification extrajudiciaire.  Dénonciation  à 
det  tiers,  Ijs  dénonru^ifin  d'une  usurpation , 
Jidte par  rusufrutfter  au  pn>[iriélmre. 

Demmcialmn  de  noutri  irm  re ,  Action  poS- 
scuoirc  par  laquelle  on  s'oppose  a  la  ronti- 
nualion  d'une  entrrpriic  dont  ou  .1  tien  da 
craindre  qiicltjuc  préjudice,  romoia  aM- 
conslrurlion  ,  un  agranilissenicul,  etc. 

KÉ.yoTATiON.  s.  t.  Désignation  d'à*» 
ehoM-  par  (-t■l  taitl^  iipne».  Il  eat  viens. 

DI^-7<IOTEH.  V.  a.  Désigner.  //  n'est  pat 
naauué;  mais  il  est  u  kiett  dénoté,  fu'oi  k 
reconnaît  ouémeM. 

Il  signifie  aussi ,  Marquer,  lodiqacr.  Ûi* 
dénote  un  naturel  perfers.  Km  «f  J 
noter  qu'il  toit  eatàqué  dt  ttttl  1 
l^nianf  èb.  ptBnb^nê» 
PWWWm»  V»  a>  DnnM  oa^pil  JbmasB 
noeud,  ca(|uiMiiMaé»aaaaaBlaiiifmit 
par  aa  acaad,  OtttmMF  tttt  ttiwtuh  JDÊtMtt^ 
des  eonlMW.  Oàiomit  m  eikttmiÊ.  CWhr  «T 
noué  tiMitt  wtfmtttmiiKwttkdtKiÊiÊiK  On 
I'  ■  ■ 
Ce 


Il  signifie  fignrémenl.  Rendre  plu*  sou- 
ple ,  plus  agile.  Les  txtrtieet,  k  chaste,  ta 
dan.se,  l'escrirM,  dénouent  le  corps,  les  ment, 
brts.  On  l'emploie  également,  <J«n«ee  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Les  jambes  de  ce 
eheivl  se  sont  Lien  dénouées.  Les  r/rrimtx  na- 
politains  iir  ir  if  II  tuent  qu'à  su  J',  i"  ans, 
Ct  jeune  iiomme  était  lourd,  pemnl,  mais  il 
rommenee  à  se  dénouer. 

Fig.  et  fam. ,  Dénmier  la  lanirrie.  Faire 
rompre  le  silence  à  rjiir'i.]iriii.  t^u',  sf.J.i;! 
le  garder.  Il  fallait  ie  discret,  mais  l'ap/i-ât 
du  gain  lui  a  dénoué  la  tangue.  Atcc  !<■  |  i  ' 
nom  peirsonoel ,  Sa  langue  t'ett  dénouée  à  la 
fin. 

Ceteijfant  se  dénoue,  S  eummmee  à  ndi' 
«Mier,  Lci  partie*  de  son  corp*  qui  étakat 
aaaéta  cniaiiwatant  à  te  dégager,  k  uicsidia 
k  Arme,  rocadae  et  le  je*  ««'tfiaidalMBt 


Maoaat,  algnlie  «wat*  %|tiré«ent. 
Démêler,  développer;  et  R  w  dit  principa- 
lement en  pariaut  Dn  aond,  de  llntrigue 
d'une  |ûke  de  Mitre.  B6touer  heureuse- 
ment une  comédie.  Cl  futk  m  iétn  dénoué 
rintrigue  ék  ta  pièce.  H  Aaqilllla  ■llliî  dana 
ce  sens,  avec  le  pronom  fmttMil. Ii'iiUrf- 
gue  de  cette  pOee  te  dénamtfkit  Mm. 

Dénoua,  >B.  participe. 

DélloAMEirr.  s.  m.  (Qoelqurs-uni  écri- 
vent, IMwiwnwar.)  Actiea  de  dénouer. 
Il  a^ol  faii«d*aii|i  pgiwa  fi|Md*  el  d^ 
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It,  Ce  aai  temioe  wm  aièMJ*  (UAtre,  en 
déia^rat  It  amuà  de  raelteB.  Bam  démoâ- 
mna.  Mttoâmtntfinét  Anufiie.  mm  rffef. 
Mpwtr  k  diaaimtmt.  Jmtmer  tt  liéncù- 
mtut,  X«  JètoAmtHt  ét  eMt  fUet  «sff  Ach- 
rtmx,  ettmluHL  leilMbmmt  dt  eMtflèct 
ne  vaut  rien. 

Le  dënoùintnl  Jt une  affaire ,  iT une  intrigue , 
La  manîi'  ic  dont  uug  alTaire,  une  intrigue 
se  teriiiiiu'. 

DKKBÉE.  s.  f.  Tout  ce  qui  se  veoii  pour 
la  nourriture  dc«  hommes  ou  des  animaux. 
Jcketer  dej  denrées.  Le  prix  des  denrées. 
Grosses  denrées.  Miiturs  ilnuées.  Le  tmm- 
port  des  driin'-'J.  Ctilr  dfnrée  comawnfait  à 
manquer,  l'reslaliun  tu  iknrées. 

Il  yt  pri ml  i|iii-I[|ui-fois  pour  Toute  es- 
pèce de  Ui.Trchamli:-^- ,  ujtiimi'  diilii  i  l'ilc 
phrase,  C'c\t  une  iurtitc  lît-nfre ,  u/t€  nuut' 
,  <iisr  iliitn't ,  il'  ilil  laiil  D'iiiir  iiiurcliiin- 
tlisc  bonne  on  rii;uiviii»c,  <jue  D'une  mar- 
cliaixli^i'  lie  Ijoii  oit  de  mauvais  débit. 

Fam. ,  Ccit  une  chère  deitrée,  se  dit  De 
toute  clioMt  (|iircit  aiM  à  trie-luiit  eu  à 
iron  haut  prix. 

nm.t  il  vend  bien  sadtmét,  M  dit  en  gé- 
néral Deaukonque  tait  tinr  M  lioa  prix 
de  ce  qjii'il  «cwl:  H,  toirilawt,  De  celui 
qnîiatthtm  tenireTOoir. 


OBKSB.  adj.  des  deus 
compacte,  doot  les  partiel  wuil 
est  opposé  k  Aire.  Corps  dense. 

Il  s'cmploSe«Oillparativement,  en  termes 
de  Phjfsiaue»  Mwr  «xpriinèr  Ica  divert  de- 
grée  M  deiwlH  die  eii«|Mu  £V>m  ta  ftu^ 
dense  que  T air, 

DB.'«SITÉ,  s.  C  T.  de  Physique,  oui  sert 
à  exprimer  Le  rapprochement  plgs  ou 
moiiM  intime  des  particules  matérielles 
doot  se  compose  chaque  cor|rt  (l'on  volume 
sensible,  La  densité  des  eor/«  nt  propuriii.n- 
nrtlf  à  leur  poids  sous  un  vohimr  donné,  l^i 
drn.iilé  rsi  un  eametèrt  de  rflalinn. 

T>V.\T.  ».  f.  Chacun  dis  pclits  os  rrcnii- 
\  r-  1  cspi  cr  cl'L'iiiLiil,  1)1)1  >tiiit  coiJiùb- 
sé*  ilan*  la  iuàchuiic,  fl  (lui  scrMnt  a 
inciser,  à  déchirer,  u  miclx'r  Ws  alimenta, 
et  à  mordre.  f)iin.x  rhomnu ,  lis  i/t  n  fs  fr,ri  i  nu 
nomlire  île  trfiile-ileiix.  On  distiit^iir  Us  tient  f. 
«ndc'ils inoluirtuMindehelières,  endeins  ca- 
nines, cl  en  dents  inc>si,  es.  Dent  aiUère.  Crosse 
dent.  Dent  de  dessus  ou  d" en  haut,  de  dessous 
ou  d" en  biu.  Dents  de  deinnl ,  ele  derrière.  De 
itUes  dents.  Des  dents  btunches.  Dents  bien 
rmuffées.  Dents  qui  ont  été  bien  tpmifées. 
Daat  faunts,  cariées,  gâtées,  pourtia.  Une 
êmt  crttue.  L'aMth  «finie  SkM,  im  «m- 

Aduaa.  dtttrmM aux  dents.  Âvotrét  Utnit 
smr  lu  ékniê.  St  laver,  se  nettm-er,  tt  cwnr  llf 
éaits.  Celle  poudre  blanchit  tes  denU,  Broste 
à  dents.  Une  dent  aui  branle.  Jl  lui  est  tombé 
MntdéMt.  Un  arracheur  de  dents.  Le frtùt  vert 
tgnnittdents.  Cela  déchausse  tes  dents.  Ai  oir 
les  dtnfs  agacées.  Les  dents  percent  à  cet  en- 
fant, les  dents  lui  vifnnent.  Cet  enfant  fait 
tes  dents.  Claquer  des  dents.  Les  dents  lui 
ela<furn!.  Cliii^uenienttlfilents.  .Serrer  les  dents. 
Gnnteries  dents.  Grincement  de  dents.  Tirer 
nt-ee  les  dents.  Les  dents  d'un  chien,  d'un 
brochet,  rf* une  vipère.  On  met  des  deUt  de 
loup  ans  hochets  des  en/unis.  On  Mima// 
/'(ur  des  cÀesvux  aux  dents, 

.  AMtdbUr.PrMièiwdMtovtl  vkii- 
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oenl  aiu  enlimt*.  i>/  dent* 
cent  à  tonéttwnfdgi  dit^mtàtÊitmu, 
On  le  dit  aussi  en  parlant  Oct  eoiaiai.  Cr 

cket-al  est  trop  jeune  po»  ttmif^Êtt,  Hat»» 
can  du  dmu  de  lait. 

DmU  dt  êngUtt,  Let  quatre  dernières 
dents  molaires,  qui  viennent  ordioairement 
entre  vingt  et  trente  ans. 

Fausses  dents.  Dents  artificielles  qu'on 
met  à  la  place  de  celles  qui  manquent. 

Bnincnup  tCenfanU  oteurtnt  mut  dmtt, 
Bf3ul'uu[>  d'cnrant»  AMiirMldMW  la  teBpa 
(11-  l>  ur  (leutiliofi. 

Toutea  In  plmaa  aolautoa  aoot  bni- 

ii<  ri't. 

.y'iiiiur  jxis  lie  ijiioi  mettre  SOUS  sa  dent, 
sous  ladent ,  .N'atuii-  rien  ù  manger,  n'avoir 
pas  de  quoi  %ivn'. 

lUnniier  de  toutes  ses  dents.  Manger  vite 
et  lK'aiir  QU|). 

ilurdre  a  iellrs  dents  ,  Motdi  0  .ivec  foi  ce. 

Fig.,  Dec/tirer  quelqu'un  à  belles  dents, 
Médire  iiutragcu!>€iiii'ijt  de  <|UL'lqu'uil. 

Parler  entre  ses  dents.  Ne  pas  parler  assez 
haut  ni  assez  distinctement  pour  être  bien 
entendu. 

Pftndre  le  mors  aux  dents,  m  dit,  au  pro- 
pre, D*an  cheval  dont  In  ktnelie  aat  taU»- 
nmlédiMtlTie,  qu'elle  devient nheÂuwBt 
inwnUkla  et  qv'u  s'emporte,  eaoa  «oe  le 


cavalier  ou  le  cocher  puisse  le  nienir,  le 
mors  n'opérant  pa»  plna  d'encé  enr  le»  bar» 
rcs  que  •(  le  cA««al  le  tenait  aerri  «iltc 

les  dettli.  t.r.i  eheitiux  prirent  le  mors  aux 
dents,  et  entriiùUrent  la  vàture. 

Fig.  et  Tant.,  Prendre  k  mort  aux  dents, 
se  dit  D'un  homae  qai,  n'écoulant  plus  les 
avis,  les  remontrances  de  ceux  qui  le  diri- 
geaient, se  livre  tout  entier  à  ses  passions. 
-Vf  vous  n'ai«s  ta  main  ferme,  ce  jeune 
hornmr  prendra  le  mors  aux  dents  et  i  nu  i 
échiippei n.  Il  se  dit  aus^i  D'une  personne 
qui  »e  mcl  en  tolère,  t|ul  s'emporte  suiji- 
ti  ns  îMi!  On  lui  a  Jiiil  un  léger  repmchf ,  il  a 
pr  s  '  'tux  dénis.  Il  se  dit  encore  D'une 
perMjurie  ,  a^.int  été  qn«"lqne  lempN 
dans  rinclolcnic,  diins  rin.nelion ,  ehange 

tout  eoup,  et  >e  livre  au  travail  avec  ar- 
deur. À  présent  il  étu^  étmItUÊp,  Htt  fn* 

le  m  .rs  iiux  ilrnts. 

I*"i^.  ,  .)Itintrer  les  dents  ù  quelqu'u.n ,  Lui 
làirc  vuifLiu'un  oc  le  crsint  point,  cl  qu'un 
est  en  état  de  se  bien  défendre.  Ils  vou- 
laient l'attaquer,  mais  U  leur  a  montré  les 
dents. 


F'if.,  Pnrbrilugrwutitnttèftulfm'un, 
Le  répriaaaade^  lui  nederavne  «««aiiaii 

Fig.,  Sa*Mrl»tfni«r,8editDeehoaiF 
naaa  cl  dea  anlmani  hansiéa  et  ahaltna  de 
ImitHMle.  CeeileM/<(#j«r&f  dlmCr.  Oadii 
de  mémet  MkUfttnrbt  dint$,  fitlémierde 
fatigue,  hanaier.  Ct  long  tnvnff  l'a  mit  sur 
tes  dents, 

Pi'ov.  et  fig. ,  jfivir  la  mort  entre  tes  dents, 
Éire  fort  vieux  ou  fort  malade ,  n'uvoir  pas 
longtemps  à  vivre.  //  a  btututuMtktdtnU. 

et  il  songe  encart  à  bdtir. 

Prov.  et  lîg.,  Rtrr  du  bout  des  dents,  ne 
rire  que  du  bout  des  dents,  S'afTorrcr  de 

riie,  quiiH;n\,n  u'.-a  ;i,it  oulleenvie.  Munj^r 

du  bout  •!•"•  u-ms,  Manger  comme  à  contre- 
fcriir 

Fia.,  Donner  un  coup  de  dent  à  quelqu'un, 
mum  de  hiit  •«  Dira  4|iieh|ne  mot  qui 
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rolTense,  qtii  leBM|«e>  OndSldminaiiw 
analogue,  TomUr  tous  li  Aaf  de  ftd- 

qu'un. 

Prov.,  Quand  on  bd  dmtnde  fetl^n 
chose,  U  semble  qu'on  hd  armehe  mu  dmt, 
se  dit  D'une  penoane  qnl  b«  Jaune  qaV 

vec  peine. 

JVe  pas  dmttru  lu  dnl: .      ..i  .'t: 

némcni,  ne  pas  dire  uo  seul  notdaase* 
occasion  de  parier.  On  n'a  pu  Uifiàtà^ 
serrer  tes  dents.  On  n'a  pu  l'obligH-  à  pir- 
1er,  à  roinpre  le  ^iienoe. 

Prov.  el  (ip  ,  U  lui  vient  du  lien  Ic-iefti 
n'a  plus  de  dents ,  .«>  dit  De  (pieliju'uD  i  qiu 
il  vient  du  Lien  sur  la  fin  de  ses  jrjL(i.(>( 
dit  aus>i,  Donner  des  nmselles  à  cnx  nt 
n'ont  plus  de  dents.  Donner  à  «joel^att 
des  chosea  dont  11  a'cat  ^bii  en  Itit  dtn 
servir. 

Prov.  el  fig.,  jéi'oir  les  dents  /wnir'j,  l<n 
longues.  Être  affamé,  .ipru  su  oir  elcaiiij- 
temps  sans  manger. 

Prov.,  C  esl  vouloir  prendie  lii  Imvetec 
les  dents,  on  prendrait  plutôt  lu  hnt  mrt  lu 
dents,  se  dit  en  parlant  D'une  choie  i)i'il 
est  impouiUe  de  Clire. 

Prov.  et  fi(b>  JltHu'r  une  dent  CM/rrfirf- 
f  «*«a^  Avoir  de feoimosité  contre  lui. 
nnc  dau  dt  hdl  etmtrt  quelau'un,  Im  cvfe 
une  dent  de  lait.  Lui  vouloir  dn  auLoifaii 
loogtempa,  avoir  quelquaeactiiBcnacaii 
contre  lui. 

Prov.,JftnJfreamairiHien»e>Mydfibt» 
Lire  fort  accondimél  mentir. 

Prov.  el  fig.,  M  m'm  tdtera,  il  ne»  ttt- 
sera,  il  n'en  croquera  que  dune  dent.  Il  «a 
aura  peu  ;  U  n'en  aura  point;  t  aToUi* 
dra  pas  ce  qu'il  désire. 

Ae  pas  perdre  un  eoup  de  dent,  Hnfp 
iividemcnt ,  sans  se  reposer,  sins  ne  hivei 
distraire  par  la  rnnversalioo.  On  dit. 
rément ,  Je  n'en  perdrai  ptii  un  coup  lie  ''"il, 
IKiur  faire  fntendre  qu  On  ne  yr  n/ft  j"iH 
en  peine  de  quelque  cho«  de  (idiM^  <l 

Jinaire. 

Prov.  et  (ig. ,  //  n'y  en  a  pas  pour  ut  i'I 
creuse,  se  dit  De  qucl<|H'uo  de  gttoi  >p- 
peiii .  à  qui  «B  piiaaMa  pan  de  «hM  i 

mander. 

Fi^.  ct  fam.,  II  est  armé  jusqu'aux  it*ti, 
5e  dil  D'un  butnme  qui  est  artné  pliufu'oa 
n'a  coutume  de  félrë. 

Prov.  et  par  ^imaterie,  Étn  ■M' 
jusqu'aux  dents,  KM  tjiâ  ewent 

Prov.  et  pop.,  Unt*kilhtÊnduli,Vu 
MU»  femme  décrépite. 

FKOV,  et  pop..  Il  y  a  longtemps  f'^**. 
plus  mal  aux  dents,  qu'U  est  guért  du  mi 
de  d^tdit  U  Oit  mort  depuis  loagttnp*- 

Fig.,  Malgré  lui,  malgré  ses  denli,  ï» 
dént  de  lui  et  de  toute  sa  résistance, 

Prov.  et  fig.,  OEtI  pour  mâ,  dttHJ^ 
dent,  se  dit  en  pariant 
lion ,  qui  consiste  à  traiter  1 
la  même  manière  ipt^îl 
traiter  les  autres. 

Dents  (Céléphnnt,  Le»  défenies  de  I  fié' 
phant,  soit  entière!.  501!  «"n  morreaai.i*' 
dents  déléphnn:  i-n/  tir  /    .;/nf  bnt. 
iire  était  chargé  de  dents  et  éléphant. 

Dr;<t,  »e  dit,  par  analogie,  en  parUsl 
De  plusieurs  choaea  oui  ont  d«*  potni» 
fiatea  è  pe»  prit  w  hmm  de  éam.  «* 


Dohptieedeii- 
ilarwoenpwif 
il  a  traité  Mie* 
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«dwtr  (ta»  ptignt,  rf" une  tcie,  tC ant  lurst,  i 
du»  ràlemt.  d'une  lime,  f  tme  nut  d'kor- 
hge,  ifam  ftttnn,  rte.  Ct  prigm»  KM  éral 
nmmu.  Ea  BnUnii^iir,         éaUt  d'une, 
fiailt,  di  une  ilipulf ,  rte. 

Il  «e  dil  «nui  Of»  lirèrhes  qui  sont  au  ' 
tnpcban)  d'une  lame.  Ce  couirtja  ne  font  ' 
fin,  Je  lien  (lenit. 

Braderie,  découpure  à  dents  de  loap.  Bro- 
derie, dét'onpunqii  f— ■  me  wilB  d'an- 

|l«  jigus. 

ij^  i  i,.//7,  F.spôre  de  cheville  de  fer 
qiii  sfrt  Si  trt  i'trr  In  »iiip«iite  d'une  voilure. 
11  %e  dil  aussi  d'Un  petit  ioilrument  qui 
aert  ■  polir  le  parclieinin,  à  lisser  le  pa- 
fHft 

ÙjjiM  dM.  Voyes  ce  mol  composé,  »  ton 
fMg  tllphallétique. 
iteMl«AiM.  Vovez  PinutTT. 
MMTAmR.  «Jj.  des  dnn  grnri>s.  T. 
di'Antt.  Qui  ■puirlieDt,  qui  i<  rappori  aux 
dnadt  iKMAU/e.  Artèttt,  nerfs  dtn- 


vanMm.  s.  r.  T.  ét  Bolu.  Gcbk  de 
plntet  eradIcRS,  qai  loot  ainsi  nominées 

CW  qitt  Imn  racines  ont  la  Torme  des 
It  nolttna. 

BBVTâl.,  AU.  adj.  T.  de  Gratn.  Il  se 
4îl  Da  cMtaJm  consonnes  qu'on  ne  peut 
■rancHicer  sans  que  la  langue  lonihe  les 
■«flls.  D,  T.  etc.,  sont  des  lettres  déniâtes. 

Il  a'cropltiie  aouTcnt  cooune  aubsiantif, 
au  féminin.  Lié  gaUandèt,  Ju  dtiMbs  rt 

IfS  liilmi/rt. 

m  vit,  t':r.  --iil  .  ijui  :i  '.:<■-,  'ienls.  Il  se 
dit  rou'-s  et  autres  marhiiifts  iiiunii** 
de  pointes  qu'on  nomme  Dents.  Koue  dentée. 

11  se  dit  égalrmenl,  en  Botanique,  De» 
feoilles,  de*  calices,  des  pétales  dont  le 
bord  est  découpé  eu  pointer  scrrcci  les 
BBr»  contre  les  autre»,  l'riiillt  drnirf.  Lr 
alite  des  /leurs  de  i'olifkr  eit  denté. 

feuille  dentée  en  scie.  Feuille  dont  les 
dnis  sont  dirigées,  inclioées  vers  le  »oro> 
«CL  Lté  feuilles  du  péekit,  ét  ftHumUer, 
MM  éaUAs  M  «c«r. 

Mnrte.  •.  tT.  itVémit,  Coup  de 
dMt  II  H  dit  tlM  CDoys  de  dents  qu'un 
Unkt  doMM  i  mm  béle  «m  l'on  chasac. 
Le  UvrMr*4ttÊHtiimtàmmmtkitp. 

Il  se  dil  rnnai  De*  coimn  tftm  le  aaMlier 
doDoe  avec  m*  défcflao.  le  nmglier  «  efune 
dentée  éirntrd  un  eAien,  un  ckeind. 

DE.^T£lJkl*B.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  pluBIctt  einsi  nomme  ]i:>ri'<"  nii'une  des 
tljnetl  tftil  reoferine  c;a  I  :  ;  I  >yéeaulr» 
fois  pour  soulager  le  mal  de  Jciiis. 

DEXTELÉ ,  ét.  adj.  Qui  a  des  pointes 
en  fnrme  de  dénis,  ou  Qui  ofTie  de<  den- 
Ii  liircs.  Houe  ilrnlrlèt.  Le  liord  de  sa  rtjjr 

ti.iii  lifnielé.  Subslaolivcment,  en  termes 
d'Anatoiiiie .  HmtA gHmi éoîkUt  tmueles 
petits  dentelés. 

OaaTKLA.  V>  termes  de  Bolaiiiifiie,  ne 
diflêre  de  Denté  qu'ca  re  que  les  Uuilles, 
1<?  calii  ps  rl  le*  irétalei  ,!  nti  ,»  >  ont  leurs 
d>:coupure*  moins  épies  cl  plus  écartée» 
que  ceu»  qui  MMldcolie,l«,^Mllirdtr«riiw 
est  dentelée. 

•KNTBLLE.  s.  f.  Sorte  de  pasaement  à 
jour  et  s  oiaillca  Irès-Gnes,  aiMÏ  nommé 
feveeipM  h*  premières  qu'on  Gt  étaient  den- 
MiM.  AoMMr  défi,  de  sou,  d'or,  d" wjtent. 

B  déi^p*  ylm  etdtMitaMnl,  Mm  den- 
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telle  de  61.  Dentelle  à  brides,  à  réseaux, 
manchettes  à  dentelle ,  de  dentelle,  porter  de 

la  rtrnfe!fe.  Vnr  tiiisrusr,  line  ntcenmmmlfu.te, 
une  h'^utc/ns.^fii.if  i/r  tlrnttlle. 

UitNm.i.its ,  iiu  |ilinie{,  il-  ilîi  lie  Cer- 
tains oljjplsde  p.ii  urc  lails  de  dcntc-lle.  Une 
lyiHr  tiiiilf  lui  Irgnn  srj  iliumanli  il  ses  ilen- 
lelirs. 

DENTF.I.l'RK  s,  f  Ouvrage  de  iru^ptttre 
fait  en  fornie  de  dénis,  ou  deuii  le. 

Il  se  dit  BU«.si,  dans  I  nsufrc  oïdiciaiie, 
Des  deeîinpiirei  l.<i^e^  i  ii  fui  ine  ili'  di  iil.s  a 
quelque  cliu^c  iiue  ce  ïqiI,  uu  de  Ce  qui 
ressemble  à  ces  découpures,  f'uire  des étiUe- 
lures  à  un  morceau  de  cuir,  à  une  lande  de 
Aj^V.  En  leniics  d'Atiiitoinie,  Les  drnleliiirs 
^tut  attutle,  d'un  tifament.  Eu  Botanique, 
Lt»  daOtliund'mmtfoiiilk.tK, 

l»mTM:iiiJBi.  1.  m.  |it.T.  d^AKhlt,  Hou» 
lare  pille  idéodue  dan  le  mm  de  le  Inu- 
teur,  de  MMuière  à  fonecr,  dans  imite  sa 
longuenr»  tiae  niie  de  dents.  Lrs  émUadts 
se  plaetnt  mdiiHdmmt  dnt  tu  condehe 
ionique  et  dans  la  comirhe  cnrinihienne. 

DEXTIER.  s.  in.  Rang  de  dents.  Cet 
homme  a  ne  Aeau  desuùr.  dite  Jnmr  a  un 
vdniH  drntiet.  Ea  M  stint  il  CM  raielHer  et 
peu  usité. 

Il  se  dit,  en  Cfiinirgie,  dUne  plaque  de 
méul  nu  d'ivoire  tnr  laquelle  aont  iBonlécs 
les  dents  qu'on  «jiMle  à  il  |ilim  de  ceiles 

qui  manruient. 

DEN'riKKIi:K.  ?.  m.  Remède  propre  à 
netlovt  r  "t  n  blanchir  les  dcfili.  Ln  deiiti- 
/ricrj     I,..'  j'i      ou  lirfii  ilr.i,  ùu  en  j,tilr. 

Il  s'emploie  aussi  romiiic  adjectif  des 
deux  genrri.  P'.udre  lirnl.Jner. 

DRNTISl'E.  s.  m.  Chirurgien  qui  ne  s'oc- 
cupe que  de  ce  qui  coiiceroe  lei  denli.  Vn 
Um ,  un  htiMe  dentiste. 

Il  est  au»si  ndjechT.  Chirurgien  dentiste. 

DE.XTlTlOS.s.  f.  Éruption  naturelle  des 
dents  depuis  l'enfanrp  jusqu'à  rsdolesrrnee. 
Dentition  facile , difficile,  Ijt  temps  de  la  dcn- 
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MMTirBB.  1.  f.  Ordre  dana  lequel  les 
dente  eont  nmi;ies.  r/ae  êdk,  mue  4an«e 

dntiitr*,  Dmlatt  attifieitUe. 

DtLtiTvit,  en  lennei  d'HoriogcrIef  de 
Mécanique,  signifie,  Le  noiliim  de  dcflla 
qu'on  doone  à  cbeqw  rêve.  Ingram/e  rtme 
r^gle  h  deetmr  du  miire*. 

Dé.VrDATIOX.  s.  r.  T.  de  Chirur.  tuA 
d'une  partie  mise  ii  nu  ou  dépouillée  de  ses 
enveloppes  naturelles.  La  dénudiiiion  est 
assez  nrdiuairt  dans  les  fmctiirrs. 

nhiVKM.y.m.  P  river,  dépouiller  des  cho- 
ses iiéce^ires,  ou  regardées  comme  néces- 
saires. Iji  fortune  l'a  deuaé  de  tout.  On 
l'emploie  souvent  avec  le  pranem  personnel. 
//  s'f.tt  de'ntii'  de  tmii jmur  teê  tl^lUttl.  Il  ne 
inif  p/i.i  se  deniier  ii  itr^rnt* 

I  il  .V.I--I  I  ;  I,  I  ■.  .-i(;nifie.  Dépourvu. 
Drniié  il urgrnl ,  rir  liiens  rl  de  toutes  choses. 
Dénué  de  toutes  sortes  de  irci.urj.  Ornué 
d'assisinnrr ,  de  support,  de  cnnseil.  Dénué 
d'fsiinr.  il' e  nie  iule  ment,  dt  kvt  JWM,  Ditmè 
de  ftrùce,  d'ni^rmtnl. 

DÉnAmeM'.  5  m.  Dépouillement,  pri- 
valiuii.  //  est  duns  un  ffrand  dén&ment  de 
toutes  choses,  ou  sinipieiiieni,  dans  un  grand 
démiiment.  Le  dénûment  de  tout  secourt  spi- 
niad. 


D^PiQtîETF.R.  ».  a.  Défaire,  développer 
un  p:iipn-i,  le  i|ui  forme  un  paquet,  dépa- 
queter des  hnriies.  Dèpnqueler  de$  Utttet. 
Définqueter  rff.t  mnrclmnili'es. 

DKrAQiTixii,  É«.  participe. 

bÉP.ilIKII.I.lIH.  V.  a.  De  deux  clioses  pa- 
rp:lle>  ru  nier  une.el  iie{Mii>t!a  rcjiipkccr, 
nu  la  rcniplaeei  [>ar  une  autre  qui  n'a  pa» 
U  Inmir  DU  la  cfnileur  convenable.  Il  &e 
dit  t'^.^lriiient  en  pnilatit  D'un  plu»  grand 
noiiitire  de  choses  pareilles,  daul  on  ule 
une  ou  plnaieuin.  Dépareiller  une  dimutine 
de  moueXoirs,  Ceitf  Jimme  evuit  luis  des  gants 
dépareilles;  t un  éiâild'imJlUUUfdit,  tttmh 
trt  duH  Jaune  foncé.  V»ittu  cwiwwx  miml 
A  pùir,  tan  tel  équipage  est  déparrdié.  Dt- 
pmtiBer  du  ihVM,  des  om-mgts,  en  ptréaa 
des  WiMWfe.  Ttdttn  tu  twftuWW  de  cet  OU' 
'■rage,  mtdâéTiMdtlttttêrfiiniuin  diffèreias; 
c'est  un  tx»»pkmre  dépnnilli, 

DariRRiui,  de.  participe. 

IlÉPAIER.  V.  a.  ôlrr  ce  qui  parc.  CetOBt 
n'est  guère  usité  qu'en  parUnt  I>e4  par^ 
nienis  cxlr.\ordinairea  d'un  autel,  /r  stn-iet 
adire  r,  un  dépom  ftmtrt, 

Fig.,  Déparer  h  marchandise,  Clioisir  le 
dessus  d'un  panier  de  fruits  ou  d'auttce 
deiirée4,  prendre  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau. 

OÉnaea,  signifie  aussi.  Rendre  muias 
agréable,  nuire  au  bon  elTet  de  r[nefi|ii(> 
chose.  La  façon  dont  elle  se  met  In  dr/,.ire 
l>rmtr»up.  Ce  pai'dinn  dé/utre  toute  lu  iiuv  um. 

U  s'emplote  fi|;urétncnt,  dans  le  ini^nic 
sens.  (Vf  ttirhfS  li^^-rres  ne  pein'fnf  i/r'/Mirrr 
un  nii\  nii:r  r/iii  rrrijrrme  tunl  dt  Lrimtès.  Ce 
iniit  ne  depiirefint  [ms  ta  vie  d  un  grand 
hof'i'ir. 

Dkpvhc,  ia.  p.-irlidpe. 

DÉP.tRIER.  V.  a.  Ôter  l'une  des  deux 
choses  qui  font  une  paire.  Députer  des 
Rinls,  des  Souliers,  des  bas,  des  tracelttt. 
Déparier  des  chex  aux  de  même  poil.  ' 

il  signilie  au.'ui,  Séoercr  l'un  de  l'antre 
le  màle  et  la  femelte  oe  certains  aiiimanz. 
Damner  îles  /ùgeons. 

DirsaiÉ,  éi.  participe.  Des  gants,  du 

DEMliuil.  V.  n.  Ceteer  de  perler.  Il  ae 

s'emploie  guère  «qu'avec  la  négation.  //  ne 
déparle  point,  U  n  a  point  déparlé. 

và»ÂKt.  t.  m.  Action  de  prtir.  Ae  /mut 
du  départ.  Jt-ant  son  dé/>art.  Après  son  dé' 
fifirt.  ./lïincrr,  hdirr,  relarder  SM  d^^fUrt. 
t  mre  des  pn'pnrntifs  de  dépirt.  DipitH  mAit, 
Ce  raisseau  n'attend  que  It  vent  pour  som 
départ. 

Élrr  sur  son  départ.  Flre  pri's  de  partir. 

DÉPtnT,  en  ternie»  de  Cliiinlc,  0[n-iatii)n 
p^t-br|uelle  on  sépare  deux  sut>»taiicri  mé- 
i,illii|ues  ipii  étaient  unies,  mêlées  ensem- 
ble; et  particulièrement,  l.a  s^p.irfitinn  de 
l'or  d'avec  Targent  par  l'acîde  ruiiH|np  ou 
par  l'acide  sulluriquc.  Faire  le  départ.  Lan 
de  départ. 

DÉPARTAGER.  »  ».  T.  de  Jiirîsspr.  tjt- 
ver,  faire  cesser  le  partage  qui  résulte,  dans 
une  délibération ,  de  ce  une  dcu\  avi»  op- 
piiir^  mit  (ihtrno  un  égal  nnmbre  de  voie, 
de  sulTi  agc».  On  a  nommé  un  troisième,  «« 
anqmime  arhtre  pour  départager  les  veût. 


cinquième  arbitre  pour  départager  set  Mur. 
Départager  les  suffrages.  Il  n'y  a  Jaemit  Utu, 
'  erteumlk,  à  d^piititgirktjtigia. 


em 
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l'oi^is  k  plut  doux  éiani  loujourt  ctttii  tjui 
prètvut.  Le  privUég*  d*  etiui  oui  a  voix  pré' 
pomlintnlt,  clans  me  auemLtte  m  nombre 
pair,  est  de  h  départager  en  faisant  prttvioir 
rot»  auoaet  il  te  range,  le  juge  de  paix  dé- 
fartage  les  voix  dam  un  conM  tU/mûlk. 

Du>MTMi(  is.  participe. 

BWâVraMST.  m.  SilllliHttioD ,  ré- 
pMtkioak  B  tall  fin*  «lité  «ntafbU,  dans 
«e  MiH,  «K  «Milite  d'AdudiiIitmiioa.  Eh- 
f tQCP  k  HpurUHtmi  étt  fwartkn  m»  trou- 
fet,  Fmre  le  département  gAtéimt  du  HnUes. 
AÂ«  k  département  des  in»iutiml$  du  prt>- 
i^nets,  dtt  iniendanis  manlimes. 

Il  s'est  dit  aussi  Des  licui  qni  étaient 
départit  CCdistnbué*  entre  les  divers  iiilen- 
drâllf  M  wrtoul  Des  provinces  ou  circna- 
•eriplioiISBMritimes.  Udëpar^mentdt  Brest. 
Le  é^tuttment  de  Toulon.  Tons  bt  i^fielers 
dk  marine  eurent  ordre  de  se  rendre  chacun 
é  leur  département. 

Il  se  dit  eiirorp  Des  difTi'rfntrs  partirs 
des  alTaii  cs  d'Élat,  di^ti  ibuccs  ciilrc  les 
minHlrr»  rt  dont  Ih  cotuiiiia>;nic<.-  leur  f»t 
allriliuée.  dffMUfement  de  la  ^utrrt.  l.f 
département  de  ta  marine.  Minàstre  srtrttnire 
éfÈlal  au  département  de  l'intérieur,  de  la 
jastirt ,  etc.  Cette  affaire  est  dans  son  dépnr- 
IrmrnI.  On  a  distrait  telle  chose  dr  son  dr/nn 

tement.  Un  dÏMil  de  même  autrefois ,  Cette 
pro\  inre  est  daiÊf  U  J^MtMlÉlll ^Hlttcré 
taire  d" État. 

Fam. ,  (  tlii  est  au  n'e.it  pas  de  son  i^par- 
temenf,  dans  sua  drpiirlcmeitl ,  ut  dil  De  tt 
qui  est  on  n'est  pas  dans  les  attributions  de 
quelqu'un,  de  ce  qui  est  Ou  n'est  pas  de  sa 
compétence. 

Dw*iinM«aT,  M  dil  «iMsi  Des  princma 
]m  diviaioM  ftdmtoitimifaB  dM  territoire 
fnantt.  Lu  fhnw  dMir  dlwMdr  mttIteftU  tn 
jfmmiees,  elle  l'est  ms^/ourd'Am  tm  tUparte- 
muHli.  Le  déparitmmt  dir  h  Siiite,  tkt  Jlaitt- 
Mùn,  db  ni*<k-Dàme,  du  Finistère,  tte, 
irjllint  «m  département.  Le  tkêf-Ueii 
^mdfpVtimtHt  Leprtfrtd" un  département. 
Xe  cwMn/  gétènl  a  un  départtmrnt.  Ce  dé- 
fortement  envoie  iimt  dk  dimiliê  m  ta  cAmi> 
tre.  Us  drpetHtumte  de  fOiietl,  db  Skd, 
«te.  Les  départements  maritimes. 

Il  M  m  quelquefois  .ibaoluiMtttt 
pluriel,  pour  dési|;ner  La  province,  par  op- 
position à  La  capitale,  ji  Pans  et  dans  les 
défini  irmmif.  Faire  des  envois  dans  les  dé- 
fan-  '  ,f  ■^ 

DLi'AilTEnETTAL,  AT.f!.  adj.  Qni  a 
iu|>|>iirl  au  (U|).ir(fiiifiit.  j4dmititxtrntion  dé- 
ptirtt  iiiri-'l,i/f.  Hf  -'lvet  dé ikirteineiital.  Dépenses 

ééjr  .  :.:^:r 

Iji  JMiil  ii  .      ;    l'rji.irt.  Diilt,  critede 

déjxr  l  i      -  t   V  j-'  Il  V  . 

UKPAHTIR.  V.  a.  Distribuer,  partager. 
Dieu  départ  ses  grâces  tu  er  rt/mle.  Deffirlir 
des  fiiveurs.  Il  a  laissé  Iflie  somme  pour  lu 
départir  aux  pauvres.  Ce'-'  f  dr/jiini  en- 
tre tous  les  knhilanis.  La  ludiiir  a\,uit  uot  ù 
à  ce  jeune  Ititmme  /es  plus  IjellfS  qutiUtés, 
L'avait  duué  des  plus  lu-lU's  i^ualilét. 

DariRTiH,  avec  le  pronom  personnel, 
aîguifie.  Se  désister.  //  s'est  départi  de  sa 
dtUMUtde,  dt  tes  prétentions.  fmUfHiÊi  vou- 
kt-voHt  tfu'U  t'en  départe f  Ce$t  «w  tfinion 
damt  Une  voir  aoM  m  dmmnit. 

Se  dl^ÊMlrdtstm  dkMA>*  ftUtfpitr,  sé- 
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doit.  Celle  phraiiG  riV^l  guère  cmplojce 
qu'avec  la  négation.  //  ne  t'est  jamais  dé- 
parti  de  son  deiiMr.  Je  ne  me  d^rtirui  ja- 
mais de  foliéissnnce ,  du  mjpMf  flW  jk  «BM 
dou,  de  ce  que  je  roat  doi*. 

Dirum,  la.  funii-ipc.  Oo  aijpélwt  tn< 
iwfei»  Cmùmnumtdép'inis,  Lctjoundaoïs 
de*  RjmiiMH.  ITgm  birajwBiiBm. 

iHM.  w,  s.  Aller  piua  lofai,  aller 
aa  delà.  Le  vaisseau  oui  voulait  JHNf  «Mo> 
quer  nous  dépassa  et  Jut  porté  ahiM  talst,  Oéf' 
passer  le  but.  Dé/Mtêter  la  MMAiec.  Xotu 
avions,  sans  noui  en  opettnmb;  él^iuatFeit- 
droit  oà  nous  mmlions  nous  arrêter. 

n  s'emploie  lijjui-énteul ,  dans  le  mime 
•ent.  D^tauer  tu  arditt  qu'ait  m  repu,  Dè- 
Le  stieoêe 


esperaneet. 

Il  signiGe  encore,  Devancer, laÎMi 
rière,  en  allant  plus  vite.  Le  eimmtr  t)ui 
partit  après  moi  m'eut  bientôt  dépassé.  Ce 
fActvj/,  ee  mivire  vu  plus  vite  que  rtmfre.  Il 
le  ilrpinseifi. 

Il  bigiilfie  aussi,  Éire  plus  lon{^,  plus 
fiaul,  eW..  mréilrr.  Le  vêtement  de  devions 
déplissait  l'iiulre  de  trait  daigtt.  Lu  hauteur 
de  celle  mniinn  dépasm  dl  Aetneui^ tlëe  des 
mfîisiins  rriiMfieS. 

DEi>;issn».  signifie  en  outre.  Retirer  un 
ntlMtii ,  uu  cordon  on  quilquo  autre  chose 
semblable  qui  était  fusK-t  ijir,  mie  liou- 
lonoière,  dans  un  Oiillirt,  diins  une  coulisse, 
etc.  Dépiuêee  tut  imèaitt  mm  Imet,  dm  tor- 
donnet. 

DéraMi,  il.  paHicipa. 

DérAVBB.  V.  a.  Anradwr,  £ter  le  pavé 
cpii  l'si  ulieé.  Une  rmiiie,  «*  dékudement 
<i  dépa  ve  të  thiâiÊÎÊ,  iêÊ  «lamir  mt  dépavé 
le  gtttttd  ^tkNtdMm  fietre  dfptt/^f  eitte  caiif^ 
Dttiu  me  jdUr  «mAMt,  em  ikjpmm  k»  me» 
pour  amortir  T ^'et  des  lomtet. 

DartvB,  ta.  participe. 

DÉPATHKR.  V.  a.  Oindaire,  envoyer 
queliju'un  hors  de  son  pays;  le  faire  sor- 
tir d  un  pays,  d'un  lieu,  pour  lui  en  faire 
habiter  un  autre.  C'est  un  jeune  homme 
4«/  *e  perd  dans  le  lieu  de  stt  naistance,  il 
Jimitimt  le  dépayser.  Il  l'aiwt  dépaysée,  es- 
pérant lui  faire  oublier  tes  chiif;riiis.  Ce  jeune 
homme  n'a  pas  l'accent  de  m  pcmnce.  parte 
qu'on  l'a  dépaysé  de  bonne  heure,  Jl /îeed  de 
temps  en  temps  dépayser  h$  lr«ip«r,  ta  Iw 
changeant  de  pamison. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Quitter  sou  paj»,  ou  le 
|>»\«,  \r  lit'U  djii.t  le<{tiel  ou  a  étt;  loii^trn)f>s. 
(rite  Jtimilie  s'est  dépaysée.  Un  l'a  oldige  a  se 
de  fur  '  r. 

Dppjysrii,  signifie  encore.  Dérouler, 
déioi  ienler,  r<iirc  ipi'une  personne  ne  sache 
plu»  où  elle  est.  Le  fxiiivrr  homme  était  si 
conifÀtleiiienl  drfutysè ,  tfu'tt  lui  eût  ele  im^ 
fXiSSil'U  de  retrniner  snn  chemin. 

Il  5ij;ni(le  lie  uiémr  ,  Mi  lli  r  une  pt-rsonne 
iur  un  auji  l  (ju  tlle  i-onnait  peu  ,  &ui'  k» 
quel  elle  n'est  point  préparée.  Le  mettre  sur 
ces  matières-là,  c'est  le  dépayser  tout  à  fait; 
car  il  n'y  eultad  atnwliunent  rien.  S  ekep 
choit,  par  ettle  «iMSltM,  à  me  drpayeet. 

Il  signifie  «(ahsroenitEloiKmr^wlqa'un 
de  la  cboee  qu'oa  mile,  lui  dmmar  de 
Taïusaca  Idésa  |Miir  cmpMwr  qull  no  di- 
vine an  no  vienM  i  ceoaolln  ce  <!■'«■  «toi 
I  Iwi  cacher,  if  me  fin  tiif/meik,  fut  mt 


DEP 

fausses  confidences,  de  lui 
et  de  le  dépasser. 

Uiiv4is»,  sa.  participe. 
Fig.  et  Csm. ,  .Se  treutrer  déporté  dou  oae 
société,  Y  rencontrer  un  grand  aoobnét 
visage*  pouwiut»  da  paataHat  ^/tàt  a> 
connaît  poa. 

oépÈcuny.  t.  a.  AotioaparkMh 
on  dépèce,  «B  Ml  em  f^ee».  le  êeëmefi 
k  dmlBWMf  4t  son  bamf, 

mBCSK  .  «.  a.  (  /e  dépèce.  Je  dépietrtL) 
iaUfee*  pièces,  covper  CB amMan,  W 
peeerde  Ut  viande.  Dépecer  aw  i 
pectr  un  vieux  bateau,  «m 
Dépertr  des  hardet. 
Dirvci,  ■■.  participe. 
DivicHE.  s.  f.  Lettre  tnwM— aihrf. 
faire*  publiaiies-  n  ten  informa  par  va  U- 
pèche.  Ijes  dépêches  d'un  ministre.  Lu  tUt/- 
ehes  des  ambassadeurs.  Envoyer  des  dépUei. 
Porter  «M  dépêche.  U  a  repu  ta  d/féehe.  Be 
fait  un  paquet  de  toutes  tâ»  ié'|lÉa<l-  MR» 
crpicr  des  dépéchet.  Jl  y  omM  aanûn(jlift  ai 
eunsfil  des  dépêches. 

Il  se  dit  aussi,  su  pluriel,  Des  lettres  qir 
les  r)egocianl*  et  te*  b*D(]uien  (entrât, 
■  li»iiue  ordinaire,  à  leurs  correspandiitli. 
Quelquefois ,  on  le  dit  iafflilièreomt  de 
Toute  espèce  de  kitiCiu  ^Vtt^mÊlUlwid 
vos  dépérkes ? 

DLPÉCIIER.  V  a  Kupédi  1  ,  1  i  ■  |  roBp- 
tcmciil ,  Ititcr.  Il  faut  défiéchei  tel  bu^niff, 
cette  best^ne.  Dépécket  ce  que  vous  me:  » 
faire.  Absolument,  Dépèckei,  depéckom.  iJ 
est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  avee  le  proeoa 
sonoel ,  et  sinaiBa,  Sa  hâter.  Dépéchetevau. 
Dites-lui  qu'a  te  Uphke.  tt  tedépécheUdu 
fm'tifttu.  P^ftMuvÊmdtr-^ 
Pnv.,  Twitadhp  à  • 

Travailler  «île  et   

cher  qu'à  fiair,  laaaâa  cNNivÂptia*^ 
la  perfection  de  l'ouvrage.  Oa  d)i  suai, 
Cest  um  eeiwmgefait  i  dépidte  compigim. 

Prov.  et  fîg.,  Se  battre  à  dépêche  toofé- 
gnon ,  Se  battre  sans  quartier. 

D«rftcBira|ri||iaifieencore,  Expédier  qad- 
au'un,  renvoyer  aa  diliitence  avec  des  «r- 
lina,  le  rcovover  avec  des  eipéditiem  qu'il 
attOM.  ikipécàer  un  courrier  en  Ilidu,  i«> 
mm  flimitt  à  un  priitce.  On  a  éMcàéea- 
Jemfd'iuii  ma  courrier  à  f'ienne.  Cet  lummt 
attend  réponte,  il  faut  te  dépéclifr  pnmff- 
mrn/.  Absolument,  Dépêcher,  Envojfrun 
couirier,  l'envoyer  en  diligcDce.  0«  «  <f" 
péché  à  Hi>me. 

Il  ^î^nifte,  ^iî'itri^mrnt  et  familleremeiil,5« 
(if!  ,11 1 1'  'JiMiiiMij  ii'li:)  rn  1 1  tuant,  »oil  damiis 
t  (niioai  siii(;ijli('i  ,  -.1  11  1 1 ciîîpî)!.  y/^tf'i''*" 
lot  dépêché  un  de.  L>,yiii:ii\  ./m  I  atlaifUK":'- 
Il  en  ri  />riiucoiip  dépêché,  se  dit  iJ'oa  ■»«• 
vais  meilpciD. 

HrriniÉ,  PE.  participe. 
DKPKINDRE.  v.  «.  DérrifC et 1 1 pl ÙUilir 
par  le  discours.  //  dépeint  le*  choses  d 

mit  tet  voir,  qu'il  teaMeqe» 


ment,  qu'on  croit  t 

ht  vole.  On  m'a  bien  dépeint  k  /«f«^^*^ 
Ojaa'wfcr  k  evaetèn  iTum  heame.  D^dm 
drt  ta  *ert»  tivee  tout  ses  eharmei,  ledit 
«yc  tout  ce  qu'il  a  de  hideux. 
Daram,  Burra.  participe. 
BéMMIUJltéLody.  DélBiallM^eM- 
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gtiTTiK^nt ,  de  [lisnière  que  \r»  âitKttnVe* 
parties  tie  %oa  babtHemvsi  ne  praiiMBl  m» 
leiiir  CD  sembla.  Il  «I  lt>t  ftiWiliwr  diM  iti 

Kig.  Pl  fam,  ,  fûage  WKprmn'///,  figurr 
tliurniiAtfr ,  Visage  fl^lr!,  lierait.  Fortune 
tKfnitttUf ,  Fortuiip  ilrLibinv 

DÉi>EJiAUXCMEXT.  s.  m.  £ui  d'one 

prnonoe  ou  d  uM  «hoM  diyiiilÉii  II  Mt 

très-ramilîer. 

DipsilDABMKlfT.  «dy.  A«te  dfaoi- 
dancc,  «Tune  muMère  dépeadaolc.  CM»  w 
/im  li^ww Mfirt  dir  «rffe  tÊtam,  Vémt  agit 

LllMtpcu 


 JiMCB.  %.  t.  So^oo, 

mlion.  Âtre  thm  la  d^ptu/ianee,  nmi  h 
dépemUmeeiie^Helqu'um.  Etrt  en  ééfitmâfmtet. 
I^t  tnfanO  ifoutHt  dcmfmrrr  étuu  kt  depen- 
Jamct  de  leurs  pèm.  Ternir  quekjuun  dnns 
tt  eUpemdnmei,  en  lUpendanei.  S'ajfranchir 
ét  toute  déprnâmkCt. 

Il  M  disait  parcicultèremmt ,  dans  la  Im- 
rM|M-udence  féodale,  en  parlant  Drs  trrn-s 
qai  relevaient,  qqi  dépendaient  d'une  autre 
terre,  d'un  aeîgnenr.  Cette  terre  eu  de  bi  dé- 
pemkmef  àt  la  mienne.  0'«  était  de  In  déprn- 
Jmaee  de  iri  leigneur,  él ail  de  ta  dépendance. 

Il  «•  fitt   i-nr(ïrr,   ^ur  «rulrtnioo  ,  Prs 

l\i  ]  >      r>  -  I  Li.  I  )  [  fi::  I  1  a  1 1 1  ts  <.  1 1 1         ,  l  l  i  : 

être},  cl  qui  les  rriidcnt  iieccuaBirm  Ici 
nns  aoi  antres,  t.' étroite  dépenJanee  qui 
unit  tnalet  nos  /acuités.  Jt  y  a  eatrf  eettr 
<  l  o sf  ft  eettr  autre  une  élépendanet  mntufllr, 
une  trlle  dépendante  eue,.,  la  tecrit*  dépen- 
dance f  ne  DieH  paiwb  mmir  i— h  éNéSt  m- 
tre  tonj  lej  êtres. 

DcpuDàacs,  se  (lit  aussi,  «nrtont  en 
Jarijprutlenc*,  de  Tout  auffiuoire  d'âne 
(iMMe  pHncipale ,  à»  Tout  ce  qui  tietkt  ou 
•e  raludte  à  a  ne  cboM  nn*  la  contiituar 
dond^onploie  «tét- 

im«imr.Lt4aiHu,k 
fmllm  <r  iMMir  A»  MrM»  dijwwdhiatfc  O 
pmre  est  une  ji*  mémn  4»  «WHwii  yiie  tx>ii.t 
woy^  là-hat.  fhëlldltmélÊUkà  perpétuelle 
Ttén$wmmmim»tmeti  unt  dépen- 
t^tadK  tam  Hm  mme  tontes  ses  a/^- 
par  tenantes  et  iépendanett.  On  lui  a  adjugé 
cette  terre  ««e  toutes  ses  dreonstanees  et 
ééfttu/anees.  J*  sais  cette  affairt  tt  tu  dV> 
pesulanees,  Éivquer  une  affiurt  mutt  tÊttItJ 
tes  rirain.ttnner$  et  dépendances. 

DÉPEXDAJtT,  ANTB.  adj.  Qui  dépend, 
qui  t  st  subordonné.  Il  se  cfiî  des  {Mrsonrifs 
et  ilfs  «hoses.  Cest  un  Aumme  rntirrrment 
fft'pendnnt  (f  un  fel.  Ces!  une  affaire  drpeti- 
diiiite  de  Irth  ot/irt.  f  fl  rmpku  est  dépendant 
d»  minisffre  de  la  guerre.  Crx  dtux  choses 
tmt  de/^nditniej  f  une  de  C autre. 

Il  si^iiitie,  en  JurUprudcurc  féodale, 
Qni  reirve  d'nn  euîre.  f\ff  dépendant. 

En  terme!  de  Marine ,  Arttvrr  en  dépen- 
dant, ae  dit  D'un  bàtiracol  lous  voHps  qui 
dirige  vers  un  objet  en  courlj^nt  gra< 
~   Oa  dh  de  m^e  :  fe- 
mtêéfendaM.  Corn- 


m- 

B^Méi  wm  mitipm. 

si^i&int,   

participe. 


DEP 

DKPr.^tDflE.  V.  n.  f'.Xre  .isnijplti ,  siilior- 
dnnné  k.  Les  enfuntâ  drpmdrnt  tir  Irnrs 
pères.  Les  domestiques  drpendrnt  de  Irurt 
maîtres.  Les  soldats  déprn'imt  de  leiin  «ffi- 
cvrs.  Je  nr  dépends  pus  dt  r  i  î  Vr  n'rj^-u- 
dre  de  personne.  Ne  dépendre  cjue  de  sot. 

Il  .'^0  dit  fiartrL-ulîerenienl ,  en  matière 
de  Kief»,  pour  Relner.  Vette  terre,  cette 
chàteSenie  éépsmàsdt  ék  hI  imai^tiimH. 

En  MaÛimêbéat&iMntCèfttniré,etttf 
cure  dépend  ér  tdk  MnjUt  La  iMiBinatioii 
en  apiNirtiml  au  tflultM  db  Irib  abbaye. 
OKnMWUf  ti|iiiSa  en  ontKt  flgnrénciii, 
a  Faclïiw»  i  FinButaca  Je ,  on 
pra««ttlr,pf«réilerile.  Ctktlépemd 
éti  cànmttmtet»,  dt  k  miÊlkm  oà  ta»  se 
irmM.  Hi fidtaimtdéprmiBt  karg  rétotartniu 
dk  cfM  préba0rs  Stomprmrs.  7)Nfff  ttepend  ne 
la  manière  dont  on  a  commencé.  Le  surtés 
dépend  quelquefhi>  du  Âaiard.  Uan  salut  ou 
ma  ptrte  âtftndent  de  sa  rrpnnte.  Mon  bon- 
heur éimrmt  du  tien.  L'effet  dénend  de  h 
cause,  La  maturité,  la  Lonté  du Jrwt  tt^end 
du  soleil,  de  ta  qualité  du  terroir,  rte. 

Il  «ignifie  éplemenl.  Dériver,  découler. 
La  conauslftn  dépend  des  prémisses.  Cette  dé- 
monstmfion  de'fiena  de  tel /'riuelpe. 

Il  dit  aussi  Ile  rr  qui  est  Uiué,  aban- 
donné  ii  U  volonté,  nu  caprirr  »|c  riut-fqii'un. 

.ifon  sort  drpend  île  lui.  S.  <  r.  i/  riny      '  ,1/  /'r- 

mai,  je  ne  Udaneemis  pas  un  instant.  Il 


Si& 


dèiirnd  de 


'àntf 
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plnre. 

UÉPEsncit,  lignifie  encore,  Fxire  partir 
de  iiiu'iqiie  i  lios)-,  v  appnrtriiir.  (r  terrilnirr 
ne  dépend  i.mu!  l'  / f'-^'nrr.  Çr  Ixas.  ce  pnrc 
dépendent  de  s'in  château.  H  uckrtu  l'élaUis- 
sement  met  tout  ce  qui  en  dépendoH. 

néPCffOKB.  a.  népenwr.  Il  n'e»l  pluj 
naiié  qne  d^m  cea  phraaes  proverljialr»: 

Oui  éeen  gagne  et  mm  dépend  m'a  que  faire 
étlourm  ft»  Mmr  ttrgHH, 

it  udt  à  tmt  à  mmht  at  i  dépendre, 
tUfÊtmvréhuinmeititêpHtàtelàd^nm' 
dtv,  Voua  poMVCi  abaobioieat  iiii|iiMer  de 
moi.  On  «1  de  iR<nic«  ^mf  i  vatéit  et  o 
dépendi*,  w»àfmnb*atà  éUpemdtm, 

Dce«»nv,  va.  |>artirip«. 

DiMCNS.  a.  m.  pl.  Ce  qtt  nti  d^panv^  t 
toute  e»pt-i  e  ilr  frais.  Il  ne  ^'emploie  enère 
en  ce  cens  <|iii' dm»  la  loi  ntmn,  .inx  drjMUS 
dt  quelqu'un.  Aux  Trais  de  tnielqu'un  ,  en 
employant  ou  en  prenant  k  OH-n  de  quel- 
qu'un. H\'re  aux  dépens  ifautrni.  ^enrichir 
iiuj-  dr/zens  du  public,  des  contrOuedUes.  Aur 
lirprns  de  qui  it  nppfttttrndm.  f}f>  te  fim 
rrr'iniiruirr  à  xns  .irp'ns.  Cet  iiffiarr  <i<  :Ul 
ton/nurs  jen  i  à  ses  drjirnt,  à  ifj  pnjprrs  dé- 
pens. 

Klg.  et  f«m..  Faire  tn guerre  à  sn  dépens. 
Faire  >cul,  dans  la  poiir^iiile  d'une  .iir.int' 
de»  ™v.nrire«,  di-S  fniKqne  d'antre^deviuteiit 
|>artaj;pr:  ou  Faire  d»n*  IVxrn  in:  d'un  em- 
ploi plus  de  Jepeitie  qu'on  n'en  retire  Je 
profit. 

Fam.,  C.TfTier  ses  dépens,  v  dit  D'une 
personne  qui  prnrure  p.ir  se5»rr\ire»  un 
avantage  pru^'ortionué  a  la  (Jepcnw  qu'clU- 
occasionne. 

Fig.  et  (ara. ,  Devenir  sage  A  ses  dépens , 
Devenir  aafe  nir  and^nc  «évére  l*^on  de 
l'evpérienea.  On  dil  d«  même ,  Apprendre 
une  chose  à  ses  dépens. 

F^.  j  *r  ditrrtir,  s'amitter,  tire  aux  dépens 


de  ijurlrjii'un ,  S'.iminer  en  le  tournant  en 
riitit'tiic,  en  le  rendant  un  objet  de  mo- 
qurrie  ou  de  bltaé»  anil  datant  Uit»  ank 

en  son  alwnce. 

Kis.  ,  -ii'r  :'rv,r,i^  d" une  ckose.  Au  flétri» 
mcnl,  ou  |i.ir  U  perte,  par  le  aacri<ire  de 
cette  ch<Me.  Fàire  qtubfue  chose  aux  dépens 
de  son  hoaneur,  de  ta  réputation ,  de  sa  con- 
science. S^d  est  devenu  riche,  c'est  aux  dépens 
de  ton  repas  ttdtta  santé.  Sauter  qaetqu  'u* 
aux  dépimidtmpnpn  nir,  < 
tes Jomn, 

Dimil,  an  dk  parrienKnwmn , 
Piraeédutn.  0*a  ftwi  qéa  k 
d*ton  pneit  neeailaann.  in  nanti  yirfane» 
est  v/dbmvrmmt  muAmitie  tmsr  Jfr 


pent.  Puor  tous  dépens,  dommages  et inléréts. 
Le  taiif  des  frais  et  dépeas.  Taxer,  liquider 
des  dépens.  Taxe  de  dépens.  Exéruinire  dt 
dépens.  Paytr  Irt  dépens.  Dépens  corn  fin  ses. 
Dépens  résends.  Éin  asiÊdmud  mut  dépitu- 
K  gagna  som  pntàt,  msdt  ttm  im  éftiu» 

sans  dépens. 

Fff.  et  fam..  Être  condamné aujt  étépuu» 

Prrdr»-  jtis'^u'à  ses  déboursés,  daa*  nna 
CEïHTprif»*  ou  l'on  érlioue. 

UKPE.VSE.  ».  f.  I.'arpent  qu'on  empfoîa 
i  quelque  chose  que  ce  piiii>e  é'rç.  Gntndt 
dépense  Dr  folles  dépenses.  De*  dépenses 
,rj  Dépeust  cxcessite.  Dépense  réglée, 
Itr^trnsr  ordinaire.  Dépente  ei  traordinmre. 
Pefienses  utiles,  néressal'rj.  Dépense  de  /mu- 
che.  Iji  depenje  Hu  mewigt.  Cet  homme foH 
une  belle,  une  grande  dr/yeme.  Sa  dépensa 
excrdr  ses  revenus.  F"hrnir  à  IfT  dê^*ense. 
■Iiitirr  il  drfiense.  AV  pas  plaindre  la  dépertse. 
!\e  pas  regarder  à  la  dépense.  Les  dépenses 
publiques  ou  de  l'Étal,  DifllIÊn  lilildiaiL 
tje  httdget  des  dépenses. 

Faire  la  dépense.  Être  chargé  du  détail  d« 
ce  qu  i  se  dépense  dana  un  ménage ,  dans  une 
mnison.  ^aredkàid^rmst.  Faire beaocotip 
de  depenaa.  St  mtim  en  itépcmt*,  Faire  nna 
dépense  q«il  n'est  paa  oiJhiaîte.  Déptmtt 
tmrék,  Dépcose  iccr^,  qnl  nn  patatt 
point. 

Forcer  U  dépense,  les  dépenses,  Allgmeik> 
ter  ia  dépense,  on  Ln  doanar  rninnit  nina 
gnHid*  qu'elle  n'ait  Mm  mnkHimmfint 

toutes  les  dépentes, 

DapBjtia,  se  dit  acssi  De*  arllElai  dW 

compte  où  se  trouve  porté  en  détail  ce  qnl 
a  été  o'éprnsé ,  debotirsé  par  celui  qni  rend 
compte,  /.«  dépense  te  monte  a  trfnl  Paiser 
en  dépense.  Piijtr  ta  dépense,  /'or ter  une. 
somme ,  nn  artirfe  m  dépense.  Cela  est  idioae 
duns  l,t  drfiensr.  (  h'ipètlwdsd^Um.  i»  d^ 
lietne  ejceile  la  recette. 

Pr)  »,»»»  ,  *e  dit  r|in-îqnefi>i« ,  figurément, 
de  L'emploi  d'une  chose  quelfoii<]ue  ,  i.ur- 
loul  l'>r>r|ije  cet  emploi  manque  d'a-pro- 
p  ii  ou  d'utilité.  H  a  fait  inurdemetil  iim 
f^mnde  dériense  d'esprit,  d" èrn  ■  j  '  . ,  n v  (  r:  'r 
defievse  de  temps  sera  drutc  fttiUue/'  Ce  sens 
est  ordiiuireirirnl  familier. 

OKeLatii,  se  dil  en  nutre  ,  dan*  im  chi- 
tr3u  ,  dans  une  maison  royale  00  danannn 
communauté,  Dn  lieu  où  l'on  reçoit  et 
l'on  distribue  les  objets  en  nalnic,  nè  an 
fait  le  payement  de*  joamaNaigi  ni  dM 
roiirniaseura,  la  ivaaila  daa  fannn|CB«  dit 
rentes,  etc. 

U  ae  dil  Ipliiant,  dana  Vt  Mlium 
partierfièna.  dlhi  ian  oè  Ton  «am  dm 
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prarMoM  «t  tiaiSNwta  oljcts  m  ftutie  de 
la  Ubie.  Serm  ceAr  dattsla  dùnHt*. 

11  s'est  dil  niiiii, dUii»  fa»  Wwwiwitt  Du 
lira  où  l'on  di»trilMie  Ih  «{«m,  t(  qu'ott 

SOmine  «ujounrbuî  Oimbute. 

DéPBXSEH.  V.  a.  Employer  lie  l'arfHil  i 

qurique  cImimt.  //  a  diiirnU  tout  ton  atffrnl 
comptant.  Il  Hépenst  ton  bitii  mal  à  pntfjos. 
Il  aéprnte  tant  par  an.  On  rrmploie  aunsi 
•bsolumeiil.  //  «unir  à  lUtientrr.  Il  diptntt 
foltrmtnt  en  kidiifs,  m  eAnvix,  tte. 

Il  *e  r|u<'li|ii<'riji'«,  figurémciil  et  fami- 
lièremenl ,  pour  kiiipl[iy»T,  prodi^ucfi  COU- 
iiiiim'i.  //  a  ilrprntr  m  pure  prrte  ietUtÊtUf 
de  parotet  tt  ieauamp  d'etprit. 

I>ipui»« ,  i&  ittttidpB.  C«t  di  ttufatt 
bien  dépfRii. 

nr.t'K.VSItH  ,  I^HK.  adj.  Qui  aime  ex* 
cesMtcmetit  la  ilf|M-ii»e,  (|ui  dépente  cxor*- 
•iTt-mcnl.  Un  homnu  fart  d^mkr,  OtU 
/rmme  Irit-iléjjtnmrr. 

11  sVro)iloie  au&?.i  sulisianlivfmrnt.  C'etI 
un  grand  dépensier,  une  frttinde  depentière. 

Il  w  dil  ab^olunteiit ,  <lati«  (|^ur|[|ucs  rom- 
niunaulés  religieua^i,  de  Celui  qui  est  char- 
gé du  soin  de  la  drpefise  de  toute  la  com- 
niUMUIé.  Ctiu  rr/pirde  le  dépensier. 

Le  d^BOÊMitr  J'umtmmtm,  Celui  qui  dit- 
tnhtn  m  ftvm.  CrtM  dteomioalion  a 
tirilli  i  M  dil  mûoard'htti,  GÊtiOiMir. 

Wtmwmon.  s.  r.  t.  dkbctSque. 
Perle,  dimiiiulion,  d^chrl.  Ltmiitliiâea  itf 
tn  tneur  tonte  In  nuit,  d  a  èmvmé tutt grande 
ddptnUlion  de  forte».  En  Chimie,  Il  y  a  eu 
d/pm/itioa  de  suitlamn  fUtimut  f opération. 
K  y  a  déperdition. 

DÉPéRIR.  T.  n.  Diminuer,  aalTaiLlir.  t>/ 
enfant  dépértt  à  vue  d" ml.  Xn  mnti  dépéril 
tous  les  Jnurt.  Cet  arhit  dépéril.  Il  laissa  dé- 
périr l'armée,  l'armée  dépérit  journtllrmtnt , 
«n  dépérir,  a  dépéri. 

11  signifie  mi^si,  Sf  itt-IiViorer,  »e  déla- 
brn  ,  riri-  pn  s  tic  lomLcr  en  ruine,  /ys 
ejjrf.i  (le  hi  .\m-t'r.i.\u,fi  tirftrni^rnt.  7'tms  les 
ntriil^fS  Hrf)rnisnifftr.  (  »■</  urt  hnttftnr  ffui 
laisse  tout  depétir  dans  set  it'fr.\.  t  Hjltt  une 
HUison  gui  dépérit ,  fnttle  d'éirr  rnin  ttnue. 

FijÇ. ,  Ces  créances  dépénsfrni,  Cci  (  l  éao- 
cci  devienncol  plus dilG<  iUi  a  ti  < utivir  r. 

En  Jurispr.  criminelli-,  Us  pinn  fi  lUfir- 
ritsent  par  la  ltMf,-iir  iir  t/n  ,  ,  A  cl-  le 
temp»  Ira  prcu«eii  druciiiinil  pliu  l^tblcs, 
Jtari-e  que  l«s  témoins  iDcureol, 

DÉpaai,  II.  parliripe. 

aévéaiMilUlKNT.  ».  m.  i-.M  de  ce  qui 
dé|iérit  M  eil  dépéri,  ùe  dépérissement  du 
tti^Uid/fÊriÊimMadi  M  «mué.  Tm/rt 
ttt  mmmm  «tut  ému  «tt  jimarf  dt/iem.,*- 
mttm.Jmut*  lie  faim,  le  dépétitttmtnt  dt  ta 
mtiMet.  LetÊljp/rimmtmtdu^ett  dt  etot 
tuceetsim. 

En  Jurispr.,  Le  d^itrittrmentdet  prem-es, 
h'tMnliim  ou  la  perla  da  ce  q«i  peut  aei^ 
viré  «mutatar  an  biL Le dépiriwnKMt des 
/rawBf  iwtff»  «M  mtaui. 

VCPtniNI.  V.  a.  DébarrÉaier,  dégager. 
II  ne  *e  dît ,  au  propre,  qu'en  pailant  De* 
pieds,  quand  il«  aoiil  cmlMrTa<MV3.  Dépêtrer 
un  tkevtd  qui  s 'est  embai  ratté  dan*  tt»  tfuilt. 
On  remuloir  aua»i  avec  le  pranoui  pcfton- 
nel.  Se  défié trer  ifun  tourlier. 

n  «emploie  souvent  au  figuré.  Je  pnni'nt 
à  k  dép^rrr  dtetfai  emgageimettt ,  dû  ftm- 
tmTÊi  m  a  ê'ÛHt  jné,  H  «tra  èmm  dt  k 
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pehif  i  s'en  d^/mr.  U  H*a  /m  M  dé^tàe» 
tles  maint  de  «tt  AaMMr.  OiM  Ic8  deux  lei», 

il  est  familier. 

Dirttni,  àu.  participe. 

DePWPUmwrr.  §.  «.  Anion  de  dé- 
peupler un  Jia]|S|  ou  L'état  d'uu  pay*  dé- 
peuplé. A(V  (pterru  continuellet  cnutenl  le 
dépeaplrmatl  dtâ  Etats.  Lr  déptl^demttil  de 
V Asie  Uineure  est  l'ejfel  du  gouvernement 
deipntique  det  Turcs. 

ni^Pin  iM  Fil.  V.  a.  Déssmîr  d'IiabitanU 
uii<'  mIIt,  iiii  pii\5,  <•((.,  «ti  iliiniiiuer  cx- 
Irèfici  ini  iil  le  imnibn-  l.n  f^urrrr  rf  !u  prsir 
ont  tlf/fll/l'è  tetlr  jin)\  ilicr.  crilf  t  lllr. 

Il  ^ir;lliiic,  par  e\lc»!>iùn,  I)<'^.iiriir  un 
lien  (io  ta  plu»  t;rande  partie  lii  n  .iniiii.iux 

2ui  s'y  trouvaient,  liéprupter  un  purs  de  gi' 
ler.  Dépciiiii'r  iiiir  i,rirfniir  dr  lapitit,  un 
cnlomLier  de  pigeon  t,  un  élang  de  poitton.-' . 
Oéfieupler  WM  fanme ,  M  edamUir,  u" 
étiin/r. 

Dépeupler  une  forêt,  une  pépinitir.  l'.ii 
tirer  une  trop  grande  quantité  d'aiLrcs  uu 
de  plants. 

UKrarpLca ,  s'emploie  aus.s(  avec  le  pro- 
nom pervMtDcl.  Vif  vilh  fui  te  dépeuple. 
Celte  garenne  commence  à  tt  d^upkr. 

DKrBUPLB,Ba.  participa.  Cliifié)-(dlijMM« 

plé.  Une  ville  dépendit» 

Déntota.  v.  a.  IMafembrar.  /S^eiDi» 

racML 

DàriÉcÉ,  RR.  parlîripe. 

UÉPILATIF.  IVK.  adj.  Qui  6ît  tomber 
le  poil,  \ei  riii'viiK.  Onguent  dépilalîf. 
Pommade  dépilii  U  i  r . 

O^PII.ATIO.N.  V  r.  Action  dedépilcr.ou 
I.o  iisiili.ii  lie  ai'iion. 

DÉPILATOIRE.  I.  m.  Dro(;iie  qui  Tait 
loiniter  le  poil.  Appliquer  un  dépilatoire. 

DÉPILKU  (HV.).  v.  pron.  Il  se  dit  D'un 
animal  qui  |ierd  son  poil.  Cet  animal  te  dé- 
pile,  nsptjisait  notrLTttis  dans  le  mCRie Mos 

E/iiIt.  \  Oyt  /  I>1LKK. 

UariLK,  r.f.  pu  tu  ipi-. 

DÉPIQt'KIl.  V.  □.  D.'f.iirr  k-s  pi-iiirr-i 
Faites  à  une  élofli>.  Dé/aquer  une  courte- 
pointe,  une  coufcrlure. 

DvFuivm*.  nisninc  aussi,  figurùmrot  et 
fainilii'i  piiicni ,  Oiri'  à  quelqu'un  l'hunicur 
rpi'il  a  ilf  ((ucliiiic  tho*c,  faire  qu'il  n'en 

S'iil  plus  pii|tjt;,  /.r  C'/  'f  'if       /ft'jrrs  t'ii  un 

peu  iitptifue  lie  lùuUi  us  jx  tu  s.  Un  l'cmploit.' 
aussi  avec  le  pntnum  pcrsonacL  M  Mni- 
mence  pnuttani  à  se  dé^qutr, 

Darigui,  sa.  participe. 

uéPISTEk.  V.  a.  T.  de  Gbai»e.  Décou- 
vrir la  lrace<  lea  pbica  d'un  animal  au'un 
cbuM.  ikjpùnr  m  Hèm.  Lipitttr  le  gi- 

li  tltiiifie  auasi ,  figaréncal  M  bmilicn- 
ment(  Décoof rir  ce  qu'on  vrai  aavotrt  an 
épiant  lea  diinarcbca  de  quelqu'un.  On  ncT 
f MpilfMr  pàne  A  députer  cet  intrigant. 

Di^iwi,  ia.  lûriicipc. 

DEPIT,  s.  m.  Chagrin  mêlé  d'un  peu  de 
cnlère.  J'ai  an  vmi  dépit  de  ce  qu'il  a  fait. 
Il  refuse  po,ir  me  faire  dépit.  Il  ne  util  leur 
tHccès  qu'm-ec  dépit.  Conret-oir  un  dépit  ou 
du  dépit.  Faire  quelque  cKott  fiHT  dfyil  OU 
de  dépit,  faire  éclater  tom  d^k,  ^limild  U  en 
dn-rait  emtf  dt  dépit. 

Fara.,  Sm  dt^  a  tk,  llÉlgrf qu'il 
en  ail.. 

Ja  Mdiré.  A»  idtmfrrfé  iMtf 


DEP 

«M  d^  4e  Itd,  M  dij^dkttat  It  mo»A 
r'tputmi>Mi£itdUldiâêit,ék/ort»m. 
En  dépU  de  rnatt  kl  riâitnm,  dtumkt 

obttacleê. 

Fie.  et  Tarn.,  Fnlre  aurique  tluteuA 
pit  du  sens  commun,  au  bon  «nu.  Me.,  te 
fati  c  tiv.'.-mal.  Cela  ett  fntl  en  dépit  du  hn 

ten.f, 

DÉPITER.  V.  a.  Causer  du  dépit  i  qatl- 
qu'un,  le  muliiter.  Celle  rebuffiult le  itfài. 
Cela  ett  bien  fait  pour  déftier.  Cttit/Mih 
dépité,  il  n'a  plitê  jfaKi  dkpidt.  Ik  Hptlt 

pri'tit  cet  rnfhnt. 

Il  s'>'iii|>l>>i<'  iiiiiM  .1M-C  le  proBnm  fn- 
sontirl ,  et  sigiiilic,  C»iit««oîr  du  d>-p1 ,  tt 
ficher,  te  mutiner.  //  t'est  dépité <le  cr  ijiu 
vous  lai  ai<ez  dit.  Il  te  dépile  contre  k jn. 

F.itii.  ,  .Se  ,lépiter  auitre  ton  i<ra/rr,  Se 
piivrr  Jr  iiian;;<'r  par  Jépil  ou  par  buintsr, 
I  rininir  foiil  ipit'lipi<'l<>i>  l<  n  rtiuiils.  Crll K 
(lit  iiuvïi,  fl^iireiiicdi ,  D' u  [te  nersoRM  fà, 

p.ir  dt-pil  ,  r(-rii-.r  cr  <|ii'uil  iut  qu'cttl  di> 
3irt:  et  ijui  lui  coiivîfnt. 

DvriTt,  BK.  participe. 

DÉPLACE»  EXT.  s.  m.  Artion  d«  ièftt- 
ccr  OU  de  ae  déplacer.  Le  dépUeemtnt  *t 
honm  d'un  champ.  Le  déplacement  /tm 
meuUr.  l'rradtr  peaWHHWaeftWl  duae  pOei, 
tfm»ù€le,  sans  dèp/bittmeitt.  Les  défltontM 
fnmkuiUet»»*txf*rtî»edtkputditm 
f  ai  M  ianf  cAwjytt.  Fndt  ék  iHijifcwinnU. 
Cet  dépheemmtt  ecaHtmtk  me  fiH/ÊOt, 

DErLACBR.T.a.  ôtar  «w  dmadili 
place  qu'elle  wcvpaitt  la  dkeafpritfbm- 
Déplacer  det  Uvrtt,  det  Uuâtei.  Ne  dytit 
née. 

U  «I^nino  particulièrement,  surtout  n 
termes  de  Procédure,  Enlever,  retirer  qad- 
que  chose  d'un  lieu,  d'une  niaiMm,  el  le 
transporter  ailirurs.  On  estqurIqurfittMfl 
de  déplacer  les  mcuUet,  kl  o6jetttidlll,f»f 
les  ixndre  plut  awintageuscment. 

Déplacer  quelqu'un.  Prendre  la  place  qe'iJ 
occupait.  A^t^sMe/rrî  là,  je  n'ai  pmkétnms 
ilépliicer.  Je  ne  ceux  dr/ti.irrr  fxnmv  11 
iii-nifîe  aussi ,  (ignrémcnt,  Oler  a  ipirliu'cn 
Sii  pl. ne,  hoii  riiiploi,  I  c  rir  v  iin":trc  ury 
auliL-  pi  i^oiiuc.  I.e  mirii.slre  n'n  p.4  rs^u 
dé/diicer  1rs  nr,i>uirf  île  son  prnlttetsev. 

Fig. ,  Uiplncrr  It  putul  de  la  qttttiùl, 
('hangcr  le  piiinl  \ur  lequel  porlcltdlfi» 
culté,  dan*  uue  dis*.  UMiun. 

Dbpliciir,  avec  le  pronom  penonafl, 
si^iniGc,  Changer  de  place  ,  de  deineoi»,  m 
Se  transporter  d'un  lieu  dans  M  WHlIt' 
Que  prrtaant  u*  tt  délace,  je  ttàt  iiM ità- 
Uhmpifitt  eitisi  ^  te  dMKer  ptttfdK 
la  S&lht  S  Oi  peSTtt 

Suia  trfpucn.  Inc.  ndT,  Saa»  IktIb 
cfaoaea  de  leur  plaça,  mm  les  tmfiMr.fIt 
pint  otdiiwireMcati  Smw  cbanfcr  de  bIm 
sans  quitter  le  liau,  iâ  pimtàt-ttml  M* 

fait  tans  déphtctr.  Mtiu  ttrm^tdmntti0dii 

sans  déplacer. 

Dkplacë,  éb.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  COOMie  adjectif,  t<  si- 
gnifie alors.  Mal  pianA,  pÉaëiaans  un  poste 
<iui  Dc  convient  pas,  ou  auquel  eo  a'oi 
pas  propre.  Cet  homme,  dans  U  aeartl^ 
ploi  qu'd  exerce,  parait  déplacé. 

Il  signifie  ausai.  Qui  n  est  pas  où  II  <J':>i' 
être.  £Ue  dut  te  tivm.tr  kem  déplacée  ff* 
wtmmdedi.      et  dttu  etttt  UMiidi  im 
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cwip  de  Iraiti  brilUiÊUt,  mm$  h  /kapart  dé- 
placft. 

Il  signiGe  encore,  Inronrenuil,  ne 
con\ieiil  pa».  //  a  Irnu  des  prtfvtmlijaii 
dcffacès.  Cfiti  est  JurI  déplncè. 

DÉPLAiaB.  T.  n.  Êlrv  «léMgr^able.  //  a 
quehur  chose  fuî  d^lmU.  CMr fiamue  n'est 
pnt  MU.  mai*  cAc  m  é/fÎÊlt  fÊt.  Cth  lui 
défdiilt  à  la  mort. 

Il  signilie  aussi ,  Fàch«r»  donner  du  cha- 
pîo.  J«  M  dis  fm*  etia  pour  vous  drpliurt. 
Cê  fsm  f 0m  fait  m'ett  pas  pour  vous  déptuirr , 
cr  n'est  pas  ponr  tous  déplaire.  Il  estait  de- 
sesptur  itavoir  été  assez  malheureux  pour 
roas  dr'plmre.  If  rraiitt  de  «OW  dtpbiire  en 
fuijuiif  cria,  l'nirr  pmeM  ifjwfalf  «  tUSt  Ir 
atonile.  CtIa  nte  drpliill. 

Il  s'rmpluie  inipersonnelleineut  dan»  le 
moiiif  i.rm.  Il  mf  drplrttt  f'^rt  tCèlre  Mi^è  à 
cela.  //  Itii  iltptiiit  ri trr'mriiirtil ijU'  tr.t  cli<isr.i 
se  sfMtal  poisrts  lie  lu  si.ru.  Il  ne  vo»s  dé- 
plaira poi  t/nr  jr  m'en  mile. 

Ke  vous  depirtise ,  ne  vnu.t  en  iléf/laise.  Fa- 
çons de  parlei'  r.iiiiillèii  ^  ilunt  i>ii  ■if  M  i  t 
pour  marquer  (|u'un  iic  dettK>ure  pas  d'ac- 
cord de  ce  qu'un  .mi Ire  dit.  La  chose  ne  st 
passa  pas  ainsi,  ne  >'ous  endéfdaise,  ne  vmts 
dr  jiUiise.  Je  u  en  Jerui  nen ,  ne  vous  Hé/itiiisr. 
A" en  déplmu  à  tta  tel,  Je  soutiens  <jue  cette 
cpinion  est  fausse. 

Dàri.*iBK,  avec  le  pronom  personnel, 
«ij^tiitif,  S  iimiiyi  r,  s'-illrislir,  se  trouver 
mal  A  son  aiic.  //  st  (léi>lrill  ilmis  ce  lien ,  il 
s'y  drpliitt  à  la  mort.  Il  luntr  lu  soliiittle ,  il 
se  déplaît  en  compagnie.  Il  ne  déplaît  partout. 
Je  ne  me  déplairais  pas  ici. 

Il  se  dit  ^alcMent  Des  animaux.  Les  trou- 
fÊHMj'  se  défdmwit  dnw  ee  tkn-là. 

fig.,  Ces  pkmtu  te  eh>plmseiit  m  ee/  m- 
lAviTt  i.e  sol  ou  l'exposilioa  da  CS  lien  ne 
lenr      pas  propre. 

répu- 
gnance. d^oAl.  Il  M  a'cniplaie  |nèt«  î|<ir 
OMts  Mite  plimC)  PtmAt  fMitpi'M«n  (/<■- 
pUtitmnet. 

DÉPLAISANT.  A\TF,  adj.  Dé»a(;réaLlc, 
aui  déplait,  t^u  Urhc,  <^ui  cliagi'ine.  Un 
iomme  défdaintmt.  Bjmtn  itohfiwwte.  Ua- 
wiires  dèplmtaiOtt*  tétul  kt  dMir  4»  tnondr 
im  plmt  eféfluiiinitt.  Jt  m'y  a  rien  dr  si  déplai- 
tmml  «wr  cnh;  Krm  m'ttt  pins  dépimsant.  Il 
ûtt  dMtÙÊsml  de  perdre  mfonn  mm  Jeu.  Mai- 
«M»  MptaiimUt.  Sdjmr  déptitîâiuit, 

BiPUISIB.  iw  m.  OMfrin,  aflliction, 
icnthnent  ^iwSUI»tGrimtl4niMtlr.  Déplaisir 
tensildr.  Déplaitlr  mÊort/L  Cttm  mt  ttomne  un 
grand  déplaisir,  X'Upmit,  e'tttàmam  grand 
éêpUustr.  Ce/t  «<re  déplaisir  que  je  aie  vim  < 
ttMrtùntdr  i-nusrn  parler.  Je  ne  saurais  a^ .te  : 
txpnmrr  le  déiAuisir  que  j'en  ai. 

Il  si|niifie  aus«i,  Mécontenlement.  Iteee- 
«tvr  du  détdaisir.  CettmmMutmrqui  m'a  fuit 
ait  trn.vUe  défliMr.  Oatatf,  tiammtrdr  grands 
déplaisirs.  Je  ne  cmis  pas  vous  moir  jamais 
fait  tinrum  diplasMir.  Son  fils  ne  lui  a  jamais 
'Jtjnrié  aucun  sujet  de  drpbtimr, 

DKPi.AMTFJI.  V.  a.  Ôter  an  arbre,  une 
plante  de  terre,  pour  le*  planter  ailleurs. 
Déplanter  un  noyer.  Déplanter  un  jeune  ar- 
ère.  Déplanter  i/es  laitues.  Déplanter  des  tu- 
Isprsi.  des  rillets.  Cet  hmume  ne  fait  que 
pImMUretdéfktmier.  On  diltmri,  Di^uatr 
MM    *  " 
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Déplanter  un  ptirteift,  M  AtMfnef ,  Am- 
cltei'  re  t|(ii  s'y  timwa  jilnilé. 
Drpl^jité,  bb.  pkrlicipe. 

UBHLAN'IHMK.  t.  D.  Uuli)  avec  lequel 
on  «lëplatite  de»  racines  ou  dfs  plantes. 

DÉPLIER.  V.  a.  Ëlfudrc,  délaire,  ouvrir 
une  chiiae  qui  ^luit  plite.  Déplier  mme  ter- 
nette.  Déplier  du  linge.  D^im  dtt  dtaffes. 
Déplier  lin  fKiqtiet. 

il  >i^nilit' i(>ii'li{ui'i<ii>  iili.iolunient,  I  .laltT 
de  1m  inart  iiandiw.  La  p/uu  qui  tai\-int  dès 
le  matin  empécMà  itt  atÊtdtaÊUlt  4t  lêifUer 
sur  In  place.  | 
Déplier  tvii le  su  nitirrlintiflisr ,  se  dil  D'un  j 
mart-hnnd  qui  tait  vuii  tuiil  <  e  <|ii'il  .i  île 
meilleur  d^ns  sa  l>uiiii>|u<-.  //  nous  ileplut, 
nous  lui  jimes  déplier  tuuie  sa  marchandise, 
mms  nous  ne  tnun'dmes  rim  à  MfM  gOÛt, 
Dtffciii,  i.tu  |>articipe. 
t)k:i>LissKR.  t.  a.  Uéraire  les  plis  d'une 
(■IoUîu,  (l'uni:  tuile,  clr.  Déplisser  une  jnpe. 
Déplisser  des  manchettes.  DépUstW  «M  /mcT. 
t'otre  chemise  est  déplissée. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  proson  per- 
sonnel. Celle  eolkfttte  se  déplisse. 
DÉruiséf  iB.ptrti<  ipe. 
wmMwmtm.  s.    (On  prtmmnD^ 

plolment.)  Action  <le  déployer,  OU  L'état  «le 

ce  qui  est  déployé.  Le  itéploinmait  dtitM 
iltfje.  Le  ttéfdmemrnt  des  Imm.  Le  ttfpMniKnt 
d" unearmée,  d" un  corps  lie  lioupet,  Vmgimul 
déploiement  de  fnrces. 

DEPLURABLR.  adj.  des  deux  )(enre«.  Qui 
ineiiled'èlrc  déploré,  qui  est  digne  de  com- 
[Mssiun,  de  pitié.  Il  ne  se  dil  ((ucrr  que  Des 
«  boses.  //  est  data  un  état  dé/dundile.  Sa  si- 
tuation est  déplonMe.  Un  éiénement  dépto- 
ndJe.  C'est  une  chose  déplomU»  qut  téial  où 
d  est.  Sa  condition,  son  sort 9tt dffitntUe. 

Il  se  dit  quelqut-rois  liCfl  pmooncs,  en 
poésie  et  dans  le  style  sonlcnu.  Famille  di- 
plomlilf.  DéftlirnUe  rirtime  de  !•>  tymunie. 

DÉl>LOItAUt.t.MKM  .  aiit.  U'nnè  uiani  re 
déplurable ,  Ires  mal.  li  sést  conduit  déplo- 
l-ahhnifnt  <l,i,is  irlle  nfjilirt,  ttmftiMtItOm 
ujjaire  depttifMfment. 

DÉPUIHLR.  V.  a.  Pliiindte  iivee  tic  pi-3Ti(ls 
sentiments  de conq>a»sioo.  It  ne  se  dii  ^nère 
qu'en  parlant  Ors  choses.  Dé/dorer  la  inisi  re 
humaine.  Déplorer  le*  amlhtufê  dm  temps.  Dé- 
plorer la  ditgrder,  ht  puU,  §m  iMff  tk  fvc/- 
qu'an, 

DrpLoiiÉ,  it..  I il  ï|ie. 
l)£.l>i4>Ytli.  V  a.(  Il  w  conjugue  roniinr 
Employer  )  Eleiidre  ,dé«cliippcr  ce  qol  ei^il 
ployé.  Déployer  les  voiles  d" un  naviie.  Dé- 
ployer des  rnteiftnes,  des  étendards.  Un  aigle 
qat  dr/tloic  ses  ades.  Déptmftr  les  iras. 

Di/JouT  une  armée,  hm  Un  MCnpCT 
un  plu»  giand  cspM*  é»  temin  devant 

IÎm»  h  TMnrâ  milîlaire.  Déployer  la 
«tÊùiUÊt,  Pttatitétfoiàim  en  «olnwM  à  l'or- 
dra  de  bataille. 

liÉFi;UTBa,  «fignifta  aniiii  fiinrément. 
Faire  paraîtra,  «khiIkTi  dtalaTt  Déployer 
toute  iom  éhfimtetf  ttml  mr  walrv  latttrs 
ses  fane*,  «te.  D^îirfer  mm  grtmd  kue.  Dé- 
ployer tous  ses  charmes.  Déplo)er  sa  fierté. 
Depleiyrr  sa  rigueur  sur  quelqu'un,  ctmtrt 
quelqu  un.  Im  magnif  rente  qme  kl  Itoture  y 
défJoir.  Ce  fut  alors  que  le  iMtf  dt^^llgn  J*ir<r 

4M  énetpe,  tMitt  ta  /mirmr. 
I   11  •'cmplolaaoBTCatamele|raMHiiper> 
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sonnel ,  tant  an  propre  qu'au  Gguré.  La 
voile  se  tiéploie.  lu  Jlamme  st  déploie.  L'tit' 
osée  se  déploie  dan*  la  plaine.  Som 
s'est  déployée. 

UÉriAYÉ,  BR.  participe.  MmeAtrea 
nemts  enseignes  aéplaiées.  l'ogmer  i  \ 
déployées,  toutet  vèUe»  déalinéee, 

li.rc  à  ftugt  d^y*.  Ah*  de 

lorie. 

Ut:t>I.L'.MF.H.  T.  a.  ôler  les  plumes.  Dé- 
plumer un  oiseau.  On  dil  plus  ordinaire- 
ment. Plumer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pranooi  ftt' 
^unm'l.  C  '  i  oneiiiix  se  d^pùUÊÊIÊt lu  tUU  Jtt 
autres  a  coups  >ie  lier. 

Il  sigtiilie  plus  ordinaireinrn!  .  i  '>  ire  ses 
plumes.  1rs  oiseaux  se  dépltiiiitnt  pendant 
ta  mue. 

lJu'j.usii;,  pJidiipe.  l'n  oiseau  dé- 
plumé. 

Fi^.  et  pop. ,  Aitur  l'air  déplumé.  Avoir 
I  eklerirur  de  lambên»  apna  iTOÎreacaiiiî 
de  Pnpulrnce. 

oélHII.in.  V.  a.  6ter  le  poli  de  quelque 
.«txMr.  Le  feu  déi»Ut  le  mnrlue.  Dépolir  tel 
vitre*  pemr  rende*  h  lumièie  plut  donc*  et 
mtint  MttOttMHtt.  Oe  l'emploie  aiMi  «ne 
je^ranom  peieonad.  OmtgUiieftd  tmde- 

l)prou,is.  participe.  ftmdH^tlUGltc» 

dépolie. 

DÉPONBKT.  adj.  m.  T.  de  Oram.,  doot 
on  se  iiert  en  parlant  Des  verbes  latins  qnl 
out  la  sif;niHcalioD  active  et  la  terminaison 
pas^tive.  I  rilte  déponent.  On  l'emploie  quel- 

3itefois  substantivemeut.  Un  depiment.  /.<>« 
épanents. 

DÉPOPL'LARitilUI.  v.  a.Fairrperdtreraf- 

ret-tioii,  la  faveur  du  peuple,  lit  rilirrrHaiimf 
ù  le  dépopuliiiiter.  On  l'emiikHe  aiiMt  a«ae 
le  pronom  peiMMial.  if  tt  Jli^MyMtfanWir  ét 

Jour  en  /itur. 

îJm  II:  I  i.iRisÉ,  ir..  p.irliripp. 

uipoPi  I.ATION.  9.  t.  L'eut  d'un  uajfa 
dépeupit:.  Hi  i  lireciirr  les  causes  de  la  tt^M 
puhfirtii  il  un  pin  s  ,  rfitne  prm'inee. 

UtPiïHT.  s.  u'i.  T.  de  Piocédure.  Ai^llon 
ili'  >pie<  ii.ser  .wl-ménie.  I.e t/é/)orl  il  un  jn.vr, 
il' un  fiitfUir. 

It  si(;nitte  auui,  Relardemeot,  délai; 
mais  on  ue  remploie  guère  alors  que  dans 
cette  locution  adveibiale,  .San*  d^tart ,  lu» 
(  ■Milineiil,  SIM -leH  lianip.  Il flit  tÊH^tUlUlé i 
fMi)rr  I  iimenile  sans  ilefiitrt. 

Uei'oiit  ,  s'est  dit ,  en  Jurisprudence  féo- 
«laie.  Du  diuit  «(u'iivjkit  un  seigneur  de  jouir 
du  revenu  d'un  Cel',  la  première  année  aprèa 
la  mort  du  paiseascur.  Le  droit  fie  déport 
étak  ékJtféreni  *ekm  k*  coutamt*  de*  htnx. 

il  s'Hit  dit  également,  en  Ualicna  bénd» 
ficialra ,  Du  droit  an'amieHi,  en  cwrtaiw 
licuB,  le*  évè^uea.  Ma  afcUdbwraa  «n  aa* 
iraa  ecdéwaanqne»,  de  joair,  h  pmraiiàR 
année,  du  revtan  dat  citm  «aamica,  iét 
droit  de 
diurèse*. 

DÉPORTATION.  S.  f.  Action  de  dépor. 
1er;  exil  infamant  et  |>erpélud  qu'oo  est 
condamné  à  «lllir  dans  un  lieu  déterminé. 
fi.tre  eamthmtté  à  In  déportation,  Iju  dépor» 
talion  emporte  Ut  mort  mUr.  lu  piim  ih  le 
dépoitatêonfmt  kttnéùtit  elae  m  Mttmmhit 
pâf  JHgmtli. 
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vais*  pan ,  «t  tt  met      tMWHN  «n  sluticl 

fâtm|^li«r.  fVyrM'ftLiiwnf  jawiiifc'ifjr. 
r  Mr  /«  dépnrttmatU  4t  fmifu'mit, 

M*  a  étr  cAnssée  pour  sa  d^potmtttHli. 

IHkroKTCR.  T.  a.  TransDortrr,  «xiler 
ipelqu'un  dam  on  Km  d'où  il  ne  doit  point 
Borlir,  et  qui  est  ordinairemrnt  élnifii*.  On 
le  dtporta  dm*       Ile.  Jb  funni  tous  cté- 

Oénmn»,  avec  le  proncMi  personnel, 
■îgniiïe,  S«  dësi^ler,  se  tlépiii-tir.  *  lirporttr 
de  stâ  prrHmHons.  Il  s'est  drotirti  dt  In  pmir- 
tuttt  m  et  procès,  lie  cette  ajjhin.  M  .Irptulrr 
d'une  nerusntiim  qii  'r.n  it  Intftirff.  lin  jngt  timt 
se  Mpertrr  tlii  j(ii;rinriit  ifnn  /ii  'icès  tiù  U  ri 
intérêt.  Dans  <.■>■  '^■its,  il  ni  prioc^lanant 
(TuMge  au  Pahiii. 

Dàpoaré,  Kl-  p-n  liripp. 

Il  Ot  SllllU'Ill  riMl>!'))L'  rillIlMK;  s  1 1  t  î  f , 

dans  le  sens  d'Ekilrr,  rte.  Lit  pdipurt  dr.^ 
déportés  maMumit,  VméiimtiftHm 

son  hnn. 

UtimSANT,  A!ITB.  a<li.  T.  lie  Palal,. 
Qui  tiepuM:  et  alKim*  devant  ie  y%e.  'i'th 
m  tels  timtàns  dêpwmMt,  Mh»  «  titet/tm- 
wus  déposantes. 

Il  est  auMÏ  atibitanlift  ffawiw  i^pUÊHU 
disent  la  même  eÂose. 

Pins  n'en  mU  kdUé^pÊÊim.  Fomtnle  de 
pratique ,  dont  an  M  aort  auMÎ ,  l'aïuiUerr- 
ment,  Pour  manjacr «|B*oa  m  tMl  riasdc 
pins  qa«  ce  qn'o*  Ti«a(  éà  dit*. 

■éPOMB»  a.  a.  Pn»er  nw  chose  qtw 
ttm  |M»1aîl.  M  d^mm  son  fardeau. 

tl  aifniiic  fifwèment,  !ie  dépoaMqr,  ic 
défaire  de.  QtiiinH ce pnHCt  lisindt  tit  mmh, 
a  senMtiU  dépmer  m  gnmikmr  M  «tU/mU. 
Déposrrsa firtlé.  /Upanattuimtt»Mdtélj/)Êêé 
leurs  mutuel»  rtUtHliiiieiiO. 

Il  M  dit  i[in>niwftM»  «n  |iariaNt  De  digni 
lé»,  de  charges,  ele-  S)1lii  déposa  la  dicta- 
ture. 

Il  sÏKnifie  ég»lenir«l,  Drsiiluer,  privrr 
dépouiller  <{uel<f(i'iin  d'ane  digiiilé,  d'une 
chtrjje,  etc.  O»  le  ilépnsn  de  M  eA.irt-e,  de 
tom  empkt.  Il  mrrilr  i/u  on  Ir  ilrimse.  Déposer 
un  empereur,  hh  pnpe,  am  éfé^ur 

UsrosRB ,  sij(iiilii'  au<i»i,  PLicrr,  mtiire, 
lïifsiT  une  i  lnne  en  iiuelqiie  endrnil ,  ri  m' 
dit  Miitiiiit  en  parUnl  De  ce  qui  ne  iloil 
resicr  qii  un  i  t  i  tain  lemp<  dan'.  Itr  lieu  ou 
on  l'a  ini».  I^rfimrr  \ii  cannr ,  sun  jumifi'uif 
à  l'ent'ée  d'tui  Ifii  juibUc.  On  Hr^msn  te  crpi 
dnns  Ufir  rfinffrtie ^  m  nttrittliint  <jtt  tl  pi'tt  rlic 
iraH,fp»'tr  n  l't  irne  rhi  'tetunl.  Dfftfnfr  tUs 
Wmtxh'tfirli-t^x  en  un  lirit  sûr, 

il  si^iiiHe  p.tvli<'ti]i*'retrient ,  Mettre  en 
dépôt,  lioiinri  fil  q*ale,  conlier,  rcimltre. 
Drpnser  une  iuiiimir  en  li  e  1rs  mmits  il  un  de 
tes  ftmis.  Uépoier  de  l'ar/fent  à  la  emssf 
d  épar/pu.  Dépoter  un  eoatrat,  un  teslmneat 
ehet  If  notaire.  Déposer  des  pièces  jnstijira- 
tlt-ei.  Déposer  son  Ulan  aa  gr^/t  du  triiu- 


)  ce  foVMi      #mi  lih. 
fiulm.TUtfHiUMt  dictas/ emiUr  M.  Uê 
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ftrr...  D^nuftttmJkH.  DtaM  «tMna,  3  est 
ordinaintwvl  mhIr^ 

U  ae  dll  4|Mali|M|bia  ^ntmt^  Des  dio- 
se*,  et  itfiidh,  AllMler,  prauffr.  Mt  dé- 

poie  en  votre  /m<eHr,  dépose  contre  mus. 

DapoaRB,  ac  dit  en  outre  Des  liquenrs 
qui  laiiaeM  dei  putiaa  grossii-rea  et  héié- 
logèwBi  M  temA  d'an  m«,  d'un  vai^eau. 
Celte  eau  a  défiosé  beaucoup  de  sabte.  Ce  via 
a  déposé  beauemtp  de  lie.  On  l'naploie  son- 
vent  «ans  régime.  C^etlt  limmrm  éemcoup 
déposé.  Les  nriites  du  ammA  défêteml, 

Vnvmi..  ».«.  participe. 

DÉi>osiTAtRe.  S.  de»  deux  ^rr^.  Celiii 
0(1  <clk'  il  "lui  on  confie  un  dépAl.  Fiilrir 
lit i>tiMtiiirr .  Drjm.^ttntrr  tnfiilrlr ,  f.r  firpnMtiiire 
de  cet  HrgeM.  l-r  (irposilnire  île  rrs  papiers , 
dt  ces  meuMes.  FJIe  rst  mri  Hrposiintrr. 

Il  s'pmnJoie  aiiv-ti  (îgiirémeT>l.  Les  dépoii- 

tnim  tie  l'nutnnt^.  fyn  %t4^MlÊtiKmU  se- 

rrrt^  tir  qtirîqn' un. 

DF.PC>MTI9?I.  S.  r.  IVatilation.  privation 
lie  i  i  r  Iniiii  s  di^ités,  de  «■riainea  fonr- 
lioiis.  /,//  Hrjtositum  rf  un  r%'f'jHr.  Ln  ilrptitl- 
ti'iii  (lu  Ktiiiiin.  lu  ilrfMis'iism  dt  cet  etnpeiTur 
fut  .ï/fii  te  r(t  fj'ttf'rrrs. 

Dcpamiiiun,  sii^iiiCe  aussi,  Ce  i^n'an  16- 
Moin  dépose  et  aftirme  par-deMint  le  joge 
«ftti  l'enieiKl.  Déposition  farmtUt.  Pdh*  sa 
tIépÊtillU».  iiigner  sa  dépPtUlm,  Entendre, 
oatr,  recevoir  une  (lép.ysitum.  Pur  tu  déposi  lion 
du  tématas,  <«c.  IndbjHwMlM  dir  mUntotn 
porta...  la  it^tmlfiiu  dlw  «faaéw  eàar- 
/sent.  Les  dépaïkbltt  tàu  ettmlit.  H  m  mim 
dans  ses  .^ywiWwW. 

MPOMtÉOM.  V.  a.  ôter  \a  poaseiaion 
dt  qnaique  cboM  à  quelqu'un.  On  t  a  dé- 
posnélé  de  la  maison,  de  ta  cJmqge,  de  ton 
kéritage. 

DKFOSsioi,  ia.  panklp». 

vélNMSBlIlliei*.  a.  f.  Action  de  dépos- 
séder, ou  L'état  d'une  personne  déiXMsédée. 
Il  n'est  guère  usité  qu  en  Jurisprudence.  Vn 
acte  de  dépattestioa.  Il  demandait  kur  en- 
tière dépos.wjsiOH. 

DÉroSTER.  T.  a.  T.  de  Gnrrre.  Chasser 
d'un  pa»le,  le  faire  abandonner.  L'enurmi 
m-mt  nrrnpé  ce  fmsÊt,  eUte  paMUoH,  cette 
hu.irrur,  nn  I  rn  clépmtll.SJktOtUm$^B^irU 
p'Hir  U  ttffuxitrr. 

DrpDsre,  ék.  participe. 

I>t;POr.  •>  m  Action  tIe  déposrr,  de  pla- 
cer iiiu'  i  h<jse  en  linéique  rnilii>il,  ou  ilc 
rnnetlrr,  «le  confier  line  chose  i|iif lr|ii'iiii 
Ij-  tlrpi'yt  ilti  rnrpx  tifini  re  cmeuu  n'r\t  qtir 
prin  isnire.  h'uiif  à  lu  ilirrrtion  ilr  lu  1  hriunt 
Ir  drpt'tt  rtrflonné  prtr  la  Iai  rArfrrti/rr  n  ùt- 
lifinne  le  rtefuii  'Ir  rriir  jittilfm  un  taureau  des 
renseignements,  h'une  le  dép6t  d" une  somme 
entre  tes  mains  d  un  officier  pddie.  Dép6t 
xxdiiatmre.  Défiât  ptéMidn,  bipé»  mdonné 
en  justice,  par  jiistirt. 

Il  se  dit  aus»!  de  Ce  qnVm  a  déposé,  con- 
fié, donné  en  garde  à  quelqu'un,  pour  <tr« 
ffwdn  M  cni|ilMi  •  In  wnald  «•  mitant 
rinMnttM  4t  «iwi  qw  f%  donné,  be  dépit 

ext  une  cAmp  JNCnA.  MilP  «It  tl^ât.  Akn  ter 
d'un  dépâté  tlimilir  JUUnÊiMt  tu  dépdt.  On 
0  tÊntûSÊtÊé^KÊÉi^^pÉÊ  mtettt  p^fté  tsts  ffefft. 
Ct0iiiM^.tÊ0fttUÊlllitttf  it  dépôt.  Convertir  ttit 
dMt  à  tan  mntge.  Kittrt  de  r nrf-eni  en  dé- 
fit.  Jitir  im  àipêt,  ht^itr  un  dépdt. 
BifanqpilnieiKWiMint  ' 
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n  ae  dit  également  dntacwuwlin&ki 
en  déposant  quelqoe  choietnav  hiMHi 

de  quelqu'un.  Ui  hi  du  dipk.  U  Mptm» 
isH  centrât  de  bonne  foi.  fnderkfiHuié. 
p6t.  Le  dépit  est  essentieilement  grMuit. 

Oirdr ,  ae  dit ,  par  estensioo ,  étMo  lien 
oii  l'on  dépose  habituellement  certiiatab» 
jeta.  ÉtnMtr  un  dépit  de  oannrs  ttdtfll^ 
pluies  à  f entrée  if  un  Hem  pmUlc. 

D  se  dit  aossi  d'Un  tien  où  ^ntkja'oa 
fait  débiter ,  peraoet  de  débiter  ce  ipi'il 
récnlte,  ce  qu  il  fabrique ,  etc.  Cettlritaf 
riefmr  de  ers  marehandiiet  ^a'il  yiitt  éns  h 
vtfle.  Cr  pmpnetaire  a  étiiHi  un  érpôt  dt  tri 
vins  à  tri  rrif/ro.  r,  L  n  drpol  li  rait  dr  riinçnr. 

Il  d6<l|^Tiail  «utrefoi».  Le  lieu  où  l'on  dé- 
posait du  sel,  du  tabac,  inMu'i  o*  nlli 

lissaant  wjifdi  m  innsdn  kvdtei» 

tion. 

Il  se  dit  encore  dUn  lien  oà  Ton  pris 

cefiaiœs  chose»,  pour  a'ea  sertir,  powT 
recourir  dans  l'occasion.  Orpàt  H  armri .  té- 
pot  (le  pompes  à  mcrnilir.  Le  ilfpAt  de»  1/tiU' 
ves.  Dr  pot  de  litret,  île  chartret. 

Il  ae  dit,  ca  termes  d'Adioiaiilnljaa 
militaire,  D«  lieu  où  rratent  les  satdals^ii 
■te  peuvent  snirre  je  corps  auqad  iU  «(h 
,  et  où  l'on  exerce  les  lauM 


i  faune  partie  de  ce  carps. 
p6t  deee  r^iasaatastdmitë  tstk  tfUt.  itm 
au  dépit.  Ut  nmm  ftUÀmH  k  dèfiift 
éSit  ttgttndim  h  mrpt, 
n  M  dti  dgdMmnt  Daa  taldiit,  du» 

crues  qui  aonl  m  dépdt.  Le  déak  a  ma 
/' W/v  de  pmtUr  tmfki^ékmmp.  B  foit  fiè^ 
du  dépit. 

Dépit  de  mendiaté,  ÉtiUîiMnMnt  prifc 

dan*  lequel  on  loge  ctoa  ■ourrittMfM- 
vres. 

En  Muicre  criminelle,  Mandai  de  Hfil, 
Ordonnance  en  vertu  de  laquelle  oo 
venu,  contre  i|nî  H  n  été  déetnié  an 
dai  d'amenar,  wt  ninon  danahBiiM 

d'art  "■(. 

Dti'OT ,  se  dit  en  outre  d'Un  ai)cr$,  (fun 
«maa  d"liiinifui-s  qnî  w  forme  en  q.itlnu» 
endroit  du  i  orpi.  // Juul  ilcinrr  an  ohi/i  k 
It-stnun  rn  cri  rmlrott,  d  s'j  est fait  aa  Hpt. 

n.iiii  le  Uiupyf,,-  médicri,  nit«Bl|lw  «Ni 

nairemciit  ,  .licrs, 

Dïror,  se  ilit  en  outre  Du  séiiiinfnl 
lies  ni;itit-rPS  lî>|iii<lci  Iniiiscnl  »u  foiiJ  liS 
^nie  où  cllc5i  ont  5i'|ouriie  (>endant  <iad<)''' 
li  mpt.  Lr  rlrpiU  >/e  l  ur:ne.  li  j  a  unUfd 

un  jiUlil  lit.    I  .  ,r 

blifOTEM.  V.  a.  T.  de  Jardinage,  ôw 
une  plante  d'un  pot  pour  la  mettre  en Mtfh 
ou  dans  on  autre  pot.  Dépoter  «a  lOdKt 
des  mllets. 

Dépoter  d«  vin,  des  ttfueun,  Lm  cbsaf» 
de  vaa*.  e>  «te  dMnr  uétmtm,  HmfiÊhk 
députer, 

Diracé,  il.  puficipb 

MPMMrBK.  V.  «.  ÔUT,  ftire  WûK 
tn  nondi*  dn  cWwiii,  d'une  perroqoc  u 
mttritiÊiUtkjBmuM,  m  dépoadré umam 
ftrmfue.  On  l'cnpMnnnal  «iM tejf^ 
nom  ncnoanat  ^«nvMV  A»Mrtdy*^ 

dré. 

«nipi  d.*uB  aniniL  fi  I 
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Mge,  dans  cMM  aMMpliaB*<^'cBjMirlM( 
Des  «erpenti  cl  ^  ÎNNelM  qui  «e  iApa«il- 
lent  de  tnnpi  en  leinp*  de  leur  peau.  La 
dtpeuiUt  i tut  stfptiH.  La  dépottille  dut  ver 
i  taie.  La  dépetàÙe  iT une  nmignèt. 

n  %e  dit  oéaomoiD*  i|uelq-iero«* ,  en  pou- 
lie (t  dan»  le  slvie  toaleau,  de  La  peau  de 
toute  aorte  de  bêle  Tèroce,  lonqucllc  c»t 
•iracli**'.  Ln  ifrffnuUtt  rf" un  tigre,  é'tm  Uo- 
faré,  d'une  pnntkrrt.  Bfrctile  ttrwMtde  Lt 
dtpnuUU  Hu  tinn  dr  fièmée. 

Fi^.,  Im  dipouiUf  mnrirlle  une  personne, 
ou  simplrtnpnt ,  La  drpouiUe,  kl  difOiiiUei 
d'une  iK-rwnnr,  Le  corpa  rfTuat  pmanoe, 
quand  elle  rst  morte. 

DcpoviLLB,  ie  dit  4|aleineat  D»  vétr- 
mrnli ,  dM  halttls,  cir  ,  qti'une  ppisoiuic 
dccrdep  portait  liabiluellfiuent.  /I  rut  In 
drptiinltr  du  défunt.  H  a  Uuué  ta  dépoutUe  a 
un  tr!.  Im  t^fMMgJ^miir^ittiuea/ftKttm\ii 
à  Caidté. 

Il  te  dit  qnelquefoi*,  lîgnrtincol,  de  La 
•ocreasioa  aune  personne,  et  panicutière- 
aMDt  Des  dignités,  des  rroploi*  qui  deiicn- 
it  vactui*  par  aa  tuorl.  Ciialt  tt*  homme 
f  tu  mmii- 
ftar- 


ffÊdt  Bi—riwi  tk  gkmit  lu  « 


«•  dit  puiittaaHBl  àt  ToMa  cImm 
«■  «'eapan  ou  qut  J'ou  Mqntert  au 
■wnt,  aa  pr^ndÎM  dTiHtniit  clalon 
il  «c  ni<-t  souvent  au  pluriaiL  M  multtit  me 
d^poijr'/er,  et  t'enrickir  4r  mut  étaMàlks. 
SiM  tiieni  furent  confit^ttës,  et  les  Jénoncia- 
tettrt  eurent  une  pari  de  si  d^pnuitle.  Ceti 
MM  plagùtire  impudent,  qui  t'enncAit,  fui  se 
pare  des  déptuuttet  d" autrui. 

Il  se  dit,  parliculièreineiit,  de  Tout  ce 
qu'on  eolèire  a  reonemi.  tjes  dèpoudles  d'un 
tnnemt  fné.  D)'f>ouitle$  npimet.  Cet  dépouiUes 
eC un  pnsunnier.  Il  a  remporté  de  rickrt  dè' 
ftmtlles  iur  fr}  ennemis,  de  glorieuses  d/- 
fMÙlUs. 

Dkfobille,  »<  dit  atliti,  figtirfment,  de 
La  récolle  des  fruits  de  Tanné*.  Im  lirpouilte 
de  cette  année  est  bonne,  fendre  ta  depouitle 
de  *nn  jardin,  de  ses  vignes. 

D^POPII.I.EME.VT.  s.  ni.  Action  de  dé- 
pouiller, ou  l.'i-tal  dr  re  [pii  esl  dépouillé 
Ll  se  dit  s^urluui  en  partant  D'une  pcr&ojinr 
que  l'on  a  privée  ,de  tct  bic-ni ,  ou  qui  s'en 
est  privée  elleHnéme.  Je  l  ui  tnu\-é  dans  un 
dépouillement  tiOwlu.  Sn  tendresse  pour  ses 
enfants  T a  rédtUi  à  un  dépouillement  depia- 
ndde. 

Il  *e  dit  auMi  en  parlant  D'un  registre, 
d'un  dossiar,  d'm  eunpMk  (Timi  inventaire, 
etc.,  qiia  Pm  cniBiM  «t  4oat  no  bit  le 
•MMMirr»  reitiiil,  Arinr  k  ti^atàhiment 
dTmm  eoa^,  éTum  tÊttmr.  U  é^mÊÊtimnt 
éa  rtgittnt  wmh*  fw^. 

Ll  éipmuHamiH  dtm  tcnuk»  Litetioa 
de  coaipMr  Im  «ois,  Ica  agnii^H^  i|mMi  les 
McmlOTa  4e  l'uMabMo  oal  «loué  leur» 
TOte«. 

'  Dél>onLLCB.  T.  a.  Déshabiller  auel 

?ii'uii ,  lui  6ier  «et  vêtements.  Les  velears 
fmt  drpoadlé  t/e  tous  tes  htilfits,  f  ont  entt^ 
rtment  dèpomlli.  On  l'emplmt  wwH  0«CC  It 
prortocD  personnel.  //  t  *it  MpùuiHé  îh  m 
àaltts  pemr  se  jeter  à  la  itagt,  ' 

Prov.  et  lîg.,  //  ne  faut  pas  te  diponiUer 
msmmi  d*  m  tmeka,  ll  n«  fiuit  |hw  ••  dca* 
Miiir*  10  fri««r  dt  MB  Um  anva  ■•  «Mtl. 
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DavoviLuia,  se  dit  aussi  en  parlaal  Dr* 
animaua  dont  on  oie  la  peau  pour  Wt  ap- 
prêter. Dépouiller  un  liCMV,  on  Uipiu.  Dé- 
pouiller une  anguille. 

Il  te  dit,  avec  le  prooooa  ||ÉRioaaal,Dca 
aoimaus  qui  qiiitwni  leur  pfM  tfê  nr 
pentt  se  dépouilirnt  tout  tes  asu. 

U  te  dit  égalainenl  De  ce  qui  enlève  la 
peau  ou  mèdie  !a  i  hiir.  On  lui  Jeta  de  l'eau 
i/oniîîfittte  tfiu  lui  dr^xtuilhi  l'/ute  ta  jtimttr. 
L'os  est  entteremeni  depomlle.  On  l'emploie, 
dans  ce  seua,  avec  le  pronom  pcnMWel- 
L'os  coatmenct  à  te  drpuaiUer. 

Il  ac  dit,  par  extension  ,  pour  ôlcr,  en- 
lever ce  qui  i-oiivre,  «ccoiupiipnr  on  fjarrili 
une  tho«'.  L'hiver  dépnaiUe  les  aiiti-e-  i'' 
leurs  feuilles.  IJéptmdler  une  église  de  ses 
ùriiemeii/s.  On  remploie  ausM ,  dans  ci 
,  avec  te  juroooui  pcrsooocl.  Vn  arbre 

'  1»  ^^MoîKi  A  msfmUm,  fut  mét- 
/MMiille. 

Il  sieniCe  fi^nrément.  Priver,  dénuer. 
Dépmnller  un  homme  Je  Iniil  son  Itiea,  le  de- 
poiiditr  lie  s^:  riti  h^poMiller  tut  pnnev 

de  tes  Liais.  UttxnÀtu  itm  \r  pponom  per- 
sonnel a  lieu  e{;.ileiuent  dans  ce  sesu.  Se 
ddpaaiUer  en  Jairur  Je  qmelçu'im. 

DsrouiLLKH ,  sipnilîe  en  outre.  Quitter 
uo  «clcmenl  nu  uikc  chiMe  qnelconque  dont 
on  était  enveloppé;  et  alon  il  ne  s'empinir 
gnère  qne  dans  U  style  soutenu.  Dépomtkr 
ttt  nénoÊetut.  À  eitt  ^tfm,  timmOt  dU- 
poudle  sa  premiirt  forme. 

Il  te  dit  figurémcol  en  parlant  Des  sen 
timeols,  des  passions,  des  opinions,  etc. 
amqtiab  o«  renonce,  dont  on  se  défait.  // 
faut  avmréépemlHé  toute  ktutuuuté pour...  Dé- 
pouiller ton  orgueil,  taJkrtL  BKkmé^atâtlt 
cette  pudeur  qui  fait  C nràmnf  ét  M  «Of. 
On  I  emploie,  dana  on  aaaaaoalog^a,  ««et 
le  pronom  persosmct  Se  dépumOttél!  toute 
poftion,  ét  tamie  kaine,  de  ImUe  ftéitH^ 
Se  déptmUkr  ét  tes  preju^i^-ét. 
Pig.t  OAnuMrrfctrfiv/AMiaM,  méU^H- 
•  du  9tek  àoHime,  «inifie,  «q  tamin  de 
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1er    ,  

l'Écritnre  aaïirto,  Sa  Siîairn  des  indioa 
lions  de  la  nluTC  ronompiie;  cl,  dana  I*- 

ÏZS^'      '  - 

DiraoïLtn,  ilpifie  quelquefois,  Ve- 
citeiliir,  rtaillcr.  Lt  fermier  a  dépouillé, 
eeotmmh,  ftmf  mïBe  dm»  ét  M.  Cct/co- 
corr  é  hé  à  rfj^wtjMir  ccMr  «««dr. 

H  signifie  auaii,  FUra  l'onanMa  «t  don» 
ncr  l'état  abrégé,  Festraît.  k  Maillltire 
d'un  inventaire,  d'un  comple»d'iro  do»iicr, 
d'un  recisire,  etc.  Défxiùiller  éti  ftgittrri. 
Depoiulitr  M  éotKtr,  tm  nmpfr,  «n  Mim- 
tairr.  On  dli  dm  wi  MU  «ialo|ue.  M- 
pouiller  un  scrutin, 

DÉr«ji;iu.B.  i«.  participe:  Cil  etinr  dl^ 
pouillé  de  verdure. 

Jouer  au  rot  dépouillé,  Jooer  à  une  aorle 
de  jeu  où  l'on  ôle  pièce  à  pièce  les  habit»  de 
celui  qu'on  a  fail  le  roi  du  jeu.  Cela  te  dil 
aussi,  figuréroeni  cl  familirrrmeal,  QttMid 
plusieurs  perMone^  »>nt  autour  do  quel- 
qu'un pour  le  pilier,  le  ruiner. 

ItipOUBVOlB.  V.  a.  Dépmur  de  ce  qui 
est  nécessaire.  Il  n'est  gner*  usilé  qu'au 
prétérit  et  à  l'infinilif.  //  ne  fuut  pat  dèpour- 
voir  tk  HÊitiUHimt  mue  pbtoe  de  guerre,  Oo 
l'cMfWe  Muai  e*c*  k  |ini 


Se  dépmuuiér  fmgemt.  tt  s'est  i 
tout  pour  dkt»  set  enfants. 

DaP'iva'vo,  va.  partiripe. 

II  signilie  adjeclivemenl ,  Qni  maoqne  do 
quelque  «  bose.  Être  Mpmtnmétttm,  d'à» 
pnt,  de  raison.  II  eti  déptumm  êtt  «MMlf»* 
suitcts  iri  pitu  élémentaires. 

Au  oapowavtf  loc.  adv.  Sans  être  pourvu 
lies  cbusrs  oéceuairrs,  sans  être  p-épar^ 
.V;  r'tus  nie  pre/in  au  /iepr,tir^'U ,  je  wus  fa* 
rni  tint,  niiiuvuue  ehét.  lt  la  prit  au  dé' 

l>l!:i>R.tVATIO?r.  «.  f  T.  deMédrc.  Atlion 
tic  dipr.ivcr,  et  plus  oi  ilin.iirriiii-nt,  l.'etat 
de  ce  qui  est  déprave,  altéré.  L"  deprrtfii- 
I  '1  du  st'ng.  Lu  dépramtiou       'f  i'  wc, 

ilf  lu  dipesiéua.  La  déprmvatian  tiu  it^if,  de 
l'tippetil. 

Il  s'emploie  fifuréineiit ,  dan»  Ir  liiii^aee 
ordiuaiie.  la  drprtmilion  du  sièfle ,  met 
mtrurs.  DeprutHilntn  du  j/oùt.  Tumbcr  dans 
une  f:iiinde  drpnitvtion. 

ui^HAVtM.  V.  a.  r.  de  Médec.  Altérer 
d'une  manière  Qcfaenae,  Taire  passer  d'oo 
Immi  à  uc  nuuvais  étaL  Cela  dtptttve  f  est»- 
mac,  Lt  digetliom. 

II  s'emploie  figaréoMst,  dans  le  langage 
ordiaein,  poMr  Oenwnpnt  pervertir. 

nMHii,  tkfpimmr  ietprit,  le  eo> 
jiHf  h  bigtmtnt.  La  Iteimutdit 
asaHottê «mur* mm  tkjpruvé le  gtàt. 

0  e'eiuploie,  tkna  tmt  et  deoe  r«iMe 
MBB,  ave»  k  fiMioM  perwoeL  Çmtmé  k 
sang  se  é^ntt,  9tm  ffl^»  «M 
déprtnt.  Lu  HUUtnttkgtitttt' 
en  même  temps.  \ 

DaniTa,  aa.  participe.  Sang  déprmti. 
Goét  dépravé.  Amt  é^pmvét.  Jwtnttml 
pravé.  mieun  tUmmiéiit  SUtk  dtarmi.  Mtt* 


prMtr  kii 


î  une  cl>o»e 

i'iq^er.inon- 


prave. 
nette  déprax'ée. 

DÉPKiCATIOir.  s.  f.  Figure  oratoire  par 
laquelle  on  aoubaite  du  bien  ou  du  mal  à 
quelqu'un. 

Il  se  dit  ewai  d'Une  prie" 
'•ouniissioB  poaroMnk  M 
i&aie. 

DÉraÉclATION'  ■  f  l"  : 
dépréciée.  Lu  déprtruilujn  il 
note,  d'une  mnetLandisr. 

ni.Vui.ClVJL.  v.  a.  .Mettre  une  cllio$e, 
une  (X  j  .Miiiic  .1  i-dcssoiis  de  s^n  pria,  co 
l  aluo-iier  la  \.ileiir,  le  luérile.  Déprécier  une 
marehundiÊe.  Déptédtr  le  mérite  d'autrm. 
Déprécier  an  ouvrage ,  Mie  action,  CetI  um 
homme  qui  ne  mutnqmt  fÊf  ét  tÊktét  WW  Ir 
rtéprédet  trop, 

11  s'r^mploH!  aoaii  ««eo  k 
od.  /^«M  mmMrt  pitmtM 


Divndpi,  ta.  pwlkIpeL 

■mBBATBUa.  e.  M.  Caitti  qui  fait  oa 
qui  lolère  dr»  déprédatioas.  Ct  mittistn  est 
un  grand  déprédateur. 

U  se  prend  aussi  adjfcti^remetît.  Un  mi- 
nittrr  déprédateur. 

BiMteATloa.  a.  £  Vol.  romo.  piUa|e 
liiitew!cd<|iL  JWw,  inemmiidkd»!» 
dalklU. 

IleodHi  parlicnlièrenient,  Dca  malvrn>a- 
lions  commises  dans  radmini*friiion  ou  la 
régir  de  quelque  cbose.  Les  dr/urdalioits  t^ui 
trvmmtttmt  dmmt  nn  JSta*.  La  déprédation 
CattitÊ»*" 
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£41  lUprAlatmn  dts  iirns  if  un  papî/le.  D'énor- 
me t  nrorrHalinns. 
•     BénéoEB.  T.  a.  PiUer  «t«e  liégAl.  Il  Mt 
iKKiwa  Mile. 

DifHKDS,  is.  participe. 
I  D^PRKNDRK.  v.  a.  DéUchrr,  léparrr.  Il 
•e  dil  aurtoiit  rn  pttHaitil  l)e*  <trei  animés. 
Ct*  deux  d"f;iifi  eftiifiil  lettement  aekurrir'a 
r  un  rnnlrt  inuire ,  <jii'i)n  fui  toutes  If  S  peinri 
êltt  momie  à  Us  lir^rrtutre. 

Il  s'cmplule  aiiui  atrc  le  pronom  prr- 
aonnel,  et  sinriilii-,  Se  il<-gager.  Cet  m  ira  u 
t'itail  pris  à  lu  glu,  et  ne  pomtiit  s'e»  dè- 
prrntl'r. 

il  te  dit  aussi  ligurémcnt.  H  est  lelkment 
attache  à  celte  fiersoNne,  qa'U  ne  saurait  s'en 
déprtndre.  Gti  sros  e»l  p«u  uailé. 

Dfcpht»,  lin.  |Wi'li(i|M^ 

l»ÉI>Hi:iiSION.  ».  r.  T.  de  Chirnr.  En- 
roDcemrnt,  alTaiMeineiit  accidentel  dan« 
quelque  partie  du  corps.  Il  y  a  dépression 
tut  tu  du  crâne.  Une  jortr  é^^ttUm.. 

Il  M  dil  ^temcat,  ea  Itmu  d'Aaaiomie 
Ci  *'Hi«lyiw  iwyOTito.  J-U»  wftiiewmm 

DiMBiMiis,  tu  unm»  d'AsiiviMmitni» 
llqm*  AfadMCMM  ét  l'borlioii  tIhmI  ai^ 
.  (MHoMt  de  rhorinm  «nn. 

DEMln.  «É  Retint  «M  fanhation 
qu'on  ««bIi  lUta  iwnr  dlberi  povr  ynr 
léic ,  pour  WM  aiMMhUa,  tte.  Ar  far  «  <n- 
déprier,  la  jmrlk  «ma  nm/me,  B  a 
fallu  les  tléprier. 

DKfHiii,  kii.  pariic'ipr. 

UÉraiiHeR.  V.  a.  T.  de  Chirur.  Rnfon- 
cer,  ariaijiiier.  Il  se  dil  surtout  en  parlant 
Des  o»  du  crànp.  Ijfs  n.t  du  rnîiif  ont  e'ff  Jhr- 
temtnt  déprimés.  On  l'criiploio  avcr  \r  |iro- 
nom  f<«Ts<)iinel.  Les  os  du  crâne  se  sont  tU- 

P'"""'-  .    .  ^ 

DscHiHan,  sipriifir  fi^iréfuent,  Clienher 

a  liuiiiriiicr,  n  dctrdirc  la  b<iiiiic  opiiiinn 
que  \efi  huIiis  nnt  i  niiçiit-  de  qiieli|u  un , 
l'id'.r  avanla^ruse  qu'ils  m;  frint  de  quelque 
cliosf.  //  nr  fait  pas  timl  te  dèpnmer  que 
vous Jaitrs.  Qitrl  poète  oserait  déprimer  Cor- 
stedle!  Ixs  mèrhnnts  dépriment  la  l'ertu.  Il 
se  joint  éjpilonicnl,  rn  l  e  ^erln,  nu  pronoiii 
rsonnel,  surtout  avec  I  idée  de  réeiproi-ité. 
/  emienx  m  ddftmtmt  Ut  mu  iet  mum, 
Ditutimà,  ÛM.  fMftiripe. 
|la^fieqMelquerolsadi«ct!«eiMnt,  dans 
b  hngaga  aôniUtique,  Qui  Ml  comme 
écrasé,  apisli.  Lu  gtnma  ét  cette  pinntr 
tant  dépnmétt»  Ot  mtttm  m  kiee  déprimé. 

IMVMMn.  V.  a.  Mcitine  une  «biNW  an* 
4etMM»deam  prn,  da<a  «almr.  Il  ■«  dii 
aiirtauim  priant  Oc  mrrhaadiaM.  S  nus 
iww«ilrs/w«rd«l<Mr,  dW  MMÛMwri^fiiirs 
feint  notre  martÂimtt». 
DKpai«B,  BB.  partiripc 
DK  PBOrt'NDKi.  s.  m.  fO*  pronnn(« 
Dé pmfiindiss.)  \*  sixième  on  Sr|il  psau- 
mes de  la  pénilenM,qm«illHM«ire  en  latin 
par  les  mois  De  pnfimilk,  rtqui  sert  ordi- 
oairrmcnl  de  urKK  |NMir  lai  ■wrtt.  Chumirr 
U  De  proluadii.  Jtkt  mm  Oa  praAiiHlia  fêttr 
quelqu'un, 

oéMCBLn.  T.  a  dier  la  puadafa.  Il 

est  lilire. 

I  '  j  / 1  '  n  ï  ,  v  tL.  parlii-ii*. 

DEPVIN.  Prtpcniiiaa  qui  iodique  Un 

nppeft  da  lanpa,  da  fi«i,  d'oadra.  * 
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vous  tîttemtmi  depuis  dnif  heures  jusqu'à  six. 
Ut  France  s'étend,  de  test  à  F  ouest,  depuis 
te  Min  jusqu'à  l'Océan.  Je  tes  ai  trms  vus 
depuis  le  pretnier  jusqu'au  dernier.  Tous  ks 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  cette  matière  depuis 
Aristole.  il  est  venu  depuis  moi.  Je  ne  foi 
pnint  VII  depuis  srtn  refimr,  depuis  un  temps 
iiijini,  depuis  lont^lenips ,  drpun  t-^ilie  drr- 
mere  lettre.  Il  est  arrtvé  deputt  f€U  de  temps. 

Depuis  fwtth  ^ofme,  tfymù  fmimi  tst-il 

[Utrli? 

Cette  pi-êpo>ili<in  so  cotislniit  ^oiivenl 
avec  la  pu  lictilc  Que;  t  t  aloi'^  elle  indique 
toujoucs  l'ii  rappui  l  (le  temps.  Depuis  que 
vous  éirs  /Mirli.  Depuis  que  je  ne  l'ai  vu. 
/'.y  i.'  '  que  jr  vnus  ai  va, 

/Jr/iuis  pru ,  Depuis  peu  <le  (emp<.  De- 
piiif  qutind?  Depuis  quel  teinp-»? 

Diii'Li&,  ol  au&.«i  adverbe  de  temps.  Je 
ne  fui  point  vu  itrpuis.  Je  n'en  ai  point  en- 
tendu parler  depuis.  Tous  les  auteurs  qui  ont 
écrit  depuis.  Qu'est-d  arrivé  depuis  f 

DéPCRATIP.  IV  E.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  disait  aulrelois  Des  i-emèdes  que  l'on 
crojail  propres  à  dépurer  le  sang,  le*  bu- 
ncun.  Âfmidr  à^mm^.  Oa  FeiMiloyaii 
ami  eOHHna  Mbtantïr,  «tt  aHMiNdi».  Vm 
ti^mmff. 

SÎMUTIOll.  s.  r.  T.  de  MMae.  ct  de 

Chimie.  Action  de  dépurer,  ou  I.e  résultat 
de  retle  action.  Im  dépuration  d'un  métal, 
iT une  liquear.  Ijs  dépuration  du  sang.  La 
de'fHiratian  est  complite. 

UÉPCKATOIRK.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  crrt  à  déftiurr,  qui  dépure.  Hnchinr 
dépurainirt,  Fatdtiitte  dépmrmoitt.  Maladie* 
depurataires.  Jtemidrt  iéputnteim.  Vojes 
DcruKkTip. 

DÉJ»i;rKR.  V.  a.  T.  de  Mvilee.  et  de  Chi- 
Miie,  fletitlrc  plus  pur.  Dépurer  un  métid, 
unr  Itipirur,  iMpnirr  U  siiii^.  Us  huntrurx. 

Uf.riJCK,  F.t,  pailitipe.  Sucs  dépures. 

rATIOJI.  S.  1.  Kn>oi  d'une  ou  de 
plu-^iell^^  pi  i^iitii»'^  eiiargéc»  d'une  iniisiou. 
Défmttitintt  stjirnii*-Vc 

11  se  dit  aUMti  d'L'ue  l  éuniun,  d'un  cor^ 
di'  députés.  Vue  dépiilation  de  cinij  persunnrs. 
Dtputatittn  nombreuse.  Toute  la  ilrputulion 
n  été  d'inis  ..  hi  d'pnlrit\'ui  n  èlè  adnii.^r. 
Ctllr  dcpuiattuit  ne  put  riea  lAtltiiir,  Lti  dépu- 
tiiiinn  (le  ce  département  n'est  pas  complète. 

11  se  dit  em-<ire  de  La  charge,  des  fonc- 
tiontde  député,  surtout  en  parlant  De  <-eti\ 
tpii  sont  envoyés  puiur  faire  partie  d'une 
.^sHendilée  délibci  anlii,  At^phw  à  h  dépsM- 
tton.  Arcepirr  la  dépHhsHatt. 

DÉMITà,*.  m.  Celui  qui  est  cnvo\é  |tar 
uneiMlinn,  par  un  priiu-e,  pur  un  roip, 
rie. ,  prrnr  reinulir  UIW  mWMM  uafticullere 
aup)L-3  de  qiiel'{u'ttn,  aoil  acof»  Boh  «ver 
d'autres.  Athènes  rnx'oya  Ireds  députés  à  La- 
mWHnmn*.  Emi>yer  des  députés  nu  roi.  Les 
dépttrès  de  In  rille  if  Orléans  mftîent  le  prii-i- 
léj;r  dr  s'asseoir  devant  le  roi. 

11  se  dit  partienliérrment  de  Celui  qui  est 
nommé,  envoyé  pour  lairc  partie  d'une  aa- 
semhlée  fiii  l'on  doit  s'ociiiper  des  inlort'-ts 
géoéraun  <run  p.iys,  d'une  pmviiire,  d'une 
confédéi'atinn,  etc.  {.es  défiutés  que  les  villes 
/frrcqnes  en%fiyaient  au  eonted  des  amphic- 
tyons.  Les  députés  de  la  province  se  réanirrnf. 
ijrs  députés  du  eler/té,  de  la  noLfessr  et  'lu 
tien  iku  mue  étmtt  gimtnm*,  Ui  chuttire  des 
éifttÊi$  ditt  tÊ^ttt9tfmtmÊ9f  wi  MBiplaiiifttly 


La  ehamirt  des  députés.  Élire  um  iipul. 
L'éteetiim  tf  un  député.  Ce  difartnuttatuiai 
tant  de  députés  A  ta  thamiet,  Ct  défMai/i 
de  tel  cotéétkt  Hktmêtt,  Ut  fiteumé 

député. 

DÉPVTER.  V.  a.  En<njeren  dépulJlisa, 
ou  romine  député.  Ils  dtpulirml  inafti. 
trt  eux.  Les  hommes  que  la  protince  érftt 
pour  lu  représenter  dans  cette  uismiUt.  U 
roi  députa  un  tel  à  la  diète.  Il  fin  4^fàl 
pour  faire  cette  rrrlrimalina. 

Il  i'einpliiie  aussi  absoluiiit-aU Xtt^lÉ^ 
aiens  députèrent  Vers  l'htlippt, 

Démàt  ÈB.  participa. 

D^RACINEMEXT.  a.  m.  Acliiui  de  Un- 
ciner,  ou  L'état  de  ce  qui  est  Ainâ/atU 
dénidnement  des  souches  de  cette  me/tut  t 
eoAlé  beaucoup.  Le  ddnicintmeiU  de  ut  luin 
mus/lût  voir  fuetk  tiéték  wafcace  ét  t*- 
rage. 

aniCmB.  a.  Tirer  de  Un»,  M» 
ctwr  de  lana  un  arbre,  une  plante niiria 
ladneiL  Mnmiitii'  mm  a/ire.  Les  gmà 
vnu,  la  mntget  tUhttmtnt  qudqiu/ait  la 
artres. 

Il  si^i6e aussi,  Cerner,  couper  aawta, 
extirper.  Ce  pédicure  dératme  Ma  faanr 
aux  pieds.  Quelquefois  le  dknkHf  diMKimk 
dent  avant  de  la  tirer.  Drhrctner  ont  mm. 

Fig.,  Déraciner  un  mal.  Le  guérir  catitn- 
ment.  //  est  dijjicile  de  déraciner  ut  mai  a- 
\étéré. 

DéasciBia,  se  dit,  ngurémcot,  «o  pir- 
lantDes  mauvaise*  cuutunies,  des  opiniuiu, 
des  vioe«,  tics  mauvaiae*  lialiillMleSt  de 
Gn  aurn  fKint  à  déroÊmuT  tU  lim,  mm 

opinion,  mit-  erreur. 

Drn\ci5É,  âa.  participe. 

OÉHADKH.  V.  n.  T.  de  Marine.  U  k^<! 
D'un  bdliment  qui  est  emporté  de  U  niic 
ou  du  mouillage,  par  la  lorre  du  tcoIos 
de*  courants. 

oéllAlSOX.  s.  f.  Défaut  de  raison,  nu- 
nii-ie  il'-  |ii  iiM  r  ou  d'iif;ir  déraisonnabfe If 
fSt  d'une  lieiiiison  à  n  y  pas  tenir.  Cet  AoaM 
donne  dans  un  excès  de  déraison  qui  n'est  fm 
cimceivdde.  .Sa  conduite  et  ses  propos  sont  ttt 
déraison  perpéturUe. 

DÉHAliM>!«NABLe.  adj.  des  deuzjeMa 
Qui  n'est  pas  raisonnable  dans 
dans  SCS  projets,  dans  aes  prDpoiiliiM«dt 
Cmt  mm  éaawwe  totst  ifatt  éMumÊiHt, 

Il  la  dit  éfalcnieRl  Da  ce  qw  ne  l'arMrtt 
paa  aw»  I»  faim»  da  «a  qui  est  coBtiain 
■  la  laimn.  Du  MméUlàmt,  titi  pttfttinmt 

déraisonHuUet,  Cwt  H  mne  fiitlaitit  Um 
démis'mnatêt. 

I>ÉlU»M>H!(Am,l!MB.Tr.  adr.  Siot  rai- 
son, farter,  a/iir  rUraisnnnabtemtnt. 

DÉRAliiOMilER.  v.  n.  Tenir  des  dil«»s 
dénués  de  rai9<|n.  Ije  malmk  tattmrnfal  t 
dciaïuiuurr.  Ctsi  un  homme  qui  Jiràmi^ 
sans  rr.ïip.  //  ne  fir.t  qui  déraisonner. 

UÉRA.S'«iKMi:.<IT.  s.  m.  Acuon  de  déran- 
ger, ou  Étiit  de  ce  qui  est  dérao(;é.  U"" 
rauf^mrnt  de  mes  livrrj  m 'empérkf  de  fn»"" 
oelui  que  vms  me  demanda.  Ctiuirr  du 
rnnprmr-nt  dans  un  nuditntrr,  en  cfirrckmit 
sr  p/iifrr.  /leronnrdtie  lu  cawr  rin  ilf*?'' 
ment  d" uut  machint.  Je  ne  voudrais  fu 
tmmmr  h  Moimdrt  éÊMtg/immM.  Or  é*** 
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«r  ruimt,  û  y  mu»  gnutd  dènmgtmeHt  dans 
tu  ifffmrei.  CeU  eaïue  du  déraitgemtnl  dont 
m  mtn.  Ilr  a  ban  du  dèrangtmtnl  dans  ton 
Ct/my.  Le  démngniunt  de  tet  affaini,  de  $a 
tamit.  Le  dérangement  des  jaisons. 

DÉBAHGER.  t.  ».  ôtrr  une  chu>«  de  son 
r.ii  lir  v.\  place;  mettra  cn  déiordr»  ce 
qui  clait  arrangé.  JMnutger  ^udfue  ptéte 
d'une  maeAùu.  Dèiw^  iitpifknf  ma  £• 
rrfs ,  dei  meubles. 

r>rr:iiigrr  une  chambre,  um  eaititel,  etc., 
Y  causer  «quelque  démordra  dan*  U  ditposi- 
lioa  habtUwU»  «to  — Bhlw,  4m objets  qui 
s't  iro««nl.  ymu  mx»  éànmgi  «Mft  ma 
tmnmtft. 

Déranger  quttqu  un.  Faire  qu'il  Mil  obligé 
db  iiaittar  M  plaMtdtN  ImnbaM  siège , 
tta.  ÂMnÊtgimmikmÊÊâifturti^àsa 

ft.itaÊ■mi»fliltlékml^tMéÊHus. 
MtwiaAt  figniiatat,  DéMunitr  quel- 
■iTwi  itmn  <wttipiil»»,d>  eettlMMitCic. 
rdMEt  à  trmmUÊ&i  t  ni  «mw  m»  ééMmger. 
Fourvu  y««  «Ai  M  lÊUm  éinmgi  point. 
(  Vojo  plat  Ion  h*  autna  tau  de  cette 

Onuvsni,  iècnUk  aussi ,  tant  au  prnprr 
qu'au  figuré,  nire  qu'une  chose  traillc 
platautti  bien,  altérer,  troubler,  Ijroiiiller. 
CUh  jffMI  étranger  la  maeAiae.  Cela  lui  a  dé- 
fW^fvIremwim,  l'eslomœ.  Déranger  la  santé. 
Cet  orage  va  déranger  te  temps.  Cela  dérangea 
teUemenI  tes  affaires,  ^u'il  /ut  sur  le  point 
de faire faSUt.  Cetéiiénauiit  dintngea  h  plan 

'ils  MkMfimi,  éinmtm  «m  km  pro- 
fets. 

DèraKprr  qitetqu'un,  Déranger  la  santé. 
Tni  mnn::r  kîrr  un  peu  oluâ  qu'à  l'nrilinmre, 
r<  frij  r,  ,r  J'inni^é.  Ilsignttîr  aiivii.figu- 
rément  rt  li>iiiili.;renwat.  Chagriner  qoel- 

3u'un,  le  conlrectmr.  Cit  MhhhuU  les 
e'ri2ni,t  un  peu. 
li  r  m^-rraurl^n'un,  signifie  cncorr,  Faire 
que  la  (.untiuilc  de  <^urli|ii'un  ne  soit  plii^ 
aussi  réglée  qu'elle  lélait  auparavant.  I.ri 
mtam-aists  compagnies  f  eal  dérangé.  C  tst  lui 
f«/  a  dèrnni^  ce  jeunt  Aomute. 

DÉBAII6IIR,  s'emploie  aussi  awr.  !<?  pro- 
nom |M  I  I  rinel,daos  la  plupart  dl■^  m  t  -  [;i 
\  ietiut  nt  tl  ctre  indii}ués«  Kjea  de  ce  i/m  éimt 
rfiins  la  audie  ne  s  est  dérangé  pendant  le 
vnyngr.  Je  mt  suis  dérangé  pour  le/aire  mieux 
placer.  Sivmt  étt  veeûpi,  ne  «om  déimtget 
pas  :je  revkmlMifÊiialmL  CttUutaeUnet  est 
mm  pem  éUroHgii,  Su  tmué,  #m  «in«Hii  se 
éitmag*.  Su  0tti*$  c— mnmifaïf  à  se  dé- 
Ct  jmm  Aomme  se  oUnnv*  depuis 
m  slÊmltlfgitt  compaffd€^ 
"  DlasMif  ^  penicipe.  Jf  y  «  fntlque 
«Imt  a  éànmgidmu  «lUt  mamÊt,  On  es 
HfiTTr  dirmngi.  H  «  le  cerveau  tlûmigé.  Être 
dfiningé  dans  sa  conduite ,  dams  te»  affaires, 
ou  alnolutnent ,  Éire  dérangé. 

Être  dérangé  e/iei  toi,  dans  sa  maison, 
ITavoir  pas  ses  eflett,  Mt  — nblei  rangés 
ftofnmeat  et  avec  oniw.  OlM*  Manière  de 
pulir  est  peu  usitée. 

idhiTira  v.  a.  ôter,  retrancher  la 
O*  mpiel<iuefi>is  dératé  des  chiens,  pour  voir' 
t'A  <■  seraient  plus  agiles. 

DâaATi ,  BB.  participe.  Om  ekk»  dératé. 
Il  a'emploie  ■'•*~*in'*i'*T  "I*  dan*  1rs 
jjtmtt»  suivante  : 

Faa.,  (  "wir  eomm  tm  iMwtf»  Comb 

TMItt  I. 
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comme  on  suppose  que  le  ferait  une  per- 
sonne  à  laquelle  on  aurait  Alé  ta  rate. 

Fig.  et  fam.,  Cest  an  dératé,  une  dératée, 
se  dit  D'une  pertoaœ  gaie,  alerte,  étour- 

BBumr»  adv.  Una  aaaoada  fois,  de 
aasecaM.  Il  «icHlit 
BimmBrr.  ib  m.  Déaordre,  tel 

d*iu>e  choae  dérivée.  It  dérèglement  des 
srntons.  Le  dérdftmuU  du  nouts.  Le  dérè- 
glement du  àamam»  te  éuéfkmtmt  éttute 
montre,  ^mU»  kttkg».  Ll  Mlitkmmt  de 
l'esprit. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  désordre 
dans  la  conduite,  de  l'opposition  aux  rccles 
de  la  morale.  Kwre  élans  le  diré^ement,  dans 
un  étrange  dérèglement.  Jje  déré^ment  de  ta 
vie,  de  ses  mteurs.  Il  tnim  a  cette  maison 
dans  un  grand  dérèglement.  Les  deréptemtnti 
de  ce  /-n   r  '   rijmr  unt  ruiné  Sn  famille. 

DKHË«;LÉ.nE.N'T.  adv.  Sans  règle,  ynre 
déréglémeitl.  Il  (.■>!  peu  iiiité. 

DÉRÉCLIlH.  V.  a.  Faire  oublier,  faire 
nifiligcr  la  rcfle  de  vie,  de  cunduite,  les 
rèf;lfs  du  deroir.  //  nous  a  tous  dèréf^rs. 
Prov.,  //  ne  faut  qu'un  mauvais  moine  pour 
t/éir/^ler  toitt  le  enuvent.  O  sens  vieillil. 

Il  signi&c  plus  ordinairrincnl,  Faire 
qu'une  chose  tie  soit  plus  r^lée,  n'ait  plus 
sa  marche,  eoa  coure  acconuiaé,  o'exerce 
plus  son  actioB  avec  témaitMilà.  la  fnid,  le 
chiud,  l'k  nmUÊHt  diimmU  lu  JMtgrs,  les 
pendides,  lit  aMMMUL  Oa  f0IHfhk  •OttTCM 

avec  la  praMoi  pcnanacl.  lu  tmpi  tt 
déré^.  UmnHùHlm  fd  u  dà^  Sim  u- 
tomae  u  dirigk  atwaeaf.  Sim  pudt  t'est 

déréglé. 

DcBioLB,  âB.  partkkM'.  .dutit  t»  pouls 
déréglé.  Une  kori^,  um  bnwIW  din^ée. 
Temps  déréglé. 

II  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Qui  n'a 
point  de  règle,  qui  n'est  nat  éuu  la  règle. 
Appétit  déréglé.  Esprit  der^tt  huadmoHon 
déréglée.  Désirs  déréglés. 

II  se  dit  parliculicrcmeot  De  ce  qui  est 
rontraire  aux  règles  de  la  morale.  Cest  un 
homme  fort  ilé  rrf;lé  dans  set  maurs.  Ses  memrs 
sont  Jort  fléréglres.  Wiener  une  vie  déréglée. 
Une  conduite  dérét:lér 

oéltiDEa.  V.  a.  Ôtrr  les  ndcs.  Taire  pas- 
ser les  rides.  Pommade  pour  dérider  la  prtiu  . 
pour  dérider.  La  joie  déride  le  Jront.  On  l'ctn- 
plote  quelquefois  avec  la IpnHMWipciWMBcl. 
5b  peau  se  dériile. 

Il  signifie,  figurémcnt ,  Égayer,  réjouir, 
Cest  UH  homme  u  téi  ire,  que  rien  ne  saurait 
le  dérider.  On  l'emploie  dans  ce  sent  ave<: 


Sai 


le  pronom  personnel.  //  ne  u  déride  lamais. 
On  dildaoa  le  ntee  acoe  :  StdéÙirk 


front.  Dérider  ton  front.  SonfittUlUtl  dt» 

ride  Jamais. 

DBRini ,  ia.  participe. 

DÉRlsioir.  s.  f.  Moqucria  Mnvenl  ac- 
compagnée de  mépris.  Tàaemtr  en  dérision. 
Faire  quelque  chose  en  dérision.  Dire  quelque 
chose  par  dérision.  C est  un  homme  qui  tourne 
tout  en  dérùiait.  Cut  ttm»  ddtitbm,  «uw  dé- 
rision amin  fme  de  /lAiltf  faêmftîeaccmf 
gens  dépourvus  dé  tout. 

BémsOIRC  adj.  iti  deux  genres.  Qui 
tient  de  la  dérision,  o»  il  y  »  fie  la  tlérision. 
PrnpM'tion  drnsnire.  Offirs  tlrninirrs. 

OàBIV.iTIF,  IVE.  âdi.  T.  de  Médec  Qui 
•Ht  à  apinr«  •  ditaMuair  M»  dIriwaiaM. 


DER 

Un  topiaue  dériwt$f„  Su^udk 
Bleyens  dérivatifs. 

II  s'eoaploitt  aiHM  mm 
matrulia.  Vm  déHmÊif.  •    -  • 

utMMfAXMm,  t.  tàeiau  da  dériver  da* 
eana.  CtHtl  de  déùwlSim,  . 

U  afiiBila  «phnM.  an  KMaeiM, 
iloB  da  dataanwr  «m  nritatba*  w  MM 
morlnde,  da  Ikiifacr  dNna  nwtia  «cm  «m 
autre  o&  aee  afiiri»  ioat  imib»  dragcm». 
jé/ifilir/uer  un  utlktitlim  jmr  opérer  une  dé- 
rivation. 

Il  signifie,  en  termes  de  Grammaire,  La 
manière  dont  les  mots  naissent  les  unt  dea 
autres ,  ou  L'origine  d'un  mol  tiré  d^a  aiF 
Ire.  I.es  lois,  les  régies  de  la  dérivttitm,  l* 

dérivalicn  de  ces  mots  est  incertaine. 

OémvK.  s.  f  .  T.  de  Marine.  Déviation  da 
la  rtjute  d'un  bâtiment,  occasionné»  par 
l'obliifuilé  des  voiles ,  orientées  au  plus  piès 
du  vent.  L'emgie  de  la  dérix-e,  ou  sinipicmrni, 
/.I  dérive.  L'angle  que  la  quille  du  I  1 1 H  r  t  it 
fait  avec  la  direction  réelle  de  ta  route.  La 
dériit  est  de  tant. 

Ce  édtiment  va  en  tférive.  Le  vent,  lee 
courants  le  détournent  de  sa  roula:  Jfteu 
nous  laissâmes  aller  à  la  dr'riiT. 

U  y  a  de  la  déiix  e,  se  dit  Quand  on  SO 
trouve  asM'i  loin  d'uue  cùtc  ou  d'un  écueil, 
pour  n'avoir  pas  à  craindre  d'y  élrc  poussé 
par  la  dérive.  On  dit  de  même,  Mi-oir  6eU« 


Imdàùfuum  Itmoe,  te  dit  Lorsque, 
co  paaoaau  i  la  capa,  la  hltiaacut 
teoma  ma  dérivv  fui  la  puwa  dv  cdié 
ou  il  doit  aier.  ■ 

Être  a*  dttwr,  ac  dit  De  ce  qui  flalla 
abaodoiiaé  au  fré  du  vent,  du  courant, 
etc.  Ce  tmUm  ut  en  tiérive. 

»ÉBIVKB.  V.  n.  S'eloifuer  da  bord,  du 
rivage.  Dis  que  le  ùaltait  eut  dàMU  a  Ut 
temps  de  partir;  dérive. 

Il  signifie  aussi.  Suivra  le  eawaut,  le  il 
de  l'eau.  Un  ialeau  qui  déni*. 

Il  sijiniGc  également ,  en  termes  de  Ma* 
rine,  S'écarter  pitis  ou  moins  de  U  rottle 
t|u"o(i  voudrait  tenir  en  mer.  Nous  troui'd- 
mrs  t/iie  If.t  rminints  nynient  fait  dériver  le 
l'aisseau  l->ii  lie  lieues,  l.e  pilote,  pfmrnt 
fuTf  riminrr  <  /r  !.  n  rochtr.fut  M'rr  de  laisser 
M- '-M      !c  ''ni;.'r,']^-nt. 

DKnrtHH,  se  dit  en  outre  Dei  eaux  (|ui 
sont  forcées  d'abandonner  leur  cours  natu- 
rel. On  a  pratiqué  des  rifmles  qui  font  dén- 
ier en  partie  les  eaux  du  /.Vi.  ^    il  ^tts  ce  canal. 

11  s)|{ailie  cocore  fi^urcnirnl.  Venir  de, 
tirer  son  oràine  de.  Lu  «uuéftttamt  fmi 
en  dérivent.  Cut  de  là  que  dérivent  laiu  mni 

Maf  «TMiMt^Ma,  Jf /mr  rmmttr  à  b 

Grammaire,  Dca  umt»  i|w  tirent  leur  oftatua 

de  quelque  autre.  ïWator  dUMwdb  MhMI. 

D'oit  fmtes-vaus  dériver  ce  mot?  Ce  moi  ut 
élèrèvi  de  t  arabe. 

Il  s'emploie  aussi  comme  actif,  dan*  la 
sens  de  Faire  dériver,  mais  seulement  an 
parlant  Des  eaux ,  et  en  termct  de  Gram- 
maire. On  a  dérivé  les  eaux  du  soureu  voi- 
tinrs  pnur  1rs  amener  dans  ce  OUuL  Iftk  tit' 
ri\  ez-ivas  ce  mot-là  f  Je  le  détieU  dugett» 

Dbbjtb,  bb.  participe. 

n  la  dit  aalMlaaliveMnt,  es  terme»  de 
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Gnmmake .  dlla  not  déii*4  ^Tm  nlM. 

Wfiir  Courir  et  Ht  <AMMk.  Aailié  HtunJè- 

'  •■MIS.     m.  T.  d'AMtomic,  qui  m  dit 

quel<|uefoi«  pt;ur  I-a  (leju.  A*  derme  est  en- 
tamé. 

DKRNiKB,  IKRB.  adj.  Qui  vient,  aui  e»t 
après  tou*  les  autres,  ou  après  lequel  il  o'y 
en  a  poiot  d'autre.  ît  nrriif  toujours  le  ifer- 
nier.  Il  était  assis  /c  derrutr  à  tabU.  Il  est 
le  (fermer  de  la  clais:.  Ceit  le  dernier  dr  m 
mer.  Diins  les  demirrs  Itmps  de  sa  xie.  Ren- 
dis le  dernier  soupir.  Rendre  à  quelqu'un  les 
dcru  'rrs  defoirs.  Je  vous  le  dit  pour  Ut  der- 
II  ne  fais.  Le  drrmer  fmtr.  tjt  dernier  mots. 
Je  l'iiisi.Miii  a  .la  dernière  heure,  à  set  iler- 
iiirrs  niomtnis.  Dire  le  deruHr adteu.  ii  aem- 
/ilo^é  juM/ii'itu  dernier  sou,  jusqu'à  son  der^ 
nier  S'iu.  Fan  e  un  dernier  fjfnrt.  En  dernier 
l>ett.  En  dfrnier  résultat.  derniète  ana- 
lyse. Kn  dernitrr  instance.  Bn  dernier  rrs- 
lort.  La  dernière  anm»  d»  bl  gKCnW,  Cest 
mon  dernier  mot. 

Fic«t  Mettre  la  dernière  main,  donner  la 
dêttmtt  maùt  à  quelque  chose.  L'achever  de 
l«lle  inaalài%  fn'oo  m  éobm  plut  j  nntoir, 
y  tQochcr. 

Fie.,  Bmhu  et  CussUa  fimttltt  derniers 
ém  Mmmtiu,  Ih  fmat  tm  dinlin  Ro- 
nains  aui  cambiMiicat  poMr'h  Nbcrlé  de 
llrirépubliquai. 

Dnnm«  w  dit,  ca  lia  mm  parilaïUnr, 
panr  ht  nlm  récent.  Éliewwm  i  hémttère 
titMCef  H  a  servi  dans  la  dernière  guerre. 

L'année  dernière,  le  mois  dernier,  la  se- 
maine  dernière.  L'année,  le  mois,  la  se- 
maiDC  qui  a  préo^i  ioimédiatenient  l'an- 
née, le  ntois ,  la  semaine  où  f  M  est.  On  dit 
de  même ,  Dimanche  deraitr,  hotdi  dernier, 
ttt.,  et  L'été  dernier,  le  prîntempt  dernier, 
Ht. 

Dtsiriin,  se  dit  ausai  De  ce  qa'il  y  a 
d'entrème  en  chaque  genrs,  soit  en  bien, 
Mil  en  mai.  Arri\-er  nu  dernier  degré  de  fii 
perfection.  Je  lui  ai  les  dernières  'M^atiuns. 
Cela  est  du  dernier  ndicch.  Un  l  u  traite  ni-ec 
It  dernière  indiptifè.'tiec  le  dernier  mèpii). 

Cesl  le  dernier  des  hommes,  CVsl  le  plus  vil, 
W  plus  nii'|iHaable  de  tous  las  hommes.  On 
dit  dans  le  même  sens,  en  parlant  D'nne* 
fcmmp,  c'est  la  demiire  des  errata res. 

Cest  le  dernier  homme  à  ftii  je  me  ctmftr- 
nis,  à  qui  jt  voudrais  demander  an  stn  ice, 
etc. ,  (7est  un  boœuic  a  qui  je  ne  me  con- 
fierais nullanoMt,  à  qui  je  ne  voudrais,  à 
qui  je  n'owrab  jamais  demander  uu  ser- 
vice, «te. 

fiÛatBm,  w  prend  quelquerois  substan- 
lIlHMBté  AiMÎ,«iifMr<aol  De  certains  jeux 
d«  maiOt  ot  dît,  lté  imsleir  jamais  avoir  le 
dernier.  If*  «ooloir  pM  aoiifirir  d'étra  tou> 
cli4k<leraiar. 

Kf.  et  l'am.,  7lM  «ml  jMMrif  ami^  k 
ektmtr,  se  dit  De  niiriqrfiiB  qoi  vcat  lOQ» 
(oors  répliquer  dans  UMdiipnic. 

ProT. ,  >4  «je  dienfjr»  &r  Jmm,  Ca  qui  maie 
de  quelque  chose  après  qtie  les  anlres  on! 
choisi,  est  souvent  )«  metlleur. 

DaMia*.  subslaniir,  se  dit  aussi  deCha- 
cuoe  dca  deus  ouvertures  de  la  galerie 
d'un  jeu  de  panme  qui  sont  les  plus  éloi- 
(piées  de  la  corde.  Chasser  au  dernier.  Ju 
dernier  la  halte  ta  jMna.  tim  dtrmier  la  halte 
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peu,  il  n'y  a  pas  lonfleiMa,  U  0mm  dfc^ 
nièrement  un  étrange  oceidtnt. 

IHblOSE».  V.  a.  Ôtw  h  robe,  rcnve- 
loppc.  Dans  cette  acception,  il  ne  se  dil 
■ocre  qu'au  participe,  et  ca  parlant  Dca 
levés  de  marais  qu'on  a  dépouilléca  de  leur 
première  enveloppe.  Deâ/lvaf  dinêàÊt. 

Déaoaaa,  signifie  plus  ordinairement. 
Faire  un  larcin,  prendre  en  cacltpiie  i  (>  qui 
appartient  a  autrui.  Dr'roier  une  bourse,  un 
manlenit.  Être  enclin  à  déntlter. 

tl  8  quelquefois  pour  régime  le  nom  de  la 
personne  à  qui  l'on  dérobe  quelque  chose. 
Ce  deimtJtiijue  drnJir  set  nudtrfs. 

Piov.,  liit  l/iiii  (  ,/iTi,i  ijui  lurmn  dérobe. 

Fam. ,  S'il  a  du  liten ,  li  ne  l'a  pas  dérobé, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  acquis  du  bien 
par  des  voies  légitimes,  et  avec  beaucoup 
de  peine. 

Diaoaaa,  dans  le  sens  qui  précède, 
s'emploie  aussi  fignrément.  Dérober  un  baiser. 
D&ober  à  quefqu  un  le  secret  qu'il  ne  vemlait 
pas  réfâer.  Les  fa*-ears  que  r  Intrigue  dérobe 
au  mérite.  Dérober  à  quelqu'un  la  gloin  qui 
lui  est  due,  k  mérita  «met  èelte  aciton. 

Il  se  dil,  partleÉliinimtit,  D^t»  atilatit 
qui  prend  dans  un  autre  quelque  pensée, 
quelque  passage,  quelques  vers,  et  qui  se  les 
approprie.  Jf  »'j  m  lim  ek  Adm  dutit  ton  lit-re 
que  et  qu'à  «  d&oié.  Ctst  UM  hardi  pla- 
ffkàrê,  Û  démbe  des  ehapitrei  eutiert. 

Il  aa  dit  encore  en  pariant  Du  temps,  dea 
moments  pris  sur  les  heures  que  l'on  con- 
sacre à  ses  sfTaires,  à  ses  occupations  or- 
dinaires./fdMaaAayw/oar  fiMiflyinf  aïo- 
mentsàâittfflt^,  puw  oBir  viér  im  vieil 
tnm. 

Dbbober ,  signifie  en  outre,  Cacher,  cm- 
pfclicr  de  voir,  de  découvrir,  l/n  mur  lui 
dérobait  la  vue  de  la  eampa/pte.  tjes  nuages 
dérobaient  le  ciel  à  nos  reur.  Un  i<ode  de're- 
bail  ht  statue  à  not  rri^-rudi. 

It  sîgnîfip  ^galr-toent,  Souslraire.  Dérober 
un  criminel  à  h  justire,  auj:  /mirsuifes  de 
In  justice.  Dérober  quelqu'un  an  j>ènl.  Déro- 
ber tut  homme  à  la  fureur  du  peuple.  Déni- 
tmr  quelque  rhnfr  A  h  mnnttissance  des  juives. 
Dérober  à  lu  fite  île  i/iielqu'un  les  objets  tfui 
lai  mppellent  des  sniiivntr.i  pén  bles.  Il  péné- 
tra le  serrer  /^ue  l'on  cherchait  à  lui  drr'.il>er. 

Uéroher  S!X  marche,  se  dil  D'un::  ariiitrc 
(|ui  (ait  une  m.irclie  srins  i|iie  l'i  nnemi  s'en 
a}»*r<^oiv'e.  Ce  /^énéml  sut  hahdr metif  drrtil.er 
sa  marche  à  l'ennemi.  Il  se  dit  aiiçsi,  f.imi- 
lièremenl,  D'une-  (icrsonnc  qui  va  d'un  câté 
après  avoir  ftit  eoi'ndrn  qu'elle  voulait  aller 
dun  autre.  Il  signifie  encore,  ligurérocntet 
familièremeot,  Cacher  les  Bqym  dont  on 
•e  sert  pour  aller  à  ces  fina.  dtt  mm  iteataie 
katât  m  tiéiitèirt»  marche. 

DÉRom,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  D^mi  objet  qu'on  cesse  peu  à  peu  de 
voiTi  aoit  parce  qu'il  s'éloigne  ou  qii'on 
t'en  daigne,  tott  parae  ane  la  clarté  dimi- 
une.  ia  tmèneaa  m  déeetu  «l  peu  de  temps 
à  nos  regards.  Ils  mirent  à  A»  voile,  et  bientôt 
tous  les  idtjets  du  rifage  se  dérobèrent  à  leur 
vue,  à  leurs  jrax.  J  mesure  qnele  jour  baisse , 
les  objets  se  dérobent  insensiblement  à  ta  rue. 

Il  signifie  également ,  Se  soustraire.  Se  dé- 
rober a  tout  tes  yeux.  Se  dérober  aux  coups 
dt  fUttM'uM.  lté  it  MsUàuatt'à  priteut  ii- 
nàtimUttktmliÊiàito.  SiéÊ^aêtràb 
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pÊmniÊktéÊiWÊiÊiÊaÊit,âe  dénier  auMtffhm 

cour  emprettie.  Xaa  «■■«•  de  ce  phinomim 
se  dérobent  à  /'iViild^IMMa  àmnaine. 

Se  dérober  dt une  cow/nawÉ,  mt  ■■fil» 
ment.  Sa  dérober.  Se  retirer  dTateaBBa- 
gnie  sans  dire  mol ,  sans  être  ape r^. 

En  termes  deMmné^,  Ce  cheval  se  Jtrek 
de  dessous  rkomme,  se  dil  D'un  cbevslqni, 
imit  i  iroup,  et  par  uo  mouvement  irrcpi* 
lier,  sVrhapne  ae  destcuis  l'homeie  oui  k 
munie.  Ce  che\al  est  bon ,  miiis  il  altaf^ÊÊ 
de  te  dérober  de  dessmi  t  t  '/umune. 

Fig.,  .Ses  genoux  .le  drmbent  saut  lui.  Sa 
genoux  vacillent,  et  il  a  peine  a  w  uu- 
tenir. 

DÉBOai,  àn.  participe,  .-triant  dérvki. 

Escalier  dérobe,  porte  démUe ,  corruhr  tii. 
robf.  Escalier,  poi  te,  corridor  qui  wneai 
■>  dé^japi':  "Il  .i]i|i.:ir  iciiii  II  r ,  et  par  Inijltdi 
OD  peut  ciitrci'  t!l  KiUir  wn*  «Ire  vu. 

Faire  quelque  chose  à  ses  heures  dênbitt. 
Prendre  sur  »«»  occupaiiuns  ordinaii»  h 
tctnps  de  Taire  uue  coose.  Jt  fini  tl 
moirt  à  met  heures  dérobées. 

A  u  Biaonia.  loc  adv.  SccaètaMH^ 
avee  ima  «oita  de  mjalère.  J?  a'aa  otatif  a 
la  iltnUe.  Si  tuMVùimte  fu'A  kdittUt. 

vnraÔATMV.  i.  £  AoâoB  da  djfefvi 
une  loi ,  à  m  ada  «iclaHif  «a  de  raaieriié 
publique,  à  UB  inStA,  à  un  «nage,  t  da 
droits,  etr.  ;  ou  Le  résultat  de  cette  actiga. 
Il  y  a  dans  la  noui-elle  loi  une  dértgaHm  à 
r ancienne.  Cette  ordonnance  subsiste  en  ratitr, 
on  n'j  a  point  fait  de  dérogation.  Déiogedlt 
expresse.  Dérogation  tacite-  Cest  une  lUnge- 
lion  à  l'usage.  CeemUdBt  rtnfermtàt  umi  M- 
nigation  importante  au  testament.  Cette  ebmjt 
n'emporte  aucune  dérogation  à  celkdit  précé- 
denttraité.  Cesl  tute  dérogatioa  à  nos  érfU. 

DraOAATOniK.  adj.  des  deux  (lans. 
Qui  coDlieoliiiic  dèrogalioa,  qoicamfte 
d>  rn^aiioa.  Jttiedln§iaoiM.  Cmmim^ 

toire. 

l»KRtMiEANr.F..  ».  f.  T.  d'ancienne Cbn- 
crlleric.  Arlion  par  laquelle  on  pcni  lia 
droit»  et  privilèges  attaclics  il  la  ni-Lilr*-. 
Quand  il  y  a  dérogeanoe,  il  faut  des  rt'Kd-.- 

litatiors. 

DÉnOGËA5T,  ATfK.  adj.  Qui  dtrogf. 
ITn  acte  postérieur  déro!;ennl  au  premier,  Ott 
actions  dérogeantes  à  lu  wjliesse,  à  uMar. 

DéROtiBR.  V.  n.  Mod i lier,  changer,  ilf 
quelque  manière  que  ce  &oic,  une  loi, an 
acte  de  l'autorité  publique,  une  comts» 
tioii,  des  droits,  uo  usage,  etc.;  ou  S'A 
écarter,  j  (aire  (luetque  chose  de  coDlidtti 
Déroger  è  ont  loi,  te  rot.  par  son  uétf 
mmetdt  feljvar.  a  dérogé  à  remtiemm.Vm 
klmUÊtOtidirttéArmBkamHtnpikb 
IMttfiF  À  rttêi^gt  éttêiL  Mm9  jaMfi^pf  dfra* 
gna  au  AtU  «aaiwa.  Lit  thu  piilmml 
dérogé  A  Itur  wutmt,  DérMtr  A  mttim»' 
action  par  une  autre ,  aux  clauses  iT e»  lnril& 
Déroger  aux  droits  dt  quelqu'un,  à  ses  fit- 
près  droits. 

Dinmr A  noblesse,  ou  simplrment  firn- 
ger,  niraquelaue  chose  qui ,  par  les  toi* 
du  pays ,  entraîne  la  perte  des  pri«iléfO 
alUchés  k  la  noblceia.  Prendre  des  terres  « 
ferme,  tenir  boutique,  etc.,  e'étuU atU*^ 
déresger  à  ntddess*.  tt  était  de  aoNrMrfaMÉ 
imalttd,temidrtudénigiL 

DAmmu,  «failaauiaî,  Faire  mclla* 
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pas  dèrngrr  à  lu  ma- 
FoHM  Hé- 


ir>iji;;!ii'  <lt-  L 
)fitè  dit  trda£  «a 
mges  à  votre 

ptais'iHCt. 

11  m;.^'!!^?  (  f,-Acrr,rT)[ ,  Condnoeoilre, 
i>«i-iri    1:  T'ilu:!  Litn  dirogrr  jusfat-iè.  On 
feiTiii  nir  ^^lllv!  lit  en  <■«  «rn> par  ironie. 

DCRlilDiit.  V.  «.  Diminuer,  ôtcr  la  roi- 
Aeut.  Il  fmat  mttirrce  Ungt  iftU  érvnnt  If /en 
fonr  le  dérMir.  Oa  l'emploie  «usm  avec  le 
pronom  personnel.  Le$  memtres  engounitt 
par  h  frmd  ta  Jérmdîtmmt  asiprit  dm  fiu. 
M  m  pwil  mutà  i|iii<uiit  " 

a.  Onr  W  rougeur,  ce  qui 


U  cal  wamà  •ratr*.  •!  «Ipiilia,  I 
meîns  rcMiae.  Cela  dêntMlm  à 


n 

»îns  rcMi^.  Cela  dênt^lm  à  lîi*>>  Lt  nei. 
m  iui  «  ptts  dén¥gi. 

n  t'cMploie  «MM  la 
praiMMpenoMMl.  Ofa 

ÛÉaoDai,  ta.  participe. 
»  BBMOIIXX*.  V.  a.  Ûter  la  roaflW. 
nmUkr  étt  arme*.  DérouiUer  drj  pitioltts. 

U  uçniiie,  figartment  et  fainilicreiDent, 
en  parUnt  Des  pertonnea',  Façonner,  for- 
■>er.  potîr.  Le  commerce  da  mnn'te  Va  tli- 

WOHlUé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pcr- 
Miiinrl ,  <l»ii>  l'un  i-t  (1.1114  raiitrr  »riis.  /> 
frr  se  demuitle  peu  à  peu  Imtqa'em  k  ma- 
nte soin-eni.  Ce  jfune  homme  eommenet  à  se 
dérxiudltr.  1,'espni  st  drrtttiitfe  r/anf  le  ^rand 
monde,  dams  le  eommerre  du  ^rand  monde. 

n  si^iGe  encore,  Se  remellrt:  au  fiiil 
d'une  clioM-  que  l'on  »  aoIrcToit  »ppri»^  ou 
pialiquée,  mais  que  l'on  ■  pins  nu  moins 
négligée  depuis.  Jl  r  n  hn/jtemps  qu'il  n'a 
VU  du  Uitim,  il  aiinsii  iesoiit  de  se  déromtter 
mit  peu. 

Duouti.i.B,  aa.  participe. 

DniOOIJUlBaY.  a.  m.  Action  de  d^rou 
1er.  Lt  dùmdamuu  du  amuuerH»  d'Bereu- 

,^hi^^SÊfytot*M  était 
•»nlé,  et  le  mum  4a  «M  loof.  JDémkr 
mme  ét^e.  Dinulir  mm  mkmr  tin*, 

OttroBploie 
I  lt  |HWMIII  pMMMUcL  lAir  pièee 
^éMÊi  mn  <e  dinàk  en  tomiatU.  Les  vigues 
mm  JàmÊMleiit  smrlu  phge. 

n  l'emploie  dan»  rertaines  phrases  Ega- 
rémm,  jim  fmumet  de  la  coBine,  te  tableau  U 
fiai  neke  et  le  pliu  varié  s*  détùmÊm  dnmmt 
momt.  il  déroulait  à  itos  veux  k  Imlkmm  éu 
d^^neiuetttt  de  »tle  grande  époque. 
I>âam;t.É,  àa.  jparticipe. 
viaoCTC.  s.  t.  Fuite  de  troupe*  qui  ont 
ilë  défaites,  qui  ont  été  rompues,  ou  qui 
ont  pri»  tVpou'«ante  (Tetlcs-iHtfmcs.  Grande 
J^roatt.  Déroute  complè/e.  Pans  la  déroute 
U  »e  fit  un  i^rand  cnrnnf^t.  Mettre  une  armée , 
mettre  l'ennemi  en  déroute 

U  ic  dit,  fi(;uréiitrnl,  Du  renversement 
total  des  adiiirrs  de  quelqu'un.  Ln  déroute 
etet  affiitrrs  de  ce  marth/md.  ht  démate  de 
s.i  Jitrtunf.  Ses  afftùres  sont  en  démule.  (et 
art-.-'l!-'M  a  mis  ta  déroute  dous  KM  flaires. 
L(  !'<.'.'/.  irpait  im  éàmmÊi,  n'a  fm  n- 
trouver  autan  crédit. 


Kig.  et  fam.  ,   Urll  '    i;,; i-n  ,irriji,T 

dans  une  dispute ,  !.<■  li f,  ■  i n i c r i.t,  Ir  tn i-tr h- 
bon  il'clal  tlo  reposiil.! 

ItSAOrTF.R.  V.  a.  Détourner,  ë^rer  cpit  l- 

3|n'un  de  sa  route,  de  son  elieinin.  Nom 
lions  dans  le  boa  chemin,  vous  nous  mei 
déroulé  i. 

Il  &ignifip  fi^wrément,  Rompre  les  me- 
sure* que  quelqu'un  pien.iit,  et  qui  le 
conduisaieaC  à  »ua  but.  La  disf^dce  de  ce 
ministre  m'a  dérouté.  Cet  éi'énememt  l'a  tota- 
lement déroulé.  Il  ne  sait  plus  juel  parti 
prendre ,  il  est  tout  daromié. 

Il  MçniBe  ausai,  Dteonoaitir.  Ct  fm'on 
lui  a  dit  ta  déroulé. 

Diaotrrc,  ùl  participe. 

DESKlisB.  PNposilion  de  lieu  opposée 
à  la  prépaailioa  Dnvui/,  et  qui  marque  Ce 
qui  est  anila  vm  cIhm  «n  mm  fanmane. 
Derrière  h  mmiiem.  Dtrritn  k  pùdSm.  Der- 
rière ta  porte.  Derrière  t armuire.  Dttrièlt  la 
tapiseene.  Il  était  astis  derHh*  «M».  Se  ea- 
eher  derrière  quet^fn' un .  ,1v^r  les  mains  liées 
derrière  le  dos.  Ils  fityfiieni  à  toute  bride  sans 
regarder  derrière  eux.  Il  a  plusieurs  laquait 
derrUre  ta  voiture, 

Fig. ,  /t  ne  faut  pas  regarder  derrière  soi. 
Il  l'aul  rotitînuer  auand  on  a  bien  coa- 
mencé,  auaod  une  fois  on  s'est  engagé  dans 
une  caméra. 

Dvnaitaa,  s'einpioie  iki«î  comme  ad- 
v  rbr,  et  signitif,  Apns,  en  arvière,  on 
Du  coté  opposé  au  deinnt.  Je  Tm  laissé 
Oieil  liun  drrnrre.  He^nrder  derrière.  Qu'im- 
porte que  cria  soit  de\-rint  ou  derrière  ?  C'est 
un  trai're,  il  m'a  frnppé  pir  lirryrr  Corps 
de  Inps  de  derrière.  Porte  de  dernerr.  Le  train 
de  derrière  d" un  enr rosse,  d'un  cheval, 

Fig.,  Porte  de  derrière,  Faui-fnyant, dé- 
faite, échappatoire.  On  nt  snuratt  traiter 
sàrement  ente  ert  homme,  il  a  loujourt 
quelque  prirte  de  derrière. 

Fig.  et  (;im. ,  Faire  rnge  de*  pieds  de  der- 
rière. Faire  tous  ses  efToflB,  BCtln  tOUten 
usage  pour  rcuaair. 

FiK. ,  Laisser  quelqu'un  bien  loin  derrière 
soi,  bien  loin  derrière.  Le  surpasser,  aroir 
beaucoup  d'avantage  sur  lui.  Il*  ont  été 
quelque  temps  égaux,  mai*  ««i/Cn  H  Ta  laissé 
lien  loin  deftièn» 

Faiu.  ,  Sauéemitémiht,  m  dit  en  par- 
laot  De  la  situation  d'un  oUcI  toarné  ét 
telle  façon  que  ce  qui  deVMÎit  Ml*  denat 
se  trouva  daffri^K  £^  a  mis  son  totuut 
tens  devaiU  dernire.  fatre  perruque  ettitiu 
devant  derrière. 

DaaaiàaB.  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin ,  ct  signifie.  Le  dAk  opposé 
•u  lletPaot,  la  partie  postérieure.  Le  derrière 
de  la  maison.  Il  occupe  le  derrière  du  It^s. 
Il  est  logé  surle  derrière.  Le  derrière  de  la  tète. 

DBaBiKBS,  substantif,  se  dit  au  pluriel, 
en  ternies  de  Guerre,  Des  derniers  corps 
d'une  armée  en  marche  ou  en  batAÏlIe  ;  ct 
Du  c6lé  auiiuel  l'armée  tourne  le  du;,  ou 
Du  pays  qu  elle  lîiisse  derrière  elle.  Il  fondit 
sur  les  derriires  de  l'ennemi.  Les  derrières  de 
l'armée.  L'n  murais  couvrait,  pmtéj^ait  ses 
derrrrres.  .•fisuirr  ses  derrières. 

DEiiBiEHa,  subslaotil  ,  se  dit  en  outre  de 
C'Cf  piirtiede  l'homme  et  de  quelqii<-«  ani- 
maux qui  ca«npreiHl  les  fesaes  et  le  fon- 
dement, féeùttàâr  lt  Artflf*.  Mamutr  U 


DES 


Pop.,  Montrer  le  derrière ,  Fuir  d-^oj  uti 

(  ■îTîUiit;  cl,  fif;urément.  No  |i<iii\oir-  pas 

r»'-:  "It-r  .  i'  qu'iir:  -.'cl.ii'  vanté  «le  f«iie. 

oi£Rvii:iiE  utt  DKavui.  S.  m. EspèiY de 
moine,  ches  In  XWCt.  Ga  IMt    •  — 

Pamre, 

SES 

DES.  Mot  qui  tient  lieu,  par  contraction, 
Mition  0e  «t  da  l'artida  «bwld 


de  la  préposition 
Les.  Vuyca  la  çrépoaitioa  Di. 

DÈS.  prépoaitioD  de  temps  et  de  lieu.  De> 
puis,  à  partir  da.  Dè$  cette  épnqat-lÀ,  oa 
lût  il(  cadankr  a  vlcHi).  Sfr  rnufam 
itti  Mr.  i»t  MUnr.  iHr  M  JSNm. 

Dit  bn,  V^tttmmmttMk,  dhcatimpa 
IL  A  «ft  Mm  A  lir»  iA  «MiMr  m  «nife 
Di*  lors  ê  eommeHfti  tet  poursuites,  n  an» 
noHçail  dis  lors  ce  au'd  ternit  un  jour. 

Il  s'emploie  ausn  pour  De  là,  nar  forma 
de  conséquence.  On  ne  peut  étaUir  ce  fait 
capital,  et  dès  lors  tombe  toute  T necusatitm. 
Il  ne  peut  user  de  ce  mojen ,  qu'nvont-nous 
dès  lors  À  craindre  de  luiè  On  dit  quelque- 
fois dans  le  même  sens,  Dès  là  ;  mais  cette 
locution  a  vieilli.  Cest  votre  père,  et  dis  là 
vous  lui  detrt  du  respect. 

Dis,  s'emplo'ie  aussi  pour  daigner  Un 
temps  fixe  et  prochain  dans  l'avenir,  /'v 
tmtvfiHrnri  dès  drmmn,  dès  la  semaine  pro- 
chaine. 

Dis,  construit  arec  que,  signifie,  AlUfi- 
tôl  que.  Des  que  le  soleil  fut  Ind.  Dit 
pttraf.  Dès  que  je  serai  arm'é. 

II  se  prend  aussi  pour  Puisque.  Dès  que 
fouj  en  laminez  ifaettud.  Dès  que  tous  le 
souhait  -  : 

DÉS.%iiiSEB.  V.  a.  Tirer  d'erreur,  d.-- 
tmnqwr  de  quelque  fausse  crovance.  fous 
êtes  dans  l'erreur,  ù  doit  vaut  iétabttser.  Je 
le  erayai*  homme  mtOlM,  IMb^MtniMÉ*» 
tenant  désahasé. 

Il  sipnifie  p.iriirulièrement.  Détromper 
quelqu'un  de  l'idùe  avantageuse  on  défa- 
vorable qu'il  se  fait  de  quelque  peraoniM', 


de  quelque  chose.  Cda  est  bien  propre  A  éUt- 
Wtm  rwifafii  4tm* 


abuser  de* 
iwr  affaire  à  «M 
voilà  bien 
Il  a'e«il 


w  Tmm  ^mempt  A  mmat.  Bt'ati  éin 
«  «MiiAlAdk  aiMidr. 
DasiBvsB,  ia.  participe. 
nésACCOKD.  s.  ra.  Étal  de  ce  qni  n'est 
Dosnl  d'accord.  Il  se  dit  surtout  de  La  dif- 
nrenea  ^opinions,  de  sentiments  entre  \et 
personnes.  Ces  discussions  amenèrent  le  dés- 
accnrd,  et  le  déinccord  lesbroaillenes. 

l>ÉSACCO«OK«.  V.  a.  Détruir<>  t'.irford 
d'un  instrument  de  musique.  //  a  de\acc(ir-l> 
mon  mnhn .  La  rhn'rur  n  dèsncrr,rdf  rr  pàllUK 
On  l'emploie  .'lu^si  avec  le  |  i  n  in  |>efMIH 
ne).  Celte  harpe  s'est  desurcnrrier. 
1);  <  kl  .  iii  uk,  a»,  partie  ipe. 
I>K'iAf:«;ot."PI.KH.  V.  a.  Dérai  ller  1rs  unes 
des  autres  des  choses  arcnuplécs.  Drsnccim- 
pler  des  ehien.i.  Dé.inccoiipler  des  draps  de 
tit.On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ces  chirnstt  sont  désaccouplés. 

DkniccoDFLB,  BB.  participe. 
1  DÉilAC<»OTVMASCB.s.f.Pertedeq«ai* 
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qne  coutume  om  d«  qndqM  lubîtode.  Il 

Ml  news.   

>M*<  mil  I  imiBI.  T.  a.  TUrt  perdre, 
biM  qnltttr  vm  conluae.  une  habitude. 
Ùn  mam  Mm  fibu  à  «  ébaecoutumer 
«Al  «M,  On  FNiplMcauiiiavw  le  pronom 
peiMBucL  tt  ^mmBemammdkjim.  Bt'ut 
éêmttmtKmi  Ajamt.  Ditaeemâmm»tMU 


DfaàCCOPwmt,  As.  participe. 
mA(:BALANBUI.v,a.ÉloicBcr1e>dia- 
\ÊaAk%  fiire  perdre  let  pntiqaca»  élolgaer 

ceni  qui  vonl  habituellement  acheter  chez 
un  marchand.  Ce  maui-ait  bruit  a  fnrt  dé$a- 
eÂaUindéct  mnrehanJ,  désacManM  sa  ùou- 
tifue. 

DAsAcaïuni,  àm.  prticipe. 
DESAFroDBCMKa.  v.  n.  1.  de  Mirine. 

Lever  l'ancre  d'afToarthe,  Ct  vaisseau  dès- 
^fotirche. 

D^-ii'i'rufr-nr ,  ie.  participe.  Ce  navirt 

ni  tfr..  M /rAr, 

DESAGHÉaULE.  adj.  dp.i  deux  genres. 
Qui  dépUit ,  lie  ((uclquc  niaiiicre  que  ti- 
loit.  11  le  dît  Des  pt-rsonnes  Pt  drs  cIic&ps. 
Personne,  Jtgure,  ^nmnir  désni^èoLU.  Cette 
visite,  et  ttiseours,  cnie  nout-eUe  lui  a  été 
fort  désnp-éable.  C'est  une  t^airt ,  une  ttven- 
tare  dtsagrétUt.  Ct  Jrmta  un  goàt  tlésagren- 
Ue.  Cela  est  désagrèablt  à  voir,  à  enttar/rr , 
à  s'entendre  dire.  It  est  désagréable  d" avoir 
tfffhire  à  des  gens  difficuttueux. 

BÉSAGRKABLRHENT.  adv.  D'une  ma- 
nière  déiafriable.  ParUr  désagréablement. 
Kr»  é&agréaèhmia.  Patier  désagréable- 
ment  sa  vit.  It  utfilt  ihi^riiMmaa  en  et 

DÉSAGBéBK.  T.  n.  DéplifreiVagiécr  pu. 

Si  cela  ne  vnas  détagrét  pas. 

oisAcnéBB.  V.  A.  T.  d«  Hiifa*^  Ok  dit 
«a  parlant  D'un  bitiment  dont  M  ïl*  k* 

afret,  lei  voile* ,  Its  cordages  et  autres 
choses  nécessaire*  p<uir  la  manoeuvre,  on 
D'un  balimeat  qui  p«rd  tct  ri»  par  acci- 
dent on  dan*  un  corob«t.n  a  «MIK  :  on  dit 
maintenant,  /)r^-rrirr. 

DcsAOBÉi,  EE,  parlirinc. 

pâtAttRÉSIEirr.  s.  m.  chose  dé«a«r&ible, 
suji't  de  chagrin ,  d'ennui ,  de  désoAl.  Ctst 
un  f;riiiirl cUsagrément  ffue  d'at-oir  des  procès. 
Il  a  ru  ,  (/  a  essuxé  Je  ffrands  désagréments 
Hans  l'exertiet  de  son  enifJui.  Il  a  rrpt  un 
gnind  désagrément.  Il  s'est  attiré  des  désa- 
gréments. Il  y  a  biett  du  désagrément  à  se 
mêler  deuttsiffiibu,  Om  n'en  «fuedm désa- 
grément. 

Il  se  dit  »us5i  (i*f,iuts  ([ui  nuiscnl 
aui  agrcinenla  extérieurs  d'une  personne. 
Elle  est  belle,  mins  elle  ne  laisse  pus  d" a^uir 
quelque  désagrément  dans  le  visage.  Cetlt 
tac/"-       ''•••ice  est  un  frand désagrément. 

liKitAJtsTKR.  V.  a.  l'aire  qti'iine  chose 
cesse  d'être  dans  rnrrani;otn('nt ,  dans  la 
po4ilion  où  elle  était,  et  où  cll<:  dcrait 
«Ira.  FtHUavetdéêttJuslémùn  téteseope.  Dés- 
tftMtr^  m  Mnon.  Dùajnsier  la  parure  de 

aeec  Te  pronom  penon- 

<nrj  ' 


''ifï's 


I  «tfffitrt  t'est  toute  (fés^ttUéh 
lunaai,  âa.  (tAriici^ie. 
En  limaa  daMuiége,  Ce  tAitmtett  tUr- 

«,  m  dil  ciaval  qui  nn  hit  pina 
n<|a««ncianiénMjHaleiier  ' 


DES 

niULvhmu  t.  a.  Anaiter  la  soir.  U 
vin  mM  mte  di  Ftait  AtMrt  hmolt  qme 
l'tmmpHre.  On  l'aniplnin  «mi  ««no  le  pro- 
nom petsonnct.  SetUm/lêvrà  m» Même, 

à  un  r!i:':'r.'!!i , 

HLikint-nt,  participe. 

BBSAMCRE».  V.  n.  T.  da  HariM.  Lever 
iVncre.  Oa  va  partir,  FtriHttt  ^hiuté  pour 
désanertr.  Il  a  vieilli. 

DÉSAPPABBILLEB.  v.  a.  ôter  une  ou 
plnneurs  choses  d'un  certain  nombre  de 
choses  pareille*,  dont  la  réunion  (orme  une 
sorte  «fensembie,  d'as'rirtitritriit.  Disappn- 
rtillerdes  attelages  de  <  V  .  <ui} ,  des  vases.  On 
d'il  ptus  ordinairement,  Dépareiller. 

DiLSArrinriLi  É,  il.  participe. 

péSAPPABIEB.  V.  a.  Séparer  deux  oi- 
seaux appariés;  Tuer  le  mile  ou  la  Temelle. 
On  a  désapparié  €ti  figiontt  cu  fimln*, 

DÉsirPAjui,  il.  paiticip*.  PaértBdés' 
appariées. 

D^APPOIKTEME.NT.  s.  m,  Cniilr.iriiUé 
qu'on  éprouve  lorsqu'on  est  trompé  dans 
SCS  psp<  r!ini es  ,  dccom  erlé  dans  un  projet. 
On  lui  rifmt  promis  cette  place ,  on  I  a  don- 
née à  I  I  ,j  '  r  c'efi  pour  lui  un  fnchtux  dés- 
appomit'mt'^it,  j\ous  ui  ons  bien  ride  son  des- 
apfmntemrnt. 

DK.SAPl»01.\TEn.  v.a.  H  tigniiiail  aulro 
fuis,  Ôter,  ra^er  quelqu'un  de  l'état  des 
soldats  ou  oliieivrs  de  guerre  entretenus. 
Désnppoiater  un  soldat,  un  capitaine. 

11  signifie  maintenant,  an  nguré.  Trom- 
per quelqu'un  dans  se*  espérance* ,  ne  pas 
remplir  son  attente.  CMa  mit  bien  le  désap- 
ftiHltr.  tt  m  M  fin  éÙÊfftbt^. 

Dittippolltitr  me  fÊkt  dféofft,  Couper 
lea  points  de  81  es  da  licclle  qui  tiennent 
an  état  lae  plit  de  ealln  pièea. 

Diaartoinvd,  àm.  paiticipe. 

MNAVPBEmNIB.  v.  a.  (  U  *e  conjogne 
comme  i>rrn<//«.) Oublier  ce  qu'on availap- 
pri*.'// a  désappris  ce  qu'ilsa^tiit.  Cet  enfant, 
bien  loin  eTtmtvidrK,  détÊfamd  tous  les 
Jours.  J'ai  Mut  d>Mr  ébi^ppnt  à  duuir. 

Oàuvnut  um.  participe. 

DÉSAPMIMIATEOB,  TBICE.  adj.  Qui 
désapprouve  par  caractère,  par  habitude. 
Esprit,  caractère  désapprobateur. 

Il  se  prend  aussi  subslanlivrmriil.  Crse 
un  désapprobateur  étemel. 

DÉSAPPBOBATIOH.  *.  f.  Action  de  dés- 
approuver, /tee  éétappntatim  ftt,  cka 
grmé. 

DESAPPBOPBIATION.  9.  f.  Action  par 
litqiielle  nn  abandonne  la  propriété  d'une 
chose.  //  ne  se  réii^nem pas  uisément  à  la  dés- 
appmpriatftm  de  ses  LteHs.  Il  est  peu  usité. 

Dl&APPnOPBIEB  (SE),  v.  pron.  Renon 
ccr  à  une  propriété,  s'en  dépouiller.  Il  faut 
sedésnppmprier  de  touifmirfigtr  Ut  dettes. 
Il  est  p4.'u  usité. 

Dis  tpraoraia ,  participe. 

DÉSAPPROVVEB.  v.  a.  Blâmer,  con- 
damner, trouver  mauvais.  Tout  le  monde 
désapprm\t  ta  eondiUie.  Miappromt'»  «a 
pt^,  um  tMrtpiùt,  Cumm  «cMm  «l'en 
m  gUtèmlniseitt  dùtmpnmét.  A  mt  «fay 
prout-e paseequ'Ua fait.  On  VtmtMlttmA 
avec  la  conjonction  Que,  iflifit  dnn 
Jt  ne  détt^fnitn  pu  §iÊev»m» 


DES 

arfona,  jeter  hors  de  la  selle.  VnemArm 
une  teae  rase  est  aisé  à  désareonner.  Son  tic 
val  en  sautant  l'a  diâwpMMt, 

Il  signifie,  fienrénient  ct  iaaiilicnacM, 
CoalMdra  quaiqBW  dane  «ne  dÏNOMiia, 
le  mettra  hon  d'état  de  fépoadn.  Ct  /lÊh 
sopke  eut  bienlit  désarçonné  son  imftnaÉï. . 

Distaçoaai,  ia.  participe. 

BàlAMKirrBB.  T.  a.  Eaicttr  rM|B« 
d'âne  ehoaa  qni  éuit  argentée^  Xe  Jni  a 
désargenté  e^Atmètaïuei 

Il  signifie,  BpirioHBtct  faiailièrenaH, 
Dégarnir  d'argoit  comptanL  Om  mmuHrn 
désargenté.  Ut  finit  duHœtmtmlàntml 
désargenté.  i 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pranam  nm» 
nel,  «urtout  dan*  le  premier  sens.  Cet jCa» 
beaux  commencent  à  se  désargenter, 

DûiBGBiiTÂ ,  in.  participe.  Ftamèeaaéit' 
argenté. 

DÉ.<>An.MEMKNT.  s.  m.  Action  pr  1j- 
quelle  on  fait  quiiler  le»  armes  à  do  zem 
lie  guerre  ou  autres.  Le  désarmement  He  la 
enrnistm  fut  le  premier  article  dt  lu  eapait- 
littion.  Ôn  ordonna  le  détarmentenl  des 
txtnnts. 

il  »c  dit,  p.ir  extension.  Du  lictnciemct! 
des  gens  de  guerre.  On  eomint  du  ditaitit- 
ment.  Ut  places  ne  jutent  rendues  fn'tfiit 

le  i/r.i  i.'.  ;,'t 

il  se  dit  aussi  de  L'action  de  désaraaaa 
vaisseau.  On  a  commtHeé  ii  tUtutmiwUÊléi 
cette  frégate. 

Dés.taHSMaaT,  en  tennca  dïfCfiaia,^ 
gnifie.  L'action  par  laquelle  on  fait  mm 
l'épéc  de  aon  ndieamaira,  SbiMritdban» 
ment.  E»  venir  m  Ahwintamf .  . 

nàSARMn.  V.  a.  ôter  à  quelqu'un  m 
armure.  Jptii  k  eaméat,  H  te P  dlmmis 
par  son  écujer.  On  remploie  aussi  st«c  k 
pronom  personnel.  //  aÛa  se  désarmer. 

11  signiiie  aussi,  ôler,  enlever  à  qudfl'* 
ses  armes.  On  se  jeta  sur  lui  pour  kilHi* 
mer.  On  le  désarma  de  son  épée. 

Il  signifie  également, en  termes  d'Etcrieiei 
Faira  «anier  Tépée  de  la  oiain  da  «an  «é- 
venaira. /I MMiaireaMM  m id,Hkiif 
arma. 

Il  signifie  encore.  Obliger  quelqu'un  i 
livrer,  a  rendre  ie»  araMa  ttu'il  a  en  lapM- 
scssion.  Le  f^i-entnrdk  mvUiMdiiÏBé 

les  U/urfrois. 

l'.n  tci  me*  de  Marine,  Désarmer  un  rwj- 
seau.  Le  dégarnir  de  aon  attillcrie,  de  m* 
équipage»  die  aaa  i^ièst  «I  la  himr  tel  h 
port. 

DiSAiiMiR,  signifie  ligurément,  Tottctfi 
fléchir,  adoucir,  reodie  traitatile.  Se  Imsut 
désarmer  par  les  soumissiems,  par  le  reptitr. 
^s  pleurs  me  désarmèrent.  IHsarmrr  la  C" 
tique.  On  dit  de  même.  Désarmer  la  tdnt, 
la  Kaine,  la  vengeante,  le  rettentimeni,  ilCt 
de  quelqu'un. 

Il  *igniGe  qadqucfoi*  fifurénent,  dM 
le  Style  soulêiMt  Priver,  déBonik*.  Û» 
feineti  f  h*  lii  Marf  c  <" 


jMvn* 

Diaà>Mia«vi,  da.  narlicfae. 
aÉKAaçaimiB.    a.  wtiie  but  4m 


s'emplo 

et  aigptlaaton.  Poser  lea  amm, 
ka  Iraupaa,  ct  cerner  de  lUra  la 


"^fÊ^êtaiiWMnîâitmiékti- 


pimuer, 
llaadb 


Vma 


Digitized  by  Google 


>  DES 

d^urmc.  Ce  vnitirau  Hoit  aller  dttarmtr 
lians  tri  port,  L'rjcadrt  a  riùariiu. 

DftiiLBicé,  ÉK.  participe. 

Il  »e  prend  auui  4djeetiveroent,  cl  tigiit- 
fie,Qui  d'«  pliud'anncs.  Qtu  poutvit'H,  seul 
tt  eUsarmé,  eontn  âne  timipe  de  furieux  f 

oésARKOl.  $.  m.  Dé«ordr«  éu»  Ict  *f- 
fiûre»t  ren*eneac*l  ds  fartoiM.  Il  n'art 

mf»  éim  m»  4it<mfÊ  éimfoi,  Sullmatm 


fhr  «ia|éntioii  ;  ffiMw  vem>Ht  Jt  tiéne- 
mtfgtr,  Imit  nt  ekn  non  dam»  h  lUmmii. 
Cm  mot  «t  familier. 

W^AMBHBLEII.  T.  a.  Séparer  ce  C|ui 
éltH  jéinl  par  aiaetnblage.  Il  ne  se  dil  guère 

3 n'en  parlant  Des  pièces  de  charpcsilcrie  cl 
e  menuiserie.  On  a  détassend^é  eeltt  ehar- 
peut.  Détasstmiler  un*  armoire  pour  la 
tnauporttr. 

DKftKKjfSLi ,  ZI.  parllripc. 
DÉSASSOKTIR.  T.  a.  ÙIlt  ou  déjibcfi 
ouelqu'une  de*  cttoiea  qui  aTaient  été  assor- 
ties. On  m  Mumarti  me»  fUtvUmii,  mes 

diamants. 

DàtistniiTi ,  IX.  participe. 

THE.  ».  m.  Kvenfmen!  ruiiejtc, 
grand  malhrur;  on  I.«  eflVts  qui  «-n  icsul- 
tetit.  CfJt  un  fmnd ,  un  ofjrruz  {iéimlrr 
pour  critr  famille,  />oiir  ce  /t")t  Quel  ries- 
ajlre.'  Im  vue  de  ce  detaitre  fait  fendre  te 
cœur. 

OÉSASTREVSEJMKNT.  «dv.  D'une  ma- 
nière désastreuse.  La  féttmfiA  rffwiflWMif- 
Il  e*t  peu  uùlé.  . 
 ^  .«y,FlM«M^Ml< 


lotit. 


I.  M.  InliiriwM  < 
Mtl  da  caakat,  de 

iHV|mw«|  «9  COnCDfWnOOt  cic. 
>i«  a  du  disafantagt  en  ruse  cam- 
awi/zv  la  anxdtrie.  Jvwr  du  dis- 
ttng»  au  jeu.  Prendre  les  gens  à  leur  de's- 
mmningt. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  qui 
font  qu'on  a  du  désavanlage.  Le  désanantage 
du  poste.  Le  désavantast  des  armes.  Le  des 
avantage  du  vent. 

Il  signifîr  aussi ,  Préjudice,  donaan.  On 
mt  /ira  rien  à  i<t>tre  désavantage,  £'qpave  a 
tourné  à  leur  désen-antage. 

f^oirqufltju'un  a  sim  cUsmvntage,  Le  roir 
sous  nn  aspect,  tous  un  Joar  d^norable 
On  dil  dans  un  seat  aMHQitt  St  aiâiurer 
à  son  tttsai'antage. 

DÉSAVA.NTAGBOSBME'fT.  icîr.  D'une 
manit-re  dé^avanUjïPUjf.  Il  fMrle  désovantif 
frusi-K-'-r.t  ■/,-  l'f'fM  déioivntageu- 
sèment  o'r  lui.  l!  .■:  r.u  muni  dejmantagtuse- 


l»fi!$AVANTAG£[JX,EUSE.B(ij.Quicaiuc 
OU  qai  peut  rjui/-r  du  désavantage,  du  pr6 
Judicc,  du  dommage.  Celte  clause  du  contrat 
«MM  mitdtMtvantagmm.  Celle  e^drt  m'a  4té 
Jfkr*  éiUÊmnfaffVf.  Lu  dùeours  ^u'd  tient 
té/HÊMmtagrux.  Parti 
t  êêmumnlageux.  Ses 
»  détmmuti- 


DES 

situation,  et  où  il  est  malaiéé 
pes  puissent  se  défendre. 

UÉ.SAVKI'.  s.  m.  Dénéigation.  On  pre'ten- 
dait  qu'il  m-ait  tenu  ce  ^pos;  mais  il  a  fait 
un  désaveu  formel.  J'm  MM  éUmmt, 

En  Jurispr. ,  Le  dénsMit  étiiM  ei^nU  légi- 
lunt»  Vwam  pw  Imei  n  awT 
HMMtf  m  «■  «tel  dont  M 
Ok  dit  da 


DES 


5*5 


IMaaVBV,  iiÉiiifi«que1atMfoia,RélncU- 

lion.  njU  m  iniMmi  /wMie  ék  sa  dceirine. 

Il  signifie  aussi.  L'action  ou  l'acle  par 
lequel  on  déclare  n'avoir  point  autorité  une 
pôtoaiieà  làin  ou  à  dire  ce  qu'eltea  bu  ou 
dit.  cul»  «I  mjet  à  désaveu.  Jet»  dt  dit- 
Ui'em.  Former  une  demande  en  désaveu  contre 
un  ai«ue.  //  exigea  tle  ee  primée  un  désaveu 
formel  de  la  conduite  tenue  en  celle  occasion 
par  son  ambassadeur. 

Il  se  dit,  par  rxtpnsinn,  De  tout  ce  qui 
équivaut  à  uti  (It'vivfu.  Sri  vie  entière  est 
un  désaveu  des  principes  tjii'on  lui  siippnxe. 
(être  cctiduite  é/tiil  un  ècintant  déiinrit  itr 
eeiie  ifue  i'ambus'ndeur  m  au  tenue. 

DÉSAVEL'CLKtt.  v.  a.  Tirer  quelqu'un 
île  f'aTf'ogIrment,  le  détromper  auiw  cr- 
roiir,  le  guMr  d'une  pHiioik  IT  Ctf  «%Gl 

déiai'eu^é. 

DMtV*DOL>,  ttll-  [kirliclix. 

nésATOVKR.  V.  a.  Nitr  il'nvojr  <lil  ou 
fiiil  ()ii(ltiiie  choir,  fous  l'iifez  dit,  i'0'(.t 
n'Axeriez  le  dr.w\'i/uer.  Je  ne  dèsit^'oue  p<ïs  que 
je  n'en  aie  elè  fâche,  que  j'en  ni  été  fâché. 

Il  Mguilic  {mrticuUrrciiieal,  Ne  vouloir 
pas  reconnaître  une  choae  pour  sienne.  Dés^ 
tivoutr  iM  ouvrage.  Désax-ouer  son  seing,  sa 
tignatKK,  JKtaff  wff  fmlf  tt'iw  peur  mh  pa- 
imf.  n  éttmmtkuKkiiiMht  ifmimuqu'vi 
/itf  wdM.  Mm  HmHtmiteafiÊtia  éua  njw<» 
tewHifr  éÊHtt  k  pi^m  CittÊ  aiépv  dUM^ 
tarée  a  d/ÊÊsmmi  tam  asfimt,  S  i 
tapakk  étwmt  tdkmellem,  Jè  vaut 
mis  pour  mon  fils,  pour  mon  sang. 

Il  signifie  également  qaelqueraJtillémc- 
IW.  Lmi-atéme  désavoua  les  opinions,  les  doC' 
trimes  fm'd  at<ait ^irofessées  jus^u  'alors.  Il  dés- 
avoua lottlee  au  il  avait  dit  d'injurieux  contre 
elle. 

Il  signifie  encore.  Déclarer  qu'on  n'avail 
point  autorisé  queU^u'un  ii  faire  on  à  dire 
ce  qu'il  a  fait  ou  diL  //  n'a  été  désavoué  de 
rien.  Désavouer  un  ambassadeur,  un  procu- 
reur, un  mitnd/itaire.  On  rlit  <1<?  même.  Dés- 
avouer les  paroles,  la  conduite,  etc.,  d" un 
àassadeur,  d'un  agent  queicoàque. 

Il  signifie  quelquefois  figurénifril ,  Dt'up- 
prouver,  «•ondamiïrr,  réjprouver.  lies  prin- 
cipes que  la  ninrnlr,  ^u  une  saine  politique 
désavoue.  Le  goût  desavoue  cet  JSetimu  ii- 
tarrts.  .  . 

DisàToni,  ru.  luriiilpe. 
DCSCELI.F.R.  V.  a.  Dctarhcr  ci?  qui  est 
«cellé  fil  [lUlrv,  en  pluiub,  etc.  Jt  faut  des- 
celler ces  grmds. 

ôter  le  sceau 


Dascau.aH ,  si^ifie  aussi , 
l'on  acte,  d'un  titre. 


DaacBui,  ia.  participe. 
DRacBNDANCB.  a.  f.  Extnctkui,  flUa- 
lîoo.  Il  dit  fu'Uettek  eeite  jmmm,  ai»*  i/ 
ne  pnmm  pu  Sitm  ta  éueimàumt.  iagàté» 
bgie  et  énenimtrtrw  hL 


I  lemM  dt  GMtlogit,  tfgmi  iutim 
t,  ÎM  poilérill  dt  quelqu'un  \  ptr  i»> 
tiol»  à  titmêm$etiubinie,  qui  at  dit  dt 


ou  su1>UanllvFiii<-nt ,  l.e  descendant.  En  It^ 
ntcs  d'AiialuniiK,  Aitrte  descendante. 

En  termes  de  Guerre,  Garde  deseendanie. 
Celle  qu'on  relève,  par  o{^ositioii  à  Gella 
qu'on  ^lact  dtm  «n  ptttt«  cl  ^  til  tp- 

tbaui, 

noaititi»  à'i^MMemdêjifr,  qui 
lit  «dit  dn  tncMm  de  quelqu'un. 

En  lermct  de  Mnsiqae»  Cammm 
dantr,  La  suite  de*  Uma  d«  lâ  gtauM 

tonnée  du  haut  en  bas. 

En  termes  d'Astronomie,  Signes  deuem» 
danis.  Les  signes  du  zodiaque  par  laHpcIi 
le  soleil  prati  descendre ,  depimItaMitiw 
d'été  jusqu'au  solstka  d'hiver. 

F.n  Ariibmé<tqiM^/*/«ff«sf/MWlMeeMfanilr, 
Celle  dont  les  nombre»  vont  en  décroissant. 

OESCEKDANT,  ANTE.  S.  Celui,  ceU« 
qui  descrntl,  qui  lire  son  origine  d'une  per- 
sonne, «l'une  race.  Il  s'emploie  le  plu»  »ou- 
vent  au  pluriel.  (Trsl  un  de  tes  drirrndanls. 
(''e<f  une  descend, inle  de  ce  prand  homme. 
Les  desetntlauts  d jtitraham.  Les  destentiants 
de  saint  Louis.  Le  mariage  est  défendu  entre 
les  ascendants  et  desrendants  en  liifne  directe. 

BBSCEMDRC.  v.  n.  Aller  de  haut  en  b.is. 
(Il  se  ronjiiguf  nvrc  le  «cibe  Aiiur  ou  avec 
\e  verlie  f.trt,  selon  que  l'on  considère 
l'action  ou  »ori  rèïollat.  )  Descendre  d'une 
mimtaçne  dans  la  plaine.  Oejcendre  de  sa 
chamLre.  Descendre  d'un  arOrt,  du  haut  et  une 
maison.  Descendre  en  prackule.  Descendre 
de  cheval,  de  voilure,  { un  bateau.  Descendre 
à  la  eai-e.  Descendra  tiamt  um  puits.  Descen- 
de*  là.  Descendre  ét  detnu  u*  éckafaïuL 

Esprit  dtieiméiltaritâ^élMÊHklat^aaMt 

miamté,  Htttdaeimih^i 
duM  nà  acna  actif., 

Deseeméia  à  terni  am  aiinpIcMnit,  Jkf 
cendre,  MbtiqMT.  Mur  diMMwdEMM  dtaw 
une  Si, 

Fîf.,  AtMonA* db  Cninr,  Chmt  de  té» 

Poéiiq. ,  DMmmw  m  eutmeSt  em  Imr» 

beau.  Mourir. 

En  termes  de  Guerre ,  Descendre  la  garde, 
la  Iranckèe,  se  dit  D'uo«l«nnpaqui  Mrttin 
d'un  poste ,  d'une  tranehétt  iprèiaMlrélé 

rciMéc  par  une  aulrt*. 

DascKxnnE,  s'emploie  quciqucfoi»  figu- 
rt^Ttir-iit,  d;in5  Icpreinirr  des  icnsqui  précé 
dent.  Ain.si  on  (fil  :  Descendre  en  soi-même, 
descendre  dans  sa  conscience.  Consulter,  in- 
terroge r  sa  conM'ience.  Descendre  dans  le 
détail,  dans  les  détails  d" une  affaire,  éC une. 
question ,  En  rapporter  ou  en  examMr  lit 
particularités,  les  circonstance». 

DascBanaa,  »i(;nirii'  in  .in^irtnenl, 
F.iire  une  irrusliou  a  maio  armcc  eu  arri- 
Mnt  par  mer.  1m$  SaÊfagjatÊ  éueimâiMiU tm 
Espagne. 

Il  seditparnUcineat  D'une  irmntion  qu! 
se  fait  p»r  terra, ^pniid  oa  vient  d'ao  paya 

2 ai  aat  rafanMtaam  fkmëtmi^Uieal»», 
•s  Loatbards  duUHifyiM  am  JÊêHh 
DasciBDBa,  signifie  encnrttlMalnmatt, 
Mettre  pied  à  terre,  et  m  dit  Van  vojafcur 
qoi  a'aiTÉla  mialana  part  BMir  «oâclwr* 
ptiirfiiii«ai4ia«ri  de.  Jr«li  ' 
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dUs  un  de  set  mmù.  Il  éetttndit  à  F kitet  dt 
France. 

Il  cigoifi*  4|lllMRiMt|W  tennMde  Palais , 
Se  InnipoftirMl  ^liflqua  endroit  pour  y 
procéder  à  un  exâiBCfl  ou  à  toute  autre  opé- 
ration. La  Juttict  «  detcemdu  chet  lai. 

Descskuri  ,  aicnifieca  outre  fî(;tirftn<'nt, 
S'il>.iia»t-r,  et  »e  dit  laol  en  liK>iine  qu'en 
mauvaise  part.  Flh  nf  i^itthr  pan  iltucendrr 
a  se  jiislijitr.  Il  descrndil  /iisi/u  à  lu  prtire.  Il 
detttntl  il  des  detmh  tmp  imnulitujc 

Il  «ignifle  ausii  figui  t^ini>nt ,  Uvchoir. // 
vaut  mirn.T  monter  ifue  dcictadre,  Pantnu 
ù  ce  t  ,U  iMistiinte.  il  ne  poufOil /dus 
que  detcendre.  Dieu  t'u  Jiiit  descendre  ae  ce 
etmUe  de  gloîre. 

Dascaauaa,  »pHit,  |».irtin«exl<>ii»tcndii 
premier  eeiis,  De  luut  ce  i|ul  Ii  ikI,  s«  di- 
rige ou  «t  porlé,  puwsù  <ic  hau(  ku  \>ni. 
Quand  on  «  ntHé  des  SuhsIunCTS  lrt,-^re.i  et  des 
suitsiauces pesantes,  ces  dernirm  dtscendent. 
Ce  sentier  descend  l'ers  le  i  illof^.  Les  m  ièirs 
descendent,  mmt  luujmtri  en  descrmlfuil  de- 

ris  leur  semrce.  Les  bateaux  qtU  descendent. 
M  prend  quclauefois  actirancst.  Les  6a- 
imitr  0M  deseenJtMi  la  rù-iiet. 
Il  teaiplow  «mi  ifwément  dani  la 
ne  tarda  pas 


parmi  le  peuple. 
«  M  dit  cMore  pow  mImt. 


éducmdtt.  U  tàâtmomknm 
■  dugrdt  ekpsÛM  àkr. 


U  ùfoidtttiêà,  S'étendradebaM  eo  bas. 
Ses  cMet-euM  kU  éuÊmémt  iMfii'é  !■  mit- 
ture.  Il  a  UM.  mmlTÊ»  ftt  lii  dneemd  jus- 

0  éf/iiSa  quelquefois  partkuliimmBl, 
Aller  an  pMtot  Im  nmt*  descend  teaueoup  en 


DncBSOBB,  CN  teroMi  de  Musique,  si- 
gnifie figurémeni.  Aller,  passer  de  l'aigu 
au  grave.  Descendre  d" an  tnn.iT USU  ftsinlr, 
aie.  Sa  voix  ne  peut  descendre  plu§  Im.  DtS- 

tendre  tn-ec  facilite  en  chantant. 

l)ii»i:EauHR,  rn  Icrmc*  de  Généalogie, 
Elrc  issu,  ùrersoo  origine  d'une  personne, 
d'une  race.  It  descend  des  anrienj  r-ns  de  tel 
pfi\s.  Il  descend  de  Charlrnuif;ne.  ijrs  Frun- 
fins  descendent  des  Gernmins.  Les  i^'neiiltj- 
gi.tlrs  vous  feront  descendre  d'où  il  iwu.i 
pliiim.  Descendre  de  mdle  en  mâle  en  droite 
liane.  Il  descend  de  telle  maison  par  les 
femmes. 

DEscriinh£,  estaussi  »'eiLr  ùcl.i,  c;  aloii 
il  si|piilic,  Ôler  une  chOM  ou  une  personne 
d'un  lieu  baut  poor  laiaellre  iilus  biut.  Uts- 
trndex  ce  tableau.  Il  faut  descendre  cela  plus 
éat.  Descendre  du  vin  à  la  oui».  Descendre 
IHl  ttiWtMdt  stÊMi  fis  Jo$$ê»  Ùtt  dtttttsdit  ht 
diâHiesh  mdmt  pour  Im  aorttr  m  fnmmom. 
udre  un  lïoinmt  de  ckmi.  Ommsles- 


min  plusieurs  passagers  dau 


j.  ta  eleseeiUe  île  Ato- 
t  mfm.  Im  dtttentt  du  Saitu- 
MimilSKt  les  apitits.  La  éÊÊtaUÊ  étui  m- 
Vfnr  dusu  uste  earrièn,  elam  wm  pÊÊII,  Aif- 
«tmlt  eu  pamebute.  Cette  mmA^m  «ff  unie 
à  U'descenle.  Pendant  la  desetnit, 

A  la  ttuûÊifl»,  Puttàunl  h 
4»  ■■ut  4h  h 


DES 

se  rapporte  ordinairement  à  la  penonoe  in- 
diquée parle  régime  direct  ou  indirect  du 
verltc  qui  précède,  //  lui  donna  la  main  à 
la  descente  de  F escedirr.  Il  alla  le  rrenw'r  à 
lu  desceuu  dmtmutum.ttaSkkcaïaMSmm- 
terà  ta  desetitu  de  lu  veHure,  à  Im  mteaate 
de  la  Koiture. 

DmSOMIlT*,ae  dit  aussi  d'I'ne  irruption 
des  ennemis  par  mer  ou  par  terre.  Im  des- 
cente des  Normands  dans  la  !\e:islrir.  Lfs 
dnalais  firtut  uste  descente  tn  FUmdre.  /  -i 
descente  des  Ootks  en  Italie. 

Il  sifjTirfie  également ,  1,'af  lion  Je  se  trans- 
porter t\Aui  Mil  lieu  |>ar  autorité  dcjustire, 
pour  en  faire  l.i  \i5itc,  pour  v  pLoccttcr  à 
<iui'Il|uc  pcripii»ilioii ,  i  tc.  On  a  ordonné  une 
descente  sur  let  lieux.  Il  y  sera  fait  une  des- 
cente, line  descente  de  justice,  l0  jt$tàCÊ  M 
f(Ut  une  descente  citez  lui. 

DascsxTi,  se  ili!  i  iicoie  il'lîne  pente  par 
laquelle  (in  deioniJ  .\ous  allùas  tromxr  une 
descente  à  quelque  dislance.  Cette  moulagne 
est  fort  escarpée,  cet  escalier  «st  trop  tirait,  la 
descente  en  est  rude,  bien  roide,  tien  difficde. 
!Votre  voiturr  a  failli  verur  à  ta  descente  de 
cette  colline. 

En  termet  de  Guerre,  Desetnl*  de  fassé. 
Tranché!  •«  fkM»  ifm  YtatUigmi  ftif 
tique  à  IMWS  k eoalNMHjH paw  wXUÊt- 
dre  le  fond  da  Ibaeé.  Trmwkràkiuetiite 
du  fossé,  Putit  ta  étitmU»  du /usé. 

DHeBSTB,  M  dit,  fu  extensioa,  Du 
«MewMirt  de  buit  co  Mt  de  quelque  cfaoee 
Que  ce  soiL  £m  dmttUi  du  mue.  Jldter  la 
deseetut  d'un  timUt.  M  UtiMf  éekapper 
une  peutkéitfmfua  contient. 

Il  sigaiia  idMolument,  en  Cbintri^ic, 
HcnÙC,  rupture,  in(riinmo<iité  qui  roniiii* 
rliua  le  déplareuient  des  iiilestiiis.  //  a  HHÊ 
descente  qui  F empêche  d' aller  à  cluved. 

Descente  de  matriet,  Déptocewnt  de  la 
matrice,  duu  kqml  m  viMW*  ait  plat  ou 
moins  iluîiié  «t  paMil  qwlqiMlSaj»  •■  d»> 
hors. 

UucurtB,  en  Architcrture ,  Tujrau  qui 
porte  les  eaux  d'un  chcncau  ou  d'une  cu- 
vette jusque  sur  le  ]»4vé,  ou  j>ar  le<|iK-l  dev 
renJenl  l--^  print  d'un  réacnoir.  Une  desctsUe 
de  On  dit dlDt  kalM  ÉIM, 

Tiiymu  tte  iienente. 

DucaiiTr,  sif^nifie  aussi,  L'action  par  la- 
quelle on  de»tc()cl  quelque  cliuie.  La  des- 
cente de  la  chdsse  de  sainte  tienevièit. 

Descente  de  cnai.r.  'l'ulileau,  çravure  re- 
|ii'e«:ntaat  Ni  1 1 1  f-.in ^: m-u  r  .jn  lui  ilclacbe 
lie  lu  rroix,  l.a  Descente  di  ci  ijij;  de  liubens. 
Il  a  acheté  une  belle  Dtstenle  de  croix. 

DESCRlVTir  y  IVB.  »dj.  Qui  «  puur  ubicl 
de  décrire.  Oettre  descriptif.  Poésie  «es- 
eriptive.  Gêomètrit  descriptHt,  Anatomig  des- 
ertptivt. 

nssCUPTIM.  a.  r.  IKicours  par  lequel 
on  décrit,  «■  difilnL  MfmdÊ  MM  dks> 
cnpiiotuétmÊtitàùlarim,  émumpaÊlt,  tm 

^ÎSV^*5  '«fZ?**»  î"***!!î' 
/Mm,  dr-im  ftîïmgi»         tmfdH,  du 

^etsd'ustepuwoH.Pakn  itmduer^Hon.  La 


descripfioit  if  m  mppairmt,  d" une  tttùtUue.  i 
desenptiùm  du  nmpi6nies  itune  maladi 
Iju  tnsen^Hom  erune  plante,  d" un  animal. 
Description  unalomique.  Lu  deseriptiam  d" utt 
organe.  La  description  eT un  pbèmmlm. 

U  M  dit,  ■vtknliAmMat.  drUa  iamn- 
laicaqai' 


DES 

meuliles,  papien,elc.,qaisel   

une  maison.  Le  procès-verbal  ét  hUu 
tient  la  description  des  meubles. 

Il  se  dit  encore  dUn  livre  qui  Uil  m- 
oalire  l'état  préacut  d'uae  iwwiaii.  im 

royaume,  d'ulte  partie  du  1  

tion  de  t  Égypte,  de  F  Afrique,  m. 

Il  *e  dit ,  eo  terme*  d«  Lo^^qae,  ifUar 
di  iiui'.son  imparfaite.  Ce  n'eut  pas  me  lit 
nitini     i  r  n  ',-_:f  qu'une  description. 

uhiîicaol  fiM.  V.  a.  Ilelc%er,  nwltict 
Uut  un  faêlimeat  qui  était  éckoaL 

D4«*cMorÉ,  ÏK.  participe. 

ItÉSKUlBALI^bE.  ».  m.  Adioo  <i<  tin- 
eraballer.  .-tu  umment  du  dr'iroilxsiùfr. 

DKSKJtn.iLLEB.  T.  a.  D«raue  une  iuU, 
rl  eu  tii  er  ce  aul  était  cuiLallé.  Ûaadàt» 
balle' ces  amtrt/inndise ^ 

Vii,i%*ili^lAJL ,   SE  [);>r:irip<;. 

I>KSI::jlBARQL'E.tlI  M  m  A  tjoo  dr 
dûiemiiarquer,  IjC  iU œ-atîjai if\^iMiil  éa 
marchandises,  des  troupes,  dei  cJ^mi^b 
désembetrquement  fut  bteutùt  fut. 

OÈlKMBAkQtlEB.  «.  a.  Tirer  M  iim 
sortir  du  navire,  amnt  le  départ,  oamat 
l'arrivée  au  lieu  de  dratioaliim.  Nous  mmes 
embarqué  des  mardkandises  i  Harudk,  i 
vint  un  contre-mélt^  UJMlt  kt  Oudlt- 

ifuer.  Il  fallut  dlfuialinyMa'  A»  ùmfa  i 

moiaé  chemin. 

IMsuasaaQvi ,  ma.  parlictpCL 

MsuiMivmam.  v.  b.  TImt  kmék 
bourbe.  //  faut  ditattêaméirulti  «*tat, 

cette  charrette.  Oa  Temptoie  auiii  m  k 
pronoa  pfWBanal  Jamais  er  <aci»,  « 
charretier  tte  pemnm  te  détembeuiber. 
DÉsaxaoDmai,  im.  participa 
i»ÉSKJtrAaER.  V.  n.  Abandoaoerie  En 
«&  Ton  cet ,  en  sortir.  Les  eumemisqmrlnii 
devant  ta  ptaoi  osa  tUstatpari.  Tvttktif 
Ui^ints  détewatuinui  à  taniiée  des  gaule 
ffurrre.  Je  n  ai  point  désemparé  ét  k  nSi, 
Tene^Mus  là,  et  n'en  eUtemparet  feif» 
je  ne  revienne.  Il  est  quriqucfoit  tttif  Oà- 
emparer  la  fille.  Dejeniparer  le  cajxf. 

.la us  désemparer,  Sâos  qoiUcr  la  pbn. 
r.'asseiii/jlrr  anéÊÊ  fn'elir  ttÊtnKétmn 

desemparer. 

DàaKJtriacH,  t'etripluiL'  i>i\:y-  comii» 
verbe  actii,  eu  terme»  lie  .Marioc;  eliJ*» 
il  jiguifie,  Démâter  un  hàtimeot,  earaisn 
le-i  manoeavres,  et  le  mettre  bor»<r««ile 
servir.  //  eut  bieniKt  .  ,■  1  .  -  > 
ennemi.  Ce  voisseau  Jut  desempare  a  cmip 
de  connn. 

L)ùsa(i>i.itâ,  ÉA.  participe.  Vm  mu*" 
désemparé. 

OÉSEMPEXN'é,  és.  adj.  'Vieui  aMl^ 
signifie,  Dégarni  de  plumes,  et  qBi  t(il 
conservé  dans  cette  phnae  pro«cfUdt,il* 
Jounl'bui  peu  iMitée,  //  «w  comm*  fdl 
lUsempenné,  11  «B  d>  Iraven. 

DésEHHBa.v.  a.  ôterlenpobiTaat 
étoffe,  eo h6haat u^mpe2^ue«l''«ji|j|; 


f.jSMr 


Il  s'emploie  an 
nel.  Mon  jabol  t'uttmté 
est  humide. 

lJKsaai>aai,  la.  participe. 
oiMKUrUU.  V.  a.  Vider  en  partit,  lii(« 
qu'une  chose  qui  était  pleine  le  >ott«<w» 
h  Jmat  diamifkr  pAU  msaUe,  dheAUf 
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n  est  MQTeiit  neutre,  M  alor»  on  ne  rem- 
ploie guère^  qa'«««e  qiwlqiM  nication.  M 
"  pwwf  A  —gif,  lté  Mi' 
m  ibtmplit  pat  itt 
fmitmuStfoint  dans  le 
flmfiftéÊtm.  It  en  M  liât,  que  son  cof- 
fre, ta  bomn»  éiimfSt ftkH,  ffifiif 
peate  qu'il  futt. 

Il  *'eai^loiF  auis!  arrc  le  pronom  neraon- 
oel,  ei  ugniGe,  Deveoir  moin*  plein.  Ce 
canal  était  plâia  d'eau,  maif  H  te  Mmntpi'f 

■    DénuiPLi,  iB.  p«rlicip«. 

0ÉSBKCHANTEMERT.  •.  m.  AetiOB  de 

désenchanter,  ou  L'élat  de  ce  qui  eat  déa> 
enchanté.  Faire  un  déteacAaHtement.  Ce  fut 

mlan  mm  eléienehanfemfnt  rwnpfff. 

l»éSRJ«CHA.\TEH.  v.  a.    Il  oniprc  l'cn- 

cbaniftment,  le  Caire  finir.  Le  pettfde  croit 
fia  fef  sonm*  /KiÊimÊt  mitmMit  tl  dhm- 
eAnarer. 

Il  signifia  tîguréroent,  Gaérir  qtielqn'un 
d*t<nr  passion  ,  Tnin  msrr  ren|0aein«lt  de 
queliin'iiri.  On  nurn  hirn  de  Im  fÊÈU ÂdÊÊtn- 

fhaiitrr  ce  frane  /tomme. 

m  ■  1  >  :  n  iMB,  SE.  participe. 
»»t.iit..\LUiCEH.  V.  a.  Tirer  un  clou  de 

IVndioit  où  il  est  cnfonr^.  On  l'emploie 
piscipaleaicul  dans  ces  phrases  :  Déstn- 
titmer  am  cheval.  Lui  àter  un  dou  qui  le 
liÎMit  botter.  Ddtendoiter  un  canon,  ôler 
Udoo  ^fm  tmil  élà  cnfcacé  ctena  b  lumière 
fvnmÊtfù  fnmt  l«  Mltn  bon  «le  amrvies. 
SfimSÊin  détfeUmere» timA  UeUtii»- 

PjaMictopé,  àm.  participe. 

BliSKVlUtB.  v.a.  Faire  que  ce  qui  était 
«Bfilé  M  In  aoit  plas.  Disenfikr  des  perles. 
Oo  l'wplah  mHi  avec  le  pronom  peraon- 
nal.  Ces  peHts  se  sont  Ji  trnfo'ces. 

DétmKrtLÉ,  àm.  parlicipc. 

DÉSEXVLBR.  T.  a.  Faim  qu'uiM 
en  (  W  cnie  de  Vétft  M  la  MWt  «ob 
ejffler  $m  balloo. 

n  «st  également  neni  re ,  et  lignifie ,  Deve- 
nir Moiaa  enflé,  ou  ceaaer  d'être  anUA.  Son 
6fut  «MMHMMTil  eUmffkr.  U  «mm  aite- 

11  s'fmp!  il  :iu-.,i  avec  le  pronom  periori- 
Del,  Anm  k*  mrtnc  %ens.  .Son  bras  se  désenfle. 

Disajiri-it ,  kn.  partic  ipe. 

DESKKFI.t'RE.     f.  Uiinioution  ou 
-,  (1 1  tl  d  i  iillure.  Ce  malade  est  Intn  désenflé, 
t /iifnArmt  la  désemfltue  n'est  pas  uanpiiu. 

i>  ts  F,  M  V  R ER .  T.  a.  (EN  se  prononce  an.) 
Faire  pawr  l'ivre» v;.  Le  stmmeil  l'a  déstat' 
t<rd.  Oo  l'emploie  aus^i  aver  le  pronom  p''r- 
SOOOcl.  //  a  ieioia  de  dormir,  pour  te  dès- 


DES 


U  n'caploie  ^udqttefois  Ggurérocot.  Son 


«I  diM  cette  accep- 
m>  Mmùre  point,  Il 


'nom  oaâU,Cn 
CM  toujoun  ivM. 

DK»B»iTn<,  àm.  pnrficïpe. 
wâBMKWntM.  V.  a.  Dissiper,  diaiaer 
r— 4*  ^pelqa'un.  Je  cAereÂais  par  toutes 
sortes  ét  MÊÊgÊHs  à  le  dèseniumt.  Abaol. ,  La 
ledisrtétÊmmie.  On  l'en^it  ausii  avec 
le  pronom  personnel.  Jouons  pour  nous  dés- 
CiercAer  à  se  disennuyer.  En  dés- 
tltâOÊtinMtMstdétmiuikbiimiim. 
•1*. 


DÉSBNBATBB.  T.  a.  (Il  se  conja(;tM 
conune  J'aytr.)  Ôter  la  corde,  la  chaîne  ou 
le  nkvt  tfA  mfM»  qua  It  d'âne 


rapide^  ommat 
ploie  attua  ahec 


On  l'em- 
Jf/tMf  aUmun^r. 
DisniuTii  il.  participe. 
DESnaBCm.    a.  Guérhr  le  riMOlM, 
faire  canar  la  rlmme.  Ce  sirop  de  guimauve 
m'a  ij<wwii|iini<  On  remploie  aoiai  arec  le 
pronom  personnel.  //  s'est  déuMrkumé. 
OisBaaeoMi,  ia.  participe. 
DBSBNBOCKii.  T.  a.  Faire  onaer  fea> 
rouement.  Ae  sirop  de  mArts  t • 
On  l'emnleie  ««Ni  avec  le 
sonoel.  Si  tUÊUÊfUur  «•  il 
frtdrhe. 

DKSEirBoi;É ,  ÉE.  parlicipr. 
lyÉSKNSF.VEI.lR.  V.  a.  ô(er  le  linceul 
qui  ciMcyclissail  un  mort.  On  a  désense^^li 
te  corps  fioitr  le  faire  visiter  par  les  eÂintr- 
giens. 

DùxicsivELi ,  iR,  |>articîpe. 

UKsi  %Sf)iu:n.KU.  V.  a.  Délivrer  <îe  l'en- 
sorccUcmeiil.  Ji  préfendait  qu'on  m'ait  jeté 
un  sott  mÊrék^m  minfitt  éi  lu  étÊÊaiat- 
eekr. 

Il  se  tlîl  aussi  Egurémpnt,  dans  le  langage 
famili^.  //  a  une  pattmn  -moieate  pour  cette 
feaune,  on  ne  peut  le  désensorceler, 
DésBiiaoeoxt.i,  ia.  participe. 

^     Action  <!f 
Xm'j  a  que  des  ignorants  qui 
emient  aux  etuoretÊkwHKlt  H  titM  dimutt' 
eeUemenls. 

«.  a.  Faire  ccawr  FatHê- 
,  la  pévenlfa»  de  quetqu'oo.  0km 
saurait  le  destntéter  de  eettafimum.  CoHtm 
opinion  dont  il  faut  essajar  A  Jlr  dUhnnOtr. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Cest  un  pri/ugé  dont  il  ne  peut  se  dis- 
entêter.  Il  est  rnmilier  et  peu  usité. 
DssBjrTÉTÉ,  is.  participe. 
DÉ8EBT ,  RRTK.  adj.  Inhabité,  ou  Qui 
n'est  guère  fréquenté.  Lien  désert.  Pars  di- 
sert. Campfxnne  déserte,  /le  diserte.  Fi)le  di- 
serte- Hue  déserte. 

Kn  termes  d'ancienne  Pratique,  on  disait 
r|ij'f/n  appel  (dut  désert,  quand  celui  qui 
lavait  interjeté  ne  l'avait  pas  reVvé  pjr 
lettre»  durs  les  Iroia  niois. 

DI-:i»liHT.  s.  m.  Lieu  ,  pays  désert.  Desrrt 
srim^tf^.  Un  immense  désert.  Les  déserts  dr 
lit  Ijùyr.  I^s  déserts  de  tu  Theitaule.  Se  con- 
finer, se  retirer  dnn.i  les  déserts.  saUe  des 
déserts.  Les  Pèrrs  du  disert.  Les  Turcs  ont 
fml  (le  vastes  rflBlI tt iftll  fku UÊUfmÙtau 
de  l'Asie. 

Fig.  et  fara.,  Prêcher  dans  leditert.  N'a- 
voir pas  d'auditeurs,  ou  N'être  point  écoulé. 

Dtsm,  aa  dit  «Mlquefois ,  par  exagé- 
ratùw.drUn  Uen  oa  il  y  a  peo  d'Iiabilanis; 
et,  fitiirimmf.  dTln  lieu  cnna  le^oel  on  se 
iroim  fori  {ewi,  quoiqu'il  m  manque 
potnt  dltdbltaats.  Ceitimélm 
ville.  D^mîs  votre  rf^ptvC*  cilit 
un  désert  pamr  mai, 

DÉsBKTn.  T.  a.  AlMudonBcr  ■»  lien, 
pour  quelque  cause  qne  re  soit.  La  guerre 
et  la  peste  ont  fait  déserter  ces  tulles,  tes  pro- 
vinces. QmtÊÙ fit  tant  d"  njfmnts,  qu'ilfulMigi 
de  désertÊT  k  ftQS.  Déserter  son  poste.  Dé- 

serterlu  miiitmpimmtlk.Oa  l'caijrioiaàuaii 


DES 

tout  h  moiult.  Cet  i 
qu'il  me  fera  dittHtl^ 

U  se  dit  éfpli 
marin*  qui  shanAanel  la 
congés  lieiMfiir  fiMimfc.  DÙÊilitlft^it. 

il  •'emploie  eartoM  aliaafaiiiaiit.  JAm*»' 
aftc  ef mej  et  éi^^fÊ*  AiM  JV^ii^pNjfa 
^  déserté.  Les  soldats  qui  MÊMÊHtmitfUlim 
sA'irtment.  On  passa  par  kt  mm»  9mm  fut 
mvieal  déserti. 

Déserter  à  l'esutemi,  Pa»$er  à  l'enneini. 
Un  soldia  ftd  diterte  m  ftmmÊi  mt  fitM 
de  moH.  Om  dit  par  Bp|walllB«t  Dibu»»  à 
l'iatirieur. 

DaSBana,  se  dît  qoelquefoi*.  figurément, 

!>•  celiri  qni  sKxndffnne  une  rfligion,  une 
cause,  un  parti ,  etc.  Déserter  la  bonne  cause. 
Il  déserta  te  parti  pour  lequel  H  atml  si  long- 
temps comèatta. 

Il  s'emploie  aussi  neulralement  dans  lea 

deux   |);lMl:.■I^   SITI-,  et   >r  fuit  h  1]  i  vre  aloFÏ 

de  la  préposition  rie.  ija  fumée  me  fera  dé- 
ferler de  la  maison.  On  tt'f  lemsnt  plus,  et 
chacan  déserta  de  sa  place,  tt  a  déserté  du 
répment. 

DxiimnTi,  àt.  participe.  Il  n'est  usité  que 

dans  le  premier  »en«.  /.es  ca 
désertées  pendant  la  guerre. 

nésEKTBVB.  *.  m.  Militaire  on  i 


qni  déserte,  ou  qui  a  déserté.  Cett  tm  dV* 
srritur.  Awnemv,  JKÊalt  im  diMMMr.  Mr 


contre  les 

Il  aa«lS|M«MM4bOAil  tpil  abaii- 
I»  nNoaMatiin  parti» 
etc. ,  qui  se  sépare  d'oM  MaïKlalini ,  d'iiBV 
compegnie,  on  qui  ctt  UriUt  lai  wl4rto. 

Déserteur  ée  tmfoi  de  set  pires.  Déserteur  d» 
la  bonne  eaatt,  du  6on  parti.  Je  vous  mmin* 
notre  déMTÊmtrk  U  wiB|p!jila^yl^ii<<fek 

eseiiuile. 

OfiUTMK.  a.  r.  Action  de  déserter,  de 
quitter  sens  coffgé  le  service  de  l'Etat.  Etre 
cottpailt  de  désertion.  Le  crime  de  disertion. 
La  disertitm  des  soldats  osva/  affaibli  t armée. 
Il  y  a  une  grande  disertion,  de  aombreusu 
déirrttOHS  dans  i'armit.  Faxwiser  la  disep- 
tion. 

U  se  dit  fipirémeDf  en  fvarlant  D'une  per- 
sonne qui  se  sépart'  <1  un  [.-uli,  d'une  as- 
socialtoo,  d'une  compagnie,  etc.  jVo«.r  ne 
vous  pardonneront  pas  ini/re  désertion. 

Eu  termes d'aiteieo rte  Pratique,  iVierflM 
ri'nppel,  ALandonnenii  ni  <i  .  ppel,  faMadv 
le  relever  dans  le  tenij»    .  i  -rit. 

nésnPKBADB  (  À  LA  .  l  e  i)dv.  A  la 
manière  d'un  détesji^ré.  il  s'en  va  à  la  dés- 
espirade.  Se  battre  à  ta  désespirade.  Jouer 
à  la  désespirade.  Il  r»t  fainilirr  et  il  a  vieilli. 

oéSBSRiaAXT,  Ame.  adj.  Qui  j«ua 
dans  le  désespoir,  qui  cause  un  grand  dM* 
%T'in.CehestdisespirmitA 
espiroalt. 


nMn  aiwia»  Mmt 
Ce  mot  tet.pan  «hM. 

BésesPlilHk  n.  Fndfe  respéranee, 
cesser  d'espérer.  Je  dtmpèndi  vudr  à  émit 
de  cette  affaire,  les  mêtetlti»  Mtttpinnt  ik 
sa  guérison,  désespèrent  de  le  guérir.  Je  ne 
désespère  pas  de  le  voir  ministre  un  jour. 
4ptm  m  uampdà,  jt  éitt^in  ét  mmmr  k 
-  ji  dftayiw  dr  fc  fKr;  il>ir=« 
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iémainr.  Fft  detespérons  Je  rien.  Disi^é- 
fttdÊia  mitineortie  da  Dka.  Disttpérti'  dt 
JM  ttlba,  Otntfirtr  df  la  r^puUiifM. 

jUlÊ^pùti  dt  quelqu'un ,  Ne  plai  op^r 
qnTil  m  cani|Kt  '«ril  déticuM  ee  ([u'oa 
^«MH^ffQ  fèt  SjmUdAnpùwrdiee  jeune 
kmmt,  mdift'H  m'*  pu  profité  dt  eeiie  le- 
(KM,  Je  dfyntfirt  dt  M  éeoUtr,  S  mapprtn- 
dmjama^rkm, 

Ir,  Ne  pin  opérer 


DES 


w»  gaériton. 

DisEiraBBm,  est  éfalemetit  \erbe  iclif, 
et  lignifie,  Melti'e  au  désespoir,  ou  Tôur- 
aienler,  adliger  au  dernier  point.  //  ne/aul 
peu  désespérer  cet  homme.  Cela  me  désespère, 
fmu  me  désespérez  par  itos  rigueurs.  Cet 
tnfitnt  me  drsffprre,  il  nr  fiiit  aneun  pm/^h. 

Il  s'emploie  aussi  a^rc  le  pronom  person- 
nel, et  sisnilic,  iy«  lourinenlir,  »'a(;itcr  a*er 
Je  grandi  s  dcinonsivalions  de  douleur,  d'à/ 
fliclion.  //  vitHt  d npprtntlrf  la  mort  de  S"n 
fils,  il  te  déseipèie.  H  se  désespère  au  point 
de  ftmhir  nitrnter  sur  sa  vie.  Pt>urqaoi  tant 
XoiH  drstsptret  > 

Ueiufeab,  ée.  participe.  Une  f^airt dés- 
espérée. Une  sifKtil'vn        .  rr. 

Il  signifie  aussi,  Qui  rat  d»ai  le  désespoir. 
Mlle  est  désespérée  de  h  mort  ét  tmjS»,  Il 
t'en  retourna  desespéré. 

Il  se  dit  figuréncal,  ét  par  e>e|ii«lioii , 
pour  Fiché,  peîai.  J<  sut*  désespéré  de  «oai 
mwir/ilitmiuiidn,  fmu  m  «qvx  éUofM 
di  tt  tÊitln^tmpt. 

lÉ  diMMir.  U»  ftrti  éàttfà*,  Vm  rSo- 
htlioH  dhaqtMe. 

IMa««piû,  M  «lit  ami  povr  Incorrigi- 
Lie.  C'est  un  Jeune  homme  tout  à  fait  déses- 
péré. 

Être  désespéré  des  médieùu,  se  dit  D'un» 
personne  que  les  nédadiia  Âbcspèrcnt  de 
loérir.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Un 
KÊûldÙttpird,  Un  mal  incurable;  et,  dans 
on  aras  un  peu  JifTérent,  Un  malade  déses- 
péré. Un  malade  à  toute  extrémité,  et  qu'on 
a'all«wd  à  voir  mourir  d'un  irislani  à  l'autre. 
On  dit  encore ,  J^.trt  durs  un  ctiit  désetjjéri', 
SOitenDaC'anl  D'un  maladi-  de3.i-ç])t  ré ,  soit 
en  pai'Iaol  D'une  chose  dunt  l.i  pi  'r.  |;i 
ruine,  etc.,  cit  regardée  comme  uiuii 
Ubic. 

D».*ii.srjtui! ,  j'emploie  sulMlAnlivemrnt , 
en  parlant  d'L'n  furieux.  Cest  dnns  ce  sens 
qu'on  dit  ;  .Se  Littre  en  deses/Kié.  .-f/fir  en 
désespère.  Jnittr  en  déiesptré. 

Counr,  crier,  etc.,  cumme  un  désespéré, 
c'est-à-dire,  Avec  violence,  avec  excès. 

DÂSESMIB.  s.  n.  Vecle  d'cipcrancc ; 
Élat  d'une  persoiiDe  qui  a  perdu  toute  espé- 
.  nnce.  U  détttatir  dt  rétuùr.  Quelaurfois  le 
désespoir  rréttMt  fcCMnMe.  Um  muUtdétts- 
pair  pountk  and  k  Urtréâ  pérâ.  Ses  tueeés 
/bialtd&etmib'ée  mriimiHk 
•  n  fisniAe  aoni.  CiC  «ial  *ioleot  de  Time 
causé  par  une  aOictÎM  qaToa  ne  dMrcbc 
pas  à  surmonter.  CtUt  mout<tlU  Ca  jtté,  ta 
plongé  dans  te  désespoir.  Tander  duiu  it  dés- 
espoir. Se  titrer  au  déftspoir.  Iltttéiuu  te 
dernier  désttpmr.  Réduit  au  désespoir. 

Par  exagérai. ,  Être  au  désespoir.  Être  bien 
ficbé,  avoir  bien  du  dcplauir.  Je  suis  au 
désespoir  de  ne  pouvoir  faire  ce  que  vous  dé- 
tirndtmaLltettMdiMtpoirdtetttieadtitt, 
Otodhmiai,  -  •  -  •   


an  (raad  dépItUr.      MtiNir  Mf  Mcf  m 

désespoir. 

Faire  um  cImv  en  éùetpair  dt  taute, 
Easajer  d'âne  deroiire  restottroc,  d'im  der- 
nier m]feB  de  nieeiet  avec  peu  d'espoir  de 
rénaiir.  H/wtt  mvt  dt  ce  moyen  en  désespoir 
de  cause. 

D*sas»oia,  désigne  anelqueTois,  Ce  qui 
eause  la  diaeapoir,  lafitittiitétttmiekani 
homme  est  le  oésttpoir  des  gtsU  de  imm.  C'est 
là  mon  désespoir. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  choses  qui 
sont  en  un  si  haut  dogré  d'eicellence. 

3u''elles  passent  pour  inimitables.  L'Iliade 
'Homire  est  le  disespoir  de  tout  kt  poilu. 
L'église  de  Saint-Pierre  de  Kamt  Ht  Jf  tUttt- 
fxiir  de  tous  les  tirchitettej. 

I»KSII.\BILLÉ.  s.  m.  Vêlement  négligé 
rl'Mit  on  se  sert  chez  soi  avant  de  pri  ndu- 
N  i|  l  ès  avoir  quitté  les  habillements  avec 
ies  jtiels  on  va  dans  le  monde.  Il  n'est  gurn- 
luité  qu'en  parlant  Des  femmes.  Désimbille 
simple,  élégant.  DithaLdU  du  malin.  Elle 
étmi  en  déshtiHULEOi  mfitt  >Uh  *mt  tm 

déshaiitlé. 

Fif;.  ,  Se  montrer,  pnmllrr  dnns  son  dés- 
liiiLdlé,  en  déshitbitlé ,  .Se  iiiontier,  paraître 
tel  (|iie  l'on  est,  sans  art,  sans  aficclation. 

DÉitUABIlXER.  «.  a.  Uter  a  uuel^u'un 
les  babils  dont  il  est  vétu.  Déshabiller  un  ma- 
lt pour  k  metift  au  lit.  Dites  à  ma  femme 
«hmèrt 


DES 

Il  signifie  ^alenant,  L'éut  fmt 
sion  a  l'épra  de  bqiwlle  pcia  s'eicrccrh 
droit  de  ■"  *  ' 
rtnce. 

Dl 


'  m'Wfe  «Mme  me  iWWaWfcr 


habiller  aidHt  Batd,  Ratédior  à  m  facoinié- 
nient  par  m  ineonvteirnt  pareil. 

DâsaaBtuKH,  ifMmpMeaiiHlaiiwle 
non  pcnoDnd.  DMmê/Bl9  vnu 
SedAhabitler  pour  tt  «MMW  ffii  iâùu 

Use  dit  particttlîèraaeatiyiHieeciiBiM- 
tique  qti!  quitte  ses  vêtements  aMMfdbltliX, 
d'un  avocat,  d'un  magittrat  qui  quille  aa 
robe,  d'un  arteur  qui  quille  son  costume 
de  théltre,  etc.  Jlfer  tt  déshabiller  dans  ta 
sacristie,  dans  le  vestiaire,  dans  sa  loge,  etc. 

Il  signifie  encore  particulièrement,  Quit- 
ter ion  habit  de  ville  pour  se  mettre  plus  à 
.ion  aise,  pour  se  mettre  en  robe  de  cham- 
bre. Je  vais  me  déshnlxller ,  et  je  recient  à 
l'instant. 

Prov.  et  (ig. ,  //  ne  faut  pas  se  déshabiller 
de  se  coucher.  Il  M  làut  pas  se  dé- 
pouiller de  ses  biens  avant  ta  mort. 

DBsaiiBiu.aa, s'emploie  quelquefois  neu> 
tralement,  dan*  1r  sent  de  Se  déshabiller. 
//  a  été  quinze  ;  k  j  sans  léftAllfc'ftlI.  CSct 
emploi  rsitiilii-[  d   [I  lili. 

I  )  :■  ^  Li  I.  Il  M  I  ^  ,   j.  i; .       r  I  i  ripe. 

nÉsilAIllTK ,  Et.  adj.  tiré  du  verbe 
Déshabiter,  qui  n'est  plus  eo  usage.  Qui 
cesse  d'être  habité,  qiu  n'est  plus  habité. 
Arf«  déiitdM.iÊàitan  ddikàitét. 

Dis9ABIT0n..T,  tu  Déaaccottlumer, 
faire  penin  fbafainide  de  qiMlqiia  chose. 
//  faut  k  édMkmr  tk  calk,  Oa  f emploie 
souvent  avec  le  uroaam  netiMMial.  Tariaa 
de  vous  en  déthakUttr  ét  tewif  ibiw.  htU 
difficile  de  u  déshahituer  du  tiAae,  dt  tlUitgt 
du  tabac. 

Dunaairva,  ia.  partidna. 

Di^:.<>HéBEMCi:.  s.  f.  T.  delurispr.  Droit 
qu'a  l'État,  et  qu'avaient  awtfdbisle  roi  et  les 
seigneurs  hauts  joitieicra,  de  rccmillir  la 
aMeccaHoa  de<  penoonea  norlM  nm  béti- 
tlm.  DMit  A  dywidtaMt. 


a.  Prifcr  qidqa]tadt 

déihAktrttttuAÀtt. 
de  U  dMMtr. 

D^sitÉarri,  as.  participe. 

DÉ-shki;rkr.  V.  a.  Déranger  ks  Immsi 
ordinaires  des  occupations  babitaeOei  k 
crmns  dt  vous  désheurer.  Cttit  visite  an  dil> 
heure.  On  l'cmplme  amri  aiee  b  pnM 
personnel,  *  mùktuKr.  U  aH  bàifait 
peu  usiié. 

Dbshbcrb,  il.  participe. 

DÈMIOWN  ÊTK.  adj .  deJ  d^nt  prim.  Qai 
e5t  contre  la  pudeur,  contre  la  bien^mu;. 
Pr-ntres  déshonnétrs.  Parvlrt  rfriiwnr.'/r 
/,  iiy  déshonnétr.  Actions  drikaiiinti. 
Gestes  déjhonnétes,  iJvres  dishoiudtu.  En- 
ter des  campitgidiÊMritÊmÊln,  tmimik 

honnêtes. 

pésaORIliTBMBXT.  adv.  D'une  aa- 

nière  déshonnéle,  contre  l'boanèiMé,  eea- 
!i(  I  l  [  :deur.  Parler  déshonnétemtnt. 

oksaoXNftTETé.s.  f.  Vice  de  ceqoiut 
déshonnète.  Il  n'est  gnère  ositè. 

DÉSllOliKEi;«.s.  m.  Pertedcrkoiaeu, 
honte,  ariliiifeot ,  opprobre,  f/kaairlt 
comble  à  jm  dMonneur.  Cest  un  déshttar 
pourttut,  IMrèdétAotÊlUùr.  Vn  ptnehtmw 
quifakdkkmuUKrà  ttt  partais,  fous  pmn 
rép(MMbttkÊal,MmvamtfifaptiKléHt- 
Ikntmtur,  H  m  vmu  ftn  pokt  dUmttih 
So^ff'f^ro^U'mMt  et  MiAmmmrf 

Fam. ,  Prier  quthm'mm  dt  «w Hùetmir, 
Lui  demander  de  taire  W  fiuaidir  M 
chose  qui  le  désbonorcraiL  ftktmifii^ 
</e  «oactétAonaeiir.  Fini  rémentel  par  pla'Dis- 
te  rie ,  Cest  le  prier  de  ton  déshotteur,  Ceû 
lui  demander  une  choaa  qui  lui  d<plall(nt 
Demander  de  Fargent  à  un  aiwr,  t'est  ^ 
prier  de  s^n  déshonneur.  Celte  laaoièrt  it 
parier  vieillit. 

D^SBOKOKABLE.  adj.  des  dciM  (cura. 
Qui  cause  du  déshonneur,  jtetion  éithm- 
rable.  t'onciiûndéshonorable.\\ts\wnwS*'' 
ou  di^  i/h<  > irdinaireinent,  Dèsiotvtn. 

nisuostm.KftT,  aWTI!.  tâj.Qoiéhko- 
tuirc,  qui  tend  à  déshonorer.  L  *  oicffm"'. 
un  affront  déshononiat.Uneact'ait,  ut 
duite  déshonorante, 

DéSHO-^OARIl.  sr.  a.  ôter  l'hanaeis  > 
quelqu'un,  le  jverdre  d'honneur  et  àtrtjn^ 
talion ,  le ditTamer.  Ceiteaclinn  C a lieshtom- 
Vn  tel  affront  déshonore,  fous  le  déshtf^ 
par  vos  discours.  Déshonorer  futlqt'ttf 
des  médisances. 

Déshonorer  ta  famille.  Commettre  tiBt  se 
lion,  mener  une  vie  qui  fait  désboawara' 
famille.  Déskonerer  ttt  asters,  It  »ikd^ 
desesantéhn,  MfMnr d»la«ef(il'H» 
ancêtres ,  IUm  diifceu>aiir  t  Imtmtmm^ 

DAHmonr  tme/hmm,  mmfik,lM*- 
duiee»  es  ahuf. 

DiamreaB»  ee  dit  égatemeat  «a  K 
katDaa  dkoaaa,  «t  aignifie,  Flétfir,  dèp*- 
der,  ternir.  Cu  i/MkHaitÊ  dUttUHft'^ 
mémoire.  U»  Itnir  fid  Put  dbïmd  t» 
victoirr. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  prooo»  i^'**' 
■el,  auriout  daaa  le  laeemitr  seas.  ' 
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JiOt  qui  t't»t  êfthennrtf ,  Qui  »V»t  liiiwi' 
«tuirv. 

DisaOKOiiC  ,  ««,  p»rliri]M-.  Ceilun  fieunme 
éésktmorr.  /  '/v  ',;,V  'fhunrirrt. 

DÉHMîX  AT  I K,  I  v  K.  a<lj.  i  I.'S  ic  prononce 
roniinc  Z,  rl  .miiii»  Giif).  <Jui  ilé%i- 

jnr,  qui  I  l'u  J^s  raisins  sont  un  aHri>Ml 
iesi !  t/r  fi'icehus. 

DÉMO.niOX.  .1.  r.  Dénolalion,  iniiu  i- 
lion  cTnne  prsonnc  ou  d'une  c  lioic  par  ilrs 
npmfions,  p.ir  il'-s  inanjurs  qui  U  font 
coniuttrf.  lyi  {lésif;n(ttion  d Hit  tîtii,  dune 
demrare.  la  (ItsigaaluM  d'uat  penimnt.  Ctllr 
Jrtigitatmn  est  si  précise,  ^uoH  Me  peut  s'y 
tromper.  Saiu  antre  tlétigHmtioii.  Le/mt  est 

Il  ûgMtméBUtt  HoadMlIon  et  deili 
MlioB  «nraw.  H  mmnt  aprit  mivrfmi 

fucriNv  «nm  mm»  kmt  AcMml 

MBraina.  t.    Déaolcr,  mdiqttcr  une 

pmonne  eu  une  cho$e  par  6êi  expmsioo» , 
par  dn  inarqun,  par  art  lymbolrs,  etc. , 
qtii  la  font  connaître,  tt  nous  a  si  tiem  dé$i- 
i;nr  1rs  Leux,  ju'oH  ne snurait s'y  m^prtiidr*. 
Il  ne  ta  point  nommé  dans  son  discours;  mais 
il  Ta  si  bien  désigné,  qu'on  T a  aisément  re- 
connu. Qu'a'l-il  v€mIu  désigner  par  là.'  l^s 
Étfyptirns  désignaient  f  éternité  par  la  figure 
tT un  serpent  rjni  se  mord  h  qftrue. 

Il  a^iiifie  én^lpiuenl ,  Êlrc  le  signe,  1* 
«Tfnbf'le,  ou  raniionrr,  le  simptônie  de 
qurli|iir  clio><-.  Cel  lurn>t;l\ phe  df.\ij;ne  telle 
ckosr.  Ce  ifiit  là  désigne  c/e  hi  pluie,  ('r  pouls 
daigne  un  alxès. 

DÉsicNFB  ,  signiOp  en  outre,  Fixer,  mtr- 
qucr.  Déylf;nei-moi  fe  temps  et  le  ttott  Itjt 
ne  manijitrriu  fxjs  île  m  r  ff-ûttier, 

Disiu!iiK,  ic  dit  RU5si  en  parUnl  Det 
pertoottc*  nu  on  dctiine  à  (jui^lque  dignité, 
a  quelque  charge.  On  désigna  Us  consuls 
potir  tann/e  ttiitwtte,  Jngusfe  désigna  Tibère 
pour  ton  suecessemr.  On  «Ht  vClM»  Déii- 
gmer  quelqu'un  OMtt  JM  iMSir. 

11  M  dit  aucHiiiHiMS  MW  Sinalcr.  JWff> 
gmer  futlqmiiM  é  il  AauM  pumfitt,  â  ta- 
tùrne  au  «ittjnu. 

DilMai,  iM.  parliripe.  J  tkturtdisi- 
fÊnii,  Ctimd étilgiié. Prétitr d/sigikt.  Vitltl 
4ipf  tUÊtffn^  ^Miir  coite  fÊutif* 


DES 


DtSINFECTER. 

i n  air,  <lt"   I 


V.  a.  Piirgrr  d'un  mau- 1 
N  Hiirtiej,  de  iiiiaMitrs 
putridt'i.  Oéunjrclernn  vai*ieau,desétiMrs, 
\  une  salle  d'àifiÊÊl,M$HifiiitréUi^réu,  du  i 

Desinfetlee  l'air.   Purifier  Un  air  victé. 
I  Procèilrs  pour  désinfecter  f air. 
j     UFbia  fFci  i  ,  Fil.  participe. 

DrJ!(l>»'ClT10.>.  s.  r.  Ac(»oa  de  désin- 
fecler.  En  temps  de  pettt,  on  tnnttilte  à  la 
désinfection  des  nmsons,  des  effets  et  des 
nii 


fXCÔnrOREK.  V.  a.  Séparer  une 
)  fie  celle  avec  laquelle  elle  avait  été 
îacorporée.  £ra  iMci  unies  au  domaine  ne 
peuimt  être  tÛÊilteorporées,  ne  peuvent  se 
tUsincorporer  que  par  éeknge,  Oi»  «iwT 
corporé  cette  compagnie  êlUtt  lét  i^bÊUiU, 
0M  l'a  désinrnrnorée. 

I  '  1  ^  I  »!  I  .'1 1  1 1  h;  H. ,  KH.  par  lie  inc. 
Dj^ilXE.xCF.  J.  f.  y.  lie  (.rani.  Termi- 
naiion  des  mois.  Ijes  ras  des  nnnn  latins  irml 
disfinpirs  1rs  uns  des  autres  par  leur  dési- 
nence. Ces  deux  mots  ont  la  mnHt  diuiHIÊtt. 
Déiinenrfi  i;rammnlietihs. 

ttÉSl.NFATtrKB.  \.  a.  l)<i-<iLil<.er  qurl- 
(|a'un  d'une  chose  ou  d'un£  per»annr  pour 
UqiirlEe  il  avait  une  prévention  Irès-faiora- 1 
bic,  dont  il  t'était  infatué.  C'ettunr  thimrre 
dOKt  vous  auret  bien  de  lu  peine  à  le  drsm- 

fiUtÊer.  On  l'emploie  «u^i  avec  le  prua.>iii 
PMMOOCl.  //  ne  voit  plus  cette  femme,  d' 
ê'tnHt  ékinfatué.  Il  est  failli  lier 

OitUWMIli,  ÉR, 

~  t/. 


DHnmsiBNnT.  •. 

meatdi  M*  Pfopn  ialML  AiifUf  diUa» 
tërutoKÊat.  Wimd  éiiùuAvittmimt.  ITidfrr 
êttÛUtritillllBÊt.  Cfif  M  homme  d" un  grand 
faire  paraître  nn 
extrême  désintéressement.  Ffire  preuve  de 
desintrrrf. sèment, 

DÈilMTÉBKSSéaKirT.  adv.  SlMaBCune 

vtie  d'intérêt,  /e  vous  en  park  dÊrimàmMsè- 
ment.  Il  e«t  très-peu  ntiic. 

v.  a.  Mcttrequelqu'un 
hor»  d'ÏDtérM ,  en  le  dédomnagrant  de  ce 
qu'il  ptfd  «n  de  ce  qu'il  espérait.  Fous  n'y 
perdret  rien,  on  vous  désintéressera.  Il  a  dés- 
intéressé tous  ceux  qui  avaient  part  i  celte 
affaire,  qui  avaient  des  droits  à  faire  valoir. 

DétiaTKaEsai ,  ii.  participe. 

Il  est  aussi  adjectît ,  et  sigiiilie  alort ,  Qui 
n'a  aucun  intérêt  à  quelque  chose,  l'our  moi, 
je  suis  tout  à  fait  désintéressé  dans  celte  af- 
faire. 

11  si^iiitie  en  outre.  Qui  ne  fait  rien  par 
le  motif  de  son  intérêt  particulier.  C est  un 
homme  désintéressé ,  s'ifrn  fui  jnmais. 

Il  "iignilie  étalement,  Qui  n'est  ou  ne 
peulétre  aainii: d'aucun  dcsirtle  «engeance, 
d'aucun  seniiment  d'afTection,  de  haine, 
etc.  Juge  désintéressé,  U  regarde  cela  arec  un 
etpril  désiHtéretté,  OU  f  gnréacnlt  tf'wi  cul 
désiniéirsté, 

OwMhfc  iUaiiHiiit,mÊlm  iUMmiée , 
sentàmiut  MnHituii,  «omeilb  dUiiUéres- 
tét,  etc.,  CoodlHK^  Mlion ,  sentiments,  con- 
•eib, etc.,  horadtlMl  soup^oo  d'intérêt 
penonoel. 

Bnw.  t.  m.  (nmieuniont  nnet,aarw 
tout  dant  U  ronverMtiOBi  Vtt  Detir,  dési- 
rable, tic.)  Souhait,  UMMIicillcat de  la  \o- 
lonlé  ren  un  liicn ,  un  avantage  qu'on  n'a 
pas.  Orsir  i  l/,  ardent ,  t  inirni ,  extrême.  Désir 
déréglé,  insatiable.  Faible  désir.  Foin  désir. 
l)esir  meugle.  Désir  criminel.  Le  désir  du 
gain,  de  la  gloire,  des  honneurs,  des  riches- 
ses. Le  désir  de  plaire.  Brûler  de  désir.  Ui>- 
dérer,  contenter,  sfiritfaire ,  atsmn'ir  ton  dé- 
sir, ses  désirs,  i'n  grand  désir,  jlllumrr, 
exciter  les  désirs.  Au  gré  de  ses  désirs.  Selon 
ses  désirs. 

Hn  termes  d'ancienne  Pratiqu',  jtu  désir 
de  l'ordonnance,  au  désir  de  lacoutumt,  Sui- 
vaut  l'ordonnance .  suivant  la  coutume. 

DESlIt.tliLt.  ndj.  des  deux  cenres.  Qui 
mérite  d'rtrc  dcsiri-,  ()'ii  e\cite  le  detir.  La  \ 
snnié  est  un  Uni  trr\-desiniUt,  {Al  MPft  Un 
einl,  une  situation  dr.urnUe.  | 

DÉ-SIRF.R.  V.  a.  -Souliaiter,  porter  »e«  dé- 
.1ir^  MTï  (jue!i|uc  bien  qu'on  a'a  paj;  u^uir 
désir,  Volonté,  envie  de  quelque  chose.  Dé- 
lirer 1rs  richesses.  Désirer  ta  santé.  Désirer 
ardemment.  Désirer  avec  passion.  Il  ne  dési- 
rait rien  tant  que  de...  il  termt  à  désirer  que... 
OitémtMitr^'Urétuiim,  ' 
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K.mi..  ,v  faire  délirer.  Mettre  peu  d'eilS* 
preiseiiicnt  a  s^irislaic  c  le  désir  ()uc  les  autres 
ont  de  nous  voir,  de  se  lier  avec  noua»  CtC>t 
afin  de  rendre  ce  dé^ir  plot  *iC  M  tHIHÊ 
ieauctiup  à  se  faire  désirer. 

Il  y  a  quelque  chnse  a  désirer,  d  y  a  Irltt 
chose  a  drstrer  dans  cette  personne,  dans  cet 
ouvrage,  etc..  Il  >  manque  ijuelijue  chose, 
leHechoM*.  est  honnête  homme ,  mais  d  y  a 
encore  qurhur  chose  à  désirer  en  lui.  !!  ^  i 
tien  des  choses  à  désirer  dans  cet  oun./gv 
Oo  dît  dan*  le  sens  contraire,  ,\f  rien  lait" 
^àdéâiitr.  Être  p«rl«ii  dans  son  geare. 
Ùtmvn^  me  Imsse  riem  i  déturtr. 

Manu ,  devant  un  varfaeà  l'Inlhiiiir,  «t 
snmde  hjwÉpaaitiwi  d»,  l«fsqii'll  cxprina 
tm  é*Mr  doHt  IWoMfiiiaiiiHil  cal  wcnw 
lato,  dlOelle,  iwiiprmUnt  de  la  vo> 
loalé.  Okàtr  ét  MItmt.  ttj  a  longtemps  qut 
je  désirais  de  vmts  ratamtirr.  Je  déttrtfàk 
bieÀ  d'en  être  débamuaf.  Quand,  au  coa* 
traire,  il  exprime  uo  désir  dont  l'accom- 
plissement e»t  certain  ou  facile  et  plus  on 
moïni  défcodant  de  la  volonté,  il  s'emploie 
sans  la  pfipoallion  de.  Je  désire  le  voir,  l'en' 
tendre,  mnumtM'k-moi,  l'cnes,  tUt  désir* 
vous  pttrkr. 

Disiaaa,  se  dit,  par  exlensioD,  en  par* 
lant  Du  bien  qu'on  souhaite  a  quriqu  un. 
fe  i^iit  ilésirf  tnutrs  tortri  de  prospérités. 

DÉsiHï,  il!,  participe. 

DÉSIRF.l'X,  EILSK.  adj.  Qui  désire  avec 
ardeur.  Désireux  de  glinre,  d'hnnneur.  Lu 
peuple  est  désireux  de  nouveauté.  Désireux  d4 
lui  plaire.  Il  n'cat  (MIC  uailé  qiw  daoa  le 
style  soutenu. 

'jJÉSISTK-MF.NT.  s.  m.  Action  de  se  <lé- 
sister,  soit  verbalement,  ioii  par  <;cril  ;  Acte 
par  lequel  on  »e  de-si»tr.  //  a  fait  son  ilé}i$. 
lement  à  l'audience.  Il  a  fut  signifier  son  dé- 
sistement. Donner  son  désistement.  DisiUt» 
ment  de  plainte.  Désutemrnt  d'appel. 

DisiSTM  (SE).  V.  pron.  Se  départir  de 
quelque  chose,  }  renoncer.  Sedésuterd'un* 
poursuite,  d'une ptéinuhitt  dCmtémmtdt, 
dune  entreprise. 

nia  i4M«.  Ipe.  «dv.  F^tt  Dto. 

BBWIBUI.  Y.  a.  Ne  p*a  obéir,  reftun 
d'obéir  â  quek^u'un.  Détabêr  tm  pHiie»,  A 
son  ntpMeur,  a  ses  parents. 

Il  te  dit  aussi  en  parlant  Des  infHielioM 
à  certaines  choses.  Désobéir  à  la  lai.  Dit' 
aUir  à  ut  commandtmrnt.  à  dta  tnira, 

Otioiqne  neutre ,  ce  verbe  ■  un  pmtf.  J!i 
ne  veux  peis  être  déjnbéi. 

DÉsoi.rt,  ir  participe. 

DÉSOBÉISSANCK.  s.  f.  Manque  ou  refas 
d'obéissance, action  de  désobéir.  Désuhéis- 
sanre  nu  prince.  fiésti6éissanee  à  la  loi,  Dés- 
(diéissante  ciiminrlle.  Perj'sler  dans  la  ttés- 

obéissante.  Les  factieux  enlrelenmeml  le 
peufAe  dans  le  «tfainiMMar.         dl  4k' 

obéissance. 

Il  »i[;nifie  également ,  I.'haliitude  Je  di-s- 
olx'ir.  La  désobéissance  est  le  dejaiii  princi- 
pal de  cri  enfant. 

Il  te  dit  aussi  d'Unaclc  de  dCKtbrissânce, 
el,  dans  ce  sens,  il  peut  s'employer  au  plu- 
riel. Cest  pour  une  seule  désobéissance  qu'il 
a  été  fin  m.  Les  désoMsuotett  é*  M  ttffiuU 
lut  unirent  de  frrqnentti  /MmiilÏMW. 

DÉ-SOB£l!UtA.VTf  A«TB.  •«!{.  Qol  déf- 

obéil.  Fils  déuAéisuuit.  FSSt  tffsa 
St^fiu  étaatiiutmU, 
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DI^SOBLICEÀIUlEirr.  adv.  D'uni;  ma- 
tûvn  desohligrantr. 

désobli|er.  //«MlfMW  d/uUfglUÊei  Ùuup- 
petiMe. 


oésoBLlOEAXT,  AXTE.  adi.  Qui  dés- 
cbliec.  Va  lumiau  désubligeaitl.  On* ptr sonne 

iàmi^gnmn.  Mikm,  muùin,  parait  dét- 
«tUgftmt*.  HnoM  Jénétigeumt.  il  tm  a  fait 


DÉÉOBLMBAKTB.  «.  ù  Sorte  de  voiture 
Aroile  M  ftUk  VMMtif  IfÊ*  4tm  per- 
svnnr*. 

d£sobU6CB.  t.t,  ntinde  la  |imie ,  du 
déplaMr  à  quelqu'un.  //  m'a  fort  dépMigi, 
dtiMigé  jciiviMMwiif,  exMhwiHSiil'»  U  ne 
fout  dèsiètlgtr  pmwm*.  Fèiu  mtêïtMigt- 

riez  beaucoup  en  n'aerepfanf  pas. 

DitOUUoi,  ir..  piirluipo. 

DÉSOBSTRUANT,  ANTE.  adj.  T.  de 
Métlec.  Il  csl  synonyme  d' jipérittf.  On  Vem- 
ploie  austi  comme  (ubslantiT,  au  masculiu. 
CV  remède  ett  un  bon  dimlbitruanl. 

DÉSOBBTBOCTir.a.  m.  T.  d«  Médec.  Il 
est ,  comiDele  pcécMcati  qmoajae  liJpé- 

Titif. 

D^BSTBCER.  v.  a.  Débamiaer,  dé- 

figer  de  ce  qui  obiCrue,  boudM»  cocom- 
re.  D^sobstfUttf  wm  pmûa^.  M*  m»,  un 
canal,  etc. 

Il  •ignifiejparliculièreoicnt ,  en  termes  «le 
Mcderine  >  Détruira ,  fiire  ccaaer  uae  objf 
triiriion.  DrstJ-stintr  kfmit  kttHùmUles. 
Ce  sens  a  vieilli. 
OiaaMnvi,  bk.  partJripe. 
BBSOCCCPATIOX.  ».  f.  Éut  d'une  pcr- 
•imae  désoccupée.  La  désoceupalion  ett  un 
Ùat  pe'mUeoour  ceux  qui  ont  patU  leur  vie 
Jkrutttt^fiMt^,  Ucit  peu  usilé. 

DteoCCUPK,  ■B.ad}.  Qui  n'a  point  d'oc- 
copation ,  qpi  ae  ifoccope  de  riea.  Momme 


duaeeupé.  Bipilt  êkttiaud.  Cett  im  hanme 
fll'M  Omtv  rarement  e/etoecupé.  Des  gens 
ir.  Mener  une  vie  désoccupée. 


DÉsœtrVB^^  ÉE.  adi.  Qui  n'a  rîen  n 
faire,  qui  ne  sait  point  •  occuper.  La  visite 
d' un  AoiMW  eUtmv/4  ett  faUfiutl».  Il  est 
mu  itmmmi.  I*  Umpt  pHemiM  gnu  dé*- 
ttuvrét. 

Il  t'emploie  qudquefoia  Mibttaalivemcot. 

J\s  xont  la  un  tas  de  df.icem  rt's. 

DtSCEUVREMENT.  s.  m.  État  d'une  pf  r- 
•onne  désœuvr.V  //  paue  m  ne  ilimj  le 
désauvrement. 

DÉSOI.ANT,  ami:.  adj.Qui  désole,  qui 
cause  une  grande  aftliriion.  Ceque  vousdiles 
là  est  deioLiMt.  Une  nom  file  déstftante. 

Il  se  dit,  |i.'ir  cxit^ératiou ,  LVunc  «impie 
contrariété.  //  je  Jatt  ùicu  attendre,  çtla  est 
désolant. 

Il  se  dit  auvsi  Dm  personne»,  *t  sij;i)lfio, 
Insupportabk- ,  ennuyeux,  importun,  tati- 
eant.  Cet  homme  est  désolant,  mte  ses  vers. 
iS*  ut  diielium,  «M»  MAipmM'.Getons 
cit  Camiiler. 

>nOLATei7B.  •.■i.Ochti  qui  désole, 
onlnwge,  qui  diUntSLCè  conférant  fut  le 
mMj^irdifjiskttL^êt  peu  mité. 

BBOItAIWI»  1.  f.  Ravage,  ruine,  de*- 
Xructiotk.BMrAbéitolation.Lapes/*ti€iuni 
une  fnmdt  déstiatkm  dans  ce  pays.  C*$t  nu 
désolation.  En  stvle  de  l'Écriture,  L'aiomi- 
mtUian  de  la  désAxIion. 

11  «tgnifa  manAt  BurtoM  ilBifiioBi  Cctt€ 
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iinui  flle  l'a  mis  diins  une  grunde  désolation. 
!\,iite  celte  Jamiiie  ett  plongée  dans  la  déso- 
iniion.  Cefdil  u'ir  dnottition  générale. 

Il  se  dit  quelque!'  I-  ,  pu  exagération, 
puur  ciprimcr  Le  cha{!;riii,  le  vif  déplaisir 

3 ne  cause  une  contrariété.  Fous  me  voyez 
ans  la  désolation,  je  n'ai  pu  obteiur  ee  fue 
vous  désirtex. 

DÉSOLÉE.  1,  a.  Bavafer,  rainer»  délraire. 
Dèieier  um  fuu,  «M  fnwùm,  iMfamàu  et 
h  eontagHm  «AoUlnir  tiMt  «îlb. 

Il  signifie  aumi  i  CaMMr  BMEniMballie» 

HHtdSÊk.l4 


tioa.Lti  perte  de  ee  protii  m» dbât,  la  amrf 
de  Mon  ami  le  désole.  La  mmnitê  tOllduile  de 
son  Sis  le  désole,  ' 

Il  s'emploie  quetowCai»  fut  anaintioa, 
à  propos  d'une  sivpw  eoMnriMi,  d'un  dés- 
agrément, etc.  Ce  oosUre^emps,  ee  retard  me 
désole. 

Il  signifie  encore,  Tonrmenter,  inquié- 
ter,  importuner  beaucoup.  Les  solliciteurs 
le  désolent.  Elle  l'a  tant  aésoU  mur  obtenir 
cette  grdce,  qu'il  a  fini  par  Ut  lui  accorder. 
Les  moaehÊt  ëimiltml  m  cA«m/.  La  eomiiu , 
Us  moturifmt  mnÊM  MnMimt  Ci  «mf  me 
désole, 

U  s'emploie  aussi  avec  le  proaom  |>erson- 
oel,  et  signifie,  5e  livrer  à  une  grande  af- 
niclion.  //  if.  désoie  nuit  et  jour.  Sa  mire  se 
désolml  de  son  absence.  Elle  s'est  lemgtemfis 
désoUt. 

OisOLi,  Ab.  paxtkipe.  Vne  vtile  désolée 
par  la  peMm  tftw  frùim»  éMk  fir  la 

guerre. 

Il  signifie  a^jecUveBMBl,  Qui  ferauvc 
une  grande  afBicdoB.  HtUdimU  ét  cette 
perte.  Une  veuM  désolée.  Om  ftaflBia  Buasi 
daos  ce  sens  par  exagératioa.  Jà  âttà  di»oU 
de  vous  avoir /Ut  iMmdrw,  fmu  m'*»  vtjres 
désolé. 

oisOPtUTir  ,  ITB.  adj.  T.  de  Hédec. 
Apéritif  propre  à  désopiler.  Il  n'eat  Kuèrc 
usité  que  duM  Mite  locution,  Btmide  dé- 
sopilatif. 

DESOPILA'nOE.  a.  r.  T.  de  Médec  Dé- 
liuueheiiient  de  quelque  partie  obatraée. 
Un  remède  excellent  pour  la  désopdation  de 

la  rate. 

O^PILEB.  T.  a.  T.  de  Médec  Débou- 
cher; détruire  le*  obstruction*,  le*  opila- 

tiotis.  Tl  n  la  nue  gonflée,  il  faut  ta  dèsopîler. 
(  es  méilicamenis  onl  lu  i-rriu  de  dèsnpiirr. 

Fig.  et  l»tn.,  Désopiler  la  rate.  Réjouir, 
faire  rire.  T^rM  mIm  âHfdWflWMBta^tfD- 
p^lr  In  rnfe. 

I  )  ;  i  u  r  I  i.i', ,  11',    pj  1  1  J<  ipe. 
UESOBDUNNE,  ££.  ad].  Où  il  )f  a  du 

désordre.  Une  maison  désordonnée. 

M  signifie  égrilement.  Mal  réglé,  déréglé. 
Cest  un  homme  ilésordonné  i/ans  MtÊIÊdltite, 
Mener  une  vie  déscinionnèe, 

II  signifie  eiK-ore ,  Llxces^if.  Une  passion 
désordonnée  pour  ta  chaise.  Un  appétit  d»%- 
ordonné.  Vne  faim  désordaïuidÊ. 

DÈKtRDOXXiMENT.  ad*.  D^UM  OM- 

niire  désordoaBéc,avecbcaiiooiiBdBlîgaMa 
et  de  désordrcw  Fim  HiurdwÊmmt. 

Il  signifia  atHBi»  BactaiifaBiiBt.  //  tlme 
le  je»  désonhmtAitnté  Geaiotciilpaa  naité. 

oiMROBl.  a.  m.  tbmfa»  droran;  ma- 
«eiMMBl,  dérangamcat,  caofoiiafi  des 
chose*  qai  m  toot  paa  dwa  l'éut,  dans  le 
rang,  dan*  la  diiOOssikNt  ttà  rites  devraient 
étcc.^«j|àNMCMBir»,  imtMliotUgiM  m 
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grand  détordre.  Tcuj  mes  pnpirrs  tatt  en 
désordre.  La  toiffure  de  celle  ftmmt  est  eg 
désordre.  Ses  vêlements  étaient  en  ètMtirt. 
Sa  présence  causa  du  dèscnirt  duAS  f  as- 
nofair.  ££  désordre  se  mit  dam  les  raagt 
de  r armée.  L'armée  ennemie  s'est  retirée  a 
désordre.  Il  j  a  dans  cet  ouvrage  aa  gitnd 
désordre  jd' idées.  En  pailaat  Dm  oomp* 
de  poésie:  Désordre  lyrùfM,  Un  kmmM^ 
dre.  Désordre  putdariaue.  Etc. 

Il  signifie  quelqueloi* ,  Pillage,  déglL&i 
liaiMW  «nr  pmué  «um  fiért  mieuu  désee/n. 

Il  f*  dit  antai  poar  Trouble,  égarcaicaL 
Le  désordre  des  sens.  Il  a  F esprit  en  désviit. 
Le*  passions  mettent  le  désordre  dans  fétu. 
Le  tUMidn  où  la  colère  fa  /tut,  Mfatêm* 
prit,  et  parut  tout  en  désofdn.  lâ  4Mtl 
de  ton  esprtt,  de  te*  idée*. 

Il  se  dit  en  outre  Ou  mannl*  tUL  dl 
certaine*  chose*  qui  ne  sont  pas  ou  oeioat 
plut  réglées,  aaminisirées,  etc.,  tomm 
elles  devraient  l'être.  Le  désordre  ^ej /m- 
lions  animales.  .Ses  affaires  sont  en  dèiorin. 
Le  désordre  s'est  mis  dans  ics  affatres.  H  n- 
finriit  un  /;rand  désordre  dans  C aamini ilrats.* 
Il }  at  ait  un  prand  détordre  dans  les fij\aricts. 
Le  désordre  s'introduisit  partout. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  derqilt- 
ment  de  mctars.  Jl  a  toujours  reçu  é.ini  le 
ttrsoriire.  Cflte  femme  eit  dans  te  Jrscrét. 
S'aOaJid'inner ,  se  i  ,  -  i  a  soutes  lûriet  ée 
désordres.  Retirer  ^ufii^u' un  du  de-iorirt. 

U  se  dit  eiiror«  Des  querelles,  devdianK 
sioos ,  et  particuliercmeut  Dca  trottUcs,  da 
émaalast  dam  «n  Êut,  daoa ma «ila.ilL 
Cetti  fkiKttt  éMjbn  mm.  nb  aiMaHtii> 
térét  rttmkk  déwwfcfa  Cdttptatmmt 
qiulqut  êitÊiéitdntÊnm.ttyiiititptia 
désordretdmttittevib,  dtau  mm  fomte. 
Faire  ctttrtt  dùtrdft,  Im  ditordru. 

orfMNMAMIMnMr.  B. L  àd&Bmétm 
déaotganiier,  on  L'Hat  d«  CB  qpd  «t  dta» 
ganisé. 

D^BSAMSER.  v.  a.  DteBÎr»taiipi^ 

sation,  les  urgaiics.       minU tÊtUt  fttttt" 

ganise  1rs  ci^rpj  peut  Us  dés 

Il  s'esaoloie  auaai  avec  le  i 
nel.  LÛMtptiuéiidgt-  ■'^ 

U  temps. 

I)i(«unct»isB ,  KR.  participe. 

bÉSOKlEMTEH.  v.  a.  Il  signifie  prop.-r- 
ment,  Faire  perdre  la  coniiaisssuee  du  >?- 
lilalde  loté  du  ciel  où  le  soleil  se  l<:»e,pi' 
rapp<irl  au  pays  où  l'on  est.  Aouj  tU*! 
sans  bousstd',  la  brume  achex'O  de  nous  ào- 
orienter.  Attus  étions  au  milieu  d uti  Ufi  " 
épaù,  qae  nous  fùtnes  bkittot  entièrement  du- 
orientes. 

Il  sipnific,  par  Htension,  Faire  qa"» 
personne  ne  reconnaisse  plus  son  eb«a* 
Jl  croyait  me  désorienter,  tm  MC  tondmttit 
par  ces  détour*.  Notre  giidt  iHitttt  fs'l  M 
tout  à  fait  désorienté. 

U  sigaOfia  fiiaréBMBt»  Dtewr.dto»- 
Gcrter ,  cBifaBnaaMr.  Si  «oat*  An /■nkf  «f»; 
0«  «toi  fM  A  dbiMW»  «MM  TcBM  IM« 
dll!m«Hilft  tQHBMif  BB  iattum  di  ftdta 
vtent  à  HtÙtMttI  daiord  tout  dàorittli- 
Il  fait  b  munit;  mai*  quand  on  le  "«'f' 
^mpm  fÊittion  un  peu  diffiât,«itkt^ 


DisoBiaiiTé,  im.  parliafe. 
DIÉSOBHAIS.  adv.dB  la«pii 
&  l'aveair»  dàa  ce  ■amBt«ci  h 
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fhu  ièMtnmtil  si  tard.  Qui  pourrait  ditot' 
mut  tt  fitr  à  luif  iiepwiu  dùornait  pitu  m- 
pt.  l  ois  itu  ditmmt  «wn  totHim. 


I  V.  a.  OUr  Iw  M  de  qtwiqac 
I  nenn  la  chair  an  pile  ou 
•  mm  lifcm 
>,  MM.  |iBrljcipe.  Dimdt  Jés»t*ie. 

MNM  dont  on  a  à  lé  te*  «rélei.  Carpe  Jètos- 
m.  Bndtet  disaué. 

BéaovaDUi.  v.  a.  Dé&ln  aa  ^  a  4«é 
ourdi.  Il  al  peu  luiti. 
DiiOUM»!,  rs.  participe. 
nésOXYDATlON .  f.  r.  T.  de  Chimie.  Ac- 
tion lie         \dcr,  ou      rétnltat  de  pettr 
j     'I    On  (lii  xuui,  Drsoryfrnatton. 

Dtsdwiii  H.  V.  a  T.  dé  CIlimie.  Sépa- 
itr  l'c  v  '  1,1  lit  ,  ta  totalité  ou  en  partie,  dei 
«or|n  «\ec  k-5<iucU  il  ét»it  uni.  laeAalear 
Jriujulr  un  lrès-f;nind  nomire  de  eorpi.  On 
IVoijjloic  auMi  «vi-c  le  pronom  penoonei. 
lira  i^rj  corps  qui  sr  dtsoijJatt  à  la  lu- 
turrr.  On  Jil  »ii»si,  Déton^-éner. 
OiwsTtiÉ.  ir.  participi-. 
attOXT«ÛiATIUX.*.  t.  rajet  DÙOXT- 

StiHSM.rjk^^f^^n  DiaoxTsu. 

■M  implique  ordjoainaieal  l'idée  de  ty 
moie,  a'opprcuioD.  La  atoaarfue  gouverne 
frdu  laU,  le  deipiOt  mmimét  S  loi  qae 
ut  voloatë.  Ut  dtspoiti  âi  f^Mr. 

Il  M  dit  auH*  Des  |iinii«aina  da  «ar- 
UiH  petiu  Éuia,  tritetaiM  4a  klWqaie. 
DiuiUdtSenk, 

il  M  par  aMMMiOD,  de  Quiconque 
«Mit»  OU  tarrofa  «na  auioritc  nh^olne, 
•PpreMim,  tynmiqM.  Cet  knmmr,  r/ui  pa. 
ruii  SI  Jour  rfans  le  monde,  est  un  dtipol* 
i  j  1  i  :  Juntlle.  Cet  mfant  est  un  petit  det- 
P»l<-  Quei  despote  que  celle  femme! 

BESPOTIQVl:.  «iJj.  clf»  (l.  ux  genres.  Ab- 
■ohi  et  arbitr^iire.  il  implique  ordinaire- 
a»eol  l'idée  de  tyrannie,  A  op|imsion.  Cnm- 
«teittkmmt  despotique.  Autorité  despmi^ue. 
l'ntMur liftj  CrTM'.ernement despotique. 

On  Jit  ïuisi,  htat  despotique.  Etat  gnuTerné 
par  un  lirspote. 

Dt&POTlQt'EH  Elf  T.  adï.  D'uae  manière 
dtipotiqne;  avec  un*  autorité,  un  ponrolr 
^««potique.  Coavtrmer  detpcH^nemeat. 
^  jyWWItW.i.  m.  Puûvoir  absolu  et  ar- 
aaniaiL  Ca  mat  înpliane  ordinaireraeni 
•rUa  ék  IfiaHia,  d'aMNMiaB.  le  é$$pt>. 
^tm^êammmdiuéirAim.Lidiamtime 
«aftu^nmjMfwr. 

U  a»  dit ,  pn- oUMMtaa»  da  1b«e  eapice 
<r uiloriié  aikiolue ,  ommuiiia,  lyiawilwia , 
qa  ou  eaerce,  qu'on  «Wo^a.  Ctfmnmttt* 
priteiul  exercer  lem  detpciteme  tmr  ihu  meit- 
*««  éemwiiu.  Cet  Ikemme  a  éliM  le  ptat 
fnnd  despotisme  dans  sa  maison,  sur  tti 
àùmestiques. 

DEs</rAJiATio«.  a.  f.  T.  dallMdec.  Ev 
f  jlijiion  ou  lépantion  de  Pépiderinr  gous 
■orme  d'rc;iiUe»  piua  OU  moina  grandea. 

aessAisia  (as).  «.  prou.  T.  de/oriapr. 
Htiiciicr,  ubandoiMaar,  ' 


DES 

Quttml  on  a  de  bon»  gages,  dt  boas  nantit- 
semeats,  d  ne  Jaut  Bas  s'en  dessaisir.  Qui- 
conque  se  deumùil  iei  tkmitn  fmt  l'on  a  sai- 
sit entre  ses  mtrimt,  court  risette  de  payer 

Paaiiiai,  tu.  participa.  JkfaîMiwtf  de*- 
stÀi  dit  élifât        m  tmtt  mM. 

WWNV.  a.    T.  da  Jariapr. 
inilli  on  10  iliiiiiiiT  Le  det- 
mtMn  dmhemUtire  fait  per- 
dre au  propriétaire  ton  pritifr/ir. 

DESBAISONHEa.  v.  *.  1'.  d'Agricult. 
S'écarter  de  l'ordre  qu'où  avait  coutume 
d'obacrrrr  pour  h  culture  et  l'enaeraenoe» 
aacm  daa  tarrw.  Pmr  Jv  Aune  àjtrme,  on 
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mmfimim  étdettai- 

tonner  les  terres. 

Ds.Kn%otimà,  u.  participe. 

DECIMAI. F.n.  V.  ï.  Faire  qii'i]t)p  chos«  ne 
soit  plus  011951  salée  qu'elle  l'était,  on 
qu'eile  ne  le  soit  plus  du  lotit.  Dessiller  de 
Ca  morue,  des  hiireni;s.  Mettre  de  la  riar.tir  à 
deiseder.  Dessulrr  une  ^uee  trop  take.  On 
(Usuile  l'eau  de  ruer  en  la  dulltmillt 

Dessilî,  i.t..  partiLip<-. 

l'ig.  et  pop.,  Cf^t  ri',  L.mme  dessalé,  m; 
subslanlivemcnt ,  C  fscuis  dessalé,  Ceit  un 
homme  fin ,  riibé. 

UESSASiGLEB.  v.  a.  Lâcher  ou  défaire 
les  fauglea.  Destanglrr  un  ektVtiL 

Da«Ajioi.i ,  MM.  participe. 

DBnscauvr,  ahtb.  a^j.  Qai  deiakhe. 
Om  war  dn$MmHt,  Urne  exkmUMm  dessé- 


inr.  a.  «.  Adioa  «la  deiaé. 
cher,  oaiL'dlat'taachaaadaiaécbéa.  lia 
entreprit  kétÊtMmmt  d'an  grmmii  mmnris. 

Il  M  diténlniwnt  de  L'état  du  rorpa  bu- 
main  aflUUI,  anajni.  Je  l'ai  trouvé  thnt  un 
dessèchement  qui  fait  eraindir  pour  sa  vie. 

BBastCHER.  V.  a.  Rendre  sri  .  Le  grand 
kdlt  detsèehe  la  terre.  Le  vent,  la  chaleur  a 
dettdchd  les  fruiUea  dk  ttt  ttrire.  Dessécher 
des  planlei  pour  le*  eanterverdaut  un  herbier. 

Il  lignifie  aussi.  Mettre  à  «ce.  Dessécher 
Us  fosses  d" line  vilù.  Dessécher  un  maraii 
Dessécher  un  'fnng,  pour  en  /irchér  le  fxus- 
son .  ou  pour  en  mettre  les  terrr.i  en  fnh-nir 
Des  lécher  te  sanp ,  les  p'isi.m  ■><.  '7  :  i 
tnne,  le  ce n eau,  etc.,  l^eadepotniier,  ii  s  pri- 
ver plu»  au  uioleu  de  l'humidité  dont  iU 
sont  chargés,  nénétréa.  Va*  erpeetomtum 
trop  fréqwnm  «oàM»  k*  /rnumm»»  Im  pot- 

Inné. 

Dassïcnn,  !iignifîe  quelquefais,  Exté- 
nuer, amaigrir,  consumer.  Un  corps  que  les 
veille*  et  les  travaux  ont  desséché. 

Il  s'emploie  figurémenl  dam  tartatnet 
phrases,  telles  que  les  raifaolat:  Dessécher 
Vetprit,  l'imagination,  ùtm  à  IWril,  à  l  i- 
luayBalianlMgaa'toiiil  tlUÊiiwmkcmar, 
Le  rendre  &CMd»  JDfOiibfc. 

Desséettr  h  êtmr,  a%Btfi«  aussi,  dans 
te^la  aaaMqoe»  DfanloMr  le  goùi  de  la 

DaaaiaDn,  iTaaplaia  Nauaat  avec  le 

pronom  personne),  dans  sca  dlITérentea  ac- 
ceptions. Sa  peau  se  deuiehe.  Un  arbre  oui 
se  dettiehe  et  qui  meurt.  Cet  mmimm  ê*  ait- 
sèrkrmt  en  partie  durant  f été.  ttm  ttrpt  ** 
dettiehe.  il  tt  thttitltt  tt  tt  mHtiamf  en- 
nui. Âa  miliem  ét  m  fim*  ^UUt»»  h  tmsr 
tt  dtttéthtm 
DMitei,  ia.  ytafààft.  Du 


desséchés.  Des  feuilles  deuéchèet.  Des  matait 
desséches.  Une  poitrine  destéchée.  Un  homaut 
un  corps  dttsacké. 
DESHEIN.  a.  m.  Inlaolioo  de  bitt  oual. 

3ue  chcaa,  TMa,^|wroj«t,  Haolutioo.  mm 
esseittt  Cttuttl  tbtttti»  flaïada  ^ùténititt 
nobk,ttUrmarditimn»tiimmittkntiit,Oitttlm 
pemiettttx,  hittirtt,  htrfAètf  titm  AtoadWt  m 
desuin.  Le  dessein  en  estpHt,  QaarwBfr  «a 
dettein.  Former  un  desteim,  JttÊr  éa  ekt- 
teint.  jévoir  dessein  de  voyager.  Changer  êt 
dessein.  Cacher  son  dettein.  Exécuter  sait 
tktsein.  jévoir  de  grands  desseins,  frémir  à 
l/out  de  te*  desseins.  Accom^ir  set  detteint. 
Il  le  fit  servira  ses  desseins.  Etre  t instnummt 
des  desseins  de  quelqu'un.  Les  desseins  de  la 
Prwidence.  Ils  connaîtront  les  dessus  que 
jai  sur  eux.  Prévenir,  renierter,  traverser, 
ruiner  1rs  dfsfeins  de  queftfu'an.  /Vrw/cnV, 
pénétrer,  év  eiller  le  dessein  des  ennemis.  Les 
ennemis  ont  qurique  dessein  sur  trile  /Jnce. 
Il  y  est  allé  de  dessein  prémédité.  Il  a  entre- 
pns  cela  de  dessein  formé.  Il  lu  fut  sans 
dessein.  Il  ne  m  -  ;  i  '1  sans  drssnn.  Il  y  va 
(liée  dessein.  Il  a  du  dessein.  Il  y  ada  dtS' 
■nn  à  cela.  Il  y  a  là  du  dessein,  tl  est  venu 
dans  un  ion  dessein ,  dans  un  mouvait  det' 
tein,  à  mauinis  dessein.  Il  eut  là  dans  le 
dessein  de  faire  telle  chose.  Il  était  parti  dans 
le  dessein,  avet  le  dessein  d'aller  vaut  voir. 

Il  signifie  aussi,  Le  projet,  le  plan  d'iw 
ouTrage.  Lt  tkttdm  dttm  ftdim,  dtttm  tnt- 
gédie,  d'un  teHimt. 

A  bsssuv.  toa.  aér.  Eiprtt*  aaae  IntaS'» 
tion.  Je  rai  fait  d  dbma.  /•  ma  ttdpmtfidt 
à  dessein. 

Il  te  met  ausai  a«ee  llnfiniUrd'an  verbe, 
précédé  de  la  prépoiillaa  tli.il  m  thtt  toi 
a  dessein  de  le  faire  ekmgieéi  tMbUitm,  à 

dessein  de  lui  parler. 

Il  s'emploie  également  arec  la  particule 
que,  devant  le  subjonctif.  Ce  qu  il  en  dit, 
c'est  à  dessein  que  vous  en  fassiez  t<otre  profit. 

DESSELT  ER .  v .  a.  6ltr  la  tctia  da  danua 

un  cheval,  t  e  r.'ir.  '.d  attopekasti,  S  tSt/tUt 


pets  le     .^.''•f^fr  sitôt. 

0;  -I  I  J  f  ,  KP..  p.irlitipe. 

lU  sSKilkK.  s.  1  11  nest  usité  que  dnn» 

!i  -laie  lamilieie ,  I.Ire  dur  à  la  des- 
iti-ic.  X'  5c  iléleruliHi*  qu'avec  bcanecvip 
de  pi    -   1  ■  )noer  de  l'arfcat,  I  ]i  ,w  I 

UtlS.>>EUitKR.  V,  a.  RelâtC-bei'  re  qui  est 
serré,  Celle  ceinture  l'eus  terre  t/op,  éutIP- 
rez-la.  Desserrer  un  Utn,  un  meud. 

Desserrer  les  drntt  à  quelqu'un.  Lui  faire 
ouvrir  par  force  les  deux  nUdKHreap  le*«* 
que,  par  convulsion  «a  aoftraaMOtt  U  1» 
tient  extrêmement  aaridia  l^na  aOnlra 
l'autre. 

Fig.  et  fam. ,  A>  pmi  étuimr  ht  ibmtt. 
Se  taire  obstinément,  ne  pas  dire  un  seol 
mol  dans  une  occasiom  de  parler.  On  n'm 
pu  lui  faire  desserrer  kt  dtMlt  Om  n'a  pu 
l'obliger  à  parler,  à  rompra  la  iUeBce. 

Pig.  et  (a m..  Desserrer  un  coup  de  pied, 
un  coup  de  fouet,  un  seuf/!et,  etc. ,  Donner 
un  coup  de  pied,  an  coup  de  fooatt  UA 
•oufllet  avec  violMMe^ 

DnMraai,  àa.  participe. 

DF1SSF41T.  s.  m.  Ce  qu'on  ser! ,  t .  se 
mange  à  la  fin  dn  reps»,  ef>r,iric 
le  fromage,  lea  confitures,  U  ], 


r-  Injlt, 

I  ,e  ,  elc 


Smdr  k  éttttrt.  Un  beau  dessert.  On  avait 
afpun/k  dwattf,  dm  étttmt.  «adaM 
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mrt.  Maitgrr  Mw  pain,  dàfimuut  i  mu 
dtsttrt ,  pour  «M  duKrt.  Lu  miU  Jk  duseti. 
Juitttrt  éf  Jesttrt,  On  4it 
foi*,  Lt fruit, 

"T*  dtt,  pw  «MwiM,  Du  I 
k  diMiHTt  •«  nr  la  «ritlt.  tttrrim  m  det- 
tut.  Ut  êtffium  m  «Huifiir  fm'mu  Attert. 

DKMnTE.  t.  r.  Viande*,  melt  qu'on  a 
êctwrm,  qu'on  a  6t^  de  dessut  la  table. 
£«  duiÊrttdih  iMt  du  roi.  Donurr  Ut  des- 
Mittmmt  iamuUauts,  aux  pauvrrs. 

Dmiutb  ,  ae  dit  «uisi  Des  ronclions  at- 
lacbéea  an  service  «Tune  cure ,  d'une  cha- 
pelle, rte. ,  tX  «'emploie  sarlout  en  parlant 
jt>u  Service  que  fait  un  prêtre  cooimu  pour 
remplacer  le  litalaire.  Com mettre  à  In  lits- 
vnr  d'une  rtirf,  d une  églitt.  Il  nt  ch<irf;e<fe 
la  dtittrtt  de  tttle  chtipeUe,  de  erite  sucair- 
taU. 

nESSRItTlIt.  ^.  a.  Dégager  tioe  pierre 
preiieiur,  une  pierre  gravée,  un  pos Irait, 
de  re  (]ui  le]  retient  lians  UM  monture  de 
métal. 

Dps.iaaTi,  lE.  participe, 
DESSKBVANT.  s.  in.  Celui  qu!  deucrt 
une  cure,  uue  chapelle,  etc>  Ou  a  nommé 
un  dtttrrx-anl  à  celte  cure.  Ll  dttttnmut  de 
tdle  e'giiu ,  ef  une  chaptlte. 

•HMMriS.  T>     ÙUee,  lurcr  les  plaît 
d*  dfMH  h  Uhfe.  SMwnk  on  l'emploie 
Dwtrvn.  On  a  drsunu' 


DES 


DES 

I  d'un  Ubleau.  Ce  pmitrt  deuiut  kj/Amau, 
iterrecttmrnt.  ll  «afarir  «nu  6itn,  ami  i 


Ontnvra,  signifie  aussi.  Nuire  à  quel» 
aB'un,  lui  rendre  de  mauvais  nfficM.  //« 
fiU  tout  ce  qu'U  a  pu  pour  me  dattror.  Il 
vous  a  detttni  auprès  d un  tri. 

DaasBavu,  signiGe  encore,  Faire  le  ser- 
vice d'une  rure,  d'une  chapelle,  elc-  Il  se 
dit  surtout  D'un  prêtre  coiBlBlt  ftOBr  rem- 
placer le  titulaire.  Detservir  une  cure.  Faire 
desservir  une  chapelle.  L'Mque  a  commis  tel 
prêtre  pnur  desserxur  cette  ëgUte  en  fednaue 
du  eur*. 

DussEM-vt,  la.  participe. 
DiSSICCATIF,  IVB.  adj.  T.  de  Méiice.  Il 
se  dit  ÎV5  rempjps  ijiii  ont  Ln  \rr\i\  tir  <lrs- 
sêrlifr  IfS  p;irli('^  sur  lesquelles  tin  li-s  np- 
plii]tie.  Kau  dr.fsiccdtife.  Onguent de^J'CCiiliJ 
Celle  hrrie  n  un'  vrriii  d'ssiceali\-e. 

En  termes  de  Priiitiiie,  Hnili-t  d'fxkcalf 
*'es,  se  dit  de  Cirtiimcs  huiles  qui,  em- 
ployées avec  le»  loulc  urs,  le»  reruleilt  pro- 
pre* à  sécher  plus  promplemenl. 

DassiciuTip,  se  prend  «u^i  lubilantire- 
■Mnt.  Un  ion  dusieaM 

•mtCCATHM.  •.  n  T.  de  Chimie.  Opé» 


«■  Im  on  HbmMité  qit*dlce  ««nlivi- 


Va  Bam. ,  lu  dmletaHaB  d'mupikmte, 
L'action  de  dessécher  une  plante  par  la 
pression  ou  autrement,  pour  la  placer  en- 
suite diHii  riMrbicr. 

nHHUtitWM,r.  m.  (Quelques-uns  écrivent 
DétUUft  pertre  que  ce  mol  vient  de  Cd.  ) 
Séparer  le*  paupières  l'une  de  l'autre,  afin 
de  faire  voir  dair.  Stê  foufUni  éimtiH  lé- 
lement  colUet  ememtle,  fu'tm  atmétiê  fîùtt 

à  les  des.nffer. 

Fig. ,  Dexmller  les  yeux  de  quelqu'un,  à 

ÎUrIqu  un,  l.e  détromper,  le  rlésibuaer,  lui 
lire  voir  rijir  »ur  queUjue  <  hove. 
DaaatcLSBis'esnpIoie  aussi  avec  le  pronom 


  dtiralMctimt  d'an  objei  quel- 1  du  corps,  m  1 

conque,  faite  au  crayon,  à  la  plume,  au 
piucrau,  ou  par  tout  autre  moyen.  Vu 

portefeudle  plein  de  beaux  dessins.  Des  det- 
sins  de  Raphaël,  du  Guide,  de  Jutes  Romain , 
de  Callot.  Dessin  colorié.  Dessin  au  trait.  Des- 
sin au  hns.  Dessin  bthofpraphté.  Dessin  au 
crayon,  à  la  pluate.  Des  dessins  tends  sur  la 
muraille  avec  du  charbon,  a\-rc  de  la  craie. 

Il  «e  dit  é|;a!emenl  Des  reprfscntition» 
(le  lanlatsie,  plus  ou  moins  «ariéc!)  et  ordi- 
îiri-rrTierit  svniéli  iques  ,  qu'on  fait,  qu'on 
^[if  I  ||  (•  sur  dlver»  olijels  ,  el  priln  ipale- 
ineni  sur  les  cloDes,  pour  tes  orner.  Ij' 
drtstn  d'une  indienne,  d'un  papier  de  tentn  ■ 
Cette  étrsffe  est  ef  un  joli  dessin.  Un  desuti  Utu 
jur  un  J'ind  jaune.  Lejdessin  d" une  broderie, 
d'un  guillochis,  d" une  mosaStfue.  Faire  des 
dessins  sur  queltj  ue  ,  , ,  r 

11  se  prend  aussi  pour  L'uii  ijiii  enseigne 
à  bien  laire  des  dessins,  dans  ({uelque  genre 
que  ce  soit,  et  principaleoteiit  des  dessiiu 
au  crayon  ou  à  la  plume.  Montrer  le  dcuin, 
Apprendre  k  deum.  Pauédtr  iiem  k  destin. 

Les  arit  Al  étum,  Lee  alla  doal  le  dessin 
fait  la  partie  CMcalidle^coM» la  peiuiare, 
la  sculpture,  efe. 

Daaua,  simplifie  CBOore,  La  aimple  déli- 
néation  et  let  ooalonra  dn  figures  d'un  u- 
falaau.  OrMte  corrwr.  exmet.  Lt  eaioritde  ces 
figures  est  bien  entendu,  mais  kéttùn  n'en 
est  pas  correct,  lin  peintre  qui  entend  bien  k 
dessin,  qui  excelle  Jans  le  deum. 

II  se  dit  également  pour  désigner  Tonte 
l'ordonnance  d'un  tableau.  Le  dessin  de  ce 
tableau  est  sagement  conçu,  mais  il  est  mal 
ex/rule'.  Ce  »en»  est  fn-u  itiité. 

li  se  dit  p.irrilleinent  Du  pljn  d'un  hùti- 
mertt.  J in  fuit  jtxiie  le  dessin  de  ce  ùd/inient 
pur  un  hitliile  nrclntecte.  .Son  arthilecte  lui  n 
fuit  voir  /kusieuri  destins  pour  la  maison 
qu'il  mit  lotir. 

II  se  dit  (îgurément,  en  Musique,  Je  La 
disposition  des  ili\eises  (wrtie>  cfun  mor- 
teau.  Ce  chirur  pi-oduit  licaucoup  <f effet,  et 
kdr,\y":   :'r  ''tjrr/ir.it:r  est  fort  orif^iiiat. 

DKSSl^ X'thXVi.  s.  m.  Celui  doul  la  pro- 
fession esl  de  dessiner.  Bon ,  hnkk  dessina- 
teur. Marnais  dessinateur.  Dessinateur  cor- 
rect. II  y  a  un  dessimUtur ptmr  les  costumes, 
à  ce  thédtrt,  Im  dtuinMtnn  t mi  fabnqiu 


n  le  dit  quekimTois,  par  aaslogw,  Ui 
ce  qui  indqâe  m  Ait  wanir  ki  wws 

ktu  la 


II  se  dit  aoest  dtfo  piialrt  qui  aait 

dre  avec  Justesse  la»  WflMa»  le  coDiOlur 
ues  Egurcs.  Ce peinire  M  tînt  eohnêle,  mais 
d  n'eu  /mt  dmimHmr.  Cttt  tm  grmi  des- 


r  Daamm,  s'emploie  aud  ai«c  lt  pn. 

I  nom  personnel,  et  se  dit  Dece^|MÉ 

ou  se  détache  plus  ou  moioa  iMIai 
un  fond  quelconque.  Je  vejuis  m  1 
sur  la  murailk  F ombre  des  gens  qui  1  ' 
venaient.-  On  dit  souvent  daos  ua  MasiBi- 
logue,  en  termes  de  Marine,  qn'Gaelmt 
te  dessine  dans  la  brume,  se  destine  Ufft^ 
ment  à  iharison,  elc. 

Il  si-'ri'lïe  quilquefflls.  Prendre,  teifak 
rir  dt  .  c  1,1  lo  irs  plu»  saillants,  plu»  pr- 
noncés.  ^'^J^I^^P"^^^  *  kmntf 

se  dessiner. 

Il  sigriilie encore, Prencire  des  alliiado, 
des  positions  propret  a  faire  nsserlir  lo 
atanla^ea  extérieurs.  Celte  daHSeuH  Itil^ 
sme  Ueu,  .Se  dessiner  atec  grâce. 

DassivB,  Aa.  participe.  Une  fgm  Ifet 
dessinée.  Un  jardin  bien  dessiné. 

OBBSOLEa.  v.a.  ôler  la  sole.aMdir«t 
Hmml,  mm  mulet,  etc.  Ce  ehevdûfiiiu» 
cIm  eh  ne,  d  a  fnllu  le  dessaler, 

DaiMUU,  signifie  aussi,  OtiNiimVt 
cèiai^  roidre  de»  «oleadiiDe  lena  IAia> 
nUe.  lktHikrk$timititmfimK. 
OassoLi,  KB.  participe. 
DESiiOUDBa.  V.  a.  ôler.  foodre  h  vm- 
dure.  Dessouder  les  branches  tTm  ét^à' 
lier. 

Il  t'caplole  anMi  amc  la  fmm  pr- 

sonneL  Lt  fit  ikum  m  étttttétfiuàma» 

au  feu. 

DassoooÉ,  ÉE.  participe. 
DE.w>rLEH.  V.  a.  Faire  caMrfimw- 

On  prriend  que  la  soupt  ATtlflttéHtt^ 

eeui  qui  ont  trop  bu. 

Il  esl  aussi  neutre,  et  signiiir,  Cnvf 
d'éire  ivre.      ne  d'ssuule  jamais,  Dsn»  Xm 
et  l'autre  m  1,    1  populaire. 
DassouLii,  CE.  pailKipe. 
OrJUiOVS.  adv.  de  lieu.  Il  sert  à  iMr<|an 
xilURlioti  d'tine  tlioic  q»ii  est  tous  «s» 
autre,  /'uirz  sur  ,'/  ///'-,  eherchrt  éeutt 
et  dessous.  Oh  le  cherchait  sur  le  lit,  ilttaii 
dessous. 

i'élement  de  dessous ,  Vélemeol  q«i  * 
porte  «dtnairement  soua  d'autres. 

DaWiHii,  s'emploie  aimi  comme  pr^e- 
iklaa^ /M  <da«Ktf  «mttfMMaf  dbMM  «r 
jMM  A  fr.  Cle  «  iWiafc  *  dhiM/ !■  «dfe 
Shu  dbfMif  étttMU.  Toyet  Dbhcs,  |ir^  ' 


DGSSIltBK.t'.i.laiîler,  représenter  quel- 
que objet  avec  la  cnjron,  avec  la  plume, 
ou  de  auel<^ue  autre  manièret  Dessiner  une 
figure  aapres  nature.  Duttnar  k  paysage. 
Dessiner  une  tétr.  Dessiner  aae  main.  Dessi- 
ner un  plan.  Dessiner  des  arabesques,  des 
/kurt,  etc.  On  l'emplnie  aussi  absôlun.enl. 
Dessiner  au  crriyon,  «  la  plume.  Detsmerde 
fantaisie.  Dessiner  d'après  l'antique  ,  d'après 
la  bosse,  <f  après  nature.  L'art  de  drainer. 
11  aifoifie  partieulièremeni.  Tracer  le 


Dasaovs,  est  quelquefois  sufastantif  n»- 
culin,  et  signifie,  La  partie  qui  esl  dotoui; 
l'eodroii,  le  c6lé  de  deaaoL  éaims 
dunelaUe.  duneétijffi.  nUtkdmttl'l' 

dessous  est  plus  beau  que  k  dessus. 

Us  dessous  d'un  théâtre,  l-es  étifr^  ■ 

planchers  mobiles  o«i  sont  au-dessi*"» 
fa  scèoe,  el  d'où  s'élèvent  ou  dan»  lesqti>l» 
descefldent  certainei  dt'rors rions.  U  p''' 
mier,  k  second  et  le      vm  mr  lessmi. 

Le  dessous  des  cnUfs ,  [  j  partie  eoJfl«« 
deseartei,  qui  rt sl<  i  ithce  tiuand on lloaa» 
OU  qu'on  coupe.  Quattd  on  donmt  kl  t*nt, 

kmJuHt pm  «H  hwwrwafrir*^  ' 
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Pig.  et  bmu,  Foir,  tm-air  le  ieisous  des 
tarttâf  Apercevoir,  connaUre  lu  rettorU 
aaCRttAne  ad  uire,  d'une  inlri|p«.  If  m 
iÊUlà-tkutu  pius  qu'un  autre,  HmvmttéU' 
«MU  <Ut  earttê.  On  dit  Ae  wàam^llj  a  dbw 
t*ttt  effairt  mm  êomn  é§  cunwf  im  alMi- 
lumrnl  M*  dtuoÊiÉf  cf«fr4^iii»«  Qualqie 
rho(«  de  lectet,  de  eKÙ  doat  il  fut  m 
défier. 

Dessous,  subsUnlif.  llBBifie  figurément, 
DéMinatafi  daw  un  contett  du»  luw 
hille,  dm  ho  dtttt  qmdaooqM.  La  tm- 
memit  eurent  le  dessous.  tMirfiteHnm  wt  k 
detsims.  Il  aim*  la  dispiOÊt  fmiptV  jr  mt 
presque  toujours  le  dessous. 

P4*-i>iasovs.  préposiiiou.  Sous  ^«'oir  un 
rllice  pnr-rlenous  set  vêtements.  Par-dessous 
Li  !,iL  )'■  l'Kr-dessous  aut-re.  Par-tiessous  la 
jamU.  Par-dstêOtujmm^.Pnmdrt quelqu'un 
par-rlesMU  tu  Ml,  /MT  lÎMMMWr  de 
force. 

U  e*t  auMi  advrrlx,  /Vfin  JT AuMi f 
Preneti4t  par-dtsirius. 

Ao-t>u»oLii.  pré(K>iilioii.  Pluïbas.  Ce  i  il- 
l^ge  est  nu-drssmtx  de  Paris,  piir  rapparf  nu 
eours  de  la  ,  r  /  i  r- ojjij  au<lesious 
quelqu'un.  Être  io^  aa-deaaui  de  gutiau  un. 
iJu-dtstous  du  genou ,  du  sein.  Sa  taule  est 
fort  au-dessous  de  ta  taille  ordinaire.  Le 
tàermnmitre  ut  mu-dessoms  de  Méro. 

En  Icrmet  d«  tUripe ,  Éirt  mit-étUMU  du 
vtmtdtm  HÊimmt,  tadit  thm  «■inMiiMr' 
kqtNl  lu  antiHlâ  «cnl.  On  £t  ram*  du» 
le  mfme  sens ,  Jvulr  k  datotu  dm  vtmt  d'mm 
Vaisseau. 

Fig.,  Être  au-dessous  de  sa  place,  N'être 
pas  en  éut  de  U  bien  rtinptti  .  Un  dit  au 
eantraira,  Cet  emploi  est  au-dessous  de  lui, 
Cet  eMioî  n'est  pas  digne  de  lui .  il  est  ca- 
pable  a'ru  remplir  un  plus  élevé. 

Fig. ,  Cet  ouiragt  est  au-dessous  de  la  eri- 
tiqme.  Il  ne  vaut  pas  qu'on  prenne  la  peine 
de  le  critiquer. 

Ac-DzssoL-s,  s'emploie  fij^urf'menl  pour 
rxiniinrr  Toute  espi'ce  d'intériorilé ,  de 
suLurdinalion ,  eti'.  Dunj  lu  hirarehie  fcclr- 
niiiliijur,  I  r>  /rjiie  est  nu-deisoiij  de  l'ai  che- 
x'éijue.  Il  est  ftu-dessiius  de  lui  fxtr  tu  nuis- 
sance.  Il  est  fort  au-dessous  d  un  tii  en  mé- 
rite ,  en  quuLlé,  en  nciesse.  Il  est  reste  l/iett 
au -di  ssous  de  sou  eoneurrcnt.  Je  mets  cet 
tcru  am  au-e/essous  de  tel  autre.  Cela  est  au- 
dessous  du  mr'dioere.  Cela  est  mm-drUmi$  de 
r«A>  que  je  m'en  faisais. 

U  s«  dit  partictilièrcmeot  pour  marquer 
Upe  iaCMorilA  de  nomlirc,  de  durée,  de 
«ilNV(  «le.  O»  tmébt  imt  kt  kmmtt  m- 
étuamt  de  tùtfHÊHlt  m,  Thmt  k$  tumîm 
mm-dessous  dt  ébt,  Jlâtt  au-dessous  4t  tmUe 
mms.  Ijs  plut  awinM  Utrrs  qu  'il  proAdt  tMt 
—  dVlKiet  du  fuatorztrme  siècle.  Toute  som- 
mm  etm-émnu  de  mille  fnmt^s.  fendre  une 
^snm  mm  thtmitde  sa  valeur.  Jitdktnus  du 
tmm,  dm  taïue,  du  pnx  ordbmdee. 

Ad-dkuooi,  s'emploie  souvent  aussi 
comme  adtcrbe.  On  a  renvoyé  les  loca- 
taires qui  étaient  hf^s  mt-dtssus  df  lut  et 
mu-dessous.  Cet  ouvrage  voHi  mmrakmmtsi  fan 
que  tel  autre  ;  pour  je  le  mets  bien  nu- 
dessous ,  je  le  /rw/ir  fort  au-dessous.  Les  in- 
fants de  I  ilf,T  de  deux  uns  et  au-dessous, 

UESvuL's.  lor.  ad\ .  Du  cAté dedessoiM , 
vers  ou  dans  la  partie  de  deasous.  Cn  pain 
ktttt  Mk'tm  drtmu,  CttekMtoiarhéit» 
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tkttomt.  Patter,  se  «eMM  m  ifcWiW. 
vêtement  qui  se  perte  «M  dÊUttU, 

Fam. ,  R^pméir  m  étttÊHft  Bapider 
obliauement,  co  UiiiiBl  U»  Jtmu  Wn  dit 
BHM,  Atnirk ngtud,  Im  mAkmi  Ammi»» 
«a  purlant  D'une  pcnonne  wHHiwiN,  ok 
farde,  etc.qni  Rfude  behittMllMBmt  de 
celte  manUrc;.  Od  dit  «néon  iyiréwtnt , 
Étrt  tndiumu,  Ëire  morne  et  dissimulé. 
Cesl  mt  ktaSÊU  en  dessous. 

Li-Dusoos.  loc.  adv.  Sous  cela.  Uettei 
ce  paquet  là-dessous.  Oo  l'emploie  aussi  iiga- 
réracol.  //  y  a  quelque  ^ige,  quelque  chose 
IMestomt, 

Ci-uassoui.  loc.  aJv.  qui  inJiqiie  Le  des- 
tous du  lieu  où  l'on  e«il.  Kn  ce  sens,  on  ne 
l'emploie  gucrc  que  dan»  les  épilaplies.  (  i- 
dessous  f,il  un  tel.  f.lle  signifie  plus  oï  dinai- 
rentenl,  C^i-après,  plus  bas  dans  la  incMne 
pa^.  Comme  on  le  mm  eitlessous.  I'ij)ez 
ci-dessous.  Dans  le  tabUau  ,  dans  la  note  ci- 
dessous. 

DE8SCS.  adv.  de  lieu.  Il  sert  à  marquer 
l.a  situation  d'une  chose  qui  est  sur  une 
au  Ire.  Ce  qui  est  sont  la  taUe,  mettrx-le  drs- 
luf  I  est  dessus.  Il  n'est  ni  dessus  ni  des- 
sfius.  /  oilà  ce  qui  est  écrit  dessus.  Jetez  de 
r eau  dessus. 

U  s'emploie  aussi  comme  préposition. 
Ôtttttktkâuttukiis^»  tt  m'ettmi  du- 
nu  tméÊêtmàytUèk. 

SuuéïK^deuous.  te  dilWfiutaatDe 
le  ailittltoB  d'an  obiet  tourné  de  mealtt* 
que  ce  qui  devrait itic dcHiia  ou  en  haut, 
se  trouve  dessoue  ou  en  bas.  Cette  botte  est 
tens  dessus  dessous.  Rem-erser  un  objet  teiu 
dessus  dessous.  Cela  se  dit  aussi ,  familière^ 
nient  ,  en  parlant  De  ce  qui  est  dans  un 
grand  détordre  et  tout  bouleversé.  Ua  bi- 
btiotkèque  est  sens  dessus  dessous.  Tous  mes 
paners  sont  sens  dessus  dessous.\ 

Dessus,  est  aussi  substantif  masculin;  et 
»ior>  ilsijinilie,  l  a  [vartio  qui  est  dessus; 
l'endroit ,  le  colc  de  di'ssm  I^s  corps  les 
plus  levers  prinnent  ir  d:  Ihins  ce  corps 
de  lufiis,  un  iel  occupe  te  dessus,  it  moi  le 
dessoui.  Enlever  le  de.tsus  d'une  caisse.  I^ 
dis'.us  de  lit  main.  Le  dtitUt  dt  la  tite.  Le 
dessus  d  un  li^  re.  Le  éttUlt  dttUI  tâèk.  Le 
dessus  d  une  ètfdfe. 

Le  dessus  d  une  lettre,  d'un  paquet,  e/t  , 
Ia  «u^cripliun,  l'adiesM;  d'uuc  lettre,  etc. 
Mettre  le  dessus  à  une  lettre.  Le  dessus  est 
de  ta  main  d" un  tel.  Cette  locution  est  moins 
usitée  mainteMnt  qne  kt  aMtt  Mail*  et 
Suseriplion. 

Ka  Archit.,  Des*m$  Afwte,  Ornement 
de  bofaerir ,  de  peiaMfe  «o  de  eculpture , 
|ilaei  daiH  im  «acediUMiit  ttfdcMm  du 
dttnbnale  d'une  perte. 

I,es  dessus  d" un  tAédtrt,  Lce  étages  qui 
sont  au-dessus  de  U  scène,  et  dfo&  descen- 
dent ou  dans  lesquels  remontent  certaines 
décorations,  certaines  machines. 

£n  iciwcs  de  Marine,  j/voir,  tenir  te  des- 
sus dm  vmt.  Avoir,  conserver  î'avantafe  du 
vent  sur  UB  Mire  navire.  Ou  dit  dans  un 
sens  anakguet  GngutFt  prendre  k  tkttut 
da  imt. 

ei  r.tm.,  M-oir  le  dessus  du  vent, 
Avoir  l'avantage  stjr  quelqu'un. 

Di  ssus,  se  dit  au-<isi,  (iguréinent ,  de 
L'avantage  obtenu  dans  quelque  genre  que 
ceanitde  nahets  de  Inlie,  de  dwel.  Mmât 


DES  5S3 

tKm»ntk4it$Êtimueteùmàmi.  lamak- 
dk  éudl  «Munir,  inair  Ai  mhvc  «  prit  h 
dessus.  Xtémt  h  d^^mk,  etUj  «ft/têntg 
toujvurt  k  dktiat, 

Dmiis.  tnhtieatir,  ijniifie.cn  lenMiile 
Musique ,  \jt  peitie  le  fane  iual*,  cdle  qui 
est  opposée!  le liaiM.ir/tatf fne te JîiMv 
laissent  entendre  k  dessus,  kt  detms.  Pre- 
mier dessus.  Aeond  dessus,  ou  Bas-dessus. 

Il  se  dit  également  d'Une  personne  qui 
chante  le  dMMU.  Cest  un  dessus,  un  beau 
dessus,  mm  dm  dessus. 

PsB-Dcsscs.  préposition.  Sur,  an  delà, 
par  delà.  //  porte  un  gros  manteau  par-des' 
sus  son  habit.  Il  sauta  par-dessus  itimrriin. 
Il  te  jeta  par-dessus  la  muraille.  IltKtakdtmM 
l»eai  i eau  par-dessus  la  tfte. 

Fig.  et  fam.,  j/^xur  etune  chose p<ir-destut 
les  yeur,  par-dessus  la  tête.  En  être  fatigué, 
drj^DÛié,  ou  En  avoir  plus  qu'on  n'eUfCM 
faire,  qu'on  n'en  petit  supporter. 

Pro».  et  lif,'.,  l'ar-dessus  les  maisons,  se 
dit  en  parlaot  De  clioscs  exorbitantes ,  es- 
cessiics,  exagérées.  // fait  des  demandes,  il 
a  des  prétentions poT-dcssus  les  maisons,  fout 

m'tz  acheté,  VMM  ««■  JMIJftf  erfe  fÊ^dttUlt 

les  maisons. 

l'rov.  et  Gg.,  Faire  quelque  chose  pttr^S- 

sus  r tpatde.  Ne  point  le  faire.  It  l'a  payé 
ptttdtumt  tépmtlt. 

PmNÈtuiuimtt,  Surtout,  priadpelcqie&ij 
plwMielMit  le  nÉlft.  A  «enr  meMuuMilr 
pmt-4tumi  tamtdtdmfiit  tdmvi.  Cmliktt 
que  je  pr^re  par^destut  tatit. 

P«m-DBssvs,  signifie  euasi  figuitoent. 
Outre.  Je  lui  ai  donné  dix  francs  par-dessut 
ce  que  je  lui  devais.  Il  est  riche,  Uest  jeune, 
et  par-dessus  cela  U  att-tage.  Par-dessus  le 
marché. 

Il  s'emploie  souvent  comme  adverbe. 
//  aiw'/  un  habit  court  et  un  manteau  par- 
dessus. Il  passa,  il  saut»  pmrdittiu.  Otikm 
donna  ce  qu'U  demamUtt  **  fr%ue  pletr 
encore  par-étssus. 

Subst. ,  Par-dessus  de  fiole,  Ancien  in- 
strument de  BUtique  qui  était  plus  petit 
que  1,1  viole.  Cl  qui  elbcenrdeltnneeeteiie 

plus  haut. 

Aii-ovssfs.  préposition.  PIjs  haut.  Àit- 
drssus  de  la  motttufine.  jtu-deuus  des  nuts. 
r  V  r  '  I  ,si  au-dessus  de  Paris,  par  rap- 
port au  cours  de  la  .^ine.  jiu.dessus  du  genou, 
de  r rstvmae,  des  jeux,  etc.  jiu-desstu  de  la 
porte  étaient  écrits  ces  mots.  Cet  arbre  s'éln* 
mm-desêta de lim  ktmmtirt.Sa  taiBe  est foH 
tas-dessut  tk  la  ttdlkoiéimmiit.  Le  thermomi 
tre  est  à  quinu  demétmtMitUmtsk  fd/m. 

Fig.  et  fam., ^rre»A«HUsb«Mr,Bti« 
en  état  de  ne  rien  craindre.  CeUe  location 
o'csl  point  ndléc  au  propre  dam  h  anrinr, 
où  l'on  dit,  jii-oir  le  dessus  du  vent. 

Au-DBSsos,  t'emploie  figurément  pour 
eipriroer  Toute  espèce  de  nipériorile,  de 
prééminence ,  ou  d'cscèt.  Anr  ill  MÂh^> 
chie  eteUiiiu^me,  f  archevêque  est  au-dessus 
de  tMqmm.  ntH  mm-dessus  de  tout  par  tom 
mérite,  par  sa  naissance.  Il  est fort  au-dessus 
d" un  tel  en  mérite,  en  naissance,  en  richesse, 
etc.  Ils  te  plaçaient  au-dessus  d" Alexandre 
et  de  César.  Cela  le  met,  l'élei^e  au-dessus  d» 
tous  ses  rifauT.  S'rfnfrau-de.\sus  de  lu  nature 
humaine.  Éire  au-dessus  du  commun  des 
hommes.  Cet  ouvrage  aie  semble  bien  au-des- 
ami  dtnt tmttn.  Ùk  uttkm  en  Awr  ét 
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tidée  fut  j'f  m'en  fa  suis.  Cela  eil  au-dftlut 
de  stt  forces,  au-i/tssus  lie  to»  génie,  ou 
•iroplement,  au-tieisuf  de  lai.  Cela  est  au- 
tkssus  de  tout  Hnge.Ctt  homme  ett  au'iietsiu 
du  louanges.  Elk  mùtum  mtfiimtéiHuki 
sut  de  ton  mm. 

Élit  mtémtat  A  sa  place,  etc..  Avoir 
pla»  ii«  fltM*!  dt  capaciU  qu'il  n'en  faat 
pour b  fhMj^iel'aB  ocoBpe.  JSim  wMks- 


t 


dw  fMfili»  4«i  M  imwmt  nrcment  chu 
tMpMMMiMtdch  iHAiiiecoaditîoa.  On  dit 
•«ni,  ^titvme  mit»  w^Aifirf  êt  ton  état. 

Aa-mmm,  m  dtl  partleDlîènaient,  dans 
la  Mns  qui  précède ,  pour  marquer  Une  su- 
périorité de  nombre,  de  durfe,  de  valeur, 
etc.  On  ennita  tout  kt  eitijmimiféessus  de 
dix-huit  ons.  Lummim  aaJtttUt  de  mille. 
^«■dwWM  du  ctmrt,  du  taux  ordinaire. 
Vtitin  Wtt  chou  au-des$ut  de  ta  valeur. 

Av-DBs»ri,  se  dit  encore  figurémrnt,  en 
parlant  De  ce  dont  une  personne  »e  déc)>|;e, 
g'alTranchil,  pst  décapée,  affranc Viic.  S'élever 
uti-tlessus  des  faibUisri  hiimamrt.  Une  âme 
au-dessus  de  i  amintioa.  C'est  un  homme  au- 
dessus  lie  r intérêt,  au-detsut  de  toute  pas- 
sion mie.  n  est  au-dessus  de  toutes  ets  wanes 
erainlet. 

11  M  dit  pareilleinent  en  parlanl  De  cr 
u'une  personne  déil.iiRne  nu  lii-ase,  de  ce 
otil  elle  ne  se  met  polnl  en  ptinc.  .Se  met 
s:y  i:u^'-s3us  des  nt'nrments.  ■'i'in  coura^ff 
esi  uuiiessus  des  périls,  au-desstts  de  tout. 
C  est  nn  hnmme  m-dettus  drt  louanges,  de 
la  flaittrie.  Être  au-destut  de  F  opinion.  Ils 
peui^nl  m  injurier  à  leur  aue,  jt  suis  au-des- 
sus de  tout  cela.  Il  s  'est  mit  au-dessus  de  tout 
MfKtmfmSnit4ttL  Bifut  mkmtétf 
$m  A$  AiuàiKttitt  mukuK»  de  tant. 

Il  w  dit  «Dwi,  tant  m»  sm  physique 
qiAM  WW  Mwral»  «a  partant  De  ce  qni  est 
aaUMt  CB  loi,  Bais  dont  relTel  ou  l'in- 
ftimn»"  M  laiirait  alleindre  la  personne  on 
Ik  duMC-dont  m  parie.  Être  au-dessus  du 
èltébu  Étn  m  émut  du  vicissitudes  de  la 
fortune.  Ott  iMumÊ  «ff  iméutitt  ét  ttmm, 
de  la  cakmmh,  Citmtvtmgtttt  mt  itUHtdi 
la  critique, 

Pam.,  éirt  mufdtssut  de  tes  affaires, 
Avoir  un«  Ibrtune  bien  c'tnblîe,  avoir  plus 
de  bien  qu'on  n'<-ii  ili^p^nse. 

AtJ  -  ri  nssii»  ,  rst  souvent  employé  eommp 
adverlvi.  Au-dessus  etmmt  èents  ers  mol^. 
Uiiccu[ye  le  premi'r  rtfii'e .  et  ses  ditni/stiqttes 
logent  au-dessw  Ut  t-  i/  .  les  hnmmrs  de 
iotxaatt  fwj  et  ou-iii:'.-:^i:  i  rinest  oilmimblt, 
tt  te  ne  connais  rien       '  '  '  nu-deisus. 

Es  Daisss,  loe.  ad».  Du  côlé  de  di  iîiis, 
\frs  ou  dans  la  jvarlie  de  rles^uj.  (  '■lu  kI 
noir  en  dessus,  et  blanc  en  dessinis.  J'ai  mis 
en  dessus  les  effrts  dcmt  on  a  le  plus  srui  rnf 
lesoin.  Os  cordnns  se  nouent  en  dessus. 

Li-oaasua.  loc.  adv.  SOT  «ah.  Mtttet.  ce 
livre  là-dessus. 

Il  signifie  figarteient,  Sar  ce  sujet,  sur 
cett*  afîairei  sur  (a  réalité  de  telle  ou 
lalla  cboMi  J^attimmi  revenir  taujfHrs  là- 
étmttP  AtfMW  W'dwwf,  fe  vous  prie.  Je 
M  M<r  fmy  fmt  pmttt  Hdwwm.  Q"' 
tm^âiàitnb  num^niiifnÊm eompfr 


K  anna  < 
ORtoMiManiM^ii'd 
ruiwf /édhiiii>rf«awOi.1mifiinwt» 
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ne  vouies  point  venir,  él-â,fopÊni  9tlk- 

dessus  d  nous  quitta. 

Ci-oRsmis.  loc.  adv.  Dans  ce  qui  a  iAi 
dit,  écrit,  exposé  plus  haut  Ommt  itout 

détttm. 

«ajWBlu  a.  m,  ^  ,j 

leurs  caNMa.  iHarUfo  krémaik,  immunUe. 
Les  ptomt  «MÉtatt  jUf  At  Atdm  me  puu- 
tance  i  lamuttt  lu  mum  mktet  éNjtsU  tm^- 
mis.  L'ordre  As  âtêHm,  Mm  «nél  élt  dÊHhi. 

Le  lii-re  du  destin.  Les  potta 
ment  /iestin  et  Drstim.  Lt 
Les  detlSÊSt  faioimUn. 

Il  sa  pfiM  atmi  pour  Le  sort  pwlini- 
lierd'une  personne  ou  d'une  chose,  et  pour 
Ce  qui  arrive  aux  hommes ,  de  bien  ou  de 
m^nt,  indépendamment  de  leur  volonté.  On 
ne  peut  fuir  son  destin.  Un  heureux  destin. 
Un  destin  funrste.  Son  destin  te  voulmt  ainsi, 
Cest  le  destin  des  grands  hommes.  Le  destin, 
hs  destins  iT un  empire,  /y  destin  d-s  enmbtfs. 

11  se  dit,  en  poésie,  pour  Vie,  exisleixe. 
Il  a  trmiine  snn  destin ,  ses  drsiins.  Trancher. 
iiiivéf;er  le  drstin ,  1rs  des  tins  de  queiou'un. 
On  ne  l'i'mj-liMr  l'-ii-rc  ijuc  dans  ces  phrases 

l*k.s  1 A 1  A  iHh.  !.  dri  deiiv  f;<>nres.  lise 
dit,  ilani  rAdiiiitiisti-slioii  des  p<isle»,  de 
La  pLi-sonne  a  <]ui  une  lettre  e^t  iiilre*>i^e. 

ni':.STIXAT10X.  v  f.  I,  emploi  d'une  per- 
sonne ou  d'uoe  chcM>e  |)our  un  aljjet,  pixir 
un  usage  déterminé;  ou  La  dctrrminaiion 
même  de  cet  emploi.  La  destination  de 
tJkomme  iti-iat.  Cet  éditer  a  changé  de  ekt- 
Imsititm.  La  éettitutHon  des  deniers.  On  a 
»Êtjfiuf4  tetll  tonunt,  ces  fonds,  suivant  la 
êmiiuilhn  f irf  m  tivtdt  été  faite,  hemphr  ta 
destination.  Jmmeuhles  MP  AfMaMMHk 

Il  s'emnioio  quelqutWil  émm  foannactlC 
On  m  doit  fat  dîmigir  h  datàmUon  des 
fondatemrt. 

En  Jurispr. ,  Destination  du  père  de  fa- 
mille, se  dit  de  Tout  arrangement,  de  toute 
diipaailioaqiMle  propriétaire  de  plusieurs 
iMOa  ■  ftil*  pour  leur  usante  commun  ou 
pour  aa  commodité.  Lk  dtiiiitÊtiM.  d»  père 
defimiB»  mut  titre  à  tdgurd  du  tmittidm 
continues  et  apparente». 

I>WTW4Tion,  si):niriE  ro  outre,  \jt  lieu 
où  on  doit  se  rendre,  le  lirii  nù  une  chftse 
est  eDvo\ée,expédii  e;  ou  1^  détermination 
de  ce  lieu.  Partir  pour  sa  destm.tttnn.  Ce 
cnrps  de  tmupes  iw  se  rendre  à  sa  drsfmalinn 
On  ne  commit  pat  encore  lu  rirstinatinn  de 
cette  flatte.  Cette  lettre  n'est  prunt  /xiti-rniie  <t 
.'n  destination.  Cet  meirthanmsrs  sont  arru-ées 
à  leur  destination.  Arrifer  au  lieu  de  sa  drs- 
timition.  Ixi  destin'ition  de  cette  flotte  est  pour 

l'  /  .,';.-,r',y;f^. 

i>j.svi,VKE.  ».  f.  Le  destin,  nu  L'efTeidu 
desiin.  f:trr  soumit  é  it  dnifaifc.  Litmirt 

dtz  dtst  iuet. 

Il  se  dit  aussi  Du  dealfai  parttcalierdVnnr 
persoime  ou  d'une  dioae.  Jl  eut  tuw  ttug!»^ 
Mre  destiné*,  BtHunut,  malSeureute  ektti- 
née.  Hemplir  ttt  deftmirt.  AeeampHr  tes 
dettitmet.  B/ntSt  ttmnn  ta  destinée.  .S'aèan- 

dommr  à  tn  dutmA..  On  me  peut  fuir,  on  ne 
peut  vmvie  M  dbMrfL  On  m  ftiU  u  dt- 
iwa^d  M  dutHiéc* 
n  slBRipioïa,     paM»,  pavr  Via,  «b- 
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de  quelqu'un.  On  ne  remploie  ptift  ^|a 
dans  ces  phcises  et  leuii  nnalos-n»». 

Ce  mol,  dans  ses  deux  pii  iiinm  accep- 
tions, est  plus  uailÉ  eu  pro:>c  que  mm  sj- 
nonyme  Destin. 

DE8TINEB.  v.  a.  Fixer,  régler  la  drtiina. 
tiond'uncpcnOMIFOtt  d'une  chose.  j<»<a«t- 
nous  à  aum  k  ekt  statu  dettint  f  Destiner  stm 
fis  mitimmiLildulimtUvgentàtackai 
d'une  mmuH.  JT  *  dttdisi  net  argent  au 
pauvres  on  pour  Us  pauvres.  Cette  JkHt  est 
destinée  pour  t  Jménqae.  Cet  édifiée  ett  in- 
tiné  au  culte.  Ce  petit  iattut  tttdÊtMàn^ 
ce%vir  le  trvp-pkm  du  gnmd  tiimdr, 

11  signifie  «iiii,Pli^tBiar,riaanar.A«ii 
r accueil qu'd medetHste.  Le prixqidteiuut 
destiné. 

Il  s'empMa  ITCC  le  pronom  penoood, 
dans  le  pmiiarMsa.  il  u  dumtmttf 


UasTiai,  ia.  participe. 

il  signifie  quelquefois.  Que  son  dnlis 

porte,  coniluit  à.  (In  hi>mme  dettiné  i  tMi 
f;rantle  ftirtune.  l.'n  homme  destine  ans  fnit- 
(irs  chrtsrs.  Il  riait  destine  a  périr  lit  dit 
maiurre. 

DESTITL'ABLE.  adj.  des  deux  fami. 
Qtii  peut  être  destitué.  Officier,  fonelonMin 
dettitutdJe,  non  destituaCle  à  volonté. 

IJKSTlTrF.ll.  V.  a.  Déposer,  ôter,  priwr 
qneUpi'un  de  U  (  barge,  de  l'emploi,  de  11 
liinciiou  qu'il  i-xcrcAtt.  Destituer  un  pn^ 
>rur,  un  caïuetller  a  État ,  un  empkfé.  Ont* 
Institué  de  ton  emploi,  de  tm  «aaUKMÉi»  A 
la  tutelle  de  son  netru. 
DasTiTui,  àti.  participe. 
Il  s'emploie  auasi  cotaree  adjectif,  i»u 
le  acna  da  Oéponm,  déimé.  Ih  mm 
detdtttédt  9&ttt  tiOttÊtt,  DttÊkttiékkuuttt 
de  ndtutt  «a.  Cttia  tnimit  duâmiidefitF 
dtsttÊKim  En  nmiant  Dai  panomnaf  es  mbs 
«iciINtI  onwt,  Dénué  de  secours,  etc. 

DBffimnOS.  s.  f.  Dcposilioa ,  prin- 
tion  forcée  d'une  charge,  d'an  ctoplM, 
d'une  commission ,  etc.  Depms  su  datue- 
tion,  il  ne  te  mêle  de  rien.  Prononcer  la  dei- 
titution  itun  administrateur,  d'un  tm/é^i- 
Le  rnnsfil  /le  famille  a  prononcé  la  deslittim 
de  ce  tutf  . 

DKiiTaiER.  ».  m.  '\'leux  mot  qni  npii- 
n«il,  Che«kl  de  main,  de  hauille.  Il  ctiil 
opposé  à  PalefnÀ,  <|ui  se  disail  d  L^n  (i<ml 
de  cérémonie. 

DKSTRrm-rR.  s.  m.  Celui  qui  d^it. 
l.es  lîrers  Jtirrnt  les  dr^triiclrurs  de  Tr-nf. 

Il  .se  dit  .iii.ssi  di'  Ou»  ([ui  rompent,  ij^l 
brisent,  rjui  font  du  ravage  d.inj  une  «M»- 
ion,  dan»  un  village,  d.iiis  une  ville,  etc. 
l^s  soldats,  lii'rés  à  ta  lia  •.  '  .  <  ■■ni  de gre»éi 
destructeurs  Quel drstructrHr  qur  eettnftat' 
Il  SI-  dit  lî^uronienl,  tnnt  an  Sens  pliT* 
s)<jue  qu'au  &eus  moral.  Ce  prince  faltl 
être  le  destructrtr  de  l'hérésie.  Le  destruener 
des  abus.  Cet  homme  a  été.partet/dktS- 
ptmrt,  k  deftnicirur  dr  sa  meètets, 

adiectiveaMOt,  flia*^ 


Il  Remploie  aussi 


DESTmOCnnUli.  -i.  f.  Qualité  ie  <« 
qui  p4-ul  lire  délftril.  H  est  peu  usité. 

vaarritrcnr,  ivk.  adj.  Qui  détruit, 

Ani  cause  la  destruetion.  Otuse  deslnetri*. 
Mimpe  deumtif.  JheiHm  datndn  « 
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VESTSCCTIOR.  s.  f.  Ruine  toUle.  Latqul  la  relenail,  de  l'oh/ft  «tiqucl  elle  était { 

]titl»chi*,Rxée.  Ih'iric/irruii/tjrçat.  Mar/ifr 
\  un  ekiea.  Détacher  uite  tapissent,  un  taUtau. 
Dtlachrr  une  bafflÊt  é»  tiBMfl,  MlÊtktt  un 
J'ruii  dt  Vitrbrt, 

Il  iienifie  aussi,  Oter,  défaire  ce  qui  aert 
à  attacher.  Détacktr  luu  épingle.  DétacAif 

iièn. 

Il  i^fe  foalquJbli,  pu  ealeniûon, 
Tcair  «arté  â».  D&ieàa  «m  ênu  du  corps. 
JBétÊeAer  k  pirJ  gmueke  du  jM  dnU. 

Il  ligTiiGe  pareilleinenl,  modredialiBCtt 
ifoU,  Détacher  les  notes  du  texte  par  un 


desiructtan  du  temple  dt  MlimilHi.  det- 
truclion  rtV  Cttrthagt. 

l\  M  dit  fi^rément,  tant  au  sens  pliy- 
iiquc  qu'au  sens  moral.  Ut  destruction  à  une 
famille.  La  destruction  d'un  État,  d'un  em- 
pirt.  La  marn  ais;  anuluttt  de*  pires  tunène 
m  éutmttion  des  familles.  TravaUkr  à  la  des- 
«mefiM  dt  ïhérésit,  des  abus.  Ces  maximes 
ttudMàhdntnttnon  de  la  monde. 

MSinRIIBB.  a.  t  (Oo  proDOOce  l'S 
conanc  li  «lie  était  double.  )  rtiwtiiw»  Bir 
kpadslcnp,d'iuiuaage,d'aMUUt  ' 
D  M  41»  Murloiit  co  pàriaat  Ow  loi». 


iM»  ct«.«  qu'on  a  emU  imtnar  fkt. 


m»  qa'Pi  aient  été  rormelleinent  ré«0(|iiiéi. 
Ctt$atti  ut  tombée  en  désuétude. 

D&OXIOil.  a.  r.  SéparatioD  des  partie* 
oui  campoaeat  un  tout,  un  aMcmblace.  La 
désunion  des  planches,  des  ois  d" une  eleûon, 
desftuiSks  a  un  piur^uet. 

Il  t'emploie  auaai  dana  le  aens  particulier 
da  Démembraineal,  disjODCtioo.  La  désu- 
d*  tktur  enta.  £mt  de  ditutdatu  Ces 

'*u- 
Jifmt. 

Il  se  dit  plua  ordinairement  an  figaré, 

pour  Mésîntclligenre,  <liTi»ton.  La  diversité 
d'tnleréls  cause  la  désunion.  C'en  lui  qui  ti 
tnli  la  déstinma  dont  cette  /amilit.  cJa  ne 

pieté  désuHten. 

oindre,  sépsrrr  ce 
qui  était  uni.  Désunir  les pUces  duH  ouv en i-e 
de  menuiserie.  Désaiùr  un  fief  d'une  ter-r 
Désamr  un  prieuré  d" «»e  eare.  On  m<mt  uni 
ers  tltux  charf^s,  on  tioulut  les  désunir. 

Il  sigtiilie  plus  souvent  au  (i^urc  ,  Hompre 
la  boone  inlcllii^ence,  rtinn  ti  [(m  est  entre 
des  personnes.  Ceii  Cinieii  c  qui  unit  et  dét' 
mnit  les  princes.  Se*  intri.i'uei  ont  éàmim  tous 
les  membres  de  cette  faimUt. 

Il  «'emploie  aussi  arec  le  pronom  per- 
aoaocl,  dans  l'un  et  dans  l'autre  sens.  Les 
fimiUÊê  éÊ  m  futfit*  M  diftmUtmt.  Si  ces 
jwii  B  m  Mmluut,  ils  Mntpmhu. 

Diamn,  u.  MrUt  i|>o. 

£■  utMa  Jt  Maaége.  Onuf  Anwl» 
Çabml      MIm  ka  kaockat»  qid  plufe 


B^TACUMEHT.  a.  m.  État  de  celui  qui 
eft  dégagé,  délivré  tl  une  paasioa,  d'un 
senlimenl,  de  tout  ce  qui  peut  captiver 
trop  l'esprit  ou  le  cŒur.  Éfre  dans  Un  en- 
tier eiéiachemtnt  de  tiiute  espèce  étintérét. 
Être  dans  un  p/jrfiîe  dérnrhrmer^r  des  choses 
d»  momie. 

DâtI4CBF«s>T.  iwi  turrrics  de  Gi:rri-,',  je 
dit  d'Uu  crrldii)  noiijlii.:'  ili-  M.Malj  ou 
d'une  troupe,  «ju'ou  lire  d'un  corps  plu» 
considérable  pour  quelque  aerrice.  Former 
un  eiétiichement.  Eavoytr  tm  délackement 
tf  inftinter.r .  ilr  nalerie  à  la  découxtrtr.  Il 
eornimafidoit  ce  dé/achemmt.  Étrt  d'un  dita- 
cÂ^ment, 

E»éTAUiER,  V.  a.  ùitT  les  lacfaca.  Déttt- 
€àer  un  babit.  UammP  fui  Ml#  à  ditueber. 

 -iàdétatber. 

jB.partfelj 

>  n 


ttclpe. 

Dteaxer  une  penoone 


«m  vmm  Amm  «b  «•  ftt  l'altafibail,  é»  et  cte. 


En  termes  de  Muùque,  Détacher  des  ni>- 
ttt.  Les  séparer,  dans  rexécutioo,  par  de 
courts  silences  pris  sur  leur  valeur.  Les 
noies  qui  ilmitnt  être  détachées  sont  marquées 
d" un  petit  trait  vertical,  placé  am-dessus. 

DcTACUaa,  signifie  encore,  surtout  en 
termes  de  Peinture,  Faire  apercevoir  et  rca- 
sortir  les  contours  d'un  objet ,  lui  donner 
de  la  saillie,  par  le  contraste  de  sa  couleur 
avec  celle  du  fond,  ou  par  quelque  autre 
moyen.  Ce  peintre  ne  sntt  pits  détacher  tes 
figures. 

DiT4CBlA,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
rlioies  qu'on  sépare  de  i  elles  aseï  le>i)iit  lles 
elles  sont  jointes  et  ioot  eu  aueli|iie  Mrte 
un  même  corps.  Détacher  une  terme  du  nou- 
venu  lail  d" une  propriété  rurale.  Détacher  un 
prr,  uHr  t  d' une  ferme.  Par  et  traité , 
deujc  pnivirn  rs  flirtât  détachées  du  mmiinir. 
I  r f  administration  a  été  réunie  nu  ni  inutére 
lions  on  l'omit  autrefois  déftichéc.  Il  a  delà- 
ché  ce  trnitè  de  son  f^riind  oui  lu^e.  Il  a  dé- 
taché quelques  vers  de  io»  poème,  pour  les 
placer  dans  cette  épltre. 

Il  so  «lit  éjgalement  en  parlant  D'une 
troupe  qu'on  tire  d'un  corps  d'armée,  des 
soldais  qu'on  tire  d'un  régiment,  d'une 
cMi]ia|aiie<,  ait.,  pour  queUjjiiaaarfice.  On 
détMbamtmkamàm  pour  mmHrta  plau. 
On  détacha  tÊÊtd^ÈÊÊÊitimê  ftr  n{|AMMj  ptr 
eomsMfini*.  Dkudkrdkê  «aAllpnif». 

Il  a'cmploia  dam  «n  aalM  antloKue  en 
termes  de  Marine.  Om  dWlwihi  dir  aa  flotte 
deux  bâtiments  légers,  qui  prirent  les  de- 
vants. 

Déaeher  des  gendarmes ,  des  archers,  etc., 
etmtn qarlqu 'un,  Les  mettre  à  sa  poursuite, 
les  envoyer  aprèa  lui  pouDT  le  pnandjre. 

Fam.,  Détaekif  M  Mt^Hfit*  n*  cot^  de 
pied,  etc..  Donner  un  aouiml,  un  coup  de 
pied,  etc.  Le  cheval  a  déiniebé  une  mitde. 

DsTAcau ,  se  dit  encore  fignrémeot  en 
parlant  Des  cnpgemcnts,  des  occupations, 
des  passions,  des  affections,  etc.,  rju'on 
détermine  une  personne  à  [{uittrr.  Détacher 
quelqu'un  d'un  pttrti,  d'une  allante.  On  l'a 
detiichè  de  cette  J\  i':^:ir.  tj/t  ne  jiiuntit  le  dé- 
tacher de  cet  enf;<if(ement.  On  ne  le  détaeh"--^ 
point  de  tan  étude  javorite.  Détachtr 
esprit  d'une  cptmon,  d'un  système,  d" une 
pensée. 

Dbticmu,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  dsns  les  divers  sens  qui 
viennent  d'être  indiquer,  f^otre  manteau  se 
détache.  Un  créntnu  ami  commence  à  se  de  tri- 
cher de  la  muraiUt.  */n  bloc  énorme  te  déta- 
cha de  la  mcnlirgne.  Une  jarretitr*  qui  se 
détache.  Un  ruban  qm  s  est  détaché.  Un 


titre  ne  sr  détuehe  pus  assez  du  texte.  Deux 
hiininirs  .\f  ilrfiiclirirnt  de  lu  tivii/ir,  /uiur 
alltr  à  la  decuui  rrte.  Ces  rr!^inients  se  dé- 
tachèrent du  corps  if  iirniie.  Truis  nii'sniux 
se  détachèrent  Je  la  Jl.tle.  Se  delarhtr  d'iia 
parti.  Jl  s'est  détaché  de  lu  /Mssion  qii  'il  «.  ait. 
//  f'eit  tUtaché  peu  à  peu  de  cette  Jcmmt.  .fc 
tUtntbef  A /mi.  Se  détacher  du  momie,  des 
CÂOta  A  moHiit,  Les  figures  de  ce  tablàgu  te 
dAttOteiU  Mm  dttfond.  Cet  Hum  ntigu  m 
dàmtkaa  tea  aur  «r  fmd  mmr, 

DisacMi,  iB.  itwfUciBt.  L'ttumdJmiAt 
sur  un  cttrps  détacM, 

En  termes  de  FortiGcation,  Pièces  déta» 
chérs.  Celles  qui  ne  tiennent  l)oint  au  corps 
de  la  place.  Les  dekon  ttmt  des  pièces  déta- 
chées. 

Pi/ces  détaeide$,  morceaux  détachés,  Pe- 
tits ouvrages  co  peu*  ou  en  vers,  qui  n'oal 
pas  de  liaison  entre  eux,  dont  chacun  (bimu 
un  Imil.  Un  recueil  de  pièces  détachées,  Oo 
dit  de  même.  Des  pensées  détachées. 

JtttAlh.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Action 
de  vendre  habituellement  des  marchandises 
par  le  menu,  à  la  petite  mesure.  Ce  mar- 
chand en  gms  fv't  aussi  le  détail.  Je  réstn-e 
ces  marchandises  pcMr  le  détail.  Vagasin  de 
déf'iif.  l'uuf  la  locution  En  détail,  r  oyez  k 
la  fin  dv  r.ii  til  le. 

OiniL,  d.ins  Ir  ]an;;aj|;e  oïdinaire,  se  dit 
d'Une  éniinii^ialion  qutlL[)nr|iie  de  pirties, 
d'objets,  //  dmt  tunt  pour  les  rrpn rations  dont 
VOICI  le  détail,  dont  te  drtml  suit.  On  dU  de 
même,  Ijrs  détails  d'un  cunifite. 

Il  signifie  pai  lii  ulii-renietit,  Exposé  OU 
récit  An  circoD&UncKs  el  des  parliriilaritéa 
d'tin  événement,  d'une  alTaiie,  etc.  Il  nous 
a  luit  un  long  détail,  un  grand  dcliid ,  ua  dé- 
tail b.en  exact  de  cette  affaire,  du  siège  dt 
celle  t<iile.  tl  a  donné  au  public  unt  relation 
de  celle  bataille,  aiee  un  détail  exact  dt  toutes 
les  circonstances.  Il  nous  a  fait  un  long  et 
eniuyaix  détail  de  sa  mésmrnture.  Je  vous 
nttoiUend  t affàre  en  ms,  taitt  entrer  dont 
k  détail,  sans  deteemn  ébam  k  i 

Uie  dit  égaleoMOK 
decM  pirticlUatfMa  ailÉna,  «D  lant  qu'elles 
sout  ou  pauTOt  dira  i'el|pl  d^  exposé. 


fU  va  M  dttiadlM  Ct 


d'un  récit;  et  alors  il  t'onploie  très- souvent 
au  pluriel. /«  m'oadâ  amans  àÊttdL  latdki^ 
en  sont  fart  atrkMX^JkiKia  en  «atueélrtkâ 
détails ,  k»  mutitéte  dlkaUt.  Jtianr  ébmi  ike 

détails  ennuvtux.  Tous  ces  détails  sont 
tiles.  Rien  ne  plaît  tant,  dans  ItJ  rtla fient, 
que  les  détails,  ftttOid  ik  sent  habtientent  ra- 
contés. Celte  àkiekt  eeMklIt  iks  détails  pleins 
d'intérêt.  Je  tvis  vfms  exposer  les  éktâdt  ék 
tout*  cette  ttffitir*.  Il  vous  donnent  là-deetat 
tnus  les  détails  que  t'oits  pcarm  détirrr. 

Il  se  dit  encore  Des  divers  ohjpl.s,  plus 
ou  moins  nonlireiix  et  plus  ou  moins  di- 
i;nes  d'intérêt,  i  i  ncertii'nl  une  affaire, 
une  occupation,  nm         ion  quelconque. 

irut  connaître  le  'fV  ■       l 'r  .cr.dre  dans  le 
detad.  Il  deseeml  aux  moindres,  aux  plus 
petits  détails  de  V administration.  Il  te  perd 
dans  les  détails,  liien  des  détails  doivent  kd 
èchiwi>er.  Il  entend  bien  le  détail.  Il  a  fetpr^ 
de  détail,  l  'est  un  homme  lie  détail. 
I    II  il  dit  également,  surtout  dan^i  les 
I  IJeanx-Arl'i  et  en  Littératare,  Uc»  parties 
qui  concourent  a  l.i  composition ,  à  la  for- 
I  matîoo  d'un  ensemble,  d  un  toal.  L'enstat- 
\bkukt  di^^k^mfaaa  pikit  t'Mttktrà 
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rrprodmrt  mmutieusement  ckmjtit  dèliul.  Ce 
pamtre,  et  teutpteur  ne  soient  pas  assn  1rs 
Mtails.  Il  rxre/te  dans  ks  artnils.  Ce  sont  lu 
beautés  rie  riétail  ç«i  santiennent  les  oiwniiys 
rie  ce  f^nrr.  H  y  a  quef^aes  ritinils  spirituels 
dans  ritir  pire. 

Ka  uàrtii-  loc.  aJt.  Par  potitrs  quanti- 
té!, par  prtitc*  me*um.  l'enrirt.  ililnhr  des 
marthaiMises  en  riétail,  fente  en  détail,  Mai^ 
ehnnd  en  frros  et  en  riétad. 

U  sigiiitir  atiMi ,  Piére  à  pièce,  partie  par 
partie;  tl  fardait  peu  à  peu  toutes  ses  Jàcul- 
tîi»  tt  moM/ni/i  potir  miui  dire,  tm  détail. 
Jkt  vmùdrnr  m  ékaa,  U  «Mrffr  fut.^ 
JTtJUMtiittni  iÊ  rAMf  m  dlMf,  4^eil>Mfln, 
Dans  UtMm  an  pmtica. 

U  «ignlfie  tiMMiM,  En  ftinnt  l«  déuil,  en 
doBiMni  If I  délaib.  M  mtw  m  neami  kjait 
cwrfpom'/.  Op  dit  atit«i,dlnHMtbiiiicrMi»i 

éÊttb  tkt^ 

irfrJlItJUIIIT.  adj.  m.  Qta^mâutM' 

tail.  iV^frAW  «MknthMr.  On  f( 


comme  suhalaoUf.  Cest  MM  détadUnf. 

ItéTAl  LLP.R.  «.a.  Cnoficr  «n  pttces ,  di»- 
triborr  par  ttarttat.  Oékmir  «•  ktu/,  un 
mouton  a  la  boucherie. 

Il  signilic  aussi,  MWltr,  WMlra  CD  dé- 
tail, fl  n'a  pu  vendre  set  IKûKiMufyt$  en 
gtQS,  tl  a  été  contraint  de  ht  «AMm/Kt. 

il  «igoifir  encore,  Raconter,  exposer  en 
détail.  Ditadler  une  nouivile.  H  nom  a  dé- 
taillé toute  thittotre,  B  ttnùl  tf^  long  de  dé- 
tailler toute»  in  tanné»  dùia  M  «wvayt  est 
remrù. 

DcTiii  Li,  ta.  partie^.  Oit  riOt ékatllé. 

Une  hiftttire  détaillée. 

D^AILLKVK.  s.  m.  T.  de  GonmMNe. 
Marrhand  qui  vend  en  «lélail; Mra|l|Miaition 
à  Marchand  en  grnt. 
jonrd'liui,  Détaillant. 

DÉTAi.ACE.  a.  m.  Adfoa  de  déitkr  dai 
roarrhandises. 

DÉTALER.  V.  a.  ôler,  mterrer  la  mar- 
chandise qu'oo  arail  élalée.  On  détale  ces 
marrhaiidises  tous  tes  soirs. 

(I  sVmpfoie  ausi!  ahuiliiincot.  ijafainest 
finie,  1rs  iniirrlintiils  ti'lt  tléltlU,  ig  etmHÙt- 
saiie  Ses  n  fait  dtriilrr. 

Il  si^nilic,  (l|;iirrinrnl  et  populairement. 
Se  ifliirr  Je  (|iipli)iir  rnilniil  |iiomj>lemcTil 
ol  malgré  soi.  Qiiimrl  il  m'npficut ,  il  tIttiiUi 
Lea  nie.  Je  ie  jenn  i:rn  lUlaler.  Comme  il  a 
détalé! 

OaTti.*,  il.  participe. 
D^T.ii.i  .NtiiiFJt.  1,  B.T.dilliirlne.ôler 
le  cible  d'une  ancre. 

uéTEIXDRE.  T.  a.  Faire  perdre  la 
l<  iir,  piili'vcr  la  leinlnre  à  «ucli|ue  chose. 

:  irrrtnt  r  i  f  i  ttimumn.  Ltitùiai- 
grf  deuiiii  Ici  fti'jjjrt. 

U  a'ciii|iloie  avpc  le  prnnoro  pertonocl. 
Vite  couleur  <^ui  se  déUM  aisément.  Ces  dnrps- 
là  ne  se  déteignent  point. 

U  s'emploie  ainsi  neutraleroent ,  pour  Se 
dOainJwft,  CtHe  éti^  ditrint  tmmmiK.  Cet 
OHHWlm  éHei/fneM  sur  Se  Kt^. 
DiraruT,  Ktars.  participe. 
BÉTELEK.  V.  a.  (Je  dételle.  Je  détellerai.) 
DfUkcfcer  d'une  voilure,  d'une  rharme,  rte, 
des  ciMmyx,  on  d'autres  animaux  <le  trait, 
«tut  y  aoM  Bllcléi.  Um  «aeUr  t/ni  éftette 
ta  tkemmt,  fht  kkmnmr  fitf  ékiÊt  te* 


DET 

Il  se  ilii  aussi  abeolamcat. /Vte/ca.  il  n'a 

piis  encore  Heirlé. 

DtTM  K,  KK  partiripe. 

DfiTKM>Rli.  V.  a.  itclàchrr  ce  qui  élail 
tendu,  liéltndre  une  conlt.  Delrndie  un  arc. 
Détend >e  un  ressort. 

Il  se  dit  finnrémeni,  au  snn  moral-  Se  dé- 
tendre l  e.'ifint.  Détendre  snn  etprit,  itfirès  in'oir 
été  longtemps  appiiijué  à  ijuriifue  chote. 

Il  s'«>niploie  «nna  l'un  et  l'autre  «cns  avec 
le  pronom  penoand.  la  etié»  de  cet  are 
t'est  détendue,  Vit  mturtfat «  éâvut^L't»- 
prit  a  parfait  leteAl  dir  JW  dÊttmtkw, 

Fit,  M/aat  quelifuefiit éOmbt  Ane,  n 
but  donner  quclquefoia  d«  wMehi  m  IV 
prit. 

Dirmis,  signifie  cneon,  Détadtcr, 
enleier  r«  qui  Aait  Icoda  «M  qac(i|a0  en» 

droit.  Détendre  mue  ttpitmit,  OéÊuub»  ca 

Utt  éet  rideaujr,  une  tente,  un  patiKon. 

DÙestdre  une  chambre,  détendre  un  appât 
temeni.  En  Alcr,  en  détendre  In  tapiMC' 
ric3,  lelHflearilleaux,  rir. 

Dn-BiDat,  *e  dit  quelquefois  absolu 
ment,  soit  en  parlant  Des  tapisserie*  et  des 
chambres  qu'on  détend,  comme  dana  ce* 
phrases  :  On  détend  dans  toutes  tet  rmet 
quand  le  saint  taerrment  est  ptts*é;  em  a  dé. 
tendu  dans  toute  la  mni.ion;  soit  en  parlant 
Des  tentes  et  des  pavillons  qu'oo  détend 
lorsqu'une  armée  dérampe  :  On  mtté^ 
détenilu  dans  tout  le  ctimp. 

Drrrnov,  u».  partiiipe. 

OéT^.\lR.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Retenir 
injii*ti-meol,  retenir  ce  qui  n'est  pus  à  soi. 
Détenir  le  hien  d" autrui.  Dttemr  les  effets  d"  une 
succession. 

Détenir  r/ue/</u'iin  en  prison,  ou  simple- 
ment,/^f/e/iir  ^iie/^/u '/m,  I.e  mettre,  le  re- 
tenir en  prison,  soit juslmient,  soit  injus- 
iciDcai.  Ott  /'«  dÏMrm  artUnUpemeiU  pendkmt 
hait  kttrt. 

Dnaao,  tm.  perttcipt.  Aw  dMmt  /anr^ 
MMier.  Etre  dilêim  pmvéil$iim 

Il  ièditlliteml»—MH  dnjw  Itmonne 
qui  eet  délqi««  MMant  bnqorcfle  Fcit  par 
autorité  do Joillee.  U»  4SMw  potir  dettes. 
Plusieurt  dttemu  t'Amlèttitr. 

DÉTBXTB.  s.  r.  Petite  pièce  de  Ter  on 
d'acier  qui  sert  au  ressort  Jes  annes  à  feu 
pour  tirer,  pour  faire  partir  le  coup.  I.e  pis- 
tolet est  armé,  ne  touches  pas  à  la  détente, 
le  eniip  partirait.  Presser  la  détente. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  licher  la 
détente,  et  de  L'effort  que  fait  cette  pièce 
lorsqu'elle  vient  a  se  détendre.  Un  fusd  qui 
est  dur ,  qui  est  /art,  fui  ttttdté  à  la  détente. 
Il  est  ri  craindre  fil»  «•  rtUtlt  m  t»  rompe 
à  If  détente. 

Fij;.  el  pop.,  t.trf  dur  à  la  ditente ,  pire 
avare,  avoir  de  la  peine  à  donner  de  l'ar- 
gent, à  payer. 

DÉTKSiTEta ,  TRICE.  s.  T.  de  Jurispr. 
fa  illi,  celle qtii  retient,  qui  pniséde  actuel- [ 
lement  une  chose,  un  bien.  Détenteur  iles\ 
deniers  pulilirs.  l.égitime  détenteur.  Injuste 
détenteur,  laites  assigner  les  tiétenteurs  i(e 
ces  héritages.  Elle  a  été  condamnée  comme 
détentrice  ries  biens  de  la  succession. 

Tiers  détenteur,  Gelai  q«i  est  actneUemml 
possesseur  d'un  bien  «or  lojuei  nue  per- 
sonne, autre  que  celle  dont  il  le  lient,  a 
une  hypothèque  à  exercer,  an  droit  k  ré> 


DET 

Dï  I  KM  in!t.  s.  f  T.  de  Junipr.  Eut 
iriinr  :  r  ni'on  Tel icut,  dool M  ni  sut!, 
d<irit  Ofi  a  la  pos-^r-tsion  actudlc. ^itiMMM 
d'un,  somme,  d'un  luen.  ts éikÊtta ébl 
ejjets  d'une  surfeision. 

Ilsedit  (li>  l.'état  d'iinf  perv-Tiii- 

détenue,  privée  tic  sa  lilx  rle.  Depmt  m  i'-- 
lenrtoa.  Jlprtt  une  hn/;ur  rlefrnli'tn.  U  nV- 
tention  if  une  personne  en  priiua.  Detmlitê 
injuste.  Détention  arbitraire.  Être  ttmdtmu 
à  dnq  ans  de  détention,  la  peint  dt  lnH- 

MmCCRT}  MMVM.  idj.  T.  de  Médcc, 
de  MUrtifiitt,  ipteil|j»iiilfe 
~'BS.    R«T*  dftMêdnB.  Mflliye^ 


moodifier.  Déterger  une  phk,  «t 

Drraaei,  ia.  participe. 

DÉTÉBIORATIOX.  s.  t  Actfoopirk 
quelle  on  détériore  ^uelqœ  chose,  oa  U 
rftoullat  de  cette  action.  Tout  heuiMt  tu 
responsable  des  détériorations  fintti  évml 
ton  bail.  Byméifnméu éMntntHtméu 
cette  terre,  totitjetléut»  maeètmftël^ 
rtomtinn . 

DKT^.IttOlEII.  T.  a.  Dé^r^d^r,  glkt, 
rendre  pire.  Détériorer  un  krrJnge,  m 
terre,  une  maisun.  Détériorer  sa  cmUtios- 
Cette  dernière  phrase  est  msinifiunt  pu 
u>itéc. 

il  s'emploie  aussi  avp*  le  prfintirn  |«h>- 
sonnel.  Cette  mnison  se  détériore.  On  n  msM 
détériorer  ces  marchandises.  UaoS  cette  éer 
nierr  [  > n  :'.  le  pronum  est  sOIMIlillAL 

DÉrERioRÉ,  ÉK.  |t£rliripe. 

D^EEHIirANT,  ASTE.  adj.  QuiiW'n-- 
minp,  qni  sert  à  delermim-r.  f>  mo.'j/ "* 
déterminant.  C'est  une  luison  rlrlrrmi»e*le- 

DKTKR.MIXATIF,  IVE.  adj.  T.  tk Gfia. 
Qui  détermine,  qui  pr^rise  ou  rrtlrtialU 
signiiication  d'un  mut.  Dans  celle  pkntTi 
tM  lumiire  du  toled,  Saleil  est  le  aiol  éeitr- 
tKhstti/  de  lumière,  jédjectif  délemu^'-/- 
fiaatflMBenTi" 

--  -T  


Il  est  t 

/.'artiektttiitéimmHiiMf,Uki»»tmm 

déterminât^. 

DéTEBMtlIA'nOir.  fl.  r.  RteihdN  ffia 

prend  après  avoir  balancé  entre  ploucan 
Mrlis.  Je  n'attendt  que  sa  déiermiiutîee.O* 
demande  une  prompte  A'IWMliaafiiia.  ff^ 
rire  une  détermination.  QneOi  diMlWMAa 

le  conseil  a-t-il  prise  f 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Pbilmafl<ir< 
de  L'action  par  laquelle  une  eho*e ,  rrilf 
ment  susceptible  de  niasieurs  r|ii:ilii>^. 
plusieurs  manières  d'ptrp,  est  ilcl'  irai"  i 
recevoir  l'une  plulol  que  l'aulrf.  /" 
ntintition  de  la  iiuiftirr  an  mr^m-erfffnr  nr  r^n^ 
1^11' r  que  de  Diri: 

Déterminatmn  du  maui-rmfnl ,  Ce  qui  ilf- 
termine  un  corps  qui  e^l  en  mouierow" 
aller  d'un  coté  pliilot  que  d'i.ft  aultt.  I* 
dèterniiniition  du  mou\  enjent  peut  e.hMf^i 
ijuntijue  tu  Jnrce  du  motnemenl  tteaif*'^  ^ 


DÔi;BMI.M:âiE.XT.  adï.  RésolwMlli 
absolument.  Il  Fa  voulu  déterminénu»!. 

Il  signifie  quelquefois,  Expressé't*'' 
précisément  Je  vous  ai  am 
ment  ce  qu'd  y  m'ait  4  faite, 

n  aigintlir  auH%i ,  CoongT' 
IBifItf  iéu  troupes  tMnM 
Ausmf. 


it.ta* 
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DKTr.HMI.VER.  ».  a.  Dérider,  fivrr.  ré- 
pler.  ('est  UH  point  «jur  t É/^isr  n  rlrimuinr. 
Lt  cnnatr  ttrfrrmina  qitr.,,  Im  fun,tprutlriu r 
(lit-  f  il'ititriisr  sur  ce  point,  mnù  la  nmiitile  lut 
Il  Hrirtmine  cf  i/ii  'il  /allitil  Jii/çfr.  Drifrmtnrr 
lu  InriKiieiir  qii  une  chinr  doit  avoir.  Détermi- 
ner lit  rrnIiiLIr  ngnifictitsnn  ff  un  mot.  Drlrr- 
nunir  lt  nnxif  sui\iinr  Irijiirl  on  doit  faire 
ttriiuats  léclamaHoHi.  Otterminer  la  marche 
à  fun  re. 

ll»eilit  parliriilirremml,  en  Grammairr, 
De  ce  c^ui  prc<  isc  nu  r^slicinl  !<•  tciis  il'nn 
mot,  (lune  **j)rcs54un,  (i'unc  plirasf.  Ce 
mot  eti  détermine  par  celui  qui  précède.  Dans 
Ut  phtate.  Le  livii;  de  Piei  re,  les  mais  de 
Piêm  déterminent  le  mot  livre.  Le  sens  de 
WtMe  pknut  tnnit  Les»in  d'élrt  plus  txncie- 
Dttnl  déterminé.  (  \'o\rt  plut  bas  une  plirase 
maloeue,  ttar  le  icos,  aui  exemples  de  cet 
lliiiéih  ) 

.  n^fiiîlwmoaf*.  RceoMMltra,  indiqDrr 
«Tcc  prérUioii.  Déterminer  la  «Sttattee  i/u'il 
y  a  dm  toM  4  la  terre.  Dknrnhur  titturr  à 
iaf  nette  mut  éelipte  doit  m«£r  A'fir.  Ditermi- 
mtr  tmt  ehne  par  h  ealcitl, 

DcTBRMiiiu,  •kniBa  en  outre,  Réton- 
drc,  Tormer  une  kmIuIhhi,  prrndi-e  noe 
résolution.  Il  a  déterminé  de  rebâtir  ta  mai- 
son. Il  a  déterminé  cela  dans  son  esprit. 

Il  signifie  •iis^i.  Faire  véioudre,  faire 
frrndre  une  résolution.  //  était  irrésolu 
tttr  le  part»  qu'il  deiitit  prendre,  celle  nou- 
vette  le  détermina.  Ce.it  moi  qui  Cai  déter- 
miné à  cela.  Je  le  déterminai  à  partir. 
t)i)  rt'iviploie  souvent,  en  ce  sens,  avec  le 
pronom  perjorinr !.  //  était  indécis,  mais  il 
i  f  rl  linrrminé  .Vf  rirtrrminer  à  une  chose,  à 
/ wt-f  une  cKtxse.  l'fnis  nvrt  f tiprit  hîrn  irr^- 
sf'lut  tfétrrm'nez-ï'iijjs  à  i/iii'l'fuf  rho^r.  Jr  ne 
pins  me  déterminer  à  rien.  Âb»ol.,  SacAtt 
tn/l,\  :f-r:'.r.nin*r. 

DÉTBRMin&ji ,  en  lermrs  de  Philosophie , 
I>onner  une  rertaintr  >{tulilé,  une  certaÏDe 
■iianu'rv  U  iitro,  .<  <  <■  <{iii  <lc  !.oi-inrm<>  n'<i  pat 
pllltùt  cellc-lii  iju'um-  aulic  f  n  pluitirt  îles 
philosophes  tieniteiiC  ijue  lu  matière  rs  l  mdil/e- 
rente  au  repos  et  au  mom  emenl ,  ei  qn  i!  faut 
une  cause  qui  la  détermine  à  f  tm  au  a  i'aatrt. 
Qm'ett'ce  qui  déiemiat  et  corps  à  se  mouvoir 
tm  HgHe  eourie pbttUt  qu'en  ligne  droite? 

IMun^Êttrtmmat,  wtt  txfrtsstim,  à  m 
JM#j<l  Nfff  j^ng/GnrfiKm,  Lui  faire  prendre 
talle  tignifiration  ,  l'v  restreindre.  Cette  ex- 
pmnim  a  i/ueUfne  chose  d" éifuivomtt  M  tUe- 
mélmté  tuait  cer/HipneiJeeteefmmilîitéf- 
termtmeut  nécessaireiDutf  au stiu  fitetoiu  tui 
tinum.  Oo  dil  plus  ordinairenient,  £n  dé- 
tamiiieal  k  ttia. 

DÉrraaiiKBS,  aignifie  enrore,  Faire 
l|u'une  chose  ail  lieo,  s'accomplisse.  Criu 
peut  déterminer  une  erphiioa.  t'e  mur  éloit 
peu  solide,  un  JtiiUe  chue  a  tuff  pour  en  dé- 
trrniiitrr  In  chute,  l^es  causes  qui  déterminent 
une  révotiilion.  Déterminer  le  succès  d'un  é\é- 
ne  ment,  d'une  itffuirr,  «TiHir  nigoeiancn^  La 
hatiiille  était  dnuteuâe,  lu  IHifew  «Af  JIAmAW 
fn  drtrrnvrta  le  snrcès. 

DmiiMisi,  É«.  participe.  En  nombre 
détermine.  Il n'yaneri  dr déterminé  Intlrsius. 
On  sens  déterminé.  Â  une  époque  détenu  née. 

£a  M.illicm.,  VroUème  déterminé.  Celui 
qui  ii'^  qu'an  eertaiii  nombnde  wlulioDs 

pOMÏbirs. 

Dirmuifiii,  otMHiTcntaiyKliri  dovaU 
Thnt  /. 
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se  dit  D'une  personne  cnlirrcmonl  «donnée 
R  (]ri<'li]iie  piiNMun ,  â  <]ueli)iie  fuliitiidi-. 
("est  un  rhij.\^ei/r  deteriutrté,  UU  joueur  tie~ 
lermiixt ,  un  buyeur  Hélcrminé. 

Il  sienifie  aussi,  Hardi,  couraxeus,  qui 
ne  s'elmiycd'aïKiio  périt  Um  mmai  déter- 
miné. 

Il  se  dil  quel  iiir-rKi-t  Des  «  tinse*,  dans  un 
sens  analagite  à  celui  qui  précède,  ^voir  un 
air,  un  maimtitÊl  déterminé.  Vu»  mMm  déter- 
minée. 

tl  s'emploie  aussi  substanl!\rmrnt ,  et  si- 

f;nifie,  Mccliaut,  cmporli,  capable  tic  viu- 
enres  el  d'rxri'S.  /'  ne  faut  pas  le  Jàeker, 
c'est  un  déterminé.  Cest  un  /rane  déterminé, 
an  vrai  tUnumbié.  Cêt  ti^aitt  ut  vm  peut 
déternuné. 

oènaaaaui,  a.  Rdirer  detcm  «qui 
*'y  Irouratl  caché,  mfeuL  Mmttmit  m> 

Mr.  Déterrer  uag  «IMIW  tllUiftlt. 

n  signifie  parUcwlièranenlt  EihtiMr, 

retirer  uaeair|«dala  sépulture.  .Sur  te  bruit 
oue  eel  Âamim  élml  awt  par  le  poison,  on 
ta  déitnd.  Ou  a  fiùt  déterrer  le  eorpt, 

U  ^gntSe  liguréinent,  Découvrir  un* 
cboac  qui  était  cachée,  découvrir  une  prr- 
■m  qui  ae  tenait  cachée,  qui  ne  voulait 
pM  être  COOnM.  Déterrer  un  titre,  une  pièce 
aulhetUique,  Je  ne  sais  oit  il  a  déterré  ce  se- 
cret. Il  s'Auil  rutri  éatu  m  eadevit  il 
pensait  être  Htu  cdcM»  Mute  m  k  dkerra 

l/ientiit. 

DiTiaBB,  M.  participe. 

Il  s'emploiequelquefois'snlwtanlivf  inctil, 
comme  dans  cette  phrase  raniilure,  (>f 
homme  a  Fair  d'un  déterré,  Il  a  le  »isiigc 
pile  et  défait. 
DETERSIF ,  ITE.  adj.  T.  de  Hidec.  Qui 

nrltoio,  qui  moruiiGelct  plalCl  OO  !«■  Olcè- 

re».  ArmtsU  iltiirs  f. 

Il  se  prend  aniisi  sul)'iLantiTMWIlt,  au 
masculin.  Un  extclUni  détersj. 

DKTlU'sTABLK.  adj.  di'4  di-ri» genre».  Qui 
cidit  l'Ire  déle*!*.  Il  se  dil  iJi-s  personnes  i  t 
des  clioîcs.  Vn  crime  ilrlrsloble.  Le  plus  dé- 
lestuùi'e  de  tous  les  crimes.  Lis  seule  pensée  en 
est  détestable.  H  a  des  maximes ,  des  opinions 
détestables.  Cest  un  homme  détestable. 

Il  se  dil,  |iar  esa^éi-ation  et  familièi-emenl, 
De  tout  ce  qui  est  fort  mauvais  dans  son 
genre.  Le  temps  est  tlétesMle.  Du  vm  lU- 
teUttHè.  Vue  ieriiurt  éetesiuUe.  BJmt  des 
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n  tUlMuUu.  a»  atjk 

vtnmàÊasMtanr.  ad*.  iMa-mai. 

Chanter  it^eituUtmeut.SaiitiiiÊii$tuUimau. 
Il  est  fiiniilier. 

DÉTE.STATIOV.  I.  C  Homor  qu'on  a  de 
quelque  chose,  /m  dl^esMion  du  péché. 
Im  pénifenet  n^trme  une  sincère  détestation 
du  péché. 

DÉTISTFII,  V.  a.  Avoir  en  horreur.  Dé- 
tester ses  /irc/'és.  Détester  son  crime.  Délester 
les  désordres  de  sa  }ie  passée.  On  ne  peut  trop 
détester  celte  action.  L'inf;ralilude  de  cet 
homme /ail  fu'uu  teeléttsie.  il  st/hit  détester 
de  tout  le  momie»  On  l'emploie  qudquelois 
avec  le  pronom  personnel,  tl  abhorre  son 
crime,  il  se  déleste  lui-même. 

Il  dil  qin«lrjiiefoi»,  par  eïsg^mtion  cl 
l.iinili>'reii\rril,  en  parlant  De  te  qu'on  ne 
j>riil  endurer,  Mqiporler.  Je  déleste  l'hn-er. 
li  rirtrste  tr\  lii.^turs  de  comjilimeHts. 

Fam.,  Détester  sa  vie.  Maudire  lea  bus«* 
Kt|  Ici  mallmirada  «■  «k. 


ProT. ,  Ke  Jaire  que  iunr  et  ttitester.  Ne 
faire  que  blasphémer.  Daaa  CCltC  phnw, 

Orletter  «'^l  rit'ïUrç. 

Dtrf^rr. ,  >.p.,  p.ii  lieipe. 
Dl^  1  IHKll.  %.  a.  F.irndrc  en  tirant.  Détirer 
des  ileiitelirs,  un  riil.it.  liétirer  ilu  Ituge.D^ 
tirer  du  ruban.  Dtlirrr  ilu  tiijjelai. 
DÉTiai,  sa.  parliripe. 
DCTIfîKR.  v.  n.  Il  n'est  usité  quf^  d.iiis 
cette  |jfii;.ie,   De/i^er  un  Jeu,  Élri'i-'iie.r  lu 
ti'-uiis  les  uns  des  ;iulres,  afiaqu'iis  ne  brû- 
lant |>lllS. 

U&ii>E,  ài.  pariieipe. 
DKTISSER.  V.  a.  Dcfaira  va  tim. 
Urrissi,  BR.  participe^ 
DÉTONATION',  s.  f.  Inflammation  vio> 
lente  cl  aubiie  accompagnée  de  bruit,  telle 
nue  edle  de  k  noadm  n  cmmmi.  Vut  fin» 
^mtmlim,.  U  SmÙ  d'urne  ' 
MTOSin.  f .  B.  fedha 
«eebn^t  Mm  eiplcakwi«  iSwr  ditemrr  de 
lapmidrt, 

DBimMU.  V.  a.  Sortir  dn  un  qn'os 
doîl  (inier  pour  cbantcr  jualc.  ffm'ut  put 
maître  de  ta  voiz,  U  détonne  Â  tout  marnent. 

Il  a  r lireilfe  juste,  il  entend  bien  quand  ou 
détonne. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Ainsi  on 
dil ,  en  parlant  D'un  ouvrage  d'esprit ,  /.'> 
a  dans  ce  livre  des  choses  qui  détonnent,  V\ 
contient  des  choses  qui  ne  sont  pas  dan<|p 
ton  général  de  l'ouvrage.  Ce  «cm  catpcu 
usité. 

DÉTOBBB,  Bi.  participe. 

DÉtordrb.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 

Tordre.  )  Remettre  dan«ion  premier  ëlsl  ce 
qui  éliiil  liirdu.  Hélnniez  ce  lin^;'  /mur  I  eien- 
lire.  Oelnrtlre  une  cnrtie.  Détordre  du  Jil.  On 
l'emploie  .lusii  a\er  le  | 
Du  jil  iffui  se  ilèlord. 

Se  ilelorrire  le  pieil ,  le  irns ,  le  pi-if;nrl ,  >• 
r:iire  du  mal  au  pied,  au  biai,  au  p<Hf;nrt, 
p^r  une  estension  violente  de  qiu'li|ii<'  neil 
ou  de  quelque  m tincle.  Ce  sens  a  vieilli,  on 
dit,  .Se  fiuler  le  fiieii ,  etc. 

UÉn»Br>u,  UK.  partiel [>i'. 

I>KTOR<}t'EB.  V.  a.  Détourner  m  f.iisanl 
quelque  violence.  Il  n'entre  guvre  que  dans 
cette  phmse  peu  usitée,  DéHrqmer  uu  pu*, 
sage.  Donner  à  un  passage  un  aena  «uflît* 
rent  du  naturel,  et  une  eiplicalion  forcée» 
|iour  s'en  aervir  &  bvocïacr,  à  établir  wa 
nplnion.  Dét9rfueruu  patJuge  peur  iippu)rr 
une  ofùmu  t/nuit, 

DÉMUQui»  Ét.  participe. 

•irORS,  WHB.  adj.  Qui  ni  délerda. 
Du  Jît  diiun.  De  tu  sok  dkorie, 

Vtwcnutt,  a.  f.  T.  d«  Chirurgir ,  syno. 
njrmc  d'£nlone.qili  utl  bnucmip  plua  aillé. 
■Cs  lAMMcr  ituedéltmuupitd,  Avmr  uue  d/- 

torse  au  poifUtt, 

D^TORTILUOL  V.  a.  Défaire  ce  qui  était 
tortillé,  le  remettre  dans  l'état  où  il  élait 
avant  d'être  tortJllé.  Détorttllez  ce  ru6uu,ut 
cordim,  etc.  Je  ne  sais  comment  vont  «i«S 
tortillé  eeh,  je  ue  saurmM  le  dUartdbr, 

DÉTOBTiLLB.  ic.  parlici|>c. 

UÉTOl'R.  s.  m.  Sinuosité,  tarivihtfiùt 
là  un  déiitur,  fini  /diLueurs  détours. 

Il  sigrufie  sll^«i,  l'n  eiidiDU  qui  va  en 
tonrn;iut.  un  l'un  pi  iii  tourner.  ehnn^Pr  de 
tlifeelinu.  //  >  tl  un  ilflour  n  tir'nle ,  li  ^'unrhe. 

n  l'altendii  à  un  détour  Ije  détour  de  lu  rue. 
Ut  ektottrt  dVr*  Myrittthe.  Se  penfrt 
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[fl  (Utnuri  d'un  souterrain.  Il  connail  tout 
hé  tU tours  lie  ce  lots. 

Fig.,  Les  déttuiri  du  etrur.  Les  irplis  sc- 
rrrts  du  coHir.  SuqMVlditit^lMté  Jant  les 
détmirt  du  eaur. 

DiTouR,  se  ilit  égalemeat  dUn  dicmin 
qui  éloigne  du  cirnit  chemin.  JS  'iiilez  fuis 
parla,  voii$  prenez  un  trvp  f^rnmi  ilei(/ur. 
C«tt  un  détour  de  plus  ifunr  lirue,  il  y  a  plus 
d'une  lirue  de  ilelnur.  .4 près  beaucoup  de  tours 
tl  de  df tours,  après  bien  des  tmtrs  et  des  dé- 
tours,  nous  armdmts. 

11  iz  liiL  Hguiéincnl,  sartoul  ta  pluriel, 
Des  dtKoun  dans  lesquels  on  n«  s'exprime 
que  d'une  manière  ÏDdirecle,  par  cr*inle 
OU  par  ttétMgcflMBt,  psr  déiicatnse ,  etc. 
Pwtrqum  CM  tUtomf  pmrkt-moi  franche- 
ment.  Pitmkv  â$»  dilmn,  de  grands,  de 
longs  ddÊmên,  fUÊi»  tlÊU  détour,  sans  aii- 


II  Mnifo  également,  TmiM  esnccp  de 

,<W  moyen  ^rlrnîf,  de  nue,  de  subti- 


lilét  ponr  éiudri  >^u>  li{ue chose,  |ioiir«eiiir 
i  bôat  de  ce<|tt'ao  veut  ûiire.ye  cwtnais  ses 
tmn  ttdtamn,  ttm  gngitison  procès  par  un 
iHaveh  tàkaiÊ».  Li  diiour  est  fin.  User  de 
d^ottru  foUà  mm  dAomr  que  je  n'avais  point 
frét-a.  />-T  passions  ont  leurt  dAgStn,  fui 
mous  abusent. 

Êirtsans  détour.  Être  loyal ,  Tranc,  ne  ja- 
■Misuter  de  déUxtrs. 

SITOURNEB.  a.  Éloigner,  érirtcr; 
HWtniar  ,diriger*illeur*.  De'toumerquelfu'ua 
dl  son  chemin.  Ce  sentier  vous  détournerait 
dê  votre  chemin,  vous  en  détournerait  trop, 
vous  drfiumrrrtit  de  plus  <f une  lieue.  Détour- 
ner  un  coup.  Jiéloumer  un  flrau.  Le  Peuple 
croit  gu'il  faut  sonner  les  cloches  pour  détour' 
iitr  ionise.  Dfinurnrr  un  ruisseau,  k  cours 
de  l'eau.  Détmtruer  son  vit^.  Détourner  la 
mie,  lesyeuidedu$m$fmlfttÊmàfÊl,Jkloiir- 
ner  ses  regards. 

U  t'emploie,  figurfment,  dans  le  mt-mv 
sent.  Détourner  qmt^aun  de  tn  droite  voie , 
et  le  pousser  au  nuit.  Détourner  queliju' un  de 
son  devoir,  ou  at»oluineii( ,  Détourner  e/iiel- 
çu'un.  Détourner  une  nccusafwn.  Détourner 
les  soupf'ins.  Détourner  son  esprit.  Sa  pensée 
il  un  tjjjet  tté.uif^réiiLIr. 

Uétoumer  U  sens  d'un  passade,  d'une  loi , 
il'uA  rnoi,  etc..  Donnera  ce  p;i5«gc,  etc., 
■ne  signification ,  en  faire  une  «jj^liialiuii 
diiUraBM  lie  celle  qu'il  doit  avoir. 

DèrovmiiiB,  signifie  aussi  figurément, 
dans  une  acception  paiticaliite,  Diatraite 
àt  quelaue  occupatioB.  Cela  m'mditeitméde 
t^iÊdk$té»mmt{giism.J$etmiim*dti>ous 


lll^ifie  quelquefois,  Di»iiMcr,JVt>o«- 
Mf  ims  faire  un  procis,  je  Cmsi  dUnurné. 
TatdMdtkdàlmHrÊ»^9tfltfÊÊ,Oitour- 
mtr  Al  aurf»  4»  pdikl. 

DftiOviJin,  signrSe  en  «ntre,  SousiruVe 
ftmditlaiiaeiaent.  //  «  détourné  les  papiers  de 
la  suetesiiM»  Û  tm  a  détourné  les  effets.  Un 
t'accuse  d'tmftir  dimtmi  ces  fnnds. 

DAiovRiiia,  CR  (armes  d«  Chasse,  Re- 
«Mniuer  rmdmll  aft  est  une  bcle  a  la  ri- 
poste ,  pour  k  «mm  ensnila,  la  chasser. 
Détourner  ««  wmf,  Mmmef  im  mtglkr. 

DiTntiaaKR,  arer  le  pronom  personnel, 
•igniiie,  S"é<«rler,  s'éloigner.  S* i/étourner  de 
JM  chamim.  St  d^tmrmtr  du  ehemtim  de  qu»^ 
f «'in.  JtMdUmmnmpmrmi'éitiim  Jt  me  m» 
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dmil  pas  s'eadéloumer  d' un  pas.  Se  détourner  \  gcr  les  fonctiom 
lie  son  drt-oir. 

Il  signifie  auMÏ,  Se  déi-aogef  d'une  oc- 
cuiMtion.  Se  détourner  de  son  trovad. 

Il  signifie  absolument.  Se  déloomer  de 
,Hoii  (lu-rilio,  prrriJre,  à  dessein  ou  par 
liu'ianl,  un  i  hemin  plus  Inngqtie  le  chemin 
ordiuaire.  Je  me  suis  ■'■'l'jni  i:f  ,ir  !n,:s  U<t:fi 
pour  i^Hir  vous  voir.  Il  s  égara  et  le  littijurna 
de  trois  lieues, 

11  signifie  quelqoefois.  Se  tourner  d'un 
autre  cAlé>  ÈUe  se  détournait,  afin  qu'om 
n*  pàl  fa  voiir.  Se  détourner  tivee  horreur. 

Dbtoursbji,  s'emploie  aussi  neutrale- 
ment,  et  signifie.  Quitter  le  cbeniB  qu'on 
snivait.  Quand tmUS*tumnM  à  iWKWBr» 
déloumet  à  conele. 

Il  ï'cmpMaMMit4|«Gliv«HDltltM^ 
Des  petite»  tM»pa« 
mins<eunda.  Jhit  éêt 

extourné. 

Fig. ,  Fi^  dHommk,  ¥«1*  rikfatcUj.  Cte 
renseignements  Ùtt  pandamit  fÊf  Une  voie 
détournée.  Cela  se  dit  plat  onÉMlremest 
De«  voies ,  des  moyens  sécréta  ou  artificieux 
par  lesquels  oo  Ucbe  d'arriver  k  sea  fine.  On 
dit  é|;alement,  dans  ce  dernier  mb^  CÉmui 
détourné  et  Ùoyeu  détourné.  R  ptit»  9  em- 
ploya des  voies  ditmtiméu,  lUi  mugemê  dé- 
tournés. Cet  hêmarn  fimd  itmfmn  du  dke- 
mins  détournés, 

Fig. ,  Beproeke  détourné.  Reproche  Mt- 
recl.  Louange  détournée.  Louange  déticate 
et  fine,  qui  ne  s'adresse  pas  direcletnent  i 
la  personne  qu'on  a  iolontion  de  louer. 
Sens  détourné.  Sens  qui  nVît  pns  le  senj 
Ordinsiff  nu  ii;iluiel  d'il»)  mot,  d'une 
phr.n.v 

DÉTH.4CTER.  v.  a.  P.irlcr  mal  de  -itifl- 
qu'un  ou  (le  (nn-f(|iic  tho5c,  s'cITor  (  i  r  u 
aifti  Ir-r  (l'en  nil)ai>*t-r  le  niei  ilr.  Detrac'^r 
un  homme  illustre.  Détracter  la  vertu.  V<i 
peut  l'cmulo^crabsolument,  Cejt  un  homme 
enclin  a  tielmcler.  Il  e»t  nuisi  vrrbc  ncntrc. 
Im  charité  ne  veut  pas  qu  'un  détroCtC  de  S0n 
prochain.  Il  est  peu  usi(*. 

nSTH»t-iÉ,  BE.  participe. 

DKTRACTKfR.  s.  m.  Celui  f)ui  parle  mal 
de  quelqu'un,  de  quelque  chose,  qui  s'ef- 
force, qui  affecte  d'en  rabaisser  le  mérii'" 
Cest  un  détracteur  d'Bomfre,  des  anciens. 
Les  détracteurs  de  la  philosophie.  But  faut 
pas  écouter  les  détracteurs. 

11  s'emploie  quelquefoi»  a^jecUfaiiient. 
Un  esprit  détracteur. 

DèrmAGIWNI.  9.  t  Actîoo  de  détracler, 
médittuea.  im  éfttmiHÊm  temtte  k  prochain 
est  contraire  à  fa  eàerH£  ÉtntmeH*  à  fa 
détrartictn. 

D^!nU]isn.T.  •.T.dtluiGNan.  Ckmtr 
iCT  lea  antÉBan  qui  nuhaM  an  phatea.  tt 

faut  déimnger  les  mulots,  les  taupes. 

DsTSABCB,  ÉB.  parlicipe. 

DémAQPER,  V.  a.  Faire  perdre  à  un 
chetnl  «es  bonnei  allures,  son  allute  ordi- 
naire. Celui  qui  a  monté  ce  chnal  l'a  tout 
détraqué. 

Il  se  dit  également  en  parlant  D'une  ina- 
chine,  d'une  montre,  d'une  horloee ,  etc. , 
et  signifie,  La  dérégler,  faire  qu'elle  n'aille 
plus  comme  elle  dcit  aller.  AAnafiMr  un 
tomrmehncke,  urne  horhgi. 

Il  iîpîfia  tgtuéiiMBtf  Tkmibicrf 


DET 

l'iiiir  I  lin-.'  urfnoi4èe,0« 
les  faculté»  i.i'i.n  I 'l'i- iiitflli.;?)]'  Cet  almnit 
lui  a  delnictir  :'eji!i>n;ac.  l  r  pmvte  konuneM 
saurait  aller  t  in ,  (nr  ;.a  machine  [ior\  te. 
^nisalioa)  est  bien  îîrir.itpiée.  Cela  lui  • 
détraqué  Ueervemm,  lui  n  !•<■:- a yit  lesprà. 
Il  signifie  pareillemeDi,  dixisuM  actep- 
n  ^  Mji  étendue.  Mettre  le  désordrt  oo 
lé^uiut  une  certaine  refile,  an  cerlaia  or* 
(Ire,  etc.  La  retraite  de  dou  WSUm 
iraaué  te  théâtre. 

Il  t'emploie  avae  la  pwy  paMaail» 
Mrt«>ut  dans  le*  treia  «raien  Mi,  CM 
montre,  celte  horloge  ee  détrofoe,  SttHim 
détraque.  Sa  machine  te  dUEmyar.  Iteadifr 
«fWMfon  qui  se  détraque. 
Me&àQvi,  im.  participe.  Vm  Ittdl» 


l.a.  r.T.  daNaimO» 
tenrdék|ée  avec  de  l'eau  et  de  la  colle,  et 
dont  M  ae  sert  pour  peindre,  n  se  dit  to< 


de  La  manière  de  peindre  avec  M 
«wleurs  ainsi  préparées.  La  détrempe  i'^ 
faee ,  s'en&ve  edsémentaxtcde  teau.Ct  laNeM 
n'est  pas  peint  à  rhuile,  H  n'est  ja'f»  ^ 
trempe.  On  emploie  la  détremftdeas kt éi- 
corationj  de  théâtre. 

Il  se  dit  quelquefois  dUne  peintim  fiik 
en  détrempe.  Une  détrempe. 

Fig.  et  fa».,  Jfarivr  ett  dàrmft,  C» 
merce  iUlcita  an»  qwilqaa  tni»"» 
mariage. 

DéTBBXFB*.v.a.  Délayer  dans  quelqtie 
Vujuear.  Détremper  de  tn/arinem'cc  d'<  •n'i. 
ax-ee  du  lait.  Détremper  quelque  f  ':  ■■'  '  ) 
dit  Ttn.  Détremper  de  la  chaux.  IMirrmjXt 
des  couleurs. 

DtTREMrsii',  signifie  aussi,  ôlerla  trea»- 
pc  à  de  l'ncier,  en  le  faisant  rougir  au  Cm, 
fl  <"n  'f  laissant  refroidir  peu  à  pen.iMim> 

[iKTurMi-B,  KK.  pnrlicipe. 
T>i  THf  sSK.  ».  f  Angoisse,  ^rsi  il':  f  ' 
>i  esprit  causée  par  Une  situation  nulaeu- 
rcuse,  par  un  embarras  pressant,  paroi 
ddOger  ininiinent;  ou  Cette  titoation,  ot 
embarras,  ce  danger  inèrue.  Grande  dfr 
tresse.  Être  dans  une  grande  détresse,  dml 
une  extrême  détresse.  Être  plongé  dtÊM  m 
détresse.  .Mettre  quelqu'un  aaaS 
JV  .  î  pitié  lie  sa  détresse.  Un  cri  dt déneHK, 
i  n  tej  mes  de  Marine ,  Signal dtdtUe»» 
Signal  par  lequel  un  bâtiment  auwiaatyy 
est  en  dancer  et  qu'il  a  besoin  da  iMMm 
On  le  dit  fisuréncot  pour  désigner  Toute 
action  qui  lait  p  rira  mer  qu'une  pertanoe 
est  danaiw  wiBMi«ayaaâiat.Xa  wa*d» 
M  (m*  Hf  m  j^Hf  iw  dl8)cw« 

BBraunXT*  ai  m»  DwDuaaitt  fV. 
die».  Ikmmi  (Mrfawir.  Ofa  w.  <MnfA 
aian  dUMnaar.  finiarr,  recevoir  un  neti*" 
dêtrtment.Cekt  w  m  détriment  de  sa  bottu. 
n  n'acquit  tant  dt  Hekutes  qu'au  dttnmal 
de  sa  réputoHem,  dktom  honneur. 

DÉrautan,  en  termes  d'Histoire  lutn- 
relie,  ae  prend  pour  Débris ,  fragment  Ceitt 
montagne  oU  toute  formée  de  détrime*U  « 
végétaux,  ^mùnaux,  de  coquiOages. 

nKTBITCS.  s.  m.  (  On  prononce  l'S.jT. 
«l'Hi^t.  nat.,  emprunté  du  latin.  Am»»  * 
déhiis  ']<•'■  '''«'  Ibrmé  ualnrellement. 

Itus  de  ,   ,.    ijMX,  d'animaux. 
h 


Paataia  étroit  qw  ^ 
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DET 

JArnt  iâ  Gtmbm.  Le  detroil  it 
U  l'HtditaaB  De»  pwMf  e* 

lu  dknStmt  «Mr  «I 


fa 

«ainfoâ  poarDiilriBt» 
d^M  iaiMittion  twm- 


.  T.  I.  DfaJuiiiT,  tirer  (Ter^ 
mr.  f^au  avtM  um  o^jum  Jont  j*  tmix 
mu  détwMfr.  Jt  veux  vom  détromper  de 
m àtmmt M,  ou  mieux,  /«r  le  compte- de 


D£0 

Lu 
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,  //  M  fiait  à  et  fripon,  foi  m 
km  U  pùmt  à  l'em  détremper.  Il  vous 
trofait  son  eiuemi.  Je  m'emprùmd  de  k  dé' 
tromper.  Cette  lettre  le  détrompa.  L'Mne- 
mnufa  6ien  détrompé. 

Il  j'emploie  auui  «vec  le  pronom  pcr- 
tonnrl,  cl  »i(;uific,  Sorlir  d'crri'ur,  se  dés- 
ïbuvr.  liu  eudtla  peine  è  t'en  détromper. 
On  st  déttVimpK  «M  «MHiMMl'.  DÈtm^- 
vcia. 

D?ih;oi,'i-.  m  participe. 

Bti KON tu.  V.  «.  Ouuer,  dépo«*éder 
du  Ir  ■;  .  Il  ;x)aillerde  U  painsanrt:  soure- 
raine.  tfjl  ce  qui  fut  eaute  qu'on  tlélrôrtaU 
noturnu  vrincr.  Ceux  qui  aitiirnt  le  filiu  ron- 
tnkua détrôner  U prince ,  furent  Us  premiers 
i  k  réiaiitr,  à  le  faire  rappùit,  Mm  iMbUion 
fui  détrétnm  Meques  il. 

oénOCSSEa.  t.  •.  DéUcher  ce  qui  était 
IfOMii,  et  le  lainer  retomber.  Détrousser 

Hm  dtt  umà,  ma  le  pronom  person 
ad»  Oi  h jMfMaM  qui  mnmm  taa  vé 


_  ligMifaa  fifnrfiiint  M  fii^ 
Mt,  Vokr,  flÂÉTCr  par  violence 
lacflhtt,  1m  MtvcInDdhMt  c*e.,  d'an  pa>- 
mi,  dTun  voyaceur.  Ci  mnrdktmd  trouva 
4a  voleurs  qui  ïe  détroussèrent.  On  Ca  di- 
trousté  sur  la  grande  route.  DUrouSitr  les 
putants,  les  vmageurt. 
D*Taov»$i,  ta.  participe. 
Fig.  et  par  plaisanterie ,  Rendre  visite  en 
nie  détnju.isre,  Rendre  vilUe  en  grande  cé- 
rdnonip. 

BÉTBOus&EL'B.  «.  m.  Tolenr  qui  dé- 
troosie  les  panants,  tu»  dUnmt$ttmfitrent 

prit.  Il  r%t  vieux. 

D^RCIKE.  a.  Démolir,  ab.itire,  rcn- 
vener,  miner  un  édifice,  une  construction, 
ou  tonte  autre  chose  semblable.  Détruire 

Uapittitit,  une  fnrteres\e ,  une  éf^ise,  rtr,  f.e 
temps  lièlnùt  le  i.ri  •  .  '  .  ;  -  kficrs.  Ih  tniire 
un  viHt  tie  fotul  m  cmUe.  Lf  s  eaux  détrut- 
sirenl  la  digue,  lu  chnusxfe.  La  mirmtge  et 
détruit  lentement  ses  ru  asrs. 

Il  sijçiiifie  fi(,'iir^menl ,  Faire  qu'une  rhosp 
qurirrinque  ne  soitjiiu'i,  l'anruiitir.  i'n  in- 
eendir  a  ririmit  la  forêt.  Ije  dehartiement  dr 
I»  rivière  r/elnuiit  son  poln/irr ,  sa  récolte. 
Détruire  une  armée.  Petruire  les  nnimaux 
nuitAlts.  Détruire  une  race,  unr  fimiUe.  Les 
*  *  f  ont  détruit  F empire  romain.  l.r  temps 
I  «Ml/.  L'dge  détruit  la  beauté.  Ce  rat- 
'  délrmH  toutes  les  objections  qu'on 
'jfiuUff-  _p^rmirt  une  hérésie.  Détruire 
in  la  fortune  de  quelqu'un, 
t,  tu  fféjugù,  Détruirt  Us 


aJUtttmr 


Oànu'rt  une  penaïute  tbtu  F«^rit  de 
'uH,  DéorMilcr  cntlèraiDCBt  tue  per- 
Mprès  de  qa«li{ti\m. 
Diiminu»  t'anfilola  «tcc  le  pronom 
peraonnel,  ra  prapre  et  au  figuré.  Ces  bdti- 
ment*  se  détrmuent  tous  les  jours,  faute  de 
réparations.  Cette  opinion  se  détruit  d'elle- 
nie'nte.Cest  un  faux  firuii  qui  s'tst  détruit  de 
lui-ménu.  Il  CM  quelqucfoia  vcrlie  rtelpro- 

?ue.  Tta»  m  ff^Ht  m  éêlnii$tkiit  Fun 
autre. 

Il  signifie  quelquefois,  en  (Kirlant  Pci 
personne*.  Se  donner  la  mort.  Le  malheu- 
reux s'est  détruit. 

DérauiT,  rra.  participe.  Vue  ville  détrtti te. 
Un  palais  détruit.  Un  empire  détruit. 

DKTTE.  ».  f.  Ce  qu'on  doit  à  quelqu'un. 
Il  se  dit  plus  p;irticuliérenient  D'une  somme 
d'ar^rnt.  j^nrien ne  dette.  Xoui  rUe  drtfr.  Pelilr 
délie.  Crusse  dette.  Mnmv!se  dette,  (  ontiur- 
ter,  faire  des  dettes.  Pn\er,  acqmllrr  une 
dette,  des  dettes.  I^tre  arrêté,  déirnu  pour 
dettes.  Prisonnier  pour  dettes.  N'm'oir  pas  un 
sou  de  dettes.  Les  dettes  de  tÉÊUt,  M  élite 
publique.  La  dette  flattante. 

Dettes  actii'es.  Le*  sommes  donl  on  est 
créancier;  pnr  opposition  à  Dettes passivts, 
Celle»  dont  d  <  ii<.'biteur.  Fatit  téÊtt  de 
Ses  dettes  acii^fj  et  />ets.lifes. 

Dette  hypothécaire ,  Drtle  qui  eînnne  Iiy- 
potilè(jUc.  Dette  pm  ilégiét,  Celle  pour  la- 

Îuelle  le  créancier  a  un  privilège  spécial. 
)elte  exigible.  Celle  qu'on  peut  exiger  ac- 
tuellement. 
Fam.,  Dette  vdteutt.  Dette  dont  le  paye- 
ent  est  fort  iacertoln. 
ftan^  Omu  miÊfAs,  Pefile*  Mmoies 
qa*aa doità  dei  onrHcrs,  à  des  muvlMMk, 
■t  dont  ib  wllicilent  le  payement  wmt  im- 
portunité.  Je  me  suis  dékutnti  «fer  AfASf 
criardes. 

Être  accablé  de  deHU,  fodk  ét  êMu, 
criblé  de  dettes,  abîmé Â  éttta;  svmr'drs 
dettes  par-dessus  la  téle,  Aroïr  beaucoup 
plus  de  dettes  que  de  bien. 

Prov.:  QiM  ^mwf  &  venM,  ^ntue  lu  det- 
tes. Cent  <Mt  i»  thggrin  KtjigmtfM  mn 
sou  de  dettes. 

jtcouer  une  dette,  ofouer  tt  délie.  Avouer 
qu'on  doit  U  aomflM  dont  fl 
et ,  yier  um  titue,  «CAnwwr  me  «mw*  nier 
qu'on  doive. 

Fig.  et  fam. ,  JvpHtr  il  dette,  confesser  la 
dette,  Reconnatire  qu'on  a  lort,  oonmir 
d'un  fait  qu'on  voulait  cacher.  O»  dit  dus 
|«»  <îpn<i  mnlrafre,  Kier  ht  dette. 

Dette,  se  dit  (ij;iiri:mrnt  de  Tout  ce  qu'on 
doit  ou  iju'on  veut  (jire  en  retour  <le  iiu''l- 
q<K'  cliosç;  et,  eu  nr'iietal,  de  Toute  tiiove 
qu'on  uf  peut  se  di^itenser  de  f.iire,  d'il - 
I  oinplir.  Jrqitiltrr  la  dette  de  la  rtfûiinais- 
sanrr,  les  detlrt  de  I  iimilié,  La  dette  que  nous 
roritracf"'!  I  rmer.f  nos p-irents.  CcU  ttUt  dttte 
sacrer.  Payer  sa  dette  a  la  patrie, 

Payr  In  dette  dl  JH<Wr>  Mdll»  i  la 
nature.  Mourir. 

DEC 

OEVIIw  S.  n.  Grande  tristesse  causée  par 


une  cfanw  flncite,  d<iil(tnlil«.  le  Juiv  tà 
l'on  apprit  Itt  disgréee  de  ctêagi  wUiâUrefiit 
m»  iaitr  de  detM. 

Fnétiq.  «iê§.,ledetdldelê  tiÊtmit,  m 
dit  de  l/aipcet  triil*  dn  U  bMvm,  pandnnt 
la  Huuvalie  nlm.  On  dh  dam  U  nênw 


Dnle 

m  dm  fh*  ^ ifnn  m. 


sens,  Ijh  mmwv «ifmdMt 

Fam.,  Hb*  mm  dettSd^mne  chose,  La  re- 
garder comme  noe  chose  sur  laquelte  il  nn 
fdui  plus  compter,  ou  comnw  IHW  «boM 

perdue,  et  se  résigner  i  s'en  passer. 

Dboil,  signifie  particuliirvment ,  Afllie- 
tion,  douleur  qu'on  éprouve  de  la  iicrte  de 
quelqu'un.  Quand  le  roi  smmmt,  le  peuple 
en  témoigna  un  grand  deuil.  Celle  betadti  m 
plongé  beaucoup  de  familles  dUÊ  te  dteH. 
Donner  des  signes  de  deuil. 

11  dériij^n,  par  extension,  Les  sètemenls 
noirs,  le  crêpe,  les  voiturei  drapées,  la  |i- 
sr^e  des  pens,  l.i  leulure  deA  appjrteinenls, 
cl  tout  te  qui,  à  l'extérieur,  caractérise  ta 
trist'ssr  il  l'ctcasion  de  U  mort  il'iin  parent, 
ou  de  ceui  donl  on  hérite,  ou  de  ijuelque 
autir,  comme  rois,  princes,  maîtres.  /  éfu 
de  deuil.  S'hnI'iller  de  deuil.  Prendre  le  druil. 
filre  en  deuil,  fitre  en  deuil  île  r/uehpi'un, 
Qiatter  le  deuil.  Habit  de  deuil.  I  oiture  de 
demi.  Grand  lieuil  l-i  .'  V  -  '  Denii-tleuil. 
Porter  le  deuil.  Il  jiorte  ie  deud  de  son  frère. 
Drial  de  cour. 

Uelil,  signifie  également,  Les  étoffe*, 
ordinairement  noire*,  dont  on  tend  une 
chambre,  une  église,  etc.  Tendre  une  eham» 
bre,  une  église  de  deuil. 

Il  signifie  «usai,  La  dépense  qui  *e  fini 
pour  prendra  le  deuJL  JUmmct  hmt  à  em 
%<eme  peeiri 

llsedite  .  . 

se  porM  k  dcuP.  On  «  tdngl  fa 
Ijt  deuH  deevemvi 
L'tnmékdedeia. 

Il  signifie  en  ooln,  Le  cortège  des  pa« 
rents  qni  aimlfBt  rax  Anérailles  de  miel- 
m'an,  Tm  mmuetttedeidl.  Mener  h  detdl. 
AUitek  MB. 

BKirrEROCANONIQCe.  adj.  des  denx 
eenres.  T.  de  Thèolûgte.  U  ie  dit  Des  livre» 
de  l'Ancien  et  du  ^ouveau  Testament  qui 
ont  été  mis  plus  uni  que  les  autre*  dane  le 
canon  de*  Écritures.  Luther  reieta  du  nom» 
bre  des  litres  saints  tous  les  deutéroeanonè' 
qufs  de  r .éiidrn  Testament,  et  presque  toue 
ceux  du  .\iiurfau. 

Dia'TÉKONOMK.  s.  m.  Nom  du  rin- 
quièiiie  li\r>'  du  Pcritateiique. 

DKCX.  adj.  (Devant  un  mol  commen^nt 
par  une  voyelle  ou  par  une  II  non  aspirée, 
on  fait  sentir  TX,  nwi*  en  le  pr'>non(;«nt 
comme  Z.)  Nombre  dmilile  de  l'uniie.  Deux 
hommes.  Dettr  femmes.  Deux  à  deux.  Deux 
à  la  f'MS.  fyeux  fois  aut.mt.  Des  deux  rMs.  Il 
l'a  lait  en  drux  jours.  I>e  deux  jours  en  deux 
jours.  De  deux  jours  l'un.  A  deux  heurei.  Ja 
les  ai  imt  tous  deux  en.'ead/le,  fous  les  deux. 
jVoVi  étions  tleilX.  Parlai;' r  eu  drujr  pnrtieS , 

ou  simplement, e«  deux,  i'm^t-dtux.  Trentf 
deux. 

Fam. ,  Cela  est  clair  comme  deux  et  deux 
font  quant,  Gdi  «a  Mdwt,  incoMeHii* 

bic. 

i'.im.,  S'en  pat  faire  à  deux  f  ni.',  n'en 
faire  m  un  ni  deux.  Se  décider  sur-le» 
rhnmp. 

ElliPtiq. ,  Donner  ou  mieux  Piquer  dtt 
M. 
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Uriur,  Faire  s«ntir  In  ilrui  ^perooi  ■  an 
cb««al,  puiir  (ju'îl  aille  plus  vile. 

Fi|L  el  fam. ,  l'iifurr  Art  drux,  KWft  Irè»- 
vitot Taire  beaucoup  de  diligence.  Pour  rruM- 


tir  ({lins  tfUe  affmre,  il  faut  piqutr  dc$  dtui. 
A  Atux  de  jrm.  Vojrex  Jao. 
Uiux,  a'cm ploie  qudciucrois,  dans  le  lan- 
gage farnilirr,  puilr  exprimer  Un  Irès-petil 
nombre  inilélcrininé.  yW  tknxmott  àwiu 
dut.  H  n'en  qu'a  deux potdki,  ÉtIÙWimî 
{,'tiiT  s'ulinienf. 

Il  iiViniiliiK'  Au>vi  (Ijiis  If  «LUI  iK'  Df  luii  - 
Bi<:  ou  Setoiul.  Page  dtux,  Àrtifle  tlruT. 
Toinr  d'iix.  Ilfnri  deux,  roi  dt  Frunrr.  Cn- 
t/tenne  drux,  impératrice  d*  toulfs  Irt  Rusiies. 
On  écrit  pli»  anliR«iraiiniitt  Utvi  II,  Cb- 

llierine  II. 

DKUS,eit  <|ii< li{iK'fois  .Mil)j.ianlir roa<<r(i- 
lin,  clans  le  preuiier  sens,  t^t produit  d«  deux 
tnultiidié  par  ckm.Oa  ditdeiiitiiie,/ir  MM» 
brr  «eux. 

Ix  deux  du  mois,  ou  simplement, 
deux.  Le  second  jour  du  inoit.  Ou  dit  de 
néme,  Le  deux  de  la  iur.e. 

Deux,  a'cmploic  énlemeiit  conme  sub* 
•tmiifjMnirdéiiiiicrlbe  chiffre  qai  marque 
dcax.  cm  ibiuMeàiffit.  Leekfffrtdmx  (2). 
Ct  énut  at  miAfiiii,  JfflâeeM  te  àmx,  t)ttue 
ont  nmgt-deux  t'àrit par  trois  deux  (233). 
0«  dit  de  nêÉÊMt  tt  «HMam  titmjr. 

Il  aigoifieeo  outre,  Unt  carie  i  jouer,  oti 
XiC  VWé  d'un  dé  à  joncr,  qui  porte  deux 
^ilMA,  etc.  Un  deux  de  arur,  de  pique, 
jtmenereinif  et  deux.  Fermer  te  jtu,  au  do- 
mino, m-ec  des  deux. 

Au  Domino,  DnuUr-deux,  Le  dé  sur  le- 
quel le  point  de  deux  est  répété. 

Au  Iriclrac,  Amener  di^iiMc-deux,  Ame- 
ner un  doublet  de  drux. 

Aux  Jeux  de  trois  dé*,  iio/Ke  dt  tknx,  te 
dit  Lorsque  chacun  d»  IVOtt  déSMl  Mir  k 
poiirt  de  deux. 

Di  t  XiÈnE.  adj.  des  deux  genres.  (L'X 
se  |)i  iiiiOfirp  romtiif  7,  dans  ce  mot  et  «bus 
If  !>iin.iiit.î  N'^'iiliif  d'ordre.  Second.  //  l<\:,'f 
iiu  deuxième  eMf;e,  à  (a  deuxième  cAantùrt. 
Je  *ut.t  le  deuxième  sur  la  liste. 

nUKXlkMtUBsr.  adv.  £a  tecood  lien. 
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SÉVALER,  V,  n.  l'aire  descscudrc  quclijuc 
choie.  Dèt-aler  du  iin  à  la  Otre, 

Il  tlsnilie  auasi,  Dcacand»,  aller  d'un 
lieu  liaul  à  un  lieu  bu.  ZWw/ér  tet  degrés. 
Dàmke  tau  iMHit^.  Oa  l'emploie  égale- 
meot  comme  neutre,  dan»  la  même  ««m. 
DM&éi  b  mimitf/iite.  Dévitkrét  taelmm' 
Ane.  0  e>|  vieux  et  populaire. 

alUÂt  it,  partirqie. 
VALISEK.  V.  a.  VoIt,  dérobei»!  quel- 
qu'un sa  valise,  acs  bardes,  ses  elTeta.  /f  « 
t  out-é  m  enm  iTom  toit  des  valiÊinfisi  rtmt 
dëvalisi.  De*  vekurt  p^nitrirent  cAes  kd,  et 
le  défalisirrnt  complètement. 

DavsLiiii,  ie.  participe,  f'ojngrur  défu- 
Usé.  Courrier  dé\tdité.  Fi^,  Une  mmim  éi' 

Vtdisre. 

DKTAKCEB.  T.  a.  Aller,  marcher  en 
avant.  l.es  éelaireurs  deyanernt  l'armée. 

Il  signifie  aussi,  Gagner  le  devant,  arri- 
ver avant  quclau'tin.  /Vivr/icer  fue/lpt'nn  d 
la  eùurae.  H  «  dtiwué  le  eewirfar. 

Il  Mutllia ^faleiMat, Avoir  k  pat rarw 
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antre,  prendre  rang  avant  InL  C ai  lettjoim 

tlcvrtncé  en  pareille  eéniillOllie,  " 

Il  signifie  aussi,  tant  au  propre  qu'au 
iiguré,  Venir,  p.irallre,  avoir  lieu  avant. 
/.'aurore  des-ance  le  lettr  du  soM,  stevancr 
le  StJril,  .Son  génie  a  dnvncé  «an  tOcU.  La 
raison  de%ttnce  en  lui  les  ttiut&tt 

Il  signifie  pareillement,  PrAeédcr  quel- 
qu'un dans  l'ortli^  des  temps;  nu  ,  tlaiK  Itn 
sens  plus  général,  ^trc  k-  in  t  ilei  tsm-ut  de 
que1<l^i'«iti  fti  tjiH'lfjue  <  liosr  i]iie  ce  soit. 
iAt  i^f/tr'ntfiiffi  ijtit  Ht, 11.1  ft  t/rinncr.i,  Crujr  qui 
ftoiis  nnf  f.'r^'HiCf'S  fittm  Iti  ninue  cninrir. 

il  cri  (iiilif  lî^tir  cincril ,  I"';iii'C  OIU" 

thiiSL-  anaiil  <)ucl<m'iin,  le  piéct'tltr  par  sa 
diligence  J'i/ii.nK  i<.iis  lOir,  mais  vuus  wV.- 
dtvuHCé.  Il  crrtjait  être  le  premier  à  de- 
wisnder  cette  plaUf  mait  dtmaitmt  tmement 
déjà  drnincé. 

Il  signifie  encore  Cgurément,  Surpasser  , 
avoir  I  ataiilage.  Aomj  mvns  commencé  nos 
éludes  ensemÙe,  mais  \-ous  m'ni-es  bien  de- 
wnté.  Il  det'unça  tous  ses  n'txiux. 

DsTaBcA,  àa.  participe. 

DETAiCClEK,  lÈKB.  S.  Prédéces.«eur; 
celui,  celle  nui  a  précédé  quelqu'un  dans 
un  emploi,  dena  nn^  fondkn,  ou  en  auel- 
que  autre  cbote  que  ce  soit.  Je  lietts  cela  de 
mon  deraneitr,  de  mua  dmiÊKkn,  Ce  peinliv 
n'imite  piunlsttdetumtien.  Cet  mtoeur a  beau- 
coup profilé  de  ftÊtufage  de  eoH  devtmaer, 
des  trmtittx  de  srs  dtivnciers.  Celle  abicsse 
ne  fit  qu'imiter  sa  demncièir. 

Il  ae  dit  quclquefoi»,  an  plurid*  pour 
Aieui,  enrétro.  imite»  fextm/de  de  w  il- 
lustres detvmeiers. 

DEVAiXT.  préposition  de  lieu.  A  l'oppo- 
*i(c,  ïis-i-vi» ,  en  Ure.  Se  mettre  detfint  quel- 
qu'un pour  lui  Larret  le  passage.  Hrgnrder 
dex-ant  soi.  tintez  cela  dct^anl  le  feu.  ôlez- 
vmis  de  Itérant  mitn  jour.  A\iKr  toujours 
une  chose  devuiH  les  yrttx,  J'asetr  devant 
quelqu'un  toJU  ttvoir.  Utttn  k  Migt  devant 
une  iiKe. 

Il  signifie  quelquefois.  Du  rùlo  antérieur. 
Porter  fuelt/tie  rhnsr  dr-vanl  sui.  Il  jr  prvnic- 
nntt  fir\  iint  la  'ttiiim.'n. 

Fani.,  Avoir  du  temps  dei-ant  soi.  Avoir 
tout  le  tempe  néceiialre  pam  Uin  une 

D)  V  \- ,  (  .{  aussi  propiijilinn  ii*or<Irc,  et 
i'ojiiioso  a  A|irii».  t  'est  muii  iincien,  il  mar- 
che devant  moi.  Il  a  le  pas  deivnt  moi. 

Il  s'emploie  également  comme  ad\crl>e 
dans  les  trois  sens  qui  précèdent.  //  est  là 
dewnt.  Pour  mieux  eueher  ces  lifrrs,  metiet 
ette  davHt,  il  ne  em't  peint i/'Ambiller,  et  met 
dnmit  ee  qui  doit  étrt  dmUft.  Les  jambes 
de  demt{ttiit  tlutud.  H  le  saisît  par  detTuat. 
Courir  dnn»t,  .V  «ew  élts  si  pressé,  coures, 
dêvamt,  /tmkmat  dlK-wif.  Jfe<i«s  eet»  dtiwitt 
MT  dtrrièitt  dintM  ctmprf*. 

Cmme^friWJll',  Com  m  c  auli-cfois.il  vieillit. 

Fl|t.,  Les  premiers  tvint  devant,  Les  plus 
diligents  ont  ordin.iirrnicnt  l'avantage. 

Sens  dex-ant  derrière,  se  dit  en  parlant  De 
la  situation  d'un  objet  tourné  de  lellc  laçnii 

3tie  ce  qui  devrait  éire  devant  se  trouve 
errièrc.  Mettre  sa  perruque  sens  dex-ant  der- 
rière. Son  bonnet  est  tent  devant  derrtèrt. 

En  termes  de  Marine,  f.lr»  vent  dex-ant, 
se  dit  U'un  navire  qui  est  delviul  au  vent , 
qui  R^it  le  vent  aur  sca  voilesi  en  ie  pre- 
nant de  ' 
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DcvtMT,  Signifie  aussi ,  En  pr^teacc.  Rt 
prêché  dextinl  le  mi.  Parier  dexvni  nnt  pvedi 
assemblée.  Cela  fut  dit  dex-ant  plus  de 
perstmnes,  dex-ant  des  ténuuni,  émet  lit 
moins.  JVe  dites  rien  dex-ani  lui,  e'ett  h 
homme  fort  indiscret.  Je  vous  jeie  4ct»U 
Dieu.  Aous  comparaîtrons  tous  lievcal  Oin, 
Quand  il  fut  dex-ant  ses  juges.  On  £t  éiai 
'e  mf^mc  4en»,  /'«r-Wlri<ii?/,  surtout  eatowi 
de  Pralluiip.  l'ar-eUx-anl  It  magutiat.lhm- 
Irut  passé  par-det-ant  nt,ia:rt.  Un  ette  fet' 
dex-ant  notaire. 

Crtte  nffaire  a  été  portée  r/'i  ani  trh  fiti, 
i/fnint  tri  Irihiintd,  es' dex-Un!  tris  jttfri,tK., 
Qllc  ali'.ure  a  été  soumise  a  l£lsja||e»|* 
tel  liiluiiMl,  clk-  y  fil  priiilatilt 
ktie  ilr\iiiit  Hicu,  iAïc  mort. 
Dev  i>T ,  s'emploie  aussi  comme  siilaU» 
tif;  et  idcirs  il  signifie,  1^  coié  n^ijinsé  • 
celui  de  derrière,  lu  partie  »nlcr ii  iirf .  H 
est  iuge  sur  le  da  unl.  l'Uie  ihuxil  ut  lÀtiu 
sur  le  dex-ant.  Le  dex-ant  de  la  téte.  Le  dt- 
x-anl  iC un  carrosse.  U  dexvnt  dun  hdil, 
if  une  jupe,  d" aste  niée.  Mettre  le  dexunt  iki- 
r»re,  V»  deiviu  d'autel.  On  dnwif  dr  du- 
miieét.  Xe  dbMMf  dt  h  «mxim.  tMirmk 
devait.  B»  apptrteatent  tur  k  dteeeL  t 
biitit  sur  le  dmM  dt  w  aMciM. 

Fig.  Ct  lâm,,  âe«r  jw  k  dkwaar,  m  A 
D'une  penenna  qnl  annaiiaa  et  q^ and 
un  groe  ventre.  Il  se  ait  é|ikMM  Jtvm 
femme  enednle. 

leroMt  de  Peinture ,  tet  êtutOt  A> 
tableau,  Im  premiers  plans. 

Prendre,  pignrr  le  dex-ant,  kt  âumtl, 
Partir  avant  quelqu'un,  le  dépasser  en  albol 
plus  vite.  PitmeM  te»  dex-ants,  nous  ae  lar^t- 
riM  t  fias  à  vous  rejoindre.  Ils  gagnircMl  In 
dex-ants ,  pour  arrixer  plus  tôt. 

Fig  ,  Prendre  les  det-ants.  Pré^-enir,  deos- 
cer  quelqu'un ,  le  gagner  de  viinse  ont 
une  affaïrf.  Qtinnd  il  sut  que  je  mttUi  m 
plaindre,  il  fin/  1rs  i/n<irit.i.  Si  iv;;j.t  ne  f.H' 
nez  les  ilaaiils  iluns  celle  iiffuie,  vins  Hti 
pen/ii. 

Ai;-m  vi.\T  iif..  loi'.  pr>  |vii>iii»o.  À  |j  n  i- 
coiilic  de.  .V.Vrr,  Triur ,  ftnôyertiit-*irKi:f:t\it 
qiirlfju  lin.  On  tili'ii ,  i^rt  env^nn  mii^rtfifit 
de  Itu.  Il  vint  fiii-ileviiiit  de  moi. 

TIl;.  ,  .Hier  ini-de^  iiiit ,  Prévenir,  .tlkrêti- 
f/r  *  Il  n[  truiie  ttbjrc  Titin .  j4Uf  r  iui-iir\fjn- Ja  ^sL 
Il  vu  loii jours  iiH-dextint  de  tout  ce  qu  'on  put 
désirer  de  bd.  J'atUê  au-devant  *  «a»  M 
désirs, 

Au-oava«T,  s'emploie  quelquefois 
locnlion  lulverbiaie.  Le  ptiaee  artite,t 
auedeimat,/*  «u  fm'iteUnmteda,fttm» 


O-Dmran.  loe.  adv.  PcdeédcnMMnl,d< 

mm»  noae  avons  dk  d-dex-ant. 
U  liKoifie  aussi.  Autrefois.  Il  dtmmtdl 
ci-devmtealettm/nit.  G-dex'ant  gamentU'' 
On  i'empink  qnalqMfois  adjectivemcst  es 
ce  MOB.  £ete^db«wir  récollets. 

DBVAirriBB.  a.  m.  Tat)ner  que  porlrtt 
le*  fnnmcs  du  peuple.  l-'He  pr,rtait  des  i"; 
(tes  dans  son  dex-antier.  Il  est  vieux  et  Cuni- 
lier. 

DFVAKTIÈRE.  8.  f.  Sorte  de  jupe  feoil«« 
p,-ir  <li  et  par  derrière,  que  les  feniai'* 
portent  quand  ell«  montent  i  chn  »!  i  '> 
manière  des  hommes. 

OEVAKTVItB.  S.  f.  T.  d'Arcliil.  Ftce  ta- 
Urieuï».  Il  ee  dk  particiilîêtnBNt  a  |■^ 
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DM  Dm  dacte  qui  m  pctenMil  qaTiuie 
ftfAt.  tm  AimtoM  «Tkm  mntM. 

U  H4il  nuM  Do  ravétemiit  de  botierie 
mî  gmll  k  devant  d'une  boatiqoe,  d'une 
tkin,  itc  fmn  ta  étvMtwt  ammic  bouti- 
jiu,  <r une  alcéif. 

U  se  dil  «Il  pluriel  Da  pUtret  que  les 
couvreur»  metient  n  devint  dce  eouchn 

les  tuiles  ou 


iténm 
IvifdMict. 


«41.  Qui  dé 
.  V»ê  wmée  dé- 


Il  M  dtt  «Mi  rabeUttliTeaMot.  lu  Es- 
figuÊifimiU  Itâ  tUttutaitun  éu  mouvmiu 

BévASTATtOir.S.  f.  Artion  de  dévestn  , 
oa  Le  résultat,  l*cflet  de  relie  arlion.  /.i> 
dévastation  tirs  prminces  de  F Oceidtnt  hit 
fïïMHV  fur  t int  atioH  des  barhnits.  Ils  nimti 
m  ttnm  à  ces  dévstntioas.  Les  déwtations 
tauséts  par  U  déiore/rmeal  du  finst. 

DÉr ASTER.  V.  A.  Désoler»  ravager,  rui- 
ner. Il  se  dit  surtout  en  purtimtDw  p«;i, 
«l'un  lieu  raturé  par  U  guerre  nu  par  quel- 
que autre  grand  flàra.  tts  ttmeimt  ont  dé- 
"ule'  telle  province .  Ces  campagnes  fuient 
ilii  astres  par  un  ouragan. 

OirAcrà,  âa.  tisrI-cJfie.  Un  pays  dt'xustê. 
Des  campagnes  ,lt:i  .isUfs. 

DÉVELOPP^:e.  s.  f.  T.  de  Géom.  On  ap 
pelle  aiiiM  Lji  t  ourbe  par  le  déTrIoppement 
Hi- larptr  itp  on  fi**tit  «'ijvpoKT  qu'une  autre 

I  ùut  li<_*  csl  foi  mer. 

oévELOPPEMEXT.  ».  m.  Action  de  kU- 
\clopper,  de  se  dévclo|>pcr;  ou  Le  i«»ult.ii 
ilr  celle  action.  Il  sVn>|>li>ie  au  propre  et  au 
iisui'é.  Le  dc\  rlripf>emeitt  d'une  pièce  tttlnf^r, 

d une  trrfi<.ssi  r;e  rniift'r.  Le  tlévi-tnp/tfmrut  il  un 
ivur^^ron.  .-I^iirtl  tfue  ir  r'>rfr^  vn  \r  ti  ion 
fftiitt  itf\t  'oppintrnt,  /.<•  clt^  r!<.p/^rn!rnC  (fi/n 
ftmf.  l.r  ile~  rl.'pprmrnt  tie  l'imeHi^irier,  r/.  y 
ftlCiift'S.  Le  ilr\  eli,pjitmrnl  ti'iinr  niuS'iiùr.  I.c 
<lr\iUijiprnirril  (f  un  fiuin  il  ttiduttrliirr.  Ir 
•iéielnfiptmenl  d" un  système,  d'une  doctrine. 

de\tloppcment  dei  tmUitU  daiu  wu 
pièce  de  théâtre. 

U  se  dil  souvent  au  plnrii  !  d  L'ne  cxpo- 
siliitn  plus  ou  moiru  dctaillcc,  |wr  oppnsi- 
lioD  sut  Vues,  aux  considcnliuos  généra- 

II  ».  Cela  exigerait  d'astes  longs  développe- 
ihir.ti.  Entrer  tlmis  la  iU\  thjj>i>r>nn!ls. 

Lt(  Pciuluic,  Cette Jij;itit pri xrutr  de  Lfiiuj: 
ileteloppements,  se  dit  D'une  figure  dont  la 

fxKsc  Laiss<  voir  une  suite  de  parties  qui 
unuent  une  li|M  étendw  et  d'un  «apect 
agréable. 

DiTCLoprHKBJir,  en  Géomëirir,  «.f  dil 
iTUne  ligure  <le  r.irton  ou  de  papier  dont 
1rs  partie*,  étant  pliécs  et  rejoialCit  «Mnp'>- 
sent  la  surface  d  un  solide. 

DÉVELOppKn.  V.  ii.  Ot>  1  Traveloppe  (te 
quelque  cho5e,  uu  Ut  iiloyer  une  chose  en- 
veloppée, pliéi*.  Défelopper  une  ttfiisserie. 
Détikpper  du  drap,  des  habits.  Développer 
M  fèaart  de  linge . 

U  Signifie  figurément,  iml  an  sens  pliy> 
«iqut  qu'an  aaoa  moral,  Paire  qu'une  ctMne 
pivone  4»  PMerDîiaement,  son  ■ccroisse' 
■Hit  tm  tMtUr  dèt-ehppe  les  germes  des 
fÊmtts.  Det  mitkts  propres  à  dèvehpptr 
k  eorpt.  Dn-ehpfi^rimÊéBgmentait  tij/nit, 
Mdn-ehppa  ton 
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11MU«»»BU,  ttgaifie  en  Mire*  anrtout 
CB  Aicblleelare,  Représenter  sur  un  plan 
lea  divcnca  lacca  d'an  objet. 

Il  «l^ilie  auaii.  Exposer,  présenter, 
faire  voir  quelque  chose  en  détail.  Dn-e- 
lopper  le  plan,  le  sujet  d'un  ouvrage.  Dèx'c- 
lopper  un  système.  On  dil  À  peu  pièa  de 
même ,  Dn-einpper  les  eHrMèm  Jhuu  «ne 
pièxe  de  théàtr< ,  iliins  nn  roman. 

il  signi&e  encor  c  (i^;m<-tm'nt,  Débrouiller. 
Dn-ehpfartuteqffuiie  Uen  rmUrouillêe.  Dève- 

lopi>er  uied^Sfeult'-. 

Uiveuimn, s'emploie  aussi  atec  le  prô- 
nant personnel,  dana  quelques-uns  des  sens 
indiqué*.  Les  bourgeons  mmmencent  à  se  dé- 
K'ttftpper.  Cet  enjani  se  lin  cliippe.  IfS  traits, 
!ii  ti7illf  de  cette  jeune  fx  rsonne  :if  dèi-rhippent. 
/.'f/C/ifi/i  lie  ctite  ^ne  'le  se  ili\  rti.'//fie  que 
tiiiirmriir.  .4  al  âge,  la  raison  sr  dntJappe. 
.Son  gr/re  s'  r{o.-el«pim  tOMt  à  tOU^  L'iHiri- 
gue  se  déitliipj>r. 

Il  sienlfie  (■(;:iliTni  iit.  S'étendre,  l'unnér 
se  dëvedoppn  dans  la  plaint.  À  l'txtrtmili  di 

cette  wmt,  k  Jtnnv  n  éiv^ltfft  majumiu 

scment. 

D£TKLorri,<i.  participe.  UmaifaÊièkn 

dè\eloppè. 

DEVENIR.  V.  n.  (  li  .sr  coniijpup  f  fiinmr 
Venir.  )  Commi-ntcr  a  cire  ce  qu'un  a'cui 
pas;  pjsoer  d'une. situation,  d'un  étal  à  un 
autre.  Devenir  grand.  IM-enir  maigre.  De- 
venir  tngr,  savant,  jaloux,  dévot.  Ile.  Dt  ri 
e/te  qu'détait,  d  devint  pauvrt.  Cftutittkvfmu 
tout  blanc  em  /mm  ée  <mt/w.  Çnfitdu  étunit- 
nent  rouges  M  MéfiMimr.  Gela  eMHMiMM  à 
lie,  fnlr'faiigimt,  Ctt  koÊfmf  tÊMfiit  amt  *■ 
\  in,r  quelque  de».  B  Ut  élirtKm  mmùt&t,  fi 
ittAHHt  remef  éi  MutinOitm  g^nUe.  Sm 
Uem  eif  tkvemt  lu  prak  dt nn  intrigimt. 

Devenir  à  rien,  WtâhOtà^k<miêt*t  iipti- 
,  làc,  Se  réduite  conaidinblenenl,  ^évapo- 
I  rer.  Cela  est  devenu  à  ritn  en  cuisant.  On 
dit  quelquefois,  Ctt  homme,  cet  enjaut  de- 
vient  à  rien ,  Il  devient  excessivement  mai- 

UKTiirTn,  Signifie  pertirulieiement,  sur- 
tout dans  les  phrases  qui  marquent  doute, 
conjecture,  etc.,  Avoir  tel  ou  tel  sort,  tel 
ou  tel  résultat,  telle  ou  telle  issue.  Que </r- 

viendmi  je  '  Que  inis  je  Je>-  enirf  Je  ne  sais 
ce  que  tout  crri  devieniini.  On  poiivati  dès  lor< 
prévoir  ce  que  mut  crin  drviriulniit.  Que  de- 
viendra tout  le  bien  qu'il  ri  iiMru  fè:'  Que  de- 
viendront  vos  pmmrs'.rj,  n  tous  m  Hhindnn- 
nei.'  Qne  Sfit  ilevenus  )-ni  serments'  Qtir 
de\'iendrmeitt  t/iiit  Je  btlies  e.\fM  ninees ,  S  il 
venait  à  mr,iir  r,' 

Qu'est  lietr.iixe  irllr  personne,  Irile  chose. 
Ou  est-rlle?  iiii  a-t-<  Ile  passé?  Qu'est  ite<  rmi 
monsieur  rr>ire  fièref  II  était  près  dr  nous  il 
n  >  a  fin  'un  xn  itunt,  je  ne  Sais  ce  qu'il  'il  de- 
\'rnu.  Ou'rtjez'fiiifS  donc  devenu  P  niiu  i  vous 
cfi'-trh'ons  fiirtoiit.  Cette  farnn  de  |i;iflff 
s'em|<lbic  qiielqutrluis  lorsqu'il  s'agit  Des 

chose*  morales,  rous  tnuMn,  fm'tMt  dimc 
devenu  votre  courage  f 

Qua  devam-wuuf  On  allei-vous?  que 
voulei.vooa  dire?  Que  vouka-tmas  détenir? 
Quel  pirti  «onles-vous  mcndre?  quelle 
professian  vonles^ua  embrasser?  On  dil 
dans  un  scna  annlngut,  Qneifa«jiir/et,  Ae 
soitUr  que  tkvrmr.  ' 

Quetkrmt-fe,  à  cette  vue,  à  ce  discours, 
tte.f  Quelle  ne  fut  pas  m«  douleur,  quel  ne 
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fut  |Mu  mon  llonncmeal»  aoucflk«t,l«B* 

que  je  tris,  lorsque  j'enlendia  cehl 
Divmxu,  va.  participe, 
DÉVERVONDACBi  B.  B.  UbartlungB  ef> 

fronté,  scandaleux. 

On  dit  figuitoent,  Dévergondagt  éTet- 
prU,  tUmugiminon . 

DBVBBGOKUÉ,  éc.  adj.  Qui  mèi^e  pu- 
bliquement une  vie  licencieuse,  i^ui  ne  met 
aucune  ntnue  dans  son  libertinage.  Un 
jeune  homme  dévergondé.  Celle  JUIe  est  bien 
dévergondée.  Il  est  familier. 

lî  se  prend  auui  subsinniivement.  Cest 
une  dévergondée ,  une  grande  dévergondée. 

OKVEHS.  préposition  âe  lieu.  Du  cAtéde. 
//  est  allé  quelque  part  da  e/s  Lyon.  Il  est  de 
ilevers  Toulouse,  il  demeure  en  tanpiedoc , 
devers  Alontpelher.U  Vil  vleiu  :  jnijuurU'hui 
on  emploie  i'ers  ou  près  de.  Jiestnllè  leis 
Lyon.  Il  demi  lire  pris  de  Mqnifiellier. 

DRvr.ki,  sejuiiii  quelquefois  avec  la  pre- 
po.itiiHi  l*ar;  alors  il  n'est  guère  usité 
i|u  inee  Ir»  pronom*  personnels,  et  sert  ii 
iiiai<|iier  [xii^essioii.  Btieiar  ilrs  papiers 
ptii  lieters  soi.  'Icuir  le  Itoa  Lout  /xir  devers 
soi. 

Hn  terme»  de  Procédure,  Se  pourvoir  par 
de, en  le  lu-^e,  .Se  y>oiirvoir  ii  Sun  Iriliiinri!. 

Dt-VEHS  ,  ERht.  adj.  Il  st-  dit,  en  termes 
d'Arts,  Ue  tout  corps  qui  n'aat  paa  d'ar 
plumb.  Ce  mur  est  dé\trs. 

Il  e:il  ausai  subutantif,  comme  dans  cette 
phrase,  // faut  marquer  et  boit  suivant  tom 
,i,,as ,  Suivant  w  pcnle  «n  ann 

IliL'Ilt. 

OévBUn.  T.  u.  PMcImT*  IthsmiKr»  i 

venir  conrbe.  V»  mmrfméérent,  thefiht 
de  bois  qui  déverse. 

Il  est  quelquefois  actif,  comme  dana  cette 
phrase,  XtAwrjer  une /MÏ^i/e^'i,  La  pen- 
cher, rinriiner. 

DÊvsKsi,  as.  participe.  Du  bois  déversé. 
UÉVERSOIE.  s.  m.  Ludroit  de  U  con- 
duite de  l'eau  d'un  moulin,  où  Peau  ae  perd 
quand  il  y  en  a  Imp, 

oértTUL  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
r<Wr.)  On  ne  l'emploie  guère  qu'avec  le 
pronom  personnel,  et  il  signifie,  Se  dégarnir 
d'habits.  //  est  dangereux  de  se  déxétir  siSil. 

Il  «i);tïlfir  fi^fiirément ,  en  Jurîspnrelenrr , 
,Sc  dessdU.r  d'un  bien,  1  iilf.unliiniRT  .lu 
dvnnlriirv  uu  à  l'a<  i|uri  eiir.  Se  dévêtir  (fuit 
hériioi;e. 

l)Rvi  ru  ,  CF..  partieipe. 
DF.VKTISM'MK.NT.  >     ■    1    .1p  Jurii[ir. 
i^Cl•»a^si^■'•  nient.  I r  dèxilisfcmenf  de  ses  biens 
en  fa\-eur    '  rriftints. 

DÉViATiii.x.  8.  f.  Mouremeni,  artion 
\ai  laiptelle  un  i  oi  ns  se  diriourne  de  sa  di- 
leeiioit.  fai  descendu  la  rivirnsans  attcuot 
'trohitiitn.  Le»  dMalUHU  tk  im  cttuu»  verte- 

iriiir. 

Il  se  ilit  .ins-si  fipurctnrnl,  //  a  suivi  te 
principe  sans  dèvuilMm ,  dans  toute  sa  Con- 
duite. 

DfcViDKR.  V.  a.  Mettre  en  éclie*<nn  le  U 
qui  est  sur  le  fuseau.  Dèvtdet  k/U^ttt  Co» 

a  JiU. 

I)  signifie  «mai.  Mettre  en  prlolMi  le  fil 

qui  est  en  tt-hevean.  RtkuéÊmliUaiiMt' 
teaux  dont  elle  n'a  J ait  fu'lHt pettUnt, 
DuviiiK,  KR.  pailiripe. 
DéviDSVK,  eCilS.  nd|.  cl  a.  Oimicr, 
«uvricm  qui  décide  dca  Kit*  dca  laiMt| 


Digitized  by  Google 


$4> 


DKTlBOn.  1.  m. 


•en  noar 

BÉVieR.  T.  n.  Se  détourner,  £tre  dé- 
tourné de  sa  direclion.  Dé^■kr  dt  son  chemin. 
Quaait  la  aJonne  vtrlrbraU  vmit  à  défier. 

Il  s'empluie  aussi  figiiréinent./î«'<»yajii<u* 
'Jéiir  rl'i  principfs  lie  ta  joStiCt. 

Il  s'emploie  quelqueMÙ  «TCC  )e  proMOt 
persoanel.  Se  dé\itr  dt  h  iûmM mUt. 

DsTfi,  Ab.  participe. 

DETIN,  IKERESSE.  ».  Celui,  rollo  qui 
*e  (lonn<"  pnnr  prMîtt»  les  évtiumcnH  rjui 
arriveront  et  pour  (icfuivrir  tliososr.-»- 
tlicr?.  r onsiiltrr  les  devins.  Mkr  au  deiin. 
/>j  ilf\  ins  sont  des 
pour  dn  inrrnse. 

PrOT. ,  //  nr  fitut  p,'is  aller  nu  denn  çour 
en  /ire  instruit,  se  dit  en  p,irl.\nl  Dune 
chose  qui  est  asttt  connuR. 

Fij.  et  f«m. ,  /<  ne  suis  pns  rln  in,  \e  dit 
Pour  faire  entendre  qu'on  ne  pouvait  se 
doulrr  d'une  certaine  chose,  ou  qu'on  ne 
tainnit  la  ccWfMMin  A  cUs 
expUifuée. 

Drtiii,  en  HUtoire  natnrtll*,  m  dit  dVne 
espère  <M  lerMot  qut  cit  le  piM  gnnd  et 
le  plu*  fort  de  Iom  loi  Mftnl»  «wiain. 
HBriNE*.  V.    Ffidin  ee  qoj  doit  tr- 

f  ce 


on  eet  oeebi.  Or  ne 

Jr  fnÊÊtiubit  dfviner  ok  éftU  etM  k  tiéior. 
On  remploie  ant«i  ibiolainefit,  turtont 
dans  le  sens  de  Prédire.  L'art  de  deviner  est 
me  cÂimire. 

n  •igniiîe  plus  ordinairement,  Juger, 
pafwnir  à  connaître,  à  décourrir  par  voie 
de  conjecture.  Devinai  et  ifut  foi  fait  au 
jourtTkui.  De\-inez  tfou  je  viens.  Dei'inex 
tomdùen  cela  me  coûte.  Il  a  deviné  ma  ptntél, 
on  timnieraeni ,  H  m'a  deviné.  Je  détint  la 
cnnse  de  ce  refus.  Son  /enture  est  si  peu  Kif- 
Ue,  qu'il  faut  qu'un  mot  Jâsse  dexiner  l'autre. 
Cela  n'eut  pat  Sfficite  h  deviner.  Cela  se  de- 
vint niifmfnt. 

fifi'inrr  iirtr  fnipme,  un  lo^friphr ,  unr 
tiarw/e   I  n  li    nvpr  le  mot. 

Fiff.  el  iarn.,  L  est  une  en{fme  à  deviner,  ms 
dit  U  une  <  h<i>e        evi  rilim  iire. 

Fam. ,  Il  n'y  a  la  nen  à  tlf^iner,  C'est  une 
cho»i-  clairi'  jin  .  IL'  im'-rrR- 

Fam.,  Il Jaut  toujours  le  deviner,  te  Ali  IV 
quelqu'un  qui  parle  OU^éCtilftWe  ' 
coup  d'obscurité. 

Prt»v. ,  Je  7>OUS  le  donne  n  de\'iner  en  Ai 
en  cent,  se  dit  en  parlant  U'une  chose  duul 
on  suppose  <^ue  relui  à  ^pi  faa  parie  m 
te  douterait  jamais. 

Fkin.,  /Mvjies  le  reste,  Jngec  du  resl*^.  On 
dit,  dans  un  sens  analogue,  l'ous  devinet 


Viwe.  «t  fif. 


Sf.,  Dei4mr  inflttt  epmmi  «Am 
,  DwB  liae  chwei  <|Me  junt  le 


-eont  d^l  pabliqnes. 

Devwaa,  «'einitloie  quelquefoia 
pirotiom  pefMunel,  awioat  canin 
réciproque.  M*  «KMW  «*dMmr  èatmlt, 

Davwi,  il.  peiliMpe. 

DBVIMnms.  a.  t.  Fofet.  Davnr. 

Mtvm^CI»,  Mit.  t.  Celyi,  celle  «ni  a 
k  jpf«ieaifan  de  deiiM.  U  ae  dit  fitaei- 


palenieet  dUM  peiMRae  ^  une  in| 

a  connattre  par  voie  de  conjecture.  Cnt  un 
beau  detineur,  un  gnaul  dwbttmr,  un  habile 
dn  ineur,  un  plaisant  dtnntur.  it  fitit  le  de- 
vineur.  Il  n'est  ^èrc  MÏté  quo  dam  ce* 
phrases  familière*. 

DEVIS,  a.  m.  Prapee,  diaeoaM,  entre- 
tien familier,  Jofiux  étrik  Damoeataa,  il 
est  vieux. 

DaTi*,  en  termesd' Architecture,  de  Chnr- 
penterie ,  etc. ,  Description  ou  état  détaillé 
de  toutes  les  parties  (Tun  ouvrage,  dans  le- 
rjnel  on  inriiqup,  nnn-STOlement  ta  nature, 
la  forme  et  la  dimension  des  maloriain , 
riijii'*  encore  Ir  prix  de  rhaeun,  et  fevalua- 
lioi»  de  tout  l'imvm^p.  l'n  devis  n'est  i/u'un 
aperçu  de  la  dépense.  Devis  e^riict.  Faire  un 
de%is.  Donner  le  dm  s  if  une  maison.  Le  de\is 
de  l'arehileete  ou  du  marun.  I.e  dn  is  du  me- 
nuisier. 1^  devis  du  chur/ienlier.  Le  dn-ts  du 
serrurier.  Ejnumner  st  les  trm-aux  sont  «da- 
formes  au  de\<is. 

DéviSACR*.  V.  a.  Défif^rer,  déchirer  le 
visaf^e.  Ce  chut  est  méchant,  il  VOMS  dé*isa- 
f;cm.  Quand  cette  fcmnit-ta  est  en  furie,  elle 
dévisagerait  un  homme. 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, surtout  comme  verbe  réciproque.  Si 
on  It*  tes  eût  retenues,  ces  deux  femmes  se 
uniiait  dévisagées. 

DÉmacà,  âa.  participe. 

•BYias.  a.  £  riBMC  MONBpicnée  de 
perolea,  ccpriaml  îTone  loenîère  alMgori- 
<^ae  el  brève  quelqtM  penée,  qnelqne  leu- 
liment.  Vm éet  dt^swmu  sbitémut  et  de 
r emblème,  e'eti  que  dans  la  dnv»  on  m'ad- 
met guère  la  forme  humaine.  Les  panée*  et une 
dei'ise  doivent  eoni'enjr,  dans  le  sens  propre . 
à  t objet  représenté,  et  élans  le  sens  figuré,  à 
ce  quon  veut  exprimer.  Belle  deitse.  De>-ise 
ingénieuse.  Faire  une  dnnse.  Graver  une  de- 
nsf.  f /loisir  unr  devise.  Tous  les  chex'aliers 
du  eaeniusel  /loriment  clutcun  une  drvise.  Il 
a  pris  telle  devise.  Ot  devise  de  Imh»  XI  f 
était  un  soleil  qui  éclaire  un  mttnéi,  MWe  tes 
mins,  Nao  PLuaiBU*  iMriM. 

Le  corps  de  la  devi.ie,  E^ure  de  la  de- 
vise. L'ame  de  In  dt\ise.  Les  paroles  de  la 
devise, 

DavTSB,  se  dit,  par  extcsiiiiuu,  d'Un  ou 
de  plusieurs  mots  formant  une  espère  de 
sentence  qui  indique  l«i  ^oùts.  les  qualités. 
In  proleision  ,  la  reitohil  nui ,  i  lc. ,  de  ipirl- 
quun,  ><niti|ir>l  lis  ait  ndoptésou qu'un  le« 
lui  applique  :  l'an  et  peu.  Plut6l  mounr  que 
cktincrr.  t  htirun  a  son  tour;  etc.  — Diversité, 
r'r.st  mn  d^vts.'. 

IlEVISlvll.  V.  u.  S'entretenir  famili^re- 
raenl.  Ils  devisaient  ensemble.  Ils  passèrent 
leur  temps  à  deviser.  Ce  fut  en  devisant  de  la 
sorte  queitBmsfÊnéimnà  <e  tirth  Ucet  fa 
mi  lier. 

DÉVISsnt.  T.  a.  Défaire,  èler  k»  vb  qui 
servent  à  retenir,  à  fixer  une  chose.  Dévisser 
la  platine  d'un  fusil.  Cet  outJ  sert  a  dévisser. 

Il  si^nifip  également,  Rrttrer, séparer  une 
cbaae  d'ime  aniir*  à  laîpieUe  die  a'adapie  a 
vi».  Dtviutrk  iomekm  ttetrfiM  d'unjtaeon 
de  enstal. 

De7issb,  bb.  participa. 
•évoiUBHT.  a.  iB.  (On  pwnoBM  Dé- 
t'otoMir.)  Flm  de  «mit*»  dfauiMe^  il  a  le 
Ict  mMwM  Mir  dhiiiitfib<M«i^ 


qni  •iMeihger, 


MiOTiBeirr,  «at  anan  m  Une»  ttr> 
diitactnre,  qui  aifoifie,  tm 
tuyau  de  «iMnMe  «n  ivù  t^ym  ded»> 

cenle. 

DKvoiLEBmr.  a.  m.  Attfan  dt  ihtt- 
1er.  Il  oe  s'eattpinie  {aère  qitfbn  finté,  cl 
dans  dei  phrases  tellëa'qwcdlai.o.  £eÂ- 

iiiilrmenl  des  mystères,  is  éUmkmenl  éa 
Jif;ures  du  l  ieux  Testament  ne  s'eu  fat 
qu'à  lu  tfnue  du  Vessie. 

UÉVUlLUt.  V.  a.  Hausser,  rcleverk  nOt 
d'une  femme.  Il  l'a  dévoilée,  malgré  te  ré. 
sisfanee.  On  l'emploie  plus  ordinairoacst 
avec  le  praa4Mn  personnel.  Daiu  etrttnu 
monurtèrrs,  il  est  défendu  aux  rttlgiews  k 
se  ilc\  tiiSi  r  au  parloir. 

Il  siKnilie  quelquefois  figurtioeiit, 
ver  une  ruligieuse  de  ses  voeux. 

UavuiLBn,  sif;nifîe,  daa*  une  oaqiiion 
plus  générale,  ôu  r  le  voile  uu  toute  lulre 
choée  semblable  qui  cadie  uo  abjci.  Dosir 
ler  une  statue. 

11  siguiGe  auMÎ  figurément,  Décoanir, 
révéler  une  chose  qui  était  cachée ,  t:i' 
On  a  dévoilé  le  myltère.  Dévoder  tu)  «en/, 
une  intrigue. 

Il  s'emnluie  avec  le  pronom  penaood, 
dans  ce  dernier  sens.  Le  mjstim >t ibttk, 
DavoiLÉ,  ia.  participe. 
MTOIR.T.e.  {Je  dois,  tméhit,Sédl;ium 
4a«R*,  MU  devra,  it  émma.  h  Arib.^ 
dus.  J'dM.^àtvrAMi  durais.  <^eje  Aac 
Çueye  dkia&  AmMti}  ÉireobI  igé  a  pajwBRi 
somme  J'ar^ rnt,  à  fendre  ouà  daoocrqwl- 


.lue  chnae  qi:e  c«  aoïLOo  Teaipleie  tamst 
afaaoliamanl.  Devoir  une  somme  tT argent.  Dt- 
vwmMléau  dt  rente.  Devoir  par  ct/igitm. 
Det-oir  par  contrat  de  constitution.  Dei«r 
plus  au  on  n'a  vaXaat.  Cest  an  homme  fi 
dott  BfPtiwy».  Dnmr  font  de  boisseau  é 
bU,  Bevtir  tant  de  Journées  de  tnwml.  M 
monsieur  un  tel  à  un  tel,  pour  foamit»nt~. 

Prov. ,  Dei-oir  plus  d'argent  qu'on  itÂ 
gros;  devoir  à  Dieu  et  à  diable,  a  Dieu  el  » 
monde;  devoir  au  tiers  et  au  quart  :  de\f'' 
tous  cAtés,  Hevoir  beaucoup,  avoir  Ufau- 
roup  de  di  ttrs. 

l'rov.,  Qui  doit  ft  tort ,  La  loi  est  toujmu» 
eonlu'  le  déliiteur.  Qui  n  terme  ne  doit rf*, 
On  ue  peut  être  oldi^-é  de  paver  avant  IJW 
le  terme  soit  éehu. 

Prov.,  Quand  on  doit,  il  faut  ffrm 
iii-rree,   Il  faut  donner  à  son  rrcjnrier  Jf 
rar;;ent,  ou  du  mains  de  bonne»  [i»rolP- 
Prov,  cl  fir. ,  Çbi  anus  tinii  nni's  .lemnér, 
illt  1  oi-siju  on  a  sujet  dr  se  pUinsircd*  b 
jierHnnne  uièrne  qui  ae  plaint. 

Pruv.  el  h^.,  ii  croit  toujours qu  ou ki a 
doit  de  reste.  Il  c'est  jainiit  Ceiïl0ildt  Ct 
qu'on  fait  pmir  lui. 

Kig.  et  hm.,  U m'm  dtk,  m  httf 
dms,  U  m'a  oflinnAtO  Bk'kjMé  no  Marge 
m'en  aeo^frai* 

Prov.  et  fig.,  Ittae^tmdtivtnt  ldi*i* 
dit  De  dcuK  peiMoncaqtiloiitd'aawiM*^ 
V  aises  q uatilét  rnc  qoe  loutre ,  oa  qui  oat 
eu  telemeiit  dca  lona  à  réfsrd  faac  ét 
l'antre.  On  dU  dentee.  En  fait  dinf^i' 
dt  ammmit  procédés,  tes  deux  hommes  m 
ê'tm  Admit  tain. 

Doit,  reoipletedenBlce  Unes  deceaptc 
par  oppoiHiaa  an  mol  jfvttr,  et  désigne  u 
partie  d'an  enmple  «A  Ton  perte  ce  qe*et 
personne  doit,  cnfiiralle«n|f».0»<|(*' 
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p»4ilf  Cl  Vf  (il 

Dïtoi»,  iifrriilîi-  cacore,  Etre  ol)li(;e  » 
qufique  chosr  pir  1«  morale,  par  U  loi, 
p*r  M  coikIIiioii  ,  par  la  bienséaure .  etc.  L'n 
fit  dwt  rtiprct  à  ion  père.  Il  ne  '  .  -'  r^mpte 

tts  action]  à  prrionne.  On  dit.:  ■■.■l-n-nmce 
am  !ots.  ûn-oir  une  vn'ir  ■^i:r:,f!t  un.  yous 
iiu  devtt  des  égards,  des  menagemenli.  Un 
kcmmf  tl'hcrinfur  dM  Unir  M  paroU.  Foms 
in  nés  poui  €imduirr  autrement.  Il  ne  devrait 
pal  ainndonner  set  parents.  On  le  dit  qurl- 
qocfori  Des  choses./^  loi  diut  une  égale Jjfo- 
$iefioH  à  tous  les  eilajtns. 

Pro«.  :  f'n  où  m  Deux,  mourir  où  tu  doiê. 
faùeeaat  doit,  amkeiuu  qmt  pourra. 

ATccttproo.pcnoii.,  Cm  m  doit,  teUt 
St  et  «ai  Mt  Mn.  4b  w  oi'm  ot  < 


è,  Iwur^Mfc  JUjieâi  ^WMMm  «mw^  cr 

f^tiitÊÊm  StiÊÊÊÊÊittt^^^  fc  êtÊCtèiiti  t&pAtt  Ml 
ÈdtHtdmmtÊimn.  Cet»  eoUîMe  Mt  toM  mmm 
i  4n  A^âmwtf  f  «'«R  MW  memite  On  k 
ëlfitkmetai»  en  parlaat  Oê  dkoMs  Q- 
(kM«t  nUMlM.  /<  Au  Wlsi^fMHr  MW  maiur. 

DiTou,  le  dit  «iiui  Pour  man^ner  qa'il 
7  •  aoc  a^iice  de  justice,  de  raison ,  dr  oé- 
enriU.  etc.,  qa'na  choie  »oit.  &n  àja  ou- 
«Ar  dur  4»*  ^A»  ""/tv^  fa'»  oiirre.  // 
M(  jcMMt  f  w  crAi  devnut  Ut  réeomdUer.  Il 
detrmt  y  m'oir  mut  garmton  dans  ettt*  vilk. 

Il  le  dit  é^lemenl  De  ce  qui  parait  mi- 
Mnbkkle,  probable,  plus  ou  moio*  c«r> 
liîn.  La  campngne  doit  être  belle  maintenant. 
Il  u  dù  partir  ce  matin.  Ije  léf^tlateur  doit 
avilir  ftrtvu  ce  cas.  Il  doit  être  bien  ^r^m-y  /- 
rt'  .  iîr.-t  y  tnoir  entre  eujc  beaitci.nji  -if 
dijjer-r.c.  i  h  vie  que  mint  cet  kommt,  i' 
doit  r;rr  '.,,.r,  r.'r'.r  On  doit  mmV  ètmfroid 
01  rc  tiH  iintnt  aussi  lé/yr. 

Il  ie  dit  encore  Pour  marquer  qu'uoe 
chovc  arrivera  inra;llibl«inent.7iMu/M  Aom> 
mfi  douent  mourir,  luermt diimàm doit 
tjarer  dnns  (teujr  jours. 

Il  te  dit  parfilicmti  :  P  <  e  qu'on  croit, 
oa  qu'oa  présume,  ou  qu  on  tuppoM  qui 
arrirera.  Le  courrier  doit  être  ici  demi  peu 
dt/ourt.  Je  dois  recc^xur  cette  somme  npres- 
MMM.  ijt  bouhetir  que  doivtnt  goilter  les 
An,  Qiuuui  même  je  devrait  y  périr.  En 
«ypMWtf  que  je  dusse  y  pirir.  Dussf-je  j 
pnw,  Dtfr  «M  ftHme  être  méamtie.  Jl  doit 
jmitiFémttim  mm amnMr gàiMe. 

HwdftuHi  Four  WÊi^put  Cintealioo 


T)KY 

DEVOIR.  >.  m.  Ce  ù  quroi  oa  est  obligé 
parla  raiioo,  parla  morale,  parla  loi.  par 

«a  rttndition,  par  la  bi^nséiiRce,  etc.  S'ac- 
quitter de  snn  devoir.  Hemplir  sei  dewirs. 
s'imposer  dtl  det-ojri.  Trahr  tet  dei'OÙ't. 
.Vanifuerà  ton  drs-oir.  S'eciirterde  tondevoir. 
Siitisjuire  à  son  dn'Oir.  A'égUger,  oublier  ses 
defoiri.  Cet  ofjïcier,  ce  pasteur  fan  i,  -n  j  t  ' 
devoir.  Cest  ixtlrt  devoir.  Tous  les  devoirs  de  ' 
In  vie  tivile.  Les  devoirs  de  son  étal.  Les  de- 
i-oirs  de  r«imit>é.  {.es  dev  oirs  de  la  Heméanee. 
Cest  un  devoir  indi.i pensable ,  un  devoir  sacre. 
Les  dei-otrs  d'un  père  de  Jamiile.  Le  dn'Oir 
conjtigaL  Le*  dtvoirt  ritiprtsqvte».  Les  devoirs 
det  sujet*  en^^ers  le  prince,  et  du  prince  en- 
etft  iû  «KftU,  Traité  des  droits  et  des  de- 
tnènm  Ûm  est  heureux  lorsqu'on  se/ait  un 

Mir.  JMvX  Am^'  dTà^SakiÊ^SSaét 

tkréiien.  Re- 
■t  devoir,  t'en 
faire  uk  dmir.  FuÊt  itmmftk  fw  mm 

Amr,  Setenn-  du»  fétat  o&l'ea  doitlin 

devant  le*  pmonoes  à  (|ai  <Hi  Mit  témoi- 
gner du  rosiifit. 

Être  à  son  devoir.  Être  à  ion  pmle. 

Rentrer  dans  son  devoir,  dans  U  devoir ,  Se 
remettre  dans  l'obéÏMaiKe.  dan»  la  «ubor- 
diaation  dont  on  s'étAÏt  écarté.  On  dit  de 
même  :  Ramener  quelqu'un  à  son  devoir,  «« 
devoir.  Retenir  quetqu  un  dam  le  devoir.  Etc. 

Ranger  quelqu'un  à  tm  demie,  L'aliU||ar 
&  faire  ce  qu'il  doit.  Oa  dit  de  ntao,  <llr 
ranf^er  A  son  tie\<oir. 

Par  menace ,  Je  lui  apprendhd tOH  flbMAv 
Je  le  rangerai  à  son  devoir. 

Devoir  /Mscal,  I.a  communion  que  tout 
r.TlHoliqiie  doit  faire  rhaqiiP  inné-?  a  51  pa- 
ro.,M;:,  aux  ttics  (le  IV.  pu- s. 

Derniers  dei-oirt.  Honneur»  tiinébre»,  cé- 
rémonies qu'on  fait'  pour  les  lunéraillei  de 
quelqu'un.  Rendre  à  qwdqu'un  les  derniers 
devoirs. 

Se  mettre  en  devoir  de  fiùrr  quelque  chose. 
Témoigner  qu'on  a  deœin  d'  [■-  frire,  se 
raetire  en  diapotitioa  de  le  faire,  coitimco- 
ccr  à  le  faire.  Tîf  Jfoiif  « 
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Oorom»  t'cafriote  noc  b  Mono»  per 
•Mwl  vigimo  indiract,  dui  1o  mm  ÏÈ- 
tre  obligé.  OB«4)»i«^«i«iir*  nqvMMr 
les  itensémttê,  Jir  M*  A«o£r  di  JmÛ9  erm 

^inorcAe. 

tl  l'enploie  également  «tcc  le  pronocn  prr- 
woDel  régime  direct;  et  alors  il  aignifie, 
£tre  tenu  de  ae  dévouer,  de  m  aacrifier.  On 
te  doit  à  safamtlle',  à  sa  patrie ,  à  ses  amis. 

DO,  CE.  participe.  Les  sommes  dues  fMr 
un  tel.  La  pitU  dut  au  maUteur.  Il  devient 
«ubtuniif  dao»  ces  phraict  î  On  lui  a  payé 
son  dâ.  Je  ne  réclame  que  mon  diL 

En  (ermea  de  Pralique,  Jusqu'à  due  con- 
«urence,  Jwm'àcoocumnoedo 
di  h  fouMil^  doHt  a  o'ai^ 


sa  promesse. 

jtller  rendre  ses  deioirt  i  quelqu'un.  Aller 
le  Mluer  ciiez  lui,  lui  faire  une  viiite  de 
politesse.  J'irai  vous  rendre  aies  devoirs. 

En  terme»  de  Féodalité,  Devoirs  seifne»- 
timu*.  Ce  qui  était  dù  par  k  vajsal  a  son 
Kiftnciir.  Satitfuire  m*  deimirt  mgmwimur. 

Dnom,  «0  dh  foWkoiiiwm—  dVn 
thème,  dNmowiil— —do  I— 
pr^'ïïiinn  qa'eadoimo  i  ftko  à  m 
a  n  a  pus  «Htmjbdim  dhMtr.  C* 

'^'^âmHA  a.  r.  T.  do  certain  Jcitt  do  cor> 

tes,  qui  se  dit  I/Orsqne  la  personne  qui  fait 
jouer  manque  la  vole.  Il  est  oppoaé  a  Vole. 
n  pensait  gagner,  et  i/  a  fait  la  déi-ole,  il  est 
en  dévde. 

DÉTOLEB.  t.  n.  T.  de  ccrtaius  Jcu\  Je 
curies.  Être  en  dévole. 

DéTOLi; ,  VR.  adj.  T.  de  Droit.  Qni 
passe,  qui  est  transporté  d'une  personne  à 
une  autre,  qui  est  act|uis,  échu  i  q"''* 
qu'un  en  vertu  d*on  droit,  i^a  moitié  affettie 
l  lu  UgHt  maternel  o  éti.fmte  dkiiHien 
000*  dm  VfUf  MMMt  m  m  HgKÊ  pUWHUItt 


Sa  j>ension  vous  est  dà  olue  de  droit,  /-f  droit 
qui  lui  est  dhala.  Terre  dévolueÀ  la  touremne. 
On  a  dit  dans  un  len»  at)a)«|çue.  Procès  dé- 
à  la  cour.  Vove/  Uit»(>n;i  i  r 
DÉVOLU.  5.  m.  ProvisiOQ  d'un  benetice 
vacant  par  l'incapacité  ecclésiaatioue  de  ce- 
Ini  qui  en  ejt  en  pos»e«ion.  j4voir  un  béné- 
fice par  dé\'oiu.  Prendre,  obtenir  un  déi  olu. 
Plaider,  poursuivre  un  dii-otu,  Od  dit  dant 
lin  sens  analogue,  Un  iàt^/b»  tmU m  dt» 
volu  ,  vacant  /mr  dévvitl. 

Jeter  un  dé^vlu.  Faire sîgni fit  r  nri  ri.' volu. 
tig.  et  fiim..  Jeter  son  dévolu,  un  dévolu 
sur  quelqu'un,  sur  quelque  rhose,  Arrêter  ses 
vues,  fixer  son  choix  sur  queiqu'  un,  sur  quet> 
que  chose. 

DÉVOLDTAIKB.  s.  m.  Celui  qui  a  obteaa 
an  (Uvolu. 

DCVOUmr,  IVS.  ««y.  t.  de  Jarispr. 
Qui  fait  qnrtapchoooMtw^ottlNMMiM» 
d'une  penoBM  à  M  omoLlI  io  dit  r^to- 
MMMit  D^noMlfiil  Hirit  do  hcoiH 
iMmçodtmo  ombo  «i  jogo  MpMmw 

^'lixvwnim.uî.  T.  do  DuofeSyM» 

port,  transmission  d'un  bien,  dHvi  tfanhc 
etc. ,  qui  se  fait  d'une  peraonM  à  IHio  OD^ 
tre  en  vertu  d'un  droit  CtlH  terre,  cette 
seigneurie  revint  au  roi,  lui  fut  acquise  pmt 
dés'oltitktt.JlttttidietÊiiiimde  k  l^mf 
temUtà fc  ifciit  110111111».  DnHAdki' 
lotion. 

DévORAJrr,  ARTB.  adj.  Qni  mmgeoD 

dévorant.  Lion  dét-orant.  BÎfte  dévorante. 

11  signifie  également,  Qai 
beaucoup,  ou  Qui  excite  à 
coup  et  avidement.  Estomac  i 
dévorante.  .4ppétit  dArtrant. 

Il  sikrnific  (icurément.  Qui  consume,  qui 
détruit  avec  plus  ou  moiss  de  rapidités  La 
Jl'im  me  dévonuÊt.  It  imfi,  dÊM  $u  ttmnà» 

dewrante. 

Il  î^i-  dit  ai.iîM  ii^urftncnr  I  t:ir.[  iju  ^rrl^ 
physique  qu'au  seDS  moral,  Ue  certaines 
choies  qui  se  foïit  sentir  avec  plu»  ou  moins 
de  violence.  Un  mal  dévorant.  Sotf  dé^-oranla 
Im  chaleur  est  dé\t>ronle.  Sentir  dans  les  Cfl» 
IraiUes  un  Jeu  déx'orant.  .4rdeur  dévorante. 

Àir  dévorttnt  An  <  ^.trémement  aublil,  et 
dangereux  pour  les  pei-sonne*  dont  la  poi» 
Irine  est  d^icate.  On  dit  il  peu  près  aaai 
le  même  sens,  Vn  climat  dévorant. 

DévOSBE.  T.  a.  Manger  une  proie  en  la 
déchirant  avec  le*  dents.  Les  bétes  font  de- 
voré.  Il  a  été  dévoré  par  les  lions,  par  ks  ti- 
gres, etc.  Lu  FMe  dit  que  .Saturne  dévorait 
ses  enfants. 

n  signifia  vaad,  Avoler  nwlAmait,  iihw> 
ger  osid— t.  La  e*<ucatmê  dévcnmt  yirf. 


potsteitt,  M  mu  dévoré  ie  tout  en  um 
wmmimt.  Oa  hag|dob  MOfort  régime, 
surtout  dana  te  langage  familier.  Cet  homme 
ne  mange  pas,  il  dévore. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  le  MM  dolloD» 
ger  entièrement ,  sans  rien  laioMT,  MirlOMt 
en  pnrlaut  Des  animant  daatmelonrs.  Les 
chenilles  ont  dévoré  toute»  ht  fimi/es  de  et 
rosier,  Ijes  oiseutix  dàwent  tims  nos  raisins. 

Fig. ,  Déi-ortr  mt  Um,  des  livres,  Les  lire 
avec  avidiléi  o«W  «M  «itrtaM  prompti» 
tude.  llitttkfmk»Smt,âktéimt,T«t 
dévoré  ce  »wwi. 

Mmnp  thtfiMS,  Tmlr  kt  jmtt 
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fixcmrni  aturb^  tur  une  personne  ou  sur 
«ne  rbo5f ,  ï^  ( c  l'«Bp«MiicMi  du  dMr.  Jf  ta 

d^imrail  ri>s  yni.T. 

Fi^.,  Dcx'tiirr  ii..-,/  i  /j  if  fit  espAvncf .  Iji 
convoiter  aNcc  ordrur  cl  a»cc  l'cspcraiicc 
de  la  po!si-drr  biealùt. 

Fi(^.  ,  (~<*J/  un*  /wr  (7«i  t/r\  orr  Sft  hniî- 
tanls,  se  dit  D'un  (lays  ou  cru\  qui  v  ili-- 
meurent  ne  rivcul  (i<u  d'uiiituairK  luug- 
tentps. 

Fig-i  Dn-«rer  If  s  JijJicultiM,  Venir  à  bout 
«OUngeuseinent  dei  dillicullil  que  1*00  feu- 
eonira  daos  se»  élude». 

Wvf.t  Oémtr  tm  inrmi*.  Retenir  an  Ur- 
mn  quand  ditat  toat  prfo  da  t*4cbapi>er. 
Mi*HHet  efciyi/i.f.  ^rr..  Ne  p&s  le.»  laisser 
VUmkra.  Mwar  un  offrant,  une  injurr,  etc., 
Caehar  la  ntMnlimciU  d°uo  alTranl,ate. 

DAvoaiBt  «imifie  fit(aréaieni,CQOMiineri 
détruire.  Lr»  jhtÊimÊt  tut  tiévoré  eu  ehrfs- 
ttmiirc.  Lt  ttmp$  éivOI»  fut. 

Il  se  tlii ,  dans  an  Bcn  «Ml«|sat«De  Faf 
fet  que  produisent  m  wma  ia  filial  et  la 
soif,  <)Uiiud  elles  sont  devenues  pressantes, 
les  longues  peines  d'esprit,  les  ttnssion* 
très>ardentcs,  etc.  La/<um,  la  totf  Ir  ilt-vort, 
La  fièvre  qiu  U  t/éi'Ore.  Un  feu  secret  ht  dé- 
iw*.  //  ne  fieul  plus  mattriitr  Ftinteur  ^ui  le 
i/tfnre.  L'ennui,  te  e/ioffrin  le  tiémre.  Être  dé- 
tHir^  tt int/mélHtle.  t.tre  rfriwV  if ambitum. 

DxvuHER ,  s't-rnpioie  aussi  atec  le  prunom 
pcr^ciritK  I ,  (OMiiiir  verba  ntcipr(K|ii«,  el  se 

du  ',11. 'I. lit  au  priigirr.  Ul  ktidlM  Ut 4éf^ 
rtnt  Ifj  uni  Set  atitrrr, 

DavoiiÉ,  à*.  pniiK  ipr. 

l»é%'OT,  nrr..  ailj.  l'ipux,  allarhé  am 
pialmu**^  rcl'giL'uirs.  fUre  tlf\'ot.  t,rs  firrftm- 
net  ile^iites.  Lrt  àmrs  rlryi.lrs.  l.rs  iiiniinrri- 
cemenlM  de  ta  tie  diititf  snnl  i<lnn>.  ti'rpux-s, 
mais  les  suites  en  sont  douces.  Mire  da  oi  u  lu 
Ficri^. 

Il  se  dit  quelquerois,  par  di'nigrrmcnt ,  Dp 
celui  i|ni  lait  eonsisler  la  rrligicta  dans  les 
)>r«tii]Ue«  extérieures  du  culte.  Cet  homme  si 
drfut  ne  craint  fias  d esxrcrr  f aiur».  Louis  XJ 
fui  un  prtHet  éivot  tt  cmd. 

Il  ae  dit  ésilenent  De  ee  «ni  «■nctériie 
une  pmuHM  dévala.  Àvtih  tiùr  éivét,  /Vas 
.  tirieiir,  le  mmnHeit  ttM.  V*  MM  diiM. 

Il  signifie  aaiai,  Qm  «at  fait  twrc  déeo- 
tion ,  ou  qui  excita  à  le  dérallMi.  PiUn  ét- 

DA«a*,  a'emploie  comme  aubslantif,  en 
peffauit  Dea  |>enionnes  devolea.  On  ne  peut 
Ut^  ttlimtr  les  vrais  déi'Mt,  Lufiuuc  MsnU 
sont  thnaerrux.  Faire  fe  Mtut.  CtU  une  dè' 
%'Ote,  une  lunllr  rlA-nte, 

Il  se  pn-od  de  même  subslantiveinrnl , 
djns  le  aana  de  Faut  défol.  PI*  «bmjt  Jiet 
(MU ,  c'eH  m  éivot.  If  t'est  MM  Ut  Atàe  des 

dêfnts. 

C'est  une  de  ses  déi-otes,  te  dit  D'une 
icmine  <|ui  est  sous  la  diri-clion  d'un  cctlé- 
aiaslique. 

DÉVUTEMCXT.  idv  D'une  manière  dé- 
voie el  Itii'Usr.  I>nrr  D  ru  lUmUUttlIt,  JEr- 

temtre  ilriittrment  ta  messe, 

DtVOTIEUBBHBHT.  ftdv. 
il  r»i  virux. 

DÉvoTir.i'.\,  Kl  sE.a4i.IMnrt.  CWiM 

homme  Jnrt  àn-<it,rnr. 

UKVOTIOX.  s.  I.  Pl.'té,  mi-iclirmi-nt  au» 
Imliuucs  rclicteusr4.  $'rtHe  dévvtinn.  fausse 
dMnatiM,  fnAmwdttdiMiiioK.daaienn', 
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se  fêler  dtins  l/i  dé^filtun.  f.tn  tlunf  la  dri  O- 
tion ,  dam  une  f;randf  Hévolfin.  E.icilrr  à  In 
déifttion.  Donnrr ,  tnsfnrrr  de  lit  drvfifion, 
l-iiirr  qu'l'liif  i  koie  fxir  t/rt-otion.  ^l  oir  dr\  o- 
non  a  un  inini,  à  une  ëffliie.  iVatfir  point 
<lr  drvolirm.  fi.  I rr  tOlU  étMUUk 
tit  Lutii  rrjiwiltr. 

téle  de  déxtition,  jeûne  de  dèvùtinn,  Fclr  , 
jrùiic  tfu'on  obarrve  p«r  pure  detution,  et 
qiir  rÉgtiw  n'a  point  commandé. 

Livret t/eM-oliom,  Livres  (|ui  servent  aux 
eserrire*  de  dévotion ,  <]ui  contiennent  des 
prières,  des  oraiaona  mjsliques,  etc. 

Tatdeau  de  dévotion,  T«blaa«  npiéaaoUn  t 
un  sujet  pieux. 

Prov,  et  fig. ,  /I  n'fii  dA  otinn  fmeêtjwm» 
prêtre.  On  n'a  jamais  plus  d'ardmr  dam 
une  prafasaion,  daaa  um  anlreprise,  que 
loraqu'on  ta  conmeoea. 

L'offrande  est  à  dA-oHM,  On  donne  ce 
qu'on  veut  à  l'olTrande.  ji  ttffltmdt  ffui  a 
détotinn.  Va  à  l'olTrande  qui  veut. 

D&voTioa,  signifie  aussi,  L'aclioll  d'ae- 
complirdes  praliifues  religieuses;  et,  au  plu> 
riel,  Ces  pratiques  mêmes.  Il  est  en  déiittioa. 
Je  vous  ai  t'u  en  dévotion.  Je  n'ai  pas  voulu 
intrrrtimprv  votre  dri-vlion.  Après  tn-oir  fait 
toutes  leurs  dèi'otiont  mt  (ùmhe'iH  du  pro- 
phète, ils  repartirent. 

Il  se  dit  parUculièrement,  au  glarid,  de 
I.a  conimamoa.  Cittt  éamt  tt  fiai  hier  ses 
dévotions. 

DàvoTiov,  signiGe,  par  extension,  Dô- 
voucmcnl,  disposition  a  faire  tuut  ce  quf 
veut  une  personne,  tout  ce  qui  peut  Im 
plaire.  Ma  déx-otion  pour  i<oas  est  sans  ùor- 
ors.  On  dit  au*si.  Être  à  la  dévotion  de  t^iiel- 
t^u'un.  Lui  cire  tout  dévoué;  et  de  mrnie, 
fnut  ce  Iftt'it  a  est  «  />/  rlnr.nim  rf  un  IrL 

DKVOlîKMKXT.  s.  ni.  (t)ii  jiruiiniac,  cl 
plij'.iiiii  s  Cl  rivent,  Défoùment.)  Abandou- 
ULHiiuI  au\  volontés  d'un  autre,  di>position 
4  le  servir  eu  liiutr  rtccasion.  //  s'etl  donné 
à  ce  prutf*,  à  ce  mimstie  oitc  un  entier  dé- 
MUMNirN/.  Iltert  mtmnneteuek^'etMiMmt 
MM  ttcmpk.  tt  »  thvié  df»  prtmt»  ét  ttm 
ddwmtmmt.  Mmemtmt smtptrrus.  jMt  ik 
ttéi-otiemetit  Sm  itmtmtnt  tm  ptmea  ttt 
bien  eonnth 

Il  signiAtaïuaî»  L'élan  de  aTcxposcr  à 
an  craad  ^ril ,  ou  à  une  mort  certaine , 
|Mr  BHinanilé,  par  |>airjoti«4nà,eic.  Le  dé- 
voaemmlthdt Assns.  Le  dé\fiueme.tt  des  mé- 
decins petutunl  cette  épidémie. 

Il  se  dit  |>arliciilii-remcut,  loraqu'il  s'agit 
de  L'acte  rclieii-ux  des  anciens  par  lequel 
un  cilrtyen  s'olTrait  volontairentent  aux  divi- 
nités inrernales,  pour  lairc  retomber  sur 
■a  tèle  le  malheur  dont  la  république  ae 
croyait  menacée,  Ije  dévouement  de  Codrus, 
le  âétmiement  de  Déaus,  tnat  céliéres  dans 
l'histoire. 

DKVOt'EB.  V.  a.  Vmirr,  c  on^arri  r,  livrrr 
.s.m<  ii-->fr\i.  //  fi  dfvitiie  jn  mf.inlf  riii  .\rr- 
iicrdf  In  pair^r.  Dnotirr  i/hfliju'un  au  mé- 
pns,  n  In  luniit ,  à  {' r  vèir.ilf  in. 

il  s'puipliiic  soincnl  «\n  k-  pronntii  per- 
sonnel.  .Se  dévmar  ù  sf.i  nmis,  à  sa  jxilric, 
uu  bien  publie.  .Se  dei'ouer  au  senice,  aux  jx»- 
tonlés  de  quelqu  un  StéévmHrékmHnfOltr 
Ir  bien  de  sa  patrie, 

ïl  lij^nifu' ikirliruliiTrmmt ,  il.»nsli-  tiu'mt' 

^emploi.  S'exposer  a  un  gran<l  péril,  ou^sc 


ment  pour  quelqu'un,  par  humini'.p,  ptr 
paîi  lolisme ,  clr.  //  jt  derr^a  f:r»rmis'mni 
fiur  la  muvfr.  Il  l'rst  pliiatun  /uu  rir.iMf 
fj.tur  snUitr  d'S  f^ns  i/ui  se  noywn!.  h  fut 
de  Hffu  voulu!  se  dé^-ouer  pour  niMi.  it  if 
vouer  pour  snn  paye,  pour  le  tahit,  pattit 
ffmre  dr  sn  punir.  Tous  tmit  St  éfx'mrfet. 
S  il  fnul  une  victime,  jf  mf  dnùut. 

Dcvoué,  xs.  partit  ipc,  Cesl  us  kimst 
tUvoiié,  L'ami  le  plus  dé\-oué. 

AtfttUvoué  à  quelqu'un.  Être  disposé  à 
auifre  toutes  se*  volontés,  à  toat  hktfm 
lui  éire  utile  ou  agréable.  Cet  homme  m'ai 
tout  à  fait  détvué.  On  l'emfiieîe  qwl|adiiil 
par  exagération.  Pour  expitecr  eatuiHi 
diapositiou  à  obliger.  IMmwiw  dumiani 
il  vous  plaira ,  /e  wa  mit  tout  dfiaaf. 

Pareiai;<'i-a  l  ,  Je  SUIS  votredàmiuntàt, 
Fnnnnledeii(ili:fAsf  laquaUeualmaill 
souvent  tes  leltres  adressées  à  des  épaïai 
même  à  des  inférieurs.  On  termine  aaui 
quelquefoia  par  h  formule,  yotrtièrm, 
votre^très-dévuui,  wtàt  aenlcmcol  Lorsi^u'sa 
écrit  à  une  personne  avec  laqacUc  M  lil 
un  peu  faroilièreoient. 

DÉVOVeu.  V.  a.  (Il  se  conjugue  fetem 
Employer.)  Détourner  de  la  «tiie,  da  clie| 
min.  àe guide  fa  dé\-oyé.  On  l'rmpUmtutu' 
avec  le  pronom  personnel.  It  tu  tm'ml  pu 
lechemin ,  if  s'r.<r  dèi.  cr>é.  En  ee  sens,  iltitii- 
lit  :  ou  dit  mieux,  Ki:arfr. 

Fif.  el  \,\m.,Sidt\tïjxrdudnmiitéi* 
vente.  Quitter  te  bOB  choOMU,  k  clab 

dp  l.i  vcriié. 

l)é\'oyer  un  tuyau  de  ehemiitée,  dt  <?m- 

crntf,  rte..  Le  dëlonrner  de  U  li|rtie 
tir. lie,  lupiiiu'il  rriiconire  un  <;li4ijc!r. 

I1f.>uïe8,  \iî!tiifle  en  oiiln.  iJiirKiif  «f 
d^'^  rut'mrnt.  Ces  iiltmcnts  1  ^  "  Cet 
frutts  l'iÀHt  du  oj  r.  Celle  Ivxsson  lui  a  ikvjt 
r estomac. 

DÉvoiB,  ia.  participe.  Un  tu)-au  dire^i. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  Wlk 
le  langage  mjstique  ;  et  alors  il  k  dil  A 
Ceux  qui  neaontpaailaneiatoiedaidlL 

DEX 

DRXTÉniTi.  »,  f.  Adresse  de  la  nais. 
A\  r,tr  de  la  drxtfrtté,  beaucoup  de  étittr-^t- 
Il  fuitr  rUs  g.^lrts  itvee  UMc  grande  dr*U- 
rité. 

U  se  dit,  figurcnicnt,  de  L'adreattW 
l'esprit.  Ai-cir  de  la  dextérité  à  wiiwrfy  jr 
f  ail  es.  Il  a  conduit  cette  intrigu*  mttmlt 
coup  de  dtxlà^. 

MXTBB.  a.  f.  Umain  dnite,  ou  Lec^i^ 
dniit,  le  cMé  de  h  uniu  droit».  Àtvf» 
dexm  dt  Mu.  A  Iti  éaem  A 
sont,  i  Im  dkcfm  dà  Mnr.  Il  na  a*<H|aM 

aue  daÎM  Oie  aorica  de  plnaM,  «fc 
eat  vict».  , 
En  lennea  de  Blason,  le  eMdutH,U 
côté  droit.  J  dextrt,  À  droite. 

DKXTBBMK.<<T.  adv.  Avec  de»lélilfc*« 
faU  cHaJmtdtj^remHU.  Il  «tviras. 


DF.Y.  «.  m. 
nemeni  d'Algci 
du  Gnmd  ' 


Le  chef  Je  l'anriea  |OBitf; 
r.  Udeyd-Jlgtr  éUit^ 
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DIÀ 


MA.  Mot  dont  les  chamtirrs  se  serrent 
poor  dire  aller  leur»  chevaux  à  gaucb<^, 
CDWine  ils  se  serreDt  des  mots  Uut,  Huhau 
OD  UarhaUtYour  les  faire  allfr  à  droit?. 

PlOT. ,  fig.  et  pop.,  //  n'enteni/  ni  à  rlia , 
m  à  huhait,  On  ul-  saurait  lui  faire  eii- 
tn.ilif  rjiion. 

l'roï.,  fig.  rt  pop.,  L'un  Itrr  à  din ,  rt  l  aii- 
Irf  iihiiltau,  nu  L'un  tir*  à  hiif  rt  l'uulir  à 
Ja,  M  dti  Lorsque  deux  personnes  ,  diins  la 
cnodaile  de  l'anaire  dont  «lirs  sont  cliar- 

'i ,  prennent  de*  moyens  qui  se  contra- 

DIABÈTF..  s.  m.  T.  de  M^Jer.  Maladie 
qui  est  cai  aclérisée  par  une  cxci  clioii  trcs- 
uwiidaDtc  (i'uriue  cuutcuaut  une  tnatièfe 


MABÂTIQUE.  adj.  des  dcuxccnrM.T.da 
Médec  Qui  lÎBM  éa  diibèle.  Jiffiuiainltm- 
kctiqut.  FlmtétMifmt, 

MâMC*  Ik  m.  iMaMll,  tnill  malin , 
m»mumhIMkdv£r,SH  possétié 
AdUfrTO'MrMMtitiM  At  ^faife.  Chasur 
k$  Mht.  On  puimulKt  çu'i  mmitfaU  un 
fÊilt  mre  le  diiUe,  /mvomier  ks  diables.  La 
fÛStanee  du  diaèl*.  It  MaUt  ne  lui  aurait 
fÊi/mtpUis  de  peur.  Je  crus  voir  le  drnUe, 
mtmt  mspect  me  surprit,  m'effraya. 

Ihasu,  dans  les  emplois  figurés  qui  sul- 
«Bl|  est  Irèa-familier  ou  même  populaire. 

Ptot.,  Le  ditMe  n'y  perd  rien,  se  dit  en 
{autant  D'une  personne  qui  sait  babiluelle- 
ment  maîtriser  et  cacher  les  passions  et  les 
seolimeota  qui  la  tourmentent.  Cette  per- 
senne  est  ordinairemrnt  irès-ca!mr  ;  mnj.»  le 
duMe  n'y  perd  rien.  Cela  se  dit  L't;;ilc  ni'.nt 
ta  parlant  Dca  MMflranoeaqu'oo  dmimule. 
/<  n'ai  pas  tédr  A  t^nffnf.uuiU  U  dmêk  n'y 
perd  rien. 

Pro».,  Quand  d  dcn ,  If  diabir  U  Irrcf ,  ou 
.ibiolument ,  Itdiahit  U  berce,  se  dit  D'un 
lioinme  inquiet,  qui  roule  toujours  dans  s.< 
(rie  qaelqtii*  dessein  contraire  au  repos  drs 
antres  «u  an  sien. 

Prov.,  Les  menteurs  sont  les  enfants  du 


ProT. ,  A«  diable  était  beau  quand  U  était 
feune,  La  jeunesse  a  toujours  quelque  chose 
d'ap'éKble,  inteM  das»  Ica  personnes  les 


A  ètÊHÊiAMle.  Elle 
I^Mt  fM  joUe»       iB»  a  h  IMchcur  de 

r,^  Quand  le  diaNe  fut  i-irux,  il  se  fit 
_  se  dit  en  parlant  De  quelqu'un  qui , 
I  amiir  fait  M  libcrliB*  devient  dévot 
MIT  M  vieux  jours. 

Pror. ,  Le  diable  ett  «MC  mdut.  Oit  Htm 

aux  iviches,  ll]radtivuinne,dad<Mrdrai 
de  la  brouillcnr,  etc. 

Prov.,  Les  diables  sont  détMitit,  S*  dit 
Quand  il  arrive  de  grands  mouvements,  de 
grands  malheurs. 

Prov. .  Le  diable  bat  ta  femme,  se  dit 
Quand  il  phok  «t  qatTU  Ihll  «old  m  ttéme 
temps. 

Prov. ,  //  est  comme  le  valet  du  diable,  il 
/âit  plus  çtt'im  ne  lui  commande ,  ou  simple- 
ment,  Jl  fait  le  valet  du  diable,  se  dit  IViin 
kMDnie  <^ui ,  par  zèle  ou  par  tout  autre 
Mtif,  fait  plus  qu'on  ne  lui  dil. 
Tom«  L 


DIA 

Prov. ,  n  mangerait  le  diable  et  ses  cornes, 
se  dit  D'un  ^ranil  nianj;eiir. 

Le  diiiLle  nt  lut  fertut  [tas  faire  telle  chose. 
On  aurait  bien  de  la  peine  à  lui  faire  faire 
telle  chose.  Quand  une  fois  U  a  dit  /fcm,  le 
diable  ne  lui  ferait  pas  dire  Oui.  Lt  dlMt  ne 
lui  ffirtif  ptis  tâchrr  prinr, 

Prov.,  Se  craindre  nt  Dieu  ni  diiiUr ,  se 

dit  D'un  nucliaot  homme,  d'un  boinmc 
dfleiininL'  qu'aucune  crainte  n'arrête. 

Prov.  fl  iig.,  //  x'Ottl  rrtirvT  ttier  le  diable , 
i/iif  le  (lidUe  nous  lue,  Dwms  le  «  as  de  di- 
feuic  personnelle,  il  vaut  mieux  tuer  son 
ennemi,  que  de  s'en  laisser  tuer. 

Prov.  et  fig. ,  Brûler  une  chandelle  au  dia- 
ble, Flatirr  un  pouvoir  ipjiiite  poir  ca  ol>- 
tenir  quelque  chose. 

Prov.  cl  (ig. ,  Ttrtr  le  diable  par  la  queue , 
Avoir  Ifcauooup  de  peine  à  se  procurer  de 
quoi  vivre. 

Prov.  et  Ëg. ,  Lof^r  k  diabie  dans  sa 
benne.  N'avoir  pat  le  sou. 

Fro«.  «t  Ifr,  Lt  Mk  it'ta  fta  touiours 
à  fa  |MM(  BitmHt  kmme^  Ua  Mutne 
nuIlKamii  ne  rcil  p»  iiwywuii» 

Ai-oir  le  diable  M  CMyi#>  Btra  nidiaat» 
furieux.  //  querelk  et  bal  tout  te  monde,  if  a 
le  diable  au  corps.  On  le  dit  quelquefois  en 
parlant  D'un  homme  qui  montre  beaucoup 
d'adresse,  de  courage,  de  forée,  de  (sieni 
ou  d'esprit.  Tout  ce  qu'UfiUeit prodigieux , 
je  crois  qu'd  a  le  diatu  Mt  torps,  d  faut  au'U 
ait  le  diable  au  ear]>e,On  le  dit  quelquefois, 
dans  le  premier  sens,  en  parlant  Des  ani- 
maux. Ce  cAtml  a  le  diable  au  corps. 

jéfoir  ua  esprit  de  tous  les  diables.  Avoir 
beaui-oup  d'rtprit. 

Prov. ,  C est  te  ditibit  à  tfinfrsser,  se  dit 
D'un  aveu  dinici'e  à  olileriir,  et  en  général 
D'unechoiedilliciieà  fiiire.  Dans  le  dernier 
sens,  on  dit  aussi,  C'est  le  diable.  C'est  le 
diable  pour  obtenir  de  lui  qitrlijue  nr^nt. 

(  cit  le  tittible ,  c  e  M  lit  le  ditiilr ,  foilti  Ir 
di^dilr ,  se  dil  De  ce  <jn'il  _v  a  de  pénible,  de 
diriii  ili-,  de  l.ii  lii  in,  de  contrariant  dans  l« 
cliuse  dont  il  s'agit.  Nuus  aurions  besoin  de 
<'>n  cmiMHiMiaif  f  et  Mit  i^fiue  :  c'eH  là  le 
duible. 

Cela  se  fera,  ou  il  faudra  que  le  diable  s'en 
mêle,  à  moins  que  le  diable  ne  s'en  m/le,  si 
te  diable  ne  s'en  mât.  Cette  •fhïrc  se  fen 
malgré  tous  les  obstacles.  Celle  tfff'aire  me  se 
fera  pas.  à  JUSÎM,  4«r.«  U  «s*  |l««M|m1|ll> 

Sossible  que  oclM  iffttre  léaniise.  On  dit 
ans  la  «âCme  sens,  Ctta  te  fera  tikdiaUe 
t'tm  mêle. 

Feuille  i)it«t  Vwiifc  éiiàk,fe*'e»  muni 
point  le  déatemli,  J«  suto  bicB  rteoitt  d«  Ciire 
telle  chose. 

Quand  le  diable  y  ternit ,  se  dit  Pour  ex- 
primer qu'uM  cliMa  parait  difficile,  impm- 
ilMe,  McmaUei  Quand  le  duiikj 
x>OHS  ne  me  ferrx  pas  cr 
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I  croire  ce!a. 
Le  diable  n'y  t<errail  jyitiiir .  se  dttCB  par- 
lant  D'une  chose  fort  difiicile  à  compren- 
dre, à  débrouiller.  L'affaire  est  maintenant 

si  rmbrouiilèe ,  ifue  le  diable  n'y  verrait 
gOUtle. 

Donner,  eni'Oyrrau  dinUe,  à  tnui  lr\s  d.ri- 
bles,  à  tous  les  cinq  cents  dmbics  ,  IVUudire  , 
rebuter,  repotis^er.  rmvover  ii>ec  eolire, 
avec  iridign:iti(>n  On  dit  de  même  :  l  u  t' en 
'  au  diable.  Qu'il  s'en  aille  an  duitdr,  à  tous 
\itseMkt,  etc.  QuekéùUe  fen^artt,  Cem- 


pri« 


porte,  etc.  Je  voudrais  que  tu  fusses,  qu'S 
fàt  au  diable,  il  tous  les  diables,  aux  cinq 
cents  diables.  Que  le  dmlde,  ou  simplement , 
Le  diable  soit  de  lui ,  de  toi,  etc.  j4u  diable 
soit  fimbe'cile,  le  sot,  etc.,  qui  a  fait  telle 
chose! 

Jii  rfifihle  celui  qtii  le  feni ,  se  dit  Pour 
fjirc  entendre  que  piTMinnc  ne  pourra  011 
n'osera  faire  la  chose  dont  il  s'agit. 

jlu  diable  le  profil  que  fen  ai  lire',  se  dit 
Pour  faire  entencfre  qu'un  n*a  tiré  .t»  un 
profil  d'une  aH.iire. 
t'',  fi'-  ati  duiUe:  sert  À  marquer  le  mc- 

is,  l'a\ersiiui. 

4a  dmb/e:  se  dit  I.nrïfpi'oi^  se  rebute, 
liirsqn'oM  retiDucea  faire  unei  liose  diflicile 
ou  Irts-péoible.  jtu  diable!  Je  n'en  viendrai 
jamais  à  émtl.  A»  dMhi  «fa  ai»  jSMffMt 
trop. 

Fig. ,  S'en  aller  au  diable,  à  tous  les  dia- 
bles. Se  perdre ,  disparaître  tout  à  fait.  Mon 
chapemtt  ammorti  par  lt  ^vnt,  s'en  est  aile'  à 
tout  kt  dktUu.  Gela  signifie  aussi,  Man- 
quer, édiover.  Jè  eeùbu  Umateemitm  aia* 
riage  ne  s'm  mSh  à  IMu  lu  Amtu.  Veffimw 
t'emvmmt diaàk,  m  imte kt  AsUei.  Om  Ht 
^niêaie,  dans  Tua  et  dans  VkMr»  tm» 
Etre  à  tous  les  Sables. 

Fig. ,  Être  au  diable,  fore  «ieiMi*ieaWBl 
loin.  Cela  estaudiMi,  en  lté  MttmM  fi^tr- 
cêi'oir.  Il  est  au  dSiaUr,  ca  JmfMfue.îe  crair. 

F»^,  Se  donner  au  diable,  se  dit  Lors» 

au'onttdoane  bcaucoupde  mal ,  beaucotip 
a  aWMVeiieiit  ci  de  peine  pour  quelque 
dioaa.  Je  «e  suis  donné  au  diiMe  inutilement 
pour  que  la  rhose  réussit.  Certes,  la  chose 
est  aisée,  et  il  ne  faut  passe  donner  au  diable 
pour  la  faire.  Il  .-.ignifican-isî.  Se  di'sespérer. 

Cela  me  ftni  t  ilonner  nu  diable,  se  dit 
Pour  exprimer  la  vi\c  impatience,  le  dépit 
violent  iju'on  éprouve  de  quelr|ue  chose. 
f'ns  .folles  misons  meferttitni  donner  an  dia- 
ble. Cet  en/tint  KuJiAémUitrmmémUeMm 

son  intlulenre. 

Je  me  donne  au  diable,  je  reiir  rfiie  le 
il.'ftbjr  nt  'efftf^i/ te ,  si...  Le  dmble  m'emptirte , 
SI...  I.e  tiiaUe  in'empfirie.  I.oeuliitns  r|ui 
»unt  quelquefois  cmplujxes,  par  fui  me  de 
serment,  pour  aflîrnier  ou  nier  avec  plus 
d'énergie.  Je  me  donne  au  diable,  Je  veujc 
bien  me  donner  au  diable,  je  «ctut  fnw  k 


H  est  pas 


diable  m'emporte,  ti  j'y  eomp 
Que  le  tHake  m'empôtlt.  m  etli 

comme  Je  k  dû.  Hem»  k  mdk  m'emporte,  je 
n'en  soixùt  liem.  Oo  dtt  de  même,  Da  dia- 
ble ti...  tu  JtuSalk  s(...  Da  diable  si /'y  eom- 
prends  rien.  On  a  beau  l'appeler,  du  diable 
s'd  répond.  Au  ditdde  si  t on  m'y  rattrape. 

Par  chagrin  ou  par  dépit,  Le  diable  s'en 
pende  ! 

Par  forme  de  serment ,  Je  n  'en  feim  rien, 
de  peirHous  les  diables. 

r  ig. ,  Faire  le  diable ,  faire  'e  diable  à  quatre , 
Faire  beaurou»  de  bruit,  causer  beaucoup 
de  désordre,  s  emporter  à  l'excès.  Ils  ont 
fait  le  diable ,  le  diable  à  quatre  dans  cette 
aiibrr^.  Cela  signifie  anssi ,  Se  donner  beau- 
tuiip  de  peine,  de  nioiiveincnl  pour  ipiel- 
<]ue  e^lo^e.  il  a  fiit  le  dtultle  à  fftmtrt  ^toiir 
l'iJ.ilenir,  pour  l'enif/clter.  L'iiJJnire  n  réussi  , 
ou  n'a  pas  réussi,  qiiotqu  'il  y  nil  fait  le  diaile 
à  quatre. 

Fig.,  Faire  U  eHable  contre  ouelcn'un, 
Ftwe  du  pis  qn'oa  peotcaatra  bi.  IMrtilr 
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dkdie  contre  fueiqu'ua,  Ea  médire  ou  le 
nlomnicr  iin|>ito}'ablea)«ot. 

Cr/(/  nr  i-auf  pos  lediiJtle,  se  A\l  D'une 
cbnsi'  nui  ne.  vaut  rien,  au  qui  Mt  fort  maii- 
f  aise  dan»  son  genre.  Ce  roman  ne  vaut  pas 
it  dùiUe. 

Di*ai.a>  dit  su«si^  Gjjurécurul,  d'Uoc 
pci-^nuc  irés-mcchaole,  OU  violente,  em- 
porté»:,oud'une  pétulance  exceasiTc,  d'une 
turbulence  incommode  et  bruyante.  Cett 
un  diabU,  un  diabk  iiteané.  ua  ditHe  i tm- 
fir,  um  dMfe  dichiâ»i,  tm  vfm  émth,  Jim 
JIM  mrA  éimemr,  piUafimim  ttl  M  intf 
dioMe.  C'est  un  d^àk»  JM  petit  dktth  fWt  «T 


rii/anf-là.  Cet  en/mtMtèmAik. 
Cet  hoBM  d'aï  pu  H  nldiut  qi^H  k 


wt  tant  CB 

 aiae  part,  dllne  perMnne  rv- 

i»  |wr  quelque  qualité,  par  ses 
If  jar  Mt  niaiil^rej.  Cett  un  dmUe 
femrhfint,  pour  inilrfsse,  etc.  Mmse'ett 
donc  un  dioBle,  c'est  donc  le  diable  que  cet 
komme-là ,  pour  m-oir  tenu  seul  eoitire  dix  ! 
Ce  diable  a  homme  troui'e  tou/oun  du  expé- 
dients. Ce  diaUe-Ui  n'est  januàt  tnAarrassi. 
Oùtt  petit  Jîabte  rvi-t-U  chercher  tout  ef  qu'il 

ditf  Ce  diable  li'hnmme  nese  corrigera  tionc 
jamais  f  Cette  diable  de  femme  fait  de  mni  tout 
ce  fu'eUe  veut. 

Ce  ditilÀe  d"  hnmm'' ,  n>ffr  diable  de  femme , 
eli  ,  b'-  l  ;  m  1,.^  ik  1 1.;.,:,  par  dépit  contre 

un  horoinc  ou  uue  Icmine.  Ce  diawe  d'/unn- 
me  ne  veut  pat  me  comprendre,  (ytte  duiNe  de 
femme  est  mmae  là  à^en  mal  à  propos. 

Un  Ivm  diable,  Un  liomim'  Je  l  iriiK  hn- 
nu:ur,  de  hon  rarai  lére,  et  comuiùtis;  i< 
WTre.  /  r:,:  hm'-  bon  diable. 

Un  mt{.lu4ju  dial/le.  Un  homme  méchant 
•t  ruié. 

Un  pauvn  diable.  Va  bomme  qui  rat  dans 
hiwiÊin,  Cul  mm  pimmdmÊkaàtHaiéè 

Un  'grand  HêUi,  Un  tewa  fftmd  «t 

Oiawsp  •*Miflait  méat  m 
oactaiMt  AomTaU  m  ^  : 


Da 

^affidn,  m»  éMlÊdem^/m,  demiliir,  efc. , 
en  parlant  ITiiMafftJwdilldlet  ficliaMe, 
d'un  négoce  peu  lucratif.  Me.)  VttedÎÊèle 
de  pluie,  un  lUaMe  de  veut,  Hc,  en  parlant 

d'Une  pluie,  d'un  vent  incommode,  nui- 
•ible. 

Uitt  affidi^  fil*  dîMe,  une  difjicidti  de 
dkMt,  Une  afTaire  tréa-compliquée,  ou  qui 
a ,  qui  peut  a  voir  da  trèa  grande»  suites  ;  une 
Iris-crande  difEcaltét  etc.  On  dit  de  même  : 
Un  froid  de  diable,  tut  verni,  une  plute  du 
eBatle,  Va  Troid  eiceuif,  un  vent  très- 
tiolent ,  etc.  //  m-att  une  ptur  de  diable,  Il 
avait  une  peur  extrême. 

I>iiJBiLi,  s'emploie  souvent  comme  Inler- 
jectiun  de  »lirf)ri>c ,  d'admiraliun  ,  de  doute, 
de  méaiotentrment ,  d'iuquiélude,  etc.  Aa- 
hle I  comme  mus  y  allé»!  Diable .'  cela  n'est 
pat  aisé  à  faire,  Ah  dtnhie!  je  n'y  pensais 
pat.  Diable I  cela  dét  ient  sérieux.  Diable  :  com- 
ment ferons-nous  f  DtabUl  vmt  finies  la  de 
Met  affairée. 

Il  est  employé  d'une  manière  analogue 
dans  les  phrase*  suivantes  et  auliei  khi- 
blahlea  :  Oà  duàtt  va-t-û  prendre  tout  ce 
fnVda^itHiémÊh  vmÊméiimkfliiigtÊlt 
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ee  que  diaUe  il  est  devenu.  Que  diable  me 
veut-il?  Cnmmeat  ditiUe  vms-je  m'y  prendre  f 
Qm  diable  avet-voiufait,  «vo-vum  ditf  J 
ijuoi  diable  s'eÊÊtum-êêf  Hm  Mkt  vaut 
a%fz  fteur? 

Diable,  ^lUhstanlif,  se  dit  en  onire  d'Une 
iurtc  de  double  toupie  que  l'on  fait  tourner 
rapidemeal  aur  une  corde  attacliee  à  deux 
baguettes,  et  qui  ronfle  avec  beaucoup  de 
bruit.  Le  jeu  du  diable. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  esftèce  de  charrette 
à  quatre  van»  fart  tenait  ^  •«rt  au 
transport  4a  naffiliiia  aandHAdsses,  et 
4|ui  lait 


I  «TOb  falb  chariot  à 
intlcsanfOM  ae.aar«ent  pour 
T  Ica  pierres. 
OÛBLs,  en  Histoire  naturelle,  se  dit 
dtJne  aspèoe  de  cigale ,  ainsi  que  de  Divers 
oiseaux,  •(  de  Quelques  poiisom. 

Ea  OIABI.B.  lou.  adv.  Fort,  extrêmement. 
Frapper  en  diable.  Mentir  en  diable.  Cela  tient 
en  diable.  Cette  eem-de-vil€tt  forte  en  eliable. 
On  dit  quelquefois  dans  la  niéme  bchs,  £n 
diable  et  demi.  Il  ta  battu  en  diable  et  demi. 
On  dit  aussi.  Comme  le  tludAi,  eùmote  un 
beau  diable,  comme  tous  les  diablet.  Il  l'a 
iMttu  comme  le  diable.  Crier  comme  ua  beau 
diable.  Il  ment  camme  fous  ks  diablet. 

A  LU  uitBLK.  loc.  adv.  Très-mal.  Cela  est 
ffiit  à  lu  diable,  ou  simplement.  Cela  est  à 
la  diable.  ]t  nous  a  donné  un  ragxiùt  à  la 
diai/le.  Crtie  affaire  i-a,  marche  à  ta  diable. 

Être  fait  à  la  diable,  Être  habillé  sans 
goAt,  ou  Avoir  ses  vêtements  en  grand  dés- 
ordre. 

niAni.EnENT.  adv.  Excesaivemcnt.  Cr//7 
est  diablement  chaud,  f'oilà  une  femme  c'  . 
blement  laide,  t'est  un  homme  diablemru; 
entité.  Il  eut  Irèi-familier. 

UlABlJSUK.*.f.  Soitiiége,  malébce.  il 
se  mêlait  ét  ifaMw».  M  y  m  OUt  lli  dia- 
blerie. 

U  se  dit  aussi  Desprétendnes  paaieasioM , 
dat  ensorcellements.  La  dùMerie  de  Loudun. 
Cet  dMbrriet  n  'abustitt pbu  parmme. 

Il  aadit,  figurément  et  familièrement,  eo 
pariant  Da  lant  anumlt  HUnàoKtLtm 
pcot  disontiir  la  came,  «t  entant  Sat 
maehinallana  aearèlea  qui  noiiiBtaM  ami 
d'una  affaira.  i7  y  «  fukqua  tfaâlwif  IMtt- 
tout,  là  dedant. 

Il  s'est  dit  autrefois  de  Certaines  pièces 
popal8ina«&  lediablaj«iailonlioBii«nwnt 
le  principal  ntie.  OiwAiMiâtdyHHM/erv 
tonnages. 

DIABLESSE,  a.  f.  Teme  d'iajnra  nni  aa 

dit  ordioairemcnt  d'Une  femme  métdianie 
et  acariâtre.  Cest  une  duUesse,  une  vraie 
diablesse.  Cette  femme  est  bien  dtabUtte. 

Vue  bonne  diablette,  une  paut-rt  diabUtte, 
(  une  méchetnle  dKitJrsse ,  une  grande  diirbtet.-^ , 
^  .se  disentdans  le  même  sens  que  Bon  diable, 
I  paui  re  diable ,  méchant  r^f-  'f»,  frnnd  diable. 
DIABI.EZOT.  Sor  II  li  r!,(  l.itnatioii  du  lan- 
gage familici'.  fous  fxnsa  qu'on  doi.-e  vous 
croire,  diaUtzoï,  Je  ne  suis  point  assez  sot 

|K)Lir  c  la.  fous  me  conttdk*  défaire  cela, 
dtaUezor,  Je  ne  suit  point  MMS  Mil  pMr  le 

faire.  Il  est  vieux. 

DIABLOTIN.  S.  m.  i'etite  6gure  de  diable. 
Ua  tabirau  où  on  a  représenil  du  diables  et 
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Il  se  dit  iî;;t)r£ment  d'Un  méditât  petit 
euhnl.  Cet  enfant  '  ■:!  tin  'toi  diablelin. 

DiaBUn-iic ,  se  dit  aussi  lil'ne  csptf  it 
drague  laite  de  chocolat  et  couverlf  de  coo- 
pareille.  C»'i»e  livre  de  diMi.tms.  Uangn  ia 
diMntiat. 

OtAaOLIQrE.  adj.  ilc!,  geBres.QBi 
est  du  dicbl-i',  <]ii  i  Mmi  rln  ilmiilc.  IhMMH 
diabolique.  Sufffesimn 

Il  se  dit,  au  figuré,  L>c  tout  ce  qui  ot 
exirémeaiMnl  méchant,  pcmicioudacisicfi 
Mnre.  Etprit  diabolique,  ttéchaamté  êéa- 
Uque.  jirtifîee  diaboliqua.  Une  i 


èalfmu. 
nae^te 


Ou 


Il  se  dit 


cilc,  trri  ninlhlB.  Cmt  mm 
aue.  /"atmmtrm 

le  préeldHMaont 


J>e  es  qui  «st  Tort  aMsitit, 
I  par  un  chemin  diatelifui. 

Once^aAI  * 


tmmidiiMiqae.  Ceanfl 


BIAaOLIQCBaBrr.  adv.  A««c  aae  mé- 
chanceté diabolique.  Cett  uae  choie  dmk- 

dmbedipumÊHU 

mumnam,  a.a.T.da  Pbannacit  E» 
plitre  considéré  comme  résolutif,  et  éaa 
iei|uel  il  eaire  des  subalaaces  ■■ala|i- 
neuaca.  Diaehjkmiim 
On  écrit  aa«i ,  lMBB%ten 
Diaehihme'). 

DIACODE.  ».  m.  T.  de  Pharmacie.  S^y 
lait  avec  la  décoction  de*  <<t?  4f  f***^ 
blancs.  On  dit  ^ 
Siimp  dtacode. 

niAOONAL^  ALB.  adj.  Qui  apfsrtifol 
■n  diacre,  «^ui  a  rapport  au  diacre,  foaf- 

,f,T,i,^  ,r  a\  11'  . 

i>iA(4iKAT.  S.  m.  Le  aecood  des  oténi 
sacrés,  ou  l'ottcn dadiion^  Anr pHaant 

diaconat. 

UIACOSESSE.  s.  r.  n  se  dit  Del 
et  des  lillra  qui ,  da«s  la  primitive 
étaient  employées  à  certains  mininèfa 
cléaiastimies.  Let  dtaeaatitat  dUoMiàmiin 
de  déshabiUer  kt  femmet  et  i 
iM(«Mtf.  On  diti 

-M.a.B.  OcM  qoi  ertpnMBM 
diB  cMhii  «MHt.  CWr«n*nva 
tendikiMnr- 


DiABUniR.  s.  r.  T.  d« 
du  spiiwa  de  Linné,  qui  eoapflcnilafh» 
les  a  plusieurs  élaminaa  ttnniw  par  won 

fileU  en  deux  corps  diatinctl.  la  plfeft 
du  plantes  légumineutes  apparlieaatat  i  " 
dbténphie,  i 

DIAUltMB.  a.  m.  Sorte  de  liandesD  ifm  \ 
était  la  manfue  de  la  royauté  panri  les 
ciens,  et  dont  les  roia  éi  les  reines  k  "  •  , 
gnaicnt  le  front.  Porter  un  diadème.  CetMt  f 
sa  tétf,  son  front  d'un  diadème.  Orme  é  vi 
diadème. 

1!  50  dit  souvent  en  parlant  De  la  rojioU 
même,  dans  certaines  phrases  (ipur<"  '^a 
style  élwé  ou  poétique.  L'éclal  du  durJern!, 
Ceindre  te  diadème,  Devenir  mi  ou  rtiiw. 

DIACMOSTIC.  s.  m.  (  Daos  ce  met  << 
dans  le  suivant,  le  G  se  prononce  dur.)  Hf 
lie  de  la  médecine  qui  a  posir  obfcl  d«i»- 
connaître,  de  distinguer  les  mabdistj  W 
L'action  même  de  lesrreoonaltre,d»to* 
tlntn».  M  nW  pnjaitmr  dt 
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4b$itùsHe  et  k  ftngmutie,  Lt  Sagitoitie  de 
«Mr  wmMit  m'est  pas  toujvtn  facile. 

MMMNnoDB.  adj.  des  deux  genres. 
T.  ék  llfdbe.  n'te  dit  D«*  «igoe*  d'après 
I  peut  iUblir  le  diagnostic  d  une 
•  Lu  Signe*  diagnottiqtitt  de  la  fii%-rt. 
Il  Ml  MMi  sttbsUatif  masculin.  Cet  en- 
fma  m  <mu  ks  dumottiqmôi  dr  la  petit*  vè- 
nk.  Cet  emploi  «kiUiU 

BIAflONAl.,  ALB.  mà-.  T.  Il  MUllta. 
Qui  v«  d'un  angle  d'une  ficnre  rectiligne  à 
r«Bcle  ospoeé.  Uiu  Ufpie  diagomde. 

Il  M  «Ut  «ibilantivement ,  «ii  fiininin, 
IbL*  KpM  qill  «•  d'un  angle  d'un  parallé- 
bjf—— t  os  CD  fiBénI  d^uw  figlim  quel- 
«anni»,  il'aai^  wgfmL  ladt^ûmk  d'un 

DUCORALBKUrr.  adr.  VwM  roaniire 
dia^onile'.  Une  ligne  qui  coup*  IM  /dait  dkt- 

DIALJ:cte.  s.  m.  Langa(;e  particulier 
d'uuc  viilr  ou  d'une  province,  ilÀrivé  ije  la 
lacigu«  générale  de  la  iialiuii.  La  l/ini^tf 
grecque  ancienne  a  diffrnnfs  tlmlrcirt.  Le  rim- 
Itctt  alttcjue.  Lt  dialecte  ionique,  dialecte 
dorique.  Le  duilecte  éoi:que. 

niALECTICIRN.  ».  m.  Celui  qui  »»it  la 
dùk'cLiqiic,  qui  s'applique  parliculiéremeiit 
à  i'eluile  d<-.  U  4iak-ctique.  Un  prtifond  dia- 
Uc  licien. 

Il  »<■  du  âuisi  J'Un  bomme  qui  dniine  ù 
tes  raUorineni<-m5  <.iiv  iurniv  iulI  l;rnltque- 
C CAt  un  Oon,  tui  ^ra'ul  :iui:t::.i:i\r:i ,  un  iuil/de 
diakctiurn. 

BIAL&CT1QCB.  ».  i.  Logique,  art  de  lai- 
tonner,  la  dimleet^at  était  la  première  par- 
ti* de  la  phiUuopkM  icolastique.  Cela  ne  peut 
flu  m  aotOmir  «i  boinu  dtalectiqu*. 

U  MditmHi  D«i  talent  de  rauoaoer  avec 


DIALOCiQITB.  adj.  de»  deux  genres.  Qui 
a  U  forme  du  dialogue.  Platon  a  donné  à 
$et  éenit  la  farme  dùtlogique. 

BiALOCtsu.  s.  m.  L'art,  le  nare  du 
dialogue;  ou  L'emploi  daalbtÎBMW  dialo- 
g;ne.  U  est  peu  u«lé. 

OUUjOCISTK.  s.  des  deux  genres.  Celui 
Ott  celle  qui  a  fait  un  dialogue,  des  dialo< 
gue&  Il  est  peu  uaité. 

DIALtMil/'E.  i. m.  Entretien, converjiatîon. 
/.'i  nnt  ru  un  lan^f dialogue  enjemble.  Je n  aane 
pas  louj  cej  dutloguej.  Eu  ce  sens,  il  nt 
Cunilier. 

U  M  dit  plus  ordir.airrmeijt  de  Certaim 
oavragei  i'fi.-ij>iii  i^ui  ^m:  l.i  forme  d'uu  ea- 
trelîeii,  <!  ii;:t;  tnii s  rri.u iou  entre  dem  «u 
jjluiiruii  jn-r^i  [.lu  i  Ij's  dialogues  de  Pla- 
ton, Ue  Otx-fiM.  Lts  ,Li'Ao^tes  des  miitt]  de 
IjiCien,  de  Fnntenelit.  ffuri-  un  '\ihgue.  Com- 
poser des  dioiof^itej.  Adufiitr  ia  furmt  du 
ditUogmt.  Traité  en  firme  de  dialogue.  Ijes 
mrmnaagut  ks  iaitrioetueurs  tt un  dialogue. 
Dialogue  entre  un  mveat  et  iw  atédean. 

Il  désigne  aussi ,  Ce  que  disent  coiro  eux 
Im  personnage*  d'un»  pïèoe  àf  théâtre, 
Ame  è^luguc,  d'un  eamiien  suppose;  et 
nwuere  dont  l'aulear  6tt  paner 


les  personnages  qu'A  i 


eoire 
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dialogue  manque  de  ve'rité.  Cet  auteur  a*  toi- 
gne  pas  asse»  le  dialogue.  It  est  rtre  qu'un 
dMlgm  ëfméii  (que  soit  mumk  Kmam 
samsMUll*.  Dkdegue  raptd**taiilmi.ltaitiiiid 
bien  fart  du  ^Magim.  Stm  dlahgue  est  ordi- 
luaremeM  froid  tt  HHU  a^rtt.  Sa  pièoe  ut 
toute  en  dudogat,  il  n'y  a  point  émotion. 

Il  M  dit,  cfl  li«iii|n«,  dt  Diu  parties 
qui    vipoiideat  I'hm  àl'Mli^«t  qoi  aow 


DU 


«7 


^Ce 


sent  est  faniilier, 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  person- 
nages d'une  pièce  de  ibéilre,  d'une  èigingne, 
d'un  entretien  supposé.  Les  personnages  de 
MotOn  dkdagmiUam  àtmmup  ée  MHtarei 
tt  de  itùM.  Mfidttkm  éUhgwtmpemn 

na/^t. 

Il  se  dit,  en  Musique,  De  deux  parties 
qui  se  réprîF,  Ifnt  l'une  à  l'autre^  et  qui 
souvent  sr  II      iii  Mii'rtf  dUaft^air  dtii  I 

twjr,  deux  tiutntnieiUS. 

Il  signiiSe  aussi,  Faire  parle:  mi^ic  eux 
deux  ou  pliiïieur^  pei-sonnagc*.  tel  auteur 
entend  Uen  l'art  de  dialn^uer. 

Il  s'emploie  quciqueluis  comme  VLibe 
actif.  Ktn  dialoguer  une  scène. 

Diktoavi ,  éa.  partkipe.  Une  pièce  tien 
dialriguèe. 

DIAMâXT.  ».  m.  Pierre  prér icuse,  la  plus 
brilianle  et  la  dIuj  dure  de  toutes.  Hine  de 
dinninals.  Diamant  brut.  Tailler  un  diamajit. 
Diaroanl  taillé.  Diamant  d" une  éelle  eau.  Ce 
diamani  Jette  beaucoup  de  feu,  a  ieaueoup 
iétiat.  Ce  diamara  est  bien  mis  en  ouvre. 


Diamant  rose,  jaune,  noir,  etc.  CÂatne  de 
diamants.  Môt$  «Briiwiliaigfc  JtfKfk  dk  A- 


M  rottf  OB  fllBpMiMiit,  Mbte , 
tailM  par-diwui  fa  fmaea  poio- 
tues ,  et  plat  paMetcons.  Obmam  brillant, 
ou  simplenMot,  BtUbiU,  Dtamnl  taillé  à 
facettes  par-dessous  comme  puHltWB). 
Ouatant  en  table,  Djamant  tsillft  iln  aMiniri  i 
qoe  la  lurface  en  est  plaie.  On  dit  aussi, 
J'al/le  de  tùamant. 

Pig. ,  Cest  un  diamant,  se  dit ,  en  Lilté> 
rature,  et  dans  plusieurs  Arts  d'agrément, 
pour  désigner  Un  petit  oarrage  d'un  genre 
gracieux,  soigneusement  etéculé. 

Diamant  faux,  Pierre  naturelle  ou  fac- 
tice, qui  reaseeiblc  au  diamant. 

Dij.THJrr,  se  dit  enciirr  d'L'n  outil  de  vi- 
trier, de  miroitiiT,  etc. ,  cjui  t-ousi»le  en  une 
poÎDlc  de  diamaut  fixée  à  un  manche,  et  qui 
sert  priiiripalement  à  couper  le  verre  et  les 
glaces.  C'est  ce  qu'on  appelait  autrefbf» 
Pointe  de  diamant. 

En  termes  de  Marine,  Le  diamant tTune 

iTic  la  verge. 

DIA.1I  ARTAnK.  S.  m.  Ouvrier  qui  tailli 
les  diamanU,  et  qui  en  fait  trafic.  On  dit 
plus  ordinalrenini t    A,r;  i  /mrï'. 

DIAII^RAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
diaiiK'Ire.  Il  n'est  guère  usité  qu'au  féminin, 
et  dans  celte  locution,  dgne  diamétral*. 

DMaÉrmALBMBMT.  adv.  lyuB  bout  du 
dlaaÎAlrs  à  fautre.  Les  deux  pMiâ  tmt  dia- 
taitr^mtat  e/^posà  Cun  à  l'auttr, 
IlMdit,S|aréiiicot,DespertoaHi4iaAa 


choses  qui  sont  tout  à  fait  contraires,  en» 
licrenent  opposées  l*un«  à  l'autre.  L'avortée 
«r  Al prodigaUté  sont  ifti— dWwftwiiiif  itppoeéeê 
Ce»  deux  propœtticiu  ên  ' 

opposées,  ta»  dmtm  itmwM  

ment  oppotét.  Lamrs  mtàéu  imtt* 


M.  I%w  dmie  qui  «a 
d*aB  point  de  la  circoofércnce  étvm  cnde 
i  un  antre  point,  en  pssiant  par  la  «aniM, 
Ae  <£ârariM  éam  h  ciiiiin^Mii  m  émm 
parties  dgattt.  dtmket  mmétpimb  tb 
diemtèua. 

Il  s«  dit,  paraKtaMion ,  de  La  plus  grande 
largeur  ou  croiseur  d'une  chose  ronde, 
arrondie,  eiliplique,  etc.  Le  tUamiirt  de  la 
létr.  Le  diamètre  de  la  terre,  du  tated.  Cette 

ettli  une  a  trois  pieds  de  diamètre. 

IHAKDU8.  s.  f.  T.  da  Botaa.  GhMi  du 
système  de  Linsér^oi  ralmMlcs  plmlti 

3  dpo\  iSt.nmines. 

DiA.vt:.  s.  f.  T.  miliuire  et  de  Marine. 
Batterie  de  t«tti>our  q^i  se  fait  à  la  [Miinte 
du  jour,  peur  éveilk-r  les  soldais  ou  les 
matelots,  biittre  la  dtaat.  En  mer  et  dans  les 
!'<■'!■.  ''':r  r   ■    li    te  d  un  ClMfJ  lie  cinoti . 

U1A.\ Tlil!..  ».  m.  .Mot  très-lamiiier  dont 
on  50  sert  pour  év  iter  de  pronom  cr  le  mol 
de  DialÀt ,  et  qui  est  tantôt  une  sorte  d'im- 
précation, tantôt  un  Mgne  d'étitunement, 
d'admiration,  etc.  Au  diatur*  sott  le  /oui 
Quelle  dtantre  de  cériiÊtimt  m^m  iM  <2m 
diantre  me  veut'df 

MAPALHB.  s.  m.  T  de  Pharmacie.  Sort, 
d'cmplàtre  dessiouilif.  Cémt  de  diapaimt, 
Diapalma  auquel  on  a  donné  la  oonsiatancs 
d'un  ongtMnt  en  la  mêlant  avec  la  qtiait 
de  «on  poids  d'huile  d'olive. 

MA»AMHIhS.  m.  T.  de  Uotiaiw.  L'é 
dm  daa  am»  qu'une  vaiBaawH 
imt  piMoarir,  dcpiiia  Ja  toa  h  . 
joH^in  plus  IwaU  Cttulr  mité»  \ 

n  M  dUauMl  Wua  aorte  d'in 
d'adcr  à  daux  liiaBd»at  dont  on  se  lart 

pour  prendre  te  ton.  Le  tan  du  dmpason 
indique  ordiaairtm* m  le  la. 

DIAPÉBàSR.  s.  £.  T.  de  Uédec.  Érup- 
tion du  sang  par  les  pores. 

DIAPHANK.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Phjrsique.  Il  se  dit  Des  corps  qui  traitsaiel- 
tent  abondamment  la  lumière.  L'air  est  pttu 
diapluM*  au*  Ctau.  Haas  l'usage  ordinaire, 
on  l'emploie  souvent  d'noe  iBinîiia  aiMa> 
lue,  comme  synonyme daXMe>feaaiyiMal» 

t.*  rristfit  est  diaphane. 

DIAPilANÉllÉ.  s.  f.  T.  de  riiViliue  il 
se  dit  de  L.l  laculté  qu'ont  r.>rtato«  Gae|B 
de  transmettre  abonda nun rut  la  bMÛBift 
Im  diapkanèHé  de  l'rvr  't  •i'S  f^ns. 

niAPlinRKSK.  i  I  T.  ili-  Mlxlrr.  ,  qui 
désigne  Toute  c^pccL- ^['è^  ac aûtjon  t  nijui-  *^ 
de  lrar--.f'ir;;iif'ii 

DIAPIKjilt  l  lOl  i;.  ari;  ilti  Jeux  \;ee>t**. 
T  [il,  Plirirn:ni  :>■.  Ilsr,lii  Uc?  rrim-ilc»  qui 
excilenl  ia  diaphorése,  i«  iratmpiralioo.Oa 
remploie  aussi  comme  substantif  ■aiCiriâb 
Admtmstier  drs  diaphorétiqurs, 

DIAPHRACMATIQCR.  adj.  des  denz 
geurcs.  T.  d'AnsL.  Qui  a  ra|>purt  au  die» 
phragmo.  4n*re*  iHapkra^matiquas.  Peines 
diaidtragmniiqms.  /ferfsdiapknigmatiqutJk 

irMarae  «t  lart  talBBa*  tAu*&  h  baia  da 

t9. 
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b  poitrine,  qu'il  sépare  d'avec  l'alitioiliM. 
Le  diaphragme  stri  a  la  respira/km.  Itmrtfu 
M  coup  qui  lai  peree  le  diaphragme. 

Il  te  dit  par  analogie,  en  termes  de  Bo- 
liniqiM,  d^lJae<^i>oa  transTcrMle  qui  par- 
Mfe  aneiiliqae,  une  capsule. 

DIAPREE.  V.  a.  Varier «k  ptoaienn  coo- 
teun.  Il  ne  t'emploie  guh*  qu*«a  poMe. 

Durai,  sa.  paiticipe. 

Il  se  dit  aussi  adjectivemeoi.  Les  couleurs 
dont  la  nnrrt  est  alnprët.  Les  J!<tirs  tU'it  h 
gasoit  t.U  tliapre. 

Dans  le  brigngc  ortiinaire,  Pruttts  dta- 
pri's ,  K^nt■re  d<:  prunes  «iolettc*. 

nihVms.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte 
d'opiat  ou  d'ilectuaire  dont  on  incorpore 
Jes  ingrédients  su  niovcn  de  la  pulpe  de 

DiAPRrRE.s.  f.  Variété  de  cuuteurs.£a 
Sapntrt  des  prit.  Il  est  vieux. 

DIAKRBÉE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Dé\oie- 
nent;  maladîr-  cni-ni  térisée  par  des  évacua- 
tioos  alvines  liquides  et  fréquentes,  et  qui 
est  ordinairement  due  à  l'inflamniaiion  de 
l'iatestin.  Jvoir  la  dmrrhée.  Ces  fruit*  dan- 
mmtImiianMe. 
DUacoUUM.  1.  m.  (Oo  proooace  Ditu- 
)  T.  d»  FhwMujc  BlMlyÉtn 


DUSTAÛ.  1.  tTJ^  Chirur.  Écarte- 
neot,  ttfuitàon  ck  deux  os  qui  étaient 
COBligm,  «t  particulièrement  du  tibia  et  du 
pérooét  dn  cubitus  et  du  radius. 

NAirrOU.».  r.  T.  de  Physiologie.  Moo- 
tament  de  dilatation  du  coeur  et  des  artères. 
11  Mdh  pir  opposition  à  S^sltJe,  qui  dési- 
nUNIvemeot  contrauc  C<sl  par  le 
mouvtmtmté»  la  éùUolefMelêMagdt*  vei- 
met  entre  éiHU  letmMr.  la^ialakettuttiaiûh 
du  cseur. 

DiASTTLE.  s.  m.  T.  d'Archit.  MauiÎTc 
d'espacer  les  colonnes  en  leur  donnant  trub 
diamètres  d'entro^olonoement. 

DIATHESE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Disposi- 
tion particulière  d'une  personne  à  être  sou- 
vent on  bnbilacllpmpnt  affectée  de  tdlc  OU 
telle  nia!jilic.  Diaihise  eancAttUt,  MwAll* 
tique,  rhumncianwlr ,  fie. 

DIATOniQl'E.  adj.  drs  dciu  genres.  T. 
de  Musique.  Qui  procède  par  les  tons  na- 
tiirels  de  la  (mmu.  Clanr  ArtBHifM.  Cmk 
diatonique. 

DIATONiQrF.MENT.  a>Iv.  T.  dft  Uni- 
que. Suitant  l'ordre  diatonique. 

DIATRAGACAKTHE.  s.  in.  T.  de  Phar- 
macie. Pood  recomposée  adoucissante,  duos 
laquelle  il  entre  une  assez  grande  quantité 
de  gomme  adrag^ot  :  ce  médicament  est 
amcHsnrbai  pea  empto^ré. 

mATRIBi.  a.  f.  Dhaartalka  critique.  U 
itm],l--.^  rMn<-ipal«MMduaJ«|^i«po> 
kniL^ui  ,  Il  déâigoa  UMcrili^aBièfeet 
violeoic.  Oa  la  dit  aniit  da  Tant  < 
d*  Mot  écrit  itekBt  et  ii^jtiileiii. 

DIC 

DICRORéE.!.  m.  (On  prononce  Dnrorrfe.) 
T.  de  Versification  grerque  et  de  Vcnùfica- 
tion  ialina.  Fiad  oomfoài  de  deu  dioréct 
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DICHOTOHB.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Dicolome.)  T.  d*Aatron.  Il  se  dit 
De  la  lune,  quand  rkéoiisphcrequ'clle  tour- 
ne vers  la  (erre  n'est  qu'à  moitié  éclairé  par 
le  soleil.  La  lune  ett  dicholume. 

UiLHoroaia,  est  ausbi  un  Icrmc  de  Bota- 
nique qui  se  dit  De>  purtii  s  ilislice.*  et  sub' 
divisées  par  liifm  i  aliun.  l.n  l:g(  du  gui  est 
dickotomr.  Pidtmcuics  dic/iofomrs. 

I>l(:ilOT0.11iR.  S.  f.  (Ou  prouonre  Dieo- 
lomie.  >  'I'.  d'Astron.  État  de  la  lune  quand 
la  m  :  a  ment  daaoadiM|iieaMéclai- 
<w  par  le  Mili  il. 

DICOTVLÉIKJNE.  adj.  dr>s  deus  genres. 
T.  de  licun.  Il  m:  dit  Des  plantes  dont  les 
aemenres  uut  deux  lobes  ou  cotylédons.  Les 
plantes,  les  vrgélaux  dicol^iédones.  On  l'em- 
ploie quelquefois  substaintiremcat ,  au  fé- 
niiain.  Le*  légumiiteute*  sont  de*  dieolylé- 
donet,  • 

oiCTAHE.  s.  m.  Plante  beriiaeée,  espèce 
d'origan,  mu  r^t  fort  arooMllqiia*  C(  J|ui 
passait  iadià  pour  un  pimiant  voln^ire. 
Le*  mtKmmt  ont  dit  fW  k  eerf,  ètessé  iune 
fièehâ,  tâàktkirdutkéteiiimt,  et^ue.  dis 
qu'il  «n  cmff  mtou/,  kfir  iemkut  de  *a 
pUù*.  lê  dittamedt  Zfitt. 

mctàMtm,  %.  m.  (Or  pniBoaoa  l'N.) 
T.  dogmtique  enpnmté  du  btiR»  et  qui 
n'est  cmplo}é  qM  dam  catia  fhtaaa.  Le 
dietamen  de  la  eewiefciiw.  Le  acatkacRt  in- 

DICTATECE.  a.  nb  Magistrat  unique  et 
souverain  qu'on  nommait  extraordinaire- 
ment  à  Rome,  du  temps  de  ta  république, 
en  certaines  occasions  importantes ,  et  seu- 
lement pour  un  certain  temps.  Fabius  fui 
nommé  dictateur  dans  la  guerre  centre  ^nni- 
bal.  l'iir  une  dérogation  à  la  coutume  établie, 
Juif  s  (  rsar  fut  fait  dictateur  perpétuel. 

Il  io  dit,  par  extension,  dans  le  stjle 
é  I  e  t  c ,  de  Tout  magistrat  investi,  tcmporaii  c- 
rnent  ou  à  perpétuité»  d'uiM  anlMilé  tou- 
ïcrnine  i\  absolue. 

Fifj.  el  (atn.,  Prendre  un  ronde  dictateur. 
Prendre  un  ton  traneliant  et  absolu. 

DIC'TATORI.iL  ,  ALIÎ.  adj.  Qui  a  rapport, 
qui  .Tppai  tient  à  la  dictature.  Pt/ui  vtr  dicta- 
torial. .^!ltnrilt^  diCtatoniile. 

DICTATIBE.  s,  f.  Dignité,  pouvoir  de 
dictateur.  Exercer  la  dictature.  Sjrlla  abdi- 
qua la  dictature.  La  dictature  a  était  ordinai- 
nmeM  toaférét  au*  pour  tix  moit.  Jurèa  la 
muet  dt  Met  Ctsar,  la  dietatvn  fia  meSe. 

DICTÉE,  s.  f.  Action  de  dicter  un  die» 
cours,  une  lettre,  tin  devoir,  etc.  AtfiifirMiu 
la  dietil  dt  §mtf»'im,  d  euÊtmk,  te  êieré-' 
taire  éattiiâttmuk^Mhflikt  mm  dktée 
à  de*  ccolSm-  Im  dlBÊÊt  A  fnfimur  a  été 
fort  longwi.tÀnRet4itttJkk. 

Il  se  dit  également,  surtout  dans  les  Col- 
lèges et  dans  les  Écoles,  de  Ce  qui  a  été 
dieté.  fciti  kl  Atdt  ^tugomuFàm.  Copier 
iMe  diciSPt 

DICTER.  T.  a.  PronoBoarmot  i  mot  une 
phraae  ou  une  suite  de  phiruee,  pour  qu'une 
on  phwieurs  autres  personnes  récrivent. 
IMcftr  une  lettre  à  son  secrétaire.  Un  pro- 
fesseur qui  dicte  un  thème  à  tet  écoliert.  Je 
lui  dictai  quelques  phrases,  pour  voir  s'il 
sat-ait  l' fi rtnfiirrri plie.  Oo  l'emploie  quelque- 
fois * bsohiinciit.  On  prétend  que  Ctsar  dic- 
tiùtk  joueurs  teerélairts  et»  miitu  lempt.  Il 
tdkltmiÊkHMa^ 


eniore  figurcirfnt,  lM(4Kr. 
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j    II  signifie  aussi ,  Suggérer  à  qatlqu'aaci 

qu'il  doit  dire.  Oa  a  (/rcifl^  à  <  ' 
lies  réponses  qu'il  a  faites. 
I     II  .si(;iiitîo 

1  Im  raison ,  le  *eat  commun  mm*  étu  tdL 
^  Irt  r,„/ure  nOUS  dkU  fttt  MRt  daiW^îw 

nos  fKirents, 

Il  sifnilic  également.  Prescrire ,  impOMT. 
Dicter  des  luis ,  de*  ordres ,  des  eanéit  •■m.  On 
lui  a  dicté  la  conduite  ^u'd  devait  icrir. 

DicTB,  SB.  participe.  Un  écru  étii  ^ 
r ent-ie. 

DtCnON.  s.  f.  Éloeutioo,  relie  pwtie 
du  stjle  qui  regarde  le  ilioix  n  l'irrinie- 
ment  des  moli.  Diction  eUgaBle. 
pure.  Diction  vicieuse. 

11  signifie  quelquefois,  La  manint  dt 
dire,  de  prononcer  on  discourt,  desnn, 
^Xc.  Cet  orateur  a  une  diction  lourde  <rnd> 


wmxmauOM.  m.  VotdtiMir,  it> 
eueilda  ton»  leaRMMad*«De  langue, 


lia  certain  onlre»  «t  cspliqués  dtai h 
laitodaMODcaiItt. 


langue ,  ou  tradolla  i 
A'cftauMfrr français.  DkHmmrtktlâ.tte- 

tionntdft  italien.  Dictionnaire  espagnel.  Dit- 
tionnaire  de  la  langue  françaite.  Diclion»aat 
anglais-français,  fmnçait-anglais.  U  <k- 
tionnairt  de  V Académie  françaist,  ov  sia- 
plemcnt,  de  l'Jtadàlda.  Le  'dictii^nmt  ée 
Trétwtx.  Le  dieHoHmdndtBichelet.  Lri  mi 
de  ce  dietiommre  sont  rangés  par  ordre  d- 
phabéti^UÊ,  tout  rangé*  selon  leur  ordn  ik 
dérii-ation.  Dictionnaire  a/phaiélinu.D^i^ 
nairt  par  racines.  Let  artkk$  «M  dMNK* 
noire.  Dictionnaire  dt  pochr. 

Fam.,  Traduire  à  cMips  de  Jtcii-->siii\~r. 
se  dit  De  ceux  qui,  peu  fatnili.irisn 
une  langue,  sont  obligés,  pour  U  tnJu  rt, 
«l'avoir  fréquemment  recours  su  did-an- 
naire.  On  le  dit  quelquefois  pr  deiiurrr- 
ment  D'un  mauvais  traducteur.  // «/j/ '  ' 
trndiuttùn  à  (oiips  de  dicricnrunrt. 

DicriosHiiHH ,  se  dit  aus^i  de  Diursrr- 
cueils  fails  par  ordre  ,>lpliuhé[iqiii' Mir<l'S 
roalièiesd«  littérature,  de»cit*DceiOuil'*its- 
Dictionnaire  des  étymologiet  ou  étymd^fit' 
Dictionnaire  des  rimes.  Dictionnaire  étkr 
munîmes.  Dicti  .nniiire  poétique.  Dicthmii 
de  la  fuUe.  Dtclwrtnaire  historique.  Uril^ 
naire  biographiaue.  Dictionnaire  gétgiufkf^ 
ou  de  géograoAie.  Dictionitairt  tk  jaMM^t 
ek  chimie,  dt  ddnumie.  Dktiomiaktdi 
n'ae.  ZMcOSMUiove  m  m 


rinowjwiis  SKJ  lii  wnë  M*  maen^t  ^  — -  . 
t.  d'architecture,  etc. ,  luraqi/ÎI  nesy 
:  D'une  simple  explicatioa  dca  Mm* 
iprea  k  caa  dulftNnu  arti. 


IMeltottMAv  da  tirmet  dtmtàÊi^di  mfih 

clne, 
que 
propr 

F  ig.  et  bRi«,  CeM  M  atiefiiiNMHW  léMT, 
se  dit  lyina  panonae  i|iii  ■  4w  b»*"** 
sanccs  fort  étendues,  et  qot  let  eoMMB** 

que  aisément. 

D1CTO.H.  s.  m.  Mot  ou  sentence  ijoi  • 
passé  en  proverbe.  Un  vieux  dirt^n.  l  «' 
un  dicton  jiopuJaire. 

Il  signihc  quelquefois,  Raillerie ,  «lot  p'»'" 
sant  et  piqu.-iiit  contre  quelqu'un.  U  i"''- 
rique  donne  à  chnran  ton  dicton.  Il  «si  li""' 
lier  dans  les  deux  «eii^  , 

DICTCII.  ».  m.  (  On  prononce  D'Ctrmt  , 
Mot  emprunte  du  l.iliu.  Dispositif  d'uo  ju- 
gement, d'un  arrêt;  cette  partie  «TttojTl»- 
RMOlt  d'un  araélfiii  «oadent  ca^or  lr|*p 
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BIMCnqVB.  mULim  dcvs  gfnnt.  Qui 
m  dntioé  à  instnÎMt  Mit»  ^  »t 
propre  à  r«MdgntnaBl>  Orùw  mimUique. 
Termes  '  - 


oomme  tulutan- 


Il  «'«IMltoW 

tir  ma4cniM,«tse«lit  Du  iHifife  didactique, 
du  |pare  didaellqm.  Ct  mal  it'ttt  mM  qu* 


I  tt  did€tetique, 
tl  «Wnloie  de  mliiwahwlument  comme 
lubstanlil  rétriiniii ,  et  m  dit  de  L'art  d'en- 
leigner.  Le$  r*f:lft  de  la  didaetique. 

DrDACTiQt'EUENT.  adv.  D'une  manière 
didactique.  It  c»t  peu  Usité. 

OlOVMB.  adj.  des  deux  geom.  T.  de  Bo- 
tan.  Qui  e«t  fomié  de  deux  uartie*  plus  ou 
rr.nins  arrondies,  el  acooii|iMM.  ilaetw  </<- 

f/}  me.  Les  e'tammej  A  Ai  MarCWâafr  M/  des 

nnthrrrs  tiiiiymes. 

UIDYNAMIE.  S.  f.  T.  «le  Bolan.  Oasic 
ilu  sjslème  de  I.inné,  qui  renferme  le»  plan- 
If»  p<.)urvues  de  (jiulre  i-l«i>iilie»  ,  dont  deux 

longue*  et  deux  courtes.  Lu  labiits  appmr- 


MB 


de  Gram.  Division 
tytiiÊlatÈ.Lts  La- 
■  auUi 


DiétàsB.  5.  r.  T 

d'une  diphthoa|uc 
thu  ttisttitnt 
pour  aul» 

Diiaàsa,  en  termes  de  Chirurgie,  se  dil 

iri'ne  opi'ralinn  qui  consiste  k  divi^fr,  à 
ddater  ou  à  scparci  dfs  parlies  dont  le  rap- 
prochement, ruuion  OU  la  cuiitiuuilé  sont 
nuisibles. 

DIÈSE,  s.  m.  (  Anriennempnt  on  disait 
aUïti ,  Diesis.)  T,  de  Musique.  Siïjiie  fonné 
de  deux  douU«s  barre»  crni>tVs  qui  m-  mi  t, 
soit  devant  onenole,pour  imliqurr  qu'il  faut 
la  hausser  d'un  Jcm^-t©tl;  »uit  à  la  t  k-C,  5ui 
la  ligne  ou  ;  'ne  la  note  qui  doit  rtrc 
hau»!>cc  d  un  diini  toti  dans  tout  le  courant 
df  l'air,  du  moniau.  Critr  mile  est  mnrijinr 
tF un  (iiise.  Dam  le  ton  de  soi  d  y  a  un  ihne 
à  la  cUf,  titr  ta  Hgnt  rtu  fa.  On  appelle  Dièse 
accidrnfel.  Celui  qui  se  met  devant  une 
ooie,  MT  oMMition  &  Cm»  qoe  Ton  net 
è  Ift  ckf. 

Il  M  <Kl  qwlnwibb  Des  notes  haussées 
d\i04Mll-laB,aMlMcliMI  faite  des  signes. 
Â  r  «  Aiw  élkti  imu  tttondtri. 

U  est  *UH  mccUf  de*  deux  genres ,  et 
M  dit  tTiiM  BOl«  ■Mffofe  d'un  dicte,  ou 
Ifiwég  d'un  driBÎ-toB.  <%r«r  /M«r  tstéiht. 
Dêh»  h  Imik  »o\U  fa  ttl  tUiu.  Paire  en- 
MnAwTttt  dUiff. 

OiesiK.  T.  «.  T.  d*  Mmiqac;  Marquer 
d'un  di^,  on  Ibiisicr  d'un  dami'Ion.  Il 
faul  ttifsfr  ettff  note, 

DiÉsÉ,  ia,  participe.  A'ole  di^ste. 

DIF.TR.  i.  f.  Régime  de  vie  propre  à  con- 
tfmer  OH  .1  relaldir  la  »anlé.  Il  te  dit  sur- 
tout en  partant  De  la  nourriture.  Om  lui  a 
«nioHité  mm  JSlt  «nwM  /NMr  betét.  Diète 

U  liiDiie  phi  ardianlrcBCQls  L'aclioa 
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de  se  priver  d'aliments  pour  rétablir  sa 
santé.  Faire  diète.  Mettre  M  malade  à  la 
diète.  Être  â  ta  diète.  Oitmtr  KM  éUie  ri' 
goareuse,  séi  ère.  DOte  témht.  Complète. 

Une  longue  diète. 

Diirt,  se  dil  aussi,  dans  certains  Étais, 
d'Une  assemblée  où  Tfm  fr:iite  di-^  afTniiTfi 
publiques. /Xèfr  .cnf'fi'c  Vtite  purticuhrrr . 
Diète  fMèmthr  nu  frilrridr.  Diète  de  Polo- 
f,-7je,  de  Sufile.  Diète  he!^  rlltjtif .  La  diite  des 
Lttits  de  la  cunjri/trfil^on  germanique.  Co/li'O- 
tjiier,  ins(niiler  la  ditir.  Hniuprt  la  diète. 

11  5c  dil  pareilU  ment  de  Certaines  assem- 
liléet  i|ui  se  tit-nni  nt,  dans  r|uelques  ordre- 
l'i  ligicux ,  entre  deux  chapitres  généraux , 
pour  ce  qui  regarde  leur  dibt  ipline. 

DiéTÉTIQrE.  adj.  d<  »  ilriix  ^;i  r.rr».  T. 
<le  M^drr.  Qui  ronfcrne  la  dit  le,  le  ii'.;iiiu- 
de  «ie  propre  à  conserver  ou  à  rëlabtir  la 
santé.  Régime  diéliHfÊt.L'€ÊKflti4ktmi^s 
dièlétiquts. 

Il  s  emploia  aiuii  «mne  anfasiantif  0- 
mlnin,  et  ta  dit  da  L'ait  de  conserver  on 
de  rendre  la  tanlé  MT  ka  moyens  diététi- 
ques. Le  priorpteê  M  h  dUtitwte. 

vaxviv..  s.  f.  DfiM  pacocaUàM.  Im 
JSiSmn  de  Pologne, 

MBV.  a.  a.  L'Elfe  tuprtoe ,  eréattnr  el 
oonicrvalenr  de  rnni«ci«.  Il  s'emploie  trfs- 
aoaventdTane  numière  absolue  et  sans  arti- 
cle, tt  m'y  a  qm'ttH  md  Dieu.  Il  ne  saurait  v 
Aradir  plusieurs  Dieux.  Nous  adorons  tous  U 
mAui  Dieu.  Le  Dieu  qui  a  tout  crée.  Dieu  est 
appelé' dans  l' Écriture  sainte  le  Dira  des  ar- 
mées, le  Dieu  des  vengeances,  le  Dieu  des  mi- 
séricordes, le  Dieu  Jaloux,  le  Dieu  fort,  le 
Dieu  de  vérité,  le  Dieu  l'ittint,  etc.  Nier  qu  'il 
y  ait  un  Dieu.  Nier  Dieu.  Dieu  est  infini, 
ëleraet,  immuaUe,  tout-puissant ,  tout  bon, 
tmit  mi.i/n'rr/rrfieur.  Dieu  est  la  soui  eniine 
sn^e5.\e.  Tni.tt  de  l  ciislence  de  Dieu.  Les  itl- 
Iribuls  de  Dirii.  Iji  lnii!r-pnismrice ,  la  nitr- 
jr.ite  iiifiiiif  de  Diru.  le  Iniuhid  Je  Dieu.  / 
tulle  ifaduralion  ri'at  dû  qu'à  Dieu  seul. 
C'est  une  itràre  de  Dieu  ,  une  Iriti'dictii,»  dr 
Dieu,  lin  dnn  de  Dsru,  une.  ^ruiectiùn  WiMe 
de  Dieu  (i  ture  en  Dieu.  Aimer,  adorer,  ho' 
imrrr  D>eu.  Prirr  Di'u.  l.imr  Dieu.  Deman- 
der panlon  à  Dieu.  Iin  rxjuer  !r  nrim  de  Diru, 
Se  recommander  à  Dieu.  .Vn  ir  Dieu.  Avoir 
rrci'iirs  à  Dieu.  Mettre  sa  ti>i</iiii:re ,  .uin  eifie- 
ronce  en  Dieu.  Dieu  puissant,  i(C(.arc:.-noM3. 
Panlonnrt-moi,  grand  Dieu,  ô  mon  Dieu,  Je 
t'implore.  Prendre,  rete\mr  toutes  choses 
deuimtun  de  Dieu.  Avoir  la  crainte  de  Diru. 
Ékvtr  tes  enfants  dans  ta  crainte  dt  Dieu. 
Se  coii/wmer,  m  réÊfpxr  à  k  vUmié  tk 
Dieu.  Rettdre  ishin  •  SHu^f^m  Silut  IMnt. 
Henier  jm  Oku.  Mtmtirà  Dittt-Dku  l'a  tou- 
ché, f^estar  XMnt.  /wcr  INevi  ttaspkémer 
k  mm  4e  Dmm.  f^iudm  k  naw  dt  /Mm  «m 
INlNt  raedm  d  dhiciut  «Im  «»  «Hwri 
Le  bras  de  Dieu  TufimpfL  Om 
cela  le  do  igl  iê  Dkm.  Mi  ' 
gne  qu'd  y  a  trois  personnes  M  Dkm-  Jisus- 
Chbir  est  Dieu-Humme ,  ett  Honute-Dteu. 
Le  Fils  de  Dieu.  La  F'terge  es/appet/e  la  mère 
lté  Dieu.  Etc.  Par  opposition  Ans  faosses 
divinités  du  paganisme,  on  dit  :  Le  vrai  Dieu. 
Le  Dieu  des  chrétiens.  Etc. 

Être  devant  Dieu,  t.trt  mort 

Prù».,  L'Homme  oropose  et  Dieu  disfrose. 
Les  dctâeiot  dc«  nomme*  ne  réuatiaacnt 
qu'ulanit  q,ii*il  plah  â  Dic«i  Murcot  nos 
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entreprise*  tournent  d'une  manière  oppo- 
sée à  nos  voeut  et  à  nos  tspérances. 

Prov. ,  Ija  \uli  du  peapk  eiija  Vûix  ^0 
Dieu,  D'urdirinire  le  sentiuMM  fioênil  Sll 

fondé  sur  la  vérité. 

Prov.  et  fig..  Ce  quefimau  veut,  Dku  k 
veut.  Les  femmes  veulent  ardcBfliant  en 
()u°rll(S  M  ulent,  et  elles  vioancat  nfdînii- 

niiii'nl  à  bout  de  l'obtenir. 

l'niv..  Cria  i«  <-<  «imr  d  plaît  à  A'ru,  se 
dil  D'u.'ir  alT.iire  dutil  la  conduite  C*(  abiui- 
cliiunije,  nc^lij^é.'.  Tuut  vit,  éâmê  «tOt  miA- 
.um ,  culmine  il  ptalt  à  Oieu. 

Pri>¥.,  Ne  craindre  ni  Dieu  ni  diaUe,  se 
dil  U'un  méchant  homme,  d'un  homme 
déleiminé  qu'.iui  une  crainlc  n'aiirle. 

("est  un  Aomme  de  Dieu,  tout  de  Dieu, 
tiiiilen  Diru.  inédit  D'un  hnmini'  f<irt  pieux, 
lurt  dévot.  On  dil  dans  le  luèuiE  icus,  Éire 
aLtmé  en  Dieu. 

Prov.  r\  fig.,  Cela  lui  vient  de  la  grire  de 
Dieu,  lui  tuent  de  Dieu  gnice,  se  dil  De 
tout  ce  qui  arrive  d'avantageux  sans  qu'on 
y  ail  coatribné  fut  aca  anina  «•  fnr  ego 
trataO. 

Par  k  giét»  A  IMnr.  Peunnla  que  de* 
ininccs  snnfenina  neuenl  danaleun  litres, 
pour  dire  qulb  an  denaenl  tenr  iHilaiancn 
qnede  Dteu. 

Prov. ,  Jl  ne  relève  que  de  Dieu  et  ée  ta» 
épée,  se  dit  D'un  prince  souverain  qui  n'en 
rt'connatt  aucun  autre  an-dcaatia  de  ini- 

Le  bon  Dieu,  Dieu.  Prier  k  iom  JMm. 

Le  l'on  Dira  vous  bénira. 

Ii.iiis  h  iti  [i^luii  calholique.  Le  bon  Dieu, 
-i^nifie  aussi,  L'hostie  consacrée.  On  lève  le 
L'iit  I)  tu.  Il  se  dit  particulièrement  Du  via- 
tique. On  t*a  porter  le  bon  Dieu  à  ce  malade. 
Il  a  reçu  le  bon  Dieu. 

Ijf  In-rr-Dicu,  \je  moment  de  la  messe  où 
le  prélrc  élève  l'hoslie. 

In  /Vtf-Diea ,  La  fête  lîit  saint  sacrement. 
I  '       .Nom  donné  i  l'hôpital  prin- 
cipal de  plusieurs  villes.  L' ffôtel-Dieu  de  Pa- 
ris, de  L)-on.  Chirurgien  de  l'Hôtel- Dieu. 

S'il  putt  à  Dieu,  Façon  -ir  l  ai  lrr  rojuli- 
tionnelle  «lont  on  »e  >cit  <n  (lailant  I)<  , 
choses  qu'on  .wuliaile  ou  qu'on  a  iiilt  ulioii 
défaire.  Jt  en  rrchi<pj>rra ,  s'il  /•/ait  ù  Dieu. 
Je  compte  partir  tlcMuiit ,  s'il  plall  n  Dieu. 
Dans  une  acception  î  pcU  près  sriiililablc , 
ou  dil  aussi,  Avec  taide  de  Dieu,  cl  fami- 
lièrement ,  Dieu  aidant. 

Dieu  le  veuille.  Pli'ii  à  Dieu.  Dieu  vtms  en- 
tende.  Façons  de  parler  qui  servent  à  war* 

âner  le  désir  que  l'un  a  qu'uiM  choae  ami. 
fn  ditdaaa  na  acns  cnninini  :  Um  m'en 
ipink,  Dk»  atVn  ft^tnt.  A  Bktt  me  fkitt. 
Eut, 

On  ditait  «adciUa,  après  avoir  bit  «ne 
pionmae solennelle,  après  avoir  fait  un ser- 
mcetf  /finsi  Dieu  me  soit  en  aide,  ou  Ainsi 
JNcM  m'aide.  Que  Dieu  m'accorde  ton  aide» 
autant  que  je  tiendrai  ma  pranieaae,  que  jo 
serai  fittole  a  moa  scrmeot. 

Oitu  mas  Haine.  Diem  vous  assiste.  Dieu 
tfonx  «oaMnlit.  mâm  vous  toit  en  aide.  F.'x^nrs 
de  parler fimHIéie*  qui  s'employair nt  I  or  - 
qu'une  personne  éternuait,  et  dont  on  no 
icrt  encore  tiuelqucfois  pour  adoucir  le 
refus  qu'on  fait  à  un  pauue  de  lui  donna 
l'aumAne. 

Dieu  vous  coasen  e.  Dieu  vous  ettnduit- 
Bku  vous  k  ranfr.  Tkpn»  dn  pnrlarf^«« 
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IMm  vous  gartte  cm  «SM  janT.  AndcoM 
b^n  de  paHer  qui  «'«iBpioyail  pour  Miner 
ipielqu'un  en  l'abordaM. 

Ordteà  HiMi.  IMni  «uneL  JXm  mA  /ini/, 
en  401  r  4miA  Aiçoot  ét  purlrr  qui  sVm> 
'  ploient  pour  eipricner  qae  Ton  reconnaît 
toolr  une  dtoM  de  la  bonté  de  Diru.  Elles 
servent  quelquefois  à  témoigner  le  contcn- 
letni'nt  qu'on  éprouve  de  quelque  chose. 
Dieu  toit  lutté!  nous  voUà  ddh-ris  dt  cet  im- 

port  KM. 

Ditu  merci  et  vous.  Difu  merci  et  à  wus. 
Façons  de  parler  dntit  le  pi-iipir  si-  ficrvail 
•olrefois  pour  icmnigner  de  la  reronnais- 
■âllcr,  ou  par  civilité. 

Pour  famnur  f/t  Pieu,  Datt»  U  âeuW  vue 
de  plaire  i  Dieu,  /'nire  (juetque  chose  pour 
Famimr  </r  Ditti.  Celle  locution  si^^tiGa, 
dan!  le  discours  familier,  barii  aiirun  in- 
térél.  On  titi  a  lionné  relff  /mur  l'iitnuur  de 
Dieu.  Klle  »>nip1r.>it!  »U5^i  Lorsqu'on  prie 
iiMUmmcal  queluu'un  de  rjuclijuc  chusf  : 
dans  c«  sens,  elle  est  trè»-ramil!ère  aux 
mendiants,  qui  deraandeat  qu'on  leur 
fa$M'  l'auniAM  pourCamour  de  Ùiem.  On  dit 
quelquefota  iraoïquemeat,  Comme  pour  t a- 

Mt MlBWi  JflBK>àSS!r»<MMr, ou  qu'un 

Âis  Mons  «ir  Dit»,  s'emploie  jgilailiciit 
Lorsqu'on  TCDI  prier  quelqu'un  avM  plat 
d'inaUMM*. 
Stf  MM  IMn.  BtmH  Bhm.  Diat  m'est 
I  m'en  est  lëntotn.  Locutions  qui 
.  BiBrmation  et  serment. 
Dum  smU.  Façon  da  parler  qui  s'emploie 
pour  aiHiNr  fiwMiiuat  ca  qu'on  veut  dire. 
Hkm  sut  si  Vùttâ  mt*  kitn  reçu.  Dieu  sait 
Winr  vau  vnu  v^umrez.  Nous  élioas  dam 
cette  eompa/mi»  tous  gens  dt  tonne  humeur, 
Dteu  sait  la  /dm. 

Airu  sait,  se  dit  auu!  pottr  nfFirmer  qu'on 
n'a  point  fait  une  chn»e.  Dieu  sait  SI  je  ttti 
fait.  Ihen  sait  M  y'ea  ai  eu  la  pensée.  Si  i'an 
ai  eu  la  ptHtétt  Am  k  iêU.  a/t  tas  fia, 
Dtem  ie  tait. 

Dieu  sait,  sa  dit  en.  pour  marquer 
riowrJÎtudo  où  I  on  est  de  quelque  tln>^e. 
D"u  sait  ce  qui  est  arm-era.  Ce  <jui  en  arri- 
t<era,  Dieu  le  smt.  Tout  cela  jw  J)/eu  ia:t 
Ciunmr.  On  dll  q^icKpiefuii  dans  le  inènje 
■en»,  Difu  le  stjc/te.  f'uus  me  demaïukt  ee 
fue  je  deiwndmi ,  Dira  le  sache, 
Entre  Diru  et  SOI ,  Secrèlrmrnt. 
Oieu;  lion  Dieiii  Mon  Oxu!  (irastd  Biea! 
Jufte  Dieu!  etc.  ExiUmalinnsd'étonnrmrnt, 
d'admiration,  d'impatience,  d«  douleur, 
«fïoquiélude,  de  crainte,  etc.  Dieu,  que  cela 
nimaul  Dieu,  qu'il  est  laidl  Eh!  mon  Dieu, 
àÙMOiu  etla.  BiM  Dieu,  qu'il  tit  lentl  Oh 
Mm,  fHfjt  tou/frel  Mou  IXpB,  ftie  vu^-tl 
«nSwrAJwa  Dreu,  a^rt  mtti  ée»  "~ 
.fwf  mâhmtM  Mti  mm  IWm,  Mt' 

Diav,  4it  vmà  Dat  buMcs  4Mail<a 
qn'bdnrMt  lat  DMioBt  pafenoca.  Baplové 
amolumcni  et  au  pluriel ,  il  s'eniend  ordi- 
nairemeiit  Des  divinisés  du  paganisme  an- 
«iam  i4*.étiu  tkigÊtailê,  Zt*  /«sur  lAutr. 
tM  dieux  t»ttMk,  Lu  ificwr  A  fO^riV' 


ilDseu, 


Lté 


ttrmtk 


Ica  «Un»  dk  are> 
,    pin  As  kom- 


f.  JltHMnif  cff  te  dûm  dé  t» 
suer.  Mare,  tHeu  de  la  guerre.  Le  Se»  de  la 
paMt  est  MpoBim.  Les  dieux  imfemaux.  lu 
dieux  tuarins.  Le  combat  des  Jïttuu  eoutre 
les  dieux.  Le  eourmux  des  dieux.  Cyièle  est 
appelée  la  Mère  des  ebeu*.  Les  dieux  mdi- 
gèles.  Us  dieux  bms.  Le  dim  tutélaire  d une 
cité.  Les  dieux  protecteurs.  Dieux!  Grands 
dieux!  Plût  aux  dieux!  Saenjter  aux  dieux. 
Renverser  Us  temples  des  dieux.  Mettre  au  rang 
des  ditu*.  Ù$  dieux  de  la  OauJe,  de  la  Ger- 
munir.  I.rs  dirar  Jètiehts.  Lrs  dieux  de  F  Inde. 
Le  dieu  l'ichnnu.  Ils  rejn éventent  leurs  tlieux 

sous  des  /ormes  bisarres  et  moastmeuses.  En 
ce  »ens,  il  i  m  BfldolB,  qid  aat  JMMyr  ; 

ïoye»  ce  mot.  ^ 

Demi^dteu ,  Kire  liiiulri  i  qui  est  ctmc 
participer  de  U  nature  dniuc,  comme  lei 
i.iuue'i.  Il  se  liil  .lu^<i  d'Un  luimnie  que  I'jiii 
croyait  né  d'un  «iteu  et  d'une  mortelle, 
comme  Hercule. 

Kig.  et  fam. ,  Promettre,  jurer  ses  gnuuit 
dieux.  Promeut*»  tlSmar  «vaC  ét  |nods 
sermenU. 

Fi  g. ,  /^s  dieux  de  la  terre,  se  dit  De* 
rois,  lim  princes  souverains,  et  en  général 
de  Ceux  qui  oot  beaucoup  d'anlorîté  «t  da 
pouvoir.  L'EcrItnra  aainla  appdla  aniti 


Rfnriflient  Dieux,  Les  howna»  qai  ont 
l'autorité.  J'ai  du,  i-out  Hêi  du  dUewe.  V 
les 


matoire.  Discours  'rf^BMWÉli 
dt  libelles  diffamatoire»  saut  rnniiiHii  w 
les  lois. 

MrrAJfBR.  a.  Décrier,  ciimte  i 
déslionorer,  à  perdre  de  réjiutatiitn.  Ji  fi 
diffamé  partout.  Il  lté  cesse  Je  te  d^emar.  H 
ta  diffamé  item  à  tort  par  set  émtt.  Oa 
rewploia  auaai  awac  la 
Car  st  dijfamer  soi 
diffamer  les  nu  très. 

DrrFujii,  ef.  participe. 

mFKrnFWMR.NT.  ad».  D'une  mmien 
d  M  i  iit.'.r,  /l'i  '-n  i  mitent  tous  lirui  hrt  Àj- 
frrrmmrii  Jr  ptHje  bien  différemment  I!  ii 
îiri   ,'fr-   i'  diffrreminrnt  de  ce  ijniiSi 

s'est  piisitt.  Les  pnrtces  n^^^s^nl  diffrremm^ 
des  peuples. 

mwnMKHCtL.  ».  t.  1  )i?<MiBibbiu  e.  iknMi, 
extrême  différence.  Différence  nnfiiUe,  eoui- 
dèrable,  'S sentir  lie.  Di  fférence  trts-te»M. 
Légèie  ihfféience.  Il  y  a  grande  diffhtuee  tin 
r un  et  l'autre,  de  lua  à  l'autre,  dettacm 
l'autre.  Différeutt  de  louguear,  de  W*' 
Différence  de  personnes,  de  sexe,  dége.  Df 
fiimtee  de  niug,  darmsm.  Qia  ésàlà,  mt 
emért  tuxtute  grande  iBfféreaee.  Lt  dffbtm 
fm  tit,  fui  èxitia  musm  nous.  La  iMma 
m'ttt  Htm  èktt  aiiHuw^g.  Foilà  jatot  atk 
dfffbiitet  lit  «aMt  *  Mal, 


parfblaiMat.  lt  parle 

DiRU,  ae  dit,  figurénent,  de  Celui  qui 
est  l'objei  d'un  ffrand  eolluMttlaama,  d'une 
véuéretioD  prafemle,  dHiiM  vive  reconnais- 
sa  Dca,  d'un  ettilswe  eUachemant.  ///  le 
regardaient  comme  leur  «niMnir  et  lenr  dieu. 
Il  fut  pour  moi  comme  va  dieu  bieafiusant. 
Cette  mire  est  iduUtre  de  tastfitt  eUt  tut  fait 
SIM  dieu.  Elle  odfara  MW  aMttf  c'aïf  MM  ioat, 
c'est  sou  dieu. 

Paire  son  dieu  ou  fiùre  va  dieu  de  quel- 
que chose.  Avoir  pour  quelqne  choae  un 
grand  attacbemenl.  //  fmt  son  dieu  de  son 
mfp^fnrr.  Il  n'mme  foa  1rs  ncbttstt,  d  en 
fait  siin  dieu.  Ce  itmt  eÊU gUU  fUt  MfilU  Un 
dieu  de  leur  l'entre. 

Fam.,  f'iiui  -'l'f.î  iir  ti,':,  ,  r  dit  Pi  i;ir  ex- 
primer à  un  Komme  la  vi>e  satiifuclioii 
<;u'uii  éprouve  de  ce  qu'il  a  fait. 

DlKl'I^nK!^^.  s.  m.  Surnom  qu'on  donne 
à  quelques  eidanls,  surtout  à  dea  Cts  de 

princes,dont  on  regarde  la  naïamiee  comme 
unhuafaîtdBciel. 

WnàMbSSTj  AHTE.  adj.  Qui  diflame, 
qui  est  fail,  qui  aat  ilit  pour  àéirir  U  ré- 
putation. DkÊnat  el^msmt,  Amiw  e^ffè' 
mantes.  Ceta  êti  item  ^ffitmimr. 

DIFPAWATBOR.  1.  n.  Ctitti  qui  difTiime 
pardes  parole*  ou  mrdMdcrits.  Diffamateur 
ftddit,  itm/pa  d^^fttiuattir,  Liche  diffama- 
feur. 

mrrAHATHHI.  t.  f.  AeUon  de  dUTamer 
par  des  mrolaa  OU  pardc»ieiita.  La  djffa- 
dtatkwaélt htmm  1* «n «rfaaa.  jt 


m'ajmsi^tfiifmitmenulh 


DIF 

rendre  eetfsiUt  dt  dUètmdt 

iSi  Udtu  d^Jlniitlun. 

MWAHATOtRE.  ad^.  des  dcut  pmi. 
Qui  dlfbme,  qui  est  fait,  qui  ntdit  gas 
dilTamer.  LiMle  diffiuHaitiit.  Éenl  ^ 


fil  dfflimtSt 

Sabir,  comâtM,  AmrM«r,  wir  ce  qsi 
raod  une  choM  dlilloela  dnae  antn.  > 


connais  ces  tmnmiHr,  tu  personnes,  j  t»  ta» 
faim  h  dfffibtmt.  Ci  smt  a  deux  ateepimi 
trèt-ditliiiaittt  m  MtUntmu  la  dijfèrmtt 
On  dit  de  oUmOt  #Mw«o  metiredehé^ 
reace  entre  deux  aenmuttt,  etUt  deux  cktiu, 
Reconnaître  qu  allMdlfBiiaBt  Tuoe  dt  l'w 
tre.  Je  fais  de  ta  Sfflrtlim,  nm  pmdtif 
férenee  entre  xxnis  et  hd,  a  Ht  awf  MCHt 
différenre- entre  eux. 

DipiuHF.itcB ,  en  Loriqne,  sedîtikb 
qualité  e'»\rntirl!r  qui  Jijiîngoe  efltrf  rtl» 
les  espi  i  I  ^  ili'  nn'nif  -fore.  Vue  difit^^"» 
est  composée  de  ^enrr  et  de  différente.  Dmi 
celle  «léfinitiiin.  L'état  estune  subila'^ 
CorportUe,  &u balance  est  te  genre,  et  Inra ^ 
porelle  est  la  diffiheace  qui  dufinpie  rira! 
des  suhsianees  corporetttt.  On  dil  iiuvsi,  il»- 
férenee  spécifique. 

DirpiBKXc»,  en  Mathématique,  «  w 
de  I,'<-\i-é^  d'une  (pi.iinité  sur  aM  aM^ 
La  dijjerrnce  de  ù  et  de  i  est7. 

DIFFCnSNaElt.  V.  a.  Dirtinner,  «t- 
tre  de  la  ditnrcnce.       sert  à  les  dj^r» 
aer.  Une  bonne  i 
genre  de  T ejpiet. 

Oiardnaacm,  mi 

OirvinaMiaB. 

Dipffipnwti*  wk  paMlcIpa^ 
■WriWUm.  a.  M.  IMIM,  centatâriM. 

quCTelIfcjUiaitfM^gltwrfnMwtWr.  tt^ 
leur  laMtr  mdér  m  dgttmit.  f^J^ 
un  différend,  /tpmser,  assonpir  an  éfftim' 
Juger  le  dijftread. 

U  signiâ  aussi.  Ce  qui  fait  la  dimreecr-, 
et  alors  il  ne  s'emploie  enère  qu'en  P**^ 
D'ana  nienr  nir  laqacli*  on  conieiiE.  nf 
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mt  veux  Vkt  en  donner  fue  mille  :  parla- 1  JiJJidle  à  goui'erner.  Itifi  <|0Ml  dlj$  «M> 
teons  k  eSfftrtnd  par  ta  moitié,  pmrêageons  ■  ~  • 

b  Jtffemul,  e'tM-à-dire,  DtW  h  moi 
poor  oo«e  cmU  fimncs. 


^■Vit  point  ikiBéae.Cr  MM/ AktAm»-  fidk  Sk  mmtnr  rakstÊidM  dt  ttot  doetiùe. 


htm  diff^renfi.  Ml  «Mf 

,  ét  êtmtmmt. 


^«r'  fum  et' Fautnlkt  mugtm  difffrtnts. 

Fam.,  Cela  est  d^fbmt,  biem  Sjfireat, 
Cetx.  bieo  autre  choM  que  ce  q»e  l'on  diiaii, 
que  ce  qœ  je  peniaii. 
Prov.,  Cm  deux  dtaua  mut  ê{ffbanet 
■  le  tour  et  la  mk.  Un  aoat  Mllrè- 
DFDt  dilTirentet. 
DivriauT,  se  dit  tonreot,  au  pluriel, 
De  plusieurs  personnes  on  de  ptiMMUra 
cli(iM-i  riiiiiiileréo  teulcrarnl  caimne  di»- 
tinclfs,  Difjrrenles  personnf}  mr  tnnt  dit. 
Employrr  d:f]trtnts  moyens.  Par  ihjirrtniri 
lK»ti.  Cr  mut  a  c/iffrren/es  "ccf^i.'.  vu. 

BIFFÉRENTIRL,  FXLE.  ailj  T  de  Ma- 
ibAni.  Qui  prdccde  par  difforpnces.  il  est 
ipéciali-ttu  i^t  i  t  prt»i|u<"  utiiqucment  Uiité 
fomr  caracicriicr  Une  sorte  pirticulitre  dr 
Cllcul  qui  cODsidcrc  les  quantités  variables 
dsm  leur  mode  d'accroitaemeiU  par  dilTc- 
tmct»  iafiaiflMBi  mlilM.  ûtkm  Mfénn- 
Htl. 

QamntMdiJpirtnti»B»,  ou  tubstaolîvement, 
DiffSiremtMe,  Acwlntmaiit  d'iwe  qnaatité 

MPnSmWk  «I  T.  d«  Maihém. 
A|f0Staiitf(raMfMBUWiinMfc,  En  prco- 
dr*  raccroimunt  tnfinItK  jwlH 

Ouncuami,  Aa.  pwtïa^w. 

BiFriau.  V.  a.  Retarder,  remettre  à  nn 
■■Ire  Umps.  Diffirer  tut*  Hmmfdt»,  une  qf- 
faire,  la  différer  de  famt  m  fBKrmDjffKreriui 
payement.  OJa  me  pnU  M  dffkit,  ne  puu 
itre  di  fféré  plut  longttWtat, 

Il  c*l  auiai  MUlni.  m  éffikm  poimi  fy 
aller.  JVe  dfffiéreM  poittt  de  mettre  ordre  à  vot 
affaires.  Parte*  smas  différer. 

Prov. ,  Ce  ^ui  est  afféri  m'est  pas  perdu. 

DrrrinÉ,  aa.  paiticipe. 

DirFKREB.  V.  I).  Être  dissemblable,  n'«- 
lr«  pjs  iie  même,  fh  dijjrrtnt  en  un  point, 
rn  et  In.  Ctsl  rn  cr!ii  qu'ils  ttiffrirnt  iun  di 
l  aulrr.  Mun  Ofiininn  dilpre  ieaticoup  île  lu 
sienne.  Vn  homntf  qui  dijfire  d un  nutrr  ptir 
le  caractère, 

r*ifjrifr  iCcipuiuin,  ifnvis,  etc.,  oii  abso- 
lument, JJiJ/errr,  Avoir  uiif  n|iitiin[i  iliflé- 
rcntr.  Ij-i  histonrn.'i  Hiffirtnt  entre  eux  sur 

UIFFiCILF..  adj.  des  deux  genres.  Qui 
eat  malaiaé,  qui  donne  dr  la  peine.  Vn  tm- 
vent  diffiede.  Une  opértiHon  diffcde.  Une  en- 
treprise défait,  difficile  à  aneeaSer.  Cette 
tmtrtpiùe  **t  de  difficile  ejUetUimt.  Cela  est 
é^SH»  à^ân.  Vn  auteur  40Wfe,  d.(}kdt 
à  tmtmév,  a  patmge,  eHi0Ê  au  dîneile , 
dMSÎIii  4  uftmmin  Iht  pnbOme  OffSeMe. 
mfkik  à  HmtimÊk  BÊ  ktamt  dt  diffc^  me- 
eés,  dediffieaeatmL€mlimek4siUliai>- 
eét.  L'«uà$  est  ast  ^BkSi,  4/m  dWiÉi 
Jkik.  Dm^  cAnW  djffielk^  ifirrtr.  ûhhM 


tenter,  il  est  difficile  à  mHUtlÊtr.  Um  mot 
difficile  à  prononcer,  A  raltuir.  //  est  difficile 
d'imaginer  riem  de  plut  leau.  Il  /«/  alors 
ièen  ^fficile  d*  t'emlemdre.  H  n'a  pat  M  djfi- 


JP  M  paraU  difficSe  de  mieux  /aire. 

nau»  dMeikt,  Lm  lonpa  degumc,  de 
déMiwWtfl*  Ironfales,  de  dÎMtte,  etc.  Oo 
dkM  wm  aiM  mtainmm  î  Um  «nur  diflicile 
à  fmmr.  Jkê  laiiiiifiii  é0^.E*c 
Oa  dh«aem,  Jnw,  ê»  ttamier  damt  urne 
pnsition.  dans  UM  WAMMfM  diffiede.  Être 
dans  une  posilicm  Jélicalc,  embarFaïaaote. 

Prov.  et  fig. ,  Jetumt*  tt  d\ffkik  à  pos- 
ter, Onna  la  jeunease,  «B  •  Uni  de  h  paine 
à  modérer  ses  passions. 

Être  difficile  à  mrr,  Are  £ mte  kttmeur 
difficile,  aum  naturel,  d'un  ctmKtfrr  diffi- 
eue,  etc. ,  et  figurémeol,  Être  diffiede  à  dm- 
Jifer,  Être  d'uite  htimeur  ncbeuae,  pea  ac- 
commodante. Ces!  un  homme  ait-aiffieUe  à 
vii-re,  d'un  enraclèn-  luri  difficile. 

Uirricu.p. ,  si(,'rulii'  aussi,  Kiij;eant ,  déii- 
r»t.  Être  difficile  sur  irs  nlimenls,  etc.  Être 
difficile  iur  le  cAoixiles  mn/i.  Se  montrer  dif- 
fici'e.  Il  est  devenu  b\en  riilfinlf.  ("est  un  cri- 
tique  dfffieile,  tri s-:!ifficile.  On  dîl  faniilirre- 
meiit  et  substanti»ciuciit,  d.m»  le  mèiue 
sens,  Kture  le  rli/ficile,  la  difficile, 

DIFFl<:iI.EillE.\T.  adv.  Atrec  difficulté, 
avec,  peine,  fous  ne  passmi  par  cr  chemin 
que  difficilement.  Il  entend,  il  parle  difficile' 
ment.  Il  compose  difficilement.  Il  marche  dif- 
fieUtmemt.  (M  ckatuie  djffieilememt  de  came- 
lire,  ttopiulnu^  mkÊkiliiât, 

DimcOLTI.  t,  L  (^>Wii  nntl  une  chose 
difTicile,  pénible.  tM-J^fpeiM  efune  opéra- 
tion. La  djffieulliélÊtàtmimS,  des  passages. 

fr  rfff  iïif  itfjmm-  ki  uni  dMimlirri' 

Il  ■«  dtr  MMil  nu  Meiiiiiin  îCi  lirthllf  |  

qnela  ne  aclioD  oue  ce  «oit.  DfffkuM  de  par- 
ler, de  respiiwr,  a  tmutr.  tt  ne  parle  fu  avec 
teameoup  de  dfffioM,  fu'tiMe  une  extrême 
difficulté.  Éprouvereh  la  difficulté  à  marcher. 
Jvmr  de  la  dMmMtlÊmver  de  la  difficulté 
à  faire  u  ne  MMft  A  tmlfidl  sans  aucune  dif- 
ficullé.  l'outlimmmpeiu-étre  deladifficulté 
à  obtenir  mAl 

Il  aintifie  cneora.  Ce  qu'il  y  a  de  difficile 
en  qiielqtteehaae,  «ifaaiacle,  empêchement, 
traverse,  opposition,  léfirre  difficulté.  Petite 
difficulté.  De  ^mrs  difficultés.  Cette  affaire 
e.ft  pirine,  est  hénsste  de  diffcultés.  Ce  Ira- 
vatl'fjre,  présente  it asse%  grandes  dif Jicultés , 
Siirmr\nt'r tnutes sortes  de  difficultés,  f  'aincre 
les  dfficultèf.  Àpporter  une  d'JJicuilr.  h'mrr 
naître  des  diffirnltés.  Examiner,  iatr,  rejnu- 
ilre  une  diflicutfr.  Passer  par-dessus  une  df- 
ficnltr.  i.e  mrud .  Ir  point  dr  la  difficulté. 

(  ela  peut  souffrir,  peut  rpruuitr  quelque 
difficulté,  de  /^niiii/rs  di/ficiilfrs,  ?/r.,Quel- 
<|iie  ddlitiilu-,  [le  praiult-^  <lil(lt  ullps  (h-u- 
ïent  s'opposer  à  cela,  peuvent  pmrM"<  h  pi- 
que re|a  ne  se  fatae ,  ne  réuiaitae.  /.  oihurr 
souffrira,  éproufern  peut-être  tiet  difficultés. 
Oo  dit  aourent  dan*  le  aena  contraire  :  Cela 
ne  twtffre  ooint ,  me  tefuil puiot,  aeptmtpciat 
toufjnr,  éprouver  île  difficulté.  Cela  me  /ait 
aucune  difficulté,  lem'rvaitpmat  deilfffkalti. 
Il  n'y  a  pat  de  djffietM.  Cet  trei»  danUeaa 
pbraae»  ajimptomt  fréjuai— t.jhwB  le 
V 
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Hmtcvixi,  signifie  é)(alefflpnt ,  Oiii<-r. 
tien,  raison  alléguée  contre.  Soulever,  «'/e> 
ver  une  d-ffeulté.  Former  une  difficulté.  C'est 
um  AoflMie  oui /ait  des  diffituiliés  sur  tout. 

Pro*.  et  Cet  Aomme  ttt  U  piredu 
e^Bfeutéi,  U  <6w  d»dilficaU4a  «ur4ottl. 

CnHJfrtfOÊUom  MmiMajubUib  i  ~ 
catld,  ma  «t  ieeo— Irfh. 

Faire  dlffieiiiH  <tt  f  Hbw  ( 
de  la  répugnaee,  ca  nmaeropâla;  trm 
des  gens  fut  aefiat  J^idté  de  tint.  B/êH 
diffiembé  de  te  ekarter  de  FMàre.  On  dk 
aussi  absolument,  Faire  det  difficultés.  WBê 
ne  se  décida  qu'apris  m-oir  fait  beaucoup  ét 
df fruités,  ou  siroplemntff n'^pir^^ucoif/s 
de  difficultés. 

d'un  texte,  endroit  diCÉole  k  celeadm.  Cr 
eomamtatetir  patte  rapUrmtat  tur  lete^ffi' 

eoMt. 

Il  signifie  aossi,  Di(Térend,'ewitalaliaa> 
Les  lieux  frères  ont  eu  auei^mélfftlékêwt' 

semUe.  Ce  nens  est  familier. 

Svjis  ijiFficuLra.  lor.  adv.  Indulul«blc- 
meot,  *&m  doute,  volotiliers.  Si  ikiiis  iwea 
ces  )^ns-là  pour  fiius ,  luits  réiifsires  tOUê 
difficulté.  Je  m'y  rendrai  sans  dsfficiillé. 

DirfiCULTUElX  ,  EtSK.  n.lj  (Jui  ae 
rend  difficile  sur  tout,  qui  allr-^ur  des  dif» 
ficullés,  <^ui  fait  des  dilfieullcs  sur  toiUrs 
chotei.  Cest  un  humme  Jur:  dijjiculliieux. 
Ctst  un  espnl  il  ffindlurux. 

MFFCMIME.  adj.  de«  deux  genres.  I  aid, 
défiguré,  qui  n'a  pas  l.\  Cj^nrr,  ht  lontir  oa 
lesproportione  qu'il  devrait  avoir.  I  itagc 
dfformit,Hmki  «m^tm*.  Cela  k  nmd  tta» 
difforme.  Cl  téliment  est  iffttme. 

Il  se  dit  figurément  OatefcMH  MnlMb 
Sàem  de  plut  diffarmte  foa  kmmk 

m  le  km»,  fl  Àniplola  mmM  rnoof 
lant  De  wennitieiet  aotree  ahiiw  ■■■nh 

blo.  Djgbrmer  aa*  mUmir.  Oa  oïdba— 
que  ces  Cfdnt/ussent  diffùmâi.  ttmi  dJBâdb 

otLZ  oifévra  de  diffomterêu  i 

Dirroaai,  ia.  participe. 

oiFPORMiTé.  S.  r.  Dâisnt  I 
dans  la  forme,  dans  les  proportiocû.  Cela 
fait  une  grande  difformité.  Lu  loupes,  la 
botte,  sont  des  difformités.  Les  ddjbrmitét  de 
la  taille.  La  difformité  </* um  memK*.  Corriger 
une  difformité.  La  dffitnuitid ma  fcifiwmf. 

Il  se  dit  hgurémentOaicbaHa  Mnlia. 
La  difformité  d»  vice. 

OIFFRAtmON.  s.  f.  T.  d'Optiqtic.  Pbë- 
nomcnequi  s'opère  quand  Ip5  ravcun  lumi- 
neux |i.iN»ent  trcs.-pir'*  des  liniiLici  iJrM  nu- 
Ik'IK  où  iU  se  im  uveiit,  en  «irlc  qu  ils 
srnil/lent  ^e  ilniierel  s'inlle*  hir. 

Dit  I  IS,  l!Sr.  «idj-  Verbeux,  prolixe, 
iroji  .'iLHiiuLiTit  en  |iAroles.  Il  s'appliqua 
.'Vux  persnniicit ,  et  Au  dLsconrs,  aux  ou- 
»  r  i^o  d  V>|it  l!.  Cet  mixnt  pUiide  Lien  ,  niait 
il  eit  diffus.  Un  auteur,  un  écrwain  diffut, 
i  n  .<M  le  diffus.  Un  langmfe diffus.  Omé 
dijfus.  Urne  explieation  diffute. 

En  Bolan..  diffuse.  Colle 
ranailioatient,  oaïasani  de  teua  cMa,  ^dli> 
lent  horisonlalement,  comme  dans  la  fnwe 
terre.  On  dit  égalemaal,  Det  rameaux  d(ffitÊ, 

MmraéHRNT.  ade.  P'—e  wiaiiiÉw  dtf 

UêO,  il  parle  diffmtimUâ. 

dit  Daa  Mdce,  et  «iinifie,  VMioa^  at 
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répandre,  on  L'éut  de  ce  4|al  cat  r^punifu. 
Diffutiom  4t  hmiiK,  dt  le  lumiirt.la  iliffu- 


DifraiMii,  ae  dtt  fnurteciit,  den  le 
hogage  «nmelre*  de  La  prolixité,  de  la 
Uof  grand*  «liondaBcc  de  paroles  :  il  «'ap- 
plique Aux  personnes,  et  Au  discours,  aux 
ouvrages  d'espriL  En  cherchant  à  éviltr  la 
éf^ulim,  M  MMée  «iM/fneA»  dtnu  Coht- 
tutxK,  Om  rrmroclm  «  Ut  éijE^nitn  à  ce:  au- 
teur. Sem  tlftÊ  m'ai  au  tuiftmn  aaat  ét 
diffutuM,  le  é0ina  «  eetommgt  eft  biSf' 
fium. 

IIIC 

DICASTHIQI  E.  aûj.  T.  d'Anat.  Il  se  dii 
DcoertniiK  muicîts  qui  ont  deux  porliiins 
charnuFs  ou  comme  deux  ventres  allachés 
bout  à  buiit.  Le mutek digÊilrifmiéttawÊt' 

chnirr  ùi/i-nrure. 

UIGÉKEU.  V  a.  Faire  la  digestion  des  ali- 
meuU  qu'on  a  pris.  Digérer  les  inantirs,  lr.i 
aliments.  On  I emploie  aussi  absolumi ni. 
//  a  t'estomae  faiUe,  il  ne  digère  pas  ùun. 

Il  siertifie  bgurémenl ,  Examinera  fond 
une  aitaire,  un  sujet  quelconque,  le  ré- 
duire, per  la  oiiditatioo,  à  l'ordre,  à  l'é- 
tat oa  il  doit  étie.  tXginr  une  efffaire. 


mm  fn^w  mm  ^fêtium.  H  y  m  ét  «miet 
cAmw  dmr  ce  iilw,  mab  emt  mmt  md  df- 


Il  tiiniCe  parttenBhwmcal,  Se  tendre 
eompl*  dTuite  chose,  de  Ruraiîre  i  la  bicti 
eraeeiolr,  à  la  posséder  parfaitement  Cm 

mm  homme  qui  lit  beaucoup,  mais  qui  ne  éi- 
girr  pas  ses  lectures. 

Il  si^ifie  encore  figurément  et  familiè- 
renient ,  SoufTrir,  supporter  quelque  chose 
de  ficbeux.  //  jie  peut  digérer  te  atattvais 
traitement  qu'on  lui  a  fait.  Cela  est  tkm  dbr 
«  digérer.  Digérer  un  tiffnitl. 

Ce/a  eu  dur  à  digérer,  iS  dh  ewati  lyuae 
chose  diflicilc  ii  croire. 

Diciata,  en  termes  de  Chimir ,  s'im- 
ploie  comme  verbe  neulre ,  et  sigaific ,  Être 
niiit  rn  digestion.  On /kitd^/mtu mmÊUm 
à  un  feu  lent. 

Dioiaé,  in.  participe. 

DICESTC.  j.  m.  Recueil  des  déciuons  des 
j)Un  lamcui  jurisconsultes  romains,  coin- 
i)osc  par  oïdiciie  l'empereur  Juslinien ,  qui 
leur  donna  force  de  loi.  Lrt  Ion  du  Dif^rur. 
Le  Digeste  estdit-iié en  eiuquanie  ùi  rts.  V'ove^ 
P«»OscTas. 

MeBSTEXJR.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Vas( 
daMleqacl  oa  peut  élever  l'eau  à  une  haute 
MiMMlnitMrc  aaoi  qu'elk  bouille.  L'eau 
tridiiipfe  avÊe  m»  irb^ftmsiJtnHt  éeki  mar- 
aiAlr  «■  4&Biiinip  A  /^  rAi.  «m  iMaïair  ti 
OT  toulitt  Ut  soupape.  U  é^tUHO'eitpnfrÊ 
à  cuire  trts-promptement  tes  vkmdes  et  à  dis- 
soudre la  gélatine  des  os. 

OICCSTir,  IVE.adi.  Use  dit,  en  termes 
d'Anatomie ,  De  ce  qiu  fcrt  à  la  d^eMioa. 
Les  organes  digestif,  L'mppmSelfgm^.  Iti 
/acuités  digestivts. 

Il  se  dit ,  en  Médecine,  Des  rcmèdrs  qui 
aident  à  U  digestion,  firmide digestif. Poudre 
digestiif.  J'asltllrs  ilif^stH-ri. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  D'une  espèce  d'on- 
guent ou  àe  liiiiment  qu'on  emploie  pour 
taforiser  la  «upparalioadet  plaiai,  Ougant, 


n 

(if. 

Mni«inndlto«4^  ^ 

DlOHnrimi.  s.  f.  Éiibontli»,  cocitou 
des  aliments  dans  VeaXammc  Faire  digestion. 
Cela  aille  à  ta  digtiHon,  trouble,  empêche 
la  digestion.  Cu  vitadu  soat  ét/keâtt  dt 
difficile,  de  dura  dlg|BfMew.  f^MKH* JaCÊHt 
la  digestion. 

Il  se  dit  également,  en  Physiologie,  de 
La  fonction  par  laq«eUa  iCiMiere  la  diges- 
tion, /ja  digetiim  adMuâir  taeUm  de  plu- 
sieurs organes. 

Fig.  et  fam.,  Cet  affront,  ce  traitement  t  i 
de  dure  iUgrstion,  Il  est  difficile  à  suppni  toi . 
(eUr  c/iIrrprM  rs(  i/r  dure  dif^jliun,  ENe  est 
diflicdr,  ])êiiiLlc.  (e  Iti'te,  cet  ouviiii^  rtl  de 
diiie  id^estivn,  est  un  morceau  de  dure  di- 
gejtttoH,  Il  est  dillicile  à  entendre,  on  |iéni- 
ble  il  lire.  On  dil  encore.  Cela  est  de  dure 
digestion,  ea  pariant  D'une  chose  dillki le  à 
croire. 

DiGcinojr,  en  termes  de  Chimie,  Opé- 
r.iiiuii  par  laquelle  on  tient  longtemps  «  or- 
tainrs  matières  en  contact  avec  des  liqnidcs, 
pour  rn  extraire  les  partiea  laliihlea.  Utttre 
des  plantes  en  digestion. 

DIGITAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  aux  doigts.  Artères,  veines  digi- 
tales, fierfs  diçtaux. 

Impressionsdlgitales  ,Légirt*dipmiion» 
^a'«m  «faacnrc  à  la  {Sue  islerae  dce  oe  du 


DIGITALE,  s.  f.  T.  de  BoUn.  Genre  de 
plantes,  ainsi  nommées  parre  que  leurfleur 
approche  de  la  fi|;iire  d'un  dé  à  coudre. 
Digitale  Hanche.  Digitale  pourprée. 

DiClTé.  l^E.  adj.  T.  de  Botan.  Découpé 
en  forme  de  doigts.  Feuilles  digitées. 

DIGJtE.  adj.  de»  deux  genres.  Qui  mérite 
^clqac  thow.  Il  se  prcod  en  bien  et  en 
ani.  Digne  de  louange,  de  récampense.  Digne 
ftUimt,  de  confiance.  Difrne  de  mépris,  de 
fttnition.  Cest  un  homme  dit:nr  de  mort,  de 
in  morl.  Ihf^ne  de  lu  cnrdr.  Dis'ie  de  grâce, 
de  pan/on.  Il  était  dK-ni-  d'un  meilleur  traite- 
mrnl,  d une  nieillnirr  /i,rtune,  d'un  mrillrtir 
sort.  Se  rendre  dipie  dcj  Ijontés  de  qnefiju' un , 
Sf>n  i'.n  rst  dli;n<'  d  rniie.  Un  iJt^t  t  digiif 
dattrnUr.n.  l'n  spectacle  dinne  de  pitie.  Il 
n'est  ptTS  (//;•"<■  'le  critr  place ,  dr  cri  rmplm. 
htre  <//,vir  da  irAne.  yiiextmdre,  ta  mourant, 
dit  qu'il  laissait  son  rmflire  au  plus  digne. 
Di^nr  d'c'ire  aimé,  adore.  Il  n'est  pas  dipne 

?u'on  le  regarde,  qu'on  faiK  lilm  ftSUr  lui. 
l  n  eit  pas  digne  de  w-re. 

Digne  de  croyance,  digne  de  foi.  Qui  mé- 
rite qu'on  lui  donne  croyance,  qu'on  ajoute 
foi  à  ce  qu'il  dit.  TtftmeiM  d^ptt  de  foi. 

Cest  mm  digne  situt,  ae  dit  D'nne  per- 
aoBB*  tria>ciipabl«  da  liiea  naplir  oa  cm- 
pIoL  . 

Diaaa»  ^Kaifie  «pidqiaefob.  abealamen  t. 
Qui  a  de  nianailelé,  da  la  proUté,  qui 
«(  di|Be  d'estime;  et  •\an  il  se  place  tou- 
HMira  avant  le  sabstaatif,  Cest  un  digne 
homme,  une  digmijamatt,  U*  d^gat  aiagis- 
trat.  Ce  digne  lewWBWP  M  wnlaf  ptiat  tra- 
hir taaaidin. 

Il  aa  dit  ég.tlentent  UVinediose  digne 
d'être  amnrotivée.  Dans  cette  occasion,  rien 
su  fut  plus  digne  que  sa  eondiu'te, 

DiM»,  ae  «Bt  eacora  aiuotnment  poar 
Gmc»  conpoif,  nM  da  itena  et  da 


me 

■t  pnmdtt  ma  akdfgit.  Mie 
ttaa  tm  dijgae.  j/viirdit  amUns  êgitt.ït 
se  prend  qnelqtiefaitdawagB  MBS  moqutm. 

Dteaa,  s'emploie  trtiieaHseBt  auu)  pow 
marquer  Proportiaa,  «MMeasDce,  coafor- 
mité,  rapport.  Âtvir  des  tnUmtnH  d^ 
de  saaaiuaact.  CMt  tt  un  sujet  égne  A 
jaa  giak,  aae  eatreprise  digne  deteimÊ- 
rage.  Cest  une  récompense  digne  de  tettn- 
vaux.  Cest  une  digne  récompense  dt  trtin- 
faux.  Cette  conduite  est  digne  S un  kmidlt 
homme.  Cest  un  forfait  digne  de  lui.  Cetle 
réponse  est  bien  digne  d" un  sot.  Un  fit  igi^ 
rrl  prie. 

DlG.NEMEÎtT.  adv.  Selon  re  qu'on  rr>. 
riU-.  Jr  ne  r-out  en  Saurais  remercirr 
ment,  assez  dii;nement.  Jl  a  tli  J/^:e.nfv 
récompensé. 

Il  signifie  aussi,  ConvfBsW»m™i,  ini- 
bien.  S'acquitter  dignement  de  sa  mm  rji.  I. 
s'est  dignement  cnmporté,  Cest  parler  if»- 
ment.  Il  a  voulu  le  ricaiapiaÊir,  et  t  fin 

di^emrnt  les  choses. 

DlbMT.«tRE.  ».  m.  Crliii  qui  est  iwta 
d'une  dignité.  Les  frands  ilignitmns  i' 
l'État. 

Die.MTé.  s.  f.  Élévation,  gnndtnr, «u- 
jesté,  noblesse  i|«i  impoee;  pavîtéMUt 
qui  inspire  radmlratiaB  oa  eowwnBfcV 
relHCtf  Isa  dtWdkli  m  dit  Des  prsoiini 

et  des  efcaaaa.  taat  an  atas  phTtiqae  on'» 
s«ns  manL  £■  d^ait^  dh  MMraM.  ia  d- 
gnité  dm  ttdae.  On  aaaaayyar  aiBf  tge^ 
Art  dignité  da  magistrat,  dm  jttgf.  Mn 
toute  dignité.  Ompnmettrt  sa  d^tAr.  5i«> 
tentr  la  dignM  de  eta  rama.  Elle  a  uiarà 
dignité.  Il  a  itmuemp  tk  dignité'  dans  ks  ma- 
nières. Ses  manières  sont  pleines  de  difuli. 
Avoir  de  la  dignité  dans  k  camctèrt.  Difmit 
de  caractère.  Parler,  agir  «i«r  dtgndé.  fart 
les  choses  avec  dignité.  Il  eansena  dans  In 
fers  toute  la  dignité  de  son  earaclèft,  mate 
sa  dignité.  Sa  conduite  manaue  de  tifùii. 
Im  dienité  de  la  vertu.  La  dignité  di  mai 
Kfjfure.  La  difidH  dm  aadatiaa.  ladifUt 

trnpque. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  dénip^nirot. 
d'LTtic  arfcriation  d'importancc.dehaalwr- 
(  elle  dif^dè  n'est  <jue  risi/de.  EUe  atafdt 
air  de  d.'i:nité  gui  me  déplaît. 

Ixi  digniie  d'un  sujet,  if  une  malière,\r»t- 
poriance  et  la  noblesse  d'un  sujet,  d'est 
matière.  M  toaipiit  Hait  tm  digmdtem 
*»M-   , 

Urcxrrx,  se  dît  aussi  d'Un  poite,  "SB 
giade  ciiiiuciit,  d'une  charge,  d'an  eB(S 
coosidérahle.  Grande  dignité.  Dignité  seeif' 
raine.  Suprême  dignité.  Dignité  mjiek.  Us 
premOm  d^ekéede  fÉiat.Ut  pus  taelit 


dignité»,  JfeaiWr  tRgnftt.  But  

dignité.  Patmut  ama  d^idlét.  Ékttr  i  mm 
dignité,  Jf  leMHsMt  dt  tieXettts  Hdi  Sgm^ 
tés.  Les  BiaMWCt«  I»  iat^ati  d'âme  d|^< 
Dignité  eeeâdmitifme.  La  dlgmM  ^AffM 
ou  de  r épiscopat. 

Il  se  ait  également,  en  quelques  t^latt 
de  Certains  bénéfices  suxqueb  est  aoeo^ 
quelque  juridiction  ecclésiastique,  qo(i<tii< 

Îiréémioence,  ou  quelque  fonction  partir»- 
ière  dans  le  chapitre,  comiae  celle  6e  i"^ 
rit,  de  doyen,  de  trésorier,  d'ercbidjacrt» 
etc. ,  ou  daos  la  cbmar»  i 
cbaaire,  etc. 
Il  leditanidDa 


Digitized  by  Google 


DIL 

^Ht\  CM  bt^néfires.  Il  y  a  rfri  tathéitraks  où 
Ittln  !r  -,     rnités  porlrnl  In  rriltr  nxij^r. 

DICRt.SSIOX.  s.  r.  Ce  oui  dani  un  dis- 
coun  ttX  hon  du  priiu-ipal  lujvt.  l}\K'r.i^'"n 
taïuQfUSf.  t-migtif  tllf;reifion.  Courte  tirf^rrs- 
Skui.  Digression  ni;rni/ile.  faire  iirir  </ji;m\i'i". 
Se  prrnr*  dams  tin  di^rej-nuM.  Il  te  inisse  rn- 
ir<i!nrr  à  des  tligrtsjions  sans  fin.  Cet  auteur 
tsi  plein  Je  digretshmi  mûrîtes. 

niGCE.  s.  f.  Amas  de  Inre,  de  pirrrot, 
de  bo!»,  etc.,  pour  sertir  de  rempart  con- 
Ire  Teau,  e(  principalement  cnnlre  le*  fiob 
d«  la  Bicr.  Faire  une  digue.  Ouvrir  une  di- 
pu.  Âmfn  ta  duwe,  Cttip»  4t  dlim.  La 
égati  de  BoUuêM. 

U  se  dit  au  Sfuté  poar  ObtUcle.  Qiidk 
drgue  opposer  à  «M  Mlb  B€»netP 


UIL 


Dii.ACKRATiox.  t.  f.  AcUon  <t«  dilaci- 
rer,  dét  lilrenn nt.  Il  nc  M  dit  ptbn  qu'en 

tcrmps  de  Chirurgie 

DII.Ar^RER.  V.  a.  Dcchirir  qui  lqu« 
choie,  iurtire  m  piici-s  inec  violence.  Il 
ne  se  dit  giit  rc  r|uVii  icnius  tb  CUnirgic. 

ntm  inr ,  kk.  participe. 

DILAPID.iTEl'n,TniCE.  a  Ij,  Oiil  dila- 
pida, <]iii  dt-|>i?n»e  foliempot.  M.iustre  Ma- 
piilutriir. 

11  s'cmploir  auih^i  comnic  subslanlif.  Ceit 
m  dilaptaateur. 

1>ILAPIDAT10.V.  s.  f.  Dépense  esiressisp 
et  désordoanic»  Im  MiyUHÊiOK  éu  finances 
dktÉusi. 

WAVMÊMu  T.  a.  OéMDMr  twe  ncci 

et  •*■«  ébtutiutXe  itmianm  éShfM  les 


Diumic,  ms.  participe. 

MUTABlUTiÉ.  a.  t  T.  âs  Pf)>^iqiie. 
ftenlté  que  possèdcBt  ton  les  corps,  de 
imrroir.Mot  éhapkgBt,  admellK  <iet  va- 
riitiai»  plw  m  moim  étendues  de  distance 
enlre  l«  particules  matérielles  qui  le»  com- 
posf-nt. 

DILATABLE,  adj.  des  deux  Mlirta.T.  de 
Physique.  Qui  est  susceptible  de  dihitlion. 
L'air  est  extrêmement  dilatable. 

DII  ATAHT.  s.  m.  T.  de  Chinir.  Il  se  dit 
Orî  corps  qui  servent  i  dilater  ou  à  tenir 
lihrr)  (!t  béantes  ccrtaiiirs  ouvertures  natu- 
telles,  acctdenielk*  ou  artificielle».  Us  se- 
tons .  /es  tPÊtéu,  kl  UiitUginri$.  tout  éu  di. 
iatants. 

DILATATECH.  a.  m.  T.  de  Chirur.  In- 
strument dont  on  se  sert  pnin'  ouvrir  cr 
dilater  une  plaie,  pour  «pr  indir  une  oiivf  r- 
lure.  n  y  n  plusieurs  espèces  île  Mutatcurs. 

DILATATION,  s.  f  T.  didwtique.  Action 
de  dilater,  de  se  dilater  j  ou  L'étal  de  ce  qui 
tu  dilaté.  La  dilatatrm  d" une  memlnine.  /,« 
dilatation  sfiute  plaie.  La  dilatation  de  iatr. 
MIéATATOHIB.  a.  m.  Faj-ex  Oii.*T«TBt>K. 
MlJL'nA.V.*.  Élargir,  éleodrc.  Mater 
«Ht /Mr.  im  dtKleÊirMÊÊi k$ pont,  Lttti»' 
itnt  nstem  k  etutr,  maïk/ak  k  Mut, 
Il  se  dit  paitIctallirMMBt,  m  Phyatqiie, 
De  ce  qui  augioente  le  «vliioie  d'un  corps 
et  lui  fait  ncruner  plut  tfeapeee,  en  éàir- 
Unt  \e»  p^nicules  malérfellca,  MHS  les  dés- 
agréger. Le  ealorit/ut  ddate  tous  les  corps. 
U  s'emulole  souvent  avec  Ij;  pronom  per- 
Dam  urUtiim  huiMêh^  iâ  JMudb 
rSMM  /• 
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se  dilate  hraucoiip.  Mon  eatur  se  dihtte.  Quand 
l'mr  l  ient  à  se  dilater. 

DinTÉ,  »s.  participe.  Un  air  trop  di- 

lillé. 

UIl.ATUiiiE.  adj.  dea  deux  genres.  T.  de 
PriK-éduri-.  Qui  tend  il  prolonger  un  procès, 
il  retarder  le  jugement.  Exception  dilatoire. 
Moyen  ililiitoirt. 

UILAVER.  V.  a.  DilTcrer,  remettre  à  un 
autre  temps.  Dilayer  un  payement.  Dilayer 
un  jugement,  etc.  li  est  vieux ,  et  ne  se  dit 
qu'en  parlant  U'alTaircs. 

Il  est  quelquefois  neutre;  et  alors  il  si- 
oiiGe,  User  de  remise.  Cesi  un  fiorna^  qui 
iiMm  toMem,  M  m  fait  que  duaytr. 

Ottavi,  ie.  participa. 

mucrioa.  s.  f.T.d*  Dévottoo.  Amour, 
diarité.  Im  dAction  du  proeham. 

Diuenov,  est  aussi  un  terne  dtaK  le 
pape  et  Tempereur  d'AutriciieeescrTeBl  cn 
écrivant  k  certain*  princes.  AÀtftfdIfteftae. 
J'ai  écrit  à  votre  dileetion. 

DILEMME,  s.  m.  (On  prononce  Dilème.) 
Sorte  d'argument  qui  contient  deux  uu  plu- 
sieurs propositions  dilTcrcntes  on  coolrai- 
rc%,  dont  on  I.irs^e  le  choix  à  l'adversaire, 
pour  le  convaincre  ég.ili'iiicnl,  quelle  que 
soit  celle  qu'il  .idnpie.  Pttsrr  un  dilemme. 
Dilemme  sans  rejilrifue.  Dilemme  pressant. 

m  1. 1«  EM.1IE.<(T.  adv.  Promplemeni,  avec 
diligence.  Trai-aiStr  MfgtÊimeiittMutiitnH 

)\jrt  diligemment. 

Il  sipiiitic  aussi,  Avec  sriin,  exactement. 
}'ai  recherché ,  examine  c/tlif;emment.  Ce  sem 
est  nioinv  usité  que  le  prtiuii  r. 

DILIGENCE,  s.  r.  Prumplitudc ,  piomptc 
exécution.  Travtùller  avec  diligenc*,  en  aili- 
gtace,  en  grande  diligence.  Aller  en  diligence. 
Oairdt  migeaet. 

FUre  Agence, faire  gnnuk  di^geuee,  Fkire 
une  chose  promptemenl.  TVaMMtn  à  M 
affaire,  surtout  faites  diligewet.  Gela  se  dit 
puis  ordinairement  en  parlant  De  voyages. 
fk  courrier  a  fait  diligence,  a  fait  grande  di- 
ligence. 

DiLioisca ,  Signifie  particulièrement , 
Poursuite,  surtout  en  termes  de  Procédure. 
Faute  de  diligence,  Finstance  pMt  M  èoul 
de  trois  ans.  Paire  tes  diligences  contre  un 
tiers. 

Faire  acte  de  diligence,  Marquer  que  l'on 
s'est  mis  en  devoir  de  faire  quelque  chose. 

J  ta  diligrnre  d'un  te!.  Sur  la  demande, 
à  la  requête  d'un  tel.  //  r/ri  ra  ^Ire  poursuit  i 
à  la  dtli^nce  du  procurriw  du  roi.  On  dit 
souvent  au5ii,  dun«  le*  exploits,  Pour, 
suites  et  diligences  ét un  ffl,  surtout  Lors- 
qu'on y  parle  d'une  ptnflniift  qui  api  au 
nom  d  une  autre. 

DlitGEScE,  sif^nitle  quelnucfols,  d.m*  le 
lançngc  nrdiiiiiirc,  Soin  vigilant,  mhcrche 
exacte.  J'nt  fiiit  rlt!i/;rncr,  toutes  mes  liili- 
f^-rnres  jx'ur  le  trouver,  pour  x^ntr  à  bout  de 
tel  dessein. 

DlLiocaca,  &c  dit  encore  d'Uue  grande 
voiture  publiqne  qui  part  à  des  jours  et  à 
des  heures  fixes,  et  qui  ordinairement  va 
«jtSi  n  Ht  désire  plus  aBiqannMii  que 
Des  «olttivat  de  lanc(  eulnnils  ou  le  dîaaît 
aussi  de  Gertiince  veftures  d'eau.  La  dili- 
gence de  LtaUt  dt  BoHÊaHiie.  £mv}-er  des  jm- 
mtu  aarhéU^eim.  Ptirtir pur  la  diligence. 

Plf.  et  bm.,  C'têt  k  «fi%HM(  «sifaitfMe, 
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se  dit  D'une  pcrionne  trè.n-lenle  dans  ce 
qu'elle  fait. 

OII.IGERT,  E.NTi;,  adj.  Prompt  .î  re 
qu'il  fait;  qui  se  dépêche,  qui  fait  ou  qiù 
va  vite,  f'alet  diligent.  OuiTiére  diligente. 
Messager  diligent,  l'aurner  JiU^ent. 

Il  signifie  aussi.  Soigneux,  laborieux, 
vigiUiit.  ÈcoUer  diligent.  Ètn  fmt  dW^iinsf 

pour  ses  affaires. 

Il  se  dit  quehjueroif  Des  ctiosrs,  dans  des 
sens  analogues.  Marcher  d" u/i  pas  diligent. 
Soin  ddtgrnt. 

DiUeSliTEJl.  V.  a.  lUUar,  jgitmÊK.ttfatt 
Jitt/rmiar  ott»  efftdn,  flsywèiiMU  A«r  aU* 


Il  s'emploie  MHi  iwe  k  pmoa  pcr> 
touoel  dans  h  seae  dTAglr  e«ee  dtlifeiMe. 

Allons,  diligtntet-vous  un  peu.  Il  faut  vous 
diîigenter. 

11  s'emploie  quelquefois,  dans  le  ntea 
sens,  comme  ncatl*. //^f  ^Silj|UliÉM'>  Cfe 

mol  i-St  (ii'uilier. 

Dilici;mé,  r.E.  p.irticif 


DII.I.-ViS.X,  lEMXK. 


au  déluge.  Bit 
V  neosMuk  Ut  tmcrs 


eipe. 

a«l|.  Qui  a  rapport 
itts  montagnes,  on 
(les  eaux  tiilmitiuiet. 


DIMAN'CttE.  s.  m.  Le  premier  jour  de  11 
semaine,  qui  est  consacré  p.-ii  ii<  ulii-rcini  nt 
anx  pratiques  de  la  rcliiEion  chrélienue,  et 
qu'on  aii|«.lle  .lussi  i|ui-lqin'(ni»  Le  jour  du 
seigneur.  Le  premier  dimanche  du  mois,  de 
r avent,  de  carême.  Dimanche  des  Hameaux. 
Dimanche  de  l'at/ues.  Dmumcht  de  Quasi- 
modo.  Cest  une  obUgaflÊn  ilMMét  fUf  I» 
religion  catholique,  i enlUiAm  A  mettt  teay 
les  dimanches.  Il  faut  tKl^itr  k  db/utmehi» 
Le  prône  stfait  tour  kt  étmÊmAa  dm  kt 


Bùmmdiignu,  Gdu!  qui  précède  le  i 
credi  des  Cendres. 

dIme.  s.  f.  La  portion  des  grains,  des 
vins,  des  fruits,  etc.,  qui  se  payait  à  l'É' 
glise,  ou  au  seigneur  du  lieu,  et  qui  en 
était  ordinairement  le  dixième.  J'a)er  Im 
tUm*.  Le\-er  les  dtmes.  U  avait  la  dime  de  ttmttt 
ces  terres-là.  Affermer  les  dtmes.  Dîmes  in» 
féodéts.  Jjt  dime  des  blés,  du  vin,  etc.  Il  y 
a\'ait  des  dîmes  qui  faisaient  la  tretMÏèate  par- 
lie,  la  douzième  partie,  etc.  La  Juifi  fmjmtHt 
la  dtme  aux  lévites. 

Crosses  dimri ,  Dimci  qu'on  levait  sur  les 
gros  iVuiu,  comme  le  ble  cl  le  vin.  Menues 
ilimes,  {Relies  qui  se  levaient  sur  les  menus 
grains  et  sur  le  menu  bétail,  f  'ertes  dîmes, 
Galles  qn!*»  ienît  aor  Ice  Idgnines,  le  eli«il> 
vre,  etc. 

DIMENSION,  s.  f.  Etendue  des  corps.  Vn 
corps  stilide  a  trois  dimensumi,  la  longueur,  la 
/ai/.-eur,  et  la  prafondeur  ou  la  hauteur.  Il  m 
pns  toutes  les  dimensions  de  ce  Ustiment,  Mè* 
surez-le  dans  celte  dimension.  Ces  éeax  oéfttt 
sont  de  nthitt  JkateMion,  d'épdn' 

Fig.  H  feaik,  fiHÊtât*  Jsf  4  " 
aae  affain,  9wmèn  tes  uieei 
p«nr  réussi''.  U  m  Moaé  éaiu  tau  pi^, 
pare»  ftt'tf  «'ewwr  pn  ém>  più  ttt  lAnos- 
siont. 

DtMBll.  T.  n.  Leier  h  dîme.  Dlmer  dans 
un  rÀamp.  Dtmer  sur  un  quartier  de  vigne. 
Dlmer  au  pressoir. 

U  aigoine  aussi.  Avoir  droit  de  kver  la 
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dime  en  tua  lieu.  Cet  évéquê,  ce  tàntur  iB- 
mmt  sur  teutet  I»  ttrres  à  him  Urne  à  Ut 
nmk.  L'mUi  dbmit  dmu  mit  ttt  wlU^t. 
bImeur.  ■.  m.  Olut  ^  Aiil  eotsmis 

pour  recueillir  \e»  dimct.  Mii«iir  A  tfl 

litu. 

I  DiMiJiCEa.  T.  «.  Amoindrir,  réduire 
«luelqoe  cbow ,  en  retrancher  une  [wrtie.  Il 
s  applique  tant  Aux  diosc*  ph;»i<|aei  i}u'anx 
rhoM*  mornk».  IHmimmr  i'^fmtmr  d'une 
«ImcAc.  Oimkmrr  mm  arfiniit.  Dimmutr  b 
Jkailmr  iTmi  MMiMiif.  MKÙmtr  Ai  jMrtNM 
^  fwIfii'M.  Hfwimn'  Ib  ^nb  ^«m(  Mar- 
cAnirfi*b  JHMitaap  «i  éfum,  S*  ma^^ 
éfptnM  «  dimutné  jni  l»n.  Cïfe  dmijiMc 
«n  Mf  jM^j^SÎuMf,  JM  ek0gfin.  Sa  mau- 
vaise etmdiàte  c  ibmmiii  ma  autorité,  son 
«rédtt,  Xem  me  pemt  «Umàm^  m  fjtmrt. 

Il  s'emploie  aonvent  comme  ncntre,  et 
alors  il  sipiififr.  Se  réduire,  devenir  inoin- 
4r.  Cr  fnut  a  beaueimp  tiiminur  ét  protstur 
en  séclmnt.  La  Hvtitw  ttt  moins  haute,  Irs 
tout  fliminurnl  LfomoiÊp,  Cl  bouillon  a  tien 
dimimu.  Sa  fièvre  commence  à  r/tminuer.  Sa 
«M  diminue.  Ses  forces  dimintient.  Les  jours 
cittdfmimti.  Les  jours  émmiuiu  dis  la  Saint- 
Amu  Cette  ienrie  dkdiim  A  fl(x.  Su  ttt- 
sourres  rftmtnwnt. 

Il  si;;iiilip  tii  ulit'i  f mrnt ,  Maijrrir-  Cet 
enfani  lièpénl,  il  dimiinr  à  vue  c/'rrth 

DiMr^tià,  ir.  partii-ipo. 

Il  se  dit  siljr  clivcnioni ,  m  Icrnics  tlt* 
JHii^iqni" ,  D'iiti  iiitt  i  vjille  miiifur  dont  nn 
rcIraPK  hc  UD  demi-ton  par  un  divsc  à  in 
note  itiferieure,  ou  par  un  bémol  ;i  la  note 
supérieure.  Seconife  tfimimu/e.  Septième  r/i- 
mtnuée. 

©IMIÏîllTrF,  IVE.  adj.  H  se  dit  De  tout 
n»ol  qui  a  niK*  NÏ^'nïlîcatïon  |iIm5  faihlr  nu 

F\wi  juloiide  que  celui  dont  if  «l  fouiié  tvar 
additiiin  d'une  certaine  terniiriui<.oii.  Fil- 
Lue,  Femmelette,  Amourette,  sont  des  ex- 
Jtrestions  diminntn  rs ,  sont  des  termes  dimi' 
HHiifs  des  mots  FiUe,  femme  tt  Jmour.  On 
dit  daiM  jio^MM  «mlagMp  Aniir,  lirmi- 

U  «M  «uMi  wlMlMMif  »  m  ameiiliii.  Fie3- 
htttlhiieitamtdÊtdtmtiHsigidinuxet 
Ndfannr  àttmde  m  dimi- 

I*  

Omuiinv,  *e  dit  encore,  subslantive- 
MMtfdVn  Otyet  qui  est  ea  petit  ce  qu'un 

tnUf^itr  wto  dm  TuSami*  ** 

SUUnmOV.a.  f.  AmJadrliMmeni,  ra- 
Idi^  wmnrliwwrt  Jtuot  pwrtît  deguelque 
diow.  GrmukJbÊdiitÊiiiit.  Olndintlian  eoa- 
jUttaib.  ùimimmlmi  A  tux».  OhumnOon  de 
fnz,  Foin  dlMMAon,  une  diminution.  Ce 
Jtgmkr  Awiill  émuautioa,  demande  de  la 
t^nutàm,  demanda  tim  d^ÊumUim,  Diati' 
anKMi  du  upicf  t.  Stm  «iMrâtf  «  *oii0îrt 


>  s.  m.  Lettres  p«r  leiqmllM 
>«anseot  qu'un  de  acs  diocéaaios 
I  i  la  cléricature  ou  aux  ordres 
par  lin  aatra  évè^ua.  Donner  un  dimissoirt. 
Oitemr  lut  rfinteaiM. 

l>IHIS»OHUL,  ALE.  adj.  Il  n'est  nsiti 
que  dans  cette  locution,  Lettres  ekmtsso- 
rmtêtt  Umm  qiù  emitknwt  nn  dînis- 


DIN 


DIHANttniB.  coll.  Il  se  dit  de 

Toutes  sortes  d'uitensilas  de  cuivre  jaune. 
La  diaanderie  lire  son  nom  de  Dinattt,  l'îtle 
de  la  Belgique. 

DIXDK.  s.  r.  T>a  fcMirile  du  dindon,  ap- 
pelée autrement  l'ouïe  (/'  /ride.  Une  dintlt  aux 
truffes,  fartie  de  truffes.  Hunger  de  In  dinde. 

Il  se  dit  quelquefois  abusivement  Du  coq 
dinde;  et  alois  il  est  masculin.  Vn  p'os 
dinde. 

HlîfDO\.  s.  m.  Gros  oiseau  de  bitse- 
rour,  dont  la  cluiir  vsx.  Irri-esliméc.  Em- 
ployé «u  pluriel,  il  se  dit  tant  Des  mites 
que  Des  f(-iiicllt-5.  Guiéeflu  dbdant,  Vn 
troupemi  de  dindons. 

Il  ne  se  dit  guère  au  singulier  que  Du 
màie,  appelé  aussi  Ouf  d'Inde.  Dtâdtm  en 
daulte.  Diu'iott  à  lu  brtiche.  hindon  ftoiil. 

Fig.  et  laii). ,  Ganter  tes  dindons,  Vl»re, 
se  rricguer  >  l:i  I  .«mpapM»  Ck*  fm  wu/myé 

garder  Us  lin.dans. 

Prnv.  c>  fant.,  Ate  comme  un  dindon; 
cUère,  gourmand  comme  un  dindon. 

P%.  et  fam..  C'est  un  dindon,  un  franc 
dintlon,  se  dit  D'un  homme  StupiJe.  Oo  dit 
d«  minm  D'une  nrinmc  n 
Cetl  «M  dmde,  une  grandt 

Fi&  tu  ùmt.,Jleitêiimk  AhAw*  II  en 
sera  Ht  dn 


DINMan 

|M:iite  dioda.  JCcir 

a  élever. 


WaM*  Il  m. 


Fcth  dindon  ou 
tmi  diffiàks 


t  ifalli  •.  Gwdoir, 


§ar- 


DiaDONHI 
deusa  da 

DmMinAUi  M  dlnit  quelquefois,  Ggu- 
rémenl  et  par  dénigraBNQl»  d'Une  demoi- 
telle  de  campagne. 

•tvte.  «.f.  Le  repu  ou  U  dépense  qu'on 
fidt  èdlatr  dans  le»  voyages,  tant  pour  les 
personnes ^oe  pour  les  chevaux.  Il  nous  en 
a  coûté  tant  pour  la  dinie. 

Il  jîpnîfir  aussi,  !.<•  lieu  où  l'on  s'arrête 
pour  diner,  lorstju'on  est  eu  vovagc.  //  n'y 
a  plus  qu  'une  lieue  d" ici  à  la  diate.  Pour  aller 
couchiriÊumHi^dÊt,tudlÊtiêitàldvil- 
loge. 

DiNEB.  T.  o.  Prendre  nn  repos  vers  le 
miUra  nu  vers  la  fin  du  jour.  !\'ous  avoni 
ùien  dîné,  mid  diné.  Dîner  chei  ttii.  Diner  en 
vdle.  On  ne  dine  guère,  à  la  \itle,  que  vers 
le  snir.  Dîner  cAc-  Ir  rn.'^itimfeur.  Donner  à 
dîner.  Im'iter,  pnir  u  diner.  Apporter  à  rfjK 
Htr.  Chercher  à  diner.  Dîner  ètim  ftuht. 
Dlaer  d'an  morceau  de  Ito^. 

Prov.,  S'il  est  riekt,  qu'il  dùie  deux  fois. 

Prov.  et  Gg. ,  Qui  dort  dine.  Le  sommeil 
tient  lieu  de  nourriture. 

da^dteiîr*teâoiMdnâMM  "#ï*  ^  ^"""î 

F%>  cl  fta.»  JbnawMe  êb»jmtU,  se 
dit  «n  partant  l>»  quelqu'ita  quint  ta  nod 

point  à  uoft  table  dliAïc  à  Theure  du  repas, 
et  qui  oa  lai«K  pas  de  payer. 

Pof-f  Mimi  ttmbk  que  jfmdtni  quand 
je  le  «Wf  w  dit  en  parlant  D'un  bonime 
fort  «BUIIf>W>  et  fort  incommode. 

PrM,«|  ig..  Qui  t'altemlà  iéeuetU dau- 
troi,  a  MomnumùUdbté»  Quand  m 
suraairal» 


DIO 

Biltn.  t.  n.  (QtaalqBMHiH  < 

DM.  )  Repas  qu'on  fait  vers  le 
vers  la  fin  du  jour.  Faire  un  tua  i 

Grrintl  diner.  Tnner  iplendide,  magùfqm, 
J'éliiis  de  ce  dîner.  J  étais  à  Ct  dtntr.  DartMt 
k  diaer.  ji  f  heurt  du  diner.  Il  jMnjc  ieau- 
coup  à  son  dîner,  au  dîner.  Après  dîner.  Juéi 
le  dîner.  À  t issue  du  dtner,  Atsisler  mmtt 
du  roi. 

Déjeuner-diner.  Vo^ez  Dirauaia. 
DtîiBB ,  se  dit  aussi  Des  mets  qui  txxaj^ 

sent  ff  repas ,  ou  tie  La  nourriture  qii'pn  ) 
prend.  Ftiiir  te  dîner.  I.e  dinrr  e>l  pfri.  U 
dîner  se  fùle,  se  refro/dii,  est  frrfiil.  dpj»'<'r 
le  dîner.  .Sen  ir  le  diner.  I.e  diner  est  sur  !<i 
taile.  fotlà  en  quoi  consiste  notre  M»tr.  Son 
dîner  lutf»m,Moirdi  fa  ^nar  A  digkrm 
dîner. 

©ISKt  l  l    =    f.  Petit  repjis,  ordlna  tf. 
ment  >iiuLilé ,  cjuc  des  enfants  font  entre 
eux  ou  avec  une 
U  csl  familier. 

dInecr.  t.  m.  C«lui  i_ 

J  ttius  un  des  dîneurs. 

Il  se  dit  aussi  de  C<.-lui  dont  k  rtfss 
jiriuupAl  fil  le  dlncr.  Je  suis  dîneur,  ji  m 
soupe  point. 

Il  signifie  encore,  Hangeor;  «tmi, 
aanemplaiaiiiAicqiwdaMccUa|fanKi 
Caii  M 
geur.  Ca 
acceptions 

MO 

DIOcésAI».  AISE.  s.  (  Les  voyelles  10 
font  deux  syllabes  dans  ce  mot  et  dans  ksin- 
vant.)  Celui ,  celle  qui  est  du  diocèse.  Dio- 
césain de  Pan»,  dOHiams,  etc.  Ut  mmà- 
ments 
sains. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement  Cbrié 
diocésain,  (atêchism,  inùmirt tBacimm, 
Éléque  diiicésuàt,  L'éviqna  dn  dMa 

dont  on  parle. 

DIOCÈSE,  s.  m.  Crrtalne  étendue  vi<  fJ;» 
sous  la  juridiction  d'un  ésêque.  Grand  t  e- 
eêie.  Le  diocèse  de  Pans.  Faire  la  visite  iim 
diocèse.  Diucèsr  lien  réglé,  il  y  a  taxt  àe  fâe 
roissesdans  ce  dicc-^.-. 

IMCECie.  s  f  T.  lie  T^oUin.  OiMe  da 

jvstcruc  de  I           -  qui  rcn.'^crine  le*  pluM 

tfont  le*  fleurs  iiiilci  &oalsuruo  pied  elles 
tleurs  femelles  sur  uu  autre,  l^mettsutdit 
le  chanvre,  le  saule,  appartienntut  à  k 
diœde. 

MolQPR.  adj.  des  dans  genres.  (Les 
voyelles  lO  font  deux  i*— '  ** 
et  dans  les  suivants.)  l\dnWnlBi  fltai 
Des  plantes  qui  appilrtïmift  à  I 
Plantes  duHques. 

BMMn.a.i;T.dnl  .  „ 

qwlda  par  r«itrin»  imtdiililédaiii 
les.  dont  les  Ma»,  flMia  «la  poils,  se  re- 
joi^nouavrai  nn  inaa^cwit  «j^P^ 

'dioni*  truÊl  dhw  te  lime  iliuJb« 

Candine. 

mmtsiAQVEs.  I.  r.  pl.  T.  d'Andi. 

Fêtes,  chei  les  Grecs,  eo  l'howacar  * 
Bacchos. 

MWrnUQOB.  s.  L  T.  de  Ptiviiqtir  Pir- 
qui  déterinine  lo  iiir*<- 
la»  dncnes  parties  da 


(ia  da  IToiilIqne, 
tfana  qna  nnnw 


I 
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  >i  apct  fiVh  ml  m- 

d  lit  oalure  données.  Ua  traUi  dt  diop' 

tfiouf- 

'II  dt  i)iieU|ucriMs  •djccUf  des  dens  |en> 
ifs,  cl  M  dît  aior*  Ut  ce  qui  •  rapport  à 
Il  dMj^rifBCw  jNI$Ê$ift  tUtjflnfÊÊtÊ, 

BIP 

MPBTnoXQDB.  •.  f.  T.  de  Gram.  Syt- 
bbe  qu'on  pronouco  en  faisan  i  ciiicndn, 
d'mtcul«éM(MMHiUe  voili  le  sonde d«ux 

Il  s*  Jit  queli|uefo>s  ,  imjiroprcmLnt ,  de 
Lu  rL-uniui] ,  dans  i'é(.i  ttuie,  de  deux  ou 
(ilu'.ieiii)  «o)(Jles  qui  ne  formeat  qu'un  son 
uaj4ut'  dans  la  pronoocialion ,  omme  tà, 
«■,  tau,  tu,  au,  Pmit  imtifittr  que  Jtux 
vtjtUu  m  forment  fmU^^pktAeStgiu ,  m 


m,  Céti  qaî  est  nni 
■r  qai  fatOÊpt  de  diplo- 
Mlic,  ou'qui  «K  4aoi  k  diftooMlie.  Um 
àtUt  Jiplomait.  Ckt  Mumm  tnimpa  fer 
aifadlr  dn  éiplomatei.  On  peut  re«|riQjfw 
itoeliTWft  Un  minittrt  Jioiomatt,  nat> 
.Mirv,  Qui  ««tend  bien  U  diplomatie. 

niPLOMATIB.  S.  f.  Scicoce  des  rapporU 
■«tiMk,de»iBlér<(ai«peet|fii<ietÉttîli  et 
dMHiiv«nia*«Mi««wB.  ÉlHâtr  àiéfla- 
matie. 

U  se  dit  aussi ,  ooilcctiTvment,  de  Cas  rap- 
ports et  de  ces  ioU'riU  mOmej,  ainsi  qa* 
Des  ministres,  des  miibassadcurs ,  etc.  ,  ijiii 
le>  rt'^leiit ,  qui  les  traitent.  La  tiiflomatù 
rurx,pérnJtt.  /l  M  rieUmi  à  kéiflÊmÊÉlL.£in 
«ùuu  ùi  dipiomalie. 

DIPM>MATIQUE.  ii.  f.  Art  do  reconoïilrc 
le»  diplÀmes  ou  chartes  aul)ic'iilique>.  Lu 
tlipiamixiirjut  a  rte  hàu  ptlftCliimnct  dans  Ir 
itemier  sièeir.  Iji  tiifAomatitjue  iIimhc  iiea  à 
dr  yçr,  ,j //><  ,/,  fyua/f  J  entre  It  j  iintiiits. 

I>ll>LOMAriQL'C.  adj.  de»  deux  genres. 
Qui  appartient ,  qui  a  ruppurt  «ht  4i|4oa)a- 
tique,  hieutil  titpimmutqist. 

il  signifie  aussi,  et  plus  ordinairement, 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  diploma- 
te IJU^ÊfÊ  d&tAmaâfii.StiÊme»  é^a- 
Htm.  MttiHu  Hi/ilimiiifmi.  ihemimu  di- 
flmatiquet.  JpRl  iliplmMiqm, 
Corps  tlt^omuifiu,  La  ■■hniilniiri  el 
'  HdtntaapvèMl'aD* 

 >  9,  mu  Oiartre,  titre,  acte  pti- 

blie.  Oa  M  I*  dit  guère  que  I>c  charirrs, 
d'actes,  de  titres  anciens  émanés  de  princes 
en  de  seigneurs ,  et  relatifs  à  des  priviltces , 
4dM  roadationa,  etc.  Un  difUmi  de  Char- 


th*Um»,  se  dit  encore  de  L'acte  qu'un 
corps,  aoe  racnhé,  une  société  littéraire, 
'•fc. ,  délivre  &  chacun  de  ses  membres,  ■ 
cJiatun  de  ceux  qu'elle  s'agrège,  pour  qu'il 
puiM  au  besoin  ju»iilier  de  son  titre,  de 
I'  qualité  qui  lui  a  ^Ic  conférée.  Dipléme 
•Je  dnctrur.  Dipliinir  liaiffCat.  Dipltimf  rfe 
l'crncit.  iMplome  de  bfichtlitr  is  lettres,  lii- 
pliUue  de  sof^r-femme.  Il  a  reçu  le  dtfiliune  de 
membrr  de  telle  sociité.  Montrer  ion  diplôme. 

BirràtiK.  s.  m.  11  se  dit.  en  Histoire 


Quc  Im  «dmIis  et  les  roonclwa.  l'ordre  dn 
dtptirH.  Ob  ranploie  quelqMloia  adjecti- 
vement. Insectes  kiptênt. 

Uirrkas,  se  dit  anaiî,  m  Architecture, 
d'Un  édifice  qui  a  deux  rangs  de  colonnes 
de  chaque  cAté ,  ou  deux  ailes. 

MPTyqUEM.  s.  m.  pl.  Registre  où  l'on 
iMorivait,  ckes  les  anciens,  les  noms  dei 
consuls,  dea  magistrats,  etc.,  tt  qui  était 
formé  de  plusieurs  tablelici  bols,  d'i- 
voire, etr.,  se  repliant  Ic5  unes  MJr  le» 
autrœ. 

Il  »e  tlit  auwi  (le  Refl.strcs  à  peu  près 
BcmLLibles  qu'on  tenait  unt  u-r  u: ment  dans 
ir«  év^lises,  (vour  V  iii»ciire  les  noms  de» 
liienlaiti'iii°4 ,  (les  évét^uc^,  etc.,  dont  il  (le- 
Tait  être  fait  mémoire,  à  la  meiae,  en  difli^ 

M» 

V.  û.(J*dm,  iti  A.  Héiti 

 Jf  dbm,  M  tbm,  âébmt 

ruu.  /e  Anif.  Dû-  t^Êti*  été.  Oma^ém. 
Disant.)  Exprimer,  tenoccr««ipiiqHcr,  Un 
entendre  par  U  parole  Ôhw  m  asai;  Jfe 
dirtmot.  /ai  quelque  chose  à  vous  dire.  Dire 
iêltùmtle  quelquuM.  Foiei  ce  qu'tiadtt.  Qui 
vous  dit  te  contrairtf  Fous  dis-jt  U  eon' 
traire?  Comme  disait  Socrate.  On  a  dn  de  ce 
prince  qu'il  ilait  U  plus  honnête  homme  tU*ûm 
royaume.  Que  vous  a-l-it  dit  de  mmUMrfdu 
bien,  du  mal  de  quelqu'un.  Dire  son  avis,  son 
stniimeat.  Dire  ses  raisons.  Il  ne  dit  pas.loui 
ce  qu'il  pente.  f)irv  la  Writ^.  On  ne  dit  pas 
les  choses  si  crûment.  Je  Im  "i  tout  dit.  Il 
dit  tout  ce  qu'il  sait.  Il  ne  sait  ce  qu'il  dit. 
Quoi  que  vous  me  disiez,  je  ne  pitis  crwre 
que...  Je  vous  l'mnts  bien  dit.  Que  ne  le  dî- 
siez-voiis  Ce  n'est  pis  là  ce  que  j'iu  toulii 
dire.  Je  ne  mis  ce  qu  il  itiil  dire.  f  'iKle.f  nlten- 
lian  à  ce  que  l'Ont  dites.  l):rr  be,iucoiip  tn  fieu 
de  mots.  ])iie  un  stcrrt.  Dire  des  duretés ,  des 
injures,  des  c.ztraiff;nncrs  ,  des  s-drie's,  des 
impiétés,  lis  se  sont  i/it  dei  injures.  Cest  le 
lin  qui  lui  fuit  due  tùut  Cela,  Qui  »'0i«  a  dit 
de  U  Jaire.'  Allez  lui  dire  que  je  t attends. 
Partes,  vous  dis-je.  Il  a,  m  t-t-on  dit,  fin- 
trntiou  dt  partir.  Oui,  ttil^l,  fy  consens. 
Dites-moi,  ouand  jmrin  vous  f  Dis,  cela  ne 
te  Diaimit-ii  paintf  Jt  Falme  /Jus  que  je  ne 
fmU  étlt»  Ntm  kUfimes  ce  reproche ,  il  sor- 
ti! MM  mot  dire.  On  l'cmpluie  uuciqutluis 

abaolunat.  ImIu**  éù»»  ai  auts  toujours 
votre  train. 

Il  s'emploie  éfifemal  m  pailaBt  De  ce 
qu'où  énouce  par  éinL  Awsr  ai'^V.  dans 
ma  dermèrtkHn,  «MU»  jtbui^e  nous  l'a- 
ivns  dit  plut  kâMt.  CttmMttimdit  là-dessus 
d'exoeUeutts  choses.  On  supposa  un  écrit  dans 
It^Mtl  on  htifaimit  dire  que... 

II  peot  avoir  pour  sujet  le  nom  de  la 
chose  qui  renferme  les  paroles ,  le  passage 
que  l'on  cite  ou  auquel  on  fait  allusion. 
Que  dit  la  ImfJ  ce  auedil  l'histoire.  Comme 
dit  le  prnvtrbe,  la  chanson.  L'Évangile  nous 
dit.. 

Il  s'emploie  <iuilq»teroi»  avec  le  pro- 
nom per>(>iinel ,  (ijri^  If  sens  passif.  Ce  sont 
là  de  ces  cAosts  quitte  douent  fiitil  se  dire. 
J'ni  un  besoin  de  rrpus  qui  ne  peut  se  dire. 

1'  est  swrtoat  usité  en  parlant  De  U  signili- 
etllM  otn  d*  remploi  dfwi  «tôt,  lo- 
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cnlion,  d'une  phrase.  Ce  mot  seéittli  Arib 
cAoïe.  Ce  pnntrbe  se  dit  en  pnrbmtttmu 
personne  qui...  Cela  matdH  fn'a  attHnmlte 

part.  Cela  ne  se  dit  fiât. 

Que  veut  dire  ce  mot,  cette  plamto,  ««b# 

Quel  en  es!  le  sens? 

C'est^-dirt,  s'emploie  Lorsque,  Mtte 

avoir  (Ht,  esprimé,  désigné qucluue  cmm 

d'une  cirtlaiiic  manière,  on  va  I*  dire.  Te*" 
primer,  le  (lL*)l|i;ijer  aulremenl,  aliu  d'être 
plus  riacl ,  plu.s  ilair,  ric.  l.'âme,  c'esl-à^ 
dire,  le  principe  intelligent  et  immortel,  fous 
serti  piiij'iiitement  libre  ;  c'est-à-dire  que  i-ouS 
Ininiilkrez  à  viifre  iiisc,  el  que  nul  ii'nurn  le 
drwt  de  vous  contrôttr.  On  emploie  queU 
qucroi*  dan*  k  k  plmo*  M 

veux  dire. 

C'est-à-dire ,  s'ntiploie  au>»i  qtn  li|  <<  f  nj 
Pour  faire  cntcniire  que  ce  qu'on  \a  une 
est  la  conséquence  de  ce  qu'une  autre  per^ 

aonne  a  fait  ou  dit,  ou  l'esplicatioa  au'il 
UM,  J  dowtcr.  Fous  refusez  mt*  qjfitêl^t»^ 
àdirt  fut  HtU  ce  qm  vent  d*  mm  mm»  «or 
«dmMv  Coitdbmodiifif  fwvoMOT 


Otifmt  fm  à  Aofonroifrfae-.-  à  dire 

fHC.!!  M  bat  pMCnlM  pour  ceIj  que... 

Pour  ainsi  dire,  s'emploie  Lorsqn'oa  tesA 
aflâiblir  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'eiagMdant 
l'espreMÛ»  dotit  on  se  sert,  ou  faire  excuser 
ce  ({«'elle  •  d'extrwnxliDaire,  d'inuaité.  Ils 
Mut,  puir  ainsi  dut,  morts  à  toutes  les  joiet 
d'iei-bas. 

Disotts-ie,  s'emploie  souvent  Lonqu'oa 
va  dire  quelque  vérité  dur*  et  fichions 
mah  qu'on  no  peut  se  i<linilllie  à  lofa^ 

Disoni-lc  :  ces  mesures  «kloMM  mjpUÊHmt 

qu  'nigrir  tes  e.tprits. 

Disons  mieux,  n'emploie  comme  unr  i  l 'e 
«le  ronipl(;mrnt  ou  de  correctif.  Il  est  l'nio- 
cat  des  paui'res;  disons  mieux,  tl  en  est  le 
père.  Uti  emploie  dans  le  mt  ii>e  sens  le^  lo' 
culions,  l'our  mieux  dire,  et  Que  ihs  jr?  Il 
ne  rrf;nmt  que  par  sts/aforis ,  ou,  peur  mieux 
dire ,  d  ne  régmitpbu.Jt  taimt  fOt  ^jt/ 
je  l'adore. 

Que  vouks-vous  diit?ic  dit  quelquefois 
Pour  eiprimer  U  &urpris«  agréable  ou  pé- 
nible que  causent  les  parolea  de  ottelqu'ai^ 
et  man]ue  une  sorte  de  dontoi  d'iaaédn» 
Ulé.  //  en  ftuH  tfm  vnkt  wmu  éMfn^ 
sans  mail 

9im.,Ctbt9aamué^t  CkUmn 
tdleoMnt  eerlaino,  inc»Mil»iikMi>  «■ 
ment  claire,  natureik,  qall  «it  inttik  da 
b  dire,  de  l'espl^acTt  d**»  donacr  k 
preuve.  On  dit,  daai  k  ieae,  U  m 
sans  dire  que... 

On  du,  Cest  la  coamune  opinion,  OQ 
Cest  le  bruit  qui  court  On  dit  que  nous 
allons  Oi-oir  la  guerre.  Cest,  dit-on,  ce  qui  Va 
déterminé  à  partir.  Cette  locution  s'emploie 
quciqiwfois  substantivement  dans  on  sent 
analogue.  Ce  n'est  qu'un  on  dit.  Croire  sur 
un  OH  dit,  sur  des  on  dit.  Condamner  quel- 
qu'un sur  un  on  dit,  sur  des  on  dit. 

Oh  dit,  .s'emploie  aussi  I..orsqu'd  s'agit 
d'une  ««prcisKin  ou  d'une  façon  de  parier 
ordinaire.  On  dit  métapkonqmtmemi ,  Cet 
hiiinnie  est  un  lirm,  pOtSt  ÉtH  ^fKt  C^ilf  BK 
homme  />lnn  de  ctmntgt. 

Qui  tous  dit,  qui  vous  a  du  ^r.. Quelle 
raison  avea-vous  de  croire  que...  f^trs-voue 
atr  qm...  <]tt/imi»  dSf  fue  j'n<  cène  m 
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UoK  f  Qui  veuê  m  dit  f  «e  rien  ne  s'opposenàt 
à  vos  Jrsstauf 

Dire  la  bonne  aifnturr,  Prédlr?  par  t»  rhî- 
romanci^,  OUdc  tnule  nuire  muniprc,  ce  i|ui 
doit  arriver  à  auelqu'un.  Elles  faisaient  pro- 
fèsriait  de  din  la  Ixmne  mtnlare.  Dtrr  à  quel' 
fm'tin  snbonnftnrntitrt.  Se  faire  dirt  sa  bonnr 
miftliture. 

ï),rf  des  d'Mcturs,  des  fleurettes  à  une 
frmiiie ,  I.j  louer  sur  m  beauté,  sur  ton 
ménie,  lui  parler  d'une  maniiT»*  (l»tle>u«e. 

Fam. ,  Dtiv  à  rfuelqu'un  son  f<fi,  Lui  por- 
ter vcrlcmctit,  atcc  force,  lui  dire  sis  \t- 
ritéî». 

Fig.  et  fam. .  Dire  as  que  pendre  de  <jutl- 
t/ii'un,  <■..     '  r  dmk,  Oin  é»  iw  toute 

iorte  de  mal. 

Se  dire  auelque  chose  à  soi-même,  Faire 
telle  CD  telle  réflexion,  avoir  telle  uu  telle 
fieaaéc, faire «t  •oMBènM  tel  ou  tel  raison- 
nemeoU  Heumut  fui  peut  «  dire.  Je  n'ai 
pomi  demtttmit.  Jê  mtéSt^m  têm  «T autres 
4onl  plut  wmjHunrmixfm  mi.  Cal  ft  ce  que 
fe  m*  tSÊÎtd^tiKfitjMi. 

Fîg.,  Lt  €mtr  me  k  dhidl Mm»  nu  Vmait 
Hem  dit,  IVn  mêi»  un  pressenticneDt 

Fig.  et  bm.,  St  le  artir  vous  en  dit.  Si 
\ous  il'liiniimr  à  (aire  œh.  Mem  imu 
là,  si  le  eanr  iwt*  «»  dit.  Im  em 
dU-it> 

Tnmv»  à  disw,  5'«)icrM«wr  de 

d'une  penonne,  du  mnnrins  de  quelque 
chose.  On  i<ous  a  trouvé  à  dire  dans  cette 
emnpa^nie.  On  a  trtmvé  à  dit*  à  ceiu  tomme. 
Il  s  y  fsi  trouvé  a  dire  m  itth  Gcttc MBière 

de  parler  n  >irilli. 

Trouver  à  dire,  signifie  encore.  Trouver 
à  reprenilrr,  u  blâmer.  Que  rrau(<n>tNH(J  à 
dire  à  cet  le  uclir.n?  Dans  sens,  oadilpIlU 
ordinaire  m  c  ri  [ ,  J'rrétu  cr  à  rrdire. 

Il  y  a  htcn  à  ilit-e ,  benuetmp  à  lUre  là- 
dessus.  Il  y  a  bien  des  critiqne»,  des  ob- 
jections, det  i)bM-r\iilioin,  etc.,  à  r<i ire  là- 
dessus.  On  dit  en  des  sens  aivalogues  ou 
contraire»  :  Qu'en  vouies-ivus  diref  Qu'avei' 
vous  encore  à  diref  U  n'y  a  vraiment  rien  à 
din,  tdantfinéieiuJt  m'eU  rkm  àdin.  On 
me  put  mHuuUÊHut  rim  dkewmeoiuli^. 

FuB.  fUfrn  Htn  à  dire,  signifie  quelqite- 
fois,  Il  t'en  Tatil  de  beaucoup.  //  /  «  Asm  i 
dire  que  je  n'aie  mon  compte,  il  signifieaiuil, 
Il  y  a  grande  difl'ércnre.  //  y  a  Heu  à  dke 
tMt  ces  deux  personnes.  On  dit  dam  ttn 
sens  analogue,  Il  y  a  tout  à  dire, 

Fam.,  il  n'y  a  pas  à  dire.  Il  n'y  a  pas 
de  refus,  de  risistattce  à  faire.  //  n'y  a  pas 
à  dire,  il  faut  marcher. 

U  n  beau  dire,  Malgré  tout  ce  qu'il  peut 
dii  e ,  .tlléguer,  etc.  f'ous  aivx  beau  dire,  je 
n'en  crois  rien.  Il  eut  beau  dire,  on  le  eon- 
dui.ui  en  pnsoH. 

Fam.,  Cela  snit  dit  en  passant,  ou  rlltpti- 
fjucrtarit,  Suil  dit  en  pti.i.taiit ,  *c  dil  en  par- 
lant D'une  chose  qu'où  meolioniie  seule- 
ment à  propos  d'une  autre,  et  plus  ordi- 
nairrmtrnt  Lorsqu'on  fait  quelque  légère 
pl.iiiK.-,  (pif  I, pu-  léger  reproche  en  peu  de 
moU.  .SW  'lit  rii  passant,  vous  ites  quelque- 
ftM  un  peu  brnsijiir. 

Fig.  «t  fam.,  S'd  vient  ù  hntif  de  ce  qu'il 
•  entreprit,  je  l'irai  dire  à  Home,  Je  (mis 
l'il  lui  sera  inpossilile  ou  très-diRicile  de 


Fam.,  S^d  m*  dit  mot,  il  n'en  pense  pas 
,  ae  dit  D'un  homme  de 


sens  qui 

écoule  et  ne  parle  point,  et  qacl4)ael<iis 
aussi  D'un  homme  qui  cacke  aOB  ■Aceo- 

lentement ,  son  dépit. 

Prov.,  Qui  ne  dit  mot,  consent.  En  cer- 
taine esf,  *p  t.nire,  c'fst  rotHpntir. 

(  est  tout  dire,  pour  tout  iliie,  poitr  dire 
rn  un  mot.  si;;tii(if  i)t  (pi'll  n'y  a  rien  <le  ce 
qu'on  veut  dire  ipii  nr  $oit  renferme  dans 
la  phrase  (.m  diini  l'expre^tsion  dont  un  se 
sert. 

J  rrni  due,  à  dire  i>rm.  Pour  s'cxprinier 
d'une  inanii  re  exarte, t'onfonne  ii  \»  vc  rili'. 

Fa  m.,  Cr!ii  vous  plati  à  dire ,  sert  à  ex- 
juinicr  c\uc  L'on  ne  convient  p.i>  deectpii 
vient  d'i'tre  dil,  ou  à  éuunccr  un  relus. 
font  prrtendet  que  je  suis  t auteur  de  cet 
out  rage,  qu'un  tel  est  jdus  kaiiite  que  vous; 
cela  vout  ptedt  i  dire.  Il  veut  que  ie faste  cette 
d/mareàti  mnu  erfa  bd  ptidt  à  din. 

Ftg.  et  hm, ,  XdSt  d'tr,  11  dil  «eiioll  j 
de  sien  i  dira  daaa  b  dicmnlaim,  <mi 


pour  ccIm  n  ccai  à 


a  de 

de  plus  satî 
qui  il  parle. 

Il  dit,  s'emploie  lovvenl,  en  poMe,  à  la 
fin  d'un  djscoup,  et  signifie.  Ce  fut  ainsi 
Qu'il  parla ,  a^-s  qu'il  eut  ainsi  parlé.  // 
m,  et  leur  courroux  fut  apaisé. 

Ted  dit,  a'c«|ilole  qiMfa|iiefoia,  daas  la 
coDvtnatioo»  Pour  nuraiicr  qv'on  n'a  plus 
ijcnàdin^ 
VmrldeUnt  dite.  L'art  de  bien  parler. 
Diae,  s'emploie aonvent,  en poéne» 
le  sens  de  Célébrer,  «ItaBiciv  cannltr.  Je 

rfimi  itii  ei/h'nirs. 

Il  ^ijinilie  aussi ,  duns  le  liin^ii^e  ordi- 
naire. Débiter,  rcriter.  Pire  sa  Ittun.  Dire 
det  vers.  Dire  tin  rôle.  Dire  sa  harangue  par 
eceur.  Dirr  ses  heures,  son  citapelet ,  son  bré- 
viaire. On  l'emploie  cjuciquefois  absolû- 
mes', en  p.arlaia(  De  la  maniéra  dont  quel- 
qu'un n<r{te  oo  diaoo«r»t  des  ma,  de  Cr/ 

(icleur  dit  bien. 

Due  ta  messe.  Célébrer  I.i  uiesso.  Faire 
dire  une  messe,  des  messes  pour  quelqu'un. 

DiB«,  signifie  encore,  OnTi  ir,  proposer. 
J'ai  trom'é  toutet  cet  ittffet  tickiret,  que  je 
«'en  «iifm  dit,  Nmu  mpoHmuaeimiHr  « 
pfi*  de  et  dhq»,  jf  vm$  m'm  «iw  tien. 
Dttet-en  m  ftlm  fwbgflflflNb,  ti  nwwn— fri 

que  jachètÊ, 

Il  se  prend  ainsi  qaelqoefois  pour  Juger, 
croire ,  pmscr.  Les  tnit  sont  ti  pertagét  sur 
cette  affaire,  mi'eii  ne  sait  qu'en  dire.  Je  ne 
tais  que  dire  de  eeh.  Qu'en  dites-vous  f  cela 
n'est-it pat  rmissantf  On  iBiait,  à  f entendre, 
qu'd  prut  tout  faire.  On  fit  dit  fu'tt était 
mort.  Quidirailque  cet  homme  est  un  tmvntf 
Qui  eût  dit,  qui  l'eût  dit  qu'elle  changerait 
titilf  Que  dire  d' une  telle  conduite?  Que  va- 
(•on  dire  de  moi,  ti  je  fais  celaf 

Qu'est-ce  à  dire?  Qn'c-st-ec  qtie  cel.i  stgtiî- 
fie?  que  f.iut-il  penser  de  cela?  (Ju'est-ce  ii 
diref  vous  murmures?  Cette  façon  de  par- 
ler marque  ordiaaimnat  MwpiiM  «a  mé- 
contentement. 

F.iui.,  On  dirait  d'un  fou,  d'un  homme 
ifrr,  etc. ,  A  en  juper  [var  u-i  ac  tions,  par  ses 
discours ,  nu  le  croirait  i> re ,  on  le  prendrait 
pour  un  fou.  On  eut  dit  iC ita  démoniaque, 
quand  il  récitait  ses  i-ers. 

Fam.,  Se  moquer  du  qu'en  diiv-t'oa,  être 
mdemu  du  fi'em  tËra^-m,  imfit  fu'tit 
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dira-l-on.  Mépriser  l'opinion ,  mfpriNrIoal 
ce  que  les  gens  pourront  dire.  //  siMfM 
du  qu'en  dira-t-on.  On  dit  dans  le  leni  coa- 
traire,  Être  sensible  au  qu'en  ciim-t-<m. 

Diaa,  s'emploie  figurément  mi  pailast 
Des  actions,  des  gestes,  des  rcfcards,  Mr., 
qui  manifestent  la  pensée  de  quelqu'un.  Un 
yriiT,  met  regards  vous  disent  que  je  teet 
aune.  .Sa  rontennnce.  Me  IreaUe,  te  tuffit- 
sirmt,  disent  nsse^  qu'il  tit  tÊapatb.Uirà^ 
Irnce  vous  en  dit  ajttre. 

Cette  Jrinme  g  de  hettuT  yeux,  m'iu  lU  ht 
disent  rien,  b.lle  a  de  beaui  y-iu,  irais  iU 
sont  dépuur*us  de  vivacité,  d  cipirssian. 

UiCiK,  te  prend  aussi  dam  le  w».  lic  Hr- 
notcr,  signifier,  indiquer,  marquer.  Qi' 
veut  dire  ce  retard?  Cela  veut  dire  que...  Ulâ 
dit  beaucoup,  dit  plat  qu'on  ne  pense.  Oie  at 
dit  rien.  Que  veut  dire  ceci?  je  ne  retnm 


pat  mtn  argiM,  Cé  mot  seul  dit  tout.  Je  m 
tait  ta  fÊtÊ  ealt  vnd  tiire,  mats  j'èpnmit  it> 


pub  hih  met  etrtaùtt  eljffktdté  de  tetfitet. 
faaa  ma  mpnfca  M»  fivdemeet;  for 
«ad!r£*«OM  mm  par  là? 

Fam.,  Cela  m  iSt  rim,  m  dit  qoelaw- 
fois  D'uM  clmaa  qui  injpwla  peu,  qai  ae 
~  *  e#  dl»  I*»,  '      '  ' 


prouve  rien.  Cita  i 
twàmrt  continuer  vos  démarches. 

un»  chose  me  dit  rien ,  Elle  ae  produit 
aucun  effet  à  la  place  qv'cUe  vtiaîft.Mj 
a  dans  ce  tableau  dkttnteUMlUtpdmAlt 
absolument  rien. 

Cela  ne  dit  rien  au  ceeur,  à  F dmt,  Gdl  ai 
touche  point,  ti'éineut  point. 

DiER,  avec  le  pronom  personnel,  sip:  - 
fie,  Piélctidre,  •ns'iurcrqu'on  a  'irn- irrtjift 
qualité.  //  se  dit  votre  parerf ,  i  ''^^  ^■ 
je  dit  fort  hiibiie  en  ces  matières,  etii  «)«• 
tend  rien.  Ils  se  disaient  emvjfés  partui. 

Dise,  se  prend  quelr|uefois  substsfbw- 
ment;  et  alors  il  signibe.  Ce  qn'nnc  per- 
sonne dit,  rapporte,  afance,  déclare. Daos 
cette  acception,  il  est  5<in»enl  usité  «a 
termes  de  Pratique.  Le  dire  des  «taeou- 
Prouixr  son  dire.  Au  dire  de  tout  le  meade , 
de  chacun. ./«  ilire  det  anciens.  Hoi»  dn  stjif 
de  Pratique,  il  est  ordinaireweat  haiiliff 
Au  dire  des  experts.  Selon  l'atril  dd» 

t  experte.  D'à  pris  nea  déddia 
d'eipcrtt»  en  aoumeUant  ie  dme  adii  «i- 
peetT/e  ^  m  ut  aidùtalnmeat  t^à 
d&v  fttptrtt, 

Diae.anlMtulif,  iedttparticalièrnal 
Des  moyens ,  des  réponses  ou  décUrstiou 
d'une  partie  pour  le  soutien  de  sa  cause.  0* 
a  inséré  dans  le  proeèt-verbal  le  due  Je  ^ 
fendeur.  Faire  tes  dires  et  réqmtitumt. 

Le  bien-dire.  L'élégance  dans  le  tlisromn. 

Fam. ,  Être  sur  ton  bien-dire,  sur  son  htti- 
dire.  Être  en  train  de  parler.  Cel»  sr  Jjff- 
dioairemcnt  D'une  persorine  qui  iffeçiedf 
hien  parler,  ou  qui  puric  avec  plaisir  «f 
un  sujet  de  prédilection.  Oo  dBl  aaldi  ^ 
mettre  sur  snn  titrn-thre.  ^ 

l'roy.,  Le   bien-fuire  vaut  mieux 
b<en-dire,  ].es  bonnes  action»  valecl  mifH 
que  le.s  beaai  discours. 

Vn  hnnimebien-disnnt ,  wdit  D'uaboiWD* 
qui  pail"  iiiirj  (l  net  ■.ii.iilu,  OudfCe 
homrac  qui  n'esl  pas  li^c-iisant.  Cette  le(** 
tion  est  peu  u.sitée.  , 

■F,n  termes  de  Pratique, 
piok  Qund  m  M  «eut  fiae  )  "* 


I 

Digitized  by  Google 


DIR 

dnalilé  qnr  prpnd  quelqu'un.  Vn  td,  toi- 
mtmtUifitatrr ,  soi-^tsanl  kérititr.  Il  M  dit 

mwû>  «lans  le  lan^ap:  ordinaire,  par  mé- 
prit «i  par  raillerie.  Ua  M,  ttii^*ant  doe- 
tmr,  soi-tiituin  gentUÂMtme.  De  ioi^tant 
Jocttun. 

Drr,  rm.  p.-irtictne. 

Fain.,  Tiiitt  r.\l  dit,  ou  f  'oihi  qid  fsl  dit, 
r'rnl  une  chose  dite,  .N'en  parlons  plus,  c'est 
uni  1  liiiAe  ron>«'ni.'e,  touclue.  ilrtidre.  u' 


C'ttt  bitH  du,  s'emploie  Pour  mar- 


l-afn 

rer  ap|MrobMMB<eckqtteqiMlq( 
dire. 

Faro.,  Ctit  titnt6t  dit,  s'emploie  Pour 
taire  entendre  que  la  chose  dont  parle  qufl> 
•{n'un,  ou  qu'il  tODseille,  n'est  pas  si  (a- 
ci!e,  DG  s'exécute  pas  si  aisément  qu'il  pa- 
rait le  croire.  Parlez  :  c'est  Itentùt  .  ii 
çiti mejokrmra  t turent  ttécetsatrr  au  voywf^  ? 

Dt*,  aignifie  qurlqaefn»,  Sonommé. 
Ckmki  Ft  dit  It  Sage. 

U  it  jotot  ««mi  ««M  kt  uticlcs  rt  h* 

fOHO—t  Cl  ■  It  fon»  du  rtblif  pom  1rs 

rhoaca  on  poar  lea  p«^onnes  dont  on  a 
parii.  Il  n'est  (uëra  d'Bsaee  qu'en  st^le  de 
Pratique,  d«  fonmifei  Ltm  m.  Ladite  mai- 
toa.  ^udH  Utm.  Uondit  mgimir.  Siuidit  pro- 
étt'Verhal.  Dans  le  mjme  sens,  il  se  joint 
'  JfBicmCDt  aux  adverbes  Sus,  desms,  devant, 
après,  etc.  Susdit.  O-dessus  dit.Q-ikvmUdil. 
Ci-après  dit.  Etc.  Ces  dernièm  locations, 
Susidit  excepté,  oitt  vieilli. 

DISECT,  ECre.  adj.  Droit,  qui  ne  fait 
aucun  rfétotir.  Mnmfment  direct.  Chemin 
direct,  rote,  route  tiiircte.  En  ligne  directe. 

Il  »'etn|ilc)ic  AiiMi  fipuréinr/it.  Jltarjite  di- 
recte. Heprfxhe  direct.  Mr^iimcnt  diirci. 

Il  si|;Milie  parliculienement,  iiiimriiiat, 
(|ui  a  lieu,  qt.i  s<>  fait  sans  intermiidhiire. 
Happ'.ri  direct,  (hrrespamfemre  dirrcle.  tom- 
municiitiùii  ditecte.  ,4iiir)n  i/iiecte. 

Contriliutions  directei.  A'oycx  CoaTaiac- 

Ea  .Ajiron.,  Mcmtmeats  directs,  CtMX 
qui  sont  dirigés  de  l'occident  ^er^  rui  fi-nt, 
comme  le  sout  les  mouvements  de  toutes 
lea  plaoèict  et  de  kufs  aalalUlca  dans  le 
sptona  «alawti 

£b  Optiques  AffM  d&Ket,  Odni  qui  ar- 
rive itti*nloiii«iit  on  con»  lumlMux,  sans 
avoir  M  dévié  par  ta  réOesion. 

En  Généalogie,  Ligne  dirttte,  se  dit  de 
La  lif;nedes  ascendants  et  il  r  i  ilriccndanla, 
pour  U  distinguer  de  La  ligne  collaMndo, 
Ji  éu€tMl  d'un  tel  en  Ugna  dmttt,  Sun», 
«fa*  en  l((H#iAreef On  dl  t  dana  w»  aeiH  en^ 
locue,  Héritier  direct. 

Ea  Jurispr.  féodale.  Seigneur  direct,  I.e 
»ei(pieor  immédiat  dont  une  terre  lelevaiL 
Seigneurie  directe.  Les  droits  d'un  seiKneur 
sur  un  héritage  qui  relevait  direelcmeatde 
lui. 

Un  Grammaire,  Conslruriinn  diiec.'e,  nr- 
fredi'rct,  se  dit  d'I.iie  eunstnit lion  rpii 
>lacc  le  noniinalil,  le  ^erl)p  <  t  le  n  f;iirie 
d.in>  l  uiilre  de  la  lelalinii  ijramui.iliriilc.  /.</ 
construction  rit  directe  dans  ces  ul.msrs  : 
Uieu  e't  juste;  Dieu  créa  le  niomlc  i  ii  %it 
jour» i  Dieu,  qui  voit  loules  1105  acliuns, 
récompensera  eliai  un  selon  ses  mérites. 
X'orrf/T  direct  en  ctut/ormt  au  génie  de  la 
iuuiu  française.  I 
Dans  le  même  laonae,  Ac-^mm  direct,  ou  1 
r,  Ccliii  aur  lequel  «nalwi 
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diraclcacnt  Taclion  du  verbe,  qui  est  rnbjet 
imaédialdc  cet  te  action ,  comne  Aral',  diUM 
la  phrase ,  faime  Paul. 

Preui-e  directe,  se  dit  de  Toute  preuve 
qui  résulte  immédiateoMot  d'an,  bit,  |Kir 
opposition  Anii8ini|dca  indtMtiona  oit  con- 
jectures. 

Être  en  eontrut/iCtion ,  en  opposition  di- 
reetr,  fttre  tout  à  liil  en  contnnlietiori ,  eu 

OppO^iitioll. 

Harangue  directe,  discours  direct,  dans 
une  histoire,  d.iii->  un  (nM-uie,  le  dit  de  Ce 
qu'en  .suppose  l'tie  [iiononcé  [wr  le  pe 
sounage  lui-mèuie.  I.'liinnue  Munte  est 
remplit  de  discinirs  diietls,  de  Itnixinj^nes 
directes.  Homère,  l'iri;le,  et  les  nnaens  luS' 
tonrns,  sont  /ilmis  de  ituraaguei  dtrccus. 

Kr.  l  ogique,  Propnsifion  directe.  Toute 
pr4)uu»il>uu  tuuiidérée  par  opposition  à 
Celle  qui  résulte  du  renversement  de  ses 
termes, et  qu'on  nomme,  pour  cette  raison, 
PrapoimM  iuMne»  Dhh*  kt  pmptui^  isf 
verse,  fmt^itmi  dtf  ht  pnpMtIkm  dbteit  Off 
mitàlÊ  jfÎÊetJktlgtt,  tt  vice  vcnâ. 

En  MalMiDi  et  «n  Physique,  jCn  wâoa 
directe  de  dimtt  fumttiti*.  Le  rapport  de  la 
première  4  k  icaiwle,  dans  l'orare  direct 
où  oti  lea  4lHW0e;  par  opposition  à  La  rai- 
son invtntt,  qni  inlerverlil  l'ordre  suivi  dans 
l'énoncé.  La  raistm  directe  dt  Jtc  4  trois  est 
deux,  et  la  raison  nurrse  de  €tt  HtAtlts  nom- 
bres est  une  demi.  Les/afwa  MtnKfh^  de 
deux  points  matériels  tUf  tm  timbUaM  font 
en  nafoa  directe  de  leurs  masses,  et  en  raison 
inverse  de  leurs  distances  à  ce  point. 

DIRECTK.  «.  f.  T.  d«  Féodalité;  L'éten- 
due du  fief  d'un  seigneur  direct.  CUIt  Hm- 
son  était  dans  h  directe  d' tin  tel, 

DIBIXTEMKNT.   adv.    Toiil    droit,  tO 

lii^iie  directe,  sans  faire  de  détour,  jiller 
ilirecietÊtnit  Jt  vtÊi  ae  ifnAe  ^bwMieaf  à 

P'IIIS. 

H  s'eiiiploie  souvent  au  figuré,  .tilrr  di- 
rerteiiifrit  à  son  but.  ^tlttupier  directement. 

Il  5i(;nifie  partit  uliereuicnt ,  D'une  ma- 
nière imuti;di.tlc,  saus  iuturméUiaiie ,  sau!> 
aucune  entremise.  Tout  ce  qui  se  rapporte 
directement  à  la  question.  .4gir  directement, 
txeretr  dirteltaunt  ton  imflaen^  turfueiqiie 
eÂott.  Coaumumauer,  eorrttptudrt  dirette- 
mmttKitefmlfii  tut.H»'ttdit$M  dinttemeni 
«dunL  Mt  élmatt  HQnaait  dûtamtiit  far  le 
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Dineununt  apposé,  Hmlmna  tMlr^, 
m  dit,  tant  au  propre  qu'an  figuré.  Des 
dMMea  oui  sont  entièrement  opposées, 
comme  Ma  dens  entrémUe  d'une  ligne 
droite.  Lu  doue  pSltl MtU  Atttment  op- 
posés. Ce  paint  ttt  dktelmaa  e/^mé  à  tel 
autre.  Des  cyi'nwar  dinwfiniienf  eomtrabts. 
Ces  deux  hommes  sont  directement  opposés 
dans  leurs  sentiments. 

Directement  en  face.  Juste  en  face,  tout 
à  fait  vis-à-vis. 

DlRECTEVR,  TU  1  CF.  s.  Celui,  celle  qui 
eoniliiit,  qui  adininitti  e.  £e  <A>rc/riir(/'i(/ie 
entreprise,  d'un  ouvrage,  d'une  affaire.  Di- 
recteur de  la  Banque.  Le  directeur  d" une 
compagnie  «f assurance.  Le  directeur,  la  direr- 
tr  cr  d  un  thiiiiir,  ti une  tmupr  de  Comédiens. 
Im  d  rectnce  ifune  maison  d'éducation.  Di- 
rrcirardcs  douanes.  Directeur  des  domaines. 
Directeur  des  eréanaert  dtUM  tuecution. 


U  se  dit,  particulièrement,  de  La  I 

3ui  préside  dans  certaines  conip 
irectrur  de  fjtcadémte  française. 

Il  s'm  dit  également  de  Chacun  des  cinq 
membres  du  Directoire  eaécutif,  Feyet  Dl- 

HRCTOtaa. 

Directrur  de  ean.irieiite ,  ou  simplement, 
Diirctriir,  Celui   qui    rij;le,  qui  dii  i^e  U 

coim-ienee  d'une  personne  eu  matière  du 
religion.  ConswUir  Ma  rfAccMHr.  £Ut  flit 

un  directeur. 

UIRICCTIO.N.  s.  r.  Coniluite,  action  de 
celui  qui  dirige,  qui  réj^lc.  Sous  la  direction 
d'un  tel,  f.ire  pn-posé  à  la  direction  île  cer- 
tains travaux.  Prendre  la  direction  de  quelque 
affaire.  On  lui  a  confié  la  direction  de  cet 
étiMissement ,  de  ce  tkéiitre,  etc.  Pendant  sa 
dirertiott. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  administra- 
tions publiques  ou  particulières,  ainsi  que 
de  L'emploi  de  directeur  dans  ces  adminia* 
tnlion»,  imdinieHBm§MnfkdiiSfMtit.£m 
dltteHan  du  émama,  éa  dammet.  Im  A 
n^êm  ftm  tmtpngidi  ttstntmam,  ^'ins 
ikeém.  ffaJbwitira»  éuntmtdttiid^ittiàm, 
à  la  direction.  SolMfer,  «titidr  tut  dKmMilM. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  estensîoD,  ùm 
Icn'itoire  administré  par  une  direction  po- 
blique.  /.es  limites  d'une  direetion, 

Dirrction  de  créanciers,  Kégic  que  des 
créanciers  font ,  par  le  mo)'rn  de  syndics 
ou  directeurs,  des  biens  qui  leur  ont  été 
abandonnés  par  leur  débiteur  commua.  On 
appelle  égateinenl  Direction,  La  réunion  des 
syndics  ou  directeurs. 

Biens  en  direction.  Ceux  dont  l'a(Ji«îai<- 
Iration  cil  eonliee  .1  des  sviidiei  ou  direc- 
teurs nommes  par  une  amujbléc  de  créan- 
ciers. 

DrnrcTio!»,  se  dit  rneore  Du  côté  vers 
lequel  une  per<.unne  ou  uite  chose  se  di- 
lij^e,  est  dirigée  ou  tournée,  et  Du  mou- 
«einenl  de  quelqu'un  ou  de  qui'Iquc  chose 


ou  (le  quinqi 
d.uis  un  eerlain  .sens.  Quelle  ilireaifim  ont-ils 
prise  en  partnnt  ?  On  envoyirirs cclmrrursdiinf 
tuutet  Ut  dirtcliuHS.  Regardez  dans  cette  di- 
rection, dans  la  direction  de  mon  iras.  Changer 
de  direction,  jtbamlonntr  sa  premxire  direC' 
liom.  Saii'rr  toujours  la  même  diftetton. 

Il  s'emploie  au  figuré,  dans  le 
sens.  Jawwar  à  «m  ^ffdn  kt  dîmeM 
vfwièttm  Mu  nttv  ptifHti  tÊBn  ime 
dSmUlim. 

PrtHtkt  WM  ieiuir.  Me  taiHwft»  dSEnw» 
ttoa.  Adopter  une  imnne,  une  mauvaise 
maniire  de  ae  conduire. 

EatenMadeIM*otioi»,  DktaHMdttiif 
teniiim  on  dmttntêM,  Aciloa  par  laquelle 
on  dirige  son  intention. 

Direction  tU  l'aimant,  La  propriété  que 
l'aimant  possède  de  se  tourner  spontané- 
ment dans  une  direction  déterminée,  lors- 
qu'il est  libre  do  se  mouvoir.  Les  aiguilles 
aimantées,  librement  suspendues ,  ptennent 
en  c.f>r"fi'e  lien  In  même  direetmn  que  les  pôles 
des  II: munis  naturrls. 

Être  dans  la  direction  d'un  objet.  Être 
e\a<  lenient  vis-à-vis  de  cet  objeL  dbnif 
tu  direction  fC une  tutttenr, 

niRKi.TOinr..  s.  m.  Conseil  ou  tribunal 
cliarf^e  il'uiie  dirertiuo  publit^uc  Le  direC' 
totrr  fedemi  de  la  Suisse. 
Directoire  exécutif,  ou  simnlemeot,  iMnte» 
Gomeil  de  doq  Benbic»  MiqHil  la 
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con»t)lniion  francise  dr  I79&  «Tsiii  Hél^^tiél  bon  d*  mauMiê,  h  vrai  JiifiKX,  U  ittn 
le  pouvoir  exécutif,  ifemùre  du  iyirrr:mif.  |  d'avec  le  amL  ikiemur  il  JÊÊUtmr  J'mvee 

Sout  (r  Direftmrr,  ,4  r rpnqtte  tin  Dirtcfoire.  l'ami. 


règle  la  manière  oe  dire  l'olBce  el  I»  meta* 
pour  runte  aMunms.  #7g«s  Buv,  JMfr- 

UIRBCTOBUL,  ALK.  adj.  Qui  appar- 
tient à  un  dirw<oii«.  Pouvoir  direderud. 
Puitstf'ice  dtmioriale. 

DIBIGEANT,  AXTE.  sdj  Qnî  dirige.  Il 
De  t'emploie  (;iit-re  (jur  cIau»  l  eitr  dènonii- 
nation,  Aài mitre  dntgaiM,  Ministre  chargé 


Il  a.  Ctmduire,  régler.  Diriger 
éu  nrnma»  mm  compagnie,  nat  mmsom  n- 
ligitute,  MM  minfnmt  iM  thàUn.  Diii§» 
^itttqu'm  4nr  an  fnimAl  IMr^  h» 
4fa  fym  JmtÊ  àtmm.  Urigtr  fml/m'im. 
Ba  leroMt  <!•  MiMton,  Diriger  h  ewiKwiter 
ifr  que^u'uit,  oiiaimplement.  Diriger  guet- 

Il  signifie  MMil ,  FUn  aller,  conduire  dans 
an  certain  (cait  tonracrd'an  certain  cAté;!  Qui  ronceme  la  discipi, 
<t  il  M  dit  lanil  au  propre  qu'an  figuré.  Di-l  mur*.  Prine  ditaplnunn. 

>!■  èonnevou.  Diriger  queiau'unX     DISCtPMKK.  s.  f.  Ii 


i)i  M  :  1  ■<  I  .  H».  |iarli(  i[)c. 
I»)M  1  J'1,1  .  s.  m.  Celui  qui  îipîîrt  tif!  d'un 
m«i.':i'  sfioncp  ouqîiiii|i)t   :m<  II- 

liéial.  (  mitn  iltsc:p!r.  Ejrrrcfr,  mslruire^ 
ses  <lisciplrs. 

Il  se  liit  également  de  Coliii  qui  suit  la 
doctrine  d'un  autre,  qui  s'attache  »  aes 
principes,  »  se»  seiitiiucnts.  /yf  ihsnplei  de 
l'inlrm,  d' AnsMe.  Les  disrifÀ!  ■  ,.-  •:i!:ir.4lt- 
gusnn,  de  lunt  Thomas,  On  d.t  dv.  méirra, 
Luditeiples  de  iiaut'XjÊMn.  On  dit  ti^uré- 
mmt,  dans  un  sen*  analogue,  Lts  ilucifiiei 
de  la  vérité,  dela/oi,efe. 

dilqueU 
"  ;re*. 

adj.  dit  dtus  genrra. 


/m  éiitifitê de  jK»tr*-CBairr,  te diiqi 
qwfoii  idiMjnriicalièrancnt  Dm  apdt 
BlMtKdfAKU»  adi.  dit  dtus  gen 
Dadla,  «mîlila^liiailMpiiBé.  «iaé  è  dis- 
etpdîaar.  uf  kmum  a W  fu  ÂetpUmtshk. 
L  éUphoHt  «tt  ât  tout  les  aiumattx  ie  plus 


éUphaia 
disaplituék. 

ni5iapuM*lEB.  adi 


plus 
•aarea. 


Diriger  quei'^u'i 
dîuutet  âitomrs  d'un  Liln  nnthe.  Diriger  f  > 
pas,  ta  coarse,  son  vol  vers  qtulqH*  endroii. 
Diriger  tes  regards  sur  mm  objet,  tfrt  nn  cA;-r 
Diriger  ton  allenrian  sur^itetqurchrytr.  f)r.i 
poursuitfj  furent  dirigées  contre  tut.  On  rem- 
ploie touTent  avec  le  pronom  personnel.  Il 


InathntioD,  bittme- 

tion,  éducation.  f  'oatéUtmu  la  étsdp/ine 
d'un  bon  nutitre.  ElevétÊUt  MM  bonne  disri- 
l'iîne.  It  j  a  des  minuux  tapoMei  de  disd' 

pIlM. 

Il  sîçnîfle  aussi,  Fèglemenl,  ordre,  rfgle 
derondtiite  enminune  à  tonii  eeiix  qui  lunt 


M  diriftn  t^rt  la  maison.  L'aigmUe  ninxantér  paî  tip  d'un  corp»  ,  d'un  ordre,  etc.  Ln  di.i- 

r  j'  f  '  cflriinstKjue  et  rehgirttte.  La  diict- 
ptme  nulitairt.  Dttciplineaeadimiifue.  Hi^oii- 
rente,  extiett  ilisei/mnt,  Àtteknnr  dmapltne. 
HétaNtr,  maintenir  la  vigueur  de  l  anaenoê 
discipline,  f'nre  dans  la  discipline.  Se  confor- 
mer à  in  disrrplinr.  frmtril  de  diSeipUne.  Cette 
eompitgnie  gnrde,  ni/ien  r  smipuleasemenl  sa 
distiplinr.  Ces  rr  h  lieux  se  sont  maintenus 
dans  leur  ancirnnf  discipline. 

UficivLMB,  s«  dtl  ea  uutro  d'Un  fouel 
da  coidefeUM  oa  d«  pelitct  chaîne* ,  dont 
M  Mr««it  dM  dévDU,  et  aortont  dea  reli> 
gien» 
ceux  qui 


te  dirige  jvrs  le  nord. 

En  termes  de  Dévotion ,  Diriger  ton  ia- 
tr,-:r~  •! ,  n«pporlfi  vr5  i'(  'ions,  ses  Yuea  à 
une  lin  déterminée,  et  plus  ordinaircineBI 
à  une  bonne  fin. 

DiRiRii,  in.  p.irticipe. 

DIRI.H.Wl  ,  A.NTK.  adj  T.  de  Droit  ca- 

ooo.  Il  se  dit  De  ce  qui  emporte  la  null»i4 
d'n«imriMa.An  ^ 


Ml 


.Diehei 


MM*tB.t.£T.da 
dm  la  fM»  d>nia  aMremwHPcr 
pur  féwpaialiaB  dataa  baïaMMb  2«  db> 
mététute  àeUe  dutkfisi  cf/«MMr. 

MMSmtEMEKT.  t.  m.  Distinrtton  qu'on 
firit  d'MBO  chose  d'avec  une  autre.  On  ne 
gmmlt/alf»  de  si  loin  le  discernement  des 


n  aifnifie  plus  ordinairement,  La  faculté 
de  bien  diatin^ner  les  cbotes,  et  d'en  juger 
aainenent  Esprit  de  discernement.  Ile  beau- 
coup de  éiteemement.  Juste  discernement.  It 
1  a  du  diseememeiUéÊHttUteeritiftie.  Jtwt 
cerne  meut  Miftlt,  HàtifaÊr  ét  dlbue»- 

iiemenl. 

li.tr  sans  discernement.  Agir  i«n»  savoir 
•i  l'on  fait  bien  ou  mil.  Oelii  riif  surloitl 
en  Matière  criminelle.  /  r>  .  ,r/a  que 
taecus/ mml  n;^  sans  discer'ir.i.-r.'t 

DISCKR,\EH.  V.  a.  niiliiiL-:"]  lin  m],  et 
d'»vrc  un  autre,  le  voir  dittirn  tenieiil. 
L'olseurilé  lir  la  nuit  empêche  de  tlisctrnrr  i 
ohirts.A  i'nidedu  miem  iatpe,  on  discerne  les 
plu  t  petits  nhjels.  Au  srns  propWf  aa  dît 
pitjï  ordinairement,  Diftin^ier, 

Il  signifie  figtiiémrnt ,  Dcrnuvrir,  ron- 
nallra  par  qurilm  qualités  une  chose  ou 

)aalta,lKMiniMrl 


'  U  w  dit  «iphMOt  Dm  aaa^  da  di» 
cipfiaa,  Otdmmer  Je  sSeeMiee.  Dmmer  h 
aisaallltl.Sléuutirune  rude  diseipliHe.  Pren- 
dre ht  éimfyiSm.  n  «  ménté  la  dtttipUne. 

DisaPLINKm.  V.  a.'l^onacr.faahitaer, 
assujettir  à  des  règles  conveanea.  Discipli- 
ner les  gens  de  guerre.  Discipliner  «su  mniton. 

Il  signifie  aussi ,  Donner  la  diacîpline.  // 
/ut  discipliné  en  plein  chapitre. 


n  s'emploie  ao«si ,  avec  le  pronom  per 
sonnel,  aans  l'un  et  dans  Pautre  sens.  Cette 
armée  commence  à  se  discipliner.  Certains  re^ 
bgiettx  te  disciplinent  deux  fois  la  temaine. 

Disctpuaa,  àn.  participe.  Snldnts  bien 
disciplinés ,  mal  disciplinés  ('ne  Iruiipt  tirn 
Jiseiplinér 

DISCOSOLK.  s.  m.  J'.  .r  Vniii],  Alhlele 
qui  Iniviit  prnteMiiiin  ilr  I'.vt'  n  i  (lu  diit- 
«lOe  ou  lin  jiaicl.  OWe  statue  représente  un 
discobole. 

DlftCOVTI.NL'ATIOH.  s.  f.  Interruption, 
Mupension,  cessation,  pour  un  temps,  de 
quelque  action  OU  de  quelque  ouvrage. 
Ihmwfer  d  facif  H( 


DIS 

tian.  La  discontinuaJion  des  Iracaux.  Lt  iSs. 
continuation  de  la  guerre,  du  ommtttt.  La 
Irm'aux  de  la  cAanssée  furent  sntpaulMS,  tt 
cette  discontiiuia/wn  fit  du  turt  tut  pejs. 

niSCOXTIXlîKa.  v.  a.  Iijtcrronjpre.iai. 
pendre,  rej.s<'r  pour  un  tf  m pi  quelque  se. 
lion  ou  (jurlquc  ouvraRc.  Dijcnntmi'rr  i,« 
DUiT'iCf,  un  Oàtiiiienl.  DiSCt,'~:;i:iif'  :  j-- 
déi.  Discontinuer  de  faire  une  cAott,  àr  par- 
ler, de  trenmdler. 

Il  ae  dit  nenirslemenl  Uej  choses  et  ia 
actions  qui  i->-v!cnl  [ninr  nalemp].  Li  piiia 
a  discontmut:  j.«:i«.r.j/  t/urU[ues  jeiut,fm 
riiea  recommencé,  lu  guerrtm'm pHtÀim 
ttnué pendant  vingt  ans. 
Duoorrm^f  ém.  patrtidj», 
DKOosvnAMCB.  a.  L  IMfiMit  di  M» 
venancc,de  lapport,  de  fnipertit»} 
diflls'MMi.  //raaacMadraiMMi 


lité,  ( 

l««IC« 

qualité,  ^Atraiear»  ete  ^ 

ne  pat  dcMwcr  dnMooid  Tâa»  àim, 
Fout  ne  tourte*  diteem-enir  qu'd  m  iMial 
parlé,  ou  qu'd  vout  a  parlé.  Fout  net 
Ascom  enir  de  m'moir  lUt  Més,  JMMi 
vomtdu  fait  >  Peuimêîwnt 
ùtMdetile  ?  Il  n'en  ett  pat  < 

DlSCOa».  s.  m.  Discorde,  ttnt 
De  longs  ditcordt.  Il  vieillit. 

DIM»BD.  adj.  m. T.  de  Musiq.QaiilWl 
point  d'eccord.  Un  piano  diseord. 

DIMCORDASCB.  t.  f.  Vire  de  ce  quit  l 
discordait  II  se  dit  «n  s"n»  phviiqui- tl aa 
Srn»  pnii.il.  !'hu-oril'iini-i-  lUs  sons ,  discsx- 
leurs,  des  parties  d'un  édifice.  DistetdeKt 
des  esprits ,  des  carttetiret.  Que  de  dbmdmK 
diins  1rs  opinions  det  hommes! 

DISCORDANT^  A.STK.  »dj.  T.  de  Musi- 
que. Qui  n'est  point  d'accord  ,  ou  qoesi» 
peut  que  dilficîicraent  arconlt-r,  f'axiit- 
cordante.  Instrument  discordant-  T»n  àti^ 
ditn  r.  On  dit  dam  m  aeaa  aadofMs  Ci*' 
discordant. 

Il  se  dit  qoelqaefois ,  par  «itBadnBtP* 
cboi«»  qui  ne  voat  paa  biea  ■iiaiMij* 
aMdawv  «tandaiin.  Ma  rfswnet^Mws 

M  MlkMCM  JMT  «a  JM  dHMdÉlM» 

Il  /oavMa  éubMBt  au  m»  «mL 

O^miaats 
CofiKfiret  i 

AUOOBBB.  a.  t  DtBeuiiBB ,  divison  «s- 
tre  deox  ou  pliuieur*  personnes.  VmtnA 
diteordt.  Perpétuelle  disdsrde.  La  ésif» 
se  mtl  parmi  eux.  Semer  la  discorde.  Jfotrrr, 
entretenir,  fomenter  la  discorde.  Ce  tmlén 
discordes  perpétuelles.  Ikteerdet  tKtUt. 

Discoana,  est  aussi  l^e  nom  de  la  divisiK 
fabuleuse  quf  est  censée  causer  et  eiïtrrt»- 
nir  les  dissensions.  Let  flambeau  r  de  li  Aj- 
eorde.  Ln  Diintdk ftkt  am  wifait  des  rf*»^ 
une  pomme  dVr  fBf dumt  mm  «yrt  ^ 
entre  «ur. 

Fig.,  Pomme  de  discorde.  Sujet  i*  d'"- 
sîort  entre  dei  personne»  qui  èuient  bi» 
ensemble.  Celle  questiiui  Ae  presia»"  !*> 
pour  rux  In  fnmmr  de  discorde,  une  pi^f^ 
de  disfnrtie. 

Disc<iiin«,  au  Jeu  de  i'hombre,  sedH" 
î,;i  r'  iir  Mtt  de^  qtialrr  riu^  » 

ni.siioaDtH.  \.  n.  i.  de  MastqufcD* 

disford.*nt.  ^ 

uiiicocNRiiR,  EtJSK.  S.  GtBod  pirin'» 
«oda  pwleaM.  fl  «  dit  nrtaatdrùii»!*' 


I 

■ 
I 
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DIS 

sonne  qui  pa*!»"  longiirtnsnt  il«  cbo«e* 
net I  oa  qui  promet  ce  ({u'illc  no  tiendra 
pas.  Crtt  un  gmati  ducunreur.  Quel  tu- 
nttytux  tiiicoureur!  Ce  ut  si  au  un  JiteoU' 
rtur,  fu'oH*  Jaecittiut.  Il  est  taioilicr. 

Crtt  UM  btûm  éiseomirur,  un  agr^Mt 
éutouitmr,  Cert  uo  honm  f{vi  fuU  «aies 

lU  M- 


Fmrt  k  itma  dbeomrmr,  AITecler  de  bien 
pwier,  <Mt  S«  plaâre  i  parier  longitMBp*. 

DUCUCBtR.  V.  B.  (Il  M  conjugue  comme 
Onuir.)  Parler  *ar  une  matière  avec  quelque 
éUtti/ue.  Discourir  tT uut  affairt,  sur  unt  af- 
fiÛ9,  Sùerate  passa  I»  dernier  tour  de  sa  vie 
à  discourir  d*  rimmortalM  Je  l'âme,  sur 
[iinmurtaliti  de  T dme. 

AbsoL,  ffefairt  que  discourir,  Ne  dire  que 
de*  choses  frirolet  et  inutile*.  //  m-ait  pro- 
mis (ff  tiiseuler  à  faitd  cette  affaire,  mais  U 
n'a  fait  que  lùteourir, 

DISCOURS,  s.  rn.  Suite,  nssrmblage  de 
mots ,  (If  phrases  qu'on  rinploir  pour  expri- 
mer sa  p<-ii»<re,  pour  <;x|io>rr  ses  itlées.  f.e 
discours  familier,  oraloirf,  situtmu ,  flturi , 
etc.  ikuu  le  discours  écnl,  de  pareilles  négli- 
gences ne  sont  (çuère  talénhs.  Discours  il' un 
père  mourant  à  son  fis.  Diseomrs  dktet.  Dis- 
cours iuditref.  Interrompra  b  élietim.  Re- 
prendre lejil  du  discours. 

Il  se  dit  particuliprcmcnt ,  et  snavcnt  au 
pluriel.  De*  propos  de  la  cnntcrsatinti ,  des 
(hoM'ii  ipie  t*oa  oit  dans  le  rommrrre  habi- 
tuel de  la  rie.  Discours  sensé.  Ikscouri  im- 
pertinent, cxtrtnttgant.  Discours  à  perte  de 
Ttie.  Long  discours.  Discours  frivoU.  De  lyiins 
distottrs,  Poîitt  de  tUseours  superflus.  Trn-e 
da  sHteemn.  Ctsmfmmt  dt  ditêaurt.  Il  lient 
dTArmutÊi  éSatm*.  tmmfnê  par  wre 
dltemn.  Jtoi  Ai  Jkmm  tu  lUv  IksUr 

Mfhtifm  tmt  Av  ébeom.  OmmuÊMi  nt 
lÊmÊsrmmeees  diteounf  Où  lend ce  discours f 
Ou  dttmsrt  tans  suite. 

H  sipiiic  qodqacibWf  du»  b  lancage 
iamilier,  DiniOMll  fii*ul(*t  llilcours  en 
Fair.  FcaâaupÊtKÊtOiBiHtmtsttmerretUrs  : 
élttvmf*  fm  tîmtmêÊt  <v  n'est  que  discours. 

Fam. ,  Cest  un  autre  discours ,  U  oo  s'agit 
pas  de  cela. 

Cela  est  bon  pour  le  discours.  Ce  sont  de 
ces  choM*  que  Ton  dit  dan*  la  couTcrsa- 
tion,  mai»  que  Ton  n'ex^ctite  p«s. 

Di^coOKJ,  se  dit  parliculitreincnl  d'Une 
h.iransj!»»,  d'un'-  ?>r!U'»ot< ,  d'tujc  pircp  oij 
Conïp<ji  liOQ   5".]r   L|Li..  lin;i'   iu  l'r,   .^"it  ii 
pro»<*,  Mnt  eu  vers.  //  a  Jait  un  bcuu  discours 
sur  celle  madère.  Écrire,  enmpaseruniiiscnurs. 

<iisrours  tf  un  général  à  ses  satiiiils.  Discours 
académique.  Discours  de  réception.  Discours 
tf  ou^•erlure.  Prononcer ,  tire  un  discours. 
Écouler  un  discours.  Recueil  de  discours.  Iji 
rhnmbre  ordonna  l'inifiressiiin  du  discours. 
Um  diicours  écrit,  préparé.  Un  discours  im- 
prwisé.  Discours  en  xtrs.  Ducoun  en  prose. 

DISCaOKTOIfl  OISE.  adi.  Qui  n'est  pas 
eoartoîs,  qui  est  impoli.  Il  vieillit  et  ne 


!  guère  que  dans  ces  locutions:  CA«- 
mÊÊrSieaurtols,  Ltmgami  discourtois. 
mtamvKmmim.  «.  t  MmqM  da  con^ 
de DolilM.  11  vlcaUl. 
lilMT.«.nt.  DiminutÎM)  pwltda 
M  du  D»  persoMNt  «1  Uct 
ahoM»,  M  profil*  «I  •«  lignrà  U$  MhU 


DIS 

d'un  tel  lainbent  dans  le  discrédit,  en  discré- 
dit. Les  Ittlirs  lie  chnn^e  de  ce  nr\i;iiC'onl 
sont  dans  le  disciédtt.  Le  discrédit  des  l»Uels 
de  Latv,  des  assignats,  a  rainé  beaucoup  de 
gens.  Le  discrédit  (F un  négociant.  Le  discrédit 
où  tomUe  an  sjstrme,  une  opinion.  Cl  mÙUltrt 
fut  dis  lors  en  ducrédit  auprès  du  roi. 

BMCUBITM.  T.*.  WlVtomlter  f  n  div 
ciMit  DifcrA&tr  mm  martÊmtdise,  un  pa- 
pier-monnaie. 

DiscaiDiTi,  à*,  participe.  Papierdîseid- 
dité.  Actions  debamqtit  diteiwdUdu. 

DiscBET,  ETE.  «ilj.  Avtié,  prudcnt,ju> 
dicicux ,  retenu  dan»  aea  paroles  et  du»  au 
actions,  qui  sait  se  taire  et  ne  pwler  qis'i 
propos.  //  est  extrêmement  discret.  En  sage 
rt  disente  personne,  elle  s'abstint  de...  Celle 
dernière  phrase  oe  s'emploie  que  daie  le 
langage  familier. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  an  sens  ana- 
lo^e ,  Des  actions ,  de  la  conduite.  5a  con- 
duite a  été  fi^t  discrète.  Il  en  a  usé  d'une 
manière  tout  à  fait  discrète. 

Dr^cnBT,  aiguifie  atnait  Qui  saircurder 
un  secret.  U*  kamnte  dUent.  On»  Jkimu 

dise  r  rie. 

l'ère  discret,  mire  ducrèle,  Rdigieua  OU 
religieuse  qui  entre  d.iii>  le  cnnseil  du  su- 
périeur ou  delà  supérieure.  Il  y  iHiiit,  diiii.i 
ce  monastère,  tant  de  pires  discrets,  tant  de 
mèrts  discrètes. 

y iniraUe  et  discrète  personne.  Titre  d'hon- 
neur qu'on  doBOAh  jidb  mm  pidu«e«l  «u 
docteurs. 

£o  Uathém.,  Quantité  discrète,  se  dit, 
par  oppoaition  à  Quantité  couimue,  de  h  a*- 
lembiafe  de  plusieurs  choses  distiiM  tes  les 
unes  des  autre*,  ooauae  k*  nombres,  les 
grains  d'un  tu  4itM.L'4KUimilltmmfêiir 
objet  la  quattUt  ' 

dont  les  bnmm.  , 

ouotàiuinrr.  «dîr.  Itm 

discrète ,  jéaiiiiu.  Bu 
kr  discféifment.  * 

DtSCB^iOR.  s.  r.  Réserve,  rrtemw,  cir- 
conspection dans  les  actions  et  dans  le*  pa- 
role*, ^égir,  potier  mre  diserttioH.  Il  a  beau- 
coup de  daerétion.  Il  n'a  point  de  discrétion. 
Siui  sHe  est  mus  prudence,  sans  discrétion. 

Se  remettre  à  la  discrétion  de  quelqu'un 
dans  une  affaire.  S'en  rapporter  à  son  juge- 
ment  pour  une  «ITaire,  dans  U  confiance 
uii'on  a  en  sa  jiisliip  i-l  en  sa  sagesse.  On 
''if  îliius  un  &cns  nnilogue,  l.aisser  quelque 
.  'r.  1.  ti  lit  dàcrelinn  de  quelqu'un. 

^  mettre  à  la  discrétion  de  quelqu'usi.  Sa 
itrcr  «MiitiHiaM  i  k  «oloolé  dp  qpHi- 


DIS 
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.  ont 


li 

qu  lin 

DiscHÎTioir,  signifie  auui ,  Ce  qu'on  |;afif 
ou  ce  i|u'on  joue,  sans  le  déterminer  pré- 
cisément, et  qu'on  laisse  à  U  lolontc  de 
celui  qui  perJji.  Gagner,  perdre  une  dit- 

crr:\:.a 

A  u  lie  m  ériov .  loc.  ad»,  qnî  se  dit  en  nar- 
lant  Des  choses  dont  on  a  antiiril  que  l'on 
veut.  Pour  le  pam,  vois  en  num  à  discré- 
tion. On  leur  donna  du  vin  à  discrétion. 

yiift  à  discrétion  quelque  part,  *e  dit  Des 
soldats  qui  ont  été  envoyés  dans  un  village , 
dan*  une  ville,  pour  se  faire  traiter  à  leur 
ffi  par  l«a  habiiaata. 

AMwAir  d^LwnWDM,  Se  uellie  i  ie  merci 
da 


DISCRmOHNAIRR.  adi.  T.  de  Paliis. 
Il  ni-  •i'eiiipl'iii-  puère  que  iLins  (  i  Ue  incu- 
tiuu ,  PiUtt'otr  dtiCiéliuH/imir,  l  a<  (jl(c  <lon- 
nér  il  un  juge,  cl  particulicremcol  :i\i  prcsi- 
dent  d'une  cour  J'assiies,  d'ii);ir,  eu  et  i  umi 
cas,  aclcn  sa  volonté  particulière,  maisavec 
sagesse  et  modération.  £n  veitu  de  son  peu- 
voir  di  erétioamàtt  k  fPÙùkHtJk  muignir 
tel  témoin. 

mÊHMàmam.  •.  Lieu  oâ  lianKni 
les  ueeiikbUe$d«t4«|i<ricanQ«i»npérleyics 
de  certaine*  cbumimuhKi. 

DISOVIMB.  T.  a.  Jttilîlicr  d'une  Ikntn 

iinpaMe.  Ses  amis  le  disculpèrent  de  ce  qu'oit 
lui  imputuit.  Cette  dernière  aetioii  l'a  pleine» 
ment  disculpé  dans  le  publie. 

il  s'emploie  souvent  avec  lo  prononi 
perminel.  £lle  s'en  est  disculpée.  Jt  veux  iêiê 
éi$a^tr  à  ses  feux. 

Dnctri»é,  u.  participe. 

BISCOBHP,  IVK.  adj.  T.  de  Logique. 
Qui  tire  une  proposition  d'une  autre  par  le 
rau  "nneniciit.  L  homme  «  tnfiiadlidktit^ 
*<W.  Il  Cil  peu  usité, 

OiSCissiF.  IVIC.  adj.  T.  de  Hédec.  Il 
se  disait  autrefois  Des  médicameiiU  qu'on 
appliquait  à  l'eidiiiieur  pnordiuiperdee  CD* 

forgenienis. 

OiSCUKSIOH.  s.  f.  Action  de  di^ruler, 
de  d<'bslli«;  Examen ,  de b,il.  It  n'est  jlimms 
einUirmsseduni  la  discus:>ian.  Oln  peut  four- 
nir matière  adiscussiun.  (  dti  est  siijtl  n  dis- 
cussion. L'objet  d'une  disciissiiiii,  .Si'rni,ni,tr 
dans  une  discussion.  Longue  discussma.  Dis- 
cussion littéraire.  Les  discussions  d" une  as- 
semblée législative.  La  discussion  d'un  projet 
de  loi,  d'une  loi.  Commencer,  nmirtrkinkenÈ' 
tien.  FirmiT  la  discussion.  Sani  mirer  dane 
4e  nmtelles  discuseknt. 
Bu  Jurispr.,  DjeetuâmdÊbkiiÊt  Kcebeik 
'  :  d'an  dibiteer  pour  le»  Ain 
nn  juetien.  J/iiÊ  éktiÊMriimfiitt.  On 
amfibe  ée  dkanuibn,  L'esce tuion 
par  laqualla  h  cnntion»  «aipée  en  paie- 
ment par  In  nréaacler»  raqnieit  la  ductw- 
sion  préalable  dea  bicaa  dù  dAitaii»  pria* 
ci  pal. 

En  termes  de  Pratique,  Stnu  Jkùian  ni 
discussion.  SoUdair«Bent  l'un  pnur  Tautr*;, 
et  un  seul  pnnr  le  tout. 

Discussion,  se  prend  aussi  pour  Dispute, 
contestation.  Ils  ont  eu  une  grande  discussion 
ensemble.  Il  a  eu  une  disctissiim  au  jeu.  Ils 
sont  toujours  en  dise  us. non.  JJiscussicn  d'in- 
térêts. Je  ne  veux  pas  entrer  en  di.tcussion 
avec  lui. 

DlSCl'TEB.  r.  n.  ExartJÎner,  drbaltrc  une 
(question  ,  une  alTairr  avec  soui,  aire  cxac- 
Ithnle,  et  cm  bien  consi[lercr  le  pour  et  le 


contre.  Discuter  un  Juil.  DisCHterun  point  de 
droit.  Il  11  bien  discuté  ta  irrité  de  ce  fut. 
l}:\culer  une  iiffiuie,  une  question.  Celle  irf- 
Jaire  a  été  l/ien  duculee.  Ihscuter  un  projet  ' 
de  loi ,  une  .  On  l'emplalc  qucUjucfois  ab- 
solument. Acuj  avuns  longtemps  discuté  là- 
dessus.  Discutons,  tl  ne  disputons  ptt, 

tu  Juiijpr.,  Discuter  les  biens  ann  débi- 
teur, IjfB  rechercher  et  les  faire  vendra  an 
justice.  Un  dit  aussi.  Discuter  un  iléKtHtr 
rn  steékne,  dnne  eU  Aient,  ou  «iMpiauwt» 
IXscnlernniSétiteitu  DIuMcr  lea  bwn*  T 
débiteur.  Il  faut  dieeeUer  k  ^ 
aiant  que  d'attaquer  fm  nanti 

Dtumi,  An.  pnrtidpb 
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quelque  ëlégaoce.  H ttt fluit dbert 

tU  ^ie^urni.  Il  titfoit  dùtrt*  Oa  dit 


5Co  DIS 

DISEHT,  ERTR.  «dj.  Qiii  parle  aisîincnt, 
et  avec 

qu'J  ^ 
«mi,  Om  Sicntnéiiitrû 

MHBTBXnTÉ  sd*.  Vviut  manlin  A» 
acfte.  It  a  ptvêé  ditertement.  Il  est  peu  aiité. 

DIBK1TB>  £  Manque  àe  quelque  choM 
vimmire.  U  w  dil  nvareoMol  co  priant 
Os  choM*  cMcnlMW  *  Is  «fa.  iXsttte  Je 
Grande  JuHtt,  Cttte  tat^pte  duttle 
I  Heu  des  StHlJfnuK**,  JVotU  4titùt  éuu 
tu»  miutét  ét  iiutte. 

Use  dit,  par  cxteosion.  Do  manaoe  de 
certaines  autres  chose*  utilei.  Dans  la  lan- 
gae  de  ces  insulaires,  il  y  a  une  grande  di- 
sette de  mots.  On  publie  beaucoup  de  romans, 
de  brochures,  mais  nous  sommes  dans  ta  di- 
,'ftff  de  bons  «MHVtQM.  /Ijt  M  dotu  tes  livres 
,!f  (et  auteur  «w  fMMA  i&ette  JTMttt  de 

ftrnstrs. 

BISF.TTF.ITX  ,  F.rSE.  adj.  Qui  manque 
dci  cboMs  nL-rrssaii es.  Il  a  virilli. 
'  DISECn,  El'SE.  s.  Crliii,  <  f)\c  fjiil  dil. 
Diseur  de  ooai  mut$.  Une  ut  Je  iiuu^tl!/  i. 
Diseur  de  riens.  Dtseitr,  diseuse  de  ùornir 
m'enture.  Diseur  de  sortteitet.  Diseuse  de  ba- 
gatelles. Il  nr  s'riiip!oli<  <;iR'rc  quadaMCtS 
ioculioits  cl  autifji  9t.iubkt>le«. 

Kam. ,  Un  beau  diseur,  Un  IhMMH 
alTecte  de  bien  parler. 

ProT. ,  L'entente  est  mi  diseur,  signifie  que 
Getoi  qui  parle  «tend  bien  ce  qu'il  veut 
dire,  ou  quntat pankt Mt  aaacB» cneilé 

que  lui  srui  enMndi 

•isCBiCB.  &.  f.  Perte,  prtndoa  de» 


boniM  nloMd'nnepcnnnae  poimnle.  On 

lté  SêU  état  vieiU  sa  disgrâce.  On  ignore  la 
tant,  h  sujet  de  sa  disgrdct.  Tomber  en  dis- 
grâce. Encourir  la  disgnlce  du  prince.  Être 
en  disgrâce.  Durant  sa  disgrdet.  it filt  MfW» 

lopoe'  dans  la  disgrâce  de  son  protecteur. 

Il tigitîiic aussi,  Infortune,  malheur.  7/ /ut 
est  arrtx-é  une  disgrdet,  tadà  une  étrange,  lute 
cruelle  disgrâce.  PuHretmUnk  dl^râee»  QKe 

de  disgrâces! 

DisoRici,  aignilîe  encore.  Mauvaise  grâce 
dana  k*  maintien,  la  démarche,  la  raaniôrf 
de  iiarler.  Celle  femme  est  jolie,  mais  r'Ie  a 
de  Kt  disgrâce  dans  le  mriintien.  Cette  actrice 
est  pleine  île  il(S^rtit:e. 

Il  K-  dil  c^alement  Des  actiotia  roonles. 

Cet  hiimmr  inft  dt  tt  Agedte /utpu  daus 

h  i'^n  ijii'ilfiut. 

DI.Si;i(A<:iKR.  V.  a.  Cc«rr  Je  favorisfi- 

quelqu'tm,  le  prirer  de  »es  bonnes  grice*. 
le  roi  l'a  diigimeU.  Sm  iaipmimr  kJkiBf 

glacier. 

DitekActa,  il.  MrUeipn.  Otimmftv,  m 
CfKMrMA  disgradé. 

JUru  disgmaé  de  la  nature,  ou  «impie- 
memlt  Être  ibsgracti.  Avoir  quelque  chose 
de  défipiTé,  de diffiMinc  «■  «ptfMnM,  // 
,  Oiinf  4 


ttt/urtdaiiiueUd»  tm 
vwwK  ftmime  ptus 
Dnoaacii,  «'cniploin  «nsel  fubstenllva* 

ment.  Les  dtSfMeilb  tueupent  som-ent  lu 
autres  du       eh  imra  disgrâces. 

DISfiRACIECSEUEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière disgrarleuive. 

DtSCRAClRCX,  BrSE.  adj.  Qui  rat  désa- 
gréable, ficheux.  Un  homme  disgracieux. 
Une  atrnture  disgracieuse.  Cela  est  bien  dis- 
grueieuT. 

nsJWSOBB.  T.  ».  Séparer  dct  dioiee 


DIS 

qui  étaient  jointes.  La  sécheresse  a  dtsjuiitt 
eu  /autïïg  de  cette  mue.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Ces  eus,  ces ptan- 
ekateummencent  à  se dàptmdn. DïïMcaaefiB, 
«■  dtl  aussi,  Dèjiiiadt*. 

Il  aicnifie,  eo  termes  de  Procfdnre.  Sé- 
parer deui  «a  ptuileuni  cantea  au  instan- 
ces, afin  de  les  juger  chacune  à  part.  Les 
deux  instances  firent  dis/oîntes.  Sauf  à  dis- 
joindre, s'd  y  échel. 

DiMotsT,  otxTi.  participe. 

En  Musit^ue,  Degré  dùtjtiut,  Inlcrvalle 
d'une  noie  a  une  autre  qui  00  ta  WÎI  pas 
iii)iiié<Iiatt>riici!i  il  uiv  la  gamme,  comme  de 

ut  A  nît. 

DISJOKCTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Gram.  Il 
se  dit  De  toute  ronjonclion  qui,  en  unis- 
smif  Ici  mcmbrrs  de  la  phrase  ou  de  la  pé- 
rimlf,  st^parc  \ei  cho,<vi  ilr>tii  on  [lurlc, c'est- 
a-ilij  c  ,  qui  unit  1rs  expressions  cl  sépare  Ips 
Id.'t'v.  Ou ,  soit,  ni,  sont  des  mM^^jauclifs, 
lies  conjnnetians  disJonctiiTS, 

Il  >'ci»i)il<Mc  i<ijs>i  L'jmmr  Miliatanlif,  au 

foiiiinin.  /.a  (/fff'nncttir  oti. 

niSJO\tTIO\.  5  r.  T.  i]r  Ti  I  .  liirc 
Si')i;iraliiiii.  /.a  disjonction  de  tUux  uulaaaes. 

uisLucATlM.  a,  s.  DéboUcuMal,  luxa- 
tion li'uti  os. 

£n  termes  de  Guerre,  t^a  iTislocation  «T une 
timét,  La  séparation  des  dilTérents  corps 
d'un*  afoite,  lonqu'on  le»  répartit  dan* 
pluriann  eantownewenta  00  garnisons. 

nSLOOrm.  V.  .1.  IX-rt^elIn,  diilMitcr. 
Il  te  dit  eu  pailditi  Ui-s  (liécca  d'une  ma- 
cbioe,  on  des  «s  qu'on  £iit  awtir  de  leur 
place.  Disloquer  ww  MseAnM  Dldoquer  les 
os.  On  l'eni|ilainnuai{  avec  le  pranooi  pei^ 
«onnel.  Latuaeldue^esteËslofùée,Dt*otqiii 
se  disloquent. 

Disloquer  le  iras,  le  pouce,  le  polgaef,  etc.. 
Disloquer  les  os  du  bras,  (!>j  pouce,  etc.  // 
s'est  disloqué  le  jxùgnet. 

DisLogtri,  ic.  participe.  Dfs  nt  disloqués. 
Une  machine  disloquée. 

Fam. ,  Être  rlitfr.ijité,  tout  dîslofui.  Être 
infirme  d'un  nu  (!<■  plLisicm-smenilifcaf  par 
stiite  tic  (]iiclmic  di>lotatir)ri. 

DISPARaItiik.  V.  11.  Cpssrr  de  p.irsîlre, 
d'ilrc  visible,  d'èlre  a|K'rcil.  I.'unf;r  dispti- 
ntt  nprts  Sut  nroir  paile.  l.e  fantôme  11  ilit/mni 
à  nos  j-cujr.  Les  traces  n'en  ont  pmiit  encnre 
dispara.  Cette  comité,  ce  météore  a  disparu. 
Ije  jour  commence  à  disparaître.  Bienfait  le 
n'i  fi^'e  di.ipfirui  à  nos  )rux.  Je  1rs  vis  iIisjm- 
milrt  dans  f épaisseur  de  l/i  forit. 

Il  se  dil  quelquefois  lîguri'incut,  au  *ens 
moral.  De  ce  qui  cesse  d'être,  d'exister. 
Les  anciennes  mrears  aveskul  edara  totalement 
disparu.  Jkcc  lui  dUputiKt  ta  gloire  de  cet 
empire.  Ces  fnutes  amtéSspurUim  fouwgr. 

Par  exagérât.,  TlwM  aulTÉ  gàtira  dupa- 
mii  de^tM  Ut  siesute,  Itt  éolipsfe  on  af- 
faiblie per  la  neana. 

DnpaaaIns.aJfDilt  aoitt,  S*ea  aller  de 
quelque  cndroil  et  ne  pins  a^  montrer,  n'jr 
plus  revenir,  ou  Se  retirer  prampltmenl, 
*e  cacher.  //  a  disparu  de  sou  daimedt,  du 
lieu  qu'il  habitait.  Jl  a  disparu  de  la  cour.  H 
disparut  subitement,  et  l'on  supposa  qu'il 
at-ait  été  assassiné.  On  le  pressait  de  payrr, 
il  disparut.  Un  tel  a  fait  banqueroute,  et  a 
disparu.  J  l'approche  de  nos  troupes,  les  en- 
nemis  disparurent.  Elle  est  dispttrue  avec  lui. 
f'H.,ûis^ndtredumoude,detuterre  ele„ 


DIS 

Aloui  ii',  cc«*er  d'cire.  Dispandtrt  de  U  tdiH 
du  monde,  .Se  confiner  dans  la  rtlrtite,  ipttt 
avoir  joué  an  r6le  dans  le  nmode. 

DnrâBAtna,  se  dit  figuréamit  DTsat 
chose  quTan  avait,  et  qui  loat  dTao  csap 
ne  se  trouve  plus.  Tavais  des  gMs,ibtlll 
distKiru.  Qui  a  nris  l'argent  jm  itmtlÊftUle 
table  f  Je  a  'tdjait  «ne  émwnw  k  Me,  «  la 
disoaru,  il  est  dîepara,  k  veSà  às/iiia. 

biiir4MU,  us.  participe. 

UISPARATR.  s.  r.  Défaut  trcs-wittiUe 
de  rapport,  de  conformité,  de  {lar-ité;  ev 
L'elfet,  ordinairement  dc»if;rrjlilr,  (|aîts 
résulte.  Ses  actions  et  ses  discours  fimnt 
une  étrange  disparate.  Quelle  disparaît  ri)*- 
qimnte!  Il  y  u  trop  de  ektfuruie  eain (U 
couleurs,  enttt  ttf  utit».  Ct$  eMêusfialêt' 
/Mirate. 

Il  est  aus<i  ndjcrlif  des  dtui  ginre», 

se  dit  Dcsfboses  qui  font  disparate,  ^alà 
des  choses  tionB^ùtmtai,  duatuemialttiia 

disjtarates. 

DISPARITÉ,  s.  f.  Inégalité,  dlFcrnire 
qui  se  rencontre  enlrc  <lri  clinvrs  ijni  >fl 
|Rnivctil  (Tniijiiirer.  //  \  a  bien  dt  la  é  'jur'', 
litifi  lie  H:^i>nnlr  entrr  ces  choses,  La  iij^l- 
nlt  est  formule  mire  ers  fiersonnes. 

Di&PAHITIU.X.  s.  t.Actiondedispanitrr. 
Lu  ekspurUiOH  d'une  comète.  La  Jisfarttim 
subite  de  cette  personne  alarma  sa  Jamik. 


DISPENDIEUX,  BinB.  a(|j.  Quinine 
beaucoup  de  dépense.  tAir  tutrepristésiK- 
dieusa,  «a  «aym  dEyendhiue.  Qk  tanna 
disjiendieuie, 

DI.SPEmAira.t.1B.T.d»|lléd«c.Codei. 
livre  qui  uratin  de  la  nnnîère  d«  préparer 
les  remèdes. 

Il  se  dit  aussi  De*  étaldissemcnis  de  du- 
rité  où  l'on  distribue  nratuitenicni  ia  i»> 
mides  aux  pauvres.  JSjr  m  daus  Hiit /II- 
sieurs  dispensaires. 

DISPENSATEl'R  ,  TRICE.  t.  Celui,  celle 
qui  distribue.  Sage,  juste  dispensamr  éri 
bienjaits  du  prince.  Bonne  disjiensatrict. 

nisPF.XSATIOîï .  s.  f.  Disiribatian.  Siqf 

d  rpenS'ition.  Juste  disprnsntion.  OI^Haltil0 
drj  gnicrt,  rlrs  rr'ntrrrn'nsrs. 

DISPENSE,  s  I  1  V  Kpt^on,actep«^^ 
rplp!  on  dispeiiic  une  personne  de  qoeH"' 
«  hoir.  Di.iprnse  tir  ii  Iw,  de  In  coutum'. 
prnsr  dr  t  nielle.  Dispense  d'aj^.  VhifKfM  A 
biins.  Oi<.j>ense  de  résider.  Drmnndtr,  eccu- 
drr  disi^nsr,  une  dispense,  tirs  liispeesss, 
Olilrnir  d.sprn.ir  en  rnur  de  Ronir.  Il  naH 
dispense  de  liomr.  Dispense  du  pope. 

il  (ienifie  quelquefois,  PcrwissioB.  Bih 
pense  tu  manger  Je  la  vianeie.  Dispense  /e- 
ptmser  une  /tarente. 

DISPENSER.  V.  a.  Exempter  de  la  rr^ 
ordinaire,  faire  une  exception  en  favrorde 
quelqu'un;  ou  simplement.  Exempter  de 
audaue  choae  nna  jieraoana.  Dispenser  f 
ta  kfaaatuama,  da  h  rtgh.  Sont  davensen 
tk  k  lutttb  tes  personnes  qui...  Être  Hisp'U 
tkfuelfuafotmalité.  Dispenser  du  jeûat.  A»- 
fuuarmtljfu'un  Jefuire  }an  siJinai  A»» 
tfrdtaA»*làgurrrr.  Il m'uStpeatim*»- 
cainaUHaer»  Sa  jmt*  duaesiser, 

Ilae  prewi  qnalqttaKHS  fiçuréraeat,  vtt 
UB  MMR  de  chose  pour  aiyct.  Ott^f* 
tau  rang  le  dispense  de  cette  aUfgaHmfui» 
ne  fsrut  ihus  en  dispenser. 

Dispenset-moi  de  fuire  telle  chi^r,  K  J' 

Pout  s'eacuser  poliuieal  de  faire  une  cl><^ 
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Je  votis  en  disfifHSt,  te  (lit  qufliniefois 
Pour  pri<  r  iiucl<|u'un  de  ne  pas  faire  une 
choisi  ou  nit'rnc  Pour  lui  dér^mlrc  de  la 
faire.  Jt  I'ouj  tlisptmt  il  en  <{ii  t  iliii'unrii^. 

Drun;»*».!!,  s'emploie  souveiil  a^cc  le  pro- 
nom personnel,  dans  le  sens  de  S'exempter 
aoi-mèinc  de  i|nel<|uc  cliov.  ,S>  di  ipemtr  de 
Stt  detvir}.  .Ve  Jis/yentfr  de  fuite  une  chnfe. 
Se  dispenser  <r aller  à  sr,n  hiirrnu.  Je  ne  mu- 
rais m'en  <i.     ;i 'r,-  Ti'/r  V  m        Ii  tpeiuét. 

Di>rKiikitii ,  sij;iiitie  en  outre,  Départir, 
distribuer.  Dispenser  les  grdcfs  dn  prince. 
Dùpeuser  Ut  Irrtort  du  cirl.  Dispenser  des 
bienjails.  Le  soleil  dispense  à  tous  sa  lumière.' 
En  ce  leni,  on  i'cmploie  surlaul  dans  le 
■Ijrle  soutenu. 

DnraiisB,  ia.  participe. 

DlSPUëOUV.  t.  Répandre,  jeter et  V*. 
Disptrur  ht  éAris  de  quelque  chose,  Disper- 
ter  de  V viK'nt,  des  ptèixs  lie  monmàe,  tie. 

Il  ilgBlM  wttuA,  Séfumf  dM  penonnef 
«a  dcBcboMS  oai  fonmieot  m  Mwmbbge, 
et  le*  mttra.  w»  enrnqnr,  Im  porter  m  di- 
vers lient.  Disperser  des  tnapu,  des  soldnts, 
dans  éiJOtrents  villages.  MlhfAêaue  va 
être  dispersée,  on  doit  en  commencer  la  vente 
tel  Jour. 

Il  signifie  encore,  Forcer  à  •'«ofuir  de 
diffcreots  cotés,  mellre  CM  dtonhVi  dis- 
siper. Disperser  des  troupes,  un  corps  de 
trempes,  une  multitude.  Disperser  un  troupeau. 
Les  Juifs  Jurent  dispersi's  après  la  destruction 
du  temple. 

Il  s  emploie  aussi  arec  le  pronom  per- 
sonnel. La  botte  tomba,  et  les  objets  qu'elle 
etmtenail  .te  dispersèrent  de  trni.t  r6tés.  AoUS 
nous  sommes  disperses  pnur  lrou\'er  à  nous 
lofer.  A  leur  aspect,  les  ennemis  prirent  ta 
fuite  et  le  eS^mènitt,  Lu  wmigit  m  dis- 
persent. 

Dif  nui,  il.  parti clp«.  U»  tnaftan  dis- 
persd. 

DISPEDStOV.  s.  r.  Àrlinn  de  disperser, 
de  se  di*in  iM-r,  ou  l  e  rt'îiillal  de  celle  ac- 
tion. iMth.iperiifjH  des  matéi iiinx  d' un  t'fiijice. 
La  disper siua  des  rojtms  lumineux.  La  dis- 
persion d" une  nmte,  dimjhut.  Lêdb^r- 
sion  des  Juif». 

DlSPOXoéB.  i.  B.  T.  èt  Vcrsifinlion 
grecque  et  ila  Veriilicalion  latine.  Doiiitle 
«potitMe.  Fmt  SKimia. 

 WMnJTB.  1.  r.  Qualité,  état  de  ce 


ppik  est  dimoiiilil».  Il  m  •»  dit  qa'cn  ptr- 
bnt  Dcf  ■UitHTCs  tnit  ne  Mat  peut  on  ne 
MMt  phn  ce  ectinu  de  service,  mais  nui 


 t,  sur  hoola,  être  sppelcs  »ous  les 

drapCMlZ.  Être  ««  disponibditè.  Officier  en 


E.  adj.  des  deux  genres.  Que 
Fcm  ■  ê  se  disposition,  dont  on  peut  dbpo. 
ser.  Vn  rei-enu  disponible.  Une  somsne  dis/m- 
miUe.  Les  fonds  disponibles.  La  modié  dei  of 
Jfekrs  disponibles  nennent  d être  a/tpetés  sous 
Itt  drapeaux. 

Il  »<' (lil  priiculièrcment ,  en  Jurispru- 
denrc.  De  [,)  portion  ou  i|uoiité  i.\v  liiens 
dont  la  lui  peruiet  de  (li!.p<)9er  par  donation 
O  II  pa  r  te>  I J 1 1 1  e  n  t .         (  0  a ,  y  i;  r;  ;;>r  disponible. 

DISPOS.  m.  Lé^cr ,  npile,  (I  ne  se  dit 
prripirini  ni  Des  lioniiiic».  On  tu  peut 
pas  être  plus  disptis  ii  sou  tige.  Gaillard  et 
dispos,  rmis  et  dispos. 

OISPOSKB.  V.  a.  Amingeri  mettre  dens 

mcerMiii  nrdiP.  //eir«IMlM»«" 

Tome  I. 
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les  npimitinirnls  de  celle  mn'ifin.  Dieu  n  dis- 
pose ituiis  un  nrtire  meri  edieux  lotîtes  les  ptir- 
Ites  de  iiini\-ers.  Jt  n  bien  disposé,  mai  diS- 
pnsr  les  fHirlirs  de  Sun  disninrs.  It  m'ait  bien 
disposé  ses  troupes,  son  nrtiHerie.  Jt  a  dis- 
pose te  tout  nssei  nuil. 

Il  sitinifie  aussi,  l'rép<arer  .)  qnel(|iie  chose  ; 
et ,  ila:i  i:  iii  ncceptiou  par'  :  u  n  ,  Enga- 
ger <Hielip<  un  a  fair«5  ce  (|u  itn  smih.iile  de 
lui.  Hirn  ne  dispose  mieux  te  corps  à  suppor- 
ter h  fatigue.  Vis/fjser  ifueîifu  un  à  la  meut. 
Je  l'ai  disposé  à  fous  bien  receivir.  Je  crois 
l'mvir  bien  dispose' pour  vous ,  t aitùr  disposé 
en  votre  fmrur.  Disposer  faiortiHemeiU  kt 
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esprits.  On  l'emploie  so«v»it  avec  le 
pe»soaBel.4k  iwyssird  fa  mort.  Se 
mumviif»g*.Jtkttii laitsis qni  se dispamiait 
à  i-enirvom  volr.  H  M  ifiipomtA  sortir  fuand 
je  t'arr^aL  O»  tint  ammameur  fm»  ftmatmi 

MPÊtM  dÙjpOtdlÊttS  À  it  JÎM 


Dispour  ^ndfa'mit  pour  lé  Aerie,  pour  la 
purgaHom,  peur  ou  d  im*  opér^om,  à  pren- 
dre Us  eaux,  etc.,  \jt  préparer,  par  des  re- 
mèdes, par  un  régime,  à  prendre  des  bains, 
à  se  puriter,  à  subir  quelque  opération,  etc. 

Disposer  fer  «{^Wreifi  ut»  mettre  daus  un 
certain  état ,  pour  une  ceneine  lin.  J'ai  dis- 
pose les  alfaires  de  ttUt  MHt,  fue  iMItU  tes 
intrigues  fchmtroHt. 

Dispusu,  se  dit  également  en  parlant 
De*  lieux  que  l'on  prépare  pour  quetiiue 
occasion.  On  a  dispose  ctite  siitle  pfmr  le  Lit, 
pniir  lit  omèdte.  On  a  tout  dispose.  On  n  dis- 
pose tontes  choses.  On  a  dis/xjse  les  npfnirle- 
ments  de  ce  clidleuu  fioiir  y  rectidir  le  ^inee. 

Disposer,  est  aussi  neutre,  et  sigoille, 
Faire  iie  quelque  choie  ou  de  (pielqu'un 
ce  que  l'on  veut.  Dis/mer  de  ses  en/unis. 
Je  ne  dispose  ptt.f  de  nirA  comme  je  \-oiidmis. 
fous  croyez  yu'o/i  dispose  île  lui  cnmme  on 
i>eut,  et  vniis  vous  Irximjj'i.  Il  dispose  île  timt 
(/uns  celle  innisnn.  Dis/nseï  de  mit  ne,  de 
mon  Ineél.  fous  en  ptéUv'tz  aLsîJumenI  dispct- 
sei:  Je  n'ai  plus  besoin  dt  cela,  vous  pouves 
en  disposer.  Si  ie  pouvais  seutemeat  disposer 
de  mille  ëcus.  Je  w  pm  dStpam  faêda  tie 
qui  m'appartient. 

Dieu  a  disposé  ét  idt  m  Ht  Vow  Uln 
entendra  que  cctoS  dont  «■  peria  iStflMMt. 
Il  a  M  fubtat  jbmy  maMet  tl  iMm  m  dé- 
pose' dt  m. 

Detfonn»  neutre,  se  prend  quelquefois 
dun  h  seee  de  Régler,  prescrire,  décider. 
ùthiiitéi^Qie  fmtpomr  tm-enir.  La  Pro- 
videnei  M  «  «rIrtMMM/  disposé. 

Prov,,  L'homme  propose  et  Dkm  Hmte, 
Les  desseins  des  nommes  ne  réllieneent 
qu'aulaat  qtt'il  plelt  à  Diea(  ioaveal  nos 
entrepriiee  townent  d'une  aanière  «pp4Mée 
'.v  ni-»s  vues  et  i  nos  espérences.  * 

Disposes,  neutre,  signifie  perticuliire- 
mcnt.  Aliéner,  soit  par  vente,  soit  par  do- 
nation, ou  autrement.  //  a  disposé  de  cette 
terre,  de  set  maison,  de  tout  son  bien.  Lu  mi- 
neurs ne  peuvent  disposer  de  leur  tkm.  Dis- 
poser de  ton  bien  p'ir  fe.ft/tment, 

DiSPosi,  is.  p;irtitipe. 

^tre  disposé  à  quelque  chose,  Y  ctre  porté. 
//  est  fort  disposé  à  ivus  ier\  ir.  Je  ne  me  sens 
point  disposé  ftii  trm-ail,  à  travailler. 

Être  iien  d/spnié,  mal  disposé  pour  quel- 
qu'un. Être  liien  intentiooaé)  nsJ  inlen- 
liooaé  i  son  4|^nl. 


DISPOSITIF,  ITE.  ndj.  T.  ds  MMec.  Qiù 
prépare,  qui  di^oase  à  ipielgne  cfceeau  As» 

mède  dispositif,  il  a  vieitli. 

DISPOSITIF,  s.  m.  T.  de  Droit.  La  partie 
d'une  loi,  d'un  édit,  d'une  or«!onnanoe, 
d'un  arrêté,  d'un  jugemeot, d'un  ariet,etC., 
quii  en  contient  les  disposilîuns,  par  oppo- 
sition  Au  pKaudiuIe,  aux  niutiU,  etc.  Le 
dispositif  d'une  oidoanance ,  d'un  ed:l.  Le 
priitmijiile  de  cel  arrêté  ne  s'actordt  i:nèie  niec 
le  dupositif.  Le  dtspnsilf  d'un  jugement,  d'uH 
arrêt, 

DISPOSITION. s.  f.  Anangemeol,  situa- 
tion.  Xa  disposition  des  parties  du  corps,  de* 
ttgaua.  Lu  duposition  des  lieux  était  tdle. 
Mm  dKMMMsR  <hs  différentes  parties  d un  /er* 
^,éramtaêltau,d im  édifie*,  ou  simplement» 
Im  dispotàtimdim  jardm,  dun  tableau, ttCm 
Im  disputttlMt  ia  timpêt.  Lu  dtsposiiiom  dt 
fa  ioleifir.  tu  dlspotitioH  dt  tm  él» 
ikuaeiat  tragédie,  la  disp0$i^iUi 
est  assez  heureuse,  La  ditporilklk  tTtUtl 

En  btralégie,  Foin  une  Mk  " 
de  bettes  dispositÏMttt  dfa»  I  " 
tes,  etc.,  utspoeer  baldlenîent  i 
pnur  combatlfei 

Di^iposiTroRtilgntfle  absolument,  en  Bhi> 
torxjue,  L'arrangement  des  parties  dont  un 
discours  est  composé.  />i  rhétorique  a  trois 
parties,  l'imwtion,  la  disposition,  et  félo- 
eut  ion, 

DispostTioas,  au  pluriel,  se  dit  quelque- 
fois pour  Préparalils.  Faire  toute*  les  dis- 
positions nceeisiTÎres  pnnr  recevuvrqmdfu'uiu* 
Ftiirr  ses  ili-^p.tsiliims  /Mtur  purUr.  ttotUlU 
lent  dans  ses  disposilions. 

Disposition,  se  dit  aussi  pour  Tendance, 
«cheminement  i  quelqu*  ehose  de  plus  nu  île 
moins  proeliHin  ,  a  c|uelipie  inodilicatiuu  ott 
allcralion.  Im  titille  de  cet  enfant  ti  quelt/ut 
dis^xisilion  il  se  cr,nti,iirner.  On  apfielle  Dia» 
ihtsc,  ea  médecine,  lu  disposition  du  corps 
il  contracter  telle  ou  telle  maladie,  l'wlù  un 
pouls  qui  miinjue  dt  la  disposition  ti  la  fiare. 
Ces  douleurs  annoncent  des  tbspotitirns  à  la 
goutte.  Il  parult  dans  f air  de  la  disposition 
à  lu  pluie. 

n  se  dit  particulièrement  de  L'étal  da 
tempérament  ou  de  la  santé.  Le  climat  influe 
ttUÊÊOUp  sur  la  disposition  liatitUtUt  du  corps. 
On  dit  ièmilièreaMot  ea  ee  sens  t  Étrt  m 
huuM  é^ùti^.  Se  porter  liien;  «t,  Étrt 
eu  Htmutdat  dlnmMiM»     porter  mal. 

En  termee  dîs  PUloeopUe  scolastiqae, 
Disposltiut  produdne.  État  prochain  ou  est 
une  chose  pour  recevoir  une  nouvelle  qua- 
lité, une  nouvelle  forme.  On  dit  dans  uo 
sens  contraire.  Disposition  éleigaée. 

DisposiTioe,  signifie  encore,  Inclination, 
aptitude.  Cest  un  enfant  qui  a  beaucoup  de 
isposition  au  bien.  Il  a  de  grandes  duposi' 
tiiins  à  iéittdt,  à  la  danse,  pour  la  danse, 
A  lu  musique,  pour  la  musique.  Naturellement 
on  n'a  que  trop  de  disposition  au  mal.  On 
IVmploie  souvent  i>h«o1iiit!Cii!;  et  niors  il 
se  prend  toujours  en  bonne  part,  (et  en/unt 
n  des  ilispijs. lions,  beaucoup  de  duposilioiu, 
le  fninil'S  dis/xisiduilg»  OMfIt  Ht  dupuâ» 
lions  d'un  élève. 

Il  se  dit  égalemeii  :  l 'i  ;  liment  s  où  l'on 
est  .V  l'épard  de  quelipi  un  ou  île  r]iieli|ue 
chose,  (  'est  un  homme  qui  n  de  trrs-bonnes 
dispositions  pour  tvus.  Il  est  toujours  à  leur 
égard  duuM  I»  «dncf  dépositions.  /•  tm 
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,1-iri  ■  y.t  mtiUeufes  HitpotHkHU  pour  ce  tfui 

iriif  ,1,1  on  prut  ta  \!enrtr.  Jr  x<eux  H tiLonl 
m'ii^surfr  de  Irurs  ilis/>OMlitms.  Sontler  Us 
éùptutwmt  de  tfwîqu'iin. 

Il  se  (lit  «UMi  Dii  ilr»»eiii ,  (le  l'iiilfrilion 
que  l'un  »  tle  faire  qiirli)uc  cliosr,  Je  l'clat 
où  l'on  est  psr  rappuM  à  (iiifli|ue  clxMe. 
Assurrmrnt,  c'rtt  lu  une  iltiptitititm  très- 
louaitie.  Je  ttà  Uiitsi  dont  ta  dispatitim  de 
sortir.  Il  était  en  dispotiliOH  dt 
tfoir.  Jl  M  mettait  en  dùfiottlitm  ét 
Ommd  itvit  tei  troupes  •»  M  ' 
Mtmm,  Mm  hitlanfa  plmt  à  tMtrmtmm, 

DuMttrioM,  iipii&e  «a  outre.  L'action 
ét  lé|^  quetquc  cbwet  ^«n  <ii«PO«^,  ou 
L«  iAmIIM  4«  wu*  mUm.  if  «  Ima/ il  Ji#> 
fmlÊlm  ét  jur  i0èiim  Avmté.  Hm  m  fait 
mttmm  tkami^ott,  far  une  disposition  par- 
lUMn  Al»  Pnokkmer. 

fliadil,  «n  lurwpnidrnce,  de  L'action 
il*  4(*po«er  d«  «on  bien ,  ainsi  qne  de  Tout 
antc  pur  lequel  on  en  dispose;  et,  dans  ce 
&cns,  il  tWiploie  trrs^uvent  au  pluriel. 
Par  la  disposition  qu'il  a  Jaite  de  son  bien , 
ou  (iaiplemmt.  Par  la  disfmsition  de  son 
tien.  Selon  la  disposition  qn  il  avait  faite  en 
mourant.  Dispositions  rntre-vtfs.  Dispositions 

fraluiles.  Dispositions  onéreuses.  Dispositions 
cause  de  mort.  Disposition  testameniarre. 
faire  srs  dhpnnrinns  festamfmnfrr.i ,  ses  tfer- 
Mtfrs  difposilwns. 

Il  le  ilit  maire  dr  Chaf  un  des  poiiiln  qt»e 
règle  ou  que  iléntic  ni  e  loi,  une  ordiit>- 
n.itic'c,  un  nrif  lé,  un  jugcracnl,  un  arrèl , 
elr.  1^.1  diifintiiinns  iTune  loi,  rf une  ord  i- 
nance,  ('esl  une  r/c.»  difpositions  de  cet  arr^(/, 
dt  et  r^lement.  Oi<poiilrin  formelle.  Ijt  diS' 
potition  ^iie  renferme  cet  article  en  Irè.i-cfmrr. 
Dérof^er  a  une  dispratioi.  Ijs  dispn^ilions  de 
Ce  jugement  ont  été  rèfnrmres.  t  elle  seconde 
disposition  de  t iin/t  est  fort  remarr/uaUr. 
Les  Juges  ne  oeu^tnt  prononcer  par  vaie  de 
iSspiuition  gfnérak  et  régkmentair*. 

AJmoI.  ,  Ui  disposition  de  la  toi.  Ce  qne 
la  loi  ardonoe,  prcsrrit;  et  par  opposition. 
Ma  éispoéitim  Jt  thoHum,  G*  qu'une  per- 


DIS 

 r'.'rlioa  de  tmile,  d'âge,  de  mérite ,  de 

/'  '    r,  .  IJispetiportwn  dt^Htm/e. 

I>t!>f  ll«)M»BTI<it(MK ,  ÉK.  adj.  Qui  man- 
que Je  propuilion,  qui  n'a  pas  de  coiivc- 
ttaiii  r.  lyiurs  t!f;'S  t'/nt  fort  disproportionnés. 
Vil  nwrrif^f  disfmpf.itioHné.  CtS  fartages 
Sont  èiea  duproportuiHnes, 

IHSPUTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  disputé.  Cttte  question  est  dispU' 
taUe.  Cttm  m  at  pm  éumitttdde. 

DMPUTB.  a.  f.  Ifillwi, 
Gmnde  dispait.  Jb  MM  iùigm 
Avoir  dit  pue  imwlifc.  Jimrdbpittt 
fwifa'lH.  OfiaMlit  dans  la  dispute.  LicKo' 
mr  dl  lu  éifml».  Lu  dupâtes  de  religion. 
11  se  dit  au«M  Dnacics,  ou  discusoiocM 


>  ta  liGn 

ttmdtklti 

fhnîieMiMt,  Pmnroir,  U- 
rdlwMWrwqiHlqurmimi  de  (jucl- 
IM.  iHns  ce  sens,  N  ae  prnia  j«> 
la  fiInHel,  et  on  remploia  MtrtMt 

I  la»  propositions  à  et  en.  ministre  a 
ta  dl^mitinn  de  Aeaueoup  if  emplois.  H  n'est 
fttt  m  ma  disposition  de  vous  senn'r  dans 
CHU  éffmre.  (jeta  est  en  ma  disposition  en- 
tière, en  ma  disposition  absolue.  Cela  n  'est pas 
en  ma  disposition,  /e  vtms  ojjre  tout  ee  qui 
est  en  ma  ditposittem.  Tou  t  est  en  la  disposi- 
tion de  fiiru.  Il  est  entièrement  à  la  disposi- 
tion tf un  tel.  Ceta  est  à  nui  di^pnsition.  Il  a 
des  gens  à  sa  disposition.  Tout  ett  à  i<otre 

dispostrion.  Mettre  une  somme  d\irgrnt  à  !u 

étSpo.tlt'-".  ::r  ■:i,>!<fli  ,.,  ri. 

DlKPRDPiilt  I  ni.\.  s  f.  Inf^^alilé,  «lijcoii- 
«eannce,  manque  de  propoi  tl<.n  entre  dif- 
MrenlM  ihuse'i,  ou  enlre  le»  parties  d'une 
m^me  chow.  //  v  a  une  p-ande  disproportion 
entre  ers  deux  eioses-là.  Quetlt  dupn^artioit 
|>  ImapcMMH»?  if  j  «  «RM 


pabliquea,  qui  te  tàat  d»m  te»  «coj«» ,  pour 
détaltni  dm  giiillniH  da  lliéologie,  de 
nWlowpIria»  etc.  Ditpttttt peMiijurs.  Om  nr 

la  disais.  jissiiUer  aux  disputes,  LesebspuUs 
de  l'ccole. 

DiarUTBI.  V.  n.  Être  en  débat,  a^vii- 
conteslation.  Disputer  contre  quelqu'un.  Dis- 
puter enseaM.  il  lté  Jàmt  faâ  dilfpatir  dks 
aoûts.  Ils  S^aUM  pnrpÊlKthmmt  ttaim» 

à  disputer. 

Il  sigiii6e  particulièrement,  Raisonner, 
argumenter  pour  ou  contre  aur  au  miet 
donné.  Disfùuer  sur  telle  prupaïUtm.  Ct  la- 

rlietier  a  dnpiité  en  Sorèonne. 

Pro^.  et  li^. ,  Disputer  sur  lu  pointe  d'une 

lUgutlU,  Élever  utw  coalettation  sur  on  Irw* 
léger  siqcl»  aur  4aa  «hMaa  aaoa  iaipor» 

laiic*. 

Prov.  et  fif.,  Disputer  de  la  chiipt  à  l'évo- 
que ,  Disputer  à  qui  «Martiendra  une  chose 
[  Il  n'i-st  et  lie  p<  ut  «M  à  aBQIHI  4a  WUX 
qui  veul«llt  l'iivnir. 

Ditnrm,  »'<  mplnic  (Igarémesit,  avec  la 
préposition  «fe,  l'un r  etprinier  les  cbo- 
.-.e»  nu  1rs  personnes  dont  il  i'a^tt  paraissent 
avoir  dm  <|ualai:;i  ni  épates,  que  l'on  ne  sait 
laquelle  l'emporte.  Ces  deux  femmes  dispu- 
tent de  beauté,  ét esprit,  de  Uudeur.  Cu  deux 
mmsims  dispuient  de  méleam,  Mtm  «T  Dth- 
muiea  dispiueat  ik  trmamtL 

UMrurm ,  «al  aaati  vatfaa  adir,  al  a^ri* 
ii<i, 

~'     "      '  une 


,  M  nmf,  une 
mmA'M  if  tii  défait  6  pat,  h  présence, 
bispaler  rMtp^.  M^atet tom  tiêm,  sa  wr, 

tan  Ammv.  O^lUir  ta  «MniNf.  DétfUter 
un  pattt. 

Il  aVaD^ola  tonveal  a«ae  la  urnnpwt  pat^ 
•nond  compléoMot  indlreeté  Datât  rkamr 

se  disputent  sa  mai».  Plusieurs  lilles  se  dis- 
putent Ckoanrur  de  lai  avoir  donné  le  four. 
Us  deux  armées  se  disputèrent  longtemps  la 
ii'etoire.  On  le  dit  flueK]iM>rois,  figuréincnt, 
Des  choses.  Mille  objets  divers  se  duputuient 
nos  regards,  notre  attention. 

Disputer  le  terrain.  Se  défendre  pied  à 
pied.  Les  assiégés  disputèrent  longtempe  le 
terrain.  \\  ^i(;^lifie  (igurémcnt,  Souteniravec 
force  sou  opinion,  M-t  intérêts,  ou  ceui 
d'uni rui ,  dans  quelque  conlMtatioa  que  ce 
!ui(.  Sim  adMetatt  Aif  •  tint  ébpalé  le 

terrain. 

Disputes  ,  se  con  ■  '  l' 1 1  1  '  j  iifl  ]     P  ii  s  ci- 

un  fCgilMC  dircclSOUS-ellttniiil  .  l  ri'jirf-rnl" 

psr  k-  proiium  indétermirii'  .v-  :::trii!'r 
à  quelqu'un,  Prétcadre  l'égaler  en  quelque 
cbow.  Li4i^Hl^àfatl^mmaHVmiar,m 
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\  érudition ,  en  richesse ,  etc.  On  la  dit  {jale- 

<  ment  Des  cbosrs.  I^r  paatait  h  Amv 

'  iinx  atés  les  plus  opalrnlet. 

I     Dispute,  bp^  parti' ipi 

,  DlSPUTElrlt.  ».  m.  r.r,,i.  i|ni  aiacàdQ. 
pulcr,  àoootredire.  (im/i,!  i'  ■■r..tutar,Jl^t 
dispalrur.  Disputeur  opiiuiure. 

Il  s'emploie  c^orlqueloit  adjectiiaBBlb 
Cet  hommie  est  tres-dispuleur, 

VUIQOB.  ».  M.  Sorte  de  palet  qst  k» 
aaeiaat>  dan» lews ieHS «t  dans leanoer- 
daai,  jaMaatmakiiii  paar  ftirepmiire 
kn  «ma  at  faar  aAHH. /«aeer  ir  ibfii; 
^  ««iMW  A  «a*w,  ifraM.  «M. 

Il  w  «t,  HT  «Mlapï»*  Ci  fi  I» 
actoblai  Mi«iM|Bat  atanrtoatdeLta*» 
face  TÔiUa  dca  yiMt  aMMS,  qui,  i  id» 
yeux,  para'msot  laadi  al  pklk  Uêifit 
du  soleil.  Le  disqaa  dt  h  tant. 

Il  «a  dit,  par  etlensioo,  c«  Bouii9i|«, 
da  La  paitîa  des  fleur»  radiées  qui  eo  «c- 
cupp  le  eentre,  oa  de  La  partie  éiarpc  it 
ineiiibranruse  d'une  feuille.  Le  daqueJtM 
fleur.  Le  ditfa»  tttm  fraîÊk  sK  irdiiwii 
ment  Iravêfwdututalaagmtar par  taainm 
principale. 

DISQVIsmOK.  s.  f.T.dideclique.Exs> 
men,  recherche  exacte  de  quelque  ttnté 
dan*  le»  acienocs.  Se  UiTer  à  des  tksqmsiima 
philoifpkiifuet ,  matA/ttmtiqutt,tlCÏ)aith 
liin^ge  oi'dinaiiv,  on  dit  tutltlàl, 
quelquefuit  Invrstij^linn. 

»ISSi;(-riO.\.  .i!  f.  Ailiiin  de  <liisé]utT 
un  corp<^  organisé,  ou  L'élat  d  un  eut]» 
dissèque.  Faire  une  dissection.  Assislttàwit 
duséttmn.  IkssttJiOH  anatoouqie. 

D1S8BMBI.ABLB.  adj.  de»  deoi  frnrrs 
Qui  n'est  fictiat  semblable,  qui  totdilkftul. 
I>s  dtux  Jrirrs  sont  Inen  dissrmbUAes.  CfS 
dtux  caruclrres  sont  fort  dissrmUnl'Itt.tffi 
est  dtssemb/alde  à  liii-méine:  Lfs  Ihmh-i 
sont  stimenl  dissrmOUiUcs  d'rujr-iit'/nts. 
est  bien  dissr :,iU:,!Î/ ■  de  e*  qud  était. 

UlSSI^JMBl.AKLK.  s.  f.  Manque  àe  la- 
semblancc.  Il  y  a  une  grande  dtssemUtMt 
entre  ces  deux  frères,  quoiqu'ils  stitikt  /»* 
meaar.  DissemUanee  de Jorme. 

Di!iséaixATio.H.  s.  r.  ActtoadaM" 
miner,  ou  Le  résultai  de  cette  ajllna  0>M 

l'emploie  qu'au  propre,  tû  i 
dêt  aaaùtaâ. 

MMSKIinDI,  tr.  Bt  Samar 
répandra  {èai  II.  Il  aa  dit  aa  pcopm  it  m 
figuré.  Xa  wat  éuétum  tu gHtaxtétlf 
tmu  «^Ahob.  Cla  dktémima  ht 
Atat  tit  dwtnttttÊ  vdttt  dt  la 
Dissétuatrkt  trrmrt /m^dn  écnù. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  prooMi  | 
neL  Les  grmnes  des  ifegétam» tti' 
naturtUèamal. 

Disstarara,  is.  participe. 

DiaSBiraiON.  s.  f.  Oiac«>rd«,  qurrfil'T 
causée  par  roppotiiion,  |tar  ta  divcnilitfa 
sentiments  ou  des  intérêts.  Cri»  casjs  m 
grrmdts  dissensirms  dans  C  État,  fin»  ai  d*- 
sensi'tn.  .//>iii.!ir  tes  iksseustont.  IMÉMttt0 
domeslifue.  Dissensmtu  eniles. 

DI»sii\TniE>T.  s.  m.  DilTéreoced»!*»' 
litnenls,  d'opinions,  /.f  drisertintent  f 
I  i  '  'r  entre  nous  vient  de  er  que  la  qvest.-^ 
i!  -  ::rri/  fr.see.  Cette  eTpiication  n /ut  eeiif' 
iii:,-:      :  't  .i.'.T'.  /  ut.  Sn  cas  de  dissent:l>iel>t. 

oissÉ^V-Ui.  V.  a.  T.  de  Chinir.  Oiristr 
atoawir     dimneMaa  paHka  dTmi  t^ 
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lK,W^adque  partie  teuleiiMnl,  soit  pour 
ta  itaàm  ow  e»  démontrer  U  structure, 
toit  poor  coaoaiire  le*  caum  et  le  aiége 
dam  inatadie.  Drîirifuer  un  catfmrf,  un  Ims, 
am  jamèt.  Uii  le  dil  Cj^aleiiieiil  eu  parlant 
Dct  animaux.  Dissrijutr  un  chitn,  an 
cknul. 

Il  \c  (lit ,  clans  lin  sens  analogue ,  en  par> 
but  Dt-i  \éi;<:ljux.  Dis!t<jHrr  iiiir  p/anU,  unt 
jkur,  UM /rail.  Ce  deniiL-r  einjilui  i»t  {tlu* 
nre. 

Fif.  et  fani- ,  Dis-iri/iinr  un  rAu-n^^e  ii'ej- 
f.nl,  !'  Il  luire  une  an  il  j  se  m.  i;  i;  i  ■  iise,  et  te 
criiii|>H'i  il«iis  srs  niuindiet  ^Mi  ucj. 

Di^^F.nuÉ,  kK.  parliripe. 

Dli>S]tUC£UR.  s.  m.  Celui  qui  Ji^tijuc. 
Q  ne  M  dit  guère  qu'avec  un  adjectif.  Un 
te»,  M  ÂidMie  diiirqueur.  Ditiequrur  trii- 

iTâTmB.  s,     Cclniqui  dincrte. 
'  gliin  qii'to  wuamim  fart. 


DIS 


DIS 


563 


Ahm  lH|uel«a  aiBtMMÎianunamqwl' 
i\xa  oMiim,  i|ualqa«q«aMKNi  »  qad^  ot^ 
veift  d'etprit,  tic  Sa^aite,  tamt*,  Jm/i- 


tiuue  éistêftMim.  fimn  »m  éiutiHaiom  t»r 
ftApn  point  d'kb^tWt  ttinlâMm, 
ouiSEUTm.  V.  n.Fiifeiiuedimmtloa. 

n  a  smvmmrnt  liisserti mÊT  ftbH  ét  eiâr> 
ntjV.C'r.  lUsserlrr  ÏMguemtnt  tt  ttUUffttUt- 

r\rn'. 

BBStOBXCB.  s.  r.  Scission;  action  ou 
état  de  reux  qui  s'éloignent  de  la  doctrine 

ou  «le  Popinion  du  pitis  gran?!  nombre  sur 
qui  lmi,'  iiiaiiére.  D-isit/entf  t/  ii//inti,m.  L'as- 
iftutitt  pnntûsaii  untmime;  cette  propnsumn 
J  a  fait  naître  une  liissidence  /éekeusr. 

Bl.<LSIOe.\T,  ESTE.  «dj.  Qui  piofrî-ic 
iiof  (imii'ine,  une  o[ii:iinii  iliili  i-mU'  ilr 
cillt.'  ilii  pî«s  grand  iiuiiil)rp.  On  I  emploie 
stirtDui  III  iiiitiicie  (il-  religion  cl  <lr  [mii- 
•i<Jiie  Stclt,  faction  nissidentc.  l'uni  dmi- 
dùu.  Uembrts  ilixuilrnls. 

n  i^eiDuloie  &ouvtul  comme  ^uL^UiiUr. 
Let  preiLytériens  tmt  des  Histidents,  en 
Angleterre.  A«»  dtutdentt  de  Patogue. 

WliSIMILAIRE.  adj.  des  deux  genre». 
T.didactique.  Qui  n'e»t  pasde uièoie genre, 

^■Sto^  n«?iiSî*  MySit^mî  * 
ktarièrta,  tu  mtuebM, 

MMIXOLATma.  s.  m.  Cdti  yii  dissi- 
mule. Ces  hnnmu  twiriffif  ibMtt  ter  cours, 
sont  de  pn^ondg  dluimahlaa^  Il  est  peu 


ceroir.  Dissimuler  s&  itiiite,  ton  amour,  ta  I  jifoir  l'esprit  éintpé,  être  dissipa.  N'avoir 
douleur.  Jt  ne  vous  dtsstmukrtu  pus  que  j'eu  poiot  d'attention  à  ce  qu'on  fait ,  à  ce  qa'oa 


éprouve  queleue  dépit. 

Il  se  pretta  .iti$>i  abinlument.  .%amir  dis- 
simuler. L'arl  (le  iliSiimuUr.  La  pnidrncr  i-rui 
qu'on  ffistimuir  queltjurjwt.  A  fum  livn  dtj- 
Siiuulrr? 

Il  signifie  encore.  Faire  aeniblant  d<*  ne 
pas  remarquer,  de  ne  pas  resacatir  qii«li(iie 
chtMe.  tkttimuler  HHf  injure ,  am  uffroni,  etc. 

St  dtsjimiiler  qurlque  c/injr  à  soi-même, 
Nt  piis  »«■  rjMMK-r,  ou.Vt'  ii-i--»  le  I ecomiaîtie. 
Le  teiihmeht  tjit'eUe  clifrcluiit  enctif'- •>  "  ms- 
simulrr.  Je  ne  me  t/itj'muir  pat  qa  tt  y  aura 
<ir^  iLfJii  tilliis  a  l'uinctr. 

UiiiijiLii.EB,  sijjiiilic  ijutlijucfuLs,  Rcn- 
dn-  inoiu»  apparcnl.  Dusimuter  par  quelque 
artifice  les  d^autt  tT un  taiivragt.  Celle  nhe 
dtsiumult  la  défauts  de  sa  ludle. 

DmiMViÂ,  Aa.  p.'ii'tii 

DUiStPATElIt ,  l  UlCK.  S.  DfpcnMÎir. 
prodigue,  qui  dcpcMc  beaucoup.  Vn  gntui 


«.  t,  K  Éanparatio»,  déper- 
«Uliaii.  Daiwn  mut» ,  il  «a  dil  jnAra  q«'«B 
partent  D«  m  qu'on  appaldl  aqwilt  aai- 

«MIS.  Cu  docteurs  ditmtinul  SUT  la  éM^ 
putium  det  espntt  animaux. 

Il  ilgBifie,  datia  un  sens  plus  généi  a] , 
Actiaajpw  laqadlo  OM  clio^e  est  dissipée 
ou  se  <U|M;«t  wdil  Mirtiiiii  d>;  I.'acbon 
de  cuusumer  un  bien  par  de  grandes  dé- 
penses, et  da  Ces  dépenses  mêmes.  A/i  dit- 
tipatton  it un  pnrrimwne.  Im  di.fujmtttin  tle,i 
finnncts.  Jl  i'e.il  tutnr  pat  sea  ili<s  p,ili<iiii. 

DtttirtTioa  ,  sij;;iulie  ao^si ,  L'état  d'une 
piTtiitinc  dissipée,  il  iini'  iMi-simne  qui  «il 
..  u  iiiiîifii  des  pî.iiius.  l  ue  iltiiis  la  atstipa- 
tiofi.  I'i\  te  tffwn  la  d'jMpy;tiOa.  Iai  ti:sMpa-^ 
iiii'i  ne  sted  guère  a  un  maf;:i,trat.  Auner  la 
di.ii  pation. 

Il  ïi^-nifiepnrflre,  Distraction,  réeréillion. 
//  i'rj//v  /ijtiî  de  til  dts.i'fUtliCin, 

DISMI'KIl.  V.  a.  Diîjierstr,  écarter,  de- 
f;iïrc,  (ii'truiiT.  V-i':r'rr  ;^.ie  arinrr.  Le  su- 
led  iLutpt  la  nuages,  les  LrtMiUtirdSt  ks 
Unèifret, 

n  s'emploie  Ggarément ,  dans  le  même 
siensu  Uissiptr  les  JatÈtms,  Itf  cubuitâ,  «te. 
Dissiper  dt/uux  bnitt.  DéiMptr  les  ermmtts , 
tes  termu*  dk  furfaM'on.  Jmii^  dk>  diu- 
tums,  du  imaii,  mu  ùmtiudut  du  pré- 


amMVLATIO!*.  s.  r.  Action  de  dissi- 
candoite d«  celui  qui  dissimule,  liis- 
\  tm^teuse,  peifiile.  La  ftunte  est 
nunf  wfv  f  «te  ils  dissimuIatUm.  Une  sage 
dUttutOarteut. 

il  se  dit  ■oMÎ  Du  anctèn  do  odui  qui 
e~t       — 'Tf        f^r*-  '^ffr'TTffflrfff iT  jrn- 

f'irdr. 

Di.ssi.Mi^LÉ,  ÉB.  adj.  Couvert,  «rtifi- 

lieux,  'jiii  ne  l»is.HO  pa't  apercevoir  ses  sen- 
tinieîjl>.  h<'^  desseins.  Ifumme  dissimule, 
prujunilrinent  dustmuié.  EsprU  dissimulé. 
Caractère  dissimulé. 

Il  est  qiiplnuerois  «iibstantif.  ("est  un  dis- 
J  '-'Il  '  .  ;,,ie  il:itiinulrr. 

DI.VSiMITI.ER.  V.  a  Cirlier  se?  «rnti. 
Oleots  ,  ses  ili-^seiin;  ou,  par  une  muiliiitr 

xéierTec ,  artificieuse,  ne  pas  les  laisser  apep- 


Dutwaa,  signifie  paitimliiraMVtt  Obb> 
sumer  pai  des  dépciMN  «MMaiWM,  par 

des  profusions.  Diistper  «aa  Um,  M»  patri- 
rniMut.  U  a  totu  dissipé.  Dissiper  en  fatkt 
dépenses. 

Il  s'emploie  quelquefois  G§iuéai«at|  dans 
un  seo»  aoologite.  Dissiper  un  Hmpi  «a  de 
fn\-oles  oeempAoïu,  Dissiper  su  jeunesse  au 
milieu  dtt  pLmrt  iimjimis  du  monde. 

Dissipga,  signifie  encore.  Distraira»  |i(o- 
curer  de  la  mTéalion.  Ce  jeu  dissipttt^lit. 
Alii'i!. ,  I.a  nnimeiuule  dissipe. 

Il  s'iiupliiic  aussi  avec  le  pronom  per- 
srinrii  l,  c:iiis  la  plupart  de  *e>  aeceptiuos. 
l.nir  iirmrie  se  dissipa.  Ces  )vijjruri  se  sont 
dissi/ires.  le  brimilfard  se  disitpe.  Mes  crain- 
tes, mes  illii.ui,n.t  te  disiijyrrent.  I'uu.i  auriez 
ùetm/i  de  l'uiis  dissiper  un  peu.  J'ai  Irmiuttlé 
mille  !ti  semaine,  j  tu  iiesoin  di  UÊ  dUl^tt- 

tiissiré,  i*.  participe. 


entend,  ou  à  ce  qu'on  dil  »oi-raétDe.  Ce 

jeune  Acunme  a  l'etpr't  dissipé,  est  fort 

"1":  V 

Lire  dissiiK,  signifie  aussi,  Etre  trop  ré- 
pandu dans  le  monde,  et  plus  occupé  de  ses 
'  liiii  s  que  de  sesdevoira.  Cest  un  homme 
/"'  /  tiiss^  On  dit  de  mÊÊÊÊt  On  «k  ific 

sipte. 

DISSOLr,  FE.  adj.  Impudique,  dcbau- 
hé.  Crtr  un  li'iiiime  fort  dissolu,  Cetl  une 
jtmtne  trts-dissoiue.  Dissolu  duuUiUUHntt 
Diisvlii  diias  ses  p/irolej. 

U  se  dit  aussi  Des  rlinsrs,  daoa  un  sens 
aiiailoguc.  /  le  diijulue.  Moeurs  dissolues. 
CÂansoHS  dissolues.  Paroles  dissolues. 

DUSOLCBIA.  adj.  <ies  dens  genres.  T.  de 
Cliisiie.  Qui  peut  être  diMOas.  Ce  iteékd  ut 
disstduUt.  ta  gomme  u*  mu  witoeacw  slino  • 
liilkémBrtam,  On  dit  |dm«idiiMiramiit, 
Soluèk, 

mssoLranr.  «dv.DW  anMifan  4i» 
solue.  rnve  diUQkmut.Vi  9^  fim  mMl 

Disttot^ir,  tVt.  «dj.T.  «fe  •Udee.et 
de  Chimie.  Qw  a  la  «art 
Hédn«Uiiala«(^.OaditaaMi.  Ferimt 
yihr.  Il  a  «HW. 

DissoLirTMM.  a.  C  S^faralion  det  par- 
li.-s  d'un  <  <>rpa  naturel  qui  se  dissout.  La 
lissolutmi  (f  un  composé.  La  dissolution  des 
corps.  La  dissolution  des  véftét au jr,  des  ma- 
itirts  animalet.  La  corruption  dmtujpst'i^in 
par  la  dissolution  des  parties.  TêuSu  M  dtf 
sohitî'in.  Di 'solution  coHi/dite. 

Lu  thisi.lulion  des  humeurs,  du  sang,  La 
trop  grande  Quidilé  du  san^,  des  humeuCB, 
Celte  façon  de  parler  n'est  nsitée  que  àuu 
le  langage  des  médecin?  bumnriales. 

La  dissolultvn  du  corp.i  et  dr  l'iimtt  lAtt* 
pRralion  du  corps  et  de  l'àme. 

Uis'i<ii.ui[oa ,  s'emploie  au«si  GgwnéffienC 
hi  coiniplion  des  maurs  aminela  dissi'tiitioit 
■  le  l'ordit  social.  Ijt-s  cmiseï  de  la  f/u  f  .n/r 
■Je  r  empire  i  iiiniiin . 
tflUrrr  d<  ■  /.  I  ' 
solaiiuii  de  ia  cimmLre. 

La  dissolution  d" un  mariage,  La  mptare 
du  lien  conjugal.  £'W<i//À«  ut,  cÂes  te  peu- 
fJe,  une  «bmc  l^giUmt  dâ  h  dfawhliaa  sA» 
mariage. 

En  JuriHir.,  Jhwliwlw  d^oawiwoatf . 
Ceimhm  éih  nmMmuMé  de  btew  être 
eot^la.  muéuHm  d»  uaété,  Cesaatio* 

Dmoumoii  i  «gnilie  encore  figurémcatr 
DMiBiielia,  dMilfMent  de  nucur»  ;  et  ilaa 
dit  surtout  De  ce  qui  regarde  i'inconlioence. 
.tf  /ÙTFr  à  ila  plus  Konteuse  dissoluimn.  La 
lissoluttam  dtmâ  Imiueêtilvit,  U  '^J^jH^ 


.  l.' Liât  parut  menacé  d'une 
.  Le  roimmimmutiBdih 


dans  toUUUUU  M I 
/HM  des  mirurs. 

DiniOLtfTioe ,  se  dit  parliculièreinent, 
en  Chimie,  de  î.'cipéralion  qui  consiste  à 
sisparer  les  un.  »  de-,  uutn-s  ics  p.irlii  s  d'un 
corps  solide,  au  nioyen  d  un  fluide  arOB 
IcvjU'  l  elles  M-  romliiiienl.  MettU  Ut  dÙt^ 
luiiitn.  Lune  line  di<*trliiti/>n. 

Il  se  dil  ;iij^>i  Du  losultat  île  cette  opé- 
ration, l  ue  siit'^fuiitr  Irntie  ri\  diisnhilion 
dun  ^  '  .'i        'de,  l'ue  titsso/it/iftn  tic  ■  n  r^T 

DlS.SOi.VAM' ,  A>'TK.  adj.tjui  a  1.1  vertu 
de  di-ssoudie.  />  ces  ttcides,  djuut  urendr» 
U  plus  dissol%tMt.  Cest  an*  des  tuiumKS 
*^  11. 


Digitized  by  Google 


5(J4 


DIS 


Its  plus  (lisiok-anttM.  OncUt  dc Bldn,  FtrtU, 

iju'ililr  Jissnkaiilr. 

Il  s'fni])loie  souvent  lomme  subAlanlif,  nu 
autsculiii;  il  il  est  alors «ynouvrtic  de  Mens- 
trut,  uni  \\\:\\\\\.  L'f<m  tiî  If  (UsiuU-itnl  ilr.t 

ttls.  l.  MU  est  un  grand  dat^wni.  Vu  liis- 
soti-ant  tri$-«e^,  L'mt  f^fiÊt  CJt  k  dlUùl- 
i-anl  de  for. 

DlSS«>.v.i\rr,.  ».  1  T.  de  Musique.  Fnux 
nreonl,  relation  d'un  son  à  uo  autre  «vêt.- 
I<<|tiel  il  n'Ml  pas  cotaoBDBOli  Lmi^tHimi 
est  une  dusonaHCf, 

Sauver  une  dissonance,  La  faire  suirre 
d'un  arvord  convenable  qui  emp^bc qu'elle 
ne  bics.tc  rorcille.  On  dit  en  un  am»  «mlo* 
gur  ,  Pré/Hirer  une  «lEuemuiM. 

Fig.,  tMsonanee dllm duu  te  ttyk.  Le 
■Béiange  disparate  <hl  VOm  lirimNiel  An  bft- 
dia,  du  noble  et  du  ttbrJiL  ^ 

MIMNIAMT»  AMTB.  màj.  T.  de  Mbh* 
que.  Qui  fenie  diMomnoa.  Som  dbM- 

Mnf. 

Il  aignifiail  aussi.  Qui  n'Ml  point  d'ac- 
Mid»  qui  n'est  pas  dans  )c  ton.  CtOt  twr 
Cff  Stsonante.  Cet  instrument  tH  Hnoitaitl. 
Ce  Mf»  n'est  plus  usité. 

mSSOWBli.  V.  n.  T-  de  Musique.  Former 
dissonance.  Drvx  notes  qui  dissonent  entre 

DtSSOCDHE.  T.  a.  {Je  dissons;  nous  dis- 
soh-ons.  Je  dissolivis.  J'ai  dissous.  Je  dissou- 
drai. Je  tfistniirlrnif.  D/ssf.ttS;  dissolttx.  Que 
je  dissclie.  Difsol^'ftnl.  )  Opérer  la  sépara- 
lion  des  parties  d'un  curps  solide.  Il  se  dit 
surtout  en  parlant  Uc  l'action  d'un  fluide 
qui  pénètre  un  rorp-s  solîtf»'  <■!  s'empare  de 
SCS  moléruh's.  l.'t/iu  ir't,it!f  tl:ssoi:f  t'iT.  Venu 
dissout  le  sucre,  dissoii/  Ir  srl.  Ces  acides 
di.isol\eiu Us  mr'liitix.  On  rii.i.uitit  ces  drogues 
(n  ant  lie  Irs  faire  entrer  dans  la  composition 
,/e  Irt  remède.  iMHMMb»  «M  mAMMO  thms 
de  Iciiii. 

Il  se  dit  pnrtiriilit  i  fmciit ,  en  Mt'Jocîne, 
De  ce  qui  litii  dis^arâlti  c  udc  obsitriiction, 
un  engarnement ,  de  ce  qui  détruit  une  con- 
crition.  Dissnudre  un  engorgement.  Dissoudre 
WK  mntreiiiin. 

Il  sipiiific  flgiirompiu,  Rompre,  di%is«r, 
ftirc  t  o^st-r  il'rxi^ti  r.  Parmi  kf  mUuiiput, 
û  n  'y  a  t^c  lu  mi,il  qui  puiSM  tStUHtlltit 

MoriRVr-  i)i*MOiÊdri  ia  eamawmmti  «m^igiik. 
JKmmftv  wuMdMéi  «ùmaimt.  ÉSaam' 
dre  unf  ûStftiÊUit  ifgtsiatii'e  t  une  ^kÊSttht^ 
e'ieetiif,  la  déetaiw  dissoute.  Àprit  fa  mtH 
itAliamdn,  son  empire  fut  dissous. 

UtÊÊomtMK,  s'emploie  aussi  arec  le  pro- 
non  penonnel;  et  alors  il  se  dit  nnn-^fti< 
Icment  De  ce  qui  est  dissous  par  un  fluiilr, 
nuis  aos^  De  tout  corps  dont  les  parties 
cïMent  de  rester  agrégées,  narquelque  ci  use 
que  ce  soit.  Le  sucre  se  dissout  tiaas  l'eau. 
Ce  sei  se  dissout  promptrment.  Un  eadax're 
qui  se  dif^mt  ett/ui  tnmite  en  poussière.  Avec 
ellipse  du  pimiom,  h'mrr  illssoiidre  queitfne 
chose  dam  rir  l'emi,  dans  un  acide,  etc. 

Il  s'emploie  i^jalcment  avec  le  pronom 
persotmcl  dni)s  k"  sens  fi;^irp.  tfne  niieiètide 
€Ommrire  r/m  tr  r/.ssour  pur  lu  rrlniile  de 
F  un  H'i  associes.  i.e  mal:ill;r  se  tlitfnul  par  h 
mort  lie  l'un  des  eonjmutf.  (  e  vriitr  rnijrte 
aitiut  Ixent^t  se  dissoudre.  A  Its  entendre,  te 
torps  HTi'it  est  prés  de  se  dissoudre, 

Dissoos,  ours.  [iarltci|ie. 


DIS 

DI.SSUADEIl.  T.  a.  Dt-lourncr  qucliiu'un 
de  IVxéfulîon  d'ui)  di-sacin,  lr  [wrlcr  ii  tir 
pas  exécuter  une  resolulion  prisf.  //  mutl 
ipielijue  envie  d'rntrrpreiulre  ce  ii'rnge,  mais 
<  les  fuiii.t  t  rii  (ifii  disiiiiiiîr.  /t  ri/luit  s'engager 
rilins  un  jirnci s ,  ii  tes  parents  ne  Ven  avaient 
linMiiiiii:.  On  l  u  iln'-nmlr  'le  pa^t, 

l)lS*IJAUK,  KM.  pni  tiripi*. 

DISSl^AStOV.  5.  f  Ivlftl  dci  discours, 
de*  ^ai4<>ll^  <p"i  di>5U«dtiit.  l'onifrur,  dans 
le  genre  dcUbcrntif,  a  deux  pnncipnux  ob- 
jets, la  persuasiun  tt  la  dissuasion.  Il  e^l 
peu  usité. 

DISSYfXABE.  adj.  dc«  deux  genres.  T.  de 
Grau.  Qni  al  de  dcuai  •jllehm.  Mu  tUs- 

n  ifHBiiiloiè  auttl  mbtUkntivement,  au 
nMwnlin.  Ceven  «a  eoMooeé  dit  dksjitalfes. 

wmtUJMVBtU  «dj;  dca  dcoot  icnne. 
Il  M  dit  Dm  «eis  doit  loue  lei  uiote  eont 

des  dissvlhbet»  et  Dee  «ert^ui  n'oul  que 

deux  syliabcs.  ferê  iStiyllaiijiie, 

DISfTA.Vce.  s.  r.  L'espace,  l'intervalle 
d'un  lieu  ii  un  autre,  d'un  objet  à  un  au- 
tre. La  distance  des  lieux.  La  distance  d" une 
wttc  d  Feitttre.  On  doit,  en  écrivant,  mettre 
une  certaine  distance  entre  les  mots.  Les  dis- 
tances qnrdes  soldats  fardent  entre  eux  lors- 
qu'ils sont  en  rang.  Se  tenir  à  In  distance 
contenaUe,  à  une  distiinre  respectueuse.  J'é- 
tais à  quelque  distance  de  lui.  À  une  grande 
distance.  .4  égule  distance  les  uns  des  nu- 
fret.  De  dislunce  en  diunnre.  Cn'cufrr,  me- 
surer une.  distante.  Une  thstnnce  de  vingt 
mitres,  de  cent  lunes.  An  distance  qui  nous 
sépare.  Pnrcnuiir  une  tlislnnce. 

Tenir  à  rli  ^iance,  l  '.rnpèi  lu  i  d'approcher. 
Le  finernl  lennit  toujours  l'ennemi  à  dis- 
tance. Cela  se  dit  «usai,  (if;urémerl,  Pour 
exprimer  une  certaine  résene  d'<uf;iiril  on 
de  dignité,  qui  repou^sr  la  l'amiliarilé.  t  e 

prince,  qliilirpie  nljiilile  rl  hvii,  St^ UUltA  dis- 
tance  ceux  i^ui  iiippi-CH:htnl. 

DisT.i.>tr.,  se  lUt,  par  extension  .  d'Un 
inlertalte  de  temps.  Cet  dislance  des  temps. 
Du  siège  de  Troie  à  h  Haiutuwe  île  Jistis- 
CitaisT,  il  r  «  ma*  tHêimee  tfeminm  douze 
àèdn.  Lit  mûmiwefKi  t^are  cc«  «Aiur  ^o- 
qmet. 

Il  s'emijlole  wuvoit  au  tguré, 
pour  exprimer  DilUrancek     Cr^Uetir  à  lu 
eeéùitm.  In  âtHmee  Mt  MbUe.  iM  d&Omo 

fttge./lra  tnipiliditliÊMeaiirÊvovs,  entre 
ta  eoHdiHoit  H  ta  vitre, 
let  ilutaaeett 

DISTANT,  ANTE.adJ.  Éloigné.  Crf</e«j- 
irilirs  ne  sont  distantes  Fune  de  l'autrequ*  de 
huit  tieiirs. 

Il  ae  dit  anni  en  parlant  Du  tempe.  Ces 
deux  époques  nttom  pàtjvrt  tÙttmtes  Funt 
de  l'nutre. 

1>ISTEXDHE.  V.  a.  T.  de  Médec.  Causer 

une  tension  considérable.  H/in  fstnmac  esl 
distendu  pur  des  gaz. 


rapproche 


II 


senipmi'"  «tissi  .ivec  le  pronom  per- 


sonnel. Ç'iiirid  lu  peau  se  disteild, 

DlSTKXnn,  i,E.  p:irl;ripo. 

DISTKN'SIO.V.  >.  f.  T.  de  Médor. Tension 
eon»i<lérfible ,  i  oui  nie  est.  par  exemple ,  celle 
de  l  isioniue  et  de  l'ulérua  quand  des  ma- 
iierei  plus  OU  moins  abondante*  t'y  accu- 
niulcnt.  iA  étmtiuhit  de  Vettomme,  de  Fit- 
térus. 


DIS 

DisriiXATEUR.  s,  m.  { On  ne  proaaqot 

ipriuie  I.  d.ins  et-  mot  cl  diins  les  qu:itTi>iiii. 
\anLs.  )  Celui  i|ui  lait  di-^  di-ijiUalinnA,  Il  h> 
dit  particulièrement  de  (.clui  il.itil  la  pr> 
fession  est  de  raluiipier  |>ar  la  (!I^tlllllita 
toutes  Sfji  lt  h  d'eaux  ,  d  liiillrs,  d  i-iisnas, 
de  litpii       .  '  le.  lion ,  luil«k  iii\iii!ix!riir. 

DI!tTII.I.ATIO\.  5.  f.  T.  de  l.hniùf,  Je 
Pharmacie,  etc.  Aelion,  opénilion  jiar  li- 
Huelle  on  Sépurc,  à  l'aide  du  feu,  l«  prin- 
cipes volatils  d'un  corps  d'.uec  5«  piiii{i(>s 
Itxes,  lei  premiers  se  »Iéf.i(;eant  sous  fiinn..- 
de  va|ieur»_ou  de  gaz,  <]ue  l'on  reraeill», 
et  les  autres  restant  au  fond  du  vssc.  U 
distdlntion  se  fait  dans  des  alambict,  dans 
des  eornuet,  ou  dans  des  nustras.  IkUn  aai 
^fanilr  CM  ditiUlation.  Faire  aae  étÊitÊm, 
Oa  atHatt  etlit  liqueur  par  disSB^bsu 

Il  ao  dit  oumI  de  Ce  qui  tel  eblcm  iir 
dimOelioa.  ùtstUbtioiis priekam.  Vmé 
fefllw  dtsiiOatims.  G*  sens  a  WcillL 

DISTIIXATOIBK.  adj.  des  deaxgnro. 
T.  de  Chimie,  de  Pharmacie,  etc.  W  leit 
à  distiller,  propre  aux  distillalioni.lihi«M 
distitlatoire.  Jppareil  distilLiloirt. 

DISTII.I.EII.  T.  a.T.  de  Chimie,  de Plu^ 
macie,  etr.  Faire  une  distillation,  des  dcsld- 
lations;  ou  Soumettre  à  la  distillalion. 
Distiller  au  bain-marie,  au  loin  île  utile,  i 
feu  nu.  Distiller  de  Feau  île  rivière.  Distiller  i* 
vin  pour  en  Jnire  de  Feau-de-vit.  Diitilcrikl 
hriùcs .  lits  fleurs  dans  une  cornue. 

Poétiq.  et  par  esteoiion ,  Le  midqm  If 
teille  dMOe.Qa'dOa  eitraft  duncda 
fleurs. 

DlsTii  i.FR.  s'emploie  .lussi  dans  c«rtai- 
ne»  p^u■a^fs  fi^uréc-s  du  Kingap»'  ordinsîit, 
pour  dire,  Rp.nu!H'r,  lép.iiidif,  >çrior. 
Dniiller  sa  rtige.  Distiller  sur  qaeljumi  II 
pfiiuiit,  le  venin  de  la  mAmmIf.  Ll  fdfHI 
sa  bouche  distille. 

Il  est  quelipiefuis  neutre,  cl  sïjttiif, 
Dégoutter,  couler.  Des  gouttes  d'enu  iso- 
laient de  la  mUe.  DiitmrteittmiattttM 
à  goutte. 

Utmix.1t,  fo.  participe.  Ijts  ekimistat^ 
ploient  trètsetutiu  l'eau  distiUte,  daattti* 


Din-IIXBW.  a.  f.  Lieu  ni  Feu  Ail  fa 
dbtillotione  en  gnmd.  Umt  ieUe  dfiriilb» 
DUTIXCr,  IMCnB.o4j.DiRilifU,«^ 
d'un  outre.  Ce  sont  deux  d»ststtiÉiMal 
eStHnetest  il  faut  que  tesartleltt  ttua  caiV* 
soient  itoi  distinetâ.  Les  étamints  de  cttle 
plante  sont  distinctes,  et  non  réunies. 

Il  se  dit  également  Des  objets  dont  U 
forme  est  bien  aperçue,  ou  qui  ne  p«"'»" 
sent  pas  confondus  avec  d'aulrcf. 
tes  otjtts  devinrent  plas  distfacts. 

Il  signifie  aussi,  tant  au  propre 
figuré.  Clair  et  net.  Un  son  distinct  It 
VOIX  distmcte.  Une  vue  distiaete.  £»  tirmtt 
clairs  et  distiaet*.  Idée  dtsHiMe.  tMimé^ 
tincte, 

IHSTINfTF^IF.XT.  adv.  Netieuif ni ,  cl»i- 

reinent,  d'une  manière  di-.tini  (f.  /cti*»' 
tinetement  1rs  objets.  Il  pn>nc,nce,  il  />■'" 
distinctement.  Il  vjtis  a  dcchirè  Sun  inlii'!  ':^ 
lissez  clisliTtrteiiient . 

ULSTlXCrir,  IVE.  adj.  Qui  distinç»'' 
Carnctèta,  tigiiÊ  dbHiKlffL  Mufatéd^ 

tive. 

»lSTl.\CTto.\.  i.  f. Division,  séparadia. 
Écrire  tout  de  suite,  saiu  distinction  dt 
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DIS 

pitres.  Èii'e  imprimée  tiins  distinction  de  ixr- 
ttts,  Tuulr  fit  pèU-aiéîe  mns  distinction. 

Il  »igaiuc  auMÏ,  L'action  de  mettra  une 
diflerence  cntn  d«»  |>ersonne«  ou  des  cho- 
M*t  on  «Tavoir  égard  •  la  dilTèrence  qui  est 
cotre  dlct.  Airw  £uUieliom  des  personnes. 
JWnr  4ftirticrtliii  de  Cmmi  tt  de  ftmwni.  Re- 
«M^tna  tt  rnôndt  mua  iBuiiieilam.  Je  fais 
grande  distinettan  entre  t un  et  tmUltt  Tout 
fat  passé  au  ^  de  l'épée,  sont  ^HÛKiion 
eTdgt  tddemctt^ÊUti  f»  Wlirtwtltot  dt  mes 
dniu  <r«iw  kt  ikHi. 

Il  M  dit  paiement  de  Ce  qui  éUifaUl  au 
idiqiie  ni*  dilTérciice  cotre  des  ptnaaan 
I  ou  des  choses.  Créer  des  distinctions  entre  les 
personnes.  La  distinction  des  rangs.  Les  dis- 
tinctions sociales.  Toutes  ers  distinctions  dit' 
parurent.  Je  ne  vois  point  de  distinction  enM 
r un  et  l'autre.  Celte  distinction  n'est  qu'ap- 
parente. 

Il  signiGc  particulièremenl ,  L'expllcit- 
lion,  l'indication  des  divers  sens  «qu'une  pro- 
position peut  recevoir.  //  r  n  tri  une  tii.i- 
iMCtion  ititfiorlante  à  f<n!T.  Dnnne,  riiiim  iiisr 
distinction.  H  se  lira  d  ajj>ure par  une  distinc- 
tion subtile. 

DiiTiacTioii,  signifie  encoro,  l'n^iop.i- 
tîve,  honriiMir,  tii;\n|uede  préfércnto  ,  d  1-3- 
time,  d'4f  ard.  //  aime  1rs  distinctions.  Les 
distinctions  i>'iiusrnt  o  clui  ijiii  tes  reçoitt  et 
somtnt  offeastni  les  autres.  Distinction  très- 
JUttleuse.  Traiter  quelqu'un  n^'ec  tlisltnction. 

D«  DISTIHCTIOII.  Locution  qu'on  tni|tloic 
comme  une  sorte  de  qualilicalil ,  enpiii  laiil 
U'utieiici-M^uiiequi  s'eit  distinguée  duuasou 
élat  par  son  miriie.  Un  offcter  de  éutàK' 
Hou,  de  grande  distinction.  Gelâ  M  dit  <(•• 
knciit  Dca  penonoca  dblinxaici  ptr  la 
t  vu  ptrlwdignîlfa.  Det personnes 
Umttthtfinmutagede  la  plus  haute 
».  Ob  h  dit  Missi  quelquefois  Des 
■  'Mnarent.  Km- 
(fme  grande 


cImw  ifii  dirtiagHcnt,  qni  : 


VUVnWUM.  T. DîaccnMr  ptt  la  vue , 

p,irl'oriïe,  ou  par  les  autres  sens.  //  e'iait 
si  tard,  qu'on  ne  pouvait  plus  distinguer  les 
oiijets.  Je  le  distinguai  dans  la  foitli,  Dùlin' 
guer  un  chien  tT m-ec  un  loup,  m  «Mm  eTtM 
toup,  Notu  étions  si  éloigkèt,ûme  nous  ne 
potuhiu  dMnguer  la  em-^erie  dtwec  C infan- 
terie. Distinguer  la  fausse  monnaie  d" mec  la 
bonne.  Il  te  connaît  si  Lien  en  monnaie,  qu'd 
distinguerait  une  pièce  fautse  entre  mHlf. 
Distinguer  tes  sons ,  tes  rax.  1rs  otinirs. 

Il  signifie  autsi.  Discerner  pnr  l  oprin- 
lion  <le  r«  •.iii  ll.  Distinguer  le  iim  rt  le  nml. 
XHstinguer  tami  d  atv€lr flatteur.  Je  sais  t  ous 
distinguer  de  lui. 

DiuTtnovt* ,  signifie  en  oiiti  e,  DKiicr, 
sijp.ircr ,  reioniiAitiT  l.i  dilli-i eiin-,  ou  y 
.noir  r(:.ird.  Diyfaiffuer  1rs  dn  trs  sens  d  un 
mot.  il  faut  distinpirr  les  ddj'^rents  chefs 
d'accusation.  Il  faut  Lirn  distinguer  les  itilr 
réts  de  cit'.riin.  l}iftinf;iier  h$ tôl^t  ktqua- 
lités,  les  âges,  ks  heux. 

Distinguer  une  proposition,  ou  absolu- 
meot,  Distinguer,  Marquer  les  divm  sens 
q«*uae  propositioo  peut  recewin  Jtr  «M» 
flCMiA  k  principe;  mais,  aimai  dl  Hntkt 
^QlUâfltÊlÊtlte,  dulini;iwns. 

DnniiSaM,  tij^miic  attsai,  fiendre  dia- 
If  difliimL  Distmgutr  lu  eemtUlHHU,  Le 
;  <  diaingHc  les  dfffktiM  éattfur  d» 


DIS 

eamctrres  partiiidiers.  Disltngiirr  1rs  oh/ets 
f MU- des  nums  différents.  (  est  In  raùuii  qui 
distingue  r  homme  des  animaux.  Les  qualités 
qui  distinguent  une  chnse  d'une  autre. 

Il  signifie  particulièrement,  Élever  au- 
dessus  des  autres  ,  tirer  du  commun,  ren- 
dre remarquable.  Les  talents  qui  vous  distin- 
guent, foilà  ce  qui  distingue  ce  gmnd  siècle. 

Il  s'cmpkM»  irèa-MMVcnt  avec  le  pronom 
personnel ,  dam  Ica  deui  acceptions  qui 
prcr  èdcnt.  €èt  utdnuâ  «  dink^me  de  td  nu- 
it c  par  Mb  «MCilîf».  Cet  éaiMlH  m  din- 
gue tstrtoMjpitr  h  diini.  Sut  Ufk  m  distin- 
gttpr  téi^tiiet,  QKrdttrAte  dUtingner. 
Se  distinguer  entrttms  ttt  rit-aux.  ."ie  distin- 
guer élans  uiu  pi^timim.  Se  distinguer  par 
des  mœmn  peii**i  JM>*  cm  eottdttUe  irr^piv- 
ekatk.  il  s  est  distingué  par  m  vtdmr,  par 
son  me'rite,  par  son  éloquence,  etc. 

DiSTiHCuaa,  signifie  encore, Remaniuer, 
préfr^rer,  ou  Traiter  avec  distinction,  /l  sut 
liirnitU  se  faire  distinguer.  Dis  qu'il  parut  à 
ht  cour,  le  prince  (e  distingua  a  une  nutnUrt 

llaHruSr.  Il  «lmt  ^'m      dMKglÊt  tt  fm'on 

le  fhiltr. 

DisTiscLÉ,  }'-E.  porli<  ipc.  t^rt^r»o«n*J;f« 
diS  linsiur.  Mrrilr  dtflinçiié.  Qiiedite  distinguée. 
I-'infil:!  di.Uin:;iir.  .'\:iL\.ûince  diiliiif;ure.  C^est 
un  de  nos  iat  aiils  tes  plus  distingués. 

DISTIQl'R.  S.  m.  T.  de  Venihcttion.  On 
appelle  oitiîi  Di  uv  vera  qui  renferment  un 
setis  cnfiip!  I  •^■^jir  f^'irc,  illui ,  ituiien, 
/fnnr.'iis ,  etc.  i  i^..,*  an  Iran  disl:tfiir.  Ce  diS- 
liqiie  a  et'  Jivt  /mur  scn  ir  tfin.icnjitmn. 

»ii>TUiÙ>lU.V.  ».  j.  Etat  d'une*  partie  du 
coma  qaî  se  tourne  d'un  seul  cdté  par  le 
reUehMnent  des  muscles  opposés ,  ou  par 
ta  contractlo*!  des  muscles  correspondaDls. 
Dtstortkn  de  itt  bouche,  des  yeux, 

0  aignifi*  antti ,  La  torsion ,  le  dépUoc- 
■Ml  JoByardtdit  corps,  d'ua  naoïbre. 

MSnâCnoir.a.  tDimaDbivimnt,  sé- 
paration d'une  partie  d'avec  toa  tout.  Dans 
celle  accepUm,  il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
termes  de  Pratique.  On  a  denuindé  distrac- 
tion de  cette  terre.  On  denuinda  qu'd  fût  fait 
dtstraetien  d'il  ne  partie  drs  objets  VHSÛ-  De- 

MÂwfe  en  diMriict::,n.  l'.nre  •liiinteBttm  dTune 
somme  en  faveur  de  quelqu'un. 

Distraction  de  dépens.  Action  d'adjuger  à 
un  avoué  les  dépens  qu'il  aflînne  avoir 
avancés  pour  sa  partie. 

Distrai  t iùn  de  jnndittiim ,  AcUoO  d'èier  il 

un  ju;;o  u  <  iiiiti.iis!.jiH_ir  d'une  alTaîret  pour 

r.'iCnbuei'  ii  uu  autre. 

lliSTK*CTioa,  siKnifie  .lussi,  L'inapplica- 
lion  aux  chos«  dont  on  drvrait  s'or  t  upcr. 
//  est  d'une  trlte  dislrennin .  i/ae...  I  une  une 
chose  par  distraction.  .Su  d:.^tiai  tii>n  est  ijiui- 
rjnefois  pîiii.<.nnf. 

Il  se  dit  (■j;.ll(  ll)i'nl  Or*  (  (un  dt-  ictt*' 
dis(>o5ilifm  d'esprit,  c!  en  g'-'iiur.il  de  Tout 
Pf l.iclifiiiiTil  d'alleiiliuti  t<iu>e  par  i[ui.-l<ju!; 

I  liosc  d'étranger  à  ce  dont  on  devrait  s'oc- 
tuper.  H  nous  donnait  la  comédie  atec  ses 
distractions,  f'oilà  unedistnietton  un  peu  forte. 

II  est  sujet  à  des  dtsltuethuis  dans  ses  prii- 
res,  11%  de  fréepienttt  eUslmetiaeu.  Csb  lui 
nanjg  ebt  dfaftâçliiamv 

Il  aa  Ât  ancors  de  Ce  qnt  nmaae,  d<iaase 
en  diMnit  Peaprit.  i^en<  «wica  iembi  de 
Awarap  dfHel|in'nn  liHiv  «ar* 
Cat  «w  divMMtfM  d  M 


DIS  565 

di/ulenr.  Les  distractions  du 
cuièrtiil  un  peu  de  calme. 

DISTRAinE.  V.  a.  (Il  te  conjugue  comme 
Traire.)  Tirer,  séparer  une  pai  li«  d'un  tout, 
etc.  Dans  ce  sens,  il  n'est  guère  usité  qu'en 
termes  de  Pratique.  De  ces  papiers,  U  en 
faut  distraire  ceux  qtd  regordetU  telle  succes- 
sion. Cette  terre  Jul  diâtsmU»  de  tel  apanage. 
Il  fU  Sibedre  met  oUtU  stdtis  tans  ixui  qui 
lui  appttrteiMient.  &r  MMr  wmme,  dfiut 
distraire  tant. 

Op^iiion  tt  fin  de  dHàndre,  Opnoailiaa 
que  1  uo  forme  pour  demander  qn  m  Im» 
niciible  compris  mat  à  propos  dana  nae 
saisie  immobilière,  en  soit  distrait  retiré. 

Distraire  quelqu'un  de  us  juges  naturels, 
L'obliger  il  comparaître  devant  d'autre*  ju- 
ges que  ceux  4111  lui  ^riai  donnés  par  la  loi. 
D'après  la  charte,  nul  ne  peut  être  distiuk 
de  ses  juges  naturels. 

DtsTHiiaa,  signifie  figuréroent.  Détour- 
ner de  quelque  application.  //  m'est  venu 
distraire  de  mes  études.  Il  cherche  la  solitude, 
'•fin  r/ii'on  ne  puisse  le  distraire  de  son  tra- 
in d ,  le  di.itimndans  ses  prières,  Im  moindre 
c/iuie  le  distrait. 

Il  si  lénifie  légalement.  Éloigner  l'esprit  de 
ce  qui  II'  l.)!i|;ue  OU  l'obsède;  amiuer,  di- 
vertir. Jl  c/ierc/ia  par  louttt sortes  lie  lauiyens 
à  la  distraire  de  sa  douleur^  d  Jè  dbfndw» 
Distraire  un  enfant. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  pci> 
sonnel,  dan»  le»  deux  «en*  qui  prei  îdcnt. 
.Vr  dijtinire  de  son  tnn  nil.  /  ou s  auriez  besoin 
de  vous  distraire  un  peu.  Chtrçher  à  se  dis- 
traire. 

DisTaAiRit,  signifie  encore.  Détourner 
d'un  dessein,  d'une  résolution.  //  est  telle- 
ment  résolu  à  /utre  ce  voyage,  que  rien  ue 
Cmtaeutdktmkté  Dana  c«  sens,  on  dit  plue 
onwnairamaBt  «t  miens ,  Détourner. 


p  siTi.  participe. 
Il  eat  aussi  adjectif,  et  signifie.  Qui  B*n 
point  d'uttcntlon  a  ce  qu'il  dit  ou  à  00  ipill 
iiilt,  ou  qui  n'est  point  à  ce  qu'on  Jttl  diL 
Cest  un  homme  distrait,  U  est  toujours  dû- 
trait.  Femme  distraile.  Esprit  disitîdt. 

Il  se  dit  également  De  ce  qnî  dénote  qnc 
l'on  est  diuiait..y«rdEtA«jr.  Des  yeuse,  ékt 
regards  distraits. 

II  se  dit  qaelqncAiittulMlantivement,en 
parlant  Des  personnes.  La  Brufère  a  peiut 
te  distrait,  dans  ses  Caractèrot.  Lu  OMidMiil 
du  Distrait,  de  Régnant. 

DiSTBiBt'ER.  V.  a.  Départir,  répartir, 
pBrlnper.  Distribuer  une  somme  d'argent. 
Diitrilnier  entre  drf  créanciers  le  prix  d'un 
iiiiint  u/j'e  i  riidii  en  justice.  Di.ft.'i/nier  drs 
iiiiniônes.  Ijistrdjiitr  des  rii  res  aux  soldats. 
Di^trili.ir  r  un  traï  ad  entre  des  launers.  l's  se 
d'Strd.iiii  eut  les  rôles.  Ces  loniiiiifs  di.\ttiLui  nt 
t'rnn  d'ins  les  différentes  imilies  de  lit  iitie. 
l)!.i!idiiii r  le  l.liime  et  la  Inuan^-r.  D.strdiuer 
des  grâces,  des  rxCDm/jemes ,  des  emplois, 
des  lnaineiirs.  Dist'  i'  '  im  t  prix  à  des  éco- 
liers. Ou  l'euiploit:  auMii  -.wii-  le  puuioni 
personnel.  Le  sang  se  distribue  du  caur 
dans  les  artères.  Cette  source  se  dutnbue  dans 
tous  tes  quartiers  de  la  w'Ue. 

En  terme»  de  Palais ,  Distribuer  un  procès. 
Commettre  «n  ji^ pour  exauiioar  Manlè- 
ces,  lu*  dcrtlnrce  d*nn  procès,  et  en  lai»e 
irt.  le  prisideut  si  tUu/iM  • 


uam  nmpoi 
fimhàtd 
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ItapIpCMdM»  leurs  «NuetiM  ki  dSlMreatai 
faliliitqiii  mAmnihÙi»*mÊt9amp«Maitt. 
AiMnNHpA  11  ftmv,  mufimtiJStirikier. 
Oa  l*CM|rfoie  «outvnt  uns  régime.  Ce  eom- 
fMhoÊféutriiu*  Jurt  vite,  ne  sail  pas  dtsiri- 
tuer. 

Dimnon,  tignits  ««ni,  Divbgr.  «■ 
ititpoMr,  nnger.  Ditlributr  par  eha/ulres. 
CM  ««MMr  s  Jistntité  m-ec  art  toutes  les  par- 
tie» dt  MM  sujet.  DistriLuer  par  ordre.  Dis- 
trltmr  mte  tn^thotU.  Ihstniaer  avec  goût 
tes  ornements  d'un  édifice.  Lu  ttumin  ut 
Uen  dtstniuée,  les  Jours  et  ht  cmbret  mif 
Utn  dutniuès  dans  ce  liM«(tH. 

DistrAuer  itn  appartement,  tinlérieur  d'un 
tdtfict.  Le  p»rtii;;i>r  en  fliseracs  pièces  afTee- 
tée*  chacune  à  un  m-i^v  |>ariiciilier. 

DisTBiimi,  RU  r'^vffr.^r.Vnapparttment 

ittn  ill\t  :'  r.r. 

oisrninuTEiJR,  TRiiiK.  s.  Cdui.  celle 
qtii  disti  ililltk  OuMiMir  éÊÊ  giéet»»  éis 

rcaimp'nsfi:. 

DISTHIBliTir,  IVE.  nrij.  Qui  disliibuc, 
qui  répiirlil.  Lii  jmhcr  dutuùuJi^ r  rtt  celle 
■^lli  onliiititt  dts  ptinrs  et  des  re'conifieiifrs. 

Il  »c  tilt,  vn  tcniift  <le  GrawniauL-  cl  di- 
Loginuf  ,  |iîîr  op|>o5ilioii  à  C'.jlli  c  til. 
distnltufi/,  ilimcua  est  ua  pronom  ihjtnùu-  \ 
tif,  et  Chaque  un  adjectif  distribaiif.  ParA 
licule  ditlrihulii'e.  Tantdt  est  quelquefois  par-  ] 
Cftarfr  distriàutive,  comme  dans  cette  pkmsr  : 
TkalAl  il  (il,  Uuilét  ii  écrit.  Les  jeuu<»  gros 


Mw  ^taifikaft  P"^  fnVfllr  m'ai  pu  mu 


.    r.  Actitii  lie  JiMri- 
b(KT,oii  LeriMilméeeelleMifon.  mù»^ 

Jk/Mmi  de  vivres.  Distribution  du  butin.  Dis- 
tribution des  ré/es  d" une  pièce  de  théâtre.  Dis- 
tribu tinn  du  travad,  drs  ttnnuac.  Distribution 
de  deniers.  Distribution  des  prix.  Ijs  distribu- 
tion des  trnupfS  ditni  leurs  quartierê  «ftow. 
La  distriljiilum  ilrs  raux  iT une  fnltlMtt,  tm 
distribution  du  sang  dans  tes  artères. 

Il  si;;iiilie  ntriicuticrrment ,  en  termes  de 
ProcMure,  La  répartition  entre  créancier» 
•les  deniers  provenant  d'une  saisie  fuite  sur 
leur  délitlpur  rniumun.  La  distrHnitiim  dn 
prix  drs  niriifilrs  saisis.  Distnbiitinn  />r:r 
cnntrif'tiiion.  Etat,  proeifVtrbal  de  distribu- 
lion.  Lu  iii'.itiérc  dcHlirie  ilDWlNfièKt 
dre  II  itiStributton. 

DtsTniauno»,  t-ii  U  rmes  d'Inipi  iuu  n'r  , 
Action  de  replacer  des  letlies  ilatis  leur» 
ea>n'liiis.  hi  r{tUr:ljiiliiin  exi^r  l'raocriiipd'Aa- 
iiiluue  et  de  -foi /I.  On  Ip  tlit  .iiivil,  i  r^lll-l•lîve- 
lll<^nl,  Dr»  Icltirs  int'nm  <{iii  sont  a  repla- 
cer, à  dialriburr.  f'wn  dr  tu  ilnlnburî.m. 

DiSTaiBOTiojr ,  se  dil  tiirore  de  ('p  i]iip 
l'on  distribue  à  des  «.liauuinrs  ptur  k'ur 
dmit  depr^MMeatl  «ervice  divin.  Hecevoir 
éouMe  dulrAmtum.  Distribution  manuelle. 

OismiiuTioir,  ai^ifie  en  oulrr.  Division, 
dicpusition ,  arrangemeut ,  onJonrnnce. 
Geûe  Mecfilion  att  aoumtil  oaiKe  ««  Ut- 
têtttMm  M  sImik  Im  Afli»  £m  lAïAiiNMMii 
ttiuM  mmâi*  fm  iifcyim.  Mm  tUtbiêiaim 
d'un  tAiHiim»  At  mHÊa  thm  ékemirt. 
Diiirtk.ihm  n^Wtoifiie.  Im  distnàmtwn  sy- 
mémfHe  dt»  tmiuiaM  iTm  étjfiet.  Ce  ta- 
MiÊm  Ht  I  iw)|iwWt  aur  wte  tme  tùtinbw- 
tl»m.tMiiiMiutiasséB$fsm^4tt 


DIV 

de  ta  lumière  et  tin  om/irr^,  ou  simplement, 
de  la  lumière,  dans  un  luUeau. 

Il  10  dit  pvtiealièrenicnl ,  en  Archteec' 
lore,  da  L<  division  intérieure  d'un  appar- 
tetnart»  dTwi  édifice  en  plusieurs  nièem  qui 
scnmtà  dKlRrenU  nsmnm.  la  ^MHÊmUm 

est 

T.deLagi 

que.  mm  un  mu*  dîstnbntlf. 

DISTBfCT.f.  RI.  T.  de  Prati([ue  ancienne. 
ÉlendtM  de  jvridictîtm.  On  juge  ne  peut  ju- 
ger hors  ét  SM  ébtnct. 

Fig.  et  fan..  Cela  n'est  pas  dt  MM  dis- 
trict. Cela  n'est  pas  de  ma  compétence,  il 
ne  iii°.i|>))artirnt  pas  d'en  connaître. 

Din-aicT,  s'est  dit  «vmI  de  Ghacooe  des 
divisions  priiicipalei  d^M  djfMWWBt, 
Chrf-Uiu  de  dùtrict. 

BIT 

DIT.  s.  m,  Mot.  propos,  maxime,  sen- 
tence. Il  ne  f.Vni[)lpie  guère  que  dans  le» 
lonilions  Buivjiiu  s  :  f  '/t  dtt  HOtaète,  rtmar- 
i/uiMr,  ,i,fiiivniti!r  Lr.i  diU  ttjtlilt,  ht  dt/i 
tt  f;rstrs  ilti  arn'.'rru, 

Piov-,  .-tioir  son  dit  et  snn  drdit,  Élri- 
âUjcl  à  if  dédire,  a  se  rclrartrr,  i  rhangi  i 
aisément  d'avi$. 

DITUYIlAaiitl^.  s.  m.  V.-yl^  r  dr  f>oêin(' 
Iviiqne  qui  se  distinc.iie  de  I  uile  p.ir  un  ei»- 
liiousiasrae  plus  inipi>tticni ,  et  par  l'irn-pu- 
larilé  des  mesures  et  des  stances,  le  diihy. 
rumbe  était  onginairtment  eonsaeri  à  Bac- 
dkm. 

MTIITBASIBIQrE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  dithyrambe,  qui  tient  du 
di(h]rrawbe.  AiÙM /^Àjram^'^uc.  Chant  di- 


MTD.  Mm  bmitlUe'nBpmnté  de  Tiu- 
lien.  U  s'caploie  dm  kt  Bvres  de  com- 
merce, dans  les  factnret,  etc. ,  à  peu  nrcii 
de  la  même  manière  que  le  mot  Utin  iwas, 
lorsqu'on  ne  veut  pas  répéter  le  mm  d*dtie 
espèce  de  marchandise  déjà  désignée,  fïngt 
sacs  dttKftl»  à  tant;  trente  dilo,  à  Imt. 

BITOH.  m.  T.  de  Mmum.  Tierce  ma- 
jeure on  Bioeun»  iBlervaOe  c«mposé  de 
deux  ton,  on       ton  et  dTuii  icmi4on. 

DTV 

DICR^I<}t!E.  atlj,  des  deux  fwirc». 
T.  de  Médcc.  AfH^rilii',  mii  fait  iiririrr.  Kr- 
mètle  diurétique.  Le  inn  olanc  rst  dittrèuqnr. 
Les  mcines  d" asperges  sont  diurrtiijiirj. 

Il  «e  dit  qtielqii<"foii  «ulMUiiiliveiiicnt,  Bii 
masi  uliti.  ("est  un  l'on  diurétique. 

OirR.N.M..  s.  tn.  Livre  de  prières  qui 
roiniful  l'nlFirr  ejnoaal  de  <  l>.ii|iie  ;nur,  k 
l'excicplion  des  matines,  et  quelnuellnis  des 
laudes.  Jsanwrfwwwfti.  Jftwrfafeasggrfe 
faris. 

DIl'RTTE.  adj.dosdetrx  genre?.  D'un  jour, 
ou  De  jour.  Il  se  dit  en  Astronomie  ;  Le 
momrmmt  diarmr  dt  la  terre,  Ate  diurne 
vnyet  Ane  )  ;  et  en  Hliloire  «ttucelk  : 
''4»i^i^^udkti9at  oa 

•IV 

•nrASATim.  •.  t  T.  ^  ruritpr.  AethM 


DIT 

de  lai-iicr  dlvaijtier.  /m  di.-n^luM  tirs  au- 
maux  mnijttisnn/s  fit  fiurup  d  tiitmauitHt. 

Ulv*e«T(OM,  dan>.  le  lin;n;r- onliM>n, 
signifie.  L'action  de  ti  ecaru-i  iJt;hqiRMicia, 
du  aejet  anr  lc<|uel  «m  pwlc  on  on  «  rit. 
Dass  cette  aceeplion ,  il  s'empIcMe  siuiiiiii 
au  plutial.  Je  perdre  ilaas  des  dntfUms. 
Se  fttit  Ae«  M*  iliimgi^tms  fui /oui  perén 
te  lufitekimi. 

•ITMVn.  *.  T.  de  JtapbDT.  Es» 
^ctlLIlMdilDceaafaHn  ihmiM 
mairaisaiiiat  de»rouietdeiliMricaa,liiéi 
eux-méoiea  far  l'iwpimlwu  OB  h 
gvDce  de  c«ax  qei  ifanaîent  ks 
Lais  ter  dimguer  un  furieux. 

DiTACUKa,  dans  le  langage  oniiaiirr, 
fligDïKe ,  S'écarter  de  la  quesiioa,  d«  ttfS, 
anr  kqnd  on  perle  e«  m  écrit.  Ut  kmmm 
ne  tmit  aucun  raisonrtetnent,  il  ne  jait  f«r 
dmqpwr. 

BIVAN.  s.  m.  Terme  emjiloT^  dur.?  le 
I.rv4rit  ptmr  designer,  Ln  coim'il  suppjrac 
un  tribuaal,  «ne  a«etnblée  de  nuUtilf. 
Les  dtvans  se  tiennent  duns  des  sadti  jtivi/ 
dr^tiftlrs  régtet  iriM  sorte  tt tsirmk  sa  * 
nistr  sc/,1  qmttrt  dt  migi  tiu  mwÊmé 

i  tlssrtnUrf. 

Le  dt\  an  imperud,  ou  nb*o!unienl.  î/i- 
\<in,  Le  conseil  du  Graïul  .Stijneur;  I» 
mitiisli-re  oltonmn.  Assembler  k  limn.  Crï" 
Jiil  t/mpuse  au  duan.  Le  grand  ft^r  ul  it 
chef  du  dtivn. 

Drrta,  signifie,  par  extension,  Une  «• 
tradc,  un  sola,  tel  ouc  celui  où  s'asNJIBt 
les  naenskraa  d'an  divan.  //  aUa  tt  mUti 
sar  k  dîmté  féÊmdt*  sttr  mt  dntm. 

MTK.  a^.  n  Vjem  OMt  qui  sigaiidl. 
Diviaei,  . 

Il  ae  cBl  CMora.  aièa«nliic<Mt,  ifkt 
«orte  da  dfaaae  atthaliBrae,  dMahagAi» 
logie  qfîcntale*  Lee  dkttttkiMAii^ 

M  VBMISCBL  S.  f.  T.  de  GAê^  CtdOp 
tkiae,  Siloalioti  tie  deux  l'igaca,  dtM 
rayoRS,  qui  vont  en  s'écarl.mt. 

u  s'emploie  aussi  tigurémaot,  al  le  dit  ht- 
tout  en  parlant  l>es  ouiDiona,  Ujt  a* 
gruitde  divergence  dans  les  apmilluit/dk 
à  ce  sujet.  Divergence  d'optniont. 

DIYi:il€BKT,  KKTE.  adj.  T.  de  Géon. 
et  tl'Opiiqtfe.  H  »«•  dit  Des  lignes,  do  WSas 
qui  vont  en  «  i-carlant  l'undc  l'aBlMilV''' 
divergentes.  Rnynns  di'.  er^'ents. 

Il  s'emjsioic  aiis.>i  lipicrément.  Drs  "/ ■ 
riions  dwergrntrs.  Des  prinvipfs  iii<.erfe^i! 

DIVKROER.  V.  n.  T.  de  Geom.  etd'Opl- 
qite.  II  »e  «lit  J'  -s  Ii^;iie5,  de»  riinina  «(i; 
vont  en  s'écartant  l'un  île  l'autre  fr.i ''f-- 
li:-nej  dn-er^enf.  Un»  dirtetio*!  y'  limr:^ 
'.î'.'.n'  nutit.  A'der  en  dn-ergennt. 

HIVERS,  KRSR.  adj.  Dinérent,  di^- 
blal)lr,  ipii  est  de  nature  ou  de  qualité  dif- 
lereulv.  lis  sont  de  divers  sentiments,  itep- 
nions  dit-erses.  Les  divers  tempérament'-  Its 
divers  sens  tf  un  mot.  On  continua  kcusf 

gnr  'tvec  des  SUCcès  divers. 

Il  ^tunitie  quelquelbis,  ea  plniid>l'l^ 
tir».  U  mfniitàdtmwtt  ^vmem  » 


sieurs. 

m'a 


oièrea,  diffirea 


Ea  dtemm»' 

,  Les  tustvnÊtÊt  «af** 


t.  Cm  peut  «r«4ifa» 
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.  V.  ».  Vanèr»  dmute»  Je 


Jkr  FmmHm,  h  eoftvtrtmtiom.  Cu  ènàtriet 


11  «M  «iii|>l«j4  gadginfeii  «vee  le  pro- 
■SB  fÉlMnoel.  Det  mtumen  fW'  M  MHvr- 
^  -  *!  ftfifiiti. 

i,  im.  participe. 
H.  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
«létoiirae,  on  Mif/çe  à  se  détourner;  ou 
L'etTet  de  cette  actioa.  Il  m  dit  innt  au 
propre  qa'au  figni^.  //  ett  entré  éint  Ir 
poy*  enitrmi  pour  faire  di\tfsmn.  Vf  fui 
'  m  unt  tttiff  tfiWisinn.  (  es  ririix 


COIfItMfnçuti'iU  u  thsmifrr  Oii^mnfnt , 
tiers  II  piirlc  de  nom  filet  pour /mie  ili- 


f>6mr  U  gèném. 

tl\SI»l 

•i  1  thes 

Venîon.  On  ririit  plus  nisemriil  à  kout  ilfs 
postions  ejrtrr'rnes  piir  la  liivfrsinn,  ijiie  firit 
f oi»ntàlreté  à  les  ciimbatlrt  directement.  Ce 
/«MM  koaum  O  été  fpitri  dt  son  autour  par 
la  tiiversion  e/ne  fait  élans  ton  atur  h  Jésir 
de  Uê  fthirr.  Feiyrx  vosamit,  cela  fera  duer- 
fion  à  votre  douleur, 

MtlMtM&lTlL  ».  f.  Variété,  differitice 
Diirrsité  tle  religion,  de  vie,  dt  far  tune,  lit- 
vertitéd" abjeti,  </* occupations,  d esprits,  d" An- 
tmmrt ,  d'opinioiis ,  etc.  Hytiune  très-graitde 
ékmsiit  dàiu  ies  earactères.  Étrange  diver- 

 tiftwmtf.  QutUe  diversité! 

V>  *.  Détouraeri  dtatraira. 
^t'um de  m  tmnfmHmt.  XmttU 
ttt  duim.  Je  fem  ai  dimlL  Ed  m  miw,  il 
vMUit. 

Il  sîgniGe  plut  ordIiMinmeBtfSaaitraimt 
itnber,  a'apprainierilUigiilinMMBt  II  avait 
Aftrti  ptasieurt  det  de  im  .euecetuon. 

Divertir  des  paniers  importants.  Om  l'accuse 
dT m-enr  diverti  les  femds  i/iii  lui  étaient  confiés. 

Jkt'ertir  desfmJt,  des  dernière,  mme  somme, 
etc.  signifie  qmlqmfoîl  liwpkûMl^t,  I.r* 
appliquer  à  un  usage  dîlTérent  de  celui 
auquel  il»  étaient  destinés,  les  dilapider. 
Difertir  les  /omd$  de  lÉeet,  Ce  aneura  di. 
i-rrti  les  rt%*nue  de  eeet  jwyiM».  AMr  enmme 
e  e'te'  datrtie. 

DivEHTiii,  signiHc  cnrorc,  Détennover, 
«miiser,  rétrL'er.  Il  faut  le.  difertir.  .4ltons 
le  dtvertir. 

Il  »Vri)]il()!f  Jius>i  iivcc  le  pronom  pprrûii- 
(l.iiis  11  -ens  de  Se  n'jcniir,  jii-»-titlrc  (lu 
jilai  -ir,  (  LjiâClrc.  (.es  jeunes  f;ens  .te  dn  etUi- 
.%.-r.-r  u  j, tuer  II  /n  jiaume.  Du  ertuJtet-ivus  à 
qiiei  jue  cliM.  ISuus  nous  mmittC*  iien  Jnrr- 
tu.  IMitrtissons-muts. 

!l  !iignir)«  quelqurfAi»,  Pl«i»jink'r,  n- 
moquer.  Les  messieurs  X'oulinent  se  ili\-ernr 
à  tnti  dépens.  Ce  que  vous  dites  là  n'est  pas 
sérieux,  i<ous  roules  t>ous  dtvertir. 

DiTBaxi,  iB.  participe.  Deniers  divertis. 
Smumdtvrrtut.  Fonds,  effets  disntiÉ.U  n*«M 
gnan  naité  (|u'en  ce  ses*. 

DIVF.BTISSANT,  iUlTB,  iBw- 
lit,  oui  réjouit,  qid niBéfc Ce jyellMii «ti 
fart  ânmHùsnt,  É/fritdêmHeemit.  Bemmeit 
dîferiueimte.  CeH  tut  htmme  Oie  Averti»- 
tant. 

niyrxnuMMEXn.  s.  m.  R^erAatioo, 
njaitir,  aniuwuicnt.  Il  se  dit  ordii^iremcul 
STUd  plai«:r  honnête.  La  chasse  ett  pour  lui 
timffemdtUvfriittemtM.Laimiâife»  ettum  dt- 
1/ort  «grMk.  L'ëitde  eu  pour 


BIV 

Letdbn 


S6j 


11  ae  dil  . 
c^ueluMcIbit  ÎÊdUm  du 
tie  d  uB  opém  M  ét 
de  ihéAb*.  U$é^ 


Il  Dm  dtmea, 
,  tpA  ftmt  par> 
autre  pièce 
aÉCr  d*  cet  opéra 


tant  liiÊH  amatie.  Umegiàeemte  des  itt^'er. 
tusements,  terwmée  pur  mn  dmet  tissemeni.  Il 
y  a  um  difèetHeeetÊtait  an  fKÊÊtUme  acte  de 
cette  etmédk. 

DiTERTiisammc,  i^piifie  aussi ,  L'action 
de  divci-tir  des  e(Tel«,  dm  fortclt .  etc.  /.e 
divertissement  de  quelques-uns  des  effets  d  une 
sacceision  ou  d  une  communauté  conjugale., 
Oiiertiinement  de  deniers,  dt  frinds. 

DlVIUKM>t:.  9.  m.  T.  d'Arilhm.  Noin- 
brr  à  ditisr-r  selon  \\  rt'^le  de  diviuoil.  Ije. 
di\  idrndr  .l'écrit  à  in  i^auckt  dlt4Sf(ÊtlUf,dHlt 
(ni  le  sépare  peir  un  trait. 

DtTiDFKuii,  rn  tfrmrs  rfp  Commorte  et 
de  i'inaïK'e,  I.»  |>or(inii  d'intérêt  Oii de  béné- 
I  lue  r|iii  rti\ipiil  à  r  hsqtic  actionnaire  <l  une 
coiopaguic  de  coiniiRTce  ou  de  finance  t  et 

3 ni  se  pye,  toit  à  la  fin  de  l'année,  soit  à 
'siiitrea  époques  ennvcnuea.  ie  dividende 


Un  liiittle  dn-irtendt. 

lî  se  dit  égalrinrnl  de  La  portion  alTé- 
rente  à  chaque  créancier  sur  la  tomme  qui 
reste  à  partager  après  kl  limidalion  d'une 
maison  en  faillite.  Cette  fieSBUe  ne  présente 
fu'un  dividende  de  dHj  pemrteHtm 

DIVIX,  IXB.a4i.<^iwtitalN«D,  d'un 
liMl  à  Dira,  i     dieu.  Les 
Um  mtmire  dMm,  la jmis- 
iMjemddemee  tSeiue.  Ma  SemU, 
ht  miedHùeide  tuedie.  Im  grdoe  dieiud, 

ni  éÊn  éieiit,  Un  être  dont  U  mton  «it 
dhtee. 

Lrt  peneotum  dMm,  Lm  trait  panoa- 
nes  de  U  Trinité.  Le  FerieditiK,  L*F!bde 

Dieu. 

Vtrim,  ae  dit  éplcffleal  De  ce  «|ui  ett  re- 
latif à  Diru,  à  un  dieu.  Le  cuite  dnin.  Le  ter- 
iTce  divta.  L'ojfiee  dit-tn.  Cela  est  de  droit 
Jii-in.  Les  Rommtiê  rtmdmemt  dee  hunnturs 
dtx  ins  à  leurs  empeneKOm  D^finrt  ddmnur 
tes  honneurs  diiint. 

Drriv,  se  dit  figurément  De  ce  qni  aeni- 
lile  être  au-dessus  des  forera  de  la  natare. 
r  «  là  quelque  rinse  de  dn-in. 
il  se  ait  aussi  De  te  qui  eat  escellent, 
jurlail  tl.'itis  son  ecnrc.  Ouvrage  dnin. 
Hriiuté  dnine.  Le  dnin  Platon.  Cest  tm 
homme  di\  m. 

DIVIHATION.  ».  f.  Art  prétends  de  devi- 
ner, de  prédire  PaTenir.  La  i£i«iM<iMSJlM- 
Jours  été  condamnée  par  f  Église. 

Il  »^  dit  auitsi  Des  moyens  employé*  pour 
dt'viner  et  pré<lire.  les  patent  minent  plu- 
sieurs Sortrs  de  du  murions ,  lu  difineition  par 
le  vol  dis  mseuu  z.  In  divination  piir  iinspec- 
Heet  des  entrailles  îles  nctimes,  etc. 

MVINATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  H 
M  dit  De  la  icMoee  prétendue  des  devina, 
(t  Dm  diflWi  qa'ib  emploient  pour  mettre 
celte  idra»  ra  |Mnlii|u«.  Jtt,  «eviMa  din- 


Di  vixuuurr.  *d«.  Fm-  b  yeHa  di 
par  U  paiiMMe  d«  Dira,  dtum 

prephiia  tHiuiiement  inspirés,  tet 
du  File  de  Dieu  a  été  opérée 
teHimdeiatiiiiiteHergi. 
n  ttiBlfiaficHréiMiiteti 


itdk*. 


»  r.r»«_.  Ht 
nmmHedn/iHemeHt, 
nrjHM/.  It  délit  i 

DI  VI  .Vtsn,  T.  a.  Iteconnaltre  powdhfB, 
mettre  au  ranf  deedlctts.  Lei pak 
suieut  les  AAw.  ^ngeulejitt  dtriei 

Il  atiirite  CpiréiMat,  Xbndlarti 

•er  outre  mesure.  Cest  un  i 
divinité  tout  ce  qu'd  mine, 

Diviaisé,  éa.  participe. 

MTiKITi.  s.  f.  Easence  dlifae, 
dit  ine.  La  divinité  du  Ferhe. 

Il  se  prend  aussi  pour  Dieu  même.  Bo^ 
nnrer  ht  OèmiÊi,  Kttr  la  Ditiitilé,  «r  fciitt 
reconnaltm  te  BèemUit  iFeet  ayini  «eeUe 

mi\nn. 

Il  se  dit  épalrinrnt  Des  liicin  et  ilt» 
ddeîses  du  j«iganismc.  Les  dninites  fabuleu- 
ses. Les  dit  inifrs  des  eniix.  Lu  dirinité  du  lieu. 
l.es  dmiutés  des  forêts.  Les  divinités  du  Styx, 
Les  divaiités  allèi.'oriifues. 

Il  s'emploie  (i^;uni'tiient  et  p.ir  exap;#r«- 
tion,  en  poésie,  quand  on  parle  d'Une 
belle  femme.  C'est  une  dninile.  Lu  divinité 
que  j'udnrr. 

DIVIS.  5.  m.  Il  est  opposé  à  Indivis.  POS' 
séder  par  divis,  Posséder  pV  Milt  d!tal 
^irlAgc.  Il  Ckl  peu  u^ité. 

DIVISEB.  V.  a.  Partager,  séparer  réelle- 
ment OD  fidircmeal  une  chose  en  deni  ou 
pluairur*  pariice,  Mdeer  un  corps,  tu  mtr» 
tiet  ef  un  carpe  mm  m  àietruitimt  temeSaM. 
Divieer  m  «er  dliiir  éwfcf  lee  luoe$j>e  peà» 
vtnt*,iutvi  dimÊmmmàm  Sgne. DMsensm 


B  ekdem  fmmde  em  ime  teeft  ^ 
Diviser  mm  gnmdemr,  mm  fsnwwW. 

■Jt  discours.  Diviser  nw  JMtme  eirrre  plw 
sieurs  penomtes,  ta  pliuiemn  mrtits.  On  di- 
vise l'année  on  tmmme  m  imiie  < 
jiior>.  Dnnser  la 
soixante  degrés. 

Il  signifie  narticoltérement ,  en  Arithmé- 
tique, Chercner  combien  de  fois  nn  nombre 
eai  contenu  dans  un  autre.  Si  f  on  divise  cent 
par  vinrKistq,  on  a  quatre  pour 
Le  noaJkre  i  ttiviter  s  écrtt  à  la  ' 


celai  par  lequel  ein  t/oit  le  diiiser. 

Il  »i((ni(îe  (igurcinenl,  Mf  Mn-  rn  discorde, 

désunir.  L'intérêt  «  cbvisé  ntte  famdte.  Us 

t  di  vieil  m  mm,  mjkumm.  Bedm  k» 


sont 
etpntt. 

Il  s'emploie  ansai  qnelqupfoi'i  n  '  i 
nom  persnnncl.  //*  te  d'ni-rnr.t 

^rrilij^S.  /m,  le  tleuxe  se  nri         rn  iit^ij-  î.rnj:. 

clies  pniiciputes.  Les  esj>i  us  nr  tartitrent  pas 
à  se  diviser. 

Divisé,  lin.  partkijrf.  (.irc  divisés  f  In- 
térêt, 

Il  se  dit  quelquefois  «djeclivement ,  sur- 
tout en  Botanique,  De  ce  qui  est  nalarell^ 
meat  fendu,  partagé  profondémeiit  en  deux 
ou  plusieurs  piHiii.  Jinidi  deefiuki  dkned 
en  trois  èebe$% 

BIVISWB.  •.  ■.  T.  d'Aridim.  Nombn 
par  lequel  M  radiviMvnpIiiamod.  QmHâ 
eettUneemmt mrdix,  dixest  le  tbmtitr,ef 
eemeet  le  dlmÊnmle.  Le  plus  grand  t 
diviseur  de  deux  nombres. 

Il  se  prfod  quelqucfoia  adjeetiv 
Le  mmkt  eUeieetr. 

r.T.( 
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tità  de  ce  qui  pcul  être  di\'i»é.  La  Jtvitibilité 
dt  la  matiérr. 

DIVISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Qui  pfui  être  divisé.  Ptusietirt 
fthitosnphf^  ilisrnt  quf  ta  ntatiért  eti  éèvùiUe 

à  l'infini.  Cr  nrjiultre  it'ttt  pù$  ÛXgtttÊÊMt 
dtvume  par  tel  auttr. 

DIVISION,  s.  r.  .Scpji  ation  réelle  ou  n<  - 
livc,  parlaf;r.  Ij'  ili^imn  dft  pnrtks  d'un 
CarpS.  Ijttii^  isifin  d'un  ir^imrnl  en  i<il<i:ltim}i, 
li'un  bnt'uHan  en  comp<if;'iirs .  Les  exfirrtî 
tièi  t<trtrent  t^ue  l  unrnriihlr  n'etnil  f><is  siiiCejy 
tible  lie  iliiisin)!.  1m  (hititnn  du»  lirrilcif;e. 
Im  (inision  (l  lin  sermna.  Indivision  il" un  da- 
cinirs  dnxt  être  ciairt,  rt  rfnfrrmrr  iimt  Ir 
siijrl.  Dh  iiion  par  livres,  pin  chn/iitres.  1^ 
nouvelle  dwisinn  territorial!.  Lu  dui.uon  de  la 
France  en  départements.  Im  division  dune 
iW/e  par  arrondissements.  La  diiision  eU  la 
tireoiffilm»et  en  degrés. 

H  w  dit  particulièrement,  daot  les 
MOililéw ilélilH' ra  n  les ,  de  La  a^fMiwliM  q«t 
fou  ùit  de*  propobiiinat  ecMilCBiMi  dbia< 
«M  aMloD,  ddM  une  ^aettioBi  dans  un 
imewlnniit,  etc.,  pour  !•■  diKultr  »é)>a- 
rimenl,  et  les  adapter  ou  In  v^eter  Tmoq 
•prit  IWre.  On  «AmiHiiUtatAniloitdilii 

ÎlW«flM.  A  tamendemenf,  ou  siroplement , 
tdMtbM. 

En  Turispr. ,  Bénéfice  de  division,  Ei<«|>- 
tîon  par  laquelle  une  caution  poursuivie 
pour  toute  la  dette,  quoiqu'il  y  ait  d'aatrea 
cautions ,  oppoae  qu'elle  ne  peut  élre  re- 
cherchée; que  pour  ta  part  et  portion. 

En  termes  de  Pratique,  Sans  division  ni 
tUsaution,  Solidairement  l'un  pour  l'autre, 
et  un  seul  pour  le  tout. 

Divisioa ,  si^rniGe  aussi ,  dans  une  acccp- 
(ion  parlicutiL'i'c,  C<-lli>  des  quatre  premières 
rèpirs  ou  0)iératioiis  d'.nrifhmélique  par  la- 
quelle lin  (JiMsc,  c't'*l-.i-<lirc,  par  Uqucllc 
on  c)ii>n  lie  combien  de  fois  un  nombre  est 
l  onlrnu  d.ins  un  autre,  /.ri  quatre  premières 
règles  il  iinlAmètiefiie  tnnt,  l'nrfdilion,  ta  soits- 
trtU'liiin,  lu  tiiiilli/ilifiirinti ,  et  lu  dn'isi'in.  Il 
fait  la  mulliplifnliryn ,  iiuiia  il  ne  suit  pus 
encore  ta  diM.^ion.  Il  ne  suit  pis  fiiire  tu 
divisinn.  f,n  iln  ision  dis  nomirrs  ralurs.  Lu 
division  des  fractions.  Paire  une  division. 

DivisiuH,  slmiilic  encore  fi)i|urément , 
Désunion,  discorde  //  r  "  ilnisiun,  de  lu 
flivision  entre  euj:.  Mellrc  de  la  divistoa ,  met- 
tre la  division  dans  une  famille.  Des  frères  en 
division.  Semer  la  division.  Fomenter,  entre- 
tenir la  divisiMt,  les  dn-isiont.  Des  ekvisions 
étiatirttU  dan*  cette  uUt.  i)Mtians  intes 


Dmtmr,  le  dit  en  «nto*  d«  Chacnoe  des 
parties  d'un  madMiA.  t^idk'ùbÊUd'w 
ligne,  ifar^fur  Ai  tSvmtiu.  On  iwieic  6tt- 
taiBùiu  le»  éMdam  jMitaefprfB»  ^na  rdgl- 
mtto.  ta  dMiiuu  rmn  Jmw.  lu  '  " 


sions, 

DiviskH  nuKMv,  PurUe  da  territoire 
français  gouvernéo  par  un  olUcier  général 

Ïiour  ce  qui  concerne  l'administration  mi- 
itaire.  La  plupart  des.  divtsions  militaires 
ettmprenntnt  ekteune  plu  tieurs  départements. 
L*  généra/  commandant  la  division.  Pans  est 
dans  la  première  diiisiom, 

DtTuioii,  ae  dit  parliculicrêment,  en 
tenue  d»  Gwm,  Dee  pwtli 


mmltiuttfiÊitt^  ftmmt  dhtnét, 


DlV 

d'une  armée  ou  d'un  corps  d'armée.  Une 

diiision  se  compose  de  brigades.  Im  division 
de  la  droite.  La  division  de  In  f;fiitehe.  Jjt  di- 
vision du  centre.  Vénérai  de  dit  ision.  J.ii  dn  t- 
sion  eC un  ^e'nr'ml.  Ce  corps  fml  pirlie  de  telle 
dtviston.  Cette  dnision  a  t>riiucnup  souffeft. 

Il  m  (lit  encore  de  La  réunion  de  <l('ux 
conip.ijnies  ou  pelotons.  Former /tj  iln  imms. 
Rompre  les  divisiolu.  Le  pliu  ancien  capi' 
initie  commaudt  K>  d^MM.  JO0tlir  pur  m\H- 
s'inns. 

Divrsiox,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
L  i;alemeiitd'Un  rcrt.nn  nombre  de  vaisseaux 
d'une  armée  B:iv.ile,  qui  sont  ordinairement 
rommsndrt  par  un  oflîcitr  gcncral,  Vn  tel 
C'jminnndait  notre  divisiun. 

Diïisio»,  se  Jil  ciicnic,  dan*  les  grandes 
Administrations,  d'Un  certain  nombre  de 
bureaux  placés  sous  la  direction  d'ua  com- 
mis principal  que  l'on  nomme  Chef  de  divt- 
sion.  La  Jnisioa  du  eoatentitax.  La  division 
dtt eefUsuuW. 

utviiioir,  eu  Botasique,  se  dit  Des  par- 
ties d'une.elHiM  q«i  cet  fuMn«««  partêgie 
natureUcment.  Lit  ébitâùiu  twt  eefcr.  Cb- 
M«tdc%i«vMM. 

Dmato»,  en  tenues  dUatprimerie,  est 
synonyme  de  Itnt,  Berne  que  le  tint  sert 
à  marquer,  i  lâ  lia  oca  lignée,  qu'un  mot 

<>t  (Inilé. 

UIVI.SIONNAIBE.  adj.  m.  De  division. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  ces  Jéno- 
minetioue  : 

Inspecteur  divisionnaire.  Celui  qui  est 
charge  d'une  inspection  dans  une  certaine 
étendue  de  teiritoire.  Inspecteur  tension- 
notre  des  ponts  et  eliaussées,  des  douanes. 

Capitaines  divisionnaires,  Ceux  qui  com- 
mandent les  divisions  quand  elles  marchent 
ou  défilent  de  front,  ou  quand  elle*  opèrent 
isolément. 

niVORCE.  S.  m.  Rupture  légale  du  nit- 
ria^e  du  vivant  des  époux.  Le  divorce  élmi 
'n  usiif^e  parmi  tel  Juifs  et  p/irmi  tes  Romains. 
Dtmiindrr  le  diroicr.  Dtmnide  en  dii-orce. 
Divurfe  ^mr  CMiSeriternent  nttifntl. 

11  se  (lit  quelquefois,  fi^'urénienl,  Des  sim- 
ples dissensions  qui  naissent  entre  époux. 
(  e  miiri  et  ceittjtmtt  êOItt  étutê  m  nnti- 
nurl  divorce. 

Il  s'applique  même  Aux  dissensions  entre 
la  amis,  les  concitoyens,  etc.  Cet  Âomau 
est  de  si  mauvaise  humeur,  qm'U  fit  «M  <A- 
i-orcr  avec  tous  ses  amis. 

Il  se  prend  aujsi,  figu rément,  pour  Une 
séparation  volontaire  d'avec  les  choses  Aux- 
quelles on  était  fort  attacbi.  tt  a  fait  di- 
tvrce  oive  les  jtUUsin,  mm  k  mande,  avec 


V.  fl.  nin  dS«o(e*,  iSfirenr 

EUe  a  divorcé  d'avet  M, 
OiTOmci,  ie.  Darlicipc. 


divoree. 

DiVLUiA'niMi.  •.  C  Adiondadlviilguer, 
ou  Etat  dTaoe  chiiee  divutgutfe.  Im  dim^ 

lion  if  un  secret. 

divl'LGCEU.  V.  a. Bendre  public  ce  qui 
n'était  pas  su.  Diwtgtter  un  secret.  Une  heure 
aprrj  que  la  nouvelle  fat  arrivée,  on  In  di- 
vulgua par  toute  ta  wlte,  MtfiU  Andgnée 
l>artout. 
DnrvMtii,  il.  pertkipe. 


DIZ 


BIX 

DIX.  ndj.  numéral  deii  deOX gtarts. Kon 
lu  e  p.'dr  qui  se  cojnpnse  de  deux  fcis  fiB-j, 
et  qui  suit  immédi.ilement  le  iiombrt  neuf. 
L'A'  se  prononce  comme  un  /  deviet  mt 
voyelle  Ihx  iirpents.  Dix  éeus.  Du  kmmu. 
Devant  une  roiiîonne  o«  une  leUr«»iipiRt, 
il  ne  .■■e  promnicc  point.  Du  cn^aktn.  lin 
fantassin!.  Dix  femmes.  Les  diz  cnmm<ii>i:. 
ments  de  Dieu.  Dur  kèmt.  (Jiund  il  i  *l  fitiil, 
ou  cju  »l  rNt  suivi  d  un  rr|)os,  il  v.  pro- 
nonce fortement  comme  une  S  iiDiiiV 
Nous  sommes  dix.  lU  élmuit  dit,  tm  é 
bonne  humeur.  Il  se  prononce  ds  mkm 
dans  Dix-sept,  dix-huit,  dix-neuf. 

Fam.  et  par  exagérât..  Plus  deébfiu, 
dix  fois  pour  une.  Souvent,  pluiieen  Mk 
Je  }<ous  r ai  déjà  répété  plus  de  dix 

Dtx,  s'emploie  quelquefois  po 
Pt^dùcjtftick  dut.  Ch^dmdb^  ^ff 


£damdbe,ltidnltK.OBi 
£éM  X,  XeMfe  X. 
n  cet  niait  ndtaliMif  naïaiili,  im  h 

premier  sens.  Dix,  nudfipU  par  Irds.  Oê 
dit  de  même  :  Le  nombre  du,  Lt  aaidr» 

dix  (10).  Un  dix  en  chiffre  ronuùn  (X}. 

Le  dix  du  atois.  Le  dixième  jour  du  moii. 
//  doit  arriver  le  dix  de  ce  mots,  on  imfif- 
ment,  le  dix.  le  dix  Janvier.  On  dit  en  dn 
sens  analogues  :  Le  dix  de  la  tune,  le  éu 
de  sa  maladie. 

Dix,  substantif,  signifie  encore,  Um 
carte  à  jouer  marquée  de  dix  points.  l'> 
dix  de  eerur,  de  frrfle,  etc.  Au  Pi'Hiet,  Çiw. 
tant  de  dix. 

DIXIKMI^.  adj.  des  dein  ccnrr»  ;0i 
prooonce  Dizicme.)  Nombre  ordln.il  [''v 
t.e  dixième  jour.  I.a  dixième  fois.  J  dms  > 
dixième. 

La  dixième  fxirtie ^  ou  sub'^lanli^enîriit- 
l,e  d.jièine,  Chaqne  partie  d  un  lo'Jt  n-i 
esl  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en  du  pW" 
lies  ég^len.  //  est  héritier  pour  un  n:x>e*i'- 
Il  a  un  dixième  dans  rrife  iifjiùre.  les  Stsi 
dixièmes.  On  a  dit  dans  un  sens  ilwJHIW, 
Le  dixième  demer  d'inlé/ét. 

DIXIÈMEMK!«T.  adv.  (On  pMMMaft- 
tièmement.  )  Ea  dixième  lien. 

MZJIB.  ».  i;  r<9H  DImb. 

MS 

DIZAIV.  s  m.  (On  écrivait  IBtnfoi 
Dtxain,  ainsi  que  Dizaine  tt  Dixenîer.)  Ct 
qui  est  composé  de  dix  parties.  Il  se  dit 
priacipairmcot  Des  pièces  de  pocMC  «tfa 

 M  Btrapfaes  composées  de  diiami 

Celte  oae  eentki^  Mar  é 


Il  w  dit  awil  dVn  chapelet  compinf  di 
dnc  fr&aa,  ùn  tant  les  Jours  tmdieî^ 
Uh  dimùt  dt  cartes,  Dix  jeux  de  cwtn 
■Muet. 

NZAiak.  ».  r.  ToUl  de  choses  oe  ie 
personnes  composé  de  dix.  17m  dnaine  /r- 

eus.  Une  dizaine  de  ptaotUUg,  Compter  p"^ 
dizaine .  I-e  ehapeht  est  composé  de  ciaf  il'- 
usines.  .4utrffm  ta  vUle  de  Paris  était  ^Mttt 
en  tant  de  quartiers,  et  chaque  quartier 
teint  de  ditatnes. 

Il  se  dit  perlicuticremeot,  en  k^itmi' 
liqiie,  d'UnecolIcctioB  de  dii  ■wilft  A» 
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iiÊ,  £mme,  etntame,  mille,  éitaint  dt  mille, 
tm  vAmmi  du  damurs. 

maXM»  1.  m.  Il  M  dît  d'Uo  tu  de  dii 
ferim.  dcdfai  boUc».  Vn  tintait. 

MSMIBB.  1.  m.  (On  dit  tuMï,  IHuii- 
«fer.)  CberdVioe4Maiiw,ay  4|ai  •  4kip«» 
•omn  >ons  ■*  chmi^t.  Cétttl  aiUMMt  L« 
HMiiér  tcrtatittoUcicrideinie.  ' 
ttnkrt,  ht  énmkrtt  te.,  ét  IMr. 

BLA 

D-I.A-lté.  Ancien  terme  de  Musique,  par 
Iraiiel  on  daignait  le  ton  de  re.  tt  AM  Â 
4ia-ré.  Cft  air  ttt  en  d-U-ré. 

DOC 

DOCILE,  adj.  des  deux  grnrrs.  Qui  a  tic 
h  <lU|io»ition  a  se  laiiiM-r  t  undulrc  et  ilin- 
ftr.  SnlurrI  dneile.  Es/tnt  rlin-,lf.  Ihunnn 
dr.cdr.  J'.rifinl  ifrurilr.  Briulie  il,^t!e.  t.trr  di~ 
<Uf.  Un  f/fif  fnrt  JiMile  aux  lic'ins  lté  UJ 
mat/rej. 

Il  se  dit,  pnr  rxtt'nHttm,  Des  animaux. 
Le  chrtnl,  letitirn,  s/dii  des  aiièmHUt  dociks. 
Un  IxTiif  dncilf  iiu  j'Mg. 

DOtlLEME^IT.  adv.  Avec  dopilMi  h.cr.u- 
ttr  tbtcflemen/.  Rece\-oir  dociltmtal  un  <uti- 

MCIUré.  f.  f.  Qualité  pr  laqui  11c  ou 
ni  doeil»,di<ip(i^itl(>ii  naturelle  à  se  laisser 
dififer.  //  ■  grande  Atcttitt.  Cet  enfatil 
ttt  d'une  éodlUé  txtmflàfm.  Jt  nfait  net 
mit  «wfaHKM^  AAeitfKtf. 

MCIHASTIQVB  Ou  MicnTAStE.  s.  f. 
T.  da  MéUlInrgie.  Arl  d'Maajci  m  petit  les 
mitMIHÙ,  pour  connalln  là  quaUM  et  la 
aiuniilé  des  métaux  mlb  contiennent. 
Lt  doeimfuiiqtie  di/Irrt  <fr  Ja  mMhrgie,  fui 
t'ceeufte  du  imimldet  miltuuian  grand. 

MCTB.  a4i.  daa  daui  «ena.  Satani , 
émdit.  Ctedhett/wûflMimA».  C/k  dtctt  an- 

Il  s'applique  également  Aux  chOMt.  Uh 

Ui  re  docte.  De  doctet  leçons.  De  dodu  veilles. 

Il  se  prend  i(ueli|uefois  subslaotivemeni, 
urtoul  au  pluriel.  Les  doctes  ne  sont  pas  de 
ett  afiî. 

OoCTBlIBaT.  ad*.  Savamaacnt,  d'une 
manit  redoMc  TnUtr dbtttmau  mtm  iHtt- 

titre. 

Irniiiq. ,  //  nom  n  pmwé  ActOHeiH  les 
vtrUet  tes  pim  t/tvmks. 

DCCTBUB.  s.  m.  Celui  qui  est  promu, 
Ainj  une  uiilvrrsîté,  au  plu»  h.nul  ilrfiè 
de  q  1 1  '  1 1  j  H  I  I  M  1 . 1 1 L-.  Dr^ltlir  m  (l,r„l,ipr. 
OocUitr  {H  dfmt.  DiiCIrur  tn  méilrcirif  lit  !n 
fatuité  de  Pans.  ly>cttiir-mrHrcin.  Ditrlrnr 
es  letlrcs.  /'rendre  le  bonnet  A  dorteur.  Être 
rrem  docteur.  Passtréielmr.  Itffmtt,  k  di- 
ptômt  de  doeltur. 

Doctenr-régent,  se  disait  auirefois  d'U» 
docteur  qui  enseignait  pulili<|uenienl. 

JkMnwum,  se  dit  quelquefois  abMiInment 
pour  MMetiia.  Caiumlter  son  docteur.  DoC' 
fm  fUun-imu  de  mon  Hntf  Ce  sens 
•I  kii  «hu  aahmla  «oal  bmi  liera. 


DOC 

pns  Un  grand  docteur,  L'eit  un  grand  docteur 
aux  échecs. 

Il  se  dit  rorore,  en  mauvaise  part,  de 
Quieonqua  ae  donne  l'air  capable.  Paire  ie 
doetmr.  Prmdn  tmtaitdt  docteur, 

f  Gelai  iiiii 
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cirns  documents,  Tilrri  et  dtieyments.  Un  do- 
eumeat  prérietix.  Rrrunllir  1rs  ilunimmit 
qui  pemxmt  tenir  à  m  composition  d  une  his- 


da 


mahf*.  En  ce 


dTJn 


-  . •  doi'te,  quoi' 
ai*il  Bl'aâl  pai  M  ra^a  dsclear;  ei  quelque» 
lois,  par  cxteoaioa,  d'Ila  Immww  lialtila 
en  quelque  choie  que  oa  iotl.  Jlf  «  Jmumiw 
ttiNBé  ttUÊ  mkattt  Ujr  *tt  duuimr,  Ct  «Vu 
Ternit  /. 


aCMi  (M  riua|llk|IIC  iurlont  Au«  hommes 
qtit  aa  aont  iOualria  dada  la  philosophie  sco- 
luiiqoe,  el  il  ni  onlimkeiNfBl  aerompa- 
fné  d'une  épilliètaw  Awif  TVaHM*  Aair  e^ 

I^U  tr  noeteur  MHiB^,  MbU  Mumrtmttlre 
If  Dori'  tir  sèraptdqutt  iûv^  BnvMt  k  Doc- 
teur admirable,  etc. 

Ijts  dncleurs  de  l'Église,  se  dit  de  Ceii» 
qui  enst-ignent  les  vérili»i  du  i-hrlslinni^mr, 
el  («articulièrcment  des  Pcrrs  de  l'Efilisc  qui 
ont  le  |>lus  écrit, et  dont  les  doctrines  oui 
dominé,  tels  que  saint  Athanase,  saint  Jean 
01irv«oslfmie,  saint  Jérôme  et  saint  Augus> 
liij.  Cv\t  ce  ij n'enseignent  les  dœteur.t. 
1  /.rs  t/iifUiirj  de  I»  loi,  se  dit,  d.ins  leN'oii- 
sr.iH  I  rsIrtnitTil,  (le  Ceux  qui  caseignaiint 
el  iiiUM'[>rt'l;iit  nt  l.i  tni  jtidnffjue 

DOtTOHAL,  Al.K.  .mlj.  Afijjarlrnanl  au 
docteur.  Ii"l>r  ifi/cfiirn/c.  IPinnri  ili.finrul. 

Fig.  et  d.iii*  un  seii'.  ilc-  i  riil(|iii',  'l'un  il'tc- 
tomi,  H»}r;;iir  d&ctorale,  etc.,  se  disent  Du 
luii  irniK  lijur,  de  ta  ittlHiaBM  ridicule  «ic 
cerlains  savants, 

DOCTORAT.  S.  m.  De^ré,  quaBli  de  doc- 
teur. //  est  parx'enu  an  dnrinmt. 

DOCTORKSIE.  s.  f  A<  le  qu'on  Tait  en 
théologie  pour  cire  rui^u  ilu<  leur. 

OOCTHiXAlBB.  S.  ni.  Prêtre  ou  dereaé- 
euiicr  de  la  Doctrine  cbrétienoe,  pèrada  la 
Doctrine  chrétiaiac.Oiidit«iHi»adj«liv» 
ment,  lin prétrt doclrintdre. 

DOcniKAL,  ALB.  adj.  T.  de  ThéeL  1) 
se  dit  Dca  atti,  do  aeRltinratt  i|iie  lit  doe- 
leuri,  Ica  am*erol<a«  domcot  «■  ivBtière 
de  doclrioa,  de  aMmle,  «le.  Mt  tkelfiiutl. 
jHgtMoaéatttiiui,  Lu  màutt^lét  éuuutitnt 
des  mvù  doetrinamx  sur  In  Ufits. 

aDCntntt.  a.  r.  Savoir,  érudition. 
Crwtdr  thctrine.  Pn^onde  doctrine.  Duetrine 
cnntnmmëe.  (et  homme  a  beaucoup  de  doc- 
Innr.  (  e  li\  rr  est  plein  de  doctrine. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Ce  que  l'on 
croit  ou  qu'on  enseigne,  les  maximes,  les  opi- 
nions qu'on  professe  ou  qu'un  adopte  sur 
Cfuelque  matière.  On  le  dit  surtout  en  ma- 
Itère  de  Religion  et  de  Philosophie.  Doctrine 
orthodoxe,  JimSiC,  dangereuse.  Il  enseigne,  d 
/mifrsur  une  tonne,  itne  saine  dnctrinr .  Doc- 
trine rrlifiifuse.  lioctriiie  tkéologi^He.  Docinn' 
l'lii!i)ifphupir,  Dri  il''rlrinrt  impies.  I  iinr/vi. 
rrrdfs  diirtnnrs.  tiortriH'  fmHiiifur.  Uttriiiirf, 
mriiirnle ,  etc.  (  fin  e.d  oirfnrmr  n  lu  ilurrrinr 
de  i  f.i  nnf;ilf.  Im  d'ictnnf  df  t'iiilnn.  In  dix. 
trtnr  d  jirfliitf.  h'  diKtrtnr  dr  miii\I  Aut^tts- 
tin,  de  saint  'l'hnmns,  etc.  lyi  dfrtnnf  du 
concile  de  Frenle.  hi  dnrtiinr  dr  Luther.  Vn 
ftfHnl  de  doctrine  In  d^tcmnr  de  l'iininorttilitf 
de  l'txmr,  Im  durlnne  dr  lu  metempsjriue.  Lfi 
doctrine  de  Fintcrri  prrsnnnri. 

Doctrine  chrétienne.  Nom  de  deux  nmgré- 
gBtiriii!ii  eli^ieusc«,instiluées,ruDe en  France 
et  l'auire  en  Italie,  pour  enseigner  la  dor- 
trine  chrétienne  et  catéehiser  les  p4>uples. 
CongrrgtUum  de  la  Doctnne  chrétienne.  Ijej 
prâwÊ,  In  ftm  de  (ê  D'ftrme  chrrtimne. 

MCVHBJIT,  a.  m.  Titre,  preuve  par 
dcritt  nôadpwancal.  nna  doeiutiemtt,  Am- 


DonécAitat.  •.  a.  T.  de  Gdom.  Cm» 
solide  règinlicr  dont  la  larliiee  cat  lormiê 
dr  deuae  pCUlegones  rcgulien. 

MOéCAIIOSK.  s.  m.  T.  d«  Géom.  Fi* 

gtire  recliligne  qui  a  douze  ciiléi.  Dodietf 
gnne  régulier. 

DOOÉCA.VDIIIF..  •).  r.  T.  dr  BnUn.  Il  sa 
dit  de  La  t  l.itve  du  iv«lrnie  de  Linné  qui 

rr  I  I  fe  rin  c  te>  |j  I  u  u  te*  duu  t  les  fleurs  ont  doiUB 

ct.iuiinei. 

OOOi?!EK  (SE).  T.  pron.  Avoir  beancoup 
de  soin  de  sa  personne.  Ce  paresseux  ne  futt 

que  se  dmhittr.  Il  eil  familier  e(  peu  (nilé. 

Doiii>vii,  5'ciii(>li>ic  toiiinie  mutie  en 
lei  iix-^  H"H(it  li>(;ei  le,  et  viguitic.  Avoir  UO 
tt  i    ;i  in  uieiiH  iil.  (e  Udimcierehdine bien. 

IHilHi.  s.  ui.  Mui  du  Ungage  familier, 
dfinl  (III  se  sert  en  |iai-laiit  au^  enfants,  et 
qui  n'cil  eui'ic  iisilé  i|ue  dans  cet  pIlFUCt: 
Faire  dodo,  n»riiiii.  Aller é  dtm,  AUtT 
dormir,  aller  se  tniicliei . 

D<»f>l' ,  I  F.  ailj.  (iras,  polelé,  qui  a 
li<-aii(  Mii|i  d'embonpoint.  //  est  dodu.  Celte 
fenx'ur  fit  tàaim,  Oet  figimi  éMhts.  Il  aal 
famiher. 
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M»eABnn.a.i:  L»ft»ned'oado|eh 
BMlAT.  a.  m.  La  dinit4  de  do|i^«ii  u 
durée  de  celte  dipiiie.  £ei%iir*  fuiUe 


Mtà  ««r.  Le  dogat  de  Cémet  était  de  deux 
awf. 

DOGE.  f.  m.  On  appelait  ainsi  Le  chef 
de  la  république  de  Venise,  et  Celui  de  ta 
république  de  Gènes.  Le  doge  de  fetliie,  ii 
Genêt.  />•  palais  des  doges. 

DmiSIATIQVE.  adj.  des  deux  (;enre*. 
Qui  appartient  au  dogme,  qui  concerne  la 
dogme; et  plus  ordinairement,  par  «tea> 
sion.  Qui  est  consacré,  usité  dana  l'éeole. 
Terme  dogimittque.  Slylt  dogmatique. 

Il  s'emploie  absolument ,  comme  suljstaiH 
tif  masculin,  pour  aifoiiier»  Le  alyle  éog- 
mstique.  Td  Maf  H'ttt  étmikge  fme  doue  lt 
dogmntirjne. 

DoCMiTignt ,  sdjeci  il  ,  i  He  .iiivsi,  Qui 
dogmatise,  qui  expriuie  ses  (ipiiiions  d'une 
manière  iin|>érieu>e  et  tranchante.  Cejt  um 
rs/trit  dogmatique.  Il  est  Irès-Hoitmatique. 

Ton  li-if^mn/itfue,  Ije  ton  d'une  personne 
nui  dc>;;miHme,  //  parle  toujours  d'un  lom 
(Itii^'matif/uf. 

l'Iiiliisiijjltir  dnpnntiqnt ,  »edil,  par  oppo- 
sitifvn  a  t*lntf)\njdnf  .\crijli(jfif ,  de  (iellc  tpii 
L'Inlilit  de*  dckgmes.  Un  dil  clans  le  même 
sent,  Un  philntnphr  dogmatique. 

b«MiMATi(>VEMR.<«T.  adv.  D'une  ro*. 
nière  dogmatique,  setoa  les  règlca  de  fteoie. 
Traiter  une  miali^re  dngmoHqtimeitt* 

il  signifie  enaai.  D'un  ton  dAcîtifet  aen» 
tem:ieU!U  ^ttêft  dogmatiquemnO. 

MMUàftmn,  «.  R.  Bmaimn'  tme  doe» 
trino  bkiie  OR  denMmMk  D  ae  dil  nrin> 
cipelemml  «r  matière  de  Beligios.  Il  def 
matée.  Iltemékdt  dogntetiter.  afuldrfeniht 
de  dtmmtetûert 
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Il  lignine  auui ,  Exprimer,  débiter  oc* , 
opilli(>ll^.  Hr«  rai^uiitirnii'Mtt  d'un  loii  <léci-! 
tift  iH;<lt«ik<:>eut  t'I  lr:ii»  h  iiil ,  ri  en  linniine 
<|1li  neiil  rigcillil .  //  <lii/;ii,illtsf  ptr^irlurtir-] 
mfnt.  If  i/of!iMnrn<  sur  l'tuf.  On  rj/  mnuyé  Je 
ifntrnitrr  i/<ft;nititi\ff. 

I>Ut;ail<iTI!iitUH.  »,  m.  Celui  qui  »  l'hnbi- 
Inde  tir  pr«t>dre  un  Ion  dofumaliquo.  Il  M 
dit  touioun  co  mauvaite  part.  Ctst  M 
gnuMl  ioffmiiaMmr. 
BIMMATIUTB.  «.  a.  Celui  ipri  établit  dm 


>  ••  Oh  Foint  im  «wlriiie,  propo- 
II  prineip»  établi  m  ngardécomme 
4li  tMOUlMMbl».  Il  «a  dit  tnrtoui 
<le  lIclUon  «  de  Phitosopliir. 
Méâ  étfgmn  êê  Im  rnigiM.  Dft  Ja/fmes  rrU- 
jfclix.  l.rs  ifoifmrt  de  la  foi  sont  immuabtt», 
■la  discifiime  peut  ncts-mr  rln  cimngr- 
Uê  àtgmu  di  h  phdtuoplm.  Ôe$ 
t.  Aawr  da  tlugmet. 
jiiiofuer'ma  Aimé',  is  éogmt  ét  fimmaftit' 
Uté  de  ràmti.  cmicaii— »  De*  éogtmei  po- 
htiaues,  lillAmres,  etc. 

Il  te  dit  absolument,  au  tinf^nlier,  Dca 
dogmes  d'une  religion.  Atlaijufr  le  dsffmr. 
Dis/  ufrr  lur  le  Aofmr.  Ftxer  le  dn/^f, 

nwiltv.  9,  m.  T.  de  Marine,  emprunté 
du  bollandais  l)ogf;rr  '  boni.   Uàtiiiicnt  i 
comnierce  qtii        ordiniiirenieiil  à  la  pè- 
cbe  du  hareng  ^I  ^n  maiiu^reau,  dan*  la 
Manrbc  et  daiu  les  mers  nu  Nord. 

DOCl'E.  S.  m.  E»p<'(  e  (le  chien  urdinnire- 
mcnt  gros  et  fort,  tjni  a  le-  museau  noir  el 
écrané,  lr<i  lèvres  épai>be3  cl  pendantes,  et 
dont  on  »e  i«rt  pour  garder  le»  maitoos, 
lea  baaaes-cooft,  «le,  fy9l  étgHt.  Dogue 
rf" Angleterre, 

Fig.  et  Uim,,ÉlnJrmme  kttineur  de  dogue, 
Êtr«  dtt  fort  maavalfe  humeur.  On  dit 
felWli,  Il  a  de  rkumrur  comme  um  dogue. 
^  ■MmSflilB.a.àUJeetreaieUcdc  pe> 


DOI6T.  a.  m.  (On  M  prononce  point  le 
G.)  Chacuoe  de*  parties  mobiles  et  distinc- 
tes qui  lermineot  la  main  ou  le  pied  de 
i'bomme.  Datgfs  longt,  courts,  menut,  etc. 
Ltt  ttnq  diMgtt  de  la  main.  Les  t/ualre  doigts 
et  le  potier.  Les  doigts  du  pied.  Le  gros  doigt. 
Le  priit  r!mf,-t.  Ije  diHgt  du  milieu.  Le  ttoipf 
mimil'iire.  Les  ongles  des  diugts.  Les  joinlit- 
re,<t,  Irt  urticulittions  des  dm^ts.  Iffmuer  1rs 
du.'f/s.  latrr  cmifHrr  s's  rlni/;rj.  .^foir  mai 
au  dmgt,  à  un  doigt.  Un  mal  <U  di^i/^i.  f!  n  une 
tague  au  doigt.  Compfer  par  ses  flr>if,-tx ,  sur 
tes  dmgti.  ToMcAer  riii  Itout  ilu  dm/;!.  l'inser 
ijtteUfur  rbi'fe  du  Hr,ip.t.  Je  X'imdnuj  <jud 
m  'rii  ri'it  etiùlr  un  dnij^ ,  un  drv^t  de  la 
ttutin,  et  que  crin  Jùt  nrrivr  -  r  iû:  iji  nrn\i-. 
Il  s  en  Jullmt  a  peiae  d  un  lin.'rrt  de  diHf^t 
que  le  coup  me  fit  au  ceritr.  Celte  sauce  est 
txetllrjite,  on  s'en  lèche  les  dm^s. 

U  se  dit ,  dans  un  sent  analogue,  m  par-  j 
Imt  De  auebiue»  aAlmaux.  La  mam,  lrs\ 
dmgt,  A.  jÉtfb  Dtân  A  A  béÀ 

l«f  dêigts  Jtun  gant.  Les  parties  d'un 
m  dam  lcs(|ueU«  estreot  les  doigts.  | 
Pig.  «  SmÊht  ^  UeKe-doigts,  se  dit  en 
■M  DwCMti»  à  iMnKer  aui  sont  don^l 
tB  tonp  pelita  qiiuiiiiA.  H  aatu  «>Ur' 


DOI 

urvtr  tTassei  Imnnrs  choses,  mais  d  i  S 
eniiit  qu'à  Irche-dùif^ts. 

FÎR. ,  Mnntrrr  tjiirlifu'iin  iiit  dr>if;l ,  S  cti 
n>ot|ijer  piilili(|uciririil,  s'en  niiK|iier  comme 
li'iiiie  pvr&uuiit:  déi  liée  ou  ridicule,  ("est 
un  Itomme  qu'on  moatit  mm  dmigh  B  »t fiât 
montrer  au  doigt. 

Fig.  et  (km . ,  Donner  sur  les  diiglt  à  mm^ 
fii'lM,  Leokilier.  lui  (aire  soulTrir  quelque 
peim, iltidiiMS  domiMte,  quelqiw  ronlu- 
«ioB.  dvmt  Mtr  itâ  dbéf^,  Iweatoir  la  pu- 
nition, le  cliAtbMM«é  ^[Êéifûm  fimlc,  de 
quelque  imprudmee. 

Pruv.  et  n^. ,  .v'rn  mttd^t  Im  ésigtt.  Se 
repentir  de  queluue  ebiMe.  fms  avrt  trop 
de  eonfunce  en  lui.  txtus  poamet  Atrit  an 
fOur  vous  en  mordre  1rs  doigts. 

Prav.  et  fig. ,  Cesf  me  k^pte  au  doifif.  se  ' 
dit  D'une  rfaoae  «le  |irit  dont  on  pi-m  lon- 
jonn  se  défaire  avec  avantage.  Il  %r  liii 
•NMI  D'une  place,  d'un  emploi  cjui  Jonne 
un  traitetnent  et  pem  d'oocnpaiioa.  Fatre 
place  vous  kdtif  dm  kidtf^tit  mm  ttift 
au  doigt. 

Fig. ,  dt-oir  des  yeux  au  tout  des  doigts. 

Avoir  le  tact  trè*-fin,  faire  avec  haliiteté  des 
Ouvr»j;es  de  U  main  (res-<lfliçats. 

l'ig.  et  fam.,  ./iwr  dr  l'e\ftnl  ait  hnut  r/e.i 
;'J,  Être  adroîl  aux  uuvr.iges  ilc  la  n>ain. 
,/iv«r  de  Frspril  JUS^u'nU   haut  </er  dmefs  , 

Avoir  beaucoup  d'esprit,  faire  ;>  ,i  i  ;m  je 
Teuprit  juiiqite  dans  les  plus  pcliles  ciiiurs. 

I'  an>- ,  //  y  nift  1rs  ifUatre  dmgtS  rl  Ir  fxiurr, 
se  dil  O'uo  humrae  qui  prend  avidcinenl 
et  malproprement  dans  un  plat  ce  qui  csi 
à  sa  porl^.  Ceh  «e  die,  par  exlennitm,  en 
parlant  De  tout  re  qu'une  personne  fait 
sans  luénsgeincnt  ^  sans  dilicalc^se. 

Prov.  et  fig.,  fis  sont  comme  les  deux 
doigts  de  ta  mata,  ce  soat  les  tteax  doigts  lie 
A»  «»*w.  *e  dit  Dv dcak 


Plra«.ctlf.,  Mmi/mmtfmitmnHitkdt^ 
mm  k  Au»  tt  récttttt,  w»  Bmm  fmitn  tt 

F écoree,  il  ne  faut  pas  mettre  le  didgt,  lÊ  ne 
faut  pas  s'iugércr  mal  à  propm  daëîi  Im  dil^ 
iwtanrIlciMeiit  Molte, 


te  pcfaoMwe 
caame  frère  et  KMirt  mri  el  frmuw. 

Fam.,  Ne  fmrt  atn/rt  de  tt$  dite  lUgts, 
Ne  faire  rien  du  lout,  ne  point  tnmiNer. 

Prov.  el  fig.,  .firivirr  mas  dtase sur  le  bout 
du  doigt,  1^  satoir  perftilemrni  de  mé- 
moire. .\ii«iafr  as  leean  sur  le  bout  du  doigt, 
sur  le  èamt  ét  Ma  doigt. 

Fig.  et  fam.,  Toucher  du  bout  du  doigt, 
Tourbrr  légèrement,  ne  pax  trop  appuyer. 
//  ne  faut  toucher  cria  r/ue  da  bout  au  doigt. 
On  dil  aussi  ligurémeni,  en  |>arhnt  D'une 
rhnv  qui  cal  aar  te  point  d'arriver,  tfa'Oa 
r  ^j'rrAr  du  faitf  dm  mûl§t,  ^utOm  Je  imeke 

du  il'iigl. 

FI,;.,  Faire  /niicfirr  une  chose  au  doigt, 
au  ilaigt  H  à  l  ird,  La  démontrer  clairrinenl, 
en  conTaiiicre  par  des  preuves  indubilaldes, 
telles  tpji»  sont  ortlinairrmrnt  cpjle»  que 
l'dii  arijuii  rt  jiar  I.1  »ue  el  p.ir  le  loucher. 

Fig.  cl  lani.,  Mettre  le  diMi^  sur  i/uel^He 
chose.  Deviner,  déi  riu*rir  une  cliov.  (  eu 
cela,  vous  mrs  mu  It  dmgt  deaas.  il  a  ma 
U  dtHgt  sur  la  difficulté. 

Fig.  el  fam..  Être  servi  au  doigt  et  à  F trd, 
Aire  servi  ponrluellrmcnt ,  avec  grande 
euctitude  cl  au  pi-emirr  signe. 

F««.  et  per  phuMolertet  âetr 
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duint  et  à  Fird ,  Elle  est  fort 
:  il  liinl  loiiclier  snuveol  4  I 
•a  nietlie  sur  l'heure. 

Yi^.  el  fam. ,  //  croit  que,  pnur  rrussir.  U 
neftiut  ifm  utujfitr  et  remuer  les  doigts,  Ctit 
un  homme  avaMegMK  qii  Ciiil  ^ae  Urt 
lui  est  facile. 

Pift-  et  iàm.,  JRm  petit  doigt  me  Fa  A. 
Phrase  qiiVm  emploie  quelt^cefois  avec  la 
enfants,  pour  leur  faire  croire  que  foo  sait 
la  tériié  de  quelque  cbose  qu'ils  ne  vnikst 
pas  avouer.  Jt  sait  w  fmt  «Mtf  e»  Jût, 
mon  petu  doigt  ma  fm  dd, 

Fig.,  Udmi0dt  Dim,  m  dit,  dansoik 
taine»  pbfMea  lia  elyle  ÂvA»  pour  déupNt 
Ce  qui  est  on  pareil  Are  nae  aiaaifaliûn 
de  la  volonté  partiralîêre  de  Dtai.  Ardî^ 
de  Theu  est  Kl.  On  y  voit,  on  y  rrrannatth 
dijij^t  de  Ara. 

Dciior,  se  dit  aussi  pour  iod'M{urr  Um 
petite  mesure  qui  équivaut  plus  ou  mcios 
exactement  à  un  travers  de  doigt.  /I 
faut  seulement  deux  doigts  qu'd  y  en  ail  mm 
aune.  L  èpre  lui  entra  de  trois  dagli  daiu  k 
eiirps.  Il  n'a  pas  grandi  d" ua  dngl  dépôt 
tmis  nn.1.  l/t  rn  ièrr  ett  crue,  est  plus  fiautt 
de  quatre  dntf^s  qu'elle  a'ètmt  bttr.  Il  «  r 
m-oit  qii  un  rli  r-t  de  vin  dftn.i  le  yene.  /Eure 
un  tli-tf^t  dr  :  ;  ^  \:n  petit  doi/;t  de  un  Ihn- 
netMa'en  rncvrt  un  doigt.  Je  n'en  veux  Imrt 
qu'un  dit.f;r. 

Par  e\.i^)5rat.,  Cette  femme  se  met  an  iM^, 
deui  dmgis  de  rouge  sur  t*  mitagit  Bit  11 
roet  beaucoup  de  rouge. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  an  doigt  de  eotr  i 
une  femme.  Lui  dire  des  galanteries,  lai 
faire  lin  moment  la  roiir. 

jt  deiLX  dtu^-ti,  »e  dit  quciqucfob  Poor 
exprimer  une  très-petite  distance.  Être  à 
deux  doigts  d" un  pnripice.  Il  est  tombé  mm 
tuile  qui  a  pmt*é  m  dtmx  dtaigis  de  ma  lik. 

Fig.,  Éti*  è  dtmx  thigtt  tk  ta  ruim,  de  m 
perte,  etc. ,  Pji  éire  fert  |irache. 

Dorar,  signifie,  tm  tnÎBce  iTJilieBeflliï 
Ui  dottilMW  pmtie  du  dien^lra  eMMOil 
deiMlca  «idfek  liHw.  CtMéd^  *te 
me  fin  f«e  dir  qmmire  doigts. 

MNVTW.  1.  n.  T.  de  Musique.  Placer, 
poser,  faire  agir  le*  doigts,  selon  ans 
certaine  méthode,  MF rinaruMirnl  dnntoo 
joue.  U  se  dil  surtout  en  pariant  De»  ie- 
struinents  i  louches  ou  à  mancbci  leb  ^ 
le  piano  et  te  mlo*.^/ «  «M  MMiied^ 

doigter.  _ 

DoiCTte,  est  aussi  substantif  masrann, 
el  signifie,  La  méthode,  la  manière  dedoi;- 
ter.  Vn  boa  doigter.  Un  maut-ais  dnftrr.  Ct 
makre  a  un  erceft/nf  doigter.  L'étude  ils  édf- 
ter.  Indiquer  le  dnii-trr. 

DOiCTIBB.  ».  m.  Ce  qui  sert  i  c«anir 
un  dnigu  Oïdbvécr  Acedr;  ~  ' 

linge. 

.T.deCaMicfoe.r9«1 


'.  de  Jurispr.  Tmipiriti 
'  ai  fraude,  ttjm  emdddm 


DOL.  s.  m.  T. 
fraude.  Sttat  Jol  ai  fraude. 'ttj  s 
le  contrat. 

OtiLCE.  adv.  T.  de  MiHiqae,  <*^^||^ 
de  nieliea.  U  eert  i  ia  " 


.i.r. 
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kmrnt  niilé  «a  piurtVI.  Faire  sfs  éoUmets. 
Ctt-tf  tri  tlalAuirts.  />  f^mnften  àtHènntM. 

DoLAoïcrs,  se  (liuil  Butrefoif  Des  de- 
BaiMkrs  ou  i  rpre»cnl«lion»  cnnlenur*  dan* 
l«  raiiit-m  <1«  éluii  n  raux  ou  provin- 
ciaiix,  fMiiir  (leinaDiU-r  1;  rrtireHemrnt  de 
qurK|ii<-  f.\  \tÂ,  la  dininulÏMl  OK  11  tnp- 
Ipreaiiou  U'un  imp&t,  elc 

BOLEHMKNT.  ad*.  D'uM  mni4re  do- 
lente. Paritr  deitmmtnt.  Il  e»t  familier. 

MMLBJIT,  KKIK.  a<:j.  Trisle,  affligé , 
phiMir.  On  M  l'oNiplaie  KUcre  que  par  nio- 
\  iMMMtM  MtMt,  Om  Himte  ffo- 
m  dhfami.  On  iam  Mm.  Unr 
fcdhfcmLpMUClle  d«r- 
I  pm  ■ataNtuive' 

«.  a.  A|lbnir  un  morceau  de 
•i  lareodra  uni,  ou  le  réduire  il  l'épais- 
OTir  comenable  avec  la  tioliurc.  //  faut  dn- 
lir  «j  planches.  Ces  timmg  m'mt  pm  été 

DoLÉ,  B8.  pulicipa^ 
DOLIMAX.  a.  a.  llolie  lonnie,  ont-erte 
par  dcrani,  q«i  h  ibc(  par^Mma^i^M- 

Turcs. 

BOIXAft.  t.  m.  Monnaie  des  F.tatvUnis. 
4ont  Ir  l'ourï  ordinaire  du  commcrrc  tixr 
la  »iilri;r   I  cinq  friini»,  Iriiiie  rnnvi  n. 

Irs  rTi;iin.  i'ii's  ri^'hTi  I  11' lui  ■lire-, ,  ri  1511-  f-i  1  , 
relrniir  sur  lt-.i  ^paulcM  <^ite  par  un  t  ordnn. 
tttttrr  ton  rl<'lmnn. 

I>OM>iRE.  9.  r.  Initrument  de  tonnelier 

îi  hiiiK  I  .  lui);»,  qui  »ert  a  unir  le  bois  ou 
ail  I  h  i  ij  M  <  :t  IVpstueurooavcoable.  ApUaur 

avec  la  Uoiotre. 

BOJt 


■.T!li«dlM«mr«|itflMlda  laiin 

(Seijrnpur}»  <t  ^  Ton  ^  joint 
I  propret  dÂ  Hillfcwt  de  Btrtains 
«rdrra  religictta.  tcbaac  Ih  bènédUctiru  ei 
lia  ftwilbala.  Dam  oHmrt.  Voyci  Ooa. 

DOMAIXB.  «.  m.  Pns«rMinn,  propriété 
dTurH!  rbo!ie  rrputee  Bien.  Il  )  a  plauturt 
immàiftM  mùfiénr  le  lAmaiM  une  chosr, 
Ctim  «ff  ém  étmmKtéTmm  tiL  Cdmam  payait 
iteenj  au  stigHÊHr  fit  la  êmwmmiit  domaine 
mtde.  tt  le  sftgiitur  «iiywif  «a  pm}mà  it  criu 
miul  le  ilommnt  ttirrcl. 

It  se  dit  plu*  ordinairement  pour  Bien, 
fonds,  bérila(;e.  Cria  fait  partie  de  son  da- 
mnante. l 'ula  où  finit  j<M  domaiat.  Un  beau 
domainr.  Dr  ifisfrs  f/omainti.  ta  rfnte  iT un 
elomwiir. 

I.f  tlnmi^ne  pitilic,  le  ilumninr  rir  l'Elal, 
A  1  al>5*iluin**nt<" flomtnnr  ou  l^s  i/tituatnr.i  ^ 
Ix*  iMcns  qui  a|i|wirljcnnent  a  t'Klat,  et 
dont  les  rrvi'nus  se  vrneiit  au  Trésor.  Les 
eÂemtu  t,  ir  '  nirs  ir.t  mrt  t,  Irt  fitmts,  et  en 
^'nm^l  :<-s  r',i..,i'-,.  i/„,  ne  mnl  pas  Sut- 

cep4iUit  rt  une  pimrtiirn,  pm-èe ,  appnriien- 
nml  au  domaine  public.  Le  ilomnine  v  1  1  /, ,  / 
le  tlamtnneest  maùénable.  PirectiMi  ou  udnn- 
aist ration  grnéraie  de  /"enrefiutremeat  et  des 
domaines.  Kece\r»r  des  domaines. 

itire  daiu  le  dammne  pnhUe,  temtier  dans 
r/9«Me,  «e  disent  part icalicremeni 
^p*  litléfaira  «  «ka  autre»  pro- 
I  ée  Feaprit  ea  da  Tait,  qui,  après 
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un  certain  t«inp9  délermint^  par  les  lois, 
cessetil  d'être  la  pnj|iritlc  des  aulrurs  ou 
de  leur*  hériti»-!».  Cnir  f«rrr  ttr  Ihràlrr,  cr 
livre  est  dans  le  tlumuiiu  puLUc.  Les  ou^'ixiges 
de  re  genre  tombent  dans  le  domaine  publie 
tant  d" années  après  la  mort  de  leur  auteur, 
de  iimtiuemr. 

1^  émmstedt  Ut  tmtronne.  Les  bieoaqui 
font  iMftia  dm  b  liala  civile,  et  dont  leata- 
veiiitt  M  vannai  an  iréiar  da  la  eaaroane. 

Le  dmmm  peM»  Lh  biasa  qui  sont  la 
propriéM  pritia  du  asavaiaiB,  à  quelque 
titre  qua  ca  aolk 

Domnine  ejtfttutn^iuiùf.  On  namaiait 
ainii ,  aoua  TainpiN,  Le  pMidnit  de»  biens 
de  ronqué«e*  qai  aa  figanit  pai  an  bodget 
da  l'Etat. 

Le  tliunaine ,  si);nifie  aU4Si  quelquefois, 
L'adroinislration  di^  domaines ,  ou  Celle  du 
domaine  de  la  couronne.  Plaider  contre  le 
doauiine.  Les  causes  qui  intéressent  le  do- 
OKiine. 

Di'Ukint,  se  dit  Gguréraent  de  Tout  re 
qu'embrasse  un  art,  une  science,  une  fa- 
culté de  rtritellij»frir(»,  i*lf".  ,  de  tout  ce  qui 
s  _v  rapporte  ou  <n  dépi'iid.  Â/;mniiir,  éten- 
lire  ir  ifninmne  tf  an  art,  d  une  science.  CrSfr 
qurjiion  est  da  domaine  de  la  politiyue.  Ce 
s  II  Je  f  est  du  domaine  de  l'ima/pnatioit. 

Cela  n'est  point  de  mon  datamlut,  Cela 
nVsi  pas  de  ma  rompélenc**. 

DOMANIAL,  AI.K.  ad).  Oui  est  du  do- 
maine de  r£tat  ou  de  la  couronne.  Biem 
domaniaux,  OnU  4ÉHMHadl  MtHUi  éoma- 
main. 

DOM  F.  ».  m.  Ouvr-iRe  tl'ai  t  liiieciure  en 
(orme  di>  foiipc  renversée,  qui  sut  munie  un 
grand  édifier;  et ,  par  extcn>ioo,Tuul  autre 
ouvi-age  de  même  forme.  1^  dôme  d'une 
églue.  Ledame  du  l'id-de-Grdce.  Le  diimedes 
Immiides.  Lecamile  de  cepin  iHnn,  ce  ciel  de 
ht  est  fait  m  dtme.  Dàme  tustaissé.  pâme  à 
pans,  Ceid  dani  la  plan  aM  un  p«>l}gone. 

DàtHt  de  vudute,  ét/tsaUiigit  Vwlla  da 
verdarai  oomart  de  TeiiiltafB. 

a.  L  Non,  que 
irefoèt  cerlaima  abbaje»  qui 
espèfiea  d'hApiiaus. 

DOMBTlCiTB.  ».  f.  Condiltm  d^tae 
personne  qui  est  au  service  d'une  autre.  Ce 
témoin  n'a  pas  été  refu  à  déposer  en  Jmeur 
de  ton  mtillie,  à  cause  de  la  domesticité. 

Il  se  dit  qut'Iquelois,  cotlerlivetuenl ,  de 
Toua  leadoMstiquca  d'une  maison.  La  do- 
mestieilé  tttuet  miauia,  d'un  palais. 

Uonaamiri,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
animam  i|n*on  parvient  a  appnvois4>r,  iiar 
op|io»ilion  à  ceu«  qui  demcureal  dan»  l'elat 
sauva(;e.  Im pluoart  des  «Nonaav  d^gàUtent 
dans  l'ètnf  rte  emmetfioté, 

U<»»IK»iTI(}rF..  4id|.  dr-'i  driix  peines.  Qui 
est  de  U  maison,  <pii  apparlirnl  a  U  mai- 
son; nu  Qui  a  r-q>porl  au  nu'uapc,  ,i  l'iiilr- 
rieur  d*-  l.i  tiinndi*.  Kcunitntie  tlonir^^tiffue.  l.it 
ne  d"mr.\/i//iir.  l.r  hiinlitur  tiomrttiqiir. 
fairrs  iliminisafiirs.  CJka/flXas  domestiques,  tjes 
tiii\tuix  domeftiques,  f  M  dUriiT  dbwfUif  a<  I 
U:  culte  rlttmrstufm. 

Il  se  dit  aussi  Do  «tiim>iiixqiii  vivent  ilatis 
la  demeure  de  l'huniiiie,  qui  y  sont  clctés 
el  nourris,  par  opposition  a  ceux  qui  vivent 
dans  l'état  sauvage.  Le  chien,  le  ctival,  sont 
des  animaux  domestiques.  Im  ' 
fit*  et  le  chat  tamtige. 
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I     État  domestique ,  Klat  iTunc  personne  qui 
{sert,  movennanl  des  §af^«:à,  dau»  la  niaiton 
I  d'iiur- autre.  Il  signiKrau.Mi,  L'eUi  d'un  ani- 
mal domestique  ou  rendu  dumfsii<|ue.  Ou 
dit  dans  un  sens  analogue  an  pii-uiier: 
Emplm  domestique.  Ponction  domestique.  Ser- 
vices diauesliq  nés.  Elc. 
I>ujt>sTiuva,  te  dit  encore  par  opposition 
ques.  Troubles 
mu,  Âmnemi 


éamM  dct 


«tontif  BHHcnlia,  H«a  ditda  Tant  Mnîianr 
il  gagea,  ttm  eméom  dtmtiHfm,  «naïaanifr 

domestique,  un  domest^ue  JUUe,  M  •  MH» 
vojé  ses  domestiques.  Prtmlrt mit' 
On  doit  repundre  de  ses  domestiques. 

Il  s'emploie  de  même,  au  fémiain,  ; 
.Servante.  J'ti  etwejé  ma 
marché,  M  a  WM  tfcaiiiritaf  la 
fidèle. 

UoMMTlQUK,  «ubsUtntif  mairnlin,  te  dit 
collectivement  de  l'on*  les  serviteurs  d'una 
maiaoa.  //  u  changé  tout  son  domestu/iu,  Jt 
a  un  nombreux  domrsfiijiie.  Uon  domestique 
te  réduit  à  un  valet  et  une  sériante. 

Il  w  dit  cnrorc  pour  L'intérieur  de  la 
iii.ii^iin  ,  ilu  uiruage.  Je  ne  veux potnl  qu'tM 
ir  rneie  itc  mon  diimesiique.  Je  ne  vetuc  pas 
qu'on  sache  et  fat  Jt  patte dnns  mm  db* 

mesfir/ite, 

IH>.Mt.STIin'i:ME\r.  adv.  En  qualité  da 

d<iiii(.-^liqiii- ,  a  l;i  riiHuiiTr  d'un  domestiqua. 
.Sf  f\tr  ijiir tijtt' ttii  iltiiiir.sUfftifmrnt. 

il  sipiilu'  ausH  quelquefois,  Familièra- 
inetii.  //  tu         '/utnuHUiMe  imu.  Cm 

mut  est  peu  usilé. 

DOMICILE,  s.  m.  La  demeure  d'une  pcr» 
«onne,  le  lieu  qu'elle  a  rhoisi  pour  son  ha- 
liilatinn  ordinaire,  cl  OÙ  alla  a  G\é  son 
pi'itH'ipal  établiMcnieot.  On  l'emploie  sur- 
(OUI  an  Icrain  da  Jurispmdcnca  al  d'AdoiH 
niilialîna.  Chanfemrmt  de  domicile.  Lm frmwet 
a'«  fÊKKl  tTautre  ilumtcite  que  ctAn  dnam 
lam,  Xpdjli  à  ta  personne,  en  «M  éhmmâg. 
Il  «  HMi  jaa  domiede  à  Paris.  Cest  su» 
homme  sans  elomiale.  fkim^  du  tkttmk, 
OomteUe  de  droit,  DanàitiÊt  defitH. 

Dtuniale  élu.  Dtmiidla  Cenf  qu'une  par» 
sonne  a  déclaré chol)iir|>nur  y  ret  evoir  rer> 
laines  natiAcalions  ou  significations.  Un  dit 
dans  lin  *en»  analogue,  F.lire  domicile, /aire- 
eleclifM  lie  domicile  en  tel  rmlmit ,  etc.  ;  c< 
on  appelle  par  opposition  Domicile  réel.  Le 
lieu  ou  la  personne  liabile  réellement. 

linminle  politique.  Le  lieu  où  une  |ier» 
sonne  cxercf  ses  liroits  politiques.  On  ap- 
(«elle  par  opposition  Domteite  ci*fl,  \je  do» 
micite  ordinHirf.  Lr  itim.irtlr  ftijinijur  rl  le 
r/amirile  rn  il  i  ni  ordinairement  reunii. 

A  Koviii  11.1.  Inc.  adv.  Au  dnmicilr,  à  la 
driiicuro  do  h  [►erwitiiw  a  laquelle  ee  dont 
00  p.irir  i  sl  adri  Nsr,  d<-i:ine.  lu  erinitil  si- 
L'nifit'  Il  li'ftiuCile.  Secours  a  ilomicdr,  lUitrii  à 
ifiim.ctte. 

IXl.lliritJ.lIRK.  adj.  des  deux  genres. 
Qtii  l  om-erni-  le  domicile.  On  De  l'emploie 
piirrc que  djiin  1  nie  îneiition,  feinte  dond» 
cihnirr,  \  isili'  faite  dans  le  doniicike  da 
quelqu'un  p.ir  autorité  de  jualice. 

DOMItlILiea  (SB).  T.  pron.  T.  de  /a* 
rispr.  Prendre  une  babitalion  fixe  dau»  un 
Iku.  Ce  verbe  élaJl  aatrefait  d'aiage  à  laa 
lemna  coapot*».  tt  j'ajt  dmitHë  éim  aH» 

IX. 
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mite.  On  ne  l'emploi*  |pcn  asjottnlliui 

qu'au  parlicip*. 

D'ivii  11  iH,  tK.  jinriicipe.  Qui  »  un  do- 
micilt*,  um-  Jerneun;  ccriaioc.  //  ni  domi- 
cillé  dtins  tttlt  comuume*  U  endomèeilbi.  Do- 
mkilù'  et  paientf, 

IMI>IIN  \\T,  AXTE.  aclj.  Qui  domine, 

3 ni  a  la  |iit>(»ondératiri' ,  <|ui  prévaut.  Il  st- 
it  au  propre  et  au  figuré,  pirtithmintint. 
RtlifiHin  ifiiimnaotr.  Pusatm  dêmumult. 
mtHrdamimiiae.  Catt  ihmhmiit.  CuÊ^urda- 

domiimaleà  tn^tBf  twtt  tst  tuhonlmnr.  (  n 
lumme ttt «kàU d'un*  Mi  duKbmutr  qu'il 

BQ  Dntitiilocllllt  Fit/ dominant,  sfii;nrur 
dbWHMHf*  Fîef,  «igni-ur  <lo  ijtii  o'Icvc  un 
autre  fief  ou  nn  «nlre  seigneur. 

En  Juriiipr. ,  Fonds  diiminrittl,  Crliii  en 
faveur  <iii<|iic1  uuc  servitude  est  élalilie  sur 
nn  Tonds  mbiu;  |Mr  opposilion  à  Fmdt 
ffrxnnt,  Cdoi  Mr  lequel  la  smitock  rbi 
élnblie. 

'  OUBIXASTE.  ».  f.  T.  de  Musiq.  l  a  noir 
qui  fiiil  1.1  <|iiinte  au-dessus  de  la  note  totii- 
<|ue  ou  fnndamealnlr.  Pfins  Ir  Inn  d" ut ,  soi 
est  In  dominante.  La  lonujue  et  lit  diimmantt 
déterminent  le  ton. 

Sous-domtnnnte,  T.a  noleqnifail  h  qnaric 
au-dessus  de  la  Ionique.  DtHU  It  Int  tTuX . 
Ut  Ut  Ut  tom-dominnHle. 

MailRATBCn,TRI€E.  s.  Ci-lui.  celle 
qui  domine,  qui  s'an-oge  um'  pramie  a<i- 
torilé,<|ui  exeri-e  un  grand  i  iiipirc  Doiiunn- 

(rtir  i\nl:<<ii  li  l  liiliylriujji  il  ilttllliniltncr 
des  nifrs.  IiH'tt*  nf  tihiiun  ;lri>r.  (  f  t  ^a-vj.^,tj/m 
dei'îenru  nf  A-,v  (/urtittutlr.i'r  .\  f/'  /  dlrt'. 

Il  «'emploie  uusii  adjrcliveiiu-nL  Esprit 
dominntenr.  PttÊtait  domimaUyr.  Fcret  db- 

uiinatrire. 

DOMINATION.  S.  f.  Piil>s,iiirr,  rmpirr, 
auturile  auttvtiairit  .  Il  srdil  iiitil  au  propre 
qu'au  tig,uvi.D(t'iiirhiri'.ii  itr  fiiinrjiie,  injuste, 
aô-itiftie,  fifre  t/i  \!'.it,nnt:triti  fr^fn't^iie. 
aiigliiise,etr.  V^m/r"  lu  ./i./'  u-..  l  'i.s/ir:! 
de  doimniitm».  l.iimitt  iltfiiinml,'M.  Jjjei- 
mir  M  di.iiuniiiion .  Jamais  d'iminalmn  pius 
dure  n'inuif  /ir.\r  »:ir  eux.  La  dommtition  de 
lùnir  Mil-  Ir  [ur^-it,  sur  les  sent. 

UuMisnTioxi,  au  pluriel,  et  d-ins le  lai>- 
eagc  mystique,  désigne  Un  des  onlres  iIc 
la  liii'n'an-liic  de»  aujes.  Les  Puissances,  lu 
Trônes  et  tn  Ihiininations, 

IMIMiXKli.  V.  il.  Commander  souvi  i 
mml,  avoir  une  puiisaiire absolue.  ,/ 
drt  dnmian  siirl'Jsie.  Ce  peupie,  etttr  juin- 
iiiiice  iliittiinr  sur  It  .\  iiifi  s. 

Il  si);iiUic  auxii,  Uiiil  AU  propre  qu^it 
iîgui-é,  Kxereer  de  l'empire,  de  l'influeni-e 
sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose,  ou 
Avoir  de  In  |>rL')iondci'an(e,  prévaloir.  /I 
domine  au  conseil,  dans  sa  cttm^gmie.  il  rem 
tbmmrmrtoiu  le  nouée*  H  mmt  à  4omiiter. 
ttiMmutm/mirf  dominai  im  imbuidaitfhmî- 
•er  JIM>  les  passions.  lAt  «MT  «ft  tmniitiaR 
ionùut.  If  goût  qui  éommf  mmmtiHtia. 

1 1  M.-  dit,  particulirrrmeiK,  De  re  qui  paraît 
le  plus  parmi  d'aulra  ckoacs,  d<-  ce  qui  «e 
fait  la  plus  ranarauar,  «la  r*  qui  aal  le  plus 
fort.  Çme  Mgim  Jnmmeekmit  It  tMnm,  tt 
r  êktMr.  Lm  mmm  do- 


DOM 


■;Hiif- 
f  l  'ifl- 


snn  tempémment,  Unegnmde  pouéiéamiiw 

dans  cet  ftUfmt;e. 

Il  se  dit  enenre,  Rgurément,  Des  choses 


DDM 

I.  i.  m,  MaMhMd 


DOniNOTI 

minoterie. 

IMIMHASB.  i.  «.Virtc,  détriment, 

pltt*  êlevte*  que  d'autres ,  et  anrioitt  Oes  judice.  Cnmit,  «flfr  dbaiea^geb  Camtrrd» 
lieu»  élevéa ilojh  fon  dému«re  um-  nu  dommage.  Cek  mt  fmit»  étmmagt.  r«fc  M 
indot  grande  éteoduc  de  p«vs,  un  qui  en  fait  dommu^  de  cemt  HtUte/rvtcë.  fSufn  ît 
timuenl  Autnacn  aujélion.'//  iAhihm,  4a.«touiiioe.  Rettvtdr  dm  dHiumge,  jSpnueeit 
lAeéombietm-tksauéehfimle.^eMttmi,  ^^utt gmid domitnigt.  Aè/mnrum  dlwiaïqgf.Xe 
tttUt  tour  domine  tur  tœstt  fa  fhine.  La  ci- 1  dommage  n'est  pat  ffritui, 
Itidetk  domine  eue  la  viHe,  Il  se  dit  parlimKièmnent  pour  Détjlt  ie 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  actif, 'yitfe,  l'inandatian  a  eauié énHÊUOÊipM demi 

dans  l'acreption    précédenM-.    I  ni-  rriffinir  I  iiiiijrr  rtrr  fiiiiiif  r  iniif i  niufflfaimrfi— 

dninniait  la  plaine.  Ijt  dtadelle  domine  la  et  y  ont  fait  un  grand  dommei/^e, 
iillr.  I     C'est  dommage,  c'est  grand  dommeifef  An 

Il  s'emploie  é^lemenl  comme  verl)e  ac-  lUe»  dnmmafir,  c'est  un  grand  dfMtum§tt «Rj 
tif,  dans  le  sens  de  Maîtriser,  gouverner,  '  ~  " 

tant  au  prcqire  qu'an  figuré.  Ce  ministre  do- 
mine le  pnnce.  Il  t'est  toufnurs  kiisté  domi- 
ner par  1rs  frmm^.i-  C't  hnmmr  vent  ilr.mi- 
ner  tnttt  'r  iiwmlr.  I  n  hf.tnnir  fjiif  la  tunsion 
dmuhir.  Il  jciiii  que  In  niisou  domine  les  pas- 
v'.vi  i.  Sm'.iir  domi$mf  ki  dMiTMeetr,  les 

C7T"''  •''nri  (, 


I    .i:      1  ,   ,  I  m>e. 

I>«>iiM»;ai\ ,  Al.\t.  s.  Rili^ieuï,  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  S<ii>it-tl<iiiiiiiiqiie. 

D».MIMC.1I.,  ALË.  adj.  ^jai  appartient 
au  Seigneur.  On  l'emploie  surtout  clans  ces 
drus  ïoenlion»  ;  L'oraison  dominicale ,  le 
l'iitri  ,  |iii(  i<-  Noln -hripiu'ur  enseigni» 
u  ici,  b^i»  ijjlt:».  Lxtire  dunnnictde,  La  lettre 
qui  marque,  dans  le  calendrier,  le  jour 
du  Seigneur,  c'csi-à-dire,  te  dimanche.  If 
cycle  de$  kuni  Aurfwfcwfej  ttt  de  vù^-Mtii 
ont, 

DtMnvKMaïa'faipbi»  MWl  canine  sul>- 
siautir  neainiui  «I  m  dit  Des  Mmons  pn 
chtt  Ici  dinoochea  qui  r'umi  ' 
ni  à  raveol  ni  lu  ctrima;  Piéektr 
nMbi  on  la  dmutùeàle.  Ue  ^MiAiMdk»  de 


DOMixo.  a.  m.  Geuuiil  noir  qu«  le*  eoM- 
siastiques  portent  an»  olGece,  itendaiat  lîii- 

ter.  tjes  prêtres  ont  qniil^  Irur  «^MWM,  On 
dit  plus  urdinairt'iiM-iii ,  (timnd. 

Il  ^  dit  aU'>si  d'Un  habillement  ou  cos- 
iiiiiir  de  bal,  compose  d'une  robe  ouverte, 
d  pscent  I  n  n  I  j  u  M]  u'au  t  laioua,  et  d'ttoa  capèce 
de  i-apurhiin  ou  canjaii.  DÔmbM  de  tt^^ltltu 
blea.  Elle  éttiit  en  dnmian. 

I)  se  dit,  par  extension,  dUne  personne 
en  domino.  Je  n'ni pu  rrronmilire  ir  dtmiinn 
(fin  nt'ft  fHi/lr.  JJ^s  t/oniinoj. 

tklVISO,  *C   llil  (Ticnri'   iITll    jl-ll   r|l|î  M- 

joue  avci'  de^s  esprt't  s  de  dis  il  'rv  oii  (■  on  <l'os, 
lip^-pîal"!  rl  |iliii  |iin(;s  t|iic  lar^rs,  iiù  Ici 
[wiiiiK  ni'  Miiil  ni.iti|ni'5  qur  Mir  niic  des 
Iji  ct  Joarr  nn  diuntiit).  Ji.uer  iiiix  ilanuttos. 

Il  dit  égalemi m  de  Chacnrif  drs  pièces 
du  ce  jeu ,  ou  de  l.a  réunion  de  ces  pièces. 
Us  fMints  de  ce  domino  tout  ^ffatit,  jfp- 
peurlez-Huus  an  domino. 

t<i  <T  (l'  ir.ni",  l'Lircr  Mil)  d^i'nii' r  di* ,  lotS- 
qu  il  en  i  c-Ir  rni  nir  a  I  atlver&diic;  ce  qui 
l.iil  g.sgner  1:1  p.n  lir.  On  dit  ellipliqurment, 
DriiNino,  poui  ijouutjcer  que  I  on  fait  do. 
mino. 

OOIlIKOTtiRiK.  s.  f.  Nom  que  Ton  don- 
mil  autrefois  à  Toutes  sorte*  de  ppiers 
marbtrévet  antre*  papîm  colorés,  et  que 
AuK  1    *  ■ 


de  dt«enm  <!on leurs,  qui  acmM  m  ^tlé- 
renia  jen»  tcb  qiw  lo  loi*,  le  jcit  de  IToiei 
«le. 


Crsl  une  chose  ilclieuse,  désagréafalOf  afSi 
fligeanle,  c'est  un  grand  malheur,  UM 
grande  (lerle.  Ce  jrune  homme  se  perd,  et 

c'est  dnmmnse,  t'e.  t  iniimenl  dommage, 
r'ri/  liirii  tfoiiini"i;r ,  cfir  il  promettait  ôeoa- 
fiiiip.  C'r.tr  ilisniiiuii;'  qite  vmts  n'ayrx  point 
ii/ifir  s  criii  piii-t  l'.t.  Il  ed  l>:rii  dommage  que 
nriiis  Htuns  pT'/n  iinr  si  erniii/r  pitrtir 
ijiit  m^ts  de  Tiii  ilr  rfilr  Tirr-Li\  e.  Quel  licin- 
miif^r  que  iVM/i  nr  sovrz  /ta.^  l'^nu  tr  Jt.ar-la  ^ 
C'rst  rloinnia^-r ,  c'est  .  r>/ ,  i 1,1/ ,-A^m/n/;;r, 
iC  di.iri»!  (jiiclunt'lnjs  hiiriilirrcmcnl  ,  dafK 
un  sens  i  1  1  ,1  •  J;  -r  ni  urrinr yins,  c'est 
dommn'^r.  Oij  tïjL  .iu^vi,  imnjqnriiu-nl  ri 
riitimu'  |>,ir  line  rvjjîrt'  de  dcli ,  (  'est  ifc:it- 
ma^e  y«  //  ne  fus-^e  crin,  c'est  eluiiimti^r  qa  ,1 
ne  se  jonc  à  mni,  S  il  o».ilt  faire  ci  la,  s'il 
OMil  se  jouer  a  luoi,  il  s'en  icpeaiirail. 

En  Jurispr. ,  nommages  et  int&éts,  «us 
Dommngei^itttèréls,  L'indemnité  qui  est  dur 
à  quekpi'un  pour  io  dOBanuige,  pour  Ir 
préjudice  qu'on  loi  •  caiMi.  M/uger,  st 
IMre  m^ntitf  des  dommages  et  iiOMU,  J 
pâme  dr  Anw  dépens,  dommages  tt  ilâiêtit, 
iM  SfltidMm  dee  dommages-intérêts. 

MMIIAMASLB.  adj.  des  deux  gcMM. 
Qui  cause ,  qui  atiportc  du  dommage.  DetÊ- 
mngeedde  nu  publie.  Cette  attiepritt  MméH 
firt  domntageaUe. 

mWPTA  BLE.  adj.  des  deux  (team.  (Un* 
ce  mut  cl  dans  les  trois  suivants,  on  ne  Ibit 
pjs  sentir  le  P,  et  O.M  se  prononce  ON.) 
Qu'un  peut  dompter,  qu'on  peut  adoucir. 
/.'adresse  rend  domalables  les  animaux  kt 
plus  farouches,  ('e  cha-al  est  dompttMe  main- 
tenant. Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec 
l.s  nrpiinn.  Ce  «keiw/  n'tti  pnt  domftaUe. 
1  r  jnire  /itiaMÊe,  tÊ  etUMlut  nVaf  fim 

ilin.ijiliiUr. 

IH»S1PTi;H.  V.  a.  Siilijiiguf  r,  n-diiii  e  sou» 
son  obéissance,  raiiicre,  suimontcr.  Domp- 
ter une  nrttioa.  Dompter  deefeK^ta.Biniik 
deunpia  les  monstres. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animau\, 
et  sigtiifie,  t.es  assujettir,  Ir'iir  («irr-  }>ridir 
le  naturel  indépendant  qu'ils  avairiit  d.iii^ 
l'état  sauvage,  Detmpler  un  clia  nt,  un  tau- 
reau. 

U  s'emploie  auisi  figurèintnt.  Dompter  ses 
passinns.  Dompter  ta  eotère. 

Il  se  met  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  romme  dans  celte  phrase,  ^p- 
prendrt  à  se  dompter,  c'est-à-tlire,  A  domp» 
1er  ses  passions. 

Dompté,  bk.  participe. 

MarrRCB.  ».  m.  Celui  «it  1 
Jbrcatfc  ttt  appeU  te  dompteur  Jet  a 
J>wy*wdto<w<8w».llneiedîtiii>iwti 
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"  DOMPTE-VEXIN.,  s.  m.  T.  île  li.il.iii. 
rUiile  ainsi  nomini  p  |ian  <•  (|ii'<im  U  regar- 
dait ■  ulnîoij  connue  un  picsnviitil  lonirr 
1m  v«iius.  Lx  domptt-vtmn  tst  une  tspèct 

•o» 

M3I.  m.  Pri«CBt,|mltlUaltoii  qn'on 
6lt  à  (^Oflqu'un.  taire  tm  êmà  futl^u'un. 
Im /mrtdii  de  jutttfHe  eiiHÊ,  4cv<Am« Jmis 
û  «w  ^jgUie,  à  «N  àùifkt.  JiMfMir  m  «Km. 
AiMfiriH  /mrém.  M  m'm  ftn twHtit et  S- 
tft,  e'èit  m  An  A  f«M*ai>.  IXat  AnfrucwWt. 

D  M  dîwtl  aalnfoii.  cbut  un  nm  pm^ 
tkttlier,  de  CrrIainM  grdcca  Mile»  Mcor- 
dée»  par  le  prince.  //  rut  Fmiiiéttttteau' 
imite 1 1  dm  émimdn  te  do»  «r  ni,  il  ta 
attimt  k  Whn  dit  nrf.  He»etah  Ah.  fn/v- 
gislrrr  un  lion. 

/itM  gnitlUt,  Dun  que  les  aueiiiblécs  du 
rleq^A,  oa  Ictéltla  dapro«incMi  raiuietii 
au  roi»  pour  inbvcoir  tm  biMiiiu  de  l'É- 
tat. 

Don  mitluel.  Donation  mulnelle  que  se 
font  le  ni.iri  et  la  f^inroe  de  rusufiuit  de 
leur  hicn.  pour  que  Ir  survivanl  en  Jouisse. 

l'rov. ,  /,'  n'y  a  fis  df  ptiis  bfl  iteqiirf,  if 
n'i  ri  }i  hrt  iidjurl  qw  U  ilnii ,  Il  n'y  n  poiiil 
«le  bico  plus  .T;;rt;il)lcmf  ]i(  ,  pins  .Ti-niiicnl 
acquis  que  l'elni  rpii  riuns  est  ilonné. 

Fig.,  I.rs  dons  t/e  Ift  tfiie,  Les  proilui- 
lions  de  la  terre. 

Po^liq.  et  fig.,  /.M  dtiiuik  Crrri,  i.e»  ilioir,- 
«ons,  les  blés;  Lestions  de  Flore,  lesd^n, 
du  printemps,  etc..  Le»  fleur» i  Lti  dons  dr 

Biicchus,  Le»  tanins,  la  xtnàmge,  h  vin; 

D<>«,  »e  dit  ftgurément  Des  biens,  des 
qnalilés  physiques  ou  momies,  des  atanlA- 
gca  qu'on  rr^t  do  la  Divinité,  de  la  na- 
ture, du  sort,  etc.  L'amUié,  dm  du  eiet. 
7^  ktduntmeOkm  tÊmi$tfiÊa»,UaA 
la  MMiv  ftmtkkU,  k  eomUe  ée  âu  émv, 
de  ât*  féu  èemi»  éeits*  Ceetmteiméeitik 
ùi  mntmi»  fa'aiK  ÂeurtWin  mAneve.  Il  éuùl 
pmmm  4a  dene  le*  fttts  Aturtax. 

Il  ae  dil  pareillemeDl  Des  bien*  spiriineK 
qtie  Ton  lieul  de  D'reu,  de  la  gràre,  du 
Saint-Esprit,  etc.  l/i  fm  est  un  don  de  Dieu. 
Ijcs  lions  de  la  grâce  doi\  ent  ftre  prrfrrr.t  ^ 
Ions  les  lùftts  de  ce  monde.  C'est  un  ib^ti  ilu 
Saint-Esprit.  Le  don  de  prophétie-  Le  don  des 
lanf^ies. 

Les  dons  de  la  fortune,  La  richesse,  l'o- 
pulent. 

Don,  se  dit  aussi,  parlirulièrement,  d'Une 
Certaine  aptitude  que  l'on  a  à  quelque  chose. 
//  n  le  dan  de  him  mrler.  Le  don  de  In  pa- 
role. Le  don  de  l'rhujurnee.  Il  a  le  don  de 
pirtrrr  n  tnitl  Ir  mcriilr,  !r  dm  rfr  pfmrr.  Je 
II' lit  fffis  le  Hnn  tir  tirvinrr.  On  rcrnpliiir*  iptrl- 
qiirl'riis  iruniquement.  //  a  le  don  de  dé- 
l>l<urr ,  k  de»  ée  se  Jitire  Aetr  A  tetu  le 

mij/it/e, 

P.ir  plaiv-intLrie,.iVeâ'fr  An  Ar^limM, 

Pit-ririT  Si  \ii!otil<-. 

EM»'.  Tilif  J'Iionnour  p.irticnlif  i  aux  no- 
bles il'K'p.it'tic  cl  <lr  Portugal,  l't  qui  se 
met  ordtiuiirrnrnl  drv.irit  le  nom  de  bap- 
tême de  (cliii  a  ipii  on  le  ttonne.  Don  Junn 
lie  Ttdrde.  Diii  Ims  Nam.  Le  Don  est 
eUitnu  fresque  aussi  commun  en  Eipagnê 


DOIT* 

ffnr  le  mût  A  Monaienr  «■  Amer.  Voyex 

IMtXATAIRE.  s.  des  deux  (genres.  T.  de 
Jurispr.  Celui  ou  celle  à  qui  on  a  fait  une 
donation. 

IM>.\-ilT»:t:il ,  TKICE.  s.  T.  de  Jui  i^pi. 
Ccini,  celle  qui  a  fait  une  donation. 

■MIN.«TIOX.s.  f.  Don  qui  se  fait  parade 
paUlc  OùmilioM  eulreitfs.  Donation  à  cause 
lie  marr.  DoiMUiM  pure  et  simple,  DanmtiiM 
mttéHemti^.  ihnntfan  UrkteMt,  fkkttMe 
Anoitan.  Hkvfmf  mue  AamliM.  Orner  «wr 
dkanétu.  Jee^ter  mue  itemUieii,  jMe  dub^ 
nairtwt»  TWtftf  Ag  AwaiHiBW!. 

Il  se  ^1  aiatal  4e  LVm  par  lequel  oo  bit 
une  donalim.  te  AumMsh  m'eetpte  iwvéae 
de  tonne  ke  firmalités  m/uiiei. 

■MIHATISTK.  s.  m.  Nom  d'aneiena  •ehis- 
inatii|u<>s,  dont  le  rhefeUit  l'èv^ipie  llonat, 
et  st'Ion  le!M|ueU  il  n'y  avait  plus  d'É((lise 
qu'en  A  Trique.  Le  schisme  dej  domitisles 
commenfa  en  31 1.  , 

DOX€.  Conjnnrlion  qui  sert  à  marquer 
la  conclusion  d'un  raisonnement.  Il  respire , 
donc  d  fit.  Je  pense,  ditnc  f'ejriste. 

On  l'emploie  également  Pour  marquer 
toute  autre  espèce  d'induction,  pour  eitprt 
mer  qu'une  cniise  e»l  ou  doit  èire  la  con- 
séqiiPtu'P,  lp  r^iiltat  d'nnp  antre,  qu'elle  a 
lii  ii  en  cimM  ipii  n<  e  d'une  «n!te.  ,-tmsi 
lifuic  l'uus  trfii.'irz.  J'ot/.i  rtes  floue  bien  dèci- 
fié.  Jt  jtiut  dnttc  vfitfy  t//^r' r.  r^its  srirt  donc 
Iniij'itirx  le  inriiie.  /'dus  i>oyri  dune  luen  ijiie 
l'ii.na  niniMi.  I  uire  père  est  doHt  mmi.  Ils 
IMirtitenf  dniic  -irCf-èUnteitt, 

Celte  eoiMonrtion  sei  l  rnrore  a  marquer 
une  sorte  ^  l'iunnenii  iil ,  la  MtriiriM:  que 
l'on  éprouve  <riiiie  ehose  ù  laquelle  on  ne 
s'attendait  |>oiiil,  etc.  J'etms  donc  destiné 
à  lui  sur\'ivre!  f^oilà  donc  tout  le  fruit  que 
J'ai  retiré  de  mes  soins  !  Qu'a\-ei-i'otts  donc? 
Que  iKt4l  Ane  tif  QH'et-je  donc  fait  pour 
aite  voMmeUmlHee  de  Us  eorufQuoi  donc! 
a  me  kUettmitf 

Ulsacrtaaaai  quelquerolaft  rendre  plus 
preennle  une  demanor»  ane  injonetwiti 
cic.  Oîtefmme  Anv  «asMwnr  Ir  cnnir  «Vir 
pmiÊte.  Blondi»  Ane.  Dometi'imt  donc 
edu*  Cpew  deitct 

OOXDOX.s.  r.  Femme  «n  fille  qni  a  beau- 
coup d'embonpoint  et  de  fratcbeor.  Une 
groste  dondun.  Une  bonne  grosse  dondon.  Il 
cal  Gimïtier. 

MlRJON.  s.  m.  Partie  la  plus  forte  et  la 
plilléle«ée  d'un  rhileau,  et  qui  est  ordinai- 
rement en  forme  de  tour.  Le  donjon  de  fin- 
ctnnes.  Un  vieux  donjon. 

Il  se  dil,  par  e^tetmoa,  dUne  tourelle 
en  forme  de  guérite,  4levée  sur  b  plaie- 
forme  d'une  tour. 

Il  se  dil  encore  d'Un  petit  pavillon  élevé 
au-tirssii'î  tin  <  nnilile  d'une  maison,  et  d'oii 

1,1    m:.'    ■,■(!,  r.  I    „|  I  l!)in. 

tM>xJo.N,MÎ,  \c.v..  adj.  T.  de  Blason.  Il 
se  dil  Des  inura  m  dnlean  qui  ont  de» 

loiirelles. 

DOXNAXT,  AXTE.a.ij.  Qni  aime  à  dun- 
n«-r.  On  l'emploie  kiiiditit  avec  la  néga'ion. 
Il  n'est  i»tt  diiiiiiiiiii.  Iji  donne  fttÊÊÊe  M'est 
pas  dofinuMle.  Jl  e»t  l  unilier. 

Pro\. ,  DonmiHt  donii'/iit,  se  dit  Poiir  ex- 
primer qu'on  ne  veut  duiuirr  une  chose 
(pi'in  lecrtnnt  nne  autl«  cbose,  Ob  dit 
auaai,  £n  donnant  donnant. 


DON  S73 

nowr..  i.  f.  Action  de  distribuer  les 
cartes  jrii.  Jl  ne  faut  ptis  changer  sa 
diinne.  l'ir^ire  su  donne. 

DON  >  1:11.  V.  a.  l'  jiiteilini  à  qiielipi'un  de 
|qneli|nc  cliipse,  I  tri  (jr.iliin'r,  lui  en  traits» 
uietUi:  i^raluilenieal  la  prcipi  iclù  au  ia  jouis- 
sance. Donner  de  t'argrnt,  une  terre,  une 
maison.  l}ounere»timtep/tipriété.  Il  lui  donna 
une  fort  bette  dat.  C'est  m  komme  fm  doïme 
tout  et  fm'd  «.  /f  Anw  la»/  eem  ^iem  mue 

flenoiT  In  dtwnii.  /humer  ium  t^pie,  «fer 
MAanr,  etc.  Ce  Utre  ee  d,aine  et  ne  se  eenif 
pue.  Le  nilul  m  dénué  une pensiem.  têUU- 
ndUé  consiste  moine  à  doniter  faenwsy  fm'A 
damier  a  propos.  B  demne  dejùft  Mmiiiiw 
gnùe. 

En  Jurispr. ,  Donner  et  rtUitif  lie  «««T. 
Celui  qui  fait  une  donation  ne  )>eul,  sous 
peine  de  nullité  de  l'acte,  y  ajouter  une 
elause  qui  en  détruise  refSeL  tiéta  a  païaé 
en  proterbe,  pour  dire  qs'Oa  tpHltlClB 
iiir  ce  que  l'on  ibmiM. 

Donner  t'atimiite,  DoHor  do  raiytat  «a 
quelque  autre  chose  par  aumône,  par  cha- 
rité. 

r.im.  et  par  exagérai., //^«MwretfyiUfii'A 

c'/  clieinise,  se  dit  D'un  bomiO  CSUmMp 
meni  cbarîlable  et  libéral. 

Prov. ,  On  nt  donne  rien  pour  rien. 

Prrtv, ,  W  dfinnrr  dminer ,  a  rendre  i^endtt , 
Qnjiul  on  vend.  Il  n'est  poini  question 
d'user  de  libéralité;  et  qn^iid  on  donne,  il 
ne  faut  point  faire  achcler  ce  qu'on  donne. 

Prov.,  Qui  donne  lot,  donne  deux  fois, 
Cest  ajouter  au  prix  d'une  grlflo  qvo  da 

l'actoitler  prompteinent. 

Prov.  cl  fij;. ,  //  n'en  donnenm  fins  sa  part 
aux  chiens,  scdit  D'un  homme  qui  s«  croit 
bien  fondé  dans  les  ptréteotinoa  qu'il  *  ««r 
quelque  chose.  • 

Fig.  et  faffl. ,  Dotmettat  diaUt,  et  Se  An» 
ner  au  dhèle.  Voyez  Disatm. 

Donner  sa  lie,  ses  Jours,  son  sanff  /HUr 
quelqu'un,  pour  ijtielqne  chose,  SàcvttOr 
M  ne,  répandre  son  ssiiif;  par  déWUCIMU 
pour  quelqu'un,  pour  quelque  chWi  il 
est  prit  à  dùuÊersmvtefQÎiremx,  Jhuurto» 
sau/r  pour  là  penie, 

Fig. ,  Dtnmer  un  préeepirmr,  umgeaverneur 
<i  lia  enfant;  lui  donner  un  maître  de  dessin , 
de  dunsf ,  rte.  ;  Donner  un  chef,  un  géllAdL 
à  des  soldats  ;  Donner  un  roi  a  une  aaHem 
etc..  Mettre  un  eofanl  soiu la  directioad'u* 
précepteur,  d'un  gouverneur;  lui  raÎR  pnit> 
dr«  d»  Iléons  de  dessia,  do  danso,  otbs 
Xommer  ua  cbef ,  un  finéni  i  des  Midata  ; 
Designer  celui  qui  régnera  sur  un  peuple , 
etc.  ils  croyment  m'm'oir  élu  qu'un  chrj,  ils 
s'étaient  donné  <M  imUtrc,  u»  tymit.  On  dit 
de  même.  Donner  pemr  dtrf,  pot^mÊOn, 

f>onr  roi ,  rte. 

Donner  une  fiUe  en  marias^  à  quelqu'un, 

La  lui  arc  oriler  pour  femme.  //  m  a  demmi 
sa  fille.  Oti  dit  d  i;  m^ose ,  Dumtefpoist  épouse, 

potir  êfuMise ,  elc. 

A  vei  le  priin.  pi  rs. ,  Sf  donnera  qiirli/it'un , 
S'atUi  her,  ae  dévouer  à  lui.  //  s'est  dun  né  a 
un  ton  maître.  Ce  chien  s'est  donné  àm'i.  Il 
signifie  aussi,  Se  mettre  sniis  ladomïnaiioD 
de  qm'lr|ij'un.  (  es  /ifuplei  se  donnèrent  aux 
Bomiiins-  l.es  (wéntts  se  donnèrent  à  Chéif- 
les  I  I.  Il  si(;iii/ie  encore.  Vouer  à  quel» 
qu'un  toute  son  aiTection.  Un  taur  qui  M 
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DON 

éàÊuu  tant  t»tkr.  Il  signifie  quriottcfoit,  en 
fUrUnt  D'uiM  Ti-niine ,  Acmnicr  ietdcrnir- 
ni  Givcurs.  EUr  s'ftt  dan-ét  à  lui. 

DMliH  •  (i|;nïl>e  enrore  limptement,  Li* 
1Kr«  •Mitre  entre  les  mains,  renirUrr, 
confier.  Omiur  hm  pafuet  au  meituprr 
Jktnnrr  its  pni'irrt  à  un  Itnmmf  riffinrrr, 
à  t4N  notaire.  Dimnrr  île  I  nrf,rnl  jxiur  nller 
au  mnrelié.  Drmnrr  rn  ilejx.t-  lyiiiintr  r» 
/fanfr.  fiminrr  a  crtilit,  à  inirref.  IMiitnmlr 
i'nr^nt  à  In  f^mssf.  Il  lut  en  a  n'tnnr  dt 
gnnle,  le  snin.  Ditnnrr  tir  l'iMvrnxr  a  fiH.t. 

iJiinnrr  UMt  ektae  à  lessni,  a  Irprriivr. 
[j  4l(iiioer  à  quelqu'un  pour<|>i'i!  I  rvi-ivr, 
pour  (|ii'il  l'éprouve  ««antfnic  de  i  acheler. 
On  m  a  tliiiiiir  ct  clieml  n  l'csuii.  OW 
donne  telle  montre  <i  1 1  jirnit  e, 

Pi  ov,  ct  tin  >  Donner  rlu  fil  n  relonlre , 
CaiiM-r  Uifi)  U«  la  peint-  «  «juclquuu,  lui 
•usriler  bien  des  enilurnii.  S'il  m'altofue, 
fe  lui  licHinnu  Uen  Hh  fil  à  retordre. 

Par  enaj^érat.  ei  fam. ,  /r  étmmrrms  ma 
tùe  à  eou/irr  ifue  eetm  eUmiiul,  M  dit  Pour 
exprimer  une  vire  pcnuMioB,  une  ^nnét 
conviction,  pour  aiMiivr  rartnMnL 

Fie.  «t  fom.,  £m  éaÊUÊOrèpinhrà  mut- 
f«'m.  ViMkrir  Mm  Mft  aemfic:  Feus 
m'tmihium  iiem  à  ^nnfcr.Ondit  tmui,t 
pMMmmiit,  Sêmum*  émui  d me.  a  lui 
tmttémmittim  ituM,  Il  hil  m  a  fait  ac 


Fig.  ct  tm.,  MadeoMtàmidfH'am,  si 

SIAc,  Li  timnftcTi  et  qoêuiuelô»,  Le 
lire. 

Fam. ,  Le  éonner  au  plus  habile  à  atittur 
Jmrc,  IMPter  le  plus  haoile  de  mieux  faire. 
On  éit  de  mi^mr,  Donner  quelque  chose  à 
éniner.  Défier  de  le  de*iner.  Je  te  donne  au 
plus  fin  i  deviner.  Je  i*ttHJ  le  donne  à  dennrr 
en  dix  fats,  en  v<n(;t  fins,  en  dix,  en  vin^t. 
On  dit  aimi ,  Donner  en  du,  en  \-ini;l. 
rn  rrnf,  etc.,  à  foire  une  certaine  clinxe,  I  )c- 
tii-r  ilr  1.1  (.liic  iiije  fois  sur  sur  vingt, 
etc.  l'oiln  un  coup  Inen  heureux,  je  VOUS 
dimne  en  diT ,  en  rin/^l,  à  en  finie  un  sem- 
NiiLle,  ou  MUtpWoient,  je  xxtus  le  ettuuie  en 
dur. 

En  lerme*  de  Chaste,  Daaner  le  cerf  aux 
chiens.  Lancer  le  c-crf.  On  dit  di<ris  le 
Bifmesena,  Donner  Itt  eluens,  la  meute.  On 
donna  ksdUmiàfr^tgm  Oh  ^mm  Im  vieille 

meute. 

Doann,  signifie  ant^i,  Crdei»,  tracs- 
mettre,  payer  en  éthaiige,  eu  retour  de 
4|uelque  clioae,  de  quelque  service.  Donner 
MM  cheat  ftmr  une  autre,  en  échan/e*,  en 
retour  d'une  mmtrt,  il  n'a  pas  voulu  me  le 
elatmer pour  matm  dt  tu  /rane»,  à  miuns 

émr/lmilU,  On  êamt  mÂi,  «dl  se  donne 

pÊÊtmt  «n  abutÊi  phtk  Oa  im  éanne  pour 
tek  mMtfitma,  h  kgeimwt  h  ki  mnmm- 
UêM,  Aumr  lAv  appatirtememtt,  Caméern 
thÊueêWiu  à  Mt  gnu  par  laauf  Cmabirn 
Aw  AwwK-wm  th  §ngiit,fmiir  ttan  na/tesf 
CkMrfvm  nanAnaMn*  je  wn«m  éamatt 
A  m'm  mk*  fÊÊ  iùaâar.  fka  êt  tnan 


Vux  «aaKéMt.  «I  M  a'aa  donnerais 

pas  une  oMe,  M  fltàt        Ma  ma  Inb  au- 
Clin  a»  de  celtt  J*  ■'^  dOKMnit  pu  le 
Moindre  prix. 
Par  e«acérat.,  M  émauimâ  loat  au 

milafaat,  m.,  pam-  fw  aila/it. 


DON 

cela  ae  fil  pas,  se  dit  Quand  «•  t«ttl| 

exprimer  que  l'on  serait  ilinpiMé  à  faire  ikj 
grands  sacrifices  pour  qu'uoe  chose  fût  ou 
ne  rùl  pas.  On  dil  de  niéiur.  Que  ne  don- 

nrmis  je  pas  pour  le  mwr,  ptiiir  te  sûUitr! 
etc. 

]  DiiNNKa,  .nif^nifie  qiieUiuefciii»,  Fournir, 
«urtoul  cil  piirliint  L)c  parjnUci ,  de  giigei , 
df  jirruve.-*,  fie.  ihmnrr  des  asiur*>fir>-s ,  des 
\  i;iif;r),  des  sûmes,  liiinnrr  des  *  /  i  l>.,n- ■ 
ner  cjiuliun.  lionner  un  répondu  ::  !k>hnri- 
niHts-en  lit  preme. 
\  Donner  itssuraace,  Asjurtr  quelqu'un  Je 
<iu<'li|ue  clit>4c. 

lituinrr  des  preuves,  des  mtirquei ,  Mani- 
fcsltr,  laire  loniuiirc  par  lis  <  :!■  i  ;'  a 
diifiiie  des  preuves  tie  sua  amrni;e,  des  mite- 
ifues  de  sa fiielité.  On  dit  <lc  méinr ,  Donner 
des  lémmgnaffes  tC estime,  if  amitié,  etc. 

Donner  des  sijptes  d'eniharnis,  ifinefuiè- 
tude,  etc..  Paraître  inquiet,  UtHiblé,  elc. 

Donner  signe  de  vie,  des  signes  de  vie, 
ae  dit  D'une  perMone  qui  vit,  qui  respire 
encore,  Uen  qu'allé  Mil  fiWfa»  wnimi»» 
ou  qu'on  «it  pM  étahotâ  crain  qn'ailttajl 
morte.  //  ae  donne  plus  aueaa  mgae  A  «fe. 

Fig.,  Ae  pas  donner  sijpitdtviet  te  atout' 
drttigi»  de  va,  aa  datmir  aatun  signe  de 
MF,  ae  dil  tfaam  pcnoM»  alnenle  qui  o'é- 
crii  point,  qui  ne  donne  anoine  Mrqae 
de  son  souvenir  dam  \m  Mcaaione  eu  cUe 
poairait  le  faire. 

Ooaeaa,  se  prend  auasi  pour  Apporter, 
nrésentt  r,  offrir.  Dasmer  à  àatrr.  Donner  à 
hotrt.  Ditnan-aaiu  à  ataana,  Daaaar  des 
aëges.  Dounet'Um  un  etuiteau ,  une  sen-irtte. 
On  ne  donne  plus  de  tdlets  au  bureau.  Dnn- 
ner  une  chitse  pour  une  autre,  au  lieu  J'uae 
aiilrr.  Ùonnei-mni  mes  hitbits.  Donner  un 
iMiailIttn.  l}<inner  une  prise  de  tahtte.  Donner 
de  I  tiAititie  il  un  clie^  nl. 

Prov.  cl  lig. ,  Donner  des  Vtmt  pour  se 
fourrier,  ptiur  se  faire  foitetteft  r^mîe  des 

;  !  1 1 V  J  ;  \  - .  i  i  j  1 1 1  s ,  Donner  les  cartes,  ou 
si  m  [1  II  int  M  r  lh,i,i,^r  UislriKuef  »*ix  joutiim 
r  ij  mil  M-  iJi-  iiui-s  iiu'il  frfut  a  chsc-un 
d'eux.  A  (fui  esi-ic  a  donner?  Je  l^teas  de 
faire,  e'rti  à  t'ous  à  donner.  CJra  dll  auiisi, 
Donner  beau  jeu,  Doiitier  des  carie*  qui 
foni  un  Jeu  faioialile;  eldau  latOBtcea- 
traire.  Donner  inluin  jeu, 

Fig-  et  lam. ,  Dnnnerlienu  jeu  à  quelqu'un , 
Lui  présenter  une  occasion  lakunlilc  de 
faire  ce  qu'il  souhaite.  .Wni  adversaire  lui 
dunaasi  i^u  Jeu,  tl  n'a  pas  su  en  pn filer. 

SiliMin.,  aa^  dc|nttine.  Donner  beau , 
Jouer  la  Mie  de  manière  qu'elle  toit  facile 
A  ppradre.  AMHMrlmn  Jnr  Jr«  dfawr  tmU, 
hutoyer  la  balle  à  m»  adwanaim  de  nw- 
nière  qu'elle  pofle  BUT  Ice  deni  toilSi  ce 
qui  la  rend  aiaée  à  ptmdr». 

Fig.  rl  fiim.,  Demam  htau  on  Ut  donner 
belle  à  ^uelifu'un.  Donner  à  quelqu'un  une 
occasion  de  dire  oti  de  laire  i|uei4ue cbaae. 
Donner  beau  mi  In  dnnaerêim  à  tet  emat' 
mis.  Leur  donner  des  moyens,  de*  occa- 
sions de  nuira. 

Ironiqiirmenl,  yous  me  la  donnet  belle. 
Vous  me  trouiues,  vous  von*  moquer,  elc. 
On  dit  dans  le  même  sens,  fous  me  la, 
donnez  bonne.  | 

O»  dit 


analogue,  en  parlant  D'an  animal,  Doaatr 
la  patte. 

Donner  ta  main  à  une  femme.  Lui  aider 
k  roari'hcr  co  la  tenant  par  la  main.  Go  dit 
dxns  un  sens  analogue.  Donner  le  bemà 
i/itelqu'un.  Ou  dit  aus»i ,  Se  donner  la  mata, 

.\e  donner  le  />rns.  Se  |i>nir  l'un  l'autre  ptr 
U  main,  elc.  /Vnr:  Bmii. 

^'aln.  ,  Donner  une  i>ntt;nét  de  mtrit ,  Ser- 
rer ;ille<  lueusrniPiil  11  main  à  quelqu'un. 

Fkg.,  IMinnrr  lu  mtiin,  sa  niittn  a  qurl. 
au'un,  L'époii.ti T.  //  est  /iri>l  a  lui  ilunncr 
la  main.  On  dit  de  même.  Donner  lu  inir,^ 
d'une  femme  à  quelqu'un,  I.ui  donner  citle 
femme  rn  mariage.  Je  t*ous  donne  lu  tmun 
de  ma  fille. 

Donner  In  main,  signifie  an^si ,  Céder  le 
pas,  la  |>lare  d'Ininneur.  Dtmner  !n  ii .  a 
ckrt  SOI.  Ou  dil  auMi  dam  le  m^me  mtcii, 
et  plus  ordinairemenl,  Donner  le  /us. 

Fig. ,  Donner  les  aiains  à  quelque  chose,  ¥ 
acquiescer,  y  consentir. 

Doaaerà  léêer,  deaaer  le  sein  à  lut  eafiat, 

ANmrrà  âan««ré  taaager,  ligai&e  inwi' 
qnefeit.  Tenir  anbaifa.  lei'en  dhnne  •  Me 

Orner  mmfi$lia,  mm  atBalâm,  maejlke, 
uaial^iÊaeaaeKH,haaaÊédk,deajetur,eie9 
R4|alcr  d'il*  fSHtîa,d'naecnlblion,  d'été 
nie,  d'un  hol.  etc.  On  dil  don  le  mém 

Doaawidbter,  à  souper,  ne.  H  donne 


a  diner,  dliniwia,  à  de  grands  personna/as. 
Pour  le»  sens  figurés  de  Doaatr  la  eontédâ, 
voyez  CiUiaDta. 

Donner  une  piiet  de  ihédtre,  La  reprcsc» 
1er  devant  Ir  piililic.  Que  donne-e-on  aujaa^ 
d~iui  à  ce  théiteef  Lu  eaatédkas  /emafab 
demnrront  deaaiia  Brilaoniena  <#  h  iUdcdh 
ainlure  Int. 

Donner  une  pièce  de  théâtre,  signifie  aoasi, 
La  tdire  représenter.  Bacme  a  dnnne'  Br>> 
taouicus  en  lees. 

Dtinner  un  livre .  un  amwage  aa  publie.  Le 
publier,  II-  liiirr  iui^rimcr,  M ttdsaaé iiaa 

rrlntinn  de  -\on  nutif.'r. 

r.iin.,  Doniiri  le  Oniijoar,  te  hr,nsrHr,  Soo- 
liailer  le  bonjour,  le  botuuir.  Je  iims  dtAxe 
te  btinjour,  le  bonsoir, 

'des 
de 


cnsui'les.  Faire  aocratn»  qtielfBe 

I  a  u  \. 

Fig.  et  fam..  Donner  une  Ixùe,  des  hues, 
l'aire  a<xrnire  à  quelqu'un  une  (.hu^  xl)- 
surde  pour  se  m(M(uer  de  lui. 

Avec  le  prun.  pers. ,  .Se  donner  en  spec- 
tacle. S'offrir,  i^exposer  à  loua  les  regarda. 

Fig. ,  Daaaer  aae  ptrtaaat  en  aae  etaat 
pour  telle  ou  tettt,  aeaaat  en  «fVr,  I.*an> 
nont  rr,  la  prètantar  cemnie  bdlc.  Jt  aan 
daaateetkaaamedàpaar  le  plus  graad fanée, 
M  me  l'a  donné  pour  ce  qu  il  jr  avaudi  aeed- 
leur,  ûtamt  etqa'djfoi  ait  de  ainfieur.  On 
dil  de  «ime,  avec  le  |>ronom  prrsonoel, 
.Vr  donner  pour  nata,  pour  aaaaat,  ett,.  Sa 
faire  liasse  r  pour  riche,  ele.  Stâtaairpaaf 
ce  f  H  on  ne.u  pas. 

DoRnaa,  se  dit  aussi,  dans  un  sens 
tirulier,  nour  Administrer  quelque  dûte. 
Donner  des  maèdea.  Don  ner  une  deœhe^ 
Donner  les  sacrements.  Donner  le  otetifue, 
l'eJrirrme-onrtian. 

li  ae  dit  cnalenicnl  daaa  le  een*  d'Iaflifcr. 
en  pulauiDe  eapplieae,  de  «UiiMBU»  di 
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DON 


Ht  lime. 


■vais  tnil«iMnU.  Dmmp  Im 
tr  Itfotut,  k$  étrivièimt.  Poêuw'  Uê  ta*- 
tmumrfe.  Donnrr  la  cale. 

el  (am.,  Kn  donnrr  du  iot^  tt  du  taq^ 
à  ^meiqu'im,  Itu  en  donner  ttmt  du  long  de 
tmtmt,  ht  bMtre  «ioleatMBi,  «|  S»  mtf 
^ucr  beaocCMip  de  lui. 

Damner  la  cmijt,  PoufMliim.  Dumat  la 
tkattt  à  rememi,  à  des  eorsoirrt. 

En  lerniei  de  Marine,  Donner  cknxse, 
Poursuivre  nn  aavira,  un  «mmu  <|u'od 

\rul  rrcOWUlln»  OV  dOBt  OB  «Ml  ■'cfK- 

parcr. 

Dnnner  un  nssnut ,  une  Ixitadlr ,  un  com  - 
b«l ,  Livrer  un  assaut,  uix*  LiaUille,  etc.  // 
rtyolnf  de  donner  C assaut  pendiiat  la  mai,  La 
taSitdie  «  donna  le  Innsirme  jour. 

DojisUl  M^niSe  euroir,  Oirigt'r,  appli- 
<|i>cr  l'aclioa,  l'iniprc&siun  ,  l'idel  de  i^iirl- 
qu«  t  liLi'ir  Mir  un  objet.  Donner  un  enup  de 
poiÊtg,  un  coup  dt  fMtd,  un  idujfitt,  DuttBer 
un  àattrr.  Doamtr  atlrintt ,  urne  altnale.  Dnn- 
ner aa  coao  de  tatre,  de  infoiuiclte.  Donner 
un  conp  dt  kittlmli,  de  laneette. 

Fain. ,  Donner  am  eoap  de  pied  jutau'à  té 
mAtùt,  Aller  jusqu'à  c«t  eodroit.  C^la  ne 

dit  (uère  qu'en  pariut  O'na  eadroil  peu 
tUmé.  BUUU»  M  ttitp  de  pied  jus^ueià. 

DimmmmtmimétrAtt,  un  coup  dt  " 
mm  eam^  éi  idb,  m  mif  dê  ^i^Mi 
Ptecr  p(i»  on  boîm  Mgiwiwil  w  i 
U  lime .  le  balai,  de.»  «M  M  plulinin  feit 
»ur  î|ueli|iM:  cbOMu 

et  farn.,  Dtmntr  un  coup  de  collier, 
Fklre  uo  cITort  pour  réutair  dan*  quelque 
CBtV^jnie.  Nous  (WOM  éùmté  un  bon  coup 

Fig.  et  Tarn.,  Doatur  «n  wp  dipaale, 
▲icter  à  quelque  rlH)M«  venir  an  secourt 

de  quelqu  un.  L'affairt  ne  marchera  poini  ti 
txMu  n'y  deuutet  am  coup  d'e'fxiule.  Il  iduj  n 
domné  un  bon  coup  d'èpauU  dans  cette  af- 
faire. 

Donner  uw  couche.  Appliquer,  étendre 
ane  couche  de.  niuleur  sur  un  objet  On 
m'a  donne  encore  que  la  première  coacht  à 
teltr  /Mirte. 

Dtinhtr  te  fru  trop  chnuil ,  trop  (rrdenl  à  In 
I'.  V  L<i  faiiv  rolir  ù  trop  ^i  tnri  feu.  On 
dit  ilaii»  le  mi'inc  »ri>».  Dvnnrr  le  four  trop 
chuiiil  a  du  fMuri,  ij  lir       r,ii merle. 

Dujmfa,  ^i({riiJlc  en  outre,  Aciordrr, 
Oe1rt»yer.  Donnir  /lerminion.  Donner  con/^. 
Donner  amlience.  Il  ut  murutl  inus  payer , 
ti  vont  ne  lui  donnez  dm  Irmpi.  Dtmnrr  du 
Jdlrn,  un  délai.  Donner  du  riptt.  Donner  terme. 
Dtmner  uMinte\'ée.  Donner  qmitunet  et  de- 
cA<irxr.  Donnrt-atoi  fuel^ue  reUeke,  Donneu 
lui  um  pttt  dt  HjpM,  OoMUPmai  it  leitird'jr 
ptmtrr.  DamÊiritfÊlfQtlhmt,  Oaimtrjon  ami- 
tir.  Dti'inermJU.  Jt  lui  Aww  mm  voix,  mm 
sujji^>)!e.  JemnémmgtiM  tk  cmmb.  «w 


•tu  «ir  «iMi«MfM£  Oi  ÊKimémiéiti 
,rmi^lmfm'iltiKtiUÊU.  Dmuurum  titr», 
f  ditatmtk».  Ommr  Mu  féeom/mtuu.  Le 
roi  lui  4t  damd  M  gtdee.  O  m  m'm  pa$  été 
Stmmd  devm'rtatimi  /our.  It  H'ttt  pat  donné 
A  r homme  de  tout  cannaUre.  Je  vus  donne 
Im  itUrté  du  ckoue,  ou  Je  vaut  en  donne  te 
itkoéx.  /r  vaut  datuie  à  choisir  de*  Jeux,  ou 
aim^UmaX  ,  J»  «mm  donne  à  cJuHStr.  Donner 
tt  emr  wmwwMt.  U  mfamt  rit* 
•  lt«f  aux  toa/ictiUt*. 


DON 

ner  de*  brmet  i  la  mdmtàrt  de  quelqu' un. 
Cest  un  komate  epti  donne  beauetmp  à  son 
plaisir.  Il  donne  tout  à  tm  fUar,  Catt  mm 
jugeineorrupti6le,tiÊtdHMmHmmitgnllh 

dtalionj,  à  la  faveur. 

Dimntr  ero)-aae«.  Croire,  ajouter  Toi. 
Donner  attention ,  Être  attentif,  Acnuter. 

Donner  parole,  donner  sa  parole ,  Pro- 
mettre ,  enf^ager  M  foi.  //  ne  faut  pas  donner 
sa  parole,  si  on  tu  veut  pris  la  tenir.  Il  m'a 
iduane  sa  parole  itkonnnir.  On  dit  ati^i , 
\Doaner  des  paroles,  de  Ulles  pomles ,  Y  Ane 
Aif  hrlle?  promptes  qu"oii  n'a  pas  dessein  de 
tenir,  l'uur  des  paroles,  il  VÛU  fH  dttUltM 
autant  fue  i/oms  poudm, 

nvnitrr  la  Unédietiemt  Maif;  JtMMP  taU 
solution,  Ahaondre. 

Donner  des  huantes.  Louer.  On  dit  fitju- 
riiln  iil  dans  le  même  sens,  Donner  de  I en- 
cens. 

Djiiner  à  quelqu'un  son  congé,  signifie 

3oelqiiefoit,  Renvoyer  quelqu'un,  l'éron 
uire  (iY>)ra  Coaai).  On  dit  daiit  un  »eu* 
■mIo^im,  Donner  ttxdufton,  Kaclure. 

Fk«k,  StdotUMTftulfut  eàtoM,  L'acbeler, 
faire  la  déprna»  wécgwaw  faut  l'aupir,  |Wtti 
ett  jouir.  U  mKM  tm  rfMMr  m  wniiia 
pour  cet  Aiven  i#/nr  maJtH,  /r  m»  ttâ» 
donné  le  speUmtUi* 

Fam.,  Se doamtr àihm tui^,  9»ii/im' 
tir,  mener  joveuM  vfe> 

Pnv.,  Se  donner  au  emur  joie  de 
cAm»,  t'tm  donner  à  ettur  Joie,  Eâ 
pleipement  el  abondamment,  a'eo 
Uo  dit  auMÏ  absolument,  yrn  daitmêr,  diua 
le  mémo  MMk  U  M  éitm  a't*  dutmer.  Il  t'tm 
ejt  dommé  Mttf  jm  «pdf,  IHtf  dk  itiv  tk 
faune. 

Est  termes  de  Manéfte,  Donner  carrière  à 
un  cÂrval,  L«  lataacr  libre  de  courir,  lui  lâ- 
cher la  bride 

Fig.,  au  sens  moral.  Donner  carrière. 
Laisser  pleine  liberté  d'agir.  Donner  carrière 
à  stin  es/,nt,  à  son  irnuyinnlinn.  Donner  car- 
nrir  à  su  mèf  hfincrté.  On  dit  ausii,  iignré- 
inenl  et  fiiinllit-ieiiifni,  .V  donner  cnmrrr , 
Se  réjotiir,  »e  lai&^er  emporter  j  Ternie 
qu'un  a  de  dire  ou  «le  faire  ijuclque  cbow. 
iie  donner  cnrhère  aux  dépens  de  ^fdl^tUl, 
S'et»  amiiwr  p.ir  des  raillerie*. 

Donner  un  Ulire  carS  à  tes  larmes,  Lais- 
ser (duler  sei  lai  mes,  ne  plu»  faire  il'elTort 
pimr  lei  retenir.  Dnnner  un  . mV  r  n  j  r  «^s 
//■n/iipfirfs ,  a  sfi  Jurrur,  à  su  (itiUÎeur,  cic, 
S  i  atwndonnri  ,  tif  pliii  lei  retenir. 

Donner  sa  putrntt ,  sa  ioirrr ,  etc. ,  à  quel- 
qu'un, Ijt  paaiter  avec  lui.  Fous  êtes  éien 
tumeMe  de  nous  donner  notre  tairée. 

Donner  dm  Itim^  à  quelque  cJtose,  Y  cm- 
ptoyer,  y  tantmiettlt  du  temps.  Donner  tu 
tummil  mtut  admires.  B  donne  tout  ton  temps 
d  iViliMfr.  Jk  dbMr  dnur  icwcv /«r/Bar  d  ce 


DON 
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,  w  dit  diikiMM  w  pviMt  De 
M  qu'oïl  npoaa,  qoToD  4whmo,  d»  «• 
qae  ron  eoaMiUliiMiM,  àt  aaqw  Foii  ftit 

conoalrrr  itar  le  dÎMOUlfl  OO  ralmnent. 
Donner  dt  longs  délldb,  DÊttatrlmeteatnption 
de  quelqmt  tÀott.  AMlMf  éet  Mtuaiimtmtemtt 
de  iitv  voix.  Damner  det  mat,  tiet  ettmmb. 
Donner  son  avis ,  son  opinion.  Donner  son  avis 
par  écrit.  Dannn-en  un  exemple.  Donner  une 
ktmni"  ' 


ponte.  Donner  un  démenti  m  face,  rtnmmt  h 
siKnalemenl  de  quelqu'un.  Donner  des  ludin. 
des  instruHiom».  Omnuer  le  mat  d" ordir.  /JoM» 
ner  atis,  dtttunr  connaissanre  de  qneêqmt 
chose.  Donner  une  noufelle.  Se  donner  le  mot. 
On  dit  rn  des  sens  analogues  :  Donner  Im 
/gure  d" une  plante,  d'un  ummtd.  Damner  Im 
représentation  d  un  monumrnt,  DotUtrr  Im 
carte  iF un  pays.  Donner  let  dimensions  du» 
objtt.  Htc.  ' 

Dfwner  um  mrfét,  mme  imtrmee,  etc..  Ren- 
dre un  aifll,fo«tiNrttMMnlm«>,  hapro* 
noncer. 

DoaaM,  ledit  air!  <  n  {  irlaniDereqn'oB 
impose  ou  qu'un  prfsriil,  iie  le  qu'on  établit 
on  qu'un  indique.  Donner  la  /<«.  D  nnrr  des 
lois.  Donner  rIes  règles.  Donner  une  /lenilrnee. 
Donner  un  pensiim.  Donner  une  inclir.  Le 
chef  d  orcheilre  donne  le  mont  emrnr  du  mor- 
ceiiu  i/iii  iM  être  exérnté.  Donner  le  ton  dans 
un  orchestie.  C'est  lui  qui  donne  le  Inn  clans 
In  ville.  C'est  mot  qui  rn  ai  donné  le  plan. 
Donner  un  nom  à  quelqu'un,  à  une  phinte, 
à  un  animal.  Donner  un  titre  à  un  oavmge. 
Les  prtnapts  qu'd  donne  pour  fondeatent  à 
tm  thsirimtt 

«i4t  d  fiie<jfi  akett,  Y  poitr- 


St  tÊtmtter  de  garde ^  te  dotUÊtf  fHffdt^,  Ao 
M  préEMitioMocr,  Ml 

Ufimi  te  étmmir  ek  gmrdt  de  . 

ce  piège. 

Donner  exemple,  donner  t exemple,  Ktre 
le  |>reiiitcr  à  bira  queéi|iic  «hôte  ane  ifan- 
ires  font  eaiMil»  Ceb  w  dit  on  kwn  tt  ett 
mal. 

Dommeréam  exemple,  te 60m  Mtmyifc, Afolr 

une  «induite  exenqilaire. 

Donner  le  nom  à  un  «t/SMT,  Le  leolr  enr 

les  font»  b.ipti!iiiiaux. 

Donmr  jour,  tlounrr  heure,  Asjipncr, 
marqiwr  un  lerlnin  jour,  une  certaine 
lieiiie.  Je  lui  ai  iloniié  jour  à  mardi.  Il  m'a 
donné  heure  à  l'iuue  du  éBntr.  On  dil  do 
même,  Dtmnir  mtdn  mit»  m  mite' 

VOUf. 

Un  termes  de  Proectlure.  0(/«n<-r/i.tj(^'na- 
fifj»,  A**if;rur  [ar  un  exploit  a  roni|>aral- 
tre  |wr-tlevjinl  le  jupe. 

Uu*!>ra,  sijsnifir  au«»i ,  Attribuer.  J  qui 
en  donne-t-on  la  fitutef  Tout  le  monde  lut 
donne  le  tort,  lui  dnnne  tort.  À  qui  donne- 
l-on  cet  auvrmfef  Om  lui  lionne  un  tel  pour 
pire.  On  donne  am  td  pour  mmani  m  cette 
femme.  On  lui  donne  tout  h  Mlnr,  «Mf 
r  hounrnr,  toute  la  gloire.  Se  éimmtftàimmmemft 
ta  f^ire  d'mmm  eàmte  «fm  m'm  pmtftUet 
et  ligurément  et bniUmacat,  Svt donner 
tt*  gnnis. 

Quel  dge  dommemimt  à  «Mit  firtmmmef 
Quel  dge  croyrx-«oito  qn'clleellrAiNeAH 
dewMenu/  pat  plus  dt  HumtetHÊt. 

DoaaiB,  similis  encore ,  Cittier,  wo- 

curer,  faire  avoir.  Cette  grande  fittigtÊe  m  m 
donné  la  fièvre.  Donner  durhagnn,  du  dépit» 
Donner  du  plaisir,  de  la  siitisjaction ,  de  im 
Joie.  Donner  de  lu  jalimsie ,  de  i'émutatiom. 
Donner  de  r  amour,  ele  l'intrsi'm,  de  la  haute, 
Odm  bti  jbwoii^wi*  d'dfmiker.  Oammer  dt 
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Cela  donna  </«  CMir,  tfu  courage  aux  Mit» 
Donntr  tir  lu  hardieue ,  de  t'nunnuitt, 
Ctia  lui  a  donné  de  f  ttprit.  Chmarr  une 
tîtnmtluMtHdeàtfnelt(H'un.  Donner  de  Cidu- 
ttttion  à  tes  enfanti.  Dnnner  di-f  lutrnts  /î  itn 
feune  AommeQn  lui  faire  fti'v|ut'i  ir).  //  n  ut 
M  donner  des  tnlrnts  nfrrrni'fs.  Lri  nnïnirre.s 
f»ditt  que  linnne  l'uut^r  ilit  ninrirlr.  Donnrr 
ftMe  mauvaise  uirr ,  itni'  fuusie  iif'-r  t/r  qttcl^ 
y«#  ehtite.  Diii'irr  bannr  i^innu^n  de  tiii.  Don- 
ner de  ttmnri  iniprrs.urins.  rhiniifr  occttninn. 
lioiincr  siijcl.  Punncr  litu.  l)i>:inrr  nt:it'rrr 
de  titscfturir,  o  il,.tci>iinr.  Cr  vnr  rinii.i  tltm- 
nent  de  Lt  i>!iiii:  Crf  ivlnt  lUmitf  Uaueonp 
d'omfirr,  Crilr  iniile  nrnu  fli,nnr  Lfnitii  froid. 
Oi'i-rrz  Ir.f  jmtlrrs,  crin  luinf  ilniineiri  un 
peu  d'ftir,  ftiiniirnt  île  imr  à  la  chfimùie. 
Donter  <lit  j'inr  à  un  appartement.  Dnnner 
f4tre,  la  rte,  le  jnur,  la  naitsance.  Donner 
naissance  à  un  senisme.  Donner  la  mort.  D'in- 
née de  l'ocrupatum ,  de  ta  besogne.  Cette  a/' 
faire  lai  a  donne  bien  ét  tu  piùm.  Je  «ont 


'demandt  pardon  si  je  WMti  rfMmr  h  ^(Aw  4e 
peine  ^ft^nt-r  St  ehn- 


Uj>  de  mal  pour  /rmssir,  A  Veux 

 U  akiâ^.  Jà  mt  Mmima/  eeff» 

t^H^ieÊlM.cAtlm4»imm'éiae^Biim,  de 
JêehtHtuiffpùret.  Donner  des  ersuttats.  Don- 
ner part  è  fndl^'iM  dau  une  ejjaire  d^ in- 
térêt. Donner  prise  sur  soi.  Donner  fdaee.  Sa 
charge  lui  donne  rang,  lui  donne  séance,  lui 
donne  toi*  MAémfn  r.  Dnnner  de  la  répu- 
tation, du  tiédit.  l.'iiiCfiiihtnt,  l'autorité  que 
lai  donne  son  grand  dgt.  Cela  donne  fia*  d* 
forttà  mon  raisonHauHt.  CAéMmtpkude 
prijc  au  bienfaîl. 

Il  se  tlil  parlit-iilicrrment,  dam  le  même 
sens,  en  pariant  De  la  •iituaiioii .  Ae-  la  for- 
me, do  la  din>rn.HioDi  de  i';i[)pai  rrcc ,  dts 
qualilés  ^u'oii  fiiil  pi<-ti<lre  ù  une  chose  par 
un  travail,  par  iinr  ;i(  lion  ,  par  un  moyen 
«piflconque.  D'iiiiiT lif  !a  pmtr  à  un  terrain. 
Dunnfr  ilr  i'anijtlrar  ii  uiir  rtJjr.  Dfinner  dix 
pifils  tlt  hnuirur  à  un  ntur.  Hnnner  une  di- 
rcctiuri  iililiijiir.  D/Unfr  unr  forme  innSe  à 
une  feiirlrr.  fh^niur  ilr  lu  faltihlr  a  un  étlifice, 
Dij  'turr  le  poh  à  urr  pièce  île  métal.  Donner 
lin  tu\lre  ù  une  et'ifje.  (e  peintre  donne  tou- 
jours à  iei  /M  rstinmises  <les  filliludes  forcées. 
Donner  un  tour  /nquant  à  sa  pensée. 

DMmtr  ta  peste,  la  gale,  In  petite  vérole, 
ttc,  CommuDiqucrà  quelqu'un  la  peste,  la 
elc.,  dont  on  est  •oi-aiime  attaqué. 
Dimnertes  goâts,  ses  itrelinatioiu,  son  Au- 
Kteur,  ele. ,  à  fmiifH'ttn ,  Lui  faire  contracter 
les  goâts,  IcslaeliiialioDS,  etc.,  que  l'on  a 
•oi-miincw 

DiMIWrIrwff,  signifie  quelquerob,  Rfli- 
it*  k  la  Miiléi  cl  IguréRMnt,  Causer  une 
joieà  tliw pmonne  qui  était  inquiète, 
■battue.  Cette  bonne  nouiilte  lui  donntm  lu 
vie. 

Donner  la  mort,  signifie  quvlipwfS»i»«  Cau- 
■er  une  douleur  poignante.  X«  hd  lÊtlêt  pas 
tfiu,  vont  lut  dmtierie»  la  «wr. 

ïlMt. ,  Stdmtmr/mâemee ,  VHtîeoter.  i>iHi- 
nrs-votts  patienet. 

Donner  t'ednf me ,  Avertirde  l'approche  de 
IVimpoii;  et  figurémrnt,  Avertir  de  quelque 
(lancer,  ou.  Alarmer,  inspirer  quelque 
cm  in  le.  Les  sentineltef  dminf  rent  l  iilnrme. 
il  leur  i/riiitia  l'alarme  bien  chnuile ,  une  iiiiirnie 
bien  chaude,  ou  elliptiquement  et  familière- 
Bit  H  lu  kurdoum  km  dmadt.  Quék 


DON 

I  alarme  ils  nous  ùnttlamiiée  là!  On  dit  Bgiiré- 
I  ment,  dans  une  aoBcplsao  Malo|iie»  Don- 

I  ner  F éird. 

I  Donner  bien  de  l'exercice ,  Susciter  des  em- 
barras ,  ttfs  affaires.  Je  crains  e/ur  ses  ad- 
l  er^'urrs  ne  lui  donnent  bten  de  l  exercice. 

liunnrr  a  counr.  à  traiyidlrr,  ne. ,  Mf  ttre 
dans  la  néresMté  de  faire  beaLic<Jup  dL-  dc- 
tuarcbes,  de  courses,  de  li^vailliT  beau- 
coup 1  etc. 

Donner  à  penser,  à  tonger.  Donner  à  qnel- 

■Vi'iiii  sujet  de  pencr.  Cabtimdaïuimfirt  à 

penser. 

Donner  à  rite.  Donner  mijVi  do  rire  p;ir 
quelipie  chose  de  ridicule.  Au  t'<yei-ro//.i 
pas  que,  par  cette  conduite,  vous  donne:  11 
rire  a  tout  le  monde  f  On  dit  de  même.  Don- 
ner la  eométiie.  \oyri  CoMBOiB. 

Donner  à  discourir,  donner  à  parler,  etc. , 
Donner  aujei  d*-  discÎMnïr»  de  piiH«r«  Gala 
se  prend  toujours  ea  iaMi«alM  ytgt.  Cuie 
Jfmsnt,  par  ta  ùupndeiuet,  «fane  à  pttHer 

:    AxineràcHteaiA»,  FlaiM  mlndt»,  laira 

I  comprendra,  latlatHir.  On  hd  «Imm  )t  en- 
tendre ifu'it  ferait  bien  de  se  retirer. 
!     Dnnner  cf/urs  à  une  noui-elle,  li  une  opinion, 
^  La  divulgHCTt  la  Jàire  courir. 

Fîfi  et  llHI.»  DatUUr  le  branle.  Mettre 


en  mouTcment»  doaner  l'impulsion,  foxz 
fiami-s. 

Donner  Jour  à  «a*  future,  Faira  naître 
l'idic  oa  ToccuioB  d'une  albire,  d'une 
ealrepriscw  ' 

FaiB,,  DonnerunioHlouri quelque  chose, 
L'exprimer,  l'expliquer  beùrrusement ,  ICv- 
poser  d'une  manière  favoralile. 

Se  f/nurter  friir  pti,  Cnir  triste,  tair  hum- 
lle,  etc.,  AlTerirr,  |M>-iHlrf  an  air  gai,  un 
air  Irisle,  un  air  liunililp,  elc, 

Fam.  ,  V  iltmurr  des  ntrs,  de  praiiili 
airs.  Affecter  un  too,  des  manières au-ii(  >,- 
sus  de  son  MM,  de  h  cnndttigi,  de  ta  for* 
tune. 

Se  donner  ile.i  nirt  de  maître,  rie  .miwwf, 
de  M  esprit,  etc..  Vouloir  s'allriliuei  sans 
raison  iiiicau'i  ri  -  ili  iiiaiire,  «tlettiT  de 
pjiscr  jHiur  Munit,  pour  IkI  esprit  ,  <[uoi- 
qu'on  ne  le  suit  pas. 

Dosa  la,  se  uil  encore,  dans  un  sens 
particulier  qui  est  snalo^ne  au  précèdent, 
en  parlant  De  tout  ce  qu'une  chose  fournil, 
pousse,  jette  aa  dehors  par  ton  action  ou 
son  dévetopperocnl  naturel  ;  et ,  en  général , 
De  tout  ce  ifu'tlM  chose  i|uelc()nque  rend , 
pmdttll  ea  «apMMlfc  Oan»  cr  sens,  on  l'em- 
ploie wimat  «Molumenl.  Cette  fontnim  a 
eegiiikdmnerek  fenm.  CeH»  nmree  damne 
de  fuMi  à  hnite  la  rtllr.  Cette  plemle  «  donné 
de  HUmêrtmx  rejetons,  Opomaurrtbmnmtau- 
tr^fidtàmtHunp  de  ftudât  ttesutait  beaucoup; 
MMitafcMnir  H  uedntne  Heu,  il  ne  donne /tins, 
il  ne  donne  pas.  Ces  terres  ont  donné  l'année 
dernière  quarante  boisseaux  de  blé.  Les  terres 
à  blé  out  beaucoup  donné  cette  année.  Cet  1 
impit  donne  tant  annuellemenl.  Les  profits  ' 
que  cette  entreprise  a  donnés.  Son  petit  com- 
merce lai  donne  lie  quoi  vn-rr.  Ou  dit  de 
même,  Le  blé,  le  vin ,  ele. ,  adonné,  n'a  pat 
donné. 

AMol.  ,  en  Oiinrr.  ,  Sa  plaie,  son  léticn- 
loiie  iluune ,  ne  tlnnne  pas,  ne  donne  plur. 

Sa.  plaie,  son  véskaloire  suppure,  ne  sup- . 
puittipaatcic. 


DON 

DoavKa,  se  dit  également  poar  Enftn- 
ter,  procréer.  Sa  femme  lui  a  nonité  «a  fU, 
Elle  lui  a  donné  ietsutoup  dttffimtt.  Hm* 
ner  des  citeytui  à  lt  ^aiM» ,  «b  d^ltum 

à  l'Etnt. 

Il  s'emploie  ausii  fignrément,  dsni CCtH 
dmiierc  aneplion.  I.rs  f^'randf  bamHU  fU 
Crlte  i  ille  a  di,nnéi  n  la  troati.  fMskmte 
donné  ries  peintres  célèbres. 

DoMMSa,  s'emploie  MiiivenI  cDmme  ifil^ 
neutre;  et  aloi-s  il  sij^nilie,  Hrurirr,  frip- 
per,  toucher.  Dunntr,  se  donner  rie  la  /•> 
contre  la  muraille  en  timiLint.  Donnrr  rfii  fj^'.i 
ilnnf  le  derrière  à  queltpt'un.  Diinner  ii'nt  ^ 
et  de  taiile,  Dvnnrr  contre  un  ctuetl,  CM/rr 
un  tmne  de  sable.  Ils  liraient  uii  ttmtfiê'j 
en  eut  qu'un  qui  donna  au  tut. 

Fig  ,  Donner  au  bnt.  Rencontrer  juste, 
trouver  la  difReullé  d'une  alTaire,  déviotr 
ilntentioa  de  quelqu'un. 

Prnv.  et  iqp,  Ceti  vouhir  donner  é  h 
tétr  eaulrt  ke  mura,  CeM  1 


prise  «à  U  eil  tmpoiiiMe  da  NaidcCa 
ditaoïdi  Ctettedeemerlu 


bnUttdméih 
utrdibtiiruoiÊtttimmur. 

f%.  et  bm.,  jre  «ampaè 
tête.  Ne aaimirim lUnr, jna «e 
voir  aurun  iTMMde  k  Ma  amlieL 

l'ig.  et  pop. ,  Domitr  de  ad  et  4e  dk, 
Employer  toutes  ses  fimaa»  tonte  ton  in- 
dustrie, tous  ses  moyen. 

Fam. ,  Donner dunetem lare, ToKkr II 
face  contre  terrr  ;  rt  ,  liswrtoeat,  ÈAuet 
dans  iiDf  enlrqtrtse. 

Prov. ,  fij;.  el  pop.,  .Slf  doHiter  drt  tefaili 
du  tiilon  dans  le  derrière.  Donner  de  fnn- 
dei  marques  de  joie,  se  moquer  de  loot  rt 
Lful  peut  arriver;  OU  «Vivre  en  toute  libcMév 

peiore  son  lempa  00  [*!'  B 111 1* *****  1  p** 

tie.'t  de  [duisir. 

Donnrr  dc.\  épentns  à  un  chei  al.  il.  .*  w 
des  deux ,  l'iqiier  sou  cheval  desdcuiejK" 
roii5  à  la  lui>. 

Donner  de  iépee  dans  le  ><entre,  ftnet 
quelqu'un  d'un  eonp  d'rpce  dans  le  vealir. 

l'rov.  et  fig.,  Donner  de  C eaceasvr  ff 
le  net,  OofliMT  cu  ÙKm  dcB  Inuityi  sa- 
trée». 

Donner  de  T altesse,  de  f exrelîtmce, 
monseigneur  à  quelqu'un,  etc.,  Tiviltr  quel- 
qu'un d'altesse,  d'excellence,  de  nMOK^ 
gneur,  etc.,  lui  attribuer  ce*  titres.  Oa  M 
aussi ,  Donner  fuilem  è  fM^a'aa;  alHi 
Donner  est  actifs 

Donner  du  respect  à  quelqu'un,  1 
U  lettre  qu'où  lui  ^rit,  par  dee 

té  verni  Auue  kt  Mjh».  H  MW 
dans  Ica  «oUei. 

/.«■«dinf Ae«f  djabarf,  IldardesB  nwni 
il  plomb.  On  dit  ibna  m  ueuu  aoalogrtr,  le 
toled  lui  donne  dune  les  yeux. 

FiK>«  Donner  dans  les  jeuse  de  qatlq»'**. 
à^tSfu'um,  L'éhiouir,  le  tenter,  le s^sin 
par  un  certain  èdaU  D^puU  fuekfittt" 
de  son  t'ois! n  lui  u  daumi  ebm  kt  JUiStU 
brûle  de  t'euntlur. 

Ftg.  et  fan.,  Xiaaaer  êtuu  fuit  d  f» 
qu'un.  Faire  une  impression  vive  sarlaifor 
«les  agréments  extérieurs,  jivoue*  eut  trOt 
jeune  personne  vous  a  donné  dans  I  a-rl 

Dnnner  dans  la  le'le ,  Porter  à  la  I'"'-  ^* 

vin  que  j'ai  bu  m'a  un  peu  donné  i"*  ^ 
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DON 

Fig.  et  Um. ,  Donntr  inr  Us  antltrs  1  que!- 
fu'mn,  La  frapper,  le  maltraiter.  Donner  sur 
les  dtM^fs  à  oHtftfii'ait ,  l.c  chètier,  lui  faire 
•ouKrir  (|ucli]uc  dommage ,  i|iicl<)ue  eniilu- 
tioo.  Oii  dit  il  prii  pi«  de  iiièiup  ,  Donner 
sur  le  Hez  a  qurlt/u'un. 

£a  ternm  de  Musique,  Donner  du  cor, 
Jooer,  ioniu-r  du  cor. 

DoiiER,  nnitrr,  signifie  aitiisi,  Tomber, 
»c  jeter,  se  porter  djii«  nu  ver».  Donner 
eiuKS  U  pirp^ ,  f/anj  Jr  fMnnraii.  Diinner  ^ims 
aite  r      N.n-,r       /.''  lu  cnnifMii;nr  nvrc 

trenif  chri  nuî ,  rr  ,i  ,t',  '.r^^stint  y  jtfnsrr  dam 
un  gras  itenn-  u  /-  hmuilliii  l  les  empé- 
eha  lté  s'aptrcr\  i,tr  qu  ih  dimmiimt  dans  la 
Jbtte  ennemie.  Un  nm-ire  am  donne  à  la  e^. 
Fig.  et  fam. ,  Donner  dans  le  pfe'gr,  dams 
^pmimn{.  Sa  laisier  attraper,  tromper.  // 
u  âiHHÊtéiuk  piège,  ttntlcsutiibuu  le  paH' 
mmiim'm  M  W  «mA,  On  éSA  mmi, 


n  n'est 


halmiUigt  ermrrtetkrkMt 

Sj  Umut  ««witr  tm 
pÊê  ktmut»  àéuuur  là 

Kn  Icrmes  de  Gnerre,  Donner  sur  les  en- 
■Miilh  oa  absolument  et  plut  oixiinairemeni. 
JDoMtrr,  Aller  i  la  charge  contre  l'ennemi. 
Ht  étmmèrrnt  sur  les  ennemis .  et  les  en/on- 
ttrtni.  Dès  fu'oa  eut  entendu  k  signai,  on 
donna  de  toutes  parts.  Les  troupes  ihiutirrnt 
tète  baissée.  Ces  troupes  n'mnieni  pas  encore 
donné. 

Fig.  et  fam,  ,  Donner  $nr  un  phr ,  sur  un 
mets ,  Y  rocnir  3  plusipur»  foi-. ,  en  in.mger 
beaucoup  //  dnnrut  sur  h  poisson  cimimf  il 
avait  fait  sur  tout  le  reste. 

Fie.  el  fam. ,  Donner  ttle  baisstedaniifuel. 
'i'i'  r'-  ,  ;i  V  poiter  avec  ardeur,  sans  rien 
•■\aiiiiiier,  i.iiii  rien  rraindrp.  ,4a.ififat  qu'on 
lui  eut  pmpi.se  crtir  affaire .  il  y  donna  Ir'te 
httissée.  Cela  te  dit  au*»i  D'une  pcraonne 
qui  donne  complètement  dans  un  pi^ge. 

Donnera  tout,  Enlreprendrp  inaiflerrro- 
mcnl  toutes  choses.  Cesl  un  homme  qui  nr 
s'ttitacke  à  rien  en  particulier,  qui  n'a  point 
tk  but  eeHmitt,  U  donne  à  tout.  On  h  dit 
1  O'uM  pertoonc  qui  dépense  en  toute* 
B  wiwiMi,  Celle  ftgoa  d«  parler 
catBtii  «aitët. 

Iw,  itamurr  à  fbbut  ««dt»  «faw  un 
pum,  M.,  Y«iti«r»  r«abnN*er  avte  cha- 
Mar«  Ùnmtr  dÊÊU k  nmg  dt  quelqu'un.  Se 
nacoMlmr  deaoB  Mstincni,  ou  s  y  confor- 

fig.  I  Donner  dans  an  rûKeab,  Ylorabcr. 
Donner  dans  le  ritlitnle,  Se  rendre  ridicule. 

Donner  dans  le  liUrUnage,  dans  la  era- 
ptskt  éstskt  k  jeu,  dans  le  luxe,  dmu  kl 
petite,  eÊt.,  Se  livrer  au  libertinagei  &  h 
cnpvle,  an  goût  du  jeu,  du  luxe,  etc.  On 
dit  de  mime,  Donntr  dans  ta  détvtioa. 

Doaaan,  neutre,  signifie  encore ,  Avoir 
vue  sur.  Mes  fenêtres  donnent  sur  h  rue. 

11  signifie  égstemt>nl.  Avoir  iatiie.  Bfa 

maison  tlunnr  d  un  cttle  dglU  tdk  ne,  tt  de 
t' autre  dans  un  passade. 

Doaai,  àm.  participe.  BÊkHÊMUii.  J  un 

sii^nal  drmné. 

Prrv.  et  fig.,  jiefinal  donne  on  ne  repirde 
point  à  la  beucAe,  à  la  Onde,  Quand  on 
re^it  uo  préiaat,  il  m  hul  pai  le  diépré- 
cier. 

•  ProT.  et  lïg. ,  Cett  M  mmdUdeiÊMi,  «'en 


DOR 

mnrché  dnnnf ,  if  dît  !>'une  chosi-  qui  a  #tp 
vendue  ù  très-bas  prix. 

Dans  un  temps  dnnnë ,  dans  un  es/xiee 
donne,  etc.,  IViid.int  une  eerlaine  durée, 
dans  un  f  ertain  espace,  etc.,  que  Ton  liât, 
ijue  l'on  délerinine. 

V.n  Maihéin.,  Quantités  données ,  ou  sim- 
plement. Données,  Qunnlitcs  connues, 
dont  OD  se  sert ,  dans  la  solution  d'un  pro- 
blème, pour  Icouvcr  Ice  qmntiUi  iacon- 
nues. 

n»yai>,  pris  suljtt.nitivemrnt ,  se  dit 
aussi,  «n  f^Fial,  De»  suppositions,  des 
tn;tiorn,  des  prnb.ibilités,  etc. ,  qui  servent 
de  ba»ea  une  reclit-rrhe,  i>  un  examen  quel- 
coaqwe.  £n  partant  de  cette  donnée,  de  ces 
damnées.  Des  données  fausses ,  incertaines, 


T>OR 
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kOXKBmii  BUMb  i.  Gelai»  celle  qui 

d|MI»B.Jew«ri^^ 

iKUF  dp  htskê,  ik  AeiiftAsPf  ék  éMki^ttépe» 
HMaarw  iTsirk,  H  ne  e'aei|ilote  |nfaM  qne 
dam  ece  IocuiIqih,  et  II  cal  familier  dam 

les  quatre  dernière*. 

En  termes  de  Commerce ,  Donneur  d" afol. 
Celui  qui  donnv  son  aval  au  bas  d'une  lettre 
de  change,  d'un  billet  a  ordre.  Donneur  à 
la  grosse,  CellU  qui  fait  un  prêt  à  b 
grosse. 

DOST.  pronom  des  denx  nombres  et  des 
deux  genres.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses,  et  s'emploie,  dans  une  foule  de  cas , 
au  lieu  des  pronoms  De  qui ,  duquel ,  de  U- 

Suclle,  dequoi,dcs(]ucls,  desquelles.  Dieu, 
ont  nous  admirons  les  ttavres.  La  nature, 
dnntnous  ignorons  les  secrets.  Les  pnyï  dont 
nous  a'a\-ons  point  de  connaissance,  l.'uffuire 
dont  je  %'t)H3  ai  entretenu,  Cesl  l  ous ,  et  non 
lui,  diinl  il  s'ii:;it.  (  e  dont  je  i-oiis  m  pnrié. 
yr^là  cr  dont  il  s  uffit.  Il  n'est  nrn  dont  je 
SOIS  i>lus  rrrltiin.  L  ui  me  dont  il  l  u  frappé. 
La  midodie  dont  1!  est  lunrt.  De  l'humeur 
dont  elle  est,  fiimiUr  lion!  il  est  Sorti.  Le; 
Aéreij  dont  il  tnr  son  origine.  La  matière  dunl 
une  choie  est  faite. 

1K)\7.KI.I.E.  ».  f.  T.  de  mépris  qui  slgni- 
fie,  Une  fille  ou  une  feiume  d Un  élat  mé- 
diocre, et  dout  k'3i  uiœuts  luut  suapc-ctes. 
Il  est  familier. 

DovzaLLB ,  en  Histoire  naturelle ,  e*l  Le 
nom  d'un  poisson  de  aar  dont  ka  eonteun 
•ont  trà>variée». 


DOR 


qu 


MIRAW,  a.  f  Sorte  de  poisson  de  mer, 
li  a  dea  tailles  de  couleur  d'or. 
Doa«oB,  est  aussi  Le  nom  d'une  constel- 
lation australe.  Fajex  Xirai*s. 

DOBADILI.E.  «.  f.  Foyet  Ciriaic. 
DOnéNAVAXT.  adv.  de  teni|i«.  Désor- 
mais, à  l'avenir.  //  t«eir/  que  donnm  nni  il  j 
mt  plus  d" ordre  dans  sa  maison.  Je  serni 
doremnttnt  plus  eirronspeet,  SojTX plus  exact 
dorénav  ant.  Je  suis  rmbt  de  eto»  dwiliit- 
iwn/  dans  lu  retraite. 

DORER.  V.  a.  Appli(|'iei  dr  l'or  moulu  nu 
des  feuil^s  d'or  sur  cpn  lipir  <  linx-.  I)<>rer 
un  colite,  de  lu  vrini'lle,  un  /dafoml,  lu  bor- 
dure dfttn  teibletiii,  etc.  Dorer  un  lit  re  sur 
Ininche.  Ihyrrr  sumiir.  D-/rer  à  petits  fers, 

à  petits  filets.  Dorer  en  plein  or.  Dorer  une 
fMkDenrmfi:  I 


Fig.  et  fam.,  Dorer  la  pilule.  Employer 
des  paroles  flatteuses  pour  déterminer  une 

penonnc  à  fuirt'  qtn»lr]He  rhosp  qui  exrite 
sa  rppu|;ii,in(  r.  On  lui  u  .\i  hien  dort  la  pilule, 
qu  'd  s'est  résoin  à  faire  ce  qu  on  tioufait.  Il 
signifie  aussi ,  Consoler  d'une  di^i^ee ,  d'un 
refus,  en  rac<'f>mp»^n»nt  d<?  promesse  et 
de  paroles  bii  nvcillantes.  On  lui  11  dore  la 
pilule,  pour  /«(  oiloucir  ce  r,fus.  lisait  dorer 
la  pilule. 

l*<ii-llq.  et  fip  ,  I.e  soleil  dnre  la  cime  des 
mnntiiî^iies ,  drsurlires,  rte.  Il  l'écUire  de 
ses  ravons.  Cela  ic  dit  surtout  Lorsque  la 
cime  des  montagnes,  etc. ,  est  éclair  ce,  tan- 
dis que  le  reste  ne  l'est  pas  eiicurc  ou  ne  l'est 
plua.  On  dit  autsi.  Le  soleil  dore  1rs  mois' 
sons,  etc. ,  Le  soleil  jauni  t  les  moissons ,  etc. , 
en  les  faisant  mûrir;  et  il.iris  un  sens  ana< 
logue ,  avec  le  proaam  personnel ,  Les  tnok' 
JHW  eeMNMMcmf  d  «  dbrar. 

DouB»  en  Kimaa  de  FltMer,  signifie, 
llettr^4tcmlm  attrdala  pâtisserie  du  jaune 
d*mar  délayé.  Jtemrnn  pdté,  ungitemt, 

Duas,  iii.  jHirti^e.  OmUm  derée.'  9)»> 
pisseiie  de  euSr  étri.  le  •wmeA  nt  ék  farw 
gent  doré. 

Prov. ,  Bonne  renommée  vaut  mieux  ^ut 
ceinture  dorée,  Il  vaut  mieux  avoir  l'eslime 
publique  que  d'être  riche. 

Prov.,  Être  dori «emme  «n  cnUee,  Avoir 
des  bibits  chargés  de  gah»  on  de  itroJerie 
d'or.  //  est  doré  comme  un  ealict. 

Fig.  et  fam. ,  Il  a  la  langue  dorée,  c'est 
une  langue  dorée,  se  dit  De  quelqu'un  qui 
lient  des  discOMT»  fiwilaa,  dUfânla,  ptoprea 
à  séduire. 

Doai,  se  dit,  adjeclivemcnt ,  De»  cliose* 

3 ni  sont  d'un  jaune  brillant.  Des  cAex-eux 
'un  blond  tloié.  Du  pourpier  doré.  Des  cac 
prs  dorées.  On  dit  de  mt'nic,  Vn  jaune 
doré. 

r.n  termes  de  Vénerie,  Fumées  dorées, 

I  II'-     î.  de  cerf  (pii  sont  jauiu^. 

lioHKin,  KtSK.  s.  Celui,  celle  dont  \v 
métier  est  de  tlarrr.  ("est  un  boa  doreur. 
Doreur  sur  Imhs,  en  cuirre,  en  fer.  Sur  mé* 
taux.  Doreur  de  livres. 

DORIEX.  adj.  m.  Propre  ii  la  Doride,  pe- 
tite COMrfe  dota  Grèce  ancienne,  il  se  dit 
D'an  des  modesdelamuiquedesandcns, 
«t  Vhm  dUcdo  de  la  langue  grecque  an* 
denne.  Xe  imék  ekritm  mut  fort  grave,  le 
dktrtie  dotirm  était  faiii  diuts  tout  le  Ad>> 
pouise. 

Il  se  dit,  sablUntivementelaliaoluaMnl, 

Du  dialecte  dorieo.  Pindareet  TItéBetHe  enf 
empti»é  le  donen.  Voyez  Doaigua. 

DORIQtTE.  adj.  des  deux  genres.  Doricn. 

II  se  dit  D'un  des  cinq  ordres  d'arrhilec- 
ture,  et  De  ce  qui  appartient  à  cet  ordre. 
L'ttnire  tkrique.  Une  colonne  d'turdre  dnri- 
fHTt  on  CQir  etdonne  donque.  L'entablement 
dorique  a  sa  frise  ornée  de  trigljphes  et  eue 
métopes. 

Il  *n  dit  auwi  Du  cli.ilerte  dor'rn  .  et  sur- 
tout De  ce  qui  appartient  ii  ce  li  l  i  i-. 
I.e  dialecte  doiii/ut.  Oemtlf  donque.  terme 
dnnipie. 

Dohiyi  r.  se  dit  substaottvtinritt  ft  abso* 
lunirni,  au  masculin,  de  1,'ordrc  donque. 
Il  y  n  le  dnriqae  grec  et  le  dorii/iie  retnini». 

DORIvOTER.  V.  a.  Tr,»iler  délirnienieni , 
avec  complaisance.  Cette  mère  dorlote  son 
Ou  rcmvioîe  nnai  avec  le  pronnw 
7» 
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penanoel.  Ceji  un  homme  qui  te  doHolt ,  qui 
Mme  à  Jie  dorloter.  Il  t^i  ramiliir* 

DuMinrÊ,  mi!.  participe. 

DOHMA.VT,  A\rK.  adj.  Qui  <loit.  11 
tVinpIiiir  suitoul  »u  tiguré,  el  hc  dii 

I  lio%c9  qui  loot  de  onturt  à  »e  mouvoir,  a 
éU  e  iiiucji,  et  qui  orpendant  rcslent  arré- 
ten  ou  fixée*  en  quelque  endniit.  Aioti  on 
«ppclle  Eau  <tori>umlt.  Vite  «au  qui  m  coule 
point,  comiBe  celie  ém  fonét,  do  m/au», 
dM  éiangn  ftnw  éummit,  Maria  dor- 
MMif,  Uo  carreau  de  vitre»  un  chAwis  qui 
M  •'mmv  poini  ;  Poitt  danmmit.  Un  pont- 
le«to  dtit  M  M  lève  puiiit  ;  fiéte  JormmiU, 
Ub  pcw  qui  ne  peut  s'ouvrir  ni  Tanner 

Su'avecla clef;  IJKHrdtirnwHtt,  L'ae lignequi 
«meure  lîkée  dans  l'eau,  sans  que  le  pé- 
cheur la  tienne;  JAwiriMm  éarmoAUt,  L» 
8UD«uvre»  d'un  navire  qui  ne  eont  jinb 
déraiigép« ,  wWn  que  les  haubans. 

Il  te  <lli.  »iil»(iituivemeni.  Du  cltiMis  Cxr 
et  immobile  auquel  lient  cl  dans  lequel 
vient  s'embol  1er  une  porte  ou  le  rtiiDi>  ui»- 
J)ile  d'une  *t(»îspc  Vn  domuint  de  troiiér. 
Poser,  scrllrr  un  ilnnnimt. 

Il  »e  'lit  |i;iii-illi-iiiriil  il'l'iii-  fS(R-cp  «Ir 
plateau  garni  dt-  t  rislaux,  de  lleuis,  rtr.  , 
autour  dui|U(-l  un  range  lf4  pU>l»,  cl  qu'oit 
n'ciilcvp  i|u':i  l.i  lin  du  rrpaj. 

DulOIbLH,  EtitK.  I.  Celui,  rcllr  qui 
dort,  ini  qui  aime  à  dormir.  Il  fmit  n-- 
Vftllrr  cr  r/ormeur.  Cest  un  i;rnini  ilurmrui . 

II  est  lalllilifr, 

UJKJlCIJiiK.  s.  f.  Sorle  de  voiture  <l<- 
vojagc  construite  de  inauicre  qu'un  p-  ui 
s'y  étendre  comme  dans  un  lit,  et  y  duruiu 
.  à  «M  nUe. 

SMHia.  V.  n.  (/«  d»rt,  Im  Jon,  U  dort; 
août  éarmami,  vaut  éamn.  Ut  AmwmT.  Je 
dormait.  Jt  dormit.  J'ai  dormL  Je  dortttitvi. 
Don,  Que  je  énmt.  ^hrmdm.  Dot- 


d" un  profond  îamiMdL  Dormir  k  jour,  àt 
nuit,  de  fattr,  ào  mdt,iomr  M  mm.  O  ne 
dort  mi  /mit  mi  mmr.  Jf  doM  frofo»démen{. 
Avoir en\fitd9  dormir,  fkiir  mmUant  de  dur- 
mit,  Ûormh'titHMHt,4mtHMeamiipé,diimi 
MMjmutmd.  le  Bêm  dort  Mdbmjrememt  les 
ytux  omvrti. 

Dormir  d'ua  bon  somme,  de  bon  somme. 
Dormir  d'un  »oinin<  il  inmijuille;  tl,  Dormir 
un  bon  sonimr ,  Uoiuor  longtemps.  Dans 
celle  dvruicre  phrase,  i^omitr  s'emploie  ac- 
tivement. 

F*m. ,  Dormir  la  f^mtte  matinée.  Dormir 
bifn  âï.mt  il.un  Ir  jour,  ^^  l<'\i"r  fort  lard. 

Par  exaeerat.,  D<irtuirdelMut,  tout  de/mat. 
Éprouver  le  besoin  du  sommeil  au  point  dr 
s'assoupir  mi^ine  iiaus  .^Irr  couclté  ou  assit>. 

F".:,  I  I  Inivi,  ,  (■:,•, j/.-  f  or  mir  debout.  Ré- 
rit  i'iiiiu)t'u\  ou  qui  ut-  iiicnle  aui-ane  ol- 
IcntiuD. 

Kit.  c»  (»ai.,  Darmir  sur  unr  ajjuirt,  Prctt- 
drc  du  temps  pour  en  délibérer. 

Prov.  et^g..  Qui  dort  dlue.  Le  «oameil 
ticM  lim  dfl  nourriture. 

ftVf,  tti^t^f  /ortiitu  lui  viau 

«m  thwwnnr,  a«  dit  «»  pmint  Vmto  ft^ 
aOBmqaldMleMrfelw  MnananAiin. 

Pro*.  «t  Ifr  t  JMRer  le  «Inffiri  Am,  Ré- 
veiller    arnivaiit  tfMn  ^  HaH  hmo- 
pie,  ou  Cberrher  un  danger  q«*«i  panait 
éviter.  //  ne  Jaut  natàmOerk  clvf  ffW 
JTémUnfmiktÊMf^dort. 


DOR 

Fig.  el  (am. ,  Cette  toupie,  ce  salrot  dort , 
se  dit  D'une  toupie ,  d'un  aabol  qui  tourna 
»i  vile,  que  le  mouvemeol  en  est  impervcjv 
tibif. 

Prov.  et  pop.,  Dormtr  comme  un  saiot. 
Dormir  pnHMMlteent  «ft  aana  aacM  bmu- 
vement. 

Fam. ,  Dormir  comme  une  marmotte.  Dor- 
mir longtemps  et  proTondéiiMsaL 

FiK> at fcnki  Dmmir  rmtkt dmr  oreiBtt, 
lur  I  une  tttmtttrt  onittt.  Air*  «n  pleine  sé- 
curité. Je  mdkHH  ê  ma*  offidn,  dimnet 
sur  ttt  dhtr  mmittet, 

Fig.,  Laisser  dormdif m  tt^fUmaumfmd^ 
Ne  pas  le»  faire  valoir. 

Fig. ,  Lasser  dormtr  un  omrrm/ftt  I>e  fi*'- 
der  (tendant  auelqite  lempa,  pour  ea  juger 
mieux  quand  i'imaipnntînn  (cra refrninie. 

f-'f^. ,  iMisser  dondr  mm»  tlffiiii*.  Me  pas 
y  donner  suile ,  ne  pas  la  réveiller. 

Fig. ,  Laisser  dormir  nnUesse,  se  disait  au- 
Irelots  Liortqu'un  gfntilliomnie  qui  voulait 
l'aire  le  commeree ,  déclarait ,  pour  ne  pioint 
perdre  »a  noblesse,  qu'il  n'enlendait  faire 
le  commerce  que  durant  on  certain  iMnps. 

DuajiiB,  se  dit  encore  figurémmt  l>r<i 
e\iïx  qui  n'ont  point  de  mouvenrirui ,  ou 
dont  le  mouvement  rat  iiii|x  r»  f  |]liLli'.  Iljiui 
liniit  pécher  im  Ceait  ilori 

Pniv.  f-l  fi^. .  //  rt  »  'I  prnnl  ilf  pire  tau 

ffur  l'rfui  tjftl  dort,  L*-*  ^rUi  5f>Urn(Ûft  Bt  la- 

riiuini'.s  .sont  iiuut  il  faut  It-  )>lus  se 

ilc-iirr'. 

UoKMia,  signiRe  aussi,  (îfçurémrut,  Ne 
|iuuil  a;^ir  quand  on  le  dr\riiil,  «pr  iit^^li- 
K«iuuit>ill.  //  devrait  faire  des  dtauiickti 
Irès-actifes ,  mais  il  dnrt.  Tu  dors,  Brulus. 

£u  Matière  féodale,  ou  disait.  Quand  te 
vassal  dnrt,  le  seifnrur  itiUe,  et  l-r  l'und! 
vedie  quand  le  seigneur  dort,  pour  cx^  iiuet 
que,  Quand  l'un  dm  deun négiycMl  dtt- 
aer  dn  aea  dmils,  IViulnr  prâraib 

PaiB.t  Cet  Homme  ne  dort  fmâ,  Wnn<wi- 
iemnt  il  ne  n<-glige  ps  tes  lotérêla,  mat* 
encore  il  cherche  a  profiler  de  toutes  li-^ 
occasions  qui  peuvent  le  servir. 

OnawiB,  s'emploie  qiielquefois  subsUii- 
tivcawnt,  daus  le  sens  propre.  Cette  affaire 
t'occupe  à  un  tel  piànl,  qu'il  en  perd  le  dormir. 

DORMITIF,  IVE.  ad|.  T.  de  Médcc.  Qui 
provoque  à  dormir.  On  tm  mdommé  dans  ta 
maladie  des  rrmèiles  confortai^  at  ioimitift. 
t'rie  p>,t!on  drirmitire. 

11  «--l  ausii  5iiliv[,Tniir.  au  masculin. /.'o- 
pitim  e*t  tili  dtirt^rmix  lîurnMl'rf, 

DOKO^IIC.  s.  ni.  T-  de  lli.lan.  Cpiirr  di- 
plaotcs  à  Henri  radiées,  dont  Uoe  eatKic 

fit  ruliivi'i'  ii.iiii  lat  jurdian à  ciBH  de 

Uuraisuii  précoce. 

DOR.HAL,  Al^  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient au  dos,  i.'èjune  dursitlr.  Iji  rrt;ir,n 
ditruilr.  Lrs  tyrté/irr.f  dorstt/rs.  Ijes  mmclrs 
dunaujc.  Ou  dit  au-wi  siuli-itanlivetni  iil ,  Lr 
grand  dorsal.  Le  mn»  le  graiiJ  dorsal. 

La  r^pon  dorsale  du  pted,  de  ia  mam ,  etc.. 
Celle  qui  oooupa  b  doa  d«  piadi'  de  la 
lin,  etc. 

Ea  Médee. ,  CoMtemptka  ou  pkthi^k  dor- 
>,  Dépériiaenienl  cause  par  dea  évacua» 
taa  cMaaiiwa  da  aaanna. 
llMiTMS.a.  ».  ilaa  dksdana  leicam» 
anaaléi  rettgieuaaa,  Àuale»  maisons  d'é- 
dHcalina,et  dana  ccfUiaa  bwpice*,  d'Une 
gnnde  lalla  «è  Tén  ^foodia  nt  oè  U  y  a 


nos 

'plinii  iirs  lils.  Vn  Lrau  dortoir,  Coarikrsa 
dortoir.  Vn  dortoir  /Mirtiifr  m  petiln  rAnm- 
hrrs  nu  crlluies.  l^S  dnrloirt  iC nu  coli-^y. 

IX»«tfltB.s.  f  Orfori  niiiMi-S[niliq-jf  iur 
la  supprlicit"  de  qu<^li)uc  auvragr.  f  utnit 
belles  dorures.  Il  entre  beancnup  iT r,r  dtm 
toutes  ers  duruies.  On  a  dépense  Ixnucmf 
pour  la  dorure  de  ces  plafimdt,  pour  la  do- 
rure  de  ce  carrosse.  La  dorure  en  tti  k^. 

Il  ae  prend  ausai  pour  L'art  ou  l'iaiee 
de  dorar.  Cet  tuu-tur  emiead  Um  k  dam. 
Dorusieàt'àHilikDÊemHoat 
aufist. 

»M 

1H)S.  a.  m.  Partie  du  corps  de  I 
ou  de  ranimai,  depuis  le  roti  jiuqa'sai 
reins.  Ix  dos  d" un  homme,  tl  étuit  omdd  tv 
le  dos.  Dos  courbé,  voûté.  L'épme  du  du. 
Il  portait  un  kamme  sur  son  dos.  Ilteumt 
le  Jour  tes  armes  sur  te  dos.  il  mt  lomœt 
le  dos,  et  ne  pom-ait  m'aprrenw.  Anwr 
dos  à  dos.  Le  dos  iT  un  cAe^'ol,  d  un  muStt, 
d'un  fine. 

Hiir  i-x.igër.'it. ,  .\'iii  oir  piis  utre  clitmst  i 
mettre  sut  son  dos,  flirt'  t*\lr<'n»enwiil  [»i]»Tr. 

1  i^.  Il  l'.nn. ,  ^ivwr  le  dos  au  (euetkmr 
Ire  I)  lubie ,  ou  Être  le  dos  au  feu,  li  ttsln 
a  itMe,  dit  De  qM<J<^ii'un  qui  pmid  U»- 
les  SCS  aisc^s  ni  niaii^p-inl. 

Fam.,  finie  le  i^nn  dus,  M  (lit  De»  tluU 
l.u-vqu'ili  ri-l<  \rni  leur  dos  en  boue. 

Pi  ut.  et  iig. ,  Juirt  te  gros  dos,  fuingnt 
dus,  Faire  l'homme  i»portant,  le  cspalik 

Prov.  el  fig. ,  .V  l'u.sstr  manger  la  lamtm 
le  dos.  Se  laisser  waltmiler,  aaailiir  laali 
ne  pas  savoir  se  défendre.  //  m  iùm,  i» 
se  liisse  pus  manger  ImUmo  omrk  du, 

Fig.  el  pop.,  JJettrt  ioml  tmrkdmà 
fiK^'aii.  Sn  déelwiiar  aiv  In  de  mt  11 
faii,  de  tout  k  bUna,  ngcier  aar  lat  tiv 
le»  loris.  On  dit  dam  m  «aa  MalUM' 
^<w  quelque  eàoêi  JHP  II  in,  Ckh  mi^ 

Tr..l  dot. 

i  ruv..  Battre  ^ttdfu'ua  dot  cneaM»  la 

iMitre  avec  ritcès. 

Fam.,  Touraer  le  dos  à  quelqu'un,  tw- 
ner  le  dus  du  c6té  où  il  a  le  viugt,  lui 
présenter  le  dos.  Il  se  dit ,  Cguiéoeal  cl 
ramilii'rcnient ,  Ix>rsqii*on  qiilttf  qitFliîtt'"a 
et  qu'on  le  lai^ic  U  par  mépris,  par  iw- 
gDBlioa,  ou  Lorsqu'un  aliimiJonue  sa  ii'''* 
rets.  Dans  la  mauituse  fortune,  lu  p'"/"^ 
der  nmit  vnus  tmirnmi  le  dos,  Ûo  dit  ét 
uiL-nie  .  A//  fortune  lui  a  tourné  k  dttt  IA 
riutone  lui  est  di-ienue  i-outraire. 

Tourner  le  dos  oux  ennemis,  à  leutiu, 
ou  situ|>leineal ,  Tourner  le  dos.  Fuir.  Tiaf 
lier  le  dos  dons  une  lnliiitla,  MM  ^kfKtdtt 
s  lent  ont  tourné  le  dos. 

Pidv.  ,  fij;.  et  pop..  Tourner  k  du  •  ■ 
amagenre.  Se  mettre  dans  une  uUHWa 
contraire  à  celle  qoe  dewaadr  II  li" 
qu'on  veut  faii*. 

FanL,i7  «Wiroe  k  dot  oi  HttllÊ^t^* 
dit  D'nn  homaoe  qui,  an  Oend'aMffM' 
vent ,  prend  MB  dicnun  tout  appwi. 

Fam.,  T^tnerkdos,  signifie  enai*«.a<" 
aller.  Fout  m'mmm  fmt  mtnék  dea,  fi 
a'avn  pm*  k  tha  mmd,  faV  m  «r 
ftimditt  pku  A  van». 

Fig.  et  tkm.,  Porter  quelqu'un  sur  set 
En  être  iaipartané, ftUfud.  ' 
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juéifu'tta  inr  le  { T(  yn  lira  m»  inm  nli  i 

téiii,  poiiiiuivi.  I 

F'if,.  tl  f^m.,  ./«v>  Ifon  Joi ,  Klre  rn  état 
<ie  l)i)<|K)rter  tux  perte,  uœ  ik-peiiM;  cou- 
*idérable  lans  se  trouver  géné;  ou  Êlrr  in- 
seoiiblc  aum  railleries,  aux  morlificationt. 
On  lui  «  imfoêé  ont  font  taie,  mua  il  a  bon 
é»t.  Jlmtl  tmtmrrasst  guère  dts  injure*  dont 
m  h  ClUljll,  U  a  btm  (ht. 

Fi^  et  ji'mr  qudqu'tm  à  dot,  se 


mtUrBfmtfm'mmèJuÊ,  Ù 
tfm  fau»  M  tniwiiiit.  St  I 


Fi|.  et  Cun.,  Mtifit  du  fuu  éotàéi 
Bunoyar  dHoM*  «le  leur  cMé  4eas  per- 
irow  ieot  en  diflSiMiiil,  mm  éomur 
â  rmm  imeaBi«mte(e  iur  l'avtre. 

Plg.  d  hm.,  im  éi*  tm  démmgr,  «c  dit 
D'une  pertonne  ^dt  ftit  hMl  ce  qu'il  faut 
pour  qu'on  en  vienne  à  la  battre. 

£m  do»  d" due,  m  dit  en  parlant  De  cer- 
Uines  chose*  qui  aont  ou  qui  Moiblent 
formée»  de  deux  parties  réunies  ensemble 
tle  manière  à  préseiili*r  une  pi-nte,  un  lalus 
Je  éMt\\ftAli.Ltémtudteteiffne$t  ta 
dot  d'àn».  Wt  en      Ont.  Citmki  m  dot 

iT ane, 

i  -':<t  en  Jb$  £im.  Font  eitftaiMBt 

I)os,  désipie  aiii»i,  par  analogie,  La  par- 
tie d«  ceruioes  ciio»es  qui  par  sa  desilina- 
tion,  par  sa  potilinn  ou  par  sa  forme, 
offre  <{n<>lque  rapport  n'irr  le  dos  de 
l'homme  ou  de  l'aniiiiiil.  Ainsi  nn  <lil  : 

I.r  tint  iC un  htdm,  d'une  robe,  etc.,  La 
partie  d'un  Itabit,  d'MM  mllCf  quI  MTt  à 
<»juïrii  lu  do». 

tjt  do*  d'une  ehnise,  tf un  fauteud ,  tic, 
La  partie  d'une  chaise, etc.,  couUe  Uquellr 
«■  ^anHlie  }e  dos.  Sttgt  à  dot. 

Le  3b*  d'un  couteau,  La  partie  opposée 


le  Htm 


téétÊttmfMàir,  ttmm  Mkt,  ^tut  aou, 
«M.,  E«  retm.  JmrMvioier^M  A*«f*e« 

iiHtt.  Ce  titre  ett  calé  au  dot. 

te  dot  de  la  main ,  Le  côté  eilérieaf  de 
U  main ,  la  partie  opposée  à  Ja  paume  de 
la  main. 

BMB.  s.  r.  Quantité  et  proportion  dé- 
tamioéea  des  inarédleols  qnl  muent  daoi 
la  compotiiioD  d  un  remède.  Om  m  murait 
bien  composer  un  nmède,  tt  M  aVecanisaf/ 

la  dote.  Prttrrirt  la  dnte. 

Il  signi6epIusordinairrmentfI«|aantité 


de  chanin  des  ingrédients  qui  Cflinwt  da 

tt  jMMf  «Me  tr 

/orie  diist  il'ofxum 


111)  remciir.  Oh  a 


trop 


D  se  dit  r|;j|emeot  en  parlant  Des  ilioses 
qui  rnirfiit  clans  un  cnmmwé  q«("l<otii|ur. 
J.l  ins  nrtat  iliuit  un  /ail  1rs  cl'->ches ,  un  itiri 
une  crrttune  dote  de  une.  La  dose  de  luere. 
de  poivre,  «as.,  fn'en  Alt  JMlKnf  éûÊti  mue 
sntitr. 

n<i<F ,  M-  «lu  r  n<  are  de  Chaque  priae  d'un 
r«  ni<-<l«-,  lir  la  quantité  qu'on  en  doit  pn-n- 
dre  eo  une  dis.  Donner  I*  quinquiim  a  farte 
éot*.  Augmenter  la  date.  Prendre  une  dose 
eit  rhub„the.llfamtpmitl^mèdttinmid, 
ew  jdtutrurs  dote*. 

ù  ae  dit  même,  raroilièresnent,  d'Uoa 
dilenuinie  de  quelque  cbcue  que 


DOT 

ce  soit,  des  aliments  par  cvt'inple.  yoiis 
n'afoa»  gnèrr  à  manftfr,  il  faut  aagmentrr 
(il  liuir ,  iliiuliirr  ia  rioif. 

11  fie-  dit  autii  on  parlant  Des  chowi 
morales,  linr  ilone  d'umuiir.  Une  nnsr  dr  )it- 
lousie.  Uni-  di)ic  d  ennui,  .Àyt>:r  une  fuiU  itixse 
tt amonr-propre ,  une  légère  dote  d" etprtt. 

DOSER.  V.  a.  Régler,  indiquer  la  quantité 
et  b  proportion  des  ingrédients  qui  entrent 
dan»  une  composition  médicinale.  GiMrai^ 

ett  bien  ilu.tri'.  .SmDir 
DiMB,  II.  participe. 


DOU 


.  a.  at.  La  partie  d'an  aMf»  eon- 
m  lB<|iieiln  M  a'hnwiic  k  doe.  U  éoukr 
J'unt  eJiiiiw,  dTan  mm,  fm 


Ltthi^fm  /Xr,  LatnverMOU  U  plan- 
che qui  aontieni  le  chevet  de  oerleins  lits. 
Il  se  dit  également  de  La  nièce  d'étoffe  qui 

sert  à  couvrir  cette  planche. 

DossiKB,  se  dit  auui  d'Un  immHage  i 
d'une  liaase  de  pièces  relative»  â  noe  tnêoie 
allutreti  un  im-me  ohjet.  On  Tenploie  sur- 
tottl  en  parlant  Des  pièces  d'un  procès.  Let 
dculen  det  parties  ont  été  enmmuniquét  au 
pmeureur  du  roi.  Le  dot.ittr  d" une  procédure. 
L'étiquette  d'un  dottier.  Examiner  un  dattier. 
DéomMtr  m  dostitr.Pontr  undottitnm* 
kmn. 


DOT.  s.  f.  (Le  T  se  prononce  tunt  au  plu- 
riel q»'»!)  sinffulier,)  1^  bien  qu'unr  ("iMuin»' 
appoi  lpcn  niari:i^p.  ./ir/iru/ir  //elle  ilr,l.  .4j<- 
ptjf  ler  une  </'>/  cmi^irfcnitile.  Cette  jmuvtx  fflr 
n'a  /toint  de  ilni,  l'nunur  une  linf.  Assigner  In 
dot.  Donner  en  dot.  t^wftr  la  dot.  £Ue  n'ap- 
porte rien  en  dot.  M  «  dKUlt  éi  trit-rldkej 
dots  à  tfs  filet. 

Il  se  dit  particulièrement,  surtout  en  Ju- 
risprudence, dUne  dot  qui  reste  la  pro- 
prir-ié  d<'  la  femme,  quoique  le  man  en 
pariitge  la  iouiaaanoe  et  en  ait  l'administra- 
lioo.  Ht»  MMt  mtUKtuët  en  dot.  ConttUtÊlion 
drdet.  i£t  ÙKmmUn  <f  ni  font  partie  de  ta 
du  m  ptmvent  dUnr  mUnét  ou  h/>i,t/ir'r/ue:i 

^'ee  eenMW  «u.  la  drt  peut  èompremlie 

tout  tetUttu  prétentt  et  à  xvair  de  la  femme. 
RrttttuHom  de  dot. 

Dot,  se  dit  aussi  de  Ce  qu'une  Glle  ap- 
porte au  couvent  où  elle  se  fait  religieuse. 
IjO  dot  de  cette  reli^ieu  te  fut  de  tant.  Ije*  doti 
det  religteuset. 

DOTAL,  ALE.  adj.  T.  île  Jurispr.  Qu)  est 
relatif  nu  qui  apjuiriii  ni  a  ta  dot.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  D'une  dot  qui  reste 
la  propriété  de  la  femme.  Conttitutton  do. 
taie.  Rien,  fondt  dotal.  Deniert  dotaux. 

Régime  dotal.  Le  régime  d'assm-iatlon 
rnnj'iigale  où  la  dot  de  l.n  femme  ne  devient 
pus  la  pn)prii!lo  coniininip  des  éjtonx  ,  quoi- 
<pie  Ir  mari  en  partage  la  inuissante  et  en 
.lit  raiiiiiinislr.ilicin.  .Vf  lumirr  .\  ius  le  régime 
dotui.  Se  som^ifffr  ,111  rnime  iluliil. 

IMrTATtnN.  ;  I  u  I  li  n  de  doler  un  cla- 
bliase-.ni  nl  d  uliUtc  piililiipii;,  un  corps,  eiCj 
et  Ix>  fiindi,  le  revenu  assigné  à  cet  elTet. 
//  fi  lui.isé  Ifint  [mur  In  i/ntntian  decettf  f  :^hr. 
!jt  lintniion  île  lu  I.èpf,n  il' hnnneur.  hi  lin- 
tattan  de  cet  hôpital  en  rn  fonds  de  terre. 

DoTtTio.i,  SI!  dit  auvki  De)  liieiis  d'un 
majorât  ré»eriible  à  U  rouroiine  à  défaut 
de  iTialc.  Dotnltmi  li  >:u  i>:  nce  ilu  sans;. 

iMITEII.  V.  a.  Duuucr  il  une  iille  un  bien. 


un  revenu,  utu>  iomitie,  lorsqu'elle  fe  ru«- 
rie.  (e  jure  ti  date  ffi  fiUe  Je  trente  mille 
francs.  IPyter  de  ^  1    r,  ;  !,;;■;    /j  marie 
'/MIS  ses  JUIes  piiixe  i^a  il    a'  pin:   f-as  tes 
doter. 

Il  »e  dit  aussi  en  parlant  Des  tilles  qui  le 
font  religieuses.  Cette  fille  en  entrant  en  rm 
ligion  a  été  dotée  de  vingt  mille  franet. 

Il  signifie  encore,  Assigner,  assurer  un 
certain  revenu  à  un  établissement  d'utilité 
puMiqM»  à  ma  eorpi,  etc.  OMir  «ne  églite. 
um  mùtmtUnt.  Dote*"  «a  AdjpiAaf,  un  eoUéfi- 
Doter  une  aendémie. 

Il  signifie  quelquefois,  dam  le  «ivle  élevé* 
Favoriser,  gratifier  de  qiMlIqm  CRMe  dTa» 
vantagfus.  Lrt  giétu  éûnt  tm  mtm*  tmaU 
dotée. 

Uati,  i*.  participe. 

DorAimt,  s.  m.  T.  de  Droit.  Ga  qoe  k 
mari  donne  à  sa  femme  en  favear  da  ma* 
riage  qu'il  contrarie,  et  pour  qu'elle  ea 

i ouïsse  en  cas  qu'elle  lui  soniv*.  Assigner 
f  diMiairr.  Elle  réclama  son  doiminr. 

Dimnire  rr.titnmier,  ))«ntairp  établi  et  or- 
donne p.ir  1.1  routume.  Douaire  prrf  r  ou 
canventumael ,  Celui  qui  consiste  rn  une  rer» 
laine  somme  délerininee  jcir  les  conven- 
tions matrimoniales.  Le  téouaitt  coutunu'er 
se  trouvt  kuBtUuttmt  tèaë  pmt  k  mdr 

DorAIRIRR.  s.  m,  T.  de  r>rult  ancien. 
Il  se  ciisnil  D'un  erilaill  qui  ne  tenait  ail 
11.;. ,1:1e  (le  V.1  nièrr  ,  en  renorfçani  Â  l.i  snr- 
ees.-.inn  de  son  p<!rc.  lin  enfant  ne  peut  être 
dtninmer  et  héritier  tout  ensemble. 

DUliAlllttiilK.  adj.  f.  Veuve  qui  jouit 
d'un  douaire.  Il  ne  se  dit  qtie  Des  pep- 
simnes  d'un  raD|  distingué.  Remeilomm' frire. 
Pitncesse  «/^f^MOTfrft  XhtctMM^steaMIpb^ 

mOUÊM.  a.  r.  AdadnÎBintfea  eliw|fe 
de  pereevoir  laa  dfotla  tainoate  aur  IVntide 
et  la  aoftie  des  maKhandMBi  et  de  fcfllcr 
à  ce  que  les  importalioua  on  laa  atpMta» 
tioos  prohibées  n'aient  pas  lien.  Datelettr 
général  des  douanes.  Droitt  de  douane.  La 
douane  du  llax'te.  Commit  de  la  douane,  à 
la  douane.  Ijes  préposés  de  la  douane.  Les 
ôunaujr,  les  mnf^aiint  de  la  douane. 

U  te  dit  égnirmcot  Du  Heu,  de  t'^iflre 
où  one  dooiue  est  établie.  AUer  à  li  di.imnr. 
ActjUitter  un  ballot  à  la  douane.  Les  luitlolt 
furent  saisis  à  la  douane.  Une  belle  douane. 

Ligne  de  dr/nanes,  Ligne  de  bureau»  de 
douane  étiiblis  sur  la  Ironlicrr  d  un  f>a>s. 

DoitAirH,  se  dit  aussi  Des  droits  de 
douane.  Ptn«r  la  douane,  Let  douanes  tout 
excès  surs  en  eertoms  pars.  1^3  tagnget  det 
omtiis.<.adeurs  sont  exempts  de  d^iuanes. 
Augmenter   1rs    douanes.  En  matière  tle 

lhu..<r. 

1>01:AMF.R.  «.  m.  Cela!  qui  est  préposé 
pour  visiter  les  mnrrhnndisrs  iinporlées  oti 
emportées,  ft  pour  recevoir  les  dioits  qu'el- 
les doivent  puvi  r.  1rs  douaniers  sont  armes. 
Les  dimatuers  f)roccdèrent  à  ta  vuite  de  son 
bagage. 

Dot'Bi.A6B.  S.  m.  T.  de  Hbrina.  RerMa* 
ment  de  feuilles  de  cuivre,  oa  da  plancha* p 
qu'on  met  aua  biUmenn  dcsUateidasnjâ* 

7«. 
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■H  iIb  Iddg  ewin.  DoM^  4t  cnAnr.  Jta 

DOUBLE,  ailj.  dea  d«ux  gmim,  P|ipoii 
à  Simple.  Qui  taut,  oui  uèi«,  qui  «OBDMIt 
une  KM  Kutant.  Ammt  /owit.  JDmiM»  «Aiciir, 
DmM  porOt».  DoMê  dott.  DmMi  e*mj[e. 
Une  valeur,  mut  Jprtt  dtmite  if  une  autre. 
Celui  qui  né^gt  élfidit  wregistrer  uit  acie 
dmtk  Mm  prescrit,  paye  HouUe  dmit. 

En  Màthém.,  /taùon  dnubte,  Rapport  de 
dem  quantité  dont  l'une  est  double  de 
f ailtt*.  Ane  eit  à  huit  en  raison  ttouble. 

DOOUJI,  »e  dit  ég«l<^nienl  D'une  cho94! 
COnpiMéa  de  deux  autres  cboseï  pareilir*, 
ou  anatoRue*  enirr  (■ll*-4,  on  v!i|pm<'ni  Ae 
mfme  n:iluic,  <ir  mOmc  r-i[x  (  i-.  t'ruiUri 
double.  Fruit  double.  Lr  mlirr  ,/r  rnte  fli-nr 
est  dtmUe,  l^s  objets  lui  puraif^tnl  ilntiblts. 
Un  double  mnff  de  olannrs.  (  nrjis  <lr  l'if;is 
double.  Cette  niuison  a  line  ilonUe  entrrr. 
f}/>nMe  jHir/e,  f)nu/r/c  rnusrr.  fh>n6/r  rhÛ3^i.\. 
D'Hiltlf  srmrlle.  Soulier  à  ilnuile  coiitiiie.  L'i(e 
hx^te  à  (iuitUe  fttul,  Aftcrr  a  tlimUe  ntrud. 
Fermer  une  peirlr,  uiir  cnssi  fle  à  double  tour. 
Un  double  ngnal.  C'est  un  double  senice.  Un 
doutittart.  Ce  fut  im  éaMe  msdktur.  Km 
vit  chargé  d  un  datM»  erimt.  Il  lui  ftdiut  ri- 


DOU 


DOU 


ftt'Stmtt. 

Mm,  phmm  A  AmÊk  ntmtt,  à 
MM,  Mot,  phru*  <|ut  A  dnix  «ni,  qi^ 


da  dcâa  iatcniréttitiaai. 


Ue-tnit,  €te.,  M  nir  lei|ncl  hn»  la  poiot 
deux,  etc..  «rtidoM, 

jtete  double,  Cavi  dont  M  lUt  dtM  ori- 
ginaux semblabiet,  poMrcn  laÎMer  on  en- 
tre le»  main*  de  cliMUtie  d«i  parties  inii- 
trsiéeu  On  met  à  la  fin  de  pareils  actes, 
Fait  double  entre  nous. 

En  trrmrs  tic  Commerce  et  de  Banqtt<>, 
Tenue  ilrt  lib  res  en  piirlie  double  ou  à  piirtie 
doublr,  Maiiit-rc  ilf  Icinr  If»  livres  i^iii  coil- 
tislc  a  K'coniiaitrp  à  I.)  fois  un  débiteur  et 
WTi  ri'éaiu  iiT,  ilnns  la  lédaciton  d')in  arlirlc 
quelconque,  soit  de  recelte,  SOil  do  ilr- 
peiiM.  On  <iil  d^ins  le  incinc  sens  :  Tenir  les 
lit-res  en  partie  double,  à  partk  étMc. 
Comptes  en  partie  double.  Eté. 

En  tirnifi  île  C<iiii|il:il>ill:é,  Dnulilf  em- 
ploi. Ce  qui  a  élc  cmjjlu)é,  pnrtc  deux  fois 
«n  recelte  ou  en  dépense  dans  un  i-oinpie. 
Il  M  dit  Nullement,  dans  le  lancage  ordi- 
aaire,  d«  Tool  ea  fol  Ikit  InuiiltiiMiit  ri» 

Au  Trielne,  G 
dradoHM  poioto 

En  JuHapr.,  DouUe  Ben,  te  dit  de  La 

Sartnté  entre  enfanla  d'un  même  père  et 
'une  même  mère,  c'est-à-dire,  entre  frères 
•I  soeur*  germains. 

En  ikttan.,  Fleur  douNe,  Celle  qui  a  ac- 
qui*  par  la  culture  un  plus  grand  nombre 
Mpttale*  qu'elle  n'en  aurnit  eu  dana  Tétat 
■aloid,  Vn  cerisier  à  /leurs  douUtt,  Du 
ÎÊCiMthtt,  des  violettes  douldes. 

RnMédec.,  Fih-rt  double,  Fièvre  inler* 
miltente  dont  les  arec*  deviennent  deux 
fois  .ttissi  nombreux  qu'il*  l'étaient  dans  un 
Itmp»  donné.  Pfh're  ilmiUe'qunrtr ,  Crilc 
dont   le»  »(i  c»  prcnnrnt    ^UlI■(•J5i^l■^K  ni 

deux  Jour»  de  suite  et  ne  paraissent  pas  le 
w.ui — raccii  da  qiiatnte»  jonr  «tant 


diOlrat  de  cdni  d«  accoMl,  et 
à  calut  du  mamitr.  /Inw»  éÊmum  iwct. 
Celle  dont  iet  anèa  levinment  tooa  tea 
mnifa,  da  maniàra  qna  la  traitlèiM  ait  aom- 
blable  au  prentar  et  le  qtiatrième  au  se- 
cond. 

Eo  Mustq. ,  Double  esveke»  Hotc  qui  ne 
vaut  que  la  moitié  d'une  crocbeiet  dont 
la  queue  porte  deux  barre*  oo  crocbrts. 
tnten-alle  double.  Intervalle  qiii  excède  l'é- 
tendue de  l'odava.  OouUt  Jiigiu,  diaigne 
Ce  qu'on  nomme  ptoa  nactciaeat  flugme  à 
deux  sujets. 

DouBLB,  ne.  dit  figurémcnt  De*  chose* 
plus  fnrtpîi,  <Ie  qualité  siipi-rtr-iirp ,  de  vertu 
plus  clficarc  que  Ir-i  aulrcs  choses  de  niémc 
ii:ilui-e.  Encre  Hoiihle.  Double  bière.  F.tm  de 
fleurs  d" umnge  diAtlAr. 

Brmble  bidet,  liidi-l  ijui  est  de  plut  haute 
l.iilli-  que  le*  bideti  ordinaire*. 

Fi'irs  doubles,  »«•  dil,  d>an*  le»  Rubriques 
cceU"iiailii|m  s ,  di'  Certaines  féte»  dont  l'of- 
litc  usl  plus  «olciinel  que  celui  des  autres  ; 
et  on  appelle  F^tes  semi.fioub!fs ,  Q^lles  q\ii 
tiennent  le  milieu  entre  te*  félci  duuLUs  cl 
iea  Minplet. 

Faut.,  Double  coquin,  double  fripM,ete., 
Gmd  coquin,  grand  Tripon. 

Dumu,  signifie  quelquefois.  Qui  a  de 
la  duplkteé.  CVt/  m  AeMaie  étiMt.  Mèfiet- 
«Béa  de  eiutfimme,  t'aâ  tut  aumêiiw  ehu- 
Me.  Caïf  ww  daw  dbnMr.  On  dil  daaa  la 
mine  aena,  CaiT  nn  têmun  m  dnMeJmee. 

Dosatit  ait  «uaii  aulialantif  masculin , 
et  aignifie,  Toute  choae  qui  équivaut  ii  deux 
fois  une  autre  cbose.  Ce  ttomore  est  U  dou- 
Ue  fie  tel  mitre.  Sa  Jnrtune  e4t  augmentée  du 
double.  iHuÉ  tl»  éméU,  GetgHÊT,  ferdit  U 
double.  Puyet  U  éuuUt.  Éti*  muMumé  tm 
double. 

Jouer  à  quitte  ou  à  double,  à  quitte  ou 
dmihie,  el  pin»  ordinaircm<>nl ,  Jouer  t/utlte 
nu  ilouble.  Jouer  une  dernière  parlle  qui 
doit  ncqui lier  celui  qui  .1  iltj.i  perdu,  ou 
cloulilor  le  ^.lin  de  celui  qui  a  liéj.i  jja^né. 
Jiuirns  à  f/uilte  ou  double,  ou  elliplirpic- 
meiil,  Quitte  ou  double.  Ç,>  \:i  -si(;nilu-  aussi, 
ligurèment  et  familièremctit.  Risquer,  ha- 
sarder tout  pour  M  tirer  tfiiiia  nnttvaite 
arTaire, 

Piirirr  duubk  «aMM  «il^pfei  hrlar  dkn 

contre  un. 

7>  double  d  un  eorps  de  logis.  Une  des 
moitiés  d'un  corps  de  logis  dans  sou  épais- 
aenr.  Orna  mit  toitÊi$kt$iinb*vhtdmtk 
double. 

LedoaUnfmmUe,  £t»tnilt,  ttimeimit, 
etc. ,  L'uo  daa «rUoinx,  au  aeateMal  Ln 
copie  d'un  acte,  «rua  tnité,  olc 

IhMedeeamptÈ,  Celui  d»  ertglaanxde 

compte  que  le  comptable  garde  entre  ses 


!a*«ii 


Jfettw  nar  rkm  m 

.  La  nplier  ai    ,  „ 

plusieurs  foi*.  JfcMinr  aar«mw«a«edMlfc. 

Fig.  ctfam.,  llirin*ikiaHmaee«Bd» 
ble,  Maapsr  k  la  Ute. 

DooBu,  Mbtlaaiir,  aa  dit,  auTUUic, 
Des  acteurs  et  actrice*  qui  remplacent  iliBt 
les  rAles  ceux  qui  en  sont  rbargés  en  pft- 
mier.  Cet  acteur  h  'est  yu'aa  dwrffc,  «'«ffaa» 
k  double  d'un  tel.  U  fikfiUitthpm 
les  doubles.  Ou  dil  dans  un  sens  anikgat, 
Donner  un  rdie  en  double. 

UotiDLtt,  se  dit  en  ottlredirM  esuèceilr 
moiuuio  ^iijcieinie  qui  valait  deUX  droias, 
el  tloMi  leN  six  (aisaieiil  un  scia,  f'n  rfuiMf 
Ihinncr  un  ili,uble.  l>.!.,i:r  tournois. 

U  «'«tuploie  figurénicnt,  dans  ctm.n-i 
phrase*  familières,  pour  cjpiinier  Liip 
très-petite  valeur.  J  'en  domuret  tant,  tlfu 
un  JouUe  avec.  Cela  ne  vaut  pas  lÊMéimi, 
je  n'en  donnerais  pas  un  double. 

DuuBLB,  s'emploie  aussi  qurlipirfui>  >i- 
verbialcmeol ,  comme  dans  co  (ibiu». 
Foir  double.  Voir  le*  objets  comiae  nb 
étaient  doubles;  Payer  double,  ¥»yer  dcai 
M»  h  valeur. 

Av  amuM,  loc^  adv.  tlne  fois  fiai. 
Payer,  nefcftf  an  doiMe.  On  t'emploie  a  utù 
tigurtaimt.  H  m'mfit^  tut  elépLiàr,  k 
pi^yera  au  double.  Je  vouj  suis  redeiM  i 
têiotiaffee,  /e  voKlknmdmi  au  thuUr. 

DOl'  HLE A V.  t.  m.  T.  de  Cbarpcntcrie.  Q 
se  dil  de  Certainea  aolïvc»  d*uD  plawlief 
qui  sont  plus  fortes  que  les  autres,  lelin 
que  les  solive*  d'enchevêtrure. 

En  Archil.,  Are^oubleau,  Espère  d'sr- 
cade  formant  iineMillie  ou  plate-lMiule  5iir 
la  cnurburc  intérieure  d'une  voila, qa'dl* 
sendile  fortiGrr  el  soutenir.  DautcaMlo- 
cuiion,  Doubleau  est  adjectif. 

IXtCBLEMENT.  adv.  Pour  drui  riisaoi, 
en  deux  maaiérct,  H  est  ehmUcmtnt  catpt- 
bir.  Il  tu  tt  éuMttHtmt  MM/.  JiiaMaaif 

Uul'BLEMENT.  s.  m.  T.  de  Pratique  an- 

■une,  qui  était  principalement  usilt  d*)» 
Icï  nfl.iircs  de  fiminces,  et  dont  on  K  «ï* 
«ait  dans  les  enchère*,  |MMir  dire,  UmIm 


«ulanl.  BmdUrir 


i«rc*,  iMMir  ui 
par  mouUemi 


En  Peinture,  le  double  dtt»  $aUtm, 
copie  d'un  laiUeau  fUte  par  realeur  même 
du  tableau. 

Aveir  des  doubles  dans  sa  bildiothèque, 
dans  son  herbier,  etc..  Avoir  deux  ou  plu- 
sieurs exemplaires  du  même  ou>nige,  cicux 
ou  pluiieura  échantillons  d'une  inAine 
plan  le,  «tC. 

Kn  Musiqo»',  le  double  d'un  air.  Le 
même  .lir,  qu'on  figure  sur  le  simple  par 
i'addilioa  de  plusieurs  notes  qui  varirnl  cl 
ocaent  le  dtanc  £c  dliaUr  At  iMer  ^Ar> 


DouBt-asiRiiT,  se  disait  aoMt,  en  < 
de  Guerre,  de  L'atimnenlâlloo  de»iaa|i<t 
dcf  filaa  d'us  bataim. 

DOOBUB.  «  a.  HeltM  la  doaUa,  aap- 
mcaler  d»  dovhlei  d'âne  foia  auiaat.  J>» 
ikrkummbre.  AwMr  tt  dépense.  Itadtr 
If  Jamme.  Doubler  les  gardes.  Tous  les  fM»» 
fwemtéosddés.  Doubler  tes  capitaux.  DttUf 
la  dose.  Doubler  l'étape.  Il  double  ses 
enifrs  moi. 

En  termea  de  Guerre,  Doubler  ktimp, 
dnubler  kê  fies,  Y  mettre  le  deaUe  de  M 
qui  a  coulama  dV  Atre.  CSclM  ctptn  a* 
manoime  «  depuM  longlcmpe  ewé  AM 

usitée. 

f>i.vbfer  le  fias,  Mareher  plus  vilf, 

l\n  lermes  de  .Marine,  Doubler  U  uH^. 


Faire  plus  de  rheinin.  Di^ubler  les 
vrts,  Kn  auj;incuter  le  nombre,  afin  que.u 
l'une  est  rompue,  une  aiilre  puissfliW»- 
uUcer.  Doubler  un  cap,  une  pointe,  «tjt 
FkHW  a«  delà  d'an  ctf,  d'aae  peia»  * 
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iBRi  tic 


La  mettre 


«tenUSt  aussi  I  Appliquer  une 
I  nn««n  d'une  autre.  Doubitr 


M  miufeau,  une  robt,  unt  jupe.  Doubler  de 
tait.  Je  toile,  de  taffetas. 

En  termes  de  Marine,  DouUtr  Jet  voiles. 
Les  fortifier  par  de  nouveaux  léa  de  toile 

coutut  »ur  fenx  dont  e  11m  jnnt  déjà  com- 
Bowes.  Doubler  un  navtrt.  Lui  faiic  un 
flmiblj|5c  de  fruilitï  de  cuivre  ou  de  pl.ui- 

chci. 

DimUfr  un  corps  de  logis,  Joiodre  un 
«Dire  cor|>«  <je  Io(;m  à  la  un  de  derrière 

lie  ctliii  qui  est  diijà  fait. 

AuTIu'ùlrr,  DuuhUr  un  nUe,  un  iict'ur, 
louer  au  rcjle  au  défaut  de  l'ailrur  qui  tu 
est  chargé  en  premier. 

DoDKLia,  ^ignirie  (|ut*li|ui  f<iis ,  Mrtire 
^ble,et  Hetircen  double.  DuubUr  Ju  fd , 
4t  k  laine,  de  la  soie.  DoaUer  UM  Sentettt, 
mtftmUe  de  papier. 
Au  leu  de  billard ,  Doubler  mut  bille,  La 


Un  frapper  toMn  OM  dte  beodw  du  bil- 
qu'elle  ravIcMM  m  oM  opposé. 
AMMipajieMIfc  ««  mUlm,  «w  eci».  Ou  dit 
iâm  le  nilaM  aeo» 

milieu,  au  coin» 
An  Jita  de  paume ,  L»  faflr 
Ele  a  louché  Jeux  foi*  la  lerre.  Daiis  celle 
^raie ,  te  verbe  est  neutre. 

Docraia*,  s'emploie  aussi,  neutraleroeot, 
dans  le  «ena  de  Dievenir  double.  Lear  nom- 
irt  a  plus  que  doublé.  La  aapukUwil  4e  ttttt 
rdk  est  maimrnant  douUlt. 
Doetti,  il.  participe. 
En  Matbrrii. ,  Raisom  daulUt,  Raison  d 
carrés.  Sttte  eu  à  quatre  en  misait  éeuilée  de 
qvatrtà  deux,  e'tst-à-dire ,  comme  ktarrè 
d*  quatre  est  au  carré  dr  dfur. 

EnMédec.,  Fiè\'re  ilouHre,  Tièvre  inlrr- 
mitiente  dont  lea  accci,  après  avoir  étc 
uniqoea,  OBI  lien  dedk  foie  ém  h  mtmt 
jour. 

DooBLi,  an  Jeu  de  billard,  se  dit  sub- 
stantivement  de  L'action  de  doubler,  et  de 
Toute  disposiliun  dis  liil|i'.H  iiiii  prrniil  de 
doubler.  Fairt  un  dauùlé.  Jùuer  U  (limiU. 
f^tHà  «M  beau  doubU.  Quel(|uea-uus  rcri- 
jMntj^AMiMtf;  mais  on  proooDce  tuujuur» 

WwbbAT;  i.  «.Sens  morccena  de  cris- 
lu  nie  l'iin  mr  l'aatre,  «*ee  une  Icaille 
eetorte  cntredaus,  pour  imiter  Ici  iw 
raodes ,  les  rnbis ,  etc.  Cr  H'ntfU  Mm  «tae- 

raude ,  c'est  M  doublet, 

Dovsur,  «a  Jeu  de  trklne,  ae  dU 
Lewiiie  chacan  dca  dcai  d<t  amène  le 
■Bte«  poînl. /T  Jte  peut  gagner  que  par  des 
«wMrlfc  //  m'amène  que  des  doublets.  Deux 

Doublet 


Dow- 


sir,  deux  quatre  font  un  doublet, 
fus,  de  deux,  etc. 

DouiinT,  au  Jcn  de  billard.  l'o\ 

■  L». 

IHHJBLETTK.  ».  f.  T.  d«  Musu}.  Un  des 
jeux  de  l'orgue,  qqi  Boaoe  l'eeUva  au- 
dessus  du  prcilaril, 

DUVBLKVR,  rxsr.  s.  Cvlui,  celle  qui, 
dans  les  fabriques,  double  la  laine,  la  soie 
sur  le  rouet  DoMutr,  AwMMur  êt  bine 
de  sot, 

.  S.B.  MooDala  d'or  «i|iafBo1c 


DOU 

Lelqal  a  difrérentea  «aboi».  AwMm  fEspa- 
gmi.  Le  doubhn  A  Aëli  ému,  eu  absolu- 
meÊ\,LtdmsUmt  mmt  jmrtrf  viimtim/raii  es 
einquamte  et  Un  «nahiM}himimi»éiqu»ire 
éeus  vaut  quarante  francs  soixante  et  quinze 
centimes,  et  le  doublon  de  deux  écus  vaut 
vingt  francs  Irtnte-sept  centimes.  Oa  dit 
aussi,  Pistole. 

DouBLoa ,  en  termes  d'Imprimerie,  ^aute 
qui  consiste  à  cumpoacr  dam  foia  deauite 
un  OH  plosieufs  mot». 

DUUUI.I  RK.  î.  r.  Élofl'c  dont  une  auire 
e^l  doublée,  l-tt  duuUurtd'un  mmUtau,  d'une 
rvLe. 

Prov.  et  fi^.  ■  Fin  contre ^n  n'est  pas  bon  i 
faire  doublai  r ,  nt  i-itut  nen  pour  doublure. 
Il  ne  faut  pas  entreprendre  de  Irooiper  austi 
lin  que  aoif  oa,  ai  oa  le  teBle»OB  a'jr  réus- 
si i  pas. 

Do uBLUEB,  au  Théâtre,  se  dit  dans  I 
même  sens  que  Double.  Ce  comédien  est  la 
doublure  d" un  tel.  Le  spectacle  a  été  fort  en- 
HU}eux,  nous  n'avions  que  les  doublures. 

D(njCE-AMkaE.s.f .  T.  de  Bulan.  Espèce 
de  aoUnum  à  tige  grlmpanic,  qui  est  d'un 
gfmd  uan»  ea  mâeciiMi  aurloiit 
aatidammuL  Stiny»  dir  dbiiee-MiAfK 

MtfCBâTiiR.  adj.  dea  deai  fcareit  ( On 
■mmuMe  Douçdire.  )  Qui  ealdraoe  do» 
mkkCMt  «  fâwjfer  cAmw  ét  ibmeeê^.  Um 
goàt  4am4tti.  Ctit  vue  «ut  doueeJtn, 

DOOCEMER T.  «dv.  D'une  manière  douce. 
Cet  adverbe  a  des  acceptions  très-variées , 
dont  voici  les  principales  et  les  plus  usi- 
tées: 

—  L,cntenvent  f'ous  marchez  bien  douee^ 
■tOif.  ^tles  doucement.  Le  eocAer  allait  dou 
cernent  dans  les  maut-ais  chemins.  La  voiture 
allait  si  doMesnent,  que  nous  filmes  deux 
heures  à  fnire  une  lirue.  Il  f.iiit  rapportera 
celte  acception  la  phr.^.'>e  faniilitie,  ,^ller 
rtoucrmrnt  rn  ùfsnfrnr ,  Travailler  mollemen 
ne  p.i.t  .iv.mcer  son  ouviaj;t'  aul.ml  qu'on  le 
^>()uriait',  ou  .Mener  une  allauc  sagement, 
sans  rien  preclpiti  r. 

—  A\e<"iii(^naj;cint  nt,  ilélii  atemenl.  .^Utz- 
y  plus  doucemrnt.  Postr  une  chose  a  terre 
ilcucemi nt.  Cette  iiflaire  veut  e'Iie  conduite 
ioucement.  I:'  J.<:,i     y  prendre  doucement. 

I.r^in'uu  iil ,  iiiilileincnt.  Fnipprr  dow 
cernent,  tierce i  diiuceinent. 

—  biiua  brtiil,  B^cc  peu  de  bruit,  hfitut 
marcher  doueeiunudmtu  la  chambre  </* uii  m», 
lade.  Entre*  dMtetmtHl.  Jt  me  ^usai  doitet- 
menim^Hii  tkhit. 

— A  «aq  baaw,  ffâ  pushieni 
■Mot,  «tje  letaaUfadnk  à  ftlim. 

— Sovidcmeat,  anieéclat.  CutmiK 
fHt'ttfoutJviftéamcim*Hl. 

—  Sana  éprouver  d*«<uUtîon ,  avec  calme. 
SommeXer  meerjMnf,  rùmdmiBmiinttiiuu 
la  solifttde.  lÊBmrir  dbmerflMNr  an  a^in  de 
ses  amis. 

—  Paisibirmcnt,  sans  qu'il  y  ail  de  trou- 
ble. Oa  craigniiit  fm'H  it'anivétfKtlf Ht  dé- 
sordre dans  CiistrmbUÊ,  fliett  Awr  â'f  est 

passé  fort  doucement. 

—  Avec  humanité,  avec  bonté.  Un  vain- 
queur généreux  truite  dimcement  1rs  rîti'icus. 
Il  en  une  douceim m  iticc  ^rj  donteniijurs. 

—  Sfin»  «évérilé,  san-,  aigreur.  (  lu'il-er 
di  ucem'nl.  {[epiruiUr  queliju  un  duucenii nt 
de  ses  fautes.  Je  lui  fa  doucement  la  guerre 


D017 

—  Sana  auporlement.  Jfotu 
qudmes  doKcmnit,  et  il  fut  i 

—  Dans  une  eertasM  «béa 

I  ii  re  assez  c&NMaRear  d  in  i 
peu  de  chose. 

—  Commodément,  agréablement. , 
le  tempt  étmeement  dans  son  cabinet,  eivectit 
livreàt  ««e  tes  amis. 

—  Médiocrement  bien.  Comment  va  le  um- 
ladefjéSiei  doucement ,  tour  i/oucrment,  fort 
doucement.  Cette  ajjnire  marche-t-eUe?  Tout 
doucement. 

Doocaiiaxr,  s'emploie  d'une  façon  par- 
ticulière. Lorsqu'on  veut  contenir  ou  ré- 
primer la  vivacité,  la  )>étiitanp«,  l'impa- 
tience, rciupurleincnl ,  etc.,  de  quelqu'un. 
Doucement ,  monsieur;  lyrus  oubliez  tesefitrds 
i/ui  .tùnl  dus  à  mon  dffe.  Oh:  doucement, 
d  me  reste  encore  des  objections  à  vous  faire. 
Doucement ,  doucement ,  ne  nous  échti^fulU 
potut.  Ccl  emploi  cal  laïuilicr. 

DOCCEREt'X ,  El'SE.  adj.  Qui  est  doux 
sans  être  agréable,  qui  ea  d'une  doucctir 
fade.  Fin  doucereux.  làfÊÊtar  dbmwwHT. 
Fruits  doucereux. 

Il  si|;nifiF  figuréœent  et  familièremeuti 
Qui  parait  doux,  complaisant,  poli,  bie^ 
vaiUml,aoaniia,  naia  aeeeelfeatatioai  C«M 
■M  immm  éummHUX.  Itu  tait  dtoetmw» 
la  ome  dboeimwr»  le  ton  dottatntu,  Daaa 
un  aaw  aualosuo  :  Des  vers  doaeetwaX.  CAw 
lettre  doueereuM.  Bin  des  choses  datUÊimuiÊ, 
Il  s'emploie  aumî  Comme  sobsleolif,  ea 
parlant  Des  personne*.  Cest  un  doucereux, 
raire  le  doucereux  auprès  des  femmes. 

DOirCBT,  BTTB.  adj.  et  s.  Diminutif  de 
Doux.  Il  ne  se  dit  que  Des  personne*.  ElU 
semble  doucette ,  mais  c'est  un  petit  démon. 
Air  doucet.  Urne  doucette.  Faire  le  doueet. 
Faire  la  doucette.  C  est  une  petite  doucette. 

II  est  familier. 
UOCCETTF.  i.  {.  Plante,  sorlc  de  micba. 

Fo)es  MicuH. 

DOrtIETTF.WF.VT.  adv.  Il  s'emplnie po- 
puliiirenii'iil  diins  le  même  sens  que  DoUÇ^ 
ment.  //  j'rri  alliiii  tout  daui rlttment. 

DOlT.l'.i  n.  s.  r.  Qualité  de  ce  qui  aat 
doux;  et  quelquefois,  1.3  rliose  même  qui 
a  cette  qualili'.  Il  s'emplnle  au  propre  et 
au  lî^iire,  dans  la  plupart  des  scu»  de  Doux. 
/m  douceur  du  sucre,  du  lait,  du  miel,  tTtÊSS 
frit, t.  Douceur  exquise.  Douceur  fade.  OU 
eifant  mmebeûmeimpka douceurs  Lméim 
delapeau.  La  émsùMr  d'un  parfum,  Im 
«Mrr  ét  fkakiitr,  iM^mtew  data  voix,  J 
HtrJkla  doKcearà  «m  dtaat,  lu  étainirdà 
tlgk,tM4uitemrih  temps,  deFair.  La  do» 
eeurdu  Stnameil,  du  repos.  Douceur  d" efpnt. 
de  marnes,  de  caractère.  Va  aaturel plein  dt 
douceur.  H  est  d'une  doucenretdmirable.  Ces! 
ta  douceur  même.  Douceur  affectée.  La  dou- 
ceur des  jeux,  des  regards.  Une  grande  don, 
ceur  de  visage.  Une  physitsnnmie  jJeine  de 
douceur.  Elle  fut  séduite  pat  m  douceur  d» 
son  langage.  Goûter  la  douceur,  les  douceurt 
ele  la  fie.  Les  douceurs  de  la  société.  Im  dtm- 
ceurs  de  la  liberté.  La  douceur  de  cnmnmnder. 
Im  douceur  du  commundrment.  t  e\  peines 
ne  sont  pirs  fins  quelefue  douccur.  Ces*  uat 
fronde  douccur  de  riirt m/Êt  MT  OBiff.  JSe 
u.Jitude  a  set  douceurs. 

Il  se  prend  plus  p^irliciilièrcmenl ,  ^t 
d'une  manière  ausolue,  pour  Fa^oii  d'agir 
doucael  éklfBéede  looiaianede^lcaeeb 
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DOU 


DOU 


Nalurrl  encitn  à  fa  doufrur.  Tout  par 
etur,  H  rien  par  Jorc*.  Kmphjfrki  dtutetvr. 
Tnuier  oudfm'mH  «wc  dmimm  CoHwmrr 
les  ftitfin  ^itt  WbMMP.  M0  «K  norit  tU 
dûiÊOBMf»  Pn^dn  ^ttdfu'ttn      Ai  ^ucfiutt 

DoMBVM,  âm  flmM,  ■ignifie  quel- 
quaioii,  La  ckam  tullfiiMa  et  g*Untes 
oa'ma  bwwiiie  «Kl  i  une  femme  pour  tâcher 
de  lu;  fteir»,  de  s'eo  ftir»  »iin<-r.  Ccmtrr, 
iAw  éa  dhmwBO  à  mr  /tmme.  Pri^  /V 
fwiMr  mur  dhwcwir»  lAw  jn/ma. 

DoocKtra,  «l^niltt  tMOn,  Profil,  |pr*tir>- 
cation,  déiiommaccinent.  Cria  lui  a  i<aiu 
giuk/Hr  douceur,  lïtnii  eu  quelque  douetar. 
//«,(  domettiqurs  ont  irn«  de  la  peine  dans 
cette  mmttm ,  mais  ih  y  ont  aussi  beaucoup  de 
douceur». 

E»  Dovcmsu.  loc.  itdv.  et  fam.  Doucement, 
lentement,  awtc  roéna);eflient ,  avec  prérau- 

tioD.  Quand  ivms  smtlhtrrz  ee  meiMe,  nllez- 
)■  bien  en  dnurrur, 

frendiT  Irn  rhnsrs  en  ilniimir,  NV  point 
^p  rormHliM*r  tic  ce  tpiM  peut  v  nv<]ir  dr 
iii:^i>bli|;£«iril  (JaiUii  le»  prucètlr-s  ou  1rs  ili»- 
cours  d'antrui. 

DOUCHB.  a.  r.  Eau  natarelle  ou  miné- 
rale qu'on  Tait  jaillir  avec  (|aeique  Torce 
aiir  une  partie  malade,  pour  la  aoulsffr, 
pour  la  ((ticrir.  Drmnef  ta  dourke,  une  liini- 
cke.  Heen'ntr  la  douche.  Piendrv  h  duuchr, 
des  dauekei.  Douche  d'eau  froide,  d'eau 
chaude.  Douche  froide.  Douche  chnade.  Don- 
<4t  d'eau  mioAnle,  Douche  titsetmlmte. 
Douche  atrenJante.  Dmichc  hariiontate. 

Dnvam.    K.  DMHmr  h  ikiiiche.  Je 
mtjirn  émd»,  <kt  m'a  émeU  k  genou, 
i,  ia.  larriripc. 

IB,  ■.  r  T.  iTArclifk  Montm  on- 

fût»  ha». 
MMTCni.  V.    T.  mploji  dans  let  Va- 

nafactnre*  de  glace».  Donner  le  poli  à  une 
giftce.  tkmeir  à  ta  rmir.  Doncir  au  modloa. 
'  Ocvct,  te.  pnriiripc. 

BOVBM.B.  *.  r.  T.  d'Archil.  Le  parement 
•MArieur  on  eitèrieui  d'un  vouirair. 
n  signifie  auui,  La  conrbare  d'une  voûte. 
DOtîKJl,  V.  a.  T.  de  DroiL  Donner,  assi- 
gner un  douaire.  //  a  doué  sa  femme  de  tette 
somme,  de  tel  refnu. 

DntjRB ,  dans  le  lanijsge  onfînaîre,  si;;n!' 
rp,  AvanlaRrr,  laMJiisrr,  piHirvoir,  oriii  T- 
II  ne  M*  dit  (;u>n  pirliint  De»  avaribigvs, 
<lr>  ^rncrs  <]iroti  i  ri;<iii  (lu  ciel,  de  la  nature. 
Dini  l'a  Juue  d'une  grande  ifriii,  d" une 
f;n:'i'le  sagrtse,  d'une  fimri'lr  jxilirnrr.  tXL 
iiai  irr  r a  doué  <f  un  grand  eartwlère,  tF hru- 
rrnsts  factdUit  *  énîé€eUtJllk  ttimegtaHde 
braulé. 

Ooai,  is.  participe. 
Cest  un  homme  heureusement  Jcué,  Cest 
un  hcimrnr  uourvu  de  rerlains  avantages 
nalurrU  qu'il  e«l  rare  de  poMétler. 

DOVILLB.  s.  f.  Purtie  cmise  et  cylindri- 
que d'une  baïonnette,  du  Ter  d'une  pi- 
qm,  d'An*  faéchfl,  «le. ,  qui  tort  à  Tadaptcr 
«v  cuMi  da  fuail,  au  faola,  an  manrhe. 
«ta,     dbwHipifkMr  inÊuuttl»,  «Tum»  M-Ae. 


r,  ElTB.  adL  Don  et  mollet, 
tendre  et  dAHoal.  D»  Ht  émUItt,  Ob 


■  Il  i*  dk  «MM  D'une  penonne  mp  ddl- 
cMe,  fa'teii  ileB  inoonnuidc ,  qui  est 


,  MdHIfM 


eaeofedelB 


Me  à  i>  plw  Kfftiv 
AmOhiit.  ttutudam 
fi  a  encore  le  pieé 
homme  qui  a  épreee*  det 
«mite  «a  pied»  et  qwi  jr  icat 

fltblHÉÉe 

Doeiun»  ot  •«ni  wtfcitinttf,  due  le 
seconde  loocpliQa.  Aire  Ir  rfwiiftf.  CVftiw 

dimSIet,  MmtfibiiMmÊ. 
BOOILLBTTS.  e.  f.  YéleiBcnt  de  loie 

ouate'',  qu'on  met  par-dessut  les  autres,  en 
hiter. 

DOUn.LimMBIIT.ad*>D^nne  Bumière 
d<iuilteile.i)enlllfa(tamnf  eeveMinriM  Aen 

lit. 

BOOLBITK.  ».  f.  I.'rfiet  d'un  mal  qu'é- 
prouve, que  souffre  le  corps.  Douleur  de 
téte,  d" estomac.  Ijes  dtialrurs  de  In  goutte,  de 
l'enfantement.  Doutrurrfiiimafumtitf.  Di  nleur 
néphrétique.  Douleur  7-irr,  aii;rir,  ritiUnif, 
hrûlnntr ,  rmmnle,  drrlumnlc,  intiiii/iorr-ih!'-, 
utrf^r.  Sentir,  f ftiriuve r  u/ir  itoaleiir,  de  lit 
•iriulritr  rri  quelque  /mrtie  itu  corps.  Causer 
lie  In  riiHilriir,  C'iliiier,  d:^ùper,  faire  passer 
une  ddulriir.  Un  cri  de  dtmttmr.  Hiêtster  à  la 

douleur.  .Sf  \  nnits  erpHÊuat tt  dmÊutr,  les 

douleurs  du  cnrps. 

Il  se  tlit  c,:nlemenl  de  L'efTelqiie  raiisenl 
[K-iiifs  (le  rt"»pril  OU  du  conir.  Iji  rli'ii- 
Irur  i/iie  je  rtsienlis  île  celle  i/ertr.  D'iim'Te.\ 
douleurs.  Une  douleur  miirlelle.  Je  PM  avec 
douleur  que  nea  ne  peut  le  corriger.  Être  ac- 
cable, pénétré,  navré  de  douleur.  Être  plongé 
dans  la  douleur,  Jptnser,  tem^lagtr,  modérer 
la  douleur  de  ^nekm'un.  Lu  pritr  dt  tut  fit 
im  «  cNfietf  4MC  mmm  damair,  IWnr  dîA^ 
Mr  m  éhabur.  £  iMKm#  A  h  AmInh'. 

Pro*. ,  Pour  MfÀiuir,  ntSk  thttktm.  Si 
1^  a  quelque  piaiïir  dus  h  ne»ll  «et  anivi 
de  mille  ameetumca. 

9Tm,,J  Iê  CàmuMÊHr  kt  gnmAt  db»> 
leur»,  Cett  «mlfawinmnl  à  la  Chandeleur 
qa«  le  pr*ai  froid  M  Ml  sentir. 

DMÎunR  (Sl^  T.  pron.  Se  plaindre.  Il 
est  visut. 

novuMIlBUMIlMT.  ad*.  Avec  dou- 
Inir,  d'un  ton  dMiioeran.  il Je  flm^amt 

dottlnurrusement. 

DOVim'RBVX,  ETSE.  adj.  Qui  cause 
de  la  douleur,  ou  Qui  man|ue  de  la  dou- 
leur. Une  plaie  douloureuse.  Un  mal  dtmlou- 

rettr.  Cns  dniitmireiae .  Plmntr  ilnittiniretist. 
Il  se  flit  jnis!)i  De?  rarlie";  du  rnrps,  lors- 

ipi'elli-ndi'vli'iiiieiii  U!lli-iuiiiisensibies,qu'oo 
n'y  s^iiii  Rit  lou'  luT  i.^ni  causer  de  la  dou- 
leur. //  a  le  fueil  ili.uliiureur. 

DoULoojtriix ,  slf^iiifie  éfialeiiient,  Qaî 
cause  de  la  peine,  du  chn^rlri,  de  l'alRic- 
tion.  CrWe  perle  m'a  été  du.iloureit.fe.  Sou- 
l'enir  douloureur.  fjt  tépnriilion  duulntimise 
ile  deux  anus,  l.'h  slinre  doufiiiireii.ie  de  ses 
malheurs,  f.e  .'peclucle  ili<u(oiiieur  dti  snuf- 
fnincts  if milriu. 

DOl'TF..  s.  m.  Incertitude,  ou  Os  qui 
cause  rincerlitnde.J^/r«  en  doute.  iMisser  en 
doute.  Il  n'y  a  point  de  doult.  Cela  est  hors 
de  dtuit.  Lt  Www  eir  im  dw pMUe.  bot- 
ter dmu  h  éotttt.  Dtutt  Mm  m  ma/  fondé. 
Il  lui  ttUê  meoM  fmlftie  Wbeft.  mt* 
cun  dotne.  itvermt  ém$e,  Mftonidh  m 
Étinkeirmii  dknJe,  Pra^Êitr  $t$  AnM 
mir  ÊUtétHM.  £MbMreMdb«lt.  nm;dKr, 
d^vitr  ^ndf»'m  iTh»  dfawtt.  Mil 
fçùa  tk  dboilrfoe  cefa  w  Mf. 


DOU 

Il  se  prend  quelt{iMfeti  fm  Soupçon, 
conjecture.  Quant  m  fiÈt  étUt  M  s'agit,  fêi 
Sitsi  MttêftK  dotttff^  mwvye  n  m  eecBBi  aiy. 
Me*. 

!iidbe*»lii 
lacertStade. 

kdiHitt.aàtikitUt 
M  une  action  est  bonne  oa  m» 

vaise,  utile  «tn  nni&iblc,  il  ne  faut  ras  a(ir. 

Le  dimtt pk^ophique  ou  mrthaUqae,  «a 
absolument,  ^  miHfr,  G:tle  ditpOMlioo de 
l'esprit  par  laquelle  il  ne  rc^it  noar  «ni 
que  ce  qui  cet  évidemment  prawr^Catm 
ce  sens  qu'on  dit  proverbialeoenl ,  ledM 
est  le  commencement  de  la  sagesse. 

DoOTB ,  signifie  quelquefois,  Creintc ,  ap> 
préhension,  Dmt  le  demie  d um  atttdtia  fi- 
cheux ,  dfiM  pmidit  tet  pi^eamltoiu. 

Il  a  aussi  quelquefois  le  sens  de  Scropak 
Ce  cas  de  conscience  n'a  pas  été  Si  iia 
érlftirci ,  qu'il  ne  me  reste  encore  qadfit 
titni  le. 

S4)is  DoirTK.  loe.  adv.  Assurément ,  crr- 
te*,  tiendrez- vous  demnm?  S^ins  rli-itUf. 
C'est  là  .sans  ilnute  nue  tivs-érlU  mima. 

Il  M^iiilie  aiis.^i.  Selon  toutes  les  apfk- 
renées.  //  armera  innu  dnute  aujourd^luu.  Oa 
If  joint  <ni.  lniii-fols  .him:  i[ue.  Sans  Joet 
iju'il  n'a  fffis  .\oiif;é  à  et  i/u  i!  faisait. 

Dm  TKR.  V.  II.  Être  dans  l  iiicrriliuJî, 
n'i^lre  pas  ïùr.  JMuler  de  quelque  tktut.  Dm- 
tes-mut  de  mon  sèle,  de  ma  prolnlé  f  Douter 
vous  de  moif  Douter  du  succès.  IV'enJmia 
pas,  d  emploient  tout  pour  noms  pttdie.Oll^ 
1er  de  tout,  lté  douter  de  rten.  Je  AmHjèlt 
fue  «d/b  mtiftJ'*n  dente.  Jeéetaedftfth 
tirai  dnMtk.  Je  deette  fit'ff  «inuir.  k  m 
dimie  pttt  pt'ë  M  «femw  tiûaét.  DeuJn- 
iHHis  qu'd  ne  twwne?  A>«te»-«»«i  que  k 
toit  nuttàéef  OnaMs-iwnj  i/ne  jt  ae  tsaw 
mudade,  ti  ftJhleeeUt  im prudence  f 

Fam. ,  Ae  douter  de  nen,  Être  bwfi  i 
décider  sur  des  meliltret  de  doctriaeet 
sur  desalTiiires  importantes;  ou  FaireafK 
raoGance  des  euireprises  ba*ardrus(s.  Oa 
dit  de  m<me,  aluehiBMinti  CH  homme  m 
doute  ianmit, 

DoDTaa,  avec  la  pironnm  perMond,  »■ 
^i)U>« ,  Qroire  sur  quelque  apparence,  coa- 
jpclurer,  soupçonner,  je  douter  de  queiftt 
chose.  PouwiS'je  m'en  douter  f  II  *t  d"^*^ 
hirn  qu'on  en  riendriiit  là.  Je  m'en  sms  fs*» 
jours  douté.  Il  a  été  pris  tluas  le  Irm^ 
qu'il  ne  se  diiulasi  de  n  e/i,  lorsqu'd /'«W«c 
tait  le  moins.  h'.Ue  s'en  est  bien  doutée.  Il  m 
se  doutait  pas  qu  'on  eût  des  prrm-es  rsaût 

lui. 

Fam.,  Jl  se  dit  fort  habile  dans  cet  eit, 
mais  il  ne  s'en  doute  pat,  U  M  le  eumil 
que  fort  iniparfaitemeiil. 

noirrBITSRMBNT.  adv.  Avec  doute.  Ha 
a  fxtrié  douteusement.  Ce  mut  e*l  fr.a  ual*. 

Doll  Et  X  ,  KI  SK.  ailj.  Incertain,  doali 
y  a.  lieu  de  douter.  tJj»  succès  doui9iUt.Bee 
affaire  douteuse.  Son  droit  est  fort  éeeWn 
Réputation  douteuse.  PnMté  demUtÊlr.  ^ . 

Il  >e  dit  aussi  De*  personnaaanr  4*  Ita 
ne  peut  pas  trop  compter,  doMi  Ok  ant  ff^ 
trop  a|h%  Tjh^  dlM  anaitw^  ' 


n  le  prend  aernl  ponr 
blgn.  CTn»  r^uu 
PU»  d'or  ou 
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n'en  peut  toupçonocr  d'f  ire  foiute  ou  de 


•  dout*tix,  Jour  bible,  ce  de^ré  de 
qui  forme  le  passage  du  jour  ■  la 
wnt  «B  dâ  Ik-owi  an  Jour.  Ou  dii  dan»  un 
MM  ualoSHS*  immière ,  eUtrti  dotUfUH. 

En  GrtaMH»,  JVmu  i^Immmx.  G«n  que 
les  nnfetlwt  >■  iHMf  rfU,  «t  d*Mtm  au 
féminin. 

Dan*  la  Prosodie ,  faytlU  doutrute,  syl/aie 
ilouteii.ft.  Celle  qui  e»l  lufiKue  ou  brère  dans 
ie  vers,  à  la  >oloiiié  du  porte.  I final tst lUm- 
teax  ntiiu  its  malê latins  mihi,  rihi  ,  rte. 

DooTKirx,  se  prend  qurlijiivrolt  tubstnn- 
liTenicnl  Jdns  lp  promii-r  icns.  lUsijutr  le 
terta.a  /yni,-  !e  lioitlrur. 

iMlLVAt.M.  111.  bois  proiirc  a  fu ire  des 
douves,  t'n  mttlifr  die  danMiin. 

DOi;VE.  s.  r.  Planche  qui  entre  dano  la 
conaiructioii  d'un  tonneau  ou  de  (|iiel[|U(' 
autrv  ouvrage  tonnellerie.  Ctt  oHtrtj-ia 
iiMt  boni  a  fairt  dtt  diMH-es.  Tailler  une 
douve.  Lti  tloui-e.<  <f un  ttmmau. 

UODVE.  s.  I.  '1'.  lie  ll<jtan.  Nom  viilgain- 
de  denc  etfteocs  de  reouiicules  qui  eroix^t-iil 
dans  les  marais,  et  qui  sont  lre»-nuisilil<-i 
MUl  besliaiu.  La  grand*  dcoit,  La  pttite 

MM7Z ,  OC  CE.  «dj.  Dont  la  saveur  est 
urdinaireincnl  agréable  au  goât,  «t  n'a  rien 
d'aigre ,  d'aowr,  d'âpre ,  ou  d*  aaU.  Lt  kàt. 
h  mut,  kmm»  sêM  dmt.  Onugtéouee. 
jlmimit  ifcHW,  JMfc  ^mmÊmàbt  émÊCU.  La 
fdupart  dts  vins  iTMk  mut  ÉNnt,  Ov  le 
prend  qneiqoaUbit  MlhllMMtwMMBL  £*Mtfr 
t  kéaHX  tami  dkw  fiiilfiir  mMrmrts. 

douât  M      «Mil  D*  «fa>  qui  n'a 


Meif  oap  étum,  HMt  ti«p  snrré.  Ceftr 
"m.  eent  compote  nt  trop  douée.  On  dit 
"  D'un  potage,  d'une  sauce  où  il  n'y  a 
ws  de  •cl  ou  d'épices,  <iu'Jlest  trop 
qu'JTifc  est  trop  doiiee. 
.Sauce  dnuce,  Sauec  faite  nvec  du  surre 
et  du  vinaigrr. 

Kau  liuure,  se  dit  de  L'e.ni  des  ri»ières, 
•  le-»  l»<5,  des  étangs  rl  des  fontiiiDcs,  par 
npposition  à  L'eau  de  la  mer,  qui  est  salée. 
Pnistom  d'eau  douct. 

Fan».,  Mann  d'rntt  dinrf,  «e  dit  par 
raillerie  d  l'ii  liomnic  <)ui  a  navigué  .n  ule- 
ment  sur  lei  riviére^j,  ou  qui  a  peu  na»!;-'if 
f.ur  mer. 

l-i^.  «t  fsni. ,  lUfrfrein  dmicr,  .Me<k*- 

cSnqai  l»e  donne  fjiie  det  remrdi-s  faillies, 
•nefScaee*.  Il  s'est  dit  aussi  d  Uu  médecin 
qui  donnait  peu  de  remèdes. 

Pro». ,  Ce  est  amer  à  la  bouche  rsf 
doux  mH  ttrur. 

Doux,  se  dit,  par  citensîon.  De  tout  ce 
^■i  bit  une  impression  a^rréal  Ii  i;  r  1.  ■  du- 
am  acM,  et  qui  n'a  rien  de  rude,  d  aipre, 
de  piquant ,  ou  de  bmsqne.  de  trop  vif ,  de 


émmi.  il 


piQuei 

p  «ililant,  etc.  Cela  est  dotuc  aattmchrr, 
.1 À  Cpdantt  é  t oulr.  Avoir  la  peam 
bpiâéi  m  muimal  est  fort  doux, 
nktmnhi.  Omjmrémx.  One  lu- 
,DeA»aeiiffiki.  Oii  dbirx  Mat. 
1*  vert  t$t  mtu  «aahvr  datte».  L'effet  de  cei 
emdkmt,  dfe  «wfcwtei  triâ  dnxàtmt, 
H»  MMtwMfNKf,  dfâ  «MDHwvAwr  er  mt- 
Uh  dm*  Mmiemmt.  Odeur  ' 
int.  Fabt 
Um  parier  dotÊjhlMHpttdimté 


DOU 

karmomeuM.  Douce  harmonie.  Doux  ntmage. 
Le  doux  murmure  des  eaux. 

Em  Mtdae.»  Pitrgatmn,  mèdetine  douce, 
PufglIiM,  IBÂIaeine  peu  active,  qui  agit 
sans  causer  des  Iranebécs.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Un  purgatif  doux. 

Lime  douer,  Celte  dont  le*  aspérités  sont 
fines  et  peu  Midlauies. 

Onnmff  en  tailMouee,  ou  sitnpiemeol, 
Ttutte^uce,  Gravure  qui  se  fait  sur  des 
planches  de  cuivre  avec  le  burin  ou  l'eau- 
iiirte;  1,'ai  t  île  faire  ce  çenre  de  gniviue. 
On  le  dit  es-ilenient  De-v  i  st-impe-i  tirée>r>iir 
ce*  %0i  le>  de  |]l;iiiclies.  Ori  dit  ."lu^si,  Cm- 
irttr  rn  tnilU-iioncr ,  et  i'iTttvfr  m  ltullf-<luurr. 

I  ue  rluuct ,  Vue  où  il  v  n  il  a;;re.il)li-i  re- 
pu», connue  des  |>i ailier,  lie  pi  liLs  hoiS  qui 
àimt  à  nue  inedliun  ill^tanee. 

i  hr\  at  ciiAix,  iiii.ntiirr  douce,  Cheval  , 
inorilure  r|ui  ne  Inii^ue  point  le  citv.-ilier. 


DOU 
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.sens ,  Ce  chetml  a  une 
des 


Un  dit  diins  l« 

allure  douce,  les  allures  figt 
mmiifmenit  dmiT ,  rte. 

<  lir\.iil  (iiiux ,  î  ,Mi-,!ii  d'Un  elirval  i|iii 
n'est  pas  li  iii;;anl  u;  uiiiljrngeux.  Cetti pi- 
ment tsf  tiiif  Utf  fort  liiMCf. 

I  mlure  douce,  \  oilurt-  qui  ne  fatigue 
point,  qui  ne  fait  pas  éprouver  de  secous- 
ses, de  cabots.  Une  voiture  n'est  pas  assez 
diMter  pour  un  blessé,  d  famt  tmt  litière  on 
un  ùraiteunl.  Le*  eanwe*  à  reitaru  etmt 
(wn  pbu  deux  fme  tem  ftd  m'mi  fmt  du 
soupoitÊm. 

MecnktrdottXt  ptatt»  wfuatét  ih^tot,  Bm* 
lier,  poMle,  elc.,  tfià  M  MM  pM  rade», 

«•!  iiieile  de  moRMrt  dmmdit.  Om  dit 
ans  un  sens  analogm,  Wee  mmoeMe  douce. 

Style  duujT,  Style  qui  n'a  i4en  de  rude, 

3ui  est  aisé  et  coulaoL  Cet  auteur  a  h  style 
OUI.  Cela  est  oMMt»  Jam  écrit,  le  style  en  est 
doux.  Ses  vers  M  Mitf  pas  si  doux  que  M 
prose.  Il  y  a  dans  cette  poésie  quelque  chose 
de  doux  et  d" harmonieux  qui  séduit.  On  dit 
attiai.  Vue  éloquence  douer,  Une  éloquence 
où  H  y  •  peu  de  grands  innuvemcnts, 
mats  qui  plaît  à  l'esprit  et  qui  s'insinue 
dans  le  ccpur.  //  m-ait  une  éloquence  douer 
rt  jwrxunsiif.  On  dit  rnrnxe ,  Vue  douce  onc- 
Imn, 

in  Grammaire  grecque,  Esprit  doux,  Si- 
^ne  en  forme  de  virgule  (')  qui  se  place 
aii-drsim  d'une  lettre,  pour  imliqurr  l'ai)- 
■-ence  d'aspiration  ,  fonime  d.iiis  iVri  Jil  eslj 
Doirji,  en  parlant  Di'  l'état  de  l'atinos- 
pli'  ie.  srj;tii(ie,  Qui  e<.l  d'une  température 
agréable,  rpir  n'est  ni  tropchanil,  ni  trop 
Iroid,  et  rpii  est  calme,  t'it  nii  Hmir.  l'n 
Irnt^iS  <tt)ii  r .  Il  fut  btrn  doux.  Une  riouce 
trmf><ftttiirf  clf  I  inr. 

in  i/oiix  irphyr.  Un  petit  vent  frais  et 
aicrealdc.  On  ditpoéliqoeraent,danslr  même 
sens,  /y;  rlnuct  haleine  des  vents ,  du  zr/i/nr. 

rliiii' rl'uicr ,  Pluie  nieiuie,  [ilus  chaude 
que  froide,  qui  tomhe  sans  nra;'e. 

Chaleur  douce ,  Ctialeur  mnden  e  :  cela  se 
dit  en  parlant  De  k  température  d'un  corps 
quelconque.  On  dit  dans  le  itoe  MM»  en 
(Jhïmie,  Un  feu  doux. 

Douce  influence.  Influence  agréable,  salu- 
Uître,  etc.,  qui  a^t  avec  quelque  lenteur. 
Im  doute  àymnee  du  printemps.  Tl^,  La 
b^himtÊ  dt  tm  firek. 
Dooi .  <e  pnml  quclqiMlbii  pwir  Clin»  t 
liiie.  Uttdau. 


des  lois.  Vn  doux  repos.  De  doux  Utkt.  Dt 
dimcts  occupations.  Mener  une  vd  dêMe»  tt 
n'a  plus  ni  fièvre  ni  douUur,  il  ett  maïutc 
nant  dans  un  éiiit plus  dtnix,  dnnj  une  ii/sut» 
itonuMttdêteee.  tmktééuuee.  UttedtitM  lÊté' 
taneeUe.  Vn»  dÊuee  ênHgmeHr,  Otm  ntarl 
douce. 

Dovx ,  signifie  aiusi  figurément ,  Humain , 

trnil;tl)le,  affable,  Iténin,  Hérocnt;  rt  sli>r» 
il  est  tip|Ktsc  à  Rudé,  cruel,  farouche,  la- 

I  dieux  ,  sciére,  violent.  Vn  pruple  doux  et 
/tii\/-:/ul.rr.  Cirmclrrr  doux.  Humeur  douce, 
I  :\tituirl  doux,  homme  doux  tt  iruitaéte, 
:  diiur  et  affabte.  Il  a  les  iitdinntion»  douées, 
I  />j  iK'ritrs  dfluties.  Il  est  doux  comme  un 
I  o^nniii.  Ce.u  un  homme  doux  et  aimfil'dsimt. 
(tt  liiuuud  e.si  fort  doux.  Elle  tst  Hnuee  et 
caressante,  l^i  rspnts  ilmix  se  font  aimer  de 
tout  le  monde.  L  n  jfmrrnmirnt  iluux.  On 
dit  dans  le  nu'iiie  seii.s  :  t  nr  douce  bien- 
veillance. Une  douce  ujjabiiilé.  Une  douce 
piété.  Etc. 

Il  se  dit  éjîalement  De  ce  qui  est  peu  po- 
nihle,  peu  ditiicile  a  supporter,  a  endurer, 
A  uUscrtcr,  de  ce  qui  n  e»t  paji  iuii<o«é  OU 
inlligé  avec  trop  de  rigueur.  Le  lerviee  est 
fort  doux  dans  cette  maison.  Ces/,  après  tout, 
une  condition  assex  douer.  Kst-U  un  joug  pimê 
dottxf  Cest  un  dei-oir  Uta  doux  À  remplir. 
Une  rrligioH,  mue  pàihêamiie. 


douce.  Detpeiiteidôtiaet,  m  MUmt 
Cnr««  niffli»  tipf  ekiut.  On» 


n  M  dit 


De  «•  «ni  dfaxa 


ene  De  «•  mi  < 
le  mpriner  «ne  diepoinlon 
»  muxauium,  m  h  candeur,  la 
j  h  btwtf  hebilnelle  de  l'àme.  Um 
doux  sourire.  De  date»  rigmHk.  Puriei  JTtM 
ton  doux.  Une  pkjêjttmuit,  me  mMt  dWte. 
Âvdr  in  jmixdeHuckretiuddttm  H  mMÊ' 
mua.  Vis  dmm  aMÎMim.  Oi»  mk  dm»  H 
insinHant. 

l'am. ,  Faire  les jm*4lbllg,kt  doux  jeHMp 
Regarder  en  daumnl  à  wm  jem  oim  m« 
pression  de  letidwiee.  fkke  Iw  ytmx  dkmg 

a  une  firmmr. 

Fain. ,  F.nt!  V ,  r(  kfgurd.  Moitié  rude 
et  moitié  doux.  Vis  yeux  entre  ihiix  et  hit' 
Hard.  Cela  signifie  aum.  Ni  bien  ni  mal,  êt 
plu  souvent  encore.  Avec  un  mé<-on*enie> 
ment  déguisé  sniis  une  apparence  de  dou- 
ceur, f'nmmfiit  fn-t-il  rrru.'  Entre  doux  et 
fiiipiril  Cette  loi  tilîim  virdiit. 

DrtftAtces  intn.Irs,  [îi's  paroles  nblifreanfes, 
natleiiscA,  <ni  Dis  propos  tendres,  (;alanLs. 
I);(OS  ce  dernier  sens,  on  dit  aussi,  De 


'toux  propos. 
Billet  doux. 


galao- 


traaquil 


dmxpmuHiil,  liedmxtiÊknet 


Billet  d'tmour,  de 

terie. 

Dotnt ,  ie  dit  encore,  au  figuré.  De  tout 
Cl»  qui  émeut  agréalilement .  de  tout  ce  (^ui 
flatte  OH  qui  tmich-  agréablement  l'esprit, 
le  cceur,  riniapinalion.  Un  doux  baiser.  Un 
diiiix  rmljnisirmrnt.  Une  douce  étreinte.  De 
doux  rntrr  tiens.  De  dnucei  jomsMincrs.  De 

I  douces  iUu.iums.  Un  doux  sentiment.  Une 
douce  émotion.  De  doux  tmnsports.  De  douces 

I  liirmrs.  Une  douce  surprise.  Un  doux  soui-e» 

]  nir.  Une  douce  espérance.  Vn  doux  presse»' 
timent.  Une  douce  pHnituit.  De  doux  repro- 

I  ehes.  De  doux  MaUm  Oie  dmee  kiwm.  iâ 
doux  penchant  qui  tenttwke.  CettuM  AœUMf 
dmt  te  commerce  emikrtdutat.  Il  m'fuHm 

*di  si  doux  fue  di  «Mv  mm  Ht  mm,  Cett 
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maeehnje  birn  douce  que  Vind^pendanee.  Ceil 
fudfue  choit  de  bien  doux  que  la  liberté.  Il 

K  MVir  dbmt  de  vair  fw..  d'unité  vamt 
mmaïUÊr  ftu...  Ken  ne  itou*  rend  h  vif  si 
dmee  f  w  b  sodéié  et  le  commerce  de  nos 
ttmit.  Passer  du  gnnm  ait  doux.  Du»  celte 
ilci  niùre  plin»e,  MhH*  cit  cnpiojpé  mb- 
slanlivirnrnt. 

Doi'ji,  5c  Jit  aimi  Des  inélniix  dont  le* 
partie»  *oiii  liliii  lict.^,  ri  sf  iilicnl  sff- 
(énieni  uns  ic  tasser,  if  cim  rr  fin  tst  doux, 
mais  r atliagr  If  mul  ii<i;if.  le  Jcr  k  /tius  doux 
est  le  plus  propre  à  fii:rr  île  Facier. 

Dtivx,  s'emploie  «dverbialetneiit  'dans 
les  deux  phiiHc  iMuliirw  «t  li|iiréet  qui 
sulvdit  : 

/ .  r  ,  .  f,  Di'inpiirci'  clans  la  n'Iciiiio , 
dans  la  soiiniisAiou  à  l'cpaiii  do  cjuciiju'utl 
que  l'on  craint;  loulTnr  patiemment  une 
injure.  Cest  un  homme  a\-tc  oui  il  fout  fiUr 
doux.  Jt  le  ferai  Lien  filer  doux.  Çiimiid  d 
s'entendit  mtmKer,  il  filii  doux. 

Il  avale  eeh-dgÊlX  comme  lait,  te  dit  D'un 
homme  à  autlTiiD  i  bit  quelque  onVuse,  et 
ipii  n'en  lamoiine  tinaen liment.  On 
U  dit  auait  Ifvn  bomme  vain  qui  ajoute 
aisément  toi  aux  (Ulleries  ;  «I  Wm  ' 
•impie  à  qui  l'on  fait  accroire  les 
ImbIiu  «oignées  de  la  vérité. 

"fou*  Mnix.  loc.  adverbiale  et  ramilicre 
dont  on  M  *«rl,Pour  reprendre  quelqu'un 
qui  s'emporte,  qui  s'échaufTe  trnp,  etc. 
Tout  doux,  tout  doux,  s'il  vous  plittt. 

DOliZAI.^E.  ».  r.  coll.  Nombre  dcdoon, 
assemblage  de  choses  de  mthnc  nature  au 
nombre  de  douze,  f/ae  dousatne  de  chemises. 
V ne  domaine  d^ assiettes.  Rendre  de  <  irrx'irtles 
par  douzaine,  à  la  douzjunr.  .î  Inni  lu  dou- 
saint.  Par  doutnines.  J\'ous  étions  une  dou- 
•  taille  à  tiilJe. 

Il  se  prend  qurlqucfois  jmnr  Un  nombre 
iodéti  iinint-,  niais  i^ni  n'cil  p.n  ronsidéta- 
ble.  Une  douiciine  li  iniiis ,  de  jietsonnts.  Ce 
Sens  (•-!  :,i      1. 1 

l-'ig.  et  Uni. ,  ./  In  di.iitaine,  se  dît  en  par- 
lant D'une  chose»  il'nnp  pr rsonn*.'  com- 
mune, de  peu  de  considcruliuQ.  Vn  pacte 
à  bi  dotunme.  Vn  peintre  à  la  douzaine. 

FIg.  «1  fiutt.,//M  j'en  tmut'e  pas  A  la  dou- 
mUitt  va  U  itftita  pat  treiu  à  la  duti- 

mdiÊt,  %  iM  dtm  Irrave  pu  coMuuunémcot. 

aassMm,  «dj.  anméral  dm  dmai  Mm. 
Oii  et  dein.  Aww  Aatumê».  tkttUÊjbnma. 
lies  douze  apitret.  Im  dotttg  KUii  de  Ftuméi. 
Les  doute  signes  du  uidùi^iu.  ttt/Udêntmm 
namire  dt  douze.  Nous  étions  douze  à  taUe. 

Il  W  dit  quelnuernii  pour  Douzième.  Page 
dùitte.  jtrtidr  doute.  Chapitre  tloitm,  lMà$ 
doute.  Charie.i  douze.  On  éi  ril  pluf  «dioiï- 
remeal,  Louis  XI f,  Charles  XII. 

Il  f'einploic  aussi  comme  substanlirmas- 
culin.  produit  de  douze  multiplié  par  CMf . 
On  dit  de  m^mc  :  Le  nùtnbrt  rlouze.  Le  tut- 
méro  douze.  Douze  est  sorti  au  dernier  tirage 
de  la  loterie. 

ije  doute  dti  mois,  Ije  douzième  Jntir  du 
mois,  Iff/iu  j'iirnmns  Irdouzf  île  ce  mon,  nu 
simplrnienl ,  le  doute.  Ije  doute  mai.  On  dit 
en  (Ic^  scn'»  iinalogues  :  Le  dmig dt  h  ttiM. 
Le  douze  de  sa  mtdadie, 

In-dnusr.  Voyot  «•  MOt  à  MM  niig  alpha» 
bélique. 

KOmitai.  «4j.  dci  deas  (cnra.  M«iik> 


DKA 

bre  d'ordre.  Qui  est  immédiatement  apris 
le  onzième.  Le  douzième  siècle.  La  douzième 
année.  Il  était  le  doutiime  «fe  la  Oroape.  Le 
douzième  jour  du  mais,  on  «lliptfa|flCBeol , 

Le  doutième  du  mois. 

Lu  douzième  partie,  ou  absolument.  Le 
douzième.  Chaque  partie  d'un  tout  qui  est 
ou  que  l'on  coni^oil  divisé  en  douze  parties 
ésales.  // est  pour  un  dntizirme  dam  cette  nf- 
Juirt.  I.tx  cinq  liniizièmes . 

DOCZlfcHEJIEJIT.  adv.  £a  douzième 
lieu. 


DOYEIC.  s.  m.  ÏA-  pUis  ancien  suivant 


l'ordre  de  réception  lians  un  coqiî,  datu 
line  I  l'mpaanie.  Le  iluyen  île  In  tctiir  r^iynlr. 
Le  du\en  ars  avtKots.  Le  doyen  des  mmé- 
chaux  de  Frviiee,  Le  dejim  dt  fMadéaue 
/mnçaise. 

Onyea  ebi  tatré  caM^e,  Le  praniar  car- 
dinaMviiqae. 
DnrBji ,  «t  plut  ^rlicalifaMient  Un  ti- 

trr  fie  dignité  errléswstiaae.  Le  deyen  d'Isa 
rliapUia.  Doyen  d" une  eollégiide.  U  dl^W  dt 
IVotre-Omie,  le  doyen  est  le  peUdèa^midk 
ehamtre.  ^ 

Cm  écalamaat  Ua  litf*  da  diBill  daai 
les  farultia  de  rimtTCnitè.  Agm  dekfa- 
culte  des  lettiwe,  tk  hficabé  de  wMeeùu, 
etc.  /^dresser  une  réclamation  au  doyen. 

Il  sif^nifie  quelquefoia,  Le  plus  ancien  en 
égp.  VOtU  «'<nr«  que  soixante  ans,  je  suis 
voire  digim.  On  dit  aussi  en  re  sen* ,  Dnren 
d'dgt,  mtm  aentement  dans  lea  aaaemblées 
ou  compagnies  délibérantes.  H puMaU  tas- 
semblée,  comme  doyen  ttage. 

DOVENKé.  s.  m.  Dignité  de  doyen  dans 
une  église.  Un  eccU'skistkjut  pourvu  d" un 
doyenné. 

Il  s'est  ilit,  par  exteiiMoo,  en  quelque* 
endrnits,  <le  La  daaMUM  d«  iojèn,  JUer 

im  liaycnué. 

En  termes  de  Jardinage,  Pijire  iletlommé, 
ou  simplement.  Doyenné,  Espèce  de  poire 
irt'3-(oiidante  et  peu  parfumée,  qui  se 
cueille  ca  automoe.  Cest  utt  doyeané,  du 
doyvamt, 

DRACmn.  a.  C  (On  prononce,  et  même 
quelque»-iHia dérivent,  ^^/rme.)  Aodenoe 
monnaie  fno^uai  qui  4Uit  d'argenti  et  ani 
pesait  la  Kaitiene  partie  d'ane  anca.  Main- 
tenant on  emnioie  quelqocAiiaoe.  mot  pour 
désigoer  Un  buitièmc  d  once,  i^at4-dtre. 
Un  eros.  Une  drachme  de  casse.  Deux 
drachmes  de  séné. 

DRAGEE,  s.  r.  Amande,  pislarlio,  nvellne 
ou  autre  |)etit  fruit  couvert  de  siure  irts- 
dur  et  oi'ilinaircmcnt  trè»-hlanc.  V»  carnet 
de  dragées.  Une  boite  de  dragées. 

Dragées  iT attrape,  Dragée^s  dans  lesquelles 
on  a  mis  quelque  chose  d'un  goût  désagréa- 
ble, pour  attraper  reux  à  ipil  on  les  olTrc. 
On  dit  (iiieli|UcTois,  (i;;urcinenl  et  faniiliè- 
rcmeid ,  Fous  m'ave-  ilonné  une  dmgce  (Tat- 
trape. 

rie.  et  fam.,  Ln  drap-'e  en  amiie.  Cela 
Cil  dur  à  snpjiorli-r,  .-tuilrr  ln  dragée.  Se 
résigoer  à  quelque  chose  de  fàcheua. 
Wi^Hùm.,  Teairia  dragée  taatt  à  fait- 


DRA 

qu'un.  Lui  faire  attendre  loagM|netM'3 
désire,  ee  qu'on  lui  a  promu; ao Lai WK 
acheter  cher  quelque  avantage,  qadqit 

plaisir. 

DaAoia,  s«  dit  aussi  Du  noia  plnab 
dont  on  se  sert  pour  tirer  aut  oomii 
Grosse  dragée.  Petite  dragée.  Uenue  ilrefét. 

Ce  fusil  éearle  la  dragée.  Il  ne  porte  nai, 
il  ne  lance  p«s  «on  plomb  bien  serré  et  Lifo 
ensemble. 

Dmioée,  en  Agrlrnlture,  k  dit  dlla 
mélange  dr  di»er*  grains,  tels  qae  pais, 
«eâces,  lèves,  lentilles,  qu'on  kissc  croitR 
en  herbe  pn n  h  .  Jonncr  au»  chevaax. 

DRACKOlR.  S-  m.  K*prcc  de soncMpr à 
rebunls  élevés,  et  ordinairement  (Tar^mi. 
dms  laquelle  On  aervait  autrefois  dadn- 
^éi  t,  «ur  U  fin  du  repas. 

oit  A<i  KOK.  s.  m.  T.  de  Boun.  et  d'Api, 
cuit.  Rejeinn  qui  naît  de  la  rariDcd'u  tr- 
bre  Ou  d'uni;  plante,  et  que  l'on  pmt  en 
déUrher  pour  le  replanter  ailleurs.  Dnpia 
de  vigne,  de  prunier.  Détacher  un  dnfm 
de  farère  qui  ta  produit.  Planter  da  in- 
geoat,  CeUe  plante  te  mmltipSe  ta  itejt»  i 
dratenu  H  dt  èatOarea, 

DM«IMflim.  T.  a.  %.  da  Batta.  it 
f  âfriciill. 

•MOMUV.  a.  ■;  rtytt  1 

BftASOR.  a.  m.  Animal  rabukai  efttt 
repréieale  a*ee  des  grifTea,  dn  aSes  «l  «or 
cpene  de  serpent.  U  dfagta  fmguéatU 
jardin  des  Hespéridet.  F^tnteaat,  ird» 
gan  infernal.  Le  démon. 

Il  se  dit ,  par  analogie ,  en  Histoire  aalii- 
relie,  de  Certains  petits  lézards  d(4  pin 
chauds,  qui  ont  uue  aile  membnoeoie  w 
chaque  côté  du  cnrps,  et  qui  voll!f«it 
légcTctc  d'un  arbre  à  un  autre. 

Il  w  ilil,  fimirément  et  familièrrnien', 
d'Une  femme  vi»e,  turbulente,  a  vi  , 
ou  d'I'n  enfant  mutin  et  déleraiiwt.  trOr 
femme  e.it  un  vnii  iliagtm,  Ccff  MttMfda* 
,?rm,  un  petit  drngrin. 

V'vf,.  et  fam.,  Vn  drtigm  de  vertu,  Vnt 
femme  dont  la  vertu  est  auslèc«  et  kmn- 

iJn»Gn.H,  en  terme*  d'Astronomie,  leih 
d'Une  constellation  de  riiOniisphère  hoi^ 
Im  tète  et  la  yueue  du  Dragon,  LeadOQ 
points  opposés  où  l'édipti^M  ait  «■f'' 
par  l'orbile  de  la  lune. 

Dnifioi,  ae  dît  encore  Dea  aaldaii^aa 
conps  de  carairrie  qui  ooniliat  qadqudiii 
à  piMi j  et  dont  ruaiforoM,  ea  nanet,  «t 
nnlinaircncnt  de  ilrap  eert.  Settdeasks 
dragons,  f  i  Miii  nfaftniwf  ift  if  if  ' 


compagnie  de  dragtat.  Cthael  de  drt^. 
Capium»  de  dnqiemi.  Le  casque  dunéf 

DatooK,  se  dit  aussi  d'Une  tarbeaa 
>  icnl  dans  la  prunelle  des  hommes  (I W 

chevaux.  //  a  un  dragon  data  Feril. 

ORAUOXNADIt.  s.  f.  U  se  dit  Des  |xr- 
séculions  exercée*  sous  Louis  XIV  rouUt 
les  protesiauls,  pour  les  forcer  à  embratter 
la  religion  ratholiuue,  et  qui  fureat  sioii 
nonuuées  parce  qu  on  y  e«i|iloyail  des  dra- 
gons. Il  n  c»t  goère  usité  qu'au  pinricL jto 
ririiiionwiiletmt  Cktaau.  JuieiiiptdHé^ 

gijJiiifii/rt. 

DR.tGOXNE.  s.  f.  Cordon  ou  ;ilon  d't'. 
d'arseni,  de  laine,  etc.,  qui  est  ordjoai- 
Unaiaé  par  m  ihadf  al  daff  " 
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I  k  |Mil|air  dTaoc  tpit  ou  ifan  tabre, 

MMMuntlHUa.  B.T.d»  Bdub.  Genre 
4»  phnict  enAiiM  :  rciipève  prindpile 
Mt  m  gnud  cl  cm  airhn  qwt  a  le  port 
4ct  ptinim,  et  îroè  dteONle*  pendant  Ira 
SmtIw  dwleura,  uiM  iMbatlnra  rôlwHl» 
apfcWa  .«nvr^ÙnVM  ou  Sm/r-rtragon. 

MUIIUB.  f.  bMrumrnt  lut  en  pelle 
«efionfUs,  et  emmandié  d'nnn  langnapcr» 
dNk^viMrlà  lirar  le«faladNrifitiw»ale.t 
flt  à  «unr  dia  {mïU. 

OaanvCf  Mf^fie  •iu«,  L'orce  ou  tout 
antre  f(raÎ0  oui  a  keni  à  faire  dé  la  bière. 
On  domite  la  artigtie  à  mnnf^r  <r«j-  ektfnux. 

DRAfil'Ka.  V.  a.  Nelinypr  fntut  il'ttne 
rivîrrc,  d'un  caual,  rlc.  ,  aire  riiisiruintiil 
appelé  0f«vir*<r>  ou  avec  un  Uilmu  drujjueur. 

Ubaoob  ,  BB.  participe. 

DIAtiVEl'R.  adj.  cl  s.  m.  Il  sr  dit  D'un 
Uatriiu  (J'utie  cnrulriti  lidn  (îi  iili- if ,  i|>ii 
puric  une  machine  propit-  a  mer  le  xable 
du  fond  de*  rivières,  de*  ranaua,  etc.  A«- 
ttau  ffm/iutar.  ÉmUir  un  ilni^enr  à  t tntrrt 
J" un  frnit. 

UKAMATiQl' K.  dilj.  (IcH  drtix  {^rurr}.  Il 
»e  dit  Dr»  ouvra;;!'»  laits  |Kiiir  le  tlie.iiir,  «t 
qui  représentent  tntr  ai  tiuii  lr>i{;i(|ur  nu  co- 
niM|nn.  fioime  dmmatiifur.  Oui-ivgt  «AwMW* 
tffne'.  CimpotiUon  dmmanqnr. 

Ilac  dit  é^kment  De  ce  f\w  a  rapport  nu 
dn  W  qui  e»t  propre  auxouvraj^  drumati- 
VMM.  ù  gnur  énmtÊHfH*.  L'aHémmaiH/uf. 

On  rappliqua,  danfnn  MMaaualo|pw,Aua 

pcnonnaa.  Piiou,  mutur  émmuiiqut.  Cm- 
aemrdramalkiur. 

^rme  Atuntiii^uf ,  Celle  d'un  ouvrage, 
autre  qu'une  pièce  de  ihéAtre^  dan*  Ituml 
ranleur,  au  lieu  de  ranmler  Ml  dailéiprire , 
met  en  acène  et  bit  parler  entre  eux  In 
pcfaonnapea  nteca  qu'A  iatraduit.  Ililonne 
tomtHt  à  Met  rteitt  une  forme  dmmntique. 
Bmotnytr  Ut  formtt  ilmmiitiqHn. 

DBAii4TiquB,  *e  dit  ciuore,  tiant  un 
Mrna  particulier,  De  ce  qui  imerrtte  nu 
émeut  vivement  le  «peetairur.  Crilf  terne 
ftt  fort  timmatique,  Sittuttian  ifmmtifiqHt. 
Intérêt  dmmaliquf.  Ce  nijrl  mr  pamtt  assi  z 

Il  se  dit,  par  extension,  lorsqu'on  parle 

D'un  pocinp  epîquc,  d'une  liisloiie,  d'un 
ditcours,  rlc. ,  rl  signifie,  Qui  ullr<*  une 
peinture  vi\e  et  animée  de  l'aclion,  des 
«wttienienis,  soii  que  l'aulriir  ait  »n  n'nit 
paa  fait  usage  des  formes  drauuli(|uri..  (> 
rétit  ttt  dramatique.  Cet  rndrt^l  tsi Jortdm- 
«MOfpit.  9 y  m,  dmu  et  ibteoM,  du  mou- 
iwwfwtt  MMnaMu  et  trh-dmmatiqnrj. 
£:»HikÊm_fimàn  dr  Mm^^mfMc,  tmr  H>- 
mtn,  eaplÊiéÊ       un  mditJÎM  dhima- 

n  s'aipplii|ne  daoa  la  «toa  aena  Ani 
|ioêies  épiques .  aus  araicim,  aux  hiiio. 
riens,  etc.,  dont  la»  on*ta|Bn  ont  ce  fgmrt 
de  ntrîM.  Htmife  eit  éammiimmUmmiiti' 
fMT.  TUt'lKt  H  SMêM  MHf  jiHMwnr  dtm- 
matiqutt. 

Da^ATiQDB,  est  quelquefois  subslanlif 
masculin,  et  signifie  «lors.  Le  genn-  dra- 
matique, la  forme  dramatique»  U  réutiit 
émmê  le  dramiifif/iir.  Lt  dnaMNryfane  abititr 

I  (f  l'iurri  ,iux  mtmmaJi  Pitiutt 
Tomt  L 
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<  n  désigne  quelquefois.  Ce qoi  excite  par- 
liculièremcnl  retaolMin  dana  nue  pièce  de 
IbMtrc,  dan»  tm  «écil,  etc.  ttym  baux  du 
drmmtifiie  dniu  €Mt  jaAw. 

DBAMATtKTK.  •,  dci  deM  girntes.Crlui 
ou  ci'lirqui  Lunipnie  daa  ottvtapea  de  illet- 
tré. Il  est  peu  usité. 

DHAMAiarBOe.  s.  de*  denii  ^res.  Au- 
teur de  drames,  de  pièces  qui  tirnnrnl  a  la 
fois  de  la  comédie  et  de  la  tragédie.  11  ne 
s'cmpinie  (uira  une  par  dèni|;remctiL 

OUAMS.  I.  m.  Pièce  de  théâtre  représen- 
tant une  action,  soil  comique,  soit  tragique. 
/.'unité  if  iicinm,  Cuitilè  de  irmpt,  tt  t'mité  de 
lieu ,  sont  In  pi  inci^det  réf-let  du  drame. 

Drame  lyrique.  Pièce  culièreineol  mise  en 
miuique  ou  ^lAlée  de  citant,  eX  t\ue.  l'on 
noiniiie  aussi  Opéra  ou  Opèra-conuque. 

DRtMB,dantiUn»fn'<i!lti«  lettn  inl ,  rièce 
de  théâtre,  m  vers  o'i  en  |)io>r,  d'un  genre 
mixte  entre  la  tragédie  et  la  comédie,  dont 
r.i(  lion ,  »ei  reuse  )>ar  le  fond,  souvent  fami- 
lière |(»r  1.1  l'orme,  adttirt  loulc»  Mjrlcs  de 
jirl'Si  MUMJ^f'H ,  ftiil^i  ([lie  t'iUii  le-,  seutnlienlr» 
el  tnus  les  tons.  Ixt  drames  de  cet  auteur 
■.i,r>r fimit.  Un  tmgénme.  Vtt  deonu  kittv 

rt<fuf. 

Il  se  dit  qucliiucfnis  iîgurémcnt,  dans  le 
:>t)le  élevé,  dUne  suite  d'étéiiements  qui 
■giteoi  Mlle  trille»  un  paji.  1* dnumeéittttt 

nfvùitttitm. 

DHAP.  S.  m.  Sorte  d'étolTe  de  laine.  Bon 

drap.  Drap fin.  tiras  drap,  Drap^ Ânift terre. 
Dmp  dr  tauviers,  d'Elha^.  Onpjngnon. 
Cne  tmne  ér  dmp.  Une  pSte  de  dnip.  Ar hé- 
ler, rendre  du  drap.  Faire  du  drap.  Haiit  de 
dnip.  Tailler  en  p/rin  dnip. 

Drap  d'or,  drap  de  taie.  Étoffe  dont  le 
tissu  est  d'or  ou  de  soie.  Quand  le  mol  Drap 
est  emplové  »eul,  il  s'entend  presque  tou- 
jours (lu  drap  de  laine. 

Prov.  el  lin  ,  If  peut  tailler  en  pleindrap, 
d  a  de  qwii  imt.'rr  en  plein  drap,  Il  a  ample- 
mefll  el  abondamment  tout  ce  qui  iioul  ser- 
vir à  l'exécution  de  son  dessein.  //  a  taille 
en  plein  drap.  Il  a  été  en  pouvoir  de  faire 
tout  ce  qu'il  a  voulu. 

Prnv.  et  flf;. ,  {yi  ,'MiVVf  est  pire  tf  dnip  , 
■-e  dit  P((iu'  exprimer  fjne  les  hidiil.'uitt  des 
Il  lUiliei  e:.  d  une  |ir(iNiM<  e  a  l;ii|Uflle  on  al- 
Irihuc  lerLiitis  deLinli.,  sont  encore  pires 
i|iie  ifUV  de  l'irilérii'nr  du  J»iirs. 

Prov.  el  fi^. ,  .^<^  Inynt  tie  t aune  faut  le 
diitp.  Toutes  i  tiUM'»  ont  leur  fin;  il  ne  faut 
ni  s'étonner  ni  s'alDijier  de  voir  qu'elles 
viennent  â  manquer,  quand  UD  en  a  usé  au- 

l.klil  r|U*(MI  le  |>n!iv;iil. 

Piov.  el  lig. ,  il  irut  rtiw'r  le  drap  et  l'ar. 
gent,  se  dit  D'nn  luiinme  qui  ne  paye  pas 
une  chose  qu'il  a  achetée,  ou  qui  retient 
une  chose  qu'il  a  vendue. 

Drapde /àed.  Pièce  de  drap,  de  velours, 
etc.,  qn'oa  éiend  sur  le  ,u-ie-Dieu  det  per- 
sonnes da  pfenrfcr  rang,  cl  qui  déborde  «n 
avant  de  «anièn  à  kmr  ecnir  de  ■aidw' 
ptrd. 

Dntp  mormim*,  Piire  de  dnp  «m  de  «»• 
lonra  noir,  ete. ,  dont  on  rouvrr  la  biëreoa 
le  rénnliqihe,  au  sei'vice  des  morts, 

Dfiip,  signifie  au»si ,  Une  grande  pifce 
dp  toile  i|u'on  met  dans  le  lit  pour  y  cou- 
'  cher.  Drap  de  dessus.    Drap  de  desswit. 


Dmpt  ttit'fiu,  Vnt  pain  de  draot.  Drop% 


tanseonlurt. 
feux  drapt,  Se 
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draps.  Dm»  ét  dtÊUr  kl.  Draps 
l»m..  Se  mettre  rmlrt  deu^ 
coucher,  se  nirtN*  an  lit. 

Prov. ,  Le  piM  neàe  m'tmparfe  qu'un  drap 
moHimia,  nom  phts  que  le  pliupntUft*. 
Prov.  el  fif . ,  âtmrr  quelqu  'an  em  de  ieaas 
draps  lÀnncs,  Dire  beauonup  de  «al  de  loi; 
et,  dans  un  »ens  plus  ^néral.  Le  nellre 
dans  une  situation  embarrassante,  lui  sut« 
citer  des  aDaircs.  On  dit  de  même,  Être,  tt 
mettre  lùins  Hr  Ifnuz  rinipf  hUincêt  nU  SÏfll* 
pleroent,  d'ins  lir  tieaax  drai>t.  ^tlU  «HMM 
ëtet  nus  dont  de  beaux  draps  blancs.  Le  voilà 
daat  de  beaux  draps. 

Fig.  el  fam..  Ce  mahde,  cet  tn/iurt  ne  M 
soutient  non  plut  quuit  d&^aMwKf,  Il  ne 
peut  »p  snutenir, 

Dli.iPKAl'.  9.  m.  Haillon,  vieux  morceau 
de  lin(;e  ou  d'étnlTe.  I.e  pnp/er  se  fmf  nyee 
de  nrux  (hnjKdllx  île  liii/;r.  /1.iTn/i\rr  des 
drapeaux.  Ce  si-ii»  vieillit  :  un  dit,  (  lulfitt. 

ÙttkftKVX,  au  pluiirl,  \e  dit  de  Ce  ([ui 
sert  à  einmaillottcr  un  cnliint.  .WAer/r.rf/r»- 
peaux  if un  enfant.  On  dit  pltlS  «Mnauiii* 
ment,  l.et  hnçrs. 

Davex  i(; ,  >;ntiilie  en  oulri",  Elen  l,  .1, 
b-mnicie,  pli.cc  délolTc  qu'où  anatlir  a 
une  espèce  de  tance,  de  manière  i|u'elle 
puisse  se  déployer  et  flotter,  el  qui  sert  ■ 
dnuner  un  signal,  à  indiquer  un  point  de 
rallicownt,  à  ditliiiguer  k  nation  qui  l'ar» 
Imre,  etc.  Ltdrnfim  mn^imid.  Le  dr^im 
tricoloft.  Lt  i^e»«l(  smMimùt.  tkAram 
muge,  Hacher  un  mouchoir  tm  iottf  d'une 
perche  en  guise  de  drapeau,  j/rborrf  an  dim» 
peau  Unne,  pmtwuuncerqnetan  vmteapi- 
~     Cv  nflr 


tultr.  Ount  ht  ndfef  assiégées ,  on  place  um 
dnipena  noir  jur  les  hôpitaiix.  En  termes  de 
Marine,  on  dît,  Pm-illon. 

Il  se  dit  particulièrement  do  L'enseigna 
d'une  troupe,  d'un  régiment  d'infanterie. 
Le  drapedîr^fu  régintent.  Donner  un  dnipeat 
è  un  réjiim^t.  Bénir  un  drapeau.  La  rnn-nle 
d" un  drapeau.  Ils  se  nilliirent  autour  du  dra- 
peau. Ailuer  un  chef  en  inrltacnt  les  dra- 
peaux. Un  porte-drapeau.  Des  draprnur  prit 
aux  ennemis,  sur  les  ennemis. 

11  se  disait  î'galempnt  jiiiln'fnis  d«  I/en- 
sei^ne  de  eli:iipie  eorripjj;uic ,  i  l  de  L'emploi 
de  celui  qui  jiirl.iit.  Aidai,  Letdrapeaux 
d'un  réginir  :! .  .  :  :  M»il,  !.« drapeau  de  tout 
le  régiment  i  i  les  euselpnesdes  diverses cona- 
pagnies  dont  le  re^iMuni  ëLiil  composé.  Ixt 
bénédiction  des  drapeaux  d'un  régiment.  It 
ol/tint,  on  lui  donna  un  ilrtijyruti ,  c'est-ii- 
dire,  Un  emploi  d'enseiguc  dans  l'iur^ia- 
terie. 

fitrc  tous  les  drapeaux.  Etre  en  artiviti 
de  service,  <tre  laoa  régiment ,  à  «on  corps. 
On  d(l  en  des  sens  analogues  :  Appeler  la 
réitrvm  tmttm  éi*iffinn*-  Ht  Jnuit  U 

drapmn.SittndHmn  dr^Êntt.CtKMnHrfSUU 
l  drapeaa.  dèaméuutec  Son  drnpiim.  BK. 

.Se  ranger,  servir,  eonÊnttre  tons  tes  dra- 
peaux d'un  prince,  Srry'ir  dans  ses  troupas. 
On  dit  fîgurément ,  .Vf  ranger  tous  les  dra- 
peaux de  fnelqu'an.  Prendre,  embrassar 
son  parti. 

DttAPEit.  V.  s.  Couvrir  de  drap.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  Des  voilures,  de* 
chaises  à  porteurs,  etc.,  qu'on  couvre  de 
drap  noir  on  de  quelque  autre  couleur 
snoibre,  en  sifne  de  deuU.  Dmper  un  cor- 
mtÊ ét rneir,  dkvitbt.  Od  rcmj^ie quel* 
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quefnts  «iMolunidil.  I.e  rci  dtapt  de  vînlel.  i 
'  pruicff  ilrilltriit.  I 
DHtiTKH,  111  Uriikt's  tle  Prinlurc  el  ilc! 
Sculpliirc,  ^rpriifie  ,  Habiller  ur»e  fi(iiir<r,  ou  ' 
Ml  r«-|iré»«  cilfr  Ici  M'iPiTOMifs  ;  mai»  il  o»'  v 
dit  qu'en  (vaiianl  l>r  M'tt-ini  nls  ampli  s  ei  I 
fonnnnl  >\ra  j>!is.  IJniper  une Jigurt.  Le  lalcul 
de  bitn  dmprr  est  trru-rurt. 

IlsVniploie  dam  on  sent  arMlo^^ue,  «tk 
k  prOMOM  pcnmMnl,  en  parlant  De  la  mi- 
aUvvdQiit  on  Mtctir  •mnge  «m  vétcinrol» , 
lonqu'Il  Mt  tMiliMé  à  ht  grat-qm  ou  à  la 
nniMR*.  CemUÊWtténqftïit»,  BtaU  bien 
Jff  éUntfth 

Diiam,  idfRÎlie  OMOK,  lSKnr<in«itl  «I 

familicrenicnl,  Censurer,  railler  rnrlPineul 
ineliiu'un,  en  dire  du  mal.  N  ne  faut  pat 
\raprr  les  abârnu.  (M  fm  tint  érofé. 

Dntrc,  in.  uartivipe.  Uk  mmue émpè. 
Être  drapé  à  t VMltqM». 

Bh»  dntp/M,  Bas  de  lnin«  préparà  de 
manière  qu'ils  re>Mrml>lent  à  du  drap. 

Dh^pï,  en  termes  de  Ilot:iaîi|iie,  M  dît 
qucjiiiifrnia  adjectivement  Des  partie»  cou- 
Terl<-i  de  piils  couru  et  iHleiiwnt  aerrcs, 
qu'ils  rorm<-n(  im  livuu  plus  ou  moin*  «em- 
blaLle  à  ci  lm  du  tlr.i|>  Lrs /rmlkt  du  lumil' 
kui-ùhnrrf  In  Ji  uii\  ne  ta  pii-oinr  sont  dmprs. 

bnAPK.RlK.  V  r.  Maniiraclure  de  drap; 
Le  iiiplicr  (Je  it-liii  qui  fabrit|iie  du  drap 
ÉtMir  iiiir  (Ini/ienr.  T in\  ti,iirr  en  ilntjirrtr. 

Il  SI-  «Jit  ej^jilf iiHtttI  D«»  ilivciMS  sorii'S  ilr 
di'»)!*,  c  l  Du  roinnierce  di  s  lir.iji».  //  i,ia 
ffinnd  tnfie  de  draperie  tlnits  cent  lu/lr. 
Datpiati,  en  Ier<iH's  ili-  l'einture  el  ili- 
Sculpture,  signifie,  La  rcpi-cïenlatina  d'une 
étoflc,  d'un  vêtement  ample  et  formant 
4t»  pli*,  {fnt  drtipene  biem  jelét.  Le  mnuxt' 
mmt  iT me  dm/terte.  It  Jaut  que  let  drvpmes 
fcrtiawtf  (rtjarmes,  aecHtent  le  nu. 

IlSK  ditaoïal  Dca  orncinenU  de  Upisae- 
ric  l|Ui  Ont  Vm  certaine  amntnir  el  qui 
liaraiflU  4ct  plb.  De'  ncket  dl^peim-  Des 
tamnn  dupanu  «h  dmpertes,  rmviètt  em 
draiiertes. 

ntlAPIRR.  s.  m.  Marchulioo  lUMcaOl 

de  clr^i»*.  lUurrhand  dmpter. 

DU.tNTigiTK.  »dj.  de»  deux  genres. T.  de 
Médrc.  Il  se  dit  di'>  piirvalifs  qui  «((iMent 
•vec  «iulraii-e.  Ou  l'emploie  aussi  coinme 
HabMaoïil'  nHuculin.  iM  ichm  dt  ^aa  est 

DRÊniE.  s.  r.  Marc  de  l'orge  qol  *  Aé 

employiv  pour  fsiip  de  la  bière. 

riKt.S.SKIl.  V.  a.  I.r  vcr,  irninlroit,  faire 
tcoil  aiiiil.  Dresser  ta  téte.  Ce  chet-nl drax 

k»  oredleê.  bntur  m  mét.  Awht  i/tt 
quilles. 

U  •'«aploie  auMÎ  avecîe  prnnom  persin- 
qiu  se  dreste  sur  ies  iveds  tie 
Amifcie,  Cépetit  Arauwe  se  dresse  sur  la  fMtintt 
Aimèâl.  rmu  ums  etmrlet,  dressez-veiis, 

flgi  t        friteb^sser  1rs  ehefeiuc  à  in  fe'le, 

•a  •Impicmmt,  CW»/»fV  dfttserles  cÂneux, 
Cela  riii  hnri«ur.  Owdit  de  ménM.  neutra- 
lemenl.  Us  ehe,rn*  mt  iSttteHt  à  k  HU. 
Dana  Ica  deux  prenHèret  phnaetf  H  j «  ani* 
ImmM  rilipse  du  pronom. 

En  lenn-«  de  Maf  inc,  Dresser  mnnm'jre, 
Wn  balean  Lui  iliiii.'r,  )  une  situation  droite, 

U\n  4tt1i  M  toit  p«a  plu»  iflclioé  d'un  càlé 
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niip  ili'  l'aulre.  Dresser  les  ifr^tirs,  T*iir 
Jiiniirr  11  puiillmi  hori/onlale,  lorsque  le 
LaliiiK  Til  <  >l  ;i  r^ricre.  Diesser  In  Imrre  du 
p,iu  riiiiid.  l  a  nifiiÉ  o  ou  la  ramener  paral- 
it-IrMuMii  n  I  I  qiiillf  du  hàlimrni. 

Drrarr  .les  slalues.  Uiesser  des  autels.  Drts- 1 
ser  un  trophée. 

Il  signiBe  encore,  Monler,  leodre,  con- 
•li<aii«.  DiwMier  m  Ut,  Dimir  tun  imm. 
Dre$$fr  m»  idktifiutâ. 

DNtssKB,  sicnifie  par  »(<«•!««,  Mpt- 
rer,  arr^tuger»  mttira  M  iM.  Dnmf  it 
^■A%rr,  Dnvter  finU*  Drmtir  Ir  dlwMrt. 
DrrtsrmiÊeiMhiKrftarkmttlêtikièrQeàe. 
Dresser  des  StÊtImtM  de  MMan.  DnutT  u 
pirge  pour  prtmAmJki  kmpt.  Dntttr  mu*  em- 
busmde. 

Dresser  etn  Iv'Vp,  IjB  repasser  en  lui  don- 
naiii  la  forme  ni  doit  ]tard«r.  Drrtmriuie 
trmM$e,  m*  jutoi.  Les  dwpeHen  diwiM  thn 
un  aen*  analoeue,  DrrMer  m  ekantm. 

Dresser  un  ùt^ffi^L'wmu^,  le  ftrair 
de  sa  vaisselle. 

Kit;,  et  niim. ,  Dresser  une  hanerie,  ses  bett- 
trnrs.  Prendre  drs  mpsarrs  pour  faire  réus- 
sir un  projet.  Drrisrr  .t'T  luiitrries  contre 
quelifu'uH ,  /miir  i/iifli/u  'iiit.  On  dit  aussi, 
Dresser  •■'r  Ifniurs  l.utlinrs,  P'.iil|iI()_m  r  île 
ptiisfiiiil.',  iuu\ciis  jiuur  ifuibir  diicu  une 
allan-*.-. 

l'ii;.,  Dirtxfr  un  pift^r  à  une  personne. 
Fane  on  iln  e  i)ii<'li)ue  <  liosi'  [lour  tâcher 
(le  l.iirc  loiiibcr  irtii-  pcrsonue  dans  quel- 
riiih.iri'a».  On  (lit  dant  !■  iriiiM  aaok, 

Uresxri  dts  emliucKes. 

Oau*(a,  se  dit  quelquefois  dans  le  sens 
dr  ^'aire.turloul  en  partant  De  rhmes  qui 
etifml  dtl  toin ,  de  Texacliluile.  Dresser  un 
plan.  Dresser  le  plaît  d  m»  ouvnsfie.  Dresser 
une  carte  de    '        -  -  — 

StltllStHfH«. 

Il  signifie  particyyiraiiic«t»1Mdiiieriiana 
la  l'orme  praacrila  on  ontinaîra.  Omttr  ki 
miiMMiriiiniae.DnMii»tiiiniHieÊeâ.  Om^ 
ter  m  cwmmt.  ww  nUptumi,  tttttitr  mut 
tfuMt,  m  mémmre.  On  dil  de  même,  Dre*- 
MT  «te  HutrmelHMpotsr  mm  mimbatatHhmr. 

Dacstaa,  aipninecu  num-,  dans  plusieurs 
Arts,  Unir,  apianir,  rendre  droit.  Dresser 
les  eétés  d  umt  /tutt,  «U  aimdlemcnl,  Dnê' 
ser  une  piert*.  Dntszrmiu  ^Jielf.  Drtutr 
mut  rèfile. 

En  Ivrmea  de  Jardinage,  Presser  une  al- 
Hfe.  une  terrasse,  un  parteere,  etc.,  Ija  apla- 
nir, les  mettre  de  niveau.  Drtssfrr  une  pa- 

lisfnrfe,  une  hote,  Les  tondre  avec  le  rroi<i- 
laul. 

ï)HKa5F-R,  sipnrfir  aussi , Tonrnrr,  (ilr'Ipr-r. 
Drrwrr     raulr  i  rrs  le  nord,  ('u  snis  vinllit. 

l'  i^-.  DrrMer  Sun  intention ,  Uii-^i^rr  ^nn 
inlrnlion,  la  Inuiiirr  vci'S  une  liuiinc  fin. 

l)iiir>>.KH,  si;;:iific  euiore,  Inslniirc,  (br- 
rocr  ,  H(-(>nutT.  Drfixer  un  èvuhrr  ;ir  dr^^.^rr 
à  ùi  l'rilu,  à  la  p,riè,  tjcl  enjunt  est  dieur 
de  Ifuine  main.  Dresser  un  valet  à  sa  mode. 
Dresser  un  soldat.  Dresser  un  ehe\id.  Dresser 
un  eketid  pour  le  manège,  pour  la  pierre. 
Dresser  au  chieu  eoue/uint;  le  dresser  à  rap- 
pottirtkdntiir  à  tm  ehaste,  pamr  fa  thutt. 
Gr  dkiH  «r  iiem  drtué.  Ce  ko»  n'eil  pliw 
Kucf<p  iMile  ^uVn  parlant  Dea  anfaaam. 

UunwR.  u.  p4riicipe. 

n  a'wiploia  ioavwt  aon«t  «^(jcctîTs  m 
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terme»  de  Botanîf^ue;  ainsi  un  iiomme  T\0 
dreni^r,  V.rWr-  qui  s'élftc  rer'.ii  ilrmcnt; 
fruil'.r\  dm\rrs,  riimenux  dressès  ,\,i%XvùX' 
les,  le^  rameaux  qui  fommt tlBail|^ Mfr 
aigu  avec  U  tigci  Etc. 

IMIfLLB.  ».  m.  (On  mouille  les  L.) 
Vietis  mol  q<ii  sijtniliati.  Soldat,  r(  qui 
ne  l'emploie  aujourd'hui  qnedat»ctna!m 
locutions  trrs-lamilirres ,  telirs  qiielrssai- 

vantes  :  lîn  Utn  drtlle ,  l'n  ÎM>n  r(jinp;i^noft, 
un  humnir  jovial;  f  «  /•  .<  Jnllr,  l  n  pjL- 
vre dialvle,  un  pauviv  in^lhriimu  ;  l'a  nrus 
dntlt.  Un  soldat  qui  a  de  rrtpenrn'e,  nui 
a  vieilli  dan»  le  service  Cchc  ilfinitrrjn. 
ruiion  se  ilit  auaai  en  pari  ti'  I  l  n  n  .  li- 
berliii,  rt  queiqucfui»  d'L  n  buannc  ncni 
et  m  -  -' 

DHILLKS.  s.f.  pl.  Viens  chifTomdc  loilc 
qui  ser««nl  i  faire  du  papier. 

OBISSE.  ».  f.  T.  de  Marine.  Cordage  <{im 
sert  il  dever,  à  hisser  une  voile,  un  ptvit 
Ion,  une  ilamme,  etc., à  la  baMnrenm 
objetodotvanlltrapheéa.  Iménmé^pm- 
tfliem. 


mmo 


DlltMlMAW.  a.  m.  Nom  nii'on  doone  a« 
inlprpn  lrs  dans  le*  éi'belles  da  Lerasl 
Aej  dntf-rMiis  d'un  ambassadeur.  Pttmler 
dro/!mim.  Ijrs  dm^mans  de  bi  Porte. 

DROtil'K.  s.  f.  Nom  générique  dedittl- 
lue*  inarrliandiac»  qui  s  emploient  surto»! 
en  médecine  on  pour  la  leinlurc,  rt  (|ui  tt 
vendenl  chcs  le»  phamrian»  at  ht*  éanacn. 
femilrt  de$  thftfîmeâ.  Màeter  du  dnigm. 
La  plupart  ét$  AcUMM  drttgties  mnnett  U 
inmtf.  LttM  nt  mim  drogue  qui  entre  rleet 
plmtttmn  rtmMes.  CttI  une  drogue  Jori  ebm. 
Dlmutt  smples. 

Pfc,  et  faïu..  Il  fait  hieit  ridoir  sn  dreçei, 
itd^He  bien  ses  dmnues.  Il  sait  bien  faire 
valoir  ce  qu'il  dit,  ce  qu'il  fait,  ce  qu'il 
«end. 

DnoAVR,  te  dit  encore,  lîgur^mcnl  el  f*- 
milièrcvmrnt,  de  Ce  iiui  r»l  mauvais  ro  >aa 
espèce.  J'ai  donné  de  bon  arpnt,  et  J  te  m'/ 
emvtjé  fue  de  méchante  droite,  eut  <k  U 
drofcue.  l'es  tableaux  nnt  très-pe»  i(r  i-.lev. 
c'est  de  la  drague,  te  'i'"f  'jw  de  In  r/m-.r 
Fif;,  Pl  îroiiifj. ,  f'rii'.à  de  bonne  druget, 
se  (lit  Pour  cvitriin-T  qii^  (  e  iju'on  vailBM 
ili.iuicr  |K)ur  bon  ne  va»a  rieii, 

OaïKiua,  se  dit  en  outre  d'Une  »r"ir  de 
jru  lîr  cartes  en  tisa»e  parmi  le*  solJ^tJft 
k»  ni^t.  lois  :  à  rc  jen,  le  perdant  est  obli- 
ge de  »r  mrtlre  »ur  le  ws  un  morreiu  M 
bois  fou r<  lui .  qu'un  apiielii-  Pf;alrnirril  0W| 
nue,  et  de  le  garder  ^ufl"'?  ^  qu'il  soil 
p.i rn ii  a  g  lgaCT. Itf/M  M  i 
n  1,1  drnirie. 

DKOGVKK.  T.  a.  MMicaitwnwFi  i 
beaucoup  de  remède»,  purger  «»•€ djMj* 
gues,  H  r  a  Inofclemps  fM'mm  k 
qu'on  ne  /mt  que  le  dnfutf.  Om  fmlnp^ 
yué.  Ce  «cHie «'enialaM «eam  tutcl»^ 
num  perMNncl.  «a»  «As^we  trmp,ftll9 
fmi  raHer  m  suuté.  n  est  familier. 
O«o«vi,  à%.  participe. 
 fctUMt 
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llw4tt«HllDK 

UMVBT*  ■.  au  Bqiiee  d'étofTe  faite 
ni  4t  liMie  et  4e  fil ,  «t  4iielque- 


I.  â.  B.  Csbinrt ,  armoire  où 
l'on  met  difl'érente*  sortes  de  drogues.  //  a 
MM  fcwii  éroffuier. 

Il  se  dit  aossi  dXTne  boite  portative  des- 
tioëe  •  cnnieoir  des  drof;a«*.  des  médica- 
nenls,  et  qa'oa  appelle  aitiriMiMt  fihvmtt- 
«ie.  n  fimi  gmnttr  M  àngiâir  pÊÊÊt  ie  ittntr 

DROVl'I.STE.  s.  m.Man  liand  clt  drcguc^. 
ifartAaiui  Hrr^'ui.ile.  Epinrr  iln/gunif.  J'ai 
acheté  cela  chfz  le  rin.-^ui.ile. 

DB«IIT,  OtTP:.  iidj.  Qui  ur-y\  p.n  toiiibc, 
<]ui  va  d'un  |><iiiit  à  un  aiilri'  |iar  It-  (iIiih 
tourt  rl)«vii>n.  l.ignr  ilroUr.  Crtir  rur  r.it fort 
Hri  !!r  li:  <i''Ht  jil .  lin  firrufr  l'^'ne.  ^\nir  lu 
tatlit  Annie  et  btfn  jtru^.  Iji  rn'irrf  est  HtfHte 
lirpuis  tel  village  jiisifii  'à  Irlle  ville,  f  'otià  le 
t/rwt  chemin,  te  ftiu^  tinut  çhennn. 

Kain.,  f.trt  lirmt  ceuntiie  tin  j'mc ,  Avoir  la 
laille  fort  droite.  Ctm  jeum  fille  tU  drotte 
domine  un  juttc 

Fi;. ,  La  t/mitt  voie,  en  termes  de  XMvo- 
4iMi,  La  «oie  du  salut. 

Obmt,  ai^lie  auasi,  Perpendirulaire 
m  rborilMt  qui  Ot|IMKhe  d'aucun  càlé.  Se 
ÊÊÊÊÎ^dÊmi.  Ct  mmrm'mt  pa*  droit,  H  pemcke 

rWw.,  iftMif  wn  mm  eirrge,  çomatt 
mm  I,  «HNw  mm  MafWi  Se  Unir  «ithltte- 

ttt  tmrmnénk mmme  un  I. 

En  Gérai.,  /Imiflf  dt-mi ,  Kni\e  formé  par 
<)eu>  lignes  prrpendit'u la ii  rs  I  wue  à  l'autre. 
L'mmgU  Hrttil  tsi  dt  ^unirr-t  in^t-iiii  de/rrês. 
Dntje  ti;:aes  qit  If  etmftnU  à  Vfsks  droiti. 

tri  A>ii.>rt.,  .S^èrr  dmte.  Celle  où  Cé- 
ifMtvor  ei  ses  |iarallèles  roupciit  l'Iiurizoo 
à  anf;les  Hrttiis. 

Dsr>iT,  iif^nifie  quelquefois ,  Qui  n'est  pas 
«-01K  hL',r|iii  fit  drb<iut.  .Se  trtur  droit  inr  tes 
pïedi.  hrmrurrr  dmt  sur  ton  traitt.  Celle 
figure  stmil  mtrax  dente  fae  etmrhêe, 

l)»iciiT.  si(!iiifi.-  fiRiir*m<Tit ,  Jiisfp,  é'iui- 
lilile,  îiiiii-rrt*,  {' R  hf*mme  rin>tt.  .-f^^r  l'in- 
trnlina  ilrmte,  iMie  (irtatr,  ir  orur  ilrnil. 

Il  signifie  auMi,  Sain,  judiririis.  (rhi  t.it 
eonfrmrrè  la  liroitr  nustm.  t'et  kuinme  a  l'ej- 
prtt  ilrrtti,  le  aeni  droit. 

Droit,  se  dit  m  outre  p.ir  opptuitirin  à 
Gaarlie,  pour  indit)iirr  \»  ;iositi<>n  relahvp 
<i*Hn  o<»jet  (  («m  GtOcHr  }.  A<t  i»i<ww  droite. 
Xe  6rm»  dim.  Ije  pmi  diml.  U  rriir  <liTMl.  Ir 
^ImT  ërmi.  L'otk  drenle  4  aur  armée.  I.  mie 
nvr  drtiile  d'un 


DïtMTiii  Atiiplni*  MiNtiHit  caiMM 
«taniîf  fiMniii,  MMr  M^rCecÂM  dniil, 
Ui  roain  drakch  |»rtic.  r«l»  mi  l'««ité- 
MÎlé  «troiicb  Pmmtn  smrim  dnket  *» 
Im  dni^  iTtHitmimdk,  ÊJi  dtmte  de 


A  la 


fmt^  jw  Mt  An*.  iMtJt- 
iMtml  Imdimite  dm  «Mml  Im 


droite  d'ami 
dmie. 

L'Évangile  dit.  Quand  oh  fatl 
H  ne  ^unl  pas  ijitt  la  mnin  fanekt  JMCstf  te 
ifHf  Jtùt  la  droite,  ou  simplement.  Que  votre 
fiauchr  ne  tache  point  ce  que  fmt  viftre  drotte. 
Dons  les  bonnes  oeuvres,  il  but  éviter  l'os- 
tentation. 

DemMrim  droite  à  tfurbfii'un.  Le  mettre 
à  sa  droite  prar  lui  l'aire  honneur.  On  dit 
en  des  seu  âiwlogues  :  OiSfmUr  bt 
l  'èderla  dimile»  Pnmén  ta  '  "  ~ 

dniiie.  Ele. 

Fie. ,  en  termes  de  l'Écriture  sainte ,  Jé- 
•vs-Cmmiit  est  atnt  à  lu  tlituie  tU  Dttm  don 
flitr.  Dieu  son  Père  l'a  glorifié»  d  lai  a 

communii|iwf  tnut  pouvoir. 


«7 


iniiluif  iiot] 
iiitio  alors. 


verlje,  «1  signilio  alors.  En  drnile  lij,'i)e, 
liircclriiiont,  par  le  plu*  court  rhriiiin.  // 

ecri/  :rr.<-i/mff.  Hfrircher  Himl,  Aller  ilrmt  dé- 
suni ii'i.  Aller  timl  a\l  luit.  Aller  Kiitl  ih^'tl. 
(  e  c/irmiit  mine  Irnit  droit  à  Priris.  Tirer, 

ri.ter  iirjuf.  Il  m'a  dtmmUnit  dimt  tmil, 

totit  rlrmf  il'itis  I  fr;l. 

Il  M?  (lil  .iiiNsi  (i^urpiiicnl.  Cet  komme  m 
lirai  à  tes  fins.  Il  va  droit  ta  ùeuigne.  Il  ne 
(VI  piis  ilrrit.  Celte  dncirine  mène  rirwt  à  Va- 
tiicisme.  ttei  JoUu  dèpentet  U  mèneront  droit 
à  l'hôpilid. 

Fi^.,  Marcher  dndt,  Se  bim  conduire, 
agir  cornow  Ton  deitt  t'imiaitMrde  son  de- 
^wr.Hmtmmrehefmidimiiémaeaileaff élire. 

feUU.^    Jb^^M    wl^H    h^^^^kK^M  ^J^m2V 

^  jfUm»  ^ffW  flMS  fWVwMT  MIVHm 

A  paoïn.  Imi  Mir,  Du  dliê  dboit.  4  miu 
droite,  firrmdn  à  dndu.  Tmum»  m  ibmit. 
Var  file  à  dnile.  Se  àbmrà  iktiÊt. 

J  droite  et  à  ffnucke,  De  too*  cAMt,  dc 
cAlé  et  d'autre.  Fmpper  à  dtm^atmpmehe. 

F.im. ,  Prrrtiliv  l'i  droite  et  à  MKMr,  Re- 
r<'M>ii-  <ii-  luiiiH  mains;  pmMtrBi  llnr  de 
Tarant  de  l'un  et  de  l'autre. 

DROIT.  S.  m.  Foculié  de  faire  qorlqtie 
t-ho9c ,  d'en  jouir,  d'eu  disposer ,  d'y  pn.-len- 
dre,  de  l'rxif  er,  snil  que  cette  faculté  résulte 
naturellement  des  rapports  qui  s'ét-tblissetit 
entre  les  p<-r*ouDcs,  suit  qu'on  la  tienne  seu- 
lement du  parte  social,  des  lois  positives, 
lies  conventions  parliculiéres.  Len  droits  de 
t'hiimme  en  SficM/è.  Traité  ilei  droits  et  des 
einmrt.  Les  il  nul  s  de  F knspitniité.  Droit  ilr 
reprè.iaitfr.i.  Dnut  >t)tf^rf.^Cflf>tîlile.  Pernitnal- 
Ire ,  ctin.Mtcrer  des  flroifs.  I.es  ilt'*ils  tt  tin  prie 
iin  sei  enf/inli.  l.e  droit  de  ciminmiitlrr .  les 
ltnitia;ns  initient  drriit  de  i-:e  rt  de  tllrjrt  ,%tir 
leurs  r.\i  lints.  Urmls  cit  ils.  Drruls  pf.litniiirs. 
A\  <nr  diihit  de  Voler,  jtnur  dnui  de  p  :rUr.  Il 
Il  dmil ,  il  est  en  dnut  lie  filtre  ci  lle  itt  iamw 
ffin.  J'iii  ili'iit  liiilessus.  J'tii  ilrnil  sur  celle 
Irrre,  Drrul  llliprii.r.  DriMt  iC  hypiithèque. 
Oritil  de  .uin  ie.  Dniil  île  ptnpr>elr.  lienniifrr 
n  SIM  droit,  itdrr,  franspurtrr  ses  dirats, 
Jimir  de  ses  dmits.  Prurr  ifuel^u'un  de  ton 
droit,  lie  tet  droits.  Poursun-re  son  droit,  /(e> 
vrndnimr  set  drotlt.  Simtenir,  drfiemdn  mâ 
dmis,  DéJemdrK  k  ho*  droit.  Ejtntr  Jf» 
4<nM»(.  Amtt  wrfv  JB*  Mb  il^|^  «t 
jw  JVWOBBir  nr  JBa  «nns»  jHMmiF  iw 
nm  dna,  AwirthmÈlà  «avjrfaw»  ■  me  «ko 
eearhM,  à  mm*  ùutHmmUé.  JÊeemâtmtatMm  de 
droit.  Cter  4r  aom  lihHfe  tEdMir  kt  dmt  s  dm 
litrt.  ftnHwnw  éim^  éit  pmHÏÊt.  Droit 
d* attÊtÉÊêm  Oftid  iÊt  AemwMâw»  Dfn^  dt  aité. 


Dtaki  «MfteK.  Onif  fm 

ivtMM,  u  droit  dm  jriitt  Arf , 
|MHi«oironiraaMr  qœ  procwe  h  (Sne»  Om 
dit  daw  IM  aen  aMlegaa,  AreA  d$  «M- 

f»**e. 

Prov.,  Boa  droit  m  hetain  d'aide,  ÛiiilapliO 
bonne  que  soit  une  «tTairr,  quelque  tilM 
qu'on  ait  pour  obieair  «ne  place»  me  ré- 
com|)ense ,  il  ne  fiM  paa  «Ifyfar  d*  aefniM 

Rcraunaoder. 
Pnw.  ,  en  Jurispr. ,  /^tmdmmmt,  amnimm* 

daner  rte  droit  me  nuit  pas. 

Kii  termes  de  Pnliq«ie,  Chatmm  m  droit 
soi.  Chacun  pour  ce  qui  le  concerne  et  se* 
Ion  les  droits  qu'il  a.  Vnr  fille  «.tante  et  /uni  t- 

iiiale  de  tes  r/rnil.!.  Qui  i»l  majeure,  et  qui 
a  la  dis)K>jitl'jii  <lf  >r)ii  Ixcn. 

l'rov.  ft  (!•;.,  On  il  n'y  n  rien  le  roi  perd 
ses  drttits.  Il  v^V  iiuitilt  i-  d' 1 1  aiider  il  des 
{;rn)  liiwitabicl  le  pavement  dc  ce  qu'ils 
iloiveiil. 

Prov.  et  ËK.,  Cesl  le  dnut  du  jeu,  Cest 
Tordre,  c'est  iusa(>e. 

DHOtT,  se  dit  quelquefois,  dans  une  aC' 
rrption  moins  rigoureuse,  de  Ce  qui  lait 
qu'une  personne  p^ol  moralement  e»fger 
quelque  chose  J'iiiic  autn  ,  ou  sl-  p4Trnrtlre 
quelque  chose  eiivirs  tlle.  J.eJ  dnu/s  dm 
soM^.  Leg  droUt  de  ramilié.  Im  nature  ne 
perd  jamail  tet  droits.  Fouler  mur  Btedi  let 
droite  ta  plat  taimU,  ks  ftmê  tmadi.  Avait. 
oefaMr  dit  drait$  à  It  leenwwiiaiinec  A 
çuelqu'mm,  à  aam  mmiUU,  à  jm  «Mùm.  Ttd 
quelque  émit  tk  rama  Mn  ait 
rama  k  anlta  en  Amàérmflaim 

Dauvt  ae  dk  amai  dana  le  «eue  dYtapo* 
«ition.J]ta#A^i4ve.lli«iir4r4iwnii^.ilf^ 
ifemtrée.  Dtmk»  d'metnL  Oreiu  réunie.  Démit 
tur  le  vin,  tiir  U  hnis.  Parer  let  draÊtt. 
Fioudtr  les  droits.  Droit  tt rnrefitttemumt* 
DuuUe  droit.-  Prrcn-oir  un  droit.  taeeMmt 
des  droits.  Mettre,  éltdjir  un  droit  imt  pul 
que  eliase.  On  disait  autrefois  en  ce  sens, 
IjTJ  droits  du  mi. 

Il  se  dit  é|(alement  d'Un  salaire  alloué  i 
quelqu'un  par  la  taxe,  par  un  règlement, 
etc.  Droit  rie  greffe.  Dinil  iC ejrpéditifm.  Droit 
de  dépôt.  Drml  de  rrdaetinn.  Ij  diuit  idtnaè 
A  ««  ofjtrier  minhtëriel  prmr  tet  xacahoat, 

Di ml  fixe    Dniil  de  .%ii;iiarure.  DlVÎt  él  aBÊt- 

siilUiii'iii,  Drijil  de  prr\ei:re. 

Dxiti  dinis,  Cr  <nif  l'iiii  donne  à  une 
IxTN'mne  qui  a  fourni  des  insiruclioHantilca 


fain 


Galle  locatloa  a 


r.lll. 


Diti'iT,  signifie  en  outre.  Ce  qui  est  Juste. 
Celle  manière  if  agir  est  ennire  tout  droit  et 
roistm.  J'ai  ptmr  mi»  le  dnut  et  h  nùson. 

Il  signifie  Himi.  Justice.  Faire  droit  è 
rkneun.  Faire  drml  à  ami  dmmmda,  St/mbm 
droit  tur  une  chose. 

Vjn  Prot-éJ.,  Jtunt  faire  draitt  tetHA  de 
juger  d^nilivrment.  L*  trdmatd  m aréamait 
mmmtjain  droit,  fw...  On  le  dit  quelqtM- 
fois  s«baianl!*Micnt  dlln  jugematit  prâtd- 


dWf  à  ^malfm'mm.  Lui  donaw 
raiiatt.  . 

DaofT,  se  dit  encore  de  L'ensemble  de 
certaine*  lois  écrites  ou  non  écrites,  dXfne 
l^gMalieM,  de  La  loi  en  général.  Celaettdi 
tkaitéinm,  A  in»  kmmmtim,  de  demi  païUf'» 
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dt  droit  commun.  Êirt,  st  plater  hnrM  du 
droit  commun,  Ije  droit  luitHrti.  Lr  droit  des 
grns.  Lr  droit  tixil.  Le  dmt  tuntm.  Ijr  droit 
eoatumier.  Le  droit  rcrt.  droit  romain.  Lt 
dmit  françaix  l.'aneirn  droit.  A*  drml  nmi- 
vriiii.  Miirime  ilr  droil.  Point  de  dmit.  Ques- 
tion fie  t/rmf.  Diitinf,iirr  le  droit  et  le  fmi.  I.n 
fait  ft  en  droit.  En  ilnxl ,  l'OUJ  m*»  mj.iim. 

Cela  est  de  drmt  étroit,  Cria  doit  élre  ub- 
Mrvé  a  la  rigurur. 

Unorr,  -li^nifif!  éfptifmeni,  Jf»ri<prH«}i'ncc, 
wiencrd«  Idii.  Ktuiiirr  le  firnit.  Sfur^r  le 
JriHl.  EHsrii;nrr  lr  droit,  Dftrlnir,  iniiliant 
en  ti'  ■>.!  I  rciilr  de  droit,  La  juciliè  -le  droit. 
Cours  lie  eirott.  l^s  termes  de  ditHt. 

Du  unoiT,  t  K  h- 1  V 1  V  ir.  loc.  «dv.  Sans 
qu'il  puisse  y  avoii  ih.iIm  n-  à  ciiritrstatiiili , 
uns  qu'il  Mjil  nrct-ss.lire  île  irrnurir  à  la 
jutlire,  a  l'auforitt:,  iHc.  Ctlu  lui  appartient, 
tm  tmieia  tk  droit,  dt  plein  droit,  tttit  Ai' 
HHtrtk  droit.  Ctta  m  de  droit. 

ji  ifui  dt  droit,  par  ^ui  de  droit,  À  qui  on 
4oit  «'ardrcMer,  rccouriri  {«r  qui  a  le  droil 
lit  jdécUw  f  ■fonkMMCf'i 

A  —  9wm.  toc  iid».  Awc  rilaou ,  avec 
jnNlMi  Cmt  à  Am  émit  /rfiAir. 

A  met  »  à  HHKT.  Ine.  ad*.  Au»  «xt» 
«iner  ai  la  choM  Mt  jiul*  ou  iiyuite.  X 
«mr  ce  fu'd  «wHr,  è  Mrf  «r  à  dnit, 

A  TO«r  oo  k  BMOtr.  lov.  »âr.  Ame  droit 
•n  Hi»  droit,  J  tort  tm  i  dttit,  il  «c  pr^. 
und  Usé, 

DROITENEXT.  adv.  Équilablemi'nt.  avec 
droiture.  Jgir  droitemtnt,  MarcÂee  droite- 
mtnt  en  toute  affmre. 

Il  lignifie  au.ui,  Jii'lideuMtnent.  0 ptnst 
éndtement.  Il  jii/^r  druiirmenl  de  tout. 

DBOITIEB ,  lÈRK.  adj.  Qui  w  srrl  d«  la 
Bain  dmiir.  Il  «i  opposé  à  (iaueker. 

DROITIîRE.  «.  f.  Équité ,  justice ,  iTCli- 
tuJr,  Cninde  droiture.  Afir  aire  droiture. 
Henommé  par  sa  droiture.  Drrtitiire  de  ceritr. 
Droiture  «intention.  Je  ne  drmir  /mint  de  la 
droiture  de  ses  intentions.  .V/  rnnduite  est 
pleine  de  droiture  et  iC heutneur.  (,  l,i  est  con- 
tre toute  snrfe  de  dmifiire  ri  d'rijiiilé, 

Ea  naoïTUHK.  loc.  ajv.  Dirn  ii'ini  tit,  vins 
întrrniéiliiiiro,  [>.ir  \*  >oir  l.i  plus  pr(iiii|ile. 
//  faut  lui  env  oyer  ceh  en  drrulurr  Je  lui  tu 
fut  tenir  toutes  ros  lettres  en  droiture.  Écnrr 
en  dn,iturt,  Cttttvit  Ne  mt»  ett  pm$veim  tu 
droitun, 

UIIALE.  ad_|.  des  dea\  genrrn.  r.ailhnl, 
plaiiant,  ori|inal.  Cet  hnmme-là  est  lue» 
drile.  Cest  un  dnilr  d homme,  un  dr^e  de 
«orpt,  Avoir  une  immur»  dréle,  une  drôle 
ét  tmummrt,  t^tM  fw  tH  ^Mt.  Ut  tmut 
fitrttMt. 

ItaAwf  iTemplate  mmlcoflUM  mbalraUr 
murvlln,  cl  m  dîl  d'Un  homuM,  d'no  en- 

Tant,  lorsqu'on  leur  «llrîlnie qndi|iN!  mia- 
lité  dont  il  faut  pli»  ou  moia»  ■*  dAurr, 
lor!i4|u'il*  lont  ou  qu'on  leur  impiiM  quai» 
qu«  cbme  dont  on  rst  conlnirié,  mémMaul, 
«le.  Cest  un  dirSIe  bien  ru.tè.  Cest  IM  frtit 
drôle  bien  Ariifé.  Je  surpris  le  dnàt  tlU  Htt» 
Wttntoù...  Ail .' monsieur  le  dnile ,  vou.to.tet... 

Il  M  dit,  dan»  un  s«n»  tout  à  Tait  inju- 
■feus.  d'Un  ptiliMon,  d'un  mauvais  Mijrt, 
d'un  liofome  qu'on  m^|>ri»r.  (.""est  un  drtUe, 
W>  petit  dr^le,  qm  se  fait  chasser  de  par- 
tout. l'ou.t  Ars  un  drôle,  un  /trand  drâU. 
Ce  aol  cal  fiMilier  dut  «cttron  Mocp- 


DU 

DKdUMVirr.  ad*.  D'âne  laaaicrc  drôle. 
//  s'eM  IM  éi^ÊmtiÊl  d^tMOM.  Il  «il  bmi- 
lirr. 

DRALRaiE.  a.  T.  Trait  de  gaillaraisc,  de 
boitirannc  ric.  l'oUà  une  plni  tunir  drtÀrne.  Il 
SI  fuit  rrni  •If'ilenes.  Il  est  laïuilitr. 

Din\l  J  SSi:.  s.  r.  Fillr  nu  ictnnic  tncpri- 
mI)!(  .  '  ft'  >r:r  ,/r  Il  ot  In-vldiiiilier. 

DRU4IAUAIHK.  s.  m.  t'opère  de  chameau 
qui  a  iiite  acali  boiiatw  ledM»  at  ^ui  «a 

l'un  tite. 

DROME.  a.  r.  T.  de  Marine.  F.iisrcx  i , 
assroilihge  floltani  de  plusii'drs  pitres  lit 
buis,  tolirs  que  imùIs,  \cigiit$,  l»<ulA-tlr- 
hor* ,  cU .  Mettre  dri  pirt  rs  de  Uns  en  diunie. 
Une  drome  de  vieux  màti.  Ou  dit  dans  un 
»rns  analogue,  Une  drome  de  fulailltt,  clc. 

il  se  dit  parliculi'  n  ineol  de  l.a  réunion 
des  mil*,  vergite»,  buuts-dehors,  etc.,  qui 
aont  einb«n]n4a  pour  icrvir  de  tedwin» 
sur  un  liltittent. 

nnu 

DRV,  VR.  adj.  il  se  dit  Des  petits  oiseaoi 
qui  aont  prêts  a  t'envolar  du  nid.  Ces  moi- 
neaux sont  drus.  Us  tout  tlfmtcomate  pire  et 
mère. 

Il  siKuiiîe.  figur^nicnt  al  fanifiaNnanl» 
Gaillard,  vif,  Kai.  Ces  et^atttt  tant  4nu. 
Cette  petite file  est  déjà  dmt.  ftluVmUéieH 
dru  attfaunfàiH, 

Dan ,  a»  dit  encan  Dca  diom  dont  les 
partie*  sont  en  grande  qnantité  ei  près  .i 
près.  Ces  Uêi  tatu  fort  drus.  L 'hrrhe  est  i<rn 
drue  dans  cette  praine.  Vnt  pluie  drut  et 
menue. 

Il  te  prend  quetqucfoia  adverliialement, 
dans  le  nicine  S4.*ns.  Cet  Uét  tant  semés  bien 
dru.  f.a  pluie  tombait  diu  tt  menu.  Les  balles 
pleuiment  dru  et  menu,  ou  proverbialemt  ni 

et  p.ir  oxagLTatioii,  plritxtùemt  dru  comme 

nuruchri. 

itRUiDK.  a.  m.  Non  dca  andCMoriirr^ 

gaulois.  Les  druidet  élHkM  Itttt  pmttunts 
dans  les  Oaiiles, 

»Rt'IDEMSe.  a.  r.  Il  FC  dit  dr  Frmmcs 
({<ii  éinirnt  ■fBitta  à  l'ordre  de*  druide», 
et  qni  |kat«kîcBt  pow  Miagicîennca  cl  |iro> 

mu  IKIoï  K.  .iilj.  dcj  doux  prnif*.  Qu 
.1  ra(ifi<jri         diuidc-s,  a  U  religion  dt-s 
<ini  irni  Gnulois.  (  errmiinirs  drui^fHtt,  Au- 
tel dtuidiijue  Culte  diuidtifue. 

Oili:iniSMK.  s.  m.  Le  culte  druidique. 
Les  HomniRs  anrantimit  le  druidisme. 

DRt'PR.  t.  m.  T  i  I'  .1  .  Il  se  dit  De* 
fruit*  charnu*  cl  la  piupai  i  succulents,  qui 
rrnfcnncnl  un  seul  noyau,  cMOne laa pruh 
ne*,  te*  écrite*,  le*  pêches. 

mTAMk  a.  r.T.  JeMjdwIogie.  Nym. 
phe  daa  kola.  Vttm  BaHaiiaxaiM. 

Damni»  en  kouuilqiiCt  est  \»  nom 
d'une  petite  plante  de»  Alpcai  renwnqnalile 
par  rA^anca  de  aet  Oanraat  de  aoa  (cuti* 
lage. 

DO 

W,  Mot  qni  lient  lien  de  la  pripoiiiion 
dk  et  de  rannic  ib.  J  fa  «artfir  db  Job.  £c« 


DUC 

richesses  du  Pérou.  Ijt  colonel  du  tépwau. 
Bu  temps  de  l'irénia.  Uangeré»  fom. 

dC.  s.  m.  Ccqaiettd&.ietwN*éii 
mon  dà.  J'atJiÊitMiiirituimfttirtuiKd 

de  mon  dû. 

Il  sÏKnilîe  aussi.  Devoir,  re  i  aoeioBot 
obli^  Ctttfe  di  eluirp.ytttkik 

Dl'lin  ATIF,  IVF.  adj. Qui  5Prl»Pi;»i. 
met  (<•-  diiiiir.  Priiimsilmn  iluiiHltm.  Util 
qurl/juefiiis  cinijnnrtmn  ilulntatM, 

UI'ntTATIo>'.  s.  t.  Fleure  de rMlCTii^of 
p.->r  l.ir|iirllr  l'nralciir  trîtit  d<  cloultr  lif  U 

piiiLio&aïun  qu'il  veut  prouvrr,  afin  d'tllcr 
au-arv«nl  doa  i  '  ' 
lain». 

DUC 


kOC  s.  m.  (On  pronnaaaIaC)  Tiin  fn 
le  plna  élevé  panni  h  MUmc  h 
mee  et  de  quelqaca  anlMa  tnn.  JI» 


•CCI 

«a 

Piwiee'el  de  quelqaca . 

sirur  ttétut,  i^duet  et ptdrt  tmtdHtl ikm 
nu  fjiirtettittit.  Les  fis  de»  emptrtuifjkllttm 
fttimaa  k  HOr  de  Orand-dise. 

Cert  muai  Le  titre  de  quelqaci  priam 
aoavaraiîu.  l  e  dur  de  Parme.  Le  grmi-im 

dt  YWlMMe* 

Dtli:.  s.  m. T.  d'ilitt.  nat.  Oi«niu  noclutw 

3ui  a  des  plume*  en  forme  de  camct  soi 
eux  cAlé*  de  la  léle.  Le»Jmienmmfif 
tment  dttdtHÉ  pottr  tUtirerltt  leiwftrtti 

milans. 

DUCAL,  ALR.  adj.  Qui  appartient,  ^si 

est  propre  à  un  dur,  i»  «tne  tltifhr«r.  '"n"- 
mime  ductile.  Munleuu  ducid.  Pnlaii  éiirnl 

l>ft:AT.  s.  m.  Piècf  d'or  (in  diinl  l«  'i- 
Irurdidirc  >uiv»iit  lr»  ddl>rtnls 
ducal  de  Prusse  vtjnt  onze  fruncs  unn"" 
et  dix-sept  eentimr s ,  >  ,i/icnf  de  .'iirt.cv 
fnmn  efttaire-vcnffl.sijt  crnlimet;  lr  iluci!  ^ 
lli)llunde ,  on  le  fumes  quatre-  riKi^-lm  'J 
tinies;  etc.  Il  iK  uit  nulle  diiails  de  frumn. 
Il  V  a  aussi  de»  iluiats  d'anrn'. 

Adje<-Iiv.,  (Jr  ducat.  L'or  (jui  est  »«  ùif 
di-*  din  ars. 

DICATO?».  S.  m.  F.spècc  de  monna'wdî»- 

I  l  Ar  diicainn  de  Hollande  vautiiiptMl 
ifuiittr-rin^-t-ua  centimes  ;  et  celui  de  I  nitt, 
cinif  francs  ijuatrt-vingt-onze  centsmet.  _  _ 

Dt'CHé.  s.  m.  Terre,  seigneurie,  pi<>^ 
pauté  à  hf|aelle  le  litre  de  dne  •M'tt^ 
/jes  anciens  duchés  d'ÙrUtmt  «  d^J>«y- 
Le  ni  m'ait  en  fié  cettt  ttitt  CB  dtiUt  " 
duché-pairie.  lln'yaBlittdttMUtmKml^ 
a»  ditki  tt,iMuïtdÊiki4rSintit.y 
dtteÂé  de  MUtm.  L'etpresMon  dadd-f»^ 
cat  nrdinaiianMBt  «nplovée  comme  i«l>- 
alanlif  taasrullh;  onvIqDM-uo*  re«nplo««t 
OOIMne  8Uil«tanlir  fcniiuin.  Vu  duché- 
Une  thtàd-pairt. 

ihidtf  femelle,  Ducbé  que  le*  \eim» 
peavent  poaaéder  el  qui  ae  transmet  parello- 

DUCHESSE.  ».  f.  Il  ae  dit  de  U  iemm 
d*taadiic.  On  le  dit  cplement  de  O'H'' 
a  un  ducbé,  ou  la  même  dignilp  «  "* 
était  la  femme  d'un  duc.  Uadume  m  f-t- 
eheste  de...  Im  /trande-dachesse  de  Toia"- 
Dnchetse  dcmairière. 

UucMB«»B,  alpiilie  en  outre.  Une  c*p«* 
de  lil  de  vqntt  qvi  «  I 
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DUL 

Satf.  dwilMn  gmm.  T.  didxr* 
}«à  pnnMnlMttlI.  «tendu,  llre, 
,  Mua  fe  rompre.  L'or  tu  le  ptiii 
fciMM  h$  melaux.  Lt  r^rrt  rsi  irti- 
ihulile  ammd  an  Céehiuffe  à  un  etrtaiit  i 

B«CTIUTK.t.  r.  T.  didactique.  Propriété' 
d«  certain»  corps  en  ve-riii  de  laquelle  ils 
peutent  ^Ire  ballus,  étendus,  tirés,  allon- 
fés ,  sans  se  rompre.  La  tfaeti/Uf  Je  Cor.  La 
étietUM  d»  vtm.  tM  tluctUiit  dt  la  gomm. 

DUS 

VCàCWK.  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'rspa- 
gnol.  nauTemantrnii  ^it■llll•  rriiuni'  char);i:c 
<)v  tt'iller  sur  la  conduilt-  d'une  jeua«  pcr- 
SaJufgnfnrIa  i/udlf  l'a  un  utomrnt. 
letlearfricr  j'uite  iet  mères  et  ks  Jttignet.  Il 
est  raiiiilii-r. 

DL'El  .  s.  m.  Combat  singulier,  combat 
js  i_r  ,  <l  lniiiiine  à  bonime.  Se  battre  ta 
durl.  Appti'r  qnrl<fu'un  en  fiart.  Offrir  le 
dttrl.  flrcn-r/ir,  rrrri-f/fer  If  i/iirl.  Bfjaser  le 
Jarl.  Lrt  .ircontli,  1rs  témoins,  ilans  un  ifutl. 
Titrr  un  homme  en  éuei.  Il  y  eut  un  duel 
de  qiiairr  cimtrt  quatre.  Ce  ne  fut  pas  un 
duel,  ce  fut  une  rrnettntre.  La  difenu  des 
duels.  Les  tdiis  contre  les  duelt.  Lai  sur  U 
duel. 

DoKx.,  en  termes  de  GiHMOMire  grecque 
et  de  GraNumire  aaiMcritet  Homlm  qui. 
dans  les  dédinaiiMM  tt  Ice  nqraplioM, 
sert  k  «léi%Mr  ikoii  pciMiiac»,  ïei»  cira» 
MM.  itaMiM  ce  MM,  «t  vuéifatt^  «r 

Mmuntb  i.  Ortni  qui  se  bat  en 
éaiL  /ta  ttHtdnmitd  tmttutt  tbttUiile.  Ut 
nbdr  nmttjmndmu,  <i  few  Jucuv,  A  JW 
mÙÊl /mv  gnkt  «ux  duellistes. 

Il  te  dit,  MTticnlièremcnt  et  plus  ordi- 
mirement.  de  Celui  qui  se  bat  snuvent  en 
•iuel,  qui  cherche  les  cK'caaions  de  m  battre 
•BdiiJ.  CatÊtm  dtsMitU,  mgnuiddtitUiUt. 
Vm 


DUP 

OlVuEN T.  1  Iv  D'une  manière  conveoa- 
Uc;  il  Ion  l.i  r;iison,  selon  les  formes.  Il 
s'emploie  surtout  en  termes  de  Pratique.  // 
a  ne  dûment  averti.  Dûment  ttutwité.  Pi- 
ment atteint  et  coni'timnt.  tmtktn  0  éÊi  dif 
ment  toasuuée,  Heit  tt  «Mmcat  etHtMtr, 

MUE.  s.  r.  On  appelle  ai  mi  Des  monti- 

culfam  Gollitir-!  tl-'  -ithlequi  s'étendent  le 
longdeabordi  l    ^  i  rr.  Son  plus  grand 

usage  est  «m  plmifl.  On  n  n/rlnni  crrir 
dune.  Ijrs  dunes  de  (tilaii,  de  Ditnkerqite. 

DVKiCTTE.  >.  1'.  T.  iIp  .Mariiir.  IK-mi- 
laillard  qui  furnie  la  partie  la  pliH  élevée 
îirrièr»»  d'un  «aisseau,  et  sous  lp(|uel 


caillai 

de  Vu 


he  tiou^enl  les  logements  des  oflicers  el  la 
chambre  du  coMeil.  Lsi^àtrt  étaient  sur 
la  i&mMr. 

DCO.  «.  m.  T.  de  Musique.  Morcceo  de 
musi<{ue  fait  pour  être  chanté  par  dens  vois 
ou  exécuté  par  deux  instrumenta.  Om  beau 
duo.  De  beau*  duat.  Oiemttr,  rxéeuttr  un 
duo.  Duo  de  Jtàlt,  dt  violon. 

Fig.  el  (un.,  Dmo  d'injures,  de  comph- 
HUtt^Ittw  Comersaiion  oti  dcuK  person- 
nel te  cBmI  Al  iujures,se  fontdM  coni- 
>flei 

>nKra.l.  m.  (On  prononce  Dan- 
d^netme.  )  T.  d'AiMilOinic  «mpranié  dn  kliu. 
Ln  preiiûèri  poMloii  dn  mlcelina  grêles. 

 ^  parce  une  sa  longueur  C5t  oi  - 

de  dimte  travers  de  dui^i. 
a.  m.  L«  deuiiëme  jour  de  la 
décide»  du»  le  eakodricr  rij 


•VI 

,T.  n.  Convenir,  plaire,  être  à  la 

 De  d«  «mrliMiW  ttk  lutwu  dnit- 

gfotf  OkatmtAitpa*.  Il  crt  làiiiiUcr 
•I  tien. 

nui. 

Di  lXlFICATIO».  ».  f.T.  de  Chimie.  Ac- 
tion de  dttlcilier,  ou  Le  résultat  de  ceue 

action. 

DI  LCIFIEB.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Tem- 
mélange  la  viiilcuce  d'un 


mon,  t.  f.  n  M  du  d'Une  personne  quia 
ilé  trompée,  jouée,  ou  qui  est  Tacile  ài  trom- 
per. Ûesl  une  dupe,  mtr  vraie,  une  franrke 
dupe,  une  banne  dupe.  Cesl  ta  dupe  d'un  tel. 
Cest  sa  dupe.  Il  en  a  èti  la  du/ye.  ('Are  pris 
pour  dupe.  Vasiter  pour  dupe.  U  n  a  pas  troni'é 
M  dupe.  Il  fut  la  dupe  de  leurs  simagrées.  Ils 
ont  ffîit  liien  def  dftpes.  (i  In  bnirnr  dtipe'  On 
le  met  onliiiaifeiiienl  au  »inj;>ilier  liii'siii.'i' 
se  ra|i|>i>i  le  a  un  iiiini  iMi  |irniioiii  .iu  |ilui  iel 
<|ui  Jisit;iie  |^lu^il•^lr4  pcmiiines  troiHpé« 
en  niéine  tonii'  |>ai  le  iiièiiie  iiniveii,  o(i  qui 


DUR  589 

Duper  quelqu'un.  Se  laisser  duper.  Être  dupé 
cumme  un  sot.  ' 
UurK.  sa.  participe. 
Dl'PKRtE.  s.  r.  Trninpnie,  liMltoic, 
ce  qui  fait  que  l'on  est  dupe.  CMiatt/nm» 
cAe  tb^ptnt,  Pntidht  tnat  dt  fiait  pamt  mm, 
e'eitMmediiptiie. 

BmOB.  ■.  m.  Trompeur.  H  cit  pc« 
mM. 

Fmkt  Cnt  m  duptttr  d'oreilles,  ae  dit 
Tftm  AtvIvaiD,  mai»  aartont  d'un  pofie  tm 
d'anonlettr,  dont  ie  Mjrle  ou  le  laii|i|e 
Oattr  rcweille  de  Manièrr  i  empMier  de 

juKcr  ce  qui  manque  i  aes  peiuées. 

DVPI.tC.^T.t.s.  m.  Douille  d'une  dépêche, 
d'un  l>re>et,  d'une  «ittittMce,  «fun  «cle 
i|iiel('nii.iue.  Ijt  d^picKefnt  Mtmit  à  tam- 
Lissadrur  parle  courrier  extraordinaire,  et  h 
duplicata  par  une  autre  nÀr.  On  lui  a  rn\vyr 
les  iliiptioiiit  dr i^usieiirs  dep/ehrs  txftrdier 
un  iicle  en  dupUcnla,  par  dupticntn. 

Dl'PI-ICATKIN.  s.  I.  T.  de  Géoni.  ArlioU 
dp  douMer.  Il  n'eil  punc  usiiè  que  dana 
cette  locution ,  tJt  dupitcatum  du  cube,  L*' 
pioblème  par  lequel  on  demaodednlinwitr' 
un  cube  a<ntltle  d'un  nutre. 

DUPLItlTK.  t.  Il  sedlt  en  parlant  Des 
dîmes  qui  soiil  (ioubles,  el  qui  de»r»ient 
èire  unicjur*.  <  e  t  erre  est tntlté  de  fitçnn  e/a'il 
rnuse  une  duplicité  d'ioMgt  du  au'me  oi/iet. 
Il  y  a  dupliritf  dt  action  dans  cette  tragddit. 

Il  ^'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
dans  |p  »ens  de  Mauvaise  Cos.  Ilyn  ebt  la 
duplicilé  duiis  son  eteur,  duu  Ht 
dans  ses  pandes.  Duplicité  de  ettHr, 
OUPUQIJB.S.  f.  T.  de  Pt«iii|uni 
Hépocne  àum  idpK^  Itttkuttfmtfatnt 
atnUes  pttr  ratâammaiee  dt  \WI, 
"itfVMQDB.  «.  n.  T.  de  Pnii^ 
iM.  l^nmir  des  dupliques.  Il  m'Anilt 
d'usage  qu'avec  le  vtrbe  HèplMttr.  Jflà» 
qu'on  eut  rè/dîqué,  dupliqué,  m  tmttt  fi^ 
pkidit,  fiU  appointée. 

BVWMBMNI.  s.  m.  (On  fait  sentir  1^ 
finale. }T.  d'Anlia.  roimiae.  Posda  dedcm 
livret,  <m  MoMiaMt  «ihiil  deus  an 


acide.  O/i  iliiicife  les 
mujtn  de  l'tdand. 


au 


I  j 

'1'"- 


ne  tonii'  parle  iiieiiie  iiniven 
Cit  emplojé  Jani  uti  -vins  générique  el  eol- 
lectif.  r/etu*  en  lùinet  lu 
de  hnnne  loi  '  1  ■ 


DCQUEL.Mot  formé  de  la  préposition 
(/e  et  du  prooMi  relatif  kftid.  Vojies  L». 


iHterrssr  t.  Ma 


diifie.  Les  lyersohiies 
:;i  it:ipe  des  f^HS 
1  ï  H);il  de  f>lusieui> 


UvLciriB,  es.  prsl  ji" 
DUl.CtSÉK.  s.  I.  Il  il  tl.l  lamilîèrement 
I  l  ,  r  iliiii  linniine  sur  la  passion 
I   plaiianir;    itar  allilition  à  la 
(I  11  '         pensées  de  non  Quscholtfc  il 
étiiii  nui  fueds  de  sa  Dulcinée. 

DCLIB.  s.  f.  Il  n'eat  uiité  que  dim  «Cita 
locution ,  Le  eidu  dt  dtdh.  Le  cttlla  d»  fat- 
pect  et  d'honoeur  me  TanKand  am  Niatii 
par  oppMÏtloM  au  CdktiÊekltkt  La  culta 
aradanlion  ((M  roa  iiod  a  Dian  mà. 


personnes  tionqM'i's  hini e-i»îvemenl,  il  est 
mieux  de  lui  liuoucr  le  pluriel  Nous  en 
fAmes  les  dupes. 

Il  s'rnqiloir  quelquefois  adjectl«eiMllt.  tt 
n'est  pas  si  dupe  que  vous  le  pente». 

Être  h  dupe  iT une  affaire,  tf Mit  mtmhd, 
ITy  pu  imuver  aun  compte^  On  ilil  dam 
un  lena  aaaiofne,  f«nr  k  thpt  dt  ta  eem- 
mUtitmtte,  dt  m  tuunfii,  «tt. 

Dvn»  MdSl  encore  drUnenutede  jeu  de 
nytae,  appelé  quelquefois  Jeu  du  Floren- 
tM.  Jouer  9  la  dupe.  Tenir  la  dupe. 
•PFM*  T.  a.  Tramper,  en  faire  accroire. 


DUR,  CRE.  adj.  Ferme,  solide,  dilBeiie 
à  pénétrer ,  à  etilamer.  Dur  comme  mtÊtilt. 
Dur  ci.iiime  fer.  U potpkjrt^ pttU étrtptt 

te  niiirtrre. 

Il  est  qurlqtH>ro!s  ilraplenient  >l>PjMA 
Tendre,  uiwu.  Afùr  Air.  Ûttffthir,  rimdt 
lune.  Om  lit  Air,  Otniiejhft dun,  Pmdtdtui. 
ProT.  et  lîg.,  Qttttml  fmm  aeal  du  «ma, 

l  iiuirr  i-rut  du  dur,  M  dit  cfl  parlant  De 
detik  |H-r>onnr»  qui  ne  iTaerarderit  jamais. 
Dana  celle  phnac,  Dur  est  cmplové  sub' 
stanltvemcal. 

Coucher  sur  la  dure,  Couebersur  la  terre, 
sur  le  plnnebrr.  ou  sur  de»  planche»  :  cela 
se  dit  plti»  particulièrement  Des  religieux 
qui,  pmr  observer  leur  règle,  cinirhent 
clurcnirnt.  Dans  celte  phrase, /)«/«  est  em- 
ployé substantivement. 
,   fîj„  ^t«iir  ranak  dan,  itrt  dur  dtf 
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ififr,  ITialaidn  jms  Inni,  ttn  va  peu 
ÉMnL 

Fiy.  etfun.  >  TWtWbw.  Ei)>rit  peu  ouvert , 

S M  compmid  qM  im-dwIitttMWWt. 
dit  ftHMl»  iMef^Mcrtfare.  «MMAMrM 

Dvm.ii^rflieMntt,  Rude,  tBMtMtbli',  in- 
liUdUiill,  InMévère.  O/  hntnmr  til  dur  et 
me.  tl  nt fert  itu-  pimr  xt  domtêlu/fts.  Il  a 
un  carartfft  dur,  l'àÊÊÊÊ  tiurt,  le  ueur  dur. 
Drt  luu  i/uret. 

il  le  dit,  duM  m  •Fos  •nalognc,  Dw  de- 
lion,  dt*  oMnièrat,  de*  dtKoun,  Me.  il  « 
let  Imiti  durs.  In  mine  dure,  le  regnnf  dur 
tl /iimiir/if.  Tundur.  Miiméres  dures.  PurrUrs 
dure*  tl  nffrtuaHltt.  Termes  dur*.  Réponse 
dure  et  sèfhe. 

Il  »e  dit  enmrf  Dp  ce  qiû  rat  firheux, 
•fOifKinlidilItftli!  »  i>u|>pir(cr. //  n/i/iir  rte 
m  vmr  (M/uMMur.  //  a  refu  un  traitement 
Moi  «Atr.  Cctf  «m  énnt  ttéeuÊUL  Urne  vérité 
dure. 

Il  iitiiilfic  épal  (lit.  Pénible-,  aii»tii'-. 
Jjes  siMtlJ  mrnrnl  uiit  fif  J'^rt  t/u/e.  Lli 
Cktftrrur  mrtirMf  une  i;t  itiin . 

It  IriHIt'  '<t  ilur ,  Il  luit  cïtrOmemiml 
floid.  (Icla  »c  dit  au'«-'i ,  it  ni  diiiaicv- 

meol,  Des  i(-iti|n  iiii  if  |H'<if<lf-a  de  U  |>Mike 
•  TÏvri- ,  %»it  '<  rsixiii  il  I  I  I  itTlédeidcn- 
rhe» ,  ttitr  le  dcfii  i\  i  lI  r  1 1  a  ai  I.  Le»  temps 
sont  Inrmdurt, 

fi»  dur.  Vin  <^uii  a  iM  .aKoup  li ïiiirclé. 
DuM,  iii;ciirif  ni  outre ,  Budc  t  t  i!.  s,ij;rc^i- 
bic  2  l'on-illf,  «au»  hsrinoiiie.  Unr  voijr  durt. 
Des  vers  durs.  Vn  style  dur.  Cette  mcdulutum 
est  dure  à  I  ortdk,  tst  bitn  dure.  PriMon- 
«.  Cttt  CM  m  tUkmmm  émr  et 


Il  %e  dit,  duo*  le*  A>-U  du  dewïn  et  en 
Caiii£ra}>Uie,  De  re  qui  est  marqué  trop 

Ah  dbwiNt  Mt  Mnvd^MMtdhiK  fitf  fflwiftrttrr 
igiitAn,  ttttmt  deee  wwifiwir  tTmneàiliee- 
Mnt  mtdÊr,  tt^tnluAttUréenÊuntimt 
fiit  dur».  Un  dit  dune  «ta  HW  «MlogiM, 
jivair  le  criyrm  dur.  le  piuettmtênr,  Hc 

Il  s'cm|iloi»qiicii|iier«iw*iilNlantiveMenl, 
dans  ce demier  mm.  l»dmrt$t  k  emtniùw 
du  moettrux, 

TuUenu  dur.  Tableau  doiit  le  deuin  e»t 
dur,  ou  dnni  lei{uel  Ira  omlirea  cl  ka  lu» 
mièrri  cont  raiitm  t  bi-a  ucniip  t  rop  flwtowwnt. 
On  dit  au*»i,  dam  Ut  dernier  Mnt,  que 
L'effet  d'un  iidUmm  ot  dbr,  qm  1m  <mw  en 
sont  durs,  etc. 

Dur  ,  te  prrnd  queli^uerois  dans  le  »en» 
de  DilKi  ile.  Être  dur  a  émtutvttir.  Cela  e.tl 
dur  à  différer,  est  de  dure  dijfntimt. 

Pig.  el  liiui..  Cela  est  dur  à  n'igrrrr,  ou 
Cela  e.<t  de  dure  di/xstion.  Cela  ni  didirile 
à  e(>du:i*r,  on  dillicilr  à  rmire.  I.»  sp'  otidf 
de  Cei  drux  phntwv  m-  dil  t-;;iilrin>'iit  D>-  I  V 
qui  diiiirir  t»-)inmti|>  ilVnniii ,  de  (ali^nr. 
(r  ,  '  rr  i,u',rtif;r  rM  il'  iliirt  d'grsiii/n  , 
est  un  trinrr^^ffJ       <hirr  tl'i^rytmn 

Ce  JiimI .  i-r  y  .  '  >/,  tic  ,  fil  liiir  à  In  ilr- 
trnle ,  mt  dit  t)uii  IimII,  d'un  niittolif  t ,  ric. , 
dont  In  ik-irnlr  ni-  ]>»ii  ipir  dillîcilirmrnt. 

Fiji,  «  t  ,  iÇ//t  ttur  a  Ut  dêienir,  hlre 
■rare,  s»<.ir  de  la  pHtte  a  donner  de  Tar- 
jeot,  ji  (i.i\rr.  On  d!l  dam  \k  même  icus, 
itre  ,l<ir  a  ht  rlrvsrnt. 

Cette  mtirrkundite  est  dur*  à  la  venu, 

Bms'crtimdcdMt. 


DDR 

DoR,  t'emploie  MMit  wlvwliliInBeat , 
imne  dana  «et  ulitMra  :  //  entemitlur,  IJ 
a  r<ii«ill«  dure,  ri  nt  un  peu  aminl;  cl, 
liggréinwil  et  &MiilitrwnBHl«  H  tnit  éir 
emumtjàr  mut  et  qu'tmim  dit,  H ot  wOtt- 


WnmêUL  adj.  des  deux  f/eont.  Qui  est 
de  nature  ou  fait  de  manière  a  durer  Iouk- 
trnip*.  Ouvrage  durable.  Paix  dumUe.  Ce 
n'rsl pns  là  une  eficje  duralde.  Bonlteur,  fèli- 
ctlè  duniUe. 

DVRAMNK.  s.r.  Eapmde  pérliedebon 
K»ùi ,  et  dont  la  chair  «at  fdtia  fcima  qye 
«•Ile  iltv.  autre*  pMici, 

Di:i{<%\T.  Prepoaitinn  servant  à  marquer 
la  dui  ee  du  temps.  Durant  l'hu-er.  Durant 
toute  *a  rie. 

Il  %e.  met  quelquefois  après  le  nom  qu'il 
rcj;it.  .S'Y  vie  r/iintnt.  .Six  ans  durant. 

M'Itcm.*.  a.  Rrndrediir.  iM/rmndeeia- 
leur  durrit  la  terre.  L'air  durcit  le  eaen.'l. 

!l  t'emploie  s<iuv<rtil  arec  le  pronom  per- 
»)iint'l,  dans  le  H-nj  <it'  Uc^cnir  dm-,  jilii> 
iur.  Ln  Urne  se  dutvit  au  soleil.  Ut  pierre  se 
durctt  à  r air. 

Il  est  Buasi  neutre,  dans  le  même  aens. 
Ffurr  dumr  éu  mfâ.  Li  Mm  tbttett  ésut 
l'mii. 

Duaci,  TK.  parliripe. 

Dt'RCISSRSaiîXT.  i.  m.  Action  de  »r 
durcir,  "h  Kial  île  ir  ijnl  r»t  dnni.  /,<• 
durcissement  des  irufs  dans  l'eau  UmiHanle. 

U  duitammmt  da  «ê  par  k  fn§rit  ée 

tdge. 

DUREE,  s.  r.  L'espac«  de  lem|)*  pendant 
lequel  une  rliose  dure.  Ija  durée  du  monde. 
IjU  rte  de  Chomme  est  de  courte  durée.  Son 
lèj^ne  fut  de  peu  de  durtt,  tk  bague  durée. 
Cette  mode  eut  pru  de  tlurle,  ÉtmmiKeibHét, 
Un  état  viokttt  m'est  pmtdidknit. 
Il  te  dit  qMdqtwibla  trihmilMRcnt  Du 


DUU 

inquiet,  ai  mw—aaié,  qia'«  ae  |Mlée> 
daoa  la  atoa  liai,  dMi  k  mkm 


parqûd^ 


tcmp»,  de  k  i 


ialemmiptii 
tt  If  émit.  Meûintr 

MSBHIBMT.  ad«.  Vmt  wûmUn  dure , 
avee  dureté.  Êfr*  roueké  durement,  il  lui 

fMkéKmmrnt.  On  l'a  trmtê durement.  Érnre 
dlafnWNf.  Peindre  durement. 

DCRE-MÈRK.  ».  f.  T.  d'Anat.  Membrane 
forte  et  épataie  qui  tapisse  la  cavité  inlé- 
irienrc  da  cfin*  «t  eavaluppa  le  ccrtean, 
H  n  nf»  à  ùt  Mltmit  tcti/t  ftm  tfffkue  tu 
dure-mère. 

DVRUl.  T.  n.  Continuer  d'être.  T\mffs 
1rs  chines  de  ce  mnndr  durent  peu.  Rien  iri 
has  ne  dure  rtrrneUrment.  Il  y  a  un  nn  <jae  sa 
fir\-re  dure,  que  la  Jits're  lui  Hure.  Ijeur  iimitiè 
H  II  guère  duré.  L^ur  ifuerrlle  dure  enrttre. 
Le  sprtinrie  dura  cinq  heure*.  Certaines 
fleurs  ne  durent  qu'un  pmr. 

Il  st;;tnfie  amolumeni.  Durer  loi»- 
ti  nips.  /  WàcMtdhi^ddlarap.  CMmedSi' 

i-rra  f)'tjt. 

If  trm^  lui  dure,  si-  dit  D'une  pn-^soniie 
il  ijtii  l'iniftatienre ,  IViuiiii,  ou  quclijue 
aiilrr  raiii>t',  luit  p.n-Ailrr  le  Irmp»  loti);. 
Lf  Irnifji  nous  a  iMeii  dure  pétulant  votre 
al'fnrr. 

l'rov. ,  Il  faut  fturr  vie  qui  rliirr,  mi  fiju- 
rèmenl ,  faire  feu  qui  i/iirt ,  Il  l»ul  iiieiKipi  r 
I  snn  bien,  ne  pas  faire  trop  de  dépense.  Cela 

1  L>e  la  saolé. 


Fani.,  A'e  pomnir  i 
Klre  inquiet,  agité,!' 

d«sir. 

Fam.,  XepiMuidr  durer  de  chaud, de  fim/, 
ou  uu  chaud,  au  fnnd,  etc..  Être  ctlrèiiie. 
nient  ini'ummitdé  du  rhaud.du  Iroid.rtc 
//  Jiiit  SI  chaud  dans  celle  chamirt,  qu'a»  a'} 
murmt  durer.  Je  ne  peux  durer  à  (t  Jmé-lA. 
I!  „<■  iitiiruit  dunr  dtt  mul  dt  ttit.  Cm  m 
hniiid  ir'ie  feuàrt, aM «y peut dunr, «a a'j 
siiumit  durer. 

Fain. ,  A>  /aoiri«/r  dkmr  «i«t  fai%R'o, 
Ne  pouvoir  vivre  avec  lui,  iw  panh  k 
supporter.  On  ne  peut  durer  mmmtkmm^ 
là ,  tant  d  est  fâcheux  et  dij^cde. 

Dt'RKT,  erre.  adj.  Uiminulif  de  Dar. 
Ce  mouton  est  un  peu  duret.  Celle  pnalanit 
est  durrtte.  Il  est  familier  et  peu  uiiiv. 

nrnrrÉ.s.  f.  Qualité  de  «e  qui  e,i  dur, 
rétine,  Boliile,  dillieile  à  enlaiiitr,  ^  fcaé- 
Irer.  La  dureté  du  fer.  La  dutrie  du  mnrirt. 

Il  se  dit  quel<|ue(<>i»  ^ilI1|ll.•lllellt  par  op- 
position à  Lu  qualité  de  ce  qui  est  tnuln, 
ntou.  Lm  émtH  tk  k  idaiMf  Ltivdi 
lf  un  fit. 

Il  je  (lil  nii\»i  il'l'ne  tiinirni  Jure  qui  « 
foi  iiie  en  i^uilifuf  |Mrti'-  J-j  t  y  .  Il  lui  fil 
lyiiii  une  tlurr  r  m  .v  /v  (j  jir  .l'iTptonrt 
la  suivaiUe  ne  mjiU  jjuinl  uiilcc  lUoik 
lan^ge  niédii  al. 

Dureté  d'oreille .  DilTî«;nllé  d'cntcndlCa 
ccmimencemeat  de  avvdilé.  CtriMMVatM 
dureté  if  oreille. 

DuRaré,  se  dit  encore,  (SpiréoieBl , Da 
défaut  de  ce  qui  cal  HMleel  désagréaUei 
l'oreille.  Dureté  de  prvnumrlatiau,  lu  éndi 
d'une  minMatiaa.  Dureté  dt  ttfk. 

Il  se  dit,  dans  lea  Artt  «I  deHÎn  K  <a 
Calligraphie,  De  ce  qui  tU  )ll8n|ué  tro^ 
fimmeot,  oa  de  ca  q«i  II  «ae  (nada  m* 

re//e  écriture  ont  dt  k  dureté.  Dureté  m 
crm  oH ,  de  /unctau. 

U  se  dit  narlitMtièiaitat,  en  Peintwe, 
de  La  rmdilé  des  tons.  Cela  donne  i^Mt 
générât  du  liibleiiu  quelqtm  peu  dt  étaettr 

UuaaTâ,  se  dit  eo  outra,  StufiaM^s 
paitr  Rudessa,  ittseotilHlilé,  inbotntnilt, 
eilréine  advéritè.  M  fm  tmké  met  dmreiL 
C'est  un  humme  qui  m  UtSt  grande  durttim 
e«ur.  Il  a  benucnnp  4t  dmw  pour  k*  ft»* 
vers.  Ln  dureté  iT un  pouvememeut. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analojlue,  m  pir- 
tant  Des  dehors,  des  manières,  ii>-«  iIk- 
roun.etc.  Ln  dureté  de  sa  physionomie.  île 
son  rrg-ird.  La  dureté  de  cette  nptmH  it 
conslerna. 

Il  le  dit  également  Dm  dtscours  dur»  et 
oITtfnsanls,  etc.,  et   n'emploie  Mirtonl 
pluri.  l.  Il  lui  a  dit  lieuucoup  de  dureté». 

I>1  nii-UtM.  s.  m.  Sorte  de  peJii  r-l  ". 
iliiieie  qui  M!  forme  pniicipalei'iiiii 
iiieils  et  iiux  niuiiii.  |ur  répai»-'»iiie>K"t  df 
lit  |>i  »u.  un  iluliHun  à  la  niam.  d'''^ 

f/r.i   'il  niir  ptrils. 

UtHIl'.StXI.K.  ail',  lit-',  li'-'-i'  peeers-Ua 
peu  dur.  I.e  j>"ir;  r  (i.,r:u  ■.r,<l>  Il  net» 
dit  plus  (uére  que  piur  pUuiauUric. 


a.  m.  (Daaa  «a  Mt  al 
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tn  qatk  Im  Mfitlll  Boniain»  ilanoaieot  ■ 
4ilTérrnli  nio^MlniU,  ordinairrment  au 
nombre  de  cteuK,  c(  quelqiiernis  |>lu*  oom- 
hiTux ,  leU  que  le»  établi»  pour  coo- 
Milre  des  criawa  m  limbison.  In  iiilrn- 
dants  fie  UuMÎfilfM,  Ic»  principaiÉ»  cbrfcs 
de*  «iil<9  ■iiaiSplw,  «I&  X«  tntumlétt 

Jltuimvrt. 

IKTt'MVIHjiT.  %.  m.  T.  4Ulb  «IMMine. 

Di^tnilé,  cbar(;r  de  dniiraWr. 

Il  M|;iiiGee|pilriii>-iil ,  l.'r\rri'i<  c  drs  foiu'- 
lioB*  de  duumvir.  Ceia  t'ilmt  pattt  M*u  Ir 

IMDTIT.S.  a.  COn.SArt«d«plQnii>  cnnr- 

le,  molle  et  TrMeiiai  pxvAi  qu«lt|uv*  - 
du  corps  de  ccrtaio»  «iiMttk,  <d«  que 
les  cvçric»,  Ir*  oie»,  «m,  0*»irtUerik  dWiwA 
Vm  émitim  de  Wbi«r  Â  c^T"*.  le  WbwT  m/ 
dkaKit.  Ctmtàrr  tmr  m  litvet. 

V  M  dit  auaai  De»  première»  plnuiee  de* 
jenoes  oiM-aux.  Cis ftm»  mommiut  omt  «m- 
eare  ttmr  ttuxtt. 

Il  ledit  par  «teMiM«tartMt  CB  po<»ie . 
Du  premier  poil  <{iiï  «inMeu  aenton^laux 
joues  drs  jeune»  geiUU  JptiÊI»  «M  %(r  ■ 
««r  jmuùmut-H  sur  mm  imm||k 

IIm  dit  éfâtmmt  *Um  «i^dsMtM 


DYN 

qui  vieni  «nrcciisins  fruils.  Les pttKtt.  ks 
CoÏHft  Muit  mtvrrtM  if  un  prtîl  titntt. 

DUVrTEL-X,  KDSIS.  adj.  Qui  •  beau- 
coup de  ilijM't.  Il  MdilaurtmH  De>oi*eau« 
et  àm  Cruit».  CH  (umam  «ât  dhwrtmx.  Vm* 
jféd€  dhiMMue*  Il  eel  pMi  wiliL 

nvXASfifji  1  s  f.  Partie  d«  mailié- 
niiilii|ijcs  iiimirs  <|iil  i'apiilit|ue  a  calculer 
1rs  niiiiix-riirtiij  ilr»  corp»  lualericU  loumis 
a  l'iii  tiiin  lie  Inrif»  uiinaiui|ues  quelvou- 
qui'V.  Tnutf  Ht  t/yimmu/ut. 

Il  s'cuipluie  ausisù  ciiuiiue  adjcrlir  de» 
dcusRpnm,  en  parlaul  Dei'eqai  a  rapport 
•  Il  <l}ii«iuii|ur.  /VMH«vr  dynamutue. 

VtUtkWOmkWWM.  ».  m.  T.  «fa  Phjaiq. 
loetnmHNil (|tti eartà  eum)>arer,  i  iimutcf 

»TNAvrB.  «.m.  T.  dTHbL  MetmiMu  P*- 

lit  H)u«<-n)în,  r'eel'»4iira,  nrince  dont  le» 
Èiat»  «4»i<«ii  peu  comidéniMC»,  ou  qui  ne 
icfiiuiit  qu'a  (lire  précaire  91  eon»  le  twn 
plai»ir  dv»  graiidf»  |»ui:«inoie,  icUcaqueles 
Ruiuain> ,  le»  t^ertbc»,  etc. 

OVXA.STIB.  S.  f.  De*crndancc.  «urces- 
siriii  tirs  Miii\eraicM  d'iititi  iiirine  famille 
ijiii  on)  rFj;iic  duri^  un  p^NS.  Lts  ihnay- 
ttrj  d hg}jtlt  ttmt  fui  tmltnmtittt*.  Jimt  U 
pnmirtîfymulietlmréitkÊiiiam  iT^mAMn*» 
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en  ItM,  mttmm^un  rhtmi^nrnr /ir  ,h nmtÎÊ. 
17a  i/ymmnt  anm-rlir  s  ut  rtaHie  r/nits  flt 

mutf  ni  fwm  ifpmlk, 
DTt 

DVSf:OI.B.  «dj,  de»  deux  fenres.  Il  *e  dit 

IVunt  |H*r%onlir  ;nr(  il  rîl  4ilii4'tie  de 

oplii  "iiN  i.(;iir-i,II  <•»!  pru  u.iiL- 

UVSPLPalK.  1.  I.T.  .leMctlev.  Ui^u.  ulia 
de  digérer. 

DYSPXÉE.  ».  f.  T.  a«  Uédxc.  DilScukié 
de  reapirer. 

DV-SHKATsmiE.  t.  T.  de  Médec  Di> 
voienieui  «eee  douleur  dVsIraillee,  dM» 
lequel  la  Mlilf»  de»  énMoetlMa  «et  m 
fiwKte  fntim  !««*■  d«  nnoMilia  MHVii* 
nolenle».  Ohutr  ta  Jrtmarrri*.  Avat  Im  î^»» 
temime,  éniÊÊf  h  ihstemitnet  Lt  «e«M*  À 

iTutrt  itâgtliilt  tmurrU  rn  AttNMMneb  im 

tfpMutrnt  tf  aur  dWw  (anm»    ui  mut 

Irrir  ckrtMiqat. 

DVS.sE9iTÉKIQfnLed|.  d««  deax  (cenrg». 
T.  de  Médec.  Qui  appartient  •  la  djrieeate- 
rie.  Hux  Jrtt^nlenque. 

DVIMIUK.  1.  L  T.  du  Héduc  Dittculté- 
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£.  ».  m.  La  cinquième  letitt:  de  notre  ai- 
pbebet,  cl  ta  «ciunde  des  «ojrclles.  Vu 
grmtté  £.  Un  pfUt  e.  Un  v  aecfntué. 

OndielSnnie  trois  sortes  d'E  :  l'K  ouwn, 
TîL/kmiâ,  \1L  mitet.  Aioei,  dam  tn'irr,  le 
yccmkr  r  «H  fenuéf  fc  wcwHi  «M  o«*eit, 
«t  l«  iraUSiM  cet  tniML 

I/C  «Hiveri  est  loiM  m  bnf  i  Hir  acm- 
fie»  il  9*1  long  dans  Jm,  M  Iwaf  dMM  Awn» 

VÊmmU  ffmt  a'flîJe  ordîwairMULPt  dan» 
Ja  prononrîalinn  quand  il  est  suivi  d'une 
voyelle  ou  d'une  A  muette  :  (Ininilr  rim- 
dtÊtm  heàe  Aéntirrr  (  prononcez  CnuuC iten- 
dme,  tiek'khtitfn). 

E ,  marqtte  d'un  tréma  (  /?,  doit ,  dans 
la  prononciation ,  se  se|tarer  de  la  voyelle 
qui  le  prioède  :  jimtig»tt  HvéL 

BAD 

RAF.  ».  f.  SubltAnce  liquifle,  transpa- 
lentr,  ^«n»  tavetir  et  »,niit  (Mli-iir,  r|iii  sr 
diircil  p.ir  le  froid,  et  se  «siKiriiP  pjr  \» 
cbairtir.  L'rmiest  former^fiieUT  fnulrs  nrn- 
fmrmfi,  rnryg^nr  et  VhynmffèRt,  L'ma  a  tté 
itmg9rmM  rtpirdët  comme  «/>  thl  tjuatre  été- 
mtntt  «M/  rm  SMppnsmt  que  la  mattèrt  e'tntt 
•HB^eaft.  Kau  natan^.  £aa  <fr  stmrce.  F.au 
^fitthém*,  4t  paiu ,  de  dfeme,  de  nasârtm , 
A  fwahr,  Aaam.  Mm  ik  fimi,  m  fkt- 
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ti'/tle.  Eau  de  mehe.  Clair  comme  eau  de  ro- 
ehê,  Mmt  tbt  cirf.  £mi  dt  neife.  Eau  de  mer. 
Eau  tlMttm  ÊUm  dmfiét.  Eau  duuUée.  Eau 
tir  Knjjeffr.  Amw  eeu.  £tm  èamie  à  étm. 

Eetn  ^veiftvNfiPt  £int  cee#)MiM«AHf  ^MiMiMlia 
Aw  rroafue.  AwAMiiniaR  BmifgintJbMi 
pmntH,  Em  fmmlr*  Gmue  d'ami.  Fem 
d'taÊt.Sim«fmihfiirtturd'mm,finier,lirtr 
de  tmm.  àtm  dt  Ftm.  Jf  jh  toit  fM  da 
r eau  rmiim.  Il  kaH  Ir  «j«  «nu  eau.  SlHtrt 
de  l'eau  dam»  Ma  MJS.  It  eut  Ji  islam,  si 
mvre,  qu'il  mr  ekuutrtwf  pm  atulrotent  <in 
verre  a  eau.  L'enu  tTaat  source.  L'eau,  les 
faux  iCune  rttière.  Drj  eaux  insaluires.  Les 
eaux  ait!  s'écoutent  par  un  luyau  de  descente. 
Efmdift  en  cet  endmt,  vims  Irout-eret  de 
l'eau.  Un  cours  d'eau,  fine  soitrre  d" fnu. 
Vnf  l'f;nr ,  un  /M.ucr  r/ rati.  Filet  tf  enii.  L'fnu 
srrt  à  I  rniltrlt.ixfmtnt  dru  jardins.  H  )  a 
ifr  fnrf  Orllrj  riiiti  d:ini  ce  parc.  Jet  d'eau. 
î*kttfipe  d'rmt.  Hf'-^mynr  druu.  I^rind  d'rtiu. 
I  (  iirif  il  rnii.  Piiir  if  mil  ilt  Irinl  d'iir^iit.i.  Il 
entrnd  tri  rniitittilr  itri  f/iux.  Ettu  jaiilissanïe. 
l-nirr  jniirr  Irj  eniix. 

Fam. ,  Buveur  J'rau,  Celui  qui  ne  boit 
que  de  l'eau,  ou  du  vin  fort  irenipé. 

Jeéner  au  pain  et  à  F eau.  Ne  manger  que 
du  pin  et  ne  Imire  que  de  Feau.  On  dit 
dena  un  aen»  analogue.  Mettre  un  prison- 
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liompre  f  eau  à  un  cKetnl,  iDlerrompre  un 
cheval  quand  il  boit,  l'ubli^^cr  à  buire  à 
dilTerenlcs  reoiises.  Rampe*  i'um  à  votre 
eàend,  f  m  «  trop  chaud. 

Prav.,  H  Ht  vmt  pat  teau  qu'M  boit, 
dit  D*iMitKMnaiei|UÎ  wm  vaut  guère,  a'efte- 
cipalemrat  îfm  ulcl  qui  manque  dmal» 
licence  et  d^actirilé. 

Fig.  cl  hm.t  II  n'y  a  pas  dt  Vam  à  êtdit, 
te  dit  D'un  marché,  d  un  travail  oà  il  a'jr 
a  rien  à  gagner. 

Fig.  ei  ran.  *  Mettndt  Ftm  dms  ton  vin. 
Se  modéreriwqiieiqiirafraire,  anrquelauc 
prétention,  montrer  moins  de  chakaTa  a'** 
nimosilé,  elc 

Prgv.  et  6|. ,  Il  se  noierait  dans  un  vare 
efeau.  Il  est  si  malheureux  00  si  malhabile, 
qtip  !p  moindre  acridetil  est  capable  de  le 
|m:hIi"c. 

l'iov.  et  (ÎR.,  //  n'est  pirt  enu  que  l'eau 
qui  diirt,  gnii  sournois  et  taciturnes 

«uni  ceux  ilunt  il  laul  le  plu»  êc  di-lirr. 

Pi  i)v. ,  (es  deux  personnes  se  res-t'niLlenl 
cnnime  dru  r  ^nulles  d'eau.  Elles  Se  rcueiii- 
lilcttr  |urtaiit-itit*iit. 

Fi  uv.  rl  tifC. ,  Ces!  le  fru  et  l'eau,  sr  tlil 
De  fifiiY  [  laiti-i  tout  à  fait  contiaircs,  de 
deux  ucrMjuiics  <\u\  oui  de  l'atcrsioa  l'une 
pour  Vautre,  ou  qui  eont  d'opiniovy  de 
caractère»  fort  OMtoiéa. 

Ko  lemca  de  Uarinc,  Faire  ée  Fim,  Se 
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pourruir  d'eaa  bonne  à  boirr.  Sont  abnr- 
ddmrs  à  ctltr  Ut  pour  y  fmit  de  f  etm.  Daot 
le  mfme  lan^agr,  on  dit.  Faire  mu,  rn  par- 
lant D'un  ri.iiirt-  on  l'i^ii  mire  iMr  <fur(> 

que  ouvfrliirr  liiitc  a  la  carène.  Notre  ùdti- 
tfterii  fiiiMiit  mil  ttr  /tjiiUs  /xtr/.t. 

y'fMcd'r^'f.  I  r*?  f^i:Mit  ^i'aiin  <i*crtU  f\\it 
porte  siii  liuiiniii.  t'.ri  [L'iiiiCh  dp  .Marine, 
f'mrH'riiu ,  sij^iiific,  U  ne  oiivfriure  «et  iilrn- 
telle  laite  à  la  caiTru-  d  un  l>4liinenl,  et  (ur 
lar|iiclte  IVau  cnlrr.  f  'e  navire  a  tme  t'oie 
<Ve,iii.  Il  pliisiriir,  voies  iTiÊm. ÀÊMàir,êait' 
cher  une  vote  d'rau. 

Eau  douer,  se  dit  de  T.'raii  (Ira  rivières, 
des  lacs,  de*  éUiij^l  rt  dr«  foalainca , jpar 
.onposiiion  k  L*«Mi  de  b  wmc.  Paùnm  memt 
doute. 

Fim. ,  Marin  rt eau  doute,  se  dit,  par  p!»i- 
sanlrric,  d'Un  homme  ijui  a  natigué  seule- 
■WDtnur  Ict  (ivtciM,  oa  4|«ii«  pmMvigaé 
mr  Mer. 

Pmnr.  et  Al,  MéMutêtmdùnv,  Méde- 
«■  ni  M  aonnr  qae  Aet  nuMiiet  Gdble», 
imMam.  Il  iCot  cKl  msiI  «TUb  iMd«iii 
qui  tlMMwil  pea  ds  tciiwiIm, 

Eaufinée,  Eau  dam  iaqiitlle  M  a  étoial 
un  fer  nioge ,  ou  dans  laaudle  on  a  ab  es 
diiaotuliuii  des  inalii-rr*  fcrrugiiMniMM, 

Btm  panie.  Eau  daiM  taqtwila  on  a  fait 
tremper  du  pain  grille,  p<Hirca6lrriami> 
dité,  rt  pour  la  rrndie  pliM  ROamwuMei 
//  ne  lufi  ijn'  il-  I  mu  paméé. 
^EauU.;i:i',  \  ..,u  ijue  Ton  a  wiAtpiti- 
«icurs  lots  d'ua  «ase  dana  Un  autre. 

Bon  Uamche,  Eau  dans  la«}uelle  on  a  jeté 
du  inn  pour  la  Taire  lioire  aux  chcvaus.  Il 
se  dii,  en  Midci'iike.  d'Uoe  liqueur  blan- 
châtre et  siypiicpie,  rormée  d'va  métance 
d'eau  cl  d'euraii  de  Saturne.  iWndbi  £- 
lioHM  nirc  de  F tau  Uaucke, 

Eau  tte  xmwi ,  Eau  daaa  hqttella  aa  a  fait 
dissoudre  du  savon. 

KuH  il rmixiij ,  Knu  dan<  laquelle  on  a 
■>i»  dp  ririijioiii.  Passer  rlu  lirif;e  à  l'eau 
tfet'i/m.f. 

E'tu  lutiriile ,  Fjiii  dont  !r»  paTi  n»  ic  ser- 
vaient pour  r»iri.-  des  lusiralions  ou  du 
ahluli»iis,  t?t  L|iii  n'i-lait  anlrr  cliitiie  (|ue 
de  l'ciiii  1  oiiiiiiiinc  dans  l<i'|iii'lle  un  avait 
ploui^é  un  tison  arjt'iit  pris  au  fover  des 
aacrififc*. 

Eau  UiptisHuile ,  Eau  dont  on  se  sert  eo 
•e  ! 


)  sarreinent  de  haptéine. 
Enu  témte.  Eau  qui  se  t>enil  dans  l'église. 
Ici  dimanches,  avec  des  ■■érémonii'S  parti- 
cullma,  et  plu*  solenaellrmeal  à  P)i(|iies 
^  1  iaffnueêka.  Otmitmjnir,  préieitÊirét 

IMw  /Vmt  AM»,  Ml*  h  eMnaaia  de 
h  MuAdIiiloa  da  Fean. 

Prav.  ei  fig..  Or  Fmt  UmUe  rfrcear.  De 
raines  pnttvaialiona  de  imiaa  at  d'amitié. 
Diinnrr  dtfmH  énuie  4t  caHr.  Oa  dit  daaa 
un  «  tt»  wnlofiie,  CtU  tut  domnettr  d'tttm 
oénite. 

Pro».  et  fi« . ,  Pm  ier  de  VenH  k  la  tufr,  À  kl 
rivière,  ou  l*orter  t mu  a  la  mer,  etc..  Porter 
des  rhii!U-s  rn  un  lieu  où  il  _v  en  a  déjà  une 
fratidc  abontianre.  Un  dit  de  même,  Cett 
porter  de  trtm  à  la  airr,  à  la  riiière,  t/ut 
de  dnnnrr  à  une  permnite  Irrs-rtrhe.  On  dit 
auN»! ,  Ce-.!  une  ptulle  d'eau  daai  la  mer, 
Cesi  ajouter  fort  peu  à  uae  grande  alioii* 
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ProT.  et  fiç.,  //  ne  trou%-eraft  pas  dé  rem 
à  h  lÛHère,  se  dit  D'une  personne  malba- 
bilr  qui  ne  trouve  pas  les  choses  1rs  plus 
fat-ilea  à  trouver. 

Fig. ,  Ce  fruit,  ce  ra^néf,  etc.,  ne  sentqtie 
reati ,  Il  (II*  srrit  ri*'n,  il  rsl  insipiitr. 

i'l*u,Sf  dtt  |j.»rtiriiIi»-r*Tncnt  (ir  \.yi  jiluir. 
.Si  le  l'ent  i/uie,  nom  iiiiron  i  île  t  enu  I!  e.\l 
tnitiLè  lyjrn  de  î'emi.  i.e  tenifts,  le  vent  est  à 
If  nu.  l.'rtê  a  eié  In,/)  sec,  Imil  a  sei  hé  faille 
d  eau,  Ijrt  bies  ont  /^ntiid  ï>rs'in  il'rnii. 

Il  signiiie  m  oulir,  .Mer,  riviirc,  Uc, 
étang.  Au  boni  île  l'emi.  Se  jeier  ii  l'eiiii. 
Tomber  daiu  ienii.  JSIer  /mr  nui.  l'niser 
r eau.  Il  ne  saurait  snujjnr  l'emi ,  if  vu  lniiji,iirs 
par  terre.  Cebnriiet  mhiru  n  I  mu.  S'en  nliet 
à  lym-frau.  Piiij;er,  flotter  sur  l'ruu.  .4lkr  au 
fiulJ  de  r tau.  Revenir  sur  C eau.  Cnnndrr 
F etm.  Lancer  un  nmire  à  F eau,  iVager  entre 
deux  eaux.  Ctmper  l'eau  tn  nagmiU,  Ir  an- 
vire  fendmt  Utfamx.  Eaux  drbnrdfe».  Ilmuit 
de  t  tint  Jttaflt'tm  enti  :  il  n'en  ii>  ilit  i/ii'à  mi- 
jamlÊn.BKÛnFimt  pimrpnntire  tiu  fiissun. 
Sut  tPHiH,  Pmik  dtmm. 

Emu  H/iiKtUt  aa  éit  Dca  Ibrils ,  des 
ri««èrea.  de»  teagc.  cte.,  «a  taat  qu'ili  sont 
i'iiiijet  d'âne  anrveillaiice  «wroée  an  nom 
du  gauvrrnemeaL  /aMatfrar,  eaïuen'n/rur 
drj  eaux  et/of0$,  lu  /^jinltMlMit  dlr«  eaux  et 
farfti,  L'admiitiftmtùm  detttitLX  ttjortu,  ou 
ahaolamral,  £w  amu  «r  fiHtr.  Bm  termes 
rF eaux  et  Jher'ts. 

Eaux  et  forets,  se  ilitait  spériairmeni 
aulrribia  d^Jne  juridiction  qui  ronnai>saii 
de  la  elaïae,  de  la  p^he,  des  \mn  n  drs 
rivières ,  ttlll  au  dvil  qu'au  criminel.  Grand 
maître  des  eiutr  el  forets. 

Ihiisson  lie  ionne  eau ,  Poisson  qui  ne  sent 
point  la  lMiurbe,U  «aie. 

Àfleurd'etm,  Au  niveau  de  la  tupcrficie 
de  l'eau.  AaMCiii  àjltmr  dTemt.  Coup  à  fleur 
J" enu. 

Prov,  et  fif . ,  fteienir  sur  F  enu  ,  Rétaljlir 
sa  l'orlunr,  n-cauvrer  du  crédit,  reulrereri 
laveur.  On  dit  dana  la  arfaia  aana»  Jlitvnir 

à  fleur  d" eiiu. 

Les  eiiiix  sont  franiles,  frosjes,  /mules, 
etc.,  L,<**ra(i\  <lrs  l  ivtères  SOot  grandes,  etc. 
l'rudiint  les  j;ruMes  taux, 

Lrs  taux  sunt  basses.  Il  ▼  a  prit  d'eau 
dans  les  rivières. 

Pare\len»ion  elî*m.,Let  eaux  sont  basses. 
Il  rcïlr  (»'U  de  viti ,  de  liqiNBT  dlOt  la  Ma* 
neau,  duiu  la  buuicill<c, 

Kig.  et  fain.,  enux  sont  basses  chez  un 
tel,  L'argcnl  commence  à  lui  manquer. 

Prov.  rt  fig..  Battre  Feau  avec  un  bdton, 
Se  diHioer  beaucoup  de  peine ,  sans  ea|M>ir 
(niannaalde  de  succès.  On  dit  de  méine, 
C^ett  iuttit  ftau,  Cest  prendre  une  peine 
inutile. 

Kig.  el  fam. ,  Cest  un  coup  dmtt  fetm,  um 
tp         é/me  teaii,  se  dit  D'un  elTort 
înatîle.  d'aaa  li 
suiie,  d'effet. 

Fig.  el  faaa.,  mit»  tiestx  enux,  ae 
dit  l)  une  personne  qui,  entredeua  Ikrllana. 
entre  deii\  partis,  »r  conduit  da  maaléna 
les  ménager  l'un  el  Tanlre. 

Fig.  el  lani, ,  Tiintéettkiutt0llt1tant\uer, 
n'avilir  pas  lieu.  Ce  pruget  est  tmttU  dans 
Feau.  Nottt  fmr0it  de  cbh^hp»  **f  luntit 
tUuu  Feau. 

et  If.,  L'etUftpHut  F^ffidm  ut 


taaiative  qui  n'a  point  de 
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stdièe  à  vau-Feau,  esta  twi-Feau,  Elle  o't 
f  pas  réussi,  on  n'en  espère  |llutli(B. 

IFig.  et  fani. ,  An/ter  en  franae  eau,  tn 
pleine  enu,  t.tre  daru  l'ahoadanre,  jniir 
d'irnf  grande  fortune,  m  trmuer  diuis  <le 
1  fîrandes  orrAsiori-t  d'avaneer  atfaire», 
i  Pidv.  ei  bg. ,  //  finit  luis  ter  emilrr  Irnt, 
Il  faut  laisser  aller  les  i  tmin  cninn'e  (Ha 
vont,  et  ne  poiiil  s'en  nu-tlrecn  p<iiie. 

l'rov  .,  Il  iMis.<.era  Lien  Ae  Iran  n.ui  il 
ponts  eiilir  Cl  el  ia,  ou  d  ici  à  ce  ttmftJit, 
;r  dit  en  |>arianl  D'uiiechoM^aarnalar 
devoir  \<.\s  arriver  iilôU 

l'i"'.  'I  11;;  I  /  i  re  venir  Feau  au  mmhit, 
IVoi  un  r  a  »<>î  uu  uuksiei»  des atanlagu, 

dti  profit,  fut  aon  indaalria,  par  «a 

adresse. 

Prov.  et  fijç. ,  P/cber  tn  tau  tmaUe.  St 
prévaloir  du  désordre  des  affaires  ptiblii]iin 
ou  particulières,  pour  en  tirer  son  prufo, 
son  atanlage.  ikuu  k*  diwdm  dt  (tjm, 
il  Ht  tangrùti  ftt'à  pètker  en  cm  ttwiUf.  t 
a  prtfiH  lAi  dmtért  àt  eetÊt  meuem,  iât 
d  mmtUit  la  t^Unt»  ffur  ptdUt  m  m 
ftetthtt, 

fltrecoHUtttkptliêOltiiinjFtau,  Se  trou- 
ver bien  I  être  i  aaa  abe  en  •(uel>|iie  lin. 
Être  eamme k  fÊiuam  lun  de  Feau,  Èm 
hors  dn  Urn  ou  l'aa  voadrait  être. 

i'mv.  et  par  aiaiArat.,  //  JouernU  la 
oitds  dans  F  tau ,  aa  dit  De  i|nelqa'ua  qn  I 
la  passion  du  jeu. 

Fig.  el  fam..  On  dirait  qu'il  nt  sait  att 
troubler  Feau,  qtt'M  M  tmtpitsFmt  tr^mt, 

se  dit  D'un  hottaM  qal  faïaH  atafte,  «i 
qui  ne  l'e^t  pas. 

Prov.  et  fij;.,  TVaijr  fttelqu'un  le  brt  ileu 
Feau,  Le  laisser  toujour*  dans  raltrniriie 
<|ueli|ue  chose  qu'on  lui  fait  esperrr;  U 
lenïr  Astni  l'inrerttinde,  en  ne  lui  domusi 
|»a^  lie  réponse  positive. 

IVdv.  el  tii;.,  Vnni  t'a  la  cntckt  à  Fit* 
i/u'u  lu  fin  file  se  casse,  qu'enfln  tUeitirm, 
Quand  on  relon.be  souvent  dans  la  ii»r«it 
faute,  on  linli  par  s'en  trouver  mal.  nr, 
Quand  on  s'expose  trop  ■viiutenl  a  uiiprrn, 
on  iiiiil  par  y  surconilx-r. 

Kn  tel  Mie»  de  Marine,  /.es  eaux  rfu.i  n> 
rue.  Lu  tr.ioe  ipi'iiu  iinvirc  laisse  "pus  l'J 
a  mesure  qu'il  a>anie.  On  dit  qu't«  ^> 
ment  est,  se  lirnt,  se  met  dans  les  rtuxJu 
autre.  Lorsqu'il  gouverne  on  qu'il  call» 
dans  le  Mirnir  sillage;  et  de  méin'-,  Prtuilt, 
sui\'re  1rs  eaux  tf un  bâtiment,  etc. 

Eatt,  se  dit  aussi  de  Certaines  eaDX<)Wi 
en  |iaaAant  au  travers  des  niinéraui,  ro» 
tractent  quelque  vertu  médicinale,  et  dMt 
ou  fait  usage,  suit  eu  se  ttaignant,  loil* 
le»  prenaot  caauae  iMtean.  Emu  mmàéi. 
Smmx  ttmulu,  f mw  eiAaaA».  Emx/rti- 
tkt.  An»  Amunanna»*  smffurruses,  tic. 
Biméè  Êtir4ft$,4f  mtuMnt,  de.spn.'l' 
fleaidnaaie.  ^nHtâim  fet  emiK,  U  m*m  t/i* 
k$  mnHHt  mm  émudb  /«w  d/jM*.  ia 
émue  tte  lui  sentit  ptu  éaaaaa.  H  "f' 

11  aa  dit,  nr  «KtaMioB ,  ^  an  (Mi 
aeulemml ,  Du  lieu  où  Poa  «a  pnalie 

les  eaux.  Âtkr  aux  tttux.  tt  est  revenu 
eaux 

Khu  minénde  artifleie/k.  Eau  comwaw 
à  laquelle  on  a  donné  les  propriéies 
aaa  aiiaérait  «alureile,  aa  y  {àiiirtw> 
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EiM,  te  dit  encore,  viilgairenoit  »  de 
GaftiioM  bumeun  ou  «a-oMiés  401  m  tran- 
«■at>  ^ni  M  fomMt  dftM  k  corps  de 
fhMnm  m  de  FttaiMl.  Qamé  HJut  mon, 
«R  Ah  owmi  Im  fuMm  fkè»  ira 


t«,  ^mmt  tam  ^fuMin.  Ut  vimatoint 
fmi  éti  aH^ÊKltt  ikUtet  iThhc  CStMf  midt- 
«Dir  bdmjmt  rauh  dit  tmax.  On  lui  a  tM 

du  mamvis  sang,  ce  n'était  que  de  F tau. 

Prov. ,  L'fttu  vitHt  à  lu  bouche,  cela  fait 
venir  l'eau  à  bt  èoHtln,  M  dit  D'ast  chote 
•gréable  au  gOÙt»  Cl  doBt  l'idée  Fap- 
pikit  quand  on  en  parle  ou  qu'an  en  en- 
••ad  parler.  Quand  vous  lui  pariet  4r  M 
ngoàt,  r eau  lui  vient  à  la  bouekt,  oa  vous 
bii  faites  venir  Veau  À  la  boucke.  Gela  se  dit 
•ussi,  G^^urémeot,  De  tout  ce  qui  peut  ex* 
citer  le*  désira.  Ce  que  %<ous  /nvs  dit  sur  Us 
m'anffigri  tff  erttf  ftttreprise ,  lui  a  fait%>fnir 
feftn  II  lu  bouc  fie. 

Par  c^agïrat. ,  Fondre  en  eau ,  YiTM^r  iif> 
larmes  en  aboiuljncr. 

£nMéd«c.,  l^s  cauz  iU  l'umnins ,  Liquide 
qui  est  evlialé  p.ir  i 'anuu  >  l  1  [  u  cm>  iruiiiir 
le  r«tus,  pendant  toute  U  <lurée  de  la  ges- 
Utioa.  Celle  ftmam  wriMHiiam  MtMldlr,  kl 
taux  ont  f%er«t. 

F.ii  ii^rmr»  d'Art  vétérinaire,  Fat'x  nux 
jnmlfts,  Maindie  ^ai  attaque  1rs  jiicds  dci 
cliexam,  rt  ijuî  consiste  en  un  suiiilfiiicnl 
de scro^itcs  À  Uavers  la  |>t-au  do  riu  j>.ii  tins. 
Ce  cheval  a  les  eaux  nur  jnmbfs. 

¥,kV,  se  prend  qucluui'luis  àaus  le  seus 
de  Sueur.  // s'est  éehaufjé  à  courir,  ilett  tout 
«a  eau.  L'eau  lui  dégouttait  du  i-isage. 
'  Fie.  et  fan..  Suer  sang  et  eau.  Faire  de 
fiwU  rirorta,se  donner  beaucoup  de  poi- 
m)  AU  Sottlfrir  beaucoup,  éprouver  no 
fnmd  déplaiiir  de  ^uelaue  cbeek  Tai  tué 

M  tuait  taaf  tt  ma  A  vair  Ftaiiarmt 

aà  il  était.  Ce  prédicateur  ^  andt  tant 
d»  peine  à  parler,  me  faisait  tatr  tang  et 
eau. 

E*n,  te  dit  particulièrement  de  L'urine. 
Faitw  dt  ftaa.  LMstr  dt  feau.  Retenir  son 
«nr.  laitttt  aBit  tem  aaa.  Garder  de  Ceau 
tr an  malade  pour  la  montrer  au  médecin.  Ce 
•en*  est  très-familier. 

PniV.elGg.,  Un  y  fera  que  de  Feau  claire, 
^ae  de  feau  toute  claire,  te  dit  D'un  honimu 
qui  entreprend  quelque  chose  où  l'on  croit 
qn'il  ne  réussira  pas. 

E»u,  se  dit  enrnrf  fJIfnc  liqurirr  arlifi- 
ciellr,  oblcnup,  exlrailc  de  cjurlijiip  sub> 
sfant  e  par  rxpn-Miinti ,  di<lil!*tion  ou  àéror- 
lioii,  ou  couipnNHf  lie  dîUVrents  sucs.  Fini 
rose.  £aii  i/r  /tlarilitin.  Fnii  de  rhicnréf.  kau 
de  grtneillfi.  F.nu  dr  fnnsfs.  F.nii  dr  rfrisrs. 
K/IU  dr  flrtir  d  nniri^r.  F^-de-rie.  F'iH  dr 
Ve/iii.  Fini  dr  pititlri.  Fini  d'iir^T.  Fait  de 
tenleur.  Hnu  de  Cologne,  Eau  de  mélisse  ou 
HtJ  cannes.  Eau  dt  inea,  £aa  mMnin. 
Eau  cordiale. 

Il  se  dit  égalemriit  df-  rrrt:>in*  pi  orluïl*  , 
de  certaines  préparations  chimiques.  Fou- 
forte.  Eau  seconde.  Eau  dt  départ.  Eau  ré- 
gale. Eau  de  eh/iux.  Eau  meiturielle. 

Grmtr  if  eau  forte.  Graver  sur  une  n^an- 
ebe  de  enivre  avec  le  seul  aecours  de  IVau- 
Ibrie.  On  appelle  par  eitenaUm  Smforte, 
Une  cMamps  iMa  aar  ue  phadie  qui  a 
dli  pcteim  à  i'eau-fone,  p«ir  iln  cmuile 
wimMm  an  biirie,  ou  aw  hm  ibaelit 
Ttta*  I. 


EBA 

entièrement  gravée  à  l'ean^orte»  Vue  Ule 
eau'forte.  Les  eauxfortet  dt  BtÊlêiatldt. 

K*u ,  sicniKe  attiai,  Sue,  ea  pnlaot  De 
quelques  truita,  parUenidreMOt  d» la  pA> 
cfae  et  de  la  poien.  CeMr  pêdia,  eHte  poire 
a  une  bonne  «ne.  ame  aaa  /art  agréame,  a 
beaucoup  d'eau. 

Eau,  se  dit  en  outre  Du  lustre,  du  bril- 
lant qu'ont  les  perle*,  le*  diamaoU  et  quel- 
que* autres  picrrerie*.  Cttptrk»  tout  aune 
belle  eau'.  Ces  diamants  sont  de  la  première 
tau. 

Donner  eau  à  un  drap,  à  un  chapeau ,  Lui 
donner  du  lustre. 

Couleur  d'eau.  Couleur  bleultre  qu'on 
donne  au  fer  poli.  //  fuit  mettre  ces  pisto- 
lets, ttt^mnmt  ta  eoidtar  d'taa.  . 
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KBAHIR  V.  pron.  S'étonner,  être 
surpris,  n  n'y  «  poiat  M  «fa fiiw  l'HaAtr.  n 
est  familier. 

ËBkHi,  ta.  parUdpa.  tt^éUd»^  res- 
tai tout  ébahi. 

K  B  A  H I  ss  K MENT.  S.  m.  BloiMeqMat,iar- 

pri^c.  Il  cit  l;imîlier. 

KRARBKR.  v.  a.  Ôlcr  1«  parliet  cviù- 
d.mles  et  superflues  de  certaines  choira. 
FJxirl^r  da pi^iifs  dit  flaatit,  diifiieet  de 

monnaie. 

Il  signifie  parlkalièrenient,  dans  l'Art  de 
la  gravure  ea  taille-douce.  Enlever  avec 
un  outil  ce  qui  reste  au  bord  de  la  taille, 
afin  que  le  Irait  paraisse  net. 

Âslasàf  de.  participe. 
^  iMBMIK.a.n.T.d'Arl&Ovtiiquisert 
a  dbei%er« 

EBAT.  t.  m.  huee^laimM ,  dttartiiaaiiwiit. 
Prendre  ses  ébats.  Il  est  lamiKcff  elMa'cB* 
ploie  guci'e  qu'au  pluriel. 

éBATTBSIBirr.  s.  m.  Il  est  sj'nonjnic 
d'Étiat,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantant. 
.S'il  veut  plaider,  je  fui  rn  donnerai  l'ébatte- 
mrnl.  Il  est  vieux. 

En  terme*  de  Carrosaicr,  L'ébattemmi 
it une  vaihtrr.  Le  jeu  qu'elle  a  dans  ses 
bnlanc«>m<-n»s entre  les  brancards.  Cette  iw- 
liirr  n  titiit  dr  pouces  d" ébottemenl. 

ÉBATTHE  (S').  V.  pron.  (Il  se  conjugue 
comme  Battre.  )  Serfouir,  se  divertir.  Allez 
iitns  r'/m.'frr  dans  In  cam/'ri^n/',  à  la  campa- 
gne. Il  r^t  fiinillicr. 

KBAl'BI  ,  IK.  ndj.  Étonné,  iuipri*.  f^mis 
rtjdn  l>!in  ftMiuhi.  Il  (»%t  f.iiiiili»_M" ,  et  ne 
s'einploir  piière  qu'en  plais.iiitant. 

EBAITt.lti:.  s  1.  Ouvrnpe  de  peinture  ou 
dpsciilptiiie,  (jin  n'i'st  quecouiiiii  IK  e,  ul:li^ 
où  Ip'i  parties  principales  sont  iniliipn  t-s.  f> 
n'ai  au' line  légère  éltnuehe,  qiir  lu  pmmére 
ibiiucne.  Ébauche  gn.ssdrr. 

Il  se  dit,  figurémciit,  Des  productions  de 
l'esprit.  Cette  tragéilie  n'tit pat  adutdt,  ce 
ti'ett  qu'une  ébauche. 

KBAt'CIIER.  v.  a.  T.  de  Peinture  cl  de 
Sculpture.  Commencer  ua  <juvr»i;e,  lui 
donner  les  premiers  traits  en  indiquant 
(es  parties  principales.  Ebaucher  une  statue, 
un  tableau. 

Il  se  dit  éRalemrnt,.  dans  quelques  Mé- 
tien  •  pour  Désimsii . 

U 10  dit  figlÛtecDl,  CQ  parliuU  Des  pro- 


ductioM  de  l'esprit.  Cet  auteur  ttafiH  au* 
cert  ^'AamAtr  tam  aawage, 

naveai,  èê.  partietpe. 

BBAircBOlB.  a,  m.  Ouïe  de  boit  «1  d*!* 
voire,  dont  tes  aettipleiin  a*  ecneiit  penr 
ébaucher,  pour  modeler. 

BBAODIB  (S'),  v.  pron.So>4ottirame 
cuit,  et  témoigner  aa  joiewl  dooMiit,  an 
sauunl,  oa  dequdqaeantra  aaiiière  aras» 
blaLle.n «tt  >îeai,  «t  M  Aaploie  qu'eo 
plaiianlant. 

KBAVDISSEMEirr.  a.  B.  AcitoB  do 
s'ébaudir.  Il  o»t  nem. 

BBI 

éBÈKE.  5,  r.  Tinii  do  l'elK-nier.  Armoire 
d'éhéne.  Bordure  d'clxae,  TravaiUer.  en  ébène. 
Il  y  a  dit-erses  sortes  d'ébène.  Ébène  nuire. 
Ébène  verte.  De  l'ébène  grise.  De  l'ébènt  rougi 
et  noire,  blanche  et  noire.  Noir  d" ébène, 

Fig. ,  Dej  ebetrux  d'ébène,  Dca  cbeveiu 
teif-jiâyim.  Poétiq.,  L'ébène  de  tet  cAemur. 

BBBMEB.  «.  a.  Donner  à  du  boia  U  OOll* 
leur  de  Tcbène. 
ÉuMMi,  Aa.  participe. 
«BBBU».  a.  m.  T.  da  Botm.  iribrtdct 
Indes,  dont  le  hait  cal  tout  dur  ot  otdtoBi- 
rempnt  noir.  Il  y  a  det  farélt  d'MUm  daat , 
crj  piiys-là. 

t-'aujr  ébénier,  Arbrissctu  que  l'on  cultive 
dans  les  jardins  d'agrément,  et  qui  porto 
aussi  le  nom  de  Cytise  des  Âlpet, 

ÎB^.MSTE.  s.  m.  Ouvrier  qni  travaine 
en  cliène  et  autres  huis  précieux,  OU  qui 
\,\\\  d''»  <nnia^e>  de  m  irijuclerie. 

ÉBÉNISTKRIE.  S.  t'.  \jt  métier,  l'art  de 
l'ébéniste.  Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  que 
lait  l'ébéaitte.  TraifaUkr  ta  AtaitUH*,  mà' 
tTàtùUiltrit, 


BBI. 

KBiitriR.  V.  a.  Frapper  le*  yen  par  un 

éclat  trës-vif  qu'ils  ne  peuvent  soutenir.  £a 
snleil  éblouit  la  me ,  éblouit  les  yruT,  na«$ 
éblouit.  L'éclat  des  diamants  éblouit.  La  neigt, 
la  blancheur  de  In  neige  éblouit. 

Fig. ,  Une  beauté  qui  éblouit.  Une  fcRUM 
d'une  éclatante  beauté. 

Éblooih  ,  signifie  figurément ,  Surpren- 
dre l'esprit  par  quelque  chose  de  vif,  de 
brillant,  de  ^p(*eie(i».  On  st  laisse  soux-ent 
éblouir  par  l'rditt  du  style.  Son  éloquence 
èldntiii  i>lu'  riii'rllr  n'retmre.  Ne  pat  se  Inisser 
rifloiiir  fuir  fc.t  nf partners . 

U  sij;ni(ic  aussi  ,  Tenter,  sé-duire.  Les 
jzrartdt  un  l'uni  rhlmii.  Il  s'e^t  laissé  éb'ouir. 
:  ^frr  ébloui  de  l'éclat  des  richesses,  par  les  ri' 
I  c/ir  ises.  Letpnaufiet  fo'oo  himfilttt  tata 

rid'iiii. 

P.Ire  éLliini  drifiielijii-  s:  j  1 1 -fie  qucl- 

quef.jis,  Ku  élrc  ndiculciufiil  ij«r ,  orgueil- 
leux I!  rsl  r'/duui  de  Sa  fortmt, 

KuLfii,!,  I».  participe. 

KBi.oi'issAXT,  AMTE.  adj.  Il  a  des 
si£iuUc^lii)us  analogues  à  celles  du  verbe 
Éblouir,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Éclat 
éblouis tuM.  Couleur  éilouisiaaie.  La  ange  est 
ébloaittaatt.  Ua  tmat  éUaaênaat.  Btaait 
éUouUiaate. 

£BI>onSSEME.\T.  s.  m.  Éut  de  h  fVO 
troublée  pair  trop  de  lumière,  par  un  dokft 
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trop  v\f.  Ti  esf  impcaiiLU  rie  rrpanftr  le  3ohi{ 
tani  'Utiiitsietiitnl. 

Il  »i|^riilic  aus:.!,  Allérulioii  de  la  fiicullc 
<le  voir,  (ii-i&MoniKT  par  uiieiaiise  iitlt-ihc 
//  mr  pnt  un  tel  rUuunsrnitnt,  ^ue  Jt  n'y 
l'ojaij  filuj.  Crue  ajjecdnn  exttouiXMl  accem- 
jiagnte  dt  vtnigtt  et  d'tUtmiitrmtulê. 

SU* 

^BORGNE».  T.*.  Re»di«  borgne,  pritwr 

il  un  (Til.  Unf  hmnchr  iTitrltt  fit  éfmrgm^  à 
la  cAajse.  On  IViiijildic  aussi  avec  le  pro- 
nom iwnniiincl.  Il  t'tM  téorgnr  m  tombant. 

Por  ex.jjrrat.  el  làm.,  Éborgner  qmt- 
qu'ua.  Lui  fnlrc  Kriinc)  mal  à  l'ail. 

ÉBUROHi,  |vi;  licipe. 

ÉBOliILLin.  V.  11.  ;11  »:  conjugue  comme 
Bouillir,  mats  on  ne  remploie  guère  qu'à 
l'infiniiifci  au  participe.}  Uimiuucr  *  furoa 
de  bouillir.  Ih  tÊiaitfmM  mutStmllifU 

£«o(rn,Li,  II.  participe,  tjt  pot  est  trop 
^■McdStt.  Cette  sauce  est  trop  ^bouillie. 

■■•VLBNBNT.  s.  m.  Chute  de  la  chose 
,  ni  Ciboule,  ou  Étal  de  la  chose  éboulée. 
X  AwfaMiir  p^ki^mnmifk.  L'éhmkmemt 

*"gyi«l.  T,  a.  Toabfr  en  rarâvbll  w 
tit  Dn  mai  i»  tnn,  de  ccrliiBM  «on* 
stnietiona,  etc.,  qui  lombotl,  qui  ae  dé- 
rangent,  qui  le  renveneoL  lâ  iairemt  » 
fiHt  ébouler  ettte  butte.  Os  tant  mtU  pris 
é'^bwler. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  praunn  p«i^ 
stma^.  La  terrasse,  ta  mamiUe  t'atéhulëe. 
Ctttf  pile  lir  bûh  vit  s't'bouUr. 

f'.ii'juLB,  *s.  pnrlici|)e. 

ÉlMK'LIS.  s.  iti.  Ar:ns  de  matières  éi>OU- 
16m.  Un  r(x>ul:s  tir  siililr ,  Ht  (rrrr,  etc. 

^IBniritGEU.UNKMKNT.  s.  m.  T.  d'Agrî- 
ciilt.  KrtniiK'henipnt  de  bourgeons  suji  r- 
llu»  dti  ai  hi  c*  fniilirrî,  pour  les  soulager, 
les  coiiM'rvcr,  et  Irnr  faire  porter  de  piu". 
beaux  fruiU.  Ce  jiirdtnirv  entend bten  niji.ur- 
gKmMement. 

EBOfRCEO.NXKn.  v.  a.  T.  (l'.^gricull 
O'r:  \ri  lj<;ur^roin  OU  II-»  nouvesm  jils 
suptrsius.  f  'oiCi  le  fenips  U'r/jourgronner  les 
vignes. 

Eiuitiiciiaxsi,  ia.  parikipe. 

EBOtni  rré,  és.  adj.  il  se  dit  Des  per- 
aonues  dont  le  vent  ou  (}«ielau«  autre  cause 
•  mu en  déioi  drc  les  fUj-trux  ou  la  perru- 
que, h  CuilTure.  (  mis  êtes  tout  tljmrijje.  Elle 
mrrir*  tout  ébouriffée.  Il  est  faniil  ier. 

Ila'afipliqtte,  dans  un  sens  analogue.  Aux 
cheveux ,  »  la  cgiflim  in<me.  J,wr  les  clir- 
veux  ièouriffis.  l^tUt  eiuffure  est  tout  ébou- 

II  dît,  tfnéi»— t.  D'une  penonne 
agitée ,  troublée,  et  qui  laiiBa  mît  mm  trou- 
ble, son  agitation.  Qat  vmufU4l 
livif  vaut  voUà  tout  ébouriffi,  i 
/  air  tout  rbourifjé. 

ÉBOtsi!«KJi  ».  a.T.  delCufOimirie. ôter 
le  boujin  d  une  pierre,  e*e«t«-dire,  cette 
croûte  tendre  qui  tient  autant  de  la  terre 
que  Je  la  pierre.  Il  faut  ébautiiurlet  mrrrtg 
«^^Mtlcmti^fMa'ktmiulmr. 

lanmuitt  im.  
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on  Le  résultat  de  cette 


!  cher  un  arbre , 
actiuo. 

éiiKAXcilER.  V.  a.  Dépoaillcr  un  arbre 

d'une  piirii.-  Uc  »i-s  brandies,  en  les  coupant 
ou  tu  lc&  lojupattt.  (Ifautrinmcàer ai  m 
bre._  Le  vent  a  tout  ébramdté  et  tkk^ 

E»ii«Wf.Hi,  im.  piirtiii[M". 
KUHA.M.tMK.N'T.  ».  in.  Si-cnuM»-,  arlion 
par  laqucllf  une  clio»<- cil  i-liixiikc.  ylprès 


9  AfM/Maa^ 


irrahlrmen  f,  d  nlo  rmiuiirr  i 


<ue 


IC  eiT- 


MT.  &  m.  AMlun  tfOmB» 


k  ter- 
la  Béatt 


un    .1:'     -  " 

cetlr muiitillr  nr  lumlte.  L'ébranlemeMl de  ctr- 

x'enu  causé  par  cette  chute  Uut^gkàlit  ta/Kit. 

L'ébratdemeut  des  demis. 

Il  se  dit  aussi  lij^iu.Tiirni    1' ,  h: sinlrmeii! 

de  safoituste  iuauitle  sa  lm,,,,;-.  ij-s  /(urrirs 

dt'ilts  emumt  de  gramis  rlmniemeatê  dans 

tes/ortUHtM.  L'ébnuUement  du  cmkt.  L  irait 

kmeHtJn  iréimt,  des  États. 

BMIAKUM.  V.  a.  Donner  des  secousses 
j  k  «aBednWtm  Mri« qu'elle  ne  soit  plus  dans 
I  noe  feriM  WMtfle.  CMM  jh/jw,  cette  batterie 

a  éltwM  k  huHm,  lu  venu  tut  HnmU 

cette  mmtm.  Ct  *a$^  kâ  • 

veau. 

Il  s'emploie  figurincat, 
sens.  Un  empire  ^ue  tes  dittê., 
/.branler  le  pouivir  de  qvdau'mm.  iffnmtkr  k' 
eimflUie.  ^ 

Il  M  dit  aussi  GgoréMBt     parlant  Des 

PersonniM ,  et  signifie ,  Émouvoir  quelqn'u  n , 
étonner.  Taire  qu'il  soit  moins  ferme  dans 
la  siluaiicn  d'nprit  gà  il  était,  dans  ses 
opinions,  dans  ses  rtelalloM.  rmsoas 
l'ont  fart  éimuU.  Les  mettaea  me  taurakat 
m'ébrauler.  Les  malheurs,  les  disgrâces  n'ont 
ptMHt  ébttinlé  son  courage,  sa  nmHtmoi.  On 
dit  de  m(i|jir,  fji rouler  la  résoliUiOm  êk  fmef- 
qu'un,  rlininlrr  sttu  espr»r,  etc. 

l'.BHkiLKn,  »'«.iiipl.,i<-  >ouvtnl  «vec  le  pro- 
nnni  prrbonrcl.  Ij-s  vttùlrs  du  temple  s'è- 
hninirirril.  La  nHi!Uui:ne  s'ebmnie.  Vn  rmptre 
i^ui  s'cùniidr.  Vue  fermeté  fui  ne  s'elrtmle 
jamnts. 

Il  signifie  particulièrement ,  en  termes  dr 
Gutire,  SemettJ'een  uiouvenii-nt.  D's  tnm- 
pes  ifui  coMounrent  à  i  tbraaier.  La  première 
ligne  s'ébranla  pour  charger  tes  ennemis. 

Il  se  dit  également  De  troupes  qui  com- 
mniceotà  faire  quelque  mouvenieot  pour 
prendre  U  fuite.  Ce  régiment  était  exposé  à 
un  si  grand  feu,  qu'il  cxunmençait  à  sàimn- 
lcr;_  la  présence  du  général  te  rastunu 

Eauni,  iM.  Mrticipe^  U»  muire 
èbruntt. 

ÉSKASISHUrr.  m.  T.  dTArchil.  AetiM 
d'ébraaer,  oa  Le  réaiilitt  de' cette  aellM. 

L'i^rtuement  d" une  pttrte,  eTune  fenêtre. 

T.BHAStM.  V.  a.  T.  d'AirliH.  Élargir  en 
dedant  la  baie  d'une  jwrie  ou  d'une  fenêtre, 
suivant  un  plan  tiblnpie. 

ÉflinsK,  t.K.  |i;nlii  iipc.  PorU, fenêtre &>ra- 
Srr. 

ÉDiiécnEit.  V.  a.  Faire  une  fatiche  i  un 
insirununi  tranchraUAMblertw  tuomm, 

un  rtitr/>r,  etc. 

Sf/yrrcher  une  dent,  m  cencr  mcpertie 

d'une  dent. 

ÉaaÉcwFji,  se  dit  quclauernis,  figurémrnt 

et  faniifii  rrrrii-iiî,  m  pathiiil  Dp  In  rrirliiiie 
d  une  pi-rsiituM-.  l.o  pmr  if  u  n  prr.m  riciil 
d ébirciirr      firlune.  Ses fJIfs  dr penses  ont 
ébrêritr  .m  (mu ne. 
ÉaaacKé,  im.  participe.  Couteau  éit^ehi. 
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d'un  eerant.  CeMr  mot<e 
Jànt.  Il  est  bas. 

ÉaaaHB,  àm.  participe. 

KBm)VBiieiiT.s.«.T.(rAiti«faMft 
Il  se  dit  de  L'étermMttt  de«ii«tei^ 

m.iiu  domestiques. 

I  11  if.  dit  aussi,  en  termes  de  Maaége,  D« 
r'udIcniFnl  d'un  (4>evnt  k  la  vae  des  objfli 
qui  le  surpri-nncnl  ou  qui  relTraifltt. 

KUMOI  F.R  V  !  .ivcr.paaMTàlèifti^ 
en  parlant  iin  1  .Ir^,  des  MlAk  ArMP 
line  pirfe  d'eliifje,  de  truie. 

Érhuukr,  «'emploie  ans»!  avec  le pccaew 
personnel,  co  urines  d'Art  ^éiériniif», et 
se  dit  Des  aoiraaox  domesLique»  lonciti'iU 
font  une  espèce  d'éterausMot ,  coBane  paar 
dégager  Icars  naseaux  de  c«  qid  f  œn 
de  la  géne  on  de  l'irritation. 

Il  se  dit  au5si ,  en  Icrtnea  de  Maai|l, 
D'un  rbvval  qui  fait  un  iTxifleaieBl  s  b  me 
des  objets  qui  le  surprenoent  ou  qui  l'ef- 
TraycaL  Les  eAetmtx  vtfs  s'ébroueu  Jeole- 
ment. 

Énaoni,  ia.  partkipc. 
UBUITEB.  T.  «.  Omri^Mr,  < 

blie.  //  ae  faut  pets  ék^fer  i  _ 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronoia  | 
nel.  flfaut  prendre  garde  jue  eetu  <0È»% 
9«ie  vtUe  nwinrifc  m  t'j^imtit,  m  tÉM  4 

bnMip, 


éiHJARD.  s.  m.  Coin  de  Ml  fcild*, 

qui  sert  à  fendre  des  bftehca. 

EBVLUTION.  s.  f.  Mouvenenl  d'ea  li- 
i^uide  qui  bout  sur  le  feu.  De  reamen  M- 
lition.  Pendant  rétullilioH. 

Il  se  dit  aimi,  en  Cfaiaiie,  dlindépoi- 
ment  de  bulles  d'air  qui  a  lien  qoaniica 
nui.inge  lerlalnes  substance';.  Toiiti»fo«f  *• 
dernier  phéiioii)êT>r  e^i  plus  OrilifiaiiuuBt 
dni^né  par  le  nom  lï Effene.scenee. 

Éki  i  i.iTKm.rn  Médecine,  wdil  df  Toilt 
espèce  d'éruption 
lanaan.jr«i 


aacre  qui  «urnoMi 
Mfm-tÊÊtktdf^ 


mcA 

icAOlER.  V.  a.  Écraser,  froiastci» 
cher  une  noix,  un  timaeon ,  eu  mmikmléh 
jna,  //  s'est  écaehé  le  dmgt.  U  «at  taîiv- 
KeactiB.  àa.  nartidne. 

Farn.,  Um  aMdMKÏMlB  ■«> 

apUti. 

écAltXB.  a.  L  n  «  dlC  Cet  petites  bairt 
minces  et  pialet.i|ili  «aonreni  ia  ftao  it 
certains  poissons  et  de  cet  lains  reptiles,  la 
écailles  a' une  carpe,  «T un  stHunom ,trantm^ 

Grandes  écailles.  Petites  écai 
,  rondes,  transparenies. 
Il  se  dit  également  Des  petites  plaq^ 
cornées  ou  osseuses  qui  garnissent  lM|iat- 
les  Aea  oiseaux,  la  quette  de  cartaiasuar- 
milt-res,  etc. 

Il  signifie  anNii ,  I.'etneloppe  dm*  «I  cal- 
caire qui  couvre  et  proléct  le  corp 
mulluwlues  bivalves.  On  le  dit  plus  ftftiM- 
liërrineiit  Des  butine.  7"  - 
Bidlre  à  l  'ésmËe. 
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L'eiiTelopps  dure  qui  coavi'e  le  do«  de  la 
tortue,  rl  dont  on  bit  de  peliti  objelt  pré- 
ciras.  TiMtUes  eouttrttj  J" rcaiUe.  TnUttirrt 
iT éaifHt.  Ct  au*  vont  prtitet  pear  de  la  atrfie 
mt  rétaak. 

Acjktm,  se  dit  |i«rpillenient,  rn  Bnl»- 
niijuc,  iiv  Produrlion*  jilitto  fl  plu»  on 
mnini  s«ches,  qui  compoient  ou  orromna- 
sneot  crrlainf»  parties  (Jci  vëgclait».  l^sbul- 
ors  rîu  tts ,  t*%  t^n  in  pin  t  jfml  fftrmès 

tfènriiUs.  If  Lots!''ni  ilu  mnrronnt^r  fftnfir, 
Èa  Itfft  <if  t'f^ro/iancAe ,  sont  f^trms  (frrnilles. 

U  M  dil  encore,  par  annln^^ir,  ilt^  Tout 
oe  qui  te  détache  dé»  o 
tir%  mioctt  M 
écadirs. 

Fig.  ct  fini. ,  Lfi  naitles  lui  srmi  lomiétâ 
éefreax.  Se*  «eu*  wiat  dcMilUi. 


corps  ta  peliles  par- 


m  émÊÊht,  par  MAr*.  m  4tl  Vfv  «win 
•tUna  dMl  Iw  CMdwnteaécbéef  le  srr- 


l  «t  «É  4ilaclMM  4»  b  loib  pu-  peiilo 

itua  pokM*.  fmm  m'mm  /m  Mm  ieaiUé 

Il  t'emploie  aassï  itcc  leprofUMO  penon- 
Ml,  et  «iflnific  alon,  S«  lever,  se  délteher 


par  écaiUe*,  par  plaque*  mineM»  Ct 
IMwmune  à  t'écmUer.  Crt  màtÊ  fiBlÊk. 

Cette  éouiUturt  t'ett  édn&éh 

ÉiCMiA,  àu.  participe,  OÊ/fÊ  éemUée. 

Il  i'emploie  «mi  ifant  tn  iMSCoalnire, 
pour  dire,  Q«i  «t  «Mmrt  4MaitM.  Jnt- 

ntnax  re  fil  lté  t. 

ÉCAILMW,  kuv..  5.  Celui. celle  qni  «end 
et  qui  ouïrr  dei  htiiir»-»  à  récaille.  foilà 
téctlUter  qni  pnssf,  .fi'y-lr;  frcuUrir. 

éCAILLKVX,  vxsv..  aiij.  Qcii  »e  levé  par 
éckille*,  par  plaqua  ininm.  l'rau  tlurt  et 
écailleutf.  Unf  arilmsr  écailteust. 

il  '^i^iHe  aussi,  en  Hitloire  ftalnrclle  et 
i  ir  Kri riitiiqup.  Qui  est  courfri,  fanii,  irii 
Idiiik-  J  /•-  <i>rp)  Ht  cf  mn'Km'Jtrt 

CM  pctulUiLî.  La  buibe  du  Il$  tti  éejulirutf. 

RCALK.  ».  r.  Eniretopu  eslérieore  (|ui 
rcul'ennc  U  coque  dure  «le  Ciftaint  fruit»  , 
CONMne  \n  noi».  h.CHte  Ht  nar,  efr. 

Il  •«  dit  aimi  Dm  coquille»  d'o-ufs,  ct  de 
La  paao  de*  poi*  q«î  m  lô*e  quand  il*  cu>- 
mm^  Éoda  atm/k.  Êht  éenks  de  mm. 

ÉeàMMM,  %m.Ùm  réMte.  Mêiikr  r/ts 

Il  t'emploie  wnii  cwie  le  |iwim»bi  prr- 
eomtel.  Ut  aait  itéeétmt^tmmlilniitiotiM- 

Ecau,  ih.  participe. 

BCABBO(rif.L8a.  w.  m.  Beariicr,  feras^r 
n  bti  m  éMféomUU  k  «A».  Ê»  tmttte.  Il 
cat  popolaire. 

•■oiriuJ,  i>.  partidpe. 

BCAMUiTE.  t.  f.  Cotilcer  muge  et  fort 
vtm.  TVmf  ra  étmhie.  Oit»  belle  ^eatùH*. 
Éimkm  des  GMirnt.  /Umg»  comme  étmhle. 
ramme  rfr  Féeariatt.  On  l'emploie  Mmeni 
•  'imme  adji-ciif  daa  deux  gewee»  Vin  rvAt 

rcnrintr.  Ou  ilnip  ieitHkttr. 

tl  sif tMt  awM ,  L'étoffe  même  teinte  de 

relie  rouVnr.  /"ar  tfrkrté  wn/^t  annfî  if/- 
(twriiiir,  Hnnttiui  i^tnirtiHt. 

l-'ig.  et  faoï. ,  jivmr  tejjrux  àordtl  durcir- 
Inrr.  Avoir  te  bord  dee  peeptèlee  irù. 

t«  un  n  IMF.  adj.  f.  Sc.ntiriwii. 
KCAadClLLamuiT.  ».  n.  Actioa  d'éear- 
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2«il!er.  VéBmfMHmmt  dtÊ  jÊtittui  II  cit 
imîlier. 

BCARQVILLKlt.  V.  a.  I^rler,  oovrir.  U 
ne  se  dit  que  dan*  m  |)hr9«r*  fewiiliArei  : 

Écnrqiiillrr  Ut  }tv»hti    Ecrit  ifitttÊUflMjtltX. 
I-'.i:>H<ji:ii.ti,  il.  participe. 
ÉCAKT.  i.  m.  Al  lion  de  ihctitxrr.  On  porta 
rifT  rn-rn  à  cri  hnmm^,  et  pottr  féitter  il  /il 
'  .St,a  clmtil  rut  /far ,  fit  mtt  4imrt , 
et  te  rru^erta  liiint  le  fn.t^è. 

Eu  li  rnics  d'Art  vclcrinaire ,  Ce  ehemt  a 
peu,  t'est  ilniTje  un  rei'rt,  I!  »'f!»l  estropié 
en  faji  i;  1 1     N  Cl  .1 1  '  _ 

En  ti-niiL-s  lit-  l^auif,  l-aurt  aa  écart.  Por- 
ter le  pied  d<-  ci>{è. 

ËU^BT,  signifie  lî^urimcnt.  L'action  de 
s'écarter  du  *<ije<  que  l'on  traite;  et,  dan* 
une  acception  plm  étendue.  Toute  action 
par  laifudle  on  «écarte  de  la  raiioa,  de  la 
mofala,  de»  Ueniénnota,  cic  Fmtw  tut  fr»rt 
liant  tut  4k$mm,  tda  Awfe  ét  Ftmt^natiim. 
Se  inmtÊtM  du  étÊm.  Cmt  mm  ksmme  gm 
éém4iÊtf.iM 


^5 


mut 


«igni- 
Oà 


ËoaM 
ie,  U»  cerlee  tpil  eal 
«ft  wtln  4emtf  JH  tamàn  peutt  à 


A  l.*ia*>t'.loe;ed«.  Rn  un  lien  détourné, 
en  on  liim  éiarlé.  Ut  imkmta  k  ttttti^ttni 
à  r rcarr  et  le  il^pntuUènttl,  JHmP»  ptmdrr 

tfurl^it' ttH  à  récnrt. 

Il  ligniiie  au**»,  A  part  7&er  fur/fir'wiii 

d  técfirt.  Se  metlie,  se  tenir,  elemrarer  à 
récntt. 

Meure  à  rCeatt,  Rétemr.  //  met  à  Tieitrt 
line  piirtie  ét  tm  MWMIt  fimt  kt  itutnj 

imprniij. 

Fig.,  t/etlre  à  Fétorl,  Fnirc  abstraction. 
Mettant  cette  cnntiflémtifm  à  C écart.  SIetlons 
nos  intèrt'tt  à  l'ècntl. 

Fij;.,  Mettre  qurl^u'an  à  t'écnri.  Ne  pas 
le  faire  (larticiper  à  quelque  «»«iitapr.  Çnm- 
ijiie  lu  pmmotwn  ait  été  Hombieitse ,  on  I  n 

I.  ':  '  T  l'i  i'  't  tirt. 

tX.KKXf..  s.  m.  Jeu  de  caries  analogue  à 
U  triomplie,  et  q«i  ae  joue  à  deax.  Le  ira 
de  r  écarté  Jouer  a  Céturti.  TtMe  ff écarté. 

écABriuMan*.  e.  m.  AcUom  d'écar- 

teler. 

fr-HHimUUt,  a.  Mettre  en  quatre 
<|iiartJen  t  eoM*  de  supplice  qu'on  faiicit 
snuiTrfr  i  des  crimiiiclt  Je  lèf^mejolé  au 
premier  chatT,  en  lea  Ikant  i  qnalrc  dwvNi. 
//  M  tmakmtti  à  éht  éeumtt. 

(•'.camoM,  en  lennce  de  Bhieoti.  sipl> 
tic,  ParttArr  l'érn  en  qtiatre.  Jf  deMrtMt  île 
leMe»  t*  imtt  ttrmtt,  île  ttlt  tttib  éneer. 

IscaRTBLà,  se.pftïdpek 

é«.ARrRi.PiiB.  •.  f.  'T.  de  Bleeen.  OM- 
iiion  de  l'éru  en  quatre  quartier*. 

ÉrjkMTRME!<T.  ».  m.  Action  d'écaricr,  de 
aéparer,  de  *'rrart<T,  d<-  se  «épa rer;  on  I.!- 
réaultat  de  cette  action.  L'êatrtement  lies 
famAet.  L'étnrtement  He  iletix  liftnet. 

Il  MKiiifie  partictili^remeir» ,  Disjonction  , 
séparation  de  choses  qni  (li«'«n-nl  i-lrr  |oin. 
tes,  /'  V  fi  ett  (le  /\'rfirfrnien/  itan  ■  r  -  ;rr. , 

FCAUTER.  ».  a.  Séparer,  él')l«>iier.  tcir- 
irr  ;r<  ;.iinies.  Écarter  ht  limnrhrf  ipii  em- 
prr}:rnf      pettfrr,  J'érnrtni  tet  elievenr  qni 

II,  ,  n.'i'.i.-iirnl  l-  iv-.'_/    Ecarter  le  vnle  f»' 

ctuÂe  U  MM  tT tut  9ifet.  Écartez  ce  fin'  fotii 


jEI  d 

gAte,  éeartfx4t  de  vont.  Celé 
1er,  écarlet^e  île  la  ekeminée. 

Il  *i((uifi«  aua»i,  Di-^pcraor. 
écttrfé  let  MUf/tt.  Éearttr  ktfttik. 
Ie.f  enmtmÊt.  Im  temp^  m  mttt  k» 
i  seaux. 

j.  Ce  fuiil  écarte  le pinmh,  la  Hmipre,  ou  sîiil» 
j  picmrui ,  Ctftisd  écarte.  Il  mt  porte  pat,  ii 
\  ne  Unie  pa*  aiMi  (d— h  htm  a«n>é  et  Hni 

cas«uihlr. 

Ec*»TK«,  .'ii{;nifie  encore.  Détourner. 
Écarter  ^lulifa  tm  da  droit  chemin.  It  écarta 
le  coup  infc  ton  Ivii.m. 

U  n'einpime  Bus\i  figurriiirnt.  Écarter  let 
mnlheuri.  Écirlrr  In  ,  r^^i  Écarter  Ut 
mammsts  ptiueet.  Il  n  ec^ru  mus  Cimx  fui 
lui  mutaieat.  Sa  dtmniule  en  jiiftice  fat 
écartée  par  une  fin  tU  ntm-rtcei  ou:  Pour  écar- 
ter let  tempçout. 

Il  *'emp]oic  aouTcnl  avec  le  pronom  P«r> 
tonnel,  tant  eu  prenrc  qu'tu  Cguv*.lwiMt 
lignet  qui  vtMt  4tt  j&Mint.  ÉSutn'tMtn 
Abu.  Ut  fmk  tt'ieiÊ» puit  k  \ 
ttt.iâut'vitamtmmt'i 
imk,  yimi  éem 
nte%  ce  ehtiHii*4à.  S^éimler  i 
dIrJM  devoir,  du  resjiect  ifttt  tm  4tU  è 
qmtifti'iin.  S'eanter  da  drml  MHt,  IVfedMr 
dt  ton  ttgtt  daat  ma  ditcomrt, 

Fam.,  Nil  nmt  émttê  /m^  Beeln  id 
pré*. 

ÉciaTBB ,  à  cerlaim  lens  de  atrlei ,  Met' 
tre  a  part ,  rejeter  des  carte*  dont  oti  M 
vent  point  ae  wreir,  t'en  défaire.  ÉcntUt 
un  as.  Éemier  un  roi.  Je  n'ti  pouU  ttWOI9 

ernrlé. 

Kckhtv,  4k.  participe. 

ECAIt  ril.l.F>Ii:.NT.  5.  m.  ^CARTILLER. 

V.  a.  Fa^Tt  ÉcABQiruLutaaT,  ÊcàBQOu<> 
Laiu 

■ce 

F€CE  HOMO.  s.  m.  Kiprcssion  ^'r'','  'lu 
l.itiii.  (On  prononce  tjté).  Tableau  ou  ita> 
tue  dn  Chrial  couronné  d'épioe*. 

Fig.  et  iam.  Cetl  un  rcce  honto,  se  dît 
D'un  iwiiinie  elle  cl  fort  iMigre. 

BCOITMWI.  c  £(Oii  prononce  itfy' 
most.)  T.  de  CMmr.  Extravasation  dé 
saitf  danletiiH  deBOterainci,  doa  onfe 
ndfwneMà  iMW  cMHe  vMniCe.  Oa  k  die 
swiBM  de  L'eiHiemeelientiai  •  llco  dMn 
le  lissare[lulaireMMie«Uleil4,elqHipMtt 
à  la  peau.  T  i  frrltjamefj  iml  atdiiimnmtiif 
le  rètallnt  d" une  oaluthii, 

F.cci.ésiA!prK.  s.  m.  Rom  d^m  dee  linee 
5npleiiii.iii\  de  l'Ancien  Testameot. 

Jin.tte  est  ntthltié  à  AdoiuiM. 

CrCLisiASTIQCR.adj.dcs  detix  genres. 
Qui  appartient  à  VEgliie ,  au  clergé  ,  ou 
Oui  roncerne  PÉglise ,  le  clergé.  L'ordre 

rccléMitsIioar.  Personne  ecclésiasliaiie.  Di- 
gnités rcrféiififfi^nes.  Pain  ecdéttattiqiiet. 
Ui  rrnsurrf  errlé.uHStiqttrt.  BieH.t,  re^^enu^ 
rrrlr^untKjnes.  ytateur  rttlésiastique.  L'hiS' 
'  -clrMrutiquf. 

Il  »e  dil  siibslantîrrmenl.  nu  masculin, 
d'Un  h  r:i  II"  l'iachc  .i  l'K^liM",  Va  eeclé- 
tla-\ ri/ftit' .  i^n  jmnr  frr^rint^t'fpte  ,  Vu  hon 
ertléiiirif'iiiie.  t  'i  h  nin/tr  m  !i'\!.i\iiifHe. 

KCCl.fvSIASTIQIJB.  a.  m.  Nom  d'un  de* 
livi-e-i  sa|.i>  nti.nn  de  FAncten  Testament, 
Le»  préfrptet  de  C F.cdéstaiOua* .  l.' Eccléuaê' 

7t. 
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tique  il'ett  pat  la  mùM  dme  fm  TEccU- 

tiaste. 

KCCLlâsiASTIQl  K.MENT.  a<lv.  Bo  CCClé- 
»iastii|uc.  //  vit  eccicMrutiijuimrnr, 

eCCOPBOTIQCK.  adj.  (les  deux  )i;cnrM. 
T.  (le  Médvc,  Il  <c  tlif  Des  purgatif»  doux 
et  léger».  On  t'<'iii|>l<ii(-  quelqucbil  »uL- 

ataalivrmpnl ,  an  nusscuIiQ. 

»:(  (  Bi.voi.oGiK.  $.  f.  Partit  de  h  méAt- 
cinc  qui  iraile  d«;4  sécrctioiia. 

ECB 

ul  .1  IVspi  il  iL^rr, 
î'vrtjjort- ,  (^ui  e»t  «ans  ju^riiiftit.  Trir  ri'r 
relée.  Ji  Jaat  Aix  bie/i  rrrrx  eir  [Kiur  agir 

Il  se  prend  t|iie)<|<icriiis  suhsutifîvemcnt. 

Ctlt  un  jeunr ,  tiii  franc  rcrtxrir.  Qiir  Vf  ut 

dilt  cette  pttile  éetntket'  Jgtr  tn  éctntlr. 
KCH 

ÉritAKArD.  s.  m.  AsKinblaKC  de  fivca 
de  bois,  <)ui  loi  ino  une  espèce  de  planclirr, 
sur  lequel  ie»  ouvrier»  montent  pour  tra- 
vailler aux  lieux  où  ils  ne  prim  ni  .itlrin- 
dr<»  aiilrement.  On  nr  peut  fÀits  lrii\  lu'ter  à 
et  lté  muraiiU  idin  ri-hafiiiul  (>  Ixiliiniit  est 
aclinr ,  il  /nul  uter  Us  rdnifuiish. 

Il  te  [irriMl  iin^bi  pour  LU^  iiUMaj;is  ili' 
cïiarpcutcrie,  tUvi.»  uttiinaiicmenl  par  de- 
grés, en  fomic  d'amphith(^li'e,  pnur  voir 
|jlus  commodément  des  ci<n'-moiii<rs  publi- 

IUC«  ou  d'aaircs  spet-lai  li  s.  On  tu  nii  ilirss< 
'ts  ithafautlt  fmur  la  cour,  pour  Us  uiiiLas- 
tukurj ,  pour  ta  musique. 

Il  se  dit  énkmcot  dUnc  cspcce  de  plan- 
duar  qa'on  âève  pour  l'eaposilion  oa  r«x4- 
wlioii  dct  criniRcb.  Dntier  um  édMmut. 
Mmrir  sur  m  éek^ÏÊad.  Perto'  m  iOt  nr 
fétMSoH/.  MoMtr  à  técMImd. 

iCBAViOAMB.  t.  m.  ActioB  d'établir 
dM  ^haGuid*  pour  bllir,  po«ir  peindre ,  on 
pour  faire  qnclqnc  autre  chose  semblable; 
«H  LVutemnage  do  ces  lïcbaraudii.  //  en  a 
nité  beaucoup  pour  F éckafaudiigi.  Sa»  éeÂa- 
fitudafit  est  mal  dressé. 

Il  s'emploie  aussi  Cfurémmt,  et  »<•  riii 
de  Grands jprénaralifs  qu'on  luit  pou»  peu 
de  chose.  roM  un  gmiul  teiutfiiuthigt peur 
rien,  pour  utM  ekoff  fut  h'm  «mut  pas  la 
peine. 

Il  sr^iGe  encore  lîgurément ,  Grand  rai- 
•onneiMCot  inutitf  nu  \tthj,  grand  étalage 
de  sentiment^  ,  de  m.iMiiirs  sur  un  sujet  de 

peu  d'import.ini  <■.  .^  qiiiii  bon  cet  t'cluifau- 
d.ij;r  /  fiiir  prmn  tr  ce  que  Unit  te  nu  ntle  ui'l ? 
Tout  te  M  etivijuuiliigr  s'ecioiiU  ileviinl  lis 
fgits.  Utt  échafaudage  de  \T,inrUs  m<ijit»r.u 

iCHAPAVDER.  V.  n.  Dr 
fauds.  Il  ne  te  dit  rpu-  De  ce  mii  regarde  la 
(-onsiruclion  nu  Ij  ilLioratidU'di  sbàiimpnts. 
Il  a  fallu  èchiifitiiUr  jxiur  lerminrr  ce  mur. 
pour  trm-ailler  à  ce  dôme.  Il  en  coûtera  Uau- 
toup  pour  fthe^aufUr. 

0  a'croploic  quelnutfois  «u  figuré,  sur 
h  Hmiom  personnel;  et  al<us  il  siguifir, 
Vlturc  de  grands  préparatirs  poar  peu  de 
chose.  Cm  chtHalaiu  furejtt  hitft  à  »'éeAtt- 
Jauder.  Ga  MM  «t  familier.  . 

BOUIJMi  i.  a.  MtM  dt  qvalrt  ou  dnq 
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pieds  de  long  que  l'on  (iclie  en  Iirre  pour 
soutenir  an  r^p  de  vigne,  un  p<  lii  urlirc, 
un  aibuslc.  Kchalas  de  vigne,  /.VA  /i'mi  ife 
quartttr.  Échuins  ri/nd.  Botte  d'èchidtis.  Piatt' 
ter,  ficher,  arracher  des  èckatat. 

Knm. ,  Se  tenir  drmt  comme  un  échidns, 
AHecier  de  *e  tenir  fort  droit. 

Fig.  ellam. ,  C'est  unèckulas,  se  dit  ii  une 
pei^nne  grande ,  maigre  et  sèche. 

ÉCHALA&SKMBXT.  S.  m.  Action  d'écha- 
laascr  une  vigne. 

ÉCHALASSI^R.  V.  «.  Garnir  un«  vigne 
d'érhalas.  Échalasier  une  wgne» 

KcH4L4SSt ,  K».  participe. 

iOÊMUM.  «t.  OdioM  d'no  dmnp 
laite  «vag  4aa  Iwttidiaa  cfarbra,  pour  en 
fermer  fcBirfe  ani  bcalkni. 

écmUMn.  t.  Baflkn  d'ail  qai  a  nm 
saveur  moins  forte  que  Pall  OldiBaiire.  De 
bonnes  échalotes.  Saute  à  fAitlIolt.  fffiut 
mettre  des  échalotes  dans  ce  ragodt. 

ivCHA.HPIR.  v.  a.  /oirs  RiiMvMria. 

lÉCILiXCREU.  V.  a.  Tailler,  évider,  cou- 
per  en  di-daos  en  forme  de  croissant,  de 
portion  de  cercle.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
clones,  de  ta  toile,  du  cuir,  du  bois,  etc. 
Èchancrer  le  collet  d'un  manteau.  Édmmcrer 
une  housse  de  cha  al,  une  taUt, 

F'Mi^CHÉ,  ÉK.  participe. 

Il  ilil  .idjfiiiv>'iiifiit ,  .>urlr>ut  en  Bola- 
niipic,  Des  objets  dont  les  bords  sont  enta- 
uie^  I  orniiii'  >i  ou  en  u>  .ul  eiiipoi  le  une  pièce 
avec  des  <  Ueaux.  Des  femlles  échnnenet  en 
forme  de  croisMiU,  tm  muf,  «M  /Mblif.  Pé- 
/ides  ètiiancrès. 

FCUANCBURE.  s.  f.  Coupuiv  faite  en 
dtiUns  en  forme  de  croÏManl,  dt-  portion 
dc(S'rL'le.  Il  ti'Ut  lin  peu  plus  d' r( lianrriire  à 
cette  HiuacJie.  Les  litnsins  de  ImrUcr  ont  une 
içkancrure  qui  t'appelle  aussi  gorge. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Uotanique  el  J'A- 

llomie.  d'Une  entaille  naturelle  qui  rts- 
semble  à  une  échancnire.  Cet  feuilles  ont 
tutt  dctoMnind  W  tùmmH,  Véthwienm 
d'un  M. 

ECHAXQK.  (.  n.Troe«ie  ros  bit  d'utw 
chose  pour  oee  aalre.  j{Etam*«nDtf(^^ux. 
£m  échange  de  jan  domaine,  ithitt  donné 
de»  rentes,  une  maison.  Je  kù  m  cédé  mu» 
etetvl,  H  m'a  doiué  m  mMiw  m  éetmmge. 
Foin  «M  érktmge,  L'dUtu^  d'une  cIam 
contre  une  autre. 

Commerce  d'échange  OM  par  échange ,  Com- 
merce où  l'on  fait  ^^1^1^^^  iciaange  de 

//  ne  sr  fait ,  dans  ce  pays,  qu'un  commerce 
d'échange. 

F.change  des  prisonniers.  Remise  râcipro- 
<{ne  des  prisonniers  t.iiu  île  p4rt  et  d'autre , 

ï  la  guerre.  Crtrtel  d'i  clmn^'r. 

KcHA  M.£ ,  si^nille  em  oi  e  ,  Heinisr,  triiii- 
muniratiun  ou  einoi  rer: ipriii]ue ,  surtout 
diius  le  l.iiij;aj;e  dijiloui.'iliipii-,  l.  é,  /iiinf;e  dt  i 
poW'inis  qui  se  ftitt  euttr  pli  rèijrfitt  nti,uir^. 
/.'t'c/iiiiii,f  drs  rittifinitiuns  de  ce  traite  n  eu 
lieu  tel  jiiur.  I  n  n  hniiye  de  niili s  iiif>!o- 
miit:quei.   Il  \  .7  frcquenl ,  un 

echiuij:e  cùiilinuf.  tit  i.niiners  entre  ces  deux 
calnnels. 

il^rtud  4iicli|uerui.s,  dans  le  langage  or- 
dinaire ,  une  acception  figurée  analogiu*  à 
ceUe  qui  prn-ède.  Vn  échange  de  bons  <^ 
etê,  deserx'iees.  Un  échange  de  campliaunts , 
éêUvdUés,  d'injures,  d'inttcttits,  etc. 
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l'(.tlAN(;i:.lBI.E.  adj.  des  Jeux  fmifi. 
Qui  peut  i  trc  Cl  liante.  Oite  deutt,  ta 
'Jj'Is  il  lit  échiin^enbies.  Ct  ffilMmif  tt 
ecJuiu^'iiilile  ci.ntre  un  autre. 

écilANC.KR.  V.  a.  Faire  un  érhanfe. 
f.chfin^Tr  i,ne  propriété  contre  une  eiiitft.  On 
a  echuni^-r  les  prisunnirrs. 

Il  Mguilic  pacltcultéreineiit,  liiu»  U- Us- 
gage  diplomatique,  Se  remettre,  k  conunu- 
ni<|ucr  ou  s'eavoyer  réciprMjurinrnt  ta 
pouvoirs,  un  acte,  etc.  Les  plén'fxitntiai- 
ret  iMé^tsngé  leurs  pouvoirs.  On  a  éthagi 
let  m^bMiatu  du  trente.  11  ffSut  èthomt 
ptHUNtn  noies  difdiiniaïKjuet  mmuitte»» 
tendre. 

Il  se  dit  quelquefois  lignrlBKBl>dtfk<i. 
dernier  teiM.  Ce*  detuc  raisteaax  tnlécheifr 
quelques  coups  de  canon.  Après  oxnir  «ikavt 
quelques  poùltsses,  nous  en  vlnmrt  ■  rtljn 
de  notre  entirx'ue.  Ils  échangèrent  f  «e^piCt 
injures,  quelques  coups  de  poing,  (f  (tfW* 
relie  en  resta  là. 

Éciitvoâ,  in.  pattidnc. 

BCHAMSOK.  a.  «.Officier  durfè  de  ser 
vir  a  boire  à  un  rot,  à  on  prin(;<,  etc.  Il  « 
s'emploie  guère  ^n'cn  parlant  De»  dieui  de 
la  Fable,  de»  pnnce»  sotivprains  de  l'jn'i- 
quité,  et(  .  (■iiiiimrde  est  i'reJitii,"  n  /- " 
dieujr.  L\!Jii:e  d'n  /n.nM.n.  t.'éthûHiOH  if 
Pharaon,  d'.lstin^e.  l  e  i  ni  de  BMm  tlllt 
grand  échansun  de  l' l.mpiie. 

Il  se  dit  quelqu<  lois ,  parptatsanirric,  il« 
Toute  personoe  qui  sert  à  iioii'e.  le  tttm 
vtitie  rchituMn,  yiÊiÊâ  élu hh  éetnmmtM 

mdlitdiitit. 

F.CIH.V.SOX.Nf.niF,.  s.  f.  Ce.i-]»  ilz-i  olli- 
(iers  i[ni  seivent  ii  buirc  a  uii  loi,  •  ua 
prinei',  cit.  ;  et  I ,c  lieu  où  l'on  tient  l<s 
iii>;^.,uii, ,  ddn:i  le  palais  d'un  roi,  ifiia 
prince  Chef  d" édmUçHnene.  Çfficitn 
chansonnerie. 

KCHA.\TILI,OX.  ».  m.  Fetit 
d'ctofl'e,  de  toile  ou  d'aatrai 
UaUes,  quiaert  denont»  aour  IUrc» 
naître  la  pitce  JlbitlNrjwMAa«iâhi.A*- 
ner  ua  échantillon,  Ot  JtVff  f  u'<in  échatSk* 
de  la  pièce.  La  pHte  ne  se  rapporte  pts  • 
l'écÂnntiUon.  Ju^tr  de  la  pièce  par  T ttimr 
tdfem.  L'MantilloH  d'une  étoffe.  On  dit,  par 
extenaloti,  ÉchasttilUm  de  vin,  de  tlé,  tie. 

Pi'ov.  et  lig. ,  Juger  de  la  pièce  /»ir 
tiUen,  lafpr  de  quelqu'un  eu  de  qpdfie 
chew  par  le  peu  qu'eu  en  sait  euqueu  <a. 
a  ru. 

ÉciiASTiLLOB  ,  en  tenne»  de  Marine,  dé- 
signe I.a  force,  la  dimension  de»  ^làemée 
huit  qui  servent  aux  constructions  n.<'ji'' 
Ce/te  pièce  de  bois  est  d'un  grand, 
ino}en,  d" un  petit  échantillon.  Ces  detipf 
ers  sont  de  même  éehanlilhn ,  d" eehmImM 
différent.  On  ilil  de  uiènie.  (e  iKitjm'.i!  "■ 
d'un  i^rand  ic/iiiiitd.'i.n  ,  d'un  fuM'e  riiioif 
liilrn.  Iji  1  li.li  priile  de  sa  ni  11  rai  Ile,  <k  M» 
boni,  a  luMuioup,  a  peu  d'cpiti^ur. 

t>:ii \BTi Mii.x ,  se  dit  figurémeni  Destio- 
Ses  il'rs|iiit,  loiiime  lorsqu'on  montre  an 
fraguient  de  poëme,  ipieli|UC5  pJSe» 
prox- ,  poui  donner  une  idée  de  i' ou»r»|e 
dont  ils  li  .iii  p.irtic.  O/i  jv/«/e  FomMge^^* 
diut  piiùùcr.jc  voudrais  en  voir  M  «M»" 
tillon. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  un  échanl^nn 
sai-oir-faiiT,  Montrer  ce  que  Ton  jaStfcjl'' 
Ou  dit  de  iD«tnc,  Ce  n'est  In  fn'tm  du* 
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/iVwt  it  son  tmwr-fim,  Soo  hftliîlelé  ae  te 

borne  pas  à  cela. 

èaiASTILU>XNEI.  V.  a.  ConfranUr  un 
ftoidi ,  une  meiure  avec  sa  matrice  originale. 
les  poids  dt  ce  trèitic/tel  ont  M  marqués  tt 
fimbtUMnét  à  la  Moanaie, 

t.  t  T.  <B  tkifm  w 
boit.  Accident  qvi  avrim)  lonque,  en  for- 
çant h  yMManea  lia  bob,  Poutil  fclian[»e 
cl  va  tnccr  m  illlon  sur  une  partie  déjà 

ECHAPPATOIBB.  S.  r.  Défaite,  tubter- 
fuge ,  moyen  adroit  et  subtil  pour  se  tirer 
d'cmliamt.  Ihmver  mw  édu^^atain.  tt  m 
wa  éek^fpMtiret  Mitu  ^snAer.  Il  cet  ià> 

milicr. 

ÉCIIAPPÉE.  (.  f.  Artion  impruilenle  par 
laauelle  on  s'écarte  de  son  detoir.  Ccfl  wu 
itkappée  de  jeune  homme.  U  0  fiHt  pbuklirt 

ichapi^fS.  Ilc^t  familier. 

Fain  qiir!t/tie  chose  par  èthappre s ,  Faii  e 
quelque  cliu»c  p.ir  inicrvnlles ,  et  coiniiio  à 
là  ilciobép. 

L«.IIA1>FÉX,  c:i  termes  d'Ai  elilltrlm  e ,  se 
dit  de  L'espileo  nit:iia;;i-  |ioiii  le  tournant 
des  ïoitiirfs  .1  leur  entrée  dans  une  cour 
ou  ilain  une  ieiiii>.>-,  <t  de  Celui  (|ii'nii 
laisse  entre  un  eKatier  et  la  >oùte  ou  le 
|)!;iro[ul.  DaoteeiCBBt«iditauailt^nliq>- 
pement. 

£n  termes  du  Peinture,  Échappée  de  lu- 
uu'èrr,  Lumitie  rju'oti  supposK  passer  entre 
dmu  corps  très-proches  l'un  de  l'autre ,  et 
qui  éclaire  quelque  partie  du  tableau ,  la- 
)  cmaccait  dam  rambnoM  dan* 


ÉeAappée  tkimt,  Voe  iwaMide  entre  des 
Mlllnea,  dca  bola,  dat  mImmm.  Ilj  a  dt 
te^ft  i^mppéeB  de  vue  dans  ce  village. 

mCKkPPtMVfT.  a.  m.  T.  de  Mécanique. 
Il  M  dit  en  général  de  L'espèce  de  mécaiii- 
^■0  par  laquelle  le  réguratcur  reçoit  le 
vouvcdMBt  de  la  tlernière  roue  d'une  ma- 
«hin««  et  ensuite  mndt  l  e  le  mouvcawnt  de 
cette  roue  même.  On  l'emploie  turtout  en 
termes  d'Horlogerie.  Édmppimmt  à  nail. 
Échappement  à  repos. 

ÉcuirrsxasT,  est  aussi  un  terne  d'Ar- 
CÎiitecliirp,  nvnonyme  A'Écheippéf. 

tCll  APPEIt.  V,  n.  S  cMuler,  s'escjulvt  r,  se 
"ywPT  <li-5  malin  de  quelqu'un,  d  line  pri- 
<  li  ,  Icqneliiue  péril,  etc.  Laisser ccluippfr 
un  jiniimiurr.  Tout  its  comparons  Jurritt 
mnssiicfts,  ri  lu  i-mime  n'échappa  qu'à  grand" 
petite.  Il  «'emploie  emlin«ircment  avec  la 
préposition  de,  quand  il  signifie.  Cesser 
d'être  où  Von  ,  sortir  de  ,  rte.  Echapper 
des  mmiii  îles  rniifims.  Echiipper  du  nuit- 
fra^e ,  du  Jeu,  LcÀapper  d  ua  danger.  11  s'em- 
ploie au  contraire  avec  la  préposition  à, 
quand  il  signifie.  Se  soustraire,  se  dérolter 
it  étxt  ff&né  de.  Édu^fptf  à  la  fureur, 
à  ta  pmtrsmle  des  enntmu.  tt  ne pem  m'é- 
tàapher.  Échapper  à  la  MqpÉIt.  tdiH^tr 
mm  danger.  Échapper  à  b  mwrt, 

Il»'cniplaiea«tt»ifigurémcnt,  surtout  avec 
h  prépaaitloB  à.  Il  ne  put  échapper  au  di- 
Inûn*  pressant  de  son  mA<enmr, 

n  lirnifie  plus  partinittircfflent,  tant  an 
wau  physique  qu'au  tiens  moral,  N'être 
|lMiaai,  aperçu,  découvert,  ou  seulement 
araiiii;  et  «Ion  it  se  coiytifiie  louioun 
I  ranailitM*  Jtmr.  Dtt  émikt  v  db^ 
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gnèts,  dct  instctts  si  petits,  échappent  à 
ta  vue,  aux  jeur.  La  cause  de  ce  phénomène 
échappe  à  toutes  les  reehtftAeê.  Miem  des 
choses  échappent  à  notre  mtsmtioii.  Hkm  n'é- 
etmffi  é  «■  pMamisem,  Le  vMutbk  aau 
«MMf  ddiqiytf  è  tms  les  iraduetturt.  fmin 
eftftnwrfwi  n'oiviit  d" abord  échappé.  Il  a 
dit  fenr  #aniie  f  «I  n'a  point  échappé  à  ses 
auditemn. 

Il  10  dît  cneoie,  Egurément,  Dctcboiea 
dont  on  est  frustre,  ou  que  l'on  ne  saurait 
conserver,  Gxer,  qui  se  perdent ,  s'étranouis- 
sent,  se  dissipent.  Cet  emphi,  cet  héritage  lui 
échappe  au  moment  où  il  en^vit  le  tenir. 
Ijtisstr  échapper  unr  place.  Laisser  échapper 
l'occasion,  une  bonne  occasion.  Cet  afantage 
pourrait  tien  lui  échapper.  Son  autorité  lui 
échappe,  La  vie,  le  temps  nous  échappe.  Ce 
dernier  espoir  allait  aussi  lui  échapper. 

La  patience  lui  échappe,  lui  a  échappé, 
Il  coramrncp  à  perdre  patirnep,  il  .i  tùuioi- 
%,nv,  de  l'iinpiilienec  ;  ou  11  i'eni])orlc ,  il 
s'est  «;tnportv ,  apit»  s'^^'trc  laagtetu{is  con- 
tenu. 

Erhnpprr  ilf  ht  mnnn'rt ,  se  dit  Des  diodes 
tl(->nL  un  perd  le  souvenir,  que  l'un  oublie. 
t  el'i  m'avait,  tn'rtitit  rchtippr  dr  la  ntc^ 
mfÀie. 

hchepf>rr  dr  !ri  mnin ,  da  miiiti.i ,  se  dit 
Dcschoâ^  qu'on  laisse  allfr  ou  toiubt-r  in- 
volontaireiiieul.  Sa  canne  lut  échappa  des 
mains,  lui  a  échappé,  lut  est  échappée  des 
mains.  On  dit  dans  un  sens  analogue.  Laisser 
échtpfier  et  aue  l'an  tient. 

Laisser  échapper  un  cri,  un  soupir,  etc. , 
Potmcr  un  en,  un  aoupir,  etc.  Dana  un 
acn»  analoguo,  Vm  ai,  mm  toaair,  etc..  Art 
detof/m,  m  m  dcànpif  bû  échappé .  vin  t 
à  bit  drhi^ir,  Cala  a«  dit  aurtotit  quand 
les  aciiooB  dont  il  a'aj^  aoat  involontaire*, 
et  qu'on  a  ftît  qodqne  eirorl  pour  t^eo 
abstenir.  1 

É(  Il  ^l'raa ,  s'applique  particulièrement  À 
ce  qu'on  dit,  à  ce  qu'on  fait  par  impru- 
dence, par  indiscrétion ,  par  maptdo,  par 

négligence,  etc.;  et  alors  il  se  conjugue 
toujours  avec  l'auxiliaire  .^/rr.  ji  peine  cette 
parole  me  fut-elle  échappée,  que  je  scnhs  mcn 
imprudence.  Son  secret  lui  échappa.  Il  est 

impouihle  qu'une  pareille  ié%-ue  lut  soit  r'thap- 

j^rr,  Outlffllrs  fiintr\,  fjti^liptes  rirf^iif^r/icrs 
l'otts  Sont  t  tdiapprts  pur-ri  p<ir-là.  On  ilil 
dîiiui  un  sem  analogue,  Latsser  échapper  un 
mal ,  un  secief,  une  béx'ue,  dts  fautes,  etc. 

Il  s'emploie  souvent  dans  le  même  sens 
comme  verhe  iirqM-rsoMnel.  Il  lui  tstéchnjipr 
un  mot  intoiiifriiiiii.  Il  m'es/  échappé,  if  lui 
eft  échnpfv  dr  i/irr,  dr  Jmrr,  etc.  Il  hn 
échappe  soui'enl  de  dire  dri  choses  drplucéi.w 
li  lui  est  icJiappe  dis Jaults,  des  nr'ifhgcnces. 

Écii«rpRM,  est  quelquefois  verbe  actif, 
et  signifie  alors.  Eviter,  kchapptr  le  danger. 
Échapper  h  pÊÊUue,  A  me  T échappera  pat. 
Échapper  kt  eétÊ, 

Btm.t  l'étimir  ieUt»  Évller  haureu- 
■emcnt  un  péril  dont  on  était  menacé,  tll'a 
échappé  6elk. 

Écnsypaa,- avec  le  pronom  personnel, 
ainiilie,  S'évador ,  a'entuir»  a'esqnitrer;  et 
alora  il  ne  peut  jainaia  être  raivi  que  de 
la  préposition  de.  S'échapper  de  prison,  des 
mains  de  quelqu'un.  S  échapper  à  toutes 
fmabet,  A'oraem  fme/avme  pne  e'etléchs^fé, 
l'mmbmml  nmfk  tââlkmti  s'édhffm.  . 
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II  signifie  aussi,  fi^urénicnt,  S'cmportei" 
inconsiilérénieul  à  due  ou  a  luirt  quelque 
cbose  contre  la  raison  ou  la  bieii>eaiiee.  // 
est  sujet  à  s'échapper.  Il  s'échappe  somvnt. 
H  t'eet  éekmppé  jistqm'à  ùyuner  ce  viedlard. 

n  M  dit  encore,  par  extension,  D'uuo 
chose  qui  d'aMo«mlnw  awt  d'un  lien,  d'an 
endroit,  d'une aulf* efanaa  où  elle  était  re- 
tenue, enfermée»  eonleiut.  £'««1  n'édmMg 
par  mat  fiait  dm  imeHer.  Za/mmiéi  ma  ré- 
chappait que  par  umr  é&oUe  omut/Oua,  9e$ 
pleurs  s'échappèrent  de  Me*  imr.  Du  im- 
glott  t'éekaKpaltatdaausMrém».  lagkdn 
s'échappa  mi  mua  mtaUu,  Echappa  do  met 
mains. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  au  sens 
moral,  pour  Se  diuiper,  a'évaooiur. 

xHt  séchait  h  dûmbt  e^ûir  fmi-ht 

restait. 

ÉcHAPrâ,  û.  participe. 

Fi(;.  et  fam. ,  Ccst  un  cheval  échappé,  se 
dit  D'un  jeune  bommc  vif,  emporté,  qui 

ïe  ïtiUftrait  à  l'obéissance,  à  la  diïcîpline. 
j      EiH.irrK,  s'i  inploie  ipit  l(|uei(ii.s  sui>slnil- 
li\eineiil,  coinine    danj   les  phraie»  dui- 
\aiile^  : 

l'ig.  et  f.im.,  l'n  r'chrip/>é  des  l'allés- 
Maisons,  Un  fou.  Un  échuppi  dts  pilms. 
Un  borome  qui  a  elé  aux  galères,  ou  qui  les 
a  Miéiitées.  Vu  ichiipf>e  dr  prison,  Un  liommc 
qui  sott  de  pt^ti^un,  ou  i.|ui  eil  ai  lual  vélu, 
qu'il  K'mble  s'être  échappé  de  prison. 

Va  échappé  de  barbe.  Un  cheval  engen» 
dré  d'un  barbe  et  d'une  cavale  du  pays. 

ém*»PB,  a.  f.  Piquant  de  dtanion  ou 
petit  édât  da  boii  qnl  «il  «nité  daua  la 
chair.  Ombd  a  Hri  ww  édtarde  dm  pkeL  II 
lataatm  mme  étàaedà  êttujtam/^. 

■CHABBONMR.  T,  a.  Oler,  coupa-,  ar> 
racher  les  chardons  d'un  clianip,  d'un 
jardin,  etc.  Echnrdonner  un  champ,  mai 
prairie.  Il  a  fait  échurdonner  sft  Uns, 

ÉcuiMDcwaé,  Ks.  participe. 

iciiARxn.  V.  a.  T.  de  Comqfenr.  ûlcr 
d'une  peau  deliéte,  d'un  cuir,  la  dudr  qui 

y  r^t  restée, 

)'.(.i(\«Mi,  1  ►:.  participe. 

éCHAit.\'OI8.  s.  f.  T.  de  Conoyeur. 
Instrument  avec  lequel  on  écliarne. 

Éi:HABXrRE.  s.  r.  T.  de  Corrujeur. 
Reste  de  eh.iir  qui  .s'ùte  d'un  euir  (lue  l'on 
prépare:  ou  l  a^on  qu'un  donne  en  eehar- 
n.Mii . 

t.i.ilAitPI'.  S.  r.  Laige  ImiiiIc  de  tafl'cUS, 
de  in(jussehne ,  île  deitCelle  on  de  <{Uel(Jue 
autre  tîs.iu,  ipie  l'on  poitait  autreloiji  du  la 
droite  a  la  g. nu  lle  tii  (orme  de  b.iiuli  it-r, 
r  t  qu'on  a  porter  depuis  en  Cormc  «le  ccin- 
toi  on.  ixharpc  de  luffelas.  Échar/te  d^- Point 
d' liipitj;rte,  LcJuirpe  en  broderie.  Echarpe 
bienfée.  La  couleur  de  l'écharp»  terrait  autrr- 
fois,  parmi  les  gens  de  guerre,  à  ditHagmer 
les  différentes  natiaaâemteel^ffllnat$/umlU, 
Les  Français  poriahat  rétkuft  MuMde,  k» 
Espagnols  féduufe  nmge.  Lu  Meitn  mic 
nicipaux,  ht  eaatadtiabti  defaSet,etù.t  ami 
une  édmu^  uietbre. 

Fig.  et  bm.,  CikmgirtréeUar^,  Cfaanfir 
de  parti. 

Dans  les  Romans  de  chevalerie,  Porter 
une  écharpe  aux  couleurs  de  sa  dame, 

ÉcHtara,  se  dit  aussi  d'Une  bande  do 
qudqm  éloffe  qu'on  porte  paaiie  au  cou, 
^  -    lin  bi£^bla«é«i  «Miadt. 
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jvoir  U  tmt  m  fcliwyi.  ttrHtb  êim  en 

éeMarpt. 

Prov.  et  Kg.,  i»  tk  t*  téelmrp*  A  lu 
jf^mbt.  Il  Taut  qnNiM  iMnenoe  ({iii  ■  la 
jiitif  malade  K  tiew—  m  lik 

BcMuiyv,  M  <iil  MB—  4Vm  lorte  de 
tfaiiiiiiiMl  OM  paftMrt  les 


CCH 


Eic'iamn.'  we.  aé*<  CNiRqMiMat,  de 
Uam,  de  lra\«n.  I^ji  fM^  tt^ét  f  ai  mr  m 

édkarpi.  Le  emim  ttrml  m  édurpt.  UifrmdUrmde,  QtnMf  âne  cbet* 
Om  mm  ri|WfMlfi»y»<MM  cm  pfcra- 


toUOTB.  V.  a.  PMra  me  gnnde  blet- 
Mira  avec  iib  MMiletm,  irn  sabre,  etc.  Hlm 

Il  ae  dit  quelqueloit  au  figuré,  m  j«r- 
lanl  D'une  troup«  qui  est  fort  maltraitée, 
presque  MtiiwwMl  (Mfuila  4m»  va  com- 
Mt,  Ce  rénmmtÂa  écitmi.  Cm  ht  méekat- 

!,cHÀHPÉ,  im.  parlirip»: 


a'tât  MuntUtf 
éi/eu. 

Mg.  et  hm. ,  Etre  éehamit,  M  mm  k 
pronom  personnel,  S'eeAmuhr,  ÈXn  M» 


tnmé, épimnir  llllll^"» dnMW^e ,  quelque 
mal ,  «MM  un  «Un.  Il  m  a'tmgagrra  ptut 
t/ani  ée  mmmÊti  ifiUnt,  iê)rMt  ttImmK, 


de  fy 

Eoumé»  im,  particip*. 
Pn>*.  et  Ife,  Càta  itÊm 


FmH 


ECHASSK.  >.  r.  Il 
]>1iiriel,  rl  »r   i  l  1 
chacun  desquels 
attaché,  ou  un 

étn»  U-qm?!  on  iru  t 

cher  il  -  II".  Il'-,  niiii  -y. 


n  Cil  guère  usité  qu'au  ;  tr'>|i 
Di-ux  longs  Uions,  à  ' 

,  1  une  esppt»  d'^rier 
ri  hon  du  Ixjis  ntèmc, 
■i  fiirdi  ,  snil  pnar  inar- 
hm  k-»».ibliM,  comme 


fonl  In  paires  des  Landes, soit  |K>ur  paraître 

Elus  grand  et  divertir  le  peuple,  comme  font 
»  kàtdeiirs.  Être  moKiè  tmr  det  ^chastes. 

9mÊ.,  It  «mMi  ém  tm-  étf  Mmmtt,  le 
dHt  D»  ^fiiàfim  qui  •  trof 


«rtiiÉfj  Avoir  r«frtt  guindé ,  parler  d*un« 
mmiinMqriiartqQC  c(«nip)ai]rcr  d<>  grands 
Mb}  «M  AI1h«l«r  4t  ffruM»  »«■  pour  se 
faire  remarquer. 

ÉCHASSiia.  Il  M.  T.  dWlt  nat.  Il  ne 
l'emploie  guère  qu'au  pturitl,  «1  ae  dit  dUn 
•rdre  d'oiseaux  qui  ont  la»  jwihit  longues, 
M  qui  les  fait  paraître  comme  montés  sur 
det  échasse*.  Let  eigagmes,  kt  hrront,  let 
twwMoaur,  appartiennent  A  T ordre  des  ethnt- 
skrs. 

écHADMOVL^,  i.V..  adj.  Qni  fl  An  fxhw- 
boulum. 

K4:h \VBO(n.rBB.  s.  r  II  w  dit  de  Prti- 
<  ^  •  Il  '  ures  rouges  qui  tit* iim  iil  sur  I,1  |>rnii 
et  i-siiseni  un  ptcoleinMit  plus  ou  moins 
vif.  //  lui  est  fenm  det  ^eAanéwihuM.  Jt  a 
le  eorpt  pfrin  4'A:hftHboatnrrÊ. 

Éi:ilAt' l>É.  s,  m.  SorlP  ilu  (»àrri%pn> 
trcs-légèr«,  faite  de  pile  échaudée.  Èehauiié 
aasetrtàr eam,  ÉlémÊdfmm  èimtn.  Étkmidt 

écHACDRK.  T.  t.  La*er  a-rec  de  Teau 
tr«*-chaode,  boaillante.  Échituder  un  pat 
ét  terrr. 

Il  aignife  ^lemenl,  Tren«|ier  dtm  l'eai 
hMilhuM^  Mtttmder  Hit  eotfmn  de  Iml. 
ÉéhÊmikr  A  !■  wAv/Xr  ponr  In  plumer. 

Il  signifie  aossi.  Jeter  de  l'eau  chaiwic  nr 
quelque  choee.  ÉeÂmMÊtfde  tm  pdte. 

Il  signifie  enrore.  Endommager  qitei(|ue 
partie  du  corps  par  Partm»  drun  liquide- 
très-chatid,  bouillant.  S'telkmider  In  mari*, 
h  pied.  De  Vhmie  ôaadlaiife  m'ett  tomSife  sur 
ta/mmèe,  «r  MF  !*«  «M*  4s/Ua^  On  I W 
pMi*Mti»aw  k 


vi«e  douknir,  nous  a  été  fort  nakiblr,  noui 
en  rraigniMM  aièate  Tapparmce. 

^UaïAUMM.  1.  M.  Lira  eè  Tan  «rkiade. 
Il  se  (Kl  aiMi  Dm*  iNMMant  qnl  •cmM  à 
cet  usage. 

àcUAVrrhtmn.  a.  r.  indisposition  qui 
se  manifeste  par  ifvdinieénipUM  à  la  poan. 
Ce  n'est  pas  um  MaMk,  ca  a'asf  faW 

èehaajjatstm . 

BCHACrFANT,  AM  K.  ndj.  Qui  é.  haufre. 
H  ne  se  dit  IV»  nlimrnls,  des  irim  des  . 
etc.,  qui  aiiginenlent  Irop  <m  qui  piuvi-iil 
«lismtti'rr  la  chalmr  animale.  Jli- 
n.^'in  -  J.  vuffantf.  lirmhlet  Mmjfiimtt,  Les 
rptcrnes  sont  rchnuQfirttfS, 

KCHAfFKK.MliNT.  s.  m.  Arlion  irérh.-iiif- 
fur,  ou  Le  résultat  de  celte  action.  Il  se  dit 
surionl  en  parlant  D'un  excce  de  chaleur 
animale.  // «  un  fmnd  e'c^uffèment.  Échnnf- 
femrnt  de  ptûtrine.  L'^hmtffrmrnl  du  snn^. 

ixMkVtVISM.  V.  a.  Donner  de  la  chaleur, 
rendre  ch«ud.  //  fmt fitirr  loa /mdims cette 
cl— inr ponrfecÀaHffèr.  ItvtHtm  àgraml 
fiium,  fK'M  aa  ffifttt  FéAiÊjffkrt,  Les 
atfmw  wcktitfj^^  ttittt  ptMÊ  MMV  Jiao 

tt  w  dh,  panicDltkcnMnti  Daca  qol  «au 
un  excès  de  ckakiir  aaimate,  Ce^  cnai 
m'n  bemuetmp  rehMfflf,  Cu  vttHe*  prttoi^^ 
lui  ont  /ettauffé  la  poitrine.  Ije  vin ,  fet  fpt- 
certes  Muiuffimt  le  sang. 

Fig. ,  Èaiimffv  kt  ttmf,  la  Me  i  quel- 
«t'uu.  Le  awllia  m  eal<ra,  rimpatieuicr 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  S'échauffei 
la  kte. 

Fig.  et  fam. ,  Êekemffer  lef  oreilles  à  quel- 
ft'fn.  Le  mettre  en  eolère  par  quelque  iliv 
nnri.  Me  m'èdumffeM  pat  tet  aume».  Si  von.t 
Kl  ècÂtUffft^iti  analltt,  aaM  aoMM  r^n- 


KclliUPPBR,  s'empînie  nussi  .irrr  li>  pro- 
nom pcr'innvici-  f/i  cliriiitlirf  s'rrhriiiljr ,  cnnt- 
mrncr  à  .\'t*rJinufffr.  AV  conrri  pns  Innr ,  vf)it.\ 
poui  rch'ittfjrirx.  Il  s'est  échauffe  À  mar- 

rhrr.  Un  pHt  MU  (^Htfim  fUHT  /én  tmp 

tcItHUiJf. 

Fig.  rt  par  pln!'<,in(crie,  S'êchitxiffrr  m  %nn 
kanuHS,  i'ai  l<!i-  tir.  quelque  chose  avec  beau- 
coup de  véhémence  el  d'émotinn. 

En  lenneîi  de  f'hiisse ,  .'i'rekaajfer  sur  h 
jsam,  se  dit  Dea  diima  i|<ii  Mivant  k  «oie 
avec  trop  d'ardeur. 

EBiMVPfaa,  ^mfUt»  MMi  ipirénie 
aiM  k  pfaMHi  perfaoMl,  ftmr  dira, 
waitia  m  coIriVi  t'aniportar  «a  aa  paaiii 
MTt  a'aatmaf  iMaiHsoiipu  ntt»  m  mmrin  lut 
pmkt  ét  titg,0it'mml^  me  s'èekanff*. 
fh  mmtMM^^pHê  Mir.  H  s'échauffe  tmp 
«n  Jem.  On  innfglimlMii  f  «r  jt'aefcw^  <rat/i. 


<i|hi 


Od  commença Iji 
gros  jeu. 

Im  ^ItnSe,  ht  dispute.  

fa  gtterrt  s'échna/fr.  est  fort  étkmffie,  Ella 
s'ai}ima  de  plus  enplu>,eneest  mtmili^ 

EMAvan,  éa.  mrticipe. 

Il  a'awipkk  quaaiMlàsa  mbmaifKainl, 
■k  idon  il  ai'asl  niera  witéiiaadniMiia 
phrata,  .taflir  IWIaijflB;  £1  ' 
uiaa  «idrar  caiMéa  par  tua 
sire  ou  par  an  comini 
talion. 

écHAVPmi'KRR.  s.  f. 
eoncerfée,  téméraire,  malbetINaâb ilajkF 
une  étraape  /chrm  ffhurëe. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines 
imprévues  à  la  gucnv.  Ce 
eomimt,  ce  fut  une  Aikif^fai 
lier  dans  les  deux  MM. 

éCHAl^FFITRB.  a.  f.  Petite  rongear,  pe- 
tite élevure  qui  vi(«nt  sur  U  p«tn,  dans  ont 
échauffaison.  (>  n'rsl  r/ii'n'sr  tthnaffvt, 

ÉCHACCUHTTI-,  r.  r.,iiiritr  ™-tiif  iope 
placée  dans  quclipie  lici  irn!),-  |il,iic  iV.rtf, 
pour  «lécoorrir  et-  qtii  ."-c  psssc  aiit  envi- 
rnns.  //  r  a  Imtjniirs  un  hummr  à  trckin- 
fuetle,  pnar  oiitenfr  i  il  p<im!t  fKi-.'fa'm 
*i/in.x  lu  rnmfvt^nr, 

Kt^UAULKH.  V.  a,  l'osez  Cu^rLi». 

ix.U^MiCK.  S.  f.  \je  terme  où  l'ctioii  le 
payement  d'une  chose  due.  L'Muanct  éê 
premter  payement.  A  F échéance  4l  MM 
L'échéance  et une  lettre  de  change. 

U  signifie  également,  ea  ProoMare,  la 
terme  d'un  dâai  quelconque.  Le  dênin 
ajmtnmmi  mmn^mHépmkjmtr  ét 

chèaact, 

iiSMMK,  «.  «k  Tenav  qol  imdm  mJh 


dea  échaca»  laraau'oa  attaque  h  roi.  la 
eorte  00:11  est  obligé  de  w  ntfrarea  d*J* 
eoiraw.  Datmrr  échec.  JAM*  Ir  laf  eadekh 


termesten  échec.  Éeheeau  roieti  la» 

Échec  et  mat,  se  dît  Quand  le  roi,  liai 
allMqné  par  quelqwpièoa,  MpruI  pimn 
couvrir  ni  se  retiror.  flwillir gmi  1  f  airf 

Fig.,  Tenirdestrtmpts,  ajwaieiiftatdJBt 
Cmprrher  des  troupes,  oaa  amie  d!>|ik'« 
de  rien  entreprendre. 

Fig. ,  7iri»»r  «iw  plate  en  échec  ,  La  lH»ir 
en  crainte  d'^trt>  nssiégèa,  L't 
//r  mnuirrr  i^iitUr  trtiftst  i 
ilr*  rnnrinî^-  m  i»V  hrf , 

Fip.,  Ifn-t  ■y.'i'  l-ri  !!'!  fchr-f.  L'emp^h" 
d'.'i^ir,  tir  nt.*  (i«-lt-i  itnner.  ii  n  trnu  Init^mfi 
la  i>>frttf  ntivfrsf  m  rffiic. 

EcHHc,  M.-  dil  fi^iiri-Tncnt  dX'ne  perte 
con*id«*i  jlili-  lait  uni'  aimee,  tin  corj» 
de  lroup>  5  d.Tn*  un  con-.kwl,  tijint  itoe 
ipir,  il  in*  nui  ii-tiiiitc.  lr.f  enoemù rrfUKIf 
lia  gmnil  cchrc  iluns  cette  oecasiam,  éfiw0^ 
reut  un  rude  éehee.  Ct  fàlAtlt ItfHl mM  *^ 
en  se  retirant. 

a  se  dit  énkawnt  dlTne  ancÎDte,  «Tue 
dommaft,  «rua  dteppoiaMeni,  drua 
mM*aia  «aecèa  <|«Mlroa<miai,  C*iitmf^ 
étikc  i  safiteeur,  i  tm  krmm,  à 
aear.  S*  KM  ax  tmmk  éeÊK  titsmhm- 


uewr.  Sni^rir  m  gnmd  éekee  m  sa  irptu- 
tiaii.  Tant  dt ftditet  ne  déroaragèreaf  pont  fl* 
auteur.  Bttitjtr  au  «omvf  eiMiiee. 

ÉcaSCSta.  m.  pl.  (f.c  dpmirr  C  w  •» 
piManea  pake)  Jeu  qui  M-  jnue  par  dm 
pemimea  Mr  ua  tablier  ou  deamt.  tm 
•ait  pièeee  et  kni  | 
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Ll  jen  dts  éeKets.  Jmitr  aux  Mtett.  On  me^ 
perd  aux  éekfrs  tfue  ftar  sa  faute.  Um  partie 
ftrhrtt.  t'n  giam/  /OÊÊtÊir  dactott. 

Il  if  dil  3uvi\  D«tpiMM««r«  lctqu«llM 
joue  à  ce  jea,  oomidéréc»  tontes  ensem- 
ble. Des  éckets  itiitirr,  de  iiat.  <f  ^ne,  ^lu 
ttml  de  diirrset  couleurs.  Vttt  det  pièet$  de 
tt  k*  J" evhrcs  fit  peiHu*. 

Fror.,  Ju  ftu  att  eeAeet,  Us  foa*  tamt  Its 
fUu  pnxÂes  des  rois. 

ÉrHKLKTTE.  ».  f.  Sorte  t)f  |rf tile  écliellc 

3IK  l'un  allachr  ii  cùlé  liu  l>àt  d'une  béle 
e  somme  pour  y  ]>lacer,  y  accrocher  ce 
qu'un  veut  tiatis,jiot  liT,  toimne  dcc  gerbe«, 
«M*  botir;  (il-  foin,  de  paille,  elc. 

Il  se  dit  »nt<i  de  Cette  espèce  de  ridelle 
qu'on  met  sur  le  devin)  d'ane  charrette,  et 
qui  'lit  1  Mt^-nii  le  foin,  la  paille,  etc., 
donl  l«    ;  irrrllp  est  chnrgie. 

ÀcHEi  I  F  V  r.  Mnchinc  composée  de 
deus  longues  pipces  de  bois  tmïer**«i  d'es- 
pace en  espace  par  des  l>âlons  di>posé!>  de 
OMoièrc  qu'os  peut  s'en  «vitir  uour  iikid- 
Itr  M  four  dcmmbc  Grande  éthrlle.  Petite 
éiMb,  Mmnrmtt  tme  èe dette.  Honterà  une 
éeMht  à  tdfhette.  Tenir  teMU,  tenir  le 
mtdsk  télàttle.  de  peur  qu'etle  negiitst.  L'i- 
€à»at  muât.  ÉekeUe  4wNb  ÉtMk  irù<-r 

Il  K  dit  «ckWmeni,  iim  U»  Vwtwiu., 
d*t^4h|ré.(letiMlcical>«riuttu  vo- 
hmt,ÉtàiBttfima9f0iit.£càiBttlnbuutte. 
Ere. 

ÉektlU  de  eaitk,  Sorte  d'échelle  qui  est 
Sitrwtit  de  cordes,  et  qui  s'alUcbe  a«ec  un 
crarhctllaler  à  l'endroit  où  l'on  veut  mon- 
ter. Jeter  une  èchellt  de  corde,  àtoaler  à  la 
ftnifre  par  une  éekelU  de  corde.  En  ternies 
èf.  Msrine,  ÉcheUe  de  cordt,  se  dit  d'Une 
échelle  dont  les  deux  moiitaols  sont  de 
ctirdc,  et  dont  les  é(hf'1<jns  sont  faits  de 
roiilraux  de  bois.  On  l.i  uoiiuiii-  autrrmcul 
Éch  rllr  de  poupe,  parce  iju'il  y  en  a  toujours 
une  de  €•«■!«  oflodiis à  l'aixii»  dcs  hi 
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tiovcols. 

Prov.  et  ûe.,jiprislit'<! faut  tirrr  rtrhellr, 
se  dil  D'un  homme  qui  a  si  bim  f.nl  ru 
qu^liinf  I  '  I  l  :  jue  («rrsiomii- m-  |i('iit  l.iin- 
mieux.  (Jn  du  dans  le  même  wm,  H  a  fut 
r échelle  après  lui,  il  a  tiré  l'échelle. 

Faire  la  courte  échelle,  se  dit  Ue  plusieurs 
personne*  qui  montent  les  uocs  sur  les  au- 
r  aider  i{ucl(|ii'un  à  escalader  un 


trc»,  ^ar 


aa  point  élevé. 
Ifc.  M  bm.,  Fmnà  quelqu'un  la  courte 
éHtw,  Lui  faciliter  lei*ina|em  d'tiriver 
an  bnt  qu'il  se  propose 

nn.,£iOf/n<»r  un  mur  A  la  courte  échelle, 
Wwalldfr  an  mur  en  s'aidaot  de  plusieurs 
personnes  qui  font  la  courte  échelle. 

Fi;.,  L'échelle  scciale,  bicrarrhic  so- 
ciale, rensemble  dct  dmiWt  condition* 
«aciales.  Être  au  dtndiréigrt  A  FéeArtte 
goeénle.  On  die  dans  an  leiu  analogue,  L'é- 
têtite  des  êtres.  • 

écHatLC,  en  termes  ih  Gf^grapTiir,  rrAr- 
cbiteclure,  etc.,  Lirne  divisée  i>ii  p.irli(-5 

3nî  r<-pré«enletlt  rtf*  liilomcircî,  (1rs  inétrrs, 
«•1  lirues,  drt  milli-s,  des  tiiiMs,  plrdH, 
etc.,  r(  pla(  dans  urte  carlp,  dnns  un  plan, 
dans  lin  ilnisin,  pour  ser»ir  de  rnmmiin'- 
mesure  s  toutes  les  distanrrs ,  a  tontes  1rs 
climensioni,  pour  indiquer  le  rappnrt  des 
diaiatncc*  on  dt»  dimemiioos  marquée*  sur 
!■  caiSa,  Mr  la  |ilui^«l«.,«TQci«  diitwcM 
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milrm, 
sur  Ntàdk. 

ehelh. 

Échelle  ^ ont  ligme  pour  toiu.  d" un  centi- 
mflrt  pour  otHrt,  etc.,  f^cheUe  OU  chaque 
division  d'une  ligne,  d'un  centimèlra,  re- 
présente  une  loui;uMir  dTuiW  toite,  d'un 
mètre,  elc.  £e  plan  dt  tÊt  édifice  est  sur 
unr  échfllf  une  li/^nr  pour  laite.  On  dit  dnits 
un  *ens  atialngur,  (rftf  caitr^  ce  f*lan  rsl 
sur  une  granile  tcf\itlf,  sur  unr  tchrllr 
nuiyrnnr.sur  tinf  ^?eUtf  nh^ltr,  I  .'i  teudut', 

k  distance  j  sont  représentées  sur  une 
frande ,  uM  ■oyaSBit  OH  MM  podio  pco- 

{«>rtioo. 

Fig. ,  Fttire  quelque  chose,  nprrrr ,  tmtnil- 
Ur  iur  une  itmmie  éckeilt,  iji  eiiibiaswiil 
uo  grand  nombre  d'objets,  en  appliquant 
l'action  cfonl  il  >'i>gl(  4  des  choses  cuoside- 
lablrs,  impoiianio,  à  de  |;r<>tides  masses. 
Ou  dit  daus  le  seii>  cunti aire.  Opiner,  (/a- 
railler  sur  une  petite  échelle. 

L'échelle  d" un  thermomètre,  d" un  baromè- 
tre, La  aémr  des  divisions  ou  dcfré»  qu'on 
trace  sur  ces  instrumenta  pour  OMtom  les 
dilnl.itions  ou  les  ■nwllïlwll  éfHtmi» 
(Mr  le*  liquides  qu'il*  MBiiNMBL  Os  dlit 
dAna  un  iao»  tnakflHiXVUlllr^iHinfdB- 
jnr/rr,  etc. 

jétÂettedeprwfot^,  Tableau  graphique, 
ou  numérique,  mdiqiunt  par  de*  divisions 
linéaires,  ou  par  des  nnmbccat  kl  varia- 
tions surcessives  de  hantai  «î  de  baisse 
éprouvéca  par  de*  valturs  commerciales. 
Réduire  à  I  èchellt  de  pnportian  une  somme 
prr/c'r  fti  assignats,  piur  apprécier  sa  valeur 
cil  rjptces  métaffiqutj. 

BcutLLB,  se  dil  également,  en  Musique, 
de  l.a  succcssinii  des  sons  dans  l'ordre  dia- 
tonique, ou  flans  l'ordre  barnmniipti'. 

^XMBLXE  ,  signifie  rnrore,  L'ne  place  de 
roniiiierrf  .mi  li  •s  rôles,  d.jtis  1rs  rnrr»  du 
I.exiinl.  Dans  iiiiifrs  Ici  rcfie^les  du  Lc.imt. 
C'fit  tti  filtss  fiiiitiu\r  rc  ht  Itf  itu  ï,e\iint.  ('est 
unr  cihrlU  fuiU' Kl  ,j  ,'  s/r  les 

échelles.  Tri'Ji'jiicr  lians  ta  <i(ifi.'cj  du  Le- 
vant. 

Paire  échelle,  se  dit  D'uu  bàlimeiil  oui 
relit  he  dans  quelque  port  du  Levant.  On 
dit  plus  ordioairetucnl,  Faire  escale. 

KIWUM»  t.  Petite  ftèce  de  bois  qui 
IrtfKM  rdchtHo,  01  «At  iIb  degré  pour 
moour.  M  fmU  k  fbd  êÊir  k  fntHur,  *ur 
le  dtmiet  mefeM. 

Il  se  dît ,  figurément  et  familièrement,  de 
Ce  qui  sert  ii  mener  d'un  rang,  d'un  grade 
à  un  autre  plut  haut.  Cette  petite  charge  était 
un  échelon  pour  HHmler  à  une  plus  grande. 
Monter  un  échelon.  H  onM par  échelons, 
tt érhrhin  en  éeMbm,  tm  jnarfr  de  général, 
r'esl-ii-dire,  En  passant  sucre^siveiuf-nt  par 
tous  les  grades  qui  sont  au-dessous. 

Descendre  tT un  échelon,  descrnrfrr  un  éfhe- 
lon.  Descendre  d'un  rang,  il'iiu  grade  qnel- 
rnnqne  aa  rnng,  au  grade  imaicdialenieril 
inférieur. 

y.n  Irnnei  d'Arl  niilit.iire,  tXspo'rr  rfei 
troupes  par  tchrhtns ,  1rs  rani;rr  en  rclielims, 
I  ej -Jixpoier  Mir  di»er%  plans ,  de  f,i<jon  que 
les  nni-s  puissent  soutenir  el  re:'  [  I  n  '  r  suc- 
cessivement les  autre*.  On  dil  «laui  uu  sciu 
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éauMMoam.  v.  ■.  t.  #Art  

Rannr  en  échctoM.  Jrtifannir  torpt 
éfimHtiilirk. 

U  •'emploie  plut  otdimlremeot  avec  le 
proBOB  peMMHwL  <k  «m^  Ms  /lieAab» 
nerMrrferaiMr  dlrf'dbMMMMf  à  CmUnQ 
ErMp.u>aaâ,  im.  pafiirâe. 
K(:UK!iiiLi.AGB.fl.  m.T.  d'AgrfcnlL  A» 
tion  d'ét  beiiillcr. 

ÉCHE.MLLBLir.  a.  T.  d'Agricolt.  ôlCf 
Ifs  rbrtiillcii.  vous  n'érhetulim  pu  MW 
arlrts,  il  n'y  restera  pas  untfildUi. 
Ë<  HKaiu.K,  EU.  pu  iici|>e. 
é4:UKXIU.<)IB.  s.  m.  1 .  d'Agricult.  In- 
Itriinient  duni  on  se  sert  pour  écbcniUcr 
le*  iirbirs. 

Li  iiKuiR.  T.  n.  /'o^ifs ÉcHOta. 
H  tIKVEAC.  ».  m.  A.s>einbliige  de  fils  de 
cUaiui«,  de  soie,  de  laine,  lepliét  en 
plusieurs  tours,  alin  qu'ils  ne  se  mêlent 
|>oint.  Érhei-ridu  lit  Jil  Uune.  Échatau  de 
soie.  Dévider  un  échevma,  iài 
sentine  d" un  échevmu. 

icHEVBLÉ ,  tB.  adj.  Qui  a  le*  < 
rpars  et  an  désordre.  Une  fn 
Cet  m  Hmt  échet'cU.  Téte  i 

■CHBfai.  a.  m.  Magistrat,  orJiuiiienunt 
élu  par  r 

la  police  «I  de*  âlftlfca'de  h 
peiidant  un  ceiuin  lempi. 

éehn-im.  U  piéiéi  du  tÊMtktmdi  «f  jet  ithf 
vins  de  ^m.  Ut  mmn  tt  édmniu  fOr- 

Irttfis.  yi  i 

m  charge. 

Briguer  F tchevtnagt. 

Il  se  ditail  aboient  de  L'exercice  ménae 
décrite  fonclioD.  Durant  l'rchtvinagt  d'it» 
tel.  Sous  son  échevinagr. 

ÉrHtMOSI^.  s.  r.  t'oyez  EcciiïMosr., 
^CIII.M:.  ».  f.  I.'r[)ine  du  dos,  la  partie 
de  l'boniuie  ou  de  l  ainnial  <pii  prend  de- 
puis la  nuque  jusipi'jui  rioupion.  //  <7  uite 
douleur  ie  lang  de  réclune.  jl  s'est  nimpu 
féchine.  Il  était  crotté  jum/ii'u  Cri  lune. 

Pop. ,  Longue  eehme ,  mm^rr  cclmte ,  se  dit 
d'I'ne  pi-rstmnr  (i.rt  in.iij^re. 

ÉcHiAx,  M.-  dit  en  outre  d'Un  membre 
d'arrbiterture  convexe  taillé  en  «malt  do 
cen  le,  el  que  l'on  nomme  aussi  Ont. 

écllixéK.  ».  r.  Motcceu  du  deedta  e^ 
chon.  Mattgu  mtm  édUnétMix  paÏÊ.. 

a  dàiuti  mr  lu  nmt  m  mtmdk  iâlm  fiti 
fa  échiné.  On  reonMo  MMH  «w  b  p«» 
nom  pertonoel.  Cà  humm  itut  idàtipti» 
ai-oir  voulu  porter  un  fittdtÊlt  tHp  fûmntm 
Il  signifie  figurémen!*  Tuer,  «aiem— ' 
dans  une  mêlée,  dan*  UB  combat,  dan* 
une  déroute.  //  «ivr  flilr  à  la  guerre  se 
faire  échiner.  Les  paysans  échtnirwt  tous  les 
fuyards. 

Échiner  de  coups,  Bnttre  Pttfrageu.s^menl. 
Ecuiaca,  signifie    eneoic    (ipun'inent , 
avef  le  pronom  personnel,  S'excéder  de 
'  fatigue,  se  donner  beaucoup  de  peine.  Ces 
gcttS-là  sont  hien  fous  de  s'echuur  pour  si 
peu  de  chose. 

Ce  verbe  est  familier  dtu*  Ututc»  acaa» 
ceplions. 

F.cMmÉ,  é*.  parliiipc. 
Ét.lliyt  KT^i  T.  de  IUasaa.Qul 

est  divisé  en  carré*  semMaiiics  à  oeuK  d'un 
Ite.dM  d«%Mtfd'epef  < 
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dTargrat  tt  it  JoHr.  U»  Um  édUgutté  iar- 
grnt  et  tFmuP. 

écHiqOlBB.  •■  m.  Tablrau  »ur  lequel 
on  joue  «ux  échera.  et  qui  c«t  divi»«  en 
pluiicun  carrés  ou  cases  de  deux  rnulcurs. 

Planitr  drs  arbrts  tn  ichiquirr,  Lcl  plan- 
ter lie  manière  ^M  lear  ciitpMition  offre 
plusieurs  caxttt  iMgA»  eonuM  cens  d'Hs 
éehiqiiirr. 

ÉcHiQuicB,  se  dit  aussi  d'Un  certain 
nnirv  de  marche  des  aroiiéet  navalM.  St 

mrtt,  r ,  se  former  «*  idd^ÊÊit.  CbuHr,  «wr- 

eher  en  ^hiquier. 

ÉrHiQviR*,  se  disait  aulit-rois,  rn  Nor- 
mandie, d'Une  juridiction  où  l'on  déculaic 
J'unn-aincment  des  diiTilOub  impcirtaill» 
entr«  'e*  parttriilîrm. 

Il  sedit  cncoi  p  d'Uiip  jm  iilirlion  «nj^l.ii-it' 

Îui  rt-jslf  toutes  les  aflhires  de  finances. 
a  cour  ,!e  CÉdUfMiir.  Lt  tianeitltp  dt 

l' Erfiniuirr. 

Kl  iiiQuiEK ,  en  tci  nirs  de  Pèche,  l'ilct 
canù  soulpuu  jui  <lcii\  (jt  iiil-c^rceain 
•e  croisent  au  mllirii,  .luqtn  I  rst  nttai  h<  (' 
HTM  perche,  et  doiU  un  se  scrl  i.  Paris  pour 
pécher  d«  petits  paissons. 

ftcao.  f .  M.  (  On  prononce  Éco.  )  Répi- 
lition  da  son  lorsqu'il  frappe  contre  vn 
corps  qui  le  renvoie  pii»  <m  moins  distiue- 
lenent;  an  Ce  qut prodoit  cette  fi^âlion» 
le  lien  où  elle  se  bit.  Sitmin  »h  étA».  H 
yadeT éeko  ici.  Éeàat  ttAuUit,  Kart  écho. 
Vn  bon  écho.  Us  éekn  éuiait,  des  forêts, 
dts  imUoas,  dit  montagnes.  La  écMt  d'à- 
iuHaÊtr,  les  édkas  répondaient  i  sa  voix.  On 
construit  ûtHmimes  i>oàles  de  manière  qu'elles 
ont  beammwpd'éeho.  itcho  oui  rénile plusieurs 
fois.  Il  y  a  des  échM  fin/  idakait  ÎHsgu'A 
tept/ois.  Chanter  A  FélM.  l'ëtk»  dt  Ftim- 
fatoirede  Paris. 

Il  se  <lil ,  fijpirémefll ,  dUnc  personne  qui 
rép-èlc  cr  qii  une  «ufr»»  a  dît.  fji  calomnie 
Imuir  orrlinri:rfmr!ii  r/rr  crh',';-  (et  homme 
n'est  que  i'éeho  d  un  tel.  .Vc/./.Vr  /'f'rAo  des 
Mttiyfs  d'autrtii. 

Écho,  se  dit  quelquefni; ,  pni-  annlnpr  , 
en  tri-mes  dv  Musique,  do  I.i  r''t>r^iilinn 
•doncic  ou  affaiblie  d'une  ou  de  plusieurs 
ncitos.  /■'iiirr  un  écho  sur  forffue.  Chtrur  en 
écho.  Il  y  a.d.in^  l'iirguc,  un  jeu  qu'on 
nooirnc  Aj-  jrii  il trhn. 

f  e>*  rn  tchr, ,  ,Sf)rii-  de  \fr»  dont  U  der- 
nière syllabe  ou  deux  ou  trois  derniè- 
res ,  étant  répétées,  font  un  mot  qui ,  «jouté 
ami  paroleB  précédentes,  en  achève  Ir  sens 
on  leur  ■cri  de  répons4>.  I.«  excinjjlta  eu 
•ont  frA|Mnls  dans  les  anciennes  pastora- 
leki  JIIsRPWHU  tn  dire  plus,  d  faudrait  vous 
pomnir.^  wjr..  .dmm^^  pUié  de  mm 
Mffl/mvrA..  «rf. 

En  Peintttftt,  Jbtat  delKmlèH,  llapmle 
de  lumièi-càdce  plana diffiSmils.  Sraiimt 

tÊtMntttthêMkatdehttdiftqtdttmitmtd» 
ptqwMtàtoneffet. 

K'  «o,  se  dit.  dane  la  Mythologie,  dUne 
nymphe,  fille  de  TAIr,  qui ,  étant  devenue 
énnndument  amourrate  de  Nardaie,  dont 
elle  ne  put  se  faire  altner,  ^  inAlaroor. 
phméc  en  rocher,  et  ne  conierra  que  la 
VOIX  Dans  ce  sens,  il  est  léadato,  £««^ 
plii-  te  fin.  Ijt  triste  Krhii. 

KC  HoiB.  D.  {  Au  présent  de  nndicaliT, 
il  n'est  (uère  nsité  qu'à  la  iraisiiiiic  pcT' 
loiiBeduflîiipdîcr,jVrirMr,  cffm-^-^ — 
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et  qu'on  éorll  même,  qtieiqtierois,  liéthtt. 
J'éehus.  /"éckermi.  J'éeÂtrrms.  Qtieféchusse. 
Échéant.)  Il  se  dit  ordinairement  Des  cho- 
ses qui  sont  dévolues  par  le  sort  ou  qui 
arrivent  iMr  cas  fortuit.  //  espère  que  le  bon 
lot  lui  écherra.  Cela  lui  est  échu  en  partage. 
Il  lui  est  échu  une  succession  du  chef  de  sa 
femme. 

En  termes  de  Pratique,  Si  te  cas  j  échoit, 
j  éehet,  le  cas  échéant,  ou  simplement ,  .'S'il 
j  écket.  Si  l'occasion  arrive,  si  l'oi'casion 
s'en  présente,  s'il  y  a  lieu.  Ces  locutions 

s'emploient  cjaleramt  dans  !p  Inngiigr  fami- 
lier. 

ht.uoiR,  se  dit  aussi  Du  ti-nipH  pri-fîv  .tu- 
quel  on  doit  faim  certaines  tlioscs,  ft  Des 
cliow  tnèmrt  qui  doivent  se  faire  a  de» 
leinp^  préfix.  I.f  pirniirr  (rimr  rdinil  a  la 
.Soiiti-Jean.  Ije  premier  payement  doit  échmr 
le  dix  du  mail  /Hmtâbt,  due  ktirt  tk  ehonge 
est  échue. 

Il  s'est  dit  aatrefo'ts,  en  termes  de  Palais, 

De^  peine»  impjséM  à  ceux  qui  conlrcve- 
ii:iieiit  aux  \f\ii;  et  ahji's  il  ne  s'iiiiplnvait 
guère  qu'impersonnellement.  Jl  cela  il  r 
échoit  amende.  H  H'yéektH  amme  peine  a/- 
fictive. 

Il  se  construit  quelquefois  avec  les  ad- 
verbes ton  et  nttU;  alors  il  se  dit  particu- 
IttrcNMntDes  penonnce,  et  «ifsHos  Ben- 
cealrcr  IbHidleflMnL  Fén  me  âÊimet  que 
iieit  échek.  Fim  ne  «mute  ma/  échoir.  Je 
suis  mid  A*e.  Cb  acoa  cet  familier,  et  il 
a  vIeilU. 

^CHir,  ue.  prticipe.  Payer  le  tetmedekK. 

ECHOPPE,  s.  f.  Petite  Houtiqne  ordinaj- 
remrnt  en  sppentis,  et  adossée  contre  ua« 
manille.  On  a/kUaèitttre  k$  écht^ee  qui 
éfaknt  aafoar  &  ettts  igtlM.  It  n'a  qu'une 
échoppe  pour  ùoutiqne. 

éciioppE.  s.  f.  Pointe  dont  se  aenrent 
plusieurs  artistes  et  outricra. 

EcnoppKB.  T.  a.  Travailler  svee  l'é- 
<  huppe. 

lïciiopri,  «».  participe. 

FtnorAGE.  s.  If.  T  de  Marine.  Situa- 
tiijii  d'un  Inilimriit  ijui,  ri^t\;iiil  pas  assez 
d'eau  pour  ilotier,  porte  sur  le  fond.  Ce 
nofire  a  fatigué  pendant  son  ét  houage. 

IJeu  tf  ^houiige,  Criui  où  un  Uliment  peut 
être  erlioiié  s.ins  danger,  tel  qu'Une  plage 
unie,  un  r«ii<l  (le  sable. 

É<:iIoi  KMF.NT.  S.  m.  Action  d'échouer 
Uin  îi.dimenl.  On  l'emploie  surtout  en  ter- 
nus  de  Jiiri^priideiicf  coiiinirn  i.ile.  l\choue- 
meiil  i  fAoHliUic,  force.  Le  dommage  cause' 
par  r rehoiiement  au  nm-ire  et  aux  marcAan- 
dise  t.  Érhniiement  avec  ùris. 

écilaUER.  v.  n.  Êlni  porté,  poussé  dans 
UD  endroit  de  la  mer  ou  il  n'y  a  pas  assez 
d'eau  pour  flotter;  donner  sur  le  ïi.ibic, 
tnr  un  écucil ,  etc.  il  se  dit  proprement 
Dca  vnineaux,  dci  nnvirce,  etc.  Aetn  «<««• 
Scan  Mam,  laairtdafcnmfairy  eut  un  tnme  «Ar 
saUe.  tj»  Jh^alt  d(4MM  eontit  an  neher. 
contre  les  triènmlw» 

Il  se  dit  anaii  Dea  linleinea.  On  Jmnti 
une  baleine  qui  mmi  Mont  à  ht  eéte,éeAoné 

tttr  la  côte. 

n  est  quelquefois  actif.  Cr  pihtt  éekoun 
son  Uliment,  Éehouer  une  barque,  un  rannt 
dont  M  tuwr  nettoyer  la  carène.  Il 
échonn  pitr  malice. 


Hfl/ire.  On  l'emploie  même  a«cc 
penomiél.  le  e^Unbie  ednm 
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$*4ekouer  que  de  se  laitier  prtain. 
BVaa,  signifie  figurémeiit,  Kc  pu 
réussir  dans  ce  qu'on  cnlMpicnd.  Itmn- 
prenez  pas  celte  t^^re,  «sot  v  AtoisiiK 
Ce  genre  d" écrire  est  flirt  df^iù,  il  j  tfm 
de  gens  qui  n'y  échouent. 

Il  se  Jit  également  Des  affaires,  àn  ia> 
Irejirises,  des  tentative*  oui  ne  réauiMcil 
pumt.  Cette  affaire  a  échoué.  Ses  dtuâm 
échouiimt.  Leur  tenMn  ddaue  nm/Ult 
ment. 

ÉcHOOi^ia.  participe.  Un  natm  tche/. 
On^nmntuie  ètdeint  échoué»  à  fa  ctfft.  Va 

BCI 

 ».  a.  T.  d'Africull.  CooMt  li 

rime  de*  arbres.  Mtinur  he  eeulti.  Qnii 
aussi  et  plus  Gommnnéinentt  ifntar, 
toMÈ,  in.  paitîe^ML 
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icLABoemmorr.  t.  n.  Action  Mb- 

bonsser. 

écLABOOSSKB.  «.  n.  Faire  rejaillir d(b 
boue  sur  (luelqu'mn  OB  nr  quelque  cbas. 
Un  mMom*  m'n  ddhènueL  On  eàtedpi 
galopait  m'n  éMmiué,  n  éeUenie/  mm 

mantesm. 

I^.cLsnoocsi»  ÈM.  pnrlîcipe. 

BClJIBOinsimE.  s.  f.  Boue  qui  a  latOi 
sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  rlwi».fl]r« 
une  MaioHSSure  à  votre  collet.  J'olrt  muUto 
est  couvert  tt éelaboussures. 

ÉCLAIR,  s.  m.  Lumière  vive  et  sooiiuiic 
oui  brille  entre  les  nuages  au  moaieot  dr 
I  explosion  électrique,  et  qui  préci-dric  bnui 
du  tonnerre.  Les  éclairs  bnllent.  Il  alint 
toute  la  nmt  de  grands  éclmn.  On  ae  rmml 
qu'à  la  lueur  des  ec/airs. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  plu*  i^rnénl.i' 
Toiilc  iippiirilion  sidiile  de  Uiinu n- qdi  nf 
dure  presrpie  qu'un  instant.  Les  mciôvtl 
uppeirs  t.cl'iirs  de  chaleur  sont  dtl  fUiff' 
tueries  dunt  ta  ruu\e  esr  ti^nf.rre. 

J'/oinpF,  rtjpide  comme  un  ècùûr,  eOttne 
l'éclfiir,  Tri-»-proii)j»t,  tn  »  lapide. 

Passer  comme  un  éc'mr,  P.uscr  vile,  ne 
durer  prère.  //  ne  s'est  potiil  arrête  ici,H* 
fyjs^e  comme  un  éclair.  La  gloire  du  nandt 
ptisse  comme  un  éclair.  On  dit  figuréacol. 
dans  le  même  sens,  Cest  un  éclair,  ttn't^ 
qu'un  éclair,  mais  seulement  en  psriaal  h* 
choses.  Sa  prospérité  ne  futf^tm  ékiTt^J 
a  dans  cet  ouvrage  quelquee  étUi»  de  fîdt, 

a,  et  pociiq. ,  /.es  édtdn  de  eet  jm*. 
t  de  SCS  yeux,  In  wadlf  deimi» 


it»  <rUb(l»r 


L'AeIkt  de  SCS  yeux 

ficunit  se  ait»  , 

mitre  étinedanle  d  im^n  qui  pnk  * 
la  amfiice  do  bouton  d'or  en  nlvicBt  f  ■ 

reste  sur  la  coupelle. 

ÉCI.AIBACE.  s.  m.  Illumination  bsLi- 
tOcUed'nDe  ville,  d'une  salle  de  spectielc, 
dTtin  éttibtiicement  nueIroDipie.  //  ex  r«<i<r 
tant  par  an  pour  rétlairage  de  Ui  >••''•  ' .  " 
théâtre.  L'entreprise  de  l'éclairage 

AcLAlRCiB.  s.  f.  T.  de  Marine. 
dair  qui  parait  au  cid  CB  tecqN  delMW 
on  enlte  de*  ouacr*. 

ÉMiuman,  se  dit  nnaai  Dac  amcM  ir 
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COUierU,  J.m»  lin  l>oi.i.  Kn  ce  tem,  on  dil 
plui  ordinaiicniciit,  CLuriîre. 

écLAIBCIA.  V.  a.  Rendre  clair ,  rendre 
plus  clair.  Le  vtnt  a  c'elairti  le  temps,  l'ho' 
ristM.  Cela  sert  à  Ahinir  la  vue. 

Éclaircirla  von,  La  ri-fulrc  y\\\^  lutlt-, 
plu*  pure.  ÉcUiircir  de  tm  ttusseile,  ttet  ar- 
mes, etc.,  \.ti  rclidrt'  luiMotes,  plus  bril- 
Uiitm.  Échiircir  te  tente.  Le  reitdre  plu»  nel 
Cl  ^lus  pur. 

ÉcLAiBcia ,  signifîe  sns»i ,  Rendre  niaiiis 
ipaiti  et  m;  dit  tu  pHi  Ianl  Undiuxb  li<|iii- 
dc».  jiclairrir  un  sintp.  J.t  iiiri  ir  sauce. 

11  signifie  é^nlviiicnl ,  en  (ri  ni>  s  de  Tein> 
turier,  nrndre  U  cuukur  d'une  élofTe 
moins  foncée. 

Jl  signifie  encore.  Diminuer  le  nombre. 
Éciairctr  tm  HiOwlItoi»  «M  «Hmàtmi.Éetmrtif 
un  ettrpi.  1*  <iMM  a  Jàrt  éeUrci  kt  nmgt. 
ÉeÊfàrùrwufirii. 

«mific  «uni  fintrément, 
U,  iaUdIIkihU,  dSomMilter. 
Ctt  «MMir  édmrdt  Um  Su  véiMt.  Étktirtir 
m  ftktt  dt  Jkeahtt,  «a  fiik.  Mm  temp» 
éettuaf  k  virili,  ÉiUdtiriiMtm^tn,  une 

}  t^ffkuUé,  Risou- 
M  difficulté  dans 
loat  «on  jour,  ou  quelquefois  La  faire 
dBsparallre. 

JÈetairtir  quelqu'un  df  quelque  chose.  L'in- 
struire d'une  vérité,  d  one  chose  dont  il 
dotriait.  U  ekmtait  de  la  véritt  du  Jmt,  /> 
f ifA  0i  édh^nt* 

^L.\r«ciB,  sVmploic  soavenl  avec  Iv 
pronom  personnel,  dans  U  plupart  <le«  sens 
indiq_u<4.  /.«  temps,  te  ciel  s  éclaircit.  La  vé- 
rité s  éclmrcii  pmr  la  tSteussioH.  Je  doute  de 
cette  noatelle,  je  veux  m'en  éclaitxir.  Il  faut 
ê'rrlairtir  sur  cette  affmrc. 

Fip. ,  L'horiton  s'éclaircit,  eommenre  .'t  t'e- 
c'inriir,  semUe  s'èdaircir ,  L'uvcnir  v.r  sciii- 
fafe  plus  aussi  menaçât,  aussi  inquiétant. 
Cela  ae  dit  surtout  en  piilaiil  Dw  iféne- 
ments  politiques, 

Kr  i-uii'i,  ir  p,irliri;)C. 
Il  r  eut  un  jf  II  t/'érhiirri ,  I  i-       3"t'(  laîrcit 
pendant  qucliitii-s  monicnts. 

écLAIRCIS!»E.MK\T.  s.  m.  Explication 
d'une  chnie  obscure,  mal  connue.  Je  n'en- 
tendaispas  ce  pnsim^e ,  mnis  vems  m'en  m-ei 
donné  let  fuin  itt^irifK/.  Érûiimssrnifnl  iC ur, 
doute,  d" une  àiJJicuUi.  Je  ne  pus  tirer  de  Im 
nueut*  ielaiititiamta,TiÊléemaiiâidaitlwr. 
tittemtMt, 

Il  lioiifîe  aussi,  Une  explication  que  l'on 
^mMiiae  à  quelqu'un,  pour  savoir  s'il  a  dit 
aa  ftit  tells  cbaM,  on  en  h  dimit,  en 
1«  fâÛBvl,  il  K  «■  mlmlïpn  ttXktcmet.  De- 
mtoméer,  doium  un  idmMâtm^mt,  Eu  ternir 
û  um  étmnifioHtuté  Jmr  tut  étbîteùtement 
mvtc  fuelqu'uu. 

iftcli^M.  t.  r.  Nom  vii)|iîra  de  la  plante 
aue  les  botunitlc*  noomcu  Craudt 

doine. 

AcLàMEE.  V.  «.  nimniaer,  jetar»  té- 
puulrt  de  !■  dirté.  imukd  échut  k  Irrre. 
Zr  /omr  qui  nous  itUrt.  Ce  fiaa^euu  éclaire 
lunlu  ktrik.  Oa  l'emploie  mnivcm  abso- 
lumenl.  Le  sofeil  éclaire,  la  hum  u'éthiruit 
fitis.  Cette  bou^-ie  u  til  fMS  èdMH,  (Â  «V- 

cfstf*  pas,  tHe  écMn  uitiL 
r«ie  i. 


Il  signifie  aussi ,  Marcher,  se  tenir  auprès 
de  quelqu'un  avec  de  la  lumière,  lui  appor- 
ter de  la  lumière,  afin  qu'il  y  voie  clah  . 
I  oiu  ii('ic/ti:rrz  tiutl,  £clii:rrz  itiorijiri.r. 
t.(li!:rt'r  nrie  Df  rsonne  i^iii  dtsct-iitl  un  rua- 
lirr.  D:!ts  <i{t  ilometliquc  qit  il  t'ii/ine  iiirus 
eclaiitr.  Ou  l'emploie^  queUjm  lui-,  absnlu- 
ment.  ^llez  e'clairer.  Éclmivt.  On  disait 
trefois  dans  le  œèinc  sens,  Écluirtr  u  ^ut!- 
qu'uH. 

Il  signifie  encore  Gguréwcnt,  Donner  de 
riti(«lli|ieiice,  iaitruiiie,  un  bku  voir  dait 
LU  quelque  clww.  GtÛt  étudl  AU  U  Heu 
tcluiri r^ptrU.  SeifUtuf,  éekimiHan  enten- 
desutut.ein  tehuré  des  hmUns  de  la  foi. 
L'tXpMeuce  nous  éclaire.  Cette  découteitr 
éekûU  kl  esprits.  Il  faut  que  je  l'mtrrrofje ,  il 

pnmw  um*  éckmr  Ictdcssus.  On  rempluic 
■onvciit»  dans  ce  mn,  avec  le  pronom  |icr- 
•onncl.  Les  esprits  commenfaient  à  s'eclai' 
rt^. 

Il  signifie  en  outre,  Surveiller,  épier,  ob- 
server, l'vus  allez  dans  un  monde  où  l'eus 
serez  èchiire'  dr  près.  Éclairer  la  rnnduife  de 
qnrfi/ii  'iifi.  (  rt  nomme  est  suspect ,  mi  a  luire 
toiiiis  S'i  iic!i':Tii,  tfmles  ses  drinnn  les. 

En  ItTiiici  d'AU  iiiililnirt ,  /.V.'.i /fr  s  t 
manlif,  V.wn  ^ImIlt  cl  Uii-u  oI^jl-mit  ics 
endroits  où  l  un  \cut  se  portir. 

ÉcLiLKAit,  eu  Ictuics  iJc  Peinture,  signi- 
fie, Distribuer  les  luniic^s  il'uii  l.ihleau, 
}r  répandre  des  clairs  avec  intelligence. 

Ki.i.\ihEB,  est  quelquefois  neutre;  et 
alors  il  i>i£ni(ic,  Êlincdcr,  kler  une  lueur. 
Les  yeux  des  ckuts,  lesutniuisuiu»  éekùtut 
pentlant  la  nuit. 

Il  s'cntploie  ia|icnitintllfldicilt,  dans  le 
•cas  de  l'aire  des  éclatfs.  Â  dciitiirr.  Jt  n'a 
faltuu'deiairer  toute  la  nuit, 

Bctaiiti,  ia.  pai  iicipe.  Umt  $Jk  dk  M 
bien  éclairée. 

Cet  apmunmtut,  lut  estuktr  at  Veu 
édairé,  nesl  pas  suffisammeut  tcUtd,  est 
iuulA4uvi,  Le  jour  y  pAnctte  1hmi«  n'y 
pénètre  pa»  atu-z ,  n'y  coli«  pea  dans  ta 
direcUoD  cowreuablc. 

Celte  muUou,  etjm^iH  suuttnpMmés, 
On  y  «st  espoaé  à  la  lue  «le  trop  de 
monde. 

Être  logé,  nourri,  éclairé,  eic.  Avoir  le 
logement,  la  nourriture,  la  chandelle,  etc. 

Éci.\iHÉ,  si((niGe  particulièrement  au  fi- 
guré, Qui  a  de  grandes  luraières,  beau- 
coup de  connaissances,  beaucoup  d'expé- 
114  nri'.  f'r^^  fia  hnmme  fr.rt  rclfttrr,  tw 
r^pr^f  ft>r(  fcl't.i''.  l  it  ju;;*'  fij':\te.  Cn  p:,- 
ifiiC  et/«i/r.  t  'nr  i  tit.ion  rt  Imi  \  r,  l  nr  sagesse 
éclairée.  Unr  aimlié  rdum r .  On  liil  de  même: 
Un  jugemeni  ciUurr.  line  cnlu/tie  (clairée. 
Etc. 

ECL.lIREl'R.  s.  m.  ï.  «ic  (lucrrc.  Celui 
qui  va  il  la  dccotiicrie.  Il  s'emploie  ordi- 
nairement au  pluriel ,  et  se  dit  de  Petits 
déracbenients  qu'un  <  nvoi<-  pour  visiter  Ir 
pays  dans  lequel  ou  veut  s'vvajiocr.  Ou  eu- 
t-BM  des  Màmn  «u  mmat. 

iaÀsajL  *.  r.  T.  de 
Ciiiiiae.E|HHiledenoutoii  , 
de  l'antHM.  tSnits  éekueik.  Bduudtt  Mi' 
dre,  mortifiée.  Jus  déduneAe.  Éekueke  à  i 
daube. 

ÉCLAT,  s.  m.  P.irtle  d*on  moncsu  de 
boUquiesl  briié,  rompo  cn  lunt;.  Un  a 
fiuéu  telle  Hduparétlam.  Vu  éetut  de  buts. 
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Imicft  des  deux  cJiei'aliers  volirent  en 
ct-'tits.  li tut  bie^.^r  d'un  cclat  de  lance. 
[     11  se  liil  ausii  111  parlant  De»  pierres,  de 
lia  biii|uif,  lirs  liuiiiln-s,  Jls  gniKiili-5,  ctf. 
Ciitiun^  d'^rmtt/il  dun.^  tu  imtr,^,dr,  en  fit 
fiJtr  f/r.i'  f r/f/i".!.  i  n  tcltit  de  /ntiir  le  /'.tjia 
iiit  i  i.\tii;e.  li Ji,!  /,,'e.Kve  d  un  aliir  de  ùo/iiùc, 
d  un  n  liit  i.'r  ^■rrnude. 

iLi-i.»!,  ù.t  c^.ilciiu'nl  J  Un  Bon,  d'un 
bruit  plus  ou  moins  violmt  ipii  se  l.iit  en- 
tendre tout  à  coup.  Un  éclat  de  tonnerre.  Les 
iekdt  dt  k  foudre.  Vu  édat  de  voix,  uu 
graud  éckt  de  voix.  J'entendis  un  édat  d» 
rite.  Htjbtui  degrtindt  kkts  de  rire.  Rire 
aux  iemt. 

Il  »i};niCc  aussi  Cgurcment,  Bruit,  ru- 
meur, scandale.  Celte  affaire  fait  éclat,  fait 
de  Féclat,  frand  éclat,  beaucoup  d'éclat.  Cet 
liomme  est  emporté,  il  est  à  craindie  fu'il 
ne  fasse  quelque  éclat  mal  à  propos.  Crain- 
dre t éclat.  Il  fallait  asstntpir  cette  affaire 
pour  éviter  Céekl,  pour  uru-euir  feekt» 
pour  empêcher  Nekt,  Il  aevait  s'éparpigr 
réclat. 

En  venir  à  un  ér:,t/,  T'n  \.  nir  ù  une  mo* 
siirr  violenti',  à  un  paru  cvliènie. 

l'.f.i  \i ,  •.(■  dii  (  Il  oolif  d'I-'nc  liR'urkril- 
î.itirr,  Ac  l  iTli  t  d'onr  %i\c  lumière,  cl  Ch 
ptliLial  ilr-  Ce  ijiii  ixoiluil  sur  Li  vui' ,  j>ar 
iiriL'  apji.irciu  c  IjrilhiDte,  on  <  ftet  ,-iiia!ngue 
a  <  <  lui  <lr  l:i  lii'iii.  re.  (Jn  ne  j'iiiniit  soute- 
nir i'eclal  :li<  tLi,'r.',''.  (f  <  l'ierrerirs  imi  lien  dt 
réclat.  l'ai  mut  II' it  p^'inl  d'cdiit.  I.'rflatdeit 
yeux,  du  Itinl,  des  fieurs.  L'éclat  de  sa  beauté. 
Celle  femme  a  beaucoup  déekt,  JU  «tkrù  ét 
ee  tableau  a  de  l'éclat. 

Il  «'applique  figurémeni,  dm  n  fcoa 
analogue.  Au  style,  aux  pencéet.  Otlepe». 
lit  u  uwhu  de  sakktdfue  ^idut.  Le  style 
dittdkeatma  ée  Féekt,  L'itktet  la  pompe 
de  sou  ftyle, 

n  ae  «t  eseora  Cnrémeot  de  La  Mn, 
de  l'illustration,  de  la  splendeur,  delà  ma- 
gnificence. Cela  répandit  un  grand  édol  SUT 
sa  famille.  L'écht  de  ses  belles  actions.  ÂC- 
tion  d" éclat.  CtH»  vMe  jetait  encore  un  vij 
éclat.  U  a  para  avec  éclat  à  lu  eour,  H 
n'aime  point  le  line  (t  /" fr/«/.  Être  éèkui pHT 
l'éclat  des  grandeurs,  des  richesses. 

écLATA.VT ,  AXTB.  adj.  Qui  a  de  I'eclal. 
Pierreries,  couleurs  étJutautes,  lumièreéelu- 
tante.  Tout  iduluut  ét  hamke.  MkuteÂour 

éclatante. 

U  sl.  iiifie  aiiiM,  Qui  fait  un  bniit  per» 
r;iiil.  iSVi/t  t'clntnnt.  f  'iux  rrlutante. 

11  M'  dil  lîsiireinrnl  De  nrlaines  fli0«ei 
[<jUi  se  IdiU  n  inan|u>  r,  i  iilrr  louiez  les  .lu- 
ire» chos<'H  si'ii.lil.ihles  ,  par  leur  iin]iin - 
l»ure,  leur  ^r;uidiur,  Itur  càltLuli;,  Uur 
pulilirlti-,  ttr.  .Vnv'cfJ  éclatants.  Malheurs 
tdaiiititi.  l'tDgeance  éclatante.  Témoignage 
éclatant,  l'eitu  éektUUle.  IkUt  émfmUt. 
Action  éclatante.  GhireiekÊuuie.  VuMsfui 
désateu, 

Éclatant  de  gloire,  Qui  ^ant  OC<in&  «M 


ctda 


 iTCB.    n.  floionpre ,  w  briser  per 

fclati.  Ce  kdt  a  édulé.  Lu  toudm  éclata  e  t 
lomkiur.  LadauiKère  eh  ee  buleau  ù  vapeur 
a  éclaté.  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom' 
personnel.  Ce  bots  s'est  éclaté. 

Il  signifie  encore,  Faire  entendre  tOttti 
.coup  un  bruit  violent  un  perçant.  Le  IM- 
liKrn  «Mil  d'éekler.  Ètkler  de  rire. 

7* 
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n  tvdit  l^rément  Db  «eq^  («  mani- 
ftflB  UMl  à  coup,  aprif  mnir  été  quelque 
•Mpt  CMlié.  Vûmmâk,  k  M  iebta  ptn- 
Im  MiO.  imir  kmte,  migtmpa  rnssi- 
madie»  vimt  mfin  fiàattr.  lifitut  empfeher 
fav  Ai  tfiMm  fW  M  dans  cette  Jamil/e 
n'éclate.  Sa  eoUre  a  Mali.  AnW  éleMir  JM 
rrssentimrnt.  La  amspimtiam  Ùait  pr^fr  à 
éctaltr.  L'orage  est ptèt  féetiM'. 

Il  s«  ditauMÏ  ifuriiBiit Dm  ptnownet , 
•t  a^Hiei  Montrer  ion  reisentifflent  à  dé- 
eooTBft  et  mree  force,  après  s'être  contenu 
quelane  temps.  Or  /ut  alors  ^u'U  Mata. 

Éelattren  injarrs,  en  imtetnis,  en  rep ro- 
des, SVmporter  jii&qu'^  (tes  ÏDjorMi  des 
favecli^r^,  de''  rfprorlics.  tlcluter  tHÊlItme 
mjustiee,  La  blâmer  avec  force. 

ÉciaTu,  signifie  aussi,  Avoir  de  r<^-1.it, 
briller,  frapper  les  yeux,  f.'nr  et  1rs  pin n- 
ries  échtaient  de  toutes  parti.  Il  n'y  u  poml 
de  pierreries  qui  eclfitcnt  plus  que  le  dm- 
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Il  se  dit  Bgorëmcnt,  tltos  ce  sma,  en  par- 
lant De  l'esprit,  de  la  gloire,  elc.  l.e  t;rnie 
qtti  éclate  dnm  ses  fuifrn^-r.t.  .S/t  gloire  éclate 
mux  yeux  du  imnÀc  •■ 

Éci.u£,  É«.  narliiiiHi.  l'ierrt  éclatée.  Bois 
édaté. 

écLECTIODE.  ndj.  de«di:i]X  f;«nrc».  Use 
dit  De  1.1  lioctriiie di  s  philosophes  qui,  uns 
adopler  de  sjrslcmc  ^rliculicr,  ctiiù^Ui^t , 
dans  les  divers  systvtnes,  les  ouinions  qui 
leur  paraissent  les  plus  Yraiscmblables.  La 
^kilosopUe  éclectique. 

Il  te  dit  «alMMBlDeCMUx  qui  professent 
«MM  4MmÎMk  IttmMoitfhet  idactiques. 
OnditimiimbiUiaHunwat,  UnHitetique, 
ktétbertfm 


1. 1  T.  Mtina.  Stnuîtion 
M  d'as  Mb»»  «Mfe  par  noicrpo- 
9wm  utM  «Mpi  oileste  eoUe  cet 
et  Ifolwwwteui.  D  «e  dit  principa- 
lement de  L'obscurciMMMBk  du  soleil  à 
notre  égard  par  l'inteipoHtiaa  do  corps  de 
la  lune,  et  de  L'obscurciMeiiMat  de  la  lanc 
par  l'interposition  de  la  terre,  éclipse  <k 
soleil.  Éclipse  Je  lune.  L'éelipse  du  soM. 
L'éclipsé  Je  la  lune.  Éclipse  partielle.  Éclipse 
totale,  centrale,  annulaire.  La  durée  d'une 
édiose.  Prédire  Us  éclipses.  Rectifier  la  cAro- 
moiogie  par  ks  éelipsâi.lM  butta  êitjMia- 
tes,  souffre tluid^itt.  AljiM*«ftM» tÊÊÊHte 
de  Jupiter, 

Fig.  et  fam.,  Fmre  une  éclipse,  S'«l»pn 
1er  tont  d'un  roiip,  dis^urailre.  //  a  fait 
lUU  Ion:.'-':  rr.v/'''"- 

Éct-rrsK,  s  c-mpluic  fimurrmeiit  en  par- 
lant  De  l'intelligence,  de  la  ginirr,  etc.  Sa 
raison,  son  inlelligtnce ,  est  sujette  à  des 
fc  ;/i      /.  n'y  a  fKunt  de ^tdiw^m  ait0re 

tjueiifiirloit  des  èctifises. 

K<:i.lPSF.R.  V.  n.  Caclier,  couvrir  en  tout 
ou  en  partie.  Il  se  dit  au  propre  D'un  aMrt* 
qui,  par  «on  inlerpo^i  i  ii ,  -  d  cache  un 
autre,  en  inlGrccple  la  lunuire.  La  tune 
éclipse  '/utlqurfois  le  svleit. 

Il  >c  dit  Ggnrément  ru  parUnt  Du  mé- 
rite, dea latents,  de  U  gloire ,  rte.  (>irneille 
éelipsa  Itt  poêles  tragiques  qui  fmmrnt  pré- 


ghi 

poraim*. 

Il  s'emploie  aussi  arec  le  pronom  per- 
sonnel, et  «e  dit  D'un  astre  qui  souffre 
Priipsp.  U  snlnt  s'étl^mf  commença  à  s'é- 
chpsrr  à  trlte  heure.  IjU  ktlH  ifitàipse  par  tin' 
teriMXfitlon  de  ta  ferre. 

Il  Signifie  figurément,  S'absMiliT,  dispa- 
raître, s'évanouir.  Il  s'édipsn  toutd un  coup, 
tout  à  roup.  h  s'éclipsa  de  la  vdle.  Les  bims 
de  ee  dissipateur  tt  amt  dtbptit  tn  pas  de 
temps.  Tant  de  gbàt  pnU-oBi  ^idl^r  en 
un Jcurf 

Il  <(•  dit,  p.irticiilièroment,  De  certaines 
chOHps  rjui  viennent  comme  i  disparaître 
tout  d'un  c<uip.  J'at  tiis  mis  là  des  papiers, 
je  ne  les  retnmit  ptun ,  ils  se  sont  éclipsés. 
Il  lignait  au  jeu  des  sommes  imtneiurs,  en 
trois  ettHpt  tmit  son  ar/renf  s'est  éel^aé. 
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déchet.  Cttjkmrt  amt  t 

Vir  MHlofflB,  M»/tiir  tu  mis  d'étbn, 
véeatsTéeitrt,  «wwwww  i  éthrt,  U  joir 
va  pwfeltie,  vient  de  pmllR,c(MMNck 

paraître. 

ÉcLoaa,  se  dit  figurément  De  lent  «e 
qui  naît,  est  produit,  se  développe,  sent. 
nifeste.  Les  grands  génies  que  te  tnrk  ta 
éelore.  Faire  éclore  les  talents.  On  vil  idmt 
vingt  systèmes  dte^>.  Les  écrits  queledr- 


Ses  desseins  teUnut 
pritétiàtit. 


ÉcLirsH,  EF.  p-irliripe.  Ije 
ra  éi  tipsé  pendant  une  heurt. 

écuPTiQVE.  ».  f.  T.  d'Astron.  L'orbite 
que  le  soleil  parait  décrire  annuellement, 
autour  de  I»  terre  considérée  comme  fixe. 
On  l'a  ainsi  appelée  parce  <}ue  les  éclip- 
ses, soit  de  soleil,  soit  de  luM,  M  peuvent 
arriver  qu'aux  époques  ai  ht  Imie  se  pro- 
jet le  rar  cette  orbite  du  e&lé  do  Mieit,  ou 
au  point  dlamArahment  onpoaé;  l'Mipti- 

?ue  est  une  eourèf  presque  pUm*.  Le  plan  de 
écliptique  se  dépinte  lentement  dans  le  riel 
de  siècle  en  siècle.  La  dédinaison  de  Fédip ti- 
que est  l'angle  fitrmé  par  le  plan  de  Céelipti- 
que  aive  le  pion  <h  réottattur  terrestre. 

Il  est  aussi  adjectir  des  deux  genres ,  et 
signifie,  Qui  a  rapport  atix  éclipses.  Con- 
jonction écliptique.  Termes  éeliptrqufs.  Les 
freines  lanes  n»  .rouf  pnf  toutes  éeliptiques, 
H  n'y  a  p»^  timjoiin  éi  lij.v  de  lune,  lors- 
que la  luno  est  H.ins  son  plein. 

licLIti.*«E.  5.  r.  Petite  plaijuede  nu 
de  carton,  que  l'on  applique  le  lon^;  d  un 
membre  fracturé  pour  contenir  les  os  dan<> 
une  situation  fixe.  Mettre  une  éclisse,  des 
édisses.  On  nâtiktéelitm  pl'tflit  m  cer- 
tain temps. 

Il  se  dit  nu«i  Du  bols  de  Tente  qui  sert 
à  l'aire  des  seaus,  des  miunU,  des  tam- 
bani«»  etc. 

n  se  dit  encore  d'Un  petit  rond  d'osier 
ou  de  ionn  nir  ImmI  im  met  égoutter  le 
lait  caillé  pourW  nlM  Al»  fromage*. 

BCliMMI*  V. «•  IfaHndM  Mliiiiiw  i  nn 
membre  ftwlnrÉ.  Oe  Adtf  dpttif/lltéMv,  la 
jambe,  etc. 

Écussa,  i*.  participe. 
^ci.o«tiR.  s.  f.  FajettAUjaavw. 
É«xoPPi,  és.  partiripedu  verbe  i^cA)/>- 
prr,  oui  n'est  point  en  usage.  Boiteux ,  es- 
tropié, dont  la  marcfae  est  pénible  i  cause 
de  quelque  incommodité.  Être  tout  édoppé. 
Un  che%-td  érloppé.  Il  est  familier. 

^CI.ORF.  V.  n.  (  Ce  verHe  n'est  gnère 
usité  qu'a  l'infinitif,  et  bu%  troisièmes  per- 
sonne* de  fjuciqucs  temps.  On  le  conjugue 
avec  l'auxiliaire  Être.  Itéclot,  ils  éclnsent.  Il 
est  rclot.  Il  èclâm.  Il  rclortul.  Qii'd  éclnse.) 
Il  M  il'  Il  .]irelqueî  nr.imaax  qui  n.iiisent 
d'un  (liiii.  i'oiln  des  poussins  r/iii  viennent 
d'éelore.  l.n  chaleur  fini  éi!i  -  vers  à  soir. 
Mettre  des  aiifs  de  x-ers  à  soie  nu  soleil,  afin 
qu'ils  érlnsent.  Ijes  fyelils  sont  éclos. 

Il  se  dit  aussi  Oes  flrtin  qui  commeticent 
iiiviatlit»léi*tkllfidt  ddtrtktjkmrt.  Ou 


constance  a  fidt  i 
quelque  fat 

éclose. 

h  (  L>  is  ioM.  a.  t  AflliM  diédare.  1  M 

jx-ri  «sitè. 

rCLl  SE.  ».  f.  GlAture,  barrière  faitr  dt 
terre,  (h-  pierre  ,  de  bo»»,  •nr  une  nvirn-, 
sur  un  canal,  etc. ,  avant  une  ou  pla^it-uri 
portes  qui  *e  lèvent  et  se  baiticnt  ou  «jii 
s'ouvrent  et  se  ferment, ponrreleoiretpaar 
licher  l'eao.  Bdttr  une  éduse.  Us  édssu 
saut  ruinées.  L'éduse  d" un  mauÊm,  ttmttt' 
moder  réduit.  Ckaiekrt  d' éeUut. 

Il  ae  dl»,  pwtiwiaiMUMtda  la  yak 
qui  s«lmiM<Ciihiiiee«D  ^/■wiiH 
se  feiiM»,  dneenMwlMder  -  ^ 
Lever,U»urFéibH»9mkÊi 
om'rir,  UcAer  lesédtttes.  L'A 
L'eau  passe  par-dessus  les  étlian,mt 
les  reluses.  Éclates  de  chatte, 

écLUSBB.  s.  r.  La  atisolilé  éleat  t/ù 
coule  depuis  qu'on  a  licné  l'éclose  jos^'i 
ce  qu'on  l'ait  refermée.  prtauin,  It 
seconde  édutée.  Ce  moulin  ne  moud  fatfar 
éebttétt.  Il  p  a  dis  canaux,  des  nvitm  fi 
ne  sont  navtgitUtI  fM*  far  i^ — '" 

^cjLViiiBa.  s.  a.  GaHiq 
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ÉCOFRAI  OU  ÉCOFROl.  3.  m.  ârMB 
lalile  dont  se  servent  plusieurs  artiMM, 
pour  tailler  et  préparer  leur  ouvrage. 

AOOINÇON  ou  éOOIXSON.  S.  m.  Vkt 
de  maçonnerie  ou  de  mcouiserie  qui  ente 
et  disHBolc  ht  «mIw  que  CmMM  hipi* 
roi»  d'taiM  «htnlMM,  iWtaf^M  6  mt  it- 


Il  ae  dit  amii  dVne  pierre  qui  bit  fa- 
coigDure  de  Feinlwunre  d'une  porte,  iTaat 
fenêtre. 

écOLÂ-niK.  s.  m.  n  se  disait  satrtfoii 
de  L'ecclésiastique  qui  dirigeait  l'école  sltn 
rbée  ordinairement  ài  U  cathédrale,  etqii) 
plus  tard  fut  chargé  d'exercw  uoesiintil- 
lanre  sur  le»  maîtres  d'école  du  dioeèse. 

étX>LE.  s.  f.  Lieu ,  éUbliaseoienl  ou  l'en 
enseigne  une  ou  plusieurs  sciences,  un  ra 
plusieurs  art'i,  etc.  kciJe  de  mei/m". 
Écnfe  de  thmlnae.  Ècide  de  droit.  Hrià  lie 
commerce,  f.cole  normale,  t'cnle  drS  leage" 
ontnliilrs.  École  militaire.  Kcde  potyUiif 
qar.  École  de  mnnne.  ScrJe  r/" arliUerie.  Éede 
de  peinture,  de  sculiitnre,  d'arcMiecmn ,  ^ 
musique,  ttrnlr  d'rqHitaliOH.  Écol*  dt  Mtl- 
tion.  Oiu  nr  une  écok.  La  «tà<S,  ks  ff- 
frssfiirs  d  une  éetth.  CÊMÊtÊtlit  fitdk.  dt 
sortir  de  téct/ie.  , 

Il  se  dit  particuKèreaeM  De»  <wle»  i* 
l'on  montre  a  tire,  a  écrire,  eA  Tan  mMC** 
it  irammeire  et  le  cainti ,  M  qui  aoBl  d<ri- 
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ou  d'iterJes 


ECO 

le  nom  de  Petites  Mrt 
».  Maître,  nmllime  tt é- 
.  Alkr,  'em-o)er  à  T rcok.  Étale  eT eiuti- 
t  mahid.  Vnt  éci^  de  vHla/ft. 
Pmmt.  «I  lï^,  Pain  r MU  hmttonniàrt,  le 
dît  iyua<Col*erqut  manquei  aller  rnclaMe. 
On  le  (lit  ausai,  dant  unr  iiccrptïon  pliu 
fi^ur^.  D'une  pmonne  qui  maïuiue  à  dn 
Mfrcicej  ,  à  des  fonctions  qu'elle  doit  rem- 
phr  n*iH-  tl'âulrei  ijernuinf  j. 

Pro*.  et  Ijg. ,  fnnét It  chemin  de  iicoU , 
Pimdre  le  chemin  le  plut  long.  On  <1j'(  plu» 
ordituiremenl,  V rendre  le  chemin  des  écnlieri. 

Pro*.  et  fig.,  i'<  A'r.i,  ;  ;  l'.W  dr  l'écnlr, 

Décotiv  I  !rqucl(jUL  i  liust  ijui  à  csl  paiié  dans 
UM  CI  i:  {I  ji  M-,  ri  qu'il  sérail  a  prupoa  de 
taire.  H  ne  faut  pas  dm  Us  nmi%'tilet  de 

Prov.  et  fi|;.,  Btavtjyerqiiiel^u'un  à  f  éeoU, 
Lui  iâire  «entir  tau  mtmam  dlattraction, 


.  £c«LB»  «Mme  qmSqmUk,  Tum  les 
«ivc*  ifMeS, «ItiB  praCwMn  «l  les 
«MfilaiitdhM  <e0la.  oJbM»«wttrdM 
«« /MMMri,  Ckcilr  MIr  c  0iM|fBMk  A  talfe 
ntle  eleau  telle  autre. 

U  se  dit  auui  dUit  vtltMtu  armé  pour 
rinatroctioa  de»  élève*  de  marioc 

MAU,  H  dit  aouveot  au  li^uré,  Unt  en 
koone  qu'en  mauvaise  part,  de  Ce  qui  est 
propre  a  former,  a  donner  de  l'expérieilM 
en  quebiue  dmMt  à  iiMtriiirc.  Souvent  on 
devient  sage  à  CéoBle  du  maUteur,  de  tex- 
përienee.  Je  /fniiui  monde ,  pour  un  ion  esprit, 
est  lu  meilliure  érrAe  de  sitf;eMe  et  Je  Vertu. 
Il  s'rtml  f(,rmr  à  l'école  des  plus  grands  gé- 
néraux. Il  y  a  deux  pièces  de  iliiliire  intitu- 
lées, l'une  l'École  des  femme*,  et  l'autre 
rÉcolc  Jt'S  inariii.  T  i  '  n'uali  A  milHlll'n  I 
maeurt,  de  miiut  ais  goût, 

Fam.,  //  faut  aller  à  votre  école  pour  ap- 
prendre cela,  Il  faut  apprendre  tel»  de 
vou».  j 

t'am. ,  Être  en  io^ne  ccoh ,  à  banne  éeoU , 
Être  avec  des  geoscapableadllbNBÎmniire 
•ur  certaines  cbotes. 

Au  Jctt  de  trictrac.  Faire  urne  école.  Ou- 
blier de  marquer  lea  pointa  qu'oa  gagne, 
au  En  marqiMT  mal  ■  propoa.  Mettre  à 
téeuk,  m»rfmir  fécok.  Marquer  pour  soi 
aiitaM  da  fâiatê  que  l'advsiMrt  •  oublié 
#CD  mm^m,  on  qu^i  «  iMn}ué  de 
tvop. 

rif.  M  bn. ,  Faire  une  éeùÊt,  VUra  me 

fkalAt  sottise  par  ifnoraiWf-,  par  mé- 
frum,  par  élourderic.  Dku,  quelle  école  ! 

Bo  termes  de  Manège,  Ce  eÂe%-ai  a  de  Te- 
mit .  U  a  été  dressé  au  manège. 

ÉcoLa,  signifie  encore,  absolument ,  L'en- 
•ei^ncmeiit  de  la  tbéolucie  et  de  la  philoso- 
phic,  suivant  U  mèlhnu<>  et  In  principes 
rr^usdaii^  U  plupart  des  anrienncs  iiiiiver- 
Ûté^.Siunt  TAonmM  d' Jifuin  est  appelé  l'Ai^ 
eh  r école.  Ce  sant  des  termes  de  Ircnle,  La 
phtieisaphie  de  Céeedr.  C'est  ainsi  que  féeole 
ptirle.  Cela  sent  l'école.  La  philusupkie  MO- 
Jrrne  a  boniu  U  langage  de  l  école. 

Il  m;  dit  aussi  de  La  secte  on  doctrine  de 
cjdclque  philosophe  ou  doctetir  célèbre. 
i.'éctde  dtlpicurt,  de  Platrm ,  d'jirntote. 
L'école  de  sant  Thomaj.  L  école  de  Scot.  On 
dit  dans  uo  sens  analogue,  L'éeokJ'M^po- 
errtte,  técok  de  OaÙ£n,  ete, 

Uicdil 
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et  surintit  en  Peinture,  d'Une  classe  d'ar- 
tistes qui  Iravaitlenl  ou  qui  ont  travaillé 
selon  1rs  princtpet,  k  l'iniitalion  d'un  même 
maître,  ou  lorauit  lea  habiluda  propres 
à  certaines  époques  de  l'art,  il  t'ertaina 
lieuf.  J.'écolr  florentine  a  eu  pour  chefs 
Léonard  de  r/nci  et  Mirhfl-Jn^e  ;  t'e'rnle  riv 
imnne,  lluphnrt ;  l'école  vénitienne ,  Ir  Tilien; 
l'r'erilr  l  w/jtir.  /r ,  le  Corrége  et  les  (  niiitche. 
L'éciÀe  de  Mtchel-.4nf^ ,  de  Riiphucl,  eic. 
l,' école  jhimandc.  Vécde  de  Rutiens.  I.'icnle 
française.  Ce  tableau  est  de  telle  école.  Ittte 
écde  se  distinpir  par  telles  tfuuluéi.  Cet  au- 
ini/^  est  (f une  bvnne  école. 

Il  se  Jil  diiiii  un  .<eH*  analogue,  en  Lit- 
térature, Des  irniLaliurs  d'un  «jcin.iin, 
prusateur  ou  puë(e,  cl  Des  parltMins  d'uu 
certain  style,  d'un  certain  genre  d'écrire. 
L'école  de  Port-Rojnl.  L'école  de  Fabmtrt, 

Fatre  école,  se  dit  D'un  artiste  en  Sud 
écrivain  qui  tronvn  beaucoup  dlmîltlaaw. 

^ooUM.  IBME.  a.  Celui,  ceik  ni  va» 
qui  est  à  rAenle,  au  collège.  Petit  inBtt. 
£fidmr  dt  tuiÙMrsué.  Éeober  dt  tijtième. 
Kettitr  tk  rUlwi^ue,  de  phihuopkie,  He. 

n  si^ifîe  aussi.  Celui,  celle  qui  prend 
de>  Ii-i,')ii5  (l'un  maître.  Le  maître  et  les  éco- 
liers. J'm  été  son  écolier.  Il  fuit  de  ions  éco- 
liers. Ce  midtre  de  danse  «  i/emicoup  d'éco- 
liers. Cett  une  de  ses  tonnes  éuolières. 

Fig.  et  fam.,  Ce  n'est  qu'un  écolier,  il  est 
encore  éaditr,  fe  dit  D'OU  boom  peu  ha- 
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bile,  pan  avancé  dan*  une  pynftuteBi 

un  art. 

Faro. ,  Fiiirr  une  faute  cT  écolier,  F.iiie  une 
faute  qui  marque  beautuup  d'incauacilé  OU 
d'ine\|i<  rii  iice.  Ce  général,  OStMMaaStttdeur 
a  Jiiil  une  faute  d'écolier. 

Prov.  et  fi^.,  Prendre  le  chemin  des  éco- 
liers ,  Prendre  le  chemin  le  plu*  long,  se- 
lon la  osMane  det  leolwn  ipii  ««Ht  an 

t lasse, 

Y'if,.  I  Ti'-'  .  Ti'  .  r  d rcciier,  malice  d'éco- 
lier, F.sjji!^.»  i 4<-  «lu  génie  de  celles  ijue  foui 
les  éroIiiTs. 

ÉCXtXIHjiitK.  V.  a.  Conduire  dehors;  éloi- 
gner ave«  ménagement  quelqu'un  de  dus* 
soi ,  d'une  nuuaon  oa  d'une  société.  // s'était 
intniduit  danstenttaeiété ,  il  en  a  éiéécttnéiùt. 


Il  signifie,  par  extension.  Refuser  à  quel- 

Î|u*un  avec  raénagemeni  ce  qu'il  daiMBKiii 
ui  avais  fait  une  prière,  mais  J'ai  < 
dnit.  Il  »mu  éeonduit  poUment. 

fror.,  Ftm»  m  sem  pas  battu  et 
tout  i  laiUr*  dit  Pottr  exdter  «aa  f«r- 
sonna  i  mi»  ttd*  dcaMuida. 
Ëcoannrr,  vrra.  participe. 
ECOROHAT.  a.  m.  Charge,  emploi ,  office 
d'économe  ;  et  L«  lieu  où  se  lie-nl  r6i-r»nome, 
où  il  a  ses  bureaux.  //  a  obtenu  l'écnnomat 
de  tel  collège,  de  tel  hospice,  jttier  à  l'écono- 
mat. 

Il  s'e»l  tlil  p:»rlii  ullï'rfment  de  L'aclmi- 
nistralir':i  li'-  -  i    il  un  cvi'clie ,  d'utif 

abbaye  et  luln-!»  I»eiiclir<'s ,  jH'nilanl  b  va- 
cance. Il  jouissait  des  re\enus  de  son  bénéfice 
par  économat ,  en  vertu  de  ses  letlirs  d é- 
conomat. 

Il  s'est  dit  é|;alrrnent,  au  pluriel,  Du  bu- 
reau èlidili  jKiur  l'admini^ilralion  des  bcne- 
Gcrs  vacaoU,  qui  élaieut  a  la  iiomiiiAlion 
du  roi.  Ce  bénéfice  était  aux  Économats. 

iraXOMB.  adj.  de*  deu»  genres.  Ména- 


Il  est  fort  économe.  Cest  une  femme  économe. 

Fig.,  Être  économe  de  louanges,  de  pw 
rolrt,  etc..  Ne  pas  prodiguer  mlomofcat 
parler  peu,  etc. 

ÉcoaoMB,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, et  alors  il  signifie.  Celui  ou  celln 
qui  n  suin  de  la  conduite  d'un  ménage ,  de 
la  dépense  d'une  maison.  Un  sage  économe, 
l'n  hnltile  économe,  ("est  une  bonne  économe. 
jtdi'rS.seZ'Vous  a  l'économe,  à  mon  rcoiiorne. 

Il  si^iiilic  ^>ai  tii  ulit'i  eineni ,  ilans  li  »  |jn«- 
liii  rs,  ilari5  W»  <.oll<;j;cs,  etc.,  Ctlui  qui  ml 
chargé  de  la  recette  et  de  U  depri>:>e  ,  «  t 
eu  général  de  tout  ce  qui  concerne  r.iil- 
mini«lratt(>n  du  mstèriel.  L'économe,  des  In- 
ta'idef.  L'éconf  ine  iC on  Itospice,  d" un  collège. 
Ou  dit  de  méiiie  adjrctiveateni ,  daa*  le» 
communautés  rcligiamaf  Xe gèiw  Awimi. 
la  mère  éconwne. 

Il  s'<^t  dit  autrefois  de  CdiU  qd  était 
0OR1IIIC  par  le  rui  pour  admùiiitnr  la*  re- 
«enua  d'un  MiM/  dVma  Mmjt»  ete,,  peu* 
dant  la  vacance  AiJAi' lu  diMMiitMt  Mi 
étécAé.  Le  ni  nmmit  UM  étouoiM  à  etoe  n^ 

bft^r. 

Économe  téquestre.  Celui  entre  lea  nafos 
duquel  on  mettait  des  biens  en  aéqiiaatpa, 

^XOKWniE.  s.  f.  Ordre,  règle  quon  ap* 
porte  dans  la  conduite  d'un  ménage,  dani 
la  dépense  d'une  maison,  dans  l'adniiuistta- 
lion  d'un  bien.  Entendre  téconomie.  On 
voit  régner  chez  lui  une  économie  admirable. 
L'économie  domestique. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  fp.irgnc 
dans  la  dépense.  A^oir  de  récunonue.  l'ivre 
<«rc  économie,  m  ec  une  ^ramie  économie. 

I  ivre  avec  trop  d' économie,  l'ivre  f éccnomie, 

II  n  de  réconumir  dans  sa  dépense,  il  n'a 
point  iTécooiiniie.  Une  économie  mal  entendue. 
Une  miiin  <iise  économie.  Li  plus  stricte  éco- 
nomie. 

Il  s'cmjïloie  quclqucfoii  au  pluiicl,  cl 
alors  on  I  ap|>liqiie  surtout  à  La  chose  même 
qui  est  i!(uirKnée,  mise  en  réserve.  Faire  des 
economkt.  te  mmumit  de  m  ftUlti  éeuM' 
mies. 

Prov.  et  fig. ,  Cett  tau  économie  tk  ianOi 
de  dumddkt,  m  dit  Xfum  épargne  lonBda 
en  de  peflict  cboeeii 

jfgeneawr  dbeiertfipWr  >•  vaui  quel- 
qocTob  IVa  oaagat  dbaeitiqaae  an  ftoéiaL 


CÂt  ut  oU-tm/eia  emplagd  diiMTiemù- 
mkjhmestique. 

Étonomie  rurale.  Administration  des  pfO» 
priMi  rurales.  Traité  d" économie  rurale. 

Éeonomie  politique.  Science  qui  traite  d* 
la  formation,  de  la  distribution  et  de  I* 
consommation  des  riibesscs.  Vn  htimme  hit- 
bile  en  économie  politique.  Traité  d' économie 
polifique. 

ÉioKoMiE,  se  dît  figtirément  de  L'har- 
monie qui  ex'iste  entre  les  dilTérentei  par- 
ties, les  dilTerent»-»  qualité»  d'un  corps  or- 

Ij.iniïé.  Celo  trouble  toute  l'éciMomie du  corps 
humiiin.  L'économie  animoie.  L'économie  r/- 

U  signifie  encore  figurément,  La  disposi- 
tion des  parties  d'un  dessin,  iTlMi  Iriiicau, 
hi  distribution  ou  le  plan  d'un  otnraga 

d'c 
de 

contrit   ...a. 

btnau,  d" <M  discours,  d" une  pièit  dê  iMÉMfc 
Celm  dArmrmft^  fifriMifH'  ét  mm  tfÊ» 
'  M» 


a  rtislnbulion  ou  le  pun  «rnn  ouvraga 
i'c^prit,  tt  rO  général  Toole  cooidinatiM 
le  parties,  quel  que  «pH remewhla qnfallw 
:ontri  huent  à  former.  L'écimmttt  wum  tu- 
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irme.  Crit  rfntfiser  toute  FdmuilUi  ftUk 
Et  lit.  L'économie  du  corps  lœiM. 

ÉCONOMIQVE.  adj.  At*  tien  CmW- 
Qui  concerne  l'écononiie,  le  goavtniMncBt 
d'vp  ménage ,  il'uiw  ouiioa,  dCi  Piwkmet 
iautmiqut.  Sagtsie  Awwm^w.  SeltMt 
éeoHùmique. 

n  tignifie  plut  onUnaltcaienti  Qui  dirai* 
ll«e  le»  fnb«  It  dteense.  On  procédé  éec- 
ROOTiff  m.  Cktmblét  économique. 

ÉcusoMiQut,  c«t  aussi  substantif  féini- 
nrn,  et  signilie,  Celte  partie  de  U  philoso- 
phie morale  qui  concerne  le  gouvernciDcnt 
(l'une  famille,  d'un  État,  etc.  CtsI  unerègle 
d'économique  aussi  ùifn  que  de  ndUique. 

écoxoMiQt'ENRXT.  ailv.  Avw  éeono- 

mie.  f/rre  économiquement. 

écOXOMlSER.  V.  a.  GouTcrncr,  adminis- 
Irer  aver  économie.  Il  a  bitn  r'conomtié  le-' 
retenus  tir  crttc  trrrc. 

Il  si)(nitie  plus  ordinairement,  Kpargnci'. 
Economiser  un  écu.  Économiser  te  bois,  lu 
rft'inrffl/f.  On  l'emploie  aussi  neutraleineat. 

r.connmi  frr  sur  ses  rettHHt»  Cet  àaUUHt  S'é^- 

pliquc  ti  r'i  isnnmitrr, 

il  s'i  nipinii'  li(,'in  éuipiil ,  d:iQS  le  mcmc 
»t  ii5.  Lroiiiimnrr  ses/orces,  son  temps. 

Ki  nnriMUK,  ta,  participe.  Des  nmsHs 

bien  éconmmsei. 

lÈCOXoniSTR.  s.  m.  Écrivain  qui  s'oc- 
cupe spécialement  d'économie  politique. 
Un  saïunt  économiste. 

ÉCOPK.  s.  r.  T. de  Marine.  rajrxEieotM. 

éoMtce.  •.  r.  Enveloppe  d'tto  arbre  on 
â'uœ  plante  ligneuse.  La  prenUin,  la  grosse 
4easfpe,lintemtk,  ia  peti»  deoret.  Cet  arirt 
«  nearet^sdn,  Féûnt  m&kc  Mer  ré- 
tant..  Oajhit  des  cordes  m-ee  des  écorces  de 
tàBtul.  On  fait  des  étoffas  m-ec  féroixe  de 
cerlmtmru.  La  filasse  est  técorce  du  chan- 

Pnv.  at  lie.,  //  ne  faut  point  mettre  le 
entre  k  lois  et  Vécorce,  ou  Entre  l'arhre 
et  Téeoree  il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt,  Il 
ne  Tant  pas  s'ingérer  mal  à  propos  dans  les 
dirr^Tiînil»  des  p>-rsonnes  naturellement 
uiiii  s,  i  Dinnie  fn'n-  l't  aœur,  m-iri  et  femme. 

ÉcoacE,  se  dit  également  de  L'cnTrInppc 
de  certains  fruits,  quand  clic  l-^t 
Écorce  de  eilnm.  Éeorce  d'orange.  Écorte 
de  grenade.  L'icom  dit  entmi  «T  lotuu  à 
confire. 

En  Géologie,  L'tcnrce  du  ^lol^  trrrfstrf, 
L'espèce  d'envelop|M:  que  (urtittiil  Ich  coii- 
•  fi''>  et  les  amas  de  matières  minératis, 
daiu  le  globe  terrestre  est  rtxouvert  c\t<j- 
rietirrment. 

ÉcoRCR,  stj^nitic  Cgurcment,  Superficie, 
apparence,  f^oiu  %'ous  arrête*  à  foecnt,  tt 
faut  pénétrer  pUu  m-ant. 

UimUam.      a.  ôtar  l'«eOKe.  Écnrcrr 

um  métm,Ossitotmb  Ut  est  uHù,  parce  tlue 
h  réve,  fa/  ett  eHonJort  sAondamte,  Jacdite 
la  sépmrmtioti  de  Ciaive.On  Paaiploie  a  usai 
•*cc  la  proBon  perattuiaU  m»  vén  yw' 

taemeà,  im.  aurlfalip*.  Datrêsnéionis. 
le  èoù  éeoni  tmitti  Bah  ptÊord. 

CCORCllEE.  a.  r.  Nom  vulgaire  d'un  co- 
quilLige  fort  élégant. 

to>BCHB>.  V.  a.  Dépouiller  un  aDimal 
de  fa  peau.  Écoreker  tut  ehevei,  tm  bmsif, 

Pnif.HSf,îttfiiit  tendre  kt  Mit»  H 
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non  pas  les  éc«rcher.  On  doit  aa  pas  trop  i 
charger  le  peuple  dInpAli. 

Fam. ,  //  c/te  eommtê  é  «•  fAfxMr,  Il 
jette  de  grands  cria.  Cih  te  dit  aanl  I^Une 
pcnoima  i|Hi  «c  plaint  faeaiicinip  pMr  peu 


Pro».  et  fig. ,  fl  ressemble  aux  an^illes 
de  Mdam,  H  crie  avant  qu'on  l'écart he.  Il 
a  |>eur  sans  sujet;  ou  II  se  plaial  avant  de 
sentir  le  mal. 

Fig.  et  fam.,  Écoreker  ranguille  par  la 
queue,  Commencer  par  l'endroit  le  plus  dif- 
firile,  et  par  où  Ton  devrait  finir.  //  n'y  a 
rien  de  plus  diffcile  à  écoreker  que  la  queue. 
Souvent,  dans  les  affaires,  c'est  au  moment 
de  les  terminer  que  se  i>ré»eiU''iil  Icrt  plus 
f':rnn<lc5  iliniriiIttH.  On  (fit  tl.ins  un  srns  .nna- 
lopuc,  La  qufuc  rrt  srrti  (l:fJiCt'.r  (t  ccorchrr. 

I*|<JN.  t't  ti;:.  ,  ■fittiint  l'iittl,  nutiutt  fuit 
r-Air  ii<it  tirn!  ijuc  ci!in  qui  tcorclir,  Lp  coiu- 
plirc  d'un  riiini^  ^_^t  au^M  cou^uIiIl'  huo  ce- 
lui 'jiii  en  r^t  r.uileiir. 

licoEciii  R,  siuiiiilii-  nu^si,  Emporter,  dé- 
cliirn,  inlf.ir  lun'  ji-irlic  de  1.1  peau  d'une 
personui'  ,  «l'un  .niim.il ,  ou  d«»  l'crorce  d'un 
arbre,  fous  m'mrz  rrarcltr  la  jnntl/f.  Jr  mr 
suis  écorthc  le  Iras,  /.a  Stlle  a  tout  écurtité 
ce  chn-al.  Les  charrettes  en  passant  ont  écor- 
ché cet arùtr.Oa  l'emploie quclquefoia,  dans 
ce  Bcna,  avec  le  pronom  personnel  régime 
direct.  Je  me  suis  écorehé  à  la  main. 

Fig.  et  fam.,  Éetftktr  me  Invw»  La 
u-kr  nul,  en  pronoMer  mal  laa 


parier  nul,  en  pronoMer  mai  laa  miitt.Oo 
dit  de  n><mei  Éeordter  un  mM^  k  nom  de 
qitelqu'im, 

ËcoHcttaa,  ae  dit»  par  analogCc,  D'un 
aliment,  d'une  boiisoa» clb» qui  est  rude 
au  palais,  à  la  Kar|e,  ItjaUt  àe  tan,  le 
pain  dur  écorchele  gnier»  devmetttt  âpre, 
qu'il  écorche  le  paUt, 

Prov.  et  fig.,  Amnr/i  Iteau  parler  nrcnrclm 
la  langue,  Il  est  toujours  bon  de  parler  hon- 
nêtement. 

Fig.  et  {»m.,ÉcorcAerrore^lesoreitles, 
se  dit  De  l'improsion  dtearéaÛe  que  font 

sur  l'ouic  les  «ons  rudes,  aigres  ou  dtscor- 
danl.s.  Vil  ;if..,ij'i  ifirbare  qui  érortke  les 
oreilles,  l'nr:  voir,  une  musique  qiti  écorche 
les  oreillf  f. 

ficnHLHim  ,  en  trrnK'î  de Sculpl lire,  signi- 
lir-,Ôkr  du  liii_\:iu  li'urw  (î^urc  im'ou  Se 

piriposK  di"  cailler  en  plâtre,  en  bronze, 
rte,  aut.-\iii  dvpitiseeur  qu'on  veut  aa  don- 
ner uu  |d jti p ,  Pic. 

Écoiicuru,  ■.i^nific,  figurémcnt  et  fninl- 
lirrcuicnt,  Kxi'j;(r  beaucoup  |)lus  qu'il  ih' 
laul  pcjur  dr  s  droits,  des  salaires,  des  va- 
cations, puur  Uc^  marchandises,  des  fourni- 
tures, etc.  t'e  procureur  écorthail  ses  clients. 
Ce  marchand  est  niisoiwaUe,  il  n'écen^ 
pos  le  monde.  Cett  UH*  bàlellene  oà  too 
écorche  les  gttu. 

k  kcoBcaa-coft.  be.  adW  et  ftui.  En  gtls- 
sant,  en  ta  tntnaal  wr  la  derrière.  Cts  en- 
fants jouent  à  écoithe<ul. 

Il  signifie  figurément  et  baiarment,  Par 
force,  de  mauvaise  grâce,  avec  répu^tnce. 
//  ne  fait  Jamais  les  choses  qn'à  AeTnle-cn/. 

ÉcoBCHB,  à*,  participe. 

It  te  dit  subiiianliM'Miiriit,  en  termes  de 
Peinture  et  de  Sculpture,  d'Une  fifEurc  sans 
peau,  dont  on  voit  les  muscles.  L'écorché 
de  Uic/ut-Ànge,  de  ffoudois.  Dessiner 
fii$  rieenU.£iwiler  FéeeeM 
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^COnCHEHIB.  s.  f.  Lien  où  l'on  <turdie 
les  bétcs.  Emvjrr,  traîner  un  dutvt,  an 
cdtiM  d  1* éeorchene. 

Il  aa  dit,  figurément  at  ftnàliàniKm, 
(TCneMldlcrieoà  Foa  UtnaierfliBekc 
qu'il  ne  but.  Cett  luie  vnir  Mnwrfefir 
sens  est  peu  usit^. 

ÉCOBCHECB.  s.  n.  CctnidoatleaAfar 
est  d'écorcher  les  Utea  mortes.  Ce  cinid 
m'est  plus  Iran  âne  poHrtécorchenr,  qu'àm 
(Wrr  à  r écoreneur. 

'Fig.  et  fam. ,  Cest  M  Amiwr,  «t  A 
D'un  aubergiste,  d'un  procnreor, if aa aai^ 
ch.ind ,  etc. ,  qui  fait  paver  trop  cher. 

ÉCORCHCBE.  s.  f.  Eufèvement  de  la  pesv 
en  quelque  partie  du  corps,  lia  mt  frmét 
érrirrhtirf.  Je  me  suif  fait  une  petite  feortkset 
a  In  jambe. 

Kf  OHNKK.  V.  a.  Rompre  iinp  i  nroe,  Itt 
ctirnci  i  un  animal.  I.corntr  nn  wiirtw, 
(>  Uni  f  fut  tciiné.  l'emploie  <{Uel)(K> 
lois  n\('i:  le  prutioin  pi  rsaWieL  ÛMtlârft 
s'est  écornée  rn  tombant. 

l'iov.  pt  par  exagération,  H  fait  tn  nul 
à  reorner  les  hrrufs,  Le  vent  SOufOe  i»TC 
viulcnc».-. 

ÉLUBxr.H,  signiSc,  par  extension,  Custt, 
abattre,  émousser  un  angle,  des  aa|hfc 
Écorner  un  bastion.  Écorner  une  toile, 
anepiem.  Cet  dés  tout  dwnid».  Âtimrtit 
livre, 

Fig.  «t  6ai.,  Écorner  quelqne  tImM 
dlmlaiier,  an  Aler  quelque  partie.  Chdnne 
leurs  privàéges.  On  a  écorné  ta  eestt,  "  ' 
son  tft&euient,  m  penHou. 

ÎcnKni,  Aa.  participe. 
CORNIFLER.  v.  a.  Cherchera 
aux  dépens  d'autrui,  prendre  prt  ï  M  t^ 
pas  auquel  on  n'est  pas  invite.  Il  va  tut' 
ni  fier  un  diner  oà  il  petit,  il  II»  fie  test 
rr>i.n<  rn  tel  endroit,  a  ett  vaSUS  aiaf  éi* 
fier.  Il  e5t  fiiniilier. 

ÉCdn.Mi  i.t;,  in.  p.irtii-lf>e.  Kepastttnifi- 

Éf:aR!(iFLEaiE.  s.  f.  Action  d'éetn»' 
fier.  //  ne  x'it  que  ^tetrev^ltnet.  llcitb- 

niilier  et  peu  usité. 

iècOR.XIFLRl'R,  EtTSF..  s.  Cilul, 
i|iit  ('rornifl»",  piiraitlc.  t'est  un  év  -rn.fearit 
jn  ,i<fs  i,(>:i .  Il  r>.t  f.iniîlirr. 

Ét:OK.\fHK.  s.  t.  Ki-l-it  <  mpnrli- lif  J'iâ-  ; 
gle  d'une  pierre,  <l'uii  tn.irlire,  ric. 

ÉCOSSF.R.  V.  .1.  'l  iicr  de  la  (  osh'-  teoSta 
des  pm,  des  fi\  es. 

ÉcssK,  KK.  participe. /'oâ  ïcaMf/.  Kx* 

CC"'.\rrS. 

tco.s.sEt  R,  Kl. SE.  S.  Celui,  celle  ^ai  j 
écosse.  Écosseuse  de  pois. 

éi:oT.  s.  m.  Quote-part  que  doil  dbiqie 
pmonne  pour  un  teae»  caaaaiait.  f^f^ 
mon  écot,  payes  h  «Mv.  CXaciM  son  eetL 

Fig.  et  tam. ,  //  a  kien  po)^  son  écùt,  m 
dit  De  quelqu'un  qui ,  dans  un  repas,  a  di- 
verti là  omnives.  Il  s'emploie  nsà» 
d'autrca  occasions.  //  notu  et  ^ffuttéte- 
gréàtltt  tsem  eltes ,  il  a  tien  pegfé  s»»  iefi  | 

Éc«r,  signifie  aussi,  La  totalité  delà  I 

pense  que  Ton  fait  pour  un  repas  rbr/  us 
traiteur,  ou  dans  une  auberec,  daiu  <>° 
cabaret.  Gras  écot.  Écot  de  dur.  *  «".f' 
francs.  Un  seul  a  pa^é  féeot  pour  loti. 
Il  se  dit  encore  d'L'nc  compagnie  de {«" 

itii  mangent  ensemble  dans  une  aabrri'. 

lans  uo  oabarat.  //  /  a  trois  éeots  éeei  * 
/erabi. 
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'  Prav.  fit  lig.,  Park*  è  votrt  ieot,  m  è\l 
A  une  penooM  oui  m  mt\a  de  parler  k  de» 
mequi  u  lai  nucnenl  point  U  parole. 

Bcov»  en  tannea  d%n«  el  F«raU,  si|sai- 
A«,  Un  troue  dnwbrc  o&  il  rate  enme  de» 
boats  de  bfwehea  coupée». 

RCOCLEMEXT.  a.  m.  FIm,  BMMIVCment 
de  ce  qui  s'écoule.  L'dnKkmtHt  de  fenu , 
4u  ttmx,  te.  EeaakmÊmtéu  ianmnu  XV- 
t»mtemtttt  des  earpiuemki  fui  t'exÂakttt  du 
corps. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  fi^ré,  et  se 
dit  surtout  de  L'eiiportation ,  de  la  vente, 
da  défait  des  marcnaDdises ,  des  produits 
de  l'ii^ricnlturr  ou  de;  fabrique*.  Ouvrir  un 

drbaiichf  qui  fmorUe  l fcmAtmeiiâ  de$  pro- 
duili ,  (les  niarckoHiàtsts. 

VXmn.VM.  (s*).  ».  |»r(in,  Coutfr  liors  de 
quelque  rndrait.  L'tau  s'écoaie.  Le  vin  t'est 
reoulé  lia  tannrau.  Le  torrent  s'est  éeouU. 
Avec  ellipse  du  pronom ,  Faire  écouler  Ceau, 
te. 

ÉcooLU,  »e  dit,  par  analogie,  D'une 
foule  qui  se  retire.  Lti  foalt,  la  presse  s'é- 
coule. Avec  ellip*e  du  pronom ,  Il  faut  laisser 
Aouler  la  Jwde. 

Il  signifie  fifpirémenl.  Diminuer,  passer, 
se  dissiper,  et  s'applique  surtout  Am  ri- 
cbetae»  et  ao  temps.  L  argestt  $'4eosde  vite. 
Im  ttmpê  t'éemâi,  Im  vk  ïtieuià^  Utimm 
fiaiiÊÊÊiMt  ptttr  lui  tnp  ilMMMtitf.  IAmu- 
ném  f  of  w  «NT  écMtUet  deps^ 

n  M  dit  «floore,  fiaaréoMttt,  Xkea  «Mr- 
chandiae»,  des  prodaii»  a|ricole»,  etc.,  et 
•igaifie.  Se  débiter,  se  vendre,  éire  exporté. 
Les  prodmis  de  ce  dêparttsiMst  s'éeotdeist  far 
pimsitua  déboueUt.  Avec  ellipM  da  proBon, 
rrnrt  Jeembr  da  mareàmiÊiimt. 

Écovii,  im.  ptrtiripo.  L'mu  «ri  «Mahe- 
iHrnt  éeoum, 

Fig. ,  iMipf  en  icuuli.  Le  tempe  pri6x 
est  czpiié. 

^COCBGEOJf .  s.  m.  Orge  carré  qu'oB  sp- 
pcljp  aussi  Ori^  rT fititnmne  ou  de  prime. 

ECOL'RTKB.  v.  a.  Rogner,  couper  trop 
court.  Lcniirtrr  des  che%'cur.  }^countr  itn 
monleau,  une  jupe. 

Cet  hnb:!  rsl  rcnttrtê ,  bten  écourle,  II  est  un 
pen  court,  trop  cmirt. 

Écourter  un  chirn,  un  c/ie\fi!,  Leur  cou- 
per U  queuf  et  le»  oreilli-î. 

ÉcouariB,  se  dit  fignrément  en  parlant 
tK-s  fiiivrages  d'esprit  où  l'on  ne  met  pas 
ou  (iuul  on  retranche  les  cléveUijipcmcots 
nécessaires.  Il  fallait  abréf^r  crue  scriir,  in<ii$ 
vous  taits  écourlée.  Ce  cinquième  acte  est 
depurté. 

ÈKOvnrà ,  it.  participe. 

■oorTA.XT,  A.tTB.  Kdi,  Qot  4oonte.  Il 
M  •"emploie  guère  que  du»  celle  loeatioo, 
Mvoeatiegistiurt,  Avocat  qui  ne  ptaMepoiatj 
01  ceh  ne  le  dit  que  par  plaisanlerio, 

ÉcooTASTs,  au  pluriel,  se  dit  qoelqMliais 
•ubitanti>ement  pour  Auditeurs,  lartout 
dans  la  poésie  f)ai!iiie.  Ce  beau  discûtirs  rmit 
ks  écoutants. 

lÈCOUTR.  s.  f.  Lieu  où  l'on  écoute  sans 
être  vu.  U  s'emploie  ordinairement  au  plu- 
riel.  //  y  m'ait  en  Snrloaae  des  écoutes  oà  se 
tenaient  tes  docteurs  pour  entendit  tes  disputes 
puhtifjuef.  fjt  trihinf  ftttx  érontes. 

ri^  cl  fain.,  Être  r/r/j-  et  miles.  Être  at- 
tentif à  remarquer,  à  recueillir  ce  qui  w  dit 
M  ce  qui  M  peaK  dut  me  aJUn,  «Sa 
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dr«o  tirer  «van  Ugc.  On  parte  de  teffetfffuAv, 

il  y  a  Ame  éts  gtus  ^ui  mM  mw  ditultt. 

Saur  dgank,  Jl«ii|ieme  qui  Mcanpegne 
au  parloir  «ne  autre  reli^euae,  ou  «ne 

pensionnaire. 

ÉCOUTE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Cordage  at- 
taché au  coin  inférieur  d'une  vciiU-,  pour 
servir  à  la  déplojfcr  et  ii  la  leudi  c  de  ma- 
nière qu'elle  reçoive  t'impuisiou  du  veaL 
Écoutes  de  grande  imâb,  oa  Gtvndes  éeouttt. 
Écoutes  de  misaine,  de  hunier,  dtfemquet, 
etc.  Border  les  écoutes.  Jyirguer  ht  fautes. 

^OtTTEB.  v.  a.  Ouir  avec  attention, 
prêter  l'orcille  )M>ur  ouïr.  Ke  parles  pas  si 
haut,  on  nous  ttonte.  Il  était  à  lu  porte  pour 
écouler  ce  t/u'on  r/isait.  Écouter  quelqu'un, 
1rs  paroles  de  qiul^uuss.  Nous  tcoutioas  le 
murmure  dit  lit  nûeadbt  ttt  nrhrmfT  du 
tonnerre. 

Écoute,  écoulez,  à  l'impératif,  s'cHi[>luieiii 
Souvent  Pour  appt^kr  quelqu'un,  ou  pour 
éveiller  fortement  son  altcntion.  I.'n  tel, 
écoutez,  /'ai  quelque  ehtuf  «  r<,u'  titre. 

Vu  taule  s'il  fi'rut,  se  dit  d'Un  inoiillii 
qui  lie  ta  que  par  àe» 

IVov.  et  bg.,  Ctt  un  écoute  s'd  pleut,  se 
dit  D'un  homme  fadilk  qui  se  laisse  arrêter 
pr  les  moindra  «twlarW  On  le  dit  auaai 
D'une  promeeM  illusoire,  d'une  nMUveiae 
débite,  d'une  espérance  '"'•«•ïlTTT^atilfi 

Fig.  et  (am. ,  N'écouter  qm  tTiuit  érÎMi, 
Ne  prêter  q«'«ne  bîlde  etIentioD  aua  cho- 
ses qu'on  oone  dit.  /'ni  loan  Ah  faire  des 
remminmees,  il  me  m'éeotsttattt  d'une ereille. 

Écoorn ,  signifie  auam ,  Damier  audience 
à  quelqu'un.  Parle*,  je  vous  écoute.  On  les 
remttya  iant  ht  écouter.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Écouter  la  défense,  les  raisons, 
etc.,  de  auelqu'tut.  On  dit  aussi.  Écouter  la 
prière,  les  vteux,  etc.,  ek  ^tsHqu'tm,  Le* 
exaucer.  Le  ciel  écMtla  mot  «mw. 

ÉcovTXB.  signifie  encore,  Dooner  quel- 
que crojfance  ou  quelque  consentement  à 
ce  qu'une  per^finne  propose,  uu  prendre 
plaisir  à  l'enli  udre.  (  e  /jrmce  écoute  les  flat' 
leurs,  (elle  jeune  personne  r'eiiife  trop  lr.t 
'ini<r'!t.'.  Ou  ne  tijuluit  /«jj  l'cr.nirr  In  propn- 
.ftliijn  de  pttix  (/'l  it  ftiisciil.  .S'il  me  propose 
cela,  je  CécOttlenu  ii>lnritierf,  //  parla  aae- 
ciimmndemrnt ,  niait  li  ne  Jut  juin  ecnuté. 
Écfiulez  lu  mix.  les  ittspiration.f  de  Dieu. 

Il  iifinirie  (nii  li]U(>fois,  Obtempérer,  obéir 
à  quelqu'un ,  suit  ro  ses  nvis ,  s'y  conformer. 
Cet  enjant  ne  veut  écouter  personne.  On  dit 
de  même,  ÉaMer  kt  eamteds»  hi  me»,  etc., 
de  quelqu'un. 

Il  l'emploie  figu rément,  dans  ce  dernier 
sens,  en  parlant  De  choses  morales,  comme 
la  raiaon,  le»  eantitBtt»  loi  p—itoni,  l'In- 
téréL  ÉtMHier  h  rdketu  Éemlr  bmabtée 
§Ê  ttÊtttuw^Jf^dtùtKkt^ÊÊêttpttêriottf  McaAfVf 
MU  déenpok» 

JVérouitB  fue  vomt-méne,  Ho  eontjlte^ 
que  vos  praprce  iaapiratbM. 

ÊoovTu,  areniploie  avec  le  mnom  per- 
sonnel dana  le»  pnnae»  faaNiCKs  qui  »>ii- 
vent  : 

//  s'écoute  parler,  Ott  absolument,  //  s'é- 
coûte,  se  dit  D'un  homme  qiri  pai  le  lente- 
ment, el  qui  croit  bien  dire. 

s'écoule  trop.  Il  a'inqaiète  trop  de  sa 
santé.  On  dit  dâaa  le  mdme  itm^  m  écoute 
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Eo  Icnnea  de  Ifantge,  Des  motnx'memtt 
éMtUi,  De»  amuneatenle  Taiu  avec  jusleiM 
ciMAefakia. 

BCXNnWI.  a.  n.  Gdiil  uni  a  nobterfa 

d'écouter,  par  une  e  urioeiUfindiinite.co 
t^u'on  ne  veut  pas  lui  raire  eonnttlre.  Il  n* 
s  emploie  cuère  que  dans  cette  plirase  ik- 


railiero*  dit  m  écouteur  aux  portes. 

ÉOOVnnz.  aiU.  T.  de  UBn4|e;  U  m  dit 
D'un  chevaldiitrallpar  leeolijeta  qoi  lefnp» 


peut. 


trop  to 
Scoi 


vràf  Îm.  participe. 


icoiTILLE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
trappe,  ouverture  carrée  pratiquée  au  pont 
d'un  bitiœent,  pour  descendra  dan»  l'inté- 
rieur.  La  grande  écoutille.  Vécoutille  d" atvnt, 
L'éeoutdie  d" arrièie.  Fermer  les  écoatilles. 

É<X>t'VII.I/).V.  s.  m.  Vieux  linge  attaché 
.t  un  lim^;  lii'iloii,  a>ec  lequel  on  nettoie  le 
loue,  lf>t  r.(in'iin  veut  enfoui  rier  le  («in. 

Il  se  dit  uuisi  d  Un  instrument  à  i>eu  près 
senilil.iljle  ,  nvec  li  cjiicl  ou  nettoie  le  canon 
hiisqu'il  a  tiré,  et  qu'on  veut  le  iiM  hart;er 
on  le  lafriiltlur.  L'ece/tifiilon  dont  on  se  sert 
iluns  t artillerie  se  /au  inninlenunt  iCune  peatt 
lie  immfon,  l.e  wnnelie  it un  écoiu  ittun. 

F.COI'VILI  OXXKR,  V.  »,  Ni  l     ■  r  ^ 
1  ijtuuviUuu.  Lcoui lUunncr  le  Juur,  une  fiiCce 
de  canon. 
Ëcouvuxoajii,  ic.  participe. 

S« 

dcaiir.  a.  n.  Sorte  ét  metihie  dent  on 

se  sert  pour  se  garantir  de  l'ardeur  du  fea. 
Écran  monté  sur  un  pied.  Écran  qui  m 
hausse  et  se  baisse.  Écran  oum  tiêtU  à  Ja 
main.  SJettet  cela  devant  la  cheminée  em  gnût 
d'écran.  Il  se  mit  dex'ant  mni  pour  me  sertir 
d'écran. 

dCBâSBB.  V.  a.  Aplatir^  briser  qudqoo 
chose  par  un  grand  polda»  par  une  forte 

compression ,  par  un  coup  violent.  La  pou- 
tre tomba  et  lui  écrasa  la  tête.  Il  fut  écrasé 
par  la  chute  iT une  muretiiïe.  F.cmser  une 
araignée,  un  insecte  m  ec  le  pteil.  t.ernser  des 
groseillrf,  liu  vrjH.i.  l.eniser  îles  munis  diins 
un  j/rrssuir.  CJn  Temploie  aussi  ;i\ec  le  pro- 
nom perionnel.  Un Jiuit  ijui  s  tciiise  eu  tom- 
bant. 

Il  sijjnifie,  ji.ir  e\ii(;ér^tion  ,  F.itt^uer  tX- 
ceisi\rin<  til.  (Vf  Jii/iiitue  esl  écrase  SOUS  It 
poids  de  cefmdeau.  (e  Irmuil  m'écrase. 

Il  s'emploie  au  (îgui  é  dans  le  sens  d'Im- 
portuner extrémemcul.  Je  sua  écrasé  de 
demandes.  On  f  écrase  de  visites. 

Écraser  d  impots.  Surcharger  d'impAlt. 

Écaasan,  signifie  encorofi|iiriincnt|  Pacr 
dre  quelqu'un,  détruira  eoliàituianl  am 
moyens  de  fortune,  de  coaddCnUoD»  etc. 
Ait  VOUS  jouezpn  A  m  AanuM  tsfmÙMtt 
HvoKeéenuerait.IetiUÊimieemiiiemtver. 
Des  pent$  mnltiplUu  mit.éenu4  et  «fio» 

ciiint, 

l.craser  quelqu'un  dan$  ON*  rfrtWfrtW» 
ilins  Mji  dnat,  etc. ,  Avoir  un  grand  avan* 
tage  sur  lui. 

Ërcataes,  se  dit  aussi  fi^^rément  pour 
Détruire,  anéantir,  réduite  à  rien,  l-a  pmia- 
sanre  romaine  écrasa  toutes  ks  autres, 

ÉcaiiSK,  àa.  participe. 

Il  signifie  figurémen! ,  Trop  npLuI,  trop 
bas,  trop  court.  //  «  le  nn  ti  iu^e.  Ac  com- 
Ue  de  cette  mtuiOH  si'a point  de  gidce,  d  eu 
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Taille  itratit,  Taill«  Irop  courte  et  «>• 
goncëe., 

icBBMKB.  t.  a.  Otcr  la  crime  de  dcMua 
Ml  Mt.  Éterémtr  le  lait,  thi  but. 

Il  M  dit,  fignrénifnt  et  familièreinent , 
en  |Mr1ant  De*  (-4)o*rs  dont  on  lire  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur.  //  n  r'crt'mé  cette  biMîoffir- 
que,  ce  enUnrl  Ht  nirtluitlrt.  Il  «  écrrme  In 
ear^ison  df  ce  navire,  qui  était  nc/teme/if 
cke '■(:•■ . 

KcREMÉ,  it.  parliripc.  Pu  lait  écrémé, 
lÉCKÉTBB.  V.  a.  T.  de  Guerre/Enlever , 
à  coups  de  canon  ,  U  i  i  été,  le  «ommel  d'un 
onvrafe  <Jc  forlilicallQn,  tel  qu'une  mu- 
raille, un  b.i»tioii,  iirip  palissade,  etc.  Le 
canon  a  déjà  nrrir  le  bastion. 
Rca^i,  KR.  parlicijM!. 
licSEVISSB.  i.  r.  Animal  de  la  cUsie  des 
cruMacés,  qui  vit  dan»  l'eau,  et  qui,  (don 
'  '  t«  n  wcHM  ta«ia«nà 


d'tm  énnet,  Étnpim  A  mtt*  JMHm  lté- 

AUXWMWKM^  tWtUHI  mtÊM  WŒWfUÊÊÊm 

na^it*  et»  foriM  de  buSiMM. 

Yeux  iTécrtviue,  Petite*  concrétions 
blancbea  et  {nerreases,  qu'on  trouve  tous 
le  corselet  de*  écrevÏMa»  et  doDt  on  Ikil 
«raelqucfois  uaag»  «a  inliliiiiiiiil  Ptmin 
d'yeux  ifécrevitse. 

Fam.,  jéller  à  reeuloiu  comme  bs  éawii- 
ses,  OH  sittiplcmcnt,  .//.Vr  comtÊU  li$  éere- 
visses ,  hc  dit  !)<•  niirlqu'iin  dontlMfllhire^ 
reciik-iit  au  lieu  d'avancer. 

l'op, ,  f^lre  roKire  cmime  une  ^revisse, 
Anoir  II-  vi"iagc  trop  haut  en  couleur,  ou 
RoDïlr  lieaui'oiip. 

En  Astron.,  Le  signe  de  lÉcmuie,  Un 
des  signes  du  zodiaque,  dont  le  commen- 
cement rtpondau  solstice ,  et  qu'on  nomme 
aiilii  ii  rn  le  Cancer,  sntril  entre  dans  le 
ti{;ne  de  I' /îcrtiisse  uers  tu  fin  de  juin. 

SCRICB  (S*).  V.  proo.  Faire  un  graad  cri, 
ttite  esclamation.  Quamd  il  vit  ert  homme 
venir  à  lui  tépée  nue,  il  s'éeria.  Il  s'est  écrié 
ét  douleur.  S^reii»  d'aJmimtkm,  dejmytvr. 

Il  lignifie  pltMonliMdraiMntiPtMOiMir 
qnelques  parol<a«ii  cftiat,  aa  éliH—llimM 
coop  U  voix.  Jé  m'étrtnt  f  w  t'éUrit  me  Im> 
/Mme.  Ek  oitol!  ^éeriâ  t  iBê,  «wv  auriez 
lu  ^Hévie  de... 

HCBILLE.  a.  f.  Qôture  de  clayonnagR 
qV*<M  ytMti^lM  à  la  drcliar^F  d'un  e(.>ag  , 
|MM1P empédMr  la  poisson  A'tn  sortir. 

BCKIN.  iw  m.  Petit  oofTret  oà  r«a  met 
des  baguca,  dea  pierreries.  £Ar  tffmtm  Cé- 
triit  où  étatent  ses  pierreries. 

Il  se  dît  ansai  Des  jojauz  contenos  dans 

on  rrrîn.  r/«  M  éenti.  Um  riche  éerin. 

ÉraiRE.  V.  a.  (  récris,  tu  écris,  il  écrit; 
noms  écrivons .  vnas  écrii  ez ,  Us  éerrveMt.  Te'- 
tfivms.  J'ai  rcnt.  J'écrivis.  J'écrirai,  /■ens. 
Tetrirnis.  Que  /  'rrrn-e.  fhi^  j'rrrn'ixtr.  hcn- 
tvnt  \  Tr;ii  rr,  ti-riDe-r,  f'ijiirei-  dr%  i.-liirs  , 
des  cafatttfreâ,  iiiiuifi  ce  jwns,  nn  1  emploie 
tmijonc^  Kli^olunicnt.  //  fin:  lire  rl  écrire.  H 
faste  sa  iie  à  ècrn-e.  MnUre  à  écrire.  F.nsn- 
gllfir  i  éenrt.  Mnntrer  à  écrire.  Les  anciens 
éeritti§eitt  sur  des  laUtites  emlmtes  de  arc. 
Il  écnt  êiem.  Il  écrit  mal.  Écrire  ui'ee  un 
cmfon,  tteec  dm  ekarion.  Étnre  mir  U  ssMe. 
Émf»      h  lumimlb.  Arti»  m  §mii 

Il  •  - 
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Indiquer,  noter  par  le  moyen  dcftorilure. 
Éerii-es  cela  sur  wte  ftuAu  de  papier,  dont 


votre  jounnd,  sur  wM  Mieua.  Cm  «ttéent 
de  M  main.  Il  fa  tait  atmi  Htm  é^Mi.Éa^ 

sa  dépense  de  chaque  jour.  Écrire  wi  uam , 
son  adresse.  Éenre  un  discours  apris  qu'il 
n  été  imprm  isé.  Écrire  des  fritu-emtàOM.  Oo 
dit  diins  un  sens  analogue,  Ecrire  Mtt  WV^ 
ceaa  de  musique,  un  air,  etc. 

Se  foire  écnre  à  la  porte  de  quelqu'un,  ou 
Se  faire  rrrire  cke%  quelqu'un ,  Faire  niellre 
son  nom  .lur  la  liste  du  portier,  pour 
rnartjner  ipi'<in  est  venu  voir  le  n)!nlre  ou 
la  maîtresse  de  \»  in.iisnn.  Je  n  ni  fias  trouvé 
monsieur  un  tri ,  je  me  suis  jnit  émi*- .  On  dit 
aiis«.l,  S'écnre  n  In  fxirle  ilr  quelqu'un. 

Ec&iBH,  se  dit  aussi  en  parl<iDt  De  la  ma- 
nière <rortbograplticr.  Comment  éatvntiotu 
tel  motf  Comment  i<ofre  nom  s'écrit-Ut 

Il  signifie  qiielf|iMfoi*  aksoluaiciK,  SVn- 
aiger  par  éoriL  //  ne  suffit  pat  A 
99êjw9it0^  ^fitt/t  écrin* 

EeuM,  aigirile  6guvtaMat, 
•D  4eri*wit  à  mesure  «e  i|iw  l'on  i,wj«wwt 
ou  m  Ikliaol  écrire  sOM  M  dfcsite.  Mtr(n 
une  lettre,  un  billet,  Hjt  éitmirt,  Écrùr  un 
mémoire.  Je  lui  ai  écrit  tbs  hUnt  MIU  obtc- 
mt  ik  ti^lp9iUi.  Éaii9  m  vn^rage,  une  his- 
mm,  tm  tnM  Ctr  tmmr  a  écrit  de  nom- 
iraia  oumigu,  a  éeeuutmp  écrit.  Tous  les 
amimrt  qui  ont  écrit  sur  cette  matUrt.  Écrire 
en  pmsr,  en  vers.  Écrire  en  kttkt,  tngrêC 
Il  est  sans  cesse  à  écrire,  futur lnUllt  à 
écrire.  Il  se  mêle  d" écrire. 

Fait).,  Écrire  des  rvJume.f ,  l'.i  rire  bcau- 
cntip.  On  a  écnt  des  volumes  sur  cette  qutt- 
ttun. 

Kcnre  aa  courant  de  la  jdusue,  Éierin  ca- 
pideineot,  sans  nMtB»  bMUsmip  ét  liapa 

ni  de  réfleston. 

Absol  ,  Kcrire  à  quelqu'un.  Lui  écrire  urie 
lettre,  de»  lettre».  Je  tiu  ai  écnt  deux  ou 
trois  fois,  d  ne  me/ait  point  de  réponse.  Je 
n  écrit  point  ikuu  ceptn  s^à.  Je  lui  ai  écrit  sur 
h  naissance  de  son  fiu,  sur  la  perte  qu'il  a 
faitti.  Je  vous  icrirm  de  Kaplet.  Je  lui  ai  écrit 
éê  mon  Bt. 

Étrire  quelque  chose àauelqu'umt  Luibire 
«mir,  ni  tîm  «OMOuii*  qiMl4|n*  chose 
pw  MtN>/«  htiiâimlhtmvtétmtpirt. 
Je  ùtiitrirui  toutes  les  nouvelles. 

Ftf.  «I  Gmi.  ,  Écrire  de  ionne  encre,  de  la 
bonne  encre  à  quelqu'un.  Lui  écrire  d'un 
ton  tenue  et  sévère,  «oit  pour  lui  faire  di  s 
remocbes,  soit  pour  lui  intimer  un  ordre. 

EcRiaB,  sedit  particulièrement  Du  geoi-e 
de  style.  //  est  saxant,  mais  il  ne  sait  pas 
écrire.  Il  écrtt  clairement,  ét^mment.  U 
écrit  mat,  platement.  TolU  mut  fui  éuietnt 
bien.  Cet  hnmine  pttlk  Ht»,  mHÊtU  éuit  mal 
I.'nrt  d'écrire. 

Il  signifie  encore  figuréfflcnt.  Avancer 
r|  u  r  1 1 1 1 1  c  pmpnii  t  ion ,  enseigner  une  dociri  ne 
p.ir  écrit.  Aristole  a  écrit  que  les  animaux... 

KrxisK,  se  dit  également  Dea  cooposi- 
letir!>  de  mu^iqu*.  Çit^,  tmtttBtt  M/ 
beatlt'rHifi  rcnt. 

^;.CH[BB,  en  termes  de  Pratique,  Exposei- 
tes  rdiMas  diius  uue  requête,  dans  un  mi^ 
moire,  etc.,  pour  défendre  sa  caillé  ib 
furent  amoiiués  à  écrire  et  pn^tin»  CM 
an— f  éfritdmu  UëutBfmn,  âmia(t/ib» 

éeiit  ttite  fMik pti. 
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Fig.  et  film. ,  J  mal  exploiter  bien  éerin, 
se  dit  Lorsqu'un  homme,  ayant  naaqoi  à 
quelque  formalité,  écrit  ensuite  la  dtsM, 
non  pas  comme  il  l'a  faite,  nais  cacaat 
il  devait  l«  faire.  Cette  phrase  vieillit. 

ÉcatT,  ira.  participe.  Com-entienséetilei. 
Discourt  écrit.  Im  langue  parlée  et  la  Imfue 
écrite. 

Pruv. ,  Ce  qui  est  écrit  est  écrit.  Il  ne  xn 
I  icn  changé  a  ce  qui  a  été  écrit,  à  ea  i|oi 
a  «.'le  di^i  ide  ou  convcnn  par  ^cril,  • 

Fih-  ■  Cela  ét:ut  écnitiu  c-.ei,  I.»  ProvidcM* 
avait  résolu  ijuc  cela  scriil.  On  dit  ét 
in^me,  /v;  drs/mée  des  homme.i  est  ecnft  on 
ciel.  On  dit  paiviUeiUfnt ,  Cela  Hait  éait 
dans  le  livre  du  destin.  On  dit  rnorc,  ib- 
suluiTKul  et  impcrsonnellemenl,  dant  le 
roéme  sens,  //  est  écrit  que...  surtout  en 
parlant  De  qnela|nc  couliM-iélé  ou  de  ^wd- 
que  guignon  coHMaL  tt  tttiuitfÊijtm 
gagnerai  pas. 

tmvt,  a«  dit  aussi  D'an  pqiiiri  Ai 
panhtmîn,  etc.,  rarleqnel  ««MLO 
nW  pat  un  papier  blane,  c'mt  u  fÊ^ 
éetù.  Papier  écrk  dos  deux  cMl^ 

11  signifie  quelquefois  figurémeat»  1Ih>- 
qué.  Cet  homnte  porte  le  malheur  éentlÊHtn 
visait,  Si  potttttt  JM  ÉtéÊU  éottt  JIP  JKti* 
sage,  SÊtr  ttn/imt,  tm tttÊémmtUmé^ 
sur  le  front. 

écUT.  s.  m.  Ce  qui  est  écrit  snr  du  pa- 
pier, stir  (lt«  parcbemia,  etc.  Quel  écrit  ai- 
ce-Lif  il  lira  un  écrit  t/e  sa  poche. 

l\  se  dit  prinripall^cnt  dX'o  .irte,  d'an 
mémoire  portant  promcisc,  conventioti 
Signer  un  écrit.  Faire  un  écrit.  Écrit  im 
seing  prué.  Acnt  double.  II  est  komme  dr 
niauviiiie  fui,  il  plaide  contre  son  écnt.  l'oui 
ne  pouvez  pas  le  mer,  j'en  ai  i-olre  écrit. 

Mettre  ptir  écnt ,  rrdiiçer  par  écnt,  rjpasrr 
j»ir  écrit ,  etc.,  P.crire  ()uel((ue  chose,  ou  le 
coTia45oer,  l'ciposcr  dans  un  étr»l,  dtJtioa 
mémoire,  etc.  Metttt-moi  cela,  cette  udrmi 
par  écrit.  Il  voulut  que  ces  instructions  fassUt 
l\iSgtu  jpÊt  écrit.  Kxpaser  ses  raisons  ptr 
^Mr.  On  dit  de  même  populairement,  Cm* 
eker,pur  éait» 

En  Fk'Mé4itf4(  AifHMlitti  ftv  dcrtr, 
siructlon  dent  taqnelle  les  parties  cX|m> 
sent  leurs  moyens  •eulament  par 
après  quoi,  il  est  fait  rapport  à  raudioict 
par  un  des  juges  du  trtbuttal.  Oa  dit  diol 
If  même  sens,  Pneis  par  écrit,  et  dint  aa 
5.cas  ana  logue ,  Instruire  une  affaire  par  écrit . 

En  Jurispr.,  Ptmu*  par  écrit,  Framcfii 
résulte  d'un  écrit,  par  oppnilicHi  à  AaM 

festîmininlr. 

Mettre  une  chme  en  écrit,  par  écrJ,  peur 

s'en  ressom*n^  En  prendre^ote,  r«aiit 


papier. 

Ecarr,  se  dit  en  outre  d'Un  ouTr»{;r  d'es- 
prit de  p4M>  d'élendoe,  Ceit  un  écnt 
de  goUt,  Écrit  politique.  Des  écnts  tédituul. 

Il  se  dit  aus^i,  mais  sculcmeot  auploriel, 
Des  ouvrages  d'esprit  quelconques.  SO 
écrits  ne  seront  imfuimél  qu'après  ta  awft 
Les  écrits  de  FaktlKt  ét  /  /,  itoneiMK 

écuTKAO.  m.  CHUlaelMcriptiMM 
froiMt  lettre*,  qu'oe  tncC  aw  «n  ps.ntcr, 
inrdabnlt.  «te .  ponr  fain  ooaMltre  qud- 

«•»lMiMM  ••uMiV  iatsemsi  A  maison,  de 
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JtaiVi  Mt  AtiM'''*-  Ha  mit  M  éerittm  pour 

fmn  Mifoir  qu'il  montre  à  Urt ,  qu'il  rirrnd 
dit  pauiOÊtMmru,  On  pentiil  le  condamné 
mec  un  erriteau  Je^onl  et  derrière,  qui  mnr- 

Ci.'iTjr  jiJ/i  :n:iie. 

KCRiroiHE.  s.  f.  Pclil  meuble  qui  ron- 
ticnl  on  ri-nicriiie  le»  chowi  ii«fSN«lif» 
pour  écrire,  eucrc,  papier,  plume,  iai>i(, 
tic.  Écntmre  frtt'on  /torte  mtc  soi.  Mémoire 
de  corne,  J'iioire,  de  eaivre.  itrnioire  de  ca- 
Unel.  Écriloire  de  Imreau.  Écntmre  d^argtnt, 
dt  ptrn.  Mentoire  bien  gwMir. 

Il  te  dit  qui'lqiicrois  abiisivpmrni  d  Un 
«•M Ott  Ton  mel  de  l'encre,  et  qu'uu  appelle 

■anVU. Il  £L*kr( d'écrire,  deretni- 

Qw  dit  MBri  de  Ouaetira  Aeriu.  On  a 
«wli  tMmw.  Cnt  ée  vkHk  M- 

An.  JCklle  Mmn.  Mmmlte  éerttmre.  Écri- 
mn  Affieik  à  Ibt,  Éctilmw Uitrde.  ronde, 
tauUe,  tte.  ÉcrtNMm  bUm.  Éerilare  en 
d^fnt.  Éeritmn  kUfCi/lmhifm.  faux  in 
tttHart  paUique  ou  autAtnOqat.  Faux  tu 
échtart  arivdt. 

U  M  dit  égilrment  de  La  minière  de  foi^ 
mer  les  caractère*,  foi  vu  dt  sor  écriture. 
H  n  une  Mit  deritiin.  In  «ajpcrtt  «Mm» 
/x»r  v^f^fitf  kt  étriàÊMÊ.  Hm  ntmiM  son 
écnimn, 

JÏc«rrtiRM  ,  »n  pluriel ,  ïc  dit,  en  teriiiei 
de  Pïlats ,  lies  écrits  qu'on  fait  à  l'occasion 
d'un  pr<x'è.t ,  d'une alTaire  litigieose.  Qutttst 
iat  uue  qui  a  fait  tKM  écriturt*  f  Ctt  icrUuret 
»€ passent  point  en  taxt. 

tvur  Uj  écrituirt,  Tenir  les  liTres,  les 
ngislre*  d'un  ncgnclant,  d'un  banquier, 
etc.  Cette  façon  Jr  jxirlcr  n  ^  icilJi  :  on  dit , 
Awr  U$  livres. 

Ctmmit  aux  écritures,  dans  Ict  adminU- 
intioM,  BspéditioaiMk«r  «omniicaployé 
i  desm,  à  cofiier. 

L'Meriimrg  tmiilt,  en  liBplefnent ,  L'Éch- 
ut et  LutuisUaâ  Eeritmitt,  ou  simple* 
■■t,  Iflt  AriftiWi,  L'Aadoi  Tcslament 
•I  b  Nmwmh.  îtwutlmmêuu  fÉcriiurt 
MKMêS.  il  a  esté  plusieurs  passages  dt  CÉeri- 
tara,  (Tttt  aux  pasteurs  à  nous  «xptiqutr  Us 
Éuiturts,  1rs  saintes  Écniurrs. 

IVo».  et  fig..  Concilier  les  ÉerHurts,  Ac- 
corder le»  choses  qui  paraissent  (  ontniir»  ^, 

BCKfTAILliBm.  s.  m.  Mnuvai^  nnlrui 
qui  érrit  br-aMcaup.Onditi{iicI<iin  f  fcn- 
rosier.  1,'iin  et  l'autre  sont  fai  i  -  :  > 

ECHIVAI7I.  s  m.  Celui  dont  U  profes- 
sion, dont  l'orrupntian  habiliielie  est  d'^ 
'  rire  ou  de  miinlrrr  i  ^rirc.  !l  y  ni  ait  ml- 
trrjon  des  érriyains  Jures.  Ce'l  un  ecrtvain 
tort  finhile  On  l'cniplois  raienicnt  en  ce 
sen». 

11  «■  disait  autrefois,  sur  les  Vaisseaux 
de  rr".l«t,  de  I,'«);enl  roniplable  fh.irj;*  dr 
tenir  1rs  registres  en  ordre,  de  veiller  aux 
eonsnniiiMUiBM,  «1  dt  k»  fwtar  Mr  les 
livrée. 

Il  se  dit  encore  Du  commis  eitil)»rr|iié 
mr  Ws  grands  bâtiments  de  commerce  par 
lMini»at<-urs,  pourjr  rempHr  de*  fonctiou 
mlagnes.  t.'ttm-aiu  a  quiditi pour  recevoir 
tit  tflÊameuts  faits  sur  mer. 


merinmm  publie.  Celui  qui  écrit  pour  le 
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Écarrint,  le  dit  aussi  dUa  hoOMM  qui 
compose  des  livres.  Un  boa,  un  maux'ais 
écrivain.  Vu  ccruuia  médiocre.  Ctstan  excel- 
lent écmtuu,  un  «e/àtam  tdliést.  Lu  meil- 

leurs  ecrn-aim  i»  STUt*  Jflolr.  Lât  gHmb 

ccn\'ains. 

Alwol.,  Un  «'fr  Un  auteur  distingué 
par  les  qualité»  de  son  style.  Il  f'iiiil  de  sn- 
hi/es  études  pourjhnner  un  ècri^-ain.  Il  lupct 
à  dettmr  a»  érrivtnn.  C'est  un  écrivain. 

^RIVASSILR.  s.  ni.  l'erme  de  œèpri» 
pour  désigner ,  Un  auteur  qui  écrit  beau- 
coup et  très-mal.  On  dit  pttM  wdUBiM» 
nieul,  iicnvmlUur. 

i-iMmc.t.  va.  Pièeade  bow,  de  fer  ou  de 
toute  autre  matière  solide,  percée  en  spi- 
rale, M  diot  ImmU»  aatre  la  vis  «n  tour- 
nant.  Cttlews  m*st  pus  asset  grosse  peur 
r écrws.MtyutnÊ^i  ému  f  dMWh  A'ww 
d"  un  p/wttt^a 

pi  i>amKBMMK,  Indiquant  le  jow  lA  Me 

personne  a  été  mise  en  priaon,  la  cause 
pour  laquelle  elle  a  été  arrêtée,  et  par  l'or- 
dre de  qui  s'est  fiUle  SmmÊtÊÛtn.  Hnuer 
Un  écrou.  L'arrêt parttkqHKttméÊHtK  MSuii 

raj^et  biffe. 

ECROt'ELLES.  S.  L  pL  Maladie  chroni- 
que dans  laquelle  le  *)slème  Ivmphatiqut.' 
est  particulièrement  afliBCié  :  elle  se  niani- 
fr'ste  par  ia  déf^néreseence  tuberculeuse 
des  glandes  supcrtieicUes,  et  specialemeut 
«Je»  glande»  du  cou-  Le»  métfccins  disent 
plus  oidi  nui  rement ,  Scmphules.  y4  voir  1rs 
ètrauellrs.  Le  ru  de  ynince  touchait  In 
rcrouelles  en  certair^ts  occasions ,  d" après 
l'iifuaiim  populaire  qu'en  Us  touchant  il  Us 
guérissait. 

ECROL'ER.  V.  a.  Ecrire  sur  le  registre  des 
em|jri»oniu'nients  ie  j.mr  où  une  personne 
Cil  mise  en  pruuu,  la  cause  pour  laquelle 
elle  a  été  arrêtée,  et  par  l'ordre  de  qui 
s'est  foite  rarrealatioB.  On  !«  éatmi  tel jour, 
lia  été  suvMet  étnmA.  Bjutétroué  à  Smimèe- 
Pétmpt. 

ia»bM.i>r.  pi.  %utt  m  bA»  dt  la 

dépwe  dt  itOiwJit  d*  k  aNdHcAiroi. 

arrêtées. 

I^ROCIB.  V.  a.  T.  (l'Arto.  Baltrt  ua  aié- 
tol  à  rroîdt  piwr  ïe  rendre  plut  dcRM,  «I 

^>otu'  lui  donicr  du  reasorC 

itcaovi.  II.  participe. 

é(jiot'issEUEJiT.s.m.AetSaa4réeraair, 
eu  Le  .tjsuiLBi  Je  «.elte  action. 

ÉCBOt'LBaEKT.  s.  m.  Chute,  éboale- 
mrnt,  «t  *r>ut  nu  en  partie,  de  tema,  de 
raurai'.les,  d'cJîBces  mai  soutenus,  tlcL'é- 
crvulrmeni  if  une  partie  de  la  muraille. 

^cnnil.KK  (i»').  V.  pion,  loiiil.ei  en 
s'.irfaiss.mt.  Cet  édifice  vint  tout  d'un  coup 
Il  .l'écnniler.  tji  :naijon  s  ecrau/a.  A»cc  el- 
lipse du  prununi,  l  oin  JeiVi  tcrvuler  la 
maison. 

U  se  dit  qnelqucruis  figiirément.  Ce!  em- 
pire s'écroulait  de  toutes  pur/s. 

t,t.*ovi.À ,  aa.  partirij)c.  Alur  écroulé, 
icR»<tTF.R.  V.  a.  ôter  la  cro6te.  Il  faut 
émàler  le  pain  pemr  ceux  qui  n'ont  pas  de 
dents. 

ÉcRO^i,  im.  participe. 

iatv ,  VE.  adj.  T.  da  MÉnJkelDt,  qal 
•'cmploM  principaleaMBt  dtHi  m  loêd» 
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lions  :  .Soie  éerue.  Celle  qui  n'a  point  été 
mise  à  l'eau  kouillanMi  f$t  «cm,  Cdai  qui 
n'a  point  été  lavé;  7Wlcdani«« OtQtqoi aTt 
point  élAUaocbie. 

ECT 

ElTROPIOS.  s.  m.  T.  de  Médec.  Rcn- 
vcfseiiient  des  paupière  «.n  dehors.  D;in» 
le  laiij;a|;e  ordinaire,  on  dit  braillement. 

rxTVPK.  s.  r.  T.  d'Antiquaire.  Copie, 
empreinte  d'ui»  médaiUe,  d'un  cachet;  oa 
Copit  ignNtdSiat  iMoîptkMkll  •  «WUL 


da  boadicr  q;ae  |m»- 


Aon.  1.18. 

taieal  «tHwfel» 
dev  ami  dt  train.  Comiotire  ai-ee  k  bmtt 

n  it  pnad  tassi  pour  La  ligure  de  ce 
boudîer»  tiir  laque'lle  se  peignent  les  armoi- 
ries. Son  éeu  est  parti,  coupé,  traneàt,  état' 
leU,  etc.  Vécu  it  fhimee. 

Ecw,  se  dit  en  outre  dUne  certaine  moo- 
aafe  d'argent,  jtcu  de  mis  livres,  ou  l*etit 
éeu.  Eeu  dt  tix  livres  ou  de  six  francs.  Un 
écu  de  cinq  francs.  La  monnaie  d'un  écu. 
Prnrr  en  éeus.  Un  éeu  de  France.  Un  écu  de 
Bavière. 

Il  signifie  éf^rmcnt,  Une  raonnaie  de 
compte  de  la  valeur  de  trois  li^rcs  <iu 
soixante  sons  tournois.  ffiHe  écus.  Cent  niiHt 
éciis.  lia  /.•i/i:>         f/-  rtnte,  , 

Fam.,  Mettre  éeu  sur  écu,  Thésauriiier. 

Pro».  et  6g.,  Ceit  le  père  iiiix  écus,  se 
dit  D'nc  homme  qui  a  beaucoup  d'ai>'rn: 
comptant 

Par  exagérât,  et  lam.,  yfinir  Jeu  ec-nj  <t 
remuer  à  b  pelle,  P.lre  fort  riche. 

t'ain. ,  N'avtdr  pas  un  écu  vadiaat.  Être 
fort  pauvre. 

Prov. ,  Les  vieux  mmlt  H  tu  nimx  deut 
sont  les  mt^ltart,  oapla>lwii»wwil|  iTm» 
amis,  vieux  deat. 

Prov.  et  If.,  fVttkmteiniMrtém, 
et  plus  oïdioUmaMt,  Mtfa'IriwlidbMf 
écus,  se  dit,  ta  pliuaBlial,  IHaBe  per- 
sonne qu'oa  voit  «iriw  dtat  vae  etnipt^ 
gnie. 

£ea  d'or.  Ancienne  monnaie  d'or  qui  a 
eu  diverses  vakurs  selon  le»  ten^ia  tt  lté 
pays.  Vécu  dtoru  valu  k  plut  ordtnulfrmemt 

cent  quatorze  sous.  Par  opposition ,  on  ap- 
pelait L'écn  d'argent  Écu  blanc. 

Éeu-quart,  Ancienne  monnaie  Je  romple 
valant  soixante-quatre  sous.  On  payait  les 
épiées  de  messietirs  du  parlement  en  écus- 
quarts. 

Quart  d'écu ,  kticietta»  monnaie  d'argent 
qui  valait  d'abord  quinze  on  seize  sous,  et 
qui,  plus  Urd,  en  a  valu  souvent  davantage- 
Un  ne  Ktit  plus  de  quarts  d'ecu. 

ÉrrBlMl.  s.  m.  "T.  de  Marine.  Trou  rond 
;ii  r  I  I  I  i\.<iit  d'un  bilimeni,  pour  v  faire 
passer  les  cÂblci.  Il  r  a  ordinairement  ihuJf 
éculiers  de  cÀaqut  côté  de  T étrave. 

écveiL.  a.  m.  (On  prononce  Kieud.\ 
R  ocher  daat  b  laiT.  Ae^fwaKV  4bHA  iVliii^ 
^pur  lAnif  «w  Mtr  fUiie  ^AaiA.  ftiflitp  aa 
deaetf.  Doum»  tmt  m  dNwtf.  Ce  vaisttxu 
ê'ttt  ktM  €Mhw  «a  4anÊ,-0t  port  estfimâ 
ftirtkt^emA. 
Jl  M  dh,  itaiéait,  Dti  < 
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reoses  pour  la  vertu,  fboimeur,  ta  fartnne, 
la  réputalinn ,  etc.  Le  monde  «tt  pltin  cT é- 
ViuHt.  Il  faut  étùter  cela  comme  un  éeual. 
Cttt  VA  Awet/  OH  ks  pUu  misés  font  na»' 

^^OBWtAX.  1.  fc(LwfcttmirB  IbBttiM 
tcula  aj^kbt  dam  ce  tnot  et  liant  le  «iit- 
WBt.)  nk»  dt  niMclb  d'argent,  d'étain , 


de  bôi»,  à»  lenv,  de. ,  oui  sert  le  plu> 
conmuoèment  i  mettre  du  bouillon,  du 
pot*|;e,  etc.  Éeutite  couvertr.  ÉcucUt  à  orri!- 
1rs.  I^tr  1rs  écuelirs.  Laveuse  (fe'cuetles. 
Dan*  cette  dernière  locution,  rcurUes  se 
prend  pour  toutf»  sortes  de  vaisselles. 

Fig.  et  baai. ,  ift^xer  l'éeiulk  à  qutims'ait , 
Lui  rctranelMT  de  m  svlMistMMe,  w  mm 
rfventi. 

Eass. ,  (>/«  esl  propre  comme  une  rcuelte 
à  citât,  se  dit  De  queunio  i  liosc  de  sale. 

Fig.  et  pop.,  Ilabieii  pUi  iliuu  nm  ccurUr , 
«c  dit  D'une  personne  a  ijui  il  (  aii  i\è 
beaucoup  de  bien. 

Pro».,  l!  n'y  II,  liant  rrtir  iniiiMin  ,  ni  j.i.t 
au  jfii,  lu  enuilr.i  Imiei,  se  ilil  I)"uiii'  m  ii- 
*OU  CQ  dcforUrc  uù  to;:t  puur  ht 

cuisine,  où  il  n'y  a  rim  ;i  m:ingi'i'. 

Prov.  cl  Gg. ,  Me  tire  tuai  fuir  ccuclUs ,  Ne 
rien  épargner  pour Cnire  gr.ind'chèrcà  quel- 
qu'un.  Quand  il  imite  ses  amis,  il  met  tout 
pOF  écutileêt 

Pnw.  «tfif-,  Qui  s'attend  à  Cie^lÊ  d'au- 
tnii  «  MiHvM  mà  dHH,  Quand  on  couple 
Mir  «nliw,  «n  «at  •ttimnt  traapi  du*  «es 


[n*>  et  Cg.  I  Jb  M  raeeommodenuità  Té- 
tamtne  les  gueux,  lU  se  réconcilie- 
ront en  bavant  ensemble. 

Archer  dt  féattik,  Archer  qui  élaitcbar- 
gé  d'arrêter  le*  neadiattla  et  d«  lae  meoer 
u  !'lu!<pi(al. 

l!n  Boian. ,  Écuelte-rT eau,  Plante  onibcl- 
lilï  rL-  i|ni  cn'it  dan»  lc«  maréciges,  et  dont 
les  (miiUrs  lont  souvent  legodit  en  dessus. 

ÉCCELLÉe.  ».  f.  Plein  unv  écncllc  Une 
écuettèe  de  soupe,  de  bouillon.  Il  m  a  rhin^-r 
une  hrnnr  écueliée,  un* grande  écueltée. 

K(  rissEtt.  V.  ■.  Fairo  Maler  un  arbre 

eu  l'aUtUanl. 

itciJISSB,  IIP.  pai'SiiijM-. 
^CULim.  V.  a.  Il  ie  dit  en  parlant  Ut'S 
bottes  «les  souliers  qui  ahii^sriit  ji-nr 
den'ièrc  &ur  le  lalon.  Ecuier  des  souliers. 
Éatkr  des  bottes.  Cet  enfimt  nmnrAe  moT,  d 
éeuls  ses  souliers. 

IlaWploieaoHiwreiBle  prortom  pc'rs<jn- 
mL  Çoamf  m  touHer  est  ticp  a-nii,  il  s'é- 
ttdâfitedemtnt. 
nemàt  ii.  participe.  Deitm^méaMi. 
BCOHAirr,  AiiTB.adj.  Qal  fcanw,  qui 
jeUede  l'toinie.  tm  mtrmmmM.  Vu  eour- 


êkriCHmant.  Les  vagues  AttamUrf. 

Kl'SlK.  s.  r.  Kspèce  de  movHC  blanchu- 
in  qui  se  forme  et  i^ui  surnage  sur  l'eau 
onanrquelque  autre  liquide  agité,  échaulTé, 
ou  m  fennenlation.  L'etitmtde  la  mer.  L'é- 
cume des  flitts.  L'ccuine  sTwi  pot  fin'  imit. 
l'èeame  de  la  bière. 

Il  se  dit  aus^i  de  La  bave  de  quelques 
anirii.Tii"<,  lor<;fin*il5  sont  #rlt;ni(Ti'4  nu  i-n 
colère,  I.'ictitni  tl'itn  cii^i'if,  i/'iin  citirn  .  itc. 
On  le  dit  qui  li|LiiTr>is ,  <hiii>  wn  »i-iii  ana- 
logue, en  parliinl  Des  pruoiinr  i  O:  /mdcel 
homme  est  en  colère,  t rciiine  lui  sort  de  la 
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Il  se  dit  également  de  La  sueur  qui  s'a- 
masse sur  le  corps  du  cheval.  Ce  c/iet-al était 
com-ert  d écume. 

Abnsiv.,  Mainte  de  mer,  Eapède  de  terre 
Iriarblancha,  fin*  et  on^uenw,  dont  les 
Orientasa  footdei  ppei  a  funier.  Une  pipe 
d'^uueh  mur. 

£oosis,  K  dit  eneore,  fi^urém«nt ,  d'ITn 
ramas  de  gens  vils  et  méprisables,  fril  /V. 
cume  de  la  société,  de  l'espèce  /luniMue. 

MEVlQVJnUliT.  ytra  CComidiiiarri, 

■TO. 

iarm.  V.  a.  Se  couvrir  dTieiunc ,  ji-icr 
dertanM.loM«p(^«M«.  CtnifiB,  «cncAi^n 
«aune.  Sam  cdeiwf  commenpail  à  iaunir.  Cet 

homme  tCHmait  de  colère ,  de  rage. 

Prov.  et  bas».,//  écume  comme  un  verrat, 

se  (lit  D'un  linmmc  qui  prumc  de  colèn?. 

Kt  iii  1 1\  ,  ^'l'iiiplo.e  nnssi  comme  vcriic 
a&ttt , fît  alai&  ii  sit;i>iiîe,  Oi«r  l'écume  qui  se 
furinc  sur  un  liquide  en  ébullition.  Écu- 
iiifr  le  pot ,  la  marmite.  Ècumer  du  sucre , 
i.'t  j  conjiiures ,  du  sirop. 

Fig.  et  fam.,  Kcumer  les  marmites.  Vivre 
eu  parasite,  écornifler. 

fig.,  Éctimer  les  mers ,  écumer  les  càtes. 
Exercer  la  piraterie. 

I^rnMRR  ,  ^ii;tt;fif  r(nr-lqii(>foMI,fi«urémenl 
et  r.iniillL-remênl  ,  Premier  ça  et  làa  il  va 
f/finriiii  rcumrr  îles  nninrlirs. 

Kf  usiK,  iLP.  p.n  tl(i|ie 

ÙClJHttIH.  s.  in.  Olui  qui  ri^time.  Il 
n'est  point  usiu-  au  propre  ;  lUxa  on  dit 
liicnréinent ,  Un  éciimrtir  li'  muiniilrs  ,  Vu 
|iara\î(e  ,  et  ('n  rnininir  ilr  nifr,  V.n  ror- 
liâtrc ,  un  pirate.  L.i  première  de  ers  deux 
locrititins  est  familière. 

ÉCI;mei;X  ,  EUSR.  adj.  Qui  est  cbargé 
d'écume,  qui  jette  beaucoup  d'écume,  ^ots 
éeumeux.  Boiteke  éetumeute,  Jl  oe  «^emploie 
guère  qu'en  fsMe, 

^CVHMU.  a.  il  UaMntkdecttMne  fait 
en  frirme  do  cailicT  phlet  pané»  de  plu- 
ÂÏeuis  petite  Irona,  et  i|ai  aert  i  dcnntcr. 
ÉcHmoireéFmrgtitt,  ektmivrt,  tTittm,  de/er- 

MwCa  CHF* 

AonBl.  V.  a.  Nettoyer,  fîottcr,  dclulr- 
ciravcedn  aablon ,  delà  lie,  oaaMnclio'^r 
semblable.  Il  se  dit  «n  pariant  Oe  b  vais- 
•die.  de  h  batterie  de  caiitB^  ou  antres 
ustensiles  de  même  nalwOb  Sntrrr  de  la 
vaisselle.  Il  faut  rcurrr  eu  dtmthxiis,  cet 
poêlons,  ces  chenets,  Éeurer  «rte  de  ta  lie, 
m-er  du  saUon.  On  dk  BUttl,  Éemtr  on 
puits.  VoycsComBn 

ËCUBÉ,  di.  partieipr. 

ÉCVRFTIL.  s.  m.  Petit  quadrupède  de  la 
famille  des  Rongeurs,  vivant  dans  les  bois, 
et  donc  d'une  telle  agilité,  qu'il  saute  de 
lirnnclic  m  branche  comme  les  niseaux- 
L'écureuil  se  couvre,  s' ombrage  de  sa  queue, 
yvurrir  un  écureuil  en  cage.  L'écureuil  est 
ailé  èi  npfrivfiiirr.  Ijs  écttrnv'h  m'mcnt  les 

IWSfIli  I. 

Fig.  et  fam. ,  (  'est  un  écureuil,  il  est  rif 
comme u"  eriirriiil ,  seilit  D'un  jeiute  homme 
^if,  séniill.iiit ,  qui  ne  lient  p:is  fii  place. 

i^CVIlKL'R,  El'SE.  s.  Celui,  celle  qui 
ccurc  la  vaisselle  et  la  baltei  îe  de  cuisine. 

ér.l'Rlr.  1.   I.  l  ieu  ilesliiiL-  il  lij,;cr  de» 

cbevauxt  des  mulets,  etc.  Mcttei  ces  ehe- 
vmtsc  i  téatrk.  Jm  soinirde  téavk.  Éairie 
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bien  garnie,  ta  cwr  ét»  Aam;  lit  4b» 

du  roi. 

Pror.  et  6g.,  Fermer  t  écurie  fnand  bt 
ehemux  tout  dehors.  Prendre  do  mime 
lions  quand  le  nud  ert  airiné,  qaaad  ilal^ 
plus  tempa  de  TMler. 

Prov.  «t  fig. ,  CVaf  «n  «dtmfd  rAnrbi  R 
dit  D'une  cboie  qni  ndeeiailedwIhitdW 
trerïen.  lam^tre  d'encline  uiÉié. 

écoBiB,  alanlOe  auail,  Ththi,  w^i^ 
qui  coaprcnd  écii>er»,  page»,  unanu, 
riievem,  mnlets,  etc. ,  d  un  priosr,  An 
grand  Mj|peHr.  L'écurie  du  prince  est  par- 
tie. La  gnuidk  étasie,  la  petite  écarit  J*  m. 
Les  pages  de  h  grande,  de  la  petite  énmt. 
Avoir  le  soin ,  l'inspection  de  fkme,  A* 
écuries.  Il  dépense  beaucoup  pour  us  tes- 
nés. 

rrrssov.  s.  m.  Écu  d'annoitica.  Il  ai 
<1it  qu'en  iiMuies  de  BIaHa>£'*aiiiaidli 

France ,  d .liétnche. 

Éi.ViSuN,  en  termes  de  JjrLllnn;:r,  si.n  - 
fn",  Un  morcenii  d'tir-nrrr  poiLiiU  aa  uiii 
c\y\  un  Ijouleui,  que  l'un  enlevé  ,  tu  nwMIftit 
lie  la  sue,  à  uue  jeune  LiâUtbe  d'irtnt. 
pour  l  inbérer  entre  le  bois  et  rén>r<Mli.i 
autre  âibre.  Crtffer  en  écusson.  Ce jurJMi 
/ait  très-Uen  un  e'cifsson. 

é<:USSO.X.\-EH.  V.  a.  T.  d'AgriculL  Gret- 
fer,  cnler  co  temaon.  TbiW  ks arku fwcc 
jardinier  a  éeiusoanés  sont  bkn  vuuu. 

^tvtÊomà,  in,  partir^ ^    _   ^  ^ 

lit  contean  dmit  oo  an  «art  ftnt  t» 

sonner. 

^CVVEit.  s.  m.  Il  te  disait  ancieDDcaai 
dUn  gentilhomme  qui  suivait  et  acconipt- 
guait  uu  chevalier,  qui  portait  son  cm  et 
lui  aidait  à  prendre  tes  armes  et  à  k  diatr- 
mer.  (fm  eHttUier  œotmtptpé de  son  èaivr. 

Éenaa,  «tawalLe  iwoque  potiurot 
anciennement  les  jeunes  gens  de  b  pin 
haute  qualité,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussnt  clé 
armés  chevaliers  .ivcc  les  céréninoie»  da- 

EcuTEH,  est  également  l  e  liire  qijt per- 
laient autrefois,  en  France,  les  iioifJn 
pfntilshcmmes  cl  le*  auoblii.  //  timl  èi- 
Jrmlu  lie  pi  nulle  In  qualité  décuver,  a  tv. 
n'Hiitt pas  noUe.  Celte  quali&caltea  ol «>• 
corn  fort  uaitée «n AnglelcrTia.  (niMl,akigv 

Csquire). 

ÉcOTU,  signifie  on  oiitre,  Celui  (fuis 
la  charge,  l'iatcud^cc  de  l'écuiK  daa 
prince,  il'un  grand  aeigiieur.  tit  ^ft 
écuyer  de  France.  Le premkr  éc^ftt,  ûdl  •  <^ 
pas  de  la  ektuft  d*  rdcaQV.  Éttfir€aat 
cadw. 

Il  tigiBlfle  auiai,  Celui  «li  emeipie  • 
aonter  à  cbeval ,  qni  dreate  les  cbe«  aui  n 
manège.  Les  éctiyers  du  roi.  Éeu^rr  étk 
gtruuu,  de  la  petite  écurie.  Jl apprtmli  ■•»• 
ter  à  chci-al  chez  tel  éeuj'cr.  Quel  est  réc»;^ 
qui  tient  ce  manège? 

Cet  hoauae  «st  ètut  éatttr,  U  tBpnk  bi* 
à  cheval ,  il  aak  bica  nmiar,  bien  draivae 
chevai. 

AUtt  d  récmère.  Bottes  dont  on  te  »Rt 
pour  monter  a  cheval,  surtout  àitu  lr> 
«crcicGs  du  manège  et  dan*  k  ri>iUr  (' 
la  tige,  plus  haute  par  devant  cpif  If  f" 
nou,  est  lurU'menl  eeluntrce  iûus  k  j»rn'- 

Éqv xcr  ,  se  dit  eocore  de  Celui  qni  doaot 
b  vain  a  hm  danw  pour  la  mviftOav 
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l'emploie  guère,  dan»  c«  sens,  qu'en  par- 
lant D'une  reia«»  d'une  princeue,  etc.  Le 

pmwr 

princtije.  _ 

JCcuyrr  tff  mnin ,  par  oppn>ition  à  Ecuytr 
tmvlcaJour ,  Celui  qui  donne  la  m«iu  aa 
roi ,  pour  l'aider  à  nionler  en  voilure ,  etc. 

Écuyrr  Iranehant,  Oflicier  qui  coupe  le» 
tiandrâ  à  la  table  des  rois  cl  de*  nrinces. 

Érunr  d*  toucAe,  de  cutsiM,  h»  malUe 
cai&inier  d'an  prioM  «a  éfnm  gnmd  wi« 


caeur. 

ÉcvT»,    dit,  par  «Rdo^,  dt7iie  pw» 

cha  da  bofe  iiée  b  l«M  du  1   

lier»  poar  imir  d'appni  «wx 


qui 


BODA.  ».  f.  Nom  d'un  célèbre  recueil 
tnylhologiquede» ancien» peuples  du  Nord. 
f/«  eommtntairt  de  FEdda.  L'F.dda  ut  un 
«m'nv*    foéik  pliMt  qu'un»  hisuin, 

fou*  (On  prononce  lidinA  Nom 
qna  rÉo-ku*  ninltdMiM  bu  Paraili*  ler- 
najrB. 

EOejCTCll.  f.  a.  U»er,  rompre  le»  dcnl» 
d'une  »cie,  d'un  peigne,  etc.  Il  a  édritti  ton 
fikgnt.  Fout  édenlen*  vPtn  teie.  On  l'cm- 
plme  avec  le  pronom  peraonnel  V»  ptigHt 
gui^  t'identt. 

ÉoKjiTB,  il.  participe. 

Faw.i  CAm  Mcittr  édenU'c,  Uoe  vkiUc  qui 
ii*ia  plut  de  daaii. 

B»I 

ÉOinMT,  MTB.  adj.  Qui  porte  à  la 
«mil  et  à  b  piété  |Mr  l'eaempic  ou  par  le 
discours.  Cela  est  àiJiatU,  U  mène  une  vie , 
il  a  une  conduite  trit-H^lmUt.  C'etI  un  lii-rr 
édifiant.  Il  a  fait  un  sermon  fort  édifiant. 
Jt  préthe  MM  manière  IrèS'édifianle.  Cela 
n'ett  guère  édifiant.  Tiîen  n'est  plus  édifiant . 
Des  pontes  èdifi-mtes. 

ÉDiriCATEt'Il.  s.  m.  Celui  qui  v\\  \r- ,  qui 
<innslruit  un  cdilicc.  Il  C5l  [wni  uiilc. 

éoiriCATIO.'i.  ».  t.  AdioM  il.'  lulir,  Il 
ne  se  dit  guère  nu  projirc  <|(iVii  pu  but 
Ue»  temples.  L'édification  du  ttmplr  île  Jtru- 
taiem  /ut  réuri  ee  à  Xihmon. 

Il  Êei  flil.an  W^rni- ,  Bes  sentiment  «  d<-  più- 
Ic  rt  de  v> Ttu  <|uc  Von  inspire  par  i'm-tn- 
|>le  ou  par  lo  dis4.uur>.  //  mené  une  vie  pUme 
^édifioKtion.  Cela  est  de  peu  tTédifiealion ,  de 
gramde  édification.  Faim  tes  eÂcttt  puur  In 
giotrr  de  Dit»  H  pour  l'édifiealnit  tim  pro- 
eftain.  Din  M  M0f  d" édification. 

éoiriCK.  s.nkBiliiHcnt.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'en  pailanl  Dat  Iciuplet ,  de»  palais 
et  autres  grandii  bilimenl*.  Bel  édifice.  Omnd 
diAGnr.  Superte  édifiet.  Le$  édifices  pultlirt. 
Élever  un  édifice,  Constiuire  un  édifiée.  Im 
ttruftmt  iT un  éili/tce. 

Il  »e  dit,  figurément,  de  Certaines  choses 
formées  par  l'asteiBbta^,  le  concours,  !.-> 
combinaison  de  plusieurs  autres,  /.'édifice 
tocial.  l,' édifice  féodal  t' écroulait  de  toutes 
partt.  Un  seul  éefiec  rem-erm  tmit  t'èdfice 
de  ta  fortune. 

étHriRU.  V.  a.  IUlir.  On  ne  le  dit  guùre 
^*CB  priant  Des  tcnplea  Cl  snlm  frandt 
T9mt  i. 
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Le  Tiisir  iff  t'tililiùn  lie  Florence,  /,'ffumire 
édition  deliSi.  Cet  outrage  aeu  cinq  éditions, 
eaettàttt  tfoùHme  éditiun,  m'a  en  jn'nne 
seuk  M'Hôn.  Jfmtvilh  dijUûtu  Tnauriéktit» 
a  été  taùké  tfmt  Mh  diMoii.  Uàt  ddMm 
fautiv»,  JHfaunmat  «diHÎM.  Édilipit  temett. 

lâdMMjMjtoMMr,  Ll première  édition  d'un 
auteur  aaicien.  VîAtbm  princeps  de  f  'irgile 
CMUJfiler  «M  Mlhn  pnncept. 

EDR 

kDHEDOS.  5.  m.  DiiVf  l  d'une  rspi  r e  ilt- 
canard  tU-i  i")'»  Kplciiii iiiii;ui\ ,  c|ui  sfit 
à  fainî  des  coum  c-pinLi,  dt-s  couvciturvs. 
Vn  couvre-pitil  i/n/rn/i.n. 
lla«  dit  aussi  d'iia  coutTe^pied  d'édi'cdoa. 


EDI 

I  uiimentspiiUiea.^dg|ifrini(lBR/ifei  mfih 

lais,  etc. 

Il  stmiiiriL'  fi>;iiréincnl,  User  de  son  auto- 
rité pour  établir  l'ordre  et  la  paix;  et  alors 
on  I  oppose  ordinaiROtent  à  Jktruift,  pris 
dans  le  seM  de  Boulcveiier ,  mettre  le  oéa- 
ordre.  f^mfi  4kt  mMgéptmr  é^/bt,  «t  mh 
pas  pour  JùtmSre.  M  dkrwk  an  Uru  rfW- 

EDirnUfiignîlîaanssi  figurémeot,  Porter 
«  kpiilét^te  TCita»par  l'emmpleottpar  k 
dieaoun.  A^kt  h  /nmeMla.  ÉAjkr  ses  éo- 
IMiCttffIMf.  Édifier  tout  le  monde  par  son 
aempÊl.  Sa  iv>,  set  aelioas,  ses  partîtes,  tout 
édifie  en  hu.  Ia  Ittinrt  de  et  ùtre  édifie  beau- 
coup. Cit  hnmme  préihe  eTtaie  manière  qui 
édifie. 

Il  signifie  encore.  Satisfaire  par  un  bon 
prorcdé,  <l<iiitif-r  Ii.jnne  opiiiinii  de  soi.  Im 
enniliKir  iju'il  a  terme  dans  cette  njfiiire  m'é- 
difie exlrt'memrni.  Cq  sen%  vifiîtit 

Eoifin,  ir  participe. Tourhc.  //  s'i-n  rr- 
lounui  eilifir,  irrs-édifié  du  jer/mm.  A  rM- 
vout  pt'S  eilijié  lie  ce/Il  crMiiliiirr  ?  Avec  la  né- 
|-atifin  ou  aM  o  l'adverbe  mal,  il  xignifie , 
S<n[id^tliv!'.  //  sortit  mal  édifié  il'iin  fxirrit 
iliiC-iiir.t.  Il  n  'r  .t  pas  trop  édifié,  ji.rl  édifie, 
il  e^t  assez  mal  eil  fit-  île  ce  qu'un  tri  a  fait, 

EOILK.  s.  131.  Magistral  luuiaiii  ijui  avait 
irupertion  sur  les  édifices  publics,  sur  le* 
jeu»,  elc.  Édde  eurule.  Édile  plébéien. 

ÉDIUTÉ.  ».  f.  UagMSralure  de  l'édile. 
Obtenir  fédUité.  ÉJtereer  FédilUi.  Lu  durti\ieniiekmm.i>umurdtFHnt^iMétt$ 
dt  rAMW.  ptuM».  U     |u^  profité  de  MH  HmaH 

il  M  dit  également  dt  L'cierctet  de  ~  " 
cetie  ma|ialniHrch  Pmdmt  mm  MtlM 

BBrr.e.  m.  Iiet,onloBiiBiice,ei»itilntion 
du  souverain.  Édit  dm  or/ncr.  Les  idits  des 
empereurs  romains.  Un  édit  de  Juttinien. 

Il  s'est  dit  plus  parliculièri!Ment,daiBifail- 
cien  rt>{;ime ,  de  Celles  des  OrdnMiatloea  de 
nos  rois  qui  ne  slatunicnt  que  lur  un  Mul 
point  ou  une  seule  matière,  /'érifier,  enre- 
fistrer  un  édit.  Faire  un  édit.  nex'oquer  un 
édit.  Retirer  un  e'ilit.  Hrne.weter  un  éilit.  In- 
terpréter un  édit  par  une  déclaration.  Les 
édits  du  roi,  La  rAvcatioa  de  Fédit  de  Mantes, 
l.'fâit  des  ermtrriles ,  des  iliirli ,  err.  l.rs  ilé- 
cliiiiitinns  élaient  iliilirs  iln  jour,   il  11  mon 


EDtl 

^nrCATIOX.  s.  f.  Action  d'élever,  de 
former  un  enfant,  un  jeune  homme,  de 
iIcM^lupfHT  »M  facultés  physiques,  iiitejlec- 
UiiUfs  <'t  iiKjuli  j.  Il  Nigiiifie  aussi,  Le  ré- 
siiUal  de  celle  adion.  Kduealitm  physique. 
K:liieiitf  n  nutnile.  l,t  prrnuiir  iiliicminn. 
hdueation  natumnle.  .S\ilt:me  d'riliict:l:iin. 
Traité  eféilueation.  Rè/de  d'éduaitioii .  .Se 
livrer,  se  consacrer  à  l'étlucation  de  Ui  jeu- 
nesse. Prendre  totn  de  l'éducation  des  en- 
/mit.  Bonne  tduaitivn.  Éducation  soignée. 

fVrt  féAmaim  d'ut 


eitiienl 

et  de  l'année;  les  éilils  ne  I  ela  enl  que  tht 
rniyi.^  et  dr  l'année. 

(  liiimbre  de  I  etiit,  sr  dis.iit,  d.in»  li  s  an- 
ciens p.Ti  lenieiili ,  «l'i  iie  di.imljre  instiliK'e 
pai  rt"«iil  de  .Nanlrs  ,  pour  rnnnailrc  di-s 
affaires  de»  pi  oleilanH ,  i  l  (|iii  cUit  m;, 
partie  de  calhoU'iucs  il  de  raKlolilcs. 

ÉDITECR.  s.  m.  Celui  qui  fait  imprimer 
l'ouvrage  d'autnii  en  se  donnant  quelques 
soins  pour  l'édilian. Cet  mm^t  fandt  aite 
une  prtfaee  dk  téd^mv.  Oh  ^dSelu^  anonyme. 
Par  extanaiMi,  le»  Khnireft  prennent  quet- 
quefoia  le  titra  d'Minifir  dea  ouvrage»  qu'ils 
publient  à  leurs  frai*. 

Éditeur  responsatde.  Celui  sous  la  rev 
ponsabililé  duquel  parait  un  journal,  une 
feuille  périodique. 

ÉDITION,  s.  f.  Impression  et  publication 
d'un  livre,  soit  qu'il  paraisse  pour  la  pre- 
mière fois,  soit  qu'il  oit  déjà  été  imprimé; 
ou  La  roilëclion  de»  cicniplaires  qu'on  im- 
prime pour  cette  publication.  La  première, 
la  seconde  édition  d'un  ouvrage.  t,e  saint  Au- 
gustin dt  [édition  d'Émtme,  de  f  lUMien  des 
lénédictins.  Le  Itncine  dt  Fédition  de  Didot. 


h  borne  éhtatian 


«  été  négligée.  U  te  Sent  dt 
qu'd  a  reçue.  La  &Nue 

 ttetilSt  Ses  dispositions  vicieuses. 

Maison  iF éducation ,  Maison  où  l'on  prend 
en  pensibn  des  enfants,  pour  les  instroin. 
Tenir  une  maison  d" éducation  pour  les  jenuât 
demoiselles. 

ÉoucATtoa,  signifie  quelquefois^ La oon* 
naissance  et  la  pratique  des  usagei  de  h 
société,  relativement  aux  manières,  aux 
égards,  à  la  politesse.  //  n'a  point  d'éduca- 
tion. Il  est  snns  édttcatmn.  Il  manque  tout  é 
fait  rl'e:lueatoiti . 

Krii'ctTiox,  \r  dit,  p.ir  extension,  en 
parlant  De  rcrl.iirn  «inimiiux,  tels  que  le 

I  liiA.il ,  le  cliieu,  etc.,  et  signifie,  L'action 
de  \cs  dresser  à  cerlaina  usenîoin-  UdAsea» 

ti'.'i  d'un  c/ieivl. 

Il  se  dit  également,  surtout  en  Économie 
rurale,  Du  »oin  qu'on  prend  pour  élever 
l  ertaiii'i  .nniinnux  ,  de  l'art  de  les  multiplier, 
cl  d'en  tirer  le  plus  grand  avantage  qu'il 
est  poseifate.  L  éducation  elet  troupeaux. 
L  'édupatiM  des  nUdtes,  des  ver*  à  sole.  Ce 
fermier  entend  Sien  l'édutattan  des  Uêes  A 
laine. 

Il  se  dit  quelqncibb,  dan  m  aaua  ana» 

logur,  en  partaut  Deanégétawt.X'dAicMwi 

de  cette  plante  est  difficile. 

ÉDVLCORATio.\.  s.  f.  T.  de  GMmIe  et 
de  Pliaimarie.  Action  d'édulcorer. 

ÉDUixoRER.  V.  a.  T.  dtCbimIe.'Ventr 

de  l'eau  sur  des  substancee  en  poudre,  ponr 
les  dépouiller  de*  parlie»  *«llnes,  «Icauncai 
acides,  etc.,  qu'elles  peuvent  contenir. 
KnoijcoRu,  en  (emics  de  Pharmacie, 

.adoucir  «n  médîcvment  en  y  ajoutant  du 

sui  re  DU  tpiclipie  sirop. 

ÉuuLcuHà,  àa.  participe.  Tutme  édul' 
tofdt* 
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érAVnuft.  v.  Tirer  k  M>i«  di'an  ni- 
lian  ou  d'une  élolïc,  pour  jufcr  d*  n  qn»- 
lité,  ou  pour  en  faire  de  U 

&*irrâut,  an.  |»«rl>eipc. 


MF 


KFFAÇ  Vni  F. 

peut  cUf  tnV.t  t' 


mi),  des  deux  genres.  Qui 
Crtir  rcntttng  fst  «fïkftiUe 
mte  df  Veau-lorte. 

EFFACER.  V.  a.  ôltr,  ciilcviT  la  tij;ure, 
l'htMiçe,  le  nmclère,  les  couleurs,  les 
lr«itSt  l'euipreiole  de  quelque  chose;  rayer, 
raturer.  Lt  temps  «  ^ffuci  let  iratts  rt  les 
eedlNin  4t  et  tuUm.  ^ffteer  l'emprtiait 
fwm  mMÊSk,  «i  iteiilMBMit,  JfSbtÊr  mut 
méàMt.  gffietr  mw  ngiit,  êâat^iitt  Jté» 
eiAwv.  ttfma  <0W  «B»  mKl»4k 

Bie  dit,  par  «ttcBsim,  «i  parlant  De 
la  bcavié  «les  Temmes.  CHit  fimme  était 
Mk,  fliOM  le  temps  a  ejjfàeé  ta  èemié.  £itt 
mfiit  des  couleurs,  ntait  la  maiaJk  iu 
fiicèes. 

H  tut  dit  figurémeot,  au  sens  moral,  pour 
Faire  dispantitrc,  faire  oublier.  Effacer  U 
tOavemr  d'un  f\/nement,  Vejfucer  de  la  ntè- 
tHfure  des  li^mimes.  Effacer  ses  /Kchis  par 
tes  larmes.  Set  dernières  actions  ont  efface  les 
taches  de  sa  vie  passée. 

Il  se  dit  encore  (ifurément  pour  Surpa*. 
ser,  éclipser.  Cet  homme  a  ^ad  la  gloire 
de  ses  ancêtre il  a  effhcé  tmis  ceux  gui 
l*<>nt  prrcfiir.  (  r  f^rni-yiil  a  rtfacé  tous  le^ 
grands  enpitaines  </<•  .'on  Irmps.  Dans  ce 
elle  effarait  par  Su  Lfniih'  toutes  les  marres 
femmes.  Il  effrteii  ^mr  sa  mngaifieenee  tous 
ceui  >/ui  [xir tirent  a  ce  carrousel.  Ct  pOÊÊt  a 
tjjr.tf  tous  jrj  riintemfmrains. 

Klfieer  le  fiir/).<,  effiirer  une  e/yiuh ,  (te., 
dans  ctTlniris  l'srrt  ii  es,  rommp  l'escriiuc, 
1.1  danM',  If  ni.iné^c,  Tenir  If  corps,  une 
épaule ,  daut  la  position  qui  donne  le  moins 
de  prise,  le  pltt»  da  fdce.  40Smp«i  f^ÊMle 
gauche. 

ErviCEB,  iTmploia  aoQvent  avec  le  pro 
nom  pmoooel.  Una  tmartliitt  ^ui  s'efface 
ftrhifratttmtHt.  Des  aMeunam  t'^acrni 
Fat  «Mj^ytr  aa  t'^jfmeaMt  fam^  dt  «m 
athatina.  nntttattit  ^Mnt'^Hket  dtmatia 


%»'^k»uBtri  «Mit  aa  M  la  dit  guère 
qu'an  patuutDaa  hiCi. 
Eawtnàt  ÉMtfÊtûàfÊ, 
BPVAan.  «.  a.  Tironfalar  ttllnnaat  une 

penonae,  otie  ion  air  et  ses  jreiiK  cal  queU 
que  chose  de  hagard  Qu'tH-oa  fu  vaut  dire 
qui  vous  ail  si  fort  efj'aréf 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  persoo- 

nrl.  t^rr  nrmme  nnjet  à  s'effnrer.  Poar/juoi 
l'LiUS  e/Jfirer  t/e  s/  peu  Je  chuse  ? 

i'j-r*HS,  KK.  iMU*lici|>e.  Qui  est  tout  trou- 
blé, tout  hors  de  lai.  //  iteùt  tout  effnrè,  lt 
tst  venu  tout  rfjar^  tuuu  dût  cette  aouvelie. 
On  dit  dans  un  sent  MilafNas  f^itagt  ef- 
faré, tir  effaré, 

Kt  FAUÔl  «;|1ER.  V.  .1.  Épouvjintrr,  cf- 
fraver  ct  faire  fuir,  hff'irxiucner  des  fuyons. 
Effaroucher  le  gibier. 

Prov.  el  fig. ,  Effaroucher  les  pii^uns, 
l'éloigner  d'une  maison  ceus qui  y  «i^Kurtcot 
(lu  profil.  Un  marchand  qui  surfait  Iropef' 
farouche  tes  pigeons. 

Err4A0ucii»A,  sianifie  ficurénenl  et  &• 
lliènnwnt.  ^mOum  NMim  tnltaU*.  dM. 

hifidtetcettt 


n  aicnifie  pantieuliiiWMiil,  EfTacer  le 
corps, T^ulë,  etc.  Sffàeet'etious  m/i  peu 
plus.  Il  s'fûaça  ptmr  Mterh  coup.  On  l'em- 
ploie quelquefois  figurémeiiL  II  s'cffitcait 
pour  fnire  briller  ton  maL 

F.rv«câ ,  is.  parliripe.  Meiihuit  fffMe, 
tout  effacée. 

Il  ctt  aulftî  adjectif,  dans  tin  sens  analo- 
gue à  la  sif  onde  ficceplion  de  S'effacer.  Ce 
ttddat  n  lei  épaules  bien  effàeres. 

KFFAÇVMF..  S.  (.  Ce  qïii  est  effacé,  soit 
par  accident,  soit  à  dessein.  L'effafurr 


nar  da  rHelfuemeat.  SI 

mMK'fwn.  wus  l'ejfàn 

U  aVmploie  quelque&m  avac  le  pronom 
personnel,  daos  Tub  et  daaa  faaira  aeos. 

MM  ehettU  t'tttfStuwid^.  Ceti  «■  Aenuie 
yie  s't^S^Ênm^  animent. 
Ervaiovcaé,  ta.  participe. 
KFPECTIF,  IVR.  adj.  Qui  est  réellemenl 
et  de  fait.  Une  armée  dt  trente  mille  hommes 
effectifs,  n  a  dix  mille  éeu»  effectifs  dans  sa 
caisse.  Il  a  payé  en  deniers  effUt^s. 

Fam.,  Ctst  tut  homme  effett^,  sa  parole 
est  effectii-e,  Cest  un  homme  qui  tait  ce 
qu'il  dit,  qui  ne  promet  rien  qu'il  ne 
tienne. 

V.mr;t\r,  s'emploie  ausai  comme  sub- 
slniilit  masculin,  en  termes  d* Administra- 
lM)ri  militaire,  pour  diSipcicr,  I,r  immbrc 
rw|  dessnldal^i  iI'iuk?  au  h  :  .  !  ip  triiii|)i', 
|»ar  r»pj>osltiori  Au  nombre  rjuc  1m  rr^le- 
meiils,  tic,  lui  a>^i^iii-[it ,  on  rjn'on  ini 
iiippo.ic.  L'effectif  de  son  armée  n'était  i^ur 
'le  vint;!  MW  AdOlMei.  L'ef^tClUf  dutta  COrn- 
pa^iite. 

BFFBCnvE.1IB!IT.  .idv.  Héetlemrnt,  rn 
effet.  //  ne  vous  fini  /tninl  un  rorile,  cria 
e  st  r  ffeclivrinrnl  mii.  <  rl,i  est  nrris'é  effeeti- 
i  raient.  Il  prétend  mmr  drutt  sur  celte  terre, 
e  t  effectii-ement  d  a  de  hons  titres.  Il  parait 
moins  touché  qu'd  ne  Cest  effectivement. 

EFFECTCER.  v.  a.  Mettre  il  effet,  à  c«é 
cation.  //  a  rffeetmé  tes  promesses,  t'e  n'est 
fat  taat  ^  il  pmtUttre ,  li  fiul  eff<rt,ier. 
^ffiehltr  tm  ft^natmt.  Ces  priyeU  ne  (unir- 

ront  pat  à  Are  eff^enA,  an,  mrao  la  fronom 
pertoaaal ,  jw  tarrfwaar  pat  à  t'tffeila». 
Etyeerûi,  lau  partiâ|». 
BrruiiirBB.  v.  a.  Readia  flrtUe  eomme 
l'est  ordinairement  nne  femme,  amollir. 
Les  ntduptés  rfféminent  l'dme  et  le  corps.  Le 
laie  efféminé  ut»  aaUttt,  IlH'ja  ma  mm  smi 
\  si  capable  d" efphtmtrhtoKragafaa  taàu'eté 
et  les  délices. 
ErriMiai,  à*,  participe. 
Il  est  aussi  ndjerlif,  el  signifie.  Qui  lient 
de  la  faiblesse  de  la  femme.  'Homme efféminé. 


n'emp/elie  pas  qu'oa  «r  Ute  eaean  fuelguel  Cmir  efféminé.  Uiat  ^éadmét.  fitlf»  effé' 
clinic  dt  ce  qui  était  éetiL  Cette  page  était  i  mme.  Âirefféi  ■  ■  ~ 
pitine  <r ^ofuret,  1  tffinùnéet. 

BrrAKB.v.a.T.irAfriealt.IlBleaitaa*   Il  est  ausii  nblMMir.  CW m 


FFF 

Il  n'y  a  que  des  efféminés  qui  ^ 
de  ces  sentiments-là. 

BFFKXOl.  s.  m.  (Quelque».HDs  ^rivtal, 
Efendi.  )  Mot  turc  emprunté  du  grtr.  Sei- 
gneur, maître  :  lîu*  «ue^aclianaMicià* 
vils,  de*  mldilns  da  h  nK|iaa  «tda 
satants. 

Rris-effendi ,  ministre  dm  ifflim  itiM 

p^rr^ ,  en  Tiirf(nic. 
KKt  F.nY»:si:KN«:E.  s.  f.  Moa^cauiit  io- 

Irslin  qui  resM  inbli-  à  l'ébiillifinn ,  qui 
s'fxoitr  |i.ir  11-  conl.nt't  ou  le  iml.iuff  Jf 
doux  subst.ince*.  l^tre  en  rjjtr\-e\cfnçe.  yaiet 
ef/enesrence.  I^s  aicaLs  l;iti  rffmyftaei 
ftk'er  les  arulrs.  Il  ne  faut  point  cotti.i^ff 
l'rtfrn  rscrncr  ai  re  la  frrmrutul.i.n.  ni  mn: 
l'rliiiUiiuin.  On  dit  qoriquefoiseo  Mèd((io(, 

i\nns  un  sefl*  «aalugaet  Â'^fiMmaH  éi 

humeurs. 

Il  s'emploie  souvent  au  figan-,  rt  se  il.t 
surtout  d'Uoe  émotion  vive  el  |>a>M^rTr 
dans  les  âmes ,  dans  les  esprits.  Calmer  ftt. 
ferweeaee  des  esprits,  des  passnMS.  L  ej^tr- 
Veteence  populaire.  La  plus  grande  tfftrm- 
«mer  régnait  parmi  le  peuple,  régnait  étst 
ta  tUk,  Daat  aa  tatmftU  ^^^ttetau. 

BFTEHVISCBirT,  WST%.  adj.  T.  4e  U- 
■lie.  Qui  cal  tueccptihle  de  faite  cdtw 
cetK» ,  ou  Qui  est  eu  elTenresecaecw  JiMâiet 
effer\'esctntes.  Liquide  effèrceiceat. 

Il  se  dit  quelquefois  au  ligurA,  duu  I» 
laapge  erdmaire.  Une  tête  effervesciRtt. 

UFBT.  s.  m.  Cl*  qui  est  produit  parquet- 
que  cause.  Ron  effet.  Sbtavait^et.  Effet  a- 
trtwrdinaire.  Ôtez  h  emttt,  VOUS  iittt:  lt)- 
fet.  Remonter  des  rffett  tmx  taases.  Il  t'y  û 
pomt  df^et  tant  eattse.  Ua  éon  effet  i'at 
mauK-aise  cause.  Cela  ne  saurait  faire  a»  in 
effet.  Cela  produisit  un  bon,  un  mamws  effil. 
L'effet  iF une  meirhine.  L'effet  dusteiaîdeam. 
L'effet  d'une  mme.  [.es  efftttdl  IthuSlK 
fftn  se  fnue  dans  !r  friiillnpr. 

l'.ii  Juri-.pr. ,  ICtfrt  rr^tnxiet  f,  F.fk I  d'i.nf 
loi  (Ion!  on  IVt:»!!  ri-inf)[itcr  l'.ippllritioB  l 
tii)  trijiMN  fiu  flic  n'cxi-^îjiil  p:i-*  r-nrore.  Im 
lui  ne  'lut  jitmois  in-:i\r  d eifrt  rnrmetif. 

Kn  .Iin  i  ,|u-. .  I  fj'ns  cn  ils,  Drnilî,  «vuita- 
pes  l]u'.!^^llrp  1.1  loi  l  itiie,  et  iloni  ncjoail- 
-.('lit  point  ('C!ii\  <pii  sont  morts  ulilsillllp 
I  tiiriwt;  If  liroil  rli»  icter,  rtp. 

ErPBT,  so  ilil  p.ii  lii  iilii  romeni,  dar»  1m 
Braui-Arls  et  eu  Lillcraturc,  de  Ce  qui 
frappe,  de  re  qui  attire  ou  raplire  laie 
ganfs,  l'attention.  Il  y  a  de  beaux  tffitt  il 
htmière,  de  elair-aistmr  daat  et  taèltae  ût 
artiste  sacrifie  taa^mt  la  comaaaaeei 
Cattt  ttètte  prodaft  iaeiwaiy  d^ffttèt  k  w 
présaUalbii.  On  dit  dbas  ««  ecas  aaatapr, 
en  Peiatuia :  Jftffnf  vn  taèhaa,aa*emi 
l'effet.  Ce  «iMmk  est  i  l'ej^. 

Krm,  se  prend  oussi  ptoor  L'ei^MllM 
d'une  chose.  En  venir  à  I  effet.  Des  ftflti 
ils  en  Tinrent  tiiix  effets,  foilà  deheutlfi^ 
[msiliorts .  mnit  d  faut  les  mettre  i  effet.  B 
faut  que  l'effet  s'ensiiii-e.  II  faut  en  atitF^^ 
Iji  chose  a  eu  son  effet,  sna  pkia  et  «iW 
effet,  est  demeurée  sans  effet. 

Pour  cet  effet,  à  cet  rffet.  Pour  Te!** 
lion  de  quoi,  OU  En  me  da  quel. 

À  quel  ef^t  À  qudle  HBtcaHeaF  Aar- 
quoi  ? 

A  l'effet  dr ,  r<ujr  IVvi'tution ,  pour  IV- 
complissciaenl  de.  ou  Afin  de.  Celle 
liaa  a'catguivatiaiUaqnVastjledePMtli*» 
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Erm,  w  dit  «hI  d'Un  billet,  d'une  1 
lettre  de  chatiR,  dTnii  |M|iln-  de  crédit.  | 
Cttlt  Irttrf  de  ehangt  m'tsi  pat  an  fort  bon 
tjfel.  Un  fffrt  éê  çiiiieiw.  Il  a  beaucoup 
iTeffrlt  tn  port^kMt.  Smnrirt  un  tffet. 
frl  pnMiUe  au  porttur,  ou  simplement, 
Jtl  au  imrfrur. 
Lft  tfffit  publics,  \jra,^  rentes  sur  l'État, 
les  billeu  ou  papiers  d'État  introduits  dans 
la  banque  cl  ilsru  le  commerce. 

t'fifis  m«l,i!,frs,  ou  sim|)lcment  et  plu« 
onilnuiri  mi'iil ,  Effets,  Bir-ii->,  objet»  roeu- 
blos,  ou  rniscs  li-ls  d'après  la  loi.  1rs 
irt^  rT ttnr  surcrsiinn.  Il  n'n  f«ii  atsn  il'rff  II 
priur  payer  lej  crrcincitrs.  Sf.i  drtits  iurp-:s- 
ient  Ks  fjjtit  de  pins  fie  la  mmiié.  Il  clmii- 
itmna  set  effets  à  sr.i  rrrnnnfri.  Crst  itn 
banqurroutitr.  Ha  délouraé,  cacké,  souslniil 

ftS  'ff'IS. 

£rrxis,  au  plariel,  se  dit  qoelquelois, 
dans  un  sens  particulier.  Des  objets  meu- 
bles qui  sont  à  l'usage  d'une  personne.  Em- 
porter set  rfftit.  Oh  Im  a  pru  qurlqurt-nnt 
de  tes  ejfets,  tmu  tes  ^ett,  le  peu  d'rffeti 
f9i  Uti  nOaieM,  Im  mtê  àa^tU  fm  tout 
éiou  mm  wirfilr. 

E«  mvMir.  lac  tin,  MclIcatMl.  Ct»'til 
pemu  umeame,  nUtêitm  fgk.  ttm  ntêom 
mtfftt,  M  k  mérite  en  effik 

n  afin,  au  cooMMBBMMnt  d'une 

CtÊt,  mance  le  pku  foment  qu'oo 
oer  vm  piwv»  d*  et         triatt  d« 

dire. 

Il  «emploie  bomI  fMor  muriir* d« con- 
jonclion ,  et  pour  servir  de  liaison  au  dis- 
cours. //  maintient  fut  telle  chose  ett  :  en 
effet,  peut-on  en  d.mter  après  Innt  tf  expé- 
riences ? 

ErPBCILLAlHON.  V  f.  Aclion  il'eflcuil- 
Icr.  L'rffeudlutsoH  de  la  ngnr. 

KPrRUlU.KR.  V.  a.  ÔU  r  Irj  feuilles  ,  dé- 
pouiller de  feuille).  Elfetuller  une  brttnche 
<r €irbrr.  Th'ns  l  ertnmts  contrées ,  on  tff raille 
Ij  i  ivnf  lorjt/iie  tt  raisin  ett  presi/ur  mur. 
Or»  dit  de  mènip,  Effeuiller  une  rose,  des 
rotes,  etc..  En  détacher  !«-*  |>él;ilM. 

Il  «'emploie  aiusi  avec  te  pronom  person- 
•el  Lei  nuet  épanouiti  s'effuMÊmt  mtmiot. 
£r»uiiixà,  SK.  participe. 
VncACI.  mK.  été  OMU  aenrcs.  Qui 
~  iîlM«<ifct.  CumMi  m^ffieueeeontre 
Ifawi  ^kmai.  DiiÊOÊU*  ^Jiiww, 

En  Théolofie,  Grdct  effcaet,  La  grice 
fOi  ft  toujonr*  «on  eflet. 

■mcàCE.  %.  r.  Il  signifie  la  même  cbnse 
q^m^eaetlè;  mssvs  il  est  beaucoup  inuiit» 
«a  asage.  L'effitmetitl»  remide.  L'éloquence, 
^aand  on  tmit  ikm  t'en  ten'ir,  est  J" une 
fCreutde  effiraee,  a  une  /fronde  efficace.  L'ejfi- 
cact  de  in  crdce. 

Erncat^KNRIIT.  ad*.  D'une  manière 
efficace.  Tmvailier  efficaeemenl  à  queJtfue 
chnse.  f^mitnir  ej[ficacemrnt  quelque  cAose. 

KFKic.tc:iTi.  ».  f.  Force,  vertu  de  quel- 
que cautc ,  pour  produit*  loa  «fl«l.  L'effi- 
Cflàté  d" un  remède,  l  'effuitili  du  friirts. 
Vrfjirarile  de  la  grdre. 

KFFICIHNT,  F.NTF..  a<ij,  Qui  prcnluit 
cci  Uin  cfrcl.  Il  n'est  Ruérc  usIil'  qu  au  fi  - 
fninm,  ft  i\au<  vi^i'.v  i:  :  nhun,  Couse  rf)î- 
Ciente,  Le  sokd  est  ta  coûte  (Jjicienle  de  la 
tialeur. 

VriCIX.      f.  Fi|ure,  r^iréseatatiua 
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d'une  personne ,  «oit  m  relief,  aoit  en  ppln- 
lure.  Celte  médaille  esté  Vefjii^,  porte  Tef- 
filfie  de  tel  prince.  On  doit  porter  rrspert  n 
l'effigie  du  pnnce.  Exposer  en  public  cHJiine 
d'un  roi,  d'un  pnnce  qui  nent  de  mounr. 
EJfifte  de  cire.  Il  n'ist  guère  usité  que  dans 
ces  sortct  de  ^raae*  et  dans  le*  suivantes  : 
Exécuter  un  criminel  en  effigie,  F.xposer 
en  public  un  tableau  06  le  condamné  qui 
e»t  en  fuite  est  n  présprilé  subissant  la  peine 
pron<iiii  rf  l'KMlrf  lui,  <  t  .iri  lus  duquel  son 
nom  ol  l'aiiél  ■.ont  l'tril.s;  nu  œuieinenl, 
loiuiup  I  I  fi  vr  |ir.ili.;jin'  aujivurii'liiii ,  Atta- 
cher a  rinUniimiit  du  supplice  un  écrit 
iuili(|ii.>ul  le»  tiouij  et  qualités  du  ron- 
ihimué,  l't  (.utili'iiiint  l'pïtrail  d(!  son  juge- 
iiirnt.  l! Jitt  ejrcute  rn  f/,'i,'(r.  Il Ji:! /emlii, 
d  eut  la  léle  trancher  en  elU^:e.  Ou  tlil  de 
même,  Exrculion  en  f/A,'.'c 

ErriGlEa.  «.  a.  Kxeculcr  rn  elib^c.  Ef- 
fgkr  mm  çtmimÊi 
U  a  vieiUi. 

f  im.  inriicipe. 
1.  n.  f^ojfci  le  participe  d'Erri 
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,  EE.  adj.  Hinoe  «t  loii|t  dtroii 
et  eHoagi.  Jfoir  la  taiBe  effilétt  «  visage 

ikutd^ffU,  Cheval  qui  a  l'cucolnre  fine 
«tdéliie. 

■PnUB.  V.  a.  Défaire  un  tissu  fil  à  fil. 
E^iUr  WM  taik.  On  l'empluir  aussi  ivec  le 
pronom  personnel.  Bougier  le  bord  d" une 
étoffe,  de  eruMte  qu'elle  ne  s'ejfile. 

EJfUr  les  cht\-eux.  Les  dÀyiniir  ca  le* 
coupant  en  poiole. 

Krrit.K,  4e.  partie  ipe. 

Il  se  <]il  subst.iiitiveiueut ,  au  masculin  , 
Ou  liiij;i'  ijiii  e>l  ellile  p.»i  \k  ijuut  eu  turmt' 
(le  franf^e,  et  qu'on  porte  dans  les  grands 
Ui'uil*  durant  un  noiiilirt;  ilf  ]<uH-i  di  ti  r- 
miné.  Parler  de  l'effilé,  l'irii  r  le  di  uil  rn  rf/ilr^ 

EFFILAQCER.  V.  n.  Efliter  une  étoile  de 
soie,  pour  faire  >ie  la  ouale. 

ErriLognÉ,  rr..  p?irtiiipe. 

KlTUl.N^frn.  V.  a.  Il  sp  ilit  propre- 
ment en  parlant  Dci»  thi  vaux  (juc  l'cxcé»  du 
travail  ou  te  défaut  de  nourriture  a  maigri.i 
jusqu'à  leur  rendre  les  flancs  creux  et  dé- 
charnés. Effl>mquer  M  «kumU  à  forre  de  U 
faire  trwmUr.  Le  tmmil  ta  iamt  effianqur. 
Lm  tmmmimse  ntmeriiurtF*  ffftmimié. 

Bvnuuniiii,  é«.  paf«idM>  tm  tl^-al  ef- 
fbmqni.  Ut»  kitt  ^fftm^mk. 

EPrLBOMB.  T.  a.  Ne  faire  ^'enlever  U 
Mperlicic.  Le  coup  it'a  fuit  que  lui  effleurer 
Li  peau.  Il  s'eit  effleuré  la  inmbe  en  tombant. 
Cet  homme  laboure  mal,  il  ne  fait  qu'effleu- 
rer la  terre. 

Il  signifie,  par  extension.  Raser,  passer 
tout  pre*.  atteindre  lé|;èremrnt.  La  barque 
effleurait  le  n\-age.  La  balte  a  effleuré  te  mur. 

Il  s'emploie  aussi  Cgurénieni,  au  sens  mo- 
ral, ne  souffre  pat  un  mot  qmi  pmittt  gou- 
rer ioa  hiouteur.  Les  reproêket  ^^fkmnmt  à 
pttae  ce  caur  endurci. 

Il  si|;nîG«  encore  au  figuré.  Toucher 
lef!èrein<»nl  une  qu<-sl!on,  une  matière  §anî 
l  apfx  iil  jnilir.  //  n''i  t'ut  tjn  efflt  mer  la  mn- 
Itrir.  Il  ne  l  it  yimiits  cia  Jijnd  des  i  hi>ses,  tl 
ne  faïf  que  1rs  rtlhurer. 

Krri.Ktikï.fc,  cj)  iLTtues  de  Fleuriste,  si- 
gnifie, ôter  les  fleur».  Effleurer  tt 
EwMuaâ,  «a.  participe 


EFFLBmmt  (S').  V.  pron.  T.  de  CSiinl* 
et  de  Minéraingie.  Tomber  eo  enoreacenee. 
Vn  minéitd  fui  t'egkmrit,  c'aH-^-dire,  Qui 
perd  son  «an  île  crfabtiliîalÎM  et  tomlM  aa 
poudre.  Ob  dit  i|tMlquefais  neutnlencnt, 
EJflrurir. 

I>rt.Ctiat,  tt.  pnrtieipe. 

EFrijOllEa{;F.KCE.  s.  f.  T.  de  Chimie  et 
de  Minéralogie.  Changement  qui  arrive  à 
une  subslanre  minérale,  quand,  exposée 
a  l'air,  elle  se  rrcou\  re  d'une  matière  pul- 
vM'tili-nfe.  H  r  <i  des  pyrites  qui  tomienr  rn 
effi'irr'crncr. 

Ko  Merii'c. ,  //i  ')ir  des  effloretctnces  sur 
la  peau,    \  i  >    r  di-s  élevures. 

KPri.4111  h.S«.bKT ,  EXTK.  adj.  T.  de  Ch(> 
mie  et  de  IHia4mlg|^.  Qui  loue  en  M> 
r  licence. 

KrrLVKKCK.  s.  f.T.  lie  Pln  viiiue.  ftuia- 
nation  réelle  ou  supposée  d'un  fluide  on 
de  corpuscules  invisibles.  Il  se  dit  surtout 
en  paruut  Do  fluide  électrique.  Efflueneet 
tieelrifmei. 

WPLIWrr ,  EKTR.  adj.  T.  de  Physique. 
11  n'est  guère  usité  que  dau  eatle  l«eii> 
lion ,  Mature  ejfluejite,  Lca  tamaliOBa 
vialUcaquiaetiaat  ou  ^«i  «oui  auppoete 
sortir  d'an  carpe. 

EFPUXOREMEtST.  s.  m.  T.  d'âfrieoit. 
Action  d'effondrer,  de  fouiller  ém  lema  A 
la  profondeur  de  plusieurs  pieds. 

EFFON  DRE* .  v.  a.  T.  d'Agricttlt.  Benucr, 
fouiller  des  terres  profowltaesif  an  V  ■>*• 
tant  de  l  eograi».  Les  ttrm piuntunAimir 
être  tom-ent  efftmdréti. 

ErroanHBB,  dans  le  langage  ordinaire, 
sifçtiifit",  F.iifoncer,  Rompre,  LrÏMT.  Effon- 
drer nn  rc/lre,  une  armmre ,  nn  Iniflrt. 

11  s'cutpiuie  auiwii  avuc  k  pronom  per 
sonnet,  dans  ce  dernier  sens.  Le  feu  ayant 
i.'agné  la  chambre  à  emirker,  le  plancher  t'ef- 
Jondra. 

Effondrer  une  vol id!r,  \jt  vider  avant  d« 
la  nieltrc  euirc.  Celle  locutiOU  tïielilit. 

tlcnisPHi'. ,  i.r.-  piirliHne. 

Kt>'<».\  DII1LLL.S.  s.  \.  pl.  Les  parties 
ertusierca  qui  ii-^uiit  au  fond  d'un  vase 
dans  lequel  on  a  fait  cuire  ou  infuser  qttcl« 
que  chose.      bouillon  ett  plein  d'eflonJrMt$> 

BrPimCEK  (S').  V.  pron.  Employer  tattto 
•Ji  force  à  faire  quelque  chose;  ne  pasaHCB 
ménager  acafoices  en  faisant  ouelquechMfc 
S'rfforctr  it  tambttr  tut  fardeau,  ffeymmt 
efforcez  point  Â  parler.  Il  s'est  efforcé  à  Cou- 
rir. Ne  i-ous  efforcez  pas,  twus  wtus  blesserez. 

Il  siKUifu-  lignrément,  F.mplafer  aoB  in- 
dustrie ou  faire  tout  ce  au  00  peut  pour 
venir  à  bout  de  quelque  cnose,  pour  arri- 
ver à  un  but.  S'efforrrr  de  pari-enir.  Effor- 
crz-rons  délai  plaire.  S'e^orcer  de  gugaef  kê 
bonnes  f^rtices  de  qiirlqu  un,  de  te  MOfClliV« 
//  s'efforçait  île  pamttrr  c/ilme, 

EFFORT.  5.  ui.  hmploi  plus  ([u'iM  ilinaire 
dp»  forces  phy^xpies  ou  uuir.<li>  (ItiDid 
effort.  I.éfer  effort.  Fiure  le  dermer  efUnr. 
Fain  effort,  EHort  mutile.  Finptnyrr  /..«.s  .ic/ 
efforts,  lien  e-t  tenu  u  bmit  san\  br.iiicoup 
/feff^rt.t.  Faire  beaurmip  J'rff  <rl%,  de  nmi- 
I,  eaux  efforts .  des  efjnris  tinpms.'.iiiils.  l^et 
ennemis  ont  fait  un  ^riiad  effort  /tour  empor- 
ter celle  place.  Failes-y  vas  efforts,  tout  VOt 
efforts.  Fanes  un  effort  pour  vous  pmcmimt 
lu  f  argent.  Il  fit  tous  tes  efforts  /"mr  inériW' 
ICKfft  rétompeiue.  Cela  n'exige  pas  de  ^ 
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tfforit.  LtMtjJurt ,  vniiinfr.l  :  ,Vij»<  uiiii-ims, 
noill  rêuninns  nus  rfjvits.  Le  sucrés  cmi- 
ritnna  leurs  rjjuris.  IjUirl  il  ri/tr  l.  I.  lji  rl 
mtifiinutmn.    Ejjiiit  de  mt'inuiir.   i.fjjit  de 

11  se  iiil  qucli^ucfuis,  iljiis  uu  ana- 
logue, CD  parlant  Dn  choses.  L'effort  Je 
t'rau  a  rompu  cette  digue.  Cet  arbre  n'a  pu 
résister  à  t effort,  aux  efforts  du  vent.  Tout 
l'effort  de  cette  voile,  tout  son  faix  porte  sur 
ft*  CMflnHWVV.  L'iffortdesansiet  d" un  pont 
amr  kt  tiJitg. 

U  w  dit  ausii  figaréncnt.  TatÊtrjffort  de 
U  guerre  vm  se  porter  strr  tttti  promtee. 

U  ae  dit,  pâr  «tleuioD,  «rUo  ou«r»ge 
pradoit  par  voo  actiua  «ù  roii  a'cit  efTorcé 
de  faire  tout  ce  qu'on  pouvait.  Ce  lem  n'est 

fuèrausitéou'rii  |uirUnt  Dninodttclionsde 
vspiït  on  de  l'an.  Ct  morceau  d  éloquence, 
la  solution  de  ce  pmltlème,  etc. ,  est  un  ejfort 
dCe^prit,  le  dernier  ^ort  de  l'esprit.  Cette 
Slotue,  ce  tableau,  etc.,  est  an  mortdelart, 
un  des  plus  urands  efforts  de  Fart. 

Use  dit  également  Des  choses  qui  deman- 
dent un  McriGce.  //  a  fuit  un  effort  pour 
'.'établissement  de  son  fils,  pour  marier  sa 
fille.  Je  ferai  volontiers  cet  e  ffort. 

Faire  un  effort  sur  .'in-méiite.  Se  dctcrmi- 
ncr  à  faire  mielrjili- 1  liosc,  malgré  l'fxtrèftic 
fépuçriianie  qu'on  rpromp. 

Erroiir ,  se  Uil  en  outre  d'Une  hernie  pro- 
duit*' |>ai'  quelque  effort  violent,  ou  u'Un 
tirailli  iiciit  (louloiirpuï  dp  qtK'lfiin*  mun- 
irle,  |iciJiliii(  par  mif  musc  ii  iiihhiMi'.  I-i 
prenkicre  lit;  vts  aiirplimii  ii'.ipparljeol 
i|u'au  langage  vulcriitc;  l;i  leiiitult'  s'ap- 
plique tant  Aim  pcihoiinfî  i|u'a  crrtain» 
nniniaux  cl  [>.ti lir  iilici cirn/nt  nii\  clicvam. 
Se  donna  un  tjjurt  en  .sr;ulei  iiiil  un  Inrdeuu. 
Ct  rheivil  a  un  effort.  I  tfi.rt  de  rrins. 

EFFRACTIO.^.  S.  1'.  T,  do  Juiispr.  i  riml- 
nellc.  Fracture,  rupture  que  fait  un  volrm 
pour  dérober.  Il  y  a  eu  vol  aite  ejjmciion. 
Effraction  exléiiture.  Effraction  intérieure. 
EFFR.4ie.  s.  r.  /  otr:  Fhm*ii. 
EFFRATANT,  A.VTK.  adj.  Qui  donne  de 
k  fraycor-  Vn  songe  ^r<t)ant.  Un  spectacle 
rffrajmt»  Ui»Jfgttn  Mmjmue, 

BmATKB.  V.  a.  (u  M  conjugue  coninc 
Paser.)  Duntirr  de  l:i  frajeur,  éponvanter. 
Pjfnnrr  un  enfant,  des  pigeons,  etc.  fous 
m'atrt  tffitgfé jmr  ccMr  stOÊUnefft.  Cit  Avne- 
meut  «  *fff«j(  taittk  nmnMp. 

Il  s'emploie  nuMÏ  avec  le  pronom  pcr- 
•IMUWl(  et  sifjnitie,  S'clonner,  l'irc  saisi  de 
frajear.  H  s'rjfrayt  de  peu  de  chose. 
£feil4TB,  ÉB.  participe. 
■fFBÉxé,  ÉE.  adj.  Qui  est  «ans  frein, 
Moa  retenue.  Il  ne  s«  dit  qu'au  figuré.  Li- 
cence effrénée,  luingue  effrénée.  Amlitfr/n 
tffiénée.  Luxe  effréné.  Passion  effrénée. 

EFFRITKR.  V.  a.  T.  d'Agricult.  User, 
épuiser  une  terre.  Effriter  un  champ. 

I)  «'fmpli-tic  aussi  avec  le  proiMni  person- 
nel. Ijt  urre  fe0ii^,  tt  TM  a'y  met  pas 
i'cn/;r!iis. 

ErriUTÉ,  i'r.  p-iilitlpe. 
EFFROI.  ».  m.  Giandc  fmvrur,  tcrrrtir, 
cpouv  jiilc.  porter,  rrj^ii'ilrri'rfirm.  TrrndiUr 
dflf''  '.  J'iHir  deftr.-ù.  Iri.ijJinr  l'rffi')!.  in 

llOntL-il<'  rn'n  li  e.'t  l,:i„  tlhonlé.  Un  lion:":- 
rjl/nntt.  Vue  femme  eff  rontée. 
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Il  se  dit  qut  li|in'f<iis  l'air,  du  r(  (;arii , 
elr.  L  »  air  rjftttitté.  Des  legards  ejjrvnlrs. 
Refondre  d'un  ton  effronté. 

Pi  ov. ,  Effronté  comme  un  page  de  cour, 
comme  uit  fUgt^  Haidî  jiiH|a'i  l'impu- 
ûi.act. 

ErraojiTà,  ia,  est  aussi  snbittatifi  Cest 

un  effronté.  Cesl  une  effrontée. 

EFFRONT^BKT.  adv.  D'une  manière 
elTionléc,  impadenuneal.  //  est  entré  ^• 
ftoHtémtia.  Ptsrltr  effroKtkmM,  JlVanfrr 
effroniiiitemt.  Soutenir  ^tvtUéKtmt  tm  «m- 

songe. 

tCFnumnUL  a.  f.liBpiidciicc.if»«aKa 
effnmtuit.  /f  «'«  f«e  A  r^miêerk,  Mmem 

f'rffrontaie  A  k  mnmUr. 
EPPSOTABLE.  adj.  des  deux  Benrea. 

Qui  cause  de  fclTroi,  de  l'horreur.  Vn  spte- 
tacte  effroyaUe.  U  Jmioit  deM  Serments  tf- 

froyaldes. 

Il  signifie,  parexftg<retioD,Bur0Dienieiit 

difforme,  laid.  Cfttefemute ett «ff^tjmUt. 

Il  «igiiifie aussi ,  Excessif, étonnant,  pro- 
di^ux.  Elle  est  d'une  laideur  eff'^njiible. 
ll  faû  une  dègeme  eftre^iMe.  C'est  une  chose 
effrm-Mt,  H  est  ^nynU»  eombien  elle  a 
perdu  au  jeu.  Il  y  a^'ait  un  monde  effroyable 
à  leur  assemblée. 

KFFKOVAULEMEirr.  adv.  D'une  manière 
e\ce»si»c  et  prodigieuse.  Elle  est  eff'ro)able- 
ment  laide.  Il  défiense  eff'roynblement. 

EFFUSION,  s.  r.  I^.panch'ement.  L'effusion 
rin  ivn  diins  (es  snrrrfire!.  H  r  eut  une  grande 
ejiu\;un  de  .tiiii^'  dans  ce  comhat. 

Fig. ,  EIJasum  de  crur,  \  ive  f£  sinci-rc 
dèmonslration  de  conliam  r  et  d'amitié.  Par- 
1er  rn-ee  rffusinn  de  eccur,  OU  simplement , 

Ptirirr  n^  fc  rfliisum.  Ob  dit  dt  mStVItf^- 

Jusion  dt  tendresse. 
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Éi  orncEAr.  s.  m.  Machine  composée 
il'iiti  I  <.>i<:Li,  de  deux  roues  et  d'an  timon, 
qui  sert  à  transporter  des  fisrdeaiu  Itët* 


pesanla^  lekqBa  dea 


d'arimii  cle. 


BSA 


icAL,  AU.  adj.  Vaiail,  aamUable,  le 

niènic,  soit  en  nature,  soit  en  quanlité, 
soit  en  qualité.  Deux  lignes  égales.  Deux 
poids  égiiux.  Deux  choses  égales  à  une  troi- 
sième, sont  égales  entre  elles.  Deux  personnes 
if une  forfinie  égale,  d'une  condition  égale, 
d'r_.;d!e  rnndi/inn.  Toutes  choses  égriles  d'ail- 
leurs. Des  droits  égaux.  Les  Fninfais  sont 
igKHX  devant  la  loi.  Ces  deux  ouvrages  sont 
d'une  é^-rde  pei^eOtOlt,  L'honsteur  Wlf  cette 
„rt  ':n  est  rafi*  tMI»,  rkùlUIttIf  tM  égal 
entre  vous. 

Faire  tout  égal.  Tenir  la  nii'mr  romliiitr 
entre  deux  ou  plusiiurs  ppr-onm-s,  ne  pas 
favoriser  l'une  plus  qnr  l'aiilr.'.  On  dit  fi^u- 
rémcnletplus ordin.urcnicnl,  dau.'iic  même 
sens,  Tenir  la  tmtti'ire  éf:/ik. 

Fam. ,  T'tul  Im  eit  Tool  Ini  e*t  in- 
(lifTiTcnt ,  peu  lui  iinporlo  que  1rs  choses 
s>oicnt,  se  passent  tic  telle  manière  i^u  tie 
telle  autre.  (J.i'on  !'ri/i/>riinvr ,  rjurn  !e  blùnu  , 
tout  lui  est  r::nl.   On  ilit  (le  même,  (ehi 

V  .'  I     /,   pour  exprimer  que,  Des  deUX 

Ulio^e^  en  questisn,  tics  deux  partis  pro- 


un  qiit  lijtrr. 
fr.'a  m'iii  rjW, 


KGA 

pri.st-5 ,  on  is'  I  1. ■■  ] n  .  plus 
(Jit'ii  reste  ou  qti  a  j  en  aille 
m'rit  jxtrfiiilrnient  éi:nl. 

Pi  ov.  et  pop. ,  Cria  est  égnt  eomm  Au 
»tifs,  se  drt  De  d«K  cbosM  dTuaa itffiik 
parfaite. 

Ëo>.L,  signifie  aussi,  Uni,  qui  n'csi  poini 
raboteux ,  qui  csl  de  niveau.  Vue  mn  kek 
égale.  Vu  «kmUt  biim  igal.  DetMêm 

égale. 

U  signifia  «aoPiB.  Qui  est  iMiîani  li 
mAme,  qui  ne  vana  point,  unilwRlk 
momvemeat  loujoan  oui.  Sets  petit  ti»t^ 
égal.  Vn  esprit  égal.  Vite  dme  é/ak.  Vue  In- 
mtur  4tak,  Oh  eameiirt  égti.Stjkifài 
a  tumfonre  tenu  une  conduite  égée' dent  M*. 
les  le*  «jjff'mrtt.  H  a  toujours  marrie  /m 

Ko4i.|  eatqnelquerois  substamir.diBsU 

Eremier  aana  aenlcmcnt,  et  «urioui  ™  pa^ 
tnt  Des  personnes.  //  est  son  égal  t»  mi> 
rite.  Elle  est  votre  égale,  f  'n-re  aitc  stseteet, 
Cek  est  bon  entre  égaux.  D'égal  à  igi. 

A  l'égal  de.  Autant  que,  de  i 
//  est  craint  à  l'égal  du  tonnerre. 

ÉCALEnENT.  S.  m.  T.  de  Juriipr.  an- 
cienne. Dislrîlnition  préalable  faite  swnl 
partage  entre  des  tnlanis  hcri'tji  r>  J-;  l'ur 
père  (ju  <le  leur  rnèie,  qui  aiait  iluunc  en 
aianecment  d'iioirie  .lUX  uns  plus  •ju'j.» 
autres.  Donner  à  ceux  qui  ont  rtfM  mou 
un  é:,rdrnienf  (et,  qit'ili  tiUtt  Mlîaai  fUt 
f  riiii  tjiii  n  reçu  te  plus. 

t^U.il.KMENT.  adv.  D'une  inanièn' r;ilc. 
Il  les  rriiiie  tous  retlement.  Il  1rs  r.Uime  f,-4- 
lement.  Ils  ont  elé  fyiria^s  é^itiment,  Ile* 
a  toujours  usé  également  bien  atec  Umt  It 
monde. 

Il  ligui'ie  encore,  Auldnl ,  jMirellIenMBU 
//  est  r/irn  et  respecté  égiilement.  Cet  ttM^ 
stmeni  sfraégalemeni glorieux  et  utile.  TdM 
se  dit  également  des  personnes  et  des  AtttI, 

ÉGALER.  V.  a.  Rendre  égal.  tgeAer  b 
parts,  les  portions.  La  mort  égek  tHUlH 
hommes,  égale  tous  les  rangs. 

Il  signiàe  aussi,  F.ire  égal  a.  LarttM 
égale  la  dépense.  Cinq,  multiplié  par  otutn , 
itefe  viiM.  En  AritliinitiqM  «t  en  Algthiti 
il  est  oMioainmcnl  wpiîiaanrt  psr  ce» 
goe  «™', 

Il  signifie  encore ,  Etre  ov  devenir  pareil, 
comparable  à.  aiteindre  an  naimc  dtftiCi 
prine*  t^guk  JkMmiÊre.  Cet  moenrn  igm 

les  nnciens.  Egaler  quelefii'an  en  mérilt,t* 
U'iuir,  en  talents,  etc.  I '  s  r  rf,l'<!s  de  (ie*rt 
Knn  r^nlrnt-its  ceux  d' Alexandre.»  Sa  pm- 
denrr  é^nte  son  courage.  Rien  n'égale  sa  ternit. 
Ceia_  est  rf" une  perfection  que  rien  n'étfde. 

Egaler  quelqu'un  à  un  autre,  Puiii'li 
qu'il  lui  c«t  éj^al.  //  n'r  «  penonrir  yu  "' 
puisse  lui  éi;<iler. 

l''GALSa,  s'empluie  .ius.si  .ivee  le  |irni!<  n 
]M-n»r>nnel,  et  signitic,  Se  rcndie  l  e;»!  v 
seprètendrr  l'ég  il  il'un  autre.  Il  s  rsl  t;s:' , 
par  cet  exj'loii ,  uux  fAus  .llustrrs  mp'tMiies- 
Il  se  veut  e[:;nler  à  un  tel.  Il  prétend  s'tgéf 
à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand. 

IJoh.hm,  si.;uifip  en  outre.  Rendre  aiîi 
plan,   (  rite  rillre  est  riilmiruie,  il  liait  ft' 
L-'iter.  l'n  ce  icijs,  on  dit  plus  ordio 
ini  l:  :  ,  l'pilistr. 

Kc  ii.É,  ER.  jrarlicipr. 

ÉCAM-SATION.  S.  t. T.  de  Jnrtqir-iH 
par  laquelle  on  égalise  lea  iottt  dmt 
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parta^p.  AvUsaHm  du  ÊM.  D  n'est  plus  | 
^urre  iijiif. 

É«4I.lSK.n.  V,  ».  Rnirlrc  Il  iiO  se' 

dit  qu'en  |Kirlanl  Des  cboses.  Égaliser  ta 
lots  il'iin  paittgi.  L'wMur  ijpiifw  MUa  les 

COMf/ttlOlU. 

Il  ^.igiiifK'  aussi,  Rendre  uni*  pln«  ^ga- 
tsrr  II  H  Irrroin,  HH  chemin. 
Écui^t,  »r.  parlicipe. 
^.CALITK.  s.  f.  Happorl  enlre  «]«»  tiioics 
r^ales,  conformité,  parité.  L'effalitide  deux 
lignes,  dt  deux  nomlres.  Égalité  d'df.t.  L'i- 
ig^Uêiéatemi^tmttst  une  chimire.  I.'égalilè 
ikt  ihvfts.  Égalité  de  mérite.  Égaillé  par- 
fiAe.  À  égalité  ét  mérUt,  le  fUu  4gi  émt 
avtir  la  fu^érenee. 

Distribuer  ai-ec  égalité,  Distribuer  Cn 
lies  égales,  par  portions  égales. 

ÉoAUTi,sî|nifi«miid»  Uniformité.  L'é- 
galité d'un  wtemvnMHt.  L'^diH  du  pouls. 
Égaillé  d'esprit  et  d'Aumftir.  Gmiute  égalilé 
de  eoadtiite.  Égalilé  de  style,  dltOH. 

L'égaillé  <t an  terrain,  tTuat  sitrfaiee,  se 
dit  eo  parlant  IVun  tcmin,  dhina  snrftcv 
pbfw  «t  onla,  tans  aspérii^s. 

ISAUw  A.  m.  Action  di.-  nnndre  quel- 
«iMMen  considération,  d'y  faire altrn- 
,  9tXk  tenir  compte.  //  aura  quelque 
dgard  à  ma  prière.  Vous  n'avex  eu  nul  égard 
à  mes  représentations.  Il  faut  ai-oir  égard  au 
mérite  des  personnes.  Sans  at-oir  égard,  aucun 
fgard  aux  pnirrs,  aux  sollieitatioas.  Sans 
nticttn  r^rif,  snri.t  le  moindre  pour  les 
r.iunns  iitirfurei.  I.f I  juget mt pmmei tOns 
tit  oir  ef;iin/  n  In  requête. 

>;«  rfmrfi  à ,  En  ronsitUfadOQ  dc:  Xm  igard 
À  la  miture  de  t affaire. 

Écabd,  signifie  particulièrement.  Défé- 
rence, marque  d'estime,  de  ron«»tl(h'iitîon  ; 
et,  dans  cette  acception  ,  im  l'i  niptoic  son- 
»enl  au  pluriel.  Je  tu  le  fmt  que  par  égurii 
pour  vous.  A\  i'ir dt  grandségards  pour  qurl- 
qa  aa.  Vu  homme  fort  circonspect,  tout  mu- 
pli  ttégards.  Cest  un  hamnit  sans  rf;iinls.  lu 
connaissance  des  égards  est  une  partie  essen- 
tielle de  la  bonne  éducation.  Les  hommes  se 
doit-enr  des  égards  réciproques.  Manquer  aux 
égards  que  l'on  doit  à  quelqu'un.  Cest  un 
manque  tT égards  que  rien  ne  saurait  excuser. 

À  l'maho  db.  Ioc.  prépositive.  Relativc- 
nMBt  à,  quant  ce  qui  regarde,  pour  ce 
^1  COOCSnw.  j4  Cégardde  ce  que  vous  di- 
tm.  ji  Féfmtf'des  propositions  que  vous  fui- 
tes,  tSet  ne  sauraient  être  aecutiUkâ.  À  mon 
égard.  J  son  égard. 

J  cet  égard-là,  ii  cet  égard.  Par  rapport 
m  cri  ohiet. 

À  di^fjérents  égard»,  JMU  «fiw*  épadt,  « 
certains  égards,  Sous  dîflifnntes  TUCS,  sous 
certains  points  de  vue. 

/t  tous  égards.  Sous  tout  les  rapports. 
Cest,  à  tous  égardt,  ce  qui  vomt  eoinieni 
le  mieux.  Il  métU»  à  MU  é^wéi  votn  ttWmf , 
votre  amirt/. 

A  l'roviiu  nn,  signifie  aussi ,  Par  com- 
|i;ir;ii>on,  en  proiiortion  ile.  La  terre  est  pe- 
tite à  /'fji;{tr{/  du  so/rit. 

ÉCARU.  s.  m.  TYibunal  qui  siégeait  ù 
Malte,  et  iini  jii):<-;Mt  par  conmismQ  l« 

pr»»^»  rntrp  1rs  < hfsaliers. 

F.fi  ARF.ME.NT.  s.  m.  Mcprisp  de  rcliii  qui 
»'c<  ai  tp  de  son  chemin.  Jprès  un  Itmgégn- 
rr-^:  !  ils  revinrent  ému  htrekmHu  Dans 
ce  vrui,  il  S  vieilli. 
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Il  s'f  mploif  j)lus  ni  il  .ii.ilri'n.oiil  .m  fl^iii  r. 
/ys  ri;airments  des  sop/iisles.  Égarement 
r/  r'/uir.  Le  MMr  <  M/  ^attÊÊtHlâ  emnsne 

t  rspnt. 

11  se  dit  parliriilii  rrinrni  Du  dcrPi;letnent 
di-  nmiiii.  //  fj^  ret-enu  des  riçnrenirnts  de 
SO  jniiifssf. 

Lf;nrrnienl  d  rfprit,  signifie  aussi,  Alicria- 
lion  d'i-sprit. 

DCABEU.  V.  a.  Fourvoyer,  mettre,  tirer 
hors  du  droit  «iMBin.  JViMrv  fwrfr  asiu 
égara. 

Il  signilis  figurtocnti  Jeter  ^ns  Ter- 
reur. ÂjIfiiS-lMitf  ih  tt  faux  ami,  il  poof 
rmt  vaméfuftr*  La  prospérité  nota  tgart. 

En  teraiea  àê  HsDécc,  Égarer  ta  AsHciie 
étam  duvat.  Lui  fticr  u  bouche  tu  le  ae- 
nsDt  nil. 

Égatv  tarait,  L»  troubler,  l'alMMr.  Ci 
lerrildt  A'ètamit  bti  a  égaré  l'espiH. 

ÉoABBS«sedit  aussi  en  parlant  D'une 
chose  qu'on  ne  trouve  pas ,  et  que  néan- 
moins on  ne  «mit  pss  perdue,/»  ^/i^  tes 
papiers  f  Us  ae  soatpas  perdtu.  Égarer  0s 
lunettes,  ses  gants. 

Èdkutu,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. S'écarter  involontairement  de  son 
chemin ,  se  fourvoyer.  /A  s'est  égaré  de  son 
chemin.  Je  m'égarai  dans  la  forêt.  Je  me  suis 
égaré  d'une  lieue. 

Il  s'emploie  quelquefois  ligurément ,  dans 
un  sens  analogue.  Il  se  perd,  il  s'égare  dans 
son  discours.  S'égarer  dnnx  tet  penfr'rs. 

Il  jignilie  particulièmiirni ,  'I  rmilx  T  d.ins 
l'erreur.  Beaucoup  rfr  /)/iili»snphes  se  sont 
égarés  dmis  lu  ttcheicht  de  la  vérité.  Im 
pie'.yampiirri  faii  jcuifut  que  l'homme  s'é- 
gfi''-. 

Il  'iifiMiiR-  .lussi ,  Se  troiibl«r,  délirer.  Son 

r'pn  t  s  ffiirii .  Je  sens       SSU  MIS  s'ifgwe.  Je 

sens  que  jr  m'ri;irre, 

Ki;iiii;,  ÉK.  ji.irtic-ipp.  Brebis  égan-f.  Ce 
clirviil  a  lu  bouche  rf^rer.  C'est  Un  esprit 
r\'tirt\  uni'  trie  r^rirre. 

J\tiir  kl  yeux  tgaris,  l'mr  égaré,  etc.,  se 
dit  D'une  nersonne  dout  l'air  ou  les  re- 
gards semblent  annoncer  quelque  trouble 
d'esprit. 

Fig.,  Br^s  égarée,  se  dit,  dans  le  style 
de  la  chaire,  de  Celui  qni  est  soeti  du  sein 
de  l'Église  pour  emhmsci^  l*hMsle,  et,  per 
extriisk»,  dVn  nieheur  qui  ne  s^mcnde 
pas.  KaammrksanUtitatiu. 

ÉGATEB.  V.  s.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.)  B^uir,  rendre  gui.  ^P^' 's  <^ 
l  ersatiam.  JU/kut/àiia  es  yn'oM  pourra  peur 
égayer  «e  aaéaiw.  TiekeM  ét  vous  égayer 

l'esprit. 

Li.Tiyrr  an  omrage ,  égayer  son  stjle,  son 
sujet.  Le  rendre  plus  agréable,  y  répandiv 
ceilains  ornements.  Cet  ouvrage  est  tmp  sec, 
il  f.illait  égayer  la  matière.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Kgmer  un  tableau,  etc. 

Égayer  un  bdtiment,  un  fippnrtrnient ,  I.ui 
donner  plus  de  jour. 

Égayer  som  deuil.  Commencer  à  porter  un 
deuil  moins  frand ,  moins  eact ,  moins  ré- 
gulier. 

EciTTR,  s'ciliploil-  nllS^i  KM^C  Ic  prOflOm 

periionnel.  Jt  jaul  s'égaser  uu  peu. 

Cet  auteur  s'égare  quelquefois ,  Il  dil  quel- 
quefois des  choses  agréables  qui  ne  sont 
pas  tout  à  fait  de  son  sujet. 

Ségaytr  *w  le  eompte  de  quelqu'un,  s'e- 
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vrn'-'  Il  ses  i!e/ieni.  Se  permetlM  deS  pfad* 

sanlrrips  sur  sr>M  ifiiiiptr. 

V.c  ATF.n  ,  cn  Irniies  ilr  Jai<lin.i^e,  si^nifio, 
Oiir  1rs  hiitiiclics  qui  étoulTrnt  uo  arbre. 

Égayer  du  linge.  Voyet  AtCVAXIlU 

ÉiiAti,  és.  pariiripc. 

ECI 

ÉGIDE.  S.  f.  C'est  ainsi  qu'on  nomme 
partirnlièrement  Le  bouclier  ou  la  cuirasse 
(le  Pal  las.  la  Htt  de  Méduse  était  sur  l'égide 
de  Pallas. 

Il  signifie  figiiréinent ,  dont  le  style  SOU* 
tenu.  Ce  qui  met  à  couTcrt.  SapraletHm 
m'a  servi  </" égide  contre  met  ennemis,  It  me 
Jienr  d^iJpUi».  //  est  mon  dfeMr. 

niun.  s.  B.  T.  de  Mèdee.  nye»  A** 
cuiton. 

•ei. 

écLAimEil.  s.  m.  Sorte  de  rosier  sau- 
vage, qui  vient  dans  li  s  litii*sons  et  dans 
les  haies. 

^.Gi.A\Tt\E.  s.  f.  Ls  fleur  de  l'églantier. 

ÉCM.Hi:.  s,  f,  I/MSemhUc  des  chrétiens 
m  général}  et,  dqns  nu  sent  plus  restreint. 
Toute  SBieBbne  M  communion  de  per- 
sonnes unies  par  une  même  foi  cbrétirnoe. 
//  la  naissance  de  l'Église.  L'Église  primitive. 
L'Église  wtiifrtrlle.  Hittoirr  de  CÉglise. 
IjcS  Pére\  de  f  f.^li^r.  L' I-.^ùsr  s'est  pnrlii^ée , 
dhisée  en  plusieurs  crimniiininiit.  I.'  LgliSf  cO' 
t/iijli(jiir,  iipintutiipie  et  i<iimi:iir.  L'I-.gtise 
arnirntciuif .  L'Église  réformée.  L'Église  /«- 
thé  ni  line.  L'ÉgBstaagléaHe.  Lu  ÉgiSieSfua. 
testantes. 

Il  se  dit,  par  c\t  ellente  ,  de  L'r".);lisp  ra- 
tliofique,  aposUiliiliie  et  rniiiaiiir.  /.e  pnpe 
est  le  r/iif  risdile  de  TA';,  i';  ir.  ?><.lir  luiie 
sniiite  }'.-^hse.  l'iirticijfr  iiux  prières  de  l  L- 
.vli  'e.  Hitmi  tii  r  (juilijii  un  au  giron  de  C Église, 
a  fut  rttninchc  de  la  communion  de  l'/CjUte. 
Croire  ce  que  l'Église  croit,  prescrit,  enseigne. 
La  cvfiyanee  de  l'LgIise.  L'autorité  de  l'Eglise. 
Les  commandements  de  l'Eglise.  I.ts  céréntO'  • 
nies  de  l' Église.  Ijrs  canons  de  l'Eglise.  L'É' 
glise  célèbre  la  féte  de...  Moofù'eiffiiat  dt  FÉ- 
gùse.  L'Église  est  irpoast  ifc-litoe-Qimsr. 

X'.4g«temibMa/«,X'asiemUéedenedilm 
sur  h  terres  L'i^Sst  soi^teant,  ta»  âmes 
des  lidUca  qjut  sont  dans  Vs  puiBAtolm. 
L'Élise  trbmphaaie,  Ls  Uenheunint  qui 
sont  dans  le  ciel. 

Eh  fttee  de  l'Église ,  Avec  toutes  les  céré- 
monies et  toutes  les  solennités  de  l'I^^lise. 
Se  marier  en  face  de  l'Égliu. 

ÉcLisR,  se  dil  aussi  Des  parties  de  l'Rglise 
universelle  primitive,  et  de  celles  de  TReti- 
se  catholi(iue.  L'Église  d" Orient,  ou  l'^glife 
grecque.  L  Église  d'(hcidrnt,  nu  ///  a/"' 
tine.  Un  schisme  a  séparé  l'Église  d'Orimt 
de  tÉgtise  d'Occident.  L'Église  d'.-thuiue. 
f.'/if^lise  ptUtrnnf.  Il  fut  nppr/é  fxie  lu  l'rv 
vtdrm  r  nu  i.-'un  ernnnerl  de  V  /V'i.,r  dr  Miliin. 
Il  piissii  de  i Eglise  dr  JVoyuu  a  crlle  de  liemis. 
.^t;ii  l'iisrii-e  de  l'Église  de  Pons. 

Eoi.iMi,  MgniQepar  cxlensli'ii ,  l  n  temple 
coiis.iiié  a  Uieu,  un  lifu  di-»!!!!!'  a  la  eélt- 
bralion  du  service  divin.  Jhîiir  unr  r'gltse. 
I  f-glise  gothique.  Lfi  n'-f,  lu  v  .ùte,  le  chaOr 

ide  l'église.  Le  porta  i  d  'une  tgiise.  Le  clocher 
d'une  église.  Ijes  fonts  rf" une  église.  L'orgue 
d'une  é^se.  Le  chant  de  l'église.  Chimt 
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d  ff^lise.  ÉgUse  p(Trr,!Ssitile.  f^^ise  cr.llf'j^iai'e. 
£gtue  mrtnpoliltùne.  i.gUse  calhétlniit .  l  im- 
utcrtr  un*  égdse.  B^nir  une  églisf.  lUl^rmr 
une  e'giiie.  La  dédicace  d" une  égbse.  Âller  à 
r église.  Sortir  dt  traite, 

Proc,  Pt^s  de  l'et^ise  et  lo:n  dr  Dini,  se 
ilit  rtt  parlant  U'iiiio  |nrnioniie  q>ii  logi-  pir* 
d'une  église,  eX  t^ui  Vocquitle  mal  du  devoir 
d'un  bon  cbrélicn. 

Prov.,  //  est  gueux  comme  un  rat  d'église. 
Il  Mt  trivpauvre. 

Pig.  et  fam.,  Cettun  pitier  d'église,  se  dit 
Vam  dévot  qui  eft  taajpim  duw  la  dclia». 

Éalux,  se  prtad  encora  pour  L'diat  ce- 
clésiastiqM«  Ct  wftn»  pour  Le  dcrgé  en 
général.  CVff  tM  JtêMme  J'Kg&te.  Les  gens 
d'Église.  It/utdeSlMéréMHe  heure  à  l'É- 
gltse.  Entrer  dan»  VÉgStt.  t'nssn/rr  du  birn 
de  l'Église.  Donner  le  pas  à  l'Église,  du  ni 
une  cérémonie,  /tendre  honneur  à  t /iglisr. 

Cour  d'Eglise,  La  juridiction  de  l'arcbe- 
'Véqne  ou  de  l'év^ue. 

Se  fnirr  <T fi^Hse,  Entrer  dans  l'état  cc- 
clé:iiaiti'|ii<-.  Celte  locution  a  vieilli. 

ÉnUNiVB.  s.  f.  Sorte  de  pociie  pMtonle, 
où  l'on  bit  ordiDairement  parfèr  d»  bor- 
(en.  Lt$  i^kfiêts  de  rir^le. 

y.  GO 

é<în?SF.n.  V.  n.  Parier  trop  de  soi.  li  est 

É(i<ii.s>if':.  9.  m.  Vice  de  l'boamie  oui 
rnpiKii'tf  iniil  n  soi.  OllMt  ^IfUlmÊ,  iet 
cnfi'uls  tir  i'^^oUrnr. 

Il  s'i  %l  dil  aussi  (II-  I.'opininn  lie  rrr(a!n^ 
philunoplies  qui  |>rélt-atlai«iil  i^u'oii  ne  peut 
îlr<;  sûr  que  de  sa  propre  exiiteuce. 

icniirrB.  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  a  le  vies  d*  VifiUmu.  CeM  mit 
égoïste,  une  égoïste. 

Il  t'cmplote  Miail  coam  adyeciif.  Cesi 
wr  fmiuitefiiit  ^dIMIk.  JKUtr  m  irès-égolste. 

BMMUUn.  V.  a,  CiMipcr  h  satgi.  Mf»^ 
gttwtènf,  wi  iHWiMi  die. 

Il  sifpSS»f  fw  «iltoiloB,  T^wr,  bmsu- 
erer;  «t  0  |»eut  l'einploiw  alon  avec  le 
pronom  personnel,  «MBBC  verbe  récipro- 
que, /^i  lu.l.:trintt  éigtrgimtt  toute  la  gnr- 
mison.  Ces  deux  hommes  se  sont  égorgés  pour 
un  mot. 

Il  signifie  8as?i,  Spirénient  ft  fnmilîÎTP- 
ment.  Ruiner  l.i  fiiilunt",  les  .iHiirfs  <\t 
nelqtl'uil,  lui  porlir  un  picjudicc  ronsi- 
érable.  Dan.i  l'rriinirrn.i  ou  jf  tiiu,  inr  ilr- 
mander  de  l'argent,  c'est  m' égorger. 
^'coKoà,  SB.  participe. 
ÉGOSII.I.Rit  (H').  V.  pron.  Se  dire  mal  à 
la  porg»'  .1  Inn  é  df  (  rier.  // «VjlMÏlIfc*  M^nt 
égosillé  à  ftiTce  de  criT. 

Il  se  dit  aussi  D'un  oiseau  qui  ch.intr 
beaucoup  et  fort  haut,  ttttt  faut<elU  s'ego- 
tille. 

ÉCOVT.  a.  m.  La  chute  et  l'écoulement 
do  ait»  «il  «ieniMnl  de  «idfM  endroit. 
If  *  isiimiillf  f^wwil  A  /àuitm  âmutu,  «t 
«K  «fail  de  Mufmtmmt,  H  *  T^pmt  éts 
mm*  A  wtUr  tmt,  tt  Huéttmitku  thmi 
Me MvAtt, 

Il  ic  dH  aussi  de  Iji  diele  «t  de  fdaaaite- 
tnent  des  eativ  de  nlide;  B  n'est  pas  permis 
dt  Initier  tomber  t ^ftmét  tes  eaux  chn  son 
«oM».  On  fan  du  mtmut  ât  ptaitià  pot»  t»' 
«tifttr  réSfBMtétt  ma».  * 


EGK 

11  5i};[iillc  encore,  Cloaqu>',  rnniliiil  par 
où  s'i-ioiilcnt  les  eaux  et  1rs  immondices 
d'iiiib  «ill«b  £^MÊt  cif  imteU,  kttmtx  rt- 

g'Tfrnl. 

hig.,  Crltr  vil/r,  cr  lieu  est  Végottt  du 
pays.  Cal  l'endroit  où  se  rendeal  tous  les 
mauvais  sujets»  tout  fMM  de  mettrais 
renom,  etc. 

lÉCOVTTER,  V.  o.  Il  se  dit  De  certain  ri 
choses  dont  on  fait  pen  à  peu  écouler  l'eau. 
// Jaut  laisser  égoulter,  faire  égtmtter  ce  lait 
caillé,  ce  fromage.  Urttre  égoutler  d*  la  vait' 
selle  qu'on  vient  de  Imtr,  Mettre  éjgontler  des 
canfes,  des  asperges,  de  h  manie,  etc. 

II  s'emploie  aussi  avec  lï  pronom  person- 
nel. Ce  fntmiige  s'égouttera  peu  à  peu. 

Il  se  prend  quelquefois  activement,  Fmre 
lies  saignées  pour  égoulter  les  ttms  hatses. 

/^.goutter  une  glace.  En  faîfe  écouler  le 
vil-argent  superQo,  auand  on  TAlMie» 

fif:wittrr  la  chaiuMle,  L>  Mllfe  MT  l'é- 
laiili,  nlln  qu'elle  y  sèches 

I'x:otfTTÉ,  SK.  participe. 
lÉcoi'TTOIR.  s.  ni.  Planche,  treillis,  etc., 
sur  lequel  nn  met  égoutler  quelque  chose. 

KCiOrTTlTRE.  S.  I'.  Reste  de  liqaear  si 
petit,  qu'il  rip  Irimlip  (pic  ^;nitllf  à  poiiHe, 
quand  cm  le-  verse,  //f  ont  Lu  luut  le  vm ,  j' 

n'ai  eu  i/ue  f égoatture,  que  les  égouttures, 
qttt  du  <p>«inww.  U  eit  ftnNcr. 

KGB 

^CRAf>F.R.  V.  .1.  f  'i  \,z  l''.r.nKi«i'ii. 

éGRAi>l>t.R.  V.  a.  I  .  d  Aveuli.  Déta- 
cher les  grains  de  raisin  de  U  yeppe» 

KcRAPPR,  in.  paiiicipe. 

^GRATICIIER.  V.  a.  Déchirer  légèrement 
la  peau  avec  le«  ongle*,  avec  une  épingle 
on  qoelane  choae  de  semUtble,  JLt  chat  t'a 
égratigné.  On  l'emploie  «Meii  «Me  le  |>ro- 
nom  perwned^aaftmitcaMM  wrlic  réci- 
proque. O»  deux  emfisKtt  ut  tumnent  Jouer 
tiuàiUe  qu'ils  ne  s'égmHgHtmt, 

PpQif.  et  fiç. ,  S'il  ne  pna  ManAv.  il  égra- 
tigné, se  dil  Ue  eclai  ojil  ehmhe,  de  ma- 
nière ou  d'eMn^  A  •edaftfa*  «  ei^dHUMeié, 
sa  malice. 

É«e«Tiaim,ae  dit  aussi  D'une  certaine 
façon  que  foo  demie  i  qaelqnei  étdfTea  de 
soie  avec  le  peinte  dToa  fat.  ÉgimHgturim 

StiFfn. 

Il       dil,  en  Peinture,  D'une  certaine 

manière  de  peirtJrc  r'i  fresque. 
Kgbviic&ï,  «r.  )«iriii-i|ie,  En  Peinture, 

/yï  tntintrre  r^mfji^nrt,  Voyei  SoRAFeiTa. 

Kii  Giaviirc,  (rtte  planche,  cette  gravure 
n'rji  ijii'rgrulignée.  Le  cuivre  n'a  pas  été 
eoupp  .Tvec  hardiesse  et  netteté. 

KUaATICHlTRK.  s.  f.  I.égère  blesauie  qui 
se  fait  en  égratignant  Une  égratigtturr  sur 
le  lùtage.  Se  faire  une  égratignure.  tUceuvtr 
des  égratignures. 

Ce  n'est  qu'utu  égratignure,  se  dil  quel- 
quefois De  toute  a<tin  Llemn  légère  et 
peu  dangereuse. 

Prov.  et  fig.,  7ye pouvoir tae^rir Im mrfe 
dre  égratignure,  Etre  pea  MdunM  OR  INp 
délicat. 

IvoB  «Tieevut,  «gnifie  eiuit.  Le  RMrque 
qui  demenra  quind  an  e  été  égratigné.  Qui 
vou*  mjèk  atttdgnaffiiusre* 

l8UVIl.Uili|lvu.Y.  «.T.deJenliMfle. 
Otcr  h  plntinade  peMie  de  b  leivedrcB- 


tre  les  rncincs  d'un  arbre  qoî  a  été  kiéfii 
motle,  et  qu'on  veut  r^plimir.  On  ^ui. 
villonne  afin  que  h  s  mnitri  l'unstnt  pnfir 
des  sucs  UOUmcirrs  de  lu  rKm^ril'  Hnr. 

ËaaiviLLoiivi,  iir,  |>;ir>iti|><'. 

ÉGRr.XER.  V.  a.  l'aiie  ><:.|-,lr  le  «niii 
l'épi,  la  gi-aine  det  phmles,  dfljrhrr  1^! 
Itrain»  de  raisin  dp  \*  ^rip|>e.  Égrener  Ja 
f/xs.  Ki:rrnrr  du  bit.  i:frentré»/ÊÊmâ,é 
lii/iis.  hgrencr  du  ratsin. 

Il  s'emploie  aussi  av  co  le  pii.norti  perv  n 
nel.  t>  Ué  est  trop  màr,  il  s  egrtHe.  (puai  m 
tarde  tntp  à  vendanger,  le  raisin  t'i/dÊLta 
sécheresse  fait  égrener  le  nasin. 

BMliwfc,  É>.  participe. 

■milLARO,  ARUB.  adj.  Vif,  énillé, 

Èlleid.  Hm  rmr  èém  ^rOtid.  ttaiim 
nturùrUùm/è. 

Il  s*enipMe  eanl  enb«uid««naiL  Cm 

un  égfHtirdf  mm^^rHktéhOtm^wàfh 

milier. 

ÉCR»B.v.«.6lerlcBpeilkibnlBrM 

diamant. 

¥a:k\sé.,  bb.  participe. 

ÉtinCGEOIR,  s.  m.  Sorte  ôc  prilt  fti»- 
seau  ordinairement  de  Lms,  dans  lt<)iMi 
nn  égmge,  on  briae  dn  ael,  de  saut) 
etc. ,  a«ce  lia  pifloR.iftifMR  ereildhwf^P"' 
grmr- 

EGRirr.KH.  V.  a.  Cat-ier,  briver,  mHtrr  r.i 
poudre  dans  l'é^ugealr.  Égrager  du  sd, 
du  iuert. 

ÉMLVaà,  àw.  partiripe. 

EGC 

éGCECLE«i;.NT.  nt.  T.  d'Artilkni. 
Altération  it  la  boocbe  des  pièces  dfaitili» 
rie,  qui  provient  le  plua  souvent  desiniR' 
mcilte  du  boulet  lorsqu'il  sort  du  etBHt 
OR  hAn  de  ce  que  l'alliage  de  U  piin  « 
iroffe  inp  dotub 

nvnnw.  n.  e.  Oeeier  k  lintdifN' 
lot  dTsa  «iineiB  de  lem  M  de  voM 
A  dMeetf  f»  çmdW,  Ml  jaec 

Fig.  et  bass. ,  avec  le  pronom  pMMk 
nel ,  Itégueuler  de  crier,  à  force  de  criir,  St 
faire  mal  à  la  gor^  à  force  de  crier. 

En  termes  d'Artillerie,  Cette piéee  Je 
MM  t'^gutule,  se  dit  D'une  pièce  de  csbos 
dent  le  bouche  vieot  à  changer  de  fonnc, 
parce  qu'elle  a  éprouvé  quelque  scrid»', 
ou  iMirn-  qu'elle  a  trop  servk 

Ei-ttEULK,  BE.  jvarticipe-  i  ne fKÎct  <ii 
/î*]rf  r^ttf  ulrf, 

11  se  ilil  ((uelqiicfois ,  siibstanlivcmcnl  rt 
(i^iii  eineul  ,   d  î  ne  (u  rsonne  qui  e»l  I 
grossière  dans  ses  propos.  Cest  un  egneuie- 

Ceii  mt/nunàt  Otmmi0L^ 

B6T 

écmm,  nmts.  ■.  Sefte  de ^ 
bonds  i|iAmii|qpdie«iuil  BiaMniiiiRR  f^R 

flORftMR. 

BK.  IMeijectfoB  dMmintinR.  di  tm- 
iwiie.  £4/  fitimiraitpmefiointikf 
Bh  Heu ,  «'eaipieie  so««ch<  de  ■!■(•  d 

quelquefois  aussi  pour  donner  plus  de  (ont 
à  ce  qu'on  dit.  Eh  btem,  que  fmtts-raa 
dtmef  £A  déai,  k  tmmt  vtmtf  d  M'tfi 
nmd»  j  ceaunlAv  Ek  Uim,  «lit. 
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BBA 

I  T.  a.  T<  de  JiniiD«|c  ftym 

iftHOJrrili,  ÉB.  a^j.  Qui  e»tsans  bontc, 
lani  pudow.  Caïf  m  Aomin«  èhonté,  une 
femme  éàmUt.  Oa  (Ut  aus»i,  Déhonté. 

T.  d'BMB  et  Foréu. 
■  I*  ciiM  ifiin  urliMb 
,  ia.  paitletp*. 

B#A 

iMCDLATKDK.  adi.  m.  T.  d'Anat.  Qui 
t,q)il  cootribue  à  r^jaculation.  Conduits 
ou  canaux  ^factilatrurt.  Miueiet  éjacula- 
teurs. 

iikCCLKTWS.  s.  f.  T.  di!  PhvMoïogif 
ÉmiMion  du  sjiomic  avec  line  certaine  fort  c. 

Il  se  dit  égi^lemciiC,  eu  Histoire  Natu- 
rrlle,  de  L'arlion  par  laquelle  certain»  ani- 
maux  font  jaillir  de  leur  corpt  une  matière 
liquide. 

ÉjACVi.àT<o<i  ,  se  dit  quelquefois  figuré- 
ment,  en  lao(;.'igc  iiiv'<lii|ur,  d'Une  prière 
fervente,  et  qui  («rt  du  t  ii-ur. 

l^JACtlLEII.  T.  a.  T.  <|p  r'hvsi 
dHisl.  ijbI,  Ijinecr  avtr  turce  \mx~i  tic  soi. 
Crrtiitns  itfitiU.1  rjneuleni  une  humrur  cni'S- 
tii/ue  sur  Us  prriitniiej  ou  les  animaux  qui 
t^ulrnt  1rs  xiisir. 

É>*cvi.i,  és.  participe. 

BliA 


ELA 


il  signine  aguremeoi,  neirancr 
queluue  ouvnge  d'esprit,  ce  qui 
hwliwiitiitiMinità  et  force,  à  » 
CM  tmiéem  Èâiam  £4in  theué.  Il 


iMJtamkfWH.t.tT. 

d'tiiOiara-,  de  a'éhOMimr.  ViUHmidm  éa 
tigk.  L'élfAonttkm  de  la  «Aw ,  iuu  in 
tÊmx.  Une  lente  élaboration. 

Alabobbb.  V.  a.  T.  didactique.  Préparer 
m  pasduil  par  un  long  travail.  Il  se  dit 
priaeipitlFruent  Des  opérations  cachées  qui 
raccomplisacnt  dana  les  cor^  vivants ,  et 
f*r  leaqnclle*  cerlaina  produits  composés 
sont  graduellcroent  transforwteen  d'autres 
combinaisons.  L'estomae  ëUùnk$lllimtnts. 
Ijt  fme  éiaèort  la  bile. 

Il  s'emploie  aussi  avec  \c  pronom  per- 
sonnel. La  téM  U^iiitk,  aitoriée  for  ks  m- 
cinrs  drs /iimlu,4'éMQrt^imtkHnpanirs 
foUacert. 

On  le  (lit  qiielqiiefoi.i  figuri-mnnl,  dans 
le  langage  oi-tlioaire.  It  éiaiare  pe'nitkmeni 
tej  idées. 

Éuadai,  im.  participe. 

ifcLAOAriE,  s.  m.  Acii.jn  d'ctagucr.  L'f!a- 
gagrdeeffn,.u;ii'i  s'rsi  fait  trop  lard,  le*  ar- 
ires  fn  souffnrfint.  It  en  «  «MM  tmt  pour 
r é/agaf;e  de  cette  alice, 

n  signifie  aussi,  I«s  branches  qu'on  a 
retranchées  en  élagisant.  On  a  donné  au  jar- 
dbmn*  tékj^agtpaw  mu  payement. 

SIJWVBB.  T.  a.  Ebranclier,  déponiller 
«naifimdeseabeaMliaajiuqunkam  certaine  .. 
Wiitomr;  4eWfdr«narfaR«Berapantune  Êlmrmr 
pariie  de  ses  branches.  Éb^tlttriki  a/tnt.  [/k$aé^ 
JS  fmit  Jmre  êmgaar  «U  ~ 


Il  signifie  figurémeot,  Retrancher  dans 

'allonge 
son  éclat. 
.  .  .  Hagué.  Il  faudrait 
rlngutr  tHH  tekiÊ.  âkipitr  a»  dSlMwar»,  an 
poêmt. 

Il  a  ^el|iiefoi»  pour  v%iaM,  dans  l'un 
el  fma&t  ma»,  la  nam-da  la  ahoee  à  re- 
trancher. iSlaguer  Éia. 
gut:  eej  dMI»  imulUtt, 

t.LMvàt  ia.  participe. 

ÉLAADBITB.  s.  m.  Celui  qui  élague. 

él.A!l.  s.  m.  Espèce  de  ceH'  qui  se  trouve 
dan»  le»  pa)'s  septentrionaux.  Corne  délita. 
Pied  d'élan.  Une  brigue  fuite  de  corne  d" élan. 

ÉLAN.  s.  m.  Mouvement  subit  avec  elTort. 
//  fit  un  amnd  élan  el  se  sam'a  d" entre  les 
maint  de  ceux  oui  le  tenaient.  Un  ebet  aJ  qui 
ni'  i/r  ifui-  parélmu.  iitt^tmiditetrf.literif 
fit  drti  i  iMi  tmtéuÊt,  PnnénMmAn  pour 

sauter. 

Il  «e  ilil  qui'iqiiplois  rigurémrnt.  Hien  ne 
pout-ail  arrêter  cet  élan  des  rspriis. 

Il  se  dît,  parlicnlièrentent ,  De»  moine- 
menls  subits  auxquels  l'àiiic  «'alwailuaue 
qiiiujd  elle  est  pénél rée d'une  vive an'ectioti, 
ifiiiplie  d'un  gmnd  enthousiasme,  on  saisie 
d'une  exir  ènie  douleur.  (Jn  élan  dettle.  On 
élans  <!■•  /ttitrinnsme.  I.rs  ••fans  du  ertur.  De.' 
élans  lie  ilr\  i'tii'!x ,  il  arnuur  île  f)'eu.  On  lit 
saurait  lui  /n^irlrr  de  im  mort  de  son  jUt,  fu'ii 
ne  lui  prenne  lirs  étuns  île  douleur. 

ÉLAXCEMKN'l'.  i.  in.  Impression  (ine  fait 
en  >]ueli{iie  jwriie  du  corps  une  douleur 
subite,  iMgue  el  de  neu  de  durée ,  provenant 

^db^^waw^  ■STdiMwi'''  "ndui 
Mrs,  det ébmetmtatr fitrt domkuftiuc.  Stiuir 
des  é/anetmtntg. 
Èuwmmmt,  ta  dit  aoni  d'Un  moave- 
kctManii  al  anhit  da  l'âme}  et,  en 
,  Il  a'ait  gufav  aiilé  qn^a  plmM 
et  dana  cette  iacullan,  JU*  étmetmml» ét 
rdaM  «m  mat. 

A1.ABCBB.T.  a.  PoBHer,  lancer  en  avant 
avec  impétuosité.  On  no  l'emploie  guérir 
qu'avec  le  pronom  personnel.  // s'élanfa  au 
travers  des  MiHMit.  U  cAm  t'jbmj»  sur 
lui.  Lis  strpmoi  ^ëmitmt.  iusdmti  a'étmt 
élancé... 


ELE 

replaalarfetlea 

les  laiUaa, 


6i5 

eotia 


«a»  MpHaaussi,  Mettre  hors  de 
priton.  llavmt  été  mit  en  prison  pour  dettes, 
on  r<i  élargi.  Il mdté ékfgtem  éaiHtimi  «m- 
tian ,  moyenimm  cvanÏM ,  MUT  epaWawi 

ÉL&aiiui,  a'etnptoteansaiaweiapnMMai 
personnel  ;  et  alors  il  aigaifia»  Otiaair  plaa 
large.  Mas  smilm»  m  «imr  hvf  Jlaigk.  I0 
chemin,  k  fletutt'éai^  M  €Htitiim,  va 
en  s'élari;issant. 

Il  se  dit ,  dana  un  sens  particulier,  Da 
quelqu'un  qui  pretul  plus  tia  tarrain»  d'«a> 
pace,  qui  étend,  qui  agrandit  aa  terra»  aon 
parc,  etc.,  soit  par  arquisitioBaaailImBaaI. 
//  s'est  élarfri  du  eàté  d*  tu  rifUn,  IdlgmMt 
chemin  fempéche  de  s'élargir. 
KLtBOi,  ta.  participe. 
^I.,ill«ISSEMF.*T.  s  m.  Au^entalion 
de  l.'ir^cur.  l.'etur^isse^ent  it un  ennui,  d  une 
n\  irre ,  il  une  nilee,  il  une  mute  iliins  une  fth 
rët ,  il'un  chemin,  d  une  rue.  Il  n'est  gUilW 
ii>ilc  que  diinï  ccî  »orte*  île  (ilir;i.'i"s. 

Il  ".i^:rMtie  ."iU'>>i,  Délivrani  e  île  prisuo.  Il 
a  obtenu  .ion  einrerssenirnt ,  ietitrf^.isrntent 
r/e  jfa /)r>      I  ■  -   Elurf^'.ssemenl  prfn  i.\nire. 

Él<Altr>ISSi:RK.  ».  f.  Ce  qu'on  ajoute  à 
un  \<''teHifnl,  a  un  meuble,  elr.,  pour  le 
j  rendre  plus  liirge.  1,'rliii :^..f.urt  d'un  corset, 
d'nnr  n>t>e ,  d'un  tapis,  rte. 

KLAiiTllJTK.  s.  1.  Propriété  de  certains 
corps  en  vertu  de  laquelle  ils  résistent  plus 
ou  moins  a  la  pression  et  aa  rétabliaaent 
d.ins  rét.it  où  ils  étaient,  aoiritdt  que  la 
force  comprimante  ceate  d'agir.  L'éàuiieiii 
d'une  lame  dt acier.  L'élasticité  de  l'air. 

BLASTIQVB.  adj.  des  deuK  ^nres.  Qui  a 
de  l'élasticité,  du  rcssorl»  qw  ftit  KHOft. 
Corps  élastique.  Les  gam  Mettait  Attimun, 
d  alsaiie  amn,  Qai  ptoduit  l'«laa&il«s 


Il  se  dit  quelmiefois  fignrétnent,  en  un 
sens  analogue,  dans  le  langage  ascétique. 
Afon  dme  s'élançait  vers  Dieu. 

Éj.AacBa<  est  an5si  vcrbp  neutre,  cl  signi- 
fie alors,  Filtre  ciii"ou\er  îles  tlanLernerits 
douloureti».  I.'  iii>îi;t  in'étanct.  Je  MHS  quel- 
que chose  qui  m'élance. 
El  iircÉ  ,  ïH,  p.irlici[>e. 
Il  se  dit  il djeeti sèment  D'un  cheval  dont 
le  corps  est  elllanqué.  Un  cheval  élancé  et 
haut  .tur  jiimlirj. 

En  parlant  Des  personnes,  on  «pprlle 
qurlrpit  loi»  Tulle  elnncee ,  UnetaiUe  -ivelle, 
dégagée  cl  bien  prise,  jiioir  uns  laUle  clan- 
eée. 

Jrbre  élancé.  Arbre  dont  le  tronc  n'est 
point  chargé  de  branches,  et  s'cicvc  très- 
haut.  Braaektdbmcét,  Braiicbe  longue,  me- 
atie,el  d4|anriair«atNabi«adMt. 

ÉLABBIB.  tr.  a.  naadn  ptualarfa.  ÉUo' 
giruKMU,  iiariaie,  Mwopncr,  thtmilkrs. 

^min,timtMt,ti»fên,tm 


BLB 


BLBEITP, 


s.  m.  Il  se  "lit  Du  drap  qui  lo 
Monaandie. 


fabrine  à  Elbeuf,  ville  de  Mo 

ÉLFCTF.l'R.  s.  m.  Olui  i|iii  éll',  qui  a  le 
droit  de  concourir  aune  élection.  11  fc  dit 
principalement  Des  cîlovrni  qui  coneou- 
ren!  àm  nomination  dea  dépiilésUes  depar- 
leim-nl».  électeurs  d'un  déf/artement.  les 
électeurs  s  asitmltenint  demain  pnur  élire  les 
députés.  On  lui  a  en\<i>r  sa  curie  d'électeur. 
Les  conditions  req;ii.<'.\  jxmr  être  èlecieur. 

Il  se  disiiit  pltj»  |urtirulièremrnt  autrefois 
De*  prinre*  d'Allemagne  qui  avaient  le 
droit  il'élire  l'Empereur.  Les  élerteurt  de 
ri-:mf/ue.  L'électeur  de  Coln^fne.  L'éUelemrde 
Uayenee.  L'électeur  de  Bai-ière.  //ddiiAiai 
de  '.Saxe.  On  appelait  Électnce,  La  fcame 
d'un  ékdaiw  de  l'Bwpife.  JfMwN*  nkt- 

trice. 

BLBCnr,  ITB.  adj.  Qui  est  noiMBé  par 

électton.  Roi  éleetif.  Le  pape  ut  êttif»  tm 
chambre  étectii^,  La  chambre  dee  défiutia. 

Il  signifie  également.  Qui  aa  deananer 
élecfion.  Royaume  électif.  Couronne  êee- 
tive.  Emploi  électf.  La  papanlé  est  éirrin-r. 

ÉLBCTIWf. ».  f-  Adtoo  d'éUre,choiR  fait 
eo  ewewÀMa  par  h  vate  de*  «affinfei. 
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UMihetion.  L'éte^dtFXa 
tri  juar.  lê  tuait  d^éeHtm.  H 
ftÊir  f  ActfM  tTim  tit.  AtUtttr  à  mm  ëtC' 
eisN.  L'ëtKtkm  du  éèpulf's.  L'^eetion  tTan 
fréÊMUatUlTuiltetrétairr,  rte.  L'elretim  d'an 
WMAtouaM.  Procès-vrrbat  iféleelion.  Em- 
plOYi  abioluinvrit  el  au  pluriel,  il  s'cntrnd 
orcnmifciBcat  de  Bomiiuilion  dn  dé- 
puM«.  Véptfiit  du  ébetioÊit,  Lri  tur  ks 
rteelions. 

En  Jurispr.,  Faire  rfrelioit  de  Jomicile, 
Assigner  un  lieu  certain  et  connu,  où  tous 
les  acies  ilc  jiiiitire  puissent  {tre  »i{;iiilîéi. 

//  n  fnit  rlfctinn  th  ihunieife  chrz  son  m  oiir. 

l'-ii  Clnnir.  ,  Trmps  ffr'fn'ta.ti ,  Lrii  ri  rite- 
tmn,  fie.,  Teinp,  lirii,  cic,  qu'on  cbuîsit 
poiir  l'aire  une  opL-ruliim. 

Ei.p.crio!>,  déiignnil  particulièrement  au- 
tr*-loi-.,  L'ii  tnbuiinl  ôlabli  pour  juger  1rs 
clilïtil fiiti^  qui  cuîu-ci  [tDi«-nt  Icj  tailles,  les 
aides  et  le»  gabclk-*.  li  Jtii  a  tsiitté  à  t'clrc- 
lion,  eonttamné  par  iticcitcu.  Sentence  de 
t éieclion. 

Il  signifiait  aussi ,  Toute  l'étendue  de  pavs 
qui  éUil  du  ressort  de  c«  Iriliunal.  Le  tie- 
ptutemtnt  des  tailla  ttjaisait  paréitctkms. 
QMi  éettia»  dbrit  etm/ittét  dt  tmtt  dt 


fiQÊ  féhtnaa,  par  oppo^ljdn  «nx  Aqv 
fémit,  w  dinit  Des  proviDcn  dont  tàuie 
l'adminislnlîoo  était  Mamiaeàriiilcndul, 
^  où  il  V  avait  d«a  gteindiMa  «I  daa  élec- 
tions ctanlies. 

ÉLECTOBAL,  ALB.  adj.  Qui  est  relatif 
an  droit  d'élire ,  ou  «ux  élection!.  Il  se  dit 
stirtout  en  parlant  De  l'élection  des  députés. 
Cens  élecinml.  Loi  e'ieetomlf.  Droit  électoral. 

Il  s'est  dit  aussi  0«  ce  qui  appartenait ,  de 
ce  qui  étiail  propre  à  un  électeur  de  l'Em- 
pire. Palais  éleeturat.  Pimnel  étretorat.  La 
dii;">t<'  r!rctr,rftk.  (In  tniiiait  l'électeur  tf  Jt- 
leju  tlfdoralf. 

Coiiege  éiectornl,  Assemblât-  ilV-ItTlriir?. 
Il  se  dit  particulièrenK-nt  d'L'nc  a.vseiiil>li'i' 
d'éli-cteura  con»orn)ii§  pour  il  ire  des  dépu- 
le-i.  /-'I  i  nnt  iinitivn  ilrs  ccliéf^ej  élieltmiX^ 
Le  prrsitit'jU  (fttn  cnUff^r  l'UctomL 

J'nricr  r'/rfirirrii.  Tilrc  qae  l'on  donnait 
au  flU  aille  d'un  i-l.  cteur  de  rEiiipîn». 

ELECTORAT.  s.  m.  I..-!  ill^nité  (Ct  lcclciir 
de  l'Empire.  L'Heetoml  était,  dans  l'Kmpirt, 
laptashiiHie  Jigaiti  ifris  tdkdttBa^emir 
ttduTPi  du  Bomabu, 

n  ainifia  «uni,  L'éteadaa  de  pan  à  la- 
quelle liait  allBehéidi  litKd'éleclont.  Dokm 
état  rAMmaf  A  Mttt. 

BUCTBIOTi.  a.  t  T.  de  Physique.  Pro- 
urfélé  qii'piit  certains  corps,  lorHni'ila  aont 
nMtéa^chaarrés,  ou  seulement  nuaaa coo- 
Ucl  entre  eux,  d'attirer  d'abord  et  dé  t«> 
paus%er  rnstiite  les  corps  légers ,  de  laawr 
des  étincelles  et  des  ailettes  lumineuses, 
d'opérer  ceruines  décompo&iUons,  ei  de 
faire  éprouver  des  conMuotions  plus  ou 
moins  l'ortes  au  système  nerveux.  On  le  dit 
également  Dei  fluides  inrisililes  et  inipon* 
dcrabtcsquc  l'on  .111  ppose  exister  combioé* 
dans  tous  le»  mrps,  <•[  y  dcvttlir  I.1  caine 
ou  plulùt  U3  1  .1  ,1  ,  ,1  t  llVia,  (|iiarul  lin 
parvient  à  k-5  desunir.  Théorie  de  i'eieetri- 
aie.  I.' accumulation  de  1' électricité  dans  un 
€orfu.  ÉUctrkHè  vitrée.  Éketiteili  réstuemse, 
EkelHeM  pnUln.  JÙeOritM  lUjpUkt,  la 


contbkÊidimt  da  dieux  4kelriiMt  pndidt  me 
explotiM.  ÉbtnMU  $alMH6m.  L'Hettritilé 
«Amv/iMn^.  £'dcMr  «t  rawfeitNM  de  tu 
ffMdrt  tma  dtt  fiéiwuéiua  dt  TêtOïkM. 

iLecTMIQOB.  a<lj.  de*  deux  feom.  T. 
de  Physique.  Qui  a  rapport  à  rélcctriritc, 
qui  la  produit,  ou  qui  en  provient.  Phéno- 
mènes éteetritjues.  Fluide,  vertu  électrique. 
Étincelle  électrique.  Courant  électrique.  Coin- 
motion  électrique.  Frictions  électriques. 

Il  se  dit  éçnlemcnt  De  ce  qui  sert  à  éicc- 
triser  ou  à  laire  des  expériom-es  sur  l'élec- 
trieité.  Machine  électrique.  Battrrieélrrtrirjisr 
Carreau  élrctriqae.  Pistolet  électrique. 

1!  rfi-i  iit  ffirt  sriiivral  atiinToi^:  pour  dé- 
^ii;tlt'r  NlH-t  iidctlIL-Dl  i  nr[i.  <l.ln^  lr<.i|llrls 

les  |)ri>priijlO<  éln  ln'|iiri  ])''u\eiil  élre  di  - 
vel«|i|iri->  II-  rrdii.'iiii'iil.  /.*  ■X'erre  et  la 
résint  \niit  ilf^  corps  lUctntj'irs,  C<"ttc  dr- 
noioin.iUMIi ,  rmiili  r  -nui  uni-  li_\  priliuM-  jiai- 
lirtih.  ii'  ii''..iti\u  a  In  rijliirc  de  l'cli  clri- 
ritt',  n'r^t   pln>  iiNilft*  p:triiii   I^-h  v;i\:nil-.. 

L.Lt:;ctHI!S.VI  lo.H.  s.  t.  ï.  de  Physique. 
Action  d'ilacirilcr»  cm  Éttt  de  oe  qui  cal 
cicçlrisé. 

ÉLECntlSBR.  T.  a.  T.  de  Physique.  Dé- 
velopper dans  un  corpt  la  vertu  électrique , 
ou  la  lui  communiquer.  Éketiittr  aw  çorps 
petitwmunt,  négatwtmutt,  jHteUiur  une 

fersonne. 

Il  sipiiic  figuréaaenti  dn»  le  langafe 
ordiDure,  Faire  uneiroprenioB  vive  et  pro- 
fonde, enflammer.  Le  diteotut  dt  leur  cA(/ 
les  éteetrisa  tellement,  qu'à  la  prtmàèrt  attm- 
que  tous  les  reimnehements  JufOU-emfertd*. 

Il  s'emploie  anaai  ww  le  pronom  per- 
sonnel.  surlnuC  itt  propre,  itjra  det  corps 
qui  s'électrisent  par  eiir-mémes. 

ÉlkctHKK,  F)'.  p:irUiipc. 

lÉLEcrnuMÈTHË.  s.  m.  T.  de  Physiqii<>. 
Instrument  qui  sert  à  mesurer  la  force  i  i'  - 
pulsive  de  l'électncîté  rctultii^  libre  .-1  l.i 
surface  d'un  corps. 

^t.FCTROPHORE.  s.  m.  T.  dt-  Physirpic. 
IiiMmini'iil        li-f^ucl  l'i'lrcli  icilé  devi'ln 
pce  rialc  .idliercntr,  dr  niaiiicrc  qu 
porte  parti    1    1  i  m.      1;    1  (alrr  n);ir. 

^I.K<:TIiAIHI;.  s.  iiï.  i'iepar.ilion  pli;ir- 
inuc('u1i[{ue  d  uul-  coubisEaticc  un  pt-u  supé- 
rii  ure  il  nlle  du  iiiitl,  (pii  pndt  le  mdmi 
li'Opidf  qnjnd  il  y  niti  p  une  Ltrt.Tine  quan- 
Ulc  Uopiuiii,  et  qui  ne  dilfire  point  d'iiil- 
leurs  des  (  f<nlci  liuns.  t.lictutuir  Itixalif, 
émollient,  etc.  L'mxiclan  était  une  espèce  d  c- 
teetutm*. 

jEUttASDIENT.  adv.  Avec  élégance.  Être 
éirmitmeM  ftaré.  Éetirt,  ptirler  «égaiHmemt. 

CLMAIICB.  a.  C 11 M  dit  dUoe  certaine 
ndee  daua  lea  feroMa  dea  pnductions  de 
n  mlure  et  de  l'art  LVKepmce  det  formes, 
des  autttÊtn,  L'élégance  de  fa  laiUe.  Parmi 
In  mdtMmx,  k  dmreiiil,  kUmer,  et  parmi 
les  fleurs,  lté  fttt,  h  tubéreuse,  la  renoncule, 
mit  de  r et^jpMicr»  L'élégancr  d" une  parure.  Il 
y  a  daas  sa  parure  plus  d'élégtutce  fue  de 
nrhestt.  L'^tfaMe  était  imttdat,  d'us»  amen- 


Il  W  dtt,  dans  les  Arts  du  dessiu ,  Des 
formes  sveltcs  el  délicates.  L'élégance  est 
l'nppnsé  d'une  lourdeur  disgracieuse.  Il  y  a 
de  félégance  dans  la  l'énus  de  JUédicis, 
dans  la  Diane,  dans  l'/f(mllon.  L'élégance 
des  figures  de  ttaphuil.  L'élq/mee  du  dettia 
pttk  ftat  fat  la  t^galarM. 


ELE 

ÉLiaiaca.  aa  dit  particiilièrdneDt  Di 
ettots  de  BOli  rt  de  toun ,  d'où  réwlit  h 
grâce  et  lu  Iheilitf  du  lanofC.  Porter 
élr/çanee,  Mmié^aee.  Élrgnee  sans  gjftf 
tation.  L'élégance  du  style,  f  Wjiwfnnîialllf 
de  la  justesse  et  dt  l'agrément. 

ÉLXciaca,  en  IfatbtaalfaHM,  tMf», 
Simplicité  et  facHité,  netteté.  tWgm* 
d'une  solution, 

élàaxvXf  AKTB.  adj.  Qai  a  de  Mé- 
gance.  Il  se  dit  d.ins  tous  l«*  sens  i'élëgaate. 
Cet  animal  a  des  formes  très-élégaitta.  Cos- 
tume élégant.  Parure  élégante.  Conlaurs  Ht- 
f;iints.  Taille  élégante.  ^rdUtecture  éSépiiiir. 
Drt  firahrsqtii't  rléi^rinfrs.  Un  iHscoiin  t'r- 
fant.  /i/fj/i  lie  piirit  i  rlr^iinlt.  Tuur  tlri:iit: 
Tmtni  m  r  c'.ri;,!nlt.  Mit  étégant.  Sl}U  éUfeitl. 
Tfrmcs  dri^anls.  .^»teW  él^/atU  StUta, 
flfiiivnstm'ii'n  rU^unte. 

Ilsedit,suh\l.uuisi-miMit ,  JX'neperMODt 
reclierehée  dan*  son  ton  ,  ses  manières  tS  s» 
p.u  urc.  (  tsïint  tir^'unt.  Il  a  tontf  lii  tt^uraurr 
de  nos  fiegtsuts,  d'un  cUgunl.  Cul  ua  m 
ma  élégants,  une  de  nos  élégantes. 

ELEGIAQl'E.  adj.  des  deux  geores.  Qoi 
appartieal  à  l'élégie,  (iemrt  é^poane.  T<m 
élégiaque.  l'ers  élégiafaag»Patm t  iUgiaftts. 

Poète,  aattar  diMÉfM,  Poéle,  aainr 
qui  a  compoaé  de»  âtfNS.  TSIafr»  Odàa 
Properce  sont  les  fbtt  eaaaat  du  aiaiaa 
portes  élégiaquet, 

BLBOIB.  a,  £  Eapècc  de  poésie  iW  k 
il^jct  Clt  (riate  el  tendre.  Élégie  amœrmi. 
Cama^er  une  élégie.  Élégie  tendre,  pbmtM. 

■LeHBST.  s.  iu.  Dans  rancienoc  Phvw- 
que,  ce  mot  était  employé  pour  désigner 
principalement  c^uatrc  substances,  L'si^^.le 
feu,  la  terre  et  Icau,  que  l'on  croyait  sim- 
ples, parce  qu'on  ne  savait  pas  les  dctcc- 
pilier,  et  que  l'on  supposait  cire  l(*  pnn- 
ri|ios  constituants  de  tous  les  corps.  ^) 

qiuitrr  éléments,  f.r  mélange  des  flémf.nti.  h 
loniUit  lits  élemrnis.  l.es  carlésnni  n  aJeul- 
liiiciil  tjiie  trois  tirmfnis.  Oa  dll  SOUMSt 
encore  ,  pur  alluitiun  a  ce  sens,  surtout  duil 
Ir  it)li'  piifilqiie  ;  lit  inff  est  un  éleneMl  le- 
fnlclc.  Le  feu  est  un  eiéivent  destruetrur.ttl. 

Dan»  b  Physique  1 1  l  i  (.'himte  raodctses, 
un  appelle  eo  générai  l-.lerienis  dun  tttjt. 
Les  substances,  compon-es  ou  Moiplcs,  iwi 
<  iiirililijt'iU  if  rrirps,  en  se  combinant  l(S 
uni  s  avec  le»  auU  ci  sans  s>c  décomposer.  Iâ 
soufre,  (t  l'arygène  sont  les  éléments  dt  f aiHe 
iulfurique.  L'tiude  nitrique  et  la  poésie  i  ' 
les  élémestiada  Hdpim*  S^panekt  i" 
iTtta  tarpt. 
taàmm 


,  aa  dit,  MT 
Traie  choee  qui  cnire  oam  la 
d'iwa  autre,  «ni  oootribue  i 


«ni 

£er  ééunaû  ia  hagage.  Uya  làmskt 
éléments  d  un  ion  «mMir.  Des  étémmii  é 
prospérité.  Le  priatifai  dldaent.  VâimM 

inditpensabk, 

Éi.xMEjra,atgBtSecMore.  LemilinidaiH 
lei]uei  vit  rt  se  meut  un  animal.  L'déae*i 
du  poisson  est  l'eau. 

Fig. ,  Être  datis  son  élément,  Eirt  daoïnn 
lieu,  dans  une  société  où  l'on  se  plût, 
qui  convient  aux  go^ls,  au  caractère  n«« 
I  on  a.  £tte  hors  de  son  élément,  ic  dit  à^r.' 
le  sens  rontrairc.  Quand  il  est  à  l'ans,  li 
est  iltiris  son  elniient.  Dis  qu'il  a  ifiutll  It 

campagne,  U  est  hors  de  son  élément. 
Fî|.,  C«r«nadUiifNr,a«ditll'aM««- 
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cn|MUon  ■  Uquelle  mt  I^MWmt  Adonne 
ti  K  plait  le  plu*.  Im  ftemaHtm  éUmtnt. 
i'iiuJt  ttt  Ma  ^tmmt, 

ÉitMUTi ,  m  flHtkl ,  M  fit  aiuil  Des 
HÏBC^t  d'un  art  ou  d'une  «cieaoe.  Lis 
SkMUf  ^  la  grammairt,  de  ta  géométrie. 
éfftHdrt  kl  éléments  (/* une  sekntf.  Il  tit 
tit  9UX  étémenti ,  aujc  prt mie r s  éléments, 

fTamir  pas  Us  prttnitrt  HémenU  iT «ne 
tàfct.  Née  avoir  aucune  notion ■  y  être 
extrénirni-pnt  ignoranl. 

ililllEXTAiRE.  adj.  des  dcui  genres. 
Qtii  ippartient  à  un  élément,  qui  constitue 
rcléniriil.  Les  ancien»  ehmiisles  ailmniair/tt 
Jtt  eorpt  diawnUùru,  un  Jeu  élémentaire, 
des  pnrtiU  4UamtÊlmt  dt$  fulttff  ékmrn- 
taiftt. 

Corps,  sulsinnce  élémentaire  ,  signiGe  plus 
ordinairement  aujourd'hui ,  Une  substance 
indécompOMUo*  dOM  FélM  «CiImI  ck  la 

CHM  !■•  MiHaUi^?^Mli|no  idMC 


COD- 

IW  opOMt  les  enseigne. 
Oimmge,  Ut  rt  été- 
On  dit  dnt  un  mw  analogue. 


Ira  A!IT.  s.  m.  Le  plus  grand  des  qua- 
sica,  <^ui  a  une  trompr,  et  dont  les 
denU  prinripates,  quand  elle*  aont  déla- 
chées  de  la  bouche  de  l'animal ,  s'appellent 
hoirt.  Monter  un  éléphant.  Ge>mtmer  un 
âéakant.  Dresser  un  ëiphant.  la  trompe  iTtM 
SeaKant.  On  se  sen-aitautrr/aîi  éetéUahants 
à  In  guerre,  et  on  s'en  sert  «uwv  ttuu  les 
Imtts  orientaks  au  même  usage. 

Prov.  et  fîg. ,  Faire  d'une  mouche  un  (te- 
stant. Kxagcrcr  cstrlmctDtnt  une  pclitt 

Éi.Épii  V  \  I  I  ASI.S.  s.  f.  (On  prononce  rS 
finalr.)  J  p.  I  <lc  liprr  qui  couvre  la  penu 
deru^dsiu  s  .wûibUbIcs  à  celles  de  la  peau 
4t  l'éléplianl. 

iLéTATKVB.  ai)J.  rt  ^.  m.  T.  d'Anal.  Il 
se  dit  D»  muscles  i^ui  ont  pour  usage  d'é- 
lever certaines  parties.  Le  mutcU  iHhiUtur 
de  M.  mnsek  éimimn  féUtnOHirde  In 
iivre  SHpénrun. 

UVATMHI.  1.  r.  admiwniint,  bau 
linr.  B  J^dMKÊt  /Au  é'Mmthm  à  et 
fiimdker,  A  ente  wmrmBe.  Une  élé\-ation  Je 
fttmàtelitptub  mu  poutre.  Quand  on  est 
fÊKtmu  A  celte  élévation ,  le  baromètre  marque 
tmU  de  degrés. 

L'éléivtion  de  Vkostie,  ou  simplement 
il^Hofion,  Le  moment  de  U  mosae  où  le  prêtre 
4léTe  l*bo«tle.  On  était  à  Vélévation.  Sonner 
tééKtttion. 

Élévation  de  terrain,  on  simplement  Élé- 
ntion.  Terrain  élevé,  émineoce.  //  monta 

sur  uneéléxation.  Une  élé\-alioH  bornait  Invite 
ét  et  céié. 

En  Asiron.,  Eté\alinn  du  pôle,  I/anpIc 
Ibraié  avec  le  plan  cic  l'horizon  pjr  iiii 
tayon  viMii'l  mtné  de  i.'li<i(|ue  point  de  la 
ttrrc  ïu  pule  visible  de  la  sphère  céleste,  ji 
tant  (le  lie;;' es  d'éléx-ation  du  ptUe. 

En  "SleiXec,  L'élévation  du  fjoul.t ,  !.<>  mou 
TCOluit  tilt  pottls,  lorsqu'il  est  plus  rro<iuent 
Cl  plus  fort  qu'a  l'ordinaire. 

ÉUx-ation  de  lu  voix.  Ton  de  Yoii  plus 
iautqua  celui  qu'on  prend  habiluellemcnl. 
On  pôm'aii  jagir  à  V élévation  de  ta  voix  qu'il 
kmi  Art  en  çoUrt. 
-  L 
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Éléxvtion  de  voix,  PassaM  (Tua  toa  a  an 
tun  plus  haut.  Il  y  a  des  wAwfi'm »  de  voix 
nécessaires  dans  la  dédamation. 

fti.âTÀTio«,  en  Architecture,  signifie,  La 
rafMrteaUlion  d'une  Tace  de  biiiment.  Élé- 
ratiem  giméfmle,  ou  absolument  et  plus 
ordinairement.  Élévation.  Élévation prrs/>rc- 
tiir.  L'éléx'ettioa  du  portail  d'une  égfiie.  f.U'- 
i'otionde  la  /ace  prineipide  cT un  palais ,  et une 
maison. 

Ëi.iTATio«,  signifie  encore  figuréineni, 
Augmentation,  hausse.  Cette  élévation  subite 
du  prix  des  denrées  est  due  à  telle  cause. 

Il  signifie  en  outre,  Constitution  en  di- 
gnité. Orpiiii  qu'il  est  dimê  et  degré  déUt'a- 

mm.  Dans  celte  pr^tUgkam  MtOttOlt.  H  tui 

doit  son  éléi  ation. 

Il  sit^nifiL- également,  L'.iction  de  s'élever. 
//  a  minctt  tatts  les  obstactrs  (jiii  s'opptisnient 
à  son  élévation. 

Il  sp  dit  aussi  TV»  niouvemrnt»  vifî  cl  af- 
fectueux de  l'àmc  vers  Lieu ,  et  de  Certaines 
piiere»  (pli  enciteut  ce*  iiiouvrmeni».  f.'élé- 
ivA'ofl  des  tintes,  L'éléxation  tla  ctiiir  à  Jlrii 
Botsuel  a  Jau  un  ouvrage  sous  te  litre  d'Élé- 
vations à  Dieu  sur  les  mystères. 

Il  signifie  encore,  Grandeur  d'àmc,  no- 
do  wHmwm.  Mm  IbwiMiip  d-éléva 
rdHÊi.  Oo  fMttf  Otf  lUM  grande 

a««.  eUb  idnf /«WMlAÂtaiitarS^' 


unegnmdfé 
esprit  4Im«,  doit 
être  cmblc  de 
rlob 


fesprit, 
•t  Avoir  un 
iiIm  Idées 
iefnlct,de 

créer 

ÉdAraw»,  se  dit  quelquefois  de  La 
noblesse  et  de  la  pompe  du  style.  Il  y  a 
beaucoup  d'fiélimiinn  dtms  ton  ttyk.  Un  dis 
cours  simph  H  $mu  Mk^hit, 

^LÈVE.  s.  des  «leus  feont.  Galiil  «neelU 
qui  reçoit,  qui  a  rc^  icf  Iccda*.  Us  înatruc- 
lions  de  quelqu'un.  Ce  précepteur  ne  quitte 
jamais  son  4hv.  Son  élex'e  s'est  montré  fort 
reconnaissant  em-crs  lai.  £Ut  A  élé  mon  étèi-e. 
Cest  la  plus  jeune  de  oie*  ^èvts. 

Il  se  dit  également  pour  Écolier,  éro- 
lière,  surtout  dans  1rs  coll^grs  et  les  mai- 
sons d'é<lucatioa.  La  ^Kvu  tttut  collège.  Cet 
élève  a  obtenu plisdlW$ptite.CùltAdltluëk-es 
à  la  promenade. 

Il  s«  (lit  encoto,  dini  va  line  fine  res- 
treint ,  d'Une  personne  qui  est  ou  qui  a  été 
instruite,  formée  dans  un  art  par  quelque 
maître;  et  alors  on  l'emploie  surtout  en 
parlant  Des  arts  du  dessin.  Cest  F élève  de 
tel  peintre,  de  tel  seulptenr,  rte  frl  nrcMiterle. 
fi.  !  pluie!  Ji't  élè^e  ilii  Peiui;in.  Faire  de  bons 
flri-fs ,  (le  bonnes  élriys.  Former  ilr s  élèves, 

1;LEVER.  V.  a.  Hausser,  mettre  plus  haut, 
porter  plus  haut,  rendre  plus  li.uit,  faire 
monter  plus  li.iul.  Ce  tailniu  est  trop  liai, 
il  Jaiiflrnil  l'tlr\  rr,  tUi  ez  (In^  atitaf^e  ce  r/nîi , 
ce  chamleUrr,  cttle  lam/ye.  Ce  mur  n'a  qn'' 
sept  pieds  ,  d  faut  féteier  encore  de  tro  s 
lieds.  Élever  des  eoMM  putrfiÊH  étijels 
cC eau ,  des  cascades, 

U  soleil ëèmkimfBÊn,  Dleo ottire  en 
haut. 

FJei-rr  la  voir,  Parler  plus  haut  qu'à  l'or- 
dinaire; et,  lîgurétnent.  Parler  avec  plus  de 
lMi«lanr«  plue  d'ammneo  qn'oa  n'«a  a  le 


ELE  617 

droit.  //  ne  vous  convient  ptts  d" élever  id  h 
voix. 

Fig. ,  Élever  la  voix  pùitr  quelqu'un,  en 
faveur  de  qnelqu'um,  con/re  quelqu'un,  Par- 
ler hautement,  ourertement  en  faveur  de 
quelqu'un,  ou  à  son  désavantage. 

En  Musique,  Éla-er  le  ton  d" un  marerm. 
Transposer  un  morceau  pour  qu'il  soit  c«é. 
culé  sur  un  Ion  plus  haut  que  celui  dans 
lequel  il  a  eli  composé. 

rig.,  Élever  son  c  leur,  son  esprit,  snn  dmt 
à  Dieu,  Porter  ses  pensées,  ses  désir»  vers 
Dieu.  On  dit  également,  Élever  ton  âme,  ses 
prntéfS  i-ers  Dieu. 

Élbveb,  signifie  lîgurëtflent.  Investir  de 
quelque  H  ■  j.e.iI-j  ,  rt  Ja-ij  un  haut  rang, 
rendre superii  ui  m  pouvoir,  eu  forlutie,  eu 
gloire ,  etc.  La  fav  eur  l'a  élevé  de  bien  bas. 
Dieu  élève  les  uns  et  abaisse  les  autres.  On 
dit  dans  le  même  sens ,  Élever  quelqu'un  aUJt 
charges,  aux  dignités,  aux  Jiontuursitékw 
au  plus  haut  rang;  etc. 

Fig. ,  Életxr  quelqu'uM  mm-ditiUM  ieê  «(• 
très.  Lui  attrilHier  U  wpMorM,  tête», 
tage  sur  leeeulm.  J/  tm  éMmHktmttI» 
tous  les  autres.  On  dit  fayperboliquement 
dans  un  sens  analogue ,  Élarr  quelqu'un  ius- 
qu'aux  nues,  lélever^umt'tmtiÊi,  Lui  ooa- 
ner  des  louanges  wéllliwe. 

Élever  une  chose  au  rang  ét une  antre.  Lui 
•Itriburr,  ou  lui  donner  une  importance 
égale,  le  arfoie  niintB.  JI  « /«r  m«  «Atoo* 
vertes  ëtti  tttti  UêêHI»  M  rmtgdtâ  jefaHM 
exactes. 

l'ig.  ,  F.leyer  Fiirne ,  l'esprit,  Les  forti- 
fier, les  ennolilir.  hi  lecture  de  cet  ouvrage 
élèye  idme.  On  dit  dans  un  sens  analognOp 
Élever  les  senitments,  le  CMtrage,  Ut. 

Fig. ,  Élever  snn  st^  le,  FmdlWIW  tOWplH 
noble  dans  son  &tvle. 

ÉLBvaa,  signifie  encore  Cgurément,  Ang- 
ro^nler.  ÉleiTr  le  prix  des  denrées.  Éle\tr  le 
taux  de  l'intérêt.  Eir^  rr  la  imleiir  d'une  mon' 
tune.  Élever  La  température  d'ua  Iteu,  tCun 
liquide,  etc. 

En  Mathém. ,  Élex'er  un  nombre  à  la 
eonde  puissance,  à  la  quatrième pmumuit 
etc.,  Le  carrer,  le  cuber, «te 

Klxveb,  signifie  m  OU  lire,  Coostmlre» 
biitir,  dresser,  ériger.  Êlmr n  Mtlwiieii»,  m 
mur,  un  pavika»,  Miimr  Ht»  parapet  à  Aeo- 
leur  d'ap/rui,  Èbver  ékf  euiStu.  Éèver  iMe«M> 
tue.  Élever  une  pyramiA,  «0  «MfifM.  Éh- 
fer  des  trophées, 

Fig. ,  Éleirr  autel  contre  autel,  Faire  un 
schisme  dans  l'Église ,  ou  dans  quelque  com- 
munauté. Il  signifie,  pereitcnHOii*  Opoo- 
ser son  crédit,  sa  puisSMtee,  Otteriollt  I  h 
puissance  d'une  autre  personne;  on  faireune 
entreprise  rivale  d'une  autre  déjà  formée. 

En  Géoni  ,  Éfri-er  une  perpemUculaift, 
D'un  point  pris  sur  une  li);ne,  tfOfiW  WO 
"pcrjKMulicul.iirc  à  celt''  ligne. 

Elj^v>  r  ,  signifie  aushi  li.;iiréinent ,  Op- 
poser, proposer  ou  fiirc  mitre,  en  parl.int 
lie  '«iUlrs,  de  .sfrniiuli  s ,  de  diftirulirs ,  etc-, 
/  oiu  ele\rz  la  une  aifficultc ,  une  cÂicane  bien 
r  tran/,-r.  FUi  er  des  doutes  srtr  1)1  réalité  if  un 
l'ai',  hi  Irciuit  de  ce  livre  a  élevé  des  doutes, 

ides  scnijiiiles  dans  mon  esprit, 
ÉkKVkit,  signifie  encore.  Nourrir  un  co- 
r.int  jusqu'à  ri<  iju'il  ail  acquis  une  certainfi 
j  force.  Celle  Jemme  a  eu  plusieurs  enfants, 
l«MM  cMr  Ji'« «0  ékitrmeun,  cm  es^km 
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titfaiUe,  iltera  malmt^à  ^«r.  Éfntr  par 
chanté. 

Il  V  dit ,  dam  an  lein  analoEue,  en  par- 
lant Des  animaux,  et  même  iv*  arbn»  «I 
de»  pL'inIc).  I.rs  paons  tant  tfifJUcilrs  à  é!r- 
vfr.  On  nf  xnumit  *îr^'tr  f^r  ers  nnimnux ,  <lr 
ces  oiseaux -là  dont  un  payt  /nid.  J'ai  pnt  <ie 
la  itrint  è  dÊHÊt  tti  /IêêIêI$,  «f  Jkmn,  ces 
arirrs. 

Il  Hip;nif.c  figiirémenl,  Instruire,  donner 
de  l'cducaiioii.  Elever  la  Jeunesse,  l'éltitr 
dans  la  cntiafe  île  Drea.  C'est  un  tri  (/m  ti 
élevé  ce  prmct.  Sfm  père  ta  /mtrlerer  /mu  flr\ 
hommes  instni  fs  et  ifriiirur.  U  n  rie  riit-e 
dans  ta  relif/ion  catholique.  Il  a  été  élevé  atf  c 
Wi  tel.  lljat  éle%-é  au  cnU^-e  de... 

Éurma,  t'emploie  souvent  avec  le  pro- 
■om  pononiwl,  dam  la  plupart  des  aeoep- 
tiori*  qui  prëoèdafrt.  Ce  êemm»  t'ét^f  en  am- 
fUtkédtre.s'êmtmttair.Nmitidmes  sVfrvrr. 
mm  nuage  de  paisirièn,  iti  vmptun  f  b  i 
vent  de  l»  ttfit.  Lu  /iniafc»  du  vin  s'élèvent 
au  eenimm.  iéMr  «KirfVff  ébvée  en  fmnn 
de  Cinnocent.  Vite  àm  fid  t'^ive  À  Dieu. 
SHever  à  force  ifiatriguet.  S^éhver  par  ton 
mérite  aux  plus  éminenles  dignités.  Dans  la 
eoatempùitton  de  la  nature,  tdmes'él^r.  Sna 
style  n'est  pas  temjoars  humide,  et  s'èlh'e 
quelquefois.  Le  mix  de  cette  marthandise 
4' est  éln  i^  n  cent  fraiKS.  Le  thermomètre  s'est 
dktv  à  vinpt  degrés. 

Il  »l|:iM(i(-  [.ariicuUèrpmmt,  S'cnorpiiclî- 
lir.  Celui  y  II/  s'é'.rvr  iera  abaissé. 

Fig. ,  s  élever  à  île  hiuilet  ciintiitérations 
sur  un  sujet,  Pré^ciilcr,  clévdri|i[if  r  jur  iiii 
•ujrt  dp  linutrs  roiisiilf-rations. 

l'  ip. ,  Sr/nrrà  In  roniiiii.\j!irire  tie  Dieu , 
nui  notions,  aux  nier  s  dorrlre ,  île  Justice, 
etc.,  se  dit  IX-  ceux  i\t\f  \e  iH-rffctioimc- 
ilitjjl  de  l'iiiU'Ilii^i-titc  cl  l'habitiul»  tic  U  ri'-- 
fleiion  ont  rois  en  <*t.il  <lf  <  ompu-mirr  l'exis- 
tence de  la  Diviiiiic,  le  bcium  de  l'ordre, 
de  la  jvatiM,  etc.  Ces  esprits  grossiers  n'é- 
tÊoent piuaiteore capables  de  s'élesrr  aux  idées 
^mA*  Hdt^tUéet.  On  dit  aussi.  L'esprit  de 
nammtmimi  ê'éhw  jusque-là.  Il  n'est 
IloinidaaMànaBmedawnipreddrt- 1  <li. 

etc  . ,  s'é!c\  e 

à  tant,  Monte  à  tant,  est  de  tant.  Le  total 
4'élé*t  A  plus  de  vtngt  mille  francs,  l/eur 

 ^-f  M  a'ëmmk  fm$  à  pbu  de  dàc  mille. 

le  pnHMHU  personnel ,  «- 


'^V'^  nohk.  Omet 

ne  semfdoie  queëmulett^ékid, 

ELBnns.  a.  L  Patita  bnkc  ^  vlHlffir 
U  peau.  ttmkvUugtfdàit  trmlmnt,^imr 

du  " 


gnifie  encore,  tant  au  fnfn  «l'an  figuré, 
Se  Tormer,  sarvenir,  nalire.  M  s'élexti  une 
tempête.  On  orage  s'est  élevé  tout  à  coup,  tî 
»éu\-a  tin  bruit  dans  fassemldée.  Une  dis- 
pute,  une  sédition  s'est  Oevét.  En  ce  temps- 
là  il  j'éi'ei  a  des  teeles  nom-elles,  des  heré- 
str* ,  etc.  H pandmt  à  dittiftr  ht  tompftmt  qui 
s'étaient  é&vét.  ikÊ  éêlAtt  /Jiièailf  dans 


mon  esprit. 

S" élefer  contre  quelqu'un ,  Se  dL'rlarc  r  rciii' 
lie  lui,  contre  ce  qu'il  ])i  ii|)ov.  Dis  i/u'ileut 
tttetrt  son  mtt,  tout  le  monde  s'éleva  contre 
fui,  OU  signifie  siivii,  dar)s  Ir  Inngage  de 
l'Erriture,  Accnsçr  quelqu'un,  porter  té- 
tuuigua§e contre  lui.  Les  Aiaiv:tei s'rlèimmt 
au  jugement  contre  Us  Juifs.  .Mon  fiéché  s'r- 
lèvera  contre  moi.  Les  prem-es  qui  s'tlà<ml 
totare  tattiué. 

EftBvaa,  avec  la  pronom  prnonnel,  se 
4it  «Hii  De  U  para,  lofaqa'il  «  aunirnt 
daa  bobea,  dea  paaittlaa.  Lit  mmiéim  chose 
$ÊÊinmfimnr4hetlÊifi»étvtr 
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toute  la  peau.  Dans  la  aeeonde  phrase,  le 
pronom  eal  lous-entendu. 

Élevé,  éh.  purtiripe.  Un  rnfant  Uen  éJné. 
Un  komau  bien  élei-é. 

Il  sV-mpIriie  trcs-aourent  cinnu-  «dj^rtif, 
[xini-  liant.  Un  lieu  élevé ,  Jirt  élevé,  tes 
montagnes  les  plus  élrxérs.  A  un  tnux  «ïr»*. 
Une  température  élevée. 

En  Mctlec  .-Ivuir  le  pouls  eicve,  Avoir  tr 
mouvL-uunl,  le  liatleinciil  du  [xinli  plu- 
plu*  frcquelii,  fAu»  iurt  qu'il  J'ordinaiir. 

Éi-Bvi,  adjectif,  se  dit  auaii,  figurrni<'iit, 
pour  Éniinrot,  supérieur,  l'a  h^me  Wïk 
en  dignité.  Être  né  dans  un  mnf  élevé.  Être 
dune  condition  c/««f.  Des  idées,  des  consi- 
dérations d'un  ardre  tris-életié. 

Il  se  dit  encore  pour  Noble ,  (rand ,  gé- 
■érena.  Ju»  4Me,  ~ 
élevés. 
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ÉLIDKII.  T.  a.  T.  de  Graro.  Paire  une 
élisioo,  retrancher  une  voyelle  finale,  U 
«upprimcr  d.mt  l'iVrinire  en  dans  la  pro- 
nuDciatioci.  On  met  une  apostrophe  dans  Fé- 
rrihtre  à  hi  plare  de  la  viiyelle  ifu'on  éUde.  On 
éiiiii  dons  lu  jiitini  iicuilii.n  l'e  féminin,  quand 
il  est  sim  :  d'une  i  o\elle  ou  d'une  II  muette. 

Il  îi'ein|>lt)l«-  am'si  avec  Ir  prorumi  |H-raoa- 
nel ,  <  l  sij;iiifi<'  alnrn,  SoulTrîr  éUston.  Cette 
lettre  s'riide  dans  lu  prnnoaaoHltt,  XI  dt  »i 
.l'iliiU  ImtjtMrS  devant  tl  (»'il). 

Élidk,  sa.  participe. 

ÉLIGIBILITÉ,  s.  r.  Réuuton  des  OïBdi- 
ilr>ns  r<i|iiisi  s  |i<nir  pouvoir  être  élu.  Son 
éligiMiic  était  cotucstee.  Confiions  d'èligibi- 
lilé.  Crus  «/■ éligibilité. 

ÉLIGIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  élu,  qui  a  les  condition»  néces- 
saire* pour  être  élu.  On  rempkne  surtout 
en  parlant  Des  fonctions  ded^pnti:// «'m/ 
pas  éligible,  il-nr  ptt)e  point  k  «HU,  8  «'« 
poiiil  t âge  requit. 

Il  M-  dit  au<sl  auliataBtîveninit  CanUm 
y  a-t-il  tT éligihies  dant  cr  déparlement  f 

ELIIIER  p»').  V.  |>rnn.  S'uter  à  force 
d'être  porté.  Cette  élojje  s'est  émée  en  moins 
de  rien.  Il  est  très-peu  usité. 

fii.rwn,  fr.  ]Hirlicip«.  Cet  habit,  ce  linge 
est  tout  élimé. 

ÉJ.1fllN.tTIO\.  s.  f.  AtliiiTi  d'élimîncr, 
OU  l\tHl  de  ve        psi  diminé. 

éUMIHEB.  T.  a.  Expni&er,  mettre  de- 
hors. 

II  ne  sVmpInÏP  piirrr  qu'au  fîg;aré,  cl 
sifiiilif,  BplmneV.fî'r,  ^iler  de.  On  a  éliminé 
plusieurs  noms  de  la  Iule  des  candidats. 

ÉuMiaé,  km.  participe. 

éMflR.  V.  a.  (Tl  se  ronjupi*  comme  /jrr.) 
Choisir,  p  i-r  lii  [nr  pr^'lércnci-,  nommer 
à  une  di):ii!ir,  a  une  (oQction,  à  une  place 
par  la  voie  des  surfrages.  ÉUrt  à  la  plura- 
lité  des  iwx.  Jilire  un  pape,  un  roi,  un  em- 
pereur. Élire  le  plus  digne.  Élire  un  député. 
Élire  an  tuteur.  On  dit  quelquefois,  Él»f 
au  tatt. 

U  aa  dita«ni,  duMkaijfkderterilnR, 
en  pailaBi  Oa  emc  tpm  Ikta  %  —'^--^-^ 


ELL 

à  la  vie  étemelle.  Ceux  que  Din  «  àtt  jttl 
ront  de  la  béatitude  étemelle. 

EUre  sa  .tépiilturr.  Marquer  le  lien  oi 
Ton  veut  être  enterré. 

Kn  Jiirispr, ,  Etire  domicile,  Astiper  on 
lieu  certain  et  roriiiii ,  où  tous  le*  a((n  dr 
justice  puiiKteat  ^Ire  signifiés.  a  t!it  limt. 
elle  chex  son  avoué. 

Élc,  d>.  panicipe.  Dotnîdlt  ëb.  Diuk 
tyle  de  rÉcwiiBW^HMiairwapdTiyydartffia 

if  élu  s. 

Il  »'em[ilnic  aussi  comme  substjnlif  im|p  . 
culin.  le  nauvel  élu.  Les  étui  i/w /wnr.V. 

Il  se  disnit  autrelois  Ik-s  ofîiiifn  d'imr 
élection,  dont  la  priucipaU  funcitmi  cUil 
de  juger  en  première  instance  des  cenlntS' 
tion*  sur  le  fait  des  tailles,  aiduei  saim 
impMitkHn.  £«r  ^  A  «r0è  trile.  0* 
eAwff  érêtt.  Vm  afjbrtfVfc.  Oo  appM 
Étue,  La  femme  ifwù  Al  JfadmfMt; 

Il  se  dit  Des  préd<iliii4a  à  b  w 
nelle.  Être  au  nombre  ékt  «Atf.  JEc  f 
la  gloire  t/es  élus. 

iusioN.  ».  r.  T.  da  Ofaa.  j 
d'une  vovi'iu  linalei  iaivDraalKi . 
tre  voyelle.  L'étision  se  marque  en  fnmféi 
par  une  apostrophe,  comme  dans  ai  melj, 
L'amc ,  qu'elle ,  j'ai ,  s'il ,  s'cetr'aider ,  1 
tr'ouvrir.  Dont  la  pnutomeiiltieu,  il  sr  /sà 
beaucoup  d" élisions  qui  ne  te  uutnfVKt  pn 
dans  récriture,  comme  Une  heure,  qutirt 
an»  (prononcpï,  T!n' heui-e,  (jnalr'jns 
La  prononciation  jamiïicre  admet  /iltiftt" 
disions  (ji'i  n'unt  fms  lieu  dans  la  pnn'jt- 
etation  j 

ÉLITE,  s.  f.  Ce  qu'il  f  »  de  melllriir  rt 
de  plus  dij;ne  d'être  choisi.  Tn^pe  d  e'j!: 
Soldats  d'élire.  L'éitr  de  In  nMesie.  l'àu 
de  l'armée.  Il  u  eu  l  ilile  de  Ir.utes  cet  met- 
ckandises.  J'ai  eu  l'élite  de  set  livres,  étit 
bibliothèque. 

itl.IXiR.  s.  m.  Liqueur  spiritneose  a» 
traite  d'une  OU  de  plusieurs  substaocfs;  k 
subsUucc  la  plus  pore  que  l'on  tire  11 
certaines  choaea,  et  que  roB  DMWaaMÎ 
Tdntuft,  qmtatsstmt,  acirtit.  —  XmiM 
dVcnr.  Mtiit*  éMr.  L'eifrit*^  «a  * 
aati  mm  énu  la  phpnn  4n  éButt,  ncr 


n.LB.  Pronom  penonoc!  fêioinio  it  il 
troisième  personne  Elle  fait.  Elle  dit.  Xfc 
vont.  Elles  parlent.  Eller  mmnrtif. 

Il  se  met  ordinairerrent  avant  le  vrri*. 
sans  qu'il  y  ait  rien  entre-deux,  si  n  nfît 
dr»  p;u  :iniie>  et  dcJ  prcinonu,  comDir  : 
/.  //,■  nous  dit.  File  lui  parla.  Etks  m  veuleu 
p-is.  t.Uis  n'o^rrailHt,  WUt  «'«I  «M 
£//e  y  feul  aller. 

Qui  lquefois  aiivîi  on  le  sépare  du  ntfcf 
p.ir  une  phrase  incidente,  EOe,  qm  ttffi" 
tend  si  «nfe,  tt  fmmtfiilt  là  mtm  dw* 
dtnt. 

U  se  met  immédiatement  après  le  MM 
dans  le*  interrogations  et  dans  certiiMi 
phrases  exclamatives.  Que/mH'tlkfOàf^ 
tUrs?  Dort-«Utf  Ritnt-tUetf  Mtt-Akiml 
Avec  le  r  auphioaiqM  :  qtt'm^-tlkéaf  n»' 
rfralrilrf 
n  se  mat  éalcnmt  wfialanstt*»» 
MMaa  annâanvM,  «dlicaq«lf 
FtHÊt,  dMk.  Qmdf  1 
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fiektr. 

Quand  una  phrase  interrognlivc  contient 

le  rinm  féminin  qui  i-st  le  sujet  du  veriie, 
on  n'en  iiieL  |>as  moins,  oiilinairement,  le 
pronom  t.lir  «pré»  Ir  vti  Ijr.  Jnii*  esl-rllt 
^'enur?  l'ttte  fj'tit-r  est-flU  butine?  Celte  hu- 
loirr  l'élut  a-t-Htt  pin?  Ccllr  soric  clo  plto- 
nj&iiitf  «'emploie  taimi-  ilaiu  <-<^i  Utiiirs  pln  a- 
vei  <|tii  euprimenl  une  tuppoaition.  L'tn- 

tnptise  dùi-filf  rcKtmittSêÊntêti^mnitm 

tle  i-n'iar  Irnlrr. 

Djii»  ci-rlaiiK-^  plirawi,  au  nmliaire,  lo 
verbe  cit  piécede  du  pianoiu  LIU  :>UAi 
du  num  féminin  auquel  cr.  poaom  m  rap- 
porte. Ett-tUe  moins  à  fAiintire,  eeitt  qui... 
aUu  sont  rarts,  les  femmes  qui... 

MàikiBaiM.  *.  m.  Plante  qui  «st  employée 
«idcciue  comme  pur^tira,  M  qiM  iM 
•mUm  croyaient  propre  a  oiéiir  ht  blia. 
gmm  Ummt.  £lUan  «ir. 

Fiov.  «t  ig.,  jivtitiunlm  fdUUn,  Avoir 
rciprîl  tlWUUét  o'étre  pas  dan*  son  bon 

"jSuiaORIWV.  s.  f.  Gwre  de  pUnln, 
•intî  MHDmé  parce  qttit  pltMÏeur*  de  tes  es- 
ont  le»  feuilles  «enâblaUc»  à  celle*  de 
l'ellébore. 

SIXIPSK.  ».  r.  T.  de  Graro.  Retranche- 
■MVt  d'un  ou  de  plusieurs  mots  qui  seraient 
D^cesMirr*  poar  la  rt^ularilé  de  la  cun- 
•truclion.  mai:t  que  l'usa^  permet  de  sup- 
primer. Cesl  pnr  «.'llip*»  tjii'on  dit,  /a 
Stlinl-Jrtin  ,  au  lieu  de  Im  /l'ie  <le  .Siunt  jeun  : 
Jl pnt  tur  lui  (fallaquer,  au  liru  de  //  prit 
sur  lui  I*  riufiit  ilut/iu/ui-r.  Criic  figure  ilr 
grammaire  eut  rrn^uemmi'nt  utilce  <iaii3  lei 
répouaes  qui  suivent  iiiuiiédinteiiieiit  U  de- 
mande, l'interrogation  ;  Quanti  rieiulm  I  tl ? 
Drmfiin;  on  soui-enteiid ,  //  virru/rii.  — 
li  'rlUfse  d'tut  mut.  H  y  a  unt  riiiptt  Jans 
eetit  pkrtu».  TMtà  aUipm  dim  tiÊ^gut 
grecque. 

EIlimb  ,  en  lama»    Géométrie  et  d'Aa- 
tronomie,  te  On  dU— «Offat  qu'où  foriBC 
cGME^eat  olib|MMHt  «b^cmo  dMit 

UfiÊil  mm  £mm  etSâ$*.  L'ttékt  A  h 
VMt «M  «NipM  d<mt  M  ttJtU  occupe  un 


occupe 

fiv^  

'  BiiUffMlBK.  ■.  m.  T.  de  Géom.  Solide 
ma^Kulkh  par  la  révolution  de  (a  moitié 
d'une  ellipse  aatour  de  l'tu  ou  de  l'autre  de 
aeaase^t. 

ELLIPTICItI  •.  r.  T.  de  Géom.  et  d'A*- 
troo.  Qualité  d'uu*  &^r«  elliptiaoe.  L'r/- 
lipheilé  de  C orbite  de  fît  tfrrt  est  démontrée. 

BIJJ^K^UK.  odj.  des  deux  genre*.  T.  de 

Gram.  Q'ii  renferme  une  ellip?f.  Façon  de 
par.rr    f  .< ^  '■'liptique. 

Langue  rtii/itHin/-,  J.iïn«ii<-  ijui  fjir.  fré- 
qarot  uaage  de  r>  !ii)>sc. 

EiAirrtv(ur,  I  n  [i  rniies  de  Géométrie  et 
d'AsIroni  11;  <> ,  si^r.iHv  ,  Qui  tient  de  l'ellipse , 
qui  en  a  U  Uguff.  i  arme ,  figure  elliptique. 
Orittle  elliptique. 

WLlAnmVKMmXT.  adv.  T,  de  Gram. 
Par  ellipse,  en  faisant  une  ellipse.  On  dit 
aadqtiefois  eUiptiqaememt  Du  tool,  pour  Pat 
àm  tmttM  Mal  du  tout. 


(sAiirr-).T,( 
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ploie  que  dans  la  locution  Feu  SainJ-Elme, 
par  l*<fuelle  un  déii^nc  Certains  feux  ou 
météore:)  qui  j  lu  u.  i  ...^e  n  t  i|uel>|ueroiSi  dans 
!e<  nuits  olucures,  lorsque  le  ciel  est  très- 
oi.i^cux,  et  qui  parcourent  l'extréinllé  des 
mâlt,  de*  vergues,  etc. ,  sons  la  fonne  d'ai- 
grettes  luroineuiM^A.  l  es  aniieni  lei  iiorn- 
nuieiil  Castor  et  l'ollujc.  On  croit  que  U  Jeu 
Suiit^ittm  ut  H  à  téhelHiM. 

F.LOCITIOV.  s.  f.  Partie  de  la  rbéto- 
l'iijue  ({ui  a  pour  ubjet  le  choix  et  l'arran- 
gemeni  des  mola.  Il  ae  prend  communément 
pour  I Jl  maniera  dont  on  s'exprime.  Élocu- 
tion  nette.  JacHe,  êègante,  UA%  Ittàh,  tint- 
p/e,suMme,  figurée, pure,  efaânfc  titam^r 
a  Ammmi/  «r  mMmeéutt  Mtt  éaatHon. 
aaMMfiiaa  ^ÊtÊÊf  inffltÊM99itti9  ifwtttitf  rjti- 

AuflMMCVt  CK^tÊtm  H^titÊ  tàt  t^étùtMtÙMm 

■UMB.  ».  m.  DileMn  à  fat  louange  de 

queliju'un.  ÉlagI  fùKUptx,  magnifique.  Il 
a  fin»  r éloge  d'urn  tiL  Soge  funèbre.  Éloge 
kittoriaue.  Éloge  académique.  L'éloçe  de  Bas- 
suet,  de  Racine, etc. 

Il  se  prend  qnelauefois  pour  de  sim- 
|>les  lx>uange*.  Oit  a  fnit  de  grands  éloges  de 
tti.  En  prétendant  le  bldmer,  vous  faites  son 
éloge.  Donner  des  éloges  A  quelqu'un. 

11  se  dit  également  en  parl  iiit  De»  choie». 
Synésius  a  ftiit  t'tlof^  tic  ia  pait\rftê,  I-'iiro- 
rtntis  de  ta  limlrur,  F.nisiur  dr-  In  l'<,!ir ,  rte. 
C'rst  Ir  plus  tel  rlitf,f  qur  i  -i  /  ,  je  Jiiiie 
de  Cet  UUvrtigt.  l'uirt  l'ri'iffr  il  un  mrli  ,  dans 
«Jl  repas. 

éLOiOREMEJKT.  s.  lU.  Action  par  laquelle 
oo  éloigne,  on  s'éloigne;  ou  Le  rétult.it  <lr 
celte  action.  Il  s'empJoie  su  propre  et  .111 
Gguré.  Ce  priait  a  rétuUt  set  ajfiites  juir  C  é- 
toignement  du  miniitre  qui  le  tnjmptiil.  A'ivit 
dans  la  retraite,  dans  t éloignement  du  monde. 
L'éloigaement  des  oceasioiu  du  pérÀé. 

Il  «igniCe  atu*!,  Antipathl««  répugnance, 
avenion ,  soit  pour  le*  perMMmaa»  aoit  pour 
in  cboMa.  tt  a  dt  tMgmimêmt  fmtr  M 

En  (annaa  de  IMwoihmi,  /Swv  Am  «n 

grand  éloignement  de  Dieu,  dans  un  grand 
éloignement  des  cAosts  de  Diem,  Vivre  dans 
une  gitmin  înaUentÙM  pour  Ice  «hotat  de 
son  taiM. 

ÉiAioiriMBirT,  te  dit,  dans  uD  sens  parti- 
culier, pour  Ab«ence.  Depuis  son  éloigne- 
meat  de  Parii.  Triste  et  fdeheux  Ht^HHKêmt, 
.Son  éùagnement  n'a  pas  duré.  Jt  m  mm  Caw« 

trie  piùnt  de  votre  riMpiemenl. 

\\  signifie  aussi,  DisLanee,  soit  de  lieu, 
«oit  île  frtrips  l.'r'linf;nrmrril  ilr  nai  drmtttrts 
naus  i/e  itittis  i^oir  souirnt.  Cette 

mittiim  Ui  i.amp*tf(ne  est  dnnx  un  rî'tipnrment 
r  ::  •HHiible  de  l'ans.  Il  /nul  rrf;aiiler  celle 
flntue,  crilf  prr.tprrtn  e  (/uns  un  cirtnm  élni- 
finement.  L'eliM^nement  des  teni/is  rend  inetr*- 
laines  les  cnuus  de  ce  /(rnnil  r\  enrment. 

Il  »«  dit  eiialeiufiil  en  p:irlunt  De*  obJeI> 
qui  tcrmuicut  U  vue  à  uoe  distance  fart 
éloignée.  La  -me  est  admirable  en  ce  lieu- 
lèi  on  j  voit  lies  coteaux,  des  quints,  la 
tiriàM  fmi  mpuUt,  «t  Faiit  e*  mifHimiMt, 
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pérer.'*"  P**^ 

ÉtoioaEKBjiT,  «e  dit  (^uelquefoit,  dans 
une  acception  analogue  a  la  précédente, 
pour  désigner  I.es  derniers  plant  d'un  ta- 
ble jin.  Parts  r t'lr^s;nrmrnt  an  iw/  des  bergers. 

KL01Gm:h.  V.  a.  Écarter  une  chose  ou 
une  per^iiriiie  il  urie  autre;  mettre,  |»fir1rr, 
ou  einiiyt  r  Iniii  de.  Kluij^-nez  celte  c/tiii\e  </i< 
Jeu.  l.li,:i:nez  celle  tiible  île  In  Jeni  lre.  Éiii- 
gntz-le.i  l'un  de  t'uuire.  Il  faut  e.'-i.-^-ner  ce 


^u  ne  hum  me  des  mnUMiises  ciiin^Mii^furs  qu 


/nquentr.  IJmj^nrr 


de  ses  piirrnts 


MdtiVm 


qiitm'Miis 


devait  pa\i,  ULui^ner  quelqu'un  de  ta  eour. 
Le  roi  éloigna  ce  favori  de  sa  présence,  <i 
éloigné  ce  valet  de  chambre  d auprès  de  lui. 
On  l'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. IS'e  vous  éloignes  pas,  on  aura  besoin 
de  vous.  On  i>eut  vous  jouer  an  mniutut  t 
éloignet-vous  pour  quelque  temps.  CeHn 
pagme  ne  me  caaveHait  pat,  Je  m'en  StUS 
éloigné.  S'éloigner  de  son  pays.  S'âaigmer  At 
rivage.  L'orage  s'éloigne,  va  èiMdl  /dW^ 
gntr. 

Il  peut  s'appliquer  Au  temps.  CAafHê 
Jour  noua  éloigne  de  cette  époque  /ortunétt 
Plus  le  temps  où  il  vécut  s'doigne  de  HMU, 
plus  sa  renommée  grandit. 

En  termes  de  Peinture,  Cette  figure  t'étoi- 
gne  bien,  ne  s'éloigne  pas  aisex,  s'éloigne 
irtip,  ère..  Flic  paraît  fort  éloignée  dan*  le 
l,i|jle;iii,  clic  ne  parait  pas  aiaaB  éla{§uéef 
i  llf  p.iralt  irnp  éloignée.  " 

Kloic^er  ,  s'i  nqiliiic  iiusm  fîjjuréinenL  le 
r'M  l'n  eli'if^ue  des  nfjmrrt.  timgnrr  kl  soup- 
çons. A/'/ifiet  de  ivius  ces  mauvaises  pensas. 
VnoHs  Dieu  qu'il  élmstae  e*  malheur  de  des- 
sus nos  tr.'rs.  Aver  le  pioiinm  pt  rr.'Miiu:l  : 
.">  Vïo^'Bf /•  des  ijcuismiti  du  péché.  S  éloigner 
lies  principes  établis.  .S'élcigHtr  é$$  usager 
reçus.  .S'éloigner  de  son  but. 

S'éloigfier  de  son  devoir,  s'éloigner  du  res- 
pect qu'on  di»l  à  quelqu'un,  etc..  Manquer 
a  son  devoir,  maM|tter  am  roput  q«'«R 
doit  il  quelqu'un,  ele.  Ott  dit  dana  imiaBt 
analogiîe,  S'éloigner  tkt  «Mft  du  iMm* 
t  «de.»  tk  quelqu'un. 
S^êaifHÊt  tk  mieljue  ehnte,  signifie  tincW 
qoefoMt  Avoir  de  la  répugnance  pour  qoei» 
que  cboae ,  n'y  itrc  pas  disposé.  //  «e  «  Ad- 
gne  pas  beaucoup  de  amsetUir  à  ce  qu'a»  lai 
demande.  Il  ne  partit  pù»  fti'd  s'élwgnejiut 
de  la  proposition  qm'tm  hù/âit. 

•S'éloigner  de,  avec  un  nnin  de  i  hcne  pmu 
sujet,  signifie,  Différer  de,  l.rur  d.'etiing 
s'àaigimit  peu  de  la  sienne,  leurs  doctrines 
s'étaient  peu  t  une  de  t autre.  Cette  opinion 
ne  s'éliMgtte  pns  Itauroup  de  la  mienne.  Cela 
s'élnigne  tviiurnu/i  de  la  vérité. 

Kt.ni(.>>:n  ,au  fit;ûré ,  signifie prtienlîère. 
meut ,  Aliéner,  repousser,  en  p.iiiaiil  IJ'iillet- 
liiiu,  <r.itr.ii  lieiiieiil.  H.rn  n'e.'.t  jilus  ciipiibe 
il  t  /iiigner  1rs  arxirs ,  les  esprits ,  iajjri  luiii. 
Crilr  cn  luitr  tlu/^'iiera  île  i"ius  tuiis  les 
cieuis. 

Ki.'iiGSi,B,  *l^nifie  auisi,  Retarder,  difTé- 
I  rt  I .  //  a  éloigné  cet  accommodement,  ce  ma- 
ntige.  Toutes  ces  difficultés  éloignent  kl  paùc. 
Les  chicanes  ont  Soigné  k  JugmtuU  de  m 
procès.  Éloigner  um  paymait, 

Éumai«  àm,  pariicipt. 

n  «'emploie  aouvcot  comne  adjeelîf,  et 
signifie,  Qui  est  loin,  soit  au  propre,  aoit 
au  figuré.  Pay>  éloigné.  Temps  éloigné. 
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tinté  éloignée.  Ce  récit  est  bien  éloigné  lie  h 
vérité.  C (tn  eut  fort  élttigné  tit  mil  ptntèf. 

Fig.,  Êtrf  hifH  tlnijiné  (ir  fwrr  une  chnsf , 
N'tn  avoir  |iat  rinlet>ti»ii  uu  le  [Kiuvolr. 
U  est  bien  éloigné  île  faire  ce  que  i'o«j  i/iles 


re  aiie  vau4  tOoKaitet;  il  en  est  Uen  éloigné, 
F'Ig.  et  r«ro. ,  Ils  toni  bien  éloignés  ée 
rompte.  Ils  »onl       ^loiiïm'-it  do  «'««y^rder, 
leurs  cakuls  ne  s'arconlcnl  nu!l< mont. 

h'ig.  et  fam..  Être  éloigné  de  jwj  compte. 
Se  tromper  dans  quelque  pcn«ée,  dans  quel- 
que projet,  dans  quelque  prétention. 

ÉLoiGvi,  sigtiiue  autsi.  Qui  n'est  point 
immédiat,  ctac  dit  De  causes,  decootéquen- 
cn ,  cfc.  OnnBt  dlhyrifeft  CuuigMimt  éhi- 
gHfes.  Héuititat  êngiiér. 

JÊLOQCEVIIBIIT.  adv.  Avec  éloquence. 
Parler  éloquemmtnt.  Écrire  éh^uemment. 

iutqVRSCK.  s.  r.  L'art,  le  talent  de  bien 
dire,  d'émouvoir,  de  persuader.  Hante, 
sublime  éhqvtiKt»  Éhftimce  mdh,  rnphlt. 
Ihnet  éofutnet.  mfmenee  nuiurelle.  Éh- 
mute*€ persuntive.  Les  eharmet  de  t éloquence, 
lit  foret,  le  ptuuiur  de  Féloquence.  Iji  vraie 
élofuenr^.  La  fausse  éloquente.  L'éloquence 
de  la  chaire.  L'éloquence  du  barreau.  L'élo- 
qaenre  ilr  la  Irltmne.  Cet  homme  n  hTtxrtmp 
iCSixjurnre .  i  n  Jtscours  pirin  ffrlui/uerit  e. 

îl  «igiiifit'  (iiiilquefiiii, par  exlcotioa,  La 
qu.ilité  tlu  cf  <|ui  produit  ou  peut  produire 
sur  l'auditeur  on  li-  i.nleiir,  Im  m#mp*ef- 
(rl? ,  Ic5  mcmcs  impressions  (|ui'  l'clDuiHTicr. 
//  1'  (n  aît,  lions  le  Ion  île  sa  voit ,  il'ins  sou 
re/'fin/,  jr  ne  sais  quelle  éUiifiuner ,  plus  farte 
que  ies  pirftles  mêmes.  La  phy  su^riunue ,  te 
geste,  mit  leur  èU^jitenee. 

éLOQUKNT,  E.NTK.  adj.  Qui  a  de  l'clo- 
qatnc*.  Uommt  êomment.  Démotikène,  Cicé- 
tm,  «ONT  kâ  fbu  éloquents  oratemrs  de  fan  - 
•«jwM  It^m  éugau  ftdim  iMmtlmM 

wfOMtttê* 

O  ae  dit  aimi  Des  «Iticoan  d  de*  ou- 
tT«|çe»  d'emril,  ainti  que  du  aljte.  Ce  dis- 
cours est  fort  iloqwnt!  R  prononça  un  pa- 
négyrique fort  eloqueiu.  fHytt  Sonnent. 

U  se  dit  également  Des  termes  dont  on 
se  sert  pour  sciprimrr;  et  alors  il  signifie. 
Noble,  persuasir,  chois-,  <lr  ,  S'exprimer 
en  termes  éloquents. 

Fig.,  La  colère  est  éloquente,  Elle  rend 
quelquefois  éloquent. 

Éloqueitt,  jp  dit  soitTcnl.parexIrn^ioti , 
De  tout  C  I'  <]iii  est  cjipable  di-  l.iirf  la  nu'iiic 
impression,  d*-  prnrliiirr  les  mémca  tITtI» 
qu  un  di'.rijurs  tlo<|uenl.  f}es  larmes  éln- 
quentrs.  Silence  éloquent.  Cette  éofutut.  he- 
fRnrf  éttfttuttm 
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iuB,  1,  n.  ^«ws  k ptaikat  «TÉlibe. 
BUrCOMATIOII.  •.  f.  nMdil  d'Un  ou. 
|>  eonpiwé  à  force  de  veilles  et  de  tn> 
Oo       l'cindoie  guère  qu'an  pluriel 
«t  potv  dMtncr  Do  vam^  d'<nidiiiM. 
If  M  tmidt  pMirta  étett»  fhteutmiHu. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  veilles,  drs  Ira- 
«I1IX  llicmcs  qu'un  ouvrage  a  coûté.  Mettre 
mm  /êmr  le  fruit  de  ses  élimitimtions.  Dans 
Pn  et  dans  l'autre  sens,  UMdil  nrtout  dans 
le  second,  il  s'emploie  souvent  par  pIsi-r-Tif--- 
rie  cl  p»r  dcnigi^meot. 

|£u;bcju  *.  «.Éviter  «vcc  adKaM.  j4u  fir« 
Ar^mHbtmeaaimttilmébÊéfhelsgkHltf, 
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Éluder  une  question.  Éluder  une  promesse. 
Klufferffi  traité! .  ^ladrrlespommitUfklai^ 

lijices  lie  quelqu' un.  Kiuder  itkL 
É1.CDK,  ÂM.  participe. 

ELY 

iLTSÉB.  S.  m.  r.  df  Mythologie.  Séjour 
des  héros  et  des  liommrii  vertueux,  après 
leur  mort.  Entrer  dans  f  Éfytét,  Oo  dit  dans 
le  même  sens ,  Les  eimm^  &JtiÊi{  «t  «lors 

ce  mot  est  adjectif. 

Fig.,  ('est  un  Khsèe,  \c  dil  D'un  lieu 
agréable  arrosé  par  drs  eaux  liuii><d€S  cl 
plante  de  beaux  arhm. 

KLYséF.N,  F.WF..  «ilj.  Qui  ipparticM 

il  l'ÉÏ) 5i<' ,  aux  rh.inips  Élyifclia,  AyHT <^ 
sérn.  Ombres  el^icenati. 

ÉLVSIEMS.  adj.  m.  pl.  T.  de  Mythologie. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  lo* 
nilujn  ,  Us  dmu^  ^«MWj  Lci  duBps 
Kl^sccs. 

éLYTRE.  S.  m.  (Quelquce-uiM  le  font 
féminin.)  T.  d'Rnlomologie.  Nom  que  l'on 
donne  atix  atlcs  supérieures  de*  insectes 
à  quatre  aile*!  lorMu'clles  sont  coriaces, 
pcnfleaiUMt  «t  fUi'elM  protègent  le*  ailes 

d'étui,  lu  *étftru  d*tm  tmMt.  ^ 
tmk 

Émail.  *.  m.  Matière  vitrifiée  et  plus  ou 
moins  opaque,  qui  peut  recevoir  différentes 
cg«lNii|  «I  qn'iM  iffliinie ,  ii  l'aide  du  feu, 
sur  «tu/uSm  mcnmfpt  d'or,  d'argent,  de 
ctinfCt  elCj  poar  le*  orner.  Appliquer 
tk  tisumâ,  MmuM  nmr,  Heu,  vert,  rouge, 
èkmt,  ««e.  Mnfm  m  émiiL  Pwtrtùt  tm 
Aimff.  Les  diiewr  dUwMf  Are  trù^usièkt.  On 
imite  le  iais  m-ec  de  f  émail.  Vu  ail  et émail. 
Us  couleurs  de  l'émail  sont  ùudtùnUrs. 

Émail  Hié,  Celai  qu'on  «  mé  poor  le  ren- 
dre égal  et  Boll.  Il  «si  OMiMé  k  ÉMmlt  en 
relief. 

L'émail  tk  le pùKtlaine ,  I.'enduit  vitreux 
dont  on  la  recouvre,  et  qui  est  souvent 
oraé  de  diverses  couleurs.  Cette  poetdaine 
eit  iT un  M  émntl.  On  dit  dans  tm  sen^  «na- 
logiir  ,  /.'émail  de  la  fuieuce. 

Par  annlogir»,  l.'e'muil  îles  clenu  T  îi  sn- 
prrfiiic  crdin.iirfinciil  bUnclic  ".  lu  -  rite- 
qui  couvre  la  |iarlic  oMeuse  dett  dt-nis. 

Kmail,  se  prend  quelquefois  pour  L'ou- 
vrage ^maillé;  et,  en  r«  .^ens,  on  l'emploie 
surlout  au  pluriel.  Oes  émaux  lit  IVet'ers. 
H  eit  enrumisseur  en  émaux.  Ce  peintre  ne 
réussit  pas  ^prfnMHf  ékm  dtalNf  kt  d^finMs 
émaux. 

^jsàii.,  désigne  figniément  «t  poétique- 
mcat,  La  variété,  ta  diversité  des  flcun 
l'émail  il' un  /wirterre.  L'émml  fmu  jHmkie 

Éliikvx,  au  pluriel,  ae  dit,  etttsntSS  de 
Bhioii,  Des  eoidcorB  et  des  oiélftn  de 
les  snâolriea.  Lu  pUegt  de  tmâ  disx  éeut 
tomt  ka  mAmtf,  mmk  Jw  émaux  tn  sont 
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ÉM AILLE*.  V.  a.  Orner»  «aihelllr  avec 
de  l'émail ,  appliquer  de  l'énaîl  SUT  qtNiqoe 
chose.  Émaifler  mr'  *  

Émaitler  de  kl 
d'iin  codait  viimnr. 

ttumumt  niaiit  Cpnéncnt  «t  |«éll> 
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qnrment.  Orner,  embdlir,  «t  se  dit 
tout  Des  fleurs.       printemps  a  tmtM m$ 
prairies  {l'une  ,i  :ii,ii,ihle  ivneiê  àeftKI, 
Ij^S  fleurs  qui  emmitent  la  prairie 

KmiLLic,  itr.  j5»rlici[>e.  l  ie  mcRtrt  ^meû- 
lée.  L'ne  prairie  emadlée  des  plus  ieUet  am- 
leurs.  Vn  parun* émaUt.  mu 
de  ffrurs. 

ÉMAILLECR.  s.  m.  Ouvrier^  1 
en  émail.  Ijimpe  i émaiUew, 

ÉJiAiLurBB.  s.  f.  Aftd'éailllir.ffeaMlr 
dans  Vémadlure. 

Il  se  prend  «naii  ttmir  L'oovr*|e  d« 
maillcur.  ÉmiàlHnJtéliuite,  grotsket.  ùm 
émmBaeu  $'nst  Mtbw, 

mt.i.  f.  AetbadréiiMcn  &■ 
^  dm  Fei»».  fémmmOm  di  k  h- 

Par  voie  (/* émanation. 
Il  se  prend  quelqucfbts  peor  La  cfadW 

3ui  émane.  Les  odeurs  sont  de*  éumutlilÊÊ 
'e  certains  corps.  Des  émanatùns  fètUett 

pestilentielles,  l.'nutcirité  île  ce  corps  est  aar 
émanation  de  In  puissance  soui'emiue. 

ésiAHCIPATIOS.  a.  f.  T.  de  Jurispr.  Ac- 
tion d'émanciper  Un  mineur,  on  État  da 

minmir  qui  e^t  ^maneipé.  L'émmnetp^im 
r  un  mineur.  Hei-oquer  une  émoneipnlion. 

II  se  dit  quelquefois  au  figuré,  dam  It 
l.inpg:e  «edualfe.  VdHÊHUi^tÊkm  du  m» 

ionies. 

ÉJMAXCIPEB.  V.  a.  T.  de  J  urispr.  Mettre 
un  fil*  nu  une  fille  hors  île  l.i  pui-isaBoe  pa- 
ternelle; ou  mcllre  un  mineur  en  rl»l  dr 
jouir  de  se*  revenus,  à  l'ige  «(  suiiiitl 
les  formes  déterminés  par  la  loi.  Se  fmrt 
émanciper.  Ce  pire  a  ématuipi  sou  fils.  Ce 
mineur  a  été  émancipé  par  le  conseil  de  fimiBr. 
Vn  mineur  est  étnaneipé  de  plein  drut  ftr 
k  UHtfiage. 

n  ae  dit  quelquefois  figurétnent,  daosli 
langage  ordinaire.  Avtait  ttdtmmtl^  tlllt 
multitude,  U  eût  fidk  tmstnmin. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie ordinairetnent.  Se donaer 
trop  de  licence,  sortir  des  bornes  du  devoir, 
de  la  bienséance;  Ne  pas  garder  U  ocwic 
nécessaire  ou  convenable,  fous  t^ous  émm- 
eipet  trop.  Il  s'est  un  peu  émancipé.  H  l'ut 
extrêmement  émancipé  detnt  cette  ofranixL 
!f émanciper  en  quelque  chose.  Il  s  'est  emm- 
ripé  à  lui  parler  peu  respeclueuiement.  f  au 
i-ous  émancipez  beaucm^  ftmr  M  i* 
qui  rrlht  de  umkdk. 
F..iiuiawât  Èm. 


èlWAXEIt.v.  n.  Provi  nir,  sortir,  découler 
de.  Le  yerhe  émeme  du  l'ère  éternel ,  et  k  Sei'l- 
Esprit  émane  du  Pire  et  du  Fils.  Il  r  «  dri 
corpuscules  qui  émanent  des  corps  odormutt,  tl 
qui  produisent  le*  odtttrs,  Um  «ete  fie 
de  fa  puitsanet,  du  h  vahmb' 
ÉiiVRi,j|i. participe,  met 
prince,  éumS  ét  VumlaiiH. 

BMAHeBMEVT.  s.  ■».  AcIiM 
«a  &  qui  est  porté,  andld  m  i 
coaipiCf  d*iitt  enémoiMi  ctc»  MA.  ^ 


v.  a.  Signer,  écrire,  en  mup 
d'un  oe«ple  t  d'à*  iovcottlre,  dTwBéat,  sic 
Amargirmm  4M  ftfpuimtH  ~ 

ÈMiaaàfÈm.] 
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KMBABODIXEll.  v.  a.  En  gager  quelqu'un 
par  d>'5  rarnjcs ,  par  <let  parolu  flatlriisn  , 
a  faire  rc  qu'on  <touhaile  de  lui.  Cttttfrmmf 

Ir.  n tatUuimMuAm.  Il 

«at  trcs-lamilier. 

Evaaaooiiri,  àx.  participr. 

EWil.l.AOE.  t.  m.  Il  *e  dit  de  L'action 
celui  qui  emballe,  et  Dm  «boM*  qui 
fervent  à  enballer.  TrmmlBir  à  tmAal- 
i^,  A  thm§t  dt  ftwWhjg  ilr  eu 
■■wi—iliii.  r«iiliitt«r««4tf  Mtf.  Fimu 

^mè  e£SE'  V*"**^ 

■■■AUn*  T.  m.  'Empaqaeler,  mettre 
àtm  wmt  fcati*.  EmbalUr  dès  karJes,  dei 
Iknft  lAv  mtniUtt,  «te. 

FIg.  et  par  plaisanterie,  BmbMer  fuel- 
fm\m  dbM  uite  xviturt,  ht  bire  partir  en 
tnliim»  «n  b  «oirinoiilcr  en  voilure  pour 
^elqao  TCjiefi. 

Enuxi,  im.  p«rl!cîp«. 

EMBALLSini.  a.  m.  Celai  dooth  profes- 
sion est  dVmhsIlpr  des  msrch«ndiM-« ,  elc. 
AOet  chtrcher  un  emballeur. 

Il  sigTiifip  figurcmciit  et  populairement. 
Un  Kâbleur,  un  honimp  rjui  m  »e»t  fain' 
acrrotre.  Ac  croyes  pat  et  qu'il  dit,  me  voiu 
fex  pas  à  sts  promettes,  eut  MM  fMMfeuP. 
Ce  sens  est  peu  usité. 

m.  T.  (Je  Marine, 
emprunté  de  l'espagnol,  tjpére  de  cale,  de 
jetée  qui,  du  rivage,  «'avance  un  peu  dan« 
la  mer,  et  qu'cm  nomme  auisi  Débartu- 
Jèrt,  parce  qu'elle  sert  au  déllIsqpMiaeni 
comme  à  l'embarriuement. 

EMBABCATION.  t.  f.  T.  de  Marine.  Dé- 
•ooiinalioD  genvri<juc  sons  laquelle  on  com- 
pidld  tous  le*  liateauK  à  ranu-j,  tel)  que 
chaloiipcs,  canots,  yoles,  etc.,  et  quelque- 
irio^wihet  ht  fetitee^bogy        ««  à 

Mâfff  tiniiwwMMt,  iieiiiM'  «ne  aHmation. 

WÊlBUMt.  %.  ni.T.deliariM,  eeprunié 
4o  Tcspaniol.  IMicnae  ùile  ans  navirca 
■iU^ands  qui  «ont  dan*  un  pori  on  sur 
Mie  rade,  d'ensortiriantpermiMion.  Mettre 
tut  emènrgn.  Mettre  rmtargo.  Leirrt embargo. 

BaBABQDRMEirr.  t.  m.  AeÛM  de  ■Tcn- 
lion|n<r,  ou  d'embarquer  qudfM  «hoee. 
Defnùt  notre  embarqtummt,  iM«f  «WM  étë 
lit  mois  sur  mer.  Emktrotummt  ét  trempe  t. 
gmbttnjni-mrnt  de  marrhaaeRtes. 

Il  s«  dit  au^si  Dca  frais  qu'il  en  coAle 

£otir  emhsirqurr  des  mjrrhandis«.  Cet  rm- 
iriih'!:-rn:  ,j  ,■  i.i^/r  ài  cen(3  Jranci. 
F.MTt  vuyl  E».  V.  a.  Mettre  dat»  tine 
l);ii'{U!  ,  (i.ins  un  navire, dans  un  vai«<>rau. 
Il  se  dit  en  psrbnf  Des  hemmvi,  des  armes  , 
des  *iTre»,  l'  nmrchandises,  etc.  F.mbtir- 
qner  F armrr.  Kmf/arxiatr  des  marckandiiej. 
f.ntbnr^uer  en  grenier  dm  iâ,  dm  tUf  du 
charbon  dt  terre,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  tr  pronom  person- 
nel, et  siiniGe,  Entrer  danft  un  vaisseau  ou 
dans  qiièlque  autre  bilimrnt,  pnur  Taire 
toute.  NoHt  Hout  emèarqHâmes  m  To>dan, 

PirOT.  e(  Cf.,  XVmAo/ifwrr  teuts  biscuit, 
Zatrepreodre  m  voyage  sans  être  pourvu 
de  ce  q  ui  ett  uteeMiire  ;  et ,  pl us  figurémenl , 
S'engagn-  don»  «M  cnUeprise  aan»  avoir  le» 
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moyens  néce*&aire»  pour  U  faire  réunir, 
ou  ian«  s'être  prémuni  contre  les  ottitades 
qu'elle  pourrait  éprouver. 

EMBanQVB* ,  signifie  en  outre  figurémenl , 
Engager  ïi  quelque  chose,  ou  dans  quelque 
a  (Taire;  et  alors  il  ae  dit  ordioatrement  en 
mauvaise  part.  Ùm  Fm  mtèmufmé  Anf  ewe 
méchtinte  affaire. 

Il  s'emploie  aussi,  dans  le  même  lens, 
avec  le  pronom  personnel.  A'em&w^e/'i/tM.f 
•ne  mettante  a/fidit.ât0ÊibÊrftÊÊrdtlU  MM 
fautte  démartht. 

EsfBuiQué,  ia.  participe. 

EaBAEKJUl.  i.  m.  ObttMie  ^'ob  ren- 
«eMiodeMweliemin,  dMeanpeeNflii 
OMiAmMBt.  //  y  a  lou/ourt  df  fiMlurfiM , 

ekmaltu,  fhmmJtamàmtutm  Ate  ét  tmêai* 
nu.  Fmrt,  emtutr  m  miamu.  Se  tirer  d'un 
embamu.  Évbtr  la  tmiomu. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  de  t embarras.  Se  don- 
ner de  grands  airs,  ou  AfBcber  de  grande* 
prétentions.  Cet  homme  fait  bien  de  l'em- 
Mrat. 

Cauter  de  F embarras  m  fmttfm'mm,  Être  de 
trop  ches  lui ,  Ciire  qatl  loit  «bllii  de  m 

mettre  à  l'étroit  pour  vous  recevoir. 

EuBiBBàs,  signifie  Cgurément,  La  con- 
fusion de  plusieurs  rhoses  dinficitrs  à  dé- 
brouiller. Il  y  a  lie  remlxirrtii  lians  ce  pi  u- 
cét,  dont  cette  tucctstum.  Il  y  a  dt  irm- 
harrat  dont  set  affaires. 

Il  signifie  au»«i,  La  peine  que  donne  une 
multitude  d'ariaircs  (|ui  surviennctil  IoiiIl  .s 
à  1*  foi<<.  Je  me  rrutne  dans  H«  emiiarras  d'af- 
Inires  le  plus  f;rnnd  du  monde. 

Il  signifie  encore,  L'irréwlatioo  dans  la- 
quelle on  ve  trouve  lorstpron  ne  sait  qtul 
parti  prendre ,  ni  par  quelle  voie  se  tirer  de 
quelque  pas  difScile.  /e  me  tait  vu  daut 
un  effrange  embarras.  Sortir,  se  tirer  d'em- 
Oarrns. 

Il  ligoifie  également,  La  çioe,  le  malaise 
qac'caaw  h  nicinité  d'«|ir  od  do  periers 
lorsqu'on  ne  aeit  qoo  fiitîie  il  qn  dlio. 
//  ne  pttufait  cacher  MM  «mAanm  Vmt  b 
monde  s'aperçut  dtMmâmjêiimt,  Ttattmàit 
ton  embarras. 

Embarras  d'esprit,  FliMd'«lpirit,  trrilO- 
lulion  d'eiprit. 

EirBJUiK«t,cn  paHant  De  maMict  ee  dit 
d'Uo  commencement  d'obstructioa,  et  ai>P> 
tout  d'nne  accumulation  de  malicra  deat 
Testomac  on  dans  ka  ioteetioa.  Jtrm  un 
peu  d'embarras.  Emimnmt  gluuifmt.  Émtémt- 
rat  intettina/. 

BMEABRASSAXT,  AHTE.adj.  Qui  cause 
de  l'emliarra» ,  qu!  c^l  incommode ,  fçi'nant. 
/.es  iMnitgrj  sont  emlxirnissanls  dans  une 
mnrche.  (  eln  est  ernb'irmsstint  à  pttrtrr.  Ce 
choix  est  rmljiirrii-ssant.  (  '.-^  r.\oses-la  snnt 
emfKirms^nntes.  Sitnniinn,  fxifilion  emimr- 
rti.t.mnle.  Qurslion  embtirrnssunte. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Cet  errant 
est  embmmmaÊtt.  CHHjtmwm  ut  màwmt 

stintr. 

EMBARRAS.SER.  v.  a.  Causer  de  rem- 
barras, encombrer,  olMtrtirr.  Embarrasser 
te  chemin.  HmUirrasser  les  met.  Cette  char- 
rette embarra4ie  le  chemin.  Foilà  UH  Ut  fui 
embarrasse  cette  chambre.  Cet  mmmimit  tmf 
barrassent  le  court  de  la  rivOre. 
■  U  aipiifie  etwl  •  Empéeher  la  liberté  du 
nM«miMnt.  dM»  veCra  mmâm,  U  ne/ait 
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I  aue  embarrai.ier.  CtêgnUU  hltlUtÊI^ 
barrassent  à  marcher. 

Fig. ,  F.nilMirnis.frr  une  a  fjaire ,  rmbarmj' 
ter  une  question,  etc. ,  La  rendre  obacureet 
pleine  de  difficultés,  la  mdn  EMlilBéB  è 
démêler,  à  éclaircir. 

EMBAaB4ssxB ,  signifie  encore  figuréasent , 
Mettre  en  peine,  donner  de  l'irrésolution, 
cattser  du  trouble  d'esprit.  Ce  que  l'ouï 
ditet  m'embarratse  Juit.  On  ta  fort  embar- 
rmgti,  H  me  tait  yuel  parti  prendre.  Cette 
fveMiM  tm  embarrassé.  Il  est  fort  embarratU 

R—àBiaasBji,  s'cmploio  «neiî  «iio  le 
pranBomomal,  aorlMit  nfowé^  Atml 
ondiliA  f 'ffcimiiir  «fc  «nrf,  Lee  mîd- 
dm  ehoaet  Jui  Ibnt  do  *•)■•■  <^«*f 
Aeouœ  ^of  oe  ^emAtffettu  en  neo»  Rico  oe 
lui  fait  de  la  peine,  ne  loi  doODO  do  fio» 

?uiélude.  S'embarrasser  dame  eu  dieumn,' 
erdre  la  suite  de  st  h  disconrs,«l  aoeovoir 
plus  par  où  en  sortir.  A'e  vous  em^MTmeeee 
point  dans  cette  tfffùire^à ,  Ne  vous  en  mélea 
pas,  car  vous  vovs  Jlfouvcriez  embarraasé. 
!S'e  vous  embamteee»  point  de  cette  affairt-ià , 
Ne  vous  en  inqniétei  pas. 

Sa  langue  s'embarmste,  %c  dit  en  parlant 
D'une  personne  que  la  mal^idie,  la  crainte 
ou  quelque  autre  cause  empêche  d'articuler 
dislinclenienl. 

.Sn  téte  t'embarrasse ,  se  dit  en  parlant 
l '  une  personne  malade,  lorsque  le  trano»  • 
>ortau  cerveau  commcnre  a  se  déclarer,  otl 
urst|u'on  appréhende  qu'il  ne  se  déclare. 

Ha  poitrine  s'embarratte ,  Sa  poitrine  coai- 
menre  à  s'empUr*  ct  il  iciieit  do  l'op» 
pression. 

EMBAaaissi,  ix.  participe.  Chemin  em- 
batrasté.  Àffcùre  emharraitee.  Fortune  em- 
barrassée. Il  a  la  téte,  la  tangue  ett^betftiueée» 

Ait  em^rrassé,  eemieuamee  eiminnstée, 
L'eir,  fa  cootcnonco  d'uM  pafaooM  qui 
éptaovodo  Peiohorwe. 

iVPMandiMiM«eilNmM*dr,noiWMiBiliM 
knleetnalarticvMo. 

EMBASnnT.  B.n.T.d'Aiddt.  Eipieo 
de  piédestal  omlina  aook  la  fliiieo  itvm 
bàlimeol. 

EMBATACE.  s.  m.  T.  de  CharroB.  Ao- 
tion  d'appliquer  des  bandes  de  fer  aBT  BH 
roue. 

BHBÂTEB.  v.  a.  Faire  un  bit  pour  une 
bilede  aomrae.  Embdter  un  chetvl,  un  âne. 
Cet  ouvrier  ett  fort  adroU  à  bien  tmbdttr  tes 
mulett. 

Il  signifie,  Cjptrément  ct  familièrement, 
Charger  qtjelqu'un  d'une  chose  qui  l'in- 
commode. On  l'a  rmlMlt-  it une  afjuire  bien 
<lésaj;reiiUe.  Il  .se  dit  aussi  rn  parlant  De» 
personnes.  Qui  est-ce  qui  m'a  embdti  d'un 
/larrit  im/xxi  le 

iÙMaira,  xa.  participe. 

EnBÂTOXNKB.  v.  a.  Armer  d'OB  tâtlB. 
U  est  familier  et  p«o  usité. 

EtiBtToirNÉ,  en.  iMi  ticîpe. 

EMBATRK.  V.  a.  T.  de  Charron.  Couvrir 
une  roue  avec  des  bande*  de  f(H< 

Embstu,  t/B.  participe. 

EMBAUCUACB.  s.  m.  Aciioo  d'cndbo«> 
cher.  Il  se  dit  surtout  dan*  le  Uoiaièaae  eeflo 
itXmtkHieker,  leenme^êimèamekmge  eetfmmt 

y—ÂliaiMI.  T.  B.  Bimtir  m  jeune 
gardon  poar  ud  nKior  deBO  ubo  boutique  -, 
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et  plus  ordinairenMnt,  Faira  eairer,  ad- 
metlre  un  ouvrier  daii*  un  atelier.  Ce  eom- 
fmgnom  ta  tmbanehi  depuis  huit  jours. 

Il  «intiQe  auMi,  Enrôler  par  tàmam.  H 
f«  imèmiÊe*é/iut  oMtmml.  O»  mm  it  la 

PrafiMMIlt 

llii|iiMa 


1  tfolmr  dat  «libl*  d* 

pour  tes  faire  pauer  k  IV 


un  parti  de  rebelles.  On  ft 

Bawvaii»  ûm,  particmi. 
■MBAVCHErR.  s.  m.  Celui  qui  emfaau- 
cbc.  Il  est  ordiiwiremetit  familier,  et  ne  <e 

dit  pliif  fuère  que  d'Un  homme  qui  em- 
bauf  lu-  ilo  vililiits. 

■MBAirCHOiH.  I.  m.  T.  de  Boîtier.  Initm- 
ment  de  boit  en  forme  de  jambe ,  dont  on 
»e  sert  pmir  élargir  tri  hcitl«  ou  pour  em- 
p^cber  qu'clU-i  ne  se  rctrccisipnl  :  il  est 
compojr  ilf  driii  pièces  <Tilrc  1<-Mjiiclle»  on 
chasse  lin  coin.  Une  ptiirr  tl'ntiLiuekoirs, 
Hrlfrr  /r.r  rml^uchmrs  n  une  paire  de  bottes. 
jl/i' ;V ''  ri  'r'/É  à  l  eitibituchiur. 

fc.tlliAL,i4h,lilE.\T.  s.  m.  Action  dVmh.tn- 
iniT  un  l  orjii  iiiiirl.  Lr.i  rmlxtummirnls  j' 
font  atrc  ilei  Ixiiiines  Itijuitief  el  ilfs  pliinifs 
ammntitfue-v. 

EJIUaCMEA.  r.  a.  iiein)ilir  uii  tï^ddirr 
de  substance*  balsamique;,  de  drn^ues 
odorantes  et  dessiccative*,  pour  empèclicr 
qn'il  ne  «•  «vmmfk.  Mmtimm 
m»H.  Om  tmwàimmé. 
11  tigaiBe  «Dati  liaaplefneat, 

*'  '  d*  bOHM  odMTi  Jf  MOMT  A 


MK.  Cm  Jbtn  ont  tmtaimé  ma  cfciiiiii. 

Ct^  in'tmijiawu. 
Ctm  Ufitmsrtmimtm*  la  tmteAc,  Ell«  • 

*"iaHM^''Â'^^''aM3Ham^'''^ 

KnséctiXKa.  «.«.Onidiar  d'aaMgiin. 

Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  sii^ifie  plus  ordinairement,  Envelop- 
per  la  téte  dà  (ion  ou  d'autra  chiMe,  en 

lorme 

-em^^niné  ^ 

Il  sigiiilie  (i^iir^nieiit  ,  Eiitêler  de  quel- 
que ciHi»«,  ïnfaliipr  Oft  l'fi  nnltef^iiné  de 
cette  femme.  Il  s' m  >  .  .  ■■  ■  ■j  '-.:-:infr  de  errte 
opinton.  Son  plu*  (^nd  UK-i^fi-sl  an  [Kungif, 
ou  avec  le  pronom  personnel.  //  esl  emèé' 
j;uiné,  if  t'esl  embèf(uii>e  d  une  etrrmgt  opi- 
nion. Il  est  ri'i  ji  >  de  cette  femme.  Dans 
ce  sens,  on  le  ^.ifini  taii'our»  m  mauvaise 
part. 

Ce  mot  est  famitier  dans  ses  trois  as.- 
tentions. 

uaaÉAirnrs,  éb.  participe. 

BaBKt.UR.  t.  f.  T.  de  Marine.  Uomenl 
da  ralentissement  daua  r«§Ualioa_de  û 
■■r  an  dams  la  violeata  dM  amt.  i 
fmm  tpMlir  pour  pa$$it  im»  Jmm. 

WBtUUU*.  a.  Rairira  bas, 
dhmt  «an  jmàdtlt  knlHt.  XmàêUb'  tm  ww> 
«M.  Simèelllr  wa  aaiwm.  Ctut  JlmÊmm  u»^ 
Mlit  votre  fiudim,  ijt  parun  emUKi  MMr 
fimm».  Le»  fÊÊÊÊin  qui  tmUêHjMiU  iMrt 
^dsteaet. 

Embellir  un  conte,  emMlir  une  lUttain, 
Les  orner  aui  dépens  de  la  vérité;^ OM  laa 
nadve  ptai  agirwUaa 
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EMsai-UB,  s'emploie  aiusi  avec  le  pro- 
nom personne),  pour  Devenir  beau.  La 
campagiM  s'emMla,  commemet  à  ytmàrll'r. 
CemvUh  s'emMUt  eh jimr  tnjÊHr* Dmu  le 
<adfcy,  tout  s'emiitttàm$ym», 

dans  le  méma  OmtfÊlÊmfikmtMlil 

de  ioiir  en  Jailli. 

Prov.,  Âe  fmr*  que  croître  et  emàtSir,  te 
dit  U'une  jmna  personne  oui  derSeat  tons 
le*  jours  plus  grande  «t  plus  brile.  Celte 
jeune  fille  ne  /ml  que  croître  tl  embellir.  On 
le  dit,  par  plaisanterie.  Des  cboaesqai  aug- 
mentent, soit  en  bien,  soit  en  maL  //  te 

cela 


dêhauckt  itm  te  jours  de  abu  en  plus, 
ne  Jalt  qm  awifcw  et  emieUir. 

K.ïtRKLLr,  IF.  parliciiw.  Elle  esl  fort  em- 
beilie  ./■y".  «  '/■•■■■;<•  ne  l'aï  i^ue. 

KMBÎ.l.l.l.s.SK.ÛKNT.  S.  m.  Action  par  U- 
<]Ui  llcoii  rmljellit.  t  fl  li!>mme  tmi  nitte  briiu- 
coup  à  l'rmMitf sèment  de  sa  mm"'!  F/frr 
an  emhellitsement. 

Il  sif^ifie  aussi,  La  chose  même  qui  sert 
n  iMiilirIlir.  G»  jardin  est  un  f;mnd  eniltelUs- 
sement  à  votre  maunn.  Ijes  enxhrih  f  se  méats 
d'une  viUe,  De  «oatriux  emlielitisements.  Ce 
dacaurs  est  sec,  fy  wudrais  ^ueifties  emM- 
lusements. 

E.'nilERIXCflQt  HH  (s  ;,  t.  proi>.  Sec«if- 
fer  d'une  opinion,  s'en  préoccuper  t«lle- 
lucnt,  iju'oii  eu  juge  aussi  mal  que  Si  on 
avait  la  berlue.  Il  est  tréa^iMiliar» 
£M»aau>coQoi,  ia.  participa. 

SB«  participe  du  verbe 

 ^  MP.  Oocupé  à  quelque  be- 

,  i  «inalqua  «fbiM.  V*  Aaume  emb». 
iagMi  H  an  ttmiller  at  na  aa  dit  qtte  par 
pniaantcrie. 

EMBLAYn.  V.  a.  T.  d'Agricult,  Semer 
uoa  terre  ea  blé.  EimMm'er  une  terre. 
BnuTi,  àm.  participe. 
EMBLAVVRE.  s.  f.  T.  (l'AgrioulL  Terre 
ensemencée  de  blé. 
BMBi.E.  s.  m.  Fojre*  AiiaiA 
BSlBl..éB  (•')•  loe.  adv.  Uu  premier  ef- 
fort, du  premier  coup,  de  plein  saul.  On 
ne  l'emploie  |çui-i-c  <)ue  dan-i  ces  plirAses  ; 
Prendre  une  vJ/e  d'emhlce.   Kt»p*>rter  une 
l'die  dern/yiee.  Il  II  rte  élu,  nninine  ilrmlilef. 

l'  ig.  et  lam. ,  Amporler  une  ajjmre  d'em- 
liic'r,  emporter  quelque  chose  ifem^'er,  Kn 
veniràbout  promptemenl  et  sans  diliiiulié. 

BIIBI.BMATiUUB.adj.  des  (ieu\  ^rurcs. 
Qui  tient  de  l'emblème.  Figure  eitiOUmti- 
lique. 

r.nnhkyiV.,  ».  m,  Espèc*  de  fi|;ure  »_vni- 
hnlique,  qui  est  d  ordinaire  accompagnée 
de  (luclques  parole»  en  lormc  de  si^nlisacc. 
Les  emblèmes  d'Jldat.  Knddime  ingénieux. 
KxpUquer  un  emblime.  Composer  un  em- 
blime. 

11  se  dit  quelquefois,  aimpleoient,  pour 
Sjmbala.  On  JVjpaatfat  ja  am/  h  fueue 
Aw>«lra  hi  agntwmt  twmbUmedi  rétnuti. 
têaÊftÊtFttiSlettmtbtav^pkÊt». 
Il  aa  dil  tealemeol  pour  Aiiribat.  Xar 
iMÂHaf  de  M  rmjmUé.  1ms  emblèmes  de  la 
fimOf,  àt  Im  prmdmM. 

BMBMU  (p^  V.  proa.  T. 
U  se  djt  0*1»  tableau  dont 
les  diirér«nles  louches  devt< 
malM,  et  se  couronileat.  C«  mNmoi  «'«m- 
«'eméanwtf. 
!.«taai 
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nel,  Emboirt  d'huile  c  i  i'  imm-nledi 
pldtrt.  Le  frotter  d'Iltiiic  ou  de  cira  foniii», 
pour  empêcher  la  mlièia  qi^aa  y  cirim 
de  s'y  attacëar.    ^  _  ^Ita» 


v.a.i 

de  pcille>llanerica,iMr( 
des  prooMMet,  à  faire  ce  «|îifaa  lenlïla 
de  lui.  tl  me  voulait  pas  faire  ada,  mm  h 
raaiAnMnniC»  Il  est  populaire. 

BkmriA,  ûm.  participe. 

raiBoisEim,  EOTlfc  a.  Cdai,  edtrjjâ 

Il  csl  populaire. 

EMBOlTBHBIfT.  s.  m.  État,  pediin 

d'une  chose  qui  s'emboite  dans  nue  aabv, 
de  deux  cfaoMS  q«i  a  emboîtent  fuue  éiai 

l'autre.  L'embutlcment  dej  os,  ttsn  ai  dut 

v,>ll»oiTEU.  V,  Pl.  F'i(-h'i"rr  m-e  cboiî 

li.ili  i  une  autre.    '    :        n-ii-  imr:,-  rr   lit  T^.-f 

comme  lu  nature  embolie  les  os  les  v.ns  èm 
lei  autres. 

Il  se  dil  aussi  en  parlant  Des  assembhps 
de  rornuiaeric,  et  J'aulres  ouvrants  de  mm 
nu  de  métal.  Ces  ois  sont  bieit  emMù  lim 
dan}  t  nuire. 

HmliiAter  des  tuyaux.  Faire  entrer  k  baut 
d'un  Inyau  dans  un  autre  tu>aD. 

Emboîter  le  pas,  U:  dit,  datu («s 
d«  l'infanterie,  Lorsqoe  les  soldats,  nir- 
diaut  les  uns  derrière  las  autre»,  te  np- 


à  la<]diBkaà( 
nhd  da  llioauM'qin  la  fwMdaT 
Buotra* ,  s'empiète  amtt  arai  lep»> 

nom  personnel ,  soit  comaie  verbe  rtf cdii, 
soit  comme  verbe  r^-iproque.  X«  lùeJsttt 
os  s'emboîte  doits  la  cavité  de  tel  oaML  ùt 
deux  os  s'emboîtent  /'(M  daoâ  fma*b  ùt 
pircei  Ar  liais  s'emballent  exactement. 

LsikoItb,  ék.  participe. 

BMHolTtlBE.  s.  f.  L'endroit  OÙ  les  <koM> 
s'emboîtent.  L'embolture  des  os. 

Il  stfaiiia  auiai,  L'iaaaryan  dTaDt  éam 
d:)ns  MM  attira.  MmMum  UemiatH,  Un 


Jiiife. 

I.ri embitllurei  ne  i.'uiir,  ■.i':;n  '•■■>l,ftt,, 
I.cs  deun  ais  de  travers  en  haut  et  eu  li*<, 
(1.10.%  |e^'|(lels  les  autres  ai*  sont  emboîtés.  " 
/..'/</  mettre  une  eimialtmre  à  atttej 

KMIini.l.SME.  «>■.  T.  d*  < 
toterral.'ition. 

E>IIM)I<ISMIQ|;B.  «  ij.  !  >  .Uoi  iscans. 
T.de  Chronologie.  Intercalaire.  IljedilDa 
mois  surajoutés  dan*  certaioca  annéa  Mt 
les  chronologistes,  pour  foratar  Icocitl^ 
naire  de  dix-ncof  ai 
Jouée  emboUsmiqm. 

nUWMiWMT.  a.  „   . 

habiUida  da  carp^  Il  aa  dk  ■wrtatp» 
personnes  un  peu  jpaasea.  Avetrdetti'^ 
point.  Avoir  trop  aemUmpoisU.  On  emit^ 
point  «xcesttf,  Prmdrt  é$  Catabimixsit  >^ 
prendre,  recouvrer  Son  emimpoiM  Uni*»'- 
eoup  pa^u  d»  êMamioapoùit.  On  Temploit 
aussi  quelqoefoia  aa  parlant  Dm  aniMis> 
Cu  éamfs,  cet  ekumm,  ete^  «at  rtf/ukut 
aaAaapeint. 

BSIBOBDDBBB.  v.  a.  Mettre  ans  l>o^«* 
k  un  tableau,  à  uneesUmpe.  llafede»*^ 
durer  ricÂêmtnici  uMaasi.  Uaaip««B»^ 
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EWBOSSAGF.  ».  in.  T.  (le  Marine.  Arlion 
d'embosser,  de  s'emboissrr  ;  ou  L'clat  d'un 
TaitseaD  rmbossë. 

BMBOiiSER.  T.  a.  T.  de  Marinr.  Amar- 
rer un  vaiueau  de  l'avant  et  de  l'arriorf , 

rur  l«  fi»er  contre  »ent  ou  le  ctmranl.  ' 
se  ditsartout  en  pnrlanl  D'un  ou  de  [ilu-' 
jieurs  vui-Meaux  qii  ou  «marre  ainsi,  pour 
qu'ils  présentent  le  travers  et  puissent  faire 
usage  du  li;ui'  arlillnric.  Embosstr  une  Jri- 
gatt  tous  lui  fart  que  l'on  tTut  eanonner.  On 
dit  dans  le  même  sens,  avec  le  proDom  pcr- 
■d»  S^emtoutr. 

it.  partici|ie. 
m.  Y.  «.  llaHM  à  M 

à  «t^  tMa  f  CB  tinr  dn 
'  iHW  tnmfÊtie,  mu  JUte. 


Flg..  jrMlwKjiir  Jk  Irwi^piiliir,  Prendra 
k  Ion  iiné,  inbliBC.  Cela  m  w  dit  gahn 

«■f.  Lui  TaireaBiDonMBfaMbleàMbou- 
«fe*.  CrtéoeronmiirymtÊadà  èiattmkmeher 
tut  ehtvm. 

Fïç.  et  fam. ,  Emboucher  qatlqu'un.  Le 


bicnlnslniire  tîe  ce  (tii*t1  a  B  dire.  I!  Ta  bien 
enihtfUchf.  On  l  a  mal  t  mhouché. 

Ewnotrrii  ER  ,  s'cmplnir  .lui'ii  avec  le  pro- 
OOIti  prnonnel ,  el  -.i-  dita'.or.s  D'une  rlvit-rr 

Suï  iM?  jetic  diins  une  autre,  ou  qui  se  dé- 
balle (I;mi>  I.>  nir'r.  Critr  rii  irrr,  iifirrs  a\  ur 
pas.if  U  li'ttf;  tifi  miirtnlles  de  ta  l'il'r,  va 
s'em/fiuclirr  <l,ins  la  mrr.  Li  Mime  s'rmbou- 
chr  ii.in\  lu  Srinr ,  à  tlrux  lieuei  M-dtitus 
de  l'ans. 

Ennoi(Mi,  ir..  participe. 
Fif;.  el  poji.,  f.ire  l'ial  embouche',  Avoir 
rhabitudc  de  parler  iinpvrtiuciuuicul,  de 
dire  oo  des  iDjnret  os  dea  paroles  indi- 
ecntM.  Cet  Âùmmt  ut  mât  gmlnucAé.  Cette 
femme  ejtaue*  ami  mlmcM. 

E««oncBi,  m  dft  Mut  jDSw  buwn, 
#«11  train  de  boi»  fit  «OBBCMe  k  fmat» 
dlws  quelque  codroît  laamil.  Ce  trmùt  ét 
itit,  et  ititatt  ut  tmàameM  Ams  le  pertuù , 
im  tnUSme  «rcAc  du 
DMFCMlBk  s.  m.  Bout  d'une  Irom 
patte  OD  f  iiB  eor»  «ui  %t  aépare  de  Tiiuiru- 

y  adapte  lorsqu'on  \eul  f  i 
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i-.MKnrr.n.  v.  «.  Goufiir,«Iird«  kone. 

Il  esl  populaire. 

)■  -iMini  i  .  i::-:.  participe. 

t.uitut  QL'K.HKXT.  a.  m.  T.  de  Marioe. 

r.ntrée  d'utie  pitue étroite,  df^DMOal  Httre 

des  (erres  ,  entre  des  Iles. 

EnBougi'i:».  V.  D.  T.  de  Marine.  Entrer 
dnn«  une  navst-  étroite,  dan»  un  canal  (]ui 
e~t  entre  des  leries,  entre  dM  ttHit  C«|A  k 
;.t)titraire  de  Débouquer. 

ExaocBBBB.  *.  a.  MattradiMonbour^ 
hier.  Ci  eoeAe^  iimi$  a  ttntaÊtiéA. 

n  iVanMa  wava 
«MBd.  Jb 

a  emboorfté  «a  «oHun, 
Fig.  et  fam. ,  Smionfitr  qvtlqtfuH  Jaia 

Hitt  maui'oise  affi^,  easaeer  lî  avant , 
qnll  ne  peut  s'en  tirer  qtte  difficilenient.  Il 
t a  embourbé  dans  rette  affaire.  On  dit  de 
raénw,  avec  le  prunum  perMOBcl,  S^em- 
bourber  dans  une  méchante  affaire. 

EaaoïnuiB,  ia.  participe.  Qui  r»t  en- 
foncé dana  la  bourbe.  CActv/  embourbé,  /  'i/i- 
ture  embourbée. 

T*rov.,  Juitr  ecumt  «  duaraier  m- 
iuuibé,  Jimr  haanconyt  ««ee  awpnrtc- 

ment. 

KMBUliRItKR.  V.  a.  Garnir  débourre,  de 
et  in,  de  l.iine.  Embourrer  un  JaututiL  £m- 

bourrer  une  .telle.  On  dil  fMS  BHWWf 
luciU,  Jitmbourrer. 
EMaouaaA,  il.  fiartlflpt  StSt  iÎHt  on- 

bniirree. 

E.tlBOURSER.  V.  a.  Mettre  en  bourse,  y'flf 
dépensé  t'iir^rnl  i/ur  )  reçu  ,  je  n'en  ai 

rirn  emboiirsc.  Ce  que  nous  jiMuns  est  pour 
les  pauvres ,  et  non  pour  emlourser. 

EMBovaait  ^  I    '  ' 

bourse. 

BHMNnm  T.  a.  T.  d'AifUb  Bafllirde 
plomb  élané  «ne  corniche  M  (oui  autre 
Il  da  boit,  MOV  lai  Bftemr  de  h 
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«H  wws  de  BoUier, 
dit  ^nelqoaibla  pour  gofaaoiefr  voyez 

ce  root. 

eSBOVmDRB.  t.  f.  L'entrée  d'un  fleuve 
dan»  la  mer,  d'une  rivifre  dans  un  fleuve 
oa  dan*  une  antre  rivière.  L'embuuchure  de  | 
la  Seine.  VemioueAurt  de  lu  Loirt.  Ce  fleme 
a  une  /.rue  de  large  à  son  embouchure  dans 
ia  mer,  à  son  embnuckure.  L'embouchure  (/e 
la  Saine  dans  le  Rlinne  est  à  Lyon.  \ 

£KBODcauBs,  se  dit  atmi      La  partie, 
du   mon  qui  mn     d^ns  la  Imnelie  liti  . 
cheval.  Embouchure  rude,  aisée.  jét<oir  df 
varset  emiamàimi  fmrtimlii  javM  ik  ehe- 
venue: 

FjHBoi-ciiuaa,  se  dit  encore  de  La  ma- 
nicre  diuit  00  emboocbe  certains  instru- 
ments à  vent.  Ce  Joueur  de  fiite  a  f  embou- 
chure excetUnU.  Une  des  grandes  diŒeidUs  \ 
êt  ImjUÊe  ttmimiire,  t'ett  femboucAure. 

Jfmiêiteimt  êt  tnuiptlf»,  débite,  de  fia- 
maki,  Im  priie  da  ces  instrumeaia  que 
rîan  aut  diàsla  bovcfco  pour  en  jouer. 


partie^ 

tuyzu  qui  se  joint  à  m  antre» 

liranclie  d'arfif»  ««jotot  BU 
t  /,  ,  ;  .  r/j/  de  lurnux. 

Il  dit  au^i  Du  point  de  refiOOBlndo 
deux  nu  de  plusirur»  cbemin*.  fl y  tt  une 
aub(rf:r  à  ieihlirnnchement  de  ces  deux  routes. 

BMB&àSEMK.\T.  a.  m.  Action  ou  efTel 
d'un  feu  violettt  qui  coinsume  en  jeBmt 
<l«  flamroea.  L'eminmmmi  é»  TMk.  One 
Ulière  AinetSe pnu mmer  mm §nmdrmtn 
stment. 

Il  te  dit  fi^tii-ément  pour  Combustion, 
désordre,  gr^ind  irouLle  daaa  uq  ÊHmL  Cet 
embnijemeiii  nlliui  gitgner  let  provinces,  oa 
furvini  à  (arrêter.  Ce  fut  un  embrasement 

p'nérnl. 

UlJSBJtSEfi.  V.  a.  Mettre  en  feu.  Embraser 
une  maison,  :tr.r  -viHr. 

I]  a'empluie  aussi  avec  le  pranoin  per- 
sonnel. Cette  matière  s'embrase  facilement. 

En BH4taa ,  se  dit  figu rément  De  la  guerre, 
de  PamoUr,  de  rcalbuuaiasaie ,  eAc  letgmimt 
embrasa  l'Eurept.  L'tmmr  de 

"        '»  da.  participe 


Par  eugérat.,  y^/r  embra.U,  atmusphère 
enthra^ée ,  ,\ir,  atnio^pliii  t  dont  Ui  liuleur 
est       I     r  X-  el  brùliinte. 

t;MiiKAS.s.ii>t:.  9  f.  Artion  de  detu  per- 
sonnes qui  s'eu>bra5seaL  Ils  m  jbwi^  mMl 
embnissades.  Il  est  l'diuilier. 

BMBBA8SEJMBNT.  s.  ni.  A<  (ion  d'em- 
brasser, ou  de  s'embrasser.  Un  lonf,  un  /sn< 
dre  embrassement.  Leur  tomUtlmlintJÙlitfmt 
des  embrastements. 

Il  signifie  qoelquefoli»  La  conjonction 
de  rbooMie  et  de  h  femnie;  et,  en  ce 
»  il  M  «adit  q«^a«  pliuteL  BttàwuM 


JeMIe  mimmit  du  ooAnMMMft  ét  Tkà^ 

UMKkàÊÊÊtU  T«  a.  Serrer,  ^treindre  avec 
le*  dflU  fafee.  ÉbiÂrmiser  étnuUment.  Se  Jeter 
aux  pkîl»  éi  SIM  p^re,  et  lui  tmtimsier  kt 
eenmas.  Cil  arbre  est  si  gros,  ^émmfW 
sonnes  ne  sauraient  l'embrasser. 

Il  signifie  particulièremenl.  Serrer  ^UeU 
<{u'un  avec  loi  deux  bras,  et  lui  donner  un 
baiser,  de*  baisers  ;  souvent  mlane  il  o'ea- 
jH  iinc  que  cette  demièrr  Kriinn.  Embrasser 
un  rulimt,  unr  dtiine.  Krnirttsser  tendrenteAt. 
On  termine  souvent  par  ces  mots  Ice  letlm 
écrites  A  un  ami  :  Je  vous  embniste.  JéIStttM 
embra.iie  de  tout  mon  cmir.  Etc. 

II  -.'enjploie  avec  le  pronom  personnel 
dans  l'a<  .  e|.(ion  nrérédeote,  comme  verbe 
1  ciiproipie.  On  Irj  réconcilia^  et^ils  s'em' 
briissèreiit.  I\ous  nous  snmmrs  embrassés, 

l'ig. ,  eu  lerine»  de  M.auye.  Embrasser 
bien  son  che\til,  J>e  .Herj'er  itsec  les  CUisaCS, 
pour  être  plus  ferme. 

r.jiHKissKK, sijjiiitie  rit;urém«nt,EBvinxi- 
nci",  teindre.  J.e  lierre  qui  embrasse  a/t  OT^ 
meau.  Lu  mer  embrasse  la  terre.  Cette  Hnère- 
se  sépare  en  deux,  et  embrasse  une  grande 
étendue  de  pays.  Il  y  a  vingt  bastions  à  cette 
plate,  cela  tmtfotm  éiesi  du  lemuM. 
Il  aigwie  awai  figarteeM,  Comentr^ 


«artiste 


du  imÊHlÊM,  Catt  <B  gtme,  Baeywf  iwaii 
fe<fe»itiwBiief  imimaMiiÊ  étêtïÊÊm.Ém' 

brasser  </* un  ewjptlWrMMtwJfar/BPÉaf  ^BB 

^stiate. 

n  sigaifio  OBoere  iîcuréeient.  Entra* 
■WBdre  yiel^Bechoae,  «  en  cbareer.  A"'«J»|- 
brastex  pas  tant  tk  càmm  à  la  fiis,  it 
embrasse  toutes  les  iffâmt^'m  kâ  flVfimt 

il  en  embrasse  trop, 

Prov.   et  fig.,  Qui  trop  embrasse  mol 

iirtirit.  Qui  entreprend  trop  de  chos(»à  la 
fois,  ne  réuuit  à  rien. 

Emlii»»re«,  signifie  en  outre  fi([urém<-nt . 
Clinisir,  prelci-er  quelque  choie  el  i  ^  .ut.i- 
cher.  Embrasser  un  ptirtt.  Embrasser  un  état , 
Ulu  pnfes.Kiun.  Emhmsser  (a  défense,  la  cause, 
de  quelf/u'un ;  embrasser  sa  quertUe.  Em' 
brasser  la  vie  reJigjtUÊÊ,  AlAflaaMP  Ai  fl^ 
fesMon  des  arutes, 

EiiaaaMà,  Ab.  faflUpB»  Jb  «tâaiflM 
eltibmsjés. 

EMBBASmtE.  ».  f.  Ouverture  qu'on  pra- 
tique dans  les  batterie»,  daus  Ua  ba»tioiH, 
ou  sur  les  murailles  des  places  fortes,  poor 
Urer  le  canoa.  Lu  tmbeismrtnr«a  éastiom, 
dtsm  i 


Uaadteteiei 
^«éei  dan*  I  épaisseur  dea  mura  <f  nae 
■oa,  d'un  appartement,  pour  7  flaeor  k* 
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portes  et  te»  fcnélm.  Jt  m'a.  forU  éuu 
Tembrasan  dt  JSt  fimiUt,  ttfiuÊt  iumiiiiter 

cette  embnuure. 

Il  «ignifie  aiuti.  Le  biai*  (|u'on  donne  à 
répiiUsciir  (les  munil'cndnMt  dcafeottrei. 
Lej  cofUi  de  eeUt  faém  li'Mt  fÊt  tUSez 

(f  rmlirriiurr. 

KMBHEMui.  T.  a.  Salir  dahma,  de ua- 

lière  iécalc.  Il  est  I>a5. 

Fie.  el  bau. ,  avec  le  pronom  personnel, 
S^tmonntr  duns  ijiirlijur  aj/iurt,  S'engager 
mal  à  propos  daii:i  une  vilaioa  affinn» 

EMSBEnË,  £s.  parliLii>c 

EMlillor.ATiO.N.  5.  I.  T.  de  Chinir.  Fo- 
ncutaiioa  failc,  sur  uue  partie  malade, 
avec  un  liquide  gras,  huileux. 

SMBROCHEB.  v.  a.  Mcllre  en  broche  ou 
è  la  bfociie.  Biem  tmtneàtr  lu  vtendlr,  la 
Mal  embrocher.  Bmkrttbr  um  gigot.  Me 

Fig.  et  pop.,  Jwfcwdtff  fuelqu'un ,  Lui 
donner  iia  coup  d*ipéa  an  travcn  du  eorp«. 
Bmaoeui,  la.  participe. 
BMBKOOILLEMENT.  (.  m.  Emharra», 

confusion.  EmbrouilUment  f  affaires.  Bm' 
hrouiUemtnt  d'esprit.  L'emirouilUment  des 
idées. 

BMBBOCILLER.  V.  a.  Mettre  de  la  con- 
fusion, lie  l'obscurité.  /'  a  embromllê  taf. 
faire.  H  m'a  tminaUU  t'uftrit.  Cul  mn  es- 
pni  olscur  qtà  tminmttt  (Mu  ht  ufftt»  qu'H 

trotte. 

11  sVmpluic  auMÎ  avec  le  praoMa  per- 
toancl.  Lajfmn  t'emirmUle. 

Il  signifie  particulièrement,  Perdre  le  RI 
de  ses  idéf-i,  de  ivn  discours.  //  s'embrouUIr 
msément.  On  dit  de  même  :  Son  esprit  s'em- 
bmaitlt.  Ses  uU'ej  s 'embnuitkat. 

EsfBRoviui,  ÉK.  pariiripc.  Esprit  rm> 
brouillé.  Ajfairr  embrouillée.  Éertvaim  em- 
brouillé. Si)  le  embnuilH,  fKnÊmutkmtXées. 
Idèts  embrfmMéts. 

BMaaOMé,  tt.  adj.  Qui  est  chargé  de 
bnuiîiiard,  de  brume.  Il  a'eniploie  surtout 

tnaat  daMariBe»  fllk  ikar<Mii«mfniM^. 
Dtt  mm  aijrfiMi*/. 

nnYlMt.a.  T.  d'Anal.  Fnlne  qui 
comaieiico  à  ta  fomMV  dam  b  Tsntn  de 
la  mère. 

Fig.  et  par  mépris ,  Ce  n'est  qu'un  embryon, 
•e  dit  D'un  fort  petit  homme. 

Eisa  a  Ton ,  se  dit  paranalogla»  ta  Bota- 
niqna,  Daa  piaDlaa  qui  na  «ont  pai  cneore 
détaloppéai,  qoi  «oat  «■  gam  ou  en 


.  1.  r.  Entreprise  tecrète  pour 
•urprcndre  <)uclqu'uo,  pour  lui  nuire.  Il 
est  plus  u>ité  au  pluriel  qu'au  singulier. 

Dresser,  tendre  des  embûches.  Ârhnpptr  à  des 
emhi'iches.  Il  s'est  SMlir  des  endiàches  qu'on 
lut  m  a:/  drersees.  fl  lui  ai-ait  dressé  une  rm- 
bûche  i/.'i,     r!r  décotix'erte. 

liUBi  scADE.  S.  f.  ï.  de  Guerre.  Troupt- 
de  çens  armés  cachés  dans  un  bois ,  dans  un 
ravin,  ou  dansquelqae  autre  lieu  couvert, 
pour  surpretiiin-  les  ennemis.  Dresser  une 
embuscatu.  J-'mre  une  emliusvwlr.  Donner 
dans  une  embuscade.  Tomber  dans  une  em- 
buscade. Éviter  une  embuscade.  Décout  nr  une 


9t  meurt,  m  Inicr.      en  embuscade.  Se 
MhtTf  sa  léiiir  caché,  de  manière  à  pou- 
irpmdra  quelqu'un  au  passage.  Cela 
peMiadlMjyana  aaak 


£M£ 

de  pli»iettn.  Ils  se  mirent  en  embuscade  dans 
«a  rwin.  TittiM  en  eadtuscade  au  coin  de  la 
rue,  prit  à  te  saisir  dis  au' il  paraîtrait. 
EMBirSQCER.  v.a.  Mettre  en  embuscade. 

//  rmtiustfun  une  partir  de  sa  trou^  dans  un 
/iT'is  i-oisin.  On  l'emploie  plus  ordinairement 
a*ec  le  pronom  personnel.  Ils  s'étaient  em- 
busqués dans  un  roi  in. 
Eaiavaqui,  ia.  participe.  Ifous  la  trou- 


EHI 

siance  propre  à  faire  vomir.  L'ipicaotme, 
le  sulfate  die  tine ,  sont  des  émétiqaa. 
Il  s'emploie  anial  ocHuna  adjectif  dM 

deu»  genres.  ."-"■  *  •  •  ■■•      —  -  -- 


ésENDER.  V.  a.  T.  de  Palais.  Corriger, 
réformer.  La  cour,  émendant,  ordonne... 

('.MKtoi,  ia.  participe. 

EMBBADm.!.  r.  Pierre  précteuae  el  dia 
phaae  de  «mdraur  mte.  Émammk  ^Orient 
ouarAmlBlr.  Bmtrmsde  fid  a  des  ^eÀes,  des 
nuagei,  IMe jfémmmi,  ÊntdUt  tôBlir 
d'tmmuia,  J^mmit  État  itSUt,  Ch  a«rr 
d émeraude.  Aturaude  inOt. 

i»BBOBirr.  adi.  T.  deFIqfaiqiK.  H  aW 
guire  usité  que  dans  cette  locution.  Les 
HijasU  émergents ,  Les  rayons  de  lumière  qui 
sortent  d'un  milieu  aprc-s  l'avoir  ln*arM> 

ÉHBBI.  s.  m.  Pierre  fort  dure  qui  ooa- 
lieot  drs  parcelles  de  fer,  et  dont  on  se  sert 
pour  Dolir  les  métaux  el  les  pierres  fines, 
après  l'avoir  pulvérisée.  Polir  un  diamant 
ax-ee  de  I"  pin(dre  d'émeri. 

EÎIERILLOX.  s  m.  Oiseau  r??  proii?  f]iii 
est  des  plus  petits  et  des  plus  \  ifs.  On  chas- 
sait aiilrefms  aus  ninueltes  mec  I  émerilion. 

ÉMÉRÏLLON.  s  m.  T.  de  Marine.  .Sorte 
de  croe  tourn.iiil  .sur  un  bout  de  chaîne, 
<lont  on  fait  prineipalemeni  usa getCn pleine 
mer,  pour  pèdier  It-s  requins. 

É.MKRILLON.VK,  ÉK.  adj.  C.ii,  xif, 
éveillé  cumioe  un  émerilion.  Je  vous  Irom-e 
bien  émerilhnné  tiujourd'hui.  Quelle  est 
émerillonnée  !  Elle  a  liai  émeritlonne.  Il  «l 
familier. 

éuÉBITE.  aUj.  Il  se  dit  ne  celui  qui, 
ayant  exercé  un  emploi  pendant  un  certain 
temps ,  le  quitte  pour  Jouir  de*  bonnenrt  et 
de  la  récompama  dua  à  aaa  aervioei.  fin- 
fesseur  éminit. 

BIIBa8IO.<l.  s.  f.  T.  d'Astron.  Il  se  dit  en 
pariant  Des  planètes,  lorsque,  après  avoir 
été  cachées  par  l'ombre  ou  par  I  interposi- 
tion d'une  autre  planète,  elles  commencent 
a  reparaître.  L'émersion  du  MeUites  de 
Jupiter. 

l'viKHtrs.  m.(OnprononcerS.)T.de 

Boinn.  Sené  bâtard.  f'o)es  Si>i. 

ÉJiEBVEILLEB.  V.  a.  Donner  de  l'admi- 
ration, étonner.  Ceia  «  émervtiUé  tout  le 

mnndr.  II  s'emploie  plus  orriinairetncnl  au 
passif.  J'en  suis  tout  émenrd'é.  Tout  le 
monde  en  a  été  émeri-eilté.  Qui  n'en  sennt 
énier\ei!lé  ? 

Il  s'emploie  aussi  a»cc  le  pronom  pcr- 
.sfinnel;  et  alors  il  signifie ,  Avoir  de  l'aami- 
rdtian,  hUonatt.llH'yapas  de  quoi s'émer- 
i-eiller.  A'e  vous  en  émer%'eillez  pas.  Qui  ne 
s'en  émen-eil'erait  ?  Il  est  f.imihcr  dans  lia 
deux  sens. 

iuMERVEiLLK,  SK.  parlieipc. 

^HériQOB.  S.  m. Vomitif  dans  la  com- 
position duquel  il  entre  de  l'antimoine.  On 
lui  a  donné  de  timéttqme.  Pftmdn  dl  tdmi' 
tique,  L'émttiqtte  f«  «m^. 

n  ae  dit  <galenMnt  daTooit  mlN  nb* 


Tartre  émétique. 
ÉnfriSEB.  T.  a.  Héler  de  rénéiiiiat 

dans  (]uel<^tte  bnÎMon.  Émêtiser  une  liieM. 

ÉMtTiîE,  KE.  partieipe. 

ÉXETTBE.  V.  a.  Mettre  en  eirmlâtioii. 
Lt  gouvernement  émit  du  /lupier-manvut. 
Laounqtir  n'émettni  pas  de  nouitauz  Uiti. 

É.MI4,  isï.  participe. 

Eu  termes  de  Jui'ispr.  caooBÏqiie,  Au 
ivri/x  non  wdiMement  eaifty  IllÉ  IWllqB 
ne  sont  point  valide». 

ÉMEUTE,  s.  f.  Tumulte  sédi  lieux,  soa> 
lèvemcnt  dans  le  peuple.  Cniitdc  miëlt. 
Dangereuse  émeute.  Émeute  populaire.  Ù'ie 
vient  cette  émeute  i'  Qui  a  causé  uttt  mmttf 
Jpidlirttuimiiiti, 

Bm 

ÉaiEB.  V.  a.  Froisser  un  corps  cntR  Ici 
doigts,  de  manière  à  le  mettre  en  priila 
parties.  Êmier  du  pain,  4t  tttttHtak,  à 
Talun.  Prenet  garde  d'érmkrtÂ, 

ÊntijAa.  participa. 

BHOnm.  V.  a.médaiRdnpaiBca|i- 
tits  morcMux,  en  miette*. 

Kmiftté.  éb.  participe. 

É.MI(;k.I.\T.  s.  m.  Celui  qui  sort  i!*  si- 
pays  pour  aller  s'ct.iblir  ailleurs.  >Ta.i 
nnmiire  des  émigranis  annonce  la  mistitiiu 
pays  Plusieurs  émignmtt  te  nul  ttttmfA 
pour  l'jimérique. 

Il  est  aussi  adjei  lif;  el  ainrs  il  s  potf 
féminin  Émigrnnie.  Troupe  émii;r(inle, 

éNlGR.VTin\.  s.  f.  Action  "de  i<>r:if  it 
son  pST!  pour  aller  s'élaLlir  ailleurs  .tiijarf. 
fluelois,  L'éliit  qui  résulte  de  celle  ailioa. 
l^s  cinigrattons  se  multiplièrent,  malfri  lu 
défenses  dt  fmMrM.  Ptmknt  ton  émipt- 
lion. 

Il  se  dit,  particulièrement,  CB| 
lywr  nombre  plus  ou  moiu  eaaili 
de  panonne»  qui  to^rnnt»  qui  ont  émipi 
en  mAne  tnpa  par  niillo  de  qacli|Bc  M- 
nement  politique.  Jfénkpuhit  jm  ttu* 
la  rAwflwn  de  fiHt  dt  HtuÊtt.  Dtsmiti' 
migration. 

E-MiCBEB.  T.  n.  (II  ta  conjoga»  a*» 

racixiliaire^i'0(r.)QuittcreoDpanpoarill(r 
s'établir  dans  un  autr«.  Unejoule  de  edt»*- 
leurs  ont  émitri  d'Munut  tm  dmd/mm.  Cet 
loi  est  tn^dla*,  ékfiim  Omit 

monde. 

Éxicai,  it.  participe. 

Tl  s'emploie  souvent  comme  snbttutifî 
surtout  uu  masculin.  Cest  un  émigré.  IM 
contre  les  émigrés.  Les  émigrés protet^tti. 

ÉMINCER.  V.  a.  Couper  de  la  v>i>:i'^f 
iraiiclifs  fort  minces.  11  ne  s'empluie  Ji*"* 
qu'au  participe. 

Ékiacx,  11*,  parti eipp.  Du  mouton mi^- 

11  s'emploie  aussi  substantivenieot.  V* 
éminté  de  gigot,  de  poulan/e.  Cet  émisa  tsS 
excellent. 

iaH.VEKMBXT.  adv.  ExcellenoKnt.pir 
excellence,  au  plus  haut  point,  an  «se* 
rain  degré.  Il peitkkémùfàsitttattllltqtf 
Uté,  cette  jotnet,  cefr 
n  se  dit  amiii  en  l 
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L'tffettst  cxinlenu  éminemment  danj  la  cause. 
Toutes  chtxtej  sont  éminemmeat  ta  Dieu. 

in  I  .>  KXCB.  t.  f.  Lieu  éminent ,  hauteur, 
nontîrutr.  Honttr  tur  une  èminence.  Les 
Us  t'àaieni  loges,  postés  sur  une  imi- 
s'est  seusi  ét  toutes  k$  émmmeu. 


li«L£««MKM»db«. 

ÈmtmaMtmt  Mt  aniil  Ifo  litra  dlMnaMr 
qaToo  doiM  mis  «viiHia,  et  au  (rand 
■mUUv  éè  Malt*.  f(Hn  ÉmineiKe  est-elle 
Mtàh  e»mrf  Son  Émmtiue  le  cardînal  un 
teLOmlm ékmme i*  tÉmàuncx. 

UTE.  adj.  Haut,  élevé.  Va 

lieu  émineitt. 

Il  (igniiie  figui^ment,  Excellent  et  »ar- 
pwaaQt  tou»  les  autres.  Uit  komnte  émmeni 

tn  ehetrine,  en  piété',  <!" un  savoir  émtnent. 
Qui  II  tirs  tjuaUtèj  éminentes.  D'une  éininrnle 
vertu.  Dnns  un  degré  émJnaU.  Oeeitptr  tm 
fmite  éminent,  ulte plate  émuitmlt  é  A  «tMtr. 

/'rrionn/i^'e  éminent. 

Danger,  péril  émintiU,  Danger,  péril  très- 
grand.  Uu  danger  émintsit  peut  a  être  pas 
immiittni. 

lÉMINEXTISSIME.  adj.  stiperlatir  do 
iliin  t;iiiit-i,  'lui.'  (jiritti  donne  aiu  car- 
iltimuv,  i:i  au  jjiiiud  mailTe  de  Mille.  .41- 
teSse  émmentisstine. 

ÉSIIB.  i.  m.  Xîlre  de  dignité  que  les 
mahométana  donnent  à  ceux  qui  aont  da  la 
face  de  Ilabomet.  Lu  émirs  deseaulau  de 
Hai>iwir  JT  ktfimmn 

■■màllBi  i.  B.  Cdui  qui  ett  tmvji 
•Mrèlcamt jpowr  décooTrir  qiul^m  «hoaa, 
fooTMi»  dfca  bruitt,  poor  donair  dwav», 
pour  tflMr  quelque  intrigue,  etc.  On  le 
pr«od  ordinal rv ment  en  mauvaise  part.  // 
m  fiât  mm»  w  <ml,  émm»  ttt  m»  par  ses 
Hmvkmtit  iiammir  htm  émit' 


IXins  le  Lérilique,  Botte  cnùssairr.  Bouc 
qve  l'on  chassait  dans  le  désert,  après  Ta- 
«oir  chargé  des  malédictions  qu'on  t  oulail 

elétoumer  de  deisiu  Je  ppupi?.  Dans  celte 
locution,  émissaire  est  pris  adjccliuTnrnt. 

Fis  et  fajn.,  &>uc  rnussaire,  se  dit  iITln 
li(  [TiiiM-  sur  le(|ucl  on  fait  retunibrr  N-s  loris 
tJ  1-1  .1  11  I  re»,  lis  l'oni pris  pour  leur  bouc  émit- 

S-.iirr. 

KMrssiO».  5.  f.  T.  didsctique.  Artiou 
j-«^ir  1.11)1:1  llr  uni-  riirK.r  eji  pousiéc ,  laiicAe 
au  dehors.  L  émission  des  rajons  du  soleil. 
Uodasr  tst  FiimprtssiiM  qiu  /ait  sur  nous 
résmssiou  des  tor^useules  émanes  de  ctr- 
tmims  corps.  Émissum  de  voie. 

Elusaios.  signifie  aiuii.  L'action  d'é> 
da  la  nanmia»  tic,  Émis-uon  de 

F  êt  WtmUÊÊit  AlimiM  de  pa^ 

^AàibUdtimiim.  ^ 
I  da  lofiipr.  caMakiM)  Aaâ» 
~  MModalîaaaowmMUBdes 
€^  mMit  eimf  mu  pu»tédmÊmr,  à 

E»a 

KHMARASlNAGr..  ».  m.  Action  d'emtn»- 
gasirii  r. 

KSiMAUJUiixri;  V  a.  Mettre  en  maga- 
sin. Emmaga.^iiir r  Je::  i  irrftmidiiar 
£MM*04SiBk,  BK.  participa. 

XMJiAiCBiB.  T.  «.  rtsMàMÊmam. 
7mw  y. 
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BnilAltLOTTEH.  v.  a.  Mettre  un  petit 
enfant  dans  un  maillot,  l'eaveloMer  de 
langes  qui  le  serrent.  LtitmmtIgmK  " 

tottenl  point  Us  tufiuUt, 

tin*  cl  dt  ScnIptiMt.  B  H  dft  da  La  mi^r« 
doit  lia  —nihiii  aoat  jelma  an  ifOM»  ou 
dcwt  ha  paniei  d'un  aeidm  dcaaenl  laa 
mm  ank  atitrat. 

KM.1IA1(CUEI.  V.  a.  Metins  un  manche 
à  quelque  instrument,  etc.  Emmancher  une 
eogriée.  Emmanckrr  des  couteaux.  Emman- 
cher d'ivoire,  tk  corne,  /'oilà  un  eow<HHtf«c 
Câha  bien  emmaitché.  Emmancher  une  faux. 

Prov.  et  fig.,  avec  le  pronom  personnel. 
Cela  H(  s'emmanche  pas  ainsi,  ne  s'emman- 
che ptii  comme  ixjuj  le  pense-,  Ci-la  n'est 
pas  si  aisé  que  vous  le  pensez;  OUbtCtl, 
Cela  ne  s'ajuste  pas  de  i  eîte  sortai 

ICatMtacMS,  És.  pariirit>e. 

Il  sedil,  en  termes  de  Ul.isun ,  Di-s  liaclie^, 
faux ,  etc. ,  qui  ont  un  manche  d'un  éroati 
dilTércnL  D  azur  à  tttlijaiit  d^mgutt  aai- 

manchétt  (T or. 

I.rj  termes  de  Peinture,  Membre  bien  em- 
m.iiiché,  mal  emmiinrhé,  Mi-ndjre  (|tii  se 
joint  bien,  qui  se  Joint  mal  au  enrpi  dont 
il  fiil  partie.  Ce  ùrus  est  /oit  mal  emman- 
ché. 

BaMAITCHEITB.  s,  m.  Celui  qui  emman- 
elle.  Vh  «mimmeàeur  dt  ttulmmx. 

BMMAMCttOEE.  t.  f.  H  ae  dît  Dca  ou- 
vertures d'un  habit,  d'uo«  rob«,  dfliMclM- 
mise,  etc.,  auxquelles  on  adaptoha  mon» 
chea.  Im  mmnimekmu  du*  haiit.  Cette 
emmaneàun  est  trop  étttite,  est  trop  ,argt. 

RMMAN.fEOUINEB.  V.  a.  T.  de  Jardi- 
nage. Mettre  des  arbiMMa  OU  des  plantes, 
avec  la  terre  qui  licol Âlears  racines,  dans 
des  paniers,  oana  daa  mannequins,  /y  Jtir- 
dinier  a  soin  cT ammuuuqiÙHir  les  arimttes 
précieux  H  dSicats. 

EMKiawRQDiHB.  an.  participe. 

F..>1.MANTEI.|!:,  EK.  Enveloppé,  Cou- 
vert d'un  manteau.  Il  n'est  guère  usité  que 
dan»  celte  locution  figurée,  Corneille  em- 
mnntelée,  £spè<'c  'If-  rnrncille  qui  a  une 
partie  du  coqM  n   i  .  <  1  le  reste  grisitre. 

KHMiHAOEMF.NT.  s.  m.  Action  de  ran- 
:;<  r  >k-s  nieublrs  dans  une  maison ,  dans  un 
.i|i|,ri.  [ï-raonl  où  l'on  va  loger.  Il  m'en  a 
c-"':''  ':-:r:!  i ■:,:,'  mon  emménagement. 

i-.MMEiiAcasfsaTS,  au  pluriel,  se  dit,  en 
termes  de  Marine,  Des  compartiments  et  lo- 
gements qu'on  pratique  dans  l'intérieur  d'un 
vaisseau,  d'un  navire.  Les  soutes,  les  /aux 
ponts,  kt  ehsmtiftt  dqffkiers,  etc.,  sont  des 
emmdimmmÊimi».  d  Mvitn*  u  du 
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co  aana»  qoalqiM*Mim4ia-heni 

^"uSïs^m.  V.  n.  Mettre  ses  meubles 
en  place,  quand  on  1rs  a  transporté*  d'une 

iBauon  da  ns  tine  autre,  r  ni  fini  a emméluger. 

Il  s'emploie  c^'ilciuenl  avec  le  pronom 
personnel'.  U  Uu  ts  /aUtt  huit  jmir*  pour 
s'emménager. 

EMMiaaeiE,  avec  le  pronom  pcnonoal, 
signifie  aussi.  Sa  pourvoir  de  nwidllaa  de 
ménage.  //  s'emménai;*  peu  à  peu. 

Emhihiub,  i.r.  participe.  Je  ne  suis  p<is 
tneort  tmmttutgé,  tout  à /ait  emméiuigé. 

do  Blarioo,  Ci  MAnaaT  ut 


mUtUtpit 


bien  emménagé,  U  «t  hiW  dÎNtiNlé  bH- 
rieurcnicnt. 

EMHEXEB.  V.  a.  Mener  ({m  !  avec 
soi  du  lieu  où  il  cal  en  quelque  autre. 
EmMumrz  cet  homme,  je  vous  prie.  Il  l'a 
emmaié  tUms  m  voiture.  Il  quitta  r armée  et 
MiaiMHt  dmm  hjgimeiut  avec  M. 

Il  ao  de  auMion  tiarianl  Oea  aeimaai  et 
daachoMa.  reAàdSraaUi 
«M  daUiaitt;  //  «  i 

BmairA,  ds.  loriteiM^ 

BHJlBBvmi.  T.  a.  Hdtn  da  An  OB 
des  menottes  aux  mains  d'iui  iNiionaicr» 
d'un  esclave.  On  emmeaotte  les  CfnNtiaflr. 

EjtMKBOTTB,  aa.  participe. 

BJIMIBI.I.RB.  V.  a.  Enduire  de  miel. 
Emmàeikr  kt  émdt  mu,  EmntieUtr  h 
mort  aux  jmtttu  pmttabtt  poitrlttytsttoitl*- 

mer. 

l'ig. ,  Emmieller  les  bords  du  vase,  Fsire, 
par  des  paroles  séduisantes,  par  qi(clqaa 
aiulu-e,  que  ce  qui  est  natureUaMot  pi» 
nible  paraisse  facile,  agréable. 

F.HstiKi.Lï.K,  signifie  aussi,  Mettre  du 
miel  dnns  une  ii(|U«ur.  Emmitlltr  du  tidrt. 
Ei'imirllrr  du  vin  d'Espagne, 

KMiiirLLz,  il.  participe. 

Fig.  el  l'arn.,  Pundes  rmmirllres,  Paroilai 
l]atleu>c3  el  d'une  douceur  alTeclêe. 

EliMIELI4;BB.s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Sorte  de  cataplasme  dont  les  maréchaux  se 
servent  pour  guérir  Im  anlliim  at  lai  fou» 
lum  des  cbcvaui. 

WHmwnML  v^.  : 

au  cou  et  à  la  Mo*  pOMT  lo  I 
ment.  H/aut  UmauÊlM^t 
le  froid  qu'il  fait.  Oo  Tetofloio  ome  lo  poo- 
nom  personnel.  EKt  oAae  à  aVloaittllll])ftr. 

Ce  vérin:  esl  l'aiiiilier. 

E.viMiToupLÉ ,  sa.  participe. 

Prov,  et  lig. ,  Jamais  chat  emmitouflé  ne  prit 
souris.  Pour  faire  une  chose  qui  demanda 
quelque  liberté  d'action,  il  ne  faut  ilre 
embarrassé  de  rien  qui  empêche  d'agir. 

EM.MORTAISER.  v.  a.  T.  tl'ArL<î.  Faire 
enlrer  dans  une  mortaise  le  bout  d'une 
pièce  de  bnis  na  r!."  mets'  Cela  est  biett  eio- 
morfiii.ié. 

E»]ionTiis£,  £E.  participe. 

E.MMOTTÉ,  i'.V.  acij.  Il  se  liil  IJi  i  arbre* 
dont  la  racioe  est  euluuiéc  d'une  motte  de 
terre.  Les  Génois  vendent  déjeunes  Ofuqpp*) 
de  jeunes  citronniers  emmotlés. 

E.M.HDSELEB.  V.  a.  Mettre  une  muselière 
à  un  animal.  Emmustler  un  cAetal.  Emmu- 
teUr  un  t^au  pour  f  empêcher  de  téter.  On  dit 
aussi  et  plus  ordinairement,  Mustkr. 

Kamiaotii»  da.  porikipe. 


à%oi.  a.  m.  Émotioui  «onei,  ÎM|aiétudo. 
Grand  émùL  Etre  tm  dmi.  Iliîlttv  «t  dNof. 

Un  doux  émoi. 

é.HOLLIE!irT,  ENTE.  adj.  T.  de  Médec 
Il  se  dit  De»  remèdes,  employés  à  i'ealé* 
rieur  ou  à  l'inlérieur,  qui  ont  pour  «fict  do 
ramollir,  de  leticher  les  parties  enflam- 
mées. Remède  emtdiient.  Emplâtre,  cata- 
fJnsme  émnilient.  Lit  farine  de  grrdnt  de  Un 
est  émotlirnle. 

Il  se  picod  aussi  substaullvemetit,  au 
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'émOVCmnT.  ».  m.  Profit,  «vantape. 
Tlrrr  un  gmnH  émolument,  de  grant/s  ém»- 
btmmtê  de  auefifue  choit.  M  m'm  Hfm  MMun 
émetumeni  at  cette  affaire. 

EaoLDMBifTS,  au  pluriel,  «e  dit  pour 
Appointeinent»,  traitement,  sataiiv.  Ce  pré- 
Kfteur  m  de  iamt  émalmuumn,  Ttneher,  re- 
nr  Mi  éma/mmuHt.  Qtitfi  mmt  Jw  éiultt 


Il  >tm  dit,  pnrliralAiWmrt,  Dm 
profil*  et  av-anlacM  casuels  qui  proviennent 
ïliii*  «harite,  (nin  «mptoi,  par  opnotition 
Ani  revenus  fixe*  et  certains.  Il  l'éttut 
re'srrfé  le*  figrê  de  cet  office,  de  cette  charge, 
et  d  en  Itutsml  les  éitolmtmiUt  à  cour  fui  tra- 

ÉHDUIMBSTBR.  v.  n.  Ganier,  faire 
qualqM  profit.  Cet  homme  n*  cherche  qu'à 
émniiimrittrr.  Il  wt  vieux  et  ne  se  dit  qu'en 
niauvaiic  part. 

É.M(»>jlJT«>IRE.  i.  m.  Tl  tedit  !>«  orilicca 
du  corp>  par  lesquels  sr  ir^ctlrnt  lir»  tiii- 
niears  Miraboodaulvs  ou  nui^il>li>_s.  Les  po- 
re* ,  !ri  narines,  le*  oreilles ,  In  lioiirhr,  etc. , 
•ont  dei  émonctoire*  :  on  lté»  apprllp  nmu- 
reli  par  oupotition  aus  émonctatrf  ariificidi, 
tel»  que  le  cautère,  le  vMcatoire,  etc. 

éaio.NUKR.  T.  «.  T.  lie  Jardiuage.  Con- 
por,  rrlraiicht^r  d'un  arbre  les  branches 
liui>il>le(  ou  inulili-s.  On  rmtinrfe  let  ar^rtJ 
JruUiers  et  tej  arbrts  H'nrnfmenl, 

ÉaioitDi,  la.  participe. 

^ONUKit.  a.  f.  pl.  T.  de  Jardina». 
BrmclMa  iiinerflues  qu'on  retranche  <us 
o^fca.  On  jmi  des  fagoa  avec  kê  tmoitdt*. 


.  /lade  r émotion  dimkpimii.  Tm 
•  ta  fièvre,  l'ai  MtOt  fMlIfne  Aiw> 
Itmn,  il  «'a  plus  la  fin-re,  mais  je  lui  troufe 
tuewt  yn^/aue  émotion,  de  rémntion.  Il  a 
trop  marché,  cela  lui  a  dtmnt ,  lui  a  causé  ilr 
timolion. 

U  se  dit  également  dr  L'a^sitation  causée 
■■s  Féme  par  quelque  passion.  Émotion 
tive,  forte,  légère.  De  douées,  de  tendres  émo- 
tions, f.prouver  beaucoup  d'émotion.  Par- 
ler mw  émndnn.  Cr  dismart  tr  ficha,  on 
vit  de  l'émi.tinn  sur  son  visagr.  Il  n'en  eut 
pas  In  miKmire  r'mnf.mrj_  Il  attendit  fe  rmtp 
j.-Lui  '/«..'r,M/[_  /.n  f'nifUons  du  ccrnr.  Cil 
emtfur  rrctte  Ht  grandes  émnlmf.s  r/rinf 
Mudtteurt. 

n  se  dit  qoelquefois  Des  ninurementi 
populaires  qui  annoncent  une  dr^positinn 
au  sonlévemaai,  à  la  révolte.  Ilr  a  de  l'r- 
motion  data  k  fÊÊfÊi,  CoèmÊrfmÊaHm pc- 

pulatre. 

iMOTTBR.  V.  a.  T.  d'At^'cult.  Briser  les 
mottes  d'un  champ,  avec  ui)  iiiatllel,  une 
Imwm«  m  rouleau,  etc.  On  émotte  les  terres, 

Iv^praiNni  BiffimiNia  SJm  vMmSmSm  m  CMHK* 

«iMMVMiryMtie. 

ywaii,*!.  prticipe. 

Binvnmn'.  i.  n.  Chmmi  da  prohim 
blahie  â  rdjMTtier,  mal*  plu  petit 

BMOtTCHSTTB.  s.  f.  Sorte  de  caparaçon 
fait  (i«  treillis  ou  de  r^au,  et  garni  tout 
Mtour  de  petite*  corde*  pendealee  qui  *^«> 
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et  M-rvent  iiinii  a  le  garantir  den  mouches. 
Mettre  une  émaueht  tie sur  ua  ckn>aL 

éHOVCnoia.  *.  m.  Queue  de  cheval  at- 
tachée i  un  manche,  et  dont  on  se  sert  pour 
chasser  les  mouches.  Quand  on  ferre  un  cht- 
•al,  on  **  ttrttk  rémoutkoir  pour  ehasttr 
/e»i— mfclfc^  ^ 

Càmèitttnt  JVMfned firéittÊ^Bt  8e  Ivttn 
avec  des  armes  affilée*.  Cela  ne  «e  dtt  peo- 
prement  qu'en  parlant  Des  iontca,  des  tour- 
nois dans  lesquels  oa  se  nattait  avec  de* 
armes  alSIées,  au  lieu  de  n'eetplojer,  soi* 
vant  l'usage  ordineiiPe»<|itedeiMiiiai  ^inima- 
sées  et  rabattues.  Oa  dU  4»  ■fcwB,  Mmot 
à  fer  émoulu. 

Kifi.  et  fam.,  Se  battre  à  fer  émoulu.  Dis- 
puter, plaider,  ountertar  auco*  né- 
nagernent.  df/Miiim  m  kMmt  à  fer 

'•moulu. 

F  i  g.  et  fam. ,  Un  jntite  hom-i'  fjf  -vin,,//, 
du  cxtUrf^ ,  Un  jeune  homme  »orti  lout  nou- 
vellemenL  du  collège.  On  dit  Aus«i  D'un 
homme  qui  ■  tout  réremmenf  approfondi 
quelque  mnlière,  qu'/Zen  est  frais  émoulu. 

EJlOt'LECa,  i.  ta.  Celui  qui  fait  ksutéiier 
d'émoudre ,  d'aiguiser  les  couteaui ,  les 
ciseaux  et  autres  instrumenta  trandtants. 
Porte»  ces  tmitraax  à  t émouteur. 

iMOOSilBIl.  v.  a.  Rendre  mousse,  c'est-à- 
dire ,  moins  traocbant ,  smia*  eigv}  Ater  la 
pointe  ou  le  traaebent  i  ao  inamimcat^qni 


n  ae  dH  firarioMat,  m  «tm  Bonl,  mur 
Amortir,  eflalUIr,  dlinfinver.  Ut  volupté 
émousse  le  courage,  l^s  longues  peines  émous- 
sent  r esprit.  Le  sprctacir  continuel  des  in- 
frmilés  humaines  rmou  tse  la  mnsibêM,  tt'klh 
blinde  emousie  le  pUastr. 

Il  s'emploie  ainai  avec  le  promnn  per- 
sonnel,  tant  eu  propre  qu'au  figuré.  Ln 
pointe  de  m  «oalMIl  s'est  émtmssée.  L'a- 
cier de  Damas  eoapa  le  fer  sans  s'émousstr. 
Les  lancetter  s'émousseat /ktikmmt,  Lt  cm- 
rage  t'emauxte  dmiS  touhnlt,  Igitt  mmtt' 
bîlifé  s  rtnit  emousser, 

K«ot:jp,ii,  r.iî.  partir  ipe.  Pointe  émoussr'e. 
fn^fr;.fmrnr  ^'m^fussé.  Un  espnt  ^mntrjsr.  Des 

ÉMl»t.HHi:R.  V.  a.  ôlcr  la  mouw.  Il  5f 
dit  (11  p.irlaDt  De*  arbre*.  On  émousse  les 
iirlres  piiur  en  favortser  la  végétation. 

É.iiotiMK,  CK.  partidpt.  ttt  mk*  Um 
taillé,  ttea  émaaste. 

lÂMOVSTILLKR.  v.  a.  Exatrr  a  la  gaieté, 
mettre  en  bonne  humeur.  A«  vin  de  Chaatpa- 
gne  émouslilk.  Il  est  familier. 

fcoa•rltlJ,  ÈM.  paitidpe. 
^|lVVlN«.v.a,(ll*a 

tmUer.  ïimAm  puknt 
tioii  ioMcotttimée  dme  les  bi 

réronomie  animale.  Cette  drogue  émeut  les 
humeurs,  ta  bde,  et  ne  purge  pas.  Cette  mé- 
decine  n'a  lait  que  fAimtvmr,  eUnÊtra  fuu 
purgé,  itmouinir  kl  Mtt.  Jf  Mtfedk,  éjf- 
pale  à  émpavoir. 

Pig.  et  fam. ,  taummir  bèlkdi  furf- 
m'itjt ,  Bidter  at  colirk  CtM  m  mNiir 
dbflf  atÊtmlÊiérémmiimrkt  Mi^  Oa  dit  de 


comme 
lt,  agiter 
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même ,  .fa  hilr  ^'.r  aisée  à  émouvoir;  el,  avee 
le  prnnorrr  [M-r*f>rtnel,  Sa  bde  s'éuteut  aité^ 

ment,  pnjtrr)i.'r-7i-nt. 

Émoutoir,  signifie  également,  Eidter, 
soulever,  en  perlant  Des  flots  de  la  mer, 
d'une  temnète,  etc.;  et,  dan»  cette  bccc|^ 
tioR,  on  remploie  souveot  avec  le  i 
penoMoeL  H  m  fÊut  fut  k 


une  SispiM,  aie.,  Bidlw.  Air»  i 
séditioa,neooBMMi,«toiOaditde«^i, 
famUiftreaMnt.  Catthiê^»  daa  âtaata 
Imuersotmeitement,  if  J^éMMTiMejiaBdi 

tempête,  une  grande  querwBt, 
Èmovmn,  il§oiUÊ  taemn  ffgatdMat, 

Exciter  quelque  MweMcat,  «iiiUqm.  me» 
sion  dan*  le  ccear,  eaaeer  du  trowile, 
de  réitération  dans  l'âme;  fl  sait  fait 

if  émouvoir  les  passions.  Éusomvir  ta  colère. 
Émouvoir  de  compassion.  Cest  un  homme 
rjne  nrn  ne  peut  émommr.  Ce  sprrfnrfe 
■nint!  fortement.  Émouimr  le  cavr.  F.Hr  i-.d 
t'ewKi'-'Jir  (le  toucher)  ^«ar  tes  termes  ti 

ses  j:r,frrA. 

Il  Signifie  qneiqnefols,  Agiter,  disposer 
à  la  sé<ltlion.  /j-j  jnctieux  tentèrent  tf  éutl^ 
voir  la  multitude.  Émouvoir  Irt  esprits. 

Émtmvoir  à  compassion,  émouvoir  jdU^ 
tion.  Toucher  de  cofufuiwînn ,  e««ter  s  la 
sédition,  C»s  manières  de  parler  ont  «ieillL 
Prov.  et  ûji.,  lt  ne  faut  pas  éaiommrks  /r^ 
tons,  II  ne  faut  point  se  faire  tfcaocHfcr» 
quelque  petits  qa  ils  soieoL 

Émveooi.TCaBMeaDNievec  le  proMa 
ptummàt  du»  fm  dm  «ens  qm  prée^ 
deat.  Jir#'4iMird  k  «■  étfiiâ.  IT  ar  M» 
rmt  wmr  «rr  AeieM»  mtt  rémimlt.  Cm 
un  Mêhmê»  m  iémmÊft  ét  rkm,  H  Là 
répomiÊt,  tau  iTAmBmalr,  tm^  le  peapk 
cimmenfmtàs'émout-oir.  \" 
ÉMt> ,  US.  participa  Du  sent  émisit.  Are 
ému  ét  wwwww.  tm  dmm  éiim,  Éht 
[fonêmmr' 


BStPAILLAGE.  a.  m.  Action  ou  art  d'em- 
p.iiller  les  animaux  pour  les  con«erirr. 

RMPAlU.KB.  V.  s.  Garnir  de  pa/.lc 
Er^l^iii^lrr  dey  ch'ifsry. 

1.  iii^iulit-  ju.'.:>i,  £avelopper  de  paUk. 
//  faut  hien  empaillée  tuitÊU^  MrMÉHt 
cejt  porcelaines. 

11  signifie  particultftreaseat,  •■  l—»d> 
Jardinage,  Mettre  da  la  paille  aatewr  Am 
ptaoM,  «Ta»  j«Me  wkre.  gm/miOn  wmj^ 
guiert.  Wm  Mwfcaf  dEspagm  smâ  m- 
paittés. 

n  signMt  «mon,  BeaipHr  de  paille.  Os 
empaUt  Ai  ^aa»  sk  farffitw  amataax  f •'«■ 
veut  mmninr  put  tmmud.eie^  «^b^ 


Prépeiw  dae  «ideMns  moru  de  anilie 
à  leur  cooMner  pla»  M  awiw  faiptaw* 
de  la  vie.  a  mmumÊkÊÊttÊ^mlkfinilm 


les  niseamt, 
EmpailiJ,  il.  putMpe.  di  «laMfli» 

aadlé. 

KMVATLLKim,  Kmir..  s.  CHu;,  cr-IM 
qui  empaille.  EmpatSanse  de  chaises,  âm- 
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EMPALEMENT.      m   AcUlli  J'empaler, 

OU  Elal  <!<•  cehii  ijui  rsi  i-ni|i.ilr.  L'empale- 

EMPALE».  V.  a.  il  i,c  Jil  in  ]>.iirlsnt  D'un 
■a|i(llice  barbare,  usité  rht  /  h:-  l'urcs,  aui 
ConsMle  à  6cher  un  pal  ai^u  daa»  le  t'ou«ie- 
ment  d'un  caa4iflHH>  Ai^Hir  iw  vimiml. 
Il/ut  empaU. 

F.MPkLÎ,  àx.  participa. 
£JIPAii.  ».  m.  ^rte  de  oMiare  lU  lon- 
^/aan,  qui  w  forme  de  l'inlenralle  exUtant 
«oiN  l'Mifinité  da  ponce  et  nlle  du  petit 
Ariit»  ^UHdovdnsMUitaitét  Mot  auMt 
JlngaiM  hia*  4a  l'anM  ^'tllw  peuvent 
Tém,tMtfm  tmfm,  A  dhiir  wymtt 
.  IL  a.  Garnir,  omar  dhni 
Aer  an  etuque. 
ït  iM,  participe. 
UUUUnK.  V.  a.  T.  gJ^l^^iH^'^ 

tean  pnur  prrrutrt  hauttmr. 
tjÊrt^nià ,  Éi.  participe. 

EBiPAgilKTEa.  ».  a.  Mettra  eo  paquet. 
Empa^Heiex  tout  ea  iaàUt.  XKtfÊfÊÊIttr  du 

fin^,  Jf  f  Inres,  fte. 

11  sigillé  fijurément,  en  parlant  Des 
|MT»oni)e*,Ëavèl«pf>e;rtoi^eu«e(ucnl.  S'em- 
p,iijueitr  la  tétt.  On  l'emploie  •urtoui,  diii» 
ce  ytsu,  »»ee  le  pronom  («rsonnel  rpjjiiiie 
direct.  //  l'tmpuqw  ,'1  ituns  son  nuuileau, 
JSUt  t'iUlt  tmfOqaeUt  dans  dtujc  ou  tnm 


Il  it  dit  aiiMi  fif(iir£«t«nt,  et  oi-diauuc 
iiiriil  avec  l«  pronom  personnel,  Ui'  prr- 
Bonncs  cnla»ees,  pn:ftu:«>  datu  ttue  vui< 
ture,  dan»  «a  oocbe,  etc.  Ils  t'dhunt  em- 
pufuetéë  dam  k  atmstt  comme  Ss  nmeat 
_fÊi.  Ce  aene  et  le  précédent  aont  familiert. 
EMvaQDxri,  u.  participe   Um  *  


«dwaa»  a'an  rnlba  a 
«ahlr.  Lu  tsaemU  1 


I  aiâtU»,  l'nccupir,  rcai> 
l'tmpariftMl  Jt  la  ptaoe 
fm  tmrfrite.  Stmpartr  d'un  kéritagt.  It 
4'*H  tmpaM  ét  toms  lu  f^étt»,  dt  i> 
lu  titru.  Anyanr  «fMf  mariaii.  SVa^paiw 
dmtfiae. 

B  a'eoiplaie  awil  igurément.  Ne  vous 
amparrt  pnsdria  ennvtrsalton .  S'emparer  de 
fMpnl  <lf  tjuriqa'un. 

Il  te  dit  surtout  iks  passions  qui  cous 
mallriaeiiL  L'amuar  s'est  tmfMré  Je  mon 
eaur.  Ln  fx-isr  s  'empartt  Ht  mm.  Qua»d  f  am- 
bitu-n,  i.i  yn.tusic,  la  Kaine ,  Itt  eeiirt ,  $t  sont 
une  Jms  rm partes  dt  ijuttaii  un,  etc. 

esiPATlûMK.^T.  s.  m.  T.  J'Ari'Iri,  Éjj.iis- 
■eur  de  inaçuno«rri<?  qui  sert  de  pi  .J  i  un 
Otor. 

lise  dit  nussi  DcspiccQi  dti  bols  ijui  mr- 

de  betr  a  une  frue. 
KM'iTKMRNT.  a.  m.  État  de  œ  qui  e«t 
anplM  mi  pAleus.  L' empâtement  des  mauu. 
Jt'imuéu  mmt  A  la  Umigue,  de  la  baueht. 

Jl  aMfa,  «■  laïaaa  «  MMim.  LW 
tion  oVnpilar  un  ulilcaa ,  oa  Le  itleiiltit 
ê»  «alto  aetioD.  Bon  tmpditmemt.  Mmpilt^ 
mmtde  tauleun. 

0  M  dit  etMoora  da  L'action  d'empâter  U 
«olaiUe.  L'rmpdtntfmt  des  dutdoas. 

JD  aipiifie,  en  terme*  de  Chiruntie,  Un 
.fBaAaomit  oalemateu»  du  iia«u  cefiulaire, 
VMl4j«li»a,  MD  inllanmiiioiia  at  fui  aoa- 
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F^i  p  ItBR.  t.  a.  Remplir  de  pAte,  on  de 
quelque  autre  matière  pale  use.  On  ne  l'em- 
ploie guL-reone  dans  cette  phrwe,  Empâter 

les  nuiins.  Cela  m'a  tmpàti  les  mains. 

11  signiBt-  jiii.jl,  rii.'ih'irc  [i.i.leux;  et  alors 
il  oe  se  dit  guère  que  daii^î  cts  phrases, 
Smpdtri  In  langue,  empaler  la  bouche.  C«la 
«mpdte  lu  tangue.  Cela  m'a  empâté  la  bou- 
dte. 

En  tennea  de  Peinture,  Siftpdur  un  ta- 
èimm,  £b  ooochar  lee  coulaan  a«ae  l'aboD- 
âaaa»  et  la  camialwica  nfcanalirai  pour 
qa'allci  inilaiml  êtn  omuMcs  d'iwe  uçon 
wioilliiab  Jlmalm  mm  jfgun,  «te..  En  met» 
U*  lai  cavlaiin  chacoBt  a  laur  phea*  aaoa 
dTabord  lea  méicr  oa  lei  fimlie  waiM». 
Cette  figan  a'ett  ju'empdtit. 

EmiTBK,  li^wfie  de  plus,  Enj^raiaaer  de 
U  volaille  avec  une  cerlaiae  filée. Empâter 
des  chapons,  des  dindons. 

Emrlrà.  ÛM,  parlkipi.  ■dêotk  ka  amte/ 
empâtées,  «  faille  «ayw*^  g»  ftutAwa  ifee 
empâté. 

£0  terme*  de  Gravure,  Des  chairs  bien 

empdiets.  De»  chairs  qui  ont  le  moclleui 

de  la  jji-ir-, 

FJiPAl'.UKR.  V.  a.  Hrcevoir  une  balle, 
un  eli-uf  a  plein  dans  le  milieu  de  la  paume 
de  la  niiiin,  de  la  nquelle  ou  du  battoir, 
et  II'  pousser  iorlemint.  Empmimer  la  l^illr. 
Qtuuui  d  eaipaume  un  éteuj ,  il  le  pousse  à 
perte  de  vue. 

Il  sifniiGet  fifurément  et  ûmîlièremenl, 
Se  reiidi»"  maître  de  l'esprit  d'une  pe^^uIlne 
potu"  lui  faire  luire  tout  ce  <]u'ou  veut. 
Cest  ua  intrigant  i  s'il  empaume  une  fois  ce 
jeume  hamau,  it  le  ruinera.  Ils  l'ont  tmpau- 
mi,  iUtii  fîml  arma  t»  fiin  ttitt  at  fm'ds 
veulat.  Il  t>'«it  labêé  M^muur  aaMMW  un 
sot. 

Fig.  et  tarn.,  Empaumer  um  tfffairt,  La 
ep  aaiair  la  bica  aaiandra. 
Fig.  al  aai.,  Fmpaatiter  h ptnit,  8'am* 
parer  de  U  parole. 

Eo  termes  de  Ch8aiet''aj»*umfr/a  v^, 
M  dit  DaacUoit  qMi«  lancoalnal  U 

ment*. 

Fjfp<.ui(i,  ÉR.  participe. 

KMPAUHURB.  s.  f .  La  jMrtia  d'un  ftnt 
qui  couvre  la  pauns  de  b  naÏB.  Um  em- 

paumare  bien  faite. 

EHfÂUMUKK,  en  termes  de  "Vénerie,  Le 
haut  de  U  Ivir  du  ccrfoudu  cbevreuil,  OÙ 
il     .1  ni  11.1  nu  liuir.re  andouillen. 

Llirht  Ht  .iih,N T.  B.  m.  Obstacle,  oppo- 
,f pi>^>r!-r  de  l'ernfit'^hrment  à  oiulffue 
I  le  n'y  mets  punit  d'empécnemenl. 

Mettre  tmpêchrmral  a  un  marntf[e.  Il  y  a 
empf'cArmfnt.  iimpéchement  léfptime.  Empê- 
chement dinmanl.  Empéchemeat  tÊHttUfUe. 
Lever  tous  tes  empêchements, 

EMP&CHBiu  V.  a.  Apporter  de  roppoti» 
lion.  Ciijeoi^reetUne  owtaclfc  ^agifeew^ 

«■^pMe  im  «Me.  CeUÊéffite  mmâeke  ks  inon- 
dahoiu.  H  ttvitfMie  pet»  futl  ne  fasse  ou 
iiuil  fimm  m  fU'i  voudra.  Je  l'empêcherai 
bien  dtfiwrt  Ct  ^'H  dit.  La  pluie  empêche 
(f  ultf  se  promener,  empickt.  idtKUwîmMn  s* 


aboia* 


promener,  empdcikt  g»' 

promener. 

EMtàetm,  a«ee  le  btwmiii 
«t  Mdii  da  h  pi^paatilw  db» 
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défendre  de,  s'ahstenir  de.  Je  ne ptus  m'em' 
pécher  de  vous  donner  cet  ai'it.  Il  ne  saurait 
s'empêcher  <leJottar,éÊmitn>ttmpiitJt'mil^ 
pêcher  de  rire. 

Ejericuà,  i'n.  ].  1<  'lyr^ 

Il  sigoiGe  aussi ,  lamjliereincnt,  Kmlisr- 
rataé ,  ccné.  //  a  les  matiu  empêchées.  U  se 
trouva  fart  empêché ile  lui  répondre.  Foili  un 
homme  bien  empêché  à  rendre  tes  comptes. 

Substanliv.,  foin  Fempéché,  AITecUar 
l'embarras,  la  |  ' 

les  grandes  alB„  

Prav. ,  Être  empieUAM  fnvmiit,  4t  m 
Ne  iurair  eouniMl  aa  ~ 
tSlredastUB  grand  1 


Ottlini 
m  aa 


EMPEMMB,  a.  r,Ge  qai  tum  la  1 
d'un  sottlicr»  iien^m^pm  de  m  mmSer  mt 
trt^  dttre. 

KMPSWjnni.  V.  a.  (Le*  lettre*  EN  se 
pronooceot  comme  dans  Âmea.)  Il  se  dit 
en  parlant  Des  flèches,  et  signifie,  Lea 
garnir  de-  plumes.  Empenner  une  Jfètht.  U 
vieillit. 

Eupiif.Tï,  És.  participe.  Flèche  empen' 
née. 

EaPEKECB.  s.  m.  Le  chef,  le  souverain 
d'un  empire.  Lrs  einjimurs  rummns.  Empe- 
reur di' One  nt .  Empereur  iT Occident.  L'tmp»- 
rrtirdr  la  Clune.  L'empereur  du  Ju/mn.  L'eut' 
peteur  de  Aussie.  t.'emjiereur  d" .Autriche. 

Il  s'est  dit  niitreluis,  abM>lument,  de 
L'empereur  d'Allema^Qe-  Lci  truupej  de 
l'Empereur.  Il  fil  un  traité  avec  F  Empereur. 

EMPESAGE,  s.  m.  Aclion  d'empeser. 
L'empesage  bU  m  gâli  lu  flMtef.  Agar  Fem- 
pesage. 

Il  signifie  aaiat»  La  fa^ao  dont  une  dMte 
est  empesée.  Foêà  m  m  empesage,  um 


▼.  a.  AceoMMder,  apprilv 
la  liofe  avec  de  Tempois,  pour  lui  donner 
una  MMTte  de  roideur.  Empeser  un  jabot, 
un  oMadhoir.  Stapteerdê  M  éaUiOe.  Cela 
n'est  paê  liaa  empeii,  Cék  «ar  eimpeei  le^p 
fimeem 

En  tamMa  da  Marlite ,  Empeser  une  vaSe, 
La  mouiller  parce  qu'elle  est  trnp  riaire  et 
que  le  vent  passe  au  travers»  On  empèse  la 

tmfr  pour  que  le  tissu  te  retserit.  Celle  lo- 
cutiiin  vieillit. 

ElfrasÉ,  RR.  parlii'ipe. 

11  se  dit,  GKureiiieiit  et  familièrement. 
Des  personnes  qui  ont  une  allituile  roide, 
un  air  compose,  des  niaiiin r.i  alfetlécs. 
Or  humilie  est  l/iin  empesé.  Qttdte  Jemm» 
empeste!  On  dit  de  même,  Ult  Hif  tU^feiif 
des  manières  empesées  ,  etc. 

.Style  empesé.  Style  OÙ  il  jr  a  une  grande 
ari^cuiiun  d'arrangement,  d'eaaclilude  et 
de  {turisme. 

EMPESEES,  EGSB.  a.  Cdut,  celle  qui 
•mpiac. 

BMPBTD.  ,v.  a.  Infaelar  de  h  pcete, 
d^aa  anl  coiilRgieni.  On  mumt  iet  laMtl» 
fitf  WMBHar  be*  pettjfiU,  «r  f«t  «aN 
petiîremt  toute  la  vUle.  ïat  eatpe  mansmd 
étmemt  dkmrtteât  ear  le  thaaif  ât  èataOt, 
awitnt  empesté  t air. 

I)  signifie,  par  extension,  EmpuABlirt 
infecter  de  mauvaise  odeur.  It  empeste  tSM 
U  monde  de  son  haleine.  On  remploie  <p 
(luefoia  abmlumenL  Ce  cadavre  empeste, 
"*  Aa^^arlki^a. 
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ESIPÈrnEn.  v.  n.  Einh.iri-a^^cr,  '  tijagfr. 
Il  SI-  ilil  p! ojtrritienl  en  nai  lsnl  Ui-s  pieds, 
des  jambes.  //  l'fst  tmpelir  les  pirrtj.  Ou 
l'emploie  plu*  orilinaiwneut  avec  le  pro- 
nom personne!  régime  direct.  Ct  ektvàl 
empêtré  dans  srs  traits.  Il  s'est  «mpHré. 

U  M  prend  «vin  fignrémcnl;  et  alors  il 
f«it  Mra  plut  lomcBt  employé  mm  le  prO' 
mm  pwwa ri.  Emfêutr  fmipi'im  mw 


amt  auMMirM  «ffim*.  Ifempànr  têUmmt. 
Ce  lera  cet  farniHcr. 
EMrfoeé,  is.  participe. 

al  fluB.,  Jviir  tidr  itÊfM,  tout 
*i.  Avoir  Ib  iminlien  enbamné. 
KIVBASR.  I.  f.  Pompe  aneette  dans  le 
diieour*  ou  dans  la  proaontialion.  Cet 
homme  parle  mec  emphase.  Dédamer  m-ec 
tmphnse. 

KMPBATIQCE.  adj.  des  deux  genret.  Qui 
a  de  l'emphase.  Discours  emphatique.  Pro- 
HOneiatinn  rmplialiiinf.  Tr-n  rinphalique.  Il  n 

faiié  d'un  il:r  li!ip!.r.!:quf. 

KnPHATlQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
n\ire  i  ■iiiiliatique.  Ctt  kmKm pmk  empta- 

Hqutmenl. 

EMPHTsfcME.  S.  m.  T.  <lr  Mi-iIcc.  Tii- 
mcfaclion  caus^f  par  l'introdtirtioo  de  l'air 
p.'ir  le  <l'î'M'lii|i|H'riii'iil  (l'un  gai  quel* 
con<]ue  dans  le  ti^su  rrllul.iiii». 

EJIPIIYT^OSE.  s.  f.  T.  dr  J\irlspr.  B.iil 
&  longue*  aiiru'i'S ,  ipii  peut  diat  r 
qualre-ïingt-dix-nciif  ans.  les  rmphytéoses 
tout  des  espèces  d' aliénations,  à  cause  de  leur 


WMITTBOTK.  a.  des  deux  nni 
Jiurbpr.  Celui  on  celle  qui  joait  d^OD  Ands 
par  tâul  emphytéotique. 

BMVrÉOTlQVE.  adj.  datdan  genn-s. 
T.  de  Jonipr.  Qui  apprticot  &  Tansphy- 
^se.  Bail  f ayAjnMjfue.  Jtdimwr  fi^fy* 
Uoliqut. 

KMNETBVBRT.s.  m.  Action  d'empiéter, 
en  Le  résultat  de  celte  aelion.  Us  empiète- 
menti  donnent  Kêh  i  itaÊUtmf  A  fneéi.  Let 
tmpiétementt  de  le  mer  tmr  hs  lemt.  f  ai- 

fïAemtnr  d'une  autorité  sur  une  autre. 

BHPIléTEIt.  V.  a.  (Let  lettres  lE  font 
une  diphlhongne.  )  Usurper  dans  ou  sur  la 
propriété  d'aulrtii.  //  a  empiété  sur  moi  plus 

tT un  arprnr.  C r  ttbourriir  fmp\^/r  tous  /rf 
an.l  ljurif^;;rr  ,f,/i'  'fM  ^\ur  1' hrr:t'>:;r  <!r  .r/ /j 
tin.  Il  s  emploie  plus  sotivcnl  ah-ioluniiril. 
yoHS  a\tt  empiété  sur  mon  trrmin. 

Il  se  dit,  par  anaiogip,  D'uni'  i  lios<'  <jui 
s'étend,  qui  iléhorde  sur  u'ii-  aulro,  et  prin- 
ripalemcnl  De»  eaux  qui  \lci(nenl  à  couvrir 
un  terrain  voÏNin.  J.ji  mrr  empiète  sur  1rs 
cotes.  La  riiiiie  e  m  pi  fit  tous  les  jours  dt  ce 

Il  signifie  encore  figurément,  S'arroger, 
exercer  aur  qtielqu'uD  on  sur  quelque  chose 
des  droits  qu'on  n'a  pas.  Fwu  nvt*  empiété 
«HT  M  «Imm,  «w  «Ml  cayW,  wr  «M* 
tfUulfmt.  K  fa^pito  jht  bmL  B  tm^pUit 
■MiMif  yy^ef,^  ^  ^   _ 

EavrtffMf  CD  larmaa  de  VwieoiMKi  ley  sa 
dit  De  rantovr  qui  arrête  te  giUar  ifae  la 


Eiméri,  it.  participe. 

UPIPPtBB.  V.  a.  Paire  manger  exrrs- 
•lecment  #'aatf  mp^t»  eu  eiffimt.  Emfff» 
fttrim  «iffkiitiimi^llÊitt,  ée  féHueritM, 


EMP 

11  si(;nifip  eneore,  Rendre  excr^sitcment 
cras  et  replet.  Trop  mnnf^r  et  trop  dnrmir 
Von!  empiffré  à  un  tri  pninr,  rjii'i!  n'r.U  p,j.i  rr- 
connaisMble.  Ce  sens  rst  nioin>  usité  que  le 
précédent. 

Il  s'emploie  aussi  a\ec  le  pronom  per- 
sonnel, cl  uenifie.  Manger  avec  excès.  H 
s'empiffra  ttBeuMiit  i  cr  repat,  qu'H  m  /ut 

malade. 

Il  «ignilia  encore.  Détenir  esceasÎTeroent 
fras  et  replet.  //  t^ett  èien  empijjré  depuis 
fut.  WauM  VÊut  empiffm  à  la  vie  que  vous 
mtne*.  Ce  a«H  est  pca  iHitd. 

Ce  verbe  est  fiunuier  dam  taataa  ses  ao- 
cegitom. 

TMnnuAf  iK.  participe. 

EMPILRMEItT.  s.  m.  Action  d'empiler. 

EMPILER.  V.  a.  Mettre  en  pile.  Empiler 
du  bois.  Empiler  des  lit  res,  detpnfWtlt  Em- 
piler du  fumier.  Empiler  du  imdHi,  des 
bombes.  Em/iiler  du  écut. 

EaipiLK,  ÉR.  participe. 

EMPIRE,  s.  m.  Commandement,  puis- 
sance, autorité,  asecndanl.  Exercer  un  em- 
pire despotique  dans  sa  maison,  sur  ses  dn- 
mesUques ,  sur  su  femme,  sur  ses  enfunts.  Il 
exerce  un  empire  t)  rannique  sur  ses  amis, 
fous  aiTî  un  empire  ril/.\nlii  sur  moi,  Il  n 
pris  empire ,  de  l'empire ,  beaucoup  cC empire 
sur  un  let ,  sur  t esprit  d" un  tel. 

Il  Remploie  fipiiément ,  dan»  le  mémo 
iiri'i.  l.'fmpirr  de  In  raison.  L'empire  des 
pin.f.v.ris.  I.'rmpire  de  lamour.  L'empire  de 
la  imw/r. 

Traiter  quelqu'un  mW  empire.  Le  traiter 
avec  orgueil ,  i*ec  hmleart  avee  nidesae. 

M'aie,  prendre  dt  Ftat/^  Ulf  MiméHu, 
Savoir  oommaiidcr  à  acs  panloiu. 

EjtrtBB,  se  dit  anisi  pour  Doainalion, 
puissance  BoHtifM.  L'twfln  db  Atr/ritmt. 
L'empirt  m  JWM.  £'an*»db  Cret»,  du 
Kamains.  Tenir  hs  rénu  tt  Fempirt.  Il  aspi- 
rtit  à  Ftmpirt  A  Imit»  tu  terre.  Let  empires 
fue  k  temps  «  ditrvitt.  La  chute  des  em- 
pires. 

Ije  siège  (T un  empire,  La  n  sitli-nre  du  sou- 
verain qui  est  à  la  léte  d'un  em^iire.  Cette 
fille fyt  longtemps  h  tUgt  A  fttnaue.  Trans- 
férer It  sUgt  A  Tempire  d'une  nmt  dttns  une 
autre. 

Eitnaa,  se  dit  également  pour  Le  r^gne 
d'un  empereur.  Cet  auteur  ■vtimit  tout  f  em- 
pire <rjiif;uste.  Cet  événeiUttU  tt  pattttous 
l'emoire  de  Charlemagne. 

EfitPiRE,  signifie  encore,  L'élrnduc  des 
paysqiii  sont  sons  la  dnn>lnation  d'un  empe- 
reur. L'empire  d'Orient.  L'empire  d'Occident. 
L'empire  de  Russie.  L'empire  rnmttin  s'éten- 
dait depuis  l'Océan  occidental  jusqu'à  l' Eu- 
phrale.  Étendre,  reculer  les  tomes  d" un 
empire,  tjs  capitale  dt un  tmfÊlt,  Lt  dittem- 
brrment  d" un  empire. 

Il  .4e  dit,  par  extension,  Dca  pays  placés 
sous  la  domination  d'un  souverain  puissant 
qui  a  un  aviva  titre  que  relui  d'empereur. 
L'empire  fjHtUtOtdre  fut  partagé  entre  tes 
géttératuc.  Le  vaste  emoirt  «ne  ae  ni gniVÊtmt. 

Le  Beu-Empire,  L  empcie  mmam  k  son 
tnnpa  de  décadence,  one  les  mia  feat  com* 
menccr  an  règne  de  Valérîcn,  et  les  entrée 
i  relui  de  CoastanllB.  Vkiàiir*  dit  Bat' 
Empire.  Àuteurdtt  Mt-Xwtpirt.  MédaiUe  dW 
&w>dte^pét«. 

Prer.  «t      Jf  m  adhwdr  jm» 
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eaUtfV,  Rien  l^est  capable  dr  le  (l'irt  r.t6n. 

EltriRE,  s'est  dit  p.irtirulii-mnrnt  et  ab- 
solument do  L'empire  d'Allfmaçtir  Ut 
électeurs  de  l'Empire.  Us  princes  lir  rLmfai, 
Feudataire  de  (' Empire.  Cétait  an  fief  it 
f  Empire.  Relever  de  IL  m  pire.  Terre  f  im- 
pire ou  de  r  Empire.  Les  crixirs  defia^kt. 
Prince  dm  saint -empire.  Comte  du 


empire.  Mnrgmù  Ai  taint-empire. 

MFiaa,  se  dit  antii  quelquerois  pow 
désigner  Les  peoplat  d^  casp!»  X'avili 


se  souleva. 

ÉB.  a.  ^qca  BwTiia. 
'MM,  t.  a.  ReBdre  pire,  faire 
venir  de  pire  qualité,  de  pin  «aadMia, 
mettre  en  pire  éut.  lei  miîèdm  m'eut  Jià 
qu'empirer  son  maL  Jm  Sem  A  iwwAt  teO* 
condition  meilleure,  viMU  ne/mteiqtu  tem- 
pirer.  Cela  ne  fait  qu'empirer  votre  aMWtf. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Devoir 
pire,  tomber  ea  pire  éUt.  StttMimiit' 
pirent  tous  les  jours,  empirent  A  fir  en  im. 
Sa  maladie  empire,  a  tetmttmf  ttmiii,  «T 
empirée.  Ce  maluA  empire  é  mm  mtM, 
Kurpiai,  i.e.  participe. 
E.MPIRIQCE.  adi.  des  deux  genres.  Qui 
ne  s'allache  qu'à  1  expérience,  sans  soim 
1.1  mrtdodc  oïdirnirr  dr  lui  II  se  dit  m- 
lout  Ue  la  médecine  et  des  médecins.  Ui- 
decine  empirique.  Médecin  empirique. 

Il  i->t  quelquefois  substantif,  et  sedil  com- 
munènicnt  d'Un  cliarbuati ,  d'un  homuit 
i|ui  Imite  les  maladies  [>ai  de  piéltndu»  te- 
rcets, sans  avoir  aucune  conn  dN^.in:e  de  b 
médecine.  CTest  un  empirique  qui  le  trait. 

EMPIBISMR.  S.  m.  Médecine  qui  est  foo; 
dée  nnïquemnt  sur  rcspérienee,  et 
r^le  taoM  théarie;  XaejMHttfHMfdr  fa» 
pirisme. 
Il  sei 

tique  des  dmlàbM.  Ckt  « 

BMPLACEHEXT.  t.  m.  Lieu ,  place  ton- 
sidérée  comme  propre  i  y  consireire  as 
bUlaMBl.  k  7  bire  un  jard  n ,  etc.  Il  se  dl 
plus  ordiiMirement  Des  espaces  de  terriN 
environnés  d  ■  rues,  de  bâtiments.  Fedàm 
bel  emplacement  pour  une  maison.  Ckeiie  m 
bon  emplaeemenl.  f'i  iiijiffiicnwf  dr  Ma/** 
din  est  très-beau.  Il  a  mm  gMmdlltl/kBltld> 
Emptaeement  à  vendre. 

EMPlAtrb.  s.  m.  Il  se  dit  de  Médi<a> 
menit  solide*  et  glnlineux,  qui  se  risaJ- 
lissent  par  la  chalcui  ,  et  qu'on  r  ni  ploie  • 
l'extt'rieur  du  corps,  ;ipri  %  le*  avoir  ttfwhs 
sur  de  la  toile  ou  sur  de  la  peau,  .dff^ 
quer,  mrttrr ,  l'.ter ,  lever  un  empUtre, 

Prov. ,  Ou  il  n'y  à fiitit  dt  aiÊàt,  tttfid 

point  d'empldlre. 

Kig.  et  fam. ,  Mettre  un  empUtre  à  ent^ 
faire,  Couvrir,  réparer  ce  qu'il  y  a  de  ma* 
s. lis,  de  défectueux  dans  une  affaire,  ifi* 
sait  quel  empêtre  mettre  À  cette  affm/ttOt 
n'y  saurait  mettre  un  bon  empUtn. 

Einra.lTaa,  se  dit,  figurémcot  et 
liireracst,  drôwjatiQ—a  ipri  aat  afiM 
rouent  ianiBe.  Cr«r«  an^^MMak  ifte« 

Um  du  taahnart  dViM  penaoaç  <H 
nia  anenne  «ijpiaiir  d'esprit,  qui  eit  taen 
pable  iTafîr  oomna  il  convient ,  qui  ne  W 
«l'apporter  de  Peabema  dans  les  alfth» 
flOBt  elle  ae  nlle.  Cet'  m  pauvre  ea^ltK' 
Qmei  empUtre  atm  est  iemime-làl 

a.  C  Achnt  de  «rive"*- 
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rh.injise,  d'un  meuble,  d'un  vêtement, 
d'un  livre,  etc.  Bonne  tmiJeiie.  Memm-te 
tm/>lflit.  (irande  emptelte.  t'airt  empkttt  de 
qutifjue  choir.  Fairt  des  empleltri. 

Il  se  dit  aussi  de  chose  arlicléc.  l'oyez 
mon  emplette.  Je  iwj  l'ooj  montrer  mes  em- 

EMPl.lu.  V.  a.  Kendre  plein.  £atftlir  un 
coffre,  une  armoire  de  hardft.  Emplir  un 
Taute,  un  t  erre  de  tfutifur  tùjueur.  Emplir 
mmt  iMUtiOe.  Emplir  uU  tac. 
■■  Fam. ,  Il  emplit  bien  soit  pcurpomt,  te  dit 
Van  bcMHM  mtot  cl  gras.  Cela  se  dit  aosai, 
t|        houune  qui  maxtge  beau- 


Dmair  pleh.  là  mmn  t'emptinnii 
»t  tTmm,  fmVMtprii  A  eumt  iiu. 
Eimi ,  IB.  participe, 
■imoi.  a.  M.  L'usage  qu'oo  Ait  d«  quel- 
^oe  «boMÉ  /Swv  M  èom  tit^M,  m  mmtitus 
tmploidim$$tmuu,  A  jm  irmpi.  l'emploi 
lit  ce  merren  n'est  pas  tans  danger.  L'emploi 
Ai  fer  dam  les  constmetions.  faire  un  noble 
emploi  de  ses  talents.  L'emploi  du  mot  propre. 

Il  ae  dit  particnlièremeot,  en  It'mies  de 
Jarf«pinjdet)re  et  de  Fioanee,  de  La  collo- 
cBtion  de  cerl^ains  dfiiiei~8  ou  capitaux. 
Rrfler  l'emploi  des  deniers  qui  profiennenr 
d" une  itnte.  n  n'a  pu  jusdfirr  de  t emploi  de 
tms  fonds.  L'emploi  d'une  dot,  des  eapitaujr 
d'un  mineur,  etc.  Être  ^iranl  du  défaut 
d" emploi  ou  de  remploi.  Qu.  lluiut  d'emploi. 

t.emiAiii  d'une  somme.  L'action  d'em- 
plover  une  somme,  d'en  faire  mention  dans 
11  11  (  I  liple ,  snil  en  dépense ,  soil  en  recel  le, 
i-uirt  l'emploi  d'uitt  somme  duos  un  compte. 
Fesnx  emploi.  Double  emploi. 

Double  emploi,  ae  dit  éplcmcnt,  dans  le 
langage  ordinaire,  de  Toat  «e  qjul  ilil  inu- 
likmat  répétition. 


t  jPkMg, 

MÊOimf»  k  vert  et  If  3fr, 

Muta  «rtH  à 


L'mstfki  dmt  mot,  d'un*  exprestaom,  La 
iMBlin  daat  «n  Teinploie,  wat  m  peut 
r«BBl«fcr.  L'anhl  drim  milm  mm  k  pn- 


wnhl d")»  mrêê mm  tt'pro- 
tf  mol,  mut  txpnuieH  a 

imtphit. 

EaiFioi,  aigniCeMnil,  L'occupation ,  la 
foartion  d'une  pèraonne  qu'on  emploie. 
Grand  emploi.  Bel  emploi.  Emploi  honorable. 
Mmploi  ruineux.  Pe'niile  emploi.  Donner  de 
fmmplei.  f.tre  sans  emploi.  Demeurer  sans 
twysioi.  Cest  un  àemmequi  eAerr/ir  de  rem- 
ploi. Se  bien  aefuitler  de  son  emploi,  il  a  eu 
de  pmndf  emâlois.  Il  a  eu  tes  plus  bemuc 
emplois  dans  Vépée,  dans  la  robe.  fTavair 

Îu  un  rvf!  !  emploi.  Quel  est  l'Otre  emploi  dems 

!1       ilii  partictilièrerru-nt ,  sïi  Théitre, 
Kiîri  liont  un  arteiji  i-l  -[  iTialcmeiil 
charge.  Cet  ucttur  «  tempiw,  tient  remploi 
des  rois,  ét$  Indttt,  «1»,  Xtt  rM*  d'un 
emploi. 

t  /,r/ <r emploi.  Acteur  ipl  joM«B  dkcr  les 
rities  de  son  emploi. 

BM^Utvhn.ï  n. (J'emploie,  tuemphies, 
il  emploie  ;  nous  emplirons,  vous  emphyet, 
ih  emploient.  J'employais;  nous  emptorions, 
nous  employiez,  ils  employaient.  J'empioierai. 
/■ emplotensis.  Que  j'emploie;  que  nous  em- 
pknftons,  qm  vont  employiez.  Que  J'em- 
pmiÊm,MmftkjptM,)UtHTe  m  usage  ;  faire 
mm§tt  M  aarar  de  Employer  de  iëtoffe. 
Mtmpkrmrée  tarfimt.  Rmplayer  son  Uen  àtàt 
fimtidfmmt.  Emphyet  Us  plus  g  nuidt  pattm 
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'  de  son  retenu  en  charités,  en  aumônes.  Cet 
argeuSaété  employé  aux  nécessités  de  ittat. 
Les  remàles  qu'on  doit  employer.  Ce  terrain 
ne  peut  être  rmiJen'é  à  telle  culture.  Employer 
du  bois,  de  lu  pierre  à  idtir.  }:niplo\er  le 
temps  à  s'instruire,  li  en  employer  le  temps, 
son  temps  Kmpi  •]  V  !  ,j  timiceur,  Employer  les 
châtiments ,  lu  cvnlrainir.  Employer  tout  son 
esprit,  tout  son  art,  toute  son  indus tne,  tous 
ses  soins,  toute  son  éloquence.  Il  emploie 
toutes  sortes  de  moyens.  Employer  ses  bons 
eMees.  Employer  k  crédit  ek  ses  amis.  Em^ 
ployer  ses  amis.  MmyUi  toutk  mmtthmur 
obtenir  cette 
Pro»,  cl 

Employer  •Mila  iortM  4m  noyriis  pour 
réussir  à  qMl^  «iNHb 

Employer  mm  fàtom,  w  mal,  mr  facw 
tion,  S'en  aenir «1  pailMit  wea  ferf«ua. 
Employer  la  Nrawr  pttfm,  kt  tmm  k$ 
plus  mgants. 

Employer  une  raison ,  mnê  piko,  Sftm  Mr- 
vir  pouren  tirer  qurique  pmm. 

Employer  une  partie  dont  HH  MayM*  La 
meure,  la liicr  cnli^i*  «faoMftpta.  Oiidii 
de  m<me.  Employer  wu  tourne  m  mente, 
en  dépense. 

Employer  quelqu'un  SUT  ^Aat,  Le  mettre 
su  r  I  c  i  a  t  de  dcpénae,  sur  l'état  da  catax  qui 
doivent  ctrtpayéiL  Catl*  wmîiw  de  pantr 
a  vieiiii. 

EuPLOTaB, signifie  au<isi ,  Donner  de  j'or- 
mpslion,  de  l'emploi  à  quelqu'un  Em- 
ployer un  grand  nombre  ttotn-r:rr.i ,  On  ,i 
employé  cet  homme  dans  les  pnys  ti?/  ^ 
On  Inemployé  dans  de  grandes  njju'iri, 
de  grandes  népr/cialions.  Ces!  un  homme  qui 
mérite  d'être  employé.  Il  est  emjnoyé  dans  les 
finances.  Cet  oÛicier  est  employé  cette  année 
dans  Formée  «t  Afrique.  Il  est  employé  sur  la 
frontière ,  employé  sur  les  côtes,  employé  dans 
(m  tormuse  ât  tel  oUiustirt. 

EvraoTU,  a^  le  pronom  personnel, 
siçniGe,  S'occuper,  arappliquer,  a^ît.  Jr 
m  r  emploierai  atte  kit,  M  m  t'emjdoi*  qa  ù 
eetÊ.  U  s'est  anplayd  pomr  mtoi  de  in  wwto» 
lo  flAv  UmvttUotttt* 

KurLori,  im.  participe.  Cest  de  T argent 
bien  employé.  Un  temps  mal  employé. 

EarLori.  m  dit  •afaalaatitreineol  d'Un 
homme  emplojrA  daa*  tute  adMinistralion , 
dans  un  btireau ,  etc.  Vn  employé  dans  la 
régie  des  tabtses.  Un  emplcyé  au  ministère  de 
l'intérieur,  de  t octroi,  itvm  émamiut  etern- 
ftayés  dans  cette  adutlHUttwikit*  JmUn  un 
emptmé  A  la  retraite. 

i:.HPi.l'MBR.  V.  a.  Garnir  de  plumes.  Il 
n'est  |;ui're  mité  qu'en  parlant  Oct  petits 
inoreetius  de  plumrsdonl  on  gafldttWcla' 
vrr-in   Emnliimer  un  clai'ecin. 
F.,  iM' i.i.i 'ir  K  ,  11',  ]i  ^rtici[^e. 
j^Ml'iH.iltîtl.  s.  a.  AUUrc  eti  poche.  Il  se 
dit  proprciiK  iil  De  l'argent  ou  de  ouelque 
autre  «  ho^e  qu'on  serre clnns  sa  poche  avec 
une  f.iiiiv    (■' I  ni(;i  r-ssement,  d'jviJilé.  ^ 
mesure  qu  il  ftHif-ne  de  l'ar^nt  ait  Jeu,  il 
rempoebe.  Il  empocA*  tout  ce  qu'il  piif;ne. 
Empocher  des  fruits,  des  gâteau*.  11  e»t 
familier. 
Eapocai,  sa.  participe. 
EMPOICXKB.  T.  a.  Prendre  et  serrer 
avec  le  poing.  //  l'empoigna  par  k  km.  Il 
tmsfoigmfisrtes  cAnvwx.  Cmoot^mpm. 

''  fmipotgntr.  FmrUmfmÊrà 
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la  paume,  d  faut  bien  empoigner  sa  raquette. 

Il  s'emploie  popolairemeni  iivec  le  pro- 
nom personnel,  comme  verbe  rc(lpio<(ue. 
lit  se  teait  empoi^'nés ,  on  a  eu  beaucoup  de 
peine  à  les  séportr. 

Lm'oicjiK,  ÉF.  p.Trlicipe. 

EUPUI.s.  s.  m.  K-spéce  de  colle  faite  artc 
de  r»rliidon  ,  et  doni  on  se  sert  pour  rendre 
le  linge  plus  frime.  Empois  hlim:  Fi.-ii"ms 
Lieu.  Eau  tf  empois,  AJeltrt  tle  l'empois.  J'as. 
ser  du  linge  à  t eau  «T empois. 

EllPOliSONKEasjlT.  s. m.  Action  d'en- 
poisonaar.  L'aipaimmtauiit  ml  «m  eràm 

capited,  , 

UPOlMNira.  V,  t.  SoMMi^birayMii» 
dr«  da.poîioQi  U  m  dit  nirlout  lonqaa  k 
poiatmi  aal  donné  à  dessein  de  faire  mourir» 
Zc  tna  al  qu'on  Cempotsonna.  Empoimmi 
mt  mie  mmoimt,  tut  cAmm.  Oa  l'aia|tbio 
(^uoIquiiMia  wnee  le  prooiMi  peraaanal.  Jf 
s  empoisonna  osée  de  l'arsenic. 

Il  signifie  auasi ,  Infecter  de  poison.  Eu^ 
poisonner  des  viandes,  des  fruits.  Empoitm' 
ner  une  fontaine,  un  puits,  une  source.  Sim 
poisonner  une  plaie.  Empoisonner  des  armes, 
un  poignard,  tles  fiidus. 

Empoisonner  tm  dBaiV»  "**  tMèit,  Y  je» 
ter  des  siibitaBcet  JMraprca  k  lUra  mwuk 
le  poisson. 

Empoisonner  des  terres.  Jeter  dans  d«t 
terres  des  ehoses  propres  à  faire  mourir  les 
chiens,  afin  d'empérner  la  chasse. 

Kiiim)iihjhhei»,  se  dît  également  IVscho- 
i  'S  qui  font  mourir  p.ir  une  qu^ililè  \éné- 
rx'use.  La  noix  de  galle  empoisonne  kl 
chiens.  Il ymdkê  tUmÊSf^ami  foi  layai- 

sonnent. 

Il  se  dit ,  par  extension,  Des  vapeurs  qui 
sont  extrêmement  infcclca.  Lorsqu'on  eut 
commencé  à  remuer  la  terre,  it  en  sortit  mr 
vapeur  qui  empoisonna  tous  ks  IfOsml^mne 
Cet  homme  a  une  haleine  qui  «lyofMlMIft  A 
poisson  est  pourri,  il  empoisonne. 

Il  se  dit  Ggurémcnt,  au  seaa  iMnl,  poar 
Troubler,  altérer,  remplir  d^ilMftine.  Ce 
m  «xkitom,  Jk9 


pMnre  que  M  eromle  m^HUOtui». 

Il  SB  «lit,  iMrticalîifemeat,  De  ce  qui  coi^ 
rompt  l'esprit  et  les  mœurs.  Cette  doetnae 
a  empoisonné  beaucoup  d'esprits.  Cet  • 
mes  sont  capables  et empoisonner  la  jru 
Il  lui  empoisonna  T esprit  par  ses  flatteries. 

Il  signifie  encore ,  Ra|>porter  une  chose 
en  y  donnant  un  tour  malin ,  défavorable , 
dangereux,  contre  l'intcntbu  de  celui  qui 
l'a  dite.  Ces!  un  mniifais  esf.'Tit  qui  enipoi- 
semne  les  choses  les  plus  innocuités ,  qui 
empoisonne  tout  ce  qu'on  du.  Les  mnluaiits 
empoisonnent  tout. 

r'iirroisonîii ,  i*.  parliHpe.  Cu  mets  em- 
poisiinné.  Des  jlrches  niijxitsimnées. 

l'ig.,  Dont  empoisonnés,  louanges  em- 
fxiiionnées.  Dons  faîu,  louaa|ee  donalct  • 
di'ssein  de  nuire. 

EMP«iso\XEi  n  ,  EOSE.  S.  Celui,  eelk 
qui  I  mpoi^oriuc.  Il  fut  condamné  comme 
empoisonneur. 

U  se  dit,  Ggurémcnl  et  fiintilicfeflMll« 
d'Un  mauvais  cuisinier»  d'uB  Mimlt  lni> 
leur.  Cest  un  empokomUÊr, 

Il  ae  dit  «atii,  fiiurteaat,  dVa  boima» 
qnl  ddilla  inw  doctrine  peraicieuea.  CW 


T.  a.  y^tm  Pnom. 
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BHrOIBSOiriTEMKirr.  s.  m.  Ac.  >  n  [  r.  n 

poiMO<ii»«r.  Fmrt  V^mpotêtonRenu  Hi  U  u.i 

EMPOISSOXKBR.  V.  a.  i>«rpt«r,  i^rnir 
de  poisson.  Smpauimmr  mmélÊmgtmtfa^ 

êù,  un  cMidL 

UPOBTB)  n.  «y.  Qn  m  faliM  fn- 

tMlner  par  m  paasioa.  qpl  w  ftche 
VMiItt  qui  est  prompt  i  4ra  dn  injures. 
tTnt  tut  homme  tmpartt  ww  Mtf  m  ii« 
niir  «iivf*  M  /aaàr.  CVir  mm  fimme  empot' 
têl      étnitr  feint.  On  earaetèrt  vrokiit  et 


'  Il    ftnnA  tfÊékntfou  iwlwiamiwi— i 


BHPOBTKSfENT.  «.  m.  Ml 

gté, violent, c«u*é  parqttelquepawion.  ifm> 
portrmtHt  ée  tolire,  de  haine.  Emportement 

<f  amnttr,  dr  jttk.  Emplwjf  Rbsolutricnt .  it 
s'enlend  dlJn  em|iorlcment  de  colère. 
Orrmri ,  f}rilrnt ,  lemblt  rmpnrtement.  I)' hnr- 
ti6\'\\  r  .  r.'v  Ti r '^/j.  Dfim  .frj  rniptjrtrmrnti! , 
U  1"  ri;r-ri. personne.  H  e$t  tujtt  à  des 

EMPUKTK-piiiCË.  9.  m.  tn-ttrament pro- 
pre à  décoojK-r,  r\  qui  cn1i-vc  Is  pièce. 

n  te  dit,  hgurément  et  ramiltcraMDt, 
d'Un  «.itirique  qai « {«fOMt  n^MN  «t  Im 
personnalités. 

EMPOBTBa.  T.  a.  Enlever,  Aier  d'un 
lieu.  //  a /tut  emporter  Imj  sa  mtubks  de 
^^mmmMmfMUrmm        ,  mXmm 

n  tifoIBs  pnlicallèreroent,  Prandreaiw 
cboncn  «n  nea,  et  la  porter,  l'avoir  me 
m1.  la  fnk  fii'w  dgir  m^port»  dtM  m* 
«tn*,  Xmponumtivrw,  «wv  k  An  à  bUr. 
Ibti/mitn  k  dks  vous.  Smpomt  éu  pmi- 
$hmt.^  n'emporterai,  pourmam  «ayme.  ^ue 
tris-ptu  àt  mries.  U  prti  h  fuite,  en  rm- 

Cant  bt  fonds  qui  lui  avaient  M  confiés. 
a  dit  li^rénent,  «oui  la  législation  qui 
reconnaiMSit  le  droit  d'alneite.  L'aîné  em- 
porte les  deux  tiers  du  bten ,  Lea  deux  tiers 
du  bien  aont  détolu*  à  l'alné. 

Il  te  dit  qoelquelois,  BgnréiBaflt,  en  par- 
laol  Des  choaet  morale*.  Je  n'emporterai  de 
€tS  àeux  qu'an  sntufntr  n^rénfife.  t.e  secret 
tfu'il  emporte  mre  Im  liiinj  la  mm/jr. 

Empohtsr  ,  li^nifip  fiirorp  ,  Kntmlner,  sr- 

r.T'^r:  ,  riiir',  i-r,  rnirnriMT       IT   cflort,  l»vcr 

rapidilé,  avec  \iolcnec.  .v>/i  ckevul  pnl  te 
mors  au.x  dents,  et  V emporta  à  Irnttrs  les 
champs,  an  nhuûixmrnl,  l'emftnrin.  l.és  tttu- 
mnts  emportèrent  le  ifiifxrnii.  Le  vent  a  em- 
porté mtm  eiapeau.  Le  carrvssr  entra  si  l'ile  , 
qu'il  faillit  emporter  la  honte.  Ce  cnup  He  en. 
non  lui  a  emporté  une  jambe.  La  m-Oie  a 
emporté  les  ponts,  lés  eAausséet,  etfc  ifm 
de  fouet  qm  emporte  la  piitt. 


te  dit  en  parlant  Dt  proa 
on  n'ajoute  pu  foi,  oa  De 
lw«nc 


tvent.  Ne  twus  idarmtm  i 
mutant  en  emporte  le  n«f. 
ttm, ,  Oê$»  k  diaUe  tmu 


faire  dfa^MnUn.  Le  Jmt  éeetitm  mpone  lei 
taehadmeH,  empariu Im  tuÈkar  mt  éh/ffet 
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rnr  iir.  n  nnli  i  r  r  inlre  quelqu'un.  Pour  l<~i 
autres  iu^uJtou^L^  di^alognrs.  vo\cz  Diibi,r. 

EarposTRR,  s*  dit  .ms  i,  fi^nirenK  ni.  D'une 
maladie  <{ui  cause  la  mnrl.  La  peste  em- 
porte les  gens  en  oeu  de  Jours.  Otte  maladie 
Fêm^sartera.  La  jSivre  f  a  emporté. 

Hit  iplaunt,  surtout  en  parlant 
D«  «mlann,  à»  lachaa,  etc.,  Détruire, 

les 

sur  feÊfaMm  U  tomie. 

Ce  rmiék  «mporte  la  fikrt,  D  la  {n<rlL 
EMPoana ,  le  dit  eneore  figoriment  Dea 
paasioD*,  et  signifie,  Tirer  l'ime  de  sa  si- 
imMioii  «rdimurat  jei«r  4mw  ipiahiue  excès 
hHihlt.  Lê  eolln  tmpom  Ihw  Ma.  Se 

Fa  emporté  imaqu'à  dSt^^SfS^A  JUre.,,  La 

jewtette  se  hsuêe  emporter  amx  ptaisirs. 

Il  s'emploie  aasai  avoc  le  pronom  per*on> 
ni'l,  et  signifie  alors ,  Se  ficher  violam- 
infînt ,  S'abandonner  a  la  colt're.  S'enifKirler 
contre  quelqu'un.  Il  s'rmpnrte  pour  rien.  Il 
s'empitrtr  pour  iiru  çu'nn  le  cfinireriise. 

Il  se  dit  ^airinpnt.  D'un  cheval  qui  ae 
livre  k  sa  vivanié,  i  sa  fougue,  al  qui 
ne  ^ent  ^tre  retenu  par  relui  qiiî  le  monte 
ou  qui  le  conduit.  .Vfin  c/iettil  s'emporta. 
Les  thevaux  s'rmfMtrtèreat ,  et  la  tnnturr 
versa.  On  dit  quelquefon,  dans  na  sens 
analogue,  qu'W»  ehirn  de  chiuxe  s'empnrte. 

KxfoaTRR,  signifie  aussi  figurément. 
Gagner,  obtenir,  raais  avec  l'idée  d'une 
Mfl»4««ia(cacc  Car  koimiaam  tant  de  wdét, 
^tW  lyflfW  mtf  et  qu'il  ima.  B  tmtporta 
teae  affaire  i  force  de  soUteitntmns. 

L  et  fie. ,  Emporter  quelque  chose  de 
km,  L'cMwomr  i*pid««>aat,  nal- 
|iréMloil>«pp<MlliM. 

Emporter  une  place,  9im  twdbe  maître 
en  pea  de  tempa.  /I  emtpêMa  iu  plaee  en 
quinte  j'uunt  de  Inumkit  MMMP,  Émaorter 
urne  place  d" asiaut,  fmmpertir  itmaMoe.  On 
ilii  o«  ménie ,  importer  ma  omvrafe  T épée  à 
la  main  ;  emporter  un  retranchement;  etc. 

Prov.  et  Eaputlm  ftUft  dme  à  la 
pointe  de  féfih,Vaiafamtmim4»w'''Bdt 

efTorts. 

K-MPORTH»,  sij;nific  encore,  Avoir  la  su- 
porinrfîf^ ,  If*  iV-i^ii-^ ,  prévfijoir;  et  nlurs  il 
(oitii -r.-'t  |m  rij  1 1  uni  tr  r:n  l'emporte  j  a  r 
fnr;  ^  ^  !  .T/fm  inn^.  Le  diamant  l'emfttirte stsr 
<,:\.!r^  ri  iiiti-es  pterrrrut.  f'ir^le  et  llnmce 
l'emportent  sur  tous  les  pnëfes  latins.  Il  l'a 
emporté  sur  ses  coneurrentt.  L'amour  l'em- 
porte quelqu^tus  sur  la  rauoa.  Cet  aiii 
remporta.  Sa  fierté  l'emporta  tarses  mtéréis. 

EiiraaTBH,  joint  au  loénie  pronom,  si- 
gnifie auaai,  naar  davantage.  J  volume 
égal,  r  or  r emporte  de  temieaup  sur  r  argent. 

Fig. ,  Bmpurler h  hatonce,  Uétcnniner  U 
orgta^H».  Cette  oomsuUnttmm  emporta  la 

KmMTm,  aignifie  ausii,  SaltnÊmtr  ftr 
m  «mko  néoessaire;  GMMMltld[l*«  lapli- 

3mar^  Dans  quelques  part,  m  MadMMMIWNi 
marttmspànebviidmaÊiiu  étt  èêmaê.  la 
-  la 


ElfV 

I  dcfRUt  de  forrac  peut  Caire  rrLnwr  daiu 
^Ic»  prélculions  les  mieux  fondées.  Undit, 
idans  le  vnn  c4}ii  r  iir<-,  le  fimd  rmpaïuk 
Jorme,  Le  fond  prévaut  sur  la  forme. 
EatroUTi,  ■>.  pirliri|ie. 
■■rom.  «.  a.  T.  de  Jardinage.  MM- 
tra  «n  poL  Cet  ftaates  douxnt  étrt  empiHm 
et  reatrém  ea  terre  mmnt  lageUe. 
I  il.  futkijM. 

Btl.  «.  a.  Oaloicr  depoai|n 

Mjife  U  e<(  poétique. 

~  '    Éx.  participe. 


prirticuliére.  Le  mitt  de  verta  emporte  presque 
loujnurs  r idée  iT effort  fait  sur  soi'méau. 

Y.n  termes  de  Procédure,  Ut  fœau  mi- 
parie  le  Jond.  se  dit  Pour  exprimer  ^Wt 
la  jugaoMt  d'an  uracèa,  M  fon 


un  dessin ,  des  traits,  sur  une  surface.  Im 
preiadre  une  figure.  Empreindre  um  euumt. 
Empreindre  des  earaetires.  On  renflais 
avec  le  pronom  personnel.  Imits  fus 
tarent  empreints  sur  ta  neige,  tur  k  seêb. 

Il  i^emploie  auiai  figurémeoL  Ta  ot. 
rsutère  de  f^mndeur  est  empetuU  tur  mat 
les  monumenit  de  Cette  époqm.  la  dm 
cette,  la  tristesse,  la  mofette  qui  at  «• 
ftreiate  nir  son  msagr.  Ce  tunt  des  seiilmitu 
ijue  la  nature  a  empreints  dasu  le  ttest  it 
tout  tes  hommes. 

EnraaijiT,  rirtr.  participe. 

BaraEI.NTK.  f.  l'i^.-Lir.'  empniole, 
imprfssinn ,  n'iii  i|-ji-.  Empreinte  tu  met. 
Empreinte  (  '  >•■:,'{  L'empreinte duii  cxKhet, 
d'un  sceau  ,  d  nue  pierre  ffnofée,  d uw  a»- 
dadie.  On  a  reconnu  lu  inute  des  Kolrans 
l'empretnie  de  leurs  pas  sur  la  neige,  la  tek 
tumtt  taitoi  ma  empreinte  sur  lu  euiresm 

Il  e'aatftiia  wam  figurteent.  L'tmfHhm 
du  dmgt  éeakam  mammaUémimèi 
ouiragigtkiÊatÊÊÊii.TÊm»iÊ$éi»iém 
auteur  pmnmt  rmpMtmt  eh  tmjkk^ 

Bumanim,  ae  dit  pMiMiriiiicMat,  ■ 
Histoire  uaturelk.  Des  figurea  de  ptnto, 
d'insectes,  de  poiasou,  etc.,  qu'on  M«ia 
empreintes  tur  certaines  psertea.  Empmita 
de  fougère.  Empremtes  de  poisses».  Ua  tnan 

Itraucaup  d'rmprrtnies  de  poisSOUS  qui  u'Ot 
point  leurs    ,i  ji' , .  f  j  vivisnts. 

BUPBKS&É,  É£.  adj.  Qui  «gitane» 
deur,  qui  se  donne  beaix»im  de  maaie- 

ment  potir  le  succès  de  ce  qull  a  eolTfJirii. 
(Test  un  homme  Jort  empressé. 

.i  «f  I  (ir<-  liM-ri  K-nir  a  n  ne  autre.  Jl  ptmii 

il  se  dit  eiico«  «imptemnit  De  celui  T^J 
me!  une  sorte  de  liale,  de  précii  '  • 
faire  quelque  chose.  On  les  xit  rrrijirtueit 
se  ranf^rs^'i^  .'/r.''7ir,i(//i'",i,'7. 

Il  se  dit ,  cil  des  sens  analogues,  Deflir, 
dra  maniàret,  dea  actiooa,  daa  aaaliMMi, 
etc.  n  a  Fair  empressé,  les  masuifei  tm 
pressées.  Heektftdar  qm/dt/ma  eheeeattetai 
ardeur  empressée.  Des  Vaimx,  éat"  ~ 
preasàs.  Des  soms  i 

Il  a'emplo^  i  _ 
en  pwfant  ils»' 
preman  i 

fiml  Feaipemad  aapmit  4l  < 


qMelq«MfbwflÉhlÉMllHMi| 
*  «Mdann'ait  MU*.  ' 
■MT.  %.  m.  àaéam  ëm 


pentoniw  «Il  tl 
se  donwcaliri  ^Hi  IwlMMkailM  choie  anc 
mnkyr.  éÈgtr  avec  empressemiemt.  Mmqmr  à 
~  jteeuaiUir 

Jxmr 
wmtfÊHtfiaÊ^ 
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F  Mf'KK^sFH  s'  .  V  pron.  Af^r  avpc  ar- 
df  iii  ,  il  iliirii  r:  I icû uroii p  de  mci u «riiim t , 
j'ari  I  r  r ,  •  I  nit  u  rr  fn  avanl  pour  faire  rcu5»lr 
quelque  rnîK  priM",  qucli|iic  aflair*.  C  tst 
ifui  s'tmpnsir  jorl.  Il  n'aimt  pas 
à  $'tmprtj,itf  ami  à  fn^ioé.  S'tmprrêttr  à 


llf 


63i 


M»  dit  qutiqmlhli  siaplaMiit  ftmt  Se 

JIHW'MMIWIMf*  ' 


IM  «I*  Mkti  ^ttl  «M  MMprimBé.  l»  jtmr 


u  V.    MMtra  ta  pmon. 


II  ugnifie,  par  «iMMion ,  Retenir  ooiilH 
dana  une  prnton.  l-fs  taux  déèonUtt  nmis 
empnstmnfrrn/  e/fins  un  étroit  atptui. 
iùHv»«aa«É,  ÉB.  participe. 
BHPkl'NT.  a.  m.  Action  J'>  iiuiriinti  r . 
4M  La  cho»p  (fo'on  wpnint»,  h'nnei  mn  em- 
prunt, flrcourir  à  la  voie  tits  emprunit.  F.m- 
prunt  Jftrcf,  C'rsi  un  /lomwe  ^ui  rst  titujonr.t 
nur  I  nprunli,  qui  ne  lit  nue  d  emprunt, 
jtrf^nt  rf emprunt.  C'hf^-al  n  empntni^  AiUt 
mue  emprunts  h'.iui:\:,  n  -î  r.'ti.-.r;,nl,  EsprtI 
ef  tmfvuat.  Cri  auteur  a  soin  ae  caeAer  kt 
tmpruats  fm'U  $t pirmtt. 

Pig.,  BtnUi  iTtmontnl ,  rtrnuiTempnmt, 
«Ifc»  SMNMMkoni  n  ttt  point  mtorellB,  ver- 
Jart  «1  B  »  qiM  ■'•pptreew. 
MiHWiUMi  «.  «.  OMBinHir  «I  ■«<»> 
voir  «n  prtt  AnrwMr  ét  Fmgm.  Km- 
fnmttr  a  grot  intérêt.  ffiyirHir  tatfign. 


JMr  AxpolÂèaae.  £mpnmmrim  MlWK  Mk^ 
fmmtrr  été  bvrtt.  ÉmpnuMr  Je  fueifu'un, 
à  fmtifu'mm.  f emfirtmttrui  trltt  tomm«  à 
mn  d»  mtâ  amu.  J  ai  emprunté  de  mon  onck 
Jir  mite  frme*. 

Il  signifie  figiutoent.  Recevoir,  tirer  de, 
deroii  à.  Lu  mcgutrMl  empnmtent  leur 
amtonli  Ju  pouvoir  ^ui  le*  iJMAlMir.  Cl  MN 
tonnemtmt  empmmtt  é*  la  cAMMMHt  pn^ 
jentm  un*  lumve/k/ortt. 

La  lunr  emprunt*  ta  lumiie»  tfu  soleil, 
Fllp  ne  liiit  fxiiiil  H'iinf  Itiriiièrr  qui  lui 
v_.ii  j:-'ii[iic,  I  l'c  ia  rc\-oil  du  luli.  il. 

tic  ^rriir,  ii5«r,  lircr  parti  i\r  n  qm  rM  ^ 
lin  aiitri'  L  U  de  cp  qu'un  «utn;  loumii. 
J:'nif'riir'!.-r  une  f-ensèt  à  un  auteur.  Il  a  em- 
prunté erla  tt  Htimèrr ,  lie  f'irjfik.  Cette  lan- 
gue n'a  prrmfue  nem  emprunté  aux  autres. 
Mmprunttr  le  nom,  le  imu,  la  plume,  le 
trémt,  k  meourt  Je  fuel^u'un. 

àm.  participa,  jérgmt  rm» 
w  «MMirwMbii  ÉmMm  mm- 
ir.  Om^  m^mnH  A  Mfib 
B  1*  «Kt  mwMU  ■iiiiiliimiiil.  De  ce 


•MM  dont  il  n(il,4awfui  n*«t  pet  na- 
I.  Beauté  mnpfinUl.  nlWMiii  emprw 
Éeùtt  emprunté.  Oratmentt  empruntés, 
jtvoir  un  air  emprunté,  det  manières  «m- 


tluu'un 
miarJi 


a  para  sont  M  Urtra  1W  qM  eni dt  ton 

auteur. 

Ciinter  unr  /, ,  i';re  sous  des  noms  emprun- 
tés, La  ciinter  »ou»  des  nuni»  <i*gMi»*9, 
soxii  de  faux  nom*. 

£aiPili;!tT^R ,  ECSE.  s.  Celui,  celle 
qui  emprunte.  Le  préteur  et  l'emprunteur. 

Il  ac  dit  plus  uroinairemcnl  de  Que 
tfoi»  rbabitude  d'cropranter.  Cettun 
ttnprunteur.  Cest  une  emprunteuse. 

lUIPUAlima.  V.  a.  InfcctM-,  réfisttàn 
wtm  MHivalM  odeur,  la  amuBniuauer.  Or 
dbafitp,  «i#  égaut  eiupaanltt  tmit  m  fttap 
Utp,  MàumtmUr  quelou'um.  Cbffanm  fM> 
Ht  toatk  mamA  Je  êem 
n  VenrpMtraMlaffMli 
nel ,  et  signMe,  Dmair 
eaux  Je  cettf  nmt»  l^t 
cent  à  s'empttÊHé^» 

EMPUASTf ,  n.  IMflieip*. 

BMPUANTfssenurr.  n.  ÉUil  4^ 
cligae  qui  s'empuaiHit.  HfitÊteimtitinttiit' 
puantissrment  des  eaux. 

KmnitMK.  t.  m.  T.  de  Médec.  Abu»  de 
pus  dans  quctqnw  cavilé  du  c«qp»,  «  pt»- 
ii<  ulièremcol  diM  h  palbiMk  IMtr  A 

t'emp^èmr. 

Il  se  dil  aussi  de  L'opération  chiiUfficale 
par  laifuelle  on  f  it!  itfïe*  ouverture  au  bas 
(le  la  poitrine  |:iii)r  rlurir^  i  ij[;r'  r.;:-ur  :hi 
pus,  au  tang  ep.<nrhé  dnns  cette  cavité. 
L'empjtme  est  une  opération  dnnt^reuse. 

EMPTIFR  s.  m.  Il  ic  dit  de  La  partk 
du  ciet  la  plus  élevée,  que  l«*  anciens  r«- 
cardaicnl  comme  le  séjour  des  di^i^ité»  cé- 
leste*, et  du  :|l-nîi        ir;   [.:.,M  rUt  celui 

de»  bienheureux.  i.ei  iùcu^  de  i  t-mp^rée. 
/nm«(  dans  VEmpjrée. 

n  a'onploie  quelquefois  adjectrmnenl. 
tétéHK^éÊtÙfjrée. 

■■Pf  MSVHATIQIIB.  adj.  dea  damt  gen- 
m.  T.  ée  Cbimie.  Tenant  de  l't 
I^M  «iwr  emppxutmitiqite.  On» 
pfrmmttHfue. 

zmmwemt,  ■.  in.  T.  «k  Oûinie.  Q**' 
lité  désagi^ble  au  goAt  et  k  faàanAt 
contractent  certaine»  subM 
à  recitoll  dTlW  feu  riofent 

EJIU 

ÉHITIATCTTII.  ».  m.  Qui  est  animé  d'un 
sentiment  dVmuIatioii.  hmulaleur  lit  la 
^mre  tf nuirui.  Il  a  eu  plus  fi'rnvieujr  île 
'\i   / 1  ' '-f   .'!r    -nie  it  f  r.-u '-.r  itr  .la  rr/i'u,  ] 

est  peu  usité  et  ne  s'einploïc  que  dans  ie 
style  soutenu. 

e.Ml'I.jlTIOX.  s.  f.  Sentiment  qui  excite 
égaler  OU  à  «urTi«t«er  quelqu'un  en  quel- 
que chose.  11  se  dit  surtout  en  parlant  I)e 
rhosea  louable*.  A«Me,  èellt,  UmaUe  ému- 
lalioH.  jtvoir  Je  Fémulatitm.  L'émulation  a 
Féltté»,  ib  éltiJit- 
I.  ti  y  «  «ae  Ae»- 

nét* 

qu'un.  ùmuHr  tk  FémMnu  t't 
part*  à  tmUit  kt  gPÊaéÊtmitum$, 

iaOLE.  a.  n.  CaMamat*  ilnL  H  est 
r émule  d'un  ttL  Cétt  tm  éfûk.  Surpasser 
tous  tes  émules. 

Il  ae  dit  aoiai  Dca  pcrMunes  qui  sont 
reganUte  ewiue  teal  d'us  taiérite  ég»!  en 
meliim  wtt  «■  ^aalqae  ptofaiaiaa  C$t 
#—  piéiiMê  éÊÊÊaÊinmiÊ, 


Il  i'eiîi  I  i|  iii.iijin:  CL'Lrinjc  substan- 
tif rémiiiiii.  (arthu^r  éimi  i  émuie  de  Rome, 
k  ilii;ne  émule  île  Home. 

KMl  MiFAT,  EKTB.  adj.  T.  d'AnaU  II 
se  dil  Des  artèrea  qui  |wrtent  le  mui;  (i  ins 
les  reins,  «  t  (le*  *eiBe»  qui  le  rep4iiteiit  au 
cœur,  .prières  émul/^ntes.  feints  emulgentes. 

ÉMVLhUf  ,l\  l^adj.  11  ■«  dil  Des  (raitne* . 
des  aernence*  dont  «n  peut  tirer  de  risuiie 
par  eapraatioa.  Le  Mnmie  ear  émtdsff.  Iss 


II 

tmBUÊÊÊlt,  k  t  Hea  àunà  k  i 
prépaieliaBB  ftarmceutique*  liquidée  et 
d'un  bleae  tie  ieil.  faire  une  énutUie» 
anee  Je*  «weadhlb  Oe  Au  fou  prenJreékt 
émuliaom.  L'tugmt  éti  une  émuuion. 

ÉaUtHMin.  1.  a.  T.  de  MédcCb  «1 
de  MHMk  MMer  une  émuksion  avec  Mm- 
liMlM  e«  avee  une 
Émtdsianiur  une  tisane. 


Suum 

tmt. 


Mnaaé,  àm.  pertidpab 
BN 

BV.  Pr^poMlion  qui  sert  à  marquer, 
•oit  au  propre,  aoit  bu  figuré,  Isi  cela* 
tion  d'une  clios«  avec  le  dettatiis,  l'iat^* 

I  inir ,  li<  iMili,  ti  <i  iir:,'  iiinre-  £lle  le  prend 

iIhii»  uni-  .<i   i|j  io(i  niùir.j  délemiïnée  que 

Dans,  t\  iuM  icj;ii:;f  111-  ■/^-riipiiiir  1 1  ij  i.-  1. 1  >- 

rsreiticot  avec  i  article  defuii.  Mettre  cjuel. 
qu'un  en  prison.  Monter  en  voiture.  Être  en 
pleine  amr.  itettre  ua  mort  en  terre.  Chasset 
tnpimn*.  Dnouvrterquitrm'adkeneAamire, 
en  boutique.  Loger  en  elamèft  gurmi,  MetM 
um  mifimi  m  pimnon.  jévoir  ék  feu^nt  aa 
^eeCe,  m  «ainv.  Être  en  Bm  JÉn  Ai  m 
lieu -et.  En  tous  pays.  £M««*  AlHMiAllMir 
en  Espagne.  Feyagertm  Adhl  nnwmfÊKi 
étranger.  dUer  Je  pemikm  est  prwidnm,  Ék 
haut.  En  ku.  En  amant.  En  amire.  En  dt- 
dam.  M»  «Mers.  iMiter  em  yMk.  Sê.  «MM 
ett  tlktMUt  Ékettf  en  pkttm  MÊtÊÊk/tétÊgÊÊÊt^ 
en  eau  treuUe.  Voir  m  ÊÊKm»  Jimk 


pmmen  main. dvoir  ametti en êÊk. 4 
dessein  en  téte.  Dire  en  péeine  nssemèUe.  Ohe 
a(fiiire  jugée  en  plan  parlement.  Tomier  ek 

fiirre  en  cnaud  mtJ.  Aller  île  mieiLX  en  mieux. 
Ce  motne  s'empltm  /mere  ifn'en  poésie,  qu'en 
l'urispnir/ence ,  tiiien  tel  sens.  Mettre  rn  hpne 
lie  compte,  i  r(    1  .r       quelque  r/  iv.  'Ji 

tli^t ,  en  tf>nte  chui* ,  ie  cuiwHÎre  pnitiemmcHt. 
<j:,r  j.iirr  ^       un  tel  ilanfterf  Ijue  frnei-vous 

en  !M.Fr::!r  i.<  r€isfun?  Hh  riîs  tfiie  rein  arn^-r. 

Kfl  l'  \li  fi!:.-   i'    'i  '''-■(  p'^y  fn   )fii..n  pii:...f.;r  dt 

faire  cria,  u  tt  est  fKn  ea  u*<ii  lie  i*  Jatre.  J  ai 
mis  en  vous  tout  mon  rspoir,  U  n'a  Jeton- 
liaace  qu'en  lut.  ûttaenare  em  sm-méme.'» 
Souvent  ridée  de  relation  avec  Finlériettr 
d'une  chose,  t'alTaiblii ,  o«  «éaie  c'eflim 
eniiéremenl,  et  SnfuitSH  eloie  équiseMr 
eus  prépoeitiona  J  om  ftn,{ 
caa  phrase*  :  .<^tiarr  k 
armtJe  pteJen  eap.  kituckir  ^ 
en  queue.  PrenJrt  en  Jhne,  Donner  ékt  «aa  ut 
terre,  t'idliger  Je  fient  en  fitur. 
Mie  en  belle.  Difitm  e^fitbs,  d  H 
I  toute  l'kttairê,  Ot  ftut  tm pmst. 


wass  «m  u^Mwumm 
anSSréii  tâlb  JWhv 


Fig.  (4  fam.,  di-oir  quelqu'un  en  tâk, 
L'avoir  pour  concurrent ,  pour  adversaire. 
Getit  prépaaitloo  a  ëivân  aaploii  tfé' 
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iniirqiiablcî.  Aiiui  tic>-  (jiivi'nl  clU'  ii''|,it  un 
moi  (]ui  iiuii(iu«  ou  livtci  wiiic  L  cUl  nis- 
•olu  ou  rclalir,  la  maairrc  d'ilre,  la  dispo- 
•îtion,  la  moUlfication  d'une  pcnviiuo  uu 
(Tune  chose.  Ha  tnt  eaurm,  «t'â  ttt  «w/ 
m  tau,  au'U  ut  tout  M  MKC.  vmfimÊÊt  cm 
émtdm.  OmUée»  AcrAc  U»t  vigne  atjkar. 
MÏiUnm  wibifr.  nààkw,  minrtii  tieu, 
M  famvi  de.  NfafAv  A*  vut  m  mtuitjue. 
Uk  fottnâl m pkd,  Om  nBk  m  pente,  qm 
m  «  /*mto  mnrv  m  f^t.  Un  hiAu  m 
iÊmUmx.  Um  ttmatfnehe.  Des  eAeitux 
tn  détordre.  Kanger  une  armée  en  bnlailtt. 
JU$  ennemis  sont  tn  pleine  déroule.  ^Ire  en 
pénitence.  Un  enjaut  en  nourrice.  Être  en 
mpprentisittge.  Vn  offder  en  retraite,  lln'ett 
plus  en  fonction.  .Se  tenir  en  i^un/e.  Se  mrttrf 
en  mesure  de...  Être  en  positi  f  on  tittn  bien. 
Atre  en  Mie  pasfe.  Tnut  le  pnxs  éttiil  fn 
armes.  Être  en  /mer'r  mrc  ifiuliju'un.  fuie 
en  paix,  m  repos,  htre  tu  iilterté.  Ijes  lois 
en  vigtieur.  Ce  mot  n'est  plus  en  usage.  Un 
arrêt  pai.fé  en  fitroe  de  chose  /uffée.  Être  rn 
vogue,  en  répiilaliun,  m  J'i^  riir,  m  ditgrdct. 
Étrt  en  chance,  en  buiihear.  Etre  en  dun* 
gtr.  Être  rn  vie,  en  bonne  snntr.  en  nppr'lil. 
JÊire  en  Ltum^  Aumeur,  en  colère,  eu  ve4\e. 
Un  homme  en  fureur.  Un  liquide  en  effer- 
vescence, en  éiullition.  Une  béte  en  chiSeur. 
Se  tenir  en  haleine,  en  exercice.  Être  en 
enunie,  €n  etpénuife,  en  doute.  Être,  retenir 


ipmotiilLÉtrtmr^pmrtmitfmlfitfmé 
Mu»  M  Jmd,  m  AMb  SM  «w  mmMi. 

Cette  prépotMoa  rMlépkaat  h  wM 
qil  Iniiqne  m  Attmmin 

•  t*  A  quoiaoe  penone  ait  Qeenpfe,  êff 
fNaiiée.  «M  cn  40Ur»,  en  »mu»m,  m 
piwt$.  Cest  un  homme  tout  en  Dieu. 

2*  Le  résulUt  d'un  changemenl  do  na- 
ture. Nardsst  fut  métamorphosé  en  fieur. 
Se  résoudre  en  plaie.  S'en  mer  en  fumée,  en 
Xoptur.  Son  nmnar  te  comerfit  en  A/tine. 
Phr  exagéra  lion  ,  Fom/i  e  en  l/irmes. 

3*  La  loniM:.  Des  urbrts  taiUti  en  buision. 
Des  perles  en  poire.  Une  fenêtre  en  o^itt. 
Êfettre  auelque  chose  m  èoide.  S^éevtr  en 
py  ramide,  en  forwm  4»  /ynumik.  9t  tmid- 
ner  en  pointe. 

4*  Lé  genre  de  rulinre.  Cet  arpent  est  en 
vigne.  C>  terrain  a  été  mis  en  potager,  est 
en  potager. 

i°  Ijb  mode  de  diviaion.  Partager  une 
mmsie  en  deux  eorpê.  DMter  «r  imur,  en 
mis,  M  fMOM  forHêi,  au  liiipleiiMiit, 


mmUSiên  eiae  mât$. 


V  L'cepkediB  «tleaeat  qu'une  {Mnonne 
ft-  mr  die.  Min  em  «et*,  m  cAnMrjr,  en 
mmtmit  en  âèUt  de  chasse.  Être  en  hottes. 
JKKr  Avt  «M  Umit.  Être  en  deuil. 

7*  Le  costume.  Une  femme  kMUi,  A» 
mttie  en  homme.  Va  espion  dtgtdii  em  cr> 
mite.  Se  costumer  en  Turc. 

Ka ,  réfit  aussi  Irèa-fréquemment  le  mot 
qui  ditermioe  À  quoi  est  relative,  à  quoi 
est  restreinte»  ou  sous  quel  point  de  vue 
c»t  considérée  la  chose,  la  qualité,  l'ac- 
tion, etc.,  dnnl  il  s'^pt.  La  récutte  cn  vin 
n'a  pas  M  fort  ahonrinnte.  Une  terre  fertile 
en  iiè.  Être  riche  en  bieni-fiimlx.  .Sa  foriurir 

eoasiste  en  renies  sur  l'État,  il possi'laii  tant 
'  — '  ~T  en  MbCr. Bym  sutmiUtfimimi 
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en  tout,  fendre  son  bien  en  tout  ou  en  partie. 
Nous  ne  différons  qu'en  un  seul  point.  Il  n'a 
riem  perdu  em  mytetté.  Elle  les  surpasse  en 
ttttmtts.  En  quoi  vous  ai-je  fmU  loitf  Je  n'ai 
fait  rn  ctli  ifue  «e  eÊtfinmr  â  ses  ordres. 
Ce  qiu  est  Juste  Ultot.  tt  tm  numile,  mais 
tm  itou,  Pttsier  de  quel/u'un  en  bien,  en 
tlud.  Im  ktAUtati  de  ce  /Ml j  s  sont  en  général 
très-koepibdiers.  En  fait  et  en  droit.  On  dml 
ranger  ici  les  locutions  telles  que  :  Docteur 
en  médecine.  Maître  en  fait  d" armes.  Uenui- 
skr  en  bâtiments.  Ouvrier  en  soie.  Tourneur 
en  bois,  en  ii-oire.  Peintie  en  miniature.  Eté. 

Ce  mot  sert  encore,  particulii-renicfit,  « 
niarnuer  Conrormité.  En  bonne phdosopAie. 
En  bonne  ptliUque.  En  bonne  justice.  En 
con.irirnce.  Je  l'ous  le  dis  en  x'érité.  On  roif, 
en  rfjrt ,  que... 

En  tiiiil  que.  Selon  que,  aiitantqiie.  Cf  tic 
lotulirjii  est  priiicipLiIcMK'iiI  usilcc  en  Icr- 
mc*  lie  Pialiquc.  Kn  tant  que  jr  puis.  En 
tant  (jiiil  m'iippnrtitntt.  En  tant  que  besoin 
sera.  Oa  I  cniplini-  amsi  qiirli|ucluii,  dans 
le  langage  ordinaire ,  pour  Comme.  .'  ^  .'  .  f 
qu'homme,  il  les  plaint;  miiii,  en  tant  que 
/ii^e,  il  Ir.i  coniliiiiine. 

Eh  quahie  île ,  Comme ,  à  titre  de.  il  en*- 
cède  en  qutdité  de  tuteur.  En  sa  qualité  de 
mari.  En  quelle  qualité  agusez-vousf  En 
cette  qualité,  ftà  oroit  dtm.  M  VOttÙU  urvir 
en  quttliti  de  voloatain, 
AiM» MM,  De  em  cM,  pewemille- 
(Mb  «■  dit  ewtoal    termee  de  Pra- 


tique, yfir  JHnreeJMMM  qu'au  nom  d'un 
mtrt.  On  dit  de  uitaei  ëh  ton  pmprt  et 
privé  nom. 

Eu ,  et  «on  ré^iMt 
k  indiquer  : 

,  1*  Le  manicrc  duQt  se  fait  une  action.  En 
trois  sauts.  Je  fus  chei  lui.  Je  vous  expli- 
q  lierai  la  chose  en  deux  mots.  Se  ruiner  en 
/iilles  dépenses,  S'épuuer  en  efforts  inutiles. 
Répnmimder  en  vain.  Ils  s'y  rendirent  en 
toute  Alite.  Vaya^r  en  poste.  Se  promener  en 
liinf!  et  en  l'irxr.  f'oir  quelqu'un  en  secret. 
Imi  parler  en  enchetle.  Je  suis  venu  chet 
vous  en  droiture,  k  cet  emploi  se  rapporlrnl 
le»  plii-nsrs  oq  En  peut  ordinairement  *c 
résoudre  par  A  la  manière,  à  \a  façon  de. 
Hvre  en  homme  Je  bien,  tn  bon  chrétien, 
rn  libi  rtin.  Agir  en  mi,  en  mallrr  /'  ,r:cr  en 
èlourdi,  en  éttr\elé.  En  Aiimme  praeient ,  je 
me  retirai.  Commander  en  chef.  En  qualité  de 
cliff.  Ou  dit  de  mime.  Générât  en  ciuf,  etc. 

]*  langa^  ou  le  genre  d'écriture  qu'on 
emploie.  Écrire  un  ouvrage  en  grec,  en  finn- 
fKUt  «»ANlftlj«tfe  T/mbureen  prose.  Impro- 
«ter  en  «m.  CneneeidAi  m  vers,  en  prose, 
ils  t'mmnnaimr  en  ■qjdw'ft  Éeiin  em  roitdt, 
en  idiÊnk,  «m  gmeee  kum,  ete,  Cbe  le* 
seriptiem  em  eaimerim  gmt,  en  kiàwglfy^ 
phes,  Ole. 

3"  Le  dettiaetion.  Armer  en  course,  en 
mt».  Ottin  m  vente.  Mettre  en  gage,  en 
dépôt.  Donner  en  otage.  Lit'rer  en  proie.  Jrbo- 
rer  un  drapeau  noir  en  si^ne  de  deuil.  On  peut 
rapporter  cet  emploi  le*  phreies.  Poser 
en  fait,  établir  en  prmcipe,  mettn  em  qmee» 
t"m,  «M.,  Prieenler  ou  ««enocr  quekfue 
chosa  anmeie  un  lut,  cuonnn  tn  peiaeipe , 

clc. 

4*  Le  motif» ni  faila^lr,  on  La  fin  qu'on 
se  (MWMMa.  //  l'a  fait  eu  haine  d'un  tel.  En 
tmmiilmHÊtiom  db  eue     ~  ~ 


EU 

sanee  de  vas  bienfaits.  En  vue  de  ki  pL.-.ri. 
En  mémoire  de  moL  En  faveur  éuéii 

M  dadmeHem  J'sum  autre.  Donner  mue  «Aw 

mdUMk/Hiimteeri^tat. 

En,  sert  encore irorâaerpi»i(iintMm 
locuiiona,  pour  renUeetiee  ilriiimlu 
noua  renvoyons  eus  fulttiento  acMH  Jn 
mots  qu'il  régit.  Premîn  «m  larf  w  m. 
tieace.  M-oir  en  kenemr.  Peeadit  qntliim 
en  amitié,  en  grippe,  en  koine.  Prmbefot 
que  chose  en  bonne,  en  maaiiuM  pert.  T.n 
rex-anche.  En  tiers.  En  comparaison.  En  ie- 
finitnt.  Ea  eameiwence.  Mm  «ems.  lit. 
Voyez  PATiu»n«fleBannm,BfttBars» 

OIIB  ,  Tll«î  ,  KTC 

F.v ,  sert  de  plus  à  marquer  Le  npficin 
.lu  temps,  et  signifie.  Durant,  pfJxUnt.  f» 
hii  cr.  En  été.  En  tout  tempi,  Kn  triopi  •v 
paix.  En  temps  de  /;iierre.  En  er4  Itoifn  V 
calaaùlé.  En  votre  uAsence.  En  plein  inur 

Il  se  met  également  devant  l'inairaliOD 
(l'une  époque.  EIn  1 8 JO.  En  fan  7ùO  i/r 
f^iv.  En  t'iin  iOO  de  lit  fondtition  de  Kunt. 

Il  sert  RUui  |m)Ui  manjurr  Le  Irwji- 
qu'oa  emploie  il  t«ire  uuel({uc  dioie.  iim- 
rivera  en  trois  Jours.  Avec  la  prépositioo 
Dans,  la  phrase  signifierait,  Il  arrivas  lo 
bout  de  trois  jours. 

E»,  précède  fort  aoment  k  ptitidpe 
actif;  et  alors  il  sert  principelHMniinit 
quer  Le  tempe,  l'époque,  «oasedHien 
phrases  :  Ontifprem  em  vUSSumit'AéÊm 
ordre,  en  pa/itmt,  ifc...  Jf  Jmrdi^.nilnm 
mmnt.  aat.„  tl  Fn  déeUméem  mtmeett  «• 
Le  aaemère,  comme  dem  «etlt»4l  :  Mr 
en  trembiaaf.  Un  mal  qui  va  en  nugmmÊÊÊk 
Un  ruisseau  qui  va  en  serpentant. 

Lorsque  cette  prépmition  ript  m  dm, 
elle  n'est  preaque  jamais  suivie  de  J'srtide 
pluriel  les,  ni  de  \  article  singulier  le  ouïs, 
a  moins  que  le  nom  oe  commence  par  um 
voyelle  01)  une  A  muette.  Aint!  on  ne  (fit 
pomt,  /.«  les  lieux,  en  les  temps;  mai»  nn  d  : 
fort  bien ,  En  l'honneur drssaints ,  rn  fnkitm 
d'un  tel.  Ou  !  •  1 1'  i nmoiiiJ ,  parcxcrpton. 
En  la  présente  tir  hirn  1!  v  a  5^n^l  quel- 
ques formnle^oti  /  ir  rinl  11111.1.  ;i-'fimr; 
après  lui  l'article  la.  Le  procès  a  tU  pt^'* 
k  chambre  du  conteAPrùUiÊtmIndmIm 
des  comptes. 

Eh,  vert  encore  .'1  former  des  mots,  «t 
siu'loul  des  vei'bcs,  qui  signifient,  Ganu 
de,  mettre  dans,  etc.  Celte  prépoiilinti 
lorsqu'elle  fait  ainsi  partie  d'un  mot  etmr 
poeé,  s'éevit  evee  une  at,  toutes  lté  M 
qu'elle  e»t  euivie  d'no  b,  d'un  p,  ou  d'à* 


ît.  Embarquer,  emptatr, 
mm  de ,  Snbarquer, 


enfin- 

meftemmu^SeOer, 
W.  PkwHMi  relatif ,  ou  peiticnbiddH 

qui  tient  lieu  de  la  préposilioo  De  et  iToa 
mot  dè^'à  espriroé,  ou  <rune  phrase,  d'âne 
proposition  déjà  énoncée,  qu'on  m  vcst 
pas  répéter.  Fient-d  de  la  ville  ?  Oui,  d  - 
ment,  Oa\  il  vient  de  la  ville.  On  m  éal 
Jamais  se  repentir  d'avoir  bien  fait,  aussi  1 
s'en  rrpent-il  /otj ,  Aussi  ne  se  rep#nt-!l  p" 
d'avoir  bien  l'ail.  Cette  aljiiirr  est  éelica!' 
succès  en  est  doutfuT .  l  e  succès  às  «îl* 
aflaire  ev(  douleur  i  rHr  maladie  est  é*i- 
gereute,  il  pourrait  en  tnomrir,  Cest  iM 
imi»Smtri$t»,fmmlêtiiH0t^ 
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Ou  votiliiil  lui  donner  une  cnmmisann  diffi- 
cile, il  j'rn  fit  duptiué.  I)i>nnrz-nioi  crin, 

I  en  f/i  //fsoùl,  CtSl  UM  Vtt  ltidjtr  nnii,  ]t  n  un  ■ 
ùiiemi  Jantait  tes  serciert  ^ue  j'en  m  reçus. 
J'aurai  moint  de  eumpiaininte  ^ti'ili  n'en 
en/  tu.  Il  a  eU\e  plus  de  moniimenls  i/ae 
d'attirés  n'en  e.nl  dt'iniil. 

^ni  i  uue 
pa>  encore 

cic  coinpiélenient  eipriiué«.  AinM  nn  rlit  ; 
iV* tu  doHinoes,  lUcetieronl  si  t-ous  mniit/r: 
dklafirmeu,  c'c«l4-«lire,  N«iioutiv  (iii  de 
ccte»  d*  ea  qM  i>  ««w  iim,  cir.  C'«/  là. 
stgiti^  ewMMi,  «i  «nuf  A  #m  êffiu,  c'ett- 
•-4ira,  Cot  Ik  (logrw  «arMto  d»  m  que  j« 

Imhiiw  £m  c*t  siuvi  d'un  adjecuT  se  rap- 
|MirUlDt  au  mot  qu«  ce  prooom  rappelle, 
«a  pmt  ordina!r<>mpnt  le  résoudre  par  <  <■ 
MOI  Mut,  aant  h  prcnosition  dr.  A-l-H  des 
frotrrleurs  P  H  en  a  dt  tris-puistanif ,  11  a 
<ln  protrclcan  Irès-puÏMaDU.  J-t-d  des 
ataisf  U  n'en  m  au'um  teul,  It  n'a  qu'un 
seul  ami.  Cttt  m  teule  récimpenst  e/u'il 
fimkitkmmt,  it  n'en  iwh/  point  d'autre,  It  ne 
XfuI  puini  d'autre  reroiiiprnsf . 

Jji ,  s'cinploic  !,uuYi'iit  sans  aucune  rc- 
lalion  a^rc  ce  qui  prèi-^tl<!  ;  mai»  il  no 
lai^  pa»  lie  mniquir  quelque  choae  de 
»ou5-ciUfnclu.  Par  exemple  :  En  eit-il  un 
jeul  parmi  VOUS  qui  consentit. ..  F.n  est-il 
paimi  tTCMJ  qui  twj , i  -..r:;:  -.1;  iiiiienl, 
i^l-il  parmi  vous  un  Mui  iiurmue  ijni  ron- 
seollt...  dis  liomiiic),  d"'»  fciii  ipii  cun- 
leotiaacot..  Il  ta  veut  depuis  lungtemps 
n  un  tel.  Il  veut  du  mal  à  un  tel  depuis 
loDgtemp».  ^  qui  «n  voulet-itous signifie, 
dam  nne  autre  acception,  A  qui  toulez- 
«OM  fMilcr?  qui  demandec-voua  ?  J  qui 
«•  mm  XMf /  Goutre  qui  avez-Tous  de 
te  eoSvB?  Oo  peut  expliquer  d'une 
manière  anaJogna  louiaa  oa»  antre»  Tarons 
de  parler:  CmmtntVMUtMV»  fil  s'en/oui 
ucoup.  Il  t'tm  cH  peu  fallu,  it  ne  tait  où  il 
I  est.  Cela  n'en  ut  fms.  U  m'tn  a  donné  a 
W.  Je  t'en  soukai/e.  il  en  tient,  il  en  a 
1 1 aUe.  It  n'en  rexieni  pas.  il  en  est  \>enu 
À  er  ptint,  que...  it  en  est  log^  là.  Cen  est 
trtp.  Cem  t$tfait.  Je  n'en  poumu  cmire  mes 
^Tux.  S'en  prf/tdrtà  quelqu'un.  Quoi  qu'il  en 

t(Hl.  Etc. 

Hja  ler«aM  de  Pratique,  Les  parties  en 
viendront  au  premier  Jour,  Les  parlits  vien- 
dront plaider  aw  |n«iDi«r  jourfur  i'alTaire 
dont  il  &'agit.  Cclla  pluaM  tU  lainiiiiniii 
peu  usitée. 

E«,  se  met  «pelquerui  :  rtUlion  à 

■acoiie  rho««  m  eipriiiiér,  ni  sous-i  iiteis* 
due,  mais  ieulnneiit  par  une  rcrioine  ré- 
(iuQtlaucc  que  l'usage  «utoriie.  //  en  est 
A*  tela  comme  de  Ut  plupart  des  choses  du 
monde.  En  venir  aux  mains,  aux  cuups,  aux 
iifmHê,  Je  m 'en  tiens  ù  edm. 

Cm  mot.  eal  emniojré  d'voe  fii|OB  analotue 
~  '  ivaMatdoatfliHaSlilia  plu^  ou 

puui  itir 
,  FlMVOISt  Brc. 
de  h  Btaa  wuiliM  avec 
qui  désignent  le  noave- 
If  et  imniédiatcmeol  après  lea  pro- 
aalk  J»  m'en  vais  partir.  Fous 
é  ut  êlténitf  II  s'en  retourne 
son  pars.  IfomgHtiutmmlkmsékprm^ 
ils  s  en  vinrent  tétit  à  la  aMw  ;  Mr. , 
Taai*/. 
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c'cst-i-diip  :  Je  ■•:>..-  j n  l'i'.  AII«v.->ou>ii  t<  1 
rndioi[?  Il  retourne  dans  son  pajs.  Nous 
bIIiu.s  .1  la  pronaDide.  lU  nimt  Tépée  à 

la  ni.iin. 

Il  n'en  e%t  pa;  de  même  lorsque  le*  ver- 
bes .^ikr,  rctuunier,  venir,  joinls  à  la  par- 
ticule et  au  pronom  |)ei  soiiuei ,  i'ciivpluicnl 
dans  la  signiru  aiiim  de  Puilir,  sortir,  se 
retirer,  et  qu'iS  n'unt  nucun  régime  après 
eux  :  alors,  i»  |>arlicuic  et  le  pronom  per- 
sonnel sont  anolumcnt  nécessaires  puiir 
rendre  le  scni  paHait,  et  ne  pcuveot  »e  re- 
trancher, ^dliwij  /r  ai'aiR  ««ii.  Si  vtmt  «i«a 
affaire.  jem'tÊtIntL  jUIttu-^uiu-tii.  faut» 
vom  vont  M  mtmttrf  F*tuflm  l'ni  wniir^ 

BKA 

ÉWAlAâW.a.  f.  Figare  de  grammaire, 
qui  conilila  à  ciaploycr  un  temps  ou  uu 
niude  pour  on  autre,  et  qu'on  peut  ordi- 
ii.iii  euienl  i.  wpiiquer  par  une  ellipse,  comme 
dans  cette  plirase,  /iinsi jtaHa  le ftràm,  et 
courtisans  d'applaudir.  Et  ha  «Ollclîiaus 
s'cmpressèrcal  d'apBUudir. 

ENABBUHEinr.  a.        Figtit  Au»8- 

BHAHUbbsi  Vi    ^'igM  *''*'**'^- 
KXC 

EMCABLCRK.  s.  f,  T.  de  M.irltie.  DlsUnce 
di'  renf  vingt  br.issrs.  JSous  étions  à  deui' 
tncfiLliiies  de  terre. 

Ë\CADUi:,Slt^T.s.m.  Actiond'rnradro'. 
ou  Ce  qui  sert  à  encadrer.  L'encadrement  de 
ce  tableau  coûtera  tant.  Un  bel  encadrement. 

EXCADKEB.  v.  a.  Mettre  dans  un  cadre, 
etc.  Faire  encadrer  une  eilampi,  mn  tableau. 

Il  ia  dit  qualqwlpiat  fnSémmUt  eo  par- 
lafll  13m  t»  qu'an  inin  diat  m  ouvrage 

cSS" umieJatt  Mf^^f*tefâ»iMiK»,  imw 
rmlettrr*  mid  memiét,  H  «  firt  Mik- 
meat  «imhM  fétt*  du  piÙÊtÊ  ému  «an 

discours. 

EHCâoai,  ia.  participe.  QitatiBByr  ea- 

UCMMk  «.  ».  Mattta  M  cage.  Hfoat 
eneetfgtr  cu  dttaux. 

Il  se  dit,  figurémrnt  et  familièrement, 
(l.ins  le  «en*  de  Mettre  ea  piiaOB.  On  ta 

eiicat^. 

EiioGK,  in.  p^rlieipe. 

KM;AISSKMH.>T.  s.  m.  Action  d'eneais- 
M.T,  OU  Le  ré-sultatde  cette  action.  //  lui  ea 
coûtent  beaucriup  pour  rencaissement  de  ses 
marchandtits.  Cet  enemssrment  it'est  pas 
solide. 

Ces  emuftrs ,  ces  /grenadiers  ont  Lesrin 
d'un  enciiissfnient,  lUont  besoin  d'èlre  mis 
dans  des  caiv^es  nouvelles,  remplies  de 
bonne  terre. 

Fmre  un  chemin  par  encaissement,  \  faire 
dei  iranchée»  qu'on  remplit  de  cailloux. 
faire  un  Jardin  par  e»emimmuit,  Y  plan- 
ter dca  arana  dam  daa  tiwia  i|ii*oa  a  van' 
plis  de  boiiM  larMk 

Faki  MM  pont  par  «wcatenHl,  La«on- 
siruire  aaas  épiiiitunt,  an  ^'-'rr"''"*  la* 
pile*  par  assises  toutes  Àiica» 

EMtUISSER.  V.  a.  Mettre  " 

El  icrmie  de  CewMice'et  dt 
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F.ncmsicr  île  iriiL;enl,  des  fonds.  Mettre 
dans  sa  cai»c  de  l'argent,  des  Tonds  qu'on 
a  re^u». 

Encaisstr  des  orangers,  des  grenadiers, 
Lesmelircdausune  raiste  reoiplie de  lerm 

F.«c*l«<i,  m^.  participe. 

11  se  dit  ^«djerl ^UMiieiit  U  uti  (leu»e  ,  d'une 
rivière  ûonl  les  Luid:>  soûl  escatpés  et  fort 
élevé»  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau.  Ce 
JUuy-e  est  eneaUsè.  Une  ri\%ère  encaissée. 

ENCAN,  s.  ni.  Vente  |>ul>lique  à  l'enchir^ 
au  plu»  offrant  et  dernier  cncbériaaeur.  On 
ne  rennloie  guère  q«ie  leraqull  a'agilO'nne 
vanie dVflctt  aubilien.  Hr  «mr  iw  «hom 
dbnna,  dont  ték  rtte.  t  endre  à  tenomn. 
MÊtltrt  à  lauoH.  jtdnier  qudqut  cAeie  è 
un  encan. 

E.>CAXAILLEB.  v.  a.  Hâer  Bvee  de  k 

canaille;  introduire  dans  une  compagnie 
une  ou  plusieurs  personnes  oui  ne  sont  pas 
faites  pour  y  être  admiw*.  Mo  isUrodttiumt 
cet  homme  dans  tMN  toM/,  «Wlf  «Ml* 

i?t«s  encanaillés. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 

pronom  permtiiiel,  et  signifie  alors,  Han- 
ter de  la  canaille  ;  3^  uir  cuinmert  e  ,  se  lier 
avec  de  l»  canaille,  ('iiiidet-i  <>us  dt  vaut  en- 
cnniiiller.  Il  l'est  cnci/ninllé.  Ce  vetiieelth* 
rallier  dsus  ses  deux  areeplions. 

KHCAM4II.I.K,  H»,  pai  tieipe. 

EMUPt'CUU.NAitU  V.  pron.  Se  cou* 
vrir  la  téte  d'une  sorte  de  capuchon,  f^ous 
vùus  /tes  plaisamment  encapuchonné.  Il  est 
taniilirr. 

11  se  dit  &£urémcot,  eu  liTmct  de  Ma- 
nège, D'un  cheval  qui  ramène  l'a 
de  sa  téte  contre  son  poitraiL 

EacAPvcHoaaà,  ia.  participe, 

KXfUQI]Ea.vr.a.r' 
Encetquer  des  haruifl. 

Il  se  dit,  figurënwitt«t  1 
pédant  De  RKO»  qui  aenl  j 
dam  une  'voituir.  tt* 
oimm^detAonmi». 

EacsQtii,  iB.  participe. 

■JfCAQUECB,  EfSR.  ».  Celui,  celle  qui 
eneaqnc. 

KJtCUBTEB.  v.  a.  T.  d'Impr.  Mettre,  in- 
sérer un  carton  à  l'endroit  d  une  feuille  où 
il  doit  être.  Ces  quatre  peiges  doh-entétr«m- 
cartées,  dutitnt  s'tnanter  entre  ces  deuM4k, 

Evctitri,  Éw.  parlitipe. 

B.>CASTE1>ER  [S'),  v.  pron.  T.  d'Art  vé- 
térinaire, il  se  dit  D'un  cheval  dent  k  Uloa 
devient  trop  aené,  Ct  tknnd  caawMmw  à 
s'encasteltr. 

EactÊïïuàt  il.  peitlchfc  OtÊoul tuent* 

telé. 

EXCASTEI.I  RE.  ».  f.  T.  d'Art  v^li'rî- 
naiiv.  Douleur  dans  le  pied  dedc«ant  d'un 
elles  al,  causée  par  rétrécissement  de  la 
corne  des  quartiers ,  oui ,  reaacrrant  les  deux 
côié*  du  talon,  faitMiler  l'eBiml. 

EMGASTBCJiBliT.  «.  «ib  Aeltaa  #eBoa>- 
itartOBiia  vfanll 

>ircân»n.T.fl.l 
dMM  4  MN  euM  par  le  aMma  d*MM  cs- 
Uilla.  It/ml  mtmtnr  m  mlmo  dbw  It 

lambris.  On  l'emplnie  evec  la  ] 
sonncl.  Crs  deux  dteac 
Imm  r une  dans  f  autre. 

EnosaxaÉ,  it.  participe; 

mCAmrTHIVB.  a.  r.  Mnture  avec  de  b 
«ire  et  à  l'aida  da  faa.  lUneaustiqut  ètU 

«0 
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connut  firs  nnrirK.  (ntliis  el  Barhi-!ifr  oitt 
tssnyï'  'If  rrnouvitrr  ht  inanifrt  ttf  pfindn  à 
fencfiuxrique. 

Il  »e  dit,  par  cutejwioo ,  tVVne  pi-^para- 
tlon  faite  avec  de  la  cire  et  dr  l'r^«rii<:e  de 
térébcn(liln«,  <^u*on  étend  $ur  les  part|u*u 

i>l  Iiir  ci'rtjins  mciihlei  de  iiaâs  pOIW  Imr 
donnrr  «lu  lustre,  du  poli. 

ËHciDaTiQDB,  iVinploic  aussi  comme  td- 
jectiftin  deux  geore*,  et  «e  dit  D'une  pria 
lure,  d'an  tabloni  doRt  h* 
prépurée»  avec  de  h  du 


niCAVEK.  v.a.  N«Ure«n  cave.  H  ne  se 
dît  qu'en  parlant  Du  fin  «t  autres  boissons, 
i/  est  temps  tf  ejteatrr  te  mhià,  d'mamr 
tetft  Mre. 

Exckvi,  éa.  participe. 

BNCAVBCR.s.  m.  Celui  qui  faUfenidar 
d'enraver.  Un  rneattur  admit. 

BNCKINDRB.  a.  Enrironoer,  entourer, 
enfermer.  Enehtutrr  une  pr/ff  tie  mitrmttts. 
Mncfintlrr  lie  fnsnej ,  tie  ptilissnritê, 

EsCBiKT,  ftffrr  partirijw, 

Adjectiv.,  /  •'.'(-■  tfi^:;^:  r;,f: ,  T.'f.  Unc  femme 
crosse.  .Sa  femme  ttt  enceinte  lie  trois  mois. 
iMTt^u'ék  émt  tHemM  ét mu  fn.wk.v  m- 

font. 

EN'CEIKTB.  S.  r. Circuit,  tour.  L'eneeùtte 
des  murrjillei.  Vtneeinir  et  une  ritle. 

Il  se  dil  au«i  df  O  qui  forme  rlAtnre 
autour  d'un  espace.  Une  enceinte  t/e  ma- 
rat! les,  de  haies,  de  jostés.  Une  domtie  em- 
«mtt.        fanerteia  dfuHt  «MSr. 

«IcIm»  MUMré.  KymmÊHuutittÊtiHi  i4- 
mnii  piatie  k  fiiiite    fimr  m  tiitm, 
n  w  (Kl  pullealitNMHnt  «TOiN  aalU 

l^s  ou  moins  vaste,  dans  fint^rieur  d'un 
L'tneeintt  Jt un  trièiutal.  Des  soldats 
pénétrèrent  daiu  ttnceinle  oà    sie'gtait  te 
Wnsetl. 

Il  signifie,  en  tcjiuu  de  Chane,  Ce  ane 
fait  le  veneur  dam  wi  bab,  après  avoir  dé- 
tourné un  cerf,  pour  marquer  le  lieu  où  il 
est,  co  semant  tout  autour  des  branches  et 

antres  lirisrt-s.  Le  veneur  a  dittiurné  ttn  eerf, 
ttj-i:!  enceinte. 

V.SW.SS,  j.  m.  F.sprce  de  r('<ir>e  aroma- 
tique dont  on  fait  souvent  ir,  ijrc  l  ins  les 
cért'mouiis H»  mite  ratliolif^iii-,  el  r^iii  était 
égali-nicnl  employée  dans  ccllr!  du  culte 
païrn.  t'neens  ntdir.  (Imtn  il'encen.t.  L'en' 
eens  croit  dnns  l' Arabie.  L'arhre  ijui  porte 
r enctas.  L'mieur  de  t  encens  est  pénétrante, 
Brâler  de  Fencems  sur  les  autels.  L'eneens 
fumait  sur  les  autels.  La  fumée  de  l'eneenj. 
Bénir  T encens. 

Donner  de  t eiteens,  BHblar  ds  FenccM 
dmnt  mcIfDl'im  «m  quilqa»  chaM^  Mor 
«MawpHr  WM  cMaMiii  lallriini  A 
fkm  dk  doHiier  dt  reMcmMS  MUtf.  Oa  dit 

E»raiia,  aWine  Agrément,  Louange, 
Aatterïe.  0«  homme  aime  teneens.  Il  hu  a 
donnéd» l'encens.  L'eneens  luiporuilm Ule, 
Cest  un  encens  bien  préparé. 

■■iaiMViBMT.t.n> Action  d'em-emer. 
n  M      dh  mim  ^*Ml  parlant  Du  culte 
catholique.  Ces  emeuumm 
Iront  enutinue  F ajfti», 

V.  a. 


EHC 

qu'en  ou  ijueirjue  dn^e  i!f  Is  inm^e  d'en- 
cens. Encenser  une  idole.  Encenser  les  autels. 
Encenser  F éi-éque,  le  eéUirant,  le  peuple. 

Vif.,  Encenser  une  divinUé,  Lui  rendre 
des  liorTimn^n,  l'Iionorrr.  Let  filÊUIII  divi' 
mlés  ftte  ce  peuple  encense. 

Excajisaa,  signiRe  figttrémcnt,  Flatter 
par  des  louanges,  Honorer  avec  excès,  tts 
Sont  tous  à  F encenser.  Encenser  la  fortune. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Éneenser 
iu  Hkit,  les  défauts  de  fMÉjfB'M, 

Banni,  ia.  participe^ 

UCmiVB.  ».  m,  tUad  <{■{  daam  da 
fnicaaa.  tl  D'an  dNnafa  qu^  igar*.  Bh- 
censeur  étermi^  Kneenseur  fatigant.  Les 
courtisans  sont  étt  mouumn  de  proftssim. 
Il  est  familier. 

B.'VCENSOIB.  s.  m.  Kfpcce  de  cassolette 
ampaadueidc  |Ktites  chaînes,  dans  laquelle 
tMBrèlada  P«MMH,  et  dont  onsesertpour 
encenaer.  Un  eaeensoir  de  cuivre.  Un  encen- 
soir d" argent.  Tenir  Fentensoir. 

Prov.  et  fig. ,  Cnsser  te  net  à  coups  sFen- 
censoir,  lionnercn  fuccdcs  lotianges  outrées 
(|ui  fout  voir  iju'oM  s«*  morjue  <)e  relut  qu'an 
loue;  ou  Donner  des  h  ii  in;:  -,  cn  ssiiTes  qui 
bl«srut  plus  on'elle»  ne  linUeul.  On  dit 
aOïsi,  Donner  ae  feneeninir  par  le  nez. 

EnLitiiwin  ,  te  <iît  qurl(|ui'fols  (iguré- 
merit ,  du»  le  stvie élevé,  pour  désigner  I.a 

ruissaucB  ccdéstasliquc.  l)  tient  le  sceptre  tl 
encensoir. 

Fif . ,  Mettre  la  main  à  t'encenioir,  S'ingé- 
rerdansdes  fonctions  ecdésiastitjues,  quoi- 
qu'on soit  lakuM.  On  acesuait  tniustement 
m  piimm^amr  mit  Al  mabt  à  rtaetiiMir. 

Kfi  AMMB.,  L'MatttÊtÊ^,  Oanatellation 
d»  l'hpmlipfcirmmnl,  ^liTta  Boamaossi 

L'Autel. 

BNciniAL«.a4;.  dndnBfiaro.  T.  de 
Médac.  Il  se  dit  De  cailaiBa  W»  qui  s'en- 
(MidreDt  daoa  la  t4te. 

BmÉPBAUi,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin,  en  terme*  d'Aaatomie, 
ponr  désigner  L'organa  qui  est  contenu 
dans  la  cavité  dti  ciine,  et  dans  le  canal 
vertébral . 

EJfcÉPHAI.IQl'K.  ailj.  des  dmiie  (wniTS. 
T.  d'Anal.  Quia  rappoit,  qui  appartient  à 

rrniTplialf_  ««—•<- — rnctphoif^ufr  yah~ 
seau T  fn:^nlin!t.;uf: . 

FKr.HAi.iKHKKT.  1.  m.  Eniembie,  réu- 
nion de  cboses  qui  furinent  ou  compoaent 
une  ehalne.  Il  n'i-it  (çuére  d'nsagean propre; 
au  figuré  il  tigniliv,  Liaiiun  ou  suite  de  plii- 
sieoni  chutes  de  même  nalure,  de  m^me 
qualité,  ou  de  chuaes  qui  ont  entre  ellea 
eerlaiu»  ivpparu.  Um  «nchatnesaêMt  de  mal- 
heurs. Un  enchaînement  de  causes  et  éTef- 
jets,  EncMnement  de  propositions,  de  ptt- 
radamu.  Vvmrk^^mtÊtt  és$  âdfc».  AWflA 

BNCHAlmUL^.  «IjUar,  attaelnr  avec 
nite  «bain».  XadMiir  m  «Mm.  Mistktdim^ 
un  Jurieux,  um  ffittumUir,  tktfimfats. 

Il  signifie  tgiiiéiHiit»  ■vUnt  dans  le 

style  élevé,  Sovmeltn,  dompter,  réduira. 
EnehafHer  un  peuple,  Uite  ydie. 
Il  siguIFie  égaktment,  ftetanir,  coaleiiir. 

/r.c  oLsinrIes  tfm  eitehaluaieat  tt  wdHIK  Un 
serment  enehaliie  mn  langue. 

Il  signifie  auui,  Captiver,  .'in  beniilé  en- 

ekatm»  tous  les  emurs.  BiuJudn»  les  eaum 


E1TC 

Fig. ,  Enchaîner  la  rifterr  à  jon  rii.-. 
Être  (oujourt  vicloriemi.  On  dit  qiif':|,)f. 
fois,  «n  pariant  D'une  ('i>queitr.  A/.V 
chedne  ni  amant,   drs  nmanij  h  imckm. 

EiicHttasK,  sif^niiie  encart  ii|nrMmt, 
Lier  dra  propoiitions,  des  prvuva,  etc.; 
établir  entre  certaines  choses  ane  d^iien. 
dance,  une  relation  mutuelle.  H  a  Un  ts- 
cMté  tmutt  tts  propositions.  Us  easw 
^MHf  tiKMnées  les  ttnts  mit  Ut 

n  s'emploie  me  le  pmea  penoantl, 
«Motit  dea»  la  MM  ^  patfeidc.  te«Éi> 
léi  ^nuMittia  kt  mm  awttÊbn. 

Eaca&laa,  éa.  participe. 

BXCIIaInuBE.  s.  f.  Eachdannnl  11 
ne  se  dit  qu'en  pariant  De*  ourtagei  de 
l'art. 

BNCBANTBLBB.  V.  a.  Mettre  dn  boii 
datM  le  chantier.  Enekanleler  du  hais. 

Enehanteler  du  vin.  Mettre  une  banî^i 
un  tonneau  de  vin  sur  deux  pièce* d*  lak, 
pour  l'élever  *u-tle*»u«  de  terre. 

EacasaraLa,  éh.  participe. 

r.JfrilANTK.VIF.N'T.  «.  m.  Effet  iiippnw 
de  pai  o  i  -  ou  d'opérations  prelcniiuo  tii- 
Hiqiie*  f  n  1'  enr/iiintrmenl.  Ltt  war 
mirinn  i,  r  n,  ,  !;^  les  Amndit  ,  elC-,  srtnl  fJnni 
ifenchiintementi.  Défaire,  brutr,  mmftr  t' 
enchantement,  Fenehaaiement. 

Il  se  dît  quelqoefoii  de  L'sdiori  mttnr 
d'enchanter,  h'nire  un  enchanlemenl ,  dei  m- 
ehantements.  l'annule  <I cnckanttmfiU,  isl 
enchantements  de  Médée. 

Par  exagérât,  Omme  par  eaehannamt, 
aa  dit  Fear  «pitoar  la  pwpiHaJi  «a 
la  bdliiA  avae  liqaaiia  iTaat  «le  aasM 
opérée  une  choie  qd  «embiaH  ex'ipr  ba*> 
coup  de  temps  ««  atHrfr  iMantMp  de  dft 

mal  cessa  comme  pur  tHtkmlement. 

Eiica*ar»iB]fi^aedlt  aossi,  figuiiamli 
de  Tout  ce  qui  est  merveilleux  et  toifit- 
nant.  Cette  fêle  était  Jort  belle,  taatjfsa- 
prenait,  c'était  un  enchantement,  ititr  '>^ 
etstimt  d'enchantements, 

H  se  dit  éçîilemeiit  quelquefois  deCe^W 
charnu-  ■  !  rrqilive  le  cœur,  l'e^pril.  hUWf 


de  tf9  p^ffe. 


l:  m;  i.lil  i.'liLL'M.'  .l'L'r:-  i,r,li-,lj.  T-n.  ■!  i  " 
joie  tiv(.>ive  a  est  data  l  enfKTninmi. 
Cette  ifiur'iir  !  't  mis  dans  i'rriffuiTlrMtal- 

EK<:ilA.NTr.n.  ».  a.  Cbanupr,  ensoftflw 
par  de*  sons,  par  des  parole»,  par  dtsi* 
gurea ,  par  de*  opératioum  préteodoe*  ■*> 
gii^ne*.  Des  gens  ignorants  cmtnl  mHK 
au  il  y  a  des  magideiu  fui  enehantmi  Al 
hommes,  le*  animaux,  tte. 

Il  signifie  aussi  fignriosenti  SnrenaÉd 
enganr,  parqjMiqaa  atnatl,  pM-delM^ 
paroiaa.  "  ' 
Ires  majta»  de  i 
Jillr  ci  Âa^MKWff  t  _ 
laisscM  pas  enchanter  par  cet  homme-h  Oa 
le  dit  quelquefois  Des  choses,  dsi»  u«  s"^* 
analogue.  Se  laisser  enchanter  par  F éciil  én 
grandeurs,  par  les  plaisirs  du  monde. 

Il  «e  dit  aussi  De  tout  ce  qni  no»» 
vif  plaisir  on  une  grande  adminiion.  ^'aui 
vous  portée  tien,  f  en  suis  enrkmi*  T"»* 
le  OMode  en  enchunlé  de  sr.r  //r  -m 
politssse.  Cette  mmsifte,  cette  pteee  m'»  «- 
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Emmtarràt  i*.  participe.  Tomti 


Il  l^HÎfit  Mmi  t  F>i(  p.ii'  enchantomeot, 
picn  «TfclMHtuncm ,  ou  ijui  lert  aux 
«ficbanlriiienU.  Ptduts  enchatué.  Jrmts  en- 

Il  lignifie  encore  figurément,  Mertril- 
leai  t  exlraordiodircmeaC  beau ,  turprciunt. 
Qut  crue  mmtc*  al  Mit:  e'ut  tut»  ét- 
mrurt  tnchoMOk,  Aw  AhUT.  A»  )Mbt 

chantés. 

k?ic:hantki'R  ,  Krksse.  ».  Celui,  cille- 
qui  enchante  par  àt»  patolcs,  par  de* 
opéralioni  prélenJues  magii|ues>  fûmtÊiX 
tnckameur.  Circè  r tncha»terra$e. 

Uteilii,  (ij^iii t-int-iit ,  d'UiK'  jifiionnequi 
cherche  d  irouiprr  (iir  un  beau  Ungaçe, 
par  de*  arlilitc-s.  Dtfirx'Vi-us  dr  lui,  cr>l 
un  eiÊCÂtÉiiteur ,  un  fimtiJ  enckaattur. 

Il  M  dit  que^tieloi*  en  bonne  part  dXTne 
personne  qui  Mit  charmer,  séduire.  Ce  poète 
«r/  «n  racAMMur.  Cut  «M  timMt 
tAtmiefuie, 

Il  /«^lolt  tutti  fiOMM  tdjeclir,  dans 
un  MM  unlogiw  à  cthii  qui  précède;  et 
•Ion  il  »*tppliuw  priiKtptlMMC 
wm,  Siyie  «tcMtMif.  higÊté 
Masiqiir,  poésie  enchamltnêtt, 

K\citAi>EiioNNi:B.  V.  t.  Go«mirla  t£ie 
d'an  ciiapcion.  f'nchapenmiur  un  oueau  de 


Il  ae  dit  aoclquefois  en  parlant  De  céré- 
munie»  Amilmt.  Le  grand  maître  *t  tes  maî- 
tres des  eerémottUs  et  kirault  d" eûmes  seroat 
ttteKapenMttés, 

EwcHii>Fii«i)i»à,  A«.  partiripe. 

E.\tHÀs.stR.  V.  ».  Mciiri-,  l»ire  entrer, 
fixer  quelque  diosc  J.ms  ilu  hn'n ,  iljin»  dr 
la  pierre,  dim  de  l'ur,  lic  i  Ri^t'iil,  cic. 
Enehihtrr  des  rrix/urs  //•m.i  île  1  nr.  Knehcis- 
ter  un  </Jim/int,  un  rulus  litins  unt  beigne 
Eltekdsser  des  ftriej,  du  corail,  etc.,  dans  de 
l'or.  BmeMmr  iw  «tMkmi  ww  Aar- 
Jurt, 

Il  ne  tlit  figiirémcnt  <'ii  parlant  De  ic 
qu'oa  iiiM:rc,  de  ce  qu'un  lail  cutrcr  dam 
un  diKoiirs  ou  dana  quelque  autre  ouvra^jr 
d'esprit.  EHcÂiisstf  uh  passage,  une  citation 
éÊiu  MM  éùeoan»  Mm  mm «iMssé  et  trait 
é'ÂùÊÊb*,  «etm  mneeieele.  OUi  peiué*  ut 


,  im.  participe. 
Il  ae  dit  «|ucli|uclm*,  ptr  aatlogie.  De 
ce  qui  «M  fii<é  MlunUaMot  dtna  quelque 
ckoM*  MBiM  •(  «a  l'jf  aviti  «wMitÉ.  Us 
ebmtt  mut  tmHtiuin  dams  tts  as  ét  lu  mi- 


ICuissCKB.  a.  r.  Action  par  bqoelle 
M  Md»i»««  quelque  cbuae.  //  «  iim  réussi 
dami  tmuJkdssurr  de  ce  Aumatit, 

11  ae  prend  plus 
L'ouvrage  qui  ré>ultc  dt  OTIIS 

chassitrr  r\t  t'rirt  rilhe, 

I  VI  riAi  SM.K.  V.  il.  T.  de  Jardinage.  U 
•e  dit  m  fui  l^iii  Un  Icguiacïque  l'on  rou- 
vre de  pailiv  ou  lie  luinier,  pour  lu  f.iirr 
biarcliir  ou  pour  les  préserver  de  la  gelée. 
1: !,.udi-rr  lir  lu  chict.rtf ,  du  cAltt  Stk- 
^kiiiii  ier  tirs  fiudi  d'iir/icJniulJ. 

l-'>i  M  .  r  ■,•» ,  a(.  }i.irtii-lpc. 

iC.ti.UktlUï.  f.  UHri'  d'ua  prix  sujwt'teur 
à  U  oiiic  a  prix,  ou  au  prix  qu'un  autre  a 
d^à  ollert.  U  ae  dit  en  parlant  Du  dioM» 
^  m  «tadtal  «M  ^idtmtM  m  plut  of. 


£NC 

'  Trant.  Venin  tittsc  mtUfu,  d  TindUrt,  i  ht 
I  chaleur  det  ttteUnt.  Mettre  mue  enchères, 
à  l'enchère.  Faire  ret-endre  aux  enchères  un 
immeuble,  une  maison.  Requérir  la  ven^  aux 
enchères ,  la  mise  aux  enchères  <t une  maison. 
L'i^atr  publie  chargé  de  rtceivir  trj  en- 
eherej.  Ouvnr  les  enchères.  Publier  les  en- 
chères. Faire  une  enchère.  Utttrt  enchère. 
Couvrir  une  enchère.  Cela  a  été  délitré  à  la 
firenuère  enchère,  a  été  adjugé  Sur  la  pre- 
mière, sur  la  seconde  cncn/re.  Retirer  une 
enchère. 

Fig. ,  Mettre  quelque  chase  aux  enchères, 
il  l'enchère,  Ne  l'aciordcr  i^u'q  celui  qui 
donne  le  plus  pour  rulilniir.  Mettre  auj- 
enchères  les  em/ilvis,  les  honneurs,  etc. 

Fig.,  //  est  n  l'enchère;  sa  cniscier.re,  ses 
talents  sont  à  t  enchère,  &e  dit  L)'un  boainir 
disposé  à  sairiiîer  ses  piiucipcs,  ses  upi- 
nions  i  l'intMt. 

En  termes  de  ProrMure,  FoBe  enchère, 
Enchirc  faite  téméraimaoït  et  i  bquelle 
rcncMriHnr  ne  peut  ntltTilK.  rtnie. 
rrttiUit  fitb  aieàii»,  ««  linplcuieni, 
Folie  endUit,  AmmiAwif  fa  Jbffe  tathèr-. 
Fmitdt/alte  êmeàb».  Il  te  dit  tutti  de  La 
difTéreoee  eu  nolm  «ilrt  I*  piii  de  h  se- 
conde adjudication  et  celui  de  la  prvroièrr; 
dilléreuce  qui  est  à  la  charge  de  l'adjudi- 
cataire sur  la  folle  errchère  duquel  on  a 
revendu.  Il  a  payélafiUe  enchère. 

Prov.  et  fig. ,  l'axer  ta  folle  enchère  de  ^uri- 
ne cliote,  en  piiyer  la  foile  enchère.  Porter 
peine  de  sa  témérité,  de  son  impru- 
dente. 

K\t:il^RrR.  V.  «.  îlîi*1fr*  enchéri"  sur 
Huclipic  chose;  laire  uik-  oflie  sniioricuri- 
«  celle»  ipii  ont  ilt-j.i  «'■Ir  (iiili-H.  Enihènr  une 
terre.  Enchérir  une  mumn  sur  quelqu'un , 
au-dessus  de  quelqu'un ,  ^ir-tkssus  quel- 
qu'un. On  l'einpiiiie  aij«si  absolunienl.  // 
a  fait  venir  des  gens  pour  enchérir.  Eitchénr 
sur  quelqu'un. 

Il  signifie  ligwrémenl ,  Ajoiiter  à  ce  qu'un 
nuire  a  lail;  le  suiiusmt  m  i|iit'li|ij<-  c)i<>«<', 
ju)l  CD  bien,  suit  eu  mal.  L'a  tel  nous  awit 
traités  magmftfuemeni ,  mais  cHtnuttsthitH 
enchéri  sur  lu*.  Eitchérlr  sur  i'étù^tttnee  des 
mdiMf,  éarkitmngetelet  amkmi,  Néron 
eneUrit  ntr  b  trmaié  de  TnUre.  X  vou- 
lut enchérir  tetf  1»  dhfM  tfu'tm  teur  mvit 
déjà  prodiguée.  Ou  k  dît  queii|ntroSt  Des 
chotti,  touw—  daot  ccttt  phtritt»  Ce  mot 
enchérit  eur  Mf  «m*.  Il  ^nult  i  ridét  que 
tel  autre  exprime. 

EaciiiDiin,  ii^iiilic  encore.  Rendre  une 
marchandise  plus  chcns.  Ce  marchand  ajcn 
enchéri  ses  denrées. 

Il  est  auMi  neutre,  et  signilîe.  Devenir 
plus  cher,  hausser  de  prix,  ^es  lilés  ont Jort 
enchéri,  sont  fait  enchéris.  Tant»  tes  mar- 
chandises encliérissenl. 

{■jrcHint,  m.  par'icîpc. 

E.MillÉillVSK.yit.KT.  ».  m.  Haiiucmeiil 
d»  isr's.  L  eniherasenienl  des  l<lés  est  la  suite 
L  I  ,1  ^  ?  d'un'  mauMtise  téctdlÊà  MttHché- 
hssfment  du  finin,  des  l'ivres. 

K.XJIKilIssI  1  H,  ».  tu.  Celui  iy.:>  ii  l, 
qui  nul  unt-.  cncbcrc.  On  adjugera  cette 
\  terre  tel  jour,  nmenet-nnui  des  enchérisseurs. 
j  femite  quelque  ch'ise  au  plus  triant  et  der- 
'  nier  enchensseur.  /tdjuger  au  plus  tarant  et 
dernier  enchérisseur.  Premier,  second  euché- 
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ArMdbSriMwr,  Gdnl  fri  «Atl  mm  Cblk 
eochcm 

vëtre,  ttaliettlkllarttti 


it  bletture,  le  mal  «pilut 
I  pied,  en  l'enKageautdiH 


t. 


lit* dk  plus  ordinairement,  tvec  le  pro> 
nom  personnel.  D'un  cbMul  qui  ta^Mf 
un  pied  dans  U  loop  dt  «m  lïoN.'  & 

cAeivi/  s'est  enchevêtré. 

Il  signifie  aussi  iigurémeot,  S'eagtgtr 
dans  une  alTaire,  dans  un  raisonnement, 
eic,  duiit  on  a  de  la  peine  à  se  tirer.  Il 
s'est  enchei-étré  mal  a  propos 
affaire.  Il s'enche\étm  dms  M* i 
dont  d  eut  peine  à  sortir. 

iiitvi  1  rih  ,  Kii.  pailitipo. 

Pai  exleni>ioa,  lies  cJn/ses  enchex^rées 
l'unr  dans  Caulre,  Des  cbuM-n  si  coulusè- 
u.eiit  engagées  les  unes  dans  les  autres,  qti'il 
estdin'uilf  de  Iti -n  jwier. 

Fig.  et  Uiu.,  IMâ  pittases,  des  périodes 
enchetéirées ,  Des  phrases ,  dtt  pjrfadtt  tBti» 
barrassces,  enibroiiillcc*. 

I  NCIIEV^TKIRE.  s.  f.  Assemblage  da 
ïckiuc'»  dsu»  uit  pUmlicr  )>our  eiivirunuerle 
l'ojer  d'une  cUeminéc  cl  porter  les  Uirrrs 
de  fer  qui  le  soulienDcnt,  ou  pour  donner 
(tas&a^e  à  un  tuytM  dt  cheminée.  SUn'et 
dC enche¥élrmfe.  Ltsêottitê  4 ettehe%éa-tux  doi» 
vMtêuwfbtafiHU  fua  k»  mmtiwê. 

EMiuTtn«M,  m  tuvm  d'Art  vMii> 
ntirt,  «ifftiJM,  Lt  ' 
chevtlsebit a un^  Mmeàeued 
d'tut  titchevélftiMm 

uucmumknman, 

dant  I»  Mit 

riMuns  dt  ctrttuu.  JEfft  «  tM  < 
maiinieiiiiH.  ?.  t.  r 

d«  wrvtau  qui  embtlTtltt  lt  Ml.  CW«# 

/roid  m'a  tmtt  mehffrené. 

EacHiraaaé,  te.  participt.  Jf  «IT  MM 

eachifrrné. 

EXCHTMMIS.  s.  r.T.  de  Médec.  Eirus'tou 
oondtint  du  ttng  daaa  l«a  «aiitrtuft  eutaoéa, 
ptr  um  «tolmce  citérimn.  ■ 

e?ICI.ATK.  t.  r.  Terrain  r|ii!  est  enclavé, 
enfermé  dans  an  autre ,  entièrement  on  rt 
pnrtie,  «ans  en  dépecdrt.  Cette  tnw'ne  est 
une  encloif  qui nppartieitti  m»  Hf,  tl  fni  lui 
donne  un  drmt  de  pnsu^  MUT  tim  aroprèHi, 
Cette  terre  fnit  une  eneSiet,  mm»  AmgU»  0» 
d/ftf  dans  lu  ii'trr. 

II  se  dit  ê^nleiiirnl  d'Un  tTritoirr,  iVr.n 
pays.  La  prinri/xuitè  tir  Monato  est  tint 
enaai'e  de  (.eues,  l.r  cominl  I  rnansm  èluit 
une  det  rnrun  ri  de  la  Fhmce,  On  dit  dans 
un  sens  aii.i'oKue,  CtUt 
CHcIm'e  dr  tel  r\-fyhé. 

l.'enrlat  e  on  lei  enetncrs  d'une  juridiction , 
se  disait  autiefiiis  de  Toutes  le»  terre»  et 
justices  qui  ressnrtissairnt  è  une  juridio» 
tion.  Cela  était  dans  F enchère  i  *  •  ■  - 
tion.  Ce  présidial  fat  rétllià  i 
toutes  ses  rnrlm-es. 

E!«cl.ATRMEirT.  t.  m.  Action  d'encit- 
ver,  on  Le  résultat  de  cette  telion.  L'enchlf 
t  tmrni  d'une  terre  litins  une  autre. 

EKCL.AV  RM.  V.  a.  Enfermer,  eurln«-e  une 
chose  dans  une  autre.  U  ne  te  dit  guère 
qu'en  pailant  D'une  pièce  de  terre,  d'ua 
,  ou  d'ua  letrilaka ,  d'âne  juridto- 
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lîon,  iran  «Hociic,  «te.  It  ivu/  «MAnvrl 
cette  piic»-  d»  Itrre  Aau  son  parc.  It  voulut  1 
t'ùppiter  an  traité  qui  fuclmmit  ta  ftu  belle 
ifr  $ti  provinces  dans  k  ngumme  vei$m.  On 
peut  l>in|>loycr  avec  U  praoom  personnel , 
comme  datn  celle  pbrur,  Uuepnee  de  terre 
^ui  l'enctmx  dans  une  autre.  Qui  avance 
tians  une  autre,  qui  »'y  prolonge. 

£>icL4vÉ ,  ir.  psirticipp.  Deux  diorftes 
enciai-éj  f un  dans  l'flufrr. 

F.SfCl.l.V,  IXK.  mïj.  Porlii  dp  son  nMû- 
rt\  ti  ([ui'Imir  rfïci^f.  //  rsf  rnclin  an  btrn. 
On  le  dit  |iltis  nrfliti:iii  iMîUTit  Un  rïuil  qui- 
du  tWiTi.  //  r(/  rnclm  an  nitif,  à  l'i^  nf/:;nrne. 
Kncitn  à  uinl /airr,  à  metlirt.  l.n  n/ifiiir  de 
fhomnu  en  encline  att  mal. 

F.XCUTIQDR.  s.  r.  T.  lie  Grain.  Il  se 
<lil  De  certains  mots  de  U  lani^e  grecque, 
c,m  n'appuient  sur  le  mot  précédent,  et  qui 
semblent  ne  lan«  qu'uB  KTCC  »  mot.  l'if 
enclitique. 

ENCI4ntB.T.  B«  (U  n'a  que  les  temps  de 
Ctoit,  doot  tt  aat  oompoiè.}  Clor«  de  mn- 
niHca,  de  haï»,  dt  ftwé»,      fijmit  m- 


Cl  ekimtp.  Xinhn  on  k/idbt  dt  mu- 
rmtlej.  Endort  ta  mmton  defimù. 


Il  signifie  aium.  Comprendra  (HM  un 
dm ,  dans  une  étendue  que  Ton  enceini. 
If  a  enclos  ce  prè,  ce  bois  dan»  MM  fart. 

Khdart  Ut  faubourgê  dans  I*  tme.  Don- 
ner waê  pim  cnimie  mciintt  k  b  ville,  en 
sortie  que  les  aabonrgp  ta  ÛMCOl  (Mrtie. 
FacLoa ,  o«a.  pwiiripe. 
KXCLOS.  s.  m.  Espace  cnnicnu  dans  une 
enceinte  de  maisons,  de  haies,  de  niuraill<^, 
de  fossés,  rte.  L'endos  de  la  Muette.  Crnnd 
encl'it.  Enfermer  dans  l'endos.  Comtirrmlre 
dans  t  endos.  Il  y  n  un  bel  enclos  à  ta  s  une 
du  jardin. 

Il  se  prpiid  aussi  pour  L'euceiale  m^me. 
Un  endos  île  miiraiÙts,  de  haies,  etc.  Faire 
un  enclos,  liijxiirr  .ton  enrhf. 

EN'CLOrER.  T.  a.  Pii|ucr,  pxr  mnbdrosse, 
lin  rlivval  jusiiu'au  \il  .n<'i  un  tlou,  quand 
on  le  fcirr.  Ce  chrml  est  aist  Â  flWlhltrr 
£e  mai/chiil  t'a  enclaué. 

Il  s'emploie  aussi  arec  le  pronom  per- 
sonnel, «t  se  dit  f.orsqu'un  cheval  rencun- 
Ira,  en  marchant,  un  clou  qui  lui  entre 
dans  le  pied.  Mon  cÂetxtl  t'tit  eiiclout. 

EBeuminit  aknifie  en  Mire.  Eofoocer 
tkfbfce  nadmauM  It  luaiNniriin  amon , 
l^nor  wpfcher  ■[«  k*  enneasit  ne  e'eD  «-  ■  - 
wnl.  Hwufimtt  sutt  $ortig,  H  mm  tndoud- 
mei  trois  eanoaj.  lU  séanthimèmu  leur  en- 
mua ,  après  t avoir  enebtaé.  Xuehaer  une  pièce. 

Ehcuiuî  ,  Au.  participe. 

E.YCLAUOSB.  s.  f.  Le  m-nl,  l'incomino- 
dilé  d'un  cheval  cncloué.  Cette  enelouan  esi 
dta^fUtuse.  Ce  cheval  est  boiteux  d" une  cn- 
tlouurt.  Il  n'est  pas  encore  bien  guéri  de  son 
uitdouure. 

Il  s!|;nifle  figurément  et  fatnïli^rrtTir'nt , 
l'inpccbement ,  obstacle,  nœud  d'une  difR- 
rullé.  I^oilà  où  est  Cendoiiure.  Ce  n'est  /xis 
là  Venelouure.  J'ai  dèeom-ert  l'endouiiir. 

E.XCL|;HK.  s.  f.  Masse  de  fer,  (Jîdiciiiirr- 
ment  portée  par  un  bloc  de  tiois,  .-.iir  la- 
quelle on  bat  le  fer,  l'argent  et  les  autres 
métaux,  pour  leur  ilonner  une  ci'ruinc 
forme,  ou  po^ir  lis  crrouir.  Enclume  île 
nifirèchnl.    Kndmne  de    srrruner.  Ertc'tmie 


d'orfèvre.  Battre  sur  t enclume,  frapper  sur 
feiklitmi.  Pku  dkr  fu'miit  «mAitmc; 
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ProT.  et  6g.,  Être  entre  h  atattunt  tt 
feitelumt.  Se  trouver  froini  entra  deux 

partis,  entre  deux  personne*  qtit  oat  des 
mtéràts  contraires. 

Prov.  el  Rg. ,  //  faut  être  ttielume  ou  mar- 
tem,  se  dit  dans  des  circonstances  où  il 
est  presque  inévitable  de  souffrir  du  mal 
ou  d'en  faire.  //  iwk/  mieux  être  marteau 
qu'enclume.  Il  vaut  mieux  battre  que  d'être 
battu. 

Fi^.  I  t  Ijih.,  Remettre  M  tmvngl  sur 
l'ericfinne,  Lui  donner  an*  >UtW  HMne, 
imp  nii-illt'ure  forme. 

F.scLiMK,  en  termes  d'Analomie,  «c  dit 
it'Un  o»sel«t  de  l'oreiltc  auquel  oo  a  cru 
trouver  de  U  niMMMinee  a«ett  uo»  en- 
clume. 

K.N4:i.t'Mi:At'  ou  F. \ CLimf.  ■.  m. Pe- 
tite r-r^etttine  a  iiiâiii. 

KM  orur.B.  V.  a.  Mellie  U  cordc d'un 
are  rf.iris  l.i  roelic  d'une  floche.  Encocher 

une  firche. 

!'.M;ocnt,  Lt .  p.irtii  ipe.  I lèche  encuekée . 

K>'CUFFBKH.  .1.  Knfernier  dans  «jii 
colTre.  U  ne  »o  dit  nnliiiniremcnt  qu'eu 
parlant  Des  <  hnseâ  tpie  Ton  strre  [ur  a^a- 
i  ice  ou  |>ar  rripouiicrii:.  U  pourrait  tenir 
une  bonne  maistM,  d  aime  oueux  encoffrer 
presque  tout  ton  mtmm,  U  devait  distribuer 
cet  «rgatt  d  tu  tmymgHOM,  tmiii  «f  fa 
«Mil  tut^fU,  a  «tt  bmilicr. 

Eioomé,  de.  putidpe. 

EVCMUOBB.  I.  r.(Plaiican  écrivent 
Faeagmut,  fum  m'on  ne  nrononce  plus 
l'y. }  Endroit  «A  ■boutÎMent  dênx  raunille» 
oui  Coot  m  coin.  Om  m  ntèugi  m  cabinet 
<MM  etfJt  «neaffnaw.  Kvrv  d'tmeeignure 

Il  se  dit,  par  extension,  dtln  petit  meu- 
ble en  forme  d'armoire  ou  de  buffet,  pro- 
pre a  être  placé  dans  le*  coins  dte  a|pperte- 
ownlau  Jcheter  une  enco^mn,  CSw  (Mft- 
gnure  de  boit  de  cerisier. 

ElfOOLLAfiE.  ».  m.  Action  d'eaceltcr,  ou 
Le  résultat  de  celte  action.  Ftiire  un  encol- 
lage. 

Il  M  dit  ^Icaenl  de  L'apprit  avec  le- 
quel m  «ocolle.  Eneo/logT  tiane. 

BXfSOLLBIt.  V.  a.  Étendre,  appliquer  sur 
qndqne  chose  un  apprêt  fait  de  colle,  de 
comme,  on  de  quelque  autre  matière  sem- 
blable. Encoller  des  moulures,  det  sculptu- 
res, mftnt  de  1rs  dtrrer,  Encnller  ItOÊ  t^iletMr 
laquelle  on  feiit  /x-mdir.  Enenllermm  éujS^ 

EacotLÉ,  SB.  participe. 

EMCOLURE.  s.  f.  La  partie  du  cheval 
qui  s'étend  dppiiis  In  t^te  nisqij'atti!  épaules 
et  au  jKiltrnil.  /Irile  enculiiie.  f  dame  enco- 
lure, (f  i  l(r\ul  a  l'eni  ùhire fine,  l'incidltre  de 
cyî;ne ,  l'encolure  cAarece,  dt'c/iiirf.'ee.  Il  est 
chargé  deHCoturr,  lia  l'eneulure  d'an  cheval 
anglais,  iT un  barbe,  etc. 

Il  M"  dit,  fij;nrémi*nt  et  familièremetit, 
en  parlant  Iles  jH-rsnnnes,  pour  désifrnpr 
L'air,  l'ii|i|>aicnce;  et  it  M  ^r<:ud  ordinai- 
rement en  mauvaise  part.  Il  a  l'encolure 
d'un  tôt.  Cett  un  fripe»,  et  il  en  a  toute 
l'encnlu  re. 

E. ^i:03IBRE.  S.  m.  Ëmpécheœeat,  embar- 
ras, accident.  It  mtk  airM  mu  numére. 
Il  est  familier. 

F.  X<:o.MBRKMF.NT.  s.  m.  Action  d'en- 
combrer, ou  Le  résultat  de  celle  action. 
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tnroitl  par  a*  edti,  et  sortiront  par  fittm, 
KROOMlUaU  V.  t.  OlMtraer,  nabua. 
*er,  cooiblcr,  CMyiudr  A«eillin>MtMb 
braient  k  ptuaft.  Im  midèàmg  fâ  esh 
cambrait  aat  nsot 

EscoHoni*  ia.  partie^  Ge/heft,  « 
puit»,  taai  taaaiuMt. 

'  ROUimB  (  L' ).  Locution  qui  n'nt 
guère  nsitée  que  dans  cette  phme  iiai^ 
lière,  dller  à  rencontre  de  quelque  ekau,  $y 
nppoier,  v  èire  contraii-e.  Je  ne  iwj  ^tnt 
il  t  encontre  de  ce  que  TotiS  dites.  On  dit  lUtfi 
absolument,  ^lleràtenronire,  commeikm 
relie  phrase.  Cela  est  jn.ile ,  penimte lu  ra 
a  i  eneontre.  On  disait  autrefait,  au  Allm, 
Plaider  pour  un  tel,  à  rentaïUn  /m  , 
Pour  un  tel ,  contre  nn  tel. 

EXtXlItBtIl.l.tCMK.VT.  ».  m.  T.  d'AlxbiL 
Construction  eu  saillie  du  plan  vertini  (Tua 
mur,  soutamt  pir  nn  oinndili|idi  m» 
beaux. 

Par  esleolkni.  Balcon,  galerie  e»  tiuef 
bellement,  Bekoa ,  nlerio  tenus  eo  tsiUit 
ilu  mur,  wr  io  protongcoHot  du  hUni 
du  piaaehov  Intériear,  on  «tuluntit  pr 
det  oontolet  de  ter, 

nCDBK.  adv.  do  Icnip.  D  daafdH 
pour  marquer  que  l'octlonen  Héltl  dotlil 
s'agit  se  continue,  le  oontioneni  en  Ad 
coatinuéjusqu'au  temps  indi^yvittcdM 
o«t  ptr  les  autres  circnnstanect  dl  db* 
conrs.  Elle  encore.  Il  vivra  tneort  dau 
vingt  ans.  Il  régnait  encore  il  y  a  vingt  av. 
//  est  encore  au  ht.  Il  n'est  pas  mort,  itret- 
pire  encore.  Il  n'est  encore  que  sout-^ftier. 

KxronF,  avec  la  nécation,  soi»ii'  iep^i 
mi  de  /xi.nt,  sert  à  indiquer  que,  jusfju'i  j 
rrorneiit  dont  i\  s'agit,  «ne  certaine  chovr 
n'evisie  pas  ou  n'a  pas  eu  lieu,  iniis  qii>l'« 
doit,  devrait  ou  pourrai!  pxi«!r'-,  |i>oir  li'U. 
//  n'est pasencnre  jour,  .-n.-ir.r-  llunit 
pas  encore  ivnu.  (  ominrnr,  t'ous  ntUi  />« 
encore  hultdlé!  Il  n  est  pas  encnre  en 
n'est  pas  encoi  e  temps  tf  <i:.'>r.  On  ne  la  ferf 
encore  ru  s'impiilienler.  P.tes-rnus  prr'ftt/s.r- 
tir.'  Pas  encurt,  e'est-.i-dire ,  Je  ne  Juisp» 
encore  prêt  à  partir. 

Il  signifie  aussi,  t>e nouveau-  Oonnu ami 
encore  à  boire.  J»  «eox  CMUrv  «tuftrit  jt 
pourrai  réuttlr. 

U  «taidfio  ouitt.  De  plut.  Otimt  Aid» 
fn'oo  wf  «rair  Ainw,  m  bd  ammatk  «• 
cnre       Olo  e^ooÊttmBart  à  ccArfW~ 

n  lAcninloie  quelnierott  icce  U  cooi«ni^ 
tion  Jliift.  poroppoiillon  à  Kmmakmat. 
iroH-mdèmSâ^tt  MM.  aaik  «mm  « 
est  pmliftue. 

Il  se  joint  également  à  l'adverbe  Plt< 
lorsqu'on  veut  exprimer  qu'une  qniWd-. 
iju'une  chose  enchérit  sur  une  antre.  P.  '>< 
encore  plus  riche  rjiie  sin  frère,  l'i  n»t  il'  -i 
beuucoiip  obtenu ,  nirns  ds  veulent  fins  enforr 
Ils  exigent  encore  plus,  encnre  dmwl^f'- 
Oo  le  joint  d'une  façon  analogue  à  crrtsia» 
verbe»  qui  itsarqnent  auj^enlation  en  di""' 
niilion.  (elii  iiiipmentatt  encore  sn  t.-xitttie. 
Cela  réduit  encore  t'>n  revenu,  déjà  a  a^ 
Jiipie, 

U  4c  place  de  nièmc  «u  comraeBceeiWt 
d'une  plira«-  où  l'on  exprime  une  ustW' 
lion  qui  euthérit  sur  ce  qu'on  vtenidteilfr 
Ce  mot  n  'est  guire  UtMfae  datu  idk  MHVf 
rncore  ne  r emploie^iam  aat  lUfiMtOf, 

Il  ai^ltn  qudqueAiit,  Dn  mtîMu  Mm 
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fn  s'il  voulait  sr  relâcher  tar  tt 
fourrait  lui  aernrt/rr  Ir  restf. 

En  poésie,  on  ccril  iinliffcrci 
OH  Bneorr ,  ss-loii  l<>  boolti. 

Ek.ohk  ,  l'emploie  aussi  toiunie  une  sorte 
il'inlerjecUoo ,  lorsqu'on  repruc  hr  »  quel-  ' 

au'un  une  récidive,  une  nouvelle  marque  ' 
'obstination,  d'opiniitreU.  Eh  guoiJ  en- 
core.' ou  (eut  ftiroplemcnl,  £neorel 

EscoBi  quB.  loc.  conJoncUte.  Bien  que, 
quoique.  Encore  fm'ittoit/ÊmK,  Ummste 
pms  a  être  toge. 

Biroaui,  im.  adj.  Qui  a  dn 

Eo  unm  «Mri«aiN, 
f,  Imrt      vint  wm  h  eone  du 


ff  ANTB.  «dj.  Qui  en- 
jtm  Ot  ■Mwwfr  tmecit  tk'est  guif* 
,  Det  fmtht  meotungtonies. 
■fCMJKASEllEJIT.  t.  m.  Ce  qui  encoo- 
>  Zcf  louanges  sagement  pl«c*tt  sont  des 
mtùmimgmtmu  à  ia  vttas,  ptHÊr  kt  vertu. 
Les  arts,  les  mmuffiMmtt  Ml  éetobt  «fVw» 
eouragement. 

ENCOURAGES.  V.  a.  Donner,  inspirer  du 
courage;  tidtrr,  înrîtcr.  Knrnorn^rr  drs 
soldats  par  une  rxhoriatum.  L'exemple  du 
ginëevi  encouragea  i'atmée.  Les  pt^uriiri  rn- 
caurageaient  lescÂiens.  Encouragergaeli/u'un 
dans  une  résolution.  Ils  m'eneouragéirnt  à 
continurr.  Encourager  à  tien  faire.  Ce  h<,n 
succès  l'a  encouriig/.  Encourager  ifuelifu'un 
à  Ai  itrtH.  En'"',ii  ^ii.,-r r  UN  iinni'-.  f').^i  l'cm- 
|iluic  quelquefois  aver.  li;  ^ji  uuuist  per- 
sonnel, surtout  comme  verbe  réi  iproque. 
Ils  t'cncouragtaient  l'un  i'uutre. 

XltCtungW l'industrie,  lecommertt,  t agri- 
CUtAOTt  lt$  tte. ,  Favoriser  le  progrès , 
I*  di«Âi|ipeine*i  «la  l'iodusirie,  etc..  par 
la  praleciwa,  lc«  avantage*,  les  réGom- 
penata  qu'on  leur  accofdck  Oa  dit  à  peu 

ràden«aw,  £m«ara||«rit«arMit  i^lawar» 
mtritt,  etc. 

Encourager  b  vie*,  k  etïMt,  tmrinHt, 
etc. ,  Exciter,  p(tiM«r  «0  «iw»  aa  ciiaia,  à 
la  révolte ,  des  gmt  qiilii^  oaldl^fn  tnp 

<Ie  disposition. 

Excouatci,  is.  piilSd|M. 

EXOOVEIE.  V.  a.  (  II  se  conjugue  comme 
Coum-.  )  Attirer  sur  toi,  s'exposer  à.  Il  ne 

se  dit  qu'eu  parlant  De  t  hdiiiiietils ,  de  pei- 
ne» qui  vicutienl  d'une  puissjucc  supé- 
rieure. Encourir  Us  peines  porlétS  mtr  lit 
toi.  Encourir  une  amende.  Encourir  ùi  mort 
eivde,  Eni^rtr  Us  censures  ecclésiastiques. 
Il  at-ait  encouru  excommunication ,  l'exconi- 
municatinn.  Sout  peine  d'encourir...  fntts  m- 
oourrfi  r indignation  de  mire  fiinidie.  Ous.^e- 
Je  encourir  ta  disgrâce  du  prince.  Encourir  le 
Uéêhomttmr,  F  infamie,  la  honte ,  i  opprobre. 
Etteonrir  la  haine  puÛi^ue,  le  méoris  public. 
EacttMMT,  «K.  paiiKipa.  Awir  Iti  /mm« 

BSICMasu.  T.  «.  RcadM  auntm.  Mm 
pimbt  taeniuê  tu  kabiu. 

11  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
la  peau  s'encrasse  quand  on  n'a  pas  soin 
Je  se  lafcr.  Il)  a  des  étoffes  qui  t'encrassent 
misément. 

11  se  dit,  iigurément  et  famiQènnicnt , 
De  crus  qui  se  mésallient,  et  Oa  «eus 
igti  »'a*ili«Miit  en  riteuentant 
e.  Jfj'eMAMrMii^Mr, 


Il  s'encrasse  dans  ces  Jiiaainj(e# 
K]«cn\ssB,  éc.  participe. 
KNtJIE.  s.  f.  Liqueur  noire  dont  on  se 

sert  pour  éirire.  Bonne  encre.  Entre  fui- 
junte.  Pe  Fencre  bien  nette,  (rtle  encre  e.it 
trrip  bf anche,  trop  rpanse.  tnntet  à  encre. 
Biiutedle  ù  encre,  Tiiche  d'encre.  SuCndulUe. 
Lucre  iadéUblie.  Encre  à  rcrue. 

Il  te  dit  égaleniral  ili:  C'M  laitK  s  compri- 
titions  noires  rt  rpairisrs  dont  ou  se  svi  l 

Fiour  l'iuipi  e^sîoii  di  s  li^rM,  des  dr'<'vin> 
ilhognipliies ,  etc.  Encre  d'imprimetie.  Encre 
Udsopwhiqttc-  Prendre  de  rimn  ««a  la 
Mbv,  ai<re  le  rouJaut., 

Mmrt  rouge,  encre vtrtt,  tic,  Composi- 
tioa  liquide,  rt  eolaréaan  rouge,  et>  vert, 
etc. ,  dont  on  se  sert  pour  tarin. 

Encre  sympathique,  Eaera  aana  aMltOT 

?|ui  noircit  lorsquon  présente  le  papicrau 
en,  ou  qu'on  y  applique  quelque  afml  chi- 
mique. 

Encre  de  la  Chine  ou  de  Chine,  Compo- 
■ilion  sècbc  et  noire  quivieotda  la  Chine, 
aidant  on  se  sert  pourdeiakier.  Mjaut  dé- 
layer l'encre  de  la  Chine  pour  fioui'oir  s'en 
senir.  Dessin  à  Fenerede  la  Chine,  à  l'encre 
de  Chine,  On  ermlrrftiit  l'enert  de  la  Chine. 

Fig.  et  fani.  ,  Kcnre  de  bonneencre,  de  /a 
bonne  encre  à  r/urli/n  un  ,  I.iii  éi  l  irr  <  n  ter- 
mes loris  cl  pressants,  tt  ni» :  1 1 1 1  i  .iraiils. 

Fig.  et  liiui.  ,  C'eit  lit  bonteilie  a  l'encre, 
se  (lit  D'une  affaire  tris-(ilis<  Lire,  fine  dnni 
la  Uoutedie  à  l  encre.  Être  dans  te  iccret 
d'une  intrigue,  ou  d'une  alTaire  équivoque. 

ENCREH.  V.  a.  T.  d'Impr.  Cbarfçer,  en- 
duire \.\'i:ncte.  Encrer  des  balles,  un  routrnit, 
£iict.]î,         participe.  Cette  forme  est 
trop  encrée, 

BXCRIBB.  s.  m.  Petit  vase  où  l'on  met 
de  l'eDcre,  et  où  oo  la  prend  avec  la 
plume.  Encrier  d" argent.  Encrier  de  verre, 
de  aoredidste.  etc. 

Il  dit,  en  Imprimerie,  dVaa  aorte 
de  Dhacbe  ou  da  tabla  cande  aur  la- 
i|ttclla  ka  imprioienn  pnmeot,  avec  les 
en  avec  le  rouleau,  l'encre  dont  ils 
.Ment  la  forme. 

CBODE.  adj.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Il  se 
dit  D'un  arbre  qui  est  tombé  sur  un  autre 
lorsqu'on  l'abattait,  et  qui  s'est  embarrasse 
dans  Ml  branches.  Cette  ordonstanee  contient 
lies  dispositions  relati\es  aux  iitil  emeroué*. 

E9iCROÛTEit.  V.  a.  1.  deMa(oaiiefie.Eii- 
duirp  un  mur  de  tuurtier. 

Il  s'>:in|)lL>ie  ^ussi  avec  le  pronom  pcrson- 
sel ,  cl  signifie,  découvrir  d'une  espèce  de 
(  route. 

FncRoA-rA,  SX.  p.nrUcipe. 
l  i;;.  et  fam.,  I',ti-e  encroûté  de  pre'juf;e'i , 
A\uîr  lic.iucoup  de  préjugé*.  Un  pédant  en- 
croûté. Un  hoôna  d'un*  ««Utea  pédan- 
terie. 

ENCUiEAssES  m.  V.  prm.  n  aa  dit  Da 
ta  peau,  du  linge,  dcataahilai  dcaéUillct,cle.t 
la  amta,  k  fftimt,  rnrdnn  a'jr 
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MB  al  fj  onit  fortesneat.  Ilettti  tmk 
fHê  to»  Bage  tt  tes  kaUu  t'tiuiÊbmêUiU.  Ce 
«ot  eat  wnliiér  et  peu  onlé. 

Eireunauâ,  ia.  parlielpau  Cb  cor/i  ta- 
cuiraité  de  pouttSre.  D»  Saga  eaeiuimsé 

rf*  ordures. 

EXXYtia.  V.  a.  Mettre  dans  une  cuve. 
Emuvct  la  vtsidaagÊ.  Ètteaver  le  liage. 
Bpcovd,  ta,  parUcipa. 


BlICTCUQVB.  «dj.  des  deax  | 

culaîre.  lettre  enri  cJiçue. 

E.\CV<:U)I>KIHK.  s.  f.  T.  didactique.  E» 
semhîe,  etu  liuitK  iiient  di:  toutes  les  seîenee*. 
//  r.s/  inipifSid'e  i^u  un  ,ieid  fiutnine  tirquière 
ienrylrinrthr,  I,  rncyciupedie  der  si  ience.i. 

11  ic  dit  plus  Or din.iircment  d'I'u  ouvraçe 
ou  l'on  tr.iile  de  loulea  les  stiencai  et  da 
loLii  les  arts,  stjit  par  ortii'f  alphabétique, 
boit  ui^ lliodiquemenl ,  cl  surtout  Du  grand 
ouvi.ii;c  de  le  peur.  ,  c|ui  fut  coiupuié, 
d«lis  le  litTruier  ficelé,  suun  U  ilitccliuii  du 
Diderot  et  de  d'Alenibei  t.  l'ublier  une  eurj  . 
eUttpidit.  Encycloftrdie  par  ordre  ulpluLèlique. 
Encyclopédie  méthodique.  Les  auteurs  dt 
l'Enemopédie.  C'est  lui  qui  a  Jait  tels  et  tels 
attiaet  ie  t  Encyclopédie. 

1!  ledit  quciquetois,  par  extension,  d'Un 
ouvrage  qui  embrasse  beaucoup  de  acicoces, 
beaucoup  d'objets,  quel  que  soit  d'aillettra 
le  titre  qu'il  porte.  L'om'rtige  de  Pliae  fca* 
cien  est  une  véritable  encyclopédie. 

ENcrcLOPIÈDiQCE.  âdj.  des  doDx  gen- 
res. Qui  appartient  à  l'cnryclopédie ,  qui 
roncerne  toutes  le*  scienrc*.  jitirt  encfcA»* 
pédique.  Dictionnaire en^^tllipiilftie.  JosuVial 
fnr\rhip/diqiie. 

Fi;;  ,  .ivtiir  un  esprit,  une  érudition  tnCf- 
di'pediijue .  l'nssf'Ji  r,  réunir  des  connais- 
S'inces  en  tout  genre. 

KXi;ïClX)PKni.STK.  s,  m.  Auteur,  érri- 
>;itn  qui  fait,  qui  a  fait  une  rnryclopédie. 
11  se  dit  partieulit  reiitent  de  Ceux  qui  tra- 
vaillèrent .1  rFncvclopedla  eanrapme  par 
Diderot  et  d'Alemberl. 

a 

B«D 

SMIiiCAiMVB.  i.  T.  da  Géani.  Fma 
HaiiQdBâiMWB. 

BMDiaiqitB.  a<i.  dtt  4  

est  particulier  à  VU  pcvple»  i  Ml 
Il  s  appUi|ue  snrtout  aoit  walwBa»  lal^m 
était  endemigmea  JMe,  «a  Sfrit»  «Ml  la 
plique  eu  «aiànifae  ta  fiabgae.  MMki 

endémiqnet. 

ENOElfTER.  V.  a.  Mettre  des  dénia  4  UW 

roue  ou  à  quelque  autre  machine. 

ExualTTi,  aa.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement, 
en  parlant  Des  personnes  ou  des  animaux, 
et  signifie,  Paunu  ,  g.imi  de  daaia.  Mlle  a 
la  bouche  bien  endentce,  mal eudta/A,  Dana 

ce  sens,  il  est  familier. 

Il  se  dit ,  en  termes  de  Blason  ,  D'un  pal , 
d'une  bcndc  et  autres  pitce:!  cumpukte*  de 
triangles  alli  rué)  de  divers  émaux. 

ENDElTl^.  V.  a.  Charger  de  dettes,  en- 

fager  dans  des  dettes.  L'achat  de  cette  terre 
a  fort  endetté.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  // 1  est  fort  endetté, 
EaDtsTB,  à*,  participe.  Cett  un  homme 


Qui 


mvkfà.  fE,  adj.  Mutin,  impatient, 
emporté.  S/atUélteiiem  eadM,  pour  s'cAtti' 
ner  à  cela. 

Il  s'emploie  aussi  eommeaitlMtaalif.C«lir 
un  endé%é.  Il  fut  iendn-i.  Ce  nwt  cet  tria- 
familier  et  peu  usité. 

EXDÊVKR.  v.  0.  Avoir  grand  dépit  de 

Quelque  chose.  //  endéi-ait  de  cela.  Il  eaiiv* 
ei-oir  qu'on  ne  lui  parle  pas.  A/Hw  CwMwf 
qaelqHua.  11  est  fautilier. 
KUMÂMlàt  te.  adj.  Furien,  canfé. 


* 
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MiriMncmenl  méchant.  Esprit  rn/fiiM.  // 
faiil  étit  tiuliablè  pour  $«Httnir  lie  Irlia  c^i- 
itioitt. 

Un  chemin  endiabU ,  Lu  tri^-utauvau  clie- 
min. 

Il  M  dit  aiuil  «iilMUnlifeiiMat  Des  per- 
wmmK  C«K  m  «mÊmiU,  mm  mittntUt,  Ce 

■MM  Ml  fiHSltiCff* 

BKDIABLn.  T.  D.  S«  «tonner  *u  diable, 
enrager,  éire  fnriM*.  il entMImlths mt' 
Umhétrs  fn'ui  lui  filbmtt  ^vmtr,  fmrr  m- 
iSiMtr  ftiel^u'um.  Il  «t  mlMir. 

SMMHAITMn  (S'}.  ».  pron.  Mettre  ses 
hriiitt  «ht  «mmcbc,  li  w  dit  onllaaire- 
ncni,  piir  pliAml«rièt  Vvm  MnniMdu 
peuple  qui  a  mi*  m*  bctnx  htbia,  Jt  «*«/ 
«mAummciM  II  est  ramilirr. 

^namitÊomà,  >■■  participe. 

BRIMVB.  a.  t.  Hem  oub  l'an  d«nM  qiiel- 
qneTAli  1  te  difeorée  aies  jardim. 

r \ IM1  (rrKIKEB.  v.  a.  Imlruire  quel- 
qu'un, lui  (wcfapicr Quelque  scicorc,  qucl- 
«I»  doctria*.  aSw  •  «mm  fin»  auHUfaur 
m Jmn mdanHHW.  ttm  M wl  tmÊattrine 
On  M  >'a«|il«bt  ffAn,  ihin  m  Mflt,  qu'en 
pteiinilaat. 

U  aignifie  figtirémcfil,  Instruire  de  quel- 
que chnse,  donner  les  nMMeignenient»,  \v» 
indii-atinn^  néressaires  sur  qut-lque  alfaire. 
//  s'awtulirrti  btm  de  ta  coi»màiuM,  jt 
Fm  omtKlnné  comme  il  faut.  IHm  In  deux 
MM«  H  Ml  fainilier. 

£imii.-Taijii,  as.  participe. 

BXDOLORI,  lE.  adj.  Qui  rMscnt  quel- 
douleur.  J'ai  le  bras  endolori. 

IKDOSIIIAGKR.  T.  a.  Causer  du  dom- 
mage. Il  ne  se  ilit  que  Des  clio«04.  Im  grrir 
m  fttdammnfé  les  grains ,  let  Jrmis.  Ijt  mur 
€St  fort  endommagé  des  coups  de  canon. 

Ein>AiiM*fti,  Éa.  panicipr. 

FKIMMiaïKl'R.  s.  m.  Il  n'est  d'usage 
qu'an  ri(,iip*,  et  sï^ilie,  Flatlenr, enjôleur. 
A(  récoutez  pat,  c  est  un  endormtar.  On  dit 
piWfferilialefDent  dans  le  méroc  sens,  C'est 
Mi  tndormeiir  de  mulots,  de  coalruvrrt. 

niDORMIIt.  v.a.(ll  seronjugue  comme 
JDo/vn/r.)  Faire  dortair.  Endormez  cet  enfant. 
On  ne  sntinnt  l'endormir.  Il  est  .■liff!cile  a  en- 
dfrmir.  Rrrrrr  nn  mfnni  pour  l  endormir. 

Il  se  tilt  piirtiriiriin-mcnt  De  ce  qui  en- 
nuie,de  €<■  n'ii  f.iligiip  jusqu'à  proTOf|urr  le 
sommeil,  (i-r/r  june  rst  si  ennu^ni.rr .  q'i'rllr 
endort.  Ce  în  rr  ftuit.rt.  comerstiUnn  de 
cet  Somme  m  'rnAnrmiiil. 

Il  siîtiiirit  (Ij^m  ppiK  nt ,  Aniiisrr  niirlqu'iin , 
ariii  lie  Iv  troinprr  fl  de  l'cTnpr'tlirr  il'-ipir. 
//  l'n  emiaimi  de  Littts  puiidis,  avec  <U 
\-aines  rspéraners,  {lar  de  tvilnrt  prometset. 
On  dil  ifaiisun  sens  analogue.  Endormir  la 
vlgrlanee,  ht  prudence,  etc.,  dt  ftutpi'mil. 

Il  aignifie  ausai.  Encaunlir.  CUtt  atti- 
laâi finit  m'u  «nMnH<  «t  hmiê.  tt  a  fiill» 
lui  «iMhmIr  Ar  irai  mmut  m  h  bn  coufirr. 
£ttdarmirta  énkw,  tl y*  du  rtmidet  qui 

EinMR«ni,  *««c  le  pronom  pin^Rnel, 
■fgntta,  Can»in«fte«r  à  dormir.  //  s'endort. 
Je  ne  saurait  m'rm.'nrmir.  Je  me  sais  eridnrmi 
vers  les  tro/t  tifurrs.  I 

n  ii|niGr  austi,  fifurément  et  ramiltère- 
■wnl,  Négliger  une  alIktKi  manquer  à  la 
«iplatiM,  a  ITaUcolion  «acawaîra.  Cttt  mn 
hume  fui  w  t'tudnt  pau  €5t  M'tM  /m 


un  /l'.mme  à  t'endormir  sur  ses  intéréu.  Il 
s'esl  trop  endormi  tur  cette  affaire. 

Fig.  elpoétiq. ,  S'enrlurmir  du  sr,mmeS de 
la  tombe,  .Mourir.  On  dit  daoa  te  même 
sens ,  en  stylo  do  tTAcrilnv»  S'mÊhmirdÊiiu 
k  Seigneur. 

Fig. ,  S'endormir  dan*  feviee,  dant  let  i<«- 
tuptrs,  etc..  Demeurer,  croupir  dans  te  rice , 
dans  le*  voloplét,  dooa  laa  délicoa,  ol& 

Fig.  «t  faoï.,  yemhrmir  mr  k  itHt  Né- 
(ttoerco  i|ui  drmamlp  un  soiii  aaaidii. 

EoDowai,  iB  |Mrii<i(>e.  OtWwwf  reptit- 
sente  une  nympKe  endormie,  ÀPtir  la  jambe 
endormir,  un  bras  endormi. 

Il  signifie  aussi,  adjerlivement  et  figuré- 
ineni,  Qui  manque  de  vivacité,  lent,  parr*- 
sriix.  Cest  un  komme  endormi,  un  esprit  e^ 
dnrmi.  Â^'oir  l'air  endormi. 

RNOntiSE.  s.  f.  (l  a  pénultième  est  lon- 
gtie.  )  I.e  faix  et  toute  la  peine  de  quelque 
c-|ii>«r-  fous  m  t.'iirrz  re»/Tfis.ir.  Donner  Tm- 
do.fsf.  1 1  '  ' '  '  I    - '.ifnïltrr. 

K>D<»SSKMK%  r.  s.  m.  Ce  qu'on  (■rn\ 
.111  d<»5  tl'iiii  ,u'lt'.  Il  se  tltt  liuit ,  en  trr- 
mrt  ili-  t^irrunrrce,  de  l.'ortite  qti'«ii  iii*t 
an  (l^is  «rnu  bill«*t,  d'une  lettre  de  change, 
etc. ,  p<iiir  en  trnn»fér«*r  11»  pmpni'fé  à  <]iip!- 
qu'lin,  Mrl.'rr  rrirhn.\rirfiil ,  S'iH  riir/ri\\r- 
ment  sur  iinr  Irlirr  itr  rhiiiii:r.  (  ellr  Itttre  Je 
change  a  plu-irtiri  rii'/'utriiirntt, 

B.^OnXSER.  ï.  .1,  Mrllie  sur  son  dos.  Il 
s'emploie  princl|>nler)cnt  m  parlnnl  D'une 
armun*.  KndrMrr  ta  cuirasse ,  li  karnois. 

Fig.  et  fnm. ,  Endosser  le  hamois,  le  dil, 
en  plaiaant«Dt.  D'unbommc  d'Église  on  de 
robe»  qol  nf<t  tea  habUa  do  «a  pralaB- 
sioo. 

KllIloiaBa,  signifie,  (ïgiirénient  et  fami- 
licrentenlt  Charger  quelqu'un  de  quelque 
choBO  de  désagréable,  do  OdioMa.  Om  la 
endtutdetMte  Kwww/ar oeaiaifaioa. 

F.n  termes  de  GommCMO,  MsténtUP  ÊtM 
lettre  de  ehang',  un  biVU,  tic,  llcnK  au 
dos  l'ordre  de  pojror  à  um  antn  poraooM 
la  somme  teoncde  dam  la  lellra,  dan»  le 

billi-l ,  elc, 

EatMissÉ,  àm.  partidpo. 
Ki(IM»!iKl'R.  S.  m.  T.  de  Commerce.  Ce- 
lui qui  a  endossé  une  lettre  de  change,  un 
billet  .\  'irdiT,  etc. ,  pour  en  faire  le  trans- 
port h  (pii  liiu'uii.  Le  tireur  et  les  endosseuri 
tl'iinf  It  itrr  rte  rhrtn^  font  garants  solidairet 
lie  l'accr/ifnlinn  el  tlii  pnyemfnt àf échéanct. 

E.NDiloiT.  s.  ni,  l  ieu  ,  plïre,  partie  dé- 
terminée d'un  espace,  f'oici  Tendroil  oATon 
vent  bénr,  i'uus  te  trouvrrrz  en  tri  endroit, 
f'oilii  l'endroit  où  Jut  lue  ut  génrrnt. 

Il  »e  dit  également  de  Toute  pbrc  ou  de 
toute  («rtie  déterminée  d'une  cho>c  qut  l- 
coni|ue.  A  ^uel  endroit  du  livre  deim-i-tin 
mettre  cette  ftmmttf  L'endndt  du  wpt 
où  Ton  reçoit  «ae  Uennft,  «A  Tm  daraoMr 
une  domkitr.  PtibtHt  «M»  «tufo  Inm  IM 
terfir,  ifrooi^mof  A  cwC  eotAiiIMbl*  ^  iwf 
vomt  Autet  JTmm  Am  tmiMIt,  «anf  êer\-ir 

Il  se  dit  encore  dUne  partie  d'un  dis- 
cours, d'un  poème,  d'un  ouvrage  d'esprit. 
n  y  a  un  bel  endroit  dans  ce  discours. 
Vniln  tr  M  endrail.  Il  svt  let  plut  beaux 
endroits  if  Homère,  de  Pirgtle.  Il  y  a  t/uel- 
ques  endroits  f.ti(Aes  dans  relie  tragédie. 

Fil.  et  ikm. ,  Se  Jmm  voir,  te  montrer fmr 
nm  étttmMt,  Se  tnoMnr,  ae  btrecoaRat- 


END 

Ire  par  net  iiDnlilés  les  plut  avaiiU>t-ina. 
On  dit  d.iii4  un  jen's  contmir»,  Se  manirt,- 
par  son  mmnyiis  enriralt,  pnr  ion  vJuia  ru- 
droit,  par  un  itltm  eadriHi.  Uu  <lil  tittà, 
Ceaf  êom  endroit frUdt ,  C'est  son  c^é  bibis. 
Prendre  quel^u  un  par  tan  tndrmt  (màk. 
Lui  présenter  les  raisons,  Im  atetib  aia> 
quek  U  en  le  plus  dupoaé  &  eMtr. 

ïlg. ,  Ceaf  ttm  tmémt  lemsiMe,  se  dbta 
fatriaut  Oci  ebeeee  doM  qvdqu'm  «t  li 
phia  ioocliA,  On  dit  davi  no  aeai  «do- 
gue, Pmulre  ^ttdftt'mmpÊttmminiltah 
sible. 

Fig. ,  Cett  k  plut  bel  endrad  de  i»  rit, 
C'est  la  plue  belle  pettie  do  la  «ie;  cldui 
nn  acns  eoBtfalfo,  Ct0  k  «ttéi  oiAëi 

de  sa  tw. 

A  tendrait  de  quel^'un,  À  win  f^r'., 
envers  lui.  Celle  manière  de  pariera  ncili. 
On  disait  de  même.  En  mon  mAtt,m 

son  rndinit,  en  leur  endreùt ,  etc. 

F..>nR(iiT,  sigutfie  en  outre.  If  l>e>u  c'iï 
d'iint  riMtfe,  celui  qui  est  opooti  à  L'a- 
vers i  mlà  rmukwk  ek  tt  Mf^^m 

ienilr^iil  ? 

Ht'ifle  à  deux  rn,lri,ils,  ^tolla  dlMt  il 

dru\  rôte-s  surit  srmhUIdrs.  , 

KNOrinl-:.  «.  n.  Onnrir  d'un  mtoil, 
rl'uiie  malii-re  qui  forme  endnit.  £aéM 

„rf  mutmlte  dt  pkUre.  EttâtOn  aar  ii^far 

i!f  fimdmn. 

Fjrucrr,  itb.  participe. 
RMDVIT.  a.  m.  Couche  de  cban,  de 
plâtre ,  de  ciment ,  «>u  de  quelque  sont 
matière  semlilabir,  que  l'on  apjJigue  w 
laamufMika.  tlmnulmtdgiÊ»i.mn 
entkût.  Cm  m  tri»  hou  < 

11  ao  dit  anaii  de  Qwtiqnai  wtmm  » 
tièrea  «MMaa  oa  ti(|«Mea  dnnt  on  «aant 
ta  aurftee  de  «crtaiM  objeu.  On  t»Mit 
adhor.  Im  fHtm»  OW  mme  espfce  deidai. 
E.<(IHTRA.<IT,  ANTE.  atlj.  Qui  sooAa» 
sénteni,  avec  patience  le»  injurrt,  la  taa» 
tr«riélé,k*a  mauvais  procédés.  Il  >'(«fi<fc 
le  plus  ordinairement  a*ec  ia  oégatiea-  û 
n'est  pas  un  homme  endurant,  il  n'tst  ftt 
it humeur  endura/Ue.  Il  n'ett  pas  trap  <afc" 
rant.  Cet  homme  a  été  bien  endanmt. 

Cest  un  homme  peu  endumnl.  unrftm»! 
peu  endumntt ,  Cest  un  himiriie,  or:' Ni- 
mecolcrf  et  ipii  «  !<■  i  i  ^  i  liincnl  >if 

EKOt'RCtH.  y.  a.  ficndre  ilur.  le  ir^-^ 
air  en'/urcif  certntnej  pierre  f.  D"iner  a'""'^ 
felle  trempe  à  du  fer  pour  t'rndumr  èt,a- 
toge. 

Il  signifie,  par  c\leM5ion,  Beadr»  fart, 
rendre  robuste,  le  inn-mt  endurcit  kai^ 

Il  signifie  figurcincnt,  AcaMitDnMT  i<t 
qui  est  dur,  fâcbrui ,  péoiUe.  //«* tat/tU* 
diirdr  de  bimne  heure  let  firmM 


Il  itnllo  auat,  Bendee  taMiT**^' 
aenaifale.  X^'mwWv  Ah  «mî^  mdurttkttf- 
Seloa  recrilnre.  £Mni  endurcit  Irttf^ 
pécham.  Il  le»  ahondoone  à  leur  épit^ 
Die*  m/llk  Mdurd  le  cerur  de  Phanu». 

EltDirociB, s'emploie  souvent  arerlef^ 
nom  personnel,  el  signiKe  aloo,  Vct*" 
dur.  I.e  conid  s'rndaicit  à  t mr.  Im  f'*'" 
des  pieds  s'endurctt  à  feiree  eh  marcher. 

Il  se  dit  également  dans  le  sens  ie^*- 
coHtnmer  il  ce  qui  Mt  dur,  Hdwa*^^ 
J*«a<faeifr  ou  timmi,  à  kfike, 


Digitized  by  Google 


EHE 


"   ■    *   *     *    ■  »,  dhu  If  eHme, 
I  viact  éa  «rime, 
tliH  w  hOBlt,  (le 
O*  èH  a«iil,  fwwftwwr  —  «wk. 
EsnuaotB.  «««e  It  pronow  iimamwl, 
«icuifie  encore,  Dmatr  lapiMyutle,  (meo- 
sijlc.  S'HtdMnir  «m*  mMAm  ttutUni.  Vn 

EsDUKCl,  is.  parliripe.  Ca  cprpi  eat/urd 
par  Ut  fatigUM.  Vn  ekt\^  tnéarci  aux  toupt. 
Un  Mommf  tinlitrciàfa  peine,  au  crime,  dans 
k  crime,  etc. 

II  sr  dil  aubilantiveis^enl  de  Cenx  qai 
iint  perdu  tout  Mtlliinciil  de  Cf$ 
kommei  ne  f-nurnl  pnUrr  //•  <  verilej  évan- 
géti^uej  :  ce  sent  .vj  niHurcit. 

EîfBURCIS-SKMt.X  r.  ».  iri.  Étal  de  ce  qui 
devient  dur.  11  n'osl  guère  d'iis.igr  au  pro- 
pre, et  si^niric  li);uri'<iieril ,  I.Vutt  d'uue ime 
qai  a  p«>nlu  tout  ni mu  dr  piété,  de 
vertu,  tria  mar<jur  ua  fiuati  tndurùêttmtnt, 
Tbmèer  dans  l'i-'u/ureÙKmiHiw  dÊKt  têmdu^ 
cissement  dt  ctair. 

EXBDRER.  V.  a.  SonOKr.  Endurer  du 
mat.  Ut  peines,  les  tounUÊMpU  femdHrt. 
Smdmrer  in  fn»d.  Bnduwr  IM  gmdfiwA 
Xtvkutrlajaim,  la  soif. 

11  Mpriia  «ittalqwloit,  Sofpertir  ««ee 
IwticBoe,  aw  (cnMAl,  wmt  nmimn  tiy 
a  des  gens  tfui  enriurmt  mimx  pu  sTtmtret 
la  faim  et  la  si)if.  Sitâmrtr  m«  èt^are,  un 
€tffront.  Endurer  Ir  mtirtyntqiUft^érer  une 
fttunie. 

llûptifiaautti,  Prrmrttre,  jrtM&crts/xu 
Jiuat  tori  à  votre  J,m,ille,  Oa  dit  plus 
■•Ht,  JVf  ttnu/m  fÊM. 


8VI 

^KERGIR.  s.  r.  Force,  vertu,  paiisancf 
n(r.  L'émrgli  An  MMdUlr.  l'énerpe 

'es  patsiMt. 

Il  se  dit  parlicuH^ment  de  La  vinieur 
if  Ame.  Cett  un  vitittard  encan  pMn  m  éner- 
gin.  Dnmi  dtéaa^ft,  Hmêmt  M  ttÊmetère 
Mt  énÊTfttt 

Jl  Applique,  dans  an  aeiw  MMhfaa,  Ao 

intr- 


JilOOMii,  à  la  parole.  S'expmm 
7mm  gmmih  émfi.  kjklm 


Parole  plein»  d" énergie. 


œpressmmj 

plein 


dit  éniement  de  La  rcrmeié  au'on 
I  diM  les  aotca  de  la  vie  publique 
«i  pirif4«.  Um  mmiltra  plein  f énergie.  Il  te 
comporte  m-ee  beaucoup  «T énergie.  H  a  dc'eim- 
certè  ee  complot  par  I  énergie  de  tet  amures, 
iiontrrr,  déployer  de  Cénerpe. 

^KKROIQrÉ.  sdj.  de*  deux  genres.  Qui 
a  de  l'enrrgie.  HemMe  tnrmtf'ir  .4mr  éner- 
gi^ne.  Style  dnergitf  /r  /)-,r„urs  (•■l'/vi^uc. 
Ce  mot  «a JlÊlt énergique.  Termes  énergiques. 


gt^uej. 

ÉHBHf.Kjrvsii 
éfM>r(ïi<|iiF.  ii  iui  1» 
pnme  rnrrfinjueiKetit. 

^.liKitULMàNK.  S.  des  deux 
TbéAlo(tie.  PoaièdéAi 
éie»gaaiiine. 

llaatUtifwtenl» 


:\T.         D'une  maniire 

ri*i  €m fg'i^ucment .  H  s  ej> 


!nrcs.T. 


£NF 

,  d'Un  iMiimc  epà  M  Rm  à  de»* 
mouteineitt*  iiii  miift  d^lbooiteme,  de 
rnirre,  qui  parle  ct  i'aglle  avee  vieleace. 

Que/  ton  d  énergomimt  CêÊttM  iewimuint. 

On  dil  d«iM  le  wérne  »en».  Crier,  s'agiter 
eomme  un  énerguatine. 

iKKRVKH.  V.  a,  AlDiibUr  par  la  dibau- 
cbe,  ou  par  quelque  avlre  cattie.  Irop 
gmnd  Hsaar  du  «Ai  etl  enpaUe  «fViMnwp  un 
homme.  Ses  dékaweket  Femt  énervé,  Lê  als- 
leur  ercessive  énerve  et  aeeaUe. 

t)  signiKr  fÎKuréaieat,  Amollir,  elTéininrr. 
Les  foluptf'f  ènen-ent;  elles  énenrni  t ânir. 
Un  long  repits  iiimt  é»er\'é  ton  courage. 

Knrnfr  If  style,  rnrrver  le  hn^^'r.  Rrn- 
drc  leslvlf,  ri'ndri-  le  liin;;,iEe  faible  r!  I.li  lit». 
l.e  lmr>  ^f  orn'mrnt  'nrr'.r  le  snif.  Une  deSi- 

Éh  ttKV  kh  ,  .■iVfiiplfjir'  aîissî  sser  le  pronom 
pprsoniifl.  //  s  fil  rnene  à  force  rie  f/rZ-rtH- 
ehej,  l.r  rf>urt>\t  s  ènmr  au  nuhrti  (les  Vft- 
luptés.  /.eur  Innpiffr  s'rnerm:!  en  se  piMssant. 

ÉvaavÉ,  à%.  participe.  Un  corpt  énervé 
pKF  ht  milt  Cw 

MMW 
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qui  ie 


nvAhriAV.  a.  n.  Tail» 
■Mt  aur  le  Mte  d'une  roainon. 

BMMItCIIRNT.  s.  m.  Table  de  plomb 
ifti  se  met  sur  le  faite  de*  maisons  cou- 
«ertet  d'ardaisca.  Det  cmcAets  de  fer  arrê- 
tent et  soutiennent  les  enfidtemenis. 

KHFaItek.  V.  a.  Couvrir  le  fallr  d'une 
maison  avec  de  la  tuite  au  du  ploinb,  etc. 
EarAtri,  A*.  parli<'if>e. 
ESF.tSCE.  s.  f.  L'âge  de  l'homme  dfptiii 
la  naistant»'  ju»f[u'a  dauie  an»  ou  environ. 

mn»  enJiiRfe.  fktns  mon  etifnrtre.  Dans 
'il  /  ;  ;  irnrire  rnfnnce.  Elle  a  èlne  votre  en- 
funce.  .Sortir  de  tenfante.  Let  loavtnirt  de 
fen/ance.  OUa  MMf  dw^knm.  Ut  /HKt  de 
r enfimee. 

Il  signifie  aussi,  Ceux  ou  celles  fj>ii  ni 
encore  d&iis  l'âge  de  l'enfance.  Les  grdrei 
de  F enfanta,  lit  n'éparpiktnt  ni  Jf  vÎMessf 
ni  Venfitnce. 

Il  aignilîe  eneore,  Pniriiftét  actioa  aul 
conviettt  à  uo  eafiali  et,  «kMaaaai»,  il  a 
un  pluriel.  Ce»ttmtwiwii«i^fimiK^tk*éei 
eitffintu. 

Etre  en  enfance,  tomber  Ht  vMlHtl,m^ 
D'une  vieille  penoniM  qal  eit  MMnUe  <tt 
imbécillité,  qui  n'a      Anattideh  niwn. 

EjtraaoB,  ae  dil  «imIvimId»,  aa  figuré, 

pour  Commencemeni.  L  en/àtu»  du  monde, 
L'enjanee  de  la  société.  L'enfmtoe  dt  Rome. 
L'enfance  de  In  répubUefoe.  ji  «MU»  ^pofue, 
la  peinture  était  eneore  dont  /* d|^M00,  d  son 

enfitncr.  L'enfance  de  l'art. 

ENFANT.  ».  m.  Gsr^on  ou  fillf  qui  est 
en  bas  r  ,  rtni  n'a  pîti  mr-nre  l'usage  de 
la  riiiion.  <i:'  i  r/i',,,i,'  /i.'.'/n'/i  idfy  <ir  dix 
ou  douie  tins  Vn  M  enfant,  (.'n  petit  enfant. 
Un  joli  fnfiint.  Vn  enfant  nfxniiilrr.  Tenir 
un  enfant  sur  tes  fonts  impusmaujt.  Un  en- 
filât i  la  mamelle.  Un  enfant  fui  tette.  Se- 
vrer un  enfant.  Un  enfant  mort-né.  Vn  enfont 
bien  lté.  Vn  rnfant  mal  né.  Pleurer  mnime 
un  enfant.  Badmer  comme  un  etfant.  Det 
jouets  d enfants.  On  reprétaUt  fjmmir  tôns 
iet  traite  a  un  enfant. 

Il  iCcaplaie  quIqMfob  cmmim  llnUaf 


iar,  en  |>ai-lanl  d'Une  Irès-jeunc 
fille»  aarloill  lorsqu'on  exprime  quelque 
louange,  ou  qu'on  témoigne  C|urlque  sen- 
Ument  d'afferlion,  de  bienveillance,  etc. 
foilà  une  Mie  enfant,  f^out  êtes  une  jolie, 
une  aimable  enfant.  La  pauvre  enftnt! 

l-'ain. ,  Vt  n'est  pas  un  jeu  d'enfant,  et 
n'r>t  fias  jeu  d'enfant,  se  ait  D'une  a(f;iii  i.- 
gra«e  et  sérieuse,  ou  D'un  pngiig«mcnt  dfini 
on  ne  peu)  se  dédire. 

Prov  ,  est  aussi  innneent  qur  l'enfant 
fj^ti  rfent  tir  nnî/tr ,  rfifi  est  n  n^tftrr ,  «bl 
l'iiiir  iniciix  affirmer  l'innocence  de  (Quel- 
qu'un. 

Prov.,  Fotrr  î'enftinr ,  Hadiner  eornnie  im 
enfant,  s'amuser  a  des  eliiivi  puériles.  On 
dit  de  inriDC,  Lire  enfant.  t'st-ell<'  rnfant  t 
Que  vous  êtes  enjant! 

.Se  rompnrier ,  se  conduire,  a^r  cvmme  un 
enfant,  ptirler  ctimme  un  enfant,  Agir  sans 
rclicviuii ,  tenir  de*  disctiurt  pucrils.  On  dit 
de  même,  Vn  eUteotm  éFttffiatt,  mtteméiHti 
denfant,  etc. 

l'rov.  et  fi|L,  if  nV  o  fdtf  denfimttt  N 
dil  A  propoa dSia  cmnt  qui  parlé  daà^ 
•e*  qu  il  oemit  eneeie  ignorer. 

Pig.  «I  faai.,  Caïf  tut  ém  enfant,  Ceat 
un  homme  de  bonne  humeur,  tie  bon  ca- 
ractère,  et  commode  à  vivre.  On  dil  awii, 
Cest  une  Imnnr  enfant,  une  bien  bonne  en- 
fant, en  i>arUnl  O'une  jeuue  lille  ou  d'une 
jeune  femme  d'un  caractère  doux  cl  fa- 
cile. 

Ft|;.  et  fam. ,  //  est  bon  en/hnl,  bien  ban 
font  lie  eriMn  cela,  de  se  prêter  à  cela.  Ht,, 
Il  est  bien  simple  Ae  croire  cela,  rte. 

Enfant  truu^e,  Kulaiil  qu'tm  tiouse  ex- 
posé,  et  dont  le  (Kre  ct  la  mcrc  ne  se  font 
|i,is  connaître,  ("est  un  enfant  Irouié.  L'hos- 
pice  des  enfants  Irouvéi,  on  aimpiement, 
Uj  Ei^êM  marA.  AU»  «ur  iù^tta 
trouiét. 

Enfant  de  ctttrar.  Enfant  dont  l'emploi 
I**!  dt  cbaoter  dan«  l'église,  et  de  servir  à 
luelqucs  autres  fondions  du  cliaur. 

Knfantt  tf honneur.  Jeunes  gens  de  qua- 
lité nui  ^tarent  noun  is  aopfita  d'ull  ftinctf 
peudaol  son  bas  à^e. 

Pig. ,  Enfants  perdnt,  se  dil  Des  soldats 
détaché*  qui  commencent  l'attaque  un  jour 
de  œmbal.  Commander  les  eM/wMr  peUélIt. 
H  ae  dit  quelquefois,  par  eitciiaiop,  Dw 
es  que  l'on  jette  le* 


dans  quelque  enlreprîie 
ou  qui  s'y  avunturrnl  d'cUcannlines. 

E*r*sT,  se  dit  aussi  dUn  filt  ou  d'une 
Glle,  quel  cjue  soil  leur  i^e,  par  relation 
an  père  et  à  la  mère,  ou  a  l'un  dea  deux 
seulement,  jtiwr  des  eafnnts.  Enfant  mdie. 
Uite  femme  qui  est  en  mal  d'enfant,  eu  tra- 
cnrl  if  enfnni.  Être  cliart;^  iT enfants.  Il  laisse 
une  iruic  et  ifuntie  tufants  en  Las  agr.  Une 
mère  ijui  nime  braueonp  sfS  enfants.  Cette 
mère  est  fuibir ,  ellr  fàtr  .tes  enfants.  El^kM 
gélè.  Ln  p-iraliole  i-.'r  l' Enfant  prodipue.  lies 
enfants  mineurs.  Enfant  Irgiiimr.  Enfant 
naturel.  Enfant  nilapif,  Enjant  dailoption. 
Enfant  du  premier  lit,  élu  seronil  lit  II  fur 
èle\e  chez  ces  étrangers  comme  s'il  eût  été 
ienfant  lie  In  maison. 

Pam. ,  C'est  b-en  l'enfnntde  sa  min,  Il  lui 
ressemble  Iteanconn.  il  ca  a  lea  nNiièRai 
les  qualité*,  le*  «Moittti. 
P%.  Cl  fina.»  Timinr  futipi'tm  ee  aq^iif 
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dt  ioiUÊt  ntaitOH,  he  cliiticr  tévi'rcmcnt, 
m  Bolat  répatigncr. 

ÉnrxMT,  quand  on  l'emploie  au  pluriri, 
comprend  au.ui  quelquefoi*  Les  pvtitit-nU 

et  ai  ncrr-pelits-fiis.  Ce  père  tit  famiUc  a  <!tnr 
tn-fC  liiut  trs  nifaiiti,  Let  pfl'l'  ■  rnfunts 
Hune  peno/tne.  Ses  pctitt-nls  el  airitic- 
petrSs-lili. 

Il  »>•  ilit  ^plement  queltiuffois  de  Tous 
ri  iu  qui  «onl  soill*  iruor  itn'inc  >c.uclir, 
i|ui  ont  tu  mfme  origiac.  A'ou^  sommes  tous 
enfants  il'Mdum.  lu  /uffî  MHf  *fpiUÊ  ki 
tnpints  d israti. 

Il  •'emploie  «uii  fignrimriit.  Knus  snm- 
mts  k*  ttjfimU  ét  jOuït  jmr  la  grâce.  Tous 

t^Btt.  Xa/MIW  «Aflhnt  nUM  tn/ants 
t'mmÊr  pu»  ék, 

Vm  ttifimt  A  Snà^RmtMiit,  M  enfant 
«fe  Saint- rgntict,  «te,.  Un  fraociicaio»  uu 
jtaiile,  etc. 

ist  a/iuits  de  France,  Les  prince*  en- 
CmU li^liinrt  des  rois  de  France,  el  ceux 
qui  deaamdent  de*  «10^.  GovtwrMiu*  sles 
enfants  dt  Pnmei.  GMicnuMAt  det  eiffimts 
de  France. 

Fig.  et  fam. ,  Enfant  de  Paris,  enfant  de 
Lyon,  enfant  iV  Orléans ,  etc. ,  Nalifde  Paris , 
4K  Lyon  ,  d'Oi  Ilmih,  ttc. 

Fig.  et  pop.,  y.nfant  ilr  la  f/fiHr ,  Knfunl 
d'un  maitri!  de  jeu  lic  paume;  cl,  p^r 
extension,  Toute  penonae  élevée  d^ns  la 
profession  de  son  pèi-e. 

F.n  rttjrle  d«  l'Ecriture,  Les  enfants  de 
Itimi'  rr ,  Crin  qui  sont  éclairés  des  lumières 
de  l'Évjtipilr.  Les  enfants  de  lénèires,  I^s 
idolâtres.  Us  enfants  des  hommes ,  Le*  hora- 
met  :  cela  se  dit  principalement  de  Ceux 
qui  virent  dan»  l'iniquité. 

Prov.  et  fig. ,  Les  menteurs  sont  enfants 
éu  dMr. 

Fie.  cl  poctiq. ,  Les  eitfattt*  de  StlUin* 
en  ici  ifarr,  lu  tiiftmU  d^AfilÊUk,  Ut 
ftnrricn,  Im  poftca. 

EaranT,  e*l  sumI  Un  terme  d'amitié, 
4*  fainiliiirilA  qo'ota  emploie  ({uelqueroi*  en 
parlul  à  queMu'iin  de  iihiâjeane  que  soi 
«a  à  M  inrénenr,  loit  ponr  le  lUticr, 
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)  absolument.  Enfanter  avec  doukur.  Àprit 
çu'iine  femme  et  enfante. 

ProT.  et  fis  ,  Iji  inontague  et  enfnnté  une 
souns ,  ou  (  est  la  inontusnf  gui  riifiiritr  une 
xniin\,  5C  (lit  lydlMluf  lie  prends  projets, 
<ii-  Ijclli  i  promi  oc  produisent  rien  qui 
rt-punde  a  lOpri  jnrr  i(n'ciii  fil  avait  con- 
çue. 

EjmmtH,  »!■  dit  l.^uii-iri(-i;t  en  parlant 
'  De*  produrlioiis ,  des  toncrplluns  ac  l'es- 
prit. Ltt  uuteur  enfante  tous  les  ans  de  gros 
volumes.  Jl  n'eifillllefm'tmefiiim.£ijfkKter 
un  orojet. 

Il  scditaussi,  figurément.  De  ce  qui  pro- 
duit, de  ce  qui  détermine  un  elTct,  un  ré- 
sultat bon  OU  muvais.  Les  f^ierres  cn'iles 
enJàHttlU  mîlMr  HUUX.  Enfanter  des  prodips , 
des  mirades. 

EMnnri,  ûk.  participe. 

E3irA.\TiLLA(iE.  s.  m.  DIaoonn,  ib«- 
nirrea  qui  ne  contiennent  qu*4  m  enHuit 
Il  ne  se  dit  i|u'en  parlant  Des  personnes  qui 
ont  passé  l'enbacCb  Pour  un  homme  de  votre 
àfie,  de  vaum  «tuactèn,  twiti  Htm  dt  V en- 
fantiUagt.  Anm  du  l^iuM^.  11  «it  fa- 
milier. 

ENFAXTIX,  IRE.  adj.  Qui  a  le  carac- 
tère de  l'pnfance,  qui  appartient  à  l'fnfanre. 
f  'isnfe  enfantin.   Voix  enfantine. 

KXFARINKE.  ».  a.  I^tmdrer  d->  furine. 
tu  bateleur,  uit  bouffon  qui  s'enfunne  Ir 
r.jv^ffr.  On  l'pmploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  régime  direct.  A 
enftifint  i/<iiij  te  mrtulin, 

MaràHtNÉ,   l.F,  :ii  ipe. 

ProT.  et  fig.,  i'c/ur  la gutukeHfarinée,  Ve- 
nir iiicOi 


pour  le  conaoler,  etc.,  soit  pour  lui  ordon 
nrr  quelque  chose,  pour  ry  enpgcr,  etc. 
Ma  Mie  ekfaiU,  ne  craignez  rien.  Mem  enfant, 
allet  at-ertir  mes  gras,  fenex,  mon  enfant, 
lion  cher  enfant,  éfoiitez-mm.  Enfant  gue 
t<ous  /tes,  poui-ez-vcus  ai  mr  fieur  de  (a  co- 
lère d'un  ami?  Mtons,  enfants,  trmmllet. 
Courage,  enfants I  criail-il  a  ses  soldats. 

Rji)>*BT,  ir  dit  qnriqticrnis  fi^rcmprit , 
T.n  poésie  et  dans  le  st\le  élevé,  d  t.'iie  chose 
qui  est  pro<lui(c  par  une  nuire,  c|uc  en 
n.iit,  qui  en  résulte.  l.e  Ltmheur  rsl  enfant 
de  la  vertu.  I^s  jeux,  les  ru,  enfants  de  lu 
gaieté. 

KHPANTEJIKKT. S.  m.  Action d'enfaoter. 
Feiciliter  t enfantement,  fldler  t enfantement. 
Lté  douleur*  dt  f  udiantement.  Le  travail  de 
rCH&MMMRr. 

fl|.  M  bm.,  Lanam'il  timMille,  il  est 
«Iwf  kt  thukurs  dt  teiifimitmt»t»  m  dit 
Jfm  euletir  qui  coauKMW  «iW  beiucoup 

de  difficulté. 

RNFANTKB.  T.  a.  Metu*  m  monde  un 
«nfanl.  //  *//  dit  dans  l'Écriture  :  Une  w'rrfie 
toncevra  et  enfantera  un  fils.  Heureuse  ta 
min  fM  ta  tsffiuUit  On  ronpkne  aoutrcnt 


Suacc. 

Fig.  et  fam.,  Être  enfariné  J' une  opinion, 
(Tune  doctrine,  Être  un  peu  préveau  en 
faveur  d'noo  oftolon,  d'nne  «loctrinc.  Être 
fariné  tTaiu  *cknte.  En  avoir  quelque 


uiinl 


BKFn.  i.  m.  (  On  prononce  FR. )  Lien 
dettlaé  an  aupplica  dâ  damala  H  est  op- 
posé a  CM  el  a  Amadtr»  Ut  tHuments  de 
r enfer.  U/iÙtA  tufir.  U  «MmM  ét  Cen- 
f'  i  .  i.  enfv  Ut  h  parittgt  du  tipnm-és. 
JÉsos-Cuam  a  promis  que  let  portes  de 
r  enfer  ne  piéi<audrtmt  point  contre  son  Éflist. 
Les  puissances  de  T enjèr.  Le  pluriel  o'ajoutp 
rien  à  ce  sens  :  Dans  te  fana  des  enfers,  ne 
signifie  autre  cboaequ Vu /onrf  dr  Venfer. 

Kiiraas,  se  dit  au  pluriel,  dans  un  sens 
particulier,  Du  li«n  on  étaient  lésâmes  que 
Notre.Sel);iieur  délivra  après  sa  mort  Jusus- 
Cmhist  est  descendu  aux  enfers.  descente 
lie  Î^otre-Seigneureuix  enfers. 

h'ig.  cl  lam.,  Ctst  un  enfer,  un  véiUaUe 
enfer,  se  dit  D'un  lieu  etix  l'on  se  déplaît, 
où  l'on  est  ntréroement  gêné,  tourmenté, 
nu  il  y  a  bpiiucoiip  de  ronlusinn  et  de  déi- 
ordre.  L'est  ua  enfer  pour  mot  tfue  cette 
maison. 

3.,  Porter  toit  tiffiÈTaue  md,  Porter  ton 
kt  «M  mL  Xm  MMencr  JMMM  iiwr 
ei^mrutim^ 

Fig.,  Jvtit  ftiifir  dÊKt  k  UHtt.  aedii 
D'une  paiMuta  minmiilii  de  remords, 
«a  ^M  route  dîna  ma  «frit  dca  panaé» 
«iracct. 

Prov.  et  fig..  Tison  d'enfer,  to  dit,  par 
enagération ,  d'Un  méchant  homme,  d'une 
femme  qoi  eacile  au  ami,  ou  qui 


linns  luu 
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cause  de  grands  maux  par  ses  attieni,  pf 

ses  discours,  par  aon  exemple.  On  dit  t 
peu  près  de  même,  C eu  une  fkht  Se»jet. 
an  monstre  étJiappé  de  tenfer,  etc. 

Evrru  ,  signifie  aussi  figurénMtit,  Leséé> 
Rions,  les  puiuanrrs  de  l'cnfcr.  X'oj^cret 
gcmit.  L'enfer  se  déchaîne  contre  lui. 

EarBRB,au  pluriel,  te  prend etkcertpMr 
I-es  lien»  »ourerraîn«  où  les  païens rrap«g( 
<|iie  les  âmes  allaient  spre^  U  tUorL  Lti 
enfers  contrnntrni  les  champs  £hsées  el  k 
Tarinre.  Orphée  alla  chercher  Fir/J'items 
enfers.  Hercule,  knét  desteni/it  aar  eeifen. 

En  termes  de  Chimie  ancienne,  Fnferit 
Has  te,  Vai%«paii  dam  letpiel  on  (aisaillwH)- 
lie  le  luerc  iire  joiqo'à  CO  qnH  Al  Hililt* 
WM-Ml  c\ylc. 

Fig.  el  r,»ii>. ,  Vn  feu  d'enfer.  Un  fri;  Im- 
grand,  Irés-vioknt.  //  s  a  toii/uuri  uajni 
d' enfer  dans  cette  verrene.  l'.ii  Itmn  dt 
Cuisine,  Faire  gniler  quelque  dubst  e» }n 
tT enfer,  te  mettre  au  feu  a  enfer,  Le  dire 
griller  à  un  f(M  de  charbons  trà-aidni. 

A  l'armée,  l'aire  an  feu  denftr,  T\tet 
rapidement  un  grand  nombre  de  coup  de 
ranon ,  de  fniil.  Icf  enmmif  fikmHl  m 
feu  eT  enfer, 

Fig.  et  faak,  hmtr  mk /m  t«tiftr,lwÊi 
tiè^grot  jen.  JÊir,tm  Mm  iûtfat  AUtt 
fort  vlla. 

KBIBUn.  V.  %.  Mcttf*  daai  ta  lin 
d'eà  il  aoil  Jmpomiblc  on  trèt-ditScat  de 
lOftir.  n  «e  du  «n  pariant  Dca  penoann 

et  des  animant.  Etftnisa  mieinme  ém 
une  pniait,  Jb^kmtr  du  tH 
aeurit.  Efifkmm'  tuttt  j 
>imfp  dwu  «ne  «ife 

Il  signifie,  dans  une  eeccptioo  putie»* 
licrc ,  Mettre  qudqn'un  dan»  un  kijiitd  dt 
fous,  dan*  im  lieu  de eomelion,ci&ral 
nji  homme  à  iiqffiimHi  A«  d^erfMMMl  IWt 
fait  enfermer. 

Prov.  et  £g.,  Enfermer  le  loup  Jautt 
bergerie.  Mettre,  laisser  quelqu'un  dsosiis 
endroit ,  dans  tin  poste  où  il  peut  fiiic  li- 
sément  beaucoup  de  mal.  Cela  signifie  laui. 
Fermer  une  plaie  avant  qu'il  en  soit  teapi. 
ou  Faire  rentrer  un  mal  qu'il  fallait  ittim 
au  dehors. 

F.;i»rE»iri!K ,  tiiinifip  xnssi.  Serrer,  a*n» 
une  chose  dans  un  lieu,  dans  un  ainiUei 
que  l'on  ferme,  pour  la  mitut  comemî , 
pour  la  soustraire  aux  regards,  pour  b 
(;ar(ler  plu»  aùrcnienl,  etc.  Knfermer  i/i 
hiiLits  dans  une  armoire.  Enfermer  itei  p*' 
pires  dans  un  secrétaire,  êtes  Utres  dont  as 
cabinet,  ^ffiintUr  d  pifff  MUM  it  tllf,t^ 
clef 

Fig.,  Enfermer  son  chagrin,  sa  iuAm, 
sa  honte,  etc..  Habiter,  se  tenir  dam  m 
lieu  où  l'on  peut  se  livrer  i  aon  «hipiti 
à  aa  douleur,  où  l'on  peut  cacher  m  lolift 
Pendant  dise  ans,  d  eigerma  m  duku^dlll 
«M  UtU  retiré,  Qu'd  aille  enfermtrm  Im* 
fmet^  part  où  il  soit  inconnu, 

Earaaana,  sicnifie  aussi,  Enviranetri» 
toam  pana.  JtifimtrmfiucdÊ  miiMlM 
Enferma-  dt  àt^.  lu  tmmmb  uiMtbkd 
enfermer  aUre  dut*  litières,  entre  te 
montagnes. 

Il  aignilîe  également.  Contenir,  corn- 
prendre.  Son  caur  n'ojftrmê  flint  une  mi- 
tàmttié  si  nùiit.  Çtpuaugt  i  '    '  ' 
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EvrBRMSB,  aveo  le  pronow  fMMBnel, 

«gnifie  pAriiculièrcment,  S«  TClirer  <l«ns 
un  liru  qu'on  ferme  entuite,  pour  que  per- 
•OODC  ne  s'y  puiase  introduire.  B  t'éttrit  <«• 
ftrmé  dans  mm  ekamèM,  iToi  U  «fpom  une 
rn«  réiiitajut  mut  JMtt  ipâ  éMHU  Vtnus 
pour  r arrêter. 

Il  signifie  également,  Se  rchrcr  rn  un 
iieu  où  l"on  ne  veut  être  troublé  par  prr- 
•oane,  où  l'on  ne  veut  iece\oir  personne. 
//  t'enferme  presque  toute  la  journée  /mur 
travailler.  S'enfermer  dans  son  cabinet.  S'en- 
fei/ner  a^ec  quelqu'un.  Ils  se  sent  enjennés 
dtttz  heures  tiimint. 

S'enfermer  dans  une  place,  Demeurer  dans 
une  place  qui  «ft  Mm  mUgéli  «t  qu'on  «eut 
défendre. 

S'enfermer  ai'ec  un  malade,  S'élïblir  prè» 
<i«  quelqu'un  (^ui  tombe  maUde,  pour  de> 
reeurer  avec  lui  jusqu'à  la  fin  de  sa  maladie. 
Elle  s'est  enfermé  m«c  joa  mari,  qtù  a  la 
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ftÊfim»  dbtt  m  cMnv,  Sa  Un  rtlt> 
MIS  4W  reliciciue. 
EmwWMi,  ia.  participe. 
Subit.,  Sentir  ftnfermé,  se  dît  D'une 
diOM  qui  sent  mauvais,  <iu'il  ^  a 

longtempt  qu'aHe  n'a  été  à  I  air,  ou  que  I  air 
n'y  a  pàltré.  Cene  chambre  sent  r enfermé. 
Dans  ce  S«ns,  on  dit  «uni  «t  mieux,  Ren- 

mxwBMMMaL.  V.  lu  Pcmr  «ne  nue  épve, 


!  halklurde,  vm  épien , 


etc. 


un*  ptqtt«( 

Enferrer  son  ennemi. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
//  s'est  enferré  lui-même.  Ils  se  sont  enfrrr/s 
Clin  l'autre. 

!!  »i(;nvfi(-,  fi^tirément  et  familièrenioni , 
Se  niiiie  inconsidérément  à  soi-mjme  ya\ 
5<  î  ^urulci ,  *f  s  laïMinnem? nls ,  s»  rondintc. 
Il  s  est  enferré  lui-même  en  nous  conduit  sun 
affaire.  Uiissez-les  venir,  l<iissrz-lfj  parler, 
ils  s'enferreront  iTeiis-me'nics .  ,Si>n  iir^iimenl 
prnttif  le  ontrniie  de  ce  qu'H  veut  étttlriir , 
il  j'r.i.'  r  /r  I  /iii-mi'ine. 

y.itrtKKS.,  tE.  uailicipc. 

ENFILAOB.  S.  r.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  d'Une  longue, suite  de  chambro  dont 
te  porte*  soni  fuir  mw  ména  ligM.  Une 
imgue  enfilad»  ét  «ImilraA  JXy  m  nw  Mie 
«tpbidk  «au  cr  kbimoa.  PùrtM  tTtnfilade. 

Fig.  et  fm.t  Uit»  longue  tufladc  de 
phrases,  d'épitkètes.  Une  longue  et  rn- 
nuveuse  suite  de  phrases,  d'épilhèle*. 

ÈariLtoa,  au  Trictrac,  se  dit  d'Un  jeu 
mi*  en  tel  état,  qu'on  risque  de  perdre  un 
grand  nombre  da  trous  de  suite.  //  ne  sau. 
roit  éiiter  tts^Buék^ 

Earii.*nB,m  termes  de  Marine,  si^nîlii-, 
L'action  de  tirer  des  roupt  de  canon  sui 
Un  bâtiment  dan*  le  acna  de  «a  longueur. 
Donner ,  rtcefotr une ttffiMt.  TbmréeieoHpe 
d"  enfilade 

E.\FII.F.n.  V,  8.  Passer  un  fil,  ou  qucl- 

3ue  BtHi  P  1  hosc,  par  le  trou  d'iino  aigviilk- , 
'une  perle,  etc.  Enfiler  une  fiis^uille.  En- 
filer tirs  perles.  Enfiler  un  clmixlel ,  rin  ini- 
miel. 

Prov.  et  û|;. ,  Ifbttt  ne  tommes  pas  ici  /mut 
enfiler  des  perles.  Nous  ne  sommes  pas  ici 
pour  nous  amuser  i  des  bagatelles,  pour 
ferdra  notre  tempa  à  ém  cuom  tmm»» 
Tumti. 


inutiles;  il  faut  nous  occulter  sérieuscmenL  |    Il  signifie  quelquefois  particttlièremcot* 
ProT.  et  fig..  Cela  ne  s  enfile  pas  comme]  St   passionner  pour  quelque  chose,  OU 

.       jî.  T».   %  1.  ■  jji^g  S'emporter  da  coUre.  Cet  hommt 

ttti^btmme  pour  rkK.  Comme  Ht'» 
pmtrmm  opinion  l 

EanaiiMi,  éi.  parlioipc.  Vn 
flammé.  Des  regards  enflammés. 

EXrLEa.  T.  a.  Remplir  de  vent  ou  de 
([uelqTif  «litre  rliose  qui  fait  prendre  une 
I  plus  (grande  extension,  qui  fait  eireder  le 
vol  unie,  la  grosseur  oraioaire.  Enfler  un 
'  ballim.  Enfler  une  cornemuse.  Enfler  la  joue. 
Enfler  tes  jouet.  /.'hrdrofv'Sfe  enfle  le  corps. 

Enfltrle.i  x'oiles,  sp  dit  Ou  x-nt  qui  frnppe 
dans  les  voiles  et  ici  déploie.  Le  vent  enflait 
nos  voiles. 

ExFLK»  .  se  dit  stm-ii  Tie  ce  qui  aogmente 
1rs  (';iux  d  une  rl<iî'rc,  d  nu  ruilMaUy  etCa 
Les  pluies  ont  enflé  lu  m  itre. 

ExrLRB,  signifie  figurcmcot,  Enorgueillir, 
donner  de  la  vanité.  La  prospérité  ta  extrê- 
mement enflé.  Cela  Fa  tellement  tnflè,  ifu'on 
ne  peut  plus  vivre  ai-ee  lui.  Être  enflé  <f  or- 
gtttd. 

Fig. ,  Enfler  le  caur,  le  courage,  AugmcOF 
1er  le  eouiife.  Cds  ttii  «  ouV  it  «nin^ 
Ce  tim  mteèt  a|Ci  le  mur  i  me  (ran^pm. 
On  dit  de  mêm,  ht  ttp/rmmt  4t 
fnei^MK,  Loi  donner  de  Boovnnx  molUh 
d'espérer.  Par  ses  promesses,  il  ei\flait  leurs 
espérances. 

Fig.,  Enfler  son  style,  Éi  rire  d'un  Style 
ampoulé. 

t iR.  et  fam. ,  au  Palab ,  En/ler  k  eaUtr, 
enfler  1rs  rôles,  Y  meUfo  dé*  cMaM  inotileii 
afin  de  les  crtMsIr. 

Fig-,  Enfler  la  dépense,  Porter  les  objet* 
qu'où  a  achetés  à  un  prix  plus  élevé  que  le 
prix  d'achat,  afin  de  gagner  sur  la  dépense. 
On  dit  daus  le  même  sens.  Enfler  un  mé- 
moire, un  cvmple,  elc. 

Kxri.m  ,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom pcriouiii  l ,  .TU  propie  et  au  figuré. 
Sri  j.iinlies  cinnmenceiit  a  s'enfler.  f.n  vodé 
s  'enfle.  Im  riMcir  s'enfle  Jl  s'enfle  d  urgu^^ 
Il  ne ftiul  pin  s'enfler  ilrs  l^^ns  siiccrs. 

Il  s'cnipluio  aussi  tomiiic  vtibc  iiculic, 
surtout  au  |>r<iprf.  Les  tremns fiMt  enfler  te 
corps.  Les  jumUs  lui  enflent  i  1W*  d'mM.  JLa 
rit  ière  rn/2e  tous  tes  jours. 

EiirLx,  il,  participe.  Uk  «HpwfiilV.  Om 
style  enflé. 

'Être  enflé,  se  dit quriquoTob  «bioluncat 
D'un  bjidropique. 

Fatt. ,  Élie  enflé  enmme  un  hiSeU,  Btt* 
fort  enÛ  ;  ou ,  figui  «lueai,  Ainit  un  or* 
gueil  axeeuif. 
BNrLraE.  •.  r.  Gonflement,  groiatur. 


dfs  perles ,  se  dit  De  ccrtUDat  cbotes  qui 
sont  plus  difficiles  à  faire  tpfil  B*  parait. 

Fam.,  Enfiler  un  chemin,  un*  rente,  km 
ailée,  etc..  Prendre  un  chemin,  une  ronte, 
et  t'y  engager.  //  enfila  à  droite,  au  lieu  de 
prendre  à  gauche,  et  s'égara.  Oo  dit,  dans 
un  sem  analogue,  que  Le  vent  enfile  une 
me  ,  un  corridor,  etc. 

Fam.,  Enfiler  le  degré.  S'échapper  vile 
par  un  csc.ilier.  Enfiler  la  venelle ,  ^'enfuir. 

Fig.  et  fam..  Enfiler  un  discours,  S'enga- 
ger, s'embarquer  dans  un  long  discours. 

Eu  terme*  de  Guvrrr,  Enfler  «ne  tran- 
chée, I.a  battre  dans  le  sens  dr  sa  longueur, 
ie  feu  de  In  pince  enfle  celle  tranchée.  Vn 
ingénieur  doit  fuir  en  .icuie  nue  la  Ininrhée 
qu'il  trace  ne  soit  pas  egfilce.  Ou  dit  de  uitmc, 
en  termes  de  Marine,  Enfiler  un  bâtiment. 
Tirer  des  coups  de  canon  sur  on  bâtiment 
dans  le  sens  de  *a  tonguenr.  Être  enfii par 
Cavaiit,  par  f arrière,  de  rmvnl  è  tarriert, 
ne» 

Enttia,  signifie  aussi,  Cjgurément  et 
ramllièrement,  en  parlant  Dn  jeu,  Engager 
rivirlqu'un  datt*  UB*  parité  dtamnlageuie , 
I  entraîner  dans  une  grosse  perle.  Un  eseree 
r  a  enfilé  dans  un  tripot,  et  lui  a  gngné  ttz 
mille  francs. 

Il  signifie,  avec  le  prooom  personnel. 
Se  laisser  aller  à  fiiira  mM  perte  considé- 
rable. 

Il  se  dit  encore,  an  Trictrac,  avec  le  pro- 
nom personnel.  Quand  on  a  mis  son  jeu  dans 
un  tel  désordre,  qu'on  ne  peut  éiviler  de 
perdre  le  tour  ou  plusieura  Irou*.  it  t'est 
enfilé  pour  m'oir  trup  pressé  son  jeu. 

EirriLÉ,  f.R.  jjarlitipe.  Au  Trictrac:  J'otis 
l'niln  en  nie.  Il  ri  rte  enflé  /Hjr  un  sonnez. 

E\flV.  adv.  .\pri>  tout,  pour  rnmlu- 
jion,  bref,  en  un  root.  Enlin  ente  nffmre 
est  terminée.  Enfin  il  m'a  dit  que  ..  Enfin, 
pour  abréger.  Puisque  enfin  vous  le  voulez. 
(  iir  enfin  que  pommt-îl  fiât f  itettjl^  que 
vous  ci-t  il  dttf 

Il  signifie  qoalqnefoiij,  A  It  Sb.  Zq/fo, 
je  vous  trotn-e. 

K.>FLAIIMEK.  v.  a.  Allumer,  mettre  en 
feu.  Une  seule  étincelle  ei\paimne  un  magasin 
de  poudre  à  canon.  £h  m  moment,  ewf  le 
palais  fut  enflanaid. 

Il  imîfie  figuréiiMiit»  Éi!lHnill<r,doqner 
de  la  dialaur,  da  hrdaur.  £r  «At  m^umme 
le  sang,  ei^Himme  b  Mb.  Cet  OMgMiM  «i*- 
flamment  tietr»  pUdt.  LmeeUft  enflamme  tes 
yeux,  enlbmme  le  «f«^ 

11  se  dit  KMiYent,  dans  m  sern  analogne. 


duile  par  fh)dropisie.  La  goutte 
fcnt  I  enflure  des  parties  qu'elle  affieit-  Vim 
enjlurequi  vient  d'uiufiuttOK,  tttuteotmnfw. 


en  parlant  Des  choses  morales.  Ce  yn'i/j  bouffissure  qui  survient  extraordinairaiicnt 
entendait  raconter  enflammait  son  imaginn-'  en  quelque  partie  du  corps.  L'et^tMt  fft» 
lion.  Enflammer  la  colère  de  quelqu'un.  Ce 
discours  enflamma  leur  courage. 

Il  se  dit  parti ctiliàmn eut  Dca  eCRels  de   ,   „ 

Paaraor.  See  jmix  ont  es^kmimi  Hem  déê  dehtmorturttTiuuUle  «anlMnu».  Utteem 
caurs.  l'ardeur  qui  F enflamme.  ~ 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel,  tant 
au  propre  qu'an  figuré.  On  rit  Imit  le  ivits- 
sritu  s'ciifl^iniiiier  m  un  in^tunt.  Ce  b>i:^  s'en- 
flamme facilement.  Les  roues  d'un  chanul 
s'enflamment  quelquefois  par  la  rapidité  du 
mou\'ement.  t/i  plaie  s'était  enflammée .  Ms 

Îtu'oa  lai  parle  de  cela,  il  s'enflamme  de  cu- 
ire. S'enfltuumfr  d'amour,  Vh  extur  qui  s'en- 
fiemme  aMMiti, 


flare 

Fig. ,  t'ei^bire  ih  e^.  Le  tlee  d'an  e^k 

enflé. 

Fih'. ,  L'et^btre  th  amr,  L'offacQ  «t  k 

vanité. 

EIfFOXCEHBMT.  S.  m.  Actinn  d'rnfun- 
rer,  de  rompre,  de  briser.  L'enfuncemmt 
d'une  ^Kirle  ,  d'une  biirritade. 

Il  signifie  aussi,  I.a  partie  d'uni^  ri^.vie 
qttifonMii>einir«.oorpi.     "  hcrua 
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éaiu  un  oifoacemtHi.  Sa  boutlqnr  est  linru 
Mb  rUitmcrmtHt. 

Il  «igoifie  encore,  Ce  qu'il  y  »  ilf  pin* 
enronic,  uu  de  jjIus  éloigué ,  doplus  reculé. 
//  y  imiir  un  rmtseutt  t/ant  frnjùnirmrnt  rir 
la  vidiét.  JMiu  l'enfoncement  aie  h  scrne,  un 
VOtt  un  i»ilf)is,  une  campagne.  Dons  l'cnjoa- 
£emtnt  du  luàteau. 

£u  PciuUirc ,  il  y  a  Leaucoup  (f  enfi 
ment  dont  cr  tableau ,  LViTet  de  k 
livc  dca  fonds  j  est  bien  rendu. 

IHPOBCKH.  %  .  .1  Meure  au  foodiponaMT 
«•M  b  fond,  fturc  pénétrer  bien  vmA. 
JbifilUtr  m  Mur  tUuu  l'eau.  Enfoncer  des 
fia».  EtUcHCir  des  pitottt.  Enfoncer  un 
cloa  dans  la  muraille.  Enfoncer  le  burin  dans 
le  cuivre.  Enfmcer  un  poignard  dans  te  tein. 
Jl  lui  tt^Êiftdmu  le  corps  son  épie  jusqu'à 
fc^Uf  A* 

_  Enfoncer  son  chapeau  dans  la  t/te,  ou 
tùnpTemeol,  Enfoncer  son  ckapea»,  Ftiir« 
que  la  tôle  entre  plus  avâm  imd^  le  cha- 

Fig.  et  fam.,  Enfoncer  son  chapeau.  Pren- 
dre une  aitilude  de  fanfaron;  ou  Prendre 
une  résfitiUion  cotimçrtwc.  hardie,  dans 
quelque  circonstance  Hiliuile,  pfTiUcii4«>. 

EsKi.ii  m ,  aignilic  aussi,  lloinprc,  bri- 
ser, cil  pouisaiil,  en  |>i-s.iiil  ,  etc.  Enfancrr 
une  ftijrif.  Enfoncer  an  cniinel.  Ils  ei^ond- 
rrnt  tr  plancher.  La  iomie  enfonça  lÊùÉtt 
de  ta  cfl-ir.  Enfoncer  une  càle, 

J  r  il  lin.,  E'ifoncrr  une  porte  om-erle. 
Faire  un  ciïort  pour  vaincre  un  obslaclc 
qui  n'existe  pas. 

Enfnnctr  un  h<iliilUin ,  enfoncer  un  esca- 
drvn ,  enfoncer  les  runf^,  etc.,  I-es  pcicer, 
lt3  rompre,  les  renvcocr  en  y  peuctrauU 
Eirroiiam,  avec  le  pronom  peraonnel. 
ttgnifie.  Aller  au  fond,  ou  S'alTauaer.  .fen- 
foncer  dans  la  boue.  Le  [dwtcher  M'n^attea. 

Il  «ignifie  parlicutièrelueot,  Pénjtnrbwn 
«ml  foi  le  ibad»  wv  l'aitrteiltf:  Sm^ 
Amv  éâm*  tm  mmm,  tm^imm- ému  k 
hou.  Sa^ttr  itou  U  Ut. 

n  tignifi*  mmm,  figurtmeat,  Se  étsmmr 
tonl  entier  k  quelque  chose.  Cet  homme 
s'enfonce  dans  f étude,  dans  la  ilrhiiache, 
k  jêH,  S'enfoncer  dams  de  profondes 
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plusieurs enfouf  tires  dans  le  fia\'é  de  cette  rue. 
!  dans  le  pan/wl  de  celle  chnoibre. 
!  EavoBvciiB,  sigiiiùf  «inirc,  L'aucm- 
lilaji;*  de^  pièces  qm  forment  le  food  d'une 
futaille,  4 un  lUJiikcau,  etc.  L'tnfonçure  lU 
ce  loiiiiam  ne  vaut  rien. 

Il  \e  du  aimi  de  L'auemblaiçe  des  an  i^uc 
l'on  met  n  ud  Luis  de  lit  |K>ur  soutenir  la 
p^kiUitSM:,  Ici  amU  lM,  Une  enfoafure  de  lit. 

EXroaak.  v.  «.  Rendre  plu*  fort.  Il  ne 
ae  dit  guère  ea  pariant  De»  penonnea.  La 
m4iiftHUÊ  am«L^lfÊKir 


fmoa- 
furLifi'M- 


EilKnicaa,  «'emploie  nentraleroent  dan* 
t»  acM  d'Aller  au  fond,  la  nacelte  enfonça 
duu  Ceou.  Un  che\  al  qui  eiftmtit  diUU  k 

iout  Justjii'au  fx>!lnul. 

Evrosck,  HB.  participe 

ytK  oir  1rs  yeux  et^âsiuimu  b  tàt»  Atwir 
Ica  yeu\  <'r«-in. 

Un  lin.  rri'\  If/,  une  partie  enf  nue- .  l"n 
lieu,  uiie  partie  qui  n'e*t  jM*au  ni«raudu 
reate,  qui  fiiriM  c««ité}  Oa  Ult  flodiml 
profond. 

Fit;,  et  fam.,  Avoir  Tesprit  enfoncé  dans 
la  matière.  Être  épais  et  stupidc.  On  dit 
de  même ,  Être  enfonce  dans  la  matikit  » 
la  forme  enfoncée  dans  ta  matièn. 

Fig. ,  Être  eitfoncé  dans  «v 
Être  profondément  occupé. 

«raiCMrft.  a.  m,  Gdai  qni  enfoacA 
'H  n'ait  gukn  vàté  qiu  dam  cctla  looutian 
fraveiUaleat  tgiwèei  CmnfkuBmtét  par- 
ut wtMHti,  Oa  hdftraa,  wi  liomne  qui 
I  fTaivoir  famoDlé  daa  oImucIc*  qui 


viroirçniB.  n  r. 


Il  s'emploie  auaii  aaae  la 

ncl ,  ei  sjgnilie,  Devanïr  pl 
forcira.  Ce  vin  s'enfits^à  la 
Il  s'emploie  comme neiilKf 

S«n«.  Ot  cAawr/  enforcit  /ONT  ' 

Eavoafltt  ni.  pariuipe. 

EHFOUIB.  V.  a.  Cacher  eu  terre.  Enfouir 
un  trésor.  Enfouir  de  Carfeat. 

Enfouir  dm  /imkr,  ttfmv  du  alaaUts 
des  arires,  Lm  MtM       lafn,  M  aath 
vrir  de  terre. 

EHroou,  signifie,  par  extension.  Cacher, 
placer  une  ehnse  dan»  un  lif  ii ,  pantii  d'an- 
tres choses  où  il  11 'est  pas  fatili'  de  la  dé- 
coii\  rir.  avaient  enfoui  ce  manuscrit  dans 
une  armoire,  parmi  de  l'ieillrs  paf>erasicj. 

Il  s'emploie  aussi  figurémeot,  surtout 
dans  cette  phrase,  //  ne  faut  pas  enfnutr  le 
ttdent  ^ue  ftieu  nous  a  tfunné ,  ou  «impie- 
ment,  //  ne  faut  pas  enfouir  son  talent,  ses 
talents,  Il  ne  faut  pas  laisirr  itnnile  le  ta- 

JcUt       ilir  nn  (■■;[  (Ji,.rjc 

Il  i'<  iiiuloi*:  i^ucIliucIciis  ave  k-  pr4jnoni 
personnel,  comme  dau»  ces  phrase»  :  L'a- 
nimai  (lUa  s'enfouir  dans  son  terrier,  c'est- 
à-dire.  S'y  réfugia  et  n'y  blottit.  Fi^.,  //  est 
allé s'enfouirdlatu nmejuwince  reculée,  J.I  e^i 
ailé  vitre  am  food  diuie  prorince  reculée. 
Cet  emploi  cat  «rdinaireuMot  fimiUer. 

EwKwn,  ■a.pailkipe. 

■BVPVnnnîSMT.  a.  âttàam  Sta- 
fouir,  da  eacbar  an  tant*. 

BMFOonaiBB.  T.  a.  Moalari  diaval 
jambe  de^,  jêmk»  éâL  CtlÊtJmme  m- 
fourche  un  chettd  «amm/Mttm  mmikr. 
11  est  familier. 

EirruuKcai,  âx.  participa. 

EMFODHNK*.  T.  a.  Mettre  dans  le  four. 
Enfourner  le  pain.  Enfourner  de  tapdtisserie. 

Prov.  e<  fig. ,  >  oud  ei^oumer  on  fait  les 
pains  cornus.  Le  mauvais  succès  d'une  af- 
faire ,  d'tjtu-  entre|)riie,  vient  orilinsirement 
de  ce  qu'on  s'y  rai  mal  pris  d'abord 

Fig.  et  Uai.,  BuH  enf'iurrirr  mal  enfoup. 
iter.  Bien  commencer  udl  .jII  ,.  ou  La 
toinineiieer  maL  11  a  ivcn  (i/uuriié.  Il  a 
mal  e;,;^  '.un,- 

Esrouaiiïii,  s'emploie'  avec  le  proBOm 
prrsonnfl,  dans  ccilaiiic  j  f.i  ii--  figurées 
et  fanidicics,  telles  que  ici  ;.uivantes  ;  Il 
s'est  mal  enfr,urnr.  Il  s'est  engage  dans  nn 
lieu,  dans  uu  ihcmiii  d'uu  il  aura  de  la 
peine  à  sortir.  //  s'est  enfourné  dans  une 
mtunvise  affaire.  Il  s'est  engagé  dans  une 
■mvaiie  al  fa  ire. 

EaMUBjiB,  KB.  participe. 

BKI«ISMI»MkV.«.i:VuMfraKr,  violer, 
rompre,  ewiliu  wpir  U  a*i»l  dTuagequ'en 
pariant  Da  traité, de  loi,  de  privilège,  d'or- 
donnance, de  régla,  at  antiaa  choses  scm- 
Idaidca.  JRi^M^  m  tnM.  Cett  lut  fui  a 


.'V  jf.'ïf 


le  on 
II,  tf«V 


«t.  participe. 

I.  Fuir 


£NG 

enfreint  le  traité,  les  etmdùùms  du  mat 

Enfreindre  les  Iriis ,  les  ordcmmncts.  E^nli^ 
tire  ;le_t  nrrires.  Enfrtiodr»  k  rigk,  m  ti. 

hxmr.i»-i ,  VI.-1T-X  participe. 

KNKBOQl  CH.  ^  a.  Fain  qod^'n 
Oloilie.  Il  ni-  t,c  ilit  qu'en  ^«banltat  et  f«r 
niépri»  1;-.  ,  n,'  ^édml  ce  jeune  hùmme ,  et 
l'ont  en/rix^ur.  i!  n'est  ton  à  nen,  li fatt 
r  enfroijuer. 

il  t'eniplci' 
Monel.  Le  lïr 

£>rauQL'i , 
_  BMrUIR  (S*).  V.  pron.  Fuir  de  queii^ae 
lieu.  SenfiUr  de  la  prison.  Oa  la  mu  a 
prkm,  mms  /est  enfui.  Il  vaukd  s'eifàr, 
OR  fm  uniH.  X  vous  mt  parkx  esntrtdt 
cela,  /e  m'eafuis.  Foas  ose fertt  takir{vm 
ellipM  du  pronomL  //  s'afuit.  U s'est» 
fui.  Elle  t'est  eafidg,  A  et  jHf  a^aif. 

Il  se  dit  figuriiaU  Jftm  Ikmeia  ifi 
sort,  qui  s'écoule  d'un  pot,  €m  itK. 
Prenez  garde,  votre  via  s'etffmt. 

Il  se  dit  amii  Da  «ase  même  d'où  li& 
aueur  aorf.  CtHê  OKôàe  «stféUt,  elle/m' 
fuit.  Le  tonmmi  M  mal  nlié,  il  ê'eafua. 

l'i  Qv.,  Cea'atfiu  par  kqutk  futim- 
fait.  Ce  n'est  pas  par  là  que  roffam  fMt 
manquer  -,  Ce  n'eat  pas  là  lo  4lÉal  qroi 
poat  rppreiidre  dans  cette  penonue. 

EaruiH  (a'),  ae  dit  figuréaieDl  De  «r- 
taines  chn^rt  qui  passent,  di$|)arailMat,ll 
dissipei  r  ,  ,  i.  !.e  temps  s'enjutt.  MtaÎÊÊ^ 
heur  s'est  enjui  ptMr  jam-ris. 

Earoi,  ta.  (Mu-ijcinr  . 

ENPVUKU.  V.  a.  Noircir  par  la  funiM. 
Eiifumer  des  tableaux  pcmr  les  faire  pardtit 
ancient.  Une  tn,p  grande  qumUlti  dt  faute 
beaux  y  de  bougies,  de  chundeiiet ,  eefuanks 
meubles.  Enfumer  des  verres  de  lunettes. 

Il  signifie  aussi ,  I  di  i  <i  i  moder  par  il  la- 
mée. Eous  allez  nous  enfumer,  si  vous  att' 
tex  du  bois  vert  aa  feu.  La  n^mtét  MdS 
a  tt^umé  et  corps  A  garde. 

Il  a'eaipioie  avec  le  pronom  niHMa^ 
dana  l'oa  at  daaa  l'aam  aana.  JMiaNilb 
se  sont  et^kmdt 

obligés  il  i  ■  ' 

pat  nota  m/kitur^ 

Enfunser  c  ' 
obliger  par  la  limée  i  lwrtir  do  I 
riers.  On  ditde  aiM»  , 
cArsà  mi,  ' 

Eavnii.iR.] 
fumés. 

En  Peinture.  Un  tMtau  ciifiumé,  Ua  ta- 
blaaa  noirct  far  la  fwaé*  «a  par  laliap- 


E.\C.4CEA\T,  IXTK.  ailj_  ]u,:aa 
îitlir.inl.  Cet  homme  a  t  esprit  d-^uji  tl  lOpe 
feiint.  Toutet  ses  tmanUrts  sont  engngmnU- 
Cesi  une  personne  fort  eagagroMtt,  d ttt 
dôHeeur,  ditae  étamié  aÊgageaate. 

Bll«A<UUirraa.a.  L  pL  Anoaonefiiaa 
de  femme  :  sortede  wawcfcM  de  toOe  wdl 
denielU  qui  p«iiililiial  aa  liaal  da  hek 

ENCAcnnrr.  »  ai.  Aeliaa  d'eapff 
quelqaa  cbwe,  ott  La  réaiattat  de  i 
lion.  Engagement  A  mtmèkt.  L't 
de  sa  foi,  de  sa  parole. 

Ea  loriifr.»  ~ 
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.  par  lequel  OB  cède  à  quelqu'un  1* 

jAiniMnce  dTaa  hien-fand*  pour  un  lc«p». 
Vmit  m  émaiiit  /mr  tmguf^atatt,  H  n'a 
point  la  fHfHéit,  tê  ■'«M  ««'«m  **gfgf 
ment.  Voycs  AnicvaAsa  tt  HûtiKi. 

iMMMMt,  m  dit  «MMi  ptmr  Pro> 
i«  oUigaiion.  Efgagtmatt  Jormtk 
gagemrnt  taatt.Ct»!  mm  tmgmg^memt  meH. 
h  n'at  fMS  voulu  U  voir,  parcM  c'titété 
une  tspect  f  eiigngtmtnt.  fh-tndre ,  contrxuler 
uu  rngagr'nrnt,  dri  rnga^-rmtfts.  «nirrr 
dans  UA  rrtjutii^mfrif.  Homffrf  un  enf^gemeut. 

mttnti  l.r  lurtics  ifu  li  a  fX>lfnu  tst  comme 
un  f-'T,  .v"N-ij/  d'en  merilrr  iCautm. 

tnpi/iemeiu  é*  ctfur,  Liawon  d'«niour, 

de  galaoleri*.  On  dit  4»  M^Mr  (Al  êtndrr 

tupi  ferment. 

EnctouciVT,  se  dit,  daru  un  uni  par- 
liculicr,  tle  LV nrùliinrut  volonUir«  d'un 
•aillât;  •(  wAme  do  L'argent  qu'il  roçoit  rn 
teriluM.  L'tngapmeul  éê  ta  SêUh  u'etl 

'tues 
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I  ■•4k  éffKlemuit,  quelqudUa*  par- 
■M  fit  eMU  qui  «'eng»^Mit  k  Mfffir  q«eU 
MfWll  fumr  n  «rUin  lempt.  Les  couJiiuuu 
mtUflIftmimt  A  eapitaïue  et  des  hommtt 

MJfMaMWma,  M  dit  encore  d'Un  combat , 
«t  lattoui  A>am  etmibu  qol  «  liaa  anin  dn 
farpa  détacMt.  Lu  mmKÊfmi^  éu  émir 
urmtu  tua  eu  un engagtmttu.  Mymm^Êid- 
qtut  enf^gtmtHts  pnrutlt,  H  «W  ddÊourmr 
A  r ennrmi,  afin  d" ^-tter  un  eugmgtmenf. 
Ittugagrment  devint  fanerai. 

BH6Af;r:n.  v  a.  M.  Mne  en  gaie,  donner 
en  gagf.  /  m  "  ses  meu6le$,  £^gÊi^  ton 
memfmu ,  sa  nutntrr ,  ne. 

Il  ji^riiRc  également,  Donner  pour  assu- 
rance. Eitgai^r  inn  Urn.  En/^er  uiit  auU' 
son  à  det  créandfri.  Enf;afer  un  domaine. 
Ou  dUiiit  autrefoii ,  dans  uutena  analogue. 
Engager  une  charge. 

Fi  g. ,  Èngagtrsa  foi,  sa  paroie,  ton  hon- 
neur. Donner  sa  foi,  aa.  fmta»  yraoïcitre 
Mr  aon  bonneun 

Fi^ » Magtgirion  caur.  Donner  son  cœur, 
'     *         gtnj  engagent  leur  cour 


Engager  une  ehote  dans  une  «riM,  nm«tqa'«l  fiarlMM  Dca  «fcnMÏfieadtt  roi.  //  m't$t 
qu'un*  cboae  loit  priae ,  eaibai  i  imfa ,  cm- 
pélrèe  dani  une  autre.  Engager  un  bateau 
daut  le  jtéle.  S'enf^t^fer  h  pud  dem*  Fetréer 
en  tombant  de  cJii'^al. 

Engager  le  comUii,  La  provoquer,  oom- 
meticcr  l'aua(|uc.  L'ode  droite  4f  l'armée 
ettgagea  le  c<mihat.  E.rr/rrmoucher  tans 
gager  le  contiMit.  Ce  ^n/nit  ne  votUut  pat  en- 
gager  le  comii'it.  Celle  escarmouche  a  engagé 
le  combat,  Klle  en  a  é.le  i'oicastor-- 

Jingager  le  utmiM,  un  eomèat,  tignifte 
(^uelquefoia ,  Mettre  TmomI dm  ht  oteaa- 
siîédc  comhiUlre. 

Fi^. ,  Engiigrr  te  cmbot ,  un  combat.  Pro- 
voquer uu  cummencer  nne  querelle,  une 
di»|Hilc.  Un  dit  lie  tticntc  :  Engager  UMê  dtt- 
cuiiian.  Eagagrr  la  partie.  Etc. 

Eu  terme*  il'Eacrinji- ,  Engager  le  fer.  Sai- 
sir avec  le  fort  de  aon  k  iaible  de  oeik- 
d«  Tadvenaire,  en  lorle  qu'il  ne  peut  plu» 
dilourner  le  fer.  Quduac(oia  il  aignifie  aeu- 
Icnient,  Toucher  la  hr  4t  m  «■MMÏ. 
Engagex  Je  tfunrte,  et  Hm  4t  timt, 

Easaau ,  «wb  In  pnmoB  Mnonoel , 
signifie,  S'oUinr.  prmnettra.  Jv  m'ei 


&raa«n,  rfpMc  annt,  DftcraiiÉer|Mr 

h  persuasion ,  sans  aucune  violence,  à  faire 
quelque  chose.  //  m'a  engagé  à  cela  par  set 
tons  pmcri/ét.  On  F avait  engagé  i  entrer  dont 
ce  parti.  Il  m'a  engagé  à  tolliciter  pour  lui, 

b  aienifie  queiuurrfois  simplement,  Inci- 
Icr ,  eaborcer  à.  On  F engageait  à  continuer, 
mais  U  n'en  a  rien /ait.  Il  peut  avoir  un 
nom  de  chose  pour  sujet,  comme  dans 
cette  phrase,  Le  beau  temps  engage  à  la 
pr^mrntulr. 

Il  signifie  encore,  Indiiire  ou  a«treindr« 
à.  Crttt  dtargt  nym»  à  ttamtunf  de  de- 

pen.te. 

Il  4ii;nifie  rn  outrr.  Lier  par  quelque 
obligation,  (et  ncie,  ce  truilè  engage  tout 
ceux  ^ui  Font  signe'.  Crin  n'engage  à  ncn. 

Engager  un  initiât,  L'eniûler.  On  dit, 
dans  un  sens  analo|[ue.  Engager  des  gens, 
des  matelot  t  pour  former  F équipage  d'un  na- 
marehnnif. 
Ertgager  dam  un  parti,  Y  faire  ^«ntrcr. 
*  mauvaise  affiiliWt 
,  etc.,  Y 


linr,  j^rmnettra. 
à'vaiia  tertir  dans  cette  affaire.  Il  s'eU  en- 


I  engage 


gugtAltMUivemr  voir  dam  tel  temps.  Ou  dit 
le  ni^ffie  quelquefois,  S'engager  dans  Us 
liens  du  mariage.  Se  innrier.  On  dit  aussi, 
Rengager  dam  les  ordres.  Recevoir  le*  or- 
dres sacrés. 

Il  signifie  particuliinatat,  S'cBrAler.  // 
s'est  engagé  dnm  tel  /i^l'w—r.  it  fut9mpi(té 
pour  Inni  <F années. 

Il  si).,nifie  rg.^lement,  S'obliger  i  servir 
queliiu'iiii  piMir  un  certain  temp»i.  Il  t'est 
engogt  ^"■.1,"  /i-',  1  uns,  ino^rtma/it  telle 
somme.  Les  maletuts  s'engagent  au  mas,  au 

Il  signifie  encore,  Arrumuler  ses  délies. 
n  est  eniktte',  et  d  s'rugtig*  tous  tes  Jours 
de  plus  en  plus.  Je  me  suis  trop  engagé  pour 
lui. 

Eac^cEK,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  en  outre,  S'embarrasser,  s'cnipi- 
Irer.  Cette  perdrix  t'est  engagée  tiam  les 
filets.  La  drf  s'est  engHgft  dmu  h  Mmm  de 
manière  ou'on  ne  peut  fm  minr. 

Il  aigoilc  aimi,  C§Bitontt  SVnhuns- 
aer,  antiw  dan»  dm  «llUra,  ém  mm  en- 
treprise plus  avuit  qall  m  budralL  Fous 
BOUS  engaget  dans  mue  itnmge-pfflirt,  éam 
degrandes  di(ficultés.  Ne  vous  engagti  p^^it 
dans  la  lecture  de  ce  gras  livre. 

S'eM^r  dm$  M  AnEt,  4ntf  ■»  d^é, 
etc. ,  Ymitnr  fort  ««Mt)  os  trap  «vaut. 

Eae*«ia,  a«vc  te  pranon  personnel ,  si- 
gniGe,  lorsqu'il  s'apt  De  combat,  de  débat, 
«f  qiwrelle,  rte. ,  Commencer,  naître,  »'é- 
lever.  Le  cnmixtt  ne  larda  fias  à  s'engager, 
f  'mci  It  ffurite  ocr.'i^-r.  r  •'est  engagé  ce 
rend,  s'est  engn^r   ,  r/.  -  juerrtle. 

EuftAci,  participe,  jévoir  des  effets 
engagés  au  mont-de-pim.  Cest  urne  af/aire 
engager,  it  faut  otsmameut  la  poursuivre. 

/  /:  ,  i  .»e  engagé.  Domaine  ôue  le  souve- 
rdiii  4.i>iicL-de  avec  la  faculté  djr  rentrer  en 
remboursant  le  prix. 

£jre*«rà,  s'emploie  qualqnefoia  aubainn- 
livemcol,  au  masculin,  aurtem  «■  piifciH 
dUn  aoidâL  Vu  nouvel  engagé. 

WCMHVB.  s.  m.  Celui  qui  jouit  d'un 
pue  cnpagemwit*  XI  ne  se  dil  guam 


pas  f/mitimtt,  d  n'est  qu\ 
engmginm  des  dimaines  dm  rot, 

ENeAiMBK.  V.  a.  Mettra  dan  Mê»  pàû», 

Engmiter  des  eouKumx. 
Emaivé,  àm.  partiripe. 
BRAIAHCK.  a.  f.  Race.  Il  se  dit  pm- 
prement  en  parlant  De  quelques  aoimaax 
domestiques,  et  particulièrement  de  CCT- 

d'ut»  Uft  mgimui.  Dupo^  ^ism  i 

engrmre. 

il  ne  se  dit  plus  guère  qu'en  parlant  Des 
personne»,  et  par  hijaraj^ar  m^pria.  Jfow» 
dite,  manMi»  «nfMin.  n|.»  Eagmim  di 

vipères. 

EMGF.i-rRP-.  s.  f  Knllure  aux  pieds  ou 

aut  main»  rniisée  j>ar  le  fmîd ,  et  srrom- 
|in{;née  d'iiillimMuition ,  (|urlc(iic  loin  même 
lie  él  evasses.  o,/-  des  engelures.  /I  a  les 
mains  filrnifs  if eniieUires.  Àvow  des  engelu- 
res aux  pi^h, ,  rnx  tciluns.  Ses  engelures  lui 
démanger  r  i  ir,  ■,  ,  .np. 

ENCFMiKI-,».  V.  a.  Produire  son  »eni- 
liliilile.  Il  ie  dil  Dr  l'Iiomine  el  di  »  an  i  u  \  ; 
iTifiis  on  ne  rapplii)ije  guère  niiSux  niaiis. 
Engendrer  des  enf'tnts.  .tlirtihain  engrnJrtX 
Isttac,  Isaac  engendra  Jaiaè,  etc.  Cluatjue 
animal  engendre  son  srntldabte.  La  vertu 
<F engendrer.  \jn  théologiens  disent ,  CO  par- 
lant Des  personnes-divines,  Im  Pin  e^plf- 
drr  le  Fils  de  toute  éternité. 

Il  signifie  par  extension,  Produire,  fàirA 
naître  quelque  chose,  de  quelque  nanièM 
que  ce  soit.  Li  Maiwù  air  eng/mtbm  du 
maladies,  des  MtnJkl,  des  JfHiiMt.  CM 
noumtm  «tannin  dit  mn  dm  ht 

n  aiBiHIe  encore,  figurtocot,  Etn  k 
raiM,  PooeMion  de  quelque  dMaa;  et  eiOfs 
il  ne  se  prend  guère  qil'ea  mauvaise  part. 
I.M  dii-ersité  d'intérêts  rttgmébe  les  inimitiés, 
les  querelles.  Ce  testament  a  iHjpimfli'fliiW  du 
procès.  L'oisiveté engrmlre  le  IMV.  PtoT.i  £• 
familiarité  engendre  le  mépris. 

Prov.  el  ng.,  yiT  n'engendre  point  la  mé- 
lancolie, dt  titéimeelie,  se  dit  IVuii  homaM 

qui  vit  tnu  lOUCif         flrt  Mtré— IMIlti 

F.iroi'.iinBFR  ,  se  dit  p-irtirulirrement ,  ea 
Céométrie,  r)e  i  e  (jtii  censé  décrire  quel- 
qne  fi^nre,  p<ir  son  moutemcota  Le  foU 
fflit  eni^endre  une  r\tlo(flr. 

I  -(..EsnRRB,  s'emploie  au.sii  jvrc  le  pro- 
nnm  personnel,  l.'nr  t'rngendie  dans  les  en- 
tnnlles  de  la  terre.  Ijs  vers  qui  s'engendrent 
dans  tes  cadavres.  Les  procès  s'engendreiU 
aisément  dans  les /amitiés. 
Ea««»o«s,  ia.  participe. 
ZNnFoi.fm.  V.  a.  fo)et  EnsèLum. 
EXtiKOLECH,  El'SS.  a.  Foje*  Ejm&> 

l.t;  K 

K.\(;eji.  V.  a.  Embarrasser,  charger.  Il 
m'a  miluengerdu  plus  sot  i-alel  i  :.  mi.jui.-. 
Qui  m'a  engé  de  cet  animal/  11  eal  vieux  et 
bmilier. 

E.iioi,  >«.  partie  ipe. 
ENUUBIIR.  V.  a  Mettre 
/aut  eiigrrber  tes  jai-elles. 

li  siaiifie,  par  extension.  Entasser  de* 
choses  Te»  unes  sur  les  autres.  Engeréer  des 
temneaux  de  vîn. 
EsACAJiit,  û.  parliu[Mu 
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F.NOIX.  S.  m.  Adrc45f,  iiidusLiic,  p«pc- 
dicnt.  U  n'e>t  plu*  uiiti,  eu  ce  »to*,  que 
d«ns  le  vieux  pKHcrih»,  JKnw  «Mtf  ck^a 

Il  signifie  aii!isi,  Machine,  instrument  // 
faitui  iitifr  flu  canon  à  force  d'engins  pour 
battn  la  pince. 

Engins  rie  guerrt,  s'est  dit  Des  machines 
<lont  on  se  senrntAbfiMmiaraBtirusage 
dcn  cAoons. 

BXGIABER.  T.  a.  Réunir  plusieurs  cho- 
ses pour  en  former  un  tout.  //  a  en^-!u6t 
fltumirt  Itrrts  daiu  la  sienne. 

Il  signifie  aussi,  Comprendre,  réunir 
Métmit  ttndrt  compt*  téiartment  de 
Eim  A  on  omvagtt;  mais  u  a  englobé  le 
*  (fait  «Il  ami  Cfwir.  Ga.MM  cM  fami- 


ElI81i0irilK.T,«.  Avaler  gloutoooement 
if  tnghimt  tu  maretaux  tmt  Itt  m4eker. 
CSi  CfW  imicf  tHgbi^  mue  cam  tout  tn- 
tSirt. 

n  tfgnffielgarAnent ,  Absorber,  Taire  dis- 
paraître dans  on  goufTre,  dans  un  abîme, 
etc.  La  mer  a  englouti  bien  des  vaisseaux , 
bien  des  richesses.  Cette  ville  fut  engloutie 
par  un  tremblement  de  terre.  On  l'emploie 
quelqiiprois  dans  ci>  sens  avec  le  pronom 
personnel.  Ln  ville  s'est  eni^lautir. 

Il  se  prend  qiiclquf  fois  ligiirérncnt ,  dans 
le  spns  cjui  |uicè<io.  Tous  ces  fielils  Éluli 
furent  enginuiis  fwr  rrt  empire  formidable. 

Il  signifie  [  ir  :  rremcnt,  Consumer, 
dissiper  des  biens,  des  richesse*.  //  a  en- 
glouti en  put  4t  ttmpt  têÊitt  C*tt»  fieke  suc- 
cession. 

EvCLorTf,  n.  Jiarlidivp. 

BVGLCEA.  V.  n.  l'rotlrr,  enduire,  coti- 
vrir  dp  F.nf^hicr  rie  prttles  vcr/fes,  de 

petites  branches,  pour  prendre  dts  oiseai/x. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel complément  direct  ou  indirect,  et  se 
dit  surlout  D'un  oiseau  qui  se  prend  à  la 

g a-  KoUà  iin  oiteati  qui  tKent  dt  s'engluer, 
ft  at§tnt  ê'm  mgbiékt  ««fefj  U  nu  pu 

tawaàt  iSi  pntickw. 
'  janWKKM.  <  1.  llH  dit  Uma  Ubil  ou 
d!am  manlire  dt  sliâUlhr  qui  donne  un 
air  gaudia  et  oontnint,  de  aaviire  que  le 

cou  parait  enfoncé  dans  tes  épaules.  Cet 
Habit  \Mus  engonce. 

£]>coacB,  ZI.  participe,  //  a  Voir  bien 
engonce'  dans  cet  habit.  Il  est  tout  engoncé. 

BSCORCBMBirr.  I.  m.  Emlitmi  foraié 
dans  nn  injrau,  ilaiis  ua  eaml.  Mt'ttfgQigÊ' 
ment  a  fait  cmtr  Ctt  ttt^ux. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  de  L'embarras 
qui  se  forme  dans  les  vai^^aux  de  qtt)>l<{ire 
partie  du  coipi,  et  qui  y  caii»*-  une  aue 
m<*ntalinn  de  i  rrlurni'.  /yj  stiignée  remédie 
à  l'en^^/rf^rmi  /  i  }\isriiux.  tl est  malade 
d^un  ï/r^'"rf-vn  ■  ,  r  au  foie.  L'engorgement  des 
fhndes. 

EMGORGER.  v.  a.  Obairuer,  boucher  un 
ran;il,  un  tiiviu.  /^.v  imHtùiiÊliCti tmt0lgtlflé 

cet  ff^niit ,  ce  iinnii. 

Il  !M-  dit,  en  Médrelnp,  De  ce  qui  cause 
de  l'f'inh.ii  ras  dans  les  vaissiMux  de  qliel- 
lue  pnrlic  du  corps,  et  un?  niigmenliillon 
volume.  Le  sang  ne  cireuliiit  pas  et  ea- 
gonrutit  les  ifm'sseaux. 
U  t'emploie  aotsi  avec  le  proaom  penon- 


ENG 

ncl.  Ce  tuyau  s'enfnrge.  Notre  pompe  s'était 

engttri^e.  Quand  il  y  a  pléthore.  Us  vaïsseaiuc 
S  engorpnt, 

hnire,  cr  chr:ui:  i'engorge ,  lise  comble 

EjtcORCÉ,  JÉÏ,  participe. /J?J  atrur  des 
tuyaux  engorgé.  Des  giamUs  e!>:;<Trrr> 

Il  *e  dit  anssi  D'un  cheval  dont  les  jambes 
sont  gonflée»  psr  le  simg  cl  1rs  liiirntur», 
qui  ne  rin  ulenl  pas.  Ce  chei  at  a  les  jambes 
engorgées. 

Les  moulins  sont  engorgés,  L'rna  est  si 
uie,  f  u'ella  CM  pèche  leun  noea  da  tonr» 

□cr. 

EWOOli'BHBNT.  s.  m.  (On  prononce  Fn- 
goâment.)  Empéf  liement  causi^  par  quelque 
chose  qui  engoue. 

Il  signifie  plus  ordioairemeot  au  figuré, 
Admiration  exagérée,  entêtement,  prï*aii« 
lioa  excessive  en  faveur  de  auetqu  u»,  de 
nelqmdMaa.  Oa  neMumit  le  faire  revenir 
M  MM  amuMiHiil,  Sam  engouement  pour  cet 
est  Af«mr,  at 

E.NGOUE1I.  V.  a.  EnbwnMMr, «Opidier 
le  passage  du  gosier.  Cl  MiMfrf  M^ali  kn 

morceau  trop  gras,  qui  /'eafMMT. 

Il  s'emploie  plus  ordimMeataMl  *nc  le 
pronom  penomcl.  Jfom  de  eriir,  il  s'en- 
goua. Il  banùt  et  Mmgimi  si  avî/emeni, 
qu'il  s'est  engoué. 

l'ig, ,  Xengouer,  étrt  engoué  d'une  per- 
sonne, d'une  chose.  Se  passionner,  s  en- 
thousiasmer pour  une  personne,  pour  une 
chose,  en  être  enti  té.  Onmetmt  fturgutti 
cette  femme  s'est  en/;ouée  êt  t»  fitHtfSU.  Il 
est  firt  engoué  de  cet  ouvntgs. 

EaoouB,  is.  participe. 

EBrCOl'FFBEB  (S'),  v.  oroD.  H  se  dit  Des 
rivière*  ou  des  ravines  d  eau ,  lorsqu'elles 
tombent  et  se  perdent  dan*  quelque  ouver- 
ture de  la  terre,  dans  un  gouffre.  Le  Hhâne 
t'engouffre  à  quatre  lieues  aii-dessntts  de 
Gennr,  rt  irfitirntt  il  un  quart  de  lieue  de  h 
Iji  Guniliiina  ^  engouffre  et  se  perd  1  espace 
d'rnriron  trois  Itfurs. 

Il  se  dit  .lussi  Des  tourliillons  de  vent, 
lorsqu'ils  entrent  avec  violence  dans  quel- 
que  lieu  étroit,  n-sscrré.  />  venl  t'eitgsuf- 
frait  dans  la  cheminée. 

Em^ucirritÉ,  KE,  participe. 

E-NGOI  LKH.  V.  a.  Prendre  tout  d'un  coup 
avec  la  gueule.  Ce  chirn  en  goule  tout  ce  qu'on 
lui  jette.  li  est  populaire. 

En&otiLH,  i.r..  p.irtieqie. 

En  termes  de  lilason,  il  se  dit  Des  pièce» 
Uuul  tta  c\ti  éniités  entrent  dan*  des  gueules 
d'animaux- 

ENGOCHDIR.  t.  a.  Rendre  cumine  per- 
dus, endormir  une  partie  du  rnrps,  en 
sorte  qu'elle  »ott  presque  sans  mouvement 
et  sans  sentiment.  Le  froid  engourdit  les 
mains.  La  torpille  engourdit  la  mtÙH  de  celui 
qui  la  louche.  On  l'einpluie  auasi  absolu- 
ment. Le  sommed  engourdit.  Il  y  a  des  ve- 
nitu,  des  plantes  qui  engourdissent. 

Il  s'emploie  figurément  dans  le  même 
sens.  L'oisixtié  engourdit  l'esprit.  La  moUesie 
engourdit  le  courage.  Un  long  repos  mvit 
engourdi  le  courage  des  soldats. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per' 
sonnel.  Les  mains  s'engourwssent  par  U 
froid.  L'esprit  s  engourdit  par  t oishtie. 


EKG 

Eaoonani,  ii.paflk^  Jvtirkjtmtt 

engourdir. 

Fig.,  Un  esprit  engourdi.  Un  esprit  pe- 
sant, lourd.  Une  dme  engourdie,  line  tmt 
froide,  insensible. 

E.NGOUR DISSE WKftT.  s.  m.  ÉUt  deqnrl- 
que  psrriL-  d'i  i  ni  pi  fjir  est  l-e, 
J\inr  un  rngmirdi ssemenS  au  bms.  (tt  eit- 
iourdissement  est  un  commencfmmt  ^i- 
ralyste.  L'engourdissement  du  jamUs.  V* 
engaunUssement  général. 
Il  aa  dit  auaai  figurément  //  est  dus  u 
dt^nk.  Ttutltttt' 


Tirer  qoeiqu'u*  de  JM  «VMnrfbamtHr. 
BJiaBAIS.  a.  Hk.  n  ■ 

où  l'oo  met  engraisser 
domestiques  qui  servent  k  la  monîtaieJc 

l'homme.  Mettre  des  boeufs  à  rengnùs.  Tell 
bons  engrais. 

Il  se  dit  encore  de  La  pilure  qu'andiaai 
à  de*  volaille*  [Mur  le*  er»grat*s«r.  JMM 
tilS  tkupuut,  dts  oies  à  F engrais. 

~  ,  aa  dit  aussi  De*  fnmien  et  aa- 
très  matières  avec  lesquelles  on  amende  les 
lerrca.  Un  fermer  estobHgé  de  laisser  ht  <*- 
grait  à  la  fin  tk  son  bail.  lî  a  emporté  lus 
les  engrais  de  cette  firme.  Engrais  Wteteui. 
Enn'rais  animaux.  Il  emploie  ia  aaWMafcai 
p-.ur       /fj.  Mettre  de  t arpk puurtepdl 

dans  i>  r  'rrre  sablonneuse. 

E\GI*  AISSFMF.VT.  s,  in,  Ai  I  .  i  r.  il'oc- 
giaisser,  tic  imdre  gras.  .S' occuper  i)c  tt»- 
graissrmeni  des  bestiaux. 

Il  signifie  ausii,  L'état  de  celnî  qoi  «• 
gr.iisse,  qui  devient  gras.  On  dit  que  Tr»- 
graissemtnt  est  un  des  premiers  signes  de  U 
meillesse. 

EXCRAISSER.  T.  a.  Paire  devenir  çv. 
Engraisser  des  bead's,  des  ntmtÊtMt^^ 
chons,  de  la  voladfe,  etc. 

Prov. ,  L'ail  du  maître  engraimktàlfd. 
Quand  le  aMltre  va  voir  souvent  le*  dhf 
vaux,  1rs  valets  en  prenoent  plus  de  sait. 
Cela  •t^uîfle  aussi  ngurémeni.  Quand  aa 
illa  aoMiéiM  aaaalf«ive8,«ileicB  Mal 


Eaeaaiana,  ae  dit  toment  «■  (ariHi 
Dca  terre*;  et  alan  il  aifnifie,  Aaiealtr, 
fertiliser,  aaétionr.  £nmisser  des  ttms 
otwe  du  fumier,  meut  de  m  uutme. 

Il  signifie  encore.  Souiller  de  grai«<i 
rendre  sale  e t crsiseux. Engraisser sri haixl', 
son  linge.  Dans  ce  sens,  il  n'est  plus  guère 
mtté;  on  dit  mieux.  Graisser. 

F.ncKÂtsxR,  avec  Ir  prtinnm  personnel, 
signifie,  Devenir  gras,  prendre  de  l'un- 
bonpoint.  ,/i<-c  le  temps,  ce  cheval  l'f*- 
graissera. 

Kig.el  fam.,  .S'eTrrritfrrdansune  effeif» 
Y  faire  un  gain  i  iir.ntl  rable,  un  gruiJ 

firofit.  On  dit  de  mcrac  figuTvmet!!,  d'à* 
o  style  soutenu  :  S^tngrais-ier  des  /noim 
publiques.  S'fngiaisser  du  sang  de  la  itH'S 
et  de  rorpheliri.  Fie. 

Ce  vin,  cette  liqueur  s'engraisse.  Ce  t<*i 
cette  liqueur  s'épaisait ,  prend  la  consiiUaH 
de  l'huile.  Ce  vin  s'est  engraissé,  ilnewUll 
plus  rien.  Cette  manière  de  parler  a  deVl^ 
EHoaàtssBB,  s'emploie  également  c«M** 
neutre ,  dans  le  acoa  da  S'eagnisser,  deve- 
nir gra*.  Cette  pertoum  tt  tutnûoup  engrusté 
dtfuis  Kit  M.  Ou  a  beau  prendre  soin  deiut 
— j_  ff^ff^^  ji  n'tngraijs*  point. 
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Prov.,  lltngitdiiedt  mal  avoir,  te  dît  D'un 
liwuBe  oui  te  porte  bica,  quoiqu'il  *oii 
!  Je  tmvatl»  o«  de  aMèK,  ou  de 


Frov4  et  fig. ,  n  eHtrrttitM  A  mM£etiont, 
Toet  lui  prMpèrc,  tout  lui  rlttlttt,  maigri 
k»  ifliprécalioot  qui  l'ilèvent  contre  lui. 

EmmBAmà,  àm.  perticipe. 

UraKAMAMU  V.  a.  Serrer  des  graîn* 
iu»  h  (nage.  Jf  mm  timtét  achevé  i tn- 
pitngtr  sa  mouson.  Il  ne  craint  fitu  k  mau- 
\  aii  temps,  tout  ses  blés  sont  enfiÊDgii, 

Fnonmcé,      fk-nrlli  r[if. 

K>'GHAVEME>'  r.  5.  m  Kl.il  d'un  balcau, 
•t'un  p<-'it  hitiiiifril ,  U'uri  train  de  boite»- 
jrisé.  !  i  if^nemenl  ilura  deux  heures. 

r.Xr.HAYER.  V.  ».  Engiiiçcr  un  petit  bà)i- 
ii.i  nt  (le  mor  ou  de  ri>iére,  un  train  de 
dnn-4  le  jnl)!e,  datjs  un  bat-fond,  de 
Mille  <(ii'il  ne  flotte  plin.  Çf  Uilrlitr  miiln- 
lirmt  engrava  son  Ixitrau,  Prenez  gnn/e  tie 
nous  engraver. 

Il  s'emploie  aouvrnl  avec  le  pronom  per- 
sonnel, notre  btiieau  s'est  engravi.  U»  train 
lie  bois  qui  i»enl  â  t'engrat-er. 

Il  se  prend  suni  neutralement.  La  cka- 
loape  engrmv.  A'eus  emgmx-dmet  à  l'entrée 
étjart. 

butTD»  CB  tinNt  Albrlne,  ligni- 

ic,  Enfoncer  m  oli{ct  andeoiMiue  dans  te 
hilqut  cet  &  food  de  celèi  de  manière  qu'il 
y  Mit  cucMcn  tout  ou  ca  pertie.  Et^fmxr 
^kâfiÊtttÊttMm 

Es«R«Ti,  ie.  participe. 

KNCrAlE,  ik.  adj.  T.  de  Blason.  Il  te 
dit  De  certaines  pièces  honorables  de  l'écii , 
tpi  sont  denlcIAcs  tout  autour.  Il  porte  ttf.r 
n  h  rrfHX  rngrélée  de  gueules.  Il  porte  de  sable 
a:i  rhetmn  en^rtié  d'argent. 

EXCRÉI.CKR.  «-  f.  Smtf  de  riftît  pint 
lièi-étrdil  c|ue  l'on  met  à  une  dc  iiti  lle.  // 
faitl  remrllrr  une  enj;re'llire  a  cette  ilmteHe. 

Il  »«*dil,f"  termes  de  Hlasnn  ,  d'Une hi>r- 
dure  cnprili'C,  qui  n'a  de  largeur  ijuc  le 
fjini  [  (Il   l.i  1. ordure  ordinaire. 

E\(;nK.\A(;E.  s.  m.  T.  <lc  Mécanique. 
Disposition  d«  plu:kieurs  roues  qui  tagir^ 
Bpnt       unes  dans  les  autres. 

ENtiRE.NLR.  r.  a.  Commencer  à  mettre 
son  Me  d.ms  la  trémie  du  moulin  pour 
moudre,  t'.nzrener  la  trémie. 

Il  se  du  plut  sou«ent  absolument.  Puis- 
fm'U  a  engrené,  c'estàluii0  moudre.  Le  meu- 
ejtp  tu  fa  pas  voulu  laisser  engrener, 
^^Fîg.  et  tint.,  Mima^pmtr,  mut  engrener^, 

lUic.  /f  «  Jitai«i|frnid«  itiéissira. 

S^anurm,  aicidte  MHlt,  Faire  prendre 
de  ranhoiiMint  1  des  chevaux  en  le»  nour- 
iteent  de  non  gnin.  //  finit  tmgmur  vos 
tkevaux,  ti  «euf  Houlei  en  tirer  da  service. 

Engrrntréi  iavota'lle,  I.'rngraisscr  avec 
du  grain,  par  opposition  k  Empâter. 

Encaaaa,  ia.  participe. 

ENGREKÉK.  verbe  qui  s'emploie  nculra- 
Irmeot ,  ou  avec  le  pronom  pertonnel.  Il  te 
dit,  en  Mécanique,  D'ttnf  roue  dont  (en 
drnts  entrent  dant  ri  lle.s  d'une  autre  roue, 
o«  dan^  let  ailrs  d'un  pignon,  en  sorte  que 
l'une  dendiMix  |>iire>  nejieiil  rTif>u  *  ciir  s.i  t.s 
faire  tourner  l'autre.  Cette  petite  roue  en- 
grène Inen  dans  la  grande.  Cet  deux  rvuts 
engnèmeat  bien,  s'engrènent  biea, 

JSb  umce  d*  MMite,  ~ 


EHI 

Jeter  de  r«wi  dm  mi 
avialde  ooflmMUcar  à  1*  lui*  jouer, 
cetu  phrase,  Btigitittr  ca  aeiff. 

EeeaeiiA,  ie.  peitieipe.  Hier  rma  km 
engrenée». 

BMSlBIlimB.  *.  r.  T.  de  Mteiniaue. 
Potilioq  respective  de  deux  roMCe  «font 
l'oM  eagrtoe  dans  l'anliCb  Vm/mmit  de 

ces  rôties  est  bien  faite. 
BMCmi.  8.  m.  T.  dHitt.  Mt.  Bkffaude 

léopard  qui  se  trouve  au  Congo. 

KNCROSSn.  V.  a.  Rendre  UM  llMIBe 
eoceinle.  H  est  très-familier. 

EaCBOsti,  is.  participe. 

EWGUif MELP.R  (s*),  v.  pron,  Se  mettre 
en  grumeaux.  Lorsque  le  sniis;  vient  a  s'en- 
f;niinrltr,  s'engntmelle.  le  lait  de  cette  mar- 
née s'est  engrunitlé.  Cela  fait  eugrumeier  le 
.iiinf;.  Dans  (.flic  dernière  pbrate,  il  j  a 
ellipse  du  pronom  personnel. 

£jreaoJuj.i,  àx.  participe. 

E!VU 

EMHARDIR.  v.  a.  (L'H  est  aspirée,  et 
ta  première  syllabe  se  prononce  AN.  ) 
Rendre  hardi,  enooungcr.  fMkimlîrfM/- 
qu'un  à  faire  un»  ^Mt,  Ctiam  Mteii$  tmmil 

enh/trdi. 

Il  s'eniploic  avec  le  pu  1  111  ]iersonnel. /e 
me  suis  enhardt  à  faire  telle  demtmdt.  Il 
s'est  enhardi  à  fmiler  en  puhStt 

EeeâHOl,  la.  participe. 

EMIIARHOXIQI'K.  ;>dj.  de^denv  genre;. 
T.  rie  Mosique.  Qui  procède  par  intervalles 
iMiiindre^  i|iie  le  toni-lon.  Oenrt  mttUtM 
tuifue.  Jntcix  atle  enharmonique. 

EtTHARNACHER.  v.  a.  (L'H  est  aspirée.) 
Synonyme  de  Harnacher.  Mettre  les  har- 
nais à  un  cheval. 

EsHAaaACHa,  ia.  participe. 

Fig.  et  par  plaitaalcrie,  FaiumMtkn 
enhamache,  plaitunuimt  wiei  ww  ké,  se  dit 
A  an  honum  edt»  dTVRU  uiaBièf*  cxtraor- 
dimir*. 

..  ▼.«.  Mittre     licriMi.  J**» 
Il  CM  pan  nailè.  ' 
«  ÈMé  pirtiapB. 

»f 

É.vieSATIWB.  adj.  des  deux  «airei. 
Qui  rcfljfeniu  une  énigme,  ou  qui  unit  de 
l'énigme.  SttU  éi(|pR«llyNe.Meiai»  éUgma- 
tique.  Aaraâ»  énfpiutifMet.  Bimim  énig- 

émOXATIQCENEIlT.  adv.  D'une  ma- 
nière énigmalique.  //  parle  toa/ours  énigmo' 
liquement. 

éiciGMB.  s.  f.  Desrriptioa^  d'une  choec 
par  des  qualités  qui  lui  conviennent,  mais 

qui  sont  indi(|uées  d'une  manière  assez 
ambiguë  pour  la  déguiser  et  la  rendre  plus 
ou  moins  diflicile  à  dfniner.  I.ei  énigmes 
sont  ordinaiieniefit  m  vers.  Fmrr  une  f'nif;mr, 
Pmptter  une  énigme.  IMvnrr  une  énigme, 
le  m'st  (/■  line  rniane.  Kectteil  tT émçmes. 

Il  s'ij;8tdit  également,  ailtrefoif»,  do  Cer- 
tains tableaux  qu'un  e\p<)5.iit  d.in*  le?  col- 
lèges, pour  esen  cr  l'cNiirit  dri  écolier»  a 
deviner  le  »"-i>»  l  aclie  sinis  les  lîgrire^. 
Il  te  dit  ligiirémrnl  d'Un  dÏM-nurs  ou  de 

qull  cal  dilidleducwn' 
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d*e«|il!quer.  CtfM*  rous  me  diiH 
est  rnie  éiigme  pour  nui.  yous  park*  put 
énigfnes.  Sa  CMmiAtr  têt  une  e'nii^me.  £t  Mb 
lure  est  une  gimik  itùgme  prùpvite  à  Fitt^ 
ligence  du  sage. 

Foilà  le  mi>t  de  l'énigmt,  Voill  fespttea» 
tion  de  la  chose  que  l'on  ne  comprenait 
pas. 

E.\ITRAKT,  AXTB.  aJj.  (Ce  mot  et  les 
suivants  te  prononrcnt  comme  s'il  j  avait 
deux  N ,  la  pranière  oaiale,  la  aeeonde 
articulée.)  Qui  Mitvre.  fim  tttAwimt,  Mail- 

stm  enh'ratite. 

Il  se  dit  aussi  figurcment.  Lcuanget  ttti'  ■ 
vrnntrs.  .-tpphiuilnsemenls  enii-rnnff. 

EJSIVRKVIE.VT.  ».  m.  f:ta[  d'une  per- 
sonne ivre.  Il  n'est  guère  d'us.ige  qu'au  fi- 
guré.  I.'enivrrment  lUi  rnniriiir  /.  enn  n  ment 
de  la  lyolupté.  /.  'rnii  rement  dis  fiassions. 
Être  dtins  renn  rement. 

BKIVRER.  v.  a.  Rendre  Wre.  On  le  dit 
piOprem«*nt  l>s  boisions.  //  l'a  enii  ré.  t!i 
le  firent  tant  boire,  qu'ils  icttit  rrrent.  Il  c.ft 
aité  à  enivrer.  Le  vin ,  la  bière  en  are. 

Il  te  dit,  par  extension.  De  cvrUincs 
autres  choses  qui  causent  un  étourdisse* 
ment,  un  trouble  de  la  raison,  semblable 
k  ceini  quTu*  tfrmec  d«i»  ilmim  Lt 
fumii  du  lÊêae  tnkf».  Lu  -«lyeitm  /imi 
pretioitf  tcrtoittts  odeurs  tnintM» 

11  •*  du  aniaî  figuriment,  dtna  an  aem 
aMlufiM.  Xer  tonn^,  kiJliMaki  dota  Ut 
ttimttmt.  im  jmtfêriU  enhre.  la  volupté 
enivre. 

Il  s'emploie  auitvant  avec  le  pmnom  per- 
moDcl,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Cet 
ftnwair  s'enivre  tous  les  jours,  tl  s'est  eni%'ré 
à  et  repas.  S'enivrer  da  éhgtt  fu'oH  rifaU. 
S'enivrer  d'espérance,  S'mmr  dt  in  MMC 
opinion  de  soi-même. 

Prov.  et  fig.,  .Vemïirr A Jcmufii^SûcalItcr 
de  *e5  propres  idées. 

L.iivmi,  r.r..  parlli  ipc.  Etdlfld dt  mtfiT' 
lune,  de  sa  grandeur, 

E5JAMBée.  s.  f.  I/arlinn,  le  pat  qu'on 
fait  pour  enjamber;  ou  L'etpace  qu'on  ea- 
jambe,  qu'on  peuteiganibcr.  filin  dt  gttut- 
des  enjambées.  Il  y  t  £iA  ià  Irai»  filf^nat» 

SMAMailMDrr.  a.  ca.  t.  d«  TcnHicR. 
lion,  n  ce  dit  LotM^oe  h  cens  commeoea 
dans  nn  vers  et  ffnit  dam  une  partie  du 
vers  sutvanL  L'enjambement  est  un  défaut, 
lorsqu'il  ne  produit  pat  une  beauté. 

ENJAMBEH.  v.  n.  Étendre  la  Jiimbe  pli» 
qu'à  l'ordinaire,  pour  passer  par-desant 
quelque  chose  OU  au  deia.  OMjtua  fn'en» 
janOer  pour  pitêitr  kitdtimt.lt  m  n^QHàt 
p^r-detsHS, 

Il  \i<;nirie  aussi,  Faire  de  prands  pas  Cfl 
marchant,  y'rntt  ettmme  il  enjambe  ! 

Il  rit  qufl((iiefoii  actif.  F.njmubfr  le  ruis- 
seau. I\nj(imt)er  ilruv  marches  n  lu  fuit ,  efe. 

F!»j»«i>»«,  neutre,  se  dit  fîf.'nreinent 
D'une  cliose  qui  avance,  qui  se  prolonge 
lur  une  autre.  Ceitt  fatstn  ti^ÊKtêt  ttur  M 
mur  du  voisin. 

En  Versification,  on  dit  qn'Cn  i-ers  en- 
jambe sur  le  vers  suivant,  lorsque  te  seM 
dTun  fera  ■'dlcichcTé  qu'ail  < 
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ou  «u  niilini  [lu  Trr$  suivant.  On  <ilt  i(Ufl- 
quefois  ds  mime,  EajambtrtC ua  vers  a  un 
etûrr. 

Eojamber,  nçnifie  encore,  Usurper,  em- 
piéter. Il  a  tnfombé  sur  Ckéntagt  dt  ton 
voùi*.  It  a  beaucoup  enjamU  tuf  moi,  sur 
it  eommune. 

Buf&Mai,  sa.  participe. 

Fttt.,  Jim  àmt  ta/mitU,  w  dît  Jfvm 
pinoonc  q«l  ■  ttt  jtmbw  «Unordiaaîre- 
ment  longues. 

Blf  JAVELER.  V.  t.  T.  d'Agricutt.  {fm- 
favelle.  fenjmtlai.  J'enjtnfUertti.  )  Mettre  on 
javetle  des  blés,  des  avoines,  ou  d'autres 
gnia»,  SttjomdtrdtêUit.  SsÊjàutbrdu  mm- 
m».  Vograa  Jatiub. 

BHJKir.  ».  m.     que  ron  met  au  Jeu  en 

commençiinl  s  jouer,  pntir  être  pris  par  re- 
lui qui  gagnera,  f'uilu  mon  tnjru.  On  auitta 
fa  partir  ,  rt  chacun  rrpni  son  mjett.  Garder 
ks  tl^Hix.  Rrturr  S'tn  rnjru. 

F)ç.  et  i»m.,  Retirer  son  eaJeu.Sc  retirer 
d'uni;  entreprise,  d'une  aOUn  oà  Ton  OMi- 

rïi(  f(ui-l<)iirs  risques. 

r\  jKi  \  t>[tK.  V.  a.  Ordonner,  comman- 
der eipte-^s^iiicnt.  f.'Ei;i:sf  fnj.ifttt  l ryftsrr^ 
ration  f.lrs  frits.  Lu  lot  qui  rnj'tmt  If  payrmfnt 
des  im/Miti.  Hnjoiiulie  rjrjtrrssrmrH  qudijiie 
chose.  Un  enjoignit  à  tous  tej  offlnm  ilr  se 
rendre  à  leur  ptjsie.  Il  lui  J ut  enjoint  tfétre 
à  l'îHfnir  plus  cirtonipecl  dans  s$t  dbitlÊn, 

£jiijuiiiT,  uisTB.  participe. 

■HjAleK.  t.  a.  Surpreiùlre,  attirer,  eo- 

Siger  pr  des  paroles  flatteuses,  tromper. 
mjàkr  ii«M yinime,  tute  JUle.  Ce  fnpoa  ta 
■«ùM.  il  ma  si  tien  tnjéU,  qtu  j'ai  fini  par 
■tUir.  Il  est  familier. 
Bli«OLi,  la.  participe. 
BWJèUEt'B,  BMB.  t.  Celai,  celle  qui 
■urprand,  cl  qui  •tlirepar  «le*  manières  et 
4m parole* flMI««aei.  Cieita»t»iëmr.  Cest 
tau  ti^étmH.  n  «t  bnillcr. 

E.YJOi.lTE«EtlT.  ».  m.  Ornement,  lyus- 
tement  qui  rend  une  chose  plua  jolie,  qui 
l'embeliiu  Un  petit  enjnHvmtHt  il  «>W 
bien  des  tn/aUvementM  à  sa  nnWBWi  Jf filt 
d*  noHvraitJC  enjohvtments. 

KNJOUVBk.  T.  a.  Rendre  joli ,  rendre 
plus  joli.  Il  ne  se  dit  point  en  parl»ut  Des 
|ifr»uniies.  Cette  garuiture  eBjolnv  Itien  votre 
roff ,  eic.  Il  a  enjolh'é  son  cabintt,  ta  mdéêtn, 
son  Jan/in. 

]Ë.tnQi,ivà,  sa.  participe. 
BK40LIVBUK.  ».  m.  Celai  qui  aime  à 
oijolivir,  qui  a  la  aaaaie  de*  eojoUTeateoU. 
Cest  M  m^iBmir  mm  foéf.  Il  «et 
lier. 

«.■«JOI-ITl  ni'  -  r  I;  ..  itil  De»  cnjoli- 
vetnenls  (|u*on  lait  a  de  rcrtaïas  petits  ou- 
vrage* de  peu  de  valeur.  Cet  étui-là  est  trop 
uni,  il  y  faut  mettre  aiulques  enjolivures. 

 '  'laiailereni 

n^mit  Cette/* 
tl  a  tkumittf  ut^Htét^  tw 
prit  ti^omi,  tair  enjoud. 

B  •^pjJlqiM  souveat  A  la  eoavWMtiOT, 
•«iijle,  MU  ouvrage*  d'eiprit.  Satmnr- 
mfim  m im^imn m^uié».  H  écriteTmtifk 
v^Êui.  Citte  tntn  est  /art  mjtmdi, 

BnMCBSISItT.  s.  m.  (On  prononce  Bn- 
fÊàmtJtt.)  Gaieté  duucc,  b«diaaj(e  léger.  // 
«ef  m^msnTkm  et «e  ti^ememtnt  fui  me  /m 
«U  ftu  tdimîn.  (MtpvttliMmttmitmip 


I  cnjoue- 

nenl. «ewAMnraM 


EITL 

ifrnjouemrnt.  It  y  a  de  Vrnjûiiemeiit  ilnnt 
erite  piéte.  L'enjouement  ne  sied  pas  à  tous 
les  égttt  màiHuki 


E.MKYSTé,  ÉB.  adj.  T.  de  Mi^der..  Il  se 
dit  U'uue matière ,  d'im»  tnm'-iir ,  rl'iii  corps 
éiran((er  qui  se  truu'.r  Mitcrmi-  il  in^  iwe 
membrane  pirti^lirn*  tiu  on  apitcilr  Stste. 
Il  X  a  ^urlifurfrKS  dans  il  xtssie  des  pierres 
enijsttcs.  Tumemr  eaijtlé*.  Vorex  Kiwa. 

KITL 

KîfljtnfWEST.  s.  m.  Action  d'enlacer, 
ou      rcsiilial  de  cette  action. 

KNLA<:eii.  t.  h.  Mi-lrr,  nssaef  de*  cor- 
dons,fies  lacets  l'iiM  [[  iri  l'aolVL  fitÊieer 
(/et  rtiinns  t  un  linns  T 

Il  m- (lit  snir,.Tir,  |i;ir ''\i''n«ion,  en  par- 
Uni  De  rertaineK  aiitivs  rtxiie*  l<mgues  et 
(It'xibir*.  Fnl'icer  des  hrnnchts  tfareres  tes 
unes  dans  tes  outres.  Elles  enlaçaient  leurs 
bras  en  e/nnsnnt. 

Enlarri  des  papiers.  Le»  attacher  ensem- 
ble «vec  UQ  même  lacet. 

£j<i.ACKR,  signilie  lucore  quelquer<oi.i, 
Serrer,  étreindre.  Snlaerr  fuelgu'un  dnnf 
set  bras  Le  reptile  les  etdafn  dt  ses  répits. 

Il  s'emploie  MMtveat  avec  le  pronom  tier- 
sonnel ,  aurUml  (fane  la  eecoade  acception. 
Les  hmuku  it  en  wént  t'emiofaunt  Us 
unes  éim  lu  MM».  Amt  arpenti  y  m' t'eit- 
lacent 

EMtAoàt  i».  participe. 

BRLAIMB.  V.  a.  Rendre  laid.  Il  y  a  des 
■personnes  f  ne  te  parure  enkùdit.  La  petite 
vérole  r a  extréatement  enlaidie. 

Il  est  aaaai  neutre,  et  signifie.  Devenir 
laid.  Cftir  femme  enlaidit  tous  kt  jours. 

Ei>i.«>ni,  i«.  participe. 

EKt  AiixmKMBST.  S.  m.  Action  d'en- 
laidir,   I  [  f  ri'siiliat  de  celle  action. 

BKLÈVKMKNT.  s.  m.  Action  d'enlever, 
d'emporter  quelque  cboae  d'un  lien.  Pro- 
rédrrà  r  enlktmrnl  d  un  corps,  d" un  cadavre. 
Enli-^  rmrnl  d'un  registre,  de  pièces. 

It  signifie  pliif  ordinairement.  Rapt,  ra- 
vissement; action  par  laquelle  une  persuniir 
est  enlevée  rnalj;ré  elle  ,  ou  par  lai^uelle  une 
rhoic  est  enlevée  maigre  irlui  a  qui  elle 
açparlicat,  ou  maljfjré  relui  qui  U  désire. 
Lenihfement  de  Pinsrrpme.  L'entnenirnt 
des  Sabines.  L'enlk'rmrat  d'une  personat. 
Àprit  l'enUvemrnt  de  ses  meubles.  Il  te  fit 
un  enlivement  de  gnuasoui  amena  la  disette. 

E.\LEVF.R.  ï.  a.  {fenlh/e.  J'enUx-em,.) 
LcvCT  bauu  On  enlève  tes  plus  grosses 
pierres  ai<ec  «ar  «rue.  Quelques  historiens  di- 
sent que  les  mneniiut  tt^éreUmède  enlei-ment 
les 


emporter  pji  force,  llirmiiu  nrli^, 
</i.'fi»r.  On  liu  a  ealne  \a  frmne.  Ot 


lier , 
d  l  'a 

r a  enlevé  de  sa  maison,  t!  fii  miritr  m 
komme  en  vertu  d" un  deerei  de  pnude  en'fs. 
On  te  menait  en  priu  n  ,  ses  amis  .'"mlninti 
des  mains  des  gendarmes.  Les  kuumn  tù 
ont  anteué  Imt  tes  meubles.  Il  a  ettltipit 
font  kt  frmits  de  cette  terre. 

n  eigoifie  e(K»re  simpleneui,  Eainorttr. 
relinr,  6icf  quelque  chos*  d'ua  oMtroiL  i 
fmitirm  filin  «Hkttir  çtt  mntàmat,  Oètit 
klÊÊh.  Mtimntf^tmm 


fM«MeclOM 


quelquelili*  IfW  la 
bullon  s'enteim  4nw 


)MUr  le  porter  «a  iCfie»  «•  pour  le  JèpcMt 
moaeoianémcal  dan»  quehittt  édiic,  etc. 
Les  prêtres  ont  enkvé  le  corps.  Gris  se  txl 
au**i  Des  gea*  de  justice  qui  t»  uttuseU 
du  cadavre  d'un  homme  tué,nojé,elc 
justice  enleva  le  corpt. 

Rnlexer  des  marehantliut ,  Se  btter  delet 
acbclcr,  de  s'en  fournir,  de  sode  que  la 
autres  marchands  n'en  trouvent  ptiu  ifot 
dilBcilement-  On  ne  peut  plus  ack/ur  it 
cette  ifiuiliié  de  drnp  qne  cfiei  un  irl,  -  a 
enlevé  tintt  ce  qu'il  t  en  n\itit  ilwit  les  .■xi.;- 
ji/ij.  Ce  nifiltre  d'h*'>tel  n  enlevé  le  p'oj  Af.iJ 
fxtissim  Je  la  halle.  On  dit  a'^ssi,  djni  un 
van  un  |H-ii  liinérent,  qu'C'nr  marck^isÀ  i 
rit  L'rii!iil  rnlet  re,  ett  enlevée  ou  s'tulne  r. 
moins  Je  nen  ,  etc.,  pour  dite  (]Uf  [f  éc^C 
en  proinpt ,  cl  jn  ri:.'  ne  rfile  qiie  fcit 
peu  de  Icuijjj  i  liex  le  œarchaDd. 

Fig.,  Enlever  Quelqu'un,  se  dit  Deeeqjti 
fait  mourir  quelqu'un  prompteaieat,  pt- 
maturémcat,  d'une  manière  inaltcade»  If 
peste,  ta  fièvre  ta  enlevé  en  peu  Jeioft.tA 
mort  a  enlevé  tê  jettnm  ktmmtàmjkirà 
rdge.  Ce  prmu  /ut  tiikvé  à  tu  «jiMr,  n 
pin  à  Mt  0^fiutU. 

Ea  icrflM»  di  Gaerre,  Enlever  tnftm, 
une  place,  une  provine»,  tit.,  ûlcrnpaait 
une  place,  une  province,  Me.,  kroHMai, 
et  s'en  rendre  maître  en  peu  de  tentai,  il 
unt  seule  conpogne,  it  enkt-a  Us  memtm 
places  des  ennemis.  Le  /xute /ut  enirriefdi 
une  vue  résistance.  Enlever  une  6amriJ'. 
EnUivr  une  pince,  une  ville  passant.  Oaàt 
aussi,  Enlrver  an  quartier,  entêter  un  fif- 
ment,  Surpiriidrc  et  forcer  de»  trewpei  <i*W 
leur  qikji  lier. 

Fig.,  Enlever  1rs  sn/JTmf^rs ,  F.i' ilrr  l>i'- 
thouàiasrae,  oblcWr  un  succts  bnlUnt 
Cette  pr^r,  cet  acteur  a  enle\if  les  Sl^tf^- 
Cet  orriteur,  J'iihurJ  écouté  froidltllltt9fA 
par  enlever  tous  les  su/firaget. 

En  terme.*  de  Chasse ,  Eidever  b  awiJr, 
Entraîner  le»  cbicD*  par  le  plu*  court 
où  l'on  a  VB  la  eaïf  al  M  Toa  r 

U  vuic. 

EiiLBVBB,!)ignifieau**!  flgurémeni,' 
porter  d'admiration,  ravir,  cbarnitr.  fit 
enMarMllw  «wiaadiMim.  Sitmnr'^ 
k  kitmr,  ^  muulnmt  tmàvt  nttki 


U  signifie  __ 
*vec  rapidité, 


rticitftr 


eiale 


iit,Lai«r«B  l«M 

.MvlMmiMu»- 


billon  qui  Ftmim.  Om  tomp  tk  vmt  a  enkv/ 
le  toit  de  cette  maison. 

Prov.  et  fig.,  Cda  enlive  lu  pmllc.  Cfla 
est  an-de*MM  die  toat,  ou  Cela  cal  décisif. 
On  dit  idaa  «cdiiMiitaMat,  Odt  litm  h 
pmlk, 

Eaima,  riplla  aonli  Bavlr,  aaaiè- 


Bvufu,  ilgailè  «■  oan««  Sépam,  ^ 
ribar  aaa  cMae  da  cela  ear  hqner 


  hqnerle  HW 

eit  appliqûÀé,  au  à  kqaefle  elle  est  adhé- 
rente. Enlever  la  eroâte  d'un  pâté.  /■*>* 
la  peau  ^un*  farëtdk  aurpt.  AkMrFi»if^ 
dua  nrbre,  ttmi  fcawr<>.  OB  Fcaifl"' 
aussi,  daa*  ce  afae  le  pnaaat^ 
sonnel.  £''Aef«rdkcer«rfcecoB*eMMii/<"* 
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CumommÊheiet 

participe, 

mi  vient  Mr  k  aaM.  41  «  Ji 

-  •     ^^«M  viHB  .- M  dit. 


loot  la  niafB 


V.  a.  T.  de  Ma^onerie.  Join- 
A*  et  engager  dca  pierm  flatunUt,  «n 

4miit  uD  mur. 
SsLii,  is.  participe. 
■auONEJI.  V.  a.  T.  d'Architeclure,  de 

Chirprntprie ,  de.  Placpr  ptiisirurs  rorps 
Conli^iM  sur  une  même  li^ic. 

EiiuoaÉ,  x>.  Y*t impie.  Des  pterixi,  des 
pOHtrtl  hun  entigaéft. 

EHLOMIXER.  V  .  n.  Colorier  une  Mfamjw , 
etc.,  y  orllre  le»  couleuia  convenables.  Fit- 
lummer  éts  imagti ,  dts  caritt  a  foaer. 

Par  exu-n.Niun,  S'fitiumiMr  le  visagr ,  ou 
ùmplmmeot,S'ftilttminfr,S»mfttnàarQv^r. 
Cela  oc  le  dit  guère  que  De^  leainaM,  ef  p>r 
dénigrement.  £iie  a  ieuu  s'eniumitur,  dit 
n'en  pantt  pat  plut  jeune. 

Fig. ,  Enluminer  ton  ityle,  Y  répandre  dM 
ornements  qui  ont  <le  l'éclat,  ■aaia  aont 
peu  nalureU,  ^uitoat  refbwrhéa. 
~  i^aigniie  «uim,  figuréoMOI  «t 

i,  RaadMrouga  et 
al,  «a  et  hw;  il  ifm  Miié  on' 

mmitMaÊiÊtih  iÊba,  k 

Ptvr.  flt  huÊÊ,^  tméHmmt  b 
mtmmHmÊr  m  tr^yaa,  Boin««W«nà»i 
WordiMiMBnt  Im  tm^iiai 

K>rl  rouge. 

E>i.oHii>i,  im.  participe. i)e« carte* <n/i»- 

minées.  .^mir  le  tdnt  tnlumini.  Vu*  Jàot  en- 
btnunéf. 

KHUimniMXm ,  EVSB.  «.  Celui,  celle 

3 ai  fait  otétJer  d'enluminer  des  estampes , 
es  caries  de  géo^nplite,  etc.  Enlumintur 
i  images. 

EMA'MIXURE.  s.  f.  Art  d'enliuniner , 
d  jiirr  de»  couleur»  sur  det  MtMItes , 

etc.  //  tiittad  ftl-n  l'enluminurt. 

Il  se  <ii(  ,1  uv;,i  i.lc  L'.-i I  1, i I  11  I ;'''ri ,  1 1  irn 11 I.  r,  ri 
Du  ré.->u!»..t  lU  dnùdo.  Faire  leniumi- 

tiure    ii'nn.-   f!n.-^:/.-.  L'enUttMKKIW  A  tUfe 

Il  se  dil  encon  il' l  ne  .  biair.p  r  ,  d'une  gra- 
TJire  rnluniinte.  Cr:u  n  rjr  i  j^cmi ,  ce  n'est 
qu  une  rnliiminurf 

Il  »'«:m|}loie  li|(uremeni  ei  tamUicrcmcnt, 
en  parlant  Du  style,  etiedilDes  omenenis 
qiu  ont  d«  Téclat,  mais  qui  sont  peu  aatn- 

*,  dt  rtulumimfe. 

mmm 

EM  MiAISOIlB.  a.  m.  (  DaM  M  IMt  H  daDt 
le  sttivaat,  Ica  dnut  H  pwoDCMl.)  T. 
d*  Céom.  Fig—  fântmt  tUtt.  Mhmêê 

EKMâàlilMtlB.  a.  f.  T.  de  Botan.  Classe 

du  système  de  Linné,  qui  reufenne  le* 
plantr.'S  ilont  U  ûrur  a  neuf  étaminca. 

KMNtMl  ,  IK.  9.  (On  prononc*»  Ènfmi.) 
Ce'lui  ,  relie  qui  liail  quelqu'un  ,  qui  «eut  du 
mal  m  quelqu'im.  JSjMwu  déclaré.  Enntm 

mWmt  4SWHH  a^^lMp  ^tmWé  MlvnVf 


EUtV 

éirt etHMÊtl ét  Démtt éttkommtt,  itnttm-[ 

llfllU 

la  palril. StJUÊnrmUimàde  qui-Uju  un,  Sl\ 

THtmpktrde  tet  ennemu^OiHumutntoiufe 
étamwr no*  ennemu,  depanbiimrè  net  en- 
ntmtt.  n  faut  itrt  bttm  ennemi  de  loi-méme 
pour  vouloir.,. 

Prov. ,  Ami  au  prêter,  ennemi  mi  rendre. 

Dans  le  siyle  de  la  Chaire,  L'ennemi  du 
fwire  humain,  on  absolument,  L'ennemi ,  \je 
Hiahie,  le  démon. 

F.SKKMi,  M' dil  lr»-5onvrnt  alisoliimenl, 
soit  au  sini^ulier,  soit  .1U  pluriel,  de  Ceux 
avec  lesqueU  on  est  en  guerre,  l.'tnntmi 
mnrcÀe,  Let  enntinij  virnnrni.  L  'nnemi  e^l 
fort,  /i  la  vue  de  F rnnrmi.  Tonil/er  rntrr  les 
mium  (i<s  tnntmii.  Être  pns  p<ir  lis  ennemis, 
l'iissrr  à  l  rnnrmi.  l'.n  trrre  d'ennemis.  £n 
prestnce  de  l'enneiii:  /:  ,  .'  /  ',  vaincre,  chat' 
ifr  1rs  ennemis.  Rrpoussrr  l'ennemi,  Ut  en- 
nemis. Mettre  l'ennemi  en  fuite.  /V  nnuirllrs 
trou/tes  çu<  n'ont  pas  encore  vu  l'ennemi. 

Prov.  et  lîg.,  Cett  autant  rie  pris  sur  l'en- 
nemi. C'est  toujours  avoir  obtenu  iiuelque 
avanta^,  avoir  tiré  quel^BB  p«1t  d'une 
aaimiae  aibirik 

g—UjOtHt  I jWiM' HUrnaarTouie 
•arle  dTatmloB,  ^dldiMMat  qptm  peut 
«««irpaiiMrD«aèliaMtaMiMiM«u  boaoM, 
ivitct  ou  iojnataa.  ihmam  dt  tmtte  vMmmc. 
ÏMMwdbf/mif,  de*  fuernUu.  XmtÊtatiikt 
«MaMto.  Èmmtmi  du  rtpot,  ét  la  pmx,  *k 
kjÊk,  Ennemi  de  la  vertu,  du  bon  tttu,  de 
Im  niton,  de  Ut  *ocHté.  Ennemi  de  ki  aw- 
tifue,  de*  art*.  Ennemi  de  Im  (wfmwle. 

Fam.,  Étrt  ennemi  de  natmit.  S'opposer 
à  ce  que  la  nature  demande,  ou  pour  le* 
autre*,  ou  pour  soi-mime. 

F.-xnmMM ,  se  dit  extcore  De*  animaux ,  lora- 
qu'un  veut  marquer  l'aversion  d'une  race 
pour  une  «utre  race.  Le  chut  ett  ennemi  de 
la  souris. 

Il  se  dit  éfî^lrnicnt  De»  chost»  entre  les- 
qurlleii  on  remarque  ou  l'on  siippoie  une 
S0rt«  d'«iili)>alUio ,  d'npposiliun  ,  soit  au 
physique,  soit  au  moral.  L'eau  et  le  feu  sont 
ennemis.  Celte  herbe  est  ennemie  de  la  tugne. 
l.'nrf;ueil  est  l'rnnrmi  riet  vertu*. 

Il  le  dit,  iitirtirnlirmnanti  De  certaine* 
eh  nae*  qui  sont  nuisibte  à  k  HbM;  là  *tfi 
ett  ennemi  de*  nerfs. 

EuMBiii , s'emploie  auasi  comme  adjeclir, 
dana  plusteura  des  leni  indiqué*.  Va  voisin 
ennemi.  Des  peuples  ennemi*,  ennemis  l'un 
de  t mutre,  L'tawéemmemie.  .Se précipiter  dan* 
k*  rmngs  ennemi*.  Om  40**,  mm  nation  en- 
itemm.  En  ptQ*  emumL  tu  tiÊKd  et  U  froid 

La  fomim  tmitmk.Lttéùibu€iiaml$,  ln\ 
VHU*  mnenUi.  Etc. 

£n  Peinture,  Couleurs  ennemies.  Cou- 
leur opposition ,  produisent 


film  i64y 

HMNHW,  mais  rexpret^um 
«'«UMMii;  BimtÊÊtmm  arme,  une  expresMom 
pÊT  h  ■MMiUn  de  «Vu  jcmir.  On  l'emploti 
•oui  ovoe  te  pm/MÊ  fmttuuuL  mt 
contemplation*,  rdmt  s'^HU*  CT  «'«IMMUr. 

Il  ne  faut  pas  cckTomIr  SKuatBr  wwo 
JnoUir,  qui  ii|uilio,  OoaMr*  Muiiiner  k 


Eiuoau,  u.  participe. 

BMMtl.  a.  m.  (La  première  syllabe  est 
naMie  dans  ce  mol  et  dans  ses  dérivés.  ) 
I.aJtitude ,  langueur,  fatigue  d'caprit ,  cau- 
sée par  une  chose  dépourvue  d'intérêt, 
nionotone,  déplaisante  ou  trop  proloncéc. 
Eprout-er  de  r ennui.  Donner,  eausir  de  f'er»- 
nul.  Un  ennui  mortel.  On  ne  saurait  enten- 
dre cette  lecture  sans  ennui,  sans  mourir 
ifrrinui.  Je  crus  que  je  pér.rnis  d'ennui. 

Il  ie  dil  aussi ,  pirtîcuiiercBMmt ,  d«  Cet 
abailcnienl  de  l'esprit  qui  (ait  qu'on  eal  Us 
d«ti>ul,  qu'un  ne  trouve  de  plaisir  à  rien, 
L'outvetr  rngriiiirr  l'ennui.  Etre  accutle  d'en- 
nui. Tumhtr  dan*  un  ennui  prof  ond.  L'ennui 
est  iiuelifurfoit  fhu  éffedÊ à  tufpoitir  fita 
la  atmieur. 

L'ennui  de  la  vie.  Le  dégoût  de  la  vie. 

Eaa  V I ,  iki^ai  fie  e  1 1 1.  ore ,  Ia4|  ui«ttid<3 ,  cba* 
grio ,  déplaisir,  souci;  et,  dans  ce  sens,  il 
s'emploie  souvent  au  pluriel.  Celte  affaire 
lui  a  dmmé  txtiitcoup  dt eiuusL  L'ennui  de 
f  obttMi.  Oh  Âimmt  «poaMf  dfaumùê.  Lu 
fttttMk  dt  kt  nkituiÊm 
Ctki^it 


Miinquii 


EMKOBUB.  V.  a.  (La  première  syllahe 
eal  nasale.  )  Donner  de  U  noblesse,  de  l'é- 
lévation, de  la  dignité,  du  lustre.  Il  s'ap- 
plique AuK  personnes  et  aux  thoaca.  Ce* 
sentiment*  vou*  enntdditient  è  mes  yeur. 
Jl  te  flattait  que  le  motif  enno6limil  cette  ac- 
àom  rmifmHt  lût  teknect,  kt  beaiut-twU  ta- 
ÉiumUt  «M  «y!». 


ZKKVtàMT,  A«n.  adj.  Qai  eamlCL  JH 
ne  se  dit  DM  ftéàUÊÊUHH  uo  «  qui 
de  l'ennui  I  U  m  dit  Do  «•  qui  <  ' 
qui  imnoftaao  Wi  qui  CUBtellkl 
ment.  Cela  ut  fort  tmutfmnt.  QmÊl  tempi  ttf 
nuyaatl 

EM WITTER.  V.  a.  Causer  de  Teanui,  Cati- 

Ser  l'esprit  pnr  quelque  chose  d'insigni- 
nt,  de  monotone,  de  déplaisant,  ou  d« 

trop  long.  Ce  pré/ieatenr  ennuir  tout  set 
auditeurs.  Cela  m'ennuie  à  la  mort.  Ce  spec- 
tiicle  est  ntse*  beau,  mais  il  ennuie  par  sa 

Il  s'emploie  quelquefois  impersonnelle- 
ment. //  m'ennuie  d'être  *i  lontf temps  séparé 
de  vous.  J  ai  cessé  de  les  fréquenter ,  il  m  ea- 
nuyiit  d'entendre  toujour:  -rrtjnonner. 

Il  s'emploie  aussi  avec  li  \u  \\r.:,iy.  |irr»on- 
nel  ;  et  alors  il  «igriiiîe,  I'|  [  i  ini  i  II'  I'imi- 
oui.  Cest  ua  hcunme  inquiet  qui  s  ennuie 
partout.  S'entmytr  i  attendre. 

!f ennuyer  de  quelqu'un,  de  quelque  eJkote. 
En  éproufor  du  dc^oAt,  *'«n  wier.  H  *c 
fut  kadét  auuat  ifeaur.  ffêiiiti^ ek  iauf. 
Je  M'cauigiwj  dlôuiudkw,  ct/dh  ' 
dlcM 

Bunmis  tu.  f>rtic^^le■  Vu 

mêmes. 

BNNfTBDBBHBaT.  odv.  AvW  «MUi» 
ou  D'au»  iBHiièfo  «Miuyease.  Pmttr  it 
jetuntie  wuMjnniiiMiiiif  //  m'a  racaitU Jhn 
eanajnumimt  tank  tm  Âùtoire. 

llBmilllll  1 1  WHil  Mlj  Qui  ennnie,  qui 
est  propre  à  ennuyer,  qui  OMiuk  iialiiUMl- 
lemeol.  Temps  ennuytmx.  Xmw  WM|yauiV< 
Cm  hnmmr  r.tt  bien  rnnmeux. 

Il  se  prend  queli|iie.lois  >ultslanti\emcnt, 
en  parlant  Des penooma.  C'ettiuiauuij^iuet 
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éJlOiTCER.  V.  1.  EnjmRMr  oa  qu'on  a 
dans  la  priuée.  Cê  m'ot pM  tuMflU  itrbitu 
pttutr,  il faut  Mivafr  Mm  imniir  et  que  f  on 
gmuu  Laimiminémiltémmetiuptiuéts 
Ml*  Garnit  ét  kl  foret.  On  4ivait  énid  irUt 
ekûtl  diuu  k  contrat.  Ces  choses  r  e'faient 
thintUMt  éttIKées.  Un  des  articles  de  ce 
traite'  était  ÙMKé  J*  uHt  tortt,  que  Ut  deux 
fieirties  fomnitiit  Fmtnfiiitir  à  bar  mmu^ 

En  Mrmcs  de  Procédure  »  Enoncer  faux, 
Amnenp  quclaiM  ciiow  cootre  U  vérité. 

EsoscM,  r«nplo*e  plu»  onUMireatent 
tma  k  iwnMm  personnel ,  dans  l«  fent  de 
S'avpiHincr.  CV^r  un  homme  qai  t'dmomet  en 
haut  tenues,  qui  s'énonce  clairrmrnt,  qui  ,f  V- 
luuti  iien,  ifui  s'énonce  ixal.  f)n  ne  peut 
pas  mieur  s'enoneer  qti'it  fuir.  H prmr  tisset 
hien,  wni.s  il  nr  sniiniit  s'inn'icer.  Il  n'n  pus 
ler/r,n  (Ir  ^'émnctt.  S  iitonctr  aitc facilité. 
!->n.iL:i,  WB.  parlii'ipe. 
11  »' emploie  quelquefois  subsUntiremcn  i , 
comme  «tant  ces  locuiions  :  Un  simpU 
énoncé,  Une  chose  avancée  mm  explicaliuii , 
»aii^  tliiirlojuicmpnl;  f-n  faux  énoncé.  Une 
clio.p  avancée  contre  la  vérité. 

ÉXOXCIATir  j  IVB.  ailj.  T.  de  I.O(;iiniv 
M  lie  l'alai».  Qui  énonce.  Terme  é/ioncmfi/. 

É.VUNCIATIO.N.  «.  r.  Action  d'énoncer; 
ou  Le»  terme»  qu'on  emploie  pour  énoncer 
qudqae  cboM.  L'AuMetation  de  la  pensée. 
L'àtetÊeSalia»  JtutuemMkthn  dans  un  contrat. 
Cet  éertt  nmUnt  féHeHeHUiem  itijmti.  Vm 
1,  émtkt  tUra 


ett  ifw  ttpèet  ek  teetuv* 
n  M  dHparllMmranMit,  en  termes  (fan- 


Logique,  de  I.'aciion  Je  nier  ou 
d'ilSraer.  H  y  a  trais  opérations  de  l'en- 
tendement  :  la  sim/de  perception,  l'énoncia- 
lion,  et  le  raisonnement. 

Il  signifie  auui ,  La  manit-rc  de  s'énoncer , 
quant  a  l'expression  et  quant  au  ton  de  l.i 
voix,  jii'oir  ténonciation  facile,  télumemiioa 
heureuse. 

KKOBOUEILUK.  v.  a.  (  H  M  prononce 
comme  s'il  y  avait  deux  N,  la  première  na- 
tale, 1»  s-ct-oiide  arliml^p.  OtirlqueS'Uns 

firononccnt  Iinor^^iifiUir.  )  Rendre  orgueil- 
CIU.  /^.»  uiccèj  l'fn(ir/;u(ilU\S(itt.  f.a  fnf 
tune  lu  b,rn  rnorfiirilH. 

1\  x'einploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. .senergneHlir  4e  «m  tmvir,  de  tes 
nchesics. 

Enoacuaiui,  i*.  participe. 

liNOKHE.  adj.  des  deux  jrTiri-s.  Drmc- 
suit',  qui  fXLCile  de  beaiicnup  la  Rramlour 
ou  )a  gioiseur  accoutumcc.  L  u  cotosie  d'une 
grandeur  énorme.  Un  énorme  bloc  de  granit. 

Il  se  dit  lîgurémeni,  tant  au  seoa  pbjsi- 
qua  qu'au  sens  moral,  et  ordiniiraBcirt  co 
mauvaise  part.  De  tout  ce  qui  eat  CMastif 
daua  iM  flauML  Febe  dti  gàhu  éeemei. 
HTm  dim  murme.  Vu»  fiHe  ieemt,  Ùtt 
fime  émMMt^  CHhw  dnnM.  Cu  êtumâ, 
fiaat  éWMie.  ndUMit  Seeevie.  jitwHet 
tàmmi,  tdriem  émrme.  Ingratitude  énorme. 
MWliaf  juofwu. 

iInoRMBMBJIT.  adv.  Excesuvement.  Il 
est  énormément  grand,  énormément  gros.  Il 
ftdttmd  weir  M  émuwémtHt  Uti, 

nOBWrl  •.  r.  BMàa  de 


ENQ 

de  grosseur.  t'nuniM  de  w  tmUe,  ie  ta 

grosseur. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré , 
surtout  en  parlant  De  crimes,  de  méfaits, 
et  signiNc,  Gravité,  atrocité.  L'énormité 
d'un  çrime,  L'àwnùti  du  fait.  L'évmiùtë 
énfiti. 

Dnwn.  V.  I.  T.  cmplo^ré  dam  lailh- 
nuracinra*  de  drapa.  Éplucher  la»  dtap, 
en  6ter  lea  asudi. 

Ètumàt  ÈB.  pulîcipe, 

BKQViBANT,  AXTB.  adj.  Qui  s'en- 

qitîert  avec  trop  d«  curiosité.  Fous  êtes 
trop  enquérant.  U  est  fsnidicr  et  il  a  vieilli. 

KKQUÙIIR  (S").v.  p  nin.  (/r  m'fnr/niers, 
tu  t  'aquiers,  U  s  'mtjuiert,  nom  lutii.t  (tique- 
rons, VTiHS  rmts  rnijuèm,  ils  s'enquirnnl. 
Je  m'efif] Itérais.  Jr  tii'rnqu!S.  Jr  tn'rnqitn'iiii. 
Je  m'riKjUtrrmi.  Enquiers-tii ,  qu'il  ten- 
ifuUrt.  Qur  jt  m'enqittrir.  Qur  jr  m'emntisse.) 
s'ialoiuicr,  faire  des  rei  ht-rclic*.  il  se  dit 
en  pariant  Dos  pt- i-ionncs  ci  des  choses.  En- 
querez-vous  suii^nen^rmrrii  de  cela.  Je  mt 
suis  enqios  dr  cri  honinir-là  ptirtiiiil ^  rl  je 
n'iii  pu  en  n^  oir  de  uaut  elles.  Il  faut  s'en- 
quérir de  la  l'érilé  du  fait.  Enquérez-vwts- 
tn  à  ceux  qui  le  stuent.  Je  me  suis  ensuis 
d'un  tel,  oaÀ  en  tel,  ti  {»  Aem^  fei  court  est 
vrai. 

Erquis,  m.  pankipe.  Il  oa  le  dit 
guère  qu'en  tctmca  de  raUque,  daaa  le 
aaua  d'&Mamifié ,  et  teulenuni  an  purlant  De 
Mnoisa.  Ce  êSiuie,  emq«itt'B9imflvti..„e 
répande..^  Ont  fourni,  enquise  de  «m  dft, 
detet^mtêlUit,  etc.,  «  répondu  que,,.. 

EilQCEBRC.  «.  a.  X'ir  ux  inul ,  synonyme 
de  S'enquérir, examiiipp,  i  i'i  htricher,  et  qui 
n'eat  |llni  uailé  que  dans  la  locutioa ,  J  en- 
qeem,  doot  m  se  sert  qoakpMfob  Pour 
marquer,  pour  avertir  qu  un  mot.  va  bit, 
ctr. ,  a  beioiB  dlU*  vérifié.  On  dH  auiii, 
en  termes  de  Blason,  Armes  à  enquerre. 
Armes  qui  oe  sont  pas  selon  les  règle*  or- 
dinaires du  blason ,  et  qui  oITreut  métal  sur 
métal ,  ou  couleur  sur  couleur. 

ElfQCÊTE.  S.  f.T.  de  rrcicéd.  civile,  re- 
cherche, preuve  i|ui  s  ■  (  I  I  II  jiivlicf  par 
audition  de  témoins.\/>j  ^  .  rf  ;  f'nint  cun- 
Iniires  m  fiiils,  OH  ordonna  «  i  -  /  :  A  /i- 
qucle  veiîule  ou  sommaire.  Enquête  /m)i  rcnr. 
l'rocéder  à  une  rnqttétr.  IJmu  rrltirr ,  la  con- 
fection. In  clôture  d'une  enquête,  l.'rnqiif'fc 
a  rie  fuite  detnni  tel  Juge,  par-dcA-enl  tri  juge. 
l'rtrrf-verlMil  <{'enquite.  L'enquête  fut  <lc- 
cluréc  nulle.  Hecnmmrncer  une  enquête. 

iiomerlir  les  injonnations  en  enquête,  si- 
gnifiait autrefois.  Civiliser  uo  [leocèa  cri- 
minel. Fojn  InroKMATioa. 

Les  chambres  des  enqeéHe,  Ufiaiufement, 
Jjet  enquêtes,  scdisait, dana  Im  patnemenis, 
Dea  chandina  eA  Yen  jugeait  l><4  aj>|>cll.i- 
tfama  daa  aaufaneaa  landuas  sur  procès  pnr 
écrit  Stm  preeit  itak  à  h  freedèie,  à  la 
leeeitdtdtt  «i^wdto.  PrMeet  «wrcaynAltt, 
des  enqeélttt 

F.MQDft*u,  ae  dit  aussi  de  Certaines  re- 
cherches  en  matière  de  cofflmerce,  d'in- 
dustrie, de  haute  administralkuifliun  par 
ordre  de  fauiorilé.  Ordenetr  eue  euftnHt 
ter  kefirt,  ter  kt  ebmtmet,  etc.  Tfmmer 


une  cnniniis.ièon  d" enquête.  Stx/^eusr  (ii^«-i, 
Enquête  set-ère.  Le  eésultnl  cl  une  ii\rj\,ii' 

E!«QVÊTEK  (S'),  v 
m'en  suis  enquêté  parluut.  Jt  mu  ^k,». 
quêtet-vous  de  eeb. 
Ae  t'eequdter  de  rien,  Ke  k  soucicT,  «t 


Ce  Boç  eu  ftatUer  «ti  •  i  

HQVten».  «di.  a.  n  a*  dvitMk» 


lon^l^n^ugadii 


BKBACIKEB  (/V}.  V.  pron.  Preoibt  n- 
cinc.  Les  arbres  ne  petu-ent  s'eumeiiier  liai 
ce  mam-ais  terrain.  Son  plus  irand  uup 

est  st3  figuré.  .Si  cette  opinion  vnitl  tu  foi 
il  s'enrariner  rLins  les  esprits.  Il  Me/ml pti 
l.i::.ser  enraciner  la  maux,  les  atm ,  !ti  msa- 
i.iues  hfibitudes,  les  préjugés.  Djii>  ir  it 
dernit'ie  phrase,  il  y  a  ellipse  du  prcoii^ 

ExBicixr.,  Bk.  participe,  ("i  tirir' 
enraciné,   L'tt  mal  eniw  nt.  Des 
enracinés. 

ENRACBAKT,  AXTE.  adj.  Qiii  cik 
Iteuucoup  de  peiiif ,  un  ih.agrin  féàtL 
Cela  est  enmgritnt.  Il  est  familier. 

ENRAVKK.  V.  ti.  Être  iam  de  11  ttft.S 
l'iut  ne  duane  à  boire  à  ce  cA.fij,  W  tnnpit. 
Cet  homme  a  été  mordu  d'un  due*,  iii 
court  risque  d enrager  s' Une fait  des  rmiêa. 
Ce  aena  est  vieux. 

ProT.  et  fi{. ,  Jl ferait  tnniga  k  Utttlk 
eufdiÊÊtd,  ae  dit  D'un  houHM  qai  wMt 

ïî^Mrriai.'  "  "* 

EeRasu,  ae  dh  figortmeal  Va  cdiiiç 
sooiTre  une  donkor  eMoaive.  Ketitfm 
dents,  du  mal  deekutt.  JSnrager  dedmet. 
Ce  MM  et  ka  anivaBli  sont  familim. 

n  ae  dit  «uaH  en  pariant  D'un  bcMin  "il 
et  pressant ,  accompagné  de  doaleux  :  Il 
enrage  de  faim;  ou  D  un  désir  irdrti  «• 
violent  :  Il  enrage  de  jouer,  de  parkr. 

lise  dit  également  en  parlant  D'imd^i 
d'un  déplaisir  sensible.  //  enrege  i  n<r 
son  ennemi  dans  ce  poste.  U  enrage  êt  */»•' 
//  enrage  tmtt  vif.  il  rnrtf^e  de  hn  eofr.  H 
enrage  dun.i  sa  peau.  Il  piimi  palirm  '* 
rnrrigranr.  Dùt-il  enrager.  Il  it  une  mrc*  "'  ' 
femme  qui  le  fiirt  enru^r. 

Être  eiinigr  contre  quelqu'un ,  fore  J'  * 
une  grande  coK  rc  ronde  lui. 

//  n'enrage  p-is  pour  atentir.  Il  est  M» 
l'habitude  de  menlir. 
EffaACB,  ïF.  parlK-ipe. 
Vn  imini'il  enniffr,   l'n  animal  qui  »  l* 
rage.  Le  chien  est  euf/if;é.  Une  lame  eutfrt, 
Prov.  et  Cg.,  Uanger  de  le  t«ieA«  enref. 
Éprouver  beaucoup  de  privatioos  et  3e  br 
ligues.  Ce  jeune  homme  aime  inftueieii 
d  faudra  au' il  mange  de  Im  «aelr  le/^ 
Fig.  et  na.,  ttjmetdtre  enrage pemrjm 
cela,  peer  te  eeSdUte  ainsi,  se  dit 
bouiM  qtti  M  hÛHe  «Biporter  à  fain  V»" 
que  ekoae  boia  de  nahon.  //  faut  mt  ksi 
teye*  emregi,  m  veut  ptttue  eette  rtuhf'* 
Fam. ,  Ueeietemntgd,  mmedtebert»r<ipi. 
Un  mal  violent,  une  extrême deakor. 0* 
dit  dans  un  sens  analogue  :  UMfoète^'*' 
gde.  Une  eattie»  enn^^.  Eté. 
Khiaui»  i~ 
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t, «t  M «U^cTUn  homme  fougueux,  ÛM- 
pétucus,  ou  qui  •'•diVM  à  Quelque  cInmb. 

*  Atf or  MoM*  «tt  mn^,  eritt  tumme 


KKEATBE.       (  Il  w  coiga|M 
^■>«p.  )  6mtÊÙt  UM  rau  d»  m.  Xnraftr 

Uite  roue, 

E»BtTf,>||wilitiiMi,  Arrêter  nne  roue 
par  la*  rai* ,  ou  •«  mojen  d'un  ubot,  etc. , 
M  Mrle  qu'elle  ne  tourne  point,  et  qu'elle 
ne  fasse  que  glisser.  La  roue  qu'on  avait 
ennitre  se  rompit.  En  ce  Sens,  il  Cil  plus 
ordinairement  employé  sain  i-é(;iiiic.  OIte 
étfrnie  rit  tnip  ra/iiilr ,  it  faut  rnrn^rr. 

11  s'emploie,  ligurément  et  famllicremrnt , 
COtiirne  neutre,  puur  dire,  S'.iirèlir.  l'nus 
faitei  trop  tU  tlr/rense ,  jt  vous  coasetUt  dm' 
mytr.  Être  tncure  occupé  ifamoureitts  à 
votre  âge!  U  ternit  tempu  rf* eiinryer. 

EaaiTBii,  en  Agriculture,  sixnilie,  Tr.i- 
c«r  le  premier  sillon  dans  un  champ  qu'on 
veut  labourer. 

KliR*xi,  is.  participe. 

BNBATURK.  a.  f.  Ce  qui  sert  à  canjcr 
me  roue.  L'tiuwfurt  eaua  au  mâitu  de  ta 


BNR 


>  V,  *  UMBMr  m  r<gi- 
Beot  de  plusieun  hmoNt  «i  ét  plaiinn 
compagoies  aéparéw.  €l«  c 

WMtÈMitmti,  il.  putioipiJ' 
KHmECISTREHEirr.  s.  m.  (  Quelques- 
uns  prononcent  et  écrivent,  Enregfiremeiu.) 
Action  d'enregistrer.  Il  se  dit  particulière- 
Otent  de  La  transcription  on  ae  La  sini|>le 
Btention  if  un  acte,  ann  écrit  quelconque, 
duM  lies  reisisires  publics.  L'enregittremenl 
des  tKtet  publie).  Bureau  d'enregistrement. 
Présenter  un  acte  à  T tnrtgittrement.  Droit 
eT enregistrtmtnr.  Directtur  de  T enrtgistrr- 
tKe/lt.  Rtceitur  rlr  l  rnrrgisirrment. 

1,'enrtgtjlrtmenr  ifime  ordonnance,  d'une 
déclnrntion  liu  ,  ,  ,  fîc,  se  disait  autrefois 
de  I.'actr  p.^r  1<  |iM  I  une  roiir  souveraine , 
aprè*»  avoir  c\  1  ;7.j [  L  une  ordonnance ,  une 
déclaration,  etc.,  qui  lui  était  envoyée  par 
le  roi,  la  laisAil  Iranseriie  sur  ses  regis- 
Irci.  Arrêt  eCtnrrpsttrmcnl.  Enregistrement 
firré. 

E«aBO>»Tk*MnT,  as  dit  aussi  de  Ce 
qu'on  écrit  sur  un  contrat,  sur  un  acte, 
etc. ,  pour  faire  foi  qu'ils  ont  été  enregistrés. 
Usez  fenrefittrement.  L'enregittnatent  de 
tm  ohiUégr,  de  cet  exploit  porte  teS»  date, 

■IWMimiBIt  V.  a.  (Quelques-uns  pro- 
ttOBOent  «1  torivent,  Enregtirer.)  Mettre, 
éierirc  quelque  choMMVBDNgiatre,  ou  seu- 
IcaMM  £n  prendf*  aolt,  Ot  fu'd  a  fait?  je 
nert  sait  itlmi  Jt  Ht  ilÊil  pu  là  pour  ohK' 

£-**tyr  imiitê  «n  «etiiMr.  Celle  plmne  est 
isniliere. 

n  signifie,  prticulièrrmenl.  Transcrire 
ou  Mulemeot  inscrirf  ,  mentionner  un  acte , 
un  écrit  dans  dci  rc^istrt  j  publics,  forma- 
lité qui  a  principalement  pour  objet  d'em- 
pécber  tes  antidata*  et  ks  fans.  Enregistrer 
êâtt  esete  de  tmfe,  un  jugement.  On  ne  trmti-r 
pe>int  cri  nrr^t ,  cet  acte,  il  n'a  pus  été  en- 
nmiâtré.  line  saint  téMi  ett  tuUk,  si  tlU 

m%$ttnre/;islr^.  ttUmtUUtUt  SriHf  fitld 

Tome  I. 


Dnu  rradnm  Lteùlaiimf  gm^giilnr 
m  MfaMMUM,  He.,  En  IUn  fcorci^tra- 
(  /'ÇCB  ErasivmsitmT.)  Plusienrs 
i«r  nfiiduHIt  dtttmMurer  F édit,  la 
mmnL  Le  ni  maum  Stdejus- 
Hce  pattrjm  «wt^êinr  tm  immék  «rdaa- 
nanee. 

EnaicisTKâ,  is.  participe. 

BMHHIJMEK.  y.  a.  Causer  du  rhume.  Le 
moindre  changement  de  temps  F enrhume. 

U  s'empkiia  «uni  amo  k  pronom  peison- 
nel.  ÉviM  fkmUM,  m  vmu  votu  «Mrtu- 

mertz. 

E^jLuvnàt  ^  |iMlldf.  Jf  fit  tM^rs 

enrhumé. 

ENRICHIR.  V.  a.  Rendre  riLliC.  Ce  Inifïc 
t'n  t-<en  enrichi.  Le  Commeree  enrichit  les 
niais.  Enrichir  U  trésor  puUic. 

11  signifie  aussi,  Orner  jwir  quelque  elinse 
de  riche,  de  nrcrieiix.  Une  brodent  enri- 
chissait son  hnht.  Enrichir  dt  pirrrerirs  une 
niùnirr,  une  Imlle  a  iMrtrntt,  etc.  Enrichir 
un  lure  de  figures.  Je  tadics-dauccs ,  de 
gneltes,  elc. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré,  dans  l'un 
et  duu  fautre  sens.  Enriemr  kt  science  de 
tumpeUu  éitemvtitu.  EiukMr  tem  esprit  de 


^  A  itKsAfwAcf  CM* 
t,  Sm  tmidU  tmt  f»Êm  ^«n  noui-el 
MmAr.  KmikidUÊltta  tbtanrt  defgures 
Brillantes,  d'expetsdons  noites. 

Enrichir  une  langue,  La  rendre  plu* 
abondante,  plu*  riche,  pir  de  noaTcaux 
mots,  de  nouveaux  tonrt,  de  WMmDcs  ac 
ceptions  que  l'usage  adopte. 

Enrichir  un  conte,  un  récit,  Y  ajouter 

Plusieurs  circonslancM  ioventëes,  pour 
embellir,  pour  le  rewhc  jplus  agréable. 
Eaatcata,  s'emploie  aussi  aver  Te  prnnni 
personnel.  <^  quoi  s'est-il  enrichie  s  mnchir 
de  ses  épari^nei.  S'enrichir  aux  dépens  d'nii 
Inii ,  lies  depofiHtrs  d'niiinti,  I.f  cahinet  de  ce 
curieux  s'erincAit  tous  les  jniirs  de  nom'elles 
rartii's.  La  mcm'ire  s'enrichit  pnr  la  lecture. 
l'rov..  Qui  s'acquitte,  s'enrichit. 
Fmiichi  ,  II.  peitidp.  OlMlafiieMriieAir 

de  diiinuints. 

U  se  dit  quelquefois  substantivement,  au 
prijjire,  eu  parlant  De*  personnes.  Ce  sot  a 
toittr  la  morgue  d" un  nouvel  enrichi. 

E.VRICHISSEMENT.  h.  m.  Action  de  ren- 
dre riche,  plus  riche.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  figuré.  Un  sage  tmpioi  de  mot»  étran- 
gers peut  euuritntr  à  fmriddiumtiit  ^tmt 

liingue. 

U  aimili  auit,  Inl  «i  foh«  qnV 
figurât  racwe.  «niimnl.  Zmnauittmih, 
d'un  kaUt,  étwnM  tupluerle.  Vvr  ut  wi 
grand  enrieliitemeitt  dau  kl  ilaffet.  ira 
peintures,  htdonatt  tant  un  enrichissement 
nécessaire  tbns  tm  ptibâs. 

ENKdLEHBirr.  t.  m.  Action  d'enriler 
ou  de  s'enrôler,  t^s  enrôlements  forcés  sont 
défendus.  Son  ettrShiment  «  été  volontaire. 
Pain  des  eitrékmttUt. 

Il  signifie  atusi ,  L'acte ,  la  feuille  où  l'en- 
rôlement est  écrit.  J'ai  son  enrôlement  dans 
ma  prtehe.  Sipter  srin  enrrjlement. 

K<<r6lER.  V.  a.  Mel'rr,  i  i  v):e  sur  le 

rôlo.  Il  se  dit  particulièrement  en  priant 
Dt'tMu  qit'oB  «ofife  poir  «crrir  dut» 


Pâmée  de  lene  «i  de  mr.  livdbp  du 
*aUats,  Audfer  du  mateht».  Om  r«  tnrâ.'e 


u  iTenptoM  muii  «lée  le  preMM  per* 
sonnel ,  dan  le  aeni  de  S*<iiptcr,  sartoal 
en  pariant  De  eenx  tfoi  cMMBt  duM  fer» 

mé«.  S'enrôler  dans  C tnfanterit^  ébuti  ta  €ti- 
mlerie.  il  t'est  enrôlé  depuis  înlx  Jmm, 

Il_  se  dit  quelquefois,  par  extension  et 
familièrement,  en  uariant  De  toute  espèce 
d'affiliation.  S'enrôler  dans  un  parti.  S'en» 
rôlerdans  une  confrérie,  dans  une  compogmtf 
dans  une  société.  S'enrôler  dam  tau  tnuft 
de  ctanédiens, 

F.Khfttt.,  4k,  participe. 

EN  ROI- EMEUT.  *.  m.  (  On  prononce  En- 
n,i'iment.)  Èiat  ,  incommodilé  de  crltii  qui 
est  enroué.  Avoir  un  grand  enrouement. 

EN'ROl'ER.  T.  a.  llendrp  la  voix  rauque, 
moin<  nette  et  rnoin?  libre  qu'à  l'oniitiiiire. 
Le  ùrauiikrd,  te  serein  Va  enroué.  Ses  fffort» 
pour  se/airÊ  êtHudf»  dt  JW  «IHffMW»  tul 
enroué. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pcr- 
sonot'I.  S  'enrouer  à  force  dt  pnrler.  Elle  s'est 
enrouée,  A  force  de  cner  lu  ion  s'enroue, 

Enaoui,  KE.  participe.  Vn  homme  enroué. 
Mtér  la  voix  enrouée, 

Fam.,  Parkr  enroué.  Parler  d'une  voix 
cnroote.  Dans  celle  phiaie,  £kfwitf  eelprii 
edverfalalemeiit. 

EXMOlEUlt.  %  m.  Vendre  rouillé,  ca« 
gendrer  de  le  retillle  rar  qu^l^ue  aiéUl. 
L'humidité  enrtmiUe  le  fer.  Il  s'emploie  nmt 
avec  le  pronom  personnel.  Le fer  t'eiurmSb. 
On  dit  pliu  ordinairement,  fouiller  et  St 
rouiller. 

Il  se  preod  mek|iiero»  fijiiréaent.  Z'ef- 
sifcté  enrotttBiTt^it.  B t'aât tmt  i fiH «u- 

rouillé  dans  sa  campagne,  £a  ptatÊHM  W 
rouille  un  homme.  Ce  sens  cet  fiieiilicr. 

EjcaociLLâ,  ia.  participe. 

EXROt'LEME.YT.  S.  m.  Action  d'cnron» 
1er,  de  s'enrouler;  ou  La  résultat  de  oelle 
ae'ion  L'etmtdÊHWIIt ,dtt  fiiiikê  Âiu  k 
bourgeon. 

Il  sedit  p.vr!ie\dièreinciit,  en  lerniesd'.Vr- 
cbileftfirc  et  de  J.ir<lln.vj;e ,  de  Ce  qui  r»t 
tourné  en  S|>it;de,  J.'enroiu'rnirnt  d'un  c/t'ipi- 
temi.  L'enrculemenl  d'une  plaie-hande de  i/uis 
oit  de  f,-iiz"n  ,  etc. 

K.NK(>i:LbR.  V.  a.  Rouler  plusieurs  fois 
une  chose  autour  d'une  autre,  ou  sur  elle- 
même.  Un  imi,x  ^iii  enroule  su  queue  autour 
^ une  branche ,  pour  s'y  suspendre.  En  ter- 
me* de  Fabrique ,  Enrouler  une pUce  d' éttffa 
Sur  tt  tjSiidre. 
Il  s'emploie  eut»!  avec  le  pronom  per> 

,  Les  vriSet  dt  ettttpltmtt  t\  *— * 

lAiteoiwi  ' 


EK8 

EJTSABLEHEKT.  s.  m.  Amas  de  sable 
formé  par  un  courant  d'eau ,  ou  par  le  veoL 
Il  y  a  dans  cette  rii  i^  un  OMOMteMar 
géae  la  nm-igation.  Les  vtmtt  mH  firmi  IM 

rnsahtement  dnns  Cf  pattai^. 

KXS.iBI.ER.  v.  a.  K.nire  ('(  linuer  sur  la 
sable.  Il  ne  se  dit  çuire  qu'en  parlant  Des 
fleuves  ou  tic?  1  ivicreî.  //  n'y  m  tut  pris  mses 
et eau  dans  la  rivière,  le  batelier  nous  a  M- 


•a 
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ENS 


JT  /tmiaUe 


n  •'«afiflia  HiMi  me  la 
mneL  LtkMm  t'ttt 

à  lotif  moments, 

Eksible,  kh  pirticipe. 

KNSACIUB.  «.  a.  MeltN  diM  «■  aac- 
ibuaeàitdaaûùe,  ét»  pmmm,  dit  §imu, 

tte. 

ElitACBi,  él.  participe. 

RKSAISIKF.nKNT.  s.  m.  T.  de  Droit 
ftodal.  Arlion  d'ensaiiincr ,  acte  |)»r  li'qui-l 
oti  iMiMiitiiiiiiL  Droit  «TtMaiiinemeiit,  t'en- 

soiiineiufiit  i$t  A  ftf  ftUTt  AltfilîllBHtnt 

dan  conrnif. 
EN$Atsi\r:n.  v.  ».  T.  de  Droit  {éod»\. 

Il  se  dis  iil  Du  >.(-it:iR'ur  teosier,  torsqui- 
jkar  un  «de  ii  r  i  i  1 1 1, : .,  i»Nai t  un  ai  i  j  1 1 c .  i  i .  i 
pour  êoa  Dou\E»u  tcjiancicr.  Mmaïauer  un 
contrat. 
F.H<tisiai,  im.  parlicipr. 
KRSANfiUUiTiUi.  V.  a.  Tvka  de  Msg , 
touiller  de  hu.  X«  Ueuure  fm'U  n\pM  ea- 
(#  iato,  Xa  4aiw 


Vi§^^  Ce  prince  a  emaH/jltKii  ton  règne, 
mHx  D'un  prince  qui  a  êliailMli  qui  • 
frit  mourir  injuitcmcDibeauconp de mamla. 

fig. ,  Eiummgltmter  des  jeux,  «ttw,  tmbàn 
dégénérer  en  une  ril»  «an||anla. 

rig. ,  Ensaitgianter  la  tA»,  Haltoi»  ilins 
une  pièce  de  théâtre,  un  meurtoa  aoBi  le* 
jeux  det  spectaleura. 
E)iiusaL4)iTi,  ia.  pulioipo. 
ENSEIGNE,  t.  f.  Marque,  iodice  serra ot 
à  filtre  reronnaUre  quelque  choie.  Donner 
de  bonnet  ensctf;nes ,  de  fausses  ensfignrs, 
Dacs  ce  sens,  il  ne  »'ciuploic  guère  au  sio- 
guliiT,  et  II  vieillit. 

ji  bonnes  enmprtei,  À  bon  litre,  à  jnsti? 
tltrp,  on  Avec  dw  (;aiantiiv< ,  a\ec  d«  »ù- 
rcléa.  n  ne  veut  payer  au' A  bonntt  ernei- 
gnes.  Il  HtJkM  ttJÎÊt  à  lai  fit'd  laaaw  en  - 
teignes. 

À  telles  tnseipus  que,  Tellement  que,  h 
preuve  en  est  que.  ïai  été  ehet  vous;  à 
ttttes  enseigne»  que  votre  portier  m'a  dit,  etc. 

Enseignt  <U  diamants ,  de  piernrks,  Ju^nu 
qui  est  pwwé  de  mode  depuis  loagtemps , 
et  qui  Mail  lait  de  plutietin  picm»  mon- 
léaa  «diiialMflMBl  «n  fanH  de  roM.  // 

^^"poriÊkTtm  aiffkn  umetnti^Mdt 

pierreriti, 

Ensuo»,  ugnifie  aussi.  Le  tableau,  la 
Heure  ou  toute  autre  indication  qu'un  mar- 
ehandt  nn  arUsao,  un  aubcrgute,  etc., 
aMt  à  aa  onboD,  ft  aa  porte,  pour  fairr 
connaître  qneHa  ait  M  profession,  et  pour 
iju'on  irouTo  brilement  sa  demeure,  llkgt 
a  telle  enseigne.  TVj  «•/•»/ point  d" enseigne  à 
votre  h6telf  A  l'enseigne  de  la  Téte  noire, 
du  fJrin  tfor,  rte.  Une  aubergt  ttà  pend 
f.iir  enseiirne  le  Chetvl  blanc.  Ct  KMnMand 
a  pris  tel  til'jei  pour  enseigne. 

Par  dénigreninit,  Ce  portrait,  ce  tableau 
n'est  knn  qu  'a /aire  fine  enseigne  à  bièrt,  OU 
>impl<  infnl,  Cesl  une  en.\<:gnt  à  ÙOre,  SC 
dit  D'un  portrait,  d'un  tableau  Irrs-nml 
bit,  très'mal  peint 

Ptov,  et  dp ,  Nous  sommes  tous  les  deux 
In^ès  h  lu  m/me  rusrif.-ne ,  Tcprouve  le  milma 
malheur,  la  mime  |>cflc,  ut  même  oootra- 
Hélé  que  vous. 

l*rov.  H  Bf.,  J  bon  vi*  il  ne /autooint 


EîfS 

vin  paisuJ^mMigÊ»,  CmqfA  art  faon  n'a  pas 
betoio  é'Hnfmé,  «anté. 

Emkimb,  ae  dit  en  oiitrv  pour  Drapeau 
ou  Mcne  accoutumé  vl  i  i  meut.  On  ne 
l'emploïe  plus  guère  (iaoa  cette  acccptiod 
que  lorsqu'il  s'agit  Dos  aBcieoaes  armées 
romaines  :  Les  enseignes  romaines  étaient  des 
aigles.  Il  se  dit  aussi  diins  ccrlaiocs  phratei 
figiin'fl'i,  «•omme,  Marcher,  com/mtfrr 
les  enseignes  Je  ijuelqu'un. 

Ex  4  Kl  G  M ,  n'oI  dit  ausii ,  i!  I  ir-  i'iiiicicnfii- 
infanterie  frjDcai&e,  de  ÏJi  i  n-uj^i  de  celui 
qui  poiUlt  le  drapeau.  Son  jffs  obtint  une 
enseigne. 

Il  s'est  dit  également  de  Celui  qui  avait 
rcite  charge;  et,  dam  ceaetis,  il  i  ii  m.i^- 
culin.  Un  enseigne  aux  gurJrs  monta  le 
premier  sur  ta  Mei*. 

Il  s'est  dit  pareillement  de  Certaia*  offi- 
ciers de  l'anciensic  gendarmeria,daagaBdM 
du  oorpe  et  de*  aMMisquelairea. 

«it  «oàMMfc  Titia  é^m  fnda 
la  oflaicM  da  b  Miisa  :  es 
ait  iMiBédhlmiil  ad'daiaon  da 


nreUOMBMSlIT.  s.  m.  IcstrnaliMtpf^ 
copie.  D  se  dit  •tntoat  en  parlaat  Oto  cfao» 

ses  morale*.  Donner  de  èoiu  tim^Hemeatt. 
Il  n'a  guère  profité  des  bons  amm^emmts 
qu'on  lui  a  donnés.  Les  medhem  d'autmi 
nsms  doivent  servir  d tiueigntsnent. 

Il  se  dit  attsai  de  L'action  ou  de  Tart  d'en- 
•eigner.  Ce  maître  a  ta  prmtifm  de  l easetgne- 
ment.  L'enseif;nement  demande  des  tméthodes 
u/iproprires  à  l  intellif,Tnce  et  à  la  tapacité  de 
ceux  qu'on  7>eM  ÙUlmtrr.  l,' 
puhUc.  L 'enseignUÊÊtti  pHtÊtÊin 
ment  mutuel 

Ekseig»  1  «vtit  ;  ,  au  pluriel ,  se  disait  au- 
treloi*.  en  ri  i  nu  >.  i\t  Pratique,  Des  pièce» 
tjiii  jl■^^^'Jll  a  ]:i[nii^er,  à  établir  un  droit, 
une  po.tvtïMiioii,  une  qualité,  tic  Oo  rem- 
ployait ordinairement  avecleniotde  litres. 
Fitur/tir de* titres  elesueigrtements.  Soustraire, 
détourner  des  titres  et  enseignements. 

ILSHEIGHEM.  V.  a.  Instruire.  £nsagner 
la  Jeunesse,  Enseigner  les  ignorant*.  Ensei- 
gner des  eitfants.  On  ta  mal  enseigné.  Il  a 
été  mal  enseigné. 

Il  signifie  aussi.  Montrer  quelque  acieDce, 
«w^iM  aM,  alb,  an  daatr  des  teçooa. 
AuMffwr  «M  art,  mt  aràwwi  £ns«igmr  la 
phiînsophie  à  faWjpt^Hl.  <lla«ij|wi'  h$  mm- 
thématitiHes.  Emmifiuiir  Ut  mfmu,  Aun- 
f;nrr  la  danM,  ftStrilM.  HéUMk  pour  ensei- 
f;ntr  les  laogme*.  Stuàgiter  il  vertu.  Oo  dit 
de  loémc ,  Enseigner  à  faire  quelque  chose. 

Il  signifie  encore,  Indiquer,  faire  con- 
naltre  quelque  chose  que  ce  aoit.  Enseignez- 
moi  utM  rtetUe,  Bmte>gmt*-moi  ta  maison. 
Enseignex-nous  te  chemin.  La 
enseigne  que  tous  tes  excès  sont 

P.HSF.foxi,  il.  participe. 

F.,\SELI.K,  V.V..  «dj.  11  se  dit  D'un  che- 
val qui  a  le  da«  un  peu  enfoncé,  coraoïp 
le  siège  d'une  selle.  Je  ne  veux  point  de  et 
chevtd-là,  A  est  enseiié,  trop  «mtellé.  Une 
Uélr ,  une  jument  ensetlét, 

II  te  dit,  par  anjlo^ie.  D'il»  navire  dont 
le  milieu  est  ,  l  L  l  ist  les  cxtxémilc» 
sont  rf|p\<^e.i.  Un  tnUifuu  rnsellé. 

ESM'.MBl^E.  adï.  L'un  avec  l'autre,  1rs 
un*  avec  les  autres.  fayagerenstmiÀ*.  Kivre 


ruMlamladaiiwDtw  partiel.  «/aAM» 


dansons  i 
ttnMe.  Bm  I 

tois. 

Il  signifie  qnelquefob,  ' 
en  même  temps.  Il  fat  convenu  que  ferdoz 
adversairet  tireraient  ensemlle. 

En  tenues  de  Peinture,  Cette  figure,  trUt 
téie  est  hien  en  tenMe,  n'est  pas  ensemÛe, 
T_/es  diCfèresMe*  parties  y  sont,  n'y  sont  pas 
lians  leur*  juste*  proportioDs ,  dans  le  np- 
|iort  convenable.  Mrrtr-  une  fifurt  eniem- 

Jje  tout  ensemUe,  I.e  tout  pris  ensemLIp, 
en  aM UC,  sans  6<ard  aux  delaiU.  On  m 
l'emploiA  guère  que  dans  de»  p<ira5es  tfll« 
que  les  suivantes  :  Il  y  tt  quelques  ilrfr.vU 
djins  ee  tahleitu,  mais  le  tout  ensemble  m 
liasse  pas  de  plaire .  Cette  femme  a  des  im.it 
irréguuers,  mais  ie  tout  eatenMe  plaît  mt/iu- 

KataMwa,  s'emploie  aussi  comne  *Ék> 
auwwif,  it  éj/âh  ator*,  Ca  qui  i 


rie*.  Tnit  cela  fimt  «m 


Mai- 


Il  «e  dltMaaeatiia  iumunt  pour  Aee«4 
en  paiiaal  Depluaieur*  cIumcs  qoi  cooooa' 
rent  à  un  eflet  unique.  Ces  soldats 
mentent  à  mettre  de  FeiurmUe  dans  kui 
mouvenmnis.  Les  ekrurt  tant  exécutés  a«C 
bemieomp  tt eiuemUe  d  «*  thdéitre.  Cet  aump 
présente  de  beaux  détails,  mais  il  n'y  totem 
ensrmUe ,  U  monqtit  densesnUe. 

ha  termes  de  Mosiqvw,  thmmjfmj^ 

par  plusieurs  voix. 

E.NSE>ILNr.K.Mr\T.      ni.  A !  1  n r 
inencer,  nu  Le  résultat  de  celte  «clioa. 

E.VSEME.SCER.  r.  a.  Jeter  de  la  temeaa 
dans  une  terre,  diin*  on  champ  destiné i 
la  recevoir.   Jinsemencer  un  ekiimp, 
terrt.  Ce  lat/onreur  a  eMemane^  des 

^memn  mat  Ti^a  a 

EHSaiKU.  T.  a.  Eofern«r,  endore. 
Ce  que  la  tombe  enserre.  l\ttit  ce  que  le  monét 
emserrt.  Dut*  ce  sens ,  il  est  vieux. 

Eaïaaaaa,  aigoifie,  m  teroHn  da  lu* 
dinage ,  JMlM  mm  h  acrva^  Mmmrit 
orangers. 

E»>Baai.  in.  participe. 

EKAEVBUB.  V.  a.  EoTelopper  un  ce*]» 
mort  dans  un  drap,  dan*  ttn  knoed.  A  t* 
mort  si  pattvre,  qu'il  n'a  pas  laissé  ta  dref 
pour  l'ensnv^r.  C est  wm  awvf*  die  cicnt^ 
d euse^'ellr  les  morts. 

Il  s'emploie  sowwat  a» 
on  le  joint  qudqwfoii  i 
sonnel.  Ainsi  on  dit  : 

S  ensetrlir  sous  les  ruines  dune  place,  Sf 
faire  tuer  en  cietendaot  une  ]>lfi<-»-  jit*>p'> 
la  dernière  extrémité.  Ce  ^T-ur'/,-,,-,.'-,  et 
commandant  s'est  enseitli  sous  les  nunti  ét 


fijpirii  ai  aja» 


/ii/j  r  ;a  retraite,  dans  lii  soli- 
!  11  r  rntièrrment  du  monde. 


S  ensft 
tude,  &e 

être  euseveU  dans  toaàU,  Être  enoen- 

menl  Ol 


l'ouJdi, 

Être  enseveli  dans  une  profaitde  réeetie. 
Rêver  prvfoodCxnent.  /fine  enseveh  demtk 
ra.  A««ir  dhafriÉ 
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«jM*><r//  daiu  ht  Amw Um  Ma 
Inidter  MM  reJich«. 

Être  ttutvtli  diiu  la  dAauekt,  dans  la 
tnmUt,  S'y  tkmaàommt  UM  iBlMr. 

Erre  luetnM  An»  4r  tmmiS,  Doemli 
proCancUBMaL 

ïLNSKTBLlIISexKNT.  s.  m.  Àctioo  d'en- 
L'ensmiMemfnt  du  martt  est  au 
ir,ni/j,  r  drs  irji^  rrs  île  mùiriconi». 

i!;  -Ns»KCELEK.  V.  a.  Caai«r,  par  de  pré- 
icudu»  »ortllé^t>s  nu  raaIéficM,  quelque 
SMladie,  queligue  (rouble  rxtL'aoïtiiiiaite 
Àt  corptt  ou  d"«|)rit,  Ui-btiia  Giuudttr  fut 
aceuM  d'av'oir  tmoneU  U$  nUgi*u*et  Je 
Loudun.  Ce  paysan  préteiulml  qu'on  lui  avait 
tasoreeU  *t$  vacket.  Il  y  a  t/iielqae  ckost  de 
tt  étonnant  daaj  ta  maladie      on  le  eroirait 

n  tiîî^S»  fimrfmcfit,  Impirar  à  quel- 
IMN  «ioMOtc  puMon,  vm umowe  qui 
jaMpiTi  I»  blw,  jusqu'à  la  Aimii*;.  £lle 
r«MamflSffw,  s'il  m'f  prend  fKtii.  CtUô 

EBM«esi.i,  il.  participe. 
KXSOBCBUKUK,  El'SK.  t.  Cllw,  «Dt 
qoi  «momlle,  qui  aochantr. 
IMMMBIXEMBKT.  ».  m.  Action  d'en- 
r,  ou  L'eiTet  prétendu  de  cette  ac- 
DoHJ  ctrtaint  payt,  le*  gras  de  la 
campagne  attribuent  quêlqutfois  les  maladies 
i  an  easarctlleinent. 

Il  sVmploie  fignréincnl.  Dans  sa 

l>nssion  pour  crtfe  femme, -^tt  y  a  rie  l'ensor- 
ttHemfni    C'etr  m)  f/r-ifaHe  enfortrlUmenl. 

Oie   h<"r,  -j  o^  '    l  .1 1 1 1 .  ,  1  L  r 

E.\Sori-ni-H  .  il.  l'iiiliiire  du  soufre, 
on  impri'jiiL  r  lie  !□  MijuMir  de  Muire.  On 

ditplu*  ordinairrrr.eiit ,  .Soufrtr. 

Ejrsocraà,  ia.  prtici|ie. 

K!(SOITB.  adv.  Apres  cela,  k  la  suite  do 
cela.  Ensuife  nnut  feront  le  rrjtr.  /'nus  im 
là  ensuite.  Enuutc  li  me  du.  Tnwadlea  d'à. 
bord,  vous  vous  amuseret  ensuite. 

Quand  ce  mot  est  suivi  de  la  particule  de, 
U  a  |a  qualité  de  nréposilion  ;  mais  on  ne 
remploie  guère  aloni  que  dans  <v*  deiu 
pihrawi  :  AimAi  di  edâ.  EnutUi  de  quoL 

waanmàxt.  «4*.  T.  de  Pniique.  Sui- 

iraat.  tl  a'eat  goirc  usité  que  daM  cartaioes 
bcotiaM  qui  marquent  poMériorili  de 
Le  mmMeie  tmtuioaat.  £â  matt  «§• 
n  CM  vieux  :  on  dk  Miole- 

UDt,  5un«n/. 

XKSCtVRB  ÇS').  y.  pron.  Suivre,  être 
U  ne  se  dit  (ju'a  la  troisième  per- 
tant  du  singulier  que  du  pluriel.  Le 
premier  chapitre  et  tout  ce  gui  s'ensuit. 

Il  «(nifie  aussi ,  Dériver,  procéder,  venir 
de.  Un  grand  Sien  s'ensuivit  de  lamteleautux. 
La  tribunal  cassa  fil  fntéÊÊn»  «t  UM  ce 
qui  t'élui!  fiuiini. 

H  Scdil,  |)<irli(  ulièretnt'ii» ,  De  toute  eon- 
•équentie  découle  nécessairement  d'un 
princii»-.  frye* lestmiÊnpd  fiméonienl 
ae  cette  prit/Aisitton. 

Il  est  snuvrnl  cnjployî  i  r  miTii  imprrson- 
Ocl ,  <i»i"  1<  *  ilciu  (icriiiii  rs  âccopliorii.  // 
t'ensiiii  it  lie  i^rantis  mnux.  Il  s'ensuit  de  !à 
fue...  Dr  trttr propnititm  il  s'ensuit  que...  St 

'""^^      r/ir/'  ;  -  l s'numtnfae... 
BKT 

'.    a.  T.  dTAidtlL  Le 
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dernier  raog  de  pierres  qui  est  au  haut  d'un 
bàliaent,  et  sur  lequel  pose  la  charpente 
ou  la  couverture.  Ce  bdtiment  sera  bientôt 

achei-é,  on  en  est  à  l'entablement. 

U  H«  ilil  plin  spéi  ialeineiil  de  Celte  partie 
de  certains  «ditices  qui  surmonte  r>nl:n«i- 
rement  des  colonnes  ou  des  p  1  <  'm  ,  ,  et 
qui  comprend  l'arelùinTe,  la  irise  et  la 

eçrnicbe.  L'a  bel  mMammU  L'mÊÊUimuu 

d'un  pm-iifue, 

lurrABLBB(S').v.  pron.  T.  de  Manège.  U 
»a  dit  D'un  cheval  cluut  le»  liaDcbes  devan- 
cent les  é[mtilc5,  quand  il  maQie  de  tlrux 
(>i»les,  Uut  «ur  Ici  vullu  uuc  sur  les  ciuD- 
gements  de  main.  Ce  cheval  s'eiUatk, 
E>T4BLB,  BB.  participe. 
K-^TACHS».  V.  a.  Infecter,  gâter.  H  n'cat 
^uère  d'uM^  qu'au  part^Mpe ,  si  œ  n'est 

cette  phnMedeBMTCWii  CÊtanitPmmltt- 

ehi  en  son  kmneur. 

EnTAcei,  BB.  participe. 
eUe  de  lèpre.  Oa  ne  resmloiie  _ 
MOI  moral.  Être  enladti  fûamiat.  Ibt 
mtmUde  nullité.  Eté. 

■■TA1LI.B.  s.  r.  Coupure  avec  enlève- 
ment  de  perdes,  faite  daat  une  pienre,  dans 
une  pièce  de  beie,  etc.*  toit  pour  y  eu  em- 
boîter une  autre,  tojt  MUT  (ptrifu*  «Mire 
objet,  faire  des  enttiamt  An*  Mf  ptlÊtrt. 
Une  entaille prr^onde. 

Il  M  dit,  par  esteniio(i<  De*  conpurce 
fuites  dans  Ica  chain,  Am  dans  le  hras 
un  cnup  de  Mil*  ftÊlMafidt  mm  jwn/c 

entuiUe. 

ENTAILLES,  t.  a.  Faire  une  entaille  a 
quelque  chute,  i.'niiulier  une  poutre  pmr  y 
emboîter  des  soin  -  -. 

ENTAILLl'RE.  ».  f.  Entaille,  /  i  il-  j;/., 
rntaïUurt.  Il  e^t  moins  usité  que  lou  -i-^im- 
njTne. 

E.\TAME.  S.  f.  Premier  morceea  qu'on 
coupe  d'un  pain.  Résenm  nui  f  im—t.  On 
dit  auui ,  Entamure, 

EHTAiiEK.  V.  lUra  UM  petite  looi- 
sion ,  une  petiledCckitOfU,  Sll$ÊIÊlÊrkpmu 
Biuamir  U  «Mr.  U  tnqt  M  mÊÊmfm. 
Oit  aaMmt  titan»  de  eertiimimèntpteirvt 
tirer  de  la  gomaee. 

Fig.,  Entamer  ta  réputation  dequelqu'un, 
«e  etMt,  ttc,  Y  porter  quelque  aUeioia. 

Pig.,  eu  tenue»  deCuerre,  Entamer  un 
eorps  de  troupes,  Commeoocr  à  l'ouvrir,  aie 
rompre.  Des  que  la  cavalerie  eut  entamé  la 
première  lis:  ne,  tout  te  reste  prit  la  fuite. 

Eh  T  ;i  u  ï  a ,  signifie  aussi ,  Ôier  une  petite 
partie  d'une  chose  entière,  ffeftini  eejMia , 
un  melon ,  ua  pdté.  Entamer  UU /jktéténp. 
Enfumer  Itn  sac  rT urgent. 

Il  .signifie cuiiire  fimircnirnt,  Commencer 
il  s'occuper  de  quelque  chose.  Sntaater  une 
matiire,  un  discours,  une  nffùrt,  wmmlgCf 
dation.  Entamer  un  proeis. 

Fig.  et  fam. ,  Entamer  qurlau'un  ,  Empié- 
ter, eutreprcndre  sur  uioils,  sur  ^ 
charge;  ou,  dans  un  autre  sens,  L'wuicner 
à  faire  quelque  choM;  contre  son  devoir  ou 
contre  sa  résolution.  Prenei  béen  garde  t/ii'on 
ne  vous  entame.  H  a  une  voltmié  du  plus 
firmes,  et  il  est  difficile  de  l'entamer.  Cest  un 
homme  perdu,  s'd  se  laisse  entamer,  Cest 
tm  ieeMW  aai  «  laittera  ftsedesneat  ttUaf 
mer.  H  te  dit  waid  eu  perlint  O'one  pec» 


sonne  dont  on  parvient  à  i 
r.ii  liées,  Im  siiiiimcnn  secrets.  Cest  ait- 
homme  iniftènrtrttLIe ,  on  ne  sait  par  oà  Tenta- 
mer.  Il  s«  dit  égaietnent  en  perlant  D'une 
personne  SUT  qui  om  prend  quelque  avan» 
tage  daoe  nue  diwinirinn.  Caet  um  nuk 
ritffumenlmÊÊmr,  fm'S  «Vir  pue^Mh  tfi» 

tamcr. 

KnTki'i'.,  i.K.  ])articiae. 

K.NTAMUHt^..  S.  t.  Pciite  dcchinwe,  pe» 
tilc  incision.  Ce  coup  i'  ^  ui.-urrri,  maie  il 
n'y  a  ptunt  d'enlamure.  Le  coup  lui  a  fait 
une  léf:ère  entamure. 

U  »i^tfie  aussi.  Le  premier  niairceBU 
Qu'on  coupe  d'à  pela.  M  utaM  /'«■Rwmi* 
du  pain. 

L'entamured' unpdié,  d'un  jamion,  L'ois- 
verture  d'un  palé,  d'un  jambon.  Je  me  suie 
irmué  A  r«MMNH«  d'un  ion  pété,  d'um  «0* 
cellent  jamàm.  9  sipiifie  eucsi,  L« 

 •  «»  junnuMS  dw  I 

dueMAtm 


fmam 


a  un  Ml 
très  et  i 
n'y  peut  entrer. 

Il  se  dit  HUMi  fîgnrémeiiL  Vn  enlasa 
didées,  défigures,  de  mats,  iTitffiiiragftlBt 
SHTASSEB.  V.  a.  Mettre  eu  taBt  MttM 
un  grand  nombre  de  cèioscs  lee  unee  «w 
let  autres.  H  a  entassé  ses  mttuiit*  tm  mm» 
sur  les  autres.  Il  t 
Entasser  des  gerbe», , 
tasser  des  éeui. 

Vif,,  et  fam.,  Entasser  sou  sur  sou,  écu 
surecu.  Epargner  sur  Ica  plui  petit»  lIiuscs 
pour  ainai.3er. 

£.>iTi»ti-R,  14'  dit,  par  exagération,  cil 


lu  Meurs 


personnes 


extrème- 


lutiil  prt.kiti.a  iiu  quelque  endroit.  On  les 
at-ait  entasses  les  uns  sur  tes  autres  dans  un 
méchant  çoJms.  11  s'emploie  quelquefois 
avec  le  pronom  penoooel.  Nous  nous  en- 
tassdmas  dans  une  petite  barque.  Ce  seju  et 
le  suivant  »oDt  familiers. 

Il  sigailie  aussi  tigurémcut,  , 
■uilpin.r 

HMMTfeet  ' 

Entatitri 

coupi 


Ëaïaaaé,  in.  peitic^iÉ. 
Fig.  et  fam.,  SAvenMa 


'.Awirlul 

épaisse  et  ramassée. 

ENTE.  s.  f.  T.  d'AgricnIt.  Greffei  w  tcion 
d'arbre,  lomiii'il  eel  areflé  enr  «n  «utra 
arbre.  Un»  Mb  «Mb  Aftu  mmt^m,  #Wr* 

des  entes. 

Il  se  dit  aussi  de  L'arbre  même  où  l'on  a 

fait  une  ente.  //  y  a  beaucoup  de  jeunes  entes 
dans  ce  j.irdin. 

EKTE.  s.  1.  T.  de  Peinture.  Le  morceau 
de  bois  qui  aeri  de  maucku  h  pineMlk 

L'ente  (Cun  ptiicrau. 

F.M  t  Mil Mt-.^T.  s.  m.  Kacullé  par  la- 
qut  lie  I  ttiiic  coiiçoit.  L'entendement  huinnm, 
L'entrndemrnt ,    la    memiHte  et   la  \<iUinté 
j  iotkt  titas  facultés  de  l'âme.  Entendement 
subtil,  gmsswr.  Le»  fnatiiru  tfimUa»»  4a. 
■  t entendement. 

Il  siçuibe  aami,  Scna,  jugcuMut,  bonet*- 
riu  Cest  Itn Âamim»  éteateaàmeai.  Cett  mm 


UfiÊÊÊ. 
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ai<D«>  péri»  tnUaidmiiit  pour  i»  pmditirt 

ainsi , 

EXTENDEI  H.  s.  m.  Ctlui  qui  onlcnil  et 
qui  conçoit  bien  nuel>iue  diose.  Il  n'csi 
usité  que  dans  eu  laçons  de  parirr  princr- 
biale*  :  À  hnn  tntrnnrur  sjiiul ,  Que  celui 
qui  entend  bien  ee  que  je  iii4  en  lasse  son 
|irufit,  J  tmi  cntcHtitur peu  dt  ftanUfs,  Peu 
lie  )>arole!>  <iunî*ent  pour  te  faux  coioprcn- 
ilrc  (l'un  linmme  intdligciil. 

ESTK.NDRK.  V.  ».  Ou?r.  recevoir  l'im- 
pression lici  soai  par  l'oi-gane  de  l'uuïc. 
Entemln  aae  voix,  un  Omit.  Entrndrt  le 
çtiuon,  le  son  dts  eloch<s.  J" était  uloiii,  qur 
ft  Ht  ooufmt  e/itrne/rr.  A'onj  ht  HUtm/ions 
marcher,  crier,  rire,  chanter.  Me.  J'tnientls 
ncw'r  fiittq»'iuu  Jt  im  tatad»  ^re.  J'en  ai 
«NftJMI  ptaitr.  /«tf  «MWlAt  m  Ul/aire  voire 
^IhftéJm  mUkH  i&i  Bmit,  U  m  fmt  pan-enirà 
fiSrt  tMaulnaavctt,  Â  te  faire  tMttmtre. 

Fam. ,  EnttHAt dur,  A^tirVenvWa  dure, 
are  un  peu  mminL  ÉaUaért  tlair,  Enteo- 
«Ire  diiiincteinail» 

EnUndre  la  mtue,  ta  n^n»,  h  germon, 
Aviilerà  la  mme,  aux  vêpres,  au  sermon. 

tblÊemiire  anelqu'un,  I.  oufr,  reiitendre 
discourir,  puidcr,  professer,  déclamer, 
dianter,  jouer  d'un  inslrumeul,  etc.  Je  n'ai 
jamais  entendu  cet  orateur,  cet  ai'ocat,  ce 
pn^eSMur.  Teà  entendu  plusieurs  fois  ce 
chanteur,  ce  musicien ,  tel  nttew, 

ProT.,  //  tt  fut  riint  rie  liruU,  pt'ûit  n'en- 
tendrai/ pas  Dieu  hmnrr. 

ProT.  et  fig. ,  n'entend  qu'une  eicche 
n'entend  qu'un  son.  Pour  pitmonccr  dam 
une  afliure,  il  faut  «Blnidra  In  deux 
parties. 

Ti  ov.,  //  n'est  pire  sourd,  il  n'est  point  fie 
pire  tourdque  celui  i/iii  ne  irri/  ixis  entemltr , 
(e  dit  au  propit.'  en  ji.irl.inl  D'un  lionimc 
qui  feint  (le  ne  pas  ouïr;  et,  lii^uréiiient , 
D'uD  hoiiiiiif  l'ail  ficirililaiit  de  np  jws 
(Mmpreodre  une  prujioiîtioa,  une  demaudi: 
i  laquelle  il  ne  «eut  pas  répondre. 

Prov.  et  fi(ç.,  //  n'entend  pas  de  celte 
Urtille-tà,  se  dit  D'un  homme  à  qui  l'on  fait 
un*  proposition  qu'il  oe  veut  pa»  écouler. 

BnamifikpiiaMMii*  BcMtcriiiréter 
voloiiâfiii  rMidWi  prttef  alteillira  &•  JTff" 
«mAvte  «raw»  de»  demie  pvtki,  Entendre 
4u  atouftu.  ttuê  kl  anHutrâ  buerkt  ont 
M  mtenAu,  Jk  udt  fuit  à  «gui»  mieitdre. 
MiMiidrt  tm»  kenm,  FmiMn  tiuiitére  mes 

AMNfrt  à  fudque  cAmt.  T  donner  son 
eOBMalHMllt,  fipprmiver,  y  acqnies4x-r./f' 
ttuirtd  s'il  ne*/  entendre  au  mttriage  qu'on  lui 
propose,  n  ne  jvttt  entrnrfre  A  aucun  arnm- 
'  fement.Je  le  lui  iinijuismu,  nous  verront  s'il 
y  veuf  entendre,  il  n'y  vent  point  entendre. 

Fam.,  A'e  sat-oir  auquel  entendre.  Avoir 
alTaire  à  plusieurs  personnes  à  I»  fni^ ,  et 
éprouver  quelque  embarras  a  les  satisfiiire 
/'Mit  me  ijnesfinnnez,  vous  me  prenez  /ous 
i  In  fois ,  je  ne  sais  auquel  entendre, 

EaTEnnFit ,  signifie  encore,  Tompmidrf , 
concevciir.  Cet  étranger  a  beaucoup  de  /terne 
à  se  fnirt  entendre.  Entendre  te  sens  d'an 
auteur.  EntendiY  un  auteur.  Un  passage  dif- 
ficile à  entendre.  Entendre  un  mot.  Entendre 
le  Infin  ,  le  girc.  Il  entend  un  /fu  l'iini;hi\s.  Je 
n'ai  pu  i>ar\  enir  à  lui  Jaire  entendre  cela,  à 
lui fiiire  entendre  qu'on  n'en-ait  eu  aucune  in' 
ttttlion  de  l'efjenser.  L'affaire  est  ttUrment 
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eniInMidlee,  que  je  n'y  entends  plus  rien. 
J'entends  Jort  bien  re  que  t-ous  t^/ulez  titre ^ 
ou  Minplement ,  J'entends.  .S'//  l'ouï  arnt  e 
enc'irr  une  fus  de  fiiire  ixirriHe  rhnse,  je  mus 
chasse  i  entemlei-wu: 

Entendre  à  devn-mut ,  Comprendre  faci- 
It-ini'iit  ce  qu'un  .-lUlie  M-tit  dirtf  HMfU'il 
te  soit  eiiLicrcawnt  cxpliipié. 

Entendre  finesse,  entendre  malice  à  quel- 
que chose.  Donner  uu  seita  et  roalia  à 
quelque  cbose.  Je  ne  sais  pas  quelle  finesse 
vous  entendez  à  cela.  Il  entend fausse  à  tout, 
n  n'emtêmd  tnalice  à  rien. 

Ne  pas  entendre  mstUce  à  quelque  chose, 
signifa  WMlifFlvn  «•  dire  quelque  chose 
sans  mauvafM  tMCMiOB.  L'<^rt  qu'il  vous 
faisait  était  eUumtUfgmK  pmr  voms,  k 
discourt  qu'il  «MU  iMif  Mk  l/^HtaM, 
mais  &  Ht  r  ttOoMt  peint  attdÊK, 

Entesuh  ks  pkâmieik,  tmeemên  èkH  b 
plaisanterie,  entendre  ptaisanferre ,  Prendre 
bien  les  choses  dites  en  |iUis,<tiunt,  ne 
point  s'en  orfcaser.  //  n'entend  pas  la  piai- 
sanierie.  Il  entend  plaisanterie  mieuxqu'hom- 
me  du  nuuule.  On  dit  de  même,  Entendre 
raillerie.  Ne  pas  s'offenser  des  railleries  dont 
on  csl  l'objet.  (  Voyez  plus  bas  Entendre 
ta  nidlerie.  j 

il  n  'entend  pas  plaisanterie,  signifie  queU 
qucfois,  Il  est  susceptible.  On  dit  de  inéinc, 
f!  n'entend  pas  niilkrie  k'deUUt,  tO  |»«r- 
liint  U'un  liumme  teaiiU4  t^fUWUV  nir 
une  «  erlaine  cliose. 

Jl  n'entend  pits  fdnisanterie ,  et  //  n'entend 
{MIS  raitlene,  signilicnl  eucorc.  Il  e^tsovèic 
et  il  veut  qu'on  soit  exact.  Ne  tirglli^ez  p>,s 
ce  ^u'd  vous  a  ordonné,  il  n'entend  ptts 
platsanterit. 

Entendre  raison.  Acquiescer  à  ec  qui  e«t 
'  ' raisonnable.  Quelque  pmjxfsdion 
iju  ùii  ait  faite,  il  n'a  jnmnts  voulu  enten- 
dre rtiisrin.  On  n'a  jamais  pu  lui fnire  entendre 
ration.  Enfin,  vous  cnttâdcs.  raison. 

Il  n'entend  pas  raison  là-deuns,  se  dit 
D'un  homme  qui  sur  quelque  point  se 
montre  inflexible,  sévéra,  epinièlrt,  tou- 
jours prêt  à  se  formaliser. 

PrOT. ,  N'entendre  ni  mM  «f  ttiton.  Re- 
fuser par  humeur,  par  ciNllcmal,  etc., 
de  le  tvaân  «ns  impotillOM  let  fkm  ni* 
sonnablct. 

EMmoMi  algnlie  qndqocfBit,  PléiQ- 
mer.  J'ai  tomjaHn  entmdm  qme  wùtnmvaa' 
gement  s'exécuterait  ainsi. 

Donner  à  entendre ,  laisser  entendre,  fuitr 
entendre,  InM'nuer,  dire  quelque  chose 
pour  donner  à  connalire  ou  seulement  pour 
uire  croire.  On  lui  donna  â  entendre  au'd 
findtHen  de  te  retirer.  H  m'mvU  hktt  en- 
tendre qtie  vous  x>ons  refusiez  à  tout  aeeom- 
mnde/nrnt.  Il  itui  faire  entendre  par  là  quc... 

E.xTrsnr.E,  stgnîfip  en  outre,  Eviger.  Je 
l'ous  le  pnimett,  mais  aussi  j'entends  que 
mus  fisiiez  telle  ckeise.  J'entends  que  VOUS 
restiez  m  ec  mol.  Je  n'entends  pus  que  vous 
sortiez.  }'intend\  e!  je  prétends  qtte... 

Il  signilie  ég.ilL-iTiciit ,  Avoir  intention, 
deist  iii,  aMiir  en  vue.  Quand  je  dis  qu'il 
cent  bien ,  f  entends  pat  1er  de  sa  prose  et  non 
de  ses  vers.  En  f.i.-srinl  ce!a,  fententhis  eii^r 
dans  votre  intrirt  nittnnt  que  dtitis  le  mien, 
l.e  chrétien  [et ,  par  ce  mot ,  j  entends  celui 

qui  conf.rme  sn  vk  è  ht  AciMi*  émngcH- 

"  que),  etc. 


ENT 

Qu  'entendeuvous,  qu  'entend^ paiHf  Qm 
vouti-x-»ous  dii-e,  que  vcof-ll  tlire  par  là? 
quelle*  sont  VO»  piëtcnlions,  ses  pirt«. 
lions?  On  dit  de  même,  ('.tmmenl  fraîen- 
dez-vous,'  comment  l'entend-Hf  etc. 

Fuites  Comme  itjus  Fentendrez,  Fiilfi 
comme  .1  \  :  u  -  plaira,  eomnit:  \ous  Ir  Mitf. 
rei.  il  propos.  On  dit  de  mènie  priurrUak- 
ment,  Chacun  fut  comme  d  fentend. 

ËsrnauaB,  sigiii&c  de  plus.  Avoir  U 
connaissance  et  la  pratique  d'une  cbow.  // 
entend  bien  son  métier.  Entendre  leenmmtru, 
les  aj faire  s,  la  chicane,  etc. 

Entendre  toa  intérêt,  su  intérêts,  Saioir 
très-bien  coaunaat  doit  igto  dan  m 
inléril. 

JtnUmén  In  mSkrie,  eniendn  Um  k 
ngkrkt  Afoir  k  fteilité,  l'art ,  W  UimlLk 
blannUlcr.  Ondit  qwknclob  de  nèw, 
Bmmdrt  êkm  ta  pbSmSvw,  Smiir  (U. 
sauter  Gnemenl,  ùta  oICmMf.  {VMn» 
dessus  le  sens  qu'on  donne  plia  mwndtt' 
ment  à  cette  dernière  phrase.  ) 

A'e  rien  entendre  i  quelque  chait,  T4bt 
fort  inhabile.  Cet  AonMW  n'entend  tim  mu 
affaires.  H  n'y  entmd  sAïAmÊilt  fïm.  I 
n  eiUend  fkn  à  genvemer. 

ChmHIIMUI,  t'emploie  sonveat  tWC  II 
prooaa pmonnel.  Ainsi  on  dit: 

Le  bnit  est  si  grand,  qu'on  ne  s'rtletl 
pas.  Le  brait  ■fétha  oanx  qui  «talol 
converser  d'oitaMi»  aaatueUaBnt  Imh 
puroîe». 

Dans  le  sons  pAsif,  Celti  s'enlenil  J'  'i"". 
On  pfui  ouïr,  enlendrc  cela  de  loin. 
s'entrnd  anenienf ,  cela  ne  s'entend  pis,  t^'i* 
est  latile  a  comprendre,  un  ne  uarjit 
comprendre  (  ela.  On  dit  ausS4,  fJ^ulil•^^ 
ment,  Cela  s'entend,  cela  s'entendUe»,  Oli 
se  suppose  ainsi ,  cela  doittmainitftiîll 
bien  que  cela  soit  ainsi. 

Fam.,  Je  m'entends  bien.  Je  sais  Lie»  te 
qiie  je  veux  dire.  //  ne  s'entend  pas  /«• 
même.  Il  ne  sait  pa*  lui-mi'me  ce  qu'il  mi 
dire.  •  Nous  eommrnfons  à  nous  eidetdn, 
Nos  avis ,  DOS  opinions  commencent  à  K 
plus  différer  autant.  Entendons-mas,  Co» 
prenons  Uen  lea  inlentiona  ica  imtdcii^ 
très,  oa  Éooutona  bie*  ce  qiw  ebacan  k 
aoua  iBt.  (Toyax  d-apvi»  va  aaliv  im  k 
cette  deniiitv  locatioa.  ) 

S^enlendrt  mm  findfnfnmw  Sa  cavarltf 
avec  loi.  J'ai  èettdn  di  at'aMMMAv  nm  em 
là-dessus.  Il  signifie  aiiasi ,  Agir  de  cooctf , 
et  plut  prticulicreroent.  Avoir  avec  qnel- 

avec  ks  tnntmk.  Bt  s*«sUendnknt  ftnt  v 

perdre. 

F»m. ,  Entendons-nous,  Soyons  bien  d  io- 
tclligcnre  et  de  concert  entre  nom  fm 
réussir  dans  ce  que  nous  voulons  lain 

tendons  ■  nnas ,  et  nous  réussirons. 

Prov.,  J/s  s  entendent  comme  UierM^s 
foire,  se  di(   Ue  gens  qui  sont   d'i&tnl  - 
gencepour  faire  quelque  cil  Ole  dr  bliinil  > 

S'entendre  a\-cc  q^ielqu'un  .  siirnilir  i  n  att, 
Sympathiser,  »i':''  i-ri  ininr,./  inielligw'* 
avec  lui.  il  est  d'un  commette  agréai,  etP 
m'etitends  fort  Uen  <MC  W.  Jtr  «T^'iaMldaf 
Cucre  ensendile. 

S'entendre  à  une  chose,         savoir  bif 

faire,  s'y  prendre  bien.  Il  s'entend ij*^ 
valoir  une  ftFTC  M  ê'tnteiid  à  mmirw» 

intrigue. 
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Prov. ,  l'y  entend  comme  à  faire  un 
i'tfjtt,  comme  à  ramer  tlrt  ehoax,  «e  dit 

U'un  boiiii:-'  ly.n  vrat  faîn  WM  «hoK  à 
laquelle  il  a  cntcud  rien. 

S'enlendre  en  musi^mt,  M  MMmkt,  CfC., 
S';  bieo  coDoaUrc. 

EnamUt  «a.  Murtidpe. 

CaHtmaidÊ,  Cet*  noe  chose  contenae, 


ÛtUt  MMÎ  adjectif,  et  vent  dire,  lolel- 
tifpà,  tfàAmmUMtiuiiiJMtmxiiSÊliitSi 
ilmu  lu  tffiiiHt,  mm  forâmmge,  mm  mmkr  A 

Il  m:  dit  quelquefois  uns  l'adTerbe  Bien, 
cl  •bsolumcot.  //  tst  mtetutu.  Jt  ttt  fort 
eittmHu. 

Sabttanliv.)  Aint  ftiOÊÊulm,  Fain  te  ca 
|nl9le,  le  mOmbI,  llaportait  U /ait  fa»- 

lemftt. 

lifit  enfenda,  ic  dit  aussi  Do  cerlaitie» 
cliuicj;  rt  alors  II  sigaific,  Bien  assorti ,  fait 
»iec  art,  avec  goût,  avfc  iiitellij;ctico.  Un 
frpat  bien  entendu.  Un  nppartemenl  bien 
eatemlu.  Un  Jégmtem^nt  l>ien  enirmlu.  Un 
inUrnu  Lien  entemfu.  On  dit  ÙAai  le  tem 
lonli  aire,  Mat  enlendu. 

Mut  enlendu,  al  souveol  employé  COWne 
«ubst.intif;  mais  alors  un  fécnl  Ml  1M  IMil 
mol,  /'o)«  MiX-Enraiinu. 

Eq  Peinture,  L'ordonnance  de  ce  tableau 
€St  bien  enttMdun,  Tout  y  est  disposé  avet: 
iMtMomp  d'utt  âwe  iMiallifmc*,  tt  Mion 

.  BtB»  «mm»  vra.  In^  ooiqaoetïve. 
A  condM—  psiiunt  qu*.  iê  «mw  «wwrfr 

fa  <//  a 

Il  s«  dit  «wi  ■kwiInMiit,  et  ngnifie, 
Sana  doute,  aMorément.  FienJrtz-vous 
comme  vous  l'ava  promit?  Bien  tittcnJk. 

UTttTB.  s.  f.  InUtmiialimi  qu'on 
dioaiM  à  va  mot,  à  une  poiaw  4qaivoqae 
et  «uceptible  de  plutienn  aoH.  Motj, 
pMratet  à  doubk  tnttAte,  à  étux  •tHttntts. 
On  ne  remploie  euère  que  dans  ce*  locu- 
lions,  et  dans  la  phrase  suivante  : 

Prov.,  L'entente  est  au  diseur,  signifie 


m  fUÊÊtm  qua.  éê  «aa«  astorm 
'm Um  mtiméi  fmtmiukmm mm 


•V 


!e  entend  bien  ce 


qu  I 


Iir'  ,  ou  que  SCS  paroles  ont  un  seii^ 
que  lui  seul  enleiid. 


KnTiKTe,  sl^niSc  aussi ,  dans  les  Arts  du 
deiaifi,  Intelligenre  dans  la  distribution. 
V entente  du  culoris,  des  oppositions,  du 
flair-vLscur.  Il  n'y  a  point  tfentrnlt  à  ce  ta- 
bleau. Cet  architecte  a  de  F entente  tiatu  la 
dUtr^ution.  Ce  «en*  ett  employé  qudque- 
loUenLilténUire.  //^  a  dàu  cette  wmédie 

».  a.  T.  tfAgricMllura.  Greffer, 


vagtom.  Enter  mut  wt  «MN«Mto>.  JbiiKr  «a 
«nuMM,  m  fatte,  em  mmt,  m  mil  dbnwaaf. 
JSmImr  «a  bouton.  Enter  en  poupée.  Etc. 

Eimrà,  i*.  participe. 

Par  entensioai  Giaat  mUéi,  Canna  oocd- 
posée  de  plusicnn  fUotttmbtMeB  Ict  nae* 
dADS  les  autre*. 

Fig-,  Cette  maison,  cette  famille  «tt  entée 
tmr  telle  autre.  Elle  y  est  entrée,  et  elle  en  a 
fir'\%  le  nom  et  les  armes. 

Ejirt,  la  dit  auMÏ,  finiréawat,  D'una 
pcnoana  qiâ  joint  iwalf  dlfmat  qiM* 


ËWT 

lllcs.  c'est  un  financier  enté  sur  un  prati- 
cita.  Un  (iascon  rnté  sur  un  Aormand. 

Il  te  dit  [i.irrillemcnt  Urs  diSf.iuts,  des 
vices  joints  à  de  bonnes  qualités,  à  des 
vertus.  Jl  a  beaucoup  ét  WKf  atth  tmr 
de  bonnet  qualtt^t. 

BrriuNEMBNT.  s.  m.  T.  de  Jurispr. 
Action  d'aatérioer, jugement  par  lequel  on 
eaMriw}  eu  L'état  d'an  acte  cntériDé.  t'en- 
témmumtftm  rman  £tMptiu.  L'cméi- 
mam^du  fcMnr  dtgniev. 

SMTBaiNn.  V.  a.  T.  lie  Jaritpr.  Ra- 
tifier juridiquement  un  acte  qui  ne  pourrait 
valoir  sans  cette  formalité.  Entériner  un 
rapfmrt  et  expert  s.  Entériner  du  tétras  é» 
gmee.  Entériner  Jet  lettres  dt  HnHtHtt 

EsTBatjfs,  BE.  parlidpCk 

E.\TEiiBKMENT.  S.  m.  Iabinnalia«i  les 
cérémonies  qu'on  observe  pour  porter  et 
mettre  un  corps  en  terre.  Enterrement 
tomptueux.  Enterrement  magnifique.  Enter, 
lement  sans  pompe ,  sans  cérémonie,  jlUer  à 
l'enterrrmrnt  (f  une  pertonnt.  Être  prié  d'mm 
entt  rremerit.  \'  Yi  f  lfl'ai(l|)ninwf  -ifllflftl  il 
un  entet rt ment. 

Il  se  dit  i^fialcmcnt  d'L'n  convoi  funèbre. 
l  oir  fiasser  un  enterrement.  Être  d'un  en- 
terrement. 

EXTERRER.  v.  a.  Enfouir,  mrllre  dans 
la  Icrrc.  Knterrer  des  o'^nons  de  tulipe. 
Quand  on  a  arraché  du  plant,  il  fuir  l'en- 
terrer promptemenf,  de  peur.qu'il  ne  se  sèche. 
Enterrer  de  l'argent  dont  une  eaie,  t'ayare 
enterre  tet  trésors  nu  lieu  d" en  jouir. 

Il  signifie  quelquefois  figuréineui,  Tenir 
mAà,  MmUmtum  Ment,  fatvnr  «*  «a- 

Fig.  et  fam.,  EmHntr  tumeamp  d'argent 
en  quelque  endroit,  Y  dépenser  beaucoup  en 
remuements  de  terres.^  jaidmktlm  ttAU 
trop  (f  argent,  ilj-  a  enterré  phi  dt  dbe  mile 
frmmett 

Enokaaa ,  tSgaiSa  imlicdicnincat.  la- 

humer,  mcttiiw  tin  corps  en  terre.  Enterrer 
un  homme,  une  femme,  un  enfant.  Enterrer 
en  trrre  sainte,  dant  un  cimetière,  dont  Cé- 
cité, flans  le  chtettr.  On  ta  enterré  la  nuit 
sans  cérémottie.  On  fa  enterre  avec  beaucoup 
de  pompe.  Il  twait  encore  quand  on  ten- 
lerrt»,  la  vettaU  fat  enterré*  \m-anle. 

Fig.  et  fam.,  Enterrer  que/i/u'itn,  Vivre 
plus  longtemps  que  lut.  C'est  un  homme 
plein  de  vi^'ueur,  et  qui  nous  eiilerrrni  tous. 
H  signilie  .lUMÎ,  Faire  oublier  (juclqu'uii 
comme  s'il  ct  u  :  iH'  ri;  et  plii^  juirlk ulliii.- 
ment.  Effacer  i.i  icj/utatlou  de  quelqu'un, 
au  point  do  la  faire  oublier  tout  j  f.ill.  Ce 
poète  atvil  des  riiaujc,  U  les  a  tous  enterrés. 

Fie.  et  fam. ,  Enterrer  le  carnmal.  Faire 
les  oernière*  r^onissancrs,  le*  dernières 
fiaitaa  da  carnaval. 
FrOT.  al  Se.,  Xiatmr  Im  tjnagogue  avec 
m  itaclpa  dmie  da  remar- 
natoant  ana  anlvepriia,  une 

fiartic,  en  sortant  d'une  fbncliM^Cle.  On  ne 
e  dit  qu'en  bonne  part  CttmMeutm  iermiaè 
sa  carrière  en  f;agnant  une  cause  importante, 
il  a  enterré  la  jyaagague  avec  konâeur. 

Par  extensioAL  2#iv  mUeiré  tomâ  kt  rui- 
nes (T un  édiJSet,  Bin  «easUé  par  la  chute 
d'un  édifice. 

Fig.,  Se  faire  enterrer  tous  let  ruinet  d" une 
phee.  Mourir  an  la  défendants  ptuiAt  fn« 
da  la  nndTCt 
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Ej«Ti  bbkh  ,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnd,  comme  dans  ces  phra- 
ses figurées  et  familières  : 

.'î'enterrer  dans  ta  province,  dont  *om  oU- 
.  leiiu,  Quitter  le  grand  moode  poor  ûm an 
'  province  ,  à  U  C4inpâ|;ne. 

S'enterrer  loutvif.  Se  retirer  cnlièremcnt 
du  commerce  du  momlf.  Entrer  dans  un 
ordre  aussi  austère,  c'nt  t'entemtlamtltîf. 

£aiuas,  àm.  participe. 

Il  se  dit  quelquefois  adjc<  tivemenl  D'une 
maison,  d'un  jardin  dont  la  silualioa  e»t 
trop  basse  et  la  rue  bornée.  Vue  maison 
tnterrét.  L'a  Jardin  enterré.  Ce  sens  est  fami- 
lier. 

ektAtemcnt.  s.  m.  Allnrliemenl  opi- 
nlàlrc  d  uue  personne  ù  ses  opinions,  à  S«* 
guùls,  à  SCS  vues,  etc.  Sua  entêtement  le 
perdra.  Cest  un  étrange  entêtement  aue  le 
sien.  L'entêtement  ett  un  grand  obstaae  à  la 
découverte  de  Im  vMé,  U  i^att  candMr  m 
par  entêtement, 

UwditaaHi  daL*«n|oa(nient  poun 
ptnmmm*S»wiigrmdmilé^aKHtpmtreitlu 
femme.  Ca  aant  «*t  pan  osîté. 

E.TTÉTEn.  V.  a.  Envoyer  à  U  létc  dca 
vapeurs  qui  étourdissent,  qui  iao 
dcuL  11  peut  s'employer  sans  régime  t 
régime.  Le  charbon  entête.  U  y  m  deg  ^ 
que  todeur  des  roset  entité.  Ce  wm  eU  fit- 
infux,  il  entête.  Le  tabae  etuéla  taux  md 
n'ont  pas  coutume  tf en  ptvuht,  Ct  fufim 
ett  trop  fort,  il  m'entête. 

Fig.  et  fis. ,  Let  louanges  entêteiU,  Ellta 
donnent  de  lu  vanité,  de  l'orguiiL 

EuTtran,  signifie  4gurément,  Fk^éocca'- 
per,  prévenir  en  favear  d'une  penMine  ou 
d'une  opinion.  Il  se  prend  loujoara  en  mau- 
vaise port.  Qui  ett-ce  qui  mms  m  entêté  de 
cet  homme-là,  de  ce  tyitêmef 

Il  s'pmploif,  dans  fe  m^mesena,  avec  le 
pronom  personnel.  //  s'est  entêté  de  cette 

femme,  de  cet  auteur,  de  ce  roman,  d" un  cer- 
tain sj  stàme  dt  pUttH/Met  du  nanialh» 

opiniont. 

Il  s'imploie  alj.solument  pour  dire,  Se 
préoccu^T,  se  laisser  prévenir.  Let  igno- 
rants s  entêtent  facUrmrnt,    Cest  UA  jl^gB 

dangereux ,  il  est  sujet  à  s' entêter. 

Ejitltk,  kb.  participe,  II  n'est  guère  d'u- 


Om 


S.1KC  que  pour  sif^nifier,  Opiniâtre,  trop 

iiiiii.  foi'leiiienl  ---  *  - 

un  Vieillard  entêté. 

Il  est  aussi  subslantir,  et  alors  il  se  dit 
dUne  personne  trop  altaciik-'c  à  s««  oui- 
tilans,  i  qui  l'on  ne  peut  faire  entonwn 
raison.  Ce$t  un  entêté,  une  entêtée. 

E!«THOt'SIASHB.  *.  m.  Émotion  extra- 
ordinaire de  l'ime,  qu'on  supposa  être  l'elTet 


d  une  inspiration. 
les  prophètes,  fut  iàU  dit  «dnt 
siasme  qu'eux. 

Il  se  dit  plus  ordinabanuot  an  patfamt 
Des  sibylles,  de  la  pythie,  et  en  général  da 
ceux  qui  rendaient  les  oracle*  du  pagai* 
nisme.  La  tibjdle,  dfins  tm  lurtiBIfiMiaif, 
aivw'/ prédit  que... 

Il  signifie  aussi.  Ce  mouvement  extraor- 
dinaire de  l'âme  qu'un  poète ,  un  orateur^ 
un  artiste  éprouve  dans  le  moment  de  la 
composition ,  ct  qui  l'élève  en  quelque  aorte 
aa-ontiM  de  lai-méoM.  AioMr,  AewrcaindH 
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«MnanlbMiii  4c  riMqdcidtti 
4e  «OHfii*,  da4t«oii«iMat,ale.  Or  «flMwrn 
tnirmpbtm'tialiMttMumÊ.  Au  crii  fnthoU' 
tiasme  iclatènnt  de  toula  fUtt.  L'tnlkou- 
tiasme  gurrrter.  L'enlkoudatme  patriotique. 
it'utHmuéasme  rtligieur. 

Il  tig^e  quelquefois ,  Démonstration 
d'une  granJe  joie,  d'une  vive  allégresse.  // 
fur  accmilli  avec  enthousiasme. 

Il  «i||;ni6«  encore,  Admimkin  outrée, 
Koût  excessif  pour  une  psnonne  ou  pour 
one  cboA**.  Son  enthousiasme  pour  cet  aU' 
teur,  pour  cet  ouvrage,  fm-eug/r.  C'est  un 
homme  é  cntfioitriasnir.  Stt  fnihnnsintmes 
tomt  ridicutrs ,  m/ia  ils  ne  durent  p,iA.  L'en- 
thoujmtme  île  ''nmilié.  Des  éloges  dic{ei  par 
rtnihnusinsme. 

RN'THOUSIASMF.R.  v.  a.  Cliarmir,  ra\ir 
d'admiralïon.  La  Irc/iire  He  cet  otiirage  l'n- 
lait  rnthomiasm'-.  Ocj  l<;  dit  soiivctit  >'ti 
maiivaisr  pjart.  //  s'ejr  Imsié  rnfhiiii.un.im-r 
de  celte  musique,  de  la  voir  de  ceUe femme. 

Il  sVinploip  aussi  avec  li- prdiiniii  piTsmi- 
nel,  et  Mguitic  alors.  S'engouer  de  quel- 
qu'un on  de  quelque  chOM.  Ctf  AuMnVwi- 
thousiasmtt  aisi'mrnt. 

F.STHOU5HSMÉ ,  Hi.  partiripc 

ESTliOLlSIASTE.  s.  des  deux  gcnr«A,  Vi- 
tkmnaire ,  fanatique  qui  se  croit  Inspiré.  En 
écoulant  cet  enthousiaste,  la  multituiU  crut 
tntrnJr*  un  pnphètt. 

Il  se  dit  mut  comnDn^imnt  de  Celai  ou 
«fo  eaUa  ^1  •  WM  admiration  excessive, 
nm  watVt  Jugauement  ]>onr  quelqu'un  ou 
nonr  quelque  (hase;  et,  afaioIlHiMati  à» 
Quiconque  est  sujet  à  s'eogomr»  &i^cntîiini- 
«Mmcr.  bu  OHÙmÙnM  </* un  poète,  tT une 
deetriitt.  Cest  m  enthousiaste. 

Il  é^ÊKflUk  ««ti  comme  adjectif,  dans 
Ik  ntaM  Bcceptioa.  Ft  est  fort  enthousiaste 
ét  OU  oavmge.  Cest  un  pfu/t/e  etithmstasie 

EHTHYMCHB.  S.  m.  T.  de  Logique  For- 
ne  de  raisonnemeol  dans  laquelle  on  n'dult 
te  Sjrlktgisme  à  deux  propositions,  dont  la 
IWVmim  art  appelée  AntMdent,  et  la  se- 
conde Conséquent.  Vn  rnthunfme  c/l^itr  eft 
celui  de  Deseartet  :  Je  pense,  donc  je  siiii. 
Les  OrateuiS  Sr  trrx'enl  plus  ordinHirrmtnl  de 
irnihymime  que  du  syÙogisme. 

RNTICHKR.  V.  a.  Conimertcer  à  f;*teT-,  fi 
COrroiii)!!  p.  On  m-  remploie  gufrc  dnrn  cr 
sens  qu'au  participe,  rt  srulcnH-tit  eu  par- 
lant Des  rniits.  Des  fruits  enfichés. 

Il  se  dit  plasordlnnirt-nn-tu  un  fifturé,  en 

Ssriaril  nt*  nimi»,-»isc?iO|>inions,  de  doclrim-.s 
angcixuMa,  etc.  (fm  wms  a  entiché  de  telle 
opinion  f  Om  k  Mt^fnumlt  é'ém  tmHeht 
ihfrésie. 
Emnosi,  iXtpiTtlcipfc 

BimM,  nâ^  «jy.  Complet,  qui  a 

■■mi  WÊm  pinNBi  W  ÏIMi  OMIMNCV 

ém  twnt  «M  éloidNiA  fAi/Mie  «Mer.  Vm 
«MB*,  miuiàtmatin.  1h»  ffwfMe 
mtàrt.  U  nmiéi  mUir.  £'iMMm  «Mitar.  On 
y  Mm  ^iMuMuflit»  le  mot  nm,  ftmr  s'ex- 
wmner  a«ae  plna  de  fbrc&  JHtmlir  une 
heure  tout  entière.  Lire  un  tk-re  tout  entier. 

Il  s'applique  aussi  Aux  choses  morales. 
nm  «ont  un  tmHÊréfUiekmtiU  ém  choses 


Dieu.  Vne  entière  soumissio».  Conserver  sa 
raitM  tout  «mtiire.  F  ivre  dans  un  entier  dé- 
itne  entiire  liierfé  à  tes 
M  réputation  «mtiire,  sa 
vertu  en  flirt. 

La  que^tm  nUt€Êlfin ,  La  quealkm  n'est 
point  chaulée i«it1ai|ÎBBn h  MioiftOa dit 
auMi ,  Minoyl  au  Baweait,  Lêê  elumtmsont 
pas  entOnt,  L'éOU  de» choact  a  cfaaagé,  les 
circonstances  ne  aoni  plua  la*  mtaca. 

Fig.  ,  Cette  affmre,  ettlÊ  faKCHon.  cette 
science  demande  un  homnm  lomi  mHkr,  Il  est 
nécaiialn  d'y  amiiiajer  tous  ses  soins ,  toute 
son  attaoUoi  et  toul  son  temps.  On  dit 
dans  un  sens  analogue ,  Se  douMr,  je  litrer 
tout  entier  i  un  trui'ait,  à  untéoA,  Ht. 

Mourir  tout  entier,  Ne  laisser  aacon  sou- 
venir, aucune  renommée  après  sa  mort. 
Chnni entier.  Cheval  r|ui  riVjt  pas  honprr. 
En  UiJlan. ,  Feuille  entière,  Ft  lidieqiii  n'a 
.iiiriiiH'  découpure  sur  ses  iiordM.  Lcs/euiiiea 
du  tdds  sunt  iMiAiliiri.  Oadstdamtet,  Pé- 

taie  entier. 

Siilist.iiitiv.  :  En  srm  entier.  En  leur  entier. 
Façons  de  parler  qu'on  emploie  i'onrmar- 
inii  r  (|u'il  ii'y  »  rien  di-  chiiiigé  ,  de  gâte, 
d'allerc  dans  les  rho.ses  dniit  on  ^?arle, 
<]u'i  I  :i  II  r  I  II I  isre  au  même  clat  qu  aupa- 
iKvunt.  te  fMi  iufr  est  rappnrti  en  son  entier 
diins  tri lii'/r.  Cet  amphtthmtre ,  ce  lem file  est 
encore  en  son  entier,  (kile  affaire  est  encore 
en  ton  entier.  La  chose  est  en  tom  entier.  Re- 
mettre les  choset  en  leur  entier. 

Bit  tmtitr.  En  totalité,  mtdinmmi^  Ttà 
h  Vtwntgt  c»  tMkr»  U  fiait  k  r^fidet  m 

£■  ArtAm. ,  UnOi  ttUÊn,  m  ik  ifUne 
queleonque,  par  offeiWwi  Ans 
aonfctesqoi  indiquent dee  lieelhMe.6adft 

entier.  OitutmmMi  nimlliBui,  dhMreeilw'i  f  f  an 

cinquième.  Quatre  quarts  font  un  entier.  Ex- 
traire les  entiers  qui  sont  daiu  une  expression 
fractionnaire.  On  mpeile  de  '  --  * 
entier.  Tout  nomkn  ^fd  M 
fies  unités  enticrva. 

ExTiM,  signifie  en  entre  figurément. 
Obstiné ,  entêté  ,  opiniâtre.  Cest  un  homme 
entier,  iien  entier,  fort  entier  dans  ses  aptniont. 
('est  un  esprit  tris-entier.  Celle  femr)ie  est 
fort  entière. 

lî\Tl»H VMP^îT.  ad».  Totalerapjit,  tout 
;i  t;i(l,  i  iNj  li  ment.  Entièrement  rame. 
Abtind'inner  entii-nmrnt.  Se  livrer  entière- 
ment  à  I  élude,  au  jeu,  aux  fUtktt  tth  Mi 
ioni  rntièrmrnt  dîfTrrentJI. 

EXTl'rÉ.  s  i  r  if'  Philosophie  scola»- 
tîqiir.  O  qu  i  ■  ri  m  ue  l'être  ou  l'esicnce 
de  qui  lipie  (Il  -1'. 

E.\TOiLAC£.  I.  m.  Action  d'entoiler,  ou 
I/e  résultat  de  cette  aeltoa.€M€)iMdh|fe«ff 

mal  fatt. 

Il  se  dit  anal  de  Le  lolle,  ««c.,  dont  on 
s'est  servi  puwroMlw.  ihiluilage  de  imout- 
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ENTOHOU>GIR.  s  \  Par  i,  df  I  hàilaife 
aalurellc  des  anîinaui  qui  ïnite  <1«  ;g. 
sectes.  Cours,  traité  d'entomolnfpe. 

B»T01IOLV6lQDB.  adj.  dasdcwi  uam. 
Qui  ep|Mrtiettfri«iifpeWàr—ù. 
logie. 

•  u  |i«  dTl—ûlûgl»,  d»  r«tiri»4ii  kmâa. 

Vn  . 


r».  V.  a.  TaMcr  ne  Baenr 
dans  un  leBOeMI.  Entonner  durin.ii  a- 


l'WUnUVi  FInr,  «Mmrm  ajn» 
M  di  dealalle,  am  d«  i|iiBfana  anifi 
dillcai,aardeh  lBile,aiirdeledcB< 


teUe  moim  fine, 
des  manehetm,  un  tmir  dt  gttg*. 

Entoiler  «JW  tttlUat,  mt  ONP»  A  géb' 

firaphie,  etc.,  lice coller  eMrdekitejle.  B 


ajmd  «Mnfap 
tmmiAt  i*>  participe 


dre,  d*  vktmmm,  He.  /I  faut  prtniet  gué 
que  ktfiMm*  jafcaf  hémnes,  «outr  fw  if 
entomut  h  inir 

Pif.  et  poM.,  if  «Mldint  Imh.  it  ffm 
homme  qui  boit  beaucoupi 

Eim»im,  atee  le  nrtMom  pHMaed,' 
s«  dit  Du  <nm  lonqu'il  eatrs  ««ee  iaifé< 
tuosilé  dans  an  lieu  étroit.  Le  ventïttUm 
Innj  cette  cheminée. 
Ektork»  ,  s«.  participe. 
E.XTOXXKR.  V.  a.  .Mellre  un  air  sur  If 
ton.  Entonner  lej  noirs.  Entonner  ni  air. 

Il  signifie  aus^i ,  Chanler  le  coiiiiDencf- 
ment,  le»  premières  paroles  d'unir  lifiset, 
d'un  psaume,  d'une  antienne ,  d'uii  ur,llb 
Entonner  le  Te  Deum,  le  Mai(niCeal. 

Il  ^'emploie  .souvent  aliMiiiiiiient,  ilans 
l'un  et  dan*  l'autre  5<rns.  Cechnntre  rnf'nif 
bien,  Mi^.rn-  Il  a  mnl  entonne.  /.' J 

tâtonne  si  haut,  que  le  ehoMr  ne  peil  k 
suivre. 

Il  signifie  quelquefois  simpleneot,  Cba> 
ter.  Entonner  des  cmtiqunt.  JVetaideH 
tonner  une  ehenson  grn-oitê, 

FiR..AMd«MrlH/ 
Célébnraea  I 

Enoiwi*  in.  ,  

lm.iuummmilim 


duquel  on  *areB  uae  Ilaoear  dans  an  ton* 
ueau,  dam  m  «juclconque.  Entmeèt 
de  bùû.  Entonnttir  m  JitMtUtf.  Snlounir 
de  verre.  _ 

En  Bottn. ,  fteurt  en  entonnoir,  Fksn 

Îui  ont  la  forme  d'an  entonnoir,  c'ai-é' 
ire,  qni  sont  évasées  par  eo  hanl  et  ^ 
vont  en  se  rétrécissant  par  en  bas. 

RsromioiB,  se  dit  aussi,  en  CbitUfi'i 
d'Iiistnimcals  fsits  eo  entonnoir,  ^«ixr- 
vent  à  diriger  dw  «epenre,  à  oooiluiie 
cautères  actnela  «m  «aridiici  ptMbi 
tades,  etc. 

Il  se  dit  également,  en  Botanique,  k 
Ci>rlsins  chsiRpij^nns  qui  «ot  U  form 
d'un  rntorjtiiiir.  iF.iifonnaïf  éltnmHli^ 
tônHoir  vénéneux.  Eté. 

Il  se  dît  parrillemcnt ,  en  tereies  fia»- 
tomie,  dUne  eavité  ou  fo'.s**teqn'«»«  lifl»" 
entre  la  base  du  pilier  antérieur  île  Ls  voiit» 
du  cerveau  et  la  partie  antéricoie  du  pii<< 
de  i4anioa  de*  iwrf»  optlqoeh 

—  PUBWL  it  r.  ExlêBalai  litlialew 
ligaoïeMs.  «I  ea  |Mnl  die  jaidaïaib 
qui  edUMMwnt  une  aidciiliMafc.  Seéit* 
une  entorse.  Il  t'est  t 
au  poignet,  au  pied. 

Fk.  «t  ftm>,  Om  kl  m  dumitm* 
ee  dn  en  paHwt  t^mm  iw— eea jlw^ 
en  faveur,  dont  on  a  dlÉlliméjpir^edl* 
moyen  l'autorité  ou  lecrédil: 
cro)w't  bien  établi  dont  son  parte,  mmt  «  * 
a  donné  une  rude,  une  temile  enlonr.  Oa 

dit  dane  (e  mime  aeas,  Smjainm,  m'*' 
dfc  w  #M)Jlit  mmi 
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Fig.  «1  «M. 

K,  L*  éétomieT  de  son  «ni 
Mlitni ,  «<  Ini  hirt  ii\ 

diOK  q<ie  ce  qtt'il  signifie. 

Kig-  et  fam.,  Donner  M«  emtorsr  à  h  vr- 
nef,  au  i//wY,  Diuimnlcr  ou  allèrer  le 
•érilé,  méraaneltre  le  boo  droit. 

KWTOATILLBJIBWT.  «.  m.  (On  mAoilie 
Ie>  L  dans  oe  mot  et  dans  le  auifent.)  Ac- 
tion de  ce  qui  l'entortille  atiloor  âe  r|n«{que 
cboae,  oa  L'état  (i'unr  cltme  entortillée 
autour  d'iuN  mitre.  L'tatortiUeHuiu  d'un 
ttrfiu.  L'tÊHÊMHkmnn  én  Mun»  ét  h 

Use  dit,  lijiir.  rn'  ni,  clf  L'embarras  et  de 
robscurité  du  slvle.  Ity  a  de  t'rntnriUlement 
dan.t  ce/le  pàruse. 

KS TORTILLER,  v.  a.  T  ll^  >  !<ij>t>er  dan» 
quelque  cho^'-,  rnvHuppcr  tcul  autour  en 
tortUlanl.  £nion4:i,-~  ccùi  .îum-i  riu  papirr. 
Lr  srrptnt  t'ai  ait  enlortillf  de  ses  refm.  On 
fcinplote  enaai  avec  le  prooom  psrMuel. 

vtrturt. 

U^ftdit  tMVBDtf  Afcc  le  pronom  pcr* 
Dm  cboMi  qui  ifaltodHBt  à  «a- 
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Il  s'emploie  aussi  arec  le  pronom  person- 
xMk,  tx  m  ém  frimàfÊXmmmu  D'une  per> 
sonne  qal  4B«IMilt  |liiMh»  Milrm  povr 
ronMtok,  poar  xmwMnw,  cfe.  H  voulut 
t'tmmmtr  dm  ImmaÊ  ht  jm»  AaUb,  1rs 

KitTOuai,  il.  fUfkift.  Oh  partnit  en- 
touré de  diamants. 

ENTOUKWrRK.  .1.  f.  T.  de  Tailleur  et 
de  Couturière.  Éehanrrure  d'une  mnnehe, 
dani  la  partie  qui  tixirhe  k  rnîsselle. 

EXTIl'*rrWlt»KR  (  S').  V.  rcliproquc. 
-',1, ,  ,  :(l<  i  l'un  avec  l'autre,  ut:  mettre  de 
bonite  intrillgenee  ensemble. 

KXTRAccpggay).  «.  rl<lfiw^im.yac- 

cnscr  l'un  TaDlre. 

KXrm'ACTC.  s.  m.  Inlervalle  qui,  dans 
U  représentalton  d'ooe  pièce  de  thMtre, 
sépare  un  acte  d'un  antre.  Dtini  Vrnrr'nrtf. 
Après  l'entracte,  l'mre  de  lan^s  enfr'actci. 
Il  y  a  plusieurt  Mittmentt  far  F on  mppott 
s'itrt  piutéi  paulmH  les  entraeles. 

Il  se  dit  quelquefois  d^Un  petit  spectacle 
pièce  prioci- 
Jïr 


mn.  Mt  serpent 
dt  9ii  jti^iBtt  Mm  ^dfnet  ^ 


it,  signifie  fifpiiimcBt,  B«- 
prinier  quelque  chose  d'une  mani^  ein- 
Wrraaaie,  oMeure,  trop  recherchée,  «oit 
àdCMein,  soit  par  défiiut  de  netteté  dans 
Ita  Méaa.  EntordUer  «en  style ,  ses  klies.  Il 
miÊÊIfUlt  ses  phrases  de  manière  fu'on  n'y 
^mi  *Êm  tMeprendee, 

xa*  pmtnips.  94swus  en' 
tortîMe.  Pensée  en, 
uUé.  Sryle  entartHy. 

KWTOITR.  s.  m.  Enrirons,  cfavait.  Il 
ai'eat  d'usage  qu'au  pluriel  //  s'est  assure 
des  en  fours  de  la  placr. 

Fip. ,  Les  entours  lir  rf\i'iiiu  urr .  V.tux  qui 
Vive^ll  lI.ims  s.t  Innjiiiji  jlL- .  qui  loiment 
sociéLé  iuùiDC,  et  qui  ont  quelque  crédit 

]  r  lui.  Cet  kmm»  atgmmwt pmr  am  en- 

Kip;.  et  f.im.,  Saiinr  bien  prendre  les  ta- 
tourj  ,  Savoir  mettre  dans  ses  intéréla  eeua 

a ai  oasl  dn  crédit  eiffl' 
ont  on  a  beaoin. 

A  R.'jNMOMk  /'l^M 

a>  m.  vnHmmMt  «li  eo' 


Il  «•  dk,  Ifurétttent  «t  ABHthcamt, 
<nl«iw  4m  quelqu'ua.  Chf  hmm  m  m 

sudtk  sa 


jeWTOCBni.  V.  a.  Environner,  ceindre; 
oa  Rtre ,  m  tenir  aolour  de.  Entourer  une 
fitU  murailles.  Ils  tentourhtmt  <t  k  êÊi' 
iir^rtf.  Jjts  fardes  qui  l'tntouraiem.  la  primet 
éissst  ^fêemrédes  seignmnsh mvmr. 

Il  M  dit  qoelquiAit  IgnNmwt.-  Être 
0Hts»asr^  de  danger». 

£lUr>arrr  qutififtm  Jk  Stttâ,  IM  pndt- 

gaer  tl*"»  '-oins. 

^^jf-r»"'  i.'K  Fp ,  ^  jn       p:i:  Li  r  ul  I  f  iT-iii  e-it ,  ]  'or- 

nri#*r*  1^  ."WJ'  it''i',  I:1  (  jvi  le  Im  1^  1 1  u<.' I L  c  i\r 
^IJ^J^O'UO.    t!    *'-."!  if   r\j.':h\f  :jr  ûr   .'r,i.'r.r   i  r  u  r 

ytti  l  ^itlnurrnt.  Lti  ^fis  i^ut  eniouren!  ce 
nrtrt'rf  f^'  ImmprnI.  Il  n  rxt  eninurt  que  de 
tfst^ess^*-  entouré,  mal  entouré. 


Il  se  ati  quelquefois  a  un  pri 

qui  4M  fait  putRl  partie  de  la  pi 


>.  Dm  ce 


entracte  éttitt  nne 
aeas,  oa  dit  pli 

(B*).  T.  réciproque.  S'ai- 
der mutoeileinenl.  Les  hommes  doivent  s'en- 
tr' aider. 

BHTSAlLtiBS.  s.  f.  pL  Intestins,  fa«)yatix. 
Jveir  les  entrailles  ithauffées,  les  entrailles 
MUes.  Humées,  rafraîchir  les  entrailles. 
Avoir  une  infiammatton  tT entrailles,  tl  a  une 
enliftte  fui  lui  dik-hire  tsÊ  tltttWÊtss.  On  » 
porte  son  eœur  dans  trtt»  élf^,  et  SSS  CR- 
Iraillrt  dans  telle  autre. 

Il  '  prend  quelquefois,  dniis  un  «en»  plu» 
geiicr.-^l  ,  p^iir  Tf>»is  'e«  vi>rf»r^«  ^  toutes  les 
(lari  ir-.  rr. I et  m d  ,i  ■  -  1 1- 1  1 1  ■  [)■;  i  i"  l'homme 
ou  d»  animîluaL.  On  i  ii  f>ui-ert,  et  on  lui  a 
trouvé  Inutet  1rs  eritrnillei  fort  soiftes.  Les 
ancirns  consullnient  les  enfrm'lles  des  ani- 
maux, des  vtenmes. 

KiR  ,  S'araur  contre  ses  propret  entrantes. 
S'armer  CRUtn  M  bRlille«  OOQtn  Nt  tO- 
ialits. 

EarraATLLBs,  sipiMRfigvrimciiti  Tradre 
aflitctian.  SntttuiltSpaiSitÊÊÊkt.  JBe$tiib<ailks 
de  pire.  Celte  ^ 
pour  cet  enfimt. 

dvmt  Mi  aiHUdÊiÊ,  Avoir  RD 
llilr»  Rt  <rtt  WRiiblR  foor  m  amis ,  ponr 
«MR  vdtMlfflnBL  flrfâdwwr  n'a  pas  d'en- 


Fig. ,  Cet  acteur  a  des  etUtuHtet,  B  rend 
avec  i-haleur  et  vérité  letrâlctpatilMques, 
les  traita  de  sensibilité. 

Ea  termes  de  Dévotion ,  Les  entrailles  de 
in  misénaerde  dt  Bmm»  ÏÀ  tendresse  et  la 
boarté  quR  INèa  r  |iRRr  1c»  hommes. 

EiiTmtiii.m,  se  dit  encore,  figu rément, 
Des  lieux  les  plus  profonds  de  la  terre.  On 
/miitle  (Irinx  tritmiUts  de  Iti  terre  poar  rn 
tirer  les  m^laur. 

EXTR-AiMBH  (80.  V.  réciproque.  S'a!' 
mer  l'un  l'aiUliB.  m  «"aWfl/MMr  dIgMRÏ 

I  \ m  livANT,  A\TF..  .vij. Qui  «itralne. 
il  ne  s  t'iiijiloie  qu'au  figuré.  Un  style  en- 
traînant. IJne  éloquence  entr^bsÊKtt,  Im  fut 
de  cet  acteur  ost  «tstrotnaitt. 
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C!ITBAl!TRIimrr.  a.  m.  Action  d'entraN 
ner,  eu  L'état  de  ce  qui  est  entraîné.  Il 
ne  se  dit  guère  ou'au  (ignré.  I.'rrttndneoitnl 
des  passions,  tfr  rhalutiide,  de  l'exemafa. 
Cette  tragédie  a  pmduit  It  plus  graitét  gj^, 
l'entraînement  a  été  général, 

j!.NTRAt.\EB.  V.  a.  IVatner  Rveo  aoi, 
après  soi.  Les  tnrnnts  entraînent  et  qui s'op» 
pose  à  leur  past'i^i  Le  drgel  est  venu  tout  à 
coup,  et  la  débâcle  a  entnilné  les  bateaux. 

I)  si|;n?Ge  particulièrement.  Emmener, 
rnnfîoîj'f:  avee  nne  sorte  de  rioîfnee.  Je  U 
p-'if  par  le  bms  et  l'rntraliuii  hors  de  la 
ehamhit.  On  l'entraîna  dans  une  nmison 
de  Jeu. 

Il  se  dit,  rii;urémeDt,  De  tout  ce  qui  nous 
p»rle  à  quelque  (  hoje  avec  force,  elcommR 
nialçré  nous.  //  a  dit  de  si fnrtes  taisons, 
(ju'il  n  eiifmlrie'  lout  U  monde  dans  ton  sen- 
liment,  (et  orateur  entraîne  tous  tri  esprits. 
Entraîner  In  cirurs.  I^t  pitjsion  l'a  entraîne. 
L'ejremple  m' entraîna.  Le  penchant  nous 
entraîne.  L'occOtlm  WSttI  «WWflU  MUttlUt 
malgré  nous. 

£t  lemas  mous  mtrutne ,  T  .ei  années  s'écoRp 
lent  r^idmiMnt,  sans  que  nous  puimioiR 
en  ralentir  k  RRlin> 

Fi«.,  Bm^dktr  mte  toi,  après  séi,  om 
simpki&eni,  Sntre^r,  Amir  pour  rUH» 
pour  rtsuMat,  pour  ooRtéqocMR  «kaf* 
saira,  liiivitRble.  Cela  se  dit  surlOBt  «a 
parhiRt  Oei  choses  flchcuscs.  Lti  gatm 
entraîne  avec  elle,  après  elle  Hem  des  maux. 
Les  suites  fâcheuses  que  ttUt  tlff^fc  peut 
entraîner  après  elle.  Cela  peut  entraîner  A 
longs  retaras.  En  malirrc  criminelle ,  CeU$ 
peine  entraîne  ordittaireaunt  Itlk  aiUrt,peilH. 

ERTRatirA,  ia.  participe. 

EXTRAIT,  s.  m.  T.  de  CharpoolMia^ 
Pli'ce  principale  ou  poutre  qui  porte,  dlBR 
une  ferme  de  caadilc,  Ua  iirbaJétri«M.4t  1* 
poinçon. 

EXTHAXT,  AVTE.  adj.  Insinuant, 
ÇagcanL  Cett  un  komnte  dont  le  caractère  M 
je  ne  sait  §aoi  </* entrant.  Des  miuuirat  m> 
Iraatat.  H  (Ri  familier  et  peu  «liti. 

Emtkabt,  s'cn^loie  aussi  comme  sab- 
•tanlif,  dans  cette  loculioa.  Les  entrants  et 
tes  sortants,  T.es  personues  qui  miUmit 
dans  un  lieu  et  celtes  qui  en  sorteflt. 

BRTft'ArPEUCR  (S'),  v.  récipnqMv 
S'appeler  l'on  raaire.  Aust  ce  désordpt 
dans  l'obscttrité,  ils  s'ttUl'e^fpdtlklIt, 

BRTKAVER.  v.  a.  MMtn  ém  «RtrRVOk 
Entraver  un  che^vl. 

Il  signifie  fignrément.  Arrêter  le  mon» 
vemcnt,  cinharrjmspT  la  mnrctie  de  quelque 
cbos<'-  Oei  Jormei  tmp  minutieuses  entra- 
vent les  affaisxs,  il  eJttrehait  par  tUs  chicane* 
à  entraver  iit  mi^atkdm,  h  marait  À 
proeit. 

RamtAvi,  àm.  participe. 

EXTR'AVERTIR  (S').   T.  récinraouc. 
S'avertir  nnituellement.  Ils  ^rrnt  éta/tWS 
'  sur  lr.s  mim(:if;ne5  pour  s'rntr  tt\'ertir. 

I    T;NTnAVv:.s.  s.  f.  pl.  Ce  qui  sert  à  lier 

'  les  jambes  d'im  cheval,  soit  pour  rfDpè- 
!  cher  de  v'clol j;tier  tr-i|i  l'i'ii  '  "  veut 
I  qu'il  paisse,  pour  le  dresser  à  l'ainhle, 
I  etc.  Mettre  des  entntx'es  à  un  cheval. 
[  Il  signifie  figarémcnt,  Obslarl*»,  emj»^ 
!  ctirnients,  tout  cequi  lient daos  une  csptce 
Ide  géoe,  de  contrainte.  Cet  homme  s^est 
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t/onne  des  entraxes 
jonf  pour  !r  î;rrnc 


ENT  ENT 

/>j  rigte$\At  l'une  et  de  l'aulie.  />  cris  est  entrt  te 
talutaim.]  btanc  rt  le  noir.  Tenir  te  milieu  rnlrt  une 
chose  et  une  autre ,  entre  deitz  choses,  etc. 

Prov.  tl  Ci;. ,  Entre  cÂita  et  iuup,  «Itsiga* 
Le  moment  du  crépuscule  où  l'on  entrevoit 
les  objets,  sans  piouvoir  les  distinguer.  Jl 
était  tutn  chien  «tiomp. 


à  lui-m/me. 
des  enlra\  es 

B'isrr  ses  entrave f 

Il  s'emploie  quelquefois  au  singulier,  dans 
k  tcns  qui  précède.  La  jeunesse  est  nnta- 
nHtmtMt  emportée,  elk  a  besoin  de  quelque 
CHÉmiV  ç'"  iit  rrtirnne, 

VHT>E-  uicpoutioo  de  ticn«  An  miliea 
ou  à  peu  prêt  «u  ailÎHi  4a  rctpaMoai  ié> 
M  «in  eMiM.  a  4tail 

 itMjOtttHlrt  eudeux 

ml  M  katmeM.  Étwuptt  ut  tiurt 
Paris  et  Ortimt.  Entrt  kt  deux  mm.  Entre 
les  t/eux  rim»  Ct  kUmUoit  te  tnmtH  tmtre 
eUmxfiu*, 

U  «edlt  nul  ta  parlant  De  ce  qui  est 
(fans  tout  Tespice  enTerroé  par  deux  extré- 
inilés  qu'on  aésJfiic,  La  distance  qu'il  y  a 
entre  les  Jeux  pôles,  entre  le  ciel  et  la  terre 
Entre  Paris  et  nome  il  y  a  tant  de  lieues. 

Fam.,  Mettre  i^nefrfu'tin  entre  quatre  mu 
railles,  L«  iiicllre  en  prison. 

Para.,  KfgnrJtr  yiirli^n'un  entre  dtiix 
yeux.  Le  regarder  CxeniPnt. 

Prov.  et  ft^. ,  Entre  In  poire  rt  le  fmmiiitf , 
Sur  la  fin  du  repas,  lorsque  hi  gAÏclé  que 
donne  U  bonne  chère  fait  qu'on  parle  libre 
ment.  IlUi  mék^dmtMn^ftamit  h/ro 
mage. 

Fig.  et  fam, ,  Etre  r,.'  7'  ,  vins.  Appro- 
cher de  i'iTrcsM^,  Otrc  a  nioilie  ivre. 

Ift^trtitttt  deux  eaux.  Nager  au-dcstou! 
dt  h  •iwfiict  de  l'eau.  Cela  se  dit  aussi,  &fu 
Vémentct  fkmiliènaWDl,  D'une  nersonne 
fntitHénafaMMadiMM  entre  deuxopi- 


fH'alla  cnist  d* 
Bnai,  ae  dit,  ^ana  earUinca  plnaata, 


fê  le  remettrai  entre  vos  mains.  Cet 
Aftf  tsir  demeuré  entrt  mes  mains.  Il  s'eiH' 
plek  aaiai  av«e  h  wéfoiiu'oo  dt.Çmtart- 
Hié  d'tHtn  tu  mamt,  ^att^Min,  Da  ses 
maint. 

Eirrai ,  t'applique  sonvert  Au  temps ,  à 
la  tlurée,  dans  des  sens  analogues  aux  deux 

prpiiLÎei  ».  Je  serai ehei  vous  entre  on:e  heures 
et  mi,li.  Il  s'est  écouté  tfint  d'années  entre  tes 
deux  epoijnes,  entrt  ces  deux  éx-énements. 
Entre  le  premier  et  te  Srennd  acte. 

Yt^m.,  Entre  Cl  etlà,  dé^igneUn  Intervalle 
entre  deii\  époques,  entre  deux  exlreinilcs 
déterminées,  jVouj  nous  étions  quitte's  à  Mar- 
seiile  il  y  a  deux  ans,  et  je  l'ai  rencontré  hier 
à  Paris;  nuu  M  M»  Amu pêt  immturt 
ci  et  là. 

Entre  deux  snlrils ,  Etitrc  le  lever  et  le 
coucbi^-  du  iulcil.  Marcher,  voyiger  entre 
deux  soleils. 

Evna,  s'emploie  figurëmeni  dans  les 
daoK  premicts  aaM.  On  a  dit  que  chaque 
mrtm  dMf  éMAv  deux  vku.  H  tt  trouvait 
tHtn  deux  txtrittUtétfkàtMmt.  Flotttrtntre 
m  endnH  tt  retpiram», 

f.tre  entre  la  vie  et  la  mort.  Être  dans  un 
extrême  péril,  soit  par  maladie,  soit  par 
qadqua  autre  accident.  Otte  maladie  ta 
mt  nttn  la  vie  et  la  mort.  Dans  cette  tem- 
pête, nous  /Urnes  deux  jours  entre  !at<ie  et  la 
mort. 

Être  entrt  deux  d^s,  N'être  ni  jeune  ni 
vieux.  Cest  un  ktunme  entrt  deux  dgts. 

Enai»  «c  dit  ouclqacfoi»  «a  pariant  Da 
ca  qui  parlMpe  lia  dm»  clioacs,  liai  tlml 


fAmetjtne  tait  quoi, 
"  iploie  4m 


itaii  pailaot 
ipaBt  daden 
qui  aaat  an  qiw 


Bâtas»  iTani 
DedciiKM  dtpniiiaiii» 

ou  de  plwii 
l'on  MppoM 
Ainsi  00  dit  : 

Il  y  a  pndis,  querelle,  tiammm, 
intelligence  entre  ces  deux  hommet, 
en  procès,  en  querelle,  ils  te  babMM»  ib 
sont  liés  ensemole,  ils  sont  d'inlelligeoce. 

Qu'y  a-t-it  de  commun  entre  nous,  entrt 
vous  et  moi?  Quels  rapports  noua  lient?  ou 
Qu'arons-nous  à  faire,  ■  démêler eaienible ? 

Diitrikuer,  repartir,  fxtrtager  tjuetque  chnse, 
filtre  tu  réjxirlition ,  la  distriliutnin ,  le  /xirtti^e 
(le  qiiriqiie  chose  entre  plusieurs  personnes , 
y.n  diiiuii  r  une  part  a  eliseuiie  d'ellei. 

lis  s' aident  entre  eux.  Ils  s'nitlent  ni!!l!!*-l- 
leuieiil.  Ils  ne  se  marient  qu'entre  n-x  ,  11  -  iie 
ae  marient  qu'avec  de»  |»er*onnei  de  leur 
n.ition  ,  (le  leur  caste,  de  leur  rcli|;ion  ,  de 
leur  (amille.  Ils  parlaient  entre  eux.  Ils  se 
parlaient  les  uns  aii%  autres.  //  ne  faut  point 
de  cérémonie  entre  amis,  Lorv)u'on  est  avec 
des  ami'i.  Etc. 

Fam. ,  Cela  soit  dit  entre  amis,  ou  Sott  du 
euinnmit,  on  MénM  plus  cUipdqQcmcM, 
emniimu,  Qna  cela  ne  toit  point  redit  k 
d'«»tna.Oii  dbiiaM  ItméoM  «cm,  E»trt 
«Mtfcf  maf.  ttkék  tHOtitotit,  jt  tttimi 
fttt  i/^tttiitt*M^i^9  ttttitt  9iUmt9tÊttt  ittêif 
Je  dbiHf  yae  «t  martel  w  /me. 

Il  y  a  celte  différence  entre  telle  ekost  et 
telle  autre,  Voici  la  diRérencc  qu'on  remar- 
que lonqn^oa  vient  ii  companr  lâUe  cbooe 
avec  teUaanln.  D«ot  anaa  aoalogues 
Il  y  a  entre 

personnes  la  aÊÉtu  é^fèmat  ftfuUttekfaat 

et  la  nuit.  It  *  '  *'  

trt  ces  deux 
nés.  Etc. 

La  liaison  qu'oitt  entrt  elles,  le  rapport  qui 

fie,  qui  unit  entre  elfes  les  diverses  parties 
d'une  chose,  Iji  liaison,  le  rapport  qui  unit 
U  i  Miiei  aux  nuire»  le.s  diverses  parties  d'une 
chose. 

E.trrï,  signifie  aussi,  Purmi  //  fut 
troiné  entre  les  morts.  Entr^  /  .-''i  '  s  mer- 
rciHes  de  la  nature,  il  n'en  est  pnini  de  /tius 
admiratite.  On  t  u  choisi  entre  Imis  tes  autres. 
La  plupart  d" entre  eux.  Quel  est  celui  d  entre 
vous  qui...  Dans  la  salutation  angélique, 
Eoas  êtes  éèaie  entre  toutes  les  femmes. 

Entrt  autres,  s'emploie  Ix>r5qu'on  veut 
désigner  d'une  façon  particulière  une  per- 
sonne ou  una  dwae  panai  d'autre*  per- 
sonnes  ou  d'aaine  cinia*.  Tai  vu  kt  fUi 
beaux  laMtaux  di  Reutt  aHtn  «Mrw  Al 
Tmnsfisurallon  de  RupkùlL 

Cette  préposition  est  une  de  edlca  qui 
servent  i  la  composition  de  plusiaim  ncntis 
et  de  piosieurt  verbe*.  Entre-deux.  Entre- 
faites. Bntr'atie.  JRilxiauft.  Maawtouper. 
Mmrtkur.  Xu, 
Dana  iea  «ailiaa  «&  nette  préposition  est 


S'entre-lnttre.  S'entr'aimer.  SttitlK-i'oiir.r 
S  entre-ekoquer,  etc.  On  tronvcn  dant  loir 
ordre  ccaida  cm  mhm  gai  laat 
usités. 

Elle  marque  aussi,  dans  la  compositioa  it 
queloues  verbe*,  Une  actioa  diaiïMiliit. 
Èatraattir,  enfteawfr»  Ouvrir,  voir  ■  dmi 
MTWWlâlIJJnt.  V.  a.  Eotr'ouvrir  1^ 
IWIMIIIL  Malrt-bdiller  une  pnrte. 

B«WM»allui,  ù.  part>cii)e.;J/Hlldh 

*  JW^").  % 
fwt  rentre.  Ht  «V 

Wa»  gramde  affiesion. 

BM-ntEOIAT.  s.  m.  T.  de  Dante.  EipÀt 
de  saot  léger  pendant  leaitd  on  cruimipi 
dément  les  deux  pieds  à  plotieunrrpriHLf 
fait  fort  bien  kt  tatrtehait,  MeHit  m  m» 
chat.  Entrechat  à  titt,  à  àtdt.  Va  inailto 
4f>«  passé. 

EA'THK-tHOyftn  (S".  V.  réci praqi». St 
choquer  l'un  l'autre.  En  cnuranl  ils  ttml 
enire-thoqués. 

Il  signIHc  (igurcmcnt,  .Se  eontrfdit» Krt 
aigreur,  s'opposer  l'un  a  r.viilrf  poor  u 
nuire.  Ces  deux  hommes  s'entre -cMfutt 
stins  cesse. 

KVTRK-COLOKSK  OU  EXIHC-OQU»- 
N  i:  >n  >  T.  s.  m.  T.  d'Arcfait  Espace  q«i  tst, 
i)ui  àuit  être  entre  deux  colooact.  btsaia 
entre-cotoumet.  La  mesure  de  feamadHat, 
de  l'eutre-colonMement  «mm. 

mimaKidttK.  a.».T,deBeeriwtir«t 
de  Guiaino.  Hereenn  da  viande  eaapimn 
denx  cèlea  da  iMMC.  OiImi  aMMdiir.M 


lia,  par  <. 

Les  canaux  qui  entrecoupent  kt  Jiatti  k 
rendent  plus  agréables.  Ce  p^  ttt 
coupé  dt  ntIttmMXt  dit  atUiatt. 

n  se  dit  Miiei  inyidiBent.  Stm  éiitimn 
était  eidiaeaapidtdlgtamiiÊt,  ditimait, 
dt  /mntuUiH.  lu  toafitniUtmm/mmii 
muii.m  jfuaht. 

EaMMiovrsR ,  **empIoie  antii  >^  ^ 
pronom  personnel,  et  alors  il  te  dit  Da 
cbevans  et  autre*  animaos  qoi  «e  iàtsmtt 
en  se  frcltinl  un  piej  contre  l'autre  ifutJ 
ils  niarthenl.  <  r  -i"-  -i!  rj'  '• 
ciiuper.  Ce  mulet  s  entrecoupe  des  pttdi  ** 
<nnt.  On  dit  plu*  ordioairemerit,  Se  ei^r^t. 

Ei«T«FCOtjrx.  i«.  participe.  Hots  n>r^ 
cou:'f\   t  Mi.i  f^i' recoupée. 

É.N  rHE-Cft01SËB(il>).  V.  r8ciprjK)«>c.S« 

croi».-r  .l'oD  l'aalen.  Du  Mgmi  fd  r'-' 

croisent. 

F.\TR1   ril'riiini.H  (8').  T. 
.Se  déchir<  1  1  un  l'aullre. 

E\THr.-oÉTRCIRB  (S*}>.  T. 
Se  Utlruire  l'un  l'autre. 

ENTRE-DBUX.  *.  n.  Partie  ? 
milieu  de  deux  choeee  avee  ktqadb  dt 
a  relation  un  H)lll<||lHÉ  Oti  a  M 
deux  qui  stptaeÊt  mt  tbtm  eà^tm,  IJ* 
rintre-demitdi midutt  fdedt.  l'taat^ 
des  épaukt. 

Emirt-deax  de  monte,  I»  partie  f'^ 
mome  qui  est  entre  la  trte  et  la  qy!:' 

Eime-OBCX,  a'emploie  adverkisJo»*' 
dans  «e*  phrases  et  d'autre*  semWsMo.  " 
ttt-a  dar  ea  Itadrtf  ^ntdKi; 


fae«ctioai«eiproqita.ranfiiMiiAti.i  fliMlfiâtdf  MaÊre-êm»  t  aTaUtdi»!  ^ 
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mnulnn  n'est  oi  tendra  al  Air}  fl  Bl  bit  ai 

ch^iLuI  ni  froiJ. 

KXTKK-DKVOnEH  (S*  .  ^  i  <:ciproqUe. 
Se  Ji:»(jrcr  mutuellement.  Ctiimnj  animaux 

KXTII£-OOX!l(£B(S'}.  v.  rto'|>roqu«.  Se 
donner  mutui-llcmcnt  quelque  chose. 

EITIAb.  s.  f.  Lieu ,  endroit  par  où  l'on 
cMre.  Vmtrétde  la  vUk.  L'tmtréi  de  la  mai- 
«M.  L'tMirit  ik  r^ite.  L'Mréi  du  pont. 
Boucher,  finmr  ftHtrde.  2WAfe  iiniltt, 
largr ,  oheBn,  <Mrr.  Bt/k  tiurét.  fHame 
emirte.  Dis  rentrée.  Tout  à  tentrée.  Celle 
est  belle,  mais  Ventrée  en  est  inevm- 
L'entrée  d'un  port,  d" une  rade. 
IlMdii,  par  analogie,  de  L'uuM-rture 
de  certaine* choM*.  L'entrée  d'un  chapeau, 
d" une  botte,  d" un  soutier,  d" une  manche,  etc. 
Ces  boites  sont  trop  larges  d entrée.  L'entrée 
une  serrure. 

Il  sigillé  BU»!,  L'.ielion  d'entrer.  Il  vint 
au  salon,  'f,  à  ton  entrée,  lUs  son  entrée, 
om  s'aperçut  qu'il  avait  du  chni;rin.  J'entiee 
des  juges  au  tribunal.  L'entrée  d'un  vaisseau 
dans  te  port.  L'entrée  d'un  corps  de  troupes 
en  pays  ennemi. 

Il  u  dit  parlicutièrement  de  L'eniréi;  en 
acèo*  d'an  acteur,  d'une  actrice.  Cet  acteur 
n  manqué  soit  entrée,  a  fmt  une  fausse 
entrée.  I 

Il  s«  dit  encore  de  L'action  d'entrer  to- 
Icniitllement  U.mi  une  ville.  L'entrée  du  roi, 
L'entrée  de  la  reine.  L'entrée  d'un  ambassa- 
tkmr,  tf  un  gout-emeur  de  proi-ince,  etc.  Faire 
MM  entrée  dans  une  vdte.  Faire  son  entrée 
pMqm*.  L'entrée  triompiuM  fimt  mtmén 
dÊSU  tut»  wUr  conquise. 

U  M  dit  «gafeacat  de  La  HceptioB  w 
Icmnlb fv'oa  fait  àttU  rat,  à  an*  nine, 
de.»  lani|ii'ib  CDlnnt  en  cirémonie  dan* 
«ne  tAlC  Oit  fit  mu  magnifique  entrée  à  ce 
pnmee,  à  eitte  princesse. 

Bnùée  êe  ballet ,  ou  simpleoient.  Entrée, 
t*  di^it  autrefois  Det  intermcdcl  d'un 
b«Ilt.t.  Il  <iisiiii  l'gaioinent  De»  acte»  d'un 
opéra-batlct ,  loraquc  chaque  acte  était  un 
aujel  détaché.  Première,  seconde  entrée.  Il 
ne  se  (lit  jiîiis  guère  aujourd'hui  que  d'Un 
«liïcrtls.'^fmtjil  exécuté  |Mir  un  certain  nom- 
hrc  de  daf^cur',  tlans  un  baltrt,  dans  un 
0|>éia.  f  '  r  t  ni."  ■  de  nynphes ,  de  Li-^udri-es. 

£jtta£E,  se  dit,  au  pluriel,  Du  Jroit  at- 
taché à  certaine*  c}i»r^e«  on  accordé  à  cer- 
taÏDes  personnes,  d'entrer  dans  U  chambre 
du  priiicc  à  de.*  Iii'urei  où  le^i  .mtre*  cour- 
li^ii^  n'eutrcnl  point.  H  y  a  les  grtmdes  et 
les  petites  entrées.  Les  tnines  de  la  cliand.re 
Cette  charge  donne  toutes  les  entrées.  .4\  oir 
ses  entrées  che*  le  roi.  Cet  tiffirier  «  l  édé  sa 
charge,  mais  te  pnnce  lui  a  eimsen  e  ks  en- 


n  M  dit,  an  ifaignlier  seulement,  pour 
9t$net,  draît  de  wéger  dans  u  ne  aaseinolée , 
d'y  prendre  part  aux  délibératicn».  gou- 
i-erneur  de  Paris  otw/V  entrée  au  parlement. 
Ce  peinte  a  entrée  à  ta  diite.  Jvotr  entrée  au 
conseil  d'État. 

Il  se  dit  quelquefoiade  L'admiaiioa  d'une 
personne  en  queli|iic  cadivit.  i 
Ttmt  A 


EST 

entrée  au  eoB^t  «ff  «l|/fal 

de  progrès, 

EuTBia ,  se  dit  fi^rément  pour  Occasion , 
ouverture.  Cette  innovation  donnerait  entrée 
à  beaucoup  de  désordres.  Cela  lui  mmlt  dnuté 
entrée  dans  la  faveur  du  prince. 

Il  se  dit  aussi,  fifurtemtt  Du  début  de 
nuelqu'un  daos  k  monde,  dao*  une  pro- 
fession, etc.  Fiùn  JM  «aMh  dmns  h  monde. 
Depuis  êmentrét  «ne  ietrremt.  EtUrkmtt»' 

jfaaefftMj  (t.  On  dit  de  même, 
trie  en  poumhn,  en  iotdtsanat,  Action  de 
commencer  à  pométfcr  une  chMe,  à  en 
jouir.  Eittrée  en  séance,  ActioB  de  eoB- 
meocer  à  tenir  une  séance,  etc. 

Il  signifie  encore  figurémeot.  Commen- 
cement, ji  l'entrée,  vers  l'entrée  de  rhit-er. 
Dis  r entrée  du  repas.  A  Centrée  de  son  dis- 
cours. A  rentrée  du  lii're.  L'entrée  de  son 
pontificat. 

Des  rentrée  de  talk.  Dès  !e  commence- 
ment du  repos. 

Adverbial.,  D'entrée,  D'abord.  //  nous 
dit  i entrée  trois  ou  quatre  ' 
Cette  locution  vieillit. 

D'entrée  de  jeu,  Dt"*  le  comnicnccmenl 
du  jeu.  //  se  mit  à  jouer,  et  d  entrée  de  jeu  d 
peidit  lu  mnilié  de  son  arj^nl.  Cela  se  tlil 
aussi 

travagance. 

£jiT>ÉE,  signifie  de  plus,  Lr  droit  qu'on 
paye  pour  le*  uiarL-li^udues  qui  catrcul 
dans  une  ville,  dan*  une  province,  dans 
un  royaume,  etc.  Pigtr  f entrée,  les  droits 
dmuit,  L'tmk  éi  «ta.  Unit  faiaéniéi 
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J  D'en 


nent  et  familièrement,  pour 
\irii  A fm  U  JtlitQfntn  u- 


CtlÊfitjamâtéi, 

iis,  CB  temwtjda  CuUnn,  m  dit  d« 
OiMeîB*  nMH  m 
cemeat  du  itpu,  Mte  k 

étaient  Jow,  aMV  ktenoéét  iKvament  rien. 
Il  r  minU  quatre,  huit  entrées.  Vn  plat  d'en- 
trer. Une  tourte  iTentrée.  Une  entrée. 

B.XTitEFAlTBft.  S.  T.  U  ne  s'emploie 
guère  qu'an  niarid  et  dans  ce*  locution* 
ad«erbiale*.  Sur  ces  entrefaites,  dans  ces 
entrefaites.  Pendant  ce  temp«-là,  pendant 
que  tes  c^ioses  étitient  clans  cet  état.  On  dit 
cpprndant  qurlquerui.i,  an  singnlicr,  AUM 
i'rnlrefaite ,  dans  celte  enlrefoilÊ, 

E\TRi;-FRAPPrR  (S').  ?, 
Se  frapper  l'ua  l'autre. 

s.  m.  Manière  adroite  de 
se  conduire  dam  le  monde,  dans  U  so. 
eiélt-.  Cet  homme  ne  fera  pas  fortune,  d  n'a 
pttint  d'rnirrgrni,  il  manque  d'entregent.  Il 
i'»t  fiiniilirr- 

K.\TR'É(;OBCEa  (S").  V.  réciproque.  S'c- 
garger  l'un  l'autre. 

KJITBELACEIIBST.  *.  m.  ÉUt  de  plu- 
catrdeeéa  les  uses  dans  les 


n  H  dit  aiHit,  («M  Ml  singulier  qu'au  anifUS,  l'^uitheemtiu  A  eit  gmiriimdeâ  est 
plufid,  Du  prhitié|e  d'entier  mu*  jiajrcr  fUt  attegnàt.  Un  eittidÊemait,  Arcnftv- 
diHtt  wiepccttcle.  e^wAiit-cJoiten/nir,  '        ■   .    ■  - 
set  entrées  à  h  CtmUkfimÊfiAe,  SntpttH^ 
lu  entrées  dejmtmr. 


de  chiffres. 
BXTIBLACEH.  V.  a.  Enlarer  Fun  dans 
l'entre.  Entrebicer  des  branches  d" arbres  F  une 
dans  l'autre.  Entrelacer  la  tkeveux  de  ru- 
bans, de  fleurs,  de  perles,  A  iftwinete.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Onttranehes  qui  s'entrelacent, 

EiiTiiELvci,  KB.  participe.  Des  chiffres 
enlirlacéy 

BXTKELACS.  >.  m.  (On  no  uononce 
pt»leG.)T.drAKliiL  


11=5  moulure»  ou  cliiffre»  eulari-n 
1  un  tiiins  l'autre,  f'oilà  un  entrelacs  bien 
fait.  Des  entrelacs  à  jnur. 

E.\TRIiLAUDKn.  v.  a.  T.  diî  Cuisine. 
Piquer  de  lard  une  viande.  Il  faut  entrelar- 
der ce  filet  de  bauf.  Enirelartkr  un  fncaa- 
dea»,  M  Uèvre,  une  volaille. 
11  ie  dit,  par  analogie,  en  parlant  De 

«an—de  de  ceriaîno  Itgrtheuiii  MauJi 
larder  eut  pdié,  une  dauhi,  m  pnln  d'Mot, 
etc.,  tke&us  de  girofle ,  dê  tmitUt,  ttoeorOê 

de  ettron,  tic 
Fig.  et  fam. ,  Entnknkr  an  dSmgnrv,  au 

outrage,  de  vers,  de  oassages  gret»  •«  le- 
tins,  etc.,  Y  insérer  de*  vers,  deepatenfet 
grec*  ou  latin*.  Il  *e  dit  toujooi»  «a  Mil* 
vaisc  part. 

EiiTB>LàKDB,  ia.  participe. 

Adjectiv. ,  Fïande  entrelardée.  Viande 
m^tiÎP  de  f  ras  et  de  maigre.  Bauf  entrelardé, 

ENTRK-LItiMÎ.  ».  m.  L  csnace  qui  est 
entre  deus  ligne»  d'écriture.  //  ne  faut  pat 
écrire  dont  fmut-Ugmt  dmnt  let  eawwifc 

gnes. 

U  ugniTie  aus^i,  Ce  qui  est  écrit  dans 
cet  espace.  //  est  défendu  aux  nolmres 
d' écrire  en  entre-ligne,  d  faut  qu'ds  fasstitt 
des  renvms  en  marge  et  des  apostilles  pan» 
phées  des  pttrtirs. 

K-^TUE-LVIRE.  v.  n.  Luifo  à  demL  On 
voyait  la  lune  i 
des  arbres. 

ENTBB-llANfiBa  (S*).  T.  réciproque.  Se 
manger  l'uo  l'autre.  Cet  poitsosts  s'enlre- 
numgtnt.  Il  est  peu  UMléb 

BITUHftUtB.  V,  *.  Mêler,  insérer 
phaltan  di«io  pmnt  d'anlm  «at  «IIm 
diflêrent  plui  au  iMtaik  JInftiwadhp  Âg 
fleurs  rouges pantidtt  Maidfal,  ^/kntmr 
treméler  ces  orangers  et  cer  grnunlierr. 

Il  se  dit  «u.iii  fignrémcnt.  H  ne  faut  point 
entremêler  des  questions  si  différentes.  Enttt' 
mêler  det  plaisanteries  dans  une  discundon 
sérieuse.  u 

Il  s'emploie  également  avec  le  pronom 
personnel.  Des  nuances  qui  s'entremêlent. 

Il  «t  queiquciois  réfléchi,  dans  le  laB« 
gage  ramilier,  cl  signifie,  S'entreawitlW» 

EjiTiiEM>:i.â,  XE.  participe. 

KSTBE.MET.S.  ».  lu,  T.  de  Cuisine.  Ce 
qui  se  sert  sur  table  après  le  ri'>li,  et  avant 
le  «lesiert.  A/>rrs  cria  un  senit  l'entremets , 
on  apporta  t'entremets.  Il  y  avait  huit  idalt 
d'entremets ,  huit  entremets.  Des  au/s  au 
jus  sont  un  rnirerneti.  Ûn  servit  à  l'entre- 
meii,  prnir  rmiremets,  leUe  cfcwe.  iVadaïc 

qu'an  était  à  l  entremets. 

EJIT1IE3IETTEUU ,  BC8K.  *.  Celui,  celle 
qui  s'entremet,  qui  s'emploie  dam  uoe 

eflnin  «atn  deux  ea  ~'  

Ita0é  feianmtihnr  i 

Il  D«  se  dit  guère  anl 
vaisc  part,  et  en  parlant  dtliw lëaMM  qui 
se  w/Sn  dtnn»  intrifae  athala,  d'au  com> 
ie  nâiiler> 

fna.  5'ca»> 
elioioi|aiias 

téresse  une  autre  personne  ou  plusican 
autres.  /I  s'entremet  pour  lui  faire  at-oir  m 
grdce.  Il  s'est  entremis  pour  les  aceot  der. 

S'entremettre  d' une  traire.  Se  mêler  d'une 
eflkiiv,  egjr  dans  uaa  aliTaire,  et  eolra; 
|iOHr  Mb  M  ttl|ocfiil?oB  une  «ms  qultfa 


mcfte  iHkite,  pour  j 

KNTUSanTTBB  («•).  v. 
plojer  pour  h  rfanile  cruao 
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rcpnnle  prînrip^lrniriil  C'esl  une  affaire 
dont  ti  s' rit  frUfriiiis  lnni^trmpi  pour  ifct^itt* 
modtr  l'S  pnriirf.  Srnlmnrttrr  nftmrft 
puUnfuts,  //  s'rst  rniremis  de  leur  uccum- 
modement.  Il  t'en  est  entremis  iF ifjice.  Ctst 
iM  homme  faî  s'entremet  Je  beaucoup  de 

t ,  m.  participe 
m.  ».  r.  AoiiM  dCne  pmMM 
mwwttvMi,  q«i  ratcf|KNe  ta  officn* 

I  e(édil,Ma  ^JJ***^'  m^ét 

^tmimpÊiisriéÊudt.  ëm  P^Jt^ gf^ 

Mn  entremise. 

II  le  dit  quelquefois  lorsqu'on  parle  De 
«4ui  par  l'inlermédiaire  duquel  tiDe  chose 
M  iàit.  J'm  «onelu  et  marcMfaI'  f entremise 
de  mon  eorretpoMbM.  Dkm  »  mHnU  dé- 
tiari  sa  i^«até  «Uf  fiÊJtri»}!AiU  pssr  Fentre- 
mite  des  an/fes. 

F.XTRE-P«EITD.  ».  m.  T.  de  Bofnn.  Il  se 

dit  de  L'npare  compris  entre  deux  nsods 
ou  dcii\  articulations  JFvm  tig*.  1» «««• 
Hotuiù  il' une  ti/te. 

KKTRKM  IRB  (8').  T.  l*ti|B«|Ue.  Se 
nuire  l'un  «  l'^ititre. 

BKTREPAS.  s  m.  T.  de  Msnv'ge.  Allure 
d'un  rb««»l.  Iiiqurllc  approche  de  l'amlile. 
Ce  cAfitil  va  ittiirr/tiis.  Un  bon  entrepas. 

EirrRE-i>EBC£ii  [»').  V.  rMproque.  Se 
fcmr  rm  l'aatiVb  Cuéeiat  èmmmn  ^m- 
trtfereirent, 

KITTRE-POIfT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Inter- 
éiage  qui  iépwre  deux  ponts  dans  un 


>  dnik  m  enticpftk  Rutt^mf  Ait 

njie  n/Kr. 

  ï,  i«.  perlictpe. 

WnuBPOSBOa.  a.  m.  Caivi  qtd  cit 
eumnia  à  la  carde  d'an  enuipftt,  i  It  gude 

de  nMrchan  dises  entrcpoa^cflu 

n  se  dit  aussi  de  Gdoi  qui  est  proposé  à  la 
nrde  et  à  la  vente  de  oâtaina  ntrchia- 
dises  dont  le  gouverne— t  ■  le  mnapale. 

Enlrepcifertr  de  tabac. 

KNtiikpAt.  s.  m.  Lieu  où  Ton  met  dm 
marcliaiidises  en  dépAt ,  e\  prinrip.ili-mrnt 
celles  qu'on  se  prfijut^c  d'cxp-f^Hirr  plus  loio. 
Unutism  d" entrepôt.  C'est  un  bon  entrepôt. 

Il  se  dit,  parliculièrcmeiit,  d'L'n  lien  où 
les  marchandisespeuveni  rester  dépmém  jus- 
qu'à ce  qu'on  les  exporte,  ou  qii  on  rn  ac- 
quille  Ic9  droila.  yiUe  d'entrepôt.  Lira  d'en- 
trepôt, ihn  finndise  f  en  entrepôt.  Porter  des 
marehandtses  a  ienlrrpôt.  L'entrepôt  des  vins, 
des  em*x-de-vie. 

Il  se  dit  encore  d'Un  magasin  où  l'on  vend 
quelque  marchandise  pour  le  roinpte  du 
gouTenii!w<  pt.  Vn  entrepôt  de  tabac. 
BliTftH"Ml|NMI  C^y*  ^*  vCc^fo^Be*  Se 
■  Tm  ITkatie. 


BNTBEVMirAirr,  AITTE.  adj.  Hardi, 


OUI  se  porte  aietawiit  à  quelque  entreprise. 
Ct  pMiwt  tttirmée  eif  etÊirtptimmt.  Cnt  ttn 
ÂtKKt  MCl\f  et  MtnptfMOitt 


r  tnmpnmtmt. 
Il  se  prend  qneli|uelWe  en  mauvaise  part, 
«I  sienitte,  Téménil*  «fanu  ses  entreprises, 
m  INepoié  à  eti«n|madfenir  le  droil  d'au- 
M.  cv  kumm  ceT  Jim  mtrtp/tmnt  Jttêt 


ENT 

comme  Prendre.)  Prendre  la  résolulion  de 
faire  quelque  chose,  qiirhjue  action,  quel- 
que ouvrage,  et  commenter  à  U  mettre  à 
exécution.  Entreprendre  une  besogne,  un 
voyaife,  une  fuerre.  Entreprendre  de  traduire 
un  auteur.  Us  ont  entrepris  de  forcer  cette 
place.  lltH  ■vumàttittdt  ttmttffifH  a 


entrtpft*. 

n  signifie  aussi,  VtmfU/»  i  iUt*  «n  i 
fMmir  quelque  diOM  \  eenrinei  «oadt- 
dou  On  ne  le  dh  fnère  qn'en 
D^ouvi'âMe  en  de  focanHiiMt 

Ctt  aitUitctt  «'mln^iHi  ttl 
teWe  somme, 
pour  tel  prix. 

Fig.  et  fam.,  Entreprendre  ^dtps'wi.  Se 
mettre  &  te  poursuivre,  a  le  toumn^ter,  à 
le  persécoler,  à  le  railler.  &  i'tnirrpiends 
cet  hfimme-là ,  je  tmjênd  voir  au  pajs.  Fous 
courez  grand  rùnjuc  sTArc  tutututi,  tUvottS 
entreprend, 

E»T*iu>«BVDn>,  signifie  encore,  Embar- 
rnsser,  rendre  perclus.  Il  a  un  rhumatisme 
nui  lui  entreprend  tituir  In  jambe.  (Voyez 
f'.ilinwi  qui  snit  le  p-irliripo-  ) 

Il  s'emploie  souvent  avec  la  préposition 
Sur,  et  îilors  il  .«Igiittie,  Empiéter.  //  entre- 
prend sur  son  vnisin,  sur  la  nroprt/ttf  de 
son  foisiu.  Entreprendre  Sur  les  droits  de 
quelqu'un. 

Il  sipiifie  aussi,  Attenter  à.  C^sar  entre- 
prit sur  In  lilierl^  rfa  peuple  mmeim.  Il  a  en- 
trenris  sur  lu  ne  de  ton  hieiifaiteur, 

KnTHFPKrs,  ISS.  pnrtieipc. 

Il  esA  iai^'i  adjectif,  et  signifie,  Embar- 
rassé, perrlus.  jai  ta  tite  tout  entnfuitt.  il 
a  !t  bras  entrepris.  Il  est  entrepris  de  tottt  ttt 

■•GilDf,  eeHe 
ODTraie 

ilooa,  on 

: .  le  fta»  «Tant  Hlle,  cte.t  on  quelque 
ide  HMrnilBra,  comme  la  fourniture 
Se%  vivres  d'une  armée,  etc. 

Il  se  dit,  partîrniièremeni,  d*Cn  maître 
ouvrier  qid  entreprend  nn  Milice^  tfà  bon , 
un  habih  «mAejHeiHW.  JfJifrqpRWW  A  bâ- 
timents. 

Il  se  dit  ntnsi  de  Celui  qnî  forme  par  spé- 
etilation,  seul  ou  avec  n'eutrea.  quelque 
p      établissement  d'uttlllé  pnUlqiie.  En- 

(repreneur  de  diligences. 

Il  s'emploie  quciqucffii*  a'i  fi^minin  en 
pnri.ini  dlJne  Crôime  qui  entreprend  quel- 
uue  besogne,  et  qnl  empiéta  plnehun  ou- 
vrière». 

ENTREPRI.SE.  s.  f.  Dr^'elri  formé,  re 
que  l'on  a  entrepris.  Belle ,  hiiitlir,  /{mriJe, 
^'/'.neuse ,  tvjsfe  entreprise.  F.ntrrpnse  chtm/- 
riifue,  leméniire.  C'rsf  une  raine  entreprise. 
Faire  une  entreprise,  former  une  entreprise. 
Exécuter  une  entreprise.  Fenir  i  bout  d" une 
tHlnpiitt.  Mumer  «ne  tntrwHât.  Meturer 
uitt  eiUttptùe  «  M»  Jbrea.  mire  tme  entre- 

note.  PleetF  m  «whI  dbu  hm  aureprUe 
de  commette,  ééjEumea,  ete,  Fhù  rf"*»- 

treprise. 

Il  signifie  particulièrement,  UactSon  de 
faire  ou  de  fournir  quelque  chose  à  cer- 
taines conditians.  Mettre  quelque  chose  à 
r entreprit*,  tt  faire  exécuter  par  entreprise. 
U  «  rttiuifrtee  ét  «em  fmtmàuue,  <k  ce* 


ENT 

I  II  se  dit  »us»i  de  Certnitn  étalilijienHrili 
Uruiilité  publique  formés  p,ir  do  s|>fcnli- 

tetirs.  Entreprise  f^nrrale  des  mriiuf^nri, 
F.HTSErRlss ,  signifie  qiii|qni(ais,  Vio- 

lence,  action  injuste  par  iaqitrlle  en  rnlrr^ 

prend  sur  le  bien,  sur  ka  draiu  «l'^iuru, 

etc»  Ce$t  une  entreprise  sur  h  prrrt)ffuitt 

fejnk.  Cett  une  entreprise  contre  k  étmiis 

geme,  contre  h  fit  punique. 

■MTBBilVBBBLLEE  (S*),  v.  ritinoi|M. 

8e  qneidlcr  Vwtk  Pealn.  ifi  m/itit^ 

^Ve^M*^w/vAffv 
nnm.  V.  B.  (llserenjagBeawctÉu» 

Baîre  Éin.  )  Peaaer  do  debors  «a  Mm. 

Entrer  dans  une  chambre.  Entrer  dont  Ittêk. 

Entrer  dans  un  bois,  dans  un  pré,  iaa  ai 
j'ardm.  Entrer  dans  »jk  fwdltvr,  (tnt  ai  is- 


trau.  Faire  entrer  outt^iat  M  qudfu  In. 
Entrer  d' un  pays  dans  nn  autre,  da  sortir  iks 
Alpes,  on  entre  dans  Us  Lombariie.  Etant 
dans  le  port.  Entrer  au  port.  Le  sabH  tutn 
au  printemps  dtms  le  signe  du  Bêter.  Entier 
dnns  h  lire.  Entrer  e»  Aee.  Cktx  kt  Mji, 

il  n'f'fnie  permis  qu'au  gieiÊi pitllt  twÊHt 

lions  le  sanctuaire. 

Entrer  en  se-.        Ai  i  lier,  verfr  W  M 


scène,  pour  y  jouer  «.on  rùlc. 

Entrer  à  tuile,  Se  mettre  à  table  p  m 
commencer  «  iliiier  ou  a  souper.  Ils  infût! 
que  d 'nirtr  u  /  /  '  . 

Le  prédicriseur  m  fait  que  d' cntrertH  (i'i'l, 
le  prêtre  ment  iC entrer  à  t'niifel,  LlIlIMBt 
ta  messe  TÏcnl  de  roramcnccr. 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  faut pas  rmUr  mtnt 
dans  le  sanctuaire.  Il  est  dangereux  de  n» 
loir  pénétrer  les  secret»  des  gens  poiaaiith 


Fig. ,  £a/iw  «ne  q^rr,  Praidit  put 
daw  me  edhin,  imnr  la  cmidnint  eoiai^ 
temciit  poQC  SI  tftfF  dtt  puaflL  Meh^^^ 


egShe  ftm-mm  titiMUeiu»,tméî 
un  ioléfft  de  tant. 

Fig. ,  Entrer  dans  le  détaSdet  data,  El» 
miner  les  choses  en  détail. 

Absol. ,  Entrer  dans  le  détail,  dmu  fa* 
taiis.  Expliquer  une  rhoseen  détall.Oti  A 
de  même ,  Entrer  dans  de  longues  txfHi»' 
tions,  dans  de  lima  développements,  etc. 

Evraxa, signifie  aussi,  figuréetent , fitit 
admis  quelque  part,  ou  être  reçu  dans  w» 
compagnie,  d^ms  un  corps,  etc.,  povr  (t 
faire  partie.  Entrer  au  eôHége.  Entrer  «ta» 
iirt  ht» pire.  A'n  trer  dans  une  admmismum. 
Entrer  au  Canseil.  Entrer  à  r .tearlrmif.  En- 
trer dnns  une  ns.%octntion ,  dans  u»  pt'f. 
Entrer  dnns  une  famille.  Entrer  au  srn-rr. 
Entrer  dnns  riiijnntene ,  dans  At  rriniAn'i 
etc.  Entrer  dnns  les  pnnts  et  chaussées,  l*' 
trer  dans  la  mn^isfmtiire ,  ditns  h  r^be. 
trer  dans  rE/^ise,  dans  les  ordres.  E»lttt 
dans  les  pages,  auj:  pages,  on  •implena''» 
Entrer  page. 

Entrer  en  prison.  Etre  mis  en  prise*. 

Entrer  en  condition ,  entrer  au  service  m 
quetqu'uM,  Devenir  domestique  de  qod- 
<|ii*ni 

XnCMPeii  Minviir,  eiunr  «■  iid^to»* 
lliira  nBgtenx  e«i  ndlntame. 
JSmref  dmu  h  memfr,  à  Ai  cour.  Oms- 


l>  paraître  dans  le  moade,  à  h 

En  termes  de  PmcMnre ,  Entrer  m  0^1* 
parmi  d'autres  creaticiers.  Être  ■»!»  J*"* 
Tordre  de  ce»  qui  doit ent  due 
nmg  dliypMMqMM  de  feMUfi.  Ot  « 
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lus  an  «em  nnalngitc,  Enirtri 
'  ÈtUrtr  en  compte,  en  ligne  êt  nuiflt,  tm 
tm,  cflk,  Atn  coapfit  dans  u 


UD  compte 
\  (Tdii compte,  d'ime  Uju* 
itou  da  ftaii. 

XHOtr  m  teu^amnm,  en  paiMk,  Etre 
IêSh  en  comparaison ,  en  parallèle. 
'  Earasa ,  signifie  encore  au  figuré,  Com- 
■NRGcr  à  faire  quelque  chose;  Être  au  coni- 
■MMCnent  de  quelque  cbme.  Entrer  en 
têtrgtt  tmJmcÊtut,  e»  exercice.  Entrer  dans 
h  MMHMnM',  ks  affaires.  Entrer  en 

fMffVt  <*  procès,  en  dispute,  etc.  Entrer  en 
tMfUeoUim,  en  conversation.  Entrer  en  cor- 
rtspondaner.  Entrer  rn  i-nuf/i  frice,  en  pnur- 
parler^  m  fté^ociation.  Knltxr  cncom^ouU\}n. 
Entrer  en  accnmmodcmrnt ,  en  arniii^rmfitl. 
Bntreren  toncurrfncf  turc  tfutl.ju  un.  i'.nSitr 
en  mènniir.  Kntrrr  en  vacances.  Entrer  en 
séan  t-  /"  '/-r  ,r:  rampagne.  Entrer  en  qua- 
tnèmr,  en  seconde,  en  rhitnriqur.  Entrer  en 
jouissiince ,  en  potsessinn.  Entrer  ri  eof»*?- 
lesetnce.  Entrer  en  citlfre,  en  fureur.  Entrer 
«1  défiance,  en  ttni/t^nn,  etc.  Entrer  en  'ii.il- 
lîtion,  en  fermenluttun.  Entrer  dans  ia  i-ing- 
Hème  année.  Entrer  dasu  1" adolescence,  dans 
rdgem&r.  Entrer  dans  ta  belle  saison.  L'année 
"'  nous  venons  d'entrer. 
'  m  danu.  Se  naetli«  du  nombre 


cerne  qui  danieni;  et»  nravarbi 

S'c^ger  mat  une  «(Taiit, 


intrigue,  dans,  une  guerre  dont 
I  s'a  ilé  d'abord  que  ipectatcur.  Gela  •!• 
MMon,  Ém  4  aoa  tour  d^iir.  de 
r,  9ttn  nb  ca  jeu.  Cut  à  vous  à 

entrer  en  danse. 

l'ntrrr  en  jeu,  M  dit,  i  certains  Jeux  de 
cartes,  De  celui  qui,  ayant  levé  une  main, 
cal  en  état  de  jouer  comme  il  lui  plaît. 
Cela  lignifie  aussi,  figurément  et  familière- 
menl.  Entrer  dans  une  afraire,  dans  une 
discussion,  avoir  son  tour,  soit  pour  ti^W , 
suit  pour  p.irltT,  plc. 

Enfer  en  mtitière.  Commencer  i  traiter 
îc  Mi  i'i,  U  matitrcdun ;  il  ' a^X.  Apeé»  un 
couH prétimbule ,  il  t  ntm  en  matière. 

Entrer  en  ct>i:'ia.s.'.:nre  de  oause,  Commen- 
car  à  preti<lr«  Luun  itMaoce  de  quelque 
ihoH:  Entrer  en  /^k/,'  .f.n'.  Commencer  à 
fw^  cl  uni-  iKirtie  tl»  t:e  qu'ua  doit.  Ces  deux 
phrases  sont  maintenant  peu  usitées. 

Entrer  en  cAaltur,  ejt  autour,  se  Uil  Ocs 
fcmellM  de  certains  animaïut,  lorsqu'elles 
cesnoMOcant  à  ilésirer  la  mile.  Entrer  em 
rmt,  se  dit,  daBi  laaitee  tem.  De*  bétes 
ftnTca,  et  {MrtiealiènHMot  Da  la  fimelle 


MMt»  Oii'on  plan*  qai  §•  mettent,  sa  pla- 
CMitt  acAfagent,  aie.  »  dans  quelque  autre. 
Ce  eoulenu  n'entre /m  AcdaHêHl  dans  sa 
gafne.  Faire  entrer  une  am<eae  dans  un  bcu- 
2oM.  Les  dents  de  cette  rvae  entrent  dans  un 
pe'g-oi*- 

Il  signifie  particulièrement,  Pénétrer  dans 
quelaue  chosi>.  Le  coup  entre  lien  mvnt  dans 
lits  chn'irs.  Cr  bois  est  si  dur,  ijut  la  ctif;nre 
n'y  setunnt  entrer.  I/i  lumière,  le  jour  n'en- 
trait d'tns  ce  lieu  que  par  une  trèj-/>elite  ou- 

frrtl:  ■  r 

JPar  liypalU{;e,  r e  rhnpeiin  ne  priil  entrer, 
n'entre  pat  bien  '  d  t  ,'    trie,  I.a  ti'ii-  ii<-peiil 
cnlfar,  neutre  t»*  htm  dans  ce  clta|)iisau. 
D.»  Ce  tnàt  mtn  éimt  btUt,  mm 


fiNT 

ks  ottilles.  Il  taporliiM,  il  élawCt. 
Fhm.,  On  ne  peutrim  M/mnvÊtrtrduu 
la  tÊÊt,  On  ne  peut  ri«a  l«i  bil*  CBmpMBf 
in.  Oh  me  peut  lai  foin  tiunr  cela  Maa  lu 

téte.  On  ne  peut  le  lui  persuader. 

Cela  ne  m  est  Jamais  entré  dans  Fesprit, 
dont  la  pensée,  tUms  la  téte,  dans  l'imagina^ 
lion ,  se  dit  D'une  chose  qu'on  n'a  jatoais 
crue,  00  it  laquelle  on  n'a  pas  même  songé. 
On  donne  souvent  le  tour  Impersaoner  à 
cette  façon  de  parier,  Ji  tu  m'est  jaotaii 
entré  en  pensée  qu'il  fit  manquer  à  son  de- 
l'air.  Il  ne  m'est  jamais  entré  dans  l'esprit, 
dans  la  téte  que  cria  pût  être.  Il  ne  m'est 
jiimais  entré  Jiin.t  dmap'rifttiûn  <1t  faire  ni  de 
dire  telle  citose.  Ce  .u.nt  tle  ces  choses  tjui  ne 
nie  sijitt  jtimnis  rnlii^ej  tluns  t tS^U.  Ou  dit 
du  inciuc  :  Comment  cela  pamUlfUvtlIlt en- 
trer datts  l'esprit?  Etc. 

Fam. ,  Cela  n  'est  jamais  entré,  tluns  Iti  t^te 
de  personne.  Celte  idée,  ce  projet  est  ai 
absurde,  si  eaim^iBl^  qiia  pcnoona  ne 
l'a  jamais  eu. 

Entrer  Jtinf  l'âme,  (/./.i.v  '  ,:  ' ,  ,  i,-.,  S'in- 
sinui'r,  pcu4iiei'  «u  na^Ut.  lUiit  i  ^ime,  etc. 
Ltt  haine  entra  diins  son  âme.  Lu  défiattcr 
entra  dans  Us  cours,  duns  les  esprits. 

Entrer  dans  le  seiu,  dasu  la  oensée  eT un 
auteur,  Fénétrar  dan»  Je  aens,  dans  la  pcn- 
■4ed*unaiilanr. 

FtMU  a'calMs  fas  dem  ma  pensée.  Vous 
ne  ooncerei  paa  liien  oa  i}aa  j'ai  voulu 
dire. 

Entrer  dans  la  pensée  de  quelqu'un,  Com- 
prendre et  approuver  les  motiU  qui  le  fout 
penser  de  telle  manière.  J'entre  doits  votre 
pensée. 

Entrer  doMS  les  sentiments,  Jatu  kl  ùUes, 
dans  les  vues  de  quelqu'un,  5a  cOnfamncr 
à  ses  aentimMite,  a  ae»  idéca,  àeea  vuct. 

Cela  entre,  u  entre  put  tkuu  tes  vues,  se 

dit  De  ce  qui  s'accorde  avw;  les  vues  de 
(|uclqu'un,  ou  les  conlrïriL*.  Imperionnel- 
ieineilt,  li  entre,  il  n'enlie  pas  dans  ses 
vues,  de... 

Cet  auteur,  cet  orateur,  ce  pàutrt  entre 
bien  élans  Us  passions,  0  les  eiptea  lllan, 
il  les  représente  bien. 

Ce  comédien  entre  lien  iftrni  fa  passivn , 
dans  le  caractère  de  son  /x  rsoiinuf^e ,  11  parail 
rmriitir  la  passion  «ju'il  rx|ii  iinc,  il  sini- 
blc  î'ire  véritablement  le  p<:i»oiin.i^e  i:|u'll 
représente. 

Entrer  dans  Ut  teerett,  dans  les  phiiiirs, 
dans  Us  intérêts,  tUms  kt  peines,  etc.,  lie 
quelqu'un,  K^oir  partaua  secret», aux  plai- 
»irs  de  quelqu'un,  avoir  ses  intérêts  à 
c<:cur,  prMtdrr  part  i  ses  peioes,  etc. 

fiaxaaa,  aigoifie  qucinuf{iHt,T«iri  lira 
contenu  dans  quelque  clioai.  Dan  ca  icn* 
et  dans  les  deux  suivants,  on  l'emploie 

2urli{uefois  comme  verbe  impersonnel. 
MMw  tout  «du  u'emrtru  tUm*  um  poeke. 
Cùmtttu  euirt-t-M  Je  toniteuux  Jaut  eette 
eat'ef 

11  signiGc  encore.  Être  employé  d.ins  lu 
composition  ou  à  la  confection  d'uue  cIiuk. 
Les  drofiues  qui  entrent  dans  ust  remède,  l! 
entre  telle  suLitanee  dans  ce  remèiU.  Il  y  entre 
du  qiuaqmna.  /l  entre  tant  de  ttrap,  tantd'é- 
Irffe  dfins  cet  finbit ,  dftns  cet  ameublement 
On  dit  <lr  ni4*ii)r,  Entrer  t/ttns  la  ctunpnst- 
Iton,  dans  ta  roastruction,  tians  la  Jornui- 
Itea,  dtfitdfmi«km,ltfitetkêub 


entrent  dtutt  lu  iMMi^JMlfiia  de  tu  /AgMM 
des  édifieeu 

Ftm*  iiaftiw  WHdpm  uàoet  duu  um  traité, 
dimêumèitntduu  u»  tbutun.  L'y  insérer, 
Fy  placar. 

ÉiTTaaa,  se  dit  Cgurémanl,  au  Moa  awral. 
De  ce  qui  se  mêle,  anntrifaiM,  ou  concourt 
à  quelque  cbose.  Ctiuit'eiélrt pour  rien  dont 
ma  résoiutim,  H  éuttm  iM  peu  iT animmitt 
dans  cette  oUigae,  d'mgnur  éutu  car  iw> 
proches- 

Il  entre  bien  de  l'homme  en  cela,  se  dit 
Pour  expriuior  que  c'est  par  de»  OOUaidéra- 
tions  bumaines  qu'une  pawwnaigit. 

EsTHB ,  «a.  participe, 

E.N'I  UE-HLIHJiliUltK  (S'),  v.  rcriproque. 
Si'  i('[>iii)>!rt'  rtiii  A  l'autre.  Ces  deux ckaurs 
de  )i, a.:. '.j K'  i'c: ,1  t'tépondaient, 

E.M  He-SF.rUL  ItlR  (S'}.  V.  récifK«^^ 
Se  si'CDurir  niiiUiilIt-iin  iit.  l.es  Ireuptg  egUt 
b,e!t  /loslres  priur  s'cnlre-sccourir. 

i:.VTitL-.SOI..  :s.  III.  I  .  (l'Arcliit.  U  S«  dH 
en  général  tte  Tout  lo^iiuenl  pris  Sur  la 
haulciu-  d'un  étajçu  ,  i  i  ,  il  .  '  >  sens  plus 
restreint ,  d'Un  ti>^i'iairiii  pialK^Lic  eu  lie  le 
rea-dc-ckau&scc  cl  le  premier  eU^e.  L'n  bel 
entre-sol.  Un  eiiut-t'4  ttbsiiuf.  Lutit-éid  bien 
éclairé.  Il  loge  à  f  entre-std. 

KNT»£-8Ul  VR£  (&'}.  ».  réciproque.  Aller 
de  iniie  l'iHi  apeiM  l'antiai  lut  Jmuu  et  t» 
ituitt  t'emee-tumiU. 

EKTBETaiLLE.  s.  f.  T.  da 
Taille  légère  qu'on  glisse  entra  de» 
plua  Ibrtee»  pour  donner  da  faOet  à  cer- 
tiiinca  parilca. 

CSTRE-TAIIXEK  (S').  V.  proo.  T.  d'Alt 
vétérinaire.  Il  se  dit  D'un  cheval  qui  at 
heurte  le*  jambes  l'une  conlre  l'atilw  ak 
marchant ,  et  qui  itelvaetMipa»  U»  tkUMi 

qui  s'i ntrr-tuiHe. 

K.Mae-Ti.ii.L£,  JLE.  participe. 

E.v  i  aEl  AILJ.L  HK.  s.  f.  fiiessurc  quc  la 
fait  lui-même  un  cheval  qui  -'—'f-tliltt 
Cette  entretmllurr  est  fâcheuse. 

ESTHE  TEJIPS.  s.  m.  lut.  rvalln  dp  temps 
qui  s'écoule  eulic  deui  aclioiis.  Je  n'nifuit 
qu'aller  et  venir,  tluns  cet  eJittt  Icmjis  vuus 
êtes  arrii'è.  Il  profita  de  i  entre-temps.  Ce  mot 
Cbl  (jeu  ii>î(c. 

ft.\TKEiàKU3t^'r.  S.  m.  Subsistance, 
ce  qu'un  donne  à  quelqu'un  pour  vitre, 
s'habiller,  etc.  ;  ou  L'action  d'entretenir  une 
chose ,  de  la  tenir  en  bon  état.  // faut  beau- 
coup <r argent  pour  l'entretènement  tT uiu  ar» 
mit,  U  est  chargé  de  teutreHnement  du  fueé 
de  PurÎÊ,  U  a  vidlli  t  on  dit  presque  lott* 
joun  atalnianaatt  JiatMtfM, 

BimmMM.  a.  a.  Andur  et  itair  i» 
■cmbla  las  divetMa  pairtiM  dTiui  toM.  OM 
^iwea  dé  6tit  eutretteut  toiOe  fat*. 

Il  signifie  aussi,  avec  le  pronoM  | 
nel.  Se  tenir,  s'assujritir  ré 
tes  tliur  pièces  de  Uis  s'enlttÙtUiUUl. 

EsTiiLTF.MtR,  .tigitif!*-  plue ordînaifament, 

T r  i;"r  <  ii  lioii  éljl.  Entretenir  un  bdtiment, 
,  ;  ('  ,'in.  Entretenir  les  fionts.  Us  chauuéet, 
les  chemins.  Entretenir  la  couverture  tf un 
bâtiment. 

Il  signifie  encore.  Faire  qu'une  eliuse, 
une  personne  subsiste,  cuntiour  d'éirc 
dans  un  certain  él»t.  Entretenir  In 
t'timilir,  la  riiiid  rdr.  Knfitiiinr  une  Ci'i  tes- 
pondaaee  mrc  quelqu'un.  Entietrnir îles  eof 

«I. 
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trnir  honnt  cnrretpniulunre  mrc  ses  allies. 
EtUrf  tenir  des  mttuigtncei  mtc  les  ennemis. 
En/retenir  la  érsuHtot»  dans  uitt  famille.  En- 
tretenir une  famille  en  bonne  union.  Entre- 
tenir des  oanatb  daiu  fmiftai.  AMMHWr  des 
peu/dts  atuu  ftmmr.  AttnHKuh é^su  ces 

iflto  êiÊÊm  ^Bhawrrrcp  fcj^vik  M^f 

'tl  ttgaifie  aniti,  avec  le  pronom  pmon- 
mI,  Sa  eowww.  Or/te  femme  s'entretient 
WMtjbliW  ftndtHe.  DM  «MIWUX  f  ui  s'entrt- 
HumeHtgim».  /êiuim  mtitaUrttient pas  lonff- 
Umps  entre  du  ftH0imeifiii9iit€la  mtMt 
epntraires.  Hf  m  du  adm  ftd  /aUnHim- 
lumt  toujoun  verts. 

Eimmuiii,  ugnifie  particulièrement, 
Fournir  In  chotes  nécesuires  à  la  suh- 
sislancc.  Entretenir  ses  enfants,  S(i  fitmiUe, 
sa  majfon.  Entretenir  une  armét»  Entretnir 
un  enfant  au  eoiUge.  Entreleidt  fml^lHt  de 
tinge,  de  v/(ementi,  efe. 

Il  j'emploie,  dan»  le  mcmc  scnî,  avec  le 
ronom  personnel.  //  n  de  cjiuii  s  entretenir 
onnétemenl.  Il  l'entretient  de  ce  que  t Fiat 
lui  donne,  H  s'entretient  <n  ec  la  pension  que 
lui  donne  son  père.  Il  s'entretient  d'Imbils ,  de 
linge,  etc.  Il  s'entretient  de  tout.  Je  donne 
tant  à  mon  domestique  pour  s'entretenir. 

Entretenir  un  grand  train,  un  grmd  équi- 
pngt,  etc.,  Afoir  liMMMip  ib  «iklii  dm 
choMUz,  rte. 

EtUretenir  une  femme,  Pounrotr  «ai 
pemcad'ooo  femme  avec  laquelle  on  e$i  en 
«wwurw  4k  gahniarifc 

SVmnMmfr  du  jeu,  Y  gagner  de  quoi 
ifenlNleair. 

F{g.«  Snlntmir  quelqu'un  d'espérance, 
fmtmiHdtdÊ  littes  pnmetset.  Le  tromper, 
XmmmK  ta  hil  donoaiK  ioujoar«  des  esp4- 
,  ca  lui  fldtaat  faaaâcoup  da  yto- 
On  dit  aiiiif,  ftntnt&dr  de  eM- 
,  S'en  repaltfp. 
BvniBniria,  signifït.:  cii  L  i:tr>:  ,  P<irlrr  à 
qmiqa'aa.tniir quelque  discour»  à  qiieU 
qoTwB»  A  Ttd  eatrelenu  familièrement  dans 
ton  titHittt.  n  faut  chercher  l'occasion  de 
tentretemir  lie  cette  affaire.  De  quoi  nous  en- 
trettnet-v^f  lif  Foilà  assez  de  nom-elles 
pour  itius  entretenir  deux  Jours. 

H  s'cftploir  nuisi  avec  le  prnnom  per- 
sonnel,  '  hi^Tiifie,  Con^er^er,  purler  avec 
qnelqu'un,  parler  casemble.  //*  s'entre- 
tinrent  de  bagatelles.  S'entretenir  de  propos 
teneur,  de  propos  frivoles.  S'entretenir  de 
quelqu'un.  .V  ■  r  tr  .'-  r  par  lettres.  On  dit  de 
mime  figurément  :  .S'entretenir  de  ses  propres 
fensées.  S'entretenir  atee  soi-m/me.  ktr. 

S'entretenir  de  Dieu,  Parler  de  Diea.  S'en- 
tretenir aivc  Dieu,  Pemcr  à  Dm» «  aiditcr 
la  parole  de  Dieo. 
Entretenir  ses  pensées,  entretenir  ses  ri- 
Pcnser  souvent  k  qaelqae  chou, 


EarBETiKt) ,  ic  (lil ,  eu  termes  de  Blason, 
De*  cleft  et  autres  choses  pareilles,  Liée» 
ensemble  par  le«n  aimeans. 

B5TRETtK!r.  m.  Ce  qui  cst  nérwiaire 
pour  la  sobsistance  et  les  autret  InnIm  dt 
ta  vie.  Il  n'épargne  rien  pour  f  aamMui  ek 

ét  M  iHrMM.  nmîdr  à  iSStdtm  éfun* 

garnison,  cT une  armée. 

Il  signifie  plus  ordinaireUMllt,  Ce  qui  est 
nécessaire  à  Vhabillemenl.  Son  entretien  lui 
coûte  beaucoup.  Il  donne  tant  à  sa  femme  et 
à  son  fis  pour  kilt  atmiùi»  But  oUgéde 
payer  la  mmnUvt  H  FiMreHen  de  ut  do- 
mestiques, 

EaTBETiair,  signifie  aussi,  Le  soin  qu'on 
prend  de  maintenir  une  chose  en  état,  et 
La  dénmae  que  ce  soin  exige.  L'entretien 

d'un  bâtiment,  l'entretien  de  la  toiture. 
L'entretien  du  linge.  Frais  d'entretien.  Ce 
bâtiment  est  de  grand  ft^trrtirn. 

EflTBETH^N,  signiln  (  Il  (iiiîre,  Conversa- 
tion ;  les  discours  que  l'on  tient,  les  paroles 
que  l'on  dit  dans  une  consersalion.  Entretien 
Jnmilier.  Entretien  sérieux.  Il  eut  un  grand 
entretien  aiec  lui.  Ifous  eimes  un  long  en- 
trelien ensemble,  Jpris  une  heure  d'entretien. 
H  interrompt  notre  entretien.  Il  troubla  notre 
entretien.  Finir  un  entretien.  Terminons  l'en- 
tretien. L'entretien  tomba  sur  tel  sujet. 

faire  l'tatretien  du  public,  de  toutes  les 
sociétés,  se  dit  D'oM  pettoima  ca  tfune 
chose  dont  tout  te  sonda  ptrlb 

Entretiens  spiritmbt  DwBNn  de  piété 
que  le*  cccMNastiqaci  Aot  dm  entaines 


bninirii,  m.  participe. 

vUMtÊmHe,  Fcaime  q«i  Vit  mx 
I  l'homm  dont  db  ctt  h  mal- 


Entnnymr,  se  dit  adjectWement  D'nn 
homme  au  service  de  l'État,  (|ui  reçoit  une 
paye  sans  faire  on  service  actif.  Il  ne  s'em- 
floie  pliu  mèn  qiaa  dana  la  marine  lojrale. 
iTnfitmiitt  MitMnanf »  miA^jm  antfvftvwi 


BMTBMWU.  i.  .f.  Eipioe  dn  réMka  M 

de  dentelle  qu'on  met  entM  dans  bande* 
de  toile  pour  sarrir  d'ofDcmcnt. 

BimÊTOiaB.  (.  r.  T.  da  GhatpeateHe 
et  da  Senurerlfe.  Pttee  de  bdi  ea  Inire 

de  fer  qui  se  met  entre  d'autres  pour  les 
soutenir,  pour  les  lier  ensemble. 

Entretoise  croisée,  AasemMaga  de  pièces 
de  bois  en  forme  de  sautoir. 

EiintETOia.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Foir.)  Voir  imparfailemeot,  ou  en  passant. 
Le  témnin  n'a  pu  reeonntiltre  le  meurtrier, 
parce  qu'il  n'avait  fait  que  T  entiri'oir.  Il  ne 
iv)it  pas  distinctement,  il  ne  fait  qu'enfmw. 
J'entrevtHS  quelque  chose  dans  féloignement. 
Eritrettsir  un  m/et  A  inn-ers  le  brouillard, 
dans  l'obscurité,  etc. 

Il  se  «lit  Ggarémeot  Des  vues  de  l'esprit. 
J'ai  entrevu  les  desseins,  tes  intentions  de  cet 
homme,  yns  hiniifirti  sont  si  faibles,  que 
nous  ne  fi:'!-  '!  ;  j--'>}ais  qu'entrer  nir  In  vérité. 

Il  signiiic  jurliruliiremenl,  Provoii  cou- 
fusêmeiit  ce  qui  doit  arriver,  J'entrevnis  de 
grands  obstacles.  Entreim'r  des  malheurs. 
Entrevoir  l'issue  d'une  affaire. 

EaTRBTOia,  avec  le  prcoom  personnel, 
s*emph>ie  eonine  «oIm  rédamaa.  «t  si- 
gnifie. Avoir  aaaliataa.  Jwr  mwiaaio» 
dtr,  pour  fadr  kmr  t^gUn,  ifaudmit  qu'ils 
^tntrwittait.  Bt  l'tmimlHM  dm  «rib  mai- 
son. 

Il  signifie  également,  Se  rendre  visite.  Ils 
sont  si  vtitàUt  qu'ils  s'entrtmeM  Mm«N( 
les  uns  CÂM  kt  mires.  Ce  sens  iMNil. 

Eyrairv,  tr».  participe. 

EXTBErOVK.  s.  m.  T.  de  ChaipcntCfte 
al  de  Mtninncrie.  Intervalle  d'ua»  «oUvc 
là  l'oulfc  OMM  a 
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11  5c  dit  aussi  Des  exprès  gimis  it 
pUUrc  qui  îonl  cotre  le*  potcaat  U'ubc 
cloison. 

EKTIEVUR.  a.  f.  Visite,  Ttnceotrt  «a- 
4Citée  aaire  deiu  on  plusieurs  pcnoaiKs 
te  voir,  pour  parler  d*aflaires.  Ht  t*t 
fmàkHn  mibmiu,  la  nmiiiii  entrent 
upmttH  ca  «tmp&umt.  nmmitr  mtc  ta- 
treim».  Qmmk'  fimt  mMmm;  Mèafit 
une  entretmi  entre  dttne  autmmt.  Vint» 
%'ue  fjtmid  et  de  Sti/nmi. 

BRTB'OViB.  V.  a.  OuTr  imputtUtnaft 
r entr'outs  sa  voix.  J'ai  entr'outfmlfmdm 
de  et  que  vous  me  dites  M.  D  tit  pca  eâtî 
Eirra'oul,  ouït,  participe. 
ENTK'OCrEBTl-BF..  s.  f.  T.  d'Art  ftA- 
rïnaîrc.  Incommodité  d'un  cbeval  eoir'oa- 
vert. 

EXTB'ovvBia.  T.  a.  Ooviir  i  déni, 

ouvrir  un  peu.  Entrouvrit  tt/tllt,kft' 

néire.  Entr  om'rir  les  yeux. 

Il  «emploie  aussi  avec  le  piOAOïa  pC* 
sonnel.  /.«  terre  s'entrouvrit.  Les  tues 
commencent  à  s'entr'ouvrir.  jilafn  sesins 
s'entrouvrirent.  Cette  l'oûrrcomawaera J(«- 
tr'ouvrir. 

EifTB'orTEHT,  t.HïE.  participe. 
En  ternies  d'Art  vétérinaire,  rtfiW  '«• 
tr'omert,  Choal  qui  a  fait  qucli(ijt  tiTûrt, 
-  t  ([iji  3'r  t  V  irté  les  jîinibes  Ae  dcrricn 
par  un  tnouvement  si  violeol,  quil  inica 
reste  une  grande  incommodité. 

ENTltaK.  s.  r.  T.  d'AgriculL  L'cadroil 
oh  Ton  place  une  enta,  lUM  ftafe  Uf^ 
faire  (ettturt  «i«Hf  fnr  de  puctr  tetOi. 

Banaa,  dm  là  bama  ordînant,  m 
ditdiMtHpIkMdal 


qui  «n  trttcr- 


ijfTHéRATBITa.  t.  m.  Celui  çdttttt 
énumération.  Il  est  peu  usité. 

ijlVMEBATIF,  ITE.  adj.  QbI  taaibt, 
qui  contient  une  énuméniiion,  ,11  «t  f« 


n^tm.lmtimikittmiiù'ÊlÊmdteetlrmut 
s^  à  ta*  Hege.  il  ai'a  /Ut  une  «mple  n 
efaeit  énuméhnioii,  mulû^m  énumèrat''<i 
L'énuménuhm  da  uuikt  est  un  des 
communs  dt  ta  rkMeijm. 

^TcrnéBEB.  T.  a.  DéDomfaiar.  Ilajfat 
exactement  énuméré  toutes  ht  tètllUlàlIff- 
ÊauMini,  im,  participa. 

BMV 

XVTAHIB.  V.  a.  Usurper,  preodit  ^ 
fbfce,  par  violence,  on  par  fraude,  injus- 
tement. Envahir  an  jtÊHt,  wme  pmintt. 
armée  eut  bientôt  tmtàiltmr  lemtàrr.  Il  * 
em-aU  «mm  ikii,  mm  Hm,  mm  héritage. 

Il  aedllI^Biément.  bat  anaens  phjsiqM 
qa'eu  Mat  MiMal.  Les  eaux  «MMNf 
te  terr^n  ,  tH  espace.  Kmvhir  leptlKtl^ 
toHvetnine.  Em-ahir  f  autorité. 
EavABi,  IB.  participe. 
BBTABISSBIUXT.  a.  m.  Action 
CtmÊUuttuiit  yimt  /mai»  ' 
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'MT  kt  turm.  ■ 
)  •,  m,  CM  qui  envmhit. 
 ,  f.  Gt  qui  tcrt  à  enve- 
lopper. Vimvéï^pe  d'un  paqutt.  éter,  M- 
/mrt  r*m!«hpp€  d'un  paquet.  Smvtbfipt  de 
tmr,  de  toile  eirA.  PaptertTtmftkifft^  Ttik 
dr*mt{t^ft.  L'eitvéoape  tt me  AAÎv.  MiUr* 
tme  ktm  smu  awdoj^,  mm  imMttmt- 
lyifw.  Air  fmwtkfft  Mt  Mt,  J  Mon- 


Éerinsout  feintloppe ele quelqu'un,  Met- 
tre «nut  TadresM  de  quelqu'un  di-s  lettres 
qui  sont  pour  un  antre. 

EnTkLOPrB,  cti  trnnes  de  Fortification, 
Ouvrage  qui  en  couvre ,  qui  en  défend  un 
ïutre.  Pnmièrt,  teetuuk  etn-elnpoe. 

Eaviii.orrx,  tigoifie  auMÏ  ngurément, 
Âpftarence,  iioiiM  alérkaM.  Soas  mm  m- 
tvloppe  éfâlMit,  É  «wA«  «»  «p*  Jh  et 
délié. 

ENVELOPPER.  T.  ».  Mettre  autour  de 
quelque  chos«  une  étoffe,  un  linge,  etc., 
qui  couvre,  qui  environne  do  lou»  rôté». 
Emfiftppfr  du  lingr ,  des  hahitt.  Em  clnpper 
dtt  Uis,  des  /^-anfs,  un  portrait  dans  du  pO' 
pur.  JËUitlopptr  de  papier,  de  paille,  rte. 
S'emtlopper  le  doigt,  la  t4te  m  ec  du  linee. 
S^etwehpper  le  earpi  de  son  manteau.  Ou 
remploie  aussi  «vec  le  j  i  in  m  p^ersonnel 
téfftae  direct.  S'eme/opper  dans  son  man- 
teau, 

U  M  dit  souTcot  De  h  choae  dont  une 


,  qui  en  recouvre  en- 
■M  tiù^  Im  uUi  fui  tmtkfip* 

MfflHfWMIldblCi  Xm  AiiBlVfWMMAyyfHf 

lu  bomrgtaiu  A  ctrtedm»  mrittM. 

n  signifie  par  extni«kHi,EatiRNnier,  cn- 
loarer.  Etn'èlopper  tmmmi  A  tOÊsttj  parti. 
Bfatit  âlÊnbfyer  cette  kattoirt  <*  nUbgt' 
Mm  tàMitt  tnt-etoppaient  h  ttm,  Um  «mt- 
èSbn  de  poujsière  lu  emtloppa. 

Fïg. ,  Èm-e/opper  auelqu'un  dans  une  ae- 
«Htution,  daiu  uiu  depoutiou,  data  un  crime, 
€ie..  Le  coroorendre  avec  d'autre»  dans  une 
accusation ,  aans  une  dépositioa,  daa»  un 
crime.  On  Ta  em'elopp^  mai  A  ff^pt  dans 
ettte  affaire,  dans  ce  procès. 

EaTBMrrM,  lignifie  aussi  fignrément, 
Cacher,  dfçuiscr.  Tjtt  poètes  ont  eufeloppè 
de  fables  lu  if'nle,  ont  em  etoppè  la  vérité 
toiu  des  fables.  Il  em-einpptà  dtsseiM  tmpen- 
sèe.  Il  sut  emtlopptr  <rrXf!t§Ûma  iWhlIfU 
ir  récit  de  cette  menlure. 

EjiVILOPpi,  II.  pHtli<;ll>e. 

Fig. ,  Avmr  l'esprit  tHreloppé  dans  la  tiut- 
Hirr,  Être  fort  grossier,  sans  esprit. 

Fîg.,  Être,  se  trtmnr  enfelnppf  dttni  une 
proscription ,  Klre  au  nombre  de  plusieurs 
personnel  [>ro94:ritc3  à  U  foU.  On  dit  au&ii. 
Se  trouver  emeloppé  dans  de  mam<aises  af- 
/oint.  S'y  trouver  engagé,  embarrassé.  // 
«'«tf  trmmétm'dopuldasu  cette  banqueroute. 
Om  dit  MCMe,  Stre,  te  Itouvrr  emtloppé 
dans  un  désastre.  En  éprouver  le»  effet*,  y 
être  compris.  Tous  ceux  gui  furent  enveloppes 
dms  ce  aùuttrt.  Ce  temple  se  trtmm,  COMMW 
ksmttrtt  «d^gtt,  em-etoppé  dan  It  tÊùium. 
~"       ~'  eloi 


Fig.,  Discours  em^eioppé,  Discours  où, 
pÊOr  circonspection,  on  donne  plus  à  en- 
tendre qu'on  ne  dit  Raisonnement einHoppé, 
Raisonnement  obsctn-,  ctnbarrasaé. 

Fig.,  Ceir  mi  ttprU  mmAwp^,  d m  ttf 
fik  mfO^t  M  dit  De 


ENT 

les  idée*  tout  emfliMi  «t  1m  «qpmtioil* 

obscures. 

ENVEHIME*.  T.  «, 
communiquer  une  qtnillé 
a  des  reptiles  ^uimiKldlim 
lesquelles  ils  sejemnmtt 

nt  uMikMw,  XmttiUm»  h  ètHÊtJi»,  Y 
causer  de*  éleruree.  Cettt  Âertt  m'm  eni«- 
nimé  la  houeke. 

V'tz. ,  Envenimer  une  blessure,  une  plaie, 
L'eniluiMMr.  Ir  rendre  plm  doolourenM, 
plus  difflcHt  à  guérir,  ttesvtvndmd  m  plaie 
en  la  grattant. 

Fig.,  En\-enimer  un  discours,  un  fiât,  le 
récit  d"  un  fait.  Le*  rapporter  d'une  manière 
odieuse. 

Fig.,  Envenimer  Fesprit  de  quelqu'un, 
L'aigrir,  l'irriter.  //  a  envenimé  t  esprit  de 
cet  homme.  Il  fV*  em-enimé  contre  met. 

EnvEiiisiB,  ÉE.  participe,  ifggut  ture- 

nime'e.  Discours  envenimés, 

ENVEfiGKH.  v.a.  Gémir  de  petilet  bran- 

elles  d'osier. 

Ek^kbiîs,  ée.  participe. 

K.^  VF.nia  KR.  V.  a.  T.  de  Marine.  Atta- 
cher ira  »olles  aux  vergues. 

ExiKRui^E,  zK.  participe. 

K.WKRGLRE.  s.  f.  T.  de  Marine.  La 
longueur  des  <erji;ue5  d'un  bâtiment.  Ce 
lyiis.ieau  ii  britncûiip  tf  rni  ergure ,  a  peu  d'en- 
ler^ure,  c'cil-a-dirc.  Ses  vergues  onl  beau- 
coup de  longueur,  ont  peu  de  longueur. 
On  dit  dans  un  sena  analogue,  L'em-ergure 
</* HMt  voile.  Se  largeur  dan»  le  haut. 

EaTsteovae,  aigaifie  par  analogie,  en 
Uiclein  Hinéille»  L'éleMW  qu'il  y  a  en- 
tre lei  deux  «itrf«Me  dit  dlc»  déployé» 
d'un  oiseau,  le  ernsdat  m,  éH-M,  jusqu'à 
vingt-cinq  pkdt  ftttvtrguit. 

■aviBR.  préposition.  A  l'ëgard  de.  Ck»- 
rUMi  mtm  ks  pauvres.  Pkttx  envm  IMnr. 
fngrat  envers  son  bienfaiteur,  ThilM  mutrt 
sa  patrie. 

Sen-ir,  aider,  défendre  qudfÊi'tSIt,  Mt  MM- 
tenir  quelque  chose,  etc.,  MVm  tt  mMn 
tous,  Contre  tout  le  monde. 

E.VVERS.  8.  m.  On  appelle  ainsi,  dans 
une  élolTe,  Le  o6lé  aui  ue  doit  pas  être 
exposé  à  la  me,  et,  aana  un  ouvrage  de 
loAe  comme  les  chemise».  Le  côté  de  l.< 
couture,  t  'mlà  l'endroit  tk  cette  étoffe,  voilà 
l'envers.  Celte  étoffe  n'a  ni  endroit  m  envers. 

Èteffeà  deux  envers.  Celle  dont  les  dcuv 
rôlés  sont  semblables,  c'est-à-dire,  propre- 
ment, S»ns  envers.  Ai^r  à  dHtx  tmvs. 

Velours  à  deux  envers. 

À  L'axrr.its.  loculiun  adverbiale,  qui  a 
différentes  siguiftcatiuM  selon  les  difTéren- 
tes  choses  auxquelles  on  l'applique.  Ainsi , 
Mettre  un  mnntrna  d  l'envers,  siftnifie,  Met- 
lT9  un  manteau  du  mauvais  coté  de  l'iloffc; 
Mettre  une  chemtse  à  i'emxrs,  La  mettre  de 
manière  que  le  cAtè  de*  coularea  soit  en 
dehors,  et ,  Tiimitr  à  temtn.  Tomber  sur 
ic  dot  :  a«  dit  mieux,  Thmèer  A  la 
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Cent  kcntioil  ^emploieiiiimill|iiin 
déni  loluime  ftmilkr.  Su^ffmet  sont  î 
ftimn,  ScseTTairee  vont  mal.  ^itmr  t esprit 
à  Ftinftft,  la  téte  à  rem^en,  Awir  l'esprit 
faux ,  manquer  de  jugement.  CUeKeident  lui 
a  mis  la  téte  à  t  envers,  Cet  accident  lui  a 
troublé  l'rspril. 

KHVI  (X  !.').  locution  leBtte  ndmbiele, 
Um4(  ri^pMitii*.  Avec  «mnlMioa.  Ib  iatr 


à  Fenvi.  Ils  traimBent  à  tinvi  tttn  th 
FimtM.  J  renviles  uns  des  autres. 

WnrJB.  s.  f.  Chagrin  qu'on  ressent  du 
bonkenr,  des  succès,  des  avaalsges  d'au> 
mi.  Eimkiitaligne,  seerHe,Amr  mm  Mer^ 
<rMi  «Mer  cee/re  quelqm'tm.  Étn  rtngieteit- 
pk.ftmik  k  dénn.  Séekir  d'*mrie.  Sa  no- 
mimHM  kd  «fliAv  tHUm  tk  êbm  des  gens. 
JMkir  rem<*r.  5m  mM»  M  aifdistHt  dt 
Fm»k.  S*  Hiettrt  atfdeumt  dt  Ftstvk,  kart 
des  aittinêu  de  frttvie.  Les  traits  de  rtmh. 
Il  ne  Dtut  voir  personne  dans  ta  prospérité 
sans  fui  porter  envie.  Les  peintres  et  les  poètes 
ont  soui-ent  personnifié  t rmie. 

Faire  envie.  Donner  de  l'envie,  exciter 
l'envie.  On  dit  proverbialrmrnt  dans  ce 
sens ,  //  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 

Fig. ,  Le  serpent,  les  serpents  de  f  envie, 
se  dit  qirelqiK  fois  de  L'cavk  et  de  tout  ce 
ijuVIle  met  en  Œuvre pcorDuira  ■«  nérile* 
à  la  vertu ,  etc. 

Porter  enrie  à  quelqu'un,  Suubaiter  un 
bonheur,  un  avantage  pareil  nu  sien,  sans 
rite  lù<.hé  (ju'il  en  jouisse.  Je  porte  eniie  à 
mon  ami  de  ce  qu'il  a  le  pliutir  de'Ire  mrc 
VOUS.  On  empliiie  Envie  dans  le  mOme  sens, 
lorsqu'on  dit,  k'otresort,  votre  Imnheur  est 
digne  d' envie. 

Eavis,  signifie  aussi  simplement.  Désir, 
volonté.  Grande  enx'ie.  Légère  envie.  Envie 
déréglée,  désordonnée,  furieuse,  immode'iée. 
v/ivM'r  envie,  une  extrême  envie  de  dire,  de 
savoir,  d" apprendre,  etc.  Jt  n'ai  nulle  envie 
de  vem»  imm.  B  m  «edM  mAiT  dlr  «MM 


onhdim  m  fiât  mkn  ternît,  Émeminktt 
«cMmw.  <KiAh  ee«  AmirftfJirié.  dirr« 
M  froid,  if  lui  et  pris  envie  de  se  j 
L'eime  kU  tt  ftù  daller  à  Berne,  £Vmw  éi 
ie^ftgfitkamfttiié.  Je  Mde  eTenne,  Je  meur» 
iTeiwk  ek  «ww  mvtr.  ie  nnurt  d'envie  que 
vous  stntz  content.  J'ai  envie,  /ai  bien  envie 
de  lui  donner  une  correction. 

Il  se  dit  quelquefois  dUn  besoin  que  l'on 
a  le  désir  de  satisfaire ,  ou  dUne  disposi- 
tion i  quelque  cbotc.  J'ai  grande  envie  de 
boire,  Je  manger.  AiHtir  efivie  de  dormir. 

Envies  de  vomir.  Nausées^  soulèvements 
de  c«eur. 

I*asser  son  envie  de  Quelque  chose.  Satis- 
faire le  désir  qu'on  I  i  i  (  n  1  j  m  i  hose.  On 
dit  aussi.  L'envie  lui  en  est  passée,  lui  en  a 
passé.  Il  ne  désire  phn  telle  iliox, 

Fnire  passer  l'enrie  de  quelque  chose  i 
quelqu'un.  L'en  mmtirt  on  L'en  dé* 
guùtcr. 

Envie  de  femme  frrosse,  Peslr  siiWt  et 
prenant,  souvent  même  désordonné,  que 
qurlitues  bmiBM  gToasM  Mt  do  entnan 

cboseai. 

EsvfB,  se  dit  aussi  Des  marqnet  tjne  l<e 
enfants  apportent  quelquefois  en  nanaant, 
et  qu'on  suppow^tronne  MitedeeieraM»- 
sio&s  refuesper  leurs  mène  peiMianti|Vcllet 
dtriemt  gpMMa.  QlMVff««t  fît*  «efir  murfrn 
f  «'H  «  «I  vk^ë  Cm  tÊm  eexk. 

Il  «a  dit  cacore  de  Ceriaine  |ietits  filets 
qoi  sa  dtodicnt  de  la  pean  antour  des  on- 
glc8|  ytelunafoli  avec  douleur.  Avoir  des 
envktmaek^.  Couper  une  en^te. 

ENVIBItUR.  T.  a.  Faire  paraître  vit 
Cet  ajustement  l'eni-ieUlit.  Il  est  pCU  nai 
en  dit  awiotcnaai,  riaiUir. 
I   EntiwxM,  ti.  prlkipa.  11  at  iTcapWto 
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guècè  oue  fi{apémmi  et  adjeciivMMsi.  St- 
nmrê,  hajUtdtt  muriilUits.  On  dit  plat  ordi- 


aalraMnt,  en  ce  sens,  invéïiri. 

Il  dit  auui  D'utte  persoune  qui  a  un 
^ice,  un  défaut  inviUré.  Pécheur  tm-ifith. 
On  dit  plus  ordinairement,  Endurci. 

EJIViEn.  •».  a.  êttr  attristé  de*  avantage 
d'aulrtii.  Knvier  le  tfonhem  ,  Us  succfs  d'an- 
trtti.  Tout  le  mondt  l'en\.'it.  Je  M  lui  an'tt 
ptxnt  ia  fortune.  Les  ^ens  en  ^lace  sont  or- 
dtnairtincnl  enties.  A  l'artif,  d  M  dit  \i\ixi 
■ouM-rii  Pt')  cliosea  que  De*  penonne^i. 

11  si);nllic  ausj>i.  Souhaiter  pour f oi-miiuo 
un  IxiiiIk'ui',  un  avantage  pareil  à  celui 
qu'un  autre  (tnsîôde,  mais  «ans  Atre  fâché 
qu'il  en  juui»c.  Je  vcudnisf  bitn  (tre  auui 
indépendant  c/uc  wus,  j em  ie  vulre  hnnheur. 
11  fc  prend  c|urlqurfoi5  pour  Désirer. 

te  yu£  j  entieiaijs  le  jmus. 
Ektii,  ia.  participe. 
Utu  charge,  une  place,  une  eonditiam  btert 
mrUt,  Um  charce,  etc.,  fort  rachwahie, 
làM  «MihitMe  de  bwuooap  de  gcaa. 
BIVUKrZ(n»&liiy.Q<M  n  (!<■  l'envie, 
«t       «  fani»  11  ne  s'cmploiti  qu'en 
*    ptK.  Un  Imm  MMMur.  Une 
  ^  ^  tmilf^  jg  jiHi 

t  du  bien  <f  autrui.  Un  esprit 


Il  est  aiuû  substantif.  Un  em-ieu*  j 
^mais  de  repos.  Lu  envieux  sont  îniutUt» 
ENViN'é  ,  ÉK.  adj.  Il  M  dit  D'^uo  vase 

qui  n  pris  l'odrur  du  «-in. 

ENVIRON,  adv.  Apeu  prè»{  un  peu  plus, 
on  peu  moins.  Ji  y  a  environ  deux  heurts, 
environ  dix  ans.  Son  arm/e  ^tiiit  if emiron 
vingt  mille  fujmtiiA.  Il  mail fmt  ent  iron  deux 
heues.  (  rmUen  J  ort-U  dans  ce  sacf  Uj«  en- 
%'.r;'i  :  .  cmufimatti  fu&bw  tmU/hmes 

ou  eniiron. 

KNVinONNER.  T.  a.  Metlre  une  chose 
autour  d'iinr  autre,  fintourcr,  eolermcr. 
E>n-ironner  une  ville  de  fossis,  de  muradies. 

Il  -ligiiifie  aujsi ,  Etre  OU  se  mettre  autour 
de  qucli|u'un,  de  quelque  rhose.  Les  en" 
aeinà  em  irannaient  ta  place.  Lej  geadarm«S 
a\'aient  ent'ironné  la  awison.  I^.t  gardes,  les 
eourtuans  e/iti  environnaient  It  prince. 

Il  se  dit  figurémeni,  surtout  dan*  la  se- 
conde acception.  Les  dangers  t environnaient 
«b  HMM  porté,  îjes  matheurt  fëi  rmtWM' 
MK.  Ji  m  «ivironué  de  /boom.  L'écUU 
pit  rtmvtmtne.  Étrr  eminmttâdt^UM, 

Banmiinii,  im.  partiripe. 

SNVilOaa.  «.  I».  Uenx  d'alentour. 
Planir  «r  set  ammiM.  Vturmfy  se  logea  aux 
tnànns  de  la  place,  il  ne  s'est  pas  éto^gné 
A  bl  ville,  il  est  encore  campe'  dont  bt  atui- 
nns.  Cela  fut  publa  dtitts  mus  les 
dans  1rs  cnmmnries  des  cn-  injns. 

EJlviSAUKH.  *.  a.  Rmrdar  on 
sonne  au  vixags.  Bit  ftst  Jtf  ttÊst 
/V  te  reconniu.  Knvisagtt  un  peu  cet  hemaie. 
H  ni.strtut  m'envuagrr.  On  l'emploie  quel, 
queruc»  a^er  )e  pronom  pcnOODclt  OOnuM 
\crhe  r<'Mpr(x|iie.  lit  g'mm^pmlNtt  Fun 
t'outre  Oivv  attention. 

Il  li^nifîe  ri)(urcmrnt,  Consiiiérpr  une 
thtne  PII  r-ipril,  examiner.  Celte  iiclinti  est 
l'aile,  celle  lu  tiun  eti  bonne,  t>  rous  tenu- 
sagti  lU  Itlle  itutHêére,  .in/^  ne  saurail 
emitafer  les  richesses ceanme  un  bien.  Je  n'ose 
«Mvuofirr  l'avenir.  Enttuiger  ta  mort,  les 


ENV 

être  /mu.  //  eni'isagpait  la  mort  comme  la  fin 
de  ses  misères.  Il  envisage  le  ciel  comme  le 
but  d*  ses  espérances.  Bmisagie  kt  suites 
d'une  affaire. 

Ejrvuioi,  àt.  participe. 
ENVOI,  s.  in.  Ailiuii  par  l.iquelle  on  en- 
voie. Il  se  dit  particiiliércmenl  en  parlant 
Dc>  niarcliandi^cs.  Ftiire  un  emm  ar  mar- 
chandées /"tr  terre,  par  eau.  Cette  marcfuia- 
dise  est  de  bon  débit,  on  en  a  déjà  fa!  deux 
em-ms.  Par  l  envoi  de  tel  jour,  on  dit  avoir 
reçu...  iMtre  eT envoi. 

Il  signifie  quelquefois,  La  cboM  même 
qui  est  eavojéc  ftf  tt/m  «aM  entât sk  tel 
jour. 

Emvoi,  (,e  dit,  en  Litti'iaturc,  de  Qutl- 
quet  sers  mis  .i  ia  .suite  d'une  picee  de  poi- 
sic,  pour  l'adreiser,  pour  i  n  faire  iioiiim^ge 
il  quelqu'un.  Jl }  a  a  lu  fn  de  Ce  Cuale  Uu 
envoi  fort  /oli. 

EXVOU£R  (S'}.  V.  pron.  T.  d'Arts.  Il  se 
dit  Dm  kt,  d»  Vanet  qoi  m  emurbe  lors- 
qo'on  b  t'rempfc  Les  Mmb*  ittmttikmt  quel- 
quefait  à  la  trempe. 

EavoiLS,  ia.  participai 
E.\voisiNé» ÉB. a4j- Qui  voIiIm. 
//  est  fort  bien,  fort  HÊli  tmmimé.  D  «at  6- 
inili'^r. 

E?(VOLBII  (S').  V.  pron.  Prendre  son  vol, 
•'«ofuir  en  volant  Les  oitttttx  étaient  dé/à 
éms,  ils  se  sont  envolés,  0!w  mouche  qui 
s'envole.  Avec  t-llipse  du  pronom.  Le  moin- 
dre bruit  fait  envoler  cet  oiseau. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  analogie,  Des 
chose*  légères  que  le  vent  emporte.  Iji  fe- 
nêtre s'ouvrit  brusquement ,  et  tous  les  papiers 
s'emo'èreni  par  ii  chambre. 

l'rov.  et  fîg. ,  //  n'y  a  plus  que  le  nid ,  1rs 
oisrnux  s'en  sont  emcdcs,  se  dit  Lni->qil'o« 
ciaercbe  une  p«nKiau<!  uu  uuc  c1m>&)3  dans 
uo  endroit  où  elle  n'est  plus. 

EsvoLM  (n'),  s'emploie  quelquefoi-l  Cgu- 
rénieiit,  ediiime  dans  ces  plii.isei:  Le  tniips 
s'em  ttle,  l  occasiua  s'emole.  Le  Icinj»,  l  in  - 
casiuu  p.'isM:  rapidement  .s  r  ! d^e ,  Us 
plat.urs  s'rm  tilent.  En  vieiiliisiul ,  gu  jictil 
le  foùi  des  plaisirs. 

Eiivtti.£,  ÈM.  participe.  Les  oiseaux  sont 
enviJés. 

EX  VOUTEE.  V.  a.  Faire  ua  prétendu 
■udé&ce,  tfli  «ouilla  à  piquer,  detturtr, 
Mlm  OM  iiBitt  da  cire,  en  pronoo^aui 
eertoioaa  paralaa  ««  m  waant  ccrumcs 
oMnKMiMi  dana  k  panwikm  que  h  pçr- 
«onna  nprtMaUe  par  ostle  UtÈgt  aottUrira 
1rs  mlnca  naiii. 
EsvoM,  *■•  participe. 
urvmrM.  {XtoMln  muu  emioyons, 
vaut  cHuvpi*,  âf  «Hiift  J'aiÊuajftia  :  nous 
MMjfAww.  «0W  leiiay»!.  Tst^mmu.  f  enver- 
rais. Que  fenrotr,  que  vous  rm«uet.)  Dou- 
œr  ordre  ou  faire  en  sorte  qu'une  per- 
sonne aille,  ou  qu'une  ctio»e  »()it  pnitée 
en  un  certain  lieu.  fCni  o^er  un  fiumnic  à  la 
campfifiHe,  en  pruvmce,  en  Italie,  est  mer. 
£nto\fr  des  depaléj.  Il  fut  enni\é  vers  lui 
piHir  le  prier  de  ..  Em  uyer  des  chevaUX. 
f-iifovir  un  i>o<juel  /uir  la  ddi^enct,  par  le 
cm,riirr.  I^s  deniers  i/ue  ce  iiays  HOUS  en- 
kine.  f'ni(t)tr  des  eirennes.  Envoyer  du  Se^ 
cours  d'iits  une  place.  Les  ennemis  envoyèrent 
rrcunniillrr  la  pince  Envoyer  jniie  compli- 
ment. Envojtr  dematuUr  quelqus  ekttt*  à 
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AhanL,  MmMgtr  eht*  qaetqm'mi,  ] 
savejr  da  aaa  wovellea.  Ilesn 

verrev-voHS  pas  ehei  liiif 

Fig,  cl  fani. ,  Eni  oyrr  quflfum 
à  tous  les  diaUes,  etc..  Le  rebuiar.  Il  la, 
pousser,  le  rravoycr  arec  colère,  Mac  la» 
(iîgnalioB.  On  dît  dans  un  sein  «Mtafiw, 
Envoyer  promener,  enivyer  puUre.  Il  m'm- 
patientait  à  un  tel  point,  que  j  lu  fini  par  !(*- 
l'Oser  promener,  par  /Vftir/jfr  puitrt. 

l-'ig.  et  fam.,  Em  oyer  dans  Faalit  masdt. 
Faire  mourir.  Ce  charlatanot 
lade  dan*  l'autre  momie. 

EavoYHH,  se  dit  •niai  rn  pirlanl  De 
toute*  les  choses  qui  B0««  vienii«nt  iai  i^ui 
■«ont  àuppn.f^s  nous  venir  du  r  d,  1;  IJ  . 
\  iiiilL  ,  du  destin  ,  etc.  Les  Ixriu  (J  .  j  ixiux 
ijue  D  -  N  ,  i/^ir  !e  ciel,  qusit  destin  ntmai- 
vMc.  Oicu  nous  a  envoyé  de  la  plme,  il*  Ua 
temps,  une  boiute  amïée. 

Il  signifie,  par  analugie.  Pousser,  jcl«, 
lancer  hors  eus  soi.  Dans  ce  mm»  M  H 
l'applique  suète  qu'An  dwaHuielarilt 
tfue  it  tubtt  SHtui  tttttsÊk  JStt.  tKKÊt  ét 
fimésiihiàt. 

EavoTÂ,  is.  Birticfpa 

n  est  auelquiAia  aaMaodfi  al  dta  3 
signifie.  Un  minisire  envoyé  par  ua  piact 
souverain  ou  par  une  républiqae,  taprà 
d'un  autre  prince  ou  d'une  autre  répablim 
La  dignité  d emnyé  est  ii^fèneure  à  celle /t»- 
bassadeur.  Il  est  envoyé  de  tel  prince.  Eaixji 
extraordinaire.  Il  m'y  a  point  dambsménr 
d*  tel  prince  dans  eette  cmr,  il  n'yaga'sai»- 
i-asé.  llaététmi'OYiextraordinairt  du  ru  <ûu 
mI  nymtumt,  h  umi  ia  Florence.  Oa  if 
pelle  JiBua^i  dite  «Mqi 


éoMElV ,  ENSE.  adi.  On  retopUw  yc- 
ticulièreinenl  dans  le*  locutions  sninDt'^' 

Le  diakrte  éolien,  ou  suh»Untj\ciii--tii, 
f.'énlien.  Celui  des  einq  dialeclM  grra  qui 
clnit  pirle  dms  l  aneiennc  Êolie. 

Le  mof^ éolien.  Un  des  modo  prioeipiai 
de  l'ancienne  musique  grecque. 

Harpe  tolienne ,  Instrument  à  eeam 
mnntéde  maniéir  [u  il  rend  des  sonshir- 
inouieux  li>r*i|u'ai>  ie  auapmd  et  (jnt  » 
vt*rH  \  I   t     I'-  !rap|)rr. 

Éol,il»ï  t.r..  .1.  ni.  T.  de  Physique.  Boofe 
de  mel.ti  iveuse.qni,  >  l  >n'  npirtien»- 
plie  d'iau  ei  clLiiiliée,  produit  «njeteooj» 
.linu  de  vaju  ur  |kir  un  lier  reï-ourbéadV'*' 
un  pninl  de  %a  surfice.  Piastnrs pkijMO^ 
tint  chrrchi^  n  expliquer  la  mHtatt0f*^^ 
des  vents  par  la  companùst»  JW»  al 
pylet.  , 

'  éoLiQUE.  adj.  d»  dem  gMR*i y** 
dit  quelqtiefei*  Da  dialeeM  al  da  *•* 
éolien*.  LtéUkef  Irau*«ip^ 
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INTACTE.  ».  f.  T.  de  Chrooolo^e.  LeeBJ 
bre  qui,  pour  chaque  année,  eaprit*  '*!^ 
la  lune  au  moment  où  l'année  piétéBW»» 
fini.  L'rpiic.'e  sert  à  déterminer  les  ^/f^ 
mayenjus  des  nauvelUs  lunes  de  chaque  a—è. 
Vépacte  de  chaque  anmér  SI  fteweW^g' 
indiquée  au.  amumenatmiKi  des  ••'■■S 
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isml  II  race  Tient  «TEspagnc.  PUlt^^Mul. 
Cette  épagneu/t  «  U  MX  exctUen/. 

érils ,  AISSK.  «dj.  Il  «e  dit  D'un  corps 
lolidc  coiMMiéré  par  rapport  k  Ma  épaiasrur. 
Mv  ipm$  ik  tmt  dt  pinlt.  P/aacne  ipaïMse 
de  lieux  potttt*.  U*  Utre  ^pmt  dt  ovù  èhtgts. 
Lt  vent  otp  ^Mtr  mW  pu  9m  pemr  cet 

11  w  dit  soUTcnt  par  opposition  à  Mince. 
Dit  ilrtip,  du  v^!',i:rt  rf.iiis,  ttC,  Uh  ipoi' 
boHclier.  Cet  /ir,'n>:,'  ,i  une  grtmit  ^ffcuttè 
à  porter,  il  a  In  tiin^iie  rprti.iM, 

Fam.,  ,^ioir  lit  tniHe  ep<ttise,  ou  fiire 
tfiti,  Avoir  )•  lailie  grosMs,  être  peu  «lé- 
pgé  dana  ta  taiUe. 

Fig.  et  faiB. ,  Â^-oir  la  m4ehoire  f paisse , 
Avoir  Tesprit  prsirt.  On  dit  dam  le  mèiat 
«ou,  Cett  nue  mâchoire  épaisse. 

Cheval  épais,  Cbeval  qui  n'est  pas  fin. 

Épus,aedit  aussi  De  certaines  cho»r* 


Fw  wmVoémf  TiHèku  '  Mbmt  »trii 
^aittt,  fflt.,  Giwrf*  «Aaenrm,  niA  «irire. 
fi%>t  Ipierantr  èpmtm.  Ignorance  pro- 


Fîg. ,  Aixir  T esprit  épnii,  FintefUgeftct 
éjpattse,  on  aimpleaient  et  familièrement, 
Être  épais.  Avoir  l'esprit  grossier,  lourd, 
pesant ,  être  lent  à  comprendre. 

t.Tun,  se  dit  encore  D'nne  réunion, 
d'dn  amas  d«  certaine*  choses  qui  sont  fort 
près  Im  une?  dfs  sofrr».  Ce  bots  est  iirn 


Ê>tstai 


Mil  Dr 


nij)  enits.  Il  i  nara  Heu 
'"^:frrie  r  est  trh-i^pttisse. 


neveux  epnis. 


Une 


é^àue  crinière.  Il  elml  dam  le  plus  épais  du 

Il  est  quelquefois  sTibstanlif,  su  ina«cu> 
lin,  et  signifie,  Épaisseur.  Une  pierre  i/iii  a 
ée»x  pietts  tT épeus.  Il  y  a  de  lu  neige  deux 
pieds  et épais.  Cette  fimmt  met  beaucoup  de 
nage,  titei  em  a  temjours  m  doigt  f  épais. 

Il  s'emploie  énlement  comnw  uimbe. 
Cettt  gnome  ne  «hii  pas  être  jMidir  ti  djpais. 

KPAiannni.  n  f.  Ed  IbOtettique,  il 
*«ilpe  I/WM  île»  Cmb  dimcnsimn  de  te 
MMitNTC  dtflndiw^  ^bI ^  AWC  te  ImmitMQf  et 
li  hfgmr  I  «B  (pMfHlt  h  définition.  Dans 
ruMft  oralnsin.  oa  m  l'applique  guère 
qu'Awt  «or|M  londes  compris  rr/lri-  drux 
■DiftcMà  peu |Mris parallèles  dont  l'étendue 
cal  ti'iaywdtit  cooiMrée  à  la  troisième  di> 
«emioB,  qvi  ^kppâte  alors  spMalement 
Yépaisteur.  Cette  pierre  a  tant  de  pieds  de 
langueur  et  tant  d" épaisseur.  Dans  l'épaisseur 
du  mur-  Pm tiquer  une  nrrnmre ,  un  escalier, 
une  thrminée  dans  repaiiieiir  du  mur.  Cette 
tnôfe  a  beaucoup  d'èpniiseur,  une  grande 
épaisseur. 

f.'/ptiiffrur  iT un  bois,  d" une  forél ,  T.Vn- 
dirtii  où  les  arbre»  wnl  le  |iKn  près  Irs 
un-!  r?i-«  îiiitres.  Il  se  perdit  dans  l'ejniiueur 

du  i'--.  l' t 

Krirssr.TTR  ,  nîinifie  smsi,  La  qualité  de 
ce  qui  est  épais ,  dense  ;  mais  on  ne  Vemploie 
gnèr<>  que  dans  ces  locutiona  :  L'épaisseur 
du  brouillant.  L'épaismréÊ  Mr.  l'^fois- 
Hur  (les  ténéàre*. 


EVl 

ÛPktSSlK.  V.  a.  Bendreépais,  plus  épais. 
Mettez  du  suere  dans  et  sinip  [wur  téfmitir. 
Les  vapeurs  épaississent  l'nir. 

Il  s  emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
aonnel ,  et  signifie  alors.  Devenir  épais,  plus 
ép»i»,  tjt  timp  s'épmftit,  Vn  nunge  qm 
sepaïuit.  L'ombre  s'eptu.\ti-isiiil. 

Sa  triille  s'rpnissit,  se  dit  De  qiiclfju'un 
qui  grossit. 

.Sii  lanf;ue  s  épaissit ,  Sn  lanpiie  sVmbar- 
mw.  Ce  miduilr  est  bien  fmUc;  on  C entend 
à  piine  parier,  tant  ta  laiigtie  s  épaissit. 

Fif.-.  rt  fam.,  Son  tspnt  s'épaissit  tous  les 
jnurs  ,  Son  esprit  dcvii-iit  tous  le«  jour*  plus 
prsant,  plus  oblii  = 

Fjr*i«iii,  t'emploie  nriilr.lknienf ,  dans  le 
même  sens  que  S'^paisair.  I,e  Ixiiiilinn  è/xii.ixn 
en  crnseiit.  Cet  àomme  épaissit  beaucoup  de- 
puis ^rlque  temps.  Sa  tailla  if<|^iwil«  Me. 

Éptissi,  lE.  participe. 

ErAISSI.SSBMBIIT.1.  (O.  âolim  f  épais- 
sir, de  s'épaissir^  «a  L'étal  d*  M  qui  est 
épaissi.  U  M  S*  dit  ^jakf  qaVaprOfrt. 
L'épaisHumuM  étiÊlmk  flquIiiMiMiiiir 
dn  fiNMM».  L'^uimwuÊit  ét  h  ffWflÊ. 
L'^austÊummt  du  ttats. 

ËPAnPnr.HKJtT.  *.  m.  T.  d'Agricult. 
Action  d'cpamprer  la  vigne. 

irAMMSa.  V.  a.  T.  â'Asricull.  ôler  de 
b  vî^M  tes  paaB|ins,  les  leuillea  inutile* 

3UÎ  enipéciieut  le  raisin  de  nftrir,  ttfiu^ 
mit  épamprer  cette  Pigii*. 
Épuiram,  ia.  participe. 
ÉPAXCHEaiEXT.  s.  m.  Effusion. Il  ne  se 
dit  guère,  au  propre,  qu'en  Médecine,  où  il 
désigne  L'écoulement,  l'exlravasatioo  plu* 
ou  moins  considérable  de  quelque  hnmenr 
daus  une  pnriie  du  curps  uui  n'e:il  ijatdesli- 
née  à  la  eonirnir.  E/'ineltenient  Je  bile,  de 
iting.  E/mnchemeHt  au  ceneau. 

U  se  dit  plus  sou\eiit  au  llgiiié.  Lpnnche- 
ment  de  cirur.  I  jnini  bemrni  de  juie.  Doux 
epanckimeiits.  Ttiidres  e'/junchtm/nts.  Ltt 
épanche rnrnis  de  l'amitié. 

éPAKCUKH.  V.  a.  Vu-scr«louc«ffieat,  ré- 
pandre en  inclinaat  te  un»  ÉfmefnF  A 
via,  de  l'huile, 

Fig.  et  fam.,  Épaoeker  sa  Me, 
sa  colère,  MOiMVâiie  humeur. 
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BrAVOinp  •"«■ploie  aussi  figurément, 
sarlmit  dam  cHê»  phrase,  ÉpaiteÀer  «ni 
emw,  L'oirarir  aiw  Mocérilé,  avec  tn- 
drtaie.  awe  eanCiace»  cle.  Epoodier  nm 

cour  dans  te  mn  de  ramMf, 

Il  s'emploie  qadquefaîs  avec  le  pronoia 
personnel,  et  se  dît  nriiicipalement,  en  Mé- 
decine, Du  sang,  d  une  humeur  qui  s'ex- 
travase.  le  to»g  s'est  épanché  dans  les  poi- 
trine. 

Il  se  dit,  figurément,  en  Hurtent  De»  épait- 
chements  du  cœur,  da  riÎM.  JKm  «car  < 

besm'tt  de  s'épancher. 

Éparchb,  il.  participe. 

^PASBRE.  V,  a  (Il  se  conjngue  comme 

RtndreMcler  i^ii  cl  U  rn  plusieurs  endroits, 
épAi  piller.  Il  w  dit  en  p.irlanl  Des  rtiosrt 
liiiunles,  et  de  eclics  ipn  peinflit  ni^ément 
s'nm.isîer  ensemble  rt  flinément  se  séparer, 
romme  de  l'e^iu,  de  l,i  pjiillo,  du  loin,  du 
fumier,  du  salile,  de.i  pic  ers  d'ar^jetit,  tic. 
Ce  fleuxt  épnnd  ses  rnux  dnns  In  rnmp<i(;ne. 
f.pandrt  du  Join  pour  le  fiinrr.  Épandrt  du 
fumier  dans  un  chnmp  pour  I. 
Éftuulr*  du  grain  dans  une  terre. 


n  s'toplofo  avec  te  pronom  personoel, 

<t  lignifie,  S'étendre.  Les  eaux  s  épandirtnt 
pur  la  campagne. 

Il  se  prend  aussi  figurément.  Les  Celtes 
s'épandirent  dans  t Italie.  Les  FanJales  s'é- 
prinrlirent  liiins  T Afriipir.  Ce  SMM  a  vidIU  X 
on  dit  aujoiird'hin ,  ttrpandre. 

^r»»iiit,uE.  p.Trlicipe. 

^;pA.\onTHnsr..  *.  t.  Figure  de  rhétori- 
que, par  lauiieile  on  feint  de  rélraeter  cp 
qu'on  asail  «il,  rouune  trop  lallile,  et  l'on 
ajoute  quelque  chose  de  plus  fort.  Exem- 
ple :  J'esfière.  q:ie  iSt^PftMlS  JÉf  fw'dlt 
tvus  rrnaru  Justice. 

éPAROl'IH  (H'),  f.  pron.  Il  se  dit  De* 
fleuiT»  qui  déploient  leor»  feuille*  H  qui 
sortent  du  linuton.  les Jfeurs  rommenrnirnt 
à  s'épanouir.  Lu  bouton  de  nue  qui  s'épa- 
nouit. Avec  ellipse  dapnMOB,£r#ilH()Ur 
épanouir  les  ftcurs. 

Il  s'emploie  comme  vcrlie  actif  dans  celte 
phrase  figurée  et  familière ,  ÉpanatiUr  la  rate, 
Btionir,  faira  rire.  M  tut  mJkM  m  conte 
fw/Ar/afett  i^MMvf  fil  me,  n  timt À  s'épa- 
nouir la  rate. 

Fig. ,  Son  visage,  son  /ront  s'épanonlf,  tes 
traits  s'épanouissent.  Son  visage  se  déride  « 
devient  serein.  On  dit  quelquefois  dan* 
un  sens  «nalogBe,  ta  gaieté,  la  joie  épanouit 
le  vist^. 

Épakoui,  ib.  participe.  Oie  rose  épa- 
nouir. Son  visage  étttit  tout  épanoui. 

ÉPASOtTISSEHEXT.  s.  m.  AciioB  de  1^ 

panouir.  Le  chaud  eontritut  imntMpà 
panouissemenl  des  fieurs. 

Fig.,  Épamatissemrnt  de  ca-ur,  L'effet 
rju'ane  vive  joie  cause  à  une  personne  dont 
le  ea-tu  clait  si-rri',  affUt;!?.  I,'é/nini.:iisie- 
mrnl  du  risiii;r,  des  traits.  L'air  senin  cl 
g;o'  (jue  pre[id  le  »is;if;C,  F'îirn.,  I^fKiniAiisse- 
itirnt  de  mit,  Action  de  rire,  de  se  réjOUit 
de  qu<li|ue  chose. 

ÉPARCI.T.  s.  m.  Vo^tï  £si>«aciEm. 

ÉPABEB  (S').  V.  pron.  T.  de  Manège.  Il  ae 
dit  D'un  cheval  qui  détache  des  ruade*.  Ce 
cheval  s'épare  au  moindre  coup  de  fouet. 

rfPARGNAKT ,  ANTE.  adj.  Qui  use  d'é- 
pargne, qui  est  fort  ménager.  Cet  homme  est 
trop  épargnant.  Il  ne  faut  peu  être  si  épar- 
gnant dans  une  occasion  temêMt.  A  csHf 
ihmmeur  épargnante. 

ÉVAMaB.  a.  f.  Éennanla  daoa  la  d«- 
B  9  mmitsé  dbgnmdk  èltnt  jpur  itk 
,  _  I.  Éfargn*  kttOetiHt  MndSmf,  aNSf» 
fmîië,  etc.  Cett  un  homme  dkgmA  épar- 
gne. Il  faut  aller  i  F épargne.  Il  a  beauèoif 
amassé  par  ses  épargnes. 

II  se  dit  quelquefois  de  La  chose  méflte 
qu'on  a  épargnée,  économisée.  Son  épargne 
monte  à  tant  eette  WUlée,  H  vUdltee  éBOT' 
gnrs.  Il  a  acheté  eHU  WMfWt  «ma  êe$  ^Ut- 
gnes,  de  ses  épargnes. 

Poire  d' épargne.  Sorte  de  poire  de  moTcnoe 
grosseur,  faiblenienl  colorée,  et  de  forme 
allongée. 

C aissecF/pargne  rt  de préioranre ,  Élablis- 
sccutnt  publie  où  les  |>.irlirulipr3  peuvent 
dt'pote!-  dn  snmmcs  trcs-œCHiiquai,  pOllf 
leur  i  l  1 1   I  riilcr  intérêt. 

É^^^^;Kl',  ^c  di'Jiit  autrefois  absolument 
de  Ce  i)u'on  appelle  aujourd'hui  le  Trisnr 
rayai.  Trtsarnr  dr  I llpargne.  Bdtetde  f  itpar- 
gne.  Oeilvnniinrr  de  t Épargne. 

Éraasitiii  se  ditauim  en  parlant  Du  Xaofi 
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et  de  toute  autre  cho»e  qu'on  toénaee.  // 
h'j  m  pas  ét  plus  utile  épargne  que  celle  du 
tmfs.  tt  tffeett  une  grande  eomeitfM  da*t 
m  tiyh,  uva  à  t épargne  âet  tmas. 

iPAHUNE».  T.  L  User  d'épargne  J.mt  t.i 
dépende;  et,  eu  général.  Ménager  quelque 
chose  que  ce  soit,  M  l*««play«r  qu'avec 
ffitene.  ÉpargntrttmUm,  son  «ynir.  Jfmii 
m'mmu  gliire  de  pnmiims,  Sfi't  tes  d^iu^ 
gâte-  O»  ne  kur  tpargiu pas  rargenf.  ùviit 
m/m  pu  épargné  à  celte  noce.  N'épargne* 
pÊt  fUtiourse.  Celle  sauce  est  de  haut  goét, 
M  itfmpiu  iang/Êé  k  êd,  k  poivre.  Il  est  si 
aittnr,  «'îf  â^^o-jM  J^tfm'i  là  nourriture. 
On  n'épargne  n'en  pour  vont  satisfaire.  Je 
bS'  épargnerai  rien.  Il  faut  épargner  le  temps. 
Epargner  sa  peine.  Épargner  ses  pas.  Épar- 
gner la  vie  aes  hommes.  Épargner  le  sang. 

Fig.,  Épargner  qurlqne nffTtr  à  q»(}<pi'iin. 
L'en  ili<)i«T)ifT,  ou  IVn  iinVierïcr;  ncpos  le 
lui  laisser  éprouver,  ne  pas  le  lui  fuire  !îul)ir. 
Je  vous  r[X!rt;nrniî  cr  soin,  Celle  peine,  rrl  rni  ■ 
barras.  Cela  nous  r/mr^enrit,  cela  épargne- 
rait Ixaucimp  f/r  trniv:<x\  lipargneî-moi  ce 
chagrin,  crtle  douleur,  elle  confusion,  cette 
honte.  J'éparpit  à  votre  sensibilité  le  tableau 
dr  Iriirs  jinijfrances.  On  dit  de  même,  S'é- 
par^'nrr  de  ta  dépense,  des  soins,  de  fem' 
barras,  des  ia^iuéludes,  etc.  Fous  cherches 
\  A        P€fWWdc^M  ^MMMS^IRMKf  Ce 


Fte^  t  jEpiniiirfiMfau'm,  Ne  pu  k  i 
nmmM  aroa  Mnit  en  droit  de  le 
/e  poutws  mlJUn  huBtiy  A  mal,  m 
"  '  épargné,  Om  me  Fa  pas  laxinhau 
rnatru,  on  a  voulu  r épargner.  Il  si{ 


I  traiter 
!  le  faire. 

,  ,  ,  j  mais  je 

l'ai  épargné,  Oa  me  Fa  pas  taxi  si  haut  aue 
hs  smtnt,  m  «  voulu  Npargner.  Il  tigoitic 
•î»  FWire  grAoe  i  queiqu'iin.  Épargner  les 
maàuaa.  Du»  oa  dernier  aern»  il  «  «onveni 
non  de  chaee  jMnr  aujet.  Im  smtm'é- 
pargru  pemsuiS,  Im  peste  épargna  peu  de 
gens. 

Ke  m'épmma pat,  Employez-moi  aussi 
aouTent  qa!!  voua  |^ira. 

N'épargner  personne,  signifie  quelquefois , 
Uédire  de  tout  le  monde. 

Épargner  h  rîrÏÏhsse ,  lit  faibktst,  Fen- 
fonce,  tic,  Avoir  des  cg.^rJ^,  dea  IMéMge- 
ment»  pour  li  vitillrïsc ,  eit;. 

Epargner  la  sensibilité ,  rnmoitr  •  propre , 
etc.,  de  quelqu'un.   Ne  p.'i;  ilir»  ou  OC 
faire  ce  qui  poumii  rtciter  trop  TÎvemenl 
la  sensibililé  de  quelqu'un,  ce  qui  {tourrail 
oncnsrr  snn  ninnur-propro  ,  elr. 

Épabcbek,  sigailic  parlicutièiTmcnl,  en 
Terroet  d'Art,  Ménager  quelque  rlioto  il.iii* 
la  matière  que  l'on  travaille,  et  faire  co  surlc 
qu'on  en  tire  quelque  ernbclliisement, quel- 
que ornement  qui  n'en  soit  pas  détarhé,  ou 
qui  fasse  méioc  Une  pièce  utilCi  Ctttt  laUt 
a  été  épargnée  dans  Vépmtstar  dm  Mac. 

Ce  tailleur,  tsUs  «oatlttiÊrt,  éjpatjpient  de 
Tètnffe,  II*  udHeatrilollède  Mniere  qu'il 
en  reste  asm poiT faire  qtielipte  antre  cbosc 
que  ce  qn^ilt  ont  entrêprb.  Ci  talHtur  a 
épargné  an  gilet  sur  le  drap,  dan  k  ér^  de 
cette  redingote, 

ÉpiRGNaa,  sigtitfie  également,  «it  termes 
de  Dcsiin  et  de  Miniature,  Edlploiycr  le 
blanc  du  papier  OU  de  FiToire  pour  pro- 
duire, sans  CRTOB  ni  pcîatiure,  là  tamieres 
de*  chairs. 

ÉPAaeRaa,  avee  h  pnmoa  penonnel, 
dgi^e  ordinairemcnlt  tUna|er  «es  aoîn* , 
fce  pti|  MU  erAdit^kMmf  iir/M«r«M^Mr 
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amis,  il  ne  s'y  èpari;ne  pas.  S'il  peut  VOUS 
nuire ,  il  ne  s'y  rpar^ftera  pas. 

Il  est  quelquefois  veroe  réciproque,  et 
alors  il  signifie.  User  de  ménagement  l'un 
envers  Fautre.  Dans  cette  lutte,  les  deux 
adifrsaifts  M»  M  sont  pas  épargnés. 

ÉpiHojià,  im.  participe.  Cett  «auau 
tfépargtié. 

l£PABniXranrr.  e.  «.  Action  d'^par- 
piller,  on  L'état  de  ce  qui  cat  épariMllù.  L 'c- 
parpillement  de  la  lumiiiih  L 
de  ses  troupes  lui  fi  perdit  It 

ÛPAUftUMM.  T.  n.  Dlq^rser  ça  et  II. 
Il  *e  dît  en  parlant  Dea  cboaes  légères,  min- 
ces, etr.,  et  qui  sont  en  petite  quantité. 
Éparpiller  de  la  paille,  du  foin,  dt  la  ctitdrt, 
de  la  braise,  des  papkrs,  etc.  Un  touféillon  a 
épargné  cefirin,  et*  fm-elkt.  Ou  l'enpioie 
aussi  avec  le  pronom  personnel,  iks papitf* 
efui  s'envolent  et  s'éparpillent. 

Ptrusuiafàa,  Éparpiller  ses  troupes,  ses 
/urées,  Lea  llitoilHMr  en  petiis  corps. 

ÉmariLta*,  *e  â'n  qticiquefois  figuré- 
ment,  comme  dam  rettp  phn»t ,  Éparpillet 
son  argent.  L'employer  en  dépanaea  iWvoles 
et  multipliées. 
Épsartixi,  ma.  participe. 
^ARS,  AME.  adi.  Épandu  çà  et  là  esi 
divers  endroit*.  Les  loups  aiwent  épout  anté 
le  troupeau ,  il  était  épars  dans  les  tirs ,  dans 
les  vignes.  Les  Juifs  n'ont  plus  de  patrie,  ils 
sont  épars  dans  tous  les  pàys  du  monde.  Les 
sntdnts  n'étaient  ppint  réunis  en  corps,  ils 
èliiirnl  èixirs  dans  la  campapte.  ,'<•:!  .'.'H^'ns 
épars.  Il  a  ramassé,  rassemLté  tomes  les par- 
liculiirités  de  notre  histnirr  qui  étaient  épOTStS 
dans  tes  In  res ,  dun  t  les  chartes,  ete, 

Avoir  les  ctteveux  épars.  Avoir  tMCkeveus 
Qottants  et  en  désordre. 

éPARVIN  ou  £PERVI?t.  s.  m.  T.  d'Art 
vétérimiire.  Tumeur  dure,  bosse  qui  vient 
aux  jarrets  d'un  cheval  et  qui  lui  tait  lever 
la  jambe  plus  haut  qu'il  ne  ferait  sans  cela. 
Ce  chet-al  a  un  éparvin,  ks^savlas,  Étptux'in 
set.  Éparvin  ctuleux, 

ép.iTER.  V.  a.  Il  se  dit  en  parlent  D'un 
verre  dont  on  rompt  le  pied,  fous  atez 
époli  ce  l'erre. 

Érxri,  ïi.  participe,  (/n  t«/Te  (^n«M ' 
Adjectiv.,  Nex  épalt,  Nci  groe,  large  et 
court.  Les  nègres  ont  k  nr»  épalé. 

éPACLARD.  s.  m.  T.  d'Uist  nat.  Nom 
d'un  grand  mammifère  marin  qui  a  la  forme 
d'un  dauphin,  mais  qui  est  beaucoup  plus 
gros.  On  |e  nomme  anasi  Or^ee. 

éPAOLB.  a.  f.  Farlledu  corps,  qui  est 
au-doMoua  du  chiguoa  do  cou,  et  qui  *e 
jointnnlNiaéBoa  litowne,  etàla  jmnbede 
devMit  dana  iea  qaadntpMM.  Ctt  homme  n 
une^  ^aak plus  Manie  fue  Fauire.  Une  grosse 
épaule.  KaFipatdediadU,  rompue ,  fracas- 
sée.  Il  porte  un  farètam  sur  C épaule.  Porter 
le  fus'A  sur  t  épaule,  sur  ton  épaule.  On  lui 
Ata  son  manteuu  de  dessus  les  épaules.  Sut 
les  deux  épaules.  Il  est  engoncé,  il  a  la  téte 
dont  les  épaules.  Ponsstr  de  FipatUe,  avec 
'.Vrpaule.  Prét  r  l'épuule  pear  rmvera*  ft^ 
deiin.  Il  est  plus  haut  que  vous  de  toutes 
'  les  épaules,  il  a  les  épaules  larges,  de  larges 
j  épaules.  Ce  sanglier,  ce  cheval  est  blessé  à 
^1  épaule.  Épaule  de  mouton.  Épaule  de  \-eau. 
Hausser  les  épaules,  lever  ks  iaaukt,  Té> 
MuuRiit  ici  épnvlra  qu'uni 
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chose  déplaît,  qu'elle  choque,  k  jiluj  ko- 
vcnl  qu'elle  n'inspire  que  du  mi-pris  Oit 
me  fut  hausser  les  épaules.  Ctii  a  fiKrt  le- 
ver  les  épaules.  Il  n  y  a  nea  à  rtfuMiit  i 
cela,  il  n'y  a  qu'à  hausser  ks  épmUei.  Bm^ 
Str  Us  épaules  de  pitié,  de  mépris. 

Fam.,  ilanger  par-dessus  fépeàktjma 
par-dessus  t  épaule,  Maneer  denière  Iii<b> 
tre*,  jouer  san*  ««air  jk,placeà  kfik 
dujeu. 

et  rian._ 

ment. 

Fie.  et  fam. ,  Regarder  quelqu'un  ptràa 
sus  f  fpemle.  Le  regarder  avec  mépris. 

Prov.  et  fig. ,  Paire  quelque  cmk  pir- 
dessus  l'épaule.  Ne  point  le  faire  da  I 
Penses-vous  qu'il  veuilk  acquitter  sa  i 
il  vous  pa^•enl  par-dessut  F épaule. 

Fie.  et  fam.,  Je  porte  cet  hamuie  sur  wi 

épatdes.  Cet  liomiue  me  pc*c,  il  n'ait 
charge  p.ir  les  choscu  qiri  ftll,  fa  U 
choses  qu'il  dit. 

Pig,  et  f»m. ,  Plier  les  épaules,  itisierlet 
épaule  t,  Recevoir  avec  so  umistioo  UM  diOK 
Uclieuse,  désïgrojlile.  On  lui  dH  des puda 
tiares,  il  l'en  alla  pliant ,  baissant  k$  rpadis. 

Fig.  el  fi-n.,  ii  .l'a  j'.u  ,'■  I  épaules  net 
fortes,  il  a  les  èpauies  irvp  fatUts  pot  « 
tel  emploi,  pour  soutenir  une  tette  eherfi, 
une  tdle  dignité,  pour  faire  cette  eettane. 
Il  n'a  point  aieM  d«  idaMsaiiadiMi 
de  ressources. 

Fig.  et  fam.,MhirJ'4M«ltdfil4pA^ 
Lui  aider,  lui  foonir  déi  iuauaim  de 
des  amis  qui  lui  pidkmt  fé^uk,  seMfsii 
ne  pourrait  pai  saaimir  cette ^^fsiie,tm 
dépense. 

Fig.  et  fam..  Donner  ma  eoepétifi^ 
Aider  à  Quelque  chme,  venir  au  lueei 
de  quelqu  un.  //  vous  a  éhnné  un  ban  eaïf 
crépauk  dans  teOe  e^iin.  L'effiite  m  saf 
c.hera  point  ri  mat  m'y  dsaaas  ammtff^ 
paille. 

Prov.  et  fig. ,  Pousser  le  temps  a  ec  ^" 
faute.  Temporiser,  ticlicr  de  gajnrr  il 
temps;  ou  î>c  désennuyer  comme  onprul, 
eu  attetidaDt  le  momeut  qu'on  désire. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  //  ne  jette  pti  .W 
épaules  de  mouton  par  la  fenêtre,  te  it 
D'uo  homme  .ivare. 

En  termes  de  Fortification,  L'é/aait ii* 
hostie  r .  I  l  I  .irlie  saillante  que  (omif  -i 
réuniuij  dcs^ians  nommés y7<uic  elJace.Ot 
dil  aussi ,  /.  angle  d'épaule. 

ÉPAVI.ËE.  S.  r.  Ettoii  qu'on  bit  de  Fc- 
panle  pour  nouaaer  quelque  chose.  Ck  < 
roalé  cette  pit/re,  cette  poutre  psripséta- 
Fi»  «tÏMi.,  nikammeakmpar^ 
léesThÊ  lUro  à  «fmv  i^riM  •ta<|>>> 
gemment. 

ÉPAitLia,  en  iamaa  dn  BowMiir  w 
quartier  de  devant  du  wmtont  doel  oa  i 
retranché  l'épaule. 

épAVLBMBRT.  I.  m.  T.  de  Fortifies^* 
Espèo*  dn  ««MMrt  lUt  de  fMdon  (t  Se 
terre ,  etc. ,  qui  «en  priiKipalcmeni  poar 
garantir  du  feu  de  l'cnoeini  une  tioiipe  tu 
une  batterie.  Cet  épaulement  est  ken/H-  (" 
épaulement  ihit  être  épais  au  moiiu  de  ra? 
pieds  de  terre  remuée.  Les  embrasures  if* 
épaulement. 
trxHiiJ».  V.  a.  BoffliMC  réMuk. 
ettre,  dirfoqunr  l'tenide.  0  n*«it 
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qnVn  pmiant  Des  qiiadnjpèdti.  Je  lui avnis 
ftrrlf  mon  chei-al,  il  Fa  èfxiitlé. 

11  l'eispluie  «u&si  avec  le  pronom  pcr- 
•onneL  Ce  ehe\-ai  t'est  ipaitU. 

Épivlxh,  tijçnifie  Rpurément  et  lamiliè- 
rnnont,  Assister,  aider.  Je  VOUS  épaulerai  dt 
lout  mon  crédit,  de  tout  mon  poutwr.  Cet 
àomme  rénuim  ému  tiUt  «Hlt^friHt  tt  Cft 
iuen  épaulé. 

En  lermct  de  Guerre,  Éptuder  des  trou- 
fit,  Lct  ineitr«  à  couvert  du  canon  pr 
«ii^pnilenienL 

Émii,  à*,  participe.  Ce  maquignon  a 
tmhÊa$  des  têtes  émasÛa. 

PIr.  et  pop.,  Cest  une  Ute  fantlée,  %e 
dît  D'une  nlle  qui  $'fsl  déshonorée.  On  Ta 
trompé,  on  lui  a  fait  épouser  une  Mie  épaulée. 
Il  se  dit  aussi  D'une  personne  qiii  eu  abso- 
iurneol  sani  esprit,  sans  capacité.  CVtf  une 
Mit  ^pmUi  que  cet  homme-là. 

tfÂWÊCrtK..  s.  f.  Bande  de  toile,  d'é- 
tofle,  cousue,  attachée  sur  la  partie  du 
vétemcat  qui  couvre  le  dessus  de  l'épaule. 
Le*  épauletles  d" une  chemise,  eT une  rôle,  etc. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Cette  bande 
de  gston  que  les  militairTs  portent  sur 
chaque  i'paulr,  et  qui  est  otdinairrrnent 
garnie  à  son  extrémité  d'une  toiiffL'  de  fi- 
lets pendants.  Les  soldais  portent  du  t'ixiu- 
hrtes  de  lainr,  rt  If  s  ojfic^ers  des  épaukitri 
d'or,  forgent.  Les  épauteltes  strx'ent  à  dis- 
tinguer les  dtffrrrnts  grad<'t ,  et  ^aeltjiiffois 
les  compagnies.  Ors  épinitelles  dr  gniiiidifr, 
de  chasseur.  Drs  épaulrltes  df  iddal ,  de 
S'iiti-fifftcîer,  d'nfficier.  lies  eptiulflles  de  lieu- 
tenant, de  capiUiinf,  de  colonel,  etc.  Des 
épaulettes  à  graine  d" épinards. 

Il  se  dit  quelquefois,  particnlicremeiit , 
Porter  ir/ynii!e!le , 
gagné  ses  épaulettes. 
ifÎRATB.  mK.  do  dclu  lanns.  T«  de  Ju- 
ifiapr.  Il  se  dit  pw  dwnw  <ffréti  «t  " 


Dm  <paiilellet  d'ofTicier. 
ha  éKuJetteM.  It  a  tien  ga, 


wm  vannait  point  b  aMttn.  le  IMpritoire, 
nuik  priocipaleiMat  Dm  amMii,  vaches, 
rt  autres  bestiaux.  U»  eAtvml  ^M«v.  Les 
bétes  éoK'es.  Biens  épum. 

Il  •«mploie  plm  mmnt  comme  sub- 
•t*niSr  ftelaiB.  Lu  ^mm 


 ,  ^  Ji**  appartiennent  à 

ÉpMtê  mavlMm»,  Les  objets  naufragés 
qtae  la  mer  rejette  sur  ses  bords. 

Droit  d" épave.  Droit  de  s'approprier  les 
«hoict  ^vcs.  Lu  st^neun  mxritia  droit 
^é^im  fur  tnr»  tant. 

in 

TKPE.il'TRK.  s.  m.  Sorte  de  blé  dont  le 
et  plus  brun  que  celui  du 


^rain  est  p^til 


fronient  oraioaire. 

lÉpés.  a.  f.  Arme  offensive  et  défensive 
que  l'on  porte  i  son  càlé.  Ijongue  êpée. 
Comrte  ^ét.  Épée  de  longueur.  Êpée  de  corn- 
éM.  jfytltk  rencontre.  lyi  garde,  la  pointe, 
imlummfmim  ipée.  Êpée  à  garde  dorée.  Èpèe 
4&  §aiêt  JFmgM,  à  poignée  <f  argent,  Epée 
CNffedlr  ée  émmmit»,  ou  aimpleroent,  Epée 
de  diamanis.  Le  fort  de  fMe.  St  battre  à 
fipée.  Ceux  qui  portmt  totê.  Kitirt  une 
^it  à  ton  côté.  Le  connéttme  portait  Tépit 
mtmtt  et  nue  dn-ant  le  roi.  le  grand  éeu)er 
ftaitait  tépée  du  roi.  Ils  mvienl  F épée  nut. 
JWMIWt  Fépée  à  la  main.  Tirer  l'tpée.  Recevoir 
de  plat  d'épié,  tt  tuifit  imdit  t4> 
'SVm*  /. 


EPE 

/vV,  irnt^niner  Vf'pe'r.  St  jr  fr  rrnrnnlre ,  nous 
fnesrirrrons  flot  rf>r^s.  Hemrltre  l'rit^r  diin'^ 
le  fanrttiui.  Il  lut  donn^  de  fépee  dans  le 
ifnfre.  il  lui  passa  son  épée  au  travers  du 
corps.  //  lui  enfonça  Vépée  jusqu'aux  gardes, 
jusqu'à  la  garde.  Un  grand  coup  d" épée.  Il  le 
pounuii'iti épée.  dans  les  reins.  Emporter  un 
omraicr  f^ee  à  la  main.  Oturgtr  l'épée  à  la 

on  passa 


EPE 
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mi».  La  «r//e  fut  prim 
tout  au /il de  tMt.Âiitrder^iéeidauemalns 
ou  de  Vespaémt.  Je  bdjb  fumier  fi^ét  éet 
maku..  AttttefiMs  quand  on  fUttdt  nm  cAmw» 
Uer,  cm  hd  ceignait  tépée. 

Naud  d'épée,  Noeud  de  riibam  dont  les 
hommes  en  habit  de  panm  gMmisaaîent 
aulrefoia  la  Rsrde  de  leur  épée. 

Pror.  et  ng-.  Poursuivre,  pretter  qud- 
qu'un  tiaii  dans  les  mot.  Le  prcescr  vi- 
vement «e  Modure,  d'achever  une  affaire  ; 
ou  Le  presser,  dans  la  dispute,  par  de  si 
fortes  raisons,  qu'il  ne  sait  que  répondre. 

Fig.  et  iàn..  Emporter  une  time  à  la 
pointe  ietdpét,  L*«eSpneler  nvaedn  grands 
efforts. 

Prov.  el  fig.  ,  M'in  rjr  que  la  cape  rt  l'r/ife , 
se  disait  autn  lblï  D'un  gcnlilhnmine ,  d'un 
cadet  de  hnnne  m.Tison  qui  n'.ts.'iit  ptiiut 
de  fortune.  On  le  (lit  encore  D'une  per- 
sonne un  d'une  chose  qui  n'a  qii'iin  rneriic 
apparent.  fWa  n'a  que  ta  cape  et  T epee.  C'est 
itri  mérite  qui  n'a  que  la  cape  et  i'rprr. 

Prov.  cl  fi;;. ,  vaittttnt  hnmnif  t(>:irle 
èpre,  La  va!i  'jr  --ni  [■■l-.'''  mu  armes. 

Fig.  el  fam.,  il  u  Juu  un  beau  coup  d'é- 
pée, se  dit  ironi<|ucincnl  D'un  hoonnn  ^i 
a  fait  une  sottise  remarquable. 

Prov.  et  fis.,  Cwt  iM  CMw  d' épée  dans 
l'eau,  se  ditIVua  cfTovt  iontiia,  d  une  ten> 
tative  qui  nia  pniot  de  raite,  d'cfTet. 

Fie.,  CtttmahKHiÊ,  uat  rude  épée,  il 
ait  irave  «mme  f^ltie  piV  poNt»  Amm 
ciMwgttMN  Me,  Cest  un  homme  qui  ma- 
nie bien  Twee,  qui  te  bal  vaillamment. 

Fig.  et  (am.,  Sott  épée  j»e  tient  pas  au 
fourreau,  se  dit  D'un  hommà  qni  «St  tOU* 
jours  prêt  à  mettre  l'^tfa  à  la  niàln. 

Fig-  et  fam.,  .Son  épée  est  trop  courte,  »e 
dîl  D^un  homme  qui  n'a  pas  assez  de  crédit 
ou  assez  de  force  pour  rétmir  dans  quel- 
que  entreprise. 

Fig.  et  bm.t  L'ipte  d»  cet  homme  est 
vierge,  H  n'a  jantii  tiré  Mpie  pMir  ae 
battre. 

Prov. ,  Us  en  sont,  ils  sont  nur  épèes  el  mir 
COUtrituT,  lis  sont  en  gr.inde  inimitié,  ou 
en  grand  procès,  en  grande  querelle.  Ces 
fxirenti  ne  peuvrnt  5  oi:cnrdrr ,  ils  sont  aiij: 
rpfrs  rt  aux  couteaux. 

l'am.  et  par  mépris,  Traineur  d'épée, 
Brctlcur,  batteur  ilc  pavé,  qui  porte  une 
longue  épée  s.>n'>  .ilU  r  a  l.i  (;u<  rre. 

Prov.  et  fif. ,  .Se  flirt  liane  de  son  épée, 
Se  prévaloir  de  ^on  <  onr.igc,  de  son  crédit, 
etc.,  pour  gar.intir  le  succès  d'une  alTairc. 

Prov.  el  fig.,  L'épée  use  le  fourreau, 
se  dit  Detpenonnca  en  qal  une  fiawle  ae> 
tivité  d'Ime  nu  d'unrU  nuit  à  ta  aanlé. 

Prov.  et  flf.,  Cut  aam  ^fit  de  tàaitt. 
Cet  la  pertonnn  dont  II  w  acft  dam  toutes 
toftca  dUTalree,  tott  pour  le  conseil,  aoît 
pour  l'eséculioii.  Cela  se  dit  également  Des 
choses.  L'Iliade  d'Homère  était  fépée  de 
chevet  <r  Alexandre. 
Fig.  «t  ru».t  Mttttt,  Jàiia  pautr  fue^ 


I  que  chose  du  coté  de  l'éjtr'e ,  Mettre  quelque 
profit ,  quelaue  fonds  a  couvert,  en  reserve. 
Ou  lu  du  plus  ordinairement  en  inaii>ai>e 
part.  //  altandonna  ses  biens  à  ses  créanciers, 
mais  il  mit  quelque  chose  du  côté  de  l'épée. 

Prov.,  Mourir  rf" une  belle  éitre.  Succom- 
ber sous  un  ennemi  auquel  il  est  glorieux 
d'avoir  résisté  ;  att  ligWwnCBt,  Recevoir  du 
dommage  par  «un  «auen  bononble,  flat- 
teuse ,  a^réabk. 

Fam.,  te  tdater  iba jndaue  «taie  iTdi» 
AtHëjw  fé^  an  léM,  sittlfrir  des  propos 
mjurifux  sans  rien  répondra,  sans 

quer. 

Épée  ftambeyaute,  tpéa  dont  la  lama  est 
très-brillante,  et  semble  jeter  des  flammes. 
Un  ange  armé  d" une  épée  flamboyante. 

Éria,  signifie  absolument,  I.'ctat  des 
gent  de  guerre,  l'étal  militaire,  surtout 
par  opposition  à  L'état  des  gens  de  robe  on 
d'Église.  //  a  quitté  la  robe  pour  f  épée,  pour 
prendre  l'épée,  /.et  gens  d'épée.  Homme  d" é- 
pée.  On  lui  a  fait  prendre  le  parti  de  tépée. 

Tl  s'emploie  de  même  absolument,  dans 
certaines  plirï'ii  s  HiiuiiSei,  [lour  désigner 

l.e  coumgc,  l.<  valeur,  OU  La  forcc  des 
nrnu's.  //  ne  dait  sott  MeoUoa  qu'àaaa^it, 

I.e  droit  de  l't'pèe. 

KPI'.I.ER.  V.  n,  Nommer  les  lettres  qui 
rfim|ia-;eijt  un  mot ,  et  en  former  deSSJ^Ilabna 
en  Ici  asseiiibliint  l'une  avec  l'autna  ËL 
commence  à  rpeler.  Épelet  ce  mot. 
}^rELÉ,  ir..  participe. 
ipilLLATiO.V.  S.  f.  Aciioa  d'cpeler,  l'art 
d'épeler.  Essayez  répellaHàm  A  Cf  mat.  H 
entend  bien  l'epeltation. 

ivEXtUÏSK.  s.  f.  T.  de  Gram.  Addition, 
insertion  d'une  lettre,  ou  mime  d'une  s^l- 
bbe,  au  milieu  d'un  mot.  Exemples  :  irroXif, 
^our  «<Aj<  (ville);  indugrtdi,  pour  ingredi 

'^tWSWktvivt,,  a«y.  des  deux  |anres. 
Qui  est  lyooté  par  éponHièseï  Itttn  ^mm- 

thétique. 

ÈnuaiO,  m.  af^.  Qui  ot  ftrt  arfidp 
(|ut  a  reaprit  «onnn  IronUé  par  la  erainio 

ou  par  quelque  Hulve  passion.  Elle  sut 
qu'on  attaauaittea  asai'l',  elle  courut  aussitôt 
lout  éperdue  pour  le  secourir.  Tout  éperda 
et amour. 

éPEKDCMEXT.  adv. 'Violemment,  d'une 
manière  éperdue.  Il  ne  se  dit  guère  Qu'en 

parlant  De  désirs  violents,  et  particulière- 
nient  Oc  l'amour.  //  est  éiierJument  amow 

rriiT   C es  d'ux  personnes  s'aiment  éperdu- 

,'r.'  ■  .'II' 

KPEKLAX.  s.  Œ.  Petit  poisson  de  mer, 
qui  u  des  couleurs  nacrée»  fort  hrillanles, 
el  qui  répand  une  odeur  de  \ioleHe.  Des 
r  : -ri,     frits.  Dne  àrrtclierte  d'énerlans. 

EPERO?!.  *,  m.  Petite  liraiiehr  de  l'cr  ou 
d'autre  métal,  qui  s'adaple  aui  talons,  et  à 
Tciitréinilc  de  l.iquclle  joue  une  espèce 
d'étoile  appelée  ffclilte,  dont  les  notâtes 
servent  i  iiii^uer  le  clirval  afin  qu  il  ailla 
pSna  vile.  daré.  Épemn  d'arf;ent. 

BHUttked' éperon.  Molette  d'eperon.  Ce  cAetvt 
«at  temibat  ettettuMe  à  l'éperon.  Dur  i 
ma.  Ct  ekevat  att  vif,  U  a  alat  èetaia  de 
bride  que  tdftmu  II  aeaiat  Tuerait.  Faut 
désespérez  ce  cAecvrf,  WW  hd  tenta  tOOfOOn 
Céperon  dans  le  fliaa.  Bufoaoet  f^mau 
Donner  de  Véperoa.  Ckomuer  kl  ^ttroiu. 
MtÂaaattr  le»  ^peim».  Ator^èk  ^àud  «• 
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/UMSr  du  eho'iilifrs,  on  leur  ehamnait  ks 
^mmâ,  Utépuw  doré»  fiaient 


G/tgiur  Sfs  épertau.  Faire  >es  pmnières 
armcf  avec  dislincliuo.  Cela  s«  dil,  au  pro- 
pre, Des  ^nrtVns  chevaliers;  et  on  le  dil  ati 
figuré  U'iiii  liommc  qui  a  bien  mirilé,  qui 
juilifir  d'iuif  iiiiiiiii-it'  hrîMantp  les  avait- 
lagi-ji,  IcTi  rccfjnqu'n^^'S  qu'il  oblicnl. 

Fig,  cl  fa  ni.,  Cfi/ru'srr  Hr  prn  ies  riirmns 
À  tlUtt^H  un ,  Pnuriiiivrc  de  pri  i  (jiH^lqu'un 
qui  s'cnliiil.  I^J  ennrntis  Sf  rt tt ratent ,  notrf 
euvaltrie  Inirchiiiu  fi  Irt èjirrwxs.  Il  ^^t  vieux. 

Fig.  et  lam.,  IMmnrr  un  coup  (Vipfnn 
jusqu'à  un  etrtain  tndrotl,  Y  courir,  y  alltr 
en  diligene»».  Sa  maîsmi  n'est  ims  loin,  r/on- 
nrz  un  CHip  if  éperon  jusqut-lù.  On  dit  plus 
Grtiiiiaii  t-uicut  uuo»  eu  »t:iu ,  Dottaer  un  coup 
dt  pieti,  etc. 

Fig.,  Ct  cheval  n'a  ni  ioucht  nié/tenn. 
Il  a  n  baadn  ibrta>  €t  il  a'at 


bk  A  répwwn, 

Etre  tliapiife  «t  iDMmikkj  MiTéMtiiPOir  dt 

rien. 

Fig.  et  fam..  Cet  hmOH»  m  besoin  d'ipe- 
ron,  il  lui  /«lit  dnnntr  an  coup  dèperon, 
n  Faut  le  presser,  l'c^dtcr. 

Fif.  et  um. ,  //  a  plut  btsoin  de  6Hde  que 
iTl^Won,  Bc  dil  D'un  homme  ardent,  impé- 
tlleux,  qui  a  plus  be*oia  d'ilre  retenu  que 
dTélre  excité. 

ÉputoK ,  ««■  dît ,  finr  analogie,  de  L'ergot 
qne  cerlain>  aniiu.iut,  tels  que  les  coqs, 
OnlderrièiT  luj.iinbi-  vfn  lelja»,ct  que  le» 
^iens  ont  df  n  iere  IfS  j.Hihhe^  de  ijevânt. 

Il  siçnitic  nnsiii,  Cette  partie  de  la  proue 
d'un  li.iiinii-iU  qui  se  termine  en  pointe  et 
qui  a  yi'ii'.  au  moins  de  aaillio  en  avant. 
I.'epfrtjii  ili  t  galim  antiques  itait  armi  de 
Jér  (  \o\ei  RosTRK  ).  L'épertm  supporte  ta 
Jigiire  fjui  finnnr  son  nom  (tu  lyrt^srnu. 

Il  se  dit  pncoie  d'L'oc  sorle  dt  (ajlifica- 
tion  en  an(;lc  saillant,  qu'on  élève,  ou  au 
milieu  di-s  courtines,  ou  au  devant  des 
foriMt  ponr  Im  diStààn. 

Il  M  dit  élément  de  To«l  «omn  «n 
noiiita  qaî  Mit  &  rompre  le  eoun  àf  FiM, 
dtraiM  Kl  |Hlctde*  ponts,  ooiur  làkoidi 
des  rhlèros. 

11 M  dit  pucillcwst  de  Gcrtiiat  outi*- 
ft»  dt  MiaçôancHa  t«ialaél«ii  pointa,  bits 
«n  déboii  «Thr  Ullncat  ot  dTaoe  maiulle, 
fom  tm  aowtcoir. 
H  Kdit,  eBBolniqve.d'O'nepoInfc^ftaB 

rolon|tement  en  cornet,  que  Ton  remarque 
la  bàic  du  calice,  de  la  corolle  ou  tit-s 
pétales  de  certaines  fleurs.  La  fleur  de  la 
Unaire ,  du  pied-d" alouette  est  terminée  en 
éperrtrt.  f  t  rntice  île  la  c/ipiirtne ,  It.i  pt'titlei 
mt  Ifi  ruiterff ,nnt  un  rpcmn. 

Il  *e  dit  aussi,  en  teriiip.4  de  Jârdiii.ige , 
Des  branches  qui  si>:U  cnurlcs,  droiiis, 
refard.'inl  l'hnnzmi ,  tX  qui  sont  placées  en 
forme  d'oi>rron.  Les  anmrtllt$  toM  tujttlrs 
à  porter  aet  éperons. 

Eriaoa,  se  dit  encore ,  fipur(<mcnt  et  f.i- 
miliérement,  de  Certaines  rides  qui  se  for- 
ment au  coin  de  Vail  des  penonoct  qui 
vieillissent. 

épSROXJT^,  éK.  arij.  Qui  a  des  éperons 
aii  talon.  //  est  botté  et  éperonné,  tout  prit 
i  monter  à  ehtvtd. 
IlieditawaDeaeoy  etde*  cfaiei».  Uit 


EPn 

coq  éptroiuté.  On  prétend  ^ue  bi 

ronne'i  ne  sont  pas  sujets  a  la  rage. 

Il  M*  dil,  m  Botanique,  D'une  roroiJc, 
d'uo  calice ,  d'un  p44altt  oui  M  lerakioe  en 
éperon.  Fleur,  coraHr  Jftmméf.  GlUte , 

ftéifile  éfttrtmni. 

Fig.  et  fam. ,  AvMf  lesyeux  éptronnés,  ou 

Élre  eptmnne .  Avoir  des  rides  au  coin  de 
I'cpII. 

ÉPERO.\.«i>iKit.  s.  m.  Artisao  auifaitou 

qui  «i-n'l  d»  t-pcruns,  deaimms***^!'''"*! 
cic.  /■.prromuer  du  nu. 

ÉFMioaaiaa,  en  Histoire  naturelle, 
dit  d'Un  bel  oiseau  de  l»  Chin«,  doul  le 
mêle  porte  à  duqne  pied  deok  «geto  ou 
éptron». 

ÉI'KBVIER.  s.  m  01  -  .1  le  proie,  dont 
on  se  sert  dans  la  faucunocrie.  Lâcher  l'é- 
pertwr. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  mariage  dépen'ier, 
ia  finHttt  vaut  mieux  que  le  mâle,  se  dit 
Vtvm  neriage  où  la  Cuninc  est  pliwbabile, 
plus  agbMntc  que  le  aari. 

Pfw.  et  Rg. ,  CM  «r  famrnUJUn  fane 
but*  m  ^miir.  Ou  ae  eemdl  bire  d'un 
sot  na  hélrile  bonme. 

Épbbvier,  se  dit  aussi  d'Une  aorte  de 
filet  à  prendre  du  poissoo.  Pécher  à  lèper- 
vier.  Jriei  C ipitvitr.  Coup  d épervier. 

fiotan.  Genre 

depbnie?  à  (leurs  composées,  dvBi  ïleusti: 

UD  irt>-^r:iiid  nombre  d'tspècce. 


I^HiLIDE.  s.  r.  T.  Je  Médec  II  se  dil 
Des  taches  de  rousscui-,  ct  de  quelques  au- 
tres, qui  viennent  »ur  la  p<MU.  Aifkr  des 
épMtiaes  aux  mains,  nu  i  (.ii/f,-r. 

ad>.  dc5  deux  genre;.  Qui 
ne  dure,  qui  ne  vit  qu'un  jour.  Insecte  éphé- 
mère. Fleur  éphéatire.  Fièvre  éphémère. 

Il  se  dil,  j^r  ealemloa.  De  tout  ce  qui 
n'a  qu'iiae  tria-ooarte  durée.  CjpAiibn  ^mw- 
m^.  Saceis,  èoitkttit  ^Mmiir*.  Pmbuutee 
éphémèfv.  Oamqier,  ptidncfing  ^pAémèmi, 
Il  ■'•nptoie  coanne  aahitaolîr»  en  Hiea- 
rulin ,  et  se  dit,  «n  Entonolode,  de  C«r> 
tains  insectes  névroptàNe  qm  RC  viveat 
guère  qu'un  jottc.  XoAddwdrenuwatffwt/ 
quelquefois  en  »l  gnuuf mmttW,  fW  tov  en 
est  ohsturei. 

éPHÉnÉRIDCS.  s.  r.  pl.  Table*  astro- 
nomiques par  les<)uelles  on  détcrmiae,  pour 
chaque  jour,  le  lieu  de  duque  planète  dans 
le  zodiaque.  Les  Éphémérides  d'Argolas. 
Consulter  les  Ephémérides. 

Il  se  dit  aussi  de  Livres  oti  de  simpIf-K  no- 
ticei  qui  îndiq>icnt  * vtrieiiiciils  arrives, 
le  même  jour  de  Tannée,  à  difTérentes  épo- 
que., ffeitn  du  ^kèHéHiu  tm  On  ttun 

journid. 

ÉPIIOD.  S.  m.  (On  prononce  le  D.)  F.spêoe 
de  ceinture  À  l'usage  de*  pn'rres  lu  hrciix. 

VéphiÀ  se  passmt  (Irntèrt  te  eau  cnmme  une 
èlule ,  e!  fiiiMiil  plusieurs  tours  en  se  crvisanl 
fiufour  lia  corps, 

EPUORE.S.  s.  m.  pl.  T.  d".'lnliq.  grecque. 
Magistrats  lacédémnniens  établis  pourcon- 
tre-biilancer  l'autorité  des  rois  et  du  séuaL 
Lu  ^»k»m  éudtia  ea  «eeiAnr  dt  tinif.  Lt 
tiétuut  du  dflwnf. 


EPI 


EPI 


ÉPI.  s.  m.  Partie  du  blé,  dn  rroneoi  d 
de  plusieurs  autres  plantes  granuBcei,  qui 
est  pincée  au  sommet  de  la  lige,  et  faracc 
pAi' la  réiininn  des  graines.  On  lèdiliiiui, 

surloul  en  Botanique,  de  I.1  réuoioa  des 
(leurs  qui  doivent  donner  les  gniiaoL 
/o/ijf,  court,  terré.  Otos  épi.  ÉpiSatn  'ar^i 
Épi  maii;re.  Épi  de  blé,  a'ùrf;r,  rte.  A/v  ^1 
froment.  Quand  les  blés  tnni  tn  tfti,  aiuitent 
en  épi.  Les  Inirbes  des  épis  if  lont  féu 
lon/fiiri  ijue  celles  des  rpis  de  ifi^le. 

Prov.,  JtuniitJ  and  ne  se  pafj.i  ns/^i 
Eu  Botao.,  Fleurs  en  épi,  se  dit  de  Flfiui 
quelconque*  attachée» ,  rangées  le  lung  d'ua 
aie  commiu,  à  l'cstrémité  de  la  ugc.  U 
bouilhn  Uimt  a  ut  fimt  aa  ^  à^màt 
en  épi. 

Épi  ftm.  Hnrn  eolgÉir*  dteea  pkeu 

r'  cralt  daaa  lea  ^iBHfi  ct  hé  Biiâ^tt 
t  lea  Heun  loat  ea  épi» 
En  ioailTene ,  Épi  A  dSaaaMk,  km»- 

blaee  de  diamants  qui  a  U  foriBe  J'oa  épi 
de  blé. 

Épi  de  ektxtux.  Mèche  de  rbereai  fà 
s'écartent  de  U  directioa  des  autres, 

Éri,  se  dit,  en  Chirurgie,  d'Une  uric 
de  bandage  dont  les  tours  rrprcscolail  et 
quelque  manière  un  épi  dorge.  Oa  k 
nomme  aussi  Spiea. 

Il  se  dit  éf,*!!  le  nient ,  en  Arcfiitei-tarf,  4' 
nifTerentcs  clioM^i  qui  ont  plus  ou  ne;  m 
de  revietiiljlunce  îivrc  un  épi  •  '"«l  ii»- 
seinlilage  des  cherrons  autiiiji  J;.  ;  ;nciin 
d'un  comble  pyramidal;  telle  ot  eiittif» 
une  certaine  disposition  des  briquet  d'ia 
jMté,  posées  de  rhamprt  di»^na!Miienlj»tr. 

épiALK.  .idj.  T.  de  Mtdec-  .Nom  Ji>iine 
«r  1rs  nnciens  à  une  fic»r€  conliuuf  liits 
(quelle  fin  SJ  iil,  .v>ee  une  tli»leiir  r<  |>jnJur 
pnr  tout  k  corps,  des  fi'issoiu  va^u»  ^ 
irrégulier*.  Fih-rt  épitde. 

ÉPICB.  s.  r.  Toute  drague  aromaiiqat, 
chaude  et  piquante ,  dont  on  te  sert  paie 
aaaaiaonnerdè*  viandes,  comme  sont  Itdii 
de  ctradep  la  aiuscade ,  le  poivr«,  le  ^ 
Cnuire.  etc.  Il  e'emploie  surtout  au  phml. 
fluet,  Amunw  ^ieu.  ^ieu  AtaMe.  Cm 
de  rinde  qttt  nom  viennent  ^raqm  tmtt 
les  épiées.  Il  y  a  trop  iT épiées  a  ce  pâté. 

Pmn  d'épiée.  Sorte  de  pain  qui  se  Ut 
avec  de  la  farina  de  aeiglas  de  lécuac  di 
sucre ,  dn  aud»  dfaCpicee,  etc.  Paim  êifm 

dt  Reimt. 

Prov.  et  fig. ,  Dans  lu  petits  sacs  sont  b 
fines,  sont  les  bonnes  épices,  te  dit  Des  pe^ 
tonne*  petite* ,  mai*  utiriluelle». 

Prov  et  fig. ,  CestdUreépiu,  aedii  D'oai 
n>srcli.iiidise  qui  eAplaw  dtit*  qu'dItM 
devrait  ctie. 

Éricas,  au  pluriel,  se  <li  ,i  !  .ii  uffiii*- 
ment  Des  dragée»  et  des  coiiii  !  -i  1  -  1 
du  repas,  on  apporta  le  \':n  1 1  ;  _  -,  vj. 
I!      dirait  ngtirémeiit ,  aulitii"».  dt:  1^ 


r; 


3ui  était  dû  aux  juges  pour  le  jujliaenl 
un  proeè»  ^»ar  èeril.  le  fui  un  fnitd  ptt- 
( ,  Il  y  eut  plus  de  lieux  cents  écus  d ifiM, 


Il  fuiidil  payer  les  épiées  ^our  tei-er  i«tlt- 
Dans  i origine,  les  épiées  — «— 


tt  M  pajttieal  en  nature. 
_WnekllU.  «Q.  des  deux  genres  T.  i» 
"      1]  «e  du  De*  a«>o»  qui  dcngacat 
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rot  l'uD  ou  Tantre  sexe,  le  <na1c 
au  U  rcnclle.  I^t  mou  Eafaut,  C4ill<-,  élc- 
phi{nl,  smU  ipictnts. 

EPICEB.  V.  ».  AtutHKUier  «v«c  <k*  éj>i- 
ce».  Éfiicei  moiAt  fM,  d&HUÊÊÊr^fm 
beaucoup  irxtp. 

Vi^.  t  l  f«iii  ,  f>  jii^  épict  ruJtment,  t'ett 
dit  U'un  juge  qui  uxait  trop  haut  les  épicéa 
d'un  procrs. 

Érici,  àa.  participe.  Il  n'aimt  ni  taU  ni 

éPICK&lt.  %.  i.  collectif,  qui  comprend 
non  -  Bculcment  Toute»  sorte»  dVpicea, 
comme  la  cannelle,  la  muacade,  le  poivre, 
etc. ,  mais  cocore  le  ancre ,  la  miel ,  le  café  , 
*t  loulea  les  tufaatoDcct  médicHMlea  qui 
vicnncfit  dea  pajt  éWgutfa.  If 
émetrie.  Ut  épieÊtiu  m  tbtâi. 
JUs  fimt  un  grand  tm 
F9»it,  wknrautt  d iptaniê. 

émaniÊàmuL  %.  m.  (Oo  ptonoMe  Épi- 

kMmi.)  T.  ét  Logii|ii«.  Syllogiaia*  dana 
IcqiMl  cbacoM  dit  jriiliaft  est  accompa- 


(  T  *  GtluilCcUeqtii  vaod 

"    mm  ian  iaiettr.  Umt 


Éfieitr  dift/msu. 


éfMirt.  On  dit 
■mtcAdm/  ipititr. 

Fain. ,  Ct  bvn  ira  ehex  F épicier,  est  6tm 
pour  f'rpiarr.  C'est  un  iMuvab  (Mivnge, 
dont  1rs  feutUa»  M  TWMlroiH  «  la  livre,  pour 
Taire  les  saci.  In  BmiwH  ^  MtvM  Wu 
épirier». 

é»ICRlNR.  a.  m.  T.  d'Aatl.  L'«aMBlblc 

des  p«rtirs  qui  environnent  le  cftae. 

lÉPnXUltlN.  s.  m.  Il  signifie  au  propre. 
Un  setlalcur  d'Épicurc;  ri,  par  i-xd-nsion  , 
tjn  voluptufui  ,  un  hoinim  i|ui  ne  &ongi> 
qu'à  son  pliiisir.  C'est  un  fr\inc  rpicuncn.  Il 
fait       Ir-iiinin,  tip'iurtriinr . 

Il  se  prend  aussi  adieclivcmeot ,  dans  un 

MUS  analogue.  lA  ig^mmê  ^fimnÊm.  Jjt  H»- 
tmie  épieunfHiu. 

éPICl'RISME.  t.  m.  Doctrine,  morale, 
I  d«  vivre  d'Épicui*  ct  dea  épicu- 


S.  ObT.  dMaton.  PMit  eer- 
ckioHginéparlwaiwbmMtranMes,  et 
diBt  laMUtrc-Ml  dm  ma  poiDt  de  la  cir- 
whftufi  d'ua  plua  misd  cercle.  Émcy- 

BPICTCU>lDE.  s.  f.  T.  de  G^nm  Cnur  be 
engendrée  par  ta  révolution  d'un  pi>ii,t  de 
le  eiicMiftranoe  d'm  cecde  i|iu  toule  aur 
la  pente  eoocem  cm  eoavaee.  d'ua  aMn 

cercle. 

BPIBKHIB.  a.  f.  T.  de  Médec.  Maladie 
qui  attaque,  en  in^me  temps  et  dans  le 
même  lieu,  nu  );r;i[Kl  nombre  de  personnes. 
Cetit  iruthiilie ,  qui  n  mvil  ii'ainini  atlrml  que 
ptii  d(  pf  Tfonnes ,  Hrfrnrm  en  épidémie,  l'iu- 
tieurs  r /  nie mies  ont  dé%oU  ctiu  contrée.  Jl 
réfnait  une  rpiHémie  dans  le  pays. 

Il  se  dit  quelifliefois  figurrmcnt,  dans  le 
lanp^gc  ordinaire,  l.'etif^uemenl  m  i^mrral , 
f'ttt  une  épidémie,  c'est  une  vtriiaUe  epi- 


IbiaiIDDE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d*  Médec  Qui  lient  de  l'épidémie.  dWi^ 
étmtqae.  lÙmA»  ipeàrmt^i». 

Il  se  dit  «^Mlquafoia  figurément,  dans  le 
langage  ontmeira,  Ce  tnfte>arm»Ht  épùUmi' 

.  Ou  tfÊÊÊmê  ifidtmiques. 

,  *•  m,  &urpeau,  la  pwièfe 
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peau  (le  rhiciftiine  r>ii  lic  l'animal,  et  la  plus 
niiuce.  Ce  coup  n  'njinl  que  hii  affleurer  l  épi- 
derme.  Enlever,  ec.rchrr  I  rpitlmnr. 

Il  ae  dit  par  aaali;»gie,  en  lloUniquc,  de 
Cette  pellicule  mince  et  transparente  qui 
forme  l'enveloppe  extérieure  des  plantes 
herbacées  et  ne»  jeunes  rainiaui. 

EPIEB.  T.  n.  Monter  en  épi.  Les  Lies 
commenetnl  à  épier. 

Éria,  in.  participe.  Les  seigks  sont  déjà 
épiés. 

Adjectiv.  et  fig..  Une  queue  tkekiem  épiée. 
Dont  lea  poil*  a'éoerteat  comme  les  barbes 
d'un  épi  de  blé.  Cte  ektm  èpié.  Qui  a, 
au  miliea  ds  fiMt,  4m,  poU  piM  fCMld 

({u'uMmmu  Qimjim  ecoiteiMnt 
adreiliwl  1m  adlone,  la»  dinawri  de 
qucîqu^iia*  oa  ce  qui  ac  paiee  «n  quelque 
iKia,Omlmmmmt  mmarit  Je  «t  j'euae  onnce 
putréfier  m  fm'UjiÊit.  Preme»  garde  à  ce 
«Mtr  Ave,  «enaiif  Mt,  romt  Het  épié. 
On  épie  toutes  vot  liémarrJtet.  Je  ie  fait  épier, 
kpttr  les  moui'ements  de  feunemi. 

Fig. ,  Épier  roetasioa,  le  temps  d'agir; 
épier  le  moment,  ele. ,  Se  tenir  prêt  à  saisir 
I  occasion  de  faire  audque  cluMetà  profiter 
du  roomcot  favoraole»  «M, 

Érié,  éa.  participe. 

■MUmn.  V.  a.  Oter  les  pierres  d'un 
jardin,  d'un  champ,  etc.  // faut  epierrer  les 
enr reflux  oii  Ton  veut  planter  des  fleurs.  Il 
y  a  des  terroirs  ifu'on  ne  saurait  épierrer. 

ÉnaanÉ,  ir..  ii.irtii  i(>r. 

Épi  Kl",  s.  m.  Sorte  d'arme  à  fer  plat  et 
poiiiiii,  iloiil  on  se  sert  ie  plus  ordini>tre- 
irriit  d  la  ihasae  du  sanglier.  //  attendit  le 
s,ini.iier  i/e  piti Jtimm  mmo  Mm  t^âv,  et 

r  enferra. 

iÉPICA.STRE.  s.  m.  T.  il'Anat.  I.»  par- 
tie moyenne  et  supérirurc  de  I  ]l>domen. 

ÉPICASTIIIQVB.  adj.  dea  deux  |(enres. 
T.  d'AoBt.  Qui  appartient  à  l'épigastre. 
Régim  qp^p»i>HfMt.  Jtth*,  «eéat  fyigas- 

"SSmiAitb.  a.  r.  T.  d'Anal.  Cartilage  de 
forma  «vale.  placé  ft  la  partie  supérieure 
du  lanut,  dénié**  k  Imm  de  la  laaiMe,  et 
spédaleaMel  iiillÉé  i  Neowvlr  exacte 
ment'Ia  glotte  an  moment  de  ladtelutition. 

én«ILAHMATIQUB.  adj.  d«a  deux  gen- 
res. Oui  appartieat  à  lépmmme,  qui 
tient  M  fépigmMM.  Sfjkapl^^mmmatique. 

Trait  épigrmsmimmiifm».  nÊirmure  épigram- 
matMjiie. 

éPICRANNATtimE.  ».  m.  Ctlui  qui  (ait, 
qui  compose  des  épigrammea.  Ccff  mm  épi' 

gnimmatislT  fort  spirituel. 

ÉPICBAMME.  s.  f.  Petite  pit'  ee  <le  poésie 
qui  se  termine  ordinairement  )K\r  un  Irait 
piquant  oii  p.ii  un  bon  mol.  C-ir  l^.nn'épi- 
f;nimme.  Lii  i>r,in!e  d'une  épi^riimme.  Il  y  n 
peu  de  sel  dam  cette  rfui:ntninte. 

Il  se  dit  ligurcmenl  d'Ln  mot,  d'un 
Irait  qui,  dans  la  rontersalion  ou  dans  un 
écrit ,  exprime  une  critique  vive,  une  r.iil- 
lerit'  nifriii^ntc.  ClifHfue  phraie  île  ce:  rcrit 
est  une  epii^nnhmr .  A'<x  cnruri  fatinn  est  toute 
en  épi/p-nmmes.  Cette  Inunniie  est  si  exagérée, 
qu  'elle  n  l'nir  d" une  épi/rramme. 

épiGRAPHK.  s.  f.  Inscription  qu'on  met 
sur  un  bàtimeni  pour  en  marquer  l'usage, 
pour  indiqnar  le  lempa  de  sa  cunstruriion, 
etc.  Ce  lana  a  iMlli;  ou  dit,  Itucnptwa. 
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Il  se  dit  plm  orilinaireiTiL-iil  tl  Uni'  courte 
senleiicc,  iJ'm.e  couru-  liiiilioii  qu'un  met 
en  tète  d'un  livre,  d'un  1  h:ipilic  ,  lU  . ,  pour 
i-u  iinlîi|iii'r  r»li)et  ou  l'i'spril.  Cet  auteur 
cli'/iJU  lur/i  jsfs  r fj'^iiifihe.i.  Il  a  pris  puur 
ép:iTiijjhr  /tl  frrs  d  llomcrr,  de  }  irrite. 

l'pii.ATOlRK.  u<lj.  des  deux  genres.  Qui 
s<'i  l  a  epiler.  Pâte ,  ottf;uent  épitaloire. 

ÉPII.KPSIE.  s.  f.  HIjiI  caduc,  haut  mal; 
arfi-dion  nerveuse  caractérisée  pardesalU- 
ques,  «wdinM rament  de  courte  durée,  dam 
lesquelles  le  malede  toailie  «ans  connais- 
sance, et  éprravedescoovubions  violentes, 
Bccompagoéaa  de  «ma.  JSf  ctf  sujet  à  l'rph 
teptie.  Il  a  M  ékt  attmqutt  £^ikfti»,  ^pi' 
lepue  tpoataitée.  ÈpOepù»  iiilifii^iiilftrfll. 

ÉPll.BPTtvt-e.  adj.  dea  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'epiirpaie.  SymptSma  épjepd' 
que.  ContWsMW  épUtpÙqmet. 

Il  signifie  éK"leiB«nt,  Sujet  à  l'épllspiie, 
attaqué  d'épitepsie.  tt  a  ua  frère  epilep' 
tique. 

Il  est  quelquefois  subalaaiif  |  al  alon  il 
ne  ae  dit  que  Des  pcrioawM.  X<«  ^f^>p^ 

ques  perdent  toute  ctuumittmnt*  **  mm  ew* 

ment. 

KPILEB.  V.  a.  Arracher  le  poil ,  ou  le  faire 
tomber  an  mojren  de  queluue  topique.  On. 
garni  à  épiler.  En  prenant  le  bain .  quelquet 
personne.^  se  fnnl  épiler.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  //  s'ett  épiié. 

t'.ni.t ,  MM.  parlifiite. 

éPlUaST.  s.  m.  (Les  L  sont  mouillées.) 
T.  de  Botan.  Chacun  des  pitii.s  assi  n  liln- 
ges  de  (leurs  dont  la  réunion  loraie  l'cpi 
ou  la  |>.mii'ulc  d'une  gruniiiiée.  Dans  celte 
plante,  les  epillris  suiil  c^nn/iosês  de  dcui ,  d» 
trm.i  /leurs. 

^PILObl^E.  ».  m.  La  dernière  partie  ou 
la  conclusion  d'un  poème,  d'un  discours, 
etc.  L'épilogue  doit  résumer  let  principaux 
points  itum  dteeaaiK  it'^ihpm  dmt  éln 

court. 

ÉPILOGDEB.  V.  n.  11  n'est  point  d'uaaga 
au  propre;  et  il  signiiie  figurément,  Caë- 
surer,  trouver  à  ndiM,  Cett  mm  kmmu 
qui  épilogutsmriimtm 

Il  est  quelquaCofa  acdt  Épêagmar  kt  mf 
tiont  étmmind.  Ce  aot  «at  AHOiliar. 

ÉriMuoi,  ia.  participe. 

BMUMDBOB.  S.  m.  T^hii  q«i  aime  à 
épiloguer.  CtH  m»  grand  épilogueur.  Il  est 
laniilier. 

àMBAMk.  a»  a.  qui  ne  s'emploie  guère 
qn'an  phnM.  Sotte  d'heiltage  que  Fea 
maoje  ordinairement  cuit,  h'ritaster  det 
épinards.  Un  plat  ifépinards.  Épinurdj  à  la 
crime.  Tourte  d'épinatds.  Craint  d'épinards. 

Fig-.  h'rniifr,  epnulelle,  /^Irind  n  f^ramt 
d'épinards ,  Franfif  «le,  duiil  les  (ilels  res- 
»eiiil>l<nt  il  un  abst-mlilii'c  de  gr.iinrs  d'«> 
piiiarda.  L'épauletle  À  gruine  députanlt  in- 
dique mm  pmk  amfUtmr,  émi  tmimkfimm' 


I.PIXF..  s.  r.  K,s]i<'<  ç  d'.irbreou  d'.irhn's- 
s»-;lu  cliint  Ic^  lir.!!!!  hes  ont  de*  p'i)u.inls. 
Cp>nr  hùiitche.  flntne  noire.  Une  If^nr  tl  ffttnes. 
"wy  irrre  est  en  Jnche,  d  n'y  croit  que  des 


épines.  iM  «enrwMt  ét^pbm»  éh  Jhti-M- 

gneiir. 

Prov.  et  fig. ,  Cett  un  famu  déplnss,  m 
ne  sait  par  où  le  pruUra,  sa  oit  D'un  boMM 

revéï'he  et  fàchemu 

Fig.  et  fam.,  n•^mr^u  Mm,  MpA» 
M. 
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ipinrs,  ^.tie  dans  de  ^ndet  iiiquS«tud(t  Ct 
Jaiit  de  grandes  impatiences. 

Fig.,  Manhtr  sur  des  épines,  St  trouver 
dans  une  conjoiM-tuns  difhriW, 

En  Icrmcî  J'Anal.,  L'ipiiie  iluilus,  I.a 
sinlc  «le  lertcbres  qui  régne  le  long  du  do» 
de  l'homme  et  de  pinsicun  animaax.  On 
la  noaune  autrement  Cotaimt  vtrMmU.  Il 
jt'M  mm»  râew  At  Ak.  M  t'têt  Ueui  à 

Efmtt^M  iBl  Mimi  Des  piquante  qvl 
«ieramt  à  f ipina  M  à  quelques  aalrei  ar^ 
fam,  coeine  aux  tamageane  4e>  prunjets 
ct  des  poîHen,  et  «  qvrlqwt  arbutlei, 
tel*  que  les  nicierai  plusieurs  espères  de 
yroMHlien,  les  ronces,  etc.  Une  épine  l'a 
ptqué.  H  lui  est  entre  une  épine  dans  le  pied, 
dans  It  doigt.  On  ne  le  dit  proprement, 
en  Botauquai  que  De*  piquants  qui  font 
-  uwpc  avec  ha  parties  où  ils  naisient  :  les 
autres  se  nommeut  Aiguillont. 

Prov.  ct  fîg.,  C'est  une  épine  au  pied, 
C'est  un  sujet  de  perplexité,  d'embarras; 
c'est  un  empêchement  fâcheux.  Depuis  que 
cefte  i/''prnse  est  tombée  à  sa  rfntigr ,  tl  n 
uni-  furiruit  rjuiir  nu  jiirrl.  Oii  dit  dans  un 
«.dis  analogue,  Ttrer  a  qutlqu  un  unr  rp\nr, 
line  s;rnn'lr  ijiint  du  jiieil ,  I.o  JoIimit  il  Un 
grand  embarras,  d'une  siliialioii  |Kiiil)li.- , 
d'un  eil.|R'cliciiitiit.  f'nu.\  m'mr:  lur  lu  uni 
grande  rjnne  du  pifd.  Jr  inr  suit  lue  une 
fdcheiiie  éi>:nc  du  p^id.  On  dit  dp  iia-iiit, 
Ai  tiir  tint  r/jiiir,  une  ^nilst ,  une  fdcheuie 
^pine  fiai  s  dit  fiitd. 

Prov.  et  lig. ,  li  n'tst  point  de  roses  snns 
épines.  Il  n'y  a  point  de  pixisir  sans  )M-inr, 
point  de  joie  sans  quelque  mélauge  <ic  cba- 


ÉrixKs.au  pluri«l,  signifie  figurément, 
Difficultés ,  cbaeaa  qui  donnent  beaucoup 
de  peine,  qui  mntdiaagréabics,  Ocheuics. 
Les  épines  de  la  éHamt,  Lu  ^/im  dë  Im 
logique.  Il  n'y  a  pobtt  dt  tdtiœ  dent  titmdt 
ne  uit  pleine  </* épines  et  de  diJSeultù.  ût  «w 
UtM&Ai'émnes. 

ËPIMeS.  s. T.  pl.  T.  de  Métallurgie.  Cui- 
vre hérissé  de  pointes,  qui  reste  après  l'o- 
pération du  re»suage  et  de  la  liquation. 

ÉPINBTTE.  s.  f.  Instrument  dt-  musique 
à  davier  et  à  cordes  de  fil  d'archal ,  plus 
petit  qu'un  clavecin.  Jouer  de  t^Mte.  £e 
dm  itr  d'une  éfnnette.  Le  piano  a  rem/^acé  le 
tlttffcin  et  répinelte. 

KPIXEVX ,  ECSE.  adj.  Qui  n  des  épines, 
des  piquants.  JrbreséiHiieiix.  Tige  épineuse. 
La  plupart  des  samvgrons  sont  epineitjr, 

li  SL'  dil,  rïgurémeni,  Des  choses  <|ui  sont 
pleine)  de  difGcuIlt-s,  d'embarras,  de  con- 
trariétés, etc..  qui  dniint'iit  beaucoup  de 
peine.  Une  a/Jtnre  épineuse.  Ma  situation  est 
jart  épineuse.  Lu  cuinrre  des  lettres  est  épi- 
neuse. Cette  matière  est Jorl  diffitilt  à  traiter, 
fort  é/ùneuse.  Question  épineuse.  Les  premiers 
tilémtHts  des  sciences  sont  épineux. 

n  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie. 
Qui  (ait  des  dMGcullis  sur  tout.  Un  nomme 

r'  eux.  Es^t  fpbmu.  il  *tt  diu^réable 
oir  affatrt  à  Im,  S  est  trop  ^itttux. 
EPIxe-TIMETTE.  s.  f.  Espèce  d'arbris- 
seau qui  a  des  piquants,  et  qui  porte  un 
fruit  rouge  et  acsde.  L'iftHt^t^nette  est  com- 
mune  dans  etrttlùu  imt.  Sirop,  confiture, 
drmgée  d'épime^vinOtt, 
ftmciu.  a,  w.T.d*Ailill«rie.  PUcn  dt 
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csoon  qui  ne  passe  pas  une  livii'  du  li.-tlle. 

ÉPIKOLC.  s.  r.  Urin  de  fil  de  lailon,  ou 
de  cuivre  ou  <li-  it-r,  [ii^MiUi  ]i:ir  un  bout, 
ayant  une  Ictc  a  l'aulic,  cL  dont  uu  sm  mil 
pour  attacher  quelque  clio»e.  Petite  épingle. 
Grosse  épingle.  Épingle  Jaune.  Épingle  Uan- 
che.  Epingle  noire.  Téte  d'épingle.  Pointe 
d'épingle.  Piqûre  d'épingle.  Utt  mitUer,  un 
cent,  un  aaafteroH  ae^ùight,  Attmcher  avec 
une  éfingK.  H  s'ut  ti^mtei  mue  épingle  daiu 
h  do^.  Les  eufimtt  jouent  aux  éoingles. 

Prov.  et  fig. ,  Tirer  son  épingle  dit  jeu , 
Si>  ili-i::i^er  adroitcnjent  d'une  nuimise 
.iilaiii\  d'une  partie  pcrillcuae.  H  titait 
mis  dans  ce  ftarti,  dans  une  fdckeuse  infrigae , 
mais  il  a  tiré  son  épingle  ilu  jeu.  Il  signifie 
particulièrement,  Retirée  à  temps  Us  avan- 
ces qu'on  avait  faites  dans  un  affaire  qui 
devient  mauvaise. 

Faïu.  et  par  exagérât. ,  Cela  ne  ■vaut  pas 
une  jungle,  je  n'en  donnerais  pas  une  épin- 
gle, >c  dit  U'une  chose  de  très-petite  va- 
li-nr,  On  dit  de  même,  par  indir#rtncc  ou 
par  n. épris.  Je  m'en  soucie  comme  d'une 
épingle.  On  dit  aussi,  C€*  deux  choses  sont 
s,  égales,  que  fat  duutmi  k  €koix  peur 

une  épingle. 

I.iui.,  Llie  tiié  à  qnritre  épin(;!es ,  Être 
ajublc  a\CK  un  Siiiii  «"xlrème,  et  île  manii'rt' 
.1  pniaitrc  craindre  de  déranger  «a  parure. 
(  '  l  Immme  ett  tijujiMis  tiré  à  quitte  éj/in- 
f;!es.  Il  se  dit  figurément  D'un  discours 
dunt  l«  Style  est  soigneusement  recherche, 
ilr.  Ce  discours  eyt  tiré  à  quatre  épingles. 

Ëi'i:ici.E,scdi.t  Également  d'Unecspècc  de 
bijou  en  forme  d'épi  ngle  .qui  porte  souvent , 
an  lieu  de  téte,  quelque  petite  pierrcrie  ou 
quelque  antre  oreentent ,  et  qui  sert  prin- 
cipalement aux  bommcs  pour  tenir  leur 
chemise  fermée  Slir  k  pnlinaa. 
épingle.  Épingle  ét  «MMMillf. 

Éjpinouis»  an  plitrin]»  se  dit 
Des  dons  on  patifieations  qu'mt  «ceomle  I 
des  fcnuMS  oont  on  a  rc^u  qociqiae  ser- 
vice. Ainsi,  en  payant  une  marcbaadîse  ou 
un  ouvrage  qu'on  a  fait  faire,  s'il  y  a  quel- 
que chnae  au  delà  du  prix  convenu,  nn  dit 
quelquefois,  C est  pour  les^H^esdes  filles. 

Il  s«  dil  aussi,  et  plus  onURairement,  de 
Ce  qu'on  donne  à  uoc  feoune  quand  on  a 
fUt  quelque  marché ,  quelque  amnfment 
avec  son  mari.  Vn  tel  m'n  vendu  sa  terre,  j'ai 
donné  cent  huis  pu  u  ries  é/iini^Usdesafemme. 
Ce  sont  les  éptnii/es  de  madame, 

épiirCiLETTF..  s.  t".  T.  d'Artillerie.  Es- 
pèce d'aiguille  de  fer  dont  on  se  sert  pour 

iiercer  les  gargousses  avant  de  tes  amorcer, 
orsqu'on  les  a  introduites  daiu  les  pièces. 

Il  se  dit  aussi  dXInc  cpiii(;lr  de  lil  d'ar- 
chal dont  on  se  stM  l  dans  l'inrantcrie  pour 
déboucher  la  lumière  <li;  [n-il. 

tJPtXGUlKS,  IKRK.  !i.  Faiseur  ou  fai- 
seuse, marchand  ou  marchande  d'épingles. 

ÉPIXIÈRB.  adj.  f.  T.  d'Anat  Qui  apnar- 
tient  à  l'épine  du  dos.  La  moelle  ^diùere. 

ÉPUIIBU.  S.  m.  pl.  T.  de  Chasse.  Bois 
ou  ùmtét  dCApioea,  où  i«a  Miaa  noirea  «n 
retircBl. 

ÉmmàMm,  a.  t  FAe  de  la  «anirests- 
tion  da  JdSMHCnWBt  aux  gentils ,  et  parti- 
culièrement de  Padondon  des  rois,  appe» 
lée  aussi  Le  jour  dw  Rois.  La  /été  de  ft» 
pifktUÊk.  £d  jMMMfcf  dlmMCiile  «qwif  V^i- 
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j  KPrPHONèHE.  a.  m.  T.  dt  Rhfiurnw. 
I  Exclanulion  stntcncirusr  par  l.ii[ueilr  os 
]  Ici  II  11  I    (iiclqur  rccil  inlércisanl, 

LPlPtluHA.  s.  m.  T.  dcMf^i«-.  l'Vf,uif. 
meut  continuel  ct  involunt.Tirc  des  Urwr» 
ordiiiairemeul  cause  par  qu(l<|uc  nuittlti 
des  voies  lacrymales. 

ipipuwa.  a.  m.  T.  d'Anat.  Nom  ilosna 
à  fin  (nad  iwli  du  péi  itoioe.  qui  floue 
au  daiattt  dn  rtnlcslin  fyile,  et  i  quelques 
aulifa  di  tMdnln  wMne  qui  uniiseat 
des  viseeiM  cnire  en.  le  grand  épifkm. 
Le  ftetit  éj^fdoon,  ou  L'épiphom  giUi^U- 
pattque.  L  epiploon  gnstro-spléiiiqat, 

EPI^int.  adj[.  des  deus  icait*.  U  « 
dil  D'une  gnade  composition  en  itn,s( 
le  poêle  raconte  quelque  action  liéroifM 

au  il  embellit  d'épisodes,  de  fictioBs  «t 
'évéoemenls  merveilleux.  Le  poème  r/nifw 
raconte,  le  poème  dramatique  reprisetlt. 
L' Iliade,  la  Jérusalem  délivrée,  4«M  As 
/Kéines  épiques.  La  eréatitm  ftuit  mtem 
épique  exige  un  rare  génie. 

Il  se  dit  «-^.Tlemeiii  De  ce  qui  est  propn 
ou  s'applique-  à  l'c-pnpcr,  au  p.->faic  épi>{iie. 
La  poésie  épujue.  genre  épique.  Donner  la 
forme  '/^^^  '       t^f'  ^*  ififmt. 

épique. 

Il  se  dit  aussi  Des  ontm^es  nù  Ir  titir, 


'P  fip'i 


te  ton  est  trop  relevé,  tr 
nature  du  sujet.  //  prend  le  lun  epxjue  t  Ji- 
qu'il  de%'rait  être  simple,  (  e  ne  sont  pri  -^ri 
vers  dmmiitiqiies ,  Ce  sunt  des  vert  éfrejitii. 

ÉPISCUPAL,  A1.E.  adj.  Qui  appsnioit 
àl'évéque.  Ornement*  épiieofÊlUt. 
épiseopalr.  Palais  épiscopid, 
inSOOrAT.  s.  m.  Di^pa 
est  enttd  diuu  Vipitctftit. 
U  sa  ditawssi  Du  oorpa 

'  UsBdit«M«SD«^ 

un  dréqne  ■  oocnpA  son  déga. 

éPMGOPAIJZ.S.  m.  pl.  Nom  quIadoiM 
«n  Angletem  à  eau  qui  titnncfllpi* 
l'épiscopatOo  b  dit  pnr  opposition  à  A» 

Lytériens. 

EPISODE,  a.  m.  Action  tacidente  Nèt  i 
l'action  principala  dam  un  foCaw 
un  romao.  (Al  ^kttdr  Mm  oimi^,  i 

mat. 

Il  -se  dit  également,  en  Peiotsrt,  J» 
Toute  action  ou  scène  seoondaira  sjesiit 
à  celle  qui  Jâil  Je  a^jct  principaf  dto 
tableau. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément ,  de  Certsioi 
faits,  de  certains  incident<i ,  isniés  m  apf*- 
renée .  mais  qui  se  rattachent  plu>  ou  mêlas 
à  quelque  p^nd  éféncment.  I.a  dulrutt*» 
lies  ricnes  lnLUotf.rqucs  du  clergé  U\t  «S 
tnste  épUotU  de  la  réj'urmalwn  en  ÉcoSSt. 

éPISODIQVB.  adj.  des  deux  genre*.  Qli 
appartient  à  l'épisode,  et  qui  n'est  pairt* 
senliel  au  sigcL  Action  episodiqtH,  idm 
épimdiqme.  Pentnnage  épiiodiaue. 

CmMâ  ^Jsdl^«i|^(^édie^jtoM  kl 


BMWASlWimt  a4j.  des  dcni  «M» 
T.  di  Pharmacie.  U  so  dit  Des  sobsuac«s 
~  '  icaaanilauses  qni,  anpliquées  sor  h 
»  j  délftimneot  de  b  dukur.  d»  ii 
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lin  d  «Mudie  l'éiM^CTine.  Les  canthariJes , 
la  moutarJt,  l'ail,  tM.,  tout  fpupattiqtttt. 
J^amire  épupattifu*.  On  remuioie  souvent 

ntnimp  suLnlaatlf,  «a  nuxcuun.  jippliqufT 

un  tfXifXLitujiif. 

EPl.SSEB.  V.  a.  Réunir  un  bout  tic  corde 
à  un  aulir,  en  cntrcl.iç.int  Itiirs  loiou».  Cf 

■iio(  et  SCS  deux  dciivr-j  s'esiploient  4urloul 

CQ  tri  incs  de  Marine.  f'pi$lttimcâNe, 

Ènmn,  in,  ^rtkipe. 

EPISSOIB.  s.  m.  Inslramenl  en  forme  de 
poinçon ,  a«cc  lequel  on  ouvre  le  bout  des 
cordiges  qu'on  veut  rpi%sçr. 

EPISSUIIR.  s.  f,  Julie  lion ,  assemblage  de 
lieux  lumli  de  (  ordt  piir  retilrelaceineiit  de 
luuis  lurons.  Kpiisure  carrée.  h/Ji^sure  lun- 
sue. 

ÉPISTOLAiRK.  a«Jj.      d«ux  gcurcj.  Ç^iii 
aAMrtkntè  l'épUlc,  qui  regarde  U  minière 
dccfin  da  ktlro.  Il  n*e«t  guère  utilé  que 
en  àt»x  locnlion  :  Sg/k  ^MMUvre. 

n  «Mi  0»  Miens  dMl  in  lettre» 
«ot  ilé  PMMiilitty  «t  aiact  A  n  MWiil  tub- 
kURlivmil;  lu  mwImimw  A  iMMhiqM 
meamt  tit  mtemr  pimm  ie$  ^à^kàm. 

EPISTOLOCEAPHB.  ».  m.  Il  M  dit  Des 
écrivains  anciens  doot  on  ■  des  recueil*  de 
Ictires.  Les  épistolograpkes  grect,  latins. 

lÉPISTTLK.  s.  t.  T.  d'Arcliii.  unctenne. 
Architrave:  pierre,  ou  pièce  de  bois  qui  pose 
sur  le  cbapileau  de  U  colonne. 

^ITAPUE.  s.  r.  In*criplion  qtie  l'on  met 
sur  un  tombeau,  ou  qui  est,  que  Ton  sup- 
pose faite  pour  rire  mise  sur  un  tombeau. 
Belle  ipitaphf.  M  titre,  graver  une  épitapke. 
Épiti'phe  tn  ver],  Epilnpht  satirique.  Épi- 
tiiphe  m  In/tidiiirr. 

Proï.  et  fig.,  Il  fera  i'épitnfihe  du  genre 
Âutnain,  se  dit  D'un  homme  robuste,  qui 
parait  de*liiié  i  vivre  loii^iernpi. 

Prov. ,  Meitleureomme une rpittiiihr ,ie.  dit 
D'un  homme  exagéré  dans  ses  élogc<:. 

ipITASB.  S.  r.  La  partie  du  [>'>ènir  ilca- 
matique  qu!  vient  immédialr.mriit  i|>rèi  U 

|ir'il.i-.<'  ri'\ ['r-,il  uni  ,  ('[  ,         r'OntlCnt  IcS 

inc  iiicnts  qui  tiiiil  ic  unuU  -k  la  pièce. 

ÉPITHALAHE.  s.  m.  Sorte  d  e  pocme  qui 
se  (ait  à  l'occasion  d'un  mariage,  et  à  k 
louange  des  nouveaux  marié»,  tuintm  éju- 
lhalamt,  un  bel  rpilkalame. 

inTH^:jiF..  s.  m.  T.  d€  Piianmcie.  To- 
pique aec,  ou  liquide,  oa  d«  cootblanre 
Molle ,  différent  dfe  l'onguent  «1  dB  l'cmplâ- 
ire.  La  eompasitioH  Hes  ipithisHU  VWit  itau  • 
«myi.  ^ktimâ  HfKidt.  ÉpUthm  m.  Oh 
tm^hk  in  é^kUmtt  étais  ta  èifiHHimHetu 
éresipélaleuses. 

ÉPITUiCTB.  a.  f.  Adjectif;  mot  qui  sert 
à  auali6er,  et  qu'on  joint  à  un  nom  «ibitan- 
lir  pour  eo  préciser  ou  en  modifier  la  tcns. 
Dan»  (m  ci  prêts  ions,  iVuiVo^crr,  omltfri^-r 
frais,  âme  géitéreuse,  les  mots  oisciirr, 
frais,  généreuse,  sont  de*  épilhètes.  Vnr  UUr 
épitUle.  Cette épilMtt  n'est  pas  Uitn  ftlucte. 
Ces  vert  sont  trop  thnrgés  iépitkitn.  l.pi- 
thitr  tijfusr. 

i'.vnwiv..  s.  r.  Espèce  de  chaperon  ou 
de  c.i|iucc  que  Ir  s  prètidcal*  à  mortier  et 
le  i;rrl"ti«  r  eu  rhef  du  parlcmpril  porta  ent 
jadis  sur  ta  tcir,  dan!  le»  ^ramUs  l  éiéino- 
iiicN  ,  et  (ju'its  ne  portèrent  plus  ensuiteque 
Mil  \\  \mu\e.  Les prmkn /HriâmtifariM 
tucnr*  l'épit«tt. 
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éPITOMB.  ».  m.  Abrégé  d'un  livre,  et  par- 
ticulièrement d'une  histoire.  Épitome  de 
r histoire  romaine.  Épitome  de  Trogue  Pwn- 
péc,  par  Justin.  Épitome  de  Baronius,  d'Eu- 

trr'itr. 

KpItRR.  5.  f.  Lettre  mïisive.  11  tte  dit 
Des  Icllixs  des  anciens.  Ixs  i.jiilrts  île  Ci- 
eénut,  Ijes  Épllits  /iimilirrr.<.  l.rs  Éftitres 
de  saint  Paul.  Les  Epltrrs  de  unni  Jer6me. 
Les  Epftres  cnnnnftfues.  l.rs  Épitres  ealho- 
lii^ue.i.  On  l'iinploie  quelquefois,  dans  le 
lunt;nge  familier,  en  parlant  d'Una  Jeltrc 
ordinaire.  J'td  nglt  ét  bÛ  WRC  hl^glU  ^tlre 
à  ce  sujet. 

Il  se  dit  aussi  de  Ci  rtaines  jiiéces  de 
»er*  adrt"!i»é<*s  à  quelqu'un.  £,pUrt  en  vers. 
/■pUre  laringiir.  Kpl Ire  héroïque.  Epttre  ma- 
nu't.  Les  Lpitrei  d'Uorace,  de  Boileau,  de 
Pape. 

Épttre  dédiealoist,  LeUre  qui  le  met  à  la 
léle  d'un  livre,  «t  fu  lM|iMlle  «n  b  dédie 
à  quelqu'un. 

Éplni|ilpilt«MaK^1}Mk(M  Ihfcde 
l'Écriture  Mnlei  «tptuevrdinwrcnieiit  des 
Épltrcs  de  aelatltettl,  o«  des  Épttre*  cano- 
niques, qui  M  ditOB  pen  avaat  révangile, 
et  que  b  sooMliMre  CMMit*  dan»  le»  meiee* 
hautes.  CftMtlP  ZÎ^Am.  tm  muH  m  «M  à 
léptir*. 

Le  eM  tk  riplire ,  Le  cAté  droit  de  l'an- 
(ri,  en  entrant  dans  le  choeur.  Dans  telle 
ce rt munie,  les  t^fiàants  étaient  du  cèti  de 
l'éplire.  Dans  tes  cathédrales,  le  trône  épis- 
C'jfHÛ  est  plticé  du  côté  de  féiAtre. 

'épitkope.  *.  f.  Figure^  rhétorique, 
<|ui  consiste  à  accorder  qtMii{ttechose  qu'on 
petit  nier,  a6n  de  faire  recevoir  pli»  facilc- 
meiii  ce  qu'on  veut  persuader. 

ÉPIZOOTIB.  s.  f.  Il  se  dit  de  Toute  ma- 
ladie qui  règne  sur  tes  Leitl;iu\  hi  rler- 
nirre  epizoctie  a  détruit  Uiiucoiip  de  Ixstiaux 
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KPizooTiQDE.  tdj.  de*  deux  genre».  Qi 
tienl  do  répwootto.  ifaMiit  ^jAmnfM; 
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Il  s'emploie  aussi  avec  le  _ 
tonnel,  et  se  dit  De  certains  animaux'quî 
se  nettoient  de  leur  vermine,  des  ordures 
qu'il*  oal  stir  lo  coips,  etc.  Vit  singe  ynj 

tee. 

KrLccMÉ,  £«.  parliripc. 
épLVCHEVB ,  KtSiE.  S.  Celui ,  celle  qui 
épluche,  n  se  dit  souvent  au  figuré ,  et  alors 

il  fit  familier.  Cf.ff  un  grand  épluekeur  de 

mot.' 

épLLCIiOlR.s.  ni.  Sorte  de  petit  cauleaa 
dont  \e  scnent  quelques  artisans,  tels  que 
les  Tabriranls  d'ctoflrs  OU  de  papier»,  KS 
vaiiniens,  etc.,  pour  éplochcr*  fOMT  lMt« 

lojcr  leurs  ouvrages. 

éPLCCBVRE.  ».  f.  Ordure  que  l'on  àle 
de  quelque  chose  qu'on  épluche.  11  est  plus 
usilé  au  pluriel  qu^tu  iingulier*  CAertAri' 
dans  les  épludmitM, 

S»» 

ÉPODB.  *.  f.  Terme  de  la  poésie  Ijrique 
des  Grecs,  qtri^i^ifie,  Li  troiiHme  partin 


litre  do 


ÉPLOR^jiB.  adj  Qiiicsl  tout  en  pleurs. 
Elle  entra  tout  éplorée.  Je  trouvai  ses  parents 
tout  éplorés.  Une  mère  éplort't. 

ÉPLOvé,  ÉE.  udj.  De(>loyé.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution,  ^tqjk  iptjilt 
Aigle  que  l'on  représente,  due  dw  anooi» 
ries,  avec  les  eileeéleadato.  ifm$Mà  faftlr 
éplmèe  tk  taik, 

«PUJnMB  ou  BHJDODUIBSIT.  s.  m. 
Aciiaa  d'épluiolier.  Lo  premier  de  ces 
deusmolea^pplh|IMpclociI»knientà  L'ac- 
tion d'éploelicrdcséloifes,  des  laines,  etc. 

^PLUCSER.  V.  a.  Ncituver  de*  herbes, 
des  graines,  etc.,  en  6ter  les  ordures  et  ce 
qu'il  )  a  de  mauvais,  de  gilé.  Éplucher  des 
/icrOes,  tU  la  salade.  Éplucher  du  rix. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Oes  élofTos ,  des 
laines,  des  soies,  etc.,  et  signifie,  Kn  enle- 
ver les  pailles,  lee  bouiTes,  le*  ordures. 
Éplucher  du  Âijp.  Mpbtcktr  dn  joi» ,  sles 

laines. 

Il  sigiiinc  encore,  fig,urémeot  et  familiè- 
rement, Uecli«reher  avec  soin,  avec  un 
scrupule  critique,  ce  cju'il  peut  y  avoir  de 
faux,  de  mauvais,  de  irprochabfc  en  quel- 
que choiie.  Éplucher  un  ouvnijce.  hj>lt:chfr 

h  géitéalegie,  la  vie.  Us  aetionsde  quelqu'un. 


d'un  chi 
et  épode, 

Les  Épodes  d^ffonpe.  Le 
ses  poésies  lyriques. 

^POIXTÂ ,  is.  adj.  T.  de  Manège  et  de 
Chasse.  Il  se  dit  D'un  çh^v.al  qui  s'est  dé- 
mis les  hanches  jtar  quelque  ciToi  t,  ou  D'un 
chien  qui  s'est  easMC  les  os  des  cuisses.  Un 
cheval  épointé.  Ce  chien  est  épointé. 

épOINTLR.  v.  u.  Ôler  la  pointe  à  qttpiqo* 
instrument.  Kpotnter  un  couteau,  une  ni- 
guille.  Oa  l'rmplnie  aussi  avec  le  pronom 
l>crsonnel.  Ces  niguiHes  M  VtÊM  rmllt 
s 'ë/imnteTit  facilement. 

t.ToïKii,  lin.  [lai  l'cipe. 

ÉPOIS.  s.  m.  pl.  T.  de  A'énciie.  Cors  qui 
sont  au  Bouiniet  de  la  lète  du  cerf. 

ÉPOX4it'.  S.  f.  Productiou  ur^iriiie  qu'on 
trouve  adhérente  aux  rochers  dans  la  mer, 
et  doul  la  ïubsUnce,  légère,  élastique  et 
trcs-poreuse,  absorbe  les  liquides  dans  les- 
quels on  la  plonge.  Grosse  éponge.  Éponge 
fine.  Passer  tm  ^Vgt  «nMdt  Jtmt,  tW 
une  laite,  sur  un  mmw  ^ORT  «H  dkr  w  As> 
ehes,  les  ordures,  il  faut  tsm  ^MRfV  Rtt  ^0- 
lefrenier  pour  Un'cr  Us  jamittt  de  nf  dvmmir, 
L'kmààlimJaU  gvnfler  cette  éfÊUgi.  CiAap 
Ht  vaut  rka,  il  prend,  il  boit  Fum  amm» 
«ne  é^ge.  Marchand  d" ip»stgÊ$. 

Hg.,  Passer  l'éoonge  SRP  f  Ril|f Rt  otol»  (k 
peint  eu  d" écrit,  L'eibcer. 

Fîg.,  Passer  Nponge  sur  quelque  action, 
sur  quelque  faute,  etc..  En  effacer  le  sou- 
venir, l'oublier,  n'en  plus  parler. 

Prov.,  Boire  comme  une  éponge,  se  dit 
D'une  personne  qui  boit  beaiKoiiii. 

Fip.  «t  fara. ,  Presser  i'i-pvn^-e,  Contrain- 
dre a  restitution  ceux  qui  ont  pris  iniit'i- 
mtnt  lc<i  deniers  d'aulrui,  ùiiiit  lU  av.Tienl 
le  niiinienient.  Ces  fr^ns-lit  ont  trr.p  pas.  ils 
sent  i/ctrniis  trop  riches,  il  fuit  presser  le- 
pongr.  Il  signifie  aussi,  l'ir.  r  d'un  pays  mil 
à  toulribution  tout  ce  <|u'il  est  [hjmiUc d'j 
prendre. 

ÉroifOK,  «n  termes  de  Vtwric,  se  dit  de 
Ce  qui  forme  le  talon  des  animaux. 

ÉPOSICBR.  V.  a.  Nettoyer  avec  une  époif 
gr.  Éponger  une  voiture. 

Il  sigiJile  aiuM,  Étanchcr,  CRlerer  t 
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une  éponge,  «Ter  un  linpe,  elc  l;prin^cz^ 
vite  frite  rnrrr,  rpnn/^rz-ln  nvfC  Ct  chijfon. 

\  1  .i^  1,1-,  I  V  p.irtic-ip«>-. 

ÉF«>  VMK.  8(11.  cl  s.  m.  T.  d'Antiijnité 
iprcittoe.  Il  d«isn.iit.  à  Atliène»,  CHui  dw 
neuf  arrhoiitri  qui  donnait  son  nom  à  l'an- 
nép.  .trckun!'  rjxm^T". 

FPOPKK.  ».  t.  (Ulâclère,  genre  du  pocme 
<kf\(\nr.  l.'ffjofiff  drmamk  un  g^ntr  ék\-é. 

Il  sr  (lit  ausji  d'Un  potine  é[uqne.  Une 

ÉPugt'E.  ».  (.  Point  déterminé  dAns  l'his- 
toire qui  ordinairement  eU  manqué  par 
quelque  évéïwmeal  cooiidérable.  Lrs  prW' 

i&agi.  la  flMMnt  A  ntm-Gum  «f 
n^gS/m  «à  «MmRMw  Fin  eMtimie. 

It  te  <lil  «iiMi  de  TmM  prtiB  da  temps 
consid^tée  par  rapoort  «  ce  qui  ifj  pUM,  • 
ce  qu'on  j  fait.  /,  rpoque  <fc  tqm  avémimmt 
an  trâae,  de  son  mariage.  Dfpuit  ettle  rpth 
aU€  mMtHTtuse,  fiîm$  à  cette  époque  très- 
ioÎH  dà  Paris.  JVoat  fommet  à  irpnque  de 
fmmtt  cà  tout  srmUe  rrnaitrt.  f^tim  t é^to- 
que  du  rrmnuttHrmenl  des  ànujt.  Je  trrrn  en 
Italie  au  mata  d' octobre,  tdckts  d'y  venir  à 
ia  même  époque.  A  toatrs  (es  époques  dt 
ta  vie. 

Fnlrf  /ptyjne,  sp  dit  l)'un  fuit,  d'nn  érA- 
ncmriit  rrni.irf|uable ,  uni  ne  peut  de  Innj;- 
teiiip'»  j'niililîrr.  Ces  cnoset-la  font  e/xi^iie 
dont  nuire  ci?. 

ÉPOCD«KR.  V.  a.  Ôlrr  la  roudrr ,  la 
f>oiissi[ TP  qui  cil  sur  quelque  «'liii^t-.  Fp-ni- 
drtr  un  dipn ,  un  hatut,  des  meu6ieM,  des 
livres,  des  inUenux.  Il  est  ikn|  OU  dit 

iDBintrn^nt,  h/yniisseler, 

Ée<>i  .  >     ji  iiticioe. 

Él'Otn-t,  tE.  adj.  Il  Je  dit  D'une per- 
sonne  qui  sVmprcMe  pour  un  tnjrt  peu 
important,  de  manière  à  être  toute  hale- 
lanla,  à  m  pouvoir  plus  respirer  qu'avec 
pdne.  tfttivenu  tout  époujjfii  nous  apporter 
«tlÈÊMknmnrlle.  Il  est  faniliw. 

■MVfTKll  (8*).  y.  proo.  S'coMr  m- 
lIlKwilll,  M  dérober,  disparaître.  On  le 
fontmfndt,  i  t'est  épovffi  dans  la  fouit.  Il 
«■ywpohifw. 
ÉiwwirA.fa.  participe. 
lÉroviLLek.  T.  a.  0*er  des  poux.  Vne 
mère  qui  étiouiltt  tOU  tlifitnt.  On  l'emploie 
•usai  avec  le  proMM»  perNMneii  Om  ptmx 
fat  s'épouiUe.lï  est  bas. 
ÉpouiLLi,  àm.  participe. 
épOVnoxKR.*.  a.  Fatigoer  les  poumon*. 
Cette  lecture  m'a  époumoné.  On  l'emploie 
•UMi  avec  le  pronom  personnel.  Je  mr  mus 
ép'itimnne  à  fhree  de  erier,  U  est  familier. 
1  11     'ri'Sij,   ÉR.  partirinr. 
>  pi)i  sAli.i.F.s.  9.  f.  pl.  Célébration  d'un 
Il  I  1  ,ç,r.  I.r  jmir  de  leurs  épousmUes.  Les 
piirrHt\  aisiiiènnt  aux  époujaiUet. 
i.mvSK.  s.  £  fcnes  Éroos. 
érnUHKE.  s.  f.  Celle  qu'un  homme  vient 
d'épouser,  00  qn'tt  ta  tpMMar.  JbMvfé- 
faasét  à  F églue. 
Vmm.t  itattàtrmmm ut  i^muiKi,  Uar- 
IcMeiMrnt  ■«ee  oo  air  de  tèwnrcL 


£P0 

rem]il<>ie  souvent  avec  If  pronom  person- 
nel, foniine  verbe  réciproque.  Ils  s'nimnienl 
depuis  Inn^trmps ,  enfin  ils  se  snnl  rpousrs. 

I*rov.  :  ^1  épimtt  lu  femme,  épouse  les 
dettes.  Tel  Jùinee  qui  n'épijiise  p<is. 

Pfo».  H  fig. ,  Tel  /Snnre  r/uj  n'éf>rn)se  ftris . 
se  dil  Des  jiersflnncs  qui,  .TVanl  roiiimencé 
cl  B\ancc  une  all^iire,  ne  l";u'lu'ient  pas. 

ÉroiisuR,  .signilie  li,iiiténient ,  S'attacher 
par  chtiix  a  une  chose,  à  uite  personne.  Je 
n'épnuse  point  dt  parti.  Je  n'épouse  aucune 
opinion.  Je  Jais  des  affaires  tantôt  aire  l'un , 


tant6l  «we  Vautre,  je  n'époust  personne. 
Épuastr  kt  intérêts ,  1rs  passioiu,  la  qutrtUe 
ét  futlfu'iim. 
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ÉPOUVASTK.  s.  f.  Grande  et  joudAine 

peur,  causée  par  qoflq«e  rhose  d'impreru. 
Terrible  épnu\-aiitr.  liruser,  ilnnner  dr 
pomnnte.  Jeter,  porter  l'ipemi'antt  dattt  k 
/M/y.i  ennemi,  f.'r/i'iiunntt  était,  se  mit  dans 
le  camp,  dans  l'armée.  I.'épemvante  fa  prit, 
l'a  tniti.  Ils  ont  pris  F époawinle. 

isrr  de  Tépotl" 
vante.  La  ntareke  de  cette  nnnée  a  fort  ^poB- 
smnti  tout  ee  prrys-ia.  Ces  menaces  Font 
é/mumiUt,  n  TljsMMSMMpr  par  ses  atenaett. 
h  tes  tpnmmialt  tk  su  immpkts  rupidtt. 
Il  pentmi  M'i^jwmMHr,  iMir  /r  m  m'éKmm 
pas  pai»hèfiÊit,tmi 


Jfitn.,  Celte Jmuat  att  pm 
<iwiiidr  4r  Bit  «t 

ÂMOSHL  f.  •.Fmtdi*  4 
m  ipast^  Mut  ttHa,  Me  m'm  mu  mtiât 


Brovfé,  ix.  participe 

BPDinniB.  •■  n.  Ccini  4|iii,  «mt  dit- 
posé  à  M  onrwTt  «t  icawna  poar  tel.  Je 
ne  veux  point  de  galants  pnur  ma  JUl,  jt 
vfujr  un  épouseur.  Cet  Aomme  n'a  pas  tair 
d" un  rpoaseur.  U  «M  finiliar. 

ÉPoci!»irrBR.  V.  a.  VcifcUr,  dMCo^pi 
avec  des  épooMMM*  Ml  HtifHte».  /(pousse- 
tez  ee  manteam,  M  <yfc»  «t.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel,  l'ons  étrs 
tout  blanc  de  pmuuirt,  iillet  vous  époussrter. 

ÉpiMssftrr  an  r*«w^  f.e  nettoyer  avec 
i'époussette,  .iprts  l'avoir  élrillc. 

Ft^.  et  fiiiti. ,  Époasstttr  quehu'ua,  l^- 
b.ii:r«.  On  I  n  bien  épnunA  M  tipOmtele- 
rat  comme  il  fnut. 

KpuustiTÉ,  t».  participe. 

ÉMiLtiilK  rTE.  s.  f.  Espèce  de  brosse  com- 
posée d'une  grande  quantité  de  hr\u\  ilr 
bruyère,  de  jonc,  de  crin,  de  poil  loinis 
nurintilc,  d(uit  on  se  .*crt  pour  nelliiyrr 
dti  li»liiu,  de»  éloflea,  etc.  tn  ce  sens,  il 
s'cnq>1oic  presque  toujours  au  pluriel, 
comme  une  sorte  de  nom  coilectil.  /Wà 
dri  époussettes  trop  rades.  U  a  vieilli  :  on 
dit  plus  ordinaireniait»  Ftrgetus  ou  Fer- 

ÉiwmMi»«  uk  dtl  hmI  dVn  aiorceau 
d'étoffe  mw  VemA  m  Mlttfa»  «in  dMval, 
après  l'avoir  Ainlli. 

émMrTiMTAM.1.  a^'.  det  daux  genres. 
Qui  do  rétiouvaolo.  Utt  tpettre,  une 
wsioa  ^ÊmmtUakt,  tÊrmmié  ^pamantabUs. 

11  aoditgM'rtfMiott  par  «nogération. 
De  mat  es  qui  est  «tonnant,  iaenmUe, 
étranp,  Asecssir,  et  se  praod  ocdfilBire- 
ment  en  mauvaise  part.  Cet  Aomme  a  mange 
tout  son  bitm  em  an  an;  cela  est  épou%'an' 
itdde.  Laideur  éjptatmiUŒtéê.  Ùamitmn  dpoa- 
i-aniaUes.  Faim  <jwyiaiitliali>t  BMÊtt  fitttas 

épmnfintrdilr. 

liPOLVA.XTABMMLST  1  I;  11  •  01,1- 
niiie  ('pouvatilalile,  exiréincmeni,  avec 
esrè,   1  I  i  Ji'imme  est  éfXjumntailemtut  laid. 

ÉP«>1  VA.\  I  Ail..  ».  01.  Haillon  qne  l'on 
met  au  bout  d'une  perche,  d'un  liùlon  dans 
lei  clienevirrcs,  d.111.1  le*  i  lismps,  dans  le* 
J.iiilin*.  pour  (^pouvanlcr  les  usMatUa  Ufatii 
meure  ia  un  épouvanuui. 

Prov.  et  filtt  Ctut  m  ^potteantail  Je  chè- 
netière,  A  rifantidiw,  aa  dit  D'une  personne 
laida  et  owlMlit»  «t  ponuM  Iw 
LUiée  ridiculetamt 

Prov.  et  ig,,  «'•f/fv'iM  éMomn/W  de 
cMieMita,  on  tiiiinl— âii>>  m  aW  qu'un 
époHninttdl,  êt  -dit  Fwir  dajaar  à  mtendi  e 
qu'une  paiwwww  oo  qii'iHio  ebota  dooi  un 
■'■KpnpM  qnlépoiiF 


le  pronom  pcnatK 
oel;  et  âlora  H  atgnlla,  Preodre  Tépaar 
vante.  Cet  tamma  ae  t'épemrmttte  pas  ai*/' 

ment.  Il  s'époavantt  polit  jpm  A  tAoK»  ét 

peu  de  chose. 

ÉmnvtMTi,  la.  participe. 

ÉPCHIX,  oi'Sg.  a.  Gelai,  celle  qnt  b 
mariage  unit  à  une  personne  de  l'antre  sest. 
.ïon  cher  époux.  Ont  lemlre,  une  ekasti 
épouse.  F.pouse  légitime.  Faire  ekoa  d" «sr 
épouse.  Prendre  anr  épouse.  FoM  rom 
eprmr,  eviiti  t/ui  sent  ^vulrr  éptiux.  le  fntar 
e^ronT.  In  future  épouse.  I)an5  le  Unr^tî 
lauiilier,  on  dil  plus  o-ttinaireowut  >/a 
trmme  que  Mon  êptjus'' 

Ki^*. ,  l.'rpoux  des  Yter^es ,  ie  cries 
N'oIre-.Seï j;i)eiir  Jr5us  ('hi<I4t.  Or 
i|Ue  Jesus-Chbist  est  f  époux  de  son  t.gbiti 

.1  un  apprile  quelquafaîi  rtglia* X'tfjîaM 

de  JÉsus-liiiRisr. 

/j>.t  r/mufes  de  Jï^hs-ChrTst  ,  Les  rdi- 
gieuuïi  ou  ks  iiUes  qui  ont  fait  voeu  de 
virginité. 

Absol. ,  I.' Époux  et  F  Épouse,  ae  dil  Des 
deux  personnage»  mystiques  qoi 
dans  le  Cantique  des  caaitiqoea. 

Époux,  an  pinrial,  a'tatplaia 
fois  pour  désigner  La  mari  ot  la  'ft 
Les  Jatmtt  ipaax.  Jhjmm»  ipatuc  U» 
époux 


sie  épniLX, 
On  dil  iu<si 


l£»BBIN1iaB.  V.  a.  Serrer,  presser 
que  chose  pour  en  tirer  te  suc,  pour  te 
exprimer  le  jus.  Éprtindredes  heriet.E/tren.- 
drt  da  i-erjui.  Faites  Ixmilhr  ces  émeutes,  ta 
feuilies,  et  les  épetignei.  Épretgnemm  ttlÊb 

EpiiFt»T,  ItSTB.  parli<i(w. 

^PKKI.XTE.  .1.  I".  l'jus».  ,  inif  J'aller  » 
la  selle,  qui  lause  de  la  Ouuicur  d«oi  It 
mluul  11  «'itupliiic  surtout  au  plaricl. 
/.a  iule  cause  des  epretntrj.  SeiUtr  des  t^ietuf 
tes.  Dans  le  Jlux  de  tmg»  an  ■  dir  vmKBtt, 
de  viiJeates  épreintes. 

ÉPREMisaB  (8').  V.  pron.  (fl  se  coojnpM 
comme  Prendre.)  Se  laisaer  sornrcjMlrc  pir 
une  patifcm.  u  ÔTeit  gnana  nailé  fn'aa  pu^ 
Ijcioe. 

Erais,  isx.  participai.^  est  épris  d" amcmr 
pour  cette  ftmmt^  Utn  mtjort  épns.  £ptvi 
dk  Mk  paumm, 

■PUPVB.  a.  f.  Aelfan  ^IpiiMNi  .«Mai, 
espAriaaee  qu'an  Ait  d»  t|iMlfi>a  chose. 
Ffuee  FAnmm  é^ma*  mtutâm  mmtitit-  / r« 
a!  fmt  l'épreuve.  L'^Hltmte  ea  est  aisée  à 
Jwie.  Celajst  fmH»  ^'^^^^^ 

I  MMiw  d  VdpntKt* 
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Il  se  dii ,  dam  un  wns  analogue,  en 
parUnt  p<.rioiiD<-s.  Lrs  Jtancj -maçons 

funt  ^filiir  i{r<  t/irrurr)  à  ceux  o\ii  tntrrnt 
éaai  l  orilrr.  Trnlir  une  fprruve ,  an  fprruifl 
tur  quelqu'un,  yous  latn  mu  a  itr  rudes 
iprtm  tt.  Mrtirr  la  coaitunct ,  la  fi<lrl\lè ,  In 
patirnce  tie  •■/^f '■i,''iin  a  l'rprriiir. 

11  se  tlil  |>.irtii  uliiTeinftil  Del  malheurs, 
de*  iljrigrm,  etc.,  où  il  iicccsiairr  de 
IBOiiUcr  Uc  lu  fcriuclc,  du  cuuiïj^e,  de  U 
cdosUnce.  Patstr  par  Ht  nuUt  tprtuvts.  U 
toultnt  courageusement  C tprant,  tout**  U» 
«prtmvs  de  la  —  '"■ fyrttutt. 

Cela  est  à  r^mm  «w^bii.  m  dit  D'une 
chose  (|u«  1»  lim  M  fMt  «aaMHMr.  calci- 
ner, «liércr.  Chu  aubmm  ml  à  Cèormtt 
iktimila.deb  Mk.  ht»  htOm  a»  Uffr- 
Mot  point  a  eAapmu,  et  Hbuii—  mt  à 
r rprtuvt  de  la  ptuie,  La  pluie  ne  «aurait  U 
pénétrer.  Etc. 

Êirt  à  l'^ftrtuvt  de  l'argent,  F.ire  incapa- 
ble (ic  M  laisser  corrompre  par  de  l'argent. 

Être  à  l'épreuve  de  la  médisunce,  de  lu 
calomnie.  Être  au-drssus  de  la  mvilisauce, 
de  la  caloBoioi  ae  point  cnandre  hw  at- 
tMuca,  lee  atteinlM  4*  b  ■*i«iiiiM,  do  U 
calomnie. 

Être  à  ir'prtm-e  de  tout,  être  à  toute 
épreuve.  Être  J'utu-  tii  oliilé  reconnue,  d'une 
fidélité  iiKorru|iiiljlc. 

Corirtti^  ntiiiitr  rpreuie;  mêle,  àfi" 
à  toute  èprrutf,  etc.,  Couraf (■ ,  zrit  ,   di  - 
vouenieul  que  rien  ii'ébraillc,  ne  rt;Liuti-, 
B'aflaililit. 

Va  ami  a  trutle  rprrm  r ,  Un  ami  sur  1ct[U«-l 
on  peut  t:(iiii|it<'r  dans  toutr»  Ici  {>(.xM>i<iu->. 
On  dit  au!^i  d'Un  dome&Uquc  lîUuk,  dc- 
tOOé,  Vn  tervileur  i  toute  épreuve. 

ÉOv  à  l'e'preuve  de  la  tentation,  de  la  té- 
daction,  Résittar  à  la  IMUlion,  à  la  sé- 
duction. Un  paneit  Aoauw  ne  peut  pat  être 

Jréiit  point  à  r éptmre  ék  Jn  mUkrie ,  det 
ùgaru,  eic,  a*  dit  D'nno  panninM  qui  am 
peut  Moflirir  la  UMModi»  niliene»  k  anin- 
«b«  iigim;.  Sa  patienet  m'ut  /m  à  t^fimve 
ttlHU  Ùtfure. 

Épreuve  Judiciaire,  Éprenre  que  les  per> 
tonnes  accusées  mai*  non  convaincue*  d'un 
crime  étaient  jadis  obligée»  de  subir,  ponr 
prouver  leur  innocence,  aoit  en  marcliani 
sar  des  fers  chauds,  sur  des  charbons  ar- 
dents, soit  en  mettant  la  main  daiu  l'eau 
bouilianic,  ou  en  se  plongeant  d»n<i  un? 
cuve  d'ean  froide,  etc.  //  ji  amii  plumeuri 
tnrtes  fftpiru\ts  judiciasre*  ;  Cé^reusft  du 
Jeu,  du  jrr  cliiiud ,  de  /*<■■  Aittdlink*  de 
l'eau  Jimde ,  dti  duel,  etc 

Éi'H'i  vK,  se  dit  particulièrement,  en 
termes  d'Imprimerie,  d'Une  rpiiille  d'îm- 
pression  sur  I  niudlc  l'auteur  ou  une  autre 
personne  ludique  les  tùrn-cUuu»,  le»  clian- 
gemcnls  que  devra  làire  l'imprimeur.  La 
première  épreuve.  La  tetondc  épreuve.  Corri' 
gtrttne  épreuve.  Revoir  une  épreuve.  L'épreuve 
tât  revue,  d  n'y  a  fu'à  tint.  Cet  auteur  veut 
iM^ «mil  «^nnwct  mmndt  laanr  tirer. 

n  le  dit  éinlnnaat  Doa  pmdima  feuilies 
qa*n«  tire  «tr  une  phndht  |iti«ée  pour  ju- 
fcr  do  félot  dn  ImioiI,  <I  «nir  •'U  n'y  a 
point  do  butct.  in ^numm  4*—*  éttitte 
nkmpt  m'ttt  mit»  km 

IlMdit,|aur«il»nti 
liréo  wgà»  ^fin  k  UMail  ott 
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terminé.  J\ preuve  a^'OHl  la  lettre.  Épremt 
la  lettre.  i'o,'u  une  belle  èprrtne. 

éraOïrVER.  ».  a.  Esiajcr;  faire  l'épreu- 
ve, l'eiisl  de.  K  prouver  une  arme  à  Jeu. 
Kprùmrr  vu  i  /«j/».  f'prouifr  une  ciurujsr. 
C  est  un  retuede  que  l  'ni  épromé.  Kprtiuvez 
.u  cela  v(w  fera  du  luei. 

Il  6e  dit  souvent  rn  parUni  Vi<6i  per- 
sonnes, OU  de  leurs  qualités,  de  leurs  sen- 
timents, elc  Eptouver  quelaa'uM  avant  d* 
te  fier  à  lui.  Éprouver  la  fiJélité,  la  profité 
de  quelqu'un.  Il  tauUu  épnmsw  kmr  eom- 
ttmee,  leur  ritfgmlkm,  j^iiiiwf  kmm 
de  quelqu'un, 

EraovTU ,  llprifio  auaaî ,  tant  au  sens 
physique  qu'au  MW  moral ,  Reaaenlir,  con- 
naître par  expérimre.  On  éprouve  tur  cette 
montagne  un  froid  trit-rigoureux.  Éprouitr 
des  senMttituu.  Épmtvtr  dt  Jo  étuhmr,  étt 
pbttiir,  des  peinea^  feMinb  JV  •  éjffomi 
Cuite  et  l'autre  fortuite. 

Il  se  dit,  par  analogie,  Dca  AongauMMli 
des  variations,  de*  alléraliooa,  etc.,  qni  ar- 
rivent aux  choses.  Lu  altérations  qu'une 
substance  éprouve  quand  eUe  est  soumise 
à  l'action  tfu  feu.  prix  de  cet  denrée^ 
éprouve dtfnifuiitluvÊnmtioiu.  Sae&uémUe, 
son  eaim$Êln  m  éjpimnmtm  dkingiinnf  ne- 
raile, 

Éraouvi,  r.it.  parlicifvc.  Cesf  un  homme 
l'une  Jifieiité,  d  une  tn-rfii ,  4'i/ne  rulntr 
■.■     i\  èe. 

felCUOIÎVETTK.  s.  f.  T.  «l  ArU.  Instni- 
m<>[it  II  l'jiide  duquel  on  vérifie  laqu.ililr. 
l'elat  de  eerlauies  malivres.  Éarouvette pour 
n^nniire  lu  f;rce  de  la  /nnWU.  ^nmUte 
lie  sin  uuniet,  dt  potier. 

11  se  dit  auïjt,  «Q  Ghinuybt  doGHlid 
nés  sonde*. 
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 »•  O.  ôler,  chasser  le*  puer». 

Épmter  um  cAim.  On  l'empluir  aus^i  avec  \e 
pronom  per»onm-l.  .V  iy»ii«r.  11  est  bmilier, 
Ki'i-ii  E,  sR.  (wrliape. 
Ki>UISABL£.  adi.  des  deux  genre*.  Qui 
peut  être  épuisé,  il  est  peu  osilé. 

BPriSEMF.ST.  S-  m.  Action  d'^|im»<'r,  ert 
tcMit  nu  en  p.irtie,  leieaux  amassées  en  linéi- 
que endroil  ;  nu  l.e  l'é^u liât  de  cette arlioo. 
On  fmi'nillr  drphts  plusteurt gUttÊÊ  ^  i^éjpiti' 
sèment  des  eniix  de  la  mtae. 

Il  si^nilie  par  cxlension.  Perte  considé- 
raljje  de  quelL|Ur  liuinetir  du  corps ,  et  en 
général,  Dissipation  do  forces.  On  l'ii  Innl 
Sttigné,  t^u  d  est  tonj/fé  dans  un  epui.seme/i: 
dont  il  a  peine  à  rT\  enir.  l.'rpinsenxent  où  d 
est  tombe  ne  ment  que  de  ies  deiMiuehes.  lje> 
jeûnes  et  les  veilles  l'ont  jeté  élans  iépuise- 
ment.  Ses  études  et  ttt  mëdttationt  lui  ont 
eauté  un  grand  ^ftÊÙÊÊÊUit,  tmHjtUdtmt  mn 
grand  ^pmiÊtmtmt, 

Ilaedit  OHMifigurémenl,  taflOMM)  par- 
knlDw  finantca,  lor«qu'slki  onl  diéépul- 
aéa*  p^dMjl(^pêiiaaa  «aeaaii«n.  XVjpntf^ 
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ter  une  fontaine  à  finir  d'en  tirer  de  Venu. 
L  armct  étmt  u  aomhreute ,  que  partout  cm 
elle  campait,  elle  épuisait  lu  fontaines  et  le* 
I  mistraui.  Épuiser  les  eaux  pour  découvrir 
le  Soi  et  jeter  det  ftuidatioiu. 

Il  se  (lit  .V(i»»i  en  parlant  Du  sang  et  de 
tout  re  qui  conliibue  a  l  enln  lirn  de»  for- 
ces d  u  corps.  On  fa  f  rop  tai/iaé,  oh  fa 
épuisé  de  sang.  J  son  dgr,  une  trop  grande 
application  épuise  tes  esprits.  Set  tiéîauckrt 
ont  épuisé  set  foret*. 

Épuiser  un  sol,  une  terre.  En  absorber 
iQUtkotnai  nourriciers.  Ctm  fkm»  ^miu 
b  ssi  ad  cffi  se  propage. 

Par  extension ,  Épmimt  «Ht  mhtl,  !■  «• 
traire  tout  ce  qu'elb  «oMliaM. 

Ép  D  uan ,  sign  ifie  figtiréuMot ,  ' 
mer,  absorber,  employa  cerlainaa  ' 
da  mnnièrp  à  n'en  pina  taiaanr  dn  tout.  Ils 
nwriwaf  épuisé  toute*  kttn  mnniW»w#,  loutet 
ium  provision*.  Leur»  ressources  étaient  épui' 
têt*.  Épuiter  le*  nehesse*  f  an  pays.  Cette 
guerre  épuisa  le*  finances,  épuisa  le  tréttir 
puUie.  Épuiser  une  prwince  d'komme*  tt 
d' nrf^ent.  Épuiser  un  sac  d'argent.  ÉpKÛHr 
la  bourse  de  quelqu'un.  Aprit  mMÊ^^pItlià 
toutes  te*  voie*  de  ilourvur, 

Fig. ,  Épuiser  une  ninture ,  Ncririi  oublier 
de  tont  qnî  peut  rire  dit  siii'  l:i  minière 
qu'un  traite.  Cet  ituleur  a  épuise  la  matière. 

V\v'  ,  ("e^t  un  hi,mme  qii  im  ne  saurait 
<■/  !!  <•'.  C'est  un  liomnie  a  un  prnnd 
loiuis  de  sav(Mr,  et  qui  parle  Lii«n  et  (aciliî:- 
monl  sur  toutes  aortes  de  matières. 

Épuiseb,  s'emploi»»  ant«î  nipcf  le  pronom 
pei siuiiu'l  diin^  plusieurs  de  si  s  aereptinni. 
Cette  soujxe  s'r.\t  rpiasee.  yéparser  o  flirte  de 
travail.  S^éptiiter  pir  trsdelii<uche.i.  .S'épaiser 
àjitute  de  ener,  a  cner.  Sépuiser  en  efforts 
inutiles.  Jtm  nêtmtrmt  touutmsalmt  à  $'4* 

^oni,  il.  povtielpob  Ote  «enrce,  une 
wditt  épidté».  Va  Ammm  ipitM.  On  toi 

épuisé. 

Fig. ,  Vn  esprit  épuisé,  une  imaginmhmt 
épuisée.  Un  esprit,  une  imagination  ntilp 
qui  ne  peuvent  plus  rien  pruduilO  do  BOB' 
▼eaa. 

ÉPCUDR  on  éPVLlE.  s.  r.  T.  do  Cbî- 

rur.  Excroissance  de  cliair  qui  se  forme  sur 
les  gencives. 

£pi7LO.\S.  s.  m.  pl.  Nom  de  certain* 
prêtres  de  l'ancienne  Home,  institués  noor 
présider  aux  festins  qui IcfainiMIt  m  I1|0n> 
nrur  de>dieux,et  pouT wilkraulMinoidrt 
dans  les  sacrifices. 

ÉPtrLOTIQUE.  adj.  des  deux  penres.  T. 
de  Pharmacie.  Il  se  .dit  Dos  médicamrnta 
topiques  que  l'on  Cioil  propKO  à  GÎvodMt 
la  cipiitrisalion. 

Il  se  prend  aussi  jiibil.mliv-  inenl ,  au 
ma.^ruliii.  C rttr  drogue  e\t  un  l'oii  epulutique. 

tPl  lt.4TI»]l.  s.  f.  Anion  d'épurer.  L  éfil^ 
ratiiin  du  tonc  L'épnrttrttm  dei  métniix. 

Il  se  dit  airi^i  .m  >eri»  moral,  f^p'irtifion 
des  miTurs,  Épuialtun  de  ta  langue.  Mpura- 
tion  du  théâtre. 

Fig.,  Épuration  d'une  compagnie,  d'un 
corps.  Exclusion  donnée  à  quelques-uns  de 
se*  membres  jug^  indi^jnes  d'eu  lairc  partie. 
 a.  f.  T.  -    -  - 


d'Air  ilii  Dt!aiind«qMcl* 

SI  MiScOt  on  du  queli|ur  partk  d'un  Adi« 
s  ^jlffm  Uw  «nr  ont  n»Mnitle  dont  kt 
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partie iTMifice,  ■fin  d'y  prendre  Ici  mesur-s 
nécesMipes.  L'épureiTun  édifier,  d une  voùlr, 
tT unr  colonne,  etc. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  deuioi  eu 
petit  qiK'  l'un  fïit  pour  Wwcncr  à  tnwtr 

<lfS  épurps  on  prand. 

ÉPl'HER.  V.  a.  ncmlrc  pur,  rendre  plui 
pur.  //  fiiut  éfuftr  ctsîrcf.  Épurtr  de  trait 

IxjurOeiue,  en  hJtUimit  mMtél^Mbk,  «MF 

itu  c/mriun. 

Il  t'emploie  figuréniHlty  MUMM  duM  le* 
plira»es  suivantes  : 

Épurer  ta  langue.  Rendre  la  langne  pIui 
correcte,  U  corriger  des  vices  qui  la  gâtent. 
Oa  dlt  «Mii,  É/mrtr  son  sij  U. 

Éfntr  mrtmuHw,  Beirmncher  des  ouvra- 
gct  iTiiii  «Hflor  «a  qu'il  jr  a  d«  tnip  Ubra 
et  de  conlnira  &  h  «IccBce. 

'  k  lUita,  M  dil  Dm  paitc»  qui 
it  dci  piècet  dt  ibMtra  u&  il  n'y» 
lAeu'<|ni  puisse  blesser  les  nittlir* ,  cl  qui, 
pir  leur  exemple,  inspirent  et  propagent  ce 
néme  sentiiaaM  d«  huntéanm 

Épurtr  U  gtétt  Lu  rcndiv  pl»  iflr  et 
plus  délicat. 

Épurer  le  ccrur,  l'âme,  les  sentimtnit  ,ftf., 
dt  quelqu'un.  Chasser  de  l'esprit  et  du  co-ur 
de  quelqu'un  \k%  pensées,  les  sentiments 
cnntrairrs  à  la  relinon,  auxbonnc^  mœurs , 
à  la  droiture.  Des  aoctnBejqiii  r'i.urrnl  l'aiiir. 
0(1  dit  aussi,  dana  le  tijie  dr  b  CMairc, 
Épurer  son  caiir  Je  toute  a/frct:>  n  terrestre. 

Épurer  les  maurs.  Faire  qu'elles  soient 
plus  pnreti  plus  rt^^ulièrcs. 

ÉroasB,  t'empli'iL-  aii>5i  avt-c  le  pronom 
personnel,  et  sijçiiifie,  tant  au  projire  rpi'iiii 
îlgurt,  Devenir  plus  pur.  Il Jaitt  inissrr  rt~ 
f/nitr  cette  liiju/iir,  elle t'Jpurrrii  m  rc  It  temps, 
L'cr  s'épure  dans  le  creuset.  La  langue  corn- 
meneait  à  s'apurer.  La  vertu  s'épure  dans  le 
malheur.  Les  maturs  s'c'purtnt.  Le  goût  t'é- 
pure  par  de  l/irmrj  IrctarUi, 

Érnai,  sa.  participe, 

Ito  MnfjMCMtt  4Mfdr,  dkv  faMMta»  tjM> 
ràt,  Dat  eeotmiealaBttieeel  délaeUtde 


BK.*B.  tT,  49  BetaM.  Bcrbe  qui 
|MMte  violeumMBt  par  haut  et  par  bu.  L'é- 
furgtmt  mm 


éQCAimtR.  T.  a.  Tailler  i  angles  droiu. 

Équarrir  une  poutre ,  une  pierre,  un  é/<w  de 
marltre. 

Équarrir  une  glure,  Ij  rendre  carrée  CU 
MserNiini    1  j  ilumant  et  des  pinces. 

ÉQViRBi,  115.  participe  Une  pièce  dtboit 
é^unrne. 

]Éqi;ahrissa«I!.  «.  m.  T.  de  Oiarpcnte- 
rie.  Étal  de  ce  qu!  e.tl  dquarri.  Cette  pou- 
tre a  euime  pemees  iféijuarrïssa/it,  c'est-à- 
dire,  Quinze  pouces  en  tniis  senA. 

liaiid  èijUarfisMigt,  Le  bois  qui  doit  avoir 
eu  moins  six  pouces  d'éauarrissagc. 

ÉoCAsaïuiOi,  sîgniue  aussi,  L'action 
dr<c«(dicr  Ice  Ml«*  de  toaae  Mt  de  Ifalt, 
CMMue  he  chataiix.  lté  Im*. 

ilVAmiinBMBMT.  a.  a,  AedMi  d*!' 
«Mirir,  «M  L*éM  dW  dwae  éipianie. 
ViuiÊntmmtiafmtt  fiart,  fmt  «ewwwi 
A  Ptk,  ÏWHkr  me  prnn»  an  wawiiw  ée 
Mf  M  éftMffùttmtiu. 

niOAUHmPK.  t.B.  Griuiqui  lUt  wê- 
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tiev  de.  tuer  et  d'fcuwhurleihéleedeiaiimr 

on  de  traif 

EOV  Al TL  ii.  s.  m.  (On  prononce  Écnua- 
leur.)  Un  de.splus  grands cereles  de  la  »plière, 
qui  est  également  distant  de^  deux  pôles,  et 
qu'on  appelle  aussi  Lipie  é(iuinoxM!r.  ou 
simplement  I.tgne,  l-r/iiateur  terrestre,  l'qun- 
triir  criesle.  I.e  plan  de  l'rr^untetir  terrestre , 
prolimpé  indéfiniment  dans  l'e.spare,  con- 
stitue ['é^ualeur  céleste,  que  le  soleil  tra- 
verse deux  fois  dans  l'année,  au  tempa  des 
éqninoxes.  C'est  en  parlant  Du  cercle  idéal 
tracé  par  ce  plan  sur  l.i  «phire  céleste  que 
l'on  peut  dire  :  Les  peuples  i/ui  hahitent  sous 
l'équalHir^  Im  ripant  tààéu  mu  Fégaa- 
ttur.  Xte. 

JjÊt  Aslronomcs  disent  qttelquefoiç  djn§ 
un  Nue  analogue,  L'iquateur  de  Jupuer,  de 
Salame,  etc. 

|£qVATIOR.  ».  r.  (On  prononce  Éeoua- 
tion.  )  T.  d'Algèbre.  L'expression  de  la  con- 
dition d'égalité  établie  entre  deux  quanti- 
tdaalgébriques.  Les  membres  d"  une  ëquatioit. 

Egu^iTioa,  en  termes  d'Astronomie,  La 
qtianlité  variable,  mais  déterminable  par  le 
calcul,  qu'il  faut  ajouter  ou  6tcr  aux  mou- 
vements movfns  pour  obtenir  les  mon- 
veinent»  L'è'jiintwn  des  temps  est  le 

n'ambre  wiritiUe  de  minutts  et  de  secondes 
(ju'd Jiiiil  ajouter  chaque  jour  a  l'époque  du 
midi  moyen  pour  en  'ti'-  le  nndi  vnii.  l'endutr 
à  éguation. 

GQITRBRE.  «.  f.  liislrumenl  qui  strt  à 
tracer  un  angle  droit,  et  qui  est  principale- 
ment à  l'uaiige  des  mathématiciens,  des 
c  harpcntiei"5 ,  des  tnenuisien,  de»  nwijons, 
etc.  fuît  «  l'ryuerre.  Po.Hr  l'cf  uerrc.  Dresser 
à  réquerre. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  eat  k  angle 
droitt  de  ee  qui  a  la  forme  d'une  éqoerre. 

M  est  pas  tf iqueret.  Bdti  à  fausse 


Ce 


iqt^rrt,iÊMn  ttéfatnt.  DiifourtH  éguei 

HlM^VHMIM^B    ■  jr   *  Ml  M  lia  II     fT  'ff 


éouàn'U.  e4|<  dcedcm  fonea.  (L'U 
rononccdaui  oe  omI  ekdtntiaimalfeaui- 
elecutieni. 


verre. 

_     ^        .  •* 
pron        "        '         .  - 

vanu.)  Il  n'eat  «ité  qœ  dam  oce 

Statue  équestrt,  fym*  éjuestre,  Statue  re- 
présentant une  peraonne  i  cheval;  et  dans 
cell*-ci ,  Z'on//e  ^aeUn,  L'uidre  dea  che- 
valiers romains,  et  eneoN  La  uahleaea  du 
second  rang  ea  Pologne. 

BQIJIAKCLE.  adj.  des  deux  eenres.  T.  de 
Géom.  Il  se  dit  D'uue  fipne  août  looi  les 
angles  sont  égaux  entra  mut,  Im  tu/ri  est 

une  fi^re  ttquifrni^e. 

Il  su  dit  aussi  D'une  fi£:urE  qui  a  .'ses 
angles  égaux  à  ceux  dune  autre.  Deux  figu- 
res équietngles  entre  elles. 

i.K)V\m%T ^nT ,  ANTE.  adj.  T.  de  Géom. 
Qui  dans  toutes  ses  parliei  Oit  éfalenieiil 
éluigné  des  lurlics  d  un  autre  eorps.  i^s 
lignes  ptiraHèies  sont  équrdisirintrs. 

ÉQl  ll.ATÉRAI.,  Al.K.  adj.  T  de  Géom. 
Il  se  dit  D'un  tri.ingle  qui  a  &cç  trois  càtés 
égaux  entre  eux.  7'nangie  éqmliiléral. 

ÉQt'ILATÈRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Géom.  Il  se  dit  D'une  figure  dont 
le*  cAtés  sont  ^ux  à  ceux  d'une  autre. 

iQUlLIBBK.  a.  m.  État  dc«  ooipamain- 
teutia  eu  wpae  aoua  Wniwaweed»  plmlenrs 
fercea  qui  te  euntre^ehneaut  eiuelement. 
Cela  est  en  équilibre.  Dan»  un  jiiMie  équilibre. 
Cela  fntt  r équilibre.  L'éqmliin  du  liqueurs. 

mitre  lute  ekan  au  dpwMw,  F!buu  que 
aun  paida  h  pertaga  4|aleaaot 
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e6li-s  d'un  point  d'appui ,«  sorte  qti'tUe 

reste  immobile,  et  ne  penche  ni  de  fin  ai 
de  l'autie  coté  On  dil  dans  le  mfine  »e«j: 
^Ire,  se  tenir  en  équUibre.  Citsrdrr ,  ptr/n 
l  équilibre.  Dérançer  /" rquîhbre.  fjc. 

Fig. ,  Faire  f équ:libre,  Rendre  k»  cboscs 
égales. 

Equilibse,  se  dit  figarément,  en  pir- 
l.mt  O'r.t.its,  de  pouvoirs  poliliqui's,  rlr, 
L' équilibre  de  l'Europe.  Le  sjstème  de  ti- 
qitiiibre.  L'équilUn  Ar  fommn  daw  et 
goufemement. 

Il  se  dit  anssi,  figurémeni,  en  pariaat 
Des  humeur*,  lorsau'elles  sont  dam  k 
proportion  oonveuable  rt  que  rien  a'n 
dérange  la  dreulallon;  De  l'âme,  quasd» 
rune  passion  n'r  prédumiiM  de  auiibtà 
la  troubler;  elc.  iUtaHr  %Hlibe  db  Ic 
meurr  dans  k  €Uft  jluMaAi.  JMMUair  U 
quilibre  de  Mui  dwF. 

En  Peinture  et  en  Sculptuie,  l'épthi 
d'une  composition,  Iji  rénaitîlfant  U  dà- 
Iribution  bien  entendue  des  masMS  qui  U 
composent. 

éQt7l\OXE.  s.  m.  Il  te  dit  Des  iottasb 
de  l'année  auxqnels  le  soleil,  pavant  pw 
l'équateur,  rend  les  jours  égaux  aux  nuisi 
pour  tontes  les  région*  de  la  terre,  /.'«fsi- 
»oxt  du  printemps.  L'équincxe  (f u.ïtoint 
Les  pluies  de  l'érpiinnjre  du  printemps  SÇSt 
rxretlentes  pour  les  biens  de  lu  terre. 

K(}l'I\«XIA«.,  Al.K.  adj.  Qui  ap]i.irti«»t 
à  l'équinoxe.  Les  points  équinoxiaaz,  ûf 
de  equiitnkl,  X^ue  dfufauafcfcj  eu  tifm 

teu  r. 

Cndrcin  équinrucial ,  CadiUQ  dBBt  b |ha 
est  parallèle  à  l'^'qualeiir. 

En  Botan. ,  Fleurs  équinnxicrks,  fUvn 
qui  s'ouvrent  et  se  feriucui  chaque  jour 
à  des  henres  déterminée*. 

I&QOIPACK.  *.  m.  n  ae  dit  Dn  tnia,<k 
la  suite ,  chenux  ,  muleta,  carros'^e] ,  vaMi, 
bardes,  etc.  Crmi,  tuptrbe  équipngt.  Ut 
éqU^H^ttm  ftiiWk  Son  équipisgetltfKi, 
etttmM.  /tttptnht  »n  équipage.  Fmm 
équipage. 

Prov.  et  fig. ,  L'équipage  de  Jem  A^rih 
se  dit  d'Un  teulpa|e  nagniBquei  <t,  IKi 
éqiiipng»  dèêattme,  dlAi  «qnîpa|e dluM 

ÈQOiriot,  te  dit  souvent,  dans  an  leoi 
plus  restreint,  d'I'ne  voiture  de  inshit, 
avec  ce  qui  en  dépend.  La  plupart  des  pu 
rickes  ont  un  équipage,  ont  équipage.  Vu  M 

tquipaj^e.  Il  est  venu  avec  son  eipi'ptizt 

Il  se  dit  aussi  de  Toute.s  les  rncises  néeei 
saircs  pour  certaines  rntr'-pr'sr»  on  or'- 
rations,  pour  divers  eu  M  1  1  ■  F.piif.'-.t' 
fpierre.  Les  équipages  de  C  armée,  fij-'f-f 
de  siéi;e.  Fqi'ifi,!^  de  chasse. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termnik 
Marine,  La  réunion  de  rrxxx  rjui  nuîUlflit 
un  bilimenl  pour  en  faire  le  senirr  et  U 
niftna'uvrc.  L'équip"f^  d" un  nm  ire  murtkmi. 
Le  vm.iseau  a  péri,  mais  on  a  sautt  f«f«'' 
page.  Équipage  de  ligne.  Ce  vaisseau  a  rs 
cents  hommes  d'équipage.  Benfoter  les  «f»- 
pages.  Transporter  Téquipage  d'un  vaitstat 
sur  un  autre.  Les  hommes,  les  gens  dt  t 

EQOiPAGa,  se  dit  quelquefois,  I 
nanti  de  La  luauiiHi  dûat  une  i 
•st  eUne.  Cm  iaeutt  ttt  «m  /«et 
équipage.  M  Ut  ém  «•  IrfMt  «MM» 
Iron^.,  ^ew  «atfi  dhw  ua  W4>r^ 
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On  ne  remploie  guèr c  qiM  dan  oc$  sortes 

BQCViXi  1.  L  Action,  entreprise  in- 
dbcfèlet  irrillédiN,  téméraire,  dont  1rs 
suites  ne  peuvent  être  que  fâcheuses,  JéM- 
nrèaUe*.  fous  avn  fait  là  une  belle  équipée. 
rtUi  Mm  flmiante  équifit.  Cette  équipée  fui 
M^ttm  eÂtr.  Ct  jeune  ilmudi  est  allé  t'en- 
r^rr,  et  m'est  pas  ta  premUre  équipée. 

l^qVIPEHENT.  s.  m.  Action  d'équiper. 
// faut  tant  ét  temps  pour  l'équipement  dr  j 
Hou\'eaux  éuàaSbitt»  nais  <f  équipement. 

Il  se  dit  aussi,  surtout  en  (t-rmes  mili- 
taires, du  Ce  qui  sert  à  cijiilpei'.  TouUs  1rs 
pièces  dt  Sun  équipement  sont  en  Ion  étuf. 
Hffets  <f éauipfmeHt. 

11  aignifie  jvarticulîèrement,  en  trrmpsdc 
Harine,  L'acliou  depuunuir  uti  %ais!>(.'au, 
une  flotte,  etc.,  de  tout  ce  qui  est  n^cps- 
uirc  à  la  nianccuvre,  i  la  sut^istancc,  à  la 
ilc(eosc  ct  à  l'iill.ique,  etc.  L'équipement  de 
ee  vaisseau  a  coûté  beaamipt  Os  ordonna 
réquipement  de  lu  /lotte. 

Equiper,  v.  a.  Pourvoir  quelqu'un  des 
rliosrj  qui  lui  »onl  n^i  i'iMires,  et  siirloul 
t:i  w  ti  iiienis.  Équiper  un  solilat.  tlquiper 
r;r,'  r.j.  /.'/.i-r,  }l  a  hirn  rr^uifté  ton  fils  am'it  de 
1  m.  <!•,(  r.sii  f\-:!tr 

il  m:  dit  aussi  lU  pariaal  D  un  \aii»â.eau, 
d'une  flotte,  etc.,  qu'on  poun-oit  cIl-  tout 
ce  qui  est  nécessaire  a  la  manceuvre,  à  la 
sobsistancc,  à  la  défense  et  a  l'attaque,  etc. 
Équiper  un  vaisseau  de  ligne.  £<]mper  une 
flilte. 

Fig.  et  fam.,  //  a  été  bien  équipé,  Il  a  été 
aultraité ,  raillé  comme  il  faut. 

ÉQVirxa,  s'emploie  aussi  vite  k  proiiom 
pmenocl.  Bbùjaut  tant^mtrê'éfmptr. 

Il  minifie  quelquefois  finrfbèrement, 
Slftecoutrer.  Peut-on  s'équiper  de  la  sorte  f 

ÉQOvit^-  participe. /fflmt«iMrff^iii/gw. 

U  se  dit,  en  termes  de  Blasoi^  D^uo  vais- 
MM  qui  •  ses  voiles  et  ses  cordages.  De 
fimrfBf  à  kt  tteféflùpée  f  argent. 

ioonmumcB.  s.  r.  ron  prononce  \ts 

LdaasceBOl  et  dans  les  deux  suivants.^  T. 
de  Lackioe.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
•igltt  locution,  L'équipollence  des  propoti- 
IhiUr  Propriété  des  propositions  qui  re- 
^naent,  ipiî  écpiivalent  l'une  à  l'antre. 

AoVIMUJnr,  SNTB.  adj.  Ésal  en 
««leur  à  une  autre  chose.  L'an  est  équipai, 
lent  à  l'autre,  te  profit  est  équipoltenl  a  la 
perte.  Cette  raison  est  éouipouenu  à  l'autre. 
Quantités  équipo^ntei,U  rieillit. 

Il  est  aussi  substantif,  an  mHCBlin.  Je 
luiai  rendu  F équipollent.  Je  lai  al  msàit  tifui' 
pMeiU  ih  ce  qu'il  m'a  prêté. 

À'  i.*i4}trtr«M.nT.  loc.  «d  v.  A  proportion , 
i  l'avenant,  selon  la  mesure  ct  le  rapport 
qu'ur>e  rhn<ie  peut  avoir  avec  une  autre.  // 
a  perdu  mil'e  érus  dans  cette  affaire ,  et  lej 
autres  à  l 'ifui/mlli-nf,  a  l'érjuiptJIrnt  de  ce 
qu'ils  Y  ont  mis.  Il  fait  une  di'jyeme  de  prince, 
il  n  chi'ni,  che\.aux,  pat;e3,  et  tout  le  reste 
à  Céi^itipollrnl .  Celle  loriillon  a  vieilli. 

ÉÔt'IPul'I-^-R-  V,  a.  V.iluir  aut.int  que. 
J>  gain  rquipolle  h  perle.  J.'ujt  équiptdie 
l'autre.  Il  faut  que  le  gnm  soit  jmptf,  pour 
éq'iitfller  In  perle.  Il  n  ucilli. 

Il  eit  iirulri-.  Une  clause  qui  éqn: 

polie  à  l'un  lie.  {'ne  raison 
mut  mare,  c-  v  >  r  l>e  et 
l'ome  I. 


une  Clause  qui  eqn:- 
raison  qui  équipoUe  à 
■  m  dirifte  lOQt  plus 
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usités  dans  le  Cunimcrrc  ct  en  Jiirii 
dence  que  dans  le  langage  ordinaire. 

É(}0iP0Li.â,  ia.  participe.  Balancé,  corn- 
paré  avec.      perte  équipollée  au  gain. 

En  termes  Je  Blason,  Cinq  points  d'or 
équipottésà  quatre  d'azur,  Neuf  carrés  mis 
m  forme  d  érhiquier,  dont  il  y  en  .1  cinq, 
»nviiir,  ceux  des  quatre  coins  et  du  milieu  , 
d'un  pmnil  diltùrent  de  celui  des  quatre 
au'.ri  -,  i  11  :  if.  I 

Kyin  ABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ' 
a  de  l'equilé.  Un  homme  équitable.  Un  juge 
c>piilable.  Des  feni  peu  éqiiilnhles. 

Jl  -'ie  dit  .Tus-si  Des  choses  qui  sont  con- 
fonncs  aux  règle?;  di^  rëi|Utlé.  .'ienlimeni 
rtjuitiible.  Juf;ement  équitable.  Parta^  équi- 
table. Distribution  équitable.  Cela  est  é/piitu- 
ble,  n'est  pas  équitable. 

ÉQL'iTABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
équitable,  avec  équité,  avec  justioe.  HJmt 
juger  équitablemtnl  tk  totOeâ  ekom. 

éODITAnoili  a.  f.  (  LU  se  prononce'.  ) 
Art  da  oMmlar  ■  chanL  Les  régies  de  té- 
quitaHén.  AafeiTdfiiflMJta.  3%nmf  «fdpii- 

n  se  dit  q«éli|MriilSf  «««tont  m  Méde» 
cine ,  de  L'aetloii  de  HMMUcr  à  dmal  pour 
Tiiirc  de  l'exercicch  L'épUttHoit  Ht  «WW- 
mnndèe  par  les  mééttÙU  éùSU  m  grand  JMMt- 

bre  de  tnaladies. 

ÈQVnt.  s.  f.  Justice  BMlircne,  droiture. 
//  juge  m  ec  équité,  CôKliw  toute  équité.  En 
toute  équité.  Selon  Fé/uM,  ffomme  plein  d" é- 
quité.  C'est  un  homme  sans  équité,  qui  n'a 
point  df équité.  Manquer  à  toutes  les  rigles  de 
l'équité,  fioler  les  règles  de  l'équité. 

Il  signifie  quelquefois, Lajustice exercée , 
non  pas  selon  la  rigueur  de  la  loi,  mais 
avec  une  modération  ct  un  adoueis^iement 
raisonnable,  flfnt  ahsniis,  p/tree  qu'on  eut 
plus  d'éftird  à  l'équité  qu'à  lu  Justice  ri^U' 
reuse.  Les  arbitres  jugent  p!ut6t  srlon  Irsresfifs 
de  l'équité  que  suii-ant  lu  rigueur  da  lois.  Les 
jtnglais  ont  un  trittinal  appelé  Cour  d'équité. 

F.Ql  l  VALENT  ,  K.VTE.  «dj,  Qu'  est  de 
mcme  valeur,  qui  équivaut.  Je  lui  donnerai 
un  héritage  équiitilen t.  f  i  -  r  ,'j  ^  ,  ,  iiknle. 
Une  expression  énuntilt nir.  a  une  autre. 

Il  esl  nuf^si  suustanlir,  su  masculin.  On 
n'a  pu  remet  Ire  ce  prince  en  possession  des 
■villes  qu'on  lui  eMÙt  prises ,  mais  on  lui  en  a 
donne  Véquisaknt.  Cest  un  équitulent,  Qjfnr 
des  éqidndaiti.  DUimaiHigtr  pw  ta»  dfâÂw- 
lent. 

iWIVALSn.  V.  a.  (n  se  conjugue 
comme  #UKr.)  Être  do  mime  prix,  de 
mime  valeur.  Une  once  d" oréquiivut  à  f  mne 

onces  d" argent. 

Il  se  dit  quelquefois  De  choses  autres  que 
celle»  qui  ont  un  prix  intrinsèque,  une  va- 
leur matérielle ,  ct  signifie ,  Être  a  peu  près 
le  même  que.  Cette  réponse  équit  aut  à  un 
refus.  Cette  expretsiolt  équivaut  à  telle  autre. 

EQt'iTOiiOB.  adj.  des  detn  genres.  Qui  a 
un  double  sens,  qui  peut  recevoir  plusieurs 
interprétations,  et  qui  convient  à  dilTércates 
cl>o»es.  Ce  discours  est  éqM.'Oque.  PnfoU, 
terme,  mnt  équi\f^ue.  Qlm etIéquivOqUÊ. £j» 
pression  équuttqae. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  choses  sur 
lesquelles  on  p«'ut  porter  des  jugement»  op- 
pn>ét.  ,4i-liiin  rquifoque.  Réputnli'.n  équiv  o- 
que. Mérite  équivoque.  Fertuèfuiivque.  Signe 
éfUrupu,  m  dguk'CJiif, 
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Par  extension,  Cn  homme  équiioque,  tt 
dit  dX'n  homme  à  qui  l'on  ne  peut  se  lier. 

En  Médce.,  Svpi*  équivoque.  Signe  qui 
peut  convenir  B  pmsîeurs  ninbilies. 

Equivoqds,  se  prend  quelquefois  suit- 
stantivement  d.ins  le  premier  sens,  et  il  est 
féminin.  Cest  une  équn-oqur.  Il  se  sert  tT équi- 
voques. Biisses  équnoques.  Il  faut  éviter  les 
équli-nques.  I^qiiii  rxjiie  f;ri:s(ifre ,  fade,  WW- 
ianle  équivoque.  Autrefois  il  clail  j||dMISl~ 
remirii  nt  ntavculio  OU  féminin. 

é(.>  1 1 VOQI7EB.  V.  n.  User  d'é^iilToque,  8 
équHuqiie  continuellement. 

On  remploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  dans  le  langaec  familier;  et  alors 
il  .sif;nifle.  Dire  iiivolonl.iireitient  un  mot 

pour  un  autre.  //  t'est  éimvoqué  plaisaat' 
ment. 


sent  natufenemctrt  diea  las  ri|f OMa  lem|ié» 

roes,  e)  doigt  pluslctm  capèoce IboniMoat 

une  liqueur  qui  Mot  il»  UNWei lie  «■  M* 

cre  au  mof en  de  réfa|M)ndoii.  L'itetUt 
a  U  àoit  extrétuHÊeiU  ihr  etxtmetirt  tl  fé» 
eoietfirt  raboteuse.  Palissade  d" émUe.  Haemâ 
d^énnft.  Bmtissin  d érable.  Messuiterie  ^éra- 
ble, li  ttû  iTéniUe  e$t  bon  pour  faire  des 
violoH»  tl  dnntret  ftutrumentt  de  mu.tique. 
Le  sycomore  est  une  espèce  dérabte.  Érable 
à  sucre.  .Sucre  d érable. 

ÉRADICATIOJI.  t.  C,  T.  didactique.  Ac- 
tion de  démetner»  d'anadier  qndquedioee 

par  la  rarîne. 

^.HAFLF.n.  V.  a.  Écorcher  légèrement ,  ef- 
fleurer  l.i  peau.  Cette  épingle  m'a  éraflé.  Celte 
ép.ne  m'a  er^ifté  le  visage,  il  a  reçu  un  coup 
d'tpte  qui  n'a  fait  que  lui  érafler  lu  peuu,  u 
est  familier. 

ÈnxtiA,  i*.  participe. 

éRAFLURE.  S.  f.  Éeorehurc  légère.  //  a 
tine  érnflure  à  la  main.  Une  émjlure  d'éjun- 
j;le ,  if épine,  etc.  Il  est  familier. 

ÊRAiLLKSRHT.  s.  m.  Renversement  des 
paupières  en  dehors.  Ob  flippelle  CB  Mi- 

oertne  Eeirr.pii.n. 

/iRAiLLiiK.  V.  a.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
toiles  ct  des  étoffes  de  soie  dont  le  tissu  est 
reUcbé,  cIBIé.  00  comme  écordsé  par  tiBO 
k'gère  déchirure.  Érailter  du  talm.  On 
peut  remployer  avec  le  prommi  aeraOBBcl* 
Ces  étoffes  sont  sujettes  à  t'Ammir. 

tautxà,  te.  Mriicipe.  Élofi  dmMUr. 

jtmr  Fmt  dreSdé.  les  jeux  dMMSr,  Avotr 
uainnllemnt  des  ëlet)  rouges  daut  Teid» 

OB  Avoir  tes  puplères  plus  ou  moioS  ICB» 
versées  en  dehors. 

^AILLVRE.  s.  r.  Marque  qui  reste  à  une 
étoffe  de  soie  ou  à  une  toile ,  qnand  elle 
est  éraillée. 

ésAIW.  T.  a.  Ôtcr  k  rate.  On  «  ératédet 
cMtiu,  ftm-  mmI^  t'ib  fommiHil  xlm  mu 
rate, 

ÉMÀxà,  te.  pertidfo. 

MB 

inB.  s.  f.  T.  de  Chronoln-ie.  Point  fi\c 
«rotl  l'on  eommrnre  j  roinpier  les  années. 
I.'ère  de  JSnbomi'snr.  L'ère  des  Srieueides. 
Fixer  t ère.  La  naissance  de  Jâsui-CNaiST  «  tt 
rér*  des  thrétietu,  tt  kifidtu  éeMahmetuI 

M 
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etlle  du  m 
fhigire. 

U  M  dit  amal  de  La  suite  même  des  an- 
d4m  qne  roa  eomjtte  depuis  un  point  fixe. 

Z'A*  du  Z^mgMU  CaMMMM*  m  i-iron  f rente- 

ÂkU  tau  ivmtfèn  iu  tiM6tn*,  tt  finît 
en  13U. 

n  tt  M  quelquefois,  dam  le  style  éleiré, 
SJSut  4paaie  tria  rwuirqiiable  ou  un  nou- 
rdra  S»  (  ' 


«al  «rdra  da  choaia  ^ftabllt ,  commence 
Une  ère  nouvelle  enmmenfe.  L'en  <lf  tu  liber- 
té, de  r affranchisse inrnt  d'un  pcuplr. 

isitwt.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Il  se  dit 
de  La  prtie  la  plus  ténébreuse  de  l'enfer 
drs  païpns;  (jupiqucfoîs  il  dôsignc  Ccl  enfer 
même.  Les  miynslrrs  tir  i'trrl/e. 

éRKCTEVR.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anal.  Il  se 
dit  Des  muscles  qui  servent  à  redresser  rrr- 
lainss  parties,  t.fs  mnscUs  érettenrs,  frs 
értcteurt  de  la  i-er^,  <!u  clilnris. 

Section',  s  f  Action  d'ériger.  Use  dit 
surtout  Je  L'action  d'élt-ver  une  statue,  uii 
rooDumenteo  l'tionDeur  de  quelque  person- 
nage illustre  ou  en  mémoire  de  quelque  évé- 
nement im|)urtaiit.  L'érection  tt  une  statue, 
rf" lin  mnnumni  t. 

11  M  iJil  aussi ,  en  Métiecine,  de  L'action 
par  laquelle  certaines  parties  luolles  du 
corps  se  gonfleul,  se  durrisacnt  cl  so  re- 
dressent. 

Éakctiok,  signifie  encore  Gf^iii  ttiimi , 
Institution,  élablisiemcnt.  L'érectwn  d'un 
tnlunal.  L'érection  d'une  terre  en  duclié.  L'é- 
rection iFune  commiitiom,  dmm  charge  en 
titre  d'qj[Ree.  Jfoupdk  irtetbui.  jtncienneérec- 
tkm,  IlirMi  faire  usité,  en  oc  vum,  qiwdut 
M^aortw  de  locations. 

■BKUran»  V*  a.  iPouler  ou  rompre  les 
rtâm.  si  «M»  An  mtttet  unfardrau  ù  fxsunt 
tur  k  dos,  vous  tireinterts.  On  l'emploie 
auiai  avec  le  pronom  penonneL  il  fit  un  ti 
r  ^ort,  qu'a  s'éreiHta,  Qt  mot  «tt  fil* 


Éaamri,  is.  participe. 

iséMITIQUE.  aJj.  des  deux  genres.  Il 
n'est  guère  usité  que  daos  cette  K>cution, 
Fie  érémiiique.  Vie  qne  miaMsit  les  soli- 
litnadjnwUdiaart:  pnoupatilioa  à  ^ie 
aéMiWfn r»  Cille  dw  idi^eux  qvl  ^nai 
en  commun. 

tRBSlpéLATEi;X ,  ErSE.  adj.  T.  de 
M-''<lec.  Qui  tient  de  l'érésipr!*'.  Hmiton  éré- 
stpèlatfux.  Tumeur  érési/iriatruse. 

ÉrÉSIPÈi.E.  s.  m.  (  (In  disiiil  fiUtrefois 
£/  ysiprk ,  ce  qui  ct.iit  eiinrornie  ù  l'tlvnin- 
logie.  )  T.  de  Médcc.  Aitectioa  aîgué  lu- 
flammatoire,  caractérisée  par  une  rougeur 
bien  circonscrite,  ainsi  que  par  la  dureté 
et  par  le  gonflement  de  la  peau,  qui  est  en 
même  temps  le  siège  d'one.  douleur  plus 
ou  moins  fcrte  et  d'une  chnieiir  suu\eut 
âcre.  Érriîpfk  dnrtrfux.  Érrujiile  fiegmu- 
neuz.  t.rf%ipile  puitulcux. 

énél-HiHMe,  s.  m. T.  deMédec.TcosioD 
«ioieBledatfibiw. 


dont 

se* moquer  des  grands  rai- 
qai  ne  cnoduenl  rien. 
«,  m.  Vn^aak  dio  petit  ongie 
f  qnt  Tiôit  à  h  patte  de 
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animaux,  vers  la  partie  pcaUrfenn.  Les 
ergots  d" un  coq,  d  un  chien, 

Prov.  et  fig.,  Se  le%tr  sur  ses  ergots,  se 
tenir  sur  ses  ergots,  manier  sur  ses  ergots. 
Parler  avec  coièM,  H  d'an  Iod  lier  «t 
élevé. 

EaeoT,  e^t  atissi  Le  nom  d'une  maladie 
qui  attaque  te  seigle,  et  qui  rend  dangereux 
le  pain  qu'on  fait  de  ce  grain  ainsi  gité. 

EnGoré ,  iB.  adj.  Qui  a  des  ergots.  Un 
coq  tien  ergoté. 

Chien  ergfui.  Chien  qui  a  un  ongle  de 
surcroît  au  dedans  et  aunkamada  picd. 

Seigle  ergoté.  Seigle  atla^  de  b  aûladie 
qu'on  appelle  Ergot, 

EBCOTER.  V.  n.  FeSniOler,  contester 
mal  à  propos  et  âTCC  ÏMortnaité,  chira- 
ner  dana  b  diaensaâOM.  K  Ut  imfirttm,  il 
nr  sait  qu'ergoter. 

Il  sipnifie  fijjmément ,  Trouver  .1  redire. 
//  ergote  sur  tout.  Ce  verbe  e»t  familier  dans 
ses  deux  acceptions. 

ERGOTEUR,  RCSR.  h. PoiaUlleus,  poin- 
tilleuse, qui  eonli-sie  mn\  à  propos.  Ce  n'est 
tfu'uM  ergoteur.  Ctst  une  ergoùuse.  U  est 
familier 

SKI 

KHiu.tv.  s.  m.  T.  d'Asiron.  Ancien  nom 
du  P6,  ijui  a  été  donné  à  une  constellât  ion 
de  rbémi.sphère  austral. 

ÉRICBR.  V.  a.  Consacrer,  dresser,  élever. 
Ériger  un  aultL  Jirjpr  un  trophée,  des  tro- 
phées. Ériger  um  Stthm.  Ériger  une  statue  à 
yea^'iM.  Énger  ««  4mpké  Éi^  mu  aw- 
lusmast  à  la  gloire  éhot  mm» 

Il  .s'emploie  figariaiaBt,caRiBedaiMka 
phrases  suivantes: 

Ériger  m  ifàtaJ,  ht  crter,  t'ioatituer. 
On  dit  dam  on  aena  aaalogne»  Ér^tr  «a 
ivéché. 

Ériger  uii'-  lerrt  en  comté,  en  marquisat, 
en  duché,  £n  faire  un  comté,  un  marquisat, 
un  duché.  Le  roi,  par  lettres  patentes,  avait 
érigé  cette  terre  en  duché.  On  a  dit  aussi , 
Ériger  une  commission ,  uittfimcthn  en  titre 
d'^ce.  Faire  d'une  commission,  d'une 
fonction  nmovil>!e  une  charge  inamoTible. 

ÉrifT''  é/;lixe  en  cathédrale,  Eo  Cure 
une  eattiMnile.  On  dit  deslRiet  A^pcriM 
dioche  en  archevêché, 

Éhiceh,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnilie,  S'attribuer  «ne  .mloiité,  un  droit 
une  qualité  qu'on  n'a  pas,  ou  qui  ne  < 
vient  pas.  Xrr^ffr  rn  cerisfitr  piilAic.  S'rn'pr 
m  rrfurmitlrur.  Il  s'f\t  t'ri^e  en  bel  esprit. 
S'èrif;rr  rn  nuleur,  en  satiuit.  Sériger  en  di- 
seur de  bons  mi>l\ ,  en  censeur,  CR  triHfUe. 

Émué,  XI.  p.-srticipe. 

éKiG.NE  ou  i^:ri\e.  S.  f.  T.  de  Chirur. 
Petit  iusUumeni  terminé  en  crochet,  dont 
on  se  sert  pour  élever  ou  soutenir  les  partie* 
u'oo  veut  disséquer.  Érigne  simple.  Érigne 
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ERniN.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  lea  échnltes 
du  Levant,  Du  droit  de  douane  qui  so 
paye  pour  l'cnLcée  et  la  sortie  des  mar- 
chandises. 

uaiHBTn  ou  luaBiianTB.  •.  f. 
Btpèee  de  baehe  icaoniMe  ^  aert  à  plac 


ner,  à  doler  le  bois. 
txr,  de  tonnelier. 

ERMITAGE  OU  nmiTm.  a. 

bitaliou  d'oo  cnaita.  Of  «faïQirae  mtftt 

n  ae  dit  aairf  drlfs  caoveat  dTenartaib  H 
y  avait  auirqfik  mtmUtftm  tsuat  FtUm 
rien,  pris  ékPmlÊ, 

Il  se  prcad  figurénent  peur  Vn  OaB 
écarté  et  soIHaîre,  comme  cem  qne  Ica  er> 
mites  choisissent  pour  ti^nr  retraite.  Cest  M 
■véritable  ermitage ,  un  joli  ermitage, 

n  se  dit  aussi,  figurément ,  d'Une  uiaiaea 
écartée  et  champêtre.  Fïendrez-vousmevair- 
dans  mon  ermitage,  à  mon  ermitagef 

ERMITE  ou  HERWTE.  S.  m.  Soliuire 
C|ui  vit  retiré  dam  un  lieu  désert,  pcrar  s't 
livrer  à  des  exercices  de  piété.  Saint  Paul, 
premier  ernirtf.  Les  ermites  de  h  Thébtitele. 
l'n  vird  ermite.  Un  saint  ermite.  Il  y  a  des 
ermites  qui  vii-ent  rn  communauté.  F.mitrf 
dr  Saint-Jugustin. 

,  Fivre  comme  un  ermite,  Hcoer  aise 
via  fiarc  mMe,  «I  IWc  la  aocMié  da  r  '  ^ 


iRO.SinX.  s.  f.  T.  didactique.  AcU'on 
d'une  siilistancc  qui  en  corrode  xioK  antsv, 
qui  U  ronge.  Il  y  a  des  humeur*  dem^mi 
âcttvisent  les  chairs  par  érotkm. 

ésOTlOOB.  adj.  des  deux  genres.  Qid 
appartient,  nui  a  nqpport  à  l'acMur,  q«i 
en  procède.  Pa/Hie,  vmt' 
érotique,  Débt  énlIfÊÊ. 
 ' —  a.tT.( 


■BP^LOOIB.  s.  f.  Partie 
)  ^ni  traite  des 
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ERRANT,  .IXTE.  adi.  (On  prononce  le» 
lieux  R  dansée  nut  '  ilans  le^  sui  Tacts.  } 
Qui  erre  de  côté  et  d  autre.  //  est  erruHt  et 
■fugiihond .  (  he\  alter  errant, 

l.e  Juif  errant,  Peraonoago  iaMyaaixa 
que  l'on  suppose  condattRi à  amir jMfRi'à 

la  fin  du  monde. 

!■' toiles  errantes.  Nom  que  l'on  d<  nnj': 
autrefois  aux  planètes;  par  opposition  aux 
étoiles  profMRMflit  diteat  afpeléea  ÉUm/êê 

fixes. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  a«  dktmSer  emnr.  tm 
Juif  ernuU,  se  dit  D'un  bomme  qtû  i 
souvest  de  de«Mlire«  qui  voyage  sana  < 
On  dit  daat  vr  aeni  loalo^e,  Aitkr,  siêê- 
ner  une  vie  emmÊt» 

Fig.,  Imaginathm  cmnte  cf  w^iaiiw*, 
lau^nalion  sans  frein,  qui  se  pot  te  rapid» 
BMiit  sur  un  grand  nombre  d'objeta. 

Emiaxt,  est  qudquefbia  aubstantif  maa 
culio  ;  et  alors  il  sigpalfie,  Celui  qui  «n« 
dau  la  CbL  Mmier  lit  tnmtt.  âaai— 
les  ermsa$.  Citia  i 
peu  nïitée. 

ERRATA.  S.  m.  T.  estpruDl^  du  Utîa. 
Liste  des  fautes  survenues  dans  rimpres- 
sion  dCun  i 
«farMferraMh 
L$t 


!  des  lauiea  aorvenues  oans  ■  impres- 
dCun  ouvrage,  ttm  marqué  eesfautoU 
r«nUis,  Sufitstum  ertmOtJiirt emef' 
anmm  aaaf  niemmrH  dim  k$  titm. 
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l^jrM"jii'i'  11-  -'-ih''  'iiie  J'aiir  faulc  à  rckncr, 
quelnues-uas  diM:nt,  Erralum  (jjioooiicci 

BUATIOCE.  adj.  des  deux  genrei.  T.  de 
Médac  IrréguUer,  déréglé.  Fiivrt  «tntifU. 
niBATVII.  t.  m.  Foytt 

KWUkt.  r.  Tnio,  allumjl  usité 
qua  dut  m  pbme* ,  oui  nlni  aot  vieiili , 
jtikr  gmuTvn,  «U*r  Mb  «m.  Aller  bon 
tnlii,alltrMta. 

ttf,  tt  fam.,  JHer  groMtetre,  aller  telle 
«Wj  Ttift  trop  grande  dépense.  Ce  Jeune 
AmHUM  m  gnMt tm,  il  aura  Oirn  tût  mang^ 
nat  mm  in». 

Ebu,  m  termes  de  Marine,  si^ifie,  La 
marche,  le  sillage,  le  plu*  ou  moins  de  vi- 
tesse d'un  bâtiment.  Amortir,  diminuer  t trre 
tt  un  vaitseaii.  Ce  bdtimrnt  n  n  plut  tTerre, 
U  est  arrêté,  il  ne  marche  plus.  Ce  bâtiment 
et  reprit  son  erre. 

E«Ki!x,  au  pluriel,  se  dit  !>«  tracps  ou 
♦oii'»  du  cerf. 

Fi^.  tt  fiini.,  5(m'/te  Irs  trres,  ninrchir  sur 
les  erirs,  aller  sur  Us  errrj  de  (jufliju'un  , 

Triiir  ia  même  coniluilc  aue  lui,  suivre  les 
litanies  voiei»  Itra  diot  Ict  mteti  acBli- 

incnls. 

En  parlant  U'affiiircs,  Rr/irtndrf,  tuifre 
Us  prrmifrrs  erres.  Us  deriiiéres  erres,  Re- 
coinniL'iicer  à  Ira  .  ii  IIlt  ^ii;  une  alTairc,  et 
,1a  reprendre  où  elle  .i.jit  «té  hUsé*.  l'uyez 
£ajiEniuiTs. 

EKREMEKTS.  i.  m.  Encs,  voi<».  Il 
n'est  d'usage  qu'au  figuré  et  en  parlant  D'af- 
faires. Reprendre,  suivre  les  derniers,  les  an- 
tkmâ  errements  ifium  ^tfWnt.  On  la  dit  plut 
«nlimireawBt  qa'Emt. 

V.  a.  Vapur  da  tM  et  d*aatfa^ 
•Mer  «t  là  à  ftimttm.  Emrfiirkimm- 
fpÊÊ,  daiu  Im  flaauMM.  £mr  A  «rfWaf 
«rmmi!n.ËmrfiHm.  Mkrtrruit,  Mmrduu 
ente  firil,  «W  W  étitrt.  Errer  sur  mer  au 
gré  des  «Ml». 

Pig.,  Uitmrtntt  m  fnaéu.  Itérer  en 
méditant  aana  adte  at  tant  Uaim  dana  aes 

idées. 

Eaaaa,  signifie  figurément,  Se  Imaiipcr, 
meva  une  Ikuase  opinion.  //  n'y  a  personne 
qmi  JM  fmsse  errer,  qui  ne  soit  sujet  à  errer. 
Fous  errrs  dans  votre  ctdeuL  Errer  dans  la 
foi.  Frrer  dans  les  pnncijiel.  liedresser  ceux 
qui  errent.  Errer  <'a,is  le  droit ,  dans  le  fait. 

KBHKI:r.  ».  r.  Action  dVrrer.  Il  n'iV 
plu»  usité  au  propre  qne  dans  e elle  locu- 
tion, Lrs  erreurs  dUluse,  L*  >o_v,igr'  ires- 
long  et  rempli  de  Lt  jurses,  que  ce  piince 
fit  en  revenant  de  Troie. 

E  ne  s*«m}>!oi>  ftr«linaîrf'ment  rpi'au  fi- 
[-■iri-,  Il  sigiilUe,  Fausse  opinion,  fausse 
doctuni'.  litjurr  erreur.  Jgrr/ihle  rrrrur.  Er- 
reur cnjutale.  liireur  f;n)Siihr.  Tanibrr  dtin> 
r erreur.  Surtir  d erreur.  Il  ett  encoit  doits 
f  erreur.  Il  est  rtttnu  de  son  erreur.  Tirer 
fuelqu'un  d" erreur.  Cest  une  erreur  que  de 
^imaginer  que...  Fous  crvyet  qu'il  tujrme 
mic  vous:  erreur.  Erreur  dans  la  fol,  M  «us- 
Min  dêfoL  FiM»  thiu  tmnr*  Hrsister 
aSvea  iVfmv^  £m  4lt€triHt  tk  aaf  JlanaM  €si 
/ilàtÊ  ^^«nmm,  Om  m  tnimmi  ses  «rmat. 
CtmtMM  remmr.  THomfAer  A  ttrmir, 

n  aa  dit  quelquefois  poirlllualoii,  eeataaa 
itm  cetie  phrase.  Vetnaréu  «m. 

O  ae  praôd  ouaifluefolap  an  phnMi  poar 
Péi<|^aiiMj»  dana  laa  mmtn.  Xet/Mb 
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reiirs  de  hi  jeunesse.  A'  est  liirn  rri  enu  de  ses 
erreurs.  I!  rsl  honteur  de  ses  erreurs  /xtssers. 

li  signiGc  aussi.  Faute,  méprise.  (<im- 
mettre  une  erreur.  Il)  a  une  erreur  dans  cette 
citation.  Erreur  de  nom.  Erreur  de  fuU.  Er- 
reur de  droit.  Mrrtur  de  date.  Erreur  en  chro- 
ncloffie. 

Éa  Juritpr.,  Erreur  de  personne  ou  daiu 
la  personne.  Erreur  qui  consiste  à  |irendre 
une  personne  pour  un*  autre. 

iTnwd'eenien/,  liMaeetitiidat  Baonue- 
ment  daw  la  eaieiL  SÊifmmr  A  émeut. 
ou  sisplenanl,  Sm^mutr.  StMfftftwm 
onuuMMi.  ffym  tmar  émt  ce  cifarf.  Lu 
errma  êt  pUaU  lie  te  eom-reiit  peint. 

Vt9w.,  Emut  n'est  pas  compte. 

ERHHIX,  INE.  adj.  T.  de  Médcc.  Nom 
donné  aus  médirantents  qu'on  introduit 
dans  les  narines,  qu'on  appliquesur  ia  mem> 
hrane  nasale. 

RRROxé,  EC  a^j.  Qui  cat  ooalnire  à 
la  vérité,  .luk  pitocÎMa,  WOM  rèfles;  qui 
contieoi  de  l'cneur.  JBNtoaiH  enmt.  un- 
nioH  vroHéi.  .ftiyaiwiffai  ermtée. 

WÊM 

Bas.  a.  m.  T.  de  BoMa.  Oaam  de  plantes 
légumineuses,  dooft  qnalipua  capkcs  pro- 
dutseat  les  gndncB  aUnaBtairei  appelées 

Lentilles. 

EUR.  adj.  des  deux  genres.  Qui  appsr- 
tient  aux  «icieNa  Scaodmaraa.  Où  ne  |W- 
ploie  guin  que  dan  eaa  loartinaai  Ifliv<^ 
erse.  Poésies  ertee. 

iracAco  ou  ifaccAccE.  t.  r.  t.  de 

Botait.  Hanle  qui  est  pne  espèce  de  ro- 
quette» et  qui  croit  dana  ka  aléa  de  no» 
provinoea  mAtjdianalai.  £*A«i«ivw/inrdttfb 

nuer. 

éaccTATloX.  8.  f.  T.  de  Mtiec.  Adioa 

de  rendre  par  la  Louche,  et  avec  ttn  bmil 
désagréaUe,  les  gaz  contenus  dans  l'eato- 

tnac;  ou  La  sortie  même  de  ces  vents. 

éavOIT,  ITE.  adj.  Qui  a  beaucoup  d'é- 
rudition. Vn  homme  Rendit.  On  illt  dans  un 
sens  analocue,  Vn  ouvraf;e  crudit. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'isr 
un  frudit,  un  de  nos  émdits. 

ÉRlTDITIOjr.  S.  f.  Grande  étendue  de  sa- 
voir m  litli^i  ature ,  en  phllolojjie.  Prtifunde, 
tviste ,  rare,  singulière  érudition.  Il  est  homme 
derudJlun.  Il  it  de  l'eiuilitii.n ,  beaucoup  ^é- 
rudil.ua.  Il  n'ti  qu'unt  mcdiofir  érudilinn. 

Il  se  dit  aussi  Des  remarques,  des  rec)ier- 
che»  Mv.irites  ,  i  urieu*c*.  Fndù  une  érudition 
très-recherchée ,  mais  mal  placéti.  Oui'ru^i  s 
d'cnuhtuM.  Tixii-aux  d'crxiaitcan.  Recherches 
cTérvdition. 

£ B06INEUX ,  ECSB.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  lient  de  la  rouille  de  cuina*  ea  V'^J 
ressemble.  Bile  érugineuse. 

BBorriP,  ivs.  adj.  T.  da  Hidae.  n  ae 
dit  Dca  nttiMice  «t  carteot  dea  itma  ae- 
oompagaéce  d'éraptiORi  oomnie  h  nriele» 
la  aearlatine,  etb  IIIm»  iimplliie. 

ttbn'MM.  a.  f.  Sortie  prompte  et  avec 
effort  L'éwfiiem  Fiatn  «  M  précédé 
fmsUmàkmiUtêilme. 

n  M  dit  panicaifaMMat,  ea  lUdactae, 
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d'L'ne  ét.ieualiuu  subite  et  afaoadtMe  da 

san^,  de  uus,  île  veuLs,  etc. 

Il  se  dit  également  de  La  sortie  d'unu 
multitude  de  Liiihes,  de  puilules ,  du  bou- 
tuiis,  etc.,  qui  paraissent  à  la  peau.  L'érup- 
tiiin  de  la  petite  vende  a  Jtut  cesser  la  fièvre. 

U  se  dtt  quelquefois,  par  extension,  d« 
I..*exanlbènie  que  licuraeDt  les  tache»»  le» 
pustulea«  eto.  XVhfpDioa  fui  bd  aaaim»  k 
corps. 

L'éntpHon  des  dents,  La  crise  L:â:i<,  la- 
quelle, cfaca  laa  enfants,  les  d«uu  se  muii- 
mot  bon  de  ralvécla. 

^HTSIpiLATBCX»  BOBB.  aifj. 
EaàsiriLsraux. 
UTUPiUL  a.  m.  F^  ÉuhnÉH. 

ES 

às.  Mot  formé,  par  contraction,  de  la 
préposition  Ea  «t  Oc  l'article  pluriel  ht» 
pour  signifier  Dans  les.  On  ne  remploie  que 
dans  cerlaitH  s  dénuininutions,  et  dans  quel- 
ques phrases  de  Pialiijue.  Saint  Pierre  it 
liens.  Maître  es  arts.  Docteur,  lice'iciéf  Ah 
chtUer  és  lettres.  Ès  m  ai  m  ifun  tel. 
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£!»CAiiËAL'.  S.  m.  Siège  de  buiisans  b(<kS 
ni  dossier.  S'asseoir  sur  un  etcabeatt. 

ESCAEELUi  a.  r.  n  a  la  aiéme  sigaifi» 
caUna  qu'Ateafauc. 

Pro».  et  Ig.,  Déretngu  lu  nnMts  à 
pielqu'iut,  floiapra  toaM*  «Ci  ateianBi  aiat> 
Ire  dn  détordre  dana  lea  alTalMa.  CeU» 
phrase  et  la  suivante  ont  vieilli. 

Pror. ,  Remuer  ses  rscaàelles.  Déménager, 
changer  de  domicile.  Il  a  ^ti  obligé  de  re- 
jmap  ses  cscaUlles.  Il  signifie  aussi ,  figuré- 
BMat  el  lamilièremcBt,  Clianfcr  d'état,  de 
fortooe,  de  aituation.  A  fini  Ue»  te» 
muer  ses  eteaUBes. 

BSCACaS.  a.  f.  Mon  de  cheval,  difTércnt 
du  canon,  en  ce  que  k  canon  est  rond,  et 
l'ocache  ovale.  OnttMinaMMf  keJtM  suit 
en  eseache. 

ESCADRE,  s.  f.  Nomhn!  de  vatsseaux  de 
(P)erre  sous  uti  mi'tne  chef.  Cette  escadre 
était  ci.iiiixisi'e  de  dur  vaisseaux  d«  ligne  el 
lie  tant  de  frégates.  On  arma  une  escadre  à 
Brest. 

CIteJ  il'escadre.  Titre  [juc  portait  nutrefois 
l'officier  supérieur  de  niaiicic  aui[uel  on 
donne  a\ijourd'hut  le  titre  de  Contre  -ami' 

ral. 

F.SIMDROX.  s.  m.  Troupe  de  cavalerie, 
eouipuscc d'une  ou  de  I)lu5ieurs  ecmpapuies, 
et,  en  général,  de  quatre  au  plu».  Les  régi- 
ments de  coi'alerie  étaient  autrefois  composés 
de  Jeux  à  six  escitdrons.  Un  escadron  de  ci» 
ivssien.  decairtAimen,  de  ehasseun,  ée  Aw> 
eSea,  de/ d^midren.  Gros  esesKbvt.  EteiS' 
ira»  serré.  Former  un  eseadraK,  Et^Htlf, 
rmmner,  rompre,  défaire,  cme^  tm  cma- 
dSniNi.  Eteudim  mai  pKe,  Im  tth  /in  Mca* 
Am.  LeÉeist  £tm  utmtus. 

Il  se  duait  aatidoia  dlTne  treanc  qad> 
conque  dlioewei  à  jôiA  oa  à  (lie««L  Jf 
agrà^m  ta  Huait  «a  ïlwjr  etttiAutt.  ■ 

MO—aanill.  T.  a.  T.  d'Art  milKiilNi. 

M. 
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Faire  les  (lifTércDtes  é^-oluliont  qui  son! 
parliculiurci  à  !a  tavilerie.  Crs  Ircuitxsesci- 
dnmnfnl  i/itn. 

Ces  deux  iremftti  tiCfiironnenl  ensemile, 
sedisJiit  ''vulrefois  De  doux  tiuiipci  de  ca- 
valeiic  qui  se  joignaient  pour  fortner  un 
même  c-iCDclruii. 

r-s<:Ai.ADK.  s.  f.  Attaque  d'une  place  «v«c 
des  i-chclirs ,  assaut  que  l'on  donneavcc  de* 
ét  liellrt.  Jllrr,  monter  à  fesattaiie.  Dtmnrr, 
trnler  t  esealnde.  lU  tmpo:  ti  mil  tu  phff  /mr 
rsceLidt.  La  muraUle  tit  Uup  htiule ,  e!li  est 
kort  ietcaladt. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'un  voleur  (jui 
•e  sert  d'une  échelle  ou  de  tout  autre  mo}  en 
pour  s'intr<Kiuire  quelque  part  en  montaut. 

agçmtnâ  k  iMEr.  J  ftUt  fi 

«.S.  Attiqmri  tMporier 
flh  miimlKlÊttmtdtmf.  la 


fiaeejitt  tsmhdh  «n  flelitjùi»t  lut  géuUt 

«rniifnii  nf  iiifhAr  Or  riiif 

Etetkéer  me  maison ,  are  mtirailU,  tic. , 
HonIcrihiM  MM  maison ,  fr-uuliir  un  mur 
de  clôture,  etc.,  soiia  l'aiiic  d  uac  ^hcllc, 
$oit  CD  grimpant,  ou  de  quelque  autre  ma- 
Bière  temblaiiliiw  Ltt  tnleitn  ont  ueaUidt  la 
maison,  ont  tteakMeemiir. 

EsciuDs,  il.  participe. 

ESCALE,  t.  f.  T.  de  Clarine.  Il  ne  s'em- 
pluie  que  dtns  rptti*  phrase,  Foire  escale 
dant  un  pt^rt,  Y  muuiller,  j  reliclier. 

EJiCAl.IF.n.  s.  m.  Suite  Je  ilrprcs,  parlit 
d'un  bjliiiicnl  t|ui  sert  à  nioiilfr  i  l  ix  tlcs- 
ccndre.  Escalier  de  6ms,  de  pitrie  de  tmile. 
Esctdier  à  noyau.  Escalier  à  deux  nmipes. 
Escalier  à  jour.  Escalier  tiispendii.  Hscii/û.- 
en  limnçvit.  Le  p<d:er,  le  repos  d" un  esctdier. 
(iraiid  escalier.  Petit  escalier.  Esctdier pns^ 
j.rrtdqué  dans  l'épaisseur  du  mur.  Escalier 
dans  autre,  hors  d'cettvrt.  Escalier  déroùt. 
l.e  haut,  le  bas  de  ttUlêtr.  UtUUtrp  éltun- 
die  r escalier. 

BSCALIN.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  de» 
Pajï-Bas,  qui  vaut  toixante-quatre  centi- 
IBM  de  FniKB.  (ktltéiafft«aii$VHvt  »ri 
eKtftame. 

VCAMVMI.  t,  BkAgtîon  d'escamoter. 

WriWPngi.  V.  a.  OIMV  changer,  faire 
4jaMniti«qu<  I'(ue  iboM  pr  ua  tour  de 
nain,  tast  que  Ui  speclaleiiis  •'en  aper- 
çoivent. RsctmtùUr  de*  imâa,  du  tUt,  êtes 
cartes.  k\\uAvmnitCetkammt€ÊeaiiMtUm. 

Il  signifie,  par  atCBf  Ion ,  Dérober  wlili- 
Icmcnt  aana  qu'on  /rn  aperçoive.  On  filou 
bd  «Itamota  sa  bourse. 

Dan  le*  Exercice*  militaires.  Escamoter 
tame^  Supprioier,  dans  le  manieaieBt  du 
ItaiU  t  carlanif  BiODfamenis  voulus  par  fqr- 
donnance ,  tCn  d'exécuter  tes  temps  avec 
plus  de  promptitude. 

EscAMori,  in.  participe. 

ESCAMOTEVH.  s.  m.  Celai  qBi 
Cest  un  habile  escamoteur. 

KSiCAMPEB.  V.  n.  Se  retirer,  ïV-nfuii  en 
grande  liiîte,  //  cmt'^nmt  d'etir.  Lniu,  i 
Cni»/"!.  Ci:  mol  est  [lopulalrc. 

KSCAJIPETTE.  ».  f.  11  n'eit  usité  qur 
(l.iiifi  <ritt'  plirate  populaite«  Proén  h 

poiiilie  rf csrnmpetir.  S'i'ufuir. 

KSIMPADE.  s.  1.  É[li.i|i])re,  neliiiii  <lr 
iii,-int[ii<  r  à  son  ilr>  oir  pour  aller  se  di«'çrlir. 
//  est  sujet  à  fture  des  ttU^fadttt  Ctti  ime 
escapade  d'écolier. 
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ESCAPE.  s.  f.  T.  d'Arcliit. ,  qui  se  prend 
pour  Tout  le  fût  d'uu«  tuloruic,  iiicii?  qui 
ne  ilosfgnf»  proprement  que  1j  partie  iulé- 
ricuie  et      plat  procli»  tic  la  base. 

KSrAnuor.  s.  m.  Kspiie  d'inseele  du 
genre  des  Siarabéc».  U  j  a  plusieurs  soi  les 
a esc'irixjts. 

ESCARttOUtXE.  ».  f.  Pierre  précieuse 
qui  a  beaucoup  d'celit,  et  qui  cbt  d'un 
ruuff  foncé.  Untitllcescar6oucle.  On  crojnit 
autir/ois  çtH  /'MMrdwwfr  ifiCSmr  diiw  les 

Icnclfrrs. 

ESCARCELLE,  t.  f.  Grande  bourse  à  l'an- 
tique. //  a  rempB  som  esearceUe,  Il  vient  de 
Jmur,  U  a  vkté  jm  ewwKaffr.  Mnot  la  main 
à  Cescarcttle.  Fouitter  iaa»  temmtrUe.  U  ne 
se  dtt  ptas  que  lêmilicfcaeBl  at  par  phi* 


I.  IB.  Etpèee  de  limaçon. 
Ult  gnt  esctirgat.  Um  petit  tteargot.  Manger 
dm  tscar/p>ts. 
ESCABMOCcn.  a.  f.  Combat  com  de 

f>eiiis  détactiemeiiU  ou  entre  destinHieim, 
ursque  deux  armée»  sont  prodws  l'une  de 
r.-iulre.  Rude  escarmoudkk  Fite  tieartHou' 
che.  Légère  McwmeMAe.  Mkr  à  Vesear- 
mouche.  Commencer,  Ufgngtr  FtummuteAe. 

ESCABHOUCHER.  T.  o.  Gcnfaailn  par 
escarmouches.  Les  deux  etimdm  ttauWKu- 
chirenl  tout  le  Jour.  On  nt  CHMÏMMf  ftàu, 
on  ne  fit  tia'escarmnueher. 

Il  se  uil  aussi,  (igurément  et  familière- 
tnent,  Des  discussions  et  (les  disputes.  On 
n'a  pas  approfotuU  bt  futUkm,  M  m'»  fait 
qu  'esearmoucher. 

^  ESCARMOVaiECR.  ^.  m  Celui  qui  va  ii 
l'escarmouche.  Cest  un  bon,  un  hardi  escar- 
moueheur.  Les  e.tearmmukian  *Hfigtntitt  le 

combat.  Il  a  Tieilli. 

E8CABOLB.  s.  T.  Plante  potagère,  espùce 
de  chicorée  à  feuilles  lui  gcs.  Stdutlc  d esca- 
'e. 

ESCAROTIQL'E.  adj.  des,  deux  genre». T. 
de  MéJec.  Il  se  dit  De*  substance*  causti- 
ques qui  brûlent  les  parties  vivantes  et  dé- 
ii'i  rtiineut  la  formation  d'une  escarre.  On 
l'c^iuploie  aussi  cotowe  subsUalif  masculin- 
Un  etamnHfm, 

ESCUun.  a.  C  T.  de  FeclHkailioB.  Ifit- 
rmiile  de  terre  en  de  meçoBneric  soi  règne 
•tt-dcMusdit  Ibasédtt  cAtéda  la  puee.  Par 
opposition,  on  dit,  Coniresmroe. 

BKARPEJIE.S'T.  s.  m.  T.  de  Fortification. 
Pcnle  roidc.  Fmre  l'escarpement  d'un  fitisi. 

ESCARPES.  V.  a.  Couper  droit,  de  haut 
eu  bas.  Il  ne  »c  dit  ((u'cii  parlant  D'un  ro- 
cher, d'une  montagne,  d'un fiweé,  et  autres 
choses  semblables.  Escarftrtm  ntàer,  une 
montagne,  etc.  On  a  escarpé  eUtemmiiagnt 
pour  la  rendre  inacceuible. 
Esciarx,  âa.  participe. 
Il  CÂt  au»ii  adjectif.  Dans  ce  s<>n; ,  on  dit 
Rocher  escarpé,  pente,  moa/agne  eycuiprr, 
chemin  escar j)é,  Roclier,  jM.-st«,  montagne, 
rhemin  fort  rode»  que  teM  Bo  (ravit  que 
dirilcilemenf. 

KStAHPIX,  s.  m.  Suuliei  il  sliiqile  semelle. 
Dan  rr  en  esair/  in,  atec  des  escarpins.  Sf 
mettre  en  e.fcurpini.  l'renitt  dtt  t$eatpins 
pour  J'ure  dis  urmrs. 

V\-^.  et  pnp.,  Jiiiier  de  l'escarpin.  S'enfuir. 
E.S<.AUP(>l.t.  ITE.  ».  f.  Espèce  de  siép^ 
suspt_')i(.lu  p;ir  des  (rudes,  iur  lequi.1  ou  se 

pl.iec  pour  i^lre  balancé  daus  l'air,  ise  metiie 


ESC 

à  refcarpedeiu,  tar  rettmfùliUu  UJmé 

r rse/irpofrtfe. 
t  iK  et  Uai.,ViuiAià rtscmfdutt, Pa 

tlDurdi. 

KSCARRE.  s.  f.  Croule  qui  résulte  Ac  '.t 
nimtifie^iion d'une  partie, quelle  qu'en loit 
d'iidkurs  la  ClRBa, if j&BreMaN6vf SI fM» 
carre  tombe. 

F-stiHH»,  signiile  figuiément,  Ouwrlutï 
fiiîlc  avec  violence,  a^ec  fraras.  1j  cck-ji 
tt fini  une  f;rnnde  cscnrie  dtint  ce  Uilnil'ctt, 
dans  la  muimile  de  la  place,  .'ti  vous  aiatta 
cinq  cents  arbres  dans  votre  bois,  ttia  fim 
une  grande  escarre.  Ce  »en»  est  vieux. 

ESCAVEÇADE.  s.  f.  T.  de  Haocge.  St> 
cousse  du  cavcf  on,  pour  presser  le  chcnl 

d'obéir.  

Esanv*     ai.  n  ae  s'empIcMc 
qiie  daiH«enelMalio~  — *—'- 
hère,  J  kt»  titima. 


bien  ce  «i*on  Uti ,  ou  Te«t  de  Imb,  laat 
Mute.  Pmre  quelque  diam  à  fa*  cKÏBtf. 
DUtt-Vous  cela  à  bon  escient  f  U  Btrkiim 
WMf.  On  dit  quelquefois  dans  le  fRaucr 

sens ,  J  mon  escient,  à  tast  eÉçimt. 
ESCLAIRE.  s.  m.  T.  de  Pkaeonneric.  Ot- 

seau  (\f-  proie  dont  le  corps  est  allongé,  tl 

qui  «oie  bien. 

ESCLANDRE.  S.  m.  Malheur,  accident 
qui  fait  du  bruit,  de  l'éclat,  cl  qui  cit  se- 
compagné  de  quelque  honte.  Il  ratarrifin 
grand  esclandre  dans  celte  famille. 

Faire  esclandre.  Quereller  cpirlqu'as  ra 
public.  Otuscr  dr  l'isclandre ,  1  airS  tlf*|t» 
occasiontKT  quelque  se  andilc. 

ESCLAVAGE,  s.  m.  Servitude;  IVlit.U 
conditinn  d'un  esclave.  Rude,  dur,  (.'Utl 
ptr/Kturt  esclinaf,-r.  Il  était  en  lidavip:  J 
Tunis.  Il  niniii  niitux  mourir  que  de  liJiilet 
tn  c.icliii'iii;e. 

Il  se  dit  fii;urétueiit  de  I.'élal  d'une  pr- 
sonne  douiinèc  par  quelque  passion-  / 
mcur  est  un  csclmage.  L'ciclunige  des  ptf 
sion  r. 

Il  se  dit  encore,  figurément,  de  Tout  et 
ciui  tient  dans  une  aorte  d'à 
<i«  dépendance.  Cet  tmphiatl 
9'm  «■  viritidd*  mtÊÊmge. 

£Vtcfa»iMt  dt  h  rime,  La  géiie.  la  c«s- 
Irafalc  «pi^âU  inpMe. 

EaosAVseR,  le  dtt  ainai  OToe  puitred'' 
diananla  ou  d'autres  piqmpféciewe» ,  ^i» 
âescnadsur  la  poitrine. 

EKCtAVR.  s.  des  deux  genres,  qni  s'rn- 
ploic  aussi  adicctiveracol.  Celui,  celle 
est  en  servitude,  et  sou»  U  puissance  abso 
lue  d'un  maître.  Un  jeune,  une  jeune  ade>r- 
Esdmt  turc.  Esriatt  chrétien,  rendre,  acl^ 
ter,  dUhrer,  mehelerdes  esclaits.  Dès  t*'** 
esctatt  touche  la  terre  de  France,  i!  est  the 
.affranchir  un  esclaxx.  Parmi  'es  Rnmaini . 
mrdire  m'ait  droit  de  vie  et  de  mort  sur  m 
esrl'iirs. 

Il  se  dit  figurément  de  Ctux  qui  }»>t 
nattcrie,  par  intei.  i,  .w  mettent  dans  b 
dépendance  de  quelqu'un  ,  et  «livcnl  »«»• 
glémcnt  SCS  volonté».  //  e.<l  esclm*  de  Mf 
ceux  qui  pemrni  contribuer  à  saJort»»t.^  

,/i  .-..T  une  âme  itiItlICf  Awtm  Wa  W 
vile  et  L.1S5C. 

Fij.,  t.tre  eschn  e.  Klrc  tellement  ittKl» 
au  spi  V  ire  de  quelqu'un,  OU  à  qœlq'ie'a^ 
ploi,  ([u'ou  ne  peut  s'éloigner,  ni  W» 
autre  cho*c.  On  est  esda\e  auprès  m  « 
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mattrt^.  On  fsl  cJcfaM,  Mtf  àfilt  (Wfinv 
JaHS  cet  rmploi. 

Y'n-,  Étrt  etehnt  de  la  faitur,  étrr  rs- 
cfm  t  <!f  SfS  interna,  dt  US  pattion.\ ,  lit  srs 
tle\-niis,  elc  ,  Faire  toutpourU  faveur,  pour 
»rs  inlércii,  pour  Htisfiiire  «««  [iaju»u», 
pour  remplir  ses  cl«toin<,  eic. 

f.lrt  rsctoif  (ir  sa  parolf ,  Tenir  rrligîcu- 
ifrnrii'  ri;  i|  j'.:in  promcL 

ESCOHAKDKR.  Y.  n.  L's«r de  réticence», 
«le  mois  ■  double  enlenle,  dam  k  dcweio 
«ic  tromper.  Il  eM  familier. 

ESCOBABDV.niK  s  f.  Subtcrfu^,  faux» 
ftivant,  mmiongc  ndroît.  Il  est  familier. 

tSf.OFFION.  s.  m.  Ancli-DiR-  ••oiffurc  à 
l'iiw^c  des  femmes  liu  [«  iij'lr.  Il  rw  sVm- 
plojait  (uère  que  dans  le  sljlc  Lnuk-squr 
el  par  mépris.  //  ta  battit,  tt  lui  onucha  itut 
esca/fÙM. 

EScnCRlFFE.  *.  m.  Celui  qui  prend 
hardiment  «aoi  demander.  Cttt  un  rsco- 
ariffr,  un  /mut  ttcogrifft.  C'est  an  tour  d" es- 

Il  se  dit  enrore,  par  monuiric,  d'Un 
liomnio  Hc  grande  taille  et  nialUùti.  Ctst  un 
griinii  rscvf^Tiffe.  Dan*  l'aii  cl  dans  l'autre 
sL'ii'i,  I  .  I  '  du  langage  familier. 

ESCiOMPTE.».  m.  Remise  faite  au  p«?enr 
|)ir  <flui  qui  reçoit  mi  jwjcmeiit  a>.iiit  IV' 
«héaoce,  uu  avant  le  terme  Gxé  par  le^ 
usages  du  commerce.  //  a  pris  tant  pour 
ttseompte.  L'tscomptt  tst  aité à  faire,  a  Ctil- 
citler.  S'oas  en  fervni  F escompu.  Il  aura  tant 
tCtscompte.  (Misse  d'escompte.  On  disait  au- 
Irelois,  Kicomptf. 

£&CUâlPTES.  V. a.  Faire  l'escompte,  le 
calculer  et  le  réduire.  QmmiJ  «n  banquier 
paje  une  lettre  dt  change  atmnt  F éci/anee, 
U  escompte  F  intérêt  du  temps. 

U  i^fàSm  tmui.  Payer  à  quelqu'un  le 
■MwlMtd'iui  «flclamik  r<di<MiBC ,  moyen- 
aaat  m  weumfÈt.  Kâeoa^ttttÊ»  èlUit,  une 
km*  ét  dmgtt  m  ^t.  Antidbii  on  di- 

EêemrtÈf  ii.  iMrtki|Mb 
MO0N.  tt'  deUariiM.  Sorte  de  pelle 
deboiaionglMtteoile,  creuse  et  ncourbée, 
Adl  sert  à  prôJw  et  à  lancer  d«  l'eau. 
Cîtsit  AMC  teitope  qu'on  loi'e  el  qu'on  arrose 
te*  tMt  iTwt  èdtiment.  On  vide  Feau  des 
I  fneopt  à  mail»,  appelée  autre- 

t.  VOftl  S4SIB. 

BSCOPETTK.  Arme  i  feu,  espèce  do 
fluil  de  guerre  oa  de  carabine  que  l'on 
portait  onfioainHBent  en  bandoulière. 

E.HCOHtnmB.  s.  r.  Salve,  déchaîne 
de  ptnsiew*  ceeapatles,  carebines,  fqiils  ou 
HMHttquett.  Om  imMt  emyMWnir.  Il  eet 
vieux. 

ESCORTE,  s.  f.  Troupe  armée  qui  escorte 

une  personne,  un  ronroi,  des  bajrnîM,  qui 
accompagne  pour  protéger,  défendre  ou 
surreififr  pendant  f»  inarclic.  Ae  runs  ha- 
sfinirz  ptix  à  tm\frsfr  ce  jtnys-Ià  xnnx  bonne 
escorte,  /.  escorte  qui  niait  cnnrluit  le  com  ni 
ramena  un  Irl.  Dnnner  une  ncorte.  Cne  hnl- 
Innte  rSfrIe.  F.scnrte  rlu  bnpif^f.  ÂttiKjUer , 
battre  une  escnrie.  Marcher  mm  ifontie  rs- 
eort*.  On  lui  donna  detuc  cents  hommes  ti  rs- 
carte. 

Il  ?c  dit  également  de  V»;»»eau«de  ptterrc 
I  Il  'im|iagnpnt,  «lan;  le  même  dci*veiii , 
lUs  biliments  de  transport,  des  navires 
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marchand»,  etc.  La  tempête  srpnia  Je  con- 
voi de  son  eSTJOrte.  Vaitsettii  d  escorte. 

Ser\ir  rl'rscrirte.  Tenir  lieu  deseorle. 
Celle  phrase  et  les  deux  suivantes  peuvent 
s'appliquer  À  des  |;ens  IHM  afflito,  Ct  Mime 
«  une  seule  personne. 

faire  escorte.  Servir  d'cscotle.  .Sj  iv.hj 
voulez ,  Je  vous  ferai  rsorir  jusque  chez  vous. 

.Sous  l'escorte  de,  Escorté  |)ar.  tt  flTtil 
sous  l'escorte  de  trois  cavaliers. 

ESCORTEH.   V.  a.  Accompagner  pour 

protéger,  défendre  ou  surveiller  peottanl 
la  marche.  O*  détmtka  um  corps  d*  cmmlf 
rie  pmr  tieaHtr  k  tuwat,  faut  esearUr  U 
Itanst'  MmJetmmimk.  Uttfint  tutamn 
Un  «MMM!.  A  «'M  a  fw  Mm  awMML 


r.  JXn» 


/«  vetia  «Montmt  /uipit  cAis 
fn^atei  etetrtiruU  ktUHVtû 

Escoati,  ÛÊ.  |Mirtkii|ie. 

EMOVAOB.  f.f.  FtactloB  ifnw  compa- 
gnie de  gens  de  guerre,  sous  les  ordres  d  un 
caporal  ou  d'un  brigadier.  Jutrefois  les  es- 
couades ét  eamlerïe  s'npf,elaient  Brigades. 

ESflOVMIB.  s.  r.  Fouet  qui  est  fait  de 
plusieurs  courroie»  de  cuir.  Fouetter  mxt 
des  eicourgres. 

U  se  dit  aussi  De»  ooop*  àmt»  *«ee 
celte  espèce  de  fouet.  Unfmt  «w  Amm  cf> 
courgée.  Ce  mot  est  vieux. 

ESGOUBGKOII.  s.  m.  Espèce  d'orge  bâ. 
tive  qu'on  fait  ordinairement  ttianger  «n 
vert  aux  chevaux. 

ESCOCSSK.  s.  f.  Mourcmcnt ,  clan,  roiirsc 
qu'on  prend  de  (iiiilipie  dlslance  pour 
mieux  sauter,  pour  s'élancer  avec  plu«  de 
force,  avec  plus  de  légèreté.  Prendre  son 
escausse.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

ESCBIME.  s.  f.  Art  de  Lire  des  armes; 
exercice  \>At  lequel  un  «(tprutid  a  »u  Lattre 
à  l'épée  ou  au  sabre.  //  sait  tous  les  tours 
cF escrime.  Salle  d'escrime.  Mattrt  i tserime. 
On  dit  plu»  ordinaiicmi  nti  JMtmflinilW, 
ou  Mattre  en  faà  d'armes. 

ESCRIMKR.  V.  n.  S'exercer  à  faire  de* 
armes,  à  se  battre  à  l'épée  ou  au  sobre. 
Ces  deux  liommts  tMerimÊHt  MU  kt  jênn 
Fun  contre  fatUft. 

Il  li^fiRf  £fRr<RMWt  H  ftmilièniment , 
Disputer  foB  coolre  Taulre  sur  auelque 
matière  d'érudition,  de  science.  Ils  sont 
tous  deux  fort  satvnts,  il  y  a  pkùsir  d  les 
voir  escrimer  Fun  contre  Foutre. 

Fig. ,  et  avec  le  pronom  personnel ,  S'es- 
crimer à  faire  quelque  chose.  S'exercer, 
s'appliquer  à  le  faire.  //  s'escrime  du  matin 
ausoira  /iintdluMn,OBditdaBtlemème 
sens ,  Faitet-voitt  éu  vmUn  irVa  atcnnie 
qudquefbis. 

SfescrioKr  de  auelque  ckose,  Svwir  t'en 
servir.  Joue-t-il  au  violon?  H  s'en  escrime  un 
peu.  On  dit  à  peu  près  de  même.  S'escrimer 
r/et  piedi  et  det  nim'nt  pour  çrimperen  quel- 
que enditiit ,  l'aire  tous  ses  efforts  pour  mon- 
ter en  i-[-i<'lî[-if  ftulroii  u  l'aide  de  se*  pieds 
et  de        III  iir.-,. 

E^iCKi  nhl  H.  s.  m.  Celui  qiiî  entend  l'art 
d'escrimer.  Il  y  a  plaisir  à  \<oir  faire  des  iir- 
inri  à  dfux  Uins  tsc'tiiieurs.  Escrimeurs  à 
t-'i l'.'i I  '. 

è-St.ROC.  S.  m.  rrl]ion,  fourbe,  homme 
qui  n  couliiine  de.  tirer  quelque  ihoee  des 
gens  p.ir  fourberie,  pnr  iirttlice.  C«#/  un 
esciïic.  Cnrdrz-vr.us  drtrfcrocs.  Vnvdr.vroc. 

ESCSOqi'iR.  V.  a.  Tirer  quek}nc  cbnsc 
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d'une  personne  j>;ir  (om  lierie.  p.nr  arlîBce. 
//  m'a  escroqué  cnt  francs,  sous  prétexte  dé 
I  mr  les  rinrirunter.  tt m'attÛOfué mat  MaillW« 

un  cheval,  elc. 

Il  prend  assez,  souvent  pour  régime  le 
nom  de  la  personne  i|iii  est  lrom|>ée  de 
celle  inajuère.  //  n'y  a  fviirit  de  marchniul 
qu  il  n'escroque.  Il  rscrritjue  tr.itt  U  monilt. 

Il  s'emploie  ijiiciqiiel'ois  absolument,  tt 
escroque  tant  qu  il  /je  ut,  pur  tout  où  il  /letil. 

Prov ,  Escroquer  un         r,   m'  dii  D'un 

parasite  qui  prend  part  u  un  diucr  auquel 
on  ne  Fa  pas  prié. 

EscHoqui,  Ab.  participe. 

xacsoQOEMB.  a.  r.  Aelloo  d'aetaroqucr. 
Onutde,  petite,  infUme  esavfuerie.  Itttuti 
iFtnngatrk.  tt  «  H/jmai  Jk  m  «mefiit» 


ESCROQVnm,  BOSR.  s.  Celui.  celle  q«t 
escroque.  Oa  ne  l'emploie  guère  qu'avee 
un  eeMpléanl.  C<M  m  CMvafMCHP  ik 

lii'ttt. 

Ml 

B-8I-MI.  Ancien  terme  de  Musique,  par 
leqael  011  déiipwîl  Le  ton  de  mi.  C«r  air 
M/ee  e^l'Bi. 

sa» 

ESPACE,  s.  m.  Dans  son  .Tccoption  abs- 
traite, ce  mot  exprime  L'étendue  indé» 
fmie.  /je  temps  et  Fesp^ice,  l.'rj/fice  et  la 
durée.  Mesurer Fespace.  Dans  les  appltcalioos 
usuelles,  il  désigne  pre^  1  ijuurs  Une 
étendue  limitée,  et  ovdii;,.iu ment  supcrfi- 
liellc,  comme  dans  les  exemples  sui^anls: 
Grand  espuce.  Lung  espace.  Esmce  vide, 
rempli.  Ce  bois  occupe  l'espace  a  une  lieue, 
rF un  arpent,  etc.  Laisser  Je  F espace.  Uéna- 
fte*  l'espace.  Il  n'y  m  paë  mtsea  tFespaee. 
D'espace  en  espace.  Gaféet  kt  macet. 


Il  se  dit  quelquefois  absolu 
xingulier  qu'au  pluriel,  de  Cette 
qui  cmlinaM  l^mhera.  La  «mm 
ranfeffr  damë  fttpuei,  hmramnr  ttspaeet  k» 
upaees. 

Il  se  dit  aussi  de  L'étendue  du  temps.  Ua 
grand  espace  de  temps.  Dans  Fespace  de  séx 
mois,  iF un  an. 

Espaces  imaginaiiti,  Eapacea  créée  par 
l'imagination,  hondnnUMMei4dt|NHir  7 
placer  dea  chimim. 

Fig.  et  faa.«  voyager,  se  perdre 

dans  les  espaces  imaginaires,  So  former  des 
visions,  se  repaître  d'idées  chimériques. 
Cet  homme  est  toujours  dans  les  espaces 
imaginaiirs. 

EsPACZ,  en  terme.^  il'Imprimrric,  .■ie  dit 
de  Petites  pièces  de  fonte,  plus  basses  que 
la  lettre,  qui  ne  ntaitjutriit  p<jiiit  sur  le  pa- 
pier, el  qui  servent  à  séparer  les  mois  I  un 
de  l'autre.  Dans  ce  sens,  il  est  féminin. 
Mettre  une  espncr  entre  deux  awUt  Uni  es- 
pace  Jîae.  Crie  forte  rs/xire. 

K.sPAi:i;.MEXT.  s.  m  Di>i;ince  entre  un 
roips  cl  un  autre.  On  l'emploie  surtout  co 
Architecture.  L'espaeemtattbtfOIVine,  étt 
salives,  des  colonnes. 

Il  se  dit  aussi,  en  Imprimerie,  de  I.'in- 
lervalle  qu'on  laisse  entre  1rs  mots  ou  entre 
les  li|;nrs.  Espacement  régulier. 

ESPACER,  v.  a.  Ranger  jdusicurt  ciiMN 
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de  manière  à  laiiser  entre  elles  N  i  [  ii  's 
nécessaires.  Le  jarëiititr  espacera  leguutre- 
WteMt  eu  arirrt. 

Il  se  dit  particultcrement,  dans  l'impri- 
aicrie,  en  parlaiit  Des  mots,  dca  tl|;Bes,  et 
quelquefois  même  îles  letlrtiL  Cê  eomp<ui- 
Ùmt  n  ejpacf  pal  tien  les  HMCh 

Btr«ci,  ia.  particiDc.  GlÎMUP«MmM> 

WKTJamU  »,  nw  GnUMl*  et  Ur^ge  épée 
qu'on  tenail  à  dtltt  uafail^  Amw  H»  tes- 
'padom. 

n M  dit,  en  termes  d'EteriMe^Du  sabre 
dont  M  appreod  k  se  servir.  Jhto*  itespa- 
lion,  jippreiu/n  t'tspndon. 

Il  te  dit,  en  Histoire  naturelle,  d'Une 
mfin»  àt  g^ÊBià  MiiMMi  doat  ta 
«I  «rnié  im  <w  pnt  €t  allaa|é 
glaive. 

BSPADONIIKB.  v.  n.  S«  Mfvlr  d*  IW 

padon.  Jl  espaiio»ne  bien. 
BSPA6ROLETTE.  S.  f.  Sorte  de  mine 

fine.  î/nc  cnmisnh  tt esp'ipiohtte. 

EsPAr.KoLErrE ,  .siijiiifio  encore,  l'no  es- 

Iinr*  tif  frrrurf  a  poignée  servant  à  fermer 
es  I  d'une  fenélre. 

ESPALIER,  s.  m  Bandée  d'arbre*  frnl- 
tîers  demi  Ici  l)ni;;i  tn  b  ji  :ît  Olenducs,  rou- 
chées,  dressiS-rs  cniitre  un  mur,  et  assujetties, 
soit  avec  des  cluiis,  .lolt  par  un  treillage. 
De*  arims  en  eipaUer.  Plier,  tailler,  acmn- 
moder  un  eipaSitr.  Un  bel  tspedier.  DufilUts 
d" espalier.  On  mur  rf* etpalier. 

ESPAI.aiER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Net- 
toyer ,  laver  I«  carène  d'un  hàtimfnt ,  cfune 
embarcation,  nvanf  de  l'euduire  de  suif  ou 
autre  matière,  Expalmcr  un  idtimeat.  £jpat- 
mtr  une  cAaloupe.  On  dit  de  même ,  Espal- 
mer  nu  pompe,  liej  rouet  éT affût,  etc. ,  m-ant 
ah  ht  fHmdre  ou  de  les  miitr. 
Braâuul,  jbu  participe.  Un  navire  ejptdm^ 

BMBGRTa.  t.  r.  VOB  Tnlfrin  du 
SliRlWn,  dans  plorienn  fnn^nm,  Oa  dit 
•mai,  Kpartet. 

BSPAIia.  ».  m.  pl.  T.  de  Karîne.  Longs 
inâtcreaux  de  sapin,  qui  servent  à  faire  des 
lDàl^  de  chaloupe  et  de  canot,  de*  bouts- 
d<  lioi  >i  de  vercues,  etc.  On  te  munit  foujtuin 
tf  espars  dans  les  bâtiments  qui  font  des 
gts  df  l'ini;  cours. 

ESPÈCE,  s.  f.  Division  du  genre;  Tétiniun 
de  plusirura  cires,  de  plusieurs  choses  sou» 
un  caraetère  commun  qui  les  distingue  des 
autres  êtres,  drsi  autres  rlioses  aDparlen.niit 
au  même  gr  nre.  Les  i^uailnipèdts  sont  un 
genre  dont  le  hon,  le  chrtnl,  rte.,  snnt  des 
espèces.  Lft  diverses  espèces  eToiseaux,  de 
poissions.  luitiirr  xriHe  à  h  consrr\atioii 
de  {espèce,  des  espèces-  Il  est  iitdipie  en  s'in 
espèce.  Les  dit-erses  espèces  d'tirlirrs ,  de  plan, 
tes.  On  a  beaucoup  de  peine  dans  ce  pars  à 
trounr  des  cAcKomt  jgawp  lu  amàknii  Fa- 
pèce  manque. 

Il  siguitic  aussi,  Seu  le,  (|uaililé.  Des  mar- 
ehandists  dt  toutes  les  esf>cces ,  de  toute  es- 
pèce. Quelle  esoèce  de  dmp,  quelle  espèce  de 
eÂevtd  est-ct^a?  Fodà  des  poires  d  une  Iteiie, 
éttimt  Amm  «yfcii.  J?  jr  emméi  fdusieurs  es- 
jàoÊ.  CtmJkm  m  duHiUMe-t-tit  d'espèces? 
Zer  4bmtg  cf/fa»  A  ékUê,Jt  ne  bu  ai/ait 
mou»  «ytte  ék  r^ratàâ,  OmiÊh  tspèu 

itttpèetlmiiiaùm, 
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mes,  le  genre  humain.  La  dècniiierte  de  la 
viircînr  est  un  hieafait pour  l'espèe»  humaine. 

Kn  m . ,  C'est  une  plaisante  espèce  d" homme, 
une  pauvre  espèce  d'homme,  une  pauvre  es- 
pèce, Cc*t  uu  biHume  aaoa  coaMdéiuUoB , 
un  homme  dont  on  fait  pca  de  eu.  On  dit 
quelquefois  abaolument,  dM  I* 
sens ,  Cest  une  espèce;  m 
commence  à  vieillir. 

Ii'oniq.  et  hm. ,  CVif  aw  iii§ê  ét  nauveik 
espèce,  un  pUh^phe  d'espèce  nomtlh,  te 
dit  D'un  homaM  qui  a  ou  qui  afTeele  dct 
opinion*  bizaiTCtt  csUraordinaire».  Os  dit 
de  même,  Cett  IM  Asaum  d'espèn»  eèiglt' 
Hère;  et  dans  un  sens  analogue,  Cestmnfim 


de  noui'eile  espèce,  d'espèce  singuHin,  Ma.,  pinmeit,  ftnbt espérance,  res^èraKt.iiM 


tUm'eU/eÛt 


Ccsl  un  original  d'un  caniGlèlié  iHex  plai- 
sant. 

Des  gens  de  toute  espèce.  Des  gens  de  tout 
état,  de  toute  condition.  Jt y  avait,  dans  cette 

réunion ,  des  gens  de  truite  espèce. 

Fnm. ,  Une  espèce  de  valet  de  chonArt, 
une  espèce  d'tnrrndirnt ,  etc.,  Un  homme 
qui,  sans  ètie  propicmi  ut  un  valet,  un  in- 
tendant, etc.,  en  lait  les  fonction».  Une  es- 
pèce (Tavoeat,  tf  auteur,  etc.,  se  dit,  par  dé- 
nijçrçmenl, D'un  mauTaia  atocat,  d'un  mau- 
vais auteur,  ete. 

ha  Âritlini.,  Grandeurs  de  la  même  espèce^ 
Cellea  qui  sont  de  la  uiènie  nature,  comme 
douze  beuresei  doiuc  miuatea;  et,  Gran- 
deur} de  différentes  espèces.  Celles  qui  toni 
de  nature  'différente,  comme  douze  heure» 
et  douze  toises. 

Esrica,  en  terme»  de  JtirùspruduiiCv,  si- 

Snifie,  Le  cas  particulier  sur  lequel  il  s'agit 
e  pirononcer.  Ae  «oia  pryetses  peitU  la, 

naître  r  espèce.  FeU  Fmdm,  2tt  «w»ai«- 
jftMwwdtiimHtf  fiaplaft  «m 
appOiMeé  .   

Est iMiÉ.  Ml  [pliuM,  n  dit  Dm  pttees  de 
monnaie  dW  on  dTiifnM.  Xev  e^èeet  tf or 
et  ifargrnf.  Faire  fiM  pÊytmtmt  en  belles  cs- 
pèeei,  en  espices  bolum  «f  Mfatfec  On  lui  11 
etunplé  dix  miUe/MÊtt  ilutf  ee  tlfècie  tf  or 
qu'en  espèces  d'mftHt.  Ùm  hdmfilt  ttpo)*- 
ment  e»  écus  et  autres  espèces  ayml  cour.f. 
Les  espèces  étrangères.  On  lui  a  rendu  son 
argent  en  «dHW  euieu.  Mtpèeu  remées.  La 
rareté  de$  t^pUm.  tt  Ut  é0mk  Hfimdre 
les  espèets. 

Payer  en  espèces  sonnantes ,  Payer  en  es- 
iièces  dur  ou  d'argent,  et  non  pas  eu  bil- 
let? ,  eu  pnpier. 

F.si'ii:KS,  dans  le  sacrement  de  l  Eucha- 
ristic,  sii;ui[ie,        apparencei  du  |iaiD  et 
du  vin  ;iprès  I.h  tranasubstantiation. 
sacramentelles.  Les  espèces  du  pain  et  du  vin. 
Comatumtr  sous  les  deux  espèces. 

EapàCBS,  en  termes  de  Philosophie  sco- 
laatique,  si^nïGnlt,         imaf^es,  les  rcpré- 

seut.ltiOllS  de.*  .'ilij.'l,        HMlilr-.,  |l.ir 

ies  .sens,  et  de  la  porteur  liixn  rîjuji^iaatiun. 

Espèces  distinetttt  «kmt^M^fieiÊeaiifiues, 
tmiryuiUiks. 

Eapàos,  en  termes  de  Pharmacb,  te  dit 
Des  poudrea  mélangées  tjui  forment  le  beae 
des  électuairea. 

Il  se  dit  aiwi  de  VÈmtm  mlMlMiMa  vé- 
gétalea  divisées  «■  fia^pnenU  plus  ou  moios 
menus,  qui  ont  entre  elles  quelque  analogie 
de  i^ropriétéa.  f-es  espèces  ««mhairw,  /»»■ 
tomes,  toniques,  apéntittt,  «te. 
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ESPKRA\<:E.  s.  f.  Attente  J'uiiLlffiqu'utt 
désire,  et  uu'uu  croit  ijui  jrri>cri.  CrutJe 
espérance,  kspéraitce  proeitaiite.  Eif,ran:t 
èkignée.  Espérance  trompeuse,  ymne  ayi. 
rance.  Espérance  bien  /ondée,  mai  /andet. 
Pamste  eipitmoe,  dveÀr  espérance.  Omc^mr 
ét$  er/MHMeH',  Ot  fume  AoMmr  est  he»  m, 
a  iaïui»  dt  gimitt  apéranees.  IluiJthdk 
espémnee.  Il  a  surpassé,  U  a  passé,  Heim' 
pli,  il  a  trompé  nos  espéranea.  Il  a  rtmit 
àm»ietp^niMt.ItaéliaÊtdUàékm»> 
pétmuet.  BttfitOe,  mfeÊiuméttimth 
pérmee.  Se  repakie,  se  noumr  fupùmae. 
Fhve  d" tspérmce.  F  ivre  en  espérance.  MtUM 
ta  Dieu.  Il  est  déchu  dt  sa  tt- 


espérance.  Espérance  perdue.  L  tspératmftà 

vii're. 

1 1  se  prend,  quelquefois,  pour  La  pcrsaaae 
ou  la  chose  sur  laquelle  on  fonde  soa  ts- 

pérnnce.  f e  fils  est  fespéranee  de  taeit  m 
fiimtlle.  l'ous  êtes  tuute  mon  espérance.  CtH 
là  ma  seule,  mon  unique  esprrtmee.  Bifuest 
notre  esjiëiyiiice. 

Ksr■EB^.^cE,  désigne  sii<!.si  l  'une  lir^troà 
>ertU5  théulo^'îile» ,  culi.'  jjir  laquelle  no» 
espérons  posséder  Uieu,  et  ohletiir  ffi 
moyens  nécessaires  à  cette  fin,  par  !f»m*- 
rilc»  de  Notre-Seigneur  Jkaus-Ciiain.  L: 
ftii,  l'espérance  et  la  charité. 

OPERER.  Y.  a.  Attendre  Ud  bien  quVid 
désire,  et  que  l'on  croit  qui  arrivcrti.  fi- 
pértr  une  récompense.  Espérer  une  Udes- 
sittn.  n  espère  une  meilleure  fortune.  Jt  tôt- 
ivus  bien  cet  homme,  je  n  «1*  espètt  Mtaa 
appui,  fious  devtms  tiMit  espérer  dk  h  tué 
Je  ce  prince.  Il  me  doit  taiu,  audtjt  itentlf 
père  rien.  Tespèt  S'VIf  ew*  fliàl,  ^« 
diHs-je  espérer  f  II  ajpdutt  eleiBi^  lif  iqpfë 
fe^èie  k  mir  eiywwrfliit  ftifèm  f(i 
irieMm  ikiaêr.  Hmt  ii^mttttt  fiimiktl» 
pérer. 

Il  se  prend  auaai  abiolenMat  Bttetfm 

défendu  <f  espérer.  Il  pourra  psérir  dt  (■■ 
maladie,  )  en  espère  bien.  Il  y  a  plusèp^ 
dre  qu'à  espérer.  Espérer,  c'est  jouir. 

Il  s'emploie  ànlenent  comaïc  neutre. 
Espérer  est  Diem.  T espère  en  vous,  fesfitt  t* 
ixitre  Jtuliet.  Je  n'espère  qu'en  lui. 

Il  se  coDstniit  quelquefois  avec  la 
sition  de,  particulièrement  amod  il  i 
l'infinitif,  et  que  le  vcriMqnilai 
dialement  est  ansai  à  M  : 
Itérer  de  vous  re^mr* 

EsviKi,  in.  p-irticipe. 

ESPliGLE.  adi.  et  s.  des  deux  geurri. 
Fin,  »uhtii,  <?veili^.  Cet  enfant  est  tspf^'' 
Il  a  fait  un  four  d'esptègle.  C'est  ow  ff* 
espiègle.  Il  cat  familier. 

ESPlàr.l.RIIIP..  s.  r.  Petite  maUee  ^ 
fait  un  enfant  vif  cl  éveillé,  (et  enfiial J^^l 
tous  /'r  iiiurs  de  nouirlles  espiègleries,  liât 

l-bi'i.XtuLfc.  s.  i.  GiKs  fusil  coait,dcet 
le  rjnoii  est  fort  évasé,  cl  que  l'on  chaij* 
de  plusieurs  ballea.  L'upingole  est  aréett- 
remeet  de  amre. 

SSPIOX .  tw  m.  Celui  qui  se  mêle  parei 
les  ennemis  pour  teieri  «t,  ce  fMnl* 
Quiconque  eat  chargé  ifafawrwIaaacliM 
les  discours  d'eulrui»  peur  «a  lU»  M 
rapport.  Ilfiuu  wemt  été  eiaâmt  imit^ 


mmkt.aanrélt  isutnùt  de  tes  tu»- 
\À\ê.  ftÊirt,  tM  fusdk  km  tiptH* 
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mmul  on  Us  riecous  rr.  Ce  général  dtpfnst 
itmtcoup  fn  rspionl.  Fiifrrtfmr  rirs  rspmns. 
Xspion  dotiUf ,  iloui'ir  -1,1  'f,  ::t!!  srri  les 
Jiux  partis.  Lti  polire  esl  oiMigre  d'employer 
himtttmp  tt espion!  dans  1rs  grnnr/es  villes.  Il 
■mmM  ttrt  dtsumi  auprét  iTun  If  t.  Espion 
Jometiiqut.  On  emploie  ydqildM»  MB  fifr- 
minia  Èspimne. 

Fig.  el  fan..  Tromper  Pes/uon ,  Tenir  un 
Ung^^^D^i  oooduila  propre  à  abuser  rar 

marche*. 

Fig.  et  faoï. ,  Ctl  kemmt  i%*  tt  ruintm  pas 
en  etpioiu,  U  n'est  pas  bien  averti  de  ce  qu'il 
loi  ii^rti  de  savoir. 

MNMSACB.  ».  m.  Action  d'e^uonner, 
aétier  d'espion.  Espmnnnge  éamUÊifiu. 
ITupîonrttige  est  m  m^itr  in/Sfait. 

■HOJiraB.  T.  a.  Épier  Ici  acdooi»  k> 
diteoBn  iTtulml,  pour  en  tiSn  ton  np» 
port  Espionner  tes  ennemis.  Prenez  garde  à 
vous,  on  vous  espionne. 

U  t'emploie  «wi  ■fanlaoïMit.  //  ne  fiùt 
^'npkimKr,  Cm  m  «Aiii  nMir  que  a'es- 
fiuKntr. 

Etriosxi,  il.  participe. 

ESrLAKADB.  ».  f.  Espace  nni  et  d<cou- 
vert  au  devant  d'un  édifice ,  au  devant  d'une 

JtUce  fortifiée,  etc.  //  r  a  une  esptanade  en 
ite*  Ju  ekdteau.  On  a  fait  une  grande  espla- 
nade on  de\,mnt  de  h  plm,  pour  décamir  faible, 
rie  nliis  loin,  jfu  ioUt  dl  ti  fwibt  t  f  M  MHe 
Lrl'e  esplanade. 

liiSPOIR.  »,  m.  Espérance.  Mettre  son  es- 
poir en  Dieu,  f'fpoir  frompei/r.  f'ain  rspriir. 
Deux  espr^r.  L'es[>f»r  qui  le  flatte.  Je  nui  ifrs- 
pair  t/u  en  vous.  L'ejjnir  il'iinr  récum/iensr. 
L'ispoT  d tire  récompensé.  C  est  lu  ninn  der- 
nier e.iptxr.  Ce  mol  n'a  pas  de  pluritl. 

ESPovrox.  s.  m.  Arme  il'hast,  sorte  Je 
dCTTii-pii|iie  que  porlfliciit  autrefois  \e%  ol- 
lii  icrs  <1  infanterie ,  et  dont  On  se  sert  sur 
tes  vai^ueBUx ,  cjuand  an  en  vient  i  l'abor- 
énf/t, 

ESraïKGALB.  s.  f.  Espèce  de  fronde 


 — >«>tt.MHlUM  incorporelle.  Il 

«0  dil  de  IMea.  IMm  tit  m  esprit.  Esprit 


USÊba-Esprit,  V Esprit  tmuHUtur,  r  Es- 
prit tifci/fiMr.noaeaiiB  Toa  donse  à  û  troi» 
nime  perwane  de  n  IMaité. 

L'ordre  du  Saint-Esprit,  Ordre  de  l'beva- 
len'e  institué  par  Henri  III.  Les  ehex'oliers 
dm  Saint-Esprit.  On  appelle  Croix  du  Saint- 
Knprit,  La  croix  d'or  boutonnée  nue  les 
chevalier?  de  l'ordre  portaient  allacnée  au 
toriion  bleu;  et  absolument  Saint-Esprit, 
La  criMX  en  broderied'argcnt  qu'ils  portaient 
<ur  leur  habit  et  sur  leur  manteau. 

Eïpanr,  w  S\x  aussi  Des  sngwi.  Esprits 
cttesles.  Esprits  liienheiireux .  ("etli'  dernière 
locution  •«  rt  (Sgaîenicnl  à  qualiGer  Les  înu  » 
qui  ■-'  'ui  rn  ])3radi». 

H  .«r  ilii  pjreillenieiit  Des  mauvais  anges 

ou  diables.  Esprit  dt  tillÀni.  E^/lb  m- 
monde.  Malin  esprit. 

Il  se  dit  également  Des  prétendus  resp- 
mots.  On  leur  dit  qu'il  revenait  des  espnts 
dans  eettt  mmimA.  Atnir  fBsr  dtt  es- 
prits. 

Esprit fnllet .  .Sorte  de  lutin  familier  qui, 
scion  le  préjiigé  populaire,  est  plus  mulio 
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nue  malfaiiaiit.  On  prétendait  ql^ll y 
aans  cette  ninisrin  un  esprit  follet. 

Esprit  familier,  Sui  ti-  de  génie  que  l'on 
irnyait  atlacfac  à  une  personne,  pour  la 
(;uiiler,  l'inspirer,  la  sertir.  On  O  dit  fue 
Satrate  atvit  un  esprit  Jnm.ier. 

Esrarr,  ;ij;ni(ic  aussi,  Vertu,  puissance 
surnaturelle  qui  n-muc  l'iime,  qui  opère 
dans  l'àroe.  Ce  n'est  piunt  l'esprit  f/-'  I^ifii  qui 
agir  en  Ini,  e'est  l'rspnt  du  démon.  Quand 
l'esprit  du  Seigneur  remptissait,  inspirait  les 
prapAélts.  L'etpntde  Dieu  descendit  sur  eux , 
s'empara  itinM,  Ih  n^imot  ITlBipinlIon 
divine. 

Il  se  dit  également  Des  griccs  et  des  dons 
de  Dieu.  L'esprit  d'adoption  des  enfants  de 
Dieu.  L'esprit  de  eonsed,  de  farce,  de  science, 
dt  piété.  L'esprit  de  prophétie.  L'esprit  d' Élit 


le  dtt  «WOM  d»  Iilno.  l'esprit 
Mt fbutiMtpii  k  «trpt,  Stfgimtt  dit  saint 
Éomne  m  mamrmt,  iccçvw  eMii  e^vir. 

Rendre  T espnt.  Mourir. 
En  esprit,  Par  la  pensée,  «i  Snia{(!natton. 
/<*  suis  m  e^litam  imlieu  de  vous.  Saint  Paul 
fut  roi-i  m  n^frtt. 

Ë«patT,  en  termes  de  FÉcriture  sainte, 
et  pris  absolument,  se  dit  par  opposition  à 
la  Cbair.  Mardtex  selon  t esprit,  et  non  selon 
la  chair.  L'esprit  est  prompt  et  la  chair  est 
faible.  Les  fruits  de  la  chair  sont  l'adultère, 
t  impureté,  etc.,  et  les  fruits  de  tesprit  sont 
la  (%arité,  la  tempérance,  h  jrt'te,  la pfi/r,  rte. 

FjMirr,  se  dit  aussi  de  l/easeiiible  des 
f.AeuItés  infellef  tuclles.  Craml  esprit.  Esprit 
iif^Lisant.  Esprit  présent.  Esprit  firme,  niiilf , 
solide.  Esprit  éclairé,  net,  subtil.  Esprit fii- 
hte,  conjus,  emlrouillé ,  ^-rvssier,  dnsipé, 
distrait.  ]\spril  orné.  Esprit  étenilii ,  i-nsle. 
Petit  esprit.  Esprit  superficiel.  Esfirit  crédule, 
tHptrsltlitujc.  Esprit  droit.  Esprit  juste.  Es- 
prit de  travers.  Esprit  méthodique.  Esprit 
systématique.  Appliquer,  mrtirr,  exercer, 
occuper,  emjAoyer  n.n  esprit  à  quelque  chose . 
Cultit"^  son  esprit.  Ac  mcttci  point  cela  dans 
votre  esprit,  (itrt  cela  de  votre  esprit.  Ces 

f entées  me  fatiguent  tesprit.  S'alamiiquer 
esprit.  Les  mauvaises  compagnies  et  les  mau- 
i-ais  liftes  lui  ontgdté  T esprit.  Force  d'esprit. 
Netteté  itttpiiL  Atf4MW  dt^ni,  Primm 
d'esprit.  ÉAalkit  fapHl.  Ut  dmu  dt  fa»* 
jnnkAnMT  Fupnt  «  h  CMT  «Tkm  Jaum 

S^empartrdtFtyilitdtfuelqu'un,  Loi  în< 
spirer  umeonfiuweeitMme  qui  permet  de 
le  diriger  comme  on  veut. 

Être  bien  dans  tesprit  de  qutiqu'iui,  Afoir 
son  estime,  sa  bienveillance. 

Esrarr,  se  dit  quelquefois,  simplement, 
de  L'attention ,  d«  b  présence  d'espdL  Oà 
m-at-ildonc  tesprit,  fUMultm/mt  me  fues- 
lion  si  déplacée  f 

Prov.  et  fig. ,  tta  tesprit  aux  talons,  se 
dit  D'ua  booHM  quit  par  éloarderie  ou 
par  préocwqfUoB,  00  pWMe  poiat  à  ce  qu'il 
dit. 

EsPHrr,  signifie  souvent,  Iji  facilité  de 
la  eonceptiun  et  U  vivacité  «le  rimaginatinn. 
//  «  beaurniin  itesprit,  mais  il  n'a  pinnt  de 
jufStmeat.  Il  a  tesprit  vif,  tesprit  pesant, 
lourd,  paresseux.  Montrer  de  l  e.ymt.  (  "est 
itn  homme  d' esprit,  de  beaueoiip  d'esprit.  Elle 
a  de  l'esprit  comme  un  nnt:e. 

1°  ig.  et  lam. ,  J\fAr  de  tesprit  au  tout  les 
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doigts.  Être  admit  nu\  ouvr.-iges  de  lu  mnin. 
.fi-i}ir  de  tesprit  jusqu'au  bout  des  doifts, 
Awiir  l)e  uidup  il't^piit,  faire  p.uuilrr  de 
l'esprit  jus4]ue  dans  lis  plus  p>  Iilei  chose». 

E^)'i;rT,  si^rulir  qurlquekiis,  L'imagina* 
lion  seule.  Fs/irit  brillant.  Il  a  tesfril  inv» 
tif,  fécond,  l'esprit  stérile,  t espiit  JM» 
un  tour  d  esprit  aj;rtalAe. 

II  sigiiilîe  quelquefois,  au  contraire,  I-i 
conception  seule.  A\'Otr  t'espnt  oui  ert,  bou- 
ché. Il  n'a  put  eu  tesprit  de  m'enlendre. 

Il  signifie  épitltinecf  quelquefois,  I>e  ju- 
gement seul.  Un  lui  a  propiiîé  plusieurs  ex- 
pédients, mais  dn'ii  pus  ta  tesprit  de  chmiir 
le  bon.  n  a  mille  bonnes  qualités,  mais  U  n'a 
pas  t espnt  de  se  conduire.  Il  n'a  pas  l'uptit 
de  régler  ses  ajblm, 

EspBnr,  se  dit  eoeoee  Det  Bcméee  lioii, 
inatmeoiie,  oiqaiBlct,  tt  my  a  point  dtf 
prit  dtiu  et  «w,  déHt  tmt  rétionse,  dmt 
ce  discours.  L'auteur  dt  CttHi  fiiet  û  dépaul 
beaucoup  (f  esprit poKT  tien. 

Faire  dt  tttplil,  courir  après  tesprit^ 
Chercher  i  mnlrer  de  l'espnt. 

KsritrT,  se  prend  aussi  pnur  Ilumeur, 
raracicre.  Espnt  dalue.  Espnt  luuple.  Esprit 
facile.  Esprit  modM.  S^tjitheux.  M^i* 
pointilleux.  Esarit  WHilut.  É^til  montmlt 
turbulent,  JketMtx.  On  ne  peut  rm'ft 
cet  kammt4à,  jt  ne  sais  quel  esprit  e'est.  Es- 
prit dangereux ,  inquiet,  brouiUon.  Esprit  in- 
sinuant. Esprit  volage. 

Tl  se  dit  (îj'alement  de  I.a  disposition,  9a 
l'aptitude  qu'on  a  i  quelque  chose;  OU  Du 
principe,  du  motif,  de  l'itilenlion,  des  vu« 
p.ir  leS'ijUellej  on_  est  dirige  dans  sa  con- 
duile.  Cet  homme  a  tesprit  du  jeu,  U  u  f  es- 
prit  det  affaires,  du  commerce.  lia  tesprit 
de  chicane.  Esprit  de  ctsndttile.  Esprit  d'una- 
l\se.  Esririt  de  sjstème.  Esprit  de  charité. 


yse.  r.sp 
Ksjirit  Ile 


paix.  Esprit  de  veni^anre,  de  fat- 
lion ,  de  parti,  téla  n'a  pas  été  fait  dans  cet 
espril-tn.  (  e  n'est  fu  là  tesprit  de  cette  corn- 
pa^'nie. 

Esprit  de  vertige.  État  irégiiroment , 
d'erreur,  de  fasci nation. 

Esprit  du  monde.  Humeur  égale,  manières 
arfaldes,  baiiilndee  do  eouplaio  et  de  oié* 
nagemeot» 

E^tU  itaiftiitt,  La  opMow,  Ict  dino» 
illioM  qui  donioent  dent  one  Mlloa.  Oa 
dit  dan*  «a  eent  analogue,  l'esprit  du 
tHdt. 

Esprit  /mUk,  Opinion  qni  ae  ibnoe  deie 
une  natioo  rar  Ica  oluele  qui  iBt^etaeal  sa 
gloire  et  ta  pRMpérilO. 

Esprit  dt  ttrpi,  Alt^dicnicat  dm  ni««- 

bres  d'une  corporation  aux  opinions,  aai 
droits,  aux  intérêts  de  la  compagnie. 

Espnt  de  retour.  Le  désir  qu  une  per- 
sonne éloignée  de  son  psj's.  conserve  d'y 
retotirner  un  ioiir.  Iji  qualité  de  Erançais  se 
peid /v/r  tiHit  étatdissrment Juit  en  /nr^s  étran- 
ger, sans  espnt  de  relmir.  Cv'Ae  locution 
s'emploie  surtout  en  lemu  ■  dr  1  loil  ;  et  on 
i'appliqup  souvaat,  par  caleuiMon,  À  cer- 
tains animaux  doneiliqioce»  Ici»  qféo  kt  pl- 
geons,  etc. 

Aïoir  tesprit  de  son  état,  t  esprit  de  Sun 

âge,  etc..  Connaître  oe  qui  convient  a  la  si- 
tuation, à  lige  «6  1*011  cett  cl  coaCw» 

mer.  * 

F.spiUT,  stpiiifie  en  outre,  Le  sens  d'un 
auteur,  d'un  uxte.  yous  a'aitt  pas  saisi 
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r esprit  de  cet  auttur.  Ce  m'est  pas  iSî  feipit 
ife  ce  passiige.  H/aul  tmtvber  Ftsprit  Je  h 
toit  et  mom  a'aHaeker  à  la  teOre.  CvA  dwM 
•M  mmwftm dit nromchulcnciu, tmkon 

Iliigiiiaeranl,I.*câiolii«d'un  auteur. 
Jl  a  tviitu  bniier  ctf  MUmr»  aMW  U  n'en  a 
pat  saisi  F esprit. 

L'esDtit  a  un  auteur,  te  dit  enccr«  d*Un 
rtcuril  de  pensées  choisie],  extraites  des 
ouTagi»»  i\  tm  mileur.  L'Esprit  dt  Mon- 
raii,-ne,  de  J.  J.  R  iu  iteau. 

F.spRiT,  sr  <!'!  i|i!<-l(ju<.-roïs  de  Ce  qui  li-ntl 
à  tloiin'jr  uti'  u  .  .  iiiinain-  i!c  rinliulioii 
iliin-  l.ii|iirlle  une  IttUe  a  tte  ét'rilc,  clan5  la- 
quelle un  li\r<'  A  élu  cnrn|i' ^é,  eti-.  .SV  rr 
H  rsl  là  te  tex!e  de  sa  !t:tie ,  c'en  est  du  moins 
rrsprir. 

É^rmi,  se  «lit  <|ue|(|u«fois  d'Une  [mt- 
»rinnc,  considérée  par  rapport  au  caractir-.- 
de  &on  esprit.  Cett  un  Lan  esprit,  Cest  un 
des  aride  II  rs  esprits  de  femuMit,  CVfttfJI 
Uenp«uvte  esprit. 

W  bel  esprit,  se  disait  autrefois  d'Un 
honmc  dont  l'esprit  était  orné  de  connais- 
•tncH  «friables.  Cett  tut  M  esprit,  m  de 
MtiiMtK  etfiili.  Il  De  s'emploie  guère  au- 
jininllrai  que  pur  ironie.  Messieurs  1rs  beaux 
étante.  On  dit  aussi ,  Vne  femme  Ut  esprit. 
Une  Temnie  qui  «  dat  prttentloaa  à  fa. 
prit. 

Uh  esprit  fort.  Une  pCfWMneqiii  M  pique 
4»M  pas  croire  les  dognM  d*U  veligion; 
•I,  «B  ffiaétA,  Quiconque  \eut  se  mettre 
an  dcnui  daa  opinions  et  des  maximes  rc- 
enc*.  Cnfirn  esprit  fort.  Il  fait  Cetpritfort. 
MMprélatdus  esprits  farts. 

E>»m,  au  pluriel,  *c  dit  aouvent  dlJnc 
réunion  de  pemmiic*,  considérée»  p&r  rap- 
port aux  payions ,  «us  dispositions  qui  leur 
sont  coiiHiiunes.  Vne  grande  fermentation 
re::nii:i  ii!<,rj  dans  les  esprits.  Échauffer,  re- 
muer, ipirer  les  e  s p  ni  s.  Calmer  tes  efpnts.  Jl 
se  fit  une  j;r,inde  résolution  dans  les  esprits. 
Éelitirer  les  esprits. 

KsrHiT,  d.ins  runcjenne  NtitiiciKlature 
cliiiiiii|iie,  se  tlil  il'L'n  fluide  tri.vsuLtil,  ou 
d'une  vapeur  iirs-volalile.  Esprit-de-via,  ou 
JleoiÂ.  Esprit  de  tnfit,  ek  ul,  ik  mnwt. 

Esprit  i  fdiltd. 

EspniTs,  au  pluriel ,  se  «lit  ilc  l'elils  corps 
levers,  Miblib  el  iu%isibles,  qu'on  &U|ipti- 
saii  doués  de  la  faculté  de  porter  la  vie  et 
le  aentioient  dans  les  diverses  parties  de 
ruimal.  Etprils  vUeuuc.  EtpHtt  animaux, 
let  fttie,  la  dittipation  des  euntt  tmÙMoux, 
det  e^pekt.  Ou  dit  encore  mMilCMRt,  d>Ds 
h  lângase  «rdinaiic,  par  dlailaD  k  cette 
erreur  des  ancien»  pliy>ielo^»tee  t  XsjDmr 
glaee  1rs  esprits.  A  etténmoKfi  fuet-lSl  ik 
teaa,  afin  de  lui  faire  rei-emir  lu  rspirirs.  Il 
fitt  b/^tnnps,  apris  sa  chute,  apris  m  L'rs- 
eurr,  acnnt  çue  de  reprendre  ses  esprits.  Etc. 

Fig. ,  Reprendre  ses  esprits,  Se  remettre 
du  trouble,  de  l'émotion ,  de  l'cmlMma,  de 
la  surprise,  etc.,  que  l'on  éprouvait.  JLÊli- 
tet-lut  reprtndet  te»  etptitt. 

En  iprmes  de  Grammaire  pecque,  Esprit 
rudr.  Signe  qui  marque  aspiration;  et.  Es- 
prit doux,  Signe  qui  se  fait  en  sens  con- 
traire de  l'esprit  ru«lc,ctqui  m.irque  absence 
^i'^^]lil■ation.  Quand  il  y\  a  deux  f  de  suite, 
te  premier  refait  F esprit  doax,  et  le  second 
Te^fitmdef  comtÊtedant  laij^tit(lBaiwaceJ. 


ESQ 

Emn,  ledit  en  «ntfedVnc  aigrette  de 
plume»  que  les  Icnmeimllent  quelquefois 
dan»  IcHtr  coliTun^ 

ESQ 

KSQncnER.  V.  n.  T.  du  Jeu  de  rcvcrsi. 
Il  signifie  que,  dans  le  cas  où  l'un  a  la  carte 
supérieure  et  la  carte  inférieure  de  la  cou- 
leur dont  on  joue,  on  préR-re  douuer  l.i 
dernière,  afin  de  ne  pis  prendre  la  main. 
//  e.upiiclir  Sfint  cesse. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  patMimet.  B  na /àU  fttt  s'uqui- 

(liet. 

I!  se  dit  (jutlqmfiili  fi^urémenl  et  fami- 
lièierrir  iit,  «t  signilte,  E>itcr  (k  dire  son 
avis,  de  prendre  part  à  une  querelle.  //  a 
se  nu  lu  drj^cultè,  il  s'est  rsquiehë. 

KSfJl'IF.  S  m.  i'eiile  liari]Mi',  polit  cnnnl. 
Quand  il  Vit  le  imiirt  en  flammes ,  d  se  jelti 
dans  un  esquif  et  se  uBem,  Oit  ligft  Uquif. 
Vn  fi-<le  esquif. 

ESQViLXE.  a.  C  T.  de  Chinir.  Petit  frag- 
ment qui  se  délacbe  os  fVtelaré  ou 
cari||à>  U  ul  terfl  me  «quille  de  la  plaie.  On 
lui  fl  HH  MV  gUÊlUÊt  tigudU,  plusieurs  es- 
quilles de  kl  kmêt. 

ESQVWAVCIS.  S.  r.Ma]idwqm6ii  en- 
fler la  ««le,  et  qui  empidiedlavaler,  queU 
quefob  mtae  de  respirer.  Lca  Bidècsn  h 
nomment  Jngine.  Une  violente  fgfmnan- 
cie.  Une  esquinande  l'a  ttf/foftii.  But  mon 
d" une  esquinande. 

ESQt'IKE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Il  se  dit 
Des  reins  du  cheval.  On  ne  Temploic  guère 
que  dans  ces  locution*  :  Vn  ehei'alfort  d'es- 
quine.  Vn  chaal faible  d'esquine. 

E.sin  iNK.  ».  r.  Plante,  /'««w  Sqoiji«, 

ESQt'iPOT.  s.  m.  Espèce  de  firclire,dc 
petit  tronc  où  l'on  dépose  de  l'argent.  L'es- 
ifitiptit  est  plein.  Il  est  familier. 

>:;}>QflSSE.  s.  r.  T.  de  PeiiiUire.  Premier 
tr.iit  d'un  ilcNslii  ;  eliauche,  csâ.ai  en  petit 
d'un  ou  \  rage  de  peinture.  Esquisse  au  rra)XM, 
à  !ii  plume,  au  pinceau.  Faire  i'enjuissf  dun 
ttiUeiiii.  Ce  peintre  dmt  f>eindre  cette  j^derie, 
d  en  a  déjà  fait  les  esquisses.  J'en  ai  vu  l'es- 
f/iiitse.  Tracer  une  e.<r/iiisse. 

Il  se  dit  aussi,  en  Sculpture,  Du  premier 
mod<  lr,  de  terre  ou  de  cire,  d'un  bas-relief 
i[ue  l'on  »e  propose  d'exécuter. 

Il  se  dit,  figurcment,  en  parbnt  Des  ou- 
vrages d'esprit.  L'esqussse  a  m  poème,  d" un 
out  nige  dfwaaiifue.  Urne  etfoitie  rapide. 

ESQdSSn.  T.  a.  T.  de  Peislure.  l'aire 
une  esquisse.  EsquitHr  umej^tm,  ttfOitHT 
un  paysage.  Esquitaw  à  fimtb  Irmtt.  fed 
tout  «Mit  mMmh  dblW  la  téte,  mais  je  ne  toi 
nmseneonti^miti,  Ldrsqu'il  s'agit  D'un  ta- 
1jle.-iu,  connue  dans  le  dernier  eiemplci  on 
dit  mieux.  Faire  Fesquistem  ' 

Il  se  dit,  fij^urément,  en  parlant  Des 
outrages  d'esprit  Cet  oui'mge  n'est  qu'es- 
quissé. Esquisser  rapidement  JetaUtOM  dFune 
e'poi^ue. 

KsQUUaé,  ÛM,  participe. 

ESQDITB,  V.  •-).  Ë\jier  adroitement 
quelque  OOVpi  quelque  choc.  Il/t  un  mou- 
trmeni,  et  et^pùva  le  eoup. 

Il  s'emploie  aussi  ocutralement.  Il  poussa 
son  cAetiil  contre  moi ,  j'e.tquii'ai  adroitement. 

Il  se  dit  souvent  en  parlant  Des  person- 
nasi  diea  icacoutrsa,  det  diffieultà,  el& 
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Cest  un  kt^ftntmtpitfnfriimtmÊtÊifKit 
puis.  Ce  tant  dSr  fithastet  «caiMWi,  f  jîal 
les  esquiver.  Ce  n'est  pas  léitadm  h  ^ 
culte,  ce  n'est  que  F esquiver^ 

EsQvivM,  avec  la  peoaom  penend, 
signifie.  Se  re(iicr«aan»riai  dutcteaf^i 
tant  d'être  aperçu,  d'une  compagnie, d'an 
lieu  où  l'on  lie  veut  pas  detneurer.  U  cmif 
fait,  d  s'esquim.  On  iwilaU  It  tUomt  mm 
il  partial  à  s'esquiv  er. 

£f<lDITi|  MX.  participe. 

ESS 

ES.S.tl.  s.  m.  tpreuve  qu'on  fail  de  quel- 
que cliose.  Eaire  un  essm.  Fairt  frisai  if  m' 
machine,  d'un  remède,  d'an  canon,  dm 
arme  à  feu.  Fiiirt  l'essai  de  set  flim,Dmm 
à  l  essai.  Prendre  à  l'essai. 

Il  se  dit  parliculiL'renu  ntdX'neopèralioa 
par  laquelle  on  s'a:>.sure  de  la  pureté  d'oo 
mcLal,  ou  Ac  la  nature  de  celui  qui  fit 
contenu  Jïus  une  uùue.  L'art  des  tuais. 
Flirt  T*tsai  d" une  mine.  Poids  d essai. 

11  se  dit  plus  particulii-rement  eacticde 
L'épreuve  qu'on  fait  de  la  pureté  de  tmà 
de  l'argent ,  à  l'aide  de  la  pierre  de  loaAe. 

Kssài,  signifie  quelquefois,  Une  ptliEe 
portion  de  quelque  cUo«c,qui  srTtàjii{er 
du  reste,  JSmngtr  du  attait  de  rin.  Prteér 
iet  estait  de  poudre  à  tirer. 

Il  >«  dit  également  Des  petites  boutcilla 
où  il  ne  lient  du  vin  qu'autant  qu'il  en  (roi 
à  peu  près  pour  l'essayer,  et  Des  |irtiK« 
tasses  où  l'on  met  du  vin  pour  le  goùitr. 

Essai  ,  ae  dit  ansai  Des  pràmièrcs  pmluc- 
lions  de  l'esprit  ou  de  Tart  qui  «c  foat  sur 
quelque  sujet,  sur  quelque  matière,  pc«r 
voir  si  l'on  y  réussira.  //  a  voulu  mattstr 
par  cet  essai  qu'il  était  capable  de  rtustêtie 
quelque  chose  de  plut  iinaoi  tant.  Fmrt  futm 
en  petit  iF un  tableau,  a  un  bas-relirf. 

Il  se  dit  encore  de  Certaine  ouvrage» rjt.  • 
întilutr  aini>i,  iolt  par  modestie,  suil  pjr  t 
qu'en  effet  l'auteur  ne  se  propose  pai  Jj[>- 
profondîr  la  niallere  qu'il  traite.  Eifcnik 
géométrie.  Essais  de  physique,  demf'tiùt, 
littérature.  Essai  sur  la  peinture,  sur  U  t"* 
sique.  L^s  Essais  de  ilunlai^ne. 

Coup  d'essai,  La  première  action,  le pt" 
micr  ouM  af:e  par  lequel  on  donne  Je»  mar- 
ques de  ce  qu'on  est  capable  de  faire,  faut 
son  coup  eFatuà.  SatuoHf  dFuimfatiatiuf 
de  maître. 

ESSAUf.  s.  m.  Volée  déjeunes  moeAts 
à  miel,  qui  se  séparent  des  vieillef  pcer 
alkr  ailleurs.  Gros  attaitm.  tuH  ansfa. 
etBUÊbm^sefMoer  tt^umènadÊtadn. 

Il  sa  du,  par  eatearion,  drVne  piadi 

multitude  aaulrcs  insectes.  Des  essaimt  m 
sauterelles  ravaprent  la  contrée. 

Il  se  dit  queltjuefoi»  figurément  dT.»« 
foule ,  d'une  grande  multitude  de  penoBDrt 
qui  marchent,  qui  s'aeileat.  /t  <«fW  dt 
Kord  des  essaims  de  barSam  fUf  aiflé^ 
tirent  sur  F empire  romain. 

eS8,\IHF.R.  V.  n.  Il  se  dit  Des  nickM 
d'où  il  sort  un  essaim.  Celte  ruche  a  essaie-- 
Ces  mouches  n'ont  pas  encore  essaimé. 

ES.SJtXCKR.  V.  a,  I  jver  du  Vin^  »•» 
avant  que  de  le  tneltrc  dans  le  cuTirr  J  U 

I lessive.  Ettanardn  Uns*-  Estunger  la  to><- 
Eiaaiait  it.  piclic^iak 
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r.   m.  Aeliaa  iTcMarier. 
tAftfn.v.  1.  DéMdnr  «n  iMMbaDt 

le»  bois,  û»  inîae*.  Paire  euarter  m  arpent 
A  boit. 

F.ssarUr  des  bois,  I^es  iduÏMir  «B  trra- 
chint  k-«  tou*-boiiet  let<|l(lMt. 

Kmart*,  à*,  participe. 

ESSATEK.  T.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.)  Éprouver  quelnue  chose,  en  faire 
fessai.  Essayer  tut  <Aevai.  Essayer  un  canif, 
uaf  ptume.  Essayer  un  hibit,  des  simlitrs , 
«le.  kssaytr  un  habit  à  <juctqii'iin.  Eisoycr 
uiif  arme.  Essoxit  tu  Jfotts.  Eutyer  kgnùt 
du  publie,  en  Sd  duHuml  étt  vmn^iit  m  un 

grnrr  nouiflttt. 

lissfiyer  <lf.  fi>r,  tk  Pmgoit,  EMniocr  à 
quel  titre  ils  sont. 

Neutralement,  Ess/nfr  il' une  chose,  es- 
suyer it  une  personne ,  I-airc  uneeipérience, 
une  épreuve,  pour  %oir  >i  une  clio»e  nii  itm- 
personne  csl  propre  à  ce  iju'on  en  veut 
«ire.  Je  n*  veux  point  prendre  de  ttt  remè- 
da,  j'en  ai  essayé.  Il  veut  euaj»  dt  tout. 


BiM,na,ai|iiiAeaiiMi,Tidter,  blnaet 
«Rbrts;  et  alon  il  est  nealre.  J*  n*  mis  si 

fm  viendrai  à  bout,  je  aV  ai  ptbtt  essayé. 
Stsajes-y.  J'ai  esta)*  de  ft  penuatter.  Es- 
Mjncr  à  manier,  de  atarektr.  Jtmat  de  dire 
friîf  «H»  ««r  ùafoinMe  A  Jkn  etla, 
essayes. 

EssAYM,  avec  le  pronom  panomid,  si- 
gnifie. S'éprouver,  voir  si  l'un  est  capable 
d'une  chose.  //  est  sur  de  faire  telle  chose , 
il  s'y  est  essti)-é.  S'essajer  à  Hafir.  S'tssajrr 
à  la  course. 

EssATi,  in.  pariicip*'. 

ESSAYEl'B.  ».  m.  tJflicicr  préposé  pour 
faire  l'essai  «le  la  monnaie,  dcb  maturci 
d'or  et  d'argput  dosliiiéf»  i  U  fiilirii.iliuti , 
cl  vérifier  si  elles  soni  au  titre  au[|ucl  elles 
doivent  être. 

ICSUE.  s.  f.  Chevilip  de  fer  tortue,  r.iileà 
peu  près  en  forme  d  S,  qu'on  met  au  bout 
«le  l'essien  d'une  voituie,  pour  empêcher 
(;ue  la  riiue  n'en  sorte.  L'rsseett  tattie  dt 
l'essieu,  l.'cjsr  s'est  rnmpite. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  dr  fci'  en 
forme  d'S,  dont  on  se  sert  pour  accrocher 

les  picrm  qu'm  wut  ëfefw  éemt  m  bàii- 

flICilt. 

n  M  dit  itàmMl  rfc  Ononi  A**  cro- 
cbitt  qid  lOBt  M  bout  du  flim  4'iiim 
laoca  «t  auxquels  Attachent 
le*  clMtDcs  qui  tiMBMDt  Ict 


n  M  dit  «neuf*  de  Divers  autres  objeU 
tnrtui  alco  Ibmed'S,  qu'on  emploie  dans 
Im  arta. 

ESSEHCB,  1.  C  Ga  qtti  fait  (ju'une  chose 
est  ce  anidie  Mt,  M  qui  constitue  la  nature 
d'une  cnoM.  Vessemee  divine.  L'essence  des 
€kaaes.  L'essence  de  tkoaune.  Ces  paroles 
sont  de  ttsteatt  da  taereauat,  O  fui  est 
tfe  ressemée  fam  tatOM,  m  fitf  m  /orme 
tessenee. 

£ssueR,  en  terme»  d'Eaux  et  Forêts, 
a'esnptoie  pour  Kspéee.  Les  différentes  es- 
sences iim  rnrnpnsent  1rs  forèls. 

Un  bois  it essence  de  chêne.  Un  bois  qui 
est  i^rioc^ilnMat  Umà  d'ailiRt  de  cette 
ce. 

«CR ,  se  dit  encan  d*tfn«  hnile  wo> 

Tome  I. 


roatique  très-sublile  qu'en  «bticnt  de  cer- 
tains végétaux  par  la  dittOhlIon.  Essence 
de  roses.  Essence  de  romarin.  Essence  de 
eanneffe.  Se  parfumer  ai-ec  des  essences. 

ESséKIEX.  s.  m.  Il  seditdeCerUins  phi- 
losophes juifs,  dont  les  opinions  s'accor- 
daient sur  beaucoup  de  points  avec  celles 
des  pythagoriciens.  //  y  ai-ait  des  esséniens 
pratiques  qui  habitaient  Us  villes,  et  desessé- 
nieas  contemplatifs  qui  vivaient  dans  les 
lieux  solitaires.  Il  y  avait  aussi  des  es.ie'niens 
iriitiçes. 

KS&E.HTIEI. ,  EI.I.F-  ««Ij.  Qni  iipp.irtifnl 
à  l'essence,  qui  chl  de  l'esience.  J^i  raunn 
est  essentielle  «  l'homme.  Ces  paroles  sont 
essenliflles  au  siiciemetit  rie  bf<ptémtt  fûlHe 
essentielle.  Qiiiililé  essentielle. 

Il  s<'  dît  souvent  en  inalirre  D'affaires, 
et  signiCe,  Absolument  néressaire,  indis- 
pensable. Cest  une  chose  esseuticHe  dans  le 
contrat,  au  contrat.  Il  ne  faut  pas  uuUtet  te 
mot,  il  est  essentiel.  Les  choses  les  plus  essen- 
tielles. Condition  essentielle.  Formalité  essen- 
tielle. Clause  essentielle.  C'est  là  le  point 
essentiel.  Il  est  essentiel  de  Fen  préveiùr, 

Aveie  à  ^adeps'ua  des  aiHfpstàtae  «Mm» 
fwUkf,  En  avoir  doc  icnieia  trti-ln- 
portmii. 

Vn  kanme  etsentitf,  ««  amt  tamtM,  On 

homme,  un  ami  solide,  et  sur  qui  l'on  peut 
compter. 

En  Médcc.  Maladie  essentielle,  Maladie 
qui  ne  dépend  d'aucune  autre. 

Essïimat.,  en  Chimie  el  en  Pharmatle, 
se.  dit  Des  *els  qu'on  extrait  des  végétaux, 
des  huiles  volatiles  et  aromatiques  qu'on 
obtient  des  plantes  par  la  distillation.  Sri 
essentiel.  Huile  essentielle,  ou  Estetwe.  Dans 
ce  sens,  il  vieillit,  et  on  ne  l'appUqneplus 
{;ijère  qn'anx  huiles  vol.ililes. 

EssE.iTizL,  s'cnipliiie  aussi  comme  sub- 
stantif masieutiu  ,  et  >i^nit'e,  Le  point  essen- 
tiel, la  cbo.so  )>riii('ipale.  yoità  tessentiel 
de  t affmre.  Cest  là  l'essentiel,  f  'enens  à 
iessnititl.  L'essentiel  ett  4t  fidst  «da,  est 
que  vous  ie  fassiez. 

ESSENTIELI.EME2«T.  adv.  Par  es»enre. 
Dieu  est  essentiellement  bon.  L'homme  est  cs- 
senttrliemrnt  nu sonniMe. 

Ess£iiiiK.u.£s<iuiT,  si^ttilic  quelquefois, 
Beaucoup,  extrêmement,  à  un  très-haut 
degré.  Il  aime  essentiellement  su  amis.  Man- 
quer essenHeUemeatàfatlfa'ait.  Il  m'a  aèHgê 
esstatietiemeiit, 

mum.  a.  £  Ibrtea»  qui  d'uD  cAlé  a 
une  ttte  ronde,  et  de  l'nlR  na-hrye  tew* 
chanL 

KUWOiÉ ,  ie..  adj.  Qnl  est  aeni,  dâainé 
de  tout  le  monde.  Cet  homme  est  entièrement 
esttalé.  "À  aatfkmilier  et  peu  usité. 

ESSlEC.  s.  m.  Piècedebeit  on  de  brqni 
passe  dans  lo  moyeu  d(f  lOBCa  d'une  voi- 
ture. L'essieu  de  devaiti  taua,  MeOia  an 
essieu  à  un  carrosse,  à  mue  eftnrwfiK.  Ssska 
lie  Ims.  Essieu  de fer. 

KSiiOn.  s.  m.  L'action  d'un  oiseau  qui' 
part  libi-fmrat  pour  s'éicvcr  dam  Ici  aiis. 
Un  atf,-lr  ijui  prendatamur,ftH  fiemâtuior. 
Vn  essor  rapide. 

Il  se  dit  tigurément  de  L'action  de  débu- 
ter en  quelque  rhose  avec  énergie,  avec 
hardiesse  el  hlnrlé.  Arréirr  l'essor dti  talent , 
du  génie.  Vn  suUtme  essor.  Les  arts,  f  indus- 
irk,  frimi  tkaUtimr  mtr. 
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Il  se  dit  aussi  figurément  D'une  ■ 
qui ,  après  avoir  été  quelaue  lempa  dana  h 
sujétion  et  dans  ta  contcaiale,  iTcoCirettMit 
d'un  coup,  et  se  remet  en  Itliéité.  Oe  munir 

ce  jeune  homme  dans  une  trop  grande  con- 
trainte, il  a  pris  l'essor,  son  essor. 

Fig.,  Donner  fessor  à  son  esprit,  à  êa 
plume,  Parler,  écrire  avec  quelque  élévation 
ou  quelque  liberté.  On  dit  aussi ,  Donner 
fessor  à  son  génie,  à  son  imagination,  etc. 

ESSORER.  V.  a.  Exposer  à  l'air  pour  làin 
sécher.  On  a  mis  ce  linge  sur  des 
pour  Tesinrer.  Il  est  peu  usité. 

EasoKÉ,  i.r..  ]i.-iftiei[x-. 

ESSOniLLKR.  V.  a.  C;onper  les  oreilles. 
Essi'i'illtr  un  chien. 

Il  signifie,  figurément  et  familièremeot. 
Couper  les  cheveux  (OTt  eOUrU.  Qm  «MU 
a  ainsi  essorillé? 

EssoaiLLK,  XK.  participe. 

ESSOtrrFI-K.HB.> T.  s.  m.  Élat  de  celui 
qui  est  c*sourilé. 

ESSOCrFLER.  V.  a.  Mettre  presque  hors 
d'haleine  par  un  mouvement  violent.  Fous 
montez  trop  vile,  cela  vous  essoufflera.  Si 
vous  ne  retene*  votre  cAeml,  vous  fessiff. 


Il  iTanpIoio  Mini  avoe  lo 
■onoel.  A  atÉ  Mil  cMsii^  d  4 

calier. 

Essoomd,  du.  participe.  Qui  eit  bon 
d'haleine  pour  avoir  couru  ou  fait  quelque 
autre  effort.  //  est  la-enu  tout  essoufflé.  • 

KSSl'l.  .s.  m.  Lieu  où  l'on  étend  quelouO 
chose  ijour  le  fane  Sécher.  Vn  bon  essai. 

R».suiE-.t]AiN.  S.  m.  Linge  qui  sert  àeo* 
suycr  les  mains.  Il  se  dit  particuUinmit 
Un  liiif;e  ijuc  l'on  met  pour  cet  UHn  COT 
un  rouleau  de  bois,  dans  les  aU!(ilt&»laS 
séminaires,  les  collèges,  rte. 

»-S.St:Yr.Il.  v,  a.  Ôter  l'eau,  la  sueur, 
l'huaiidité,  la  poussière,  etc.,  en  Irultant. 
//  est  tout  en  sueur,  tout  en  eau,  il  faut 
fessmer.  S'essuyer  1rs  maint,  tes  yeux,  le 
fisiif^e.  Essu-)rr  ses  minus  à  une  ser\:etle, 
iivec  une  serviette,  avec  un  linge.  Essu)tt 
cette  fable.  Essayttde  la  vaisseSt  fa'a»  a- 

lit\re. 

Fig.  et  fam..  Essuyer  les  plâtres ,  Habiter 
une  mai»uu  nouvellciiieut  bilici  et  plus 
figurément.  S'exposer  au  premier  incon- 
vénient d'un  étauUssement  ou  d'une  af- 
faire. 

Fig.,  Essuyer  ht  WaMf  de  quelqu'un, 
Gabncr  aon  alBictioai  le  eonaolcr}  et,  £t^ 
taytf  au  ianatt,  Se  eoniolor. 

EssuTEB,  signifie  anui ,  Séeher,  et  se  dit 
principalement  Du  vent  et  du  soleil.  Le 
t>ent,  le  soleil  essuie  les  chemins,  essuie  la 
terre  qui  a  été  trempée  par  la  pluie. 

£mvnn,  aigiuue  figurément,  Souffrir, 
épronveriaubiriCt  se  dit  tant  au  sens  phy- 
sique qu'au  sens  moral.  Essuyer  le  feu,  le 
canon,  la  mousqueterie  d" une  place.  Essuyer 
une  rude  tempête,  un  orage,  des  tltmsers 
Essuyer  de  giandes  fatigues.  Essuyer  i/iu- 
meur  de  qnelijH'nn.  Essuyer  l  ennui  ri"!  im- 
sites.  Essuyer  ilrs  iiflninls.  Essuyei  i.i 
d'une  répiimnnile  pidlique.  Esuner  îles  re- 
proches. Essayer  îles  jierles.  Essuyer  des  m- 
jastiers.  Essuyer  îles  refus.  Essuyer  les  capft» 
ces  'l'un  f!miùl,  1rs  hauteurs  d^mpamiiuk 

EssuiÉ,  ix.  participe. 
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EST.  ».  m.  La  partie  du  monde  qui  ciit  à 
notre  soleil  levant.  I.rs  parî  ifuisunt  a  l'e.\t. 
Cttle  provsnct  atnnt  dr  Uriin  dttfst  à  l'uufst. 
Lèvent  êoujjlr,  xttnt  delat.  ii  f'tkva  un 
teent  (Test.  ' 

Il  (i|;nilîc  aussi ,  veril  qoi  vient  <ic  l'est. 
Il  yaquaJrr  vrnls  finncipaui  :  t'tsr,  IDuest, 
le  nonl,  tt  le  tud.  Un  dit  diiiis  le  iin'  inc  sens , 
Le  venl  est  à  l'est. 

ESTAC.tnK.  ».  f.  Sorte  de  digue  faite  avec 
l'  gi  11  pieu\  planté*  dam  une  rivière, 
dans  un  taiial,  pour  rn  fermer  l'entrée,  ou 
pour  en  délounu  r  le  roiirs.  l.rs  sMelf/or- 
eèrenr  l'esiacudr.  li  vint  un  déùùrjement  a  eau 
fUi  rnmpit  i  ettueade. 

ESTAFETTE.  ».  f.  Courrier  c|ui  ne  porte 
■on paquet  que  d'une  pvsie  à  l'autre,  pour 
,S*  ranrtlreà  un  autre  courrier,  qui  le  porte 
à  la  poste  suivante.  Faire  jmnMMir  un  ans 
fardu«>i^tus,partstafitil^  On»  tléfx- 
eU  mttuittfkm,  teUtffittt  tu  mmi^ét.  Cette 
«afr  il  wuKmtm ngSt  kj  klunétFant 

^^wSranL.'t,  n.  En  Italie,  «a  appelle 
jHUÎDe*  doinesti(|iMa«nii6t  qui  pottaot  la 
S«r<«,et  quJ  ont iiB  mBlMni.  ft«widB—f« 

tant  i estafiers. 

Il  se  dit  par  extension,  en  France i  tOn 
laquais  de  grande  Uille.  //  était  aeeampagné 
lie  quatre  grands  estafitr*.  Dans  cette  accep- 
tion, il  est  at^o*"^  ''"'  P'"  usité,  et  se 
prend  eo  nwaTaiie  part. 

Il  signifie  encore.  Un  ^outcnfar  de  mau- 
vais lieux. 

ESl'APILAOB.  s.  f.  Coupure  faite  avec 
une  épte,  nn  rasoir  ou  quelaue  autre  in- 
strument IrancbanI,  prinripalpment  sur  le 
visBRC.  (irande  vtafitadf.  l!  lu:  n  /nif  une  vi- 
laine eslofiûjde  tur  k  nrz,  sur  Ir  visage. 

11  »f  dit  encore  d'Une  coupure,  d'une 
décbirure  faite  à  un  niiiiiteaii,  »  une  robe, 
etc.  H  y  a  unr  r  ^taji'.aiie  à  i\ilrt  manteau.  Il 
ost  familier  d.in.s  Irs  deux  accepLiuM. 

r.STAFiLADi:R.  v.  a.  Faire  une  eslaR- 
lade,  dunner  une  e>t;)filade.  On  lui  a  tttafi- 
bidé  le  visoffe.  Il  est  populaire. 
£sT4rii.«i)i,  u..  participe. 
BSTAME.  ».  f.  Ouvi-age  de  fiU  de  laine 
1,  enlacés  par  mailles  le*  uns  dan*  les 
b  A»<feifneir.  Une  eamiêtluTtiÊiime. 
tâmr.  a.  m.  PetHe  élofla  d*  Um. 
WrAlIlKBr.  a,  m.  Uan  publie  oA  ■*■*• 
aamblÉiit  dca  bafom  ci  4c»  fanamnit  et 
qa'oB  WMHMaiMd  nA«fe.  MtêràtetiÊ- 
wàut.  JM^ttenter  ht  tttumineu. 

BSTAMVE.*.  r.ImagefpMl'onîmprinMaur 
du  papier,  sur  du  vélin,  par  lemoven  d'tnie 
plantme  de  enivre,  d'acier  ou  de  bois,  qui 
Mt  gravée.  tékutÊmpe.  Estampe  bien  noire, 
hiêm  WM,  éwM  tiret.  Il  est  etirtettx  d'rstam- 
fU.  Zmrt  tT estampes. 

EsTUCra,  chez  les  Scmtficfai  Ica  Maré- 
chaux et  que)<^Dcs  autre*  arliiaai,  se  dit 
de  Certains  outil*  qui  leur  servent  à  estaœ- 
per. 

ESTAMPER,  V.  i.  Faire  une  empreinte 
de  queli|uc  matière  dure  et  gravée,  surnne 
matu  re  plu*  molle.  O»  ttUuKpt  ta  mtemaie 
a^te  le  batanmn  ^'«tt  «w  Mit  es- 
tampée. 

rkaiitt  TiMBCTi  7 
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des  fl|lina  ponr  en  faire  de*  Upisaeriei , 
de»  omemeala,  etc. 

En  ternte-i  de  Maréchalerie,  Estamper  un 

fer  de  clirtiil.  Voyet  ÉTAHrea. 

KMTAMnLtli.  ».  f.  Marque,  empreinte 
qu'on  applique,  au  lieu  de  signature,  ou  avec 
la  signature  même,  sur  des  breveta,  de* 
cuMiini^NiotiA,  de»  Irllrei,  CtC. f  fdlV BÏCUX 
en  .issurer  l'aiilheiticilé. 

Il  se  dit  plus  ordinal  renient  dX^ne  mar- 
que servant  i  faire  connaître  d'où  provient 
une  ni.^i  (  liandise,  de  quelle  manufacture 
elle  sort,  etc.,  ou  à  constater  l'arquîUMncnl 
de  ceIt«lM^  droits. 

Il  »e  dit  au'isi  dUne  marque  apposée  à 
un  livre  pour  l.<i:i  u  :,n  i  Sre  b  HHkMfaè- 
que  a  l;o|ut-tle  li  tu-iut. 

Il  se  dit  encore  de  L'instrument  qui  sert 
a  laire  ces  sortes  de  marquer. 

ESTAMPILLER.  V.  a.  Marquer  avec  Une 
e-stampille.  Les  fabricants  estuminUent  les 

urmlfiitei- 
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tamfiOer  Imu  mer  ftvw. 
brasmai,  ia.  ptMie^ 
toTBL  T.  ■<  TiECBodB  Paleia,  qni  n'i 
usité  que  dana  le»  phtaae»  aidvialaa  : 

Ester  en  jugattmt ,  Poursuivi*  une  action 
CO  jusliee»  soit  en  demandant,  soit  en  dé- 
'  '  '  l  et  que  ne  peuvent  faire  les  mi- 
ca élMBcipé»«  le*  personnes  frap- 
pécadtatCrdicfilMIi  Me  La  femme  ne  peut 
ester  <■  jttgumnt  mou  rtmtùtùation  de  son 
mari. 

Ester  à  droit.  Coasparatin,  aa  préaaoter 
devant  le  juge  sur  l'assignatMii  qnNm  a  re- 
çue. Autrefois  un  contumace  ne  pouvait  se 
représenter  après  les  cinq  ans,  tans  »t)ir 

fittfnu,  m  chimetUfrie ,  rte.t  lettres  pour  rsltr 
à  droil.  Cetie  locution  ^ieilliL 

E-Sif^Kf:.  ».  f.  Natte  de  jooc  qui  vient  de 
l'ro  ■111  ,  :  Italie,  <lu  Levant. 
i>iii.HLi\.  s.  m.  T.  d'Orfèvrerie.  Poids 

de  >iu^-t-liuil  t^riiius  et  demi,  SfUCesU 
soi-xiintr  fsirrhas  uu  marc. 

£.s  i  Kl'ili.K.  S.  f.  f  'oyrz  ÉraoLB. 

tSTliÉTKjlTR.  ».  f.  Srteoce  qui  a  pour 
oljjet  de  rei  lierclirr  cl  de  déterminer  les 
earartères  du  beau  dans  les  production*  de 
h  ii.ituri-  ou  <li'  l'art. 

E&riJilABlX.  adj.des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'être  estimé.  C'est  un  homme  tris- 
estimable,  jlt'oir  fies  qualités  rstimtMes. 

ESTiMATBDK.  ».  m.  Celui  qui  a  la  charge, 
la  mis»ion  de  priser  une  cboee,  d'en  déter- 
miner la  valeur.  Si  tÊBtumfmnuilitUIWtmr 
(kprix,  nous  prentbtmsiUit  mKumlnU'tJfaiu 
ttmsiitndrons  H'uh  estimateur. 

11  sa  dit  quelquefois  ai  parlant  Dediese* 
inacillas.yilM«  estimateur  de  ta  vertu,  du  mé- 
rite, étiûttvroffes  d'esprit,  etc. 

ESTIMATIF,  adj.  m.  Il  te  dit  De*  pro- 
cè*-«erbaux  et  devis  des  experts  nommé* 
pour  cslimrr  de*  réparations,  des  travaux. 
l/n  état,  un  detis  estimatif. 

ESTiUATIO!(.  S.  f.  Action  d'estimer,  pri- 
sée .  évaluation.  Juste  estimation.  Pnsée  et 
estimation  des  meubles.  Suivant  FestimatHin 
qui  en  sera  faite.  Je  m'en  rapporte  à  l'estima- 
tion des  experts.  I^s  enchères  n'ont  pus  at- 
teint le  prix  de  restimatwn. 

ESTIME.  «.  f.  Opinion  favorable  que 
I  l'on  3  de  (pielqu'un  ,  fondée  sur  la  cnnnais- 

jaancc  de  *on  mérite,  de  *es  bonnes  quali 
iUi,  do  tHÈ  vcrtuc  Jvw^,  mUr, 


EST 

prendre  de  t estime,  beaaeoup  itrum,  |« 
de  l'estime  pour  quelqu'un.  Il  a  team  it 
sa  compagnie,  C estime  génirA.  té pmt^ 
une  estime  pnrticulii-rr ,  ta  plat  hameH^, 
Honorer  quelqu'un  de  son  abmt.  Jmitg 
r estime  publique.  Il  a  tesHme  et  {i^aèm 
de  toux  ht  pns  de  bien.  Il  est  petdu  festim 
et  de  réputation.  On  dit  de  niiBe  :  fé  In» 
cott)'  d  estime  pour  son  mérite.  Sa  tmétUt 
iniiiiif  Ixaucoup  tf tstimt.  Elc. 

Il  kB  dit  aus.ii  Du  cas  que  l'va  faitdtni» 
taines  choses.  Les  Uam-arrt  êtàÊt  m 
grande  estime  chez  ce  prnpir. 

ErriMii,  en  fermes  de  Msiioe,  Calcul 
(lUC  le  pilote  fait  tous  les  jouiii  du 
(lu  navii-c,  alio  de  juj;ci  ii  jiru  |itii du Utn 
OÙ  Ton  est,  et  du  rlieinin  qu'on  «  Ijil.  0 
pilote  s'est  Irtimpé  dans  snn  etlimt.  L'rttmr 
qu'il  m-ait  Jm (e  ne  s'est  pas  Iromà  jutle. 

ESTIMES.  T.  a.  Prtser  quelque  cbim, 
en  apprécier,  en  déterminer  la  ultar.  la 
hiriUm  mtJUt  tiUmer  les  aMOifa,  b 
ttrres,  la  lai'w.  Cette  terre  aèlt  ' 
tant,  HÊiméi  à  tant.  Omàim  t 
edaf  M  toml  mulet  pren 
iroe,  Je  ftUbitÊ  mille  fn 

Esrntaa,  aipalfio  liitaai.  Avoir  aae  ofi- 
nion  avantageuse  de  qnaiwm,  de  qwl- 
que  chose,  ea  faire  cas.  Omttémefeitea 
homint4iu  il  Kfait  estimer  partuHL  H  a'ol 
guért  MMéÊns  sa  compagnie. /«mm  m 
mérite,  sa  wrtu.  S'il  a  fait  cette  «rtiai,  f 
l'en  estime  dtsi-antage.  On  estime  ks  dmmt 
arabes  jtar^essus  tous  les  autres  thetms. 
On  estime  beaucoup  les  vint  de  France,  la 
djrt^dacf^^i  

chose. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  pcnsaMi 
dans  vin  sens  iinalof;iie.  ."tt-iittitl  on  l'estinl 
trop.  Aous  ne  sommes  pas  toujoitrt  niiu-' 
e.stimés  que  nous  nous  estimons  noui-ffin^' 
fis  s'eUinunt  rAi/'rr>quement. 

EsTiKca ,  signifie  encore.  Croire,  tot^«- 
lurer,  ])résunier.  Il  rstimad  crttt  piittin- 
prenable .  t^tre  estimé  sngt ,  i/Dtint.  J elfim 
que  cela  est  ^  ;  /  ^  qu  'il  pourrait f«ttfs^ 
nue  difficulté,  t  u  ta  diSfatllé  des  tiemul, 
l'estime  qu'il  faudra  dix  heurts  fUUlfin 
la  route.  On  l'emploie  dans  un  HOS  tite 
logue  arec  le  pronom  personncL  Mtt'ukt 
heureux  d avoir  pu  lui  pleure, 

KatfMi,ifcnrtteipo^ 

■SnTAIi,  MA.  wb.  T.  dtBcMi.<|B 
tfslton  quipradufcco  AK.  Fleurs  ttHMkt. 


«iMMivuy  a^  a  rw«.  — 

pmtmt  flneHôÊéfmem 
t,  stUmr  pan  an  «ws  n* 


Fm  Médec,  Maladies  esli*<aUs,  Mala^ 
qui  règiiont  en  été. 

BSIXIC.  a.  m.  (On  fait  SBOtir  la dlO* 
disait  autrefois  dUne  <pée  lOUgOCClaNill 
qni  ne  servait  qu'à  percer. 

Il  *e  dit  encore  de  La  pointe  d'un? 
d'un  sabre,  dans  cette  l^uaae  iaaiili^i 
Frapper  d'estoc  et  de  tattkf  flMipP"*" 
pointe  et  du  tranchant- 

Estoc,  en  terme» d'Eaux  et  Forèti,  si?  • 
fie,  Tronc  {farbre,  eomine  dans  ce  tir  phi^^ 
Couper  un  arbre  à  blanc  estoc  .  1.*  cenj*' 
il  Heur  de  terre  jusqu'à  U  souche.  0»  «I 
aussi,  Ciiii/ter  unefnrét,  faire  unetmf' 
Uanc  esti/r.  En  couper  tout  le  boiSi  «SS»! 
I.^i^ser  de  baliveaux. 
^  Fig.  et  (am..  Être  réduit  à  W««*<** 
Ktioi 
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Fam.,  Brin  J'f  ilnc,  Ixing  bdlon  ferre  par 
les  <ie<i\  l>auU.  Cette  lut  utioji  a  «leilli. 

Fîg-  et  fana.,  DiUs-voui  cria  de  lolrr  et- 
totf  Crin  ne  menJ  pas  de  son  eitoc ,  Dilet- 
voui  i-fU  de  >oa»«énie?  CeU  ne  vient  (xas 
tlo  lui.  Ces  locutions  vi*illi«eDl. 

<  ,  1  j  end  quclquefoii,  ligurément, 
paur  Ligne  li  citrakliotl.  Hut  de  boAUtoe. 
La  bifHt  qui  iMrMMt  dil«M 
MO»,  il  «st  vieux. 

Sa  IMHI  «te  Pratiqua 

<fa  ligii*. 


WMCAM.  t.  L  Graod  «om»  tDoiifé 
d'épié  M  de  liaiml,  qm  dut  h  wDe 


ItmtSmgmdiuMmtroii 


t  emp  tur  eoup, 

MiB,  «ifiaifie,  figurément  el  faini- 
lièremcal,  D«mâod«  knpiéVM,  «Uaque  à 
l»<|uelle  os  De  s'aUMul  pM.  //  MTtWJiH  me 
Atmaitder  de  lui  prêter  une  tomiHe  coH.udë' 
raile,  t'ai  em  iiti»  de  In  peine  à  parer  celle 
ettoeaJe.  C*t  etrgamml  éuit  pamt  (téeer- 
taire  une  émit  uÊigÊiÊ.  SiM  ce  aoM,  il 
tieiliit. 

KSTOCADU.  V.  D.  Porter  des  cslocadrs. 
//  eUnatdr  rmdtmtnt.  Ils  ont  ati/ciuit  inng- 
teiUpJ  axfànt  df  tf  tnuchfr. 

II  siçnific,  fi^irémrnt  cl  fatnilièreirent , 
Se  presser  1  i  i  i  itre  p:ir  de  vives  raisons, 
|Mr  d»5l  argnmenU.  Il  y  n  plnnir  de  vmr 
tel  deux  tai  anis  tstomdrr  r  i  r  u,  .  ,  ettcca- 
dm  cemmr  ils  font.  Ce  sens  a  vieilli. 

RSTOM  Ac.  i  m  (  On  ne  hit  pas  seatir 
Je  C.  )  On  a(>pe-il<?  ainsi,  d«i»»  l«  corps  dm 
riicjiiirne  ou  ilr  ranimai,  I/organc  intérieur 
<le»linu  à  recevoir  Cl  a  «iu:<^'rcr  Icà  aliineutâ. 
L'ettomme  est  um  witeil*.  L'orifiee  supérieur, 
tarifée  inferiemr  deFaHotmae.  Le  fond  de  l'es- 
•Mmae.  Etitmae  déMe. 

immTcm^ 
fSiiMMW»  dmrgail  F^tamm.  Ch 
M  mu  mné,  gin,  ftri»  JVm* 
\  M  digire  pàiit.  ËM  mà> 
mt  flmmmtt  uâêÊÊimet. 

ifèir  m  ctMHMH  ^manuke,  9  éfgàmmit  U 
ftf,  M  dît  OTuB  \vmmm  fM  mm»^  Imm- 
COlip  t\  sonv«nt. 

CsToif  ,  se  pntMl  ami  ponr  La  partie 
eKtfrimm  du  corpi  qui  répond  à  la  poitrine 
•t  k  riloiae  Le  «mue  Je  tenomat.  U  lui 
dotuta  uie  coup  de  ptn'ng  dam  t rtlanuK, 

li  signifie  t^lcnent,  dan*  l«*  volailles 
et  dans  les  antres  orèeatiic  que  l'on  manf», 
It*  partie  antérieure  de  l'animal,  après  que 
les  cuisse*  et  les  ailes  ont  été  levées.  Il  ne 
se  dit  qoe  Des  viandes  cuilcs.  Lrmnmac 
«/" nae  perdrix.  Un  ntom/tc  dr  pnuinrdr. 

ESTOMAgtER  (S'),  t.  pron.  Se  tenir  of. 
fenné  de  t  e  qu'une  personne  a  dit  ou  fait, 
le  trouver  mauval».  //  s'ftl  titomarfué de  ee 
/j/ir  je  ne  liti  ni  pus  rendu  su  vttile  atM%  tàt. 
il  h' Il  fit  sujet  de  s'extomaquer,  de  t'en  et- 
timtnqatr.  Ce  mot  eat  fauMliar. 

EsToxi^iaÉ,  4&  pwii^*.  Jf  «If  Mtf  cf- 

ESTOMPE.  I.  £T.  de  Ftinlam.  Instru- 
■sent  en  Tonne  de  petit  rsolcee  pointu , 
fait  de  peaa,  de  ootoei  en  de  papier,  avec 
letfoel  oa  étend  le  cnjm  sa  le  paitel  wr 


EST 

un  dessin.  St  tetyir  «fa  ruhmpg.  Annie  i 

{estompe. 

Il  s«  dit  quelqnefuit  d'Un  dessin  fait  k 
l'estorape.  f  iulà  une  (/elle  estoinfie, 

KSTOMPKB.  ».  ».  T.  de  Peinture.  Éten- 
dre le  ciayoD  ou  le  {ia»tel  sur  un  deasto 
avec  l'eviouipe.  Estomper  légimmtiit, 

EsroMfB,  aa.  parUcine. 

BETODFPAMU  *.  f.  T.  de  Cuisine.  Façon 
d'iceoiwoJir  le»  viende»  eu  In  biisant 
enindana  un  vaae  bien  fermé,  reuu,  f>rr- 
^jUri^estoujffade.  Oo  dit  enui  quelquefois , 

mABB.e.  £Gheiain.Ilii'eBti««NdiM 

ces  location»,  tidtée»  euteefliiiMrBwleeiBi» 
de  guerre  :  Battre  TetOiedr,  nfcourtr  la 
campagne,  aller  à  la  découverte ,  pour  ron- 
naître  la  position,  les  mouvements  de  l'en- 
nemi; el.  Batteurs  iT M/nn/e,  Gaw détachés 
d'une  troupe  pour  aller  à  la  dfaWif  rte. 

Batttitrs  d'estrade,  s«  dit  cneom,  tuak- 
licremeot ,  de  Ceux  qui  perdnt  Imt  laipi 
à  courir  les  grands  chemins. 

EsraAoe,  te  dit  aussi  d'Une  peiiie  éléva- 
tion sur  le  plancher  d'une  chambre^  d'nae 
salie,  etc.  Un  lit  élevé  sur  usu  etlmit.  Le 
trône  Hait  p}iKê  sur  uae  estrade. 

VSTUxmt».  s.  m.  Herbe  potagère  odori- 
férante qu'on  met  ordïniirement  dans  tes 
salades  et  d.ms  les  ni(;oùls,  // 1  a  Irii/i  d'rs- 
Irfi^r.n  r/*.',Tj  î'^fire  satiide.  f'in/Mu'ff  n  l'estra* 

f,11,-i  I,  i'  r  ;rmfiOn.  PollInS  -1    '  ■■iirrrgOU. 

KNTRA.nAÇM.V.  *.  m.  Sorte  d'èjH'e  à  deiii 
tranchants  qu'on  portail  autrefuis.  Il  n'est 
plu*  usité  qnc  dan*  cette  locution ,  Un  tout) 
d'estnmtugm,       eonp  da  IciMheat  de 

l'épé*». 

K.STRAMAÇOIIIIEB.  v.  n.et  a.  Donner  di^i 
coups  J'estrama^n.  //  ne  cessa  d'citrama- 
foaaer  durant  tout  le  eomiat.  Il  fut  rude- 
ikeni  ettramofonné.  Il  est  peu  usité,  et  ne 
a'emploio  plus  guère  que  par  plaiiiânrie. 
Eenuauçoaei,  ia.  participe. 

 J»àmm.  a.  f.  Snppliee  fuCm  ftiieit 

à  la  «(iaincl,  eu  l'éliflialaii  Inat 
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Il  se  dit,  par  extension,  T'i 
qui  6(en(  l'usage  d«  quelqu-  jiuDe  d\i 
corps. Unepamlysiet'acompléie"  -!ii  :  t  /  ' 

Fig. ,  en  tennea  de  Petoture ,  de  Sculptu  re. 
Estropier  une  fIgÊNt  Wj  pi»  ellM  lir  hm 
proportions. 

Fi);.  ,  E}tn>pi'r  un  /nsniffe,  une  y-mi-'f, 
etc.,  Eu  relrani  ln-r  une  partie,  dont  la  sup- 
pression ai(t:re  le  sens. 


Fif.  et  f«m.,  Estropier  um  nom  prean, 
Ijt  défigurer  en  le  nmnon^nt  on  en  Uécri- 
vanl.  Oo  dit  dans  le  même  »ciu,  Estropier 


kt  mol»  d" une  langue. 

RsTHoriB,  éa.  participe.  Un  . 
pie.  n  a  fak  am  cAliat  cfiei'nt,  il  m  I 
estropié  imUtmvk.  Bre  estropié  <f  m  tn$, 
d" une  jttmlie.  Ha  un  rkumatitmê  M  iteft  M 
en  est  estropié.  Figure  estropiée.  PWsngl  «gb 
tropié.  Ptluét  utnpiée.  IVom  estropH, 

KanJMMX.  a.  m .  Gros  poisson  de  Wtf  ■ 
qui  rcmoBie  learivièree  eonoMle  eNma». 
Ciair  d'etUvmoih  CKtffi  AmnpaMi  Im 
pédkt  ^  Hmgm*, 

SIC 

iavUL  ».  f.  T.  de  Botan.  Xom  que  l'oa 
donne  à  plusieurs  espèces  d'euphorbes  hcr* 
bacée»,  dont  la  plu*  connue  tu  appelée  ^ 

tite'  ■ 


I^R^^QC  ^P^jb^^      ^^©É©  p  Ic9  ^B^MBI 

detrilwi  M  doe  eme  HMeoide  «tôt  loiiM» 
aehliNttlepeMedaçorpt,  elenle  Taisant 
ttHober  avec  màdenr  jwqn'i  deux  ou  trois 
piede  de  terre.  Donner  t estrapade.  Condam- 
ner A  Irait  Irailt,  à  trois  tours  «T estrapade. 
Il  eut  F estrapade  li  rudement,  i/u'd  em  de- 
meura estropié. 

Il  s'est  dit  ausai  d*  L'espèce  de  potence 
au  haut  de  laquelle  on  élevait  un  criminel 
pour  lui  donner  l'eeuepede.  fkmfr  mm 
estrapait.  Çmmé  ttjkt  m  pki  ét  Vmm- 

padr. 

Double,  triple  estr<ip<tde.  Tour  qu«  font 
1rs  d.titjcurs  de  rnrde,  en  paiaent  deiK  OU 
(roi-i  fois  tout  le  corps  entre  leuii  bffli  Ct 
ta  corde  qu'ils  tirnm  nt. 

BSTKAP.(DI''.R.  V.  a.  Fait*  MaflUf  Tet- 
trapade.  // fut  estrn/Kidi'. 

KSTBirtnÉ,  BB.  participe. 

ntTRAPASSF.n.  T.  a.  1 .  de  iiané^.  Fa- 
lif^uer,  excéder  un  chenal,  ea  lai  miieBI 
faire  un  trop  luiig  manège. 

EsTBArassé,  éa.  participe. 

BSIVOriEB.  V.  a.  Oter  l'usage  d'oa 
membre,  soit  par  une  blewm,  eoît  par 
qacique  cotip.  //  a  rrfm  4m*  k  ârm,  itu 
te  genou  un  coup  de  fou  fM  Ta  WlWjtf.  M 
fou  utrofiâ  à  tel  Mj^e. 


ET.  (On  prononce  É,  sans  faire  sentir 
le  T.)  Conjonction  qui  lie  entre  elles  les 
ittrties  du  discours,  telles  que  Ifs  noms, 
les  pninoin*,  les  verbes,  les  adverbes. 
.tleximdre  et  Philippe.  Le  fou  et  Veau,  [ion 
€t  sage,  fous  et  moi.  CkatUer  et  damstr.  Sa- 
gement et  famment. 

Kl  le  joint  acmi  Ict  ntcodiret  d'une  pé> 
riodc.  //  a  foit  cette  taOUa»  «t  Umt* 
sur  k  point  if  en  foâft  I 

Elle  ett  < 


X#  «eilil  «ar  JMtf  «Tm  «ee/». 

•ewe  er  db       ae  dit  oaelqi 
a  la  lia  dNia  rddt,  dSn  cMMt  mur 


user  que.. 


Btdti 


IqseToi*, 
Dir  signi- 
fier que  révéoernent  se  lermlna  par  boére 
el  lier  rire. 

Kt  cctbb*.  fLe  T  de  l'ËT  se  prononce.) 
Expr<>*iion  qui  a  pa.s«é  dn  latin  dana  le 
français,  et  «pi  signiBe,  Et  d'autres  per- 
sonnes, d'autre*  chose*  semblables ,  ou  Et 
le  reste,  qu'il  est  facile  de  suppléer,  qu'il 
c*t  inutile  d'énoncer.  //  a,  dans  t'm  lahara- 
loire,  tnatfs  sortes  tf  iistensdes  :  des  fouP' 
nraux ,  des  cnrniirs ,  des  creusets,  et  ctriera. 
fous  sai<et  le  prttttfbe  :  Quand  chacun  fafl 
ton  métier,  et  eaitera.  On  écrit  Oed^ïn 
menl ,  par  abréviation,  etc. 

F.llr  est  quelquefois cmptovéesulntanlive- 
tiK-ni .  pour  diMçnt'r Cette expresaion  mime. 

reste  n'est  exprimé  que  par  un  et  eetlera. 
Mettre  trou  et  cattra  de  suite  {rte,  etc.  etc.). 

Prov.,  iMeu  nous  garde  item  fnipevqjU» 
d'afothicairt,  et  dCun  et  eetUr»  de  malmn. 

■TA 

élAlLâM.  a.  m.  Ce  qu'on  paye  ponr 
ITaltBclie,  ponr  la  plaee  tTua  cheval,  d'aa 
bosaf,  etc.,  dus»  «ne  éearie,  daae  aae  diap 
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h\c.(hiiin,{  an  pitmi  le  fimi  itani  une  Mtelte- 
rie,  un  ne jMiye  j/aint  l'dnUtigf,  Ce  ehe\'al  ne 
vaut  pas  rAabiaur. 

ÉTABLE.  I.  f.  Lieu  où  l'on  met  det 
Imib»  dct  TMhtti  4m  bnimi  et  aatict 


En  tcrmec  d«  Htriae.  Frane-étaùle.  Voyez 
cette  expronm  à  ton  rang  alphabétique. 

ETABUB.  V.  a.  Hélln  6am  une  élable. 
dan*  une  écurie.  /T  r  «  ému  «nte  firme  de 
juoi  etaètrr  tant  de  cneivux,  tant  M  iM^t, 
tant  de  moutm$. 

fyitaiM,  BB.  participe. 

n'ABLI.  ».  m.  Espèce  de  table  étroite  et 
Ionise,  dont  le  dessus  r4t  fort  épais,  et 
sur  laquelle  les  mennisicn,  les  serruriers, 
1m  iirqnrtnsifr»,  etc.,  posent  ou  fixent  tes 
ouvrages  auxquels  ils  Iravailtenl.  £*étaf( 
</*«<!  menuisier,  d'un  S'rrvner. 

Il  se  dit  au^si  tl'Unp  espèce  de  table  sur 
laquelle  les  tuilleun  !,'asrr  vent ,  les  jambf » 
crolsiVj,  pour  travailler. 

Établir,  v.  a.  Asseoir  et  fixer  une  cljcisf 
tn  quelque  endroit,  l'y  rendi-e  stahlo.  /'/n- 
blir  Ut  Joiidtment.<  d'un  édifice.  Ce  mur  est 
bien  Aatdi  sur  le  nx.  Cette  mMt  «'«  JNir  été 
biem  établie  sur  ses  pieds. 

Il  siçnific  quelquefois  simplement,  Instal- 
litr,  placer,  met  ire.  ÉtaLkr  un  eamp  tout 
êts  murs  d" une  vdie.  Ce  martkniul  aimt  éta- 


ili  M  boutique  en  tel  ei$dntt,  h  commissaire 
ek  patkt  Im  Ima/Vi  transporter  piia  hin. 
JniMp  ww  imiffM  ifauMi  ftM.  MuMtuit 
fuie»  ÉlMir  miumimim,  ÉtaUlr  du  é»- 


ttnitUrtéHfÊHt 


m  jori. 

EMdir  une  machine,  La  cooalflitiv,  at  b 

mettre  dans  l'état  où  elle  doit  éln  ponr 
qu'on  puisse  l'appliquer  à  l'usaKeBaqua  elle 
«st  destinée. 

Établir,  s'emploie  aussi  figurt-im-ni. 
Constantin  établit  le  siège  de  f  empire  à  Con- 
stnntinople.  Établir  sa  demeure,  son  domi- 
cile, sa  résidence  en  un  lieu.  Établir  des  com- 
munications, des  morens  de  communication, 
de  rtirrtfpondanee  entre  deux  villes. 

f.trt  Litn  étiihli  à  ht  cour,  dans  une  mai- 
Son,  Y  avoir  bcauconp  de  crédit. 

Jlini  ^tiihlir  .ui  foriuiie,  ir,n  crédit,  etc., 
Fiiire  qu'ils  ne  puissent  être  facilement 
ébranlé». 

ÉtitlAir  ta  réputation,  La  fonder,  lui  don* 
ner  de  la  consistance.  Sa  réfimuHpit  eti 
trop  tien  établie peiur  que... 

Étiblib,  signifie  particulièrement,  avi 
figure,  Mettre  dans  un  ctïl.dans  un  em- 
ploi avaalanox»  dans  une  condition  stable. 
Ce  phraébM 


set  enfants,  les  uns 
An*  ht  ivlf,  Jm  MiCnt  dam  f^fie.  Ce  Mj- 
e^m  aMUt  etmtlit^mmiMme  set  mnû. 

temdM  £tÊ»  em^lUU 
ÉtàbUr  miteJSe,  La  miiar.  CetteJSe  est 

Établi*  ,  signifie  amii,  Pbader,  ÉtiUir 
une  colonie. 

Étnblir  une  manu/aettut,  mtie  Imprimerie, 
un  adlé/fe,  etc.,  QpCer  «na  ammbcUm, 
une  rniprimeriei  aie.,  en  réuniiaBiil  toMet 
■    *  *      *  ipontr laalbr- 

ïffABUB,  rigniie  dfakBCat,  lattilmr, 
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et  s'applique  alors  tnntaux  personnes  qu'ans 
choses,  hiaidir  un  goui'ernement ,  une  ad- 
ministration. ÉtoMir  lut  iribaiÊtil  duiu  me 
ville.  ÉtaUir  «m  ekamife  de  Justice.  Éttt- 
Ur  des  «pniaa^  Mv  neenir  «ertaiai  droit  t. 
Établir  m  germen.  ÉtaUlr  tut  péage,  une 
letposUion. 

Être  établi  juge  été  tÊHKUies  affmm,  Ba 
être  eonilitué  joge. 

fféHd^  une  espèce  de  Juridiction,  d'em- 
pire, etc.,  Se  faire  une  cspecedejuridiction, 
d'empire,  etc. 

ÉTtaLiB,8c  dit  encore  finirément,  an 
sens  moral,  eu  partant  Des  lois,  des  opi- 
nions ,  des  doctrines ,  et  aolm  dMMS  acM« 
blabics,  dont  on  est  rautcur»  OH  qne  Vvn 
fait  adopter,  auxnnelles  on  commence  i 
donner  cours.  Établir  de  nouvelles  opiniont, 
de  nottifUrs  mnrimes.  Ce  s/ynt  des  lois  qu'on 
a  justement  éliililies.  I;lal'iir  line  fnçùn  de 
fxirler.  Etnilsr  une  rrliiron,  une  doctrine. 
Élatlir  une  i  :).'iniiiie.  tl"/ilir  (Mf  JniB>  M0- 
raie,  à  I  aide  de  itoanes  lois. 

On  a  établi  que...  d  est  étatiH  fHÊmtC*»^ 
une  coutume  re^H«  qiip... 

Et*«i.i»,  signifie  en  outre  figurément, 
Prouver,  démontrer.  7/  «  étiiLh  sa  proposi- 
tion par  lies  raisonnements  sans  rriUtqiif.  Il 
a  étiihli  son  droit  sur  des  pièces  authentiques, 

Étnblir  des  principes.  Poser  des  principes. 
Établir  un  fait.  Déduire,  exposer  un  fait 
avec  ses  preuves.  On  dit  à  peu  près  dans 
le  même  sens.  Établir  fàat  de  la  question, 
ta  mtestien. 

Etablib  ,  s'emptola  aitae  la  pronom  per- 
aanod  dam  pltMictin  de  te*  acceptioos. 
ne'éMi  dmu  wi  fauteuil,  et  s'y  endormit. 
Uâ  â'éuMbaiu  dut  leptUe  fwe  rememi  ve- 
rnit de  quitter.  Cette  oohmie  est  allée  s'établir 
en  tel  endroit.  Une  correspondance  ré/fulUre 
/établit  entre  eux.  Un  empire  qui  s'établit. 
Il  s'est  étaHi plusieurs  fabriques  dans  le  i>oisi- 
nrige  de  telle  ville.  S'établir  Juge  d" un  diffé- 
rend. De  nouitlles  doctrines,  de  nout'eaux 
usages  s'établirent.  Of  locutions  auront  bien 
de  la  peine  à  s'établir  dansC usage,  à  s'établir. 

Il  signifie  p.irticulièremeol.  Fixer  sa  de- 
meure, sa  résidence  en  ipieiqine  lieu.  //  est 
venu  t'élablir  ca  AlTMC.  Jf  «'«f  émU  dans 
notre  ville. 

Il  signifie  encore  particulièrement.  Se 
marier,  pretulre  un  t  l;il.  // snn^e  à  s'établir. 

I-!TAFi!.r,  (P..  p.-^rltcipe.  Le  f;nui-emement 
établi,  l^f  las  établies.  C'est  une  coutume, 
une  fipmion  établie,  an  ftmt^  étM.  Un 
homme  établi, 

ÉTABLIS.SF.MKST.  s. m.  Action  d'cl.ildir, 
d'iititalU'T,  d'assurer,  de  fouJcr,  d'iiisli- 
tucr,  Ole.  Nt  permettre  l'établissement  d'au- 
cun étalage  sur  la  voie  publique-  L'étatUste- 
ment  d'iule  fpmdeem,  <rm  jmMc  S  «  léuei 
dans  CéttMsttmesa  de  mfirtuKe,  /,*< 
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question,  L'cxpo«é  netat  dMhffiJa^ 
qui  est  en  question. 

En  termes  de  Guerre,  l.'étaUiittme»! 
des  quartiers,  La  distribution  des  irouna 
dans  les  lieux  qu'ellee  dnient  ouafti  aa 
rant  quelque  temps. 

B»  toraMB  da  Marine,  £VlliHitwaMae/aa 
put,  étwu  Ue,  L'heiwe  4e  la  lanric  ma, 
le  jour  de  la  nouvelle  ou  de  la  plcioe  hiae. 
Étnblitsement  des  marées.  Tableau  qtti  ]a> 
dique  KtaMiiaernant  des  principaux  ports 
de  mer. 

ÉTAaLtssBMBBT,aedit  aussi  de  Ce  mu cA 
établi  pour  l'utilité  publique,  nour  Id» 
cice  ou  Tcxploitation  d'une  industrie,  «te 
ÉieMisstment  puUic.  Les  hôpitaux  somi  Jts 
établistementi  très-utiles.  Ce  prince  e  fat  éi 
beaux  établiuements ,  de  grandi  élaUitih 
ments.  Il  a  un  etnblissemaU  contidémUe,  la 
jYW/f  émhlu  r  t  .r  r,r  Vtitter  toutes  Us  ptràa 
d'an  établissement,  tes  «Mvritrt  (*Vij*|W 
dans  un  élÊàlleuÊÊeiiL  Amer  na  dtift» 
ment. 

Les  ÉtaUisiements de  saint  lMd$,\Atàk 

de  loîj  donné  par  ce  prinee. 

l.Tiu:  r  sBJiXJiT ,  iignifie  encore  fipjré- 
muii,  Lut,  po.'ite  avautageux,  coiuLtua 
avantapusc.  Procurer  un  étMsstwtnt  i 
quelau  un.  Il  a  un  bel  éteddisteme^t,  m  éta 
établissement,  il  a  dumé  nm  " 


étitn  empire,  iTwie  nhiue.  BmastiÊiMâ- 
tement  de  la  monarchie.  L'iftailisitmentd' une 
fabrique.  Frais  de  premier  ÙtMitsement.  L'é- 
tablistemettt  tTim  iriêuaal.  L'établissement 
d  une  législalitm,  dflUU  doctrine  nomrlle. 

Jl  dWr  à  car  anmvv  r^toMianiint  die  sa 
t^mudut,  8«  Imputation  Ait  ilahllc  par 
cet  ouvrage. 

L'élablittement  if  un  fait,  d'un  droit,  L'ci- 
poiiiion  4'iM  Tab,  d'un  droit,  etc.,  aocom» 
pgnia  da  preuvaa.  JL'éhii^teemait  iTinK 


considÉnàk  d  son  file.  M  lia  a  prtcetéu 
petit»  um  hm  iltoliStMaMal. 

naadk  dpIraaBi  da  VtudSoa  de  piaca- 
rer  on  <(a(,aaa  condition  avantageas^  K 
deet  éhmiti  humeoeip  de  peine  pour  CàdSi' 
$tmentdeeuet^ai$,-CepireûMkeem 
danstébAtistauM  A  «n>flh»,II  In  a  li« 
mariées. 

ETAOB.  s.  ofi.  Eapace  entre  deux  plu- 
chers  dans  un  bâtiment.  Premier,  tittmd, 
troisième,  quatrième  étage.  Ordinalrcn»t«l. 
qunnd  on  parle  des  étages  téperéiseot,  os 
apjH'Ile  Premier  étage.  Celui  qui  est  su- 
dessus  du  rex-d*-ehaHSsée  et  de  l'etitreseL 
//  a  loué  le  premier  étaf^y.  Jl  riecupe  le  ;?ri  J 
étage.  Loger  au  auntri^.ine  élaf^.  Èm^--  ?i 
mansarde.  Étage  las,  Él.igc  peu  eiluu^f. 
Il  se  dit  quelquefoii  t-n  pai  bnt  Dei  Divi- 
sons où  il  n'y  n  que  le  rci-dc-t!iau^v^ 
Diins  ce  /uiysJà,  les  bâtiments  ae  soat^»* 
un  eli!/^,  que  d'un  rta^e  ,  n'ont  qu'un  èlasf- 
Érkor,  se  dit,  par  analo((ie,en  parlint 
De  choses  di&po>ces  par  rangs  les  no«»  «a^ 
dessus  de»  aulics.  Une  coiJJ'ure  à  dimUt,i 
triple  eta^ie.  Disposer  par  étages. 

Fig.  Kl  fam.,  Cett  u»  sot  à  triple  tlip. 
Cett  un  homme  tUidaiiimiat  aot. 

Fig.  et  fam.,  Jt^  M  MMM  i  Mk 
étage,  à  trijde  éagi,  ae  dit  Vvm  Mima* 
replète  quia  le  damni  Ja  nMaiaa  rertoi^ 
Sxan,  aiiniSa  fiaurteent,  Degri 
B  ou  ffoOrtonlé.  Sym  duufittà 
r  étages,  de  tout  étage. 
Il  signifie  parliculicrcmenl,  Conditioo, 
rani  5  daaa  k  aodélé^  Deâgens  de  but  iuip. 
de  haeaétegef  de  tmtt^ge. 

iTAQEB.  V.  a.  Dnpeacr ,  taiUer  par  tU- 
ges.  11  ne  se  dit  gliife«|n'en  parlant  D*  u 
C0U(>e  des  cheveux,  fl  famt  An  *V  * 
chei'eiix. 
ÉTAOi,  in.  participe. 
ÉTAI.  a.  m.  Pièce  de  boîs  dont  on  « 
icrt  powr  appuyer,  pour  tontenir  yidep* 
coMalnMtionoviarUa  da  ooaainictMa  ^ 
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WitM  MêttnméSi,  it$étm$à  mh»  mu- 
ma  diitm,  Emltt  it  ■Ion  b  not  at  Té- 


ÉrU)  en  lermet  da  Ibibie,  se  dit  de 
GfM  cacdicn  dormanU  oui  vont  de  la 
téM  des  Bit!  n  fur  titr  I  avant,  pour  les 
MMilMtir  contre  le*  cITort*  qui  teadraient  à 
In  raiverser  vers  rarriire.  Étai  tht  grand 
mdt,  ou  Grand  ttai.  Élai  dt  nÙHMe.  Érw 
drs  mdts  dt  Aune,  de  pnwtfmit  éaf^Kon. 
folle  d" ètai.  Faux  ilai. 

ÉTAlM.s.m.  La  partie  la  phwliMdc  b 
lainf  eardée.  Pihr  ne  l'étnhn, 

ÉTAI.\.  s.  m.  îictal  blanc,  li^ficr,  qui 
crie  lorsqu'on  le  plie.  Mmir  ff'e'tain.  Elam 
commun.  Klain  fin  ou  '  .  :  /  ..'  htain  ilt 
CnrnnuaiUt.  f  'muttit  d'tttun.  Citdler  d'étoiri . 
Pn.'irr  d flain. 

Dans  l'ancieDoe Nomenclature cliimii|uc, 
tictin  de.  glace.  Le  bisinulb.  Étain  d" anti- 
moine. Certaine  prép^tralinn  par  la<|nelle 
i  .inlimoine  prend  une  couleur  cl  une  con- 
s.:>laace  prcs<>)uc  semblables  à  celles  <Ie  l  é- 
Uin.  La  première  de  ces  dénomioatioDS  est 
ct.core  assez  usitée  dans  le  commerce. 

ÉTAL.  *.  m.  Sorte  d*  table  wut  laquelle 
oo  expoie  m  «citle  de  h  tted*  àt  bou- 

Il  aeditauiai  daLi  M«ltiira*«<iM  où 
Vaa  vend  de  la  viaada.  CtkmAtr  est  riche, 
il  a  /diuitm  éumx. 

ÉTAlaAfiB.  a.  m.  Exposition  de  mar- 
cbaiMUaca qu'on  veut  vendre,  ou  Ces  roar* 
cbaadbes  méflica.  J|af£re  à.  Cela 
nt  -vaui  paê  tHakigt.  Z'éHdÊite  fim  mat' 
cKand. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  marchan- 
dises de  choii,  et  Quelquefois  de  rebut, 
qu'on  étale,  qu'on  déploie  pour  servir  de 
mootre.  Ctm^uimK,'ad»ti»tifiÊer^idage. 
Cela  neH  ha  fK*â  <m*  iitotaft.  Ctii  dt 
l'étalage. 

II  signifie  encore,  Certain  droit  qu'on 
prélève  pour  permettre  aux  marcbaotb  (!'«.*- 
laler.  Payrr  l rialagt. 

Il  se  dit,  fi^uréoicat  et  par  plalsaoterie, 
de  La  toilette,  des  ajusirrii  nt  .  -iirtoulen 
Iktrlant  Des  femmes.  Eitc  i  cîui!  tien  ptr^t 
pour  le  ImiI ,  mais  il  n'y  en  a  pas  eu  :  elle  a 
perdu  son  étalage,  elle  en  a  été  pour  son  éta- 
/(igf. 

Il  se  dit  encore  figurénent  (le  Tout  ce 
dont  on  fait  panda  par  «aniU,  par  oalaa> 
talioBÉ  Fmn  Holtgt  ét  Mi  e^rk,  dk  mm 
titmjftÊMttkmrtemm,  de 


-te 


rALACtSn.  adj.  et  s.  m.  Il  se  dit 
O^OD  narchasd  qui  expose  sa  marcbandise 
eo  vente  dans  les  rues,  sur  les  places ,  dans 
Im  ■archés.  fl  jadts  rigUmenu  de  police 
cmetHtnt  ttt  élÊtlatitiUt  hi  mÊKAanas  éta- 

T.  tu  Exposer  en  vente,  dans 
ttiM  boBtique  ou  dans  Quelque  autre  lieu , 
des  manlMBdises,  des  denrées,  etc.  Étaler 
des  marràmmtises ,  des  draps,  des  toiles,  etc. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolomenl.  /.es 
marchands  n'ont  pas  encore  étalé.  Il  est  dé- 
fiuidm  d'étakr  ks  jaan  defitts. 

Fif.  cl  Uau,  Émhr  M«Mfdhwi£ie,  Timf 
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vanité  de  ce  sn'wi  bit,  de  ce  cni^oil  «  de 
rmi-e ,  de  [dnipllcr»  en  faire  parade. 

Étalsr  ,  sieniliaWHaît  Élcadre,  déployer, 
montrer  en  détail.  JfAWr  «m  carte  de  géo- 
graphie.  Ces  fiantes  entassées  ne  sécheront 
pas,  il  faut  les  éttder  sur  cette  table.  Étales 
cts  bijoux,  afin  qu'on  les  voit  mieux,  qu'on 
en  juge  mieux. 

ÉiArton  jeu.  Montrer  toutes  ses  cartes, 
la pmnàK  sur  la  table. 

ÉrauB ,  iigniGe  encore  figu  rément ,  Mon- 
trer avec  osleiitalioii.  Cette  femme  étale  tous 
te.r  joynuz.  Étaler  an  grand  luxe.  Il  aime 
trop  à  éfiiler  son  esprit,  son  suvmr. 

Il  s'emploie  quelquerois  avec  le  pronom 
[M-rsuoncl,  et  alors  il  Mt^iiilie,  S'étendre  de 
son  lon){.  S'èlnler  sur  i  herbe,  peur  se  rfpty. 
ser.  Il  tsl  tonilK  ,  et  s'est  étalé  fnr  terre  tout 

de  son  long.  Dans  celte  acception,  il  est 
fanillier. 

ExiLÉ,  èh.  participe. 

érAt^IEH.  ailj.  et  5.  m.  Celui  qui  vend  la 
viande  pour  le  maitrc  boucbcr.  Gardon 
étalier.  h  u'at  pu*  malin,  H  m'M  f  n*^- 
Uer, 

ÉTAUXOOEB.v.  a.  T.  d«  Marina.  Am.-ir- 
rer  un  cible^  un  itrelio,  etc.»  à  rorganeau 
de  l'ancre,  t.tahnguer les  càUe$, 

Étausoux,  ia.  participe.  * 

iTALOR.  a.  m.  dfaenl  cntiar  t^tm  «n- 
ploie  à  couvrir  dea  «avalaa.  Crdlmaf  est 
bon  à  sttviret<Mmm  UmtalHiml  fétàhus 
dms  son  kttm.  Bit  aMliN.  Aafan  éi  taime 
mee,  de  puremee, 

ÉTALON,  s.  m.  Hodàbdapoidb,  d«  Me- 
sure, qui  est  réglé,  autorisé  et  conservé 
par  le  magistrat,  et  auquel  les  mesure*,  les 
poids  des  marchands  doivent  être  confor- 
mes. Etalon  d'aune,  de  boisseau,  de  U^  re, 
dt  mètre,  dt  litre,  de  gramme,  etc.  Beeti- 
fier  un  poids  à  l'étalon. 

ÉTALONIVAGE  ou  ITALOÎfXESIIÎÎTT.  ». 
m.  AttioD  il'ft.ilonner  dej  poids  ou  des  me- 
sures, flen  roulera  tant  pour  l'étalonnement 


fcTAl.ONSk.U.  T.  il. 
marque  sur  un  poids, 


Imprimer  certaine 
poids,  sur  une  mesure, 
pour  attester  qu'il»  soo!  cnnfonnes  1  l'é- 
talon, ou  qu'on  les  a  rectifies  sur  l'tïlalnn. 
Il  faut  étalonner  ces  poids,  ces  mesure*.  C« 
nui'chiind  fut  mis  à  l'amende,  parce  que 
ses  mesures  a  'étaient  pas  tIaUiantts, 

ËTiLOuau,  se  dit  aussi,  dans  les  haras. 
Ou  cheval  ijui  couvre  une  junaent. 
Éx*u>]i«*,  il.  païUc^c 
iTALONMEUB.  a.  n.  Oflkiar  commis 
pour  iialonncrt  pour  férifiir  les  poids  et 
mesurai. 

n'AMMl;<.ai.Aeâoad'<taaMr,ou  État 
da  aa <piiaatdtainé.Jf  en <iaedlrfil»ii/pw 
l'étanuiftt  X'AfflMV'  casserole  ne 

vautnm. 

iTAmOT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Forte 

Cièce  de  bois  qui,  élevée  à  l'extrémité  de 
1  quille  du  bUiaîent,  tensine  l'arriéra  de 
la  carène.  L'ibmit  et  r^nmàtt.  L'étatatot 

sert  de  support  au  gouvernail. 

ÉTAMBK.  V.  a.  Enduire  la  surface  d'un 
métal  d'une  couche  d'élain  fomlu,  pûtir 
empêcher  la  rouille  ou  le  veri-de-gris  de 
s'y  former.  Ktamrr  fintérieur  d  un  {•nissenu 
de  cuivre,  d  une  ousen/le,  ir une  marmite.  Il 
faut  étamer  cette  marmite,  cette  fontaine  de 
aaîviw,  ÂtuMÊT  da  fir,  de  kt  me  foat  en 
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fm'M  dafcr>ilne.  Élaaur  m  am»,  det 
éperons,  aat  êemm,  ekt  duas,  êet  AanlaM  » 

etc. 

Étamer  aaei^Êee,  aa  wdnit,  Y  wcun  k 

tain.  fojeaTaw. 

Étasis,  ia.  participe.  Casserole  émaiét, 

ih'AHEUR.  s.  m.  Ouvrier  qa't  élame. 

Famine,  s.  f.  Petiu  éiofle  mince,  qui 
n'est  pas  croisée.  ÉtarnsM  tte  Un»,  dr  «oie. 
Étamint  de  Reiau,  da  ËÊaae.  Ma  etélaaUae» 
faite  d'étamine. 

Il  ftc  dit  également  d'Un  tissu  peu  serré, 
fait  de  crin,  de  >ioip  o'j  de  fil,  qui  sert  â 
jkaisri  le  plus  dclié  de  \it  farine,  quelque 
poudre  ou  quelque  jinueur.  Étamint  gros- 
ticrr,  fine.  Un  iiiito.r  /ait  d'étaminé  lk  gûie. 
Passer  une  médecine  par  réi/imine. 

Fij;.  cl  l.im.,  Passer  f..ii  ;  li'hU  f;r.  ^c  dit 
U'unc  pcrioiine  dont  on  exanime  sévère- 
ment la  conduite,  les  ma'urs,  la  doctrine, 
ou  à  laquelle  on  liùt  subir  q\ielq(ie  épicuve 
l'àcbcuse.  Il  se  dit  .lussi  Ucs  cli  i-i  -.  i|i  i 
sont  examinées  en  détail  et  à  la  rigueur. 
Cet  ouvrage  a  posté  par  Vétoatiite,  par  une 
rude  étamine, 

éTAHiNE.  t.  r.  T.  de  Botan.  Il  se 
dit  de  L'organe  mâte  des  Oeurs,  qui  est 
ordinairement  formé  d'un  filet  plus  ou 
noiot  allongé,  et  d'une  espèce  de  tête,  non- 
mée  anthère,  dana  laquelle  est  ren feméo 
la  poussltee  fieoadaiite.  La  plu/xirt  dtsfkan 
ont  sdusieurs  étandatt.  Les  étaauatM  et  k 
pistil.  Les  étatnintt  de  I*  tatipe,  da  Si,  Im 
poussière  dei  inaaiaei, 

STAMimu.  a.  n.  Galiit  qui  ftit  d«  fd* 
tamiiie. 

KTAMPEB.  T.  a.  T.  de  Maréchalerie.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  cette  abrue,  ^Aun- 
per  un  fer  de  ehend,  Y  Taira  In  Irait  teMn. 

Étamps,  se.  perlicipe. 

l&TAHt/RE.  s.  I.  Ij  matière  qu'on  em- 
ploie pour  l'clamage.  Cette  étnmure  est  trop 
léi-irr. 

t  T  A  V  r:  H  Eïl  K  .\  T.  s.  m .  Ar  r  i  o  n  d'é  1  a  ncher. 
Rei  r      !!■'.',,-  l  étanchement  du  snng. 

i;!  A.M.iiEin.  V.  a.  Airéter  l'écoulement 
d'un  liquide  qui  s'enfiiit  par  quelque  oo- 
veituie.  Cette  poudre  itancke  le  sang.  Ce 
tonneau  s'enfuit,  it faut  ielnncher.  En  crew 
suni  1rs  fondations ,  ils  Imuvrrent  un  cou- 
rant d  eau  qu  ds  ne  jmrmt  éluncher. 

Élaachtr  Ut  scif,  Apaiser  la  uni.  Un  hj- 
dropique  ne  peut  éianeher  sa  smf. 

rig.,  Étancker  la  soif  des  lûuMture,  de$ 
richesses,  etc.,  La  satisfaire. 

Étakob  ,  ia.  partidpe. 

ixàMÇM.  a.  n.  Graw  piicn  d»  bob 
qu'on  aiat  M«a  un  nur  on  aona  dn  Mrm 
mioén,  pour  les  aoutenir.  Quand  oit  re- 
prend Mae  muraiSe  sous  ouvre,  on  y  met  de» 
étanfOtts.  Ils  sapèrent  tes  mumÏÊktdetaviUe, 
et  y  mirent  des  étaaçons;  pids  Hljbtatima» 
mer  les  habitant*  de  s*  seisAt. 

iTAUÇosîtsm,  a.  Soatenir  par  des 
étendons.  Étançonner  «ne  muradit. 

Étauçourb,  il.  participe. 

tTANFiCHE.  S.  £  T.  de  Gtrricn;  flan- 
tenr  de  plusieurs  Kla  da  pian»  qai  font 
m»ssc  enicmhli*. 

ÉTA.VG.  s.  m.  Grand  amas  «Teau  retenu 
pnr  une  cluussé«,  et  dans  lequel  on  nour- 
1  lit  du  poisson,  /rt  chaussée,  la  if^ndt ,  lit 
I  queue  tt un  étang.  Peupler  un  étang,  fider. 
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mwVf  ■nwv  J€lmir  M  vOMV  C  W  CMIw* 

WràML  ê.  (T  Prorbum  de  wnta  «(  « 
qne  l'on  dislriboe  aux  troupes 

Fhm  par  éhipt.  L'éupe  ttt  e»  idkm,  Jvmr" 
HtrtAipt  mut  mMqU.  Hteanf  r  Mél^tn 
mgmt.  Ott  mdmH  ut  un  lieu  J" étt^ 

Il  M  dit  attiui  Du  lieu  où  l'oo 
1*(CUM  mm  MliUla.  Âiri^tr  à  l'rtipe. 

Pik.MIvrdMpr,  Ne  pit  ^'u<T«ter 
un  lira  d'iupe,  et  ptsser  plus  loin. 

ÉT*ra,  se  dit  aussi  d'Uiw  ville  d«  com- 
merce où  l'on  décharg*  tes  mtirhïQtlisfs , 
Im  deiir<''0»  qu'on  y  apporte  du  dcli')r>. 
Cett*  fillf  '-S'  "ne  bonne  éinjK.  Ce  sens  a 
vieilli. 

rrAPiica.     m.  Celui  qi 
fournir  cl  ds  dlltrtbillf  ITAlipi 

de  gurrre. 

F.TA1  =  n.  Uisposilion  (Ueis 
trouve  une  pcrwimc,  Bn«  rhoic,  une  .li- 
fàir*.  BoH,  mauvais ,  htuntur ,  imnlinirrnx , 
pitvyMti  état.  État  déplorabk.  État  de  ma- 
laJir,  rie  ftiibleste,  île  utuffraiict.  Étal  ifinno- 
ernce.  f.tre  en  ilat  de  gràct.  Il  a  nn-ojé t  in- 
former de  rètat  de  votre  sanU,  Td  «I  Vétat 
des  choses.  Dont  cet  état  de  ckoâtt.  Bn  f  «f/ 
itat  aitx-t<mu  trmn-é  cetu  «fftiM  S»  luit 
M*  ajfmrt*  «H  anwtwif  dMC  Mf  m 
éUuàUnfmilH'atfUMéMtkfiln 

pmiàm,It  wmémltélmméÊiitée'mmu^ 

m  émii  Hlimir.  thaimtno»  am  im  mt, 

M  Httan'oii  état.  Examiner  f  état  des  lieux. 

L'état  de  nature,  p«r  opposition  à  L'état 
A  meiété,  »c  dit  De$  manm,  la  *!•  Iu> 
Umilc  (les  i>e>iplesnim|iM,at4*qMfa|uet 

hommes  isolés. 

JL'étmtd»  h  faaHim,  L'exposition  et  le 
développement  de*  rapports  k  considérer 
dans  la  question. 

État  au  ciel.  Disposition  où  se  tronvmt 
les  astre*  les  uns  à  l'éfpird  de*  autres  d.ini 
an  rprtain  momenL  Trouver  F état  du  cirl 
pour  (OUI  Ut  jours  du  mois. 

Kii  terme*  de  Jorispr. ,  État  de  pré%entum. 
État  de  Vineufpé  contre  lequel  la  chambre 
du  cnr»«f  il  An  tribunal  de  première  iimarK-e 
«  dei  l  ire  qu'il  y  a  lieu  de  sui^ rc.  f.far  irne- 
cusn/ion ,  Etat  du  prévetut  contre  leqnel  la 
<  I  M  1 M  e  d'accnsation  a  prt«<té  I»  iwsi 
m  U  cour  d'*«»iii*9. 

Mellre  qui  l^u  'un  en  état  Oa  Aors  d'értit  V 
feurt  qurlfue  chose,  Lui  en  donner  uu  lui  en 
4lrr  le*  mojrcBs. 

Mettre  les  cAoses ,  les  lieux  en  état.  Mettre 
b*  cbose*,  les  lieux  dansia 
«tnabla  à  leur  dcttioaiiim. 

E»ign»atd»Flr>ç<d>t  ,^ 

Im  productions  nfrrmirw  |Miar  traT^le 
■alwa  <tre  jugée  ;  et,  La  tmÊirttAu*  d^dtat, 
nire  ouelqM  noBvillc  ppoeMm  qal  aa 
ncula  le  jogtmat. 

Tmir  une  ehnte  en  état,  La  (eatr  hxwtê, 
db  Maoière  qu'HIr  ne  se  dérange  pai.JV./faif 
mêUn  tin  tiens  de  fer  pour  tenir  ces  poatrts 
•  tu  4tif » 

'  TVnir  une  ehiue  en  état,  signifie  auui ,  La 
tenir  pr^le.  Tenir  un  compte  en  état. 
Ternir  ksfioiettitéHit,  iMtmirmmn- 
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choses  demnumua  im,  tes  qn/tl  «oit  Ait 
de  changemenlàl'teldn  ahoi«(lM«lMMi 

demeurant  dans  leur  silnatÎM  flt  dwstaïir 

force  et  valeur  actuelle*. 

En  Jurispr.  crimiocUa»  Smtetlre  en  étal , 
se  disait  autrefois  De  eallkl  qui  avait  été 

décrété  de  prite  de  corps  ou  condamné  par 
contumace,  ou  qui  avait  obtenu  de*  lettre* 
de  grâce,  et  <|ui  se  constituait  prisomiart 
afin  de  se  justifier  on  de  faire  ent^tear  as 
grdce  dans  les  formes.  //  ne  suffi  pas  d'Ob' 
tenir  sa  ffrâee,  il  faut  se  mettre  en  état. 

Fmre  état.  Estimer,  fîiin»  ras.  Je  fuit  beem- 
eoap  iTétat,  ^ri  d'elat  de  eel  /tomme-là. 
Je  Jfns  peu  f/" etrit  de   tes  mtnilrtj.  \\  signifie 

.lin  1,  j'issuiner,  yicnM  i- .  Je /,dt  état  ju'il y 
«  la  vin/if  mille  homniet.  Il  Mj^nifie  enrore, 
Se  pioposcr  ilf.  /<•  /•''.<  t/iii  lie  partir  le! 
jfiir.  Il  !iij;niKe  rn  oulrc,  Klif  siisurA  ilc, 

 ipUn  »iir.  /Vi.vri  rinl  de  celte  somme. 

i  ,utes  état  tfue  i;,i,s  aurez  eettesomme  dans 
ifiiinze  /ours.  Ceiia  fiifoa  4»  paHaT  l'est 

plu»  gui-re  u.»ilé«. 

Ét*t,  signiHcan«si, Liste, registre.  f,'état 
des  ojjKiers  de  la  maison  d'an  prt/ice.  jital 
des  pensions.  Il  est  sur  C état.  Coucher,  mettre 
quelqu'un  sur  F état,  le  rayer  de  dessus  Fêta  t. 
État  de  distributioa, 

U  signifie  également.  Mémoire,  inven- 
laira.  Éitat  de  frais.  État  de  dépâm.  ÉM 
tÊg  Umx,  L'état  des  meubles  qui  jutwh  araf  m 
appanamta».  Élut  m  vrai.  État  ami.  Ont' 
ter  tiktt,  mm  dML  /m  tàfait  tdm. 
signer  un  état. 

État  de  la  Fram»,  db  Fjngleterre,  etc. 
Titre  de  «ertaift»  livre»  qui  e  on  tiennent  le 
dénombraoMDt  de*  charge*,  de*  dignités, 
de*  force*,  et  autre*  renseignements  reia- 
Ufii  à  la  France,  i  TAngleterre,  etc. 

Éiat-a%ajor,  i«  dit,  en  général ,  Des  olB- 
ciers  «t  sous-ofBciers  *ans  troupes.  11  se  dit 
aussi  De*  ofBciers  supérieurs  dlia 
trotipe*.  État-major  fénénd.  Le 
offij'ier^  ^Tiéfunx  de  l'armée. 

(  hej d  etnl-major,  Oflii  irr  chargé  de  rem- 
plir aiiprt'i  d'un  otliiier  ^'ciiéral  «ysinl  un 
commamlomeiit  supérieur,  nu  nupr^s  d'un 
chef  de  service  à  l'arniec,  <lrs  fonction! 
analogue*  it  ccllet  ipir  remplit  le  mulor 
néral  auprès  du  iri^néralissime,  c'est-iMiire, 
irexp l  -'I  I '  Il I 1'':.  ordfaBfdk tiBdfkCQaapte 
des  ojierjfion»,  etc. 

Étut'majorde  F artilUrie,  dn  génie ,  Officiers 
d'artillerie,  du  ^nie,  qui  ne  sont  point 
n  '.l  ichés  aux  rf>f;imenls  (le  l'arme. 

Kt'it-major  des  places,  Corp.:  de*  officiers, 
*ou»«fricier*  et  caporaux  ou  brigadier* 
employé*  au  commandement  et  au  service 
de*  places  de  guerre. 

Corps  de  Féiat-major,  Corp*  d'ofEriers 
destiné*  à  remplir  les  fonctions  de  cheià 
d'état-major,  d'aides-majors  généraux  et 
d'aides  de  camp,  OU  k  aaowdcr  le*  oSeierB 
de  ce*  divcri  gradat. 

ÉtUtUtajor,  signifie  auasi,  Le  lieo  o6 
ami  le*  bureaux  de  l'ctai-major.  j^tterfi^ 
mtor  m/euille  de  mute  à  t'étnt-$m^. 

Eta*,  *e  rapporte  aussi ,  en  général ,  i  la 
manière  de  vtvre.  Aisii  en  dit  :  Tenir  un 
grand  état.  Vivre  splandhhMent  et  avec  re- 
présentation ;  jévoir  un  grand  état  dt  maistin , 
Avoir  une  maison  considérable,  uo  grand 
noaibra  de  donmlîqiie»;  et.  Tenir  m  étu. 
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— ....  mA- 
,      Mlf  dl  aiarim. 

^IffVMla»  jaatdw;  AayirAvdb^A 
M  dtar.  Jlb  ^oler  «Mir  *  m  4M  l« 

«IWWdlM». 

L'Aiu  tMl  iTma  pemiue,  Ahr  fm 

personne,  Ia  condition  d'une  penoene, ta 
tant  qu'elle  est  rnfnnt  naturel  oa  adoptf, 
de  tel  père  ou  d*  telle  mère,  légitiae  oa 
bâtarde,  mariée  ou  non  mariée,  viimcaa 
morte  naturellement  ou  ciiilement,  naU* 
ou  roturière.  On  lui  dispute  ton  état,  ai  dt 
y«'f/  n'est  pas  légitime.  /MleAn«>  dt  sm  eW. 
//  )  'ii^.'i  de  ton  état.  Jssurer  son  itm. 

iéuesiion  d'état,  Cnnte^laiion  dans  Is- 
quelle  on  rcvcxjuc  en  doute  la  filfatiee  éc 
((uHfju'un,  ou  son  km  el  nés  rnpacith  per- 
»0Uiiell(-5. 

ytctesi/e  l'état  cii'd ,  registns  de  Citai  dii, 
\.n  ai  tci,  1rs  r<'^islr(«  qui  OMMtHilBt XltdL 
civil  dcî  [versonnes. 

Offaer  dt  l'état  eiiil,  Fonclionsair» 
chargé  de  tenir  les  registre*  de  tétai  cini, 
c'est-à-dire,  de  constatorlMMÉMMBtlS 
mariagi-j  et  les  décès. 

J.e  tiers  état,  se  disait  autrefois  de  lâ 
partie  de  la  uatiun  francise  qui  dMk 
cnmpriiB  IM  dans  le  clergé,  ni  dans  It  no- 
bicaaa.  La  éidéanees.  Us  droits  dn  tien tta. 
Lu  d^HUÙ  du  lier*  4DU. 

Élmu  géadmturt  eaabaohnBeat,  Ut^, 
•'m  dit  inlnMa,  m  FMW»i  de  L'an» 
Ud*  de»  treb  eidni  da  mnow.  fd 
étafaatlaclané,  b  Mhleaaeet  n  benéM. 

Lkê  Art^d^  JNmv,  ^0HêÊMt  df  9beT|iN*r 
Le*  états  généra UK  tenu*  à  Blon,  k  Cê- 
léans,  elc; 

Était prtemtinux,  t'eit  dit  autr«foa,a 
France,  Daa  état*  particoliers  qni  toof< 
raient  à  Tadmintstration  dan*  quelques  {»*• 
vinoes,  appelées  par  cette  raison  Pajiti- 
tats.  Les  états  de  Languedoc,  de  trtteft, 
etc.  Convoquer,  assembler,  tenir  les  était.  Ia 
tenue  des  états.  l.fs  cahiers  dti  èlali.  Il 
liéptilês  des  étals.  Conf^dier  tel  états.  Dépu- 
ter rrar  étnis.  L'i>a\-ertmTt  dt*  états.  Ll  dl- 
lu-r        ri. lis.  Président 0KméÊÊli,€mm^ 

y  r»T,  -1-  iljr  iT.c.irc  de  T  .1  !:<:««  <2« 
pou*einemtnt  d  un  peuple,  d  une  n»ti"e 
ttiil  monrircfitque ,  démocratique  ou  popa- 
taire,  aristocratique,  ct>nstitutionnel,  rifo- 
Idicain,  etc. 

Il  siKnifie  «u-»si,  I.e  pouverufjkn'xil ,  l'sd- 
niinistralion  d'un  p.iys,  d'une  société  poK- 
tique,  Mtmstre  d  État.  Secrétaire  dSui- 
ConteU  d'État.  Conseiller  d'État.  Hamit 
d'État.  Cest  un  grand  homme  éTÉtat,  Ot- 
minel  d'État,  Omm  fÉÊÊl,  êfOft  dV» 
4ljfaires  d'État. 

Raiton  d" État,  te  dit  Des  couliJéiadim 
d'intérêt  puUic  par  leMiuelle*  oa  seeaeddt 
dewateywwmeawat  dfmÈM.lMmm 
tTÉlÊt  ■  a  par patalt  fur... 

flMrji  dFEtlit,  Mesure  extraordinaire,  M 
toujoon  «idlMMe,  à  laquelle  un  gouvg» 
ment  ■  mowi,  loni|ae  k  aAiele  d«  FIM 
al  à  aee  je»  Mdèmi 
Risquer  un  coup  JtÉtat. 

Coup  ététat,  signifie  ansai ,  Une  artiea 
qui  décide  de  quelque  chose  d'imporutil 
pour  le  bien  de  l'Étal.  Le  gain  dectteUtailk 
\Jkt  un  cMVjtÉtat.  Vtfftirt  ét  Dmaimfit 
liH  tu^  émtÊt. 
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Coup  tCilat,  se  dit  encore,  figurcmeni, 
dp  Tout  ce  qui  e^t  dtkisil  dau  quelque 
•ffairc  importiintf.  Ct  nmnageJUWM  toup 
{ État  dans  ctlte  famille. 

Kif .  el  fam. ,  Affatrt  d" ÉM,  AfTaire  im- 
portante. Ce  m'tft  pat  une  afflaire  tf  État.  La 
mùiltdrc  ckott  ut  pour  lai  utu  t0aire  tf  État. 

tviln*  tf  État,  Lettres  que  T«  roi  accoi^ 
4iit  pouriuapcadrelejugeinenl  el  les  pour- 
■■Hea  contre  une  pcnonoe  qui,  étant  au 
îcrt  icc  de  l'État,  M  |wanit  mpir  à  m» 
•ffaiif  j  propraa. 

ÉTâT,  ae  dit^liriknaent  dUn  peuple,  en 
tant  qu'il  al  MOMilné  en  corps  de  oatiou , 
m'U  mrMt  ne  nciété  politique  dt»t<nHe. 
Anv  nfMf.  Xm  JWf foneLmtntalts  de  F  État. 
Leurs  m^anlt  f^nl  rlrt  es  aux  fnàs  de  tÉ- 
lat.  Le  Irttor,  la  marine  de  l'État.  Réformer 
F  État.  TrxmUer  fÉlat.  Le  Uea,  la  feUcilé, 
la  gloire  de  FÉlat.  Les  intérêts  Je  F  État.  Cest 
un  dts  États  Ifi  fias  riches,  les  plus  puis- 
sants lie  l'Kimpe.  Vit  Étal  pauvre,  obéré. 
Lrs  soutiens,  les  défenseurs  de  FÉtnt. 

Il  5p  dit  [i.nr'eillfrndil  D«  pays  qui  sont 
tous  une  mpine  dorDioatio-r;  rt  nli  ri  on  ne 
l'emploii-  (;aire  qu'au  pli:  1 .  I  /r.  i  !  :'.idu 
Grand  .Seigneur.  H  leur  fit  nètfnsrs  ri  entrer 
tluns  tes  hials.  D<ins  toute  I  étendue  des  États 
de  ce  prmce.  Étendre  les  brirnes  de  l'État , 
i un  État.  Va  /fnmd  Étni. 

L'Étatecdésiastijut,  Les  Étal*  du  pape. 
Ou  dit  de  mime,  Les  Étals  oa  L'I^U  Je 
f^etùse.  Je  Toscam,  etc. 

AtaC  t.  m.  Machine  doat  l«a  «emiriers 
et  auelquca  antres  ouvrier*  se  serrent  pour 
ttoir  fenoes  et  serrés  les  objets  qu'ils  tra- 
nillent,  et  qui  est  Tonnée  de  deux  pièces 
éit  br»  iPBllét  Mdchitirrs.  Il  v  a  attssi  des 
:  4*  Mis,  k  l'usage  de  quelques  arti' 
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chao(K<1le,  la  hougie.  AMfewîr  AyfapMnic. 
Éteignotr  if  argent. 

n'EIKORE.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Teindre.  }  Il  se  dit  en  parlant  Du  feu  qu'on 
étoulTe,  dont  on  fait  cesser  l'action.  Éfri- 
fies  ce  feu.  Éteindre  un  cierge,  ma  jCsniAmir. 
Élmidniii  hmUnk  ÉtàiulnmiH«imdm.le 

fiti  étÊÊi  HtÊÊÊi  AMlMftf  WÊÊÊi  Ûtk  J^dklifitfa  Ijt 

tir,  impérer,  détruire  la  dnleur  MOiible 
«oOKMe  qui  est  en  quelque  cImw.  ÉHissdre 

de  la  chaux.  Éteindre  Vanhat  de  la  Jtét-re. 
Cela  éteint  la  cAatrar  mMWvAr. 

Il  »e  dit  figurérnent  en  pariant  De 
qu<>li]iie-5  paision»  vives  et  de  certaines 
facultés  tres-activtt>  I/dge  éteint  le  feu  des 
passions.  La  jouiuimtt  dttint  Us  désirs.  Ce 
mot  étfigml  son  eourroujt.  Cela  éteint  le  feu 
de  l'imajçination ,  la  vivacité  de  t esprit. 

Il  signifie  enrf>r« ,  Fiiire  cesser,  en  par- 
lant De  guerres,  de  scdliinns,  etc.  Éteindre 
les  feux  de  ta  s;urrre,  de  h  disrorde.  Ilparx-inl 
à  éteindre  une  guerre  nui  menaçait  d  embra- 
ser toute  l'Europe,  éteindre  une  rél/etlion, 
une  sédition. 

Il  signifie  également,  Abolir,  faire  que 
le  soiitfiiir  d'une  choM  se  perde  eniiiTc- 
nictil.  Ilien  ne  aemUait  capable  d'éteindre  snn 
ressentiment.  On  veuf  en  étemilre  lu  "unioire. 
Oa  a  dit  de  même,  en  termes  de  Ut«ncel- 
lerie,  Éteindre  et  aMir  un  crime. 

Éteindre  une  race.  L'exterminer  entière- 
nu-tit.  Ib  auraient mullt  éHêuÊlt  mê  me* 
qui  leur  émit  oJimif. 

Éltbs^mst»  nmH,  Iji  faire  cesser  par  te 
rembaaiMBHlt  dm  princinal.  Éteindre  el 
amortir  mm  mat,  Oa  dit  m  aiéac, 
dreuntêHlt. 


eo  t«  tenant  à  h  mIb, 

i-TATBiiBIT.t..  m.  AdiM  ^féUjtr,  on 
Élalde  ce  qa!  cil éM. 

ETATEB.  y.  a.  (  Ilw  conjugae  comme 
Arjw.)  Appuyer,  soutenir  avee  ilct  éUis. 
Étayer  une  mmson,  une  muntHlt.  On  m  tien 
étnvé  ce  èdtiment,  il  ne  tombera  pas. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Sa  fortune 
ckÊptttk,  têttshetfdsiditnéiaifk. 

BT*«d,  i&  pulklp*. 


ÉTÉ.  ,  m.  La  taijon  qui  commence  au 
solstice  de  juin  ,  el  (jni  finit  à  l'cquinoxe 
de  »r|)teinl)iT.  L'été  est  lu  saison  In  f>tus 
chaude,  liel  été.  Klé  chaud ,  brûlant.  Étr 
plin  ieux.  Jours  d  eté.  Ilutiil  d  rir.  infirment 
d'été,  J^iparlrment  d'été,  fruits  d'été.  Cha- 
Uurs  fété.  .Sots^  etéH.  L'été  fat$i,  l'été 
pr«ekain.  JYhu  JUems  tm  M. 

StmHUndTM,  Les  lii  moi*  qui  s'écon- 
liât  d'ttrll  A  iciMmbre  iadasivcflKnt.  Cet 
"  rmfm»tiÊëtk$iittutttdr4mÊmM 


Fif . ,  Être  dmu  tm  *é.  Avoir  paué  l  ige 
ê»  k  jeunewe,  lire  diM  U  tut»  de  l'ige. 

L'été  Je  la  Saint-Daû*,  NU  de  la  Saint- 
Martin.  On  nomme  ainsi  Les  huit  on  dix 
jour*  qui  précèdent  ou  qui  suivent  ces  (ihes , 
parce  qu'ils  sont  quelquelnis  asiec  beaux. 
«VBMMMS.  IL  m.  WtH  (Htanile  enta 
!  de  eteii  fol  Mil-  à  «ttindm  ta 


ÉiBiaoaB,  enteraadeFetetttfe,  ^gni' 
dH»  daot  on  W  Wrt        Adoucir,  affriblir.  Aeindi»  kt  aimUra 


trop  fortes,  les  couleurs  trop  éclatantes,  dans 
un  taèieau. 

Il  pirnd  qtielquefols  une  acception  ana- 
logue dans  le  langage  ordinaire.  La  souf- 
france, Ui  trieuse  avait  étemt  fédbit  dt  sas 
yeux,  k  vktulté  de  ses  refmrit. 

Éranmai,  te  joint  souvent  au  pronom 
personnel,  dans  plusieurs  de  ses  acceptions. 
Ll  feu  s'éteint,  ffrin  fliimhrnu  s'étr<'/(nil.  Ce 
volcan  s'est  elrml.  lue  ardeur  qui  s'éteint.  Ijl 
sédition  va  s'éteindre  dette-même.  Un  ressen- 
timent-qui  ne  s'éteindra  jamais. 

Il  if  dit,  dans  un  pm%  parlicnlier,  D'tmc 
personne  qui  s'alTaiblIt  lrèi-5cnMljleiii<nl, 
t-t  (|ui  loiii-ne  à  «a  fin ,  ou  D'une  personne 
qui  meurt  lenleuient  ct  presque  •nxm  s'<  \\ 
apeeee\nii-.  Ce  nriHanl  s'^^etnt.  Elle  s'étei- 
gnit dourenirnl  entre  les  inis  de  ses  enfants. 

Il  se  «lit  eniure  pjrliculièremetil  I)ri 
maisons,  des  dlj^nil^*  qui  finissent  faute 
d'Iici-i tiers.  Cette  maison,  cette  fatmtie  est 
près  de  s'éteindre.  CtUt  flJrk ê'MfltU par 
ta  mort  d'un  tel. 
tamnt  mtr:  participe. 
Aw  ftiu  iuints.  Des  yeux  qni  sont  sans 
fen  ct  WH  livteili.  Une  votz  éteinte.  Une 
voix  tcBcimol  aiMUie,  qu'un  ncui  à  peiue 

wtWtntàVE.*.  m.  âiiewblace  de  cordes 
tendues  horizonialeroentf  ur  Kfquellct  on 
étend  les  choses  qu'oo  «eut  faire  sécher, 
eemne  da  lioiBe  moalUé»  Ih  feuilles  qui 
aarleat  de  h  cave  da  finicut  de  papier, 


ETE  697 

celles  qui  sorienl  de  ta  presse  df  l'impri- 
meur, clc.  faites  porter  ee  papier  u  l'éien- 
ditge. 

Il  se  dit  aussi,  dans  tes  imiiciineries.  Du 
lieu  oà  est  réteaduge.  Âlkra  Fétendage. 

n  se  dit  eacor»,  dans  les  manufacturce 
en  lsiae,dV«eepération  qui  aefihiwr  lee 
laiues  «veat  de  Im  employer. 

irniDARn.  s.  m.  EaieigBcdB  iacaia» 
leiîe.Sr  ranger  sou§  f^tttdtfféL  fiott€'^kti^ 
dard. 

Il  se  dit,  par  extennon,  de  Toutes  witia 

d'enseignes  de  guerre.  Défdajer,  arbartr, 
planter  un  étendard. 

Fig. ,  Suix-re  les  étrn.-farJsdefHtlfU'ttll,  M 
ranger  sous  les  étendards ,  t  nmtattlit  tOHt  k$ 

étendards  de  quelqu'un.  Embrasser  son  parti. 
Lever  l'éfritdani.  Se  déclarer  cbef d'un  parti, 
d'une  faction.  Lever,  arborer  F étendard  de 
la  réivlle.  Se  révoittr.  Lexer  Fétendard 
contre  quelqu'un,  Se  décl.irer  ouvertement 
contre  lui. 

ftTFuniRD,  déii;;fiait  autrcfciis,  sur  les 
galères,  Ce  qu'on  appelle  Pm-itl'in  sur  Ice 
aîitrej  lidlimenls.  Gardes  de  ittendard. 

ÉTa»n*Rii,en  terrtn-*  de  Botanique, se 
dit  Du  pclnle  supérieur  des  fleurs  papilio- 
narées,  qui  est  grund  et  redre»»é,  et  qui 
cmeinppr  les  aulieiî  a\anl  la  tluraison. 

ÉTF.NDOUI.s.  m.  T.  d'Imprimerie.  Bl» 
pi(e  de  petite  pcUe  à  long  mancbe,  qai 
sert  il  placer  mr  fiteadife  M*  feuille*  iB> 

primées. 

n  se  dit,  en  tanaet  de  Papetier  et  de 
Cbamoiscar,  de  L'endroit  où  1  on  étend  les 
fedjljee  de  p^fler  et  les  peaux. 

AIMMK,  T.  a.  ABongcr,  faire  qu'on 
cheee  acquière  e«  jilat  de  eurfecc,^  plat 
detralame,  Mit  en  la  feudeBlpInt  wince. 
aeitca  la  tirant  ou  on  la  dilataoL  On  Âmd 
For  tous  le  marteau.  Étendre  du  beunt  tUT 
du  pain.  Éltndft  dt  ktift.  MUMAitdudt^, 
du  parthemitt.  IM  tw^àetnn  étni  k 
lunu  était, 

ÉUitân  tit  troupes,  smt  ormée,  Laiir 
iàirc  occuper  plus  de  terrain  ,  leur  dooncr 
plus  de  front. 

Fig.  et  fam..  Étendre  le  parchemin ,  Faire 
de  longues  écritures  dans  une  affaire,  pour 
en  tic-r  pl«»*d«  prrvfit;  Tirer  un  prorès  en 
longueur  p:irde5  formalités  cl  dei<  liiranes. 

Fi^.  et  liim.  ,  Élrn  /re  la  ci.urroie,  Éten- 
dre les  profils,  les  droits  d'un  emploi  au 

dein  de  ce  qui  est  permis.  Sa  plaça  nt  lui 
\  <niiirxtit  pn  «mr»  râm'ékmml  mm  put  in 

courroie. 

Fi|;  ,  Étendre  la  clause  d" un  contrat,  les 
tenues  d'un  arrrt,  d" une  loi,  etc. ,  Porter  le 
s<'ns  d'un  contrat,  d'un  arrêt,  d'une  loi 
an  delà  dc  ce  que  les  termes  signifient  pré- 
(  isément.  On  ait  aussi.  Étendre  le  sens,  la* 
signif  cation  ét un  mot.  Appliquer  un  mol  à 
une  chose,  à  une  idée  qu  il  n'était  pw  ori» 
ginairemeot  destiné  à  signifier,  a  cxpit 
mer.  Oa  dit  de  nrfaie  qjMfneMlp  Ot  tuât 
ne  désignait  éTaèeti  f  ur  NW  dkw,  AU  t* 
étendu  depuis  à  telle  autre. 

ÉraaiiKx,  signifie  anui,  Déploj«r  ea 
long  et  en  laife.  ÉHmil*  dtl  àngt  ptur  k 
sécher.  Étendre  de  tn  ttSt  n^ràuéipomttt 
btmtktr.  Étaulititm  aamteau  purumptmr 
te  eauekeréuna.  Mlutikn  et  ttpk,  Ékndii* 
quelqu'un  sur  une  ttèk,  mfr  RU  tU,  patar  hi 
fttiff  subir  quelque  ap^i^k»,  Intm-f" 
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fia  éluidit  sur  la  croix,  SUT  foiAr*  dt 
enbt.  Cet  martyrs  furtnt  éatin  rar  Ir  dU' 

ndrt. 

ÉUmirt  It  bras,  éttH<irt  les  Iras,  étendre 
la  jambe,  Les  déployer  de  leur  ioRK.  On  dit 
de  même ,  Èttnare  tes  aUes,  ta  |Mrbnt  D'un 
oiwaa  qui  déploie  «et  ailes  pour  voler. 

Fi^  ,  ÉÊmatthtVM,  La  porter  sur  un 
point  âoîgné.  C est  un  ptaisir  tT tientlrt  la 
vue  sur  celte  belle  aimpagnr. 

Fifr. ,  Étem/re  un  homme  sur  le  carreau, 
Le  luiM  ,  la  reoTerserniort  par  terre.  On  dit 
de  riK'iin.' ,  //  l'éfrnrfit  mort  sur  la  place. 

KrRNDBF,  sié'iufio  encore,  tant  au  pro- 
pre au'au  (iniiré,  Augmenter,  agrandir. 
Éteiulreson  empire.  Élrnïlrr  Us  Imutrs  <lr  son 
royaume.  Il  a  étendu  son  jiarc ,  étendu  sa  terre 
jusqu  'il  cri  endroit.  Étendre  son  commerce. 
tUeii'lir  Sri  (li/mination ,  son  pom-oir.  Étrmlre 
sa  rr'p'  'i/f/M.-r 

Fn  U  irui  »  tic  Peinture,  Llrm/re  in  lu- 
micrr,  Grouper  cnscmlile  plusieurs  partifs 
qui  nAtuivUt-mcot  reçoivent  la  lumière,  cl 
où  les  objets  n«  MWt  tffwé»  qw  des 
deini-laint«s  adooritÉ. 

£TMiDH,i^«iifMtHMit  aveclapronom 
penooML  CM  m  «tMf  w  t'éitiul  teau- 
mgt  ton/»'»»  k  ëtH.  Vomie  jféÊtmlit  dans 
lu  fUme.  Jl  ^iumSitmlt  tk  ttm  bug  sur 
Vkerte  pouréoni^.  Uiu  taeki  J^hàk  t  iUmd 
ptH  à  peu. 

11  signifie  quelqucrois  aimplemeot ,  Tenir 
un  certain  espace,  se  prolonger  jusqu'à  un 
cerlaiu  endroit.  Leur  empirt  t'étendatt  jus- 
qu'à tel  fltuve.  Ma  propriété  ne  s'étend  pas 
plus  loin.  Cetttnurs  élend  jusqu'à  telle  autre. 

Il  se  dit  figuréacot  De*  personnes,  en 
parlant  De  leur  propriété.  Ce  propriétaire 
t'est  fort  étendu  de  ce  côte.  It  ne  peut  s'é- 
tendre de  ce  cote-là ,  parce  qu  'il  est  borné [xir 
d  autre}  propriétés, 

][  se  (lit  aussi  tigurément  De  plusieurs 
elioii-s.  S'M  ^lotwoir  ne  s'étend  pas  si  ai-unl. 
.Son  cré'lii  s  éttnd ^utqu«4à.  Sa  réfutation, 
son  nom,  tm  gtMtw,  «Vhwlntf  pttT  lutte 

l'Europe. 

Il  se  dit  particulièrement  De  la  vue.  Sa 
vue  s'étend  jusqu'à...  De  cette  terrasse  oit 
voit  aussi  loin  que  la  vue  pi  ut  s'r'iendre. 

Il  se  dit  également  De  la  voix.  //  a  une 
voix  forte  qui  s'étend  OMM».  IkMtfttIa 
voix  te  peut  étendre. 

Wig.  I  S'étendre  sur  quelque  sujet.  En  par- 
ler au  long.  S'd  m'était  permit  dem'éttndre 
M(p  «MU  iMflMif*.  Oa  dit  aoui  dam  M  NOS , 

mamyises  qualités  de  qmtiqm'uM. 
Fam. ,  Tamf  qui  in  jhmw  prtit  t'àtmitr, 

pourra  s'étendre,  se  dit  POnr  eapriroer  qu'on 
ne  dépasse  pas,  qu'on  ne  dépassera  pas  une 
^  ctrtafRa  wafmia  détennlnée.  //  me  donne 
tetafraim  ptr  en,  tmt      eéa  peut  t'é- 

ékMIWIV 

Ammi*  avec  le  pronom  personnel , 
■igolfie  encore,  Durer.  LaviedeThaume ne 
t' étend  guère  au  delà  de  cent  ans.  tt  tmmilti 
tant  que  la  /ounét  peut  l'éleuAe. 

Éraaou,  «a.  |wiiiieipc.  Dm  iimg*  dtairfu 

sur  r krrhe. 

li  s  I  iiiploie  <]Ufl<]UiTois  niljccliveinf  ni , 
et  se  dit,  tant  au  pmpre  qu'au  fij^uro,  De 
Cerlainej  chojcs  qui ,  dans  lour  inc  ,  sonl 
grandes,  larges,  vastes,  etc.  Unemarefort 

"   '  .Imme  ettiafirt  éeHdue,  Vm  fett* 


Mù-firtétiadit.  Pet  emitdmiteaàeitiues. 
O  m  me  vg£ir  frlf-éntMAw.  Ceit  tut  esprit 
fart  étendu. 

ÉTEHDIJE.  s.  f.  Dimension  d'une  chose 
en  longueur,  largeur  et  profcDdeur.  En  ce 
sens ,  il  n'est  guère  usité  que  dans  le  lan- 
gage (tidactiqua.  Sdem  fuetfttttakihtophes , 
Véteiidue  est  fettenee  de  At  aMmUrv.  Véten- 
due  appartient  em  torps,  tt  la  pensée  à 
l'esprit. 

Il  se  dit  aussi  pour  indiquer  Uns  oa  deux 
des  trois  dinicBsiom.  L'dÊeiidàe  éTtuie  Ugne , 

d'une  surface. 

Étesduk,  dans  le diicours  ordinaire ,  ue 
jf  dit  tjue  par  rappt-rt  ii  I  s  stiperiicie  d'une 
<  lio.sp.  Dans  tout'  .  rf  ;  .c  du  royaume. 
Puis  il  tme  grande  étendue.  Une  plaine,  un 
parc  il  une  grande  étendue.  L'étendue  de  ses  do- 
mriinrs.  Cein  n'a  pas  asseid^étendue.  Lavaste 
éteiiilur  des  mers,  l.'rtendut  des  cifur. 

Étespue,  5c  dit  aussi  en  parlant  Du 
ti  iup^.  Dans  l'ctenrine  de  tous  les  dgrs,  de 
tous  ies  siècles.  La  rie  de  l'homme  est  d  une 
étenilar  bien  tnrnée. 

11  Mi  dit  encore  figurémeot  De  diverses 
choses.  L'étendue  du  poutvir,  de  taulorHé. 
L'étendue  de  ses  deitdn.  li  wmdteit  dMHtr 
plus  d'étendue  à  mtteloiqtttSeiCeniitUKmr, 
Cette  proposition,  prise  imee  tente  teu  Am- 
due,  tereit fautte.  Il  eenuut  tders  toute  t'é- 
lemdae  ditm  mttitt.  Om  «ynf  d^une  grande 
étendue,  £utte  vaste  étendue.  Gremdt  étendue 
deveix.  Vue  voix  d'une  grande  étendue.  Un, 
une  grande  étendue  de  connaissances. 

L  étendue  d'un  discours,  d' une  dissertation, 
etc.,  Sa  lonpieur.  f'oui  devriez  donner  un 
peu  plus  iT étendue  à  ce  chapitie, 

ÉTEBNEIr,  ELLK.  adj.  Qui  n'a  point  eu 
de  commencement  et  n'aura  jamais  de  fin. 
//  n  'y  n  que  I>ieu  qui  snit  éternel.  Le  Père 
rte  met.  Ij-  f'erhe  éternel.  La  sagesse  étemelle. 
Dieu  est  un  être  éternel.  Quelques  philosophes 
païens  ont  cru  que  le  monde  était  éternel. 

Il  t»X  quelquefois  sub«i.intif,  au  mascu- 
lin, et  se  dit  seulement  de  Diell«  CÉternti 
soit  béni.  La  loi  de  l'/iternel. 

Une  proposition  cTèlerneUe  Write,  l'nevO- 
rité  immuable  et  nécessaire.  Le  tout  est 
plus  grand  que  sa  puHt,  eÊtmeputfuition 
d'étemeUe  vérité. 

KrKitNr.t.,  signifie  aussi.  Qui  n'aura 'ja- 
mais de  fto ,  quoiqu'il  ait  eu  un  commen- 
cement. La  vie  étemelle.  La  ghire  étemelle. 
La  damnation  étemelle.  La  mort  étemelle.  Les 
peines  éternelles.  Une  durée  étemelle. 

Il  signifie  aussi,  par  exagération,  Qui 
doit  donr  ai  JwiglnM|»,  ^«'«b  »'«b  sait 
point  la  fti.  Cett  mm  gitne  éternelle.  Un 
proeit  éÊeneL  Dee  émue  éterueWet.  Des 
amtuirt  étnieÊi*.'Oite  wowafwaaw  éter- 
nelle. D'HeruOe  utémein. 

Il  s'appliqua  égalemetU  Am  ehoMS  qui 
sont  dites,  qui  sont  répétées  trop  snnvenL 
Ses  discours  éternelt  tur  la  morale  faiiguent 
tout  le  monde.  Daaa  oalla  aecaption ,  il  est 
familier. 

Fam. ,  Un  coMteur,  km  katwtguâur  éternel. 
Va  homme  qiû  parie  Inp»  qat  harangue 
trop^  longtempa. 

ÉTERNEUit.  a.  f.  Pianle.  Feg/te  lu 

MnnrRiLi». 

Ki  KR.VEt.LE.MENT.  adv.  Sans  commen- 
cement et  saits  ùa.Ditu  existe  iUrntUtmeni, 
U  «unifie  mari,  Sa»  fin,  quoiqu'il  y  «Il 
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lenwBt, 
suite,  turmei 
là  éternellemeiùf 
est  familier. 

ÉTEaNtSEK.  T.  a.  Rendre  étemel  ;  Fur 
qu'une  chose  ne  finisse  point,  qu'rllc  imt 
très-loDgtempa.  Éterniser  son  nom.  Élemm 
sa  mémoire.  La  cÂicane  éternise  les  protêt. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  protran  penne- 
ncl.  Cejl  ainsi  que  les  abus  s'e'ternàmt. 

ÉTBajiisÉ,^  É£.  participe. 

ÉTKn.MTK.  S.  t.  DurËe  qtti  n'a  ni  ron- 
nicnccment  ni  fin.  L'éternité  de  Iheu.  li-^t 
est  de  toute  étemité.  Le  temps  n  'en  yï  ua< 
partie  de  rétemité. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  duréequi  a  un  rcm- 
menreineni , iii.-ii> <|ui n'aura poiiii il<  >' 
uluis  OD  l'emploie  Surtout  eo  pirUul  hf 
la  vie  à  venir.  Ltemité  bienlirurrust.  Eitm- 
malÂeurtuse.  Eternité  de  petats,  de  tuppiioi. 
Il  ne  songe  point  à  C éternité. 

Il  signifie  quelquefois,  par  eugétatioa. 
Un  lempa  fort  long.  Ces  batimmtt  éenrmi 
uue  ^ruUé.BMVoSà pour  une  éliteiti.QÊt 

CdfetteunUeutÊieé 
■nwmnai.  v.  n.  Mn  le 

involontaire  qu'on  appelle  Êtenumtut,  tt 

Î|ui  est  excité  par  quelque  picoleaeat  m 
ond  des  narines.  //  etemue  sainfRt.  li 
rhume  fait  éternuer.  Cette  poudre,  ente  jiart 
fait  éternuer,  donne  enrit  éTéteraatr.  it 

faire  clemuer, 

ÉTEHNCHEST.  s.  m.  Mouvement,  tffoit 
subit  et  convuUif  des  muscle»  qui  sçnat 
il  l'eaniration ,  dans  lequel  Tair,  après  iu< 
grande  inspiration  commencée  et  na  pa 

suîpcndac,  est  chassé  tout  d'un  toofi* 
.net  viulrnte  par  le  nei  et  par  la  Uiudi:. 
//  eit  sujet  à  des  éternumentt frrquenli. 

ÉTIML  V  adj.  m.  Il  se  dit  Des  »rn*jr> 
gulicrs  qui  sourBent  cKaqueanncc  ticwiss 
un  certain  nombre  de  jours  d.>n3  le»  moi 
tiu  Levant,  dans  laMiWiiienanee.  Ui  Ktts 
rléstens  toufjtent  quarante  jours,  itrtiili- 
i  er  de  la  eanitute.  Ij-s  vents  éteacas  ttjtu 
sentir  jusqu'en  Espagne. 

éTÉT£ai£iiiT.  S.  m.  Action  d'éi<ltf~ 
arbre.  Cet  arbre  a 
depuis  son  ététteetià, 

^AnouT.a.' 
arbre.  Ététtr  du 


neHtteftdèl^ 

Étàer  em  dam.  une  épingle.  En  6(m  b 
téte.  Or  a  Hélé  ee  dan.  «  mpiel^ 
ten-ir. 
Érirâ,  mm.  participe. 
ib'Eur.  s.  m.  (  On  ne  prononce  poiat  IT, 
si  ce  n'est  dans  |àa  «en ,  lonqne  le  «Mi  »>■ 
vant  comnanoe  par  une  «oyeUe.) 
belle  dont  M  aaaertpnnrionerà  laiM^ 
paume.  Ptetiire  Fààfà  la  «aUr.  *a"9» 
l'éteuf. 

Pruv.  et  fig..  Renvoyer  T éteuf,  RrpouNsC 
avec  vigueur,  »oil  psr  des  paroles,  soi'  l" 
des  effets ,  une  injure,  une  raillerie. 

Prov.  et  lig. ,  Courir  après  son  rteef ,  Pu"" 

Idrc  beaucoup  de  peine  pour  recoinrrr  aS 
bien,  un  avantage  qu'on  a  laissé  édaff*'- 
fm  MMin  «r  »imt  pur  ma 
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KTHEII.  ».  m.  (On  pronnncp  VR.)  Nom 
que  les  inricns  donnaient  a  l'air  pur  et 
léger  des  bautc»  régions  de  raliuospii(-n>. 

n  M  dit  également  de  La  malièrr  fluide 
et  subtile  quon  supposait  rtmplir  l'r^pjir.- 
dans  1ri|url  vr  meUNcnt  !«  corps  celi  ' 

Étii  tu  ,  r  (lit,  en  Chimie,  d'Une  litjytur 
spiri<:  u  :  :i  :i  1 1  ës-vulatile  qu'oo  oiilitrnt  jtar 
U  diililliitiriii  d'un  aeide  mêlé  avec  de  I  cs- 
prit-de-vin  ou  alcool.  Liher  nitntjur.  Klher 
jiil/'unijitr.  Un  Jluon  iCither.  Bfspirtr  tit 
l'éthfr. 

ÉTuisi:,  adj.  Qui  c«t  de  la  natura 
de  l'éther.  SubtUmn  «Mr*.  Corpt  éthiré. 
itfion  tthértr. 

Po^iiq.  t  La  voitt  ilUrie,  t»  cid. 

Jit«tièr«4irWrw,LainMîèraflaideet  a«b< 
tik  4|ttV»  ■  ImniiaMiii  Mppwi  napUr 
fcipM*  vk  'M  iiiiww  kl  coipi  câalo. 
Espaet  itUrt,  LlMpaee  que  Foo  tuppOMit 
rempli  de  b  antière  élbérte. 

éraiOMt.  «.  m.  T.  de  Chimie.  On  don- 
Dait  autrefoi*  ce  nom  à  certains  oxydes  et 
À  de»  tuirorea  métalliques.  Éihiopi  murrial. 
jUUofu  minéral. 

miHKrB.  «.  r.  t.  del'Ecole.  Science  de 
k  nonb.  l*  la^ipm,  rMigut,  h  physi- 
que, 

Lt$  Éthiquet  ^JH^oItt  La*  ouvnges 
nonius  d'Arislote. 

rrHHOlOAI.,  ALB.  adp.  T.  d'Anat.  Qui 

apparlienl  à  l'cthmoîde.  ÎSerf  ethmnldal.  Su- 
Imrr  r.'fiiT>:i.:',ilr.  &nuj  rthmoliniix. 

ETH.tlo I u£  a.lj .  et  *.  m.  T.  d'Anat.  O»  d ii 
rrine,  dont  la  lame  sunérleare  est  criblée 
de  petit*  trou».  L'iu  einmoliie.  L'ethmobit. 

KTHKABCHIB.  i.  f.  T.  d'Hist  ancienne. 
Province  qui  était  tous  le  commandement 
d'on  ctknarque. 

Il  stRnifie  aussi,  La  dignité  d'ethnarque. 
KTH.NARQDB.  ».  m.  T.  d'Uist.  ancienne. 
Celui  (]ui  tummandait  dans  une  province. 

BTHKIQDE.  adj.  de*  deux  genres.  Mol 
qui  est  employé  seulement  dans  les  auteurs 
cccléafNliqucs,  et  qui  sigDifiaknlaschoM 
que  Mes,  i4ottb«,f«Btil. 

En  Granmalt»,  j£r  êlànifiu.  Mot  qui 
d^icne  rMiilMt  ihm  eaiûia  paw  ou 
d'an*  enrttiM  vOk,  Fhuf$d»,  KûkH, 
ên  muu  triMfHn.  Cent  bcuIoB  ««t 
j— Ht  pm  mitée. 
■raXnciAMiB.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
«Telhnngraphie,  qui  en  fait  son  élude. 

BTBNOGBAPHIE.  s.  f.  Partie  de  U  slatis- 
ti(|iic  qui  a  pour  objet  l'étude  et  la  descrip- 
tion (la  di\i-rs  peuples. 

BTHMOGBAPniQCB.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient,  qui  est  relatif  à  l'eth- 
oojtrephir.  Brchrrehtt  rlkiugnafJUptg, 

ëTHoLouiF..  ».  r.T.didMtiqMDkêanri 
ou  traité  sur  les  mœurs. 

ÉTHOfKK.  ».  f.  T.  didactique.  Peinture 

et  description  de*  moeurs  et  des  passiont 
kwnaine^. 

Tomt  t. 


£TI 


KTI 

ACE.  S.  m.  Le  plus  grai>d  

des  eaux  d'une  rivière,  liutiquer,  marquer 
iétinf^.  La  hauteur  de  tétioge. 

Étikb.  s.  m.  Canal  qui  sert  à  conduire 
t'eari  de  la  mer  dans  les  marais  salants. 

ÉTINCEI.A>T,  A!»TB.adj.  Qui  étincelle. 
l^s  éloihs  les  plus  etineelasKs.  te  rubis  rst 
r'tinceliinf.   Un  /;inhr  f'tinccttint.    Dr  s  }rujr'. 
élincftaii  ;  \  .  n  i/-f  l,jiii.irfe  colirt.  \ 

ÉTI.NCELEa,  V.  n.  Briller,  |clcr  do»ccUl5 
de  lumière,  il  y  n  (1rs  rlmlrs  '/m  rtinreltrnl 
ptut  que  (t aulrej.  l^s  yeuje  lui  rlinceUenl  rie 
cotère.  Ses  yeux  /tineelairnf  rir  fnrrur. 

Fig. ,  Cet  oufrogf  e'tinceUe  d'ejpnt ,  Il  est 
pWia  de  choses  spirituelles. 

ÉTi.^CELé.  adj.  En  tcract  de  Blason, 

on  appelle  ÉOlé&tlBdi,  Odoi  fniwt  MBé 
d'cliaccUes. 

^INCELUE.  s.  f.  Petite  parcelle  de  feu, 
bluctie.  Étincelle  de  feu.  Quand  on  bat  les 
cailloux  mte  un  bnqutt,  U  en  sert  du  élm- 
telitt.  0»  «  Aenir  ce  gnmdftm,  U  m'ài  icuto 
pas  «M  étitutU»,  Oitt  piHte  éHiudk  ptHt 
auricr  trn  «mhmtHÊmt, 

n h4U  fignrtemt,  mrtotit  m  |Mrlu>t 
D*  l'Mprit,  m  Nne.  If  «*«  m»  iiw  AAk 
ceUfe  eTetprit,  ét  courage,  /f  n  «  pu  la  orna- 
drt  étineeUe  de  ginie. 

En  Physique,  FJmctlh  Seetrique,  Tr«it 
de  feu  qui  jaillit  des  corp»  ÉkcLi't»és ,  lors- 
que l'excès  de  cbarfe  électrique  qu'ils  ont 
reçu  s'écbajMM  csplosioo  en  crevant 
la  couche  oair  qui  les  environne.  L'éclair 
n'est  qu'une  étincelle  âecirique. 

ériNCRIXEnEKT.  s.  m.  Eclat  de  ce 
qui  étincelle,  /.'étineellement  d" un  charbon 
ardent,  dune  èant  é*/&  rpi(|».  L'itiHut' 

tentent  éu  énUa  JSiHit  wftt  Scumua- 

Ttoir. 

ÉTIOLE-MENT.  S  m.  Ailtration,  décolo' 
r:vtlon  (pi'rproiivent  les  olanics  lorsqu'elles 
lèsent  dan»  un  endroit  obscur,  uu  IrjrMjuc, 
parvenue!  à  u»î  e-ertain  drj;rt-  d'.iccroiise- 
ment,  elles  cessent  de  rrresoir  l'.iclion  de 
la  lumière  et  de  l'air.  0"  fmt  Uunchir  lu 
chicorrr.  le  céleri  par  un  étiolenient  f-iclicr , 
afin  (le  leur  donner  line  tmriir  fjfiis  r/niiret 

ÉTIOI.VH.  V.  a.  l'aire  éprouver  à  une 
plante  l'cipctc  d'allcialion,  oc  dccoloratiou 
que  l'on  nomme  Étinlement.  L'obscurité 
étiole  tes  plantes.  On  l'emploie  plus  ordi 
iMirMMot  VHC  k  prooMB  pnwmeL  Jm 
rtfm 


afTsire,  sur  quelque  perwnn 
examiné  les  pièces,  les  ra'u 


BlM&MtB.    t  nrtk  de  k  iii<dl<crot 
ipiito«ite  des  diMm  nilMido  maladica. 
CriQlTB.  adj.  éa  deat  ge«re*.  Qui  est 

dans  réti»ie.  Devenir  étique.  Mourir  étique. 

Fièvre  étique.  Fièvre  lente,  longue  et  ka- 
bituelle,  qui  de»sèche  tout  le  corps. 

Étiqcb,  signifie  aussi,  Maigre,  atténué. 
Il  a  le  visage  étique,  tout  le  corps  étiqitr. 

Il  seditoeméme,  en  oeaens.  De  quelque» 
animaux.  Un  chnpon,  un  poulet  étique.  Un 

c/iri'nl  rtlijlif, 

ÉTIQin'ER.  V.  a.  ftlcttre  une  étiquette, 
distinitier  par  une  étiquette.  Étiqueter  des 
tacs  de  pmrrf. ,  des  Hin  irs  de  papiers,  un  sac 
d'nrgenr  Lrs  npot/ncuirrs  ctiijHetent  leurs 
jùJes.  Étiqueter  des  marchandises, 
ÈmwMtàt^  purlkipa^ 
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érioosm.  t.  f.  Petit  écriiera  qu'on 
met ,  qu'os  atUdM  «nr  un  sac  de  procM»  «t 

3 ni  «Miiîaul  l«i  nom  du  dwùndcw  «t 
u  ddcodiur,  €doi  de  r««««é,  Me;  Jtfimt 
mettre  un»  dU^M  d  et  sae. 

Pr'iv.  et  Ig.,  iuger,  condamner  sur  T él^ 
quette  du  sac,  on  kbwIlMMBt,  sur  Véti- 
queitr.  Porter  son  jugoMUt  lor  quelque 
nne,  sans  avoir 
ra'uons.  Fous  j 
aliri  Lien  U^frtment ,  vouf  Jugrx  sar  Vétt' 
quette  lin  sac.  f  'otre  partie  est  si  décriée, 
qu'on  1(3  C'^'^^'^.'^rrinrrn  stsr  i'rn^jtirîtr  SUC, 

sur  t'éliljhri!- 

ÉriQuirm,  se  dit  aussi  de  Ces  petit»  écri- 
te«u\  c|u'ou  met  à  des  &acs  d'argent,  a  des 
liasse»  de  papiers,  à  des  layettes,  à  des 
paquets  de  Itardes,  etc.,  pour  iudiq-ier  ce 
qu  ils  contiennent.  Mettrt  des  étiquettes  à 
chiirun  de  ces  j-r'!'.:^: 

ErlyuETrK,  dii  vu  ouiri-  Uns,  iiijgei 
établi»  dans  la  inaison  d'un  prince,  du  cc- 
rtinoniil  de  cour.  L'cl/quelfe  de  la  cour. 
Manquer,  se  conjormer  à  Fétiquette.  Cela 
n'est  pas  détique  t  te.  L'étiquette  veut  que,,. 

Il  se  dit  auMi  Des  formes  cérénoaiMM* 
miléea  entre  particuliers,  pour  ••  léiaiot» 
pur  wHmilwMiit  de»teidi.  Tmirè 
tffiMftt.  Oer  ikaiMw  ta  fin  aar  nNfmM» 
Diner  d'étiquette.  Bannir  iomtetqiiee  èTéli- 
quette.  La  géae  de  Vétiqutttt.  lêS  bit  dl  fét 
tiquette. 

Il  se  dit  également  Des  dlirércntes  fin» 
roules  dont  on  se  sert  aolt  dans  la  l«Urai« 
soit  dans  le*  place!*,  Mika  les  pownwii 

qui  on  le»  adresse. 

ÉTIBEB.  V.  a.  Étendre,  allonger.  ÉtkWf 
du  Im/^e.  l'tirer  du  fer,  du  cuivre,  etc. 

Érini::,  ii.  participe. 

ÉTisiE.  S.  t.  Pbthiâie,  makdÎB  qui  dit» 
sèche  et  consume  le  coqM;  JfCIf  lUHèim 
étisk.  Être  tkats  Vétisk, 

ETO 

ÉTOFFE,  s.  r.  Tissu  de  soie,  de  laine,  de 
colon,  de  poil ,  lie  fil  d'or  ou  d'argent ,  elc. , 
dont  on  fait  de»  babils,  de»  meubles,  elc 
KlnJJr  de  laine.  Én4je  rie  soie.  Ce  marcliaml 
a  (le  belles  éte^es.  C'est  une  bonne  étoffe  que 
le  drap.  Cest  une  belle  éttiffe  que  te  velours. 
Des  étoffes  ior  et  dC argent.  Jcheter,  lever 
des  ét^gS^  Kehes  étoffes.  Étoffe  à  fleurs, 
Éttffe  maékeM,  Il  vous  a  fourni  r  étoffe. 
Fatre  taUkur  m'a  pat  ^npté  r  étoffe.  FoUà 
As  HâtÊStx  Mm  at^Êu^  m  m'y  «  piLs  pUiit 

Vètolfr, 

I)  s'applique  aiwtt  à  Lb  BMlMn  d*  qui- 


 OMfmct  de  manufacture. 

a  pnemaeté^dmiu-ce  chapeau. 

riÊ.,  per  extension ,  On  n'a  pas  ijpmyn/, 
«e  Kra  pas  plaint  r étrffe.  On  a  empkjé  me 
grande  quantité  de  matière,  ou  On  a  em- 
piové  plus  de  matière  qu'il  ne  faUail.  FeiA 
de  la  vaisselle  df argent  bien  pesante.  On  m'a 
pas  plaint,  on  n'y  n  /«/  plaint  l'étoffe. 

Fig.  et  fam. ,  On  peut  faire  de  ce  iemu 
homme  quelque  chose  de  bon,  il  y  a  de 
teffe.  Il  a  dei  disposition»  hcurcu.se»,  «t 
qui  n'ont  besoin  que  d'être  cultivées.  Dan» 
le  sens  cootraire,  on  dit.  On  ne/em  pf 
mais  riem  dt  cr/nuie  kmmu,  Sn*j«  ptmt 
d'étoffe. 

BiOttB»  ligBlle  anait,  liuidRiat  d  b.» 
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Il ,  QiiaHli,  oondilion , 
nlvile,  de.  U  ne  s'emploie  guèr«  alors 
fiW|Mr  déii%ceaiCBL  Om  Aomme  de  petite, 
m  AÎM»,  a,  Mfadf  dt^0fr.  //  ae  doit  pas  faire 
de  eomparttiftm  mte  amu,  H  n'est  pas  de 
même  étoffe,  ils  me  vaknt  pas  aveux  l  u»  fiu 
r autre,  ee  sont  gens  de  mime  èttffe.  Cesl  an 
esprit  iTasset  grossière  e'toffi. 

^Ti-trrm .  au  pluriel ,  en  temiea  d'Impri- 
mrric,  se  dit  di;  Ct  i\uv  l'imprimeur  bit 
Miyer,  A  raisoode  tant jxiiir  cent,  nu  éeVs  in 
frais  d'impressioa,  tnn  de  se  couvrir  des 
dépense» qu««ét'Pt»itctit  Icmftiériel,  lacor- 
r.'clion,  fV'rbirago,  clc.  l'oyer  les  ttiiffes. 
Oa  m'a  camp^  faut  pour  tes  itf0e». 

irorraR.  v.  ■.  Mettre  de  l'élofTe,  de  la 
matière  ra'quiintité  suffisante  et  de  qualité 
convenable,  a  qiiel(|iie  ouvrage  de  manu- 
bclure.  Ce  cÂapeLer  n'a  pas  ititn  tli>ff(  ce 
ehaoeau. 

11  signilie  aussi ,  Garnir  d<:  tool  ce  qui  est 
aiCMMin,  soit  pour  la  comniodité ,  soit 
poair  ranwfnmit,  et  se  dit  priitcipaletacsl, 
en  parlant  Q^iia  tamm,  fva  Ml»  «I  d« 
quelque*  MNi  MlUlL 

tuawH,  te.|IH«ieiM.  dMMB  HN«(ffir. 
lu  Mm  AeffiL 

FIfc  «t  nn..  Un  hmmt  IAm  A« 
homm  bien  f  Un,  Km  «MUé,  ni 

Îuî  a  toutes  se»  tint  tt  Ipiiln  Ml  C.  
lté*.  On  ditdMMkttImMH,  OtwiMf> 

'ti  r.  Astre  qui  brille  de  sa  lu- 
mièn  propre,  et  qui  parait  toujours  fixe  au 
tùèm*  point  du  ciel.  Autrcfuu  on  donnait 
<l^letn«nt  )t  nom  à'^tmles  aux  planètes; 

nuLs  on  tes  distinguait  des  ^inW/ej  proprr- 
mrni  di1c5  ou  étniles  fixes  p»r  U  tténoiiii- 
r.l-  V 'toili-s  frrantei.  hUoilt  fie  la  pre- 
mière, de  In  setonr/t,  de  la  tnisdme  f;mn- 
éeut.  Il  parut  celte  année-là  une  nouoelir 
itoile.  Le  Irirr,  le  cr^irher  d" une  étoile.  La 
teintillatiom  des  étniles.  Iji  nuit  est  MU,  on 
Wtit  briltfr  les  étniles.  Léclipse  fut  si  fr/fnde, 
qu'on  l  it  les  étoiles  en  plein  jour.  Étoile  po- 
laire.  Ijs  étoiles  sont  di\isées  en  groupes 
qu'on  apf>eltt  Omstellalions. 

tUixUs  doubles ,  multiples,  Étoiles  placées 
dans  des  directions  visuelles  si  voisines, 
qu'elles  paraissent  ne  former  tfti'ua  seul 
aatre,  quand  on  les  observe  avec  de  Taibles 
ÎMlmiiicttli  {  Uadis  qu'elles  se  résolvent 
dm  «BfiMiMrs  astres, 
•«•«  4«  boa*  té- 

de  oreuitMim  eetaimut  «alMir  #kw 
/IhMW  êlks.  Les  étniies  doué/et  «ffnnt 
vmxtnt  des  djffUreittes  tk  couleur  trih-mar- 
fnées. 

l'éÊoikdu  berger,  Tji  planile  d«  Vfous. 
Oo  fi|t|iilte  aussi  ÉUdie  da  matin,  lors- 

Qu'elle  prioUe  la  knr  da  lokilt  al  Mioile 
u  «ur,  lMqi|1«ll*|lMm«|^b 
de  cet  astrt. 

Prov.,  Loger,  Dawter  d  ta 
Coucber  debors,  en  plein  air. 

Fig.  et  fam..  Faire  itoir  à  queiqu'un  des 
étoiles  en  plein  midi,  I.nî  donner  sur  Ij  iHt 
Ou  dans  le  visage  un  coup  qui  lui  cause  un 

gran'i  ébioaissemenL  Cela  t4|{nifie  aussi ,  Ko 
Imposer,  en  bin  iMoiMt  aemîn  à  qwl- 


BTO 


KTa 


I,  appelés  aussi  J^ANfef/Bwinn- 
I  voit  courir  daat  tiSt  U  nuit. 


Ces  météores 
tes,  que  Ton 

et  a'étciiKlre  incontinent  fai  m  tomber 
«M  ÂaA.  Des  ëtndes  fut  fileAt. 

EioiLi,  signifie  Caurénient,  Destinée, 
influcore  prétendue  oies  astres  sur  le  leea- 

fv^rament  et  sur  k  forttrne  des  hommes. 
Kinile   mali/^e,  funeste.    Etoile  fm-ouMe, 


hoi 

en  

éroxHunurr.  s.  m.  Suipdacwb 

par  quelque  cbcsc  d'cxlrBonlnMin,dlM 
tendu.  Câsuer,  dommtr  de  C étaaaemiu.  Jtm 
dans  r/tOMttemunl.  MempLr  diiatmmtÊi. 
Donner  des  marques  d" élannemein.  Cde m» 
froppd  d" étonnement,  fai  été  unsi  ditiam- 


ne  m  iens  poiat  de  mon  étannenmt.  D'tà 

nall  i-otre  étonnement i'  L'élanKtmrU  Aj* 


1  '■r:.,n,nr',-Ajr"f  ("fj/ 


irr... 


Ad  minîpîn 


bieiifnisnnre ,  heiireitte.  Ce  n'est  pas  son  mé-  ■^mcnt.  Je  sir/'î  dans  un  grand  éttuuitmnt.k 
rite  qui  le  fuit  réussir,  c  est  sou  étoile,  .fcn 
étoile  est  d  être  nimé  des  grands.  Son  étoile 
pdUt.  Il  y  17  de  l'étoile  duns  crtte  affaire, 
("est  un  effet  de  ton  étoile.  On  nt  peut 
riUer  contre  JM  MIt.  U  ml  ai  JUtt  «MF 
bonne  étoile. 

ÉrotLX,  se  dit ,  en  Py  rotechnie  ,  d'tJn  pe- 
tit artifice  qui  imite,  dans  le»  airs,  l'éclat 
d'une  étoile,  ('ne  tombe  u'tit-t;i\^\ 

Il  te  dit  au5Ù  (le  Certains  Ornements 
ausqodf  on  suppotc  quelque  reMcaa- 
blanoe  avec  une  étoile,  et  qui  ont  ordinai- 
rement cinq  ra}>ODS.  Orne  «ou/mm  d'oioUcs. 
Peindre,  stèdptir,  imlir  «ne  dHib. 

U  wditf  «■  tmm  Jnmfftimmht  dans 
k  nftM  M»  vtÀiÊMÊafÊi.  Oa  Ptiiiplote 
ranont  poar  wifaBnr  Untérisaoe  des- 
tiné à  reiRplwir  dwMM  des  syllabes  ou 
des  lettre»  itm  wéL  qnte  m  ma  pas 
écrire  en  cnliMb  Iniimimb 

Fig.  «t  rua.,  lÊantieur  trois  étaiks, 
pli^  panr  désijpur  quelqu'un  qu'i 
pas  nommer,  ou  qui  n'est  tfim 
nage  imaginaire.  En  écrivaat m 
maitt,  Jfatawu-MJIf.  ***. 

Ba  HM.  ML,  iMbAaMP.  ▼«]!« 
riar». 

F.roii.i,  se  dit,  an  termes  de  Manège, 
d'Une  marine  bûaeka  aar  la  frcMt  dTun 
cheval  dbBt  la  «Tpa  «t  An*  antca  cas» 

letir. 

W  -signifie  encore,  I^e  recitre  oi'i  se  réu- 
nissent plusii-un'  ail  es  d'un  parc,  ou  plu- 
sieurs roules  d'il!)'. 

Il  se  dit,  en  itrme»  àm  Fortification, 

,  cinq  4W  tix 


d  Tn  forlld 
saillants. 

ÉTOILÉ  ,  nilj.  Semé  d'étoiles.  Le  ciel 
éiiiii  fort  et  nié.  Fort  serein.  La  voAte  état' 
lér.  Le  ciel.  T'oyez  le  partieipt  ^'.TOtLiK. 

.ÉTOILES  (&■).  V.  pron.  Se  fêler  en  furmc 
d'étoile.  Preata  gant  que  r>os  êoatedks  ne 
s'étmlenf.  Dam»  ht  i/an noies,  lu  fans  s'é- 
toilent,  quand  ils  ne  sont  pas  ann  neuiU. 

Étoil*,  sm.  participe.  Qai  a  «M  fiUim 
en  foraw  d'Mmla.  AmUtte,  gbaa  éailée. 
Carreeméiritiwi^U, 

naus.  cf.  Longnabaada  4FdlaiflS>t|tie  les 
pteaa  portent  au  coa,  lenavlk  ivnpiit- 
aent  certaines  TonctioM  ecclésiastiques ,  et 
qui  pend  des  deux  côté*  par  devant.  Les 
eitrémités  de  t'étule  sont  ornées  de  croix  d* 
galon  on  de  broderie.  Broder  une  étale.  Met- 
tre réfole.  ôter  Cétote.  On  n'administre  point 
les  sacrements  sans  t étole.  Les  prêtres  faisant 
/bflMïM  de  diacres  portent  F étale  en  échtirpt. 

ÉnxrtAMJtBXT.  adv.  D'une  manière 
étonnante.  Cet  enfnnt  pr'tfite  étonnamment. 

éTOKKA!CT,  A.VTK.  .idj.  Qui  étonne, 
qui  surprend.  Cela  est  fou  étonnant,  l'oilà 
une  noits/dle  étonnante.  Mémoire  etonnantê. 
Adresse  étonnante.  Érudition  étaatuinte.  Se<- 


erets  étonnaats.  Il  est  étonnant  fa'am  êÊptf" 
mette  de  u  graitdtt  Itiortéf. 
Cut  an  Aaamm  éaanmil,  m  dit  Vw»  iimfitt  fan  miankt.  CMr 


peint  sur  'uns  :<s 
cesse.  Il  est  r^i  c 
un  de  mes  étonii, 
par  re  moyen  u 
tout  le  iwe.'iriV 

Il    »C   illl  ']ur': 

turs.  La  grandeur  et  la  auigu/tceitce  ét  a 
palais  um/rappéiaat£4ÊÊanÊmÊt,iÊitmi 
i étomntiaeat. 

Il  sSfoilie  au  figuré,  Ébraolemeat.  ùepitt 
m  (dmm,  U  lai  ut  tuU  m  iiotmmM 
de  ftmmÊ,  Çn  mm  mn  pM  iNïté. 

&  roMift.  V.  a.  SfpWDdii  nsr  f  «dfia 
chose  d'IaoBloé,  iHaatmitëman.  tu  m> 
ddeat  iuipimm,  «Mto  aaaivttt,  «Mr  mmài 
du  Mmdi  ïaftrtdÊmmé,  ta  exùémetmt 
dtammii  Hmak  fat  «afe  Fétmmtri.  Cnfa  ta 
faU  pour  éatUÊtr.  Les  ej'ploits  de  tt  kira 
étonneront  l'anittrt.  fous  t'ètonmm  im 
qaaied  voaê  lat  tikm  cela.  Cet  ei^mt  émst, 
étonne  toat  k  mmde  par  son  esprit,  foris 

aàmtUétmt  r^mrticM.  Je  suit  âeMse  fsi 
ae  m'ea  aH  ritn  Ht. 

II  signifie  fipsrémcnt,  Ebrtnler,  fsin 
trembler  par  (quelque  grande,  qutliqtie  <  «• 
li  nte  commotion.  Ce  coup  lui  a  runnt  a 
téle. 

Err-ff^r^  ,  ^'emploie  ^nf.',5  rîver  pnioon 
pers'iMiii  l  ,  i.  [  il^;'llllL■ ,  1  .In.  cl(.':irir,  :n)tih!<, 
ciTrîivé-  /*  ne  s  ^ti>»nt  tie  nen,  li  m  s'elii^ 
pas  tilt  bi  uit,  pour  le  bruit.  Dam  it  iem, 
oa  dit  nrowerDialement,  C«f  AtMMceiiffca 
cieral  i$  iramptUt»  H  na  t'i 
bruit. 

Il  signifie  plu»  ordinairement,  TVonwr 
étrange,  singulier,  e^lrsoi'diaaire.  h  ne- 
Innne  qii'd  ne  voie  pas  le  danger  oit  i  fit. 
J'en  mis  la  raison.  Je  tu  m'en  étonm/lu. 


Ne  vous  étotust»  pas  s'd  en  aêt  étktm, 
te  m'émana  de  vatta  aaà  «ai  «aat  éi^ 

là 


U  Ji  m\ 


dtwait 


nti 

vos^  

ÉTOMiri,  is  participe. . 
qaelqae  chr>se.  Âir  èloaaé, 

ProT.,  Cet  hommt  est 
fimdenr  de  doeies,  il  est  étomé  < 
tombait  îles  nues,  eomate  si  les  eorms  t 
nm'ent  à  la  téte.  Il  est  aurpris, 
dernier  point. 
iroVPFADE.  s.  f.  royet  Enotrrrtas. 
ÉTOlTFrAKT,  h.SXZ.  adj.  QoibiKfi'* 
étouITe,  qu'on  respire  difficilwiwnt.  Oa» 
l'emploie  guère  que  dans  ces  loaidMi: 
Temps  étnuff'ant.  Chaleur  étouffiatt. 

t-fUtrF'E.HEVT  V.  m.  Difficalié dt  ft» 
pirer.  Elle  a  des  i-apeurt  qui  M  amte»lél 
étouffements.  D  oit  tuent  cet  étauffentr»!.' 
KTOrFFER.  V.  .1.  Suffoquer;  faire  p«r- 
re  la  l'espiration,  faire  mourir,  en  (iri'»»' 
d'air.  Une  oiquinaneif  Fa  étmjffl  *^ 
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}  U  éit'ufff        rn/'ih^  lh'f:;\!f 
rréotstabit  ÀmH*.  Un  <lil  par  esagéralion , 

toufft  ' 

1]  n-.icli|ii.'liji.i   runilre,  et  signifie, 

AvoiL  l;i  rLbpii  slKin  r:ri]j-\  héc  ;  OB  MoiU'ir 
fjlUr  d':ii-     //  u  fxtinC  lî'air  dtÊtU  dttt 

tilt  ttoujfe.  il  rioajfn  au  mitiru  Jet  plut  kor- 
rtlikt  cimi'uliioiu,  A'mu  jxiua'mei  étoitfftr  lie 

Fig.  et  bm.,  Éloffftr  de  rin.  Rira  avec 

Étoêft—,  M  dh  IpliaMi  Du  M  qui 
dérobe  Mtt  plariH  IW  ■fa—riwt  km- 

Cif  «rira  k«  ftù  Ctn- 


1}  li^^ific  auMÏ,  Éteindre,  en  iatereep- 
Zaal  r«ir.  Étamfftr  Ju  ekarhtm,  de  Im  iraiee. 

Bmiimu,  signifie  igui  éniH|  Sfyri- 
MTt  BBcher ,  lunnonter.  Étm^i^mgtm  de 
fwntyu'm.  TUcAn  f étaler  vos  iomfiTi, 
vot  phàmiet,  vo$  nutwHinitmu.  U  me  eaittmt 
Hot^er  ma  douleur.  Éeuffferkt  rmmd$ek 
ta  eoMtehnee.  ÉtMjifè»  «f  MUffêÊUt  ^ 
pmrils  toupçom. 

Étouffer  des  sons.  Les  relukr  moin»  écla- 
unu,  If»  amortir.  //  r  a,  dem*  kt  ptuios, 
une  pédale  fui  terl  à  etm^er  le*  t«su. 

Érourvaa,  «ignifïc  ttitM,  Détmire,  dis- 
siper, faire  cesser.  Efoujfer  les  nernus  du 
vice.  Étouffer  les  ftrIrnO.  Étouffer  Me  rt- 
ixJfe ,  une  h/r,-  f:f.  urif  sédjiioMt  ■ 

t.i''uffrr  tiil-f  iiH^rf  ,  rtOlifirr  wrr 

Ëmpècher  qu  tUc  u  Ë^-iale,  (ju'eilc  a'ait  (les 

Etovwwà .  participe. 
Oii  étu^iit  IÎm  cria  aourda  d'une  per- 
dont  1*  nuintÏM  est  {teéa.  Hàre 
,  Gllai  qit  iciMMt  à  BDe  personne, 
Bm*  ^'«Bi  fUt  pour  aa  point 

fin» 

fkâ,  se  dit  4t  Lt  dhair  de*  anînMuis  qa'ôi 
avait  tuéa  mm  «onar  leur  aanc. 

irocrroiB.  a.  m.  Espèce  de  botte  faite 
«la  métal ,  dont  on  se  sert  pour  éioulTer 
et  jSleiodie  de*  charbonat 

Érovraoïa,  se  dit  ausii  da  Pctilea  pièce* 
«le  drap  qui  *c(viBt,dBaatta  |<iaaa,  à  étouf- 
fer  les  sons,  «1  igni  a'alMiiant  aa  a^co 
d'une  p/'ilate. 

CTOl'Pi:.  ».  f.  La  partie  U  plus  gros- 
sière, le  rrliut  de  la  Classe,  soit  de  chanvre, 
%a\l  (Je  lin.  t.toupe  de  cKiinin.  Ettiupr  de  Un. 
PaqHit  d" tloiipe.  Ftl  d  elotipe.  Toile  tf  eloupt. 
Btmefur  tn-er  dr.   >  .  >  ,y  r 

Ki(f.  et  fsm  ,  Mettre  le  feu  aiLZ  étmtpei, 
Tli-:  rr  jîi:  III  r  tmi!  n  cOUpqudque  mon  '.  i.  im.  u  [ 
inipiclueui,  comme  la  colore,  un  ainuiir 
violent,  etc.  Qu.j'tn'  rij,nis  tout  aigns, 
il faut  peu  de  chose  pour  mettre  le  frm  Mur 
dtompes.  On  dit  dans  un  *cna  anskigM  (inc 
iéêJeuprtnd  mue  ètoupei. 

■nWPn.  v.a.  Boucher  avec  «le  r^toupe 
«a  avec  «inelqne  attire  chose  semblable,  ùt 
tménils  âoni  éimpét,  la  iw  ê'et^uit,  U faut 
éhmper  ksjemlu  tûinUHÊt.  itmiaer  m 
/«an.  Élouiier  dt$  trou*.  JVkiyarwafvWtfc 
Éroura,  in.  participe. 
AntVMUS.  a.  r.  T.  dTAflfflcria.  Mla 


ETO 

[ii[ii>:ri-  i»nnc  piccf  ,  et  qu!  si  i  f  it'.wyi .  1 1  i  r, 

KTOCPII.t/OX.  s.  m.  'I'  li  Al  hl!, n-'  l'r- 
tiïe  mrt'he  (i'cl(ïu^>':  si.ir.i'o  i{m''jii  ijjI.uuJiiiI 
dans  l«  lumière  d  ur»r  pièce,  pour  préserver 
la  charge  de  l'humidité. 

irot'aDERiB.  s.  i'.  Action  d'éloordi,  ou 
Habitude  de  faire  des  sctiocu  d'etnunli. 
Ceti  une  étourderie.  Il /tut  ttmjoart  des  étour- 
drriet.  Ce  tesU  là  de  vot  étourderiet.  On  ne 
taurait  le  eorriger  de  ton  étourderie.  il  est 
i «Ac  étourderie  imeoitcevaUe. 

iiroVBOI,  IB.  adj.  Qai  ant  sans  ré- 
fleaioa,  —a  BanalÉÉrar  ca  «iffl  fait.  rW/ 
M  /tww  Aaamt  Mm  émiau  Onte.fimme 
est /en  dlourdie. 

Il  aa  pnnd  Boari  aifeaUoltfaaaal.  CW 
m  étourdi,  m  petit  étourdi,  un  jrune  étourdi, 
an  grand  étourdi,  un  traite  étourdi,  fl  fait 
tout  est  étomiA  Fmu  ém 
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ora  aeiuhtt  Mut  dh* dtoanfir,  «b Ml 

qudt  faut, 

Prov.,  Notre  hoiumteK» fut  m  fam  mi  étourdi, 
Il  «ut  prrodr*  son  parti  sui4cK:bamp. 

Pi'ov. ,  être  éMtrdi  commu  le  premier  coup 
de  matimet,  eamui»  un  hamntton ,  Etre  fort 
élourdL 

A  L'aromiDiB  I'îc  ari»-.  A  la  manière 
d  (in  étourdi,  irn  r>i;,iili  i-mimsi.  Cette  af- 
Jmre  est  imporlanie ,  il  nt  mi:/  pas  y  aller  à 
tétautdte.  Agir  n  l  r!-»ir,:.'. 

éTOt^BI»illE^  1  :>Jv  A  l'ctourdie.  // 
fait  toutes  choses  i'  '•tnnr-niHenl,  que...  fous 
ât«s  agi  iita  étoanlinuiu.  Il  a  emtrepri*  cette 
affaire fort  étourdimemi,  SaM  l'Tmi'TVttMl 
prendre  conseil. 

)^°rOC■Mft.  V.  a.  Causer  dans>  If  rcrvciu 
un  ébranlement  qui  trouble,  qui  suap^rod 
co  quelque  sorte  la  fooction  de*  «en*.  Jt  lui 
donaa  tur  la  téte  um  eomp  de  hdnm  qui  l'étour- 
dit. Le  grumd  bruit  da  caaom,  dit  tÊtdkê, 
des  ttumàourt  ^oettdit.  f^aets 

«a»*  eafMf.  H  «Ht  à  fitim  H»,  H 
dtutiéiL  Mm 


FlMB>a  jsiMiv  aav 

lâtigacr  par  trop  da  parofca.  fmtttm'i 
ditten  ht  mredkt.  tl  m'a  étom di U»  ortdkt de 

sa  réclamatiam,  de  tet  jJatmtet. 

Étwvboib,  s'emploie  aussi  lignrément,  el 
signifie,  Causer  de  l'étoanemeat,  de  l'em- 
barrai^  Otie  nouvelle,  cette  d^ite,  ce  coup 
imprévu  kt  a  fort  étourdit.  Ht  em  tomt  tout 
étourdit. 

Fîg.  et  fam.,  Étourdir  ta  grotte  /àim,  La 
calmer  cfi,manceant  quelque  peu. 

Fij. ,  Étourdir  une  douleur,  en  parlant 
D'UKV  duuli-ur  pliysiq\ie.  L'endormir,  eni- 
p^rher  qu'elle  ne  joit  aussi  sensible.  Ce  rr- 
mède  ne  ^uérrt  o«v  r,  'i  nr  f\j:!  ■■^u  f 'ourdir  la 
doulriir.  Kl)  parljot  D'une  douleur  morale, 
Fàirc  que  l'esprit  en  soit  moins  occupé,  en 
joil  diilruît.  /l  Vf  i  la  promenade,  il  voit 
te  monde  pour  éloiirtlir  m  douleur. 

S'ét'jun/ir  sur  quelijur  chose.  Se  distraire 
de  quelque  ihose,  seiiipt^cher  d'y  [«enser. 
il  s'est  étourdi  sur  cette  pe '■le,  il  s  étourdit 
tar  k  tempe  à  nemr.  On  dit  dans  le  méaie 
sens,  dtercAer  à  t'étourdir,  Cbcrcber  à 
étourdir  sa  douleur,  à  diasiparaa*  rhagri»» 
aoa  inquiétude,  tic 

BsanM*  MU  farihî|Mi  M  «mèi  m* 
éuttrdléit  coup, 

Uaadiitquelquerats  Des  partlaa4s««fa 
•à I M  Mata  plua  qu'un  Mgar 


de  la  don  iir  ju  .m  y  a  éprouvée.  .Sti  goutte 
est  pussife,  mms  li  a  le pierl  encore  tout  rtourdi, 
'  nuiin  étourdie.  O  sens  est  poil  iisilé. 
Prov.  el  (iï  ,  fl  eft  encore  tout  étourdi  du 
bateau,  5-  t  i  i»  m  homme  qui  n'est  pas 
«■ficore  bien  remis  de  quelque  ttcbeuio 

.1  (Taire ,  dToM  Baladla  dani  il  viaat  4a  aar> 

tir,  etc. 

éreCRDISSAXT.  A\TE.  adj.  Oui  étour- 
dit. Um  bruit  étourdttttmt.  Cet  eloehes  sont 
élourdisutntet. 

ÉTOOMIBnmiT.  a.  M.  Impreasinn, 
ébrwii— Bl  «alHé  l>ir  ^p)àift»  cboie  qnl 
étoanllt  Gimâ  dttanéHlwamif.  Camitr  ek 
Fétourdimmmt,  Mm4Êtéiimiréamtia$,  H 

lui  a  pri»  M  < 


s  Da  tMààt 


MA 


tu  me  MM       Mat  à  fait  1 
AouriWilHaasMr.  £e  fttmmt 
posté,  on  pnni'nt  i  eahimrtÊl 

ÉTOCR.NKAlî.  S.  m.  "  ' 
pasMce,  dont  le  plumagai 
qué  de  petites  taches  yhaa.  On  fappalk 
auui  Samsommet.  Let  élourfieamx  me  vomt  ^ue 
par  baudet.  Urne  bamde  d" étounteaux. 

Fig.  et  fam.,  Cett  mm  étoamnu,  se  dit 
D'un  jeuae  homme  léf;rr  et  inconsidéré. 
fous  êtes  un  etournrau ,  "i  plntsnnt  élOBf^ 
nrttU. 

f".TOoair«4U,  »e  du  e«lrore  d'Un  cheral 
qui  «  Ir  poil  j;ris-Jaunitre.  En  ce  sens,  il  s» 
prend  auaii  adjectivemanL  Vm  eberai  éimu^ 


érmANSI.  adj.  de*  dans  cenras.  Qal 
n'est  pndana Jj^^^'  «^ng^MÂv'S 
eoMcmblaw  ttjaêit  mmmiui  Jaiit db—- 
|ar  dhw  ce  payt-A,  CMk  «at  Éiatji ,  g  anf 


étrange  qm  L  „  _  ,  . 

,  Étrm§t  avem^ememt.  Mtrmige  af- 
/aftw.  Mtémaitiit  étrange.  Cbote  étrange! 
Éteaagt  tfflairfiaii  Étmnget  mamièret.  Étran- 
ge ftfm  éi  faire,  d^agir.  Je  trom-e  hem 
étrange  fm  ««<■#  «T^a  fait  teia.  mtlttttgl  Aa* 
meur.  Élmigt  t^fd.  Foiià  um  hantuAtmii 
ge.  Cett  une  pertonsu  bien  étrange. 

^BAXGBMBXT.  adv.  D'une  manicfa 
étrange,  contre  Tordre  et  l'usage  communs, 
eatrêinement,  eïce»»i» émeut.  //  est  étran- 
gemetti  ùiutrrr.  Il  l'a  etr<in^ment  multraité. 

KTRA.NUER,  tRE.  adj.  Qui  est  d'une 
MUlre  nation  ,  qn'  îipiJ.-îiiii-Ti" ,  a  rnppi-ti 
il  uiie  autre  ihi'id'i.  (  ■.ntujnr  < ,  1,ms  rjnin- 
^rts.  I^s  ^OHiTrnemenis  i'ttuh^trs.  ijit  guerre 
i-.iile  et  In  f;uerre  étranf^re.  liinf^w  étran' 
l^re.  .-(ceeni  étranger.  Plante  etntngére.  Cli- 
mais ,  paye  étrangers.  Il  a  iair  élranuti . 
l'rtncrs  étrangers.  Les  puismnrer  étran/;ëres. 
Les  ministres  rii.irtfyn  ir.uii.m!  a  l'..in.  On 
<lit  de  même  :  Les  nattons  étrangères.  Un 
peuple  étranger. 

Â/inittrr  des  affaires  étrangèret.  Ministre 
qui  entretient  le*  relations  de  ITlat  avec 
lea  MuvemaaMnl*  é(i-an(er*,  ei  qu'on 
appola  aaaiî  Makin  dm  tak  " 


On  » 


If  aM  MQf)%  ICl  pûlat 
s  —  ^aamaafat 
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t'y  pa«c,  n'y  prcndic  aucnr»  iiilcirt.  X'i'tie 
tlrariv*r  nulle  fxtrt.  Avoir  ce  qu'il  faut  pour 
ne  5c  trouver  pmbnrrassé  nulle  part,  OU 
|iour  élre  bi«n  vu,  bien  accueilli  partonl. 
Cfl  homme  sait  presque  toutes  Us  lim/pitt 
de  r Europe ,  il  n'est  étranger  nulle  part.  Atte 
WÊttMecâikri^,  on  n'est éirwigernulle part. 

Ériujrama ,  signifie  par  «slouion ,  Qui 
ne  se  mfle  point  d'une  cboM«  d'us  af* 
laire ,  aui  n'y  a  point  de  put,  Jir  «ni»  tomi 
èfak  élm^àtdm,à«eUniffbbt,àettte 
iatrigu».  n  nua  tomjamr*  étranger  à  ce  qui 
te  passait,  au*  mesurtê  tpti garnit  frises. 

Être  étranger  è  me  ttieim,  àummt,  etc., 
ITea  Bvoir  aucune  notion ,  aucune  connais- 
Mnee.  Lu  personnes  les  plus  étrangères  à  la 
peinture  sentent  les  ètùMléi  dt  et  faWnw.  Cet 
homme  est  aisolammt  HimiigtràhiMttlfitt, 
à  la  chimie,  etc. 

Être  éinutger  à  une  eompagn/t,  à  une  fa- 
mille,  cit.,  UToa  pM  ûûn  parti*.  Luftr- 
sonnet  étmigim  à  fmsacMfÎM»  à  ktfo 
milte. 

l'^THiRctB,  K  dit  également  De  ce  qii 
ne  concerue  [wint  une  pfrsonne,  ou  De 
l'art,  de  la  science,  elc,  qu'elle  ignore.  CrS 

ton siJf rations  me  tout  tout  à  fait  étnm 
gères,  fji  miuiqutp  I»  clwlif  im«U 
ment  elranqèrt. 

Il  50  (lit  encore  De  ce  quî  n'a  aucun  rap- 
port ou  aucune  confarraito  atre  In  cbose 
dont  il  s'agit  Un/ait  étranger  à  la  cause. 
Une  diuertatian  étrangère:  au  sujet,  jévoir 
des  habUudet  étPUI§b*t  à  tûÊUi  «îpjw  «f M- 
trigue. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  n'est  pas  nainni 
ou  propre  à  une  personne ,  à  une  duMC. 
Diufimme  qui  emmtnUt  irt  Uuamm  iOm- 
fffttlttetargiÊtrummiriltfKlIitltitélimi^ 

Il  M  dUt  pMMlDbnMM  De*  chose*  qui  ne 
I  que  le  corps  au 
„  milita.  Ot  rmat 
du  «■ 

étrangfrtt. 

En  Chirnr.  et  en  Viite.,  Gm]W  AmMX«r, 
Tonte  chose  <|ui  se  trouve  eooln  nature 
dans  le  corps  de  l'homme  00  d*  ranima 
•oit  4|u'elle  vienne  de  dehors,  comme  dri 
■OMMUS  de  bois,  de  plomb,  de  linge,  de 
drap,  aolt  qu'elle  y  ait  été  engendrée  on 
formée.  //  ne  peut  guérir  tant  que  et  corps 
rtmngrr  n'aura  pas  été  retiré  rfe  sa  pfair. 

vers  qui  s'en/^ndrent  darts  Us  alfcès,  le 
taUe  qiit  tr forme  dans  les  reins,  les  esquitlc 
ér os,  sont  des  corps  etninf^ers.  Les  plities  St 
rouvrent  quand  il  y  est  resté  ars  eorps 
étmngert. 

ÉTSAFOitR ,  il  R  ■,  s'etDploic  souvent  comme 
snbslantir,  et  ss  dit  a 'Une  personne  qui 
n'est  pi;  <lu  pa^s  où  elle  se  trouve.  Cest  uu 
étrnngrr.  Il  a  épousé  une  étrangirt.  Meeueit- 
Hr  1rs  étranges.  Les  étraagtrs  sont  bien  re- 
çus en  France.  Il  ne  /imt  J^pOUfitT  W  k 
pnin  re  ni  l'étranger. 

Il  signifie  aussi ,  Celui,  celle  qui  n'est 
pas  d'une  famille,  d'une  compagnie ,  etc 
//  a  donné  ton  bien  à  un  étranger  pour  t ôter 
à  ses  parents.  Il  repouue  toute  sa  famille, 
H  ne  voit  qua  du  éumtgm,  tt  m  faut  pas 
communiquer  lu  êmwtt  air  ta  compagnie 
à  Al  dtnsngtn:  Mhu 


MM  pu  dn  teln 
quel  diM  «Mt 
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Il  se  prend  qm-lqurfois  aU-ioUiinent  ,  et' 
déiigiM:  alors,  Le  pays  étranger.  J-'mre  //us-  ' 
ser  des  marchandises  â  t étranger.  Ijes  ou- 
vrages français  qui  s'impriment  à  Fétran-  '■ 
grr.  Pasur  à  l'étranger,  S'expatrier.  On  OC 
l'emploie  guère  que  dans  ces  tortct  de 
pbrawfc 

WTMàMtMÊ*  V.  m.  OaÊÊÊK  d'an  lieu,  faire 
éloipicr  IfeB ,  dén  ccobiumct  a'j  wir. 
Lu  tait,  kâ  nMTWWw  Mt  éO^gl  kt  pi» 
geont  dm  ethmUir.  ÉtMUgir  k  gAlrr  d^un 
pays,  ttm$mntfidlUietimami*wisps,  qu'il 
les  a  étrangés  de  ce  part-là. 

Il  ne  se  dit  en  parlant  Des  personnes 
qtie  dans  le  lanpge  familier.  //  a  tu  étrast- 
ger  les  important  qui  venaient  chez  lui.  Cet 
aubergiste  est  si  cher,  qu'd  a  élraHgé tnttet 
tes  pratiques. 

Il  s'emploie  aussi  nvec  le  proBOB  per- 
sonnel. Le  gibier  s'ettéUmgimtlIÊtfliùne. 
Ce  verbe  a  vieilli. 
F.Tnt!toi,  ia.  participe. 
KTR.V-VCETÉ.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  élinii(;c.  L'elmn^té  de  sa  conduite,  de 
ton  humeur,  de  ses  mamrres,  de  scn  style. 

iTRA.NGI.EMBKT.  S.  in.  AcUon  d'èlran- 
fçlrr,  et  plus  nrdiniliremcnt  F.'élaf  de  relui 
qui  est  étrangle.  />j  milices  irelrnngirment 
os  iirrtlé  dans  In  fcorve  lui  a  causé  un 
étrniif;!rment  qui  n  fiiillt  le  faire  périr. 

Il  se  dit  nuis'i  d'Uu  rtsscrrenveut ,  d'un 
réiréciivement,  ai  cidentet  ou  naturel ,  d!in\ 
quelque  partie  d'une  chose  plus  ou  moinii 
allongée.  L'étranglement  des  vaisseaux  gène 
la  circulation  du  sang.  L'étranglement  ^ une 
Ikemie.  Le  eorpt  de  plusieurs  iiuectes,  telt  que 
taraignée ,  la  guêpe,  «le.,  est  divisé  en  deux 
par  un  étranglement,  £g  tfgt  dt  «MM  phlUt 
a  plusieurs  itrangtemmtl. 

tnMMOXH.  V.  a.  Faire  perdre  la  m- 
pIlBttm  «•  In  vie ,  en  prcsaant  le  gosier  ou 
en  k  boMdMal.  Lu  voleurs  rmt  étranglé. 
Il  le  ifewnir  i  h  gorge,  H  vtmkU  fétna^er. 


Une  esauinancie  t a  étnntgU,  Ot  aMnOMU  l'a 

fffé.  Le  toi  de 


étrangfé.  Le  col  de  aa  thaasÊai  tdtimt^.  On 
l'cmplola  ««eo  lentMoa  pwwawL if  s'est 
élrm^.  Ctt  aiffimt  t'émgk  à  /brte  de 

rrier. 

Il  «igBifinamist  ligurément.  Trop  resser- 
rer, ne  pas  donner  la  largeur,  I  étendue 
nécésMire.  //  ne  fallait  pat  étrangler  ainti 
Ut  manchet  rfe  cette  robe,  fous  étrangle* 
trop  ce  cmlnir. 

Il  se  dit  cjialement  en  parlant  Des  en- 
droits «l'un  di*coiirî  où  1  on  ne  s'est  pas 
a.«ez  étendu,  fous  mex  birn  étrangle  cet  en- 
dmil-là.  On  dit  dans  le  même  sens,  Etran- 
gler un  nui  rage,  étrangler  un  Itntt ,  etc. 

Fi  g.,  Étran!;ler  une  affaire,  Uajoffltk  la 
hâte,  sans  l'avoir  ev<iminé«. 

ÉTUÀ5CLRR,  Ctt  qnelqmibil  Dcoln.  Se- 
courti-moi,  j  étrangle. 

Pop.  et  Mr  cuglnttiAraivtrdirjiiir, 

Avoir  jtmnd'soif. 

ÉmiRCLB,  Ks.  parlici]X!. 

Il  se  dit  adjectivement  De  ce  qui  e.U  acci- 
dentellement ou  oaturellenient  resserré,  ré- 
tréci dans  quelque  partie  de  sa  longueur. 
Intettin  étranf^é.  Hernie  étranglée.  Le  corps 
de  la  guipe  est  itrangjlé  vert  k  tmUeu,  La 
tigeda  taMfhttlattUbm^  da  dktettce 
endisiatÊet, 

Il  M  dit  aossi  De  ccrtrfM  dwM  ni 
■ToBl  pw  h  largear  qu'clkt  dai«Mt  WOWi, 
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Ce  corridor  ett  lien  étrtn^  CtUt  dUl  A 
jiinlut  est  fort  étranfilée. 

Babit  élran  -glè .  ilabil  ||iap|lt«it,^ri|f« 
pas  assex  de  tour. 

ÉTHA.\CVIIXOX.  S.  n.  Sorte  Ae  iiiaUf,» 
qui  est  pour  les  chevaux  ce  que 
naonn  ait  pour  le*  hommes. 

poire  fort 


itm,  1.  r.  T.  d'Afrinlt.  feiitt  faa> 
dlle  qui  aert  i  couper  le  dbmma. 

ÉTIUPn.  «.  a.  T.  d'iUriealt.  Coapr 
avec  l'étrape.  Etraper  dà  CMNUNf. 
ÉTaAPa,  KB.  participe, 
éTRAVB.  a.  f.  T.  de  Marine.  L'isaniiUtg» 
det  piicc*  de  bois  courbes  qui  formeol  1'*- 
vant ,  la  praaa  d'un  bâtiment.  Le  mit  é 
beaupré  t'arma  sur  fétrait.  Ia  Itageat 
<r un  nai-ire  se  mesure  de  rétrm*  i  tétieisL 
ÊTBR.  Verbe  que  les  pamroairins  wf, 
pritent  Le  verbe  substantif.  {Je  suit,  tutt, 
d  est;  nous  sommet ,  vous  êtes,  ds  smL 
J'étais.  Je  fus.  J'ai  été.  Je  serai.  Je  ttrtii. 
Sois,  soyez.  Que  je  sou,  que  tu  sùii,qi'i 
s^t;  que  ncus  snyjns ,  que  vmt  Styri,  jeis 
soient.  Que  je  fusse.  Que  j'aie  été.  Que  )  riiw 
eVf.  htant.  front  été.)  ("c  verbe  siïtiifie  «ti- 
-•iolument  ,  K»i>ter.  Dieu  dans  ïf  cn^n 
sainte  s'appelit  (elui  qui  est.  •  Celui  lyi)  ni 
m'a  em-eyé,  •  diS'iir  Moïse.  Tous  1rs  /ir.wmrj 
qui  ont  été,  qui  sont,  nu  qui  sminl.  /  cm 
n  rtiez  pas  encore  au  monde ,  ou  iimplrrornt, 
J'ous  a'éltez  /xis  encore,  lorsque  cet  r.rv- 
ment  arrvv.  Il  n'est  plus,  W  e^^  mort. 

Il  s'emploie  aussi  Ixirsqu'ou  ailnbue  i 
quelqu'un  ou  à  quelque  chose  une  oua&li, 
un  état,  une  manière  d'exister  ahsoW  n 
ratalî*»  Il  est  U pire  de  cet  enfiuU.Émfir. 
mamuteut,  médeeia,  saUtit,  ate.  AaiMMt 

«Siï rflr rtifiiiM 7i ift  aiîj'jtf 
//  aum  ma»  térUlm  Jajka  aam  [ 
MU  ami.  Dénia  ait  Ûitwat 


morteù.  Cette  propasitioitestvrak. 
Entre  amis,  Imt  dmt  être  «om 

homme  est  sage,  ett  graad,  est  twfww, 
ett  fiât,  n'est  pas  savant.  Être  poutre.  £11* 
malade.  Être  mort.  Être  bien.  Être  mal.  Cris 
ett  bien.  Son  médecin  dit  qu'il  est  aueu.  Si 
est  bien,  qu'd  s'y  tienne.  Être  couché,  ét- 
bout,  assit,  etc. 

Prov. ,  JlfautArtlaatmmammtaain,  Il 
faut  avoir  une  eaBdMjMt  *■*  ■unlin'i 
ppnser  déridée. 

Prov. ,  On  ne  peut  pat  être  et  astir  A'i 
On  ne  peut  pas  être  toujours  jeune. 

léla  est,  cela  n'est  fxis ,  Cela  est  t», 
cela  n'est  paj  vrai.  Cela  sera,  cela  ne  un 
pus,  Cela  arrivera,  cela  n'arrî>era  pas. 

jtinti  toit'tl.  Espèce  de  \ceu  par  Injtid 
on  termine  plusieurs  prières  rrli(;iriis«s.  Ob 
le  dit  qnefqnefnis,  dans  k  lattgage  or^ 
naire,  par  manière  de  souhait. 

.Snit,  trni^ième  personne  du  singoUcrda 
subjonctif,  s'emploie  souvent  Pour  IW* 
uucradliésiun,  consenlemenl.  Eh  bien,t»it. 
'Voyez  Soit,  cotqoMliaat  &  H  pl**  <!' 
pbabétique. 

Birn-étrt.  Voyez  cette  exprmlm  ii* 
place  alphabétique,  dans  la  lettrtB. 

Etbb  ,  dans  l'acception  qui  prieèdli  A» 
ploie  d'une  façon  particulière,  avec Ta^M* 
tif dénoMUMif  (£7p(ia  pow  Oditf  « 
Wff»r>Ml  à  «  pnMonet  i  mtdkm* 
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k  nric  aclion  déjà  déirrminéc.  Connnissei- 
Touj  un  tri?  c  tsi  un  trrs-honnélf  hommr , 
c'est  un  homme  d espnt.  On  approche  :  c'est 
sans  liante  un  tel,  ce  ne  peut  l'Ire  que  lui. 
Ce  sont  les  soUlals.  Qui  est  làf  est-ce  t  ous  .' 
Quelle  est  celle  maison  ?  C'est  lu  mienne. 
Qu  'est-ce  f  Ce  n'est  nen.  Il  est  revenu  :  c'est 
tt  que  Je  désirais.  Entreprtaiirt:  cela,  c'est 
f«lit,  e  tttétrt  fom,  et  tendi  iwWr  «  per- 
tbt.  Travaâkt,  c'est  k  moyen  de  réuitir, 
c'«ir«haf  fw/flf/Wr  tmoi-méme.  Cttt  bien. 
Cett  mal.  Cul  mk.  Cttt  jutit,  Cest  vrai. 

Il  t'emploie  ausii  avec  le  BitaM  mot  se 
npponani^o^^enaoo^ainA  clm«,à 

é»  1a  fknM.  Cuimitqtârii  dit.  Cal  mu 
fsl  Fmmiujkit.  Cttt  nous,  e'ett  eux  ou  ee 
JMT  tm*  fnW  faut  récompetuer.  Ett-ee 
9ms,  teriKe  vous  qui  it fertxf  Aussi  esKt 
^ams  que  je  pr^re,  Cest  là  ma  maison. 
Qu'est-te-cif  Qu*st'et4àf  Cest  Mit,  c'est 
être  fou  que  £  entreprendre  cela.  V oilà  et  que 
*'e*t  que  d" être  fin-orisé.  On  dit  de  même  : 
Ctst  là  qu'U  demeure.  Cest  demain  qu'il 
part.  Cest  dtvamt  nut  fm'U  ta  dédaré.  test 
à  vous  ^fial*,  CtÊ»  4t  Mq^anft  park. 
F.tr. 

Il  s'emploie  d'une  manière  analogue  avrc 
Je  [irTHini  //,  c'est-à-dire,  impersonnelle- 
tDen  t  Si.'  Ci!  ainsi.  Je  suis  jeune,  il  est  vnii. 
n  est  imn  tie  savoir  à  quoi  s'en  tenir.  Il  est 
vrai  qu'on  ne  r nt  tu't  pas  ai-erii.  Il  est  juste 
de  dire  que...  Il  m'est  impossible  de  mieujc 
foirr. 

Kara. ,  f'oilà  ce  que  c'est,  V'uilà  en  quoi 
eoD^i^lr  la  chou  ,  voilà  ce  qu'on  se  propose , 
ee  dont  il  .l'agit.  Ce(ti>  phraM  lignifie  quel- 
iliicfois,  La  chose  est  CUlV  WriotMant 
comme  il  convient. 

//  est,  s'emploie  aouTcnt,  dans  le  style 
aouteaa  oa  poétiqt»,  pour  II  j  a.  //  est 

^^^uttnMmvr.  Btst,  pris  de 

LliMinMtntlIe  «st  nidi,  um  hrara,  etc. 
Qmeti  àmrt  est-il f  À  fÂturt  qu'il  «M.  Oa  dit 
de  mime  :  Il  est  r Heurt  de  partir.  Il  est  temps 
de  finir.  Il  est  tard.  Etc.  On  dit  aussi ,  //  est 
fmtr,  H  est  nuit.  Il  fait  jour,  il  fait  nuit. 

Avec  ellipse  du  pronom ,  N'itait,  n'tàt  été 
qnf  je  suis  ife  vos  amis.  Si  je  n'étais  de  WM 
ami's.  Celte  Ta^n  de  parler  est  faailifaw. 

ÊTai,  t'emploie  trcs-iouvent ,  avec  le* 
prépositioos  À,  Dans,  et  En,  lorsqu'on 
veut  indiquer  1a  relation  nu  lieu ,  au  temps, 
ou  I-'état ,  U  disposition,  le  genre  d'o<  cupa- 
lion ,  etc.  —  Avec  •  !f  '^f  ftome,  à  la 
,  à  Carmff.  I  n  rr-i/nr  r. au  con- 
cile. Être  au  lit,  à  table.  Élre  au  monde.  Nous 
sommes  nu  mois  de  jnni  ier ,  au  Commence- 
ment de  l'année.  Être  à  l'abri.  Être  à  l'ago- 
nie. Être  à  la  promenade.  Être  aux  écoutes. 
—  A^er  Dans  :  Arrt  dans  Paris,  dans  la 
m/)isnn,  élans  son  Ut,  etc.  Nous  sommes  dans 
la  brile  smtmt.  llest  dans  savitfftième  année. 
Étrf  dans  les  affaires.  Être  rf/i  i  <  r  >',\  tfre. 
Être  dans  la  joie.  Bst-it  ttmjours  dans  l'in- 
tention de  partir  f  —  Avec  En  :  Être  en 
prison.  Être  en  chambre  garnie.  L'armée  était 
CN  eampagM.  Nous  sommes  en  janvkr.  Nous 
éhoiu  «m  Um-,  en  éU,  Ètrt  m  «(r.  Ètrt 
«■  gmtm,  iiLmmihSaatm  ^fmt,  m  mi» 


faire  quelqut  daW.  ÉM  m  lil*M»  SlftC 

qurifjtt'un. 

Êlrre  à  jeun ,  se  dit  D'une  personne  qui  n'a 
prii  aucun  aliment  dan*  U  journée. 

Être  à  quelque  chose.  S'en  occuper,  ou 
Y  prêter  alteutioo.  //  est  tout  à  ce  qn'dfait. 
fous  n'êtes  pas  à  ceque  je  vous  dis.  On  illt 
ei»core  familicrcment ,  //  est  toujours  à  se 
plaindre,  ils  sont  toujours  à  se  quereller ,  à 
s'embrasser,  etc..  Il  ne  cesse  de  se  plaindre, 
ils  ne  cetient  de  te  quereller,  etc. 

Fam.,  Fous  n'y  /tes  pas,  se  dit  À  «ne 
personne  qui  te  lÉpread  eitr  le  aiot  d'usé 
énigme ,  ou  enr  h  T<rilahk  tatnpHUtkm 
driHidiice«(e,d'mi«ectiM,«le.,qii*impeut 
•Memlra'  dhcnoMiK.  Oilt  te  ait  égale- 
ment À  une  personne  qui  ne  saisit  pas,  qui 
ne  touche  pas  le  point  d'une  afraire,  ou 
qui  ne  s'y  prend  pas  bien  pour  ieire  quel- 
nue  chose.  On  dit  daat  l«  |«M  eooMJre, 
rous  y  êtes,  fj  suis,  etc. 

Êtrelonf^empsàun  oui-rage.  Mettre  beau* 
coup  de  irtnps  à  le  Ciirc.  //  sera  longtempsà 
fait*  cf  !  1,1. 

Pam. ,  Je  suis,  je  serai  à  vous  dans  un 
moment,  Je  vais  me  rendre  auprès  de  vous, 
ou  Te  vais  faire  ce  qgtip  vous  dénru. 

Être  à  /f/aindrr,  a  ô/iimer,tle.,  BtKdigDC 
de  compassion,  de  blâme. 

Impersonnelleroeot,  llesl  à  croire,  à  pré- 
sumer, à  désirer  que...  On  doit  croire,  pré- 
tujner,  désirer  qne... 

Cela  est  à  faire,  est  à  mvir,  à  recommen- 
cer, etc..  On  devra  faire,  oti  devra  revoir, 
rerommeneer  cela.  Cela  est  à  vendre,  à 
louer,  etc..  Oa  vent  vendre,  on  rut  li  ;it'r 
cela.  On  dit  aussi.  Celte  marchandise  est  à 
prendre  ou  à  laisser. 

Cesi-ÙHiue.  Voyex  te  verbe  Diaa. 
Être  dans  une  affaire  pour  un  quart,  pour 
un  dixième,  etc. ,  Y  avoir  ua  intérêt  d'un 
,d'l  " 
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nm'utpi»mmalAfik*tdk  *kost.  Il 
W  pet  ia  m»  pmivôbw  m  U  aTtit  pe 

MD  cmclm  de  hme. 
BiUtmivi  de  le  préposition  J,  ^i^nSAt 
•onvcattAppertenîr.  Cette  maison,  cette  terre 
est  à  un  ttl.  Ctt  enfant  est  à  moi.  Ce  valet 
est-il  A  vous  ?  hi  victoire  est  à  nous. 

C'est  à  vous  de  parler,  Cest  au  ju^à  pro- 
noncer, etc.,  Cettà  TOUS  qu'il  appartient  de 
parler,  Cest  au  juge  qu'appartient  le 
droit  de  prononcer.  C'est  à  vous  à  parler, 
à  jouer,  etc.,  Voici  votre  tour  de  parler, 
de  jouer. 

Je  suif  tôitt  à  wiu,  entièrement  à  imnf, 
le  sui^  dans  la  disposition  de  sons  seoir. 
Ccttcpbraae  t'emploie  quelquefois  en  forme 
de  i  oopIfaHBt,  ft  h  in  d'une  letlie  Ihaii- 

lière. 

//  n'est  point  à  lui,  il  n'r.st  plus  à  lui,  se 
(Itl  D'un  lioœiue  agité  d'une  violente  paS' 
sion. 

Êrai,  s'ewploic  ^çalemenl  svcc  la  plu- 
part des  autres  prépositions  de  lieu  ,  surtout 
pour  indiquer,  ati  propri-,  I.a  silnaliou 
relative,  et  au  figuré,  L'état,  la  condition, 
la  dlhposiliou.  Jl  est  dcimitt  vous,  derrière 
vous.  Il  est  près,  d  est  loin  de  mmi.  Jl  ttl 
sur  la  table,  sous  la  table,  il  et!  hon  ée  la 
maison,  /lest  ehet  vous.  Ce  n^agsott^ri*, 
est  avant  ttl  mire,  auprès  db  M  MM.  Sa 
nt«naiftfmietttttiitnjkiiKeol- 
'  irkmltmM.  Ênwmrle 


point  de  partir  f /■  .r, /'r/,,,.'  l'i.ni 
près  d'y  consentir.  Je  suis  loin  de  i-ous  en 
vouloir.  Être  sous  la  suneillance,  sons  la 
dépendance  de  quelqu'un,  fltit  sous  le  joug. 
Ce  malade  est  maintenant  hors  de  danger. 

Il  s'emploie  d'une  manière  analogue  avec 
les  a<|vrrbesde  lieu.  J'étais  ici.  J'étais  là.  Il 
était  ailleurs.  Être  en  /mut,  en  bas.  Être  des- 
sus,  dessous,  dedans,  dehors,  etc. 

Être  ave*  quelqu'un,  Se  trouver  quelque 
'  avec  lui ,  «u  Vhm  habituellement  avec 
ni.  /'en*  /dwe  mm  sud  lorsqu'il  mt  dit  cela, 
r  a-t-il  Itngtia^  fm  «en*  «'dkr  fht  «we 

votre  fr^P 

Être  bien  owe  fttéfitm.  Etre  iMen  vu 
de  quelqu'un ,  itredtât  lai  bonnes  grâces; 
et,  dans  le  cas  eeatniR,  Étn  wût  mm 

quelqu'un. 

Être  sans  forttti»,  mm  mit,  sans  res- 
source, etc..  N'avoir  peint definrtnne,  d'a- 
mis, manquer  de  ressources,  etc.  On  dit 
de  même  :  Être  sans  connaissance ,  sans  vie. 
Être  sans  raison,  sans  pitié,  sans  orgueil, 
sans  pudeur.  Etc. 

Cela  n'est  pas  selon  la  raison,  selon  la  loi, 
selon  les  coni'enanets,  etc..  Cela  n'est  pas 
conforme  à  la  raison,  à  la  Inî,  etc.  On  dit 
quelque  fois  el  11  pliquetncn  Ici  fainilitrcmcnl, 
("est  selon,  Cv\:i  dépend  des  circonstaiitc». 
PartiiTi-vous  bientôt .'  C'est  selon. 

f.THF.aveo  la  pi  éposilion  De,  précède  le* 
mois  qui  indiquent  —  le  lieu  d'urigine:  Il 
est  de  Pans;  ce  wn  est  de  iiourgogne;  — 
l'auteur  d'une  chose,  d'un  ouvrage  :  Ce  ta- 
Mmu  est  du  Poussin  ;  ces  vers  sont  d' Ho- 
mère, de  firple;  --  lii  profosion,  la  con- 
dition ;  Jl  est  d" Eglise,  d'épte  ,  de  robe;  — 
la  qualité  propre  à  un  sujet  :  //  est  d'un  ca- 
ractère difficile;  elle  est  a  une  grande  gaieté; 
ce  louis  est  de  boa  aloi; —  la  matière  :  Cette 
statue  est  de  marbre;  —  l'occopatioa  :  Je 
suis  de  service,  éegnnki  H  «nr  wonmief; 
etc.  Vojrei  On. 

A  JHW «ToiÀ faeii.  Mon  opinion,  mon 
•vie  est  qU^M  On  dîl  aussi,  Êtrede  taxis, 
dttcpiidmdtmuÊfw^tm,  Partager  son  antp 
son  opinlom.  Jmir  tmmes  presque  loujmm 
du  même  mis. 

Cela  est  bien  de  son  earactèn,  «dit  MT  Jim 
de  lui.  Cela  e»t  conforme  à  sonTaractère, 
à  sa  manière  d'agir,  de  penser. 

//  est  du  devoir  d'un  homme,  il  est  d'un 
honnête  hommt  de  faire  cela,  l.'n  himnëln 
homme  doit  faire  etU.JIest  de  la  jusuccde 
faire  telle  chose,  La  justice  oblige  à  faire 
telle  chose.  On  dit  de  même,  Cela  est  île 
foule  justice,  cela  est  de  droit,  cela  est  d'u- 
Siif;e,  cela  est  de  bon  foûf,  etC,  Gela  Ctt 
conforme  à  U  justice,  au  bon  dmit»  à 
l'usage,  au  hon  ^oiit,  etc. 

Êtaa,  . suivi  de  la  préposition  De,  signi- 
(ic  aussi,  Ktre  compris  dans,  faire  partie 
de.  Cet  effrt  est  de  la  succession.  Cela  est  de 
mon  lut.  Cela  n'est  pas  du  compte.  Il  n'est 
pas  des  complices.  Il  sera  de  mes  jii/^s.  Il 
est  de  telle  nssemUée,  Il  est  de  nuire  parti. 
Voulez-vous  être  île  la  partie.'  Être  d'une 
note.  Êties-vous  de  la  fete?  Cet  animal  est 
de  telle  classe,  de  tel  ordre,  de  tel  genre.  On 
dit  quelquefois  de  même,  avec  la  prépoailioQ 
Dans,  Êtrt  dam  nlk  cfaiir,  mm  «eOr  ee> 

tégnrie.  ttt. 

Cela  n'tttpm  sb  jm.  Cela  n'est  |ae  telm 
tes  règles  dn  jeu,  a*  te  pratique  pôimt  ltd° 
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jeu.  On  tli't  (le  même,  figurémi-iit  rt  fami- 
ititUJedl ,  Cela  n'en  tit  pas,  cclul-ta  u  eu 
Ut  oa$,  qiuiod  aoe  p«r*oane  fmit  ou  dit 
quuque  cliose  qui  ne  doit  p«t  «e  bire  uu 
M  «un»  at  i  <|uoi  oa  ne  t'attend  pat.  //  a« 
«'mT  fiir  ét  jeux ,  Us  coups  n'en  toM  pat. 

finulfWWc  la  préposition  De,  signifie  eo- 
«DiCiSRtMr  m  pai-t,  en  lociété,  «'intém- 

«6T«  Jl  j  •  W  MBnMP  mMtHwt  VWp* 

ébt  JT mtUStf  M  m'«Mjmm$  di 
lii^  Qt  kmm  Mit  ma. 

ÊnuK.pMié  ^  h  nrlîaile  Ai.  w  iit 
«o  perlwl  D«  ]MMl  ou  l'on  cal  oancnn 
daoa  uo  Ifwaili  dan»  une  élude,  de  l'état 
•A  Mt  MM  llGibc  fous  n'en  ittt  que  là  de 
«Mf*  mumftf  fem  sait  à  la  moitié,  aux 
troû^uart*.  Oàcet/eoUtrtHtÊt-ëdlSoiint- 
t/iment?  Il  e»  est  encore  auS  dUbimttms. 
Oà  ttt  «tt  r^tùrtf  Oit  tu  sonmtumu  à 
ettu  Âeitftf  foilÀ  ok  mon*  «■■  toimmrt.  Où 
m  /tefvtms  de  votre  procétf  J'en  tais  à/mrt 
ttêmmer  tut  mpporttur. 

En  /ffj-voiis  làf  CnqrMHWw  caU?  «« 

bii'fi ,  Ktcvvuut  donc  dani  MllS  létuIltUw, 

dan»  cette  erreur? 

Où  em  tanunes-nousf  se  dit  quelque- 
fois Pir  indignaliuii ,  par  i'ornM  de  plainte, 
quand  nn  voit  qiii-lqu«  %r*ni\  iléMrdre. 

//  ne  sait  oit  il  en  est,  &e  dit  D'un  homme 
(rouillé,  crnbai ritsié ,  <^ui  dc  Mtl  ce  qu'il 
bit,  qui  se        par  ou  aoilir  'ruITaire, 

Èraa, précédé  de  la  particule  lin,  v  dii 
«icore,  impertwnneltéiiicnl,  Du  résultat, 
des  eons«(|uencei  ti'ui  f  <  >ir.  On  i'a  tmitié 
outia^usemtnt ,  el  li  nrn  a  rien  cté.  Qtiamd 
il  tanmit  nmltrtulé,  qu'en  tenait-il  f  d  n'en 
serait  rien.  Il  e»  sera  ce  çu'd  pluira  à  Dieu. 
Il  M  sera  de  «etiÊ  siffùire  et  fu'd plaim  aux 
Jugts.  On  p«U  cyra  amd  tut»  la  particule, 
Mtim  de  ettu  affain,  «s, 

Wê  cmw  pas  mltt  atimtSe,  U  m'en  ut 

£)  étrt  pûmr  JM  argent,  pour  ta  peine, 
M  dit  D'une  pertonoe  qui  a  dépensé  de 
l'argent,  qui  a  prb  de  la^iM  ioWilcBMat, 
tua»  aucun  avantaigis.  Danê  taiti  ênfm 
mute,  iltn  a  été  pour  miUt  4ou.  M  m  adH 
four  les  frais,  pnur  ta  peine, 

èraa,  prMdé  de  la  partkiife  A,  sert 
MMli|Hrfois  a  comparer,  à  marquer  aiuti- 
BCi^t  ronronailé.  H  en  est  det  peintres 
mmmedes  pnétes,  ils  peuitnl  recourir  à  la 
felion.  It  en  est  de  mAne  de  tout  le  reste. 

Ètum,  *ui*i  de  ta  préposition  Pour,  aerl 
à  niarquer  prcrérciire  ou  prédilection.  Je 
tm't  peur  un  tel.  Je  suis  p^iur  cette  npinion. 
X étais  pour  Ovide  à  i/uiiite  ans,  je  suis  pour 
Horace  À  trente.  Dieu  est  pour  nous.  Dieu 
aaas  protège. 

Il  sert  aussi  à  marquer  la  dcilioctiun , 
Tobjet.  Ces  marrhiiniiisti  sont  pour  mnn- 

iÊemr  un  tel.  Cela  n'est  pat  pour  du  gras 

MM. 

Eraf ,  Jiins  les  temps  où  ce  verbe  prend 
l'auxiliaire  Mwr,  se  d't  ([uelquefois  pour 
Âller;  mail  avec  cette  diricrence  que,  dan» 
Toi  été  à  Rotnr,  par  exi-mptc,  /*/»  M  fait 
aalrndre  qu'on  y  eti  allé  rl  qu'on  en  est 
menu;  et  que,  dans  H  est  allé  à  Homt,  le 
verbe  //  est  aSt  MinpM  que  odal  Awt  M 

parle  a'csi  paa  aacare  de  retour. 

)  t'mM»  anari  comne  aaxtllalre 
■ar  lit  wbat  paKib.  A  mir  «ML 
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//  a  ete'  aime'.  Quand  M  êUlU 
jmie  aime.  Etc. 

Il  sert  égaleiaent  à  former  le*  lem|i* 
composés  de  quelques  varliet  oeutres  et 
ceux  de  lout  l«*  verue*  qui  s'emploient  avec 
le  proQom  personaal.  //  ta  patté,  il  est 
venu.  Il  «tf  tmU,  Ma»  Aiamwto.  M  i'ast 
dépigé.  a^muiM,  Hk^tnUÊÊ^A 
0t  tant  aaJnHtfA»  Jff*  JkH  maa  nfe 
Bt  Mmat  nmài 

n  sert  encore  à  _ 
uns  de  leurs  temps,  W vaiW  •allbqâ'^B 
emploie  iamenMDellement  avae  la  ftonam 
réfléchi.  Il  t'atèéb  tien  det  mnimiu  à  Pa- 
rit  tfrtiuis  trenlÊ  «M*.  Jt  â'diaU  tmmk  un 
gmnil  rniisf  ta  «f  U»4L  M  t'mt  tsm  ttnt 
attemUée.  Ete. 

£tiie.  s.  m.  Ce  <pÉi  ail.  Bim  est  un  être 
infini,  incii'é.  L'Être souttrain.  Le premierétre. 
L'Ètie  des  ctru.  Être  réel.  Être  physique. 
Être  moral.  f.Ire  intrttipent.  L'homme  est  un 
être  finL  l.es  unj;es  snnt  des  étret  purs  et 
incorporelt.  Un  être  JiuHe  et  timide.  Ihus 
les  étret  ont  leurs  Lis.  /m  chnlne  des  êtres 

11  t'csiploie  (itiol  ^iN  fnts  d'une  kçun  pai- 
ticuiière  pour  J.r^i.^-iici  Unr  ^..i  i -,'iuBe  con- 
tre laquelle  on  e»l  itxiigné.  (j-.'cl  ftre  t-i!  et 


or, 

nu- 


/j.i'  fi  ri'. 

recn  'Oij  tut  nuii 


méprisabU:!  l'oilà  un  être  inen  ÎHu.'^'/  .i'frt/ile. 

Être  de  raison,  paar  oppcnition  »  litre 
réel,  se  dit  de  Ce  qui  n'cuiste  que  dans  l'es- 
prit ,  daaa  l'imafiMlioa.  Une  montagne  d' 
i<n  ptàÊk  dt  dWMMf,  «a*rdb  ém  ét  1 

Etsi,  «ignilîe  aussi ,  Ex i«ten 
a  donné  l  être,  l'rendn 
rtrr. 

Lrast,  au  pluriel,  st^fie,  Le»  di\erscs 
parties  de  la  distribution  d'une  maison, 
c'est'à-dire,  l'eacalier,  le*  corridors,  les 
chambres,  aie.,  et  iffploii  wtlowt  dans 
CCS  pbraaca  :  U  Mit  iatu  lu  ém  de  celle 
maitem.  UtamtÊl  luélm. 

tt9M,  a.  B.  T.  dTAduiMlnliaa  lore*- 
tière,  quia' 
être,  A  "_"  

Èniiaau  a.  lUndra  éMit,  tandre 
|ila«  étroit.  Ittrécir  un  ekmim,  mm  tm»  U 
a  Jak  étiéctrêm  hitbti. 

En  tenait  4a  Maoéçe,  J^finM>  «1  aA*- 
val,  Ijc  nacaar  maueUaawat  «nr  nn 
terrain  aaiM  élitth  i|W  eahil  qa'it  par- 
courait. 

Éraicra,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnilie,  Devenir  plus  étroit.  Cette  toile  t'é- 
t récita  au  blanchiuage.  Le  cuir  s'étréeit  à  la 
plaie,  au  feu.  Oans  cet  entlfoét,  k  Si  dt  la 
riiière,  le  chemin  i\i  en  t'éllétitt&llt, 
ri ,  iR.  p^irlirijje. 

ibu^CISSKMKXT.  s.  m.  Action  p»r  b- 
on  tiri'cii,  ou  État  de  ce  qui  est 
Internent  du  Ut  Ait  iMk ac- 
iei^rf  le  cours  de  l'eau. 

^TRKI.VDRK.  V. il. (lise  conjugue mmn  !- 
.éfifimire.)  Serrer  fortemMit  en  liicut.  Êtrei- 
i;»rt  cette  gerbe,  et  fagot. 

Il  «iinilie  aussi.  Embrasser,  presser  en- 
tre »r4  liras.  //  félrrignit  ti  JilUmtalt  fu'il 
lui  fit  perdre  la  retpinition. 

Prov.rtRg.,  Qui  trop  embrasse,  mnlétremt, 
Qui  entrepsiend  trop  de  choses  s  la  fois,  ne 
rén&.«it  !>  rien. 

Prov.  et  (îg.,  Phts  HgUe,  /Am  Ûdlrtimt, 
PIttt  tl  arrive  de  manit  ph»  U  ait 
da  ha  anpporter. 
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lij;.   Fc':rl,:.l':r   !'S  rtiti,.'l,   'r  i  lîtU  JtwU 
amUte,  d  une  idiùatwe ,  Ia_'-\  i  vv^rrrer. 

ÊTaaurr,  kiiitk.  partici^- 

^TBCIKTK.  s.  f. 
laquelle  on  étreinl.  CSe  asiud  test  iifit, 
pmve  que  r éirtiute  n'eu  était  pu  aiitt /trie. 

Il  ac  dit  partirulièremcat  d«  L'actian  ét 
■niaer  quelqu'nii  calia  se»  kraiw  Ot  dasM 

"RnumM,  a.  £  PaiMBi  faTan  tlkk 

'dudtnnnu.  Il  a  eu  tes  éummtif  ÂMia 
étmmu.  Il  d^eate  tant  em  éivaiiB.  11mm 
■ens,  on  remploie  oniiaairaaaaal  m  dî^ 

M.  ^ 
Il  signifie  anssi ,  IjC  premier  ar^rat  q«t 
les  marchands  recoÏTent  dans  U  jourMc, 
dan*  U  sanaine.  Je  n'ai  rien  vendu  nu/ouf 
d" hui,  voilà  mon  étrenne.  Cest  tta  étttuaét 
celte  semaine.  Dieu  i<ous  donne  bonne  étrmml 
Il  signifie  encore,  Le  pn-mirr  liSfl 
qu'on  fait  d^ma  diaae.  Ce  lu^,  ctHt  mf 

l'élmiite. 

ICI  HK.X.N'EB.  V.  a.  Ilonn.  r  les  étrtnm. 
//  l'ti  rtreniié  et  une  mnntre ,  d"  un  ittUmm 

Il  .tij^nifie  susai,  Être  k  priru  r 
achète  a  ua  mirrhand,  qui  dcjn-ic  è  i  i 
pauTre.  Cest  moi  ijui  vous  m  elrmir.  Etrrn- 
nez-Hifri,   ie  Ttfus  femi  If^.-a  mti^thi.  Me^ae 
sott  la  if\(i:!i         n\' rfrr-ftnf . 

Il  si  j;"  1  lu'  fMri.n    ,  f'.ii  rc  d'une  cbosf 

I  il  I  !'  /hv  pat 

encore  sen  i  de  cette  ivture  ,  vous  lUremc- 
rea,  Étreiuter  une  robe,  un  baaatt. 

Il  est  quelquefois  neutre.  M  se  dit  «a 
parlant  Du  premier  argent  qu'un  maRbia' 
re^'oit  de  »a  marchancfiâa  Can*  h  kwnét, 
dans  U  semaine,  il»  «'<ni'  han  mn&miim^ 
d'haï,  je  n'ai  pas  Hitnmi.  fg  HÊi^f» 
vous  élretudes. 

KiaBaai,  àa.  participe. 

KntàtiLLoif.  s.  aa.  n  an  A  JaMai 
dt  Imms  qu'on  place  en  iinwiB émt  h*B>^ 
chées  d'une  fondation,  dans  la* 
d'une 
da 

pmtr  éttyar  laa  «Ma  qpk 

sent  eu  qu'on  repreod  sous  oeavre. 

ÉrKibilLLOMXBB.  T.  a.  Sonicnir.  H^S 
avec  nn  éifésillon,  avec  des  étrénlloai. 

I^TiiMit.i.Mini,  il.  participe. 

ÉTRIUI.  s.  m.  Eapeœ  d'anneau  èr  fn 
on  d'autre  métal,  qni  pend  à  droite  rl  i 
gavclie  por-  nae  courTf>ie  «  «fw  selle  é» 
cheval,  p'.  (lu  acrl  n  «ppuy?  r  ii  >  i  -Mlié» 
cavsliîr  M-,'/rr.  nviiir  /e  p.rii  u  l'r!r-.rr^et 
monter  u  t/rf-;       '{  r.-./  Urmr  jrjr  i'f  étrvrt. 

Pfirtrr  l. 

t!ô.  Il  ",  i  es  etiiers  surit-iU  à  votre poiat^  IV»» 
!'rin-r  à  quelqu'un  loftflt'ii  IgÊKltétÊmm, 
.ie  in-et  sur  les  rtnert. 

Perdre  les  élrjrrs,  Retîiar  hmhMÉl^ 
ment  le»  pied»  de»  élriers. 

Le  rin  de  C éirter,  Ijc  vin  qnS  l'on  W 
au  moment  du  départ.  On  dildattslemèa» 
sens ,  Li  coup  de  t élrier. 

U  pied  de  rétmr.  Le  pied  gancbc  d»d»' 
«nnt  du  cheval,  ({H^aa  ippalla  awi 
plaida  menteir. 

Par  extanainn,  Jul^  ir  fki  i  fdMr. 
Sira  an  noMaat  da  partie 


ne  mine,  etc.,  pour  cBipAcharkiMW 
il'élmilar;  «1  dam  «a  bèdMl.|a« 
•anir,  noar  éttwr  laa  «Ma  qal  dba^ 


4,'r'mrcf, 
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Fîg.  el  fam.,  /tt-oir  le pitd  à  T itritr,  Com- 
meoccr  une  carrièrF,  nnc  profession;  oa 
Cm  à  porUt  d'avancer.  A*  faire  fortune. 
~  "         «aità  pimeé,  mm  «•«•  k  àiti  à 


Wanim  fM  émt  mm  miÊmm  Bn»  Un  di 

rbeval. 

Fig.  et  Am.,  Étnjhm»  tmr  m*  éritrs, 

r^latiow  «Me  îmmtSi^lmm^i»  htear 

ébranler. 

Fîg.,  TVnir  Félrkr  à  qtidquan,  L'aidrr 
dam  quelque  entrepris*.  F/tirr  perttrr  tes 


Hriêrt  à  fur/ifu'int ,  I.e  d^concrrter. 

~      •    ■  gj^j  qui,  BU  lieu  de  pied, 

une  riph  e  de  b«mle 


Bat  à  étrifr, 

ont  «eulrmrnl   

passe  sous  le  pied  en  loiine  d'etrirr 

ÉmiB,  se  dit  par  simililtidr,  rn  Chi- 
rurfle,  A'Vn  bandage  dont  on  *e  sert  pour 
!•  saignée  du  pied. 

H  se  dit  ejtalemenf,  en  Archil««tnre, 
d'Une  piire  dr  fer  on  forme  d  clrler,  qu'on 
emploie  pour  soutenir  une  pnutre. 

ETRil  1  r  '  I  Instrument  dr  Ttr  aver 
lequel  on  ôle  U  einsse,  l'ordure  qui  s'est 
attacbée  i  la  peau  et  au  poil  des  cnevaux , 
des  innlel«,  etc.  Oemums  «a  cou/»  if étrille 
A  ce  cKewt.  Ce  thtvdt  m'a  fM  M  mm  mup 
J'étrille  J'am/ounTAuL 

Pro*.  et  pop.,  Cthmt  «ntf  mu  m  wncAe 
J'éthtte,  GHâiW d'auem prfai. 

AauUi  M  Al»  igwfwtil  et  popnlai- 
rmimt,  drChi  ullWtl  «ft  tom  fait  parer  trop 
cher.  A>  bgn  fÊÊ  à  fl»  emtmm,  eat  «ne 
étrille.  Ce  Sens  est  ottintcDMl  peu  mM. 

iTRiLLEB.  V.  a.  Frottar,  BMMqw  «ne 
r^lrille.  Étiiller  un  eÂn-at,  Ca  eUnSmjr,  cet 
mUêlett  sont  tien  rtrilUs. 

Ti%.  et  fam.,  Éinttrr  aurlail'an.  Le  bat- 
tit, K-  rnatlnùtcr.  On  la  étrilté  comme  il 
fiitl.  Je  t  elnlt^wl  «■  «l<M  tÊUrtami.  Si  nous 
rwi^ontnnj  kl  ennemis,  notu  Ut  étrille ront 
J'importime*.  Ceit  un  critique  impitoyMti 
e'trtlle  (et  pns  tf  unf  niilr  mimfêre. 
llarl'htrn  éliiltê ,  «editaussi  D'un  homme 
rpii  d  eu  une  maladie  tioleote,  OU  IJUt  a 
|>cidu  h-raiH-oup  au  Jeu,  ou  àqilaatUt 
payer  son  gitc  trop  cher. 
EraiLti,  ii.  participe. 
ÉnilFKS.  ».  a.  Ôtor  les  trifw»»  d'un  an!- 
usai.  hlrif>er  un  ivaii .  u.-i  c^r/n.'j 

Fig.  cl  pop. ,  ^llrr  a  éfn/K-<Aetvl,  Près- 
•er  an  clieval  exeessivement. 
Étsipï,  «».  participe. 
ÉTRiQcÉ,  ir..  adj.  Qui  n'a  pji) faniplear 
sufRunle.  Cet  AaAtt  ut  étriqué.  Sa  robe  est 
et  nouée.  Cet  rvleaux  sent  bien  étriqués. 

il  se  dit ,  figurtoent ,  Des  onvrages  d'art 
«t  des  oanafA  dTaapHl.  FoiH  nm  plan  bien 
étriqué,  mm  ttàm$  érifuét.  Ce  mot  cal  ik> 

Borler  In 

Jt  t'est Jk»én^mîlraiktonk. 

u  M  dit  Mimnt,  M  ^arid,  Des  c««p* 
d'étniwn;  et  aton  «n  remploie  projtqiie 
"  mafceohnneat.  Dmmtf  ttt  éirn-ièrts  à 
t'mm.  Ikttmr  k$  dliVHnu.  itm  as  kt 


Coutroh  ^  mt  à 


Il  se  du  de  même,  figarêment  et  fami- 
lièrement, de  Toal  mauvais  trailement  qui 
homilie,  on  même  qui  déaltOMm.  H  tttt 
butté  dinmtr  kt  éteieUns.  K  ne  «V»  «vf  Hri 

MlWy  OCTB.  adj.  Qui  a  peu  de  lar- 
CI*mAi  dMin  JlwdMiiir.  Cétte  mik, 
éttf^  ttt  éttmÊÊÊm  ^^hm  htÊèt  ttt  trop 
émit.  Des  ku.  êu  tmÊkim  Atqp  int»^ 

Fig.  et  fam. ,  Ctm <w  m  i  uw  âwif,  «e  dît 
D'oD  homme  qui  manque  de  jugement. 

Fîg. ,  C est  un  génie  éiroit ,  u  a  esprit  étroit, 
C'est  un  homme  qtii  a  peu  de  capacité, 
dont  Irï  vue»,  les  id<e»  ont  peu  d'éteftdue. 

FSg.,  Des  bornes  étroites,  a  étroites  limites, 
etc.,  se  dit  eo  parlant  De  ce  ^ui  a  peu  d'es* 
tension,  de  ce  qui  est  fort  limité,  tfs  bor- 
nes étroites  de  notre  journal  ne  permettent 
ptts  y")  insérer  ees  détâits.  Dons  k  eertfe  étroit 
rie  ses  rrliitmns  koktueOes. 

Fig. ,  Pjrniie  altmnre,  rirt'f  amitié,  e'/mire 
union,  étroite  f„;t„U-i,ir,  r  v  i correspnt' 
lionce ,  liaison  frirl  etrmie,  Alliance,  amitié,' 
union  intime,  etc. 

firao: r,  signifie  aui»!  figurément ,  Oui  est 
■ek>n  la  rifjueur  de  la  loi,  de  l'ordre,  etc., 
par  oppoMtion  à  Belieli*  Crin  est  rie  droit 
rli-'rt.  Étroite  défense.  Obligation  étraite.  Les 
frères  mineurs  de  T ér-nitr  rjiser\  ance. 

Prendre  qurli/ue  ehose  drins  le  sens  étroit, 
L'entcodre,  l'intcrprclcr  daas  toute  U  rt- 
gueur  de  la  lettre. 

Prov.  et  fig.,  jét^oir  h  conscience  étroite 
comme  la  manche  cT un  cordelitr.  Avoir  U 
conscicQcc  large,  n'étie  pM  acrupiiletak. 

Eii  taniMt  de  niMiwt.  <«  virfr  «»««r,  .   

h  thmâm  étmH,  La  «a'cv  h  ehenta  du  ta-  quelqne  chose  que  c*  «ait.  Kmeto» 
lut  -,  par  fltpottolgo  è  £«  «afr  ktrgt,  imif        'm*'  ^  *«* 

dire,l«â!éni»d«lap«rdittMr  ^ 

A  i.*iTaorY.  loc  adv.  Dara 
étroit.  Vont  éles  logé  fort  à  rirait, 

Fig.,  ttnà  téUmU.  tv'vre  à  Cétroit,  ITa- 
voir  pa»  kt  cmaodités  de  la  vte. 

■nMmMT.  adv.  A  l'étroit,  rous 

étes_togébknénUtmtnt. 

KTBorrmjfaaT,  arec  ceruûtts  verbes,  si- 
gnifie, Fortement,  intimemeat.  Bt  se  te- 
naient étioitemrnt  embrassés.  Unir,  joindre 
étroitement.  Ils  sont  étroitement  unis. 

Il  signifie  auni,  À  la  r^ncar.  Otaenvr 
étroitement  k  esaéttt.  taUmutÊT  él^ttÊuatml 
i  une  r^pfe. 

Il  signifie  encore,  Expressément,  tnr 
tonlcs  <  t>,u<  f  On  lui  û  étroitement  d^tndn. 
/'  /.'I  1  'h  /■■j'.mt  étroitement. 

ÉTRO.V.  s.  m.  Matière  fécale  qui  a  qucl- 

3 ne  consistance.  Il  se  dit  Des  excréments 
e  l'homme  el  de  qaciqiies  animaax.  Gros 
étron.  Étmn  de  chien.  Il  e>t  bas. 
^TRo.xroVNF.R.  T.  a  T.  de  Jardinage. 


Cmiper  rnlirrrmrnt  la  I?te  4  OU 
1  étronfonné  plusieurs  arbres. 
^BMfomdt  ds>  pavlicipcw 


thiUttmn,  Ht,  Étude  rMée,  sérieuse,  appro- 
fomUt,  ÉtmJt  tmmificieïle.  Cours  d" étuae. 

pleflMM  MtmJtf  LIew  tik  fiw  rémit  lit 
élèves  poiv  Iflw  Mk  mdiei  les  le^oMat 
composer  laa  dtiaiia  dMoéa  par  le  profca» 
•eur.  jéller,  te  tmdrt  à  téhstk.  Suefir  de  Ft- 
tude.  On  appelle  JMrfrre  d'étude.  Celui  qui 
surveille  les  élèves  pendant  ktbeora  de 
vail  et  de  récréatioa. 

Faire  ses  étudn,  Pumtr  par  les  dilTénull 
degrés  dlnstreeUon  m<  dertvrnt  former  r«*> 
peit  de  U  jeuneese.  On  dit  de  même  :  Faire 
de  bonnes,  de  mam'oises  études.  Commencer, 
terminer  ses  éludes,  k  tours  de  ses  études. 
Traité  des  études,  la  durée  des  études.  Etc. 

Jvoir  dr  rétude.  Avoir  de  l'instruction, 
des  coniiaisianre»  arquises.  On  dit  dans  le 
*e08  contraire,  IS'nmtr  point  H'étudr,  nulk 
étude,  être  sntis  étude,  surtout  en  parlant 
De  ceux  qui  n'ont  point  fsîl  It-s  !»Jnile»  qu'on 
a  coatuoK        !;rr,_-  1  I  M  i.ni'ise. 

ÉrvDi,  en  terme»  de  Peinture  et  deSi  ulp- 
lure,  signifie.  Un  dessin  ou  un  morceau  de 
peinture,  de  sculpture,  qu'un  article  exé- 
cute pour  bien  connaître  tel  nu  tel  objet, 
et  pnnr  s'e^ert'er  à  le  bien  rcprésenlrr.  Une 
élude  He  te'te ,  de  mnin ,  rie  dni:^^:r.  !  irhre, 
de  rvcArr,  etc.  Étude  de  Hapùil,  de  JJieM 

ytngr.  Um  tmÊi»  éTHmé»  ém  fima  pmA 

mudtres. 

Tdh!  étHmék,  Dessin  d'âne  téte ,  propra  & 
servir  de  modèle,  el  fait  ordiaairemeot  if» 
près  quelqtie  tables»  d'un  grand  OMdink 

Étvob,  te  dit,  par  exietnion,  Da  aotn 
particulier  qu'on  appOllB  poOT  parvenir  ï 

qu'à 

aiar  MM*  tim  étude.  H  enfin  tnm  ilmât, 
toute  son  étude.  H  tt  fait  mmt  émit  êt  Itit 

pimre. 

Il  se  dit  au«<i,  en  mauvaise  part,  poor 
Dissimulation,  affetlalvon,  recherche.  Celui 
qni  n'a  rien  à  eaekrr  se  mtmtre  tans  étude. 
Elle  plaît  sans  étude.  Cela  sent  la  géne  etfé- 
tude.  Il  fini,  dans  lit  anvenation ,  ét-ittr  f a/h 
prêt  et  l'élude. 

f.TTtnt ,  signifie  encore,  l  e  lieu  oh  on 
not^tire,  un  avoué  travaille  ordinairement, 
et  oii  il  f.iil  travailler  sesclerr»  //  r  n  anq 
ebrrcs  dans  celle  étude.  Crfecr  !  -  n'  /i  rr 
sidii  dans  sim  éttuk.  Fait  et  /*-  'r  > 1  étude 
de  maitir  un  tel. 

Il  se  dit  éfpilemeni  Do  dépét  des  minntea 
et  des  papiers  que  les  notaires  on  les  avoués 

tonservint  cliei  eux,  et  de  la  dientMe  qu'il» 
ont-  Ce  n'itmrt  a  veniiu  son  étui'  <t!lf 
étude  roui  cent  mille  francs.  Ccst  une  bonne 
étude. 

ÉrCDIATT.  s.  m.  Celui  qtii  soit  les  cour* 
d'uae  école  publiqoe.  On  étudiant  en  droit, 
«m  aiMefas.  H  y  a  km  ért  ^udhutts  dans 


AftnMB.  a.  C  TrataO,  appHcaUoB  d^ia- 
ptit  paor  appraâdre  ou  approfondir  les 
arienecs,  le*  Irttm,  les  beanx-arts.  I/tnfue 
étttde.  Étude  continuelle.  JTadonner,  s'appU- 
guer,  se  livrer  à  F étude  des  sciences,  des  arts 
bkkmmst.  P  a  fait  mmi  éimét  pntHemSin  du 
Jiftey  tk  fhlt^iKt  ^t  kt  ^lÊtmtikk^  tk  Tm^ 


élinin.  T.  B.  Appliquer  son  esprit, 

Baf|iftBMOTa  Ma  aoiascas^  lea 
mmff  tf  ^muf ,  9m  ttt  éttvi^it 


pdimi  tmnMt  sans  éméHtf.  U  étutÊhdt  ditmt  fef 
cofll^^.  Éfmtiefmt  tn^ikdnp ,  en  dmit ,  en  p^' 
totopkk.  Toi  encore  hrsoin  tf étudier,  pour 
passer  m  bon  eramen. 

jUmdStremirmblr,  Être ék-vés dans  la  même 
malm  dmdtiratinn,  dam  le  même  rollrge. 
Jfaav  oraw  éimitU  auimMc,  vntn  pire  h 
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éroDiBa,  est  «oui  yvtbt  tcllft  «t  iIm*  il 
•igaiGe,  S'appliquera  appr«ads««aesciEace, 
IM  «rt,  à  entendre  no  «uleur,  à  connaître 
t  les  circooslances  d'une  affaire,  1rs 
I  «Tan  ^toomène ,  etc.  Élwiur  là  phy- 
tkhlmiw,  r arehitttture ,  ta  Ma-ination. 
fett  uM  autfur  que  j'ai  ptu  rtudié.  H  étudie 
tans  cesse  F licriture  sainte.  Il  sait  bien  cette 
mffnirt,  il  fa  beaucoup^  étudiée.  ÉMtUtr  WW 
fiasse  de  phénomènes.  Etudier  la  MAtrc  A» 
éier  les  matatliei  t/r  t  enfitnrt. 

Il  SÏ((iMli<^  |jjrljculitrcmeijl ,  TàchiT  cIk 
Bxer  din3  sa  incinuiiT,  li'apineodro  par 
coeur.  lUiulitr  une  ttçtin.  Kiuilitr  un  sermon, 
un  tlisc'iurs ,  un  rompUment.  Kluilier son  rôh. 

t.fiiili(r  un  ili.ictiur],  un  cumlflinimt ,  i\- 
piiifiK  inii  l(|iuTois ,  Le  méditer,  le  préparer, 
l  uii>|ioser  Bvic  40I11.  t^tle  piirtie  de  votre 
i/iicouri  <lniuiniliiit  à  être  pliii  étudiée.  On 
dit  dans  le  niéiiu-  wtïs.  Il  fuit  éu  CHUes 
ptaisnn/j,  mms  il  les  ituJtt. 

l'.T)  Peinture  et  en  Sculpture,  Étudier  une 
draoene,  une  pose,  l'agenceateiU  d'un  granpr, 
S*  bim  «wurer  «M  Imircffirt,  mwrt  Vnéeu- 
tîoa  «UfinitiTC. 

En  Aichit.)  ttuAr  mm  pn^fii,  mm^am, 
Vitiflw  il  UHiUt  Ict  pullM  an  «cat  coiiiIm> 
Déct  arco  onln  al  jnlcwef  et  «'H  u\ 


EVC 
Kéuumt.  âtmm  Immkkt  m 


Jnw  a«M  le*  moyen  d*e>éeiili6tt. 
fituDia»,  signifie  parcxtanioii.  Observer 


soin  rbomcur,  le  fftate,  le*  façoos  de 
lUre,  les  incUnatjoos  d'une  perMone.  J'ai 
kmgimpt  éhlM  cet  homtne-la,  et  je  ne  te 
tonnais  pat  tncoit  Ain.  U»  iom  coisrtisan 
étudie  les  inctinatàmi  ém  pritue.  Étudier  te 
mumA.  Oa<ibdwi»iW«eBiMM,tmwt  «vec  le 
pt'ûilflBI  |MflHMHWlg  w^éÊmifÊli  Sêf^miAme, 

ÉroDm,  avec  le  pronom  personnel,  et 
•ui«i  de  la  préposition  à,  signilic,  S'appli- 

3uef ,  s'exercer  à  faire  quelque  chose,  mé- 
iler  de  quelle  manière  on  peui  s'v  pi-endre. 
Il  ne  s'r.'iirfie  qu'à  fnirt  fia  mat.  Jt  m'étudie' 
rai  toujours  II  Vdlii  plcui-c,  à  VQMt  ttfVÎr. 
ÉtuiJiB,  ir.  parUcipe. 
Il sit-ynilie  adjectivement, Feint,  retlicrché, 
affecté.  H  n'eit  point  nnlmel,  il  tst  étudié. 
Une  joie,  une  ttouleur  éliiiiae .  Des  larmes  étu- 
diées. Langage  étiitUé.  Gnle  èiuilie.  .Viiintien 
étudié.  Le  jeu  de  cet  acteur  est  trop  étiuiiè. 

Il  signilie  «USM ,  Fait  avec  soin  et  apulî- 
caiion ,  bieo  tisfaillé*  JUan  isî.  €te  tJmau 
Lien  étudié, 

ÉTVDIOLE.  s.  f.  Petit  meuble  à  plusieurs 
tiroin,  qui  se  place  sur  une  table,  pour  y 
acirar  m»  pape*  d'étude,  ou  auua  dMee, 
Ce  Mt  ast  naîntewkQt  peu  usité. 

RVi.  s.  m.  Séria  «a  boite  qui  sert  à 
ncitre,  à  poi  ter,  à  OMMamr  quelque  chose, 
-et  dont  ta  forme  et  ta  grandeur  %arimta«UMi 
les  objets  qu'elle  eet  dctiinéa  i  ronlenir.  Jm/ 
da  eÀapeau.  Étui  de  ciseaux,  de  couteaux. 
Éfidà  aiguiiles.  Étui  à  rpingfes.  Étui  de  harpe. 
Etui  de  bois,  de  carton,  de  cuir,  d'or» 
gent,  d'i*'oire. 

ÉÊmi  de  mathéimmti^ue ,  Boite  conleoant 
dca  iaatninKntt  de  nathémaiique. 

Éyui,  se  dit,  par  extension,  de  LVn- 
eeloppe  roriace  et  dure  qui  rerouMe  et 
protège  les  ail^  de  certains  iusectei,  tcU 
que  le  hanneton,  l'escarbot,  etc.  C'est  ce  que 
le»  (•nlomotoplstr»  nomment  les  étytres. 
ICM  VE.  5.  r.  Lieu  clos  ilunt  00  échauffe 

plus  au  moins  la  lempéraiure,  pour  faire 
truispii'er.  4m  Mbm  tti  eiand 


énmt.  Mkr 
âmméiiHipeKn,£i 
iammuftiitrtÊimai. 

U  le  dît  anaiî  dUne  espèce  de  four  oà 
l'on  fait  sécher  différentes  substances.  V?  r 
a  une  étuvt  dans  cette  office.  Faire  sécher  du 
sucre,  eiet  grains,  des  raisins  dans  une  étuve. 

Par  exagérât.,  Cette  chambre  est  une  étutt, 
se  dit  D'une  chamiire  bîra  close,  qui  est 
très-chande  en  hiver. 

irv\éE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  CerUine 
manière  de  cuire,  d'assaisonner  des  viandes, 
du  poisson.  Mettre  du  iwa,  iinf  curpe  à 
t'étuvée.  Cela  sera  boa  à  l'etu- ée. 

Il  se  dit  aussi  Des  viindc:  mémra  assai- 
soiméei  et  euile»  Je  la  jorle.  Etuvre  de  venu, 
lie  pigeonneaux,  luire  une  ciin-ee  de  arrpe, 
ou  sitnpli     [  i ,  Faire  une  étmer. 

ÉTVVKIIFINT.  i,  m.  Action  d'étuscr. 

érvVEH.  V.  a.  Laver  en  appuyant  dou- 
ceim-nt.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
U'iHic  plaie,  d'une  partie  nialadr  '  j  7 
t.rn  rtuier  cette  plaie.  Étlti-er  avec  de  l'eau 
licù.  avec  de  l'eiiu-</e- lie,  MWWitaAi. 

I'^Tus£,  aa.  participe. 

éru  visTE.  s.  ro .  Celui  i{ui  tiaat  daa  bains 
et  des  étuves.  On  dit  aainlcaant,  A^pieiir. 

BTT 

ÉTTMOl^lfilE.  s  f.  Origine  d'un  mol; 
dérivation  d'un  mnl  Tonné  d'un  ou  de  plu- 
sieurs autrr».  Rechercher  fétymologie  d'un 
mot,  en  donner  fétymidagie.  féritaUe,  fausse 
ilymiytofpr.  Im  trirnrr  des  ilymtli^f^es. 

Il  se  dit  quelquefois  de  I,-i  sriente  des 
ctyinologics.  S'occuper  d  ét)mo'o£ie.  Les  ré- 
glés de  Féty  motogie. 

ÉTYMOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  les  étymoiogica.  Un  dicimn- 
neùre  étymologique.  £a  jornce  éipHolagifite. 
ExpUexHom  4tymtdt$iftU, 

ETTumuMim.  Il  m.  Celui  qu!  s'oc 
i-npi-  d'CtymnIogie,  qui  sait  les  éljrmologies. 
C'est  un  grand,  un  smvnt  étyinologiste, 

ECB 

El'nAGES.  ».  ro.  pl.  Nom  d'une  «.Uiso  <k- 
druides  ou  d'aiitiens  piètres  gaulois,  dont 
b  priuejpale  occupation  était  l'élude  de  la 
phy  sique,  da  t'aaireanotia  a(  da  U  divi- 
nation. 


Eu- 
ootiiaatdu 

les 


BOC 

BvaiABinnn.  a.  C  (Ob 

karistie.  )  La  «lut  «KnnaM 
sang_de  fitve4!ttaiCT, 

espaces  du  pain  et  du  via.  Le  mplère  de 
l'eucharistie.  Le  sacrement  de  teueharistie. 
Jfeanvif  l'eucharistie,  Jdorer  Notre-Seigneur 
lésoe-OiatsT  dans  C eucharistie. 

ECCIIABISTIQCB.  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  Eukaristique.)  Qui  appar- 
tient a  reuch.iiislie.  Les  espèeet  eueharis- 
li<ine.i. 

EVCOLOOB.  s.  m.  Nom  d'un  livre  où  se 
trouve  tout  l'ofllce  des  dimanches  et  des 

priocinalrj  fêles  de  l'année.  On  m'a  drmné 
un  bel  eiicttloffe. 

Bl'CRASIE.  S.  f.  T.  de  Médec. ,  qui  tlg&i- 
li>,VBlwii~ 


EUR 


nrVNNifcraB.  t.  m.  T.  imOùit.  ^ 

(trumcnt  dont  on  se  sert  pour  MMinr  il 
degré  de  pureté  de  l'air  aimospUrifit,  h 
quantité  d'oxygène  qull  coolicnt. 

BODIOHETUB.  s.  f.  Art  de  reconesiin 
par  des  procédéa  chinifnci  la  pn^aniia 
d'oxygisw  qiii  tailla  dMW  fiir  awaaipld 


rique. 

EtTDIOMKTRlQl'K.  idj.  des  drui  (tara. 
Qui  a  raj^porl  i  l'eudioiBétiie.  ixféimm 


EVV 

EOrRAlSB.  •.  f.  T.  de  Botan.  PcUlt 
plante  annuelle  au'on  emniojait  beiiicoep 
anMttaîa        (ta  tnalawit  dhi  jMti 

lOIMBB.  a.  r.  nLT.  daIitBnk.Chaa 
Uaitea. 

I0lt 

BoainSB.  a.r.  T.dnM^iAaligift/'ifit 
Fviu*t 

EUS 

ErSCOUB.  s.  m.  Celui  a  qui  on  a  wujii 
les  parties  nécessaires  i  la  généralioa.  D  ot 
se  dit  que  De  l'honne.  Les  princes  dOtie»! 
confient  la  garde  de  teurt  femmes  i  des  na» 
quet.  EuMuque  noir.  Eumitqut  bUsne.  Ut  m- 
BstMstOÊ      oAmUm  Om  Êa  A  eflusanr^ 

■vvv^^Bv  nnv  wwvwv*  ^^^^w  «vaawvavvv 

Bvr 

nWATMBB.  a.  f.  T.  de  BoUa.  Cnrt 
de  pi  an  tes  è  flcma  composées ,  dont  l'cspè» 
commune  se  nomme  Èupatoire  d Anietmt. 

El'PHÉMISHE.  s  m.  AdoucissemcDld'a. 
pramon  nar  lequel  «a  déguise  de»  iJën 
désagrlauea,  an  trlMan,  ou  déshonafiei. 
sous  d'autres  plus  douces,  pins  décen^fi, 
ij'i.  '        ;ir  ri'^^viner  les  premières. 

KI  PIIOMK.  s.  f.  Son  agréalile  d'uorifulc 
voiv,  ou  d'un  seul  instrument.  Il  cil  op- 
posa à  S\:nphnni' ,  q'ii  %r  itit  L)u  irdiw? 
de  plusieurs  sou  ^ 

Il  est  aus'ii  terme  de  Gr:«mmaire,  et 
gnifie,  C>  qui  rend  la  prouonelalioB  plo» 
douce  et  plus  roulanle.  C'est  par  eufitm» 
qu'on  dit.  Si  l'on,  pour  si  un;  Kieiiéro44l, 
pour  viendin-il ;  Ton  nmitié,  pour  /aa»*- 
ErPHOSIQlE.  adj.  des  deux  pertv- 
T.  de  Giam.  Qui  produit  l'euphooie. /k*" 
celte  phrase,  ViendfMdl»  ktt$t  narlua* 
euphonique. 

ECPHOKBB.  a.  m,  T.  de  BoUn.  Gaat 
de  plantes  qui  Kaltfiie  un  très-grsnd  aa» 
bre  d'espèces,  à  an»  Wlamp  ia*  H  w 
rosir.  Lu  tHAymÊÊÊt  mmt  éèt  empiartet.  U 
d'tufhtfte  car  m  '  ' 


r.rnOPKR.V,  E.NXE.  adj.  Qui  apl'irtKii' 
à  l'Europe.  Les  nationt  eunféemut.  l» 
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SOmrrUHIE.  f.  Béi  ordre,  belle  pro- 
Borttoo.  il  «e  dit  de  la  beauté  qui  résulte 
•e  tentes  Uê  fÊi6m  d'an  a«na|e  dWbi- 


BVS 

tl  STACME.  5.  m.  Sorte  de  coulcau  pros- 
«t<  r,  <luiii  le  manclie  Ml  ordioaii'eincDl  <lr 
|j  .1-.,  cl  dont  ItfaiBen'cit^piilMQCllie  par 
un  ressort.  ' 

EDX 

ECX.  pluriel  masculin  du  pronom  per- 
sonnel Lui.  Ce  sont  eux  qui  ont  commencé 
le  combat.  C'est  à  eux  qu  dfaut  vous  adits- 
ter.  B»  vit  tu  qtta^  tua*  «t». 

BVA 

ÉVACVA!«T,  ARTB.  «dj.  T.  de  Ucdcc. 
Il  se  dit  Des  médinmoita  qui  détennincnl 
le  Iw  voniiiir»,  les 


de»  cvacuationa,  idb 
purgatifs,  elci 


Drogue  éin- 


Il  •'«■■loit  «liiUiiliiwinitt  m  iMescn- 
tin.  le*  AtÊCUMU  ranttoubgi. 

àrâMKunart  vn.  e^.  T.  de  lUdec, 

nHOnjUie  fÉntWant,  ante,  mats  nioin» 
iHÎté. 

EVACCATION. s.  f.  Décharge,  sortie  dliu- 
nieurs,  d'escréments,  ou  de  matières  viciées. 
/■'aire  une  grande  é\xicualioH.  A  lit  suite  d" une 
légère  évacuation,  il  se  trou\'a  un  peu  mieux. 
I.ei  trop  grandis  rvaeuations  sonlifanginuses. 
É%-acualti>n  pur  Imut  et  ptir  bas. 

Il  se  dit  aussi  Des  matières  évacuées.  /.<* 
uMeein ,  en  vo}-ant  les  éfacuations ,  jugea  que 
le  mnlittle  éfiiit  benitrovp  mievT. 

Kvicr*iiD:<,  SL^iiiliv  truore,  L'atiiuD  d'é- 
vacuer un  pavs,  une  place  de  giurre,  en 
coii^i'ijueni  e  d'un  traité,  d'une capitulilinn, 
etc.  ettid  dît  ptir  le  Imité,  qu'après  l'éiv- 
euntion  i/f  !tt  pince,  de  ta  proinaee,  etc. 

iH'ACVEK.  V.  a.  Vitler,  faire  sortir.  Il  se 
dii  De  l'effet  que  foui  It^  remèdes  en  pur- 
seaiit  les  mauvaises  Immeurs.  Cela  éretrur 
tes  ntauvaises  humetin.  ftnurde  pour  éiaciirr 
ta  Idle.  On  dit  netitrAU  mcni ,  d.ins  le  même 
»co»  :  Ce  malade  a-t-il  Iden  é\-actté?  Il  a  beau- 
coiip  éiveué.  £tacuer  faeilement.  Etc. 

n  M  met  qnelauefois  avec  le  pronom  per- 
•onoel.  il  y  a  Mi  humeurs  ^  s'Aiaeuent 
ttiffeUmtiii. 

ÉracQU,  M  dit  nni  en  jpuUot  D'un 
Ikn  d'«à  soitcnti  d'au  Ton  tait  sortir  un 
BOHlblT  pUn  ou  moillft  ^and  de  personnes 
mai  V  éliMBt  rtenic*.  FmUt  éfûttur  U  salle , 
tmImmK,  Qmtui  te  pMe  tmt  émeui  la 


H  te  dit  également  D'une  place,  d'un 
pa]f«  d'où  l'on  fait  sortir  des  troupes  par 
«m  traité,  par  une  capitulation,  etc.  La 
gurniion  fut  obhgéi  ttévacuer  la  place  tel  jour. 
Mtneuer  un  Mfl.  Évaattr  une  protince. 

Éitietifr  des  troupes,  de  t artillerie,  etc., 
^une place  sur  une  autre,  Leur  faire  Quitter 
la  place,  ta  ville  où  ellp»  étaient,  et  If»  ili- 
rijter  sur  une  autre.  Cela  se  dit  surtout 
Lorsqu'il  y'a^'i  d'une  reiraile',  ou d'uo mou- 
vement n-trograde  quelconque, 

É^hcvà,  Éa.  participe. 
.  KViDRn  (.S').  T.  pnNi.S*<da|ver  furti* 
rem  i. 
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▼ement.  //  voulait  s'éi-ader.  £e  tUUfftk,  it 
s'évada.  Les  prisonniers  se  tout  ivMÙ* 
Évadé,  sa.  participe. 
^VACATION,  s.  f.  Uisposilion  de  l'esprit 
qui  rcatpédie  de  m  fixer  à  un  objet.  It  ne 
s  emploie  coère  que  duu  le  laiîpg»  iMé- 
licjue. 

KVAI.t-ATIOX.  s.  f.  Appréciation,  esti- 
ma lion.  Faire  t'èt  aluatiem  ae  quelque  mar- 
chandise. On  a  fxiye  ces  ouvrages  suivant 
Vés  ahintion  t^ui  en  a  ète  faite.  L'évaluation 
des  frais  d  un  procès,  de  lit  di pense  qu'exige 
une  repuratuia.  I.'endiuitiim  une Pff*'  Lè- 
valuation  du  dédum  muge  ment»  lit  niwftietaffr" 
Evaluation  appros.imiure. 

£v',tLt£lt.  V.  a.  Appréfirr,  fi\er  le  prix 
de  quelque  chose  ,  en  e^liiiier  U  valeur.  On 
évaluera  ce  dumaine  d  -,  /  -  ■  I  en  faire  l'é- 
change. Sa  propnétè  lut  aiiiée  cent  mille 
francs  ou  à  cent  mille  francs.  J  combien  ou 
Combien  a-t-on  évalué  sa  maison,  son  mobi- 
lier,  sa  bibliothèque,  elc.f  On  Ci-alue  ta  perte, 
le  dommage  à  tant.  Le  mare  d'arment  était,  à 
cette  ^jgofm,  éimbii  àtiiiftumttfitmet.  Cette 
eorniâ^aélUvtitiéeà  triU  tibt$f»m-mge. 

fTAJLci,  is.  pertîcine. 
irANGEUQl'R.  adj.  dea  dctix  oenres. 
Qui  est  de  l'Évangile,  qui  ait  aeloa  FÉten- 
gile.  Doctrine  étvngélique.  PtêikatHtrémn' 
gélique.  Prêcher  d une  manière  éi-angitique. 
Mener  une  vie  évangéti^ue. 

11  signifie  quciqucfow  MitieiiUèrement , 
Qui  est  de  h  reUgloB  réformée.  Ministre 
éï-angétii/ue.  La  Suisse  a  des  cantons  catho- 
liques et  des  eoHtans  évangéliques, 

ÉVANCÉLiqCEMENT.  ad*.  D'tiM  iU- 

niére  évangélique.  ftvre  émtgSifiiiWÊeM. 

Prêcher  évangéltquement. 
^VAKGÉUSEa.  V.  a.  Prêcher  rÉTaagilc. 

f.fyrsqur  t/iinf  Paul  mnime/irn  à  év/"igé!istr 
les  pentils.  tAanfe'hser  les  nations. 

Il  s'emploie  nuvsi  iilj<oliiiiient.  Saint  Fran- 
çois Xin  itr  a  l'umgèltsè  dans  le  Jitpm, 

Év.4Iic;kl [SB ,  SE.  participe. 

éVANOlCI.lSTK.  ».  ii>.  Nom  qu'on  donne 
n  chacun  des  quatre  ccmains  qui  ont  ré- 
dij;é  p.ir  c<.-rit  la  \  ie  et  la  ili>eti  ine  de  Jisus- 
Chwist,  et  que  l'K^liic  a  reronnu*  pour 
sacré.  !'j  \j;intre  è\angrlistes  sont  sa:»t 
Mafifu.u,  iiunt  Marc,  tuiiit  I.uc ,  et  suint 
Jean. 

£v*iiGKi.iSTs,  se  dirait  aulrcfoiî,  au  Pa- 
laie.  Du  conseiller  qui  tenait  Tinvcntaire 
«f  on  nroccs  pendant  que  le  rapporteur  lisait 
les  pîèeea.  Oit  tmam  tit  eomtemerponrévon- 
gébste, 

ÉvAjreiiitTx,  s'est  dh  mmI  de  Cdid  qui, 
daitt  une  compagnie,  4lait  MMmépoor  être 
témoin  et  inapeâeur  d'un  aciul^ 

évAjieiLB.  t.  m.  La  loi  de  litue^mitr, 

sa  doclrioe.  Lorsque  NotreSeigneur  Jxsus- 
CeaifT  commença  à  prêcher  son  É^^angite. 
Annoncer,  prêcher  l'Évangile.  Iji  prédicatmn 
de  tÉi-angde.  Les  peuples  éclairés  de  la  lu- 
mière de  r £i<aHgite.  Ijes  lumières  de  f  Éi  •angile . 
Les  promesses  de  F Évangile.  Les  ministres  de 
r  Évangile.  I-es  ministres  protestants  prennent 
le  titre  de  Ministres  du  saint  Évangile. 

Il  se  dit  atHsî  Pi's  llm-s  qui  coiiticnnenl 
la  doctrine  cl  la  \  ie  ilc  iKSiii-CuFisr,  et  dont 
la  réunion  forme  le  Nouve.nu  Te<t<iment. 
// parut,  dans  li  i  premiers  siècles  de  /  /'çA.ir, 
«n  grand  nombre  d'Éivngiles.  L'Église  n'a 
nevutu  fm  fuiUn  Énnigiitt  s  tenuttUs 
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 saint  Matthieu,  l'Éiwigile  selon  saint 

Mare,  FÉvangile  selon  saint  Lue,  et  r  Évan- 
gile selon  saint  Jean.  Les  quatre  Évangties. 
Livre  des  Évangiles.  Les  deux  princes 
rent  la  paix  sur  les  Ly  angiles,  en  touchant 
les  Évangiles. 

Il  ae  dit  absolument  Du  Nouveau  Teil«> 
ment,  du  recueil  des  quatre  Évangiles.  Uit 
rf.iiinnile.  Jurer  sur  f  Évangile.  Présenter 
if  t  angile  à  baiser. 

Prov.,  //  croit  cela  comme  l'Éi  an^de,  l\ 
le  croit  fermement. 

l'rov.  et  ,  Tout  ce  qu'il  dit  n'est  pas 
mol  d'/îi  angile ,  n  'est  pas  jxirole  d  /■À  iingUef 
Il  ne  faut  pas  croire  (uui  ec  qu'il  dit, 

ÉvAROiLK,  se  dit  encore  de  CrHe  partie 
des  Évangiles  que  le  prêtre  lit  à  U  messe. 
La  messttstêint  «mmA*  k  fnmttndm^^ 
est  dit. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  commen- 
cement du  premier  chapitre  de  saiut  Jean, 
qu'un  prêtre  récite  en  mettant  un  pen  de 
son  éloie  lur  la  téte  de  U  peraouoc  à  l'iu* 
(entimide  gai  it  fe  réeite. 

Uektm  réai^.  Le  e&lé  faaebe  de 
l'auld,  «n  entrant  dan  le  chœur. 

PrOT.  et  Cg^t  Cttt  tétmgile  du  jour,  se 
dit  De  audqiiedMMftde  nouveau  dont  tout 
le  monoe  •^«nlHtiHIt» 

EVAXOl^ia  ^vy,  T.  pron.  Tomber  en  Csi» 
blesse,  perdre  coauMneaceii  CiUe  fimma 
s'évimomt  «h  t^p/maimt  la  mait  Jk  «en  mari. 
Il  s'énitatilt  i  tauu  heurt.  EUt  s'est  éi'amotùt 
à  «ettt  nouvelle. 

Il  lignifie  aussi ,  Disparaître ,  et  se  dit  Des 
qui  se  dissipent  en  telle  sorte,  qu'il 
a*en  reste  aitcun  vestige,  aucune  trace.  Ce 
météore  n'a  fait  que  paraître  un  moment,  et 
s'est  éivnoui.  Tous  les  grands  biens  qui  étaient 
dans  criti'  famille  se  snnt  évanùuii.  La  glain 
du  monde  s'é\'nnouit  en  un  moment,  Mtll 
Itonhrur  s'est  rtanout  comme  un  Songe. 

Finre  é\-atinitir,  l  aire  perdre  connai.s.'v.nnre, 
ou  Faire  disp-uailre.  Cette  nnuivUe  ta  fuît 
èt  /riijuir.  Cette  noin-elle  a  fait  é\  unnuir  liMtes 
mes  espérances .  Dans  ces  phravcs ,  il  y  a 
ellipse  du  pronom. 

}.n  termes  d'Algèbre,  Faire  éitinouir  une 
inci'uriue,  La  iÎHJitt  diaparatire  d'ooc  4qiia- 

ticin. 

Évuioiii,  I»  panidpa.  nwyfamit  ém- 

nûuic. 

évAMMmmnirr.  a.  m.  Défaniance, 
perle  de  conaaSieaiiea  a«ee  vae  oeaMtioa 
subite  du  monvremcBl  et  da  Hatinieiit.  On 

long  êx'onoaissemtM,  Usetldf  A«MBib« 
sentent.  Il  est  reveam  dt  mt  > 

Avoir  de Jréquenis  t 

iVATOlUTIOV.  8.  t  Vaporitalio*;  dla- 
ilpatioii  pina  ou  maint  lente  des  parties 
d  un  liquide  par  l'action  du  feu ,  du  lolcîl, 
de  l'air,  etc.  L'évaporatian  des  liqaturs  spt- 
ritueuses  se  /ait  aisément  par  k  moyen  du 
feu.  L'évapontliaa  de  ttau  et  d*  toutes  sortes 
de  lii/uides  se  fait  naturellement,  soit  par  la 
seule  action  ae  l'air,  sût  par  la  chaleur  du 
soleil.  Toutes  les  liqueurs  perdent  de  leur /oree 
et  diminuent  de  volume  par  l'évaporatton.  Km 
chimie,  tontr  dijtillufion  se  fmt  par  A-opa- 
miion. 

Il  signifie  (jueUpiefnii ,  (î^urément  Ct  fa- 
niilii-iriMeiil ,  l.éf,erelé  d'esnril.  i/ J  «  Ml 
peu  d" éivporation  dans  son  fait. 
ÉTAFtiBSB.  V.  a.  Va|Mriicr,iteDdr»<« 
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«l|Mnir.  On  ne  f  emploie  aa  propre  qu'avec 
la  pronom  pcrtonnci ,  exprimé  ou  «ou^^a- 
laada.  L't^mt-dt'vm  s'évapore  mtémtmt. 
Mn  énaoïtr  mm  ti^utmr  à  /tu  temt. 

VÎp,  jit'aporer  tn  Me,  éivporer  son  cA«- 
giin.  Soulager  aa  colère,  son  chagrin,  ta 
4i>uleur,  pur  des  di>ttour»,  par  dei  plaïn- 
IM,  ete. 

r.Ttp"Tii»n ,  »vf<-  le  pioiiom  personnel, 
5ij;iiirr.  il  ^:  Il  M  111 1 'Il ,  S'exhaler,  ou  Se 

dissiper,  se  perdre.  Sn  cilirr  j'évapore  m 
menacet.  Cette  folle  ardeur  ne  tardera  pas  à  \ 
t'éi^apiUTr.  Au  milieu  de  ces  vninej  subtilités,  ■ 
la  raison,  le  bon  sens  s'évapore. 

Fig.  Pl  fam..  Ce  leun'  homme  s'étnpore, 
Il  montre  uii'-  i;r,iiiilr  'r:^,yr\r  (î'ejprîl  p.ir 
SC5  discours  et  f»ai'  sa  i  ianJuilt.  Commencer 
à  s' é\fipfirer ,  CommcTicer  à  se  déranger, 
apri^s  avoir  eu  d'atxird  ucic  vie  réglée» 

ÉTàFowi,  Aa.  participe.  /Joueur  émpùP/i. 

n  signifie  adjectiTcment,  Qui  Mt  fort 
étourdi,  fort  iacon»idéré.  Un /rme  komme 
évaporé.  Esprit  évaporé.  TAe  éitoerét.  Om 
Tmiffiai»  muà  tamm  aiibaUntir,  dans  la 
«Il  MBif  liiw»  Cul  M  évaporé,  iwe  éva- 

Éat  dt  m  qni  «t 

%.  thr^,  rendre  ane  d»o«e 
fim  hic»  i  Ma  «nwlara.  Hfiwtéttuer 
AmMigt  e»  nsjmiÊ,  f Mhtrturt  it tt  tujm 

En  terme*  de  Jardinage, 
Lui  faire  prendra  plua  d« 
On  dit  de  mtflie,  avec  k  p 
ncl,  qn'(/ii  arère  s'énmêti  m  /Awr  /us 
asset,  s'éfiast  trop. 

tyi^à,  im.  participa,  t/àmmimfémé. 
Fusil  >i  caijnn  Amsi. 

F.i  m . ,  AVi  é\-asé,  Nh  lIoBt  ha 
■ont  trop  ouvertes 

ÉVA!>IP,  IVE.  l  'j    ijui  aert  & 

Muyen  évnssf.  Réponse  é\-asnt. 

EV  ASIO.V.  j.  r.  Action  de  D'éviider.  Àpris 
sonétvsiOH,  U  se  retira  en  Imt  ék  s&raté.  Pu- 

BVB 

évlcilé.  a.  m,  Biociie,  partie dalinl- 

loin  aounli*  à  l'autorité  i^riliMlla  41lin 
évéqae.  Dactt  quelque*  ntiratea,  calanM 
ooiBpreiiil  aoiai  les  arcfievécUe.  L'évédté 
is  Ckarlrei  est  fort  étrtufu,  L'Mftit  m  fait 
fa  «Hr'tt  d/ft  son  év/ché.  Toutes  les  pa- 
niêltt,  tùutes  les  cures  d'an  évécÂé.  jéug^ 
menter,  réduire  le  attn^rt  des  évéehés. 

Il  se  dit  aussi  de  \a  dignité  épiscopale, 
du  titre  d'évéuue.  Prétendrt  à  t é\4eKé.  Ji' 
pirer  à  t évécké. 

Il  se  dit  en  ottire  dlfne  ville  oi\  il  y  a  un 
siège  épi4cnp.il,  c'est-i  ilire,  qui  ist  l.i  rési- 
dence d'un  évcquc.  Orléans  est  un  évéché. 
Ut  éxéché.  On  érigea  telle  fille  en  rvéché. 

Il  signiSe  encore.  Le  palais  où  demeure 
l'évé^uc.  n  tu  bg/à  rMM.  O»  MMf  à 

l'évéché. 

évEiL.  ».  m.  Avil  qu'on  donne  1  qurl- 
qu'un  d'une  chose  qui  riatén>uie,  et  a  la- 
quelle il  ne  peniJiit  (i-is.  Cest  lui  qui  m'en 
a  donné  l'éveil.  Je  n'en  m  eu  l'éi-eii  i)ue  tout 
m  theure.  Il  est  familier. 

évULLEB.  V.  a.  Faire  cesaer  le  sommeil. 
OwMtf  8ttt  ttmfiu 
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rait  réitiUer.  Le  moindre  bruit  F éveille.  On 
m'est  venu  étriller  et  matin  i  cina  heures. 

Prov.  et  fig. ,  n  n*  faut  pas  AvU/er  le 
eMat  qui  tlort,  U  oe  but  pas  réveiller  une 

firheu»*  »  (Titre  qui  est  >is*ottpie;  il  ne  faut 
pas  fournir  à  celui  qui  n'y  pense  pas,  dn . 
nctjisirin»  de  montrer  du  iii^ci.mlpntement , 
de  nuire,  etc. 

ÉvKti.i.xR,  iigiiifie  figiirément.  Donner 
de  1.1  g.iiclé,  ou  Rendre  plus  actif.  //  est 
mélancoiitjue .  H  lui  ffiurlrnit  tjHelqne  chose 
^ui  féveitli^!  Mil  ri.^iil   !,  iH.rellemenl 

mdtdent ,  mais  i  ambrtion  i     f  v-tiiié. 

Il  signifie  encore  figurémenl,  .Siimuier, 
exciter,  provoquer.  ÉvaUer  les  latents. 
Évedier  la  ialousie,  F envie.  Émikt  k$  re- 
mords. Étriller  les  soupçons. 

ÉviiLi-Bn,  avec  l«  praMM  fanoancl, 
signifie ,  Caseer  4e  4orwir.  if  jwtft  tous 
/wj^  à  MM  eu^mJ^MUjah  s'est 

Mr.        punSmt  <af  mdfawwf,  énUUt- 

vons. 

ÉTBtxxé,  éa.  participe. 
Il  s'emploie  souvent  comme  adjectif  et 
fignrément,  pour  dire,  Gai,  vif.  Fous  êtes 
bien  éveiUé  aufOunTMui.  Cest  un  petit  frnrron 
bien  évedlé.  Il  a  tesprit  éveillé,  t'mr  ét  rillé, 
la  mine  éveillée.  Les  ^reux  iim  éiK^s.  Dans 
ce  sens,  il  est  familter. 

Prov. ,  //  est  éveillé  comum  mt  potée  de 
souris ,  se  dit  D'un  jeaoft  «oAuM  Mrt  «if, 
fort  ri'mnsnl  et  fort  gai. 

I%vEiLLÉ,  signifie  aussi.  Avisé,  soigneux. 
Cest  un  homme  fort  évHlIé  mr  ses  intérêts. 

Fam.,  Celte  femme  est  bien  éx'eillée ,  Klle 
a  de  h  vivnri'p  Huns  le  ton ,  et  de  la  liberté 
dans  le»  m -ui ir r^'. - 

ÉvBti-Ls,  prend  aiMtoacAMa  nabatan- 
tivement.  Cest  un  évtUL  CtU  'lattêttlBét, 
ane  petite  é\-eillée. 

évÉNKMEXT.  S.  m.  Fait.  Il  se  dit  en 
gciK'rnI  de  Tout  ce  qui  anivc  il.ini  le 
inonde.  Événement  heurrui,  funeste,  inat- 
ttntiu,  ttmngt,  etc.  La  mon  de  ce  pnnct  est 
un  Aénement  dt  la  plus  grande  important». 
Lis  grands  événtmeiUS  Je  ce  règne.  Cet  éré- 
«Mciif  «ani  Ar  mtitnjicbtmsn.  7ba»  les 
éMitmaU»  âimat^  l0  eaitn  det  événe- 
ments. Une  longue  mkt  ^MunutUf.  J'ai 
entendu  plusieurs  fait  à  Ml  tk  mt  éténe 


Il  ae  dit  pwtioaliifaMM  di  Tmrt  inci- 
dent reroarqualjle,  diM  Wl  OT«ragt  dra- 
matique, dnns  un  romad ,  «te»  Les  éféne- 
ments  de  ce  drame  ne  iîml  pÊÊ  tons  bien 
amenés.  Ijss  évértements  ta  pswtmHl,  M  mul- 
tiplient duÊt  ait  aala.  Ci  natm  a$t  plein 
tfét'éÊÊWÊÊttlÊ  ÉMMMaAtf  ^wi  aiHi^iitl  ht  cttriO" 
tlté. 

Il  signifie  aussi,  L'Usne,  le  auccéa  bon 

ou  mausais  de  quelque  chose.  Cette  affaire 
\n  ru  un  ésénrmrnt  heureux.  L'é^-énemenl 
/t'en  a  pat  été  f/nurnble.  L'éféiiement  rte  ce 
procès  est  dontrux.  L'év  énement  n'en  a  pas 
été  s»  fiekeux  qu  'on  l'ttpprehendait.  l.  éi-é- 
nement  ft  ■voir  qu'il  ne  s'était  pas  trom- 
pé. Je  ne  réponds  pas,  je  ne  tuit  pas  garant 
de  l'éi'énement.  J'en  prenils  T  événement  sur 
moi.  Se  charger  de  i  événement.  H  ne  faut 
pas  Juger  des  choses,  des  conseils  par  l'été- 
nement.  Se  préparer  à  tout  événement.  Sage 
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J  tout  é-éaement,  k  totti  kiMnl,  qaoi 
q«1i  arrive. 
Faire  éiénememt,  Camcr  m  iMîa« 

de  surprise,  un  trouble  soadiia  fdcM^ 

trarie  ou  qui  satisfait  crui  qui  l'éptlMivttt. 
.Son  appantum  fit  éiénement. 

ivE.XT.  a.  m.  Altération  csw^e  m 
rîmprmion  de  Tair ,  dans  les  aliiaents  aa 

dans  les  liqueur»,  et  qui  en  détruit,  ta 
afiaiblit  ou  en  corrompt  le  goAL  Dn  M 
qui  sent  Inrnt.  Du  vin  qui  sent  r^-ext,  fù 
a  de  l'évent. 

Évaar,  »e  prend,  dans  quelque»  plirjie^ 
pour  L'air  agité.  Ainsi  on  dit,  i/rurt  éa 
marcMandises ,  des  hardet  à  rè^mt,  ta 
mettre  à  l'air  :  ««  qui  se  pratique  urtli- 
nairement  pour  lea  bardes  et  les  tmickit- 
dises  vcoMB  dhn  Om  mifaet  di  ttaii» 
gion. 

Donner  de  lèvent  à  une  pif  ce  Je  vin,  \ 
donner  de  l'air  en  fai^aut  une  petite  ocrr- 
tnr«  par  en  baut. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  tatéieà  rêvent,  Atoir 
r«lfntUpr»4tl*éwporé.  On  ditdeiDtae 
Cm  ma  Mt  d  Pkmtt,  Ceat  une  pertoans 
étoardie  et  d'os  esprit  léger. 

t.rnt,  m  dit  encore  de  L'ouverture  far 
I^t^iic-llc  certain!  tiftaifl  sqcnnl  Tm 
qii  ils  ont  aspirée. 

Il  se  dit  é^lemeat  Dei  cmdoIlB^Kn 
uténage  dan*  la  Ibiidalioo  dci  reaiMmi 
de»  fonderie*,  pour  que  l'air  j  cirade  tt 
en  dune  nmiiudité. 

Il  signifie  aonl,  Dtfwt  de  lUineiliia 
d'un  canon  de  ftail,  d<feetHMilé 
mine,  ipi  conaïile  an  une  petite  oBvertun 
nu  fente  par  lBi|aelle  l'air  peut  passa-. 

ÉviaT,  en  termes  d'Artillerie,  ùfMit, 
Jjk  différence  en  moins  dit  diamètre  d'île 
boulet  à  celtd  dn  celibre  de  la  pièi**.  Ci 
boulet  'I  trop  fénÊt,  n  a  trop  pu  defi- 
raètre.  Dans  ce  sens,  plusieurs  disetil  FeU, 
au  lieu  A'Évent. 

^TBIITAIL.  a.  n.  Petit  meuble  romporf 
de  lames  Mstret  dTIvoire,  de  bois ,  ctc,<pi 
ae  leplient  Tes  unes  sur  les  autre*,  doetU 
partie  supérieure  est  ordioairemeat  reroD- 
verte  de  papier  on  de  taffetas ,  et  dr>nt  «i 
se  sert  pour  s'évrnler.  I^s  bd'nni  «  ' 
éventail.  Dn  éventnil  de  papier.  Vn  «if  r  'a  l 
de  pAiimes.  Un  é\mtiiil  d  ivoire,  irecr:!if,tlc. 
Un  évealml  qui  joue  iMen,  Denir  un  éventai 
à  la  nmin.  Un  coup  tt éirntmt,  ^omrdlfén'^ 
tiid.  fendre  des  A-enfai'h. 

Kn  li-rnie.s  île  Jjitlin.ige,  Tmller  an  .-rfi'r 
en  éventait.  Lui  donner  la  forme  d'un  eveo- 
t;>il  ouvert.  jÊUéu  ék  mkmtÊ,  étdiarmlht 
en  évenlad. 

Évan^ll.,  »e  dit  aussi  d'Une  e.'[i-'« 
cadre  couvert  de  toile  ou  de  papier,  <(u'ùa 
suspend  au  plafond,  et  dont  on  se  sert,  liaiis 
quelqnes  pays ,  pour  donner  dn  vent  tt  i» 
b  fraichrur,  en  l'agitant. 

ÉVK.N'TAILL1.STE.  s.  m  Ouvriw  <|i» 
fuit,  qui  monte  des  és<-t:t!iils. 

F.VE!rTAI«it,  ».  m.  Ti^Sciu  d'ositr^al 
portent  devant  elles  les  marcliaadM  di 
rruiti,  <rherl»ages,  de  poisson,  etc. 

^VEKTER.  V  a.  Faire  du  vent  en  apUal 
r»ir  avec  un  ésenuii.  Les  prinett  délai 
ont  toujours  des  gens  foi  tes  éventent  feMS 
ils  dînent.  On  l'emploie  •ouvn^dbuuedll 
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<rr  pour  m  t^hêUt.  SémOt  metc  un 

mouchoir. 

Il  s^niGe  ,  Mettre  au  vent,  exposer 
an  vent,  expoMr  à  Fair.  ilfmut  évtRttr  un 
fÊM  et  omdu. 

Jtvtuterligrmim,  La  renucr  avec  la  pell«, 
Ivi  doMwr  4»  fiir  «t  mjfUkm  guil 


Mt  tutstaiiee.  En 
■BUUir  b  iwrtti  «B  J«  MiMMil  trop  «spoiée 

BvxBvn,  ripîfii  «Moni  Déboadter, 
OMrrir  de  nuoien  à  laùser  pénétrât  l'air. 
Cc*l  dant  ce  *caa  qu'on  dit,  Émtttr  une 
mùu.  Découvrir  le  Mil  oà  «Us  «M  pnli- 
quce,  et  co  empédwr  PtSkt.  i»$  «rf^K* 
éieiuèmu  la  miÊÊÊ. 

découTrir. 

Fig.  et  (a m. ,  Évtnttr  la  mine,  éventtr  la 
miche.  Pénétrer  un  deasein  Mecrct,  et  em> 
pët-ber  par  là  qu'il  ne  rémaisie. 

Eu  termes  de  Vénerie,  Éitnttr  la  voif, 
a«  dit  D'un  cbicn  qui  rencontre  une  voie  si 
fi*<iïche,  qu'il  la  sent  sans  mettre  lo  nrz  a 
Icrrv.  Ct'Ia  se  dit  aussi  Quaiici,  aprèa  un 

lo^  défaut,  ka  ckicna  ont  lia  vcst  du 

ceinte. 

En  termes  lii-  Mineur,  J'mi!,-.^  une  vfnlr , 
Dispo.wr,  hi,iii(r  mmi'  ili'  iiiani(.'re  j 

œi  :  :ri:  Ir  >  fciL  dri.ljiii. 

K 1  »  :i  raa ,  avre  le  prunuin  j>er»oi>rn*! ,  »i- 
^11  i:<  , s  usai.  Se  citer.  >e  rorroniprc,  a'altéroi 
fj  i:  Il  i  oiilatt  Je  l'air,  nj/i  f  A>eiifCT«i  on 
r.r  hr  ;  l.'f.u I (Me .  Ltt  Uquturi ,  Irj  pur- 
/ujiu  j'ciciiiriti  utjemenl.  Jm  laine,  lu  soie, 
le  fil,  3'é\fnlenl  fat  ••■:i<\'nt  Lf  ,  racines  sont 
sujettti  à  i'éi  tnter,  quand  elles  ne  sont  ptu 
cotnitrtet  de  ttrn. 

ÉTBjrrâ,  âa.  participe.  Fin  éventé.  Laine 
éfmiée. 

11  est  «Mwi  adjectif,  cl  m  dit  fami Itère- 
■MMI  lyyiM  pwiMMMi  qat  •  FMyât  Umt, 
Cor  MM  ÉMif  éim  Amti.Otae 


fidbMtliMiéme 
.  CtttaàéMmé,  tmjumt  ivmrte. 
namUL  u  m.  Sorte  d'jwanll  bit 
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luette.  Droits  è\entuels.  Imestilure  é*tn- 
tueltt.  SuCi3c4tiaa  éi'cntucUe.  Tout  cela  n'est 
qu'ertnluel. 

Profits  éitntuets.  Profila  accidentel*,  pro- 
fits qui  M  aoflt  paa  fiscs  et  réguUer». 

ÉVKRTUBIXUIKXT.  adv.  D'une  ma< 
nière  dvMlMlkb  M  M  «H  «MM  IMffMWM 
ét-entuelkmillt. 

ivtqivz.  ».  m.  Pi4pt  dM  pnaifar  oidra 
de  l'Églite,  et  chargé  d*  k  «OMdHiM  d*Mn 

diocèae.  Bon  ét-éfue.  Saint  A^fut.  On  ta 
fait  évéaue.  Le*  évéquet  sont  kt  tueeeueurt 
des  apâtret.  Évéaue  de  tette  vdie.  Hontmer, 
fréeonsMr,  êoerer  un  évique. 

Ém4^  m  puttAm  infiJeUum,  ou  nlns 
MdwwrcBcot,  Éifiqm  in  partitus,  Evéquc 
pourvu,  par  U  M|ia,  4'hm  Màté  doot  le 
tenitoire  cal  «alualÔBCBt  «M  |na*oir  de» 
infidclea. 

Prov.  et  fig.,  Se  faire  Civique  meunier, 
dextnir  éTMfin  MMUtor,  FasMr  d'Hiia  «od- 
dition  MviMtafBHiM  à  lUM  wriMdve  condi- 
tion. 

Prov. ,  Disputer,  se  détaUn  ék  la  tk^ 

à  l'éi-éque.  Voyez  CiurK. 

Prov.  et  pup. ,  L'n  chien  regarde  bien  un 
évéque.  On  ue  duit  |>as  s'utTens^r  d'étrr 
rt^rdé  piu  un  iiilriit-ur. 

KVKH.SION.  ».  f.  Huiuc,  rcnvriscraent 
J"uiir  vIlU-,  J'uii  F  i:  !')ie  toiifue  j;uene  a 
muse  iéversuMi  de  telle  répuLiiijue.  Il  est  pt'U 

U.slll'. 

ÉvtRTPE»  fS").  V.  prOD.  S'ciciler  soi- 
mt'iiie  L't  faire  clfurt  pour  *c  porter  à  quel- 
iliij>e  de  biiii,  m  louable,  de  conve- 

iialjlf.  //  s'est  e\eriuè  pour  se  tirer  de  lu 
misère  où  il  était.  Il  a  'jeiiu  s'étvrtuer  pour 
se  tirer  tt'nfjiiire ,  il  n'y  Jieut  fmn  rnir.  il lan- 
f;iiis.\iiit  lions  l'ui.n\  etif,  tiuuf  à  io  fin  éi  s'est 
éirrtué.  l'renei  courage,  éttriuet-vous.  Jl 
faut  un  peu  s'éi'ertuer. 

mvi 

AffCnoX.  1.  r.  T.  de 

d'évincer,  le  vendeur  est  garant  ét  félfie- 
non  que  T acquéreur  peut  souffrit^ 
Wl\   "  ~* 
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prindpalaaieMt  aux  rù- 

at  8MZ  euMiniers  pour  altamer  lea 


rKKTREK.  V.  a.  OnvTtr  la  ventre  d'un 
I,  pour  en  linr  iea  ÎMtealàie.  Éven- 
trtr  MN  iauf,  un  mmaon.  Éventrtr  une 
carpe,  un  iroeket. 

Il  (ignifie  quelqoefoia,  Blesaer  en  déchi 
rant  ou  en  fendant  le  ventre.  Le  tangber 
éitntra  pfnjieurs  de  nos  chiens.  On  l'a■^>loie 
m'Osai  a\cc  le  pronom  pc  rso noA X* Jlyèmnf 
a'ê\eitre  fxir  point  li' honneur, 

Ki^.  et  faiii.,  Éitnlrer  un  pâté.  L'ouvrir. 
Évtntrer  un  uarteftmlk,  un  portemanteau, 
L'MMvrkril*         «I  mm  m  Mnir  de  U 

ÉvaaTBS,  as.  participe. 
B\'BKTl'Al.rTm.  s.  f.  Cai«ctère  de  ce 

3ui  est  éventuel.  J.'éi-rutun&élTiaÊÊtlaute, 
'une  eondittoa,  d'un  traité. 
ÉVF.XTfiRL.  KLLB.  adj.  Qui  a  rapport, 
^u>  est  tiibnrdouiié  i  qni-)t)ue  î-ténetnent 
incertain        n  i:<-  /fi.-  u.t  t.fnturl 
mun  ces  puissances.  Ciaust,  coadttwa  «ira- 


IBUUUMT.  adv.  DTMMa  maniinavi- 

dente.  Aiiv  voir  AMmaïail,  Pnmttr  éfl 

demmmt»  Ériiemment ,  votu  êtes  dont  ttt^ 

rriir, 

éviDRKCE.  t.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
évident,  manifette.  Cda  est  de  tonte  étH 
denct.  Cela  parait  «irc  èiidtnce.  L'rxtdence 
d'une  proposition,  d'une  preuve,  d'une  m' 
rilé,  a  une  fausseté.  Se  rendre,  #f  refuser  < 
i'évidenoe.  Démontrer  jusftfi  Téimence. 

Mettre  en  éi-idenee.  Faire  connaître  clai 
retneut,  manifesteroenL 

Mettre  en  éstdence,  aignific  quelquefois, 
Faire  qu'un  objet  frappe  les  yeux,  qu'il 
puisse  être  vu  de  tout  le  monde.  On  dit 
dant  un  sens  analogue.  Être  en  é\'iilencr. 
On  (hi  aussi,  Se  meHn  en  éMence, 
mniiiri-r  aMo  nnlmliMI  4*  ta  hitm  rc- 
ma  iquer. 

ÉVIDRIfT,  BNTE.  adj.  Clair,  m-viiilent.-, 
qui  se  connaît  d  abord  et  sam  pfïnr.  /V- 
nté  évuienle,  Preu\-e  éw'nlenle.  Prvpusilion 
éindentr.  Fausseté  ésidente.  U  n'y  a  nrn  là 
qui  ne  soit  é\tclenl.  liait  énéM  fKt.t,ùan- 
ger,  peni  évtdent. 

i^VIDEB.  v.   Il    T.   lie  ^"onrl)i^s^•llr ,  de 

Serrurier,  de  Toutneur,  etc.  Faire  une 


espèce  de  cannelure  on  de  découpure  à  tu 
ouvrage,  pour  le  rendre  ou  plus  léger,  ou 
plas  a^réalile.  Énder  une  lame  d'épée.  £vt- 
tbr  mm  eanon  de  pistolet.  Éviétr  mm  ataretam 
iTivtÙT. 

Il  ijf  ifia  aittsi,  Miftotit  an  maada 
IMHmv  «t  da  GMOMiUn,  ÉahiMBnic.  le 
w4h*  aeUanie,  jg  m  miimIiimii  «'«mm 
M»Mié,atHrapiitii, 
BnDMM,  aii  wam  um  lan 
IBi  qMi  •^H^fie|  Fkire  sortir 


laaln- 


r^m  à  «li»  Saut  fa  linge.  Ce  ai  ait  tuf 
,  esttw/ma,  M/aut  fét-ider. 
Évioi,  BB.  parliâpe. 
EVIDOIB.  s.  H  ~ 

d'instruinenis  à  v( 
veiller  es  dedans. 

KViEM.  s.  m,  Pierre  an  forme  de  table, 
et  légèrement  creusée,  sur  laquelle  on  lave 
U  vaisselle,  et  qui  a  un  trou  pour  l'écon- 
lenu  lit  tiei  eaux.  Un  grand,  un  petit  évier. 
Le  tiuu  (l'un  évur.  Jeter  du  eaux par  f  évier. 
On  dit  aiivvi,  /"«erre  dévier,  et  fierrt  à  la- 
ver. 

éviKCËB.  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Dépossé- 
der, dépouilliT  juridii|ueflient  quelqu'un 
d'une  chos*"  dont  il  eit  en  posscsMOn.  //  a 
été  è\  incé  île  cette  maisun  pnr  jugement. 

Il  »'eiiiploic  qu<  lqiiefoi>  dans  ii;  Langage 
ordiiialié,  et  sinnilie  alors,  Enlever  i  cjuel- 
(fu'un  par  inlngue  une  place,  uue  allaire 
K  l  ili»e,  pour  s'en  emparer  ou  pour  la 

la  ire  paaser  à  un  autre.  On  t'a  évincé  de 
cette  piem,  BaitpÊnmm  à  iVMMtr.  ttméle 
évinëé. 

Évmck,  Kit.  parlicijK-. 

KViTAUl.K.  ailj.  dej.  deux  gonres.  Qui 
pL'Ut  être  évité.  Le  malheur  étotl  fitO^" 
auat  éiiialAe.  Il  est  peu  U.ùté. 

éviTAGB.  s.  m.  rcyex  VaeticU  suivant. 

ivniE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Espace  suf* 
fisant  pour  qu'un  navire  à  l'ancie  puisse 
éviter,  puisse  tourner  librement,  lorsque  le 
«eBt  «M  k  mwée  dMun.  Cun  mUia  «'« 
mam  M*. 

11  liiBile  dpfa«i«Btt  L'actiMB  d'aaiMiwiw 
«û  le  BHHipoHr  éviter.  AvVMMdWMir,  Mae 
A-iiée.  Dm»  ca  a«M»p  m  dit  plBB  loiMaat» 

Évitagt, 

àrmBÊ,  V.  a.  Fuir,  eeqdvcr  i|Mk|M 
ciMte  de  nniaîida,  de  désanéabk.  AMIer 
/es  périls.  Éiiter  un  pirgt.  JnvMr  un  aaaMk 
Le  pilote  a  keureusemeut  MU  eu  iettem. 

lUtter  le  combat.  Éviter  tes  occasions.  Éviter 
tes  manviiises  compagnies.  Kttterla  rencontre 
de  quelau'un,  ou  Éviter  quelqu'un.  Eviter 
un  malheur.  Éviter  une  querelle.  On  ne  /leut 
é\-iter  son  malkeur.  On  ne  peut  éiiter  sa  de^ 
tinée.  Ce  n'est  pas  résoudre  la  difficulté,  ce 
n'est  que  F étiler.  Jt  m'a  fait  éviter  cet  tncun- 
ténient.  En  écrivant,  il  faut  éviter  les  niau- 
iitùrs  eonstrtirtirtns ,  les  rqnivnqurs.  h.vitrr 
[  les  )eux,  tes  ngun/s  île  rjurltjii  un.  Eviter 
de  tvtr  quelijii  un ,  de  parler  a  qiirliju  aa. 
Éviter  de  se  comitieltrr,  de  ilri<ianr.  l,\Ur% 


qu'il nevoas /Mirlr.  On  l'emploie  au»si  a^vec  le 

"  ê'irimifmm  tmmom. 

Eiiex  se  sont  n  iters. 


|in>noni  per»oiini'l.  tlsi 


ÉvrrFB,  se  ilil  nentralement ,  en  termes 
de  Marine,  D'un  iiai  ire  a  Tanne  ijui  tourne 

sur  lui  mrnii' ,  nu  <  hunj;rnirril  ili    i 

de  marée,  (  e  i  uiskoii  évite.  Évaer  uu  veut* 
l'A  ltéra  ltt  iiturrf, 

Évrra,  aa.  participe. 
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^VOCAUS.  idï.  dta  deux  gearc*.  T.  de 
Jurispr.  Qni  peut  être  éTiM|w>  Ccif  «m 
tiffairt  irit  égt$Mt.  U  Mt  oên  tuÊlL 

ivoCAnoH.  I.  r.  ActioQ  d*A|vèlcr,  de 
fiiïra  «enîr,  <b  fliîre  «pfMnnllr*.  Dm»  «• 
acns,  H  ne  m  d!l  qu'en  panant  Des  ina , 
«In  e*priu,  etc.  XVtWMAM  eles  émet.  L'A'»- 
CHtiam  dei  tIfHtê,  L'/voeation  des  démons, 

Évoc4Tios,en  Jui-isprudence,  rifnifie, 
L'aciion  d'évoquer  une  cause,  una  allaira. 
Dfmandtr,  obtenir  ISM  évoMt^H  pottr  couse 
ét  suspicion  légitime,  £■  «onr  «tsuation 
est  chargée  de  statutr  iÊir  Iti  demandes  en 
éivtcation.  Dans  Fanek»  régime,  te  roi  accor- 
dait à  certaines  personnes  une  évœeiiiaH  gé- 
nénde  de  toutes  leurs  c<i\iirs  au  porUmtStl 
de  Paris.  I^eltret  <rfvr>c<it<<'n. 

ÉVOCATOIRE,  ailj.  T.  <lc  Jiiri«pr.  an- 
liftine.  Qui  <ioniu>  lien  à  une  é'ocatioii. 
Cause  hrjcdtcurt. 

Cfdtilc  é\  tirntiiire ,  Artr  <ju'otl  faisait  «i- 
;;riifii  r  à  sa  paiiie  .Tdvfiar,  pour  lui  dërla- 
icr  r)u'()n  cnccodail  se  pourvoir  «u  conseil, 
afin  il'ctie  renvoyé  à  un  aiiav  [L-irli  rm  ni. 

bVOLliTION.  s.  r.  Mouvement  que  l°i>r:l 
des  troupn  pour  prendre  une  nouvelle  <li'i- 
positioD.  Éx'olutioas  militaires,  Éi'oluru  n  <lr 
eavalerie,  d'infanterie.  Faire  exrcuttr  des 
évolutions  à  un  régiment,  à  un  corpj  de  Irvu- 
pes. 

Éixdution  navale,  Mouvement  d'une  flotte 
ou  d'une  escadre. 

ÉVOQUER.  T.  a.  Appeler,  ftin  «enir, 
bin  apparaître.  Dana  en  laoay  il  m  te  dit 
l^èn  qu'en  partant  Des  Émci,  dci  ctprits, 
£iv  némmimtkiu  prt^mMat  énqtier 
kidme$detwmrU,  htttprttê,  lu  éfÊSams. 

Il  M  dit  quelquefoi»  Cgnrément,  aa  pr- 
iant Vune  timple  apostrophe  oratoire , 
d'un*  pHuopapée.  L'orateur  éMmm  ks 
mdnes  du  tint  dont  cm  osait  otttmger  ta 


ËXA 

F-X.ICT,  .im;.  arlj.  (Clti  prononce  le  C 
cl  le  T.)  Rcjjulicj ,  jujntluel,  soigneux.  // 
est  fort  exact,  tuteur,  historien,  traducteur 
exact.  Fous  n'êtes  pas  asstt  exact.  Cest  un 
kmmijèrt  tstmet  à  fcaq^  m»  devoirs.  Il 
fita  êtrt  «xatt  à  ternie-  eaperek.  Exact  à 
fieftr  mute  iiàieuet.  Mtaet  è  m  icmAc- 


memmee. 

KvoguEii,  en  terniea  <1«  Jurispmdence, 
signifie,  Enlever  à  un  tribunal,  à  de»  ïm^, 
la  conoaitaanee  d'une  alTaire ,  ponr  raurK- 
buer  à  un  autre  tribunal ,  à  d'autre*  jufes. 
^t  oquer,  faire  évaluer  une  cause  d'un  tnl>u- 
nal  ô  un  mitre,  d  une  chftmire  à  une  nufre 
chnniLrf ,  /xiur  atuie  ilc  in'i  icion  tri;:!  mr. 

Il  signifie  Cjj;slonicnt ,  .\ltirrr  .i  sfii  la 
connaiMance  li'uiic- ninurr.  L<i  cnur  ivo<jiia 
le  principal,  el  )  fit  ilrni!.  D/ins  innnrn  rr- 
gime,  le  mi  r^aquiul  nnfinnircnifiii  à  su 
per.uinne  et  à  ion  conseil  les  tijfairts  de  Ji- 
nnnees. 

Ét'oQVB,  >M.  participe. 

EX.  préposition  em|iriii)ti-e  du  lalio.  Elle 
entre  <i;ins  la  composition  île  plusieurs 
mots  fiançais  qui  servent  à  marquer  ce 
qu'une  personne  a  été,  le  po«t«  qu'elle  n 
ceaaé  d'occuper.  Tels  sont  les  mots,  £x' 
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F.XACERBATIO.T.  a.  f.  T.  de  IMdce., 
synonyme  de  ParoxyMne< 


n  te  dît  Mual  Des  chmea  qui  te  Totii 
avec  ton!  h  mia  et  tnnte  la  pooeiualité 
possible,  «o  De  eellea  qui  ont  une  entière 
conformité  avec  Ira  eboscs  auxquelle*  elles 
se  rapportent,  f  rftrfe  tjnnh  te.  Exacte  re- 
cherche. Exacte  prniiinil'nn.  Compte  extKt. 
FrIatioH  exacte.  Récit  fort  exact.  Il  Jaut 
avoir  une  eonnaissanee  exacte  des  faits,  pour 
en  porter  un  jugement  sûr.  Cest  Cexacte 
vérité. 

Jjes  sciences  exactes.  Les  sciences  mathé- 

malii|i«"^. 

EXACTEHENT.  adv.  D'une  manière 
rt.ictp.  //  a  suivi  exactement  tes  ordres  qu'on 
lui  avait  donnés.  Il  a  nhtrn  é  emetement  la 
régie,  le  régime  qu'on  Un  m  ait  pnttrit.  Ce 
commis  copie  fort  exactement. 

EXACTECR.  s.  m.  Celui  qui  commet 
une  cx.ietion,  des  exactions.  Exacteur  im- 
ji.tr.MilAr.  l'oiirsuivre ,  châtier  les  exacteurs. 

i:XACTIOX.  s.  r.  Action  par  laquelle  une 
personne  chargée  de  percevoir  certains 
'Inilis,  de  lever  cotsines  conlrihntifitH, 

pvijji^  rp  <(iii  n'est  pas  clà  OU  plus  qu'il  n'i'.st 
dit.  f  f  f;trii:rril ,  ce  trmiant  a  Jnit,  a  cammis 
de  gi  tiiiilrs,  tl'IiorriMes  exactions.  Se  livrer  à 
des  rjadinns.  On  se  plaint  de  se*  extKtions. 
It  ne  fini!  [!oint  tipprirr  cela  ttXOtkê  d'un 
ilrid ,  c  fit  nnr  pure  exiictim. 

KXKTTITfDK.  s.  f.  AltiMilion  pnnituillc, 
ri'guiitrc,  .1  f.iire  ce  qu'on  iloil,  ce  dont 
<)ii  est  cli.ii Il  Iniit  fiicK>  (le  l'exactitude 
(/uns  les  it/ï;itrrs.  Je  loue  mire  exactitude.  Il 
y  nppoilii  tt>}i!e  i'exncl:tu(le  pcssiUe,  Rem- 
plir ses  ilrvuirs  lUTC  txaediudf. 

Il  se  dît  au=.si  Des  choses,  pour  sif;nifier, 
Prùt  is.oii ,  ju -lt*!.c.  L'exaetituile  dune  me- 
sure, f/'fi/i  tilleul,  rte. 

EXAKUni;.  adj.  et  s.  /'oïd  nE«.Af.[)RB, 

EXAt.t^KArf.l  K  ,  TRK  E.  5.  Celui,  celle 
qui  eMi^i  re.  C'est  un  gruad  exngénitrur, 

E\A(iÉRATIP,  IVB.  adj.  Qui  lient  de 
retagciatioii,  qui  amplifie  beaucoup.  Orri';- 
ntiirement  les  rapports  îles  nnu\rihsles  sont 
e riigératf/s .  Tenue  exa^crnlf.  Exf  rrssion 
eiûgérative.  Il  est  peu  usité. 

KSAfiÉHATlO>-.  s.  f.  Ati;on  d'ex.i^i'ier; 
discours,  tuprcssion  (uii  ex.Tgi  rc.  Jnmiiis 
nn  ne  poussa  plus  loin  iexa^-eriifion.  T'unl/rr 
ilnns  I  ex'is'  r.ilioti.  ('i!a  est  cnmme  je  vous 
le  dis ,  s!  n  j  a  point  d'exagération.  C  est  sans 
exagération.  C'ett fttttxagérmlkH  fv'tf  $'ex- 
prime  ainsi. 

Il  sctlitauasi,  en  Pdnlure  et  en  Sculptu- 
re, de  L'action  d'enagérer  les  proportion», 
l'expression,  Ifs  effets.  L'exagération  des 
formes,  des  proportions  est  quelque/oit  un 
artifice  nécessaire,  it  y  a  teajmûe  «a  pea 
d'exagération  dmi  lu  muukt  ét  atartute. 


f»  a.  Obmt»  

hieboa»  dentonnafe.  XxH- 
«Aurmwvftwftir,  fimfortastee  itune  action , 
ViiteimUi  eFum  eniniÊ.  Ceat  m  homme  qui 
eiN^lfe  tea/mn  ht  dinet,  tmtentieit,tdt 
m  mut.  Faut  etmgérwa  trop  tu  etgfiuUt  ét 
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cet  homme.  H  exffln  1er  «Mkr,  b  téM 

de  son  ami, 

II  s'emploie  aussi  afaMlument.  R  eitfon 
sujet  à  exagérer.  Cett  exagérer  qae  étéat 
de  ce  jardim  ftt'ttte  tut*  dtariftwr  A  «ar. 
Quand  Haut  dÏMt  fwf  etf  tomme  tfefet 
ttmtfiidiéi  kmt,  «an*  fiiif*»i  aa  /$e. 

EaMÉan,  aigniflé,  en  Fcînlnre  H  n 
Sculptwre»  lUre  plot  grand ,  pins  pronoeci 
que  nature;  ontrer.  Exagérer  les  forma, 
les  propori'wns.  On  exagère  orWSraamwrf 
les  figures  qui  doivent  être  vues  de  ItMlu. 
Sxagérer  les  efjets  du  diùriisciir. 

Extoàai,  an.  participe. 

Il  signifie  adjeclivement.  Où  il  y  a  di 
l'exagération.  lÛeUexegM.  ' 
réts.  Proportions  exagérées. 

EXAGOXE.  adj.  et  s.  fo^^irs  HaiâCcxt. 

BXAI.TATtOJT.  ».  f.  Action  d'tkver.  Il 
n'est  Euère  usité  que  pour  sr);nt8er  L'tlm- 
tion  du  pape  au  pontilicat  :  U  /our  rf» /-s 
exaltation;  depuis  nm  r.iullntmn:  et  p  ui 
désigner  Une  fîlc  de  l'année,  qu'on  xn.mv.:'. 
L'Exaltotu  n  de  ta  sainte  croix. 

RïiLTiTio.'T ,  se  disait,  dam  l'anrlfurr 
Chimie,  de  L'action  de  puriDer  ccrlaiii"; 
substance»  pour  en  augmenter  Férergir. 
L'extdtÊlim  du  leb,  én  mfiei,  dit 
taux. 

Il  se  dit  encore,  an  figuré,  dTn  cniku- 
siasme  vchécocnt,  d'une  sorte  de  Iransptt, 
de  délire  auquel  on  s'abandonne.  L'riult*- 
tion  des  esprits.  Exaltation  dctéte,  irna- 
gination.  Il  a  toute  fexedlaliam  dU  fmeiir' 
ques.  Parler  avec  exaltation. 

EXALTER.  V.  a.  Louer.  VRRlar  hM> 
coup.  On  ne  peut  trop  ejeem  k  aiéâ>4 
cet  'ciioain.  JBmAiv  mr  «mi. 
au  un.  ftater  lu  iùeifiitt 
Dieu,  exalter  ton  teint  JMM.  - 

Il  signifiait  aoul ,  danefaiiBlinne  Chinit, 
Augmraler,  redoubler  le  vciM  #ltat«ib« 
stance,  en  la  purifiant.  AmUmt  dr  fasli- 
moine.  Exaller  des  soufres. 

Il  signifie  encore  fignrément,  ÉchaafTrr, 
élruT  jusqu'il  l'enthousiasme.  La  ketm 
des  f;ranils  poètes  ex^te  F  imagination. 
U  signifie  également.  Animer  à  i'nni. 


jeter  dans  une  sorte  de  transport,  de 

liie.  //  travaillait  à  exalter  les  esprits.  Oi 
méditations  prolongées  lui  ont  exatté  Ttsf^i. 

U  s'emploie  quelquefois  avec  le  pn^w»» 
personnel,  surtout  nu  figure.  C'est  itn  c  i  ■  ' 
qui  s'exallefacdenient.  <  À-!.i  ie  dit  pour  1  or- 
dinaire en  mauvaise  part. 

Ktjité,  hb.  participe.  Cette  pertetu 
a  iiinaf^ination  extdtée,  lu  te'ie  exmtée.  C"t 
un  homme  exalté,  OU  substantivement,  CfJ 
im  exalté. 

ESA.1IK!7.  ».  m.  (On  prononce  OfdicJ»- 
remenl  l.i  svllabe  finale  eoiTime  celfc  <»* 
Chemin;  qut[quci-u»5,  au  crintraire,  f"^"! 
sentir  l'N  au  singulier  comme  dans  le  e.^ 
latin  jimen.)  ObMrralioa,  recbercbe, 
cussion  exacte,  soigneuse,  réfléchica  M* 
f  examen  d" un  livre,  d" en  compta  Ftee^ 
de  catuekiKf^  Jbiànuser  une  ofudu  <■> 
examen,  SauneHn  un  préjugé  à  tti^^ 
de  le  raison.  JprU  leér  «nwot. 

n  lignifie  particuBèrament,  L'action  a» 
terroger  quelqu'un  MOr  savoir  s'il  al 
capable  du  (raïle,  de  la  place  qu'il  veut  » 
tenir,  pour  ooanatlre  aan  degré  d'intue^ 
llo*.  Cutuix  Çeattt-Ttmfts  ^ut  Ittem^ 
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fan  Joui  fmrt  r*xûmm  di  €tmt  fù  te  pré- 
mmitnl  pour  recevoir  ht  tnka.  S»6ir  l'exo' 
mtH.  Pour  M  faitt  netrtlfaftieat,  médttin, 
pharmacie»,  fiMirttÊlnr  dam  certains  corps, 
dsus  la  manne,  dans  h  tie,,  A  faut 

fMstr  dts  examens,  suèlr  itt  tnmtiu.  Le 
fiwaeier,  b  ttetad,  k  troisième  examen  roule 
sur  HBt  mtMfl,  Â  priparer  ù  un  examen. 
It  y  a  des  examens,  on  fait  des  examens, 
chaque  année,  dans  les  collèges.  Examen  du 
baccalauréat,  dt  licence.  Bigoureux  examen. 

BXAmHATnrB.  m.  Celui  qui  f^i 
commis  pour  ckiminer.  //  eut  tels  et  tels 
pour  examinateurs.  On  a  nommé  ilrs  ex<i- 
minalnira  poar  intemwtr  les  candidats,  les 
tLspirantf,  les  aniinanifs,  CM»  Cet  examina- 
teur est  fort  rigcureux. 

EXAMI.'ÏER.  T.  a.  Faire  rcxamen  Je 
qyelque  chose  ou  de  quelque  pcriotiiio. 
Examiner  à  fond  un  compte,  une  ofTuire. 
Examiner  un  écolier,  un  candidat.  Èiami- 
ner  quelqu'un  sur  le  droit ,  sur  la  médecine. 
Examiner  un  /nw,  un  écnl.  Ces  propositions 
fisrent  examinées  en  .Sorbonne.  Jprrs  nvoir 
mûrement  et  sm^neusement  examiné  cette 
affaire.  Examiner  sa  omsaence,  ou,  avn 
le  pronom  ^ittwaunei,6'exammersot-méme, 
s'examiner.  Pbu  jt  m'ttummt»  mtliu  Je  me 
sens  coupable. 

n  •ignifi*  auni,  Regarder  ■ItcntiTcmettt. 
Mat  feseamin*  cette  personne,  plus  je  crois 
tmntaatiattrt. 

KuMiiii,  iit.  participe. 

BXANTUàHI.  i.  m.  T.  de  lUdedor, 
qui  signifie,  T«nt«  aorl»  dr4ni|i<iqii  à  la 
pnai  Mil  Kfw  telMifla  de  entinoité, 

•éT"*  ^MhSndT  ^linfi**** ' 

"bjw«chat.  jk  m  {Ob  pramne  Exor- 
hit.)  La  partit  d*  nWh  «Cl  «Muatandivit 
fexarque,  et  dont RavcBMéUltk  capitale. 
Pépin  conquit  fenodMf  dk  /laMmne,  et  le 
damna  ait  saM-aitse. 

SZâKQDB.  t.  la.  On  ap|>elait  ainsi  Ce- 
lui qui  coniwdiit  (S  Italie  pour  les  em- 
Ifntman  dt  CoailtDlInople,  et  qui  résidait 
ordiinireiMBt  à  Bayenne.  L'exarque  de  Ba- 

EiàaQva,  csl  aussi,  dans  l'Ealise  grpc- 
que,  Le  titre  d'une  dignité  ecclésiastique 
immédiatement  an-doMMia  dt  oellt  de  pa- 
triarche, ta  tSgtdli  fttaÊfim  ripaadA  celle 
dtlig^. 

■ZASPCRATIOir.  s.  f.  Action  d'exaspé- 
rer, ou  Étal  de  et  qui  «t  esaap^rè.  L'exas- 
pération dest^ftHt,  XfatwywMfaa  était  i 
ton  comble. 

EXASPéaES.  T.  a.  Aicrir,  irriter  à 
l'excès.  Ce  nmittl  «MtMut  fa&tt  exaspéré. 
.Ses  ennemis  ont  exa^pin  lam  MtmtÊir.  Exas- 
pérer les  espnts. 

ExxtriKà,  i*.  pmleipc.  Jb  Fat  trouxé 
fort  exaspéré. 

EXAl'CF.B.  V.  a.  I^coiiter  favorablement 
une  pricrc,  ef  irt-nrAzT  ce  oa'oo  demande. 
Dieu  exauce  ,,r:,r,s  du imwMfl.  Le  ciel 
a  exaucé  nos  vceiix. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De*  personnes. 
Priez  mrefen'eur  et  persévértaict,  tteiei vous 
exeiHcem.  Enfin  Dieu  natU  a  êMMitt  Dieu 
m  exaucé  ton  peuple. 
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EXCAVATioir.  t.  f.  Acii«a  dt  CMnicr  an 
terrain.  L'excav^Ôm  Ât /oodiamitl  dt  ait 

édifice  a  coAté  beaucoup. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  creiu  fiitt  dans  an 
lemin,  soit  de  main  d'homme,  soit  par 
qnelqnt  accident  naturel.  Celte  excavation 
n'est  pas  assez  piffrinde.  Faire  des  ercfira- 
tions  dans  une  mine  pour  l'exploiter.  Lu  ri- 
vière, en  se  drlxirdunl ,  a  fuit  là  une  exca- 
\tition.  Le  sol  est  entre  cou  lté  d'excaviitiuns. 

EXCÉDANT  ,  AN'TB.  aJj.  Qui  ixtiilf.  Les 
sommes  excédantes. 

Il  se  dit,  tigu rément,  De  ce  qui  faligue  ou 
importune  il  l'excès.  £f  hmiiiidi^  da  cet 
bnmmt  est  exetdetni. 

£xc£Ui^T,  >.c  prrnil  .nussi  tubstanlive- 
mt'iit ,  et  signiUe,  Le  noiubire,  la  quantité 
ciui  cxccJe.  S^it  se  trouix  plus  de  cinq  cents 
J runes,  VOUS  aurez  l'excédant.  Un  excédant 
daunoQ,  de  recette, 

EXCEDE*.  «.  t.  Onln-ptaicr,  aller  au 
deU  de  ceruint»  bOfata.  Jf  «  tttdtf  «t 
pouvoir,  ses  pouvoirt.  B  m  wndU  ha  tnAnv 
qu'd  M-ait  refus.  Foot  famM  aH^Ê^flT  j0f 
qu'à  mille  francs,  aatKa  m'txeida  pat  cette 
somme, 

U  signifie  auni ,  Suifuser  en  valeur,  en 
nombre,  en  longueur,  etc.;  dépasser.  La 
recette  a  excédé  la  dépense.  Vke  dette  qui 
excède  cens  francs.  Le  prix  de  cette  maison, 
vendue  à  renebire,  a  excédé  de  beaucoup 
celui  de  f  estimation.  Cela  excède  le  nombre 
fixé.  Cet  arbre  excède  tous  les  autres  en  Aaa- 
teur.  Cette  poutre  excède  le  mur  de  plus  d" nu 
ilemi-pied. 

Excànaa,  signifie  encore.  Battre  oulra- 
Ki-u^ement.  Dans  cette  acception,  qui  était 
fort  usitée  autrefois  en  malicre  cHminetl.', 
il  ne  s'emploie  guère  tur.ill  pin  tii  ipi-,  et  se 
joint  pre-s(|rie  toujours  .i»cr.  lUitiu.  Il  a  Ltiitu 
et  excédé  ce  ptmvre  homme.  Il  se  plaint  lia- 
vitir  été  battu  et  excéilé  en  ta  personne.  On 
dit  (|(joli]ucrois  dans  Itmtotttntf  Btceider 

quelqu'un  de  coups. 

Il  itignifij!  aiisii,  Ciuser  une  gianile  l.isji- 
tuiic.  Cette  ourse  m 'a  excédé.  Je  nui  excédé 
de  plaisir  et  de  Jatigue. 

raro.,  Excéder  quelqu'un  de  bonne  ekire. 
L'exciter  il  quelque  eacè*  dt  table,  par  tnt 
grande  tbondance  de  neti.  Pemiaat  ht 
trois  joKi»^  naos  earnm  fotvdt  ektacH», 
ils  tuât  ont  anidit  dt  èanmddn, 

ExeinaA,  aignift  tnc<ftipiiiinint,tBi> 
portuner,  tranncnter  excmmoHOl.  Fmta 
m'excédez  par  vos  raUleriet,  Fci  reproches 
m'exeidei»t. 

Escioaa,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel ,  comme  dans  ces  phrases  : 
S'ext^er  de  débauches.  Faire  de*  débauches 
excessives.  Vexcéder  de  trwad,  de  veilles, 
de  jeûnes,  d'austérités,  etc..  Travailler,  vril* 
1er,  jeûner,  etc.,  jusqu'à  l'excès.  S'excéder 
à  la  chaste.  S'abandonner  au  plaisir  de  la 
di.isse,  jusqu'à  se  fjtimier  rxti-jmement.  i/s 
se  sont  excédés.  Elle  s'est  excédée. 

ExtiiuK,  in.  p.irticipe.  Cet  homme,  ntnsi 
battu  et  excédé,  ema se présenter o» juge.  Cest 
un  homme  excédé  de  débaaAlt,  dafll^lttS, 
de  jeànes,  d'austérités. 

EXCELLEMMENT,  adr.  (  On  prononce 
Exeâament.)  D'une  manière  excellente.  Cela 
att  ane^mmad  Uat.  Cet  «Imr  m  Anr< 
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eitrUemmeat  amr  telle  matOre.  It  peint,  U 
écrit  excellemment.  It  joue  exteffemmeat  dm 

iHohn.  Ce  mot  est  peu  usité. 

EXCB1XB.^CE.  s.  f.  Degré  éminent  da 
perfection.  En  quoi  consiste  C excellence  de 
cette  musique,  die  cette  comédie,  de  ce  livret 
Cest  ce  qui  en  fait  l'excellence.  L'excellence 
d'un  fruit,  d'un  wrt,  d'un  mets,  d'un  remède. 

Fara.,  Ài'oir  une  /;riinde  idée  de  sa  pro- 
pre excellence,  de  l'excellence  de  son  esprit, 
l^lie  tciiijours  coulent  de  soi,  de  son  roé- 
lilc. 

Exc*i  li;kck,  fit  ausMi  l'n  litre  d'hon- 
neur qu'on  dunae  aux  ainbassadeurt,  cl  à 
quelques  autres  personnes  qui  ont  eer- 
laines  pl.iccs,  reilaincs  Jignilés.  Il  est  aii- 
dcssous  du  titre  d'Allei^e.  S'il  iilatt  «  f  'otre 
Excellence.  J'ai  exécuté  les  ordres  de  Fatta 
Excellence.  J'ai  écrit  à  Son  Excellence. 

Paa  axciixavca.  loc.  adv.  Hxcellem- 
ment,  à  merveille.  Criiti  est  beau,  estbcapar 
excdlenet.  Ce  peintre  réussit  par  exaeUeaca 
dans  leportnùt.  Ce  sent  est  fiailicr. 

O  ttdtltmiiPmir  BMirquerrcMMilcaee 
d^um  «lUiM  qvdité  dtnt  cefw  diml  on 
]itr1t.  pour  exprimer  4|Mni  It  aouèdè  m 
plut  nant  de^re.  Onmi^ipeliSdïmum  hst^t 
par  excelUnee;  Jristats,  h  pi'dotephe  par 
excellences  Gtércm,  Faralear  par  exeeiïeiKe. 
On  dit  dans  le  même  sent,  Digmatt  l'Être  par 
excellence.  Cest  le  sottvtniB  Élrt,  et  tou- 
tes le*  créatures  n'ont  Fétre  que  par  lui» 

Il  se  dit  encore,  dans  une  acception  ant» 
logueà  U  précédente,  en  parlant  De  ceux 
qui  se  sont  tellement  distingués  dans  un 
genre,  que  le  nom  anpMliilif  commun  à 
toutes  les  prrîonne^  célèbres  dans  le  im  mo 
penrc,  eâl  devenu  pour  eu\  une  espèec  do 
Un  m  propre  et  pai  liiulicr.  Cest  pur  excel- 
lence que  Salomon  est  appelé  le  Sage,  et 
que  saint  Paul  est  appelé  l  Jpôtre,  comme 
dans  ces  phrases  :  /-e  Safe  a  dit,  V/ipéi' 
Ire  a  dit.  On  l'emploie  ipulqucfuis  en  far-  • 
lant  Des  choses.  Gbapeau  se  dit,  par  excel- 
lence, du  chapeau  de  eardi'ud,  comme  dans 
cette  phrase  :  Tel  évéqiie  a  ulAenn  le  chapeau. 

KXCKLLKNT,  ENTl:.  rj  |  :j!)i  mnillc; 
uui  a  le  plus  luiut  degré  eu  un  Irès-iiaut 
degré  de  bonté  |  de  perfection.  Excellent 
tvn.  Ùùre  exatmite.  Coût  excellent.  Fruits, 
mehas  exeiUntta.  Itmiide  excelltat.  Ces  eka- 
f  it'li  Mit  amJhati,  Manque  exeeUeatt, 
KiCÊiBH^jtiee  dt  HMlra^JÊaieiBiiU  «mm^ 

eeëeat  Jfiw.  cChm«  excellent  homme,  It 
a  iTexceitenies  quedUis,  Ce  qu'd  y  a  d'exctl* 
lent  en  cela,  c'est  que... 

EXCELLENTISSIME.  adj.  des  deux  fea- 
re*.  Trèa^taoeUent.  Cest  nriaciiMleaicfit 
un  tim  dt  dignité  qoi  m  «mnatt  «ix  lA- 
nateura  dt  Vcnist  tiliwibKt  «D  coUig»  m 

£rcsenot  du  dogt.  SMdtilatt  f/ùtai,  exerf 
ntitsimes  seigneurs. 

Il  est  encore  usité  quelquefois  dans  le  ' 
Un^ge  fsimilicr.  J'ai  VU  sam  Um,  U  m'a 

piiru  excelUntnsimt,BmittmdaaHid^imvbt 

excellenlixsime. 

llX<:i':t.t.l':R.  v.  n.  hlre  fort  supérieur, 
par  son  mérite  ou  sa  perfection ,  à  la  plu- 
part des  personnes  d'une  même  nrofession, 
ou  à  la  plupart  des  choses  d'un  même 
genre.  //  s'e/furce  f  exceller  dans  sa  pro- 
fession. Ceux  qui  excellent  aujourd'hui  dont 

'ht  iMHMrtik  &weUtr  m  paidi,  «m  /tfa* 
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tn  cela  qu'it  txeSe.  CigMnd  uttM  far 
h  préiv)vnee.  Cet  A«mme  extrik  à  tommùrt 
M  eAtval,  à  nagêr,  à  foin  dtt  armes,  etc. 
Entre  lu  vùu  de  FrwKe ,  ceux  qui  exceliemt, 
tûmt  kêvàu  de  Bordeaux,  de  Bourgogne, 
«It.  iM  sln-aïur  arabet,  kt  ckevaux  anglais 
excetfent  sur  la  plu  part  des  auetr.t  cAetvux. 

BXCBNTBICITB.  t.  t.  T.  de  Matbim. 
DisUnc«  du  ventre  d'une  ellipse  k  ton  foyer. 

EXCBNTHKJCE.  adj.  drs  diux  Rcures. 
T.  de  Géam.  H  m:  dit  deux  on  de  plu- 
•ieurs  rercle*,  eogaf^és  l'un  dans  l'aiiti  t', 
qui  oDl  des  centrât  «liltéreala.  Ce  ctrtk  est 
tMtntfitfue  à  twUM.  Oit  éaat  «mkt  «n/ 

exct  n/ni^uej. 

EXC.EPTÉ.  jLtrte  de  proposition.  Hors, 
à  la  jeiKTvc  de.  Excepté  trl:ei  cl  trilts  per- 
sonnes. Il  lrit\iiil!e  lente  la  srmiiint,  rxcr/ilè 
le  dimtwrl,p,  Ti^ulrs  ses  J\ltrs  sorti  mariées, 
excepté  lit  piiu  jrunr.  //j  ont  Inu:,  /  '  - v ,  ■  r- 
crpté  aria  ou  iix  prriatmes.  Il  n  a  junuils 
laaiiqaé  a  i  nlendie  la  messe,  excepté  quand 
il  a  été  malade.  Ils  te  ressemblent  parfmte- 
meta,  exe^ié  fm  fiM  ttttmfmfbugmi 

~  mue 
ririse 
si-m- 

bS«  an'dla  dbtmit  rèb*.  ttt  m  jmiT  exccp- 
tù  M  dnÈt*  O»  meeoida  tmmmttk  mut  re- 
bettes, màu  em  etttrpimt  tu  ^efs.  Quoique 
le  règlement  snit  gitlind,  il  J  »  "n  article 
qui  excepte  telles  personnes.  Excepter  quel- 
qu'un lie  la  loi  commune.  Je  n'en  «xetptt 
fui  que  ee  toit.  Sans  excepter  penaïute.  On 
m  élàUi  an  droit  dentrée,  mais  on  a  extlMt 
tMu  marchandises.  Ces  noms,  cet  tttnes 
/ont  exceptés  de  la  règle  générale. 

ExcBPTB,  ia.  pnrlidpr.  Ils  ont  tous  péri, 
tinq  ou  six  personnes  exceptées.  Étant  ex- 
ceptée». 

EXCEPTIOX.  *.  f.  Action  par  laqueUe  on 
c\r>'|)l<-;  OU  Ce  qui  iiN'^l  pas  soumit  à  la 
règle,  taire  exception  de...  Par  excrpiinn. 
Sans  exception.  K'y  a-t-il point  il" rrc-/'"""-' 
fitre  dans  Vrxeeittmn  de  h  loi.  Ces'  une  ex- 
cefil't/n  à  In  rrje.  (e  mat  fuit  exc'pt:rn ,  est 
une  exceftttm.  Ji  n'j  a  rt^k  si  /ieitenile  qui 
n'ait  son  exception.  Cria  ne  souffre  /khhi 
dexerption.  L  exception  confirme  la  rè^le. 

y.xc.ifrios ,  en  lermci  de  Jurisimiuence, 
se  dit  en  général  di-Toul  moyen  dcdéfense, 
«t  punicalièrcment  de  ceux  ■  l'aide  de*- 
aoela  on  soutient  qit'uoe  dcnande  doit  ftrr 
diclaHe  non  recevabli! 


BICmn.  T.  ».  TM^ger  «M  r»rsni 

dàiHiHiiMmfara»dmt8Mr&(le«àil 
\An  nu'dh  dmnk  tUm.  Ih  M  JMif  ex, 
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de  W  i«iiOll»dokjMtic0,  delà  bienséance  ; 
ce  ({iil  pute  k  ncHira  Meoulanéc  ,  le  de- 
gré ordiaeive,  itutt,  Udmer  «lee  excès.  L'est- 
ces  est  Mtudk  m  toutes  chose*.  Excès  de 
bonne  chère.  Excès  de  bouche.  Excès  de  table. 
Excès  de  boire,  de  manger.  Excès  de  vin.  Il)- a 
de  l'excès  à  boire,  à  manger  ainsi.  Ejni$  de 
froid,  de  chaleur.  Excès  de  piipnlatim.  Ex- 
cès de  richesse,  de  misère.  Excès  de  jme,  de 
folie.  Excès  de  irot^ul.  Excès  de  jaLusie, 
d amour,  ife  z^le.  Excès  de  bonté,  d" indut' 
genee.  Excès  dmi^-rnuilé.  L'un  pèche  par  dé- 
Jhot,  F autre  par  excès.  Tombrr  d" un  excès 
rliim  un  autre.  Fuir  l'un  et  C autre  excès. 

Frcés  de  peutvir.  Action  d'eu«der  le  pou- 
1  (lir  riiie  Paa,  a  nfâ,  l'aiMBrité  dnat  «  e«i 

i  n\  esti. 

FxcK»,  signifie  souvent  absolument,  Dé- 
liaocbe,  deie^le-menl.  //  a  /ml  des  esecès, 
beaucoup  d'excès.  1!  s'est  ruiné  l'estomac  jmr 
ses  excès.  Les  excès  de  la  ktuutse  hâtent  ia 
i  ieiliesse.  Des  excès  préjnmUbllÊàlÊêmité. 
t'uirr  un  petit  esttès. 

Il  «ignifîe  aussi,  surtout  en  termes  de  Pa- 
lais, Outrage,  violence.  Se  porter  à  des  ex- 
tè$.  If»  «mer  ntmmk  en  sa  personne.  De- 
matiA  en  téparûtion  ét  corps  pour  cause 
tl" exeètt  ék  tifices  et  dinjurts  graves, 

KaeÂi,  M  dit  quciquerois,  ea  Aritbmé- 
tii|ue.  pour  Eecéflinl»  reste  eu  diffibmce. 

À  l'ucés,  maQu'i  i.*sxcls.  loc.  adver- 
biale». Outre  mesure,  •  l>x»r#mo.  Être 
ménager,  être  économe  à  l'excès.  litre  Ubéral 
jusqu'à  r excès.  Prudent  ju.iiju'à  r excès.  Es 
l'ont  maltraité  à  t excès,  l'uuist  r  lu  vengeance 
à  r excès,  jusqu'à  l'excès.  Porter  finsedence, 
C impudence  jusqu'à  t excès. 

EXCKiiSlP,  IVB.  adj.  Qui  exc««te  la  rè- 
gle, la  mesure,  le  degré  ordinaire  ou  con- 
vetwble.  Il  se  dit  l>m  cho6es  physiques  et 
des  cbosrj  inuriilc«.  Vn  fiwd  excessif.  Une 
citait ur  exerf.iive.  t.lrr  a  <jn  tmbonixunt  ex- 
cessif- '.  'lie  chambre  d  une  .:r\!':':r\:r  ,-rrf  ,  i  ■■ 
Le  prix  exces.Mj'  des  denrées.  lUisere  exces- 
sive, dusténté  excessive.  Abstinence  excessne. 
l)r pense  excessive.  Travail  excessif.  Joie  ex- 
crsin  e.  Louanges  excessis-e*.  Cela  est  excessif. 
.4\  arice excessive,  jtmbitmnextessiie.  jtmour- 
firiipre  fxcessf/.  Intmifiemnce  excessiv  e.  Prr>- 
ligalité excessite.  IkiaucAes  excessu'ej.  Tout 


•MCHinc  non  rccviwn:.  SOÏt  parte  qu'elle 

n'est  pas  farmée  ruguliMmcot,  soit  |iarce 
*  qu'elle  n'ait  pei  portée  dcfent  le  juge  com- 
péltat  pour  «d  coandira,  «rit  «nus  parce 
«pi'elie  «M  feimee  eonnc  ane  penoone 
oui  a  dreh  de  rédumr  imdttii  avant  d'èti* 
urcée  de  répondra-  Taf  mm  txeeptinn  toute 
frdie  eontn  autt  demande  K  «  fourni  ses 
exceptions.  EHW^nou  ptremptnire.  Excep- 
tion déclinnMtt.  EJtteptum  dilatoire. 

.K  t'axcarrrow  r>».  ti>i:.  prcnosititc.  Ex- 
cepté, hnrmis.  ./  iexcriiih,a  d'un  seul. 

KXCEPTIOXN'El.,  EI.1.B.  adj.  Qui  est 
icbtif  a  une  exception.  Cette  loi  contient  un 
artirle  exceptmnrùt,  UHt  tlu/mHtm  excep- 
tionnelle enfntitr  Â  tdkt  fintmiei-  Chue 
exeeptitmm^, 

,  i>     Ga  qui  Rcède  hé  liOi'RCt 


ce  qui  est  eireessif  est  vicieux. 


te  dit  quelqucroia  Des  personnes.  Cet 
hnmme  est  excessif  NI  Mer  «t  fm'Ufiât,.  E  Ht 
excessif  en  tout.  4f  i  f 

excèa.  if  cff  tmcuÊHmimit  gim. 
siiement.  Xetstr  wrM<>if  aisnf.JhlllBd'llui  f  iW 
u'itn  auMMfMMMMr.  EutaxemimmMt  m- 

re. 

y.  B.  T.  de  Palais.  Alléguer 
ptîon  en  juMice.  .11  n'est  usité 
qnVvec  la  prépositiott  dl,  aoivie  d'un  co«n- 

rléraent  qui  indiqne  aw  qooi  est  fondée 
exreplioo.  Ettàmr  de  tMlitriii  de  la  chose 
jugée.  Exeiper  ifune  longue  prescription. 

[|  signifie  auMi,  Employer  une  pièce 
pour  sa  défense.  Excîprr  d'une  renoririatiùn , 
d'une  quittance. 

KXt  iPlE.VT.  ».  m.  T.  de  Piiami.  il  se 
dit  De»  li(|iil>t>-»  OU  autres  subctances  pro- 
pre» à  tllsioudrc,  il  irteorporpr  rertnin» 
mcdicamenls  L'euu,  les  c\ii<fecticns ,  les 
èkelmilins  sont  trés-sow'enl  empktjés  comme 
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a.  f.  InpAl  établi  sar  la  k'bt, 
le  ddn  «t  antres  liauenrs ,  ta  AnglcismL 
Ccsl  eual  Le  mom  ou  buNan  «ftPeei» 
cet  iaipAt. 
BXCISION.  s.  r.  T.  de  Cbîrur.  Opértdia 
par  laquelle  oo  enlève ,  avec  «n  iiiitiiiaeH 
tranckant,  daa  parlias  dTen  padt  viIiibi. 
#Wv  rtmitim  Am*  aerat,  /an  /df- 
pe,  etc. 

EXCITAHT ,  ATTE.  adj.  T.  de  Hédic. 
Qui  est  propre  à  exciter,  qui  ramaw  im 
forces.  Etmède  CMàlant.  PeUen  extitetn. 

On  dit  aussi,  mais  rarement,  Estàtalif,  at. 
Il  s'emploie  plus  ordinaire wt  eoaat 

sul<>lantii,  au  masculin,  Deuuier,  aiah 
ni^'r,  r  ,iv.r  r  _-t  :;,':!  r,  :  I. .  C  'es!  '.m  fi'Mi  excilmi, 

F.Xt  ITATIF,  IVE.  adj.  /  ojr;  Excmir. 

KXCITATIOS.  ».  f.  Action  d'eicilfr,  ou 
Ëlut  dr  ce  qui  est  eicité  II  «cmplote  l■^ 
tout  en  MpdreifM".  /.V^i^.'  j;  i  r  i/'ua  a^yflt 
Excitation  f;éne'm!e.  E.vcu'.ii.'L'ii  looile. 

EXf.ITÏIi.  V.  il.  ,  |  r' r  r  ,1,  irr:- 

ter  quelqu  'un  à  ifuij-i:.  a  otanger.  Kxciter  an 
truvati,  à  fétmek.  L'exempk  dt  ta  OMÙia 
r excite  À  se  disùmguer,  Exciter  les  ptufiei  à 
la  révolte.  Excitrr  à  Pitié.  Exàler  i  csn- 
passion,  Cea  deux  oeniicns  pbnies  iM 
viciBi. 

Il  signifie  ansai.  Aniner,  ettcouisMcCt 
eapiimme  exdtait  Ht  aaiter  «ir  m  éUÊtlS 
et  parsonexemfle.EttwIltrmim 

Exciter  un  taureau.  On  dit 
Exciter  les  organes. 

Il  s'oiaploie  quelquefois  avec  k  { 
persQouel,  dan*  les  deux  acocfliom.  U 
lion  s'èxcite  au  combat,  ê'excUK  en  u  i 

causer,  faire  naiire.  Cela  excite  la  soif ,  a- 
cite  l'appétit.  Exciter  ane  sédition.  Lt  rcf' 
qui  Siin  iiil  excita  une  f;r onde  ttmpèle.  Ceiij- 
cours  eicua  une  grande  rumeur  djiu  ûi- 
semblée. 

Il  9e  dii  a  nui  en  parlant  Des  choM»  Bu- 
raks.  Exciter  la  pitié.  Exciter  Temie,  lâ  ji- 
l'Misie.  Exciter  l'admiration,  tu  curitttili. 

ExciTK,  Éi.  participe. 

EXtXAMATlOX.  8.  f.  Cri  de  j«îe,  W- 
miralion,  de  snr])ri*<.>,  <rindi{;ii:>ti"D,  rte. 
Faire  une  esdamation.  Eatie  des  cxdemi- 
tions,  de  grandes  exclumatioat. 

Point  d' exclamation.  Point  figuré  aiosi  (!) 

2 ai  se  OMI  apirèa  une  exclamation,  coaMt 
r«h(;dlKHif  Ccst  la  oéawclMsafaik 
point  dMaintloB. 

neuf  ME,  T.  a.  (/innh*,  «i  «nfo,  I 
exclut;  «Mt  «Miaaiu,  /*iiaeftM>i.  Xwl» 
fejtduim.  Ttndbmât.  Qh'M  veiilei.  ^ 
j'exclusse.  ExettiaïU.)^  Renvoyer ,  retrantktr 
qui-lqu'uu  d^nne  société,  dhin  corps,  «<t.. 
où  il  avait  été  admis.  On  voulait  T txduit^ 
cette  compogme,  de  cette  assemblée.  0»  ^' 
exclu  de  rassemblée  dont  U  fètuak  partie. 

i!  signifie,  dans  une  aeeaptlenpla*  g^ 
raie,  Repousier,  écarter,  ne  poin)  a<iRi*t- 
Ire;  et  alor>  il  petit  s'appliquar  Au\  cb"-' 
comme  aux  pL-rsonncs.  Les  Fampeens  f/.w 
exclus  de  tous  les  ports  de  cette  nation.  *" 
ennemis  l'ont  jait  extluie  de  cttli  f^"" 
Exclure  une  personne  de  trtute  puriitip^M  ■' 
certaine  droits.  Ixi  loi  l'exclut.  On  txc*'M'  ^' 
la  tiitille  ceux  qui  ont  une  iitcnnduite 
Us  mt  exclu  de  leurs  tempks  toute  isfn' 
Luéaaase  mmmtamàmé 


les  fiancs  avec  m  i 
Éxcixaa,  si^ilie  encore,  Proioqact, 
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9" 


inrlulirr  pn'ifnt 
il  exclut  lie  ta 


ft  Juliir.  Les  principe. 
doctriHt. 

Il  s«  dit  particwliireneDt  Dea  choses  qui, 
p«r  leur  nature,  sont  încompatiblM  a?«e 
d'Autna.  Ugtmrtmaf  exebu  foute  ndknh 

n  •'«anioti  i|iMii|uibii  vm  h  pronom 
pcnoaodV  hiUuI  ombim  wIm  ricipro- 


•usai,  Exdiu,  lût. 

BXCUiSir,  ITB.  adj.  Qui  •  force  d'ex- 
dore.  Ceu  uiu  raison  r-**"^  Ctla  eit 
ttdusif.  Un  droit  fxdiu^,  mkuj^lh  IMT 
autre.  Prtvitég*  tjccliujf. 

^voir  voix  eiclusivt  <iaiu  une  élection, 
AToir  k  droit  d'exclure  le  candidat  pré- 
_  s«nté.  Il  j  aJts  couronntM  qui  ont  voix  ex- 
'  dusitt  dans  F éleetitm  de»  popes. 

Exca.u*ir,  le  dit  auMÏ  Des  personnes,  et 
signifie,  Qui  rïflnt,  qui  repouîse  tout  €*■ 
qui  lilesse  ses  got^ls,  sr»  opinion),  »r<  in- 
térêts. L'eipnt  lie  fxirti  rrnil  e^dutif.  Cnl 
tm  esprit  Irés-exchi.tif,  un  caracUre  rrcliui/. 

On  dit  dans  une  arc^lson  analogue  :  Goù/ 

exclusif.  I^ÊiÊiHÊ0Êi  tuàufm  JtaMM  i*c/<i- 

tilt.  Rte. 

BXCLCSIOlf.  s.  r.  An  t  fi  d'eiclafe,  acte 

par  t(-qijfl  on  exclut.  Donner  Vexelusion  à 
<y  !.  opina  pour  l'exclusion.  Quand 

oa  propoou  an  t^,  toutes  les  ivwjr  alirreni  à 
Cexelasiiyn.  Prnnotieer  uxr  i-j  ;  -  /wi.  //  ne 
sauniir  /tre  pnpe,  car  il  a  i  tjiclusion  des 
couronnes.  Son  exclusion  a  l'fe  le  résultat 
eit  la  yigue.  Exclusion  injusle,  méritée. 
Ctttt  extlusiom  me  s'apfiinm  f  abord  au  à 
:  ftnonnet,  mais  on  Yitendil  ensuite  à 

m  imnFtxtktmn  àmieun  prinei^rn!^- 

 jjJtoc  préposjtiw.^VIle 

f  mm  uLOmkÊrmiÊréaéiJUMk 
mtgoe*  dans  et  fi^,  èFacdmtindttamtkt 
maires  peuples, 

KXCLOUTKMRXT.  adv.  En  uelaMrt,  en 
«gwcplaat  Cet  adrerbe  s'emploie  cpiand  on 
Cm  uoe  certaine  étendue  ae  temps  ou  de 
IIm,  dans  laquelle  on  ne  ycut  point  coiti' 
prendre  le  dernier  terne.  Depuis  k  mois  dr 
mai  jusqu'au  mois  d'oeloSrt  estehulMutent. 
c'cat-iHurc,  Le  moi»  d'octobre  non  oom- 
nria.  Cette  paroisse,  cet  ^'écki  s'étend  de  tel 
lieu  jusqu'»tel  autre  exelusivemtnt,  c'est-i- 
dire.  Le  dernier  lieu  non  compris. 

Rn  termes  de.  Palsîi,  Jusqu'à  tenfrnce 
drfiniliKf  exclu fitfmrnt ,  se  disait  aiitr(Triii 
Txir^qii'iin  jii(5e  supérieur  rcnvoyxîî  \  un 
juge  inférieur  un  procès  rrinninel,  jour 
Uiri-  rin»iruction  ,  sans  prononcer  ia  srn 

EXCO'dMf^lCATlOIÏ.  S.  f.  Censure  ec- 
clè!>ias:i<ju'-  pir  laqnefle  00  est  retranché 
de  1.1  coin  111  union  de  l*É^li»e.  Krmmmunitt»- 
ts'.r:  r.  ,  ;  i  -r,  Celle  OUI  retranche  entière- 
menl  de  ia  communion  de  l'Église,  et  de 
tonte  commanion  avec  les  fiilèlc«.  Px- 
tmmmunieariou  mineure.  Celle  qui  interdit 
•«uirmrnt  l'usace  de<i  sacrements.  Excom- 
mmmcntkm  de  droit,  de /ail.  Exeommunit»' 
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tion  prononcée  par  fA-é/ue.  ^b&MMf  Fex- 
communication,  tefer  l'eTeommieiiieùllom.  Mu- 
courir  l'excommunication,  ji  fKmt  éti 
utwucatton,  Seultnee  d'i 

■MOMMiniinu  «.  a. 
MMannioa  daT^lk*.  Ûm  fu 
têmeommunier.  U  pufe  kt  mmk 
aMr.  L'éi-éque  FoxtuauHmtlÊ, 
Rxcoatsioaii,  ém.  partîripcu 
Il  est  quelqu«ro«i  aubalantir.  CtÊlitmtx- 
K^uter  if  enterrer  les  excommu- 
M  terre  ttùM.  Il  n'était  pas  Pfrmis  aux 
uniés  d'eutnr  tkm»  m  d^iiot. 
Fkm.,  Cet  hoam»  m  m  i|tigpiVVjccwi»- 

a  une' mauvaise  nHoe,  il  M  mI  biUllé, 

msl  en  ordre. 

KX«:oRIATIO!f.  ».  f.  T.  de  Chirur.  Ecor- 
cbure,  ptaie  1^^  d»  la  pWM.  lu» 
riaiiiMS  dans  dot  putikt  à 
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sens  de  Digression.  Faire  une  'icur.<i,m,  de 
fréquentes  exeursious  hors  de  sujet. 

BZCVSABtK.  adj.  des  deux  genres.  Qni 
peut  être  excusé,  qui  est  di^oe  d'encnsa. 
JiajMllBnet.  Mtit  tm»  unamàk. 


douloureuses. 

BXCOKIRB.  1.  a.  T.  de  Chirur.  Écorcher 
U  peau  ou  quelque  membrano.  Lu  pierre 
r a  excorié  dons  le  txtstage,  An  M  •  tttenrié 

la  t'rssie  rn  te  sonjiint. 
KxcfMR    1?.  participe. 

KX4:hk.hk.\t.  s.  m.  Il  signiÉe  en  géné- 
ral,  Tunic  matière  solide  on  duidequi  sort 

du  corps  de  l'homme  on  des  animaux,  par 
l'effet  d'une  évacuation  n.ilurelle.  Il  se  dit 
parliciilièremefit  Des  matières  fécales  et 
de  l'tirine.  Pes  excréments  d" animaux.  Ou 
appelle  Gros  excréments,  Les  inslières  fé- 
cales. 

Fig.  et  p.ir  mépris,  Excrément  de  la  terre , 
excrément  de  la  nature,  excrément  dk  genre 
Aumain,  se  dit  D'une  personne  vile  et  mé- 
prisable. , 

BXOlijIBNTEITX,  BUSE,  On  BXCBB. 
MBNTntLM  BXCBéHBlTTITIBI.,  BIAB. 
adj.  T.  de  M«dec  Qai  lient  de  l'i 
~     '    "     '  muéteÊMfartiei,fmmim- 


on  (xrrAMHtfNMh.  Lu 

titieUet. 

■XCBBTRVa*  l4î-  T.  tit  fliyifotogîe. 
n  M  dit  DatùliiiMB  «1  dct  cdndniu  qui 
serrent  aux  excvMoUfc  Xilf  wriilMiur,  les 
tumduitt  extréiemn.  On  dit  «nilt  tm  mit- 

seaux,  les  conduits  exerétoires, 

EXOtériON.  s.  f.  T.  de  Physiologie.  Ac- 
tion par  laquelle  les  Auides  sécrété»  sont 
pnnsMs  au  dehors,  ou  portés  dans  le»  réser 

voin  où  ils  donent  séjourner.  La  tntuspi- 
rattnn  te  fait  par  excrétion. 

BX4»éTOIRB.adj.  rerrex  Excntrioa. 

BXCROISilANCB.  s.  f.  flspèce  de  tumeur 
qtii  se  forme  snr  qnetqiie  partie  extérieure 
du  corps  de  Tbomme  ou  de  l'animal.  //  lui 
est  venu  nu  t*i»a^  une  excroissance  qu'il  a 
fallu  extirper,  hxcrtyssnnce  déchoir.  Les  i*/^ 
.T'f,  'r»  inuf^t  fr-nr  r/cf  frrrfnssnncet. 


été'-âht 


il  fort 
faut* 
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y-w  ritrniion,  i-n  parlant  Dcs 
irlires,  des  plantes,  etc.  i.e  tranc  de  ce  ehéne, 
r't  orne  est  couvert  (F excrnissnncts. 
RXCCRSION.  s.  f.  Course  au  dehors.  1! 
se  dit  parlicnlièrrment  dT'ne  irruption  sur 
le  pays  enneroî.  Ils  m'Inrrni  de  leur  excur- 
sion, emmenant  des  priinniiiers  et  du  butin. 
On  le  dit  éf  alcmcnl  De  cetiT  qui  vont  par- 
courir un  pavi,  on  canton.  Ce  botaniste,  ce 
minrrainpste  fait  souvent  des  excursians  aux 
eni'irons  de  Paris. 
Il  se  prend  quelqnrfois  au  figuré,  dans  le 


Il  est J 
Cette  j 

m'ttt  put  tmuiâh.  IMEr  Émeeuaèle. 

ICBUmmi,  f.  t  T/delnriapr.  RaiMii 
qoe  qnelqn'wi  «nègne  ponr  être  décbarfé 
d'une  tuMle,  ou  de  quelqnn  (  ~ 
paUknie.  On  »e  sert  plus  or  " 
joanilral  du  mot  Exaat. 

BXCVSE.  ».  f.  Raison  que  Ton  ap|iorte 
ponrse  disculper,  ou  pour  disculper  quel-> 
qu'un  de  ce  qu'il  a  fait  ou  dit.  Excuse  1^ 
time,  i'nlnl>k,  reeendde.  Esceuse  imptrtt 

S<ilfe,  miT««r'   "  " 

Donner,  apnortrr,  I  _  _ 
mut.  Chercher,  forper  une  ejiusf,  t 
tt  es  èieutéit  tmuté  son  extase.  lia  flkftmt 
excuse  k  mauttHs  temps,  jdtvir  me  «ataue 
toute  prèle,  Becevoir  une  excuse,  fteetruk pmir 
excuse.  Sa  jranrste  lui  terfira  d'ereute. 

F.xcusK,  est  aussi  Un  terme  de  risilili 
dont  on  w  sert ,  afin  d'engager  à  l'indulgence 
poi)[  i(  Il  '  jtie  faute  lép-crc.  Il  sVmploie  sur^ 
tout  atcc  le  Tfirhe  Frtire,  comme  dans  CM 
phrases  :  Fai^r  >f  r-  i ,  , à  quelqu'un.  /« 
iv/ui  en  fais  mille  creuses.  Je  i-^jus  en  fait 
excuse  pour  lui. 

Fam.,  Je  vous  fais  excuse,  je  iv-us  fuis 
bien  excufe,  s'eFiiploie  Lorsq  ;'!  t  ., n:  con- 
tredire quelqu'un.  //  n'est  pas  encore  veiuif 

Je  vousfmk  tamm,  »  m  «nw  étie^n- 

parti. 

Paire  det  excuses  à  quel^'un,  signifie 
quelquefois,  dans  unesrcrplion  plus  rigou- 
rrase.  Témoigner  à  quelqu'un  le  regret 
ofic 


qn'on  éprouve  de  l'avoir  oficn'.é,  de  s'être 
mal  comporté  à,  son  égard.  //  extf:riiit  nue 
ttm  adversaire  lui  fit  des  excuses.  Oo  dit , 
dm  Un  lanaanalnip»,  Exicer  des  excuses. 

KZO0MB.T.  a.  Donner  des  raisons  pour 
disculper  quelqu'un  d'une  faute.  //  Ta  ex- 
cusé auprit  du  roi.  Il  s'rfforfoit  vainement  dt 
r excuser. 

Il  signMe  auMi,  leaerolr,  admettre  le» 
raisons  que  quelqu^on  allègue  paur  ea  dit- 
cnlper.  .dpris  Fouak  tiUemék,  tm  M  Mwf 

s'empéehrr  dt  Pexernser. 

Il  signifie  encore ,  Pardonner,  lupparter, 
tolérer  par  quelque  considération.  On  êM 
excuser  let  fnutet  de  la  jeunette.  Il  faut  ex- 
cuser ce  léger  ouUi.  Eiea  HtftMlJkuttmiim 
une  telle  conduite.  Exeutt»  tUM  ad  /t  tHk, 
Pous  m'exeuseret,  si  je  ne  vous  accompagne 
pas  plus  loin. 

Excuser  qurlqu'uH  dtjidn»  mi  tkate»  Im 
dispenser  de  la  faire.  H  mt'm  kuiH  è  JWiyir, 
je  r  ni  prié  de  m'en  excuser. 

KxciiiiaR,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnitie.  Donner  dm  raisons  pour  se  disculper. 
Comment  te  pourrait-d  excuser  d'une  tetk 
faute  f  lit  t'en  tout  treutél  sur  ce  fu'ik  a'a^ 

i-ment  pgtd'tlAt, M  t't»  tW9m  UH  tm  JW* 

ladie. 

S'excuser  sur  u»  «M)w,  Itj^etor  h  faota 

sur  un  autre. 

.S'excusrr  défaire  une  chose.  Donner  dcS 
raisons  pour  s'en  dispenser.  //  ne  s'est  point 
imuté  4  la  noce,  il  a  em  o^é  s'en  excuser, 
s'excuser.  On  m'a  prié  de  solliciter  ptMir  lui. 
Je  m'en  suit  excusé. 

Exeutet-moi.  Terme  de  civilité  dont  oo 
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kC  sert  ortiinniiciin'iil  Ouniul  on  coiiln  l'it 
nuel<ju'un,  ou  Loisiin'im  veut  se  diipcnser 
oe  céder  a  quelqtip  drmnndc.  Vous  ditts 
qut  j'ai  fait  telle  c/iost;  exeosez-moi,  je  ne 
l'ai  point  fmtt,  oo  «bsolumeiit,  ExtMtrt- 
«RM.  Foiu  rtiNru  at*e 


F.xcvsi,  iB.f«lîciiift  AvBMfrAAiH» 
tenir  pour  aitm$é. 

niAT.  t.  m.  (Oa  prononce f  rm/.}  Mot 
pris  An  latin,  et  dont  on  te  sert  en  fran- 
rais  pour  «igniGer,  L*  permiuion  par  écrit 

nii'un  évf  qiip  donne  à  un  ecclésiastique  son 
tliocL-Naiii ,  [unir  aller  ext-rci-r  lian^  un  aulre 
diocèse  le*  fonriioni  de  son  ministèie.  />>t 
préiret  ét un  diocèse  ne  sont  point  rrçiis  tiiins 
un  autre,  t'ils  n'uni  un  estut ,  Vexeal  tir  Imr 
ét  égue.  j4\mr  son  rjeat  en  luiinr  forme.  Dnn- 
ner  un  extat.  Cet  èvfqite  a  expriiië  phuiruri 
tjreat. 

Fam. ,  Donner  à  quel// u' un  son  rxent ,  !,<■ 
congédier. 

Au  Colléjje,  Donner  ua  ejceal.  Donner  lu 
penni^ion  de  sortir. 

EXÉGBABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  doit  ci4cnr«  dont  «n  doit  avoir 
horwBft  />MAif  «atewife.  CtH  m  kmm 
t*HiMi.  a  a  du  «iHH»  H  du  tfmhmt 


eoai 
un 


Dm  dit. 


itm.DMcImctci- 

Un9,  ét  et  (ÊOtmP  H  ut  tséamUe,  Celte 
tem  a  m  gaùtveienMe.  nustu  n^aÛU  tua 

exéerablei. 

EXÉcnABLEMEXT.  «dr.  D'une  manièrt 
exécrable.  //  t'est  conduit  ejeécraUement.  B 
versife  exècrablement. 

ExécBATION.  ».  r.  Sentiment  d'horreur 
exlréme  qu'on  a  pour  quelqu'un  ou  pour 
quelque  chose,  i^iwr  en  eréeration.  Cet 
homme  m'est  en  exécraiii^.  Digne  de  Vex^- 
eration  de  toutk*  gens  de  bien,  ét  teseéem' 
tion  puUiqut*  K  ttt  tm  «xéuaHoa  à  ttmt  le 
monde. 

11  se  dit  quelnucfois  de  personne  nu 
de  la  cHosc  qui  rsl  en  exécration,  qui  est 
digne  (l'c\ccration.  (et  homme  est  i'rxccni- 
tion  du  gtnre  htimtim.  Cette  action,  ce  pro- 
cédé révolte  :  c'est  une  exécmtirm. 

Il  sl{;niGe  auùi ,  Imprécation  où  les  chosc.1 
sn^nlcB  sont  profanéa.  MdKt «inMfMfr, 
miiie  exécrations. 

BXécSEB.  V.  a.  Avoir  en  exécration.  J?f- 
JHM^  d»  ttUet  calomnies ,  c'est  le  moyen  de 
^mitfaUa  odcm*.  Cttt  «m  homme  imaitoytt- 
ékumii  lamtk  mmfe  fexien.  J*  l  exécrt- 
Htijttsqu'à  la  mort. 

fixiiwi,  àtu  participe. 

KnCDTAMJC.  «dj.  d«a  deux  ((«••,  Qui 
paît  lire  txicMé,  dTedué.  CèfrtfH  aui 

jias  fxe'culaUt, 

ExicuTAMT.  a.  n.  T.  de  Hiulqnc  Uo- 

•icien  qui  exécnte  sa  partie  dans  un  con- 
cert. //  y  mw/f  à  ce  concert  vingt  exicHtmtls. 

BXÉCimCB.  *.      Eficctuer,  mettre  à 
efTet.  J'ex^aUetm  et  ^  ftd  promis.  Exécu- 
ter un  dessein ,  un  projet,  une  entreprise.  Ce/a 
est  diffcile  à  exécuter.  Cela  ne  peut  s'exé- 
■tultrfK^ttUHt.  Sjtéetiftr  an  arrêt,  une  loi. 

ttfiut  qat  la  rfgfemetiU  t'tstécHtaU,  uknt  lif m'ftaa,  Ea  vaùr  à  l'eatculian. 


EXE 

rxfciitf's.  fui  exécuté  vos  ordres.  Exécuter 
un  traité.  Exécuter  un  testament. 

U  signifia  B«rlicaliimncnt ,  surtout  dans 
1rs  Art*  du  deuin,  Fure  un  ouvrage  quel- 
qne,  d'aprit  dM  ai4{iiîae,  un  projal, 
plan ,  etc.  ExéeatiraH  taèhaa,  urne  statue, 
U^lli^.  Exécuter  un  monument.  Exé- 
aavrage  en  grand,  en  petit.  Il  cor- 
fùitt  S  iaa^iae  Hta,  mais  il  exécute  mal. 

Il  aigirflS*  amt ,  Rnidre ,  exprimer,  jouer , 
repréMnter,  surtout  en  parlant  De  musique 
et  de  danse.  Exécuter  un  morceau  de  musique 
sur  le  piano.  L'orchestre  a  exécuté  celle  ou- 
%'erture  ni'fc  beaucoup  de  tierve  et  dt ensemble. 
Exécuter  un  béUtt,  an  tpira.  Ce  ballet  est 
fort  bien  exéeuH. 

Fxfcitier  des  mouvemenls ,  PnitT  tie»  mou- 
\rnw'nti,  se  nionvoli'  d'une  reiLilne  riron. 
Ercciilrrdrs r\  ohilions,  rirs mnnacavres.  Faire 
des  évoliilions,  <lis  mantruvre».  Etc. 

F.x«cvTEii,  en  termes  de  Proerdors,  si- 
gnilic ,  S.iisir  les  meubles  de  quelqu'un  inr 
autorité  de  justiee,  pour  les  laiie  vemlre. 
Filtre  rxti  utrr  les  meubles  de  i',n  ilclnlrur. 
Envoyer  UH  kmssier  à  quelqu'un  pour  l'exé- 
cuter, pour  Vexéculer  en  ses  meubles. 

U  ii^niHe  encore,  Fain;  mourir  par  au- 
torité de  justice.  EaieiUtraaeiimMd,  lljai 
exécuté  à  mort. 

Ea  temcs  de  Guem,  Eaéeattr  aùb'iaùt' 
Mmf  a*  toUat,  Le  punir  de  nort.  Exécuter 
mUitairtmrat  aa  imuf,  aa  vMb^.  etc. ,  Y 
munut  éaa  rigaam  nUtairaiMnt ,  pour 
coBtniadte  ht  habitante  à  ee  qu'on  exige 
dTeux. 

Exicoraa,  avec  le  pronom  pcnanncl,M 
dit  figurément  De  celui  qui  ««nd  de  ton 
fonds  ou  de  se*  nieubl<»  pour  payer  tes 
dettes,  sans  attendre  qu'on  lut  fasse  des  frais, 
il  s'est  exécaté  lui-même,  afin  de  prévenir  tes 
poursuites. 

Il  se  dit  encore ,  dans  on  sens  plus  étendu , 
De  celui  qui  se  détermine  à  faire  contre  ses 
propret  intéréu  ce  qu'exige  l'équil*,  l'hon- 
neur, la  prudence ,  là  raison.  VoiU  VOytt  que 
je  m'exécute  de  bonne  ^rdee. 
ExBCOTi,  ia.  participe. 
EXÉCrTEt'B  ,  TBICE.  s.  Cctni,  Celte quî 
exécute.  Je  senii  l'exécuteur  dt  VM  ordres. 
L'exécuteur  de  fenlnepnse. 

Exrcittenr,  exécutrice  testamentaire,  Celui, 
relie  qu'un  testalear  cbar|;e  de  l'cxéeution 
de  son  lejt»mcnt.  //  a  nommé  un  tel  son  exé- 
cuteur testamentaire.  K'ile  en  a  usé  en  filtle 
exéciitric  '  ■  i-'-  rnitres  rolr  ii/é<  île  snn  mari 
Sa  saur  l  a  nnminét  son  ejtccutrice  testamen- 
taire. 

/.'exécuteur  de  la  haute  justiee,  ou  siinple- 
metit,  L'exéealear,  ht  kaatima,  MJat 
\-ré  à  l'exéculear. 

EXÉCUTIF,  no.  afi.!!  aa  dit  Du  pou- 
voir ,  de  la  puî— tme  «a  Aire  aséeuter  le* 
lois.  Pouvoir  eaitaijfL  Baai phttltars  États, 
la  puissance  ejeiealkw  est  f^gwrA  de  la  piiis- 
taaee  bfpsiatit-e. 

BXicUTlOiï.  s.  r.  Action  d'exécuter, 
de  mettre  à  effet.  L'exécution  d" une  entre 
prise,  d" un  dessein.  Il  n'est  pas  bon  pour  le 
conseil,  mais  il  est  excellent  pour  C exécution. 
Cela  demande  une  prompte  exécution.  L'exé- 
cution ttun  jugement,  d'un  acte,  d" un  contrat. 
Exécution  provisoire,  nonobstant  opposition 
ou  appel.  L'exéeatùa  des  toit.  L'eàéeatioa 


EXE 

//  est  homme  «T exécution ,  Cest  uo  bomnu 
résolu,  capable  d'exécuter  bardimeoi quel- 
que cboM. 

iftttia  à  taécaiioH,  Exécuter.  Le  pnja, 
tank,  Uja^dmat/ui  mis  à  eiécutum. 

En  tcrmet  de  Pfocéd. ,  Saisie<xkuiim, 
Saisie  de  meoblet  relie  lar  nu  déUHnr  m 
nom  de  son  ii  fiiirîfr  liai»  eifiÉiiftiiiâi 
doit  être  précédée  d'un  iniiieneadrfiif.  fma 
de  meubirs  par  suite  dl  ttUHOétldMt.  Ot 


dit,  dans  le  même  langi|e(nB'lltlllilnr/M 
exécution  parée,  JorsquPD  éll  aa  fcf ■*«>*• 

cutoire.  royes  ExicuToiai. 

L'exécution  d'un  condamné,  L'actioe  (k 
mettre  à  mort  un  condamné.  Àfsiiter  «  »a 
exécution.  Son  exécution  fut  retardée. 

Fn  termes  de  Guerre,  Exécution  militaire, 
I.^  peine  de  mort  inni^ée  par  un  tribnul 
mîttlilire.  Il  w  dit  aussi  Du  tWjit  qi« 
l'on  fiit  nnlitairenieul  d.ins  un  pvi.p-  it 
rontr:tindrc  les  habitants  a  ce qu'oD  nifl 
d'eux.  Menacer  un  p^)S  d'ejréculmauttlmt, 
l'mcéder  par  exécution  milknire. 

F.xicUTIOI ,  te  dit  p.-irtii.ulleicîiienl  dm' 
un  sent  analopie  à  cv\u\à'Kxrculer,i^i- 
i|ué  Aux  ouvrages  d'art,  à  1.1  niusiqoc,  I 
\a  d.inse ,  etc.  L'cxéculioa  d'un  labiraa,  i ui 
statue,  d  un  monument.  L'exécution  i n 
opéra,  d'une  tpiuthoaie,  d" un  baSet.  Est- 
tMiea  parfaite,  Mb  aaétadim.  AMm 
méiliocrt. 

Uta  diian4,Mf(o«taa  MHMidcFdf 
tore  et  da  Gimret  de  La  niafiia  iMie 

artiste  exécute  tet  ouvreget.  L'aitataaà 
ce  peiatn,  deeegravear,  etc. ,  tstjàtit,  api»- 
hle,  ta^aée,  Kvdie,  brillante,  légère,  mrie, 
aietqtdnt,  tte. 

EXÉCUTOIRE,  «dj.  des  deux  gesrrt.T.ér 
Jurispr.  Qui  peut  ctrc  mis  à  exécatiaa,M 
Qui  donne  pouvoir  de  procéder  à  une  tti- 
culion  judiciaire.  Les  his  sont  exicunxm 
en  vertu  de  la  promulgation  qui  en  eslfé^ 
par  U  roi.  Titre  exécutoire.  DéHtrtr  w  «t» 
en  forme  exécutoire.  Le  contrat  m'eit  ftsi/é- 
euloire.  Ces  jugemeats  sont  tx/kattHnf^ 
provision,  nonobstant  l'appel. 

Il  est  aussi  substantiTmascuHa,  etsipis'- 
Acte  qui  donne  pnnvnir  de  coDtraioill»  M 
paycnicnl  des  fr.i. ,  d  J L|:.i:n5,  scion letfonim 
judiciaire*.  Obtenir  un  exécutoire,  OAntf 
un  exécutoire.  BatetOtba  tk  d^Mf,  ftfV 
l'exécutoire. 

KXécàSB.  s.  f.  T.  didaclique.  Eiplin- 
lion  ,  interprétation.  Il  ne  s«  dit  piè»eqn'rt 
parlant  1)  explications  grair.matfrtles 
it^uiolofiquca  sur  le  texte  d  uo  oumjc 

BXÉGETIQI'E.  adj.  des  deux  aatim-Qà 
sert  à  expliquer,  à  interpréter.  U  ncMdl 
guère  qucn  perlant  D'explicttieae  ipt^ 
matkalca  ou  <tjrmologiqucs.  Oieiniw" 
exégétifae,  Hattt  tx^ailiftttt, 

EXBXPLAnw.  mIJ.  dca  dent  genne- Q* 
donne  exemple,  qut  pcnt  Aire  proposé  pcar 
exemple ,  qui  peut  eerrîr  d'exemple.  /'"<*• 
piété  exentplatia.  Fie  atBtmp/airt.  Chitimil 
exemplaire.  Paaitha  enmphirr. 

BXEUPLAItK.  t.  m.  Nodik,  letiMu 
Exemplaire  de  i>ertu.  Exemplaûtditmlil'- 
Dans  ce  sens ,  il  est  vieux. 

ExMri.AiKB,  se  dit  aussi  Des  lint*. 
gravures,  des  médailles,  et  d'aetrcs  dr 
jets  multipliés  d'après  un  trae  conaiia- 
ila'jr  a  qae  dtax  txtmplairei  ifeerfawd* 
ttat  Jwir.  fem  id  natand  aa  i 
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Puire  tnis'r  If  3  fTfmpfiiirrs  ri'un  livrf.  On  a 
imprimé,  l'.t  u  i:ré  rrt  i''i:t,!^  à  ilriix  mille 
exemidiniri.  Exrmpimre  broché.  Kxfmplmrt 
relié.  J'ai  un  bel  txtmplairr  de  cttle  mrrlmlle, 
ét  erut  t$tanip€,  de  cfilt  coifuilk,  ttc. 

EXEMPLE,  s.  m  Ce  (^ui  peut  SFinrir  de 
jnodvie,  ce  qui  peut  t'tri'  îmifé,  Gmnit rxrm- 
/itr.  Hnn  eirmpte.  Miiuvai!  ,  <lan^ereus  fieni- 
pie.  Kxemple  iinguher ,  ininulahle.  JlxempU 
de  vtrtu.  Proposer  un  extmple.  Propostr  tn 
exemple.  Duiuitr  iexempk.  Donner kan  exem- 
ple. Montrer  texemple.  Prkher  ittample. 
Jjeê  exemples  atubutent  plus  ^/ficaernoÊt  à 

4»  JM  «cnuitL  SmM»  MM  «imyifr.  Fou 
atmmmtàaempkéïKmlhijnuc.  Ha 
bÊt$§iF«mmfkJt mvkà  êrttiifimiw,  Pren- 
dut  tampU  mr  fut^n'iia.  Cd»  itt  d'un  bon 
tnmak,  X*  éaimtr  f  m  di  èau  exemples, 
ft^fitf  J'mméamêgâifti,  Ct»  h»  àamme 
^«*empSt.UméoÊllirfm  tâtreatmfkditatUt 
mêlasse. 

Pair*  un  exmpk  A  ^IMlj^'wi,  b/aire 
sm-ir  tTexemple,  I>e  punir  pour  apprendre 
jns  autres  les  peines  auxquelles  iU  s'ex- 
poseraient, s'ils  oommellaient  les  mûmes 
fautet. 

ExBJirLH,  se  d:t  aussi  tfUne  chose  quî 
est  pareille  à  («lie  dont  il  s'agit,  et  qui 

sert  pMiur  lauloriscr,  pour  fa  confirmer, 
«)U  SiuUmctit  pour  lu  lairc  bien  cann.iilrc, 
pouî  PÎ1  (îonn^^r  iîhp  u.U^^  pf*!^  exacte.  Ce  <ftte 
iwuj  i.Vvj  i',,'  e:/  s::nf  cj.\ii,ple.  Il  n'y  en  a 
pruni  fi  rA  ttapie.  li  n  >  en  rut  Jamais  (C exem- 
ple. Celu  est  sans  exemple.  Ôfjrinez-m'en  un 
exemple.  Je  tous  en  trouierai  cent  exemples 
dans  l'histoire,  fous  dites  que  Cette  fiiçnn 
lie  parier  est  correcte,  apportet-m'en  tirs 
exemples  tirés  des  bons  auteurs.  Dans  eette 
grammaire,  chaque  ri^le  ett  étecomp^jf.-née 
de  nombreux  exemptes.  Je  suis  ;  cri 
exemples.  AUeguer  un  exemple.  Citer  un 
exemple.  Cela  ne  /ait  point  exemple.  Cet 
exempk  Ht»  à  eoiiéquence,  ne  tire  point  à 

£■«»■*«■  lUt  d*Écrilan,  signifie, 
Le  patraa,  le  andèle  enr  lâqiMl  réeoliar 

£•11^1114  fc  fcrîK,  fonm  en  canctèras. 
maître  à  écrire  lui  donne  tous  les  jours 
éuMnvaux  exemples.  On  bel  exemple  aécri- 
ture  anglaise,  de  ronde,  dg  «aalk,  «te.  Um 


eakier,  un  livre  d" exempitt. 

Il  dit  aussi  Des  lignes,  des  caractères 
que  Técolier  forme  sur  ce  modèle.  F^tes 
votre  exmÊ^dt.  1,'exemple  qu'il  a  fait  est  mal 
/crit.  MoaînM  mai  votre  exemple.  Dans  ces 
deux  dernières  acceptions,  quelques-uns 
font  Exemple  féminin.  Une  extmple  gravée. 

Pan  xKcxfLS.  lor.  adr.  dont  on  se  sert 
lorsqu'on  ^a  éclaircir,  expliquer,  on  con- 
firmer, p.^r  un  exempWf  cequ'oo  •  dit.  On 
Aupprinie  <|urli|ueroH  It/Mr,  «t  M  dit  sim- 
piciiji'ijl,  Kxemple, 

Pah  KxrMri.K,s'emploiequelquefoi«,  dam 
Je  Ung.ifie  familier.  Pour  exprimer  <in 
p-.lDil  tlonncment ,  ou  beaucoup  d'incrédu- 
Jilé,  etc.  Pur  exemple,  voilà  nui  est  fort, 
■voilà  gui  est  Lien  singulier l  II  le  fera,  riiles- 
vous  :  nh  !  par  exemple,  c'est  ce  que  noms 
verrons. 

A  i.'s.xuiri.x  un,  loc.  prépositive.  En  se 
confonnant  à   l'exemple  donné  par.  J 
4" exemple  de  ses  aae/tres.  H  vwtlut,  à  leur 
gitempif ,  te  montr$r 
tlome  l. 
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EXEMPT,  EMPTE.  adj.  (Le  P  no  se 
prononce  point.)  Qui  par  droit,  par  privi- 
lège, par  nature,  n'est  point  su^et  à  quel- 
que ch&»e,  qui  n'est  point  atsujetli  à  quel- 
que tlins^".  Au  Ire  fois  les  (;entilshonimes  étaient 
exempts  de  tailles.  /.Ire  exempt  du  sen-iee 
militaire.  Être  exempt  de  tutelle  et  de  eura- 
telle.  ISul  n'est  exempt  de  la  mort,  f.tre 
exempt  de  pasjwn.  iiun  cœur  n'est  pautt 
exempt  de  jaiblesse. 

Il  signiGe  aussi ,  Garanti ,  préserré.  Cette 
seule  vtlle  a  rftf  «VMyA  de  ta  maladie,  de  la 
amtagion.  Maur  tue  vie  exempte  de  peines, 
de  stmeit-  Un  ouvrage  exempt  de  démis.  Sa 
eMuAiMt  IK  fut  point  exempte  dt  Utîu. 

Prov. ,  //  est  ejteiHpt  de  «iM,/bft*,  se  dit , 
par  une  espèce  d'Inoiei  D*im  Iwnme  qui 
ne  fait  ricD  acodiBt  q«e  lté  wlict  In- 
vnNeal. 

nEMPT.  S.  m.  (Le  P  oe  (• 
point.)  Il  se  disait,  dans  cerlalÔM 
pagnies  de  gardes,  d'Un  officier  qui  com- 
mandait en  l'absence  du  capitaine  et  des 
lieutenants.  Extm/it  des  gardej  du  er^ps, 
ou  Exempt  des  fiirdrs.  Exempt  des  Cent- 
Saisset.  Exempt  de  la  maréchaussée.  Les 
exempts  portaient  un  petit  béton  de  com- 
mandement, tt  eètiMt  am  ehme  d'exempt, 
le  bdtem,  k  gnkk  eTeua^  daiu  h  fûde 
rfii  roi. 

Exempts  de  pnlice ,  se  dit  encore  aujour- 
d'hui Des  offiiier»  de  police.  // Jut  arrêt- 
par  un  exempt  de  poliçe. 

KxxHiT,  »e  dit  aussi  Oo  eccléaiatliques 
mii  ne  !.nnt  point  MiiBÎt  à  bjoridiclioD 

(le  l'ordinaire. 

EXEMPTER.  V.  a.  (Le  P  ne  se  prononce 
point.)  Rendre  exempt,  affranchir.  Exem- 
pter de  tout  impôt.  Exempter  quelqu'un  de 
f  nielle ,  de  curatelle.  Exempter  du  senicemi- 
'    re.  Il  s'est  fait  exempter. 

li  signifie  aussi,  Dispenser.  On  l'a  exem- 
pté de  cette  corvée.  Il  s'einjtloie  tourcnt, 
dans  la  même  acception,  avec  le  pronom 
personnel,  fotts  ne  fomrea  vmu  emaifUr 
d" aller  lui  faire  Me  VMilllr. 

BgMCTrf,  fa.  partidipei. 
'  nnmov.  1. 1  (Le  P  §•  prononce) 
Droit ,  grice ,  privwfe  qili  aemple. 
Exemption  d'impôts,  dà  Jmto.  Stiemption 
de  toutes  chargée  fuUfKU.  AtU^s  on 
eutordmi,  en  eerUimtta»,  deetiUretd'exemp- 
liùK.  Mm^t  d^eiteiitpHait. 

Il  aignilie  ip«U}nefeb  limplcneiit.  Dis- 
pense. Il  obtint  une  exeafUm,  Retarder 
une  exemption. 

BXEQVATL'B.  s.  m.  (On  prononce  Exé.) 
T.  emprunté  du  latio.  Ordre  ou  permission 
d'exécuter.  Mettre,  signer  rexequatur.  Il 
était  fort  usité  dans  la  Pratique  ancienne. 

Il  se  dit,  en  Diplomatie,  de  L'autorisa- 
lioD  donnée  &  un  agent  étranger  pour  rési- 
der dans  le  royaume  et  pour  y  exercer  ses 
Il  11  11  ri!    ir  consul  a  reçu  son  exequatur. 

ïlXKBr.ER.  V.  ,n.  Dresser,  former,  in- 
struire à  quelque  cliose  par  des  actes  fré- 
quents. Exercer  des  soldats;  tes  exercer  hh 
maniement  des  armes ,  à  mnnceui  rrr.  Exercer 
des  écoliers  ii  la  composition ,  à  cumpasrr. 
Exercer  des  acteurs.  Exercer  à  la  patience, 
il  la  temjirrani  r.  On  le  dit  sou>enl  en  par- 
but  Des  anini.iux.  Exercer  un  ehevoL  Exer* 
cer  des  chiens  à  la  chasse,  à  chasser. 

If  ùgmS»  amût  ¥m  noofoir. 
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mettre  OU  pour  tenir  en  étal  de  mieux  faire 
certaines  fonctions.  Exercer  ses  /amies.  Util 

allé  dans  h  plaine  erereer  ses  eÂevaax, 

Il  peut  s'iippliquer  Aux  choses  morales. 
Cela  exerce  l'espril,  rintettigence.  Exercer  la 
mémoire  d'un  enfant.  J'exerce  ma  mémoire 
en  apprenant  chaque  Jour  tant  de  vers,  tant 
1  de  lignes. 

Exercer  la  patience  de  quelqu'un.  Mettra 
sa  patience  à  l'épreuve,  en  faisant  ou  en 
disant  des  choses  capables  de  l'iaipalicnter. 

Dieu  se  plaft  à  exercer  les  bons,  les  gène 
de  bien.  Il  leur  envoi*  de*  «fOiction*,  afin 
iTépieavcr  hmr  peticace  et  de  la  Kadae 
pk»  Bérilotn. 

EuMU,  eipBlie  cnem,  Praliqnar. 
Exercer  Ha  miner.gsmivirmeirt,  aae/me* 
feulem,  aac  ùtAtOrie.  M  ett  àaUt  ému  h 
prqfittion  fu'd  exeree.  Bxereer  k  cwwitrw. 
la  mddedM,  It  ^dmafe.  On  dit  de 
Mb.  k  h 

etc. 

Sstereer  des fonctions.  Les  remplir  ;  £jrer> 
cer  une  charge.  En  faire  le*  fotkctions.  Il  / 
a  dix  ans  qu'd  exerce  les  fonctions  de  maire, 
d' adjoint,  la  charge  <k  notaire.  On  dit 
quefiiuefni* absolument.  Exercer,  «oit  en 
parlant  D'une  charge,  soit  en  parlant  D'une 
profession.  //  était  agent  de  enange,  mais  il 
n'a  exercé  que  peu  de  temps.  /!  exerce  encore. 
Cet  mocat ,  ce  médecin  n'exerce  plus. 

Exercer  son  éloquence ,  sa  [Aiime,  ses  ta- 
(ents.etc,  Faire  usage  de  son  élu  j  >  iii  ^  , 
de  son  talent  d'écrire,  etc.  Jis  ont  rarfr 
ment  occasion  d'exercer  leur  éloquence, 
leurs  talents,  f'oilà  un  sujet  sur  lequel  vous 
pouiTi  exercer  \fitrt  plume. 

Exercer  sn  lil/éraiilé,  sa  clémence,  sa 
charité,  etc..  Faire  des  actes  de  libéralité, 
de  clémetvcp,  de  charil*.  On  dit  dam  no 
sens  analogue  ,  Exercer  des  actes  de  libéra- 
lité,  de  clémence,  etc.  Ou  dll  ausii ,  Exercer 
rhospitalité. 

Exercer  sa  cruauté,  ta  fureur,  sa  t«r»- 
gtance.  etc..  S'abandonner  à  sa  cruauté, à 
sa  fureur,  etc.,  en  bire  épronscr  ke ellÎEtt 
i  qneifiilHa.  On  dit  dans  un  aam  analogne, 
Stcemrdu  actee  de  araautét  de  veageatue, 
de  figanu;  ett,  Oo  dit  ausii ,  Exercer  des  ti' 
gaeaea,  dû  wleleiuee,  des  ii^'astkes,  etc. 

Xwâttttoa  droit,  tes  droits,  un  pritùlége, 
ete..  Bu  MCr,  le*  faire  valoir.  On  dit  dans 
UB  setM  analogue,  Exe/ver  l'autorité,  le 
poaveir,  cft; 

Erereit  am  graad  eiafir»,  exercer  ik  F as. 
cendaat,  exercer  de  fû^bieaae,  ane  grande 
influence,  etc..  Avoir  un  ffond  empire, 
beaucoup  d'ascendant,  d'influenee.  il  exer- 
çait un  grand  empire ,  un  grand  ascendant 
sur  les  esprits.  L'influence,  l'action  qu'exer- 
cent sur  notre  corps  les  variations  de  la  tfitt- 
pé rature. 

Exercer  une  grande  titnfillanee,  une  sur- 
trillance  aclue  sur  quelqu'un,  sur  quelque 
chose,  Surveiller  attentivement  ^nal^u  un 
ou  quelque  chose.  On  dit  due  ■■  aeni 
zn7i\o^\tt ,  Exercer  la  pclice. 

ExKRcaa,  se  dit  absolument,  en  parlant 
Des  viiile*  quî  se  font  cbei  le»  contribua- 
bles, el  principalement  chez  les  marchands 
(le  vin  cl  les  aubergiste»,  pour  aisurcr  ie 
payement  de  rini|><ïit. 

ExBacaa,  s'emploie  avec  le  pronom  per> 
«ld«»,.dî«a«i-.d.^K..ccq. 
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tîom.  S'extrcer  à  fnirt  ries  arme.i,  à  tirer 
de  fore.  S'extrtrr  à  chanter,  à  jouer  du 
violon,  f^fxrretr  à  la  course,  à  lu  lutte. 
S'extrcer  à  lu  patience ,  à  lu  tempèmaee,  à 
toutes  les  vertus.  Leur  cntiqm,  leur  moliee 
s'exercera  sur  ce  lit  re.  Son  takHt  Ht  tlWK- 
tfrci  pas  là  de  quoi  >  exercer. 

ExHH(é,  r.%.  parttcipe.  DutlÊln  tkn 
exercés.  Vn  esprU  exerii. 

EXERCICE.  S.  m.  Action  par  kquelle  oa 
exficr  ou  l'on  »'e«erf.e,  iMig,  ptmhlf,  fré- 
quent,  ccnlinutt  eaimiCKi  Cela  ne  s'tipprrnfl 
que  par  un  long  aeeitiet.  Il  faut  que  je  me 
rmttte  en  exerdet,  St  terir  m  «m 
n  s^nific  parUcBUtrtiiiiiit.  ea  tWM^w 
r,o»AiuiMtrni 


EXII 

j  de  quciqup  cliosf ,  de  If  Tnirp  valoir,  l.'extr- 
cice  il  un  droit,  d'un  prit  ite/^r.  Les  oistaclej 
qm  s'ofipdsiiifnt  ù  l'extreiee  ét  ton  poutDtr, 

Je  son  autorité. 


EXH 


miUlatna.  Z'uMMto*  étfiuÊ.  C»  tMatt 
font  Fextniee  tamt  lu  fom,  tt  t^nui  a 

fait  faire  f exercice  au  régiment.  Commander 
texerdee.  Les  txercicet  n'ont  oas  lieu  ce 
fam^tk  S»utke  à  fan.  Jlkr  &  texerelee. 

n  «  dit  MMii  Dm  aMnTCmcBta  par  les* 
^cl»  on  «um  k  mps.  if  jr  promine,  il 
fotie  à  la  fumm,  fmrfallt  tfe  t exercice. 
L'extreiet  est  bon  pour  ta  lanté.  Il  aime 
mieux  les  exercices  du  corps  que  ceux  de 
l'esprit.  L'ererclce  de  ta  promenade.  Faire 
un  exercice  modéré. 

EsaaciCB,  »ignifî«  ligurémrnt  rl  fam 
lièrcnieat,  Peine,  fatigue,  embarras.  S'il 
m'attnfjur,  je  lui  donnerai  de  l'exercice.  Il 
vent  que  Ton  fasM  tout  Cpfa  en  deux  jours, 
rviilo  hieii  de  l'exercice.  H  dontit  de  l'exxr- 
ace,  lien  de  l'exercice  à  tes  gens, 

Il  dil  encore  De*  erereir*»  dn  rorp» 
M  iiii-ii  .1  i  trlaincs  rt'glos  rt  que  l'on  apprend 
À  bien  enéculf-r,  coiiiiiie  iiiunli-r  à  cheval, 
bire  dei  armes,  dnnser,  nag<  r  ,  i  i.  ,7 
réussi/  ra«(i«i  dans  ce!  exercJCt  qi.t  Juus  tel 
mtrt.  n  réussit  dans  tous  tes  txeroces.  Us 
é^fb^M  tJttreices  qui  font  partit  de  l'édu 
mHÊH.  £'«nrrto  du  anmu.  Véquitation  est 
m  hlumitm.  Mre  tm  t^unkes.  J/^nn 
értm  '  ' 


"Su. 


IM  4tt  qjulqacroi» .  nu  p|yffl«l,d*LW 
««■lAtknid'aMcorrpsgDiu,  «TimcacHiénw; 

Les  exerdcet  académiques. 

11  *e  ditaimi,  dan*  ie«  GolMce»,  de 
Certaines  conféreiMM  oà  In  tolim  ri- 
pondent  «ir  quelque  pirlic  dw  iMMiliiilit. 

Soutenir  un  extreict. 

Rxancicii,  tignifie  encore,  Pndqnt. 
L'exercice  d" une  profession.  Les  édifices  con- 
tactés à  texeretct  du  culte.  L'exercice  de 
toutes  les  vertus.  Exercice  de  ^tiété. 

Exerciets  spintuels ,  Certaines  pratique» 
Ak  dMotion  qui  »e  font  ordinairement 
diD9  1rs  rommunaiités  ipligïeuse*  OÙ  l'on 
te  met  en  relraitc.  h'airr  les  exercices  spi- 
rituels,  les  exercices  de  dix  jiiiirs. 

L'exercieed' une  charge,  a  un  emploi,  I.'jii- 
tion  de  remplir  le«  fonctions  d'unr  charge, 
d'un  emploi.  On  dit  en  un  ««rm  Hn^ilugue, 
Être  dans  t exercice  de  tes  fonctimu . 

ExuctcR,  M  dit  quelquefois ,  plus  spé- 
eialeini-nt ,  en  parlant  D'une  ch-ir^e,  d  un 
emploi  dont  1rs  (onctions  sont  reniplic^  par 
deux  per>oniici»  qui  alternent ,  ou  par 
plntieura  qui  te  succèdent  tour  a  tour. 
Être  en  exercice.  Cest  ton  année  eTexercKe.  ] 
SÊTtir  dî exerdet.  Entrer  «w  aurtsee. 


Il  kignifte  ah>oIument,  en  matière  de  Fi- 
nances, La  pt  rci  ption  de  l'inipotel  l'emploi 
du  revenu  public,  eonformémeot  a  In  loi 
des  tin.inces  votée  aiinnelleineiit  par  les 
thiiiubies  Iéf;i4lali\cs.  L'exercice  de  l  année. 
Extrdct  de  IHJ  j  ri  IS36. 

Il  se  dil  encore  l>c»  viwtes  qui  se  font 
ehc2  les  contnbatblsi,  M  principalement 
chez  les  niarchaMbd*  m  et  les  aubergistes, 
foae  MHtrer  le  pajeoMat  de  tlmpAt  ^At- 
tkHftiiektétmimkinHt  Im  n/^utiiM  ét 

■inaïK.  s.  C  T.  ée  GUrar.  Opération 
qui  conaiUe  k  exiMimoii  à  wHwacher  du 
coqvt  hiuuilk  et  <|tti  cit  étna|ir«  Muible 
ou  supeHIik 

EXEBQDB.  a.  m:  Petit  espace  tétené  au 
bas  du  type  d'une  inéd.tille  pour  y  mettre 
une  date,  une  inscription ,  une  d«vise. 
L'exergue  d" une  médaille.  On  met  d' ordinaire 
dans  l'exergue  la  date  de  t année  où  la  mé- 
daille a  Àé  frappée.  Cette  médaiUe  a  pour 
exeegm  tett  mots.  Let  mot»  de  Ctxergue. 
Vexugm  «*r  Mip  fitit  fmr  fm'm  fttitte  y 
grmtr  kt  pmrelet  arfwwwftwt. 

■ZI 

BSnUâHVM.  1. 1  T.  d*  Chinir.  Sé- 
pratloB  itâ  parties  iliarleiqiii  se  détachent 
d'un«f  tdTHB  leodoo,  d'itn  cartilage,  d'une 
apoaévMM,  »tm\»km»ie  petite* 4aajllcs 
ou  de  bBCf.  L'offôUadM  a'cpin  itansrelle- 

ment. 

EXFOLIER  (S']>  V.  pron.  Il  se  dit  D'un 
rorpi  iloni  qud(|ues  parties  se  détachent 
sous  la  forme  de  feuillets  ou  de  lames.  Cer^ 
tains  bois  s'exfalirnt  quand  on  les  Irm-aiUe. 

Il  se  dil  particulièrement,  en  Chirurgie, 
Des  os,  des  tendona,  de*  cariiUaee,  de» 
aponévroses.  L'os,  li  UûdaH,  ktaimugecom- 
mtttce  i  t'esfo&er. 

9xm 

BXHALAIMir.  s.  r.  Ce  oui  s'exhale  de 
quelque  corps.  Exhaltriton  douce,  ngréaile. 
Oiie  (tfAo/itfwon  malijine,  fiettilentielle,  Exha- 
laiton  sulfureute.  Exkdaaon  tèche,  humide. 
Exhalaison  sensible,  insensible.  Le  soleil  attire 
les  exhalaitoai.  Im  terre  envoie  det  exhalai- 
tant.  lien  tort  des  exhalaisons.  Les  météores 
qui  te  forment  des  exiithisonf. 

BXIIALANT.  adj.  et  s  m  T.  d'Anat.  Il 
çc  dit  De  vaisseaux  trèa-déli4»  qui  serve  ni 
À  l'exlinlatioa.  Lu  — toiwg  BriUimff ■  Les 

exliidiints. 

K\  liALATIOM.  S.  f.  ACtiOBAlhalv.  y4u 

moment  de  t  exhalation. 

Il  se  dit  |)jirUculièreaeDt,  en  termes 
d'Aiiatomie,  de  La  {onction  par  laquelle 
eerialn^  liquide»  sont  répanaus ,  sous  la 
forme  d'une  rosée ,  à  ta  surface  des  mem- 
branrt  ou  dan»  les  tissus  or);anique-s. 
f:xii4i.F,R.  V.  a.  PoossKr,  envoyer  hoi* 
,  de  soi   <lrs  \aprurs,  des  odeurs,  des  cs- 

ipri  ts,  etc.  Ces  fleurs  exhalent  une  douce  odeur. . 
dm  priMmpi  kt  lent  ue/mh  mu  «wft  A 


parfum. 


exhiknl 


roftia 


îl  l'rmp!  if  M^ijwiii  te  proeoat per- 
sonnel. L'rii'-;,r  tjti,  s'exhale  n  ant  nit,  H 
s  éximie  des  y<aprurs  de  ce  marais, 

ExtiauB,  avec  le  ptoiiom  persotinel.  li- 
foifie  quelqueifois,  Si'  dissijicr  par  l'hifcy 
ration.  L'espnt-de-x-in  s'ezhatr.  CfS  h^nnrt 
t'exhaUnt  auément.  Cette  bqueur  t'est  um 
exhalée.  Veau  ét  m  Mmmi  ^tMÊi^mt^ 
peurs  maligitet. 

£xBu.>B,  aignîfieeftcoTe  fignrémcn' ,  Mi. 
nifcater,  exprimer  vivement ,  taire  et  Uici  aa 
aenliment,  noe  penioa.  EtAider  ta  aiin 
tÊiÊtre  qutlau'uM.  ExhaÊtr  m  douksr.  Et- 
ialer  ta  aam*  tK  mumm,  en  rrpneia. 
SxMer  M  detétur  *m  phinlu.Oo  du.  itm 
un  sent  ankwM,  Em/Mm  mèik,  «dUr 
ta  JMMMMV  Aamw.  On  reoflaic  uai, 
dans  ce  aens,  avec  le  proBO»  pmnad. 
Leur  colère  a  ou  t'exhaferSêimtalt.St4ll^ 
leur  s'est  exnalée  en  pUtàOa. 

ExuxsA,  ia.  participe. 

BXHAViiSItJIBNT.  S.  n.  ÉlévalioiLBai 
se  dit  qu'en  parlant  De  coostrtirtion,  A 
diiices.  Donner  de  ttrlmmuitimmi  uaWK. 
Les  planchers  de  cette  imiftwi  a'utfmtm 
d'exhaussement. 

KX1IAITS.SF.R.  V.  a.  Élever  plus  hiaL  n 

ne  se  (lit  qu'en  parl.int  De  COHifWlMIi 
d'eililiecH.  Exhausser  un  aHir>  MeMÏM 

Exhausser  un  phincher. 

l'xu  luss:- .  i.i  _  f':i  I  ':''■■!  trèi- 

exhaussé,  In-p  exhaïuse,  i  rc»-baul,  tjpp 
haut. 

EXnÉRÉDATlON.  s.  f.  T.  de  Jumpr 
Action  par  laquelle  on  exclut,  oo  pnit 
quelqu'un  de  rhérédité,  de  The rilafr  au- 
quel il  a  liroit,  s4>lon  la  loi  no  la  routMK 
Il  u'cïl  gui;rr  usilé  qu'en  parlant  De  l'Wré- 
dite  paternelle  ou  malemelle.  Cause  itM- 
réilation.  Les  causes  d" erhérédation  «et  éâ 
jugées  nulles.  Exhérédation  méritée.  JjdW 
daiton  injtute,  iMfiMue.  L'exkMiotimdiâ 
pmmt  admito  pmr  k  cùdt  tMU 

n  rifoifie  MMi,  L*élU  d*  adri  MBOt 
cdiër«a&  A-ejtMdMiBR 9k»m,hti- 

émmit  à  h  mitèn. 

BMKIIÉOEB,  T.  a.  T.  di  J 
Mrilcr.  Som  pire  rerMwÉh, 

BuiaiBS»  is.  participa. 

BMIBB*.  T.  a.  T.  de  PnrtiqM.  RMé- 
senter,  montrer.  Il  te  dit  aufttMiea  pamst 
Dca  actes,  de»  pièces,  elK.%  qa'on  pnduii 
en  jiuticc.  ExMber  un  contrat.  Exhàertm 
titres.  On  a  contraint  et  négociant  i  eihic 
tet  li%res.  On  l'emploie  quelquefois .  ^ 
plaisanterie,  dtns  le  langage  ordinairt.  U 
nous  exhiba  une  pancarte  tmUifét  d'auul^ 
tions. 

rxHTBs,  ÉB.  participe. 

EXHIBITION,  s.  f.  T.  de  Pratique.  Ad*» 
d'i  xliil>er,  de  produire  un  acte,  une  pirc*r 
etc.  ,4prrs  t'exlul'ifinn  de  son  coulnil.  f'" 
une  exhibition  de  ptices.  l-'aire  ejiuktim  éa 
pièces. 

EXHORTA Ti«lf.  ».  f.  Discours  par  h- 
qvel  on  exhorte.  .Sn^r  exhonaiwn.  fi/tt, 
puissante  exhortation,  f  otre  eshertatuaf' 
S'iris  '  fit  t.  Il  n'a  pas  besoin  dexétlt^ 
<<«H  pi'Mir  bien  faire.  Il  s'efforfa  de  let  t 
rager  par  tes  exhortutmu. 

Il  se  dit  particulièrement  d*Ua  i 
chi«lieii  ctfkHW  ip'MiidtaBaqfcWi* 
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DIBLB.  adj.  dt»  drax  fntat.  Qiâi    BJUIIM.  T.  a.  Élu iclMili—I,  «tatr 
ftre  eii|ib  Cm  éMi  m  mut  /Wfl  l'être.  TbulBrfer  eréahtrw  ftt  mWliif. 
&iw9iKltofgt«tffe  CWtt         Mf  I    il  «igaiât  encore  ■inpItM— |,  Étrt.M 


EXO 


ttr  à  h  pmx,  à  f  uninm.  Je  T ai  fort  exhorté  à 
mieux  vivre.  Exhorter  à  bien  faire.  Exhorter 


KXHMTBB.  t.  a.Eldlrr  par \f  diiKOuri, 
Uchcr  «le  porttr  à  qodque  chose  de  bien. 
Exhorter itt  troupet  avant  le  combat.  Exkor- 
ù/ort 
faire. 

un  malatfe  à  mourir  en  bon  chrétien.  Il  est 
mikirei  dans  ton  péché,  volu pen/rex  U  temps 
éttxhorter. 

Exhorter  quelqu'un  à  la  mail,  L'nkorlcr 
à  mourir  en  bon  chrétien.  £e  mifktimrqui 

r a  rjfhorte  à  la  mort, 

E.xH('HTii,  y.r..  participe. 

EIIil'3UATli»N.  f.  Artion  par  laquelle 
on  exhume.  L'nulonle  onlonna  I  exhumation 
du  cnrpt,  pour  qu  1!  fût  vLitre. 

EXUl'HBR.  V.  a.  Dclrrrcr  un  cui  ps  muri, 
II  se  dit  surtout  lorwju'oii  jiroWtJt'  [Kar  or- 
lire  de  la  juitii  e.  Je  1  autorité.  On  nitlnnn^i 
ijiit  le  cnrpt  serait  eihumt.  On  le  fit  exhu- 
mer. 

Il  i«  Jjt  ijuelquefois  figur<5rTicnt ,  eo  par- 
lant De  choses  qui  sunt  restée*  loD^tcinp* 
cniuuiei,  ouLlicia,  et  (|u'ao  vient  a  pro- 
duire, à  rappeler,  i  ClUr.  Erhtmer  de 
vieux  titres.  Cet  hitîukmmtlcimilliJiâlIMU, 
dit  fititê  oMiét  /W|«'A  M.  Etrimmir  du 


■XICKAirr,  AKTB.  adj.  Qui  est  dam 
l'habitude  d'eitgw  beancnup  ou  trop  de 
défiifi'nce,  d'attentions,  de  cooGaa«ioii«,  etc. 
Fout  étet  bien  exigeant.  Elle  ut  fry  exi- 
geante. Se  montrer  exigeant, 

EXICEilCB.  •.  r.  Caractère  ou  préteo- 
tion  de  c«'luî  nui  exige,  qni  se  montre  e».i- 
geatit.  Jl  rji  n  une  exikrncr  insupportable, 
nJicule,  d" une  extréau  exigence.  Il  pou-ue 
trop  l'fin  r exigmttt  Eli»  m  fait  tmtfiure 
ton  eriç^ee. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qu'exigent  OU  rc- 
fjuitfrrnt  les  tinoiuLinces,  et  s'emploie  »ui^ 
tout  dans  ces  locutions,  Selnt  ftnigenee 
du  cas,  du  lempt.  des  affaires. 

EXIGHR.  V.  a.  Deiri.iiuli  r  '  juc  chose 
m  venu  «i'uu  droit  léj^itiine  ou  prétendu 
t«L  EiUgerk  mement  d'une  dette.  l\'exig'>' 
ritmmi  ddà  it  ce  qu'Ujata.  Ch  impàt  est 
téaS,  M  m  tintt  flnh  Jfan^  ftw  des 


snOlBUL  adj 

peut  *tre 
exigibUi 

exigible  en  tout  tempt. 

KXIGU,  VB.adj.  Fort  petit,  modique.  U 
n'est  ipère  usiti  que  dan*  ipielqlH»  phrases 
(ainilieres.  Un  repat  exigu.  Lu  Mmm*  est 

fort  extgui.  Il  n'a  qu'un  revenu  fort  exigu, 
EXIGVlré.  S.  r.  Petitesse,  modicité.  L'exi. 

gttttè  de  sa  fortune  f  Mige  à  beaucoup  r'co- 
numie. 

KXiL.  t.  m.  (Ou  prononce  I  L,  mais  sans 
la  mouiller.)  Etat  de  celui  que  l'autorité 
force  à  vivre  hors  dti  lieu,  hors  du  pays  où 
il  habitait  onlinaiiement.  Long,  Jdchtujc 
exil.  Envoyer  en  tiil.  Aller  en  exit.  Être  en 
exil.  Lieu  d'exil.  Il  eit  retenu,  il  a  été  rap- 
pelé d'exil ,  de  l  exil ,  de  son  exil.  .Sun  ambait. 
snde  est  un  fiunmt'  .i-i  /,... '.'.'..ni'.;'-  r  .r//. 

Le  àfutmstement  est  injumunt,  et  t  exd  ne 
l'est  pas. 

F.n  termes  mystique*.  Lu  terre  est  pour 
rhomm*  un  fiw  «Tnif,  lu  iNt  CiT  IM  Mnpt 

d'exd. 

Exil  veJontture,  sa  dil  d«  L'action  de 
quitter  le  pays  où  l'on  cal  aeooataaié  de 
vivre,  soit  |i;irce  qu'un  n'y  Mt  paS  OM 
rcté,  suit  pane  qu'utt  juge  MMllMIMCIItOa 

«I  bjMH  public  M  évUK  itt  mmrwmUtt  par 
atttwSvulaïUÊiiit.  Ctgmi  Semmt  t'imposa 
M  txâ  votentaire. 

EsEL,  se  dit  aiiati  de  Tout  séjour  dans 
uo  lien  ipii  lAeal  pai  celui  oà  Ton  voudrait 
être,  de  tout  doi|oeincot  qui  prive  de  cer- 
tains agrémcots  qu'an  regrette.  La  wi/tt 
où  nous  sommes  est  pour  nous  un  lieu  d" atsl. 
f'ivre  ainsi  loin  de  vous  est  une  sorte  d'exU, 
est  un  exil,  un  véritable  exil  pour  moi. 

EXILER.  V.  ».  Envoyer  en  exil.  On  l'exila 
du  rojtiume.  Ils  furent  tous  exilés. 

Il  siijaiiie  ■ua.'ai,  Kr1#{;uei\  /t  fut  exilé  en 
Sardaigne.  ùepnnce  l'es  du  dans  telle  t  ille. 

Erder  qneltju'un  de  sts  présence,  SC  dit 
U'iinc  p^'HioMiie  qui  ioierdittqmIqtirMBde 
se  présenter  devant  elle. 

kxii.Ba,  avec  le  pronom  pemonnel,  si- 
gnifie. S'éloigner ,  se  ntint.  U  t'est  exilé 
de  lu  ville.  Jl  s  'est  exM  à  !■  fÊÊtJiafm.  H 
s'est  ejTilè  ilu  miMdr. 

Kxii.«,  i«.  participe. 

Il  s'emploie  qiirlijiiel'oiN  comme  sobstan- 


Il  sigriirie  aussi ,  Faire  payer,  faire  four» 
nir  quelque  chose  par  farce.  Mxigw  des 
€timi6utums  tb  guerre. 

n  mfffùt»  floeore,  Obliger  «u  «mIoIt 
cMinr  àqudqiM  dme  eu  dctt  de  ce  qui 
ot  Jà.  CtU «a  lUÊBitr  fuitagtdtgnt  As* 
MdtSf.  Iti  tmmtn  «ivMMif  «m  tÊlmnaUu 
ékvd.ntMigtdtt  imàm*  fmmbitMM 
pas  dus. 

11  signifie  figufteant.  Obliger  h  d*  cer- 
taines chose»,  aslreindre  à  da  certains  de- 
Toirs  ;  et,  dans  ce  sens,  il  se  dit  ordinair»' 
meol  Dca  choses  moralea.  Fotrt  nmssasne, 
yotre  honneur,  votre  gloire  exige  cela  de  vous. 
Cette  ftfoce  exige  une  grande  asstduilé.  Les 
tievoirs  de  la  société  exigent  qu'on  ménage 

l'aBtour-pmpre  cTtiuii ui.  Sn patitioH  txige  dt 

gttimlt  'rtenn^ements. 

£ucâ,  Ém.  participe. 


troumr  ou  avoir  lieu  actoeileiHeaL  <kaie> 
numÊDl  n'oicrr  plut  depuis  hngim^,  B  eu 
existe  encore  des  traces,  des  vestiget.  Il 
s'empara  de  tous  les  éffeti  de  la  tuccettian 
qui  exittaient  à  «tUt  dgtgmt.  Cettt 
n'exitte  (dus.  Il  ex 
que  celte  loi  uûMf» 

Il  signifie  partîcttliiranent ,  'Vivre.  Fou» 
n'existiez  pat  encore  à  cette  époque.  Quand 
j'aurai  cessé  iTexuter.  Il  a  beaucoup  de  peine 
à  faire  exittmrM  ntmiitmttfamUk,  Jveccettt 
firtuiie,  M  jMHt  «nMir  ktimMimtHt  dma 
le  mondt. 

EXOCET,  s  m.  l'oisson.  l'Q)ez  Mucx. 

EXODE.  S.  ni.  Nom  du  second  livre  du 
Penlati.iique,  dans  lequel  Motsea  écrit  l'hts* 
loire  de  k  Mftie  dae  ImMitM  Immu  du 
l'Éfiypte. 

KXOJiniAU.  1.  t  T.  du  CMnir.  Ifom 

1*0 


iela  les  exilés. 


EXlSTAN  l ,  AN  lE.  »dj.  Qui  ciiste.  Tou- 
tes les  créatures  exutantes.  On  a  saisi  tous 
les  buMs  et  tous  les  tffets  exittants.  àÊointe- 
nir  les  traités  existants. 
^  B3U»TK»CK^  f.  Éut^dejûB  exwte. 

cnMui.  TtM'mjpâ^  m  wmdi  MMf  tm 

iTiuMMiiiMi.  OiMMir «if IVaMMceair^ 
lueestawuf.  l'emiinM*  d'uHjUt,  d'Hit  acte , 
tTuH  IPH(4  ^Hue  U.  L'eidtiimetd'mi»  eomptot. 

Il  signifie  particuUèrcuient ,  Vie.  Cet  hom' 
me  n'a  fm»  tijc  mou  d'exutence,  pour  siM 
mois  d'exatmetk  Ceux  <î  y  m  fe  éou  ftxii» 
tenet.  il  est  fatigué  ék  l'extsfenee.  Ont  axif 
tence  pénible ,  tnstr,  ouftv.  Prolonger  son  exis- 
tence, ilettr*  un  terme  à  son  existence. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  paaition  d'un 
homme  dans  la  société.  Cest  un 
tjut  a  une  beUi  tidttmet,  qm  a 

éqim-oque,  fUÎ  Jl'u 


«.  C  T. 
Sortie  du  rcatl  honda  aon  ^ 

■XMAMA  a^.  daa  deou  genrae.  Qui 
a«  laiaiu  liéaUr  fur  les  prières.  Jfeef 
**  *  i«.  Il  est  peti  usitée 

«dv.  EaeeHivfuMntt 
d'oue  manièau  usuvUlaalu.  Bdtpimt»  ente- 
Htamment. 

EXOEBITAXT,  ANTE.  adj.  Excessif,  qui 
passe  de  beaucoup  la  juste  mesure.  //  est 
d'une  taille  f  d"  une  grotseur  exorbitante.  Cette 
marehandue  ett  d"  un  prix  exorbitant.  Dépense 
exorbitante.  Il  exige  des  droits  exorbitants. 
CeUi  est  erorliitunl.  Pom-oir  exorbitant,  jtu- 


Conjurer,  se  servir 

i-ri  ri!  jiiii'?  de  l'Église 

Exorciser  les 


E\UU(  iSKit.  V.  I 
des  p.irf>les  et  des 
pour  cbasMsr  les  dénions. 
démons. 

Sicoreiter  un  possédé.  Employer  les  exor- 
cisme^ de  l'Église  pour  chasser  le  démon 
ilu  corps  d'un  p<^édé.  Exercuer  Feau,  la 
sel,  etc.,  Prononcer  \v»  priènt  du  {"ÉlUlU 
sur  le  M'I ,  l'eau ,  etc. 

KxoBcisMK,  5ij;i>i(ic,  figiir^'incnt  et  par 
cxa^^ùniliuii,  txhuiter  uueJqu'ua,  le  pre*. 
ser  si  fortement,  qu'on  le  ramène  i  la  rai- 
son. Ib  Font  tant  prêché,  tant  exorcisé,  qu'à 
lafoi  U  s'est  reni'it.  Ce  tetu  «I 

ExoRcfsB,  àtL  participe. 

MOMMEMM.  a.  a.  hrulM  ut  < 
niée  duut  on  au  aert  pour  euovtlaer.  i 
dntt  fue  It métrtfiiiA  le>  taconittm. 

■MBdtnt.  a.  m.  Celui  qui  exoreiiu , 
qui  fait  les  exorciames.  Cest  plus  partlon.« 
licremcnt  I^  titre  de  ceux  q^ui,  par  lea 
fouctionade  leur  ordre,  eut  lu  dtoit  dlauui» 
daar.  Vaidit  dtattuititul  m  dit  1 


BXOBBS.  s.  m.  Prealire  partie d'nudia» 

cours  oratoire ,  laquelle  seit  ordiiairemeut 
à  se  concilier  l'attention  et  la  bienvcillaooe 
de  l'auditeur.  Cet  exorde  est  trr.p  hng,  est 
le  I  trop  court.  Escorde  tiré  du  sujet.  Kxf.rde  tué 
des  eireonstancet.  Mxordi  tt  ahrtipto.  // 
'  entra  en  inatlita  ttUt  tOtêldtt  MUU  fiâl9 
\d exorde., 

M. 
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^8  EXP 

llMd!(,parextensinn  et  CunilSêmiiait, 
Du  fiommenreraent  d'un  discoun  quelcon- 
que, et  mime  Ou  commeuccinent  d'uns 
cDircpriie.  un  bmu  dUtU,  vmiu  il  la 
fa  nponilra  à  tamit,  la  WHMWUiwi  9U 
tlignt  dtttxordt. 

BXOSTOSE.  i.  f.  T.  de  Chinir.  Tumeur 
«lui  se  forme  à  la  surface  ou  dan*  F  intérieur 
oes  os. 

EXOT^IQWE.  adj.  des  deux  genres.  Ex- 
térieur, public.  Il  5<-  dit  De  1»  doctrine  que 
k.i  jihilosopliej  anciens  profeuaienl  en  pu- 
blic, par  opposition  à  leur  doctrine  MCKle. 
La  docirin*  erolrnrjite  il'Epirurt. 

BXOTIQl'K.  adj.  des  deux  genres.  Etran- 
ger, qui  n'est  poa  naturel  au  paj*.  Plantts, 
Wgrtaux  tjeotiqueg.  ti^,  TÙmtëf  umfia, 
amtrt  exotique». 

EXP 

BZPMUBIUTi.  t  T.  dUMiique. 
QiMlBt4  far  laquelle  lei  eoT|H  Iniibi  tcn- 
«M  i  occuper  un  plus  gnod  eapaoa. 

nPAKSIBLB.  acij.  des  deux  genres.  T. 
lilifawtique.  Qui  est  capaltle  d'cxpnnsion. 

EXPARSIP,  IVB.  adj.  Qui  a  la  force  de 
dilater,  ou  Qui  peut  se  dilater,  lly  a  dans 
ttàem  fimeipt  txpanùf.  Huide  expansif. 

n  fm^km  firurément,  au  sens  moral, 
comme  dans  ces  locutions  :  Vite  bonté  ex- 
pansivt,  Une  bonté  qui  s'étend  1  plusieurs 
objets;  Une  date  expantht.  Une  Ame  qui 
ma»  à  s'épancfaer.  On  dit  de  même,  M-oir 
une  temitilM  ttejimMM,  éttt/ort  «Xfatuif. 
Il  est  etmpatusmtt,  miàt  tt  n'ett  pôùuex- 

EXPANSION.  9.  r.  Aclion  ou  éUI  d'un 
corps  Uiiide  qui  se  dilate.  î-'expansion  Je 
C air  par  ta  chaleur. 

Vxt^.fAifMrde  l'expansion,  Communiquer 
facilement  ses  sentiments. 

ExFti>»ioif,  en  termes  d'Anatomîe,  se 
li  t  Du  prolongement  de  quelque  partie. 
Expansion  mcmbraneast.  Expansion  li/fti- 
menteust. 

Il  s'emploie  dans  ua  sens  analogue  en 
termes  de  Botanique.  Des  botanistes penunt 
ifu€  la  corolle  est  une  expansion  du  liber. 

BXPATBIATI03I.*.  f  Action  d'expalrio-, 
de  s'expatrier;  ou  État  de  celui  qui  estes- 


IMTttm.  T.  I.  Obliger  quelqu'un  de 
quitter  sa  patrie,  loi  faire  q«iU«rM  pitrio^ 
n  s'emploie  pliu  eoMMBHiiiaicat  atw  U 
pronom  personnel,  et  siniifeiilom,AlHii> 
iboiier  sa  patrie  pour  s'établir  ailMun.  Jt 
léiobuélt'txpatrier.  SUe*  se  sont  expatriées. 
EMwaui,  iM.  participe. 
nraCTAVr,  ARTE.  adj.  Qui  a  droit 
Attcadrot d'espérer  une  place, tus obiiIoî; 
qui  a  une  expectative.  Médecin  expeetant  à 
fH6tet-Dieu. 

Médecine  expectante.  Celle  qui  laisse  faire 
beaucoup  a  U  nature,  et  qui  emploie  des 
moyens  peu  actifs;  par  opposition  .i  MédC' 
cine agissante ,  Celle  qui  cmplaic  des  remè- 
des énergiques  et  plus  ou  moins  noiubreux. 

EXPKi:tatiF,  ITB.  adj.  Qui  donne  droit 
d'afen-'r?,  d'espércr.  Il  n'est  guère  n.siié 
que  inr  1  la  locution,  Grdet  expeetatitt.  l.rs 
/;rxu:fi  frpfCtali\fS  tfUf  ta  enarde  Romêilan^ 
nail  ancitnnemeiit ,  sr.nt  supprimt'rs.  Les  in- 
duits étaient  des  grdcts  expéctatit  ts. 
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KmWTATITB.t.  r.  EipértDCe,  ntlenle 
fondée  sur  quelque  promesse ,  sur  des  pro- 
babilltéa.  //  n'a  encore  rien  obtenu,  mais  il 
est  toujours  dans  Fexpeetative.  H  vit  tou- 
jours dans  r expectative,  jévoir  t expectative 
d'une  pUtCf.  Une  dnHfe,  une  /tgréaMe  fx- 
pfclatiie.  On  dit  quelquefois,  Une  triste 
expeclttfii-e.  Ironiquement,  fifUe  erpecta- 
livr! 

11  se  dit  aussi  d'Une  cspèec  de  droit  de 
survivance  qu'on  donne  en  eeriain^  p^y** 
X*  mi  d"  Ktpapne  lui  donna  t exfeetatuv  de 
la  première  arnmaniierie  MflfllMf  ^' 
premier  i;f>iiVfrnf  ment ,  rte. 

Il  :t.'i  il  l  également  cl"'.'!,"  h  l'rr,  .il'un 
bref  du  ^i^pc,  qui  ilonnalt  u  (l  im  a  qui  on 
l'adressait,  l'assurance  qu'il  serait  pourvu 
d'un  certaiu  béuélic«,  lurs  de  U  vacanee. 
Les  expectatives  et  les  réserres  sont  depuis 
longtemps  abolies.  Le  pap*  lit  M'ait  donné 
une  txpeeMlve  «tr  mia^fim. 

Il  s'est  dit  m  (Met  âtJa  ^ede  ibéolo- 
gie  qu'aa  étudtMt  eiMilcaBllt  biaqiAui  li- 
cencié premitk  boonet  deaoeMnr.  //  fit 
des  nterv^ks  à  son  exptetatift, 

EXPBCTOBABT,  AKTB.  adj.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Ekes  médicaments  qui  faci- 
litent l'expcctontloa.  Remèdes  expectorants. 

Il  s'emploie  anssi  substantivement,  au 
masculin.  On  lui  a  donné  des  cxpectomnts. 

EXPBGTOBATION.  B.  f.  Aclioo  d'expec- 
torer, a  tWwAfc/toito,  /«MMfW  fêxpee- 
toratian. 

EXPECTOBBB.  v.  a.  Chasser,  expulser 
par  les  crachats  les  humeurs  grossières  et 
visqueuses  attachées  aux  parois  de^  bron- 
che» et  rfp»  véiiîrules  pulmonaires.  Expec- 
torer des  paires. 

Il  s'emploie  .iu».sî  ab«wi1<iroeDt.  Cela  /ait 
expectorer.  Il  expectore  beaucoUf» 

ExracroBB,  xa.  participe. 

BXPÉDIBNT.  s.  m.  Moyen  de  résoudre 
quclqae  difficulté,  de  surmonter  un  obsta- 
cle ,  de  réussir  dans  Quelque  affaire.  Trou- 
i-ez-mot  ifneffue  expédient.  Cest  nn  homme 
(i'erpetlienl.  Il  eit jerlile  en  expeilienls.  Pro- 
po4er  des  expédients.  Donner  des  expédients. 
Prendre  des  expédients.  Cette  mesure  est  un 
mauvais  expédient,  jévoir  recours  aux  expé- 
dients. Il  en  est  aux  expédients. 

Il  est  expédient,  U  est  a  propos,  il  est 
nécessairOb  Oaw  eallo  locntiOO,  MxféàÊHi 
est  adjectif.  É  tsttJtpMtmt  àtfiàn  vku  H 

ÂuMtonnn^ia  diiâjtmSMAiib,  ea  ter- 
■ca  de  Palais,  d'Une  sorte  de  conciliation 
liana  laquelle  Ica  parties  se  concertaient 
d'avance  sur  Is  décision  que  le  juge  derait 
prendre,  fider,  faire  juger  une  cause  par 
expédient,  jéller  à  l'expédient.  Recevoir  t ex- 
pédient. Arrêt  rendu  par  expédient. 

EXPÉDIER.  V.  a.  Dépêcher,  hiter  l'exé- 
cution ,  la  conclusion  a'une  alTaire,  d'une 
cfaoïse.  Expédier  une  ajjiiire.  Expédier  la 
besogne.  Expédiet-moi  cela  au  plus  t6t. 

Il  signifie  stissi,  familièreinent,  Dépen- 
ser, consommer  avec  une  cert.iine  pronip- 
tîtude.  Cft  urgent  ne  restera  pas  Innfrtemns 
entre  ses  mains,  il  l'aura  bientôt  expéaiè. 
On  leur  mait  dnnné  des  prmiiions  en 
tilxMrliinre ,  ils  les  eurent  expédiées  en  moins 
de  rien ,  ils  eurent  htenlôt  experlir  tmil  cela. 
Il  n  expédié  son  dîner  en  qiirltjttes  minutes. 

ExriDixSt  se  dit  souvent  en  parlant  Des 
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personnes,  et  si|;nine,Terfoiiicrlna(Cùrcs 
qui  les  regardent.  Ce  juge  expédie  prmplt- 
ment  les  parties.  Il  ne  voulut  point  tt  rtwtr 
qu'il  n'eût  expédié  tout  le  moitde.  Ifrstffci 
cet  homme,  qu'il  s'en  aille.  H  l'expiuk  m 
un  mtiment.  Ce  ministre  n  expédié  heemetf 
d'iiffitires  ,  beaucoup  de  monde  ce  matin. 

Ex/x'dier  quelqu  'un ,  signifie  aussi,  Finir 
promptement  quelque  chose  de  firlicn 
pour  lui.  Ils  a^tiient  porté  beaucoup  / n-jv/i; 
au  jeu ,  ils  furent  prnmplement  rxpééfi .  :!i 
furent  expédiés  en  bref.  11  signifie  pirtu  iilif. 
renient,  Faire  mourir  vite.  Ce  patient  niM 
guère  à  languir,  il  fui  promptemeai  tSfcJn. 
Celte  maladie  l'aura  bientôt  expédié. 

K  \  !■  1 1 1 1  f  » ,  signi6e  encore,  Envorer,  Cùrt 
partir  quelque  chose  pour  une  rrrtsÏM 
di-stiiunion.  Expédier  des  tnarckisnitti. 
Expédier  un  ballot.  Expédier  des  orirti. 
Expédier  lut  navire.  Expédier  un  mis»,  U 
vous  ttitfUieim  pw  telle  voie.  OnCtaw, 
Expédier  m  têunier,  une  estafrHe. 

riiinwwt'iilptlii  ranulif  ,Fiiii  h  m 
pie  HtHrale  vma  acte  Mlariê  oo  juridiqw, 
d'nn  dipUrme ,  «Pan  brevet,  etc.,  cl  la  revê- 
tir des  formes  nécessatres  pour  qs^tll* 
puisse  faire  foi  au  besoin.  Expédier,  frn 
expédier  un  contrat  de  mariage,  un  «rrrl, 
un  jugement,  ikt  imm  de  ffim,  eK.Qtn'e 
[VIS  eneem  «stpàU  ma  rewiitewss,  tm 
brevet. 

ExpÉDii,  ia.  participe. 

KXPéoiTECR.  S.  m.  T.  de  Comoierct. 
Celui  qui  fait  \in  envoi  de  marcbtcidisa. 
Ces  frais  sont  i  la  charge  de  F expéditev. 

KXPéDITIP,  IVP..  adi.  Qni  npédic 
promplemenl  les  afTaire^,  la  besogne  ioot 
il  est  chargé.  Cest  un  homme  txpéiit^t% 
affaires.  On  lui  a  donné  un  rapftitettt  jift 
expéditif.  Um  gnffkr  t^^Mg,  {b 
expéditif. 

EXf^DITIOS.  s.  f.  Action  d'eipoJl't, 
de  hiter.  Pour  la  plus  pmmpte  expe-ium 
des  affaires,  on  lui  adjoignit  telle  pie rtimte. 

Il  se  dil ,  daiM  une  acce{iliûtt  particuliovi 
pour  Diligence.  Je  ne  vaux  demande  flilt 
défaveur,  mais  seukmtM  expédition,  élfet- 
pédition. 

Un  homme  d'expédition ,  Un  boeiiMam 
hardi, qni  vient  promptenwBtetbitîbMit 
à  bout  de  ce  qu  d  entrepiraMl. 

SxFâDiTioK,  at  «lit  aaaii  de  L'aeiia 
d*eavoTer,  surtootta  lomaadaCeMB^ 
L'expeditiam  ét  ttt  MWdhndbw  «î—ia» 
qu'à  la  fin  én  moù,  HwchniJiirw  tetj» 
tion. 

Expédition  militaire,  ou  simplement  Is- 
pédition.  Entreprise  de  guerre  qui  eticeuo 
voyage,  un  trajet  plus  ou  moins  «ouf 
Faire  de  grands  préparatifs  pour  esf<- 
ditton  militaire.  L'expédition  de  Xertii  «*■ 
tre  kl  Grèce.  Saint  Louis,  au  retour  dt  k* 
expMlï»n  d'outre-mer...  Belle,  grande,  (<'' 
rieate  expédition.  Expédition  Imntmnf,  C 
fit  une  expédition  en  P./^ple.  /'er/*  ;  ''^ 
d'I-g\ple.  Lf  succès,  le  résultat  dma*  isf- 
ditinn. 

Kxffértttinn  mnririme,  ou  simplement  ïr- 
péditi  n.  \  .  .  i  ijue  font  rn*einble 
vaiise«UT  de  guerre  ou  des  navire*  lajf" 
chands,  pour  quelque  entreprise, 
défouverte»,  ou  pntir  le  commerce,  l**" 
pédilion  de  Clinslnphe  C'Aomb,  de  FesCo  « 
tiama.  Us  Jngtau  ont  fait  plusitm  eif 
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jue.  Lorsque  l  i-xpédilioD  Ctt  dirigée  forl  exf/èrimeMé. 


Jitii.n  '  :-fiir  i/r:'  ■  [.■i  r,,-  u;\  fr: stage  OU  ttord  dt 
r.4r.      \  .  "  " 

rdii'Li'  iiti  ennemi,  nn  dit  plu 
ment ,  Eipédutoa  navA. 

EkrkDiTioii,  se  dit  encore,  irotiiqurincni, 
«le  Certaines  choses  faîtes  mal  à  propos , 
i  Mi-i  I  ir  iâ'::  i/iiifii  t .    //   i  fait  tel  \oyagt  ■  vtti- 

li  u:\f.  i-lir.  expédiaoK.  y  mu  éus  aité  à 
ejrpcdiflun. 

Exriomov,  m  dit  en  outre  de  La  copie 
littérale  d'im  acte,  délivrée  en  bonse  forme 
par  l'alidcr  pablio»  dépoiitiin  dt  rorigt- 
aâL  L'iytfWiw  iTiw  tut»,  ftm  mtte  ét 
■vtnte,  fam  Jmwr,  «r«n«  eommiuhii.  On 
apptU*  OrOMw  lr«  expéditmHi  déSnéu  tn 
forme  exAMtolt*.  /t  n'ai  pai  Anafa  A  ta 
gnuu  de  ee  centrât,  je  h  em  vaut  pi'une 
tMpédifhn,  qu'une  timpU  expAtition.  Ce 
mmmù  est  pour  let  expeattioA*. 

Il  H  dit  également,  au  pluriel.  Des  dé- 
pèdica,  des  lettres  qu'on  expédie,  soit  mis- 
sives particulières,  soitordna»  niteoir«s, 
actes,  etc.  Ce  tourner  m/Uni  sa  txpiéi- 
tiont.  Il  eut  se*  eipfdifioiu  au  sceau ,  en  cour 
1ÊÊ  Borne. 

KXPéDITIONNAIRR.  «<1;.  et  S.  tn.  Il  se 
dit,  en  termes  de  Commerce,  de  Celui  qu 
est  eharci^  pjr  un  autre  de  faire  un  eii^o 
de  marchandises,  de  celui  qui  fait  habi- 
tuellrmetit  de*  envois  de  marciiandiscs 
pour  le  compte  d'autnii,  £■  mpÊtUÊtitité 
lie  l'expéditionnaire. 

Il  se  dit  aussi  d'L'n  r  irrirr  <>  aux  écri- 
turcs  chargé  de  faire  les  eupédrtîons.  //  ett 
commij  exf>ér/(thnnnire  au  greffe  de  telle 
ceur.  n  y  a  plusieurs  txptilitionnoirti  dans 
tl  iureaii. 

Il  s'e«l  dit  autrefois  du  CerLains  olBcici's 
établis,  en  France,  pour  solliciter  et  faire 
obtenir  en  cour  de  Rome  les  rescrits, 
bulles,  proviiiai»,4wpcasca,  Me.  JVoMir», 
êaaquier  ej»tflwWMwv.  L'expiUlkmnmt 

BCVBUBNSB,  f.  Épreuve  qui  m  fait 
k  dessein ,  ou  par  hasard.  D*j  expérientxt 
dk  physique,  de  chimie.  Faire  des  trpiritncfs 
sur  la  pesanteur  de  t air,  sur  râeetricité,  etc. 
Curieuse  expérience.  Nouvelle  expérience. 
L'expérienct  est  la  maîtresse  des  arts.  Faire 
une  triste  expérience,  une  fâcheuse  expérience. 
Connaître  te  mosttk  pur  mifimBI,  Jt  suis 
cela  par  expMum.  Xtm  m/Ut  fygféience. 
L'expérience  nous  a  appris  que... 

Il  signifie  aussi,  Conoaisaance  des  choses, 
acqnrse  par  un  long  usr^^.  Il  a  viaiti  dans 
If  métier,  il  a  une  longue  expérience,  beau- 
coup {T expérience,  jiivir  l'expérience  du 
muiiile.  C'est  un  jeune  homme  sans  expé- 
rience. Us  affaires  demandent  une  frant/e 
trpénenee.  Croyet-en  ma  vieille  expénence. 

EXPÉRIMENTAL,  ALE.  adj.  Qui  est 
fondé  sur  reii)N5rii'iii  ,■,  /"'/lu'/'yHf  expérimen- 
taie.  Philosophie  ex!:-'!;t:cii,',nf. 

r.winmVrîEU  >  n.  Vérifier  par  d  es 
expériences,  éproii*ti  par  expérience.  J'ai 
expérimenté  la  vertu  de  ce  remède.  J'ai  cent 
/cHS  expérimenté  que  ta  peur  ne  donne  que 
dt  mauvais  conseils. 

Euunuirri ,  i>.  partiape.  Lu  remèdes 
k» Jfkti  éMférimentés  sont  les  pfas  sûrs. 

n  «taitMi  adjectif,  et  signifie .  Instruit 
par  rMpéficDcc  CtM  «a  àonsmafait  expé- 
I  «ttmt,  tum  lihwf  a.  j'en 
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rapporter  aux  fftlUti 


BXPKRT,  ERTE.  adj.  Fort  versé  en 
quelque  art  qui  s'apprend  par  expérience. 
//  est  expert  en  chirurgie.  H  n'est  pas  fort 
expert  dans  cet  art.  Cette  sagefemnu  est  fort 
experte.  C'est  un  homme  expert. 

Il  &'cmpluic  souvent  comme  substantif, 
au  masculin,  et  se  dit  Des  gens  nommés 
par  autorité  de  justice,  ou  choisis  par  les 
ptMlas  ioléressécs,  pour  examiner,  pour 
estîour  œrtaiaes  choses,  et  en  faire  leur 
rapport.  It  tsAmml  «  stommé  des  experts 
pour  vàr^kt  tmtmge  du  maçons,  des  cou- 
reurs, «te  Lttjp^utÊmt  pwMiiiiinif  dtac- 

des  experu.  Xt^trtt  UÊmmù  dtoffice.  S'en 
rapporter  mt  dlbw  du  astawtt,  Sapport  d'ex- 
perts. Let  experts  ont  déclaré  que...  La  chose 
sera  réglée  à  dire  d'experts. 

EXPERTISi;.  s.  r.  T.  de  Jurispr.  Visite 
et  opération  des  expert*  ;  ce  qui  a  lieu  dans 
un  dilTércnd,  lorsque  le  jnge,  ou  les  arbi- 
tres nomnte  par  Ica  parlict,  n'«]ranl  pas 
une  entière  connaissance  de  l'objet  de  la 
contestation ,  ont  recours  aux  lumières  des 
gens  de  l'art,  poitr  en  faire  l'examen,  l'r*- 
tiinalion  ou  l'apprétialion.  Faire  une  exper- 
tise. Procéder  par  ex/terlue.  Procéder  a  l'ex- 
pertise de...  On  a  nommé  des  architectes  pour 
fatre  l'expertise  des  rrjMtnitions  de  ce  bâti- 
ment, frais  dexperlise. 

1!  se  dit  aussi  Uu  pruccs-%'crhal ,  du  rap- 
port d<-5  exjH-r U.  .tprès  ijuiiire  vacations,  ils 
ont  clos ,  ils  ont  remis  leur  expertise. 

EXPIATION.  5.  f.  Action  |wir  laijuellc  on 
expie  un  crime,  une  faute.  Un  si  Jaible  dni- 
liment  ne  suffit  pas  pour  l  expiation  de  ce 
crime.  Il  iou/jn  tout  avec  patience  pour  l'ex- 
piation de  ses  péchés.  En  expiation  de  ses 
fautes,  il  voulut...  Sous  l'ancienne  loi,  les 
Jnifs  avaient  une  fit*  qullt  appalÉitBt  Mm 
file  des  expiatiomt. 

Il  se  dit.  pariieiilianaiMit,  dt  Oartoiaes 
cérémonies  que  let  mclcin  faiiatral  powr  ex- 
pier un  criow,  ou  pour  apais«r  la  colère  du 
ciel,  nnifailée  par  des  prodiges.  Quand  U 
était  arrivé  qiulque  prodige,  quand  la  foudre 
était  tombée  quelque  part,  les  Romains  or- 
donnaient des  expiations.  Il  y  avait  des  ex- 
piations annuelles,  pour  purifier  tes  tvltts- 
Expiations  puHiquss,  soknneltes.  Sacrifice 
d'expiation. 

EXPIATOIRE,  adj.  des  éattZ  gtttn».  Qui 
expie.  .Sacrifce  expiatoire.  Lu  mess*  ttt  un 
sacrifice  expiatoire.  Œuvre  expiatoire. 

EXPIEk.  V.  a.  Réparer  un  crime,  une 
faute.  Expier  tes  péchés  par  ses  prihes,  par 
ses  larmes,  par  une  lon/.-ue pénitence.  On  lui  a 
fait  expier  l'r  fntiff  pir  un  long  exil. 

Esrii  ,  f.  -: ,      1 1^  I  [;c. 

EXPiaAM  ,  AXTK.  adj.  Qui  expire,  qui 
est  près  d'expirer.  Un  maudUHfitmtmitoas 
la  IrrMiiimes  expirante. 

Il  se  dit  quelquefois  Ggurément.  Flamme, 
lueur  expirante.  Un  poiwoir  exairaïU.  idi  li- 
lerté  semblait  tS^ÉUNlh  OamuUÊtitVtte 
itux  expirante. 

EXPIHATEITR.  adj  m.  T.  d'Anat.  Use  dit 
Des  muscles  oui  ooolribuentà  l'expiration, 
«a  ranerraot  Wa  pwoia  d«  hi  foiltiM.  ir«w> 
tlet  expirateurs. 

BXPUUTIOir.a.  r.  Échéance  d'un  terme 
dont  on  cat  convenu  de  part  el  d'antre.  Il 


n'a  plus  que  dt  malt  Jmfm'à  ttag/ùûdtit  dk 

son  bail. 

Il  se  dit  ausùde  La  fin  d'un  certain  temps 
marqué.  J  t'ex^'ration  dt  fannée,  du  lu* 

ExriRiuoR.cn  termes  de  Phjfsîologie,  sa 
dit  de  L'action  pr  laquelle  les  pouiiiiin,  ren- 
dent l'air  qu'ib  ont  aspiré.  La  lie  ne  peut  te 
soutenir  sans  f  inspiration  et  F expiration. 

EXPIREE.  V.  n.  Monrir,  rendre  l'ime, 
reodre  le  denier  aoupir.  Lt  mUà  fMsexpiiw. 
il  expires  entre  tu  brms  de  tes  amis,  Déiqu'H 
euttiqdrà  g  st  êMftré  ttttn  am  im,  «nw 
jnr#Mf. 

n  ta  dit  IhMiéiwt  De  certaimt  choae» 
t|al  ^éfmoaueeitt,  qui  cessent,  lellee  que 

la  lumière,  la  flamme,  le  son.  Celte  bûtw 
expira  par  degrés,  et  une  obscurité  pn^UtiSt 
la  rtmplafa.  Les  sons  expirirent  lentement. 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
morales.  À  sa  vue,  le  reproche  expira 
sur  mes  lèvres.  Je  sentis  expirer  ma  colère, 
mon  ressentiment.  La  liberté  de  la  ràpuiUfit» 
romaine  expira  SOUS  Tibère,  la puittaHte  dt 
cet  empire  était  près  d'expirer. 

1 1  signifie  encore  figurément,  Prendre  fin, 
être  au  terme  de  sa  durée.  Son  bad  expire  à 
la  Saint- Jean;  le  mien  a  expiré  hier.  L  année 
dt  srm  exercice  est  expirée.  Ijs  délais  sont 
expirés.  La  tréix  est  expirée.  Ce  temps  expiré, 
aucune  rétiamatian  nr  pemrra  rire  admise. 

K^riFRE  ,  est  au^si  \  ci  bc  .ictif ,  et  sigtiifie, 
Rendre  l'air  qu'un  atait  aspiré,  txpiitr  i'air. 

Kxpiai,  aa.  participe. 

EXPLÉTIF  ,  IVB.  adj.  T.  de  G  rsmmaire. 
Il  se  dit  De  certains  mots  qui  entrent  drtn* 
une  phrMc,  sans  être  Déces^aires  au  àciis, 
maia  qui  serrent  trcs-souvent  à  exprimer 
avec  plus  de  force  le  s«nliment  dont  on  est 
affecté.  Prenet-moi  ce  Jlamieau.  Je  vous  l« 
Imiterai  comme  U  te  mérite.  Dans  ccsphrasct, 
JIWM       eoRldee  moU  eapléUn. 

muCABUL  edj.  dea  deux  genrce.  Qat 
peut  être  expliqttC.  Ùpassage  est  exptiaikt 
n'est  pas  expHiMe,  1(  s'emploie  le  plue  OC* 
diiieiraflMat  ame  la  a^tioa. 

BZPUCATBini.  e.  m.  Celai  qui  bit  MtK 
specUicor*  feaplscation  dTKne  cfanee  «■• 
posée  à  U  cttrfoiité  publique.  fVaylweftar 
d'une  ménagerie,  d'un  paHamsnts» 

EXPUCATIF,  IVE.  adj.  Qtti  cxpli^  le 
sens  de  quelque  chose.  ComsimUmt*  expU' 
ealif.  Notes  explicatives. 

EXPLICATION.  S.  f.  Discours  par  lequel 
on  explique  ce  qui  est  obscur,  difficile  â 
comprendre,  extraordinaire  ou  singulier. 
L'explication  qu'un  professeur  fait  des  écrit» 
qu'il  a  dictés.  Je  iu>us  àonnerni  l'explication 
de  ce  passn{;e.  Cet  arliclr  n'est  pas  clair,  il 
peut  souffrir ,  recevoir  ileiix  explications  dif- 
férentes. Cela  demande  ex/iltrafum.  L'expti- 
cation  des  snnqes,  d'une  énit;me ,  d'un  oracte. 
L  explication  des  phénomènes  de  la  iinlure. 
Me  donner**  -  vous  l'explication  d" une  ttUe 
eonduUtf  II  H'ttt  ftt  êÊt^fUtdt  ettt*  «iqrfK 
cation. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui  aide 
à  trouver  ta  cause,  le  motif  d'une  chose  dif* 
ficile  à  concevoir.  Ctim  me  thnsu  ftxpUe»» 
tian  d'un  fait  desUj»  aVnwf  pts  OÊtott  jar 
nssdn  compte. 

n  ae  dit  aassi  dVoe  ateonle  dlBoaHia* 
iionf  on  d'nae^uoRidcatlM  dedtaib.  £Vi^ 
fSttÊltn  di  tk  ^Idn,  ~ 
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çur.  F'iii  r  rrTplicntiiin  d'un  tnLIfnu ,  il'un  jta- 
noraihii.  Comiiiritcrr  l  explicalinn. 

lUf  dit  égaleinenl  d*  La  simple  IraduLliùii 
orale  d'iin  auteur.  Lf  profisifur  nuiij  /ait 
fmrr  des  rx/iliatlinns  .uir  f'irgi  .  .  -u:  !  ,iC:lf. 
li  t'en Jort  lnea  tut  de  son  rxy«.4,.i«..^<i. 

jiit»r  unt  rxplicahr.n  a\ec  i/iieliju'iin.  Le 
faire  expliquer  sur  qutkjuc  cLum;  d'àjuixu- 
quc  Tmeu  uneexpùeatwt  avec  lui.  11  ligniGe 
•Ulti,  S'expliqurr  soi-m^mo  avec  queUju'un. 
J^MÊim  nfiue  pas  à  une  rjcpttcatum» 

MkmÊmJkr  à  queltjuun  itxpUeatkm  d'une 
AffmVfLui  demaoderd'espliqiMrlIllIiropo* 
^utl  •  tenu,  et  qui  peut  êlr*  COOIMléré 
comflM  ofTciiMnl,  injurieus. 

muaTB.  «dj.  des  deux  genres.  T.  di- 
daelIqiM.  Qui  att  clair,  tonatit  dUtiact, 
«MBilals.  f^dluué  Ufutiiê.  Foi  expUate. 
Clame  explieite. 

EXPLICITEMENT,  adv.  T.  didactique. 
Eo  lerroei  clair*  et  formels.  Cela  mut  pas 
txplicitement  ënoneé  dans  f  ode, 

EXM.K|IIBii.  V.  a.  Ét-laircir  un  sens  obs- 
cur, resxlra  un  discours  intrllifiible,  ou  faire 
conuaitre  la  cause,  le  motif  d'une  chose 
qui  Daralt  eatraorUinaire,  bicarré,  incon- 
ccvalile.  Comment  fxvhqnez-vnus  ce  ptissn/^ 
tiePlaloti?  Crin  est  dijïicde  à  eipliijurr.  (tia 
peut  s'^iptii/uer  de  deux  Jalons.  Expliijuer 
unrrnii^nie.  Expiiquei-mûice  tpte  cria  s:gnijie. 
Expliijiirr  un  phcjiomène.  J*  m  peux  m  tX' 
pliauer  votre  conduite. 

il  scdii  qurlquRfois  D«cequi  aideà  lroo« 

ver  la  cause,  le  motif  d'une  rhnic  dillicilc 
8  conruoir.  Ctci  explique  pourmtoi  il  ii'rst 
pas  Tenti.  f  'adàmfmnfSpminrmàfH! 

tton  fwur  Itu, 

Il  peut  s'employer,  dart»  \'nuc  ei  i';iulre 
acception,  avec  le  prrjn"ni  iwiioiinf  l.  Ces 
deux  patsagrs  s'explujutrit  l'un  par  l'aulre. 
Sa  conduite  s'explu/ue  if  tiie-miine, 

ExpLiQuu,  ligniBe  aussi.  Enseigner,  dé- 
montrer. Ce pndesMur  exàUque la  sphère,  hi 
,  6$  iUmmU  €&miMU,U  docteur 


Expliauer 
w  aune 


lÊÊÊÊ  AetiiiÊÊ,  Expliquer  a 
f*  dont  daU/mmuagt 


des  deux  pcsret. 


adj 


expliquai  kâ  eag  ât^ 
rmottnir  Aumaine, 
MieMir.  Expliquer 
futlqu'u*  la 
d" un  remède. 

Il  siRoUi*  «acon  daiilniMl,  iDtnpré- 
ler  un  aiuear,  te  tndnr»  d«  vive  vois.  Cet 
ieolitr  commtM»  déjà  à  expUamt  Geéron, 
f'inik.itexpliftieles  poètes.  BXfSfan'moi 
M Jnmçais  ce  passage  latin. 

Uil^ilie  suuveul,  Iléclarer,  développer, 
faire  «entendre  nettement  sa  pensée.  On  ne. 
sait  pas  sa  pensée,  car  il  ne  l'explique  point. 
Je  V'iis  vms  erpHifuer  nm  pentér.  I^s  mis 
expliquent  leurs  vfilonies  /xir  la  bouche  de 
leurs  ambassadeurs.  Expti'pier  ses  iiaentams, 
ses  desseins,  ses  motifs,  tnie pmpusitiiM  vous 
semble  hardie,  attendri  que  je  t  eJpUqtte. 

Il  s'emploie,  dati»  le  inèiiiK  sens,  uvec  If 
pronom  {wrsonnel.  Je  vais  m'exptiquer.  Je 
rte  sais  si  jr  m  explique  lurn ,  st  i  iHts  me  c^iu- 
preiin,  Jl  s  en  est  expliqué.  Avec  ellip-.»:  du 
pronom  :  //  Jaut faire  exphquer  cet  Immme. 
Jl  Jaut  le  /utrt  uepl^utr.  Je  le  ferai  expli- 
quer. On-panl  din  «Mlît  A4i/im44» 
piiquer. 

SfXfAiquer  avec  quelqu'un^  àiuir  un 
éciatrcijaemeni  avec  lui. 
£arLiQuÉ,  ÉB.  larlicipt. 
EXPLOIT,  a.  m  Action  de  gvam  aigm» 


EXP 

lée  et  ini  morabk-  Expluil  mditaire.  Del  ex- 
ploit. Grand  explijit.  (jloneux  exploit.  Il 
s'est  sif;niitr  par  ses  exploits.  Il  s  est  rendu 
lamtux  prir  mille  exploits,  par  de  lirdlanls 

explo:!.'. 

tL  ironie,  f  'oilà  un  bel  exploit , 
vous  OiYz  juit  là  un  bel  exploit ,  se  dit  A  une 
perMJuuc  4ui  a  fut  i^ucli^uc  liiuse  mal  à 
propoa. 

EuLoiT,  en  termes  de  Pratique,  aignifia. 
Un  acte  que  fait  un  huissier  pour  assigner, 
ajourner,  saisir,^ etc.  Exploit  d'atsignsuion, 
(t'ajoanttmna,  WàéÊUfiunitûlLEtiftait, Ex- 
piait de  saisit.  Faut  oephH,  DMiMr  m  «r- 
ploit.  LdielUr  un  exploit.  Otmitr»  eievoyer, 
signifier  un  exploit.  EnrtgiM»  UN  exploit. 

Fig.  et  fam..  Souffler  un  exploit,  se  dit 
D'un  huissier  qui  ne  remet  ôaa  la  copia 
d'un  eaploil ,  quoi«M  l'orioBU  porUqu'flUe 
a  été  remise.  Cejr^êm  ttimssierhH  a  sa^f•' 
flé  un  exploit. 

EXPUliTABLB. 
Qui  peut  être 

Garnir  un  a/uM  Wnilf ,  «•  mtùom  Ik 

Ides  exploitables. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  en  état  de  pou- 
voir ('trf  facjonné  et  débité.  Ces  iois-là  lté 
sont  pas  encore  exploitables. 

Il  sigoiiie  cMi'uiej  Qui  peut  êtremllivé, 
exploité  avec  avantaj^p.  (ettr ferme  n'est  pas 
exploilaile.  Cette  mine  est  encore  exploitable. 

EXPIjOITAIIT.  adJ.  in.  T.  de  I'nitii|uc. 
Qui  fait  des  exploits.  Iluissirn  iftlmlant par 
tout  le  ressort  de  la  co\:^  ri,  u 'r. 

KXPI.«ITATII»N.  s  i  \>  I  m  d'exploiter 
■  i'.>  1 1 h-! ; , ,  Jl l'j rn'S  .  i;i  ' ,  ; I  lis,  etc.  L'ex- 
jHiHIntiun  d  un  domaine,  d  une  terre,  t'ette 
ftrnte  a  de  beaux  bâtiments  d'explmlation 
Une  grande  exploitation.  L'exploitation  des 
bmt.  L'exploitation  d'une  mine. 

BXPLOiTEB.  V.  n.  Faire  quelaue  exploit. 
Dans  cette  acceplioa,  qtti  a  «Mllit  il  M  se 
dit  que  par  plunalerie.  Frmuumt  mm 
avet  iien  explèili, 
11  signifie  ordlB«triBHBt«  Fidn  «t  don- 
V  dN  eiploiu  en  fulité  dflMiinar. 
Cet  ktittier  exploite  Uen.  Lu  mgtntt  du 
ChtUttel  a%meni  le  pouvoir  iTexffoiUr  par 
ttuU  le  royaume. 

Fig.  et  fam.,  J  mal  exploiter  tien  écrire, 
se  dit  Lorsqu'un  homme,  ayant  manqué 
à  quelque  formalité,  ècril  «iiBuitL-  la  chose, 
non  pas  comme  il  Ta  faite,  mai*  coiume 
il  devait  la  faire.  0>tla  fhnm  a  vieilli 

Exri.oiTau,  eanmtwfee  actif,  «ooM 
dans  ces  phrases  : 

Exploiter  des  6oit,  Abattre,  fa^nner  et 
rféliiter  li-s  btii*  dans  Is  fof^-t  .Sitôt  qa'it  eut 
iichrtè  ces  IkjIS  ,  il  les  fit  exploiter. 

Exploiter  une  />ro^>rir/e,  une  JinUf 
metiiirie,  etc.,  ou  L  rxploiter  parStS 
La  l;>ii«  valoir  |wr  ses  mains. 

Exphittr  une  mine,  En  tirer  le  minéral. 
Lu  mauvai^p  part,  Exploiter  une  place, 
un  emploi,  Kii  tuer  des  produits  illicites, 
Exphiifr  la  curiosité  publique,  la  crédulité  de 
quelqu'un,  rte,   Spi^culer  sur  la  cuîiosilé 

publique,  piiiiitcr  de  lu  crcilulité  de  quel- 
qu'un pour  en  liier  de  l'argent»  ala» 

Exruonit,  itiu  participe. 

BXPLuaArEi;B.  s.  m.  Celui  qui  va, 
qu'on  envoie  à  la  découverte  daos  un  pays, 


EXF 

Il  *e  dit  auvïi  de  Ceux  q  lo  1  i:  rmoie 
secri  tement  dans  les  cours  ^tranjcres,  pour 
en  découvrir  les  sentiments,  les  intrntiuns, 
etc.  //  empiopt  d'houes  explorateurs  dem 
cette  cour.  Cette  aaaiplîaB  ut  ■ataMwal 

peu  «sitèd. 

l'i  iiitATIOjr.  S.  f.  Artion  d'explorer. 
Leurs  ex^tloratwas  n  'ont  pas  élépotMfUpUt 
loin. 

EXPLORE*.  V.  a.  Examiner ,  visiter.  D 
ne  se  dit  ^ère  qu'en  parlant  D'un  pays, 
où  Ton  va  a  la  découverte.  Jl  touht  txfle- 
rercesamliditmimi 
a  explaidet} 


[.  1.  C  Bdkt,  I 
oMnt subit  et  impéttsauz  qaepradaiMBlI 

Tokaoa ,  la  poudre  à  casait ,  Ter  AitaiM . 
et  les  mélanges  de  salpêtre  et  de  soofti, 
lorsqu'il:)  ^'eldlamment.  L'explosion  dm 
volcan.  L'explosion  d'tatt  màts,  dan 

sin  à  poudre. 

U  ae  dit  figuréoMat  ea  parlant  Des  ft^ 
éom  violentca,  des  eoaplou,  tîe. ,  efà 
Tienneot  k  éclater.  L'explosion  de  la  iam, 
de  la  colère.  L'explositm  d  un  complot.  0  j 
eut  contre  lai  une  exphtion  dt  murmims, 
dinveetivts,  etc. 

SX^RTATIOM.  *,  (.  T.  àf  CommiT" 
et  de  Douanes,  .\clion  d'cvpiiitt  r  i  j.rr  ,  i 
luis  contre  l'expnrlntion  des  matierti  pn- 
imères,  contre  t rx/mrlalion  des  gmim. 
mrttr'  l'erportation  de  rrrtninrs  matckiA- 
duc.:.  <  .''-.r  Trr  annueltc-ii'rnr  i',-',  f  j-porlal:v.. 
UiTC  la  iot  !)^.rfritions  ^  î'c^  pi  r/uuon  itifc  fim. 
/xirtatioii 

EXPOU  l  ï.  i.  i  .  «k-  Comnier>;c  ctik 
Douane*.  Traitspoitcr  liors  d'un  Éut  des 
praduilstiu  ioi  uu  dt;  l'industrie.  XxptrUt 
des  grains,  des  eaux-de-^,  des  èttffts,  Itt 

Ektobtc,  kb.  participe.  Marchemdami^ 
portées. 

EXPOSANT,  AXTB.  e.  T.  de  Jantp» 
dence  et  d'Administration.  Calai,  odlt^ 
exposa  un  fait,  qui  expoaa  eia  MH, 
ses  ppéiaQiïaaa  dme  m»  laqulle  ea  àm 

Sueiqua  auli»  aeta  aaaMaUa  Xef  ïaM* 
t  tnfmimt,  de  r exposante  jeal..»  !■ 
prtmvoB  et  ht  titres  de  texpotutt. 

ExposoMT,  diaa  la  laacese  onUaanv,  » 
dit  de  Ceux  qui  aapeeH  des  oovraga 
d'art,  pour  les  soameUre  au  j  nouent  in 
public 

ExFOSAXT,  est  ausaî  un  terme  d^Arithaé- 
tiqntt  et  siaaifie.  Le  nombre  qui  expriac 
le  rapport  de  deux  aotrw.  Trors  est  T et- 
posant  du  rapport  de  douze  à  quatre. 

Il  sîptiifip  pareillement.  Le  nombre  qi" 
exprime  le  lii-frè  d'une  puLssance.  Drus  e^l 
l  exposant  du  carré,  trois  est  celui  du  cul"! 

KXPnSK.  5.  m.  Récit  d'un  ou  deplusieort 
faits  et  de»  circonstance»  qui  lesonl  >f«0^ 
p;i;;né's,  IMjis  ce  mémoire,  t'rxptm  dttjdtt 
n'est  pas  exact.  Exposé  somotairt,  r^é^ 
succinct.  Un  simple  exposé.  Faire  e» 
po.té. 

Il  signifie  particulièremeot,  Ce  qui  «• 
déduit  dans  une  requête  présentée  an  MF 
r  aurait  tandamné  sur  texpeté  il  m 
requête,  MP  awi  pnfn  arpiif  Unfi^ 

ausai ,  Compte  rcodb,  1^ 
plieatiou,  développement.  Exposé  Amm- 
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liiatinn  r/ii  royaume.  aSmtUVSnt  fvfpoti 
de  kur  Âactrme. 

EXPOSER.  ».  a.  Mettre  en  Tue.  Exposer 
tm  speeta€lf  à  tnut  te  monde.  Exposer  un 
corps  mort,  Vrxp<iter  jur  idn  lit  il''  fxiruJe. 
Ejcf^astr  des  taUtaux.  A  ctite  ccreiiuiiie ,  un 
txpasa  les  plat  Mlts  lapijstries  de  la  eou~ 
mute.  Expaitr  «m  criminel  sur  ricka/âud. 
jÊtM^ftiimt  u^ÊUitmrbk  mur  U «ar/if  dtt 
Vtlum  de  graml»  tktmûu.  Cet  artiste  n'a 
ftumurttipoté  set  ouvraf^es  au  satf^n.  Kh- 
t.  Ce  peintre  n'a  point  encore  expase. 
tr  U  tûhtt  MPVMtMT,  L'exDOscr 
dam'uiM  4|^iie  k  h  viBéniîoB  imt  Édète». 
Oa  4!t  d*  tttae,  Amwr  ia  nSfma. 

Exptmrm  «mM,  EipcMcr  à  k  me  du 
public  ce  aue  ron  veut  wiHbb  EjfOter  des 
meuUts,  des  livres  en  veiÊli. 

Fig. ,  Étntifaléàhmu  ifa  jmNie,  fire 
exposé  au  M§ÊÊAt  ûH»  ytux  de  tous.  etc. , 
Être  dam  une  sflnatîon  qui  attire  l'at- 
tention publique.  On  dit,  dans  un  (ens 
anatnj^e ,  Crtte  plaet,  etUt  iSgiUté  txpose 

à  la  vue  de  toute  !a  tmt,  mmfOtgdt  tout 

le  monde,  etc. 

E\posrH,  lignifie  aoMi,  Phirrr,  toum  t 
(Tun  cciiain  cÂté.  Il  faut  prendre  garde  à 
lien  (Xji'iifr  ce  Ixltiment,  cet  espalier.  Expo- 
ser au  nord.  Exposer  au  midi.  Exposer  au 
toird  levant.  ExpOSer  drs  mrid/les  (t  l'air. 
Expf'lfr  du  lin^ mi  seileil pour  le  faire  sécher. 

ÈxroiBH,  îigi)ifii-  i-iKorc,  DcHuirc,  ex- 
pliquer, faire  tounakre.  F.xpostr  ses  senti- 
ments, ses  pensées,  ses  intentions.  Exposer 
un  fait.  Eximer  une  diJpcuM  pour  la  faire 
résoudre.  Exposer  un  système,  une  doctrine. 
Mrfostr  lu  mMtft  et  un  projet  de  loi.  Exposer 


juJk  m  iKûilm,  ËMfuer  m  emmltsion, 
JM  mmâÊt.  Je  vous  ai  exposé  l'état  de  Taf. 
/Un.  Exposer  vrai.  Exposer  faux. 

Emma,  signifie  en  outre,  Mettre  en 
p#rtl ,  mettre  au  liasard.  Exposer  sa  vie,  ta 
prrfonae,  sa  fortune.  Il  a  exposé  sa  vie  pour 
Ittalutdeson  pay  s.  Erpaser  son  honneur,  .ai 
s^ntafion,  sa  gfoire.  Cela  vous  exp-^e  à  de 
gnmls  périls,  la  situation  de  cette  wBe  l'ex- 
pOM  aux  attaques  de  rennrmi.  Dans  cette 
Mreptioit ,  tt  Psl  lourent  employé  au  passif. 
Etre  exposé  à  périr,  à  perdre  sa  fortune.  Ce 
pars  est  erp"'/' ,  est  fort  erpnsé  anx  inrmda- 
tioni.  /.'T  rji-.'T  à  la  rniilrne ,  à  In  risée ,  à 
la  mrrlisnnce ,  a  la  calomnie.  Jrs  frnndrs  ré- 
putations furent  toujours  exposées  aux  traits 
de  featit.  Être  exposé  à  ta  mijui-nlse  humeur, 
A  ta  colère,  à  la  bitarrerie  dr  quelqu'un. 

Il  s'emploie  lrè».«f>n»<»nf  avi'c  le  prniiom 
per^nniifl.  S'expnser  à  In  mort.  S'expriserii 
être  tué,  à  être  battu.  S^exitnser  nu  lirisnrd. 
S'exposer  à  rece.oir  un  affront.  S'exposer  à 
penser  Dieu,  à  commettre  un  erime.  S'ex- 
fOter  à  tuer  un  homme. 

S" exposer,  être  exposé  aux  coups,  au  feu 
mit  i  s'exposer,  être  exposé  a  l  ur- 
!  takU,  à  la  pluie,  etc..  Se  placer, 
i<  un  mn  oà  l«  eempt  wimal  aisé- 
poffMr,  «A  4aaw  le aolâl,  «fc  tombe 
la  plme,  etc.  Les  troitptt  Jkmt  hiigiatifn 
vrpùtén  mfom  de  la  ptutt.  JhiU  étkmt  «se- 
petsit  aux  pioUres  des  niMMltf «W.  Cest  à  peu 
fifè»  dam  le  mèmt  aeiN  ^fitva  dit,  Us 
a^ouriemt  ta 


Absol.,  .S'rxpcsrr,  Sc  mrllrc  fil  danger, 
courir  <lt">  riM|cii*s.  Ce  jeune  homme  j'rx/xne 
beaucfiup  en  acceptant  le  cartel  tTun  pareil 
spadassin.  C'est  l'expitser  inutilement  que  de 
vouloir ptisser  ce  Iras  de  mer  à  lu  nii^e.  f'nas 
vous  exposei  un  peu  trop.  l'ouj  vous  êtes 
expose  lien  légèrement. 

Exposer  un  enfant,  Abandonner  nn  en- 
fan  I  Donvnn-fié,  dans  un  lieu  détert  ou 
dans  no  lien  publie  «  pour  le  déiraire  ou 
pour  se  dévhaifcr  dtt  foia  de  It  nourrir. 
Œdipe  fut  f*poii'  in  emekiu  Cnes  fai- 
saient quelqaefids  exposer  leurs  tif^iitt.  Ex- 
poser un  enfant  dans  un  chemin,  tkuu  une 
rue;  l'exposer  à  la  porte  tT un  honpict,  La 
M  punit  ceux  qui  exposent  leurs  enfants. 

ExFosi,  ÉK.  participe.  Espedier  bien  ex- 
posé. Maison  lien  exposée. 

EXPOStTlOH.  ».  f.  Action  par  laquelle 
tint'  cliuso  ni  ei|HM4e,  mise  en  vue;  ou 
État  de  la  chose  ainsi  exposée  L'exposition 
du  saint  sacrement.  L'exposition  îles  reliques. 
L'exposition  des  produits  de  rindusirir  frnn- 
çaije.   On  ftt ,  dans  cette  salle,  rexpnsilinu 
dr  pliisirun  lahirnux.  Il  en  fit  l'exposition 
i-'.jj  lie  !-!tl  le  monde. 
Il  -r  li  t  ,  [larliciilicn  nicnt ,  en  parlant 
1  i.r'  j.iiiirK  •»  qu'on  f  XJH1V!  »ur  un  écha- 
faud  dri&i£  en  place  piiblii|ne.   Ixi  pr>t.r 
de  l'exposition  pitmtque,  de  l  expositlt  n    Vf  '. 
e.rposition  a  eu  lieu  tel  jour.  Être  condamné 
il  r exposition. 

ExmiiTtdii ,  se  dit  aussi  de  I.a  siluatton, 
par  rapport  «u»  vues,  et  aux  discis  a>|>cit» 
du  aulcil.  Ce  palais  est  dans  une  belle  ex^icr- 
sition,  dans  «ne  agréaUe  erpn.ulion.  L  ex- 
position de  cette  maison  n'est  pas  saute.  £x- 
potiHon  tm  luri,  du  iteed,  «te. 

BxrMmcnr,  te  dit  en  outra  pour  Narra- 
tion, «tek,  dMaetioD  d'un  fut.  tf  a/ml 
l'expotMam  A. «tir  ttOairefort 
Ssttlattu^tn^Hl^lm^JidttimlÊ 
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être 


L'exposition  d'un»  fièot  di  tkiiln,  La 
partie  du  drame  oà  fuileDr  expoee  lee 

laits  princi^uk  qui  ont  précédé  et  préparé 
l'action.  L  exposition  ne  saurait  aivir  trop 
declaHé.  On  dit  aussi,  L'exposition  du  su- 
jet,  ému  tm  poème. 

Ekrosmoir,  signifie  également,  Expli- 
cation, développement.  L' Er/f-.ufittn  de  la 
foi ,  par  Bossuet.  Faire  F exposition  dt une 
iltictrine.  Il  leur  a  fait  une  longue  exposition 
lie  lonfes  ses  raisons.  Une  expo.ùtiun  de 
principes. 

Il  signifie  encore,  Interprétation.  L'ex- 
potitttm  du  texte  ilr  l'Ecriture.  Exposition 
littérale.  Ijes  différeales  expouttims. 

Kxpo.iinos,  sc  dit  aussi  en  parlant  Des 
cnfanL*  ahnndnnn^s  par  le»  parent»  q«t  ne 
peuvent  ou  ne  »cuU-nl  pa5  Im  nourrir. 
L expauiton  des  enfants  est  un  crime. 

EXPRÈS,  KSSK.  adj.  Qui  est  énonré 
d'une  manière  si  formelle,  m  positive,  qu'ii 
ne  reste  aacmi  lieu  de  doaier.  Cda  est  en 
termet  oprèM  dau  b  eaïUtat.  In  loi  est  ex- 
presto  tmt  et  fomt,  CeU  mut  condition  ex- 
prestt  êm  wûittàâ-  Aflaie  txproise.  Vn 
eonttnmdimmt  «xprit*  U»  «nAv  exprès, 
très-exprit.  Donner  h  eammiÊriam  expresse 
defiàrt  aar  cdeiw.  K  at-ait  mission  expreste 
d'agir  eOÊUmt  tt  t'a  fait. 

.Emit»  cet  qudqiwfoii  MdMtanlif;  «t 
tàm  II  M  dit  dVa  boMiae  qa'o 


pour  pnrier  ou  pour  recevoir  des  lettres, 
dos  nouvelles,  des  ordn»,  etc.  Oa  a  en- 
tv.né  un  rx/tril  fUHT  tÊOtllfiâHt  ftW  ttH 

informer. 

EXPRÈS,  adv.  À  certaine  fin;  à  dessein, 
avec  intention.  //  a  fait  bâtir  cet  apparte- 
ment exprès  pour  recevoir  tes  amis.  Il  est 
venu  tout  expris  pour  demander  cet  emploL 
Il  le  fait  exprès  pour  me  fâcher.  J'ai  dit  tulÊ 
expris  i>our  le  piquer.  Il  le  fait  exprès.  Jk 
fai  dit  exprès.  Cêtt  M  JiA  «qwé».  CTcit 
comme  un  fait  expris. 

Il  semble  fait  exprès  pour  cela,  *e  dft  Jfm 
homme  qui  a  beaucoup  de  dispotHIoo  Da> 
lurell<>  pour  certaines  cboses. 

KXfllE^tSÉUEXT.ady.  En  termes  cxpiby 
Cela  ejt  énoncé  expressénÊUU  dans  le  eon tmt. 

Je  lui  atvis  commandé,  diffMK  tmfHUti' 
ment  de  faire  telle  chose. 

EXPRESSIF.  IVE.  adj.  Qui  exprime  bien 
ce  qu'on  veut  <lire,  ce  qu'on  veut  faire  en- 
tendre. Ce  terme  me  temble  bien  expressif. 
Cette  façon  de  parler  ett  expressi\-e.  Vn  kut- 
i;of^  expresiif.  Un  tigne,  un  i^ste  exprettjfi 
('ne  imnf;e  expressive.  .VIenrc  expressf. 

Il  iigiiilic  au5>i,  Qui  a  br.iuctiii])  d'ex- 
prfisioii,  l'hs  sionitmir  expreistve.  Sun  regard 
est  exprr'  il.  V  .sujue  exprestn-e. 

^VVKSSios.  s.  f.  Aciicu)  par  laaiielteon 
1  xprime  lesnc,  le  ju*  de  qiiftnue  diose.  Le 
sucdes  herbes  s'obiitnt  de  tmis  maniires,^ 
expression,  par  infunon,  ptr 
Hudes  tirées  pir  expression. 

ExpBESSioK  ,  signifie  en  outre.  Ce  qui  ex- 
priioc,  ce  qui  n>atiif«»t«  le  sentiment,  la 
pensée,  les  passions.  L'exprtttioiultlm  Joii, 
de  61  douleur.  L'expression  de* lentiKttKU.  St 
physionomie  a  beaucoup  d expression.  StK  ttf 
gard  est  plein  d" expression ,  est  dépomnm 
pratktt.  L'tt^fnaim  ttmgute,  it  ht  twir; 
va  cilcar  ttut  eigimtiom.  Brm  hamuiui 


d" expression  damt  eelt«  Mtujfue. 

Il  signifie  dani  un  aent  analogue,  co  ter^ 
me»  de  Pciotore  et  de  Scnlptsire,  La  re- 
préMDtatloii  vive  et  mtUKile  dea  Muions. 

Ce  peintre  excelle  particulièrement  dans  t ex- 
pression. Les  expressions  de  ce  tableau  sont 
énergiques  et  motlei.  il  y  a  dans  la  téte  dt 
cette  statue  bemmetmpétexprtssion.  Legrmmmf 
a  bien  rendu  f  expression  ile  ce  tableau. 

KxpBUstov,  se  dit  encore,  dans  une  ac- 
ception particulière,  Des  termes  et  dr« 
tours  (^ii'i)ii  emploie  pour  p «primer  cequ'on 
veut  dire,  fielle ,  nobie,  élégante,  fnrte  ex- 
pression. Expressionvive,  hardie,  en  er/tu^ur. 
Ai'oir  l'expression  an/de.  Expression  prupre. 
Expressiun figurée ,  metnphnrupie.  Vsrrd  une 
expression  basse  et  pfipulatie.  Ia  chUx  des 
expressions.  La  pensée  est  belle,  mais  fex- 
fnvssioa  laisse  quelque  ckate  à  désirer.  Cela 
pèche  par  /V  i  ;^r  i  .  i.  Je  trouve  cette  ex- 
pression m/jMi  4.i,if,  imp  fmUe.  Je  ne  cundam- 
ntrais  pas  cette  erpirsston.  Cette  expressmn-là 
présente  une  belle  uice,  une  idée  désagréable  à 
t esprit.  Cette  expression  est  heureuse.  L'ex- 
pression, kt  cxpretstont  me  manquent  pour 
vont  (rtiifBiMr  am  nTtftJtiitttnrt.  CèUt  etf 
beau  «■  lÂfi  iir  tontt  «umafee. 

EXPRiHAn.B.ad}.  oeideuxgMim.  Qnl 
peut  être  exprimé.  Cette  smté»  feitpmiti> 
primable  en  i-ers.  Cidti  a  ttt  mat  liyifiaeifc 
H  n'est  pus  expnmtMt  nwmm  momt  mmt 
tutfftft.  On  ne  l'enipMe  falN  qn^w  ta 
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EXPRIMES.  V.  a.  Tirer  le  tue,  I«  juid'une 
cboM  en  U  presMnt.  Exprimer  le  tue  d'une 

kerbr ,  If  Jus  cT une  nmngf,  if  tin  cffmn. 

EirniM  TU  ,  signilîc  aussi ,  .Manilestpr,  rr- 
prèscnlrr  la  ppiisi'f,  l<' sciilimtiil,  les  jias- 
%\oni.  El firimer  ses  senttiiienK  fjitr  dis  j;rsi(s 
inergiqutt.  Exprimer  sa  dciilriir  por  des  lur- 
tnej,  par  drt  cris.  Ses  )rux  r.T:!-;"\'i:ent  t  a- 
MOUTetla  reconnais saner.  (  e  ptttie,  ce  pein- 
tre exprime  bien  les  passions.  On  dit,  à  pea 
près  dsns  le  ni«me  sens,  i\n  Une  fxissuM  est 
tien  exprimée  dans  un  tatleau ,  dans  un  rf/j- 
eoara,  dans  un  pt>fme,  pour  dire  qu'Elle 
y  «l  bien  rcprcsonlcr. 

Il  signiiiv  piiTticulicrcmcot,  £noaccr, 
rendre  m  pensce  avec  de  certain*  mois,  de 
eertains  tour*  dcphratc.  //  exprime  bien  sa 
/muée.  Otte  pauét  ut  Mk»  mùti  tUe  n'est 
pat  tit*  mc^méi,  Jk  m  ttmràb  tnm-a-  de 
Hrma  ma  fiiu  fmr  *tfrbmr  mm  m» 

MÎIaaM».  A  JieMBHHI  WHV  CqpifHCr  CWH- 

Hea  cela  m'qfffgt.  CttmmM  «m»  exprimer 
ce  que  je  mto^  ûhrtt^bll  m  nprimai 
tout  mon  dépit.  Il  frut  exprimer  cela  dans  le 
contrat.  Celte  clause  y  est  bien  exprimée.  On 
dit  dmi»  nu  Mfu  «nakwne  Wi'Oii  tiM, 
qu'MM  fkraitt  «ICt  ugpnM*  me  Uk,  Ime 
•àose. 

ExrntMwn,  amk  pronom  personnel ,  ai- 
fni/ie,  Exprimer  set  tentiments,  énoncer 
•a  pensée,  y  exprimer  par  gestes,  par  signes. 
S'exprimer  en  bons  termes.  StttfrtHUr  c/Wn* 
ment,  fncilement,  nettement,  eiettfitttt,0tCt 

ExpBîMii ,  KB.  participe. 

EX  riioKKSSO.  yo)e»  PiiorsMo(n). 

Expiioi'ni  iTiOK.  t.  f.  T.  de  Jnri^r. 
Aciiuii  Li'c \|aoprier.  ExfrtfttÊtiatt  faut 
Cause  ci  utrlite'  publique, 

»:kproPRIBII.  t.  a.  T.  de  Jurispr.  Pri- 
ver qui;lt|u'un  d'une  propriété  immobilière , 
toit  pour  cause  d*uliliic  pub[i<]ue  etmo^en* 
Dtnt  ur)«  indemnité,  toit  par  voie  de laisle. 
Les  créanciers  menaçaient  de  Texpr^nw» 

Kxt-iiopKir ,  iï.  pcirticipe. 

KM>i  I M  II.  V.  n  Clia.iser quelqu'un  d'un 
lion,  d  un  pays  uù  il  £uit  établi,  dciul  il 
niait  en  possession.  On  t  expulsa  de  sa  mai- 
ton,  de  sa  terre,  de  son  bénéfice.  Ils  furent 
expulsés  de  la  «dHr.  U$  E^e^ittli  «ar  «sb» 
jnhW  les  Maures. 

di  «(gitiEe  également,  Exclure  d'an  lira, 
d'un»  compagnie,  etc.  Ufut  AmUÊtueiHent 
ttvStédefèSKmiiée. 

]lilfDllleaiiiii,FmuMrmddbon,  bire 
ëvaruer;  ett  dans  «etia  aceniilon ,  il  a'cm. 
ploie  surtont  en  Médecine,  tt  caleul/ut  ex- 
pulsé hors  de  la  vessie.  Ce  eitukitm  tuut* 
gue  son  remède  est  propre  i  exptttitr  IHrAir 
les  mam-aiset  Aiimeurs  du  corps. 

Exruuà,  il.  |nrlicii>c. 

nrclMP,  IVS.  a<iy.  t.  de  Uédcc  li 
•*eit  dit  anlralblt  De*  maida»  Ton 
croyait  propret  à  pousser  let  htimcun  fers 
h  pcao,  comme  les  diaphorélH|IICB  Ct  le* 
Sudorififun^.  Frmt'rfr.t  ejrpiiftifs. 

KXPrt.MON.  5.  r.  Actiiin  (iVxpuIscr  d'un 
lieu ,  d'un  pays,  d'une  tompii^iiic.  L'expul- 
sion des  Maures  cmidi  t/irn  du  temps  n  l'Es- 
peignr.  fiepttit  rex/>u!.ui  n  des  Jiuft.  L'assem- 
blée demanda  snn  eTpid.unn. 

Exuusio!»,  se  dit,  Mirkiut  ei)  M^dpcine, 
de  L'action  dp  pousser  au  dehoi  s,  de  ûire 
évacuer.  L'expulsion  «T un  calcul  hors  de  la 
mum:  Ait  nmàitmtmitt  éuiiM »  tmtgnMk 


EXT 

vertu  pour  r ernulsicn  des  maui'oJses  A«- 

meurt. 

EXPIRGATOIHE.  adj.  Koin  que  l'on 
donne  au  catalogue  des  li*rcs  dont  la  pu- 
blitalion  rt  la  vente  sont  défendues,  à 
Roine,  jusqu'à  ce  qu'ils  sient  éli'i  purges  et 
corrigài  i  eo  quoi  n»  dilTi^reot  de  ceux  qui 
sont  défioilivaiiMU  proiflrfa.  Imdttt  ti^uT- 
gatoife, 

BXQ 

EXQriS,  ISE.  adj.  Eicellent  en  son  es- 
pèce, très-bon .  f'incxqtits.  l'iande  exrjiiise. 
Des  mets  exquis ,  d'un  gtmt  exquis. 

Il  signifie  aussi,  Qui  aal  lait,  travaillé 
dans  U  plus  grande  perfeelloBi  le  plus  dé- 
licaiemeol  qullcat  BOiailito.  Oiimigtaquis. 
TVatnjf  ejcfiUi.  Om  tU  /Ut  iwu  Kunière 

flMietka,  et 


CnMMBt 

B«o  < 


„  ao  d^MKanDaa  — 
signifie,  Qui  cat  de  11  fbia 
tien.  Jvoir  ungoêt  — — - 
quis,  dvt^k 


EXSUCCIO*.  a.  C  T.  didactique  Aciion 
de  socer,  d'abaoïdiar  par  la  force  de  snc- 
doD.  Il  y  a  ibuu  en  imam  du  /bmlu  uite 
sorte  <r ejrtueemm, 

f.  •.  H  T.  do  linniiiiio  et  de 


diet  «MtoMf  étjkttntxsudationj. 
■noSIB.  V.  ■.  T.  de  Pbjfsiqueal  doW- 

ucmàk  fu^pitfolt  par  btptm, 
EXT 

ESTANT,  ANTR.  adj.  T.  de  Pratique. 
Qui  est  <  I  I  •iiip.  Tous  les  effets  de  la  SUC' 
cesiirin  qui  sont  extants.  Il  vieilliL 

EXTA.SE.  S.  f.  Ravissement  d'esprit ,  sus- 
pcnsiuii  des  sent  causée  ^r  ane  forte  con- 
lemplaiion  de  auelqoe  objet  «traordinaire 
ou  sumatnreL  ïa«|«r  cxAur.  Éirttm  txtate. 
Amit  dit  ttelaiiÊ,  imimeimmlue.  Tom- 
êtr  ew  ftfAzM* 

Il  se  dit  fignréiBCBl  dru»  tdvo  admira- 
tion ,  d'un  plaitâr  «XlvIlM  ^  afcaorbetoui 
aulm  acailimeiiL  taimtét  MMdbr  imuxilks 
/w<#m«z«air.  ({iMHrfîf  «tt  A  ff  MhtaAMr^ , 
Ufut  en  extatt,  UJkt  mri  êm  esAwe.  //  la 
contemplait aPiet*iaK.ÉtrtploilgiéaiU  une 
«MM  délicieuse. 

BXTASIEa  (S*).  T.  pron.  Elfe  dans  une 
sorte  d'cxUse,  être  saisi  d'une  vive  admi- 
ration. On  ne  peut  entendre  cette  belle  musi- 
que sans  s'exiatkr.  Il  t'txiaik  tarkt  moin- 
dres détails  de  «e  ptDHté  H  m'y  m  pat  là  de 


quot  s  extasier. 

Extasié  ,  ia.  participa,  ^ire  extasié. 

EXTATIQl'R.  adj.  de»  deux  genres.  Qui 
est  causé  par  l'extase.  BMiuiauliteiitatique. 

Tmnsporl  extntkfue. 

i    EXTKNSKLR.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se 

dit  [Jei  dirTcrcntJ  miucles  qui  servpTît  it 
étendre.  l,es  muscles  extenseurs  du  bras, 
(les  dr,!f;ls.  Ils  s<iut  opposés  anx  Fléchis^ 
scurs. 

Il  t'emploie  aniai  aubstantivement.  Les 
 -dalafaÊ^V—  -■  " 
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EXTEXSlBILITé.  s.  f.  T.  di(lulii|W. 
Qualité  de  ce  qui  est  exiemible.  L'tximi. 
Mité  de  r or  est  très-gmnde.  Cbaj»t  tifitt 
de  méf.il  a  son  degré  dijjérensdttttsmiitli. 

EXTENSIBLE,  .idj.  des  deoi  pum.  T. 
didacli>)uc.  Qui  peut  s'élendrr,  <\m  pat 
être  étendu.  L'or  est  te  plus  tittnstUeiei 
métaux. 

EXTL.NSfF,  IVB.  adj.  T. didactique. Q« 

étend,  qui  fait  effort  |        -  -■  - 


puissance  extensne. 

EXTENSION,  s.  r.  Étendue  Zx/fiuieei 
luri^iir,  lrinf;ueiir  et  pnifiindeur. 

11  u  dit  aussi  de  L'action  détendre  m 
corps,  de  lui  faire  acquérir  pius  de  m- 
face.  L'or  ait  HUS^HM*  fmattUHatka/iP 
digieuse. 

I!  signifie  encore,  L'actiaadeceipi  A 
tend  ;  et  te  dit  aortowt  Dca  aMndnk  Jf» 


qui  tmata  à 

B  se  dit  (  _ 
L'cpénatlon  par  laqodle  on 


B  se  dit  égalaaoent ,  en  O^tk^  4 


tirant,  RM  parlÎB  loîée  «a  fiadiifla,  pw 
raiMUiO  ha  ca  dAna  lonr  aluialioo  wttte 

relie. 

Il  te  dit  quelquefois,  dans  le  lan^igcrr- 
dinaire,  Du  rcUcbement  d'un  oerf,  Sm 
tendon,  qui  vient,  par  quelque  effort,! 
s'étendre  plus  qu'il  ne  budrait.  L'exit/UK» 

un  nerf,  «T un  tendon. 

Fie.»  Bxtemiwn  depeM^pfaatauiteiea- 
taiM,  ARgmealfllioB  do  pfi«iU|e» 
rité. 

Fig. ,  L'extension  (T une  loi ,  d' ui\e  cliuy, 
etc..  L'explication  d'une  loi,  d'une  (JâiW, 
•  Il  ,  tijiis  un  sens  plu»  étendu. 

i  \T£  ■>  To»  ,  en  termes  de  Grammatrï,* 
(l:t  <l('  L',i(  tiiin  il'étendre  U  signilloainio 
d'un  mol.  Ce  mot  signifie,  desipte  aussi, 
extension,  teUe chose.  —  Le  iens  par  es 
sion  tient  le  milieu  entre  le  suu  prtjprc  a 
le  sens  figuré.  Dans  L'éclat  de  la  leeuen, 
te  mot  éclat  est  employé  «n  propte; 
/  \i:\-/f  .;V  la  ici'k  ,  le  mol  éclat  1  ttB  KM 
ligure;  mai»  dans  L'éclat  du  son,  c'tli  ftl 
extension  que  le  mot  éclat  est  irtnsprtit 
du  sent  de  la  vue,  auauel  il  est  profât^ta 
sens  de  l'ouïe ,  aaqacl  u  n'appartical  qa  »■ 
propremcat.  —  On  dit  qnalqncfcit,  4» 
une  accqition  analogMt  Ce  aiat  «t  ^ 
exteiuion,  m'eit  f n'nw  cMlniliMi  dr  nlaV 
sens. 

EX-rénOATlOW.  a.  f.  AflàibUaKMBt  » 
tréme,  gimnde  dîaainalion  de  force*.  Jlor 
dans  une  gremée  estténmation. 

L'exténuation  d'un  crime,  «Taa^Ur,  (K. 
L'adoucissement  dans  l'eipoiiliao 
irime,  d'un  fait,  etc.  Ce  sent  a  «ieîllî;* 
dit ,  .■illénuation. 

BXréMIJBR.  V.  a.  Causer  un  fraBd  ><■ 
faiblissement.  déhauekes  t ont  exté*"- 
Sa  maladie  Ta  attiamd.  On  rem|ilei*  ww 
avec  le  pronon  pcfioanalt  S  t'tatkit* 
force  de  i>eiiles. 

Il  signifie  figurément ,  au  sens  n"ir>'i 
Affaiblir,  dinunuer.  Il  essMU  aimij^ 
lénuer  le  crime ,  rMtMSatfnkCiMaalinnï 
un  dit ,  Atléniur. 

KxTïBci,  in.  ] 

nui  de  fatigue.  ^ 

Jvoir  le  visage  ejoiairi,  Iwfrk^ 
amaigri,  décharoi. 

KcntannB,  ma»  n^.  Qrf  «i  » 
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di-hon.  Let  parties  erléritares  du  corps.  La 
farat;  tilirieure.  La  face  extérirure  li  un  Ixi- 
tufunl.  Le  <  ornements  extérieurs  d'un  palitis. 

Il  tigoitie  Bu»l,  Qui  a  licii,  qui  se  passe 
tndebon.  Ptrmeltrt ,  interdire  le  culte  erlr- 
rkar.  Pratiques  extérieures.  Une  vie  toute 
eitrrreure. 

11  iigailïe  encore.  Qui  a  rappuri  aux  pays 
clranKcrs.  Le  commerce  extérieur.  Miuittit 
des  rtlittims  exte'rieuret.  la  poiUique  exté- 
rieure. 

ExiiuBVBt  Remploie  loavfat  eomme 
nbiulîf  àMcnlin,  M  iifiiifi*«  Cm  if» 
fMtltuidtbon.  L'tMirkifiréittiâlImiitl 

0  ■■  dit ,  dans  la  même  acception ,  en 
firiiat  Des  personnes,  soit  pour  le  corp, 
Hîl  po«r  ba  Buuiliics  «tt  poiw  la  ooodiii  te. 
Jf  ■  M  M  tMttrkmr,  m  «ttMtitri^iéMe. 

tft  exlérititr  modeste,  composé,  honnête.  St 
mmu  en  jage*  par  l'extérieur.  Les  faux  dé- 
rou  n'ont  que  de  rextéliau:  L'intérieur  ne 
répond  pat  à  textérimr.  H  donne  tout  à 
Textérieur.  Il  préfient  par  son  extérieur.  Il 
a  l'extérieur  prévenant. 

Il  si^nifi»  cocon,  l*  Um.  les  lic«x  qui 
sont  au  dabotc  JKHtf  MMldnMt  dm  intit  à 
r extrritnr. 

Il  se  dit  particulitremcnl  Des  pays  clt.m- 
gerî.  I^s  HOUitUtt  de  i'extrrieur.  L'état  de 
nni  rrlatiom  avec  F extérieur.  Iji pn(x  régnait 
[wtoKt  à  C vdtrimr.  A  l'exténeur  tout  est 

cttJmr ,  malt  M  JI*M  <Jf  pil$dt  mAw  Ml  de- 
dans. 

EXTKHIEUREMEST.  ailv.  À  IVxli  rieur, 
au  dehor>.  Cette  maison  est  assez  l/elle  extr- 
rturtment.  Il  wut  ^ii'un  le  croie  honm'le 
hnmme ,  mais  il  ne  lest  qu'extèrteurement. 

Ce  n'ai  qu'exter.riin  m.-  :i!  qti  \l  r'.! 

EKTKBJIIiVATEUfl.  adj.  Qui  t'XU  i mine. 
L'an^  exterminateur  tua  tout  les  premiers' 
«M    Égjpfe,  Le  daitt  exterminateur. 

n  dt  avMÎ  coMuitie  Htrruk  fut  Vex- 
lumiitaiÊÊtr  du  utotutrei  t  de*  brigandls. 
Cl  friiÊet  /bt  fêMnrwmaliHr  tiu/mtiàiu, 

nyik  Lemr  tMtemkmUam/kt  dit  lors  ré.w- 
m,  ttttrmuMiilmtàtaUtrmdiialkn  du  pa. 
Avvr  pour  tmt  t extermination  det 
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I  II  se  dit  p.irticuliérement  ,  en  termes 
d'AnïInmifi,  Des  partie»  d'un  organe  qui 
j  sont  tournées  vers  l'extérieur  du  «  lu  ps.  l.a 
fiice  externe  de  f omoplate.  L'extrémité  ex- 
terne Je  In  clavirule. 

ExTiîiiSE ,  dulis  les  collèges,  dans  les 
jnstiluliuiis  ,  etc.,  se  dit  Des  écjlicrs  qui 
n'y  saut  pas  en  pension,  et  i^ui  viennent 
do  dehors  assister  aux  cours,  aux  levons. 
Il  j  a  dans  Ct  collège  plus  d" externes  que 
de  pensioHtuwUt  Sam  fit  MT  eieteme  dans 
tel  eaUége.  Sa  m  ua»t  on  le  fait  quelque- 
fait  ummaiûL  le»  fâultiuitini  tt  hitse- 
trmes.  Cttt  mm  «eterm,  <M  m  ttfùii  dw 
ce  colUgt  fttÊ  du  *Kima. 

EXTdranOM:  ■.  r.  AbImii  d'étante; 
ou  ÉM  4e  ee  qid  t'éiainly  de  c*  qiri  c»t 
étciat.  A'cMbclMii  tht  fi».  BxHmedon  com- 
plète. 

A  r extinction  des  iougies ,  des  feux.  Es- 
pèce de  foroiule  qui  s'^splaio  en  parlant 
l>e  certaines  ventes  où  l'on  est  re<;ii  '»  vn- 
chérir  jusqu'à  ce  qu'un  certain  nombre  de 
petites  bougies  soient  éteintes.  Celte  pro- 
priété fut  mijugée  à  l'extinction  des  feux, 
jéucune  adjudication  d'immeuble  ne  peut  être 
faite  qu'après  l'extinction  de  trois  bougies 
allumées  successivement.  Autrefois  on  disait 
de  ménje ,  J  Vtxtinctwn  de  In  chandelle. 

Par  cilcnsion  ,  L'extinction  de  la  chaux. 
L'état  de  la  cbaux  quand  elle  ce»e  d't'tre 
vive  et  qu'elle  perd  set  propriété»,  l.'ex- 
tinction  de  la  chalrtir  naturelle,  La  perte  de 
la  chaleur  n.iiiiri  lle.  Extinction  de  voix, 
Maladie  qui  afl':iiblit  tellemfftt  la  vois  , 
qu'on  peut  .1  peine  se  faire  cnlendrc.  Lie. 

Jusipi  a  exiinrliun  de  chaleur  nnluftlit , 
ou  iliiiplrmenl ,  Jusqu'à  rxtini  tiun ,  Jusqu'à 
s'épuiser,  justju'n  ii  en  pouvoir  plus  delas- 


Gmtnt  demtrmination ,  Celle  qui  a  pour 
objet,  pour  bat  h  destruction  de  l'un  des 
deux  partis,  de  riUM  àt»  deux  Bâlion».  La 
guerre  de  Rome  etdt  CÊrHtÊgtfk  mt$ti»re 

d'extermination. 

BXTBKMINBK.  v.  t.  Détruire,  faire  périr 
entièrement.  //  menaçait  de  l'extermmer, 
lui  et  toute  sa  race.  Exterminer  les  loups 
d" une  foret.  Exterminer  une  troupe  de  vo- 
leurs, de  malfaiteurs,  d'assassiiu. 

Il  dit  fîgur^-ment ,  au  mm  nwnl. 
Exterminer  les  i  icrs. 

ExTim»! iK  É  ,  i».  partii  ipc. 

EXTER.NAT.  s  m  I nslilulion  ,  érole  où 
l'on  ne  vernit  que  des  clives  externes. 

EXTtR.vK.  *dj.  des  deux  genres.  Qui 
est,  qui  parait  au  dehors;  on  Qui  vient 
du  dehors.  Il  s'emploie  surioiit  dans  le 
kn||a|^  médical.  Ualadie  externe.  Ijt  mal 
n'est  pas  externe,  on  n'en  voit  rien  au  de- 
hors. Les  eaïues  exterim  det  maladies. 


xitnde.  l'rr ,  r.^r-  J  si/ua 

J'oursuii  re  jii.i^u  a  ej:ii>tc!i(in. 

ExTiKLTioit,  se  dit  figurémcnt  en  par- 
lant De  ce  qu'on  dctruil ,  de  ce  qu'un  aUu> 
lit,  ou  de  ce  qui  prend  fin.  L'extinction  des 
abus.  L'exiinelieti <f uttarivilége.  L'extinction 
d eee  race,  diimfammi,drmi  eniiee,  iTme 
Bpie.  L'exditi^fimtdiUitfmmmat, 

L'extinctim  dits»  erbuf ,  Iâ  idahilnn  m 
la  prescriplioB  iTn  crime. 

BXTnMTHIJM.  ■.  m.  Celui  qui  extirpe. 
On  ne  le  dit  inire  eu  propre.  Vn  grand 
ejairpeOem  dtmkiàtt.  ExArfotew  de*  vkt*. 
Il  est  peu  mité. 

EXTIRPATION.  S.  f.  Action  d'extirper , 
de  déraciner.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
De  certaine»  «xcjoisiauces ,  de  certaines 
tumeurs  qui  Ml  oomme  des  ratiuc:».  L'ex- 
tirpatitm  d un  cancer,  d une  loupe,  d m  m- 
Irpt.  Cet  itmèdes  furent  iitmkl,  Jf  fiSbtt 
m-oir  recaurs  à  l'extirpation. 

Il  signiBe  figurtmeat ,  Destruction  lo- 
talc.  L  extirpation  des  vices ,  des  hérésies , 
etc. 

EXTIRPEII.  V.  n.  Déraciner. Tl  se  dît  pro- 
prement en  pririnnt  Des  mauvaises  herbes, 
lorsqu'on  les  déracine  de  telle  sorle,  qu'elle» 
ne  puissent  plus  revenir.  Il  y  a  de  mauinises 
herlies  qu'on  n  iiirn  île  In  fx-ine  ù  extirper. 

Kn  Cliirur, ,  Extirper  uncancer,  aneloupe, 
un  polype,  F.nlevcr  entièrement  un  cancer, 
etc. 

ExTinf  «R  ,  se  dit  figurément  De  l'entière 
destruction  de  certaines  choses  perniciru- 
ses.  Extirper  les  abus,  les  vices.  Extirper 
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//i  tyrannie.  Extirper  la  chicane.  RxJirptr 
l'usure.  C'est  un  mal  qu'on  ne  saurait  ex- 
tir/>er. 

Extirper  une  race,  L'extemiuer  ,  la  dé- 
truire enlicicment. 

KxTiKi'k,  KK.  participe. 
EXTOR«.fllKK.  V.  a.  Tirer,  obtenir  par 
force,  ^ar  viuleuce,  pjjr  ineuaccs,  par  iiu- 
portuniié ,  etc.  Extorquer  de  t argent  à 
quelqu'un.  On  lui  a  extorqué  sa  signature. 
J  fim  dmfunmdtk,  on  lui  a  tjttoe^iii 
toH  otmtnUBm  ' 


'eemaitage, 
ttaouq/êà,  è£  uerlicine. 

 lOK.  ■:  H  fieelloa 

M  a  été  fmm  pMW  tu 


EXTRACTiF,  nrx.  adj.  Qui 
extraction.  Il  ne  t'emploie  guère  qu'eu  1K« 
miuio,  et  dent  eeUe  locotion,  hirtiatk 
extractivt.  De  eif  ^t^f»^^  ftHiatii  ex» 

tmctiif. 

EXTRACTION,  s.  f.  Action  d'extraire. 
L'extraction  des  sels.  On  obtient  cette  sub- 
stance oar  extraction.  L'extraction  des  mé- 
taux, aes  minéraux.  Cest  daiu  les  minet  du. 
Pérou  que  se  fait  rexiraetion  de  for  et  de 
l'argent.  En  Cbirarne  :  L'tKttuedott  dt  h 
pierre.  L'extraction  Jat fiante  fkbt  ftailniB' 
lion  d" une  Latte. 

Il  se  dit  pai  liculièrempnt ,  en  AirilLmé- 
tique  ,  de  L'opération  par  laquelle  on  trouve 
la  i.ii'iijo  d'un  nondjre,  et  de  telle  par  la- 
quelle nn  trouve  les  entiers  contenus  dans 
uti  noiuiire  Iractionnaire.  X'fcr//*iW(on  de  la 
racine  carrée,  de  la  racine  Cubique.  L'ex- 
Iracliun  des  cnliers, 

ExTKiCTioir,  signifie  figurément,  L'ori- 
gine d'où  nuelqu'un  tire  sa  naissance.  Il 
est  de  grantie  eximction  ,  d'iUusire  extrac- 
tion ,  de  no/ilr  extrrtclMM,  dt  basse  eximction. 
Je  connais  son  extraction.  Cacher  son  rxirac- 
lion. 

EXTRADITIOX.  S.  f.  Action  de  livrer, 
de  remettre  un  criminel,  un  homote  pré- 
venu  de  crime,  au  gouvernement  étranger 
dont  il  dépend  et  qui  le  réclame.  //  s'âitit 
ligié  en  pays  étranger  i  lt  gotatmemiiit 


Ë.  m.V.  ^ArcUt.  Le  m» 
face  comwm  ct  «llilieure  d'une  «oèle.  Il 
est  opposé  A  JOeeettr,  qui  désigne  La  eiir> 
face  intérieure  et  concave,  a|)pclée  euMi 
quelqueibis  Intrados. 

EXTRA  DOSSé,  ^E.  adj.  T.  d*ArchiL  II 
ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  locu- 
tion, faâte  extradostée ,  Voûte  dont  le  de- 
hors n'est  pas  IhiiI  ,  c'est-à-dire  ,  dont  le 
parement  extérieur  cet  lUMÏ  uiu  que  celai 
de  la  douellc. 

EXTRAIRE.  V.  a.  (Il  se  conjagne  coeine 
Traire.)  Tirer,  séparer,  par  qoei^tte  epî> 
ration  chimique,  une  substance  simple  ou 
composée,  d'un  corps  dont  elle  faisait  partie. 
Verser  de  C em  sur  des  malirrts  terrtatet, 
pour  en  extraire  les  parties  solulrles.  Extraire 
l'esprit ,  le  sue  ,  l  huile  de  que/que  stii.itrince. 

11  signifie  au^ii,  Tirer,  retirer  utie  chose 
d  uo  lieu,  d'un  corps  dans  let^iul  elle  j'e»t 
formée  ou  inlniduile.  L'or,  l  ar/^nt  qu'on 
extrait  d'une  mine.  Lu  pierres  qu'on  extrmt 
ifuae  carrière.  Exlrnire  un  corps  éimnger 
dt  quelque  partie  du  corps  humain.  Ex /mire 
une  balle  ,  un  calcul. 

Extraire  un  pritonukr  de  ta  prison.  Le 
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tirer  sa  prUon  poin  l  -  un  luire  dans 
nnc  •nire,  ou  jiour  l'aniciuT  (irvatil  Itj  juj;»" 
ExTK»i«K,  si^iiifir  imore,  Tirer  d'un 
KTr«,<liin  rrpistre,  d'un  acte,  etc.,  ks 
passages,  k-s  rcnscifjncnif nls  dont  on  a  be- 
»o!l).  //  a  ttirnil  et  /Miuuge  d'un  tlialogut 
,1e  l'lawn.  Il  n  'a  extrait  ée  cette  kittoire^e 
kj  faits  Ut  plut  mtéretfonlt.  Cda  ut  «x^aU 
lies  ngutrts  4i  tm  mmMp»  ut  «iMllr  ét  Mf 
journal. 

ftira  nu  •hrégé,  un  loiHiiiiiwi» 

Bu  Ariihm. ,  Extrain  kt  mcte  imukA»  J> 
«Air  wbifut,  etc.,  itmn  ntmtn.  En  cher- 
dicr  h  racilM  CÊKté»,  la  racine  cubique, 
•IB,  BxUmn  kt  vUitrs  eau  tenus  dans  un 
mtmtfÊ JimeUnuiÊàa,  Ghcrcfaer  oobUcb  de 
Ibit  M  M»bn  «Mini  ïvàM, 

ExntaiT,  ans,  {«rlldpc. 

EXTRAIT.  I.  n.  SabMuire  qu'on  a  n- 
tnite  d'nae  lutrt  par  «iMlqua  onéraUoo 
chMiinfc  M*li^  SgmSmauvt.  EMrmkée 

Il  tignifie  aussi ,  Ce  qu'on  tire  de  quelque 
livre,  de  quelque  registre,  de  qoelqw 
acte,  elc.  Je  ne  cnnnms  pns  /"(JUi  m^T  rn- 
tier,  mais  /"m  w  /u  des  txtrtdu.  Kxtntti 
dis  région  A  Féot  ML  MidatUtiit  att- 

mile. 

/.jifr.  .'  nrttssnnce ,  KxtrnU  du  ^fgi^lre 
Afi  nais.uDcci  i  el,  Bxtratt  bapiisHurr, 
Elirait  da  registre  d«a  baptême*.  //  faut 
voir  tnm  extrait  de  naissance,  son  extrait 
taftistaire, 

Rrlrmt  mortmirt,  Extrait  du  registre 
des  déoè*. 

ExrmsiT.  cignifie  encore.  Abrogé 
maire,  analyse,  f^oas  im  m'mm  ftt  remis 
bs  pièeesdupraeès,  txmâmtm'titmmAïute 


m  Utmf  da  Loleria,  m  dil 
dWii  ouiMbvaar  lequel  oa  a  fait  un*  miae, 
•t  qui  sort  da  la  roua  de  fortune.  Extrait 
Mmole.  Extrait  tlAtminé.  (ligner  un  extrait. 

n  se  di  I  égaleraen  t ,  au  Loto ,  d'Un  simple 
numéro  gaffant. 

EXTRA JCOICIAIAB.  âdj.  dea  dctix  gen- 
■ca.  T.  de  PrstiqiM.  Il  se  dit  Des  actes  et  si- 
gnificationa  qui  ne  sont  point  rdatilà  à  an 
proci*  aciueltenkcnt  pendant  «a  jaidaa. 
j^ctr,  sommalmn  eTlmjur/iafrire. 

EXTRAJrUICIAIRKMKXT.  adv.  Parade 
«trajudîdasre ,  d.iu.t  la  forme  e»lrajudi- 
ciaire. 

RXTRAORDINAlItR.adj.desdviixfenret. 
Qui  n'est  [«.u  »4l(in  l'tiiaft'  ordinaire,  scion 
i'ordre  commun;  ipii  est  au-denjtw  df  l'iir- 
dinaire.  S/nncf ,  nmlimee  fxliuordmnirt.  J'at 
voie  extraonimaire.  Employer  ries  moyrtis 
extraurdiMslTTS.  Ce.<l  une  chi^e  Uen  ejrira- 
ordinaire.  Vn  eaernent  exiraordinmre.  Une 
action  extnvtrdumvm,  M  m'f»  hm  ^tMtmr- 
dinairt  à  ceia. 

Dépense  extrattrdiaairt ,  Dépense  qui  n- 
cida  celle  qna  l'on  Tait  otdiaaireiBeot,  on 
IMpaDW  inprinie  que  l'on  bit  «t  «M  da 
mm  <|a'<m  a'Mait  nropoté^da 
fiât  MMr  «uuir  yaetyw  " 
djiw'iw.  Lu  tkptaitM 

CwtmOKriÈMmm 
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Consi-ilkr  d'Élal  (]ui  n'a  pas  de  Irailtmeril, 
>-t  qui  u«  remplit  pas  <ie  Ibiittiotis  au  cua- 
scik 

Ambassadeur  exirtmrdinmre ,  tmtrr^  «jr- 

Inwniihwrr ,    C4'lul  qu'un   goiiveniemi  nt , 

qu'un  prince  ciivuic  |iuur  traiter  et  ne^u- 

queique  afTaire  particulière  et  iinivor- 

lanta,  ou  arulemcnl  à  l'occasion  de  aueliiue 

O*  r«  mmimf  amiassmfemr  «x» 

tU  tm  ttommé  ton  «m«iV 
A  «»  — »■ 
m  flcnai* 

.  GsRitiar  dépêché 
pour  quelque  occasion  pafttettliàiw.  Oo  dit 
aussi  subslantiirenieni,  On  cxMnndùMïrr. 

On  lui  a  dfpfché  un  courrier  extrmrdausxre, 
un  esetraaraiaaire, 

firotédure  extraordinaire,  s'est  dit  autre» 
Ibîs  de  La  procédure  criminelle,  par  oppo- 
sition à  La  procédure  ci«ile.  On  cliitnit 
subslanliTemcot,  dans  nn  aana  annloj;ue, 
Juger  à  l'extraordinaire.  Juger  au  crimi- 
oel. 

Queslinrt  exfntrml'mnirt ,  >i'  dit  de  L«  tor- 
ture la  [lUis  rude  qu'on  faisait  souflrir  i 
un  nrciisé  pour  lui  arracber  quelqiw  aveu. 
H  fut  mis  è  M  fwirtRiodfawwO  MUmor- 

dmaire. 

ExTusoRninAms,  signifie  anssi,  Qui  est 
singulier,  rare,  jk-u  commun,  l/n  mi'ntr 
extraordinaire.  Un  ffenie  extraordinaire,  ('n 
homme  extmnn/inmre  rluni  son  art.  Une  mé- 
moire extrnr,rdinnire.  Il  est  iC une  aivriee  ex- 
traordintiire ,  d'une  liiii/eur  exfraordinmre. 

Il  sif  dit  innvent  en  nlnu^aiu:  p'^ur 
Ridicule,  choquant,  hliarTe,  exlrataganl. 
^oilà  un  homme  bien  extraordinaire.  Fistige 
extraordinaire.  Manières  extraordinairu. 
Quel  langage  «xtraardinain  !  Pro/msitions 
extnmnHimru.  Cotlffatr  «MraonUnaire.  Ha- 

%1'a'i'!!,'-'^'      -jtiRiiriiiiiiiiii  rr 

,  •!  ainifi*,  Ge  qtii  M  ae  faiùiai 
■Bl.  CVim  dOwwdllMJ'iti.  rtma 
ïamfma  mUonr^kui,  voutJhUiÊ  m  «xtmnr- 

diiiain.  C«U pour  lui  un  tMmaniinaiiv  ifue 
de  bàre  du  vin.  Il  danme  tant  par  repas;  et 
ijiiand  dya  ifuelifue  extraordinaire,  dk paye. 
Dan*  la  gnmdes  entrepimg,  UÀmt  datin- 
guer  textraordinaire  de  fimpttnbb. 

Il  signifie  pariictilifrment,  dans  les 
Comptes,  Ce  qui  est  outre  \\  dépense  oi> 
ditnire.  f.'txlntnrdiiimrr  monte  à  tant. 

L'cTtranrilinin  re  itrj  guerres  OU  de  la  guerre. 
Fonds  que  l'on  f  iisail  autrefois  pour  parer 
la  dépense  txlraoi  dinaire  de  la  guerre.  Tie- 
sorier  lie  rexrrttofdinatre  des  guerres,  ou 
^iiiqi'.i'iiiirii ,  Trrtoritr  de  Cext/mf^ktitlrt, 
tiiniin:s  a  I  eilraordinaire. 

r.XTRAORDI.VAIRK.ME.VT.  adv.  Dune 
laron  i nnlraire  a  l'usage,  à  la  rn^in  ordi- 
naire, à  l'ordre  ai  c  ouluiBé.//n'*/«n/^ia/j«/- 
I  flul,  muii  iln  rte  fMryi' rxtraordinmrement. 
Ixs  circonstances  qui  poumudit  jimmît  ex- 
iraordtnaifemeat.  Cette  accepUuu  est  motos 
nislée  qtM  lee  auivnntea. 

Prottd»  axtutardinairtiataU  emtrt  quel- 
^u'um,  PnieéderaiiBlRilliMBtMRln  Uii. 
forn  ExxkanMarAiiu. 

ÉxauuMtBurafmaai aar ,  signifie  aaasi , 
Bilv4iRenNBl(  beaucoup  plus  qu'il  n'est 
ordhiatra.  //  ut  rjrMaanuuirnMmf  neki, 

«midtaamwMf  fuimma.  Jifmiarwuidt- 

vtmaat  difjSetdiumtf. 

U  M  dtt  «Mtt*  poMT  SiomMslt  rUI- 


EXT 

rulement,  d'une  manière  choqoaale.  Jf  ni 
fut  exiraordinairrmmf.  Elle  eu  m^rr  Siff 
extmnrriinmirment. 

EXIKAI'ASSER.  t.  a  T.  de  Pdntllrc 
l'oyez  8Tn<rt<«K>. 

i;XTRAVAbA»aE?(T.  Bliv.  D'ont  Dts- 
nière  extravagante.  //  s'haixUc  exirmvgiiu. 
ment.  Il  se  conduit  extrmvgammml.  L  xU 
peu  usité. 

BXTRATAGAMCK.  *.  f.  Bixarreiie,  {oGc. 
//  n'y  a  pas  moyen  dek goàir  dtstutttw 
i-agance.  J'ai  pitié  êi  «M  iMliaiefiiaWi 

Il  aipiilie  aaiii ,  Actias  «Ktravsgante, 
eoHiB  mtnmmt.  t  u  fmit  une  gtand*  a- 
trmxwnee.  tfVâb  mT 
nota  m  «Hitf  fwM  da  i 


BXTRATASATr,  AltTB.  adi.  fiM.ti» 
aam,  fantasque,  oui  est  contre  tebasMa, 
contre  la  raisaa.  11  se  dit  Des  penne—  4 
des  choses.  Cetf  un  Aomme  utrmtigM. 
Quelle  femme  extrm-ogrtnte  !  Discourt  eXUêt 
vagant.  Pensru,  pnmies  extraraguntrt.  ft 
qu'd  vient  de  dire  est  extravagant. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  txh**- 
gant.  Ne  les  écontei  pas,  ce  tnirt  des  exfm- 
t-ngants.  Cest  une  extrm-ai^nnte. 

FirTRtTiOâirrfi ,  siil»lanlif  (eitiitiio,  « 
dit  en  onti  e  de  (Certaines  ronstilulionj  iia 
pa|>es,  rcrtieillies  et  ajoulcej  au  c<ir|T»  dî 
droit  lanon.  Celle  dètisnm  n'est  pai  limi 
1rs  SIX  litres  du  1} roi f  canon,  mail  rl'rtil 
diir.i  1rs  Fxtr»[.signnru.  Cette  fuestion  «t 
drc\rlee  dans  In  seconde,  dans  la  c.nymtiw 
rxlrmui^nte. 

KXrilAVAbtJEa.  ï.  n.  IVnserctdirnib 
choses  où  il  n'y  a  ni  sens  ni  raison,  /l'i'r 
cerveau  blesté,  voyet  cumme  il  ertrat^tgut. 
Il  a  une  fièvre  qui  le  fmt  extravaguÊT. 

KXTEAVASATKHf  ou  EXTRATAlMi 
a.  f.  T.  di  Médw.  «t  dTHIit.  m 

iSMilta^A  Mv'dTt  m;  *  1* 

BXTIlATASBIt  (8').  t.  nron.  T.  da  M; 
dea.  Il  se  dit  Du  sang  et  des  liumeim  ^ 
sortent  des  Taiascatn  destinés  à  kaewï» 
nir,  et  qui  se  répandent  sous  la  psee,  M 

dans  certaines  autres  parties  du  corftet 
ils  De  doivent  pas  être.  Quand  le  tangWtt 
à  s'extrm<aser.  On  effoM  vjofatf  est  te/M 
de  faire  extrasmter  S  $mg,  Daas  csttt  iet- 
nierc  phrase,  il  y  a  cUipae  du  prônera. 

Il  se  dil  également ,  en  Histoire  naiureUe. 
de  Ton  t  épanehenwnt  analogue,  elpatti- 
culieremeni,  en  Botanique,  Des  soci  fd 
s'épanchent  hors  de  lean  «aisMan» 

ExrmàTssâ,  ÉH.  Il  iiflt||n  JÉ  mgftÊ^ 
\tu^.  Bile  extravoMe. 

EXTmATMMW.  *.  t  Flifta  bialiar 

TIC». 

KXTRÈME.  adj.  des  ii m  nrt».  Quial 
lout  a  lait  BU  bout,  tout  à  fait  le  dierBB*. 
I.'erlrrme  limite,  L' extrême froatmit. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Qw  <rt 
au  dernier  point,  au  plue  faaiitdi|rt>J^ 
rrAitr  joie.  Extrême  plaisir.  Extrém  flltâl^ 
Jmour,  déstr  extrême.  Péril  axtrikt*.  ' 
me  peimt,  Mtitréatt  atitèia,  _ 


Quo^MteeiRM 
et  tigaiSci 


tieaw  lien  dt  soptHata; 
trip^tmmle,  H  *- 

^^^M^di^i• 
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Stmàks  txtrémtt.  Remèdes  incrj>ii|iii'ii 
CthasarJeiix  que  Too  n'adminklrc  au  nii- 
kdi'  :|m'^[ii«:»  avoir  emploie  naus  su^cô^ 
tous  ici  âuires  remèdfs.  Prov  ,  4ux  muux 
tztr^ine],  Us  titrâmes  remftii^ 

Piwti  aUrcmt,  Parti  violent  et  haurd«ux. 
frendrr  un  parti  «cCrAM  if  «'«ta*  fat  lu 
partit  ezlHmtt. 

ExTtftiiV,  figniGe  aussi,  Excesnf,  •(  m 
di(  L>'uDe  persouiM  qui  ne  garde  «MUiie 
■MMii*,  qni  doniw  to^jam  duu  Feicès. 
Cit  iamm*  eu  axlrtmi  m  Ma/. 

Il  «al  quelqueroi*  substaolif ,  au  maicu- 
Go,  et  «icufie ,  Opposé ,  contraire.  Le  froid 
et  k  eimi  mu  m  éilue  taUtémi.  lâttK- 


II M  illt  ««ni  Dn  diOlM  morales.  La 
'  tt  r<M  Wte  J0M/  Ut  dtttx  extré- 
.  âittre tu étu* tnréutu.  UeU^aU 
il  piwmb*  M  JmM  mXnu  MmjMt  Jaat 
Ut  txtrémtt. 

Pouttrr,  porter  tout  à  ttKirim»,  N'avoir 
de  modinuon  as  rien. 

Eo  MtAén>i  Lu  extrêmes  d"  urne  propor- 
tion, Le  premier  et  le  dcruin  (trmr.  Ditns 
loait proportion  arilhmétujuf ,  la  summr-  îles 
txtrémtt        firt  r^le  à  celle  des  moyens. 

BXTBÉ>IE>IE.\ T.  aJv,  Craixlciiicut , 
beauroLi|),  au  dernifr  imiul-  y.xtr/ineinent 
ju  Extrêmement  Initf.  Extre'mement  snge. 
Exlr/mement  méchant.  Il  vous  iiime  extrême- 
ment. Il  dêpente  extrêmement  en  habits,  en 
tlitmux.  Il  coarl  extrémtmeat  vile.  Il  tcnl , 
U  eemiMise  extrêmement  vite. 
BXTaÊMË-oxcnojr.  s.  f.  11  se  dit  Du 

•acreiuent  qui  iet  il  i  r:  appliqu.nil  li'j 
•alnles  huiles  sur  un  iiulade  en  péril  de 
mort.  Il  a  rtfu,  on  lutudêmi,  M  bti  a 
porté  r extHme-onetion. 

BXTBKHIS  (IN),  loc.  adr.  cniprunlie 
du  laliD.  A  rarticle  de  U  mort.  On  l'em- 
fUtg  MirtaHit  en  JoiiaprtMiaM*<  lUtpositwn 
A  ikniikm  volmUfiUt  I*  ntremis,  ou 
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D..''/n''SUii:n  in  exirt-iiiii.  iLirnij^^  cclèirè  in 
cxlicrnis  ,  ou  Muruii^e  in  exliiTiii;*. 

EXTR  L.^HTÉ.  s.  i'.  I.c  bout  d'une  cliosc, 
la  partie  qui  k  termine.  Les  ilntx  rrliv- 
milet  d'une  ligne.  L'extrémité  :  i  />j. 
L'extrémité  des  doigtt.  Couper  l'exiidiui^  des 
chtieux.  Il  ett  logé  à  l'extiimtlé  de  la  vdle. 
Cette  ville  ett  à  i  (xtrrauté  du  rvyatune. 

Il  se  dit  au  pluriel ,  en  termes  d'Ana- 
tomie,  Dei  aernlMw  du  corpa  humain. 
Les  exUéuMt  nféminêt  Lee  fanu  et  les 
avapt^mi.  La  txtténitii  Injmwts,  Les 
cuisses  et  les  jambes.  Le  sang  m  ptrU  MX 
extrémités.  Rappeler  la  goutte  HKg  extré- 


EXV 
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Il  se  dit  Buatli  tartiHit.daiit  le  langage 
ordinaire,  Des  pieds  et  des  mains  seule- 
ment. //  te  meurt,  car  il  a  déjà  lu  extré- 
mitét froidet.  On  le  dit  quelquefois,  dans 
une  acception  analogue,  de  La  partie  iar6- 
rieure  des  jiunbes  de  certains  aniaau.  Ce 
chti-ttl  a  ta  «Mèrt,  k  yam*  et  ta  tgtré- 
milét  noires. 

ExTaintri,  signifie  en  outre,  Le  dernier 
moment.  J^uttendez  pus  à  r  extrémité  }»:»r 
arranger  celle  affaire.  Il  ne  faut  fuis  atttndre 
à  Ffitrémitè  pour  son^'rr  ij  m  conscience. 

Il  signifie  rni  ore,  1  i  -  !i  i  i  utï  uioiiients 
tic  la  \Ic.  //  est  à  l'extremile ,  à  toute  exlré- 
nitté,  d  S(  meurt.  Figun^mcul ,  t  ii  le  ilil 
en  |iai'Iant  Dua  villes  assiégées.  La  place  ne 
siiunnl  encore  tenir  vù^gt^aalfi  ÈÊItMg,  tUi 
est  à  l'extrémité. 

Il  signiGe  également,  Le  p!us  trislc  étal 
uù  l'on  puisse  être  réduit,  au  tau  Je  yutu 
vivre,  Il  est  réiurt  à  l'extrémité ,  à  ta  der- 
nière extrémité.  Se  ttoir  dans  un  pays  étran- 
ger, tans  argent,  tant  eonna'stancts ,  œ 
sont  tTétrangtt  extrémités,  c'est  une  fieheuse 
nteéiùtt,  une  cruelle  extrémité.  J  quelle  ex^ 
frMié  M  Ht*  tuit-ie  peu  vu  réluit  l 

Il  se  prend  «mil  pour  Excia.  FmimBn 
toujtmn  d  TtnUimiH»  Fwtpattakt  dm» 


aux  dernitrci  exlréinités.  Passer  d'une  rxlré- 
mire  à  l  autre.  Tuuttt  les  txttcmilcs  sont  i-t- 
Lieuses. 

Il  iignific  [lai  ticulièremcnt,  Un  i.xf  i  •  do 
^iol<■lu  p,  d'L'ui[joiieiu<  cil.  It  t'est  porte  c<in- 
Ire  lui  à  la  deinirre  extrémité ,  aux  extré- 
mités Ir  .1        .  I ../,  r  ,i  ■,  -, 

Pousser  queiq^u  un  a  i'extrtnuié ,  Le  prni> 

ser  à  bout. 

EXTRIXSEQITE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  vient  de  dehors,  mtrf* 
qui  est  due  à  des  causes  extrintèauu. 

En  ternies  de  Mounaie ,  fiAur  caCrAl* 
sfque.  Valeur  que  la  loi ,  que  le  aoovcia&i 
attribiw  numomiawa  îiKMpaidaaaat  da 
poids, 

EXV 

tlXUUÉK.ijtCJL  a.  (,  SuraLùudaucv,  JibuO- 
dance  inutile.  Exubérance  de  végétation. 

Il  se  dit  quelt^uefois  an  Gguré.  Exubi» 
rance  de  mots,  d'images,  d'tdiks. 
EXDBÉBAST,  AHTB.  adj.Soraboadaia, 
péril».  ,  , 

~~i.T.a.T.dBlUdi  " 


tiqtunMtÊhinmt  h  pmt. 
CxmwAiii,  lu.  parUcipe. 
 a.iB.T.de~' 


ezitnteaee  par  l'an. 


Glalbe, 


du  latin,  ttae  dit  Dca 


eiKpniniée 
«  de*  figures 


qp'oii  plu»  dan»  nna  ^||iM,  «b  aaimciim 
«fini  «MM  bllM  BitidM,  en  péril  4a» 


db 


F 


FA 


F. 

de 


».  m.  «t  f.  Lettre  consonne ,  la  sixii-mt 
îlpli  (tu  t  l  orsqu'on  l'apprlle  Kffe, 
saivanl  la  pronouciation  suiicnuis  cl 
usuelle,  le  nom  de  cette  lettrées!  féminin  : 
Un»  F  (effè).  Une  grande  F.  Une  petite  f. 
Xiorsqu'on  rappelle  Fe,  suivant  la  mclhode 
moderne,  ce  non  estmascnUo:  Vu  F{fi) 
meauteaii. 

Quand  ctlln  lettra  «st  à  h  fla  dTiu  mot, 
•Ut  aa  pioMnea  piaame  toniotm,  même 
dnnni  mim  oonooM.  mtmfiiikni*.  Une 
mfmrémiÊ,  Itfrt  flfmi  htfm'im  wiféi  ce 
JtMa»  ét  Img  imwiilBiii.  Jt  mt  emi^ 


FA 

M*  a.  «.  T.  de  Ifaatquc.  La  qaatriiaie 
Mt  da  InpMMdVM.CmtaiiiâUaom 


FAB 

du  si^ae  qui  irpréscnte  celle  nutc.  Fa  na- 
turel. Fa  dièse  Cet  nir  est  dont  le  ton  de  fa, 
ett  en  Ja.  La  drf  de  fa.  Il  a  prit  un  toi  pour 
mfa. 

FAB 

WàMtMO.  «.  M.,  «I  WiMÊMUM.  a.  f. 
T.  de  Baian.  MaaM  dont  lia  fcuilh's  épaisses 
Kncmbkpl  i  «aNm  da  ponrpier,  et  qui 
pasae  pour  wiaiftign.  Ufiè^t  attê  ton 
appeOniÊHÊilhm  cipriiy»  «af  anpimifi  ét 

MBU.  a.  £  Apalngm,rieltdaMkquel 

on  cache  une  vérité,  une  momlllé  Ww  le 
voile  de  quelque  fiction.  Lu fiMtê  d^aiapl , 
de  Phèdre,  de  ta  Fontmn*.  La/Mi  du  Loup 
et  de  tjgmm.  Le  Chàm^tt  Hoteau,  fabie. 


FâB 

u  signifie  aussi.  Le  sujet  d'un  poûme  épi- 
que, d  un  poème  dramatique,  d^n  romaa. 
La  Mil  éU  ce  poime  est  pleine  J['mtirit,lM 
fa/Ht  ett  bien  £santit,  biem  eemtlnite, 

Pabui,  sifnina  ancoi*,  ] 


ntufibit.fMêtftn 

'  aut 


Mk  «xtrmt^muit,  ttiturit, 
ett  vnm,  ce  m'ett  fomt  tim6M$,  M'àùtoàw 
dt  ea  /tyft  mr  «iMi  dt  «ancMip  A  Jk^ 

Mw,  ÉM^tUtê      ftl(/tKttÙtKtt^  St  MBIflR|irftf 

peUenne. 

Être  In  fMe  da  peuple,  la  fable  de  tout  le 
monde,  imJUii  de  m  vdlt,  etc..  Être  la 
risée  dn  pnufla,  ele. 

pAsu,  se  prend,  dans  un  sens  coUectlf, 
pour  Toutes  les  fables  de  l'antiquité  palcn- 
m».  iiut  tatmiH  émit*  bi  Fable.  Il  patêèdt 
Um  k  #Mle.  tu  dbwr»  kt  divinités  dt  Ji 

«A 
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7i6  FAB 

Fabtr.  La.  rê^fnh  de$  fdlau  tstfiadti  t» 

ta  Fable.  ' 

FABLIAU,  s.  m.  Sorte  de  poème,  de 
coQte  t  ri  vcp< ,  qui  était  foft  à  la  mod*  dan» 
les  premipi»  agrt  d* la poéH6fiiD{aiw. Xm 
anciens  faUmKx. 

FABBIGAKT.  s.  m.  ^ Qu(li|iies-iiri»  ixt'x- 
renl.  Fabriqua  m.)  Celui  ijui  fabrii|iieou  qui 
fait  fabri<juer.  l'n  JiiLncant  île  iwnfj,  d'é- 
toffes tU  toit ,  d'ttojjes  de  coton,  de  laine,  etc. 
Un  fabricant  de  Ixis,  ét  C/h^pMitV.  Utt  fiéri^ 
Cttnl  de  poteries. 

Il  *e  ilil  p  ii  tiniliî.rc.'m( ni  d'L'n  faLriiant 
d'élolTesi  cl  de  Ci  lui  <|ui  tient  une  (il;iturc 
de  colon,  de  iaine,  cir.  ÇtstU plti.i  i^m  fn- 
ttricant  de  f.ynn.  Un  rxhe  Juttittant. 

FABRiCATBUR.  L  m.  Celui  qui  fait,  qui 
fabrique  quelque  chose.  Il  ne  se  pr«ud 
qu'en  mnuvaise  part,  et  ne  M  dit  guire  au 
propre  que  dans  ces  plmse»:  Fumeatew 
ét fausse  moAMMii  HiàkeÊltarétJiHUeiillelt 
ét  banque, 

n  a*  dit  BOial  ligiwéoicat.  AMbnteiirife 
/bw  mêla.  PiamMuir  di  Mtw^u,  de 
/musses  noui-ellet. 

FABRICATION.  S.  f.  Liart  de  fabriquer; 
L'action  de  fabriquer,  ou  Le  résultai  de 
C*tta  action.  La  fabrication  des  étiffet.  de 
iidne,  des  soieries.  La  ftMtaHo*  des  cka- 
feaux.  La  fabrication  A  fa  porcelaine.  Les 
procèdes  qu'on  emploie  pour  cette  fabrica- 
tion. H  entend  bien  la  fabrication  de  ces  sor- 
tes tTmivmpts.  Frais  de  fabrication.  La  fa- 
brication de  la  monnaie.  La  fabrication  des 
monnaies  cT or,  d'argent,  de  billon,  la  fabtt- 
eation  de  cette  étoffe  est  soignée. 

Il  s'emploi?  qnclqii4-rni«  fïgaléBMntt  CB 
mauvaise  |t;irt.  Im  fabricaiiom  «Tm  jlnsie 

acte,  d'un  jinix  Irstnmenl. 

FABBICIE.V  ou  PAnniCIER.  5.  m.  Celui 
qui  est  chargé  d'administrer  la  fabrique 
d'une  éclise.  On  la  aoouM  pla»«nliBaii«- 
ment  Marguillier. 

FABRIÙVE.  s.  r.  Consli  uelirin  d'un  édi- 
Cce.  Il  ii«  if  dit  ^uire  qu'eu  parlant  Dca 
ii\\<e<\.  Un  fiinds  di-stint  ftut  iâ  fièrifm 
a  une  église  parouiitiU. 

Il  signiGe  aussi^  en  parlant  D'une  églisp 
paroissiale.  Tout  ce  qui  appartient  k  celle 
t^M,  tant  pour  les  tonds  et  les  revenu» 
aflecii»  à  reotretien  et  à  la  réparation  de 
réiliaatqMpoarl'aifniterie,  le  luoiiBalK, 
laa  grocBcmat  ne,  la  fabriqué  A  caM 
J^Um  nt  Irèt-ridit.  Quêter  pour  k  fahîqnt. 

Il  dgnifia  écalMwnl,  La  ooraa,  PaMem- 
bléa  àt  ceux  ^ui  sont  chr*"'* 
to  Ihbrique  d  une  égliseï 

PABaïQOB,  lîgnUia  aeeiMW,  Fabrication. 

la  fabrique  des  monnaies,  Ln  fnhrique  des 
étoffes  de  soie,  des  draps,  des  chnpeatix,  des 
ftUmiittt,  etc.  Ce  drap  est  de  bonne^fabrique. 
JjtUbrique  en  est  Celle,  en  est  bonne. 
•  Ituis  de  fabrique.  Pièce  d'or  <|ni  est  allé- 
rée  pour  le  titre  et  le  poids,  mais  qui  con- 
tient cependant  une  certaine  quantité  d'or 
611.  On  «pplicjue  aussi  l'einression  De  fa- 
brique a  certaines  marcliaiMiaea  de  baneou 
de  médiocre  qualité,  Qmn—jrt  aMM» 


votTt  ré- 


qualité. 
très  de  fait  ni/ ne. 

Fig.  et  f.iin  ,  ('c'a  est  de  sa  fabrique  ,  Il  a 

conlrouvécela,  c'r»t  an  mrmuDge  qu'il  (ait. 

FinaïQna,  se  dit  quelqucTois  en  parlant 
Du  IteUi  de  la  ville  ménie  où  l'on  fabrique. 
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Des  draps  de  la  fabrique  de  LoHvi&k  CHU 
éttffe  est  de  la  fabriqué  de  Lyon. 

11  se  dit  encore  d'Un  établissement  uii 
l'on  rabri(]ue.  Une  fabrique  d" étoffes,  de  bas, 
de  chapeaux.  Établir,  monter,  tenir  une  fa- 
brtqtir.  /ta  rendu,  cédé  sit  fnhriqur.  tes  ou- 
vrirn  d" une  fiibr.  qiie.  Ix  jjrfipncltaie  d'une 
ftiihtjue.  Vue  t^rande  ftihu(jt\c.  Ces  oii^  l'f^s 
sortent  de  la  inrme  juinque. 

Pnx  de  fnhiiijiie ,  l.v  prix  qu'une  mar- 
chaDiJiit'  coLile,  lorsqu'on  l'iielu-te  en  f.ilni- 
nue.  Je  vous  donne  celte  étujje  au  pnx  de 
fabrique, 

Fig.  et  fsm..  Ces  deax  Hommes  sr.nt  de 
même  jabriijue ,  il'»  onl  Il-5  incines  défaut»  , 
les  niâmes  xieex,  iU  uc  \alent  mieux 
l'un  que  l'aulrc. 

FtBuiiji  K,ic  dit  quelquefois,  en  Arelii- 
leclure,  d'Un  bâtiment  aoot  la  principale 
décoration  consiste  daoa  rarrangeracnt  et 
r«ppaittt  dca  divan  nalériaiix  aont  il  est 

oompoié^  lt9  lâtàmHttt  A  tàfimepr&en- 

j^j^^^     — * — —  — 

wBm  aa  flCiRa/MVinRT, 

Il  ae  dit  aoiii  «a'niiBtBcaaaIiiiclloB  qui 
orne  un  parc,  va  JanBo,  «le.,  tcHe  qu'un 
pont ,  une  lotir,  det  ruinaa ,  uaa  ciiauBièt  e. 

Une  fabrique  élégante,  pittoresque.  Fabrique 
rustique. 

Il  se  dit  également,  en  Peinture,  Des 
édiGccs,  des  ruines  d'architecture,  etc., 
qui  entrent  dans  la  composition  d'un  la- 
bleau  et  surtout  d'un  naj-sage.  Ce  paysagiste 
compûtt  Utn.ptiiU  mm  ki  Jatr^uej.  La 
gauche  da  ftwwra  est  eeeupée  p»  une  fa- 
brique. 

FABRIQUER,  v.  a.  Faire  certains  ouvra- 
ges suivant  les  procédés  d'un  art  mZ-ctni- 
qne.  Fabriquer  de  la  monnaie.  Fabriquer  des 
amps.  Fabriquer  des  étoffes  de  snir,  des  cfin- 
/jeaux,  des  bas, etc. Faire fubriijuer.  .\li=.olu- 
ment.  On  fabrique  beaucoup  dans  ce  pays. 

Il  signibe  également,  Faire  laliriqurr,  te- 
nir une  fabrique.  Jt  fabrique  de  la  porce- 
laine. Il  a  cessé  de  fabriquer.  On  dit  a  peu 

près  dans  le  même  sens  :  O  pays,  cette  vdie 
fabrique  beaucoup,  La  AuM  faàri^Kt  plus 
que  f  Etpaf^ne.  Eté, 

Il  s'rinploir  aussi  (igurémrnt  ,  roinmc 
daus  ce*  plirascs  ;  i'abrtquer  une  pièce ,  Ji*- 
briquer  un  testament,  une  donation,  etc., 
Faue  une  fausse  pièce,  un  faas  acte,  un 
rat»  icalaiRcat»  «tc.{  M  ftRiitièremeni, 
Aénpwr  wi aMaMm*,  «aa  aaAiauue,  une 
MiMâ«,  (M;,  GéBtt«Rw,iRvealcr  lia  mao- 
aoDce,  oaa  oalonaia,  etc. 

Fabbiqué,  ia.  participe.  CVjfaarAftMfr» 
fabriquée.  Un  texte fairifui, 

FAWLBCSBMMT.adv.  Vw»  aianlcre 
fabulaiMa.  Cm*  ibulneit  éerHe  fatuku- 
sèment. 

FABULEUX,  EOSB.  adj.  Peint,  con- 
trouvé ,  inventé.  Cela  est  fabuleux,  Lii'rt  fa- 
buleux. Histoire,  narrationfabuleuse. 

Il  se  dit  particulièrement  De  ce  qui  ap- 
partient, de  ce  qui  a  rapport  à  la  Fable. 
Les  divinités  fabuleuses.  Les  temps  fabuleux. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  eiagéralion ,  De 
ce  qui  paMc  1.1  croyanre,  quoique  réel.  //  y 
a  dans  la  vie  de  ce  grand  nomme  des  traits 
gui  ont  quelque  cliose  de Jabulcux. 

FABCI.I.STK.  >.  m.  Auteur  qui  i  écrit  dii 
fables.  Ksope  est  un  des  plus  anciens  fabu- 
liites  connus.  Le  devoir  ^IM  JôMUl*  tsi 
tT instruire  en  amusant. 
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FAÇADE.  S.  f.  Il  se  dit  dTo  d«s  dlA 
d'un  bâtiment,  d'un  édifiée,  lonqo'l  m 
prf^enfe  au  spectateur,  ou  In  ri  qu'il  ilfaail 
une  plaee,  une  rue,  etc.  La fujadedutUt 
lie  la  cour.  La  façnde  qui  rrgarile  ta  riviilt. 

Il  il-  dit,  partieuliei enirnt  ,  Do  cùléoù 
SB  trouve  la  priocipalc  entrée.  Lu  fifmk 
d" une  église.  lMfaftik£lM pMÉ.tMfif^ 
du  Ijouvrt, 

FACE,  s-  f.  Viiage,  Daus  le  M)te  siri.m, 
il  n'est  );uiTc  usité  que  lorsâu'uii  ji.iilc  J? 
Dieu  :  Ditu  iléloitrne  sa  face  du  pécLur.  fk- 
vrint  la  face  du  Seigneur.  Etc.  ;  ou  en  '.etmei 
d'Anatornie  et  de  Médecine:  fxi  miudttéi 
lajace.  Dans  la  variole  mafiiente,  ki  pus- 
tules «owTCMf  loute  ta  face.  Les  altèratmit 
de  tafaee.  Hon  de  U,  il  est  presque  im. 
jours  funillar.  WMr  m»  gntmfiu,  kk» 
large  et  nèteoiMk.  UMfaee  r/joiàe,  aihaa» 
née. 

Pop. ,  Coufrir  iajket  à  qudqu'un,  La 
donner  un  aoulBcL 

'  Fig.  et  fam.,  Umefaet  db  «rdae,  Vn  w 
sage  blême. 

Fam. ,  yéi-oir  une  face  de  réprouvé.  Avoir 
quelque  chose  d'effrayant ,  de  sin'atrtdaa 
la  pbvsionomie.  //««fr  une  faee  de  préàl- 
line,  Avoir  un  visage  plein,  vermeil  et  »• 
rein. 

Prov. ,  Fate  d'homme  porte  vertu,  la  prï- 
sence  d'un  homme  sert  bien  à  ses  aCTiira. 

Fàrt,  se  dit,  en  termes  de  Peintnrf  ft 
de  Sculpture,  de  La  mesure  qui  srrt  1  it- 
terminer  les  proportions  d'une  figu^t,  fl 
qui  eit  égale  à  la  lonj;ueur  du  viiage.  /- Vn- 
semble  d' In  fiy'ire  a  dix  fuces.  Il  y  a,  éu  tel 
Il  i-dr-pied,  deux  fates. 

i-\<.t.,  -se  dii  aussi  pour  Superficie,  ce 
pailant  Des  (  h oses.  La  face  de  la  terre. U 
Jace  de  la  mer.  Dans  ce  acoa,  oa  dit,*»  to- 
ntes de  r{^:criture  saiota»  ra,/igrdîtaBiii 

la  face  des  abîmes. 

Il  ^'emploie  égslenicnt,  en  Géoraétne, 
pour  désigner  Les  diverses  porlioo*  de  w^ 
Ince  plane  qui  termineot  un  solide.  Itt 
faces  d'une  pyramide,  d'un  prisme.  TmIU 
les  faces  d'un  cube  sont  des  carrés. 

Il  se  djtpareillerocot ,  en  termes  ittBir 
tomie,  dlniadaaprliaaqui  composealli 
perfida  dTaD  aipM  Ma  face  suféikmt 


ét  'etMmme,  Ma  fi»  mOMmn  ék  la  mit- 
Il  liBiiBa  caeon,  daaa  aaa  aeHflha 

Bwlicalière.  Le  deraal  #aR  édifice  os 
Shuie  d«  lat  parties  coaiîddialrfes.  Ujf 

d'une  maison.  Ce  bâtiment  a  tant  de  mH'^'^ 
de  face.  Les  faces  latérales.  La  face  du  cim 
de  la  cour,  La  face  du  e6ti  d»  jarO». 
face  du  eôlé  du  leivnt.  Ce  agUtmiumUk 
face.  Son  château  a  usu  longue  attuwt  (S 
/ace. 

En  Arcbit. ,  Les  face*  de  FarcÂitrsi* , 
Les  bandes  dont  elle  cal  conijioséc. 

En  termes  de  Fortificalion  ,  l's  /ef 
d" un  bastion ,  Les  dcu»  cotés  qui  sont  eoBa 
les  flancs  et  li  pointe  d'un  bastion. 

Faire  face,  f.Ire  tourné  ver»  un  certai-i 
lôté.  Sa  maison  fifit  face  à  la  mienne.  H 
sij;nilic  parlieuliereinent ,  en  ternirs  Jf 
Guerre,  i'n-.cnlcr  le  front.  Nous  j'nsmt 
\fuce  à  l'ennemi.  L'armée  était  camper  *7*"' 

\un  boisa  sa  gauche,  va  mitteau  à  «  étvie, 
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It  Jbiiaitt  fat*  à  la  phd»*  du  eM  du  enne- 
wu*.  On  ait  de  iii#in(> ,  Faire  face  dt  Ims 
c/tièi,  en  parlant  D' u  troope  rancéc  de 
ttllc  wrU  que,  de  qu^  nue  côté  que  l«  *n- 
nemii  Tiennent  l'altaq  i I  I  ,  «  Hc  leur  pré- 
icnlc  le  front.  On  dit  auui,  Faire  voUe- 
ftt.  Se  rcloorner  pour  riiUler  à  l'en- 
Demi  qui  pounuiL  Lu  tnntmii  â'trfui- 

Fi«. ,  Fmn  /net,  tmÊntk  on  fmt  à 


qoclqua  cbotc,  ne  pu  H  liwnar  m 
poorra  daa*  U  Immï*.  ^otr/aln  fiet  à 
tHU  é/pam.  S  K'ert  pat  en  4M  A  fidn 
fist  à  Jtf  engagements.  Je/erai/aee  à  lotu 
Ht  MumtaU,  à  tout. 

Faci ,  M  dit  figurénent  de  L'éUt.  de  le 
litution  (ici  ari^lree.  Tei/e  itâit  mitn  ta 
lac*  dts  t^iiiret.  Cette  mort  ekangta  toute  ta 
Jatt  des  aJTaiirs.  Depuis,  les  affaires  ont 
ckaitgi  dtjact,  ont  prit  une  autre  face,  tout 
une  autre  Jact. 

11  *e  dit  éplement  Des  diven  ajpecU , 
dci  divers  poioU  d«  vtie  «ou*  lesquels  une 
chou: ,  une  afTaire  peut  être  examinée  , 
cciti^Jércc.  Cflle  question,  cette  affaire  a 
piusieurs  facff  .'Ipr-s  I  m  oir  CMSidérie  tOUi 
leulei  tei  fin  es  I.a  if.irjtiomtB'piiÙtllMtè 
moi  S0U4  une  autrr  Jact. 

Facb,  au  Jeu  de  la  ba.i»eUc,  »i^nilîe, 
La  pretstcrc  catIc  que  découvre  celui  qui 
lient  b  banque.  La  face  est  un  vatet. 

FAcm»  te  dit  eo  outra  De*  cbewux  qui 

tmtimy»tmrm.M*ktJbm  élfar- 

El  fACi.  loc.  adv.  Par  devant,  f'oir, 
rtgo/der  qiielifu'un  ou  (juetqug  chose  en  face. 

BegarJt  r  r^uei^u'un  enjact,  «itniCf  quel- 
quefoi»,  Le  regarder  an  vitagCi  le  rMarder 
ueoNat.  OiwsMNMtf  Mm,  ^pito  eA,  «m 
tigarder  «tfaett 

R^,B^m^lamorttmfaeg,hfé1ltm 
fm,  «ti.,tlt  Bobt  «'«ffmar  à  h  iwnihi 
'      d'iu  péril  Wi- 


rlej  auteli.  J  bfiu  éa  ak£  J  ktJmÊ  du  so- 
le,!. 

On  l'enipluie  au5ji  fîgur4iiMM.^fayiice 
lie  t'unù-ers,  de  toute  la  terre. 

De  rRiMK  FAcz.  loc.  adv.  D'abord.  Il  est 
vieux  :  oa  dil  maintenant,  /h  prim*  abord. 

FAck,tz.udj.  Il  ne  t'emploie  guère  que 
dans  cette  locution  familière  et  peu  usitée, 
£tn  bienfaeé.  Avoir  k  vince  plein  et  anc 
belle  Egore.  ^dM  tmkmima  «tn  facé. 

T.  a.  T.  du  hu  de  le  Miictte. 
r  poar  few  wm  «til»  qui  est  la 
que  tdSm  rar  hqiMifai     joiicur  a 
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mis  loa  «mot.  Bm\ 

faci  trois  fois. 

Faci,  Îb.  participe. 

rACrriB.  *.  f.  cri  se  prononce  CI  dans 
ce  mot  et  dan*  set  dérivés.  )  Bouffonnerie , 
plaisanterie  de  paroles  ou  de  geste*,  pour 
divertir,  pour  faire  rire.  La  facétie  deplatt 
^uanii  elle  tombe  Janj  la  grouUrtté.  Ut*  livre 
de  facéties.  Débiter  des  Joee'tiej. 

VA  CKTIEOSUUaT.  ndv.  lyuiM  ntaoière 
facéiieuse.  RmKU  m  mui  eiéUi  fiietUeute- 
nttnt. 

F.1CÉTIEUX,  EVSE.  adj.  PUisanl ,  qui 
divertit,  qui  fait  rire.  Ci  homme  tritfatd' 
tieux.  Un  esprit  facétieux.  Il  a  le  ton  facé- 
tieux. Un  conte  facétieux.  Une  hts  faire  facé- 
tieuse. 

FA«.ETTE.  s.  f.  Diminutif.  Ptlilc  face, 
l'on  dts  c6téj  d'uti  corps  qui  a  plusTcuri 
petits  oùtés.  lytamiinl  tailU  à  facettes.  Avec 
un  microscope ,  on  découvre  plusieurs  facettes 
dans  les  plus  petits  crains  de  snUe. 

FAI.'fTTEil ,  l.tii  l.:i;;,J:iiip  Tail- 

facettes  un  duin uia! ,  uut  pierre  prt- 

Vne  pkrre  bien 


FtcuK ,  àt. 

qui  a  toujours 
FÂCHERIE 


participe. 

/ air  fiché. 
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fdèhé. 

s.  f.  Mécontentement,  dé" 
pkiiir,  ciiagriii.  Cette  fdcKene  ne  durera 
pas.  lly  auH  pas  dkfi/tkmttiaMmt.  Il 
est  familier. 

pAcUEVX,  ECSE.  adi.  Qui  fiche,  qui 
donne  du  chÂgrin.  Fâcheux  accident,  rd- 
ehfuss  ttoutrlU.  Hat  fkkewe,  KneaMr» 
fâcheuse.  Fâcheuse  conaitam.  Utit  4 
fâcheux  état.  Cest  une  chose  _ 
il'mvir  affaire  à  des  gens  qui  lÊVÊHuéM 
pas  raitost,  SybtlaMliv.,  leJUd^mt  4$  tefi 


«fatiw.  JTai  été  faire,  de  fmmiÊm  ttt  fut.. 


1er  a 
cieiise. 


Mat  AiH  Je  gens  osent  itgmda'  tu  mort 

eir  nca,  aignlfie  quclquefoil  simple- 
ment ,  En  présence ,  la  personne  étant  pré- 
tente,  il  osa  le  lui  dire  en  face.  Soutenir  en 
huit.  Mdiitter  en  fhee.  Ptprocher  en  face, 

n  ligldfie  aimi,  Yis-a-vi».  Ce  cmttau  a 
M  ibcw  un  fort  beeiM  earml.  iU  mmitnt  le  so- 
Im  en  fice.  Sa  maiioa  est  en  fac*  de  la 
mienne.  Se  placer  en  face  de  juelqu'un,  di 
quelque  chose. 

Fn  face  de  VÊgUse,  Detant  le»  ministres 
de  l'Kglisc,  et  suivant  1rs  réréinonics  et  le» 
formes  ordinaires  de  l'Église.  Il n'cst  (oère 
Usité  que  d.ins  cette  phraMi  ÂpûlUtr,  Se 
marier  en  face  de  fiijfUSe. 

D(  ries.  loc.  adv.  Du  c6lé  o&  l'on  voit 
toute  la  face ,  tout  le  devant.  On  l'emploie 
surtout  en  termes  d'Art.  Une  fiptrt  vue , 
dessinée  ,  prise  de  face.  Cet  édifice  est  trnpo' 
saut  lorsfu'oit  le  voit  de  face, 

Facs  î  VACB.  loc.  adv.  On  l'emploie  en 
parlant  De  deux  personnes  qui  jun'  en 
présence  l'une  de  Vautre,  dont  1  une  a  le 
visage  tourné  vers  celui  de  l'autre,  fie  trou- 
ver fa»u  à  face  avec  ifutlqu'an.  Nous  nous 
sommes  rencontrés  face  i  face,  Oa  dil  de 
nème ,  foir  Dieu  face  à  face. 

A  u  PACB.  loc.  adv.  En  présence  de,  à 
k  TM  ée.  À  la  fact  de  lajustiet.  À  la  face 


t'Acani,  jLi.  participe. 
facettés  produit  un  bel  effet. 

fIoÎEB.  V.  a.  Mettre  en  eolèr*,  indis- 
poeer  foitement.  //  ne  faut  ficher  personne. 
Cut  MM  homme  qu'd  ne  faut  point  ficher, 
qu'd  est  éÊHgmmM  ée/kkir*  Pimnmmk 
de  lefddtÊt.  /luttimJtIM  «BMftv  OTitf. 

Il  signifie  auiai ,  Ctuier  du  déalaUfc  di 
la  peine.  Cet  événement  me  fiche  èiuw 
coup.  Fotre  refus  Caun  fHt^teU.  Je  vous 
ai  fait  mal;  fen  suis  bm  JiÊtké.  Je  suis 
fdché  que  v6us  ne  m'eytf  fat  prévenu ,  de 
ce  ttue  vous  ne  m'at-e»  put  ptmfenu.  Il  est 
fiché  de  ne  vous  avwr  pas  rencontré.  On 
l'emploie  {quelquefois  par  une  sorte  d'ironie, 
dans  certaines  phrai^  familières.  Cela  ne 
vous  contente  pis  :  j'en  suis  tien  fiché,  f^ous 
ne  vailles  pas  venir  :  fen  suis  fdché,  mais 
j'irai  sans  vous. 

î'.im.,  Soit  dit  sans  t>oi/r fâcher,  s'cin- 
pluie  Lorsqu'on  veut  fjirc  cnlciiilre  iv  une 
perionne  que,  si  on  lui  dil  quelque  choie 
de  pou  Qàlteur,  ce  n'est  cependant  pas 
dans  riitten(k»n  de  la  Dklier.  Soit  dit  sans 
vous  fdcher,  «MU  dh»  f»àfii^mi  mt  pta 
brusque. 

Ficmn  ,  »'en>pIoie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie ,  Se  mettre  en 
colère.  Je  me  suis  fâché  contre  lui.  IS'e  vous 
fâchez  pas.  Parlons  sans  nous  f  icher.  Cest 
un  homnu  qui  se  fdche  de  tout. 

\\  s'emploie  quelquefois  impcrsonncllE- 
ment.  Il  mefdehe,  u  lui  fiche,  etc..  Je  suis 
chagrin,  je  suis  affligé,  1I  est  chagrin,  il  est 
afOigé  de.  //  me  fdche  de  vous  quitter,  il  M 
fâcherait  fort  de  perdre  soit  emploi. 


ImnenaancHcnicat,  il  tttJdekeiiT,  Col 
une  cMwtriil*,  dtefréabie^  Itett/iehHtst 

d'être  trompé,  il  est  fâcheux  que  vous  ne 
vous  soyez  pas  trouvé  avec  nous. 
FlcHBvx,  signifie  auai,  Féaibl»,  dif&< 

ciie,  malaisé.  Chemin  fmilHX.  Éhtôêl  fi^ 
chruse.  Passage  fâcheux. 

Il  signifie  encore,  Malaisé  à  contenter, 
bizarre ,  peu  trailable.  Que  cet  homme  est 
fâcheux!  Cest  un  fâcheux  personnage.  On 
ne  smt  comment  rii-rt  ttifc  lui,  c'est  un  es- 
prit fâcheux,  un  naturel  fâcheux.  Humeur 
jdcheusr.  Il  est  fâcheux  dans  son  domesti- 
que. 

FlC'HEVx  ,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, et  signifie,  L1i  h  [Mil.  r.  Minitioile, 
importun,  ou  dont  la  jircvence  dérange, 
embarrasse.  Cest  un  fâcheux.  Je  hais  les 
fiicheux.  Il  me  suri-int  un  fâcheux.  Drbar» 
rasjons-noMtdtm/khtHtc  La  comêfie  étt 

Fâcheux. 

P.<(:iAL,  Ai.E.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
pirlicnl ,  qui  a  rapport  à  la  face.  Aei^ Ja- 
cUtl.  Feia*  fitdatt.  Jaglk  JkeU  t  wfn 
Abolb. 

rACiCillIB.  r.  Cabak,  intrigue.  H  M 
se  dit  qu'ia  Beutnlai  peit.  lit  mat  tout 
deux  tkaiémJkekMih,  Il  ttt  de  lafitkait 
d'un  tA  Ce  mot  est  vkux. 

KACtliB.  adj.  de*  deux  genre*.  Aisé»  qui 
M  dnMe  point  de  peine  ;  qu'on  peut  flirt , 
qu'un  peut  eiécutcr  lent  peine.  CaUal^ 
ék.  OfimiioaJiKiie.  il  tt'ya  rim  dk  m  fa* 
cite.  Cest  une  chose  faede,  tris-facile.  L'ext- 
cation  en  est  facile.  Ce  Sets  est  tk  facile  altoréL 
Cela  est  facde  à  élire,  et  non  à  faire.  Il  est 
facile  de  vous  contenter.  Cest  un  homaia 
qui  m'ttt  pat  fatUt  à  eantenter.  Cet  auteur 
n'est  pat jklm  é  HUmdrt,  n'est  pas  facile. 
Ce  passage,  ceftt akrase  est  facile  à  tiiduin. 
Tout  lui  etevtat  facile.  Une  méthode  sire  tt 
fctcîfe.  Ce  me>\ri>  me  paraît  facile. 

Cet  homme  est  de  facile  accis.  Il  Cit  uiié 
de  l'aborder  et  de  l'enlrEteDÎr. 

Avoir  Ir  trtn  iul  facile.  Se  dit  D'une  per- 
sonne à  qui  le  travail  coûte  peu  ,  qui  lait 
vite  cl  bien. 

Faciijs  ,  4ii;nirie  .-lussi,  surtout  en  Litté- 
rature et  dans  les  lieaux-Arls,  Qui  ne  sent 
point  la  gêne,  qui  parait  fait  sans  peine, 
sam  effoit.  Un  style  naturel  tt  facile.  Des 
i-ers  lacilfs.  Une  éloeutiim  facile.  Un  dessin 
correct  et  facile.  Des  mouvements  faciles  et 
gracieux.  Les  chants  de  ce  campositiur  sont 
en  général  faciles  et  bien  phrases. 

11  ai^ailie  égaleineut.  Qui  crée,  qui  exé- 
cute aisément ,  «ans  effort  ;  et,  dans  ce  sen% 
on  l'applique  tant  Aux  persoonM  qu'eu 
choeca  dont  elles  se  servent,  Ua  t^Ufa' 
ôk.  Un  génie  JacJe,  Une  plumtfaak.  Va 
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crrrron,  uapinemu,  uneisMU,iuilunn/(!c,'f. 

KàciLi,  signifie  auisi,  Coiidescendjuil , 
doux,  compUÏMiit.  CrtI  un  homme /kci/e, 
JacUt  à  vis  n,  d'um  humeur  truUuUt  et  Ja- 
tHe.  Être  d" nn  monwrf  rfMUT  €$  faàkm  Atair 
tu  nururs  fnetlet. 

Il  «e  du,  twrtienUèraHBtf  De  celui  oui 
naaque  <k  CuimM  dans  roocMioa,  qui  » 
)  plaiMnei  ncenive. 


trop  fa< lit,  Im/edifmrt 


■Mil 

Ctttmm 

tout  et  qu'M^Mttf'Jl l'fst montré UatAede 
envers  lui.  Jé  me  feutrais  pat  cm  «f  JktSe. 
Le  Jticile  monarque  éeoum  hi  ttHggtHitmj 
de  son  favori.  Cesf  une  femme  fatm,  et  fui 
m  rfjjii  ««  pUukurs  intrigues. 

KACURHUT.  adv.  Aisément,  me  fa- 
dlilé,  MM  peine.  Fare  facilement  tnuttt 
choses,  fous  en  vienJrez  a  bout  faeiltment. 
Il  parte,  il  écrit,  il  peint  fncîlenunt.  Il  eèJe 
bien  fanltnitnt. 

FACILITÉ,  s.  r.  Qualité  de  cp  qui  m 
aisé  à  l:iir<-,  il  friiploj ir,  tic.  Cria  est  île  iii 
plus  grwulf  fiicililr.  la  fiicilile  d  un  rrpe- 
dient,  d'un  ninym.  iji  Jacihté  d'une  iurtluntr. 

Il  si^ific  aiit>i ,  Moyi'n ,  nianicrt'  f.nilr, 
sbsffK  r  il'riliiilai  11',  ;Vhuj  aumns  la  fiicdtte 
de  nous  tmr  tous  les  jourj.  (  ria  ni'  tlctinr 
la  /n  jiii'  rte  sortir  quaiui  il  "le  fAuit.  l es 
désirs  s'iimortis.ienl  par  la  fucdité  lie  tts  su- 
ttsjmrr.  l'tMS  t' t  itiendree,  je  Crois ,  tii'eefa- 
Cililé.  ('fia  se  fient  /■Uremte  jaciliti. 

Il  ae  dit  paitiriilii  rrmrrl ,  surtout  nu 
plui  icl,  tu  Icrmrs  U<3  t'  iuancf'  pt  Je  Coiti- 
incn.-«,  I>e*  commodiUa,  de«  duliui  an-nr- 
dés  à  un  arheleur,  à  un  débiteur.  On  don- 
nera des  fncHités  aux  acquéreur*  peuir  le 
payement  du  prix,  fous  muret,  rotis  obtien- 
drez tautit  lu/miSlét  tUnnHet,  eh  gretteiet 
fadlitit.  Û  «DM  fntattra  des  facil'ais  pour 

Funurifii^ifii  également,  Dispotldon, 
naturelle  tm  ■cii|iifae,  «{ni  perMi  de  bire 
quelque  dKMB  MM  j|>eiae,  auu  cflbrt. 
Si  mmunir  avee  JmdM  Msreher,  eettrir 
mmeftieXtf.  Dtmaer  de  h/aaM  mue  math 
eements.  Cet  enfint  commence  i  fathr  «Me 
fttàhti.  Cet  orateur  improvise  mme  mr  nut 
faeSité.  Écrire  <n*e  jaciliti.  Il  a  une  grande 
facihtd  à  parler,  à  s'exprimer,  etc.  Celte 
facilité  à  produire  nuit  quelfuMt  tuue  kêm- 
met  qui  en  sait  doués.  On  mmêÊMfntltfme 
tnw  de  facilite  à  mal  faire. 

Il  >e  ilil  ;>au\ent ,  ihtolument,  de  L'npti- 
lude  i  concevoir,  à  praduïn»,  «  tra»!till«T 
fiicilement.  Crt  tnt.ml  n'a  aucune faiittiè. 
Cet  écrtifiin  ,  ce  peuitit  a  une  rninde  Jacilité, 
une  facilité  pnidif^euse.  .4c<fuenr  de  la  fini- 
iitf.  fièfiez-vKiUS  de  vntre  lacdué.  Il  a  une 
facdile  nudheureuse.  On  dit  d\nsi  le  nn'iuc 
aeui  :  h'acdiie  d'esprit,  rie  conetption,  Fati' 
litè  d'éloeution.  hacililé  il'exétmtBp  À  4Min> 
position,  de  pinrcau ,  ric. 

Il  te  dit  encon-  de  La  iiianli-rc  facile 
dont  une  clioae  c^t  ou  aeiul>le  faite.  Cela 
est  écrit  ai-ec  facilité.  Il  j  a  de  la  facilite 
dans  son  style.  Son  style  a  de  la  grâce  et  <lt 
htfiialilé.  Il  sait  donner  t apparence  de  la 
fiiSité  mur  ouvrages  qui  lut  coûtent  le  plus 

Wernuai,  te  prend  ajuct  jponr  Conde*- 

I  mirprit.  la  facHHéatme  laquette  il 
r«M*K,  //  mt  J'mm  gnmdi  JmOiiH  « 
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Il  sp  dit  plii^  ortliniiirement  Du  manque 
lii;  Ici  nuU:,  d'une  iiulutRence,  d'une  coro- 
pUitance  excrst>ivp.  C'est  un  homme  i/ui  se 
laisse  aller  à  tout  ce  que  l'on  eeut,  on  aluse 
dtMjlieiÊUé.  Cett  votre  facilité  qui  est  cause 
de  fit  dMiwwéni.  Set  manières  la  Jtmt  soup- 
foatitr  ék  tnp  de  facilité. 

FaeSilé  lia  ammtrs,  _Uispo*iiion  oalurcllr 
à  vifiCt  à  Amwuna  ' 
temandt. 

FAOUm.  t.  a. 
les  moyem  de  ràuiÊt,  Jfbelbtif  frjrfwfÂur 
«T une  entteprùe.  Cet*  JmeUHe  b  digestion. 
Fatiliter  h  paseoffe  à  des  trmipet. 

FACiLiri,  SB.  parliripe, 

FAÇWX.  s.  r.  Manière  dont  une  chose  eut 
faite,  ou  la  forme  qu'on  lui  a  donnée.  Im 
fafim  ek  cette  étoffe  est  Mie.  Ija façon  en  est 
nouvelle.  C'est  une  fofon  dThalhit  IvaHe  par- 
ticulière. 

Rn  termes  de  Marine,  Les  façons  d'un 
Uiliitiriil,  I.!>  (iivnie  l'élrik-ie  d'une  partie 
de  s.i  carène,  à  l'avant  et  à  l'arrière. 

Ki<,o5,  signifie  aiMsi,  l  e  travail  de  l'ar- 
liian  ijiii  a  ijlt  quelque  luivrage.  Payer  la 
tri'  on  tC un  hitiit.  Il  n'y  a  pat  grande  façon 
l't  cet  ouvrage.  On  ouvrier  qui/ait  payer  ses 
façons  tftp  diar.  Cm  mmgi  eaéM  kut  de 

façon. 

Kn  termes  de  Piaticpii'  niirienue,  La  fa- 
çon ifun  arrêt,  I<e  travail  d'un  greilierp<iur 
>lrr$»er  un  arrOt.  UJUIltl  fÊJÊt tant  fùur  li 
façon  de  l'arrêt. 

Façon  de  compte,  I.a  aorome  que  le  roi 
.iltriniiit  autrtl»i*à  un  comptable  pour  les 
fraiî  de  la  redditiaii  dTas  compte.  Le  roi 
passait  tant  emx  trtêorierê  de  sa  maison 
pour  la  façon  de  kurt  eompie*. 


Faeos,  en  terawa  d'Agincaltwe,  ae  dit 
Du  bbour  qjiafni  datiM  k  la  Mm.  à  ta 
«{gne.  Drnumr  ww  awijfcy,  «f  seconde 

façon  i.n  '-/'sne,  à  la  terre.  Une  vigne,  un 
eltaiHji  qui  a  reçu  toutes  ses fiiçons. 

Fai(oa,aiKnine  encore,  (.action  de  faire, 
d'ianmMar,  de  composer  qnelqtie  choM.  Cet 
mmigfi  ut  tk  ma  façon ,  est  de  la  façon 
d'an  td.  B  mt  kit  des  vert  de  sa  façon.  Il 
vint  nous  etuOtr  utut  histoire  de  sa  façon. 
sen*  e«t  ortliitairemeiit  familier. 

Il  signifie  en  ootre,  Ibntère,  aorte.  Sa 
façon  a  écrire  est  tonne,  tts  sont  accoutumés 
à  trmtnller  île  cette  façon.  Il  vient  encore  de 
faire  un  tour  de  sa  façon.  Cesl  un  trait  de 
ta  faron.  J  In  façon  ries  Titm.  Cfst  une 
èptirr  à  la  façon  de  tîuileaa.  Je  iruj-  faire  la 
chtut  à  ma  façon.  Il  élml  accoutré  de  la  fa- 
cvn  la  plus  plaisrinle.  ("est  sa  façon  de 
vivre,  rle/aiiT,  d'agir.  CtsI  sa  façon.  Cia 
cun  à  sa  façon.  If  s  foçnns  dr  faire  de  quel- 
qu'un.  Changer  de  façon  de  friire.  On  en 
jtarle  tfune  étrange fucon.  Il  s'est  rompnrlé 
I  il  une  étrange  façon.  Il  ïa  tmité  d'une  élran/^ 
Uaçiin.  Je  tut [uirlera:  dr  la  licune  façon.  Far- 
/f-:-/«i  de  Juçun  à  l' tiiliniidrr .  Tnu/ner  une 
affaire  de  toutes  les  façons ,  de  trottes  façons, 
il  s'y  est  pris  de  ta  mime  façon ,  d'une  autre 
façon  que  moi.  Je  ne  veux  enteitdrt  parler  de 
lui  en  aucmne façon,  en  nulle  façon,  enfacan 
quelconque.  Je  f  obtiendrai  de /étfom  OU  mots- 
Ire.  tt  ne  tobtiendru  de  Jàfst»  td  éTetutre. 
De  quelque  façon,  en  quetqttt  fufOU  que 
et  soit.  De  quelque  façon  que  «Mf  «mm  y 
itjfimiint  tttUt  tk  iMAi'^iyM« 
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Pop.,  s'en  druner  de  la  lninitt  farr„i  S» 
jeter  liiiiiN  ui»' il r  pcn se  <  ires»i<r,  fiiBt  quel- 
que grande  perte  jii  jeu  ,  t'enimr,  rte.  De 
puis  iju  'il a  recuedli  cet  hértlagt,  il  t'm  éeim 
de  la  bonne  façon.  Il  s'em  eddlltdé  k 
btmne  façon  à  ce  repas. 

Fam. ,  En  dimner  ik  la  tonne fftn  à  f  nd- 
ou  un.  Le  maltraiter,  k  clialicr  conaK il 
ùmt.SJtmuU0yre*êem,jtM 

nsfm^dtfmkr,  PbiM^keiilliiLa|ni. 
WÙIL.VUÊ  mmuetttfufoudepmkr.vmwÊU' 

l'Oise  façon  de  parler.  Une  façon  de  fmkt 
élégante  et  noMe. 

C est  unefaçom  dt  fudtr,  C>  fMÎI  il, 
ce  qu'il  dit,  etc.,  ne  dgkpia  (iKpmkti 

lettre ,  à  la  rigiieur. 

Faro. ,  Des  gens  tT une  eertaint  Jaçm ,  Da 
gen»  d'un  ccftaia  tu(,  d'an  ccitaia  te. 
On  n'enute pasedusi utmksgattdtmt» 

laine  façon. 

Fam.,  ('est  une  façon  de  bel  esprit,  t'nt 
unefaion  de  brave ,  etc. ,  se  dit  D'ua  boiUK 
i]uise  lionne  |w<ur  bel  e«pril,  pour  but», 
etc.,  et  ijui  n'i-n  a  guère  ([lie  I  ii|»narfWT- 

F*ç<)»,  w  prend  aU5&i ,  dans  le  l»nf»;» 
(junilier,  pour  1,'air,  la  mine,  le  oiainlj^i, 
le  port  d  une  personne.  Vn  hommt ,  snf 
Jemnte  de  Umne  fiçttn.  .txtiir  U^ne  fi'.^t., 
aiauy  aise  façon.  Il  a  bien  une  aulrr  fnçn 
qur  ..  F  ai  juf.-é  a  sa  façon  qu'il  rtmt  ktmtit 
de  b^inne  C(,m/»i-  ri,^  (  n  icilit,  dans  inucM 
auaio^uc,  de  I.'ajipareucc  de  certaiactdw* 
*e«.  Fodà  un  riti  qui  a  botme  façon. 

Prov. ,  A'avoir  ni  mine  m  façon,  MMv 
ni  grâce ,  ni  apparrne«.  Cet  homme  aît  d 
mine  ni  façon.  Ce  que  vma  mme  fidifëd 
mine  nt  façon. 

Fafon,  ««dit  égalaient,  Mpliurid,INl 
maniera  prapeca  «  WM  faiaoïiM,  ét  M 
actiom,  «•  ica  praoédiat  «Ib  tMu^sm 
ont  de  petites  façons  fui  fUnÊt,  Cttt  tm 
femme  qui  a  des  façetus  fiset  tUgtgHlÊa. 
Elle  a  de  petite*  façons  enfuntinet  f»  h 
rendent  fart  ridicule.  Il  u  toutes  tu 
d'un  hommt  ek  cour.  Cet  kmmuétfa 
çons  Ifaarm,  trtmvagaiem,  Mm  déttttgft 

avec  awL  IfutJmgtÊiê  m  wn  — 
jwii/  point.  Il  »  dtê  fugtm  m  pm  l«A>i 

un  peu  libres. 

U  ledit  iiuelquefois  alMolnment  DdM- 
■Ùèrea  où  il  y  a  de  l'aHertation,  de  rafl*> 
lerie.  C est  une  femme  pieinr  dr  fitçmi. 

Il  se  prend,  dans  un  tens  parlicuiicfp 
pour  Mâuièrc  ccrcnionicusc  et  géiiiOle^ 
Icuioiprirr  «•»  égards,  sa  politesse,  i»  of • 
(  iiuspei  linn  ,  »a  retenue,  etc.  C  est  «• 
homme  plein  Je  façons.  Ces!  un  knmmti:^ 
façon.  HeeeitUr,  trmttr  quelqu'un  ;■''■>  *• 
J'en  use  sans Jaçtm  avec  vous.  Jenyims.jt  ni 
Jais  point  tant  de  façon.  Je  veeupne,vifs 
le  faili 


Ce  façons  < 


sans  façon.  Ne  ftile*  point  tant  de  façem, 
ou  ilniplenient ,  l'oint  tant  de  façons,  Smt 
tant  de  façoiu.  Il  m'a  accortié  eeta  samfifs^ 
Il  fait  des  façons  peur  aeeeptir  te 
Ce  aena  et  le»  deux  atuTantoaoattaîbj 
Il  ae  dit  également .  fiMljwrfliil i  B»* 
ficallé*  qu'une  peraMUi*  fiil  d»  *»dl^ 
■iMrài|ml«Maioie.  ^prisimudmh^ 
uprét  eteair  ml  httm  des/ufmt,  t  mm*" 
à  ee  qu'on  hii  demanelÊk,.^ÊltUffliMl^ 
de  façons.  Que  signj/tmt  ttmUt  tttfaflUtf 
Qmt  dt/tpÊiul  ^gtgM 
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tUcntlon,  rirconjpFction  trop  emctcoi  dt 
orninei  chcMKS.  Cela  ne  mérite  pas  qu'on 
famarU  tant  de  fa  font.  Votu  yfaitts  irvp 
iSfOÊi.  Foilà  bien  de* /ùfoiu  aour  rien. 

Di  mçov  QUI.  loe.  eonjoacuve.  Telle- 
neot  que.  A>>  nuit  vint,  </i>  Jofom  qme  Jt/us 
contraint  ée  mt  retirer, 

n  rigai&i  MMM,  Eb  telle  loH*  qm.  de 
liMe  BUÎiiv  fiet*  ét  fiifù»  fii'M  nr 
fiUÊmnà  personne. 

nUSVSDE.  t.  r.  X  ieux  mnl  c^ui  signifie, 
ÉloqMnce«  bcilité  k  parier  d  abondanf-p. 
XtAmirwM  mus  pas  cette  faconde? 

Il  te  prend  plus  s'uivrnt  aujourd'hui  on 
■nantaise  p*rl ,  rt  \c\H  dire,  I^i(]ii»<  ilé, 
trop  granilr  af)Oiiilatii  !•  di*  |>.'ii'oles.  Ouellf 
'i\n<n'MJe  fai-onile!  Il  est  i/'une  faconde  if- 
suppitrtnhie.       mot  est  r^riiilicr, 

F*ÇO.\J»EB.  V.  a.  Travailler  une  ihosc, 
iliuiiier  une  ccriainc  Tu  nii,  urji-  n-rtaine 
forme,  /'otts  nvrz  itrn  mnl  fttrtinnr  crlti.  hu- 
nmnrr  f;rf-'t^i^rrty(ettF  tjurU^ufl  chose.  FitÇf>rt- 
nrr  un  Inn'f  m  i\  :rr':r. 

Il  jlgniiit;  jwini  ulii'remi'nt  ,  Dotiner  U 
rlrriii.  rc  f.iroci  à  un  ouvrage,  l'enjoliver,  en 
fmb«llir  la  forme.  Façonner  un  \<ate,  une 
raénnére,  efe.  Foftmnrr  une  èonbmétta' 
Uemt.  FeiçtHtner  une  éteffe. 
Il  M  dit  aussi ,  en  Auricttltm  t  D«  Ubenr 
igné,  «m  terra.  Ayant- 
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n  signifie,  fign 
Foniter  Feeprit,  les  nuMin  par  rinstnie* 
Itoa,  |nr  fmafc.  /*  h  vemr 
mtâr,  tt  woumeree 


qu\M  donne  I  la  vigne  . 

'une  viitne,  une  Mw,  m  tkmM. 

(«tfimilliii 

s  nr  rhutnie* 
rfafomttr  à  ma 
dtt  monde,  Fmmge  lAi 
t  fa fiifanné.  On  l'emploie  «neiï  avec  le 
pronom  prrMnriel.  //  s'est  un  peu  façonai 
depuis  quelque  temps. 

U  lioiille  «MOKf  AMoaUnncr.  It  tmfa- 
fmmi  m  tut»  mmàm^  On  remploie  igale- 
ment,  dam  et  Mce  h  pronom  person- 
nel, hs  *t  sontJtfmmétmfHtg. 

Il  est  quelqneifbis  neaire;  et  alors  il  te 
dit  Des  difficulté  qu'on  fait  d'accepter 
qaelqne  choae.  ^sarysHM  Uu^AifoMerf  ac^ 
eepiez  ee  fm'am  «M»  ^fh.  Ce  «cm  ett  fa- 
milier. 

1  ^  rn^wi,  i«.  participe.  Un  ouvrapr  f^rm- 
sirrrmrnt  /aeonne,  éU/fammenl  fofonni.  Ou- 
prage  tùen  façonné.  Étoffe  JèfmmÊe,  pBTop- 
poxilion  i  Èltffe  unie. 

FAÇOH NI KK ,  ikRB.  adj.  Qui  fait  trop  de 
fa^ns,  qui  est  incommcHle  pr  trop  de  cé- 
rémonies, p.ir  Iroji  d'.iUenlioii  i  l  di-  cir- 
coMpcction  dans  de  petites  choses,  (juevemj 

Hes  fiÊsmaÊÊM  amfimm  ut  mpfafott- 
nièr*. 

PAO-aiMiUk  a.  m.  (On  proponce  JKntf^.) 
Expression  empruntée  da  lalia,  qui  ae  dit 
de  La  copie.  Je  rimitalioo  enett,  lltpri- 
nde  ou  gravée,  d'une  pièee  4'teiture, 


ftttêutr  à  JmuHtekim, 

compagnie  des  Indes. 

Il  ne  dit  encore  de  Celui  uni  est  chargé 
de  disUrifaneTt  de  remeUre  à  leurs  adrciaet 
les  leitm  envnytea  per  la  pœle.  Oc/iefimr 

dt  Iti  poste.  Payer  le  fatttar. 

FicTEtiR,  en  Arithmétique  et  en  Algèbre, 
se  dit  de  CluicuDe  de»  quantités  qiii  servent 
à  fnnner  un  jprodnil.  f  «  ifkisant  ir  produit 
par  tan  des  facteurs,  on  a  pour  qnolirnt  le 
produit  de  tous  tes  autres. 

FACTirK.  adi.  dent  penrtv^.  Qui  chI 
(■il  011  iniilt'  yx\-  iirt.  I!  si-  dit  [).ir 
tiniià  N^iliirrl.  (>  lirtonrd  n'esl  punit  niilurel, 
il  tsi  fictice.  (  tnalire  factice.  Pierre  fnclicf. 
Fruiii  factices.  Eau  minérak  factice.  Fin 
fic/ire.  Ô  eAnMur  «*c  fM'ciir  «nr  fat- 

ncr. 

Il  te  dit  quelquefois  figtiriBCOt,  Butin 

fdct  re.  SeniiUitr  frK-liee. 

Mol  (ticlicr,  Irrine  factice ,  Mot,  terme  qni 
n'c-ii        ri  rii  daiis  uuc  langue,  mau  que 
l'on  fliit  lelùti  les  règles  de  l'analogie.  Ce 
iHûi-!a  n'est  pas  en  usage,  c'est  un  mot 
factice. 

FAirriEUX ,  E08K.  adj.  (TI  ne  prononce 
CI  dans  ce  mot  ei  dan»  l«i  detn  aniiiiuil».) 
Qui  eicite  ou  cherté  à  eidter  dee  tron- 
Mee  diiw  un  Btat,  dmt  une  ville,  dans 
ane  mdMioa  Qui  ait  de  quelque  cabale , 
deqadiiiie  aeliw.  On  ndHOaUaMeteeie 
nuAdtnlt  «r  facHnut.  Jb  étt^mit  amim» 
il  factieux.  Cest  un  esprit  futtirux. 

Uest  aussi  sulwtaotif.  «n/!""'««Jc 
Oh  a  luMI  les  factieux.  Il  sut  réprimer  les 
fitcHlVX,  Ltchrf  des  factieux. 

PACTIOR.  s.  f.  Le  cuel  que  font  successi- 
vement les  soldats  d'un  poste.  Une  senti 
nette  est  ordiniiirrment  de  faction  pendant 
deux  heures.  Foire  faction.  Être  enjaction 
Son  caporal  F tu-ail  mis  en  /action.  Cest  mon 
tour  de  faction.  Entrer  en  fiction.  Sortir  de 
faction.  Sa  faOkm  a  été  ku^gut.  Il  a  Jak  tu 
tout  SIX  hewu  (h  fieHa».  Ètrt  rAoé  dt 
fartinn. 

Il  >r  dit  ()U<-li|iier<Hj,  par  cxtcnbion,  en 
p.-iil.inl  De  loiuc  persooue  qui  se  licnl 
(bii'i  un  enilruil  ixiur  guetter  ou  attendri 
quelqu'un  ou  quelque  chose.  Je  me  snu  mis 
en  faction  à  sa  porte,  et  Je  Fat  laisi  lurs- 
qu'il  sortait.  Je  n'aime  pas  à  faire  j action 
dans  lu  rue. 

Fic-i  tun  ,  siguiiîcaimi.  Parti ,  cabale  dans 
un  Ktat,  Jaus  une  ville,  danii  un  corps, 
dans  uue  compagnie,  etc.  Il  j  ai-ait  deux 
factions  dans  cet  Étal,  daas  celte  ville.  Ils 
sont  divisés,  partagé*  en  plusieurs  /actioiu. 
Ut  faction  qui  lui  éfak  tMuét,  Iii/mMm 
éet  Guelfes.  LafatAm  dSa  OHiSm,  Si  met- 
tre à  la  léu  éTuMfaHiM.  ÊMkdttfàatÊaÊ 

facttiM.  Ckef  defaadnt,  Caltmr  ht  ibellmu. 

—        "  ■  ïït  »  «  .  


dt«m 


 a.  a.  nUfenr.  Il  ne  se  dit  en 

iqM  de  Gmt  qui  font,  qni  fahri- 
«mettl  dea  lunUuments  de  niti^icpir.  Facteur 
d'instrumrnfs.  Facteur  d'orgues.  Facteur  de 
pittnof. 

n  eigaifle  aussi ,  Celui  qni  est  chargé  de 
qacIquM  néçoct ,  de  quelque  trafic ,  etc. , 

poor  qiielqu'un.  Le  facteur  d"  un  négm^nnt, 
d^itn  hanquiT ,  etc.  Facteur  pour  Cachât, 
mar  Us  vente.  Cest  scm  Jàtleur.  Il  a  un 


Uit  État  déekrd  par  tes  factions.  ItaAaitfae 
rmUfument  tt une  /action.  Il  était  MHlma 
par  une  faction.  H  y  a\-ail  diffittHiu factions 
dans  le  sénat.  Dans  le  conMce,  h  faction  de 
France  prtx-alut.  Il  y  m-ait  tant  de  fnctinns 
dans  l'assemblée. 

PACTlO!(5AlllE.adj.  T.  de  Guerre.  Qui 
est  obligé  à  faire  faction.  Cest  un  smple  sol- 
dat factionnaire.  Dam  celle  ucceptioo,  il  est 
maiotenanl  peu  usité. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substanlifet  signifie,  Une  sentinpile  oU  UUe 

vedette.  Le /àttiomuure  tu  voulut  ftiiU  au 


laisser  paner.  On  plaça  des  /kethmamt  à 
toutes  1rs  mrnues.  Relex-er  un  factionnaire. 

Ix  premier  capitaine Jactinnaaire ,  OU  sini' 
plement,  Le  premier  factionnaire  (fun  régi, 
ment,  se  disait  autrefois  Du  cauiiiuiu-  d'in- 
fanterie qui  détail  jMMcr  à  l«  place  de 
capluitie  des  frcndiei*,  q«HUMl  eue  «enait 
à  vaquer. 

FAt-TOSEBIE  ou  PACTflIllE.  s.  f.  Le 
lieu ,  le  bureau  où  sont  les  facteurs  ou 
agents  d'une  compagnie  de  commerce  en 
pays  étranger.  On  ne  le  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  établissements  de  ce  genre  for- 
êt dam  les  Inden  nrtentilrs  par  des  Eu- 
ipt'eiis.  t'rUe  comp'ignte  aidait  des  factata' 
nés  dans  plusieurs  villes  maritime*.  Factottitl 
hoUandaita.  tà  cAff  fam/iKlaHm.  Voycs 

FAC TOTI  M  s.  m.  jMot  emprunté  du  la- 
tin. (  On  ^)\  u!ii>ni  e  h'iictcitome  :  autrefois  on 
prononçait,  et  plusieui*  ccriiai»  !)! , /■wc/o- 
lon.)  Celui  f|ui  se  niiMe  ,  qui  s'instre  de 
tout  dans  une  niaisnii.  ()iitl  emploi  a-t-il 
dans  relit  iiuuson  ?  Il  n'en  a  point,  mais 
c'est  te  fictotum  de  monsieur.  Ixs  valeti  IMl' 
sent  les  factotums.  Il  est  familier. 

FACTO,  a.  m.  (On  prononce  Facto- 
me.  )  T.  de  Palais  emprunté  du  latin.  Hé» 
moire,  eipoeé  anmniaira  dsa  làitt  «Tna 
procès.  Cl  daa  ■oma  d'an  daa  jpartiaa. 
KscfMs  paiir  ait  mr,  «awAv  bb  M  Wm 
imprinur  MM  faeUM.  Mtttttitir  M  /aeUtm 
à  ses  jitget.  Ita  éetit  fbuiewi  fattmiiê  iaat 
cette  a/faire.  Cm  aen»  vialltit 

Il  se  dit  quelquefoia,  pw  «at«MfaHi  et 
par  dénigrement,  de  Toat  écril  qu'uM 
pet'aMine  publie  pour  attaquer,  non 
iléfeodiCt  Oc-  1*  /""g  factum  qud  f 
contre  «sur  ne  fevdatttt  aucun  ^et. 

VACTVBK.  a.  r.  T.  de  Commerce.  État, 
mémoire  qui  indique  en  détail  la  quantité, 
la  qualité  et  le  prix  des  marchandises  qu'un 
négociant,  un  marchand,  etc.,  envoie  & 
quelqu'un,  associé,  commettant,  commis- 
sionnaire, ou  antre.  Dresser  une  ftmure. 
Fiicinre  de  marchandises.  Les  Ujets  portés 
<iir  fa  facture.  Lu  amtiandiset  se 
fnin.ees  Conf>if[ 
fotre  fnrture. 

l'ACTURE,  se  dit  quelqtiefois ,  de  Ij 
iii:iiiièn'  dont  une  pièice  or  mutique  eut 
composée.  Ijijiicturt  de  ce  morceau  iV  r.j. 
siqii'  est  bonne.  Ce  morceau  est  if  une  ioaaf 
Jactiiir,  dune  factuit  luit  r  n  .■...r.infr.  Il  «e 
dit  éKaleutcol  ca  perlaul  De  vcrsidcation. 
Une  eonne  facture  th  Ml»,  il  CMMrfIfM  it 
facture  du  vert. 

Caafitl  étfattim.  Couplet  d'une  cnm- 
posiiion  diCBdla  par  la  rareté,  la  ricbeaea 
et  la  ndoHUaaaatdaa  rimes. 

PACeLTATIt,  un.  adj.  Qui  dana  h 
hcnllé.  n  n*eM  gnhu  d'usage  en  ce  sens 
battit 


que  dans  cette  iBoitloa,  Bref  faeuliattf. 
Bref  par  lequel  le  pape  donne  lu  étaht 
un  pouvoir  qu'on  n'aurait  pas  sans  t 

dispense. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Qui  I 
U  Caculléda  iàire  ou  de  ne  pas  faire  une 
choac  ;  doBi  an  peut,  à  son  gré ,  faire  en 
ne  pas  bire  ussge.  Catta  dïnoMAon  «b  ia 
loi  n'est  que  /acultietim.  ÂrttaU  fanÂMÊf, 
DrtMl  facultatif 

FACVLTi.  s.  f.  Puissance  physique  ou 
Biorale  qui  rend  ua  étfe  capaidc  d'a|ir  de 
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«ertlilic  mnîère  >  de  produire  certains  «r- 
ttÊÊ.  Mât  JaodHt  pk-jiiqMs.  La  faadii  de 
suHrt  A  voir,  tt  ut  panfytimKt  «I  «'«mut 
bJhâJa  J'ngir,  d*  te  mouvmr.  p0éf»  r» 

tagtilesejfncvUit.  Touttsset  fatidtétiai^ 
êbienl  anranlits.  Les  facullis  de  téme,  Lu 
fiteulirs  de  F esprit.  Lu  Jaoïliit  suHrnUkê. 
Les  facultés  morales,  te*  JmaÊtii  «IfeAbe- 
tuelles.  La  JtKuîli  de  peasèr,  de  jitKer,  de 
raisonner.  Cela  est  au-^euut  de  nos  facultés. 
Cet  animal  est  doué  d" une  Jnculté  singulière, 

Il  se  dit  égilementen  parlant  Des  choses, 
(urtoul  en  termes  de  Pb^siqoe ,  d'Anatomie , 
de  Médecine  ,  etc.  Z  aimant  a  In  /acuité 
d" attirer  te  ftr.  I.'esttimnc  a  la  fncuU^  tlt 
eon^-erlir  1rs  nlimenli  en  chyle.  Celle  plante 
a  lu  fiiciilt^  de  purger,  de  fortifier,  etc.  t'a 
culte  aslrii>f:enle.  Faculté  apéritit^. 

Il  se  pri-tnl  nmsi  pour  rscilit* ,  talent, 
aptiludi-.  /.a  faculté'  lie  bien  parler ,  de  Lien 
dire.  /j7  ficuhé  de  parler  rn  pid.lic.  Cesl  an 
homme  daué  de  faeullét  l'eu  commii/iet.  Les 
facultés  brillanles  çui  le  distinguent.  Il  n'a 
fait  tms  les  kniHi  JaadUt  pi'txfgi  m  Hl 
emploi. 

Il  signifie  encore,  Le  pouvoir,  le  moyen, 
le  droit  de  faire  une  chose.  Donner,  accor- 
der à  tnm  WKMHM  la  fieuM  de...  Si  vous 
ttntHt  htfàâdli.  Ia  faculté  t'eus 
mil,  Femb*  m*e  faculté  de  ra- 
B  Mt  HdMeur,  U  n'a  pas  la  faculté  de 
iSanir  de  stÊ  Unu. 

Pimiiis,  n  plvricl,  tifolAe  quelque- 
fob.  Le»  blem,  m  «caMMiroet,  1w  moyens 
d'une  personne.  Chacun  a  été  taxÀ  selon  ses 
facultés.  Il  a  donné  un  étal  de  ses  moyens  et 
/acuités.  Il  <  mstrt'paui  au  fitoMéi.  Mes 
facultés  ne  mKffrmtttatt  pmtie  fiim  ime 
telle  dépense. 

pAcvLTi ,  signifie  en  outre.  Le  corps  ou 
rassemblée  des  professeurs  chargés  du  haut 
enseignemcol  d  une  science  ou  de  la  litté- 
rature, d«n^  l'université,  ft  y  fu  ml  milrejnii 

;tuatre  facultés  :  In  faculté  île  ihc'otugie  ,  ta 
acuité  de  droit,  la  faculté  de  mà/ennr  ,  et  ta 
faculté  des  arts.  Il  Y  a  aujouririiiii  cinq 
faeullh  :  la  faculté  de  théologie,  la  facidie, 
de  droit ,  la  faculté  de  médecine.  In  faculté 
des  seiencrs ,  ff  la  foctdlé  des  lettres.  Le 
dmen  <T  une  faculté.  Ijes  médccÙU  êt  Ut  fit- 
euifé  de  Paris ,  de  MrmtpelUer. 

Il  sp  (lit  qnelqui  fois,  absolument ,  île  Ia 
faculté  de  mcdfcine. /.M  membres  de  ia  t'a- 
mM.  On  «MiuUalaFKiM. 


une  eoHi 
ce  qu'U 
OtÊ  ' 


FâG 

Jade.  Il  est  fade  dans  tout 
eût  un  fade  complimenteur, 
fades.  Un  éloge  fadt, 
».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fade, 
dcce  fiii  «M  insipide.  Lajadatrtiun  mets, 
dfemt  MM*.  Cest  une  vïiakle  msipide,  il 
fintt  une  sauce  de  haut  goût  pour  en  corriger 
la  fadeur. 

Il  se  dit  figurcment ,  soit  De  ta  mine  ,  Jcj 
manières  et  de  la'conversatiotj ,  (Kuir  ti^ni- 
fier.  Un  certtin  mumi«d«cr)ke,d'agrément 
et  de  vîtradlé;  toit llci  leouMtn  «1  «le  la 

complaisance ,  pour  marquer  Un  excès  de 
flatterie.  La  /odeur  de  sa  mine,  de  ses  ma- 
nière.!,  de  sa  cmtfrtatïon  ,  est  insupprirlatite. 
La  fadeur  de  ses  discours,  de  ses  planante' 
ries.  Il  y  n  de  la  fadeur  dans  set  touanfrs. 
Des  louanges  pleine»  tbfiiilmn  Ctm/lmttva 
jusqu'à  la  fadeur. 

Il  se  dit  auisi  |>0Lir  Louange  fade.  Foilà 
une  grande  fadeur .  Dire  des  fadeur»  à  une 
fernuie. 


FAI 

et  arec  mauTili  goût.  Ptui-ou  f.ipittr  m 
offiiat  de  la  tfoml  Od  t'enpleie  sasù  t«tt 
I  i  cunfmmmfi^ 


FA» 

telle ,  choM  Inulle  et  frivohw  H  m  dit  que 

des  fadaises.  Ce  sont  des  fadaises.  Ce  n  est 
qu'une  fadaise.  Fadaises  nue  tout  cela!  Foilà 
de  belles  fadaises.  Il  a  la  téte  pleine  de  fa- 
daises. 

PADK.  adj.  des  deux 'genres.  Insipide, 
■ani  luivcur,  ou  de  peu  de  goûL  Un  mets 
fade.  De  la  viande  fade.  Un*  sauce  fade.  Une 
doHCftir  fade. 

Fie.,  Se  sentir  le  evur  fade ,  Avoir,  cprou- 
»er  au  dégoût. 

F&Da,  se  dit  fi.;tircmcnt  De  rc  q<ii  n'n 
rien  de  piquant,  ilr  vil  ,  d'animé,  d  ;  ! 
ble.  Une  eeuieur  fade.  Un  teint  fade. 
hanU  /Êdi.  Vh  êlmd/lidt.  Un  " 


FAGOT,  a.  m.  Faisceau  de  menu  bots , 
de  branchages.  Fagots  secs.  Fagots  verts. 
Un  cent  defiggig,  Av>ff  de  tnrmenf.  trûler 
un  fagot. 

Pop.,  L'dme  d'un  fagot.  Le  dtdm  du 
fagot,  composé  du  plus  petit  bob, 

Fig.  et  fam..  Châtrer  un  fi^.  En  ûter 
quelques  bâtons. 

Fam. ,  Prenilre  un  air  de  fagot.  Se  chauf- 
fer, CD  p.issjnl,  à  la  flamme  d'un  fagot. 

Prov.  et  Gg.,  CetI  m  ^fimot^^iaet,  on 
ne  sait  par  où  le  prenAt,  K  «t  D'UB  homme 
revécbe  et  fâcheux. 

ProT.  et  fig..  Il  y  a  fagots  etf^al».  Il  y 
a  de  la  différence  entre  des  persont»es  de 
même  étal ,  entre  des  choses  de  même  sorte. 

Pror.  et  fig.  ,  Cet  homme  sent  le  fn^nl. 
Il  «st  »fjiip<;(Dnné  d  liéri'sie,  d'impiclé.  On 
dit  dans  un  .sens  analogue,  Cet  écrit,  ces 
l'crs  sentent  le  fagot,  sentent  hien  le  fagot. 

Prov.  ot  (if;. ,  Conter  des  fagots  ,  faire  des 
fni'nls.  Conter  des  bagatelles,  df.s  choses 
fri\ol«»s,  ou  fausse»  et  sans  vraisemblance. 

Prov.  rt  Hg. ,  Être  fait,  être  habillé  comme 
un  fngni ,  hue  hahillé  mal ,  sans  soin,  sans 
goût. 

FiCoT,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  ou- 
vr.if^p  de  rharpenlerie ,  de  menuiserie,  ou 
de  tonnellerie ,  qu'on  a  démonté ,  et  dont 
les  pièces  sont  liées  en  paquet ,  eu  faisceau , 
pour  qu'elle*  occupent  moins  d'espace,  et 
qu'elles  plltlWlH  lût  rUMMlfatU  liesoin. 

Us  graîiie  vtrieeenar  énknt  ftiumtt  de 
chaloupée,  de  AirfM»  tmfkgol.  FktmUes  en 

fagot. 

r.iGOTA0E.  s.  m.  \*  travail  d'un  fai- 
seur de  fagots.  On  a  payé  tant  pour  If  fago- 

Il  se  dit  aussi  Do  bois  qui  n'est  propre 
nu'à  faire  des  fagots.  //  n'y  a  presque  ^ae 
au  fagotage  dans  ce  bois. 

FAGOTU.  V.  clletlro  en  fimis.  On  a 
coupé  te  iak  tam*.  iln'yapltu  pt'à  le  fa- 
goter. 

Il  signifie,  figiirément  et  familièrement, 
Mi  itrc  en  mauvais  ordre  «  mel  anaocer. 
'  < - 1  Oui  <i  fn^nié  eein  aùteiP  ToU  fnlaHèien 

Une  i  mal  fngaU, 

,  (   n  «ignifio  pattrcoliireiMiit,  Htbitkr  mal 


FAOonl,  ia.  i 

Fig.  etliuB.,  FaSià  m  ïmsmm  iàn J»f»n, 
SO  dit  Vf  m  bMMW  ma)  faitoo  mil  i«k 
On  dit  4o  Cmmt  le  vadi  fes»tit 

PAGOTBO*.  s.  m.  Faiseur  de  Umu.  Oi 
donne  tant  aux  fagotrurs  par  cent  dtfagHi. 

Il  se  dit,  figurément  et  par dénigraneii, 
de  Celui  qui  fait  mal  quelque  cbott.  (T* 
fafiùteiir  dr  rhaasons,  de  roamt.  Ce  ku 

est  fEr.j:  .ir  r 

rAGOTl.'«.  s.  tn.  Singe  habillé  qu  la 
opérateurs  ,  les  cliarlalanj  ont  »»«  cBi 
sur  leur  théâtre.  Ce  nom  a  passé  Aui  n- 
li  ts  d'opér»teur  ou  de  charlatan  ijui  jru;j- 
sent  le  peuple  par  des  bouflonDeries  et 

fig,  et  fam. ,  C'est  un/agfilin,  se  dit  D  ul 
mauvais  plai>.aD(. 

FAr.ni'E.  s.  r.  Glande  qui  est  av  hatf 
de  la  poitrine  des  animaiXt  •(  ^  An 
les  veaux  on  appelle  Ris. 

pAt.l  i  v  is.  s.  m.  Odeur  fade  ft 
vaisc ,  ioriant  d'au  corps  malpropre  «• 
malsain.  CeIatei»tk/tgÊ»nÊt,  BtUftwiliBi 
et  il  vieillit. 

»AI 

FAIBLE,  adj.  des  deux  genres,  MUe, 

qui  manque  de  force  ,  de  vigoew.  Il  tsi  » 
core  faible  de  sa  maladie.  ks  jmia 
faibles.  Foijifadde.  Organe faMe.  jtvarittui 
'fe.  ^t  voir  l'estomac  faible,  la  poitristfà- 
ble.  Son  pouls  est  tris-faible.  UnefaiUtetf 
stitutioa.  Une  faible  taaté.  Ce  ehavlettlaf 
faible ,  a  les  reiiu  trop  faibles.  La  /emmttU 
plus  faiiieqae  rhomme.  Il  terrassa  en  pimier 
coup  ton/aAIe  ennemi.  Il  est  irfip  fmiUffr 
porter  une  charge  si  pesante,  lin  sejt  jeéie 
et  timide.  Un  faible  enfant  doit-it  tmi  «• 
spirerces  craintesfOn  l'applique  cpilrrtcnt 
.\ux  facultés  tntellecturiies.  Les  facu'Ui  M 
l'homme  sont  trop  faibles  pour  pèntinr  à 
semblables  mystères.  lYotre  faibit  raitm  »  i 
peut  jiijfire.  Ainir  une  télt  faibit,  tt  jef- 
ment  faible,  l'intelligence  Jaible.  Il  a  Us  mé- 
moire IrèsfuilAt. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  les  reins  foUtt,  Jft- 
voir  pas  asseï  de  bien ,  narx  de  aik, 
assez  de  talent ,  etc. ,  pour  venir  s  bMt 
de  ce  qa'oo  «ntrepreiod.  //  «e  réusmtfs 
dans  ton  Itttnprise,  il  a  Ut  niât  t/tf  /»- 
bles. 

Dans  un  dge  faible,  Dana  PtiftaetidaB 
les  pivnîcn  tcnpa  de  raddhMMfr  Mkd 

encart  éutt  nn  dp  jUlir. 

FaiSM ,  signifie  aussi  fignrémeot  i  (ta 
manque  de  puissance,  de  ressources, itt- 
vueéle  cet  grandes  merveiUes,  l'homma 
sent  petit  et  faible.  Ce  prince  est  Uenjt^ 
pr.ar  itmrtBeàdtêinéeetiMtt  voistnt.  C* 
État  fiak  at-  pnmre.  Vanmmi  étaa  ff" 
fiuUê  fn»  nous.  Le  gomtmtMeni  était 
Mo  yMUc  pour  dominer  les  factions. 

Il  signine  encore  fienrémeot,  Qiu 
dépourvu  de  talent,  «Te  génie,  etc.  V?rft 
trop  faible  pour  entrer  en  lice  atre  cet  W* 
dialecticien.  Cet  orateur  a  paru  faibit  datk 
Jtmiirt  diteuttion.  Cest  mn  éemamfii' 
etfitid.  On  VaifUfm  dant  h  «Iwia* 


Digitized  by  Google 


FAI 

àmt  productions  de  Fart  on  di  PMpril. 
|W  ce  qye  ett  artUte  a  expoti  etltt  «nér 
mt  latoH,  m'a  paru  faible.  Cet  ouvra  fit  est 
fiàtlt.  Ce  poMsafie  eit  Irii-fiiMe.  Sa  dernière 
tmgéttie  est/aiiie.  Le  itrle  ejt  la  partie  faibk 
ét  cet  ow-rage. 

11  «i^oiGe  en  outre ,  Qui  nunqoe  de  force 
■orale,  qui  est  trop  iadulgcol,  trop  facile, 
uns  fermeté ,  timide  ,  etc.  Celte  mère  est 
HrH  fttibk  pour  set  ei^antt.  Quel  homme 
faiUe!  Ce  oon  mait  fmblt  atonarque  itait 
plus  aimé  que  respecté.  Cul  un  homme  qui 
a  ftstirif  fhililr.  Ctst  un  esprit  fmUr ,  unr 
àme/iiiile,  un  ccrjirftiible.  Il  elmt  à  crnin- 
lire  que  crin  t  fit  tmprtssion  sur  les  rtprits 
faiUei.  Un  dit  D'une  fcmnic  (\w' Ellr  r<l 
fttiUf.qu'rllta  tir  fuii/lt ,  loi  MlU  cllc  s'cil 
iai^ct'  aller  à  U  séduclioa. 

D«n<  i*  11) le  de  l'Écriture,  l.'rspnt  est 
prùi:!;.;  ri  chair  est  faible,  L'ht':;.iii<'  mpte 
qui  IiiucIdu  liopsnr  »es  lorcei  ,  ii  m  laisse 
•llrr  a  la  trntallon. 

FtlBlK,  »c  dit  aussi  Des* liovcs  qui  n'ont 
pa»  Mie«<lr  fnoswur,  d'cpaisicur ,  Jr  IVmc, 
i\v  solidilé,  i-lc.  O  Ixiton  fsl  linp  fiiiblt. 
Ctite  poutre  est  fiulAt.  La  lame  rie  celle 
tpée  esl  hrniicuiip  trop  fiilAt.  /es  brtinches 
lei  plus  faillies  d'un  /irbre.  (  e  lien  est  Imp 
faMe.  Cette  cartle  '  esl  faible ,  elle  cnssern. 
Ce  faUde  rttranehemenl  narrétem  pas  l'en- 
nemi. Cette  faiUe  dt/;ue  ne  put  rétisler  n  la 
viotenet  ries  flrtls. 

Il  *e  «lit  particuliirpmpnt  D'un  poMf, 
d'une  iilarr  dp  puerre  peu  fortiliéc.  Ce  poste 
est  fmhU ,  d  sera  bientôt  emporte.  Le  c'jfe 
le  plus  faible  ée  la  piaee. 

Fi;.,  Le  tiité fftiÛe  et une  ehttif,  Cf  qu'elle 
a  de  ilc'frcturiix.  f  'nila  le  cr'ilë fciilAe  île  cette 
inttitution.  Ce  syslèmea  bien  des  ctilés  faibles. 
On  dit  AUMi ,  Le  c6lé faible  tT une  personne, 
Ijt  défaut  habituel ,  la  passion  dominante 
d'une  peraonne,  ou  Ce  «^'uae  personne 
aaii  le  ntoins,  par  companuson  à  *rs  autres 
coaMiniincn.  Ftmi  Ims  mUagué  par  son 
«MfitiMt.  nmtnr,  tmmi^  b  mé  faible 
fkHÊ  penmmÊ,  H  »  fiât  A  h— w  éhtdes , 
mais  kgtt*  titton  eit(fiMt,  Vojwt  Faible  , 


Faiau,  M  dit  (MW*  figni^ent,  lant 
au  sens  physiqiM  qa'au  m»  moral.  De  ce 
qui  est  peu  cflOsideniUe  en  son  genre  sous 
le  rapport  de  b  quantité,  di-  IVtirndue,  de 
la  valetir,  dc,l*inlen»ité ,  de  l'rni'rfre,  etc. 
Une  faible  miiltUli.  Il  n'mait  qu'une  faible 
armée.  Il  «  <  fUt  dt  bien  faibles  ressources. 
Un  faible  ret-enu.  Il  n'a  qu'un  faible  intérêt 
dans  cette  entreprise.  Un  ton  faible.  Une 
lueur  faible.  Ce  café,  ee  thé  est  faible.  Celte 
différence  est  trop  faible,  pour  qu'on  y  ait 
égard.  Ils  se  rendirent  npr's  une  faiUt  résis- 
tance, jtutii'it  rjiie  mes  faibles  cnniuiissances 
me  permettent  d'en  J"f,rr.  On  méprisaii  leur 
faMe  autorité,  f'oilà  une  faible  raison  ,  un 
faible  raisonnement,  un  faible  ar^-u  nient ,  une 
faible  défense.  Cela  est  rfun  fniUe  secnurs , 
if un  faible  smilagrment.  (e  n'est  là  qu'une 
fnibSe  cnns'Jitinn.  Il  n'en  n  qu'une  faible  es- 
pérance, il  ne  m  'en  reste  qu'un  faible  son- 
fenir.  C'est  une  fwble  amitié  que  la  sienne. 
Sa  résolution  élut  encore  fauUe.  C'est  une 
passion  qui  est  encore  faible. 

Monnaie  faible,  Monmie  qui  n'a  pu  le 
poids  ou  le  titre  rcqaiih 
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Poids  faible,  Puids  qai  «l  tu-dessous  de 
la  pesanteur  (>i  psctilO  pv  h  loi. 

Faible  ,  s'emploie  souvent  avec  la  prépo- 
silioa  de,  suivie  d'un  aufaaiantif  qui  carac- 
térise le  genre  de  faiblrase.  Ct  cAn-al  est 
faible  dt  reins.  Cesl  un  homme  faible  de  ca- 
ractère. Un  ouvrage  faible  de  raisonnement, 
faiUe  de  style.  Un  tableau  faible  île  couleur.  On 
dit  nussi,  en  parlnnt  D'une  armée» qa'A'Mrei' 
fiiible  en  in/aniene,  en  ciUiArit,  tH  ttHUe- 
ne,  etc.,  faible  en  mmibre. 

FAtiiiK,  s'emploie  5ou\enl  comme  sub- 
stantif uiasculin  ,  ct  se  dit,  surtout  dan;  le 
&l\le  soutenu,  de  Toute  (>er<onne  laililp, 
ijui  manque  de  puissance,  de  ressources. 
/Vo/r->rr  le  faible  contre  le  f,rl.  ÉlM  t'^fUi, 
le  soutien  ria  faible,  îles  fiuhlfs. 

Il  si|:nilii*  aussi,  dans  le  langage  ordi- 
naire. Ce  qu'il  _v  a  de  iiiDÎn»  fort,  de  niniti» 
solide,  etc.,  dans  une  chose.  J.e  faillie  d'une 
machine,  d' une  poutre ,  rf  une  j&/ur.  Le  fai- 
llie d  une  place. 

II  s«  dit  ésalement  au  figuré,  pour  signi- 
ier. Ge  mnj a  dedifcelmiiit  ea quelque 
cJian.  fùOà  ijmUt  ét  tm  cmk.  Omn^rt 
kj^  tl  k  fiait  Ahb*  ^gukw. 

Il  nnifie  coem  Itgiiréaieiit,  Le  princi- 
IKtl  défini  Wiqneltine  perconne  est  sujette, 
sa  jpaMÛMi  dmolnanle.  Ce«f  «imi  faible  que 
le  jeu,  etc.  CestlàsonfMk,  Ont»  pris  par 
son  faible. 

Avoir  du  faible,  un  faibk  fUHr  fndqu'un. 
Voyez  Faibleisb. 

Du  fin  au  fiiMt ,  It  fort  portant  le  fMe, 
Tontee  choses  étant  compensée.^,  ce  qui 
manque  à  l'une  étant  suppléé  par  l'autre. 
Quatre  chevaux  porteront  tout  cela,  du  fort 
au  faible.  Les  terres  de  cette  ferme  valent 
tant  Farpent,  le  fort  portant  le  faible.  U  a 
de  bonnes  udt  umrnmtit  qiutiHéii  MMwr,  le 
fort  portant  Êtfiék,  ti't$t  «(M  t^bM 
homme. 

FAIBLEMEXT.  adv.  Avee  TaiMetse, 
d'une  manière  faible.  //  commence  à  mar- 
cher, mais  bien  faiblement.  11  se  défend  fai- 
blement. Soutenir  une  cause  faiblement.  Ré- 
sister faMement.  Âttaauer,  agir  faUd/emeat. 
Cela  lu  le  touche  que  faiblement. 

PAIBLES.se.  s.  r.  I  :  Ih,iI:  .  manque  de 
force,  de  vigueur,  /i  «  «  plus  rie  fièirr, 
mais  il  lui  est  resté  une  /grande  faiblesse,  f-'ai- 
blesie  de  jambes.  FaibUttt  tf  estomac.  Fai- 
bleut  tk  vue.  Faiblesse  de  l'ois.  Faiblesse  de 
r^ns.  UtfiiMestt  du  pouls.  Il  ménageait  la 
faiblesM  A  4m  mlvtnmre.  J'ai  pitié  de  sa 
faibittâi.  Ikmâ  hfilÊkuÊ  dt  C dge.  Son  cou- 
mgiettmi-dtmuéeiÊfiMnetkititmxt. 
On  le  dit  telemeM  «H  |Mrlettt  De  lltilelli- 
gcnce.  Faiblesse  dt  pi^mtnt.  Faibtttte  de 
mémoire.  Faiblau  dtvmBtptian.  tjifiMme 
de  mtm  iiUtll^awt,  de  jmi  fiemùéi. 

Il  eipifie  auiai,  Défullaace,  évtnoiilM» 
ment,  syncope.  Jl  lui  a  pris  une  faiblesse.  Il 
eut  une  grande  faiblesse.  Jl  a  de  fréquentes 
faiblesses.    Tomber   en  faiblesse,  ites'emr 
fune  fiiiblesse. 
11  signifie  encore.  Manque  de  puissance. 
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de  génie,  de  ulenl.  C«r«nMiii<  «dW  ^«w 

grande  faiblesse  dans  la  demUft  dilttuibm. 
On  l'applique  également,  dans  ce setu,  Aux 
prvdiK  tiuns  de  l'art  ou  de  l'esprit.  Tous 
ces  tableaux  sont  tTuiie  extrême  faiblesse. 
Ct  passif  est  ttuHe  fmUesst  qui  étonne 
chez  un  si  f;rand  écriixiin.  H  y  a  dans  eil 
oui  ra^e  une  i;rande  faiblesse  de  coacepgtlt. 
Faiblesse  d  exécution.  Faiblesse  de  styie. 

KnBLitA.sit,  sipnilic  eneorc  tigurrnieat, 
Ce  manque  de  force  morale  qui  ditpi'i-.e  à 
trop  d'indulgence,  ou  qui  rend  laeile  à 
iiomjvpr,  à  émouvoir,  a  intimider,  etc- 
Ce  prre  est  d  une  faiblesse  inexcusable.  U 
a  muni  ré  dan<  cette  Occasion  beaucoup  ik 
faMeste.  La  faiblesse  de  notre  nature.  La 
faiblesse  hummae.  La  curiosité  esl  une  fni- 
hleste  commune  à  bien  des  gens.  Ils  Imitent 
son  indulgence  de  faiblesse.  Cesl  une  faiblesse, 
fen  contiens,  mais  il  m'est  impossible  de 
faire  cette  démarche.  /i)ei  moins  de  fai- 
blesse. Mlons,  point  dt  faiUesst.  Il  faut 
que  tuMM  aytt  bien  de  la  faiblesse.  Il  a  la 
faddtsse  de  croire  «auri  ce  qu'on  lui  dit.  lient 
la  faibles*»  de  noter  répimdrt,  li  a  tmefii- 
Uette  dtfimmt.  StummUee  «uJUHeêêe.  On 
dit  dane  w  méoie  eeiii  :  fmiue  de  mnw» 
tèrt,  AMm*  d-dme.  fMIttte  ^^piit.  Bd- 
blesie  dt  etmr.  FuMtete  dt  tùUHtgt*  IW> 
blesse  de  résolution.  Etc. 

Avoir  de  la  faiblesse, 
faible  poitrqiKlqu'tM,  A«oir  un  grand  pen> 
chant  pour  lui,  une  |iwide  diaposition  à 
trouver  bien  ou  à  enfliaer  tout  ce  qui  vient 
de  lui.  lia  beaucoau  luptfo faiblesse  pour  ee 
jeune  homme.  Il  faut  excuser  la  faiblesse 
tT une  mire  pour  tes  enfants. 

Faiblhssb,  se  dit  quelquefois  d'Un  dé- 
faut de  raison,  d'empire  sur  soi>ro<me,  ct 
Dm  fautes  qui  en  sont  la  siiile.  f.et fnihletses 
de  l' humanité.  Jl  y  a  des  faiblesses  qui  sont 
bien  fxiniunna/Jis.  les  faitdetses  du  crrur. 

Il  se  dit  parlieiiliercment  en  p.irLint 
D'uite  l«'miue  (|ui  n'a  pas  rést'«lr  a  la  sé- 
duction. Cette  première  fiiilAesse  la  pentit 
de  réputation,  Eile  sut  faire  ruMier  ses  fai- 
blesses. 

FatBLKSsa,  se  dit  aussi  Du  nianque  na 
du  [M'U  de  grosseur,  d'épaisseur,  <le  forte, 
Uk  iîaUditc,  etc.,  de  certaines  choses.  La 
fitiblesst  <t une  poutre,  d' un  pilier,  d'un  sup- 
port, Ija  faiblesse  dua  ressort,  la  faMeue 
d'un  lien.  /MfidUttie  dum  lalNMMeeicM « 
d" une  digue,  elr. 

Il  se  dit  eneoM  ignriaieat,  unt  au  icw 
physique  qu'an  MU  no»l,  en  parfamt 
D'i  " 


lie  la  faibles.te  humnine,  est  au-dessus  de 
notre  Jaiilesse.  Jm  fiiblesse  de  t  enjtemi  n'était 
qu'apparente.  L"  Imblesse  des  petitt  États 
n'autorise  point  à  méconnaître  imt  dpeitt. 
Ce  Pttrti  càchidt  sa  faiblesse. 
U  simifie  de  néiM  iounlMBl, 


une  chose  peu  < 
Ualgrt  la  fiuèkae  du  meuOn,  de  t 
eemiititmè  Ut  finUesse  de  ses  rtsseuHiu,  dt 

r.  ùi  faiblesse  de  cette  i 
éteitita  remue  m:  hi  faibkttt  de 
màstitnees.  Ln  faiblesse  d'un  ndtonnement, 
d'un  argument,  d'une  preuve,  etc.  La  fat* 
blesse  de  ton  tèle,  de  son  amitié. 

FAIBLIB.  v.n.  Perdre  de  «•  fofCC,  de  eOB 
ardeur,  de  son  courage,  de  as  fMrimice;» 
.La  première  ligne  des  ennemis  euimeupult  à 
le  ressource*,  etc.  Celte  ouvre  est  au-dessus  faiblir.  Sa  muse  n'est  plus  la  même,  elle 

tfaiblit.  Il  a  résisté  longtemps,  fl 
nience  à  faiblir.  Cétmt  un  gt\ 
mais  il  fm'blit.  C e  rin  faiblit. 

rAlB>CK.  1,  r.  Sorti-  de  poterie  de  Iprn» 

«eraia«iée,  ordinairement  à  fond  blaoc.  Un 
\  Im  fikufe  tir$  em  un» 
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4r  PntHza,  viUe  eC Italie ,  où  die  Jvt  montée. 
fUmm  Uêu«. 

FâIBSCBUS.  *.  f.  Lieu,  établiueinrjit 
oA  l'on  bbril|M  <1«  la  fiienc*.  ÉtaUir  une 
fiamtÊik.  i0$Mfntrs  if ÊUM  fidtmetm. 

IlaeditMari  Des  iiMrcbaT>diM«d«  Tatence. 
J'ai  nrhtti  beaucoup  de  fiOenetrie.  Un  fonds 
Je  fnlrnctne, 

FAle.NCiia,  iftas.  ».  Celui,  celle  qui 
fait  ou  (jui  vend  de  la  faîenc«.  Riehe/iiirn- 
eirr.  Fn^.-nrîrr  bien  fourni.  Ul  boultquf  d'un 

FAlLi.iKii.l  l'î':.  5.  f.  Possibilité  de  faillir, 
de  se  (i<'>':.{<<^i . 

FAILUBI.K,  ii<lj.  (les  dcax  genra*.  Qni 
est  eiptué  à  l'erreur ,  qui  pMtM  teoiptr. 
Tout  hommt  ett  fiuUibk. 

FAILUK.  V.  n.  (/f?  fnux,  tu  faux,  il 
&tit;iunts  fnUlons,  vt>us  Jmllrz,  ils  fnitltnt. 
Je  /aillais.  Je  faillis.  Je  fauiimi.  hmliant. 
Plusieun  de  ces  temps  sont  peu  uaité^.] 
Faire  qurlaite  choM  contre  son  devoir, 
contre  11»  lot*.  //  est  daiu  notre  nature  de 
faStir.  It  a  fmlli  en  cette  occasion,  EUe  n'au- 
rait point  failli  sans  tes  NMUMwr  exemples. 

11  signiKi  aussi,  Errer,  M  tronper,  m 
■tépcwdra  M  quelqiM  cmm.  fMwr  hw- 
étmmt,  Cu  HfT  afiâK  e»  IfiuMup  if'en- 

AmU.  Lufkë  AeUgtÊlÊt  sujeu  à  foàlUr. 
Cet  midUkeU,  tt  fÊialK, 

vieillir. 

Il  ai^fiecDcore,  Céder,  manquer,  finir. 
Cet  édifice  a  failli  par  le  pied.  Ce  cAeval  com- 
mence à  faillir  par  les  /amies.  Cet  ami  ne  lui 
faudra  pas  em  besoin,  La  mémoire  lui  faiUil 
tout  à  coup.  Le  jour  commençait  à  fuillir.  La 
branche  <trt  Fahis  a  fiùlli  aans  ta  personne 
ek  llenn  llf.  D*n$  ces  denx  demièret  phra- 
ses et  antres  leinblable*,  il  a  vieilli 

Fam. ,  Le  cour  me  faut,  se  dit  Lonqa'on 
•e  snvt  qupiqne  (aiblesse,  quelque  épuisa 
aient,  et  qu'on  a  besoin  de  manger. 

l'rov.  et  fig. ,  j^tl  IxMt  de  t'itunr  faut  le 
dmp,  ToulM  chosra  ont  It  ui  fin  ;  il  n«  fatil 
ni  k'étiHtoer  ni  s'alUigcr  (le  voir  qu'elle* 
viennent  à  nmnquer,  qoaail  oa  «D  a  Dlé 
autant  qo'on  le  poiiTait. 

A  jour  faillant ,  Longue  le  jour  est  prJ's 
de  manquer.  Arriver  à  lourfaiUant,  On  dit 
de  même,  ÀjimfiM.  Gm  hartlaHvWI- 
liMMt. 

Jouer  à  coup  fmllant,  à  coup  failli,  Jouer 
à  k  place  du  premier  d«*  joueurs  qui 
manque.  C«U  M  M  4k  |nèrai|iirM  Ira  du 
volant. 

Ftiuta,  lignifie  aoMi,  KanqiMr  k  «é- 
CBlcr,  à  faire.  J'irai  là  taatfaimr.  Ce  mm 


Il  M  dit  égaleoMOtMamprimer  qa'oM 
cho*ea  itè*url«poil»(d'arrirrr,qu'ilatenn 
k  pen  qu'ell*  altincMt,  au'elle  n'eèl  lien. 
rài  /iâtf  A  âMlIv.  à  «MMfcr.  //  a  failtt 
de  se  f««wr.  faikmfiàSi  de  Voublier.  Nous 
faUUmrs  de  périr.  It  a  tien  /àilli  de  l'obtenir. 
Il  faitUt  à  me  blesser.  Il  fiMit  à  être  ministre. 
Le  malJkear  mufatUit  de  nous  arriver,  à  nous 
arriver.  Cet  événement  foHtit  à  retarder  notre 
départ.  Il  faillit  de  nous  artivtr  m  grand 
anlheur.  Souvent  on  retrancha  !■  proposi- 
tion, fnifm'/tt'  mourir.  Il  faillit  être  aasasxi- 
/\nut  fatUlmes  pétir.  Il fidUit  être  mim<- 

  )iiilfai/tàtU* 

ittaJUÊBm 


n  aMUNmfr.  Souffrir,  endurer 
fkit  passer  la  ^Uau  ÉmnÊt 
I.  Àpait»  mUam.  //  mt  mtH 
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malkauf.  Ca  mu*  est  ocdlnatrement  fa  mitier. 

Faillis,  en  ternir*  de  Cominerc«,  «e  dit 
D'un  D^gocÎMii  d'im  batMONT  (]ut  iiil  uoe 

hiinquerOMla  MB  fluduMM^  Cl kmfuier 

a  fuitii. 

P*f  txi ,  M.  participe,  ji  jour  failli,  à  coup 
fiiHU  (vo^et  ci-de»«ns).  //  faut  t;ur  dnns 
linéiques  jours  t<ouj  voyiex  celte  affaire  fuite 
011  faillie,  c'est-à-dire,  Faite  ou  maoquéc. 
Celte  acception  vieillit. 

KirixT,  s'emploie  surtout  comme  snb- 
staiilir  masculin,  en  parlant  d'Un  né^ti- 
<  i.int,  d'un  Ijauqnier  qui  a  fiiit  t'aillitr.  Ix 
l/iltin  d'un  fiidli.  Cest  un  failli.  Ijes  crruneiers 
d'un  fadit.  Admettre  le  failli  au  bénéfice  de 
cession. 

FAILUTR.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Ban- 
queroute non  fraudulcune.  Ce  marchand 

cette  société  a  fait  failUle.  f.tre  en  fndlite,  en 
fini  de  faillite.  L'nitterture  d'une  faillite.  J^s 
syndics  d'une  fmUite.  Le  passif,  l'actif  <{ une 
faillite, 

FAIM.  %,  f.  Besoin  et  dMr  de  manger. 
ÀvmFjam.  JMÎr  fnmtf^m.  Faim  insup- 
VHHUe.  Souffrir,  endurer 
'la  fibi».  Cela  -  *  - 

ta  gmmfaim. 
de  faim,  ht,  '  ' 
se  rmirt. 

Mm  eaniiK,  Maladie  dans  laquelle  en  a 
tou)i>un  faim ,  sans  pouvoir  se  rassasier.  On 
le  dit  aiiMi,  familiéremeni ,  dUne  très- 
grande  faim. 

Fig.  et  fam-.  Crier  à  la  faim,  £tre  pressé 
du  besoin  de  manger.  Mourir  de  faim. 
Avoir  extrêmement  fafm.  Donnet-mei i man- 
ger, je  meurs  de  faim. 

Mourir  «le  fam,  signifie  anssi,  Maoauer 
des  choses  nécessaires  à  la  vie.  // élm'l  dans 
r  abondnme,  et  maintenant  il  meurt  de  faim. 
On  dit  sulxiLintivement  dan*  le  même  sens 
et  pardcnigrement,  Cest  un  menrt-de-faim , 
C'est  un  liomme  qui  n'a  pas  de  quoi  vivre. 

Pro*  fi)Ç. ,  (l'est  la  faim  qui  épouse  la 
soif,  L-i  :  i  1  0  l  -ux  personnes  (iim  n'ont 
point  lie  bien  ,  et  qui  se  marient  1  une  avec 
l'autre.  On  dit  aassi  De  dm  épSU  sans 
liieti ,  Crst  la  faim  et  kt  smf. 

l'rov.  et  fig.  ,  Ijl  fnim  <-/rJ'\r  !r  iinp  >\;\r: 

du  Itriis ,  fait  sortir  le  loup  du  i>oi.i ,  i^i  nex  es- 
silé  détermine  un  homme  «  faire,  m#me 
contre  son  inclination,  bien  de*  chuses  pour 
se  procurer  de  quoi  vivre. 

Fig.,  La  faim  insatiable  dej  richesses,  des 
kemimm,  L'ardeor  de  les  posséder.  Dans 
cniena,  on  dit  plus  ordinsirement,  La  soif. 

FAtH-TALLB.  s.  f.  T.  d'Ail  vétérinaire. 
MaMin  d«  ehevnux,  spasme  qui  les  Tait 
^ftrffÉtarlaaitiflMp  lorsqu'il*  s<>nt  éehauf- 
Cb.  flt  qai  wfnBe  qu'après  qu'il»  ont  prit 
de  In  wawrtlttit» 

MUS.  t.  f.  Lt  IMt  do  héM.  lier /MMr- 
eeaux  engrmùtét  ékJUae.  De  Fhude  de  faine. 
Ramasser  kâ  JIttaat,  la  faine. 

FAIN^AITT,  AXTB.  aii^.  Paresseux,  (pii 
ne  veut  point  travailler,  qui  ne  veut  nen 
faire.  //  est  fainéant.  Elle  est  fainéante. 

Il  est  souvent  «ulut.mlif,  Un  fainéant.  Un 
grnnd  fmnémt.  Une  fainéante.  Dans  ce  pays, 
on  ne  soufre  point  dt  fainéants. 

Hoit  fainétmts,  se  oit ,  dans  IHistoîre  de 
France ,  de  Certains  rois  de  la  première  race , 
qui  ont  ibandonaé  reicrden  dn  foitioir 
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FAI!fl(AirrEa.  v.  n.  hn  làinéMt,  as 
vouloir  rien  dire.  Demeurer  à  fainétnitr.l, 
n'a  fait  tout  le  jour  que  fainéanter.  Il  tH 

familier. 

FAlir^AtrnSR.  *.  f.  I^rrsM  Uche,  tie 
du  fainéant.  Grande faiuéanàse.  f^hn,  Arr, 
demeurer,  croupir  dans  la  fmùtntise.  Cat 
une  pure  fmnéimtise  qui  ><ous  tkat.  Ujii' 

néanttse  est  an  plus  prand  i^ceque  la  panne. 

FAIBE.  v.a.  {Je  fais,  lu  jais,  il/aU;  leu 
faisons,  mus  faites,  ils  fini.  Jefvim.  h 
fis.  J'ai  fait.  Je  ferai.  Je  ferais.  Fau.  Qu 
je  fasse.  Qne  je  fisse.  Faisant.  )  Créer,  forrair, 
produire,  engendrer.  Dîru  a  fait  '•■  •-  r-  , 
terre.  Les  men-eilles  que  Diea  a  fsilti. 
Dieu  a  fait  toutes  choses  de  rifn.  Il  t'i  t 
fue  Dieu  qui  puisse  faire  qiieUjue  cknie  te 
rien.  La  nature  est  admirable  dans  toulu 
qu'elle  fait.  Une  flemme  qui  fait  de  itou  t». 

f  l'rir  ;.;<t>ent  OUI   a  fÙt  W  fléÊt. 

Quand  une  txte  a  faut  ses  petits. 

Prov. ,  Qui  a  fait  F  une,  a  fait  Featre,  k 
dit  en  parlant  De  deux  personnes,  dedeu 
choses  qni  se  ressemblent  enliéroMnL 
FhXB.f  Faire  u»  eitfiuU  à  tuu  femm,  U 
■dre  eaceinlei 

Cm  eitfant  faU  m  éttUt,  tm  éMli 


Faïaa ,  signifie  aussi ,  Fabriqacr,  caop 

Mt,Mdl|i>*,  OB  MfiMt  Ot  «gil»  OMI 

matUdbd*  Vui^ét  rfadiMrivlind», 

ou  de  rinslinct  des  animaux.  Feiitnitci- 
ment,  Fetire  une  maekint.  Faire  des  mils. 
Faire  une  bague,  un  collier.  Faire  dupain.Fmt 
delapdie.  haire  du  lun,  de  l'huile,  railtiejai 
pour  se  ekauffer.  Faire  ek  la  gb^e  par  èa 
procédés  cAimiques.  Faire  du  suen.  Fairt  éa 
bas,  de»  tkapmmx.  Faire  un  kabit.  Fiànla 
drap,  dtla  têSt,  4e  la  tapisserie.  Un  asm 
qui  fait  son  nid.  Une  araignée  qui  fat  n 
toile.  Des  castors  qui  font  une  digue. 

I)  se  (lit,  dan*  le  même  sens,  en  pdjLi 
Des  (TuvrM  de  l'intelligence  et  de  f'inuri- 
nation.  Faire  un  traité  sur  une  matu^. 
l'airg  un  livre.  Faire  une  histoire  Fmri  Uni- 
taire <r un  pays ,  d'un  éténenient.  Fmrt  un 
récit,  une  aeseriplion.  Faire  une  rrqnrli, 
mémoire.  Faire  une  apolope.  Faire  un  iwu- 
[este.  Faire  un  poème,  une  tragédie,  ismt» 
médie.  Faire  des  l'ers,  de  la  prose.  Fairt  tM 
discouru.  F^  'irr  un  article  de  yi»urmrf.  f» 
écolier  qui  fuit  son  tkimt.  Faire  un  etti, 
un  eipuit,  un  procèt.wrbaI.  Faire  net  *► 
donnanee,  une  loi.  Faire  un  morceau  it 
sique,  mm  mmtaUin,  mm  «obi^  ét  «ai^ 
tions,  etc. 

Fam.,  Cest  une  nouvettt,  tmtlMito» 
un  conte  fait  à  plaisir,  C'esl  BBt  fsdfci 
ma  hialoin  ftûiie,  eaatraofdVt 

a  iCy  «  ii«kd«  «fa&a|iirwMW 

dites  là  Ht  an  eoauftâl  àj/mir, 
Paibb,  «e  dit,  ans  m  MU  fctncMf 

plus  général ,  tn  parlant  De  tout  ce  qo'n 
sujet  opère,  eflectue,  eïéeute,  accoanlit, 
etc. ,  soit  dans  Tordre  physique ,  soit  «s« 
l'ordre  moral.  Le  ciel  fa  un  mtrack  e»  te  je- 
teur. Faire  une  opération  de  chirurgie.  Fan 
une  cure.  Faire  une  expérience.  Faite  **» 
blessure.  Fàirt  dmatolà  fuelqu'u».  farr»* 
mom'ement,mnaat,mnsMut,  unsif"!-!''^' 
place.  Faire  attention.  Faire  silence.  Fmrr  ut 
bruit.  Faire  un  bon  reoas.  Faire  une  jéit.i^' 
réiaaittaittet.  Fairt  ae  la  autsiw*.  Fait  —t 
minfim,nitwéttt0liim.hiitmt» 
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affaàtt.  Ftàrt  banqueroute.  Faire  niiiifrtif,r. 
Fttirf  In  guerrr.  Faire  des  pntiximers,  line 
paie ,  dri  citnqii^ les.  Faire  la  paix,  iinetrr\  t. 
Faire  allmace.  Faire  un  traité,  un  marché. 
Faite  aiie  prumesse ,  un  serment.  Faire  un 
maria^-r.  Faire  un  arimi.  Fmn  achat.  Faire 
M  eniiM.  Faire  une  perte.  Faire  des  dettes. 
Faire  la  mou*<M,  m  imin/amgt,  tu  /mns. 
Fii:if  lu  iftUu.  Faire  une  priht,  sa  pnire. 
Faire  des  vaux.  Faire  mention  de  ijutiqu'un  , 
de^ttelqtte  ekase.  Faire  usii^e  u         ,  ,',  i  L(f. 
Faire  la  lecture  iT au  ducouri.  Faire  ia  tic- 
tarr  à  qudqu'uu.  Faire  une  tonne,  une  mau- 
vaise action.  Faire  uste  bontu  «tuvrt,  une  «eu- 
«fC      dkariÊé.  Faire  le  bien.  Faire  le  mal. 
Mh  h  dmiti,  ftuunine.  Fmrt  un  acte  Je 
CMnift.  JMntMf  Uiunmt.Ikinmne  faute, 
m  «râw.  Mn»  mm  iiliMilic*.  Afr*  injus' 
ëK,  JWnf >i«iw.       wmJtuM  *  kiuue. 
JlÉtt  «I  êâtiariHÊI»,       tdStiim.  Aire 
jdicr.  Anrv  une  mkkt.  O  Ta  fiât pv  migarde. 
Bfm  fiik  txprh.  Faire  une  àieurtade,  une 
fo6e,  un  eoupdetéte.  Faire  la  débaueAe.  Faire 
l'amour.  Faire  cas  de  quelqu'un.  Faire  pour 
fHelqu'un  une  chose  quibtt  toit  agréable.  Fai- 
let-mai  ce  ptaitir.  Que  vous  tti-je  donc  fait  ? 
Faire  des  cifilite's,  des  excuses.  Faire  des 
tbfpcuMs,  des  fafons.  Faire  des  caresses, 
£s  amitiés.  Faire  accueil.  Faire  honneur. 
Faire  grdec.  Faire  quartier.  Faire  don,  do- 
nation,  paire  défense.  Faire 'cr>mmnndrmfnt. 
Faire  ■:!/■!  jJ^^intes,  des  remonliance.i.  Faiti 
résistance.  Faire  bonne  cmtmance.  Faire  srm- 
Unnf  de  dormir.  Ai»  Jàire  semhlunt  de  nen 
Faire  mine  lie  t>oit!m'r  s'en  alUr.  Fie.  On  U 
dit  é^lement  Des  chot«*.  Le  bruit  que  fuit 
U  torinerrr,  Ljx  mine  fit  explnsinn.  T'n  volcaa 
qui  fait  éruption.  Un  corps  qui  f'iil  impres- 
sion sur  un  autre.  Im  grrte  a  fait  du  dégdl, 
l.tt  ■Hi.  r,,^:r  j<>:i  ,j,.forité.  Cet  éémusmijera 
époque  dans  notre  histoire. 

Cette  mtumlk fait  le  coude,  Ellr  forme  un 
coude,  un  angw.  Sa  maison  fait  face  à  ia 
miemne.  Elle  est  en  bce  de  la  mienne.  Ce 
«ndgnt  i  iti  autre,  U  sert  oo 
I  à  Ml  Mttt.  Eté. 
■•  Mitbêmtet,  faire 

0m  tnéttJUr*  tm  jmmi  filkt  ut  main.  Au 
lUknlp  iMv  M*  Mb  m  wttme,  faire  un 
«■n—lafan  ■  Au  THMM,  Fmrt  une  case, 
n^fmt.  A  dhren  jens»  IMv  tant  de  points, 
Gêpnf  mit  4*  poiou.  Faire  le  feu,  Mettra 

9tv!^kf.  et  ipop.,  Wmr»  ses  orges,  faire 
Mb  jat  orges.  Faire  son  profil,  &ire  bien 
Mi  a&nc*.  U  M  dit  ordÎMiraneat  en 
asMMti»  Jp«rt. 

Fan. ,  Faire  des  sienites.  Faire  d««  folie*, 
des  fredaioca,  dea  ta«us,  soit  de  jeuieise 
•oit  d«  friponnerie.  Ce  jettttt  Aatimit  m  bien 
fait  drs  siennes.  Fous  oMmfiMétt  mitres. 
Us  ont  f  iait  des  leurs. 

Ftùre  ^stelque  chose  pnur  qmiou'un.  Lai 
accorder  ou  lui  (nirts  obtenir  qn^qae  dime 
Uaintement  t^u'u  eu  m  place,  d fera  sans 
doute  quelque  ckiac  p<-,::r  m  famille,  il  n'a 
nen  x'oulu  fatre  pour  rrjrj,  quoique  cela  lui 
eût      facile.  On  du  Ax-  ni.  ine,  tja  nature 

a  tout  fuit  jvitir  !u: ,  vu  |:i.:irln!)l  Uc  cclai  <)IU 
a  Ae  tr«">-i>f;ui.'U!ni«  Ji»jKj»moii». 
K-inr  ,  lS"rn  nen  faire 
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F.llipliq.  cl  fam.  ,  .^if  lai.iser  faire,  »e  dit 
Dutic  pcrsoanr  qui  ne  se  dclcud  pas,  qui 
n'<jppose  point  de  ii;>islam  e.  On  srjciii  sur 
lui  pour  le  battre ,  et  il  se  laissa  faire.  ,S"o«  tu- 
teur l'a  marié,  il  s'est  laissé  faire. 

Kiiui,  ie  dit  j>arliruli<  Ti  niiMit  Dn  ccr- 
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tainci  fonc'lioMs  Je  >;ut'rrc.  Faire  sentinelle 


On  dit  aussi.  Faire  ta  maison  d'un  prinee, 

d" un  ;;rami  scifnrur.  Cr  prince  n'a  pas  encore 
fait  sa  rttiu^im. 

F*IMB,  aignilif  ("Ncme  ,  tiiiplojrr  sfs  for- 
ces, ses  talents,  l'activitc  deion  esprit  a  qupl- 
qu>'  i  Losc  ;  s'en  occuper,  j  pasur  »iiri  lempî. 
Faire  un  tniiail.   Faire  su  l/es(.'/;ne.  Il Jait 


Faire  fnctinn.  F'aiir  la  giirde.  Faire  pirt  et  plus  de  besogne  en  une  i.eure  qu'un  autre  en 


garde.  Faire  le  guet.  Faire  la  ronde.  Faire  lu 
revue  iT une  armée.  On  dit  dans  HO  sens 
'u(i;ue  ,  en  lernif»  <|e 
faiie  bon  quart. 

F.kins,  se  dit  aussi  particulièrement ,  en 
p«rlani  Des  cboaes  qui  marquent  Espace  et 
étendue,  et  qui  ^CKécutcnt  et  s'accom» 
plisscal  IMF  le  mooTMiMnt  d'un  lieu  k  na 
autre.  Faire  des  pas.  Faire  mm  tour  d'allée, 
un  tour  de  promenade,  k  IMP  ét  ht  «Mr. 
Faut  m*  ww  à  fiti,  Ptdn  rmtte.  FUn 
voile  pmtrtm  tmémt,  mtv  mm  tndrvU.  Aûv 
des  aUti»  H  MiMMj.  Aûv  MM  tmtt,  un 
voyage,  mm  lÊifg  trmjtt.  mm  grtmd  cmuit. 
Cette  pimfte  fidt  sa  rMmtitti  en  tant  de 
fomn.  Um  homme  qmt  Jmk  deux  lieues  par 
heure,  quifmt  tant  par  heure,  qui  fait  plus 
de  chemin  en  une  heure  qu'un  autre  en  deux, 
ffofre  tdtiment  faisait  tant  de  neeuds  èt heure. 

Fig.  et  fam..  Faire  son  chemin,  Parvenir, 
obtenir  de  l'avancemest,  s'enrichir,  etc.  // 
a  tu  faire  son  chemin.  Il  a  bien  fait  son  che- 
min. On  dit  de  mdmc,  //  a  bien  fait  du 
chemin  en  peu  de  temps.  On  dit  aussi,  l'am 
des  progrès,  Avancer,  sYtcndrc,  »c  déve- 
lopper, etc.  Faire  ieiiucoup  de  progris 'lims 
.tes  études.  I.e  mal  fut  des  progrès. 

Eu  termes  de  Mnriue,  Faire  le  tutrd,  ftdre 
k  sud,  Na«i{ucr  au  nord ,  au  sud.  On  dit 
aussi ,  Faire  côte  :  voyez  CAti. 

FiiHK,  sî(çtu'fie  .nutoi,  Disposer,  arranfcr, 
mrilii-  li.itii  lil'iL  I  i:rr,  •  ii.ible.  Faire  une 
cKumlirt.  Faire  un  /.•'.  f  uire  tu  ei,u\erture. 
Faire  la  barbe.  Faire  les  cheveux.  Faite  ses 
ongles,  ou  Se  faire  les  ongles.  Faire  le  poil. 
Faire  le  crin  à  des  chetvux.  Faire  un  Jardin. 
Faire  As  terres.  Faire  les  vignes. 

Prov.  «t  fig.,  Faite  le  bit  à  «■eiftt'iM, 
Llosimire  de  tout  ce  qu'il  doit  dira  et  ri> 
poadre. 

Piiax,  «Q  parlant  D'arfnt  ot 
chose*  dont  Ml  •  liMoia  4*  M 
signifie,  Anmier*  aiaemblcr»  i 
m^àm.ttiàehe  de  vous  fitt9  fiMifitt  4ir» 
gmt.  faUà  tout  Fargeni  f«'jf  m  jw /nrr, 
ttntt  ce  qu'U  a  au  faire  iT&igimh  tUiw  RM 
somme.  Faire  des  prauUoat.  Malt*  JW  pf»- 
visions.  On  dit  dans  un  sens  analogue ,  eo 
termes  de  Uarine,  Faire  les  vivres,  faire 
du  bois,  faire  de  Feau,  faire  aiguade.  La 
phrase,  Fttire  eau,  sans  Farticle,  se  dit, 
tlsrii  un  sem  très -différent.  D'un  bâtJownt 
qui  a  une  ou  plusieurs  voies  d'eM.  iM tta- 
vtre faisait  eau  de  toute'  ^«r'f 

lf»ignific  égaleineu'.  lï.i,  m  r,  acquérir. 
Faire  unr  l'fynne  rrffUf.  <  <  directeur  fait  à 
l>fine  ■■  \  Jiii     Fur'  rande  fortune.  .Se 

faire  des  renies,  des  riteuUS.  Se  faire  Un 
petit  Uen-élrr.  On  dit  dans  UBHMWMdoiMC, 
Faire  une  io/ine  mautm. 

Faibb,  en  pariant  Oe  ti  Lit»  , .  .  ignifîr, 
Lever,  mettre  sur  pied 


lieux,  Il  n'a  rien  fut  de  toute  la  journée.  Il 
es!  tottle  la  journée  à  ne  nen  /aire,  line  peut 
'aire.  Fui  r  -'i  iii'  qu'on  peut, 
l-uire  tcus  ses  efji:rt.i.  l.'^^i  un  homme  qui  ne 
troui-erien  dedijficile  <i faire.  Tout  ce^u  'il fait, 
il  U  fuit  bien.  H  est  tout  entier  à  ce  qm  d fait.  Il 
trmmêle  èkm,  mais  il  est  lent  i  ce  qu'UfuU, 
il  me  retic  peu  de  chou  à  fmtt.  jévtM-  vamt 
bientôt  faUmèifm  fmmtm  fiât,  jtuAà 
vous.  Qmefinmmiu  tmmMtf  ÔM AtaMiWf 
'àmiP  *  «  W  lin  i^Uffe  JjMrAriMl 

de  ce  qu'U  ^Mt^SvMtf  II  long  du  jour. 
(Voyez,  vos  k  fin  de  Futlde,  l'emploi 
analogue  de  Faisb,  neutre.) 

Cest  un  homme  à  tout  faire,  Cot  m 
homme  cipable  de  tout.  Il  se  prend  ordî* 
tmirement  en  mauvaise  part. 

Fam.,  Aie  faire  œuvre  de  ses  dix  doigts. 
Ne  rien  faire  du  tout,  ne  point  travailler. 

Prov.  ,0m  ne  peut  faire  qu'e*  /MteN/»  Il  J 
a  det  CMWa  qui  demandent  u  OMtaia 
temps  pour  #lre  bien  faîtes. 

F»m. ,  (  "est  un  faire  le  faut,  Ccit  UM 
chose  qu'il  faut  absolument  faire. 

Je  ne  /uii.i-,  je  ne  sait  que  faire  à  ci  In , 
(j'est  une  chose  où  je  ne  puis  rien.  Je  n'^ 
saurais  que  faire.  Que  vuulet-  ixius  que  j  y 
fetsse/ ie  u'y  puis  apporter  de  remt  de,  (  eia 
ne  dépend  pas  de  mui. 

!fe faire  que...  Ne  ir-ivailler,  ne  s'ofcuper 

3u'à  une  certaine  chose,  n'en  pouvoir  fairg 
'autre, OU  ne  TOuloIr  pus,  ne  pas  chcrelicr 
.1  en  fuire  d'autre.  //  ne  fait  que  ce  qu'on  lui 
dit.  Cet  ouvrier  ne  fait  jamms  que  cela.  Je  m 
fais  ici  qu'obéir.  Je  neftùsau'exécultr  lu  ordres 
que jtù  refus.  Il  signiue  également,  Être 
toujours  ou  presque  toujours  h.  faire  uaa 
oertaiac  chose.  //  ne  fait  fiu  jouer,  qu'ét»» 
émr,  que  dormir,  qu  aller tt  vmdr,  aie.  • 

nm. ,  Ae  faire  que  craltrt  «t  mftiM'i ,  te 
dit  D'une  jeune  personne  qui  devient  tous 
les  jours  plus  grande  et  plus  belle.  Celte 
jeant  fille  ne  fait  que  croître  et  embellir. 
On  le  dit,  par  plaisauterie,  I>e  certaines 
cbem  qui  augmentent,  soit  en  bien,  toit 
en  omI.  //  se  débauche  tous  les  jours  de 
plus  en  plus,  eeh  ne  fait  que  croître  et  cm» 
betÙr. 

Die  faire  que...  se  dit  quelquefois  en  p.ir- 
lant  D'une  action  instantanée  qui  tii  immé- 
diatement suivie  de  son  résultat  ou  d'une 
autre  action,  dun  fait  quelconque.  Je  nefs 
que  le  Irmcher ,  et  d  tomba.  Il  n  'a  fait  que 
jHindtre  dans  l'assemblée ,  et  s'est  retiré  aus- 
sifiit.  l!  n'a  fait  que  paraître  et  disptutdtre. 
Il  ne  fit  qu'entrer  et  sortir.  Jtimiil»  Wt9l,je 
ne  fats  qu  'aller  et  reivnir. 

Ne fedre  que  de  sortir,  que  d" atritvr,  aua 
de  s'éveiller,  etc.,  N'*tre  sorti,  .irrivé,  éveillé, 
Cir. ,  que  depuis  très  peu  de  lem;>s. 

Fiiua,  sij^niGe  .luAii,  Obsexvcr,  niLllre 
en  pratique;  et ,  dans  ce  sens ,  il  se  dit  en 


Fiiife  d\i  hommes,  j 
Se  garder  de  faire  Faire  un  régiment.   Faire   une  coinpiignie. 
la  chose  dout  il  lie  pju  k  fuire.  Un  vou- .  F'aire  des  cavaliers.  Faire  de  beaux  hommes. ,  parlaul  Des  chc^es  qui  suul  d'obligatïodet 

^>i>/r  y  u '«/yaarr/^,  ««/ tejt  ^«itmmW^  M'en  Ces  premières  phrase*  vteillisseat;  mais  la  de  précepte.  Faire  ce  qne  Dieu  uiifcilMi 
ritttfmre.rotua¥e»beattiUre,ien'titfmUtitit,  '  auivante  est  encore  usitée  :  Faire  du  recrues.  Faire  la  volonté  de  Dieu,  Foin  «s  qai  «M  dir 

fl. 
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I  Al««r.  tU/t  JM  Amw.  Il  n'a  fait  que 
«M  Araip.  tUn  la  giiiÙeKte  qui  e*i  imposée. 

«m  Mfmt.  Faire  gras.  Faire  maigre, 
iidn  dU/t. 

Faite  um  féte,  La  eéMfanr.  Faire  les 
Suis,  la  Saint- Jean.  Fm»  kl  Cène. 

F«iu,  daai  lo  miiiw  mhi,  m  dil  «uui 
De  reiéruiiooci  de  U  pntiîquedeccrtaion 
cboses  qu'oo  est  oblige  ou  comme  obligé 
d'accomplir,  d'achever,  de  Imoiner  en  un 
certain  teinp*.  Faire  la  quarantaine.  Faire 
quarantaine.  Un  écolier  qui  fait  son  cours 
tte  phihsnphk.  sa  philosophie.  Va  etivrirr^ui 
fuit  son  itpprtn lissage.  Un  apprcitti  qui  a 
fait  son  temps,  f'uirt  un  ncn  kistf.  Fttirt  uut 
Sieutvitir. 

Faihk,  "if  tilt  «-galempnt  en  partant  Des 
1 1.  iiic-.     Li [ i.  ssions  qu'on  pinbrassf  ,  rl 

lii  ni  i|u'on  exerce.  Faire  profession  des  ar- 
mes. Fftire  la  profession  <£" m-oeat.  Faire  pra- 
fessiun  dt  îa  médecine.  Faire  la  wc'rircinr. 
Faire  sa  ehar^  ai-ec  dignité.  Faire  les  /onc- 
tions de  mnilrt  des  cérémonies.  Faire  un 
métier.  Il  ne  sait  pas  /aire  ton  métier.  Faire 
/e  commerce,  h  ^«fW»  le MWIwnwl*  Aot 
la  cuuiiie,  l'Mc^. 

Faire  pression,  et  Faire  métier,  ae  disent 
encore  dans  d'autres  lens  propres  et  figurés 
qu'on  indiq«MI«ailk  auMe  Mriu  «t  Pmi* 
eusioa. 

Du|*  rÉsliiecalholii|ae.  BtSnkéum, 
filin  /If  «MtcdSoerr»  Fkw*  lie  finctkMU  de 
dlacM^  de  MNH-diécre. 

Ea  If  raiMt  de  PentiiiCi  Awv  tàittoire, 
fiirk  k  ftrlmit,  Jain  lu  mtimaux,  etc. , 
M«4re  ndMolN,  le  portrui,  etc.  Ce 
peintre  mfak  fue  k  pajmge. 

Fmbs,  lïgnifitt  «n  outre.  Représenter; 
Cl  il  se  dit  en  parlant  De»  dilBrents  per- 
ioonages  que  les  oomMieiie  K^rétenteoi 
eur  le  théitre.  Faire  an  persaïuu^  dan 
mua  toméJk.  Cest  un  bon  acteur,  Sfiùthktt 
ton  pertonnage.  Fmr»  les  rois,  les  amoureux. 
Cet  acteur  /ait  èl  roi,  /ait  t amoureux  dans 
telle  pièce.  Dans  cette  représentation,  il  a  /ait 
Onna.  Elle  a  /ait  Hermione.  Ce  sens  vieillit; 
on^it  plus  oïdinaircment  et  mieui,  Jouer. 

Faire  tel  ou  tel  personnage,  sipiUic  ((ui-l- 
qtirrois,  par  extension.  Se  donner  pour 
iivoir  UjIIi-  ou  telle  qualité.  L'un  détail  /aire 
ie  niiillre  et  l'autre  le  \\i!et.  Il  Jil  Irèi-bien 
son  ptrSGnnni;e.  On  dil  Jiu*>i  li(;uiémeii[ , 
Faire  un  sot  personnage,  un  plnt  perifinniifte , 
etc. ,  Figurer  d'une  matiflire  désagréable  ou 
honorable  pami  d'autres  pcrsockoes, 
on  daMUM  «flaire  (  ItreifwMgnndtwil* 
lîlé,  etc. 

Faibi,  se  dit  encore,  par  exlcniion  du 
sens  précédant,  Ue  quiconque  cherche  à 
parailip  on  feint  d'élrc  ce  qu'il  n'est  pas; 
et,  dans  celte ncceplion,  ilteconsUruittou- 
jours  avec  un  substantif,  on  avec  un  ed- 
jeriir  pris  aubsUotiveoieaL  FUn  U  ffaad 
seigneur.  Faire  l'homme  de  6illl,Mnk  tiktt. 
Paire  t'Aomme  d'importaim.  fMnt  rMflr. 
iWfvi*  «MMr.  AA*  eaêmiti.  ntahjh». 
Aire  fiéfi^-  Faittkmaltidt.  grirakimrl. 
JMw  k  sourd.  Faîn  kJÔH. 

Il  MgniGe  égaleaMnt,  Mettre  de  reOlsei»> 
don  k  ee  BMMitnr  evec  tcUe  ou  telle  ma- 
KtL  Kdn  k  gMmu,  fc  magmSfue.  Faire 
FaiituMt,  k  §atnt  ma/trit  du  éuau.  Aiw 
r«ny(*M&  AiwI»  jtaiML  fidn  k  kaa. 
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n  alpiiie  aoM«eiit,  Se  dmmr  cerletiit 
airs,  prcodre  ccvtatwM  veniefce*  Il  imtt 

faire  le  maître  ici.  Il  /ait  l'impertinent.  Il  /ait 
le  /an/aron.  Il /ait  le  diable  à  quatre.  Un  petit 
garçon  qui  /ait  k  mutin ,  /  entM.  Faire  la 
sntle.  Faire  T en/ant.  Faire  k  d^^kHt^  Faire 
t'exigeamt.  Faire  le  dtgoàté. 

Fatu,  signille  ueii,  Oonoer  k  un«  per- 
sonne ou  i  uaeehMe  •ne  qualité  quelcon- 
que, la  mettre  dana  na  certain  état.  Sa  dot 
fa  /ait  belk  aux  yeux  de  bien  des  gens. 
On  les  a  faits  tous  pareils.  Ce  peintre  /ait 
en  général  kt  visages  trop  pdks.  Fous  aivs 
/ait  cela  bien  gras,  bien  long,  bien  mince, 
bien  court,  etc.  Crfa  le  fera  bien  aise, 
(élu  l'a  fait  lieauroup  plus  malade  qu'il  n'é- 
tait. C'est  à  peu  prés  dans  le  nifme  wn» 
qu'on  dit  :  Faire  les  yeux  doux ,  les  doux 
yeux.  Faiit  Ixmne  mine,  Lcn  visage  à  quel- 
qu'un. Faire  niain  nise  mine,  /^rise  mine.  Faire 
contre  Jurtune  bon  coeur.  Faire  palte  de  ve- 
lours. Etc.  {  Voycx,  vers  la  (in  de  l'article, 
un  emploi  an.tUi^ue  de  ruan,  joint  au  pro- 
nom piei-Miii->>'l  ! 

Fig.  et  Idiii. ,  fuire  maison  nette,  ChasMT 
tous  SCS  domcitiques. 

Faire  quelqu'un  dupe,  IjB  tromper.  I!  m'a 
/ait  dupe.  U  m'a  fait  sa  dupe. 

En  trrmes  de  Finances,  Faire  les  d/nur^ 
beat.  Se  rendre  garant  du  payemmt  d'une 
aomne.  Cette  loeution  a  vieilli.  Au  Jeu, 
fUi*  éM,  JUbondre  qu'on  payera  e»  qu'on 
perdra  au  dwa  de  ce  qu'on  a  au  jeu.  Faire 
bonparloat.  fUr»  bon  de  tout. 

Ftima,  dam  le  sens  qui  précède,  se  dit 
plus  particolicreœent,  lorsqu'on  perle  Des 
penonnes,  par  rapport  Aux  professions, 
aux  titres,  aux  dignités,  etc.  ;  et  alors  il 
est  suivi  d'un  substantif.  //  a  /ait  son  Jilj 
itvoeat,  médecin.  Sa  mère  t a /aite  couturière. 
Le  roi  fa  /ait  chetvlier  de  la  Jjégion  i hon- 
aÊar.aaétiJàk  coataUkr^dlat,  maréchal, 
pair,  éact  ew.  Oa  l'anpkiic  «Mit,  dans 
cette  acception,  avec  le  pronom  person- 
nel. Se /aire  prêtre,  m'Ocat,  etc.  Se  /aire  ca- 
tholique. Se  /aire  mahométan.  Se /tire  chef  de 
parti. 

Pror.  et  fig  ,  L'occasion  fait  le  larron, 
Sou\ent  rnecision  tait  faiic  de»  choses  ré- 
prt'heusibles,  auxquelles  on  n'aurait  p>is 
son|<!. 

Paibk  ,  se  construit  fort  sovivrnt  avec  la 
préposition  de  ou  avec  un  équi>alenl,  .«oit 
dans  l'arwptînn  qui  préeède,  '.nit  rinns  le 
sensplusgénéralde Changer,  tr;Lii-.!iirii;i  ren. 
Que  ferez- Vfius  dr  vr/tre  fils On  i-eui  faire 
d'elle  une  iiistitulrice.  De  simple  s i/ldiit  qu'il 
éttu'toa  le  fit  sers;ent.  (élut  dont  il  avml  fait  son 
ami,  son  confident ,  snn  minisirr  < 'r  précep- 
teur instruil  maison  éiè^e,  il  n  'en  fera  qu  'un 
pédant.  Les  maawiset  compagnies  ont  /ait 
de  ce  jeune  homme  un  fort  mam<ais  sujet. 
On  a  fait  de  cet  ancien  ihédtre  une  salle  de 
kd.  Ils  /ont  du  plut  noble  des  artt  uiu  pro~ 
fiulm  tatrctnaire. 

Jfw*,  et  Cg. ,  Faire  d'âne  autaeàe  aa  êé- 
fàaatt  Eufirer  extrinmnent  une  petite 
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Flaire  ses  Je'Uces  «T une  chose,  Y  tronrr 
beaacoup  de  plaisir,  de  chanm,  etc.  Wjte 
tontes  ses  délicet  de  tètude. 

Faire  de  quelque  chose  une  oUigaùùn,  su 
dnvir,  etc. ,  L'imposer  comme  une  obtip. 
tion ,  etc.  Pourquoi  lui  /aire  une  oMmuhm 
de.  eeqm  skét  dm  vUtMdit  f  Je  me  fait  n 
éet^^ttmtmmdimdr.  Cte  ditàMaans 
de  aCm,  StfiBraem^,  mfiiitim> 
stêNÊCt  dv**e 


Faire  gloire,  fiit*  imdÊt»  UÈdn  J 
de  quelque  ekate.  En  tlrerMeQé,  i\ 
honoré.  On  dit  dans  un  ent  aa... 
Faire  un  mérite  de  quelque  dkmé^aîji^ 
JVe  mtjUtupai  um  rnétUi  fwm  «dtoiE 

FiiBi,  suivi  de  la  pidpolitioo  de,  tig». 
fie  quelquefois  partlcMlUîemenl,  Enip(a}ct 
qnel<|u'un  OU  qacIqtM  dune,  ea  dâje» 
ser,  en  tà-er  pertî  delaçoa  an  d'aiM» 
Que  roulex^vaut  que  k  faite  dt  «f  kma» 
lÀ  f  d  ne  sait  rien.  Fous  at/ailti  riméet 
meiihle-li,  VOUS  m'en  faites  rien.  Fansi 
cela  ce  fût  vont  j'ugerez  à  propos.  H  ne  mi 
que  faire  dt  taa  temps.  Je  ne  sais  tropqe» 
faire.  Qat  faHet-vout  là  de  ces  deux  km 
pendants  f  Rat  savait  fan Jltirt  dit»  ttim^ 
nance.  Dam  celle  acccptiaa,  il  ~ 
l'amilier. 

Prov.  et         AAtoM»  du 
raveif  Failei>ca  ce  que  vous  voi 

Fif.  et  fam.,  Afrc  ce  qu'on  veut  dam 
ptirumm,  se  dil  ea  parlant  D'une  penteat 
faible,  facile,  qui  se  prête  volontiers  loidl» 
sirs ,  aux  vues  d'une  autre.  C'ett  un  ioniM 
dont  on  fait  tout  ce  qu'aa  veut.  Cest  aae 
femme  di/fcile  à  gout-emer,  on  n'en  fiil  fti 
et  qu'on  veut. 

N'avoir  me  faire  de  quelqu'un  ou  deqai^ 
que^ote.  N'en  avoir  aucun  besoin.  Si  mt 
n'entt  que  faire  de  ce  livre,  prétn-k-mm. 
(é  sont  des  bagateiks  dont  je  n'ai  que  fan. 
Il  na  plus  que  /aire  de  maître,  il  n'a  pUi 
que  /aire  «T étudier,  il  en  sait  attet.  Je  *'à 
que  faire  de  vaut  présentement,  a/Vi  oà  wm 
voudrez.  On  le  dit  aussi  Pour  man;u<:i 

3u'on  ne  fait  nul  cas  d'iinf»  personrjr 
'une  chose.  Je  n'ai  'j'ir  fur-e  de  In:  »i 
de  ses  vîntes.  On  sk  itr  t  encore  i* 
lu  iim;  manière  de  parler  Pour  faire  »»• 
nrfitre  qu'on  d^^apprf>6^ve  tjurlqoe  ebw*, 
qu'on  le  In  iiit'  iriju  .  i.s  Je  n'ai  que  jo  "* 
de  iHjs  discoufi.  Je  n  m  i^ae  faire  a  en 
la  léte  rompue.  Je  n'ai  que  faire  qu'il  m'alk 
mettre  dans  tes  caquets,  duns  sesinamrs. 

Faihi,  .signifie  aussi.  Dire,  prétendrr, 
publier  qu'une  cbose  est,  en  donoer 
certaine  opinion.  On  le  faisait  mort,  nmi  I 
se  porte  bien.  On  le  fait  riche,  mais  d  t 
l'est  pat.  On  lui  /ait  dire  det  rbotes  atx- 
quelies  il  n'a  Jamais  pensé.  On  fnt  monter  Iê 


Prov.  et  fig.,  On  ne  lamait  fidrt  £ttHe 
but*  un  épervter.  On  ne  peut  fUiv  d'an  «Dt 
un  habile  homme. 

Prov.  et  Gg. ,  Faire  de  cent  sous  quatre  li- 
tvat,  H  de  faatia  Bviat  mw,  DïaMper  aoa 


^rte  det  enaemit  à  tant.  Il  y  a  queieuttu- 
■  r  perte  moindre.  Ils  finsmeti 
eaatitttr  la  venm  mm  fàauamikbté.  A<k  k 


pronom  petsouuel  :  Jf  taJÛi  haweiMpfks 
malade  qu'il  ne  fest.  SefiSraflaê  imk,fém 
pauvre,  plus  Jeune  qu'oa  JW  tttt  rédkûatt 
St /itère fort  ae  ràttùr  t  lafta  Hwn 

Fana,  en  partent  De  ■wréhaBdîwt M 
d'aulrea  chcaca  que  l'on  veut  vendre,  >'<•■ 
ploie  Povr  atarquer  le  prix  qu'on  m  de 
nwndfc  CiaièkitfafÊts-vaiu  ctUe  il^ffhkf 
Fimt  kfidnt  ttafdàr.  CeMwm  iKfkm 
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'  «il  joli 


qu'on  fait  clnquaiitt  mUtt  écut.  Il  a 
(Jt^  fil  qu'il  fm't  milkfmnet. 

Fàiac,  MgniGe  aiusi.  Accoutumer,  babi* 
tmr.  Lis  vcyagtt  f  ont  fait  à  la  faligut.  Il  tst 
(a^M  ckauaet  au  fnid.  Nous  sommet  faits 
i  tôt  flftsanteries,  à  votre  bnJinage.  Mon 
atmac  n'tst  pas  fait  à  et  f^nrr  tf  atimmts. 
krtc  le  nronom  personnel  :  //  i'esi  fait  à  la 
follet  dont  su  mqogu.  St/airt  au  brait.  Se 

fa:rr  à  lOël.  StfiSlt  MUC  WWl'jw»  StfUei- 


qu  un . 

Il  siguidu  CL-alLincnt,  Fomifr,  fatoiincr 
ji(  rfcciionaer  ijudqu'un.  Ce  f;rittrul  a  fuit 
rie  bons  tfjtàers.  Ce  prtfesseur  a  fait  de  buns 
l'colirrj.  Les  affiùntfotti  les  hummes.  A* et 
le  |ironnra  personnel  :  C'est  un  Jeune  komm 
qui  st  frm  ptu  à  peu.  Ces  jeunes  magistral j 
st  femni  [xir  la  pnitiqiif  Jes  affaires. 

frov.  el  Cg-,  1^  bon  (Hteau  te  fait  Je  lue 
même,  Un  naturel  heureux  n'attend  pas  l'é- 
ducation pour  se  porter  au  bien. 

P»v.,  JMUmn  Jmit,  «tjkmmt  à  Jmw,  Il 
bat  achator  dm  mabilMi  louis  bâtis,*  et 
épouser  une  jrane  Uam»  m'on  paiM 
cioulnswr  à  u  Mnlire  «la  vim. 
Pauwi  tut  dit  encore  Dtdnucaa  de  plu- 
qui,  ^pwjtenr  juion,  leur 

t  loHl,  «M  «HdéclMie.  UlNir 
•r  4na  fimt  fuatre.  Toutes  ces  sommes 
attmUt  JhiU  «tu/.  Faire  société.  Deux 
biÊU  fÊU  M  coupent  font  un  angle.  Ces 
finàf,  €es  ruisseaux,  ces  montagnes,  tout 
cela  ensemble  fait  un  /xtru  pa)  S.  Les  qualités 
fui  font  le  grand  Immmf. 

U  se  dit  égaiemeol  De  ce  qui  est  l'es- 
senoe  d'une  chose,  de  ce  en  quoi  elle  con- 
siste.  Ce  qui  fait  la  quidité  du  vin.  Le  spec- 
lotie  faisait  le  beau  ae  Ut  féte,  La  clarté fait 
le  prineioal  mérite  de  sa»  snU,  f^oUà  ce 
qui  fait  t  objet  de  mes  reeimket.  Ce  fU  fait 
toute  la  joie  de  ta  mfre. 

Prov.  cl  Gg.,  L'habit  ne  fait  pas  Ir  moine, 
On  ne  doit  j'i^rr  ilc»  personucs  pai'  ici 
appaieiK     ,  par  les  dehors. 

Kov.  el  lig. ,  la  beUc  phim*  fmt  U  Mm 
stau,  La  parure,  l«t  baux Mhittnlètent 
la  bonne  mine. 

Fii>E,  siniifie  aussi ,  Causer,  attirer,  ex- 
citer ;  èirc  Toa-asion  de  qnelqiie  chose.  Ce 
rrmètï:-  n:' i- "n  p  de  bien.  Cela  lui  a 
fait  1,'r  i^rar.ds  muuj: ,  fie  gniniies  Joaietirs 
Ctia  .1.,  ,1  J,iit  une  nffutrt  dans  te  niunde, 
lui  a  JuU  un  procès,  une  querelle,  lui  c 
fait  l/eaucotip  a  ennemis.  Sa  liwgue  lui  t 
fait  tte  mécAantes  «ffairet.  Ces  prcpas  lut 
ClttfiiUlort.  It  s'est  fait  tort,  il  s  est  fait 
Ifr^mAt  à  bti'mém*.  Unt  Jeame  qui  t 
'tfiân  des  amis. 
IMir.  #bwv  peur. 

pilfê.  Mn  fUi.  fUm 
wwg  di^iUtir,  film  Al 
a.  Jtut fout  faire  de  peine,  de  la  peine 
A  pmmt».  Cette  affairt4à  fait  grand  bruit. 
Cette  nom-eUt  m  fait  sensation  dans  le  publie. 
Cela  fit  iM*  rémuikm.  On  dit  à  peu  près 
daaa  la  Mfn  scm  :  Faire  des  jmmtx,  des 
Wt/touttHt*.  Hure  des  heureux.  Eté. 

PMV»  al  fig. ,  Faire  la  pluie  et  le  beau  temps, 
Diipoaar  de  tout,  r^ler  tout  par  son  cré- 
dit, par  son  inOuence.  //  est  le  maître  dans 
tmtt  maison ,  il  y  fait  la  pluie  et  le  ùeeiH  temps. 
CtAvoriJliiMiit  la  fliim  tt  U  betui  temat, 
Fif.  et  An.,  Oit  ne  lui  fait  ni  JhU  »l 


Ssunea  a  tut-meme.  uiu  je, 
ét grandit  pattioiu.  Stmi 
mw  M,  QimfaHiÊdà^, 
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chaud,  se  dit  D'un  bomme  qui  reste  indif- 
férent sur  une  affaire.  Cela  ne  fait  ni  chaud 
ni  froid,  sedit  De  ce  qui  ne  sert  ni  ne  nuit 
à  une  affaire. 

FiiaB,  se  construit,  dans  un  sens  à  peu 
pris  pareil,  avec  un  infinitif  ou  avec  un  sub- 
jonctif, et  se  dit  De  tout  ci-  qui  rst  !a  raille 
prochaine  ou  iluigncc  de  qur-|i|ue  cliov, 
de  tout  cr  (jui  duiiiie  lirii,  île  lotit  ci-  i|ui 
donne  o(  casion  à  une  cliusc,  à  une  ni  tion. 
Vn  remède  qui  fait  suer.  L'npnim  fait  dormir. 
Ctlii  l'u  fait  durer  un  fieu  plus  lr,nf;lemps. 
C'est  ce  qui  le  fait  vi>  re.  Ijes  temèdes  l  ont 
fuit  mourir.  On  lui  n  fait  souffrir  de  grands 
miiux.  Faire  iigir  des  personnes  puissantes. 
Faire  dire ,  faire  savoir  qiitli^ue  chose  à  quel- 
qu'un. Cest  moi  qui  le  lut  ai  fait  ronfm/trr. 
Je  les  ai  fait  chercher  fxirloul.  /  i  -  '■tii;i\ 
Faire  faire  un  meultle.  Se  Juire  faire  un  ha- 
bit; etc.  Faire  imprimer  un  livre.  Faire  pa- 
raître un  écrit.  Cette  femme  s'est  fait  peindre. 
Sa  partie  f  a  fait  condamner  aux  dépens.  Son 
ftuafcww  t a  fait  disgraeier.  Faire  entrer, 
fabrt  «wnfirfiHfaiii'fM.  /e  ttifaàt  muer,  u 
km  fH'it  m'a  fou  ttalr.  fuV  m'a  fait 
passer,  qu'il  m'a  faUpantiitr,  Cette  tragédie 
a/tùt  ewrhr  IKniT  Pmrii,  fWn  «laivAar  Ar 
Majpct.  Un»  put  parvenir  A  tefàirt  entendit. 
On  m'a  jamais  pu  lai  fSdre  entendre  raisim. 
Se  faire  aimer.  Se  faire  haïr.  Se  faire  dire  une 
chose  deux  fois.  Cest  ce  qui  fait  que  je  suis 
venu  tard.  Cest  ce  qui  fait  que  les  choses 
vont  si  mal.  Cela  ne  fera  ^ue  t  irriter  da 
voMÊOft.  Faites,  je  vous  prie,  que  cela  soit 
bimtK  terminé.  Cest  à  vous  à  faire  que  rien 
ne  manque.  Nous  ferons  en  sorte  qu'ils 
n'aient  pas  lieu  de  se  /daindre.  Pouvais-je 
faire  que  cela  n'arritiit  point  ?  Fasse  le  ciel 
que... 

Faire  à  sm-otr.  Faite  savoir  :  il  ne  «  em- 
ploie que  dans  \ei  proclamations  ,  les  pu 
Llications,  tes  affiches,  etc.  On  fait  à  savoir 
que  tels  el  tels  héritages  sont  à  vendre. 

FiiRn ,  se  dit  quelquefois  pour  Importer, 

I  onceruer,  cUc  Je  ()uil()ue  considt'i'.iliou. 
Qu'est-ce  que  cela  fut  ix  lu  chose  i'  Cela  ne 

fait  rien  à  l'affaire.  Cela  ne  fait  nen,  absolu- 
ment rien.  Qu'est-ce  que  cela  lut  fait?  Que 
me  font  ses  propos?  Qae  peut  vous  faire  F o- 
piniim  de  ces  /:eni-là?  Cela  fuit  beaucoup 

fut  plus  qu'on  ne  pense. 

Fani.  ,  Qu'est-ce  que  cela  /ml  tuf  À  quoi 
cela  sei  t-ll  dan*  ce.  lii  ii-là  ? 

Kaike,  s'emploie  souvent  d'uae  manière 
relative,  iivec  la  plupart  des  autres  Terbcs; 
el  alors  il  tient  la  place  et  prend  la  significa- 
tion du  verbe  auquel  il  m  rapporte.  Ainsi 
on  A'il'.CetkonmÊn'idmtpiis  tantk  jeu  qu'il 

fmmàt.  Il  ne  l'aime  plu.s  tant  qu'il  raimait. 

II  daate  aueajc  qa'H  n'a  jamais  fait ,  Il  danse 
■H  ^Uti»  daoaé.  //  se  soucie 
Xaiiuwifv,  A  nebettet,  etc. ,  qu'd 

n'aurait  fait  dans  un  atHrt  leii^.  Il  «'en 
soucia  moins  qu'il  ne  s'en  Mnil 
dans  no  antre  leia|ia.  Il  répondit  o 
autres  avtAmt  faU,  H  répondit  canwi  lia 
autres  avaient  rl^adu.  Ifous  nous  entre' 
tînmes  de  celte  isoaveUe  comme  nous  au- 
rions fait  de  toute  autre  chose,  Comme 
noua  nous  serions  entretenus  de  toute 
autre  chose.  Etc.  —  Oa  aa  doit  pas  coo- 
foodrc  cet  emploi  avaC  m  lOUr  usité  dans 
oaruina  caa  «tt  Fairt,  «oaianUBt  la  iiRuii-. 
eaiiua  qui  lai  «al  popre,  eallu  d'IsécaUr 


FAl  ^aS 

d'opérer,  d^ccUser,  al&,ird|ltia  nrauoa 
le,  qui  s*  lupporta  à  na  «cm  pneédent. 

fl  voudrait  partir,  mais  it  ne  peut  le  fairt 
(faire  cela,  l'action  de  partir)  sans  aalatir 
sation.  Quoiqu'd  ait  tous  les  moyens  de  vont 
obliger ,  il  ne  le  fera  pas. 

Faixi  ,  »e  dit  absolument  en  parlant  Dca 
jcu\  de  eartca  ou  chacun  doane  les  artea 
a  »oii  lour ,  et  De  certains  antres  jeux  où 
ciiacun  tour  à  lour  est  obligé  de  faire  quel- 
que chose.  À  qui  est-ce  à  faire  f  Cest  a  vous 
il  faire.  Je  viens  de  faire. 

Faibu,  s'einploiti  comme  neutre  dana  le 
sens  de  Travailler,  d'opérer,  d'exécuter, 
d'agir.  Fnirt  bien.  Ptrirt  mal.  Il  a  fait  en 
cela  comme  tous  auriez  fait,  fl  a  fut  de  son 
mieux ,  tout  de  son  rmeux.  f'uus  u'uuriex 
fxis  fut  mieux.  Il  ferait  mieux,  je  émis,  de 
rester.  Comment  faire  ?  Comment  ferons- 
nous/  Il  fait  de  cela  (à  l'cgard  de  cela) 
comme  de  tout  le  reste.  C'est  ainsi  qu'il  fait 
de  tout.  Laissez-le  donc  faire,  il  saura  bien 
se  tirer  JT imbamu.  Que  ne  le  laisse-t-on faire? 
Il  n'en  veut  fairt  qu'à  sa  téte.  Faire  à  qui 
mieux  aùtux.  U*  Huit  fait,  il  a  si  bie*  fait, 
ft'â  M  «tf  «aM  à  bout.  Il  a  si  bim  fait 
par  tu  sttlUti,  tu't»  «  fmipar  k  imutMt. 
SltmkUtnfairt,amimlSiiiikmâlreét 
tout. 

Pror..  CtmmtMttfait,  Jkb-tuI,  at  dit 
Pour  Cklrs  a«laadi«  qu'on  pcal  nàén  la. 
parallcw 

jMt-dktaptirfoire.  Voyez  SàTota-raïaa, 
à  son  rang  ainhabétique. 

Avoir  fart  a  faire ,  Avoir  beaucoup  à  tra- 
vailler pour  venir  à  bout  de  quelque  choaa^ 
Vous  aure*  fan  à  faire,  si  vous  entreprtmt» 
de  le  corriger,  Ilj  a  fort  à  faire  datu  eaM 
entre^se. 

Crst  à  fairt  à  perdre  deux  cents  francs, 
c'est  à  faire  à  être  mouille,  etc. ,  "Tout  c« 
que  je  risque,  c'cat  dajMrdra  deux  ccuta 

lianes,  c'est  d'éifauiOUÎll<^alCI 

ont  vieilli. 

F.im. ,  //  a  fut  à  moi,  il  a  fuie  mec  moi , 
se  dit  De  (juclqu'un  ascc  qui  on  a  rompn, 
et  avec  qui  on  ne  -  ri-r  |  l  is  avoirdaMMI* 
merce.  Cette  phrase  a  vieilli. 

Fam.,  Cest  à  faire  à  lui,  so  dit  <  n  ]  ir- 
lant  D'un  homme  qu'on  rccoanalt  tirxa* 
pable  de  faire  une  cbosa.  Coté  faut  à  bâ 
d'ordonner  une  féte. 

Faire  des  armes ,  S'exercer  à  Tt-scriiiie. 
Fam. ,  Faire  tT une  chose  comme  des  choux 
de  son  jardin.  En  disposer  comme  ai  aa  aa 
était  le  maître,  le  possesseur. 

Faire  pour  quelqu'un ,  Le  suppléer,  tenir 
sa  place;  ou,  dans  un  autre  sens,  Etre  son 
commiuionnaire,  son  agent,  sa  caution. 
Cest  un  tel  qui  fait  pour  mm,  lorsque  je  tldt 
absent. 

F^as ,  neutre ,  signifie  aussi ,  Avoir  on 
influence,  un  effet  quelcoaqua. 
•oncié  fait  plus  aupris  de  lui  qu'a 
ktXéattaa, 

n  aa  dit  particulièreaMUt  Da»  pMWW» 
des  rafsont  ipl  fortifient ,  qui  contnaaal, 
nu  qui  BfbiblisMBt,  qui  détraiacat  uau, 
aasertion,  une  prétention,  etc.  Crqufi 
dites  là  fait  pour  moi.  Ce  qui  fait 
pour  lui,  c'est  que...  foilà  qui  fait  contre 
vous.  Fous  dites  une  chose  qui  forait  contre 
vaut.  CdaftHà  ma  taati.  ta  aenta  fiaiHL 
EiiBB,  aantfc,     dit  cacon  nonr  ÉM 
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Wdw>inbl« ,  pradduB  un  tflht  anMIe.  Cu 
ému  diÊÊeifiiitfait  Mm  «umMr.  L'w fmt 
i(m  «Ne  kvei^  LeHm  «r  kjmmtfiMt  bir» 
Tm  mm  tmn.  Ck  luUmm  m  fait  pas  bien 
•è  â  tÊtî  II  finit  HÙettx  ailleurâ. 

VàMÊM,  m  wrmr»  de  Graumaire,  se  dit 
Dm  mu  ,  et  fignifie,  Prendre  telle  oo  telle 
tolm»,  telle  ou  telle  terminaiiofi.  Cheval 
jfàit  au  plurid  cbevaiu.  Aimer  /ait  au  futur 
j'aimerai 

Faibi,  a  quelquerob  le  aent  du  verfoe 
Dire.  Je  le  trojnis ,  fit-eSe.  J'irai ai-ee  vous, 
iëifU-jt.  Quet»  MBièra  do  parter  a  tieilli , 
et  M  •'«■■lofa  VM»  éum  h  knnge  fami- 
lier. 

Fina,  signifie  ca  (Mitre,  ramilicnrmcnl. 

Se  décharger  le  -«entre.  Crt  tnfnnt  a  fnir 
Auts  sa  cftirmse. 

Activtm. ,  Ct  malade  fait  tout  smis  lui.  Il 
liiisie  all»T  »M  cxcréinviils.  /'«//<  rie  t'rnu  , 
Urlnpr.  Faire  du  iang,  des  gimrej,  etc., 
Ilcndre  du  lang,  des  glaires,  etc.,  par  les 
si'llrti.  Faire  du  sn/itr ,  fuet  une  pierre, 
['•■Nilt,--  (111  r,iLli  ,  lui!  pierre  a*ec  l'urini'. 

KiiRi ,  s'emploie  impersoooellemenl , 
pour  indiquer  l.'vM  àt  l'atmosphère,  du 
temps,  ou  quelque  pli^nomène ,  r^iielqne 
révolttlioii  i  -j  ln  r  i  juc,  etc.  //  Jait  nuit. 
It  fait  jour,  iî  JuiS  chaud.  Il  fuit  fruiil.  Il 
ne  fait  pas  encore  Jour,  il  fait  tenu.  Il  va 
faire  Leau.  Il  feni  btuu  demain.  I!  fait  beau 
temps.  Il  fait  du  vent.  Il  a  fttit  tantôt  un 
grand  coup  de  vent,  un  grand  coup  de  ton- 
nvre.  Il  fait  de  la  pluie ,  de  t orage.  Il  fait 
hm.  Il  fait  frnit.  Il  fait  d»ux.  Il  fait  ste. 
Smtiumvmi  fmr  la  fmp,  f^'U frnit  f 
n  iTaaiploto  di  mêmm  impuMUialkinent 
narquer  Li  Mta*,  Ttot»  h  dbpo- 
"  ■  choMB.  tl 
'  j  fait  hm 
pas  sûr.  Il 

«MU  faà  beau  voir  Are  vém  eh  Im  mrte  à 
votre  dge.  Il  ne  fait  pas  ba»  m fioUer  à  cet 


yoDr  narquer  ui  MWVf  rawi» 
■ition ,  les  qualifia  tb  ccftaioei  i 
JUt  eût  MMM  dtalf  M  pays.  Il 
«iprr.  il  y  fiiU  èom.  H  n'y  fait  p 


Kimi  s'emploie  satn  eot  avec  le  pronom 
pmwmatà,  atiMnifie ,  Être  praticable ,  être 
■fodak»  toauf,  ctecaté ,  arriver ,  venir  il 
étret  3t  ^ett  «m  cÂose  ^ui  m  puisse  faire , 
jt  «mit  m  4Hini/  tMigatutn.  &  eeh  se  peut 
filin,  fi  tmd  ravi.  Cet  eko*eS'là  ne  se  font 
pÊÊi  mtiaieiU.  Cela  ne  se  fait  ^u'avet  de 
grandes  dépenses.  Ce  traité  t'aU  fttit  se- 
crhmntnt.  On  croit  que  le  mmiagt  êf  fera 
bientét.  Si  la  paix  se  fait. 

Pmy. ,  Puiis  ne  s'est  pas  fait  en  un  jour, 

se  dit  Pour  eiprinter  qu'il  J  *  des  chuset 

qu'on  M  pCMl  Ùltt  ^tUm  fcmUOIip  'K- 

temps. 

FiiiiiB,  ïvrc  le  pronam  peiMOD»! ,  »i§;nific 
■Uisi ,  Tamilif rcroptit ,  Devenir,  fies  arhrrt 
ijui  inminriice!:::  r  i-J  nrt  beaux.  Un  enfant 
qui  ie  fait  itruiisl.  A'ous  nous  faistms  vieux 
saji  -  .1.     />  aperemtk*  StfitMrkàtaux 

11.:,..  (le  fête,  S'cnlrcrt.irrr  di 


FAI 

ment  avee  h  protma j»t  «1  don  H  rt- 
•oot  par  Im  vnbM  wntm.  If  t'est 
fait  bfaueoup  de  fentes  dont  ttUe  muraille. 
B  se  fit  un  tremblemiatt  de  ttm.  M  te  fit  un 
moment  de  sHenee.  IlttfidtèiuiAt  diotes 
dont  on  ne  peut  pttt  n  mdn  MÙm.  Se 
peut-il  faire  ^ue  vous  n'en  saehkx  rien  f  II 


se  pourrait  faire  que  Je  ne  Masse  point.  On 
"    ■      *       ■'    fait  tardant» 
sànaa 

la  nuit  waice  à  fColT' 


dit  de  mène.  Ut 

Le  jour  i 


t  a  IM 


Puu,  aapmnd  qvdqiicfob  adistantivp- 
ment,  comme  dans  cette  phrase,  H  y  a 
loin  du  vouloir  au  faire. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  en  termes 
de  Pcintare,  de  Gravore  et  de  Sculpture, 
de  La  manière  de  peindre,  de  «culpler, 
(ie  pr.T\pr.  Ce  tableau  est  d'un  beau  faire, 
est  d'un  faire  large  et  n^miretiT. 

Fait,  aitï.  piirtiript.  Ce  tailleur  i-rnd 
des  ikabits  tout  fatts.  Cet  auteur  n  Irom-r  sn 
besogne  toute  faite  dans  tel  ou\  m^.  Cela 
est  fait  et  parfait.  Un  ou(Taf;e  fait  à  la  inniit. 
Un  dessin  fuit  à  la  plume.  Cela  est  fait  de 
main  d'homme.  Fig  ,  C'est  un  grand  pas  de 
/ait. 

Prov. ,  Aussitôt  dit,  aussitét  fait ,  se  dit 
Pour  exprimer  une  grande  promptitude 
dans  l'esécatitm  de  quchpic  chose. 

Prnv.  ,  Cela  vaut  fait ,  Hepardrr  la  eho^e 
cumiiic  laite,  soyez  sûr  qu'elle  se  fera.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Tautmimfaurfitit. 
Je  tiens  cela  pour  fait. 

Est-ce  fidt?  M  dit  communément  Pour 
demander  ii  ana  besogne,  si  une  affaire 
est  aobtsdai  CtHÂm,  M  ttt  Ponr  R>ertir 
que  la  choM  «M  Aile.  On  dit  amai.  C'est 
UMt  affUnfittte,  surimit  Lonqu'ea  vcot 
faire  entendre  au'il  u'}  a  plus  k  revattir  «or 
la  chose  dont  il  s'agit. 

Cest  fmt  de  mai,  de  lui,  de  nous,  etc. , 
Je  sais  perdu ,  il  est  perds ,  aous  sommes 
perdus.  On  dit  aaaai,  Cen  ettfidt,  ta  par- 
lant D'une  afTairequi  vient  d'<tre  conclue, 
d'être  terminée,  nu  en  pariant  D'une  per- 
sonne  qui  vient  de  mnurîr.  Ha  conclu  son 
marché,  c'en  'sl  fait,  fl  a  /^gné  ton  pn^ 
ces,  c'en  est  fait.  Il  vient  tt expirer,  c'en  est 
/ait. 

Fam.  et  par  dépit ,  Cela  est  fait  pour  moi, 
semble  fait  pour  moi,  n'est  fait  que  pour 
moi.  Ce  n'est  qu'i  moi  que  de  tels  mal- 
liears,  que  de  tels  désagrimenis  arrivent. 
On  dît  quelquefois  dp  in^mp,  Cest  un  fttit 
exprès,  c'est  comme  un  fait  exprès. 

l'rov.  ,  Cr  qui  est  fait  n'est  peu  à  faire. 
Quand  on  peut  r.iire  une  ehosej  II  116 fttit 
pas  dlITercr  à  un  autre  temos. 

Prov. ,  Ce  qui  est  fait  est  fait,  se  dit  Pour 
rrit;figer  à  ne  pkw  parler  d'im 
d  uoe  fiwt*  qu'il  est  Usipaesibli 
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gii'il  a  accoutumé  dTnsir.  Ob  i 
fois ,  figurémeot  ct  bndl  ' 
premier  sens, 

Prov. ,  Être  fiilt  tmai»  ijtiÊtàWia, 
se  dit  D'une  person  ne  mal  iClM  at  de  a» 
vais  air. 

Être  bien  fait ,  fiât  à  plaisir,  i  iwdr,jai 
à  peindre;  et  fïgnrément.  Être  fait  Ul  tmr, 
Etre  beau,  de  bdle  taille  et  debonoc  miae. 
Dast  le  sens  contraire,  fître  mal  fait.  Être 
laid,  mal  formé.  Vn  homme  bien  fait  et  de 
(xmne  mine.  Une  femme  bien  faite.  Cette jeuia 
fille  est  faite  ms  tour.  Un  grand  kmm  md 
/ait.  On  petit  komme  mal  fait  et  attUt.  Ot 
dit  de  même  ,  Être  bien  fait  de  sa  persMM. 
On  dit  enrore ,  dans  on  sens  anslofne, 
Ai'oir  la  taiUe  bien  faite,  mat  faitti  la  jâtk 
mal  faite,  htjtonU  iitmJUu,fiùtm  Im, 
etc. 

Fig.,  ^tmr  la  t^te  mal  faite,  f  esprit  md 

fttit ,  Etre  biiarre,  dcraisoun.ible,  san<  ju- 
gement. 

Prov.  et  par  ironie,  O/ir  lui  renfila  jnmlt 
bien  faite,  se  dit  en  p.-irlant  D'uiw  Aivs< 
dont  quelqu'un  tire  T.milé  ,  et  qui  ne  Iri 
est  d'aueuii  avantage. 

fin  liumme  fat ,  Un  faomne  qui  e^t  liaas 
un  njùr.  On  dit ,  Cest  déjà  un  hcmm 
fuit,  ra  parlant  D'un  jeune  gu<;aa  qai 
commeoM  i  davodr  cnad»  i  dcnair 
sage. 

Ce  fromage  est  fait,  n'est  pas  fait,  H 
est  temps ,  il  n'est  pas  temps  de  le  minger. 

Phrase  faite,  Fat^oa  de  parler  paitKB* 
llère  qui  est  consacrée  par  l'usage,  ttilir 
qtsalla  H  tfm  pM  parnu  de  rien  d 
Âftti^  à  eUMIPf  Mf  mitê phrase  fmtt 


rcr. 

t.tre  fait  ^nr 
pable  de.   Cela  ) 


ijuelijuc  aliiiie,  et  vouloir  s'j  rendre  »<-- 
ccs.kaire,  sans  y  a>oir  été appall,  it  u'tùnie 

pas  à  me  futrt  de  fête. 


FAïaa ,  avec  le  pronom  personnel ,  signifie 
absolument ,  S'améliorer,  se  perfectionner , 
aa  bonifier  avec  le  tempa.  Ce  faune  ktmmt 
Attifait  depuis  que  /«  M  Ah  *«.  Criwi,  w 
frmtgt  se  fera. 
Fàfaji,  s'emploie  amei  iMpenouiaOe* 


Usipaesibla  4a  tiipa- 

Atre  propre  à,  ^Ire  ca- 
dit  Des   personnes  et 
ili'..  i  ,  M,  l.onni'  qu'en  mau- 

vaise part.  Irt  â.hhuu:  n'est  pas  fait  pnur 
un  pareil  rmjAoi.  ii  .lembie  fuit  pour  réussir 
en  toutes  diusts.  Me  cruit'^i  donc  fait  pour 
te  servir  f  Apprenez  que  fi  ne  suis  pas  fait 
pour  tromper.  Cette  amu-itte  était  fiute ,  était 
ymfiâm  jÊùHt  fetdkgtr, 

Catmtk  «oM  hiti  se  dit  De  quelqu'un 
oui  cal  plu.i  mal  vêtu  ,  p1ui  négligé  qu'il 
Inrdisai^,  ou  qui  n'a  pas  si  bon  visage 


Enl 
ne  Tarie 

On  dit  de  même,  TWit^  fait. 

FAtSABLB.  adj.  des  dens  genres.  Qai 
se  peut  faire ,  qui  n'est  pas  impossible.  Oit 
est  faisable,  n'est  pas  faitaHe.  tt  n'y  agwin 
de  choses  qui  ne  soient  faisables  à  qmks 
veut  bien  entreprendre. 

Cela  est  faisable ,  se  dit  aussi  D'une  dme 
quil  est  permis  de  faire ,  qu'on  pcat  Ua* 
n\ei'  juitice,  qui  ne  répugne  poiol  à  Ti- 

qui  II. 

FALSAH.  S.  m.  Oiseen  de  h  ^srsr 
d'une  poule,  et  qui  se  nourrit  d'inseriw, 
dan%  les  bois,  /.es  premiers  faisans  snMi  if 
nus  des  Isards  du  Phase,  fieave  de  la  Cti- 
tfiide.  Faisan  doré.  Ixi  rhair  da  faisen  a 
beaucoup  de  fumet.  Coq  faisan. 

Pmde  faisane,  ou  PonSe  Jaisande,  La  (f- 
melle  du  faisan. 

FAISAIfCeS.  s.      ni.  Il  se  dit  de  Tout 
ce  rju  un  fei  niier  s'nolige  par  sfln  bail 
faire  nu  de  fournir  sans  diminulioa  ds 
prix  dn  bail. 

FAISAWHEAI?.  ».  m.  Jeune  iaiian.  Jfcs- 
ger  un  finsandenu. 

FA1.SANDF.R  (SE),  t.  pron.  Il  se  dit  Ai 
gibier  qu'on  garile,  comme  cela  iC  J*»" 
liijue  ordinairi'ment  pour  les  fiiisani,  A 
qu'il  se  mortifie  et  qu'A  acquière  <kt  fenA 
Etes  perdrix  qui  te  foiatstiatt  trop.  A«t 
cllip^da  piMMi,  rmgmmmfyn* 
faisander  m  hfllt. 

^  FAfS4V»ita-IH<Mp^  Al««r> 

tandL 


Digitized  by  Goo 


FAI 

PAm^DEHiR.  s.  f.  Lira  oà  Ton  étc%'c 
iti  hif*a$,  Smeiore  mmJUmménk. 
FAIS  AUDI  ES.  i.  a,  OaM^Mwrrlt  et 

PAUCBAO.  •.  m.  AaMMibkge  de  certaine» 

t!)<»«  ti^eï  Mwemble.  Faistran  iT armn. 
Fatictau  tir  pujurs.  rie  liincrs.  Fntscmu  i/r 
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qui  tnTiille  habituellement  pour  an  autre , 
on  qui  f«it  le  travail  d'un  autre.  Ce  théâtre, 
ce  Imraire  a  les  faiseurs  attitrés.  Ce  minisirt 
est fort  hturtux  iC avoir  un  si  bon  faiseur. 

PAIT.  \.  m.  An  ion  ,  rhoje  faite ,  ce  qu'on 
fait,  ce  qu"on  n  fait,  (hncun  r/pnntf  (ff  sr.it 
titit.  Il  rst  garant  rir  srs  fii'ti  rl  jjmme.^.ir.i. 


7»7 


fitcAeS.  Fmtetau  d'Jterées.  Fm  trfnn  ilr  v*r- \  Frpondrr ,  én  e  garant  du  fait  il' autnii.  Par 
<J.  FçittS-en  mnfedseeam.  Jjft-Irs  tn  faisreau.  |  le  Jail  iC un  Irl.  Jotncirt  It  Init  à  la  mrnncr. 


<k  nerfs, 
gue,  etc. 

ment.  Des  («ivcj-au»:  il 
h.>i:lic  nu  mikien,  <■ 
curns  Roniaim,  le  svnj 


:  Ammoii  lté  titiuefes , 

Iti- 


Mindefeiib 
BÉfOMMttes 


>1,  M  dit ,  abtolu- 
'  yerfft*  avec  une 
I h  Ht ,  cbei  les  an- 
i|i  fr  la  puksancp 
de*  IMMisIrats.  On  portt:,.'  f'aijcfaiiz 
detvnt  lits  coiuuù,  et  vingt-quatre  devant  It 
ifaAffrMr.  Les  prvcomtujj  et  les ptémn  n'a- 
Mim/       six  faisceaux, 

Fmtirt  hs  fàiteeamx ,  Etr*  lirri  k  la 
éifpM  consulaire.  Déposer,  nsubm  iu  /Ut- 
«Mw.  fc  dimtlM  éê  r^olOTilé  cma- 

Si  vaw  chaa  Icf  «itrâa,  de  immihii  que 

Im  fusils  ce  aontienoent  mutuellcinent  et 
Âment  aoe  espèce  de  pyramide.  Mettre  tes 
armes ,  te*  fusils  en  faisceau.  Former  tes 
faisceaux.  Rompre  les  faisceaux. 

Il     dit  «ffilemot  dUne  espèc*  de  pi 
fOM  aatoar  «bqiwl  «■  range  des  fiisiN 
jflle*  meUTÊ  vos  «rmes  au  faisceau.  Courir 
ON  faiscrau  éiuu  une  alerte. 

En  OpIiqM,  Faisceau  de  rajvta  lumiutux, 
GAm  d«  rayoos  lumineux  oui  partent  d'un 
m^nrie  point,  et  qiti"  l'on  isole  parla  pensée 
de  tou4  ]eii  autres  rayons,  pour  les  SOU- 
jneftrt*  fi  rl»»"!  rnrf'i'^^rMiom  pnrtfctiltprfs. 

KAisE  i  K,  Ki  sr  -,  (On  prononce  Fe- 
/c«r.)Otiii  (Ceiletjin  lait  rfiidqoe  <;ht»»e, qui 
fait  habituellement  rr-r  nn,  ouvrages.  II  ne 
le  dit  guère  De-s  ai  lisarifî  dunt  la  profcston, 
J'art  ,  le  métier  a  un  nom  particulier, 
COoiBle  Serntrier,  Oinionnicr,  Tailleur, 
etc.  PaLteiir  r!,-  l'.r.rur  rie  bn.t  au 

imétitr.  Farfiit.-  d-  corsets.  Faiseur  ri' aima- 
Mueàs.  Ce'  .-  r:-r  r/u  brin  Jtiiseur,  de  la  bonne 
feiteitse.  C*ttt  dernière  phrase  peut  s'appli- 
quer familièrement  À  totilc  personne  lia- 
bilv  d««»s  l'art  qu'elle  cultive. 

Fa  m. ,  (Test  un  faiseur  de  Bfres,  un  fai- 
seur de  vers,  un  faiseur  de  vautie%'illes ,  etc., 
•e  dit,  par  wpfia.  D'an  anleur,  d'un 
poêle,  «te.  Oh  dit  «pdenient,  Cest  un 
de  phrases,  et  m'ait  fihm Mtmr 
en  parhM  Dt  eilaf  Miit  b 
M  le  Mft*  «rt  grtfe  «m 


1*%.  «1  lâm.,  CtMumfiûaird'almanaehs , 
Ceat  QM  hiwa  qtil  aine  i  pn>nostiqaer. 
ProT. ,  ZtB  gniHit  diseur*  nt  timt  pi*  Itt 


ttent  le  plus,  sont  ordinaire- 
qoi  font  le  moins. 
,  ae  dit  <|^<d<]uerois ,  par  dénigre» 
mamt,  dm  Celui  qui  fait  ou  qui  dit  souvent 
•■rtainea  chose*.  Un  faiseur  ét  mmtmes. 
C«*t  4ur  grand  fiH*eur  tit  protttmmà,  un 
/kssmr  (ta  ertHupUmeat*.  Un  eamr/tux  fai- 
ttssr  i/e  comM. 
Il  ae  dit  cacera,  ahieliimeei,  de  Criât 


li  me  le  fait,  ."m  l'on  ronstr/rrr  le  Jait  en  lui- 
même.  Ou  lin  impute  <!•  s  fuils  çrai-es.  ("est 
par  des  faits  que  Je  veux  lui  »m«irr  num 
anachrmrnt.  Ses  faits  ne  répondent  pas  a  ses 
promes.fej.  .Se  vanter  ainsi  ne  peut  r'tre  que 
le  Joit  fi'un  fanfaron, 

i'rov.,  Ln  Imnne  l'olonlè  est  réputée  pour 
te  fait. 

Cela  est  du  fait  rf  un  te!,  C'est  uo  tel  qui 
en  est  l'auteur.  Cela  est  de  mon  fait.  Cela 
est  de  votre  fait.  Elle  est  grosse  du  fait  d'un 
Ul. 

Le*  kaiiu  fait*,  les  beaux  faiu  d'armes, 
leaoqploiu  militalm. 

9km.  el  par  plaisanterie,  Les  faits  et 
fxsie*  éTmmt  pmaimê,  La  «te  et  les  srtion» 
d'oM  peraonae.  Oa  Mit  wmfiH*  »t  gestes. 

En  luriipr.y  mu  étfilt.  Le*  actes  de 
violence.  Ici  iiHNnabtnitaMna,  les  coupa 
donnés  à  quelqu'un.  It  est  défendu  tf  user 
de  rwM  de  fait. 

foie  de  fait,  «u  singulier,  se  dit  aussi 
de  Tout  acte  par  lequel  on  s'empare  vio- 
lemment d'une  chose  sur  laquelle  on  n'a 
point  de  droit  reconnu. 

£n  vÊasrM  Jml,  £d  venir  i  raaéentlon. 
//  alto»  M  tÊinIr  m/tk,  jj  m  mPtit  re- 
tenu. 

Fam. ,  Au  fait  tt  an  prendre.  Au  moment 
de  l'exécution ,  quand  il  est  question  d'agir, 
de  parler,  etc.  Quand  on  vint,  quan-i  ce  fui 
an  frtit  et  mt  prendre.  Quand  on  en  fui  au 
fait  et  an  prenrirr.  On  le  dirait  plein  ifintelli 
gence;  mais,  au  fait  el  au  prendre,  il  n'est 
bon  i  rien. 

Prendre  quelqu'un  sur  le  fait.  Le  sur- 
prendre ilaiiH  le  ternp^  in<"me  oii  il  fait  une 
.'iclion  (|u'il  voulait  cacher.  Les  voleurs  ont 
été  pns  sur  le  fait.  Il  ne  voulait  pas  qu'on 
sût  qu'il  tfwailùiit  à  cet  ouirage,  mais  /e 

l'ai  pris  sur  le  Jait. 

Vam.,  Il  y  a  un  peu  de  malice,  d'opiniâ- 
treté, de  Jùlie,  tic,  dans  son  fait,  Sr  ilit  en 

parlant  D'une  licrsonnc  qui  (ait  paraître 
quelque  malice ,  qui  met  dt  rofwàtrcté 
i  quelque  chose,  etc. 

En  termes  de  Palais ,  Prendre  le  fait  de 
quelqu'un,  oa  Prendre  fait  et  cause  pour 
mdqttum.  Intervenir  en  cause  poor  Ini. 
Cda  aifnile  ans»!,  dan*  le  taneaf^  ord)- 
■iinj  Se  dédatar  mu»  qnalqnini» 
dra  «M  pMrd,  le  déMMbe. 

9m    •  - 


toute  ehewqni  anritpe,  i||dI  é  lien»  «a  Lé 
rMtqai  en  eit  fait.  U»  fik  iù^iiBir.  Ust 


grm^fs  /miê&mn,  Cewi  qui  se  naient  le  fait  aAmetilnx.  L'iittpan£»eeftmfiA.aier 
pi»,<|Ol  iMOWtttent  le  plus,  sont  ordinaire-  un  fiiit.  Cest  un  fait  unique  dans  fAistoire. 


un  fait.  C est  un  fait  unique  dans  f  histoire. 
Ces  faits  sont  antérieurs  à...  Lerécil  desfaits. 
Les  faits  historiques.  Les  faits  sont  bien  rap- 
portés ettr  cet  historien.  Cette  histoire  est 
pleine  défaits  eurt'eux.  Présenter  habilement 
les  fait*.  Alléguer  un  fait.  Le  fait  est  con- 
stant, certain,  exact,  authentique.  On  m'a 
confirmé  le  fait.  Ces  jaits  ne  laissent  aucun 
étimte  sur  «e  enlpeiMilé,  Le*/kit*  sent*  réfu- 


Cmf  tttte  calomnie.  Articuler  des  fedti.  i 
turtr  les  faits.  Rétablir  les  faits. 

Il  te  dit  souvent,  dans  uoe  acception 
priif-ulière,  de  L'événement,  du  cas,  da 
i'ispèce  dont  il  s'agit;  et  s'emploie  surtout 
(l<ir;s  le»  dis'. usiions,  le»  contestations,  les 
plaidoiries,  etc.  // ftrirla  peridiint  une  heure, 
sans  dire  un  mot  du  fait,  (onter,  narrer, 
er/nner  le  fait.  Déduire  le  fait.  J'os-r^  .c  !ii:r. 
Jj"  /ait  e.'t  tri.  l'iulà  le  fait.  Demeurons  dans 
le  fut.  j'Ve  nous  écartons  pis  du  fuit,  fteve- 
nimj  au  fini.  .4llcns  nu  Jait.  f  'enons  au  fait, 
Venei  an  Jait,  ou  ellipliquenieiit.  Au  fuit. 
Il  va  droit  au  fait.  Il  est  établi  en  Jait  que... 
Minrits  de  Jait  el  de  dmit.  On  dit,  ■  'irjii  i 
drjait,  point  de  lait ,  par  opposilion  .■  (Ques- 
tion de  droit,  point  île  droit. 

ï'&m..  Aller  au fuit ,  venir  au fait,  s>ij;nifient , 
par  exleniiion.  En  venir  i  l'essentiel,  an 
principal,  à  l'intéressant.  Pourquoi  tant  de 
délwfêf  «mes  donc  au  fiiit.  Cest  un  homme 
quira  tout  de  suite  au  fait.  Elliptiquement, 
Au  fait,  que  voulex-xmus  de  mot? 

Au  fait,  signifie  quelquefois ,  Tout  bîCB 
cunsMMré.  Ah  fait,  fue  ritqué^f 

En  lerma  de  nrécéd.,  Ait»  <r  m/Mu, 
\a.%  faits  sur  iaaualtp  ea  matière  civile, 
l'une  des  partie»  Mit  Intarroger  sa  partie 
adverse.  On  fm  ktHmti IMT faits  et  artitlu. 
On  apiM-lle  FtlU  mbtSuiHu  et  penikuiitt 
CeuT  dont  la  preuve  peutélreadmiaa«pMM 
qu'il*  appartiennent  au  fond  de  la  CWOew 
Faits  noutraax,  Ceui.  qui  nk>Dt  pas  encore 
été  allégués  au  procès,  et  dont  une  partie 
demande  à  faire  la furaii*^  £a  Baliàra  cri? 
minelle,  on  appelle  fjéttputj/laifjft,  0»tm. 
qu'un  accusé  allègue  pour  pixiaver  ton  îo>- 
noccnce. 

Cest  un  fait,  cda  est  de  fait,  U  est  de  /ait 
que.  se  dit  en  parlant  De  choses  constantes 
et  avérées,  quon  ne  petit  nier.  Itesl  defiit 
qu'on  ne  m'a  pas  cnmpris. 

Mftlre  en  fait,  priser  en /ait,  Avnncer  une 
propriiition  qu'on  ioiilliiit  èire  véritable. 
Jr  mets  en  jait  que  ces  dcux  personmt.,,  tt 
inri  en  fait  qu'il  n'f»  pabu  di  vidk  «ImA» 
dans  la  ruiture. 

C'est  un  fuit  à  part ,  c'e.ft  un  autre  fait, 
C'est  une  autre  eliose,  uue  autre  allaire, 
Fam.,  Le  fait  est  qae...   I  i   m_ii;o  est 
que...  Le  fait  est  que  je  n  'en  s/u  ait  ncn. 

F.ini. ,  l'our  la  rareté  du  fuit,  A  mute  de 
la  singiiliirilè  de  lit  chose.  Je  vaudrais  bien 
voir  cela  .  pruir  la  rareté  du  fait. 

Être  sur  de  son  Jait,  Être  sih"  de  ce  qu'on 

dit ,  de  ce  qu'on  avancCpi —  

qu'on  a  entrepris. 

fJuD.,  Entendre  bien  Wi^iim»! 
dan*  ta  profession. 

Are  eut/ait.  Etre  bien  îoHniit;  Heure 
m/ait,  Inairaire;  et.  Se  mettn  tm/mt, 
S'ioitraitw.  Qmii/imi»mnmni>bA.  Qmmii 
mit  mm/mkde  tamtt»  m 


m  stnx  plu*  itouii.  $^wm 
futHamfiitehtMi'e^l^îmi 


Cce 

priant  De  rbahiliMk,  de  11 
ceasaire  pour  faim  oartainc*  efcota*.  Ceo» 
jeune  file  est  Amh  «ufédt  éà  ménage.  H  se 
fut tiaaéi mkmm/ukétttm  mmirel  emploi, 
Fàtt;  te  dit  eneon  pnlioulicremant, 
tant  au  sens  fÀ]riii|He  «p'atriee*  moral,  de 
Toute  cUcMe  diMit  on  a  neoene ,  vérifié, 
toosuti  l'exiatcnec  {  et  alon  on  l'eaiflole 


7a8  FAI 

MMout  en  (Mrlaat  De  systèmes,  de  ihéon'es, 
dlljrpothè^es,  ClCi  /wr«  physiques.  Faits 
fi^fmhigipm.  A  Un  éhfJàUdu  eoiué' 
fumets  tnf  gMr^u.  Di  twmvmux  fiits 
mut  venus  confirmer  ce  principe.  Toute  sa 
éieirine  est  appuyée  sur  les  faits.  Ce  système 
a  pour  bnst  des  faits  incontestables.  I.'exa- 
aKWp  l'observation,  l'élu  fit  des  faits.  Un 
grand  nombre  de  faits.  C'est  là  un  fait  très- 
remarquaUe.  Aucun  raisonnement  ne  saurait 
détniri  un  fiiit.  Celle  théorie  s'étvnouit  de- 
nu^  kt/mts. 

Pirr,  »ign!Ge  en  ODtrc,  Ce  qui  est  propre 
et  convenable  à  qiX'lqu'un.  Cette  maison, 
et  fmphii  .ferait  Urn  te  fût  iT un  tet.  C r 
n'rst  pas  mon  Jnit.   C'rsf  jusfrmrnt  lotrr 

fait,  y»  trouvé  son  fuit.  Ce  mariage  n'est 
pahUxam/mL  CMê^  u'eit  ptUtÈ  votre 

fait. 

Il  sp  (lii  ('gnlrmcnt  tic  Iji  pari  qui  rerîent 
qui  apparlirnl  à  (|iii'l(]ii'iin  dans  un  total.  // 
faut  leur  dfnurr  ii  cifi/irun  leur  fait,  pour 
qu'ils  en  disftosent  comtne  ils  mudront.  On  a 
(Kirtafx  cette  succession,  chacun  a  eu  son 
fait.  Tenez,  ■foilà  ■votre  fait.  Il  a  perdu,  il  a 
mangé  tout  son  fait,  tout  Mu  jwltf  /Ur.  Ce 
sens  est  familier. 


Fig.  et  fam.,  Donner  à  quelqu'un  son  fait. 
Se  venger  de  lui,  ou  par  quelque  discours, 
OU  par  quekiue  violatcb  il  me  vouleUf  mil- 
ler,  mais  je  lui  ni  dontté  .«eti  filt.  It  aHm£i 

«M  ttUltml,tt  lui  ftrmnri  srin  f/tit. 

F«a<f  Ave  à  quelqu'un  son  Jait,  Lui  par 
]«r  wntncBt*  mwe  force  «  lui  dira  sas  vé- 
rités. 

Da»  l>  vAtT,  rjui  sa  «An.  lae.  sdver» 
biales.  Réellement,  dTcctiwiBCBlt  su  fond, 
quelles  que  soient  les  apparences.  On  envie 
ta  condition,  quoique,  dans  le  fait,  il  soit 
tiàt-malAeurttix,  Midgré  son  air  patelin, 
iTtÊt,  d(uu  le  fait,  un  homme  très-dangr- 
ttHXt  H  te  troui-a,  par  le  fait,  maître  absolu 
é»  tout  k  pays. 

De  rxxT.  lof.  adr.  En  rcaliié,  Tcrii.-tlile- 
ment.  Il  se  dit  par  opposition  à  ce  qui  n'est 
ouc  Sriif,  ft]>parent,  etc.  Il  n'était  mi  que 
fie  rinm ,  un  uutrt  f était  de  fait. 

En  Juris^r.,  Possession  tir  fuit .  se  dit  p.Tr 
opposition  a  Possessionde  n  .  '  <  ii  dit  daiiN 
un  spm  analogue,  Goafrrnentrnr  de  /ait. 

Du  r*iT,  sigiiifu'  <|iicl(i<n  fois,  Eflectivc- 
infiit.  On  niiiionfa  qu'il  viendrait  HeiUift; 
et,  lie  /air,  un  quart  etkom^Êniiilmmm. 
Ce  scM  est  familier. 

Eb  »ait  HE.  loc.  prépositive.  En  mntii'ro 
de.  Enfuit  de  pmeh ,  He  littérature,  de  reli- 
gion, etc.  Maître  en  f'ntt  i/'armes. 

Si  fait.  Ioc.  adverbiale  cl  populaire,  qui 
s'eaplote  dans  le  sens  d'An  contraire, 
ipiand  on  veut  alTlrmer  ce  qu'on  autre  nie 
ou  met  en  doute.  Fo»t  ne  m*  tommutttz 
pas  ?  m  fait,  je  votu  eanooit  Heu.  Je  croit 
fm'U H'tÊ patéMtà.  S/mt,  «yméH. 

Vvm  £  f *iT.  nlv.  EolttitaMit.  L'tmmtt 
m  tout  à  fait  terwtdté.  ttMtétuttm  Hat 
mtàfait  dépUmêk.  UelHùmt  àfoitnmé. 

MlTAttl.  s.  m.  T.  4'AKlitt.  ^ensemble 
OU  «omble  d'an  bfttfnwnt,  la  dwrpente , 
h  enuverturc,  etc.  On  donne  pinspartiro* 
Kifcinent  ce  nom  i  pièce  de  nois  qui  tcr- 
Biae  la  caaible>  et  sur  laquelle  s'appuient 


Il  aa  ditawai  d'VM  ttUe  de  plonb  que 
1  toit. 


FAL 

FaItao,  en  termes  de  Jurisprudence 
féodale ,  Droit  que  chaque  propriétaire 

Syail  aantMllemeat  ta  seigneur,  pour  le 
te  de  aa  miisoo. 

Il  signifie  aussi.  Le  dfoit  qu'aTsient, 
en  certains  lieux,  le*  haibituls  se  prendre 
dans  les  bois  da  seiiaoar  SM  jMm  de 
bois  pour  servfr  de  «mible  on  de  lUle  k 

leur  maison. 
PAITABDISB.  s.  f.  Fainéantise,  licbe  pa- 

ressi'.  //  pmsse  ta  vie  dans  une  honteuse  fai- 
tarilisf.  Il  fît  vieux. 
rAtTE.  s.  m.  Le  comble,  la  partie  la  p|bs 

élevée  d'un  bâtiment,  d'un  M!âm.LtjiÊte 

iVitne  miihnn ,  iT un  temj^e. 

Il  se  dit,  par  cutrnsioii,  Du  .sommet  de 
certaiiu's  c)ioM-:t  qui  ont  de  l'élévation.  Le 
faite  <f  une  chemùtit,  LtJàiÊt  sTlUS  lutn. 
Monter  au  Jatlt. 

Il  s'emploie  aussi  figurémcni.  Le  faire  des 
i;randeurs.  Le  faite  des  honneurs.  Le  Jatte  dt 
la  f/'V/T. 

FAiiiÈRE.  adj.  f.  Il  se  dit  Des  objeU 
placés  au  faite  des  conUas.  fWfcyMNrr. 
Lucarnes  faîtières. 

Il  sr  (iil,  suh-ilanlivement  ,  Des  tuile» 
creuses  qui  recouvrent  le  lailc  d'un  loil.  // 
manque  plusieurs  faîtières  à  ce  toit. 

La  faltUre  d'une  tente,  La  perche  Qui  est 
au  haut  de  la  tente ,  et  qui  s'étend  dTvn 
bont  à  l'autre  pour  soutenir  la  toiles 
rAIZ.  s.  as.  Cbaqpe,  fwdeeo.  Il  se  dit 
^  dltae  ckam  pmiklfc  Co  erodie- 
m»  bjmx.  Cefibi  Ht  inp 
pttomt  pour  Iw.  PBtr  $mu  kfiùie.  Cu 
hnntt  mtrttmt  un  faix  ppodiAiDt. 

Ce  bâtiment  a  pris  te*  fiiHt,  U  afeit  af- 
faissé, depui^s  sa  construction,  aolaal  ^'il 
le  devait. 

Faix  ,  s'emploie  aussi  iîgnrément.  // 
succombe  sous  le  faix  des  affaires.  Il  a  trop 
d'ocamtioiUf  it  tmceunbe  tous  le  faix.  Cest 
un  mnmtn  wjMMf  ét  supporter  le  faix  du 
gouitmemmi.  Un  pmtffk  fui  gémit  tout  le 
Jaix  des  impôts.  PaMi|oaas«at,  i»  fidé  At 
ont,  du  tûmétt. 

FAK 

PAKIR.  s.  m.  Foyet  Faqdis. 

FALAISE.  «.  f.  On  appoilc  ninii  Uei  ter- 
1 1-5  et  des  rocluTs  e-scarpt^  le  long  des  bords 
de  la  mer.  Celle  cote  est  toute  bonlee  de 
falaises.  Les  falaises  de  J\ormandie. 

FAI.AI.SER.  V.  n.  T.  de  Marine,  il  se  dit 
De  la  mer  quand  elle  vientieMacr aoMlre 
une  falaise.  La  mer  falaise. 

FAI.AniQl'K.  3.  1  I. «3  anciens  désignaient 

Cr  ce  mot,  uniùi  Vm  espèce  de  dard  en- 
OMté  qa'oa  lirait  SVCC  l'arc  ronlrc  \cs. 

toafs  d'ane  plaça  assiégée,  pour  y  nuiirc 


f^uttooiuinàf 

lafeii;lantitUiiepoiilrafoTéeàalHai(«in  ffiu»  it  «r  taitteau'Hbii fimt,  Cnfà*^ 
peiBles,  «t  cbufie  de  MaHèras  inilaMna-  finit^  dt  itUmf  fui  rhatum  ffd  ^ 
ules,  qu*oa  jetait  svec  la  baliste  ou  la  ca>  faut,  ce  qu'ff  vous  kmit,  C*  tout  Je  cet  fis' 


qu'oo  jctan 

tapulte, 

FALBALA,  s.  m.  Bandes  d'éloffe  plissécs 

3u'un  met  pour  eraement  à  une  robe,  à 
es  rideaux ,  etc.  Rote,  Jupe  àfidMu.  At- 
dcdMxà  fallmla,  gmtdtét/èukitnJîdUut, 
puntit  tte/uUuiiu. 
tàMjaon  on  FALaMEXNB.  adg.  f. 


T. 
dans  < 


FAL 

de  Droit  MNoain.  Il  ne  >'«ipl<iic  im 
ta  laoslioii,  Quarte  fakÀi  oajU. 
Drail  qn^ewit  un  hMicr  isakit, 
ea  pays  de  droit  écrit,  ds  MliwW w 
quart  sur  le*  legs,  fidétceaab)  iiE.,lM» 
que,  les  legs  psTé*,  il  os  ba  Ntilt  fa 
resté  un  quart  de  h  succession  éu  tait 
leur. 

FALLACB.  A.  L  Traaipcrie,  Innda.  fîâr 
I  AsMaM  Maf>HMlrcriBBf;UiH;aiii 

vieux. 

FALLACIRt7SEMEST.  adr.  DW  «. 

nicre  fallacieuse,  jtgir  faHaàeiuemm. 

|-AI.I.ACiBI7X,  BCSK.  adj.  Trai»[yiir, 
frauduleui.  F.sprit  fntlndeux.  Àrfmai 
ftillneieux.  Serments fiillaeteui,  Polittqnfd. 
iaaeuse.  \i  ne  s'emploie  guirre  que  dtiK  V 
style  élevé. 

FAI.IX)IR.  r.  n.  impfrsnnnd.  {HJal. 
il  filial/,  d  Jnllut,  d  a  fallu,  d  faaire.i 
faudrait,  qu'd  Jaiiit,  qudjaiiàt.]  Être  de 
'^nécessité ,  de  devoir,  d  obltgatioo,  de  Im» 
séance.  Dans  ce  sens,  il  n'est  (ntèred'uiff 

à  l'infinitif.  //  faut  faire  telle  ckîtse.  U  h'i» 
que  je  fasse  telle  chaie.  Il  jaiit  xw  It  nxi 
pour  te  Jormer.  Il  fullnit  des  et  mi.mfi'.) 
donner  ordre,  li  a  fallu  k  pa^tr.  Il  janin 
le  sui^osn.  U  fallut  en  passer  p»r  k.  6 
faudrait  t'est  informer.  Pensez-veut  fi'i 
faille  croire  tout  ce  qu'd  dit  f  Je  nettijm 
pas  qu'il  fallût  faire  mmA 
plus  qu'il  ne  faut. 

Fam.,  Cest  un  faire  le  faut,  ColBl 
chose  qu'il  faut  afaaohtneat  tik», 

Fam. ,  Va  Jkummtt  imr  anmot  taM> 
il/uutt  Va  boamei  m  pnwi  êm 
nng  disiiagaé.  CVrt  mmkmmtUkemÊt 
il faut.  Les  gens  eemuu  S  fiaU  w  stftU 
plus  cette  mode. 

Yvn.,  Si  faut-il,  emeort  faut4fm-^^ 
est  nécessaire ,  malgré  totttf  qiR—  Sftt- 
il  qu'il  s'explique  de  façon  ou  fmun.  S 
faut-il  en  être  édaireL  Encore  fautai  m  J' 
sache  à  quoi  m'en  tenir.  La  première  w  cd 
locutions  a  vieilli. 

Fam.,  //  faut  rWr,  îl  est  euripai,  i»>'f* 
ressent  de  voir.  Il  faut  voir  ce  yi/f  r/i'j 
itendra.  On  le  rejette  quclquefoi»  •  Ij  l"" 
de  1.1  plira»e,  en  manière  d'exrl»in«lioii  '« 
les  bitllir,  d  faut  voir  :  Ce  suni  de  fbrt  i 
gens,  et  qui  nous  reçurent,  d  faut  wt' 
dît  dans  uu  sem  analogue,  Jusu  j^t-» 
voir.  Il  a  fait  i  insolent;  muâ  Jmtdwt 
comme  on  ta  tmitèl 

Fam.,  Cett  ee  qu'il  JaitJm  t  .l-  i  J' 
Pour  faire  entendre  que  l'on  *auiï  ttirUit 
dei  empèeliement»  ù  ce  qu'une  peïSOliSt 
prujctlti  (le  faire.  Ji  veut  me  Jairt6lernin 
emploi  :  c'est  ce  ^u'd  faudra  voir. 

Faixots,  se  du  aussi  De  ccdoel  oeab^ 
soin.  Il  lui  /allait  cent  francs.  J*  lui  *'tf^ 
ce  qu'il  lai  fallait  pour  payar  tet  aéuûîKt 
Il  lai  faut  MM  Mtr.  a  Mjy»iik  M  e<Mt 
Que  luiJmOi-Ui 


comme  il  en  faut  dontui 

Ilsedit,particu  lièremeut.  De  ee  qaoBdwf 
donner  d'argent  à  quelqu'un  pour  ao  pnii 
pour  un  salaire.  Combien  xhuês  Jaut-d,  f 
vous  faut-il  pour  votre  marcûanditt, 
voln  peiMfllditqu'it  tut  faut  tKKt.llé- 
muudefku  fu'U  m  luifuut. 
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FuxoiB,Mdit  encore  dans  le  sens  Je 
M*n'|uer;et  alort  il  ae  s'cmpluie  qu'avec  U 
particule  Mu,  et  le  pronom  de  la  troiMème 
■enomie.Dans  ce  aens,  il  se  conjugue  avec 
ninitinra  ÉUn.  M  jV*  fimt  ét  Oautoup 
Me  kmr  momire  toit  complet.  H  t'en  faut 
luBMayjiie  l'un  soit  4»  mérit»  de  Fautn. 
St'enjimt  ée  peu  que  ee  WHt  jw  ttiit  plein, 
a  t'en  foBtnt  pe»  fu'ii  n'eât  achevé,  il  t'en 
tupeu/affu  fu'H  nW  M  tué.  tl  ne  t'en  eu 
fmftK  rien  fallu.  Peu  t'em  eit  fiMuqM  Je 
nt  vinue.  Il  a  fini  soit  Immt,  oa  peut  t'en 
faut.  Fons  dites  qt^â  $'em  faut  tant  que  ta 
tomme  entiire  n'y  ntt,  tt  M  peut  pas  s'en 
JUtoir  tant. 

Tint  i't.n  rtUTQDB.  toc.  mIv.  BSut  loin 
que.  Tant  s'en  faut  qu'il  y  consente ,  qu'au 
tùntraire  U  fera  tout  pour  t'emp^ker. 

Fam.,  Tant  s'en  ^aut  quau  contraire, 
t'emploie  qnel<]uerois,  par  plaisanterie, 
pour  dire  siiuplcoicnt,  Ail  GOOlnirb  Fous 
demandri  si  celte  femme  Ut  /aUe,  Anf  t'en 
faut  qu'ait  cnnlnirr. 

PALOT,  s.  m.  KsjH-re  de  grande  Unième 
Ordinaircincnl  l'nitr  de  loilr.  Portrr  an  faiot 
tu  tout  iCun  bàlon. 

Il  m:  clil  c»alemrnl  d'L'n  grand  Tase  qu'on 
emplit  de  suif,  de  pol\-rc5inc  et  d'autre-4 
Inalieros  ronitin.ilililrs ,  pour  éclairer  le» 
abririU  d'un  lieu  de  fctc,  les  coun  d'une 
grande  mriison,  etc.  On  dit  plus  orJioai- 
trmenl ,  Pat  à  feu. 

PALOT ,  OTE.  ai!j.  Ridictile,  pla!«ani , 
dfèle.  Conte //'  .  ',  / .  n  n,  >  f<i!ùif. 

IlestaoKi  i.uL.,uiiul.  Ji  Jiiir  Ir/tilor.  C'est 
ttl  pUlitnnl  ftilol.  Ce  mol  e,st  lamilier. 

PALOTKMLMT.  adv.  Ij'viiie  manière  fa- 

f  ALODIDB.  t.  r.  G  rus  figot  de  quatre  ou 
bûches  de  bois  à  brûler,  Uéet  enaern- 
Ul:  nàre,  vendre  des  falourdes.  Brékr  me 
fidmnk. 

FALQUEB.  T.  D.  T.  de  Ifanégc  oui  s'em- 
poie  dans  ceUa  |ilniM|  Àftv  Jmfmr  «m 
dkeva/.  Lit  &ira  «udar  atir  Iw  Mnîehes  en 
dm  «I  trois  tenp»»  et  «a  ibnnat  ua  ar» 
rtl  oa  deaiMirrét. 

PALSimCATnB.  I.  m.  Cdni  qai  (abi- 
iîe.  //  a  M  ooidnimt  «uime  ftdtlfSeaitur 
de  titres, 

rAUinCjmOir.  ■.  f.  Action  par  la- 
qiidle  on  faUfic,  ou  Élat  de  U  chote  fil> 
kifiée.  Il  est  covpÔNe  de  faltifieaiiM,  iafiil' 
tification  de  cet  acte  est  visible. 

PALSiFIES.  V.  a.  Altérer,  changer,  dé- 
naturer quelque  cbo»e,  avec  dessein  de 
tromper.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie  surtout 
en  parlant  De  récriture,  d'un  sceau,  d'un 
acte ,  d'un  te»le,  etc.  Falsifier  récriture.  Fat' 
f'ffr  nn  srînf^.  un  srrmi ,  iincactiet.  Fiitsiffr 
un  cfin/nit ,  une  otli^'atifjn ,  une  promesse. 
Falsifier  un  lejcle,  un  passade,  une  date. 

11  signifie  aussi,  Altérer  nne  suliîlnnce 
quelconque  par  un  mauvais  mélange.  Fal- 
sifier des  méteaUi.  Mtjfkr  ilM  AnfcillW. 
fier  du  vin. 

Falsifier  de  la  monnak,  LllIlilW  ^Mllt  à 
la  valeur  intrins^n?. 

PALSIPIB,  Ï.R.  |i.irlicipc. 

PAI.CX.  S.  m.  As^emUage  de  coquille* 
brisées  qu'on  trouve  en  masse  à  une  cer- 
taine profondeur  de  terre,  et  qu'on  emploie 
en  engrais  coninie  U  imrne. 

rALUJIER.  V.  a.  '1'.  d'Agricult.  Rendre 
Tenet  t. 


du  falun  sur  un  champ.  AAhmp  imt  Mnv. 

F^Lvai,  ù.  particiui:. 

FALUNlè«B.  s.  f.  .Mine de  falan ,  endroit 
d'où  l'on  extrait  du  faJuD.  Ouvrir  une  foin- 
nière.  Msfitikr  mmfabmfin,  ^ 

FÂJlB.  s.  r.  Reoonnéb  II  M  s'emploie 

S ne  dao*  cette  phrase  dVndaiMa  Pratique, 
e'taili  en  sa  tonne  fâme  et  renommée. 
FAMÉ,  ée.  adj.  Qui  a  telle  ou  telle  ré- 
putation. Il  ne  se  dit  guère  qu'avec  bien  ou 
mal,  et  par  rapport  aux  mceurs.  Cet  Somme 
est  mai  famé.  Elle  est  tien  famée.  Il  est  fa- 
mil  ier. 

FAIUÉLIQCE.  adj.  des  deux  ftenrca.  Qui 
est  souvent  tourmenté  de  la  faim,  faute 
d'avoir  de  quoi  la  satisfaire.  Estomac  famé- 
lique. Homme  famélique.  Auteur  famélique. 
Il  est  familier  et  ne  s'emploie  guère  que 
par  dénigrement. 

Fisage  famélique,  mine  famèttqat ,  Le  vi- 
sage, la  mine  u'unc  personne  parait 
misérable  et  lanrmcnlet^  de  la  faim. 

FÀXKLKjuE,  est  aussi  substaotif.  Ji7« Aka 
Fttir,  ie  visage  d'un  fumélîtjne. 

FAMEUX,  EfSK.  adj.  Kenommi ,  célè- 
bre, insigne  dans  son  genre.  Fameux  connue- 
riint.  Fitmeuj-  écrii  ain.  Fumeux  orateur.  His- 
torien Jameux.  Fameux  astronome.  Médecin 
fameux.  Porter  un  nom  fumeux.  Fameuse 
unii  eniié.  Fdle  fameuse.  Sié/;e fameux.  Ba- 
fndle  fameuse.  Fameux  voleur.  Fameux  bri- 
çnnd.  Fameuse  courtisane.  Une  mer fameute 
en  nm^raget ,  par  cent  naufrofet. 

Pon.  :  Cest  un  fameux  imbéàte.  Foilà 
me  Jimnense  Wlite, 

PAMIUAIkIsn.  V.  a.  Rendre  ftnilier 
avec  quelqu'un.  Il  oe  s'emploie  guère,  dans 
ce  sens,  qu'avec  le  pronom  peraonnel.  Se  fa- 
mf/M/taponM  fer  pku§mtdt  t^pitm,  Se 
famiUàrlitr  «tw  tout  le  mande. 

U  signifie  absolnment,  Prtndro  dca  ma- 
niires  trop  familièm.  Cett  im  Aomme  qui 
nfaadÊmke  mêÙHUtt,  Jl  «tfamêturiteitm- 
Itt. 

Paaiuamisnai  signifie,  par  extension, 
Aecottlamcr,  habituer.  Famdiariser  quel- 
qu'un mre  le  tratrid.  Tl  est  difficile  de  fami- 
liariser une  nation  «i  ec  de  noui>eaux  usages. 
Familiariser  un  cha-alavee  le  bruit  des  armes 
àfeu. 

Se  familiariser  nne  langue  étrangère,  La 
parler,  l'entendre  comme  sa  langue  mater- 
nelle. Se  famdioriier  un  auteur,  Le  posséder 
bien,  l'enlendfO  aans  peine.  Se  familiariser 
le  style  d  un  auteur,  la  manière  d'un  artiste, 
etc..  Se  rendre  familier  et  conmie  propre 
le  stvli^  d'un  éerirain ,  etc. 

FiMiLimuFii ,  s'emploie  c(;alcmeril  , 
dans  le  >ens  ijtii  précèiie,  avec  le  pronnm  . 
per>t)niipl,  régime  direct.  Se  familianser 
avec  le  danger.  H  s'est  familiarisé  ai.ec  la 
douleur.  Se  familiariser  at-ec  la  goutte.  Se 
famitiarher  m-ec  un  auteur.  Sefamiliansfr 
ai*e  une  liinf;ue  élrangire. 

Familiarisk,  Kl.  participe.  Il  est  encore 
peu  fnniduiHsé  m-ec  cette  Inni^ue. 

PANII.IAFtlTé.  «.  f.  PrivaulB,  Bianièrt 
de  vivre  familii-renient  aver  quelqu'un.  Ils 
twent  dans  lu  ji'us  grande  familiarité.  H  n'y 
a  pas  grande  familiarité  entre  eux.  f  ui  beau- 
Ci^  defansdiariti  ai«c  lui  II  tient  ta  gravité, 
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H  n'aime  pat  qu'on  prenne  imp  de  familia- 
rité OJfC  lui.  Prendre  des  atrt  de  funuiianté. 
Bn  tuer  aeeefamiliarité.  Pr«*.,  LafimÊk»' 
riltangtain  le  méprit. 

Il  sodit  «Hii,  awiootra  plorisl.  Dm 
MMÎÔrss  liMliiliM.  Prembe,  te  perâtettet 
éetfamjtjaritéittMe quelqu'un.  On  dit  quel* 
aMuis  en  nramise  part ,  Ai-oir  des  fei- 
«4MMr«Me  ww^MW,  £a  «btcnir  dai 

PAMtUBtt,  iftRB.  adj.  Qui  a  une  babâ- 

lude  paniculijn  a«ec  quelqu'un,  qui  vit 
avec  lui  librement  et  sans  façon ,  sans  cé« 
rémonie,  comme  on  a  coutume  de  vivre 
avec  les  ans  do  sa  famille.  Être  familier 
ai-ec  qaJlfetmt,  Se  rendre  familier  avec  le 
monde,  avec  tout  le  monde.  Cett  un  de  tet 
omit  tet  plut  familiers. 

Etftitt  démon,  génie  familier,  Sorto  do 
génh  que  Ifon  entrait  atlacfaé  i  une  per< 
sonne,  pour  la  guider,  l'inspirer,  la  servir. 
L'esprit,  le  démon  famUier  de  Soerate.  Froif 
tard  dit  que  Gaston  Pltteiius,  comte  de Foix, 
enait  un  esprit  familier. 

FiviLiEH,  se  dit  égiileruenl  Des  choses 
où  il  y  a  lie  la  lamiliai  ité,  lit  vivent  dant 
un  cijnimerce  très-familier.  Jja  ramvrs/i/ion 
prit  un  tour  plus  Jnmiher.  Entretien  familier. 
Propos  familiers.  Prendre  un  air,  un  ton  ftt- 
milier,  l'air,  le  ton  familier.  Jl  prend  des  airt 
familiers,  trèt-familiert  avec  ses  tupérieurt. 
Il  a  des  inamkufamiliiiwg,  an  pat  Inp 
fttmilièrt.i. 

Discours  familier,  lani;ai;e  familier,  style 
familier,  Discours,  langage ,  slv le  sinifile  et 
sans  rcchcrclie,  tel  ijue  celui  dont  on  se 
sert  oitljuaircmeiit  dâtu  k  cuuversalion , 
et  dans  les  lettres  qu'on  écrit  à  se*  ami». 

Terme,  mot  familier,  expression,  locution 
faatUièta,  etc. ,  Mot,  terme,  expression ,  lo- 
ontiôa  foi  ne  peut  entrer  que  dans  le  lan» 
pge  bauRer.  IMuler  est  m  ttnmffaïKittir, 
ettfamUkr,  À  In  croque  an  salMwwor- 
pretsion ,  une  location  faentière.  Cet  ierivaim 
tdfecte  l'emploi  det  teraeu,  det  moii  fand' 
&ra.  Ce  tour  ett  ir^famàkr, 

J^nne  familier,  eipretsion  fantdiifie,  ae 
disent  aussi  d'Un  terme,  d'une  expression 
qui  ne  sont  pas  assez  respectueux,  eu  égard 
aux  personnes  à  qui  ou  devant  qui  l'oa 
parle.  Les  termes  i/'affection  et  ôf'aniiiiA 
santdtâ  tamiMj^^u^^n  àj'4^md^det 

nout. 

Prov. ,  Être  familier  eamme  tet  Éjdtru  ih 

Cicéron,  se  dit  D'une  personne  qutse  rend 
trop  familière  ;  par  allusion  aux  Épitres  de 
Cicéron  à  ses  amis,  qu'on  appelle  ses 
Épitret  familières. 

FiMiLiBB,  signifie  aussi.  Ordinaire,  hv 
bituci,  accoutumé.  Ce  d^aui  est  famiUtr 
i  aux  auteurs.  Cr  terme  lai  est  familier. 

11  se  iJi:  c  iLurc  Uc  ce  (|uc  l'on  connatif 
de  ce  que  l'on  Mit  ou  que  l'on  fait  lH<*n, 
pour  lavoir  souvent  vn,  énruuvc,  étudié, 
pratiqué,  etc.  Les  traits  de  cette  personne 
me  sont  familiert.  Ces  notiont  doit-ent  mainte- 
nant leur  être  familières.  Cet  exercice  lui  est 
Juin  Hier.  Il  n'a  point  de  peine  à  faire  telle 
clujse,  elle  lai  ett  devenue  fatailirrt.  Il  t'eit 
rendu  cette  langutfamUilnamiimM  faqgat 
maternelle. 

V'uMii  11  ^1  ,  ■  |il  ;!e  substantivement .  cl 
signihe,  Celui  qui  ailecte  U  bmiliarité  avec 
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4m  Hcn. 
flNV  ilt  MriWiMt  MIK  et 


n  M  ditmni  de  Cen  4|ni  vinat  habi- 
tnellcmcal  et  CuDlIttreaMot  ftvee  Dn«  rn-r- 
sonne  émiaente;  tt,  dtm  ee  mm,  on  I  rm- 

eie  (arUat  an  pliuricl.  C'est  un  dtsfaml- 
tdapibtet  ,  du  mimstn.  rte. 
LetJamSitn  de  tt  mmnm.  Ceux  qni  lont 
rc^ua  habilueHeoMllIetfinllJliirailWMdaiM 
une  mataon. 

l'\MiuaB,  est  auvsi  I>p  nom  des  ofBciers 
de  rinquisition ,  en  Espagne  et  en  Portu- 
gal. Un  f/imtlirr  de  l'inijuisstian.  La  fonction 
iks fst  J'arrfttr  Ifs  pmonnrei  t  par 
trr/r-  <u  I  ui.iiiisifion. 

FAHIl.lKRKMFi.VT.  ailv.  D  une  iiianièie 
f.imilicre.  f'uTe,  agir  fiimiliértmenl  aifc 
fueifu'ua.  Ils  i'entrelendicnl  /anuhèrfmenf 
ÊluemUe. 

FAMILLE.  ».  f.  coll.  Toutes  Ip*  por- 
eonnes  inéme  san^,  (  uiiiiiic  i-nfaiits, 

frère»,  nc\eux,  elr.  C'fJt  un  fiumme  am 
chr'nl  sn  fatiiiHf.  Il  vil  bien  mtc  sa  famùlt. 
Sa  JamtUr  ett  iris  ■  nombreuse.  La  Jamille 
raytde.  Réunir  m  famiRt.  Il  était  k  ck^  d* 
h  famiUt.  Tout  k$  memkrts  de  ta  famiUe. 
CÛutU  tkfiimilk.  SmfamiU*  «Mrfitr  k  vm- 
fir-  l»/miBi  Am/emm,  B  mvau  voir 
mnami  d*  lafitMéSe.  Porttr  b  traubU  dons 
mfimSBn,  àinmjèmitk,  BàmrtHjkauJi'f. 
Du  rtpmi,  tmtflÊt  dtJmmÊh.  Ce  tout  du 
Avoirs  defmidm.  Par  csmuion,  La  fraudt 
Jàmâk  kumaiHe. 

D  n  dit  quclquefoU  de  FlMota  qni  h,i- 
bilenl  eoeenibie;  et  plus  particulièrement 
Du  pèrri  de  la  mère  et  des  enfaols,  ou  même 
Daeenrealaieulenicnt.  Il  ne  se  fiait  que  danj 
jmfioH^.  n-rtea/umil/c.  Il  est  traité  comme 
MUe personne  de  h  famille.  J'ai  posté  huit  jours 
étus  cette  aimaife  fanulle.  Il  n'y  a  que  trois 
ans  qu'il  est  marié,  il  a  déjà  de  la  famille. 
Sa  famille  augmente  de  jour  en  jour.  Il  est 
eAurgé  d" une  nombreuse  famille.  Père  de  fa- 
mille. Mire  de  famiOe.  Cest  un  bon  père, 
vnt  bonne  mèrr  dt  famille.  Plusieurs  de  reux 
<i(ii  bnl  péri  eduent  des  pères  de  funulle.  ( 
le  dit  oueliiucfoii ,  Anus  un  Mrn»  analogue, 
en  parlant  Dca  animaux.  Ij  casinr  préi  oil 
tous  les  besoins  de  su  Jamdie.  l'oyn  cette 
fùule  accnunr  «ire  sa  petite fomitlt. 

Fds ,  fUe  de/amiUe ,  Celui,  celle  qui  »it 
SOU3  l'autorité  de  son  père  tt  de  &a  mirf , 
ou  tous  ÏAUionté  il'uii  tuteur.  //  n'est  /kis 
prudent  de  prêter  aux  fis  de/anu.'/r. 

En  Droit  romain,  PrredeJawiUe.  se  dit 
de  ToQle  pcrionue  qui  jouit  I.  >i  .  Ij  uits, 
qui  o'csl  point  foua  la  paimnce  d'autrui. 
Che*  tel  Romains,  lu  èéiméi  mwïrmrrrr 
pères  defamtUe. 

Ea  tenocs  de  Pmllqoe,  User,  prendre 
taùi  et unâ  cinae  tu  bon  père  de  famille,  m 
De»  choMt  doat  ou  a  le 
,  Ménager,  «tainietrer  une 

)  fMHnk  h  llura. 
fia  termes  de  PaatOl*»  Sainte  Famille, 
l^blna  qui  rcpr4a«al»  Holn-Seipteur,  la 


■nwi  m  an*  y— «r 

idit  «a  {Mfbut  I 
■ola,  M  ii|aifie. 


Vierge ,  laint 
Juun.  ITiBe 
sainte  Famill*  du 

YunLi-t,  Hfnifie  «aii,  Btee, 
«t  il  M  dit,  M  M  Ma»,  Or  ccaa  qai 


laawi  aaint 

Une 


n; 


noMr,  aaeimM'.  D$  «mtO»  faiimlb  tm-^lbf 

Dites-moi  roire  itom  defamitte.  La  ruine  des 
familles.  Déibanorer  sa  famille.  Il  l'est  alité 
'■  tliins  IcUe  famille.  Entrer  dans  une  famdlk 
fxir  n,Tr//tee.  //  est  de  famille  de  robe,  il  «H 
d"  une  famille  bourgeudt.  lira  eu  de  grands 
hommes  dans  cette  ftmUk  vu  deux  Jamittes 
sont  depuis  longtemps  ennemies  F  une  de 
r autre. 

Bn/ant  de  f/tmilU,  Jeune  liummc  d'one 
naiwance  hunnêie. 

.4ifir  un  air  de  Jamitie,  Avoir  celte  con- 
formité lie  trait»,  de  |>)iv»iunoinir ,  nui 
cxiitc  ou  qu'on  croit  reconâaltK  entre  le» 
p<ji  suiiDc-j  (l'une  màaa  Cunllla.  B$  Mf  tau 

un  iiir  de  Jainiile. 

11  est  à  remarquer  que,  quand  on  parle 
(It-s  ^raud(-s  et  anciciiuci  rocea  de  France 
et  lies  p,i}.s  étrangen»,  on  ae  lert  moltis 
nrdinaiircmcnt  du  mot  tle  Famille  que  de 
celui  lie  MiiH'jn;  et  qu'au  coniraire,  lor»- 
qu'onjiarle  de»  anciens  Grecs  ou  de*  an- 
ciens Roiuains,  on  emploie  de  piéférence 
le  mot  de  Famille.  La  fimilie  des  Héracttdei, 
Lafatmlle  des  Seipions.  Lafwmmi»  QmÊâmut. 
La  famtUe  des  Césars. 

Paxiuj,  le  prend  aoHl  poor  Tentes  les 
personnes,  pereniet  ou  aon»  BMllrts  on 
sci-\  itenrs,  qui  vivent  dans  non 
^on.  Chef  de  la  faaiùlUe.  Le 
lafumiat, 

F.uttuji,  aapnirluilDM  snadt  dfuliei 
diideTniHBlnpOMaattallacUMan 

service 
dinal. 

Famiixb  ,  se  dit  encore,  en  Histoire  nalu- 
relie ,  d'Ua  «tscmblage  de  pkuieai»  genres 
ou  espèces  qal  aal  an  eerlain  aonlire  de 
caractères  communs.  Des  matundiitu  ont 
partagé  les  mmmmi/eres  en  quinte  fasailles. 
Cet  ordre  d" oiseaux  est  dii-isé  en  Irais  fanuttes. 
Les  labiées,  les  ambetifires,  les  légumineu- 
ses ,  etc.,  forment  des  famUles  de  planles.  La 
famille  des  hiiées,  «es  imbelli/ères.  Les  fa- 
fuitks  naturelles  de  Jutsteu.  C e.i  deux  eni- 
miiiu: ,  ces  deux  plantes  sont  de  la  même  fa- 

'"'^^"'  Sai^^ni^n*  âm^nSm^'*  "'^ni'^ 

qiie-i. 

Il  se  dit  é(^aleinent ,  en  Cti  ii  nnuiire,  de 
1.1  rfiiftion,  de  U  eolleetinn        mots  qui 
,n;  m;.,  iiii'iiie  racine,  f'ne fai>'.:;''-  ii'r  lu-  ; 
tn  s-ftoi>i6reuse.  Ranger  les  mots  par fatniilcs. 
Goûter  et  dégunm  jaaf  AwT  jagf#  ik  la 

même  fiimdlf. 

F^iilNE.  s.  r  Disette  générale  dans  une 
ville  ,  dans  une  province,  etc. ,  de  pain  et 
des  auti'cs  oliovej  nécessaires  à  la  nourri-' 
tuic.  Il  Tf  eut  une  grande  Jmamt  cette  an- 
née-tà.  Par  un  tempi  de  famine.  Ui  famine 
est  un  des  plus  grands  fléaux  qui  puissent 
désoler  un  pays.  La  famine  se  mit  éaiu  la 
viUe,  Pftaare  ttne  vtÛeparfaimiaftm 
al  tel.,  OiwAaÉHt,  U 
InaSnMt  da  li  «MIM  o«  raa  « 
ou  qaa  Pon  eniat. 

Vrav.  et  Rg. ,  Oiir/aamm  mipam  Mde 
Mi,  Se  plaindre  coBime  d  Toa  OMaqaait  de 
tout,  quoiqu'on  soit  dans  IVihoadance. 

Fam. ,  Prendre  auetqu'ua  paeJaaÊÙm, 
Lui  retrancher  le  nécessaire  poar  l'Qldi|ar 
«  fUia  ca  «la'oo  «riga  de  lai. 


FAI 

PAKAOB.  a.  m.  Action  de  Csate  IWle 
d'na  pré  faadiéi  ou  Le  salaire  de  etu  «a 
asut  emplo^éa  à  ce  travail.  IIJkatetuiA* 
it  taau  lampipaar  le  fanage  de  ee  pré,  ttm 
a  eoété  tant  pour  le  fasuige  de  te  peé. 

FAvaee ,  lignifie  aussi ,  Tout  le  fniilUy 
d'une  pUote. 

FA.^AI.HON.  «.  r.  Tcmp«  de  faner  le  (ois. 
Pendant  la  faniuton. 

FAKAL.  s.  m.  Espèce  de  grosse  lanlme 
dont  on  se  sert  sur  les  vais.teaux.  }tettn 
le  final  au  grand  mdt.  V  rtf'r'ru  t'^  fand 
pour  eaeber  sa  route  aui  r/.  ir  i  tunans 
pour  signaux.  Fanaux  de  poupe.  La  réaie  àe 
France  portait  trois  fanaïuc  a  sn  poupe.  Lt 
VfJtiseau  amiml  pœte  tous  ses  Januux  aik- 
mts  ta  nuit,  ^our  ri.irijuf-,  la  rxtuir  ait  reste 
de  l'araue.  tanaux  .!■■  ,-i.,i.éxtt,  de  soait,  etc. 

Il  se  dit  aussi  l}<:;  iciw  11  ,':'ri  V.|jiii< 
durant  la  nuit  -lUi  tit*  u>y.i^  ,  «  i  rniréc 
des  ports  cl  le  lone  des  pla|;rs  manùmrs, 
pour  iudiquer  aux  biUiiDctiu  ia  route  qn'ik 
doivent  tenir.  En  ce  seatpaa  ditpiaaaidi' 
naircment.  Phare. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré  dia* 
le  style  aoolaaa ,  et  se  dit  de  Ce  qui  MM 
-  '  ,  da  laaUira  dana  laa  arts,  daa 


laa  aaWnëaa,  ate.  <W  grmaAu  «*Mi|  aar 

ftàtUtouvertes,  devinrent  autaat  àt yHÊ* 
à  table  desquels  on  se  dirigea  dm»  ki  lt- 
cherches  itientifiqaet. 

PASATIQOK.  adj.  des  «ten  gana. 
Aliéné  d'esprit,  qui  croit  avoir  des  ap|isri- 
lions,  des  iaspiratiofM.  Il  ne  se  dit  |imr 
qu'en  fait  de  ueli^ioa.  Les  iUumuUs,  kt 
trttnhUurs  tonl  famitiquts. 

U  ainifie  plus  ordinaireaaeni,  Qniat 
«eapOCWpsr  un  lèle  outré,  et  souvent  aa^ 
^ur  oaa  RligioB.  PtdéBeals» ,~ 

queutes  vie^û^. 

Il  se  dit ,  par  exiensioa ,  De  «lui  qui  m 
passionne  à  l'exrès  pour  un  parti ,  pMt 
une  opinion,  pour  un  auteur,  etc.  Éot 
fanatitjue  d'une  opinmn ,  d'un  auteur. 

Il  se  dit  également  Des  passiool,  li^ 
doctrines,  etc.  Un  site  faïuttsaue.  Une  ny 
fanatiqaa.  Htt  yiÉaaff,  ém  A«Mw»>â' 

tiifues. 

5ijl.ii..ii;ir  II  y  a  des  /aM- 
ùqiies  iiuHS  i.'LiUf  ie.f  ifti^uins.  Un  faïuUiqm 
de  l'aaliijaité. 

FANATI^EA.  T.  ».  Rendre  fuuOi^ 
pour  une  religion,  une  accie,  etc.  Hkt 
fanatisa  par  ses  predtcatism*  /urtbaadtf 

FsasTisa,  àa..  participe.  Cairaaiaaat 
fanatisé,  une  léle  faaatuél. 

FANATISHB.  S.  m.  lUttsioadafaBatiiaf, 
de  celui  qui  se  croit  iuspiré-  Cett  m  wm 

O  aa  dit  plaa  ardaiainMart  dVa  ilk 

"      *   relîgio". 


oa  dtfa  MUdMaaM  opiaUm  et  vioUsi 
a  un  parti ,  à  une  opinion ,  etc.  tire  amat 
du  plus  ardent  fanatisme.  Let  exdt  du/ua- 
tisme  religieux,  tlafanatiiaUê  lafiatÊIK 
de  la  liberté.  Ce  m'est  plat  sa  miMaat/tt- 
élut ,  a'ttt  aa  vai  fanatisait. 

n  a*  dit  saisi  d'Une  secte  de  faMb'aatA 
OaïaUm  A  lt  mbaàéàndnat^ 
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riXB.  ».  t.  Il  te  dit  De»  feuiik«  tombées 
ét  rtfbre  (rai  )«>  s  prodiiitet.  Jmmu  lu 
fmu.  dirr  w/uv,  ft/uw,  «hf  «Bin  ^um 

Il  M  dit  qadqueroU  Des  feuilles  qui 
tiennent  encore  aux  plantes,  lu  fane  com- 
mrnce  à  séefitr,  à  jrtuiu'r, 

U  ticnifie  parlîcutièremcnt ,  en  termes 
de  Jardinii-r-lleurisic  ,  L'ei]\floppe  folia- 
cé de  la  fleur  Je»  anémones  et  des  rcnon- 
cttles. 

FJIWCT.  V.  ».  Tourner  et  retourner 
riierlx  «i'un  pr^  ffluché  ,  pour  la  fjiie  ic- 
cher.  /'oilà  un  brnit  Umju  pour  fantr.  fu- 
ner  l'herbe  d'un  pré, 

11  signifie  ausM  Flétrir.  Lt  grand  hd!e 
fane  la  fleurs. 

Il  (ignilie,  p«r  extension ,  Altérer  l'éclat , 
d'une  couleur  ,  du  teint.  Le  soleil  a  fané 
tttft  eoukur.  Cette  Uuigue  réclusion  lui  a 
fimé  le  teint. 

Il  t'emploie  auasi  avec  le  pronom  person- 
net  dans  les  deiu  damiers  sens.  L'herbe  te 
fia»  quand  OM  ili  hii»  tnp  longtemps  sur 
fUU  iMjknn  mmmmsmt  à  te/mmer  dis 
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641  elTet. 

rAHPAROXNADE.  t.  f.  nodomnntade, 
Tanterie  en  paroles.  (Quelle  ruikule  fai^a- 
ronrwtle  !  Toutes  ces  memices  ne  sont  que 
des  fanfarvni..!  v     /  .inr  des  fitnfarxiiumdes. 

FASFAIto.'i.vt.HlE.  s.  f.  Caractère  Ju 
fanfaron;  habitude  de  faire,  de  dire  dus 
Tanfaronnadcs.  //  est  d" urm  fai\far»iuttrit  in- 
Sûuteiuible.  To::t  s'xn  fait  n'est  ymjinfan 
nerie.  Cesl  pure  Janjaronnerie. 

FAXntKl.l-CIIK.  i.  t".  Ter  "M-  r.niil'.ler  qui 
se  dit,  )>ar  mépris,  d'Un  omemeut  vaia, 
frivole  cl  de  peu  de  valeur. 

FA\GIù  S.  f.  Bou« ,  b<>url>e.  //  Ut  timhé 
ditns  la  fange,  tl  est  tout  couv  ert  de  funge. 

Il  se  dit  ngurcmeiit,  par  niipris,  d  Une 
condition  basse,  abjecte.  Jt  est  né  dans  la 
f'i'cxe.  Je  l  ui  tiré  de  la  fange.  Il  s'est  élefe 
de  la  fangt  au  plus  haut  degré  da  fortua*. 

Il  signifie  aussi.  L'état  d'afiUssement 
d'une  panoont  qui  vit  dans  U  débauche, 
qui  mette  biw  conduile  honteuse  et  de- 
réglée.  Cet  homme  vU  dans  la  fangt ,  se 
traîne,  croupit  dans  la  fange  des  vices,  du 


tèmJimet, 
h  diniBaer, 
i  que  ta  btamté  se 


n  M  dit  quelquefois ,  dm  \»  langage 
ascétique.  Des  volupté»  da  monde,  par 
opposition  à  La  vie  dévote.  Être  plongé 
Jims  h  Jkmft  él$  voluptés  du  mande,  des 


I  teint  se  fane. 
Kg.,  Cette  ftmmt 

MjfiMSp  Sa  MltlUi 

dliiifaim.Oa  ditde 

fane, 

Fksià,  àm,  participa.  Omkurfimie.  Jkiitt 
fami.  (Test  une  beauté  un  peu  fanée. 

rANECA ,  KCSE.  s.  Celui, celte  qui  fane 
tes  faiaa.  Pajer  Us  faneur$,  les Jimeiue  <. 

9ÂK9AS.  ».  m.  Terma  Airimr  dont  les 
mèrw  et  Ips  nourrices  se  servent  quelque- 
fois en  caressant  leur»  enfants. 

rAHFAKE.  ».  f.  Sorte  d'air  caécuté  par 
da*  cora  on  des  trompette*.  Ctia  jtgptuse 
fanfare.  Sonner  des  fatfarrs. 

II  se  dit  particulièrement,  en  terme*  de 
Chaasp,  de  I/air  qu'on  sonne  au  lancer  du 
cerf. 

FASTFAROS.  .iilj.  ni.  Qui  lait  k  brave, qui 
te  vanin  de  l'clrc,  et  (jui  ne  Peit  pas.  Il 
n'rsi  pns  brave,  1/  n'est  que fonfimn.  C'est 
l'homntr  elu  monde  k g&M  pafnuiL  Jt  est 

fimide  et  fanfaron. 

l'i  slgnifii"  aussi  ,  Qui  \aiitc  trop  ,  qui 
r  iagère  ».•«  hrnoure,  qui  >eut  lrO|>  la  faire 
paraître.  //  est  brme  et  fanfaron  en  même 
temps.  On  ne  ducunvieni  pns  qu'il  ne  smt 
inm,  n)nij  d  est  un  peu  trnp  ftinfarnn. 

Il  se  dit,  diins  uu  sens  plus  général,  Ue 
celui  qui  *e  vante  trop  en  quelque  chose 
que  ce  soit ,  et  qui  veut  passer  pour  valoir 
plus  qa'il  ne  vaut  en  effei.  Tout  ce  qu'il  dit 
de  son  mérita  /ait  voir  qu'il  est  eMrémement 
fimfgrmitt  qtt'd est  im  pem  Uatfoiuiu 

Il  ae  dit  mime  queiquank  Da  fUr, des     PAVTAISIE.  *.  f.  L'imagination,  la  fa 
(naniènes,  des  divcouia,  ^jr jfH|6ma.  #Vo.  cnl té  imaginativc de  l'homme. Il a'eat 
pas,  dUcour* Janfarfms,  d'usage,  en  ce  sens,  que  daoaia  didieO 

Pasvabob*  est  ausai  aabttaatir,  et  aipii-  que,  cl  quelques-uns  écrivent  Ma* 
A»»  Ans  brave,  poltron  qoi  Ullc  iam*,  aaiwant  l'étymologic.  Ln  fantaisie  titkri- 
Cart  umfeinfaron ,  un  des  plus  grmdtjiim-  eepkide  des  imageê.  Ce  aeas  a  vi«^illi< 
fwnmg  mtÊ  monde.  Ce  n'est  qu'ti*  fm/ffamt.  Il  signifie  cénéralaaHVt,  Esprit,  pensée 
n  aignifla  «naiî.  Celui  oui  .i«  vante  au  idée.  Ceci  m  est  vtmu  en  fantaisie,  fie  vous 
deU  da  la  véa^tiou  de  la  bienséance,  qui  mette*  pas  cela  tn  fantaisie,  ôtet  cela  de 
proaact  lier  oalealation  pitis  qti'il  ne  peut  votre  fantaisie.  M-air  quelque  chose  dans  la 
tenir,  npmit  emfintfnron ,  comme  un  fan-  fantaisie.  .'S'imprimer  quelque  chose  dans  la 
fnrtm.  Cest  un  grand  fnnfaron.  Fait*  k/ail' J'anlmtie,  U  h  tn  fr,u„<'-r  qu'd  se  porterait 
faron.  Les  fanfarons  se  vantent  itm  fa'*b  jaitex  /*/  cktmgeu.c  / 
It'nnt  fos/eiit.  Umfn^anssdÊtitrut.         I    U  ^pifiacaooie,  Uuaeur,eavk,  déiir, 


Un  fanfaron  de  vice,  *e  dît  de  Celui  qui .  volonté,  f'ivrt  à  sa  fantaisie.  Faire  à  sa  fan- 
*e  vante  d'être  plui  corrompu  qu'il  ne  l'est  taise.  Suivre  sa  fantaisie.  Il  m'a  prufanttuéê 


FANCBCX,  ErSE.  adj.  Boae«K»  plein 

de  lànge.  Vn  terrain  fangeux.  Oita  Ime 
fangeuse.  Un  chemin  tout  Janfrux. 

FASON.  s.  m.  Le  pc«u  oui  pend  sous  U 
|orge  d'un  taureau,  d'un  Douif.  Ltjanon 
d'un  taureau.  Le  fanon  d"  un  Itourf  gras. 

Il  se  dit  auMi  De>  hmes  cornée*  4|ai  fu- 
nisaent  transver&ilcment  le  palei*  de  la 
baleine.  Les  fanons  d" une  baleine. 

Il  signifie  en  outre.  L'assemblage  de  crins 
qui  tombe  sur  !a  partie  postérîetire  des  bou- 
lets du  pied  d'un  ehcval,  el  eaelie  I  erjjul. 

F*^oK,  si^înitie  encore ,  CÀ'I  ornement  de 
la  Ur(;i'ur  d'une  étole,  que  Id  prêtres  et 
les  cii.ieres  portent  .lu  bras  gauche,  lors- 
qu'ils unieient.  Le  fincin  doit  être  de  même 
étoffe  tfue  i  étulr.  On  dit  ]ilus ordinairement 
Manipule,  excepté  en  ternies  de  Blason. 

Il  dit  égllt^ineril,  nu  ;>luriel,  I)<»'leut 
pendants  de  U  niltie  u  un  <:.>  {ue  ou  d'uji 
nrcIlC^êquc,  el  Des  pt.:idiUjU  d'une  ban- 
ni ' 

1  A.N4>.\S.j.  ra.  pl.  r.  de  Chirur.  Sorte 
d'attelle,  dune  forme  particulière,  qu'un 
ernplu)ail  uulieJoi»  ikti»  le»  liaclun-4  de  U 
cuisse  et  du  bras,  pour  maintenir  les  fras- 
menls  des  o*  en  coolacL  Appliquer  les  fa- 


de faire  cela.  H  m'a  pris  une  fantaisie,  //n'a 
pris  en  faatatsie  de  faire  telle  chose.  Jl  a  tu 
fantaisie  de  voyager. 

Il  signiSe  également,  Opinion,  *end> 
ment,  goût.  Cfiuciin  en  parle  el  en  jugeseÙM 
sa  fanlaisu,  à  sa  funtnisie.  Cela  est  eiéruti 
ri  ma  fantaisie.  Il  trumdU  bien ,  //  éci  d  bien 
à  ma  fantaisie.  Ceiu  est  tout  à  fuit  à  mu  fun- 
taisie.  Selon  ma  fantaisie. 

Il  se  prend  aussi  pour  Caprice,  boutade, 
bitarrerie.  Il  a  fait  cela  p<ir fantaisie  et  hon 
par  raison.  Quelle  fnnltusie  vous  a  prisf 
Il  a  des  fintutstei  ridicules.  Quelle  fantaisie 
lui  est  passée  pir  la  tétef  C  est  uu  homme 
plritt  de  fantaisies. 

liobe,  habit,  etc. ,  de  fantaisie ,  Robe,  ha- 
bit d'un  goùl  nouveau  et  singulier.  On  ap- 
pelle ;iu»i  Objet  de  fantaisie,  ou  umplc- 
ment  Fantaisie,  Toute  chose  qui  est  moins 
utile  qu'elle  n'est  curieuse  par  sa  nouveauté 
ou  par  sa  bizarrerie.  jécÀeter  des  objets  el» 
fantaisie,  des /«lUedsiit.  UntnagoM  d*/an' 
taisÙÊt, 

Eu  tÊxmm  d»  Pl^tm*»  AMw  dir>a-> 
taisie,  Peiadia  «Mamir  dt  aiodèle  qu'on 
se  propose  dTîaiitcr.  Ondit  da  aitoe.  Téte, 
portrait  defantaisk,'ni»f  fOKnlt  qui  est 
de  pure  imaginatieB. 

Prov. ,  Fiuttaisies  musquéu,  BaijWt  fta» 
têts  bizarres  et  capricieuses. 

F*aT*r«i)i,  se  dit  aussi ,  surtout  en  ter- 
mes de  Peinture  cl  de  JUusîque,  Des  ouvi» 
ges  où  l'on  suit  ulutùt  les  caprices  de  son 
imaginatim)  que  les  règles  de  l'arl ,  mai*  san* 
abandonner  tout  à  fait  ces  dernière*.  Ftuh 
taisie  de  peintre.  Des  arabesqua  tnhttndUtt 
de  figures  d" hatumu  U  tfmmimÊue,  tuU  tÊu 
fantaisies.  Fantaisie  d>  mtuieiem.  Ruimisie 
pour  le  piano. 

FA.<(TASMAGORIB.  *.  f.  Sorte  de  snec- 
tacle  qui  consiste  i  faire  apparaître,  ?.itttt 
un  lieu  obscur,  des  inia);cs  qui  semblent 


dl-fl  f:, 


que 


l'ou 


être  de*  ombres, 
évoque. 

Il  se  dît  fiçtiréineiit ,  en  Liltéi  alure  el 
i!.in->  les  Arts,  di-  L'ilbu*  des  elfet»  produits 
|>.Tr  des  iiiovcns  surnatiiiels  ou  exiraordi- 
iiiiires.  Ce  rvmun,  ce  drame  est  rempli  d'éx'O- 
fittiiint  ,  d' upfNintiuns ,  de  scènes  nocturnes; 
je  n'tiime  priml  tante  celte  fantasmagorie. 

FA.\TA.S.>t AtiUHIQlK.  adj.  des  deu\ 
genre*.  Qui  appartient  à  la  fanlasinaj^ui ie. 
Appaeed  fanlasma^urtque.  Aj>paiilian  fan- 
lasmageiriqur. 

rAUTA-^OCB.  adj.  de*  deox  ^nrrs.  Ca- 
pricieux, sujet  a  des  fantaisies,  a  descapri* 
ers.  Homme  fantasque.  Esprit  fantasque. 
Humeur  fantasque.  La  mtUtett  NU  tmimill 
fantasque.  Il  est  fwttasqnt  eouUHf  ttm  HuA, 

Uaignifie  atusf.  Bizarre,  exlrnordioaire 
dam  aon  genre.  Opinion  fantasque  Ouvrage 
faniasqa*.  Décision  /mHofUt.  Habit  fiuf 
tasque. 

rJLXnmVOWmWr,  «dv.  Caoe  manière 
fanUaqne  et  biaam.  ff  s'Hutille  fantasque- 
ment.  Il  est  peu  unité. 

FAXTAiiSiS.s.  m.  Soldat  à  pied,  adidat 
d'infanterie.  Un  bon  fantassin.  Il  otvi 
mille  fantassins  el  huit  cents  chevanih  ' 

FANTA(iTiQt;B.  adj.  de*  deuB  «lue*. 
Chimérique.  Un  étrrfantastiqm»,  ft^HfJklh' 
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auin.  I.        ^  ,  , 

rAQUIBBBIB.  1.  r.  Aclwn  (h  bqoid.  Il 

est  raiiiiliiir. 

FAQVIR.  s.  m.  E<pè<w  de  dmisou  rrli- 
gieux  mahom^UD,  141U  coart  l«  pyt  en 
vivaot 
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Il  tigtiifie  aussi,  Qui  n'a  que  rAiwarcnce 
d'un  éire  coi|ior(l,  qui  «it  MHM  ratliU.  Un 
corps  fanlasOfue, 

rANTOCCiai.  s.  m.  pl.  (On  prononcs 
JRiNfoicAMu.}  TtnM  capinBlA  à*  llulicn , 

ai  M  dit  Dm  iMriooneUea  auquclk»  ou 
I  exécuter  des  flCHBMmrpn  ihéaiirc.  lly 
a  un  spectacle  JkfMteecim  à  la  foire.  JUer 
voir  lesfantoceini. 

rAHTÛ»B.  ».  m.  Speelre,  vainc  îm.ngp 
qu'an  croit  voir.  Fanlimt  hùUiiz ,  rjMiivun- 
taUe,  affreux.  Vmn  fantôme.  H  lui  appanti 
un  fantôme.  Oreste  vojfail  souvent  t)ei-ant 
lui  le  fantôme  de  sa  mère,  qu'il  aifiit  tuée. 

Pro». ,  Cest  un  vrai  fantôme,  on  le  pren^ 
émit  pour  un  fantôme,  tedit  D'un  homme 
niiiIgTr,  défait  et  défiguré. 

FamtAmk,  ie  dit  figurément  de  Ce  qui 
n'est  au'en  apparence,  de  ce  qui  n'a  point 
de  réalité.  Ce  /m'nre  n'a  nttl  ^uvmr,  re  n'est 
qu'un  fintfime  de  roi.  .i/'rrs  la  UitiiiHr  /Ir 
Pharsate,  Borne  ne  fut  plus  qu  un  fantôme 
de  république.  Un  vain  fantôme  de  honkeur, 
dt  gloire ,  etc.  Les  grandeurs  humaines  ne  sont 
fue  de  xiains  fantômes. 

Il  signifie  a»«»i,  Chimère  q«*pn  fontie 
(Uns  IViprit.  f>/  homme  .<r  Ji.rme  ilrs  Jtin- 
lômes  pour  les  combattre,  fos  soupçons  sont 
mal  fonééi,  Aks-veM  ta/uuimu^à  ée 
Fesprit. 

Se  faire  (1rs  fantôme;  rit  rien ,  S'cxaçérer  à 
l'cscès  Ul%  (lan^rrs,  les  obstacle*. 

Wtftùar.i,  au  pluriel,  dans  le  langage 
lie  l'anctt'mte  «colailique,  se  disait  Des  ima- 
ges produites  dans  le  cervcaiij|w  rîmpne- 
sion  des  objets  ektériean»  AmhAmcrI 
opère  sur  lu/ÊHléma  fw'  ràliaudimt  tvmh 
finatioitt 

PaavAna,  •■  dfe,  en  Chtmri^e,  dVm 
«Êifkm  dt  mtve  m  d«  ttannequin  de  boU 
«r  Uand  lee  ^ûna^am  t'cxertent  à  l'ap- 

SlieaHwt  à»  bandape  oa  et»  «pérwtiww 
■  raMoachement. 
rAinW.  s.  m.  (  On  prononce  Fanome.  ) 
Mot  emprunté  «lu  latin.  U  sert  ^  désigner 
Le*  espèces  de  Umpka  ou  de  monuments 
que  les  païene  Amtteut  mx  héma  déifié», 
aux  empcrean. 
dê  ntm, 

FAO 

nUNI»!.  «.(On prononce  F««.  )Le  pe- 
lit  d*im  Uelia  eu  «f un  chevreuil.  Unfaon 
A  Medc.  On/Mm  dk  «Ammim/.  Emplové 
nbeoluncnt,  il  Mdlttotqowed'Un  bon  de 

birlic. 

FAOSIIEII.  V.  D.  (On  prooanee Fanner.) 
11  ae  dit  Des  biches  î  des  chevMtlM  OU  £»• 
melîe*  de  chevreuils,  qui  mettent  btt  leur 
Umo.  Cttêt  iieàtafiuiHié. 

FA<|ITIH.  S.  et.  Tcreu  do  ■■<*■<■  qui  si« 
coific ,  Un  homiM  de  Béant,  on  un  hemaa 
qai  fait  des  actiooo  bawee.  CW  m  Afoéi. 
Ct  n'est  qu'un  fofmk  Cm  rmtnm comme 
un  faqukt.  Ctiti»lldtilt4tfilfàk,Fiiquin 

f'B*'  .  . 

FaqndI,  aa  dit  anaiî  Dn  miineqnio  de 

iNil  «n  do  pHlerCeum  kqwl  on  court 

awiee  «a»  lança,  (onr  ^aiantr.  Cmm  Jr>Sc 


FAR 


l'AR 


min.  îiompre  contre  te  faquin.  Ihmprt  eu  et  de  latin.  Farcir  un  discours,  «a  ^'1^ 


(la 


FARASDOI.E.  i.  f.  Sorlc  J 
ven^.ilc,  de  imirsp  cadciici^f ,  <|iif  [iluvicurs 
personnes  c\cciil<'tit  ru  se  tenant  pii'  la 
main.  Chin^rr  ttnr  faranilole.  Dans'jns  la  fa- 
rand'ilf. 

PAKCE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  DilTi-rentes 
viandes  hachées  menu  ct  .issaisomiLi  s  d'c- 

fiice»  et  de  fine*  herbes,  qu'on  im-t  d.ms 
e  corpa  de  qutli|ur  snimal,  ou  ilnns  qiu  l- 
qno  autre  viamlr ,  dans  des  icuis,  etc. 
/Vrirr  une  fui  ce  a  une  dinde,  à  un  cochon  de 
laie,  l'arce  Je  Imut  gu^it.  Farce  e'picée,  salée. 
Des  ttufs  à  ta  farce.  Farce  dt  poisson. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  mets  deratoe  (ortc, 
fait  d'bcrbcs  hacbéca.  Uettn  4ei  fnnrtim 
d'œtifs  durs  autour  dt une  foret  stûiSÊk 

I  AiK  e.  s.  r.  Pièce  de  iliééire  boulTonne. 
On  j'jne  une  farce  après  la  tragédie,  Kntt  ét 
carnaittl.  Joueur  d»  fisrttê.  Cette  pièce  n'ejt 
au  une  farce  grùiMn,  On  IM  joue  que  des 
farces,  que  ta  ftÊFeeàctMdIn, 

II  se  dit  égalemeM  Dn  eomiqne  bt»  et 
grossier  qui  iat  pfopro  ans  fanée.  Cet  on- 
leur  comique  éume,  Mnle  tmmii  dan  h 
farce. 

Prov.,  6g.  et  pop.,  Urt»  k  riéetiu,  la  farce 
est  Jouée,  C'en  est  fait  ;  tout  est  fini.  Cda  ae 
dit  ordinairement  par  plaisanterie. 

FaMca,  se  dit  figurément  Des  actions  qui 
ont  qnelque  chose  De  plaisant,  de  bouflon 
onde  ridicule.  Faire  untfirte,  des  fnrtes 
Fàirtune  farce  à  quelc/u'un.  Une  bimne farte 
Quelle  farce!  H  noui  n  donné  la  Jnrce.  C'est 
une  farce  que  cela.  C'est  une  vraie  firrr. 

Pnp. ,  Faire  ses  furres ,  .Se  divertir  d'une 
inanicn-  Iwutïnnnr.  (  es JeitnrsgHUjhMkurs 
fartes,  ont  fuit  leurs  farces. 

PARCF.rR.  4.  m.  Com^dirn  qui  ne  joue 
que  dans  l«s  fartes.  Il  se  dit  pa/  mépri»  d'Un 
acteur  qui  charge  unTMeoOHHi|00.  Cut  un 
mnmtrit  fitreeur. 

Il  j<  dit,  fi^juiémcnt,  d'Un  homme  (jui 
fait  dp5  boulTonncrics  ,  qui  eni  dan»  Hial 
ludc  d'en  laiie.  Unfurceurinupide. 

FARCIN.  s.  ra.  T.  d'Ail  vtténuaiif.  Sorte 
dp  f;alc,  de  rogne  qui  vient  aux  chevaux, 
auk  mulets.  Vn  chet-al  qui  a  le  farein ,  qui 
a  pris,  qui  a  gagné  le  farein.  Ctht  donne, 
cela  fuit  venir  le  farein  aux  ehevaux.  Des 
fawMm  defurcin.  BrAler  le  farein.  Le  feu  est 
m  êon  remède  peur  le  farein,  pour  guenr 

VASaUCOS,  mu.  adi.  T.  d'Art  vé- 
térinaire. Qni  «  la  bttin.  Ckeved/arcineux. 
Jument  farebmuê.  Mtskfnrtàmae, 

KUCIH.  v.  a.  T.  de  CuiikM.  HampUr  de 
tme,  farcir  des  poulets,  dap^tent,  fhrcfr 
itm  poitrine  de  t'etia.  Forcir  une  carpe. 

Fig.  et  fam . ,  Sefimr  iestomnc ,  farcir tim 
estomac  de  viandes.  S<  11  [i  jilir  i'estonacde 
beaucoup  de  \iandi 

FiUicim,  «i^nilie  aus4i ,  ftgurément ,  Rem. 
plir  avec  excès.  Farcir  la  téte  d" un  enfant 
derigkiinmnUigiUu.  fànv  an  Urrt  de  grec 


de  dtatiom.  11  ne  s'casploia  qui  'ém  m 
(ortes  do  pliraact,  et  (oe|je«neo  ammmi 

part. 

FAaci,  ic.  participe.  Des  ttufs  ftnit. 
Cochon  farci.  Carpe  farde.  Cet  homnn  etl 
tout  fard  de  grre  et  de  latin.  Uh  dtitoél 
fatrî  iFtintllhlies.  Vn  e'rrit  farci  dmjims. 

V.tRD.  s.  in.  l'oini>cjsilioa  rouge  ou  blsti- 
clic  que  dci  l'cmnic!  mrltenl  sur  leur  ri- 
sajp,  (jour  dnnncr  ptiis  (l'éclat  à  IturKiaL 
J.e  fard  gâte  le  teint  à  la  langue.  Elle  Ml 
du  fard.  Etk  a  daucdalga  itJmdtÊrk 
visage. 

Il  se  dit,  figurément,  Des  faux  cimrncalt 
en  matière  d'éloquence.  //  y  a  p'us  de  fari 
ijue  de  l'iiiies  l/eiiulei  dans  ses  rfj.'ûvurj. 

Il  5it;nifie  encore  fiRurcmml,  Urguiie. 
rTR-iit ,  leinlc,  dissimulutiuii.  Cesttmkmmi 
stins  jiird.  Parleumei  sans  fard. 

FÂKDEAL'.  5.  m.  Fnix  ,  charge.  Pool 
fardettu.  Limni  ffirJruu.  Porter  un  fardem. 
Se  charger  d' un  fardeau.  Se  décharger  dm 
fardeau.  Mettre  bat  un  fardeau,  Jveir  ea 
petmt  fardeau  surkiémiÊhê.  lepfHur 
Jnrdeau  qu'elle  puftidt  Juem  Mn  JM. 

11  s'emploie  auait  ifHiréOHJM.  rctfai 
pesant fmiltuu  qu'wte  cmrrvwtf.  CHk  nimr 
eUunfardran  trop  lourd  paHthù. 
Cett  un  fiadmi  pour  elle  qu'un  seem  à  far- 
der. Lu  vie  n'était  plus  pour  lui  qu'ira 
nibte  fardeau.  Etre  accablé  du  fanitau  k 
texiitenee.  t^mu  mt  diUmt^  du/Mm  fà 
pemkiurman  «mur.  Poiliq.,  Ufatàmim 
ans. 

Ftaniiv,  se  dit  aussi,  dans  les  Miois, 
ton  r.'i  ct  des  roches  qui  meoacent  d'é- 
bouler. 

rAKDËB.  T.  a.  Mettre  du  fard.  Sf  fo^ 
le  visage.  On  l'emploie  aussi  »>«  le  )n 
nom  personnel  r/'gime  direct.  Inrjcmmi 
qui  se  farde. 

Il  signifie  Ci;urcnicnf,  Dutrocr  1  unt 
clioie  un  faun  lustre  qui  en  cache  les  df- 
faut!.  Farder  un  drap,  farder  une  itt^t. 
Farder  sa  marchandise. 

Il  se  dit  é)tal»ment,  dans  le  sen*  qui  pi<- 
cède,  en  parl.int  Du  soin  que  Ion  y^i'A 
de  di-guiser  i:r  qui  peut  déplaire,  clioqoer. 
Fiirr/rr  la  vérité.  Farder  h  vkt  fmr  k 
dre  moins  odieiii. 

Il  se  dit  anui  en  p.ii'l.iiit  Du  linM*» 
des  ouviages  d'esprit ,  cl  signiiiei  WK* 
d'orncmcnis  faux  ou  affecté»,  fkrdri^ 
langage.  Farder  un  discours,  fudir  um 
pensée. 

Faaoé ,  iu.  paittcine.  Femme fudk.  /> 
tatefiadt.  Discours  fardé. 

FkOV.,  Temps  pommelé  et  femmifiim 
nêtmitjMdtiai^Ki  durée, 

tiMmn.  «.  n.  S'afQiitMr,  ee  ottaïc 
par  aOB  poore  poids.  Ce  mur  farde,  am- 
Menée  ^fitrder. 

rAHDlU.  s.  ra.  Espèce  de  vmture  a  tmiM 
très^Msses,  qui  sert  au  transport  des  biM 
do  pierre  travaillés  on  aculptés. 

FABPADET.  s.  m.  Espèce  d'e»f>rii  fo'iltli 
de  lutin,  dans  l'opinion  du  peuple.  ï"* 
troupe  de  farfadets. 

Il  ae  ait,  finuéeacnt  ct  bmiliètcoMali 
d'Un  hona  irta-linala^  Ce  eeaa  dtpn 
usité.  , 
rARPODIIXE*.  V.  n.  Fouilli* daii«J«B* 
que  ciloea  erec  déaordre  et  en  liwoiw" 
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loot  ce  qui  s'y  trouve,  fout  avtt  mit  tout 

tt  tiii);t  en  ilêsnnln,  en  fatfon  'Alant  dans  mon 
arnaire.  U  c^t  familier. 

Il  »'('ii<plûic  «oui  comme  verbe  aclif.  On 

afatfouil/é  mes  pajtitn. 

FiiFtiiiii  rÉ ,  i*.  pi«rtictpe. 

r.iRlBOLK.  s.  f.  Chose  ftUolc  et  vainc. 
FouM  nous  eontet  des  Jànbotes.  Ce  tont  drs 
fanéottt.  Ct  nVit  Ji  qm'mm/mhk.  Il  «f  i 
(amilicr. 

FARl.N'ACE,  Ék.  .lilj.  T.  il  Hist.  nnl.  Qui 
1  r;ip|Mrcncc  ou  qui  al  de  la  nalurc  lie  la 
latine. 

rAnJ3(E.  s.  f.  Grain  moulu,  réduit  en 
poudre.  Farine dt froment,  de  seigle ,  «T orge, 
JtimU,  defivtt.  Ûm  <w«M/iun«e  tk  farine 
il  miKê  ebiim.  MMn  de  mJiiHiu  ég  mou- 
ÊÊAéÊÊU  HM  èiàkdifiidk 

fl  M  M  (dbwhMMDldt  Li  ftriM  de  blé, 
àtbmêat.  JeàuvA  tafariM,  Vvnitn 
HÊt  Uaite  de  farbut»  AiAw  MM*.  Vk»  tk 
fuine.  Grosse  fanKe.  Um  JnMlm  gulfiiitée 

Frov.  ct  ig. ,  D'un  sac  à  eknim  H  ne 
Êaaitit  Sartir  de  blanche  farine.  On  ne  peut 
aUfBdn  d'un  sot  que  des  sottises ,  d'un 
hooime  mal  élevé  que  des  grouiéretés. 

Prov.  et  6g. ,  Gens  de  même fanne ,  se  dit 
de  Cens  oui  sont  tuiclB  à  mêmes  vices,  ou 
qui  ioat  de  méae  omle. 

Farint  de  manioc,  Poudre  ou  fécule  que 
ion  oljtient  de  la  racine  de  manioc,  et 
ijui  jrrf,  daiii  folonif*,  à  faire  une 
espi'i'r  ili  ou  de  gaktlc. 

FÀJii.NET.  S.  m.  Dé  à  jouer  qni  n'est 
marqué  que  sur  Qoa  de  m  finei.  Aoer 
aazfarinttj. 

FAKI.VEÏ'X,  ECSE.  .nlj.  Qiiî  est  blanc 
de  ttrioe.  JJu  pain  farineux  par-dessous. 
L'iaiit  d'Hit  muuÊbf  «tt  tiAmmmÊHt  fia^ 
neax. 

Il  M  dit  aussi  De  ce  qui  lient  de  h  nnlure 
de  la  farine.  Les  pois,  ies  haricots,  tes  f(- 
ves,  Itrix,  le  iiuitt  ,  fie,  sont  des  luOitan- 
ces  farineuses.  Ces  pommes  de  terre  sont 
Irùfarineuses. 

Il  s'emploie  comme  sabsiantif,  datM  le 
MM  nui  pvéeidtt.  Anwr  lâwjMiMHvd  un 
tmnabteait. 

Ftaïaavx,  M  4tt«wii  De  ccrtaloes  cko- 
Ks  que  neaiwre  tu  doet  tt  awt  une  espèce 
da  pooMiàt*  Ueodie  iCBbUle  à  de  il  fa- 
Hua.  iafimUa  ét  «ri»  phiU»  tontjari- 
muÊt.  Dartn  firùtnie.  dMtthtptÊmfit^ 
Hanue. 

En  Peinture ,  Colorkforiimu,  Le  coloris 
d'un  tableau  dont  IcB  teinlca  «ont  fades, 
■iont  les  carnations  sont  trop  blanches  et 
IfS  ombres  trop. grises. 

En  Sculpture,  Figure  fariiteuse.  Figure 
w  cîreqaî  n'est  pas  sortie  nette  du  moule, 
et  tjiii  a  aspiré  une  partie  du  plitre,  ou 
t  iil  If  iilà'rc  a  aspiré  la  dre. 

FAtti.MBa.  s.  m.  Marcbaod  de  lârine. 
^e  meunier  u  kt  fmHfm  ik  fnâfUê  tant  kl 

fanniers. 

PABOi  r.iiE.  adj.  des  denx  genres.  S.ni- 
tage,  qui  n'est  point  .ip|iri%'ois^ ,  rjui  s'c- 
pouvanle  t'  l  quand  on  l'.ip|>roebe. 

Dan»  ee  sens,  il  ne  te  dit  que  Des  bètcs. 
^minatfnrouche.  Béufinma».  ^flMter 
Une  lifie  fartiuche. 

II  if  dit,  par  extension.  Des  personnes, 
Cl  Mgniiie,  Rude,  miakntWope,  isUailAblc. 
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Homme  fanuehe.  Peuples  farouches.  Vn 
mnftre  farmichr.  Nnturrl  farouche.  Humeur 
fiiivuche.  Jiipnt  f/iruuche.  Cetur  farouche. 

Il  se  dit ,  partit  ulièi  ement.  D'une  fille  ou 
d'une  femme  qui  ne  souffre  point  qu'on 
lui  fas»e  la  cour.  Celle  file,  celte  femme  esi 
tien  farouche.  Ce  sens  est  familier. 

Il  sij^ifîe  aussi ,  Peu  sociable,  qui  craint, 
qui  Tuit  la  société  des  bomacei  il  était  fil- 
iVKche  (/ans  sa  jeunesse. 

Il  se  dit  énaleiiKiit  De  l'air,  du  n^.jrd  , 
des  icaniére:!,  dts  senlirueiit»  ,  çlc.  jlit  Jit- 
rouche.  (XU  farouche.  He;:nrd farouche.  Urne 
farouche.  Une  vertu  farouche.  Un  farouche 
orgued. 

FABRAGO.  S.  m.  (On  Ikil  icnllr  les 
dent  n.)  Terme  emprunté  du  latin.  Amai , 
mélange  de  dilTércoles  crnccet  de  graim. 

Il  ee  dit,  ifuriMQt  k  bnUKraMitt, 
Wm  vmut  drun  mâaiige  confui  de  chom 
ditaenuei.  On  ne  l'emploie  gu&re  qu'eu 
faniBl  Dm  ounages  d'esprit.  Ca  bm  att 
Mil  WKfimagaè 

PAS 

riSCB.  a.  f.  T.  de  Blason.  On  anpelle 
aimi  Um  des  pièces  honorables  de  l'écu , 
qui  CD  occupe  le  milieu  d'un  càté  à  l'autre, 
qui  est  failê  comme  une  espèce  de  règle , 
ct  aui  a  une  largeur  telle  au  liera  de  celle 
de  l'ci  u.  l'f.rierd'aamrm  bfima  ttat,  à  h 
fasct  d'argent. 

VXSCi'.,  EE.  adj.  T.  de  Blason  ,  qui  si 
dit  d'tin  €«11  rfï.irpi»  (le  farces  égales  en  lar- 
geur et  en  ni  iiih  :  L   !  riicé iFcr  et  lie  pteule.i. 

FASCirt- LE.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Lii 
quantiii:-  d  herbe»,  de  ptutMqoeraiipent 

porter  sous  le  bras. 

FascicuLB,  sert  aussi  quelquefois  de  Ti- 
tre au!i  dlfTérentes  livraisons  de  certain» 
ouvrages  d'histoire  naturelle  ou  d'érudi- 
lion.  //  a  publié  le  troisième  fascicule  de  son 
Tniité  sar  1rs  inwKits. 

EASt-Ilil  EÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  Botan. ,  qui 
se  dit  Des  parties  rassemblées  naturellemcnl 
en  fai»c«au,  en  paquet.  Les  friuiles  de  N- 
pine-vineite  aont /atekiiUu,  Matmai  faaei- 
cuièes. 

PASOB,  n.  «4i>  T«  dVirt.  net.  Qui  est 
manqué  d»  ImhhIm  OU  de  bmblatica.  Un 
cafH^bgeJaiatt. 

rAM»HA«|.  t.  Ht.  Jlslioa  dt  bire  dct 
bieliiMj  Oiimge  fait  avec  des  rascines. 

ViaCtlfATIOK»  1.  f.  Actioii  de  bsciner; 
ensorcellement ,  espèce  de  charme  qui  fait 
qu'on  ne  voit  pas  les  choses  Icllea  qu'elles 
sont.  L'entêtement  qu'elle  a  pour  lui  tient  dt 
la  fascination. 

Il  s'emploieauiai  figurément.  Cetteétronge 
faseinaliait  âea  ttprits  se  eonpÀt  à  peine. 

Fasciràtioii,  ae  l^l  également  en  parlant 
Des  ariiiaaux  qui  ont  la  faculté  de  fasci' 
ner.  LafasdmUhn  que  k  serpent  exerce,  dit- 
on,  sur  k  mrigaol. 

r.tSCiNF..  s.  f.  Fnpot  cle  branehafreî 

dont  on  .se  sert  pour  combler  des  f(issés  , 
accommoder  de  mauvais  cbcmins,  faire 
<les  baiierles  pour  le  canon,  et  d'autres 
ouvrages  senilvlables.  On  enmmaniia  dei  fas- 
cines à  toute  la  cm'alene.  On  em  ora  des  sol- 
ditis  kter  dts  fiiscinn.^  dunt  kfàssé,  porter 
des  fascines.  ÂccQinnwdtr  éi  ttaWait  tkt- 
mim  owc  dej  fascina. 
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FA.SCIXER.  V.  a.  Ensorceler  par  une 
espice  lie  cbann«  fait  tproii  ne  voit 
puiiit  ks  choses  comme  clUs  sont.  //  croyml 
qu'on  l'ai  fit  fnseiné  par  un  maléfice. 

Il  signifie  figurénient ,  (  huniier,  Irom* 
per  ,  abuser  par  quelque  chose  de  séilui- 
sanl.  L'amour  fascine  les  yuz.  On  se  laisse 
Jasctuer  pur  les  twifrs,  /xir  1rs  j;niiicleurt 
du  monde.  Il  avait  su  fasciner  les  esprits. 

F«>ciHsa,  se  dit  cjui-lnui-luis  en  [larlant 
De  la  f.iculté  iju'ont  rcrtaiiiî  animaux  de 
piuul)!ter  ou  de  maiuiser  k-:s  uiuu>cuicnts 
d'un  autj-e  en  le  reeardant  fixement.  On. 
croit  que  le  serpent  fascine  et  attire  à  lui  It 
rossignol. . 
Fasciaâ,  àa.  participe. 
FAttOU.!.  f,  Léfinne,  eqpèmde  Rte, 
de  baiÎMlÉ 

FAMRB.  V.  a.  T.  de  MariiM.  Il  M  dit 
DNiiM  voile  qui  liât  parce  que  le  «eut  tfy 
fie  pM  de  ■Muière  i  t'enflor.  Ia$  «tîl» 


poite  ( 
fiakmt» 


WJuau»  9.  m.  tans  pluriel.  FMHpe ,  im« 
fulBceoMb  te  faste  qui  emiramia  kt  gna^ 

deur. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Lnxe,  at' 
fectation  de  paraître  avec  éclat.  Le  faste 
des  gens  de  cour.  Faire  les  choses  atee  faste» 
Aimer  le  faste.  Donner  dans  le  faste.  Uatr 
le  faste.  C'est  un  homme  sans  faste.  Il  est 
plein  de  faste.  C'est  un  homme  deftule,  U 
donne  tout  au  faste.  Il  étale  un  ttmé faste. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  autre  espèce 
d'ostentation,  d'eclal  rc<  herché.  //  cntie 
un  peu  de  juste  lians  ses  actions.  Ce  fnsle  de 
vertu  ne  m'en  impose  [k/iiiI.  Vnc  èï'Kjitenct 
grave  et  stins  faste.  Le  faste  de  ses  paroles 
subjugua  ^uelf/ues  esprits. 

Pasti-.s.  s.  m.  pl.  On  appelle  ainsi  l  es 
tables  ou  ll\rtsdu  calendrier  des  anciens 
Ho  inniiis.  Les  Romains  marquaient  dans  leurs 
fastes  les  Jours  de  leurs  fêtes,  de  leurs  assem' 
ùiées  publiques,  defrars  feuT.  Les  jours  mal' 
heureux  étaient  man/urs  dans  les  Justes. 

Fastes  eonsutanet.  Tables  où  les  nomade 
tous  les  consul»  sont  raugéa  daai  lew  ot» 
dre  rhronologiaue. 

Fastes,  se  oit,  figurément  ct  daoa  le 
style  soutenu,  Des  registres  public»  euile- 
nant  le  récit  de  peiMics  et  eMmoraUee  ac> 
tiau.  Dana.  M  état,  on  appelle  Le  martj» 
ntoge'lw/hM»  eacn's  'le  rÉgStb  ' 

DaeditaMai,  eo  général 
letfiamdttaatùiÊareUe.  On  dit  quilniM- 
fob  daaa  le  nluie  eue,  La/kutaik  fmi» 
toire. 

Inscrire  son  nom  dans  les  fastes  éela^hUtt 
Se  rendre  célèbre ,  immortel. 

PASTI DIEOSEMENT.  adv .  D'une  nualbn 
iàstidieusf .  Je  n'entendis  jamais  converser 
plus  feislidieusement. 

PASTIDIECX,  Ei'SE.  adj.  Qui  cause  du 
dégoût,  de  l'rnnui.  C'est  un  homme  bien faS' 
tidieux.  Un  êeritvin fastidieux.  Une  eomédia 
fastidieuse.  Un  ou\TagiJiiMBeH*.Det«ian' 

tiens  fastidieux. 
EAsrtciÉ,  ^E.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se 

dit  Des  pédoncules  ou  des  rameau»  qui 
s'éleseiit  4  une  mt'me  hauteur,  de  manicro 
que  leurs  sommités  réunies  forment  un 
jilan  horiaoïMaL  thtmJk^fUu»  Bnaurna 

fnsti^-iés. 

FÀs  I CEVSBXBXT.  adv.  Amc  bite. 

■refastueuttauat. 
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FASTUEUX  ,  EUSK.  mlj.   Qui  aim.:; 
lasle ,  qui  étale  un  p^nd  îake.  Un  homme 
fastueux.  Cour  fastueuse. 

Il  se  dit  éftaiemcnt  Dn  cboscs  où  il  y  a 
du  fuie,  de  l'oilenhilion.  Train,  éi^uiftigr 
fastueux.  Titre  fastueux.  Dmàtur fastueuse. 


Udciii,  taô*  jiigeinent ,^cia^de^coinpjl»i - 
HM»  pour 

Il  «e  dit  |Htrtîculiàf«Mllt  dIfB  hwmM 
i  prëtenlkia*  aupri*  dn  M  dont 

kpwnfwtMUilwMt  wdniufci».  Ce 
jmM  humum  at  m  fmfiA, 

Il  ^oraloi*  {dus  milnilraaail  came 
■dbattMir,  du»  nni  et  àmm  l'butre  miu. 
€tê$t  un  ^nii  fat,  un  vrai  fat.  Avvir  affaire 
d  MM  fut.  U  parle,  il  répond  en  fat.  On 
joMtfat.  lUmm'tttpiut  ridicule  qm'uH  vieux 
fiA 

PATAI. ,  ALE.  a<)|.  Qui  porte  avec  soi 
une  destinée  inéviiable.  Le  ekeiru  fatal  de 
/fisus.  Le  dard  fatal  de  CiphaU,  Le  tison  fa- 
Inl  de  MélAigre. 

Il  sigoiiie  également,  Qu'on  oepeul  évi- 
ter, ou  qui  est  arrêté,  fixé  d'une  mani^ro 
irrévocable,  loi  fatale.  Décret  fattd.  Jrrét 
filial.  Sentence  fatale.  Quand  i heure  fatale 
est  arrtfée ,  a  sonné.  Ken  ne  ptiit  ri>cnler 
et  terme  fatal,  le  terme  faful  de  noire  vie.  Il 
fnit  «u  pturici  mawtitin  f'ntirU,  (|ui  est  pou 
H»ilé. 

Kn  termes  de  Jurispr.  et  ti'Adminlitra- 
liim,  Terme  Jutiil,  Termt?  njurn  lf<|iicl  on 
n'a  nlu*  aucun  délai  à  espcivr.  Le  terme 

fMsimt  fi^pM  H  iiÊÊm  fâtm  h  tme 

/tmt. 

Poétiq. ,  />»  barbue  Jatah,  I-a  barque 
dans  laquelle  Icsaocicos  poêles  (iiil  suppisé 
que  le)  urnes  des  iRorta  iraverMient  l'Aché- 
nu  poiii  entrer  dans  les  enfers. 

FxTkL,  slgniGe  aussi,  Qui  entraîne  avec 
soi  quelmie  suite  d'éténeraents  importanU , 
qui  déciae  de  quelque  cboaa  en  bien  uu  en 
uuU.  Ea  eesfatiàu  tmjMeUutt.  md  Tm» 
/iHtt,  Lt  mHHoU  fiMi  W9i  thit  me 


Il  M|IIHI*  MMora»  rmcMMit  «CtMICUX 
qui  iNvduil  ihfniMi  «HMNant  ^  «des 
niHÊ»  nailtMirMiMa.  j/màMtnJitmlt.  Âtsitmr 
/MNI  am  rtpot.  Lu  hlawlh  A  Pàtmnkjkt 
faddt  à  la  répuUiame  nmaùte.  Sa  iemuti  lui 
émisa  fauk.  CtOm/tUi  «à  «mf  A  geta 
ont  pt'ri.  Cela  peut  eniiwf  WH  nuhHk  UHt  ré- 
fvlution  gni  lui  serait /iitaiê.  Drpmt  vtHt fit- 
taie  époque.  Cet  événement  porta  te  coup  it 
plus Jntid.  une  atteinte  fatale  A  ion  crédit. 

Absol.,  Le  coup  fatal.  Coup  par  lequel 
on  donne  la  mort  à  quelqu'un.  //  lai  pitrta 
le  crinp  fnifd.  />  eeunkat  où  il  reçut  le  coup 
JataL 

rATALEMEST.  a<It.  Par  faUlité,  par 
une  de«linée  in^^ii-iWi-. 

Il  signiRe  aussi ,  Par  un  mslhetir  entruor- 
dlnaire.  Il  nmi-n  falalemenf  que... 

FATAM.SMF..  s.  m.  Ooclrincdc  ceux  qui 
■Itrïbucnl  (out  »ii  dpjilin. 

PATAi.isTK.  s.  m.  Celui  qui  n'admet 
d'sulrr  rauM-  dr  l'univers,  fllilaMriMiTCn, 
qae  hfnra&té  ou  le  destin,  ■ 


tuner.  //  J-flr! 
ses  ai-enlu:'  ! 


KAT  FAIT 

FATALITÉ.  5.  f  iJ'.liL..  ,:  inévitable. 
Croire  à  la  fnluiilé.  Être  aou/nis  à  la  futah/é. 

Il  se  dit,  dan.s  un  sens  moin«  rigourcui 
et  p<'ir  une  sorte  d'exagération,  en  parUiit 
n'evénrinents  firbeux  amenée  par  un  con- 
cum"»  de  ci.ronslai.ces  qui  ne  peuvint  être 
prévues  ou  enqH^tliée?.  l'tir  une  certnirie  fa- 
talité, il  y  a  Je  In  fa/allé,  il  y  a  quelque 
Jdlahlè  dans  cet  éifuemenr.  Il  semble  qn':l  > 
ait  quelque  Jataiétc  à  cela.  Je  ne  sais  quelle 
fatalité  me  poursuit.  Une  étrange  fatalité. 

FATIDIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
déclare  ce  qua  Ict  iletlias  ont  ordonné.  Le 
vol  fatidique  ik$  aiseaiix.  Le  trépied  fatidi- 
MM.  IjS$  tkénrs  fatidiques  de  la  forêt  de 
Dtânt»»     a'«»t  guère  usité  qu'en  poésie 

FATf0AHT,  ANTB.  adj.  Qui  cMU*  d*  h 
fatigue.  Gf  trmmAttt  trop  fatigant.  Jbui 
fati.vant.  Umfutmétiitm/iuiitmtek 

Il  signifie  mmàf  Qui  demande 
lion  penibl*,  LêCÊêtt,  étude  fatigante. 

Il  •ifllifi*  tneorv.  Importun ,  ennuyeux. 
CaïK'erMliomfitltgunie.  C est  im  kmmt fati- 
gant. Bt$  meaiirt  fatigants. 

FATIGlTB.aL  r.  Tnvail,  exercice,  occu- 
pation pénible  d  apkbie  de  lasser.  Endu- 
rer, souffrir,  supoorter  la  fatigue.  Se  faire 
à  la  fatigue.  S^eâdureir  à  lafatigut.  iM  /M- 
gue  <r une  longue  route,  tjts  fatigues  de  In 
f;uerre.  Il  fut  le  compagnon  de  mes  fatigues. 
La  fatigm*  H  ftitiùU  dm  eétémmtiaL  Une 
langue  eûmtmtitm  dttfiil  ut  iTime  gnauli 
ftitigur. 

r.tre  hcmme  de  fulipie.  Être  capable  do 
riiister  .\  la  faiij^tie.  On  dit  dans  ce  même 
sens ,  Vn  cheval  de  fatigue;  et  dans  un  sens 
ari.il(i(;ue  :  Un  manteau  dt  fatigue.  Vn  hahît 
Je Jaripie.  Etc. 

Lu  fatigue  Je  la  voiture,  ta  fa/ii^ie  du  che- 
i-al,  La  fatigue  cau^iee  iiar  le  niouveiiieiit 
de  la  voiture,  du  cheval.  H  est  emcore  trop 
fnJAe  pour  smffailtrêafaUgÊM  émtknal,  de 
la  iHMturt. 

Fatioob,  signifie  aussi, Lusilnde causée 
par  le  travail.  //  est  malade  de  fatigue.  Il  n'eu 
peut  plus  de  fatigue.  Il  toaAe  de  fatigue. 
Être  extédé,  harassé  de  fatigue. 

FATIGVBII.  v.  a.  Causer  de  la  fatigue, 
de  la  lassitude;  être  pénible.  Fatiguer  un 
chnul.  Celte  ekisrgêimefaUgsm  bameouf.  Cê 
Irai-ad  fatigat  fJWMfcnilIft  t^Ughêf  Cta- 
nemi.  .V,n  o  }H été lefol^  H  Ah pite.  Ce»* 
étude  fatigue  l'esprit.  Ow  hllrifcw  ff^  Vkt 
/aùgm  Im  vm.  SefisUgim  it  ftMlm,  Fous 
ait  fitt^fon  ks  andles  anta  «M  «dflftt.  On 
r«nmiMia  «usi  avec  le 
Stifi^gatr  trop.  Je  me^ 
lui  expliquer  cela.  Ues  jtOM  eommeneent  à  se 
Jattguer,  c'est-à-dire,  À  litre  fatigués. 

/Mpierim  champ,  un  terrain.  L'épuiser 
en  le  lorçani  à  produire  une  même  récolte 
plus  souvent  qu'il  ne  faudrait. 

Fatiguer  une  salade,  La  relonmer  plu- 
sieurs fois  avec  U  cuiller  et  la  fourchette, 
après  qu'elle  a  été  assaisonnée. 

En  Peinture  et  eti  Seulpttirc,  Fali/(uer 
un  ombrage.  Le  travailler,  le  reloui  ber  l'ré- 
quemmrni:  et  avec  un  v>îii  pénibli-  qui 
laisse  «p.TreNoir  ()tiatid  rniivra^e  est  ter- 
ni Itié.  h'ntigtier  In  cmiteur.  Peindre,  repcin- '  encore  qu  une  Jauchre. 
(die,  chan-er  les  teintes,  et  les  changer  en-      rAi:«;HEH.  v.  a.  Couper 
'  core,  sains  une  intention  bien  «rébic.  de  Faucher  dt  i'mmne 
'  manière  que  les  Ions  penIbM  bw  llftMBbel/M*'.  Faucher  In  / 
 leur,  l 


signifie  figa  ré  ment ,  Impor- 

Uf  (qui  le  mnrttfr  rht  rmi  Je 

iûllicilalinns  connnueiiei.  il  me  Julii^iie  pai 
ses  vuiles. 

Poctiq. ,  Fatiguer  k  eut  de  ses  vaux,  de 
ses  prière»,  tUt.,  MfFaOïntMf  M  ■■■■ 

obtenir. 

FiTionaa,  est  aussi  neutre,  el  signifie. 
Se  donner  de  la  Liti^uc.  Il  jutigue  tn>p. 

FxTiauB,  sa.  patlu  ipe.  Je  me  sens  Irès- 
fatigué.  Fatigué  de  la  guerre,  du  repos,  tt€. 
Des  troupes  fatiguées.  Un  cheval  fattgué.  f  m 
le  bras  fatiasé.  Sa  vue  est  fatiguée.  Terre  fa- 
tiguée. Takeau  Jatigai.  Cattmn  fioigadtt, 
TaUeaufaliâti,  tedttaoMÎd'ua  Inblcaa 
<|iii»  A  Unm  mUtn  aeUovt,  *  | 
que  ch«e»deM  danÎFiadMei. 

Dans  le*  Aile 
guée,  LaainiilR(rHinnweqaM 
coup  de  eola  ^ena  leacliMei  pMmlcHt 
(irodidM  leur  cITct  evee  moina  de  (imH. 
Lit  maaiirt  dk  «tgres.-eur  est  fatigué». 

FATIAI.  >.  «k.  Terme  qui  se  dit  par 
pris  dVn  amas  confus  iteplttsieurs  i  hosea, 
Vn  fatras  de  livres,  de  paptert,  d' écntaret. 
Il  s'emploie  aimi  figurémcnL  Ott/kÊtm 
de  paroles.  Ce  livre  es;  plein  ék  /lOMt.  Ce 
n'est  qu'ua filtrat.  Oiseurfatrat. 

FATUAIBX.  >.  n.  T.  d'Aathi.  EndmH 
<-i^->le  qu),  sermjani  on  se  disant  inspiré, 
annoni;ait  1rs  cboses  ftttores. 

FATfiTK.  s.  f.  Impertinence ,  tott'rse  qni 
tit  nt  j  uil  excès  de  bonne  opinion  de  soi- 
ini me.  JV'admirrz-^fOss  pas  la  (ntuilé  dt  cet 
homme  ?  Quelle  fatmié  ! 

Il  M!  (lit  raiNsi  d'I.'n  discours,  d'un  pro- 
pos impertinent  que  quelqu'un  tient  à  SOQ 
avantage.  B  a  dit  ttiu  pxuule  fatuité. 

WAV 

FAOB4N9M.  V.  Le  path  dWille 
qui  est  an  ddà  de  an  portai  at  d» JMM  «•• 

ceinte.  Uti tmgAakm/g.  0»  «« 
faubourgs  dttumittÊÊ.  M  m  Bttd 

lis  fau&imrg». 

Il  se  dit,  atwtiiwmeBl,  Oaa 
dWa  «îUa  qui  n'éuient  aocic 
des  ftobourfs.  Le  fmboarg  i 
le/MamH  StisU'jtntmnie,  à  Parts. 

FH»».  et  Ifl.,  tfa  xmabi  ville  etktjaa- 
bourgs,  se  dit  en  parlant  D'un  lien  oii  il  ; 
a  un  grand  concours  de  mozMie.  On  dit  de 
ménM,  JsseaMer  la  ville  et  Its  faubourgs. 

FAVCHAAK.  s.  m.  L'aetion  de  faacbtr, 
le  travail  du  faucheur,  deifir  m  ieaipl 
convenable  pour  le  faMçhi^it,9lfftrtUllt /tl0 
le  fauchage  d" um  fié. 

FAOCuAiaoK.  a.  f.  Tmim  «A  fm  fc» 

cbe  les  prés. 

FAOCHB.S.  f.  Le  ti-nijiv  Hfi  hiicticr.  ou 
I.o  produit  dn  fauchage.  I^jw^'ir  r-i  en- 
core élnif;aée,  Lafiluehta  été rxcf.'irr,'-. 

FAl"«:ilÉR.  s.  f.  Ce  qu'tJn  f.iui  heur  peut 
rouper  de  foin  l  ui,        lur.ou  mus  affiler 
sa  laux.  La  ftutckFt  t  ei'alue,  i 
pars,  à  ijuatre-iingts 


auriquti 


avec  la  faux. 
iorgr.  Faucher  ks 


et  le  colofÙM  (mkhcur. 


Pn>v.  et%,     martjauehttout,  k  Msf* 
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FAU 

faiichf  imii.  Ia  mort  n'épargne  personne, 
le  trmps  détruit  tout 

KiDCHm,  rn  (ermes  de  Manège,  te  dit, 
oeulralemcnt,  D'un  cheval  qoî  trriM  «n 
dcni-rood  une  de*  jambes  de  dwtM.  Otite 
M^ira  de  boiter  panh  plot  n  trM  qnV» 

ra.  a  thrnd  fimcht,  U  a  M  mti'mHrt, 
afin  ftuhue  effort. 

FàveMi,  n.  pai-ticipe. 
PAVCHXr.  1.  M.  T.  d'ipkBll.  Ifpcoe 
de nlean ««w Jm teltdb loit, 

r  h  plHi  kMUw  iHme  le  tu. 
rwcBMi»  1.  n*  Oanfar  «t  findb*. 
>  Im  Mm,  ht  amiiiM:  JflMM 
An»  iM  jmL  Voya  Fartlde  rai- 


FAU 

nir  UHH  les  tkacoDilien  et  oCSclen  de  k 
faocBiierie.  , 

PArcomniM.  a.  r.  Eipic*  d«  aac  ou 
de  gibecMredoatkt  bonNmMMierreDt 

"  I  ont 


pour  porter  le»  1 


n  M  M  MNrf  4»  TMito  «pèce  di  nbe- 
"on  me»  à  n 


dcic  •éparée  en  deux  que  l'i 
de  la  sdle  pour  porter 


nCCnOX.  •.  m.  t.  d*IIist.  oal.  Genre 
diaeectcs  eenibUblet  i  ranigpée,  oui  ont 
le  corps  petit  et  le*  jaaiMt  fort  irudM.  On 
dit  auii,  AwAntr. 

KMMIIXB.  a.  f.  ImlniaMiit  dont  on  te 
«rt  Bonr  acier  letbUt,  et  qui  coniisle  en 
BBO  HUM  d'acier  coarbée  eo  deiiii<cercle, 

3tti  a  de  petites  dents  et  qui  est  wnmanfhéc 
ans  une  poignée  de  boit.  Ltt  mtÙIÊlUIÊUrt 
ont  f/é/à  la /audUe  à  la  main,  il  egtim^  de 
meltrt  la  faucille  dans  la  maitSOM.  AAw  iBHi- 
ètr  les  épis  sous  la  fimeiOt. 

Prov.  et  fig.,  Mettn  Im  fimeOb  Ams  l,i 
moisson  d'autrui,  Eotrmrcodre  sur  le  mé- 
tier, «ur  les  fonctions  d  autnii. 

Prov.  et  par  ironie,  Cela  est  droit  comme 
une faucdle ,  sr  dit  D'une  cHmc  qui  est 
tortue,  lorsuuVIle  devrait  être  droite. 
rkVCXXAjayi.  s.  f.  'r.  d'Agricult.  lostru- 


fuifin  cet  habit  pour  r ttÊojtr. 

n  iTtfliplotc  fisuréroent  arec  le  pronom 
penonnel,  et  aignifie.  Se  lier  cramilié, 
d'intérêt,  etc.;  Ot  pins  ordinairement, 
S'iminuer  avec  adresse  auprès  de  quel- 

?u'un,  dans  une  maison,  dans  une  société. 
/  s'est  faufile  a\fc  un  tel,  mrc  une  telle.  Il 
s'est  faufié  dans  les  meilleuirs  compagnies. 
Cest  un  homme  qui  sait  se  faufiler,  qui  se 
faufile  partout. 

Fiuriiil,  âa.  participe.  C*t  homme  est 

la 


■wm  fait  en  forme  de  CsnciUe,  pour  couper 
du  menu  hois,  des  btnooanillaa. 

rACOOIl.  a.  m.  Oiieande  proie  dont  la 
ne  est  ea.ls4mencat  pcreaate ,  et  qui  est 
on  de*  plus  remarquables  entre  les  oi- 
seaux de  leurre.  Faucon  de  passage.  Tier- 
tdtt  de  faucon.  L'aire  cf  un  Jaiicoa.  Dresser 
tutfaneenpourla  chasse.  Lhasser  aire  le  fou- 
ton.  Porter  un  fnuon  sur  le  poing.  Décoiffer 
le  faucon.  Lancer  h.  faucon. 

FAt  COXHF.AC.  ».  m  Petite  pièc*  d'ar- 
tilli  rie.  Ci>up  de  fauc  nni-  iH.  Bitt  4t  finim 
c^nneau.  Tirer  un  faucunnraii. 

FAircoMKKIIE.  s.  f.  Art  de  dresser  et 
de  gouvomcr  le»  faucon»  et  toute*  aorte* 
d'oiseanz  da  fcoh,  AMAïf  AiM  it/in> 
connerie. 

Il  signifie  aussi,  Iji  chasse  avcs:  rni<paii 
de  proie  ,  la  voleric  haute  et  has^r.  I^t  fau- 
connerie et  la  Wneri'  exii^ent  de  f^rnndrs  rlr- 
pensrs.  jiimer  la  fauconnerie.  S'adonner  à  la 
assemnorie.  La  fanconnerie  était  jadis  en 
grande  vo^e.  Terme  de  fauennnrrie.  Charges 
Je  Usfaucttnsiene.  O  ffiarr  de  In  fauconnerie, 
n  signifie  également.  Le  lieu  où  sont 
nourris  les  oisoiux  de  proie.  ttkgÊÊÊm- 
près  de  la  /mueanntfie  da  roi, 

PACraNNiEn.  s.  m.  Celui  qui  dresse  et 
gouverTM  les  oiseaux  de  proie ,  et  qui  les 
liiii  voler.  Bm  JèmmKkr>  A»  jMir  i* 
fauconnier. 

Monter  à  e^tvti  tm  fimemxàn,  HoBlar 
do  câté  droit ,  du  ped  draili  cawM  font 
les  faaconn'ers,  parca  tpffla  tlw»ùl  foi- 
•aaa  sur  le  poing  gaacha. 

"      '■   -"--^fJi 


da  iMiiues 


PAVPlLni.  T.  a.  Mn  «ne  (auase  cou. 
turc  à  longt  points ,  en  altcadaBl  qu'on  en 
faMC  une  antre  à  demeure,  pn  iCm  fiât  que 


luriiiA,  âa.  participe, 
/ac^e  «Mt  ca  fB'jf  jm  i 

FADix  %.  t.  f^Pam,  whmatirfé 

minin. 

FACITE.  S.  m.  Dieu  champêtre,  cbes  le» 
Latins,  /r^ fumes  el  les  satires. 

r.lfNK.  s.  r.  'V.  d'Hist.  nat.  Ou\r:iKi-  ipii 
contient  la  description  des  animaux  d  un 

P'ï*-  ^  .  .  . 

rACSSAIRE.  S.  m.  Celui  qui  est  coupa- 

ble  de  faux.  Il  te  dit  partioiliènoicnt  de 

Celui  qui  altère  un  acte,  qui  bit  ua  faux 

acte  ou  une  bnaM  liiinalan;  Cutunfmu- 

saire.  Être  poMmiM  ttUÊMu  fimttnln, 

FAi»SB  AVTAQrai  Mmi  Fam,adjeo> 
tir.  Voyes  an  ailiM  aftida  toMn  Ict  ex- 
pression» foraiaada  fM^jactif/Snert^hiMt, 
et  d'an  BOB  ralMlaBtlf,  oconiM  nûsmtttf, 
Faux-tourdom ,  Fume  eomkt,  ttc. 

PAVaSUBJrr.  adr.  Contre  la  vérité. 
mtmetfinuinmt,  il  soutient  Jaussemem 
teik  cl  Mr.  XBnr  aecusé  faussement. 

PADKB.  T.  a.  Faire  plier,  faire  courber 
un  corpaaoBda,  cb  aorte  qu'il  ne  ae  re- 
dreMa  point.  Asnwar  «ar  hme.  Pmuir  tm 
camn  mfisA  tkmtiÊHim  dtt  «hkt*, 
un  compas. 

Fausser  une  cicInaM»,  L'Snfbaoer  tai»  la 
percer  tout  à  fait. 

Fausser  une  ferrure,  p",n  gâter  lc5  ressorts 
par  quelque  eflort.  Fausser  une  ciff,  La 
lorcer  ca  aotU  qtfdla  aa  palna  pins  ou- 
vrir. 

FvrsstR,  signifie  aussi  ,  Rrnilr'!  faux.dc- 
Iniirf  lu  justesse  dequelijiie  ttinse.  Cela  lui 
n  fntssr  lu  f'f,:x.  l.it  lïKiii^iine  JiïeLlion  doU' 
née  à  ses  éludes  lui  a  faussé  T  esprit. 

Fausser  le  sens  dt  ta  loi,  (T un  texte.  Don- 
ner une  fausse  interprétation  à  la  loi,  à  un 
texte. 

F»c«sm,  ^lgni^le  également,  Enfreindre, 
violer.  !■  n  (  e  ii  tis,  on  ne  le  dit  ^uère  que 
dans  les  phrases  suivante*  :  Fausser  sa  foi. 
Fausser  sa  parole.  FtottUT  MM 
Fausser  sa  jiromesse. 

Fkm.,  Aiuier  eomp&fpdi,  Se 
d'une  compagnie,  ou  nunquer  i  iTj  irou' 
ver  quand  oa  fa  promu,  rous  avez  /aussi 
compagnit,  Ftm  MM  ««S  faasti  tompa- 
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PaOMBK ,  s'emploie  ausai  avec  le  pronom 
nnelt  aaitoat  daaa  las  daaa  pramien 
GtMr  1^  t'utfiHsnk.  Im imx  étu 
tar  tHmmci  à  Mfitsum.Hitim  frit 
se  faussa  atidawif. 

Il  l'eit  dit  parrtenlièrameBt.  an  Icnaaa 
de  Guerre,  Dca  iwigi  ^  aa  bniMntpluB 
une  ligne  droite.  JbMftcmrrfef  rmgSt  fmmd 
ils  viennent  à  S*  fausser. 

FjiDssi ,  aa.  participe.  Une  titffÊituis. 
FAUSSET,  s.  m.  Nom  que  le*  muieieUB 
donnaient  autrefois  à  la  voix  de  liMo,  et  qui 
s'emploie  quelquefois  encore  dans  le  langage 
ordinaire.  Chanter  en  fausset,  Prtnén  at 
fausset.  AvoUr  un  méchant  fausset,  UM  ftSt 
Jaustei.  Il  a  une  voix  de  fausset, 

Fam. ,  Jvoir  une  voix  de  fausset,  partir 
d"  un  ton  de  fausset,  se  dit  D'un  homme  fait 
qui  parle  d'une  voix  grêle. 

FàUssxT,  signifie  aussi,  Une  petite  bro- 
chette de  buis  senant  à  boucher  le  trou  que 
l'on  fait  j  un  tonneau  pour  goûter  le  \in 
ou  quelque  autre  liqueur  qui  est  dedans. 
Mettre  un  fausset.  Mettre  le  fausset.  Tirer 
du  vin  au  f:usti  r. 

FAlSStTÉ.  s.  f.  Qualité  d'une  chose 
f.iii-.M-,  re  ipii  rend  uue  thuse  lausse.  La 
fausseté  des  ii!léi;ntions.  Oi  fiiusselé  du 
compte.  Faussné  d'écriture,  de  dtile,  etc. 
Cest  une  /aussi  té  manifeste.  Jm  fausseté  de 
celte  nouv  elle  a  été  reeniiuiie.  Im fausseté  d' un 
raisonnement ,  d'une  pensée.  Ji  est  Uen  dijfi- 
eile  de  corriger  la  fausseté  de  l'esprit. 

Il  signifie  aussi,  Chose  fausse.  Il  m'a  dit 
tutefitusstti,  cent  faussetés.  Cest  une  fastt- 
tm.Jcetuidef«usseli.  Vnefitussetérem^ 
nue,  mMt.  Bàt  hu^/snuué.  JUw  nna 
fmstelé.  CKw  Aiffdw»  pÊtùm  A  fitÊttitUt, 
Débiter,  n^andta  éltfim»t»k  mt  kmn^ 
i»  «M/ya'ii*. 

11  si|nifie  encore,  Dnpllcild,  kj^poeriiia, 
malignité  cachée.  On  «  neomii  mtffnmH 
fausseté  daiuetthamme-là,  dans  sonproeHi. 
Il  est  d'une  grande  fimsteté.  JI  a  heaueoap 
de  fausseté  dans  le  emiT,  éntu  le  Caractère. 
Sa  fausseté  .•era  dém 


PAUTB.  a.  f.  liiaiiqnemeni  contre  le  de- 
voir, contre  la  loi.  On  le  dit  quelquefois, 
moins  rigoureusement,  dUn  simple  défaut 
demadence,  de  soin.  Faute  légère,  rémi»' 
siUe,ftudonnable.  Grande  foule.  Fautegrase. 
Foin  une faute.  Commettre  une  faute.  Aggra- 
ver sa  faute.  Cette  uremUre  faute  te  perdit.  Le 
châtiment  siti\'it  de  pris  ta  faute.  Le  repentir 
(C une  faute,  héparcr  ses  fautes,  ses  fautes 
passées.  Expier  une faute.  Dieu  lai partlnnnera 
ses  fautes.  Tomber  en  fiuir.  I!eluml/er  diins 
In  même Jaute.  Faute  sur  fiuir.  On  U  Imm  e 
rarement  en  fiule.  Pmulrr  t^'uliju' un  en 
faute.  1  ouïes  fautes  sont  pirscinrUrs.  lirjeler 
la  faute  sur  un  autre.  On  ne  dirt  ^>as  Ici  en 
inijnit'r  hi  faute.  I.n  fume  en  est  a  ce!  hom' 


t  est  p<u 

Ce  n'est  pas  sa  faute.  .Si  i'entirfirise  a  échnue , 
ce  n'est  /.uis  ma  Jnnlf.  J  qui  in  faute  i'  .4  qui 
en  est  la  faute  ?  Est-ce  ma  /niite,  à  moi  f  Ci 
n'est  pas  fmr  sa  fiute  que  cela  estarm'é. 

Il  signifie  aussi,  Manauement  contre  les 
règles  de  quelque  art.  Ilja  Au»  des/auttl 
dans  cet  ouvrage,  à  cet  oavniÊe,  Lùmnb 

foute.  Faute  grossière.  Faute  injainath. 
Faute  iTimpression.  Faute  à  corriger,  ûflt 
édiUo»  est  pktM*  de  fautes,  /ounnA  dir 

fimiu.  KttOiikkKgÊê,  dt  gimmmain,  fer» 


Digitized  by  Google 

t 


736  FAU 

thogmpkt.  Ftiirr  des  fautes  contre  la  vrai- 
temUanct  i!iins  une  pièce  de  llirùtrf.  C'-mptiSfr 
tans  faute.  Vue  fnite  de  jif^imtnt,  contre  le 
jiii;fment.  l'une  desfauttsau  jeu.  A  !ii  f;uene 
il  n'y  n  /luinf  de  petilri fitutts. 

il  se  (tîl  particulicreinpnl,  au  Jeu  lic 
ptumc,  Quand  celui  qui  sirl  iip  touclic 
pas  le  premier  toit.  Deux  fautes  vident 
quinte, 

Pro».,  Ijft  fautes  tout  fxiiir  les  joueurs, 
confie  le.<  jniiiiir.s,  d'il  aii\  joiicuis  u  por- 
ter 1j  |)ciuc  du»  lautcj  iju'iL»  fuiil  dtai  le 
jeu. 

PrOT.  et  Gg. ,  Qui  fait  la  faute  la  boit.  Ce- 
lai qui  a  bit  une  faute  en  doit  porter  la 
■due.  On  dît  de  même,  Puisque  lafatitt  ttt 

F&vn,  4giitfii  «Dcorc,  Manquement, 
impericcâaii  ca  qoelqua  oavrafe.  tt  jf  ti 
iitm  AâJbkHa  data  ttt»  toî/t,  ént  cette 


FAD 

Fauteur  de  rebelles.  Il  se  montra  toujours  le 
fmitirur  de  lu  réltetlion.  Fautrice  d hèrétie. 
On  l'a  Condamné ,  lui,  ses  fauteurt  0t  iidU' 
rcnfs.  Les  fauteurs  d'un  cnmt. 

KAUTIF,  IVK.  adj.  Sujet  à  faillir,  à  man- 
quer. Ctt  auteur  est  fautif  dont  tu  cHatiim». 
La  mémoire  du  ItUUÊlét  «If  «nitHAnMMM/ 

11  siguifif  ausii,  Plein  do  fautes;  cl  alors 
ne  se  dit  que  Un  choses.  Imptrtsum 
fautitt.  la  taMr 
fautif. 


n  ri^ii»  «n  outre.  Manque,  diteitc. 

Fous  n  niiret  pas  faute  de  gens  qui  Vftus  le 
deaiandrntni.  On  eraignait  efai-oir  faute  de 
soldats,  de  matelots.  On  eut  faute  de  bli.  Hj 
m'ait  faute  d'argent. 

Paul.,  Air  pas  se  faire  faute  de  quelque 
ctolr,  Utar  de  aucique  clio«e  sans  méiM- 
gemcnt,  tant  «liscrétion.  i»  vous  faites 
pat  faute  de  mes  services.  Puisque  Je  suis 
«aïK  ici  pour  me  divertir,  je  rte  m'en  ferai 
fat  faute. 

Fam.,  s'il  nrrîvair /■iiilc  de  lui,  s'il  venait 
faute  de  lui,  S  il  Menait  a  iiiourii. 

Si  n'y  Jiitiei  faute.  l'ormule  dont  on  »e 
M'Lvaii,  îl.ui)  li'tiics  du  cacliflt,  pour 
dire,  N'y  manqurx  p*i. 

Faire  faute.  Manquer,  <tre  alui^nt,  élrc 
regretté.  U  n'est  pa*  venu,  il  nous  a  fuit 
faute,  l'arftiuquem  m'*  voU  m'«  /mt  hen 
faute, 

l'ii.-TF.  nr..  loc.  prépositive.  Par  manque 
de,  it  dciaut  de,  //  n'a  pu  faire  achever 
mt  mmttittfuUeét argent.  H  est  mort,fmtt 
ettttetarttfauttd^idimMt,  faute  de  manger. 
Jfd  ttt  mort,  et  m'eit  piu  Jimie  de  re 


r  d»  Hvre  «ttfmmtive.  Errmta 


FAOTB.  adi.  de*  deux 
sur  le  romu  nU  fauve. 


«M».  FiÊUfd'mairéimémaàtemps,  je 
mt  fourni  M'ynmim.  Imtt^Êtaiu  souvent 
muHt  fiuitedt  Nat  «nMriwr.âttt  location 


•Blre  dans  certaine*  phnata  «k  Pratique, 

o&  elle  est  quelqueToa  j^rfaédée  de  la  pri- 
position  à.  route  par  hu  dejhumir  ses  titres 
dans  le  d^lai  fixé,  H  totmtna  In  déchéance. 
jtJaMe  de  qwù,  il  sera  contraint  de... 

Sun  wxvn.  loc.  adv.  Iinmanqiiable- 
mml,  una  faillir.  J'y  ttni  demain  tant 
faute.  Je  m'y  rendrai,  je  m'y  tnmmd  sans 
fitule. 

PAOTECII..  s.  m.  Grand  «iégc  à  dos  et 
&  blM.  Fauteuil  de  velours.  Fauteuil  de  du- 
HUIS.  On  lui  présenta  un  fauteuil.  ./Approchez 
an  fautrml.  Se  mettre  sur  un  fauteud,  dans 
un  fauteml. 

Il  se  dit  figurémiutd'UiM  place  à  l'Aca- 
démii  I rançaiee.  jlWiwiiifcr, toHkUir tefau- 

teuit  l'nc'int. 

Il  si);iii(ic  absolument.  Le  rautciiil  du 
présidfiit ,  dan;  qiiflqtie  grande  asM-mbléL- ; 
ua  même,  lÏRuri-m'.Di ,  Ij  pi ûsidcri< c  Te- 
nir, occuper  le/a'iteun'.  fjuitter  le  fauteud. 
Céder  le  fauteud  à  un  autre. 

PAUTKt'H,  THiCE.  i.  Celui,  qui 
f.ivnri-..' ,  qui  appuie  uii  parti ,  unr  opinion. 
Il  ne  se  dit  ^uérc  ^uen  aiau>  aine  part 


Qu!  lire 
fautt. 

dit  I  la  difliInMiSHMiet 
wifvaott  mnaet,  comme  le*  MOflien  et 
lea  renards.  Une  héte  fauve.  CAautr  atuc 

hites  fiiui'es.  Les  bétes  fmvet  rmvgeiu  (eus 
1rs  blés  qui  sont  autour  de  la  forit. 

FauvE,  s'emploie  «uui  comme  sub^latitif 
masculin,  et  signifie,  La  couliui-  raii\c. 
Dans  l'état  de  domesticité,  U  pclagt  du  cetf 
passe  du  fauve  au  blanc. 

Il  se  dit  en  termes  de  VÀMrie,  d'une  na- 
nicrc  collectire.  Des  bAte  fllllvae.  Bfa  Ai 
fauve  dans  celte  forêt, 

PAUVETTK.  a.  f.  Petit  (Mtcao  de  plumage 
tirant  sur  le  fauve ,  qui  diaale  agriablcmeai. 
Un  nid  de  fournie.  FauMlttà  tilt  Hoiro.  Le 
chant  de  lafiuiclte. 

K.*rX.  s.  f.  Iii>li  uimTit  dont  on  se  sert 
[inur  rouprr  l'Iu  i  lie  des  prés,  le»  avoinci, 
t-Ii:. ,  cl  ({iii  consi^li'  eo  une  grande  lame 
U'aiicr  lai  ge  de  Uui»  doigts  ou  environ , 
un  peu  courbée,  et  emmancliéi*  au  lioiit 
d'no  long  bâton.  Faux  tmm  hante.  Kmman- 
cher  une  faux,  l-'aux  emir.anr lit'e  à  rrl/vurs. 
Rriiattre  une  faux.  .4i,i,iiiscr  une  faux,  (  es 
ai-oines  sont  mûres,  il  est  temps  (Cy  meltic 
la  faux.  AutreftMS  on  se  ser\ai!  à  la  f;u>rie 
de  chariots  armés  de  faux.  Les  prictes  et  1rs 
peintres  représentent  le  Temps  et  la  Mort  axtc 
une  faux.  Poéliq.  et  %%,iLitfmut  ttOfUtg/ttUe 
du  temps,  de  la  mort. 

Il  ee  dit,  en  lenuet  d'Analomie ,  de  Cer- 
tains repli*  membraneux  qui  ont  la  funnc 
d'une  faux,  l/i  faux  du  tttMÊH,  éu  oavekt. 
Im  grande  faux  du  pfrùtim. 

FACX  ,  ACSSB.  adj.  Qui  n*e*t  p*  tM- 
tfthlc,  qui  est  trompeur,  contraire  à  lavé» 
rite,  à  la  réalité.  Cela  est  faux.  Il  n'y  a  rien 
de  si  faux,  de  plus  faux.  Il  est  faux  que 
vous  m'mtt  va  ià.  Chose  fausse.  Fausse 
nomelle.  Faute Uint^Dtfimx  rapports.  Faux 
expotd.  Pàux  lémt^/iigge.  Religion  fausse. 
Fautte  doetrùte.  Fausse  maxime.  Faux  ser- 
ment, f^utm  histoire,  jfssertion  fausse. 
Fausse  aUftOlkm.  Fausse  idée.  Faux  bruit. 
Fausse  apparence.  Ftmx  édat.  Les  faux  biens 
diei-tas. 

Fam.,  jiimr  un  faux  air  de  quelqu'un. 
Avoir  quelque  ressemblance  avec  lut. 

t'aifi  emploi.  L'emploi  d'une •omoM  por- 
tée m  drpnisc,  qwAqiM  k  dépitina  n'ait 

|iOiiil  élé  l.iilc. 

l'oux  témoin,  Ci  lui  qui  assun"  coniiiie 
U'iimin  un  fnit  conliairc  i  la  vérité 

Kaiix  ,  »if;riiric  aut^i.  Vain  OU  maJ  fondé. 
Fausse  joie,  l'austes  ei/i/'mnres.  Fausses 
Crninies.  Faus.ie  délicatesse.  Faiis::e  honte, 
t  aux  point  d  honneur,  Faii.ise  t^oire, 

U  se  dit  encore,  dam  les  iti  jux-Arls  et 
en  Littérature,  De  ce  «jui  s'écarte  du  na- 
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lurcl,  du  vrai.  Genre fauxLtfiaxflàlfà 
règne  dans  cet  ouvragt,  fmutt  éumm. 
Dessin  faux.  ColoritJmx.TutfiH*Mhm 

faux  de  couleur. 

Il  signifie  p;irrillcmeDt,  Qui  rur.qoc 
d'exactitude,  de  justcj.vi- , de rectjlttik. iupt 
fausse,  (iilcul  Jaiix.  ftnue  ftuutt.  Jtp. 
ment  faux.  Jrf;umenl ,  miumMmfMt  fai. 
.4ioir  le  goût  faux,  l'esprit  J'nnz,  lejugimU 
faux.  Les  esprits  faux  sont  Jurt  éa.Kgat*x. 

Il  se  dit  quelqucfoit  pour  Irre{iilicr, 
comme  daiu  ces  locutieos  ;  l  ^n  Au, 
Vers  qui  n'a  pas  la  mesure  commble,  m 
qui  reofertae  un  biatus.  Armes  fmutt. 
Armoiriee  ijui  ne  »oi>i  pai  selon  \n  rt|la 
du  Maion,  qui  offreal,  par  exemple,  lièul 
sur  métal,  ou  couleur  aar  cenleur. 

Faux  M,  Pli  oui  tram  à  en  Wiit,i 
une  dlaiK,  «l  qiu  n'f  da«rit  pas  ètn. 

Faux,  en  tenue*  de  Musique,  signitr, 
Discordant,  qui  n'est  pas  dans  U  too, 
n'est  |Mis  juste.  Foix  fausse,  htenntm 
fausse.  Feux  accord.  Note  fausse.  Oatfflt 
Fausse  note.  Une  note  ioDée  ou  dilMlà 
la  placede  la  note  véritable,  etiiootttp» 
dant  Pintonaiion  n'est  pas  altérée. 

Fausse  corde.  Corde  qui  n'est  pu  nuit* 
.au  ton  juste.  Corde  fausse.  Corde  ifu  ai 
peut  jamais  s'accorder  avec  une  anln. 

Faux,  se  dit  encore,  dans  un  sriti  fia 
général,  De  tout  re  qui  n'est  pas  id  'jii"i| 
doit  firc  ou  qu'd  a  accoutumé  d*clni  w 
i|ue  l'on  vou(!i:iit  qu'il  fût,  qu'il  eil  «ti 
/m  balle  a  fait  un  faux  bond,  feints»  fns 
pas.  Faux  mout-emenl.  Fausse prmts^t.f^ 
lire  une  fausse  route.  Donner  une  /ji.lf 


direction.  Faire  une  fausse  démarche,  l'rain 
de  fausses  mesures. 

l'rov.  et  fig.,  Fairefaux  Iiùnd à  qistl^t'a, 
.\Ian(|ucr  à  l'engagement  qu'on  »  yn\afiti 
lui,  ou  H  ce  qu'if  était  en  dryil  d'allM^t 
de  nou.î.  Plii.iieurs  contn*s  nous  tôt  fat 
Jaux  btmd.  Faire  faux  bond  à  sonmt.  /«* 
nous  mtz  fait  faux  bond.  On  dit  aussi, 
faux  bond  à  son  honneur.  Manquer  à  et  i]u'oe 
doit  à  son  booneur.  Cette  femme,  «o  Jfc 
à  fait  faux  bond  à  son  honneur,  Vk  w 
laissé  séduire. 

Fig.  et  fam.,  Fisire  un  faux  pat,  ld» 
quelque  fente  dena  eu  «oMoite,  ititjtt 
iiÊBiin.ltiiehiitiiiiMÊitmJiiumfB 
peu.  il af»U  beaucoup  deftuu pu,  to**» 
faux  pas  àtmt  ta^.  Ceidhi  ttutéj^ 
un  faux  pas. 

Faux  mur.  Lumière  qui  éclaire  jd»1  l<* 
objets,  de  manière  à  lea  faire  voir  auUenM' 
qu  ils  ne  sont.  Dans  la  boutique  de  ttau- 
chand  il  y  a  un  faux  jour,  de  fauxjcmnfi 
trompent  sur  la  couleur  des  éteffel,  Ct  » 
bleau  est  en  faux  jour,  dans  un  fnfJt  j^^- 

Faux  feu,  se  dit  en  parlant  U'udc  m'' 
à  feu,  lorsque  l'amorce  prend ,  aaitt  ifu^ 
coup  |)arte. 

Imi  termes  de  Marine,  Faire  faune  tu*' 
Se  dc-tnui  ner  de  I»  route  qu'on  a«il  pri"*! 
et  cil  preiiilre  une  difltîreofe,  poBf»** 
robcr  a  In  pour^uilc  d'un  enncuii  II»'.'^'* 
aussi,  S'ec.icier  de  »oo  drtui  chcitiui 
levouUiir.  Faire  unefausst  manirinn.  luf* 
une  manœuvre  à  eontr*-lcnips  cl  uni  * 
propos. 

¥ig. ,  Fnire fausse  mute ,  StUoapetaiM 
quelque  atlaiie,  employer  de^  idOJMIM* 

mires  à  la  lin  qu'on  se  propose. 
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An  TMItfc,  Flaire  un* /auae  MHk,  m 
dBt  Lonqa'un  des  penoonage*  mal  tont  lar 
îk  uetat  feint  d'en  sortir,  ou  même  en  u>rt 
■n  ÎMtant,  pour  y  rentrer  aussitôt. 

En  Arilbm.,  Règle  dt  fiutie  poùtion, 
Rr(;le  dam  laquelle,  «junt  h  Couvrir  un  ou 
fliMiaun  «ombres  ioconniu,  on  prend  faus- 
MBWt  à  li  place  cTnii  d'entre  eux  un  nom- 
bre connu  quelconque  at-ec  lequel  on  cal- 
cule les  autres;  ce  qui  fait  ronnaltrc  leurs 
rapports,  et  pnr  suite  leur  véritable  valeur. 
lut  rtffli  fie  fausse  pùtition  n'est  que  <ie  t'ai- 
grdrr  r/r'f;iHSrr  et  rendue  impnrimtr, 

h'iiuisfs  curies,  w  dil,  a\i  Quii<iillli',  à 
l'Homlirc,  i-t  aux  auln'S  ]cu\  oii  il  y  a  une 
trlntiipln' ,  Dfi  cartes  (jui  ne  ïotit  p;iv  ti  iuiii- 
plw:.  i'iiiiz  jeu.  Jeu  <li-  i  nrlcs  où  il  y  a  Acs 
cartes  (II'  lrii(>  ou  tic  lunius. 

Kn  Mt<lic. ,  l'tiux  j;erme ,  L-a  iikiIîm  c  in- 
forme qui  pravictit  li'niie  roniepliou  dc- 
feclue«l«-.  t'iiuise  f;rasieise ,  Al-iludic  (jui 
siiiiuli-  l.i  grosscuc,  et  qui  a  son  Mége  dans 
la  iiLilricc,  OU  dans  quelque  autre  partie 
<le  l'aUdomen.  Fausse  coude,  Couche  avant 
terme.  On  appelait  autrefois  Ftuuse  pieu- 
résit,  Udc  maiadie  anak|UB  k  k  piaoriaie, 
■nais  noiM  pvn  :  cetM  dénoaintioD 
.«W  pUtt  mité»  dam  le  ianam  de  l'art. 
En  teme»  de  VMiia.   * 


;se  dk  De  U  biche  qui  biuiie  en  «rehaok; 
'Cl  Du  ecrf  après  qu'il  a  mis  bu  aon  boia. 

9av%,  ùpiiêt  auaal ,  Qui  est  supposé  ou 
-alléré,  qui  est  contre  la  bonne  fui.  Faujr 
canfnr.  Fausse  pnimMî$t.  Pmttt  Mgalion. 
ftèet  Récriture  fausit,  Fauue  muignaimn. 
JlÊltXMt€.PmiXtUn.fklim^uittaitce.  Faux 
tmmmeia.  HauM  jteMMiH^  Faux  seing.  Se 
présenter  sms  un  fiax  nom.  Fausse  date. 
Faux  itriicU.  Vh  faux  ordre.  Il  prétend  cela 
À  f'iux  tut*.  Faux  poids.  Fauste  intture. 
Faux  roM.  Famtw  mmumkn  fUmdi  mon- 

Itftrr  ftusir. 

l\iiix-nwnnir.Tiir,  Otbû  qni  faMqne  de 

la  fausse  uioiiiiaio. 

Faux  te!.  I  l'  si'l  (]ui,  clans  Ict  provincr^ 
où  la  pil]rllc  riait  i'IaliliL' ,  Il  asiil  point  (-U- 
pris  cjjns  Irt  gicim  rs  du  rcii.  It  fui  puni 
fMur  atoir  tyni/u,  fnur  n.  mr  iitArté  de  faux 
sel.  On  di>.iii,  lUm  un  sens  analogue, 
t'aux-sanhage  cl  Faux-jnumer. 

À  fausset  enseignes,  k  »  s<"  icnant  de 
marque*  supposées.  Cette  luculion  a  >ieilli 

Fig.  et  fani.,  6^*/  une  fausse  pirce .  une 
fausse  lume,  se  dit  D'une  personne  a  (|ui  il 
ne  faut  pas  se  fier. 

Faux,  aifoifïe  égaieaieoi.  Qui  est  posti- 


dmt,  Kêhx  manu.  Ahihê  pvte.  Fmtsse  fe- 
«Am.  Ktm  /mmm.  JOkmtmt  ^inue.  finie 
.n^ii.  OrfitÊOi.  ^numeut.  fausse  wrtu. 
"  1—-!-  « — tthumUilè.  Faux  zèle. 


•J^mSH  douceur.  FauxJtaMttHt  d" umUèL 

Fi(.,  Faux  irdlaots,  Peaaéea  in|éuiens«a 
qjuî  oui  quelque  éclat,  mais  qui  MMl  dé- 
pourvues de  justesse,  de  solidité»  Ctf  eu- 

.*'nifie  est  pkin  de  faux  brillantt. 

Fausse  porte,  outre  la  signification  de 
Porte  feinte,  se  dit,  dans  une  maison, 
.d'Une  petite  porte  par  laquelle  on  ne  passe 
-pas  ordinairement.  Ou  appelle  aussi  laiijxe 
porte,  dans  une  pl,\<e  dr  (:uiirr,  Une 
■porte  destinée  pour  Cure  des  sorties  ou 
Lir  recevoir  Ju  Mcomt  «n  oa*  de  " 
Tomt  i. 
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Bo  termes  de  Foriificalion ,  FatUfc^mefr, 
Aimt^mur,  seconde  enceinte  temuiée 
comme  la  première,  et  qui  n'en  est  pas  sé- 
parée par  un  l'ossé,  mais  dont  le  terre>pleio 
joint  Pescarpe  de  la  preuiière  enceinte. 

En  termes  de  Guerre,  Fausse  attaque. 
Attaque  faite  pour  dérober  à  l'ennemi  U 
connaissance  de  la  véritable,  et  pour  l'obli- 
ger à  diviser  srs  forres.  Fausse  alarme. 
Alarme  dotinee  pour  inquiéter  et  fatiguer 
les  ennemis.  Fuusie  nlurme,  le  dit  au*»! , 
fîgurément,  d'Une  rr.iinle  tame,  d'une 
frayeur  sans  sujet.  Ou  dii  (|uel<iucl'iji3  du 
même.  Fausse  alerte. 

Fausse  tlef.  Clef  qu'on  parde  furlivf  menl 
nu  iju'nn  faliiiipie  pour  eu  taire  un  iiiail- 
>ai4  U!sa(;e.  On  l  u  trouve  saisi,  muni  il  une 
fausse  tlef.  Il  fx-nèlni  iliiris  la  chumùrr,  et 
ouvKt  les  armotrti  «(«c  de  fausses  clefs. 

Fuux  leiat.  Teinture  faite  avec  de  mau- 
vaiMS  diogues,  et  qui  s'altère  facilement. 

Faux,  se  dit  pareillement  Des  personnes 
qui  M  août  pas  m  qu'elles  semblent  ou  ce 
qu'enta  diaet  dtn.  ujemx  Smerdis.  L'im- 
poUmM  iu  JShui  JUnAntu.  Faux  pritrr. 
JHuê*  dbeMw.  Ahix  fnpUlt.  Fmue  tmh-e. 
Aw  dint,  Jbt  pmmir  nm*,  ta  faux  amis 
mus  uimdbnMitf.  //  j'eiT  gùsté  parmi  eux 
tmfanx/iin  fii  kt  m  tnkis. 

U  aigmfie  également.  Qui  affecte  des  seo- 
llnHDla  qu'il  n'a  pas,  dans  le  dessein  de 
tromper.  Cett  um  kommfismx,  melume 
fausse.  CaurfaiSM,  Cmmeibmfimx.  Vraw., 
Être  faux  comme  u»  jeton. 

Il  se  dit  encore  De  l'air,  du  regard,  etc. 
Cet  homme  a  Cair  faux,  la  mine  fausse,  U 
regard  faux. 

Faux,  en  termes  d'Histoire  naturelle,  se 
joint  à  certains  noms  de  minéraux  et  sur- 
tout lie  v.'^i-t.iin  ,  pour  (libigner  Des  miné- 
raux ,  des  \tf;élau\  qui  nnt  quelque  res- 
ScmldaïKe  avec  ceux  que  c^s  noms  clcst- 
Kneul.  l'iux  t:rrnijt  (crislal  il'uii  roufîe 
obvrur).  i-iiux  acitci'i  (espèce  de  robinier). 
f\iux  clKiiirr  (le  ly^i^f  des  Alpet).  Aux 
juliip  i_la  btlle-do-uuil).  Etc. 

l'\ux  ,  sei  l  en  outre  à  former,  avec  ditcr.i 
siilitiautilV. ,  certaines  expressions  où  il  re- 
çoit des  sens  plus  OU  moins  éloignes  de 
ceux  qui  %i»'nnent  d'être  indiqués.  Telles 
sawi  : 

Faux  fourreau.  Sorte  de  fourrcnu  dont 
on  couvre  le  vrai  fourreau  d'une  épée, 
d'nn  pistolet,  etc.  Fausset  manches.  Man- 
ches qu'on  met  por-dessus  d'autres. 

Fausse  e'querre,  Équerre  qui  s'ouvre  et 
•eièrnie  au  moyen  d'une  charnière,  comme 
on  eiïmpas,  et  qui  sert,  dans  plusieurs 
■rte,  à  meHirer  ka  anglca  phn  mi  aolaa 
giraiMa  que  deux  aurfoce»  adjacemlca  for- 
ment  entre  elles.  On  appelle  auial  Amw 
équerre.  L'angle  que  forment  let  fiicca  COI^ 
tigucs  d'uu  bâtiment,  d'une  pièce  de  bois, 
elc-,  lorsque  cet  angle  n'est  pas  droit,  lors- 
qu'il eatavU<niobius./>a/f/'n^uMe  équcrre. 
Pirees  dt  imt  à  fausse  égaerre. 

En  termes  d'Archit. ,  Faux  plancher,  faux 
plafond,  Pl.iiK'lior,  |>larund  qu'on  fait  au- 
dessou-4  du  |ibfond  principal,  pour  dimi- 
nuer la  liaiit-'iir  de  l'appartemcnl.  Vaftmx 
phxfittid  de.  ttuïe.  IXins  le  mime  Art«  on  ap- 
pelle Faux  cinnUe,  La  ptitie  aupérieuie 
d'un  comble  brisé. 

£n  ternica  de  Hoinct  A»  fM,  Fou 
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inférietir  d'un  vaisseau  ;  plancher  an  partit 
volant,  non  calfaté,  sur  lequel  on  <taUil 
les  cadres  des  malades  et  des  blesses ,  entre 
les  deux  grandes  écoutilles. 

En  termes  de  Jardinage,  Faux  bcit,  ae 
dit  Des  branches  d'un  arbre  qui  ne  doivent 
pas  donner  de  fruit,  ou  qui  sont  trop  mal 
placées  pour  faire  un  bon  effet. 

En  termes  d'AnaL,  Fausses  côtes.  Les 
côlci  inférieures,  qui  ne  se  joignent  pas  au 
stri  num  [«r  un  carijiaRe de  HK»km| 
I  l  '(ui  sont  an  nombre  de  anq  de  1 

L:ùtë. 

hn  ternies  de  Musii(.,  Ftiux-lytwrdun ,  E*- 
peec  de  chant  à  plusieurs  parties  où  l'oa 
eiiinte  noie  contre  Mrtc  CMnier  en >iiwr> 

iMiiinloH. 

Kn  termes  d'iinpr,  ,  Fkuz  litre ,  Premier 
litre  a!iiéf;é,  iniprinié  sur  le  Ituillcl  qui 
prei  éde  11  lui  uii  l•^l  le  liire  entier  de  l'ou- 


t  diaqt 


frner  te  vnu  matrc  te  jaux, 
rov.,  Plaider  le  faux  pour  xnmfr  it  vfid, 
à  quelqu'un  une  ehœe  qu'on  laSt  t(m 
se,  pour  tirer  de  lui  le  aecrat  de  ki  vé» 


>ruge-  Le  Jauj,  lUrt  se  met  t  ers  le  milieu  de 
Ut  page. 

Faux  frais.  Dépense*  acddenltUcs,  ac- 
cessoires, faites  dans  une  affaire,  en  susdf 
la  dépense  principale.  Ce  procès  me  ruine 
en  faux  frais. 

Faux,  s'emploie  aussi  "ilulantiTeniMH. 
Discerner  kundeTatrc  le  faux, 

Prov. 
Dire 

fausse,  pour  I 
rilé. 

Faux,  en  termes  de  Jurisprudence»  Al» 
lération,  contrefaçon,  supposition  Araudll» 
leuse  d'actes ,  de  p<èces ,  u'écrilurea  authco» 
tiques  ou  privées.  Faux  em  écriture  authen- 
tique. Faux  en  écriture  priirie.  Crime  de  faux. 
Se  rendre  coupable  de  faux.  Commettre,  faire 
un  faux.  Cest  un  faux,  Pourtuirre  quel- 
qu'un  ^urfaux.  Se  poun-oir  en  faux  contre 
quelqu  un  par  la  voie  crimiiulte.  la  pour, 
suite  tf  un  faux,  jirgner  une  pière  de  faux. 
Siiucnre  en  /nux.  Iiiscnpiion  île  faut  OU 
en  fiiux.  Deinundeur ,  drfentirur  en  faux. 
Pnnner,  eUii/ir  te  faux.  On  dit,  l'iiux  prin- 
ri/uil,  vn  parlant  il'l'ne  ^uoeeilurc  qui  « 
pour  objet  la  poursuile  d  un  faux  ;  p;ii  op. 
po\îlion  à  Faux  incident,  (jui  se  dit  de 
l.'a<  linn  en  faux  iiilenlée  incidcnunCBt 
dans  le  cours  d'une  cunteslation. 

Fig.  et  fam.,  iinicnre  en  fuur  i- 
iiae proposition,  contre  une  aiiegation,  tic,  La 
nier.  Je  m' insais  tmfimxtÊnOmtêfmtvuu 
i<enez  de  dire. 

Faux,  a'eniploie  auiai  adverbialement. 
IMstiuter  /aux.  Exposerfsux.  Jurer  faux. 
Datetfiiuf,  OiimUrJimKm  immfmtx.  £lc 
lufiteallv.,  an  1«nad*aH!iBWio  Vrati' 


que,  17»/iMcdiNin/d  cnMMAucanovAi»^ 
rité,  M  diaatt  d'Une  efaote  eipoeée  contre 
la  vérité,  donnée  à  entendre  contra  U  «i*., 

FAUX.  loc.  ad*.  A  Uwt,  injustement, 
Àecustr  à  faux. 

Fam.,  /Iller  à  faux  en  quelque  endroit. 
Manquer  d'v  trouver  ce  qu'on  cherche.  81 
i>ous  ailes  enez  lui  à  telle  heure,  vous  le  trou- 
verez; ne  craignez  pas  et  y  aller  à  faux. 

PirHer  à  faux,  ae  dit  D'une  partie  de 
construction  «pi  cet  nud  pwia  aor  ce  qui 
doit  ta  soutenir,  ou  qui  ne  porte  pas  di- 
rectement sur  sa  base,  sur  son  point  d'ap> 
pui.  Cètle  poutre,  celte  pierre  porte  à  faux. 
On  dil  de  nanM  ankelMitsfenicai:  Ce  mur 
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tut  ttn  ^ifhni,  ttt  «M  ptitÊ  èjkn, 
Ot  JwfeM  «tf  (R  /Nwfe  à /mut  tmJtUM  éf 
tg porte  «TtiOfét.  Lu  hgi»é»*tMâinim 

m  potU  k  fimt, 

Fig.(  rataMIlMMnfi  ^  argttmtnt  porte 
à  faux,  W  dit  I^DA  raiionnMiirnt  qui  n'm 
Ma  coacluaiit ,  aoil  qae  le  défaut  vienne 
dn  prtndpe,  «oit  qu'on  fasse  da  principe 
tine  manvaise  application. 

rAfX-rCYANT.  5.  m.  K.ndroil  tir-tourné, 
écarté,  par  où  l'on  peut  s'en  alter  tanaélre 
TU, 

U  i«  ilit,  ea  termes  de  Chasso,  dtTne 
HBM  dam  le  bois  pour  les  gens  de  pied. 

FAUS-POYAirr,  signifie  figirr*«nent,  Une 
défaite,  une  échappatoire.  Ct  n'est  tjn'im 
fttux-fuyant.  User  de  faux^itywtt.  Avoir  rr- 
tour*  àM»fini»:figmit, 

FAVKVn.  9.  f.  Grèce,  bienfait,  marque 
d'aniiiié,  de  bictiTcillance.  Grande  fin-ear. 
Fattur  signalée,  extntortiinaire ,  finguUre. 
Failes-moi  ttt  faveur  de...  CatMnqukqu'an 
ée  faveun.  Reoevoir  mm  fimttr.  U  tient  à  Ja- 
vtMT  «M  «ouf  «Nrin  wgir  dkx  hà,  H  tmmt 
tria  afwfmr.  Cm  mêfnvtmr  fft  i»  m'au- 
àÊÊMifmtit,  OtiMté»  faveurs  au  det. 

ttêm  l«TMilrWf  tmrèe  défaveur,  En- 
trée gnlnite  liwidi»  à  nna  ftnoone  qui 
•'■unit  potel  drall  dt  Pa%ir.  TMtr  de  fn- 
feur.  Décision  du  coinMé  0«  du  directeur 
qui  fait  passer  la  repréMfltMloa  d'une  pièce 
•vaut  celle  d'autres  ouvrages  qui  la  précè- 
dent dans  Tordre  de  réception.  Suspendre 
hs  entras  de  faxtur.  //  a  ôiifrnH  un  tour  de 
fmvtur.  Sa  pHée  eut  m  tour  tlt  faveur. 

F!g. ,  Les  fmtvrs  dt  hjàrtune.  Le»  ri- 
dwsica,  tes  honncBM,  Ma  CutéU  éu /m- 
tturt  de  la  fortune, 

Fatior  ,  se  dit  particulièrement  Des  mar- 
ques d'amour  qo'ttM  fimim  donna  à  on 
homme.  //«*«  fiimak  ckmm  tFtIk  h  WÊOin- 
drt  fm-enr. 

Ije$  ilrrn.-"^  J  ivf-nn ,  Les  plus  grarirlrs 
marques  d'amour  qu'une  fciiime  ptii^ir 
donner  à  un  homme.  H  Vabaivlonnn  iipr^.-. 
en  avmr  oitenu  kt  demUtes  fm-eurs.  On  dit 
quelquefois  nb^oluraenl,  dans  le  isêmMIls, 
Elle  mi  4*  aetnrdé  tes  fax-enrf. 

Fkvaiia,  se  dit  encore,  pniiiriillt'ieinrni, 
de  La  bienveillance,  «li  s  honnrs  <:ri<  es  irim 
prhuce,  d'un  personne puis-mit,  du  piilihr, 
elc.  Gagner  la  faveur  du  prtnfe,  ilu  »iinr<nr. 
(Test  lui  quia  fa  faveur.  Im fm-eur  desgrnniii 
est  fort  inconstante.  Briguer  la  fatrur  du  pru- 
pie.  il  oètint  an  moment  la  fm*ur  publique. 
On  l'emploie  quelquefois  absolument.  Jldoit 
imt  à  l'i  /m-rnr,  tt  rien  tm  mMê.  Cat  la 
favtur  qui  l'a  placé  oà  H  est. 

Il  H  dH  4|ilMB<llt  Du  crédit,  dn  pou- 
voir qflToB  ■  anprèt  dTun  prince,  d'un 
p-and  MMOMH^.  «Ib,  dont  OU  Mt  aimé , 
piélcrt.  Ai  JfanMP  tH  gmée  m^r^  du 
fmee,  tmprb  At  mMMir».  Ai  Jkmte  dEni- 
iMre.  Sa  Mveur  mtgmtnie  tms  les  fours. 
Jt^UtÊT  m  sa  fm'eur.  Il  est  en  fa\mr,  en 
gnaate  fopenr.  Ou  temps  de  sa  faveur. 

llM|Mend,  qiieli|iiiTnis,  daaa  le  aent  de 
KaeoniDandatiaii  ci  de  crédit  auprb  d'une 
IMnomie  notiMnt*.  Tnmttr  Jm»  tu^ti» 
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tKminJmitir,  S'accréditer.  Cetl*  mar- 
timâlÊt,  ettn  upémvn,  ae  livre  prend  faveur. 

^oltatÂer,  ta  tUmm  à  ixfoMur,  Re- 
diardiar  Im  iicraamMs  imiiiMrtaSf  leur 
faire  la  cour.  Ctst  un  courtisan  qui  t'est 
toujours  attaché  i  la  faveur. 

Lettres  de  faveur.  Lettres  de  rccomman- 
dation.  Cette  locution  a  vieilli. 

Homme  tkfiuftur,gttu  éejbuim;  Homme, 
Lena  qai  m  dniwt  IwéMwiîaa  qn'à  la 
laveur. 

Place,  emploi  de  fuvmr.  Place,  emploi 

t|u'nn  srrorde  aux  personne»  qn'on  Trwl 
(avdrisiT. 

Kaviîiiii,  se  (lit  enrorc  pnr  oppo*itioii  à 
tli(;iiriir,  à  .«  w  :i  ;i  !.rs  jugrs  le  Iniilerrnt 
tnte  fmtur.  }e  nr  tirnuindr  point  faitiir, 
mais  justice.  On  a  dit  dun^  le  iiii>rne  «en?  , 
Crtt  un  cas  de  faveur,  un  arr/t  de  fmtttr. 

,\tuit  de  faveur.  Les  dfn\  mois  de  l'année 
où  le  rollateur  d'un  bénéfice  poiivail  leçon- 
fél*r  il  celui  de»  gradués  qu'il  en  voulait 
pralilier.  If.i  mnit  d'm  nl  rl  ifiictobre  étmeat 
lirs  mois  île  fitxriir,  et  In  mois  de  jainitr  et 
de  jmtirt,  drs  mots  de  rij^ueur. 

Jours  de  fm-eur.  Le»  dix  jour»  <pie  le 
débiteur  d'une  lettre  de  change  avait  au- 
trefoi» ,  après  l'échéance ,  p<»ar  payer. 

FAvaoa,  est  tmtà  le  Dom  dUne  sorte 
de  ruban  trèa-élroil.  Bwdhi  qmtique  elutse 
avec  de  la/mtÊT.  Jftmr  «tw  ttmt  fasreur, 
ttvte  ét  ktfiimtr, 

Bk  wmm  M.  loc.  prépoeMt«.Btt  «M> 
sidération  d'une  choia  puWhi  M  «m 
d'uM  chose  à  venir,  en  «OMldMiltoii  de 
quelqu'un.  On  lui  parimm  enfuttar  des 
irllrs  actions  qu'd  avait /miet.  M  »  iéeUtré 
un  tri  son  liéritttr  CM  faveur  de  ce  martage. 

Il  signifie  aMti,  A  Tavantage,  au  profit 
de;,  tta  tait  ton  tttittment,  d  a  testéen  faveur 
d'un  m,  en  faveur  d" un  ami.  Le  jugement 
est  en  votre  faveur.  Je  Uù  ftakni  <■  votre 
faveur.  Ce  prùiee  Jb  Jmhwm^  m  fiamir  des 
sciences  et  des  arts. 

Prévenir  en  fm-eur  de  quriqu'mm,  de  fswt 
ifue  rfintf.  En  donner  d'avance  une  opi- 
nion nsanla^euie.  Cette  conduite pr/t'ient  en 

sri  frn  riir.  Il  n  tu  1rs  préeeslirem  Hm/meur. 

<r  t/lif  f/li.l  durs  mr  pféfilKHm  fimUt  dt 

lu  mrl/Hide  de  te  mnltre. 

A  LA  paVevb  ue.  loc.  prépositive.  Par  le 
mOTcn ,  par  l'itidc  de,  //  t  nt  sniivr  li  lu 
fiu-riir  dr  ht  nuit.  Il  ne  s'est  déra^  aux  i-r- 
flirrrhff  dr  lit  justice  qu'à  la  ferveur  de  mn 
f/r^.  '    f  ^','.■■(■1,'. 

l-  AVoii.illl.B.adj. des  deux  penres.  Pro- 
avniitngeux ,  tel  qu'on  le  désire  piuir 
(u'iin  se  propose.  Il  dit  I)i'S  per 
sonnes  et  des  choses.  .Ve  rtndie  tjiiriijit'uri 
fàvoratle.  Ses  dispnsitinfts ,  ses  scnlimriits 
MMJ  sont  trèsfnvarahles.  Soyex-moi  favo- 
ndde.  Tout  le  monde  lui  a  été  favorable.  Il 
obtint  une  réponse favomUe.  ÀK-air  un  temps 
fnvoraldt,  un  i<en}  favoraUe.  Auspices  favo- 
iwMtf .  OmatAM  fneontêle,  Éréumext  favo- 
ftMe,  ^ttdteM  favûnMt  pottf  tfAifldiiPa  Des 
eirconstaiKtf  fiimtdikl  à  tuitÊUton  lf  IM 
projet. 

Blessure  favomUe,  BleHcn  qnt  n'catpee 
dangereuse.  Coup  fitnnitkt  fMn  dont  h 
Ucsmre  n'est  pas  deagenow»  »Mi  qai  tel 
près  d*m  endroit  oik  die  fmnit  ilé.  Om 
locMtioo»  ont  vieilli. 

h^fOMBMr  te  dit  «ml  De  uitalUM 


piip, 
la  (in 
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cfaoeei  i|nl  wlrilH  iNltt  tux^du  d«  h 
rigueur  de  la  W.  Jf  «  M  Aawa».  Mfa 
c'est  en  défendmUt  $m  fint  k  «M  ctf/i» 
ralde.  Sa  cause  et»  tmtt /iiwili. 

Il  signifie  encore.  Qui  ot  à  tsiuMMi 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose,  fmm 
ce  ieune  komtne  T epiàum  k  plut  ftvenik. 
Cela  fait  concevoir  de  lui  um  tdétttu  Jen. 
enblr.  On  lu!  présenta  la  dose  Ju  MJit. 
foral/le. 

PAVORABLKHKST.  adv.  D'ane  msMR 
favorable.  /Is  vous  ont  traité,  ils  nai  «M 

rerii  fm'nralilement.  On  F a  r'c-oulé fmmdét' 
nirnr.  Juger  fmonidlrmrnt  de  farlpi'n, 
Interjirrtrr  fm-fjrr.d'irmrnf  qnrlffur  eft&Sf. 

FAVORI,  \  iy..  ...1  U;ii  |ii  pliu.qo'on 
.tITec  tionuc  plii3  que  toute  autre  ciiove  ilg 
nii'me  peure.  //  se  jerr  tiiujimrt  lit  «  mt, 
c'est  Sun  mifl  fm-cn.  C'est  tn  Ucitin /«renrr, 
Horai  r  rst  Sun  auteur  fawn.  L  iraait  étal 
la  fî^urt  fiii'urite  de  SfiC.r%ite.  Eile  uime  Ir  Un, 
t  'rsl  s<i  couleur  Jm-onle.  t'asstan Jciwtrtit.  U 
sultiine  fny-nnle.  Cest  son  cArwl,  ton  ci.ft, 
j(«n  oiseiiu  fui-on. 

Il  s'empluic  auaji  comme  subsUnlif,  d 
signifie ,  Celui ,  celle  qui  tient  le  prnaiet 
rang  dans  la  faveur,  dana  les  bonaesgnea 
d'un  roi,  d'uM  reine,  d'un  grand  prioct, 
d'une  grande  princesse.  Ltjaevi  /uuià, 
dfm  êêmimbh  Om  mgtjmmà,  (hAnrf 

dkÉiMfir.  QttmmmÊt fiariimafêmt». 
n  aa  dit  d*  ntee  deToat  atjct  9m 

ion  habituelle.  Cette  gnmémàn 
tout  set  petitt-fdt,  maa  k  ftu 
jeune  ttt  son  fmvei.  Cet  aetmr  est  le  Jéiui, 
cette  actrice  est  la  favorite  du  puUte.  Fek 

mon  fniiri.  Uaai  ce  wmêt  ■  eit  vribukt' 
ment  familier. 

Fig.  et  dans  la  «nia  sootemi  :  Lesjemù 
de  la  fortune.  Les  favoris  des  Muttt.  Lttf^ 
vont  d" ApoUmt.  Sic. 

Fivoat,  se  dit  encore  snhstaolivcMtt, 
au  masculin.  Des  touffes  de  hsHie  me 
quelques  personne.-!  Iais.vn(  croître  ë« 
que  célé  du  viiape,  de  l'oreille  »u  roeoU^ 
Avoir  drs  futunj.  Ijùsser  crvilrt  sesjtntrj. 
Sùignf  .('■.<  i''.''  on.f. 

F.4VOUlsi;n,  V.  a.  Traiter  faiorîàlf- 
ment,  »e«<iii]-i  uuelque  prclerencf,  ^s» 
piiyer  de  son  crédit,  prolc»er.  //  fsl  f^v- 
ntr  du  finncr.  fitre  faxHirtsr  des  ti<tiKfS.  A 
ne  m/ritiiil  point  cette  place  .  on  [a  evunur 
itxrntjiivurtsè.  Un  ju^r  ne  doit  jamais  fKeOÊtS 
line  fxirtie  nu  prrjtidtre  dr.  l'auêtt.  Il  ** 
fiHiiit.'.ê  en  tint  re  iju'd  a  pu.  il^ 
parti.  Fm'onser  luie  entreprise. 


yinitrtser  quelqu'un  de  quelaut  » 
l'en  gratifier,  accorder  à  quelqu'oa 
dMaa  qui  lui  est  avanlsgesMat  ipii 
qui  llHMiAre«  aie.  La  confiante  diit  ^ 
m'avet  tou/MÛt favorisé.  Elle  n'afmwdm 
daigné  le  ftUtliÊÊtét an  regard. 

Fiff.,  Im  «nw*  fmjm.'onté,  m  tém 
favorisé  de  ttt  doue,  aa  dit  sapariael,  «k 
au  phjiiqite,  aail  au  aroral,  iMaMi*!* 
mmrêU  dont  une  persoaM  «A  daeie 
déwMtnme. 

PAVoantii,  ae  dit  aani  De  iMt  c»^ 
cit  contbrme  à  nos  aovliaili,  et  ■** 
««tdÉ  nos  desseins,  MM  dWlS.  If  teaf> 
HùÊM  mfaiwitit.  U  vêtu  Ïêuu  m  èna/eie' 
fMft.  AlraM,  rik, 


Digitized  by  Google 


FEC 

fiitk  matitftùlt. 
Il  Itfaifia  aDcorr  «implrmentt  Aûlcr  à. 


rAYESICE,    FATEXCEniB,  FATEN» 

OMi  #''«||KirjklBBra«  mn. 

rBA 

■Amb.  t.  n.  t.  4*  lmti|ir,  Ckidiile. 
Gbsinil  dlnfiiodMîaaf  «a  Tenara  en  6er. 
Oh  fi»):*  nMe  était  mn  héntngt  tenu  en  firf. 

FÉAL,  ALC.  cilj.  Vieux  mol  qui  sÏKnifir, 
Fidite»  et  qtii  étari  tisité  dans  les  lettic-'i 
laraav.  A  «"i  «"ict  rt  frmi... 

nm.  el  lubtuirii*. ,  Ctst  mom  fiai,  t'ttt 
mHd^  Ca«  imm  fidde  «mi,  loafidcle 
ani»  BOB  îlttiiBe ,  «in  intim, 

FCB 

rÂBBICITAKT.  «rlj.  T.  de  Vii-Afc.  Qui 
•  I*  Bèlrrr.  Il  «c  (lil  pnrlrrulii'rrnirnt  De 
ceui  qui  ont  de*  Cévrrs  iutcTimUeutcï.  Vn 
kommt  fiéhrKitmnt. 

(I  e»l  auMii  Mlbfttantir.  Crir  un  pauvre 
ftbnrrinnt. 

FÉ»*iniGK.  adj  dps  drux  frenrea.  T. 
de  M(d««.  Il  K-  dit  Di-î  tiir(lic.'iiii''(tis  avec 
lesquels  oa  combat  le*  fièvre*  intermit- 
lente*.  Dm  tmèdiMrf^  (fm  phmltjë. 
injugr. 

U  se  prend  aussi  siibAlantiTemenl ,  au 
l—nulin.  Lê  foùiguiaa  ttt  un  exctUent  /é- 


Qui 


jtenre».  T.  de 
à  b  dUbw 


rsc 


FOCALE.  !i.  f.  Il  ne  aVni^loie  gacre  que 
dans  cette  locution.  Matière  flatte,  hrs 
Crr>t  pxcréflienls  d«  l'homme.  Il  y  a  du 
plinsijhnrts  qui  M  tirtHl  dt  la  matière  fc- 

Calr. 

Ffe<;E.S.  *.  f.  fit.  T.  de  Chlmtc  et  de  Phar- 
macie.. Sécliineiit  qui  af>  dé|mM  au  fond 
(l'une  liqueur  qui  a  fennwléf  M  su  fond 
fi  une  liiiite«wliniBbbt  loiMpi*«i  k  labié 
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Façon,  cigniGe,  par  exlen»iou ,  Ferlilc, 
«boutknL  tJm  ttrrr  ficimde.  V»  nA  Jiamd. 

9mm  finmh,  Sotiiva  qui  clounc  de 
r«u  «hwilinwwn.  On  dil  «n  ua  sens 
analogue I  MtufiumJlt. Ce* dcus  locuUom 
s'cmploMnttBHi  M  mhnn  «lut  lowail  w 
lÎBMPik  CcM  mr  jwhw  fmmm  tiîfjit' 
Ct  m/tl  Êit  nw  mmm  fitmêt  dt 


FEI 


reposer. 

réciAL.  *.  m.  T.  d'Antiq.  rotnaioe.  Nom 

de  char  un  liei  prêtre»  mi  n*ra»tf«  dont  la 
fonction  principale  élail  d'intervenir  dans 
le»  déclarations  de  guerre  el  dion  les  trai- 
'  le  patK  et  d'alliance,  el  deconsoerer  ce* 
■I'  (<:3  pubitrs  par  des  formalité  reltcieuaes. 
f^j  /(Ttrwj-  '^l'itfni  Mterii  m  iÊmàmÊi.  Le 

colléffe  dr,%  Jétianx, 

rBOeND,  OKDB.  adj.  Qui  praduil,  qni 
peut  produire  beaucoop  par  voie  de  géné- 
ntittn.  Il  se  dit  nroprwiMrt  Dn  femmes, 
et  d«*  femellee  M  «ilmnnx.  Xw  fimmts 
é»  et  part  mut  lrhjitmik§.  Lu /nfiiner 

^CB^^Abnnrf,  OBnT  ém  b  pnwn M 


FiuoB»,  a«  dil  figiirtment'Pe  tonl  ce 

oui  produit  beaucoup  «le  cerlaiaek  cbosct. 
Une  vdle,  luw  famille  fictutdt  en  grmdt 
kntnmes.  Vn  siècle  fécond  en  dreouttrtes. 
Un  tlvétument  jècond  eu  résuUals.  Vn  etpnt 
fécond  en  idnt  ongrnnles.  At'oir  ft^iU ^ 
evnd,  Cimaf^ination  freunde ,  la  vmtt  fi- 
eonde.  CeU  un  Aomne  fécond  en  ressourtes, 
Cett  un  auteur,  un  ëcrnyun  /rcond. 

Stijet  fécond,  m^uèft/Hemdt,  Sttiel,  ma* 
tière  <|ui  fouroit,  qui  pcal  fonnur  beau- 
coiip  a  l'écrivain. 

/•niteipe  fécond.  Principe  d'où  naiisenl 
beaiicoiip  i\e  \frités»}Mi  »  encbalurnl  <  t  ir 
lient  lei  iiuis  aux  aiiirei. 

Fécunn,  >i;;nlfji-  c)uil'(iirfi);s ,  Kt-coii- 
dant,  i|ui  fcililiM'.  (hiii'-Kr  feci'iulf.  I.<t 
lumière Jécuiiile  du  inlnl.  L'iie  plutc  <!qucc 
el fétondr. 

FécoSDANT,  AKTE.  ad].  Qui  r^nnj( . 
Idatièrr  jécunditnit.  l*nne  pe  féconilant .  Ln 
fxiusmère  feeimdnnle  dts  végétaux.  CAideur , 

f>luie  l'dinilaiilf, 

t  tc,oM)A  rio.V.  5.  f.  Action  de  fécon- 
der, ou  Li-  rt-biiliul  de  cette  action.  Il  ne 
«r  dit  iiu'cu  jMtil.uit  Des  êtres  organisés. 
Rechercher  comment  s'opère  la  frcondatum. 
Ijes  cruft  çut  n'ont  pas  re^u  Ut  ficundatitm 
m  jmmiitvitt  nen.  Les  ètammes  dune fltin  ir 
fUttium»  erdinairemtnt  apris  la  fécondation. 

FECONDES.  T.  a.  GMNBMMiaer  à  un 
germe  le  principe ,  la  cwift  imiôédîile  de 
son  développement.  FJtolukr  wt  j)en— .  JMr 
que  la  femelle  a  été  fitamUt,  Lh 
emakHt  qu'en  Ltttitimtt  é  atrhimità 
»wfc»  ttdtrtfkmâin  par  h  n^Jh  dm 
Danj  tes  vèftrtaui,  c'est  la  pouuièrt  des 
étanunrs  qui  féconde  /'««wrr. 

n  Mcnine  aussi.  Rendre  ftoanA,  fettlie, 
FéeaRdtiftm  eàmp.  La  pluie  m  fiemU  m» 
campagnes. 

Il  s'emploie  également  au  figuré,  dans  ce 
dernier  sens.  La  ttcture  des  grands  poètes 
féconde  timaginntion. 

Fkcovdb,  kr.  participe.  Germe  filetmdé. 
FÉCONDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
l'éraiid.  II  'U'  dil  »u  |ii'opre  et  au  figuré.  La 
fécondité  (/ri  nniinnux.  I^s  Jemmes  de  ce 
pnys  sont  d'iinr  frcundilé  irmnnfnuldr.  Iji 
fécondité  de  lu  l'rrt.  Iji  fminililr  </<■  I  ripril. 
Cet  éeriittin  est  d une  nirr  ftrcmdilé.  la  féci^nt- 
dité  d^un  iujfl .  -•'•'t,-  m.ir'-rr. 

PécULE.  s.  r.  Puudir  l>la  nche  asM-z  »em- 
blable  à  l'amidon ,  qui  se  précipite  au  fond 
du  «ne  exprimé  de  ccrlaiues  imcines  ou  de 
(«  ruines  graines.  flÊtwhtkftmmiidUmt, 
de  manioc,  etc. 

Il  s'est  dil  atsssi  comme  «vnonyme,  »u 
plulÀI  eomme  diminutif  de  Fèces.  Ce  sen» 
est  vieux. 

FÉOVLEirCE.  S.  f.  T.  didactique.  Sédi- 
ment,  tic,  partie  grossière  des  choses  li- 
quide*. Ce  mot,  qui  est  vieut,  se  disait 
t  Du  sédiment  des  urines. 
Bim.  adj.  T.  didactique. 


Il  &c  Jii  Drs  lii]iipui  s  qui  sont  chargées d'uae 
lie,  ct  qui  n'ont  pas  ia  pureté  quelle*  doi- 
vcol  — ~ 


Systètne  féUnL  ColUUtUtIM  /à 

fedérrd. 

wéoiHATtWf  ITB.  adj.  Il  «e  dit  en  pni>- 
lanl  De  rwwocmllati  politique  de  pliuleiu 
État»,  uni*  entre  eux  per  une  alliance  ni» 
nciïle,  et  Miomit  en  eertains  cas  à  des  dî- 
libéralioos  coomune*,  mai*  dont  chacun 
r>t  reffi  par  ses  loi*  particulières.  La  Saisit, 
les  É('iti-Vms,soat  des  États  fédérutifs ,  sont 
des  répiihtiques  fédérati*-et. 

Il  se  dit  qucIqucfoiadaïuleicasdeFédé- 
ral.  Oottkememrnt  fMimtf.  MtltJlilUmtjf. 

jHlmrirf  Ifilerritive. 

IKDKKAUOX.  s.  f. 
S'ii^ei  (''irvrt^uMIàriOJi. 

t  £DKItÉ,  ÉE.  adj.  Qui  fait  | 
ieUùration.  Lu  Liais  fèdmt. 

FEE 

KtK.  &.  f.  Niim  que  l'on  donne,  dans  les 
tonli  s,  ilaui  li  s  iciiiiani,  rli  .,  a  uni-  Icniinc, 
•I  un  t'Iic  ipii  po^^t'de  une  puissance  .\(jr- 
naturi'llr,  i|ni  n  Ir  ilnn  ik-  cunnail;e  l'ave- 
nir cl  li'ojicrei  (les  piixli^es.  Im  jfr  AUine. 
Im  Jrr  l:rf;umir,  Irs  ni/iiius  nimriil  If.i  (  un- 
ies de  f  cet.  PaiiM  dejtté.  Lu  haguetie  d'une 
fée. 

Fîg.  et  fsm,  ,  ("est  une  fée,  se  dît  D'une 
li'iijiiie  qui  rlint  un'  p.'ir  »•-»  (jiàrcj  ,  par  son 
opril,piir  SCI  taltiils.  On  ilit  au.vii,  Cest 
un  ouvrage  des  jén,  i  n  jk.irlunt  De  l  erLiin» 
ouvrage»  delittats ,  iaiu  avec  UL-aucoup  de 
perfectino.  On  dit  de  même,  T>^-ailUr 
tomme  tuufiit,  vu  parlant  D'une  femme  qui 
tnv^ille  «fec  en*  adresse  admirable. 

nu,  n.  Endienler,  charmer.  Vieu& 
mot  f«l  te  dhdl  «ilnfoi*  ca  perlant  Ile 
crruine  esiehealemenli  qn'nn  altribnait 
aux  fée*.  Les  t'ieui  ettOtt  rtpredHitent  mh-> 
«mr  cer«t  espèe*  dejtnmk  3*Si  imtuftt  tt 

r^ée.  • 

Fié,  é«.  participe.  Cet  «te»  fummw  d^ 

s*nt  que  Ferragus  était  fié,  qu*  kt  armtt 
de  Haminn  étaient  fééet. 

FÉERIE,  s.  f.  L'art  de*  fées.  Il  fut  temU' 
porté  à  Baltylone  par  art  de  féerie. 

Il  se  dil  aussi  Du  merveilleux  où  figurent 
le*  fées ,  le*  génies,  etc.  Le  mentitleux  de  h 
frrrie.  Introduire  la  féene  daiu  un  opéra, 
liiins  un  pnrme. 

Fie.,  Cut  mat  fiait  t  aatitittie/éirie,*» 
dit  Vu*  trii*lwui  I 


ffBI 

IFilNOHt:  V.  j  Si  m  ulerj  i*  servir  d'une 
tiiuiM:  <i(i|M.n'iH«-  puur  tromper;  faire  s<'m- 
l)lant.  Frindir  une  maladie.  Feindre  ur:r  m 
liepiue.  Feindre  de  la  joie.  En  Jeignanl  d  al- 
ler à  la  chasse,  il  se  sauva.  Peindre  d'être 
gai,  <t être  malade,  tf  être  en  colirt.  On  l'em- 
ploie queinoerai*  absolument.  Sataêrjaia* 
dre.  Avoir  tart  de  feindre. 

Il  si^ifie  auui,  Controuver,  învenleTr 
imaginer.  //  feint  du  cJums  fui  ne  toml  pu 
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m'am  Mmit  «mw.  Amrfiv  dè$  utrattèrti 

Fromif  t'coiploie  ■bhî  comme  verbe 
neutre,  et  signifie,  Hésiter  a  faire  quelque 
cbo»e,  en  faire  liirBculté.  Daas  ce  icds, 
qni  s  vieilli ,  il  ne  se  dit  guère  qu'avec  la 
nig^tloa.  Jt  ne  fnnilmi  point  dr  vous  dirt. 
Itn'a  pas  feint  de  le  lui  aètlartr.  Il  ne  feignit 
pas  de  t aborder. 

Ftindrt  en  marchant,  »c  dit  D'une  per- 
•onneou  d'un  rhevai  qui,  après  une  indis- 
position, boite  encort'  !fïi*r«*ment.  ft  est 
gttèri  de  sa  goutte,  wiiu  /r-mt  encore  un 
peu  du  pied  f^nucftc.  (e  c/tnal  feint  d'un 
pied. 

Fhikt,  fi>tp.  ji.ii  lii  ipr.  l'n  mal  ftint. 
Une  fimitit  fnrifr.  t  'nr  trintr  rr'conci/itt/iofi . 
De  feintes  Ofc  <<r,i.  fur  hi  ^imir  fiml^. 

En  Archil.,  l'urlc  femfr  ,  colviinr  Jtinle , 
fenêtre  frinir  ,  r/c  ,  fU  ]ii  tMMil.'itioii  d'une 
porte,  d'iuic  coliiiiiir,  cit.,  que  l'on  fait 
pour  l;i  sMiiL-li  icou  pour  l'agrément. 

PEINTK.  4.  f.  DéguitemenI,  .iilifii  p  pnr 
lequel  un  cache  une  chose  sous  une  appa- 
rence contraire.  //  pamfl  rire  de  vos  amis, 
mais  ce  n'est  que  feinte.  Toute  sa  délation 
n'est  y«*  feinte-  Parlez  sans  feinte.  Il  m'a 
surpris  par  ses  fcinlet.  Set  /dates  n'ont  pas 
Kiusti. 

Il  te  dit ,  en  termea  dlKurime,  Lorsqu'on 
bit  MHiblanide  vouloir  diriger  le  coup  vei-» 
m  cadrait  du  corpi ,  el  qu'on  le  porte  à 
nu  tnin.  A»v  une  feinte.  Il  fit  meJeuM 
«n  Heitt,  a  porta  sa  boite  en  qumle. 

Fkiiitr,  en  teniicx  d'Imprimerie,  Défaut 
ùc  touche  dans  une  feuille  imprimée,  im- 
perfection «nii  néaaite  de  c*  qa'niie  pwrtie 
de  [a  forme  n  ■  pti  reçu  mms  tttamt.  Maire 
une  feinte. 

FaiiTTBMen  terme*  d'Art  vétérinaire. 
Claudication  d'un  cheval,  si  légère,  qu'elle 
c»t  à  peine  sensible. 

nuNTUiE.  t.  r.  Frialc,  déguiacmenU  II 
•  liiiUi. 

,  FBft 

FELDSPATH.  %.  va.  T.  d«  Minéralogie, 
emprunté  de  l'allemand.  Pierre  très-dure 
tiui  est  1  niiiposi'c  (le  silico,  d'atumiue  et 
de  poiastc,  i|ui  a  une  texture  laakeileiuc, 
(t  >|<Li,  loinltir  .111  chaliuwui,  M  comn-tit 
eu  UE)  émail  blanc. 

FÊl.F.n.  v.a.  Fendre  ua  vaso,  un  cristal, 
tio  verre,  etc. ,  de  telle  sorte  t|ue  le«  pièces 
en  dnnminnt  encore  jointes  l'utus  avec 
nmtrie.  ttntfimt  pu  txpostr  et  vase  à  lu 

11  «"emploie  ansirt  otae  k  |MWwm  per- 
sonnel. Ce  vase  nfilam,  W  m  ÂqymeAe 
trop  près  du  feu. 

Fiiâ,  ÉB.  participa.  i7«  pot/éU.  ffm  eh- 
OeflUe.  Va  7^rre/M 

Pnv.  et  fig..  Les  pots/e'lês  sont  ceux  qui 
durent  le  plut,  w  dit  Des  personnes  qui , 
étant  d'une  santé  dclirate ,  se  ménagent 
mieux  que  les  auiix's. 

Fîg. ,  l'oitihie  fi'lte.  Poitrine  délicate  et 
menacée. 

l'i?,  ft  f  ini.  ,  Am'ir  la  tète  Jilie ,  k  timbre 

ffic,    l.trr  un  jicii  ("ou. 

FBUaTATlox.  a.  f.  Aciioa  de  féliciterj 
compllmnit  fa'oa  fill  à  quelqu'un  pour 
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luIlémolBMr  Ta  part  aoeroapnni  à  ce  qui 
hiî  ctt  arrivé  d'agréaUe.  On  lui  a  fait  un 
eompSaitut  de  féUtitaliàii.  Je  lui  ai  écril  une 
lettre  de fffkilatiM.Stetvt*  luet/SeiUitioas. 
J'irai  taiea  ffùre  met/éieitatiaÊit. 

FBUaTE.  s.  t  Béatitnde,  pntnd  bon- 
heur. La/élîeiti  r'Irrnelle.  La  soutvmine  féti- 
eitè.  La  suprême  félicité.  La  véritable  félicité 
ne  peut  te  tromrr  qu'en  Dieu.  Jouir  tf  une 
parfaite  félicité.  Une  félicité  que  rien  ne  sau- 
rait troubler.  Il  mel  ea  cela  tante  aa  fUieité. 
Toute  la  fâiekiée  ht  «fc.  JfiM  «k  eamf/e  de 
la  félicite. 

Il  se  dit  quelquefois ,  au  pluriel ,  Des  cho- 
sr»s  qui  contribuent  à  l.>  fi'lirit^  T.rx  félicités 
tir  rc  monde  sont  prit  diiinUrs. 

FKI.iriTF.R.  V.  a.  F^iic  conipliiiii-nt  ii 
<]ii'j|iju'uu  sur  un  STiri  rs,  sur  un  (•M'iicmrnl 
.if^rralili- ,  lui  cxiirlniiT  qnr  l'on  prend  p^^rl 
a  s^  .oir.  Jfi  jwv^ii  tfiu:tte  du  riitturl  rnifili.i 
/fu  'ùn  vous  n  donné,  tl  a  gagné  son  procès,  il 
fout  que  j'aitte  feu/âiiltÊr.  Jè  tai JmtUétur 
son  mftrint^e. 

Il  ■«'rnipli SIC  iiu'.^i  nscr  le  pronom  person- 
nel, et  si-iulu-,  S':ippl:iuilir,  te  «avoir  boO 
gro.  Je  me  JdictU  il'moir  fut  um  mêçRekuiie. 

FitLiciiis,  ir..  partitipt'. 

rilMS,  OSSU.  adj.  Traître,  rebelle.  Il 
•*est  dit  proprement  D'un  vaual  qui  faisait 
qnelque  chose  contre  la  Soi  due  à  aoB  Mi- 
gneur.  Un  vassal  félon. 

Il  signifie  aussi ,  Faa«,  aridiaiiti  cmel. 
Caur  félon.  Regard  fébm.  0  aat  vImu. 

fÉLMIB.  a.  f.  IVtbiaoa.  If  a'cit  dit  pro- 
premant  de  Im  tAtS&en  du  «aaml  contre 
le  icigncur.  Cirraie  dt/Heme,  AOtlM  et  coa- 
mineu  de  /tAbiNe. 

FEI^t'QUB.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte 
de  petit  bitimenl  léger,  long  et  étroit,  qui 
va  a  voiica  età  rames ,  et  qui  est  principa- 
lement ea  wage  dans  la  Méditerranée. 
S'embarquer  sur  une  felouque.  Felouque  ar- 
mée en  guerre. 

PKI.I-RF..  ».  f.  Fente  d'une  chose  tâtê. 
La  fêlure  en  est  si  légère,  qu'on  M  la  voit 
point,  quelle  me  pantU poiat. 

VBH 

FEMELLE,  s.  f.  Animal  du  se\c  (jui 
concoil,  p«i  If  et  (ait  lis  pelils  ou  Us 
œuls.  Il  uc  se  dit  proprcnienl  i(u'cii  pir- 
ïnul  Di*  IjKtcs.  Jjc  mult  II  liiJcmtiU.  Dis 
que  la  femelle  a  conçu.  La  ruche  est  la  fe- 
melle du  faurean.  Im  biche  est  ta  femelle  du 
cerf.  La  f)0ule  est  ta  femelle  du  coq. 

Il  se  dit  cependant  quclquefoi»  en  parbnt 
Des  femmes  .par  opwNitioB  i  IMfet  oii^nd 
il  s'agit  de  Sucrrinaii  «t  de  Généalogie. 
Dans  [datiatn  eêtatamut  kim/Kn  ÊXthukut 
lesfemOu  de  rUrMié,  Kaca  de  là,  Fémette 
au  au  dit  Des  lèmines  qu'co  plaîiaaIaiiL 
Hé  voai  fiex  point  à  cette  femme,  e'ea  une 
dangereusefemetle.  C'est  une  fine ,  une  adroite 
femelle.  Une  gentille  finulte.  Une  agaçante 
petite  femelle.  Quelle  étrange  femelle! 

FBHau.K,  est  aussi  adjectif  des  deux 
genres.  Un  stnn  mâle,  un  serin  femelle. 
Une  perdrix  mdie,  une  perdrix  femelle. 

Fig.  clfam.«  Ceit  un  éétnon  Jemetk ,  se 
dit  U'um  Unmn  lvéa4Kécbaiil«,  irit-cro- 
portée. 

O^faHtOe,  UvM  {ne  Ica  feMBe» 
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peuveDi  powéder,  «t  qolaatiaaaMpr 

elle*. 

Faj(XLx.B,  s'applique  parnleatiio,  a 
Botanique,  A  l'organe  scxael  qu!,diaiaw 
fli  rir,  e4t  destiné  il  dioaacr  la  intit;ilid 
(lu'Aux  plantes,  aux  fflaoïB M UlcâdiIlHi 
de  Oeur*  qui  n'ont  que  cet  orgtar.  U 
pistil  est  l'organe  sexuel  femelle.  La  eloM  j 
femelle  est  fécondée  par  le  pollen  qte  lui  r» 
tme  la  plante  mdle.  Un  palmier  mie ,  u  ; 
palmier  femelle.  Du  chanvre  maie,  du  chanvit 
femelle.  Fleurs  femelles.  Épi,  chaton  femtRt. 

FÉniNI.N  ,  ISTF:.  mlj.  Qui  »p)Hirti(iit  ut 
femmes,  qui  est  propre  rl  p;irticulier  à  h 
femme.  I.e  seje  finunrn.  Les  raset  fém- 
fiines. 

Il  signifie  aussi,  Qui  rrsîcmWe  j  li  kmme, 
ou  i|uc  irrnl  de  la  Icuinu"'.  O f  Aimuie  «  Jli 
nsare  finunin.  Ln  voix  Irmin  ne.  IjtmmH 
feïii.iic/tr.  [.es  ma/nrre.i  frni:n!nrs  ' 

lia  Gruinuaire ,  j\ums  Jcrniftoii,  m  it 
Des  noms  substantifs  ou  adjectifs  qui  dé> 
signent  ou  qualifient  soit  les  ëlm  fmi^K 
soit  ccnx  qu'on  leur  as£>uuile,  louant  » 
genre,  dans  le  laneage.  Poule.  Irttce,  lUilr, 
sont  des  substantifs  féminins.  Grande,  belle, 
bonne,  sont  des  adjectifs  féminins.  Oa  if 
pelle  GearriSbiMjai  Lt  genre  de  ces  aam. 
On  dit  dr«M  ■aulfera  analogue,  La  ettte^ 
tidtfMmm,  Elle  ut  kh  ftoamfintm, 
etc. 

TermlmdtoitJïÊeiMiii,  TtnaiaaiMndHI 
la  dernière  lettre  «at  oo  E  anM,  «u  dm 

laquelle  les  consonnes  qui  wi«ent  tS  aaal 
ne  ae  prononcent  point  anUmlraatBl  ÏM 

mots  Belle,  juge,  disent,  prenneoi,  Mb, 
ont  une  terminaison  féminine.  On  dit  dut 
le  même  sens,  Rime  féminine,  vert  JtmimiL 

FÉMiaia ,  se  dit  quelquefou ,  tubstaolii» 
ment.  Du  genre  féminin.  Le  nuueuhmtk 
féminin.  Cet  adjectif  ne  t'emploie  qu'a»  (im- 
nin.  Le  féminin  ife  bon  est  bonne.  Fsiii.M 
au  féminin  fauMC. 

I  ^MIVISEn.  V.  a.  T.  de  Gi  sm.  Fji;»^« 
peure  IcMiinin.  Il  se  dit  surloul  en  [urinât 
Ue  fi-rliiinï  UKils  ipii  t'taieiit  oi igiiiairtiatit 
uia-iruUns,  el  que  l'usage  a  rend»»  féoii'ii»*' 
L'usage  a  fenunir-é  les  mots  KSiÙxt,  «f»" 
gramme,  étude,  ete. 

FÉMiHité,  ÉE  participe, 

FEMMF..  «.  I.  (Un  pruuc>nce /"«(W."'  \* 
femelle,  la  compiigite  de  l'IionKlie.  A»* 
lira  1(1  femme  de  la  c6te  d'Jiiiutt.  !jct  fie>- 
mes  sont  naturellement  timiuej.  Jl  y  a  fiit 
de  Jemmes  que  d'hommes  dans  teik  lA 
Les  mtiladiei  des  femmes.  Un  capiki  dl 
femote.  Umejuntoa  mariée.  Une  jolie  (tau*- 
Vue  leOe  fimme.  Une  gronde  femme.  Bm 
femmeeopetlo,UaeJoaunoaalii».OaeJaim 
peiatf*.  few  fiaum  poite.  l»  patm  iem 
femme.  Des  taiUt  dt  femme.  Vu  htmm 
ÂaMUtn  fematt.  Cr  taltan  aeait  un  peei 
Jiemére  tfe  femmet  dans  son  hnrrm.  II  isl 
fort  amoureux  de  cette  fem/ite.  Si  mietttt 
une  extMtknte  fttnme.  Une  femme  tomt  it 
eharitàUe.  SUe  n'est  pat  femme  à  ithu^ 
séduire.  Cet  houme  est  adonné  on  vin  et  ns 
femmet. 

Prov.  et  fig..  Ce  que  fetnme  veut,  Df 
k  veut,  Im  femmes  veulent  ardemiiK*' 
ce  qu'elles  veulent,  et  elles  v'iennent  ont- 
naireroent  à  bout  de  l'obleoir. 

Bonne  femme,  oain  aa  ajgniCoaiioo  or- 
diuire, wut  din  anirf,  Une  kimt»lf^ 
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lu  bonne femmt  n'en  peut  ptui.  Oi'<  1  foi»! 
mtmf ,  B*»<''f  femme,  le  dit  par  ldmiii.irilé  I 
et  par  )iaii[rur ,  pn  pariant  À  une  femme  du  ' 
pi,ujjlc  uu  de  k  campagoe,  quel  que  loit 
«on  ige. 

FaiD. ,  Cett  une  mattrut*  femme,  »e  dit 
D'une  Temme  habile»  feiae»  «I  qui  wit  as 

faire  obéir. 

rm.,XlltÉit/iimmt,tKetttUmfimme, 
M  dit  Pisar  bira  cntcMra  tpm  mIw  dont 
«■  Btrle  a  les  pcnehanla,  la  ftthifww  » 
hi  oCbatf  ordinaire*  i  mw  mck 

Femme  de  chambrt,  Gdlftl|tli  oM  ■llMsIlée, 
OMycnnant  uo  salaire,  eu  tenrice  imirieur 
cl  particulier  d'une  personne  du  sexe.  On 
4îl  abMtlamcni ,  au  pluriel,  Femmes,  eo 
fubol  de  Plusieurs  femmes  de  cbarobre 
alItcUes  au  service  de  la  mcme  pawmie. 
EOe  appela  tes  femmes.  Elle  emin  a  une  de 
tu  femmes. 

Femme  de  eAnrge,  Femme  attachée  au 
seririce  d'une  mai^ton,  pnur  avoir  soin  du 
Loge,  de  la  vaisselle  d'argent,  etc. 

Femme  de  ménage.  Femme  du  ùehon, 
par  laquelle  on  fait  faii-e  son  Riéiia^c. 

Frmme  de  joKr'ier ,  l'numr  iju'oii  riiiplnli' 
à  la  fniison  pour  tin  ir.ivail  quclcaaqut!,  et 
qu'tni  p:«vc  a  liitii  l.i  journée. 

f  rnitue  puUitjue ,  Femme  |iro*tiluée. 
Ffmme  de  mauvaise  vie,  femÊHt  fÊtdue , 
Femme  livrée  à  la  débauche. 

Sage-femme,  AecancheiiM.  Qnjkvtnir  la 
sagefemme. 

Fi);.,  (^est  une  femme,  une  vraie  femme, 
se  dit  D'un  homme  sans  force,  sans  cou- 
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F^Mm.  s.  m.  T.  (i'Anat. ,  cmprunli*  du  I  éorlor  In  partir»  d'un  rorps ,  crune  masse 
latin.  L'oi  de  la  cuiiMbe.  Le/cmur  est  le pius  (jui-konnui; ,  i:u  li-atcrsant  avec  un  cor- 
grand  des  os  du  corps  kamai».  Il  û  um/rmc- 


turt  an  Jimur,  Les  deux  fémurs. 


*.  t  lelion  éê  tOffitte  ke 
ée  lu  JtMÙon  ut  He» 


n  le  Htjmti  Du  temps  où  oa  eonpe  lei 

~    '    '  h  fenaison. 
PEXDAHT.  1.  m.  Coup  donné  du  tran- 
chant d'une  <pée  de  haut  en  bas.  Il/ni  /j.'nsé 
dangereusement  d'un  fendant  qu'il  reçut  dans 
le  combat.  Ce  mot  est  vieux. 

Fqj.  et  pop.,  Fair*  le  fendant,  Faire  de 
fTMMe»  RWDaoes,  parler  comme  un  fanfa- 
ron oui  veut  se  faire  cniodre.  Ctikamitte 
fait  bien  le  fendant,  ynurf  H  m  veH pir- 
S'jnnr  à  rnmknftrr. 

Fl'.XDI'.RIF..  s.  f.  T.  des  riir(;rs  de  fer. 
I.'art  i  [  l'arlinn  de  fendre  le  Irr  rl  de  li- 
prf»  i|u'il  a  L-lû  nii5  <ti 
t^ui  fnteitd  iicii  lu  ffn 


un. 
nanta, 


 I,  se  dit  quelquefois,  4mU  ■ 

phM  ratraiol,  cl  fiuniiièrHMDl»  4e  Celle 
i|w  eii  Datiîie.  Ut  «w«li  Uuattjièmmit, 

11  M  dit  eneoM  à»  dlk  «it  ou  qui 
a  mariée;  ct«  dent  ee  •ei»,  il  «M  op- 
pMé  â  Fille.  Les  femmes  et  les  filles.  Femme 
M  puitteuÊet  de  mari.  Mari  et  femme.  Â\'oir 
ntie  femme.  Une  Jeune  femme.  Il  ai  me  Uau- 
€ttip  sa  femme.  Hremlsafet»meli(urtiist. 
Femme  infidèle.  Femme  sage.  Femme  de  èien. 
Honnête femme.  Femme  grosse.  Femme  reuM*. 
Cest  sa  femme  légiimt.  Faime  téfortt  de 
ton  mari.  Femme  cemmmt  «H  êkiu.  Femme 
aufnn'ti'r  ni  justice. 

J'irri.lr  r /rnirne ,  marii-r.  Ce  vieux  gar- 
çon n  rnfîn  pni  femme.  On  dit  dans  un 
iens  iinaliijjuc,  Chrrchrr  femme. 

Ptov.  ,  Mni  ioii  Jdile ,  tl  femme  h  fuire ,  11 
faut  aciK'tcr  UIIP  in;n\fin  toute  bàlir,  et 
épouser  une  jeune  ffinme  qu'on  pul»>o  ac- 
COUttinier  à  m  riianirrc  de  vi\rr. 

Finie,  fanrunie  île  femme  f;n_>t3e ,  Déiil' 
subit  rl  pressant,  souvent  même  dcsor- 
dontir-,  i|iir  (|ni'li{ur'i  fi  inities  j;r(is5es  ont 
de  terl.Tities  choses.  Il  se  dit  niiel.]uefiiii , 
lieurcnient  cl  Idiuilii  rciu<:ut.  Je  Toute  es- 
pèce de  goût,  de  désir  peu  raisonnable. 

Prov.  cl  fig. ,  Le  diatle  bat  sa  femme ,  se 
dit  Quand  il  plent  et  qu'il  Jait  aokil  en 
■l(iQe  lempa* 

VUiJBBUnrTB.  ê.  f.  dlmimtiC  (On  pro- 
nonce Fmtktte,}  Tcraw  de  dédain,  qui 
■wnifie.  Une  btm»  dliaiiieiir  légère  et 
ce|Mril  borné.  foiuiiimtina-wHis  par 
itt  wfit  etume  fmoMktHf 

Il  ae  dit.  fifiiriniml,  dnia  luniine  faible, 
«an  éncnie.  Cm  kmmtlà  m'tiefu'tmtfiat- 
mtktte,  nu»  ica  dtoi  lena,  il  tit  faadier. 


sé  parer  en  vertîe! , 
li.irrf.  Un  oui'fier 
'lent.  Mettre  du  fer  à  tu  femlerie. 

U  siguilie  aui«i ,  !.«  lieu  ou  te  font  toutes 
les  opérations  de  la  fi-oderieî  jC*  aieAïe  de 
forée  était  dans  la  fendrrie. 

FKNOKI  R,  KISK.  s.  Gd»,  ocllc  qoi 
fend,  l'endeur  de  O'iis. 

FaaDiun  ,  se  dit  particulirrement ,  dans 
les  Forges,  de  Celui  qui  préside  à  la  fcn- 
dcrie  ;  et,  dans  lat  Aidol*icKa ,  de  Criai 
qui  fend  le»  |iiema  dltiAwe. 
.  Pra«.eli^,  UttfitÊÊtiuit  mtaMt»»  Va 
faemehe,  iw  Ihnftron.  Citte  loeatioa  a 
«leilli. 

nMMLUa  (SE).  V.  prou,  n  aa  dUt  Do 
bois  ou  dTitDe  autre  ouiticre  o&  îl  le  forme 
de  petilae  Jcalw,  de»  fler^urat.  Dm  lois  qui 

Paanui,  ia.  participe. 

FEXDOlK.  s.  m.  Outil  qui  aert  i  (cndrc , 
à  diviser.  Fendoir  de  x'aniùett  A  ttisnelier. 

FENDRE.  V.  n  Hiviicr,  couper  en  loog. 
Fendre  un  nrbi  e.  Fende*  dà  M».  AanAtei 
deux.  Fendre  oirc  des  teins ,  at-ee  mu  ce« 
gnée.  Fendre  la  terre  avec  une  charrue.  Aw- 
dre  la  téte  d" un  coup  de  sabre.  Fendre  avrr 
des  ciseaux,  at'ec  un  canif.  Fendre  la  /fnii 
Ir'srèrrmrnt .  l!  mnif  let  fnmhes  tellement  en- 
fîce\ ,  fju  on  fat  ijfîfi^è  de  fendre  ses  l/iilte.i. 
Fendre  une  innnche  a  son  ouverture ,  /Miir 
l.ii.iser  le  j>../i;n't  fdti  t  hbir. 

1  a  in , ,  Il  >m  semble  qu  'on  me  fend  ta  téte , 

se  <lit  Pour  cxpriaMT  qu'aa  a  un  violent 

lUitl  de  lète. 

Fig.  et  fam.,  Fendre  hi  I-':'  i  i  '  nn  , 
L'iucotnmoder  ni  faisant  un  grand  Liutt. 
Ili  me  fendent  la  téte  Oi'ec  leurs  cris.  On  dit 
dt:  même  :  Ce  bruit,  ee  tapage  me  fend  la 
téte.  Cest  un  bruit  qui  fend  Ut  tét9,  ON  én(l> 
à  fendre  ia  téte,  à  téte  fenJrt. 

Fig.,  Andni  II  tmttr,  «e  dît  De  ce  qui 
exdle  «ne  tiianha  compaasion.  Ct  s/^- 
le  ctrur,  mtfindÊÏtk 
cmtw,  Vegfea  pb»  baa,  Faanas ,  «autre. 

Prav.  et  6§. ,  Muuiit  mu  «Aamen  fw/nr, 
nire  dbt  dlnincllona»  dea  divisiom  sub- 
tiles. On  dit  de  mtee  t  CtitvaMr/titdte 
un  chevtum  quant,  tklèammtfiuémitttt 
cAcMu  eo  fMMfCt 

FaaiwBf 


tain  erfurt.  Un  naxire  qui  fend  Fetiu ,  qui 
fend  ks  vagues.  Fendit  feau  ea  nageant. 
Um  «mao  fmJiiHi  fiilt.^atdn  ktprmiKt  îi 
/ànf(« 

n  atgoMa  amOMi  Paire  que  l«  partie* 
d'un  OMpicondnoaeaéparrnt,  et  laissent 
det  iotamlla*  enliu  ello.  la  trop  gramk 
séckmm  tued  h  tmt.  Im  gtie»  ft»à  hê 

pierres.  Il  a  gelé  à  pierre  fSuub*. 

FiauHB,  est  aussi  nauliu{  moia  almo 
il  ne  t'emploie  ipie  tonrémcot  ct  dana  oca 
pbraïaa,  Lt  tàt  mfiiul,  ktmwttwjmJf 

pour  marquer  un  viotrnt  mal  de  téte,  un 
grand  sentiment  de  compassion.  La  téte  me 
fend  du  bntit  que  l'on/mit.  Lt  cmur  me/aul 
de  douleur,  lt  cuw  tmfiiid  dt  ttait  iiifftvr 

tant  de  piuvres  gens. 

FtanNt,  s'emploie  aoimnt  avec  le  pro- 
nom personnel,  ct  signifie  alors.  Devenir 
dlviNt- ,  st'|i;iré,  s'cntr'ouv  rir,  se  percer.  Ce 

fx.rs  se  fmrl  iiisémrnf.  Iji  terre  se  fend  de 
I  fiiileiir.  Les  pierres  se  fendent  pur  lu  grlre. 
Ffi  f^liiee  ,ye  fendit  sous  ses  pieds.  Crtie  fjlu- 
qtie  lie  marbre  s'est  fendue  en  pliiueurs  en- 
dntifi.  Une  nutrnille  ipii  commence  à  se  fen- 
dre, lys  eiHix  de  /■!  nier  fio.i^e  se  fendirent 
en  deux  piiur  donner  p^issnçe  aux  f.traéfites. 


1.1}  hs'irs  se 
Imtt  qui  se 


Jenilrnl  j^ir  le  f;innd  froid.  (Jn 
Icml  parce  qu'il  est  trop  mûr. 
Avec  ellipse  du  pronom  ,  Cela  Jaitfmintt 
cmur,  est  à  faire  fendre  le  cetar. 
Il  sifinifie  aussi ,  surtout  en  termes  d'Es- 
,£cartrr  le»  jambes  de  manière  à  por^ 
un  1^  fom  de  l'autra,  Au* 


V  fenAu 
tif,  mr- 


FkiwVfVii  partidpe.  Vit  verre 

n  •"emploie  aniai  comme  ailjectif 
tout  dans  1rs  phrases  suivantes  : 

Des  yeux  bien  fendus.  De*  \  lUS  grandtct 
un  peu  longs. 

Par  exagérât,  et  par  plaisanterie,  Àt'oir 
la  bouche  fendue  jusqu'aux  oreilles.  Avoir 
une  bouche  fort  grande. 

Ce  chetid  a  les  naseaux  bien  fendus.  Il  a 
les  narines  fort  ouvertes. 

Être  Ititn  fendu .  se  ilit  D'un  homme  qui 
a  les  cuisses  et  les  jambcs  longnea.  vit 
homme  est  tellemettt  /emlit,  fu'U  <W<r  Un 
Un  à  ekmd,  fm'U  dtk  Mm  mtim$$ir  k 

ciievfil. 

vt.SV..  s   f.  l'iitez  I'aI.ve. 

FEM  .STRÉ,  Ée.  adj.  T.  d'UisL  net 

l'ereé  il  jour.  Frui&t JfHUtHt,  Ltfttikdit 
fn\  lit  1 M  Jenestre, 

FF>'fVrR*«ii:.  !i.  m.  eoli.  Toutes  les  fe- 
m'ti'es  d'une  in.iisrjii.  Je Jenetnii^e  de  ce  jxi- 
lii.s  rft  fr.uf  de  y'uees. 

Il  signifie  aussi.  L'ordre,  la  di^Mistlioa 
pour  1rs  jours,  pour  1rs  fenêtres  d'une 
maison.  Le  Jenétrage  de  ce  bâtiment  est  mat 
entendu,  est  mat  omMi*/. 

F£.\ÉTRE.  a.  f.  Ouverture  Ciiie 
certaines  partiaa  iPuil  bitiniart|  [ 
ner  du  jour  et  do  Falr  à  nalineur. 
trt  baste,  Fmttit  Amib  AmAtt  Awnv« 
nNufc,  etufr.  tMIrt  k  Mmt,  Jvo^  du 
pots  dt  fkmn  msF  sa  fenêtre.  Se  ttmr  k  ta 
fentire.  St  rneOrt  à  la  fenêtre.  Mettre  ia  Mr 
à  la  fenêtre.  Regarder  par  la  fenêtre.  Jttir 
par  in  fenêtre,  l'aiser  par  la  fenêtre.  Saaitt 
^  k  fiaêut,  l'impât  du  aertu  tl  feaétitl. 

Il  ac  dit  ainal  qndqnerow  Dn  Iwi»  et  dtt 
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Tili.igc  qui  rampns^nt  l.i  rrolsée.  OtUfir 
Us  Jtnrirrs.  Fmurr  lt\  ftHitttt.  H  manque 
flusieuif  r/i/rr./ujr  il'  %>ilrt  à  trIU  Jrnrirf. 

Y\f,  et  laiii. ,  (  (Ht  mmstm  n'a  m  limtfi  ni 
fin^trrt,  te  dit  U'nne  maison  fort  cidabi'ée. 

Prov.  el  lie.,  Jrlrr  imt  pnr  ks  fenftm, 
DiHipnr  ann  bien  en  folla  dépense». 

Pro«.  et  fig. ,  t«NM  h  fnitrs  sortir  ftnr  la 
ftHt,  â  KHtrrra  par  ht  frn^lrr ,  ou  l'hnt- 
«»  le  pur  b  parte,  il  rmlrrra  par  la  Jtmtttt, 

M  «lu     - — —  -*  


FluÉraiy  «H  temct  i*Ai»tM»h,  m  dit 
Dm  iImis  advatarct  plteto  à  h  psral  ht- 

•  4m  U  ravité  du  t^-mpan.  L»t  fenéirt 
k.  tmfnt^tir  ovale. 
nmiL.  I.  tn.  (On  mouille  11..)  T.  ë'Anî- 
lieu  où  l'on  um  lot  Ibifit,  *lt 

cain):Mf;iie.      Jend  est  ptnn. 

FK.\Ul'IL.  *.  m.  PIxnle  aromalique  de  la 
famille  des  Omliellirrcn,  qui  porte  des 
llpiii-s  jaunes,  el  qui  croit  surtout  dans  le 
«idi  de  I  Kumpo.  feiunni  saunage,  yenonii 
«ommun.  Un  brin  tk  finoatl. 

Il  <>e  prend  aussi  f>nttr  La  gniw  de  k 
rnrnir  pUnle.  Mtltrr  </»  ftltmél  ÂlU  KHt 
saute.  Da  fennmt  ctmfil. 

rBKOl'lLLKT.  s.  m.,  on  FEXOt'IU 
IFTTF-  ».  I.  K*|«'<  p  Ar  fwuntrte  ijui  •  le 

Îtoùl  dci  fcnfiuil.  h>ntiiiillrllf  frise,  Jaunit- 
C/fe  ffinnr.  l'^rnntullrifr  muer, 

FKXoi  ii.i.KTTF.  s.  f  K.Mi-il<»-vie  recii- 
lîie  el  tliililli'c  .urc  rir  l.i  craiiie  de  lenouil. 
£a  /rnoUllitUr  'ir  l'ile  i/r  Hr. 

KRXTK.  s.  (.  l'pttle  ouverture  m  lone. 
Be/ytnttr  pnr  la  fraie  Ht  ta  porte.  Im  fmtr 
xTuM  ammtUe.  faire  une  /raie.  Il  te J ail  là 
kmutiHy  ikfiHM.  CkfMMf  M«nrrfMr>WM» 

W/MIKI'* 


Kn  leram  de  lardlnMt ,  Emtr  on  gr*ffiir 
mfiiM,  Bnier  «n  grener  en  intnxMaknt 
el  m  èwêM  il  giafTc  dnw  mm  fenle  pMir- 
qaé*  m  firbre  m  4  furlnMe  faVo  «rat 

Aw  ik  fente.  Gelai  qu'on  débilt  «n  I» 
fetldMitlHMrcn  GifredM^ctMlMi  An  latte», 
dMcerclM,  du  memiiii  Me. 

Pnmitiit  dit  pntieiiliéRincnt»  dast  le* 
HiBM,  Dm  gei^iMM  oti  iirieeTCllee  oui  ae- 
compegnenl  souvent  les  fîinns  métnlifiiie*, 
tt  qu:  sont  quelquefois  remplis  de  niiiié. 

rKXTOS.  s.  m.  (Queliiue»-uns  éi-rivent, 
Fanion.)  T.  d'Art.  Sorte  de  lerrure  qui  sert 
i  divers  usages ,  et  prind^ialemeMl  à  lier  ie 
ebamhranle  d'une  cbeMMe  a*M  le  ttÊtt 
de  1.1  Min^oiinL-rip. 

FEXl'tiREi..  s.  ni.  T.  de  Botan.  Pknti 
Mpimineose  dnnl  lu  Krnine  a  l'odettr  forte, 
quoique  asarz  aer*  ^  i  .      qui  ptIM  ptlHr 
4iBolliaite  et  adouci^^-^tite.  . 

FIÉODAL,  AI,E.  adj.  Il  se  dit  De  <:<■  ijtij 
«pparlient,  de  ce  qui  a  rapport  à  un  fi<T, 
et  De  ce  nui  concerne  le*  nef*  en  Kénétul. 
Jtei/tneur  fenM.  Bfen  UaéM.  Droit  jiadal. 
Dtutêféfidmuc.  Saute  frvMe.  HetTmlJéadal. 
Mm  mmrnJMikk  Cotitama  fhiim.  tm 
Mfrawilbejwdlfc.  Uê  pema^jjjiAfcfc^ 


GoMitrttfmeni  fro^cil ,  Cdui  d'un  p.TV4  fini 
est  partagé  en  fit-l"*,  r'eit-à-dire ,  fii  iluiiiai- 
lus  rck'tant  les  uns  des  niitrrs  ,  i  l  il  ni  les 
|)riiMNMiirs  etertfnl,  rn  leur  piiijjif  nom, 
I  l  iliiiri'.  ilrnils  soMveiaiin  ou  sri^uruiinin, 
ti'U  iiue  lu  (iruil  de  rendix'  lu  jublicc  ,  J'cxt- 
di-s  redevance*. d'imposer  des  corvées, 
cic.  Dans  le  gom'ememenl  féodal,  le  roi  n'est 
ffie  b  prtmier  éts  srifarars.  On  dil  dans  le 
même  «et»  :  Monarcktt  féwlale.  Régime,  sy  s- 
tème féoe/al.  Kte. 

Trmfu  féodaux.  Temps ,  époque  où  le 
régime  féodal  toi!  le  jfm  en  viciieur. 
réoDAUHnnr.  At.  En  «ert«  du  droit 

de  lier.  Srinir  me  ttmJMàkmeia. 
FÉoDAUTt.  a.  r.  QnafM  de  fief;  ou  U 

foi  et  hunMiia|;e  qu'iui  vasnal  doit  à  son  seU 
gneur.  Ijt  féitdaliié  ne  te  présent  point. 

Il  sipiiiic  aussi,  I.e  régime  féoliaU X'^o- 
blissrmrnt,  l'aMititm  de  la  fiaàJUi,  Les 
premétrt  HUtpS  de  In  IridakU, 

FER 

FKIt.  *.  m.  Métal  ilur  et  mallt^thlr,  d'un 
gris  clair  rl  bnllaril  ,  diml  rcniiilni  cl.iiis  Irn 
*r1»e»l  tr^■^•<  riMsIdciatile  ,  et  i|ul,  uni  a  un 
peu  de  rliaflinii,  ddniir  rjKrtr  tl  hi  lonir. 
tUn*  lit  J(r,  Minerfii  ilr  frr.  Frr  fititdti.  frr 
de  fonte.  Fimle  de  frr.  t  'rr  IkuIu.  Fer  for/^. 
Frr  doux.  Frr  nif.-re.  Frr  dur.  Fer  tassant. 
Frame  de  fer.  Affiner  le  fer.  Faire  magir  dn 
frr.  Frr  rcnge,  utcnndrsrrnt.  Battre  le  fer. 
Snudrrie  fer.  Rouillr  rir  fer,  nu  Or\dr  ,/r 
fer.  Fer  roNillé,  osydé,  Ferqm  ie  rauMr.  Fer 
aimanté.  PU  de  frr.  Anneau  dt  fer.  Barre, 
itri^  tk  fer.  Cercle  de  fer.  Crochet  de  fer. 
CAubu  m  fit.  #*a«il  rfe/cr.  Ptirtt  tk fer.  Cage 
étfet.  Dnmtrm  Hdw  mm  du  tamtt  dt 


fer.  Oa  ItMMpM»  qual^aMl  «I  |!|hirii| 
turUMtmiOTiiMr' "    ^       "    "■  * 


Md'Adiiil- 

niilniliaii.  le«  ^^aA»  awier  ée  fers.  If 
firit  ttuiMUfet  éa fin,  UaKÊMit  de  fers. 
DttitÊ  JMi*  ttffiftm  ëM$  fitBÊpits  et  1rs 
fm  diywi|ivj< 

'  Fam.,  Cria  ne  tient  ni  A  fer  ni  i  eha. 
Cela  eat  mal  attaché.  On  le  dit  aussi  D'une 
chose  qui  sert  ii  meubler  une  maîaoïi»  mai* 
qui  n'est  point  scelite  dkm  t»  MUr,  et 

qu'il  est  facile  d'oter. 

¥i^.  et  fam.,  Celfe  affaire  nt  tient  ni  à: 
frr  ni  à  eloa.  Elle  n^esl  ps  solidement' 
faite ,  conoUie ,  arrêtée. 

IVov.  et  fip..  Il  fiiut  lififfre  le  frr  pendant 
qu'd  eti  ehand ,  Il  nr  (^lut  pninl  «,e  vlArtier 
dam  I»  jwiursiiîlr  d'nnr  allulii' ,  quond  elle 
est  en  l»in  train. 

FlR.  Cl  l«m. ,  C'etI  un  rarpt  de  fer,  il  a 
HH  corps  de  frr,  me  dil  D'un  homme  robuste 
ef  qui  résiste  au«  plu*  grande*  fatignea.  On 
dli  de  même,  Ok»  mHIé éÊ/tr,  M  impé- 

rament  de  fer. 

f'if.  el  Um. ,  Aif>ir  une  main  de  fer,  un 
èmt  de  fer.  Avoir  la  main,  le  bras  Ires-ri- 
goureu»  ,  irèvfort.  Cel  hnmme  a  uniras  de 
fer.  Dans  une  acception  plu*  Sgurée, 
jttDîr  un  hms  de  fer,  Mgmfie,  Eaercer  avec 
durelA,  avec  rigoeur  un  pouvoir  dont  on 


FER 

Fig  et  fam. ,  C* est  une  téle  de  frr,  k  ^| 
D'une  per»nni»e  infatigable  d»ni  1ei affsir»i, 
dans  les  cindcs  qui  demindeiil  um  fSDfl» 
applir-iitinn ,  une  pranili-  ruuIrnliGii  ii'cs- 
piil.  (•»  le  d[t  ausil  b'unf  |HT>iinnc ritrf- 
mciueiil  ouiniilrc.  fous  ite  le  Jtrti  poi 
ehiingrr,  e  est  une  tttt  de  fer. 

Pror.,  Cet  homme  est  roide  eoaunt  nt 
harre  de  kr,  ou  fig. ,  Cesl  une  tarte  dr  Ut, 
se  dil  Don  homme  inOcufale,  intmlablt, 
inébranlable. 

Fam. ,  n  userait  du  fer,  H  Ml  hHMtiap 
ses  habiu,  et  en  pca  de  temps. 

Pic.  H  fan.,  MiÊ^ÊHim»mfir,  BtM 
excelleol  estomac 

Fie.  j^ftt  iiètit  tkfiTf  Le  |pliM  lavfeife, 
le  plu»  corrompu  de*  quatre  ifn  que  la 
poelc*  distinguent  dans  le*  premiers  temp 
du  monde.  Le  strde  iTar,  le  nette  dtr- 
grHt,  le  siècle  d'airain,  et  le  sietk  defir. 
On  appelle  nnasi  &Me  tk  fer,  Vn  tempide 
mslheun,  de  guerres,  de  mtsèm,  etc. 
On  peut  dire  ipu  c'était  alors  k  suvk  Jr  fer. 

Fig.,  Dn  sceptre  de  fer.  Une  autorite  dire 
et  dMpntiqtie.  On  dit  d.in»  un  sem  ira- 
lo);ue,  Un  j'ui/;  de  fer. 

An  Jeu  tic  iirll.ird,  Amir  dit  frr,  di.-rjifr 

fer,  etc.,  se  disait  Ijirsqu'uiie  dc5  jcin 
brunclie*  de  la  passe  gOiiail  le  joueur,  l'^a 

PtSSK. 

Cette  pirte  de  monnaie  est  rntrt  dtaxfi», 
se  dil  IViinr  piére  de  mnnnaie  qainli^ 
bueht  puinl  lorsqu'on  la  pe*e. 

Kfn,  se  ilil  p;ii  liculièmiu-nl  de  lj  polale 
de  fer  ou  d'autre  méul,  qui  esl  au  bool 
d'une  pique,  d'une  lance,  d'une  Okbe,  cIc 
Ijr  frr  d" une  pique.  Le  fer  i une  lance  U 
Jrr  (T une  flèche.  On  dit  dan*  W  aMf  ■*> 
logue.  Lt  fer  rf" ut»  piffe. 
a»  iwmr  àfèréamm.  Se  h.ntrc  irceds 
Geti  ao  M  dît  propci 


qu'en  narlaot  De*  ^MtM,  dealounnistel 
lesquels  oa  ae  batbk  aiw  dèa  wnm  «S- 


tMM  gaer 


Obi 


ItmMiuhIt  lien  k  drvH  féuM. 
,  ttÊtéêpmdrntit  JdtMt^ 


fMMer.  Oo  dit  4«  Même,  if/tandM*  ftw  A 


nir  pBmF  VUUHI  ■  OT 


lées ,  an  lieu  de  n'«Mpliijiar«ni<Mtl1aiip 
ordinaire,  que  des  ame*  énOMUta  lt 

rabattue*.  Oo  dit  de  même,  Lance 
éotnalu. 

F%.  el  fam.,  jiriMirBd fer  émfmh,V»- 
lier,  plaider,  cofiliitcr  «ans  aucun  mèo»- 
gemenl.  Ces druz etuteur$ ,  eesdeux plaiétw-i 
sr  battrai  à  fer  rmimlu, 

fier  d'aiguittette ,  de  lacet.  Petite  pièce  d( 
fer-blanc,  de  ct»i»Te  ou  d'autre  nm', 
dnni  une  aigiilflettr,  un  lacet  est  (Tsmi  r"f 
le  bout. 

¥rn  ,  «e  dit  qudqtiefoi*,  e*itenor»^£»- 

n-irn.  .         flruret,i«  Npé»  OaiW 

£n;.'n^er  if  (t 

Kiim. ,  Bai;.-,:  ir  /rr,  l'aine  de»  anae», 
«Vurrcrr  :i  l'eacrime  avec  de*  BearaU.  H} 

d  armes. 

Fig.  el  fam. ,  TJ  \  a  longtemps  fu'd  ttll* 
fer,  se  dit  D'un  homme  qui  s'adonne  d»po» 
looçtemp*  a  quelque  étude,  à  qoeiqu*  ■■•> 
fesaïun ,  a  quelque  eiercice.  On  dît  atft**! 
Cest  à  /'<n»«*MI>v k  fir^mV estpt<r»M 
i  ce  degré  tTèatéM.  K/mdmrmhvi-r' 
kfanKmMifm  itmdlMTtmilà. 

dM»  le  mte  omtaire  ôB  peétiqai. 
rend  pour  fUgMard,  «pfe.  nkn,  d 


K  prwiii  pour  rvi\ 
fMVnlanâiit  ponr 


Uim*»  mn  kjtr  itm 
«MF.  Oi^br  fcauiCidi.  Jt  »  fkagm  k  f» 
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liant iMi 

9Hf  fxir  If  fer.  /'orirr  la  flammt  et  te  fer 
fl'i  M  ;. /m/1  r  Taut  prrit  mus  te  fer  du 
7».  /;  i  r.j. .  i  iux  tjue  le  fer  m-ait  èfxirgnés. 

Lin::'mer  le  fer  et  le  feu,  se  dit  LonqUC, 
dant  une  opii-atiuu  clùrurgicale,  on  est 
obligé  d'employer  à  U  fois  le  tecour*  «le* 
ioitruments  et  celui  du  feu  ou  de*  eau»- 
tioM*. 

rie.  et  Gnb.,  Emplofer  le  fer  et  U  /tu, 
Bw^yw  lu  nBèd» ,  ht  Myas  In  plat 

Pra,  M 


«t  OHttb  4a  làr  mi 

temeat  «  d>«en  angct.  Pkjir  à  friser.  Un 
fer  à  fain  dtt'ftaufrUt  du  mMu.  Fert  pour 
éiBmigtt.  Pert  à  dont,  Cifé^m  éêhmna 
fin.  Urne  maraue  UHt  imt  m  fir  tM«*, 
«pre  an  fer  tmm. 

Il  ilii ,  pardMKIrBment ,  dUn  inttru- 
iDctil  de  fer  ponr  repaseer  le  linge.  Ftr  à 
rtpa.f$er.  P„sMr  It  fer  ttir  mnt  étnItUe. 

Pro*.  et  tig. ,  Metrrt  Itt  firt  au  fia ,  Com- 
mencer à  l'occuper  uhnememenl  d'one  af- 
ft\n.  litit  trmpt  d*  metirt  ks fer*  au  feu .  On 
dit  aussi.  Les  ftrt  tout  au  feu,  en  parlant 
IXunc  alTarre  k  laquelle  an  travaille  acturl- 
iMneiit. 

l-'f  B  ,  slpiifii*  «•rîrnre  ,  \.r  drmi-ccrclc  de 
fer,  pUl,  "loiil  I  j:  Il  ;Mr  en  il'  i-nus  U  curnr 
(If--'  )>i>-<ls  de»  chevaux  ,  Aes  iiuileb),  de»  ânes. 
fer  de  chetal.  Fer  neuf.  Fer  usé.  Rekvtr  Ut 
fers  li' un  chr\tit.  Un  fer  qui  tuf  he.  Mettre  un 
fer  à  itn  che\nl,  à  un  mul': .  i\  un  ir.r.  Mt:- 
Ire  à  un  chetnl  des  jers  crtimponni'i ,  pour 
emprclier  tjii  'il  ne  f;tis.te  sur  lu  gSiire.  On  dil , 
par  talathrcM,  Fer  durant .  Jtr  d  or,  lors- 
que cette  espèce  de  soie  arlifirirllr  nt  d'ar- 
cenl  ou  d'or.  Le*  ehtvemx  de  cet  amitusa' 
mitr  rnimeut  des  Jtrs  d argent. 

Pro*.  «l  fig.,  Quand  on  quitte  un  ntsrê- 
tkal,  âjmitfajtr  lesvieuxftrs.  Quand  on 
H^rat^MD  ouvrier,  il  dm  payer  m  qu'on 

«e  dit  D'un 
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Deux  nentes >{nucKiqai««||tMdMt<C«Mlfe, 

dans  lc'!i  jardins. 

FiHt,  au  pluriel,  signifie.  Des  chaînes, 

(les<.eu«,  di.»  incaoltes,  etc.  Être  aux  fer*. 

Être  dan*  les  fer*,  jtvoir  les  fer*  aux  pwj*. 

On  lui  suit  Uâ  /en  nux  f*M$.  U  m'ait  le* 
fer*  MIT  fiedê  wt  mm  im6ii.0»k  tê»i$»  de 
Jers. 

Vl^fJlÊÊitfmÊii^mdÊMbifi*0,tn*' 
Mur  dnu  I»  fin»  m.,  IbttM,  iMantr 
qoelqn'iw  CB  pnioil»  b  priver  d«  n  li* 
bmé.  Oo dit  uiii,  Cémir,  bmgmrdmm»  les 
fin,  «ta. 

Pn«,  H  dtl  «wore,  fi«urtei«ot  et  po4- 
tiqueuieiit ,  dUn  élatd'cM»a«age,  d'oppres- 
sion. Ce*  peuptit,  fut  mme  al  gémi  longtemps 
mu  U  ^tmak,  *U  tongireni  plus  yu  u 
rmiftW,  flt*<è  êliur  leurs  fer*,  il  fut  i-.uiuu 
par  It  fUiple  auquel  il  voulait  dottiur  des 

Il  se  dil  {gaiement  de  La  tyrannie 

Su'eierce  l'amour.  Les  amant*  *e  pluiunt 
an*  leurs  fer*,  bénissent  leur*  fer*.  L'aatour 
k  tient  dttn*  te*  fer*. 

PEB.  »,  T.  df  Jurispradence ,  nui  sVin- 
ploic  dans  cette  locution,  Oirplel  de  fer, 
G-ltii  par  lequel  le  prupiiètaire  d'uni>  nit-- 
lairie  la  donne  à  ferme,  a  la  chaire  qu'a 
respiration  du  b<itl  I?  femiier  laissera  dtis 
bestiaux  d'une  \aU-iir  éj^ale  au  pi'ix  de  l'es- 
timalion  ilf  vvux  ipi'il  aura  rc^us. 

rER-HLA\C.  s.  ni.  Tùle  recouverte  d'é- 


Vte.  «t  liai,  t  homme  est  tombé  les  çua- 
tnfin  m  fmrt  U  est  tombi  à  la  renverse-, 
et,  dHU  UMOMeptiMpUMlisaite,  Il  a  été 

hotte,  BfofHM  de  Ibr»  en  forme 
de  fer  â  cheval,  doMt  «•  gwnk  1*  lleuous 
des  uloos  de  bottct. 

ProT.  cl  fig.,  Aveiir  toujours  quekfue  fer 
fui  Inche,  Être  valétudinaire,  et  avoir  sou- 
vent i]ut'Kpies  petites  incommodités. 

Prov,  et  lin.,  /i  f  a  futtfue/krfui  laehe , 
V.  y  a  q tirl (pie  cl toie qui  «flipèdw  Mlle  af- 
faire d'aller  bteo. 

Prov.  el  6g.,  Cr/  i  •  j  .  \  pa*  les  quatre 
fer*  et  un  ehttn ,  Cri.  :u-  %  niC  absolument 


En  fer  à  cheval.  En  lorine  de  croissant, 
de  demi-cercle.  Table  en  fer  à  chn  al.  On  il  il 
de  même.  Cela  fait  lejtr  à  cheval,  forate  le 
fer  ù  eAet<al,  etc. 

En  termes  de  Fortifiraluni ,  i'rr  à  ebet<al. 
Ouvrage  fait  en  di-mi -cercle,  au  dehors 
d'une  place.  Le/eràeitvai  n  'est  plus  guère 
«m  u*ngT. 

_  Ea  iernici  d'Ardift.,  Fer  à  dkvtd,  Esca- 
4|lliA^deiix  nmpc»,  rt  qui  est  fait  en 
1  w  dit,  par  eatension,  de 


ain.  Fahrtout  de Jtf  •blanc.  Plaque  de  Je. 
■.■■inc.  Feam  dafir Uamr,  Çi^ùn  ii ft 


er- 
*'fer- 

Uiinc. 

FERBLAHTiKIl.  s.  m.  Celui  rpii  Irav.iiljc 
en  fer-blanc,  qui  fait,  i|ui  vcud  des  ouvra- 
ges de  fer-bbinc.  La  buutique  i UMforbtan- 
t»er,  JUarchand  ferblantier. 

Wtm-tMAm.  m.  T.  de  lUdee.  Santi- 
■eol  d'ardeur  4  l'épinitre»  avec  énicU- 
Uoiid'iw  Uqoide  trèefcrB. 

rÈMWF.  ».  et.  T.  de  lUnAnlof^.  Soric 
dltéonlttequi  est  une  vraie  mtocde  Ter.  Le 
/eret  je  Cfwmw  principalement  cm  Jhpague. 
BiieidtEtBitgnt, 

rfalikL/ALE.  adj.  Qui  regiRb  h  Riie, 
qui  est  de  férié.  Offiex  jéritd. 

réniE.  s.  r.  Tenue  dont  l'Élise  se  sert 
pour  désigner  I^es  différents  jours  de  la 
semaine.  Le  lundi  est  appelé  La  srcnnde  fé- 
rié, le  mardi  Im  troisième  férié,  et  ainsi  de 
suite  jusqu'au  vendredi,  qui  s'appelle  La 
sixième  fèrie.  Faire  l'office  de  la  frnr,  el  par 
ellipse,  Faire  de  la  férié.  On  ne  dil  point, 
La  première  firit,  ni  i4t  teptUtueférit  t  un 
se  »i-ri  des  noit  «rdlnaim  de  duitMeke  et 
de  samedi, 

Féiui!,  se  disait,  clirr  les  anciens  Ro- 
main», Di  s  jours  pend^tnt  Ies4|uelï  il  y  av,iit 
ceisaliori  de  travail  prescrite  p.ii-  la  reli- 
gion. Les  frnr  s  difprntent  des  jours  de  Jétes, 
en  ee  que  /<•<  //m  se  célébraient  principa- 
lement pnr  dri  .%ttcrifices  ou  des  fear;  an  lieu 
'fiie  le  repos  su  ffisait  pour  cnnsliliirr  les  f'nrs. 
Ftnet  l'tj/ivrs.  Fériés  annuxrjcures.  Fines 
mobdes.  Frnes  latines.  Etc. 

Il  dési;;r>iiit  au>»i.  Un  jour  de  foire, 
parce  ipie  Ir-t  foires  se  lemîtiit  pendant 
les  fériés  ou  les  fitca. 

Finié.  adj.  m.  Il  se  dit  Des  jours  où  il 
V  a  cessation  de  travail  prescrite  par  la  re- 
ligion. Le  jour  de  Nofl  est  un  jour  fîÈrii. 

tiMXËL.  T.  a.  Frappi^.  Vieux  mot  qni 
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n'e«t  plus  usité quedans celle  phrase: JSani 
«mi^  (enr,  Sam  se  battre,  sans  en  venir 
aux  mains;  ou ,  tifuriOMOt  et  familièr». 
ment.  Sans  éproencr  de  résislance.  On 
prit  ÉmUkmum^fiinr»  if  «e  «urenesd 

Kiaa  t  «fc  panfeipt»  Blaïaé,  frappé  da 
qufique  cboie.  Il  irert  witi  au  propre 
qu'en  leroiM  d'Art  vMriaainbC;»  MeM<« 

ktimÊmJërm. 

n  tTemploie,  6gurément  et  par  plaitaate* 
rie,  dans  ces  phnuMa  familièrêe  :  U  utj'érn 
cMifivnnMf,  Il  eat  iodiyMé  conti*  lui.  |f 
eu /Uni  dèmOefimmÊ,  U  en  eet  4ptrdii- 
nteni  aneureus. 

rwMMSm.  V.  a.  T.  de  Maiine.  Plkr  «oll^ 
rrment  une  voile,  la  serrer  et  rattacher  «» 
paqtiet  tout  le  lonç  de  sa  vergue. 

Ki  iiLK,  r.E.  participe.  Le  navir*  mfail  *t» 

i^)drs  ferlées. 

rr-hnAGE.  s.  m.  Le  pris  eoavee»  ponr 

une  ferme.  Al^  tu  fimagU.  Jf  MC  dUf 

benuciHip  de  fermagej. 

reRHANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  se  ferme.  Il 
n'est  ^uèrei  usité  fjuc  dans  ce»  locutions  : 
Mru/'!e frrm'inl ,  Meuble  ipii  se  ferme  a  eief; 

.Y  juiir  frrmiiHt,  QusiKi  lejour  finit;  et  A  pot* 

tes  fer  munies.  Quand  00  îtmt  Jm  pUPlN 

d'une  place  de  guerre. 

FEItSIE.  ilc'i  deux  genres.  Qui  lient 

fiseitient.  Ce  plancher  est  terme .  La  ctoisom 
n'est  guère  Jermr.  La  dlttm  én/hUm  MMÉ( 
la  glace  trrs-Jerme. 

Il  signifie  aussi.  Qui  se  tient  fixement 
sans  ebsiK-eler,  «ans  reculer,  sans  s'ébran- 
ler. ^.Ire  Jrrme  n  cAfi  al.  Tenir  le  corps  ferme, 
f.lte  ferme  sur  ici  pieds.  Être  feinie  sur  se* 
étiirrs.  Marcher  d" un  pa*  ferme. 

Pro».  tt  fig..  Être  ferme  *ur  ses  étrier*, 
Déicndre  ses  sentiments,  persister  dans  aca 
résolutions  avec  fermeté,  sans  se  laisser 
ébranler. 

He  pied  ferme,  Saoe  bouger  d'no  lictk  R 
r  et  Miuktmm  ftujt  votu  untaéi  éi  fiêi 
jerma.  Oa  dit  dm  us  sent  parlicalicr:^ 
«mAv  fttimmà  ét  M  fwmt,  lAdlendf» 
ibne  la  réaalutien  de  lebtea  «eoivoir  a'Il  aa 
présente;  et,  ComiHi$n4e/ied  fmm,  Stm- 
■quca  de  l'eMMinl  *ana  neniart 


tenir  1rs  attaques 
sans  s'ébranler. 

dans  les  Uanccurrrs  militaires,  CnwMr* 
sion  dt  pied  ferme.  Celle  dont  le  pivot  est 
fixe. 

Fig.  et  fam.,  Attendre  quelqu'un  de  pied 
ferme.  Attendre  quelqu'un  dans  la  résoln- 
tion  de  lui  résister,  témoigner  qu'on  ne  le 
craint  pas. 

F»RWB,  sipnifip  amsî,  Qni  est  romp.irte 
el  solide,  et  se  dit  par  opposition  à  .Mou. 
Le  trrniin  est  ferme.  Dit  fxiision  ijtii  a  la 
cluur  terme.  De  lit  j)âte  frrme. 

Terre  ferme ,  l  e  continent,  et  tout  ce 

3ui  tient  au  roiiili  T  I,  t  ^,  être enviranné 
'eau;  il  la  diflérence  des  Iles. •  PfJHei" 
d'une  lie  en  Irrre  ferme.  On  le  dit  ji.irlii  u- 
lièreiiieat  de  !.«  partie  des  États  «le  Venise 
ipii  e:tt  située  sur  le  continent  de  rit.ilir, 
p;ir  opposition  k  Venise  et  aux  ile.i.  l^s 
nuLIrs  de  terre  ferme. 

Febme  ,  signifie  encore,  Vigoureux,  fort. 
Avoir  la  ntain ferme,  1rs  rriaêJttmUt  kjtn^ 
ret  ferme,  te  poignet  ferme. 

A  la  Paume,  Avoir  le  coafJtiMt, 
1er  V  i  goure  use  roent  la  balle. 
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Jtvirta  mm fcrau,  signifie  aus*I,  Avoir 
la  main  «âre.  Cit  enfant,  tors^u'U  ieril,  »'a 
pas  la  main  fime» 

Fig„  Thtetr  «Tinr  mÊàkfifm  h  «(fan 
fTiuw  époqw,  kmartMUdrtmptnoiinngt  hU- 
toriqut,  rte.,  RacoBter  ets  4vérieinenU, 
iiliiv  ce  portrait,  etc.,  dans  un  style  clair, 
teergic|ue  et  rapide. 

Fig-,  Jvoir  le  Jugemeiu  firme,  raprit 
firme,  Jb  «Al»  >bmr.  Avoir  rcipritdrait  et 
«olide. 

Fbmik,  se  dit  également,  dans  Ir^  IVauv. 
Artot  wriout  dam  It':«  Ai-ls  du  des»in  et 
M  llaill|tte.  D'une  inuuii'rc  d'exécuter 
vigoureuse  et  hardie.  Im  nutniirt,  le  faire 
dt  «e  peintre  est  ferme.  M-oir  un  pinceau 
frrmr ,  tin  ètirm  frrme.  C r  rfrifintttfnr  a  une 
liMichr  Irès-frrmf.  Crin  rsl  fifiiit  il' un  Jtin 
renu  frtmf.  Celte  gnn'uie  est  exétutie  aun 
lunn  ferme,  (e  mti<;r:rn  n  uttfittfifWIttHa 
un  C'Hifi  rlatehel  liis-ferme. 

V\ f^. ,  Style  ferme,  Sljrifl  qui  •  dth  GOBCi 
îioii  cl  d''  la  force, 

trR:<ii  ,  ■>i'  ilit  li^iin'mpnt  De  la  conte- 
naiive,  la  vuU,  du  tou,  du  rcgAtd,  etc., 
et  signifie,  Assuré.  Aitiirta  contenance  ferme. 
Il  a  la  voir  ferme,  la  parole  ferme.  Jl  lui  dit 
ttan  ton  ferme...  Cè  Ion  ferme  et  n'solu  de'- 
eoiteerta  T mltvrsmrt,  Jl  a  le  regard  ferme. 

Il  se  dit  figniteaiit,  an  sens  moral, 
M«r  ComUnt,  iiivirî>Ue«  înélmalalile. 
CVir  IM  kommt firme  «hu  i«i  rétoluHons , 
«a  «baolimmiti  Ceet  tut  komme  firme,  il  a 
wm  nahMé  firme.  Dtmemer  fi/me  ému  sa 
fénhlim,  Bttier  firme  Ame  la  fil.  Faite 
une  ferme  rimUlHui,  un  ferme  pr^tu.  Jvoir 
une  ferme  eroymee.  Une  ferme  etpérmnce. 
Une  foi  ferme.  Une  amitié  ferme. 

Il  signifie  particulièrement,  Qui  ne  se 
l.'iîs^f  piiliit  ntMilIre  par  l'adversité,  qui  ne 

JteMi  (  Ile  lutimidc,  ni  ébranlé.  Jfoirt'dme 
erme.  Demeurer  ferme  dans  le  péril.  Un 
•eourage  ferme. 

En  termes  cie  BfiurM.',  Achat  im  vente 
ferme,  Acli.it  ou  \ente  d'elTeis  |hi1jI.«4 
payables  à  un  terme  fixe,  k'[()ic'l  ciant 
arrivé,  on  ne  neul  se  dispenser  ilc  livirr 
ou  de  prendre  les  afikis,  qnel  iju'cn  soit  le 
cours.  On  dit  dm  m  MU  laologiw, 
Uarché ferme. 

Fbbiib,  s'emploie  aussi  coromr  advcriic; 
*(  il  sipiifir  ixliu^,  l'orlement,  il'um-  iiiu- 
nléie  (tune,  'icnir  ijurlqiie  chose  i:en  f'-nue. 
f'nipprr  Jtrmr.  Cela  tient  ferme  dans  la  mu- 
riiilie.  Parler  famé,  il  tiem  firme  pour  «eA 

opinuM. 

Fain. ,  Soutenir  une  chose  fort  et  Jermr , 
nier  une  chose  fort  et  ferme,  La  soutenir,  la 
nier  avec  beaucoup  d'auuraore. 

timir  ferme,  Reaidcr  courageusement, 
«i^ocwaeoient  II  lo  dit  ao  pmpro  et  au 
ÙgÊii.  it  tint  firme  tanin  f  ennemi,  centre 
fef  emmile  de  Ht  eriHfme,  lime»  firme.  On 
(lîaoit  anlrdUt»  daaa  le  :  '  ~  ' 


FaMiSi  M  dit  qaelqnafoifl  abaolnment, 

Lonqm'oB  vent  exciier,  encourager.  Al^'in.t, 
firme,  mes  amn. 

FERME,  s.  r.  Conrrnlioa  pr  laquelle  le 
propriétaire  d'un  héritage,  d'une  terre, 
d'une  rente,  d'un  droit,  abandonne  la 
joui'uance  de  loo  héritage,  de  ta  terre ,  de 
M*  droit*  è  «luelqH'uii,  pour  un  cerlaio 
tincerlaiupri*.  ~ 
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tet  ferres  i  firme.  AAe  un  iall  à  ferme. 
Prendri  à  ferme.  Ptbt  de  ferme.  Quitter  une 
famé.  I0  ferme  de»  eimm  £rm  ^tAme. 

tl  itaK.  dit,  partiaritinBHt*  Dw  con- 
ventions do  00  gennt  par  hHpiéliaa  la 
roi  dété^tf  I  à  dia  parttcnlie»  là  droit  de 
percevoir  carlain  nvcBMs  publics.  Im  fer- 
nus  én  rtè,  La  firma  des  droits  du  roi. 
Les  einij  grosses  fermes.  Iài  ferme  générede 
des  gaietles,  des  aides,  etc. 

Il  s'est  dit  également  Des  administra- 
lions  chargées  de  percevoir  les  revenus  pu- 
blics donnes  à  fuie,  i/  oUnt  un  emploi 
dans  la  fera»  gMnk,  éent  k$  fimet.  Un 
ein/tinye  des  fermes. 

Fkriii,  se  prend  aiatt  |HMr  La  chose 
donnée  i  ferme  ;  ei ,  dans  ce  sens ,  il  se  dit 
Desinélalriei  et  des  autres  héritages  ruraux. 
//iw>  une  ferme.  Acheter  une  frrme.  Ce  d"- 
mnine  cnmprend  cinq,  ou  six  fermes.  En  Bla- 
tirre  fi^lnlc,  il  ne  se  dîsnit  jamais  L>i5 
terres  IJul>^'^. 

Il  se  (lit  l'iirnre  <ie  I.'lialjitnllDii  <!ii  frr- 
mi<^r,  (1rs  liiLiiiiriils  (i'eiploiluluju  d'iiiie 
Irrre  liniuiée  a  lerme.  Iji  crAir  iCiine  frrme, 
>'<><lu  une  l'tlle  ferme.   tUntrrr  à  l<i  ferme. 

J-'i  iiMP.,  an  'rlir.llre,  se  dit  île  Toute  dé- 
coration inonlL'c  sur  un  eliiïsis  ijui  se  dé- 
tache en  avant  de  la  toile  de  fond,  telle 
(|ii'une  colonoade,  m  «béliiquc,  un  ar- 

b|-e,  pIc. 

Fj  li>n:  ,  en  lerinri  de  Cliar|n  ii!crie ,  si- 
^nilie,  l  u  a-taeOiliLge  de  )>icc<',i  ilc  liois 
i|iiVj[|  phcc  de  distance  en  distance,  pour 
|Ku  ler  le  fiiilc  et  1rs  chcvrons  d'un  ciiiiilj:^. 
/.'/  ilislitncr  (l'iiite  ferme  à  l'autre  est  ^-rurm- 
Irmeiil  lie  Inus  mètres  OU  moins,  et  de  quatre 

,rir/,r.<  ail  /,l:ii.  Il  y  m  étt  comUee  dut  les 

/ij /(!!'.(  sniit  Je  fi-r. 

FLUMliMIiM  adv.  D'une  manière  fer- 
me, avec  Iiiri  i-,  avec  viçrueur.  .4ltiirht  r /.■  r- 
meni'iil.  .Siiftfjiiyer  ft i mrmcni . 


Il 


si^uilic  iiUsMi ,  Avec  asiini  aiiie,  tuti- 


slïiiiuieni,  invariabletnctil.  Persister  ferme- 
ment dans  sa  résolution ,  dans  son  opinion. 
Croire  ftrmetnent  une  chose.  Soutenir  ferme- 
ment son  «i*.  Soutenir  fermement  un  men- 
ionge. 

FKKJME^IT.  s.  m.  I^evain,  substance  qui 
a  la  propriété  d'exciter  une  fermentation 
dans  le  coi'p»  auquel  00  la  mêle.  Cette  ma- 
tière sert  de  ferment.  La  levine  de  Mre  est 
un  km  ferment. 

11  ae  dit  qnahtiicfois,  en  l%wét  de  Ce 
qui  fait  naître  on  coinlleot  sourdement 
le!)  haines,  l'c^jtrit  de  dÎMOnle.  de  liM- 
lion,  etc.  Un  ferment  dehmiu.  Un  ferment 
de  discorde.  Ônfirmeni  de  sédHion. 

pnracirrATir,  im  a^j.  T.  didacii. 

que.  Qui  a  la  vertu  do  pradmio  la  fcrmcn- 
lation.  Z/(  In-ùre  est  HO  entêtante  fermen- 
AtfMV.  Il  TieilUl. 

raun'rATIOir.  •.  t  T.  didaclioue. 
Mouvement  interne  qui  se  manifeste  dans 
un  liquide,  dans  un  corp*  quelooocjuc,  et 
i{i)i  en  agite  cl  docomnoM  m  partie*.  La 
fermentai  ion  augmente  le  veinme  des  eorps. 
Fermentation  spiritaeuse,  acide,  putride, 
ICxriier  la  fermentation  dans  un  liquide  en 
y  mi'lant  de  la  let'àre.  Une  substance,  un  li- 
quide qui  entre ,  gui  st  met  en  fermentatian. 
Qnaim  la  firmetualion  etimmenee  à  se  déve. 
kamer.  Lca  arfdcclaa  bunoriitca  i 


.  TEK 

b  Mteo  MU,  la 

Aommrsr. 

Il  se  dit,  figurément,  de  ladnharatfc 
l'agitation  de*  esprits.  Les  tspiiit  Mat 
dmu  la  plus  gnmde  firmeeleiitn.  ffm 
eansdefermentmien.  Cmmer,  efmnir  le  fi* 

mentation  des  esprits. 

FEluaeilTEB.  V.  n.  T.  didactiqaa.  tu* 
en  fcnocnUlion.  La  ptUefirmmtt.  Du*  le 
langage  des  médecin*  himetÎMCl,  i«lâ« 

meurs  fermentent. 

Il  signifie  fiçurément ,  surtout  au  Mld, 

Etre  dan*  t'agilalioti,  cire  en  grand  nvt 
vcmtiit.  Les  (eus,  les  esprits  fermentau. 
Toutes  les  prissions  qui  fermentent  ilns  1» 
société. 

Il  se  dit,  particuiiérenient.  Des  pastiou 
dangereuses  qui  naissent  cl  s'enlretinonl 

secreteuicril.  I.'ambitinn  fermentml  énm  vnn 
tinte.  Lit  fintne  ifiu Jerrueniait  i/a'ts  l-s  atan. 
I.  eifiiU  lie  n.'jelîiijn  frrmeiiltut  loardtetni. 

F£iiMF>Tx,  uE.  pi(iei|>t'.  PainfiremlL 

l.itjurur  jtrmznùe.  Hlè jermrnté. 

KKRÏIKH,  v.  a.  Clore  ce  t)ui  OA.  OU  toi, 
eu  Luuclier  l'enUèe  ou  l'ouverture  avec 
une  porte,  un  couvercle,  une  trappe, etc. 
Fermer  une  chambre.  Fermer  une  urmm, 
un  setrétaire,  me  malle,  iirmuemédn. 
Fkrmer  une  tenr.  Fermer  ans  l>aert|Of.  Oa 
dit  ahadtWMBt»  dana  iaaandaccUaJ» 
phnio  :  Lee  iiiatrloaiftJtFiiiif  Ai 
m/Hei  He. 
tl  M  dit,  au  Bguré,  dana  biHidiC» 
ser  en  nn  lieu  I«»  eicrdoea,  ka  tfann, 
eic ,  qui  s'y  font  babitoellemenl.  AnMraa 
théâtre.  On  ferme  les  tUdtrts  pendant  fit- 
sieurs  jours  de  lu  semaine  eafnte,  firent  i» 
églises.  Fermer  tes  tribunaux.  Paire  fermer  u 
collège,  une  école.  Cette  maison  de  jta,  tttit 
'ûlle  de  Uit  a  été  fermée  par  ordre  mpértatr. 
F  te. 

Fermer  un  bureau,  Y  falrc^ccatcr  Icti** 
vail  des  employés  à  une  certaine  heuit;« 
Cesser  momentanément  de  le  tenir  oavtrt 
aux  personnes- qui  y  ont  aflaire.  0»  ftrmt 
les  bureaux  de  telle  fiifminiitntt.on  à 
heurts,  yous  itnez  trvft  lard,  le  jfCTf^iTJf 
est  toujours  fermé,  st  Jerme  toujours  c  cnu 
heure- ci. 

Fermer  hotttiqite,  Cesser  de  travailler  ml 
de  vendre  en  bouliiiue,  quitter  le  com- 
merce. H  ne  veut  pius  être  marchand,  li  • 
fermé  boutique. 

Faaxaa,  se  dit  également,  aa  propre, (H 
parlant  De  l'entrée,  Ir  l  i  >  :  :  -  imia* 
que  l'un  bflucfae,  et  en  pai  ijnt  Des 
uni  serveol  à  la  clôture.  Fermer  la  pceti. 
Fermer  la  fenêtre,  les  eontments,  les  pee- 
siennes.  Fermer  nne  trappe,  tsn  jades,  fer- 
mer une  écluse.  Firmer  la  porte  i  led^,  •* 
verrou.  La  porte  a'était/krmée  f  o'oa 
Fermer  la  porte  en  démine,  en  ddmrt.  Oa 
dit  daoa  a»  acoa  anaio(Bef .~ 


«'«  dlnfr,  La  tthn  ialnrdai«li 
monfalo  «ù  il  cit  emboltéw 

Fermer  la  porte  sur  ^nelfn'nn,  sur  sa. 
Fermer  la  porte  après  que  qudqn'aa  ** 
entré  ou  aorti,  en  optroot  on  an  tirtMi- 
I  Fermer  in  porte  à  fâilfu'mt,  L'oHpWtr 
I  d'entrer. 

!  Fam. ,  Fermer  h  porte  au  nés  de  qed. 
fn'nn,  à  ftielfn'nn,  Pooaaer  radcoMot  le 
porto  eonlro  Uii  «a  awnneat  «à  lat  fii> 
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Mflie  pour  tnlfw.  O»  U  afimittpoHt 

au  ati. 

•  Fis.«  Anncr  m  fmtt  à  fwriyi»**».  Ne 
|ilin  TKMildir  JUiuttn  Aa  mI.  Thou  kt 
ftna  hÊf  êQHtfimin,  H  iTcat  x^a  iralla 
niif«.0ii4it  iWlimw Ht,  nnuÊT  Mt  porte, 
vtm  plus  rmrair  île  vbitee. 

Pigi»  i^mer  la  portt  «tue  tmatiiùm  pen- 
têts,  ma  mmn-ais  eoiuei/s,  Lm  éidgner, 
les  rrjetcr.  Ftrmtr  ta  portt  €>mx  tAHSt  ati* 
désonirtt,  etc.,  Einp«cber  les  abus,  etc., 
de  naître,  ou  de  se  reoouvcler. 

Fig.,  La  porte  <frj  em/iJois,  dti  JkoMKturs , 

i!r  t  i;i,irulmrt  lm  eS'  frtmre ,  wdU  BB  jJBr- 

laat  D'un  bomme  oui  n'a  née  on  n'a 
plus  le*  OMqiclM  «raMciiir  ace  phcce,  de* 

dignités. 

Fig.  et  poétiq. ,  Fermer  les  portes  du 
tem/Je  lie  Janus,  les  polies  de  la  guerre. 
Faire  la  pais. 

Prov.  cl  liff- ,  //  finit  qu'une  pnrlc  sait  air- 
Vrr/r  nu  Jcrmr( ,  Il  fiiul  prL-iulrc  un  |>riiii, 
ik  faut  se  déterminer  aune  inarjiL-ic  uu 
dTune  autre. 

Fermer  les  rùlemix ,  Tirtr  les  ridratiJi. 

l'jMiUKK,  st!  dit  r|iji>|i|ticrais  absolument, 
pour  Ftimcr  I.i  porte,  ks  portes.  On  t^nt 
de  fermer,  priniime  ne  seru  plus  orimn. 

Il  signiBe  aussi,  Interroropre  uu  pas- 
sage ,  le  rendre  impossible  ou  très-diflîclle. 
Fermer  uit  ehemin  ,  un  /xustijft ,  une  all& . 
une  ustir.  h'uiiv  ftrmei  des  fenêtres  at-ee  tirs 
f(riUes.  Des  portes  d'aimin  fermaient  l'entrée 
du  temple.  L'atténue  est  fermée  à  cktnjue 
extrémité  par  des  barrières.  Fermer  un  port 
mvte  tUM  ekidne.  Des  boites  dt  iable  ferment 
Vtntrée  dm  port.  Des  tmuuUks  Jérnuj  rn/ 
feutrée  de  lu  grotte. 

Il  sigoilie,  par  eXteOtioo ,  Empêcher, 
par  me  téabunee ,  per  iim  lUfeoae  quel- 
Muqne»  TMEca,  rcnîiée  m  h  eorlicb  Mt 
eâSajirtMt  de  taifirtmer  tti  ptUMM  Jet 
ft».  Uni  luméi  de  iwM  mHk  Amnwt  lui 
firmirit  b  jMSmge.  Fermer  tes  ports,  les 
mert,  kg  elkemiits.  On  dit  ligurcment  : 
Fermera  ^uelou'un  le  chemin  des  honneurs. 
Celte  curnére  lui  est  à  jamais  fermée.  Etc. 

Fiama ,  signifie  encore,  Happrocher 
l'une  contre  l'autre  de*  parties  dont  l'écar- 
lanenl  formait  une  ouverture.  Fermer  un 
jwe,  une  bourse.  Fermer  la  boac/ie.  Fermer 
ks  ymx.  Fermer  la  hmhi»,  Feimei  un  !h-re. 
Fermer  une  veine.  Fermer  une  /  '  ■ 

Fermer  une  lettre,  nn  pnefiirl ,  Plier  cl  ca- 
cheter unt'  lettre,  lin  paquet. 

Frrmer  Us  yeux  it  une  persunne  qui  vient 
d'eifxrfr,  Ali;ii>M  r  ses  paiipièrCS  pour  que 
ses  yeux  ne  demeurent  p;is  otiTcrts. 

Fi;. ,  Frrmrr  les  i  -  r  -  nuriqu  un  ,  à 
tjue'iju'un  ,  I.'nssitter  a  in  <letiiieri  ino- 
meiils.  Il  esl  armé  assez  à  tcm/ts  poiir/rr- 
mer  1rs  yrux  de  sua  prre,  priiir  lui  fermer 
lej  yeux. 

Kii;.  .  ïi'e  pouvoir  fermer  fcnl,  n'nmir  pnf 
frrmé  l  ad,  les  yrux  de  toute  la  nui/ ,  Ne 

ravoir  dormir,  n'avoir  pu  reposer  de  toule 
nuit. 

Fig.,  fermer  1rs  yeux.  Mourir.  Lorsque 
■MW  fin  eut  fermé  les  yeux.  Je  songeai  à 
mHgar  fUMement  ses  dernières  vedontés. 

ri§,i  Fermer  les  yeux  sur  quelque  chose, 
Ftire  tcmblant  de  ne  pas  s'en  apercevoir. 
AMf  firme  tes  yrux  sur  les  fautes  de  son  fils. 
OtttUMgi  dt  fermer  la  yeux  SuretttMU. 
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Fîg.,  Fermer  ktyeiut  è  fÊdqm  tkui.  Se 
refoier  à  voir  ce  qui  «et  i«i4(a(^  à  erotra 
ce  qui  eet  pmwé,  eertala.  H  firme  les  yeux 
à  luttftf  lm  eptuiiAvriemt  ftfm  bU  expose. 
Fermer  lu  jewe  À  lu  v/rité,  à  Cé/Uenœ,  à 
la  ItmUre. 

Fig. ,  Anmr  FoitiBt  4  «mUftir  Aeaart, 
Ne  Toulairnu  l'écouter.  Fermer  FaréBettax 
louanges.  On  dit  ilans  un  sens  enalogut , 
fermer  l'oreiUe  à  la  caittmnie,  MUT  médi- 
sances. Ne  point  y  ajouter  foi. 

Fermer  ta  bouche,  se  dit  particulièrement 
D'une  céi°émonie  jur  laquelle  le  pape  im- 
pose les  doigts  sur  la  bouche  d'un  nouveau 
cardinal,  pour  l'avertir  qu'il  n'a  point  en- 
core voix  délibérativc. 

Fig.,  Fermer  la  bouche  à  quelqu'un.  Le 
faire  taire  d'autorité,  ou  Le  réduire  à  ne 
savoir  que  répondre.  Je  ne  souffrirai  point 
qu'il  s'oublie  Jci-ant  moi,  et  je  saunai  bien  lai 
fermer  ta  boache.  Cette  misrm ,  eet  ttri^umenl 
lui  f'imn  l.i  Ixiuche.  On  dit  aussi,  Le  rrspfct 
me  ferme  lu  houclie ,  respect  m'interdît 
de  répondre,  de  parler.  On  dit  également , 
Fermer  ia  bouche  à  tu  médisance,  i  ta  ca- 
lomnie, aux  médisants,  etc..  Obliger  lo  mé- 
disanU,  Ira  calomniateurs  »  se  lairc. 

Fi|î  ,  Firinrr  Ir  crur  ilr  ifuelr/u'un  ii  Jin 
srnnmenf ,  F.iire  (pi'il  ne  l eiuduve  pAS,  OU 
irn'il  m  J'i.jii  jii-.  ij  [ilus.  Ces  habitudes  cruel- 
ifsjnfiK.-i!  1.  C4*'.ur  a  tout  sentiment  de  pitié. 
Frimer  son  ctriir  aux  affections  de  ta  nature. 
Sun  coeur  est  fermé  à  la  compassion.  On  dit 
auui  quelquefois ,  Fermer  son  ceeur  â  quel- 
au  an.  Cesser  d'avoir  de  l'afTection  pour 
lui,  ou  Lui  «edwr  la»  aenUaents  qu'on 
epiouve,  les  pensées  que  l'on  â. 

1  eRM&n,  s  emploie  égaIcBitBt»mf|nré, 
pour  Clore,  arrêter,  lennlMV*  Anitr  une 
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3àûr«,  Mué  votttotp  trieu  eteMïncr  apcii 

\m.  Je  Mtgit^  eet  acte  les  yeux  fermée. 

PBBHBTB.  a.  r.  L'eut  de  ce  qui  «t 
ferme,  dillcile  à  ibnnler,  de  ce  qui  m 
chancelle  point.  Ne  atarehet  pas  sur  ta 
glace,  elle  m'a  pas  encore  asset  de  fermUé, 
Ces  pilotis  ont  trop  peu  de  fermeté. 

Il  signifie  aussi ,  La  qualité  d'un  corps 
solide,  compacte.  Cest  un  terrain  maréctf 
grur  qui  n'a  OÊsemoefirmelé,  Cepeiesoa  a  ie 
gi'iit  et  lafirmUé  de  h  tek.  Lu  fermeté  dte 
chairs. 

Il  signifie  encore,  Vigueur,  force.  La 
fermeté  des  reins,  du  jarret.  Il  n'a  point  de 
fermeté  dans  le  poignet. 

Fermeté  de  la  main,  Sftrrt^,  assurance 
Ni  III. lin  pour  t-\cnjler  iiuelquc  chose. 
,\ez  Ile 


Ktmtr  lm  dSatt,  Xc  cwm  delà  ntnemété 
tmiu,  ArMT  orne  Uuê,  «  ngiMn; 
Son  MM  firme  la  Ustt. 

Fermer  une  parenthèse ,  Maïqncr  le  cro- 
chet qui  la  termine. 

Fig.  et  fam.,  Fentter  la foreatUm,  Ttar> 
rainer  une  di^rewion  trop  loDfue»  et  re- 
venir a  son  sujet. 

Fermer  ta  marche.  Être  le  dernier  d'un 
cortège ,  d'une  troupe  de  gens  qui  sont  en 
marche. 

Fbhmh,  signifie  aussi,  F.ndore.  Fermer 
une  ville,  un  pare,  un  jardin.  Fermer  de 
murailles,  de  haies ,  de  fossés.  La  grande 
muraille  qui  ferme  la  Chine  au  nord. 

Il  s'emploie  îivci*  le  pronom  personnel 
dans  piiixu'iir^  des  sens  ipji  viennent  d'être 
indiqués.  Cette  porte  se  ferme  il  elle  ■même. 
L'entrée  du  port  s'est  fermée  peu  à  j>eu  jxii 
l'iicciimultition  ilrs  snblrs ,  îles  irniefs.  .Mes 
■\etix  commenrnient  à  se  fermer.  Les  flniri  ilr 
cette  i>l(inle  se  ferment  dès  que  te  soleil  pa- 
rtir. Cette  pluie  se  fermera  MMtfb  Vit  tnur 
qui  se  ferme  n  lu  pitié. 

Jl  s'emploie  Corinne  neiltiT  djris  tinel- 
i^UM-mii  d«  c«  mcuie»  seu».  Cela  jerme 
a  clef.  Ces  fenêtres  ne  ferment  pas  bien. 
Cette  porte  ferme  bien.  Les  i>ortes  de  ta  ville 
ne  ferment  qu'à  telle  heure.  Ce  magasin  ferme 
de  bonne  heure.  Les  bureaux  ferment  à  six 
heurts.  Lu  itédtea  firmtM  k  fiitrdê  leUt 

fétr. 

Fiaiii,  ma.  perticimh  Méfier  les  yeux 
fermés.  Je  eoiMds  $1  tiat  cMt  iMioihrqae, 


fot  yiraii  jr  fimutre  tm  Sun  hsjnut/w* 
mie. 

Fig,,  Les  yeux  fermât,  M  iBl,  M  scm 
moral,  Lorsque ,  par  eoufance  eu  qud* 
Qu'un,  on  par  délerenee»  on  bit  ce  qu'il 


Ce  cliirui  •^leii  na  piu  as 
la  main. 


■  Jcrnieié  dans 


Fig. ,  Fermeté  d'esprit,  de  jugement,  etc.» 
se  dit  de  La  rectitude  et  de  la  aoBdilA  da 

l'esprit,  etc. 

l'  cMMKTis,  se  dit  éjjiilcineiil ,  dans  les 
iitaux  -  Arts  ,  surtout  d.ins  le»  Ai  l%  du 
dessin  et  tu  Musique,  d'Une  cxéculmn  \i- 
jtwreuse  et  Iniidic,  Lu  tuuilte  dr  ce  peintre 
luniiijue  un  peu  de  fermeté.  Fermeté  ilr  /un- 
ceau,  de  Lurm  .  de  crayon,  etc.  Le  jeu  de  ce 
musicien  a  beaucoup  defitmtUi,  Im  finettt 
de  son  coup  iT archet. 

Fig. ,  fermeté  de  Spie,  QuaUté  d'un  style 

Î|ui  a  constammcat  de  la  coactfloa  et  de  la 
orce.  lafirmtiédà  itjile  de  Tmitt,  Sm 
style  a  de  fédol  tt  di  kfit/mod. 
'FaaMKTà,  ilgDifie  quiréMMt  Aiw* 
rance ,  en  pijant  De  la  contcnaiee  »  de  h 
foia,  duUM,  du  reitard,  etc.  £sifermet/dt 
saatiUammkiirimpMait.  Parler,  répaadra 
aveefirmeté.  Mettre  de  tafirmeH,  fcwiicea» 
tle  fermeté  thus  ses  r^paims.  Ui  ftrauiê  de 

«m  legnrd, 

n  aignilîe  encora.  Constance,  énergie, 
forée otovale  qui  fait  bravrr  les  obstacles, 
les  pérîb»  qui  rend  capable  de  suppor- 
ter, sans  se  plaindre,  les  souITrances,  les 
revers  ,  etc.  Cet  homme  n'a  point  de  fer. 
mêlé  tians  ses  résotuttoiu,  de  fermeté  dans 
r  esprit.  Il  n'a  nulle  fermée,  il  mit  beau- 
coup de  fermeté  ilans  l'exécution  de  ces  me- 
sures. Rien  n'ébranle  sa  fermeté.  Ilnppelei 
maintenant  toute  ^<otre  fermeté,  ('ne  grande 
fermeté  de  ct>uru/;e.  Fermeté  de  ceeur.  Fer- 
meté d'unie,  de  caracirre.  Sa  fermeté  ne 
s'est  pas  ilémentie  un  seul  instant.  Il  montra 
une  graiule  feruirfé  au  milieu  des  tourments, 
dans  .  r  r   r      .    doos  le  périt. 

FEKMrrtHE.  S.  f.  Ce  qui  sert  à  fermer. 
Il  6e  dit,  particulièrement,  en  leriPei  de  Ser- 
rurerie et  de  Menuiserie.  La  Jtrmelure 
d'une  clin/jelle.  Im  fermeture  il  unr  boutique. 

Il  se  dit  ansji ,  d.ni-s  les  pl.ice*  de  (guerre, 
de  L'arlion  de  fermer  les  parles.  Zjt 
prend  tes  armes  à  lu  Jermeturt  des  portes. 

rEBMIER,  lÈRK.  S.  Celui,  celle  qui 
prend  des  héritages  ou  des  droits  à  ferme. 
Cest  kfirmkr  de  telle  terre,  kfimurr  d" 
monsieur  ust  td.  Lt  fermier  et  m  feradire. 
Un  gros,  un  riche  fermier.  Ses  fitmkrt  M 
te  payent  pas.  Fermier  judiàidre»  LefindKr 
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in  dutmt  iTime  igBtt, 


9Elt 


D  iTtil  dh,  iMirtrcttlièirmenl,  de  Ceux 
■IHU|iMh  Ira  dfocu  du  roi  étaient  «ITprmés. 
Hrmier  général  <ks  pthtiles ,  tien  mâÊ$, 
tmier  At  cinq  gmssri  ftrmts.  CrMk  M  fir^ 
m!tr  fr^ncrai,  l<s  frrmtrrs  géitéraux. 

FF.BMOia.  t.  m.  Petite  attacha ,  agrafe 
d'arKcnl  ou  d'autre  mclal ,  qui  terl  à  tenir 
liD  Tirre  feroé.  Mettrt  ifrs  Jrrmoits  d  an 
àh/alm.  De*  Jtrmiairs  tfor.  Des  fermoirs 
W or/ftÊtl. 

V  «tgnifil»  *ii«w,  t'n  ntil!l  tmnrlluH  AllU 
les  mfiiiiisÏFrs  rl  l«  sciilplrors  M  MnwH 
pour  ébaucher  Iriirs  ouvrapn. 

lie»  ileiu  friTires.  Qui  rsl 
farouche  et  rriicl.  Il  se  dit  |>rii|>reiiii'i)t  D<i 
iTi  t.iiits  anim.iiix.  /j^/  in^frs  /érr-ce'.  On  tz- 
pfiiint  Its  martyr.'  nui  i^lrs  Jrrotet,  Ltt  boHJI, 
In  l'urrs  sorti  ries  nnimnur  ft/nKt,  Citmi- 
mal  est  d'un  mttitrei  Jeroce. 

Vif..,  Crst  «««•  béitjrrcett  m  dit  Vm 
homme  brutal  et  eruel. 

FiaucK,  ilit  Ors  |»T«oniie*,  par  ex- 
temioo,  surtuut  pour  t  iprimer  une  cruauté 
réfléchie  ou  dana  laquelle  on  semble  v 
complaire.  Uk  dtspott firuc*.  U»  piipf*  Je- 
roce. Okmrflme,  Ouâtiin/iinet,  mmetu- 
féroce. 

Il  ae  dit  fgtifcwept  De  crriahiei  ehoata 
propres  i  tm  mfitMl,  i  wam  fimMne  fé- 
roce. (Tn  regarJ féroce.  Vn  titfim»,  Oe$ 
mueurs  féroctt.  Une  joie  féroet, 

vmciTB.  r.  QiMliié  d*im  miMl  f%- 
VMc  LafineUi  «tt  Mrtwdk  m  Htn,  m 

Il  M  dit  Dct  paraoomt,  {mt  «ttenrinn. 

Ijt  férocité  tir  ce  barbare  ne  put  être  mtoHcie. 
y<r}tx  fusqu'où  va  Ut  férocité  de  ers  peupks. 
fémeité  de  earaetére.  Il  a  uitefincm  Jtlm- 
meiir  su  il  eât  impassible  de  HéutfiÊt.  Dn 

rr/^irr/s  oA  se  peint  la  férocité. 

rKRRAILLB.  S.  f.  coll.  Vieux  morceaux 
Je  1er  iiièi  ou  l  auilléa.  Ce  n'est  aut  de  In 
firraillr.  I  rr  ,  i:r  de  virdie  firmille. 

PKHHAll.t.r.H.  V.  n  Fuite  dit  bruit  avec 
Jcs  l«fTiis  dV|i<"<!  OU  dr  salire,  i  n  les  frap- 
padl  )r5  urtrN  t't)!itrr  l«'s  jinlrfs.  T)fs  fion^ 
tirirtnl  l''l>rf,  et  se  mirrnl  n  ffrmilirr. 

tl  dit  ,  piriiculieremciit,  lin  spailnn- 
sins,  ilf*  gfti'*  {|tii  rhrrcbriit  \r%  occ.ihioii^ 
'de  se  haiirr  n  l'épée.  Cest  im  mauvms 
$Ujrt,  fin  n'irmr  qu'aferradirr. 

Il  se  itil,  mi  HKi:ré,  pour  Disputer  forte- 
nient,  ccmt'.  slci".  Ils  s'enf^tt;èrrttt  ttitns  une 
dispute  rl  JrrmilUrtnt  lon/;temps.  Ce  mol  est 

faïuilii'i'. 

PfcRKAlLLEt  R.  S.  m.  iMarchami  Jp  Ter- 

raille. 

Il  M  dit ,  ramllièrement ,  d*Ufi  homme 
<|ui  ae  bot  souveotà  l'épée,  qui  en  cherche 
Mi  oocatioaa.  C«*t  um  grand  ferrailleur. 
C«r'  nn/erraMeHr  ée  anfimoH, 

FlUMMUIBL.  ê.  m.  Omriw  qui  fà- 
brique  les  étofTe»  dt  soir,  tt  HHrUMt  Me 


fitttmmu  éttm  chimrgim,  Oellt 
hicMioa  M  a'emploie  na«  Jmm  Ii 


espère  d'élolTe  qu'oo  appelait  MMnlbÎB 


ArtfanB  qDl 


mfir,  H{ 


\itifn\Ma$l$irMalJér>'  fimt tfmgmtlkm, 
fafw  Im  flbMMiXf  laa  cImms  dtt  ds 

nul  CM. 

I.  Outil  de  fer.  Oh  le 


«iilfalK,  et  M  dit  surtout  «n  parlant  Dca 
foroq», 

FaMRBMBaTS,  an  pluriel,  ae  dit  Des  pir. 
iiiture^  de  fer  qui  entrent  dana  la  con- 
struction d'un  biiiaMl,  d*iiM  nantiioe, 
etc.  De  bons  /rrrramm.  Cm 
sont  pat  mssex  solides. 

raaHBB.  V.  a.  Garnir  de  ter,  Amr  lute 
porte.  Ferrer  un  enffre,  une  fmêtrt,  ferrer 
un  lit.  Ferrer  ane  armoire.  Ferrer  nne  piffae. 
Ferrer  un  bdtoa.  Ferrer  une  tmne.  Ferrer  de.i 
roues, 

I!  «ipnifie  pnrtirulicfpnuTit ,  Allachcr  des 
Irrs  AUX  picils  «l'iui  rhfviil,  A'un  rtiukl, 
<'lc. ,  avec  des  elout.  j-'rrrrr  un  che\'at  tirs 
quatre  pirtii ,  le  ferrer  luiit  à  nriij .  Ferrer 
un  dne ,  une  mule.  Un  chcitrl  dijjiiile  a 
ferrer. 

Ferrrr  des  chevaux  à  glace.  Leur  mettre 
des  tris  rminpnnnea,  pour  — pltlwr  ^u  i  < 

ne  (^liuM  cil  sur  la  {;iace. 

Pro».  el  (î)!. ,  //  n'est  pns  maé  i  ferrer,  se 
dît  lïe  quclnu'un  i|Mi  «t  dilBciie  à  gou- 
verner. 

Piov.  et  fig. ,  Ferrer  la  mule.  Acheter 
une  rhoae  pour  quelqu'un ,  el  la  lui  comp- 
ter plus  cher  qu'elle  n'a  coûté 


PEK 

iImU  a.  C  i 

oa  porte  tout  ce  qui  eat  i 
rer  un  cheval ,  et  autres  i 
remédier  aax  accadcnla  qui  i 
vo;a|te.  Le  eocàer  a  amtàé  m/hitlK, 

FSBKOHRltWE.  s.  C  Lia*  ai  rtaiMi, 
où  l'on  fabrique  les  gros  ouvrages  de  Itr. 

PRBBONRUJI ,  lèUL  a.  Celui,  cdkoai 
rend  des  (iuvraj;es  de  Ter.  Arktter  des  elîb' 
nets  chei  un  frrronmrr. 

VVMaAi*à\»KKX,  mm.,  adj.  Qui  tieal 
de  la  nature  du  Cer,  eu  qui  a  des  psnict 
de  fei-  Vue  terre  ffrragîaeiue.  Des  taaxfir- 
rui,';rfti 

l'EKHCBE.  S,  f.Gamilure  de  fer.  Ufee- 
rure  d  une  porte.  BtUe  ferrure,  t'rrmrt 
fnitr.  Frrniir  rlrlioilr.  //<  ferruie  de  Ut  nav 
nejt/jojin.r:  iiirr-         !tmrt  fwmn^ 
se»  H.  LfJ  f  en  uns  liu  i[Ou\rrttiiiJ. 

Il  sicnitie  aU5»i,  L'action  de  ferrer  \n 
chf'vau  X ,  ou  Le  fer  qu'on  v  emploie.  U  et 
c".i/r  t,ini  par  mm  fmr  ta  fimn  ét  ém 

Il  lifjiiifie  «'■paiement,  I,a  manière  dool 
ou  feric  un  chcvaL  Ferrure  à  la  Jranrary, 
à  la  baugroue,  à  la  polonaae. 

ranrtLK.  adj.  de»  deux  genre». Fécond, 

aui  produit,  qui  wpyorte  beaucoup.  Il  le 
il  priocipaltment  D  aa  aol  cultivé.  Clumf 
Ferrer  dtt  aSgmIlfmt,  un  laeet.  En  gar-|>rtUB.  TtmfirtKtk  fkfw/triUe.  AMirai 

'  I  cttifi*  Ud,  «KMi,  aM^Oa  dit,diMa  «D«naMt> 


nir  le«  «xirémiiét  de  fcr-bianc,  de 
«a  d'enliM  indleL 
Pkf  celeclwèi#«  Aiimp  if^Div  /iffÊt  J^mf* 


temhut»  GeinirdTer, 


.etc. 


ce  qui  ealwditieilVtMNt  («nilde  fer  Cett, 
patttttt  4H  finitétte.  Ct  eAanrf  ut  firti 
tTargeiu, 

FaaaA,  in.  participe.  VitUHm  ferré. 
Fait  ferrée,  Kau  dans  laquelle  on  a  éteint 

un  fer  rouge ,  nu  A»m  laqitelle  on  a  mis  eti 
dissnlulioii  des  nialieres  ferruginciwci. 

t'kemin  ferré,  Chemin  dont  le  fond  e*l 
ferme  el  pierreux,  et  m'i  l'on  n'enfonce 
point.  Il  se  dit  aussi,  par  onMiitioai  OÎc' 
min  pavé,  dlln  cbeaia  ea  a  coatimit 
avec  des  cailloux. 

Fig.,  Stjlefèrré,  Stjrte  qui  a  de  la  durrté, 
<\\\\  m.inqrie  de  sotiplesne.  Celle  loenlion  rsl 
[»-u  iiiiiec. 

l'ig.  et  fam. ,  Cet  homme  rstferri'.  il  rtt 
ferré  à  glace,  U  est  extrêmement  habile 
dans  lell«  matière,  et  trés-eapable  de  l'y 
bien  drfriulte  si  cul  l'alLiqui'.  //  est  ferré 
sur  et  sujet ,  on  ne  peut  nisr^nent  t'emUirrns- 
ser.  Il  est  ferre  ù  ffl'"''  sur  Ir  lirtiit  mmum. 

Fig.  el  |>op, ,  //  <i  In  i;ueiile  ferrée,  e'est 
une  gueule  ferrer ,  se  dil  D'un  homuic  qui 
roang;^  avidemrtit  niei.*  Ires-chaud». 

On  le  dil  aussi  De  celui  qui  a  souvent  l'in- 
jure a  la  bouche,  qui  est  dur  en  piirotra. 

Prov.  el  par  exagérât.,  //  avedermit  Mer 
ebarrettet  ferréej,  ae  dil  D'un  grand  OH  11' 
geur.  On  dit  aussi,  proverfoialrmenl  et 
rément,  «n  parlaiil  D'en  fanfana,  (Test  um 
«NU^Mf *  a«  mmdimt  ét  tàÊtfUUmJrrréet. 

raMUn*.  1.  la.  Matantlf.  Pir  d'aignil- 
leiie  a»  de  iaail.  Oi  Jhm  ^mifmgktte. 

,  tt  mmnâimta  pm  «a  étunex  un 


In  immiÊMt  ^Mê  m  tm\ ^tM  Jtm 

■      dkt  deat  la  langage 
d'Uaa  pMtie  |Mlelte  de  bois  ou  de  oar 
doal  on  le  eeraut  anireroia  poor  inff* 
dans  la  main  de*  écoKlfl»  lonfa'ilft  ««iMt 
fait  queloue  faute.  Vm  ewÉ»»  tféeâtfà* 
toujourt  la  férule  à  la  mmim. 
I.  t^etai  qaî  lerre.  11  u  est .     Il  se  dil  également  d'Un  caop  de  leruie. 
|iiinaaiiémedaBeflMlaloarilaa,/èimM>l Aa  nigimthim  éommi  mmmjiinik,  Utn» 
r.  U$  |>a»idfci«w!  I  aae/Mr. 


aa  dit  ea  jwriaat  u  ene 
tdoot  oa 


,«t. 


likit 


"Xidïtâte 

fertile  en  ex^ 

h.tprtt,  mtoginmdm, 
imagination,  etc.,  qui 


et  lactieaient.  Suirt  ferme,  matière  feriii, 
.Sujet  sar  lci|ael  il  y  a  ' 
à  diiT,  natiara 


beaaoïaf 

if  ' 


a  < 

dca  idées. 

rKETILBHBKT. 

avec  fertilité.  Il  est  pcis  nsité. 

nnTIU»BB.  T.  a.  Rendre  fertile.  iN 
eaMTWû  ferlditent  les  terre»,  Lt  Md,  eu  m 
dâurdant.fertdue  les  terres  fm'H mtilUkU 
mitseau  fui  fernUsait  la  prmrie. 

FaeTiLiSB,  aa.  pHilici)>e. 

FKHTH.iTÉ.  ».  I.  Ou«lité  de  ce  qui  r^t 
fetlile.  Iji  hiinne  culture  est  ce  ^ui  ctmlrlM 
le  plus  a  In  f^rfilitr  4f  lu  terre.  Les  éeritiots 
unnrrs  mit  r/.-  ;i' •;':r  cn.nii'e  fertdtlé. 

Il  w  dil  aiiksi  li^un-ui.  tii ,  surtout  enpaf^ 

Uni  De  l'rjprit,  de  l'irTc;  i  ii  a  1 1 ,  m  i.'tan* 
hnmmr  ijni  u  une  f^reind.' }'  r!<li:c  \i  •  tyv.i'.  hr\i 
^rnmle  ftruliie  d tmapp.  tl  !  .n . 

vi.VX  ,  CE,  /'wirt  le  «JiH  lK  ijie  du  »trt>? 

KKHL'LR.  >.  r.  T.  de  fiotafi.  Genre  d* 
plantes  ombcllifères  qui  croiaaeni  pnocips- 
lemeul  daus  les  régions  méridioDalM,  al 
dont  une  espèce,  uripnaire  de  I 
oit  K4*m  fertidu,  etnpiojré 
aatïipaamndagw  dae  m$ 
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Fi(.  eilw.»  ÉimêoiuliijÊnikdtfiiA 
ft'n,  Éin  MMimMoria.  «an»  i»  «or. 

tanorxxi. 

«EHVBMMBNT.  ad*.  Avec  Tenreur.  // 
jmt  fmtmmHtt.  Il  t'ar^aittr  frntmmtnt  dts 
Avoirs  dt  la  nUgum.  Ce  miyice  â  'uctjuilte  frr- 
n<fmmfnt  de  son  deroir.  On  liii  mieux ,  Jifc 

fmfiir. 

FeiiVKIlT,  BMTB.  adj.  Qui  a  de  la  fer 
tKur,  qui  ni  rempli  de  frrvrur.  Cesl  un 
hammt  exurmement  ftrxtat  dans  ta  jsirti. 
Va  rt/ifieux  très-ftnxul. 

I)  ae  dit  rii»«  D«fho»M  où  il  y  a  de  la 
frr«iur,  i|iie  l'on  l'ait  avec  IVnrur.  lin  zr<r 
ftrrrnt.  Une  de\olion  /tn  rntr.  Unt  Jtn-enlt 

f 

FEllVEL'R.  s.  f.  Ardeur,  ixlc,  scnliment 
vif  cl  afTcctucu»  a«cc  Ivquel  on  se  porte  aux 
rboae*  de  piété,  de  charité,  etc.  i'rtfr  Ditu 
mute frntur.  Srnir  Dieu  avte  fmtmt,  Lmfir- 
MHT  dt  M  ^«(w«,  d»  tom  sik.  Cat  tin 
Aimmt  fHàf.  ét  fanmsf,  qui  a  un*  gmntte 
fwmm^  B  têt  meuM  dmu  sa  premiirefir- 
M  M/but  f*»  hiuer  rrfnidir,  Imsirr 
tltufontltr  fastagèir. 


ViLS 

prête  sur  (âge.  Ce  n'est  qu'an  fesse-mathieu.  I 
^  CmT  im  WMfit^-matlutH.  Des  lainêtt  des 
M«ir|yiae-aiatf*nw.  O  wt  familier. 

PGssca.  V.  a.  rpaanar.  iirM|Mr  mr  kt 

feau»  avec  des  veflH  OU  ««ce  U  Oiata.  Kê- 
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riKCBNNilf ,  IKK.  «dj.  T.  d'Anliq. 
U  M  du  D'une  aorte  de  poésie  groMiérc  rl 
ordinairenieni  licrnrieuMr,  inventèr  à  Ff^- 
cennic,  tille  de  Toscane,  d'où  i-llr  >'iiilru- 
doiiil  cbet  le*  Ruinains,  (|ui  l'euiplo^enriit 
lonKlrmi»  djni  leur  1 1 1 >  1 1  is%einenls  dra- 
niatii|UFs.  Iln'c»!  guère  i|ii'au  pluriri, 

eldaïuccs  lix'uliiiiis,  Frri  fescrnmn.t ,  fj<>é- 
Sf$  fescrnnines.  Les  vett  fe^etttmiu ,  une Jou 
Itinnis  du  rfiéàtre,  ne  Jurent  plus  en  usage 
que  dtinj  Us  (rmmtike»,  les  mariugts,  etc. 

FESSB.  t.  r.  Oiarunf  ilr-s  dvut  parties 
charnues  qui  roriiicnt  leUcrricrciic  riiiniiiiie 
et  de  quelques  animaux  quacirupi-«irs.  Li 
Je*m,  Us  Jesse*  d" un  homme.  Donner  sur  ta 
JtaWf  kt  Jiê$ia.  Strttt  kt  fesses.  La 
fam  dtmtk  etmd,  iM/tUtt  d'un  singe. 

l^O*.»  «t  f»f.,  Kj  uBer  que  d'une 
fiiHt  Affr  owIlMiMit  daoa  quelque  aflaire. 
ttu'yva  aue  d'uu/tÊtr' 

Prov. .  fie.  ei  pop.»  jMrdimtimtutJesMt, 
Rtre  Mis!  iriiM  pind*  pnir. 

Fig.  t't  lia^jB.,  ttntntméumhi fesses, 
H  dit  Vtm  kmumr  qui  a  bit  quelque 
gond»  pwla,  foi  «  qudiiue  frand 
ooifimage. 

Piç.  et  IniMflk,  Jir  m'm  imtÊ  lufitm. 
Je  m  en  moque. 

En  termes  de  Marine,  Les  fi"*'  ^ 
timent.  Les  parties  de  l'arrière  d'un  Làli 
Rirni  (jiii  s'arrondissent  plus  ou  moins 
s'ù!>-\iiiii  au-deastts  de  la  ttutUiaon.  On  dit 
d.ins  rr  «en»,  Ct  vtàiHÊm  m  ktfim  tmde , 
a  ta  frsse  pinte. 

rBSSe-CAHIEII.  ».  m.  On  «ppplk-  ain»i. 
par  mépris,  Crltit  i^u' 
des  rùléit  (i'écrilurr.  Il  r.i  (,irii .  .ici  . 

FttîilIKB,  »,  (.  Ckiups  de  m»in  on  de  »er- 
f<->  d'iniifs  siir  le»  feiaea.  Bmmhfiute. 

Ce  mol  r»l  familier. 

rFs,sK-ïiATiiiEi-.  n  m  "  i  -Ile ainsi, 
par  mcpri»,  Un  usurier,  ua  liotume  qui 


ser  un  enfant.  I 
Fig.  et  pop..  Fesser  bien  ton  un.  Boire i 

b^dtiroop,  sans  pn  être  inrommntlé.  f^m!à  ] 
un  Cf*ur:\p  tint  /f.nf  tirn  son  rifi. 

Kig.  i  l  liiiii.,  f-'rs.^tr  le  enhitr.  S'attacher  , 
à  faire  ciili^nuMienl  des  rôlvs  d'écrilMMk  //' 
f^af;»e  su  l'ir  ti  frsuer  le  caAief.  1 
Ka«>K,  IK   |iar(îi-ipe.  | 
FK*»SI.IR,    KI.SK.  ».    O-liii,  celle  i|ui' 
Liin  1'  .  i:iii  ,i.iin- a  foiirllcr.  Il  rsl  f»iiiilit-r. 

KE.H.MKH.  i.  ut.  Les  fesses  de  l'humaie. 
//  lui  donna  sur  son  fettiv,  Om  gnt^ttitt. 
Il  est  Iriis-familipr. 

FF.SSIER  ,  ItHE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartii-iil  <jii  ijui  a  rn|i|i<ir(  au»  Les 
muselet  Jnsirri.  Antre  ,  i  rme  fetstère.  Kerf 
fessier.  On  l'i  iuploic  :iu»»i comme swbttiBtif, 

feusfr.  Le  ftettl  fessier, 

rBMO,  BB.  adj.  Qal  adapanu  %mm 

Il  est  familier. 

FESTIX.  s.  ni.  Bnnqiirt.  Ftstin  somp- 
tmeuf,  Sjttenihde ,  liUrHnrl,  suprrbe ,  nnt^i~ 
fyue.  Grand  fisfin.  L'ap/nml  H  un  jrsiin. 
Dettttr,  préparer ,  faitf  un  fetttn,  tavtter  ù 
un  frttm.  t'inre  Jestiii.  htre  toujours  en  fettin. 
Manger  rn  Jrsiia.  Unlunner  un  festin.  Le  luxe 
des  Je.\rins.  h'rstin  df  norts. 

lesliH  ntjnt,  Fe&lin  qu'un  roi  àuiioc  en 
certaine»  occasions  solennelle*. 

i'ruv. ,  n  n'est  festin  que  de  geni  ckichet. 
Ceux  qui  vîteol  avec  une  grande  épargne, 
•inicni  à  paraître  Kagninquea  daoa  les 
occasions  d  éclat. 

Prov. ,  U  n'y  eutùt  que  cela  pour  lutt  Jet 
lia ,  Il  a'y  avait  que  ««la  à  imtofer. 

PCilTiNBB.  *.  tu  Pain  faMio.  Mutr 
qurlqu  'un .  f'tulÙÊiÊ'  M»  mmit.  U  ■«  •'■lipliiie 
qu'eu  pliiisaalMl. 

Il  est  ausai  neutre,  ji  cette  noce,  on  dan- 
sa, on  t*  rèjoutt,  en  futina  pendant  quatre 
jonn% 

FMtur*;  il.  putlcfat. 
VWKiUX,  a.  flk  GttWiBda  ou  Riisceaa  Ae 
Mtitca  bcuMlict  dfaflHWi  ganiies  de  leur» 
iiMiille»»et  etruitlÉw  de  fleurs,  defrulu, 
•le.,  qui  aert  «rdhniraerni  de  décora- 
tion, el  que  Ton  suspend  alors  par  le»  ex» 
Iréinités,  de  manière  que  le  milieu  re- 
tombe. Le  portail  de  cette  igUte  émit  omi 
lie  festons  U  jour  de  telle  fête.  Les  rues 
étaient  deeonet  de  festons.  Des  fesiMU  mrlt- 
JkitU,  Mettre,  suspendre,  attacAerétt  Jit' 
tons  autour  d" une  mile  de  lai. 

Il  se  dit  ausii  De»  omeuients  représen- 
tant des  festniis.  que  le»  arrhilrcles ,  le» 
scuIplruD  ,  lp>  peintres,  metti'iil  dan^ 
km»  «luviapej,  pmir  les  onier ,  pour  les 
embeilir.  f'if  cornirhr  nrnrr  dr  jrsldiis,  de 
frstnns  dr  fîrurs,  hnnrhir  de  jrstiins. 

Il  se  dit   *i;»!rnienl  de  IVêcoiipure»  en 
psrne  «ii  vie  i  faire  Ttirme  de  leilons.  lircitujtrr  en  festnns  les 
tords  d'une  collerette.  Ruban  à  Jéstont, 

PEXTOKSKR.  V.  a.  De*^iMc^,  l>rt>der  ou 
dérouner  en  ft-Hioni.  Fesint.nrr  j,  '  —  colle- 
rette. Festonner  les  bonis  d' unt  drajxnt, 
Fitsmimt,  ÉB.  participe. 

PBB'royBa.  «.  a.  Pixorsi. 


FÊTE.  ».  f.  Jour  consacré  parlirnlicrc- 
mrnl  à  des  actes  de  rcli|(ioa  ;  Céréiii'Hiiri 
religieuse»  (sar  Ie«|iiel1e^  on réiëhre  i<  ji.ur. 
File  stjriiiirilt .  (ilrOrrr,  \<>trnnt.\rr  uiir  /rte. 
IjTS  frlrs  rfl'^iriisr.\  dr  t  itntitputé.  l.rs  /rff.i 
des  Ft.'^Jttieiis ,  drx  lii.rhfiijis  ,  tirs  Juifs,  etc. 
/ère  ■!  lus,  dOsiris,  île  Jiip  ter,  lir  Jitnun, 
de  f'riiHS,  etc.  /r.i  piitrns  ieletrnitnt  la  plu- 
purl  de  leurs  files  pur  des  sacnjitts  el  Jet 
jeux. 

Il  se  dil,  dans  la  Religion  catholique, 
Dr  la  reléliratlon  du  service  divin,  i 
niemoratiun  de  quelque  mystère, 
rbonneur  de  quelque  saint,  Dnt 
f/te.  Une  petite  fête.  Cn  Jour  de  JÎÉIt.  LU 
Jtt't  recotuMM  fist  fÉlfitt,  Luf^  de  M* 
qites.  d«  JtuA  Ut  dbamtékit  etfétet.  Lu 
qualiw  gmtutft  fiMt  dt  Fùtimée.  Les  ftttt 
moMet.  FêH  tHUHUlk,  ample,  double, 
jMii  WbiiMf.  tt  ut  J»t,  aimer  mte  fiM. 
Oeaéer  ht  jtmr*  étfÊU.  Pttm  ItfH»  dTuH 
saint. 

La  Fête-Dieu,  ou  La  Fête  du  saint  satrf 
ment,  La  Clie  <|u«  l'en  oéicbre  en  rboMMiir 
du  taint  aammcst.  le  ftmr  ét  kt  fm- 

Diru. 

La  fête  des  mortt.  Le  jour  aoe  rCglise 
consacre  à  la  roniménioralion  des  mort». 

Fêles  fêtées,  ou  m'\ta%,Fêles  chémrrs ,  Le* 
fêles  où  il  est  défendu  di»  tmvaillrr.  qui  5onl 
d'obligation;  à  la  ditiererice  de  Celle'i  ipii 
se  célèbrent  jeuleim-nl  ilaiis  ri''.^lisf  et  eu 
quelque»  lient  pac  licuiirr^,  uu  p«r  c^nel- 
qiiescommaniiulci.  FeiesdepaUus,  LesfiHcs 
mi  les  Iribiffiinix  Mint  fera*!,  qooiqiilliM 
»oil  point  lèle  i  liôniée. 

Faii].,  Fé'e  ennllimiiee,  se  dit  Des  grandei 
féle»  de  l'ÉnIi^e  i slliulmiie.  Il  ne  met  cet 
kabtl-là  tfue  les  jours  ne  Je'les  cnritlonnêes, 

La  féle  tf  une  /lennane ,  !.«  jour  de  h 
Tète  du  Siiinl  dunl  cette  personne  porte  le 
nom.  Cesl  demnin  ttttrt  fête.  Souhaiter  unt 
bonne  fête  à  quelqu'un,  Im  fiH  é»  nL  Li 
jour  Je  sa  fêle. 

Foyer  tm  JKit,  Fain  m  fati»  k  M»  amb 
le  jow  de  n  Mie. 

2«  AIh  d'une  compngitk,  h  JHe  d" un 
eorptmmiélm;  Le  jour  de  la  fltte  du  p«- 
irou  dece<laaompaf^ic,de  ce  corps.  On  dit 
de  mtoe,  en  pariant  Des  anciens  paiena, 
La  fête  de  la  jeunesse,  la  fête  des  mtl^ 
chauds,  ta  fête  des  escîm-et,  etc..  Le  jonr 
où  l'on  laiM»!  de»  oérAnwniea  niiglcinia 
à  rinieniim  de  h  jciMieiae,  dca  aaar* 
ehands,  etc. 

La  fête  patronale,  la  fête  d' un  lieu,  iT «il 
•i&Mc,  Le  jo«r  de  la  ftle  d»  ninl  «ou  H» 
«ocaiiea  dûqwl  aat  tkglUm  priadpate  dy 
lieu. 

Prtiv.  rl  fîg. ,  Dn  iner  les  fêtes  qunnil  elles 
ton!  tfnurs,  D>r-  rlr-i  elioses  qUC  lOUt  le 

moorie  sitil,  s.tiitoirn  d«8  mmvallat  qui 

sont  déy.i  pulilique^. 

1*1  ov. ,  Jlux  tonnes  fêtes  les  han.t  roups, 
Le»  méchants  prennent  quelquefois  l'cKxa* 
•ion  des  bonnes  létca  pèar  ciilcitler  kim 

mauvais  desseins. 

Pro».,  Il  ne  fuit  point  ch'r'trr  !r  r  f'èlet 
avant  qn'eltts  s'urnt  irnne.t.  Il  ne  faut  pnint 
se  réjouir  ni  «'^iIlliR'-r  tt  .m  événement  a  vaiit 
qu'il  soit  arrivé.  On  dil  ciivore,  d-uu  oe 
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MM,  Quiiaii  la  filt  um  vuuêê,  maiÊ$  Ik 
cAAwfwu ;  oa  il  «m  «m  A  AcM- 
jner  il  jlMf  f MMu/ «Ar  Mim  WHHK 

F^TB,  se  dit  auMi  Dts  «iiotiiiMiwts  pn- 
l>li<}ues  <]iii  «e  font  en  certaines  gccuioiu 
cxIraorJiiiain's;  et,  dans  ce  sens,  oa  l'cm- 
|iloie  Houteiil  au  pluriel.  Les  féltt  ma- 
rifige  rte  ce  prince,  les  files  qui  eurent  lieu  à 
l'occasion  ae  son  mariage.  Les  fites  données 
à  r occasion  <le  la  paix.  On  lui  fit,  on  lui 
tluiina  fie  très-4xlles  files,  à  son  pttssa^  dans 
telle  ville.  Une  fite  brillante,  ut  pompe  des 
fêtes.  Les  fites  ont  duri  trois  jours.  Une  fite 
de  village.  Il  vint  beaucoup  de  monde  à  la  file. 
Vn  fiu  tt artifice  lermina  la  fite. 

Il  «.f  dit  éplrmcnt  Ors  r(«jriiijss.anrr5  quî 
w  r*iiil  tlai)>  tics  asscinbk'L-s  particulières,  /r 
SUIS  'It'mtiin  li'unf  /^rancir  jrtf.  f  't.ui  sertX 
tijiis  lie  lu  ff'le.  On  leur  ilunne  demnfn  une 
^r.iiirle /rte.  Fe'te  rie  JrinuUe.  C  'est  un  Aonune 
t)!ie  l'un  se  liisfiiile,  il  n'y  il  pr,int  ét  iwWffr 
li'le .  il  n'y  a  jtiis  de  fite  sins  lui. 

Ki^,  l't  f^ni  ,  //  ne  se  vil  jnmnis  à  telle 
file,  àjHtrfiilc  fite,  sctiit  D'un  homme*  qui 
il  est  arrivé  quelque  aTCOtnT*  IXllMIoi- 
iiaire  cl  «urprcnante. 

Les  griirnns  île  ht  fite ,  \t  dit,  <  JiOZ  !<.• 
pt'Ujjlc,  Uci  jiiinf»  gar<;nrH|  parents  ou 
amis  des  mariés,  ijui  -.r  parent  pour  danser 
et  faire  les  honneur»  de  la  fête.  Pari 

Prov.,  n  «y  apitsdt  ùtuute JUtt  mM  la»' 
demain,  ae  dit  Lnrsqiu;.  «pria  «'être  divcrii 
un  jour,  on  propose  do  se  divertir  encore 
IcMMir  suivant. 

Fror.i  //  n'est ptu  tous  les  jours  fite.  On 
lia  M  réjotiit  pas  twu  les  Joon»  ga  ne  fait 
pas  tous  le*  jours  fcoMM  Aini  on  n'a  pas 
tous  tes  jours  le  naéne  boabcHr»  !•  néuie 
arantagr. 

Troubler  la  fite.  Troubler  la  joie,  les 
plaisirs  d'une  réunion  publique  ou  particu- 
lière. ..^tirun  accident  n'a  trauèlé ht/éle.  Us 
.te  sont  querelles  dans  le  bal,  tdk  *  tnabté  la 
fite.  On  appelle,  substantivement  et  frutii- 
Uërament,  Troublefite,  Un  importun,  un 
indiicnt  qui  vient  interrompre  la  joie,  les 

Î»taiairs  d'une  réunion  publique  ou  particu- 
iïre;  ou  Vue  chose,  un  événement  qui 
pniduit  le  iiii'mR  effet. 

Fam. ,  Faire  filt  d"  une  chose  à  quil/ii'un, 
I.a  lui  faire  espérer.  Se  faire  une  file  de 
quelque  chose,  S'en  promettre  beaucoup 
d'amusement, de  plaisir,  de  joie.  Jtttjblimt 
une  fite  de  imnt  rr<wi«i>  e/ut  lai. 
Fam  ,  l'iiirefite  à  fmdfu'im.  Lui  Mre 

un  nrcuvil  ririprcisé. 

Fig.  et  fatn.  ,  Se  faire  de  file,  .SVnlre- 
metlre  de  qu«!i{<ie  all.iire,  et  vdulnji-  s'y 
rendre  nécessaire,  sans  \  avoir  cU'  .nipcK-. 
Cest  un  homme  qui  s'empresse ,  qui  se  fail 
de  fite.  Je  n'aime  pns  a  me  Inire  de  file. 

FÊTER.  \.  a.  Cliiimer ,  ri  lcbrcr  une  fOle. 
On  ftle  iiiijii'in/  fini  lel  iiiuit. 

,  Felrr  quelqu'un,  Cclclircr  la  fi'le 
do  (pK'l<|u'u[i ,  ou  I.ui  donner  une  fèlc,  des 
fi-U-4.  Demain  nnui  voulons  le  fiter.  On  l'a 
bien  fin  dans  telle  ville.  11  sif^nific,  au  G- 
f^ni ,  Accueillir  quelqu'un  avec  empresse- 
ment. QmuÊi  H  mmiAmAi  dimt  etUetampn^ 
gn  'ie,  tout  k  msude  te  fi**. 

Prov.  «t  fig.,  Cttt  m  mba  pt'm  ne  /îÊÊt 
peint,  Cest  an  henine  qui  d*«  ni  crédit  ni 
«iitoriti.  On  dit  de  méiM,  CVtf  m  Minf 


fit/.  KSt  est  filée  partout. 
~   FBTPA.  •;.  m.  lermc  da  lUlatî<ia.i|ui  si- 
%n'\iiv ,  Un  mandement  danMfpbtf»  fort  res- 
pecté ,  même  du  Gnad  Seigneur. 

FCTICHR.  a,  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
objets  du  culitt  iupaistilieux  des  nègres. 
Dans  la  Nlgri^,  d^tlfui  tnbu,  chaque  fa- 
mille, chaque  personne  se  choisit  un  fétiche, 
c'est-à-dire,  une  dii-inité  tutétaire,  parmi  les 
arhret,  let  firrret,  lesaninmux,  etc.  Porter 
lin  fétiche  au  rou.  Le  culte  des  fétiches. 

Il  >c  ilit  r]ucl<picrr(!«  adjcrlivrmt'lit.  Lei 
dieux  frliehes.  I-es  iln  inîlc.t  Jéiiches. 

fe!:ti<:hisiie.  s.  m.  Cnlle  des  fétiches. 

Ce  peuple  en  ttt  «ttCtM  tttIX  êttptlttilioHS 

du  fétichisme, 

FKTIDK.  adj.  drt  deux  genres.  Qui  a 
utic  (idpur  forte  et  très-désagréable.  Des 

emnnntinns  fitOlB.  BuÊkfiSit.  OtS  dUattSsi, 

Odeur  félule. 

FÉTIDITt.  s.  r.  Qualité  de  ce.  qui  est  fé- 
tide,  piiiint.  Vne  Jètidilé  iniupporlaMe.  1m 
fétidité  d'une  odeur. 

PETOVEB.  V.  a.  (Il  sp  conjugue  commr 
Emf)lojer.)  VlW  recevoir  qurlqu'un  ,  le  bien 
traiter ,  lui  faire  bonne  chère.  Pétoyer  ses 
amis.  Il  est  familier. 
Fixoii,  ÛM.  participe. 
FBTO.  a.    Brin  de 


FEU 

fit'M  M  ftle  plus,  en  pariant  Vnn  bomme 
qui  a  penlu  sa  place  et  soa  crédit. 

Ffaàt  «a.  participe.  Saint  fêté.  Félefitée. 


n  ae  dit,  igafémcnt,  Xfvcut  penonuequi 
cal  bien  reçue  partoot,  A  laquelle  ou  lait 
bcnueonp  d'accueil.  Cest  un  homme  bien 


fitn. 

Prov.  et  par  CMfént,  Jb  *'< 
pas  un  fétu,  Mb  mt  mM poâ  u»  fSit,  ae 
dit  D'une  choac  dont  on  no  fait  n«l  «as. 

Fam.,  Ifrilrnn  eimH fkm,Tilwr  m  sort 
avec  plusieurs  llM*»  dont  il  y  en  a  un 
plus  court  que  le*  antres,  M  wutait  tant  à 
partager,  oa  a  tiré mttauil/tklt  à  fia  tau- 
mil.  Cette  phrase  a  ftcHK  :  on  dit  aujour- 
d'Iini,  T^rer  à  la  coHHefodk. 

hig.  et  pop..  Un  eqgut^fiilu.  Un  homme 

aui  se  faii|;ue  beaucoupi  ne  rien  faire.  On 
it  de  même,  //  reâiMÊUeA  C^tê-fit»,  // 
se  tue  et  ne  fait  rien. 

En  Hist.  nat. ,  Fétu-en-rul,  Oiseau  de  la 
grosseur  d'un  pigeon  ,  dont  la  (jueuc  a  deus 
longues  plumes  étroites.  On  lui  douoe  plus 
commutiémiint  le  nom  de  PtiHk-en-cut  ou 
en-queue,  et  iclui  d'Oor';«  des  tropiques, 
parce  qu'il  oe  se  trouve  qu'oklre  léi  deux 
tropiques.  Le  féttt-em^  Vtkfvi  M*  des 
terres  et  lii$4ia»t. 

PBV 

FF.t'.  ».  m.  Fluide  impondérable,  formé 
du  luitiii  rs  c '.  i!'  tli  ilrur,  qui  chaulTr, 
brûle,  cakiuc,  amollit,  roujjU,  ttc. ,  ks 
corps  exposés  à  son  action.  Les  anciens  re- 
gardaient le  feu  comme  un  des  quatre  élé- 
ments. Le  culte  du  fiu.  Les  adorateurs  du 
feu.  La  lutturt,  les  propriétés  du  feu.  Unft* 
subtiL  ttfiK  tU  rqwniAi  dimt  taalt  h  mi» 
lurt.  Vm^M  ékt/ttt  tuf  en  emfÊ.  Lê  fi» 
vahâSie  Fttm.  Faire  sortir  du  fiu  tTuH  cuit- 
Jbn.  Om  cabnnr  titjiu  guidait  h»  Itnâiies 
émt  b  dimt,  feukmt  h  noir.  Un  globe  de 
fam  fÊHUéott  ht  *in.  Une  pluie  de  /eu.  Il 
va  M»  tum  iraeé  «rr  Jta  numntfe  «n  cw«w* 


FEU 

lèrt$  Je  feu.  Le  feu  des  volcmu.  Du  fiu  «a» 
terrain.  Oa  le  met  qoebltuiMi  la  |ibmL 
La  montagm  Vommidt  iu fittg.  Btt  fiât 
toutemùitt. 

Lufiax  de  Fêlé,  Les  cbahon  «eenSNi  ' 
de  l'été.  On  dit  de  raénie,  Les  fiugdkm> 
led,  les  feux  de  la  canicule,  etc. 

Prov.  et  fig.,  Cest  le  fiu  et  feau,  se  A 
De  deucboaea  tout  à  fait  coainim,  It 
deux  personm^  qui  ont  de  rannion  Vaia 
pour  ranire,  ou  qui  *antd^epi^aBs,det^ 
ractère*  fort  opposés. 

Fia.  et  fam.,  Faire  Jm  des  quatre pitit, 
Emnloyer  tous  ses  eflbrts  [iniir  timm  is 
quelque  affaire. 

Fig. ,  I.t  feu  fui  sort  par  tes  yttx,  S«s 
yeux  »iuil  ciiiKïlanl»  de  colère. 

Fig.  et  poj»..  ,Vy  roir  oi,e  du  fin,  txn 
tellement  ébloui,  (juViu  n  y  rieo.  Celi 
signifie  aussi ,  Ne  rien  comprvadre  à  qtul- 
que  chose. 

Fac  ,  se  dît  parlinilièrfmrnf  Du  fni  coa- 
sidi-té  ronirni-  apcnt  de  di-ilnu  lirm.  Leftt 
est  à  tel  entlrr.ir.  On  n  mis  le  feu  a  cette  iwi. 
S/m.  le  feu  d'un  incendie  f,e  Jeu  mait  mtrt 
durant  plusieurs  jours.  Le  fru  a  pntittt 
liimbns.  I.e  frit  n  i;n^nr  le  p'finchrr,  a  .^■"."'î 
le  l'iil.  La  viUr  itnit  luule  ta  fiu,  Cii'rnu  .Vv, 
Cùuiir  au  fiu.  Éteindre  le  fiu,  .tnétir  ,Vt 
progrès  du  feu.  Se  rendre  maître  da  fu.  U 
feu  II  Huit  consumé,  touttlttémli,  touldenri. 
Us  roivges  du  feu,  Cetlê  meute  de  Joa  fia 
fm  ddSb-mÊmu,  ht  fin  tt  mdt  Aitnk, 

JifeTAV 9t ifc  Mil  Ci7 no/1 ,  Mctink  lïtà 
raaunroe  drun  canoa  c1j.ii 

Ptot.  ,  On  y  court  comme  am  fiu,  leit 
Dm  spectacles,  et,  en  général,  de  Mot  a 
qui  attire  un  grand  cODCOUrs  dc  meodk 

Prov.  tl  û^.,  Lefiuettm  tilb  bhkJms- 
dise.  On  la  recherche  avec  emprcssenuaL 
Celte  phrase  «irillit 

Fig. ,  Mettre  un payii fiiteti mit,tiKh 
cer,  d.ins  ce  pays,  toutealcaemantfs,  tnu» 
les  inluimanitcs  de  la  guerre. 

Fig.  et  fam.,  //  se  jetterait  duitt  kfiu 
pour  lui.  Il  ferait  tout  pour  lui  proDvtrios 
alTeciiou,  son  dévouenent. 

Fig.  et  fam.,  ifettre  te  feu  aux  pimdra. 
Exciter  la  haine,  la  discorde,  la  sédilioo, 


?iar  ses  discours ,  par  conspîh.  Mr'fn 
efiu  aux  rtiiiiprs,  Dt-lcriuiiicr  tout  i  cni  fi 
un  mouveiiicnl  inipétiii-U)i ,  itnf  ]iiv.ion, 
comme  la  lolirc  ,  un  amo  u  1  !,  fl 
On  dit  dans  ut)  M>ii».iiMlngiif ,  Ixftupn*'^ 
aux  poudres,  aux  étoupes. 

Fig.  rt  fam.,  Prendre  feu,  S'rmmuT'ir, 
s'rnrtaniiiipr ,  s'irriter,  tous  prenez  Je:' 
aisément.    Cest  un  homme  qui  prtiui  ft 
tout  de  suite,  pd  ftmdfim  tmrht  memà» 
chmes. 

l'ig,  cl  fnni. ,  Jeter  feu  et  flamme.  Se  liTff 
à  Ut  grands  euipurtcinciits  dc  colère,  itff 
son  Jeu,  jeter  tout  son  feu.  Faire  et  dire  lost 
ce  qu'inspire  la  colère ,  de  manière  qa'oa 
«al  bIm  W.  apaisé. 

MÊertuitfeu,  signiGe  aussi ,  Faire  dUsia 
nrcim  da  takul,  de  génie ,  et  ne  paiia*- 
liaer  cnemle  les  cspéraRoc*  qu'rn  anit 
donnéea  de  eoL  On  dit  dans  nn  sens  sea- 
logue.  Cet  «nMnr  <  jeté  son  feu,  louttm 
fiu  datu  k pirmier  mte  de  su  tragédie,  état 
'le  pretmer  vdbatmdtamtûmtmte.  , 

Vtot,tilSf.tltfiitttmetduunad- 
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/«irti,  fit  tians  J(S  nffinrts,  sr  dit  m  par- 
Itot  D'un  homme  dont  les  ailairu  sont 
nutgéet,  H  qaiat  fOnmoM  par  tat  cvlan- 
cim> 

Jrmttàftm,  Le*  noaiqnet*,  1m  fusiU, 
les  pbloleu,  etc.  Coup  dt /en,  B\n*nrt  qae 
dit  le  coup  «f  une  anne  a  i'-  j 

BoueAt  «ftu.  Tenue  gcm-ncjuc  p*r  le- 
quel OD  dé^ne  Le*  canontplM  moriiers, 
le*  pierricn,  etc.  Cette  plÊtê  ttt  éjftndut 
ptrtmnh  itutku  à  fia. 

fm^  m  ik  ■bMlBBort  De»  ce«|i«  qm 
Fm  tin  ntc  de>  annes  i  feu,  a«ae  d« 
nmtlkrie.  mn/Hi  nirfUfl(fH'mm.  It  s'cx- 
fmmfim  des  tnnemù.  Il  tlatt  sous  le /eu 
éUtHmmi*.  À  cette  bu  taille .  À  cet  atsaut, 
k$  ennemis  faisaknt  tin /eu  ttrrAU.  On  /ai. 
tait  /eu  partout.  Soutenir  le /eu,  essuyer  le 
/eu  Je  la  piaot,  k/ou  dm  mnon.  de  Carlille- 
ne.  Ils  ètaitÊU  à  eomtrt  du  /eu  de  la  ville. 
Il  se  trouva  entre  deux  /eux.  Feu  rmanr. 
ftu  croisé,  feu  de  file  du  dt  deux  ran^s.  h'tu 
roulant;  etc.  Feu  très-rif.  Feu  bien  nnurn. 


FEU 

En  termrs  de  Cuisine,  Donner  le  f'  u  tif'ii 
chaud,  trop  ardeat  à  la  fmiu/e ,  La  laiic 
riX'ir  à  trop  mnd  feu.  Coup  de  /tu ,  Action 
d'animer  le  leti,  pour  donner  aux  mets  le 
dernier,  le  jutte  deçrf  d«  cuiaioii.  Mua- 
qutr  son  coup  dt  /tu.  Le  emsimer  «tt  deuu 
son  coup  de  /eu. 

Coup  de  /eu,  M  dîi  ainrf  (Tlla  début 
cuié  par  la  feii  à     pon  olaime. 

Pmm  tvt  du  Jeu ,  prettAm  mu  tif  A 
fm,  «A  imidairaient,  PmkUttimptkpiét 
éf/m.  Se  chaufler  i  b  faite  «t  cointM  en 
passant. 

le  supf)^  du/eu ,  on  simplement  et  ab- 
solument. Le /eu,  SappUee  qni  ooiuîtla  i 
briller  le  condatan*.  Le prétoubi 
condamné  au  feu. 

Le/eu.  de  t ei^er.  Les  tourments  des 
né*.  Lisjta  dit  pmrgatoift,  Lca  peine*  ffae 
sonllimit  ka  iMiea  qoi  aont  àum  le  pui^** 
trtire. 

Kig.  et  f»m..  Un  /eu  iTen/tr,  Uo  feu 

très-grand,  trrs-vioîcrit.  Il  ri  tnujmirs  un 
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'fit 


Eo  terme*  de  Marine  :  Fmrr  Jeu  lies  'itux  frit  H'enfrr  tinns  celle  veirrrie.  En  termes 


txinis.  Feu  de  tribord.  Ftu  dt  baiord.  Dan» 
In  cuin mandement*  militaires,  on  dit  ellip- 
li'iunnent  Feu,  pnur  ordonner  aux  soldat* 
Je  tirer. 

Accoutumer  un  cAnvj/  aa  feu,  L'acroula- 
tpfr  à  entendre  tirer  des  coup*  de  fusil,  de 
canon,  etc.,  sans  en  cite  cllrayé. 

JUerau /eu.  Aller  à  un  romUat  où  l'on 
s*  sert  d'armes  à  feu.  Vtnr  le /eu.  Assister, 
prrndre  part  .H  un  combat  de  Ce  ^111 V»  Ce 
n:l,/at  n'a  fxis  encore  vu  le  feu, 

Kiin.,  ,-tller  au  feu  comme  à  la  noce, 
Aller,  marcher  gaiimi-Dl  au  combat. 

Faire  long /eu,  se  dit  D'une  arme  à  feu 
dont  le  coup  est  tent  à  partir.  Mon  /util  a 
fait  long  feu. 

Fig.  et  fam. ,  Faitt  long/tu,  K  dit  D'iuie 
aiïaire  qui  traîne  ea  longMor. 

Fif.  H  fnm.,  Un /eu  roéaM  êt  tÊÊKts , 
4t4fi(r-:i,,nrs ,  etc.,  Plnsiem»  aBUies ,  plu- 
•icnn  cp: grammes  dite*»  lm<W  coup  sur 
caïui* 

Rtf ,  ae  ^  «Bean,  partkriMrflncBt»  Do 

Cm  «a  Toa  fiiSt  awe  «fn  bois  ou  autres 
imli&ea  eomboMiliica,  dnal  que  Des  ma- 

qni  brâlent.  Feu  clair,  v/,  ardent. 


de  Cuisine,  /«.re  gnllrr  qsirjqiir  ch 
feu  eVen/er,  Ir  met  ire  nu  feu  d'enfer,  \  v  f.iiie 
priHpr  a  un  li  u  de  <  harbons  Irt's-ardi  tit.  /.' 
)iiut  faire  f;rillrr  ces  ciiiijrs  an  feu  ff  eiijt  r.  A 
l'année,  t'uire  un  feu  tl'enfer,  J  lu  e  rapi- 
dement un  ^  and  nombre  de  ennps  de  <  ,i- 
IJOn,  de  fusil  Les  ennemis  faisaient  un  feu 
d'enfer. 

Couleur  lie  feu,  Roiigc  vif  et  éclatant.  Un 
ruban  couleur  de  fu. 

Fîf. ,  Taihe  rie  feu,  ou  ,tb«o!umenl,  Feu, 
•edil  de  Certaines  larbes  l  oiisijtrcâ  fjni  ie 
trouvent  sur  la  tëlc  nu  sur  le  corps  des  che- 
vaux, de)  chiens  et  d 'a u t res  aaimailil.  Ctt 
animal  est  marqué  de  feu. 

Feux  de  joie,  Feux  qu'on  allume  dans  les 
rue»,  dans  les  places  iiobliques,  eo  signe 
de  réjouissance.  Fru  Je  la  Sainl-Jeam,  Fen 
de  joie  qu'on  allume  le  jour  de  la  Saint- 
Jeao. 

Ftu  ^«Mjlfiar,  Pau  préparé  avec  art,  en 
«(ne  de  H|ieaiiaaMe,  dana  la  aonpaailiaa 
dnqnel  il  «Ira  dea  naUcrea  qui  acnllaii»- 
meat  alftaent»  <t  qui  ollranl  aa  bi^Unl 
difTéreatca  fonnea  agréabln.  Tbtrtin/eu 
d artifice. 


Cela  se  dit,  d.ins  un  sens  analogue ,  en  par- 
lant Uc  1.»  saiilù.  Ji  faut  faire  ftu  qui  dure, 

Fig.  et  fam-.  C'est  un  fru  de  paille,  ce 
n'est  qu'un  feu  de  paille,  se  dit  D'une  pas- 
sion qui  commence  avec  ardeur,  avec  \éM« 
mencc,  et  qui  est  de  peu  de  durée.  Ctt 
ti  «Maar  a*  mm  au'un  feu  de  padk. 
On  la  dit  avsai  Dea  troubles  passagers.  La 
"ttiom  n'émit  qu'un  /en  de  paille. 

Prov.  et  fig. ,  A  n'jr  A  point  tk/umét 
/en,  de /eu  sans/umée.  Vojfex  Ruaiic 

Prov.  et  fig. ,  Mettre  les  fin  au /eu,  GtaB- 
menrer  à  s'oci  iiper  sérieusement  d'une  af* 
faire,  est  temps  de  mettre  les  /ers  au  /m. 
On  dit  aussi,  Lit/er$tMtmifem,  en  patriaiit 
D'âne  alTadce  à  bqaelle  «a  tifawllla  aetod» 
lemcnt. 

Prov.  et  ûg.flln'ya,  dans  cette  maisoitt 
ni  ^t  au  /eu  ni  éeuella  luvéet,  Cect  «Ml 
maison  en  désordre,  o&tMt  maaqvc 
la  cuisine,  où  il  n'y  a  rien  il  manger» 

Prov.  et  fig..  Faire  grande  chère  af  êtHH 
feu,  Faire  une  très-prande  dé|>eose. 

Fi(;.  et  fam.,  l'aire  feu  violet,  du  feu  vio- 
let,  Faire  quelque  chose  qui  éclate  d'abord  , 
(Kl  il  parait  de  il  Tinche,  : 

ment  bipntèt. 


 -\   .      -  if     '    —  —..y.-., 

A»  /eu.  B*au  feu.  Feu  de  reculée.  Feu  à  Lance  à  /eu ,  Sorte  de  fusée  emmanchée 
r6lirun  batff.  Feu  d*  eharbmt,  de  gros  bois,  'qui  sert  à  mettre  le  fcu  à  ans  piioa  d'ar- 
de  tourbe,  dt  paille.  Les /eux  d'un  bit-ouac,  tillerie  ou  d'artifice. 


*  ywi 

Une  étincelle  de  feu.  Une  Muette,  un  charbon 
de  feu.  Un  réchaud  de /eu.  Le  /eu  sacré  qui 
beékit  dans  le  temple  dt  Festa.  Fiùre  du 
Jm,  bon  /eu,  gramt  /ev.  Le  /tu  cosnmtnce 
i  prendre,  à  s'allumer.  Le  /eu  ne  brâle 
pas.  Ht  veut  pas  brûler,  jtppùriez  un  fteu 
dt  feu.  .4lhimer,  Sfiufjffer,  attiser,  entretenir, 
flfindre ,  coui  rtr  le  feu.  Faire  roupr  un 
inéliil  au  feu.  Faire  cuire  quelque  chusr  à 
petit  feu,  S  ap/imcher  du  feu  pour  se  chaif- 
1er.  Tourner  le  dos  au  feu.  Avmr  le  rentre  à 
t/die  et  le  dos  au  feU,  Tmèir  éou  It/tU, 
attire  le  jnt  au  feu. 

Couvre/eu ,  garde  feu.  Vovei  CC»  mots 
composés,  à  leur  rang  alphnfiètîque. 

Mettre  le  feu  auf'ur,  Coiiinieruer  ù  rliauf- 
fer  le  four.  .Montrer  une  cli'ise  au  feu,  I  .1 
pr>■^enlcr  au  feu  pour  la  faire  sécher,  ou 
pour  1.1  faire  chauffer  légèrement.  Passer 
une  r/  r  lejt»,  La  pnaer  an  Inirers 
de  U  lUmmc. 


Pot  à  feu.  Voyea  Fnth 
Fru  grégeois,  Eipèee  dVtlMn  doBt  on 
se  servait  aocicaimaeil  i  la  iHem»  «t 
qui  brûlait  dan  l'ean.  Zsatetr  A  fo»  pih 

geuis. 

Par  exagérât.,  et  par  allusion  aux  an 

ciennw  éprcuvpt  jtiflinTiire»,  Frn  mettrais 
ma  main,  la  nrnn  au  feu ,  J'a5.nire  ^UC  la 
chose  est  ainsi,  j'en  re|>ondrais  à  mes  ris- 
<Hic»rt  périK.  On  dit  dan»  le  !.cns contraire, 
Je  n'en  f'.T^nn  pas  ma  miiin  au  ftit. 

Prov  ,  !'  u  '  :  !  feu  que  de  bais  vert.  Il  n'y 
a  point  lie  meilleur  Icu  que  celui  de  bois 
vert,  quand  il  est  bien  allumé  ;  et,  t!(;iiré- 
menl ,  On  a  f]ueI(inefois  besoin  de  l'actiNité 
des  Jeunes  pens  uans  les  grandes  affaires. 
//  n  est  feu  que  de  gros  bois.  Le  gros  bois 
fait  un  Uaa  pla»  flraad  ftn  qtio  k  nwan 

bois. 

IVfiv  <  t  "  ,:  ,  Faire  fru  qui  dure,  Ména- 
ger son  ba-n ,  ne  pas  l'aire  trop  de  dépense. 


qniaadé* 

Fip.  ,  Faire  mourir  quelqu'un  à  pel:!  feu, 
I.e  f.iiie  lanj;uir  en  pi i>liinpeant  des  pcme» 
devpril,  des  inquiéludes,  dei  (lia.:rins 
(pi'un  pourrait  lui  épargner  ou  lui  abré- 
ger. 

Prov.  cl  fig.,  Jeter  de  fkudedans  If  feU, 
sur  lejru,  F.xiiter  une  passion  déjà  trcs- 
\  i  .p,  irts-violente  ;  aijçi  ir  de»  esprit»  qui  ne 
^unt  déjà  que  trop  aigris.  On  dit  L'^a'craentf 
dans  le  dernier  &eu»,  .llliscr  le  Jeu. 

Prov.  et  fig. ,  Mettre  le  feu  sous  le  ventre 
à  quelqu'un,  L'exciter  vivement  à  faire  ce 
qu'on  désire  qu'il  fasse. 

Fam. ,  //  court  comme  s'd  avait  le  feu  au 
éenièn,  w  dit  De  celai  q«i>  par  pear« 
•'enfiitt  trê»>«l|a. 

Fig- ,  ti/ki  tÊCté,  ae  dit»  ^  nHvrimi'aa 
feu  que  Ica  mdena  en1iitewaien.t  dana  qw!* 
da  Ime»  inapUa,  da  Ceriainaacnil» 


mmuiquest.  £e/iirMCfi^dl(AiMnMl 
ir,  aMmiMnv  ramimtt  It  /eu  maé  ée$ 


eti 

Neurtif, 

AeiMUMrf!r.OnditaiiBU  :  Ce  aiitt  ett  mbiii 
du  /em  usetd.  Il  a  da  génie.  Cet  éeihmbt 
manque  du  /eu  sacri,  «*«  pat  h/tu  taerd,  ■ 
Fatt ,  se  dit  absolument  dUa  carpe  en 

ignition  ou  d'un  caustique  que  l'on  appli- 
que sur  quelque  partie  du  corps  de  l'hom- 
me ou  des  animaux.  Il/aut  appliauer  le feu 
i  cette  plaie.  Employer  le  /er  et  le  feu  pour 
quelque  oprratrnn .  Donner  le  feu,  mettre  le 
feu  a  un  chei  nl.  Ce  chet  al  a  eu  le  feu. 

En  Ch'irUT.,  lioulon  de  ftu  ,  Insirumenf 
de  fer  en  forme  du  Imulon,  qui  &e:t  à  cau- 
téri»<*r,  après  qu'un  l'a  fait  rougir  au  feu. 
Feu  polcntirl,  se.  dit  de  Tuulc  sululance 
eauitiquc  qui  a,  comme  le  feu,  U  pro- 
pricié  du  produire  une  eicaiTCiuff  la  par^ 

ties  où  on  l'applique. 

Fig.  et  fam.,  FinpIiArr  le  fer  et  le  fru. 
Employer  Us  remèdes,  les  nuiyens  les  plu» 
xiulents. 

Fau ,  se  prend  aussi  pmr  Cliemioée. 
Chambre  a     a     /;  n'y  a  qu'm/m  dnUOTf 

apparttint  t;   S'i.:j-:e  de  Jm. 

Garnitiin        /    i  .  mi  sinipieinent,  Feu, 

Grille  de  inéul  avec  U  pelle,  tes  pintxUca, 
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,  «le.  Ob/â»  gÊnMërgatt.  Jaêf 

tttmmfim. 

»,  ««l'a 

•r  K  ch^tufTer. 
Fig.  el  fan»..  A'  bjvif^r  tfu  cmn  du  fin, 
é»  coin  de  son  fia ,  Garder  prr»qu«  loi|iMn 
U  maoon.  K'ai—er  ^mt  Ir  own  Jtêùllfimt 
'Aimer  U  vie  relirée.  On  dil  «bus  uo  te  ni 
■ulogue,  Lr$  pUasirs  du  coin  du  /ru. 

Fig.  «1  ftfli.,  Mm't  JumauqtiHié  heoi» 
de  Mon  fin,  •«  4it  Ds  edui  qd  ait  poiot 

ri^.  et  fam.,  J/let  lui  dirt  cela  au  eoin 

(fe  ton  fin ,  oa  ,4Hfz  tni  ilirr  retti ,  et  mii.t 
choi'llrr  nu  ann  dt  fon  fnt.  Vous  ne  «-rirz 
LiKMi  xciiti  i\  lui  It'iiir  (r  Un^aj^c  tijiD 
îin  lieu  où  il  srrnir  lt>  ni&lli<-. 

F»«i  ,  pr»Tnl  fnvnrr  |>iiiir  fed  qu'on 
^r!  : I  I  ;  Il  I.  ;  ■  :m I  1 1 ,i -.rf  iiirn t  ilaii»  niR-cliMiiiiieT 
ou  (jKUi  sjft  ji-'i'  Il  -  il  a  prtsqite  loujaurs  dix 
ftitx  (Itins  ifl  /I,  j  ,.i /i 

Il  .liiciiifif,  |»r  fxieatioo,  Un  ménage, 
ur>t  Il  ir  logée  dans  une  maiion.  H  y  n 
ttnl  Jrax  tinn*  Cf  vtUaf^.  Out»  ville  ast  cnm- 
^Mrf  i/r  trtiir  rir  fmx. 

Pruv.,  t\'tii  oir  m  Jeu  m  lieu.  Être  vaga* 
l<ond ,  MM  drincuns  aiMUiée}  «H  Sif*  «s- 
tréin«menl  pauvre. 

Fan,  fe  prend  auui  p«ar  La  sSaipta 
lueur  de*  flambcatts ,  de»  toicliM ,  d«i  tîi- 
OMUtCtb  Htittl^mdndeeluustra^feu, 
âi  pMut  tm  /m.  tt  ymMU  4u  JnuttHw 
md$  Mirk  etn.  Étàandtt/m*  sur  du  vtlâ- 

4*  h  nmt.  Les  ailrcs.  tMfim*  dm  jour, 
éi  fmmn,  etc. ,  L'éclat  du  ja«r»  da  IVu- 


Fau  ,  se  dit  particulièrement,  en  lermes 
de  Pabis,  De*  DoD((ies  qui ,  aui  audicnc»* 
de*  rriir*  ,  (Oitt  alluinèi^  oour  «UMnaioer 
b  durée  du  tempi  upndant  lei|Ml  on  petit 
4Bcliinr.  Auruir  ukjuHuMiion  ne  prut  être 
imtr  ifu'afirit  frjetiH,'Iion  de  trait  J'uje. 

Il  *e  du  encore  Kgur^meol,  au  Tliéitre, 
de  Ce  qu'un  acteur  reçoit  en  au»  de  ac» 
appjïiftlf'mml.*  fixi^,  cltuijiip  foi<  qu'il  joue. 
iei  nctrur  n  tant  pour  trs  Jeux. 

Fan  ,  »c  dil  rn  «uire  l>i-<  mi'léor»  »  m- 
Aamméii  <-i  ilr»  éclairs.  On  fit  />  /  ,ix  hui- 
ler diini  l'air.  L  mr  e'taif  finit  en  Jeu  pentiani 
«M  nrvge. 

l'eu  Stunl'RIme  ,  w  dil ,  parmi  \n  inarinà, 
de  Cx-rt^iiif  Tnix  ou  rnolétins  qui  pai'ais- 
<-nl  i{Mrli|i>r('ui*  cil  mer,  dan»  les  huUs 
(.liv^uret ,  Usnqne  le  ciel  est  IrétHirageui. 
et  qui  paiTOiirpol  l'exlréiiiité  <J>s  mil», 

de»  »rr};ui-ii,  rlC.  ,  -|l|l^  \^  r  irmi'  if.i  i^rrllr» 

lumiitruéi'S.  Oa  cirai  que  le  Jeu  Sumi-Eime 
tu  dû  n  Itlectnrité. 

Fru/i)llrl,YMikceàe  in«éore,d'e«halai*on 
rnflnmnée  <|ai  ae  raonire  quriqurfoit  dans 
le*  endroit»  ■Miicageua.  Feu  gruou  :  voyca 
GnrwNi. 

rt(t*  cl  hm.,  Ctl*tpm$â»u,  et  ffoAi  «  vj/" 
eemm  hmiéi ,  tt  m'ut  qm*im  fait  fitHÊt, 

Vmg ,  *e  dit  fifwéiMiit  On  faitlIiM.  dt 
Tddal  de«rUiin«t  chnaai.  Hml^j/rmrwjfi 
ff  pleiMt  defiu,  te  fou  ét  m$  Hflmb,  Ce 
tilanutHt  Jette  beaucoup  dt  fem,  Ltfim  <f  un 

Fco,  ri§BM»  aani,  InJi— illoa,  lêm 
di«|Biir»ey  Êuudamiiat 


FEU 

édtaalK,  mUmL  lejm  AkJBm.  Je  mt 
Êmfi»  éuu  k»  —fcitilfcift  Ufimm»  maire 
à  cette  fJaît,  /huit  h  imtkt  imtÊ»  mfim,  k 
paliiu  tout  en  Jm,  K  éÊmit  m  fin  m 


iiu'él  OiMit  U»  yeux  tnut  rn  fou,  fm  kfru 
lui  montait  au  vitage.  Être  touttmfim» 

Fe»  voliige.  Sorte  d'érupliMi  ^id  atenl 
M  «ÎNfe,  et  pariiciiliêieiMBl  Mft  tt«nt, 
surtout  chei  les  enfani*. 

Fm  Smlmt^ntoine.  Nom  que  l'on  a  donné 
à  une  espèce  d'éréaipèlc  ou  de  cliarlipu 
petlikntiel. 

Fau ,  se  dit  lignrément,  dans  le  sens  qui 
précède  ,  pour  Ardeur ,  vinlen<«  ,  vébé- 
mntce ,  en  parlant  De*  aenliruftit*  ,  des 
p.issiuiiK,  des  grands  niouvemrnt»  de  l  àmc, 
lté.  /.<•  /rn  rte  la  jeunestf.  Le  Jeu  «'••f  fim- 
ufMS.  Le  Jru  îles  ilesirs.  Amortir  le  Jri,  île  la 
cun  '  l'  ^'  riirr.  (juiind  Ir  ftrrntier  fni ,  ifiinnil 
le  fiu  de  sn  ciAiir  .\r/<i  fMiMe.  ].r  Jeu  tlu  cnii- 
riif^r.  (  r!')  p^irut  dini.nui  r  le  Jtu  ile  S'^n  ze!r. 

(Urr  lie  Jru,  linil  lie  Jru  frur  i/itili/iir 
chu  se ,  Kn  tire  fori  (■iij,«uc.  Il  fit  toitl  nie 
feu  p'    '      "  up  iiiim. 

Ij  jiii  Je  m  r  iun/msiliuri ,  se  dit,  en  î.ît- 
léiiiUii';  cl  d^ins  l« 'Bcaun-Ai  Is  ,  dp  l.'tn- 
péce  d'rulruiui'iut'ul ,  d'applicalion  aidcutr 
•vee  toquelle  on  se  litre  à  U  cotnpoaitinn 
d'us  oavrage,  dans  le*  monienU  d'inspi- 
ralioa.  Cet  fauttt  ptmtitt  éilmfperà  l'rcn- 
««M ,  à  r uriute  dmu  le  fi»  dt  lu  wm/meition , 
hnfu'U  tÊt  dbu  hfiu  de  la  «ompouUoa. 

de  taetiom.  ' 

Fm ,  a*  lUt  poétiqMMMNit,  m  %uré , 
en  iMwlaiit  De  !■  paiaioii  do  Hmiioib-.  In  feu 
de  Tmmr.  ItfimAnt  M  âim  ma 

pu  éttùulrt  ère  fimx.  Ou  Jmit  wumttanit. 
Nomrtv  dont  mm^me  dtt  fotm  «rtmmelt. 

Fav,  se  dit  Csai,  fi^iréroeot,  de  La 
vivarilé  d'actioo  ,  de  mouvcineat,  de  ge*- 
te,  d'etprit,  d'imwiaalioo,  de  *tvle,  etc. 
Cet  orateur  a  du  fiu.  Cet  écrit  tel  plein  de 
fiu.  Ce  peintre,  peite  m  benucimp  de  fin 
dont  riinaginmi»^.  Le  Jtm  de  t imagination. 
O  ekefala  beaucoup  de  ^ncOildîldwu  uo 
ven%  aiialocite  :  Cet/  mmuftit  ttmt  élfim. 
Vue  dme  de  fiu.  Ktc. 

(e  lin,  celle  eau-de-vie ,  etc.,  n  ilu  fiu,  a 
tntpilr  fiu  ,  C.f  vin  ,  n'Wr  eau-dc-vtea  beao- 
roijp  àe  du  In  I  ,  j  ti  jp  de  chaleur. 

Kvu,  M-  dii  iiurliiuinhimi,  pa riicuUèrraicnt, 

de  I.'iti^piialiiin.  f'.lre  plein  d'im  èumfi». 
Il  lie  snil  pii.%  rf(;ler  suH  Jeu. 

Kmi  ,  ic  dil  riicon*,  liciircinenl ,  en  par- 
bnl  lli-  lu  plient-,  dr*  »*<iciiiiiiS ,  de»  Iroii- 
lili  *  r  n  iU  ,  tlf  »  iiKiu»  rnienl*  p<i|>iiliiire"i,  cir. 
Hiillumer  Ir  Jru  ilr  In  f;i,rrrr.  <  ri  é\  enriuent 
iiUnil  nieilrr  rn  Jru  tiiute  I  h'.iirtipe.  Allumer 
le  Jeu  de  la  iliacurdc.  £teindre  le  fou  de  la 
tèditian.  On  fil  cnunr  dr  mauAiaU  éniU  fut 
mirent  tnutr  la  vdie  en  fiu. 

PEU  ,  El'K.  adj.  Défunt.  Feu  mon  phx. 
Feu  mon  oncle.  Quand  ou  dit.  Le  fou  pape, 
le  fiu  roi,  tufiemtmiUttlg.é^nmtuniiieM' 
jour»  Le  papft  danrier  ilidrtt  b*iM  domlrr 
mort ,  fa  n-ine  deniière  morta,  eic.  Cei  ad- 
jcrtii  r'o  piiot  de  pluriel;  et  il  ne  prend 
pa»  U  lermiiiaiana  fantiuina  lonqu  il  est 
plard  avant  r^rtlda  ou  atma  l'adjeriif  po«- 
se»sir  :  aiu»!  Ton  doit  dw«(  /!■»  it  Mme, 
fou  mu  tour,  fou  uM  tmiti,  «le. ,  et  Boa , 
tlutmim  nâUtfiiu  mmêUÊrttlt, 

ntDMTAMI.  a.  de»  daox  immi. 


FED 

tal  ;  celât  «•  «elfe^i  |MiHdc  an  iitf,  n 
qui  doîtJa  4m  etjMmMj^an  "^j^^ 

ét  k  foemMC.     ibâi  pmiiÊmt  daa  «C 
Les  gmmdMfottàmjru  air  fMiÊfAt, 
PKl-DISK.  a,  HoBHwwiidHak 

Biatière  daa  Cafik  Ole  tnynnt  foadistt, 
0  cal  ««Ml  «d^edir.  Vn  docteur  fiuàik. 
PECILLA«e.  s.  m.  coll.  Taules  Irsfrgil. 
le*  d'un  ou  de  plunieoi'*  ariim.  Lt  /wif. 
lagr  de  cri  arbre  tit  Irèt-brau.  Avittyr 
rrrt.  Fruilhge  tituf/u.  Femllage  ipaa.  feit 
lage  sombre.  Se  retirer,  se  mettre  à  *i*i«t 
sous  un  frudlage ,  sous  le  fouAjse. 

Il  a-  dit  aiit-^i  ttr  Brancbes  d'aHires  caa- 
irrIes  de  fruil|p9  ,  et  oiétoe  qoell)B«(«S 
d'Un  ani,i»  dr  Iruille»  vertes  diiae^én  it 
raitji'C.  Un  tire  de  triomphe  Jint  dr  leit/lîn^. 
Iji  /mrre  etail  ornée  Je  Jeuilia^e.  Va  ui  à> 
J'riiillin,t . 

Il  se  ilil  «'paleiin-iit  dr  Crrtaltif*  rfprr- 
sciiliilions  r»jir    il  u^cs  de  Icuilhigr,  miiI  r.i 

èculpiure,  toit  fil  auvrage  de  tiipisMfir, 
etc.  Une  bordure  ornée  élfittSkt»»  Otum 
à  gmnds  foutUnges. 

FKlIlLiJlUtON.  s.  r.  1'.  de  Bnlan.  lU- 
nouvellemont  annuel  de*  IcuïUe»,  prodwl 
par  le  dévrl<ipprinetit  dea  hoiintaefc  t'i' 
poque  de  la  JeuiUmtom. 

PEVILUkXT,  AffnML  8.  BclifiMU,» 
lieieute  de  rétroiv*  obaemmre  da  SdMp 
BctmmL  Veâkimdiiif ardre  dei  fiiMm 
éuUmvÊimJkr 
Cmimitéefimàm 

PlVIUJUnu».  a,  t  Sorte  de  | 
rie  remlictée. 

PEOHJJUM.  a.  I».  n  a«  dil  1 
ilniliÉlalpdtreii  draaota,  fendue*  m  dni. 
dont  ica  «noalicf*  biM  de»  cenks.  Um 
botte,  un  oaauet  ét  ftmittard.  Oa  afpdb 
Feuillard  de  for.  D«a  bandca  de  fer,  ëimts 
et  niinre»,  qui  aenwnt  au  luéne  usage. 

PEUIIXR.  *.  r.  On  ap|iellc  auni  Les  par- 
tic*  du  végétal  i|ui  narwrnt  dr*  lijtes  H  in 
raroeaui,  qu<-!<|ui'r(iisi  de  la  none,qui  uh.i 
comiDuuémcnt  vertr*,  minces  et  pbrm , 
mais  qui,  dan*  beaucoup  dr  plantn,  c 
bvnt  une  grande  variété  de  Ifirnir^  ii 
couleur*.  Laqurue  ou  prtii.lr  d  unrim-i' 
Ijts  nerfuits  d'une  fruil/r.  l.e  Im'd  ou  f 
limbe  fume  fouille  l-rwlin  i-paixiri,  (U'- 
nuet,  miiin/nqurs,  fxMnluej ,  rpinrasit.  f-- 
ifuanles.  Feuille  taiffe  rl  tiiiifinr.  Lr  airr-.- 
chyme  d'une  Jeuiltr.  trutllei  xrssi'ri.  rfç-Ul 
péfinler^  Frwi.'^-i  eutirrej ,  drtiiett  rn  >rtf, 
eordijiirmfj ,  iMU  n);ues  ,  liincei^lm ,  n'i«»> 
diffileei  ,  e/c.  Frudiet  de  c/ii'ne  ,  de  ninet,  il 
luuiier ,  dr  pnlmirr ,  de  uifine ,  de  Uetre.  Ctt 
nrlire  eit  Uen  garni  de  feuillet ,  a  perdu  tSt 
fomlks.  Lr  bruit,  le  murmure  Jet ^tmÊU 
agitas  par  le  veut.  Um  ammu  dbfomBuit' 
chea.  Lt  defn^Slu.  ^mtOrm  tk  miÊiit,  /<»■ 


(  en  LengutdU, 


tnàamt,  de  pttiiL 
mauve.  Le*  foutOtt  de 


foumé 


mmmuét, 
inMielc 


de  plariann  bUelca 


CctU  «ni  cal  fcnaé» 

tkmyiàd» 


«MMdr.GaïlrqaicstdW 
cntiêt»,aoit  dêrauptei* 
riilUeâ  dm  wmiwatrr  Mit 


•eule  pièce,  aoit 
ses  bords.  Les  fouilles  dm 
amputées,  et  celles  du  riéne  sont  timpUt. 

La  chute  des  fouilles.  Im  «aison  nu  la 
bnilla»  le«dm»L  il  mutnit  à  k  dutu  ài 
fiMu. 
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FEU 

Qui  a  prur  ttrt  ftu'Mrt  n'aiSf  frutltt  du 


FliU 


FEV 


75a 


cbit 


point  nu  i«M,  Qui  rfsittl  [r  pMI 

Cl  aller  «4  n  ;  en  a.  On  dii«uaii|  ' 
t  qui  a  prur  det  ftmStt. 
Prov.,  TnnM»  tomme  lêfitMit  Avoir 
graad'peur. 

fin  ou  bois  ilf  ctrnjr  fruilUs,  Ar  trtus  feud- 
Itt ,  etc..  Du  vio,  <Jii  l-fi'-  flf  Hr!!-!  ans,  de 

tro»  aat,  etc. 

PxviLXS,  se  dtl  De-*  pircps  qui  for- 

mcfil  la  corolle  de  rertairtei  Meurs.  L'nr 
fntithih  rtktr.  tfri.tr  à  crni Jrmllri .  Eti  Bola- 
niqur,  on  dit  louioors,  Pètak. 

il  »e  ilil  rtuoie  lie  G'rtains  ornrmcnts 
<|iii  irnilmt  îles  IruIllM  d'nrhus  on  "le  plan- 
tes- r'n?  bnifirne  m  Jr\iitUs  d'oljv:rr.  Une 
iorditrr  m  fruillrs  rie  rfii'ne, 

Efi  iiriiii'i  d"Ars.!iii.,  Feuittrs  d'aeantke, 
se  dli  Dits  uiinages  d«  acalj^nrv  qui  fost 
ronicuii'iil  du  chapiteau  cunnlhiell. 

Paviu.R,  »e  dit,  par  c»t»nsirni,  d*Uii 
morceau  de  papier  d'une  Kcrtaine grandeur, 
ftk  ou  tatltè  tsttimmX»  H^tm  plie  or- 
dinaîrement  m  'm  flmtllttt.  •Ou/ettitU 
t/epapter.  Ummàbide pt^àtrétUmmir'wi^ 
dng  feniltrÊ.  thr  Hv/tmllf  lit  mfkf.  Vh 

uJkierde  «mr  êifimk».  UmjAm  Ht  /m- 
fùrà  AmIv.  O0  M  dm  un  mm  amlogue , 
iMVtdemÊitktmùi,  tk  vtlm,  rte. 

Il  ae  ilil  iwrifeulièrenient  d'Une  feuille 
*  d'impressîoB,  l|llî  ae  plie  en  plua  ou  moins 
de  l'ruillels,  tumint  te  format  du  volumir 
on  elle  doit  entrer.  Feuille  Uitnehe.  Feudle 
imprimJk.  Impnmer  une  fêuilk.  Femlle  é't- 
fttuvt,  Kemttyrr  Ut  feuHIt  à  l'imprimeur. 
Tirer  une  bonne  feuille.  Plier  urt*  fetùUe  en 
in-txtnxn,  em  iWonze.  IMnb'/euiHe.  Ce  i<o- 
tame  a  trente  friùBet.  Ckmfue  numéro  lie  ce 
jnurnal  se  compati  de  Irait  fiaiUt*  d'imprts- 
s.an.  Cet  oui  ragt  ett  «HCOM  tmftuitkt,  on 
le  frm  bme/irr. 

Il  tp  dit  aîissi ,  dans  le*  Cr>l!tj;i»s  ,  Dci 
feu  II  Je»  imprîmens  dr  l'iiiiirur  ijti'tm  ex- 
plique nux   écoliers,  f  sur  lrM|iiil!e»  il» 

rusent  écrire,  ou  tnlrr  le»  lignrs,  ou  a 
m;iigr.  Ce  sriis  .1  Mt-ilii. 
Friitlle  ri.liinrr,  Feuille  irnprimr^  OU 
écrite,  qui  csl  seule  rl  delachu-  <>l  rcnt 
n'est  UH€  feuille  votante  y  a 'an  vend  dans 
kt  nus.  CitK  *mi  éirtt  sur  wmJttùUt  ve- 
lutte. 

Feudle  rlr  mute,  Écrit  qui  indiqae  les 
iogemeuta  U'unc  iruupe  en  voyage,  et  le 
chemin  qu'elle  doit  tenit.  Une  Jeuilk  de 
route  st/fitée  de  Cinspettevr  aux  nvue*.  Une 
feuille  Je  mtte  pnir  «tmr  Ammm,  mmr 
cAMnLr.  D  Kim  wwi  «fit  Ml 
•cmblable  délÎTré  à  «a^ilfiUli»tq»|  wyy 

Ht  mm  soUu,  JMw  tdttt  ntJimÊtàt 


PsviKU*  ae  dit  également  dUn  jonmal, 
d'une  fenilM  imprimée  qui  panil  toua  lea 
mm  OU  è  dn  temps  répéa.  l/rs  feuilles  pu- 
KipÊttt  ■tfffimU*  du  dépnrtemenl.  Feuille  pi- 
rioéigitÊ.  Cttte  feuille  a  rrssé  de  pandtre. 

n  wdil  onaai  de  Certains  cahiers  eolanla 


irur  des  rente».  Jrrfler  tous  1rs 
soirs  In  feiiiile  de  son  nuittre  d" hôtel. 

Feuille  dr  présence.  Celle  que  doisent  si- 
gner Ih4  menibrea  d'uM  aociclé  ou  le*  tm- 
plovcs  d'une adniloïalreliaai, pour conalaier 

leur  présence. 

//;  feidllr  drs  bénéfices,  lj>  llsle  des  lié- 
nelii es  vacants  a  la  nomination  du  roi.  On 
dii  d.ini  JD  MinaMlogiM,  Im  ftiMt  àu 

pensums. 

Kfuillh,  s'applique  encore  'a  Divciscs 
chnv-S  l.irïri,  ptatet ,  et  plus  nu  iniiin» 
minces,  faillite  île  citrtun.  Partner  une  j*trce 
de  Ikhs  h iirujitu  en  frudlts,  «iw  la  scie  à 
rrjriulir.  F,  M  ile  d'nr ,  d'argHtt,  ànmlMt, 
ifetaia,  de  Jri-l/liinc,  etr. 

Il  aignifie  parliculicremenl,  en  termes 
de  Joaillerie,  La  petite  bioie  de  métal  qu'on 
OMI  BOUS  les  pierres  pvidwiMi  pour  kur 
dooiier  dus  d'éclat. 

Il  ae  dit  auNi  Des  pariict  qid  ae  déta> 
duot  lia  eerlaiiia  curpa  en  laaiM  Inb-min- 
eea,  «aia—  IMalae,  le  talc  et  lea  pierres 
fenilietica.  1*  Mfr  m  Mm,  m  démeke  par 


Il  *c  dîi  daaa  m  aam  analogiie,  «n  Chi- 
rurgie ,  De»  partict  motleaqiH  w  dilaoiwfii 
d'un  os,  «Tna  lendoo,  dSie  cartilage,  «tb, 
en  iietilae  éaaitlea. 

l'auius,  ee  dit  en  outre  Des  chissis 
d'un  paravent  qui  ac JpUent  FuB  s«r  l'anln. 
Un  ptirm-ent  de  tmufttùBtt,  tk^tuttn  fttùl- 
les ,  de  six  Irailles. 

rRi'ii.i.i,  t.K.  adi'.  T.  de  lolaa.  Garai 

de  feuilles.  Tige  feudlèt. 

Il  se  dit  aussi,  en  IrnoeadeBliaOB,  Dea 

feuilles  des  piaules,  lursqu'elirs  sont  d'un 
émail  difléreut  de  celui  de  la  plante.  D'ui^ 
Ken  l  tinx  trois  tulipes  figées  de  sinople ,  et 
feuiUres  de  gueules. 

FnMi.i.»,  s'emploie  romine  »ul)*l»ntif, 
en  liTuu  j  df!  Pciiilurc,  et  sij;nilie,  tantôt 
1.;»  p  irlie  d  un  |wt\vij;e  tjuî  i cpreit-nle  le 
ri'intl.i;;e'  tli'>  arUrea,  1.inli>t  I.a  riianirre  de 
leuilU  r.  I.e  jeiid'é  de  ce  pi<)snà,'e  est  léf;er , 
l'iinè ,  jt^snal ,  ntonnrime.  le  ftetnlre  entewi 
A»e«  le  JtiuUé,  Le  Jtudtê  de  te  peintre  est 
large. 

rE|;ii.i.F.E.  a.  t.  Couvert  formé  de  bran- 
rhes  d'arhrea  garalea  d*  Iwilha.  ihlutr 

sous  la  /emllée. 

rEl'lLl.R-MORTE.  edj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  D'une  couleur  qoi  tire  sur  celle 
des  feuille*  Sèches,  et  Des  choaea  qui  ont 
cette  couleur.  Omltur  fenith-mortt.  AfAnA 


llMtai 


ouea 


V.  n.  T.  d 
feuiOea  d*arbRt,  le 

Ctst  m  talent  mt  qtie  celui  de  èum 

FEOnXKT.  ».  m.  Chaque  pertw  d'une 
feuille  de  papier  qui  a  él^  pliée  ou  coupée 
en  deu» ,  en  quatre ,  en  huit ,  elc.  (In feuil- 
let contient  deux  pages.  Dans  le  formnt  m- 
quarto ,  h  feuilh  a  quatre  feuillets ,  dans  le 

 on  écrit  totu  les  jours  ce  qui ,  formnt  in-aetax-o  huit,  et  ainsi  de  suue.  Feuil- 

lo  courant  nu  dea  affaires  publi- 1  let  d'un  in-folio.  Fendlet  tt un  iit-doHte.  Dé- 
oa  d«  réronwRie  particulière.  Ut]  ckirrr  quelques friMu  éTmm  Uvn,  Ct  rtgmtn 
futuHema  doit  Pioneer  tes  noms  et  I  est  de  cent  feudlett.  TtmmtP  kfimUÊtÊ.  tm» 
dttse  fw'  siègent  ù  chaque  au- 1  Irr  «n  feuillet. 

Ze  /ff&dtnt  n'a  pas  rncort  signé,  \  Il  se  dit  quelquefois  Des  petite»  partie* 
pmi*fîtit  ihi  <*/wiAir.  Êtn  m  4i  mince»  dont  une  cboac  cet  cempoet»»  al 


priîealièrcaient ,  en  Botatiiique ,  Xne\  lame» 
qui  f^rnitscot  le  dessous  du  chapeau  de» 
agarira. 

KKiiiu.rT,  en  terme»  d'Analanie  «a^> 

pnrée,  signifie  ,  Le  troialèllW  «MOmW  d«B 

aniiniiiix  riiniïnarits. 

KKi  ii.i.kta(;k.  a.  a.  MinHw  da  MU 

leter  la  pùd'Mi-iie. 

Il  se  dl'         il''  I  :i  pâtisserie  fi'Ui  II '.'lue. 

FKi;il.l.»ri  K.n.  v.  a.  l  uumer  les  feurlicts 
d'un  Inre,  d'un  manuacrit  qu'on  par- 
rnurt.  Je  n'ai  pus  tu  ce  lavt,  /»  n' m  fiait 
cjue  Ir  f'udleter. 

Il  '.lénifie  aussi.  Étudier,  «.-onsuller  de» 
li\  res.  l'iMr  éi-l'iintr  celte  fWÊjÊOUf  itmfiMt 
Jeiidleter  bien  dr.f  tn  teA. 

t luii-LKiRH  ,  SI'  du,  dans  un  autre  sens, 
en  paildiii  De  la  pitc  ,  lunqn'on  la  pre- 
Mre  de  manière  qu'elle  se  lèse  cowt  par 
reuillets.  Feuilleter  de  la  pdte. 

Famutti,  à»,  participe.  IM  it  t 
frmXttf,  Cidtaw  ftmdkli,  tùm JimVmt 

rEOii.LETM.  a.  m.  Vavtia 
jonrnaua,  ordinalnÎMiil  Iwpfiwéa  an  plia- 


I,  dUn  imprimé  oui  M  dialriliMnau 
abrea  de  I assemblée,  et  qw  diMBea 
mairement  l'objet  dee  iiUlliMt  ar  lai- 


tenant  dea  artidc»  dv  KHéralut*,  da  cii- 
liqae,  on  dea  ammicea.  AmIHrIm  db^pie- 
taele.  FemHMon  dtmmmma. 

Feuilleton  des  pétitions,  le  dit,  aHK  K 
bres,  i~ 
meœli 

sommairement  l'obje 
quelles  il  doit  être  fait  Ml'llf 
lEUILLKTTE.  S.  f.  ""  * 

uo  dLini-mutil  de  vin  ou  entiroo.  Le/le 
vigne  a  rendu  Uinl  de  Jeuillelirs  de  rm. 

ncOli.M' ,  l'K.  adj.  Qui  a  hesnuoup  de 
feuilles,  j^rhre  Ifudlu.  Tige  t^n  feudlue. 

FKtlItLURË.  S.  f.  EnUillure  dans  la- 
quelle les  fenêtres  et  les  portes  s'enfonceail 
un  p«'u 
ce  volet 
fonde. 

FEl'RRE.  î  ,  On    ,l..,.iil  .iiilK'loi», 

Fiiirre.  )  l'aille  de  (uule  sorte  de  bie.  line 
gerbe  de  leurre. 

11  se  dit,  particulièrement,  de  La  paille 
longue  qui  sert  a  empailler  le»  cbaiaea. 

rkiriHAtiK.  s.  m.  Aelinn  par  laquelle 
on  feutre  le  poil  ou  la  laîii>! 

PEUTUF..  ».  m.  Ksfièce  dViolTe  non  lis- 
sur,  qui  se  fait  en  foiilanl  le  pod  ou  la  lain<! 
dont  elle  c»t  cuoipuscc.  Semeite  de  feutre. 
Une  Italie  de  feutre  dont  on  joimà  ht  f 
paume.  Chapeau  tU  feutre. 

Il  se  dit,  par  dértaioo,  (TUn  aidHBt 
chapeau  mal  retapé.  Ce  i 

rn«¥H>,  aa  dit  anonva  da  La 
dontaaaartwnt  lia  \ 


u  pomr  îenner  jtwte.  Ut  funiàitrt  ét 
et  h'ttt  pu  «Mca  iÊ/gt,  mmn  ftm» 


ranma.  v.  a.  Hettraen  IhMn  du  mU 

ot)  de  la  laine.  fnstnrÎÊ  ptHibMmiàfiiiK 
des  chapeatm.  Ftmtnr  ttt  la  Iwie.  AaMT  m 
chaud.  floÊlnr  à  fnkL 

Il  aianifia  aoaii,  «a  terwes  de  SellieTi 
RemplSr  da  bourre.  Feutrer  une  telle. 

Fanvai,  Éa.  participe. 

raimiB.  a.  Oonler  q;al  Mt,  fni 
piépan  la  faMn^ 

EkvB.  .1.  {.  Plante  de  U  famille  des  I  é^ti- 
niinetiie»,qui  produit  des  Bcmencc*  aline»- 
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taim.  Semer  iet  Jiitt.  Un  chan^  ée  fins, 

Qttnntl  frs  fiifs  sont  en  fleur. 

Il  b.1- ilil  ti;alcinciit  Dls  miirticcs  de  cclM 
ptatiie,  qui  tout  oblongiirs,  un  |m:u  coin- 
primcea,  et  qui  viennent  dans  do  gouue» 
lrtit«'0»e*  inlérietirpinrnl.  Grosrf  fèvf.  Prtile 
f<\r.  l'i  ves  noiuellfj.  l<'r\'es  temlirs.  Ecw.ir 
</r.v  /ri  rj.  l'iircr  ttt  fèves.  Plat  t^e  Jivts.  Ou 
(lit  (]iul(ni<  Idi-.,  Fri  f  rfr  marait,  par  oppo- 
liliiin  u  FriT  tic  haricot.  VojfM  plus  bas. 

Util  de  In  Jive ,  Crliii  à  qui  est  écliue 
fève  «lu  gâteau  qu'on  partage,  ea  famille 
ou  avec  aManit^^  U  «nlJc  on  !•  jrar  des 
Roi*. 

ProY.  et  fig. ,  Trouttr  la  fii't  au  gdttau , 
Foire  une  bonne  découverte,  uoe  beurense 

.rencontre;  ou  Trouver  k  iMcnd  d'uM af- 
fatin,  «l'une  question. 

Piwr^  Sg.  ^  pop. ,  .V V/  mt  thme  éet peu, 
kMêuumat  desjh-es,  SU  na  fait  de  ta 
|MiMt  'il  ne  dooM  du  dnaja»  ja  lui 
nndni  l>  jMfnUa.  On  dBt  «le  nfina ,  Jlanftw 
fais  pMirfivt. 

•    ttm.  et  fig. ,  Dotuter  un  pw's  pour  avoir 


I*rov. ,  on  dit ,  PÀ-n'cr  le  court,  k  pire 
de  tous,  parce  que  souvent  le  temps  est  plus 
rada  et  ptiu  mwvii»  m  mon  de  Cévrier 
qu'en  Aucun  anln. 

VI 

FI.  Iiitcrjctiion  Familière,  dont  on  $e 

aert  pdiir  rxphincr  Le  mi'-pris,  la  répil- 
goanif ,  If  dc^(jù(  (ju'iri>|iiri-  i|iicl>|u'uii  ou 
«luetiiuf  chose.  ,tfi  jî !  ijue  rrla  es!  mal:  h'i, 
fi  tiùHc  ;  Fl  !  le  v)'tiin,  la  rHw'nr! 

Elle  se  construit  aussi  avec  la  préposition 
4e.  Rdu  flm$ir  far  fafÇpie 


FIB 

Faire  fi  ffuM  tàm,  L* 
mé^iier. 

FIA 

FIACRE,  s.  m.  Cano^'ir,  voîlur*  <lf 
lou^l^c  et  de  place.  mot  de  Fiai  l  e  vient 
de  et:  if:ie  les  premirrs  ciirrt'sîcj  de  cette  es- 
pèce l()i;fiùent  ci  !'i/>iiif;e  .Siiî/it-f  'i'icre.  H  y  a 
iinr  jiin  e  imur  Iti  fiacres  dims  cette  rue.  Une 
place  de  fuicrts.  Le  numéro  <t un  fiacre.  Un 
ccjcher  de  fiacre.  Il  est  venu  dans  un  fiaert. 
Su  roiture  se  rompit,  il  fur  cblii^r  de  prendie 
un  fiacre.  Monter  dans  un  fiacre,  Pretidrc  un 
fiacre  à  lu  course,  à  l'heure. 

Il  se  dit,  par  extension ,  Du  cocher  même 
d'un  fiacfCk  Cefiaere 
ner  potwitm*  à  un  fiacre. 

Prav.  et  fêr  mépris,  iowrr/MnhncAn- 
ftr,       cwmne  tut  fiacre,  FaniMl. 

Ftaoas,  «a  dKquatqnelwt,  par  aipri'i 
dVn  iMnvût  eanaiae. 

FIAMÇâltUB.    r.  pl.  PnmeiM  da  nt 
riaga  en  |Mé(en<;«  d'an  prêlrr.  AA»  I» 
Jktt  Donner  une  chose'  pour  an  cbt^lfiaiifldlles.  Célébrer  les  fiai^^U.ltfmiféa 
air  une  autre. 

Fk*m»  ae  dit,  quelquefois ,  Des  semences 
de  ccrteiltet  autres  plantes  légumineuses, 
-1ell<is  que  le  baricot. /Vivj  de  Aancot,  ou 
simplenseai  el  mieux,  Haricot. 

féiv  de  TonHa,  Fève  odorante  et  brune 
qui  est  produila  fêr  UB  bel  arbre  de  k 
Gu.vane  (le  ewMw/vNim  «denlti),  et  que 
.  l'on  met  touMat  dam  la  lahaa  pour  le  par- 

funii-r. 

Fèv£,  se  dil,  p»r  extension,  de  Cei - 
t.>iin»  semences  ou  Iruits  qui  ii'apparticn- 
ni  iit  poitil  à  dc^  plantes  lé;;uriiiileusrs ,  leli 
que  les  grains  du  eafe  ;  et  même  de  (.'er- 
tiiiries  choses  qui  u'oiit  de  rapport  aier 
la  fève  que  par  U  l'orme,  comme  les  nym- 
phes de  vers  à  soie. 

FàvB,  s'emploie  aui&i,  en  termes  d'Art 
vétérioairc,  coana  qrnongpM  da  lampas. 
Voyez  I.tMPis. 

ri';VKI10l.r..  s.  f.  dimimitir.  Variété  de  l;i 
fê\e  de  in3rai.H,  dorjl  les  f;raiwes  jutit  plus 

flclitcs  el  plus  rondes,  dqui  sert  piiiicipa- 
cmciil  puur  nuurcir  Ica  uuiuuux  cl  puur 
ameuder  les  terres. 

Il  se  dit  qucIquefoiSiparticaUèreRient,  Des 
Jêtet  de  harkot,  lonqn'dka  aoot  aèoies. 
UnUit  dt/Atrole»,. 

FÏEVRic».  a.  m.  Le  second  «obdonio- 
néc,  lequel  a  «ingt*huil  jouneeutenautdaDs 
lea  anaéca  onwmMt,  et  riogMeardans 
Ica  aanéaa  bimutilaii  £n  Sivrkr,  X*  cmy 
ée  finir,  dia  mab  dt  finièr.  UtÙÊffiL 


Jkmfoilles.  Prier  les  parettu  et  In  aam  iTar- 
sister  aux  fianfailles. 

FIANCER.  V.  a.  Promettre  mariage  en 

Ïtrvsence  du  prêtre.  //  oiw/V  fiancé  cette  fille. 
'ror..  Tel  fiance  qui  n'épouse  pas. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  cérimouie 
qui  s'observe,  qui  se  pratt«}ue  per  le pcftre 
en  présence  dw{nel  ««  font  Wk  profocaies 
de  mariafe.  ^nie  fat  k  ewrf  kt  tmt 
fiancés. 

Il  se  dit  également  Du  père  qui  donne 
.son  iits  ou  sa  fille.  Un  tel  fiance  aujotudChui 
son  fils,  sa  fille. 

FtAjie^,  Éi.  participe. 
Il  se  dit  .Tii.s%i  sllh^t.^tllivem^n^  Lefiaitcé. 
La  fiancée.  C'est  soa  fiancé,  sa  fiancée. 

riB 

PIBIte.  t.  f.  Il  se  dit  ck  Certsini  (îla- 
nieuls  délies  qui  se  Iroiitenl  dans  toutes  li i 
pai  ticà  clui  uuciou  lueiuLtraacusFs  du  curps 
de  l'homme  ou  de  l'animal.  L'allongement 
desfibres.  Le  reUeAement  des  fibres.  L'aecour- 
eitsement  detfhm,  Oia  ttmekekijSbrts,  k 
fibrt.  I.esfibrtidet  cAwv,  4*  moeke,  du 
nerfs,  hi  fibre  ekontut,  museukfrt,  mtrveuse. 
De  longues  fikiee. 

II  se  da  qurianalbb,  fi|Ur<«Mit,  de  La 
disposition  a  i*«nouvotr,  1  a'aibolari  et, 
dans  ce  sens,  on  ne  l'emploia  cuira  qu'an 
singulier.  Cet  Aoainu  a  lafièremmeêle.  M»* 
eitk,  ek<itouillritte. 

Il  ie  dit  également  Des  longs  fileta  qni 
entrent  dans  la  composition  des  végétaux. 
Les  fibres  d'une  plante.  Les  fibres  tP une  ra-, 
cine.  Les  fibret  du  bois.  Fibres  ligneti.tes. 
Fibres  corticales. 

nBRECX  ,  KtrsB.  adj.  Qui  a  des  fibres. 
tëiekrirs  sont  fibreuses.  Le  bois  est fibreux. 
L'éeorce  de  cette  plante  est  très-fibreuse. 

En  Bolan.,  Racine  fibreuse,  Ilacine  com- 
posée de  filets  plus  nu  moins  lonps  et  dé- 
iiéi.  Ln  cici'ie  du  rrrssnn  est Jil/rrii se. 

t-'lUKit.i.Ë.  S.  f.  difflinutif.  (On  prononce 
Fibrile.)  T.  d'AnaL  Petite  fibre.  Les  fihres 
tes  plus  déliées  pem-ent  se pann^er  en  fdtrdies. 

FIBBL^E.  s.  r.  T.  de  ChiniLo.  .Substance 
animale  blanche,  insipide  et  ioodofe,  qui 


Fie 

constitue  particulièrement  U  film  nmca- 
litre.  Atearar  kfiiknm  éà  mêg,  Ufkm 
éevietit}nm  tt  «imiMk,  knfim  «db> 
sèeke, 

FIG 

Fie*  S.  m.  T.  de  Médec.  cl  d?  Oiin;r 
Excroissance  ou  lunicur  charnue,  [xmL.  u- 
léc,  irrégulièretiteul  arroa<lie,  loollt,  inii». 
lentf,  tjul  sa  forme  anx  paupières,  lu 
menton,  et  plus  onlinaiicmciit  aaUNif  lic 
l  anus  et  MK  oifanoi  lialMB,  MxbfÊ 
un  fie. 

U  se  dit  également,  en  tensci  ifiii 
vétérinaire ,  d'Coe  certaine  cxcnMMBct  mi 
vient  aui  piedt  daa  «haMMK  U  «Me 

FICFXER.  r.  'R,  (J!r>bc&;  Jtjlukk.  té 
ficelé.  Je  fittHeruL  fklkmt.  )  Lier  aiccdik 
ficelle.  Cela  n'a pae  itifiediettetfiit,  «M 
terri,  tî  fiait  Jun  fieehr  er  feqeet. 

ftelfti»  ÉM,  participe.  Pa^mt  fcdé.  Ce- 
nttt  de  tekm  mem  ficelée,  prttpttmem  jt- 
celée. 

FiCELtE.*.  r.  Sorte  de  petite  cède  «pi 
est  feiia  da  plniienr»  fib  de  chimTt,ct 
dont  on  M  aert  ordinairement  pourltn-dr 
p4>tits  paquets.  Lier  <n«c  de  ta fièeik.  V*  fan 

de  ficelle, 

FiCEl.LlER.  s.  m.  Dévidoir  SOT  kqadoa 
met  de  Ia  ficelle. 

FiCUAXT,  AXTB.  adj.  T.  de  Fortiia- 
tlon.  Il  se  dit  De  la  ligne  de  feu  doal  le 

projectile,  partant  du  flanc  d'un  laslimi, 
trappe  la  lace  du  bastion  voisin.  If 
de  drfrnse  fickasue  est  opposée  à  k  kfttée 
dtfense  rasante.  Le  feu  kcketnt  rtneoatrt  i» 
punt ,  et  s'y  arrête;  le  feu  rasant  iniuhtf^ 
sieurs  points  saccessii^ement. 

FiniE.  s.  f.  iVlil  iBorceau  de  fer  m 
d'aulro  métal  servant  à  la  pealitre  d» 
porrei,  dcj  fenêtres,  des  armoires,  tir- 
FfcAe  à  ficnd. 

Fiche,  si^niCe  aussi.  Un  mniwn d'i- 
\f)ire  ou  d'os,  rl  i.'r'jiii:iiM  ment  «s* 

loré,  qui  sert  de  monnaie  au  jeu ,  el^il 
vaut  plus  ou  moins,  selon  les  conrtalîaBl 
faites  entre  les  joueurs.  H  a  perdu  iiti 
fiches. 

Fiches  de  consolalidH ,  Fndbcs  qu'oa 
donne ,  à  oertaio*  jeux ,  en  Mmeit  k 
bénéfice ,  à  ceux  qui  gagnent. 

Vig.  cl  Tam.,  FieMe  de  amsclaliae, 
dumiuagement  «le  qael<iue  perte,  adwat* 
aement  à  ifoeliina  di^rioe,  etc.  Vf  ^ 
preefm  mùU;  nudt  M  vttiu  dt  tta*^'* 
petit  Urinige  :  e'eit  me  Jkkede  consalfii»- 

ncMBB.  V.  a.  Paire  aoUrer  par  U  foicu. 
A'cAcp  m  ebif.  Fkier  «n  jùeu.  FieÂtra 
terre,  Fkherikm  ai—f. 

FicnatCD  icmtea  de  Maçonnerir,  Mrt- 
trn  des  raliga  cnln les  pierres ,  afin  li'.»'-'-- 
duirc  du  mortier  on  do  pUute  dasti» 
joints. 

Ficis ,  SB.  participe. 

Fig.  et  fam.,  Ji-oir  les  jeux  febit" 
terre,  les  yeux  fichés  sar  nueltfue  chose,  A»oil 
les  jeux  baissés  vers  la  terre,  lei  t»er 
Gurnienl  arrêléf  sur  quelque  chose. 

FicMR,  en  terme»  de  Hlason,  w  dil 
croix  et  des  croiseltes  qui  oat  l<  ^>^^ 
aiguisé. 

riGUBT.  a.  m.  Petit  morceau  d'irottt  ai 
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AmU*  flMiSère,  qu'on  Ml  dtM  h»  troiu 
ifuii  Crkirac ,  et  qui  Mit  à  nmrquer  le* 
funkt  1  mraurs  qu'on  Ict  a  pgnéea. 

FIORT ,  OB.  «d  j.  TmM  de  mépris ,  qui  m 
dit  De  ce  que  l'on  trouM  aal  fait  on  inper- 
tineni.  A'oi/b  un  fiekm  eompSmmt.  /Vm  un 
fcku  i/ntU.  Il  est  bas. 

FICHir.  s.  m.  PeliCe  picee  d'^tofTe  de 
farine  Ii  iaiigulaïre,  dont  les  femmes  se  cou* 
tT<>iil  la  goi'ge  el  les  épaules.  JckHtr  un 
jichu.  l'orier  un  fieku.  Fichu  brxxU.  Flcku 
de  iMiiisle. 

riCOiDE.  S.  m.  T.  (le  Botan.  Ginro  de 
plantes  à  feuilles  clianiucM,  trt  à  i\ewi 
rayon n éni ,  qui  comprend  no  Irèa-grand 
Booibrc  d'c^ptrca.  la  plupart  oiigiBaires 

du  cap  di*  I3o!ine-K,sp«iatic  e. 

FK.TIF,  IVK.  adj.  Qui  est  imaginaire  ou 
feint,  qui  u'cxiste  ou  t^ui  n'a  tcllr  (uj  u-We 
oualité  que  par  supposition.  />j  /très  fictif i. 
raUur  ficint.  La  pistai*  est  me  monnaie 
fietit'e.  7}tn  fictif.  ImmtlitkJiUffi  ^tpiiki 
fictive.  Eulrepdt  fictif. 

En  lermes  de  Docimastique,  Pttitis fictifs, 
Tiës-ptflilî  p<jid»  qui  ont  entre  eux  des 
rjppiiili  )ii .  ^xirtionnels  à  ceux  des  poids 
ordinal  res ,  cl  dont  on  se  sert  dans  tes  essai», 
lorsqu'on  n'vfèn  qw  tar  ét  UàUm  quan- 
tités. 

riCTION.  s.  f.  Invention  fabuleiue.  PSO' 
4bn  poitiquê.  Cr  pptm*  ett  rempli  Je  Belles 
Jkâtaê,  HjminJ^ina  qui  touchent  plus 
fut  la  «âW.       JhMm  est  qutique/uu  pius 

y<ti*A  f  ne  fe  m&é  m/me. 

U  a*  mmà.  qMaiqttefoia 
éhiiiBttlatiMi,  a^Biicmai  da  b  vérité.'  // 
m'miUtdk  dMt,  mmu  «'tir  «a*  fHnJteHon. 
Je  vous  parle  tans  fiction. 

En  Juri^pr. ,  fÂTAen  de  tirait, fiction  légale, 
fiction  de  la  loi.  Fiction  introduit*  OQ  auto- 
risée par  la  loi  en  faveur  de  qmlqu'un. 
L'ameublitsemenI  qu»  C9»  fait  pur  vmlmtek 
uutriage  de  partie  da  kÊUÊIItiiu  A  la  fomme 
fottr  les  faire  entrer  en  communauté,  est  une 
Jktiui  me  e/rat.  C'est  par  une  fiction  légale, 
pir  mue  JieHm,  par  fietùm,  fM  taifant 


FK.TlVKMrXT.  ndv.  Par  fiction,  lurl'ef- 
fat  d'une  fiction.  Cela  n'existe  que  fictive- 
mmtt  m'm  JfeAr  fwdM  fm/icOrmiiit. 

VI» 

PIDÉtCOHHIS.s.m.T.  Uc  Jumpr.  Di^po- 
fitioD  par  laquelle  un  testateur  charge  son 
bérùicr  institué  de  conaarvcr  et  de  rendre 
4  iwfl  pcirsosme  «Uaînéedtlotaiilèou  une 
pirlin  dan liîiM  qu'il  loi  laiiae,  aoit  au  bout 
dTan  «eruta  (•■pa*  aoit  dtna  un  ceruin 
eu.  FUitcimmii  «nMfw/.  fUSttaunis  par- 
MaOtn  éi  JU/kminida,  Tenir  par 
ift  eadr  cfiaf  /gvaAIfe  les  fidii- 
commis. 

Fidéicoamkl  mette.  Disposition  rnr  la* 
quelle  un  laMalaiir  dnnoe  k  totalité  ou 
une  partie  doaoa  Un  &  nna  penonne  de 
conannce*  avae  (Intention  secrètement  dé- 
darAe  de  bouche,  qu'elle  le  remettra  entre 
les  maine  d'un*  autre  à  qui  le  taauicur 
n'eût  pas  pu  la  dowar  dîracieinciit  d'après 
h  loi. 

VIDf:i<  f>>iMlssAiaB.  i.  a.  T.  da  Jii* 

Ttuat  I. 


F10 

rispr.  Celui  qaltatfiiaifé  d'i 

//  n'est  que  fidéîeommûuiùre.  On  remploie 
aussi  comme  adjectif  des  deux  genres.  Hé- 
ritier fidétcommissaire.  Substitution  fidéicom- 

_j  :  r-:»  AJx^  i_ 


ussatra.  Galle  qui  se  fait  par 
riOUlIMnili.  s.  m.  T.  de  luitepr. 

Caution,  relui  qui  s'oblige  do  payer  pour 
un  autre  qui  ne  payerait  jm 

Fii>ÉJi:ssiON.  a.  f.  f  oje*  Cautiojiri- 

FIDÈLE.  »dj.  des  deur  penres.  Qui  garde 
sa  foi,  qui  remplit  sfj  devoirs,  ses  engage- 
ments; qui  est  constant  dans  ses  affections. 
Serwleiir  fidèle.  Firièlr  à  Sun  pnncr,  à  son 
maitre.  Messager  fidèle.  Ouitie  fii/fle.  Déposi- 
taire fidèle.  Ministre fidèle.  Fiiièle  en  ses  prn- 
mrssts.  Être  fidèle  a  sn  promesse,  à  sn  p<i- 
rule,  à  ses  serments,  à  l'amitié.  Fidèle  à  te- 
nir sa  parole.  Rester  fidtie.  JmifidèU.  Uan 
fidèle,  f  emme  fidèle.  jéatantJUut.  Ânekien 
est  l'animal  le  fjliis  fidèle. 

Être  fieltle  a  des  principes ,  à  une  habi- 
tude, etc..  Ne  pai  s'en  écarter,  ne  pas  ) 
renoncer. 

FioaLB,  se  dit  particulicrcmcDt  D'un  cm- 
plojé,  d'un  domestique,  etc.,  <^ui  ne  com- 
met point  de  soustractioiUi  oui  ne  dérobe 
rien.  Cest  un  commis  trh^Um,  Vit  dêmef 
tique  intelligent  et  fidlké 

U  ao  dit  aussi ,  surtout dw»  leitykâefé. 
Oei  choiti  qui  urouftit  dt  in  idalllib  Ot 

JkÊih.  JmmsrJUUe, 

n  M  dit  qudnMfoitf  iguréaient.  De 
eaHftinca  autrca  Aoaw,  pour  en  marquer 
la  constance ,  la  MBtinûité^  lét  fortmte  Ah 
fitt  toujours  fidèk.  tm  VKiùin  imu  ntla 
dèle. 

W  signifie  encore.  Qui  profetMe  la  vraie 
reli|;ion.  Le  peupit  fidèle,  troupeau  fidèle. 
La  femme  fuLèle  sanctifie  le  mari  infidèle. 

FiuàLB,  signifie  en  outre.  Exact,  qui  ne 
a'érarte  point  de  la  vérité;  et  il  se  dit 
alors  Des  personnes  et  des  choses.  Tm~ 
ducteur  fidrle.  Copiste  fidrir,  Hittnrirn  fidèle. 
Témoin  fidèle.  Traduction  fidèle.  Copie  fidèle. 
Rapfiort  fidrle.  Hècit  fidèle.  Histixre  fidèle. 
Portrait  fidèle.  C  es!  une  pein  t urt  Jiilrle  des 
moeurs  du  temps.  Rendre  un  compte  fidèle. 
On  dit,  à  ppn  près  dans  le  même  »ens, 
ifiroir,  i;lac'  fidèle. 

Mrmmre  fidèle,  Mémoire  qui  relient  Lien 
et  avec  beaucoup  d'exaclilude.  SoUX-enir  fi- 
dèle. Souvenir  exact  cl  durable  que  l'on  a 
d'une  (  lu:  .!■ 

r'inÉi.1,  est  aussi  substantif,  et  se  dit  de 
Celui  ou  de  celle  qui  montre  beaucoup  de 
constance  dans  son  attachement  pour  une 
personne.  Cest  son  fidèle.  Fenez,  mes  fidèles. 
bans  le  premier  exemple,  il  est  familier. 

Il  M  «kplna  «rdiaMnmcBt  de Cetniqui 
a  k  vraie  CSii  et  a  Iota  on  femaUkt  larlMit 
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fiiêki  i*  et  Hpetàtmre  n  'est  point  tmatKH, 
Cammpre  la  fidUiti  dt  ^uel^u'm.  JT  ciV 
d'une  grande  fidélité  dans  MS  fimatuei. 
Fidélité  à  tenir  ses  promesse*.  P^Mtê  MélMM 
fidëUé.  La  fidélité  amjagale.  Domter  dt  ta 
fidélité  de  quelqu'un,  lafimlUé  itune  fimm», 
ta  fidélité  a  un  amant,  d'une  maftresse. 
Donner  des  prem-es  de  fidélité. 

Ce  commis,  ce  domestique  est  d" une  grande 
fidAitt,  Il  a  beaucoup  de  probité,  il  n'a- 
buse jamais  de  la  confiance  qu'on  lui  ac- 
corde. 

FiTiifTT*,  signifie  aussi,  Exactitude,  vé- 
rité, sincérité,  e£  se  dit  Des  personnes 
et  des  choses.  Iji  fid^ité  if  un  récit.  On 
peut  compter  sur  In  fidélité  de  cet  /iistarirn. 
J-'aire  un  rapport  n\.TC  beaiicniip  de  fidélité. 
In  fidélité  a  un  témoin.  Cet  auteur  est  tiadiiit 
avec  fidélité,  /m  fidélité  d'une  copie.  Im  fidé- 
lité a  une  traduction.  Cr  peintre  met  betiucr.up 
de  fidélité  dans  les  détails ,  .te  pique  dr  fidé- 
lité. Cest  surtout  la  fidélité  qu'on  rtcherch* 
dans  les  représentations  de  fdantes  et  d'uni' 
maux.  La  fidélité  des  castumeS  CONMéllV  • 
idlusian  dramatique. 

Il  se  dit  égalemeii  1  D«  la  mémoire ,  quand 
elle  retient  bien  et  atec  eiactitude.  //  ne 
finit  pas  trop  compter  sur  la  fidélité  de  sa 
métttôirr.  On  pourrait  mettre  en  dtmie  la  fidè- 
lité  de  ses  somtnirs. 

riBDCUimK.  «dj.  el  a.  n.  T.  de  Jurispr. 
Gelnl  qui  est  gmé  d'un  fidéicoinmia,  c'est* 
à-dîre,  qui  est  chargé  par  k  tcttatcuir  de 
remettre  à  quelqui'iiii  mt  an  — 


au  pluriel.  Ut  fidUe*.  Lt»  \wét  fiHkt, 

L'Fgtise  est  rmumatUt  AifidOt*. 

FIDàLUBIlT.  adv.  D'une  mfinière  fi- 
dèle. Servir  fidèlement.  Rapporter  fidèlement. 
Âdmiaisirer  fidèlement.  Traduire  fidèlement. 
Htteair Silèlrment. 

FIOUJTé.  s.  f.  Attachement  i  ses  de- 
voirs, régularité  à  remplir  ses  engagements; 
ou  Constance  dans  ses  affections.  Fidélité 
inviolMe.  Fidéldé  éprourée,  FiéUUti  à  toute 
épremv.  Garder fidàtié  à  «m  année,  Prêter 


tout  ou  en  partié. 


•  n.  Domaine  noble  dont  b  |M^' 
sesseur,  apitek  vassal,  doit  l'honaufa  «t 
ordinaireawot  aussi  quelque  redevuieo, 
quelque  service,  etc.,  au  seigneur,  au  po»> 
sesseur  d'un  autre  domaine.  On  l'a  dit  éga- 
lement lté  Certaines  autres  choses  et  de 
ccriains  droits,  qui  étaient  possédés  de  la 
même  inanicrc.  i-'ief  de  la  eiHtmnnr.  Fief  Je 
il^mpire.  Grand  fief  ['.rf  niiùlr .  Firf  tige  o» 
dr  corps.  Fief  qui  rr levait ,  qui  était  mou- 
tant,  qui  était  tenu  de  tel  seigneur.  Retirer 
un  hérita/^  par  puis.wnee  de  fief.  Profit  de 
firf.  Tenir  une  terre,  un  office  en  fief .  Pos- 
séder un  fief.  Le  droit  de  chasse,  les  essaims 
d'al'eilles,  etc.,  pâmaient  deienir  fiefs. 

Firf  srrvant,  se  dit  dX'n  (iof  quelconque, 
par  oppusilicin  Au  domaine  dunt  il  nljtgp 
cl  quuu  nomme  Fie/  dominant. 

Arrièrt-fgft  Fkf  mouvant  d'un  autre  fidà 
Cette  terre  mmit  plusieurs  arrière-firfs. 

Fief  de  digidie.  Celui  auquel  est  annexée 
une  dignité,  conme  un  duché,  lu  coaitê, 


flm^fiff.  Fief  possédé  para»  ratmkr, 
iWccoWMiikn  et dispeuac  da  r«i,  cooin 
k  liflk  «•nnuiB*,  qiii  no  aamicltait  paa 
aux  roturiers  de  tenir  dn  Icn.  On  appelait 
Droits  de  framet^Afi,  Dan  de  fnmcs-firfs. 
Le  droit  dooMuiial  qui  le  levait  doteapacn 
temps  sur  le*  rotnriera  posaeawnn  de  terret 
nobles. 

FIEFFES.  V.  a.  Donner  en  fief.  Fifffer  «a 
domaine.  Fteffer  des  manie,  JFS^tr  éeê 
terres  vaines  et  vagues. 

Fittffi,  As.  particife. 

Il  M  dkait  nndt— «nt,  c^^mc  adjaer 
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FIE 


FIE 


été 


iir. 


tiF,  De  celui 
ief.  Uomm* 
dans 
fieffés. 

U  k'cst  dit  pwUcal*k«iMat,CB  lanMtdt 
Faki<t  D'an  officier  d^pcodiat  dllMB  fief. 
Stifimt  firjfi.  Il  T  ai-aitm  CMMmA  fmU 
fUMn  sergritU  /Ûffrj. 

Il  •'e«|tioie  io<i*eat  «acor*,  lgai)faiient 
«(  faMulièreMOt,  dit  MbtttatiCi  c|uj 
narqvenl  nu  vice,  on  début,  et  il  signifie 
>  M  vk«,  que  01  déhol  ett  «n  «upréaie 
' .  flnfm  /i0f.  iwofmtjkffi.  Caquette 


WnSU  II  ■>•  Nom  oue  l'on  donne  quel- 
i  h  bile  d«  t  homme  ou  de*  ml- 


nuux,  et  plu»  ordinacRMtt  i  celle  éu 
han\f.  La  véstcule  dn  JU.  Jm»  tinm»  fU. 
M  é$  èm^ préparé. 

Il  lifaCHe  ri|;arémrat ,  Ilaioe ,  «nimoiilé, 
humeur  cau*iti|ue.  Un  homme  nlrin  Jt fiel. 
Bép«mtre  tom  fiel,  fomir  son  fiii.  Il  y  a  Urn 
4^^^  éau  cet  écrit.  Un  étsetmrs  pUin  de 

ÈatMÊufal,  n'moirpoiMt  étfitl,  M'entir 
point  de  weiMtimeat,  point  d'eeprit  de 

Teofrninr». 

.Vf  nourrir  de  fiel,  Virre  dans  le  méroo- 
t«Dteimeol,  dans  kjalouiie,  dans  la  haine, 
•le.  On  dit  de  même,  .S'abrtuiir  de  fiel. 

nSNTE.  s.  r.  11  se  dit  Iles  escrtetnU 
de  certains  animaux.  Fiente  de  pigtom.  timte 
de  ivtche.  Fiente  de  loup.  Efe. 

F1K>TEH.  ï.  n.  Il  une  dit  que  Des  ani- 
maux, el  iijîiiifie,  Puu^siT  <ii-lior«,  rendre 
la  Genir  giar  Ir^  vuir<i  natiii  t-lli>4.  ffmmÙiÊtd 
yui  ne  firnte  fus.  qui  firnlt  lurn. 

FIEH.  V,  (Jiuniiii  Urc  II  1.1  fiilclilc  de 
quelqu'un.  Fier  son  Urn.  Fifr  .ta  rir.  Fier 
ion  hiiiuieur  à  son  nmi.  Jr  lui  fiernn  tout  ce 
qite  j'ai  au  monde.  Dans  rr  &rii3,  Il  \ieiliii. 

Il  s'eniploic  plus  ortIiiiaiiTrr.rnI  avec  le 
ppononi  piTioTiDrl,  fl  signifie,  .M«-llrc>.a  coo- 
nance  ni  tjtii-liju'un  mi  en  (|iit-li]iir  iboae; 
COnipli*r,  faire  loml  sur  qiidf^ii'un  ou  tlir 
quelque  thosr.  Se  fier  à  quel/ju  un,  en  quel- 
qu'un. Il  se  fi'  à  (ont  le  m^niie.  On  ne  suit 
plus  à  qui  se  fier.  Je  ne  me  fie  qu  a  \-ous, 


fimmt  irh-Jlin.  tm  miUm  de  ee  pays  est 
eHràmtmtnt  /lift.  Vm*  iumté  fièrt.  Vrtn. , 
Être  fier  comme  un  Écossais^ 

Fam. ,  Faire  le  fier,  Alltecter  de  bt  fierté, 
témoigner  d«  U  liettAi  Oeoft 
Fier  est  uns 


»dil  D'un 


el- 


qii  rn  vaut.  Se  fier  aiir 
qu'un.  Je  fne  fie  à  votre  discrétion,  finis 
pauvet  mut  y  fier.  Fitt-fetus-):  Je  ne  m'y  fie 
pas.  Je  me  fierais  de  toute  chose  à  hu.  Je  ne 
m'j fie  que  de  la  bonne  sorte.  FieZ'i<oiu  à  lai 
émMÏM  de  vos  affaires.  Ftri-vous-en  n  moi. 
/«  lté  m'en  fit  qui  mes  ^ra/ires  yux.  AV 
votts  fin  poUa  mélùfadsles  ressources.  Je 
sut  fie  tm  ww  4efalW.  Se  fier  à  la  fitrtune,  à 
JM  etéâii^  tlMfk  trop  sur  l'en'enir.  Se  fier 
^tf>  d  atê-mim.  Se  fier  trop  tn  ses  propres 
irais  pas  imfÊr  d  «  Ai* 
l plus  rien,  à 


iMMi^r»  Mtt-UMw-f ,  fiet'iMitÊ  à  tâb.  On 
M  dote  pee  le  fier  i  cela.  Oui,  eaf*  Jhà' 
«a*»  i  ew  Mbr  pmmmm.  On  dit  prwer- 


ProT.  et  fig,,  tmfamit  «ttufyJSe 
pas,  se  dit  Pnor  raire  cnteiMb*  qa'il  firal 
•^•ider  tui  niéme,  sans  trop  MPIpICr  sur 


nn,  àllB.  a(^.  (L'B  se  prononee  for- 
t  M  rend  rEonveri.)  Hautain ,  allier, 
t»arMfn(.  CeM  m  kummfiÊt,  Oim 


M^Jitr,  te  tout,  te  tHMÊittrJkr  de  quel' 
qu'un,  dtqmelqm  dtett.  En  concevoir ,  en 

•  v  t  t  r  Je  I  Vrjj^eit,      linr  «mM.  EUt 

:  J.:  re  de  ta  fille,  tt  M  MMf  ftf  A  m 
amu.  de  ses  rieketut,  ikam  tSiâh  Jf  tit 

tout  fier  d'avoir  rémteL 
Fiaa,  signifie  souvent,  en  koww  part. 

Qui  a  des  ««ntiramis  noble*.  Huée,  qnl 
n'est  point  disposé  à  souffrir  le  mépris,  les 
humiliations,  etc.  Âme  fitre.  Caractère  fier. 
Humeur fière.  Espnt  fier.  Ctrur fier. 

Il  sicniBe  qurlqiM-lbis,  surtout  dans  le 
stvie  élevé,  Audacieux  ,  intrt-pidc,  iitii  mé- 
prise les  piérils.  Lt.i  plus  firrt  el  tes  [dus 
habiles  généraux.  Courage fier.  De  fiers  cour- 
siers. 

Il  se  dit  encore,  dans  les  divers  sens  qui 

prérï'dent,  De  la  contenance,  du  Ion,  ors 
actions,  dea  discours,  etc.  Âttitude  fière. 
Ton  fier  et  ntenaçant.  Démarche  noble  et 
fiire.  Mine  fière.  Œil,  regard  fier.  De  fiers 
mépris.  Une  réponse  fifre  et  hardie. 

En  Peinture,  Tuache fifre,  Touche  vîgnu- 
reuae  el  hardi  r 

FiRS,  se  (iil  iioptiljirrmcnt  pour  Grand, 
fori,  I niianiniilik-  en  son  girnre.  Fière 
iilerle.  Fur  t,ta^-e.  Fer  coup  de  tonnerre.  Il 

^'i  ^-''i  Ji''^  ■  '  ô  ht  téte.  C'est  une  firtr 
imprudence ,  une  firrt  etnurilene.  Il  Jnut  ai'oir 
un  fier  courage  fiHir  ce  II  t'est  un  Ji'  r  homme. 
lroni<|iiemet!l  :  /  un  firr  mmchrur,  il  ne 
fyrut  Jane  une  lirue  .tiins  r'tie  fiiti::ue.  Cinq 

mille  hummes,  voilà  une  fiire  armée. 

Kiia,  tn  lenmedeBiMMt 
lion  liéri»»é. 

riKR-X-RRAS.  ».  m.  Il  se  dit,  famllière- 
meni,  (ll'n  f.iutaron  qui  fait  le  brave  et  le 
Turirux,  «t  qui  veut  m  fiMre  cnindrc  par 

ses  inrnatT^. 

I-  IKKKÏ1F.5T.  adv.  D'une  manicrf  fii  rr 

//  marche  Jirrrmrnt.  Recéder  quelqu'un  fiè- 
rement. Titiller  quelqu'un  fièrement.  Parler 
fièrement.  Il  l'nviince  fièrement. 

En  Icmic*  dt  PriMlurr,  (e  tableau  est  fiè- 
rement touché ,  Le»  lyui.ljc5  tu  soutficjts, 
hardie*. 

FitaaiiairT,  signifie  (luelqoefoit,  Eitré- 
memeni,  rortcmenl.  Je  rtûJUlwmtM  tmcA 
Cl'  sent  est  populaire. 

FinTB.  •.  r.  Vieu  iMt  qui  signifiait, 
l  a  rhiase  d'un  aaînt.  Il  a'cit  dit  pariicu- 
lièrcmaol  de  b  chlMnde  eeint  Romain ,  ar- 
chevêque de  Rmita,  en  wiiwnire  duunel  le 
chapitre  méIrapolitilB  Meailpien,«linqt>e 
année,  le  jotir  dt  FAecmion.  Im  crimi- 
nel oonininni  de  uieuitie,  qui  devcit  levrr 
la  chfiaie  d«  «inl.  ^terhjbrte  de  tmmt 
IbaMAi,  «n  einnlM—nt,  Laie  lu  fierté. 

mMi.  a.  f.  GuMlln  dt  calni  qui  eat 
fier,  de  ce  qui  cit  fier.  On  Fcnidoie  dan* 
b  Élnnart  de*  sens  de  ra^jeclir  Acr.  H  n'* 
peutt  m  ferlé  ordinaire  aux  personnes  de  ton 
rmf,  /V  est  sans  ferté.  CetI  un  homme  plein 
de  fierté.  Il  a  trop  de  fierté.  H  a  une  fierté 
naturelle  qui  lui /ait  tort.  Ijs  fierté  des  ma- 
nières, du  maintien,  du  regard.  Un  peu  de 
fierté  tu  sied^s  mal  tlux  femmes.  B  mit 


f  epnemawi  mmt^,qai^e,mmÊt. 

éomblt  qmtne.  PUm  MIm»,  n» 
oueuse,  is^bmmmÊekt ,  adrnumifm,  mfg, 
lente,  étiqme,  wmfjgmr ,  putnde,n 
contagieuse,  WMMjwrf»,  MWfilM 

etc.  /Jmve  tJjgUi.  Plèvre  miaap».  ( 
fièvre.  fUtl*  diaude.  Fièvre  arlkme.  Fték 
fièvre.  filM»  iffère.  Fiette  de  rhume.  Keisi». 
tir  un  mouvement  de  fièi  rr.  Aeeèt  étfitm. 
Redouhtemeut  de  fièvre,  /r  //W  de  la  fiift. 
L'ardeur,  le  feu  de  la  fièvre,  iji  thad  ét  k 
fiès'ft.  Le  frisson  est  Tavanl-coartur  ét  It 
fièvre.  Le  déetut  de  la  fif^re.  Le  fart  dikju- 
vre.  Le  jour  de  la  fièvre.  C'est  ion  «me  à 
fièvre.  Avoir  la  fièvre.  Trembler  la  fèm.  I 
n'est  pais  tout  à  fait  sans  fièvre.  Dtuurk 
fièrnt.  Causer  la  fièvre.  Chasser  la  firm. 
Guérir  la  fièvre.  Sa  jSèvre  a  cessé,  la  fim 
lui  a   repris  ou   l  n  repris.   Im  fièrn  ft 


FIE 

avec  fierté.  La  fierté  d'un  diitoun,  fute 
réponse.  La  fierté  qu'inspire  la  vittan.  Ah 
battre  ta  ferté  de  quelqu  e».  I!  en  ccnrni 
une  juste  ferté.  Il  a  une  noUe  finit.  Fmti 
"     dr  eamcAm.  Bb  BdMwCt  JiMf  A 


nk¥UL  a.  f.  MouvcoM^at  déré^é  it  k 
WÊÊÊt  éa  aB| ,  MW  iiréqueoce  prniaanM 
do  peab,  oraînairaniant  accomptric  di 
«kabâr.  le»  dJtfWiw*  j 
FUvre  JdtaealMnr.  Mm 
ftèen 


de  finrti. 


// 


r  aeu ,  il  I?  court 
t^rftc  nnne*  its 
■...i.-'irt,  Lts JfitJ 
r  l'r  dessei^meiS 

■<  fi'Vres. 


quitté  Sortir  de  tn  fièfre 
beaucoup  de  rr'  f:rrrrf-fft 

fièvres  qui  n.;:irr;î  ,r'cj;i.c  rr-  ■ 

line  cessé,  ont  disparu  <irt>ii 
de  ce  marais.  Im  i/tif  -n  'i'< 

i'ttm..  Sentir  la  fièvre. 
odeur  aigre  el  légèrenirnt 
est  pariK-nlièrf  a  la  plupart  BtTmii. 
//  sent  la  fièvre  à  quatre  fias. 

hig.  el  fam,,  Fièvrr  gif  cAevifl,  Ki«»lt 
violrntP. 

]''op. ,  Jviur  les  Juvtrt ,  Avoir  la  fiwit, 
OU  quotidienne,  ou  tierce,  nu  quarte. 

Que  la  fièvre  le  serre!  te  dit,  par  i(e|)ré 
<  .ii..'ii.  l'ii  Liu  iJiielqu'un  dont  (• 

a  a  se  plairiiire.  On  a  dit  clUptiquMnMt, 
en  des  sens  analogues  :  Leur  fir\rt  ftth 
laine!  I  os  fièvres  quarlainrs  '.  Etc. 

Prov.  et  lig.,  y  .  i;/v  r  .4e  fir%-rr  en  thmi 
mal.  Tomber  d'un  ei<il  ràcbctix  dans  M 
pire. 

Fiiram,  se  dit,  par  exagération  et  fc» 
iiAfanent.dUneémoUon  forte,  d'ustn» 
ble  Tioleot  de  l'âme.  L'attente  dtt^teer 
t-eUe  me  dotme  lmfiàitm».Biemftteéjfam 
fen  ai  la  fiivre. 

Il  ea  dit  qoclquerott ,  4««»  b  iljle  fifié. 
de  Tonle  agitalien,  dn  tOBta  pwinniiw 
et  désordonnée.  Cette JUere  ek  téhÊmwl- 
tait  point  encore  apaitA, 

^  rmMnx.  «WB»  uêL  <|nt  ceaie  h 
£'«ii«Nmr  MT  Ai  ÏmSm  dr  tméth 
plus fiéireuse.  Des  «fânenAr ^MeiHr.  Ap* 
climat  fiéi-reux,  Paja,  diut  «i  bi  fin* 
«ont  fréquente*. 

IlabnttennaïUQal  «ataojel  àbCtae 
T^empéneeMt  fiévreux. 

Il  ««dit  aUMUnlivement,  an  mascnTig, 
Des  persotines  malades  de  I*  fièvre.  S  ] 
a  beaucoup  de  fiévreux  chaque  anstét  deti  l> 
pay  s,  la  ealle  tkt  fiévrtmie,  émit  UM  ld)0- 
FiivilOTrB.  a.  r.  FciiM  fiàvfe.  BeK  ^ 
d  fea  wM. 
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PIFSE.  ».  m.  SDri«  Je  petite  flûte  d'un 
son  aiçu  :  elle  éttit  auircroU  en  usage 
dans  l'inranlerie ,  et  princijiaieB»ait  «Uds 
riD(aiitcri«  MiMC  Jaitu  m  Jf^m.  Jtmtur 
dt  fifrt.  4m  sm      ffrt  tt  At^  MMleair. 

Il  se  dit  umi  de  Celui  qui  joM  4a  fiTrc. 


FIG 

rofrrt,  ou  simplement,  t'tguratkt,  se  dit  de  |riqiie.  Josrpk  et 


FIG 


FIGKJIEîfT.  ».  m.  Aciion  pnr  lni-.Ji-lle 
uu  liiiuidc  ijra»  S*  Hf/tt  '^^  '^^ 

estii^e. 

FI4>ER.  T.  a.  Congeler,  épaissir,  cooden- 
•er  par  le  froid,  par  le  rem»disaement.  Il 
M  se  dit  guère  qu'en  pariaal  Des  liquides 
■TM.  Lmt  fnifijigt  k  gnisêt  éu  vuuuies 
m  m  oiéÊmék  «m  «entiiu  meliam*  fyttamii 
ktÊiHiÊÊttêumim. 

Il  l'caipfeM  BVHi  ■VW  b  pronom  prr 

sonnel.  La  graUst  te  fift.  Le  bturrt  fondu 
se  fige.  L'kuiU  *e  Jige.  Ce  bomlion  t'tU  fgt 

Fiaé ,  is.  panicipe.  De  ikiulêj'get. 

PICUE.  s.  t.  Sorte  de  fruit  mou  et  surré, 
fkio  de  petits  grains.  Mgtta  ilancnes.  figues 
■tUettes.  Figu€*  tT été.  Figues  ri  aulomnt,  Let 
ptrmUnt  figati.  Lu  tteomdei  ÂgHlf-  JfigM 
MCÂe.  figue  grosse.  Figue  de  MmtmH».  Vit 
taètu  de  figue*.  Manger  des  figvm, 

Prov.  et  Gg.,  Moitié  figtu,  mmtié  nùiia, 
Hoilié  de  gré,  moitié  de  force  :  Il  y  a  con- 
senti moitié  figue,  nutioé  imsin.  Eo  partie 
bien,  en  [varlie  mal  :  ///  viifHt  ensrmàlf 
moitié  figue ,  moitié  raism,  It  m'a  piil  un  iic- 
eaeil  miMliéfifçut ,  miMlie  riusin.  i'artie  séi  ifU- 
icrucut,  (urtie  en  plaisanlAnt  :  Il  en  a  fiul 
un  é!uf,r  moitié  figue,  moitié  raisin.  Il  lui  a 
louriié  um  aÊÊttjfilÊÊmi  mmHi  J^gtm»  wtMtU 

raijiii. 

l'riiv.  tt  fi(t. ,  Fiu'rt  la  figue,  SIcpriwr 
quelqu'un,  11'  LiiaNer,  le  défier,  se  tiiuquer 
u«  lui.  Il  Jiiil  la  Jifmr  à  li,us  sei  ennemis. 

FlUL  bliliv.  s.  I.  Lieu  tit^liné  it  U  cullurc 
de»  figuiers.  L'ne  figume  Uen  exposée. 

PIVUIBA.  S.  m.  ArUie  U«  U  tatuille  des 
Urlicées,  qui  porte  des  figues,  et  dont  le 
suc  e*l  Uiteui.  On  eonmiU  plus  d*  cent 
m^èces  de  figuiers.  Les  Jkmn  tbi  fignîer  ne 
«Ml  pouU  apparentes,  eUti  MtÊt  rii^mée* 
éâtu  gm/nut.  fémUes  ée  figtiiir. 

FSgiskr  J'Iiséi,  Eapèce  de  cMlwr  dottl ta 
tige  est  formée  <U  pâriki  orale*  et  epkttics 

4 ointes  par  dce  ertionlalMae,  «t  dont  le 
'nuit,  bon  à  manger»  ■  la  foraae d'une  figue. 
On  le  nomme  aussi,  «ulgaircflMBi,  Raquette, 
et,      Botanique ,  Opuntia. 

naVKAKT,  ÀSiTE.  s.  Danseur,  dan- 
«nat  qui  êigm  «iena  les  corpe  de  beltet». 
B  y  0imit  fmm  Jtgvmtttê  mfH^fgm- 
rantes. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  fait  un  per' 

tonnage  iiccr»««lre  ditns  qiiciquc  pièce  de 
thtiilre  que  re  sotl.  Us  fi^unntS  du  Tkéà- 
trt-Fninçais ,  de  l' Opéra-(  nmiijue. 

nta  BATir,  IVE.  scJj.  gui  ot  U  truri- 
aentsliun,  ta  tîgurc,  le  symbole  d«  quelinie 
cboM*.  Tout  étiiit Ji^urufif  dans  l'atKirnne  loi. 

Plan  fîi;uri'l,J ^  Carte  topop^aphiqut'.  Plan 
figunilif  ifuii  ml  liDii  ,   d'une  terre, 

d'une  maisoit.  On  Jit  (Je  mcme.  Carie figu- 
nUne. 

'  Eo  termes  d«  Gmib.  gtcoque ,  Lcure figu- 


La  lettre  qui  caraclériu:  te  futur  ou  le  par- 
fait  d'un  verbe.  Dans  iSim»,futur  deM»,  la 
figurative  est  ».  Dans  rlvi^ ,  parfait  de  rivru , 
tafi^uraliit  est^.  Lafiguratntdu  futur  passe 
à  f  aoriste,  et  celle  du  parfait  passe  au  plat- 
que-parftttt. 

FIGrRATIVKSIF.StT.  a.lv  nHiic  ninoii  n- 
fipur»ti*e.  iV'     i  . i'-,' la  notitrlle^ 

loi  sont  compris  fipiminxmtnt  dans  Can- 

cirnne.  D  iftit  mlA  qn»  due  le  dafse- 

tiijuc. 

KIcrRR.  ».  f.  I-a  fi  rme  exli-rieurr-  il'un 
«■orps,  d'un  être,  l.'n  curps  ne  siitmitt  ejcis. 
1er  tans  a\fMr  une  rrria  nefifure.  Ixi figure 
de  la  terre.  Im  fii-'^ire  d'une  pyramide.  Les 
dntrses  figures  (^u'n/Jectent  les  cristaux. 
Ce  corps  a  telle  figure,  présente,  effre  tell» 
figure.  Une  étrange  figure  d'homme.  Il  n'a 
pas  figart  ét homme.  Il  n'a  pas  figure  hw 
mmm,  Mumt,  eœkée  sous  la  figure  de 
SÊHtiùr.  Mm  diÊB  prit  la  figure  d lut  cygne. 

Du  visage  de  PhiMUie.  Failà  un  enfant  d" une 
Jolie  figure,  foità  une  jolie  figure  d'enfant. 
4  voir  une  belle  figure,  ittÊÊ  Ùààe  figure,  une 
plaisanU,  une  sotte  fi/pttt,  mit  figure  agréa- 
hk,  Étn  km  dm  figun,  Sm  fifvu  a  ken 
tAttHgi  éifwk  ékÛM  m».  H  ttimak  tttte 
figure-là. 

Il  se  dit,  par  aileailoii,  de  L'air,  de  le 
cotttenaoce,  de*  roanicrcs,  etc.  Je  ne  smw 
trop  quelle figure  je  detvii  faire,  quelle  figure 
fe  dei-ais  prendre.  Il  fait  une  tnste  figure  à 
table,  car  il  est  auilade  et  souffrant. 

Il  signifie  aussi,  f.'élaf  bon  ou  niau^'ais 
(lant  lequel  «•  trouve  une  personne  a  l'é- 
j;;\rJ  ilf  altiirp»,  de  ii>n  (r«Niil,rli\  (rt 
h-'Hime  fuit  /  r,'  Oonne  figure  à  Iti  cour, 
uiir  Jiirt  iMinne  /i^'ure  dans  k  monde.  Il j fait 
une  nuiUixnse  figure ,  UM  piUtmfigm,  Il  a  'y 
fait  nnrune  figure. 

Al  i  ,  Faire  figure,  Être  dans  une  situa- 
lion  â^.int^f^mc,  paraître  beaucoup  ,  luii-e 
br;iii(-<)in>  de  (leprnw. 

Dans  i£  il^lk!  d«  U  Cbairp,  La  figure  du 
monde  passe,  change,  te  dit  Pour  exprimer 
la  courte  durée  des  choses  de  ce  monde. 

Piouaa,  se  dit  en  outre  de  La  rrprésen- 
Utwn^  de^'rUiwa  ^^^^'^^^^^^^ 

Litin  kiiiigrii  pm*tiiiMâiÊjtgKmêkkirm 

et  monstrueuses.  Figures  gniûébtt  Sthogra- 
phiées.  Il  y  a  tant  de  figûtti  dm  chaque 
léaneht  tk  cet  omvm*.  iM»  àHfimer  un 
livre  MB»  tk»  fignm,  anse  fgmt.  Figttrrs 
tefal'dM.  Figures  noires. 

Il  ee  dit  plus  particulièrement  Des  per- 
MMmages  représenté*  dans  les  ouvrages  de 
peinture,  ae  sculpture,  de  gravure,  etc. 
Il  y  a  plusieurs  figures  dans  ce  taUeam.  Il 
n'y  a  qu'une  figure.  Cette  figure  est  mai  des- 
sinéa^  Ces  figures  n'ont  pas  d" expression,  de 
mouvement.  Draper  une  figure.  Dans  toutes 
ces  nkftts  il  y  a  des  fibres.  Figure  équeitrr. 
F^ure  de  Oronte ,  de  ninrfjrr ,  dr  plâtre.  Pein- 
dre, dessiner  In  ff^ure  f^'n-wf  de  (.•rritidrur 
nnlurellr.  L'ensemUe  <i-      /, ,    t  a  dix  fiicei. 

Drmi-figurt  ^  ('fld'  (111  :,<•  pri'M-nle  le 
haut  du  CCI  [!3 .  i.]i-|ii,ij  i;i  rcinlurc. 

FicvHs,  Uiiils  uit  irns  mj'iUiquc,  se  dit 
de  Ce  qui  est  regardé  comme  représcnta- 
Moo,  comme  image  sjmfaolique  ou  ailé^o- 


des  figures  de 


Jisvs-CuMisT.  L'agneau  pascal  étaU  une  fi- 
gure de  r eucharistie. 

FiouMH,  en  Mathématique,  se  dit  d'Uo 
espace  borné  |>ar  une  ou  plusieurs  lignes, 
soit  que  cPi  lignes  existent  naturc!lnneiit 
ou  (iclivenieiil ,  suit  qu'on  li  n  .lil  Irai  ces 
»ur  une  surfare  plane  p()ur  faire  une  dc- 
monstralion,  une  opération ,  rie.  Figure 
plane.  Figure  carrée.  Fi);ure  Innn^iitatre. 
Fleure  circulaire.  Le  cercle,  le  truffèze,  sont 
des  fleures  de  géométrie,  des  figures  de  ma- 
lltrnuititfue.  Tiacer,  fiurr  une  figure,  des  fi- 
gures surun  tableau.  Ou  le  dit  e^^di  im  nt  De» 
ïigi>es  qui  n'enferment  point  un  rspjre.  La 
ligne  spirale  et  la  cyclauie  sont  des  Jigures  de 
mathématique. 

Figurrii astrologie ,  Description  de  la  po- 
sition des  astres  par  rapport  à  l'horoscope 
qu'on  «eut  tirer,  figure  de  géomancie,  ti' 
Rure  oui  eet  «nspeete  de  poiols  jclîe  m 
haaenl  et  dlqmeée  eiur  aeiie  I1|dcs  nngta 
de  aeetre  ca  quatre,  et  de  ieqiwlle  •»  jté* 
leu  tirer  aertiiM*  {HrèdlctloBa. 

FtoviB,  ae  dit jnreillemeot,  en  tenue 
de  Denae,  DcsdîfreiMites  lipes  qu'oa  di- 
cril  en  dansant.  H  sait  les  Afférents  ptutit 
cette  danse,  mais  il  n'en  sait  pas  la  figatt. 
Figure  de  eontrtdatue.  ConnaUrt  bien  toutes 
les  figures. 

Figure  de  ballet.  Les  diverses  situation* 
où  pltHiear*  penooae*  qui  dansent  une 
entrée  de  ballet,  se  mettent  les  une*  à 
fégard  des  autres  dans  les  différents  mou- 
vempnfs  r|u'i  lle:i  font.  Ce  maître  de  ballets  a 
inventé  itauenup  dr  Jif;iires. 

Fi«t;BK,  en  temtes  de  Grammaire  et  de 
Rhétorique,  se  dit  de  Certaines  formes  de 
langage  qui  servent  à  sionncr  au  discours 
)iUi»  de  ^rùre  ,  ile  \  iva(  ité  ,  d'éi  ljt ,  d'éner- 
gie ,  etc.  Les  aiicirns  rhéteurs  iitlnchaïent 
une  grande  im/Miriitnce  à  l'éiude  dei  fif^res. 
Il  t  a  autant  et  fxul-éfre  plus  de  fi^-ures  dans 
le  lunf;nf.r  populiitir  que  dans  celui  des  irri- 
i  iiiris  et  lies  uratturt.  l'rtidi^uer  la  figures, 
(  elle  fipire  n'est  pas  tien  placée,  bien  ame- 
née, n'est  pas  préparée,  soutenue.  Vue  belle 
figure.  Une  figure  hardie. 

Fi^ns  de  mots.  Celles  qui  consistent, 
«oit  e  HUmin  eu  i  détourner  la  significtF 
lion  de»  mata  {eaiaekriie,  métonymie,  uU- 
't  «eil  i  Un  de»  cenetrao* 
qni  tAceiteM  de  IMre  etn|de, 
naturel  ou  direct  («ll(piie«  tfOotfe,  hjm^ 
lage,  hyperbole.  Hc)t  eoil  Wia  à  tirer 
que'.que  effet  de  ramagCIBCM  OU  de  k 
forme  matérielle  dei  awle  {té^fiUùm,  eue* 
matnpée ,  rte.  ). 

Figures  de  pensée ,  Celles  qni  consistent  en 
certains  tours  de  pensée  ordinairement  in- 
dépcadaoïs  de  fcxjpteedeB,  comme  fanti- 
ihèsc,  la  compartMon,  l'apostrophe,  l'in- 
terrogation, l'enuraéralion,  la  prosopopéc, 
etc.  Les  figures  de  pensée  sontmoint  tlfjlrilts 
à  traduire  que  les  figures  de  nints. 

Fgtirrs  fie  rhétnriqnr ,  «e  dit,  m  urnér:»!, 
de  Toutes  1rs  fif^ures  de  firnser  .  et  tif-'lifu. 
res  de  mots  qui  ne  re^iillrn!  pas  d'uae 
conslruclion  particulier»  .1-  1  |.lirjAi-:  les 
ttutre»  niimrtieTH,  jur  opposition ,  Figu- 
res de  C'.Hslruction  nu  de  f;riiiniiiaire. 

PICl'RÉMENT.  idv.  D'une  nwtin  ie  fiçu. 
rét-  Patler  fi^uréiuenl.  Cela  ne  se  dit  </i/r  fii;u' 
rément.  Ce  mot  signifie  proprement  telle  chose , 

Ma 
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ttfyarimeiit  il  sï/piifa  ttth  mUn.]Empbytr, 
fnmbt  Hm  mot Jigure'meat. 

nsmua.  V.  a.  Rrpré«eal«rpir  h  peiD- 
lara«  fw  h  Miilpture,  etc.  iww  le  fond 
du  tablât,  k  ftiùim  »mt  ttpfùtnti  im 

HM  mût  de  ^trgff*  *  àergrns.  Ces  bas- 
nlhfi  tomt  ti  ^acés,  qu'on  ne  peut  pas  dé- 
m&t  M  f  M  te  sculpteur  a  voulu  figurer.  On 
m  /Sgvé  à  cet  kâtel  une  seconde  porte  eo- 
tkèrr,  pour  fit*  lajafade  fàt  régulière. 

Il  »e  dit  qadqanois  Des  chose»,  /.'as- 
tetiMiige  de  ces  verres  de  couleur  figure  un 
vote,  mueohiuu,  etc.  Ln  capucine  est  ainsi 
nommée  parce  que  le  prolongemeni  de  sa  eo- 
ndie  figure  un  capuchon. 

V  sij;niiic  ntissi,  R<*prv*entcr  p»ran  sym- 
boli'.  /yj  F.y^filieiis  figuraient  l  année  pnr 
un  strjifni  qui  mord  M  futut.  Par  cette 
jt.ifur,  le  sd^mrtvHtliiJ^gunrkpeKpIe 

d'  .ll/iines. 

11  sedil,  particuticremcnl,  dan«  un  sens 
ni)>iti  lUf.  f'immnltitinrt  de  tafrifau  pascal 
df  t',4nci^n  Testament ,  fi:;nnnt  iimmolnlton 
de  Jiitut'CuiitiT  sur  l'iir/yrr  de  lu  cmix. 

Il  s'emploie  (ouvent  avec  1p  pninoni  por- 
■ODDcl,  réfçimc  indirccl ,  et  sii;ijific.  Se  ic- 
préseoli-r  «laiis  riiiiaj;iii.ilifiii  ,  -,  iinagiiHT. 
Figurez-  v-ous  deux  armées  prêtes  a  en  vemr 
aux  mains.  On  te  figure  souvent  les  choses 
autrement  qu'elles  ne  sont.  Je  me  le  figurais 
gnuid  el  maigre.  Je  m'étais  figuré  qu'd  me 
tmdrmi  te  ien-ict.  Figum^vous  quelle  joie 
pù»  ww  mèn  ek  mtirtemJSt,  ei/iii  fmmr 


Fiainim«  •"cmploieaaHi 
et  M  dit  Dît  elioMi  i|Bi  ont  d»  h  vmn^ 
oancc,  qui  (ymélriMat  l'one  avec  l'autre. 

Cu  deme  taékmu  figurent  Ueit  etuemUt,  Cet 
deux  pm-illons  figlumi  fitt  imm  Tirn  <it«c 
Tautre. 

Il  a«  dit,  dans  nn  sentanalogaat  De  plu- 
(icurs  personoe*  qui  dâtlMOt  «I  formanl 

des  figures.  Ces  danseurs  ne  savent  pas  figu- 
rer. Ces  danseuses  figurent  bien  ensemble. 

U  M  dit  quelquefois  De  ceux  qui ,  daas 
\m  inècae  à»  Ibâtie,  représenient  des  per- 
sonnages accessoires  et  onl  inairemeot  muets. 
^011/  n'aurex  pus  un  mot  à  dire,  vous  ne 
tem  là  ifue  pour  figurer ,  l'ous  ne  feret  que 
figurer. 

l\  signifie  auMÏ,  Faire  figure.  Cet  homme- 
là,  tel  que  xtoMt  k  w^va,  m  figuré  mtuffêk  à 

la  cour. 

Il  se  dll  ('galomenl,  cl.Hi  ur:  -rn  ,  [  hij 
général,  pour  Paraître,  Iiouvt-r,  cire 
//  n'a  pas  figuré  d'une  manière  bien  kono- 
rallie  dans  ces  derniers  évéïtestttmtt.  Son  itam 
ne  figure  plus,  a  ç$ui  de  J^gmr  SUT  in  Su* 
des  candidats. 

PlCiiHÎ,  un.  p.irticipe. 

Plan  figuré  d'une  maison ,  d  un  jardin , 
etc. ,  La  représcalalioii  da  «etla  MWiiM , 
de  ce  jardin. 

Copie  figurée,  Cofie  d'une  écriture,  dans 
laquelle  on  npndttit  avec  euctitude  la 
forme  (ies  oaradèret,  la  diapoMlion  de> 
lignes,  les  raturée,  «to.  Zo faviiinik MRf 
dËl  mpies  figurées. 

JNo'res figurées,  Pkim  aur iMqadk»  H 
y  «  dca  igww  dTwimm»  de  pl«itc%  «Iv., 
ÉapitiBlaa  MtiiMlleaMi.  Oa  I*  dit  raiii 
Dca  phnca  qui  «tt  h  ifpua  dt  qoclqut 


FIL 

Danse  figurée,  Dante  coamaaét  da  dlITé- 
renia  paa  «t  dh  différeiitea  niguica.  En  Mu- 
sique, Contre-point  figuré.  Voya  Canai- 
roiar. 

Idt  tentjigati  ittm  met ,  dtem  «gprtsmn, 
d'une  fdinue,  L'«Bplol  d'an  mol,  d'une 
expression,  d'une  phrase  dans  une  slgniTi- 
caiiun  dctoum^  jûr  rapport  au  sviit  pro- 
pre. Terme  figuré ,  expression,  phrase  figu- 
rée. Qui  renie  nue  uue  figure.  Discours, 
langage,  stjde  figuré,  Daoa  kqtacl  U  y  a 
beaucoup  de  ifom»  aoil  de  aot»,  aoit  de 
pensée. 

FiGuai ,  se  dit  sultstantivement  Du  sens 
métaphorique  ou  figuré.  Le  propre  et  le  fi- 
guré. Ce  mol  est  pris  au  figuré,  ne  t'emploie 

r/it'fitt  fi^rr,  Lt  fisniré  S  emf^oie  quelqurfais 
piiur  adttucir  une  idée  dunl  t'expiession  pro- 
jirr  strtitt  cfioquanle  ou  trop  dure. 

l'ikii  nx  ,  en  tcnric»  île  Bla»oti,  se  dit 
piLCih  sur  Ie5<jutlle5  on  rrprcsentc  la  %urc 
tiuni.iinc. 

KIGI  RINF..  ».  f.  diitiimilif.  Il  te  dit  de 
Tr<  »-pi tilis  figures  antiques  de  terre  cuite, 
lie  bronze,  d'arpent,  etc.,  dont  la  plupart 
reprcMiileiU  «les  ilivinite*.  Cet  iintii/iinite  a 
btaucoup  de  figurines  dans  son  cal»net. 

Il  te  dit  aussi,  en  termes  de  Peinture, 
Deis  figures  de  petite  dimension,  el  ordinai- 
ri'itienl  aece^soirei ,  i|ui  s«  pboCWt  diM  un 
pa)'Mgv,  daiiï  ua  fuud,  clc. 

riOVBISHB.  ».  m.  Upini«n  de  ceux  qui 
regardent  les  évéDcmenla  de  l'Ancien  Tea- 
Umeat  eomia  dea  figures  da  ceux  da  Nour 
t«an. 

ncDRisTE.  s.  m,  OttWfiar  qid  eonli 
des  figure*  en  pliire. 

Framiais ,  en  Tbéok»^,  atgniii,  Galui 
qui  amlmiia  le  figoritroab 

Fit 

riL.  s.  m.  (On  prononce  l'L,  aans  la 
mouiller.)  Petite  partie  longue  et  déliée 
qu'on  détache  de  Técorce  da  chanvre,  du 
lin  ,  clc  Jjts  fils  de  et  chanvre,  dt  ce  lin 
sont  izlrémement  déliés. 

Il  se  dit  aussi  de  Cette  substance  loogue, 
flexible  et  très-déliée ,  que  les  chenilles  et 
les  araignée»  tirent  de  leur  eorps.  T.n  soir 
est  le  fil  (jue  produisent  des  cfienilles  ^ii 
l'ii-ent  sur  le  mûrier,  et  rjii'on  appelie  f  ers 
Il  T  r  Vue  araiitnèe  suspendue  a  son  Jil. 
Oter  les  fils  d  araignée.  Les  fds  que  font  les 
chenilles. 

Fig.  et  fiin.,  fils  de  la  l'iergr.  Les  filan- 
dres qui  >nltigent  dans  l'uir  eu  automne. 

Fix. ,  se  dit  encore  de  Ce  qui  se  forme  des 
petits  brins  longs  et  déliés  du  chanvrr,  du 
lin ,  etc. ,  tordus  ensemble  entre  les  Joigts , 
iivcc  le  luM-ati  du  le  rouet,  «  t  ij  ;  n  em. 
ploie  prtnupalemEiit  pour  faire  cie  la  toile 
et  pour  coudre.  Fd  de  chanvre,  de  lin.  Fil 
délié.  Fil fin.  (iras  fil.  Fil  retors.  Fil  dt  caret. 
Faire  dm  fil.  Dévider  du  fil.  Metafdv  du  fil. 
Les  fils  de  b  cAoùu,  dt  te  rmate  d'une  tsHt. 
Fd  à  vmdrt.  Un  éeàtMmt,  un  pâQÊnn  de  fil. 
Une  nHfuMedtja.  MiamjU  sitt  «Uté.  Un 
tmii  étM.  On  M»  ekfi. 

Il  ae  dit  éialciMit  d«  Gt  qri  «al  fidi  de 
pctita  briiH  de  aale,  de  laMe*  de  coton  , 
etc.,  tordo»  cuemMet  mil  m  «e  l'empluic 
gHèra  akeeq**  •faea  lie  lacaliaw  «uivantc* 
et  «nifte  temldebha:  fd  ée  kdm. 
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de  soie ,  etc.  Tendre  les  filt  dtkdldklétmi 
étoffe  dt  coton,  dt  laine,  Oc. 

Couper  de  dmUfi,  wÊkràtémtfii,  Coa- 
per  une  étoffe  euti*  deu  fih  ims 

Fig.  et  fan. ,  JUer  de  dnitft,  JUhr  «. 
rcrtcment  i  ton  ol^'et. 

Prov.  et  fig..  Donner  dnfiè  ntstéhi 
quelqu'un ,  Lui  cautar  de  k  peine,  loi  m 

citer  des  embarras.  S'd  m'iillafat,  je  W 
donnerai  bten  du  fil  à  retordre. 

Fig.  et  fam.,  Dtfil  en  aiguille.  De  pro- 
pos en  propos ,  en  [amant  ioscnsiUrinni 
d'une  rnose  à  une  autre.  H  m'a  ramii 
toute  l'histoire  de  fil  en  mgaillr.  De  fi  mm. 
grulle,  dt  e»  vinrent  à  te  qutrtSer ,  puf»à 
se  dire  des  injitrtS. 

Fig.  el  lam.  ,  C elet  ne  tient  q»'»  «a  jO,  w 
dit  De  ce  fjuu  la  moindre  eaute  peut  liië' 
ment  detruitf  ,  (aire  mani|uer,  rte.  Le  m 
de  i'h-j'>,i;ir  i;f  tient  iju  <s  tin  ft,  Uo  41 
au«»i,  //  ne  tient  qu'a  un  jil,  ta  priial 
D'un  homme  qui  ett  ffêa  de  foén  ■ 
place,  son  emploi. 

l'ig.  et  fam..  Des  finesses  cousun  dt  fl 
irlrinc ,  Des  finesse*  grossières  et  iprilot 
aisé  de  reconnaître. 

Kip.  el  poétiq.,i>  fil  de  la  ne.dr  noi  4i> 
titices,  de  nos  jours,  en  1  i  ir»  tlrtatif, 
de  nutrc  existence;  p^i  .iliusuju  è  la  ftbic 
paîenoedetPsrqiifi,  qui  t}kaicnt,dcsii]ai«t 
et  roupaie-^t  le  til  de  la  «i«  des  ttonaci. 
Im  Parque  h  tranché  le  fil  de  ses  jours. 

Fig.,  Le  fil  d' J  riant,  se  dit ,  quelqiicliâl, 
de  Ce  qui  sert  à  diriger,  à  guider  dtaa  ■» 
l^nea  iceharBliaa  diiBcilet  ;  par  aihniaaa 
fil  qu'Ariane  doaaa  eeermaMBl  à  IMét, 
pour  qu'il  rctroindl  aoa  chniie  àn  Im 
détours  du  labyrinthe.  Cette  vétUé,  enefi» 
Ovmdt,  dexint  pour  lui  le  fil  étMm.  Ot 
dit  mCme  liaplenNial  J?d,  éaat  k  edM 
sens.  Jt  cktrektùt  nnfi  fuime  tUtigiiièni 
cet  immense  dédak. 
Fd  de  perles ,  Gallicr  de  perles  en&léct. 
Fd  à  piomb,  Instrument  de  charpoilKr, 
de  ma^o ,  etc. ,  qui  consiste  en  un  oor- 
ceau  de  ploab  tmpcada  à  cerdoMt, 
et  qui  sert  à  Mettf*  iea  etmein  A* 
plomb. 

Fil,  se  dit  aussi  Des  ntétam. 

sont  tirés  en  long  d'une  manière  si  déii<r, 
i|u'il  icmlilo  que  ce  soit  du  fil.  FUdargetL 
hd  d'archal,  mk  fd  de  fitr,  fU  dt  Wm. 
Fmre  mom<âr  du  marinHneHeÊ  mut  d^Jk 

de  métal. 

Il  signifie  en  outre.  Le  tnnehanl  J 
instrument  (pi!  coup».  />  fil  d'un  mK»- 
Le  fit  dune  épée 

Passer  au  fil  de  l  épee ,  Tuer  en  pasMil 
Teji+e  au  lra<eis  du  corps.  Il  n'-sedil  fu-rt 
quen  parlant  D'un  grand  nombre  df  Pt." 
sonne*i  mil-; -n ^  i  l:  .^c  cette  ir.anirre  assn 
une  ville,  il.uis  une  place  de  guerre  ({v 
sieni  d'être  prise»  JLn  JvnHM 
au  jd  de  l'rpéc. 

Donner  le  fil  à  un  rasoir,  à  t 
une  épée,  etc..  Les  rendre  tr 
dit  dans  un  sens  analogue ,  Cet 
épée,  ce  rasoir,  etc. ,  a  le  A 

ùterkfiàtmfutnktàtmi 
PMier  awr  1»  piem  wifWBÎr,  «•  t. 
ete. ,  fraleheoiant  Kpaaaé,  pour  taknt  b 
pai  lie  bible  et  pliante  du  dI. 

Fig.  et  pepi.,  >twr  kjd,  BiM  (■*  «■* 
Cm  m  gmurd  fui  m  kfilU 
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Fii.,*e  éil  ('^ulement  de  Os  p«tili-<  par- 
lies  longues  tl  déliées  dont  l'assembuge 
forme  le  corp*  des  végétaux,  cl  principa- 
lemtDt  des  arbres.  SuÀ'ft  le  Jtt  dit  bois. 
Prtnetn  tt  fil  tiu  lois. 

11  s'applique,  daiM  uo  scot  tMlocue,  Aux 

MymtÊit  mmJià  tÊÊi*v»là  MMr  SSjb 

Pn»  N  dit  cnooTB  Da  «eanurt  di  Two. 

Suàrt  kfitJt  ftau. 

FJt.  Cl  fam. ,  Jilfr  contre  le  fil  de  trau , 
Est  reprendre  une  chose  à  lai|aclle  tout  est 

Fil,  se  dit  fig^iirément  povr  Saite  , 
liaiioD,  enchainempiiU  l*erdn  it  JU  éTuHt 
Mùrt.  Le  fit  tt  un  diseoars.  Interrompre  le 
fiéa  discours ,  le  fil  de  t  histoire,  de  la  narra- 
titm.  Méprendre  le  fil  des  Mnements ,  dans 
un  récit.  Suivre  le  fil  des  idées,  il  n'était  pas 
/r.'Lv/»  de  .fiiii  /r,  de  taix/r,  it/iprn'i^  mr  If  fil 
tir  critr  intnf:ue ,  luus  les  fis  lir  ctttf  tnlrt^iif , 
de  tt  eomoiot.  Renouer  le  fil  dune  intnf^ue. 

Le  fit  de  l'analogie,  Ijt  suite  et  la  liuison 
d«»  rapports  que  TsTialoglc  indique. 

FlLAfiK.  s.  in.  Acluni  ou  maniérr  de 
tier  le  chanvip,  le  lin,  la  laine,  l.i  soie, 
etc.  On  a  fMiyé  Mrit  pf^ur  /<■  filn!^.  f^-iitir 
it  la  laine  dnrintr  pniir  Jnirr  In  chniri' 
d^antétt^ie ,  est  riilïfient  de  celui  de  la  titimr. 

FILACRANMi:.  s.  m.  fores  Fii.iaHi<(ii. 

riLAMBKT.  S.  m.  Pelit'fil,  petit  brin 
loDK  et  délié,  semblable  à  celui  qui  r«  tire 
de  lécorce  du  clianvi  r  ou  du  lin.  Les  fila- 
ments des  plantes.  Les  filaments  d" uneéeorce. 
Cefa  est  plein  de  filaments,  n'est  farmi  que 
dtfilmiuMs.  Les  filaatents  de  l'asbeste,  de 
rMânte  De  hngs  Jdamentt. 

f1lLaiiB>T,  est  quetauefoM  svnoajrise  de 
fibrille ,  en  icnaai  dTàiMlMi*,  Ut  fim- 
mutujui  compoieHtkt  mafi,  kamman, 
m.  moÊÊÊnt  MrvCM»,  mmmMv»  «Al' 

rfUMisnox,  Mm.  Mil).  T.  da  fio- 
tM.  Qui  a  dm  ItaiMaU.  Étant  fimen- 

mue. 

FILANDifeRK.  s.  t.  Femme  ou  fille  dont 
le  n^lier  est  d«  fikr.  17m  UOnfiamdUre. 
Il  ne  s'emploie  gnirc  qiM  dm  11  poéiie  ba- 
diaa  on  barieM|iM. 

A4i«eliT.  t  tMMtmnJUmiiku,  Lh  Par- 
qua. 

riLANOBES.  a.  T.  pl.  Ceriains  fils  blancs 

et  Ion»*  qui  volerit  t-n  fair  dans  les  beaux 
jours  d'aiitnmne,  et  qui  .s'attachent  BU 
ïlniinic,  aux  liaies,  aux  herbe»,  etc.  Toute 
la  (itmpii^ne  èlail  pleine  de  filandre}.  On 
CrmI  t/ae  les  JHundrej  sont  formées  ptir  de 
petites  ami f  nées. 

Il  se  dit  aussi  Oc*  filirei  de  U  viande, 
lorsqu'elles  sont  lonf;iirs  el  coriMNK  CVf' 
une  vuiade  pleine  de  filandres. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  de 
Certains  filets  blancs  qui  se  forsoent  <|oel- 
i^uefois  sur  les  plaies  des  elicvwn  «t  qui 
Soppos«nt  à  la  cicatrisation. 

Il  »c  dit  cneorc  de  Petits  vers  qui  se 
trouvent  dam  divenka  }Mrtics  du  cuqis  des 
oiseaux  de  proie. 

FILANDKKCX,  EDSB.  adj.  Rempli  de 
filandres.  Fiande  filandreuse. 

FJUkST  f  AXTB.  «dj.  Qui  file,  qui  couk 


FIL 

doiuemenl.  Ttne  matUrl fittHÊit  V*SflÊU» 
onctueux  tt  filant. 

FILASSE.  S.  f.  Assemblage,  amai  d« 
laments  tirés  de  l'écorce  du  cbanvne,  de 
celle  du  Ha»  aie.  De  la  filasse  de  lin,  de 
mûm  à  faire  du  fil.  Charger  une 
mmmmilk  tk  Mua.  Dm  mètka  thJUmit. 
mmiàÊP  me  Malt  «m  dtlafime.  Lttéi- 
mw»  fwalMb  ât/thttt.  Htm*  é/Uinr  àet 

tbt,  cl  fam.,  Ct  n'est  aut  de  h  fiasse,  le 
dit  Eriuw  rànda  imipide  «t  filandreuae. 

tlMUlM,  IBU.  a.  Catui,  ealle  «tni 
façonna  laa  fibuKtt  ou  «pd  an  liitooa' 

mer  ce. 

FiLATECB.  s.  m.  Oahd  qnl  tfant,  qni 

dirige  uoe  filature. 

Fll.ATITBB.  ».  r.  Lieu,  éublis9«ment  où 
l'on  file  en  grand  la  soie,  la  laine,  le  co- 
ton ,  etc.  Filature  de  soie.  Filature  de  laine. 
Filature  de  coton.  H  a  une  riche  filature.  Le 
chef,  les  oui'hers  d'une  filature. 

Il  Kl'  Hit ,  quelquefois,  deL'aclloo  OO  de 
l'art  (le  filer  en  ^rand.  jéppUfUar^  tua- 
chiner  tt  i  fiprur  a  la  filature, 

t'II.K.  s.  1.  .Suite  ou  r.mgée  de  rl)nsi'*i  nu 
de  personnes  disposées  en  Ion;;  et  l'une 
après  l  iiuli"»-.  I  ne  lnnf;!ie  filr  île  t,-ens  qui 
iiint  un  à  un.  Aller  à  lu  file,  file  à  fiie.  Pren- 
di  e  la  file  des  voitures.  Suiv  re  la  file.  .Se  met- 
tre  Cl  la  file.  Prears  f^trde  de  ne  pas  perdre 
la  file.  Uumpre,  cuuper  lu  fi!r. 

Il  se  dit,  rii  ternies  ilr  Guerre.  d'I  ne 
riingéi!  de  soldais  <li»[>os«i  li  i  utis  dciriere 
[en  autres  à  peu  de  diiiLaticc  ct  sur  une 
m^me  ligne,  nttngtr  les  files.  Compter  les 
files.  Serrer  les  files.  Par  file  à  gauche.  Par 
file  à  droite. 

Chef  de file.  Celui  qui  est  le  premier  d'une 
file.  Dans  la  Tactique  navale,  il  se  dit  Du 
vaisaeaa  qui  est  le  premier  de  la  iigae  de 
botalUa,  «ni  tient  h  léla  do  l'armé 

Anvjim,  ae  dit  Dca  ofliclen  al  dea  aoiu» 
ofScic»  placéa  derrière  une  ironfo  an  bo- 
uilte,  anr  nna  ligne  parallèlt  au  fiwrt  de 
celle  troupe.  Se  plattr  tm  tent^.  Lit 
serre-files.  Dana  U  Taeiîqw  Miiole,  il  aedil 
Du  vaisseau  qui  ferme  la  li|Ba,  qui  marclie 
le  dernier  de  tous,  f.tra  haerrt-fie. 

Feu  défile.  Feu  d'uoe  troupe  qui  tire 
par  file,  et  uns  inlerriipUon.  tin f'u  de  file 
bien  natirri.  Tecbniqucment,  on  dit,  Feu  de 
deux  nm^'v. 

FILé.  s.  m.  Il  se  dit  de  L'or  on  de  l'ar- 
gent tiré  à  la  filière  et  laminé,  qu'on  ap- 
plique sur  un  fil  de  soie,  de  chanvre,  etc. 
Du  filé  d'or.  Du  filé  d'argent. 

FILEB.  V.  a.  Tordre  ensemlilc  plusieurs 
t)rin.s  de  chansTP,  de  lin  ,  de  soir,  de  lame, 
etc. ,  pour  qu'il»  forment  un  fd,  .Souvent,  on 
i  enipliiie  ahsnluuient.  Filer  du  Im ,  du  clitiri- 
vre,  de  la  soie,  de  la  lame,  du  colon.  Filer 
gros.  Filer  fin.  Filer  menu.  Filer  au  fuseau, 
au  rouet.  Filer  sa  çueaomlk.  Machine  à  filer. 
On  dit  dans  un  acni  aialogna*  iUtP  dlr« 
cordes  à  boyau. 

Il  se  dit  aussi  Des  insectes  qui  tirent  un 
fd  de  leur  rorp*.  Une  arai/;née  qui  file  sa 
lotie.  Ixs  chenilles,  les  i-ers  à  snie  fiirtit. 

fig.  et  fam.,  Ce  chat  file,  se  dit  D'un 
cbat  nui  fait  un  certain  bruit  eaaiittn, 
semblanle  à  celui  du  rouet. 

Fig.  et  fam. ,  FiUr  sa  corde.  Faire  des  ac- 
tioiu  qui  peuvcDt  meoer  au  (ibet. 
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Fij;.  et  poétiq. ,  Les  Parques,  les  destinées 
lui  filent  une  Mie  vie,  lui  filent  de  beaux 
jours,  etc.,  se  dit  en  parlant  O'tenapcrMmnc 
(|ui  a  une  vie  gloricuaet  mte  «ie  heureuse. 
Fovn  PMvra. 

Pra«.  at  Cf.)  Mkr  U  parfait  amnur. 
Nourrir  laa|iaaip»uB  aaionr  tandre  et  ro- 
manesque, ni  amt  fit  iftw  «m  Je  parfait 
arnaat,  enfant  de  se  marier.  On  le  dit  quel* 
iquefaîa  en  plaisantant.  Il  fie  k  pùrfatt 
amour  auprès  de  celle  femme,  fiH  ta  mafta 
dtbù. 

Fig.»  iifer  «ne  mtntae,  ma  teine,  une 
rteammiiaaiÊet,  «de.,  Lea  oondutra,  les  dn- 
velopper  progreuiveoMOt  et  avec  art.  Cktti 
intrigue,  cette  scène  est  tien  fiée. 

Fig. ,  fnm.  et  par  nlaiianleria,  FSàer  ma 
période.  Faire  une  période.  AlerJifMMfr 
à  quatre  membres, 

F iLBB ,  signifie  également.  Tirer  de  Par, 
de  l'argent ,  ele. ,  en  les  passant  à  la  filière; 
ou  Couvrir  d'uji  fil  d'or  ou  d'autre  métal, 
ordinairement  lainiDéi  UU  fil  de  aoiet  dO 
eliaritre,  ele.  Filer  de tar,  de  f^gOÊt, 
sur  soie,  sur  fd. 

I  iLKu ,  en  terme»  de  M.irine  ,  sipndie  ,  Lâ- 
cher, larguer.  Filer  le  edble.  F'iler  du  tdbit 
pour  soulager  l'ancre.  Mer  mm  aHHHNMWr. 
Filer  les  écoutes. 

Filer  la  ligne  de  sonde,  La  lahiar  daaeen» 
dre  librement  dan»  l'eaTi. 

Filer  un  nieiid ,  ileux  nf  n/'  .  Ui.is  nmids , 
elc,  se  dit  D'un  Uiuiie  qui,  *l.in>  l'espace 
de  trente  secondes  ,  parcourt  une  lois ,  deux 
luis,  trois  fois,  etc. ,  ta  longueurqui  sépare 
les  nœuda  da  la  ligne  da  lo«.  /  <9«a 
Noaoo. 

Au  Jeu,  FUr  .  irtet.  Les  découvrir 
leaiemeot  el  peu  a  tx  u.  Rhr  laeitrte,  Ei> 
camotar  une  cafta,  ooencrwio  carte  diffé- 
rente  de  cello  i|u'an  demll  donner,  et 
reieiiir  celte  darnUre  pour  aai.  ttm  fiita 
carie  pour  ta  dmatr  m  ai. 

£a  MiHiquc,  Kterun  son.  En  prolonger 
rcïiéenliOB  en  comaien^ant  piano,  ponr 
aagnieater  jniqn^ui  farta  t  et  rniir  eoanile 
coanae  on  a  comatencé.  M  fié  Mm  iu 
sons. 

FiLia ,  est  aussi  neutre;  et  alors  il  se  dit 
D'une  matière  molle  et  tenace  qui  s'allonge 
en  fdets.  La  glu  file  aisément. 

II  se  dit  de  même  D'une  liqueur  qui 
coule  doucement  el  sans  se  diviser  en  goôl- 
les.  O  sirop,  cette  liqueur  fie.  Ce  w'n  tourne 
à  la  graisse,  il  fie. 

Fig.  et  fam.,  Fder  doux.  Demeurer  dans 
la  retenue ,  dans  la  soumission  à  l'égard  de 
qtielqn'un  que  l'on  craint  ;  souffrir  patiem- 
Micnl  une  injure.  Je  me  suis  Jilche .  ils  ont 
file  iloux.  Cet  hinume  faisait  le  funfnnin , 
mais  il  fui  oblif^  Je  filer  doux. 

Fii.rK,  neutre,  sijjiufie  encore ,  Alli  r  de 
suite,  l'un  après  l'autre  et  près  à  près. 
Faire  filer  les  troupes  sur  un  point.  Faire  filer 
le  bagage.  Il  j»  a  plus  de  six  heures  que  les 
troupes  fienl.  Fuites  filer  loule  cette  infante- 
rie. Pendant  que  les  lioupes  fiaient. 

Faire  filer  Hrs  ir<iur>es  dans  un  /11JS,  Les 
)  faire  pas.ser  sans  et-lat. 

iiLEH,  signifie  quelquefois,  populaire» 
ment,  S'eti  aUar,  aa  Mtinr.  Afata /far, 
AUons,  fiez. 

Il  signifie,  an  Brelan,  N'e  metire  au  jeu 
préciséoiciit  que  ce  qu'on  c»l  obligé  d'y 
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iMttn,  ttfimtfiu  pmi  ««Ht*  wtal- 


PnJ,  im,  pulicïae.  Dm  Un,  du  eotoa 
lîm/Of.  lu  cotons  fiUs.  Du  soni  birn  fiUs. 

fig.  et  poéliq. ,  Drs  joun  filis  d'or  et  de 
nitt  Um  vie  douce  el  lieur«u*e. 

ffILBm».  i.r.liMioà  rooGkUdian- 
m  MHir  Vtm^fhftt  sotc  «i  Bl»  lob  ta 
coi'dîe. 

PiUT.  1.  itt.  dRîBiHvlir.  Fil  délié,  iMtît 

fil. 

Fig.  et  fam.,  &i  n/r  n<  lient- plut  qu'à  un 
fkt,  te  dit  U'tin  infirme  ou  d'un  malade 
^•li  est  sur  le  puini  de  mourir.  Onditqaal- 
-quelbis  dans  le  mémeteiu,  Il  n'a  qu'un 
Juet  de  vie. 

FiLKT,  se  dit  aussi  de  Ce  quî  ressemble 
à  ua  petit  fil,  vl  Mirtoul  (l<->  jvrtilc»  libres 
(In  {«latiies.  Tout  t'en  va  parSkts.  Celte 
herir ,  cette  imdm  «tt  fUm  tkj0e$$,  ét  pt- 

ttts  flirts. 

Il  50  dit  p»rlituliôroment ,  en  III  i.n  i  |  ,.", 
de  Celte  partie  Uc  l'iilainiuc  qui  fiU|))>4ji'tc 
ranthère,  el  qui  estutdiiuiicuinit  plus  ou 
moins  déliée.  Le*  fikit  de  cette  fietur  tmt 
velus.  FUMaUê  mgtwK  h  tiihét  tm  co- 
rolle. 

Il  5i(;riifie,en  terror»  d'An.iioinif ,  I.e  pli 
metiilifaneux  qui  est  tous  U  lanp;iic,  cl 
dont  le  princiiHil  usajie  csl  de  rc-gli-r  les 
mouvements  tie  cet  or^iane.  Cepii  »l  qucl- 
'quefois  si  long,  dans  te«  enlants  nouveau- 
nés,  qu'il  lescmp^-ho  de  remuer  la  langue 
aMC  facrlit^  et  s'oppo»e  à  la  succiou  ; 
aion  on  le  coupe  avec  des  ciscauK.  Coujxr 
h /B€t.  faire  l'ope'mlion  du  fitt. 

'AMir  le  Jilet,  te  dit,  improprement.  De 
caliil  état  la  langue  est  ^tnie  du»  iM 
BOttutOKOls  par  quelque  vmdilM  lacoB* 
farnutiondu  fikL 

Pm*.,  ">'*  P"  ft  fi**»  M  dit  D«  quei- 
qu'on  qui  parle  i>eaucoup. 

Jilet  ae  la  verge,  Le  ligament  qui  fixe  le 
pf^MMsà  Impartie  inféiii  tue  du  gbnd. 

nuK,  H  dit,  dani  plusieurs  Arts,  de 
Certains  orOMMilta  longs  et  déliés.  Cou- 
verts iT arguât  à  JShIi,  Faire  un  JUet  sur  le 
bord  de  la  cnmtrturt  d" un  livre.  Reliure  de 
Dtau ,  aiec fittt.  Orner  une  pièce  de  serru- 
rerie d'un  fiirt  en  r^ief,  d'un  kkt.  Cette  mou- 
lure est  accompagnée  d'un  /ilet. 

£e Jilet  d'une  vis,  La  saillie  4>n  spirale 
qui  règne  autour  de  son  c)lindr<>. 

FiLMT,  te  (lit  particulitTrmrnt,  en  Impri- 
merie, di'  (^fi  liiiiii  iniils  qui  ont  diverse* 
ffirmi-s  et  «lin'.-s  usa^e».  Stpiirtr  1rs rrdimnrt 
tl'un  tailntu  pur  tirs  Jil'lf.  M'ttrr  un  f'fl 
au-<iejsniis  il  un  tilrr.  Filtl  ihiulle.  t'ilel  mai- 
gre, d  nrnrmntt.  Ou  le  dit  <';;.-«lcra<'nl 
i^es  lames  de  métal  qui  !iC'r%cnt  u  imuiéiuer 
ces  sortes  de  traits.  LrsJiUts  sont  aacier. 
A  cuivre,  ou      inrlal  à  cnrtu  lfm. 

FlLlT,6cdil  il)  ijM  ,  li^uréini'nt ,  d'I'n 
liquide,  et  partit ulicii^mcnl  de  I  riiu  qui 
coule,  qui  v^til  en  très-petiti-  'iii;iiiiitc-.  l'n 
ruisseau  qui  se  dmse  en  petits  filets.  Un  mat- 
grt  Jili  t  tieiiu.  (  elle  jimtaintf 
tu  d'tfine  qu'un  fdet  d'eau. 

Vn  Jtlei  de  vinaigre.  Va  peu  de  vinaigre. 
Utttrr  un  Jilet  de  vinaigre  dans  une  sauce. 

Crin  fiet  de  ivMx ,  Une  petit*  voi&  Ci 
teur  n'a  qu'un  JUet  de  voix. 

FiLaT,  signiiie  mimî,  Ur  rets  ponr  pico* 
dn  dapofsaoa  oudMoîswitt.  //  «  m/nr 
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elujatt.  V*iiiiiéHfktùlMrUfiet.  Rom- 
pre Ut  fiuts.  Lu  trmitbt  eTum  JUèt,  Il  a  pris 
tous  ces  poissons  d" ua  seul  coup  de  JUet. 
Jcheter  un  coup  de  Jilet. 

Fîg.  et  fam.|  Ptmirt  i un  stui  coup  de 
filet  plusieurs  udtaw*,  plusieun  ennemis, 
etc..  Envelopper  et  prendre  à  la  l'ois  plu- 
sieurs voleurs,  etc.  On  dit  dans  un  sens 
analogue ,  falà  un  beau  coup  de  filet.  Celte 
dernière  phrase  s'emploie  aussi  Lui  squ'on 
parle  de  quelque  prolît,  «le  quelque  gain 
considérable  (ait  d'uu  .srul  l  oup. 

Fuit  ,  se  dit  quelquefois  ngurénent , 
surtout  au  pluriel ,  en  pailant  De  piégea , 
de  séduGlioDa.  lit  lejîntu  msémmt  tomber 
dant  bunSUt»,  EMe  mut  tuttirer  4êêu  us 
filets. 

FiLKT,  se  dit  ciKore,  au  propre,  de  Cor- 
tains  ouvrages  à  maillrs  qu'un  cuiploic  u 
divers  usages.  Un  fdel  ilc  soit  retenu:!  ses 
rfinrux.  Suspimirr  un  Jilet  <imts  t  intérieur 
tt'une  vt'itiire  de  i\y\ii^e. 

Il  3C  dit  piiniculiercincnt  Des  rels  d  uo 
jou  df  iKauiue,  qui  sout  au  d('9>u»  des  murs. 
Im  Ixille  est  diitu  les  Jiiels.  Mettre  dont  les 

Fii-BT,  signifie  au»»!,  Une  espèce  de  pe- 
ite  bride.  Un  .  t  r/if,  .i  </,rv  un  simple 

Jilet.  Tenir  un  chci  ui  au  Jiiel ,  iijin  qu'il  ac 
mange  point. 

Fig.  et  fam..  Tenir  quelqu'un  au  filet, 
L'enqiéclicr ,  le  priver  de  manger  ;  ou,  dans 
un  sens  pli»  géuéiial ,  Lui  faire  longtemps 
espérer  quelque  cboMtliUM  jaiMi*  lui  rien 
donner;  l'anuter,  la  falMMtaodre.  Fous 
l'atx*  tenu  trop  longtemps  a*  Êbt,  H  m'a 
tenu  tout  le  jour  au  JUet.  DauTuB  tt  l'au- 
Ir^MOf,  on  dit  a«Mi,^J»H|^g>^j8hfc  ^ 

Cuisine,  La  putis  'chUMC  nui  est  le 
long  de  l'épiae  du  doa  de  quelque*  ani- 
maux; et  on  ne  l'appelle  ainsi  que  quand 
ce*  animaux  ont  été  dépecé*  pour  être 
mangés,  fdet  de  b<uf,  d$  m  ttugUrr. 
de  chei'reuti.  Dans  un  MBt  IMiopw.  fUiets 
de  merlan,  de  sole. 

PILEUB ,  BVKE.  s.  Celui,  celle  qui  file.  Il 
se  dit  non-seulement  Du  fil,  mais  de  la 
soie,  de  la  laine,  du  coton,  des  boyaux, 
el  des  autres  choses  qui  ae  préparent  en 
longs  fil*  ou  filet*.  Fïleuse  au  rouet.  Fdeuse 
à  la  quenouille.  Fdeur  de  coinn. 

FILIAL,  ALb'.  atlj.  Qui  appartient  au 
fils,  à  l'iwftut  ;  qui  e»l  du  de^<iir  du  fil», 
de  l'enfant.  Dietssunce  fiUiiU.  (  rninle  Jtliiile. 
Rrspnct  fil'id,  tmnitr  tlUiil.  Tendresse  JHude. 
lilU  fui       ,  r..  j^étè  filiale. 

FiUALKnfc.\T.  adv.  D'une  manière  fi- 
liale. 

F1I.HTIOÎI.  s.  f.  Suite  continue  de  |Ec- 
ni'ialiom,  d;«ns  uno  même  fauiille;  ligne 
dirti'Ie  qui  descend  des  aïeux  aui  enfants, 
ou  qui  remonte  des  enliints  aux  aïeux.  Im 
fihul:im  de  celte  fumùle  est  bien  éliildie  de- 
puis troii  siècles.  Il  prétend  Art  d'une  an- 
cienne maison,  mats  sa  Jiliatitm  n'est  ptsinl 
prouvé*. 

Il  se  dit,  parlicolièrewient.  Du  seol  degré 
de  génération  des  père  et  mère  aux  enfants. 
La  filiation  légitime  se  prouM  par  acte  au- 
thentique, et  à  défiutt  daote ,  par  bt  passes- 
tioa  d'état.  LafitiattOK  illégitime  lupetU  éiro 
ùMk,  mmittm  min,  fW/ariiM 
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Il  s'«*t  dit  finréaent  en  parbal  DTent 
église,  d'une  abbajre  qui  devait  m»  or», 
gioe  à  KM  iMtnb  Cêtt»  dU^éÊÊàék 
filiatiméil3tàiumtmt 

Il  s'est  dit  puniUMMatd»  L'alaplN 
d'an  corps  par  n  Mlm.  bmmiétÊmii 
Sduons  et  de  MarmUe  étmÊ*  mim  fmfr 
lialian  à  VÂcadémie  JnmfaÙK 

Il  se  dit  encore,  figMéaaiit,  « 
0«*  cboae*  qui  nai*— it  ht  mm  faVilw^ 
qui  se  ratucbent  les  nnea  anx  autra.  J> 
filiatiam  des  idèet.  La  filiation  des  mats. 

FII.ICIILE.  s.  r.  T.  de  Boun  £sp^4t 
rapill.iire  dont  les  feuilles  sont  scmUalfa 
a  rr\U-^  lie  \^  loogère.  Lu fitiemU  est  ftelo- 

Fll.lÉJtfi.  s.  r.  Morceau  d'acier  pmt 
d'un  trou,  ou  de  plusieurs  trous  inijsin, 
pur  lesquels  nq  fait  passer  For,  l'iifnl, 
le  cuivre,  etc.,  qu'on  file.  //  f  ml  fût 
passer  cet  (tr,  cet  argent  par  la  filière. 

Il  se  dit  également ,  en  termes  de  Sem:- 
rerie,  d'A.rquebuBerie,  d'Horiogene,  rlr. 
d'Un  moiceau  d'adcr  pert-e  de  pl\i»i?ur> 
trou*  inégaux  taillé*  intérieurement  rns;<t 
raie,  de  manière  qne  le  hnut  de  li-r.  it 
enivre,  etc.,  qu'on  j  fait  paver  es  \sm- 
narit.  prend  la  CwriM d'OM  «it.  ËMjjÊîit 
et  les  tarauds. 

Fig.  et  faui  ,  P.f-srr  par  la  filière.  Sabir 
uuo  longue,  une  rude  épreuve.  On  dit  aiiî»^ 
Fiùre  passer  quelqu'un  par  louirs  tes  fiLem, 
Lui  ausciter  toutes  «orte*  de  chicaita,  ik 
diflicnités. 

Fig.  el  fam.,  Due J&ère  de  gtm,  le  dit 
d'Un  grand  BoiiAn  dp  §nt  MrlHaïki 
desqucb  paiM  tuw  latecalnin.  Mfinàt 
vam  pétition  poâM  /tuttmit  umfikt 
ét  muHHÙ,  dtmpteyéê. 

Piutax,  an  «OTM  <!•  C!fc>ifHlllii>« 
dit  dVM  pièM  di  bail  ^  Ml  us  a» 
vettara  de*  btljamto,  el  tm  Uqwil*  pa- 
ient laa  dtovmM.  tm  jOUn  ét  t»  m  tt 
rompue,  il  faut  en  remettre  une  autre. 

FlUPOKSIR.  adj.  des  deux  geortfc  1 
d'HisL  nat.  Délié  comme  an  fil.  Us  mm- 
ne*  de  certains  inteetes  tout  fitjermes.  Im 
pédfincutrs  de  ces  fieur*  sont  filijcrmtt.  Ml- 
les filiformes. 

riuURA.IE.  s.  m.  Oavrage  étçeGimm 
travaillé  a  jour,  et  fait  «a  dum»  4»  fdill 

filet*.  Un  ehfiiHlft  de  J3igrttite. 

FjUCBiiBR,  se  dit  auaai  de  Lettres  '''i 
(ipires  de  cuivre  que  l'on  fixe  suri*  fonM 
à  l.ibriquer  le  p.ipier,  et  dont  bj 
parait  sur  l.i  feuille  de  )>A»ier. 

Il  se  dit  éi^nlement  de  Celte  marqo&lM 
billets  de  banque  ont  des  Ji/n-mi>es. 

MLl.V.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  if 
Tout  eordagc  qui  a'oM  pas  câble  ou  grtiui- 
l.rs  huulmns,  te*  itOUtltt  llM  tÊHÊtUttét» 
Simt  de  film. 

FILIPE.XDULF..  s  f.  T.  dr  Bottn.  fM 
pi-ce  lie  «jiiréi;  qui  croit  daos  le»  bois,* 
dont  les  racines  ont  dwMlMWditlMMWi 
cuinoie  par  des  iLb. 

riLLS.  *.  f.  Terme  ^eapriat II  idi* 
lion  d'une  personne  du  MM  ftaiai> 


■on  père  el  sa  mère,  ou  a«ae  Tuai 
seuleotent.  F^  légUfmt.  flBttmfm 
abtée,  m*  tÊétttt.        unique.  Fdlt  eif; 
1àtt.lmil^ttltiÊk.  CutlafilledMjj^ 
CatvttitJBk,  Mwm 
mktttjÛtétiti. 
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-it  la  fille, 


l  Ur  du  pelit-fil» 
rapport  lu  hit- 


Mle-JUIe,  La  fillr 
ptr  rapport  «  l'iî^ol  r  u  a 

Jrrirre-petkt'jme ,  I  ; 
«M  de  la  pelite-fille  ,  pr 
ifeui  ou  à  l«  bÏMTeuie. 

grik'fitk.  Trrn»f  rfl^lîf,  qn»  e«pi  ime  l'iil- 
li«ncc  entre  b  lill»"  née  d'un  pri-niier  ma- 
rugCi  et  Ifi  sccoucl  nisii  Uc  sa  iiierc  ou  ta 
teconde  femme  de  son  père.  Ctit  voirt 
Mk-JiUt  .     -  . 

dilata: 

port  BU  pere  m 

C*tt  ma  MU-fillt,  ett»  »  ^muémomJMf, 

Peétiq. ,  Ut  filles  *  MMrv»  L«  MU' 
Ht.  LuJiBu  dtnftr.  Le»  Furie*. 
FtaLAK  j  M  dit  quelquefoit  de  GcHe  qu'on 

tt 


'le ,  vous  aptx  épunti  ton  pèrt.  On  le 
■i  d'Une  Iw»  tftwie  ftrôi  par 
u  père  «m  à  l«  mAiw  d*iM  niL 


MmfiBe. TtrOM d^fhelioa ,  de  tctnlrcs^i-, 
dont  lea  ]MnHilM  dW  certain  Age  ou 
d'un  caramra  «iatfnUe,  te  lervent  quel- 
qaefois  envem  OM  Miaowie  dn  lase,  qui 
D'aat  point  leur  ilk  UkJUi,  kU  ék  k 
htm  TfteUlard,  icoitttx-mni, 

la  Fille  aînée  Jet  rms  rlr  Framx.  Titre 
ifae  prenait  l'aniwrsité  «If  l'arli. 

FiLxa  ,  en  poésie  e  t  dnns  le  slvk  éli'vr  , 
»e  prend  pour  U<  »ccmlant<' ,  ii-sue  de  telle 
oa  telle  race,  native  de  tel  ou  (cl  pavs.  I.a 
fUk  des  Césars.  Iji  filU  dr  tant  r/r  pntictt. 
Les  fillr  s  lie  Irshos. 

Fig. ,  La  venté  est  file  ilu  temps ,  l'ailmi- 
ntùm  ett  ttmveitt  la  mie  de  l'igniimncr,  etc. , 
Le  temps  produit  la  Tjril<^,  l'adiniratiuu 
luit  M)uv»-ii:  <l'  I  Ignorance,  etc. 

flLi-K,  est  aiii?»!  i.e  nom  ijue  l'on  donne 
aux  n;ligiriu>es  do  corlaincs  commuoauléa. 
Vit  filht  tiu  Otimire.  Les  fUltt  de  Saint' 
TÊ^mtu,  £te. 
Pttu,  tlmH  dit,  au  figuré ,  Dca  <cli»e», 
tMi4«f«i  «HMtda  h  «m- 
«t  dft  h  direadiM  itmm  «itrc 


Catt  mmfik,  mna  àu 

Il  a'MC  dît  pareitleiMat  Dta  eorpa  qui 
tewnt  ■dopiés  par  vm  antre.  L'Jtmiimie 
ée  SnUtMt ,  celle  de  Martedle  ,tle.,te  tétaient 
fikt  de  f Académie  franfmite. 

PiLLii ,  se  dit  aawi  pour  déaigner  simple- 
Bk'iit  Le  sexe  féminin.  Bile  ett  ttecoucÂée 
d" une  jiUe.  It  j  a  dant  cette  fmàB»  fbu  ée 
fUei  qu€  de  jjarfont.  One  petit» JÊk 

Il  ae  dit,  pariiculiirement,  paroppoal- 
tien  à  Femme  mariée.  Elle  est  enenre  file, 
elk  n'est  pas  mariéf.  FiHc  à  marifr.  Elit  rif 
drjà  gmnrir  /dit.  Une  petite  fille.  Une  jolie 
Mit.  Une  Monne'te  fille.  Une  jeune  fille.  Une 
WkiHe  fillr.  Mounr  fille. 

f'illrf  fi'finnneur ,  Filles  de  qualité  qui 
M nt  jij|ir<  »  »le*  reine»,  df»  f;r.tn<lts  prin- 
cc»sr«.  i>,t  ^iUs  d'kanmur  de  ta  mmt,  ou 
lîinpiement ,  Les  files  de  la  rtine. 

Fitfr  dr  ùttittijm.  Celle  qui  eat  «aiployée 
lun-  i>< '  -tiqiMf  mU  p(Nirvmdn»«oii 

p'  I  □  r  l  r.T  %  (T  1 1  i cr. 

f'.-.ù'r  ri'.-  chambre.  Fille  ou  femme  qai 
sert  a  la  rhamUn:  a uprea  d'une  dame.  Cette 
dénoaiioalion  a  vieilli: en  ditmÉMMMIt, 
Femme  Je  chaaArt. 

Pille  lie  tervtee.  Pille  oo  fcDme  empilée 
sdifTércnls  emicea,  dane  «M  HMMMa.  On 
dit  qur-lquefuia ,  absoloMM  4l  feafllèn^ 
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surtout  d^ns  le^  h6t<'lleries  et  dam  le»  .ni- 
lirrgeH.  .-t^iiirltr  la  fille.  Donner  quelque  ckme 
pour  lu  fille ,  Inr'qu'on  pnye  ta  dépense. 

Fille  de  jiue ,  fille  pumujue,  ou  aimpirmeni 
Fille.  Niini<i  que  Pan  donne  aux  judililiiées, 
Cest  un  Itammt  qni  fréquente  les  fiiks. 

Les  files  repenties,  ou  simplement,  /.» 
Hepenlies,  se  dit  de  Certaines  maisons  rrll- 
cieuaet  où  des  fille»  qui  ont  vécu  dan*  te 
«•ordNi  M  retirent  ou  «oat  Rofcrmée» 

nuKTTB.  1. 1  ikàmtâL  Feâie  fille, 
jcme  fille.  Ce  n'eir  «Man  yitW  fikttt. 
Gwiuttg ,  joSe  fikae. 

Prov. ,  RiMjour  fcuMWtv,  mBem  JBkUu, 
Lorsqu'on  commence  &  vwlllr,  il  bat  t«- 
noncer  à  rnirc  le  galant. 

Fll.l.Kfl. ,  Kt:LK.  ».  Terme  relatif,  qui 
se  dit  de  Celui  ou  de  celle  qui  ont  été  te- 
nus  sur  Ir»  font»  de  baptême,  par  rapport 
nu  parrain  et  à  la  marraine  qui  les  ont  te- 
nus. C'est  mon  fileul.  Cest  ma  filleule. 

Fii^CHS.  ».  f.  Espèce  de  lisau,  de  Glet. 
Filuclie  de  soie,  de  fi. 

FII.ON.  s,  m  Vtîne  métnHiqneon  fo^sïle, 
aoulerraine  ou  à  fleur  de  ferre.  Henrontirr 
un  filon  en  cretisanf.  Un  filon  d'er^rnl ,  d e- 
fiiin ,  de  /inutile.  F.T[>!'iiter  un  filon.  In  direc- 
tion if  un  fion.  Filon  capitid.  Les  brtmehes, 
les  mmeaum  J'mm JUitL  beJÊÊ»  ttt  Heke,  ut 
pauvre. 

FILOSEI.LE.  s.  f.  Esprre  de  , 
ou  de  fleuret.  Des  bas  Je  fioseile. 

FILnu.  a.  m.  Celui  qui  »ole  avec  adresse. 
Un  filnu  lui  a  pri.\  su  montre.  Les  gendarmes 
uni  arrêté lÀuiieiiis  fihm.t.  Un  tuur  de  filiiu. 

11  se  du  auu>  de  Celai  qui  trompe  au 
jeu.  Je  ne  veux point /omrmm  M,  ttttmH 
fion,  un  ivm filou. 

FII.OtrTEIt.  V.  a.  Toler  avec  adresae.  // 
m'a  Slouté  ma  èourse.  Absol. ,  //  passe  sa 
vie  i  fionter. 

n  signifie  également ,  Tromper  au  jeu. 
On  m'mfiuM.  tfe  Jmm  pue  mm  bS,  H 
vous  filmmu. 

Pam.,  PUMMit  jwrffu'uii  A  Mnr,  Le 
tromper  de  taDi.  S  tstfiettU  ée  cje^mw» 
frmtet. 

PixAwri,  i*.  participe. 

niAOTUn.  k,  f.  Action  de  £1mi.  Cett 
um  /mreJIÊHtiaée,  tt  m  ^  ée  JllâeM- 
riee. 

ftU.  a.  B.  (On  ne  proDonce  i>oiiit  FL.) 
Terme  qui  exprime  la  relation  o'une  per- 
aOnne  du  aexc  masculin  avec  *on  père  et  aa 

mère,  OH  nvcc  l'un  rie»  deux  seiilrraent.  Fih 
leptiiiie.  Ftii  aduptif.  Fils  miturtl.  Fils  atné. 
Fils  puiné.  Fils  unitjHe.  Fits  pnsthume.  Un 
fih  lie  prince.  Un  km  fils.  Un  fils  dénaturé. 
Il  me  traita  comme  si  j'eusse  été  son  propre 
fils,  n  It  tniis  fils.  C'est  le  fis  d'un  tel.  Son 
fils  est  oi'otat,  Duioà  père,  et  Diilmis  fis. 
On  dit,  pour  déaigner  une  maison  de 
rommewe  lemte  par  un  pi-re  et  son  fi!» 
tonjointriiieni ,  Un  tel  et  fis ,  nèf^ncianls. 

Fils  rie  fnmillr.  Celui  qui  vit  wju»  l'auto- 
rité de  ton  père  et  de  u  rtière,  ou  tous 
l'aolorité  d'un  tuteur.  //  n'est  pas  prudent 
de  prêter  aux fis  de  fam'dle. 

Dans  l'Écrilure  sainte,  Jàsi;s-CMaiST  eat 
appelé  Le  Fds  de  Vkomme. 

Le  fit  de  la  temton.  Le  fila  du  aallre 
dekwaiaoa. 
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lui  qui ,  élaul  fil>  d'un  iiisître  dans  quelque 
art,  djiis  L|up|i|ue  métier,  a\ai(  de  CCrIaina 
droits,  de  certiiins  pri\ilegei  par  vaiUMrt 
;i  la  niaitriie.  //  fut  prejéie  comme  fils  de 

mnitre. 

l'iij.  cl  fam..  Fils  de  maître.  Celui  qui  a 
les  mêmes  qualités,  1rs  mêmes  talents  que 
ton  père,  qui  excellait  en  quelque  chose.  Il 
est  fort  iloaiirnt,  il  est  fils  de  maître. 

Prov.,  Il  est  fils,  d  est  bien  fit  de  son 
pire,  se  dit  De  celui  qui  icasen 
coup  à  son  père,  ou  qui  a  lea  : 
dtiMl&m»,  les  mêmes  qnalit4ll|  lei 
débult,  etc.,  que  aoo  pbo. 

Prov.,  It  n'est  fi*  ée  toMHt  mire  qui  ne 
wudAt  tfivfr /Ut  ceMr  aethm.  Il  n'y  a  point 
d'bonnêie  homne  qai  ne  iiool6t,  etc. 
n'est  fils  de  bonne  mire  f  ni  Voir  emum  à  cv 
spectacle.  On  a  couru  en  (baie  à  «• 
lacle. 

Fig. ,  //  est  le  fils  de  set  muvrts,  se  At 
D'un  homme  qui  ne  doit  qu'à  son  mérite 
In  rontidération  dont  il  jouit,  le  haut  rang, 
où  il  est  élevé. 

l>etit'fis.  Le  Itls  du  fils  ou  de  la  filtc,  par 
rapport  à  l'aïeul  ou  it  l'aïeule. 

Jrrière'prtit-fis,  Le  fila  du  petit-fila  oa 
de  la  petite'filîe ,  par  rapport  tn  faliatinl 

ou  à  In  bisaïeule. 

Bniu-fils.  Terme  relatif,  qui  expiinie 
l'alluiiire  enSre  l'enf-Uit  mile  né  d'un  nia- 
ri.ipe  atilérieur,  et  le  second  mari  île  sa 
luére,  ou  la  seconde  femme  de  son  père. 
Cest  votre  beau-fils,  puisque  vou!  avtt 
épousé  sa  mire.  Elle  a  épousé  un  veuf,  et 
elle  a  deux  l^uiu-ftls. 

Fig.  et  fam.,i-a/np  le  bniu  fils,  Affecler 
du  soin,  de  la  recherche  dans  ton  ton,  ses 
manières,  ses  vêtements.  Ou  Uit  de  cuùme, 
Cest  un  beau  fis. 
Fils,  se  dit  aussi  de  Celui  qu'on  regarde 
•      •  âa.  L't 


on  qu  on  anne  comme  son 
^'il  ai<iaie  protégé  devint  eamfileeteêit  Mif. 
«1  Ac/  kfis  fue  1 


Mon  fis.  TeoM  d'amitié  dont  laa  |iei^ 
aonnra  d'an  certain  Age  ou  d'nn  caractère 
vénérable,  se  servent  quelquefois  envers  un 
jeune  bomme  ou  un  homme,  qui  n'est 
point  leur  fila.  JIIm  file,  tu  éit-eSe,  ne  dé. 
dhyif  T  pas  mes  mit,  feiin,  men  fis,  qu» 

J»  vous  embrasse. 

Poétiq.  et  ljg.,£ei^i</eJUiirj,Lesgnefi* 
rîers.  Les  fis  de  ta  victoire,  l/ca  guerrier* 
que  la  victoire  favorise.  Les  fils  aÀpolkuit 

Les  pofles.  r.rs  fits  de  f^itrmimk.  Les  iliu- 
sicitns,  et  nit'mc  1rs  poêles.  Etc. 

I.e  Fils  riiné  de  [Ff^ise.  Qualification 
iloiiiiéi:  au  roi  di'  l'r.inic. 

Fils,  en  pnésie  cl  dans  le  stvie  élevé,  se 
prend  pour  Df«-eud,iiif ,  issu  de  telle  ou 
telle  rare,  né  en  tel  nu  tel  pays,  Lesfiisde 
smnt  Lniiis.  fils  /te  v>nf;t  roif,  tMfhéf 
l'HrUrtie.  Ltsfits  de  l'étranicrr. 

Fi^;  ,  1-e  luxe  est  fils  de  t.i  innité,  les 
lices  sont  tes  fis  de  l' msnrté,  etc. ,  La  vanité 
produit  (e  iuu,  foiltfeli  bit  onltre  Iti 
vices,  etc. 

Fils,  se  dit  an^si  pour  désiptier  simple 
ment  Le  sexe  ma.s«.ulin  ,  «t  signifie.  Un  en- 
fant mile,  un  gar^n.  EUe  est  aecnackée 
<r un  fis.  De  ce  mariage  naqtdrent  trait  fit 

émxfime. 

riLTIiklT,  JtKTB.  adj.  Qui  lertàft 
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Fin 


Imr.  On  «e  remploie  guère  que  dani  cette 
loculiolit  FllMmnt  filtrante. 

FILTRATIOX.  t.  (,  fwsmgt  d'un  liquide 
à  travers  un  corpa  destiné»  réclairrir,  à  le 
parifier.  Filtratwn  de  l'rau  par  le  ttUUe,  par 
éu  àktnt  poreaiet. 

lise  dit,  en  Cbiiiiic  ef  en  Ph«nnacie,  d'Uue 
opération  qui  rniinlslc  à  Taire  passer  un 
liquide  conienaat  des  matières  étrangères,  à 
travers  un  corps  propre  à  les  retenir.  £/i 
filtnition  de  ces  sucs  r.tt  jort  longxie  à  faire. 
La  fittnition  en  tst  !rn!r. 

Il  5'«t  dit  auln  loin,  fii  riiy*ir>loj;i'-,  <ir 
L'artiDii  pur  lâ<|Ut:lli'  la  Ijilu,  la  stiiiii', 
l'iiriiic  <t  Ips  aulifs  laiHJCurî  se  stparciil 
du  ^nn;;.  L/i  fîifru/ion  lUx  hunirurs. 

KII-lllK.  s.  111.  Papier,  élolfe,  lingr, 
pifirc,  s.ibic,  cli<irbon,  épouçc,  etc.,  au 
tiaM-rs  (Ir  (]iirii  un  |iai*e  \inf.  Iitjueur  qu'on 
viMit  1  l.ii  llirc.  On  n  fiut  fxnMt  rttte  liqueur 
piir  It  fiilie.  Filirr  fin.  I  ,llrr  t/rlir. 

Il  dit  iiiilri  ioi-» ,  eti  l'Iivsiuld^ie,  Des 
orfAtii's  ilii  i'or{>s  qui  ^(laïuiil  quelque  bu- 
II»  iir  (le  I  I  iiiis^r  tlii  sang. 

Flt.TUE.  s.  III.  Breuvage.  /'o>fs  Philtri. 

VlVrUEH.  T.  a.  Passer  un  liquide  par  le 
tiltre.  Filtrer  de  t'hypocras  dans  une  chausse. 
fUiftr  ét  a»tH4ait.  Pierre  à  filtrer. 

Il  «'«It  dit  aatrefois,  en  Pb,vsiologie ,  Des 
vtpata  qyi  ibfaotaal  kt  bttBwm. Lu»- 
futet  MûJlkrtM  lu  htmem. 

Il  ■'comlow  Wiait  «we  la  ptonoai 
■OBBel.  /'em  ufiut  éuu  mtjmuahte, 
daiu  kehméoK. 

li  est  égalemenl  MUtre;  «lalon  il  se  dit 
toit  D'un  liquide  qui  paiM  pr  an  filtre, 
■oit  D'un  liquide  qui  péoilr*  A  il1l*era  les 
gow,  1m  iolifalioc*  d'un  tOKfê  ijuclcon- 

Îue.  C»  p*Ht4tàt filtre  iien  kiUeimiit.  L'eau 
ïtre  au  traMrt  des  ternes,  au  travers  de  la 
muraille. 
FiLTHS,  Éa.  participe.  Eau  filtré. 
nLl'RK.  s.  t.  Qualité  de  ce  qui  est  lîlé. 
Im  JSture  tk  etU*  iaint  ut  Hny  groÊtt.  On 
«oimalt  /«  tln^  à  hfikat. 

Fiîf 

FIX.  s.  f.  Terme,  ce  qui  Icrminc,  ce  qui 
Bi  Ir-%c;  ou  L'exlrt-mllr  iJ'une  cluj»e,  la  pui- 
tîp  où  AW  9P  It  rmiiie.  11  c>(  Ojtpoaé  a  Coin- 
mcnrciiicnl.  A  iti  fin ,  sur  la  fin,  vers  lu  fin 
du  jtiiir,  Iji  fin  lie  l'année.  Im  fin  de  la  vie. 
La  fin  il  un  rrffne.  Lu  fin  ilii  muiiiie.  Il  a  /)nj. 
mis  de  payer  a  la  fin  ilu  innis.  Jji  fin  il unt 
séance.  Il  voulut  rester  jusqu  a  la  fin  ilii 
spectacle.  Lcoulei-moi  Jusi/u  a  la  fijt.  Une 
affiiirt  tfui  va  prendre  fin.  Cela  tire  à  sa  fin. 
il  me  tarde  d  en  votr  la  fin.  Tout  prend  fin 
en  ce  monde.  Il  n'y  a  que  Dieu  qm  n'ait  m 
«ammaietment  ni  fin.  Discours  Muujbt.  Dit' 
mrtirtaiu  fin.  La  fin  de  seatmfDac  Lajbt 
dt  ju*  mvrage.  La  fin  sTtm  dbtauff.  Les 

fitde  er  jMAÎvvanf  Mimvfiw  Aeoiiii«««- 


FIN 

ProT. ,  A<i  fin  cnuronne  f  «euvre.  Ce  n'm 
pas  asse2  de  bien  lonimcncer,  il  faut  bien 
finir.  Cela  te  dit  «uasi  en  parlant  De  quel- 
qu'un qui,  ayant  Incb  ou  mal  commencé, 
finit  encore  mieux  ou  plus  mal.  Il  a  vécu  en 
bon  ckréliem,  et  il  est  mort  saintement  :  la 
fin  eoumane  l'ouvre.  Âpiès  beaucoup  de 
mauvaises  actions ,  il  en  a  fait  une  qui  l'a 
conduit  à  f rehafaiid  ;  la  fin  a  cmirimnè 
t ttiiiTe. 

r.iiii.,  Filtre  une  fin,  Se  ÛXtt  à  UO  état. 

On  le  di(  ïîurtout  l'état  dn  Barlige.  // 
Jaiit  liten  faire  une  fin. 

Pop.,  J  lufiit  Atjbu»  m jh/iMb, £n- 

1  lin. 

Fin,  »i;;i>ifie  particulièrement,  Mort.  // 
I  a  jiut  line  l/elir,  une  bonne  fin ,  ttue  mauvaise 
\fin,   iiiir  fin  nuilheureuie.   Il  vimiil  ajifiru- 

cher  su  fin.  Il  «m,/  le  pressentiment  de  sa  fin 

proekaiiir  Je  ieH.t  qiu  ma  fin  €St  froeàêllU. 

Tirer  à  la  fia,  a  sa  fin. 

En  termes  de  Chasse ,  Le  cerf  est  sur  tes 
fins,  Ix  cerf  al  bien  laa  et  prêt  de  m  na- 

drc.  A'ow  mrmémtê  futkit^ émtturms 
fins. 

F.n  Théologie ,  Les  quatre  fins  A  ffamig^ 
La  mort,  le  jugement,  le  pandit  <t  rcnfcr. 

Fi» ,  signifie  aussi ,  Ce  qu'on  se  propose 
pour  but,  ce  pourquoi  on  agit,  f'in  pro- 
chaine. Fin  éloienée.  la  fin  dernière.  Av9ir 
sa  fin.  Il  a  ses  fins.  Quelle  fin  se  prtpos»-t^t 
Aller,  tendre  à  ses  fins.  P«ur  arriver  à  ses 
fins.  En  venir  m  ses  fins.  A  quelle  fin 
vous  fait  eelaf  Prov.,  Qui  veut  lafitt 
Us  moyens. 

Faire  une  chose  à  bonne  fin,  à  mmuKVise 
fin,  K  bonne,  à  mauvaise  intention. 

J  telle  fin  que  de  raison,  m  dit,  en  %ly\e 
d'alTairet,  Pour  exprimer  qu'on  fait  une 
chose  dans  U  pouA  qu'elle  pourra  être 
utile,  sans  dira  prtciifmcnt  ■  quoi  elle 
servira.  Faisons  un  procis-vtrlal  de  tétât 
des  lieux,  à  telle  fin  que  de  raison.  Celle 
locution  .sigiiifîp  aussi,  dans  le  langage  fa- 
milier, A  tout  événement. 

Kii  terme*  de  l'roe^d. ,  Ftn  de  non-rece- 
imr,  l-^if <'|itioii  qui  eoiisiste  à  soutenir  que 
l.i  partie  adverse  u°c«t  p:i»  rcepvnlile  dans 
S.1  «Il  iii.iiule.  Alléguer,  v/'pusrr  lu  fin  île  non- 
rcca  mr.  il  a  été  déboute  pai  jiit  de  aon^rece- 
im'r.  Oo  dit  aussi,  Fm  de  non-procéder ,  en 
parlant  de  Toute  «ception  dilatoire,  dé- 
clinutoiro,  etc. 

F.n  Mutiere  criminelle ,  /7n.t  cnv/ej,  Les 
(leiiiâiidis  picMiUeri  par  la  |  n  i:.  ruile  et 
qui  ne  leiidcnl  qu'à  une  cont..iiii[.ûUon  pi> 
cuniaire. 

A  ces  fuu.  Ado  de  remplir  l'objet  qu'un 
te  propose. 

À  LA  ri>.  loc.  adv.  Enfin,  ji  la  fin  il  est 
amvenu  de  tout. 


itettre  fit  à  me  diew,  La  terminer,  la 

faire  cesser.  Pour  mettre /m  •  OCW  nffaire. 
Uettet  fin  à  vos  propos.  Lo  MtU  aeit  fin  mn 
cetnAar.  On  dit  aussi,  l/eure  «ne  eulr^rist 
à  fin,  La  terminer  avae  tticcèi. 

En  tcrroes  de  Commerce  et  de  Banque, 
Fin  counint,  désigne  La  fin  du  mois  qui 
covrt,  et  F^pndiaiH,  GcMe  dn  agm  pro- 


a4i.( 
■adii 


Qui  e»t  délié  et  mena  en 


IMtrnMMilioa  àGraa, 
ou  à  Graaiier.  Ui  poiiat  m  cet  iiuMMtiu 

est  trop  fine.  Un  trait  fin.  Une  écriture  extrê- 
mement fine.  Ce  fil  est  bien  fin,  est  trop  fin. 
SUeaiti  tkeveuxfou  tomnte de  Ut  soie.  Un 
pcU  Anx  afst-  fin  Sis.  ToUe  fine.  Étoffe 
fine.  Papier  fin.  Sable  fin.  Poudre  fine.  Pluie 
fine. 

Plume  fine.  Plume  à  écrire  dont  la  pointe 
ou  le  bec  est  fin.  On  dit  dans  un  icat  ani» 
lofue*  JHueem  Jtit,  or^ftMfim, 


FIN 

sentent  bon,  comme  le  tbjrm,  h  fStSp, 
laine ,  etc.  Un  bouquet  d'hetbes Jbnt. 

Fines  herbes,  La  herbes  meDim  qai  k 
mettent  tur  la  salade,  ou  qui  t'euiiMait 
dans  les  ragoi^ts,  comaie l'estngoo,  d pia* 
prenellc,  etc. 

Avoir  la  taille  fine.  Avoir  la  taîUe  «lélih 
et  bien  faite.  On  dit  daot  OB  tCBt  Mk- 
giie.  Avoir  la  jambe  fine. 

Prov.  et  fig..  Fin  contre  fin  n'eitptii»» 
à  JmrednuMure,  ne  vaut  n'en  pour  imUsn, 
Il  ne  luut  [>as  entreprendre  de  InMOptr 
au^si  ruse  que  soi, ou  aiou  k  tçat«,fla  «'r 
réussit  p.is.  Dans  cette  |Ame,  JUtCNf» 
iiiliMiiiiliveinrnt. 

l'ix,  se  dit  r^.ilement  De  ee  qui  »  dr  l'clf 
f;ancc  et  de  la  delicate&se.  I^i  traiU  àr  it 
lemme  mnl  en  cenerul  plus  fit\s  que  z*t>2  ù 
1  /uiutau.  lits  (imlnurs  fm.i  rl  franrui.O  ilt 
dernière  phrase,  et  ses  analopes,  l'in. 
ptoieat  surtout  en  terme»  de  Panliiit  d 
de  Gravure. 

Fig.  ,  l'incenu  fin,  bunn  fin,  Ifanièrt  il» 
peindre,  de  f;riiver,  etc.,  <]ui  >  de  U  U{r- 
reté,  de  U  ste.'.^  et  de  U  grict.  Oi 
dit  aussi ,  TenicAe fine. 

Passage  fin.  Dégradation  iasensiUc  d 
adroitraMBt  wénuét  d'an  tan*  d'ion  en» 
leur  à  luia  antM. 

Ftm  t  Minifia  anaiît  BncfceuM,  fâ  Ad 
pa«  comnran.  qui  ertntriknt  «  m 
cenre*  Sfuis  fint,  dMcnr  Jnir*  JM  enr» 
fUtie  Jkur  de  fiune.  Uoumrét  fm.  Ain 
fine.  Porcelaine  fine.  Carte  fine.  LmifK. 
Aiguille  fine.  Plumes  fines.  Fines  Umau 
Martre  âie.  CH  konum  m'a  fue  det  tif' 
vaux  fins,  f  ne  éi$  mtjk.  Ik$  mm  fm  éi 
recherchés» 

Or  fin,  urgtHt  fSte,  Or, 
épuré. 

Fig. ,  dans  le*  Romans  de  cbeiskrif, 
Fine  fleur  de  eàevokiw,  te  dit  dt  L'din 
des  chevaliers,  «t  qaelqBelU»  dftfo  dna* 

lier  acc  ompli. 

Fig.  ei  lani.,  Ceit  une  fine  faac,  kA 
D'une  leiiinie  lubile  et  niiée. 

l!n  ti  inies  de  .Marine,  Fin  iniher.  ie  Jil 
D'un  bàliinenl  qui  niarclie  bien  «t  i)iu 
porte  bien  la  \oîle.  Vn  nmiit  fin  w*'. 

Fii;.  et  pop..  Le  fin  foml,  L'<ti4n>it 
pluH  profond,  le  plus  recule.  ./«  Iî-i  fendit 
la  mer.  Il  vient  du  fin  find  de  lu  Riunt-O* 
dit  de  même,  familièrement,  F.n  f»fi»i 
i/cf'irél,  Dan»  l'etKlroit  d'une  fori^<J«'f>* 
le  iiluà  erarlé. 

l'ig.  et  r^tin. ,  Le  fia  mat,  l.e  mot, 
piroM  par  lesquelles  une  penoma  fcit 
entièrement  connaître  ses  vues,  toa  ÎDf«* 
lion.  Air  nomtfaites  plus  attendre,  dttts-ets 
le  fin  mol.  Oiie  locuiioD  signifie 
sens  caché,  In  noUf  aiinial.  A  "*e^ 
pas  le  fin  mot  éimitttéÊ.Jt  itsù 
Ir  fin  mnt  A  t^ftiin.  M  ngfh»  ^Wg 
I  esi  ijii'd  en  vottdrmt  une  aHAnfr *wl 
le  fin  mot. 

Fiç.  et  ftm.,  partie  fine,  PatAdefnt' 
sir  ou  l'on  met  quelque  mystère. 

Ft«,  se  dit  encore  par  oppositioB  iFsut, 
en  parlant  D'ouvrages  de  broderif.  " 
dentelle  d'or  et  d'argent,  ou  De  pierrni^ 
de  pcrlcf ,  etc.  Cest  une  braderie  ierfo. 
Une  dentelle  dTargeat  fin.  Diamant  fin.  tm* 
fine.  Uts^eHimi  OHté  de  perks^ts. 
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'.  qui  se  trouve 
ÏdiiÎ  tanqu'oa  pari*  De  ■obimIm.  Hntr 
Imtkfin  fw  ut  eotOnm  dans  ««  «IKwr.  // 
yn  Huit  de  Jemm  dt Jm  dm»  wMt  mmhmht. 
On  dit  de  même,  Grai»  dt  Jt»,  AmtIm  ite 
/k,  CB  p»i'lant  De  l'or  ou  ik  rargiBt  obtenu 
par  In  coupelle. 

Fig.  cl  iaiii.,  Le  fin  tTune  effiùr*,  \a 
point  tlét-Uir  et  principal; ou  Ce  qu'il  y  a 
daoi  une  alTairo  Je  mystérieux,  de  cacuc. 
TV/rr  If  fia  Ah  fin.  Tirer  d'une  alTaire  tout 
re  qui  s'en  peut  tirer.  Stn'oir  le  Jort  et  le  fm 
itun  art,  k  fin  dttum  MÏMOT,  /*  fin  dm  jeu, 
etc. ,  Coonalm  poriUlomt  oa  art,  une 
Kieni  t> ,  etc. 
Fi.'<,  ailjct  lir,  se  dit  aa»i  Dm  lens,  lors- 
(>pi  i^uiviiit  ex.Kipmpnt  ju'wiiu'alix 
ui(]iiiJrc9  impressions.  // Jaul  a\'mr  l  oreille, 
t  oute  Oicn  jiite  pmir  etilrnilre  île  si  loin.  Il  n 
ie  iiit ,  l'iMliimt  liTi  fin.  (et  lUrii^lr  n  te  liicl 
extrêmement  fin.  Il  a  le  poiit  si  fin,  tfu'ii 
distingue  nnn  -  seulement  le  cru  des  Vtns, 
mais  rneort  t'aimte  de  leur  rioUie. 

jii'oir  l'ortiUe  fine,  signifie  quelquefaii. 
Se  connaître  parla ilemrnt  en  muticiue,  et 
rr>n;ii(juer  jitn|ii'au\  iiioiiifli es  Ijuli'i  (le 
ceuik  qui  chaiilcnl,  uu  qui  jouent  des 
iottrumciits. 

Fig.  et  Um.,  Aiwr  le  net  fin.  Avoir  de 
la  sagaciléi  prévoir  Ua  cboac*  de  loin.  Cet 
komme  a  k  ae«  fin,  «m  M  h  tmmpe  pas 
mtémrni. 

Vi>  fin  gourmet,  te  dit  île  Cilni  qui  «ait 
bien  apprécier  le*  vins,  \v»  liqueurs,  etc. 
Luptiis  fins  gourmets  s'y  trompent. 

no,  •*apiilii|ne  «uHt ,  fîgurcnicni,  À  U 
■nbtyilé»  à  UMpcilé  de  l'esprit,  du  guûl, 
lia  juBOWRt  t  clc  Àtvir  f  esprit  fin ,  le  Jugf 
memtfit,  k  gaàtjbi,  ktactfijt,  M'oie  im 

ttarrr rtpHt  ttpMketJÙt. 

Il  M  dit,  «n*  on  Mos «ralofuot  Des 

cbo»t's  faites  pour  être  appréciées  par  le 
tout  et  \y.\t  la  |n-iH'lnti<in  d'«.-vpiil.  Rail- 
fthe  fine.  Trait  fin.  Mot  fin.  Ex^rejsion 
fitt.  Peiuée  fine.  Louange  fine.  Ils  n  ont  pas 
tmti  tout  ee  ipt'il  y  a  de  fin  dans  cette  ré- 
pùtue.  Cet  acteur  a  le  jeu  fin  et  spirituel.  Une 
téten-ation  fine.  Des  a/)erfus  fins.  Des  vues 
fines.  Cest  une  distinction  tiès-fine,  et  que 
tt^n  les  esprirs  ne  prm'enf  snhir. 

Km,  se  <lil  eiR'die  OiS  pr'i  soiirvcs ,  rt  si- 
gnîlie,  Habile,  aviso,  ruse.  //  e.it  fin.  il  est 
tris-fin.  Cestunfinmntms.  On  le  dit  aus»i 
De  rerlaim  animau».  /.<•  remini  al  un  uni- 
mal  très-fin. 

Il  se  dit  cgaltiiient,  ifuelqucrois ,  De  ri> 
qui  Cit  l'ait  avrr  adit-i.'it-,  .ivce  ni»r.  Le  Ir.iir 
eu  fin.  .Sri  coniliiite  n  été  fine  ila/is  crtlr 
eirt'tn\lunce. 

Piov.  ,  Plus  fin  que  lui  n'est  pas  Itéte,  se 
dit  D'un  lioniinc  lori  adroit  et  fort  ni!<é. 
On  dit  au»i,  Bien  fia  qui  rattrapera.  Un 
êil  enooto,  fignrémcnt  el  ramilifremi-nt, 
daot  le  infaie  acm  :  Cest  un  fin  renarrf. 
Cest  une  fine  brie,  Cttt  UMjutt  «OUf/j 
Pou.,  Cest  un  fin  merit, 

bel  yeux  fiiu,  un  regard fin ,  une  physio- 
imùefiiHitle.,  De»  yeux,  un  regard,  une 
ibnioaamia      aanoooent  do  l'oipril. 

Sohountif.  et  6».,  Mue  k  Jh  d^ime 
^ose,  en/aire  kjbt,  îfe  vouloir  pntnt  dé- 
cou  vrirra  qu'on  W  Mil«  coi|u'ou  en  pense. 
le  l'ai  .tnndé  sar  etile  itffidn,  maUUJait  k 
'fit.  I  ons  eu  Jtdtu  M  Jbt,  Ou  di{  aiad. 
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«Njb,  tut  fin  jSn,  Bttulaycr  l'a- 
dtrcaia  cl  la  niaa  pour  vanlr  li  Mut  4*  ims 
desseins. 

/Mrv  kfim,  «litolimieul ,  ■ignilie  auai. 

Se  piquer  d'adresse,  de  ruae,  de  finesse.  Ce 
lourdaud  veut  faire  le  fin. 
Substanliv.  •!  îam..  Un  gnê  jm,  ae  dit , 

Ïiar  dérision,  dfUu  houMuetfauple^ui  veut 
iiire  le  fin. 

FIJIAUe.  I.  m.  T.  d'ancienne  Pratique. 
Éteodued'unejuridiction  ou  d'une  paroisse 
jusqu'aus  confins  d'uuc'autre.  Cette  maison 
est  dans  U  finage  de  telle  paroisse.  Il  a  tant 
d'arpents  de  terre  tlans  notre  finage. 

FIKAI.,  ALB.  adj.  Qui  finit,  qui  ter- 
mine. Étal  finnl.  Cimi/iie  final.  Quittance 
finnh.  Jut^mrtit  finnl.  l'iunl  fîrmi.  Lri  cadence 
finale  d'un  air.  Iji  note  finule.  ^uhstaii- 
tivciiient,  Im  fiante  d  un  uir ,  d  un  tnorcenu 
de  musiijue. 

Po[).,  En  fin  finiil' ,  Knfin  ,  fin.deriienl. 
Oiiise  finiilr ,  Ce  qu'on  se  propiise  pour 
but,  La  gloire  de  Ditu  dml  être  In  cuuse 
fiiude  de  toutes  nos  actions.  Il  se  dit  |i.ir- 
ticuliéreineflt  de  fin,  du  Lui  puur 
lequel  on  supjio>e  chaque  chose  a  été 
faite  I  c  1  eée.  Ln  d'xtnne  des  causes  finales, 
îlechercher  les  ciuscs  finales. 

Fts*L,  *e  du  i)d(titutu  i-cmeiil  Des  dei- 
nières  syllabes  ou  des  dernières  lettres  d'un 
ilioL  SylItAe  finale.  Lettre  finale.  l'oyelU, 
eotuamite finale.  Xe  T final  se  prononce' dans 
k  «mT  Fit.  L'FJbud»  m  te  protunce  point 
dans  le  mol  Ck£ 

Il  s'cmploia  Mbatanlifcmeul,  au  ftal- 
nia  •  pour«i|nificr,  La  dernière  ajUibo  d'un 
mol.OM  mntmtttatur  ht  fiiud»  de  ttmat. 
fStHde  ktugue.  Pitude  Mve. 

FmaL,  tifnifie  auwt,  Qa!  dure  jusqu'à 
la  fin  de  la  vie.  En  oe  sens,  il  n'est  usité 
que  dans  ces  locultootde  Théologie  :  Im- 
péùkwefinaki.  PenA-èranre  finale. 

nVALBti.  m. T.  de  Musiii<ie  ,  cmpi unie 
de  l'italien.  Morceau  d'ensemble  qui  ter- 
mine un  acte  d'opéra,  et  dans  lequel  le 
compositeur  doit  cberrher  surtout  a  pro- 
duire de  l'elTel.  Le  finale  du  premier  acte. 
Il  y  a  un  tiès-beau  "finale  au  deuxième  acte. 
Ce  compositeur  a  fait  de  beaux  finales.  Ou 
dit ,  dans  on  sens  analogue,  t'inak  de 
symphonie ,  finale  rie  sonate. 

ri.'VAUUÙEXT.  adv.  À  la  fin,  en  dernier 
lieu.  Fimdmmiam  vùUà  «aur.  Il  cit  fa- 
milier. 

»"I.VA>rF;.  8.  f.  Arjenl  curiiplanl.  ft  est 
un  l'eu  Court  de  finance.  H  n'a  pat  grande 
finu'icr.  .Woyennnnr finance.  IjufÊiaÊIttt  tnm- 
mrnraienl  à  lui  mam^uer. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel, de  L'étal 
de  lortone,  des  re^wurce»  pcciini»ires 
d'une  |K'H<Hine.  Il  est  nuil  iian\  ses  fniince.i. 
.Ses  finances  sont  basses,  sont  Jort  déran- 
gées. Dans  ea  aoaa  ot  la  préeédaat.  Il  e»t 
familier. 

11  signifiait  autrefois,  La  somme  d'aicent 
qui  se  payait  au  roi,  soit  pour  la  levée  «fane 
cliarKO,  loit  pour  quelque  droit  imposé. 
jieKekr  etem  dmgffmr  k  prix  de  ta  finance. 
Oiittkifft  dtemt  HMtétnaâeJkamce.  La 
•VfTfwe  dt  Hua»  Jugmea- 
nteamt  de  finance. 
tHrkpkd  ét  kl  JSmmet.  Quii- 
ut  Ha»  de  fiiutnee  n  éH 
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Fmascis,  au  pluriel»  ai|nll«  purll* 

culièrement,  L'argent  <(  k»  («Vtilua  du 

l'Éut.  L'udimnistratkmttitfikattiBtt.  LemiÊ- 
niement  des  fuvineet.ùtktdttfiamiieet,Wi 
Le  budget  de  l'État^  Le  ttùùtU*  des  finances. 
Le  mim stère  des  finaitte*.  L'hdtddes  Ruancrs. 
Receveur  des  finances.  Inspecteur  des  finau' 
ces.  Dresser  l'état  des  finances  du  rojaume. 
ménager  les  finances  de  l'État.  Lt  fitnds  des 
finances.  Celte  dépense  se  prenait  sur  les  fi- 
nances du  roi,  sur  les  fisumees.  En  matière 
de  finances.  U  a'eil  long Icuipa  employé  dans 
plusieurs  dénominations  qui  sont  mainte- 
nant bon  d'usage,  telles  que  :  Surintendant 
des  finances.  Contrôleur  général  des  fimineet. 
Les  intentlaats  des  finances.  Le  buream  dti 
finances.  Le  Ciaseil  rmnt  des  finances. 

Il  si(^ni(ie  einore,  I.'arl  d'asseoir,  de 
régir  cl  de  percevoir  les  inipositions.  // 
.uiK  lien  les  fimneit.  Jt  «Vnaimf  nm  eue 
fintmces. 

FiHxncm,  se  dit,  p.ir  extension ,  en  par- 
tant De  reM\  rjiii  rnuiiieiit  U.s  deniers  de 
l'Klat,  ou  De  eeiiv  qui  funl  des  operjitions 
de  bauque ,  de  faraudes  nfT.nres  d'»r^cnt. 
Eutierdans  lu  finance.  Vnliumme  dr  finance. 
La  haute  fimmce.  Il  di  uieuie  dans  lequar- 
lier  de  la  finance. 

Manères,  ajjaiies  dcjuumct.  Matières, 
affaires  relatives  aux  nuances.  Style  de  fi- 
nance, termes  de  finance,  etc.,  La)  atyle, 
les  termes  usités  dans  le»  lalièresde finance» 
£erituet  de  finance,  fieriluiv  «a  Icllraa 
a4fn  dt  fimoMt,  Le  duOire 


pi.\A!«CER.  V.  n.  Foumtr,  débouiaer  do 

l'argent.  On  l'a  fait  fimmur,  fèu  me  vow 

tireret  pas  de  cette  affidrt  tlt^  financer. 
Dans  ce  sens,  il  est  familier. 

Il  se  disait  particulièrement,  autrefois,  en 
parlant  De  l'argent  qu'on  fourni.^sait  auvoîi 
et ,  dans  ce  sensî  il  est  verbe  actif.  llfinMpt 
r/tiatrt-vingt  mHkJnmes  pour  sa  charge,  tt 
finança  telle  tmKHK  pov  tel  dornnùte,  ftar 
tel  g  'rrffe.  Il  fut  «tUgé  dt  fitmtttrpuirtaH- 
sers-er  sa  charge. 

FiKAiici,  KK.  participe. 

PIXANCiEK.  J.  m,  Cetii!  qui  msnie  les 
deniers  de  l'I.lat,  ou  qui  t.<il  des  (q>eia(iuii< 
de  banque,  de  Eiandei  aflaiiLS  d  .ir^.  nl.  Il 
se  disait  parlieuliei»  uirnl,  aulreluis,  dt  Ceux 
qui  avalent  la  (ermc  ou  la  re;;ie  det  droits 
du  roi.  Un  f;ri>s,  un  nclir  financier.  I^s finan- 
ciers et  les  Imitants  etuient  sujets  à  recher- 
clir.  les  ejinctirjns  des  financiers. 

Il  se  dit  cnrore,  an  '1  lieriire,  DesrÂlesde 
financiers.  Cet  urfur  joue  Us  financiers, 

Fam. ,  Il  est  riche  eumme  un  financier,  se 
dit  D'un  liummc  opulent ,  qui  a  lait  une 
grande  (uitune.  On  dit  figurement  daus  te 
nièrne  sens,  Ccif  UU  JùuHuitr,  «n  gm  fil» 

nancier. 

FiMsKcitB ,  se  dît  anaii  do  Gelul  ^ui  sait 
les  finances,  qui  ealaod  Mes  Ica  albirH  de 
finanee,  Cu  Mtik/ùuimtr,  lAsT 
ekr. 

FiMtBcxKB ,  s'e«piotéqu«lquoMi  i 

adjectif,  en  parlaol  D«  co  <|aj  oit  (^Uf 
sut  liaauoes;  et  alors  il  fait  au  féminin 
Piimneiêrt,  Système  financier.  Opérations  fi' 
nancières.  Législation  finastciire.  Laittmtt 
de  càté  la  question  financière. 
Écriture  fimmsietért,  Écrilora  ea  lettre* 
Ou  dit  da  mitHtt  t^n /kmmlkw. 
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En  Gniitiie,  #W-au-»rn/  <'/  hjlimatn. 
Sorte  ib  pâUiicfM. 

nMAam.«.B.  Aeravee  petite  «wbim- 
«liw  fiWHC;  H»* /Su  fmJbMMrt.  11  «« 
limilier. 

riSASARIIIR.  ».  r.  Petite  on  manvaiie  fi- 
nesse. //  ne  fait  que  Jrs  finaisrries.  Il  est  fa- 
niilier. 

FI!(A.SSRl'R,  EtISE,  n.  Cfltii,  rHlp  qrti 
Oie  de  petite  ou  de  m:iin;iiso  tîm->isc.  (  'r.\( 
nn ftitiiftntr,  hr'  ^nat^'iisr.  Il  >->I  l  imilier. 

FIXAfI) ,  Alok.  ailj.  Oui  t>:il  fin,  ni5o 
dar<.  «If  ((rllu-ï  rlmM-s.  C  fsi  un  liDiume 
jÇr   vi'   !      Jimnif  l^rn  Jîn  iurir.  Il  e«l  fami' 

lin-  .ri  n»  se  dit  qu'en  manvaise  part. 
I!  se  pr  end  awri  «nlialaiilIwanL  Ct$i\ 

fin  /lna*ir/. 

KIXKMF.XT.  aciv.  Avec  finesse,  avec 
S[|r(-.sc  d'ripril.  //  /nul  Jttirt  Cfla  fintmtnl. 
Il  l'a  arrrttfjf  ineit  finement.  Cttn  mtttftit* 
a  iU  ctimiaite fintment. 

Il  sigiiifir  auMi,  Déliralement ,  îngénieu- 
MMitent.  Ctla  est  JinemtM  ptiué.-  Il  raille  fine- 
ment. 

FIMESSB.  «.  r.  Qualité  de  ce  qui  est  fin, 
délié,  menu.  Im é^giiéifmimmmmttànie. 

UtfUi$tK  du  ektKMX,  LafittÊM  iTme  «Mr. 

Il  ae  «it  awii  en  pariant  De  ce  qui  a  nne 
fimna  diOeata  «t  agréable,  la  Juette  tk* 
tmUt,  Lu  Jbuttt  tiei  contours  duos  m  des- 
lim,  ému  une  figure. 

En  termes  de  Peinture  et  de  Gravure ,  Fi- 
nesse de  pinceau,  de  burin,  de  touche,  etc., 
H anière  de  pcimire,  de  (ntrcr,  de  dêniner 
légère .  déHeaM  et  gvaeinHe;  vn  L'cllél  qni 
en  résulte. 

F(MBSSB,se  dil  en  oiitn-  pour  Subtilité, 
aagsrité,  en  parlant  I>es  sens.  //  a  Fouît 
d"  fine  grande  finesse.  Ijes  mruglet  me^mUnnl 
en  f.rnrfrrl  tine  çrwnfrV  ^netse  de  luet. 

Il  dit  fi|;iin'mrnl ,  en  parlant  De  1'"- 
prit,  Au  gnùl ,  Hii  jii(!rmrnt ,  rte  />»  finesse 
deson  ff/inr ,  dr  tnn  j'itismirn/.  If  conduit  tnif 
vent  à  r/r.v  distinctions  trop  tuttikt.  Finette 

d-        de  Mer.  Oh  *ifmémiéétWmttmip 

dt  finesse. 

Il  se  dit,  Ain%  un  s«ns  analogie,  en  par- 
lant De*ch<>:M.-â  l>il<-s  pour  éire  appréciées 
par  le  foûl  et  par  la  ix'tu'tmlîdn  d'esprit. 
Cela  est  dit,  est  erprimt!,  est  tourne  mte  fi- 
nesse. Il  ne  sentit  pns  d'abord  toatf  lu  finfl^r 
dt  cette  réponse.  Ijt  finesse  de  ses  miUrnts. 
Pes  juermtnU  pithu  de  finesse,  il  y  a  beau- 
€0U/>  drfineue  tbmt  k  lea  de  cet  acteur.  Fi- 
neuêétitmu,  d'tferfÊtt.  im/ttuM  dCtsme 
dUHttelim* 

Il  ae  dit  ^Iquereit  de  La  dtoae  m^me 
qni  cat  dtlleileà  aealir,  à  eaisir,  à  péné- 
trer. CW  fmjmttm  d»  iamgi^  que  peu 
d^ihmmn  tmt  eapnidrs  4ê  jMiMr.  Sivmr 
tmites  lesfintues  d" une  lanjfutt  tTmtmrt.  etc. 

FiKUSB,  se  dit  encore ,  diaaIaniMit ,  de 
lia  fineaaa  d'caprit.  .Sa  physionomie  exprime 
tmfinfUt,  Oftieaucoup  de  finesse  dans  ses 
yeux ,  dans  son  re/fninl,  dans  sa  jiHj)i"e)Hinil"i 
Mes  yeuT  expriment  h  douceur  et  h fimê». 
On  ne  l'emploie  guère  que  dans  ce*  sorte* 
de  phrases. 

il  signifie aniaî ,  Ruse,  artifice;  et  alors 
il  >r  prt-nd  presque  toujours  eu  mauvaioe 
(wn.  Va  fiamm*  «  àumeump  de  Jmutm.  Jt 
«wwlr  M/MMe.  Aeciw  4r  numid.  Utu 
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de  finesse.  Pm^  finrssr.  Siipplc'tr  à  riiid/lte/r, 
par  fa  fiaeste.  ' 

F^m. ,  Fuire  fimesM  d'iiHe  cAose,  Cacher, 
dissimuler  ce  (|h'ob  M  devrait  paa  tenir 
caché ,  ce  qu'a*  ne  devrait  pM  dnainittler. 
Fous  ni  es  torUFmfidtt  jbiam.  M  /tk  fi- 
nesse de  tout. 

Fam. ,  Entendre  finesse  à  quelque  chose. 
Donner  un  spn»  fin  f  I  maltn  à  qitfifjttr  t  hn«e, 
Jf  nr  x*i!\  jvn  ifitflte  futrssf  i^ous  rntfmfrz  ù 
Cflii.  Jf  n'y  fnlfit/l.t  fHi\  finrsst.  Je  ny  en- 
ttnils  p-.int  rir  Jinritr.  ('r<(  an  homme  qui 
rn'rnrl  finfitf  à  tniil.  On  «lit  lie  m^me, 
Chriclifr  li/ies't  à  une  cliosf.  Il  ne  Inut 
fins  citritker  de  fiiifssf  à  ce  yn'il  rirnt  <if 
dire. 

Piaasiii,  se  dil  égal<>men(  d'I'n  artr  do 
finesse,  d'une  rtjse.  Drcnmnr  unf  finrite. 
Finesse  frosstèie.  Ses  fi/iettet  ne  trompcni 
I>(ii3  prrsaHmÊ,  An*  dn  /ÙUMU  é'  fuel- 

^11  un. 

Pam. ,  Étrt  mu  imt  dt  tttfamttê.  Avoir 
employé  iiMs  aea  moyena,  tantai  aea  rea- 
sources  pour  faire  réusur  a  ne  dmae,  dont 
cependant  on  n'a  pn  venv  i  ImhL 

ProT.  et  ig.,  JtuJbmmtMmes  de  fil 
blanc.  Dea  fincaiea  groaiUwai  cl  qu'il  est 

En  tannaa  de  Mnlnve,  Ftttâttt  it  lou- 
Jbtettet  dt  tam,  EfRrta  de  toocbe,  de 
Ion,  renwrqaaMe*  par  lem*  légèreté,  leur 
grâce,  leur  déliceleaae;, 

Fi!«eT,  riTB.  adj.  DiMmntlf  de  Fin. 
Il  e^t  Taniilier  et  (teu  usité. 

nif  RTTE.  a.  r.  ÉtolTc  légère  de  laine  ou 
de  coton.  Bonnet  de  finette.  Doublurt  de 
finette. 

Vim.  s.  m.  Foyct  le  participe  du  verbe 

Kl  i»  I  » . 

riNIMEHT.  s.  m.  T.  de  Peinture.  Qua- 
lité d'un  ouvrage  soigné  et  fort  travaillé.  I.e 
Jîniment  de  ces  firurs.  Il  <>*t  vimi'i;  on  dil 
inainlenani,  Ae  fini, 

FIJIIIL.  ».  a.  Achever,  tcrniiner,  cciser. 
Finir  un  discours,  finir  un  ilitronrs  p<ir  une 
belle  péroraison.  Fimr  une  ajfairt.  Finir  ses 
pmrs  dans  ta  pMitestee.  #Mp  m  «Mwm^. 
finissons  ce  bimnage. 

Finir  un  ouvnif,-r,  Y  inalirn  la  dernière 
main.  Finir  Un  loUr/m. 

Fiaia,  signifif  t^aU  incnl,  ftire  la  fin  ,  Ic 
terme  de  (juclii'ic  i iiosc.  La  périndr  qm  Jimi 
Min  i/i.irnur.t  fst  rmiiirquiihlr.  Irtlt  c/im- 
pagne  finira  la  pierre.  l.'tnsiHul  qui  iluit  finir 
sa  i«>,  le  cours  dt  sn  iw. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  dans  le 
premier  scni.  Il  aura  bientôt  fini.  J'ai  rom- 
mencé  par  ok  H  avmt  fou.  Je  me  fiminsi  pms 
sans  dire  un  mal  «fa»  FiadsttS  dme,  UOUt 
êtes  bten  long.  Fbdtttt  dttK,  Ma»  mtefiUti 
mnl.  Us  chicaneurs  ne  vtKkHt  Jmmil  JbA: 
Cet  enfant  ne  finira  pas,  M  tn  m  k  ekéUt. 
Faites-le  donc /bùr,  JSnvtlrJbur  ù  propos. 

Il  s'emploie  aODvent  awc  la  proposition 
de,  siiitie  d'un  ioGnillf  indiquant  l'action 
qu'on  finit,  qtt'oa  ccaw.  t^mt  de  parier , 
d'écrire,  de  jouer,  etc. 

Fam. ,  An  finir,  se  dit  daiH  te  eeoa  de 
Finir,  rester,  mai*  ordinairement  CO  par- 
lant De  choses  trop  lou|rurs,  cnnuyeUiaa, 
désagréables ,  etc.  Aousn'en  fimrions  pas  si 
nous  voulions  tout  rapporter.  Cette  discus- 
thm  «  <ny  duré,  d  ett  ittsept  dteH  Jbtir,  /e 
tait  mmi  dttm  iàtr  «cw  «et  hommh  Par 
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exn;;ératMn  :  Dès  qu'il  s'y  met,  3  a'n  jdùi 
plus.  Cest  um  homme  qni  n'en  fiait  jnnms. 

FiBt«y  cmplMé  d'âne  nwwièn  almlut, 
se  dit  partienWainnwat,  dans  la  Arb  du 

des»in,  pour  exprimer  une  exéciiiioa niait 

tieuvmiMit  soi^iiêe.  Ce  peintn  fitM  f^tn^ 
ment,  finit  trop.  Il  ne  suit  pas  finir, 

FiaiB,  s'emploie  aussi  nentralemoit,  rt 
signifie,  Sf  terminer,  mi  fttre  itrmir>é.  Ce 
niiir  fini!  li  Ifl  rnrintil.  C'est  In  i^uf  Jinit  ma 
rhnnip.  Ce  mot  finit  pur  unr  imrlle.  CAs 
finif  rn  potr.tf. 

Il  »if;iiilir  <'Ralen)<-nt ,  Prnulrf  fin,  irri- 
ver  u  son  lerinc  1^  .\trmiin  flmitml.  W 
Jintrri ,  finit  à  l'àqiirs.  Tout  finit  tu  et  maedt. 
Il  rsl  Irmps  rjuf  criti  finiste. 

Ilsij^nilie  encore,  Avoir  unrcrrt.iinffn, 
une  ccrlairu!  issue,  arriver  i  un  cffUm 
ré^kult^it.  Tiiut  rth  firuru  mal.  Cria  nf  pnt 
que  bim  Unir  C>  rri;nr  a  fini  por  <in  rt,rri. 
.Vo  vie  «  fini  kirn  Irisfrmrni,  a  fim  partm 
eaUutrophe  bien  mrillieiireutt.  Ctit  m 
chant  homme,  il  finira  mal,  \ 

Il  ae  dit  pnrtionliteaaiaBt  panrMwiiti. 
jfMm  AmT  «r  primetm 

Il  «Wnlaie  envient  «vne  fai  |ii<|illiîil 
par.  mMe  d'nn  (oinitàf  Indiquant  Lin- 
lion  qtit  est  le  terme  ou  le  résultat  de  ce  i 
qui  a  précédé,  jéprèt  s'Are  fmt  btmttmf  I 
Fritr,  ù  m  fM  pttr  y  cnnseatu.  Cet  ktmme 
fimnt  par  te  fitbtwtUtre  en  prison.  Cela  fett  \ 
finir  par  ennuyer,  par  déplaire.  j 

Fi»i,  la.  participe.  Cest  u»t  «fimrtJUr, 
Foilâ  qui  est  fini.  Plus  d" espoir,  tout  est  fm 
pour  moi. 

Prov.  et  fig.,  Cest  wn  homme  fui,  Cm 
un  homme  alfaibli,  usé  par  Page,  par  Is 
maladies,  par  les  inalhcars,  et  doat  il  a*} 
a  plus  rien  à  attendre.  , 

Fiai,  s'emploie  aussi  adjectivcBMDt,  M  | 
signifie,  surtout  dan*  les  Arts,  SoifpacDX- 
menl  terminé.  Cest  un  tablenufini.  Oit  l'ij»-  j 
pliqtie  également,  qncl<(iirl<iis,  Aui  ou>n-  ' 
gesd'esprit.  Cet  nurrurlratiulle  nie,  et /yar- 
tant  ses  o»»  rnv-i  ««"f  astex  fims.  ' 

Il  signifie  «'Oiorc,  Limité,  q<ii  »  cirs  ber- 
nes. Un  tirr  fini.   L'e  t/int  rie  l'kommr  ist 
fini.  On  dit  substantivement,  en  tereiade  i 
Philosophie,  Le  fini  et  l'infini,  Ge  qai  a  èl  | 
bornes  et  ce  qni  n'en  a  pas.  i 

Kn  Gram. ,  .Vrai  fini,  se  dit  par  oqf^-  \ 
lion  à  Sens  incomplet  on  sinpendn.  JM 
fini,  se  dit  De*  modos  du  \ente  iiidiqiaat 
pcr^nne,  nombre  cl  icitips.  L'inJieaIff,  le 
subjonctif,  etc. ,  snnt  des  modes  fiait. 

Vn  nombre  fini.  Un  nombre  détcinlM 

Fui,  aTemploie  oomase  «nbilantif , «» 
tout  diHie  te*  Aria,  pour  aipaiio;  U 
qualité  d'un  nnvraip  terminé  ««ecnikitmi 
travaillé.  Ltèmiujbdéi  et  nâkn.Vu^ 
ffiimui.  Cttjkttn  mitttmftd  nMiie> 

ri« 

FIOI.R.  s.  f.  Petite  bouteille  de  terre.  U 
goulot  d'une  fiiAt.  PHUt  Jûk.  fiak  à  mUf 
cine.  Une  fiole  de  jwiqK  On  éeiiiait  mt» 
foi*,  Phiole, 

PHMIiTtIRBii.  s.  f.  pl.  T.  4r  Muvqff. 
emprunté  de  l'italien.  Il  se  dit,  cu^er<crt'. 
de  Toute  espèce  d'ornement,  et  en  frtu»- 
lier  de  Certain*  traiU  oiMupuM*  dcfaeW* 
dialoniqttca  «a  chranwliqncai  de  mS»^ 
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émti  ftsceniiantn  ou  deKcndmlM,  etc. 
€t  «àtaUÊKrJiut  troj^  dejh/itmt». 

Win 

FIIIJIASETr.  1.  m.  CpIIp  apparenfe  de 
Toùte  rirculair*  qui  cnvirruinc  l.\  tcrif,  et 
À  l.'<>)iii<1tp  les  astres  seinbltml  «llarhés.  Lft 
etv/ri  i/ii finHameHt.  Lei  astres  du finuamrnl. 
Sait  le  firmament.  Les  astres  qui  ùrittrnt 
au  firmament. 

V.n  poésie ,  />*  feuje  ifu  firmament.  Les 

KinMA!(.  5.  m.  Tprmr  de  rcliition  ,  qui 
sipiiilct-,  Uilrdil,  Ufi  r>rdrp,  un  prniiis  du 
Gnind  Spigiiriir,  ou  de  nurliinc  aulif  Miu- 
verairi  de  l  Oi  icnt.  l'ulilirr  un  Jiniiiin.  Ir 
Orttnii  Seigneur  lui  enjoignit,  par  un  fir- 
man  ,  >/<-...  J  flMM  M  JBWIHL  HatOnt  SOn 

^tWttHn 

ris 

nsc  s.  n.  (  Oo  prononce  l'S  tl  le  C.  ) 
Le  Iréaor  du  prince,  le  Iréior  de  l'Étal. 
LiMlérH  dm  âtù.  Lu  énlu  dm  fisc.  Lamemle 

H  dinSt»  tehMnt,  LMoMÉMlion 
«hwgte  rft  h  «MMrMkm  ém  dreitt  du 
fiw.  ùu  tm/iiffii  dà  Jbe.  .Mrttr  jmmt 
/S» 

nscAI. ,  ALK.  ■dj.  Qai  apinrlient  an 
fi*c,  qui  rpprde,  qutcoiKCfne  le  fisc  Jfw- 
4fiiMlf  JSsealrs.  En  matière  fiscak.  Droits 
/hMKT.  Ét/ti  Ji.tcfit.  L/ys  fiscales. 

Procureur  fiscal,  otticat  fittud,  Officiers 
qni  claicnt  inslitués  par  m  •eïgneiirs,  et 
qm  rrnipUMaienl  les  fonctions  du  ministère 
MhUe  aMW  kl  justices  arigneuriaies ,  veil- 
klent  à  U  oonserralion  des  droits  du  s<-i- 
goeur.et  «u«  objets  d'intérêt  commun  dans 
le  ressort  de  la  îpîjriputip.  On  disait  quel- 
<Jui-rois,  par  ubriS  iation  ,  fiscal. 

Fi'^ciL,  »«  dit  .•mv>i  ,  ijiifli|U**fiii» ,  De 
celui  ({ui  montre  un  pt^iid  zéli'  pour  l'iiitc- 
r<t  du  lise.  C'nt  u»  homme  très-fiscal,  ex- 
trêmement fiscnl.  Daosoe  MM))  iiMMpitnd 
<|u'en  mauv^isi'  part. 

FIS<:ai.itk.  «,  t'.  Système  de»  loi?  idii- 
lives  au  fisc,  ou  Connai^iMinc**  de  f<»  luis 
tt  enlvttd  bien  la  fiscuUlè.  Cr  sens  n  >i(  illi 
11  se  «lit.  en  ni.iuk.iÎM-  p-tit,  d'Hiif  dis- 
posilion  à  étendiT,  a  au^nipnti  r  les  droits 
du  fisc,  la  pcro'plion  des  impôts.  Espnt 
de  fiscalité.  Cette  (tiimtim  m  M  «aftacrin 
otiieiue  Me  fiscalité. 

nSBIvàDR.  adj.  des  deus  genres.  II  se 
dit  De*  quadruDêdes  <}ui  ont  le  pied  divi>é 
«n  plllH«Ma  doigl»  M  parties,  tels  que  les 
dutna,  1m  éMm^  la  lôaps,  etc.;  par  op- 
IMHtioB  à  ipn  M  dit  De»  MN- 

■wm  dont  ■•  ptad  «it  éfmtà  ttÊwm  «an* 
tinne,  tel*  que  le  chend,  l'iae,  Je  aulet  et 
le  aèbre. 

U  M  dit  égriMint  DBi  olMawt  doU  le* 

brane. 

Il  s'emploie  «wî  nibiUBlhMNOL  Lu 

RMITBK.  •.  r.  Gerçure,  petite  fente, 
petite  crft-aase.  Fissnre  de  la  fmtm.  Lu  fit- 
sares  que  l" ost  reman/ue  sur  l  éutu  dt  ter» 
êmms  mrirtM,  Vogrex  Saiaii»a. 


Fissoaa,  en  leniw»  de  Oiirtiifie»  ftae- 
ture  lun^tadîaale  d'au  m  qui  eat  aenle» 
ment  (Ht  en  fendv.  tet  Jb$an$  ên  trdm 

sont  tUingcreasrs. 

PISTCLE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  UK-re  dont 
l'entrée  est  étroite  et  le  fmd  ordinaire- 
ment large ,  et  qui.  Wmuiiiqiic  avec  une 
cavité  naturelle,  ou  avec  IIB conduit  excré- 
teur, y^tw  une  fistule,  le  tHifgttr une fistule. 
Fistule  salix-atre.  Fistule  tucrymate.  Fistule 
nnnaire.  Fistule  à  Fanus,  au  fondement. 
CrUf'  dmiièrc  s'apprllc  aiiati  Mwpieineiit 
fnriitf,  d;iri!i  le  hins.i|rp  otdilMiie.  Af/r 
Crj^rmlitm  lie  la  Ji\i:ilr. 

KISTCLfctX,  KI  SK.  .id|.  T.  dp  Cliirur. 
(Jiii  r>t  de  la  nadirc  de  la  (îslulc.  Hcrrr 

Il  s'i'tiipliric  au'.'ii  en  Icrnips  dp  Bnl;i- 
nit|ti'',  cl  ^«'ilit  l)''r>  lij;i-4et  dei  rciiill-s  i[ui 

MHii  iM  iisfs  intérieurement  comme  une 
llùip.  Tnrfistuleiu».UtfaiiÊbidtC9^na 

sont  fistutrustt. 
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mATlOir,  •.  £  Op<nttî«i  d«  ehiniH- 
par  laquelle  «M  corp»  «olklll  «u  facile  à 
di*siper,  e«t  Nodii  Im.  JW/EmUmm  df  I'ojcj- 
gnm.  Uifimdmt  dm  matmi*. 

Il  tiinidcaiiMltL'MtlMdellMrtdtdi» 
toneiner^  et  qoelquefoie  Le  réaukat  de 
eatlc  acIiMi.  Ëji  fitalkm  sfmm  lermt  pour  h 
payethenl.  La  fijcatiita  i/u  prix  de  crtmnrs 
denrées.  La  fixation  des  dmils  d'octroi. 
OuunÊtl  fajfliniiii  qui  en  a  été  faite.  On  di- 
sait de  HMM  nitrerois ,  /»  fixation  du  prix 
des  ehnrf^es,  ou  siinptémenl,  Ltt  Jùuitioa 

du  r/irirf;rs. 

riXE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne  se 
meut  point ,  qui  demeure  toujours  arrêté 
an  même  lieu,  qui  mclMU|epoiiDldeplace. 
Kiuilrs fiits.  Paattfixe.  L^tiégede  ladamltitr 

était  fixe. 

jtiDir  la  IHie  firr,  li-s  yrui  fixfs,  le  rr- 
Itard fixe.  Avoir  la  >up  »s«ur«e  et  ferme- 
un  ni  ai  ri  li-i-  .iiir  l'olijct  ipi'on  regarde.  On 
dit  ddUi  le  iiiome  wns,  P farder  d'un  ml 
fi*r. 

.1\--Hr  le  refard  fixe,  signifie  ausai,  Avoir 
les  \('ut  ouverts  et  iiiaoMickfirMÎdadf  a 

if  rt'^anl  fixe. 

D'.Hlriit  Jiif,  I)ou!r..i  i[  (i  fait  ipnlii 
toujours  au  lut'ine  tijdroil,  dont  le  iiiruc 
est  Rkc. 

Idée  fixe.  Idée  dominante,  dont  Tesprii 
Mlaani  cess«  occupé,  obsédé.  Ce  oui  n'a- 
vait été  if  altnrd  au'ume  simple  velléité,  détint 
en  lui  une  idée  fixe. 

Fixa,  signifie  aussi.  Qui  ne  varie  point, 
certain,  dilMNiilaé.  Ole  piàeâat.  Ftmébtà 
prix  fixe.  Vmt  tnmme  fS»,  Dmmttmtet  mm^ 
AmM  fixe,  lin  Jamrfigt,  Smëuwtikr  à  pxr 
fin.  n  n'y  a  point  dt  terme,  d époque,  de 
durée  fixe  pour  eaCe.  //  n'a  point  ae  demeure 
fixe.  N'aiinr  point  ih  route,  de  direction, 
lie  plan  fixe.  Il  n'y  a  duu  h  mumdt  rien 
de  fixe. 

U  a«  dit  ^rticulièremcot  par  opposition 
A  ce  qui  n  Mt  oue  catuel.  Bei^enu  fixe.  Dé- 
pense fixe.  ÉmtMtmêmts,  nppointementsjûen. 
On  dit  quelqUtfellMlbstanliveineQt  ft  ufatO- 
lunteut,  dam  ce  sens.  Le  fixe. 

Le  ianmtèlrt  est  au  beau  fixe,  U  est  au 
point  qui  indique  la  durée  du  iwau  Icmp».  i 
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Éat  è  poste  fixe  dtÊitê  4M  iSItiirt  Y  itre  à 
deaKure*  jr  Itre  aédenlaire. 

Flia,  ea  termet  de  Chimie,  te  dit  Dei 
corps  qui  ne  penvcal  point  être  volatilisés 
|)ar  le  feu.  Corps  fixtM, 

Alrnli  fixe,  \a  potasse  et  la  soude,  dana 
l'ancienne  nomenclature  chimique. 

Sel  fixe.  Produit  cristallin  que  l'on  ob- 
tient en  Uvaot  tes  cendres  des  végétaux. 
//  r  a  beaiicniip  de  se(  fixe  dans  cette  plante. 

t'ixKS,  au  pluriel,  se  dit  subslantive» 
mint,  en  Chimie,  Des  corps  fixes;  et,  en 
A>iroijuinic,  Des  étoiles  fixes.  Les  fixes. 

Fixa,  ea  termf-<  t|p  Thforic,  s'emploie 
comme  une  iorlr  dailMiln-,  (tour  com- 
rri.inder  à  une  troupe  de  rester  immobile, 
ajii  i  si|u'<-llr  »  exécuté^ertainsmouv<■ln^^t^ 
t  l.XK.MKNT.  »dv.  D'une  mioi^ie  li»p.  Il 
M  l'st  ^urrf  ijuc  dans  U  plira»,  lic- 

gaiilr  r fixi-iiiinl .  On  ne  [jfitt  n/^unlcr  fixe- 
ment  !e  utifil. 

nxKIt.  V,  .1,  Atiailicr,  nfrrriiiir,  ancler. 
A'fjr:  cr/a  rondr  lu  ninrnitir  mrc  un  dou. 
t'ijcrr  au  mu)tn  if  une  vu,  ifiia  c'uu,  dune 
épiagle,  etc.  Fixrt-ie  bien  dans  cette  position. 
Fixer  une  persienne  que  le  vent  agite.  Fixer 
une  barque  au  rii^aj^r. 

Il  sijjniGe  particulièrement,  en  lemnde 
Obimit,  Fait*  que  «a  qui  eit  «olaiil  ou 
naaiui  «a^a  da  Tém.  Amp  mm  earpt  vo- 
taHI,  mme  MêMmtt  §mieHtt,  fSurfminB^mÊ 
«m  k  eensMiMif  «w  b  mtttVÊn,  Ob  m  da 
mêine.  Fixer  k  mHHam,  fUn  quU  ptnd* 
sa  fluidité,  qu'il  davienua eolide. 

Fixer  ses  yeux,  M  rue ,  ses  regtudt  MP 
quelqu'un,  sur  qmtiqtit  ehttse,  Le*  airilar 
sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose. 

Fin-,  Âorpf  Us  rtganu  de  quelqu'um. 
Devenir  l'objet  de  son  attention,  de  M 
passion. 

Fi  g. ,  Fixer  quelque  chose  sur  le  papier,  tmr 
la  toile,  etc.,  L'écrire,  le  peindre,  etc.,  Ol 
sorte  qu'il  se  conserve,  qu'il  ait  une  cer- 
taine iiermanenre.  fixer  ses  idées  sur  le  pa- 
pier. L'/rrirnrr  est  fan  de  représenter  et  de 
fixer  In  piirùlr. 

Fi^.  ,  fixer  une  clmsr  d/ins  la  mémoire , 
dans  irsprit.  Faire  <iup  I.i  iitémoirc  la  rc- 
tifiinp  loujoiir^  ou  \im'^lFm^s.  fes  exerticet 
servrnt  n  jxxfr  1rs  rr^hs  dans  lu  mémoire. 

Fixmi,  »i(;ndir  .ins>i,  Faire  résider,  faire 
ilruipUK  T  i  n  i|iicli|iir  lii  u.  /y^s  Jamilles  qu'il 
viiiiln^i  fijrrr  ilnnscriir  >\lle,poureHaugmem- 
Irr  In  ffifiidndoH .  (  fiix  'jue  St COmitUfW Qtvii 
fixés  dtins  celle  cnli.iiie. 

Il  signifie  également.  Établir,  en  parlant 
D«  résidence,  de  domicile,  etc.  Il  a  fixé  tm 
rétidtmcÊ$  jan  dmmticdta  sm  dutumn  an  êd 
ftub^OÊf* 

WimmM,  i^gaifia  anaom»  Wt^fÊtt  dilar* 
miiiap-  ^Smp  Jta  ^mdtit^  du  muttmidt$»  Awp 
le  prix  d'mmt  MtMAwMAa.  Om  m'm  fat  «ta» 
ewr  fixé  ta  âomme  ^dHit  km  élu  mHntér. 
.Ses  émoluments  ont  été  fixé*  à  tant.  Fixer 
un  Jour.  Fixer  mm  dM.  U  m  fixé  Mm  d^rt 
au  quinze  da  moi*  wwAaje.  Ceti  tmi  qmi  doit 
fixer  votre  sort.  Pùntfékttth  Im  qmetfiom. 
L'usage  n'a  pas  rncoie  bien  fixé  le  sent  dt 
tel  mot. 

Il  signifie  auasi  figarément.  Faire  qu'une 
personne  ou  une  chose  ne  soit  plus  chan- 
geante, versatile,  indécise,  rte.  Cest  un 
espnt  inquiet  que  ton  ne  saurait  fixer.  Fixer 
urne  ùmmgitmtiim  vngahmdti  fixer  kt  g»éti. 
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lu  ériirt  lté  qtirl<fuun.  Fiztr  un  ineonstaitl , 
tint  ajqutlle.  jtacunt  femme  ne  saurait  h 
fiitr.  Fixrr  l'opinion  encan  tneerininr.  l^s 
granJt  écrivains  qui  ont  fixé  notre  Uutgue.  Oa 
dit  de  méine,  Fixer  lté  Maabnwu,  les 
doutes,  etc.,  tU  quelqu'im,  Lci  cesser. 

Fixer  Fatlentioit,  C^fUbm  rMIcalim.  CUt 
«u  digne  tk  fixer  AlfMMiM  éu  fnUe.  M  m 
aiitfÊnmiràJtttrfaltHMiui  ie  ie$  mH* 

«M  attnitiM  tmr  fine/bue  ctotr,  L*j  apfrii- 
qnar.  /r  m    jaimait  mmfiad  mon  âtlaunn 

/bvr  la  mupfotu  tnr  quelqu'un,  Ftire 
que  les  soupqous  •'acHtcnt  nir  IhÏ.  Fixer 
ses  soupçnnt  sur  qtÊàqu'tm,  Lm  mitax  sur 
lui.  On  dit,  dans  iid  sens  UMlagllt«  Racr 
tu  vues  sur  quelau'un,  sur  qiléfmeHtQ»t. 
FlXKH,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 


dans  pres4]ue  tous  les  sens  qui 
viennent  d'être  indiqués.  Les  coquiUnges  qui 
se  fixent  aux  rockers.  Mes  regards  se  fixaient 
sur  lui.  Les  règles  ne  se  fixent  dans  la  mé- 
moire que  lorsqu'on  les  a  souvent  appliquées. 

ffif  se  fixf  à  t'est.  Ijts  vfntf  ùiit  t/e  fa 
/.eirie  ù  .\e  ft'j-rr.  f.r  ftrroiiidre  s'tsi  Jur  nu 
l/raii.  I.'huntnir  s'fil  Jixtr  sur  tr'.'.r  jxirlK  liit 
corps.  It  rrsvhil  île  se  n  njj  lil  jxiM , 

tliins  ifUf  file,  /.  «jri^T/ir  se  fij'r  en  se  inni- 
l'tnuiit  u\rc  le  mercure.  Il  a  rr'irttu  tir  ir 
fixer,  et  de  prendre  femme,  l.timiii'iirte  Inn- 
gue cranmence  à  sefixer.  Leur  iiiutitiun  sef.ra 
sur  tel  oitjet.  Les  soaprons  ne  i>etn  erii  fr fixer 
tur  nous. 

Sefixer  à  autlque  chose,  S'j  anticr,  s'v 
détermioer.  r'ixeZ'Vous  à  une  certaine  som- 
me. Fous  voulet  tantiit  une  chose,  tantôt 
une  autre,  fixez-wus  à  quelqu'une.  Le  parti 
auquel  je  me  fixe.  Son  esprit  ne  peut  se  fixer 
à  riau 

Fixé»  im,  participe,  jtt-oif  les  j-eux  fixés 
«r  fniifm'um,      Jour  JM  /mir  tauHÊt- 

Stn  fuit  lipHi*  qvclqiufbi*,  ITtwir 
piM  ancim  doute,  «ncpnc  foccrtitude  uir 
qoclqoe  choie.  Jt  nti»  tien  fixé  nr  «m 
tvmiAe.  tl  estfiré  tur  ce  qu'U  doU  faire.  Il 

sujfil,  je  suis  fixé  maintenant. 

r  ixi,  se  dit  substantivement,  e 
«le  Ptinture,  d'Un  petit  tableau  a  l'huile 
onllnaircmcnt  point  sur  tafTclas  et  appliqué 
à  uii<>  |;la<«,  aui  lui  lient  lieu  de  vernis. 

FIXITÉ,  s.  r.  Qualité  de  ce  qui  r«t  fixe. 
Il  se  Ji!  particulièrement,  en  Chimie,  de 
1^  jiriipi  iflé  qu'ont  ccrliiins  corps  de  n'être 
point  volatili^iés  piir  l'action  du  l'eu.  La  fi' 
xilé  de  l'or. 

Il  se  dit,  fiiurémcnl,  en  parlant  De  c«  qni 
n'est  point  changeant,  versatile,  indécis. 
Ces  iasttttifinns  acquirent  plus  df  fîriié.  Cest 
un  espni  sism  fxité.  Ses  itkr.i  i>  oui  aucune 
fijcué.  Lu  fixité  de  tu  «yMUSM,  de  su  jmw* 

rUiCCIDITl  s.  f.  T.  de  Phvsl(|up  cl  de 
Métii'cinp.  Etat  d'une  chose  qui  est  molle, 

ll.'is<|iir' ,  rjiii  n'iilli  c  .iiiciinc  rL-sislMmâ  la 
prc^bion.  I.n  flaccidité  ifrs  clmiil. 

Yl,\tX\\.  s.  in.  l'.iprre  de  hoiilrillr  <nii 
se  (cnue  iiu'c  un  Ixiuclion  de  luvtue  ma- 
tière,  ou  avec  un  hfiurlion  dr  niélal.  Fia- 
cou  d" argent.  Flacon  d'etam.  Un  pelii  flacon 
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trnr.  Vn  petit  fiaea»  A  ottiÊt,  tUt/bcon 
d'«iu  lie  senteur, 

FLAGELLANT.  S.  m.  Nom  d«  CCstaioS  fil* 
natiqucs  qui  se  Oagellaienl  ca  puUlc.  Lu 
teele  éet  Jb^tÊkHii  piit  mniumm  imfmm 

njMSLtATIOR.  s.  r.  Action  de  roueltcr, 
de  fUre  mbir  à  quelqu'un  te  supplice  du 
rouet,  n  KO  eo  dit  luive  qu'en  pariwit  D« 
Not(»fictflMttr  SàSM^Cmta  d  dei  nuir* 
tyrt.  Lk  JlHgMilhit  de  NtMre-Sàgntur.  Lit 
flagiSaliim  de  imtt  Uenvit. 

Il  se  dit  «Mil  de  L'action  de  ae  dajcUer. 
Le  pape  CUmoa  ndfiHdU  In  fiiigmiitions 

puoliijUej. 

Il  >c  dit  encore  d'Un  tableau  n  prc^rn- 
lant  la  flagellation  de  Notre-Seigneur.  C'est 
la  Ftageitfitinn  de  tel  peintre. 

FLAUELLEH.  v.  a.  Fouetter,  faire  subir 
le  supplice  du  fouet.  Il  se  dit  principale- 
ment en  parlant  De  Notre'Soignenr  Jasi^s- 
CuHisT  et  de»  martjpta.  MbA  JbJbgfUer 
Noire-Seigneur. 

Fig.,  au  seni  inoral,  //  a  été  vigoureuse- 
ment  flfti^tîh'^  Il  a  été  cnirllpment  maltraité, 
vn  distoiii's  ou  p.ir  i-irit. 

F/  AOï  i  i  rs,  >i  ciiiiiloi"'  .vussi  avec  1p  pro- 
nom peri^onrifl,  soit  coiiinic  Vi'i  bc  rcdot  hi, 
soil  (  riniiiic  \rrl)c  réi  iproqiir,  rt  se  dit 
;dopt  Ile  <<  (i\  <[ui  se  Niurliciit  par  <'>prit 
lie  iiint'liticalion.  On  t>it  des  fanatiques  se 
lhif;r!lfr  puùHqmtÊÊOil.  tl  M  fingtSuit  Jus- 
tin nu  snn^. 

1-i.AOLLK,  HK.  participe. 

FLAGtoLCK.  \.  n.  Il  »c  dit  Des  iandje) 
du  i  lors<|ite  la  faiblesse  ou  la  fati- 

gue les  reiiti  Iremblaotea.  Les  jambes  lut 
flagrtdenl. 

FLAVEOLET.  s.  m.  Petit  instrument  à 
vent ,  qui  a  un  bec  par  lequel  on  l'embou* 
elle,  et  dont  on  peut  varier  les  sons  au 
moj'cn  d«t  trous  dont  il  r%t  pei-ré.  Jouer  du 
fliigrtÀel.  Danser  au  mm  du  fiageolet. 

Prov.  et  fig.,  Élra  motM  MP  Âll  fugen- 
lets.  Avoir  les  jambe*  fort  meiHMi. 

riAiCMMBB.  «.  «.  Flallcr  toUTeiit  et 
haatenenl.  Jl  t$t  uOamé  dt  faratlttt  fui  k 

Il  iTeaiploie  ausai  oomno  otatre.  /T  ne 

fingonmr  atatttreiltes  de  son  mdlif,  C*  «orbe 
est  familier. 

Fi.AOOBiii,  is.  participe. 
FLAGORNERIE,  s.  f.  Flatterie  basse  et 

fréquente.  //  s'est  insinué  diins  celte  maison 
par  ses  flagorneries.  Il  est  familier. 

Ft.At.On.XEVR,  EttSE.  s.  Citui,  celle 
qui  liagorfic.  Cest  un  i>rai  flagorneur,  une 
grande  fliigertttitse.  Il  est  familier. 

FLAURâNT,  AMTB.  adj.  Qui  a  lieu,  qui 
se  fait,  qui  se  commet  actuellement.  Il  est 
principalement  usité  dans  crtte  locution. 
Flagrant  délit.  Délit  où  l'on  cet  pria  sur  lt> 
faiL  Le  -roleur  fut  pris  ettfingnmt  déUt.  Fn 
cas  de  flagrant  délit. 

FLAIR,  s.  m.  T.  de  Ch»<.se.  Il  se  dit  de 
î/od<jrat  du  tliien.  <>  chien  a  te  finir  excel- 
triil 

FI.A  1 S  ER.  V.  a.  Sentir  par  l'odorat.  Quand 
le.i  chirnsfiténnt-la  Mr.  Fkint  mfm  cette 

rose. 

Il  se  dit,  (i{(urémrnl  et  ramilièremcnl, 
dans  le  »rm  <if  Pi'esM;niir,  de  pré\'oir.  //  a 
flairé  cela  de  loin. 

Fi.MB>,  ia.  participe. 
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FLAIREirn.  s.  m.  Celui  qui  flaire.  Il  ni 
se  dit  que  dans  ces  locutiom  bmilièns,  V» 
flairrur  de  tnàh,  m/Uwnr  dr  «ailiv.  Va 
parasite. 

WUMàWr,  a.  m.  T.  dVbt  art.  Qom 
de  l'ofdn  dca  Bi  baiaiiia,  k  i 

qui  habite  les  ri«a|{e*  d(» 
nalcs,  et  qui  estaÎMi  nooml  âcaasrdsh 
faella  coiuenr  miif«  do  aan  pliinia;r.  On 
lui  a  donné  awai  lea  bos*  de  Pkemafiirt 

et  de  Béekaru. 

rLAMRAMT,  AHTB.  adj.  QailUDlc^ni 

lisnn  flambant.  Vue  bâche  ftamUmte. 

Flvmii«9(t,  en  tenues  de  BlisoD,  M  dH 
Des  pis  ou  peux  ond<a  et  ai|ttiii»coftni* 
(le  Ha  m  me.  0'«senr  d  tnû  faujkuiim 

de  gueules. 

FILMEE,  s.  f.  Nom  vulgsirr  de  b  (ibilt 
qu'on  appelle  aulrement  Iris  des  nanu. 

FI.AMBEAV.  S.  m.  Ks|K^  de  torclie  ik 
cire  qu'on  porle  à  la  main.  FlumUtu  it 
rire  jaune.  Flambeau  de  cire  Uanckt.  Hem- 
beau  de  poing.  Allumer  un  flambeau.  .4^ 
sans  flambeau.  Porter  le  flambetiii  ttnit.f-t 
rin  flnmbemi.  .4  la  lueur  tt un  fln>nl<enu.  .4  « 
rtnric  ilrs  flnml>mur.  Cf  rtntries  ili>  in:tei 
In  l'iililr ,'  irllrs  ijur  l'Amour,  (Hymi*,  t« 
l)i sentie,  li'ilrtite,  rte.,  sont  ordimùrrmft 
rrttrrsrnlrrj  tnrc  ici  flnmbeau  à  la  met». 

Il  \e  dit  r|;^driui  iit  Des  chandelles  dr  àre 
ou  de  >i<il  qu'on  allume  pour  écUirrrris- 
térirur  des  ln.1l^ul1^■,  et  il  se  dit  aiwi,  fst 
extension,  Dis  eliiindelier».  Alhma  la 
thinilfniii  .  .4fiif<iilrz  rir.i  flnmbettUI.  D<*tr 
nuT  Jliimbrnnx.  l'Iambenu  d'argent.  /ls«- 
ùfttii  r/r  I  rrnn 
pn.re  tic flumlniux. 

Poéliq.  et  fig. ,  Lf  flambeau  du  je»,  k 
fliiinbenu  du  monde,  \a:  soleil.  Le  ^iideM, 
le  pàle  flumbeau  de  la  nuit.  As  ««»»,  U 
lune.  Les  flambeaux  de  la  nuit,  tes  (doM 
flambeaux.  Le*  étoiles,  (es  aaUtt  ca 
néral. 

Poétiq.  ot  if..  ^AbNMP  k/bmètm.h 
finnibeMut  dt  Ogmim,  Se  oianH'. 

Puétiq.  et  Ce.,  jffmma-  k  flumbeau  Jt  b 
guerre,  dehmieuidi,  Cavacr,  faire  nnin 
la  gncrre,  la  dlacorde.  flambem  à  un 
vit,  de  met  jours  est  près  de  s'èieindir,  H 
sens  que  je  suis  pri-s  de  mourir.  Fie. 

VLkumtàv,  ne  dit  encore 6furt!iiKiit,<i«M 
le  style  élevé,  De*  lumières  dr  I»  rsinoo.tlu 
génie,  de  la  science,  etc.  Ijc  famUau  ét  *i 
raison,  du  génie,  tje  flamùau  de  frt^ 
rirnce,  de  la  vérité,  de  In  seirnee,  dt  im^ 
loire,  itc.  I.e  flambeau  de  h  /.»'. 

FLA>1BFR.'  V.  n.  Jeter  de  la  Oimifie.  f' 
iM  .i  ne  flambe  point.  Faites  flamber  ce  Je*. 

1 1  est  aussi  verbe  actif  ;  et  alors  il  sipifr. 
Passer  par  le  feu  ou  par-drssos  le 
Flamber  une  chemise.  Flamber  tes 
qui  rirnnrnl  drs  lieiiT  pettiférrt  «a  mspedy- 

V.n  Icrmcs  de  Cni^iiie,  Hnmtrr  "* 
pem,  flamber  un  cochon  de  Uni,  fiauiier  «> 
alouettes,  etc..  Les  exposer  à  U  fla»* 
pour  brûler  les  restes  dr  plumes  ou  J'P™^ 
Il  signifie  aus»i.  Faire  tomlKT  sur  on  c*i- 
|iou,  Miruncochondr  lait,  siiril<-»sl<Hi»tl»S 
rie.,  (|uel(|uev  poulies  dr  |jrd  WaOii 
qu'on  allume  et  qu'on  fait  (l.imhir. 

Ft.4aiBÎ,  xc.  partie  i[>e. 

Il  si);nifir  figurément  et  pr  pUt»inl«tK. 
Ruine,  [ni  du,  doul  il  n'y  a  nias  rieo  i* 
tendre.  Cet  homme  est  Àtmié,  Mm  tf* 
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til  $tmMt  'k  tftifin  /Êu  h  nmÉlp.  Ct4i 
MM  i^mtJbmUe. 

ri.A]IBBR«B.  k  1^  É|rfv.  Il  ne  se  dit 
qu'en  plaiMDUal,  et  n  iFtKpIoie  guère 
qM  4mh  celle  plUMt«  UeunÊÊmbtrgt  au 
iMir,  MflUM  Npiià  h  Otti* ,  tirer  son  épée 
Al  faorNÉB. 

nilMBOTAV*.  AMTB.  «dj.  Qui  fltm> 
lnie«  qvt  brille  Mmeoitp.  Vimkt, /hm- 
lajwtlf.  ^iil>*  JÊmmbymiÊl,  Lu  éMn  nu' 
Mon  k jM  HM  /huAtjmt,  ^it  fiant- 

FiK.«  en  tertnea  i»  Pfeintiire,  Contmirs 
pHiMon»!*,  Conloun  cottleme,  balancé* 
et  eoaple»,  ppK  VoKk  feot  comyeircr  à  refTet 
h  ÉMBnw. 

FLAnnoTEa.  v.  a.  Jeter  une  flamnir- 
brillAnie,  ou  Briller  comme  une  n.nnuiu 
trt>«-vivi>.  Il  se  dit  siirtoat  De  l'telel  des 
annr*  ou  des  picrm-ics.  Oh  Wfml  flnm' 
ia)vr  Us  ^étt.  Cet  dmmtaut  semÛrnt  Jtam- 

PLAMIKK.  s.  m.  Prltre»  cfaei  les  Ro» 

nuin»,  ainsi  nommé  d'un  voit*  emlear  «le 
fru  qu'il  avait  droit  dr  porirr  comme  une 
marque  de  sa  dignité.  Jl  n'y  eut  (Vabnrd  qur 
trois  Jhminrs,  criai  de  Jti/titer,  celui  lie 
Murs,  tt  relui  de  Komulus.  Sous  les  empe- 
renrs,  on  rtra  de  nom-eaux  flammes  pour  If  s 
princes  qu'on  astrit  mis  nu  mn/;  des  dieux. 

FI.AnMR.s.  r.  (On  prononce  FUme.)  \ji 
partie  la  plus  lumineuse  et  la  plus  subtile 
«lu  feu  ,  celle  qui  s'élcTc  au-dessus  de  la 
malii-re  qui  bri'kle.  Ce  feu  ne  fuit  point  de 
fltimme.  Un  corpt  qui  firr''e  fins  domrr  tff 
fiiimme,  PttSStt  rpifîijtir  rlt^^r  n,ir  lit  fjiinnitr. 
la  ffitmryte  frrirl  f't\tjonri  ii  ^'t  li  ,  Jrtn  ti/tf 
J^'nt'tir.  Ijrm^îir  t>t  J7'/';\ni''.  .it/i'ir/ir  l-t 
jlmiitif.  Fjuiltfcr  ta  fl'ini>iir.  ht  fliiiiln\r 
if  lut  l'i'iclier.  I(  iU\iiii-  fi.li  \rx  fjiimmfi.  I! 
lui  t:^rr  tiiix  f.iitnmrf.  'l'ont  .7  été  la  proie  lir.s 
/'■/■llllirs.  In  ntilisi.ri  r!itll  Ir-iilr  eltfiUHntl»  Un 
iulcail  ffiti  jelte  tle.t  fluninirs. 

Les  flammes  étem'-Uff,  !i-<:  fl^ini^nr.t  de 
Venjrr,  \jn  lounn<  ri(>  [lis  tbmtiéit.  //•* 
flammes  tfu  pur/^atotrr ,  I.rs  snufTrani'es  de 
leux  qui  sont  diins  ir  purgatoire. 

Porter  le  fer  et  la  flamme  dans  un  pays, 
Y  porter  la  guerre,  le  ravager. 

rie.  et  Wm.tUUrftH  tt  flamme.  Se  !!• 
«Mr  «  de  iranib  empotlemeoU  de  colère. 

Mastum»  «Ar  Bengale,  Sorte  d'artiiee  qui 
brftie  eaae  bruit,  et  qui  donne  une  lunit  re 
lïèe-vire. 

Plamiik,  «edlt  fignrénienl  et  poéiique- 
neM,  ca  parfnl  Dek  peedoDde  l'emour. 
Vke  mummmfiimHim.  êribr  £me  Êeerrie 
firtmmr,  ifimae  pmSjmt  fimmmi,  Ftamme 
^rimisM^,  btttUtÊttue,'  muMn,  Nourrir, 
mtKtemrt  éitimin  m  fÊmm»,  Cadver  sa 

PâiAMMB*  «a  tcime  de  Mertae ,  se  dit 
dUoe  bRadcnde  bm^ae  et  étroite  qui  «  a  en 
diminuant  en  jpoialojaiqii*à  aoa  eslréniilé, 
et  qu'on  «iUcne  eux  mit»  ou  aux  ver^e* 

dee  navires.  Isi  fUimme  aux  couleurs  nntio- 
MsttÊ  st»  petit  e'ire  arlmnic  que  sur  les  vus- 
seaux  de  rEtat  :  'elle  est  le  signe  du  commun- 
dément.  Ftamme  d" ordre.  Il  J  a  des  flammes 
él  divtnt*  tmàtttn,  f  m  sen  eal  à  faire  des 

PiMtKSs  en  Itiwi  d'Art  vélénaaire,  le 
du  d'Un  iiHlniaeiit  d'acier  dont  m  ae  aerl 
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pour  $.ii(;nrr  !•>«  cbmm»  Dumtt  IM  9Hip 
de  flamme  U  un  eklimt 

njUiaàaiB.  *.  f.  Peiiie  parcelle  d'une 
OMlièra  eevbuelible  qui  a'elèva  en  l'air 
toate  <aid|MBiii<a,  M  m  fiutli^ittmtj^t 

ment. 

FLAH.  a.  m.  T.  de  Monnayage.  Pièce  de 
métal  qu'on  a  taillée  et  préparée  pour  en 
faire  une  pièce  de  monnaie,  un  jeton,  une 

médaille.  Un  flan  d'argent.  Un  flan  d" or.  Un 
fhtn  ilr  cuivre. 

FiJtX.  s.  m.  T.  de  Pâtisserie,  Sorte  de 
tarte  faite  avec  de  la  crème,  etc. 

FLAKC.  S.  m.  Côté  tic  l'Iionimc  ou  des 
animaux,  la  partir  v*t  (l<'|iiiia  le  défaut 
tU'i  rôli"»  ju«|tratn  li.nii  lirs.  I.r  flanr  ;trnit. 
le  flitiic  fiiiiic/ie.  il  eiil  le  flmir  prrrr  il'un 
coup  de  fifiiie.  il  rrfut  un  coup  dnius  Ir 
flanc.  Presser  les  flancs  de  son  coursier.  Un 
chet-alifui  haf  du  flanc.  Un  ekefai  qui  abeaii- 
coup  rir  fhiiic ,  ifiii  ii'ii  f;urrr  tie  Jlitiic.  /.r 
Itti'i  se  l«il  Ifs  JlitiiCi  ai'CC  S"  </iiriir. 

IKir  !r  Jl-iiir  tircit,  par  !<■  Ilmic  ^niirlif. 
Ternies  coinmandemrnl  mil ilaii  c  don l  un 
se  sert  pour  ordonner  aux  soldat»  d'une 
troU|>e  de  se  tourner  chacun  ii  droite  nu 
à  gauche.  On  dit  de  niènic,  Fiiire  par  Ir 
flanc  droit,  par  le flinC  gauche;  et,  dans  un 
sens  analogue ,  La  marche  dt  flanc. 

Fig.  cl  fam.  .  Se  iattre  ks  flânes  pour 
qnili/iir  chott,  Fhîre  beaucoup  d'eflorts 
pour  y  reusiiir.  Il  aa  dit  priocipaliiinl  Dea 
eflbrta  qui  n'ont  point  de  MHcàk 

Floto,  aignifie  qariquelôia,  Le  ventre, 
on  la  partie  du  «entre  nui  est  coaipriM 
rntre  \e*  deux  flancs.  Le  fis  que  ses  funcs 
ont  porte.  I*  flanc  qui  t'a  conçu.  Interroger 
le  flme  des  victimes. 

Fi.txG,  signifie,  par  analogit",  Te  <i'>lé 
de  diverses  (  Ik.vim,  Ix  flanc  d'un  ftiisintii. 
Lx  flanc,  les  flancs  if  une  mrrnlagne.  En  ter- 
mes de  Fortific.itior»  :  Lrjhinc  d'un  bastion. 
Un  flanc  bas.  Un  flunc  rasant.  Ru  termes  de 
Ouerrc  :  lx  flanc  iF  un  Imlmllim,  sTuit  etea- 
dmn.  Les  fliincs  iT une  colonne ,  d'une  armée. 
Couvrir  le  flanc  d'un  batmlt'.n.  l'rùrt  le  Jlitic 
à  rennrmi.  Drroavrir  le  fl.ttie,  M,iilrrr  le 
flanc  fiiitriuis.   Attaquer  iritiiemi  eu 

flanc.  Pttitdi  t  !rt  ennemis  nt  /hinr. 

Fig  <'l  fan-,  l'ir'tt  r  tr  iliinc ,  nniiiiiT  |>ri-'<' 
sur  soi.  Prêter  le  flanc  ii  lu  cnfi</iir,  tut  mii- 
cule,  etc. 

FLAKCOX ADR.  s.  f.  T.  li  Ksii  imf.  llr.U.- 
de  quarte  forcée  qu'on  pm  le  ilaiib  le  ll.inc 
de  son  adversaire.  Il  nnif  une  len-iHr  J/.tri- 
conade. 

FLANORIX.  s.  m.  Subriquet  que  l'un 
donne  aux  hommes  claucét,  qui  n'ont 
|ias  une  cmlenani-e  ferme.  C'est  un  grand 
flamlnn.  ii  est  familier. 

FI.AXF.I.I.E.  «.  f.  Étoffe  légère  de  laine. 
Flanelle  d"  jHgleietn.  OUit  éefimttte,  i>«r> 
ter  de  la  fiiitKi  Mr  Ut  put»,  FhmÊk  de 
aamii. 

PLAHQOAVT,  ANTB.  adlj.  T.  de  FortiE- 
cation.  Ou  appaila  Jtu^fiutptÊitt,  bastion 
fliinqumt,  Geiiii  d'oà  l'oa  dtcouvre  le  pied 
de  quelque  autre  partie  des  fortifications 
d'une  place,  de  manière  qu'on  peut  en 
défendre  les  approche», 

FL,lM)l't.Jlt..NT.  a.  ni.  T.  d'Archil.  mi- 
lilaire.  Aciioa  de  &uH|ner,  «u  Le  rétullat 
dn  celte  actioa. 
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FLAXQI7BI.  r.  a.  T.  drAreblleelara  mill* 
taire ,  qui  se  dit  De  la  partie  d*nne  fertU 
ficalian  oui  «n  voit  «ao  aulre,  et  qui  lui 
aert  de  «Ufeaieh  Dtt  lumens  qui  flknqmtmt 

la  ctmrtine.  Det  easemalet  qui  flanquent  un 
fossé. 

Il  siniiGe  aussi,  Construire,  élever  la 
partie  d'une  fortification  qui  doit  en  Uan- 

Suer  une  autre.  On  a  flanque  cette  muraille 
e  deux  tours. 
Il  se  dit  également ,  eo  Arcbiieclore  civile. 
Des  ouvrage*  ou  des  ornements  qui  sont 
aux  extrémités  d'une  fa^-a>le.  Des  /lilaslttâ' 
flanquent  les  encoignures  de  cette  faestét. 
Cette  façade  nt  flnnipièr  if mfint-cfirp!. 

Il  se  illl  rmoir,  l",iinilifi  <'niriit  ,  D'<il>jet» 
places  en  flanc,  à  côté  de  quelque  chose. 
Trois  ou  qmttrt  platâ  fitmfOMtiUtÊt  éienae 

I  I  i.vourR,  sipnifip  niirlr|ii<  f(>ts ,  popu- 
liii  riiii-rii ,  I  aïK  cr,  jrirr  !>rus<)iicmcnl.  nan» 
ijtier  line  iii\irlle  /xir  Irt  flgtirt.  £ttt  MjÊM- 

fftfi^  -\fi  tnr'Iecitie  fHir  In  frnètre, 

Tlip.  ,  l  ltinijUrr  un  coup  rIr  poing,  Un  SOuJ- 

Jlrt,  Appliquer  uu  coup  de  poing,  un 
sou  filet. 

.\vec  le  pronom  personnel ,  Se  flanquer 
d«n$  kt  hmtt.  S'y  laisser  tomber,  ou  jr  niai«> 
cher  élourdiitieiit.  Ou  dit  dans  un  aena  an» 
logna  I  âefimfutrpiÊr  tim.  StfitaifKtr  «an* 

FiwQod,  in.  partldna. 

n  aa  dit,  an  ternies  de  Blason,  Dr*  pab, 
aibrea,  ctatttVMigntmqaianontd'autrsa 
à  leur  e&lé. 

FLAQirK.  a.  t.  Petite  aftra  dTcati  «pd  cmo- 
pii.  Il  y  »  dtgfiofMs  d'eau  daaa  ce  rie» 
min, 

FLAQcéB.  s.  r.  Une  cntalne  qoantilô 
d'eau  ou  d'autre  liqueur  qu'un  jette  avec 
impétuosité  contre  quelqu  un  ou  c<iftlrc 
quclipie  (  liDse,  On  lui  a  jeté  une  flaqute  d'eaa 
fmt  te  f:.ui!:r.  Il  est  familier. 

FL.AQl*ER.  v.  a.  Jeter  avec  impétuosité 
de  l'eau  uu  une  autre  liqueur  contre  quel, 
qu'un,  contre  qnelnue  ibme.  lHuiafla^ 
un  l'erré  d'eau  SB  ■mtog*.  Il  eat  ianuKer  et 
peu  usité. 

p'nQi'F,  Ér.  ii.nrliripc. 

FI,AS<H'I"-  '"aj-  lieux  prririi.  .Mou, 
fsl  Idiif,  S. «ris  ^ii,;ufiii.  l  it  çrand 

li"tni>\e  JliKqtie.  Le  crand  chaud  rend  lecvrp» 
jliujtir'.  Irt  grunàt timmat tamâ vribimrt' 

iittiil  tl'i^tfnei. 

II  (lit  .ni>.»i  Oe»  pnilifj  ilii  ei'ips  qui 
ont  pridu  leur  ffnîii'If,  <  Imtr  Jlisiiif . 

Il  it!  dit  quehpii  (l'is ,  tl^iii  i-nn  nl ,  Pu 
si) le,  des  ouvrages  U'Lspnl  oii  ii  n'y  a 
point  de  force,  de  verte.  Un  slfl*  finafaê. 
Une  pné.iîe  flasque  et  sans  couleur. 

FLASWK.  s,  m.  T.  d'Artillerie.  Oiacttna 
de*  deux  pièces  principales  d'un  alT&l.  Un 
det  fiKtfHts  A  «et  leffUt  tâl  cassé. 

riiAnm.  v.  a.  n  ne  te  dit  qu'en  parhat 
Dca  chiens  iiionius  de  quelque  aninml  en- 
ragé,  auxquels  on  applique  aur  la  Grnntun 
fer  cbaudan  (orme  de  clcr,MNir  ka  garan- 
tir, dit-on,  de  la  rag^  fWrtr  «u  cMm. 
Faire JUlwJfS  dUtut. 

FUtié,  ia.  participe. 

FLATTE*.  V.  a.  Louer  «toettiveaient 
dans  le  dc»>ein  de  plaire,  de  aédulre.  Gnut 
oui  Jhfttiu  ks  ptineet  ks  cemayMiar,  £ci 
JUneict  «mrar  «nAiHimMnf  «iw  foi  kt 
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fitttemt,  Efh  nimi-  à  t  'riltrnt/rt  JhtHr.  B  M 
mit  pOàt/bttrr. 

En  tvrmet  de  Peinture,  FInttrr  uHt  ptr- 
tOKHt,  La  peindre,  la  rrprésratcr  p4us  belle 
M  moiiM  iMde  i|n'«li0  n'eit.  U  pûun  fm 
un  pru  flatlét.  Ltt  ptintrtt  ftatttut  tnvjtmrt. 
On  dit  dau»  un  wo*  aottogae,  Ct  minir 
fhtte. 

Fi.iTTru,  lignifie  atiHsi,  Rictiser  par  one 
i'()miil;ii>aiu  e  n-jn  i-Iii  iimIiIi-,  f! ut  trvp  Aom- 
me  ilr  (Htm  aoHr  Jlatur  le  vtee.  Je  ne  mu- 
nu  1  //.t/Mp  kjfÊUfoiu,  la  é^tKÊâ»  (k  mei 

firnir. 

Il  sidoific  encore,  Tidmppr  en  (iégtiiMiU 
la  vél'tle,  ou  pur  on  p-ir  iiiip  iii.iii- 

vaiie  rnintr  de  «lr|il.iirf.  f'nn  mr  flmirz 
data  crut  nffnirr-ln.  On  ne  Ihil.r  tinlinmrr- 
ment  que  ttup,  Oilr^  mix  snii  f  me  fîult'r  ce 


qui  îw«f  en  srn)l'!f.  Je   i:e  t^ux  Détint  aut 
metri  mrilrtdi  me  jlitte ,  je  ve 
nettement  l'étal  Je  mrin  rrnil. 


IX  p"i 


II  si|;iiifie  qiipl'|iii'lrii'i ,  li^iirf'mpiit ,  Trai- 
ter avcf  Irojj  de  Jouteur  cl  Uojs  tle  roéiia- 
gemcnt  rr  qui  a  besoin  dV-tre  traité  d'une 
autre  manière.  On  mt  guérit  point  let  gratuit 
maux  «M  hs  fiattant. 

flèUrr  ttnr  plnir.  N'y  appliquer  que  des 
remèdes  trop  doux.  Ctst  attntiH»  une 
pluie  que  de  Ut  flatter.  Si  an  /ÊmÊÊtÊt  Mleèrt, 
am  ne  le  pi/nra  p<tt  ;  tf/mf  k  tmttrpot  lies 
MWfiu  éiiergigurt. 

Pl4RU,  upMt  «Mai,  Cênéêiu,  gUater 
mHm^imt.  fhntrtmeàmidtkmiiiti,  «nve 
Al  «MM.  Flatter  un  chien,  LltUeH  flatte  ton 
,  matlrr. 

fhur  bt  cank  et  m  àuummmt  êt  mu- 
«âfatt  La  toacbcrdovccmeDt»  une  déliai- 


ffiMr  r//,  Jeter  doucvninrt  Ua  on 
jouant,  dan»  IVspoir  de  B'amencr  an'un 
priil  nombre  de  points.  JVil  flatU*  point  le 
dé,i'etet-le  franehtment. 

FiR.  et  fnm. ,  Flatter  le  </<',  Déjjuber, 
adoucir  qnelque  chose  de  fâcheux  por  de» 
termes  qui  en  rarhent  une  partie,  ou  qui 
font  le  miil  moins  prand.  Pntlet'nmiî  frttn- 
chrine/il,  ne  Jlntfrz  fmin!  Ir  '/e,  il  ne  fuit  /us 
ffittter  le  tié.  En  lui  annonçant  cet  le  ntm\  r/.V , 
il  a  fl/itté  le  dé. 

Fi. \Tr%% ,  signifie  encore ,  Délecter,  v\\ ^.  r- 
nhs-.iïiiip  nij'.iu  ieiii 
tint  le   !  orrrfJe.    Ce  vi'i 
fl:!lle  le  Vn   spefinrlr  'lut  JJntte  te  y 

ytux,  itj  ir^nh.  (tia  fiuHe  timnguimioii , 
flatte  1rs  sens. 

Il  »>?nifie  ijuelqMi-fçii»,  ClaUM-r  un  s  if  (il.ii- 
tir,  um>  (;t.aii(le  ^.ili-vlHCiinu.  Cela  dniltu-n 
lefliillcr.  l'iniii  qui  est  bien  enpnlAe  de  flat- 
ter If  eirur  iC iinr  mère.  Une  trttr  préfrrener 
me  flatte  et  m'htmtire.  On  dit  dans  un  $»ns 
analof^ie.  Flatter  Cnr/'tuH,  la  l'amie,  fn- 
mour-pmpre ,  Cambitnin,  let  désirs,  les  espé- 
rances, etc.  Ce  petit  tmeit  m  flatté  jron 
'•pmpre.  Tout  fliiHt  imÊ  dùirs ,  votre 
faki  Ml  événtiiiiiit  ftUJÊnUe  mrs 


m<T,  t.llit  .111  Mil»  pluMqilP 
moral.  La  nium/sie  , 


fkMtrlrs  pntsinns,  Irseaprires.  les  pnûis, 
«ftoiv  ée  quelqu'un.  Complaire  aux  pi^- 
aioin,  aos  caprice»,  ann  koAIs,  eic. ,  de 
qaeii|a'«iii .  leur  donner  ann  afmraèalion , 
•es  louanges.  C et  nntUfttr finttwltes pnmons 
tir  In  miilfifnde.  Il  fliMt /utfti'am*  e^pnces 
tk  prince  II  flatte  muMt  gôâlt. 

ftalttr  m  dHitnr,  t»  fâne.  Mit  ekagi^ 
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BonlMcir  b 
couiolanlei.  On  dit 

douleur,  la  peine,  etc.,  de  qarlqâ'tm, 

Fiat  1er  quelqu'un  de  quelque  rhnse.  Loi 
faire  espérer  qurloue  chose,  l'amnscr  de 
l'espérance  de  iiuctoiie  chose.  On  le  flatte 
qu'il  atiéeiidracefu'd  détln»  /'/  abngtemps 
qu'an  kjkm ét  «an»  «{pÂmer. 

FLtrraa,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
cniiie,  Avotr  eu  «onVoir  donner  une  Irop 
hsdte  idée  de  sai-«itae,  de  ton  habileté, 
di-Mi  rr^Mnirces,  tic  Cest  un  homme  t'oin 
ff'ii  te  tlnite  toujours,  n  est  rtdieule  de  te 
Jliiiirr.  Je  ne  me  flatte  point,  je  eonnais  mes 
ilr  timr.i.  Je  pnh  dire,  ffirm  mr /lutter,  t/ite.  .. 

Il  ïipiiilie  auAsi,  S  riilrelciiir  iliiin  rp-([>c- 
ranrr,  n'iiiimier  de  l'esiioratur  i|c  i(tirltjue 
thiiie.  f'/le  t'était  flal/re  rie  rnitiir.  /i  le flatte 
qu  'nn  aura  besoin  de  lui.  C  e\t  île  rjum  il  t  est 
toujtmrt flatté.  J'y  parviend)  ai ,  jr  m 'en  flntlt. 

Il  siçnifie  qneli)uefoiï ,  Se  |)prhundfr.  tl 
se  Jhiite  que  xmit  appnuveres  sa  cundiule. 
^Je  me  Jlxilte  que  vous  ne  doote*  point  de 
mrs  sentimt  .  -< 

Tt.KTti,  KR.  partiripe, 

PoUrmt  flatte.  Portrait  où  la  prrsonnr 
ett  peinte  en  beau.  Cela  se  dit  aussi  tigu- 
rément.  Dans  ta  harangue,  d  a  Jait  de  son 
ami  un  portrait  an  pea  flatté.  Il  a  fmt  de  ce 
prince  Mgartmtmii  m  est  ptimtjhtlé. 

njlTffnilB.  a.  r.  Loimnga  boaac  ou  «m- 
g*r*e,  dowtée  dam  la  daiidn  da  sa  noàr» 
ajrtable.  iMit  (bOait,  /kmnus /harrk. 
aiuiejkume,  ftÊltitit  grunière,  ÎJae  flat- 
titia  é^emm,  H  ptmûU  d  h  Mtite  par 
tu  flatteries.  Dirtfidnedtm mefiOterie. 
Parler  sans  Jtiitttm.  Ottr  i>  JÊÊUlrit.  Être 
ennemi  de  la  flatterie. 

FIUTTEI'R ,  Et'SB.  adj.  Qai  flatte ,  nui 
loue  nv<v  ex;i^»'r.ilioii.  Je  ne  Keur  pninKia- 
mis  flatteurs,  f  'n  etpr  l  flatteur.  Tenir  i!e$ 
discours  flatteurs.  Vn  langage  flatteur.  Vh 
ton  flatteur. 

Miroir  Itattrur,  Miroir  où  l'on  »e  voit  plus 
lieau  qu  on  n'est. 

,4t  nr'r  !e.r  mrinif-ref  fhrteti.<ej,  AïOÎr  IfS  ma- 
nières (Itirirrs  rl  iiiMiiunnlt-S. 

l'i.irTi'iiR  ,  'l);nilir  siiisi ,  Oui  témoipni' 
('.iUprxInliiin ,  l.i  loiMiinr,  la  l;iveiir.  f'it 
muntiiire  ff/ifieitr  s'eîn*a  dans  i  asientHee.  I.a 
pn>ire.<\e  lui  mlretsa  des  Dnroltf  fltillriiirt 
Ces!  line  ilislini  tion  très-ffatteitfe.  I)e  In  /nrl 
■II-  cr  rr\!\ii'ie  ilr  frli  eln^rs  ^'int  tiftn  llalteiirf-. 
Il  reyMi  la  rtctanpente  ta  plut  hitnurulile  et  lu 
plus  flatteuse. 

Il  signifie  encore  simplement.  Agréable. 
l'n  espoir  flatteur,  (ne  tspérance  Jlatteuse. 
Dt  flatteuses  dlustons.  Le  ton  flatteur  de  ta 
ritix.  Il  a  tmijoim  fmlfm  eàim^iJkMimr 
à  rous  dire. 

Il  signifie  nuelquefoti  ,Cai«IMal.  Itttien 
est  un  imiinat  flatteur. 

Flattkiik,  est  aussi  tnblltttatf .  «t  a^- 
fic,  Adulateur,  celui  qui  dtanHie 4 aéduiret 
à  se  f»in-  bien  venir  par  de  bnaiea  looan- 
l^es,  ou  par  de  hueaa  oomphlaîneca.  1rs 
fJiis  dangrrepx  etmendi  du  jpimem  tont  les 
flrit leurs.  On  tâebejbttem',  HMrafà  gages, 
flair  les  flatteur*. 

Fain. ,  /'«HvdM»  an/MHwr.  me  flatteuse, 
se  ilit  Pour  rCDduaier  iKMeeiMiit  des  éloget 
<^iii  ticaiwiU  de  la  tan«rîe«t  ihc  la  mode» 
iw  ne  pennct  paa  d'aeeepicr.  On  dit  da 
mtact  TWars-tNMU,  JhUear,  JhUnae. 


VLB 


flalteuM.II  al  peu  witA, 

mnWKLf  MML  My.  Vealmt.inî 
canae  dae  wnb.  D  neaem  gncreqatOa 
certains  aliiscnts.  ÀtàaatfiÊÊBtx,  CinV^ 

gnmes  sont  flaïueisT. 

rt  .4Tt-miT^  a.  r.  T.da  1HtR.T«ih 
dam  le  corps.  Il  sVanpMa  atlanl  an  fia» 
rM.  (te  <Af  fM  in /hn»  «M 
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Fl£aV.  s.  m.  Instrument  ^i  est  co  mpoM 
de  deu\  bâtons  d'inéj^le  longueur,  tlluitts 
i  iiri  M  lioul  (II-  I '.mlrr  a\rc  des  counttiei, 
et  qui  sert  a  halire  le  bl>*.  Bultie  le  UtsKtt 
le  fléau.  Les  gerlxs  sont  tous  le  fledu.  .Se  ter- 
tir  d'un  flénu  comme  d une  aime.  Jmttr  du 
fléau. 

lise  dit,  li^urcuient,  Dei  grandes  caliiai- 

i«  qui  a(lli(;rnt  le  f;enre  humain,  etifoe 
1  ua  allribuc  »ou\eni  a  quelque  vue  teerele 
de  la  Providence.  Les  fléaux  que  l)iru  n- 
t-oie  aux  humâtes  pimr  les  chàlirr.  Vn  Jltna 
lia  ciel,  de  Dieu.  Ce  fléau  tlésuii,  nrit^ea 
toute  la  contrée.  La  peste,  la  fimiat,  U 
guerre ,  etc. ,  sont  de  temhlej  fléaux,  le  fins 
de  la  petit,  dt  ta  guerre,  etc.  Faut  cent/ 

^ladtl  l^lemnl  de  Ceax  nar  qui  tm 
«gék  que  la  Divinité  Chili»  na  Btifitl 

MUm  ett  appelé  le  fléam  ék  "  

netip  «If  tttt  flimn  dit  titt.  lt$ 
eeifliattoi  de  tu  vmgHUKi,  A  la  éoférc 

leste. 

Il  se  dit,  par  extetuioo,  de  Tout  ce  ^«i 

est  nuisible,  ruiip/.t<>,  niIouLilile.  f.tn  k 
fléau  de  la  société,  de  ibunuimic.  Hélène  Ji- 
fiât  le  fléau  tttt  (iitct  €t  dt*  TnjtHi.  I» 
cidomnir  ett  kfikméht^eiuéettauCeiltÊi 

grand  fléau  pour  un  prre,  pour  un  mm, 
qu'un  marnais flit,  qu'une  n.échante ftmmi. 
La  goutte,  la  graiëlle,  et  !ct  autirt fiâtes 
dont  le  carpt  humain  ett  menacé. 

Il  SE  dit  quelquefois,  par  eiigEralitn , 
d  Uiie  [x-rsoiiiic  qui  nous  (ail  cpromer 
graiidci  jiiiporlutiilës,  unc  sorir  de  p>rie- 
«  ulioii,  cil.  Cet  homme-là  me  jatt  touilti 
'j'iun  lie  nisuvtiiiix  procis;  c'est  moa  fiea». 
I  rt  homme  est  un  i nu  flriin  ,  je  ne  pait  Ot 
ilrlu  rrr  i/r  set  tttlliatntions.  Cet  élermeH»»ati 
ett  un  gninit fléau.  I)«ns œ  aan* j il eit «rf- 

ii.ni  cMii'iil  familier. 

Kj.i:vti,  «e  dit  auM4  de  La  verge  de  fer 
Lxirciitités  de  laquelle  mdI  aaniemitis 
1rs  deux  bassius  d'IilM  Hihfttlfc  Ù  fim 
d" utte  àttlance. 

U  te  dit  encore  dVne  hum  de  fer  qu'oa 
met  derrière  le»  poetta  eacMre»,  et  qn'oa 
Inurne  à  demi  poari 
Le  flëan  d" une  porlÊ  ( 

ILàsnL  L  T.  Tkilt  «in'on  hnee  ««R  a 
nrc  on  me  arbalète,  le  fir,  k  M*  An» 
flrclie.  Tirer  une  flhke.  PUcka  mc&ie.  FBtk 
empoisonnée.  Il  Jul  tué  à  Ctmf*  ée  JOtiet. 
Apollon  perça  de  set  JBtkOÊ  m  tHftM 
thon.  Les  flêchet  dont  les  poilet  mffu^ 
que  r  Jmour  ett  armé. 

Cet  objet  a  la  forme  rf* an  fer  ie  jMf, 
ett  taille  enfer  de  flèche,  se  dit  De  te  cp» 
reaaetnble  à  un  triaupcle  écbancré  à  sa  base, 
parce  nnc  le  fi»  de*  Éècfacan  < 
eella  ranni^ 
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Prov.  et  fiR. ,  Faire  flèche  de  tout  bois ,  ' 
Mellrr  IfHit  en  (rnvre  pour  se  firrr  d'al- 
fiirf ,  pour  vrnir  à  boni  dv  ce  qu'on  a 
fnliepris.  .V»  smmr  /ilus  de  ^mfl  itut-t  Jhiit 
fifcht.  Ne  uvfiir  plm  à  quel  moyen  recou- 
rir; ou  Être  d.ins  une  grande  néce*»ilé,  i>r 
MTOir  pitts  coiniiKTil  Mil>\4>l«T.  Tnut  bnn 
n'tti  pat  l^in  à  finir  fl-  vhf.  Il  faut  lavoir 
dUlinguer  et  choisir  \<~i  persOOMt  fli  \fi 
moven»  «^u'oM  vent  cmiiloyer. 

Fi*CM»,  se  ilit  l'j^ileinrnl  de  Ct'rlaiiics 
(}]0<te>  qui  â4int  Uilt-^  ru  lurnic  du  Ikcbc. 
Elu  aiitit  une  flirhe  tt or  dans  tes  cAetfux. 
DfS  rideaux  toutenuê  par  une  flèche,  La 
flèche  d'un  lit. 

Il  se  dit,  parlicultèremeat,  de  Certains 
t(|IWt  icpriMntant  une  Qècbe,  dont  on  le 
■Ht  le*  carirt  g*ogr»phi(|uci,  dans  les 
pluH,  «M!.,  Boar  l«lii|Mr  k  eAlA  àê  aord 
oa  II  dbwuM  4hm  «gunnl  d'cto. 

n  W  «Ht  iMrcWMMiitj  ea  Astronomie , 
«rUaaeoaMcIfaillQa  dt  fhéairipbêre  boréal , 
qui  e*t  oriiiwiiWBHA  KpféwBtte  pw  la 
igmn  d'iHM  didw,  dhM  1m  «tllM  Mtro- 
aôniaMic*. 

£■  Gcoin. ,  l^iflMiiidtm  «w,  La  portion 
Je  KiM  <lfaii«  ^id,  ««léi  pcfpaadiailai- 
NMOtiM  ariKctt  d«  k  «i»d«i  «t  tuBinée 
i  Tare. 

Fi.icam,  «e  dit  auMi  dUne  longue  pièce 
de  bois  cÂnbréc  qui  joint  \r  train  de  der- 
rière d'un  carrotse  avec  celui  de  devant. 
Un  carrosse  qui  porte  sur  tu  flècfit.  La  flèrAe 
te  rompit. 

II  si'înifîc  en  outre,  Ln  partie  d'un  tlo- 
clirr  i]ui  surinriDle  I»  tour  ou  la  t.iïi-, 
Clquie»len  nointr,  en  pyramide.  tUcite  de 
charpente,  ftccfte  He  jn<-rrr.  O*  4it  «Mai , 
mais  plus  rareinf»!,  4:i^uitlr. 

Il  («dit  ,  «:n  (t  rri!(  -  il  Forlifiration,  d'Un 
petit  ouvrai?'*  :  i  n<)injc  de  dL-iit  e^té»,  qu'on 
élève  vis-a  i>  ^  ani;le>  ikiîllants  ou  ren- 
trant» du  clit  tiiai  couvert,  à  lextréinilé  de 
•on  glacis.  On  dit  aussi.  Bonnette. 

Il  te  dit,  au  Trictr*r.,  de  Chacune  dvi 
lan^iettes  pointues,  dedi-iiK  couleurs,  qui 
font  au  ruiid  du  iriclrac,  et  sur  lesquelles 
on  Tait  le*  case».  On  dit  aniiit  bmm  plus 
rarement.  Lame. 

En  terme»  de  Charcuterie,  Flèche  Je  lard, 
Ce  qti'oa  a  levé  de  l'an  dw  cAtés  d'an  co- 
choa.  depuia  Pipank  Mlfn'k  k  «tmm, 
Jeàeter  une  jVkàtAlÊÊiL 

FLécata,  V.  *.  Pk|«r,  «MriNr.  PlédUr 
quelque  parÛÊ  dm  eûif».  ié  miuele  qui  flé' 
ehit  Im  prtmUre  pMi^  du  petit  doigt.  Fté- 
eJUr  le  gnvm,  kt  ffemeux. 

Fléchir  les  genoux  dnnnt  kt  tdolu.  Adorer 
les  idoles.  On  dit  aussi  dam  eswn»  ttkhir 
U  penoH  dei'OKt  Boni. 

Fig.,  FUchir  le  genou,  let  genoux  dewnt 
fuelau'un.  S'abaisser ,  s'bojmiierdevMrt  Itti. 
Ot  homme  est  toujourt  prit  à /UdUr  kt  g»- 
4MMr  eimmnt  le  pontvir. 

Padcant ,  s'emiAiiie  auiui  comme  DCi 
Cftte  poutre  cnm  mener  n  flérhir.  Cèkàt 
pra  plutlft  que  île  flrchir.  Il  faià  fMT  tout 
grnnu  fli>rliitte  aa  nnm  He  Jrstit. 

Kij;.  ,  Flérhir  rnii.i  te  Jnu^-,  S'y  loiimettre. 
Tout  fut  fdUtgé  de  fléchir  ttms  le  joii^. 

FucaiB,  se  dit  figarémeni,  ii  l'ariir, 
«t  ^igriific  ,  rtmnnvoirà rflmpa«ion  ,  totit  licr 
de  pitié,  attendrir  ,  adoucir,  hirchir  its  jn- 
Ij^s.  Se  laisser  fléchir  aux  prières,  par  les 
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fuiirei.  It  ryt  inexiimhle,  rien  ne  le  fléchit,  \ 
nr  f/nit  le  flerhir.  Cela  est  enpnlJe  de  flérhir 
cd'tirr  les  pltti  Hur^,  tr.^  ufirs  iMiilHifet. 
Flri  hir  h  dureté,  la  crmuté  a  an  t^mn,  le 
courroux  f/* «il  maître. 

Il  »'eiii|ili>ie de  même  figurérocnt  an  ncii- 
Itc,  it  si^tiilie,  .Si'  souiiirltte,  a'ali.iivier. 
'I'r,ut  te  ni/inrle  flécliusiitt  devunl  lui.  Tout 
drtit  fléchir  snus  tes  ton  de  tu  de.tlinre. 

Il  higiiilit'  ('gjlf nifiil ,  f^'\spr  de  persister 
dans  \\vs  senliiiirnls  de  dureté  ou  de  ler- 
uwlc.  Ces!  un  homme  doux,  gui  fléch;! 
aisément.  Quai  qu'on  Jnsse,  je  ne  fléchirai 
pas.  Il  est  inéùranlaUe,  d  ne  fléchit  point.  H 
ne  sait  et  fut  e'ttlfittiiJUikit.Mttmiimet 
À  fléchir. 

Il  signifie  qneli|«Mlbil,  CédcT^M  flk»  «é* 
sisler,  ne  plus  i  nitiatlf ■  tHtC  k 
vigueur,  t'mik  tkiOt  A  tmmh 

àflâhir, 

rLÉCVIMMUiBirr.  ■.  m.  Aelîni  de  flé- 
chir. Le  fléchissement  des  genoux. 

Il  signifie  aussi,  L'état  d'uu  corps  qui  flé- 
chit. Le  fléchitstmemt  ef  une  poutre,  d'un 
mdt,  etc. 

m,  1 .  M  Anal.  ,  n\i  1 
se  dit  Dca  nuncles  drslinàs  à  ùire  fli^  liir 
certaines  partie*.  Les  mujcles  fléchisseurs  du 
iras. 

Il  s'emploie  aussi  substanUvenwat.  les 
fléchisseurs  du  genou.  Lu  JUMtltnt  tent 

npjKi  fés  aux  extenaeiirs . 

FI.EOHjkGOfil^K.  adj.  des  deux  genres. 
,0n  éi  lit  atitsi,  l'hlr^'nui::oi;ite.)  T.  de  -Mé- 
der.  Il  se  diijiit  autrefois  Des  nu'ilir-.inient.s 
qu'on  rrovnit  propres  à  purger  la  pituite. 

Il  se  ciis.iit  aussi  sul>sl<intp>etneiil,  nu 
ma<ieulin.  Empio)er  ie-t  flegmngoguet. 

n.KGMASIR.  ».  f.  l'oyet  PHLSCMasrB. 

Ft.BCMATIQVB.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec  lymphatique,  piluileui;  qui 
abonde  en  Hepme,  m  pimîle.  C'est  un 
homme  e^irémenienl  flefmnliijiie,  il'un  lem- 
prritmeiit  flr.-nmliifue.  Dans  ce  sens,  on 
écrit  aussi,  l'Iilf^mutioue. 

FLccatiTKjus,  M.-  Jii  iigurément,  dans 
le  langage  ordinaire,  D'une  personne  dont 
le  caractère  esl  froid ,  qui  s'émeut  «lillieilc- 
menl  ;  et  alor»  il  esl  quelquefois  substantif. 
C'est  un  homme  tris-flegmatique.  Cest  un 

ttMHB.  T.^da  Midfc  Sérosité; 
hMBCwrwnicvie,  heucNt  Mt  partie  coo< 
siilaeele  da  laag,  dn  laH*  «ta.  Daoa  ce 
sens,  «m  Aeril  «vm!,  Pkf^me. 

Fuem,  dhea  le  kitgi^  «dtaaira,  aa 
dit  de  La  pituite,  dea  matiitca  aqacaicai 
énais«e»  et  filanKe,  q«i*«<i  jatte  «•  cn> 
chant,  en  vomissant,  elc.  Dans  ce  sens,  il 
s'emploie  plus  ordinairement  au  pluriel.  // 
«  jeté  beaucoup  de  flegmes,  des  flegmes  san- 
gmiaaknlt. 

U  te  prend,  au  figuré,  ponr  Iji  qualité 
dTnn  etpril  poaé,  patient,  qui  se  pr»s5ède; 
et,  dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  point  au  plu- 
riel. C'est  un  homme  qui  a  un  grand  flegme, 
qui  rsf  d"  un  f^ndfle^e.  fia  du  flegme  où  d 
n'en  fnudrail  /minl  n\-oir.  .Wi  flegme  mV- 
Innne.  Il  y  n  des  ncrniions  mi  d  est  bon 
ti'at'oir  dfi  flrt^e.  Mmlrirz  votre  hi'e ,  ayez 
un  peu  pim  de  flegme,  l.e  flegme  de  rrt 
hninoie  me  mit  au  dése'jyoir. 

Fjlbcme,  dana  l'aocicune Chimie,  signi* 
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fi.iit,  L.i  partii  a(|ueT]54',  insiiiidcei  inodON 
rjoe  la  <li»lillation  degiipe  des  rorp^. 

M.KbHOX.  «,  m.  t)o  e<  rii  aus-i,  Phleg- 
mon.)  T.  de  Meder.  lulLimnialioii  du  tiisu 
reilulaire,  ac«  ouipagnce  de  rnogeiir,  de 
Kotifleinent  cl  de  duuleur,  et  qui  m-  t<  i mine 
onlin.iirement  par  suppuration. 

FI.K<.V|O.^F.l'X  ,  KCSK.  adj.  Qui  est  de 
h  uiilurr  lin  fl'  ).-itn>n.  Ii'fl'immtlitltjkttll^ 
nfine.  JUtitptle  flrgmmteux. 

FLÉTRIH.  V.  a.  Faner  entièrement,  ter- 
nir, ùter  la  couleur,  la  vitariié,  la  fraU 
clieor.  la  vent  de  bite,  le  haie  flétrit  kt 
Heurt.  Lt  gnmd  air  flétrit  les  coideurt,  Itt 
temps,  réft /Huit kttÙÊtt JIM  hètmU. 

tig..  FiMrktbitriatdrtm  htm,  £ttm 
edHffërfnMr,  éum  fttit,  tie.,  Xtnir  k  floiri 
«Tn  détail  aeooii*. 


FLKTBia,  se  dit  ligiiténeat,  au  aeua 
ral,  De  ce  qui  allÂte  «1  dtaioM  la  |nii«Mir 
k  Biértta,  llB|i<énicnt,  cte.,  de  certaina». 
choaea.  £nr  tÂÔgiias  eut  flétri  ta  /emmtltt^. 

Ftétnr  les  grâces  du  jeune  dge. 

Il  signifie  particulièrement ,  Abattre,  ôter 
Pénergie,  la  sigueur,  le  courage.  Ix  malheur 
flétnt  tante. 

Fi.itiaiii  .signiflo  e n»  ore,  DirTarner.d 
norer,  dégrader,  ou  trniler  romlW 
me.  Flétrir  quelqu'un.  Ftétnr  tinnaeenee. 
Flétrir  la  réputation,  la  mémoire,  la  gloire 
de  quelqu'un.  Flétrir  quelqu'un  du  nim  de 
traître.  Un  homme  que  plasieurt  cnnihinna- 
tions  ont  déjà  flrtri.  Il  est  d  jaattiis  flétri.  Lu 
tyrans  que  t' histoire  a  flétrit. 

Il  siguitie  parlii'ulièremcnl,  eu  Matière 
cnii.iuelle,  Mai-(|tter  une  penonn»;  d'un  fer 
rli.iiid  ,  en  punition  d'un  crime.  //  fut  rnn- 
'  .  I  r  0  être  flétri  par  la  main  du  ln^urreau, 
il  rire  flrtn,  nétnr  un  eriminel.  ïin  France, 
celte  peine  est  ab'ilie. 

I'i.£iiiia,  s'emploii'  auisi  avec  le  pronom 
|K'nonnel,  dans  \a  plupart  des  sens  qui 
tiennent  d'être  indiques.  Les  fleurs  se  fté- 
tj usent.  Sa  Itauie  enmmence  à  se  flétrir, 
leur  jeunesse  s  'est  flétrie  disnt  les  larmes. 
Vue  lime  qui  s'est  flitne  duns  k  ttÊUtHtm  St 
i:luiie  uHnit  Lirntiit  se  flétrir. 

rLÉiRr,  lE.  p-irlii  i|je.  l'oni me  flétrie. 
Ainir  la  peau  flétiie.  Dfs  charmes flrtns.  Vit 
eteur  flétri  par  de  longs  chagrtnt.  Cest  aie 
heunmt  flétri  diint  f  opiaitut  publique. 

FliTRISSAXT,  AKTB.  adj.  <jui  flâtil» 
qui  déshonore.  Utt  arrùfletriuaiu.  Det  i» 


nimusam.  a.  r.  L'aitiiMkB  qui  iv- 

ri«e  4  k  rnldwar  «  è  k  vincM  daa  flcwa 
et  daaeauhwfe,  «1»  &  fe  bamiA  «(  A  k  d<> 

ikatCMC  ihl  tckt.tfek  Mac  La  flétrissure 
det  Jktert,  ée»  frmkt,  u  temps  n'a  pas 
causé  la  moindre  flétrissure  à  la  beauté  dt 
son  teint. 

Il  nigiiifie  figurément ,  Tache  il  la  réputa- 
tînn,  à  l'honiH-ur.  f'oità  une  grande  flétrit- 
sure  à  son  honneur,  à  sa  reimtalion.  H  a 
reçu  une  flétrissure  qui  ne  s'ejfarera  jamais, 
c'est  une  flétrissure  à  un  homme  que  dt ax-oir 
Jui  dam  le  combat. 

Il  se  dit,  eo  Matière  criminelle,  de  La 
marque  d'un  fer  chaud ,  imprimé  par  ordre 
de  justice  sur  l'éiiatile  d'un  rriminel.  On 
lui  a  troiné  une  /'itri.nuie  sur  l'é/'iide.  Fit 


u  firine  'le 


le  tu  tlétruMire  es!  nltolie. 


Kl.I.fft.  ».  f.  PiikKk  tiiin  dis  \eprlaux, 

ordinairement  colorée,  et  queli^ucfoi»  odo> 
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i;uilf,  fini  |)rcc<>(Ii'  le  finit,  tt  (pii  porte  lr$ 
<jig;iiic;i  lie  la  repiudui  (ion.  calice,  lit 
coroUe  (t une  fleur.  Une  flrur  qui  manque  ifc 
calice,  tie  conilte,  ifélamine  ou  ete  ftislil.eil 
ineamplète.  fleur  complète.  Fleur  hermnphro- 
tùle.  fifur  mtUe.  fleur  femelle,  fleur  stérile. 
La  fiettrs  de  cette  plante  tant  grandes ,  pe- 
tktr,  Jauius,  blanches ,  roa/tes,  etc.  fleurs 
fàioïKiitées.  fleurs  tessilet.  fiturt  ttlilmres. 
fkurtea  grappe,  en  panieuk,t»  eotymùt, 
M  wwfc/fc,  en  épi,  €te.  fkme  «mmmA. 
ffetir  miBie.  Pleur  simple,  flair  mouble. 
Fteur  noufelle.  fleur  épannuie.  Bouton  de 
fleur.  Bouton  à  fleur,  fleur  èdase.  fktwpriil- 
tanière,  fleur  tf été.  fleur  d'miomm,  fleur 
fie  pécher,  fteur  de  /asmin.  Atfr  if  tnngr. 
Qme^kur  qui  se  Jane,  qui  se  passe,  qui  te 
miM,  Va  arbre  qui  donne  des  fleurs,  qui 
pomstÊ  dujkur»,  âut  est  en  fleur,  /m  l^fine 
«ff  CM  Jlnr,  im  MÙ  tnnt  en  fleur.  Il  n'y  a 
point  fie  fleurs  apparentes  dniu  les  fougères, 
ni  dans  la  champignons.  Un  arùre  chargé t/e 
flf >/)•<.  f  'ii  /xipilhn  fjiii  Tnfe  ife  flrnr  m 
fleur.  Vît  Ihmtffirt ,  tirir  i;:t{r/ftfTi/r  ^  nnr  cott- 
nmne  de firurs.  Des  Jrstt)ns  tir  fli-utj.  .Semé, 
fOHché  lie  fleurs.  Oiuvert  fie  jlrurs.  (  aeillir 
une  fleur.  Aimer  le$  fleurs.  Oinrr  m  cheminée 
de  flriiix.  I  Use  (le  Jl"irs.  On  n  u  f>i.<  laissé 
trs  i/liruri  dr  rfs  Jltlirs  tittez  longues.  Lcs 

flr„,s  ,if.,  c/.-^iH/n.  Vne  pramt  éumlUt  ét 

fleuij.       pnijum  des  flntrs 

Fig.*  SrtHfr,  jftfr,  trfiandtr  ilr.i  flrur.i  iiir 
la  tcmtbr  de  t^itf!i/u' ifn  ,  Uunnir  da  (ouaugcs 
&  sa  nuriiuiic 

Prov.  et  ûg.,  Le  serpent  est  cnché  .mus  Iff 
fleurs,  •«  dit  en  p.n  laiit  Di-  iliosi"!  (linij.!- 
rtiis*»  dont  le»  appai  rnres  sont  sc.iluisantei. 
Ou  dit  daii'  un  sons  ntialogiic ,  Couvrir  de 
fleiirt,  cacher  snii\  dr.i  fleurs  te  tard  du  pré- 
cip'i'C,  un  p'ef;e  ,  etc. 

Fig,,  Iài  fleur  de  la  l'i rhinite',  I.a  v!i(;inll 
mêiiic.  On  dit  quclqucfuia,  ab3okiirjrnt  t-t 
un  peu  librement,  fleur.  flU  u  perdu  .ui 
fleur. 

Fltvk  ,  se  dit  qnelquefois,  par  pxtrnsioti, 
Dft  |)l.iiil<-5  à  fleun  que  l'on  culli>c  )>oiii- 
ragrtiiïttia.  (."est  une  fleur  exlrr'menieul  re- 
cherchée. Planter,  ctdin-er,  iirroier  des 
fieurs.  A^'oir  des  pots  de  fleurs  iur  m  fenêtre. 
Uiirclir  aux  fleurs. 

li  a  re  deniier  icn»  dans  rlénomina 
tloti»  vulgaire*  de  diverses  |iI.iiiIl-s  rcmar- 

auables  par  la  couleur  ou  la  ioniit;  tir  li-unt 
cura,  fleur  de  la  passitm  (grenadille).  fleur 
de  jidiHisit  (amarante  tricolore),  fleur  de 
tous  les  mois  (souci  des  jardins),  fleur  de 
eouemi  ^primevère  a  iirurs  jaunes),  fleur 
du  soleil  (  espèce  de  ciste  ).  Etc.  etc. 

Il  se  dit  é^l<>ment  Des  figures,  des  rC' 
présMilationi  de  flnin,  tt  uAm»  àm  fruits, 
de  feuilles ,  etc.  Peindre  de*  fleurs.  Peintre 
dè  flnin.  OdlmUm  ét  fiimr$  StkagHÊ/dMès. 
OKmgmiiiiiiMflNirtitretemat0t.Bia!ltriiiit 
fln^t  du  fliêin  jw  mm  élijffe. 

jSl^i/lew!r.ttQnëoèilyadM  figures 
de  flenfft  elc..  limw»  oa  ImM^dlfi  «vce  fi- 
■•(fa.  Damùâ  à flèun.  À flam  d'or,  à finm 
ftstfatt. 

^tin  nNlfiâ^es,  m  dit  de  Certains  ou- 
■Det  ^nî  îmîlfot  a»  llenn  on  <■«•  pbntca 


&  llBon,  cl  pfA  MrMnl  4  hin»  de>  boûi|N«to, 
à  amer  les  coifTam  de  remaie,  i  déame 
eICa  Fluiritnitti 
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de  fleurs  tnl^leiMi.  Clil  bUKpMdlfltlUa  ar- 
tificielles. 

fleur  fie  lif.  \o\ei  I.n. 
FLaoa,  se  dit  ligurement,  tu  parkiil  De 
certaines  chose*,  pour  délier  Le  temps 
où  elles  »ont  dam  Imilc  leur  beauté,  dans 
leur  pim  grand  éclat ^  comm  les  wbrn  el 
les  pianice  lonau'fls  aaïkl  M  Éenr.  Être 
dans  Itt  flw,  à  M  flmr  di  M»  Anm.  H  «M 
dfins  la  Heur  de  ks  jeaueut.  ÏVcMlr  mms, 
c'est  la  fleur  de  F âge  pour  um  homme.  Mourir 
à  h  fleur  de  F ige,  à  la  fleur  de  set  ans.  Elle 
était  alors  dans  la  fluir  de  M  èemsii,  dans 
toute  la  feur  dt  S»  tttmli.  La  fleur  de  In 
beauté  n  a  qu'un  tempt. 

Il  se  dit  quelquerab,  pttétiqaeffletit  et 
dans  le  style  élevé,  d'Une  pemoiine  jeune, 
aimable,  belle,  ou  même  d'Un  jeune  en- 
fant. Cette  fleur  si  belle  et  qui  fut  sitôt  mnis- 
stmnée.  Ce  son/  de  tendres  fleurs  qu'il  faut 
pré.xerier  du  souffle  impur  des  t'iees. 

Fi.ava,  se  dit  aussi  fîgnrénient,  surtoul 
•■n  p.trlnnt  Dc"!  otivragfs  d'fsfiril,  pour  stgrii. 
lirr,  Orriç'iiif'nl  ,  (•rTibrlli55*_'iiicnI.  //  u  es^tne 
de  rrpiineti  r  i/urlijue.i  fleurx  iUr  ce  \iijet  aride. 

fleurs  tie  rhèliinqtie,  Ornements,  cMiiliel- 
lissements  du  discours.  Il  se  prend  s<ui- 
vent  en  mauvaise  part,  lar9>i|u*on  m'hi 
parler  D'un  discours  où  les  orncmcnis  sont 
placés  sans  guAl,  prodigués  sans  mésure, 
etc.  //  ttfms  a  fiàt  beaucoup  lie  fleurs  de  rhé- 
l„nque  ,  et  n'a  Wlea  dît  tarilt  fHCKIÏM  JfW V/ 
dfntiit  limier. 

Flkdh,  se  dît  encore,  figurcnipnf,  d'Une 
légère  blancheur  qui  pirail  sur  la  peau  d 
( n  tains  fruits,  tels  que  les  prunes,  les  rai' 
sius,  etc.,  lorsqu'ils  n'ont  point  encore  été 
maniés.  Om  servit  quantité  de  fruité  fm 
m'aient  eiteon  toute  mr  fleur, 
LafleHtdit  Umt,  Cet  debtt^catte  fSntl- 

cheur  de  tcfat  que  donnent  la  *  

la  *nné, 

Ftaaa,  se  dit  également,  au  figuré,  Du 
lustre,  de  l'éclat,  etc. ,  de  certaine»  chose* 
nui  durent  peu.  l/t  beauté  n'a  qu'une  flnr. 
Cette  étoffe  est  ffune  Mk  COUkUT,  HUHâ  cKt 

n'a  que  la  fleur. 
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Fleur  de  farine ,  La  jvirlie  la  plut  fine.U 

|i]ii>  Urilc  de  la  larint-.  Vn  f^riieem  de  fltut 
de  fiHine. 

Yi.y.Vis.%,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois 
pour  ftaeurs,  et  signifie,  I/C»  règle»,  le» 
purgations  menstruelles  des  femmes.  Va* 
Jemmeqm  «tttjlettrs.  Ce  sens  a  t  ieilli. 
"  Certaine  maladie  dn 


U  se  dit  de  «ime  m  sens  noiml.  Celte 
fleur  d" innatuetfidéiiimt  UM  di  diarmemt 
/euiKdge, 

Il  signifie  en  outre,  qtiefqucfois,  La  pre 

mière  vue,  le  premier  usage  d'une  chose 
nouvelle,  foila  une  étoffe  qu'fM  n'a  encore 
mfmtrér  à  personiu,  vous  en  aurez  la  fleur, 
n  a  ru  lu  fleur  de  cette  ta ftti  se  nr ,  de  re  lueuh/e. 

FlHUR,  se  dit  atiïsi,  fi^'iirfinfnl ,  pr'ui 
Itllite,  tliriii;,  rf  f|u'il  y  a  de  mrilirnr, 
cellcnt.  C'est  lu  fleur  de  mes  amis.  Ces  braves 
sont  la  fleur  du  rr'^-iment,  de  Pwmét,  Ae 
prendre  que  ta  fleur  d  un  sujet. 

fleur  de  chevalerie,  fine  fleur  de  chei.ilerie, 
s'est  dit,  dan»  le»  Bom.itis  de  <  hevalei  io , 
dcL'i  lid'  di'3  clinvalicis ,  ou  il  L'n  i:he\allcr 
aetoitipti,  On  tilt  eiicor''  i|iRliiniTnis ,  t.«- 
miliî  irnu  iil  ,  C'est  fine  fleur  de  che\'u!rrie , 
en  pai'Iaiil  D'un  homme  qui  a  beaucoup  de- 
valeur  et  de  probité.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  C'est  la  fleur  de  la  galanlerie,  en 
parlant  D'un  homme  galant  auprès  des 
femme»,  ou  Des  attentions  délicates  et  des 
petits  soins  qu'on  emploie  pour  leur  plaire. 

Fig.  et  fam.,  La  fleur  fies  pms,  se  dit,  en 
pl.ii^aniiini,  d'Us  ooiiMw  à  la  nodsi  éli» 
gant,  agréable. 


P^niM»  iTest  dit 
mie,  el  se  dit  ouelqu 
langage  Biédicai.  de  CïnalB 

solides  ou  volatiles,  produite»  par  sublima 
lion  ou  décomposition,  fleurs  fie  soufre,  de 
vue,  d'firseme,  stsuuîmtùie,  tUur»  de  èof 
join.  On  dit  de  nlaiie,  tM  iiwgwlier>  #fcer 

de  soufre, 

fleurs  du  vin,  Petits  flocons  de  moisit* 
sure  qui  paraissent  sur  le  «in,  dans  Ica  Ion* 
neaus  ou  dan»  les  bo«lc)llee,  MrsqvTîl  vicM 

à  se  gâter. 

À  rLBua  Ds.  loc.  prépositive.  Presque  an 

niveau  de.  tri  frtmlements  île  cet  édifice  sont 
dejn  à  fleur  de  lerre.  la  digue  n'était  pat  en- 

ctirr  a  fteur  d  eau.  li  u  rte  !;ro)  à  fleir 

de  liie. 

An  leii  de  pnnmc,  l.a  h'iUe  n  passe'  ù  ^.evs 
de  cuiile.  Klle  a  légèrement  ritlenrr  \,\  rnrde, 
en  passant  parnlessus,  en  sorte  qu'il  s'en 
peu  fallu  que  le  coup  ne  fAt  perdu. 

Fig.  et  fam..  Cette  affaire  es  passé  à  fltmt 
de  corde,  Ud'ea  cMpea  ftMa  q>*«lle  Mme» 

quét. 

Cette  médaille  est  à  fleur  de  eaiÊ,  EBe  Mt 
parfaiiemeni  con»ervér. 

PLBUBAISON.  s.  f.  T.  de  Botao.  Le  dé- 
veloppement el  l'épenouisacment  des  fleurs; 
L'époque  où  lee  plantée  denritscM;  «u 
UtàU  des  plantes  m  dauf'.  Im  geUe  m  fw 
tmU  kt  flèetndtmt*  iMflmn  deig  . 


et  motef  Mies  yne  esMtsf  dtii  ^ 
faut  eOteadre  t époque  de  lu  fleiûmiott.  Aa- 
dent  la  fleuraison.  la  fleuraitoa  de  Im  ii(per 
est  èeHe,  Obsen-er  une  plante  au  maimtMt  dt 
tafleandsam.  On  dit  aussi ,  florwsoa. 
VUOMBBLUnL  *.  a.  Marquer  d'une 
de  Us  ave«  un  f«r  chaud.  Ce  vtdemr 
M/à  été  fleurdelisé. 
FLiuBoauti,  il.  participe. 
Il  se  dit  adjectivement,  en  termes  de Bla> 
son  ,  De  ce  qui  est  orné,  semé  de  Oeuis  de 
lis.  Un  éru  fleurdelisé.  /,e  bdton  des  meu^ 
cfiiiitz  ffr  France  était  ttinrs  flenreMisé. 

FI.El'ItÉ,  KE.  adj.  ']'.  de  Bl.isrni,  (jui  m 
dit  Des  |iieccs  terminée»  en  fleurs,  on  bo^ 
d^i's  de  ilcum.  On  dit  amai*  JiMUMf  <l 

fleitrimnt. 

FLEUBBH.  V.  n.  Répandi-e  une  odett, 
Cïhaler  une  mlcur.  Cela  fleure  U>n. 

Prnv.*;l  tij^.  ,  ('eht  fleure  comme  ^inw>e. 
Cela  sent  fort  l)on;  cl,  f.jçnmtirnt  d  (jmi. 
Iierenienl,  en  matière  d'inlerét ,  Cela  otîte 
lies  siin  lci,  ccl.a  parait  devoir  tire  a'ajj- 
(•igeuK,  lucratif.  On  dit  aussi,  .Sa  rtpute- 
lion  fleure  comme  baume,  ne  flemir  pet 
comme  éaimte.  Il  a  une  eicelUnle  1^(1 
lion,  uue  aanvuiw  réputation. 

VLMIWi  a.  m.  Certaine  c^kc  de  il 
faît  de  la  iMtliN  h  plus  grosMoe  de  li 
soie.  Dans  cefl»  dk|06  il  cwlirr  iemueup  dt 
fleuret.  LefvrddttmtMfktitdtfeae*, 

11  ao  dit  énlMHBt  tfSm  nhau  qui  ait 
liUdecanlMll.libe««  " 
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Dans  le  Commmet  on  nomme ,  «a  con- 
traire, Fteurrl  di  eotam.éi  Unt,  dejil.  Le 
cMoo»  h  taioe,  le  £1  de  choix. 

FMVkn,  M  dit  awH  d'Unaépfe  A  Irna 
ctnnte,  nnt  pointe  et  ni»  ttiBcliMt,  qui 
«M  tciwinée  pir  me  eipcce  de  bouton 
prai  de  cuir,  et  dont  on  te  %tx\  à  l'es- 
crime;. Prittmter  kjlturtt,  Fmrt  un  coup  de 
Jkunt.  Itvuerlejkmret.  J*M  m/mk  tauier 
kâmrtt. 

rumsT,  le  dit  en  oulre  dUn  certain 
pei  de  diiDse.  Un  fleuret,  un  coape'. 
FI.FXRKTÉ.  acQ.  Foyn  Fuuwi. 
rLEt'RKTTK.    l.  dimiautif.  Petite  fleur. 
CutiUir  It* fieurtttu  des  prêt. 

Il  ne  t'em^ie  plus  (uère  que  figuré- 
ncal,  et  slgniGe,  Propat  galant,  rajolerie 
que  l'on  dit  à  une  fonme.  Dire  des  fleu- 
rrltes.  Cnnter  rfrs  flfurrttrs.  Cnnttr  fleurette. 
£IU  itone  Irs  Jlriiirlln.  Klk  aime  la  Jlcuifltr. 

FI.Kl  Ulit.  ».  n.  Poossri  di  j  tit-ur*,  être 
rn  llcia*.  Quand  les  rofr\  i  ^>-n:ii-ncerit  n 
ûeurir.  /rj  nnémonts  jieunsstnt  de  bruine 
keurr.  Cette  f/hinlt  Jlriii  il  en  été ,  en  automne. 

V\. ,  Ha  iarhe  tw  bientôt  Seunr,  *e  dit 
D'un  jrune  boCMW  dont  In  Mille  eit  prè» 
de  pouaser. 

Flbuiiib,  sif nifio  ri|;urëinrnl,  Etre  dans 
an  élnl  de  prospérité,  de  splendeur;  éire 
en  <  rtrdil  ,  vu  lionriifur,  en  réputalico.  Alur» 
il  lait  soinciil  ylorissait  à  rimparfail  di* 
1  iiulicutif,  (1  loujoon  Ftorissiiiil ,  au  pnr- 
lici|]c  ou  adjeclît'  verbal,  l'un  vt  l'nutr<2 
empruntés  du  verbe  inusité  fhn'r.  Un  prince 
am  s'attache  à  faire  fleurir  T agriculture, 
TkMlustrie.  Dam  un  uièck  oà  fleurissent  It* 
mU.  Les  ptintm  et  bs  poltet  ^fleurirent 
à  tUtt  ^pôfne.  Im  Màneu  H  ta  àtaujr-arts 
Jlnmumaa  vu  JbrinmHt  tout  k  règne  de 
ce  princr.  Ob  dil  Iniqwm  fh^flt*.  lors' 
qu  on  parle  VuM  pesmone  ou  «Pune  col- 
'   lecUon  de  personnes,  comme  dTon  peuple, 
«TlMNi  «ïllc,  d'une  république.  RomseuJ flo- 
riumt  «M  France  à  lu  fin  au  seizième  siècle. 
Crt  empira  florittait  encore  par  ses  ancien- 
nes loi  t.  jithènei  florissait  sous  Périclès. 

Fi  KLiKiii,  est  quelquefois  actif,  dans  le 
langage  familier,  et  signifie.  Parer  d'une 
fleur,  d'un  Ixiuquct,  etc.  Qiti  vous  a  fleuri 
de  h  sttrte?  On  l'emploie,  dans  le  mAme 
•ens,  avec  le  pronom  personnel.  Fous 
lté  sortirez  point  de  mon  jit^ht  sans  rous 
Hturir. 

FLEoni,  r«,  pat  tiiipe.  jirbre  fleuri,  l'iè 
flriiri. 

J'oéliq.  ,  La  snison  fleurie ,  Le  printemps. 

Pài/urs  flruriet  ,  l  e  tliuMm  lio  tirs  Ha- 
meaii»,  qui  précède  immédiateiaent  celui 
4le  Pit|ues. 

I""i.irM»i ,  s'emploift  aussi,  adjectivement 
et  li^iirt-nu  nt ,  Jsns  les  Inciitiuns  siiivnnlfï  ; 

Teint   fleur,,  visage  fleuri,  mine  fleurie , 

Tr  nj  ,  V .  .  i  -,  «lc;»i|ai «dehAildiearet 

de  I  ucial. 

Discours  fleuri,  style  fleuri.  Discours , 
•lylc  rempli  d'ornements,  /l a  un  sijie  Irès' 
fUuri,  trop  fleuri. 

£*pritfieitri.  Esprit  remarquable  surtout 
pcr  Idclat  «t  par  ragrémeni. 

En  PtfkllWW»  Cemasr  fleurie.  Couleur 
dmit  les  torn  hrfUMM»  eemUcat  leur  de 
réelnt  dcn  flcun. 

Bn  lIusj<|ae,CbnlR^'n//lr«n  onjQiHii/, 
Grtui  où  tce  diflShWMM  parties  pro  "  " 
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par  des  valeur*  et  des  rliytbmcs  difTérents. 

rkEVaiSSAMT,  AmrB.  adj.  Qui  pousse 
de*  fleu»,  qiui  ett  tenrL  Lu  prés  fleuris' 
êmùt.  lapbdmsJÊHoiuÊiaiit  Am  figuré,  on 
dit  Jtuiutme  :  fODrcscn  «wt. 

fUOUSTR.  «.  a.  GeM  ^nl  cet  curicm 
de  dem,  qui  eonnatt ,  qui  aime  les  fleurs , 
qui  pftnd  pbdsir  i  ha  cultiver.  Ctst  un 
fleurtste,  un  grand  fleuriste.  Ce  jirémier  est 
un  bon  fleuriste.  Il  y  a  beaucoup  é»  gmt  fui 
se  piquent  d" être  fleuristes. 

Fleuriste  artificiel,  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  des  fleurs  artiScieUca.  On  appelle  aie 
soluracot  Fleuriste,  Une  è«vricte  q«i  fait 
de*  Oeur*  arli6clelle*. 

Adjectiv.,  Marckand,  marchande  fleu- 
riste. Marchand,  marchiincle  (te  (letin  ,  fie 
plantes  à  fleuri.  Jardinier  Jlrunslr,  Celui 

3 ni  cultive  des  fleurs.  Jardin  fleuriste ,  Jar- 
in  prindpalMMOtdflràné  à  hcnkoicdes 

Ueiir*. 

r LtnaisTi,  se  dit  aussi  d'Un  peintre  qui 
'  s'adoone  particulièrement  à  peindre  «Je» 
I  fleurs.  Ce  /irinlre  rsl  un  rjcctlUnt  fleurisle. 
Ce  sens  a  vieilli  ;  nn  dit  inaiutcoaut,  Ptin- 
Ire  de  fleurs. 

FI.KttROif.  S.  m.  Espèce  de  reprfeienia- 
tlnn  de  fleur  servant  donwmrnt.  Les  flcif 
nmn  il' une  couronne.  Une  élirffr  où  il  y  a  des 
fleuron'.,  (/■'  /'.f  !!■ -.rons.  Les  fleurons 

qu'on  tmlle  sur  les  moutures  et  aativs  mem- 
bres rf* architecture. 

Il  se  dit  particalièrement,  en  termes 
d'Imprimerie,  d'Un  ornencat  qae  l'on  met 
quelquefoia  à  U  iin  de*  diwMom  d'un  oo- 
vcBSB  «u  awr  In  titve,  et  qoi  «iMlnb  r- 
pféieata}!  ofdlmtnnaBt  det  fltnn.  Cejk»- 
ron  représente  Iw  nOrilutt  A  cajnmerce. 
Le  sujet  d" un  Jheaem  daU  dhw  approprU  à 
ta  matUfê  du  chnpStre  qu'il  termine. 

Fig. ,  &ttt  un  des  plus  beaux  fleurons  de 
*e  «oiifwiJie,  te  plus  beau  fleuron  de  sa  eau- 
ronne,  se  dit  D'une  des  principales  pré- 
rogatives qu'ai4  ira  pnooe,  d'un  de  ses 
plus  granils  ictemia,  d'une  de  ses  meilleu- 
re* proviooet}  et,  par  extension,  De  re 

3u'une  personne  a  de  plus  considérable , 
e  plus  avanl2|!;«uT.  On  dit  de  même: 
Aptuter  Hiifleiirnn  à  sa  cmronne.  Jl  a  perdu 
le  plus  beau,  les  plus  beaux  fleurtms  de  sa 
eourunne.  Ftr. 

Fi.T.vnn'x ,  en  termes  de  Botani<jue ,  se  dît 
de  Ctiaeiini'  des  petites  lleiirs  dont  la  réii- 
iiiiiii  ^nr  1111  vnl  reeept.irle  et  il.lii»  un 
ealiec  romimin,  foi  nie  une  lleur  composée. 
Il  y  a  dcu\  surtes  de  fleuroin  :  \r  fleuron 
proprement  liil,  nui  a  la  loimc  d'un  tube 
ou  d'un  COI  net ,  aé<  (iiipé  à  son  ouverture 
en  ijujlre  ou  cini|  diviiiotis  régulières  ;  elle 
tleiui  ftriirnn  ou  JlfUIDii  en  tmifurlle,  qui  est 
Il  I  ['  1  lutiuléà  sa  partie  inlèrieure  et  qui 
s'ejMnt>uii  ensuite  a'tsi)  seul  cùté,  lic  ma- 
nière à  fiirmer  une  languette  plane.  I^e 
chardon,  l'artichaut,  Carmolse,  parient  des 
fUurs  à  fleurons.  Les  fleurs  du  pissenlit,  de 
la  chicorée,  etc. ,  sont  compluées  de  demi- 
fleurons.  La  fleur  du  toumatl,  dk  tu  féout- 
relie,  a  des  fleurons  au  ernlM  tt  dhl  «Ml* 
flmûmà  lu  elfeott/èreace. 

adj.  Foyt»  Wttmâ. 
I.  GraniM  rivière  qui  porte 
ace  eenx  et  CBMerw  ans  nom  jmqu  i  la 
mer.  Grand  Anm,  Fleuve  pitffiûtd.  Fkur* 
rapide,  imp6uHat,Htmummit§Mt.Ullurit 
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la  rit<e  f  un  fteuM.  Ltt  eaux  tFuu  flem-e.  Le 
courant  du  flem/t.  Leeulud,  k  lit,  le  cours 
d umjkus*.  L'tmèumlmud.un fleme.  Ffeuiv 
qui  umie  duueemeut.  Tnuierser,  passer  un 
JbUM^gué. 

n  le  dit  quelquefois ,  en  poésie,  pour 
designer  Une  rivière  quelcMMiiA 

Fig.  et  poéliq.,  Leflam  ét  fa  vif,  Le 
cours  de  la  vie.  Descendre  putdUoMutit 
fleufe  de  la  vie. 

FLBUTa,  se  dit,  en  11 Jlhologie,  Des  di- 
vinités qui  président  aui  fleuves,  et  qu'on 
représente  ordinairement  sous  la  figure  de 
tdcNlaNl*  couchés  sur  des  roseaux ,  appuyé* 
sur  tme  nme,  la  téte  ceinte  d'une  cau< 
ronnc  de  joncs,  et  quelquefois  le  fmnt  ao- 
m*  de  cornes.  Le  petutiu,  k  teulpleur  « 
donné  à  ce  ftrui<e  desfunuH  «obuuÊet.  Ltt 

!  altnhuts  H  un  firm-e. 

Fl.E.MBILITt.  s.  f.  Qualilé  dr>ce  qui  est 
llenilile.  Il  \e  dit  in  propre  cl  au  figuré. ifl 
flexiiiUlé  de  l'usier.  /,«  flesi/Mlile  ,/e  ta  vote. 
La  ftexibilué  de  l'eupril,  du  curuclère. 

FLEXIBLE,  adj.  des  deux  {^eni  es.  Sou- 
ple, oui  pli<>  aisément.  //  n'y  a  rien  déplut 
flexil'k  '/lie  l'osier.  Une brancnefiotMt.  JmÊt 
un  corps  souple  et  flexible. 

Fig.,  FoCcflexU/le,  Voix  souple  ■  ni, 
qui  pasM  fa<<ilement  d'un  ton  :i  un  autre. 
Ce  chiinleiir  a  tu  itiix  très-flexible. 

Fa-axisLE,  signifie  tlgurc-iiMnl,  Qoi  cède 
aisément  aux  impressions  qu'on  TCOl  Inl 
donner.  Un  caractère  flexiUe. 

Esprit  flexible,  Fjiprit  qui  passe  avec 
facilité  d'un  sujet,  d'un  travail  a  un  autre. 

FLBXIW.  •.  r.  Étet  de  c«  qui  est  aécU. 
Laflexiatt  d'au  luuurt,  tTuueuimut,  He. 

Il  tu  dit,  ca  iemaa  d'Anatomie,  de 
L'adfon  de»  muarica  flécli?Meur«,  du  mou- 
vemeut  opéré  par  les  nm^rfr^,  llérhisseara 
dans  les  particadn  oorp\  qui  se  plient.  Lu 
flexttu  âtttfifuiéià  ttxtuuium.  laflixluu 
du  gtum. 

rttXCEVX ,  EITSE.  adj.  T.  de  Botan. 
Qui  est  fléchi ,  courbé  plusieurs  fois  dena 

su    tonj;ueur.    Tige  flexueuse.  l'edoncule 

^  flejiucnx . 

FLEXCOSITÉ.  s.  r.  T.  de  Botan.  Éut  de 
ce  qui  est  Qexueux.  Cette  plante  ett  nuuu^ 
quatkpur  ktJkKUOsilé  de  se*  tfgu. 

FLI 

FI.IBfSTIEB.  s.  in.  Nom  d'une  sortede 
pirates  qui  rour.iient  lf•'^  mers  d'Amérique, 
et  qui  étaient  de  t  i;  niîion.  Les  flibus- 
tiers ont  fuit  lies  entre  jtiUes  qui  demandaienl 
une  valeur  eztranrdinnirr. 

FLIC  FLAC.  Onomatopée  dont  on  se  sert 
qitelquefois,  dans  le  lanpge  familier,  pour 
exprimer  le  bruit  de  plusieurs  coups  de 
luiiet ,  celui  de  pliisieun  HNiillele  dusMéi 
cuuQ  sur  coup,  etc. 

Elle  s'emploie  aussi  comme  suh^tiinlir 
masculin,  es  termes  de  Danse,  puur  drui- 
gner  Une  sorte  de  pas;  et  alors  les  deux 
mots  sa  léuniieent.  Faire  un  flicflae,  det 
/n^Kt, 

FUMT^U».  «.  m.  T.  cnqtrunté  de 
ran^laii.  Vermdteriilt1k«ilcn»iseatiilnn 
de  plomb  que  h  «rind  «rainiiCb 


Vl.« 


PMMm.  •.  M.  fMiln  t«Hlb, 
de  hint,  dneofo,  «le.  titemêt 
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ton  de  tek.  tu  htiU  laUstnt  J<J  flaeoasit 
kdmt  aux  (mUsmu. 

Il  se  dit  auMÏ  M  puiml  De  k  ad«>  Vm 
fiocon  fie  neige,  //.AhhMV  A  fa  ftr 
Jbeamt,  àgros  flocons. 

Il  M  dit  aitelquefoU,  co  Ghinie ,  de  L'é- 
Ul  de  eeruim  préoipiMt  qui  iMiaïaUnu 
i  un  eiiiM  lie  Iummh.  Ct  mtw»  marMfUe 


I  flon<  <U«tN  de* 


M  dit  égaleinrat ,  en  Médccioe,  0«s 
corpa  légère  qae  quelq»««  msiladM  croient 
apercevoir  devant  leiirn  veux,  elq^Tibchcr- 
cnent  a  saisir  ou  à  éluj|;n<'r 

FU)(;ON.NEi:X ,  KI  SK.  nilj.  T.  ciidarli- 
lic.  Qui  H'.iSJ  iiilili^  ides  llwon».  l'rtcipilc 
onnrttx.  Suhituncr JloC(tnnruir, 
FLUXFLUHi.  k.  m.  Anrii-iiii<>  onoin.itopée 
qui  «Vnipluyail comme  1 1  .  i.  ic  clianson, 
ct  que  l'on  a  depuis  adoptée,  ri>iiinic  Hib- 
slontir,  pour  dé»i«oer Les  rrliniri!!,  I<'9  cou- 
plets de  vaiidnilte  Pn  pi^néral.  /^j  jaytujr 
Jkmfltin^.  <  '       l  est  lainîliiT. 

Fttlli  ilM>\.  s.  f.  /Vnr:  l'i.KCSAliojt 
rUiK  il  ,   At.K.  (iilj,   1'.  de  Jiotaii.  Qui 
■pparUent  a  la  Qcur,  ou  t^ui  l'iiccuuipiigur. 
Am-rioppt  floruU.  Fatillt  florale.  On  a^t^lt 
nedairi-s  certains  apptmUcu  floraux. 

En  termes  d'Anliq.,  Jeux  floraux.  Jeux 
qu'on  célébrait  à  Aoiu«,  dans  le  iftoia  d'k- 
vril,  ca  l'honaar      flon*  déetw  de* 
fltun.  Vi 
quelquefoia 

■en*,  au  pluriel  wmmimtmt 

F%.,  Jnm  H»nm»,  Anemblée  qnl  ie 
lleiil  chuim  aaiiie  à  ToaloiiWt  povr  la 

dUiributioa  de  di*en  prix  qui  repréum- 
tent  dvt  Amis  dfar  et  d'arcent,  ct  qu'on 
le  k  ceux  qui  ont  k  Hueus  véuii  en 
îoa  fm«e  depoMe»  «H  dam  m  dk> 

coure  d'éloqtMlWÉ.  Bmiporttr  un  prix  aux 
Jeux  Homia.  On  nomme  AcaaémU  des 
Jeux  Ft'^aiix,  T>e  corps  liiléralre  qui  tient 
cette  a.^sciKblL-c  cl  qui  décerne  ces  prix. 

ViiOUC.  s.  I.  T.  de  Bouo.  Livre  conte- 
nant la  description  des  plantaa  qui  croiv 
sent  naturrilcuieni  datis  tin  pays,  dans  un 
lieu  déterminé.  Iji  tiare  françriisf.  Jjt 
ftnrf  des  em  trvns  de  l'nris.  La  Flore  fies 
ji/lttllrs. 

t'LOBÉAI..  s.  m.  Le  huitième  mois  du 
calendrier  rcpuLlitjiii. 

rLORRHCE.  s.  ro.  l'rlil  LiTreta^  léger 
qu'on  tirait  anciennemmi  de  KIorenre. 

riMUnncÈ,  ÉE.  ad;.  T.  de  ûtasoti.  Il 
se  dit  D'une  pièce  terminée  en  Qeur  de  lis. 

Fl.oaks.  (On  prononce  l'S. )  T.  eui- 
{'<:  ii:  i>' <lii  '..<[r..  ]  Il ' I-'. I  u'jié,  i-a  français, 
i^ui■  il.ju.n  t-iti'  jiliijt-'.i:  laiii;lirre,  Fmre ftnrfs , 
lirilli-r,  lairc  une  dépense  dVclal  :  tela  si 
Uil  urdiuaircuicjjt  De  ceux  qui  n'ont 
de  quoi  la  soounir  loogtcapi»  QHmà 
de  targent,  ù  fait  ftotèt. 

Faut  jMt,  aifoifi*  auaii.  Obtenir  des 
anccie*  m  faire  iwe  rémiiatioa.  C«é«Ml« 


nmtir.  t.  m,  Kta»  de  «nniafa.  £«i 
^nmfwejlitte*  «nr  «tfABMM  d  Jhmor. 
dMlMt  mMfnéi  £tÊmflmt.  tkiim  fer.  Plo- 
rtmTmgHii, 

Il  se  prend  aussi  pour  Une  OMllBBie  de 
compte ,  qui  est  de  aiverte  vikoft  mmot 
ki  4UlMn»ii  pejiob  clk  •  «mue. 

IMBMMRT,  4im>MÏ.Q!riff»d|Be 
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un  état  brillant,  prospère;  qui  este*  bea- 

oeur,  en  crédit,  en  vogue.  Bimfife,  État 
florissant.  J^iHgjfMuanlti.  LttoaUHeree  était 
florissant.  UmfHUUUtJlBtttêamtt.  Une  rtU-  \ 
gionflorissante  et  respectée.  Les  lettres  étaient 
alors  tris-florissantes.  Voyez  FLBoam. 

FLOSCUI.eose.  adj.  i.T.  de  fioUn.  Il  se 
dit  D'une  Qeur  composée  qui  ue  reoferme 
que  des  (leuroas.  Les  fleurs  de  la  etnfaurée 
sont  floseuleuMS. 

Fîfiir  xrini-fffiseufeuse ,  Fictir  composée 
qui  li  cst  foniitc  ((uc  de  dt  iui  -  Heurtuiï, 
i  (iiiimt-  f -  llrs  de  U  .>(~(ii»oot!rc,  du  iii.i*»-n- 

lit,  -  le 

Fl.or.  s.  m.  Viipir,  é^évatiao  qui  se 
1  fiiriiie  iur  utie  eau  .imitée.  Il  est  principale- 
liieottlusa^c  au  pluiiel,  surtout  dans  le  style 

d tique;  et  il  s'emploie  quelquiruis  abM>- 
lenl,  pour  déiipnerl  a  mer,  un  tlcu\e, 
etc.  t^s  finis  de  In  nirr,  J  un  fli  ut  e,  tl  un  lac. 
Chaque  flot  qui  rirrit  se  briser  contre  le  ri- 
i-ffi-r.  /r  i-eiit  souln-T  tes  flits.  [Uimpte  les 
fliits.  h'endrt  1rs  Jlnts.  l.e  liiuit  d'S  fluts.  Les 
Ilots  blanchissants  d' écume .  y'o^urr  a  la  mtrd 
des  Jlats.  t'.rrrr  sur  les  flots.  Les  flots  incon- 
stants. U  ri^  ugr  qu«  «  dMlT  A  SU 
flots,  de  SDH  flot. 

Être  à  flot,  se  dit  IVun  navire,  d'un  ba- 
leau ,  etc. ,  qui  ne  loucbe  point  k  Tond , 
qui  Mt  porté  par  l'MMf  qsi  a  assex  d'eau. 
CtUi  iar^He  »  a  pût  mttm  é" tau  pour  être 
àflot.  On  dit  dinmneene  eaekmijdk  " 
titm^éJUi, 

Ver  atMMiM,  lejmqrennkfrdfMndr 
/b(r  A  M  ilMiiH«^  IlenidMla  w  alKnianae. 
On«a  dnntnnMBsanaiacne  :  J  flots  prtt- 
sét.  À  kmf  fùtt.  Du  flou  ée  sang.  Des  flau 
de  vin.  Des  flots  de  lumtèrt.  Des  flots  de 
poussière,  de  fumée,  etc. 

Par  caeninL,  Du  fiait  stma»  mt  eouU 
dans  et  démit  Od  ■  htÊOtam^  derft  pour 
et  contre. 

Fig. ,  Des  Jktt  dt  iik,  De  violentes  in 
vectives  dictées  par  k  eoUnt  llndignttion, 
le  mépris.  Des  flott  dt  kit  wnMNwf  dir  sa 

plume  satirique. 

Poétiq. ,  Les  flots  d'une  ck»tlure,  d'une 

crinitrr,  etc..  Les  ondulations  qu'elle  forme. 

Fi.nr,  M'  dit  l'iKorc,  au  l'Eure,  Des  mouve- 
ments d'une  grande  foule,  d'une  nuittitudc 
ct  s'applique  souvent  iiussi  n  La  tV)ule,  à  U 
mtrilitudp  mi'nie.  t'tnifft'ir  1rs  fints  de  la  uiul- 
fifude  irritée.  Lnji.\  ':-  '  -"  n  v  j.',-  un  pre- 
mier fiut  le  pnrtit  vers  i  mirer ,  un  ceciind 
^1  ,  ;  ij  Frndir  les  flûlt  d'un  iivmbrrux 
nudtli.ire.  ,4a  traters  dts fliits  du  peuple  iis- 
SetNblé. 

Kl(it  ,  signifie  aussi,  Le  flux  et  le  reÛnx 
de  \a  mer  ,  la  niar<^'e  ;  et  pUis  ordinairement, 
Le  (lu\,  la  marie  moulante  wuktiicttt,  fiar 
opposition  k  Jusant,  quisigniSe,  La  marée 
descendante.  It  flot  dt  la  mer.  Le  flot  vient, 
monte  tuf/ue-lu.  Htl  Wi  puust.  Il  y  a  flot, 
le  flot.  UflottUfmmthtmuoitpd'iu- 


FoUài 


Vuu,  âtâê  rAfI du loHatB,  ledit  dUn 
treln  de  bok  qal  IkMe.  ^«ft»  Ttuta ,  qui 

est  plus  usité. 

n  se  dit  aussi  de  La  quaatilA  de  bob 
qu'on  jette  par  bûches  dans  un  coarant 
pour  qu'elle  y  flotte  ;  et  de  L'action  même 
(k  l'j  jeter»  de  Vf  kire  •eMer.  XcjUtf  «e 
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>dkfckd*r.Lej(Mrdi»r(« 
pnvr  qu'il  deeeende  k  coniKtt.  On  dit  ka 

un  sens  analogue  :  H  y  a  tant  dt  Hrfcj  i 
flot.  Ce  bats  -ment  àflotparieUe  iM!»». 

.^,/kr^Mnk.  Aboh  fMTde,  àhadbcM. 
due.  JittrdttétItAjiHl  mtdn  ttrueH' 

i-iirr. 

'LOTTABUL  adj.  des  deux  genres.  Il  k 
dit  Des  misaeaux  et  des  rinères  sar  tev 

aiielles  le  bois  peut  flotter,  soit  à  bucbe  pct- 
ae ,  snit  en  train.  Ce  canal,  «t  nbim 
est  fltirnlde  dans  toute  sit  loagUtUi  Itl  It. 
\trrrs  naiif,-al/lfs  et  fini  tables 

Ft.OTTAOK.  s.  m.  Transi  port  du  bmi  )ar 
eau,  lorvju'on  le  fait  llotler.  Cr-.le  rUvre  fi 
COmmwle  fi'iur  le  flottage,  h'tuiafr  en  Irmr, 
flottage  a  huche  perdue.  L'art  du  fiotui^ 
_  FLOTTAIS4I.X.  s.  r.  T.  de  >I:innc.  U  pr- 
tie  dn  biliinenl  oui  est  à  Iti'iir  dVaii.  On 
appelle  /j^-ne  de  flottaison,  La  hfnc  qi.i  sî 


ire  b  partie  suhtnergiv  de  celle  ijui  lc 
est  pas. 

ri.OTTAXT,  ANTE.  adj.  Qui  DoUc  /V. 
HtS  floltiiRles.  Des  arbres fliiilaais.  Les  lir-, 
les  feuillei  de  cette  fiante  aijuatiqut  ■â  :- 
lanirt. 

Il  se  dit ,  en  termes  de  Bl.uon ,  Dt>  m- 
vires  et  dos  poissons  qui  sont  sur  Pm. 
De  gueula  au  navire  équipé  f  argent,  fê- 
tant et  voguant  sar  des  ondes  de  même. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  Maple.  laoUt, 
oadegreat.  Omt  roi»  Jlattmut.  Ott/tuàt 


IBa  Matière  de  finances,  Dette  flolMtt, 
Portion  de  la  dette  publique  qui  o'«  nât 
été  coMnlidéa,et  qd  eel  susceptible  iiia^ 


««  de  dMiMition  journalici^ 
parce  qu'elle  se  oeespOM  i~ 
terme,  de  créaaeie  qirf  ne 

(ivemenl  réglées,  etc. 

VUVrrR.  s.  r.  n  se  dit  <rUn  certaÏB  non- 
bre  de  navires  qui  vont  «iserobir ,  wii  p«nr 
la  guerre,  soit  pour  k  commerrt.  Cu 
flotte  eonsidénthle.  Une  petite  flotte.  Vnejks^ 
dt  «eut  voile*,  l/t  flotte  sortit  du  pert.  Toai 
les  vaisseaux  île  In  flr.tte.  l.fs  deux  flntfrs  « 
réunirent.  La  finlte  franrnise  et  li  Ji-t:»  i"' 
i;tai.te.  Une  fintle  murtfinnde.  l'ne  fli^U  ri- 
chement clrirc-r. 

Klottï,  en  tel  mes  de  Marine,  se  dit  j^i'i 
d'Une  h4iiiée,  <ju  d'une  Larriipie  viJ*', 
soutient  un  c.ilile  à  t^ur  d'eau  et  kvtu^t.tx 
de  porter  sur  le  fond. 

Flotts  ,  en  terme»  de  Pfrhe,  lifnifieils 
morceau  de  li^e  nu  fiiiLrc  l^iTiSs  le^ier^s** 
«Itathe  ;i  une  ligne,  de  iiiainrre  qu'en  fct- 
t.iiil  sur  l'eau,  il  serre  i  marquer  OB  Ot 
l'hameçon,  et  à  iodîquer.  par  son  moii^c- 
ment ,  quand  un  poisson  y  mord. 

FLOTTEMENT,  s.  m.  T.  de  Gocfre.  Moo- 
veoMsit  d'ondulation  que  fait  en  roan  baot 
le  front  d'une  troupe ,  et  qui  détail^*  «n 


Mf 


sans  aller  à  fond,  flk 
du  naufrage.  Lturt 
kt  «eiur.  Lu  Ugudt 
tutgidth  n 
Il  M  dit  partlenlièrement  Du  bots 
fait  descendre  sur  un  courant,  sans  baieiS 
iiar  ttaia»  per  radau»  oa  k  kaa  fwk; 
g  wrfwami  ttttrtpdMt  puitftfkidij 
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ptUst  fiotirr.  Le  toit  nt  peut  flatter  tn  train 

a»'à  prtrfir  df  tri  fmhnit.  Fi'irr  ftulfer  des 
bùchfs.  f  lire  flutler  du  Snis  de  CÀirde 

en  ondoyant.  Su  longs  cheitux  fluiiuien/ 
sur  Sft  éptalri.  Son  voile  fiottaU  au  gre 
du  vent.  (  r.t  ftl'iuifs  f«i  iitrfnl  fiolttr  nos 
ètfudanis.  1^  puHnrhe  qui  Jlollmt  sur  son 
tttioae.  Fl'iller  dans  les  airs. 

il  m  <iii ,  tl.iiii  un  aiLilogui" ,  \lf 

ci'i  laiijt's  c  linsps  qui  soiil  làcliifi ,  (jui  nr 
son!  I>;i5  Iriidtirs  cumror  elles  pouiraienl 
fVJt     Liti-iSf  !■  flntter  Ir.i  renés  de  iitrt  Cf>ur.tur. 

11  iv  dil  (MreilliiimAt,  eu  Itruus  de 
Gurrrc.  D'une  Iroupe  dont  le«  ranf(«  ne 
cooMrv<>nl  pas  bien  leur  alignement  dans 
la  marche. 

fL/sanm ,  lïKnifie  encoi-e  figurément ,  au 
MM  IMWVli  N'avoir  aiiriNN  MHClte .  G\c , 

allir,  étw  «mpurie     et  Ik  Ch  ejjprif  gui 

vtntM  pensées,  emtft  dtttn  dtttà»*,  entre 
4i«tri  pariU.  Fktht  tiOn  ttMftranM  et  fa 
<ntiUt,  Mom  tspH*  fliStte  enttire  inernai». 

entre  ces  deux  candidats. 
¥homàt  il.  participe.  Il  est  aussi  fdjrc- 
lif  âma»  cette  location.  Bois  flotté.  Bois  à 
hn'ilrr  f{ui  r!it  venu  par  le  flollage.  Une  voie 
de  tti,i.\  Jl'iilr, 

ruiTTSVB.  n.  Oa*n«r  i|iu  bit .  qui 
coottruil  dM  ImIim  àm  bail.  Umwt^b*  flot- 
teur. 

FtOTTILLE.  s.  f.  Pelile  flolle,  ou  Fiollp 
de  pltisïr-iii^  [irlit»  billiiu'iits.  On  le  dit, 
parlti  Liliéreiiipiit ,  d'IIiie  IloUe  de  |X'(its 
Da^irc*  armés  eu  guerre.  Kijuiper  une  JltA- 
tlde. 

VLMV.  sorte  d'adverbe.  'l'eiiTie  île  l'i-lri- 
turc,  qui  s'emploie  priiiripalemcnt  d.iii» 
relie  fiwrase.  Peindre  fltm.  Feindre  d'uur 
niïiiicie  tendre  ,  le»ere,  (ondue,  par  nppo- 
sitiuii  il  Ifl  manière  de  priodre  dure  el 
sèche.  On  dil  aij»si,  adjertiveinenl ,  l'/i  /un- 
renu  fl»M  ,  et  taideau  at  Jlou  ,  etc.;  et  suit 
atantivcment ,  Le  flou  du  pinceau.  Ceitc  ex- 

preuioa  est  ntainlMMiil  peu  uaitte. 

nv 

JnXtTVêlWWK.  i.  t.  BlhttMMcnt  d'nn 
liqoU*.  Il  M  dil  ^tinlièmMM,  tn  Méde- 
ciac,  IHi  twwMw»  d'un  IWde  épanché 
d«ii»  quelque  tumeur,  na  dMM  ^ml^tw  par* 
lis  dit  corps.  En  iwiiUmH  «HH  mfSmr,  am 
tenf  tfii'il  y  't  fluctuation. 

11  se-  <lit  Mtaui,  RguréflMBt »  fiaar Varia- 
tiuo,  défaut  de  fiulé,  de  permanence,  etc. 
/.A  fluctuation  des  opinions,  des  sêmlioients. 
La  fluet  lut  tiun  du  prix  des  denrées,  duvets 
publics. 

rLVCTUKDZ,  BlUUE.  adj.  Qui  wt  agité 
d«  iBouvcoiaBli  wolala  il  «mMm— a.  Il  est 

peu  ustlé. 

KLA;KR.  V.  D.  Couler.  Cette  ri^iirt  flue 
iterj  Ir  crmcJtiint.  On  If>  di!  s urIOBt  CM  par- 
lant   I)n     iiiouvettief.l    p.ir   Im|m1  h.  ner 

mnntf  "ter  Hue  rt  re^ttt. 

II  ([jt.  tu  '<!édecine,  De*  humeur!! 
(Mil  ï\  r  <fiil<  I  I  ilr  (iielque  parti*  du  c«rps, 
d'un»'  |,'1.'1<- .  .1  iiii  ii;>ir'  .  etc.,  et  De* 
partie»  uiètu»  il  ou  ces  Lu  meurt  s'ecooisot. 
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f,' humeur  oui  flue  de  ses  oreilles,  t/e  su 
pfnir.  La  Me  flue.  Ses  Umomtdufitêmi.  Sa 
pluie  flue  toujourt.  S»  faUth  lacryiadlr  a 

crue'  de  fliier. 

KLILT,  E1TE.  adj.  Mince,  delical,  de 

r.iibk-  euriiplejùon.  Corps  fluet.  Il  est  fturt. 
Oi  n-Ktiiii  H  (M,  tomffiMlem  JmiUt,  MûujHHUt. 

I'isiif,-e /Jiiet. 

n.l  'F.l  R.S.  s.  f.  ]d  T.  de  Médec.  Il  ii'e->I 
Millù  (|ue  dans  celle  loiution,  Fùi'iin 
IJitnclies,  Certaine  raaUdIc  des  Ii  innics.  On 
dit  plus  ordinairement  et  par  corruptiun, 

I  leurs  Idn  riches. 

Fl.L'll>K.  atlj.  de*  diun  genret.  Uppt'sc 
de  Solide;  coulant,  dont  les  molécules  ont 
si  peu  d'adhcreoce  entre  elles ,  qu'elles 
cèdent  à  la  moindre  preMion,  et  tendent 
conlinacUemcat  à  se  «éfiarer.  L'air  et  t ttiu 
sont  du  toeat,  ifw  Êlêàstmm  jki(dÊ$,  Le 
mtrtHfit  tstjmlie,  dUi  mamm'Mfûa  mut» 
fisiid»,  «tt  tn^  fluide, 

U  aat  adiaT lulialaiitîr  imactilia.  Viàr  ngt 
mmJkàik.  On  diidte  iu  fluides  en  tiftddes 
mmmBÊH^rtssiUes,  et  em  méti^rmet  an  €im- 
petllMu.  Fluide  éhctrlque.  Fluide  magné- 

FLCiDtTt.  s.  r.  Qualité  dr  ce  qui  «st 
fluide.  LafiuidUi  de  Ctnit  di  ttir.la flui- 
dité du  san/!,  des  kumttm. 

FLVOR.  adj.  m.  T.  de  Minéralogie.  On 
appelle  Spath  fluor,  ou  simplement  Fluor, 
Une  sorte  de  pierre  précieuse  qui  s'olTre 
.mus  des  cotitetirs  bnllantes  et  variées ,  cl 
dont  on  fait  de  petiti  meubles  d'orneraeat, 

etc.  Fnne,  candrirj.re  de  spath  fluor. 

FLÊTK.  S.  1.  Sfirle  d  iiii  Iruiiienl  a  \cnl en 
forme  de  tuyau,  cl  |n  icé  d'un  certain uoin- 
lue  de  trous,  qui  s'cnihuuche  par  le  coté, 
«■t  <Uinup|  on  oiitifOl  ililTérenti  Ions  par  le 
souille,  el  [Wii  le  reniueinent  di'S  doij^l»  iUr 
les  Iruus.  Jouer  de  la  flûte.  Joueur  de 
th'ile.  Au  son  de  In  flûte.  Accim\p<i):ncrtter\t 
de  Jh'ite.  Jhto  de  flàle.  On  le  nomme  ((Uul- 
qui'liiis  f  lii(e  Inurrsière. 

J'iuie  Cl  />ec,  luiirument  fait  comme  un 
pros  tiagrolel,  rl  rju'nri  endmui  ln-  in  [  i  i- 
i^^nl  cnlie  le»  lèvres  k  licc  qui  le  trrmiiii:: 
pareo  haiit.  Dan*  le*  Arts,  on  dil  de  cer- 
tain* ualennies,  qu'ils  sont  lemunés  en  bee 
étflite,  parée  aœ  lenr  estidnilé 
à  «elle  d  une  Qale  à  bec. 

Flûte  à  l'oignon.  Petite  flûte  dc 
garnie  de  pelukie  «l'oignon  par  laa 
qui  sert  de  jMtt  SU  cnAnta.  OaditMaii 
et  plu*  onlfaiaivaaieat.  âMlbn. 

/M  dtflàltÊ,  La  partie  d'un  jaa  d'eagMa 
qui  iniHa  Inion*  de  ta  ll6(e. 

Kg.  et  ptf.,  Umiim  ètitehtUtnfaUks 
Pâtes,  ae  dit  Vun  Iiommm  qai,  par  eoaa- 
plaisance  ou  per  ftibles^e ,  ne  vent  ou  n'ose 
contredire  personne. 

ProT.  et  bg. ,  Toujours  soutient  à  Robin 
de  ses  flàtes.  On  ae  rappelle  volonliers  les 
goAl* ,  1rs  nencliants  ac  ta  jeunesse  ;  On 
revient  facilciBCPt  à  d'anciennes  Habitude*. 

Prov.,  tig.  et  fam. ,  Ajuster  ses flàles,  Pré- 
parer  les  moyens  de  (aire  réussir  quelque 
cbmir.  Il  n  Irtrn  de  fti  ^ine  à  ajuster  ses  flilfj. 

II  II  mut  ajuste  ses  flûtes.  Qn  dit  aussi.  Ajus- 
tez fis  flairs,  soil  en  pariant  A  Un  homme 
(|ui  ne  pm-ail  p.-is  d'accord  avec  lui-enéme 
«i<tU)  ce  qu'il  dit,  en  paHsnt  À  pluiiear» 
persunnes  i|ui    m    i  nn  .  ii-nnenl    pas  dej 

de  iaire  réussir  i]ucli|u«  chose. 
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Dans  ce  dernier  seus,  on  dit 

.ieenrdei  vos  flûtes. 

l'rii*.  et  tg. ,  Ils  ne  sauraient  accorder 
leurs  flàtes,  Ils  sont  toujours  en  dift  rend. 

Prov.  et  fig..  Ce  ifui  xietil  lie  ta  flùle ,  s'en 
retourne  au  tamkiiur,  Le  bien  aecims  Irop 
facilement,  nu  |Mr  des  voie>  p<_'n  liufiiit'-tts , 
se  <Ms«ipe  a usst  ai^ieincot  «^u'it  a  elc  amasse. 

Fii;.  <'l  pup. ,  Être  monté  sur  des  flitNt 
Avinr  dis  jiiuil>e^  loosur*  et  fjrcles. 

FlÙTli,  hi'  dil  iUHsi  d'ijii  petit 
Muii^rr  une  flûte  (t  san  déjeuner. 

KI.L'Tli.  s.  I.  T.  de  Marine.  Sorte  de  pro» 
Litimeut  de  itiarge  duul  ou  .■>e  si-rt  ordi- 
nairement |>our  porter  des  vivres  et  des 
munitions.  Une  flàte  AoUundatse.  Une  flàte 
armée  en  guerre. 

Équiper  «n  xauseau  en  flûit,  se  dit  en 
parlant  D'un  «aisseau  de  guem  doal  M 
lait  anbAlinent  de  char^ 

WUÙtit  ifab  adj.  Il  s  emploie  dan*  ce* 
luentiMia j DiBrMN4y7(ii«,  Des  son» quipar 
leor  douoanr  imiiaui  ceaa  de  la  Aàta;  Fig., 
r/w  vtsucfltUét,  Ua»  MÛ  doaek..JEMf  • 

une  petite  uaixJUHh 

FI.ÔT&AV.  a.  n.  Bapk»  de  flàte  grw- 
sicre,  ou  de  sifflet,  qui  sert  principaUNnaat 
«  amuser  la  eufaols. 

FLftraAV,  ea  Aolaaiqaet  ait  Le  aoa 
d'une  plante  qu'os  appelle  anatî  Nmitiki 

aquatiqut. 

FLCTEa.  n.  Jouer  de  la  ûâte.  On  o« 
le  dil  guère  ove  DBr  plaiaanlarie  et  par  dé> 
nigrement.  JrarjUir  far jMmp  Malt  at/wf^ 

née. 

Il  Nl^^iiilîe  aussi,  fi);urémenl et 

uieiil,  lli>ire,  .iimrr  u  Hiter, 


FLl'  l  KI  K  ,  tlSi:.  s. 


Celui, 


celle  qui 

|oue  <le  la  iJiile.  Il  ne  sr  dil  guère  que  par 
fil.us.iiilei ie  et  par  <leiii|;reiMaik  CM  MH 
flùlrur,  un  iiiriUiHis  fli'ileur. 

Kl.rVIAL,  M.h.  adj.  Qui  appartient  nux 
ili'U\e'>,  au»  riNiire.t.  i>»  nmigiilion  fluviale, 
l'édie  fl>  . 

FLi  vi.ki  it.t;.  ndj.  des  deux  genres,  f. 
d'iiist.  liai.  Il  se  dil  De* plaaia* «t daa 

i|uillu^es  d'e;iu  douce. 

FUtX.  ».  m.  Mouvement  de  la  «1er 
vers  le  rivage  à  oeruinat  haiÛMa  da  joar. 
Le  flujc  «s  Jusqu'à  tel  Utm.  Le  flux  et  k 

reflux. 

Il  se  dil  quelqucfoii  figariaMat» ame «m 
opposé  Reflux,  en  parlant  De  hlvîcniitBde^ 
du  ehangeateut  alternatif  àt  certaine*  cbo- 
*ea.  le*  dkaait Â  Mandi  sumt  sujtttui  un 

«t  n/lhii.  Oitfliue^r^ttmênÊHtÊMmltmit' 

trtùres. 

Fi.t;x,  signifie  aussi,  Dévoiemenli  diar» 

rhée.  ^itxr  le  flui:  de  rentre.  Il  lui  a  prù 
un  flux  de  ventre.  Provoquer  un  flux  de  Ma* 
trt.  Arrêter  un  flux  de  ventre.  Flux  rélinque. 

Flux  de  sang,  Dyt«cnlerie,  dévoiemrtit 
accompagné  de  snng.  Arrêter,  guérir  le  flux 
de  sang.  Ae  flux  lie  sang  était  dans  l'armée. 
Il  est  mort  d'un  flux  de  sang.  On  dil  au«i, 
Fiux  ifyisentériqut. 

Fin  r  hépatique,  Déroiement  provenant  de 
ce  ipic  le  foie  ne  fait  |i*s  l>ien  ses  fom  li.ms. 

l-'Uix  de  hde ,  on  Flux  Ulietix,  Ktacualion 
de  bile  par  haut  ou  par  bas. 

l'Uijr  d'urine.  Evacuation  d'urioe  trop 
riéijui  Liti'  et  trop  abondante^  On  dit  tW 
même,  Fiux  de  tueur,  ete, 

9t. 


Digitized  by  Google 


77»  FOET 

Flux  de  luit,  SictèCioa  de  Uit  cIk'z  Ic5 
ri-trimr»  qui  ne  MDt  pal  Douiricci  >  ou  S«- 
crciioa  li«p  «hOMdMU  «bel  ctOt»  qui  le 

sont. 

Flux  mens(rutl,  L«î  rrgltî  (lej  femmes. 

A'ittc  hémnrmitlai,  1^  ■'■anj;  qui  coule  des 
WmorroîJes.  /Tmx  mu/fueux,  purulent, 
Ec-oulcinent  de  mucosités,  de  pui. 

/-ïiur  de  bouthe,  de  tative,  ou  t  'itx  snti- 
\-airt,  AixjnHance  inaccoulumte  <le  Mlite. 

Fig.  et  fam. ,  Il  a  un  Jlux  de  bouche,  un 
grand  flux  de  bouche,  un  flux  de  bouche 
eoHOnuel,  C'eit  un  ^od  {tarlcttr*  vm  har 
vird.  Cm  ntarasc»  «ieiilÛMiit. 

Fis.  «t  UMt. ,  /lu  étjmtatet,  àhaaéÊmoe 
MiparfliM  de  fnnUm.  Çmljbue  A  ftnkil 

tUj.  «t  pop-i  II  a  un  flux  th  êmm,  m 
d^r^MB^praai|p»'qiit  m  ruifw  «■  folles 

'l^wx^cn  CUmiè,  M  dit  Des  matières 
mû  ftt-ililent  la  lu»ioD.  Le  flux  bUuK.  Le 
Jhx  mtùr.  tjc  borax  ett  un  exeellemt  flux. 

Flvx  ,  il  certains  Jeux  de  caru~s,  m'  dit 
d'L'iie  Mille  de  plusieurs  cartes  de  mr-me 
couleur.  Avoir  flux.  Faire  flux.  At'otr  gntrui 
flux.  Être  à  flux. 

FiXXtON.  s.  t.  Congestion,  aillux  de 
liquides  dans  quelque  partie  du  cor{»s;  et, 
dans  un  sens  plus  restreint,  GooOem*-!!!, 
ordinairement  iodulont,  souvent  mobile , 
du  tissu  celltilairr,  cl  pnilictilf^remciU  de 
celui  de  la  i'acc.  Il  ni  sujei  aux  Jlmions, 
/fii^ir  une  fluxiun  sur  Ir  isisage,  sur  tes 
dents,  sur  1rs  yeux.  Àrrrier  la  fluxion.  Il 
fniit  q'if  lu  ftuzUiii  uit  son  cours.  Détotinter 
la  Jluxtvn. 

J'iuiioa  de  ptHtriue,  Inflammation  du 
poumon,  pneumonie.  Fluxtm  oMmMt, 
Inflammation  ratarriiale. 

Fluxiox,  rst  aussi  un  termi*  d^  Mallié- 
matiquc,  Uisitc  seulement  dan^  ci;lt£  locu- 
tion. Méthode  des  fluxiùHt,  Méthode  de  cal- 
eul  où  l'on  considère  les  quantités  finies 
epOMM»  «ii|cndr<M  psr  un  ilux  continue). 
Xn  w^filsiw  éerfliuâotu,  imtiUée  par  Jft»- 
Mt.  t$t  «lalûns  M  Mlcaf  idjMSfrHMiM  éf 

FLOXIOXltAnK.  Sidj.  An  dsMx  , 
Qui  esi  sujet  M»  imioi^.  Il  est  ptiT  Miti. 

roc 

FOC.  s.  m.  T.  4é  Martne.  Il  se  dit  de 

Voiles  triangulaires  qui  se  placent  à  l'avant 
du  bâtiment,  entra  la  mat  de  misaine  cl 
le  bf-aupr*,  ou  entre  ce  dernier  et  le  grand 
U)àt  ,  dar.s  les  bâtiments  qui  tt'ont  pas  de 
luil  de  mtMÏoe.  Grand  foc.  Ptttt yôe.  Etc. 

FOE 

roKRRE  t  1  FoAitHE.  j.  m.  Paille  lon- 
gue de  toule  i  iri'  rJc  blé.  Ce  vieux  mot 
s'est  longtemps  coiim-h^  dans  la  phra«e 
proverbiale  el  liguréc,  l'airt  à  Dira  UirU 
defiierre.  Ne  pas  payer  la  diine  n  smi  ruré, 
ou  La  payer  avec  des  gerbes  oîi  il  v  a  peu 
de  grains;  cl,  par  Mtanaion,  Traiter  les 
cluMcs  de  U  f«li|iaa  nce  '~' 


FO! 


FOI 


formé  dans  le  »enti  c  de  U  mère  oudâiiilavcc  fianchiif,  avec  une  inlenlinn  lii-aijfc 


rarva.  a.  m.  (On  MMBooM  PS.) 
d'Hilt  aaL  «  d'Ami.  L'iaindqitl 


T. 
est 


l'ceuf;  et  particulièrciTiPiit,  L'enfant  qui  esl 
formé  dans  le  venli-e  de  la  ffimne.  Firtus 
deehe\-al,  de  rtiirn  ,  elt  jioiilrt.  Ftt/us  liunimn. 
La  Jitniinliim  du  jirius.  Faire  l'tin'ilomif 
if  un  /alat.  Un  Jirtus  monstrueux.  Un  /têtus 
constni  dtMS  «r  ttafrtl-éi'iiùt. 

rot 


èonne/oi.  Jt  m'tm  nmtls  à  votre  tonne  fii. 
On  dk  dMt  h  sen  coBlniM,  Maamm 
fit.  Éttt  th  mammÊmfil,  UmhûUiTtM- 


Il  rt  mis  bfaucoup  de  Imnne  fiÀ  rlm^i  foutr 
celle  nffaite.  Ijt  bfjnnr  fui  rst  rare  piitfta  [ri 
hrymiiifs,  Ijt  bonne  foi  préside  a  liais  nej 
actes.  ,1l!i>n.< ,  soyez  de  l^-rtne  foi.  .hrt  a\ 
peu  plus  de  tmnne  fui.  Toui  Anmmr  rie  /hhik 

Jîtl  tontiendra  que        Cest  de  la  mriUtgrt 

foi  du  monde  t/a  il  soutient  crlir  trrrur.  Lt 
bonne  fU  n'excuse  pas  toujours,  f.ur  rr  nt 
la  bonite  foi.  Faire  une  chose  dans  L 

FOI.  s.  r.  Croyance  im  «Mlle  de  k  reli-  [foi.  Agir,  traiter  à  ht  bonne  foi.  Y  «thr  à  k 
gion.  Lafoiest(aprtmtlitdkt»alt9rrttu  6oan«/ei. 
thMogales.  La  foi,  l'espérm»  et  b  tkmUi. 
Foi  pure,  ardente ,  ferme,  lnUnudlMe.  fU 

vii*.  Foi  morte.  Fui  languissante.  Fol  chan- 
celante. Acte  de  fol.  Àt-Mr  la  foi.  Lu  foi 
d  un  chrétien.  Être  ferme  dans  la foi,  d tins  sa 
f<4.  Manauerde  fiA.  Pécher  contn  ta  f«t.  Va- 
ciller en  la  foi.  L'objet  de  la  fait 

Il  te  prend  aussi  pour  L'objet  data  fei, 
pour  les  dogmes  qu'une  religion  propose  à 
croire  comme  révélés  de  Dieu  ;  et  souvent 
pour  Cette  religion  même.  Un  article  de 
foi.  Cela  est  de  foi.  Cest  une  question  de 
ffil.  Jjt  .tymbole  de  la  fol.  Cest  un  article  de 
fU.  fui  de  r  F.glise,  Les  lumières,  le  fiant' 
(fruit  dr  la  fni.  .Mourir  potir  la  fui.  t.es  on- 
fessears  de  l<i  fut.  Im  f.i  de  Jésus-Ciuust. 
Iji  prr.pnf;nlii,n  île  la foi.  Il  s'est  fait  muhn- 
lî  u  renU  l,i  foi  de  ses  pères,  sa  fcd . 
ou  iibsoluinenl ,  la  foi.  Henoncer  i  sa  foi. 
i  hunier  de  Jui. 

f'ig..  Planter  la  fol  dan.t  an  pays,  Y  in- 
troduire la  relij^inn  chrétienne.  Saint  Tho- 
mas n  planté  In  foi  dans  tes  Indes. 

.yai  fAr  ni  fol  ni  M«  ttW  tÊO»  leligicn 
et  sans  morale. 

Foi  divine.  Celle  qui  est  fondée  sur  la  ré- 
vélation. Foi  humaine.  Celle  qui  est  fondée 
sur  l'autorilé  des  bommes. 

Fan. ,  Croire  une  chose  comme  un  article 
defbt,  La  eraîi»  (crncment.  CMw  tout 
rommtmrtidtdtjtt.  Être  fort  crftdule.  Ce 
a  'est  pat  arOtle  de  foi,  se  dit  D'une  rhone 
qui  ne  Birlle  pas  ou  qui  ne  parait  pas  mé- 
riter de  créance. 

Profession  de  foi.  Déclaration  publique 
de  sa  foi  et  des  sentiments  qu'on  tient  pour 
orthodoxes.  Il  se  dit,  par  extension,  de 
Tonl*  déclaration  de  principes.  Faire  sa 
pnfiulM  de  foi  politique.  Dans  le  pi^emicr 
sens,  on  dit  égalemeul ,  Confession  de  fol. 

Ma  foi,  par  ma  foi.  Façons  de  parier  fa- 
milières, dont  on  se  serl,  ahiisiveinent.  Lors* 
qu'on  affirme,  ou  lorsqu'on  reconnaît, 
lorsqu'on  avoue  »[iielqiK'  (  linic.  Ma  foi,  jt 
n'en  sais  rien.  Il  n,  uni  fui,  mi  son.  Par 
ma  ftd,  le  tourest  pfnisunt.  On  dil  dans  le 
même  sens.  Jurer  sa  fui. 

Foi,signiflc  encore,  La  (uUWUé:,  l'exae- 
titude  à  tenir  sa  parole,  à  remplir  tes  pro- 
messes, SCS  engagements  ;  ou  L':i^«uranre 
donnée  de  gariler  sa  parole,  sa  prnrnesHp, 
etc.  Cest  un  homme  de  peu  de  Jm.  Homme 
sans  Jot.  S-i  fi.i  m'est  un  pru  suspecte,  l/i Jui 
pulfiitfue.  .V>«  remettre  a  ta Jm  de  quelqu'un. 
Donner  un  gnge  de  sa  foi.  Mianguer  dr  fui. 
Donner  sa  fol.  Engager  sa  foi.  Carder  safui, 
Fioler,  trahir  sa  foi.  Fausser  sa  foi.  la  foi 
que  deux  époux  se  sont  jurée,  la  JtÀ  due  au 
souitrain.  f.ire  prismaUr  sur  m fiL  Pren- 
dre quelqu'un  à  foi  et  à  termeiU, 

Bonne  foi ,  La  qualité  ou  U  eonduîle  de 
«(lui  qui  agit,  qui  parle  selon  sa  onudcnce, 


rée  par  figatimee  m  h  immimliêfiL  Cm 
maut-aise  ftd  ét  VOln pxn»  M  OU  Ak  If 
signe  mauvaitt  fit- 

BaatK  fttt  M  dit  partkiiltiraanti  n' 
Jnria|MrmleMef  de  La  conviciiD*  on  eitne 
prrsouie  tioVIie  agit,  qu'elle  eoniracieM» 
galenwstt  ou  qu'elle  acauiert,  qn'fllf  [m*- 
sida  U||HiaBemcnl.  On  dit  énItmFn;  liiiu 
le  sens  contraire,  Maut-alse  foi.  inique  k 
mariage  a  été  contracté  de  bonne  foi  pur  f» 
des  époux.  Acquérir,  posséder  de  benne  fo. 
Possesseur  de  bonne,  de  mituvaite  feL  ta 
bonne  fni  est  toujours  présumée  en  ce  tes. 
(  est  a  celui  fat  tlUgm  im  tHmumktfitâ  k 

prou\er. 

En  brin  ne  foi ,  de  ùnnne  fci.  Farfins  rJr  [«r- 
1er  familière.^ ,  dont  on  se  s/rl  Pour  rn;^'- 
fçer  une  personne  a  répondre,  a  scvpimitr 
Irancheincnt ,  ou  à  ne  juger  <riirf  Arir. 
que  selon  le  bon  sens,  la  consi tenir,  l'c. 
y.it  nue  Jui,  le  Jrrtez.i  nus  f  De  l/nnrfi, 
je  ne  pou\'nis  accepter  une  ^Mireille  pr^'pf)iiHi*-i. 

Laisser  quelqu'un  sur  sa  bonne Jm,  siitsé 
foi.  Le  laisser  maître  <lo  sa  ennduile.  0* 
laisse  maintenant  cette  jeune  fille,  ce  jenM 
homme  sur  sa foi.  On  dit  dans  le  némeMBI^ 
Être  sur  sa  bonne  foi,  sur  sa  fol. 

Foi  caajugalt,  La  promesse  de 
que  le  mari  et  la  fSemiae  se  fout  meH 
ment  en  s'4pa«aaM.  Mtle  a  vMV  ta  fit  m- 
jugak. 

jMfitée*  tmllii,  été  H^ptgemnlt,  i» 
stmmt,  du  mmmlt,  Hc.,  L'obli^aiioa 

3ue  Ton  contracte,  l'assurance  que  l'os 
onne  de  quelque  chose  par  les  traité» ,  rtr. 
Faire  quelque  tAote  eoiure  ta  fii  des  tmUet. 
Il  se  reposait  SUT  ta  fil  det  iTOitês ,  des  set- 
ment  s.  Promettre  une  chose  tous  Utfltéi 
serment. 

Par  extension  ,  Sur  la  foi  de,  F.n  n  ena- 
(Lint ,  en  croyant  i.  Sur  la  /m  /  ^uj  Tvrlr, 
il  ne  douta  plus  du  succès  de  i'tatrtpnst. 
Oserlez-vqus  te  condamner  sur  la  foi  de  léet 
gens  ?  Nr  jit^r  dr*  choses  que  sur  laj'i*  ^ 
ses  sens.  Sur  In  fr4  d  une  iraaitlon  Ineerlmt. 

Fig, ,  Sur  lu  Jfti  des  Irai  le  s ,  Sf'lon  la  con- 
fiance établie  entre  l.»  lionnéli-f  Jfnv  1' 
suis  venu  sur  In  foi  des  titiités.  Il  a  i'j.t  "t 
la  fui  des  Iraitéi. 

Pro».,  F'oi  de  bohème,  La  foi  que  les 
leui^,  les  fripQHt  fM.,  aa  fndaMim 

eut. 

Foi  de  icri':i'!i-!:r:it;,'  ^  foi  d'honnête  hamae, 
eu.  Façoos  de  jiarier  dont  on  se  vert  Po«r 
mieux  assurer  on  attester  quelque  cbwe- 
le  vous  déclare,  foi  (Thonteétt  homme,  J«« 
/>  n'en  sai'ois  rien. 

Fot,  sùçniSe  aussi,  Croyance,  eoateOL 
jtjoaHrjéi,  ai-oir  fit  à  qmetqne  ekos*,^ 
pontet,  dmu  tet  faretee  de  fuelfuaa,  à 


Digitized  by  Google 


FOÏ 

fwl'iii'un.  Cttt  un  homme  dignt  de  fol.  At- 
tarda une  foi  ficin»  tt  emtière  à  ^ud^m'un , 
à  ^Hel<i«e  cAm».  iMfit  dÊtaMMatHÊ  mutAta- 

Il  signifie  également,  Témo!gnaf;p ,  assu- 
rancr  ,  preuve.  Cf  çui  est  nrruc  Arfiuii  /iru 
ta  fait  foi.  Foire  fui  if  une  chose.  <  rtle  Ittlrt 
fail  f»  qm  il  est  arrii  é.  Leur  acte  JiiH  pleine 
fui  df  cette  convention.  Ces  papiers  ne  peu- 
trni  faire  foi  contre  lui.  En  Joi  de  auoi  /ai 
tÊgiti  kê  ftéitiMi.  CM  mtfiat  fil  mjtts- 

[iranii  et  le  aéraient  qMe  le  wnil  fait 
fidik  à  son  seignew}  ett  dem  te 
■au,  en  ae  k  sépare  pas  onliininMiCBt  du 
net  ktmmuge.  Faire  Joi  et  kommatt,  Mkm 
tmvir  rtadu  la  foi  et  hommtigt.  AiM  f ëvatt 
rendu  1rs  Jni  tt  kûÊÊÊÊtagS, 

Homme  de  foi,  Le  wîal  qui  «loit,  qui  a 
rendu  foi  et  homoiage  au  teigncur  dont 
il  rcléte. 

FOIOLC  et  SCS  iléttvé).  f'ojex  Faiblb, 

lie. 

roiB.  s.  m.  T.  d'Anat.  Visccre  d'un  vo- 
lume considérable ,  de  couleur  rougeitre , 
convexe  dans  la  |Mirtie  supérieure  cl  anlé- 
rieure  qui  répond  à  la  «oùte  des  cÂle*  et 
du  tlijpnrajçnie  ,  d'une  surfarr  iiié^nle  à  la 
j«ilic  pujl<'i  ii  urc ,  siliic  pi  ini  ipalciiR-nl 
(iaoi  l'h) jMicomli 0  droit  sou*  l'i  (hm^scs 
rotes,  .'liais  s'élt'ndant  aussi  daii^  l.i  i^^ion 
épiga«tri(}u<- ,  on  il  recouvre  une  (urtic  de 
reitontac.  I.e  fUe  est  l  i/ricnnr  srrréteitr  de  tu 
Me.  j4itir  un  gmniijuie.  Ijr  U^iiment  susptii- 
itur  t/u  f(4e.  Les  tnbet  <lu  f  ie.  Lrs  maladifs 
•lu  Joie.  I nftammulion  liu  Joie,  it  aidait  un 
squiirr  (iiins  le  Joie,  un  itbet$f  mn  tMIIttr  OU 
Joie.  Oùs/rucfiiin  au  J)  te, 

Qkiteiir  (le  fuie,  i'cst  dit  i\f  Ccrtiiirie» 
rougeurs  qui  vicuneut  au  siu^o,  rl  (jtii 
étaient  autrefois  regardéi-«comiiu'  indiijiiani 
nne  afTection  du  (oie.  On  l'a  dit  aus^t,  li 
lertnmt  et  fauiiticremcnt.  Des  mouve- 
■ent»  de  colère  prompts  et  passager*.  C> 
ma  iit  dtéam  dtjùt*  Cm  une  patii 
tMu-dtfiit. 
~  i*^  ^it  4|Me*fnt  Du  viscère  ana> 
qu'on  trouve 
dût  le»  oisceat, 
poiasoat,  Oem  le»  rcpUka,  etc. 
tfn/oie  de  baoff,  dtvtait,  de pâiâkt,  d'oie, 
de  roie,  etc.  Ut  tiueetu,  les  vert  n'ont  point 
éifile.  Lrs/oieulturlatiuaiilmmixttnitnt 
éi  Httis.  Aimer  k  fiée.  Hmgtr  un  fiie  ée 
tanard.  Foie  dt  «KWii  «  fa  sauce ,  à  Citalieune. 
Pâte'  dr  foies  de  Canards,  de  foies  gms. 

Foia,  dans  l'ancienne  Cliimie,  se  disait 
d«  Certaines  combinaisons  qui  ont  une  cou- 
leur  anali^ue  à  celle  du  foie.  Foie  de  soufre. 
Foie  rf* aMimninr.  Foie  d'arsenic. 

roix.  s.  m.  Herbe  fauchée  et  séchée  qui 
icrt  principalement  »  ta  nourriture  des  che'- 
ntsx  et  dps  b<nltstix.  Firux  foin.  Foin  nau- 
lenii.  l'iun  t/elte.  Un  cent  de  filin .  Une  ùotte 
dejoin.  iiechcirscr  du  fmn.  Rntltlrr  du  foin. 
Omrrelétde jUn.  Tm  ,/e  fnin.  .Ueiiledefain. 
Orrnier  à  Join.  Marcki  au  Juin  ,  aux  fmnr. 

Il  se  dit  aussi  de  L'beil>e  .ivaiit  (pi'rllr 
soit  fauchée.  Une  piirr  He  Join.  (  ouprr  le 
f<An.  Dans  re  sens,  on  rpnijilole  plir^  ordi- 
Dairvmrnt  au  plurid.  Les  Joins  sont  beaux. 
On  coupe  1rs  fsisu,  La  stUem  éu  fi4tu. 
fàtrt  ses/oins. 


FeiSr  M  énlwinit  C 
lègue  «Il  foie  de  rhoame, 
deu  les  quadrapidea»  du 
diw  les  poissoat,  deoe  lel 


FOI 

Prov.   et  (îg.  ,  Sfettrr  ilii  foin  d'ins  .irs  i 
boites,  Atiiai.+1-r    be.iciciiiip  d"ar^i'iit  dmi-. 
un  einpial ,  y  faire  bien  bc^  atUiit'^.  CaLi! 
*.e  dil  urditiaireiiif ni  en  [wrlaiil  D  un  (;  <lii 
dlirilc. 

Prov.  cl  fig. ,  Cesl  cheicJier  une  niuiiiil'' 
dans  line  Uftte  de  Juin,  te  dit  en  pjil.mt 
D'une  chusc  que  l'oo  cherche  parmi  t>eau- 
coup  d'autres,  et  qui  est  très-difficile  k 
trouver,  à  cause  de  sa  petites.'ie. 

Foin  d'artichaut.  L'amas  de  barbes  soyeu- 
se* qui  garnit  le  fond  d'un  artichaut. 

VolJt.  Sorte  d'interjection  qui  marque  le 
dépit,  la  colère I  la  haine,  le  mépris.  Foin! 
voilà  un  habU  tout  tdeL  gai»  de  /«<.'  Ce 
mot  populaire  e  vieilU. 

MHKB.  •.  r.  Gtend  «ercM  iMiUte  e<i 
Pon  vend  teolea  iorlei  de  imnlumdiiei»  et 
qui  se  tient  r4|»liifC«ient  en  certaine  temps, 
une  ou  plusiean  foU  l'année.  Foire  J'ranchr. 
La  foire  Saint-Laurtnt.  la  foire  de  titauciiire, 
de  Francfort,  de  LeipUck.  Il  y  a  trois  foires 
par  an  itiins  cette  ville.  Otn-rir  la  foire.  Fer- 
mer kt  Ji'iir.  ht  cl'ifurr  île  la  foire.  Tenir 
une  jcire.  Celle  foire  est  de  quinze  jours  , 
dure  tjuinze  jours.  Celte  foireattire  breiucoup 
de  marchands  étrangers.  En  temps  dtfoitt. 
Prolonger  la  Jnirt.  Aller  à  la  Juin,  #W 
toutes  les  curiosités  de  la  foire. 

Prov.,  Ils  s'entendent  comme  larrons  en 
ffàre.  »p  dil  De  j;f>ns  qui  snnt  d'intplligeiit  o 
pour  Inire  r|iiclnut'  ctitisc  de  bl.îinablc. 

Piov.  ol  li^.  ,  //  lté  \fiif  /MIS  tituirs  le.\  f^^ires 
lie  ('hnitip<if;He,  se  dil  D'un  htiiume  qui  <  idil 
ùire  bii-ii  liilormé  de  tout  ce  qui  se  passe 
diiiir»  uiti'  affaire,  et  qui  ne  l'est  pas. 

Prov.  et  lîg. ,  //  a  bien  hanté,  il  a  bien 
couru  tes  foirts,  C'est  un  vieui  routier,  uo 
homme  qui  a  vnr  grande  expérience. 

Prov.,  (ig.  et  pop.,  I.a  Juire  n  'est  fuis  .nir  le 
pont,  11  ii  L'st  pds  nécessaire  de  se  Uul  pres- 
wr. 

Prov .,  Cif.  et  pnp. ,  hi  foire  sern  bonne,  les 
miirchfimh  s'iissr intleni ,  se  dit  yij.md  on 
voit  ariivcr  pluaicui's  pcrsuuacs  daus  une 
compati  ie. 

Foiaa,  se  dit  aussi  Du  présent  qu'on 
fail  au  temps  de  la  foire.  Je  tut  ai  donné 
sa  foire.  Qut  me  dottnertt'Voms  four  ma 
faint 

flMU.  â.  L  Cowe  de  vcBlffe.  Avélr  tn 
foin.  DttpsâlÊ  fui  âmÊKHt  ktfiùt.  Il  ett 
bu. 

muB.  T.  n.  Allée  par  bu,  toMquToB  e 
le  ooun  de  «ealre.  Jf  mfstripÊrtmit.  Il  al 

bas. 

miBBVX,  BDSB.  adj  Qui  e  b  foif*.  On 

l'emploie  quelquefois  subslantiveroeol.  Un 
fidreux.  Une  foireuse.  Il  est  bas. 

Pop. ,  y#i«ir  &i  Him  fitntus,  Anoir  le 

cours  de  ventre. 

FOIS.  t.  f.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec 
di4  mots  qui  indiquent  un  nombre,  et  se 
dil  en  parlant  Des  actions,  des  événements 
qui  te  réitèrent  ou  qui  peuvcot  se  réitérer. 
Une  JUs  par  an ,  une  fois  Fan.  Deux  fAs 
par  semninr.  Deux  fois  In  semnine.  l\''y  re- 
tfMtrnez  plus  une  autre  fris.  Je  ne  lui  tii  en- 
Cire  /Mirli  tfw  deux  ou  Iiihs  Jois.  C  est  lu  se- 
conde fois,  c'est  lu  trrisième  fais.  Je  l'ui  i  ii 
pour  ta  première,  pour  la  dernière  f  i i.  Je 
ne  r ai  ru  qu'une  Jtiis,  tjue  cette  fois-la.  (  est 
h  première  /ois  yoe,  c'est  ta  seule/ois  que 
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je  l'ai  vu,  que  je  inie  x>ii.  Cela  est  bfin  pour  l 
une  f'.is.  i  •Huhirn  cette  fHrrr  it't.rlle  été  jmtée  f 
dr Jois?  ConiUen  ilej\m  t'ons  tui-je  dit,  ne 
nuis  t'ai-jr  /mj  dit!  Je  l  tii  dit  Uen  des  JUs, 
ltruiirr,iip  t/e  l'-is.  On  ne  jirut  le  redire  trop 
de  t'iis  ,  atsrz  de  f,is.  ./  rliar/ue  /r.(i.  cluuiue 
/ryis  i/u'(in  tut  rn  1^1  lie.  Tontes  le  ^  lus  qu  'on 
lut  rii  parle.  Ou  l  en  u  m  tt  tt  qnniilUe  de  Juis, 
plusieurs  Jois.  par  pliisiturs  Jois.  Il  y  est  re- 
venu à  plusieurs  jiÀs.  Cesl  un  homme  qui 
ne  se  fait  peis  dire  les  choses  dense  fois.  Une 
Jois  n'est  pas  contumr.  Celle  fois-ci.  Cette 
Jhis-là.  Menai  parlé  maintes  fois.  J'ai  M 
dans  etlendftiil  plus  dt  fois  que  vmu  ne  dites. 

Il  ce  dit  periÏGiilicKMicat  ea  parlant  Do 
queotltie,  de  «onlitee  «foa  ■agnieutc, 
«l'en  dimliHiet  mi  que  1.'«n  compare  i. 
cradtm;  «I  elon  il  eet  edaveot  employa 
sans  aucune  reUtina  ati  temps.  Tnis  fsU 
trois  Jant  neuf.  Ce  itmtre  pris  quatre  fit» 
donne  lel  autre  nombre.  Afoutei  uns  ftd$, 
deux  fois  ce  nasnbit  à  tel  autre.  F.n  retrait- 
chant  deux  JoU  et  iMwfw  de  vingt,  en 
«...  Le  noiubre  ée  fiU  ifu'iuu  quanUté  «ff 
renfermée  dans  une  autre.  J'tit  Jntt  clef 
Jois  fdus  de  chemin  que  vous.  N  entre 
deux  Jois  autant  de  monde  dans  cette  salle 
que  mms  l'autre.  Ce  corps  est  un  millitm  de 
loit  plus  petit  que  tel  autre.  Il  est  une  fois 
l^lus  f;r(iad,  plus  long,  etc.  On  dil  quelque* 
luis,  en  poésie,  Ô  jtiar  trois  f  is  heureuxt 
etc.,  ru  p.iil.int  L)  un  j'iiir  oii  il  arrive 
(lueltjuc  rb<].se  de  treî-hi'ureox  ,  elc. 

F.iin. ,  i\  en  fMis  Jnire  a  deux  lots ,  Se  pas 
l>alaij<  i-r,  iléi  iiler  lout  de  suilc.  Ou  dit 
d.iMi  le  sciu  contraire,  Y  ftgwéirà  skux 
Joi.f ,  il  plusieurs  Jois. 

De  Jois  u  iiulir.  De  tcmpt  CD  taBpCaJf 
liy  lit  que  de  Juis  a  autre. 

D'autres  fois.  En  d'autres  moments,  en 
d'autre»  occasions.  Somxnt  U  est  doux 

comme  un  moiitun;  ttg  émutnefitt»  UeU 
l/usquc  et  cntpitrté. 

A  la  fois,  tout  à  ta  fois.  En  même  temps , 
ensemble.  Va  ne  peut  pas  tout faire  à  la  Jois. 
Il  entreprend  tout  à  la  Jois.  Il  est  à  ta  fais, 
tout  à  m  fois  habifc,  brtn-e,  et  homme  ée 
bien.  Prendre  aheleiirtfletlfsieà  ll^/eie.flKf' 
1er  tous  à  la  fait. 


Fam. ,  rouUs  JUs  tt  ^lUMft»*  «Mfttc  cT 
(fow  que.  Celle  I 


quantes J'ois,  Tilutce  Ice  I 
lion  e  «iallli.  /'e^esQOABTas. 

ElUpliq.)  £ii!en  me  Jois.  oour  In  der- 
HÊire  fett,  ele,.  Je  «0«c  le  aemandei  je 
«etit  le  db  eiwoi«  me  feb,  une  dernière 
fois,  etc.  fueer»  une  fois,  pour  la  dtnUiit 
fois,  vouItZ'wmeon  ne  voults-pous pntf 

Fam.  et  par  e\a|;énil. ,  Fiagt  fois,  cent 
fuit,  cent  tt  cent  fnis,  miUe  fois,  miltt  et 
mille  fois;  idus  de  vingt,  dr  cent,  de  mille 
fois,  etc..  Un  Irévftrand  nombre  de  fois, 
for  t  Minvent.  ye  l'ai  vu  wngijois,  cent  et 
cent  Jitis.  On  lui  a  dil  mille  fois  de  s'arrêter. 
Je  l'en  ai  atrrii  plus  dr  l  inxt  Jois.  Or»  dit 
aussi,  l'ingt  fois,  cent  jois,  nulle  jcus  pour 
une,  en  parlant  tVunc  cliose  <|u Un  ,1  été 
trop  souvent  ubli^<;  de  f<iirr  ou  Je  dite. 
Je  mil!  ai  dit  Crin  iiiiHe  fois  jmur  une  ,  et  il 
Jant  rncare  que  je  l'oiis  le  rr/iele 

l  am..  Une  bonne  jms,  une  Joii  pour  tou- 
tes, ic  dit  en  parlant  D'une  nciion  faite 
<  utnplétement  rn  une  foi»,  ou  avec  le  des- 
sein, U  résolution  de  ne  point  U  faire  de 
nouveau.  Atvun-lt  donc  une  bonnsjois,  Je 
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xmis  ir  tiis  une  bonne  fois.  Vnf  fi  is  p<\ur 
toutes,  jr  \Hius  tn  iii-rrtii.  Oci  ilit  ijueli|u«> 
II):.  iiii|>li]MPi\l,  Une  fitii.  Il  fiiiil  pourlHnt 
que  nous  tachions  uac  fuis  à  quoi  iHtUJ  tn 
lÊtUr. 

VKtfoit,  «iptifie  «lUM,  A  una  certaine 
époque,  nu  Uani  uoe  certaine  nccaaion.  La 
plapnrl  ries  vieux  contes  eommtmemt  par 
cette  fttnut  t  •  Hjtmât oa  HMtme/oii 

orrfM  fut.  Ctat/Mti  ^  Ji  pa$$al$  près 
4e  Ha,  Ufi^Mé» HtpiAtmtvalr.  l'étais , 
une  fois,  à  mt  promtntr,  AMMit... 

Vue  fait  tfiu,  tlès  tfu'wtt  feit,  loriau'uae 
fits,  etc.,  Ûrs  que,  lonque,  qmuia.  Une 
fUt  qu'il  s'ttt  mis  quelque  cl^t»  rfoM  F  es- 
prit. Dé*  fu  mu  fois  Je  le  tieitdnit,  ne  cmi- 
gtiet  point  fm'il  m'échappe.  Lortfu'me  fois 
il  M  met  en  train  sle  parler,  U  ne  fuit  plus. 
On  dit  ediptiqnenMit  ààttt  l«  même  mih  : 
Une  fois  parti,  ft  ne  reviem/rni  plus.  Une 
fois  en  mnnetment,  il  ne  s'arrête  plus. 
Su,  On  emploie  auui  la  loculion,  Une 
fitâ,  dans  an  sens  adverbial.  Si  une  fois  je 
parviens  à  le  tlécoa>'rir,  Dés  ^oe  je  serai 
^larspnu  à...  Men  ne  saundl  t  empêcher  de 
faire  ce  iju'i!  n  une  fuis  rriUit ,  f)n  qu'il  a 
léx'lii  «jm  imio  Lllll^c,  rien  tir  Nturait.  . 

Prrmf'T.  siOMr  quelqu'un  a  fils  île  corps , 
I p  I  '  i  I  il  r  I  ,  le  saisir  par  li-  milit-ii  du  ■  Ol']l^, 
CctUi  luiuiion  a  vieilli  ;  on  dil.  A  bras-ir- 
9orps. 

KOISf>X,  r  AlvfiTîffsnrp,  grande  qusn* 
tité.  l!  V  [iM  Mil  I-,  I  ,\i  i  cif  ol  n'a  point 
de  piiiru-î.  Jt  y  ,'  .r  ,',,'i  f/c  JruXti  tetit 

Mnee.  (>  mot  c-st  l  inr  In  r 

À  ciino».  «il».  AiJoiuUiiimenl.  if  t  a  r/e 
Itat  à  /oiS'in.  On  y  Irvuve  de  Inut  à  foison. 

FOlSO.NSta.  V.  n.  At»HMkr.  Cette  prn- 
iistce  fnisonne  en  blés,  foisonne  en  vins.  C'est 
une  i<iHe  qui  fnlionne  en  bons  ouvrier*. 

Prov. ,  Ckertè foisonne,  Quanti  nn«  den- 
rée cal  chère  dans  uu  lieu,  tout  le  monde 
en  UppoftOj  ce Cll prcwure  l'abondance. 

FoMovaM,  MgnîAvMMai,  Muliiplier.en 
pMlnt  l>e  certain loillMlllx.  //  n'y  u  point 
J^mUmnl  quifoismmtHUHU  que  tts  Upim. 
Ar  tuàmmttitfniimuiÊiit  ilcwwiyii 

n  w  dit  encan  Dm  vlanîîta,  du  nMli 
4|tt>r4tésde  manière  qu'ils  paratsienl  da\an- 
■■je,  qu'il»  Iburniascnt  pins  a  manger.  Une 
turf  «  télwéi/alêimiie  fluâ  gm'nm  tuuft 


FOL,  OIXE.  adj.  FoytzVov. 

PBLAtRE.  adj.  de»  dent  gBinvï.  Qui 
aime  à  badiner,  a  joufr.  Jeune  et  foldtre. 
Qu'il  est  JntAirt!  Elle  est  extre'mtment  fo- 
litre. 

Il  !ic  dit  .-iti»«l  Dr  l'nir,  (les  manière»,  des 

•Clion?,  r!c.  ytir folâtre.  ManÊèntfiÙlm, 
Gateté  fnlàrre.  Jeux  folâtres. 

POlItHEH.  V.  Cl.  B;i<iii)pr,  fnirr  d<'§  ar- 
tioTiK  MiUn».  Ne  von*  wnntetpoint  àfold- 
trtr.  Il  ne  f^fmtfMhtk  tt  lÊt  âmtÊiuh 

qu'à  fnliiirer. 

FOLÂTRF.RIK.  »,  f.  Action  folitrc,  pa- 
role fol.ilrc.  il  fit  mille  folàtrenes.  Il  dil 
tttUe  fninirrrirs.  C".r  mol  esl  |i«'U  ll^ité. 

FOl.M(  K  ,  r.K.ailj.  T.  de  Holan.  Qui  wt 
de  1^  nature  des  fptiiilea,  qni  a  l'aj 
d'une  feuille.  Stipules joUnié**. 


FOL 

Foi  iniON  ,  OSXK.  adj.  Folâln-,  badin. 
lispnl  fi.iiclt<m.  llumear  JiJicInmne.  On  rem- 
ploie aussi  substantivement,  (.'est  un  Joli- 
chon.  Cest  une  petite foliehoant.  Ct  mut  cil 
familier. 

POLIE,  s.  r.  DéoMncc,  aliénation  d'es- 
prit. .KafallmmfiiUpIlU,  SHfiUempaneke 
de  ta  furemf.  riHê  kÊWmàk,  ffil  Hln  de 


folie.  Un  gimbt  AJUk,  Bh  ceAi  A  filu. 
Trait  de  faon.  Ob  MÊmnkbfiHe. 

Par  eugiMi.,  JÉnêir  A  h/tÊe,  Ainwr 
épcrduoimt,  avec  CMC».  HaUntutl» fennne 
à  lafiMe.  rnimn  «tpiei^à  bJUk, 

Fous,  lipiffle  anîtl,  linpndautet  «- 
trav.igance ,  nMn|M  de  jugmcol.  La  sa- 
gesse des  hommes  m'est  jMMWMf  fme  folie. 
Quelle  folie  de  ne  point  songer  à  tmitiUr! 
Un  luxe  qui  va  jusqu'à  ta  foltt.  Je  pluins 
son  meugfemeBt  et  s'!  /  Ar.  H  taxe  ce/te  con- 
duite de  Jolie. 

Il  siçnifîe  qiidquffuU,  Celle  gaieté  vire 
et  onlinairemeut  bruyante  dam  laquelle 
on  fait  ou  on  dit  des  choses  peu  raisonna- 
bles, mais  propres  à  divertir.  Utie  aima- 
Ue  f/.lie.  Être  in  spire,  f^îïidë fmr  la  foHe.  Torts 
ces  buiTUrs ,  jii\rui  enfonls  de  i,i  Jolie.  Un 
rfprêtente  lu  h'otit  s-ios  1rs  trmls  d'une femme 
jeune  rt  nnntr,  ipti  tient  une  nuirulle,  etdont 
les  rrirmenis  sont  ornes  de  /;rrlois. 

l''ûLi  K ,  se  dil  eiiciirc  acit-*  d'impru- 
drni  (■ ,  d'p\travngant'«.  Il  m  J'iiit  lu  fnlie  de 
t  endre  sn  mntsun.  Je  reffarde  relu  comrnr 
Hae  folle,  C  est  une  f^nde  fiJie,  une  i  tnir 
folie  que  i/e  se  mnrirr  st  feune.  J'en  ferni  tn 
folit.  Entreprendre  crin  ,  c'est  J'olte.  Je  m'nt- 
tends  à  tfurlffue  nmavlle  Jrtlie  tte  itt  ^tart.  Il 
n'a  jiimou  Jml  t/ue  des  fuUet.  Pruv.,  ha 
fins  courtes  folle»  sont  les  mttHeurrs. 

Il  se  dil  particulièrement  Des  exr^,  des 
écarts  An  conduile;  ou  Des  cbuoespen  rai- 
sonnaUe*  qu'on  Inil  par  divcrliasemenu  /ts 
ont  fuir  Men  des/hUe* énm ieiirjnmnse.  Des 
Jolies  de  /riM#  knnmn^  Si  Êt  IMmiH,  aprit 
le  repas,  à  ttnitrt  somêàefiMu, 

Fam.,  Fais*  foUe  4»  JM  «7V.  M  dit 
«quelquefois  D'un*  ftik  ^di  m  livn  n  Vtu^ 
Unnp. 

FoLiB,  a» dit  éj^alement  Dm  propos gats, 
sans  objet  et  sans  suite;  ou  De*  p«na^, 
da^  idées  bizarm,  ridiculca,  abcordcc  tt 
nous  a  du  mi^  fokee.  H  éMU  mm  ke fo- 
lies qui  lui  passent  piw  ItlMrlb 

FuLiB,  se  dil  enoBtwtfVneiMsâionn- 
ressive  et  dèri{;Mc  poor  quciqn*  choae. 
Chacun  a  snfiMe.  Les  fleurs,  les  tnUeasix 
sont  sa  fotir.  Il  se  mine  a  fntre  bdtlr,  e'ejt  su 
ftAle.  Satifuiie  toutes  ses  Jolies. 

11  se  dil,  par  l'iklrn^ion,  de  Muituns  de 
plais^iii'c  coiulmik's  d'une  inarut-re  n-- 
chrnrbèe,  biitan'c,  «u  dan»  lesqucll^  00  a 
lait  des  dépenses  eicessivea,  extrava^nlos. 
On  y  ajouir  nnlinaireinenl  le  nom  de  eeloi 
qui  lésa  lail  Ij.ilir,  quolqucroîs  !<.■  nom 
du  lieu  on  elles  sont  silut-o».  /-n  Jnlif-Beiiu- 
jon.  1m  Julie- Méricoiirt. 

r«Mjé,  àr..  .lUj.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
De  f  i  rl.iin^  produits  dont  If^  i  rùit.iux  ii'S- 
siMidd^'Tii ,  ou  a  peu  près,  à  de  petits  feutl- 
IctH.  itirtre  j'olir.  Terre  fiM/Êtkttirttt {tscé- 

late  de  |)<ilak5iij. 

Foi.Kt.  a.  m.  Mot  empoMé  du  latin. 
Fcutlieu  II  ne  se  dil  qu'en  p«rl«|{  De  rcfiv 
Ire»,  de  manuM'-ila,  elc,  numérotés  |iar 
reuiUeU,  et  non  par  pages.  Oa  appelle  t'oUo 
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recto,  ou  timplemeni  hecio,  La  pmniiii 
|j;igp  du  feuillet,  rt  /'oAo  «me,  ou  Mai|il» 
ment  l'erso ,  \^  revers.  V^tumfée  ftt» 

mur,  tiujLiiiu  six. 

/nfolio.  'Vo^'cz  ce  mûi  CMIpnf  |  •  tot 
rang  alphabétique. 

Foiio,  dans  riroprimeric,  l^ific,  La 
chiffre  auméral  qui  se  ont  au  Imu  de  cha- 
que page.  ùe/eUnA  etut  pm  *tt  Imàt, 
f'érifirr  les  f  MM.  Changer  les  JoUm. 

MUOU.  t.  £T.  de  BoiML  Omefa 
petita  leoilkt  ni  fwtui  eee  Mit 
compeiiie.  lafitmk  db  Atç/Kr  «r  Jormieit 
trtdsfoMi*.  DmâfkultÊnphnlts  aJredSa 
composte»,  lÊ*fillnlee*e-rmppro€heat  dau  à 

deuxouuiu 

minale. 

Il  te  dit  aussi  de  Chaque  pièce  d'os  cafin 
ou  d'un  involucrc.  Calice  à  cinq  foUttles. 

FOLLEIIENT.  ndv.  Av<-c  folie, d'une oia- 
nière  folle,  imprudemment,  léinènin- 
ment.  Entreprendre  follement  quelque  riur. 
Jl  s'est  conduit  Jullement.  It  n  répondu Jt/Cx- 
ment. 

FOi.l.ET.  FTTE.  adj.  dimioulir.  Qui  fait 
ou  dit  i>.ir  liahitude  de  petites  foUoi.//r>( 
inen  follet,  ('est  I  rspritdu  monde  le  plat  foSet. 
Ce  mol  est  luinilicr. 

Esprit  ftAlet ,  nu  sultstantivetnent,  Fo/iVr, 
Sorte  de  lutin  taiiiilier  qui,  seloo  If  fv- 
jn|;é  popnlairc,  cit  plus  malin  que  oalllj- 
sijnl.  //  prt'lenilrtit  «foir  vu  des  esprits  fU- 
Irts.  Un  follet  gui  tresmlt  ta  crtiufrt  irs 
che\  iitix,  et  qui  les  fxmsuit  pendant  la  not. 

J'otl  J'tMrt,  \,e  pod  raie  et  léjjerqji  virtil 
avnnl  la  barbe,  rl  I,r  dmrt  dr>  pfliti  ci- 
9^'dU)i.  Ce  jeune  homme  n'a  encore  qut  h 
poilfoMet  Le  pelt /riîer  emmim  àU 
venir. 

Feu  fetlet.  Espèce  de  météore ,  d'rxbU- 
(on  cnQammée  qni  se  montre  qacIqMfsil 
dam  les  endroits  maréca|^eux. 

Fig.  et  fam..  Cette pnssian,  eegoitsit^, 
eeeeermélmiUtf  m  m  m  ^tm  fin /Mit. 

■•  B.  CSmî  1»  iMfie 
D  pnad 


'^^ImuUMKUk  if     T.  de 
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ceMuhIre,  wfhranwi  et  allon^,  qnis'* 
«Itrillie  laiilu  «alve ,  et  qui  s'ouvre  par  mw 
sulnre  lonpilodiciale.  Le  fruit  du  bmtter- 
rcse,  rie  l'ufior^n,  est  un  folHcnk. 

Kn  Phamiecïe,  MUcnJe*  de  sénë,  te  Si, 
alMtsivejnent,  Des  goaa««s  purgatives  da 
^né.  Dan»  ce  sens ,  il  eal  pins  cmlinaireaKBt 
féminin. 

Tui.i  fcvLw ,  en  lemce  d*AiMloaae,  «ai 
IV  non  y  nie  de  Crjrpte.  MÊÊUlêlêeéttlth^^ 
qucat,  eérumtiteux. 

»t».MK  \  j  .4T10V.  s  f  T.  de  Nédec.  Ap- 
|)licalior:  .(  -.jii  int^.ii  i.infiii  liquide  Cl  cli*ôit 
»ur>iiir  p.iriiL-  malade,  pour  adoucir,  liNtt* 
Gi-r,  résoudre,  elr.  ;  OU  Lo  médieMMl 
nicnie  uu'wn  applique.  Le*  fomatluttuU  M 
font  à  laide  d^unn  pièce  de  flmmSkemteii 
morvenn  de  Un/ce  plié  en  pmsiemrt  dMftik 
Emfdegef  mm  mimlÊeimm  mm*  forme  é*^ 
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rortifirr,  etc.,  une  partie  malade,  en  y  np- 
Dliqutnl  quelqae  rein<»l<- ,  m  y  laiiuiitl  il<  s 
{DmeiiUtionj.  fomenter  une  fniriu  iJrMlce , 
la  fnmenter  ovtc  des  eataii  'iuiites. 

Il  sijiiilii-  uni  liiueloii  »iiii|)lriiicol.  Entre- 
(rail  ,  laii-c  <!un-r  ;  et  alon  il  Ms  prend  eu 

Ueu  de  k  gmirir. 

Iltedit  6«uréiiient,dauçadtnn«rKM, 
tur'out  en  parlant  De  ccrlMOM  cIkmm  ^ui 
la  loctéié  drUe}  «t  «loM  Q  M 
proui  plu»  tu«Miiun<wl  <B  uêL  l^mtm 
ttrfmim,  êimuiMt  It  SMitÊm,  fànunNr 


WKtXÊL  T.  a.  Mettre  an  fond  à  uo  too- 
neeu ,  à  une  cuve,  etc.  J'ai^tit  foncer  dix 
ttmneatix  à  menf. 

FuNirKH,  pst  aussi  vfrlic  neutre ,  et  5i|;ni- 
fie  ili'i!!,  Fuiiruir  les  loiid«,  l'argent.  Ou  ne 
fiMïifiloir  >;uere,  en  te  utns,  i]ue<Jiin»  rette 
j;hrj'>e  laiiiilii  ri» ,  a  \reilli,  tancer  à 
l'apftoimemtHl,  Fournir  aui  d^^emca  né- 
eesuire». 
F»*ci,  ma.  participe. 
Il  t'emploie  aoui  coaine  adjeciif,  et 
sipiifie,  Riclie,  oui  •  nn  ^n>d  fnntU  li'ar- 
gcnU  (^t  homme-lit  rst fttncè.  Il  est  bien  fiynrè. 
Un  kommr  ùirn  fiinrr.  Ce  aetis  eut  |k;u  usité, 
Fig.  et  f:tni.,  fin  foncé,  fttre  babile  dan» 
nne  aciencc ,  dans  une  malièra,  la  connaître 
à  fond,  /'ohm  m«  f embvrasstrie*  pat  facile- 
meM  sur  cet  moHèret,  car  il  y  ett  ^ten  foncé. 
Galle  locution  e*t  peu  usité*. 

Wtmcàf  le  dit  encore  d*(Jne  couleur,d*une 
•■■le dMifée» forte; par  o|ipawtMm  Anne 
«ûuliMir,  à  IHM  teinte  «Ive,  claire.  Couleur 
limée.  Bt«u  foncé,  yidet  /rmce.  ÉifrrauJe 
vert  foncé.  Une  teinte  pius  foaeèe, 
MnciM.  lte>.  11  M  dit  De  eeiai 
i  qw  le  fboéi  d'an*  «cm  appeitient.  Pro- 
pnélatre  ^imeter.  Seigneur  fSmeier, 

Il  aignifie  auMi ,  Qui  ett  établi  «ur  le  fonda 
d'une  terre.  CJkargu  foneOrej.  Rente  fo»' 
aire. 

Il  te  dit  écatement  De  ce  qui  est  relatif 
à  un  imnUïulNi!  queicttnqtie,  aux  biens-fond» 
an  géoétsl.  Imp6t foncier.  Cantriàution  /on- 
tUr».  tmt  ricAettes /onaèret. 

FoBciaa,  tignifie  en  outre,  Qai  a  de 
rhabilelé.  de  la  science  dans  son  art,  dans 
la  pmfinsina,  t^ous  trotwrm  Jet  ai'oeals 
plus  elotfuenis,  miii  t  mat  n'en  trouvera  pat 
un  ft!u<  fiincier.  O  sens  n  vieilli. 

PUMCI^IHI^MENT.  adv.  À  fond.  Si  ivius 
ejnminez  crttr  affaire  fimrièirmenl.  Il  a 
triiitè  ee  point  Jonctèrement. 

11  »i){iiitie  Wsv  ,  limis  le  fund.  //  eit  fon- 
ciirtment  honnête  hontutt. 

fOMCTTtOlf.  9.  r.  Action  qu  on  fait  pour 
ii'ai:(i(iil(er  de»  il  i  '  jus  ,  dic»  ili-*r>irs  d'un 
euipluiyd'unerhai^e  ;  Fralique  de  certJÙuui 
cboaes  ■ttnriitrs  île  droit  à  une  cbar^  à 
un  emploi  ;  et  qucl4|u«b>ia.  Cette  cliar^, 
cet  eoiploi  iiiénM!.  Faire  lu  Jmatban*  de  ta 
charge,  de  tua  miniutrt.  Emmr  (et  fonc- 
tions fpltcopaUt.  Des  fonctions  importantes. 
Une  foMcfion  pttUifuc  Dafamtttoiu  peM- 


VOIX 

(furs.  Fondions  civiles,  fmfucr  à  set  fonc- 
lions.  S'aetf  uMtr  de  tet  funetiont.  Reaudir 
1rs  Junctiont,  la  fonction  d  officier  de  f itat 
Cil.  il.  Faire  tes  fonctiatu  de  prtMddU,  de  te- 
cr^aire,  etc.  Cet  fonetioat  M  «M  4li  attri- 
buées. La  pnnctpîaU  fomeOm  ét  cH  tmpM 
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graitd ftmil  partout  dans  cette  tait,  ffjr 
''yapatfoaJL 

VOfCB  BiKl 

.Le 


wwiiHf—  htt fâmttimt  m  tont  jténUkt^  £n- 
mr  ** jftm'ifee.  fef  iNi«i/MeMM,  damt 
JM  JmcUmt.  âm  émit  taaartim  ét  su 


H  aigiijlte»  du»  PéecMOflB  «unaïc, 
L*iealloa  de»  dimmite  «fluet,  «■Acuiée 
I  enformtlfeBl  k  leur  dattinalion  wtarelle. 
Lu/kmUaml  du  «cm.  tet  foactiant  diges- 
Hmê.  Cttupm  n'exécute  pas  6irn,  n'exé- 
atHpUu  tufaactians.  Quand  le  fait,  t esta- 
mac,  tte^tfuiimn  UursfmctUtatt  t»  jouit 
d'une  tuim  jtuté.  La /onction  tie  Ultuuk, 
de  ett  organe  est  de...  On  dit  dam  un  ten» 
«nelogae,  La  fonction»  de  l'entendement. 

FUit  tien  teulet  tet  foactûmi,  Soin, 
■Huafer,  donnir,  etc.,  coouM lUt OM pei^ 
sonne  qui  le  porte  bien. 

Ceitt  fait  fonction  de...  Cela  sert,  est  em- 
ployé  en  guise,  en  nianicrc  de...  Ce  com-er- 
c/c  /iiit  foiicti  'i  fuiifia/ir. 

FO>CTlo>XAiRK.  ».  Uitti  OU  Celle  i{ui 
remplit  une  loiu  tiao.  Un /onctiaUUin  fU- 
itlic.  I^s  hfiuli  jitnrttnnnnirt*. 

FO><.TIO>  NJ'.n.  ».  n.  l'ail  r  »a  fonction, 
agir.  Il  ne  se  dit  guère  ipie  dan»  \ei  Arts, 
et  on  [t<nrlinit  Du  inouvrnienl  d'une  ma- 
i  hiiitr.  Cetft  nuiclune  Juncilonnc  Uen. 

Ki.ND.  K.  m.  L'etidroit  le  plii!S  bas,  le 
plu&  întérirtir  d'une  ehoie  ereu.ir.  KefemA 
d'un  puits,  fmi'l  d'un  Ir.nnaiii.  Ijt  fon/t 
d'une  bouteille,  d'un  voft.  Le  fuitd  d  une 
poche.  Ltfond  du  tac.  Le  fond  du  pot.  J 
fond  de  eux*.  Le  fond  d'une  vallée.  Une  mai- 
son bâtie  dans  un  fond.  U  y  a  là  Un  gouffre 
dont  on  ne  taaraii  trouver  ie/ond.  Un  abîme 
Jmd^Ufmiéuufiu^J»  fetnd  des 
.  DafiiÊdàÊ  tuÊÊUÊt.  Vmtitùixqui 
tort  dmfuMit  lu  fiMutb 

Le/ûiiémt  immmt,  étmt  I«irit0&%  etc.. 
se  dit  auMl  |NniP  Le  peetie  dellqiiiaa<|td 
reste  aa  Ibad.  iitJM  ék  «»<f  jeefcifJii  ut 
trouble,  ne  le  iaivx  pat. 

Fond  de  cale,  I.a  partie  la  plus  basse 
dan»  l'intérieur  d'un  vaisseau,  d  un  navire. 
On  mit  les  pritonniert  à  jond  de  cale. 

Prov.  ei  tiK,  Vûtr  k /uadét  tmtt 
irer  dans  ce  qu'un*  allUree  de  plus  I 
de  pins  cacbé. 

Prov. ,'Gg.  et  pop..  Déjeuner,  dîner  à 
fond  de  cuve.  Déjeuner,  diner  anpleioenl. 

Fam.,  Le  fin  fond,  se  dit  ditus  le  m^me 
tens  que  Fond.  i4tt  fin  fond  des  enfers, 

FoRU,  ic  dit  parlicidi' reincnt  de  La  par- 
lie  la  jiliis  li.iise  de  la  nier,  d'une  rivière, 
el(  , .  ]i  M  lapport  a  U  surfar*;  et  de  I.a 
terre,  du  .sal>le  ,  de  la  vaM" ,  ipii  ei.t  iramé- 
di^tement  v.m*  l'eau,  Jim^l  1-  ;\'iiit.  Le 
(iiml  de  ia  nvitre.  Le  fnnd  de  ia  mei  .  itiler 
'tu  final,  à  fond.  Trvturr  le  fond.  Trtnner 
fnnd.  Prendre  fond.  Toucfier  te  fund.  Perdre 
rond.  On  l'emploie,  tnrloot  dan»  la  secoode 
«e<-eption,  en  termes  de  Marine.  Srmder  k 
ffind.  Fond  de  vnse,  de  sable,  tir  tr„rier,  de 
roches,  etc.  Fond  de  bonne  tenue,  lion  fond. 
Oaufoit  /ond. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Blarine , 
de  La  hauteur  d«  l'eau  dans  ui  endroit 
doaoé.  U  )  a  vingt  brattu  de  fo>*d.  S  y  a 


de  /ond.  Il  y  ufiind.  Il  n'j 

UmUfind,  Abjj^ 
daœhliMic  Bi 

Caeiird^iiM/liiii 
à  fond,  le  iidiamfii 

entier  àjattd,  ae  dit  Mari,  hm» 
D'un  Ulîmeot  qui  ne  CmmI,  qiiiaWe 
dan  feau. 

Fig.  et  fam.,  Couler  auelqu'un  à  fond 
dont  la  dispute,  dont  bt  dueuttion.  Le  ré- 
duire à  ne  savoir  que  répondre. 

Coukr  quelqu'un  à  fond,  signifie  ansti. 
Ruiner  son  crédit,  sa  fortune,  etc.  Cet 
AeaHW  avait  un  fmnd  crédit,  ttn  poste  bril- 
iiiatftÊe.,  on  l'a  ciiuié  It  fond,  il  est  coulé  à 
fond.  On  dit  de  roéme.  Il  t'est  coulé  àf  ond. 

Fig.  et  GuB.,  Couler  une  matière  à  fond, 
L'èpuiaer,  la  traiter  sans  rien  ompitrp.  On 
dit  aussi.  Coulera  fond  une  uffane ,  L'ache- 
vpr  rompléteewnli  de  manière  qu'on  ae 
doive  plus  y  f««aÉirt  qoni  iTeB  «eil  ptu 

question. 

En  lei'me»  de  Jeu ,  Couler  les  cartes  à 
fond,  'J'enir  U  main.  s%»>ir  la  main  jiiMju'i 
la  dernière  carri  -f  jVr  a  iund,  Kearter  juj- 
i)u'a  ce  qu'il  ne  n  atr  plus  ur  carlo  au  lalou. 

Vv^.,  ('est  une  mer  siins  fnnd  et  tans 
rixe,  se  dit  Des  iho»es  qui  sont  aii-de5,sus 
de  la  portée  de  l'e.spril  L ii i ii.  C'est  une 
tifjiiif,  une  ifueition  qui  «  ii  ni  fond  ni 
rire,  C'esl  une  allaire,  une  questMB  tel 
embrouillée,  fort  cinbamis9*r. 

FuXD,  ie  illl  f|iielqnef(iil  i  l'n  d  rain 
contidéré  surtout  par  rapport  a  !.ui.  ilegré 
de  lermeté,  a  sa  qualité,»  sa  composition. 
Bdtir  sur  un  fi>ad  peu  solide.  Fous  avet 
chiési  là  un  bien  mauvult  find.  Vttfmtd 
dargUe,  de  terre  glaite. 

En  Archil.,  Tourelle  montant  de  fond, 
tribune  montant  de  fund,  «le,  Tonrelle,  tri- 
bune, etc.,  qui  repose  wtrdca  fimdalJOiia» 
Cela  s«  dit  par  oppmilioaADi  «imegMeii 
encorbeNeBMak  . 

De  fanâ  m  eeatMr.  SntlttCBCBl ,  depuia 
le  feédeaiMnt  jasqu'aii  Mlft  DèmUr  ttmt 
■aaiwii  éefimiliit  emmUr;  ta  rMOr  dkfuit 
en  etmêb.  On  la  dit,  fut  extension ,  en  par- 
iant De  le  dwtrectioB  d'une  ville  entière. 
/jet  ennemis  n*  fuiUèrent  In  %>ille  qu'apris 
Vavenr  ravetgée  de  /ond  en  comble. 

Fig.  et  fam. ,  Ruiner  quelqu'un  de /ondt» 
comble.  Le  ruioer  entièreœenl.  Ruiner  m 

2ttéme,  une  daeliit»,  ettL^  de famâ  tts  eaai> 
e.  En  démootiw  cofIftiMMl  rcrmr. 
la  fausseté. 

Fig.  el  fim. ,  Faire  /ond  tur  quelqu'un,  tar 
quelque  chote ,  CootMar  auT  qucU(tt'aa,  aar 

quelque  cliaSC^  Jt  fiék  fimi  tUt  «WU,  MT 

lyifre  amitié. 

Fusil,  se  prend  anssi  pour  Ce  qu'il  y  «  de 
plu»  éloigné  de  l'entrée ,  de  l'abord  ;  «■  qu'il 
V  a  de  plus  recule,  de  plut  retiré  dans  oa 
lt«»ii,  dans  fin  pa\s.  /.e  jùnd  iT une  /miu tique.  Le 
fond  d'une  e^Use ,  if  un  cloître.  I.e  fond  d'un 
cachot.  Le  fond  d  une  btue ,  d  un  pori.  Le  /ond 
de  la  tcène.  Le  /ond  rf" une  altée,  if  un  Jardin. 
Ije fond  <r un  bots.  Hvre  tnkfnirr  au  fond  *le 
Sun  y^/in,  !'i  fnnd  dru  fore'ls .  .lu  fond  d'un 
désert,  drs  déjerti.  Dans  le  fnnd  drs  tnnn- 
tagnet.  Du  fia/ondde  i .^sie.  .Se  retirer  duni 
le /ond  d'un  pays.  Rt'tit  confiné  dans  le  foml 
d" une  prm%nee. 

Ltjemd  Jun  eloltm,  le  dit  quelquefois, 
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»mé»Mr  poor  Uû  cMtn,  m  cooTcnt. 
fifiiMlf  tnm  four  «Un  mtmir  m  fond 
tm  ekêtn, 

Ig/Md'iim  etmuê,  Im  jMrrie  de  Tin- 
iiriflar  «jppaaée  mu  glaee»  qui  »ont  sur  le 
devint.  ùuTo*M  m  mnacfimds.  Celui  où  le 
■ié|;e  qiii  eM  sur  le  devant  c*t  égal  au  siège 
qui  mt  sur  le  derrière. 

Emjùi/imdde/orét,  Dans  l'endroll  d'uue 
forâl  qui  fltt  la  plus  écai  lé. 

PvVBt  le  dît  encore  de  Ce  qui  forme  le 
cbXé  d*lUM  chose  opposé  à  l'entrée,  à  l'ou- 
verlurc.  Le  f-inut  tfe  ce  cqT/rt  ejt  pene.  Les 
paiinctiiir  r^ui  /urment  le  fond  d'une  af' 
moin.  Enlnrr  tt  fond  d'iM  pàti.  Le  fond 
tT une  uiUitUre.  lgjvid€vm  ttÊ^em,  tm» 
bonnel,  etc. 

Mettre  det  fiwis  à   i"i  ptintalnn  ,  à  une 

eulotte.  Garnir  avec  des  pièces  la  partie 
de  deiTière  d»  CM  «iUmuU,  lonqu'clle 

i!*t  usée. 

Hotte  à  deux  jonds,  à  double  fond,  qui  tt 
un  itimUe  fnnd ,  Bolle  qui  »'oii»re  de»  deux 
i  iiii',,  iMi  (|ui  n  un  premipr  fdiiJ  sous  le- 
quel s'adapte  un  autre  tond,  de  manicri; 
iju'on  p«it  cackcr  quciqae  choM  enlie- 
«icns. 

FoBD,  dans  le  sens  qui  précède,  8«  dit 
|Mniculièr«menl  de  Cet  «tterobU^e  de  pe- 
au! ferme  Im  tonneaux  et  les 
par  rnn  4h  deoi  bouu ,  ou  par 


•  tnm  In  deuLMeW/e  mmfimdà  m  mwm 
Cèvtmtttiiwklmt,  fm'djtuum  kt/otub, 
M  ne  hi  doMu  veut. 

Il  M  dit  égalencat  île  Cet  aaKmblage  de 
petits  aia ,  ou  de  Ce  cbiseii  garni  de  mb- 

5 les ,  qui  porte  la  nïllaaie  el  Ice  malclas 
l'un  UulaiuU  daïamd  étHtm  «an*  f<m. 


,  en  partant  ty^loflltSi  signifie,  L41 
première  ou  plus  lM>se  tissure  sur  laquelle 
quelque  dessin ,  ou  quelque  nouvel 

retmrt  à  fond  dor,  à  fond  dar- 


on  fait 

ouvr.ngc 
grnt. 


Il  SI'  (lit  aussi  de  L'étofT»»  m#me  sur  la 
urilp  on  ajotilc  quel(|ia'  Lroilpiic.  Une  bn>- 
\trU  sur  an  fond  de  satin,  sur  um  fond 
de  t«towv,  mwmfimdèlMù,      tut  fond 

1-rrt. 

I  -  :  ,  m;  dit  également,  en  Peinture, 
Du  chiidip  sur  f«>qu(»l  le«  figures  d'un  ta- 
bleau s<hii  peintes.  Le  fond  du  lablrnii  est 
trop  ciaii-,  est  tntp  brun.  Une  figure  qui  se 
détache  en  brun  tar  ttnfwtd  eSUr,  en  cMr 
sur  un  fond  brun. 

II  aignifie  souvent,  Le*  plans  les  plus 
Kculé*  d'un  pajfsafe,  ou  I.a  représenta- 
lion  do  lien  de  la  aofcnc  dans  un  tableau 
d'hitloire,  etib  Ah  «rfwe  occupent  le  fond 
du  tableau,  ùt/èâiém  mékmu  fit  mn  pay 
tagt.  Un  pmtigimtéthmàm *tUÊiiu,fait 
Jimd  4Hue  âpan  éi  Mlwwr.  Fuddesm^ 
mge.  fawilftMftu*.  Cëb  mstmaAt 
fus  fUsez  bien  du  fond. 

Il  se  dit.  au  Théâtre,  d«  t»  décontlMi 
«pi  forme  le  fond  de  ta  sciae.  T^dlrjfanf, 
nu  aknplemcni ,  Fond.  Le  fond  i^iimiÊt 
«ne  àbiu  ptOUfist,  /«  «cr.  tmeftr»,  tu. 
MAmifvmnt,  telhtitlÊtiiêvotrmeJbne 
à  tancre. 

Foau,  sizaiCa  ilgurément.  Ce  qu'il  y  a 
d'ctienliel  dan*  uoecbase,  ce  qui  la  ooult- 
tw  frindpalwnant}  jwr  np]iMitM»  à  I« 


roN 

romn«  à  r«npiniMn,  i  rneccasolre.  etc. 
fo/Ai  te  fond  dt  m  dioaHnt,  te  qui  fiit  le 

fond  de  sa  doctrine.  L'appnrrnee  est  contre 
lui,  mail  le  fond  est  bon.  Ije  fond  de  ce  ro- 
man, de  ce  drame  est  historique.  Jla  étttUi, 
brodé  sur  ce  fond  une  intrigtit  M$n  ffu 
vraisemblable.  Le  fond  de  cet  ouvrage  n'est 
pas  neuf.  Le  fond  de  celte  histoire  peut  être 
véritttbte,  mais  on  l'a  bien  altéré.  Le  fond 
dune  matière,  d une  affaire,  d une  question, 
il  n'a  pas  touché  an  Jnnd  de  tu  queslirm.  Il 
faut  venir  ait  fond,  l^ous  sninmei  ifuccoi-d 
sur  le  fonil ,  il  ne  s'uf^t  plus  que  de  s'enten- 
dre sur  1,1  forme.  JHer  nu  foltd  éu  «IlOtes. 
Connaît)  r  te  foni!  des  choses. 

Vn  Jun,i  lie  raison,  de  vérité,  etc. ,  se  dit 

d«-  Ce  ijii'il  y  »  d['  riiitonnaUe,  de  vrai,  etc., 

rl.tns  une  <  liniie.  //  )  a  bit»  mijillltét  vérité 

dans  ce  qu  ii  noi/s  a  dit. 

Fn;<i>,  dunj  le  »i-ris  qui  précède,  se  dit 
particulièrement ,  «Il  termes  de  Procédure, 
de  Ce  qui  Tait  la  matière  d'un  prueé>;  par 
upftosilion  à  Tout  ce  qui  ii'rii  c|(ie  tonne 
ou  exception,  l  'ollà  quel  est  le  fond  du  pro- 
cès. Le  tribunal  rejeta  k  déciinatoirc ,  el  sta- 
tua sur  le  Jond.  ù  jugement  du  fond.  Con- 
clure, défendre ,  plaider  au  fond.  Cette  affaire 
était  bonne  par  le  fond,  il  l'a  perdue  par 
la  forme.  Quelquefois  la  forme  emporte  le 
fond. 

FoaD,  se  dit  encore,  fignrémeBl,  de  Ce 
qu'il  7  a  de  plut  intérieur,  de  plut  intime , 
ou  de  plua  cadié,  de  p)u>  secret  dans  le 
cteur,  dans  l'ciniil,  etc.  Ce  sou\-entr  vil 
toujours  au  fond  dk  aten  dme.  Je  vous  parle 
dmjmd  d»  tmar.  Dans  le  fond  de  la  con- 
«elMce.  INen  ootmalt  le  fond  tirs  caurs,  lit 
an  fond  de  nos  cours.  H  voit  te  fond  de  nos 
pensées, 

À  roan.  toc.  adr.  Jusqu'au  fond ,  enliè- 
remmt,  complètement,  toute  fait.  Traiter 
une  matière  à  fond.  Jl  pouèiU  cette  science 
à  Jond.  Je  ai'eN  Instruire  à  fond.  Il 
nous  en  a  entretenus  à  filti.  It^otr*  une 
chose  à  fond.  Piner  à  ftmdU  Cctic  deraière 
phrase  est  familière. 

AurolD,  Ditl'SI.K  POKIK  loc.  .i(Ivcvbi»le«. 
A  juger  des  chnscs  en  ellfs-mémes,  et  in- 
dépendamment de  quL-lipic  (  ircon^tance 
légère.  On  te  btàme  de  cela ,  mais  au  fimd  il 
n'ii  ptis  tort.  Il  n  peut-être  parlé  aiec  trop  de 
ckalrur,  miiii  dans  le  fond  il  n  raison. 

rONOAHBNTALj  ALB.  «dj.  Qui  sert  île 
foudenn  nl  ù  un  édifier  ,  à  une  tonslrue- 

Il  sp  lilt  aussi  (ij^iirenirnt.  Im  lui  fimda- 
mentale  de  l'Étal.  Principe  fondamental.  Les 
points  fondamentaux  de  la  religion.  La  pièce 
fondamentale  d'un  procès. 

En  Musique,  .Son  Jondamental,  Celui  qui 
sert  de  fondcaient  ii  r.ic<^«rd  ou  nu  Ion 
Basse  fondomeHiide,  C«.lle  qui  aert  de  fon- 
dement A  l'kanDMHiic.  jhtiîtdfimâitmtntid, 
Celui  dnnt  k  Imum  aat  fanéimantale.  et 


FOH 


rmdnda 

nde.  Sur  de 
t  sur  de  bom  nrinclpes. 
Die  MmiRH  AÊdamenlalement  établie.  Il 
oVat  Kntre  uané  que  dans  le  didactique. 

Fn\D.«!i|T,  A!VTe.  odj.  Qui  a  beaucoup 
il'e.'iu,  et  i|>ij  se  fond  dans  la  bouche.  Ce 
sont  dufruiufomimu.  Boire  Joitdmto. 
Il  M  iiiaft.tnlNfoit,  «I  Uédceinn  Oat 


lidcs que  roB  éro|ail  pn|mi iMn 
humeuft,  et  à  lâ  iimm  ftiUn,  Cn 


les  humeuft,  et  à  lea  nndM  flaUn,  Cn 
remèdu  ÊùKtfimdÊKU.  En  eawia,  il  al 
aussi  substantif.  Cest  tatJmiHt,  Orné 

fondants, 

KuaDiBT,  s'emploie  éplemfnt  CMm 
substantif,  en  terme* de Obimie,  pour dési. 

f;ner  Les  substances  qtd  aenant  s  arrélènr 
a  fusion  de  certains  corps;  et  alors  il  cti 
synonyme  de  Flur. 

Il  se  dit  de  même,  c>ifx  les  Émailksn, 
d'I.'n  verre  Ii  ndre  (^uc  l'on  mêle  a*cc  Is 
couleurs  qu'on  veut  appliquer  sur  \a  ttk, 
taux. 

fOSOATKt'R  ,  TRICK.  J,  Celui,  esDtqai 
a  fondé  quelque  élablissemci;t ,  ou  rfUe)l{N 
rrligiun,  quelque  doctrine.  Cyrvi  est  k 
fondateur  de  i empire  des  Perses,  l/i  j-:c. 
dateurs  dés  empires,  des  répttUiqufi  (ri:* 
ville  eut  pour  fi,ndttteur  tel  hémi,  iri  f.i^-f. 
Les  fonanteufs  des  ordres  rrli/:i'iir.  Ctst 
le  fundiileur  de  leur  onlre.  Sainte  TUiin 
est  lu  fiiiidiit (à£e  des  citrmelitrs.  Ils  l«  leff, 
dent  comme  le  ft,ndnleur  de  celle  c^mpotimt. 
Louis  XJJI  est  le  J'imdateur  de  l  Jcaéemit 
française.  Le  Jondaieur  iC liste  reUgion.  Betm 
et  Detcartes  sont  les  fontlatturs  de  la  fktif 
Sophie  moderne. 

Il  signifie  parlkuliiraHHnt,  Cdoi^aîi 
fondé  qnabtnn  é|M*<|iyelt[Bn^Bniiiw. 

aisteV.  Les  AMtmomt»  nHgÊeiÊX  dm  a 
prince  est  k  /euisÊHÊr.  CêUê  Mte  enfilé 
datriee  de  <rf  mamutèrrt  dentk^ii:ùn 
droits  du  fuiokm.  Mn«  tùuentkn  A 

fondateur. 

Il  se  dit  preillement  de  Cen  ani  fM- 
dent  de*  lit*  dans  un  b&pitat,  dctmnu 
dans  un  collège ,  des  meases  dan*  naelj^i 
des  pris  dans  une  académie ,  etc. 

Prov.  et  fig..  Ce  n'est  pas  là  rinMiita 
du  fondateur,  se  dit  en  parlant  Des  cboe 
qui  se  font  contre  l'intention  de  ctai  qd 
en  ont  !a  direction,  h  di^poïilioo. 

FO.MIA  riOSi.  s.  f.  Il  se  dit  Iles  IraMH 
qui  se  fnnl  pour  ass4>oir  les  tondcWHilt 
d'un  édifiée,  d'une  toiisinirtioo;  el  q»d- 
q  ne  fois  ,  abusivement,  Ues  foodrieniti 
mêmes.  On  l'emploie  aouvent  au  piurirl. 
Oiitimenrerh  fnndatifm  d'un  bdtiment.  Fut" 
1rs  fondations  d'un  bâtiment,  i'hur  l;M 
une  banne  fondation  dans  un  Irrrain 
lérnfifux,  il  faut  asseoir  1rs  fondemtnn 
des  pilolis.  l.n  fimdation  n'est  pus  ackt*tr. 
On  trm  niHe  encnre  tiux  Jondnlinni.  Ct  té' 
liment  a  douze  pitds  de  fondalitm. 

Il  se  dit  également  Du  lo»é,  de  la  tn» 
chée  que  l'on  fait  pour  y  placer  tes  faaéF- 
ments.  Creuser  la fondation,  ksjtltétlll^ 
Faire  la  fouille  des  fondations, 

PoaDikTioK.se  ditfigurémentd*I>klba 
de  fonder,  de  créer  quelque  élaWinM*"*- 
Drputâ  ta/tmdÊlitm  me  met  amukre.  In  f"»- 
datiomietemvak  tkH  de  WU  épvqt.  U 
fondtst^  /une  erfmfc.  I^muAiHvt  im 
^«e.^TMteawvMr.  tjBfhiMUilm  doMotét 
religieux,  d  une  sodéti  saivute.  du  tt»^ 
de  la  fondation. 

Il  se  dit  auaii  en  parlant  D'un  fo«''' 
légué  pour  daa  «nvres  d*-  piété  .  ou  p«»»r 
quelque  autre  usape  louable,  fimiuitt» 
pieuse.  Ce  prince  fit  phnirursfnndainM.  Pfi 
mtiuu^pd^iamt  ek^Vmfiemm  /•a*'** 
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■fomiatioa  ci  un  hopiiai,  ttuM  mets*  à  p*r- 
-fitmti.  La  fûKàÊkm  dm  frt*  ému  une 
mcadémt. 

FOXDEMEirr.  s.  m.  T.  d'Arcliit.  La 
«naçonnerie  qui  sert  de  base  à  un  étiifice  , 
à  une  ronjtructioti  ,  et  qui  M  (ail  dam  la 
terre  jusqu'au  rez-de-chaossée.  Foit^emtnt 
sur  le  roc.  Il  s'etnptoieaiutMitaa  plsriet.  Du 
fMultmemis  mr/iUm».  PlmlaïUHts  prafimA, 
-tolidrs.  UsfimdmtnU  en  sont  bat.  Faire 
iu /oHdamaitt.  JtMeir  tu fomUmeatt.  Àfftr' 
.Éiiwmr, 


du  ibaAnîulf.  nier, 


n  M  dH 


t  m  pluriel,  Da 
t'«ll  Ut  |iour  corn- 
ks  fonde- 


f  (T «rt  édifice. 
Fo4tiq-  et  par  ext«iiioe,  Let  fandtmentt 
^mm  montagne ,  La  terre  oa  les  rocs  ({ui 
'MMt Ml-<ieuous  de  m  base,  et  qui  la  sou- 
tienaml-  On  dit  quali|iiefoia,aliu*ivem«iit, 
dam  un  acns  analogue,  Lu  foitdmeiits  de 
la  terre,  He  Vunivtrt,  etc.  —  La  montagne 
fut  e'bmnlée  jutque  dans  ses  fondements.  La 
terre ,  t unii-ers  trembla  sur  ses  vieux  fonde- 
ments. 

Fig. ,  Jeter,  poser,  établir  les  fondements 
<run  empire,  a  un  royaume,  etc.,  F.n  faire 
le  prïTDjpr  établissement,  le  former,  )e 
cointitucr.  Romulas  a  jeté  1rs  fnrulrmnits 
de  iemptrt  romain.  On  dit  dans  DR  sens  ana- 
lof^uc,  Jeter  les  fondemoM  ttuu  rtUgton, 
d'une  doctrine,  etc. 

Fo!jnF.MEiiT ,  signifie  enrori',  3ia  figuré, 
Ce  qui  «crt  de  h;nf,  di"  principal  soutien, 
<|i'  i)rinri|Mil  nppiii.  Im  justice^  les  hi.i ,  la 
ficMilé des  peuples .  sonl  Us  plus  sdrs  fiifult' 
me-nls  deslrôr,  'V'  "  onarchies.  Détruireta 
jmliee,  c'est  sti/xr  In  fnndfmrnts  de  F  État. 
Cette  pièce  fait  le  principal  frmdement  de 
sa  demande.  La  crmnte  de  Dieu  est  le  fon- 
dement de  la  saf^sse.  Celte  h\ politise  n  est 
ttcUdie  que  sur  des  fondements  ruineux,  il 
attaqua  les  fondements  de  la  philosophie  d'jf' 
rlslote.  Il  n'y  a  point  de  fondement  à  faire 
sur  son  amitié,  sur  sn  punile. 

U  aignifie  auui,  Cauii;,  motif,  sujet 
Cê  m'tttjm  tmu  ftmdement  eu'U  en  use  de 
lu  jarA.  Ce  mi  a  daiuté  fondement  à  cela, 
c^Mf  fw..,  Ar  qmetfbnJemtitt  $t  flitin-tt  f 
n  at  fkiM  mm  fimkmtia.  ia  m  41$  pas 


'  fitnde- 

CA  m  tftdt  mu  jAimau. 
ftovDim»*,  •inili*  «■  oatn,  L'anuj , 
lloamtace  par  ou  torMut  h*  grat  «xcré- 
aWDl*.  Jvtit  mal  m  /bmkment. 

T.  a.  Mettre  les  premières 
■I  HB  praDicn  matériaux  pour  la 
Ton  IrftÙDeot,  d'un  édilit  i 
ifiM  tmt  It  ne,  kJMtr  sur 
flhlb,  hJimitrimi'kttUt, 

Fométr  mm  riSe,  Être  It  ptmiier  à  b 
Mlir.  Cimt  vÊBettMfoitiAà^  époque. 
Fftnu,  signifie  au  figuré,  Établir  le 


■nnier  quelque  chose,  créer,  iaslituer. 
flaitder  un  empire,  «M  npmUM,  IM  ÂM, 
république,  tuu  eotaïue,  tic.  fonder  im 


outre  religieux.  Fonder  une  académie.  Fon- 
Jtf  tSH  établissement,  une  grande  manufac- 
iu/r»  it  fonda  des  jeux  annuels.  Fonder  une 
jafigpAm,  une  doctrine  philosophique,  un  sys- 

-  j: 
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mais  seulement  au  lii^urc.  Cet  ouvrage  fuiula 
la  réputation  de  tel  éeriivin. 

Il  signifie  particulièrement,  Donner  un 
fond»  aaffisant  pour  l'établiiicaMiit  et  l'en- 
tretien da  quelque  chose  de  Icraable ,  d'u- 
lilf.  AndicPlMt  église,  un  eoufcnt,  une  cha- 
pelle, neubr  m  KMtal,  un  coUége.  Fonder 
mtÊt  tenu,  me  unim,  «m  tiUt,  un*  iimpe. 
guider  m  tr  dbm  m  Mpimrf.  JtaAr  des 
pet»  dmi*  wm  mmdàntt,  fonder  usa  bourse 
damem  «Êiltj/e. 

fhB.  «t  par  plaisanterie.  Fonder  la  eut- 
du»,  Poonoir  a  ce  qui  regarda  la  atibais- 
tance,  la  nourrilurr.  Il  faut  oi-aat  tout 
fonder  la  cuisine. 

Fovnn  ,  signifie  encore  figurénent , 
Appuyer  de  raisons ,  de  nolifs  ,  de  preu- 
ves; élkhlir  sur  des  principes,  sur  des  faits 
oh  sur  des  données.  Foilà  sur  quoi  il  fonde 
son  opinion  ,  ses  prétentinns ,  sa  démarche. 
Cela  est  fnndé  en  raison.  Sur  quoi  fondes- 
vous  une  semhliilfle  conjecture ,  une  telle 
.tupfMUitivn  ,  de  (elles  crinnles?  Je  ne  sais 
trop  sur  quoi  ils  fondent  celte  coutume.  Fon- 
der toute  son  etfKnince  en  Dieu.  Les  espé- 
rances que  fafàis  fondées  sur  lui.  A  a  fondé 
sa  doctrine  Hir  dufktu,  Otm  tetfimm  sur 

famdogie. 

Fonder  quelqu'un  de  pewcetHÊUomt  Lui 
donner  sa  procuration. 

FoaoBR,  s'fin]iloie  au>.ii  as«-c  It  pronom 
personnel,  dans  le  sens  figuré  qui  précède. 
Je  mt  fonde  sur  ce  que....  Tout  cela  se  jonde 
sur  de  fiiiLi  bruits.  Il  se  fonde  sur  de  meil- 
leurs titres.  Il  se  fonde  sur  la  possession. 
Toute  son  espérance  m  fonde  en  vous.  Se 
fnmler  tu  mUorUi,  en  raison,  en  exemple. 
.Ke  fonder  tmr  Vasudogit.  Se  fonder  tmr  tut 
article  dt  lait  mr  nw*  mawim,  «rm/rfR- 
cipe. 

Pamit  iiu  partieipa.  Unt  munh/imdfr 
snrFlnUrâl  feumuL  On  ntmtitment  fondé 
sur  tuttme,  Ihm  ftntnnt  fondée  de  procu- 
ration, Oa  dît  auaii,  sabstanlivement  :  Un 

fondé  de  procHTatlon.  Un  fondé  de  poui-oir. 

Fig. ,  Un  édifice  fondé  sur  le  solde,  se  dit 
d'Un  édifice  qui  ne  parait  pas  devoir  durer 
longlcmris.  On  le  dit,  plus  figurcuietU  en- 
core, dlJn  svslcme  spécieiait,  BMk^ui  n'a 
rieo  de  solide ,  d'un  projat  dost  lUB  ik 
garantit  Texécntion,  etc. 

Être  fondé  à  croire,  à  dire,  à  faire,  etc., 
quelque  chose  ,  Avoir  de  justes  rsisom  ,  dt- 
justes  moliU  dt-  croire,  de  dire  ,  etc.  ,  quel- 
que chose.  i\"eliiis  je  fkis  fondé  à  crtAre  que 
vous  vouliez  nous  quitter 

FoRoi.l'i^riirie  iid;ectiicnient ,  Juile,  lé- 
gitime, raisonnable.  .S»i  dmiiinde  me  /Mi- 
rait ftindce ,  est  fomiée.  Vos  reproches  sont 
Ij.rn  jorules.  (  '(  sont  des  crabaumalfimdtes. 

L'tspoir  le  mieux  fondé. 

FONDERIE,  s.'r.  Le  lieu  où  l'on  fond  et 
où  l'on  purifie  le  métal  tiré  d'une  mine. 
On  n  pincé  la  fonderie  en  lel  endroit. 

11  se  dit  aus.>t  d'Uu  li«:u  où  l'on  fabrique 
certain*  objets  avec  du  métal  fondu.  UBe 
fondetU  dt  canons.  Une  fonderie  de  carae- 
tim. 

Il  ta  dit  également,  chez  les  Cirieri,  Du 
lîeQ  oà  Ton  fond  la  cifa. 

F«n»aH»,  signifie  ea  ootre»  L'art  da 
feodM  laa  nélanx.  if  tnund  ikn  tm  /m- 
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fondre  les  niélaux.  Il  se  dit  principalement 
de  Ceux  qui  fondent  les  canons,  les  clo* 
chrs,  les  statues  de  bronze,  etc.  Fondeur  de 
canons ,  de  cloches.  Fondeur  sur  métaux,  tt 
est  fondeur.  Maître  fondeur.  On  dit  ««ttii , 
Fondeur  en  eutsUint  dènmùneitt,  oaiîlll- 
plemcot,  Fondent  en  uwaairei. 

Prov.,  ion  énuét  âinr  umni  emm» 
un  fondent  de  «Mu,  Bti*  fort  anpriade 
voir  ooMitiaar  ne  chaee  ipia  Pao  crajiall 
infaillihie,  on  de  voir  arriver  m  nalhatv 
auquel  on  ne  s'attendait  pas. 

roNDOIR.  s.  m.  Lieu  où  les  boucliaek 
fondent  leurs  graisses  et  leurs  snifà. 

FONDRE.  V.  a.  Liquéfier  ou  rendre  fluide 
par  le  moyen  du  feu ,  de  la  chaleur,  une 
substance  plus  ou  moins  solide,  telle  qu'un 
métal,  du  verre,  de  la  cire,  du  suif,  etc. 
Fondre  un  mùal,  dn  plomb,  de  t  or.  Fondre 
un  lingot,  dug^m$.  Fondre  de  In  tilt,  dt 
Us  neige,  di  ta 
netipe. 

fondre  les  métaux,  signifie,  pnrliruliere» 
ment,  Fabriquer,  moiiliT  certain*  objets 
arec  des  métaux  que  l'on  fond  k  aal  amt> 
L'/trt  de  fondre  les  métaux. 

1  oxnBK,  sijjnide  .TU.^si,  Jelcr  en  ir.  uli. 
Fondre  un  canon,  une  cloche,  une  sinlue,  un 
vase,  des  clmndeliers ,  etc.  On  dit  de  même  : 
Fondre  des  eamclères  d'imprimerie.  Fondre 
des  balles.  Etc. 

Prov. ,  fis.  et  fa  m..  Fondre  la  cloche. 
Prendre  une  dernière  résolution  sur  une 
affaire  [|ui  a  étc  longtemps  agitée ,  en  venir 
ït  l'exécution.  Jl  est  temps  de  jondre  la  cto* 
che.  Quand  il  vint  à  fondre  la  cloche. 

FoaDKB,  signifie  queUpwfeia,  Diasondra. 
Un  rtmide  propre  à  faimt  tu  «idadt  dt  In 


!■  f  AmiAv  tu 
rendre  pliw  Biddaa. 
tùM,  Ia  dAmira,  la 

FoRBBK,  lignifie  an  ignrét'IfDir  rt 
biner  «ne  cboM  avec  une  anlm;  laîre  mm 
deux  OR  plmiata»  cbotcs,  auparavant  «a» 
tiocle*,  ne  femciit  plus  qu'un  tout.  Foitdrt 
un  ouvrage  avec  un  autre,  le  fondre  dans  un 
autre.  Tycho-Bnthé  voulut  fondre  ensemble 
le  système  de  Ptolémée  et  celui  de  Copernic. 
Fondre  plusieurs  hit  en  une  seule. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Peinture,  Des  couleurs,  des  teinte*  conti- 
gUM,  lorsqu'on  les  joint  et  qu'on  1rs  mêle, 
de  manière  que  le  passage  de  l'une  à  l'autre 
soit  niéna^é.  fondre  les  couleurs,  Utttinteâ, 
tondre  une  couleur,  tM  UllUl  tint  «W* 
autre,  dans  une  autre. 

FosuBK,  .i<er  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, .Se  liquéfier  par  l'eflVl  de  la  chalfor 
ou  autrenitiit ,  di-s.soudre.  /j*  beurre  se 
fond  aisément.  Jm  glace  se  fond  au  soleil.  Lee 
neiges  se  sont  fondues  dtfntt  flM  in  USÊfi" 
rature  est  plus  douce. 

Fig. ,  Le  ciel  sefundtm  nan,  0  tonba  mie 
pluie  abondante. 

Fonnaa,  s'emploie,  dans  un  sens  analo- 
gue, neutralrment  et  absolument.  Faire 
fondre  du  beurre.  Le  tnettfand  dune  ftam. 
L'étain  fondfacilemtnl, 
^Far  eiag^.,  KnémiiMimSidij»^ 

Ibflpctt  et 


Par  «s^géiRt,  Fandn  m  /kamtjtiadit 
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taiiLrmei,  Répaoàre  beaucoup  de  lames, 
pleurer  cMCMiveaMnl.  S  ftnà  en  faraM», 

Suaml  m  UU  parle  de  Im  mart  de  mm  fit.  Oa 
it  qufiffcii  figavéMBtt  din  1» 

en  nwwr,  Svar'al 
<f  MM  châlHr  etoetdve. 

F(f.«t&M.,  i?  te*tfamâm ,  il  eMtfamdu. 
wJkPaywlyi'wi—dbftlyn  choie  aiii 
•  4li|nni  tMt  A  «MD*  HM  <|iie  ran  amc 
ce  qu'il  e»tde«caa.  OaditaMM,  Il  m'est 


'  qu 

ptu  JoaJu,  U  n'a  pat  pa  mftmift,  jpoor  ex 
primer  ■ML'WMOOOMitMtfla'VBCliMl 

ait  dispm «b  I  I  n  I  yi'inâaifottMe 

qu'il 

gnilie  éj^ilcment,  Se  m^ler,  s  unir,  M  Uv, 
Mtriout  en  Cennc»  de  Petotare.  €kir  âmx 
ieintu  te  fonthnt  tint  en.nmé/r. 

Foin»!,  neutre,  signifie  aussi,  S'ubimer, 
«'écrouler  l -i  f-rre  a  foruiu  sont  trs  pùdt. 
tja  aiaisc-n  /  v  V  f  tout  à  coup.  Il  y  a  tics 
viUet  qui  oal  JiMdu  tmtl  d'un  coup. 

Il  «t^ifie  encore,  Tomlicr  impétiiease 
ment,  »'«battrc,  se  lancer  arec  Tioleocodc 
haut  en  Ikvs,  I^e  ciel  est  timt  cvuitrt  de 
mua/ie»,  et  l'orafrr  rtl  prit  de  fuiidre.  L'orme 
fomdit  ton/  à  ri\t/p.  /■  «e  sais  oît  ira  fondre 
V omge,  Vn  miinH  tjut  jnnd  sur  sa  praif. 

Il  signifie  fîçur^etil,  A&^aillir,  nllaqncr 
impétueiuetnciit  «t  tout  a  coup,  la  tmnir- 
tie  /àmdit  tur  FaUt  gaacàe  des  amtmik  II 
fomlit  tur  bd  tipie  k  la  amia. 

Il  s«  dit  auMi  Des  choses ,  dans  M 
anJopM  à  celui  qui  précède.  Lttmamx^m 
/mébwat  tar  momt. 

FoTOo ,  VB.  partieipe.  Mamb fitadit.  Grt 

mtn,  ae  dk  Vtmm  miiimTiMÉ  k>  bicM 
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en  dépend.  Fendre  kfaadt  et  It  trét-^'aaëi. 
On  écrit  aaiai,  TUfmdt. 

Y\fr  et  fam. ,  Sran^r  hJamdtH  k  Irèt/amdt 
et mme  affaire,  La  pnaiéiW  fnMtaaeat 
FomM,  ae  dit  ««mm  d'Uwu  i—iin  ptaa  c« 

Ltt /oaJaéK  IMw^  dfliBMfri  fMfkmét 

paar  rJrSktmTri^  hma^  Jfmd^, 

Mre  m  fmdt,  Amt  tacÊd.  ftner  de» 
Joadt  damt  Mt  tlâti*,  à  orne  aatlm.  Placer 
M»  fonde.  Det  famét  déni- 
ais à  ramorHtteateiU  de  la  dette  fiiAfcye. 
Bailleur  de  fonds.  Àppel  de  faadt.  Vemt  trt 
joadt  toat  divertit.  Traavtr  an  foadi.  jttsi- 
gaertaruM  mammix faadt,  Dittiaer  uit fonds, 
jfvoir,  ponédtr  de  grat  jondi,  dtt  faadt  «m* 
tidMitt. 

U  K  dit  qadqwefew'faaailièwiem ,  au 
pluriel ,  d'Un  avoir,  d'no  péc«le en  arcenl. 
Être  em  fonds.  At^oir  des  fonds.  Mes  fonds 
sont  tas.  .Ses  fonds  commencent  à  haiiser. 

Fonds  putAics,  ou  siinpIemeTit ,  Fonds, 
I<s  londs  déclinés  .i  servir  le»  inlérèt»  de» 
rentes  ou  de»  actions  rrééeji  par  les  caMses 
pobliqucs;  et,  plus  ardiiMiremenl ,  Le 
prii  (le  CC5  rentra  ,  de  ces  aclirin».  Sprcvlrr 
sur  les  fonds  puhlirt.  Ijes  fonds  nnt  baissé. 
Cette  nom  elle  a  fait  monter  les  fonds. 

Fif.  et  fnni.,  Atre  en  fnnds  pour  fhirr 
nurlfHe  chose ,  Y^re  en  étJt  de,  le  faire.  On 
lui  a  joué  un  mau\-ais  tour;  wtais  il  est  en 
fond.i  pnar  prendre  sn  m-nncke. 

Vmint,  se  dit  aussi  d'I'n  bien,  d'âne» 
piul  qucUxiaquc,  par  opposhioa  An  re- 
»eiKj ,  aux  imérét»  qu'il  produit.  H  amnat 
aan-teaka»ent  U  reveaa,  mais  aussi  le  fonds. 

Hmetr,  auUn  tam  aiffrnt  à  fonds  perdus 
hfamitpadÊt,  Placer  «on  argent  en  viager, 
"eat  qii»«  à  wëitiao  €em  wce»oir  *• 
le  cowenn,  esa  ahM 
Oa  dit  dans  nn  sens 
àfimdsferéa. 


«ntjpasa^ 


OtttmIJàaét,  Sorte  d«  jeu  oi^  pl 
«niant»  sautent  l'oo  aprit  ItaotreflorledM 

d'un  d'entre  eus  q«l  aa  llaM  OMI 

«U  cheval  fonda, 

FOSiBUteB.  a.  f.  Onwrtare  à  U  tnper- 
idada  la  Mm,  Mla  par  dea  ravines  d'eau , 
M  far  qMlfw  oNic  aeddent.  La  tmvalerie 

m  put  pasterà  eauie  d'une  ftmdii^.  Corn- 
4ter  une  fondrière. 

Il  te  dit  auMi  d'Un  terrain  marécagen 
sous  lequel  les  e»mx  croupisseot  liiirte  d'é- 

TOulenicnl,  on  l'on  CTifonee  et  l'on  ^em- 
boiirlie ,  et  (l'uti  l'on  ■  beaucoup  de  peine 
à  se  tirer.  Ce  pay  s  est  plein  de  fnndrirres. 

FONDS,  s.  m.  Le  &0I  d'une  terre,  d'un 
champ  ,  (l'un  licritilge.  Le  foifds  <r fc?"  terrr. 
Être  riche  en  fonds  de  tem .  iuin.rr 
tùnds.  Un  mauvais  fonds.  Bâtir  sur  son  fonds. 
Il  ne  faut  pns  bâtir  sur  le  fitlit  dtmUad. 
Vu  fonds  sujet  d  usufruit. 

Absol.,  Biens-fonds ,  se  dit  Des  biens  im- 
Bteuliles,  comme  les  terres,  les  maisons. 
Mire  riche  en  hirnsfands. 

fends  dotal.  Immeuble  constitué  en  dot 
à  la  femme. 

Ltfoadt  et  le  Irisfonds.  Sorte  de  pléo- 

'    "^LafoadacltMto*  qni 


c 

»îe 

donnant  k 
analogue 
feaéiwm 
Povofl,  «edlt 

industriel  ou  eomMUUMf  avec  ce  q«î  en 
dépend,  comme  marehandiaes,  usimsiles, 
etc.  Ce  marehmd  a  vendu  ton  fonds,  et  t'est 
retiré  du  négoce.  Pbnds  de  Vu 
fonds  de  boulanger,  iff^^afar,  (dr 
etc.  H  a  an  eseeeilemt  Jbinh  ée 
fonds  bien  assorti. 

FoBos,  se  dit  iSpn^ent  de  Ce  qn'unr 
personne  a  d'esprit,  de  capacité,  de  «nvotr, 
de  vertu,  de  probité,  etc.  (Test  un  hnmm 
qui  a  un  grand  fonds  d'esprit.  Cela  proai'e 
un  grand  fends  de  savoir,  un  grand  fonds 
d'érudttlnn.  Cela  fktrt  tf  un  fnnds  de  pnibitf 
Cria  ne  peut  i-vnir  tjue  d" nn  fnnds  de  malice. 
Un  fiinds  inépinud-le  de  science.  Il  n'a  point 
tiré  cela  de  son  pmpre  fonds,  JTtdl  ptUt  lui 
iir}  rrnnd  fonds  d'estime. 

Il  :  I  lit  quelquefois,  fif urénient ,  inini- 
science,  d'une  matière,  d'un  sujet,  par 
rapport  a  ce  qu'ils  peuvent  fournir  de  ves- 
«ourcei  OU  offrir  de  résultats.  Cest  un 
fnnds  trU-tkàtt  erfll'w«*«  ftUi  meore 
erfJoiré. 

KOMjL'E.  s.  f.  T.  de  Cuiîine.  Mets  qui  se 
laii  »iree  du  fromage  fondu  au  feu. 

PMNCIBI.F..  .tHj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Il  se  dit  Des  choses  qui  peuvent 
Hw  wphc<M  pw  d'aoïrca  de  mm  m- 
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ture,  conune  aotU  tootes  celles  qw  umo' 
soniaseM  par  l'nsa^,  «(  qu  m  rq-lni  ^ 
nombre,  poids  ou  mesure.  Le  bit,  it  lu, 
fkuik,  etc.,  sauf  det  cAam  /ÊogMa. 
^iMCMrrf»|M<r/N|f<Ur  d'aprét  k omm- 

CVwndeCkira^, 


Qtneitdeb 
Des  chairs  1 
vouaes  qni  s'élèvent  en  locae  de  timap- 
g)non  sur  ka  partie*  nicéréas,  et  Omiia- 
ties  roémes  on  vienaaM  Mi  dktÊÊt.  CUa 
faagmtmt,  Uhère  foofâmit. 

roxcm.  t.  m.  (  On  pRMMwee  K. }  T.  ^ 
Gbirvr.,  emprunté  du  latin.  Ekereiimii 
chamoa,  molle ,  spongieuae,  qoi  a  h  Imm 
Ji  «bfipiyioa ,  ctqni  s'^««Mith|aa 
on  sw  qMlfse  «atie  iMaibiaBi»«»ai 
plaie,  mm  an  lÛn.  ^  fondée aitti* 

tameéreut*. 

FOXTAm.  s.  r.  San  vive  ^ui  sort  de 
terre.  In  source  d'une  fbnfmnt.  Le  iai<vi 
d'une  fontaine.  Les  bords  d'une  ftnuùee.  .fi- 
ler à  lu  fontaine.  Puiitrr  dnns  la  fo<\l*i, 
à  In  fontaine.  La  fonluirc  f.t  i  irn  prujmit. 
t'ontalne claire ,  nette,  limpia.-.  /  .i.'.iswfrùj- 
Itle,  bon rljeti. ne,  froide.  Eav  rlf  Jarl:,iii<:Cu 
fontaine  jaillissante,  l/nrfnmtimr  .■^nrumr- 

fje  jet        unr    t,\u[.nr:r.     F-jf^   ùJTr  /on.'.ri 

dans  un  jardin  ca  ci:in.f  iinr  çl/\cr  pii:ht!Jt 
Un  regard  de  fontaine.  La  fan'uinr.  -if  cv.ii'' 
fdiis.  L'oninine  i'\:rrnn';-rj\tr  fjjuiit, 
sens  aii:il(i;;i.;<- ,  l\<n!ûiiir  de  vin,  deladtitc. 

Foniuir.e  ai  Jnui  £.iure,  FontaÛM  iiJlttkait, 
qu'on  iiuppo^c  avoir  la  «crtu  de  njcnair. 
Oa  dit  %ur«iaieDt  ,11  a  été  à  lajtaldai  à 
Jaufeaee,  oa  ;7«r  bude  feau  delafaatiimà 
/oattaee,  ca  aarlaot  D'un  hoanw  «ai  fi- 
nit i^MW. 

jaroaia  aaaaiBr  aa^aa  aRva  ni  kaida^ 


,itdk.pv«nnrian.deT«at 

le  «oipi  d'arddiectare  ^  sait  penr  l'éBM- 
leaaent,  pnar  la  jeu  dea  aaax  d'ans  ko- 
taine.  La  fiuuaiAt  des  Jmiiaeeats.  lafmad» 
de  Giendle.  Il  r  a  Je  trifUkt  iaidms 
Uta  rtfc.  Xa  imntimtmm  d^M 
Ow  fimtâm  an*  A  «m,  é 

vases,  etc. 

I  i  se  dit  égaleaMot  d*Uo  «aisseaa  it 
cuivre,  de  créa,  ou  de  quelque  tutrt 
tiére,  dans  TaqueUc  on  garde  de  Feiii,  foat 
les  usages  domestique*,  etc.  J^eter  m 
foMaine  de  grès  pour  une  euisiae.  Utfca- 
raines  de  cuivre  sont  dangiftutet.  fbatmail 
filtre.  Le  robinet  d" une  jontoine. 

II  il  dit,  en  PhTsiquc,  de  CfrtaÏDï» ■>»• 
chines  d'où  l'on  fait  jaillir  un  liquide 

la  prettion  et  la  force  élastique  de  fsir, 
Iclle.s  que  la  Fontaine  da  tÊK^Kti^llh^ 
Fon  mine  de  Héron  ,  etc. 

Il  se  dit  encore  Du  robinet  eldat**" 
de  cuivre,  d'ét^in  ,  etc. ,  par  où  coule r«sa 
d'une  fontaine,  ou  le  vin  d'no  tonnes*,  M 
qnelqtie  awlri»  liqueur  que  ce  soit.  Tvtalt 
la  janlaine.  Im  fontaine  du  muid. 

Fontaine  de  la  tête,  Endroit  18 l^n* 
la  tète,  OÙ  aboutissent  le»  sutoni.  If^J^ 
taine  de  la  téte  est  tendre  et 
eitfamts.  Voy«  PaarAsaux. 
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ttÊtdmfilmt, 

milTAIlCB.  •.  f.  Noaud  à» 
Is  femnea  portaient  tutrafon  rar  leur 


a.  f.  àttàemétfomàn,  de  liqnA» 
iar,  à»  riMMidf*  «•  liyliAi;  iw  Action  de 
tmifù  fond ,  d«  ce  ^  m  li^iitfc  lafkate 
immëlaux.  Htmuth*  à  Im  Jmtt.  ftntt  Jês 
Mtg€t  /ait  déitfJtrk*  rMins.  La  faim  ées 

conlitnnent. 

FuirTK,  !>c  dit  particuliàRHMMl  de  L'bc 
lioo  ou  de  l'art  Je  moukr  ocrlatm  nhjcts 
qu'on  tût  avec  du  bronze  ou  avec  quelque 
antre  métal  fondu.  Im  fontt  d  une  itatae, 
<r mn  imte,  fie.  Jtter  uite  statut  en  ftmtt. 
Fonte  en  potée.  Ftmte  en  laéle.  Fonte  {f  un 
Mui  frt,  L  ppéwHaa  Je  Iti  fonir. 

Fo«*a,  diCauMi  Du  r«r  foiiiJo.  Fontt 
hrutt.  Fonte  moulée.  Oavmgt  de  faim,  lâar- 
mimdtjmli.  CM^jKCMir  dit  Jmm.  Tnjrnu 


FOR 

en  lM«k»Mil«l  Bal  ;  ou  Qa 
qu'il*,  Ik  ftbt  parler,  IV 


FOR 


IK  4i  iMi  Im 
tioMB  ciMMMeMft  w  MVBdèro  cowpleC  de 
teUe  ou  um  grmum.  Vm  himuHi/—». 
ihi finie  de  frtit  nmmlH,éttiÊà»,  «le.,  au 
dkaw/,  dente,  rifc.  Omfim ét 
emmctires.  Vite  jlmilIttMlt  MM*. 

Ea  termes  de  PeiMllVi  Ce  HtUeuH  est 
dt mite  Mk  fitt*.  Les  pasMge*  dea  teinlea  y 
■odl  bien  li^,  bien  fomlu*. 

MNTK.  a.  r.  T.  de  Sellerie.  Chamo  des 
dnu  foorrean  de  gros  roir  que  Ton  atta- 
che à  rarjM  d'vse  aclle,  potir  y  aetir<> 
de-i  pistoMfc  ÊÊÊÊÊm  ém  fmKkm  étm  tes 

Jointes. 

FOKTENIER.  ».  m.  (On  dit  el  on  tVril 
auttii,  Fontainter.)  Celui  qui  «t  ctiariic  do 
conduire  et  de  faire  aller  les  lon  aiiiri ,  ij<- 
les  entretenir,  de  les  faire  jouer.  Maître 
fontenier. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  fait)  qui 
«end  dr*  fontaines  de  i^t  tvt,  de  culvft, etc. , 
poor  lea  usaf^  domestiquer. 

NWTICOLB.  (.  m.  T.  d'Anat.  Petit  ul- 
cère artifieiel  pratiqué  par  te  chirurgien, 
•■il  ■«■e  an  instnimcal  Innchant,  soit 
me  «■  camUqnc  On  dit  plus  ocdinaire- 
CtÊtin, 

rannk  m  |i.  ■■■iB,  gnwd  vaiMeea 
d>  iplan*,  4a  naifti*  ém  Wanze,  où 
r«a  coMtm  Tmm  doat  «n  a*  wrt  pour 
Mpria«r.  àtrtrittfiilf.  Li$  fim  k^He- 
tKSKS^Êm  Mjt9  foiii$  th  SttptiititÊt 

nmir  M  e^mitt  sur  ks  fimts,  En  éire  k 
pamia  ou  la  marraine. 

fig.  «t  fÎMiL,  Ternir ^jO^'em  twr  lufiiM, 


9.  JarkliclïoD|  Irihunal  d«  jo^ 
s'ewipMa  cwr*  ipm  daaa  ka 


ros.  ».  m 

tice.  Il  ne 
lociitioM  «uivanbea  : 

le  for  extérieur,  L'aatorité  de  la  justice 
ktUMiaa  qtti  a'esafw  w  les  personnes  et 
•nr  la»  biena.  Cela  ae  dit.  plu*  parttcn- 
lièreacnt,  de  La  jiuridiclkM  temporelle  d« 
l'Église,  appelée  auiai  Lt  for eeeltstattique. 
Traduire  au  for  eedisiastifue.  Être  aiieus 
dams  le  for  eMirieur. 

Lt  far  Intériear,  L'autorité  nue  rÉ^lise 
exerce  sur  le*  âuit-.'»  et  sur  tes  choses  pure- 
ment apiriluilles  ;  flii,  tlfurémenl ,  Le  ju- 
geOMIIt  de  Li  propre  (.uiiscicriLC ,  appelé 
aussi  Le  for  de  la  cutucience.  Tel  homme  est 
ni/ sous  dam  le  for  extérieur ,  qui  ne  l'est  juis 
dans  le  for  Imlérieur,  dans  le  for  de  la  con- 
sdeact. 

rOBACB.  a.  m.  T.  d'Arts.  Artion  de  fo- 
rer, ou  Le  résuU.H  de  cette  action.  Le  fo- 
rage d'un  ainon.  Le  forage  iui*  puits  arté- 
sien. 

rORA«B.  s.  m.  T.  de  Goalume.  Droit 
seifneanal  qni  ae  lavait  vex  le  via. 

HMAIV,  AUB.  adj.  Qui  aat  da  dckora, 
qal  a'ail  paa  da  tiea.  Om  pmt,  mou  corn- 
maitiemmi  prédMe,  file*  mtitr  ht  efftU 
éetam  éMiemr  forain. 
PnttfUkiiMfifmm,  oa  liiaplaaiaat,/'»' 


fit^n»  an 
late,  Matckaiid  qid  pareaart  M 
Hawidiiea  ka  nUca,  I 
r«if«a,  leaaanMa.Jlt 
hre  de  mtrdtaHdt  JkraÊÊi,  dkj 


CAmUt  formim,  Cheakiii  qui  aa 
rwMtda^aaa^wMa,  •> J*>^  ^  ^ 

voilures. 

En  termes  de  Marine,  Jtu/r  foraine.  Rade 

mal  fermée,  reinte  en  partie  de  terres  plus 

ou  in(.iir;i  élesèes,  et  où  le^  Uattiiienti  nr 
»ont  p»i  en  si^relé  contre  les  graiHls  vcntï 
du  larf^e. 

Traite  foraine,  Droit  d'impôt  el  de  péjge 
qu'  on  levait  autrefois  sar  1rs  marchandises 
qui  entraicst  dans  le  rovaume,  ou  qui  en 
sortaient.  Commis  aux  traites  foraines. 

POaBAN.  s.  m.  Corsaire  qui  exerce  ia 
piraterie  sana  coimnistinn  d'aurun  prince, 
et  qui  attaque  également  ami  et  ennemi. 
Les  forbans  tout  traités  eammte  voleurs. 

Fig.,  Um  forbam  Uttéivira,  Celui  qui 
s'approprie  avee  aadaee  daa  oonages  de 
Utiératnre  qui  ae  la!  appartiaaaeBt  poial. 

fio«t;.«t:K.  i.  M.  T.  «la  MoaaadafB;  Eie 
cédant  que  peut  tmàttmt^iitm 
An  poids  praiarit 

rORÇAT.  u* 
tnn»n  fmâ».  M  f  m  tiuit  de  fotfm 
ee  èmgm.  Mm  cMw  iufpreitt*. 

Forpii  liUri,  Forçat  qni  a  dU  laada  en 
liberté  aprè»  a*oii  aubi  aa  paiaa. 

Faifa»,  aa  dit  aiMai  da  Gani  qol. 


«k  L  Viaaaai  »  i 
d'^WloanMaatenL Use  dit  i 
en  parlant  Da  fborooie  et  daa 
Forte  pkjsiume.  Graude  force.  Fort*  tSHm- 
ordtaaiie.  Pttree  de  «orps.  Force  de  inv. 
Forte  de  nias.  La  foret  d"  un  homme,  /aa 
animal,  jtvoir  ttauéoup  de  foret.  Ces  liUttiÊn 
ont  antnnt  dejoret  F un  f  ae  T autre.  Frapper 
de  mule  sa  forée.  T  aller  de  toute  sa  fore*. 
Manquer  de  f^ret.  H  est  dans  sa  fotne,  damâ 
tome  sa  force.  Lancer  un»  chose  nvte  forée. 
Mettes -y  moins  de  force.  Il  n'a  utdemeMt 
pas  Ui  jorce  dt  marcher.  Il  n'eut  pas  la  fore» 
d'en  (lire  dm  nnta/ir.  Cner  de  tnufe  lit  Jorct 
de  ses  poumons.  Un  ettonuxc  yui  n  'u  jtîus  ilr 
force,  /'rnfre  île  sa  force.  Reprend/e  i/iirli/ue 
/i.rfr.  F.trr  !r,ns  Jwrce.  Il  n'est  point  ilr  I  lté 
huminne  ciipuble  de.,.  —  Commt^  )'f  xim  l  it  e 
de  celle  facuhé  résulte  ortlinairemeiu  du 
cancoursde  |>lu»ieurs  force»  didérentes.  un 
U  désire  souvent  par  le  pluriel.  Ijsfurxes 
du  corps.  Réparer  ses  forces,  iiecom  rrr  ses 
forées,  tluprendre  ses  Jurées.  Sentir  migmen- 
Itr  ses  fartes.  Perdre  ses  forces,  i'readn  d* 
ttameme  Jorceâ.  Ses  fartes  diminuent,  re^ 
t4ennem/,  Letforeet  bd  manquent.  Set  force» 
s'^nUeiU.  Waulnir  faàra  plût  fne  les  forces 
ae  perwntlemt.  Se /Uràees forcée.  HtturerMt 
fortes.  Connaître  ee»  force*.  Elc. 

J  fortes  était»,  à  /ara»  ^ale.  d  ^clilétk 
fore»,  de  forte»,  Im  lumm  dlHl«n|pMéaa 
éaUaa  da  part  M  df^uMN^ 

Ufiimé»  tdge,  L1«a  ai  aa 4tn  ar- 
gaaU  aM  daaa  toaia  aa  laaca.  11  aa  dit 
surtoat  aa  aaïkat  Oa  liMBuaa.  tUra  dmm 
la  fore*  de  tégi. 

Lmjvm  in  tempéramemi,  OM» 
da  taapéraaMat  qui  read  capaUa  da 
monter  le*  grande»  fatignaa»  da  néHilv  h, 
de  violente»  maladica.  MjSm  m*  j 
forte  de  tempérament  pour  ne  pttt  i 
à  cette  lafadlr. 

Fanu,  N'avoir  ni  forte  mi  i<rrtm,  Èm 
d'une  complexioo  délicate;  ou  N'dlîabaM 
a  rien,  n'i-lre  capable  de  rien. 

Kij<  ,  Tmir  de  Jarre.  Ai'lion  qui  exige 
btiULOiip  de  force.  An  portant  ce  fnnieam 
j.'i  \'!'ir-/(i ,  i  fiits  a\rz  fnit  un  ftutr  de  force. 
On  le  du  également  au  s«ns  moral.  Si  vous 
termines  cri  Heur  affnim  aujourd'hui,  vous 
ferez  un  tour  dt  foret.  One  si  longue  <«y«r»> 
\-ijarion  est  um  ttttdt/ttttk  CiMf  aaiMl 
fotir  de  Jivte, 

FoBCS,  se  dit  iî^ii rément  en  parlant  Do 
l'esprit,  de  l'imagiiiaLion,  du  génie,  c'.c, 
et  signifie.  L'aptitude  à  réAéclUr,  il  cooce- 
voir,  à  produire,  yt  voir  une  grande  forte  d» 
léte  Im  force,  le* forée»  d»  tlnÊeUigÛKe.  Pur 
la  foret  d*  nmgimk.  VatprU  humain  n'a  pn» 
•Maa  éefin»  pmrpémetrer  tout  le»  eetnl» 
d»  i»  Êmmmrt.  M  font  èemneoui 


font  ètmneoup  defireeeTê»' 
fiù  four  suivre  etltt  itfaiiartfHwi.  fli 


t  m  urne  grande  force  £ie»m^luH 

'wmmim 


_  i^tfirmt 
l^a  t^aadvA  da  la  ladBaiiai  ÊÊ  a 
de  mémoire  éloiatmnie. 
Il  se  dit  é«alaMn(  da  L'imfaileM,  dalt> 
qa'aa  a  daaa  aa  artt 
>■  alOit  alp  aa  Maaiaif 
M. 


Iaat,dal 
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Des  wBMTrw  dont  on  neut  iHtipn^pr,  des 
ftcollit, dn  bien,  du  crédit,  du  pouvoir, 
«Ib,  dont  on  jouit.  Cm  deux  jcuam,  eu 
dua  écotttn,  twtt  d'rgaU  force,  tout  A  b 
attmt  Jwtt,  de  mémt/mt.  Sa  aAwnalm 
m  twit  pat  ée  M  fint,  B  m'en  fut  ik 
fifee  à  (atlrr,  à  se  meuutl'  mee  mt,  Ctl 
éertivin  n'est  pas  dt  font  <l  Mm  fMtltr  un 
fartil  sujet.  Celle  jeune  personne  est  tT une 
grande  foret  sur  le  piano.  Consulter  ses  far- 
tu,  il  a  /roi)  iirêjumé  île  ses  fortej.  Entre- 
prtmlre  au  ,  .  ,  i  île  ses  fortes.  Cela  est  au- 
dessus  ties  fmtts  humaines.  S'opposer  de 
toutes  ses  fortes  à  l'adoption  d une  mesure 
dein^rtnsf.  1.r%  fmces  il'iin  fnrti.  Ce  parti 
cnniiiiit  sa  forcf.  le  seiait  oltr  nu  gouixrne- 
mtnt  et  rjuifnti  .m  force.  On  l'cmplmp  quel- 
quefois iroiiiqiipnient ,  c  omme  ilaus  celle 
l»hrjne,  Tous  ecrifoins  de  même  foive. 

t-'oHCE,  «editausside  La  puimnce  d'un 
ncuplp,  (l'un  Él»t,  de  tout  ce  qui  contri- 
\>m  A  le  reiulrr  rui  à  le  niaiiitunir  puisUDt. 
J/i  Jarce  de  cet  hlitt  tnnsiMe  nrin-seulrment 
dans  I*  nombre  de  ses  habitants,  mais  en- 
core dans  leur  industrie.  Les  forées  compa- 
rées de  lit  l'rance  et  de  l'JngtUÊHW,  Imfirt* 
militaire  d  un  empire. 

la  forée  d"  une  armée,  Ce  qai  !■  icnd  COU- 
•idénble,  redoutable.  La  fait»  muÊdirt^ 
dttKHÊ  omiA.  Véâk  et  fHi/nU  k  prùutaée 
ibne  ét  m*  atmtu.  On  dil  ratti,  tMjam 
étim  féâmua,  dttm  tmiaUloi»,  etc. ,  Le  nom- 
bn  cffiellf  des  Mld«l*  mi  le  compoMoU 

Etre  emforee.  Être  «n  éutldeee  dtfcadn 
«I  d'atlafav.  On  dil  4t  FchIp  m 

Lu  fan»  itmt  ptm.  Sa  moycm  de  dé- 
fente,  ses  rortiGcatîoni,  sa  garnieM.  «tc> 

Fonças,  au  pluriel,  se  dit  parlieilliir»- 
ment  Des  troupes  d'un  État,  d'un  soave- 
raio ,  etc.  dsstmUer  ses  forces.  Toutes  ses 
forées  ne  sont  pas  encore  mssembUes.  Corn- 
iattre  à  forées  égales.  De  nouvelles  forces. 
Joindre  ses  forces.  Qsmiatoe  mtc  HHOet  tu 
fnrees.  Les  force*  dt  ttm  H  it  HUt.  Lu 
forces  nm-ates. 

KoRCE,  sipiiifie  encore,  Violence, 
traiiite,  ou  l'ouvoir  de  contraindre.  Iher 
de  forte,  /ùn/iloyer  la  forée.  Rcf^'nrr  par  la 
forte.  Crder  à  In  forer .  Oppeiser  In  ftirce  à  lu 
force,  liepnuster  ia  force  p,ir  In  force.  .■I\ctir 
ia  force  en  main.  L'empire  de  lu  Jorce.  La 
foret  pniUfue. 

Ftrct  rnmëe,  se  dit  de  Tout  corps  de 
%amf»,ta  taat  qu'il  peut  4lra  requis  pour 
ftln  cséentcr  la  loi  ou  lat  mesures  des 

Ïnta  da  r«it«riii,  lon^H  jr  ■  nMtUncc 
h  put  éu  dlayaitt*  Ct  tmttmàlmart 
ntjîiit  idWMHwr,  os  dtt  numiif  à  h 


FOR 


FOR 


fine 


Force  majeure,  FoK*  i  haMlla  On  ne 
peut  résister,  évAaemesil  qa'on  ae  peut 
empteher,  et  dont  on  n'est  pM  mpuMH 
ble.  Céder  à  la  force  majeure.  Vut  MU  «Ê$ 
de  force  majeure.  Lorsfm'Mjt  «font  mm- 
fture.  Cette  locution  «U  ptÎMÎpolâilMat 
usitée  en  Jurisprudence. 

Force  est  demeurée  à  la  loi,  Ijei  roagis- 
trau  chargés  de  l'eiécutioD  de  le  loi,  ont 
eu  l'avaouge  wr  CUIS  qoi  voukitnt  I'mif 
freindre. 

F.ini.,  Il  est  ùien farce,  force  m'est,  force 
lui  est,  etc.,  a'eoiploieot  pour  owrquer  La 
néSÊuM  abiolM  et  InlbfHMibb  dt  Un 


qurlqua  ànOÊ^  Jlt  «Midiiif«  Mm  demeurtr, 
mais  foru  m'ut  ét  pÊlttt,  AlW  hU  fut  d* 
te  taire 

MUm  ét  fera,  MaitiMi  «b  Vmm  «adlirmc 
les  «os  de  manvalM  nmin  fu'oa  veut 
corriger.  On  tei^ftrm*  dbtt  «M  matsva  de 

force. 

FoBCR,  se  dil  anui,  figaréoient,  de  La 
fermeté  d'ame ,  de  caractère,  etc.;  du  cou- 
rage qui  fait  braver  les  obstacles  ou  sup- 
porter le  malheur,  les  maux,  les  tourments. 
//  lui  manquait  la foixe  tf dme,  ta  force  d" es- 
prit. Elle  a  une forcede  earaclirequi  étonne, 
une  grande  force  dt  caractire.  Il  faut  beau- 
coup de  force  pour  soutenir  de  telles  ndtrr- 
sites.  Il  faut  souvent  plus  de force  pour  sou- 
tenir la  bfinne  fortune.  La  force  est  une  des 
vertus  cardinales. 

If'ai'oîr  pas  lu  farce  de  faire  une  chnse. 
Ne  pouvcjii'  pas  se  déterminer  à  la  Uitt.  Jr 
n'eus  pns,  je  ne  me  sentis  pas  la  force  de  lui 
en  dire  liai /miaçe.  tant  il  me  parut  afjfUgé. 

Force,  en  parbnl  Des  choses,  signifie, 
Solidité,  pou^oii  de  résister.  Laforce  d'une 
poutre.  La  farce  d  un  mur,  d'us»  digue.  La 
force  de  la  toile.  La  force  de  ce  diny  létitt  de 
'ce  au'il  est  extrêmement  serré. 

£n  Charpenterie,  Jauges  de  force,  se  dit 
de  Deux  grosses  pièces  de  bois  qui,  étant 
Miéa»  enr  be  «toiémilésdiib  poutre  du 
dernier  4Uft  d'an  hitlml,  mal  se  join- 
dre dans  le  poinfim  pow  Jbcnmr  h  aninhU. 
Cesjambes  de  fut»  tmt  My>  gmm, 

¥amm,  se  dit  également  de  La  pnpfUld 
qu'ont  certaines  choses  d'imprkner  à  d'an- 
trea  ne  impulsion  ptu»  ou  muios  gnode, 
de  Isa  OHlMen  mouvomcm.  La  force  <U  la 
fuubtà  eanon.  La  foret  d" une  machine  à 
WHarr«  La  force  d'un  levier,  d"  un  ressort. 

Il  se  dil,  qoelquefois,  de  L'impuUioo 
qu'a  reçne  le  corps  poussé,  Isncé,  jeté. 
IM  force  d" une  balle,  dun  boulet  de  canon. 
On  dit  de  même,  La  fore*  d'un  coup. 

H  signifip  parlirulièrement ,  Iitrpituosité. 
La  Jorce  de  l'eau,  du  courant.  Le  snii/;, 
i'eau  ptiUissait  uxtc  farte.  La  Jurer  du  Ttitt. 

Laforce  du  pouls.  Le  plus  ou  le  moins 
de  vitesse  et  d'élévation  ilii  poul».  On  dit 
de  même  que  Le  cceur  Ixit  mec  force, 
Quand  les  pulsaltutis  en  sont  nipid»  cl 
violcnlcs, 

Eu  tcrm«  de  Marine,  Faire  force  de 
rames,  Wimer  Ae  tnulc  sa  forri',  ou  Faire 
ramer  les  gens  U'udi:  buri^uc,  d'un  Lt^lcâU, 
elc,  de  toute  leur  force.  Faire  forte  de 
voiles,  Se  serrîr  de  toutes  les  voiles,  afin 
de  prendre  plus  do  vent,  et  d'aller  plus 
vite;  on,  fignr<mcal  et  familièrement, 
Fkin  kMUMaalGBnapoiiritaiiiroaqiMl* 
que  affû*. 

Foaon.aiinilin  «mi,  taeigia,  a«lhité, 
ioteniilé  d'aclioB,  et  •'cmplMa  lant  au 
prapc*  tpAni  figaré.  la  force  d' un  poison, 
é'iM  mîuét»  Lêfom  étua  acide.  Ce  vinaigre 
a  beaucoup  éefiru,  Im  force  de  la  chaleur. 
S'il  eontiaat  à  gtitr  ét  cette  force.  La  force 
rfun  mal.  La  forte  d^am  passion,  eTun  sen- 
timent. Son  aimmr  uaMa  renaître  aree  plus 
de  force.  S'élettr  at-U  fofCt  umtrt  tu  ttus. 
Cet  homme  semblait  tuMM  m  imptrl^far 
une  forte  irrésistible. 

La  force  de  la  sét-e,  L'abondance  et  la  vi- 
gueur de  la  sève.  Ce$t  ht  farte  ét  ht  ttvt 


FoBCB ,  daa»  le  «cm  qui  prfeùk,  s'*» 
plitgue  parlicaiièremcnt  I  Umercic  de 
st)lc,  deieip(Casions,etc.£ey(»cr^if|lL 
.Son  st^Umètttteoapde foree.Des  vers/Uu  ■ 
de  foret  tt  dMdQt,  Ce  mU  m  famniy  h 
force.  Stmu^ttat  ÊtHlt  ktfintitttmt, 
de  cette  expressionP 

Il  se  dit  encore  particnlihrsBiiat  d«  b 
valeur  d'un  raïtonnement,  d'une  prcute, 
d'uoe  raison ,  eir.  O  raisonnemem  n'est  «u 
d'une  grande  force.  Ce  qui  fait  Uftrttitlk 
raisonnement.  La  foret  d'un  argatteut,  éttt 
preuve,  iC une  objection.  Toutes  ces  présm^ 
lions  n'emi  pas  laforce  d" une  preuve.  L'ottm. 
sation  en  tiniit  une  nonveUe  force.  H/uHut 
céder  a  In  force  de  ces  raisons. 

FuHcii,  »e  dil  en  outre,  ligujtm.nl,  Je 
li'aulonic,  de  1  inllucncc  d  une  cho«.  let 
lois  étaient  sans  Jorce.  (elle  cfAïUimt  m«iJ 
force  de  loi.  Décision  passée  en  Jorce  dt  chat 
JUf^ce.  Un  ne  peut  lutter  contre  la  Jrtrce  lict 
I  /loses.  La  force  des  é\-rnementi.  Li  Jùice  île 
l'rtoijuence.  Lii  force  de  I  é\  idence.  Li  junt 
lie  t  exempte,  de  t'Iuihitudr,  du  prrjugé. 

La  ffKce  de  la  vcj  ilé.  Le  pouvoir  qn*  ts 
vérité  a  sur  l'esprit  des  hommes,  im/àti 
de  la  vétité  lui  arracha  cet  aveu. 

La  force  du  sang,  se  dit  Des  mouteiMStt 
secrets  de  la  nature  entre  les  penoossi  bt 
plus  proches. 

Foaca,  se  dit  ca  général,  sufiaaldHS 
b  tai^iia  dldaGliqva»  da  Taaio  cnaa  sa 
nidwàiira  i  ligmiWn  oo  attribua  la  profriM 
de  pradaiic  ou  de  délermiow  certuas  é- 
bli,  certains  phonomcae*.  Les  ^«nu 
forces  répandues  dans  la  nature.  La  fta* 
centripète.  La  force  centrifuge,  la  fort*  df 
cohésion,  d'attractiolt,  etc.  la  forte  /oecsw 
rji'c.  Ixi  force  disurHe.  Xn  force  digttiit*. 
Force  vitale.  Foret  setfilt,  jSÎrte  <aft%wilf 
Force  Oitugle. 

En  Mécanique,  Foret  moutante  ou  su- 
tritt.  Force  qui  produit  un  mouveiMat 
nclui'l  ;  et.  Force  morte.  Celle  qui,  éuet 
dcvc'opptc  ou  cmplo\ tf ,  peut  produire  sa 
tel  itiv.>uspment ,  inaiiJtjiit  relTel  est  sctoek 
lemcnl  neutr.ilîst;.  On  disait  aus^i  »iitrc- 
fols,  Force  vite,  jiar  op|)Osilivn  à 
morte,  pour  exprimer  L'octioa  de  fortti 
cotiibiiii-tô  avec  leur  yilcssc,  comme  dsot 
\f  choc.  Aujourd'hui  celte  loculion  n'eit 
plus  emnlovce  que  pour  déftifçnfr  Le  m- 
duit  do  la  force  matrice  par  \e  carre  ot  Is 
vitesse  du  point  matériel  «niiiucl  clU  est  a^ 
pitouée. 

l-ig. ,  Force  d'inertie,  R^istancepaisive, 

3|ui  consiste  piocipalenoat  à  oa  psaoblif* 
Is  opposèrent  la/tttt  étburUe  mnt  ittum 
dttautotiti. 

Pomen,  en  Pemtafa  «t  an  Scalplan,  m 
dit  Du  caractère  resaeati  dana  ka  finnàsi 
Loisqu'on  parle  da  coloria,  3  sigaiSt, 
L'emiilui  des  couleurs  les  plus  TÎgourcuMS, 
distriuuées  avec  intelligeoce. 

Il  s'api^ique  aussi  à  l'efTcl  total  d'un  ti- 
bleau,  et  signifie  que  Les  ombres  tes  pliu 
vigoureMsaa  tont  opposées  aux  tumicfss  bs 
plus  brllbalas»  ce  qui  donne  do  b  laill* 
et  du  mouvement  aux  objeta. 

FoBca ,  est  aussi  une  espèce  d'advetiie, 
qui  signifie.  Beaucoup,  en  grande  qwB- 
tité,  et  qui  se  met  toujours  ininiciiiJleox'nl 
avant  le  substantif.  H  • foret  argent,  fort* 
fitmiiu,  font  «mto*  U  n  beanooef  dta» 
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FOR 

Kl,  Jbyfcimwii  d'anli.  Ok  mplot  eit 
À  MNumvs.  locution  pi4pMW*equi  peut 


Mofr  iMMir  conplémcot  ntiilMtântif,  ou 
un  \erM  &  riafiaitif.  À  font  de  JuAir»  A 

d'importuuUe's,  ttc,  Ptebcmcoim  loiui 
4e  prière*.,  de  wllîcitaliaai,  4  importnili» 

tfa*  CU.  ji  force  tle  prier,  de  presser,  if agir; 
à  Jtm  de  pleurer,  de  crier,  etc. ,  En  prUn  t , 
ca'preuanl,  en  «giuant  beaucoup;  eopleu- 
MtBl,  en  criant  beaucoup  ;  etc. 

ji  foret  de  bras,  *t  dit  en  parUoi  De  tra- 
vaux, de  transports  pour  lesquels  on  n'em- 
ploie aue  ta  «eulc  force  da  lina.  tit  mon- 
téreiuuctMoaàfortedetnu,  tirer»  Indner 
à  force  d»  krai, 

À  font  ét  MÊua,  £■  ftkuit  fttee  de 
rames. 

A  TOUTE  FOBCF.  loc.  adv.  Par  louks  *nr- 
Ips  lie  nioycni,  Ji  veut,  à  toute  force ,  venir 
à  ioiil  de  suit  entreprise. 

il  »j);nilÎL-  aus«i,  À  tout  prendre > absolu- 
ment p.irlanl.  Oa  pourrait,  à  IçHttforce , 
lui  ticcnrticr  ce  qu  'il  lirmaade. 

À  rond.  loc. nl\<?rbl»leet  familière. Beau- 
coup, exlrêmcmciit.  'J'rofailkr  à  force. 

Iiï  loRCB.  lotulioti  aJv^rhialp  qui  sert 
a  in.iri|ucr  diverses  sortes  ti'cfforls  ou  du 
vioieoccs,  selon  les  dilt'ércntes  chose*  dont 
on  parle.  Aioït  ou  «lit  :  Faire  entrer  de  force 
une  chose  dans  une  autre.  L'y  faire  entrer  eo 
frappant  ou  en  poussant  fortcioent.  Prendre 
mmeJiHe  de  Joree,  La  TÎokr.  Pmtdft  une 
utile  de  force.  L'emporter  d'amut. 

Jk  jm  méêJfnit  V«1onUirement  ou 
mir  MBlnliiU.  ttfimilim  Utu,  de  gre'  ou  de 
firtt,  fu'Ujit^t  le  dommage. 

Pjui  poici  ,  1  roBca  ovyaKTB ,  db  riva 
romcB.  loc.  advM'bialct.  En  employant  la 
force,  la  TÏolence,  par  tine  %iulenrc  m» 
nifttte.  On  leRt  entrer  par  forte  dans  la 
tfUam*  Bm  résJurtnt  d'attaquer  cette  ville  à 
fine  mtMiHt^^^^hjl»mdn  dt  viM  Joree, 

turprUe. 

FOBCEMEITT.  adv.  Par  force ,  par  con- 
trainte. //  a  fnit  cette  d/marche  forcement. 

Il  aiplilic  au  fif;uro,  P.irunc  conséijtuiice 
rifjouriu'n'  f>  fuit  reconnu,  on  doit  forcé- 
men:  m  c-  une.., 

FORCSXE,  CE.  adj.  FurieuKet  hors  de 
•ens.  //  est forcené.  Forcené  de  rage,  de  colère. 

Il  s'emploie  aussi  aubstantivement.  Cest 
un  forcent,  n  se  débattit  comm  ~  v;  /  rc/if' 

FORCEPS,  s.  in.  T.  dc  Chirur,,  ciuprunlé 
du  laliij  Ni  II  i^énérinup  do  Inute*  les 
espèces  de  pincellcs,  ciseaux.,  Ivocllca, 
et  autre»  instrument*  qui  servent  au  chi- 
rurpen  pour  saisir  et  tirer  lea  corps  étran- 
fw*. 

U  se  dit  particuUèroDentfClpIu*  ordiaai- 
iMWBltdlJainslraaMirt  «aforàwdefnnd* 
et  hif*  tceetle,  doat  oo  m  wri  dan*  les 
«MoacIwaMiito  UlMrkniSf  jpourrextractioo 
da  raobnl.  Lu  imtdtu  étin  forceps. 

roRCBR.  y.  %m  Bitocr,  rompre,  ouvrir 
quelque  chOM  «fce  vldiiwee.  Forcer  une 
porte,  une  serrure.  Forcer  m  «qffre.  Forcer 
Mi  prisons. 

rwcet  UMtcM,  forcer  une  serrure,  Faui- 
Mr*  tordre  qncTque  cboie  ii  une  clef,  aux 
latMfi*  d'une  •cnuic,  de  muière  qu'ib  ne 
fcmmt  pttw  jotitr. 


ht 
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FOR  FOR  781 

Il  s'emploie  de  ra£rac  en  pariant  Des  ou» 
vrages  d'esprit,  et  se  dit  De  œ  qui  a'éloigne 
du  naturel,  de  bvérM*  «tDeeequcet 
mal  amené,  tiié  de  trap  Mn,  ele,  Ajdi 
forcé,  fertfotvé.  H  y  a,  dus  ctttt  pUee  dt 
tkédlre,dtnliimlkmt/înia,  Can^Mnitu» 
Fomr  kur  canp»  forcée.  Bafltroduaittnt  farté.  Detuttrà  m 
'pmnge,  a  mie  expressint  m  Kitt  forcé. 
Il  se  dit  pareillement  Des  Ggurca  d'un 
tableau ,  quand  leur  atlilude  est  gênée  sans 
nécessiti;  Du  coloris,  ouand  il  cal  outré; 
et  De  l'efTet ,  quand  l'arliBcedoiit  lepelnlre 
peat  M  renrir  pour  l'aupimler,  est  gros- 


FoaËea,  aignifia  amd.  Prendre  pr 
ton».  Biner  untorpi  de  §artk.  fioretr  un 
~  Antieade.  On  dit 

un  passage. 

eamtp,  dans 


Fig. ,  Forcer  ta  porte  de  quelqu'un ,  En- 
trer ches  qndquHiD,  quoique  sa  porte  soit 
défendue. 

Forcer  la  consigne.  Ne  p 
l'enfreindre  avec  violence. 

Forcer  une  Jille,  forcer  mlufilHItitt  I* 
prendre  de  força,  la  violar. 

En  termes  de  Cfaaase ,  Paner  metéte,  La 
prftulrc  avec  des  chiens  de  ch«i»e,  a|>rè< 
ravoir  cour>ic  et  réduite  aiiv  abois.  l'urcer 
un  lici  re.  Forcer  un  cerf,  un  (Ittiin ,  un  die- 
vrruil. 

Forcer,  signifie  en  outre,  Cantr.nindrr , 
(iblit^er  il  i)ut'li|ue  rlmie,  » iolcutrr ;  et  il  se 
dit  tant  au  projire  fju'au  ligurù.  Forcer  quel- 
qu'un à  filtre  quelque  chusr ,  de  faire  qutlijur 
chii.ie.  Il  la  Jorpi  de  signer.  Il  fut  Jorte  de 
partir.  On  voulait  le  forcer  à  partir.  Fous  me 
forcez  à  iwtt  dire  des  vérités  un  peu  dure  t. 
Forcer  .ton  ai/irr.fnire  a  Jouer.  Forcer  les  en- 
nemis au  combat.  Forcer  la  terre  à  produire. 
Forcer  la  nature  à  dévoiler  ses  secrets.  Forcer 
les  consciences.  Forcer  les  volontés.  Forcer 
sonlneHnatioa,  eonhumeur.  Forcer  son  latent 
Forcer  ta  nature,  le  naturel.  On  dit  aussi , 
Forcer  le  consentement,  le  Vùltf  HC»  de 
quelqu'un.  Obliger  quelqu'un è  doiiDeraon 
consentement,  etc. 

Fig.  et  fam. ,  Forcer  ia  mate  à  quelqu'un. 
Le  contraindre  à  faire  quelque  cbose.  Je  ne 
voulais  pas  lui  donner  celte  place,  mais  on 
m'a  Jonékmain.  On  dit  de  même,  ^foir 
la  mabi  futlt.  Faire  quelque  duwe  malgré 
soi ,  par  contrainte. 

Forcer  les  respects,  tadutiration,  etc., 
Les  obtenir  de  ceux  mêmes  qui  ne  sont  pas 
disposés  à  les  accorder. 

Forcer  nature.  Vouloir  faire  plus  qu'on 
ne  peut. 

Forcer  sa  voix,  Faïr^  dc!  efforts  de  voix. 
Cela  se  dit  surtout  D'un  cbanleur. 

Forcer  un  cficml,  l.c  pousser  trop,  le 
îiiiri:  lii  ji  courir,  l'outrer. 

Forcer  le  pas,  la  marche,  Preuer  le  pas, 

se  mettre  à  naivliir  la  phw      que  l'on 

peut. 

Kn  termes  de  Marine,  Forcer  de  voiles, 
forcer  de  rames.  Faire  force  d«  voiles ,  de 
rames,  n.nn»  ees  phraîea.  Forcer  caI  neutre 

FuBCEU,  atec  le  pruiium  pcrsounel,  2>i- 
gniGe,Faireqnelque chose  avec  trop  de  force 
et  de  rébémencc.  Aïe  vous  forcez  point, 
vous  «aav  /ira  amL  JVc  «ew  /braec  jms 
tant. 

Il  aIgnSlia  auail»  Se  contraindre,  faire 
cfToit  Mir  soî-nCnne.  Je  MWtt  ééefde  pas  à 
cette  démarche  sans  me  forait  Wl  peu. 

FoBcâ,  Bi.  uarticipe.  CotuuUmeiuforu'. 
Emprunt  forcé.  À  marches  fméu,  Tmnnw 
forcés  :  voyez  Tbataux. 

Il  s'emploie  a«»«i  adjectivement,  et  si- 
gnifie. Qui  manque  de  naturel,  qui  est 
contraint,  alTecté.  Être  forcé  diuu  toutes 
ses  manières.  Elle  n'a  rien  de  gaeidto  Ifl  de 
Jarei.  JUUude fartée.  CostUitmetfùitéi.  U* 
lift  m  tourtreforei,  Lot  féentitrek. 


il  empfoyé. 
FORCES,  s.  i.  pl.  Espèce  de  grands  ci* 
seaux  qui  servent  à  tondre  le*  drapa^  à 
couper  des  étoffes,  à  le»  Ulîllcr,  à  OOOpct 
des  feuille*  de  UiiflB,  de  fc»Ûane,  ele. 
Une  paire  de  fftrtes. 

POKCLORE.  v.  a.  T.  de  Pratique.  Ba- 
rlure  de  faire  quelque  acte,  Quelque  pro* 
duction  en  justice,  parce  que  le  temps  pré- 
fix  en  est  passe.  On  ne  l'ampioie  nicre 
i{u'à  l'iaGnitif  et  au  uarticipe  A  a'aiTJatol/ 
Jorclnre,  Il  a  été  forclos, 

Fuiictos,  osa.  participe.  Forclos  de  pro- 
duire. Il  fut  décitirè  forclos.  La  partie  ad- 
ocrse  jat  titclnrée  forcli/s-e, 

rORCLI/SIOK.  s.  r.  t.  de  Pratique.  Ex. 
clusion  de  (aire  une  production  en  justica, 
faute  de  t'avotr  faite  daoa  le  temps.  Ua  4lé 

jugé  par  forclusion.  U*  dAdt  tmt  «Xpbétt 

la  forclatitm  est  acquise. 

rORBR.  V.  a.  T.  d'ArU.  Percer.  Forer 

une  clef.  Forer  un  ertnen.  Forer  un  pulls 
artésien. 

FoBis,  XK.  p-irticipe.  Clef  forée,  Clef  dont 
la  tige  est  percée,  pour  recevoir  une  faiW> 
che  fixùe  dans  le  trou  de  la  serrure. 

FORESTIER,  IKRE.  adj.  Qui  conccnw 
les  forêts.  Code  Jareti  ter  t  ni  ^  forestières. 
Administration  forestier'    S-:  ire  forestier. 

Arbres  JoresHm,  Arbres  dont  se  compo- 
sent les  grande.s  forets  ;  par  op|)0«â(MI  ArK 
arbres  rjiii  forment  les  bois. 

filles  forestières,  se  dit  île  Quatre  villea 
d'Allernagno  qui  sont  sur  ie  iihin  aa.dess||a 
de  Bùle,  daos  le  voisinage  de  la  forêt 
Noire  ;  savoir  :  Rheinfeld,  fFaldshut,  Seeiii^ 
gen  et  LaulleniKiurf;. 

FoBEsTisa, signifie  piirliculièrenietit,  Qui 
a  quelque  charge ,  quelque  foni  tion  dani 
le*  forêts.  Garde  fomtier.  Agent  forestier. 

Il  s'emploie  qucU{ncfoi»  comme  *ubslan>' 
tif,  dans  ce  dernier  aam.  Gît  forestier. 

Les  forestière  de  FUsudre,  Les  aociena 
gouverneurs  deFlaadre,  avant  qu'il  ■y  edt 
des  comte*. 

FORÂT,  s.  f.  Grande  étendue  de  terrain 
planté  de  bois;  on  L'aïawAlige  d'eriircB 

2ui  occupent ,  qui  coRnant  tmt  {Inidne. 
ronde  forêt.  Forêt  impmâetàle.  ÈtIhJMi, 
orét  toniet,  Itt  rvmut 


Epaisse  Joréi.  Une  fa 

les  hdee  dune  forêt.  Lu  fatsx-fuymHts  éTume 
foiét.  VtnÊrée  étme  forêt,  le  antfkw  iTtmt 

forêt.  U  fond  d'une  forêt.  FIm  nu  Jm^ 
des  Joréfs.  Être  en  fin  fond  dejôrtt.  2nn«^ 
ser  une  forêt.  Cette  forêt  couvre  ne  fiimdil 
étendue  de  pays.  Un  pays  com-eM  de  /ôrtitt 
D'immenses  forêts.  La  forêt  des  Ardennes. 
L'ancienne  forêt  Ilercynie.  La  forêt  Moire. 
UiÊt  forêt  ii^raée  par  des  irtgandt,  Ptreir 
Mue/brin  Maiat  uaefitit.  CaigMr  «Mt/^ 
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rit.  ÏM  ampt  itune  fr.rx't.  Orpru/Jer  HHt 
jorét.  Digradtr  mitr  for^t. 

Etmx  tt  JorHs,  se  dit  Dca  lorHi,  de* 
tamp^,  «ka  rifUra,  cm^cnaMl^'ili  «ont 
l'objet  «f  une  surreilbace  ntrcée  par  le 
gOUternment.  la  tégiilation  der  enux  rt 
forait.  L'aJmbUttmliuH  (tes  tnitx  ft  furéts , 
ou  absolument.  Les  enux  rt  forais.  Kn 
termes  tt tnxtx  tt  furéts.  On  dit  daii»  nn  sctis 
analogue  :  La  riirrclion  génirttle  des  forêts. 
CoHservtJlrur ,  ir.'jvrtfur  des  forêts ,  é^r-  hris 
tt  Jvn>ii.  Etc. 

Eiiai  et  Jorfts,   se  di^^it  «■pi'ci^i'-nn'-ii 

autrefois  cl'Unr  jliridicli  jn  ,  iiriii  n--  u  l 

ilo  la  rtiasie,  de  la  pi-clie,  des  bot*  et 
ririim,  tant  au  civil  qu'au  erinindt  ^rmd 
tuallre  des  enux  et  furits. 

Fig.  ft  fam.,  Fnits  étiez  'i  'Jm  une 
forêt.  Vous  oties  entouré  de  malliuiinclej 
^cns,  dr  fripooi.  CuÊ  ItÊÊtJtHt,  C«t  UO 
llrii  peu  sâr. 

Par  extension,  Um»  forêt  de  mâts,  de 
lances,  etc.,  M  dticnt  en  p»irUnt  D'un 
grand  oomlirc  de  vaineaus  réunis,  d'une 
troupe  nombreuM  de  soldai»  armés  de 


t.  nu  T.  d'Artt.  bstrument  de 
fir  oa  dTiGwr  dont  «■  Mft  imir  faire  des 
tmm  iÊm  k  ■tel»  dinn  !■  bois,  etc. 
Amt  db  mimim,  tk  mmmklit,  Im  mtisue 

1 M  pwtknltlfMMMl,  Oa  pc*  (bnt 
n«ee  lequel  oa  pero»  m  lun— .  Mme  h 
finr  An»  tm  Ammmu.  Tïrtr  d»  nim  eu 

nMFAIBB.  T,  n.  Faire  inclqtie  cbote 
CMtflV  la  devoir.  Il  ne  •»  W  ffMre  qu'en 
îiinii  II  A*  Inrispraianiii.  if  miinrlini  Pi 
k  urévaitaMÎH  d'as  mtàritn^  XwmjiuK 
ylmléfiifaln. 

Wlt^tàrt  d  MA  koMteur,  m  dit  D'une 
GMe  on  d'une  femme  qui  se  laisse  oonrom- 
pve.  KUe  a  forfait  à  tan  homittur. 

En  Droit  féodil,  FotftUrt  un  fief.  Le 
rendre  cnnriscible  de  droit  au  prulit  du 

seigneur  féodal,  par  ^[ual^Ha  «•Iràperquel- 
que  trahison ,  Me.  Dnt  oIIb  phiNM,  fèr' 

Atire  est  «dit 

FIJKI'AIT.  5.  ni_  Cnmc  énorme  roinmis 
•  vec  audace.  H  a  eie  puni  de  ses  forfaits, 
n  a  rrçH  te  pnx  de  set  forfaits.  Commettre 
tut  forfait,  un  horrible  forfait. 

PORPAIT.  i,  m.  Traili,  marché  par  le- 
quel une  des  parties  s'oldige  à  fiiire  ou  » 
ti"irii:i  r|iii-;ijin-  r;:i:i,r  pour  un  certain  prix, 
ù  ^tU  iul  i^.tdn.  taire  un  forfait  irirc  un 
architecte  pour  un  bâtiment.  Prendre  à  forfait. 
Traiter  à  fatfait  pour  des  Imvaux,  pour  U 
^^ouffagt,  fomtiilÊbmt^  duméÊûigumaia 

Fendrt,  Mketerà  fenfait.  Vendre,  ache- 
ter pluùettr»  cboect  ca  ausac,  at  sans  esti- 
— pvfahMn  da  |rii  fvlioiliar  de 


IWirAinnUb  b£T.dn  fnfi^r.  Pré. 
«iriealion.  OmntfmâêiéXmitimmmsistrM 
■ne  neuf  ftrtiljifnnL 

n  «'cit  «t,  m  DmIi  IMd,  dVa  MU 
qui  entralanll  li  BoaiioiliBa  àm  lef  par  le 
seigneur.   Wtfr>  inq/fifna  m  fiy  ptmr 

■  WOWJLWn.  ê.  m.  Mot  pris  de  l'italien. 
HtbI—r,  «bwhtaa,  faBCma,  CtH  itmfir* 
jbMc  U  Mt  AiaHitr  «l  il  «  netUi. 


Il  s'empWe  pla»  onUiininnisnt  anjon^ 

d'hui  dans  le  sens  particsKer  de  Fanlnw»-' 
nade,  on  de  FaniartMiierie.  Cat  mm  àommie 

Lien  dë[J,iitttnt  mrc  ses  forfvmtsrMS,  QimHê 

j  riiùrule  furjiinlene! 

I  FOHtiE.  r.  t.iru  où  l'on  trmd  le  fer 
qu.ind  il  c-st  tiré  de  ta  mine,  et  où  on  te  met 

'  ■pp.  hiVTP-  Ftiire  nll'r  une   for^.  Entretrmr 

r/'i.Tj-  /-r.,'' .  l.rs  !'',;if,'1ci'j  ti  une  forge.  Ori>*s* 

Il  ie  dit  au:i9i  Ihi  liitirneau  oii  crrtAint 
arliaaiis  cimuirent  le  métal  qu'ils  emploient, 
et  Ht  l'cnrlume  où  ils  i«  liaUent.  La  forge 
d'un  nvirrchal.  tut  forge  et  mm  srrrurier.  La 
forge  d'un  armurier.  La  forge  d' un  orfèvre. 
Etc. 

Il  ar  dit,  parficulièrement,  de  L'atelier 
d'un  maréchal  ferrant.  Mener  un  cfie\td  À 
la  forge.  Un  chci'al  qui  revient  de  la  forge. 

Forge  de  caïupeigne,  La  for^^'e  porlslire 
et  tes  outils  oni  serrent  aux  insréchsi» 
ferrants,  dans  les  armées  en  mardie. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  omvrogt  est  encore  Hmt 
chaud  de  itfiigt,  Uflort  des  laains  de  fau- 
teur, il  a  été  iawfé  tout  rénniiacnl. 

roKCEABi.B.  adj.  des  dans  psHm.  Qui 
petit  se  forger,  qui  pent  an  imaHhr  i  ta 
forge.  £a/M*  n'mt  fnjwrgmêk. 

IMMIU  T.  n.  Domamaa  fbnm 
on  à  quelque  autre  métal ,  par  la  BMjpeD  dv 
fin  et  du  marteau.  Fàrger  mm  >6r  dbrfiwf. 
Forger  une  barre  de  fer.  fbrger  mua  Mt. 
Fi>rger  des  armes.  Forger  utte  emimsst.  ïbïv 
ger  lies  assiettes  dT argent,  des  eadters,  des 
fourchettes.  On  l'emploie  qoelquettris  aba<^ 
lumeaL  jtjmimiit  i/ènpr. 

Fitrger  êjhlé,  Tkavaillcr  «  atal  a*ec 
le  marteau,  sur  une  enclume,  sur  on  tas, 
etc. ,  sans  le  faire  chauffer.  On  dit  par  op- 
position, Forger  à  chaud,  lorsqu'on  vent 
parler  de  la  manière  ordinaire  de  forger. 

En  ternws  de  >Tanége,  Ce  ehexal  forge, 
se  dit  D'un  cbeval  qui,  en  marchant,  lou- 
che Icj  fers  dcï  picdi  de  devant  aw:  les 
feri  des  pieds  de  derriLre. 

FoacKB,  signifie  figuréiiient  et  familiè 
rcmrnt.  Inventer,  controuvcr.  //  a  forgé 
cela  dons  sa  trie.  Forjter  un  rnrnsrm/^.  For 
f^r  une  ratomnie ,   une  malice.  Forger  une 
hifloire.  Fori;er  des  mots.  Forger  des 
\-ellrs.  Il  a  firpé  une  faille  ftt'M  IMaM 
donner  comme  une  vérité. 

Se  forcer  des  chimères.  S'imaginer  dea 
thunes  San»  fomlenient.  .Te forf^rdes  mons- 
tres P"'ir  les  comballre.  Se  former  des  dif- 
Gcultéft,  sait  du  bonus  foi  et  par  crainte 
ou  par  faiblesse  d'esprit,  soit  ii  drs.^riii  et 
pour  faire  paraître  son  esjmt  en  les  sur- 
montant. 
Foaei,  ia.  participe. 
CAi  imgt/ofge.  Un  a»!  ÎRfenté,  nowrri' 
|b£riqn&  n  ae  prend 


.  a.  Bk  Ouvrier  qaf  MviHte 

I  après  l'avoir  fait  chauf- 


lu  far  an 

fer  à  k  bfflak  d  ae  'dit  principalement  de 
li  inal  Ib>  pm  oanafca  de  1er, 

flMala  anelolras',  etc.  Oii  laaj 
Pràf.  et  Ils. ,  EmjQtjfimii  an  \ 


FOR 

«eroia.  À  force  de  -'rrnrrrr  i  tpalqi  i^iui, 
on  y  devient  habile. 

VttUBVB.  s.  us.  Il  se  dit,  dsas  pie. 
aiem  An»,  de  Gekii  qoi  est  eanlavé  ssa 
travaux  de  h  forge.  Forgimt  tipéu,  A 
emteaujr ,  de  tisemuc,  ét  kmtUtts,  eit. 

Il  se  dit,  fignréaacnt  et  fniaiiiiiat^ 
de  Cdni  qui  inventa,  qw  coatruav*  fat 
que  fausseté.  Cest  un  forgturdeetnitt,  ae 
fofgeur  de  nouirUes ,  uafargearittdiisiisiÊt, 

FfJHHriR.  r.  n.  Terme  de  Chasse,  ifd 
■>'m  II  pi  i ,  I  tr:  [itirris<^  ,  Forhuij  ia  ctr, 

d'.i  C'.irner,  i/a  hm  iitt,  Snnrjrr  àn  cw,  ttc, , 
pour  rappt  lcT  Ici  rlij.:ns_ 

FOKJËTEM.  \.  D.  T.  d'AreUt.  Sm  fUtt 
en  dehors ,  sortir  de  l'alilPHMM  ta  li 

l'aplomb,  f'c  ryiur forjette. 

rOBL4^C^R.  r.  a.  T.  dal 
sortir  une  bète  de  son  ^ite. 

Foaunei,  bb.  partit  i|>i-. 

nWLMItEa.  V.  n.  Dtî^i^nérçT  ài- 
de  ses  an<:i^trc>,  t  urc  <|uc!que  fl.:!iO[i  lu. 
digne  de  la  vertu  de  ses  akna.  U  a'4  au 
suiii  les  traernénm/im»,  M «>M|pii  I 
est  vieux. 

Il  se  dM ,  femSItèretacnl  et  par  pia'oas- 
terie ,  D'une  fille  qui  tbrfaii  à  son  bœacar. 
eUe  a  forUgmd. 

roiLeiraBft.  v.  a.  T.  de  CbaHa  lai 


dit  proprement  De»  bétaa  qai,  éteBlak^ 
sées,  s'dokMnt  du  paya  «à  aMaalâlIv 
attonr  aidiBeN'ai 


Du  ceif,  qeaedflB 


a  aedit  4|ilMa 
UaadehiflMBaBr 

S  areit|lek  «Mai  aveo  le  prooeei  f» 
aenad.  le  ttrft'éiaU  ftiomgf. 


FORMALISEE  (JStfy.  i.  pron.  goUlemir, 
se  piquer,  trouvera  redire.  // sefitmekt 
de  tout.  Je  loi  at  parié  fimitàemat.  Mm 
s'en  est  jndmt fbrmmUfi,  Bât  «W^ 
de  ta  lOertémm'Mm/rtm. 

nntaAutn:  a4-  ém 
Qui  s'attarbe  scrannleaseaient  aux  I 
aux  formaKtés.  Ce  jmge  e»t  trh-formnàsm. 
Les  Romaùu  «Sftrienf  extrêmement  /orma- 
llsiet. 

n  signifie  an^îï ,  F»r'>Tinicr ,  vch  I  Ir  m  ci»oi 
lr«  moindnjr  i  lir-i^M  rr^^nnlmt  i<-i -l-- 

voirs  de  ta  TÎe  cinle.  0«  nr  n-ai  ki  rr  .a« 
lut ,  il  est  trop  fonntilisle. 

Il  s'emploie  égaleineril  eonirie  snhstœiif, 
surtout  dans  prciTni  i  scnn  (]n  !nTrr-'i\:t 
sévère.  Cesi  un  formaliste ,  un  grand  furmn^ 
liste. 

romMMVni,  m.  t.  Formule  preferiteoa 

consacrée;  manière  rormclSc  ,  cïpr*w, or- 
dinaire de  jivocéder  ,  de  faire  certaiosae- 
le^  civils,  judiciaires,  administrxtift,  rti- 
f^eux.  /.e-t formalités  nécessaires  à  lu  veSM 
d" un  contrat,  d" un  testament,  tTmsn 


il  r  manfue  usk  farmedM.  Le»  JérmMl 
Moa  ediirM  pntr  h  réeeptfoa  «an  eioK^ 
hen  CemfirmMett  reqmlse,  dfcwr  A 
/^piNNii  nmalM  quoi*  éÊt  «BB^fa 
A  aaMK  iÊanqwer, 


n  a»  Ât  quelqnefois  pcmr 
acte  <f  une  civilité  rechutlide.  R 
une  grande  Importtmtt  tmx  — 

Utês  <•  —  -i—  

autre 
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rOMMAT.  ».  m.  T.  d'Imprimerie  et  i^t^ forme  humaine.  î!  est  d  il^^f^ttré,  qu'il  n'ai  conforme  h  certains  usagr* ,  à  cerlaiaat 
librairie.  la  dimcmioD  d'un  volume  en  \ presque  pas fm me  humnine.  /^/onm  </«  r<-]  règles  établies.  Garder  toujoarM  une 


bantettr  et  fn  largeur  :  elle  est  dcterminèt 
par  le  Dombri-  rt  la  dlmeosiun  des  feiill- 
If tj  que  clia<iue  fi'UÎlle  rerrfen»*.  Dmis  te 
format  in  folio,  ta  feuille  n'a  yue  deux  fllUi- 
lets,  n'est  ptite  qu'en  ifrux.  Le  format  in- 
miartt)  a  qu^tirt  /ên,  /.  kuit  po^s  ;  le 
formftt  in-nct(tvo,  huit  ffuiilets  ou  seize  pa- 
ges; etc.  Format  atiantîgne ,  ou  mieux,  Foi'- 
mat  ia-piimt).  Grand  format.  Petit  format. 
Le  fttrmat  d'un  volume.  Cet  tutvrage  a  été 
tmprimi  en  plnHeart  formais. 

FOBJi-tTION.  J.  f.  Action  pr  bqiiflle 


sn^.  Im  forme  lie  la  tète ,  de  la  bouche,  du 
nez  ,  Je  l'orriUe.  Ils  rti  r'ttnt  tuulrs  Jorirt  île 
formel.  Ije  dieu  prit  In  ferme  d'un  vietilafd. 
Chan^r  de  forme.  L'ani,-e  apparut  itu  Jeune 
Toi^e  sous  la  firme  iF  un  V'i^iigfur.  Donner 
à  un  bâtiment  Informe  coni  eniMr.  Une  cour 
de  forme  carrée.  Forme  ronde  ,  circulaire  , 
ovnle.  Celte  mi)nlaf;ne  r.it  en  Jurmr  de  coiie , 
a  la  forme  d'un  càiu.  Tailler  tjurhjiie  chose 
en  forme  de  cralstant.  I.a  forme  d  un  vase , 
d" un  d4me.  Cela  est  if  une  Mkfurmc ,  tf  une 
forme  a^eaile.   Cela  commence  à  prendre 


une  chose  se  forme,  est  produiU:.  La  Jcr-  forme,  a  prindre  une  bonne  formt,  une  meil- 


mation  de  F tnfanl  daiu  le  ventre  de  kt  mère. 
La  formation  des  métaux  dans  le  sein  de  lu 
Mnv.  La  formation  de  ce  terixâm  portât  dm 
^det^^tions  volcaniques.  La  Jomath» 

Il  M  dit  parllndiirmait,  dans  la  Th<o- 

l&mitilaire,  DaOWllWBtBt far  lequel  une 
ttaupc  prend  DM  CCftiÎM  disposition. 
Lu  prinOoet  dt  b  Arawtfm  em  iatuille. 

Il  t%ailie,  en  GMocle,  l/emenble  des 
couches  ou  portions  de  lenrains,  de  gites 
qaelconqurs  de  substances  minérales  qui 
paraissent  avoir  été  Ibraét  it  k  Bême  épo- 

3ue  et  ensemble.  Lu  lembu  du  mtdnmt 
t  Pvii  Mmt  dt  JanuMut  gj/p"'''^  Des 

tMstItUtS,  calcaires. 

Il  se  dit  encore  de  L'action  de  former , 
dTorganlser,  d'instituer.  La  formation  d'un 
riment,  ét une  compagnie.  La  formation 

a  un  établissement ,  (f une  administration. 
Depuis  lii  formation. 

Il  signifie.igisi,  en  tcrmei  ilo  Grainm."iire, 
La  mniiicre  dont  un  mot  se  forme  d'un 
autre  inijl,  ou  dout  un  raot  j^isk  par  s» 
divorsrs  fiirmes.  Iji  fonnultun  iCun  adjectif 
verbal.  La  formation  du  pluriel.  La  Jonna- 
lion  d'un  ImfÊ,  iTlM  mode.  B^/fu  dt  for- 
mation. 

FORSIE.  S.  C  Ce  qui  dclerminc  la  ma- 
tière à  ?ire  telle  on  ti  llr  tlioie.  Im  matière 
et  In  forme.  Im  matière  est  susceptible  de 
toutes  svrfes  de  formes,  reçoit  toutes  tartes 
déformes. 

En  terme*  de  Philosophie  scolastique , 
Marme  substantielle ,  Fonae  inhérente  à  la 
•abatance,  foitM  oui  détermine  et  corn- 

*~l  QàmUttJSomt  forme  gastute,  liquide, 
},  m.,  A  niM  4»  |U«  <!•  lifttide, 
Ade^clc 

Bn  fliéologïe,  Za  forme  d" un  sacrement, 
Lm  ptralaa  sacramentelles  que  le  prêtre 

Çrononce  «■  k  conférant ,  par  opposition  à 
matîèr*  du  MKrement.  Les  paroles.  Je 
te  baptise,  etc.,  sont  la  forme  du  sacrement 
de  iMi/jit'me  ,  et  T  eau  en  est  la  rnnHttt. 

£n  Grammaire,  La  forme  dt un  mot, 
Al  en  pariant  D'un  mol  considéré  jpar  rap- 
port à  sa  compoMtioD ,  à  ses  madiBcatious. 
Ce  mot  a  «u  tr abord  telle  fenm,  Ct  mot  a 
mnr  forme  grecque.  La  forme  Â  Miuulier, 
du  pluriel.  Les  formes  teUuUt  lu  /armes 
JMUsitTJ  d  un  t>erhe. 

Foav&,  signifie  en  f  !-nln-i\  ,  La  figure 
.  ntérietu  e  d'un  rorp^  ,  la  configuration 
d*UBe  rhoic.  />»  forme  d" un   homme.  La 
Jbrme  <r un  animoL  La  forate  d  un  atttmt. 


forme  de  tit  re.  Prescrire  une  forme  de  1 
duitr.  ISr'i;!er  la  forme  de.\  i  teux.  Rechercher 
une JUIe  dans  les  formes,  en  fnlre  la  demande 
en  forme,  l.e  miiruif;r  a  èlc'Jaii  dans  les  for^ 
mes.  Il  n'y  manquait  aucune  forme.  Trailtr 
une  miilailie  dans  les  formes.  Faire  le  procès 
à  quelqu'un  dons  les  formes.  Formes  lé^es. 
Formes  judiciaires.  Forme  de  ju.'.lice.  Il  faut 
(Jtstrver  les  formes.  Les  formes  requises,  .'ie 
tenir  dans  tes  formes.  Ces  formes  ont  été 
constamment  suiiies.  Manquer,  prcher  dans 
Informe,  /  r  /  forme.  Défaut  de  forme.  Lit 
forme  n\u  itiut  rien.  .Sont  aucune  forme  de 
procès.  Sans  autre  forme  de  prctces.  .Se  diS' 
penser  des  fur  mes.  Se  teuir,  s'en  tenir  aux 
formes.  Contrat  en  bonne  forme.  En  quelque 
(inemment ,  ca  ce  sens ,  dans  les  Arts  du  forme  et  manière  que  ce  soiL  £n  la  forma 
oeuiii.  iiu/umu  du  etrpi.  Cu  têmmt  m  wmnMkiu  Um  Mt  dêMut/aniu  attét»' 
des  fmm  aihUHfmet.  Cni  uduad  a  du  ' 
formet  udm,  gracUustJ.  itltdier  les  belles 
formes,  Ls  ieÛUé,  té^pmu  des  formes. 
TmnaUtter 


leure  forme. 

Il  se  dit  particulièrement,  «u  pluti«l, 
Des  contours  d'un  objet.  On  remploie  fré- 


Les  formes  grékt  dt  tttntkileeturt  gothique 
l.es  formes  sA'èttt  dt  FtrdUlteture  grecque. 
Des  formes  heurtées. 

Foumb  ,  s'emploie  également  au  Gguré  , 
dans  les  deux  sens  qui  préeMent.  al  tm 
la  misère  sous  toutes  uêfumn*  Cut  tou- 
jours le  m^me  sentimtitt,  SOUS  ttm  /arme 
diffirtnie.  Ija  mort  s'tffsidt  à  stUtÊ  BOta  Ses 
ft>rmes  les  plus  hideuses. 

Il  s'apjiliiiiie  souvent ,  dans  une  aicep- 

tion  particulière.  Aux  tours  du  style,  aux 

.... 

est 

\s 


diverses  façons  d'exprimer  la  pensée. 
lier  les  fermes  de  son  S^fk*  Cette /» 
tout  à  fait  poétique.  Du 
Les  formes  oratoires. 

For  VF.,  se  dit  encore,  figurément,  de 
La  euiislilution ,  dn  mode  particulier  de 
rerlaint'S  f  lioses.  Clian^-rr  la  forme  du  gou- 
vernement. La  forme  de  l'admieUstralion  n'é- 
tait pas  la  même  dans  toutes  les  prov  inces. 

K.'jHirE,  signifie  en  outre,  I,a  m-mière 
dont  une  clio5c  est  ou  peut  ètic 
préienlre  ,  traité<?;  par  oppo^itiorl  à  Ce  ijui 
CoruliluL-  essinticili  [lient  celte  chose,  à  ce 
qui  eu  f<iit  ic  funJ,.  Lufirme  de  cette  critique 
pourrait  être  un  peu  plus  polie.  La  forme 
d'un  compliment.  Donner  au  réçit  tf  un 
voyage  la  forme  d" un  JoumaL 
instnietians  en  forme  de  dîalogm,  tt  m  SkM 
la  forme  d»  ttutkgaê.  Ctln  pMe  par  la 
forme,  ta  idce  m  bfuma  tu  dttndt  pas  le 
mérite  du  fond.  Il  a  tu  donner  à  ct  sujet  une 
forme  neuit  et  originale.  La  forme  a  rajeuni 
le  fond.  On  changea  la  forme  de  F acte,  mais 
en  coiuervant  le  fond. 

Il  signifie  particulièrement ,  T.a  formule 
usitée  dans  certains  actes  ou  écrits ,  la  ma- 
nière dont  on  les  rédige  habilueUement 
La  forme  d une  quittance,  tT un  contrat  de 
l'ente.  Iji  forme  d"  u»  éllkt  à  ordre,  d  une 
lettre  de  chan/;e 

La  forme  d'un  argument,  La  manière 
dont  ses  parties  doivent  être  disposées  pour 

Îu'îl  soit  conforme  aux  règiea  de  la  logique. 
fettre  un  argument  en  fume.  VallK  argu- 
ment n'est  pas  en  forme. 

Par  forme  de...  iùi  m-inicre  de...  Dire 
quelque  climr  par  forme  datù  ,  par  fnrmr. 

Foaatc ,  signifie  aiuai,  Uantère  on  fa^onl 


toin. 


de  Arld'qgirt  dew 


,  d*  fm«dar«  cCB.,t1Ja  Uim  »u  gUa^ 


rt  se  dit  absolument,  en  termes  de  Pro» 
cédure.  De*  formes  judiciaires,  par  op^ 
sitioQ  à  Ce  ipii  bit  la  aHtiàre d'uBimecaf 
et  qu'on  nonmM  Lt  fond.  Vmmn  e$t 
bonne  quant  au  fond,  mais  ImJSimt  «'m 
vaut  rien.  Il  est  des  cas  oit  la  fonm  tumsH 
le  fond,  où  le  vice  de  fa  forme  nuit  aujàod. 

Pour  la  forme.  Afin  d'ul«ener  les  céré- 
monies ordi  na  i  ces ,  afin  de  se  conformer  aux 
usages  reyis ,  et  de  sauver  les  apparences. 
J'irai  le  l'air  senteaunt  pour  Ut/orme.  Cut 
unecÀosc  qu  'U  faut/oÊM  pmtr  fm  fotw».  Ai 
dit  cela  pour  la  forme. 

Foimas,  au  pluriel,  se  dit  qnélqnalbis 
Des  façorw  de  s  expr  imer  oti  d'agir  propits 
3  une  persoiiDc.  Il  a  des  formes  un  peu  rudes, 
mats  c'est  lin  excellent  homme.  t>es  formes 
grossières.  Des  formes  polies,  liunnélrs.  On 
remploie  même  ,  abïolunicnl  ct  familière- 
ment,  dunj  le  sens  de  Kornn»  polies.  C'est 
un  homme  qui  a  des  formes.  Avec  des  fer- 
mes, en  y  mettant  du/Ô/mU,  ItUU  SétttÊrta 
à  le  pcrsuuder. 

r>  jiMp.  ,  se  dit,  dans  quelques  Arts, 
Un  niuilvle  qui  sert  à  donner  a  certaines 
choses  la  forme  qu'elles  doisent  avoir. 
Mettre  un  chapeau  en  forme,  sur  la  forme. 
Mettre  une  forme  élans  un  soulier. 

Forme  brisée.  Forme  composée  de  pièces 
qui  peavcnt  se  séparer. 

PoBHE,  se  dit  égalemcst  de  La  pu^i* 
d'un  chapeau  qui  ait  Ula  aark aMdik d* 
bois,  et  de  La  partk  da  dnani  d^n  mq* 
lier.  Lafoma  de  té  tkapim  ut  Otm  hasêe. 
Lafeme  de  ee  scaBer  esumue  giuL 

FoHiia,  en  termes  d'Imprimerie,  aa  dit 
d'Un  cluûsis  de  fer  qui  conticut  des  pafCf 
de  caractères  plu*  ou  moins  nombreuses, 
selon  le  format,  fmposet  etne  forme.  Serrer 
les  pages  d" une  forme  aixc  des  coins.  Serrer 
une  forme.  Il  faut  deux  formes  pour  compo- 
ser unrjeiiiltr.  On  a  tiré  la  première  forme. 
Une  forme  de  quatre  pages ,  de  huit  pages,  etc. 

FoasfB,  en  termes  de  Papeterie,  se  dit 
dTJn  châssis  de  bois,  i^rni  d'un  tissu  mé- 
tallique ,  servant  ù  fabriquer  le  papier. 

FoasiB ,  se  dit  aussi  d'Un  banc  garni  d'é- 
toflê,  et  ntnhotirré.  Cne  forme  de  moquette. 
Car  forme  tir  rrlnu.s. 

Il  se  dit  ë|;«icmcDl  Dca  stalles  qui  sont 
lans  un  chnur. 
En  termes  de  Chaste,  Un  lièvre  enjàrme^ 
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I^MMi  en  termes  de  Marine,  se  dit 
drVaiMMiD  prmiiquc  dans  un  port,  pour  y 
ftire  «Dtrcr  tct  hAtincau^'oB  wnliadon- 
IMt  qh  lépunr* 

Fouim,  «n  Imhim  «k  MMdnki^e,  «e 
ék  d'Une  lunwiir  ctlkaie  qui  vient  au  pa- 
turon d'un  cheval. 

FORMEL,  ELLE.  adj.  Exprès,  précis, 
positif,  1  laii.  ParoH  fimiUu,  Tamufw- 
mels.  Le  texte  formel  de  h  hi.  Cttt  an» 
etatutsformtUrs  <ia  contrat.  Par  une  disposi- 
tion formelle  de  la  charte,  de  Ut  loi.  Désax'eu 
formel.  Dénégation  formelle.  Contradiction 
formelle. 

Caaie  formelle,  se  disait,  dans  l'ancienne 
Philosophie,  de  La  cause  qui  fait  (|u'une 

chose  €4t  Irllp  qu'elle  est  ;  p:^r  opposition  à 

<■;,,■,.,-  ,-■;..■/...,■■■>. 

FOUMEI.I.KMR?rT.  ndv.  En  l.rniPS  ix- 
prcs,  précïsérnrni ,  clairement.  /.//  lai  le  iht 

fnrmfuemrnt ,  Ir  tirfenil Junnelkment .  Leçon- 
trot  parle  fr,rmtUen\tnt.  Il  s'y  f  it  opposé 

fcirmr/!ement.  Il  a  nie  formellement.  Il  a 
déclaré fiitmrllemenl^  rjur. .. 

11  sr  disait ,  dûiis  I  anrit'nne  l'iiilosophie, 
par  (ippobition  a  Mtne'nellrmenl. 

roU-MKn.  V.  a,  Dniini-r  l'èlre  cl  1,>  forme. 
Dieu  a  formé  lu  nh  ers.  Itieii  n  formé  V  liomme 
à  son  image,  il  l'a  Jurmc  du  limon  de  la 
terre.  ^ . 

Il  signifie  aussi,  en  général,  Produire, 
ùànf  «pérer,  «■  GooqpoMr,  coBatilver. 
Amur  m  «en.  fltmer  mw  imbt  vUeiMt* 
^murdu  pat  en  duuaitt.  Lu  «m»  tÊmtiM 

^mi  m  ruf^  frtiviâ.  Le  «ny  dont  ce 
mitut  a  M/orati.  Im  nuean  fia  finttat 
fa  HKaget.  J  FtiuInlteS  kt  mitt  fanât  k 
atmÊt.  m  formèrent  un  cerduaHmtrdttKl.^ 
tbtmwh  cercle.  Leur  troupe  tamm  U  tarri,  ' 
ftaf  résister  à  la  cai-alerie.  Former  un  con- 
eert  de  voix  et  d'instruments.  Nous  formions 
Une  société  particulière.  Les  arbres  qui  for- 
ntenl  une  allée.  Les  lignes  qui  forment  un 
triangle,  un  carré.  Tant  ilr  Ivi  taillons  forment 
un  régiment.  Les  sons  qui  forment  un  accord. 
Les  mots  qui  forment  une  phrase.  Ces  deux 
objets  forment  un  contraste  frappant.  Cette 
diftertnffnn  forme  à  elle  teuU  btdtUX  litrs 
de  l  iAii  mgr.  l'oilà  et  ftdfitwa  h  flbtelpal 
mérite  de  cet  écrit. 

Il  »«■  (lit,  t«ii  lirullcrcment,  en  parlant  De 
la  manière  tle  faire,  de  composer  Ir-i  niutt,  ou 
de  les  modifier,  de  les  varier.  (>  mot  a  rié 

formé  de  tel  autre  par  corruption.  Former  les 
temps  d'un  verbe.  Du  participe  présent  on 

firme  l' impttrjiùt ,  en  cfifincetint  anl  en  ais. 

Ff  UMnH,  ii^nirip  aussi,  Fal)rir|iRT,  figu- 
rer, laçonncr,  dotintr  une  certaine  fnnne, 
une  certaine  figure.  Le  potier  forme  des 
vases,  et  leurdonnf  telle  figure  qu'il  veut. 
Knaer  an  nœud.  Former  un  triangle.  For- 
ant des  caractères.  Former  bien  ses  lettres, 
maataetim. 

F!g.,  nrater  dtt  aœuds,  des  liens,  etc., 
S*en|pgcr  dm  «n^i»  inioB.  Osdlt  dine 

FsMn,  ifftSÊt  an  amUa,  n<oduire 
dent  «m  eâprit,  coneenir  diw  eoa  esprit. 
Anne**  un  dessein,  nue  réiabidm.  fitrater 
mm  projet.  Se  former  des  elUatènt.  Stfinaer 

mne  tdéede  quelque  dose.  FomirâttVItHX, 
des  souhaits,  rfej  désirs. 

U  «ifoific  éplemcot,  Prapeeer»  aneeer 
ce^'M«eo«fii,  baetttvamMl.  Amiir 


POfi 

une  oijeetion.  Former  urne  dfOkafoé,  AniMiPj 
sa  plainte,  son  opposHUtt  dtvaM  k  jagt. 
Fimter  a^poiiHaa, 

Fmuiu  ,  tknilî««iieare>  OianîMr.laslH 
tuer,  établir.  Amer  m  haiauloa,  un  esca- 
dron, Arwar  tute  société, 
une  acadéaUe.  Pàrater  miu  réaatdique,  une 
monarchie.  Fonatr  un  tenstlL  Former  une 
cabale,  une  conspiration,  Rmtr  une  ligue. 
Former  un  établissement. 

Former  un  siège.  Commencer  le  siège 
d'une  place,  commencer  a  ouvrir  la  tran- 
chée. //  a  im-esti  ta  place,  mais  il  n'a  pas 
encore  formé  le  siège. 

Former  une  entreprise,  La  concevoir  et 
travailler  à  l'exécuter.  Les  gHiadtt  entre- 
pri^ej  qu'il  mfiit  formées. 

Former,  sij^niliu  aussi,  Instruire,  farnn- 
iier  p»r  ^in^(nltlioll  ;  faiic  contiacter  a 
t]iiel<^ii"nn  rfit.TÏnts  h.iljituiJes  cnnNrn.'ïbles. 
former  un  jeune  àortimr;  lui  former  l' esprit, 
le  caractère.  Former  lu  jeunesse  d'un  pnnce  ; 
le  former  à  ta  xtertii ,  aux  lionnes  maurs.  For- 
mer un  apprenti,  un  disciple,  la  lecture  des 
items  livres  firme  1rs  moeurs.  Cest  l'expé- 
rience tjuif  .rme  les  hommes.  On  dit  de  même, 
Former  des  sohltits,  des  marins,  rte. 

Il  se  (lit ,  il.ins  un  sens  analogue  ,  en  p.ir- 
lant  Du  goût,  du  st^'le,  etc.  Former  son  style 
sur  celui  d'un  auteur.  On  forme  son  goùl, 
on  se  forme  le  goût  par  l'étude  des  bons  mo- 

diks. 

Foucu,  s'emploie  «m  le  pronom  per- 
eODBtl  deoeja  |ijil|itrt  des  sens  qui  vien- 
nent d*tee  indiquée.  £e/M>n/r/  se  forme  dans 
tmuf.  Il  s'est  formé  un  gouffre  ea  attendrait. 
Ltt  taàéuet  qui  se  fonatat  daiu  Falr,  Un 
«nve  4t  formait  ikntire  aeai.  Des  rassem- 
UnncNtf  te  fuatkaat.  Le  futur  des  verbes 
franfals  se  forme  ordinairement  ék  Finfiniitf. 
Les  idées,  les  images  qui  se  forment  dans 
notre  espril.  Cette  répuitiaue  ne  t'est  formée 
que  lentement.  L'assemblée  t'est  fonaée  en 
comité  ttartt-  Uaa  Umt  ta  forma  contre  lui. 
a  s'est  Uam/itmé  a^att  que  je  ne  fai  vu. 
//  se  formera  at-ec  le  temps.  On  se  forme  en 
vo)-ant  le  monde.  Le  goût  se  forme  par  la 
lecture  des  bons  auteurs.  Se  former  sur  de 
bons  modèles. 

Il  se  dit,  jk,Trtîcnllèrem»'nt,r*î*5  rlioiet  dont 
la  forme  devient  plus  parfaite,  plus  pronon- 
(i.-f.  Les  traits  de  soif  tHsuf^r  ci,mmencrni  à  se 
former.  Sa  taille  se  forme. 

Il  sij;i9ifîc  «u««i ,  turtoul  daus  U  Théoiie 
miliLiiri' ,  Pn^ndre  une  certaine  disposition, 
nn  cei'tain  arranj;rmcnt.  Une  troupe  qui  se 
forme  sur  la  droite  ou  sur  In  c  ,  n  /,  ij  /«- 
taille.  On  le  dit  quelquefois,  absinument, 
De  la  disposition,  de  l'ordonnacco  lubi- 
lucllc  il'une  troupe.  Les  régiments  tefwne- 
rent  devant  les  casernes. 

FoMii,  as.  participe.  Jvoir  la  taille  bien 
formée,  Jvoir  m  gotitfmaé, 

PMUIICâ.HUra.  e.  m.  Fofts  Fovusi- 
uon. 

FIWMICAirr.  i^.  m.  T.  d«  Hidcc  II 

ne  s'emploie  que  dans  oetle  locution. 
Pouls  formleant.  Pouls  petit,  fûUe  et  fré- 
quent.  

VOItHtDABLE.  adj.  des  deux  genres.  B»' 
doutable ,  qui  est  à  cnindre,  ou  qui  inspire 
une  grande  crainte.  C'ett  aa  koiàme  formi- 
dalk.  Cttt  ta  ekate  dà  laaadt  la  flat  fa^ 
UKÊdaÊité  Cttit  atatét  aitedt  tta  aiptctfanti^ 


TOK  I 

dMt.  UaafaUtaaaa/li\  wékth.  Des  tnua  | 
fonakUki. Siait  iutdafaiwUdk  fa,k 
rapidUi  dt  m»  BMfft».  A  te  tvdktm 
formIdaUet  à  kar*  »el<*e>. 

rOMIim.  s.  ■.  Onntefdliitet  «il 
de*  formes  pour  les  dunniuni. 

roRULBR.  T.  a.  T.  de  Vénciisi  Kn 
passer  la  roue  à  un  otsean. 

FosMOB,  ia.  participe. 

FORSIt/l-AIBE.  s.  m.  Livre,  ncoeil  k 
formules.  fyraudaUt  dtt  aetalm.  Amc 
taire  des  aettt  de  jaaaiàaw,Fimidib*/kt'  j 
maceulique. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  coatjttt  ; 
quelque  fonnule,  quelque  formtliUi  ob- 
server, quelque  profession  de  foi.  Fertu- 
faire  de  dA  ntim.  .Signer  un  farmtskiit  it 
['"■ 

Il  -S Vit  dit,  particulièrement  fi  3li>fll* 
ment,  Du  bref  émané  de  la  cour  de  flome 
nu  sujet  du  livre  de  Janséntus.  Si.;<\tT,  r?. 
fuser  le  l'urmulnirr. 

FURMCLE.  a.  f.  McMièie  qui  conliciit  kt 
tenne'i  formels  et  exprès  dans  lesquels  ua 
acte  authentique,  solennel,  rpîigitaï.eif., 
est  ou  doit  cire  con(;u.  La  frmtde  iftn 
acte.  Formule  de  srrmeat.  Formuit  ét  <bat. 
Rccued  de  formules.  La  fortaiit  dtUiaitÊih 
ment.  Formule  de  urières. 

Formule  d" algèbre  ou  idgébriaat,  se  ^it 
d'Un  cosemblv  de  termes  algéttriqaci  tfi 
compow  l'upreni—  In  plni  |fnénb  fie 
résultat  de  cmcoI. 

FoaMULB,  se  dit,  en  MMedie,  DM «• 
cettcs  pharmaceuttquee ,  de*  ndeeenna 
de  médecin,  rAdinc*  contoraiteeel  ag 
règles  et  deoe  le  luipife  de  Fart.  Drmar 
une  formule.  On  use  dans  les  formakt  à 
certains  caractères,  de  certaines  obréiratms 
pour  désigner  les  mé^caaumtt,  lot  éta, 
leur  poids,  etc.  Médecine,  eelfytt,  iMel,(tk 
tuiitmt  la  formule. 

Il  s'emploie  ausù  dans  le  l>B0ifl  ad^ 
naire,  et  se  dit  de  Certaines  facoas  de»'» 

f trimer  dont  on  se  sert  habituelleDoit  ^ 
es  diverses  relations  de  la  vie.  Da fermât 
de  politesse.  Laissons  de  cité  ces  vatmifif' 
mules .  cl  parlons  mrc  franchise,  tafonak 
qui  tr  ■■r';;r!i-  ;ine  lettre. 

FOHMl  LIin.  V.  a.  T.  de  MédecioeHde 
Plinriiiatie.  R(jdigor  une  ordonnaxcc  3* 
médecine  selon  les  règle*  et  avec  les  leWMS 
de  l'art.  Cette  ordonnance  a  été  malfilia^ 
lée.  Ce  médecin  ne  sait  pas  formuler. 

En  Jurispr.,  Formuler  un  acte,  M  j'fi' 
ment,  etc..  Le  rédigfr  en  la  fo rii»e accOBt»' 
111 1-e. 

FoaaicLEn,  en  termes  d'Algèl>re,  Om* 
ner  Ui  formule  qui  cxpriflM  le  léwllit  1^  | 
Itérai  d'un  calcul. 

Fmuev&i,  im.  periicspn.  .  i 

roMncATBoa ,  mes.  «i  OAitt<m 

qni  commet  le  péché du  fowkntien.  tta^ 
turt  dit  que  ni  les  fortticagtata  ti  ktatdt 
tèrtt  a'tatrmatdaaikraivmmtdtitatt- 

POmiCATIMI.  C  Le  pécMdc  b  duk 
entre  deux  pcnonnee  qni  ne  sont  ni  nariin 
ni  liées  par  aucun  veto.  Simpkftmt^ 
Lt  pieU  de  fornication.  Coalmettrtftnitf 
tioa.  Ce  mot  cl  celui  de  Fomitattur  ae  k 
disent  eoère  que  dans  le  dogmatiqDt,  (< 
en  matière  de  religion. 

VOMlttm.  V.  n.  Connetlte  k  fM« 
de  rontotioo.  U  «•  pMt  vM> 
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FOHPaItRB  ou  rOKPAISn.  v.  n  7' 
de  Chaiic.  Il  se  dil  Des  béte»  mil  vont 
cherchi-r  leur  i^iura  dant  da  Imus  éloi'- 
gnés  de  leur  iséjour  ordinure. 

rOBS.  prepotitioB.  Bucept*.  bormis,  k 
I>  réfer«c  de.  JU  tout  mat  morts,  fort  deux 

Iê  iauMt  de 


I  Tout  rst  prniH,  Jon 


après 


FninçMs  1" 
Pm4e.  tl  cat  «ieus. 

WWUMàXW.  mij.  T.  de  Cbme.  Il  te 
41l  ffan  rMfii  courant  qui  a  btraucoup 
dTanlcwi 

IttRT,  OKTC  adj.  RobuHe,  vigoureux. 
Um  homme  fart,  extrêmement  fort.  Un 
homme  grand  rt  fort.  Un  homme  fort  et  ra- 
mnssé.  Avoir  le  bras  fort,  la  main  forte,  1rs 
wrins  forts,  jit-oir  une  forte  constitution.  Cest 
mm  homme  fort,  et  qui  réiiste  au  Irai'oil,  à  la 
fittifi'iie.  Il  est  plus  fort,  moins  fort  qu'un  tfl. 
Il  n'est  pns  asseï  fort  pour  porter  tant  cda. 
Ce  chrfil  est-il  nisez  fnri  pour  le  cnrrosse  ? 
Un  oiseau  qui  n  l'rfU  J'irir. 

Pi  ov. ,  CW  humme  est  fort  aunme  un 
Turc,  Il  est  «rtréincmeat  nboilaf  «igou- 

rvux. 

FoBT,  5i|;nilie  aussi,  Gran:!  i-l  puiuani 
«1p  cnrpî,  f  pal»  (If  tjlllc.  (  il  Jurt  chei-al.  Un 
fort  multt.  Vn  c!\r\  ni  Jor'  rlit  drssous.  Un 
fort  niuUt  purlt  str  rrrilt  ptsaitt.  On  dit 
dans  un  têtu  anald^uc,  jfvtr  kl  jamlt 
farte,  h  main  fnrtr .  rte. 

Il  Hf-  dil  L  j^jili  iiK-iil  c  lirni>«,  et  li^nifio, 
Crui  cl  cpai:>  (le  aialicrc ,  Cd|>aUle  de  poi  Ur 
un  poidi  ou  de  résislrr  au  clioc.  De  fortes 
murailles.  Une  forte  digue.  Cet  nrbre  est  déjà 
fort.  Il  faut  une  poutre  plus  forte.  Ces  sôH- 
vesAà  sont  tropjorlet  pour  ta  poutre.  Il fmtt 
mtte  barrt  é*  fer  pUnfortt,  Vme  pIsMcke  tjui 
m'*Êt  fa*  «MIS  /Srit.  Dt  tt  vaistkk  éarftnt 
txMmmiiit  font.  Cjffhtjqrt  i  tojci  Cor- 
m. 

11  iil  ]pintlhBCBl  Dt»  étoffes ,  des 
toile* ,  dn  cnir,  ele.  Om  dmas  fort  et  plein 
tksoie.  Cette  étoffe  tttjnrtt,  tUnbtrem  long- 
Htnps.  Du  rulxin  Mm  Jhrt,  Vit  euir fort  et 
qui  résiste  à  l'eau. 

Terre  forte.  Terre  srassc,  lenare,  cl  dif- 
ficile à  labourer.  Colïe  forte.  Sorte  de  colle 
plus  Icnarc  que  la  colle  ordinaire. 

FukT,  se  dit  aussi  Des  villes  et  des  places 
de  guerre;  et  alors  il  signifie.  Qui  rst  en 
étal  de  résister  aux  attaques  de  Tennemi. 
Fille  forte.  Place  forte.  Le  corps  de  la  place 
est  trit-Jrtrl.  les  dehors  stml  encore  plus  forts 
que  le  corps  dt  lit  phire. 

Il  »c  (lit,  <|uclijin-l()i5 ,  Dc^  troupes  (pic 
leur  noiiilji'c  et  leurs  nisourt  es  mènent  ;i 
aiÉme  d'attaquer  et  de  se  (leleiKlrc  nvee 
avantage.  L'ennemi  était  plia  J^ri  qur  nuus. 

FeiBT.en  parlant  Dm  bol  s ,  des  bJéi,elc., 
signifie,  ToiiHu,  ratipi-  prés  a  prés.  Les  blés 
jO"l  f''tts  celte  année.  Un  bois  extrêmement 
fort.  La  haie  est  trtf  jôrit  /Mur  fv'on  ) 
piiisir  passer. 

Fort,  signifie  enrnre,  Rude,  (lifîirile, 
pénible.  Ln  ressort  qui  esf  (réi-furt.  l'ous 
lui  donnez  là  une  forte  tdehe.  Ils  troux'irent 
ÊUU  montofpte  forte  à  monter.  Cest  un  che- 

vàlftnhâim^tÊr. 

Ct  dinvl  m  b  èoueke  forte,  est  fort  en 
hùnehe.  Il  n'obéit  point  êu  mois. 

Faro. ,  Le  plus  fott  «M  te*  fmt.  Le  plus 
dilBcile,  h  plM  déM^ble  en  est  r»l. 
FMHt.  ,  LKÊÊitmitmW  farte  à  pmutr,  Oms 
-     ■ /. 
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la  jeiinease  oo  •  bim  de  k  p«ÏM  à  modérer 
aes  paniont. 

ÏMtt.M  dit  IpHdMBt  Oew  qiii  est  coa- 
ifdérable  dm  km  Cor  mue  farte 

maison ,  on  yf*U  heumumf  de  é/fnue,  Orne 
forte  dépeiut,  Rtttifttr  mm  fort  udubm,  de 
forts  appointements.  Une  forte  somme.  Vn 
mombre  plus  fort  qu'un  autre.  Ils  laissèrent 
uit  fort  détachement  à  la  garde  du  butin. 
Les  journées  de  travail  sont  pluf  fortes  dans 
telle  saison.  Poids  fort.  Meture  forte.  Une 
forte  dose. 

Un  ordinaire  fort.  Une  table  servie  tous 
les  jours  copieusement.  Vnr  forte  entrée 
Une  entrée  copieuse;  et,  dans  le  rocoïc 
sens,  Un  plat  fort,  très-fort. 

Folx forte.  Voix  pleine  et  qui  se  fait 
bien  entendre. 

Fmir,  sti  figuré,  siîfrnifiepartïrulitremcnt. 
Inipéliieux,  pr^ind,  n  iolenl ,  t^'iiergiipie  diiiis 
wii  Heure.  Forte  pluie,  l'enl  furt.  Snnsjr.ils 
halle  f;r!ée.  Forte  tluileur.  lurte  dtjuleiir. 
Médecine  trop  forte.  Forte  malniiie.  Furlr 
fèvre.  Son  ptiiils  rst  fort  et  élnr.  Il  hat 
donner  le  feu  plus  J-.rl.  le  rmip  île  tnnntrre 
fut  si  fort  que  1rs  l'itrrs  en  tmnl'lirrnt.  Don- 
aer  une  fnrtr  impulsion.  Faire  une  forte  ré- 
iiuiiiirr.  Km  Musi<pie  :  La  mesure  se  divise 
tn  tenipi  Jniljlet  it  en  temps  forts.  Appuyer 
Mtr  tes  Irrnps  forts  StC. 

Il  s'appîique  également  Aux  choses  ino- 
ralei.  Avoir  une  forte  inrlinatiim  ,  une  furte 
passion  pour  quelque  chose.  Cela  fit  une 
forte  impression  smr  JM  «[p<r.  Omstr  mne 
forte  émotion. 

Fam.,  CrAt  t$t  plm$  Jisrt  que  moi,  te  dil 
D'une  paaiioo,  tfune  répugnaoce 
liabitiMle«  clCf  qa'ca  Mpeiit 
monter. 

Fon,  M  dit,  dam  m 
gue  à  celle  qui  priécède,  De  eertaiiie* 

rhuses  IbntUMvIvc  impression  sur  ti- 
goikt  OU  «r  fodonl.  Liqunin  for/es.  f  'i- 
nnigre  fort.  Bïére  fierté.  Cidre  fort.  t.e  nin- 
fiemire,  le  piment  ont  un  gnut  très-fort. 
Cette  tmm  A  Cokgme  est  Hem  Jurie.  a  une 
ademr  tim/mte,  Ù  tiéme  c*r  0171  fort  pour 
moi. 

Il  te  dit,  particulièrement,  De  ce  (jui  C5i 
cxcesiivement  icn,  d^eagriiilfte  en  foùt. 
4  l'odont.  Dm  itmrrtfift.  Jvatf  tmkine 

farte. 

Eauforte.  Nom  qne  Ton  donne  ordinai- 
rement à  l'acide  nitrique,  dans  le  com- 
merce ct  dans  les  arts. 


d'une 


Crmrr  à  Vrnu  forte ,  Graver  sur  nnc  plan- 
(lie  de  enivre  avec  le  iciil  *ec(mrs  de  I  eau- 
forte.  On  appelle  par  eiiteiiHii.i)  F.nufurte , 
VxK  esUitipe  tirée  sur  une  |)lanclic  qui  a 
éU  préparée  à  l'eau -forte,  p(jur  èlreeuiiuite 
terminée  au  burin,  ou  sur  une  planche 
entièrement  gravée  à  l'eau-forle.  Une  belle 
eau-forte.  Ixs  eaux-fortes  de  Rembranrii. 

Fort,  se  dil  aussi  pour  Chargé,  en  par- 
lant D'un  li(juidi>,  d'une  l  oideui  ,  ed  .  Les- 
sive trop  forte,  /  in  fort.  BoutltoH  trnp  Jiirl. 
Ce  thé  est  bien  fort.  Ce  café  est  trop  fort.  Cou- 
leur forte.  Des  teintes  plus  fortes. 

FoBT,  ac  dit  en  outre  pour  Puissant, 
tant  au  sens  pbjrtique  qu'au  sent  moral.  Son 
parti  est  k  abufirt,  Ftmt  amnm  eiffmU*  à 
U'jrie  partie.  VH  homme  est  Uem fort  memméda 
Xpout  lui  la  Justice.  Céder  au  plmtfirt.  Ctsi 
\kplus  fort  qui  fait  la  loi.  Qumml  M  «*<»# 


FOR 

pas  le pfmt/Ktt  ttjmmt  «Mr.  U 

pins  fort. 

èhin-forte.  Voyec  cetM  Ml|imMllMI  \Mm 
rang  alphabétique,  Aan»  Il  lellra  BL 

Fmt,  sigDifieeaOMetQiû est  bien  foqdét 
ipii  etl  appuvé  turdeboat  principe*.  Cette 
mfMW^B  eu  bien  plus  fi^e  que  tautre.  CVif 
un  des  /dus  forts  arguments  pomr  fsrmmmif 
rimmotialité  de  f  «fane.  Orne  faite  objection. 

Par  comparaison  du  pina  au  moins,  A 
plus  forte  raison.  Avec  d'autant  plus  da 
raison.  Si  l'on  est  oblige  défaire  du  lien  aux 
étrangers ,  à  plus forte  raison  doit.cn  en  faire 
à  ta  famille. 

Foar,  te  dil  également  Des  expressions, 
du  style,  etc.,  ionqa'ils  joignent  t  é4ier«ie  à 
la  justesse,  et  qu'il»  sont  capables  de  frap- 
per, d'entraîner.  Une  expression  forte.  Un 
sfrie  fnrt  et  concis,  l'ne  e'trxpi/nce  forte  et 
rapide. 

Il  se  dit  aussi  Des  expression»,  des  ter- 
mes ,  di-s  propos  durs  et  oflcnsAnlt.  Cette 
rxprrstion-là  est  un  peu  jortr.  l.'ipilhète  est 
Jiirtr.  Ce  ijiie  >  ims  diln  là  rsl  un  peu  fnrt, 
Fam.  ,  ixiaesl  l'irt ,  primll  J<,rl  ;  iroilàqui 
est  fort,  te  dit  D'une  chose  qui  étonne 
désagréablement,  qui  p.unil  extraordinaire, 
00  dillii  ile  à  I  rmie. 

l'oRr,  se  dit  sou\rnt,  au  fif^uré,  pour 
Hiihile,  e\]iéi  iinenlé,  eapiible.  C'est  UH 
homme  Jori.  Il  ut  Jun  sur  ces  nuitir-ies-là, 
il  y  est  Ji.rl  plus  que  personne.  Cet  cUvr  est 
fort  sur  Ui  phtlosiifhit ,  sar  l'histoire,  it  n'est 
pns  assex  fort  pour  bien  inUter  un  jrareil  sujet. 
Elle  est  Irèsfarte  sur  le  piano,  sur  la  har/te. 
ÉittfittmmxéeKees,  mm  pif  met.  le  me  jomt 
e  pas  ntdn  vous,  vmit  Aes  beameiu^  plat 
•  fart  far  asoi.  //  li'est  pas  fort. 

Ctst  mme  té  te  forte,  une  font  tête,  Ce«t 
n  konuMde  beaucoup  da  jtafeuMut,  de 
beaucoup  dt  «apadié.  CWf  mm  des  /fimt 
f'irtrs  téks  elm  emueU,  ek  fassmMée,  Oo 
appelle  auiai  Tile  farte.  Un  hooma  qui 
porte  bien  le  vin,  qui  peut  en  boire  ilCMk> 
coup  tans  s'incominoder. 

Avoir  tesprit  fort.  Avoir  de  la  vigueur, 
de  la  pénétration  et  de  retendue  d  esprit. 
//  a  l esprit  Jort,  il  n'est  point  aeeaUs  pmr 
la  multitude  des  affaires. 

Un  esprit  fort,  se  dit  d'Une  pertonaa 

3ui  se  pir|uc  de  ne  pas  croire  les  dogaïc» 
e  la  religion  ;  et,  en  général ,  de  Quiconque 
veut  te  mettre  au-dessus  des  opinions  et 
des  maxime»  re^iie».  Cest  un  esprit  fort.  Il 
fait  r esprit  fort,  l^s  prétendus  esprits  farts. 

Très- fa  m.,  //  est  fort  pour  piirler,  pftur 
pernirr,  rte.,  se  dil,  (ur  une  sorte  de  deni- 
j;rrn»enl,  U«  celui  qui  iait  beaucouj)  nioiut 
agir  que  parler,  elc. 

Fort,  se  prend  ausji,  fif uréiuent ,  pmir 
Courageux,  mapnanime,  ferme,  (  est  un 
homme  qui  n  un  caractère  fort,  qui  a  l'dmt 
^runde  et  f, rte.  1  SI  femme farit  dit Éottmirtt 
Cela  est  d"  une  âme  forte. 

Se  faire  fort.  S'engager  à  quelque  chotr, 
se  rendre  caution,  .se  rendre  garant.  Dans 
celte  pliraw ,  le  mot  /'en  s'emploie  toujours 
sans  nombre  ni  genre.  Je  me  Jais  fort  d'en 
venir  à  bout.  Il  se  fait  fort  de  son  ami.  Elle 
se  fait  fort  d" obtenir  la  signalure  de  son  mari. 
Ils  sefidsmêemiijmrt  tTmm  ehose  qui  ne  dépen» 
doit  pms  étmx.  Oa  d!l  du»  te  même  «cas, 
& /âst^fmrtfamt  quelqu'un,  Hépoiidra  d« 
'        —     ■*-  quelqu'oB. 
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Fout,  m  (B«ttoaT?iii  avec  l.i  préposilion 
M,  ou  avec  la  pi t'ijoiiù  sii  tir,  .suisie  d'un 
■ulMtantirqui  indiiiue  te  ^earcde  force,  la 
cause,  la  qitalité,  les  ressources,  etc.,  qui 
itntlpnt  ffirt.  fitrt  fnrt  4ti  rrint.  Une  place 
forte  it  assiellf.  Cei:e  armée  est  Jor/e  rn  ùl- 
fgfitcrtr ,  forte  tf infanterie.  It  ni  fort  en 
OSi  alerte.  LeteitHemit  tmil  plus  forts  en  nom- 
bre. Une  armée  fnrte  de  cent  miik  kommtt. 
Ètrt  fort  en  misons.  Ils  rliiient  forts  de  nos 
dififiont.  f'.lre  f.rt  de  la  prvtecHon  de  quel- 
qu'un. Aire  fort  de  sa  conscience,  (e  dis- 
eouts  est  iiii'fuit  de  misonitemeiU ,  est  irts- 
fmt  de  sty  le. 

Prov.  et  pop.  I  Étit/orttngueMk,  Parler 
beaucoup,  «voir  fat  rqwrtia  fvonpM  «I 
rude. 

For,  le  dit  Mibslaniîvemeni,  turtoat 
dana  le  iljrW  ék«é,  de  Cdiii  qui  •  la  fom 
«a  kl  yoiiMDBe.  PmtgirkfiMt  euUK  U 
fut. 

Uffim»  dt  I»  ialk,  îm  potiMbt  oui 
liMt  b  aCTfk»  da  h  hdb  au  faUt  de 
Paria. 

F«Bv,  «'cmptoie  égaleneat,  eomme  anb- 

alanUr,  pour  désigner,  L'eiidroit  le  plus 
fort  d'une  chose.  Uettre  utte  poutre  sur 
son  fort.  Le/art  de  h  ^aAtâ.  la  fut  it  b 
balance.  G^pur  ttfirt  de  f^pii,  Icfirt  de 

la  boule. 

Il  se  dit  aussi  de  L'endroit  le  ploa  épais 
et  le  plus  touffu  d'un  bois.  S'en/oHttr  wms 
kjort  du  bois.  Courir  dons  le  fort. 

Il  M  dit,  en  termes  de  Chasse,  Du  re- 
paire, de  la  retraite,  de  certains  animaux 
qui  se  rérugient  toujouf*!)  tkn<t  l'endroit  le 
plus  ^Hiis  du  buis.  Le  s/m^lier  est  dans  son 
fort.  Rflanctr  une  b/le  dans  sun  ftrt. 

FoBT,  substantif,  se  Jit  tigiii pinriit  et  (.1- 
milièremriit  Dti  genre  de  mcrilc  ou  de  sa- 
>roir,deUqualiiiii|in<libtiii(;iK.-  uih-  prrsoiuir. 
Son  fort,  c'est  i  hisluiye ,  lu  chniri  ,l»i;ie.  ('e\t 
là  son  ff.rt.  hi  criii/^ue  est  son  fort,  (."est  le 
tirer  de  son  firt  <^ue  de  tr  ttrrr  de  lu,  C  r.it  le 
preniire  jnir  son  Jort  que  de  l'uttuquer  si'r  Ui 
géométrie,  Tuu!  ttjujt  de  ctt  homme  est  la 
mémoire.  On  dit  dans  un  sens  iiiuln^iii'  : 
Comnattre  le  fort  et  le  faible  d'une  ajjairt.  Su- 
polr  h  fort  et  le  Jm  itiut  mr*. 

Communément,  Du  fort  au  faille,  le  fort 
le  faible,  'Foule*  choses  étant  cniii- 
,  ce  qui  manque  d'uo  càli  étant 
suppléé  de  l'autre.  Quatre  cAtfmmx  porte  nuit 
êemi  cdtt  du  fort  au  faMe,  Du  terres  ««« 
«dhaf  timt  Farpeta,  ù/ott  parHUÊt  bfailk. 
Ha  de  bonnes  et  de  maitveUtesfiaditét;  maU, 
h  fort  portant  lefaiLU,  c'est  unatsagÊÊÊtU 
Mmme. 

Foar,  subslanlif,  si|;nifie  encore.  Le 
temps  o&  une  chose  est  dans  son  plus  haut 
point,  dans  son  plus  haut  dc^rc;  et  il  se 
dit  tant  Des  choses  physiques  ((lu'  drs cho- 
ses morales.  Dont  le  fort  de  fbii-er.  Dans  le 
fàrtde  Vétè.Au  fort  de  Ut  tempête.  Dans  le 

plus  fnrt  lie  la  guerre.  Il  est  dans  le  fort  de  sn\ plus  ordinairement  au  f\ûtiilLSt  CtMtdtre, 
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n  n'y  a  f  u'un  fort  de  terre  gui  dtfende  l'en- 
trée du  pont. 

FoMT,  s'emploie  aussi  comme  adverbe, et 
signifie.  Vigoureusement,  d'une  manière 
forte  rt  \ipoiircusc.  Fmppet  foi  t.  Ihurtes 

plus  fnrt.  Puuaet  f  ort, 

IUi|;nifie  iiu»i,  K.xtr^imcmenl,  bcaucniip  ; 
i'[ïilor!<,  rjuaiid  on  le  met  deviiiit  uiiaJjrelil 
ou  (levant  lin  adserl)e,  il  riiai'i|iie  !<■  sujmt- 
Lilil.  //  pleut  Jort.  Jl  gelefurt.  Il  vente  Ji/rl. 
Elle  lui  pUilt  fort.  Cette  entreprise  lui  tient 
fort  iiii  '  leur.J'di  cela  Jort  à  ciriir.  Je  crois 
fort  tju'tl  s'y  iip/juserri.  Il  nie  Jort  et  ferme, 
li  en  a  r  te  fort  snrjins.  (  et  um  ru^^e  est  fsti 
estime  des  mitmls.  J'url  beau,  t'arl  iuiJ. 
Elle  est  fort  aimable.  Cela  est  fort  inquiétant, 
il  n'est  /tas  fort  habile.  Fort  bien,  fort  mal. 

FORTE,  adv.  (On  prononce  lktrté.)T.Ae 
Musique,  emprunté  de  l'iialiea.  Fort.  Il  se 

dSîalTle'îiSS  *  •"'^ 
roHTKM  EST.adv.  Vuaa  aaiittn  «l§oa- 

reuse,  fermi;,  aolide.  H  k  MttUfirtuiieiU 
far  h  mUêau  d»  mift,  tt  fmbm  ât  tenr. 
Âttagk»  fartmatt  wm  «kat  A  me  tatre. 
Cela  lient  fortement  à  fa  murailk. 

Il  «igaiiialiguténMiit,  A«eeéa«iigio,av«c 
force,  avoo  ardeur.  A^r fortement.  Il  a  in- 
sisté forteumtit  tur  ee  point.  C est  un  oa- 
vnige  fortement  pensé.  Il  a  parié Jmtim  Ht. 
Cet  ouvrier  n  futtemeni  truvailU.  Se  mettre 
fortement  quelque  chose  en  téte, 

Drsconlourî,  des  muscles,  etc. ,  fortement 
dessinés,  Ues  miisrles,  des  contours,  etc., 
dont  la  forme  ou  la  saillie  est  très-pronon- 
cée. On  dit  dans  unscnsaualogu<-,  m  pariant 
Du  visage,  Des  traits  uutrquésj 01  tentent. 

FORTE-PIANO.  ».  m.  (Ou  prononce 
f'ririr.  )  T.  de  Mu9i(|iie.  F.sptce  de  clavetni 
diint  la  oonstruclMW  est  téDe»  qu'oa  neut 
reitforccrou  adO«ldrla«M«VONald.^iKr 
du  forte-piano. 

FOKTKBES^K.  <i-  f.  l  ieu  fortifié,  dpstiné 
à  recevoir  une  garni^uri  et  à  défendre  un 
pays.  CfMe  forteresse  tient  t.iiit  le  imys  en 
respect.  Attaquer  une  forteresse.  Prendre 
nnrj:>rtertua.  AMKHttiftiUdiuiÊ  umfor- 
Icresie. 

FORTIFIANT,  AN'TE.adj.  Qui  augmente 
les  forces.  Il  te  dit  Des  reniùiês  et  desali- 
nietiis.  Le  «ta  ctt  «■  rtmtth  tt  tm  dkmmit 

fortifiant. 

U  iTaHijMt  «Mai  comme  tubetaatif,  aa 

mamaiin.  Ptvàbw  du  foriifiaitta, 

FORTiFi<:ATio.<«.  a.  r.  OuvraM  de  lem 
ou  de  maçonnerie  qui  nad  mt  imce  forte. 
La  fitrtifimsttsM  de  otMlid^  eftUBMtfMl». 
Ij-s  fortijSeaUaiu  «'«•  w&wr  rte.  Jtattre, 
raser  les  fortifications.  Démolir,  réparer  les 
fortifications.  Dresser  le  pUin  tles  fortifica- 
tions. Travailler  aux  foi  tijic ations .  Furtifi- 
eation  régulière,  irrégulière. 

Il  signifie  aussi,  L'art  de  fortifier.  Cet  in- 
génieur entend  bien  la  fortification.  On  le  dit 
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Il  se  dit  aonvetit  au  tem  laonl.  Cet  td- 

ditations  fortifient  Cespnt.  fortifier  k  cK^ 
rage.. Se  fnrtihrr  Cdmt.  fortifier itmiine, ut 
ccrur.  Je  fortifhii  ses  espérantes,  le  temft 

Ji,riifie  iittnilir.  Fortifier  HOt  j 
sonnenienl.  Ci  lu  Ji>r!ifitti  bt  i 

j  tijter  une  accusation. 


lie.  Ihisulefortde  sa  fièx're.  Un  homme\  s  entendre  aux  lartificationM,  Appewmébw,  étu- 


mal< 

dans  If  fnrt  de  sa  passion,  dam  le  ft>rt  de  la'  dur  les  fnrtificnlions. 
colore,  peut-d  douter  In  raison  ?  Une  faut  pas  j     II  .si^iiifii-  em  oie ,  L'at-tioo  m^me  de  for- 
lui  en  frtrler  dans  Le  ft/rl  Je  sa  douleur,  dei  lifi'-r    0.i  rr  -n  aille  à  la  fortificntion  de  cette 

ton  .v't\,--!\-'H.  ,:i.!i-e 

f  u»T,  substantif,  se  dit  en  outre  d'I'n  huit  1  IFIbit.  v.  a.  Rendre  fort,  donner 
ouvra;,'?  il<  terre  OU  de  n)a<;oiii  i  l  ,1  .  1  1  ,  1  ir    [il  is  de  force.  Cet  exercice  est  propre  à 

de  résister  «us  attaques  de  l'eoueiui.  Od/irjurttfier  te  corps,  le  bon  vin  fortifie  l'esto- 
m  fin.  ^Mapnr  Hmfirt,  JVhhAv  imjmt,[tiim. 


Fortifier  quelqu  'un  d,iiu  une 
L'y  faire  peisislt  r,  1'*  ,iHcrmlr. 

En  terdieidf  Fcirilui  e,  F'^rtifer  uue  H^urt, 
les  membres  d  une  figure,  Liiuv  iuuirr 
plus  de  grosseur.  Fortifier  les  irmus,  Lri 
remire  plus  vigouMutes.  Fottiftritimhies 

;  et  les  i-tu,  hes,  Lea  nadfo  piuainaatt|lai 

'  uiMcurei. 

FoKTiriu,  signifie  particulicmncuit, 
Faire  des  ouvrages  pour  mettre  nne  «illc, 
une  place ,  un  poste,  etc. ,  en  ital  de  rcsii. 
ter  àVettoemi.  fortifier  umt  ttlie,  une  /ku, 

MM  JBOfW    MM  ^sl^§Ê$MM%  jAv^âfiv  fl|  4flHh 

ctSSAiÊfiÊctibtitmS^fia. 

FoRtinia»  avec  le  pronom  uersoandp 
aignififl,  tant  aa  propre  qu'au  uguré,  Ht» 
venir  ibrt,  plu*  torl.  Ces  esifan»  tt  Jut^ 
tous  les  jours.  Ce  çnnivdeseent  emmnm  a  m 
fortifier  un  peu.  L'esprit  M  filUft  fÊt  ti- 
tude.  Un  sentiment  qui  se  fortifit.  Sefeii^ 
dan.i  la  1  ertu.  Se  fortifier  dans  saréuliiliaL 
Se  Jrif  nfter  dans  un  poste.  S'y  r»tr»ncli«f, 
y  faire  dés  dispositions  (^ui  mettent  co  éui 
de  tenir  contre  l'ennemi. 

FuaTirii,  âx.  participe.  Un  Heaftrt^. 
FORTIN.  S.  m.  diminutif.  Petit  fait 
Construire  un  fortin.  On  aceomptfM  k 
grand  fnrt  de  deux  fortins. 

I^RTIORI  (  1  )■  Fxprussion  latiiir,  ipi 
s'emploie, en  termes  Je  Logi.jiir ,  tt  (j-ji 
signifie,  A  plut  torlr  rai»OU.  Raumiitr  * 
fiirliori,  conclure  à  fortiori,  c'est-à-dire, 
iJ'après  un  rapport  du  moin!  au  p!os  qm 
établit  plu»  fcirlenirnt  ce  qu'on  ^cul  proa- 
\er.  .Si  le  diks  M'i-er  moac(Mii«,  s^wfjwi 
d  i  i-y  ri^'r.  frire. 

Ftiiri  I  I  Hi'.ii.  V.  n.  T.  de  Cbsite.  Il  k 
ilit  IJi^s  reris  ou  d'antres  bèlcj  ipti  fiiwat 
iir  pa>si*r  danv  le%  lieux  <nj  1  I  V  adrs  rIù 
ou  dex  liieii»  Iraiiî  amener  pourlttCeaM. 
Le  ct  ij  a  Jai  tttré  deux  Jais. 

FORTRAIT,  AtTE.  adj.  T.  de  UMte. 
Il  se  dit  D'un  cheval  outré  de  faiiguib  » 
chcivl  fortrait. 

roATBAITVML  8.  f.  T.  de  MaDéga.  A* 
l^liM  «ati«a  d'ui  ohnaL 

IMmOT,  m.  a4{.  Qoi  arrive  par  )» 
aard,  d^ioe  naaicre  imprévue.  Par  ossfv- 
taÊt,  Cou  tut  eas  fortuit.  Cest  une  date  fie- 
hdU.  RÊneonOtfortltite.  ÉvénemeiUforttii. 
Oh  a  W  poÙÊt  tetM  du  cas  fortuits. 

FORTt'iTBMBRT.  adv.  Par  cas  fiirinîti 
par  hasard.  Je  toi  reneaiUri  fort\  itmm 
Cela  est  arri\'é  fortuitement . 

FORTCXE.  s.  f.  Hasard,  chance.  Za/«^ 
tune  des  armes.  En  cas  de  fortune.  Il  eutrt 
fortune  ef  être  un  tour  très-riche.  Il  tenit 
fortuite  d'y  périr.  Il  court  fortune  de  k  rit 
J'en  courrai  la  fortune. 

Fani.  ,  Courir  la  fortune  du  pot.  S'cipr>«f 
;■  f.iiic  u)»uvai5e  cliére,  en  allant  diaerdsai 
une  riiitisoo  où  l  oii  n'est  point  stiendo- 

Ronne  fortune.  Chance  heure  ii»e,  I)»" 
veux  hasard.  C'est  une  bonne  fortune  fenr 
moi  de  voas  rencontrer.  Il  tlU  mltllbii^ 
bonne  fortune  depuis  pets.        ^  ___ 
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M  dit  Des  faveun  d'une  femmi-.  //  se  vante 
imevir  eu  cette  bonne  fortune.  Il  a  eu  beau- 
coup  de  bonnes  fùf  lunes.  Un  homme  à  bonnes 
Jartunes.  Aller  en  bonne  fortune.  Êtrt  en 
tanne  fortune. 

Tenter  fortune.  S'engager  dan»  nnecntre- 
prlM-  dont  le  iuCL'è*  dépend  en  gmtide  par- 
lir  du  haurd,  d'événements  quon  ne  peut 
rtvlir  ni  prévoir.  Chercher  fortune ,  Être  ou 
se  mettre  rn  quête  Ac*  nn-ations  qui  |>cu' 
vent  procurer  ce  qui'  l'on  désire,  comme 
le  bien-être,  les  rii  Iii-m-ci  ,  etr.  I!  rst  aile 
ekti cher  furlitne  aux  tmirs.  On  ili>nit  autre- 
£oil(  cUiii<>  un  sens  analogue,  Busquer Jor-  ! 


FonTuac,  se  prend  quelquefois  pour 
Bonheur.  //  tHtufat^um,  Upigmtaut  ce 

qu'il  veut. 

Il  M  prend  aussi  pour  Jlblhcor,  viril, 
danger,  risque.  Dieu  vtmt  préttn*  di  mal 
et  de  fortune.  Ccst  en  ce  sena  «Hi'il  est  eo- 
plojé  dans  celle  phrase  de  Fntique,  jI  tes 
rii^*,  péitt  et  firtHae. 


tig.  «t  bm.,  3M«  tvUfÊ  ArtWM  bon 
etutr,  eetum  mmtmin/tHiuuSt»  emr.  Me 
pa>  se  luiaer  ebettra  pir  h  coMndictiM, 
par  les  tefaees,  par  les  mon. 

mer,  Les  MacidenU  qui  arri- 
veoi  à  MMv  imi  mvwRant  «ir  mer»  comme 
de  faii*  MUraga»  de  nnoonlnr  des  pl- 


ftM*tm,  dit  encore  de  Tout  ce 
qaî  arrive  ou  peut  arriver  de  bien  ou  de 
mal  à  quelqu'un.  Tfous  courons  tout  deux 
m/me  fortune.  Koat  sommes  ctunpagHons 
de  fortune.  Courir  la  fortune  Ht  quelqu'un. 
S  (ittticher  à  la  fortune  lie  qnrfqu'tin ,  sid- 
i  /r  .>a  fvriune.  Il  rs!  Ir  m-iltrr  rt  l'iirf>tlrf 
de  ma  Jorlune.  C/tiiitf^einettt  dr  furtune.  Cet 
Ariirnierit  idl'iit  chiiii^T  su  Jurtune.  Il  a 
èprrime  F  une  et  l'antre  furtiinr.  Je  partageai 
ta  l.nnnr  ef  sa  mauiti:\e  /urtune.  ma  maii- 
laijr  fiiriune,  ma  tianne  fortune  a  rnulii 
que...  On  le  dit  égalemeot  I)o>  rliosi's. 
Aùui  jH>Ui  i,ns  prédire  quelle  ,vrn  la  Jortune 
de  ce  livre,  de  cet  ow.'nigr.  I.ii  ftrtune  des 
Étttts,  des  empires.  Ou  l'emploie  quoique- 
Itaia  au  pluriel.  Cet  homme,  cette  doctrine 
«  tm  des  fortumu  très^ix'erses. 

Mn'ent  de  Jêrttait,  INipAce  ,  arcidcot 
qni  dienga  m»  booM  Hluation  en  une 
Miiiatae.  Oà  JHekm*  ma»  AJàrtune. 
Épmnwr  m»  mm  'defirtmm.  Ém  à  tabri 
dw  nvert  étfirtUM.  Oa  dit  aiiaai,  Meiour 
éifartmitt,  Owageaienl  de  fintuna,  vicis- 
•ttude.  ttyadtéunnges  retours  de  fortune. 

WoKïïvm,  ae  dit  qurlqurfois  de  La 
bonne ,  de  f'hptireose  fnrium»  de  qwl<]ti')iri, 
des  siiccé*  ijri'il  olitknl.  Des  que  Jn Jurtune 
l'eut  abandonné.  Désespérer  de  sa  fortune. 

Il  signifie  aussi,  dans  une  acception  |iarti- 
cnlivre.  L'avancement  et  l'élablissi-ment 
•ians  les  biens,  dans  les  emplois,  d«tis  les 
boaneura ,  etc.  Parvenir  à  une  hauttfirttuu. 
S'il  vit,  a  portera,  il  jxmssera  ta/oMmÊB 
l'ien  IfMn.  fous  êtes  en  ton  chemin,  fMmtsez 
Vftire  Jnriunr,  Faire  fortune .  Avancer  sa  far- 
tune,  flltihlir,  affermir  sa  fortune.  IVabiisez 
pas  lie  iftise  /nrtiinr.  Sa  fortune  est  enrurr 
ehanrelnate.  Bsemlile  que  sa  fnnunr  diminue, 
qu'elle  baisse.  Ses  eminix  tilcheul  lir  tra- 
ttrser,  tfékrrtnler  sa  fnrtanr.  faire  lu  fnr- 
tune  de  tjurUju'un.  Tmir  su  f'èttui\e  de  quel- 
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sa  fortune  qu'à  son  propre  méiiie.  On  a  vu 
des  fortunes  bien  étpnnmttt  d«iu  us  der- 
niers temps.  LafMbum  tnêHet  tml  rmt- 

mrnt  diiritb'rs. 

l^s  biens  de  lu  forliiiie ,  I.cs  rit  lii-âses, 
k'>  Imniicur»  ,  Ifi  «ftiipluis,  etc.  J.es  Unis 
de  la  fortune  ne  sont  pas  les  vndi  lurni.  Ije 
sage  ne  recherche  /xts  ardemment  les  biens 
de  la  fortune. 

Homme  de  fortune,  Cilui  qui,  d'un  fnrt 
jirlit  ccMiirt^t'Ut'(*int-r)I  ,  eil  |i.ji  '.rii  i  i  de 
(liatidi  bivns.  .Stdiliit  de  Jortum,  Homme 
de  guerre  (juî,  iian>  uulie  recommandation 
i)ue  von  iML-iilr,  t">t  |i.ir\eiiu  An  derntFrs 
ran);s  aui  jjrades  les  |>lus  clrvé,.  On  ap- 
pelle lie  luéme  UJJiacr  de  jurtune ,  Uu  aul- 
dat  devenu  ofScier  par  son  seul  mérite. 

Faire  fortune,  se  dit  aussi  l>es  cbuses , 
etaifnific.  Obtenir  du  «Mcis.élrB accueilli, 
goûté.  Cette  doctrine  tftKUfilUÊim  dans  le 
maitdt,  a  fait  fortune. 

Prof,  et  % ,  CAaim  M  «nMaaK  dir  ta 
fortusm»  GwMcmeat  Mrhiit«  cbacun 
peut  aa  fattdra  baweiH  duiaaMi  4iat;  ito- 
tre  bonheur  dépend  de  noUre  fioadlilUu 

PoBruaa,  signifie  égalemeot,  L*4tatt  b 
condition  où  l'on  «l.  Se  contenter  de  sa 
fortune.  Il  s'est  toujours  tenu  dans  su  pre- 
'mière  fortu/m.  tt  na  point  tkmgi  sa  for- 
lune. 

Il  se  dit  encore  simplement  pour  Biens, 
richesses,  étal  d'upuleuce.  Grande  fortune. 
Belle  fortune.  Fortune  immense.  Fortune 
médiocre.  Petite  fortune.  Sa  fortune  excite 
tern  ie.  Uénager  sa  fortune.  Grossir,  aug- 
menter sa  fortune.  L'inégalité  des  fortunes. 
Pnrfrtjrrr  sa  fnrlnnr  aire  ifurlefu'iin,  Ftdrr  sn 
fortufie.  (es  ftettes  fuit  aitf.-tnll  .ui  foitutie. 
(  'est  un  liommt  sans  friiiune.  Il  ras.irmL!,i 
Us  dchris  de  sa  joriunr.  Mettre  S<i  J'/rtune  a 
rouvrrl.  Acquérir  dr  la  Jortiine.  Laisser  de 
l'a  jnrlune  a  ses  rnjanis.  i\  ai  r/ir  point  de 
fnrtanr,  (  'e.Kt  la  tiiute  ma  JortUH*. 

KnkTi.-nH,  ie  i\it  aussi  de  La  divinité 
jjauinic  i|ui  éUil  censée  faire,  à  s«»M  gré, 
i'  i  l  nh  iirt't  le  m;tl!ii  ur,  le-,  lioni  el  leN 
iiiauv.iis  sutxcs,  he  tcmjAe  de  la  i^rtune. 
La  statue  de  la  Fortune,  l^s  Bimains  ado- 
raient la  Fortune ,  sacrifiaient  à  la  Fortune. 

Il  s'emploie,  par  allusion  au  sens  qui 
précède ,  dans  un  grand  nombre  de  pbra. 
ses  figurées-  Im  fortune  est  m-eugle,  Incon- 
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vent  aux  hommes  ou  ansÉUtt,  et  les 
élèvent  ou  les  «baineot. 

Antsystar  la  firtUHc,  Tenter  de  réosiir 
par  des  mojrens  prompts  et  hasardeux. 

Prov.  et  fig. ,  Attacher  un  dou  à  la  nuu 
(le  la  fortane.  Trouver  moyen  de  fiaer  la 
loitunc. 

Vtf^.  ,  Adorer ,  encenser  la  fortuttt-  tMI^ 
fier  a  la  furtuar,  de,  S'«llachcr  « 


stanle,  légère,  variable,  contraire,  fuvortddt , 
cruelle,  bitute»  eapricieute ,  cnangtanle  , 
tvlagt.  Les  eamses,  les  faveurs  de  la  for- 
tune. L'iMHUtitms,  k  tmptice ,  la  Uutr- 
rerie,  les  rm<en,  les  riguemrj  de  la  fortune. 
Ia'S  rmrJutions,  les  '  vicissitudes  de  la  for- 
tuite. L'empire ,  la  puissance  de  la  fortune. 
La  fortune  distribue  inégalement  ses  faveurs, 
n  est  maltraité  de  ta  fortune.  H  accuse  laftu- 
tune  de  son  malheur.  La  fortune  lui  rit,  La 
fortune  lui  a  tourné  le  dos.  La  fortune  étive 
les  uns,  tibnisse  les  autres.  S'abandonner  à 
la  Jcrtume,  Donner,  abandonner  tout  à  la 
fortune.  La  roue  de  la  fortune.  f.a  fortune 
préside  à  la  guerre,  au  Jeu.  Cet  homme  de 
néant  élet-e  si  haut  e>t  un  jeu  de  la  fortune, 
ua  OUI  raj^e  itu  câprier  de  la  fortune.  Les 
hommes  sont  le  jourt  de  la  Jortune,  La  for- 
tune se  joue  dr  tout.  La  fortUHt  9  tnSSpi 
leur  esjvÀr.  Hrii\er  la  Jortune, 

Les  jeux,  les  coups,  1rs  cjiprices  de  la 


fu'un.  Il  don  sa  fortune  à  un  tel.  Il  ne  doit  fortune,  Les  grands  changeaieols  qui  arri-  [  condamné. 


qtii  sont       fa\Lur,  «  n  <  rédiU 

iohtl  .m:,  ée.  ndj.  Ueimux. 

jorliinè.  À ooints  jortuaès. 

Il  3if;iiilie  i4usii.  Qui  donne  le  Lnnbeur, 
où  l'<jn  trouve  le  bunlieur.  l'uionjottunée. 
.Sircje  fortune.  Jléf:iou ,  tn  le  fortunée. 

l!c%  t'ununéti.  'Siim  que  les  anciens  don- 
naient aux  lies  que  nouB  afpelona  nlnt^ 
liant  les  Canaries. 

mnT-V^Tr.  s.  m.  Homme  qui  a  no 
habit  au-dessus  de  son  étal.  Ce  mot  ÙkUU» 
lier  a  vieillL 

POBCM.  s.  m.  (On  prononce  Araeic) 
Mot  emprunté  dn  Inlîn*  Il  m  dit  Des  plip 
ce*  où  le  peuple  n'aimanhliii.  à  Rome,  pour 
!«•  alTatre*  publiques,  el  de  Ceikia  oè  ac 
Caaatt  quelque  nurcbÂ.  Le  plus  euitlm/o- 
mm,  ou  k  Forum  oroprement  dit,  éaU 
situé  entre  k  Capitok  et  le  mont  Aiteta, 
Le  forum  de  A'erva.  Lr  forum  de  Trajim,  Lt 
peuple  s'assemblait  déjà  dans  le  forum. 

Il  se  dit  également  De»  places  oà  «0  IC- 
nairnl  les  foires,  dans  les  vilIcS  dépeUdM^ 
tes  de  l'empire  romain. 

FORUKK.  s.  f.  T.  de  Serrurerie.  Trou 
fait  avec  un  foKt.  ist  /orwt  àt  eettt  tlrf 
est nitit,attn  Hnjffrf  «m âMlr»  cite, 

FOS 

ro<iSB.  s.  f.  Creux  dans  la  terre  ,  fait 
par  la  nature  ou  \>^t  l'art ,  cl  qui  est  plus 
uu  moins  large  et  |>rùl'ond.  Large  fosse. 
Fosse  creuse,  projon'Ie.  Il  y  et  une  dange- 
rea.\r  fot.\e  dan.)  .'a  rivirre  Tumlier  dons  une 
fitsse.  Daiiuijut  jeté  dans  la  fosse  aux  lions. 
Creuser, faire  une  fosse pour  un  arbre.  Faire 
une  Josse  d'asperges.  Fosse  à  fumier.  Fosse 
à  cAwtw.  Bo$t  tMIfi  par  son  bail  de  faire 
tant  défasses  thus  cette  vigne.  Creuser  uns 
fasse  pour  falivitimctiurm».  Muesr  k  moidt 
d'ut»  «awtt  dsHS  mtfoui. 

nasefutnttuft,  Exdn«tim  «dMe,  dtet* 
tinéa  à  «aeerair  fas  natlcns  qa!  conknt 
d'une  chausse  d'aisances.  Atft  tosdbw. 

Posas,  aigniie  parlienliiraetctil,  I/ra- 
drolt  que  rua  ocuse  en  terre  pnttr  y  met- 
tre MO  corps  mort.  Oa  a  fait  sajoss'e  dans 
le  cimeti/re.  Mettre  un  Corps  dans  la  /oses. 
Prier  Dieu  sur  la  fosse  de  quelqu'mtl,  /cftP 
de  l'eau  bénite  sur  sa  fosse.  Pleurer  sur  s* 

Josse. 

Fig. ,  Etre  sur  le  bord  de  sa  fosse,  avoir 
un  pied  dans  la  fosse.  Être  fort  vieux  on 

exlrèm«'iin  nt  malade,  n'avoir  qiip  ppii  de 
temps  il  vivre.  Creuser  su  fosse,  Ailerer  sa 
sarilé,  ;ibrrj:er  sa  vie  psr  de>  eiee»,  pvr 
dr>  dérej;li  inents. 

Frov.  et  fig.,  .Urtirr  1rs  clrfs  lur  fa  fasse. 
Renom  l'r  il  la  jiiecesMfm  ou  à  la  rotninu- 
nauté  d  une  personne  dététicc.  i^tle  ivin* 
a  mis  1rs  ciris  sur  la  fosse  de  son  mari. 

R/Luefosse ,  Cachot  trcsfrofoad  dans 
une  prison.  JfcetWdbuIrtliaJIM'Jj^âSMrillS 
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Cul  de  hasst'fatst ,  Ca«hot  souterrain, 
CNOaé  dvu  !■  OMM-fasse  mcme.  On  U  mit 
4mm$  URtutét  katt-fatue. 

Fbmb,  cb  lema  d'Anaiiwie»  k  dit  de 
GErtahM*  cBvIUsa  plm  on  mnim  |irofaadcs, 
qac  présentent  divers  organes,  cl  dunt 
lentrée  est  toujours  plus  évasée  que  le 
fond.  Fnsttt  nmaîes.  Fon*  toromdt  'lu 
fnntaie.  Fasse  ifùigtie.  flont  haymnlr. 
Fasse  tempomtf.  Etc. 

VOSsé.  s.  m.  Fo^se  ciTu^ée  en  long  pour 
clore,  pcïir  rnffnTH*r  qrif-I.jiie  espace  de 
trri't',  im  |iimi'  l'.:irr  t-i<iiil<'r  Ii'n  PAUX,  OU 
|)nar  b  dcreniuf  d'uni*  plarr.  Kntmirrr  un 

/nr  ilr  foSSrS,  Bth\tr  ItS  faSHr  s   il'intr  jiticr 

lie  terre.  C'est  un  pfpvs  tmit  r  'npe  <it  J>nsrs. 
Loniifossè,  Larp j'j'ié.  [tn.jrjtil.  Fi,^sr 
/tltinifeitu.  Fossé  st.  S,iu!^i  Ir ji,.tj.é.  />««• 
chir  un  fosiè.  t^s  fc<.\r<.  il'utir  ville,  tfune 
place  de  f^ncrif.  Iji  rrt'ir  d':in  fossé.  Le  n- 
i  vr.i  ri'iiri  fiii.:r.  l'<,i\r  a  fond  de  CUve,  f.  i  ./ 
taillé  dans  ie  /oc.  J'usse  rex-étu.  Remplir  le 
fossé.  Combler  le  fossé.  Percer  le  fosse.  Des- 
cendre dans  te  fôsté.  Passer  le  fnxsé.  Se  lo^rr 
thas  le  fossé.  Art  descente  du  fossé. 

Prov. ,  Ce  qui  tombe  dans  le  fossé  est  pour 

fiw.  «t  Sk.,  Fttire  de  h  ttrre  le  fossé, 
Tînt  A»  la  clioM  mlm*  il*  quoi  subvenir 
Kox  dépcaset  nécetwirc*  ponr  r«grandir , 
au  pour  ITcabcteiiir.  U  w  dit  plus  souvent 
IVuD  diMl|Mlcur  q«l  m  raine  pr  des  tm- 
nrniiU  «kccmU*  dont  l'un  rembourse 
nuiK.  ' 

Fig.  M  fan.)  Sumphfuti,  Prendre  un 

Etrii  hMardcuz  aprèa  «voir  long(cni|M  bc- 
noé. 

SB  dit  Lonquep  a*  oradniwni  avec  étour- 
derl*  «a  avec  audace»  on  *cut  faire  enten- 
dre que,  sH  m  résulte  pour  soi  des  suites 
iilrlicuses ,  on  ne  se  plaindra  piNnt»  Oo  les 

Terra  d'un  œil  indiflereiit. 

FOSSETTE,  s.  r.  diminutif.  Petit  crcux 
que  Ie5  enfants  font  en  terre,  pour  jouer 
à  qui  y  Tira  tenir  plus  de  noix,  de  noisettes, 
de  billes ,  de  petites  pièces  de  monnaie,  etc., 
en  les  y  jetant  d'imaflCrUiiniedittaaGb  /ener 
à  la  fossette. 

Fossrrrii,  s«  dit  aussi  Du  p''tit  cri'in 
que  certaines  personnes  ont  au  bout  du 
nit-ntnn ,  ou  qui  >f  foi  i))e  an  allico  de 
la  joiip  qiiniid  elles  rifut. 

FDS.SII.E.  aHj.  des  deux  grnrcs.  T.  d'Hist. 
rtal.  U  »e  dit  Des  MilisHiitc:»  ne  liront 
de  la  terre,  pour  li-^  disiinj^uci'  lin  sub- 
stances de  même  ualuic  qui  se  Iruuwnt 
ailleurs.  Du  eharlon  fossile.  Du  sel  fossile. 

Il  se  dit  éf^alcment  Des  dépouilles,  des 
débris,  ou  des  formes,  des  empreintes  de 
corps  organiséH,  qu'on  trouve  dans  les  cou- 
ches de  la  terre,  jtnmud  fostih.  tvein  fos- 
tUt.  Coquillage  fottOe.  Pkmtt  fouOt.  Bois 

U  s'cmplolaMMi  cnMM  «olMlaBâf  mas- 
culin, «t  aa  dit  deTaulca  lea  aidialancea  qui 
se  tirent  de  la  terre,  telles  que  minéraux, 

métaux,  pétriHcations,  etc.;  mais  surtout 
Dca  auiraAux  et  des  plante*  fossiles.  L'étude 
dttfitttUtt.  Bya  dtêfvnikt  éva  on  ne 
fttnmiftptbaiamAgm$  fonà  lu  tâpècet 

HtlitHtes. 

rossoYAr,E.  s.  m.  Action  de  fowoyer, 
m  Travail  du  ToanTctir. 
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FOSSOVER.  V.  a.  (Il  *f  conjugue  comme 
Em/doyer,)  Fermer  avec  des  fos»éa.  Faire 
/htsorer  mm  pré,  m  champ. 

Fôssori,  >s.  participe.  Maison  fossoyée. 
Pré  fossoyé. 

Fos.sovEim.  1.  m.  Cdnl  qui  creute  tes 
fosses  pour  cntener  les  north  9tgtr  k 
fosioytur. 

FOC 

rOU  111  ror.,  FOLI.E.  adj.  (On  em- 
ploie l'ot  (lp\.n'.t  un  substantif,  au  singulier, 
conwiu  firanl  par  une  voyelle  ou  par  une  h 
unn  aAtiiéi'-)  Qui  a  p<'iclii  ii"  mus,  IVspiil. 
//  a  loltj/Jiirj  r!r  flli.  lif^  rnir  fou.  litre  fou  a 
courir  les  cliiinipt.  Il  est  f.u  à  lier.  Ilfaudrait 
être  fou  p^iur  nr  pas  jiii:fr  ^ue... 

Prov.  cl  p.ir  ovagi-i  itt-,  //  m'a  pensé fairr 
detrnir fuu ,  Il  m'a  lait  perdre  patience  par 
1rs  chotes  qu'J  a  dites,  qu'il  a  faites  mal  à 
propos.  On  dit  de  même,  Ggurémenl  cl 
familièrrmcnt  :  Foium»  fiftn  devenir  fnu 
ai'ee  tvu  soties  oùsen>atliMS.  Cet hmuiie'ià  me 
rendra  fou  avec  ses  persécutions. 

Fain.  et  par  exagérât.,  //  est  fou,  il  faut 
qu'il  uU An,  se  dit  De  celui  <|ui  fait  ou 
qui  dit  de*  cxlravagiiKrs,  quoiqu'il  n'ait 

JMjint  l'esprit  aliéné.  Décidément  cet  homme- 
à  est  fou.  Il faut  que  vous  sojet  folle,  tout  à 
fuit  folle  ptmrvimi  çMubifne  Éuf'VMu 
fou,  dttes-mtt,  A  mfitrt  mm  fwMt  de- 
mande f 

Fig.,  Être  fim  d'ime  personne,  d'une 
tlinsr.  L'aimer  avec  une  passion  démesurée, 
y  .iwiir  un  attai'hemrnt  excessif.  Un  mari 
oui  est  fou  de  sa  femme.  Um  mtrt  fUi  est 
folle  de  ses  enfants.  Il  a  aetitf  de/mit  peu 
ce  tiMean ,  ti  il  m  est  fou. 

Chien  f.ii,  Chli^n  enragé.  On  dit,  provcr- 
bialrmrnt  et  figurémexit,  ^/fif cemme 
un  chien  fou.  Être  Usarreateat  aocontré, 
mal  njiistp. 

Koit  ,  ïijjnlfii;  iiii<.ii,  Siiiifile,  rrcdule,  ou 
M'iliiviié,  imprudent,  «.-Nli.iviig.uil.  Fntis 
êtes  bien  fou  de  rroir'-'  ci  'n.  I  nus  c'frs  itrn 
fou  de  vous  en  fâcher,  ik  fous  en  tourmen- 
ter. Il  a  été  assez  fou  pour  lut  dbe.M  Que 
cmindre  de  rr  fnl  ennemi  f 

Fnii ,  «■  <iil  <!-;;;iIi-iiii-rit  De  tout  ce  qui  est 
coii'r.iirr-  u  la  i.iison.ii  la  prudence,  à  \» 
moiltM.itiiiii.  Fol  amour.  Fol  espoir.  Fol 
amusement.  Fol  entêtement.  Folie  entreprise. 
Jction  folk  ef  «xtmiagKélt,  De  fi&i  dé- 
penses. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Excessif, 
prodigieux.  //  y  ofait  à  ce  bal  un  monde fou. 
Cette  tragédie  a  eu  un  succès  fou.  B  a  dé- 
pensé un  argent  fou  dm*  celte  mtilson.  Un 
Itucefith  Um  dÊKutmdmt  aui  prixfmh 

En  laruiM  de  Proeédnrc,  Affit  aichirr, 
F.nchère  iàtle  ténCniiRmcnt  et  à  laquelle 
renchériieaur  ne  peut  satisbire.  fati*,  re- 
vente  MrJMteiuKtit,  tm  limplement.  Folle 


enckhe,  Pmnmlive  la  folle  eneUre.  PMsde 
folle  enehiie.  Il  se  dit  aussi  de  La  différence 
en  moins  entre  le  prix  de  la  seconde  adju- 
dication et  celui  de  la  première;  différence 

?[ui  est  à  la  charge  de  Tadjudicataire  sur  la 
iillc  endiL-rc  duquel  on  a  revendu.  Pmrr 
1(1  fidir  tiii-hirc.  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue, FiÀ  enchéris%eMr.  Dans  l'aucicune 
Pratique, /'o/ ApucI  mal  fondé. 
Prov.  et  fi(.»  Payer  m  JtXk  eneÂèft  de 


FOU 

auelque  chose,  en  payer  h  fiBt  Mrttt, 
Porter  la  peine  de  sa  témérité,  detoate* 
prudence,  /l  n  fait  une  grande  f«Blt,  mti 
il  en  a  Iden  pnyr  In  fnlle  enchère. 

Fou  rire.  Rite  ilniit  on  n'est  pssIcMl* 
tre.  Le  fou  rire  m'a  pris,  en  U  i«juirf,  m 
réeontanf. 

Pam. ,  Jfoir  un  mal  de  téte  fou,  AvoiriA 
Irès-Krand  mal  de  téle. 

Fôlte  Ofoine,  Espèce  d'avoine  qu'oa  goai' 
mi-  autrement  /li  oine  stérile. 

I-'"IIe  farine,  La  plu-s  subtilt  fleur  de  li 
farine. 

Fou,  se  (lit  f]iii'lipn-rois  pour  Lilrrme- 
nii-iil  \f;.\\  ,  badiri,  enjoué,  iiae  tmu  r'Irifaii'. 
Il  a  riiumnir  folle.  C'est  une  téte  fjle.  Ilesl 
fou  comme  un  jeune  chien,  comme  «a^m^nr. 

G'nrir  fatle ,  Caiclé  qu'on  m«nife»l«  «m* 
rcli'niie,  ou  p.ir  <lt-s  Aillions,  p.ir  iln  Jii- 
rours  pru  r.ii.sonnablcs.  Il  fst  ur.<  •s«.i 
ftiUi-,  Elu  lut  alors  rl'urir  f;iuett  Jo'!r. 

Fuu,  est  .lussl  *ulisi.inlif,  et  iiguilji.',  Ct-  1 
lui  qui  a  perdu  le  sens,  c^ui  est  lainbé  en  | 
démence.  C'en  un  fou.  C'est  une  follr.  Ctu 
lin  fou  acheté.  Un  fou  furieux.  Vn  fan  mi» 
lancolique.  Un  fou  sérieux.  Chaque  Jim  €  H 
marotte.  Cest  unfim  à  tter.  H  n'jrofe'ns 
fou  qui  puisse  répondre  de  kterte,L'ûpM 
des  fou*. 

Prov.,  on  dit,  Téte  de  fou  ne  Uuuist 
jamais,  snit  prrenn'otdioaûcntaalksiNi 
n'attrigncut  pas  la  vicïltaataj  sait  pma 
qu'on  ks  regarde  comme  eaempts  des  la- 
quiétudes ,  des  soucis  qui  font  asMtiMvat 
blanchir  lés  rheieUx. 

Poo,  substantif,  signifie  é^tein<'nt,  pv 
exagération^  Celui  qui  fait,  qui  dit  ilrsei- 
travagances,  ou  qui  C5l  crcdule,  impri- 
dent,  ou  qui  a  une  gaieté  folle,  luib  ilrglr. 
(."est  un  fou ,  un  grand  fou  ,  un  jri.at  ftm, 
un  vrai  fou,  un  fou  frffé.  Tais-toi,  mukrt 
fou.  Ils  sont  là  un  ta*  de  faut  qui  misonfii 
à  perte  de  vue.  Piiut  re  fou ,  ne  roit-ta  p«i 
qu'on  te  yone?  Prov.  (dans  1rs  deux  j»»- 
niières  acceptions).  Il  y  a  plus  de  foiif  ijanlf 
S'igrs;  tous  le*  fous  ne  sont  i>^s  aux  l't::i'.- 
Maisons;  et  (dans  la  deniii  i  i-},  Plus  uatit 
de  fous,  plus  on  lir. 

Il  signifie  aussi,  Un  boufTon  ;  et  on  ne  fe 
dit  guère  alors  que  Des  bouffons  à  p'è'-' 
tels  qu'en  avaient  milrcfoi^  1rs  priiii»  tl 
quelques  priuul.',  *ri jtn  iirs.  /j-  Jhh  lir 
rois  I" .  lys  fims  de  cnur  nvtiirni  Ir  pri^i- 
/r^r  dr  rlirr  impunément  i/rs  rmlrs  h.tniiri. 
Ij-s  /iliiisiinteries  du  fou.  Il  a\aii  amené  tm 
fou. 

Fain.,  Faire  le  fou,  Fair«  t«  boslba* 
contrefaire  le  fou;  ou  Faire qnelqoaflttv  1 
vagance,  quelque  impertinence. 

Fou ,  au  Jeu  des  échecs ,  se  diUfU  dk- 
sion  aux  anci^is  fous  de  conr,  d'Un*  wr- 
taioc  pièce  dont  la  marche  est  toujours  par 
une  li^ne  tranvciwle,  en  coupaut  l'iiiùle 
des  carré».  Ze/éit  Mme.  U  fut  mfr.  UJe* 
d«  roL  Lt/oH  de  biwwr. 

Foo,  en  Riaioire  naturelle.  Oiseau  pl-  1 
mipède  des  Antilles,  ainsi  nommé  parer 
qu  il  se  pose  sans  précautîo*  SOT  ks  hili^ 
ments,  et  s'y  laisse  quriquefm  pfeodrcB 
la  main.  Le  fou  vit  de  poisson. 

FOl'ACK.  5  r.  Sorte  de  pain  fait  de  fleur  ! 
de  farine  en  l'orme  de  galette,  et  ordioai* 
rcuu  nt  cuit  sous  la  cendre. 

FOItACB.  t.  m.  Sorte  de  droit  et  de  if 
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«levaoce  qui  te  péy*il  en  certain»  pro- 
vioct*  pir  chaque  Ira  ou  m'uon.  Urotide 

r^irAtLI.e.  s.  f.  T.  île  Wr^ri"  Pirt  que 
Wtii  h\\  aux  chicnj  aprt^  ].i  '  h  >  -  <  itu  rail* 
glicr.  C'esl  cr  cju'oii  apprlle  turre,  à  la 
cbaue  du  er.rf, 

Pl>lîAil.l.ER.  V.  a.  fr«^iicfitalir.  Donner 
smnciil  iivi  coups  <)e  fiiuel.  Cr  cocher  nr 
fuU  qut  fuuaillcr  ses  che\  atir.  U  e»t  fsiui- 
iiri. 

Fûv^iu-i,  âa.  participe. 

FOI' DRE.  i.  L  U>  feu  du  ciel,  la  matière 
iirctrtque  lorsqu'elle  s'échappe  de  la  nue 
CD  produisant  une  vive  Inmiéraet  une  vio- 
leote  dilouation.  La  foudre  sil/onne  les 
mut,  MMr  éaiu  1rs  mrs.  l'n  coap  de 
xftÊtlht.  Étit  aUrtnt,  Jmpiii  d<  Ut  fimdrt, 

iMorf  la  fimiiw,  Ififimdt*  ««f  awifc.  Les 
parattutnerns  arùmatt  Us  idifiets  de  ta 
fimbt.  ta  mjMM  ét  ia  fiiulr»^  im/med/t 
trUt,  dUriM  k»  «aift  mgposès  à  son  acHon. 
Crimé^iudt  ktjhmtn.  Il  e»i  quelquefoi» 
■Hcvlin,  Hortoal  en  poésie  ei  dus  le  «tjl» 
wMnn.  tan  Jn^p*  du  foudn.  Itfiiûhe 
remgiHr.  Expirer, tmu  kêfmtdns  vengeurs. 

Ou  U  erainf,  U  est  eMÊnt  comme  la  fou- 
dre, se  dit  D'un  hoMM  qui  e*t  fort  re- 
doulé. 

Par  exagérât.,  Comme  la  foudre,  avec  h 
mpidiié  dt  la  foudre,  A*ec  une  grande  ra- 
pidité, avpc  unr  exlrfmp  îmjd^tTfwité.  Cf 
cA^rf/l  ïy/  conimf  In  foitrirc.  Il  s  fUincf  fa-fc  lu 
rapuiité  elt  lu  fomiit.  Ui>  <iit  linii:)  le  iiH'mr 
sens  :  Aussi  prompt,  aussi  mpidr  que  la  fou- 
dm.  Plus  prompt,  plut  rnpule  tjur  tu  foudre, 
tic. 

Fig  ,  Coup  de  fouille,  se  dit  d'Un  événe- 
ment I m j) r <_- V 11  cl  liichi'lix  qui  fnippt-  <]ucl- 
qu'un  lout  àl  coup.  C^tU  nauvclk  fut  jiour 
fui  un  coup  de  foudre.  Quel  coup  de  fnurlrr'. 
On  dit  aussi  :  Cette  «ouietfe  arriitf  comme 
un  coup  de  Jriudi  e.  Ce  fistffOwkAtHinmB  un 
coup  Je  foudre.  £tc. 

nr  extension,  Im  fimdres  de  la  guerre. 
Les  canons ,  l'artillerie.  On  ne  te  dit  qu'en 
poésie  ou  dans  le  style  élevé. 

Fig.,  Fouitre  de  guerre,  granil fi^drt  de 
gocer,  méit  d'Uo fnuHi  prince,  cTun  grand 
gcoéral  d'unie  qw  e  nanporté  plusieurs 
«ictoiret,  cl  èamaA  é»  ftanm  «Time  «e- 
twr  eslnordiiwlra.  Dm  tmt, 
Mt  toiiyoan  nieaonUn.  Oa  dit  de 
fignriinent,  Vm  ftmdt*  étémttixm.  Un 
gnuid  orateur;  niais  cette  locution  est 
maina  mitée. 

FanoKB,  e'enittoie  aussi,  6yurément,  en 
priant  Dtt  eommux  de  Dieu,  de  l'indi- 
snation  d'un  ■ouveraiii ,  etc.  Les  prières  fer- 
i  entes  apaisent  Dieu,  et  lui  font  tomber  la 
foudre  des  mains.  Le  prince  est  en  coUre,  et 
la  foudre  est  près  de  tomber. 

Les  fnridrrs  de  F  excommunication,  L'ex- 
romniiinicrfiiun.  On  dit  de  même:  Lesftut- 
d  es  dr  r  Ef;lise.  1  .es  foudres  dtt  Fatiean.  Les 
^  '  I  i/ri  censures  ecclésitistiqnes . 

I^s  jottflre^  l'rlt)qurncr ,  Lo5  raisonne- 
ments, Ir»  .'u  I  II  '  1.1  *  vicloricux  p»i  li'«)iicli 
un  oraipur  cuiilnnd  ses  adversaires. 

F  1  1  1'.  K,  ae  dit  aussi  de  Cette  reprûen- 
taii  II  L'  la  Tuadre  que  les  peintres  et  les 
■r  ||i;,  i:i-  H'  iinent  ordinairement  pour 
aiiiiLut  a  Jupiter»  et  qui  consiste  co  Hoe 
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I espèce  de  grand  fuseau,  du  milieu  duquel 
sortent  plmirurs  petits  dards  en  r.ig/ag. 
Dam  ce  sens,  il  chl  toujours  masculin,  in 
ftiuilre  iiilr.  Hue  atgte  trnani  un  Jourlir  clans 

I     Kdl'DBE.  S.  ni-  Grande  tonne,  ^aisbcau 
I  d'une  très-vaste  capai  itc,  ipii  peut  coiilenir 
^  beaucoup  de  muids  de  vin  ou  de  qucltjuc 
'  autre  liquide.  Va  fouilir  de  n«. 
'     FOtrDROIEMCNT.  s.  ui.  (  On  prononcp 
Foudnilnirnt  )  Action  par  la(|iiclk-  une  pi-r- 
»oune,  une  chose  est  foudrovée.  1^  fou- 
droiement ét  Mmum,  Li  fomJMmiÊÊiit  du 
géants. 

POUDROTANT,  ANTB.  adj.  Qui  fou- 
droie, ou  Qui  fmppeavec  la  rapidité  de  la 
foudre.  On  oe  l'emploie  guère  en  ce  sens 
que  poétiquement.  Jupiter foiulrefml.  Bras 
foudroyant.  Èpèe  foudrajantt, 

JpofUxie faHdro)ante,  Visleiile  attaque 
d^nn^enîe  «pi  ceuae  pMiaiptement  h  «wrt. 

nsDMTaR,  le  dit  WÊtm  De  ce  ^«i  ex* 
prime  an  Rrand  coumHK,  une  «i«e  indl- 
gnttîMi.  il  hofoU  smr  mm  dn  regard*  fou- 
mintmts.  Il  lui  écrivit  une  lettre' foudroyante. 

U  se  dit  encore  De  ce  qui  épouvante,  ou 
De  ce  qui  ietaniit  et  oaniDnd.  IfouveUt/pÊi' 
dmyrinte,  RéfOMSt  fotêdrtyoïut.  Le  trait  est 
foadrennnt. 

FOI'IIKOTBR.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  com- 
me Employer.)  Krap|>er  de  la  foudre.  /«- 
piter  foui(mya  les  Titans. 

Il  signifie  figurtnient,  Battre,  détrOire  à 
coups  de  raiion  ,  de  mortier,  etc.  Foudioyrr 
une  fille,  t'uiirlniier  un  in.ffinn.  Le  feti  de  la 
place  Jf/Uflrtjyutf  1rs  uistr-i^'rtj/rfs. 

Il  <i>  dit  encore  figurëment,  tant  .iu  sent 
fit  v  ]M,  i u'au  sens  tnoral ,  pour  l'rrras- 
ser,  aitrirer,  confondre.  Foudroyer  h  rt- 
hfllinn.  l'mtn'roier  rkèrtsie.  Cet  orateur  a 
foudrerft  ses  itditrsalres.  Cet  argument  le 
/ourlrnya. 

Foiiilroyer  les  erreurs,  le.tt<iees,  etc..  Le» 
ronilwt I rc  aicc  véliémcnre,  le»  Ir.ipper  <le 
répcubalion  par  des  discours  gu  des  écrits 
éloquents. 

F«i;ni(OYi,  àt.  panicipf. 

Fou  Ab.  s.  f.  Sortede  chasse  aux  oiseaux, 
qui  se  fait  la  nuit  à  la  clarté  du  feu. 

POVKT.  CBidclette  de  chanvre  ou 
de  cuir,  qui  ait  etteehée  à  une  baguette,  à 
■D  bileo,  et  dont  m  m  eert  poeur  «oa- 
dnin  et  |M«rdiilierhe  dwnwd  aatret 
animaux.  Le  fouet  d'an  cocker,  d" un  charre- 
tier, d'un  messager,  d'un  postitkm.  Coup  de 
fimet.  Ce  chettd  est  dur  au  fouet.  Chasser 
des  chiens  à  coups  de  fouet.  Le  charretier, 
le  postillon  fait  claquer  son  fouet.  Donner  du 
fouet. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  eapèoe  de  petite 
corde  fort  menue  et  fort  fnaiée,  dont  les 
cochers  et  Ira  charretiers  se  servent  ordinai- 
rement pour  mettre  au  bout  de  leurs  fouets. 
Celti  estfitrt  comme  du  fnnel.  Ne  prenez  ptts 
Je  la  ficelle,  prenez  du  fouet. 

Fig.  et  lam.  ,  Faire  claquer  ttm  Jouet,  Se 
r.»ire  bien  v.iloir,  faire  valoir eOlinUMlité, 
son  crédit,  ses  talents,  eEi\ 

Fi);,  et  fnm..  Donner  ni  rup  de  fouet, 
Menaeer,  presser, nbli^'rri|nelrju'un  de  faire 
promplcinent  ce  que  l'on  désire  do  lui.  On 
lui  a  donne  un  coup  de  fouet,  il  fera  bleiU6t 
ce  qu'on  lui  a  demande. 
FooBT,  se  dit  égalctneot  dUoe  lanière 
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.  de  cuir  qui  est  attachée  au  bout  d'un  petit 
\  biiou  ,  et  dont  les  enfant*  se  servent  pour 

faire  tourner  un  sabot. 

Kig.  <  t  lam. ,  r nup  de fonet,  se  dit  de  Ce 
qui  haie  une  allaire.  Cette  affaire  ne  marthi 
pas,  elle  a  èrsota  d'an  coup  de  fouet. 

Pig.,  en  termes  d'Artillerie,  Coup  de  ca- 
non tiré  de  plein  fouet,  Horizonlalenu'ut ,  Ue 
but  en  blanc. 

En  Hist.  nat ,  f.e  fouel  de  l'aile,  Le  bout 
de  l  iiile  d  un  oiseau. 

FuuEi,  st  dilauaii  Des  coiijwdc  ^crgel 
dont  on  châtie  les  enfants.  Donner  le  fnucc 
à  un  enfant.  Mériter  k  fouet.  Avoir  le  jouet. 
Sujet  aufimtt.  OmbiSiw  k  finit,  " 


de  tmrgee 
«fî- 
é» 


du  fouet. 

Il  se  dit  égalemeat  Ht* 
dont  la  Justice  dit  châtier 
minels,  en  certains  paya.  lê'tHfùUeÊ 

fouet  n'est  plus  usité  en  Aence.  Ètrt  i  

dauuté  ttu/mat.  Avoir  le/mit  fur  h*  cw^ 
r^msrt, 

Fig.,  //  a  eu  le  fouet  tout  k  CtUNée,  Êà 
dit  D'un  criminel  a  qui  la  justiceR  bltdoa- 
ncr  le  fouet  dan*  la  prison. 

Prov.  et  fig. ,  Doaaer  le  fouet  jwe/  k  eiu- 
tode.  Châtier,  réprimander  en  secret. 

FOUICTTER.  v.  a.  Donner  de*  tnups  de 
fouet;  ou  Donner  le  Ibuet,  Faugtterles  cht- 
i<aux.  Fouetter  les  chUai.  Pkmttitr  un  saéot. 
Fouet  rer  un  enfant.  On  fouettait  ituttefms  les 
COUprurs  lie-  bourses. 

Prov. ,  Ft  puis  fouette  cocher,  se  dit,  en 
pl.)  i  sauta  II  t ,  Pour  exprimer  que  l'on  part  en 
V  oitu  re  a\  ei  une  certaine  rapidité.  Mous  mon 
leiuifj  en  voiture,  et  puis Jouettr  cocher. 

l'ruv .  ,  Il  n  'y  a  pas  là  de  quai  fouetter  KM 

chut,  i.'an.ii><-,  1.1  fente doacH t'agft  n'cit 

qu'une  bagatelle. 

Pru».  et  tig. ,  //  a  bien  tTautres  chiens  à 
fuuctici ,  l\  a  bien  d'autres  affaires  iiupoi  - 
tantcs  à  traiter. 

Prov.  et  fig.,  Dimaer  des  verges  pour  se 
faite  j, mettre,  pi.ur  sefoUetUT,  Poamir  dit 
itruit»  toulrc  soi -même. 

Fouetter  de  la  crème,  fouetter  des  eeafs, 
etc..  Battre  de  U  crème,  battre  detoub, 
etc.,  avec  dct  wi)pé» 
mousser. 


FooBTTEB.  se  dit  IgnrdMnt,  et  neutM* 
lement.  De  U  pluie,  de  la  grêle,  etc.,  quand 
cHe»  fnmcnt  «Memment  cixitre  qneii|ue 
dbôM.  iM  fklk,  k  grêle  foueUt  tamn  k$ 
litres.  La  neige  fouette.  On  l 'emploie  deiM 
un  sens  analogue  en  parlant  Du  vent  Lt 
vent  nous  fouettait  dans  le  visage.  Le  vent 
fouette  à  la  campagne. 

Il  se  dit  pareillement  Du  canon ,  lorsqu'il 
donne  en  quelque  lieu  sans  obstat-le.  le 
canon  fwsttt*  tout  k  kmg  ét  k  ceeiMee.  il 
r  avait  tuu  iMuie  fiîf  fmMidt  tttr  k 
'rivière. 

En  termes  de  Marine,  on  dit  que  Les 

rnttes  fiairtient  les  métt ,  Lorsque  le  vent 
n'est  pas  assez  fort  pour  enfler  les  voiles, 
et  que,  par  l'etTel  du  t.iii^a|^i'  et  du  roulit, 
elles  fr*p|>ei)t  atec  violence  c antre  Ics mile. 
Dans  cette  phrase,  Fouetter  i-st  aelif. 

FouiTTÉ,  XI.  parlicipe.  Crème  fouettée. 

FifÇ.  et  fam..  Crème  fouettée,  se  dit  d'Un 
discours,  d'un  écrit  cloiil  le  .ilvie  a  du  bril- 
l.int,  mais  nii  il  n'y  a  point  de  subslancc, 
point  de  solidilé.  Ondii,  dans  lemémefeH^ 
Ce  n'est  que  crime foutUte. 
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Cf  pi)!,  ce  canton  a  tir  foui ttt  ilit  mon- 
voit  vent.  Le  >cnl  y  u  ^Àlt;  la  IVuiU, 

FouKTTi,  «ignifie  adjvcliTcment ,  Qui  e«t 
Btarqué  de  peliUs  raies  comme  de  coup*  «le 
IblMt.  On  kl  dil  surtout  Des  Oeun  et  des 
fîruiu.  Une  ttiUpt  Jwutà.  Vu  tMet  /ouef- 
U.  Oàt  fiekefimnit.  S^mui  dt  nmgit  de 


»«  m>SB.>.Celu,  celle  oui 
bwtU.  n  m  bitilicr,  «t  m  ^«nplgie  pin 
4|a'avee  qaeliiiw  IpilMuL  Gr  maUrt  Jricok 
mt  iw  gnimdfiaeatttr. 

rorfijtsse.  9.  f.  T.  de  fiMIie  Espèce 
Je  jK'tiii'  riliue  ou  de  foumMU  de  Biiiu*. 
Pain  unt  faiimm.  Lu  fimgium  km  «tJU 
tautfr  les  toUitt.  Autmaia  «a  diiailMiwi, 

fODABa.  V.  n.  T.  de  Chaise.  llwtHHDn 
■inglier  'fui  urniclie  des  plantes  avec  soo 

bouton 

roi]4iÈilR.  s.  f.  Plante  herbacée  dont  les 
feuilles  sont  firandes  et  extrêmement  dé- 
coupée!», el  oui  croll  ordinairement  dans 
les  (rnaiiis  sablonneux.  /Ueu  plein  de  Jou- 
gèrt.  Uanur  surlafoafèn.  Se  CDUchfr  firrl.i 
fougère.  Sur  la  vrrie  fougérr.  Bnilrr  ilr  in 
fouf^n.  Im  cendre  de  fou^ért  ttrt  à  J  ntr  du 
verre.  Lies  irrrrs  de  Joaç;eni. 

U  dit  i|uei(|iierois  alMoluiMnt,  en 
poéiie,  d'Unverrcà  bail»  Hmmilklltmft- 
tille  dans  la  foitffht. 

Fuuc  r.FiRs ,  nii  |iliirii'1,  sa  dil,  en  Botani- 
-aœ,  de  Lu  l.nnillc  <lc  plantea  crTptagamrs 
dont  U  ToUf^rre  le  gfitre  flùtà^  La 
fruetificatia»  des  fou);eies. 

FOl'COX.  ».  m.  T.  (Il  M.irinc.  Lieu  nù  w 
(ait  la  ruisinedan*  cui Uiu»  {wtit»  Lii(iinrut> 
de  la  MédilerraDée. 

FOl'GCB.  t.  r.  Alouvcmant  «ioleot  et  im> 

etuwix  >  ondtoalwcBt  MBumegné  de  co- 
«.  11 M  dit  Dca  howiwi  M  des  kniiMux. 
Éirt  en  fougue.  Entrer  en  fongue.  .^petiwja 
fougtu.  Qiuuid  ta  Jougut  lui  pmti.  tt  »'» 
fm  kl  première  Jougm,  Jkmt  Al  ftmigm. 
Qmmd  Injfaugue  e$t  pmih 

Il  eiinUM  wwi,  Afd«ar,  Impél— eité 
■■ItticlM.  lAfimgm  4»  I»  jtmtUÊt.  Ittfam- 
gBe  des  passioai.  Rien  ne  taurait  maîtriser, 
dompter  la  /ougue  de  son  cametère.  Il  est 
fin*  étfaïupi».  On  eAtttil  qui  a  trop  de 
^HgUt.  {^iStMl  pluriel,  LesJtMguetdt  la 

m^îéqwS'lci  jenan  (CM  MlKnol'aîn 

plaisirs. 

Il  »e  dit  paitioilièremeal  pour  Entbou- 

aiaimr.  fc«,  rerie,  surtout  lorsf^n'on  psrie 
D'un  ]H)t'lc  ou  d'un  Brti>tc  qui  ril  Irrâ- 
harHi    ilrtn^  corii'cjil i(in% ,  ou  qui  est 

■ii:  l  I  I -ji  irti.  Iji  fotif(ue  lie  te  poète 
sext  éteinte,  s'est  ralentie  /nen  prompternent, 
S^abaadoHmtr  à  ta  Jouf^e,  n  In  fnu^^-iie  île 
snn  imngtnaifou.  On  ne  peut  i'empftker 
d" adiUrer  la  /ottgUi,  ^ÊÊÊfmfHâ  OttHire, 
de  cet  arri.ite. 

En  tcMiii  -j  ri--  Mnrine,  liât  de  fougue, 
vergue  fit-  Juufiar,  jirrreKfuel  d«  foii^ie ,  etc., 
liât,  Tcrpiip,  prrroquct  d'ailimon. 

FOPSVBUX  ,  BVHK.  adj.  Qui  est  sujet  à 

cainrca  fiwipie,  ardent ,  in|iétueax.  Cet 
itmmt  «M  erttéimment  /oagueax.  CAetal 
Carattke  fougntax.  Esprit  fou- 
.JaameMMt  fongueuse.  JmiiginatUmfoti- 
Pastiaas  foagmuMÊ,  IMUn/w> 
gatax.  DeftHsguettx  irmuparta. 


PbmtUgr  quelqu'un,  GhafdMf 
ment  dans  ac*  porlics,  daUM> 
n'a  point  caché  quelque  dwee. 
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Focil.l.r..  *.  f.  Le  trSMiil  <|u'i>n  fait  en 
fouiiiitut  ddiis  la  terre,  fleure  une  fouille,  de* 
fouilles.  La  fouille  des  terres.  LiÊ  jMtHles 
d'Hereulunutn,  «le  Pompet. 

FOUILLE- A  l'-POT.  s.  m.  Petit  ttintilon. 
Des  fouUle-au-f  U.  Il  est  bas. 

F4)i]iu«B«.  T«  «.  Grewer , 
quelque  dmOÊ».  F^^Êtt  le  Ml*. 
Mteef  d'or,  ^«rgemt.  _ 

loicnense 

point  caché  quelque 
voltur. 

En  ternies  de  Guerre, 
Le  faire  visiter  par  des  troupes. 

FouiLLiB,  si^niKc,  en  Sculpture,  Tra- 
vailler avec  le  riaeau  les  parties  renfoncées 
d'une  statue,  d'un  bas-riiief,  elc,  ou  Pra* 
lii|uer  <le!i  enronccments  qui  iMjissent  pro- 
duire des  onihres  ficres  et  vigoureuses.  Il 
ïigniGe  de  même,  en  Peinture,  Donoer  de 
la  force  aux  touches  et  aux  ombres  qui 
représentent  les  eni'oncemrjils.  pouiUer  le 
marére  adroitement.  F'utitler  les  rosaces  des 
rMsmns.  Cette  rfmfirrie  rrf  /tien  fniiiHre, 
l-iiUi i.LHJi ,  eil  aussi  neulri' ,  daii^  lo  pre- 
uetSA.  J'iiittfler  dims  un  champ.  l'oin^trr 
diins  la  terre.  Fuuiller  d'ins  le.i  enrirnlir.i  lie 
la  terre.  Les  sar.i^Hris ,  Us  nich'iiu  fouilieni. 
La  taupe  n  fnuille  là. 

Il  «({Tnific  égalniirnt,  Clitn  lirr  que'(joe 
rho54'  eu  rcmuaul,  en  tiipl.ir ant  les  objets 
peuvent  le  ciicher.   J'iniller  partout, 
h'i-iilller  f         un-  urmoire.  Juuil/er  au  fond 
i/u  ctjjjre,  jusqu  \iu  fijjttl  du  ciffm. 

FoiiiHer  dans  sa  pocAe,  dans  sa  bourse, 
etc.,  .Mettre  la  main  dans  sa  poche,  dans  sa 
bourse,  elc. ,  pour  5  cbercher,  pour  y  prea- 
<lre  quelque  chose.  On  dil  quelquefois, 
dans  un  sens  analogue,  SeJnuuter. 

Fouuxu,  s'em pinte  aussi  figurteent, 
Mictsiit  «Mim  verM  muIKi  dans  le  mhm 
daOuiMnllar»  ««wl—'.WBliâwfcarcwien- 
■aainL  FvMa  énu  tu  nrdUwjb  FamUtr 
dÊHttkvUlhi  efcunifti.  FomlHrrthnifIdt- 
tairt,  PMâtr  dans  les  secrets  de  la  nature. 
PMlkr  dtHU  le  passé,  dans  tai-enir.  fouiller 
dan*  sa  mémoire,  fouiller  da/u  les  court. 
FouiLLX,  ÛK.  participe. 
FOVINR.  s.  f.  Espèce  de  martre,  animah 
rarnas&irr,  de  la  grosseur  d'un  chat,  oui 
trangle  tet  {MliU  pieeauKt  Ict^uteU,  les 


pigeons,  ais.  Imfimle  db  Itjmbttmtt  k 

musc. 

Fouia£,  dil  aussi  d'Un  instrument  de 
fi>r  à  deui  ou  Iroi^  fourchons,  qu'on  mcl 
au  l)oiil  d'une  iieielic,  et  fld  Hit  ■  4ICW 
les  (;rrtip»  4ur  le  Ui. 

Il  sp  dil  eu<fire  dUne espèce  de  Irid' n; 
propre  â  pcTver  de  (TM  poisaont.  Prendre 
ries  thons,  du  ékmkt,  ém  hasàtit  à  la 
fuuifte. 

FOUIR,  i  >  Creuser.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement queii  parlaiil  Delà  terre,  fouir  la 
terre,  ti-iiir  un  pui'i.  //  '-■■■tV  ■  fimlr  bien 
ii\i:nf  fxiur  troinrr  de  îmu  :  »  endroit. 

l'Vitri  ,  iH.  p.\rticipe, 

FOI  I-lGIi.  s.  m.  T.  d'An»  cl  métien. 
Action  de  fouler ,  ou  ï*  réaaltat  de  cette 
action.  Le  foulage  ttu  adt$»  Xm  chapniux 
se  feutrent  par  k  fmhgl.  la  w^anté  du 


foulage  contribua  à  ta 


ttmprtS' 


LAMT,  AKTB.  adj.  Qui  fod»  Jl 
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n'rsl  guère  u»ilé  <)uc  liin  ■'■!e  Inrutîiai, 
Pumpe  Juuiaiite ,  l^ouifie  qui  cicvc  l'ciu  en 
la  pressant. 

FOl'LABB.  s.  m.  Élufli:  de  iete,  m  h. 
soie  cl  coton  ,  fort  légère,  dont  on  bil  ibs 
mouchoirs,  des  cravates,  des  Gdius.elc., 
Cl  i|«li  effra  •rdinairement  des  dosins  «• 
riik.  iiidi».  {te  ammcktlréefm- 

U  ta  djt  awp  dnTa 
eravale,  a|&,  de  fiMikid.  St 
d'uHfiikml,  Cfo  jWMite, 


K  f.  Pmhc,  iMiWtade  dt  p» 

sonnes  qui  s'cntre-pousaetil.  Vm  pmk 
fini  le.  f  joindre  la  foule.  Se  jeter  éansù fait. 
Se  perdre ,  disfianitltr  dans  la  foule.  Se  tittt 
de  la  foule,  faire  li  foule,  faire  foule.  LaU- 
ser  écouler  la  foule.  Laisser  passer  la  fvdt. 
Il  j  a  munie  foute.  Iji  fouk  r  est.  Cette  fim 
attire  la  fouir.  Une  foule  de  peuple,  de  tprr- 
tuteurs,  e/c. 

Il  se  dil,  par  extension,  pour  Gnnl 
nombn' ,  nr.nide  <|uaiililc,  inullipluilé;  et 
alors  nu  l'eniploir  luéitie  en  |iailafil  l>« 
choses.  Une  foule  de  peiis  iM,«i  dir'jnl  ç. 
rx  en  est  tien.  Je  connnis  une  f^utt  tir  txr^ 
tonnes  qui  ont  epri>u\'e  le  mime  aetiilm. 
Une  Joule  de  solUciteurs.  Cette  finale  arraU 
i/iie  cluique  jour  voit  naître  et  mmair.  ior 
Joule  de  pétitions,  de  rednmntions.  Iji  /kl' 
des  e^jmres  1  itccnUe.  J'ai  une  f  'aU  rf'odu- 
patiOHi.  À^-dir  une  Itiule  il'tdtes,  deniUitun. 
Il  ttllefjia  une  li*ule  de  misons. 

l\  >i(;uiti«  aussi.  Iif;ur«tnrni,  Levnlpitlh 
le  commna  dci  hoamea  ,  la  |P>nd  aoaÉn 
des  personnes  on  dea  cboa 

leur  genre.  Iji  fot^ ^mnaUtt  i  . 
.Vf  mettre  ,  par  mê  tmaitit, 

fimk.  Seftdn  HmmftÊêréuu  hhdL  k 
tirer  de  lajméi.  Sortir  ét  Im  filât,  mm- 
fondu  Haas  la  foute. 

Ponu ,  signifie  en  outre ,  L'stlioe  bt 
fouler  des  draps ,  des  chapeaux ,  M.  U 
feule  des  draps,  des  chapeaux,  etc. 

Il  se  dit  plus  ordioaîranaaiit»  cbea  IsF*- 
bricants  de  chapeaux,  daL'iHMer«*fai 
foule-  jiller  à  la  feule. 

Fonui,  signifie  eocoTe  figtiréflcnt,  Op* 
pression  ,  vexation.  Car  ptMlif*  timkmk 
la  foule  descUavens,  tkfjln^dtéi 
Ce  sens  a  vieilli. 

Ea  »ont.K.  loc.  sdï.  F.n  se  prcswnt ,  es 
En  çrnndc  rjiisnM'é,  cii  (;ri>nde  muluioil*. 
Ils  enrirrrKi  ,  r  iMrureul  en  Joule, 

buMS  menn/nt  en  Jtnile  diius  cette  ni  iifwe 
Les  Idées  se  prétettltunil  en  foule  à  oet 
es/iril.  yéfl''imer  des  niUHns  en  fouir. 

iKfI.KK.  s.  f.  T.  de  Wanei;*.  Temç» 
peiiilaiii  [e<|iiel ,  daiu  la  marche,  le  pm 
du  elieval  poio  sur  le  aal{ KB  <|tfUB  WlÉ»' 
aulrcmetit  .4ppui. 

PVnii.i.i-s  ,  en  termes  de  Chaasc,  TrlMS 
léj^èie^  que  k  béie  laisse  «fa  son  jiird,** 
noaasnt  sur  l'herbe  on  Bar       fcndlei  :  W 


paassnt  sur  l'herbe  o«  aar  L  

les  nomme  aussi  Aluafcaa*,  «n  paihnl  ^ 
cerf.  Les  marques  dtt  pied  MT  lim 
se  Domnem  /  ««r  ponr  la»  btes  t»"*^ 
le  lièvre,  MMr  pour  fa  J«Mf»  et  le  tmt*, 
et  Tirviee  paar  h  Ula  wriK. 

POULFJU  T.a.  Fkawrqwlqne  cbose^ 
cède,  qui  aftidiiala  paaThiautonp  Fàdif 


rkméê. 
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fn  fain  sortir  It  jus.  Foitter  ta  vtruiangt. 
ÔUlkf  Ttf  CKiv.  On  l'rinj>(oie  souvent  dans 
InArU  et  Métiers,  l-ts  tomyrurs.  Us  Kon- 
arojtttn  fouUnt  le  cuir  mtc  tts  pirJs  pour 
ramelUr.  FouUr  des  ehapHiux  dont  de  tu 
lu  <k  tUitaign,  fmrfm  mr  4iBfft  ttjnurt. 
On  Jouit  fi  Jrip  pair  le  tmdrt  pbufiemf, 
plus  tfrré. 

Fij!-,  h'oulrr  aux  pinfs.  Traiter  avec  mé- 
pru.  Un  vnii  chrrlUn  fniilr  riu.r  piedi  IrS  iw- 
tdtis  du  mande,  fouler  aux  pieiU  ies  préjugés. 
It/oule  aux  pieds  tonlrs  les  iuis. 

PouLU,  signifie  quelquelbis,  surtout  en 
poé.-iîe  el  dans  le  slyle  éfe*é,  Ifarrh^r  sur. 

/  !  1,1  .  v  m  rc  TeKprct  ce  soi  lintiqiir  r  t  sacfr . 
lis  Jouirnt  Si  te  iitdijjertace  la  ct-niLrc  des 
kini  (jut  furrnt  kurt  ancêtres, 

Voulu,  «gnifie  au  figuré,  Opprimer 

Îtr  des  esaclioH,  Marekaffer  d  impots. 
iM&r  le^f^^.  CêUi  ftmiitet  a  éié  «xtrt- 

hM^Mi  pHiMrt  fcrtwwti  t  M  wiitDw 
chnMi  et«lcBliit«deTChai«iNid«mmin«, 

Sm  utttt  mÊmmfimttnt  tt ordlmir*  les  rUe 
mmx.  Il  m  fiM  rten  pour/oukr  k  j>ied  < 
eil«iW. 

B  seditlylfMit  PwparionPM,  en  p«r 

lanl  D'uoe  eulorse,  d'un  liraillenient  vio- 
lait de  quelqtie  partie.  Cette  chute  lui  a 
faaié  It  nerf.  Je  me  sulsjoulé  le  pittl ,  U 
poifinet. 

Il  s'emnlole  qadqvafoia  ■mc  W  praoom 
pertotinel.  Dmu  wtm  «AH*»  MM  ftfgmH 

s'est  fouU. 

P>iOL«a,  en  lerntMde  Vénerie,  signifie, 

Fjire  battre  oti  parcourir  un  terrain  p.ir  Ii 
tmicr  on  par  l.i  m  eu  te. 

FouLxn  ,  <-n  imprimerip,  wilit,  nctilrs 
lemrni  ,  De  l'action  de  la  presse  sur  U' 
feuilles  qui  refoivaiil  l'imprctsion.  Cettt 
prrise  /„ule  Uemg  éh  fattk  Ijpifaimiif»  rt- 

guhèremenl. 

Fuui.B,  ÉK.  partielpo.  Vrte  nit  fii^. 

jfinir  le  piHffnet ,  le  pied  foulé. 

Cette  Cèle  a  le}  jiimliesjiiuléef ,  tlit  D'une 
béle  tir  MMBine  ou  de  trait  qui  a  1»  jambe» 
usées  par  un  long  et  violent  travail. 

roVi.BIIIK.  s.  r.  Atelier  où  l'on  foule  les 
éispa,  i«a  cuira, Me.  Pn/terêmén^,  les 
imin  à  ia/oulirte. 
 9.  m.  T.  #**»•  <t 


•MréMlwdnpaMMlraa  MMbadablne. 

etivaytr  da  énpt  nu  foulon. 

ihiiHméJbmm,  Moulin  qui  aert  i  feuler 
k»  drap».  Thi*  à  fmlom,  HoHm  de  lenre 
ani  sert  i  éêgnSmr  Ica  drapa.  CJuinhn  « 
feaiofi.  Plante  dont  1rs  tétea,  arméri 
petits  crocheta,  servent  à  carder  le*  otnlfe? 
«e  laiiMt,  À  rendre  l«  poil  de*  drap*  plus 
Rsae  et  plua  uni. 
FOCL4)UE.  a.  r.  Espèce  de  pmili*  tl'i>aa. 
fOVLVWLK.  s.  f.  Contusion,  blessure  d'une 
partie  foulée.  GnMr  une  foulure.  Remède 
pour  la  femiurg  des  nerfs. 

PotTLcaK,  en  parlant  Du  foulon  et  du 
forroyciir ,  sipntlie,  I.'aciion  de  fouler  les 
étorfes  àe  lairie  .  !f-s  ruir^  ,  p!r_ 

f'iyULUB  as  ,     «'Il     TfTrnfS    \\r    Chif^'i-,    M.-il  - 

quel  lcg«.TC5  que  '<■  pifd  du  tert  iaisit  sur 
llierfae  ou  sur  les  ft-uilles. 
PMJM.  a.  m.  Otivraie  de  iDat°^iKria 
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«oAté  en  rond,  avec  une  seule  ouverture 
par  devant,  et  daos  lequel  on  fait  cuire  le 
pain,  la  pitisscric,  etc.  Four  banal.  Four  à 
han.  f.t  fmtr  d'un  boulanger,  d'un  pàti.i'ier. 
Im  hiiiiche.  In  gueule  du  four.  L'air  du  Jour. 
Mettre  le  pain  au  four.  CKatMtr  te  four.  Faire 
sécher  des  frtdtM  m  ftmr.  A»  iwMut  mits 
au  fimr. 

t'nnr  de  rrimpripnr ,  R^pôrp  de  four  por- 
tatif, fait  nrdinain  inrnt  de  cuirre  ronge. 

Pièce  rie  fi^-.ir.  Gâteau  ou  autre  plcoe  de 
pâtinicrif       sf  cuit  nu  four. 

Donner  le  Jour  trop  chtiiiil  i)  du  pi'in,  it 
lie  In  pniiiurie.  Mettre  cuire  te  pain  ou  de» 
pàlissi  rirs  «laM  «n  fo«r  q«j  a  M  Inp 
cUaullé. 
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une  ciiimsse.  Fourbir  des  chenets,  mnt 

nile,  un  pn^lnn.  Fnurtir  avte  AnoUtt 
du  ^rrs  pile. 

K0UHD1 ,  II.  participe. 

roi'UBISSRVR.  9.  111.  Artisan  qui  foiir- 

liit  ,  et  qui  monte  Ae\  s.ibics,  des  épccs,  ctc 
.^(-  lietrr  une  è^KC  chez  un  Jrturlis^rur. 

i*roï.  et  (v^. ,  Se  Imllrr  de  I  rpée  qui  est 


Prov.  et  pop. ,  n  y  fait  chaud  mume  dms 
un  four,  se  dit  D'un  lieu  ofc  il  ftll  «atrê- 
roeinenl  chaud,  ff  J  fn^  fuÀr  eommt  dms 
un  four,  se  dit  D'un  lien  très>ohscnr. 
Prov.  et  fie.,  fe  n'est  pat  pour  tvus  que 
four  chaiiffe.  Ce  n'est  pus  pour  vous  que 
k  cboie  est  préparé*. 


kft 
tofli 


Fmv.  ,  fig.  et  par 
eulrtàmonfoitr,  Voti»aiimqMli|Hejovr 
besoin  de  moi ,  et  je  tioilfatei  rocetaibii 

de  me  venger. 
Pova ,  se  prend  aussi  p4ar  Le  lieu  où 

est  le  four,  et  où  se  rendent  ceux  qui  veu- 
lent cuire.  Jtirr  au  four.  Revenir  du  four. 

il  »e  dit  également  Des  lieux  voAlés  el 
oo'.crl^i  par  en  haut,  où  l'on  fait  cuire  la 
chaux,  le  pkilra,  la  luriç|iW]  la  luik,  cir. 

verrerie. 

PociH ,  se  disait  autrefois  Dn  lieu  où  Ton 
r^trliait  ceaK  qie  l'oa  cnrAlait  par  force. 
//  <i  été  dm»  fiiu»  duu  tm/msTf  tt  U  iftsl 

tauié. 

F.tm.,  Faire  four,  sp  disait  nutrcfois  Des 
conietâieiis,  lorsque,  nu  lieu  de  jrxirr 
renvoyaient  les  s{»ectalt-iirs,  parcp  qu'ils  n"n- 
valent  pas  assez  de  monde  p^mr  couvrir  leurs 
frais. 

FOI'RSK.  s.  f. Tromperie  h.isse  et  odieuse. 
Fourbe  i^nisùèie ,  i:ilfi/e.  IJécomvHt^  line 
fourbe,  imientrr  une  fourbe. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  L'habi- 
tude de  tromper,  de  la  disposition  i  trom- 
per ,  à  fourber.  Ta  fourbe  sent  démasquée. 

FOl'EBE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  em- 
pMe«  Boar  irmnper ,  des  ruaea  «aieiiMi, 
«HM  adreaae  naligne  et  perfide.  Cetl  an 
homme  Um  fyarbt.  ERt  ut  tirn  f-.mrhr.  Il  a 
f  esprit  fiMrbttt  mfi.  Cut  le  /Vh.»  fourbe  de 
tous  les  Âommet. 

Il  eat  auaii  aiiliataRtir.  Un  grand  fourbe. 
Du  mntlre  fimrhe.  Une  fourbe  insigne. 

VOCrRBBII.  V.  a.  Tromper  d'une  manière 
hi'isp  et  odieuse.  Il  m'a  Jourbi.  Mfmrhtiotil 

le  monde. 

FnUKBâ,  ia.  p:^rtlrip<- 

POCKHERIR,  .<».  (.  Tromperie  rounable, 
et  qui  tient  de  la  fourbe.  Faire  une  fourbe- 
rie, des  fourberies.  Une  fourberie  insigne. 

Il  se  dit  «{oefaineroia  de  La  diwoailioo  à 
faire  des  fotMMrîce.  ib  JmuinK  m  tkm 
connue. 

POCHRIR.  V.  s.  Nettoyer  ,  polir,  rendre 
ctnir  ru  fioltant.  II  ne  se  dit  qu'en  parlant 
De  certains  ouvrages  de  fer,  de  riiivre  , 
etc.,  tels  que  tes  amies  rt  1rs  ustensiles  de 
cuisine.  Fourbir  des  armes.  Fourbir  une  lame 
d tfi$t  tm  catton  de  fusil.  Fburiir  uit  OMyur,, 


chez  le  fourbisseur,  Dtb[)uter  d^une  chose 
qui  n'i-st  ni  à  i'uu  ni  à  l'autre  de  ceux  qui 
contestent. 

KOCRBISSntE.  s.  f.  Netloietnent,  polis- 
sun-,  l^rf  ir'  <r une  lame. 

roi'BHl',  fK.  adj.  T.  d'An  vtlèrinajrc. 
Il  se  dit  Des  chevaux,  des  mulets,  etc.,  qui 
perdent  tout  à  coup  l'usage  de  leurs  jam* 
Des,  soit  pour  avoir  trop  travaillé,  suit  pour 
avoir  bu  trop  tàt  a|H-èa  avoir  eu  chaud. 

fhutêm, 

raVBiniB.  a.  r.  T.  dTAct  vMrio^ 
Maladie        diemi  «n  4*  qvelau*  «aM 
anima)  foorbu,  IkÉ»akr  m  êlnw  jmkt  t» 
,  ^tmiwlaidm\f<mt»iw, 

mnCBE.  s.  r.  instrument  qui  coosiste 
en  n  long  manche  de  bois  terminé  par 
deux  ou  trois  branches  ou  pointes  de  bois, 
de  fer,  qui  vont  en  s'écarlant.  Fourche  de 
bois.  Fourche  de  fer.  La  fourche  ett  diM 
grand  usage  dans  les  trax-aux  de  F agriet^KK, 
Fourche  d'étable.  Fourche  à  faner.  Chasser, 
du  maraudeurs  à  coups  de  fourche. 

Fig.  el  fam.,  Faire  une  chose  à  la  fourche, 
La  faire  négliKcmment  ou  grossièrement! 
Panser  des  chevaux  à  la  fourche.  Cela  est 
fait  À  la  fourche.  On  dit  aussi ,  Être  traité  à 
la  fourche.  Être  traité  dun  mrnt  ou  d'une 
manière  humiliante.  Ce»  phr.iscs  vieillisseot. 

Fourches  patibulairtji ,  (iUjet  a  plusicu:-s 
piliers,  éle»-é  dans  la  camp-ngiir.  I.rs  fr.ttr- 
ehes  patibulaires  étaient  une  iniirifue  de  haute 
justice. 

Fourches  Catidines,  Passade  «'tiolt  et  dan- 
Tf  iix  de  la  Campanic,  près  de  l'ancienne 
Caudium,  célcbrr  p.ir  l'afiront  que  Us  Sam- 
nilcs  y  fii  eiil  cprouvci-  aux  Romains,  en  les 
obli^eatil  à  passer  sdus  le  joug,  Fan  de 


Jo"g.  I 

Rome  433.  Celle  eipi  c.^sion  S  ap^dique  figU- 
rèaaiit  A  un  i;ciic'r.4l  qui  est  obligé  de  faire 
une  capitulation  pou  iionorable,  à  un  sou- 
verain qui  fait  un  traité  humiliant.  Il  4 
reneantré  là  ses  Fourches  Cauénes. 

FUit  la  fourche,  une  fourche,  ic  dit  D'une 
chose  qui  se  divise  en  deum  on  traï»  ; 
l'extréaulét  et  principaleflaenliyùii  <  ' 
qui  afaoalit  à  deux  ou  à  trois  autHMi  Ck 
cAeaiM  fmt  la  fourche,  Jati  une  fourA»  à  té 
endroit. 

POCRcmni.  V.  n.  SSt  partager,  aa  dWiMr 
CR  deux  ou  trois  p.ir  l'extrémité,  en  M* 
aicn  de  iourche.  &  on  coupe  la  téte  de  cet 
arént,  Hsfuutlitront.  Un  chemin  qui  four- 
che,  UB  Fcmploit  quelquefois  avec  le  pro- 
nom pcrmad»  dan»  le  même  aens,  Sn 
chemat  Mfitirdtmt,  tammattuu  à  sefiio'' 
cher. 

Fîg. ,  Cette  race,  celte  famille  n'a  point 
fourche.  Elle  n'n  formé  qu'une  seule  bran- 
che. 

Fîg.  et  fam..  Lu  langue  lui  a  fourché,  se 
dit  en  |>ar!»iit  D'une  pt Tsciime  qui ,  par  mé- 
prise, a  prononcé  un  mot  pour  un  autre  k 
peu  prés  semblable. 

FooRCNi,  ie.  participe,  dvoirlcschn-etix 
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AmkUi.  értimm*  mâmt  k$  fbdi  fil»» 
dUf. 

PkifituMt  Droit  dTcalrée  lavé  auire- 
Mt.  daii»  ranainetvîllMiiw  1h  Uus  qui 
ont  ttpial  fenalii,  comme  b«i6,  moutoitt, 
oochont,  cic; 

£n  terme)  de  BUson,  Crmx  fourchit, 
Celt«  doal  la  branrhrs  «ont  lermiiiées  par 
Irai*  pointe»  <|ui  font  deux  angles  ren- 

FOI'BCHETTB.  s.  r.  Ustensile  de  Ukie, 

âui  a  deus,  Irois  ou  quatre  pointe*  ou 
ents  par  le  bout,  et  dont  on  se  sert  pour 
prendre  les  viandes.  Maagtr  avec  la  J'our- 
ehtltf.  Se  Sfrvir  lafotUthMt.  Fwtnhttlt 
fit  tuM,  de  ftr,  €4mm,  tfmrgut.  Lu  dents 

eT tinf  fniirchette. 

Il  w  dit  aimi  «l'ITn  iiitrrunicnl  de  int'ni^ 
tbrnie,  mais  plus  long  et  plus  gros,  dont 
on  se  sert  pour  llnr  u  ftinde  dm  grandes 

Drictinrr  à  la  fmtnAÊHt,  Hangar  Jo  la 
\iannc  a  sun  dt-jcuiii'r. 

FoiincHKiTB,  dit  mmi  d't'n  inslni- 
inrnl  en  forme  d'Y  dunt  les  suldàts  se  u  r- 
vaiiTit  autrrfois  pour  appuyer  leur  mous- 
quet en  tirant.  Uous^uet  à  fourchette. 

Il  se  dit  également,  danscrrNiiin  Aifs, 
d'Un  instrumeni  de  même  forme,  (jul  beit 
à  assujettir  des  cisailles. 

Il  se  dit  encore  d'Un  long  morceau  de 
IlOb  à  deoi  BOtBtC»  de  fer,  qui  est  atlaché 
à  ht  Dicliediin  carrosie,  ei  que  k'oo  baiMe 
pour  «mpidiar  qm  le  eamiM  Bo  vJamo  à 
Kcnlar.  i|aaad  ilmt  ior  unopaote.  Mann 

n  te  dit  en  ovtra  Du  petit  os  diviaé  en 
deux  branches,  qui  est  entre  les  deux  ailes 
d^tine  volaille. 

Fop.«  lafinrdutu  dt  ttttomac.  Le  bre- 
dwl. 

FocBCHBTm.en  terme»  d'Art  vétérinaire, 
te  dit  d'Un  certain  endroit  du  pied  du  clic- 
-rai ,  qui  est  plu»  éi«vi  ipie  la  «kdaiu  du 
J[>icd ,  et  qui  finit  Ott  talon,  mi  eknatUusé 
a  In  Jourtkette. 

FouRCBCTTK,  en  termes  de  Lingère,  si- 
f^niRc,  rtti<-  partie  de  la  mancbelle  qui 
g-irnit  r<iiivcrture  do  b  ttanche  d'ovecne- 

mise  tl  tiDriinic. 

ForHt;if(»N.  n.  m.  Une  des  pninlM  di'  U 
fourche  ou  de  la  roarcheltc.  Fuiirrhe  à  Iroii 
folircitnns.  Fourchette  à  <fuiarr  ftiurrlions. 

Il  si^ifie  aussi.  L'endroit  d'nù  sorUnt 
les  hranrhes  d'un  arbre. 

Fot'BCHt',  I:B.  adi.  Qui  se  fourche, 
fourché.  Àrhre  fiutdiM.  Bmht  fimiétm. 
Chemin  fourchu. 

Fig.  et  fara. ,  Fairet  arbre  fourchu ,  Mettre 
la  léle  en  bas  et  les  pied)  en  IiauI  évarlvs 
l'un  de  l'aulre. 

Uentcn  Jourchu ,  Menton  qui  e*t  marau^ 
à  Boo  mihea»  d^  Mgar  aiUon  «a  ranfo» 
WÊ»  a  k  MHHiMN^bafdht. 


se  moque 
Jtget  de  se 


Bvcc  le 
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Mit,  M  dit  Lonqa'ane 
o'bm  BMfB  uni  wumit  i 
moqoar  d'elle. 

nvMimm.  ». 

fouifon  dn  fom*. 

Il  signifie  aoun  Vamner  le  lèo  hbs  be- 
soin avec  les  pincettes ,  et  le  déranger  en 
le  voalam  accommoder.  Ae fin^oimte pas 
tant  dans  ce  feu.  Il  ne  fait  f  ne  fimrgoHner. 

Il  siguifîr  Ggurimeot ,  Fooilkr  maladroi- 
tement (Il  brouillant  et  en  mettant  tout 
sens  dessus  dt-j.'tous.  Ae  four)!Onnn  point, 
dans  ce  ctffte.  l\  est  familier  dans  les  deux 
derniers  sens. 

FOriffll.  s.  r.  Petit  iosecle  qui  vit  en 
so<  if  lé,  pt  (jtii  faitordinaii  ciiient  sa  demeure 
tous  terre.  L'ne  j;rosst  fourmi.  DrJ  fr.iirmh 
rtoirf.'i.   Drs  fourmi.^   rttui;rs.  Fourmi  a:lrr. 


FOU 


QEuft  de  fourmis.  On  a  cru  autr^ais  fue  tes 
fourmis  JmaÊHU  ' 
r hiitr. 


rkânpnvUiHu  ce  die  pour 


Prov.  et  fig..  Se  faire  ^us  /ttlil  qu'une 
fimrmi  lUi-ant  gueit/HUM,  de  tenir  dans  un 


couverte  dont  oa  m  aert 
dans  les  armées  et  daiw  ka  fOgri 
«n  fourgon.  Lesfourgmu  mut  or 
à  quatre  roues. 

FOt'BGON.  S.  m.  Longue  perche  de  bois 
garnie  de  fer  per  le  bo«t,  et  serrant  à  re- 
muer, à  arranger  le  bois  et  le  braise  dans 
le  fonr. 

Pim.  «t  fig.,  /*/dXr  M  aiafW  infini- 


prand  respect, 
di-iaiit  lui. 

Ki^.  et  |)<j(i.,  A^'oir  ilrs  fourmis  iliirts  <jurl- 
ijue  parité  du  corps,  Y  ij»rc3Uïcc  des  pico» 
lenients.  J'ai  des  fourmis  dans  les  jantbes. 

Fig.  et  fam. ,  À^-oir  des  teufs  de  fourmis 
sous  les  pieds,  se  dit  D'une  personne  qui 
ne  peut  rester  en  place,  qui  piétine  sans 


TOVunuB»  a,  Bk  T.  dVIat  nai.  Qua- 
dniiièdc  de  PAmirlqu  méridionale,  qui  se 
noorrit  dinsectaa  et  anrloul  de  fotirmis. 

Il  M  dit  également  de  Gcttalaa  oIwniux 
des  foréla  de  la  OnjaM,  qui  vivent  de 
fourmis. 

roVBHILlÈRE.  s.  f.  Lien  o&  se  retirent, 
nù  li.ibileni  les  fourmis,  et  où  elles  pratl- 

3ucnl  ordinairement  des  espèces  de  loges , 
c  galeries  et  d'élages.  Une  /aarmHUlt  au 
pied  d' un  chêne.  Fourmilièrt  en  firme  de 
cône.  Fourmilière  souterraine. 

Il  se  dit  aussi  de  Toutes  les  foinrmis  qui 
habitent  la  même  fourmiliàro,  InfatsfWÊÛ&re 
fut  bientôt  en  rnowerneitt.  Ifmu  îtmutcrtir 
toute  In  faurmiU^rt. 

Il  se  dit  figuréinent  d'Une  grande  quan- 
A*  rcrtiiiiij  ,iutn>5  iinwtes  nu  nnimaux, 
et  inrmc  d'L'n  grand  nombre  de  personnes. 
Une  Jourmdirrt  de  ^^rs,  dr  sourit,  dr  srr- 
fients,  etc.  l'nf  fnnrimhère  de  peuple.  Il  y  a 
une  fmirindicrf  dr  pauvres  dnns  ce  (quartier. 
,  FOUn.MI  LION'.  S.  m.  T.  dllist.  na!. 
Insecte  ainsi  xppelé  parce  qu'a  l'ctat  de 
larve  il  se  nourrit  de  fourmis  et  d'autrM 
petits  irjscctri  semblables  qui  tombent  dans 
un  trou  en  forme  d'entonnoir,  qu'il  n  pra- 
tique Uii-niéiiie  d^iu  le  sable,  et  où  4I  se 
lient  blotti. 

roURMILLEMEST.  S.  m.  Picotement, 
comme  ei  l'on  sentait  des  foiinisi»  courir 
sur  la  peau.  SenHr  tus  fiarmiStmat  par 

MH^  IteSMT. 

IOUMAubI.  V.  a.  Abosécr.  n  ne  se 
dit  gnlt*  an  propre  que  De  ea  qnl  a  vie  et 
mouvement.  Cr  ptr^  fourmi  dr  tMats. 
Ces  rues  fourmillent  de  peuple.  Cette  gnreant 
fourmille  de  lapins.  On  lu)  donne  quelque- 
fois pour  sujet  le  nom  des  personnes  ou 
des  animaux  qui  sont  en  grand  nombi«. 
iM^sMfUtuit  fiarmiUeiit.  Jm  vtnfiiir- 
Ot^wasigw. 


Il  se  dit,  par  ealaaiioB,  De  reriainti 
choses  qui  aoot  rénnim  en  trù-|nii^ 
quantité,  dt  ouvrage  /amnft  dr/aMK 
Les  trmin.  Us  fautes  foMwMm»  mat  at 

ouvrage.  Cette  traductmnfMumSSt  il  Ultl^ 
sens.  On  ne  l'emploie  guère  cp»  dam  os 
sortes  de  plmaes. 

Fooajeiuw ,  se  dit  aussi  D'uq  picoir- 
ment  entre  cuir  et  rbair  qu'on  sent  qiid- 
quefois  à  la  peau,  et  principalement  m 
pieds  et  aux  mains,  l'oute  la  mautmejit^ 
inil'r. 

IoL'IINAOë;.  s.  m.  Ce  aue  l'oo  psTeis 
fournicr  pour  la  cuisson  du  pain. 
Koi  nxAisK.  ».  f.  SoMu  de  gnad  Ibar. 

l^s  fruj  eufunts  qui  furent  jttù  dw  II 
fouriiitisr.  FtHirmii>r  ardente. 

Il  a  le  sen^  de  Creuset,  dans  cette  phnHC 
figurée  ,  et  daos  quelques  phrases  itnibla- 
biej  :  I.II  verlH  s'éprouv  e  et  se  jiijcttHMt 
diins  t'ii/HtCtiùn ,  dons  fiuh  rri\tè,  rcoimf  f», 
■1.    '  i'''  dans  la  fuurnirte. 

l  i>l :itNK.*i:.s.  ro.  Petite coosltutuon <<e 
ma(^iinnerie  ou  de  brique,  soit  portalitt, 
soit  a  demeure,  et  à  plusieurs  ca«i(éi,ibas 
les<|uolles  on  met  du  charbnn ,  de  h  bci», 
pour  tulre  ou  chauffer  les  lucls.  Ou  Itiit 
également  J'L'n  ustensile,  ordinairtmeot de 
terre  ou  de  ftrr,  qui  sert  an  même  aitçt, 
dans  les  petites  cuisines.  Auraran  lir  ot- 
sine.  Grand,  petit  ftanmat.  le  fyv,  k 
grille,  h  tmùiirdaajmumum  Utmitk 
du  ekaiêo»  ém  kfiamam.  ^ 


braise, 
bouillir  urne  i 
mersesfounuaaa,  Amnseaiîditli^JI» 
neau  aortntjf.  Wwtwiamr  étlimcma,itfa- 

Uarcitand  dt fcammur. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  nissmaSitt 
de  Certaines  constrticlioos  de  BWfaaanii 
ou  de  briqw,  quî  serrent,  dans  les  uts.l 
soumettre  Avats»  substances  à  l'actioeds 
feu.  Fourneau  ^apothicaire.  Fou/netu pi— 
distiller.  Fourneau  de  eoupeUe.  Fotrtr« 
d'orfèvre.  Fourneau  dtaffineur.  Founen*'^ 
nrverbèrt.  Fourneau  de  forge.  Foumem  * 
ivnt.  Haut  fourneau.  Ftutmeauà  mcitHe.  f  te- 
ll signifie  encore,  Un  grand  four  ou  I 
fond  le  verre.  Le  fourneau  d" une  vtittrtt. 

11  se  dit  ^galeinenl  d'Un  creux  fait  « 
terre,  cl  chargé  de  poudre,  pour  faire  wat» 
un  rocher,  une  muraille,  ou  aucl  inf  o-- 
vrage  de  fortifieution.  Uettre  le  finit** 
fourneau  Faire  muer  un  fourneau. 

/y  fourneau  d'une  pipe.  Cette  partie  tiv 
sée  d'une  pipe,  daaalavîeitewuiiMI» 

le  tabac. 

FOI  RXKE.  S  f.  quantité  oe pain qn'« 
fait  cuire  ou  qu'on  peut  faire  cuire  à  b  («< 
dans  un  four.  Fournée  de  pain,  inftasia. 
la  seconde  fournie.  Desm-founée,  Ftat*^ 
eomplile. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'anties  ibesM 

que  Ton  expose 

i  l'action  de  la  cfcalwffdMB 

les  fours.  Une  fournie  de  feOenet.  Vntf^ 
née  de  chaux.  Une  foutaél  ét  tw'let. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  ^VHUt  unpacit 
la  fournée,  se  dit  iTBa  hnmaae  qm>  ■ 
foi  du  mariage,  a  commerce  awa  la  Cm** 
qu'il  doit  épouser. 

FoDBias,  se  dit  quelquefois,  figor^ews* 
et  fsmiliéreiBcnt ,  dTJn  certain  noeih»»* 
personnes  qui  sont  nommées  i  U  fois 
■sèmes  fonctions ,  etc.  U  me  tera  fms 
fiHuaht  Oa 
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pour  It  mnh  prothain.  Dan*  ce  «pns  ,  il  ne 

FOL-ttMKR,  I^RK.  s.  Celui,  celle  qui 
lirnl  un  Umv  |iiil)li<  ,  <-l  qui  jr  fsit  riiire  le 
pain.  l>f  JtMrnirr  tiu  vHIaf^.  Im fourni*rt. 

Fotiimiu,  se  disait  autrefois,  au  Jeu  de 
billani ,  de  Celui  qui  Taisait  pa»»Fr  na  hillc 
•ou*  l'itrchet  ou  la  pa«sc,  |>ar  \v  ràlé  du  but. 
Fm\  titt  fourntrr.  i!  fimt  rfptfifr. 

FOVRNil*.  s    I".  [Ou  lir  |>rnru)Mci>  [tiiinl 

ri,,)  liini  (111  psi  11-  Potir  (•[  oii  l'on  |»etril 
la  jtiilc.  Il  r'it  tiii  J<itirniL 

li»t  HM>li;> T.  s.  m.  S"i le  d  étui  dont 
li's  ii]iiii>'(iiii.i[ic.s  à  picil  servaient,  d.nns 
le  xvii'  siicii',  pour  inrllro  Ifiir  f»ntitlrc, 
«ti|in  i-->t  rg.ili'mi-iit  à  rii->Ji|;i'  (Irt  <  li;i\sfiii> 
C/ti  pif  .uji/rif  ai  fi/f  lin  luiiiiiiiiirnr.  Ath.fter 
un  fiin rrt:/nrrit  paiir  lit  clin^^r. 

Il  se  (lu  aussi  ilr  (  ii'r  laijis  «iliji'ls  il'iT|iii- 
peiuent  à  l'utiipc  dr  (  ti.iquo  sDldi^t ,  rt 
ticuliéienient  de  la  hunkleiit.  ^elti>)<r  loa 

fmmimntt. 

VWtMXWL.  T.  a.  Pourvoir,  approvisinn- 
MT.  On  y  jotel  «Mvant  une  niée  dliabi- 
taàe>^FlmrmrFmméedèllt.FmtrHitdevhirs. 
Ct  nuttdmmi  «m/  fourni  cette  mmtuH  dt 
lit»  dt  ktiu  C«st  iui  quifitunift  tUH  mot- 
ion, N«iMnleiMiiti  Ctft  lui  ^Hifimrnk  dans 
«Ml  amimm.  Oa  l*«mplaia  lantMl  «rte  le 
fconom  penonnel.  Sefiiimir  dèâ  dkuM 
emtiira.  H  n  fourmt  itvéimHK  cAn  ct 

tl  tignSfieiMrliculièreinent ,  Garnir.  Four- 
tir  une  maison  dt  mtMn,  J^MnÙr  »H  mu- 
gafiri  </f  foules  les  imtwHamfae*  ttâemairrs. 
i'writit  UH  étui  dt  toHttt  sts  pircts. 

Il  slmiS*  aussi,  Livrer,  dnnni-r,  procu- 
rer, faire  avoir.  Fournir  du  bit  à  t armée. 
Ceit  lui  tfui/onmil  le  pnin,  lu  viande,  etc. 
l'n  ouvrier  gui  s'obti/^  de  fournir  les  mate'- 
riaux.  Ffuruir  des  armes.  Fournir  de  l'argent 
è  quelqu'un.  It  faurtuni  tes  fonds  Itéces- 
snitTu.  n  est  juste  él  lui  rmdrt  ce  fu'H  a 
frarni  /mtir  mtif. 

Il  s'ciii|)loiL-  ripuicmont  dans  le  même 
»en».  Ce  livre  m  a  fmirni  pliisiriirs  autorités. 
Fournir  des  idées.  Fannur  tin  muons.  Il  a 
promis  lie  me  fournir  liri  rrii  -ri..  rir  ments.  Je 
l'^'is  m  iitnfiitnti  1rs  itinirns.  (  rli  peut  nous 
/munir  r/iirl,/ue  lumière.  Fournir  un  aliment 
n  I;  r„,i',Mir  fuMpit.  J^MlWl»  wflîiw  À  des 
conjecliirts, 

Éii  Juri»pr.,  Fournir  et  faire  minir  tinr 
dette,  une  rente  que  l'on  n  transportée  a  quel- 
qu'un. Garantir  U  dette,  la  rru(c,  cl  la 
iMjer  ■oi-méme,  au  cas  iiuc  le  véritable  d^ 
•tleur  devienne  insultalile. 

totmmîm,  aigiiifie  particollèremetit,  Pro- 
ihiii*,  npoMT,  établir,  Mirlout  en  terme* 
4t  Pratique  et  «t'AdminbUalMNi.  nunûr 
ttt  défenses,  sts  frttfi.  g  m'si  pas  fourni 
toutes  sts  pOets.  J'tH  fesmdlm  la  /treui-e 
fmmd  em  ts  vaudra, 

Ba  terme* «i'EscrilM,  fhamir  à  auelqu'un 
■M  OMip  d'^fie.  Loi  donner  un  bon  coup 
d'tede. 

FouRsn,  ligilltt  nuai.  Achever,  par- 
Taire.  //  fattt  rmoart  soixante  fraites  pour 
ftmrnir  la  somm*  entière. 

En  termes  de  Mand{;e,  Fournir  la  carrière, 
La  p.Trcourir  tout  entière.  Ce  ehefal  a  ùien 
tniinn  lu  nirrière. 

¥vf  ,  Il  II  bien  fimrm  set  evnUrt,  Il  a  vtoi 
avec  iionruur  «t««ec  «Urne  jN9(|ii1à  hflii. 

Ton»  i. 
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FotjRiiiii ,  signifie  aussi  neulralement. 
Subvenir,  contribuer  en  tout  ou  en  partie. 
Fournir  à  la  d^nsr.  Fournir  aux  frais. 
PlMindf  li  r appeisilement,  aux  appointements. 

It  signifie  encore.  Suffire,  /f  M'y  peut 
fournir.  On  me  sauntit  fournir  A  tOHt. 

Fnuaat,  II.  participe,  /rre  abondamment 
\  fiMirii  de  tout.  Une  boutique  bien  fournie. 
L  rif  luMe  l4en  fournir.  Une  bibtiiithirjiif  titn 
ffiiirnir. 

Umee  fournit,  dit  d  L'n  liommr  <r.ii- 
mn  ayant  tout  son  lir<  <jiu|ki;;mi'iiii'IiI  ,  ({Lii 
cor><ii*t!iit  en  un  <  orl-iin  Dombrc  de  soldais , 

do  v.ll^lls  Pi  dp  rhl'V.lUX. 

P'ouiiKi,  se  dit  qiielrniernis .  adjeclîve- 
iiu-iil  ,  De  <nii  i-sl  «•[wis  ,  It.ufru.  Un  bois 
liirn  fourni,  l-nr  b  iilf .  tirtr  che\  r!iite  bien 
fournir. 

F(li  nM.SSF.Mr,.\  J  .  !..  m.  T.  de  Cutu- 
Micrrr.  l''nnds  (|uo  ch.iriiii'  «ssoi  ii'  doit  niet- 
li  c  daus  une  iucielc.  Compte  de  fournisse- 
ment. 

Il  se  dit  aimi,  en  Jurisprudence,  Des 
choses  qui,  daiii  an  parU|^,  doivent  èiro 
respeclivcmrnt  comptfea  enira  les  cuparta- 
geant» ,  en  dépcoM  on  es  recette,  en  rap- 
ports et  rrioara.  AeeMrd  h  comporiHan 
des  htt  et  SHue fiaftdsstmtHti. 

ffWMMMira.  t.  m.  Cdat  q«l  cotre' 
pwiiil  de  faire  b  fntirnlture  de  quelque 
mrehUHËM^de  quelque  deprifc  Lu  four- 
idtteitn  du  tmtpes.  rmmdtouu^  §6hM  de 
r enmSf.  Oh  «rf  «nf  somfiwndaeitr, 

rot'RNITniE.  s.  r.  Provision  fournie 
ou  à  fournir.  On  le  dit  aussi  de  L'oclion 
mime  de  fournir ,  d'appro\isionner.  Four- 
niture dr  blé,  de  vin,  de  bois,  etc.  Ce  mar- 
chand fuit  les  fournitures  de  telle  muiii.ti. 
Il  Y  a  encore  assez  de  blé,  de  »•//!  et  il  lnulr 
pour  mn  fourniture.  La fourniture  de  t  armée. 
Entreprendre  une  fourniture.  Faire  une  four- 
niture. Il  est  chargé  dt  cette  fourniture. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  Commerce, 
de  Ce  qu'on  livre ,  de  ce  qu'on  donne.  Ce 
banquier  a  fait  depuis  peu  une  grosse  four- 
niture d'arf;rnt  m  Italie.  Ce  seni  vtcîtlit. 

Il  se  dit  .iiissi  de  Ce  que  li--'<  i^ulli  urs, 
tapissiers,  cl  nulrcs  srinblablc^  .■nlis.iii'). 
ont  coutuilii-  de  fournir  tn  employant  I  c- 
lollc ,  la  matière  jji  iiitijiali'.  le  iiiiHeiir 
t^eut  tant  pour  ses  foumituir(.  Ijt  lapis iirr 
a  pris  tant  pour  fafvn  et  fouratture. 

Il  «'jnihr  rncoi'C,  I.es  petites  herbes  dont 
on  ai«-iim|i.i;.nf  Ip»  «nl.icles.  /jt  fourniture 
de  cette  sai'tiîr  rst  rTçrl'rntr. 

roi'RRAGE.  i.  ui.  Loll.  I.a  (laiUo,  le  foin 
Cl  toute  autre  espèce  d'herbe  qu'un  donne 
pour  nourriture  aux  lie&linux,  au\  che- 
VWII,ClC;,  lorsqu'on  ne  les  fait  point  paître. 
tkumtr  du  fourrage  au  bétail.  Ils  ne  nour- 
rissent leurs  lYiches  que  de  JmUT^gt,  Prin-i- 
sion  de  fourrage.  Fourrage  vert.  Fourrage 
sec.  De  ion,  de  ntauvols  fourrage,  (étir 
plante  dùUtt  un  Cnir-Aui  fourrage  ;  on  la 
coetaie  JtHtrtoge,  pour  le  fittâfnigp.i 
les  diverses  qutdltis  de  fourrage,  Dh  Jeumv' 
qui  srni  le  fourrage.  Kattait  de  foHmige, 

Il  se  dit  iMiriiculierament,  de  Utwrbe 
qu'on  coupe  ct  qu'on  amasse,  à  l'nrmée, 
pour  la  nourrilurc  des  chevaux.  Une  trousse 
de  foarmgt,  Vm  pttys  n^Mdm*/  tH/oiurage. 
Faiirpmidimde/atiimge.L'tsniUemimfiîdt 
defourtt^. 

iieaswdth*mmi^«mftia«irdifiitf 
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ragt.  L'établir  dana  un  qmittert  dana  un 
piivs  où  il  jr  n  aboodano»  de  fourrage. 

t'ooHKaGK,  K  dtlt  )Mir  exiensirin,  de 
L'action  même  de  couper  le  round};!-.  Or- 
donner un  fourrage  gennal.  On  fit  un  grand 
fourrage  en  présence  des  ennemis.  Il  fut  lue 
au  fourrage,  tnvujv  m  fourn^.  jUer  ou 
faurrtige.  Foin  mn  éoK  falsm^.  Jlnvutr  «At 
frfftrrn::^. 

Il  M.  dil  rjialpmoiit  Des  liouji^s  rnmman- 
dcc5 ,  tant  pour  Liire  le  tourrKge  que  pour 
!<■  ^rnllL■lllr  /.'i)/Jicirrqui  commandait  le  Jour- 
riii;r.  I.e.i  rniinni.^  iittaquèrent  le  fourrage. 

^'ouItHkUF.,  m  U-nru'S  d'Arldlnie,  sr  dil 
Du  loin  ou  lie  l'herbe  dopt  ou  ai^rl  [*uur 
bouri  1  r  le  lanon  ,  etc. 

t'OL'HH.itiKR.  V.  n.  Couper  et  ama.sscr 
du  foun'agc.  U  sr  dit  principalement  en 
termes  de  Guerre.  Fourrai,er  dans  un  champ, 
dans  un  village.  L'armée  a  fourragé  dans  ce 
pays-là.  On  était  contraint  W aller  fourrOfitr 
bien  tidn.  I^Kmger  m  wir.  i'iumtf»  tm 
sec. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  homme  qui  va 
fourrageant  dans  tons  les  lii-res,  *c  dil  D'un 
compilateur,  ou  D'un  pla|^C«> 

PattnRAOxa ,  s'emploteaiûtti  c«mme  verbe 
Mtif  t  dam  le  «em  de  Ravager.  Fourrager 
kmt  nu  ms.  le  IraajpMN  a  fimrragé  MSU 
cette  pièce  de  éU.  Les  lapiiss  ont  fourrsgè 
mon  jardbt. 

Fam.,  Fourrager  des  pcpUrt,  daiU  étt 
papiers.  Les  mettre  en  désordre. 

Vounnir.é,  ÎK.  participe. 

FOl-RRAfiSBIi.  adj.  r.T.  d'Agrkuh.  Il 
se  dil  Des  plantes  propres  ii  cire  cinploytsi 
comme  fourrage,  l'iiinirs  fuurntgrres. 

FUl'UaAOBVR.  s.  in.  Celui  <]ui  VA  aU 
Tourrage.  StMtttnir  les  fourragrurs.  Enltitr 
des  fourragrurs.  Les  ennemis  tombèrent  sur 
les  fourragrurs. 

FOL'RH^.  s.  m.  Endroit  d'un  bois,  d'un 
bosquet,  elc,  où  il  y  n  un  as^rinbtage 
épais  d'arbri$s(>iiu\  ,  d'arbusles,  de  lirnus- 
siiillrs.  Entrer,  f^  iirl/  fr  dans  le  fourré  d'un 
Awf,  ou  nbM>|iini<'nt,  dans  le  frvrrr.  Senfu- 
i^xtr,  tr  t  iic/ter  dans  unfourri  . 

HHRIlt.Ar.  m.  Gnim  ,  ili.i,  in\c. 
lo|)[>i"..  l't'U I rniii  tir  i  riuiiy  ^ .  l'unrri  ttii  di  t  >ar. 
l'um rfitu  tl' f fif'c.  l.r  lt>itt  ilit  f  .  uj  f  iin .  l'i<rr 
t'rjirr  hur.s  ilii  fuuimiu.  lirrr  l  rjxr  ilnjour- 
tenu,  fiiunnui  tir  iimtiinrtie.  Fourreau  de 
fiampluir.  Fr'iitTfoii  ,ic  siège,  FoHnttm  ifc 
chai.^e.  i'imirruti  île  i>i\t^ilft. 

loin  ti,lll  ICtill .  .Siirlf   de    fiiUiriMU  rioill 

Dniuuu  i:  lu  \(.Tiiabk' toui  i  eau  d'une  epèe, 
d'un  ^>ist»tel,  elc  ,  nour  le  gumntiraela 
poiusit-1%  ou  de  la  pluie. 

Prov.  et  Kg.,  Coucher  dans  son  fourreau 
comme  fêpée  du  roi,  ou  sim|>leraeal,  Cemi- 
cherelaiu  ton  fourreau,  Coiicncr  tout  vCtu. 

Pimr.  ct  lig. ,  L'é/ire,  la  latne  nsek  /oui^ 
rrau,  aedit  Des  peiMnnetennùl  une  ipunde 
actMU  d'Ame  ou  d'npcîl  altère  la  «anti. 

Foiman.%« ,  aa  dit  aumi  de  Certafoca  ro- 
bca  d'cnfanl. 

Il  «e  dit  enrore  de  La  neaa  qui  coun» 
le  membre  génital  d'un  clievai.  Vm  ràtad 
qnt  a  mal  au  fourreau. 

fOVMKK.  V.  a.  Inirodiiirct  faire  entrer* 
plaeer  en  quelque  endroit ,  mettre  parmi 
«faulm  rlioM-».  Founrr  les  iras  daoM  k  Ht, 
Faantr  la  amitiktsu  ta  poeke.  fynmr  êom 
éntâ  thiu  m  tftn.  CeOt  dl^,.eelie  Ayte* 

«M» 
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strie  est  tout*  ptntttf,  il  y  a  des  tmtts  à  y 
fouiTtr  In  main.  CUe  lui  fourrr  rit  f;rof  mur- 
etitux  r!iins  la  totic/ir.  IJ  lui  a  fnurrr  Sun  rjirr 
iliins  le  t^nlrr.  Il  s'tsî  Jourrf  une  echarde , 
une  rjHite  iliuis  le  iloifii.  Fourrez  cela  demi 
xTjiir  cii.isetle.  Fourrez  vite  cela  dans  votre 
poche.  Jlmi/td  Jourre  cela  dans  u*  coiti.  Ftmr- 
rtt  ce  livre  avec  les  autres.  On  Ttropluir 
souvent  avec  le  pronom  personne).  Où 
t'etl-it  Jonc /oitrit?  .Se  fourrer  sous  un  Ut. 
A<  lièt-re  s'était  Jnurri  dans  un  tenu. 

Fig.  el  pop-i  Fourrei  tvul  dims  son  t'entre, 
Dépenser,  dissiper  tout  ce  qu'un  a ,  pour 
Mlisfairc  sa  (jourmaodisc. 

Fie.  el  fam.,  fourrer  son  nez  où  Ton  n'a 
fHtfaitt,  £•  méTor  indberèleaMdt  de  quel- 
otM  choM.  Oo  «lit  dans  un  sens  «oalaguc , 

JPif.  ot  hm. ,  Qutther  quelatu  tnu  à  at 
l^ittmr,  se  dit  De  celui  ajaî  oierche  quei- 
^nacmploi,  quelque  coodidoo,  et  qui  a 
peine  à  en  trouver. 

Fig.  el  faro. ,  Ne  sa\-oir  où  se  fivrrtr, 
N*M*Qirobae cacher,  n<>  uvolr  comment 
t0  diraber  à  Ib  confusion  qu'on  éprouve. 
Jl  est  si  Aon  feux  lie  ce  qu'il  vient  ae  dire , 
fu'il  ne  sait  où  se  fourrer. 

Fig.  cl  fam. ,  Fourrer  quelque  chose  dans 
tesprit,  dans  la  te'le  de  quelqu'un ,  Parvenir 
•  lui  faire  comprendre  quelque  chose.  // 
est  si  s/upide,  si  hébe'té,  qu'on  ne  saurait 
lui  rien  fourrer  dans  It  tr'te,  dans  f esprit. 
On  eut  bten  de  la  /iriu'  à  lut  fiurrer  dans  la 
léte  qu'il  fallait,...  Cfl.i  5i(;riiiic-  aus^i,  Fairr 
croire  une  cliose  à  ()ijrli|u'iiM,  l.<  lui  poi  - 
stindcr,  !a  lui  mpitrc  d.ms  la  It'lc.  (^ui  « 
pu  lui  fourm  cette  sut  le  iite'r  di'ii!  l'ctprttf 
f  'oMS  t'fiKf  fourrez  dons  la  téle  mille  ehi- 
mires,  mille  c/i'isrs  ifui  ne  sont  pus.  On  ilit 
de  m^mr,  avic  le  proiiom  |>fi'ïOunel,  qu'{/nr 
idée,  une  erreur,  etc.,  s'est  fourrée  dni  Fit' 
prit ,  dans  lu  tète  de  quelqu'un. 

FouRHP-R,  sijjnilii",  par  oxlnuion  ,  Him- 
ner  atrc  exréi>  ci  &<tiiï  rcllcxiati.  £lle  gaie 
cet  aifimt,  elle  lui  fotirrt  toujours  à  manger. 
CtUe  mire  fourre  toujuurs  en  cachette  de 
Fargnit  à  son  fils. 

FavasE» ,  siguifie  an»!  figurémeot,  In> 
•<Kr  Imra  de  pnip«Mk  Aiimr  yindi^  eA«M 
dbw  tau  dUêSon.  Hmfiittw  Httt  oA  tf  « 
fiutrré  MU  te  f»'H  sa\mt.  n  fourre  toujours 
i»  km*  émt  §e$  plaidoyers,  des  proi-erbes 
dans  la  conversaiioa. 

Il  sigoifie  encore  S^rémeni,  lolrodniiv 
nUelquun  dans  une  ntaÏMin,  dans  une  S0> 
aé(é|  etc.;  ou  Le  fuirr  rnlrer,  l'engager 
dans  une  alTaire.  On  le  prend  ordinaire- 
incn!  en  mauraisc  pari,  se  ne  sais  qui  fa 
fourré  dans  cette  maison ,  dans  cette  affaire. 

Q  (Remploie ,  dans  ce  dernier  sens ,  avec 
le  pronom  personn''!.  ft  se  fourre  partout, 
U  se  fourre  à  la  cour.  Il  se  fourre  aans  tou- 
tes les  compagnies.  Jl  est  allé  se  fourrer  dans 
une  société  Je  gens  qui  le  tromperont.  Je  ne 
sais  comment  il  s'est f'.iirré  dans  cette  affaire. 
Il  a  commencé  à  se  fourrer  dans  les  affaires 
de  finance.  Il  s'est  fnurré  dans  trtie  querelle, 
dans  cette  affaire  jusqu'au  cou,  pisifuaux 
irrltles.  Il  s  V  est  fourré  bien  Oi-nnt.  Pour- 

.."^■i  <'i  ./i.H/.-M.'-iv.-'  où  me mb-jtjkanéf 

Se  fourrer  i:,4ni  l'embarras. 

Danttoulp-i  Ir^  accrptiootqilIpDieêdcill, 
M  verbe  est  familier. 
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Fmrnr  une  contraventioa ,  on  pour  deUe, etks  ndki 


doubler  de  peau  avec  le  JMÏl^ 
rolfe  fie  martre,  ftutlflir  mmâti 
de  pf  tir-gris. 

Il  signifir  ausii,  avec  le  pronom  person- 
nel, Se  vélirchaudemriDt  fl  s'est  Uen fourré. 
Il faut  te  bien  fourrer  ru    i ,  rr 

Fouaai,  èm.  participe.  liaUt  fourré. 
Gants  fourrés.  Redingot»  Jànnék  'JtM/rr 
d'hermine,  de  petit-gris. 

Laris::ies  fi.urréet ,  Lan^iups  Ii  l.-r-îf,  de 
coclitiii,  lie  inautoa,  recouvcriri  il  une  au- 
tre peau  que  la  leur,  et  avec  laquelle  on  ic» 
fait  cuire.  Jcheter  une  langue  fourré 

Médaille,  pièce  de  moanaia /ÎMuril,  ilé- 
daille,  pièce  de  mooxMie  dont  le  deÂiu  est 
d'or  am  tart/mtf  et  le  dedans  d'un  méul 
iiiCirinir.  QOt  dUet  éar,  d'argent  est  four- 
réi.  On  dit  maintenant ,  MédaUk  flaaaét. 

Bptitéeaatlb,  hotte  de  foin  faaitit,  flette 
dans  laquâlct  |«araii  de  domw  pailla  m  de 
boa  roin,  a  mêlé  de  la  paille e«  «la  loin 
de  moindre  qualité. 

En  terme*  d'Eacrime,  Coup  fourré,  se 
dit  Quand  chacun  des  deux  adtcrsairea 
donne  un  coup  el  en  reçoit  un  en  même 
temps.  On  le  dit,  figurément  et  familière- 
ment, Des  mauvais  oftices  que  deua  person- 
nes se  rendent  muturllemeiil  et  en  même 
temps.  Ils  ont  fait  un  coup  fourré. 

Fig.  et  iam. ,  Porter  aa  eaapjjiairi.  Ren- 
dre en  secKl  wa  HUiBtnÛB  emea  i  quel- 
qu'un. 

Fig.  et  fiin. ,  Pair  fourrée,  Fau^«e  paix, 

rsitp  df»  iiiaiivaiw!  fni  p.ir  loi  deux  partipfi  , 
<  hacunc  ujniil  iiilcnliou  de  la  rompn-,  loi-»- 
qu'cllc  le  croira  utile  k  ^  inlén'-l-». 

Pays  fourré.  Pays  rempli  île  bois ,  de 
haips,  e!c.  L'armé  te  IroUiftit  dans  un  pays 
fourré. 

liiÂs  fourré.  Bois  qui  est  fort  garni  de 
broussailles  et  d'éphMfc  Fogi»  P«a>mi, 

sutistanlif. 

Prov.  cl  fig.,  Vn  innocent  fourré  de  ma- 
lice, se  dit  d  Un  homme  qui  «-iii  itialii.'i(.'ux  , 
et  qui  feint  d'être  simple  et  bon. 

FUURBEVB.  S.  m.  Marcbaad  pelletier, 
artiu'nqui  Invaille  en  pcikicria.  Umrtàaad 
founaat.  Em  êaaHfae  raajàamar. 

roOSMHI.  s.  m.  Officier  qal  lotaeaa 
un  nmtéciMt  des  logis,  el  dont  la fbndîoa 
est  de  marquer  le  liMcmant  de  ceux  qui 
suivent  la  cour.  Lajaarnm  il  la  oMÙm 
du  roi,  de  la  eoar.  Lu/aarriur  aal/ait  h 
tagmeia,  aatfaU,  aat  aiargaé  du  togt- 
menls. 

Il  signifie  aussi,  dans  les  troupes.  Le 
sou»-oifitier  d'une  compagnie  qui  est  prin- 
cipalement chargé  de  pourvoir  au  logement 
des  «uidats  quand  ils  passent  dans  quelque 
ville,  et  de  répartir  entre  les  esc-ouadca  les 
vivres,  les  elIieU  d'équipement,  «le.  Le 
fourrttr  de  la  eaaifegait.  Le  graék  A  four- 
rier. 

FOCmuièaB.  s.  f.  OfSw  qui  fournit  le 
bois  pour  le  cbaulTage  de  la  maison  du  rot 
el  des  priiKT?.  La  fourrière  a  fourni  tant  lie 
bois.  Chef  de  fourrière.  Aide  de  fmrriérr. 
Garçon  de  fourrière. 

if  s«  prend  également  pour  Le  Ken  oii 
l'on  inrtceboia.  J^/fanT/iKmAtretlaéfdiiiJu 

la  fourrière. 

Kii  Jurispr. ,  Mettre  un  che\-aU  une  vache. 


lariH  ticM  écurie,  dans  une  étsbte,  «à  ih 

sont  nourris,  à  Itrit  far  jour,  sut  dimai 
de  celtii  â  qui  ils  app^rtiritaenl,  joiqirs II 
réparation  ilu  dommafçe,  juiqasv  pt)^ 
ment  lie  l'amende,  ou  juwpi'a  c«  qu  oji  la 
ventlc.  I.es  chnnuj:  de  ce  charretier  ont  01 
mis  en  fourrière.  On  dit  de  raétu*  qt'Ca 
ckft%'nl,   i\\s'une  radie  est  eu  lounirrr, 

FOVRUL'BK.  i.  f.  iViu  île  ccrLairu  itii- 
maux,  précieuse  par  la  couleur,  L>  loe- 
gueur,  l'epai^M  iir  du  poil,  cl  dont  oa  M 
&trt  pour  doubW,  garnir  ou  orner  lei  m- 
bes,  les  hal>ils,  etc.  :  on  en  Uit  aiibi  ia 
manchons,  desbooneU,  «le.  UneéeUt/mr- 
rure.  Fourrure  de  nurtn  sibelitte,  de  fUil- 
gris,  d" hermine,  de  renard  de  SUiéne.  La 
heUatfoarmruviaaaemtda  Hard. 
Il  se  dit 

/  -  ^ 
jtHunttt  sri 

docteur. 

Il  signifia,  en  terme  de  BliMB«lh  M 
de  fourrure  qui  est  ««  dWoime  endi 
vair.  On  jw  atet  pébufitimut  tar  fatumi. 
rOCBVOIEMEMT.  s.  m.  (On  ptOMW 

Fourvuiment.)  Erreur  de  celui  qui  s'épn 
de  soo  cliemia.  Ju  point  du  jour  ils  t'a/th 
furent  de  leur  fourvoiement. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  B  est  iwtfa 
l'on  rei-ienne  d'un  long  fourvoiratent.  B  al 
tombé  dans  un  étrange  four\-oiemau.  Ce  test 
est  peu  usilé. 
FOi-RVOYER.  T.  a.  (Il  se  conjaiaecMi- 

me  ï.m^uncr.)  I^arer,  dctoumStf  dO  tb^ 
iiiiu.  Ce  fluide  nous  a  Jour\vfélm 

Il  >e  <lit  au»i  ligurcmeot>  £l$  ÊÊtÊldt 
exemples  I Ont  Juurvoyé. 

Il  s'cuiploir  avec  le  pronom  |x-rsoiin(l, 
daiui  l'un  cl  l'autre  sens,  lei  nuit  ni  timst 
qu'ils  se  sont  fourvoyés.  Plus  on  mit  "t 
passions,  plus  on  se  founiAe.  Aicc  r 
(lu  jiroiioin,  Faire  joursoyer  yxrt'ifii 
Faire  qu'il  se  fourvoie.  t<j  diiirses  roula 
tes  ont  fait  foarve^er. 

U  se  dit,  particulièremml.  De  a^frim 
giraaiièrcs.  L  auteur  de  cet  actU  t'ett  éaaa' 
foatatfaurvajii.  Ce  veriM  cM  ftmifo^ 
Ibvaraii,  ia.  partir  me 
roOTBAO.  s.  m.  Ceat  an  des  nm»u4- 
ptaaa  de  raslnv  ^'«m  ippalle  plai  «ni- 
nairaMM  iMw, 
raOTIMiB.  a,  t  Umi  (Iwlé  de  kar 
ou  de  Utns. 

VOT 

VOTVB.s.  m.  Atre,lieatoè«eftikbbi. 

ôter  la  cendre  du  fajer. 

Fig.  et  fam..  Aimer  à  garder  saafaja. 
Aimer  le  repos  ,  et  mener  une  vie  retirr». 

/>•  fo}rr  d  un  fourneau,  La  pirlii-  J'w 
founie.iii  où  se  place  le  feu ,  et  dkint  le  Itxé 
est  carni  d'une  petite  grille  &  iMiaiS  li* 
quelle  la  eriTiIre  tombe 

l'oYKR,  se  dit  H,  S  T j  daîlc de piern 
nu  de  marbre  que  l'ou  met  au  devant  d'aoc 
(  hetninée,  pour  élqjgQardwfallefl— ^ 
i  l  les  parijuels. 

Il  sigiiilu-,  par  extension, dansucTW- 
tre ,  I.»  s.ille  commune  où  se  raascsJJ*^ 
les  acteurs,  cl  Celle  où  les  spectateurs p"- 
etc.,  en  fourrière,  Saisir  un  cheval,  uoel  veai  se  réunir  pour  converser  et  p«ir  « 
aeae  de  d<|ll,  pMricbaeflâr.  ia  fi^ du  aelamn,  Uj^  *^ 
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pul/llc.  Le  fnytr  tir  cr  théâtre  est  fnrt  beau,  j 
£nfrtr  au  foyer.  Je  n  ni  point  vu  la  pièce  ^  je  ' 
tMb  resté  au  /n}er,  liims  1rs  fn\ers. 

Il  s«  «lit  queiquefoU  figurcmcnt,  surtoul 
•a  pluriel,  pour  Maison,  demeure,  pay» 
mUI.  CambaitTt  pomr  tet  Jôvers.  tt  a  m-it 
Mt  paisibles  foym.  hmhti  Jans  us  fo^trt. 

FoTu,  en  Umm  de  PhvMuue,  te.  dit  de 
L'Mroitvè  it  rteniMcni  le*  dircctiaiu  des 
njumV  iiHliaMa  qui ,  {Mrtant  d'un  même 
MM  riHehti  on  nMhMtfs  par  de* 
'bta.  im  tMtwr  des  raynns 
'  m  imtnitf  ^tkMfmt  «twai'ir  sr 
' àMHjbjtr,  PUn  Mkrtmeorps 
0t  h  flnpuU  au  foyvr  d" un  mirvir  ankmt, 
«Tim  «crrr  tomrxr  sur  leqnet  IohAiiU  kt 
raynns  solaires.  Par  extemion  de  ce  mAme 
•en* ,  on  appelle  foyer,  ént»  la*  courbes , 
Certains  pointa  où  la  concentralion  de» 
rajoi»  lumineux  peut  s'opérer  d'une  tna- 
aicre  abiolumcnl  rigoareuse.  foyer  de  C el- 
lipse, de  Ut  oaraMe. 

Pnyer  de  lamOre,  Le  point  d'où  part, 
d'etk  rayonne  une  lumière  plot  ou  moiiu 
%  ÎTe.  Vn  ftryer  de  Inmifrr  trèx-éehttfint. 

Fig.  cl  Tam.,  foyer  cT une  mnliidie  c<m- 
Inf^'tise,  Le  lieu  où  dlc  exerce  le  plus  île 
ravages,  le  lieu  où  elle  se  nianifistc  d'a- 
hortl  ,  et  (J'uù  elle  50  répand  au  loin.  On 
dit  <jaii»  lin  M'iiH  analogue,  Lefijftrdtlkr^ 
itllion  ,  rlr  la  séilttinn ,  etc. 

FiR.  ,  Cette  ville  est  te  fnytr  des  hmtifrt. 
Les  «rt»  et  lej  scleniT»  J  fleorisi^nl  plus 
que  pMrlout  ailleurs. 
En  Chimr.,  /'^^^^undeiu^Vtadiuil  uù 

M.  BiMt  d'homme  qui  ne  cou- 
«ntpnrdavnrt  II  poitrine,  et  qui  m 
tarmine  ptr  danièM  «i  «icMx  tmgm»  bu- 
ques  plu*  ou  molM  diMilw. 

IPB4C48.  s.  m.  llapCBTC  on  fiacnira 
MM  bruit  et  vtohiwa.  HbnUle  /ntau. 
ÉptmmHHdde/ratmt.  ù  ■ma  n  filt  mm  gemd 
/fi— i  ékiHi  frite  fmét.  te  Immem  est  tomt' 
èititr  ume^gttM,  et  y  a  fait  un  frand/mcas. 

Il  ce  dit,  par  exleniion,  de  Tout  bruit 
Mmblable  à  celui  d'une  chose  qui  le  fra- 
CMae.  Le  fraeus  du  tonnerre.  Le  fracas  des 
armes.  Vn  lorrrne  qui  roule  ses  eaux  <nrt 
fracas. 

Il  se  dit  également  de  Tout  ee  qui  :4e  fait 
avec  lniliiiite,  a»ef  dévirtlrc  r<  grand  bruit. 
(^uel  frmrrï^  d^tpf*  cette  mni.irin ,  dans  cette 
//iir.'J'/i''  /'  •  j!  '■'tt  leur  entrée  ilins  fAotel 
afee  l>e^iirnup  ileftucas.  (es  tjliriùesbmynnis 
dont  te  fraeni  étourdit,  /y  /nu  us  du  monde. 

En  lemi««le  Pwnture,  Il  y  n  Aufitscas, 

M  gmmrl  frnciis  ilnns  ce  triUrau ,  rliins  cette 
etmpot^iti'm ,  »e dit  en  iMrlant  D'un  talile^uii 
<|ui  frajipe  et  fiiti^Mie  la  vue  par  la  truiltl- 
tutJi!  f  l  la  confuiiun  de»  objuli,  (jar  le  trop 
gniid  èrtat  de»  couleurs,  etc. 

Phaoas,  se  dit  lignrémenl  en  parlant  Des 
pflraonnca  qui  chercheut  et  qui  obtiennent 
■M  aorte  de  vogi>e ,  qui  fout  du  bniil  dans 
te  atoiMleL  O»  m^dkmtmrfisU  Jmemt^  Ctttt 
émimtéJMt  ém  frmma  dmu  b  mmmét.  Ut 
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ces  deux  écriittln 
jiHtrniiI  cause  Itien 
cas.  Dans  ce  sens 


s  fait  frt 
I  ilu  fnu 
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'racns.  Cet  article  de 
ni  cas,  un  grand/ta- 
il  se  pnod  U  plia  aou- 
vciil  eu  mauvitM:  parL 

FBACASSBa.  T.  a.  Briser,  rompre  en  plu- 
aieura  pièces.  Un  édat  de  tombe  lui  fracassa 
la  jambe.  Il  a  fracassé  toutes  let  ftrvtMmi, 
toutes  tes  ftaces.  On  l'emploie 
prooom  personnel.  TamHê  eu^ 
sont  fracassées  pendant  le  truMsport. 
Fa*isaa*a  Mi  Mrtieipe. 
ruACnmit.  *.  T.  Action  par  lattueile  on 
rompt,  on  divise.  En  ce  leoif  il  ncttiuité 
que  dans  certaines  phraaca  ooaaeerics.  £e< 
f^lrrins  d'BtmotmâsmuuirM Ifi^Sflgmeur 
(1  1,1  frtiettem  dm  polit,  tm  emrp$  de  Jitvt- 
CiiaisT  n'etr  pntnf  rompu  par  la  fraction  de 
t'fin^lie. 


Il  si^i6e  quciqucroîs,  Portion,  partie. 
Le  sou  était  unefmctton  de  la  livre,  lits  oppo- 
tants  ne  formaient  ^u'atte  très-petite  fraction 
de  f  assemblée, 

n  se  dit  partîrniîèrement ,  en  Arîlhnii'lî- 
qiic,  Des  quaiililcs  qui  conliennenl  un  ct  r- 
lain  nr>ml>re  de  parties  de  riiiiilé,  el  dutil 
l'expressinn  est  généralement  fermée  de 
deux  termes,  l'un,  appelé  Numérairur,  ex- 
primant le  nombre  des  ji  1 1  1 1 1 il  i:iiile,  cl 
lande,  ap|>elé  Dénominairur,  indiquant 
combien  il  faudrait  de  ceî  parties  pour 
lurnicr  i'unilé  entière.  On  tttmi  oV/z-r 
tiers  (-î),  'roii  quarts  (J),  stuît  des  fntc- 
tions.  Le  adcut  des  fraettims.  Réduire  plu- 
sieurs fractions  au  mrmr  deuominnteiir. 

Fraction  décimale,  Fracliuo  exprimée  en 
partira  décimale*  de  funlté,  comme  des 
dixièmes,  des  centièiâta,  de*  millièmes, 
elfi.  a  leaqnels  s'écrivent  a  la  droite  des  uni- 


n  çignific  aussi  fignrémeat,  Sujet  à  tom- 
ber en  l'iiuii-,  /vi  niuure  est  fmf;iU.  Esprit 
frtif^lf.  l.a  cliiiir  est  friii;ile.  '\  ir  !'n.;tU. 

FRAtilLlTL.  s.  r.  Diopoiiliou  a  titre  Tact- 
Irmeni  cassé,  brisé.  LafragilUidmrem.JLm 
fraaUiti  de  la  porcelaine. 

Il  •(■nille  d^iuémcnt,  Insubiliié.  fnt' 
In  «dMiiéreAatH  AwMiteef.  La  fragiUté  de  m 
M  JàfImmÊm 

U  tignlle  encore  figurément,  ftirililA  i 
tomber  en  faute.  Lm/ntgUM  de  matn  ne- 
tare.  Ln  fragHili  JbÛmatmÊ.  la  pkkt»  A 

fragillti.  

FRAOmrf.  IM.  Morceau  de  quelque 
chose  <|ui  a  été  caisé,  brisé.  Il  se  dit  surtout 
en  terme*  de  Chirurgie,  ou  en  parlant  Ue 
choses  l  onsidérables  par  leur  |lriK«  par  Iciir 
rareté.  Les  fragments  d  un  M.  LapùguMlê 
it un  vase  précieux,  d" une  statue  antique. 


Il      dil  «Ml     peiiMt  Dce  dtaen^ 
flmt  ITenentina  dn  publie,  qtd  font 
,  Ce  ÉUn/mItfrmutt.  Ln  ptmÊh  dt 


têt  simple*  »elon  leur  rang  de  aubdivision , 
en  le*  séparant  de  ce*  onilét  pur  vue  vir- 
gule, pour  indiquer  où  le*  niUivûiona 
InctIoBnilni  cDUwnencent  Les  fractionM 
d/rlwudn  €mf  éltUmes  (0,5}  et  cinquante 
MtMmi^jajM  tAmm/emt  à  mm  demi  (|). 

niâCnMlMUMC.  idj.  dct  deux  (teores, 
T.  d'Arilhro.  Il  *e  dît  De  tout  nombre,  en- 
tier ou  non,  qui  est  actuellement  présenté 
sou*  la  forme  d'une  fraction,  comme  ^, 
qui  vaut  deux  unité*;  ^,  qui  vaut  deux 
unités  plus  |  ;  J^,  qui  «aul  noIcuMUt  U 
dixième  partie d^lM0aM.JfMl4fU«  Cipnu- 
sioa  fractionnaire. 

FBACTURK.  *.  f.  BuplU*  ««6  dbrL 
Fracture  de*  portes. 

Il  signifie  pnriiculièrement,  en  termes  de 
Chirurgie,  Solution  de  continuité,  nu  divi- 
sion faile  subitement  dans  les  os  nu  les  car- 
tilages durs,  parb.violence  de  quelque  cause 
externe.  Le  tndmmHmtdUfiuiImnt,  tiimire 
une  fracture. 

nUCTOan.  v.  a.  T.  de  Cliiriir.  Briser, 
casser.  Fracturer  l'avant-lims.  Fracturer  le 
crdtie.  Arec  le  pronom  prrsoaucl,  £*éf 
fracttim  en  plusieurs  eadruitt. 

Kniirronà,  in.  participe.  DSl UT^ÎltUfKn^. 
Un  membre  fracturé. 

PRA6ILB.  adj.  de*  deux  genres.  Aisé  à 
rompre,  cujet  à  se  casaer.  Fragile  comme  un 
Vn  vase  fragile.  La  pmmimime  est 
mais  elle  est  fragile. 
M  égmiSt  figurément ,  Qui  «rcM  uw  luli- 
élabii,  qui  peut  aMuMBt  Mr*  dé» 
r$Hm^iifflk.Blaitfi^gUes.Lesgrmm- 
dmtéÊ  ce  mUmm  mt  dkr  Hou  fragiles. 


d" une  colonne,  d'une  inscription. 

Il  *e  dit  Ggureinent  d'Une  petite  partie 
qui  est  restée  d'un  livre,  d'un  lraii.é,  d'un 
oi»vragc.  Les  fragments  d'un  poème.  l.et 
fragments  deSallusIe,  d'Ennius,  etc.  On  n  'a 
rrtruuié  que  quelques  fragmen/s  du  grand 
ouvrage  ^u'il  mait  promis. 

Il  signifie  égi^lement,  Morceau  d'iinlîvr*, 
d'un  outrage  i|ui  n'est  point  encore  Icrnii- 
né,  ou  qui  n'a  pu  l'être.  Il  n'a  lnhsé  ipi'un 
fhi  finir  ut  tht  luie  iju'il  voulait  faire,  l'ul/lier 
lirs  fnigmeMs.  Frtiffments  kistoriij lies ,  pfulo- 
S'iphiifUfS,  poétiqtirs,  etc. 

FRAI.  s.  m.  Action  de  liajcr.  Il  se  ditdc 
I.';(Cliou  propre  aux  poisons  piuir  i.i  itiul- 
li^bcalitiu  de  leur  e»pci.  c.  Duiaitt  kj^ai  ks 
poissons  sont  maigres.  Le  temps  du  frai. 

Il  S4>  dit  aussi  Des  œufs  de  potason  roèU* 
avec  re  qui  les  rend  féconds.  Ou  frai  dg  mmt^ 
pes,  de  taïKkes ,  de  grenouilles,  etc. 

Il  signifie  encore,  Le  petit  poiaton.  Ct 
n'est  que  du  frai,  il  faut  h  rvmttit  t/tua 
Ciimi^,  MeUrm  dmfrmtmmtami  dt  Je  Mgmt 
pomr  unir  érmmpét. 

FuM^fignilie  en  outre,  L'allémlloil,  lit 
dlaaîMidnn  de  poids  que  l'usage  ct  le  finùtle» 
ment  ajiptirteut  à  la  monnaie.  Cette  pUtâ 
a  beauciiup  perdu  par  le  froL 

fraIchehent.  »dv.  A*ec  vm  fttïi 

agréable.  Uarcber  la  mUtfome  mMtrfiwâA»' 
ment.  Être  tagifr^Mitimail. 

Il  se  dit  auMi  pour  flroidemrat,  «u  fi- 
(urAi  /rewMHMM*  a«  mmmfimkAeaifat  en< 
mmMt.  JtattiUf  fnkmwmiit  fmtiqamm.  Ce 
»ens  ne  s'emplnlu  plue  f  nu  per  nbiMutcfie^ 
pour  adoucir  ridfe  quu  f««ulllele  aaul  /M* 

tfement. 

Il  sijjnifie  encore,  Rcceninienl  ,  depuis 
peu.  J  ai  rt^tt  JrakkemenI  de  ses  aouvètttt. 
Tout  frtdchement  arrt%4.  G*  MM  Ul  lu  pid- 

cédent  sont  familier». 

FRaIciiki  r.  s.  r.  Froid  doux  et  mo- 
dère, qui  [empère  la  cli.deui  de  l'atinos* 
phère,  el  qui  cause  une  -ensalioti  ngiea!)ld. 
i.a  Jrtilcllf  ur  ilii  triiijiS  ,  ilr  t  uir.  hl Jrnlclieur 
detanuit,  des  nitttiitfcs  IjiJmU'hrur  itfs  UAs. 
Vne  frotrheur  tlrluiraM.  La  Jrnklirur  i/u 
printemps.  .Miinher  à  la  fraîcheur.  On  ilit 
de  iiitiut  :  Im  f  raîcheur  de  l'eau,  d  une  ùds- 
son,  etc.  Tjt  fraîcheur  du  marbre,  etc. 

Il  signifie  quelquefois,  Froidure,  froid. 
Im/mkheur  au  soir  est  perfide  dans  cette 
Il  fait  quelquefois  des  fmkkturs  qiA 
à  h  iii;ne. 
11m  dit,  [Kir  extension,  dUne  duulciV 
100. 
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CAmée  pur  un  froiJ  humide.  Gn/rurr,  m-oir 
HHtfiincktur.  i'elii  cause  drs  fnilthrurs.  Ct 
n'uÊpoUa  MM  ràumatisme,  ce  n'ut  qu'une 

nulcHiUR,  se  dit,  figurément ,  Du 
luMre,  du  brilUnl,  de  l'i-clat  •gràilile  <!<^^ 
llattn,  du  teiiii ,  des  couleurs,  elf.  Im Jrtii- 
ekemr  dej  fltui  s.  Celle  rose  a  pentu  sa  frnt- 
eheur.  La  fmfchrur  dit  trinl.  Im fraîcheur  dt 
In  jeunesse,  du  jeune  dge.  Cette  Jemine  a  un 
ir  iff  fnitrhftir,  a  encore  de  In  fmfrhrur. 
In  ft itiçht ttf  tilt  C'J^"t.f,  tliuit  /ut  tiiOlfriti. 
(Vi  /tfinhiir.i  ont  ennservé  toute  leur  fml- 
iihrur.  Li  jifiicheur  d" un CMtltmi Kotf,  Ifiate 
deruraliun  nouvelle ,  etc. 

Fig. ,  Im  fraîcheur  des  pensées ,  de  l'ima- 
ginalion,  du  st^ïe,  se  dit  en  pai  laat  Di-  la 
M  l  M',  jointe  a  la  diiucriir  ct  à  b  |fIMi 
dans  lc5  eoneeplions  de  l'esprit. 

KnaÎi  iih  b,  (Il  IciiiK'^ili'  M.ilirir',  »c  dit 
«l'I-'u  wul  lii  î"!'.!!!!!!:  i{iii  Miit  Mil  (|iii  pré- 
fèile  le  calme,  fciln  un  /fii  tir Jrtitchrur.  Im 
brise  est  finie,  il  n'y  a  plus  qu'une  lejf'ére 
fnileluttr. 

VRAIcBIV.  V.  n.  T.  de  Marine.  H  se  dit 
Du  vmt  qui  deviciit  plus  Ton.  Le  veutfml- 
«AU.  On  âH  miHi,  tn>^r>onoellcmmt,  // 

niAlMB.  9.  r.  P«nH!  ite  dwwliiMiiwiit 
cl  dfl  bonne  clièrv.  Sln  dtum  finIHe' Faire 
fniMe.  Étix  en  JmiiU.  Il  Ml  fiimilicr. 

niAIS •  At<:HIC. adj. .MéJioci-euienl  froid, 
plut  froiaque  cliaud,  et  propre  à  tempérer 
une  trop  grande  chaleur.  Un  ventfrait.  Vu* 
mnlinre  jrtdche.  Suit  fraiche.  Temat  fmi». 
Il  fait  un  /tetit  air  /mis.  Eau  frakHe.  Boire 
iFun  vin  fmis,  ou  adverbialenienti  IMtt 
Ihiis.  À  voir  tt»  mniits  fmMi**,  CtOt  cwiv  <V/ 
tièx-fmkk*.  Omtntge/ndt.  £a  terrt  est  Hm 
f miche  en  cet  tmkvtt. 

Il  se  prend  atitiî  ponr  Froid,  jiu  piin- 
temps  Ici  mntin/t*  MM  mmtc  frakites.  En 
automne  kt  wmUitilt  ewtmttmmt  é  tUt 
fndchet. 

En  termes  de  Marinr,  l'ent  finit,  W  ni 
médiocrement  foii  ,  r!  bvn[H>ur  lain-  nmii-. 
Nous  partimts  pur  un  iviit  fmis.  On  liil  clr 
rofnie,  Vne  hme  Jrniche.  On  exprime  aussi 
les  difTéreoles  force»  du  vent ,  en  ajoutant 
à  Frnls  une  épîihéle  qtii  If»  di»tin;;iie.  // 
vente  beau  frtii>,  Imn  lr,iis,  j^niip/  fi  ms ,  de. 

Fstis,  si|:nifu'  aiisii,  Iliiinl,  il  m-  dit 
De  ce  (jui  e»l  mdu wllcnicnl  [irndiiit,  iioii- 
vi'llenicntcut-'illi ,  niimolli.-iin'iil  hi  i  i\c,  iinu- 
Vellcmcril  iail,  ilc.  f'n  uuf  fnns.  Dit  imiii 
frais.  Desjiguts  frukkti.  Lknintr  de  l'Iatlie 
fmicke  à  un  chcittl.  De  la  mnrrr  Jndc/ir.  Du 
fKkssoa  frais.  Ce  beurre  est  bien  fruit.  Les 
,  tmett  en  font  eneotr  temtet  froMut.  Quamd 
am  fitiêi  uttmoKfnikke. 

Il  s'midIow  (jniféwienc,  dm»  le  même 
wm.  Ùtt  tmitt/nMti,  Oa  aaavcUes  Jml- 
cAw.  Ih/mickt  tkti.  PimhiMpig /m  «<  ta 
mémttfijnikkt,  iimlefinlekÊ, 

FiK.f  la  Ajlnir  têt  eaeu*  fiateUt,  taaie 
Mekt,  LUDktioii  wt  caoora  ton»  ré- 
cente. 

Fi|;.,  âirtt  fmis  de  qadqae  Aoit,  En 
•voir  la  mémoire  réi'enle.  Je  suis  tout  fmis 
dt  cette  lecture.  Il  était  encore  tout  fmis  de 
ttl  leçons ,  de  ses  exercices ,  de  sa  philosophie. 
On  «lit  à  peu  près  de  même,  il  est  encore 
tout  Jraii  du  tollrge.  Il  m  lait  que  d'en 


FRA 

Faits,  signifie  ausai.  Qui  n'a  point  été 
salé,  fumé,  etc.  Da  itant /rais.  Du  sau- 
rnnti  fmis.  De  In  morue  fiweke.  Du  fore 
/mi  l.  Des  hnrtnp  fmis. 

Il  se  dit  encurc  Des  choses  sujettes  à  se 
si-i  her  ou  à  se  cormm|M'e ,  lorsiju'elles  n'ont 
point  encore  soufTcrt  d'altération  ,  nialgfv 
lu  laiM  de  temps.  Ces  hérites  sont  encore 
finir  fies,  i/iinli/iie  ctirU'ies  depuis  planeurs 


joltr.f. 


put 


de 


s/i,i:!c  se  conser\'e  htag. 
rrnij!\  /mi\  Cr  put. \ uni  r'f  rnmre  frrffniii. 
I.r.i  iritj^  tpte  t  im  r.nt^rr\  f  fmr  <r  pintr  <U 
sont  auisi  finis  nu  Ijout  de  six  mois  qui-  If 
Jour  où  ih  ("Il  rir  fxmdus. 

Ilsedit  ijiirl  iiu'l'oi*  (i;;uréraei>t ,  d«n«  tu 
int-Mii-  N<-iis.  Qiif.iijitr  In  chh^r  ait  rti  Itrti  tl 
\  Il  lnii.;.'riiip\ ,  /'m  fit  le  Soutenir  tn  .i-fnns. 

l'nii* ,  si;;iiilii  m  outre ,  Qui  a  de  l;4  li.ii- 
clicur,  de  l'éclat,  du  lustre,  etc.,  tt  se  itit 
Des  fleurs,  du  leidi,  ri<\  nuilciiri,  drs 
élolTi'S,  etc.  Uttliedis  jhurs  dans  un  vuir 
aire  de  l'rnu ,  ponr  1rs  tenir  f  miches,  ^coir 
le  teint  frais,  le  l'isage  fmis.  Cette  Jeune 
personne  est  fmiche  comme  pne  rose.  Vue 
boiirhe  fmtche.  Des  livret  fmkkts  et  vei- 
meilki.  Ce* oaukttn  sent eaeore  trù-frafcArs. 
Elle  ««/r  irn  ntimm  ùifjiali  tt  tim  tutil- 
leur  goi'it.  En  Peinitm,  Cahiù/nÊi. 

Être  frais,  en  {Mirlénl  Dfs  pmcmnce, 
signifie  nuelqueToia, Avoir  bcainwge,  avoir 
un  air  de  vi^ur,  de  iaal4  Étn  frais  et 
nailbint.  Cl  vitilknl  €tt  eamt  tffêdTtnit.  U 
ne  vans  ai  jatamâ  va  ti/mk.  On  Je  dit  autii  i 
rigurénient ,  pnpulairanenl  et  par  ntoqu^ 

rte.  De  quelqu'un  à  qul  il  eSt  aiTÎVé  UD 

accident ,  ou  qui  en  est  menacé,  fous  at-e: 
perdu  tout  irotre  argent  au  jeu;  ixius  voilà 
frais.  Si  votte  père  vient  à  tmw  VO$fre- 
dtdnes ,  mus  iles  fmis.  Tu  ai  fàH  ià  une 
belle  nffaiix;  te  vuilà  f  miche,  ma  pauvre  en- 
fant. On  le  dit  de  même  D'un  ouvrage  de 
la  main  qu'on  trouve  mal  fait,  et  qu'on 
veut  dénigrer.  FaiXl  im  M  auri^fe.'  est 

frais. 

(e  i/innl  <?  In  b<iitrhe  fraldtât  II  A  la 

Ijoui  lir  litiiniili'  ct  C(  unii-i);.c, 

I  hiis,  -.ijiniio  .Tiis<i ,  Drlassij  ,  qui  .i  ir- 
cnuvi  c  svi  luixes  par  le  repoi.  ii  est  à  pré- 
sent loin  Jrnis.  Il  est  frais  et  reposé.  Frais  et 
dispos.  j\ous  primes  des  chevaux  frais. 

Troupes  fmiches,  '\'\  tiu\tvi  i|iii  rif  M>ut 
point  fatiguées,  qui  n'oul  itoiiU  cm  on' 
dun  ru*. 

1-'k4U,  julisitaiitivemetil ,  m-  dit  d'I'n  ^ir 
frais,  d'une  température  frali  lu',  d'un  (Void 
niodéi'é.  Un  frais  nf^réable.  Donner  Jii  fiais. 
Chercher  le  frais,  /'oj-agrrau  fmis.  j4 lier  au 
fmis.  Se  tenir  au  fmis.  Prendre  le  frais. 
Mettre  du  via  aajms.  Stmtaitaet  à  J aire 
frms.  Sfaitfnàt. 

Fniis,  FaxIcHE ,  s'empIcieUlMeai  adver- 
bialement ,  et  signifieoi,  NouwilêiDcnt,  ré- 
cemment. ilM«en  MM;  JntMmfaUt.  ^ffmr^ 
ttauaHmtfiaitdaùifé.  Da  iamtfiaUaatta, 
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sion.  Frais  de  tournée.  Frais  funirairtt  ■ 
tT enterrement.  Faire  les  fmis.  Fnre  des  frmi. 
Payer  les  fra».  Avam^er  les  fimi.  /(wnar 
aux  fmis.  Se  eamsaattr  en  frais.  .V  mtitn  a 
fmis.  Il  en  sera  pour  ses  frms  Twufnk 
faits.  Sur  nom-eaux  fmis.  Déduire  les  fin. 
t^s  fmis_  mbattus  et  déduits.  Froii  tt  lujnf 
cotlts.  A  ses  fmis  et  dépens.  À  fn\s  (mk 
muns.  A  mritii  de  fmis,  ou  clliptiqui-mciit, 
A  moitié  frais.  A  gmnds  frais,  .t  jk»  it 
fmis.  Tniit  l'en  m  tn  fmis.  Sans Jnvs.  Sets 
jiiiix  ilr  tinis.  iinif  urdinaires  et  etIiwinË- 
iiiiii-rs.  Frais  prmlé^s.  Faux  fraa.  Fnis 
qui  iif  viennent  /toint  en  taxe. 

F.» m.  ,  fitrr  dr  s^ftnds  frais ,  Co&'fr  l^esii- 
rou|>  u  niMinii  ,  .1  clilirUiiit  ;  u  ..  1 11  f  1  • 
iK'i  al  ,  OcraÂÎiUiiiCf  Ix'aiiciiiip  ilr  ilr|H  iiw^ 
1  iiiirl>|irun.  Constituer  qufùjii  un  t»  Ui\:i , 
l'.lrc  i  .lusc  (ju'il  fait  des  Iraii ,  di  î.  ili-fK-rsc, 
,V  inrtlrr  in  finis.  Faire  Cil  qiu  li|iLi'  intj- 
iinii  de  Iti  drpriije  pin*  «(lie  d<'  tuuu.mt 

Ki^.  ct  f.iiï».  ,  .V  iiirtliT  m  fnui.  rn  ^'ma-'l 
frais,  se  dit,  pdr  (route,  (ilui  aui  ne 
fait  qu'une  petite  partie  de  ce  qu'il  arrriit 
faire,  ou  qui  offre  d'une  chose  bcaucnsp 
moins  qu'elle  ne  vauL  .Vr  mettre  tm  fimi, 
signifie  aussi  quelquefois.  Faire  dceàTaMl 
pour  résuair  «•>  unelque  eulicprik,  a* 
pour  plaire  «n  aocnlA.  dana  la  caaM» 
tiooi  etc. 

FS(.  et  fam.,  Jtemtaiewcr  nr  tiNiant 
fiftii  ,  Jtaeommieiicar  un  Uttvia|e,  tu  trrail, 
comme  ai  rien  n'en  cAt  <té  nilt  ou  Fsin 
de  nouveau  quelque  cbow  avec  plus  d'ar* 
deur  que  la  pmulire  lûa,  après  icm 
reposé ,  après  avoir  pris  de  nouvelles  for- 
ces. 

Fig.  et  fam. ,  J  peu  de  frais.  Sans  bew» 
coup  de  peine,  de  trav^aux,  de  soins,  CM. 
//  aivit  acquis  de  la  réputation ,  dt  la  ^Uit 
n  peu  de  fmis.  On  dit  aussi,  À  numn  il 
fiais,  Avçc  moins  de  peine,  etc.  lletideiem 
céir/tre  à  mains  de /rais. 

Fig.  et  fam..  Faire  les  f  mit  de  furl^ 
chose.  Fournir  la  matière  ou  Ir  fniid  de 
(|iiclqup  cfiiHp,  cfliilriljnci  le  plus  à  qu«l- 
i|up  rliDSt'.  Il  dit  Mil  tout  l'M  parbnl  Dn 
ouvraj;('3  tl  i  spi  it,  de  la  coini-rsatitm,  fir. 
//  se  gijiilr  bien  de  citer  Taufrur  ijut  tt  J"-' 
pre.t^iif  itiiLi  1rs  frai*  de  ton  érudition.  /<■» 
m  <Ui:r  <ir  fnirx  IttfiaU,  toatitt  fiaké 

/il  ci'tiivmnfif.ti. 

Fini  j  ,  i/i  ilu-  pai  ticuIit'iYment ,  su  Bil- 
lard, 4  .a  i'amuc,  de,  La  dcpCijSe  (JU* 
I  uii  fait  dans  le  jeu.  //  n  jour  les  frw$,  «* 
d  les  a  perdus.  lit  sont  smiis  à  matii  il 
fmis. 

FRAISE,  s.  f.  Petit  fruit  qui  est  fart 
acriable  au  goAt.  ct  qui  «tcot  sur  «o» 
plante  dont  la  lige  eat  tria  liMac./*uMW<er 
ges.  fmfjM  Atoietaa.  /Mk»  A  laiiiiMHr 
de  j,irfilH.Otrmmdefimitu.  ùam-éofi* 
ta.  Va  pnitt  dtfraitet,  Vaiosun  dtfnt- 


Vmt  fintr  fmkhe  étdote,  D*t 
eaàUiu,  toutes  fralcket 
fmit  nitré  éc  ta  laalaAe,  Fraia  «nrit.  Fhiis 
arrivé.  Fhtit  dNMiAb  S  ett  toat  ffoit  éaoulu 
de  ses  exerciert. 

FBAIS.  s.  m.  pl.  Dépense,  dépens.  Gmnds 
frais.  Fiait  imatemtet.  Menu*  frais.  Les  fmis 
de  la  gamt,  Ixt  frtàt  df  un  prtxès ,  d'un 
vvfagi,  ttc  Fmit  de  fran^port.  FIrait  de 
eàaiimiiu,  Fnût  de  temm.  Awj  fmffw 


8.r.  On  appelle  «inai  Le 
aanlire  de  veau  et  d'agneau.  AuurdeeHB' 

Fraise  d'agneau. 

Fbaish,  se  dit  at<asi  d'Une  espèce  de  coUrt 
à  plusieurs  doubles  et  ii  plusieurs  pl>s  e« 
gcKirons,  qui  tourne  autour  du  cou,  d 
qui  a,  par  sa  forme,  quelque  rcsseniblaïKe 
avec  une  fraise  de  veau.  Les  f  roues  if^ 
aaeiiaatiafat  Jart  à  kt  aiecfe.  Fraiie  tfflit. 
Amw  cm^Biifr.  /M»  4  ta^Ê^mk,  Ftdm 
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i  lonfjfttrs-  Fmite  godronn/e.  Fraise  fer- 
mer.  t'iwse  à  luj'aux  <t orgue.  Frotte  de 
Uouiie,  i/r  Mlfe. 

il  signifia  taeon,  par  analogie,  Vu  rang 
d«  pieux  qui  garnit  hm  fortification  de 
irrre  pur  dduin,  von  It  itilicn  do  Ulun, 
et  qui  préMflM  la  polMe  i  rcmeni*  Of 
%nux  lie  tern  garni  ifkmtfimtÊt, 

U  ainnifiOj  an  Icnnes  de  Vincrle,Xa  folM 
ilea  meule*  et  iie«  |Merrum  de  la  télo  du 
cerft  do  daim  et  du  chevreuil. 

rSAISEII.  V.  a.  Pliiser  en  manière  de 
fni!»o.  Fraiser  lies  manchettei,  Fnsiter  du 
papier. 

Fraiser  la  pâte,  La  bien  pétrir. 

FaxisEB ,  en  termes  de  Partilication ,  Gar- 
nir d'une  h-aise  un  baaiiofl  on  OUlK  ou- 
«age  à«  ttrtt.  PnUurum  dumt»  mnrrt, 
un  retranchtmenl. 

Fattii,  it.  participe.  Drt  manchrllrt 
f misées.  De  la  pâte  uien  fmisit.  Bas  lion 
fttiisé  rt  pnlissfirlr. 


FRAISKTTK.  s.    f.   Petit»?  fiai'.p.    Les  Jrumiiri. 


FBA 

de  repartir  ce  qui  doit  *lre  reçu  ou  pnyé 
par  chacun,  en  proportion  de  sa  créance, 
ou  de  aon  IntMl  dana  nos  aRWre.  Les 
crAinekni  tmt  M  p»jit  «m  wmt  k  front. 
Les  actionnaire»  ma  tpitirihsi  mt  mme  k 
franc  pnar  former  ttt  $amm  Kieetmln. 
VRAirC,  AlIClil.  MU»  Ubie,  OnrawrlMw 

  M  a  fait  eettt  ocKfM  ite  m  pure  et 

Fam. ,  Àvoir  set  erurlrrs franches,  tes  cou- 
rires  franches,  Amir  l:i  liberté  du  mouve- 
ment des  bras,  dus  coudes.  Cela  aedïtaui^ 
tout  De  personnes  qui  sont  à  table.  #f  «ru/ 
m-oir  ses  cnuilées  franches. 

Fig.  et  fsra.,  jiiiiir  ses  coudées  franches, 
les  coudées  franches,  N'être  point  conlniinl 
ni  gêné  dan*  ce  qu'on  veut  rairc.  //  peut 
faire  son  parc,  son  hitiment  aussi  grand  qu'il 
voudra,  il  a  ses  coudées  franches,  les  coudées 
finiirftf  s.  J'trtonne  ne  contrôle  plut  Mt  ac- 
lionj,  il  II  'est  pbu  «M  htttUt,  H*  M*  emdées 
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huminrs  firjrliurnl  niitiffoii  4r%  frnisrtirs  an 
lien  Ar  ninnelieltes ,  l(ir.Uju'ih  étaient  en  L^rand 

,/•■',  m' 

FllAIsit-.n.  5,  m.  Petite  pl.inte  ili-  la  fa- 
mille di'$  riii>ai  ci'.i ,  fini  pifitluil  1('5  fidi'ies, 
et  dout  U  Qeur  est  blanche,  l'ianier  tiei 
(raisiert.  Fkttn  dl  fimiitr,  ÊlMàmuéBfrai- 
titr. 

FRAIS]  L.  s.  m. (On  neprononcepointl'L.) 
Cendre  du  charbon  de  lene ,  dans  une 

nUMBOISB.  *.  r.  Petit  fruit  bon  a  man- 
«Tt  oai  «mit  rar  m  orMaanmi  épineux. 
JFIwMioiiv  fwnfc  Fimmioltt  Mmek.  Un  pa- 
mier  A  fimMokeê*  De  feim  étfitmmint, 
fétt  de  fiwmêoiMe,  Cuutnm  de  flumtaite. 
ihi  «ni Mf  irai  kfifaMM»  fvi «m  jodr 
dt  ftvuKotiif, 


Fig. ,  l'iiiiic  de  toute  passion,  franc  ifam- 
bilion,  etc.  ,  l  llirc  cl  •■xempt  de  toute  pss- 
sinn,  d'aailiitujn ,  etr. 

Fmnc-tiird ,   I/csp.icc    de  terrain 
lllu  (■  >iif  !i;  l»or<I  <l'riMe  ri^ii'-re,  li'un  raiial. 
Uh  UU.l.tii  termes  de  Miiine.  dn  Toul 
le  bordage extérieur  d'un  bàtiiiii'iit,  depuis 
la  quille  jusqu'à  la  premiers  piccv-inle. 

Fa*BC,  signifie  aussi,  Exempt  d'imposi- 
tions, de  charpes,  de  dettes.  Demeurer 
franc  et  quitte.  Etre  franc  de  toutes  charges. 
Il  a  mané  son  fiU  franc  et  quitte.  Ou  apf>e- 
lait  autrefeit  fnmtfa  Cetfw  fW  ne 

payaient  pn  ht  tidÊt,  JWr*  JraiÊttt.  iW/ 
Jt  imdlt  M  êmtfiwÊieke 


flitÊt. 


raAMBOiscR.  V.  a.  Acfioamiodar  ■vec 

do  jus  de  framboise.  Frnmioiur  dtt  gro- 
seille t.  Framboiser  de$  «hwh; 
Faniuioisa,  aa.  pordeipo.  CcMr  dir  fW* 

teille  frambnisée. 

FRAMBOISIEB.  s.  m.  Arbrisseau  épineux 
à  fleurs  rnsat'ées,  qui  porte  les  framnoises. 

FRANCE,  s.  r.  Arme  des  anciens  Ger- 
mains, des  Francs.  La  f  ramée  était  une  es- 
pice  de  lance. 

FRAXC.  s.  m.  Unité  mnnéfaircdn  M'îlpme 
métrique,  laquelle  ^e  divise  en  dit  ji.iilie^ 
appelées  décimes,  i  l  en  cent  appelées  (cn- 
tiiiie».  /»  î-a/fHr  /ht  Jrunc  Cfl  n  peu  près 
rt^ttt\u\rnte  u  itineirnitr  I:\Te  tournois.  t,ii 
pièce  cf lin  franc  pèse  un  t^rnnime.  l'user  un 
franc.  Deux  ^inncs.  Tmis  francs  Cinrj 
francs.  Une  pièce  d" unfrtinc  ,  île  deuxfmncs , 
de  cin^  francs,  de  vingt  Jranu.  Un  franc 
trente  centimes.  l*ayer  le  décime  pour  frnnc. 

Il  s'employait  également ,  autrefois,  pour 
désigner  livre  tournois;  mais  il  n  était 
«fuaage  ni  an  singulier,  ni  avec  les  nom- 
becs  primilifa,  no,  deux,  trois  et  cinq. 
0«  Pooplovait  avec  la  plupart  des  autres 
nombrei.  QoeCrr  frmtu.  Six  francs.  Sept 
DixfimHa.  Fiiigiframet.  Fingt-deux 
Cuttfimim,  MÙIe  francs.  Etc.  Ce- 
nt, tanqo*il  ne  a'a^'ssait  pas  d'une 
»  roade»  on  préférait  k  nwt  de  livre. 
«n  M  dianit  |M>,  QuabtfimiKt  du 
I  JMw  Qmtht  Hvm  mxmùiu. 
auw  hfnmt»  m  dit  De  h 


clioscs  que  son  devoir,  ion  hcmneur,  etc., 
exigent  de  lui.  Il  se  dit  aussi  D'un  homme 
brave,  toujours  prêt  à  marcher  au  combat. 

£n  terme*  de  Marine,  Le  vent  est  Jimte, 
Sa  dîfccUon  cal  telle,.  i|ne  le  tdtimcM 
pent,  4tMe  ■etvoilctoricRléce  obBqnemoit 
1  b  juillet  miwe  k  nmla  déleradnfe, 

Fuirc,  le  dit  également  Dea  choeee  AU 
y  A  de  k  ^ncérllé,  de  k  loyanté,  de  b  ean»  ■ 
deor,  etc.  L'aitu  est  franc.  Sa  conduite  deitu 
cette  eijlfmrÊ  «  dtf  nmeAe  et  dMkr,  Du 
mauirret  fnmcha.  Piakrd^u»  MnyiraMe  «r 
résolu. 

¥am. ,  Jt-oir  sou/rmepu^,  S'Alfe  nib 

sur  le  pied  de  dire  tout  ce  qu'on  pense. 

Fatxc,  en  termes  de  Peinture,  de  Sculp- 
ture, etc.,  se  dit  en  p.iil;uil  D'un  fiiïre 
ai«c,  hardi ,  où  il  ii's  .1  ni  tiiuidile  ni  i.itiut- 
nemeiil.  Pinceau  franc.  Ciseau  franc,  huiits 
franc.  Un  faire  franc.  Manière  franeAt.  TVv- 
che franche.  Dessin,  reihris finne. 

FaA»c,scdil  au5si  dans  le  sens  de  Vrai, 
et  «lo!',4  il  pl  eeeiie  01  dui.liH'll)eli  I  Ir'  tulv- 
stariltl.  te  ntr.iHeiiu  est  un  Jrunc  niiile.  (é  ijh'iI 
^•oas  a  dit  est  une  Jranche  tiefiitte.  Il  pnr!e 
tan  Jrane  patois.  On  le  joint  à  touti  h  Mjitcs 
de  fennes  injurieux,  pour  leur  donner 
itirriie  pinède  r.iiee.  Un  franc  sot.  Vnjranc 
priliiiit.  Une  JrttJicle  ciMfuette.  I?n  franc  loar» 
dauil.  Un  franc  nmmnl.  in  frunc  rwpnn, 
l'n  franc  menteur,  etc.  Un  tiit  de  même  : 
Une  francjie  sottise.  Une  franche  bénie.  Etc. 

Un  franc  Bietun,  un  franc  Picoid,  Ult 
franc  Gascon,  etc.,  Un  Breton,  un  Picard, 
un  Gascon,  etc.,  qui  a  le*  qualité*  et  Ica 
à  U  plupart  dea  gena  de 


tH  fHÏMe  de 

tmekm.  Nom  d'une  «orle  de  mi» 
Ike  qui  ataîi  4i4  wéée  per  Gharlee  VU. 

Bnuu  tHHmtkr,  Celui  qui  tenait  des 
terrée  en  roture,  mal»  qui  en  wHk  Mclietc 
I»  droite 

Franc  de  port,  se  dit  D'une  btire»  d'un 
pquel,  etc. ,  dont  le  port  C*t  pové  por  Ce- 
lui qui  en  fait  l'envoi.  Lettre  fiaitAe  de 
port.  Paquet  franc  de  port. 

-■/iwr  ses  ports  francs.  Être  dispensé  de 

fiayer  le  port  des  lettres  qu'on  reçoit  par 
a  poste. 

Jmier  part  franrlie,  se  dît  I.orsilitc  pin- 
siei.irs  pcrsoni'.rs  ,  jou.int  a  (pii  aura  (piel- 
rpir  elollc,  queUpie  liijoii,  i  (c. ,  ron»teu- 
nenl  que  celui  <pii  gagnera  ne  payera  rirri 
pour      part.  Ou  (lit  d.itiN  le  inéinc  sens, 

oir  p/ii  l  Jriinche .  Avoir  sa  pai  t  (lan>  fpiel- 
que  allaire,  (|uui(|u  on  n'y  ait  tait  aueuue 
mise. 

Fam.,  Franche  lipnée ,  I1ep,is  qui  ne  coûte 
rien.  C  est  un  chercheur  rie  franches  lippèts, 
C«it  un  parasite  de  pruli.ssion. 

Faâiic,  signifie  anssi.  Sincère,  loyal,  qui 
dit  ce  qiill  pense.  Un  homme franc.  Un  ciriir 
franc.  Un  cnnictrre  franc.  Une  dme  franche. 

Fig.  et  fam.,  Un  franc  tiaulnit,  Un  homme 
de 'bonne  foi.  Gela  aedit  quelquefois,  en 
plaisantant,  d'Un  homme  qui  a  de  b  sim- 
plicité et  de  la  radial?  duâl  ka  manières. 

Un  ehexal  fnmc du  «(K(r,  Un  «heval  qui 
tire  de  lui<aaéHM,  iMi»  quH  Mil  knoin  de 
lui  donner  dei  coupa  de  fouel. 

Pi«v>  «1 6c. ,  /frp/nane  d»  ttlStr,  ae  dit 
Da  celui  qui  «at  tonjouis  prK-i  fiiin  lea 


défauts  commune  i 
son  pays. 

Terre  franche.  Bonne  terre,  tcm  végé- 
tale qui  n'est  poiut  MéUa  do  coUloux  ni 
deaabk. 

Faauc,  ae  dit  ^kmcat  dani  b  aco» 

d'Entier,  de  oonquel.  Ba  y  arrh-èrent  le 
lundi  et  en  parH/ent  te  Jeudi,  Us  n'y  ont  été 

Îue  deux  Jours  francs.  Dans  les  assignation* 
kmilaine,  U  faut  huit  Jours  francs,  sant 
cnmnier  celui  de  l'assignattoH,  ni  celui  de 
l'échéance. 

Sauter  nngt-quntre  semelles  franches,  Lea 
sauter  sans  que  rien  y  manque. 

Courir  à  Jrnnf  r'tnrr.  Courir  la  poste  à 
cheval. 

Franc  carreau.  Sorte  de  jeu  où  l'on  jette 
<  n  l'air  nue  pièce  de  monnaie,  et  où  celui 
dniii  U  pièce  tombe  le  plus  loin  dea  bords 
d'un  carreau,  gagne  le  eottp.  JUtHCr  «n 

Jrrinc  carreau. 

y.u  tel  mes  de  Marine,  Fmnc-liUac .  Pont, 
lillae  de  pbin-pied,  sans  iulerruptiou.  11 
ne  se  dit  ipie  Du  jutuI  den  h.itunenli  de 
commerce.  Ia  capitaine  du  nm-ire  répond 
des  objets  chtifgù  MM  kfrWK-ttUlK,  *0M 

frttne'tiHae. 

l'n  i.v  c ,  se  dit  encore  Des  arbres  qui  por- 
lenl  du  liiiit  doux  sans  avoir  été  gren'és; 
|>ar  opposition  il  Sauingeon,  qui  ae  dit  Des 
arbres  qui  ne  portent  que  dea  fruil*  ipre*, 
à  moins  qu'il*  n'afciK  été  grelTéa.  NtuteHet 

fnne.  Fntnc  pécher.  On  b  dit  quelqacbk 
Dm  frttlla  mAnea.  NaUtUti/nmekit,  féeke 

BnterJime  mr/mne.  Caler  vn  icbo 
d'avbra  frane  «nr  nn  autie  ariine  franc. 
Enirr/mg  utr  «iimwwn.  Enter  un  acioa 
d'aflnr*  ftunc  aur  un  a«u*afBoa.  Dana  m» 
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Franc  est  employé  comme  sub- 


ce  deruier  »en».  Si 
s'emploie  aiuai  romiiic  adverbe,  pour  une  opinion 


phmsrs 
tlurilif. 
F»*»': 

et  M|<iirie,  Ouvrrlcment,  rv:>oluineiit,  MDs 
déguiïi  r,  sans  biaùer.  M  lui  paria JrMe,  Il 
b  ilémeiititjmne  tintt,  iMU/nme.  Smefa 

dit  toisl  Jmnc. 

Il  »i|;ni(if  quelquefois,  Abs'ilumfot ,  vn- 
tiireineiii,  qu'il  j  mant^ue  rien.  // muta 
Itfotté franc,  toHtfiaKCRtlMtDiMgt-^mtre 
temeltes  franc. 

nUKC,  AXQL  E.  5.  !Voin  ycoéi-tque  de* 
Eurepéens  qui  hahitcnl  «u  i.oninifrt'en( 
du»  le  Levant  et  en  Barbarie,  ci  q.ii  m- 
■ontpaisl  tujrt»  à  la  capiuiiou.  Le  ^uwtirr 
dufSwÊet,  It  se  prit  dequtrtlle  ai-rc  un  Franc. 

Adjccliv.,  langue  franqiie ,  Sorte  dejar- 
q/tm  mêlé  de  rran^ia,  d'italien ,  d'espagnol, 
<tc. ,  qui  est  en  UMge  parmi  lâ  Frauic»  de 
Ja  bttiw  cImw. 

VCARÇAIS,  wlj.  et  s.  Oa  M  net  pa« 
id  ce  mol  ooBiM  m  m»  deattioa,  mai» 
on  le  me* comme  nn  mot  qui  a  une  ùf^ui- 
tmtàoa  «t  une  éuergie  p«rtkullèrt  dan» 
quelquet  façons  de  parler. 

Pig.,  Cela  n'est  pas  français ,  te  dit  D'un 

Fropo»  ou  même  d'une  aclioo' contraire  à 
honimir,  à  la  iklicilaM,  4  U  |»luiieric. 
Pig.  «t  fiMk,  JbftMfcf •«Mtf  hfnmfuk  f 
Compreiiez-ïoiH  bien  mon  a*crUlla«eat, 
me»  menaces,  ma  réprimande,  ele.?OB  dit 
de  même.  J'entends  le  frunçtdt.  Je  voua  conj- 
pri-iuis  très-bien.  On  dit  aussi,  farlerfran- 
^nix,  S'expliquer  clairameal,  inlflUi^le- 
nicnl;  et  aloi!>  franfttit  tÊi  n^fimgééu» 
hd  seau  adverbial. 

Fig.  et  faiii.,  Porirr  fmnçais.  Expliquer 
nettement  son  inlrnlion  tiirquelqiw  •ITure, 
Parti  z-rioiis  français.  On  a  mUi  dt  b'pebte 
à  vous  faire  parirr  fm/u  nis. 


FKA 

Il  s'emploie  quai^nfois  au  ifmé,  dai 


dans 

•nt 


Fig.  et  fam. ,  fini it r  f nuirais  à  qneiqu  tin , 
•ignine  auisi.  Parler  a  quelqu'un  atcc  au> 
torité,  et  d'uu  ton  menaçant. 

Fig.  et  fam..  M»  ion/rmttais,  Frracbe- 


Sorte  Ji. 


Axi.BO. 

pomme  qui 


mcnl  l'I  3JIIJ5  m 
ion  Jrançtiis. 

niANC-ALLEr.  Il 
rRAXCATU.  I.  in, 
M  ecMiaevve  longtemps. 
_nAKG>n'ABLK(DB).  loc  «dv.  T.  de 
On  le  dit  Lorsque  deux  bilimeols 
l'un  ««}•  l'autre  de  manière  que 
mm  Miwm  «K  4pcnMW  irmlr»«lMf|uent 

avee  violmct.  Lu 

WUMIomur.  t,  m.  nm  Fur. 

nuve-fVltW.  a.     r^^M  Foiru. 

fBAKCBKIIBXT.  adv.  JL*te  «Mnptioo 
éê  lottles  charges,  de  tuuicaïUllet.  Danace 
aMt,  Il  est  terme  de  Pratiqua,  cl  m  •'em- 
ploie qu'avec  le  mot  Quittement.  Il  lui  a 
■pendu  sa  terre  fmackemrnt  et  quittement. 

Il  signifie  aussi.  Sincèrement,  ingénu- 
ment.  J'amue  franchement.  Parlons  fran- 
ehemrnt.  Parler  franchement.  Pour  le  dire 
franchement,  je  crois  que...  J  parler  fnw 
chemrnt,  je  crois  que  vous  m<ez  tort,  J^tuietr 
mot  franchement,  penset-vous  que  mm  oa- 
Vrngr  nbrifmirri  quelque  SUCcrSf 

Il  bij^iilllc  t-iiKirc,  Librement,  avec  har- 
dir5<e  (  i  prteision  ,  sans  ïe  retenir  ni  hé«i- 
ter.  O.f  intimrments  liim-riil  rtrr  excctiles 
vivement  et  franchement.  Ce  cheaU  tt  port€ 
fimtekanHt  «k  mvM. 


FKANCUIB.  V.  ,1.  Sauter  frutc ,  passer  en 
sautant  pa r -dessus  quejqua  rhoaiL  .fliran^fr 
un  fnsie.  Friuwhir  une  StmtiMt 

Fig.  •tfam.,^>«MeA/^Jt^,  SoMdder 
a  iaire  uim  chose ,  aprèa  avoir  loagtamp 

bétilé.  Il  a  balancé  longtemps  à  se  marier; 

H  a  franchi  le  pas.  On  dit  aussi, 
Franchir  U  saut,  mais  plus  ordinairement, 
Faire  le  saut. 

En  («roMs  de  Marine,  MtÊmélrh  faaM, 
S'élever  slir  la  tame  et  la  tiiiaaBdva  Aeil^ 
ment  Franchir  une  barre,  un  itdf,  un 
fCHril,  rte,  Pasier  pir-destius  miis  y  rester 
échoué,  aortes  avoir  loticfaé  par  quelque 
endroit  de  la  carène. 

Frajcchib,  si^-nific  anni.  Passer,  traver- 
ler  vi^-ourrii*cme!it ,  hardiment  deslietit, 
des  enili  oits  ililKiciles  ,  dr  grands  c*pa<'*5  , 
(.■le.  jiprès  amir  fninrhi  les  .It/tes  rn-rf  srs 
troupe. 1,  il  rnlrti  en  Italie.  A  peine  l'armée 
eul-elle  franchi  les  mnnta^nes.  Fninc/ur  les 
flemri  et  Us  ri%4ères,  Flimehlr  les  mers, 
I.  tinagtnatioi^fmiiekUmillêflbltmHÊliHente 
inirn'ille. 

Franchir  les  limites,  frfinekÊt  kièames , 
Passer  au  deU  d«a  bornes. 

Fig.,  Franchir  tes  bornes  dit  i  .  ,  r/f/a 
pudeur,  de  In  modestie,  etc. ,  Ne  pas  se  con- 
tenir dans  les  bornes  da  derolri  dt  U  pB* 
deur,  de  la  modestie,  etc. 

Fig.  ,  Fmnchir  toutes  sortes  de  dijjieuttés , 
toutes  sortes  d'obsinclrs.  N'être  retenu  par 
la  considérai  ion  d'aucune  difBculté,  sur- 
monter toute*  ikorlcs  d'obstacles. 

Fig.  et  fam.,  Franchir  U  mm,  Exprimer 
en  propres  termes  uoe  chose  que  U  bien- 
iéancc  et  l'honniHeté  pi)q)ècliaient  de  dire 
ouvci-lemeril.  Un  franchi  te  mot,  et  lui  a  dit 
aa'il était  unfiijion.  Cela  signifie  aussi.  Dire 
le  mot  (sscoticl ,  prononcer  enfin  une  chose 
à  laquelle  on  avait  eu  de  la  peine  à  se 
r^oudre.  H  a  franchi  U  mot,  et  a  promis 
tes  tingt  mille  francs. 
Fk&jicui,  II.  participe. 
raASCMISS.  s.  r.  Exemplii  '  □  ,  i  11 1  in  n  r:  1 1 
loulr  dt  ettùUnes  frunehiei.  Lcsjranchisis 
d'uni  vtik. 

Il  s'est  dit,  particulièrement,  de  Ia  h 
culté  aceanUa  tut  oatricia  qui  n'éuient 
point  panit  natiM»,  da  tratmiller  pour 
bur  fnfn  campla  en  eertalas  làcus  ou 
qtiaraeva  dItamiMi*.  B  m'ttt  fêt  misbre, 
mnis  il  trwaOk  éaiu  m  Um  A  JhaiieÂtse. 
Jouir  de  la  frasiehiti, 

n  a  gagné  sa/kuieÂtie,  se  disait  De  celui 
qui,  ayant  teiailléaOBap^ntisaage,  pou- 
vait a'éiabUr  cooubb  ODTner  daoa  iia  liau 
de  rnacblie. 

Fa^uiCNisa,  se  dit  encore, 
rornt,  Des  droits  d'asile  attachlaA 
lieux.  l.es  franchises  de.i  é'-!ises.  On  ne  put 
le  prendre  à  cause  de  In  Jianchise  de  tégllse 
où  il  s'était  retiré.  A  Rome,  l'hAttl  d'usi 
ambaxsadeur  est  un  lieu  de  franchise  Lu 
franchises  des  ambassadeurs.  Les  franchises 
des  égUsrs  ne  uuJ  point  admises  en  France. 
t'n  liftt  ele  fiYincfil.sr  pour  tes  déUteurs. 
Il  se  <l:i  égakiiient  Du  lieu  même,  et 


signifie,  Aaile.  On  ne  saurait  U  pnndn  M 
cf  Iliii4ls  c'ait  amfrmiA^ 


FIA 

PasHMua,  linifie  amsi,  Siac^rW, 
I«y«ul4  caodMK.  Awijr  mvc jTonthUe,  smc 
une  trop  /grande  franchise.  Cesl  «a  imm 
plein  de franchise.  Ce  tonde  fimuilte  m 
gagna.  Il  a  mis  beaucoup  de  franeUseém 
ses  procédés,  la  franchise  de  jm  rainiu 
Un  discours  plein  de  franchise  tt  dr  épiâ. 

Il  signifie,  ea  lermrs  de  Paatan, 
Sculpluce,  etc.,  La  qualité  de  ea  qoiot 
ri«oc,  hardi.  La  frandùt  da  tn^vn,  di 
pinceau ,  du  ctsrau.  La  franchise  dm  dl^ 
du  coloris, 

fEASICISATIo.^l.  t.  f.T.  deJurà^.ceo. 
moroialc.  Aele  qui  constate  q  l'un  itaviftdl 
fran<;iiis.  AïKiir  Hnr  fmncisalitui.  Jrte  lî- 
franci.uitiun. 

FUA.MCiiiCAiN.  s.  na.  Belipcui  de  ren- 
dre du  Saiut-FrM|ola  dllAiiiiB,  da iiiiat 

de  franciscains. 

FSA.NCISEH.  V.  a.  Donner ime Icnniasi- 
son,  une  inOcKion  fr^ni^aise  a  unaiold^me 
autre  l;in|(ue.  /  fraacitéi 

de  noms  prtiprtt  utuns  ou  grecs. 

li  s'emploie  aussi  arec  le  pronom  1 
nel.  C*  mot  a  fini  par  se  Jmndset. 

U  se  dit  quelquefois  D'une  personne 
qui  prend  l'air,  le  maintiea,  la  inuumt 
frangajaaii  Af  étranger  s'est  bien  jteaàà 
depoi*  Mr  Httts  qu'il  est  à  Paris.  Ce  m» 
'  et  peu  usité. 

participe, 
t  ' 

mnaa,  aoita  da  hait 

tranchants. 

vaAMo-NAÇM.  «.».  Calai qaiiitiB* 
lié  à  U  franoMfOMMiiaà  M  mU  Hft 
fmnc-mofon.  Uua  loge  de  fimtet-mÊgim. 

FKAHC-aA^NCBIB.  s.  f.  AiwcisliM 
secrète  qui  fait  un  emploi  symbolH|ue  ds 
instrumeou  à  l'uiafe  de  l'aivhilecie  et  U 
ma^n ,  et  dont  1rs  membres  se  rtouaMit 
dans  des  lieux  qu'ils  appellent  L<ges.O%\t 
dilati^i  Urs  pratiques  de  cette  assodalioa. 
L'oriiim  de  In  frnm>a»afOHnerie  estjtniih 
cr,  r Il/If  Être  initie  à  ta fraite-mafenaetii. 

FHAMO.  adv.   T.  de  CmMMICI,  •» 
prunlê  de  l'iulien.  Saus  fitÉh.  ^Êi  t^ 
res  re  peufi^ef  U'^nr.n 

fKA.Ncni.ix.  ■,.  iri.  T.  d'Ilijt.  ni'  v.-:t 
d  oiseau  pl us  gros  que  U  perdrix ,  «I «{ui  <f 
bon  à  manger.  Sfm  êttmmi^di Jtmaitt 
en  Barbarie. 

KBA.N'C-QL'iHTIEa.  s.  m.  T.  de  Blu^D. 
Le  premier  ({u»rtier  de  Técu,  qui  est  i  U 
druile  du  rôi-.^  ilu  i  lii  [  ,   r'i        ■■■■i  mmtt 

5rai)d  qu'un  vrai  quartier  d  eiurlrlurt,  Ct 
'un  émail  différeot  du  reste  de  l'écu.  jfî^ 
MU>  à  deux  maitu  d'or,  au  frane-qaHl^ 
dtm/^mt  ^  d" mur. 

a,  m.  Sor  le  de  poire ,  <ii>fit 
AaMtpai 


lawi  eHicw.  rweainn* 
!•  la-Jhiii  «idrf^âhf,  aija  J 

rMd'dÊL 

9UÂJUI  muL  a.  m.  Pw 
U  gabdie  oanaiM  qMMîié  é£ 
payer.  //  atidt  Êtmde  mknlt  dimtfmrm 

Jmttc-saU, 

FBAK«e.  f.  Tisau  de  quelque  fil  ept 
ce  soit,  d'oii  |>«ncleot  dea  fiiels,  et  daal 
00  se  sert  pour  orner  lee  vétcaMols,  la 
neublee,  les  draperies,  rte  Franft  fo"- 
Frange  de  saU.  Frange  dê  fL  Frnnit  '« 
Wdtmm*  à  fimii».  Aidtùr  « 
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FRAXCn.  T.a. 
gtr  une  jupe. 

Il  le  dii  n  h  rrncsde  BImod,  Dm  gon* 
boan*  qoi  ont  dt»  (range*  d'un  «aire  émail. 
D'or  a*  gÊÊffùmm  éê  gMvIv,  fi"!^  ^ 


UtopU. 
IIm< 


dit,  en  Histoire  natnnltet  ^  ce  qni 
a  un  bord  découpé  en  nttrtk^dt  ftajn^. 

aiAMtéÊhtimÊtft, 

WmÂMmPàMWU  ».  t  FMn  dht  pÉnaterie 
iWliiniit  «MtcriiM  oà  a  «Mi«  «Cl  «mn- 
à»  «t  d'tlliii  iDgrédietil*.  Servir  mue  /mn- 
«tNMK  Oa  dit  de  même  :  Tourte  à  ta 
fimiigipane  ou  de  ftmgipmte.  Crime  de 
fiangipnnr. 

Il  »e  dit  amsi  d'Une  espace  df  pai  luiM. 
l'ommwle  h  lit  frani^pane. 

rBA5<iiP*NiEit.  a.  m.  T.  d«  Bolan. 
Arbuste  dn  ilm  d'Amérique,  qui  •  dci  ra|H 
port»  avec  le  laurirr>rote,  et  qui  doane  un 
suc  biteax,  épaia  et  Ircs-ranstique. 
FRAJrtîfE.  adj.  f.  Fmtz  FRtsc. 
HlA.xyt'ETTÉ.  9.  I.  Il  n'«t  usité  qtrt' 
dan»  celte  IrH-iitioo  pajNibire,  ^  lu  bininr 
(rtintjuii:r.  Franchement,  ingénoiurni. 

FKAPPAXT,  AKTE.  «dj.  Qiii  Ijiii  une 
impression  vitc  sur  les  sens,  sur  l  isprit, 
sur  l'ânie.  Va  iptetach  Jm/ipont.  I'i,^fmir 
J::,i!fhi»t  di  rasemUance.  Rftêfmlfliincr 
)i\,j.ji,ii,if.  Vm  vérité frappmtt.  Un  rxtmfAe 
■frappiiiit.  l'rruit J hippiinte. 

fRAPJPË.  s.  f.  Empreiole  que  le  balancier 
fàii  «ur  la  monnaie. 

Fkappb,  signifie  ans»,  Un  assortiment 
cmplet  Af  matrices  pour  -foedre  dea  ca- 
fiMem  d'imprimerie.  Cbe  fi^Pf  'o- 
mmbtf  d'ttaÊjqm.  UmfimfÊénÊika. 

niAPMKBlIT.  1.  m.  AclitM  dtAwnr. 
n  M*  se  db  {«àreiieedeLrtwtieBdenae, 
lîappMl  k  radier  pair  en  faire  fwtir  de 
Peev.  Lt  fjnummmu  dà  fwfcr  nt  un  iir$ 


FRA 

Fig.  «l  fam.,  Frapptr  tes  f^ands  coups,' 
Se  aenrir  de  moyen*  décisifs  pour  le  sui  te* 
d'une  adaire. 

En  terme*  do  Chasie,  Pmpptr  à  muit. 
Paire  reir<tiriier  letofaÎBHi  pear^lb  re- 
lancent le  cerf. 

FaAPPBB,  aignifie  particalièremeni.  Don- 
ner une  Empreinte  à  quelque  chose ,  au 
moyen  d'une  matrice  oti  aatrcnenl.  FnÊfh 
per  ék  la  mtmmtk.  Frapper  des  médadks. 

fcarnHIf  ledit,  par  extension,  en  par- 
ImADi  k  niBière,  et  tignifte.  Se  (liri(;er 
«en»  tomber  «or.  la  parties  d" un  objet  que 
h  faintifv  fn^pfi,  aà  6  tmHèrtfmppe. 

Il  »e  dit  aeiii,  fiforAneK»  De  nmpres- 
»ion  qui  se  Ait  «ir  h*  Mmi  mr  Tespril , 
sur  I  aille.  Tûtlt  tt  fat  fi^/ft  tmttns  Le 
SIM  frappe  fvnUt.  Umt  gnmik  luiiwir 
Ifrappe  ht  vue.  Ctne  odeur  est  trop  forte, 
[ r//e  frappe  te  eentau.  Cet  objrt  m'a  frappé 
tlmat^ition.  Cet  endraif  de  son  discours 
m'a  fmppé.  IféteS'tmts  pas  frappé  de  cette 
toincidettet  remarquable  f  II  fut  frappé  de  ta 


T.  a.  Donner  m  ea  plusieurs 
«tapa.  Pimpper  aurlqu'um.  Le/Mpper  avec 
la  mMn,  etvec  un  tdIOH.  Pourquoi  le  Jrappev- 
vous  f  Frapper  la  terre  du  pied.  Cette  pléte 
de  bais,  en  tombant.  Fa  frappe  à  la  téte.  La 
imUa  qui  le  frappa.  KIre  frappé  du  tonnerre. 

Il  s'emploie  aussi  neutralemeot.  Frapper 
dont  la  mêfin  pour  conclure  un  marebé.  Frap- 
per sur  r fpnule  par  manière  de  j'ru ,  pttr 
Cnmje.  fmpper  des  mains  pnur  appinu/tir. 
Fnipprr  citmiiie  un  laiirii.  Frniiperjnrt.  Fmp- 
per a  iii  porte  at-ec  le  martriiii.  Qui  fmppr? 
Frapper  sur  t'enfUime,  L'endroit  où  bi  ùidie 
est  venu*  Jrapprr.  Ijt  m^teau  a  frappé  sur 
le  timbre.  L'heure  a fiappé  {^t  sonné). 

Fmpper  quet<iu'un  <t  uit  poignard ,  d" un 
caulrau,  «te.,  on  simplement,  Fnipjier 
quelqu'un  ,  Le  percer  d'un  ou  de  plusieurs 
cou  pu  dm  poignard,  etc.  Bk frappa  de  ton 

pois^mirrl.  Il  sakH  Ht  flMMMIlt  €t  II  fftfpa 
dans  le  céktd, 

Fmpper  F air  de  cris,  de  clameurs,  etc. , 
Pomaer  de»  cris,  de*  dameim  qui  reten- 
(iH«nl  au  loin. 

Flg.  et  fam..  Frapper  ton  coup.  Produire 
rsOat  tfa^OB  ■epropow.  Mmêm/iiffdttn 


Frapper  d' étonnement,  d" admiration ,  etr, , 
Causer  tout  à  coup  an  grand  élonnemrnt, 

etc.  On  dit  en  des  senî  analogues  :  Frapper 
r('uveii:;lrmenr.  Fm^if>er  de  mort,  ElC. 

Friipfjerd'amttheme,  de réprobaHoit,  etc., 
.^uathcLtiaiiaer,rfproa«ar(  tic  M finfi^ppé 

d  anuthème. 

hrnpiter  de  i^nre,  R afra! eh ir,  rendre  in- 
Irènu-ment  frais  par  le  mnyen  de  la  i;lare 
Fn  iiittn  ,  rin|i(fiv<''  aUsolMim  nt ,  si.:iiirn-, 
dans  le  style  ele»  é ,  Faire  pirir,  cxtcnniner. 
OU  Aflli;;er  \\»r  i|iieli|iie  (;r.iud  rti;ilheur,pai 
une  caiamile.  La  mort  noat  frappe  quelque- 
fais  au  miUeu  det  plaisirt.  Il  frappa  tout  les 
prtmlers-nét.  Dieu  ta  frappé  dans  ce  qu'il 
avait  de  plut  cher. 

Fa^rpaa,  eo  Jurisprtnleiioe,  signifie,  Être 
4tabll»  eisipié  aar.  CAïf  ktpùthfqae  qui 
^emft  ttm  «*  Uatâ  dit  éHiUmr.  Son  bY/to- 
tbfqmtfeftpps  mr  td  tmmtàk. 

Fasfraa,  en  Umm  d«  Marine,  signifie , 
Attacher  tnttMBcat  et  à  demeure,  mipptr 
une  pnHUe,  mue  mummmm. 

FaAPraa,  s'emploie  auiti  trce  le  pro- 
nom personnel ,  soit  comiae«erbe réfléchi, 
soit  comme  veriw  rédproque.  Se  fmpper 
rudement  Contre  ftttifme  chose.  Se  frapper  à 


la  téte.  Se  frapper  avec  une  discipline.  Ils  te 
sont  frappés  l'un  t autre. 

Il  signifie  quelquefois,  absolument  et 
l'amilicremeni.  Se  remplir  llmaginnlion  de 

ipielfjiH"  pi-n«.ée  sinittre.  Cest  an  homme  qui 
ir  [rrippe  aisfiuent. 

YtLÂvri,  tE.  jiarlicipc.  De  la  monnnSe 
frapper  nu  roin  dit  mi.  Une  médnille  In'n 
frappée.  iJu  un  frappe  de  glace,  [.es  ubjels 
frapfiès  de  lu/riirre,  dans  un  tafdeau. 

Prap  bien  frappé,  I)i-ap  fori  et  serré. 

F'ig. ,  Un  nuvrofit  frappe  nu  io/i  cyin.  Un 
bon  ouvrage.  On  dit  aans  un  sens  ana- 
logue, CM  «awm  eit/nimpé  m  ceie  du 
génie. 

Flg. ,  fers  bien  frappé,  passage,  efi'lnUi 
bien  frappé,  etc..  Vers,  passage,  etc.,  où  il 
y  a  beaucoup  de  force  et  d'énergie. 

Fîg. ,  Être  frappé  de  quelque  chose,  F.n 
lire  atteint,  attaqué,  aaim.  ilrefrappétt un» 
maladie,  de  ht  pet»,  Ètn  Jfnppé  d^apo. 
pkxl*.  BtM  dit  «AyKw,  (TdWMta* 


/'rre  frappé  A  mort,  ÊtN  Mltdt  k  tfm 

pouvoir  rccnapper. 

Fig. ,  jifoir  I  Imnfir.nlion  frappée  de  quel' 
que  chose,  nu  simplement,  At-ntr  t'imngi- 
nation  frappée,  et  iiicnic,  faïuilii  remcnl , 
Être  frappe.  Avoir  rtmagiii.itiori  j  eniplic  de 
quelque  appréhension.,  de  quelque  idée  si- 
nistre. Ce  malade  a  rinuigination  frappée, 
est  frappé. 

Fig. ,  M-oir  Fesprlt  fm^^i^jaiÊldte, 


fri^i  étant  idée, 
de  oeità  idéCt  ne  pouvoir  féew'ier. 

FaM>ri,ea  laraMada  HusIomi  ,  s'emploie 
comme  tubuewitr,  et  tignine,  I.e  temna 
de  la  mesure  où  Ton  baisse  le  pied  ou  la 
main  ,  pour  la  marquer.  Le  le\-é  n  le  frappé. 
On  dit  aussi,  adjertivemenli  THupafr^pi, 

PRAPPEVR ,  RUSE.  i.  Ctlai,  cdh  qjui 
frappe.  Il  eit  familier. 

ntAXQOE.  s.  f.  Action  exIrsTaganle,  im- 
prérae,  et  faite  avec  éclat.  //  m'a  dèjàfiU 
une ptuqM.  Il  im'mfaU  plusieurs  frasqm, 
Iji  jeuneSM  ttt  Mm  «■/>//<  àfuin  ttufrot' 
qiies.  FtM  ét  jct/fNjyaff  otdbmlrct.  11  est 

luiuilier. 

fRATEH.  5.  m.  (On  pnjnonec  l'R  finale.) 
Mot  traii'ipiu  lé  du  laliii  d.itis  notre  Uioguc 
iatjs  ^ncuu  rlian^eniertt ,  et  diuil  ou  se  ser- 
vait aulirPois  pour  dé:>lgiicr  Un  gardon  chi- 
riir|;i('ii.  Ou  le  dit  (fueli^uefois,  en  plaisan- 
tant, cl  «l'une  'n-iniere  ironique,  pour  dé» 
sii;i»T  Lu  mauvais  chirurgien.  Ce  n'ttU 
rj!i\tn  fiater.  Ceii  lia  paui'f  e  f/ati-r. 

Il  se  li  1  iii  '  jL-,  lians  les  Iroupr  5  et  tur 
|<  s  v^iiiie.uii ,  de  Celui  qui  est  chargé  de 
I  as<'r  1er.  homoM  tfase  e(nipe|ini«  au  da 

1  iLtiuipage. 

FRATRaXEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  propre 
à  des  frères,  tel  qu'il  convient  entre  des 
frères,  jémour  fraternel.  JmUii  fmttrtuUe. 
Vntnn  fraHmrllr.  Affection fmtenuMe,  Rym 
entre  ces  deux  hommes  um amitié fraiêrmlM». 

Chanté  fraternelle,  La  charflé  qiW  iCi 
chrétiens ,  comme  cnbata  da  talaie  pkia 
par  le  baptême,  doifcat  avoir  ks  aat  poar 
les  autres.  Correction  fraternelle ,  Correction 
qui  se  lait  «n  secret  et  avec  l'esprit  de  dw» 
nié  que  Ton  doit  avoir  pour  se»  frères. 

rRATeaRBLLBMCIIT.  adv.  En  frère, 
d'une  manière  fraternelle,  fis  ont  lou/oitr^ 
vécu  fraternellement. 

FRATlUt.'dMER.  V.  n.  Vivre  d'une  ma- 
nière fralernrilc  avec  quelqu'un  ;  ou  Se 
promettre  mutuellement  une  antilié  frater- 
nelle. Ces  deux  hommes,  ces  deux  rompa- 
gniet  fraternisent  enttuMt.  Letfaitis  rééoH. 
ciliés  fraternisèrent  «HWJaifr.  thUtnÛUP 
m  ec  fjurtfjii'an. 

FRATKRMTÉ.  s.  f.  Relation  de  frère  à 
frère.  F.n  re  sens,  il  n'est  guère  usité  qne 
tl.Mis  le  did.u  tu]ue,  P'ous  a\  ez  hrau  le  re- 
ti'itu'er  ptiur  votre  frère,  vitus  m  détruirez 
pris  1:1  fraternité  qui  est  entre  vous. 

Il  signifie  aussi ,  Union  fraternelle,  amitié 
fraternelle.  Ih  i  ti  aient  duni  une  firatide  fra. 
ternité.  Il  n  'a  pninl  de  sentiment  de  fraler- 
nlté  jTfiur  ses  cadets. 

II  SiC  dit  également  de  \a  liaison  clrnile 
que  conlr.iclent  ensemble  ceux  qui,  sans 
être  frères,  ne  laissent  pas  de  se  lr«il«r  ré- 
ciproquement de  frères.  Il  y  a  frattmili 
entre  cet  deux  hommes,  entre  ces  deux  fa- 
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Fmltmilé  tTarmes,  Altî.-tnc«,  UMCMlion 
d'armct  do  dciii  chevalien  (|uî  «'élaient 
juré  réciprooiirment  d'être  loujoiirs  unis, 
et  de  s'eiilr  aider  envers  et  corilre  luti». 
Du  tiuttdiH  el  CUtton  t'étmeiU  Jiiri/tvter- 
niléJ'&mei,  tm  «MtcilMl  itt  MbUt  £t«- 

gilef. 

rHAI  Rir.lDK.  s.  11).  Culiii  c|Ui  lui-  «m 
frère  ou  $a  4a.'Ui.  Cam  /ut  !<•  inrunn-  J  mlrt- 

Il  signifie  auâsi ,  Le  crime  que  commet 
Cfliii  qui  lue  son  frtTB  OU  H  imr»  il  « 

commit  ««  fratncitlt. 

FBAUDK.  1.  Tr<ini|>i-i  ir ,  in  lidii  f.nli- 
de  mauvaise  loi.  tinudr  groMitrr.  Iniuik 
tubtiU.  Fraude  mnni/esit.  Fnim/r  piriise. 
Fairt  une  fraude.  Sans  faite  tie  fniuae.  Sims 
user  de  fmude.  Sam  fmudr.  J'ur  fraude. 
Suspect  de  Jrauàt.  Ttmver  aueiuu  'un  en 
fHmét.  Aurr  nji  cwtfmr  «w  jnmtk  ét  tet 


n  H  «lit,  MrlIeuliireiiMiit»  deL'action  de 
loiMlniire  dm  «nrefasmlSi»  oii  dn  denrie* 
mm  dm! la  da  domiiM,  d'octroi,  de:  Fmre 
kifnmde.  Antuukmnipoiir/mtnk.Ptmidf 
à  mitât  M  mit,  Bmptehtr  la  fraude,  tire  prit 
M  fimuk. 

En  rB*«OK,  loe.  adv.  Fraudulrtificmpni. 
Du  ntn  rnlré,  introduit  en  fraude  dans  Pans. 

ruACDEB.  V.  a.  Tromper,  dérevoir 
Frauder  ^uetfu'tm.  Dlda  oa  aaoa,  il  vicitlit. 

Il  aignilie  ainsi  t  Frustrer  |Mr  queluuc 
ftwideé  OafimM  ta  «n/mtekn,  «tr  eaae'- 
rftiert. 

Frauder  les  droits,  ou  ab*olument,  Frau- 
der, Éliulrr  par  «nifl»nif  nisp  le  |m\rmciit 
des  driiit-i  iiii]Kisi-s  siii'  iJiK'  iiiiu'i  iiatidise , 
«Ur  unr  ilriHC'O.  Un  diuiil  tutrcIbU»  dau^ 
un  sens  uii.iln^iie ,  f'n'ur/rrhgaUli. 
Fkaudk,  bk.  participe. 
FRAl-|>El'n.  KL'SE.  s.  Celui,  riHc  rjiii 
fraude.  On  U-  dit  priiirinalf uieiit  de  Celui, 
de  cello  (jiii  Tnit  la  fraude,  la  L'Oatnbande. 
C'ejf  UH jiiiutliUr  de  prufrssiim. 

PRAI'Dl'LKVSEME.N'T.aïK.  Avec  l'r..ii,lrv 
Iluconlnieléfraiidiilrusrmtnl,  puur  lii.,iitjjt.t 
tes  etrauciers. 

rUAL'DULEUX,  ECSE.  adj.  Enclin  à  la 
Iraude.  Cerf  itji  ttprit  JhumUtH*. 
Il  sigiiifia  anai.  Fa»  mm  fhiui 


fraude.  Con- 
trat, tiniléfiwÊditiaut.  tnttfuniatfttÊiti» 


fUÊ^turtmtitr/mtiMm*,  Cekii  qui  Ikii 
I  l»ni|ueroiile  rraitdnleuie. 
nAZlNELLE.  s.  f.  T.  de  BolJllk  Fiante 
qui  est  atnsi  nommée  psirce  que  set  retiilles 
•iqnUCllCIlt  i!'  f  1  tli  5  du  fri'iie  (fnixinus), 
«t  qui  a  la  prupiiulé,  lurs<|u'cllc  est  en 

Beine  fleur. U«  r«udre  l'air  envimnnani  in- 
mmable.  Jjt  raeine  de  fnuiHtUe  est  em- 
phyrr  en  médecine  comme  Stittutlantt,  ttt. 
Ctill  '  rr  drs  fiuiinelles. 

FBAYEB.  V.  a.  (Il  sa  conjugue  comme 
Pn)er.)  Marquer,  tracer,  pratiquer.  Il  se  dit 
en  parlant  D'au  dlewin,  d'une  riNlle. 
Frayer  un  ettmÏH,  «MC  MU»,  Ht»  JCMliir, 
une  t>oie. 

Se  frayer  un  fMi\snf.f,  S'ouvrir  tui  iiaiisage. 
Ae  frtiy  r  un  passage  dans  U  fourre.  II*  te 
fmyrrrnt  ira  ptUmgt  à  tnuw  tu  tataSfatu 
ennemis. 

Fig.,  Se  frmrrte  chemin  à  une  i//i;iiiti-' ,  à 
lia  tmpitn.  Disposer  les  choses,  se  préparer 
les  MMca  pour  parvcoirA  une  dipuié,  à  au 


emploi.  On  dit  de  «mum  :  S* fnijtr  k che- 
min des  honneun.  Se  frufit  m  xharim  ou 

trùne.  Rte. 

Mg.,  Frayer  Ui  reaile ,  frayer  le  cAeaun,  ta 

voie  à  quelqu'un.  Iaù  clonripr  li"s  n)0)fiiï 
ou  l  i-xuiiiplr  (le  lalrc  qiii'l(|iic  c  lu)«'.  Les 
(rui'iiujt  dr\  a/u'iefii  wtus  ii/tt  Jrnye  If  ehntvtt 
lies  i;nifi{ir_f  drciAi\  et  tfs ,  ttux  ^'r>t/ti/ts  r/rcùu- 
\  rrirs.  l^s  rinCtrHS  fUiUS  util Jnijc  la  rualr. 

l'fiAYkii,  signifie  aussi.  Frôler,  fro'iii 
contre  quelque  chose,  toucher  K-gci niiful 
quelque  chose  en  pas-cini.  I.e  cnj  Jnne  '« 
le'te  aux  itrltres.  Le  coup  n'a  Juti  i/iie  lui 
Iniyri  lu  h'itir.  Lii  mue  m'a  frayé  lu  cuisse. 
Diiij  i-ei  J(!in  dcmii-rs  e«emplt-4,  un  tlil 
plus  coiiimiincmenl  aujoiird  liiii ,  //r.Vr. 

Il  sciiiploie  SoUTrnt  cuuuiic  iiculrL-,  et 
se  dit  alors  Des  choses  qui  s'usent,  qui  di- 
minuent de  volume  par  k-  l'rottctnent.  // 
fiutl  fite  cet  Au  ml  beaucoup  frayé. 

il  se  dit  auAsi  Des  poissons,'  i|uaud  ils 
sfapptoclumt  pour  la  géotetion.  Dans  la 
VHtwt  oA  kt  ptiitem*  /rt^nM,  On  du  yu  V/ 
y  a  des  sentit  tpm  frayent  etvec  kl  augttillu. 

Il  sigoim  cocara,  au  figuré,  Avoir  babi- 
luelleiuent  des  icktlions,  ou  Sa  convenir, 
s'accorder.  Cleir  au  Amunt  tute  lequel  Je  ne 
fraye  fvinl,  at-ee  Irt/uel  Je  ne  vtui  pmnl 
frayer.  Ces  deux  hommes  ne  ftvjtnt pat  en- 
fciidi!'.  Ce  sens  est  familier. 

I  hvvi,  r.R.  |tarii('ipr.  Il  n'est  guère  usiU 

;|uc  dans  ces  locutions  :  Chemin,  sentier 
r.né.  Boute  frayée. 
kn  termes  d'Art  vétérinaire,  Vn  citn-al 
frayé  aux  ars.  Qui  a  une  inllauimaliou, 
des  gerçures  au  pli  fmtné  U  iiéuuiuu 
des  membres  anlciit  nrM  Lt      la  poitrine. 

FRAYF.rH.  ».  f.  l'i'ur,  cniiiilf,  i-inoli'on. 
Li^.I.ilujn  M'hniit'nle  Jr  rjnit^,  4  ^itisr't' 
limace  d'uu  in:il  M-nlubiL-  du  ap|i»rt'iil. 
(irnndr frayeur.  Fnnnir  nn.rlrllc.  Il Jm  jum 
de  frayeur.  Iji  Jm^rtir  lui  Irnu/'i'n  l  e.</jnt. 
Tiemhler  Je  J niyriir  Jr  ne  suis  /.'tt  rncair 
Urn  revenu  ,  lirii  irtmt  de  la  frayeur  que  jai 
I  lu  .  Il  r\t  dans  des frwyeun  ttÊUàmAt.  les 
Jt:'>i!ili  dr  lu  nifirt. 

i-'K.WOlH.  s.  111  T.  (k-  Chaise.  M.iiqiii'i 
qui  icslt-iu  ^ur  le»  Uilivraux  cunlii:  leiquiU 
le  cerf  a  bruni  son  bois  nouveau,  pour  en 
dciadicr  la  peau  velue  qui  le  couvre 


mr-DAixe.  s.  f.  Ti«t  du  lAentuaga, 
>lic  de  jeuneiafc  |Um  uMifcdutee,  dts 

fredaines.  U  Util  dfe  vttfitémtt.  Il  csl  fa« 

milt  > . 

nti:no\.  ».  m.  Espèce  de  roulement  et 
de  tii  nilil-.  nii  ni  <)i!  dans  le  chant.  F'iiir 
un  fi'  , !■,!,.  lime  d(.\  f'rrdum.  Il  Cil  viêux. 

FRKDOMIiE.MEXT.  s.  m.  La  dMDl  de 
celui  qui  fredonne.  Ce  fieilÊmmeM  Conti- 
nuel est  insupportable. 

FREDO.NKEU.  V.  n.  Faire  dcs  fndons. 

Dans  ce  sens,  il  est  vieux. 

Il  signifie  |>lii>  onliiiairement,  Chantier 
entre  ses  drnis,  rt  sans  articuler  d'une  nta- 
nii'K'  iH^iru  [('.  EllefitditlUmamU  ttste.  Elle 

aintr  11  tri  donilrr. 

il  s'oniplnic  <]tid))ni'fols  livrnictil .  prr- 
donnri  un  air,  une  c/iiinson,  une  ariette. 

riiK(;ATK.  s.  I.  liùiiriii  lit  de  guerre  qui 
n'a  qu'une  seule  batterie  couvtirtet  et  qui 

porte  Boioa  de  aolunte  bouebea  4  •Cm. 
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I  Armer  une  frégate.  Équiper  nue  frégu. 
!  C0fKtaine  de  frégate.  Monter  une frépitt.  Tac 
1  frégate  de  trente-six  ammt-  On  Spjuttl  Chw 
i  t-ettes  1rs  petites  fréfstcaqulu*aBti|wiii|l 

t  à  viiigt-5l%  canons. 

KuKuiTK,  en  llii>toire  nilurrlle,  OitcM 

I  de  nter  d'une  li«s>grau(lc  cavergiue,  <t 
dont  le  vol  est  très -rapide,  tes  fripttes 
s'ttt'ancent  fort  loin  tn  mer  et  t'éiàml  tris- 
liaiit. 

KKfcl.V.  5.  m.  Moii,  la  partie  de  U briik 
(|ii\iii  nu  l  tUiis  I»  lioui  h''  du  clirval  pu  Ji 
k*  f;niivfi iipi-.  (.'n  eheviit  ijut  se  juue  lit  J'.a 
jrrtn,  ifut  mâche  son  Jrrtn,  qui  ron/rr  y  ^ 
Jmii.  I  n  rJi'i  ni  r/iii  .x'rmfuirlt ,  et  iftu  fremiil 
frein  nui  dents.  Uans  celle  dernière  phlH^ 
ui)  dit  plus  ui diruiiicoicut,  le  nrnrs. 

Fig.  et  fam.,  Honger  son  frein,  Retenir  mb 
dépit,  son  ressenliment  en  soi-mcnie,  <t 
n'en  rien  laisser  érlater  au  dehors. 

Fig. ,  Mettre  unfiem  à  ta  langue,  lAVUe 
tenii  ,  ménager  eea  paroles. 

Prov. ,  À  vkitte  mtiktftfmtbr/,  Oa  an 
unasieiQe  hiie  pour  UudeuR vendre. Cdi 
se  dit  aussi,  ii^uicmcnc  et  ftHÛIîènaHBt, 
en  parlaut  Ù'uae  Weille  femme  qui  linr  i 
se  parcK 

Fatitx ,  en  terme*  d'Anatomie,  se  dit  dr 
Ce  qui  bi  iile  ou  retient  quelque  partir.  U 
fiein  ou  filet  de  la  langne.  Le  frein  du  fi- 
puce ,  de  la  verge. 

Il  se  dit  figurément  de  Tout  ce  oui  retVet 
dans  les  bornes  du  devoir,  de  la  ni>oii. 
L'ne  citadelle  tert  de  frein  à  une  ivflr,  t  n»? 
prtKince.  L'honneur,  tes  lois,  tes Uensèancfi, 
sont  aiitiint  de  freins  <jui  retiennent  les  Aoa- 
met,  ijiii  les  eniitr'ch'nl  île  mal  faite.  Ltfre:» 
des  fnis.  Jji  fiiti.\sunce  du  prinee  est  lui  Jet'M 
cunde  l.i  licriice  des  mei  liunls.  jliKun  frt^ 
iLf  lumière  celle  ni  dt  iir  iinptturusf.  Stpnstim 
iir  ctmnaissait  plus  ilefinn,  n'.nti.: plus  M 
Jtein.  Uetire  linfiem  a  j,ti  dcurs,  a  yspil- 
tiunt. 

FRELAMPIER.  s.  m.  Terme  de  mrfini 
dont  on  «'M  il  imur  ^k■^iJ;nerUn  homnwd* 
peu  cl  qui  ii\M  bon  i  lieu.  Ce  n'est  yi'sA 
prlampar.  Il  est  populaire  et  il  a  vieiilt. 

FRKLATACE.  s.  m.,  ou  FRKLiTEME. 
s.  f.  Altération  dans  les  liqueurs  OS  dus 
les  drogues,  pour  les  faire  paraître  swV 
leures  ou  plus  agréables. 

rmiLATU.  V.  a.  Ililer  quelque  drofsc 
damiiRe  boissoR,  poorcn  déguiser  les  su» 
valses  qualités ,  pour  la  faire  paraître  pku 
agrteble  ii  la  vite  et  au  goAl.  Let  eaUnnen 
tant  sujets  à  frtiattr  le  x<in. 

FaKLàTÉ,SB.  participe.  f'infrthtê.Emr 
de-vie  frelatée. 

Fig.  et  lam.,  O^e  «Vif  peint  frelaté,  » 
dit  U'une  clios«  qnVm  d'à  point  cherrlio 
it'iiihc  plii^  brllc  eu  apparence  qu'elle  M 
l\-sl  (11  rdlil. 

FREi.ATERiE.  S.  f.  F'wti  Faïussas- 
FRELATEtR.  s.  m.  CMui  qui  fidiia 

Freittirtir  de  tna. 

KHÊLK.  jiij.  di-5  di  un  genres.  Frsfilr. 
aisé  à  casser,  à  rompre.  Une frék  bmff- 
Un  frète  édifict,  KAccmmt  «H  IWMi-O* 

frne  appui. 

Fig  ,  (  eil  un  frêle  appui  i)ue  le  • 
C'est  une  bien  faiblir  i>iolcction  qut  1* 
sienne. 

Fig. ,  Vnttunté/rilt,  un  e»rptfiék,  U* 
aanlé  tÊSltUtt^  un  coipa  faïMtfi 
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PSBLOIC.  s.  m.  Sorte  de  grasse  mouche- 
|;uépe.  Vu  frttoa  ifui  boardtmnr.  Il  ne/nul 
paj  irriter  les  frétons. 

Ed  BoUd.,  Houx- frelon.  Voyez  Horx. 
FRELITCHE.  S.  T.  Pclilc  houppe  de  soie, 
•orlsot  d'un  boutuii,  Uu  iKtut  d  une  ganse, 
ou  de  quelque  autre  ouvrage.  AmiImi  kfit- 
iëtÂe.  Gmte  à/relueÂe. 

waMiJUVm,  a.  m.  Homme  léger ,  Tri- 
wle  «I  nm  nérItCi  Ct  n'tit  au  '«« freluquet, 
IwlSniiiwr. 
îlBi  ïr.  B.  Éira  teu  ««te  quelque 
dfèw  da  tNmUesteiit,  par  Teflet  de  la 
vaSnÊttfèt  lliemar,  «le  la  colir»  ou  de 
quelque  autre  passion.  Je  frémit  quand  fy 
pense.  Ct  réAtftAt fréter.  Ctttmjaire  frémir. 
Je  frémis  du  péril  où.  tu  cours.  Je  frémistnis 
de  t entendre  blasphémer  ainsi.  Frémir  eT hor- 
reur. Frémir  tT effroi.  Frémir  de  crainte.  Fré' 
mir  de  coUre.  Frémir  d'indignation.  J'en  fré- 
misd'horreur,  ffTml.ett.  Fténurét ftattir. 
Un  coursier  ifiii  /remit  mf  ifUltdu  «HMW, 
au  son  de  la  trompette. 

Ctia  f eût  frémir  la  nntiirr,  se  Jit  De  ce 
qr>i  inspire  une  horreur  prorondf. 

Fremib  ,  «e  dit,  par  analogie.  D'une  chose 
qui  viiirc,  qti!  trpmble  rapidement  et  Iv^è- 
remenl;  et  Dr  ce  <|iii  produit,  cni'agilant, 
un  bruissement  1< -er,  un  faible  murmure. 
On  rrm|»luit  iouvcril,  en  ce  sens,  dans  le 
Stylo  Dovtiquc.  Unecloche  frémit  encore  après 
«t'tue  a  cessé  de  se  faire  entendre.  Une  corde 
JfimU lorsqu'elle  est  tendue  suUiement.  Faire 
frémir  kt  earâu  d" un  instrument,  La  terre 
miiMfiémir  tous  nos  pitdt.  Temadais 
fiéÊÊr  kJbnÊKtgr.  Lu  vagmfimnUmU  «»• 
ilMir  én  yàluimu  UtJlM»  H  értmiÊt  «aiadi* 
fcr  imAcm  cm  /fiMram/. 
V  U  w  dit  pariimliinMwat  De  l'eau  «t  de 
tBM»  autre  liqueur,  lonqaVlit  clttiifh,  et 
qa'dk  est  près  de  boaiUir.<%tfecmi  iw  Imu 
ft*  tmeon,  elle  ne  fait  mtJrMt.  Oo  dit 
dtBf  ua  atns  analogue,  la  mtrfféiiU,  Xlle 
commence  à  s'agiter. 

FRéaiISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  frémit. 
Frémissant  de  courroux,  de  rage.  Un  cour- 
tUrfrémissant.  L'alntln  frémissant.  Les  va- 
gut.t  frr'rru.tfnntrt.  H  s'emploie  surtout  en 
poésie  i  [     i-i   le  sljle  élevé. 

FRÉ^  ISSEÏIENT.  s.  m.  V-iy-ho  (l'émo- 
tion, de  trcnjblcDu'ul  •|ul  vietil  de  (]Lielqu<' 
passion  violente.  Jr  ne  puis  m  'en  souvenir 
tans  frémiiirmrnt.  Un  tons;  frémissement 
d'horreur  n!;ila  l'ai  If  mUèr.  l}et/rénUssements 
dk  rage.  Dr  siiitrds /n'missements. 

Il  frigailie  aussi.  Un  tremblement  dans 
lea  membres,  qui  précède  ou  r<cc(>iiip»^i»' 
une  indisposition.  //  m  'a  pris  un  grand  frt' 
missement  j>ar  tuui  te  corps.  S:.n  mal  a  corn- 
aiencé  ftar  un  le'gtr  frémissement. 

Il  si^ifie  encore,  Un  commencement 
dTagitalion  dans  les  corps  nainreU,  ou  Une 
«gitation  acamptpia  d'un  bndaaamenl 
l^er.  Fhémiutment  A  Fuir.  JMntstmatt 
ât  tu  mer,  des  eaux,  du  VagMt,  £1  frémis- 
Jfimm/  du  feuillage. 

11  ac  dit  également  dUneailite  de  vibra- 
i  rapides ,  surtout  en  paHnt  Des  corps 
M.  L*  /fimissement  d" une  cloche,  Jts 
tj/^ntSulniment,  etc. 

a.  m.  Arbre  forestier  dont  les 
diMIX  <epèces  nrincipales  sont  :  le  Frêne 
tommuit ,  qui  s  élère  •  ooe  grande  iiaaieur, 
M  qui  fournit  uo  boib  aai 


FRC 

au  rli.irrnnn.ipc  ;  Frêne  de  Calnhrf  on 

Frêne  à  mannr ,  dont  on  tire  la  manne  par 
incision.  Dn  Ixtis  ilr  frrne. 

FIléilÉME.  a.  f.  Égarement  d'esprit, 
aliénation  d'e«prit,  fureur  violente.  Tomber 
en  frénésie.  Être  en  frénésie.  Aceis  de  fré- 
nésie. Il  M  «  prti  ttmt  frtttésit.  Eiartr  en 
frénésie. 

Il  ae  dit,  fatiidinaiHt  de  Tontes  sorte» 
d'eitràntia  on  P<ob  abandonne  l'em- 
portement de  qnchnia  passion  que  ce  soit. 
Quelle  frMtUélfMbr  ce  qu'il  y  a  d*  plus 
saint;  La  passion  qm'ila  pour  le  jeu  est  une 
frénésie.  Jmourqtu  tw  jusqu'à  la  frénésie. 
Cest  une  frénésie,  une  r^ritaUe  frénésie. 

ninirtUViK.  a<ij.  des  deux  genre*.  At- 
teint de  fréaésie,  furieux.  (/«  Mfline//v'- 
nétique.  Uk  miàime fiéMfUÊ.  Bk  itvini 
frénétique. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est 
un  frénétique.  Jï  ttgil  et  /rinéttfët.  Jts  se 
portent  à  toutes  nrttê  tTextrémitit  tomm  des 
frénétiques. 

niÉQrKMJlKNT.  ailv.  .Sniivcnl.  Il  y  va 
fréquemment,  ('fia  arrnt  fréquemment. 

rRÉQUE.^CE.  9.  I.  Réitération,  répt-li- 
tign  fréqu*""!!'.  la  fréquence  de  ses  visites 
importune.  Lu  frèijnenee  de  ttÊ  lUtltt.  La 
freqi'f  "fe  lie  ses  rechutes. 

i'.n  Méfier.  ,  Ijx  JrcijufHce  ilu  pou!s,  La 
vile*»»;  dr»  b.iUfiiirnl*  rlu  piniK.  I.u  fré- 
quence de  l<i  rf  'pinidùn  ,  I^i  sii(  e<  ssion  ra- 
pide des  iuou«<.-uieniii  iiOuiiuuiit;»  »  la  res- 
piration. 

ntÉQCEXT,  EXTE.adj.  Qiù  arrive  mmi- 
«ent.  tù  tnuMamUB  éi  tmt  Mntfiéfuents 
ituu  et  Mv,  JhBdw  df/rigtuKlet  vttiies. 
Jfr  tamiUHfiipÊmiaiiilnvaet.  igOru/rJ- 
çaniif.  Lu  /M^aoïlB»  reeÂHMt  tout  Am- 
gemutt.  CettiM  btnnmide,  mais  il  ne  faut 
pat  em  fàirt  m  usage  trop  fréquent.  L'usage 
fréquent  des  sacrements. 

Én  Médoc.,  Pouls  fréquent.  Pools  qui 
bat  plus  vite  qu'à  l'ordinaire.  Respiration 
jréquente.  Respiration  courte  ct  rapide. 
'  FaÉQtE.XTATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Gram. 
Il  se  dit  D'un  mot  dérivé  qui  exprime, 
outre  l'idée  primitive,  l'idée  accessoire  de 
répétition ,  de  fréquence.  Verb*  fréquen- 
tntif.  Criailler  rt  crhiilli  rii;  .««f  des  mnts 
fréquentatifs. 

Il  .t'empliiic  comme  «ul)-.t.-mlir,  n\\ 
masculin.  Clignoter  est  le  fnnuenuittj  Ae 
Cligner.  Ln  langue  italienne  a  beaucoup  rie 
fréquentatifs. 

ommunicntion 

li.iIjIltK'lle  ii\ec  d'nu!i"(>  persmitie».  Ijifri- 
i/uentiilion  des  £tns  île  Uien.  Hamaisc  fré- 
rptentnlion, 

1.11  fréijueniuimn  des  sitcremcnts,  L'usagc 
fréquent  du  sacrement  da  pénilanCB  Ct  de 
celui  de  l'cucliariittii:. 

FBi£qi;R!<TEB.  v.  a.  Hanter,  avoir  un 
fréquen  t  commerce ,  de  fréquentes  relations, 
voir  souvent;  ou  AlicraOB*cnt  dans  un  lieu. 
Fréquenter  les  gens  ée  kttti,  Jl  ne  fréquente 
que  d'hoimttu  gau.  ttéfumter  «MitMte 
compagnie.  On  prtad  kê  mmmn,  in  hatl- 
tudes  de  ceux  qu'on  fiéttmttt.  l'inné  nier 
les  éiflîses.  Fréquenter  te  itimms.  fréuuenter 
les  hopumtx.  Mqiieiair  tu^pteÊttaut  lu 
promenadàt- 

lu  taumuui,  ARer  «MmBt 
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FsKQnr^Tim ,  est  aussi  veilie  neutre. 
Fréquenter  ni-ec  tes  hérétiques.  Il  lui  est  dé' 
fendu  de  frrrjuentrr  nvee  tes  gent-tà.  Il  Jré- 
queafe  au  logis.  Il  y  fréquente.  Jt  fréquent! 
chrs  un  tel,  dans  la  maison  d" un  tel. 

FaiQDKaTC,  il.  participe.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Dca  lieux  où  il  y  a,  oà  il  fB 
ordinairement  bcaocoop  de  monde.  Unjar' 
ditt  fréquenté,  fort  fréquenté.  Ce  speelach 
est  te  plus  fréquenté.  Fuir  les  lieux  Jréqueif 
tés.  Marché  fréquenté,  ^ftufféquentét. 

l'on  fréquenté,  POrt  oi  îT  Tient  d'ordi- 
naire beaucoup  de  navires.  On  dit  dans  lo 
même  sens,  Des  parages  fréquentés,  etc. 

FBÈRB.  s.  m.  Celui  qui  est  né  de  même 
père  et  de  même  mère,  ou  de  l'un  îles  deux 
seulement.  A'rj/v<T//i«.  Frère  putné.  Frèreeadel, 
\ous  sommes  frères.  H  est  mon  frère.  L'union 
des  frères.  Traiter  quelqu'un  en  frère.  Jteit 
pour  moi  comme  un frère.  Je  le  regarde  tiwiima 
un  frère.  Ils  s'aiment  comme  deirr  frères. 
Partager,  t'i\re  en  frères,  oinme  Jrcres.  Iji 
discorde  des  frères,  entre  deux  frères.  J*t 
rois  de  la  chrétienté  M  AlMent  tt  ttif»  dt 
Frère  en  s'trrittjnt. 

Frère  ilr  ft^re  et  de  mère,  011  Frère  grr- 
ntain ,  Celui  qui  est  ne  de  même  jK're  cl 
de  nii'mc  niere  <|u'une  autre  personne. 
Frère  de  pire,  ou  Frère  cimsttngiiin ,  Celui 
ijiii  u'e^t  Iriie  ijue  du  eolé  |i:i!errn'|.  Frère 
de  mèie,  ou  Fitre  utérin.  Celui  ijui  n'est 
frère  que  du  cAté  maternel.  Les  expres- 
sions Frère  germain,  frère  consanguin  et 
frère  utérin,  ae  aoBt  gfièra  Bailéei  qo'ea 
Jurisprudence. 

Fa  m.,  Demi  frère,  Olul  qui  u'cal  frère 
que  du  côté  paicrael  OB  du  «M  BWteweL 

/Wm  matant,  fiit»  tétant,  Cehd  qui  «tt  ■ 
né  du  mime  mm  ou  da  là  mlaie  mèi*» 
mais  non  en  Ufjilime  mariage.  Ob  ditdaM 
le  même  scM  «t  bmlUtnemnl,  Rira  du 
cété  gauche. 

Frères  jumeaux.  Ceux  qtii  «OBt  B<i  d%m 
même  accouchement. 

Frère  par  adoption ,  ou  Frère  adoptif.  Ce- 
lui qui  a  été  adopté  par  le  pire  nalurd  et 
légitune  d'an  autre  enfant.  KéranélaUfrin 
adoptif  de  Britannicus. 

Frère  de  luit.  L'enfant  de  l.i  nourrice  et 
le  nourrisson  qii'eîîc  3  noiirrin  du  même  lait. 
Cli'us  était  jrirr  de  luit  si' .iltxnndre. 

lifnii-fière.  N'oyez  ce  mot  compose,  à  son 
r.mj;  alplialjetiijue. 

Frères  d'armis,  sr  dls.iit  .lulrefois  Dei 
chevaliersqui  avaienl  cuntr.iclé  une  idliance 
d'armes,  cri  se  promenant  une  mutuelle 
assistance,  ri  ([ui  se  donoaiafltiréciproqiie^ 
ment  le  nom  de  Frère, 

Faàaa.iiedit  .tu->m  .le  Tous  les  homme? 
en  général,  comme  étant  tous  sortis  d'un 
même  pcre,  comme  étant  loua  de  la  même 
espèce.  Tous  tet  hmmmu  tant  frères  en 
Jdaai.  B  fitat  tivair  fUti  du  ptutvnt,  ta 
tant  tutfunt.  Cet  tmatue  fol  atl  daat  ta 
nécUtUi,  matt  vout/rire,  vaut  dMr  «MM 
diltueuiHr. 

Il  io  dh  pioa  |MurâeBliitam«il  de  Teoa 
lea  ehrétieei,  comme  tout  ions  enfants 
de  Dieu  par  le  baptime.  Ttat  ks  chrétient 
sont  frères  en  Jàmt-OÊUm.  Cest  dans  eo 
«CM  que  le»  nrédicatcan,  an  ftarlaot  à  lean- 
auditenia)  diicBt,  Jli»  ftiru,  mu  aktn 
fiirUm 

Hira  mitmitt,  TmfM  Baaxirras. 
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FHàas ,  cit  mmI  Le  tUrt  que  Ural  rrli- 
gieux  prend  dans  let  «rtes  publkt,  «t  Le 

•ON!  que  l'oa  donnr  (uilîii.iii'cuieiil  ù  tout 
id^jieux  qui  n'tU  pa)  jjri  tre.  /rrre  ma 
«rf.  Fi^f«  JmtmM. 

Fftftmii  tu  f  larid ,  e*t  pareilkmenl  Un 
|jti«  que  l'on  joint  »U  nom  de  cvrUiu»  or- 
4gm  itlîgMaX.  letfiirtt  pr/chnirs.  l-tJ  Jri- 
m  iiibtturj.  Ltt  frtrtt  de  la  CAmrili. 

Rin  Ini',  Jf^it  Don\tri ,  Religieux  qui 
nVat  point  WMI>  ia  clériuilure,  ut  qui  n'a 
Â4  m^illltt  mi  uonaslcie  que  pour  y  va- 
quer aux  œuvra  tcrvileft.  Ou  dil  au&si,  dans 
quelques  nrdm  nligi«UX,  Frire  tenvint. 

Don*  l'Ordre  de  Malle , 
él/t  é&  Celui  qui  entre  dan»  Perdre  «ans 
Ciïre  preuve  de  nobte«e,  et  qui  e»l  d'iio 
rang  inréricur  aux  autres  chevaliers.  Ou 
raj>pellc  ausïi  Chn-nlitr  stn-ant. 

Faux  /rire.  Celui  qui  Irnliil  ou  une  «o- 
Ctélé,  ou  quelqu'un  Je  crtio  société. 

FHKSAIE.  s.  r.  Espèce  d'oiseau  nocturne, 
que  le  peuple  croit  do  mauvais  augure,  cl 
qu'on  apf>f  Ile  aulreuient  FJfnu'e. 

TVLfMQVV.  s.  f.  M.inu  re  kÎ**  prinrîrc  »Tcr 
de»  coulcuii  (lélit  iii|n-i  s  il. «lit  il»-  l'eau  cic 
(liaux,  sur  uiio  iinii.iillr  fraicliemcnl  cn- 
iliiilr.  Jm  i'reuitie  rxi^r  iiitf  gnUUti tirtié dt 
funceau.  l'umire  a  Jmr/nr. 

Il  se  ilil  éi^.iliTiii  iit  ilf  TkiiIi'  p*-iiiliire , 
de  tout  t.ililraLi  a  frcsi|uc.  Onn.y  1rs  Ini-r 
humitlts  lu  JirMiiie  ne  tluie  ['■is  lon^f'inps. 
Une  êglisr  or/ie'c  ilr  Jir.>.jiir'i.  Jrrs'jttrs  Je 
Michel-Jngt. 

FBESSLKE.  s.  f  cjII.  Il  se  dit  <ic  Plu- 
sieurs inlL-rirui  <:5  <le  quelques  ani- 
maux i.ri'.ci  eiiN(-iiil>li' ,  i  iiriune  sont  le  foic, 
le  t  a'ur,  l.i  l  ali'  i  t  le  [iouimoii.  />•' .<  <'.  n*  île 
cochùit.  Ficitun  de  tnimti.n.  l'ies.utie  (fit- 
fHeau.  Fressure  t/r  jwu.  Jji . 

FBET.  s.  iD.  (Le  T  te  |)ioiioiui'.)  T.  Je 
Marine  marchande.  l.oua(;e  d'un  làtimenl , 
•oit  en  lolalilc,  soit  en  partie.  Le/nltTun 
Muin.  Pmuire  un  nmin  éjmt.  Ctvgirà 
fret,  tje  prix  du  fret. 

II  signifie  aussi.  Le  prix  du  fret.  Payer 
UJret.  Le  eapitaiiH  m  touché  ton  fret.  Âug- 
menkUion  éifitt.  Oo  dit  Ae.  mime.,  l'iiur 
yfirt  f  MM  marthamdttt ,  ttc. ,  Y.n  |>,i)tr 

10  porc 

U  ■IgptflÉ  «NOOfie,  La  cargaison ,  le  char- 
fMcnt  «Tw  bmIm  «Io  Pmtdre 

MMfieh  évétr  mnjkt,  IMUaryoer  40*  fret. 
ninB.v.ii.T.dollariMmanfaaado. 
«  faàlîoHat  fc  lojFcr»  ea  toulité 

1  partie.  Fréter  un  nmire.  Fréter  au 
Ait  vojvge,  au  tonneau. 
FsBTm,  sa. participe.  A^foir/i/  l^en  frcU, 
WUifrM. 

PRETEOR.  t.  m .  T.  do  Uarine  marchande. 
Celui  qui  donne  un  liilJmcat  à  loyer. 

FBéTILL,ANT  ,  ARTE.  adj.  Qui  frétille. 
Vm  poisson  tout  fiëtdkint. 

FB^lUBauT,  a.  n.  Moarmcat  de 
ce  qui  Miaie.  /lMdfaMM/i«ilfaMwreM> 
tmutl. 

FRETILLER.  o.  Se  rcmiaer,  s'agiter 
par  de*  mouveroeata  Tif$  et  couru.  Cet  rif 
faM/iétd/e  tant  cesse.  Une/ait  <jue frétiUrr. 
Celle  carpe  était  bien  en  vie,  elle  frétille  en- 
ttte.  Le  chien  frétille  de  la  guette. 

Prov  ft  pop. .  Lu  pieds  lui  fréHOtmi,  11 
a  imjalii  nre  (l'alter.  La  laMgHt  MfiMk, 

11  a  grande  envie  de  iwrier. 


FBI 

FRrrijr,  •.tn.LoHMBii  ^ftitiam.  tt  n'y  m 
<fue  t/u  JrrttH  dinu  Ut  étang. 


Il  se  dit,  fi|;iiréflicot  et  lai 
Dm  choses  de  réltat,  et  qui  aoal  d*  mile 
valeur,  de  nulle  cousMiératioo.  ttmvtmdu 
ce  qu'il  a\-an  de  metllenr  dmu  4M  wmgatm, 
U  h'j  «  /ilus  que  lU  fttiku  TW  ce  fn'it 
mmtdebùns  livres  est  vtiiAt,  etftJimn*U 
n'est  que  du  fretin. 

FRETTE.  ».  f.  Lien  ou  cercle  de  fer  dont 
on  entoure  l'extrémité  du  moyeu  des  roues, 
ia  téte  des  pilotis,  etc.,  pour  empêcher 
iju'iU  ii'éelateiit ,  r|u'iK  i/c  se  fendent.  La 
firllr:  <lr  rr  ninstu  rsl  i  imiHtr. 

ni  irrTK ,  Ér..  adj.  T.  de  BIomm.  U  ae  dit 
l)>  s  |iii  <  es  couvertes  de  bitoMCB  MMtoir, 

qui  lorment  des  losanges. 
FREITER.  V.  a.  Mettre  luie  fiTtte.  Fret- 

tft  ri'i  mo)rH.  Frellrr  le  manche  d" un  outil. 

Kk  r  1 1  K ,  ia.  parlici[>e. 

i-RM  X.  «.  m.  T.  (I  HisLuat.  OiaMtt  qui 
ieïs4-iuLlt<  l>L-ai]Lu(j|i  u  h  riinulllo.  «i  l|li'nn 
noniiue  aussi  Grolle. 

FRI 

FIII.IBII.IT#..  §.  f.  T.  didactique.  Qua- 
lité <lf  !  <■  I{lli    t  >t    II  i.llll<'. 

nu  AUi.i;.  ailj.  des  lK^^x  genres.  T.  ili- 
ilai  ti<|i.c.  (Jui  |)<'ul  ais<;inenl  être  réduit  m 

|mu'(r<'.  If  s'I  r</  IriaUr.  LfS ptcrret cnlciixrrs 

t  ui.i.\  D  ,  A.\  ui..  a»Jj.  Qui  aime  la  cUite 
line  cl  delii  alc,  cl  mii  s'y  cannait.  //  n'est 
pus  e'inrmiiml ,  mais  il  est  friand.  On  l'em- 
pluii-  aiiiti  loiiiiiif  siibslatidr.  L'est  un  friand. 
Ctfl  uixf  friiiiitif.  Il  est  familîsr. 

A^  fif  le  i^iiiit  fiiiinil ,  Avoir  le  goût  iléli- 
ral,  i  l  savoir  hicii jii(;cr  des  l)Oiis  innrt caiit. 

Ln  morceau  friand,  un  mets  frinnd ,  etc.. 
Un  uioiveau  dcJitjl,  uu  mt  ls  délicat,  tit. 
la  thère  était  fnande. 

Être  friand  de  quelque  chose.  En  aimer 
le  goût ,  aiiaer  à  en  maager.  Il  est  tris- 
frifind  de  mimrie*.  On  dît  aos»i,  flgaréneot 
et  familièrcoient,  Atre  friand  de  nanvenutis, 
de  louanges,  de  musique,  etc..  Le*  aimer  beai»- 

^^FBuamsB.  1. f.  GBteMvllM£« 

fine  et  Minifii  Éjméu goêmam  fd  m 
vantHit  de  ImffnamBtt. 
^  Il  todit^aa  ^iiriel .  de  Ontdne*  «boses 

et  da  h  pAtieierio.  Jmtr  kt  ^ 
Donntréet/iênitiSm  è  ée$  it^mât. 

P-H|.«t&«l..  Elle  a  le  nez  tourné  à  la 
/nmHHMf  ae  dit  D'une  jeune  femme  qui  a 
l'^ir  eoqiwtctéretllA,  lair d'aimer  le  plai- 
Cette  imoièi*  de  parler  a  vieilli. 

FRICANDEAL*.  a.  m.  Morceau  de  veau 
lardé,  qu'un  sert  en  entrée  de  table.  Un 
plat  de  fricandtmx.  Un  fHcandeau  à  Vottille, 
aux  épinards. 

Fncandrau  de  bauf,  de  lapin ,  etc. ,  Du 
bcEof,  du  lapin  accommodé  en  Cricaodean. 

FRICASSEE.  ».  f.  Viande  fricas»^  forrr 
une  fricassée.  Manger  une  fricassée.  Manger 
d"  une  fricassée  de  poulets.  Une  frieas*ée  ét 
pieds  de  mouton. 

Fig.  et  pop. ,  Um  totutt fréetUtét  ék  pain 
«V,  »e  dit,  par  pHaiMMcrie,  dVa  ■oroeati 
de  p.iin  !<cc, 

FRI  CASSER.  T.  a.  Faire  cuire  dans  la 
foi\»t  •'eoe       OHoralo,  elc.|  tpté/^ 


FAI 

»  afrk  TtMit  tmfifutWÊimm. 
Meatm  én  /mbti,  db  tMiItt,  «ml  W 

casser  des  navets ,  des  psmmtt  it  km,  ek. 

Il  aigoiâe ,  Geuréoient  cl  _ 
Dissiper  en  ddbaucfaes  et  en 
llfricaste  tout.  Jt  a  friemuiÊÊÊHm 
FvcAsta,  ia- participe. 
PIg.  et  pop..  Cet  argent tgtfikMmt, dm 
autant  de  frieassi.  Cet  argent  «t  po^, 
c'est  autant  d'argent  de  penhi. 

FRICASSKCR.  S.  m.  CcW  «i  fait 
fricassées.  On  ne  le  dit  qne  dits  aiiiiiii 
cuisinier.  Il  n'a  qu'un  fricasteur. 
FRICHE,  s.  r  Terrain  qui  ue^n\ 


point, soit  quokcultoreeaaititéi 
depuis  lonctciR|ie,  aoit  qn'oo  ne  fait  y 
cultivé.  Il  y  a  trois  ans  qu'il  n'a  fit!  e» 
tviller  à  ta  vigne,  et  n'est  plus  qu'une  fridi. 
Il  y  a  iemueoup  de friches  «ans  cette  prtàttt. 

Ra  raicna.  loc.  adv.  Sans  cul  lare.  Leiua 
une  terre  en  friche.  lTne  id^ne  en  frieht. 

FRICT10.>f.  5  f.  T.  dcChirnr.  Frollf- 
iiKiU  <|uc  I  on  lait  sur  quelque  pjrlir  ik 
forps,  a  soc  ou  ïutrrmeiil,  avfc  Ifi  nui.!, 
avir  DiH'  liruw,  avec  <lc  U  flanfllf,  t'.t 
User  rie  fnelir>n  sur  tes  épaules,  ssr  Us  h.t- 
If  s.  Filtre  une  frirnon,  des  JnrliMf  l'ni- 
cnie  des  _/:  ,.  j.n.  Les  fnctinns  Aisiyt-' 
t  humeur  et  oat  rrni  tes  pores.  Fnclim  U- 
•f^èie.  Fncttfin  violente.  Frictions  stclttt,9H^ 
lions  humides.  Frictions  mercanrHti. 

FRirTtONN  F.B.  t.  a.  T.  de  Oiirur  Fi-rc 
une  frli  licKi ,  de^  friclinns.  Se  fane  friiloÊe 
r,er.  Incticiiner  une  ptiriie  mahide.  On  Tf» 
ploie  Muivcul  avec  le  prouom  perwead. 
.Vf  fnctinnner  «ne  unt  brosse .  Se  friatltlK 
tu  rc  une  ftrimmadf,  avtc  un  Uniment. 
Fnri.iiiis>  K  ,  i.K.  participe. 
FKIVIDITÉ.  5.  f.  T.  de  Mctiec  Wple. 
K'at  d  un  liumine  impuissant. 

IJ  !>«  du  auksi ,  CQ  ratltologie,  JVet  vt- 
sation  de  fmid. 

FRICORIFIQVE.  adj.  dea  deux  eam. 
T.  de  Pb>i«qno.  Qui  cmmo  le  ftoià  iMi«i 
frigttf^ue. 

iSlUn,  nrne.  adU.  Wmimâkm 
fir«id.  Zw  mMurds  *om/rtlmm.lmfitm 


nium  0.  a.  Le  <Kiilèn 


•.a.  Grésil,  broolMMi 
et  épais  qnt  io  gheo  en  tondiant.  T*  f*? 
sujet  au  frimat.  Lê  tmoê  des  frimas.  Vu 
wseffwr  eemiirtg  diuwfei ftA/HK».  An 
atéftt  «MR«rtr  dt/iétiu.  Lt  frimnt  il- 
tache  aux  cheveux,  aux  erùu  étt  chtmi. 

FRIHB.  s.  f.  Le  semblant,  ht  laiee  m 
l'on  fait  de  qtMlino  «traee.  M  «'«a  e  M 
que  la  frime.  Ct  aW  f  ne  pturtn  fnniLM 
est  popnlairOi 

FRnnUUI.  «.  f.  Faim  subite  rt  iaqpi"^ 
dout  «n  evt  saisi  qnelqnefois  hors  de  rlMSt 
accouliiniéf  des  repaa.  jfvair  la  f>mf^- 
Quand  la  fringale  le  prend.  D  est  fsaiilirr- 
FRtSICiÀXT ,  AirrB.  adj.  Qui  «t  («^ 
alerte ,  fort  éveillé ,  fort  vif,  et  dort  b 
vacité  se  manifeste  par  des  moavïSMta 


est  frittgant. 

Fig.  et  fam. ,  Ct  fmnm  knmtntfmt^ 
fringant.  Il  ae  doOM  dm  illl  ffBM*> 
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fflii\<^.i  Fs  s  n.  DiDur,  —Blhr  en 

Ji  5t'  dii  ■  n<  i»re  quiliiucfois  Dr»  clievaiu 
frinn^iirv.  (  r  I  kr\ftJ  /rut^tie  cwittnaeltenient. 

ïV.\VVl\  .  a.  Clnlfonncr.  ynprr  ae>  hrt- 
iltj.  f'otrr  mnntma  est  tmit  fnpt.  fous  ntrz 
fripi  votre  roie.  isatt  ciJIfrrUe.  On  l'rm- 
plote  quelquefois  arec  le  pronom  pcrsuoni-l. 
mm  roie  s'eit  loute  fnp^f. 

Il  ncaifie,  p«r  exlenston.  Gâter,  oser. 
Cet  eifint  fripe  ses  karxiet  en  peu  de  temps. 
Avec  (e  pronom  penonnel ,  Cette  ^<fle  te 
fripe  en  moins  de  run.  Dent  ce  aCB*  Bt  ilans 
celui  qui  précède,  il  est  fanilicr. 

11  iigntne  «uni ,  Ririit'éaNBt  <t 
tentent ,  Consumer ,  d issiper  en  di 
fiel  homme  «fripé  tout  son  t!en. 

U  u|aifi«  encore,  Hatis<'r  gnulùment, 

•TNSndM»  Om  kmtmvit  quantité  de  rmn- 

dbt«  Mlr  tt  tanat  hkiMt  tau  i  fnpé.  Ji  aime 
Àjaper.  Dans  ce  leoi ,  U  e*t  Im«. 

Fkiri,  i*.  participe.  Hardts  fripées.  £(• 
tmfiifi.  Du  mtÊtàbi  tatitfi^îéÊ. 

nmUS.  •.  en  M  «lit  DmIuMu.  des 
iMuhht  qid  «al  uni  A  AiiImi  penoMiea, 
dquisootfripéieliiita.  nnmtui^ime 
MtH  M»  friperie.  Ce  m'êM  fut  ét  it  friperie, 
ymdrti»  la  friperie.  Vm  wumkÊiii  Je  fri- 
pait. A  ett  familier. 

Frov.  «t  fig.,  Se  jeltr  mtrhfrlpuk  de 
fuelqu'uH,  M  ruer,  te  mettre,  tomber  sur  sa 
friperie.  Se  jeter  sur  quelqu'un  pour  le 
mallniiler,  poork  battre.  Le  peuple  se  Jeta 
tur  ta  friûtm,  §1  k  Hudtraita  beaucoup.  Cela 
signifie,  oaDj  une  acception  pluAfigurtc,  Se 
inoauer  de  quelqu'un,  en  dire  du  Ui.il.  // 
tu  fut  pat  ëpargM  dont  la  convertation,  on 
se  jeta  sur  sa  friperie.  On  s*  remit  sur  sa 
friperie.  Oh  tomba  sur  ta  friperie. 

FatPKBis,  signifie  auui,  Le  métier  d'a- 
cheter, de  raccommodtr  et  «t*  Mvcndre  de 
vieux  Iwblu  ei  de  vleui  ■wihlBi.  Umtu 
tmifle  plus  de  friperie. 

Il  ^i(;nifil!  citKirr,  I.f  lien  où  lo;;r  nt  ceux 
ui  lonl  rc  inélif  r.  Aclietrr  un  htiUt  0  ta 
'rtffne.  Il  nr  s'iialnlle  joiwis  qu'à  lu  friperie, 
failli  un  huLit  If  ui  seul  In  jnpme. 

FaiPli-SArCK.  »,  m.  Goinfre  poii)ii.  On 
le  dil  aussi  d'Ln  miiuvais  ruisiniei .  C  V>7 h« 
rwi Il  C5i  b»»- 

FBIPIER,  IKRE,  ».  Crliii,  c  llr  (jui  fait 
|p  iiiclit-r  d'ai  heler,  de  rarcnrjiinodfr  rl  tif 

rrveutltc  de  «ieux  habits  et  de  vieux  meu- 
ble*. MaUre  fripier.  ÊÊHtktÊli  fr^kt.  La 

boutique  d" un  fripier. 

Fif.  cl  lam  ,  f  npirr  rl'érrits.  Plagiaire, 
conipiUleur  wal.iilriiii  i  t  i;niii. 

rRIPOX,  OSXK.  V  CrllM,  (fil.-  (|ul  vnlr 

adroitement.  Vu  maître  fripon.  Un  friptut 
frijr.  (r  thmrstifM*  est  ttxt/r^tm.  Cut  une 

ftiiiichr  Jii[mnne, 

Il  se  dit  aussi  dUne  personne  fontl-r, 
sans  ix*nn«  loi,  qui  ne  l.iil  aïK  iin  M-rn- 
piile  de  tromper.  //  ne  fini  /mis  Lnn  m  nir 
a/faiie  à  lui,  c'est  un  frifxm,  un  mu  Irijum, 
un  ^rfinil  fripon.  Cet!  un  l'mr  île  jr^ton. 

Il  se  dit  quelquefois,  ji-ir  luditKi^e ,  d'Un 
enfant  vif  et  malin  :  Cesi  un  petit  fripon; 
dUo  jeune  homme  lé^^iT  cl  ciourdi  :  Cest 
ttmfripom  mû  te  dérange;  dUne  (cmine  ro- 
quelle,  adroite  et  fine  :  Vae  aimtdJe  fri- 
funtt.  im  ft^nmt  bd  fait  atbt  tutt  et 
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I  II  ae  dit  particulièrement ,  «ti  masculin 
Id'LTn  homme  trompeur  et  inc<>nst»n(  ei 
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amour.  C  'st  un  fri^xjn,  un  grand fiipriii 
Kniroa,  «'emploie  «uati  comme  adjectif. 
"      ikmfnpm,  Btt'^kfn- 


Cel  hoaUltt4à  tu  I 


pnune ; 

11  signifie  souvent.  Coquet,  éveillé,  el  <»■ 
dit  De  lâ  miue,  du  regai  d,  etc.  Ctffe  jeune 
personne  a  r  vil  fripon,  la  mine  fripuHtu,  k 
minait  fripmt.  Un  petit  air  fripon, 

reiraiHBAir.  a.  IXnkuitf  ùmSBÊe 
de  Fripett* 

KRiPon jfBB.  v.  a.  EscroquaTt  éMm, 
attraper  quelque  choie  par  adrcNb  M  m'm 
fi^ptîttÊd  état!  cents  francs.  K  afi^UHui 
«mr  anfw.  Friponner  au  jeu.  Oa ledit 
auMica  periaotOei  panonnct.  S  mfii- 
peMtti  ttttf  ttt  tht  pmttuttt  ét  tttit  cMiuMiff* 
innée. 

Il  signifie  absolument,  Faire  des  tours, 
des  Aolîoiie  de  fripOB.  Cett  un  Âomnit  mi 
neftiti  fmeftipmittr,  ^tpnut  tu  rk  à/ti- 

ponnrr. 

tHtrOBUL,  Kii.  jMirliripi". 

miPOMNEaiE.  s.  f.  Action  de  fripon. 
friponnerie  signalée.  H  y  a  de  la  friponnerie 
à  cela.  Faire  une  friixmnme.  Cest  une  fri- 
ponnerie. 

rRlQfET.  s.  m.  Moineau  delà  plus  pli  le 
esju'f  e. 

FIIIRK.  V.  a.  Faire  cuire  dans  une  poêW 
a>oc  du  beurre  roux,  ou  du  saindoux,  on 
lie  l'hutitî  bouilbnte  t'rtre  des  soles.  Ft'irt 
des  tufs.  Frire  tirs  citelettes.  Outre  l'infi- 
nitif, il  n'psi  usittS  qu'au  singulier  di>  pr<- 
senl  de  l'indicalif,  Je  fris,  tu  fris,  iljru,  au 
futur,  Jejnnii,  fufnrns,  iljrim,  nous  fn- 
rans,  vous  Jnrrz,  ils  f rirent  ;  au  condilloii- 
ucl  prcstol,  Je  friniit,  lu  fnrais,  il  fnratt, 
nous  fririons,  voiu  fririez,  ils  friraient;  à  U 
deuxième  personne  du  singulier  de  l'impé- 
mif,  /Mri  «t  au  tcnye  formii  <la  per» 
tîeipe. 

Pror. ,  Jf  «y  mfiiitt  Htt'jitptittk 
quoi  flirt  iams  ttot  mdtan,  H  ae  t'y  trouiv 
rien  à  manger.  Dm  b  NH  «Wlrairr, 
Foilà  de  ^uoi  frire,  Voitt  de  OMi  IMUigcr. 

Fig.  et  pon. ,  iVat-oir  ftlus  de  ^uti  frire. 
Être  ruine.  //  n'y  a  rien  à  frit*  dans  cette 
affaire,  11 K  rien  à  gagner  dans  cette  af- 
faire. 

Fbibs,  «M  aiuii  naître.  Umttùk  fi/rk. 
Le  ùrurrtfnftktu  b  poék.  Lu  taùmtkt  a 

fait  frire  une  carpe. 

Fan,  rra.  participe.  Pektoit  ftH,  JrH- 

ekault  frits.  Carpe  frite. 

Pop.  et  fig. ,  Cet  homme  est  frit.  Il  est 
ruiné,  |>erdu.  Tout  est  fnt.  Tout  a  txl: 
mangé,  dissipé,  il  ne  reste  plus  rien. 

FRISF.  s.  r.  T.  (TArrhit.  Partie  de  i'enla- 
bli'nii'iit  qui  est  cnlre  I  an  liitiu\e  i-t  I.1  ror- 
ni'  lie.  h'riie  /.Iule.  Fuse  dune.  Irise  enndiie 
ilr  sculjitiirrs. 

Il  se  dit,  ]iar  anjlnj;ie,  d.in.i  d'autres 
Arts,  d  L  ne  snrf.ice  plalo  et  rnutinue  for- 
mant un  li.'>nib;<u.  IMms  lu  tierr,ratifm ,  les 
fuses  sont  prinles  ou  si ulj*tc'(S ;  lîiiiis  lu  me- 
nu i,rne,  elles  encadrent  Us  parquets  et  les 
fKlitnf  fiUX  i  ilitns  !■!  srrrui-rrie,  tllrs  frint 
parut  dcj  j^rdttî  et  des  rampes  d" isctilttr, 

F1IISB.  S.  f.  Sorte  d'élurfe  de  l.nineù  poil 
frisé.  Fétu  défrise.  Huntetut  doublé  ék frise. 

Il  ae  dit  Basai  dUne  aorle  de  loile 
de  Frise  ni  Uollande. 


En  termes  de  Guérir,  Chrtn!  de  fr.\e, 
(Il  (isse  plvtc  de  bois  longue  de  ilix  uudcuie 
pi(<ls,  traversée  en  sens  <li\eis  par  des 
pieux  pointus  cl  ferrés  aiit  extrémités, 
pour  défendre  une  brèche,  ou  pour  cou- 
vrir un  bstaillon  t-ontre  la  ravslerie.  Ce 
bntaillnn  se  rrtirn  à  h  fni  eur  de  ses  c/irvnttx 
de  Jriii,  Ia  Itrrche  était  défendue  jxir  dtt 
chemux  de  frise. 

mSER.  V.  a.  Crêper,  aniteler,  boucler. 
Il  ae  dit  prioci)i«lemcnt  en  parlant  Des  rtie- 
veux.  Friser  se»  chr\eax  aux  fers,  au  fer, 
m-ec  des  fers,  mte  kfer.  Ffittr  att  vkKtm^ 
aire  des  papdkitt.  nr  è/iiitr, 

U  ae  dit  avaii  a  jiaclaM  D«  Mît  Am 
élofllH.  nùtrtk  k  nMiiM>.  nktrSm  Atq*. 

Pritrr  çaelqu'iin,  Lui  friser  les  ckevem. 
5<»  faire  friser  par  un  coiffeur.  On  dit  ét 
mrme,  avec  le  mommb  pertenarf,  Se/rtttr, 
elle  perd  Mm  th  tempt  à  ttfrittr.  Sefrùê 
par  boudes. 

Faisaa,  siRuifir,  fignrcment  et  famtll^ 
reroent.  Raser,  effleurer,  ne  faire  qnc  tou- 
cher tutierfidellement.  Le  vfnlfrumireaa, 
et  en  ridnit  légèntHUIt  la  tsttfàu,  Lt  ktMt 
n'a  fait  me  luiftktr  k  Vkuge,  M  tfikéim 
mnisslmne, 

\'\^.  rt  f.im.,  n  a  frisé  la  corde ,  se  dînait 
autri  lois  Pour  faire  pntendre  nti'un  homme 
a\ajt  <^te  bien  près  d'être  coniJamïic  a  être 
pemlii,  ou  <|uc  e'elilt  un  ffijtOB  (]ui  avait 
mérite  la  crde.  (^'orei  {Âie  bat  Wa  Mlife 
sens  de  cetti*  phrase.) 

Au  Jeu  delà  paume,  Friser  lu  cm  rie,  se 
dit  De  la  balle  «^ttand  elle  pa^M-  ù  (leur  de 
corde,  c'cst4-dire,  tiès-peu  au-dessus  de 
la  corde,  et  qu'itioti  il  s'en  faut  de  tria- 
peu  qu'elle  ne  soit  arrêtée  par  le  filatt  et 
que  le  coup  ne  soit  perdu. 

Fig.  et  fam. ,  lia  frisé  la  corde ,  se  dit ,  par 
une  comparaison  prise  du  jeu  de  panme, 
De  quelqu'un  qui  a  été  bien  près  de  perdre 
son  proo'-»,  de  succomber  a  une  maladie, 
on  es  général  de  tomber  dans  qneh|u« 
nalheur. 

I^g.  et  fam..  Friser  la  (piaraiOléit,  htm- 
miantiiine,  etc..  Être  fort  pria  d*allrindfe 
l'Age  de  qnaraole  ana,  de  cinquante  au  » 
etc.  Cette  feuune  f lise  k  ^HamnUime. 

Fig.  et  fam.,  Frisrrl'impertinent,lefilt,«le^ 
Faire  des  arlinns,  tenir  des  disroura  qoî 

senlent  l'impertinenre ,  U  fatuité,  etc. 

Fmisck,  s'empliiie  .tussi  neutralemenl, 
et  se  dit  Des  cheveux ,  des  poils  qui  se  crê- 
pent, qui  se  mettent  en  boticics.  Ses  ehe- 
veux  frisent  naturellement.  Cela fait friser  les 
cfiei'eux.  Le  poil  de  cet  animal frite  beaucoup. 

FatsEK,  en  termes  d'Imprimerie,  .ie  dit 
Des  caractères  qui  doublent,  «ui  papillo- 
li  iit,  r'r«!-à-dirr,  qui  paraissent  (Ifittbiement 
ini|>riiiiés  sur  I:|  friiifle,  par  leilrf.jiil  <li>  \.\ 
pr4-^se  ou  par  qu<  li(iie  ..iitre  cause.  Icfte 
prrue  fiisr  c-nshlen'Urmrnt, 

FmsK,  liB,  paitiripc.  Chti  rux  frisés.  Ce 
chien  a  le  poil  frisé. 

Dmp  d'or  ou  d" argent frité.  Celui  qui  est 
rx'pé  et  inégal  dacètéqnl'oa  a|i{pdle  llv 

droit. 

ri,r,ufnsr ,  .Sorte  de  die*  dont  h  feaiOt 

est  li'Uilc  (répi't'. 

FRI.SOTTFII.  V.  a.  Friser  souvent  et  par 
menues  bourics.  Elle  ett  toujours  à  frisotter 
M  file.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronooi 
pcnoanel.  Elit  perd  bien  du  tempt  à  ttfti' 
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soittr.  Il  ne  »e  dit  guère  ipitptrpllîl 

ou  par  tlciiigremGol. 

Faisorri,  i(.  parlicipe. 

FRISQltKTTE.  ».  f.  T.  d'Impr.  Chàtai* 
que  les  iin|ii  iiiidiri  mcllciit  sur  l.i  IVnillc 
blanthr,  afin  dVinpii i;ci  hul-  les  mar{;e&  et 
tout  II-  <|tu  doit  di-tiKiiitr  ld;inc  ne  MÏcnt 
muculci.  jil/uitif  tii/rijqurtte  sur  h  tympan. 
Dérouprr  lafr.  ùjiiffr'. 

FRIS.SOX.  s.  m.  TrciiiLlciiii  iil  p^r 
le  froltl  qui  précède  la  fièvre.  />  JrissoH  tir 
ta  fià  n.  Grand  frisson.  La  fièi  ie  est  ordi- 
mmraiuM  BfMàfi pur  It  frisson,  d'unfris- 
MR.  Être  mnu  k/ristoii.  Le/risson  m  '«  prij. 
StiUlr  tes  approches  d»fn§$»it. 

Il  te  dit,  au  (kui^.  Du  «■btmimiu  qui 
adt  de  U  fKm,  de  l1iOR«ar,«ii  deqiickiiie 
autre  émotion  «ioloote.  OSa  /îwMii  A  iu^ 
rfur.  Ci'rie  mmnatu  immOibâ*  oatui des 
/m •.ont,  KpnHvtr  âafrtmittt  Cda  Anne 
kjrisson.  J'en  ai  le  fr'utVH,  W»  fiitu»  me 
tttisit. 

Il  *«  dit  quelqiieroiï  en  |Mrlaiit  D'éfliio> 
lions  légères  cl  même  a^réaUci.  Smcir  on 
dmue/wvm,  de  thnx/nwns. 

raMBinnf UBST.  m.  Léger  trembte- 
menl  eauaé  par  Ice  mrodiet  ue  la  ièvre. 
JU  va  «cwr  ta  fièvre,  tt  sent  dijk  vu  fiùtoa- 
aement. 

Il  »e  dit ,  au  figuré,  d'Un  ^rclniiM^meDt 
•oudain,  d'un  trouble  camé  par  qnciqae 
éinolion  irèi-vire.  Quand  je  peneétebl,  it 
me  prend  un  frissonnement. 

niISSONNER.  V.  n.  Avoir  le  THuon.  La 
fièi-re  va  le  prendre,  i!  fommtnce  à  frirsrmner. 

Il  te  dil,  ou  lif;iiié,  en  piuLiul  Un  frc- 
ini«isiin<«nt  soudain  i|iic  (  iitiM-  uive  i-iitolioii 
ln>-Mvc.  I'n\ionnrr  i/c  finir,  frissonner 
d'iiorrcnr.  Qiuni'l  jr  songe  au  périt  «M  je  me 
suis  trt,ui  >\  jt  /(Ufmitetaean,  CtUt  toile 
idée  mr  Jaii  frissonner, 

>  nisi  UE.  «.  r.  VttgBn  de  firieer.  Cemfii- 

turr  n.'  lellf. 

Il  si;;  111(1.-:  nus.M ,  I  .Vint  de  ce  qaïcit  friié. 

Lr  I  rnl  II  (/r>i/n;'(  fi  frisure. 

Il  sv  dit  LTK  i!ic  do  (ictle  sorlu  do  |/<'lits 
grâiii^  l'un  Iniiiic  *ur  lc:t  clolics  de 
laine,  )ur  lii  di  n].<i,  sw  le*  Tatian»  etc., 
en  fiUiiut  lu  puil. 

FRITILLAIRE.  9.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
liliacé«,  dont  la  fleur,  semblable  par  sa 
forme  à  celle  de  la  tulipe,  est  parsemée  de 
Alla'  cerreaux  blancs  et  rouges  imitant 
\  casa  d'un  èGlii«|iiiîer.  Om  ciiAii*  InJHtit- 
tmre  «finu  ktimlm»  Aaauttdi  m  liaaié. 

num.  t  T.  dt  Vemrifc  lÛBnge 
de  lulMtaBett  umnm  et  de  labitiMei 
eelineif  Mqocl  ooa  hitdproiivcr  un  coin» 
ittcnceaMBt  de  finioB  pour  en  lianner  le 


n  M  dit  anisi  de  LViion  de  cuire  ce 

nélangc. 

FRITCRK.  ».  r.  L'action  ou  la  manière 
de  frire.  L'Iiuiie  est  lionne  pour  la  friture, 
friture  au  beurre.  Friture  à  t huile. 

Il  dit  austi  Du  beurre  on  de  l'huile 
qui  st  ii  j  fnrCt  et  qu'où  gartle  ensuite 
pour  le  loéme  «aa|e.  Uehtier  de  tafiUwe. 
De  la  fritur»  ttef  «Mlff .  FfUà  de  iame 
frtlutt. 

Il  se  dit,  par  extension.  Du  pobiOB  frit. 
Il  ne  mange  point  de  friture. 

KRIVOLE.  «dj.  des  deux  genres.  Vain  et 
léger,  qui  n'a  nulle  importance»  oulle  «oli» 


FRO 

'dité.  Cette  raison,  ce  prciritr  est  frurAr. 
\KxCUse friinje.  Disfours frunlr.  Chusrs fn- 
!ro/«,  lYiinei  et  friioles,  .S'occuper  smetite- 
\  ment  li'i.lijrts  frivUes.  jimutements  fruoits. 
Vil  /rii  iJe  e.iftiiir. 

Il  se  dii  aussi  De*  personnel.  Homme  frl- 
vote.  Esprit  fiii-ole.  Tétt  frivole. 

Il  s'emploie  quel(|Me(oii  substantivement 
au  masculin,  en  p.irl.-<iit  Des  ilios«».  Le 
goAt  du  friiule.  Jl  d-Miie  Jaiu  le  Jiixttie. 

FRIVOLITÉ,  s.  r.  Caractère  de  ce  qui  est 
frivole.  Lafriitiili  de  ces  amusements.  Jl  y 
a  Iden  de  Ut  frit-olité  dam  Mf  CHvrage.  La 
frii  olifé  d'un  jeune  Â»mme»  Âtnir  ieaucoup 
de  frUdUidoMt  e«M*t.MM  £ihh  tMi^rne 
friveJM. 

Il  se  dil  aussi  De*  choeet  friwilct.  Ke 
ê'accuper  que  de  friaeXMt,  Ct  M  toat  que 
éesfiiivIiU*, 

FROC.  s.  m.  (  On  prononce  la  C}  La 

partie  de  l'habit  monacal  qui  couvre  la  tête 
et  lornitf  sur  l'estomac  et  sur  les^paules.  Il 
ic  \Hxinl  aussi  pour  Tout  l'habit.  Mettre 

si-  fl  JrtiC, 

l' rendre  le  f  roc ,  Se  faire  moine.  Pttrter 
le  froc.  Etre  moine. 

Quitter  le  fme.  Sortir  d'uo  monastère 
avant  d'être  proies. 

Fig.  et  fain. ,  Jeter  le  froc  aux  orties.  Re- 
noncer à  la  profession  niou&cair;  ct,  pur 
extension,  Rcnoncrr  à  l'élnT erclésiaslique. 
On  le  dit  :ul^^i  L)l-  loulc  pirsonncqui, 
inconslanf  p,  n  nonce  A  ijucluue  prutcsaïuu 
)[ne  ce  soit. 

muCAliD.  s.  n).  Terme  de  mépris  qui 
se  dit  d'I  M  iiioiiu\  Il  est  familier. 

FROID,  s.  m.  i'rivalion,  absence  de  <  ha- 
li  iir;  ou  So[i5atioii  ijoc  fait  éproUMr  l  alj- 
scQce,  k  pi'i  k',  l.i  diiiiinulion  debi  hulcur. 
L.e  froid  (il-  t'uir,  lU-  lam,  ne.  I.umufrr  une 
sensation  </e  /loiJ.  'Irimsir  Je  fruid.  Miiiirir 
i!r  Jr-A-i.  .4\oir  friÀil,  It  <i  fruid  a  Initie,  aux 
matas,  s/s.'.  Otn'rrde  friiti.  .Stn!ir  sln  froid. 
TremLler  de  froid,  Jl  est  tout  i^.idr  de  Jii'td. 
L*  frxnd  de  la  fièvre.  Le  froid  de  la  mui  t. 
Poéiii).,  Le  fmdéueaUé  des  aa/tées,  de 
la  vieillesse. 

Prov.  et  fig. ,  Son/fier  le  chaud  et  le froid. 
Louer  cl  Uiuner  une  même  chose,  parler 
pour  et  contre  «m  penoane,  <tre  tour  ■ 
tour  d'avia  contraires. 

Fig.  et  fan.,  CdatieUiifmUtiifraidai 
chaud,  se  dit  If  BB  homme  qui  reste  indif- 
férent sur  une  alTaire. 

UFig.  et  fam..  Cria  mt  fait  ti  tkwd  ni 
idt  se  dît  De  ce  qtd  ne  sert  aine  nuitâ 
'une  ^i», 

Htre/nUt  ttaUreJrvUl,  etc.  Voyes  Fkoi  d  , 
adjedil. 

r nniD ,  ac  dit  particulièrement  Du  froid 
de  l'air,  de  l'état  de  la  température  quand 
elle  est  froide;  el  alors  on  le  met  quelque- 
fois au  pluriel.  Durant  le  frmd  de  l'/tiver. 
Les  premiers  froids  sont  les  plii^  srniiUes. 
Grand  froid.  Froid  cuisant,  pen.nnl ,  péné- 
trant, [tiquant,  âpre,  aigu.  Froi/l  humide. 
Froid  sec.  Froid  noir.  Un  beau  froid.  Un  froid 
gai.  Le  froid  pique,  la  rigueur  du  froid. 
Sentir  k  fnùtl.  Être  sensible  au  froid.  Cela 
garde  du  fndd.  Se  munir  contre  le  froid.  Jl 
fait  froid,  l.e  froiJ  F aiwi  saisi.  Souffrir  le 
frebt.Sn^QrÛT  le /nid.  SànUmtr  an/nkl. 
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Froid  ,  *p  dit  fi^urt-incnl dXn >irtM(«( 
l'I  i  oni|Ri>c  ,  cl  ijni  ne  mai  qur  nallf  tmo- 
lion,  tel  Aiimme  est  d'un  //rV/f^ui  f'of»j(i| 
le  monde,  li  lui  répondit  uirc  i-jn/miJorâ- 
na^rr.  Froid  glacial. 

Fig.  et  fam.,  /l  y  n  du  frud  tun  ru, 
se  dit  en  p.n  l.int  di<  Deux  pcmooa  ioel 
l'amitié  a  ^oullcrl  ijuclque  allcratiffli. 

Faoïi),  se  dit  ausii  ,  li;;urrni«,L,  Pu 
manque  Ucthalmu,  de  Diuuvcintiit,  d'in- 
térêt dans  les  ouvia^cs  d'i'-|i;iL  H  <  .■,  ^ 
peu  de  langueur  et  de  Jroid  dioisieipuiinitit 
acte  de  ce  drame.CÊlnjtlltbimeetpdt/iêli 
sur  cette  scène. 

FsniD,  OIDE.a(lj.Quieitpri>id(d» 
leur,  qui  communique  ou  oui  r«s«oik 
froid,  fats  froid.  CJimat  froid,  L'hiier  titi 
lÀtnfroiif.  Temps/raid.  ÂirfriÀd,  Ttmpixt. 
ttut  fnlde.  ràafnUL  MÊnlIniifi^Bm 
ik  «nCmii  fnUk,  FMd  enmt  jfaar.  IM 
CMttMM  da  mofàre.  Saii/tide,  itlnfitiL 
Buisson  fnide.  il  «  les  mnùu  ^hêfa.  It 
cadavre  était  déjà/reid.  On  dit  en  dd  te» 
analogues  :  Te  m  fié  rament  froid,  Certm 
froid.  Etc. 

rAement /raid ,  Vêlement  qui  i»c  (iran- 
tit  pas  assez  du  fcoid.  Cet  hai>u,  ce  a«ts» 
est  Jroid. 

Prov.  ct  iig. ,  la  cuisine  de  ttfte  mMtm 
est  bien  froide;  il  n'y  a  rien  de  st  fteài,  à 

plus  froid  que  t àtre  de  cette  maison,  k  Jil 
D'une  maison  où  l'on  ne  fait  qa'an  tm- 

pttil  ordinaii  i»,  qu'une  fort  mauTSw  ra- 
sine. 

Prov.  I  l  fii:  ,  Il  ne  trouve  rien  ^  irtt 
chaud  id  di  trnp  froid,  il  n'y  a  rien  Jt  »<f 
chfitid  ni  de  t  m p  froid  pour  Imi,  se  dit  D'm 
lionune  .-(vidi'    ijiii    veut  tOUl  araifi 
prf  ixi  de  toutes  main*. 

Humeurs  finêdest  Im  «mMci  m 

éc  rouelles. 

Vii- ,  .S,ur_::friiid,  L'état  de  l'dmï  lon- 
qu'etlc  est  laltni',  lorsqu'elle  se  raïitn». 
(Juaiul  il  ett  dans  j'  /i  ian^-fi'Ad.  Jgir  à 
xnni^- tretid .  Il  rnutiiit  at  rc  ttauccup  ff 
fni:^-  fniid.  }i  rrfMndit  aicc  le  plus  {mi 
iun^-Jrùid,  Etre  de  sanfy-Jrx^ul.  Ounlef  k» 
sangfrUd.  Perdre  son  sangfroid. 

Tuer  quelqu'un  de  sang-froid,  LctlUf  jt 
dessein  prinMité,  et  aen*  <ire  caifn*^ 
par  aucun  de  cet  mouvetnenl*  de  edin 
qui  peuvent  diminuer  l'atrodié  du  aiM. 

FeoiDi  se   dit  quelquefois  pour 
(Mdi.  Cit  wime  est  /rotd.  Tonsluaia 
/Ment /nus.  Si  nous  nttfndonseneiitfk 
dtner  sera  froid,  tout froid. 

Déjeunerfroid,  Déjeuitcr  composé  4cMk 
fraida. 

nuÊits/roitks,  Viandes  préparé»  pg« 
être  roangMS  froidei.  iM  /ornions,  <»(<»■ 
gues/MDTies,ltsdmUt,tte.tSantdk9» 
dÉs/téedes. 

Pnom,  se  dit  particulièrement  D« 
Mftàeonriger  Pexcès  de  la  chaleur  loi- 
mab,  on  De  ce  qui  la  détruit.  Ijts 
semences  froides.  Cette  plante  est/rùJt.  t 
y  a  des  poisons  froids. 

Fttoin,  signifie  aussi  figurénent ,  FV^ 
matique,  séricus,  indifférent,  qui  im>'' 
meut  point.  Cest  un  homme  froid.  Carvdrt 
frtdd.  Je  Cal  trouvé  bien  froid  /à-<frx.'«  ^ 
croyait  nous  faire  rire,  mais  tmtiene^ 
demeura  froid.  Un  ctrur  fitld»  ITsrdW 
/roide,  Ltt/f«ldt  rabon. 
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C&tamiétt/roitte,  *e  dit  D'un  homiiie 
Mf»  el  calme  qui  ne  t'édMuR*  pta  làcik- 
Bcnt  ni  Mos  motif.  O*  dit  dm  le  nlow 

•ens,  Cn  r  (prit  froid. 

fim. ,  Finie U/rnid,  Faire  le  réservé,  l'in- 
difTérent,      icmnipier  nul  cmpreMemenl. 

Jmi  frot./,  CAui  (|ui  ne  se  porte  pas 
avrc  chaleur  à  secourir  son  ami- 

Oratfur/roid,  Orateur  dont  l'iiction  nVil 
{M>int  aniinéc,  «ni  ne  touche  point  »es  au- 
diteurs, cl  qui  m  pmJt  pu  luMMliBe 
louché. 

Imagiitation  froittt,  Imagination  déponr» 
vue  de  chaleur,  d'activité,  d'énergie. 

FaotD,  »c  illt  W-  l'air,  du  Ion,  des  dis- 
cours, dans  un  sens  analogue  à  celui  qui 
précède.  Ctt  homme  a  l'abonl  fniJ.  Il  leur 
fl  iM  aeeutU  Irit-fnid.  Faire  froide  mine  à 
quelqu'un,  n  rtpomdil  d'un  toit  froid.  Sa 
rtpoitst  fut  froide  H  réêtivét,  Oa  k  dit 
mtm»  qadqueliili*  Ow  Matintola  «t  de* 
•Eliow  (pd  aAïquant  de  rieieniibmt*,  Uit 
fitU  HtàiU,  Une  Itniite  froide  et  rMkkh. 
Çmfime  tmiWHt.  Dtfiotdtt  afrteUit. 

nm.t  Battre  fretd,  Becevoir  une  prono- 
lilinid*iiDe  manière  <|iii  fait  voir  qu'on  d  est 
fÊt  diipMé  à  r«ccepler.  Mrtfttid,  eC  pliu 
foavnt,  BttOtfmi  à  fedSfH'm»  Le  rece- 
wir  nw  aïoim  d'empraMaMnt»  tmc  un 
tûege  nôlat  OMTcrt  qu'à  recdÎMdic 

Faom,  en  parlant  Des  ourrages  ou  des 
traits  d'esprit,  signifie  fignrémeni,  Qui  n'a 
ri«n  d'animé,  de  touchaol,  d'intéressant, 
de  piquant.  Style  froid.  Cetts  tragédie  eit 
fmiirir.  Det  trrt  ftnids,  Vne  fmiiff  [ihtisrtn. 
ttrif.  ('ne  froide  rnillerit.  On  du  clan^  un 
MM  analogue,  Un  iaivatH,  un  auteur  froid. 
Dont  le  atjfle  est  ftoid,  dwt  kl 
«ont  froids. 

FiioiD,  en  Peililurc,  en  Sculplnie,  etc. , 
signifie,  Qui  man(|np  <ii>  fi  u ,  li'àinp,  «l'et- 
pression.  <  /.■mpnsilton  Jinide.  Les  ti  lrs  de  ce 
taUtau  iont  froides.  Ce  diJ-un  est  correct , 
'mais  il  est  froid. 

Il  se  dit  éfalement  Du  manque  d'éclat 
et  de  \iv,iLilp  Jans  les  tons,  dans  les  cou- 
leurs, dans  le  coloris.  Les  outeurs Jrctdes. 
lettmts  froids.  Um  cohrte/fPid  et  monotone. 

À  noio.  loc.  adr.  Sans  mettre  au  feu. 
Irfuter  UM  dr^f  «  froid.  Forger  ua  fer  à 
fratJ,  Beurre  un  f«r  à  froid.  De  for,  de  l'ur^ 
§HU  iattu  à  frkd.  Teindre  à  froid. 

On  fempioiG  quelquefois  figui^menti 
pour  «apriiner  fiMcnee  de  vene  ou  de 
MMen.  KÉn  de  tvMMthtmet  de  kt  «o- 

rMlUniSm'.  «dv.  De  telle  sorte  qu'on 
<*t  apwé  ma  froid,  yaus  êtes  logé,  ivtu 

Il  est  plu»  en  usage  an  fignré,  et  si- 
gnifie, D  une  manière  sérieuse  et  réservée. 
//  le  reçut  froidement.  Il  m'a  répondu  froi- 
dement. 

_  tl  !<i;;nifîe  aussi.  Sans  passion,  sans  émo- 
tion ,  »\('c  insensibilité.  Il  calcule  froidement 
ce  qui  peut  lui  rrffrr  rte  Tir.  It  éoiitn  froi- 
dement teur.<  injures. 

niOlDEl'Il.  9.  r.  Qualité  de  rc  qui  rst 
froid.  Im  fnudeiir  de  l'rtiii.  Jnudrur  ilu 
martre.  La  froideur  du  temps.  La  froideur  de 
la  XHeillesse. 

U  se  dit  ligarémcnt,  au  sens  moral.  I-a 
froideur  de  tdme,  ét  eaMCtfW.  iafaMeur 
de  r  imagination. 
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Il  ùgnîGe  aussi  figurémeni,  Froid  accueil , 
ou  air  froid ,  indifférence  ;  et,  dans  ce  sent , 
il  peut  s'employer  au  pluriel.  //  m'o  rtçu 
aver  fnrideur.  I.ei  fmidfttrs  d'une  maîtresse. 
On  dit  dans  un  irn>  iinalopvic,  hi  Jnudeur 
d  un  iiccufit,  d'une  rtceplicn,  U  une  réponse, 
etc. 

Il  )■  a  de  la  froideur  entre  eux,  se  dit  en 
parlant  De  deux  personnes  qui  ne  vivent 
plui  cttiemble  avec  la  même  ainiiit-  qu'au- 
paravant 

FBOIDin.i.  n.  Deveiiir  ItoiU  apré»  a^otr 
étf-  (liaud.  A>  laisset  paêfieidir  te  ëlner. 
/  Dire  ùomiiim  f raidit. 

Il  s'emploie  ausai  avce  la  iwonoai  per- 
sonnel. Or/a  sefroidit.  Lu  vumdu  te  fioi- 
dissent.  Ce  mot  a  vieilli;  «■  dit»  Refroi- 
dir, te  r^/mdir. 

Faont,  u.  iMMleipei 

rMMMRB.  s.  f.  U  ft«id  ffp««d«  dan» 
Fair.  iMtié^mn  dt  Je  jateit.  iM/nUim 

U ae  dK  hom!  pour  L'hiver;  mais,  dans 
I  atiM,  Il  n'est  gnèrc  usité  qu'en  poésie. 
rit01DVBEi;X  ,  EUSE.  adj.  Sujet* avoir 

•ifi 


froid,  yous  voilà  bien  vétu  pour  ta 
vous  êtes  bien  froidureux.  Il  rit  vieux  et  fa- 
milier :  on  dit  plus  communément ,  Fnltur. 

FROISSEMENT,  s.  m.  Action  de  froisser, 
ou  L'eftct ,  le  n-aultat  de  cette  action.  Le 
froissement  eT <m  mambft  conlt*  une  pieree. 
Cette  ^rfft  «  fodu  mfrMuHir  pot  eeftwt- 
sèment. 

FBOISSEII.  V.  a.  Meurtrir  pjr  une  pre»- 
«lion  violente.  Ce  eahriolet  l'u  preste  contre 
/il  mitntiUe  ,  it  in  tciit  frxHfié.  Il  i  est Jnmse 
tout  le  corps  en  tombant.  Sa  eJtute  lui  u 
froissé  lu  cuisse. 

Il  sigoiiie  aussi.  Frotter  fortement.  Fn  is- 
ser  des  cailloux  l'un  contre  f  autre. 

11  siçnifie  encore, Chiffonner.  Froiiser  du 
Ijnpier.  Froisser  du  drap,  du  snlin ,  à  Jurcc 
de  le  nuinirr.  On  (lit  en  un  st  iis  nunlopiie, 
FrfÀsser  dc^  épis ,  des  fh  nrs  dans  su  rtuiin. 

Il  ftignilic  quclqucluii,  liguiciiieiit,  Bles- 
ser,  heurter,  choquer,  surtout  en  parlant 
D'intérêts,  d'opinions,  etc.  Ces  mesures 
froissent  beaucoup  d'intérêts  différents.  Il  ne 
faut  pas  froisser  les  opinions  de  ceux  qu'on 
veut  pemuuler. 

FtlOIMSi  ix-  participe.  Oimnbe froissée. 

raonsURE.  a.  f.  ImnreiiioB  q«i  de- 
meure à  m  corps  qui  sera 
bien  difficile  de  guérir  celte  froissure.  Ai?  frois- 
snre  de  cri  te  éinffe  ne  disparaîtrait  pas  sous 
k  fer. 

s.  m.  Âl  tion  de  fi'ùler,  r>M 
L'effet  d'une  chose  qui  frôk.  Lt frôlement 
de  la  langue  contre  kpidalt.  JèMHHi  le  frô- 
lement de  sa  robe. 

FRAlER.  V.  a.  Toucher  légèrement  en 
paisanL  Lu  bidk  kifrUt  les  càeveitx.  La 
langue  fnUi  h  ptdÊÎ»  yiamirf en  /Mmeace  l'L 
ou  /'W. 

l'uoLii,  IF.  pail^ipp. 

f'HOMACE.  «.  ni.  îioi  te  d'iilimenl  qui  se 
fait  (ir  Uit  ■lopaii;  lie  \a  sérii>ité,  ijiroil 
ap|>eile  pelil-hill.  luire  du  fromage,  l'io. 
mage  frais.  Frcnn^r  /'/une.  Frotnnf^  mou. 
Fromaf^  à  lu  pie.  Fmmiif:e  de  .\eufchdtel ,  th 
Brir ,  de  R'iqueiurt ,  de  Holliinde ,  de  liriiyetrs, 
deC  hesler.  Fromage  piirmesnn.  Fmntu-f  de 
Inxl  de  wche.  Fromage  de  Iml  dç  f  •  / 
I  la  soupe  au  fromage.  //  ne  vil  que  de  pain  tt 


FRO 

de  fromage.  Le  fromage  ne  se  tefti 

rement  qu'à  la  fin  du  repus.  Un  tieoi  

fromage.  Ce  fromage  est  rf*  luw  fdiefim. 

Il  se  dit  au<i!ii  d'Un  pain,  d'une  massa 
de  fromage.  Acheter  unjromage.  Un  navir* 

chari;é  de  fioniuj^s.  Faire  (goutter  des  fret- 
inui;ts. 

ï'ia\.  et  (îg, ,  F.ntre  lu  paire  et  le  fromage. 
Sur  la  fin  du  irjia.s,  loiiquc  la  p.iielé  que 
lionne  la  Ltinnc  chure,  lait  qu'on  parle 
liLi  ciiiciil.  (  e  fut  mire  lu  /furt  etUJruaagt 
iju  tl  nous  fl  crile  cmifuti  iice. 

Fl  otnn^e  «  lu  crème ,  Fi  o  inage  fraîchement 
fiii  qu'où  délaye  avec  de  la  crèise  de  lait, 
et  auquel  0 
pulvérisé. 

Fraamge  à  la  glace,  ou  Fromage  glacé, 
Uela  composé  de  crème  et  de  sucre ,  au- 
qnal  «a  jouit  «fdiaairemenl  quelque  autre 
luhalMW  apdaide au  goût,  et  dont  le  mé- 
Uun  cal  fortcncat  fkupiié  de  ilaee. 

ma  Oharcuterict  Aeeiave  dir  cocAmi 
Chair  de  pore  hachée,  accoranodéa  dluue 
certaine  manière,  et  à  laquelle  m  doOM 
onlioairerarni  la  forme  d'uo  frnianii. 

PEOMAVE*,  ÈRE.  s.  Gdul,  cAe  qol 
fait  ou  rjui  «end  des  fromages. 

rRU.HA6U.  a.  m.  Petit  vaisseau  peroé 
de  pluaieun  iranat  daaa  kqncl  oo  oraee 
k  MtctHlé^ur  en  lUiedce  fimnaiea  rnk 


raoïUCEa.  s.  m.  T.  de  Bolan.  Genre 
d'arbre*  exotiques,  qui  portent  des  fruila 
ti  cs  i^rci,  et  dont  plusieurs  s'élèvent  à  une 
h.iiiti'ur  prodigieuse.  0»  tfoonfe  des  frmnm» 
gris  duns  tes  Indu,  a»jtf'rifiÊa,m  9idmttl 

aux  .t nulles. 

i  noMA(.ERIE.  s.  f  Manufacture  de  fro- 
uia/i--s.  On  u  etuiii  des  Jruinngeriei  duos  cette 
province. 

FROMEXT.  s.  m.  l.,T  un  ilitui  e  Mpice 
lie  lile.  Il  .S!'  dit  laiil  Dr  la  pUnlc  (|iic  0u 
f;niiii.  Froment  iiirhii.  Du  i/le-Jri/mtni.  Fa- 
line  de  pur  Jr'imenl.  Terre  à  froment.  Un 
ùtAStcau  de  Jrument.  Un  kectidilre  de  froment. 

Fiomrnl-locar.  Voyez  ÉrH.«iJiMa. 

FBOMEA'TACÉE.  adj.  f.  T.  de  BuUn.  Il 
se  dit  Des  planlea  qui  ont  du  rapport  avec 
le  froment  par  kur  ftructifioalion ,  et  par 
la  disposition  de  kur»  fcaiUea  et  de  teum 
épis.  Les  org^^Jetddtttdeatt,  tout  des  fka» 

FROMcaoïBirr.  a.  m.  ictkn  de  Avaecr, 

ou  Etat  de  ce  qui  est  llraMé.  H  ledit  injR* 
cipaicment  en  parlant  I>eiaottrcila.Xe/îm> 
cemeat  det  atmrcils. 

FMltCn.  *.  a.  Rider  en  contraelMitp 
en  restertant.  Froncer  le  sourcil,  les  sour»  ' 
cds.  U  titfimça  le  sourrd  de  chagrin  ,  de 
colère.  Froncer  les  lèfres.  Cela  fronce  la  peau. 

Il  signifie  aussi.  Plisser,  et  se  dit  De  cer- 
tains plii  menus  et  serrés  que  l'on  fait  à  du 
linge,  à  des  étoffes.  //  faut  froncer  dafan- 
tnf.T  celte  chemise ,  elle  n'est  pas  assez  froncée 
/"ir  Ir  collet.  Froncer  des  /xiignets,  Froncef 
la  robe  d'un  enjuiit.  Froncer  une  jupe. 

Il  sVniiiloie  quelina  fiiis  avec  le  pronom 
personnel,  ïurtnut  d.ins  le  premier  Sens. 
La  peau  de  ce  jiuit  cmmence  à  ttfiùUttPt 

Knij.tci;,  És.  l'eau  poncée. 

lUJ^  froncée  ,  Sorte  de  rol>e  que  portent 
Iri  dtutoirs,  ft  qui  est  extrciiicinent  fron- 
cée au  haut  des  mafiche-,. 
1    rRI»XCi8.  s.  m.  Les  plis  que  l'on  fait  à 
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one  robe,  l  un«t;hcinitc,  tic,  m  les  Tron- 
ç*nt.  Fn/rf  un  frrjiei.i  à  nnf  mnnthf ,  à  une 
lufif ,  à  unt  n>bt  d'enfiint. 

FRONDE.  ».  f.  IinlniiTH'nt ,  f;iil  do  rnrdi' 
tm  (le  <  uir,  »v(v~  liv^iiol  on  Isncc  drs  pirrrc», 
et  nn'Hi»"  di'5  biillci.  David  tua  Ooiiiilh  li  un 
c  /  /'  fninile.  Les  niiriens  mttienl  dam 
leurs  Imupts  des  f^ns  nrmét  de  fmnrli  s.  lùnir 
loHrmr  unt  froit<le. 

fnoBDB,  en  tertnr»  de  Chirnrcie,  Ban- 
dage à  quatre  chef* ,  qui  rnHnlÎM  pur  a» 
forme  à  une  fronile. 

Faoiii>B,  est  auni  L«  nom  du  parti  ijui 
prit  Im  armes  contre  la  cour ,  »ous  la  mi- 
norité de  LmIsXIV.  Le  parti  ét  h  FronHe. 
Du  temps  dt  hFrwt^t.  La  guerre  de  la  fronde, 

raoRDM.  T.  •.  IcMr,  Ikmct  ««m  «m 
fttmdc.  Fhmite  éu  plaruÊ. 

Il  a'ewpM*  «Mi  ikniiMMBU  Dt  /HtlU 
garrons  oais'mmmtMêfitmifr. 

Il  se  dit ,  fiÊt  «BinMiWf  CB  MTfant  De 
loin  ce  qu'on  jelleiMe?iohÎMB.jfA«f/itMi'/a 
mte  mstmtit  à  k  léie. 

Fuirau ,  sIpEiilOe  Rgut^mcnl,  BUmer, 
caadiimer,  critiquwi  JNwAf  fcjwinw 
mmt,  h  ministire.  Ftmâtrlm  «mmA»  rftnM 
personne.  Frondtr  ffiW  «meTttWH.  Fronder 
h$  trm-ers,  les  ridicakê.  il  n'êttfâ»  ritét  ou- 
vert la  bouche,  que  tout  k  HMHmt  te  frtmdn. 

n  tedit  q  uelqnr  roi*  nfawliiwen  I,  el  fignifir, 
Parler  contre  le  gouvemument ,  ou ,  en 
f;éiiéi'nl.  Montrer  une  hnnu-ur  inorote, 
chagrine,  (îésapprotiw,  bUmer  tottt.  Cm/ 
M  Aomme  qui  passe  sa  Tie éfimiiK 

Fb'iîiiir,  âa,  pariicipp. 

FnONDEUil.  s.  D1.  Olui  qui  lanro  dci 
pifiTi'»,  <I«  lialtp»,  avec  uittt  Irondr.  /-r.t 
entifns  a\'iii'nt  drs  frondeurs  diins  Imrs  <ir- 
mérs.  Les  hnl'itanis  dettifs  Haléires  passaient 
pour  eue  1rs  plus  /ndjtlrs  frundt  ii",. 

Il  ac  «lit  ,  ail  titillé,  de  CÀlui  qui  parle 
contre  le  fr'iiivrrnciiipni ,  on  de  Ci-lui  qui 
montre  une  humeur  inorne ,  rhafrine,  qui 
désapprouve,  qui  klàmc  tout,  (.'est  un  des 
fins  grtin/ls  JhmdeHrs ,  un  /rondeur  déter- 
mùtié.  C'est  un  frondeur  Amul. 

Il  signifie  qurliiuefi^  lIlBpteiMnti  Gdul 
q«l  contredit,  qni  critiqiw, ^hlUw^  Cet 
MwnuT  a  eu  presfUê  aMauf  A  fimukitrs 


t,  m.  la  partit  «Itl  illiage  qui 
re  h  ndi»  dot  chevwix 
•t  l«  ammila.  Crwmifiem».  Imrre  front. 
FtOHt  âtvd.  Front  wêkH.  Atmf  lucouivri. 
fimt  amjetfurujr,  jMr  m  4!mlime,  un 
èÊUdeau  sur  le front.  JvuÊt  iu  lUmemfivmtt 
mr  kfmnt.  Se  faire  mw  tout  4m/mit  EU» 
mmmité  sur  k  front, 

Fif.,  JVmtiir  point  dt  finit,  Wmit  ni 
houle  DÎ  pudeur. 

Fkon,  M  dit,  par  ntenaion ,  pour  Tout 
le  visnii^c.  Vn  fremt  serein.  Un  front  sA'irr. 
Ln  jriiitrsse  nu  fiunl  rinni.  On  lit  Sur  SOn 
front.  On  voit  .uir  son  fi  ent.  J.a  rotifffur  qui 
eoHtrail  leur  fnml.  Déndrr  s<,n  front. 

Il  signilic  tii<"m(>  (|iicli|in  foi<,  I,a  irip  , 
•urtnut  en  jinciic  n  d.mi  k'  stvli?  t-loio. 
Cnurl^er  s^m  forint.  Hinniitrr  son  jnmt.  ix\rr. 
trles'er  !e  Jninf.  Il  dp  .-iV  iiiploi»»  pm'  n'  que 
A»m  11-.  Mil  ip's  de  phrases,  pour  cxprlmcr 
riiiiinili.ii  11)11,  r«l)aisMmen^liMninidt|Ou 
la  li«Tlc,  la  roM>l(e,  elr, 

Faosir,  slf^niiie  jnis'ii,  Li'  dcvanl  de  l,i 
létc  de  quelque*  animaux.  Le  front  d'un 
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che*<al,  (f  un  httuf,  d" un  iUphant,  etc.  Vn 
clir\  a!  qui  a  une  e'KiHf  au  milieu  du  front. 

FiioMT,  5ij.'îiilic  fignr^meiit ,  Trop  grande 
hordu-ise,  inipiulrixc.  ylara-t-iMe front  de 
soutenir  ce  qii  il  a  dit?  Il  eut  le  front  d.-  /n  ■ 
dut...  Cest  OfOiriutn  du  Jront,  De  quel  front 
ose-t'H  se  présenter  dn  nnl  mux 

Fig. ,  Un  front  d'airain.  Une  rxl^mr  im- 
pudence. //  faut  a*-oir  un  fr»nt  d'à  r  . 
oser  soutenir  une  pareille  fausseté.  Cxt  ttumme 
n  un  front  d'aimin  ;  ou  ,  dutt  la  HlAlia  MM* 
Ctit  un  front  d" airain. 

FaoïiT,  aignifie  cttcoro  Cgui  Lincnt, 
trndue  que  présente  la  face  d  une  armée, 
d'une  troupe,  d'un  bàlimnl.  L'mmé» 
stnlmt  un  grand  front,  L'amét  éttndil  Jtw 
fimu.  Ct  UtâObm  mimt  m»  it^mt.  Le 
fma  «Ttm  tàHmimt.  l»tnmt  J'mm  " 

Hutr  mtrkfiw»  trum  mîtpi 
danuilItfiniitirHiin  ti«apatii^ca  ba- 
taille. 

Faire  front,  se  dit  D'une  troupe  qui  était 
par  le  liane,  et  dont  les  bodUnaiM  tour- 
nent de  manière  à  préscnlar  la  flwM.  On 
fait  imtjiÊtrtfnÊU  jiirk  pmidir  mig.  Far 
ciliptt,  CB  imaa  4t  CannamlaiMiit, 

Halte,  front. 

Front  de  bandifre,  La  linedta  4tCIHi«rds 
et  Ae*  drapeaux  à  la  téle  des  corna  campés. 
Les  grand" gardes  et  tesfaiseeaux  a  itrmts  sont 
placifs  m  awnt  du  front  de  ùandière.  L'ar- 
mée était  cnmpfe  t»  front  de  bandUrt. 

l'iioRT,  ic  dit  quelquefois, jpoétiqiWMMnl, 
ponrCiinf',  somiiit't.  Cer/OMan^ 
leur  front  dans  les  nues, 

l)K  riiDiir.  locadv. 

1  ennemi  de  front. 

Fig.,  Heurter  de  front  les  /jH^agét,  Lntt- 
t«i»ier  »an*  méii»n<iiifnt. 

Ua  FP.oHT,  .signifie  aiis«i,  Câle  i  c6te. 
f  'u  drji/é  où  il  ne  peut  passer  qa»  deux  hom- 
mes de  front.  Cette  rue  est  assez  larf^e  pour 
que  deujc  atrrotsest  y  putstent  /msser  de  front. 
Ils  marchaient  tous  trois  de  front. 

Fig. ,  Faire  marcher,  mener  deux  t^nires, 
deux  intrigues  de  front,  S'occnppr  de  deux 
affaire*, (le  detu  iutmucaen  luètae  temps. 

FBOMTAI,  MiltAili,  T.  4'AMt.  Qin  « 
rapport  OU  t|«  appaHiaatM  llwM.  Etiviliu 
frontale,  tjtt  nuÙÙkifitltHlKe,  KttfJmUlA 
Os  frontal,  tm  CortmmL  Srnasfrtmtmse. 

|-HO\TAi..  1.  m.  T.  de  Cbimr.  Bandeau 
ou  topique  qu'on  applique  sur  le  front. 
UeUtH  mn/rontal  pour  apaiser  le  mal  de  ttte. 

niMmi,  s'est  dit  aussi  d'Un  instrument 
«la  Iflriure,  fait  d'une  corde  à  plusieurs 
WHada,  dont  on  serrait  le  front  de  la  per- 
sonn<>  li  Ij<|iicII?  on  voulait  arracher  quel- 
que .neu. 

FROXTEAV.  s.  m.  Sorte  de  bandeau  ap- 
pliipMl  sur  le  front.  Il  n'est  guère  usité 
qu'eu  pariant  De*  Juifs,  qui  avaient  cou- 
la me  de  porter  des  band«aux  sur  lesquels 

Ir  nom  dp  nïctt,  nti  quelque  im^i^ge  de 
l'Eiiiliiie  ^■lillle,  élail  étril.  !<■  l,::.riS!rns 
pertinent  des  fmntrnux  r,îi  le  nom  de  Dieu 
était  écrit.  Quand  1rs  juifs  prient  Dirii  dans 
If-ws  .rynaj^ii^ues f  ils  se  iitetlent  le  ftrmteau. 

FKOWTRjkir,  ou  FiiMiTii.,  en  parl.inl  Drs 
rlie\nux,  se  dit  de  Celle  partie  de  In  téliere 
(|tii  |i.me  «u-dewin  de»  yeux  du  i  heval.  Il 
^e  dii  l'^ilemeiit  LHi  morreau  do  drap  noir 
dor-.i  nn  couvre  le  front  d'un  ciMnalt 
on  renhamache  de  deinl* 
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niOimiKB.  a.  r.  Les  tiinites,  la  eoB- 
fins  d'un  p«;r*,  d'un  État,  en  Uni  qu'iU 
le  sepurriit  d'un  autre  jiays,  d'un  «uln 

Ftat.  L'armée  était  sur  la/rmtièrt.  Piuterk 
'.■'•nlière.  Im  frontière  est  laen  ftm\:e,  ku 
difendue.  Hrculrr  les  frontières  d'un  A.'jJ. 
Il  «f>l  .iiissl  iidjecld,  el  lifuiûr,  Oui  ni 

limiiroplie,  qui  est  sur  le*  liouttttf'uii inlit 
p.i yv  l'iUe  frvmtiàÊt,.  fkÊÊfomSn.  A» 

i'iiice  froittiiir. 

FHONTiM'It  r  ».  m.  Iji  fact  prinri|..v 
d'un  gi  aud  lijlinii  ut.  Le  Jretitupa  dts 
temple.  Ia  frontispice  de  fè^st  àtimst- 
Pierre  de  Hume,  Le  frontispice  du  l/mm. 

Il  se  dit  aussi  Du  titre  imprimé  d'un  Imf, 
placé  à  la  preoiictre  pagv,  cl  entonrt  M«^ 
cwnpagné  d'omcoieota  m  de  «igneitet.  Oi 
anatf  mis  étt  mttrSmts,  dstaraèes^mt,  a 
et  Unt. 

Il  M  dK  eoeore  dVoe  pavure  qw  tn 
lace  en  regard  du  lilMdanriTrc.Hikai 
e  sujet  est  analogue  aa  bat  ci  à  l'nprii  it 
\'mi\n^e.  Le  «lytf  W tsssfim6êfàt. 

FRONTOR.  a.  ai.  OmoMttl  ihniiia» 
iwa  «ni  att  iàit  oirdiaairaical  en  iriui(lr, 
cl  ae  hhI  a*  b>«l  da  Fenirte  d°o«  1» 
tîmi-nt,  au-dcMUt  dea  portes,  descroiMa, 
etc.  ije  fronton  qui  est  aa-desi*s  da  pftif 
d"  un  temple.  Le  fronton  defaUrkduÙmtL 
Fronton  brisé.  Fr&ntetn  fUtMit,  fitMitltl 
dt  figures,  de  bas-reliefs. 

Il  se  dit,  en  terme*  de  JUrinc,  de  Up^r- 
tic  sculptée  du  couronnmical  ci'uo  tiii- 
seau ,  au-dc««us  de  sa  galerie.  Osos  ce  mS 
on  dit  plus  ordinaireiuent ,  Tapirai. 
KROl  r.tt.E.  S.  m.  Le  tia>»il  de  «Ui 

3ui  irattc  Le frottage  tf  un  plancher.  Ltfr\S 
'a  frotlafte, 
FBOTTFMEST.  s.  rti.  Aelinn  de  frftlUf, 
aeliou  de  drux  cliosei  qui  ie  IrvjUrnt  ili^ 
Instr  un  corps  par  le  Jrutitmmt.  Ltjn^ 
ment  de  F tssteti  use  le  mmyeu  de  la  ttut.  JE» 
pécher,  diminuer  le Jmttement. 

FBOTTER.v.a.  Pasarr  une  chose  «an»* 
autre  plusieurs  reprise» ,  el  en  *ppBJM''> 
en  pMtaaak  FkûUet  mvte  k  Ktmst,*'''^ 
maint.  Pnoter fait,  Fntt» êmsemMt.U^ 
remenl.  Frotter  la  trie  de  quelqu'un.  StfnUer 
les  jeux.  Se  faire  frotter  après  ai<iir  js»'  * 


txùékt  viaknt'ttvHer Ut  kuAafmd^ 

val.  Frotter  un  métal 
polir.  Frotter  deux  pierres  l  une  taalltt 
On  l'emploie  souvent  avec  le  proMO  \tf- 
sonncl.  .lie  frotter  avec  la  main.  Se/nOif 
en  quelque  partie  da  earpt.  StfittUt*"''' 
quelqut  chose,  .'iefrpinr  Tbm  aMMrtMw- 
Se  frotter  I  un  Cautrt. 

Fig.  et  fam. ,  Sefretteri  quelqu'un,  Atat 
commerce ,  communication  avec  qnHi|ii'i»- 
// fmt  bon  se  frotter  aux  soi-ants,  o»  uppe^d 
tonjourt  quelque  rhtne.  IS'e  rntts  fntm 
à  ces  ffrns-la ,  ris  f/fiorraient  i  ous  toem^p^- 
II  »it;iulic  aussi,  ii  aM;ii|i»  r  i  qiidqu'uoj» 
pi  o»oqiier,   le  dcliei ,   Je  ne  ifXK  CiMtBl 
pas  de  TOUS  frotter  n  lui.  ('est  uJi  hean* 
nuqwl  il  est  dnngeiTUX  de  se  frrjttr.  .^^  I' 
frottez  pas  à  un  tel,  d  est  jxas  i^il, 
adroit  que  l'eus.  On  dit  de  tm-ii>£ .  i^' ''^1 
y  frrtttrz  /tas ,  je  ne  vous  constilie  * 
l'iius  \  frotter,  rte.,  lorçqii  ou  vrutdu**"* 
quelqu'un  de  l'iire  une  chose  que  I  00 tW* 
dangeicuHe  iiour  lui. 

Proï.  Cl  hg.,  <iut  s'jfroUt,  s'j  f^<* 
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pu  ilUijuer  ini))unrâitlll> 
FMm«,MfliHfie  «Mit»  OMta,  cadrire, 

me,  atrt  dt  rkuite.  FnMlÊtdMWÊtmÊlÊt,  un  pan- 

Îttt  avte  de  la  art,  pour  kl  WmA*  briioMs. 
I  s'emploie  «vec  le  pronom  penonncl.  Let 
atUitt*  te frotlaienta'Aailt  m'ont  m«iit  lulttr. 
U  M  Ut  qael<{ueroui  pour  ProlUnr  avec 
la  cire  ou  avec  quelque  tnire  chose 
■■Uable.  Froltrr  detekaitts.  Frotter  te  par- 
fit tfuit  apparitment,  ou  Frotter  va  tippar- 
Hmeni.  Employé  mjh  régime,  il  s'eniend 
pmqoe  toujours  De*  parauels,  des  plan- 
cher». C t  liomtstiqnt  sait  fnitter. 

Ilsijçnific  ausii,  fifjurément  v\  familii  rc- 
irmt  ,  Bjiirf,  frapper,  maltraiter.  On  i'a 
j'txic  I  iljniit,  trotté  Jtimporkinef.  Les 
atnemit  o>tl  rte  birn  frottés  ttarnt  etttr  rrn~ 
'eoaire.  On  dit  du  roênio,  Fruircr  Us  nreHtrs 
■  fuelqu'un.  /e  me  chars*  de  imjroHi  i  Us 

OltiUrs. 

KnorrEn,  s'emploie  qwelfjupfm»  coniiiu- 
TprW  iiiiittc,  et  se  ilit  D'une  rliose  qui 
piLiic,  i\ui  glj^e  sur  une  autre  ou  cuutrc 
une  autre,  en  exerçant  quelque  pretaion. 
ViK  dft  rouei  /rottuit  contre  la  eaitst  it  la 


Piorri,  iit.  participe. 

ntOTTEt'K.  I.  m.  Celui  qui  frotte  le« 
planchent,  le*  parquet*.  Pajrr  le/rvtteur, 

nvnotM,  9,  uu  Lian4aat  on  »e  cert 
pour  M  lirotMr  k  lH*  «lit  «aras.  Un /rot- 
iBir  de  «Mitr.  Olm^  tmfitumr. 

Il  M'gntfiB  MHri,  L*  Uiife  lioHt  1«a  W« 
fcîoi  Ht  lewt  pour  es«u ver  tenr  rMoir  en 
fiïMiit  h  bulbe. 

nioUB*.  V.  n.  T.  Cinaie.  Fain  «m 
espèce  de  «IDiaKiit  è  h  |îipfe|  pour  Uliicr 
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FRFCTIDOR.  ».  m.  Le  douzième  mo\% 
(Ib  calrii(lr;<  I  i  i^'ulilicnin. 

rRi  CTIFIfcAI  IO.'î.  ».  f.  T.  <ic  Bolan. 
Fornutliiiii ,  produellrn)  den  fniils;  o(i  Le 
r^aultat,  le  produit  dr  rcllr  lorm.ilion. 
Quand  tnfruetljicixtinn  s'oprit.  L'rjM<jUe  de 
la  fructification,  fntctificaliun  Unie ,  prrcncf. 
Lc<  jxirties,  les  oretmts  de  la  Ji-uciificaiiQn. 
La  fmclifieation  met  fougères.  La  j'rucuf  ca- 
tion des  algwt*  est  peu  apparente. 

FBt'CTiriBB.  V.  n.  Rapporter  du  fruit. 
Quand  let  terres  sont  Mm  fimdtt,  tài$  en 
^ttetifient  dmmmk^. 

Il  se  di  t  plyt  oMbniraMM  ait  fi§iMii.  et 
•ignifie,  ntMhdra  m  tXkt,  im  rÎMltat 
avantageux.  JQKra  a  béni  leur  tmiml  et  fa 
fnctifigr,  M*  fructifier  la  parole  de 
Dtlm.iM6m»«3templetfru<!*ifiait.  Fosaw, 
«ar  fepaaa  «NT  êkn  fructifié. 

Fuiicrsnmm ,  en  Botanique,  te  dit  D'un 
«égctal  qui  produit  aon  fruit,  qui  est  en 
frnetiioatîoD.  Xa  maïuèn  doM  u»  v4êM 
/hMtjfev  CM»  fînMUt  mfiwellfk  f^è  ftib 
épofue. 

mrtrriTEUSBMBJIT.  adv.  Avec  fruit, 

Vtilcnicnt,  avt-c  pro|;rÈs.  Les  missioiuHÙrts 
mu  trrn  nitlé  fructunistmtnt  en  et  pojS. 

rat-f-rLEUx,  eose.  w^.  Qw  produit 

dn  fruit.  Hamraatt^lÊIttÊÊi  ~ 
il  CM.  boétiqtie. 

Il  ««gBjia  «g«i4RNM,  ma». 
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lucratif.  |R|  ttt^JmCtmil»,  OS»  «Aff/pr 
utdt  et  fnteumut. 

rav^tXf  MM,  adj.  Qui  m  contente  de 
peu  pour  sa  nounftvre,  qui  vit  de  rhoM':» 
tt>miiiuDes.  //  eit  extrêmement  frimnl  On 
dit  daus  an  sens  analogue,  l  ie  fnigale. 
Mener  une  viefrtigtdt.  Ce  mut  n'a  point  de 
plurii'l  au  matcalia. 

Repas  fntgnl,  tail*  fni'^nU,  Repis,  f.ihte 
oi^  l'on  ne  sert  que  des  mel»  simpir»  rt  < mti- 
rauni,  et  que  ce  qu'il  en  faut  pour  se  nour- 
rir. Vne  table  propre  et  frugiJe. 

FRUWALKMKXT.  3ilv.  A*w  ftii^altté. 
f  'u're  frvga'onrnl . 

FRirTiAI.ITK.  *.  f.  Qti:illli- <lf  <<■  qui  eil 

hir.  Lri  fnii;iitilr  iTiirl  U  Cnrps  plus  sam  rt 
jJu  <  r^ùiislt  .  Iji  frii^^iilité  d'un  rvpK. 

FKL'UlViWE.  adj.  de*  deux  genres. 
Oui  »e  Muiirril  de  fruita^da  VdgîUlME.  £f» 
m  maux  frt.'f^/i'oret. 

intlT.  s.  m.  Production  de*  Wf;clniv 
tjui  »utc<;<ie  A  U  fleur,  et  qui  -'.'•i  t  ;i  li-m 
propantioD.  Fruit  see.  Fruit  pii//)fiix.  {■'imi 
eapsutaire.  L'tnvelopfie  «T  un  fruit.  Ln  Jrutts 
<r un  grand  nombre  de  plantes  sérient  à  la 
nourriture  des  hommes  ou  à  ceHe  des  animaux. 
Ltfrmt  de  la  balsamine.  Le  fruit  du  noyer, 
du  cMne,  de  t^rme,  du  frêne,  etc.  la  ci- 
trouille est  le  fewÉ  éîtatt  fbuM  Imhaidt. 

Il  se  dit,  partieuKèrenfBliDeafnaiUchar^ 
nos  oo  pvlpcvs  tfà  ^iennait  la  plupart 
sur  dca  arbNB  ou  tur  daa  aibrincaus ,  tels 
que  les  poires,  les  pommes  r  les  prunes,  les 
cerise»,  etc.  Fruit  nouverm.  Fruit  noué.  Fruit 
i<ert.  Fruil  mér.  Fruit  préeoet,  FtwU  kdtif. 
Fruit  tardif.  Fruit  à  nofau.  FMI  i  pépin. 
Frml  gâté,  pourri.  Cet  arbre  porte ,  rapporte 
lit  ion  fruit.  Cutiltir  du  fruit.  Cueillir  le  fruit 
en  sa  saison.  On  connaft  l'arbre  par  le  fruit, 
à  son  fruit.  LfS  fruits  de  In  saison.  Une  cor- 
btille  de  fruits.  Fruit  de  farnère-saison. 
-Manger  du  fruit.  Aimer  le  fruit.  Il  ne  rit 
presque  que  de  fruits.  Consen^er  des  fruits. 
Fntiii  ires.  I  rvrts  à  Vrau^de-vie, 

fruits  d'été,  Jruits  d^aultminr ,  fruits  'ihi- 
%tr,  Les  fruits  qui  se  mangent  ir»  i'ie,  en 
automne,  en  hiver.  Fruits  rov^rs ,  L<v(  p<  tiis 
Iniili  de  crth-  eouleur  qui  \iennriil  ;iii 
jiriiiltinp?  d  en  M,  eom«î>c  fvaîbcs,  (rnin- 
LH^tiici,  ctri'iri,  f;rfi4i'illes. 

Fi,;,  et  futn.,  fnut  Jrjrniiii,  se  dit  p.ir 
.illusion  à  1.1  dtSiitii-i^sanoe  du  premier 
ItoiQiue.  <Jn  a  du  goût  pour  le fruit  défendu. 
Nous  avons  du  penchant  à  «tslruf  ee  qui 
nous  est  défendu. 

FaoïT ,  signifie  anaaî ,  Le  dessert ,  tout  ce 
qu'an  sert  au  dernier  aernce  de  table, 
après  Ica  viandes  et  entiaoNlat  et,  dans  ce 
sens,  il  n'a  p«int  de  fliuULSetvirU  fruit. 
Ommttt  tnt/rmt.  Li/hùt  Ml émm. 

Awfr  meMé,  fnit  «leoré  vnc  da*  cris- 
taux ,  des  figure*  de  sucre  ou  de  porce- 
laine, posées  saruRon  plotîeors  plateaux. 

Froits,  au  pluriel,  stgnilîe,  Tout  ce  que 
la  terre  produit  pour  la  nourriture  des 
homm»  et  des  tnXmnm.,  Om/èU thê prières 
à  Dieu  imir  la  eonsentUm  iuflldit  de  la 
terre,  aes fnitt  fui  sont  sur  terre. 

Il  signula,  an  Jurisprudence,  Les  pro- 
duits, les  revenus  d'uoe  terre,  d'un  iinroeu- 
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fit 


ble,  d'un  fonds  quelconque,  d'une  charge, 

ttcJtmlrfiiMigtdttfitiiud'amfiuidtt^iMelil'fimt  qu'il  «ttHm  peu  de  fruit. 
Htm.  ntttti*k    /imUt.  Cm  tm  mmttm]   tWBnà,  ÈÊ.  lij.  T.  da  " 
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de  droit,  ^  «Mf  j 
fait  1rs  fruits  ik 
fiestitution  de  fruilt.  Ltt  ftmU»  dilllW.  te» 
fruits,  profits  et  émoltmtnt»  fmt  <llargi.  H 
lui  céda  une  année  detfndh  de  «aaMl^bw* 
gras  fruits  d'un  ién^ee.  Résigner  uvtt 
rétention  dt/ruUt. 

Fruits  Milunii,  Les  prodoctîoos  spon- 
lances  d'une  terre,  d'un  fonds,  comme  le 
foin,  le  bois,  le  croit  des  animaux.  Fruits 
industriels.  Les  productions  qu'on  obtient 
par  la  culture,  comme  le  blé,  le  vin,  et& 
Fruits  eii-ili,  Le  lover  dca  auiiaonai  la» 
h^'itk  fcrmthsiourêladcaaoRWMa  cal» 
^iMi'^,  etc. 

I utils  pendnnls  pur  1rs  racines,  nnr  «f- 
ci'iri,  Let  lilé^,  k'i  raisins,  et  générale- 
ment tous  les  iiiiiit,  lorsqu'ils  sont  encore 
sur  pied.  Les  jruits  ftrndants  par  les  racines 
Joui  /rirlir  du  Ji>r\4s.  On  ne  j'eul  saisir  les 
fruiti  pendtinti  /mr  rnrtrirs  rju'ttpris  relie 
r^rtupte, 

l'uni r ,  .le  dît ,  [wr  eMeiition,  de  I^'ea» 
f.int  (|u'une  rtmnie  poi  le  dans  ses  fl.inr<,  ou 
iju'cllu  vient  de  im  ltre  au  luuudc.  Dans  ce 
sens,  il  n'a  point  de  pluriel.  Une  femme 
est  obligée  d'avoir  soin  de  son  fruit,  de  eon- 
ttrver  tm  ftidt.  Dit  qu'une  femme  t'ttt  dé, 
Hvrée  de  ton  frtOt.  On  condamne  à  mort  me 
femme  oui  fait  pittr  tUt/rtiUt  f"<  Mnk, 
qui  dé/ait  son  JfUlt. 

U  se  dit  aussi,  dana  la  «tjk  timé,  Tk» 
enfants  déjà  néat  et  dana  ce  icoa  il  cecak 
le  pluriel.  M  tttkmtl/tuitib  kur  mb». 
U  fruit  d'un  anaw  iKI§Èlmr.  int/nttttdt 

cet  hymen. 

Fruit,  signifie  encore  fi|iiré«nent,  U(i> 
lité,  profil,  avantage  ou'on  retira  da ^iiel* 
que  rbose.  Je  n'ai  tiré  aucun  frràt  A  e«Mf 
a/faire.  Je  n'en  ai  point  encore  recueilli 
le  fruit.  J'en  ai  perdu  tout  le  fruil.  il  en  rt' 
tient  un  grand  Jruit.  Beaucoup  de  peine  et 
peu  de  Jruit.  Le  Jruit  de  ses  travaux,  de  ses 
neilles.  C rf  écrJier  ri  tiré  en  peu  de  temps  un 
f;miiil  fruit  île  ses  ctudrs.  Trii\Hiiller  attC 
finit.  l'niattHir  sans  fruil.  lire  un  om-rage 
uirc  fruit.  On  dit,  rfti  pluriel,  <l.iii»  un  m-ii» 
aiialugue,  Les  fruits  d'un  trmail,  d'une  in- 
dut  trie,  etc. 

Il  lignifie  également,  L'elTel ,  le  résultat 
du  m;  cau^c,  soit  bonne,  :>oi(  inanvaise. 
(,  'est  un  Iritxt  de  mdie  jatte,  (^tst  un  fruit 
de  ivyj  soins.  Set  infirmités  sont  le  fruit 
lie  lu  guerre.  La  tranquillité  d" esprit  est  un 
fruit  de  la  bonne  eontelenee.  Im  Aante  et  h 
repentir  sont  let  fruttt  1 
l  uises  tKtitmt,  Les  grandes  i 
le  ffuUdruHttongue  appUmUetk.  Cu  BMMiMf 
laiMMAaltoa  ae  iatidtMÊSt  aat  A  UBÊtt^testr 
fruit. 

Faire  du  fimH,  fMdiain  doi  allHs  ana- 
tageux  prdca  cahortatiaM,  par  de  bOM 

exemples.  Ce  missionnaire  a  fait  an  grand 

fruit  dans  cette  ville.  Cet  éiéque  a  fait  beat- 
coup  de  fruit  dans  son  dir<cse.  Celte  phr 
vieillit. 

FllITIT.  S.  m.  T. 
dit  de  La  retraite  on 
scur  qu'on  donne  à  une  muraille  à  mesure 
qu'on  l'élève.  Dimner  du  fruit  à  une  mw 
raille,  /l  ne  faut  pas  élex'cr  le  mur  tout  àfaU 
à  plomb,  il  faut  lui  donner  un  peu  dtfittUt 

naedM 


de  Jdafonnerie.  Il  ta 
su  diesiantion  d'épats» 
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Des  arUret  cbargés  de  fruits  d'un  émail 
difTérent.  Otmrgiit  à  rtnmgir  it  tlittpb 

fruité  d'or. 

PRI'ITF.RIR.  ».  r.  Lieu  oSi  l'on  nrde, 
oîl  l'on  co«s«rve  le  fniil.  Porter  du  fnilf  à 
ht  Jruittrie.  Serrtr  du  Jrin:  dans  la  fruiterie. 
En  ccaens,  on  Hit  piiu  ortiiuaimneui, 
Fruitier. 

Il  9c  clii  rplcmrnt,  clam  la  maison  du 
roi,  dt>  I.'omie  (|iu  fomnil  le  fjuit  .nu 
tailler  Ut:  la  million ,  cl  qui  fouiiiil  aussi 
la  bougie  et  la  chandelle.  Cht^  de  fruiterie 
chez  le  roi.  Les  officiers  de  la  fruiterie, 

FmctTBaiB,  signiliccncora|LeMaiincrce 
du  iiuu-cbao<^{ruiiier.  Quilttr  b/niilerie. 

mOTUR,  IttB.  adj..Qta  fOm  4a 
huit.  Hn'ettmèniusilé  que  dani  kt  tocu- 
tioBi,  j/fiitfnMer,  jwiUmfruMer. 

nviTlB ,  im.  1.  Celai ,  cdk  qui  fi 
■«ter  cC  proNMioa  de  vendra  du  fruit, 
dea  léguioee»  eic.  La  èautiqite  d'un  Jrui 
Hit.  ËÊlÊfdkùHi fruitier.  Marchande  fruitière, 
M  a'ntfiUfnUtier. 

FïniTiu»  M  dit  auui  d'Un  jardiB  rem- 
pli «BiqMUMlit  d'arbm  à  fruits.  Du»  ce 
aenif  rttger  est  plus  u»ité. 

n  M  dit  également  d'Un  où  l'oti 
conserve  le  fruit  pour  l'biver.  MUf  ou 
friiiliir. 

FHVSQCIN.  s.  ni.  Ce  qu'un  boinaie  a 
d'argent  et  de  nippe».  H  a  peida  tout  son 
frusquin,  son  taintfni.itjiiin.  11  i»t  popu* 
lairv. 

Fkl'HTB.  *dj.  de*  deux  ^•l  tlr^s.  Il  «•  dit 
S'uoc  mcdailtet  d'une  ni<iiiJiaif  ciraoo, 
•Itérée,  ou  dérpctueu<.c  duns  sa  lorme. 
Médaille  fruste. 

Il  te  dit  également  D'une  pii-rrc ,  d'un  dé- 
bris niilique  dont  le  temps  a  dépoli  ou  cor- 
rodé la  surface;  et,  en  Hi»toiix-  naturelle, 
D'une  coquille  dont  les  pointes  et  l>  s  can- 
nelures «ont  U»é<r».  Un  marire  friufe.  Cne 
eolunne  Jriiste.  ('ne  nx/nitie  J ni.>lr. 

FHt'.STRATOinK.  adj.  di-s  ilmx  fii-nrv^. 
Ti  de  Pratique.  Fait  pour  frustrer,  pour 
tromper,  ou  pour  éluder,  pour  gagnvi-  du 
tcn|N.  Fraisfhutratoirts.  victe  frustratoirr. 
BatKfiimJnuinttaiirt.  Jpptlfnutmtoire. 

nnMBATOUB.  ta  IB.  Bvisson  aucrée 
«n  «Onntiele  qu'oo  pnnt  quelquefois 
Mirie  le  repas,  pour  Aoliltr  !■  difestioo. 
m  fraUratoirt Jail  de  vùf,  ét  tutrt  et  de 
CWUteUt.  Prtitdtt  de  T eau  sucrée  pour  frus- 
tratoire. 

FRCSTSEB.  V.  a.  Priver  quelqu'un  d«  ce 
qui  lui  est  dù ,  de  ce  qui  doit  lui  revenir, 
Oa  à  quoi  il  s'attend.  //  m'a  fruttHéu  mes 
énUi.  M  a  frustré  ses  créanciers.  On  Fa  fnts- 
tri  de  son  salaire.  U  la  frustré  de  ses  espé- 
rances. Être  frustré  dont  ttê  tspérances.  On 
dit  aussi.  Frustrer  l'attente,  t^peir,  f espé- 
rance, les  espérances  de  quitflt'm» 

FAoanif  im.  participo 

FCC 


^FCCrs.  s.  m.  (Ou  pronooce  l'S.)  T. 
d'UisL  nat.,  emnruntédu  latis.  Il  CttejfBo- 
ajrme  de  Varech. 

FVO 


PCCACB.  a4i-  des  deux  genres.  T.  didac- 
dfWk  a  M  dit,  CB  MédcciM,  Dw  tjmgA' 


FUI 

mes  qui  dispenuMcnt  aaitit6t  aprci  t'éire 

gaees. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Des  parties  qui 
n'adhèrent  loogleinps  a  la  plante,  qui 
s'i-i)  dviai  iicrii  promutemcnt.  Cidita^^ptÊ. 
LoroUe  Jurace.  .Stipules  Juffoers. 

FUtilTIF,  IVK.  adj.  Qui  fuit  ou  (jui  s'oit 
imfui ,  qui  ,1  pi  i»  l.<  I  iiilf.  Un  criminel Ju!:itif. 
U  n  esclave  jtii^itif.  y.rriiiit  et  Jufitit -On  ItMii- 
ploic  au^M  cuiiiiuc  substaulil.  Cest  un  fu- 
gitif. Errer  rnfugU^^  On  CM  klalétUHM 
Us  deux  fugitifs. 

Il  aa  «t  finuteent  Dr  ce  qui  court, 
paie»  «wa*  déroba  avec  quelque  rapidité. 
Ce  eeaa  et  le  aiiliwit  m  eaut  |«ie»  mités 
qu'en  poésie  et  dens  le  elyle  aoulCDa.  L'o»dt 
fugitive.  Une  ombre fuglti\<e. 

Il  signiile  aussi  figuréroenl.  Passager,  peu 
durable.  Éclat  Jiigitif.  Bonheur  fugitif.  Es- 
poir fugitif.  Des  biens  fugitifs.  De  fugitifs 
plaisirs.  Rien  n'est  plus  fugiftf. 

iHiees  Jugitiies ,  Ouvrages  ou  écrits  de 
peu  d'étefuiiae,  et  mi'Ueii  itciie  de  perdie, 
d'égarer.  Il  n'eet  ploe  foire  ueitd  dane  ce 
sens. 

l'ircfs  fugitii'es,  poésies fufitives.  Pièce» 
de  poésie  légère  sur  divers  sujets.  Rrcueilde 
pûmes  fugitu-es.  RassemUer ,  recueillir  des 
ptkes fugitives.  Les  pocsia  fugiiivet  de  l'ol- 
taire. 

FVGDE.  s.  f.  Morceau  de  miiM'jur,  ou 
pamse  d'un  morceau  de  musiqix- ,  d.iiis 
lequel  différentP!?  parlips  se  suivt  iit ,  se  suc- 
CL'dfïit,  eu  rr[>t.-Iiuil  li'  inrnu"  ^^riji-t  d'.'qiiL'^ 
des  ri'|;lc4  l'ilablie».  taire  une  Jiigae ,  une 
douille  fustif. 

P'ig.  et  fatu. ,  Foin  une  fugue,  S'enfuir, 
prendre  la  foilCi 

PHI 

FriE.  a.  r.  Etoèce  de  petit  colombier. 

//  n  Vi  point  dt  cwomàter,  tneii  lia  une  foie. 

FVIB.  V.  n.  {Jtfuis,  tu  fuis,  il  fuit;  HOUS 
fuyons,  vous  fuyex,  ils  fuient.  Je  fuyais.  It 
luis.  J'rti  lui.  Jr  fuirai.  Je  fuirais.  Fuis, 
qu  il Juie.  Que  je  fuisse.  Fuyant.)  S'éloigner 
avec  vitesse,  par  un  motif  de  crainte.  Oa 
ne  lui  reprochera  jamais  d'avoir  fui.  Quand 
il  vit  que  les  ennemis  fuyaient.  Fuis,  sors 
d'ici.  Air  de  son  pars,  hors  de  son  pays. 

11  signifie  au  figuré,  Différer,  éluder, 
empêcher  qu'une  chose  uc  se  termine. 
Je  ne  puis  terminer  mire  cet  homme,  Ufuil 
toujours,  il  ne  fait  que  fuir.  B/uU  MUf 
ment,  mais  je  l'atteindrai. 

Fuir,  se  dit,  par  analogie.  Des  choses 
qui  courent  nu  se  meuvent  avec  quoique 
rapidiU',  qui  s"cloi;;iicrit  nu  sciublcnt  >V'- 
inipiuT.  Ce  sens  i»t  employé  surtout  va 
poosic  et  dans  le  style  soulrnu.  l'n  ruis- 
seau qui  fuit  dans  lu  pniirir.  I^s  luiapfs 


fuient,  et  le  rirl  reprend  sa  .ierenitc.  I.t.  fi- 
l'âge  semblait  f  uir 
de  nous. 


eprena  . 
loin  de 


nous,  finnit  loin 


Il  se  dit  aussi  figurémcst.  L'hiver  a  fui. 
.\rj\  ln-iiiir  jours  fuient  rtftlIllHtlttt  Mitons - 
nous,  le  leiiips  fuit. 

Fani.,  C<}ii  ne  prut,  ne  snurait  lui  fuir , 
Cela  doit  lui  échoir,  lui  arriver  infailiililo- 
rocnt.  Celte  suceestlM  na  fait  KÊt^r.  ne 
saurait  me  fuir. 
Fmrni  le  dit|  en  Peiatote,  De»  portiet 


FUI- 

d'un  Lalilcau  qui  paraisscol  s'enfoncer  <t 
i'eloigncr  de  la  \ue  du  spectateur,  t'iue 
pnrlie  ne  fuit  pas  assez.  Cda  lait  iitH.Qn 
Jiiit fuir  tes  rrCjels  en  diminuant  U 
titms,  en  affaiUusant  la  coultar,  rte. 

Fuia ,  se  dit  encore  Duo  vase,  «l'un  pc4, 
d'un  tonnenu,  etc.  ,  qui  a  qHc!<iu?  (Han, 
quelque  fente  par  ou  le  linuidc  i'cii  n.(e 
tonneau,  ce  ftuf ,  ce  ivse  fuit.  Il  Jmj  [tm- 
pécher  île  fuir. 

Fi;ifi,  s'emploie  aussi  coiïui.c  ^tiijcwUf; 
et  alors  il  sifiuific  en  gênerai,  taul  .m  V)- 
pre  qu'au  tlguré,  S'elui^ucr  de  ({ut'k{b  us 
ou  de  quelque  chose,  l'éviter,  par  mînK, 
pai*  aversion,  etc.  Fuir  Ceaaemi.  Tmii  ie 
mmtâifmt  cet  homme,  Cmt  «a  ktmm  i 
fuir,  fkir  m  pest\firi,  fUr  ton  ami.  fut 
le  ehéUmmt,  fUr  k  éuÊfir.  Fur  k  ptri. 
Fuirhuk».  nOr  tu  buwvonw 
Fuir  les  excès  de  tout  gtmt,  Ar  k  mà. 
Fuir  r occasion  du  péché,  tkh-  k  nadO'. 
Fuir  le  ttmmL  FUr  le  jeu.  Je  ne  utm  k 
rencontrer,  U  mtfiut.  la  poix  a  fui  et  li- 
jour.  Le  sommtS  mujëil.  Oo  reaploieMl> 
ouefois  avec  le  pemoMi  penaood.  Air 
fuyaient  f  un  l'autre. 

Fig. ,  Se  fuir  toi-même,  Cberchn  à  é»iln 
les  remortb,  l'canai,  etc.  Un  crin  rat!  titf.-- 
cht  vainentekt  à  jr  fitir  lui-même.  Quand  <« 
ne  sait  pas  s'occuper,  on  eàtttit  à  M /lit 
soi-mén^. 

Fui  ,  JE.  psrficîpe. 

FIITK.  -S.  I.  Attion  dr  fuir,  f  u  f  /  ■> 
l'ute.  f  Ire  en  fuite.  Prendre  iafmtt.  ilust 
m  fuite.  Il  n'y  luwt  >lr  snlul  quedont  la/uOc. 
S"!  reiriiile  Jul  une  fuite.  Une  promftt  feUe, 
Il  fut  iirrrié  rians  in  fuite.  Je  faccam/lfâ 
lian  t  sft  liiiie.  Lii  fuite  en  Égrpte. 

Il  signiGe  Ggurcment,  L'action  par  l> 
iiikIIu  on  st*  retira ,  on  s'ébi^oe d'utMcbe* 
il.iii(;oreu<.>> ,  ou  (pii  poul  d>  plaîeb  fa^jt 
du  HCf .  La  fuite  de  I  oci.asion. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Dtilaiifthip 
patoire,  retardement  artificieux.  CtH  ei 
cAMmctti'  f«/  use  de  fuites.  Tetlet  tufm 
ciékm  ne  tata  que  des  fuites.  Fous  wtrtfm 
des  peint  prMMmtnt,  c'est  nne  fmlr. 

Vunm ,  se  dit  encore ,  figurément  et  po^ 
tiquement,  en  pariaol  Dacnoaesqai  |itMit> 
qui  s'éloignent,  qnia^éeoulcataieeqadliK 

rapidil*.  lafiîitt  Ai  tmulis, 
FI7L 

FCL«rKATiOK.  s.  f.  T.  de  Qriaiw»  »• 
nonj-me  d'Éclair,  daat  le  ceapcflaliN  ai 

l'argent,  de  l'or. 

Ft  LIGlXEVX,  ElTiiE.  adj.  T. didicl><|K. 

Qu!  rc55cnihlc  ri  d*"  h  suio,  qtiîo»!  oftwlff 
(!*•  ^uie.  On  ne  1»'  tlil  j^ueif  qtic  Dei.>rUi  '* 
vapeurs  pro>iiert;i  charcee*  d'une  •  tp»^e  i 
crasse  ou  de  4uie;  t  l  Deslrtrei,  Je  li  1  ^* 
(çue,  ile->  dcJils,  it»r»<ju't  lles  <.onl  di  utit» 
i)ruiijires  par  l'elTct  de  quelque  œsl*)* 
f-'apeurs  fuligineuses.  J^ummt  /^l'.^wm- 
Langue fuligineuse.  Lè\'res,  dent.'  l'ii-i^^ine»"- 
FVLMINAXT,  AKTE.  adj.  Quî  Uaccb 
foudi-e,  qui  est  amé  de  la  iMidn.  hf^ 
fulminant. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Chimie,  d«  Ç"" 
laines  composition» ou  préparations  jui ^ 
louent  OU  éclatent  avec  bruit  lomptael'î 


chauffe  légèrement  ou  qu'oo  lei  < 
i  me  prtMàon  fia»  «oBoiat  vivo.  Qr,*^ 
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t.  i  uadre  fulmmanle.  Matière 
.futminanle.  Amorcrs  Jiilniinnntt}. 

f  uuiisAJit,  »i^uUk  au  ijgutiê,  Qui  écUle 
«o  menaces,  qui  se  livre  à  de  grandj  em- 
portemenU  de  colère.  Ct4t  un  komme  qui 
4e  met  m  eotèn  pour  Im  mmmbt  tkttt,  M  at 
toaJourt/iUÊÊÊmnu, 

Il  M  dil  i|llMWBt  Dt  Itot  M  qitl  »• 
priiiM  4M  dmota  «M  wpfciiteBBliw.  / 
.tutftgtt^fyftiiÊiMit,  Étiif  yiiftiihiHtf, 

inUtUMmiK.  utT.ét  Chimie;  Dé. 
•omliM  mMf,  «atlMiM  4'ttne  matière 
firiatnul*. 

FaumATioir,  estanisi  an  (erme  de  Droit 
CUMMkt  tfoi  signifie,  L'action  par  taqoelle  on 
aublieqatlqiMeiiOK  avec  certaine»  forma- 
IMb.  £m  fiÊMmatmm  tfes  bulles,  l/i  fulmiita- 
tion  it unr  smlrnet  tectésiasiiqtu.  La  Julmi- 

Htl.',,jn  rf;in  atiiniloirt. 

FCLMINEa.  V.  n.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
.  Dca  natièrca  fulminante»  loraqu'elle*  font 
explosion.  Ceitt  tmpMUnm,  cette  ptmJre 

fulmine  mi  mùinêet  cAoC.  ItmaiMdnpitMjioA 

FciJii>BB,  signifie  figurément,  S'em- 
porter,  invectiver  contre  quelqu'un  avec 
menace-^,  llfulminr  (irnnKrnii-nt eoittrevous- 
H  est  en  colère,  il fulminr,  tl  tempête^ 

FOLMi.xKii,  s'tmploif  iTUiii  comme  verlie 
•Clif  I  en  li-rme»  dp  Droit  cmon  ,  <'l  sipiiitic, 
Pablier  quelque  acte  avec  rerlaincs  forma- 
lité». Falimnrr  (hs  bnUes.  fulminer  une  sen- 
teitee  iT excommumcalimt  JEs  Mk  m'a  pas 
.  été  dàmeM  fuliniaée. 

Fttufiai,  ia.  partidpi.  bUrStfiJbHM. 
Suites  fitlmiaiti. 

_  J.  1.  m.  OpéniloB  par  laquelle 
I  nm  &iiaae  couleur  atittk  l'anent 
filé,  en  rmpotant  i  la  fumée  à*  etrtaiBM 
compotilinnj.  Dtfendrt  le  fatm^. 
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Tioîr  de  fumée,  Suie  Ircs-noire  et  légère 
que  donne  la  poix-iésinr.  et  que  l'on  re- 
cueille pour  l'emptover  dans  les  art», 
mir  (ie/iunëe  sert  Ajiân  tfmut  dimprime- 
rie,  ît  cirage,  etc. 

Prov.  et  fie.»  if  ifjm  ptbmh/imiie  uuu 
ft»,  En  ginénl  II  MeOMrt  pamt  d«  brait 
M'ait  qMiqiw  foadÉamt.' 
VtW^  *l  fif.»  //  k'j  m  potnt  4t  feu  sans 
fitmée.  Quelque  toill  qit'ra  prenne  pour 
'cacher  une  paiiioB  mt,  on  ne  peut  l'emp*- 
cher  de  U  laisser  paraître. 

Fig-,  n'en  aller  en  fumée,  »e  dit  De» 
choses  qui  ne  pra4aiMiit  poilit  fcirct  at- 
tendu ou  désiré.  Tim  tu  pnfitt  «Vu  iont 
ailés  en  famée. 

Fig.  et  fam. ,  Il  vend  de  la  fumée,  c'est 
un  venileur  de  fumée,  se  dit  De  celui  qtii 
n'a  qu'un  crédit  apparent,  dont  il  fait  pa- 
rade pour  en  tirerquelqne  utilité,  quelque 
avanlnge. 

FuMÉB,  se  dit  également  de  Le  vapeur 
xhA  dct  vfiadce  chendct.  la  fumée 
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Fl'MA.f  T,  A.^CTE.  adi.  Qol  imne,  qui 
.^•Ue de  tofiMttéeou ^fiiaitpi^m^^^T^oH 

mtattm. 

Fumant  de  sang,  VMa,  couvert  d'un 
sang  qui  fume  encore.  Umaé^fkmmtt  de 
.  mng.  On  dit  dan»  un  MM  wuuaf/Ut  A* 
.  mont  de  carnage. 

Fig.,  Fumant  dt  courroujr,  de  coièie, 
Traniporté  de  eoorrou»,  de  colère. 

rCïiK  s  m.  T.  (le  Graveur  en  caractères. 
Épreuve  d'un  poinçon;  empreinte  que  l'on 
Alt  sur  une  carte  avec  te  iioinrou  d'une 
.  lettre  noirci  à  la  flamme  d'une  baugi«, 
.pour  voir  s'il  est  bien  gr.ive. 

FITMEB.  a.  f.  Vapeur  plus  ou  moins 
^paitise  qui  sort  de»  cliotes  briklécs,  ou  ex- 
trêmement échaulTée*  p-ir  le  feu.  Fumée 
épaisse.  Fumée  notre.  Fumée  puante.  La  fu- 
mée qui  s'élève  d'un  champ  de  bataille.  Des 
êÊÊirmëmi  ekfiméè.  La  fumée  d'un  vrilcnn. 
Im/uiitii  dm/tjftr.  La  fumée  nous  ttuuf- 
fidt,  Im  tkmiun  était  pUiu  d*  fumée.  Le 

ttjiùtheau- 
On  sent 
'.  CÂmter 
Oimr  défa- 
it Uitmi  qtd  tatth/nÉtéè.  Ok  ragoût 
qui  sent  la  fumée.  Ln  fumée  desjtamieamx. 
ta  fumée  (tune  pipe,  La  fusné*  d» 
V  M^b^dtfitméÊ.  SatAsdar  «»Am4t, 

nm  i. 


rmbmrekUA 


qui  s  CX\ 
du  rôt. 

Prov.  et  p"t  I  ^lt'.r.);rr  son  p<iin  à  ta  fu- 
mée du  rot,  Èire  témoin,  spectateur  d'uo 
diveriisscment,  d'an  phiiir  twqgel  on  ne 

peut  «voir  part. 

FuMKH,  se  dit  auisi  Ocs  viipeurs  qui  s  e\- 
li<it('nt  des  coips  humides,  lorsqu'ils  vicii 
nent  à  èire  tth«ulîés  par  ipielque  cause 
que  ce  soit.  //  se  leva  une  fumée  île  la  rivière, 
des  marécni^j. 

FosiÉa,  s«  dit  9U  figuré,  dacu  le  style 
soutenu,  Des  choses  vaines,  frivoles,  péris- 
sables, ou  que  Ton  regarde  comme  telles. 
Ceue  fumée  qu'a»  nmtm  kt  ghltr,  7W/ 
n'est  que  fuméa.  TUOtt  h»  diottt  As  Htàmk 
ne  sont  que  fmmk. 

Se  repaître,  d'tnimr  lU  flattée.  Se  repal 
Ire  de  «tiaei  ce|MfniBceei  eudeuiatluM- 
nnuif  d'âne  nîm  lieira,  el& 

ft/màm,  en  pluriel ,  n'gniGe,  Lestepeitn 
qai  nonlCBt  de  l'estonuc  ou  de»  entraillea 
au  cerveau.  Les  fumées  du  vin  montent  au 
ceritau,  tffusquent  I»  eenwu.  Abattre  les 
fumées  du  wV».  Les  fumées  noires  qui  fni 
troublent  le  een'tau. 

Fig-,  Lesfumées  de  fatmiél,  ditembitiaa, 
etc..  Les  mouveneott  dwgucll,  1o  dédrt 
ambitieux,  et& 

Fuxiu,  au  pluriel,  est  auui  un  terme 
que  les  r haMeurs  emploient  pour  désiftoer 
L.1  tieutc  des  cerfs  et  des  autres  b^tes  fau- 
\  es.  l.e.f  fumées  du  cetf  Les  fumées  <le  lit  bêle. 

IT.ME.H.  ï.  n.  Jeter  d<  l  i  111^*.  U  vol- 
can fumait  eneort.  JL'eneens  fumait  sur  les 
autels.  Ct  Mr  Ji'ctf  pu  te,  ttfmm  beat- 
coup. 

Celle  chambre  fume,  cette  cheminée  fume, 
se  dit  Lorsque  la  ftimée,  .lu  lieu  de  sortir 
par  le  tuyau  de  la  cheminée,  se  ralut  et 
entre  dins  la  chainhre.  Empêcher  une  che- 
minée de  fumer.  On  dît  quelquefois  imper- 
sonnellement ,  Il  fume  iliins  celle  chambre. 

Poétiq.,  Fnire  fumer  les  autels ,  Y  briller 
de  l'encens,  y  olfrir  des  sacriiices  à  la  divi- 
nité. Il  ne  ae  dis  fisin  911'cii  peHut  Du 
culte  païen. 

FuM H,  N  dit  mut  ca  pariiot  Dh  n- 
peurs  qiM  le  cheleiw  hKmbler  d'ail  carpe 
bamîde.  Àu  prinftu^  mi  mit  kttmfkagit 
fiuntr,  les  prés  fumfr.  Ce  cketid  m  tmtnt,  H 
t'est  édtattffi.  S/mm,  Uwr  nutt/mititit' 


core.  On  d'il  de  même,  lerre JusiiaU  en- 
core <le  leur  sang. 

Fig.  et  fam.,  La  téte  lui  fume,  se  dit 
D'une  penanae qui eitfetteacalèn.  Gella 
phrase  a  vidIU. 

Fuxu,  «i^ie  aadqoclbii»  figurémeaft 
et  populanaMeiit,  Araîr  de  le  colèf*,  dm 
dépri,  de  Kaipitkace,  ete.  âfium,  mair 
'/  n'as*  rhn  dite,  Jé  Cm  fait  fumer.  Ce  mv 
est  trh-papwUIn. 
FinDB»  Remploie  éfakaneal  eaaiBB 


verbe  actif;  et  alors  il  signifie,  Eingeer 
viandes*  i  la  fumée  plus  ou  moint  la 


temps,  pour  les  sécher  et  les  conserier. 
mer  des  langues,  des  jambons,  du  Utuf  sal^ 

des  harengs.  On  l'emploie  quel(|iM!foM  1  

le  pronom  personnel.  Mettre  unj — *  

la  cheminée  pour  ffuil  se  fume. 

11  signifie  aussi,  Prendre  en  fumée,  par 
la  bouche,  du  tabac  ou  quelque  autre  suIh 
stince.  Fumer  une  pipe  de  tabac.  Fumer  da 
tabac.  Fumer  un  ci^re.  Fumer  de  la  smtgt. 
On  dit  tl ès-<ouveMt  s-ins  ré^iiue,  Fumer., 
|>our  dire,  Prendre  du  tabac  en  fumée.  lia 
fumé  iGiita  ti  «AL  Lu  ntatèufitKtÊiUiemt' 
coup.  , 

FuNaa,  actif,  signifie  encore,  Kpandre 
du  fumier  sur  une  terre  cultivée,  poor 
ur  ramender.  fiimtr  Ha 


l'engraisser,  pour 
champ.  Filmer  une  vigne. 

Ft/.vé,  kl!.  {>.irlicipe.  Jambon/imiL  . 
ffues  fumées.  Terre  tien  fumée. 

Ft.MEBOX.  s.  m.  Morceau  de  charbon  de 
bois  qui,  n'étant  pas  a^sex  cuit,  jette  en- 
core de  la  flamme  et  b«itiC0ttp  de  fumée. 

FUMET,  s.  m.  Vapeur  qui  a'cshale  de  cet» 
tains  vins  et  de  oerteinei  «iendc»,  et  qai 
frappe  agréaUeaMBt  Fadoilt  «t  IcgoùU  Ot 
via  a  un  bon  fùmet.  ItefimtetériuHpmbije* 
Un  faisan  qui  ti  mit  pmtnijiumt,  m /tant 


f.  T.  de  : 
forteonninie  dms  les  champa,  <rii 
et  emmnt  enployéci  en  médcelae  cewaia 
tonique.  Sirop,  extrait  de  fiimittm.  It  Jaa 
de  la  fumeterrt  produit  sur  iti  yttUt  ittJuS* 
mes  effets  que  la  fumée. 

FLMF.i  R.  ».  m.  Celui  qui  ■  Itubltade 
de  prendre  dit  tabac  en  fumée.  Ceff  ma 
frnnd  fumeur.  Une  réunion  defumetirt. 

Ft;»Ei;X,  BVSB.  adj.  Qui  envoie  d« 
vapeurs  à  la  téte.  Ai  vin  fumeux.  i^èÊTê 
de  ce  pavf  ett  extrêmement  fumeuse. 

Fl'MIRR.  s.  ra.  Paille  qui  a  servi  de  li- 
tière aux  chevaux,  aUK  iHUttaux,  et  qui 
C4l  mêlée  avec  leur  fiente,  ôler  le  fumier 
d'une  écurie.  Faire  pourrir  du  fumier.  Le  fu- 
mier engraisse  les  terres.  Fumier  de  ehe\  nt. 
Fumier  de  iviche.  Faire  du  fumier.  .Mettre  dm 
fumier  dans  un  champ.  Cette  terre  ne  porte 
i/u'à  force  de  fumier.  Épandre  du  fumier. 
Une  mare ,  une  fitsse  à  fumier. 
Il  se  dit,  par  extension,  de  Trmte  sorte 

d'cuprai*,  comme  les  excvcmeiil';  i  nnin  iux, 
les  matières  animales  Ou  végÉlales  eu  putf^ 
faction  ,  etc. 

Fi^.  cl  fam. ,  Ce  nul  que  da  fumier,  m 
dit  De  toute  chose  dont  oo  ne  fait  nul  caj, 
ou  pour  laquelle  on  «eut  témoigner  un 
graad  mépn»* 

FvHraa,  ae  dit  naai  dPtlB  am  de  fc* 
aaier  qae  l'ea  Ibrpe  daiia  me  mm ,  dwM 


un 
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initr,  M  dit  D'un  homme  qui  m  prérmul 
él  ec  ffM  cat  àêm  un  lien  où  il  a  «le  l'a- 
Tanlaçr.  Fariiiaiion  à  eette  ù/ç/an  de  parler 
proverbiale,  OB  dit  fieurioMntt  P  m/oMl 
pat  l'atuufuer  mr  Bon  fumier. 

ProT.  el  fig. ,  Mourir  tur  ttn/umier.  Mou- 
rir iiiitérable,  apiM  «voir  perdu  tout  son 
bi«n. 

ProT. ,  Éirt  eammi  M  mr  tmfmmier. 
Être  réduit  à  uo  ftit  uiiiilif  ih  ntièrc  el 

46  toulTraDcc. 

rUMIGATlOiV.  I.  f.  T.  de  Chimie  et  de 
-lif*d<^inp-  Acti«yn  de  rôpatidrc  dans  un  li<"ii 
la  fumée  d'une  »ulr.liiiHe  fMloraule,  la  va- 
peur o'un  liquide,  on  no  eaz  quelconque. 
faire  dti  JkH^gÊÊlÊiu  éi  tkme  fuat  pmrifitr 
l'air. 

Il  «a  dit  également  de  L'action  d'appli- 
«wer  «m  médi«im<»n» ,  %eivm  forme  d*  fitmée, 
de  Tapeur  ou  de^az,  à  quelque  |>artie  (lu 
COqp5.  Flimiff'llioris  Snl/lIrrllSfs.  Flimif/lItltMS 
af^'inntujiirf-  Fumipittonx  nfjufuses,  hrs  fu^ 
migatLoiu  ioiit  qurltjur/ms  trts-siilatnirtt. 

Il  se  dit  auMî ,  en  général ,  de  L'action 
d'exposer  un  corps  à  Ta  fumée. 

FUMISATOIRB.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
^«nploia  daoa  cette  locution ,  Beitt  fusm- 
■tÊtHrtf  MllUfâ  «Onlient  les  objet»  né- 
«MMiKiMpmnr  MONilr,  au  moyen  de  fn- 
'■igMioM,  ta  vofét  et  Iduplmi^- 

WVmOMM.  V.  a.  T.  da  ChiâiM.  Etpoaer 
«a  corp*  à  U  funéa  dfmm  aa  àe  phweurt 

■  «BIm  corp»  qui  brfllnt. 

FlmiftB,  à*,  participe. 

niMlSTK.  ».  m.  Ouvrier  dont  la  profes- 
aoB  art  dmtfkkue  qna  la»  <b«m>n*ea  ne 
ftniMnt.  Um  Anfimiie. 

rVXAHBt'LF.  %  m.  Daniear  d«  corde. 
Théâtrr  fii'iii:>'i,t,r:<.  Ou  ne  te  disait  an- 
Irefoi*  qu'eu  ti-nuc^  <t  HiMoire  ancienne. 

FVMàBKB.  adj.  des  drux  genres.  Qui 
appartient  tiux  fuciéraille».  Clèmfmmti  fu- 
ttèires.  Pomi>r  funrlttf.  H'Mtieurs  Junrl.}  .  . 
Onn'ff/n  fiiiteùrr.    (  oihim  /untire.  ypfxired 

11  sigaitie  au  fij^uré,  Sombre,  tnsle, 
laj^ire,  «fRPBjaaft.  Crijîmàin.  bimg^fm- 

'  Oittmmx  finMftt,  se  dit  de  Gerlaioa  oi- 
:  aaan  aoctonm,  dont  le  cri  •  oadaiH  duMC 
■.àa  ûàbOÊ^  Mm  Mou,  le  ckÊbJmtmt,  far- 

,  tant  dhf  «UMaur  /untém. 
.'  WVnHAnMMIk  a.  t  pL  OhUyiw  al  cé- 

■  idiBODiBi  qal  ia  ftat  am  «MamaMlrt».  fb> 
-némUn  mmgKifyutt.  FmiraiBtt  pompnuu. 
.fhllWtrr  mperbet.  Faire  let/amAimt  4t 

fotha'un.  JsiîMUr  à  dttfiàmtn^âê.  Lie^oar 
émjmiraille*.  La  eenmoitkéetfiimîmlet. 

,J^fÊmffe  du  famérmlles. 

^  tVMERAIRB.  adj.  dca  deux  eenies.  Qui 
CaiwarnelM  fuBéraille».  Fraitjunérains. 

•    .mmki  ad},  d»  deux  genre».  Malheo- 

.nut,  siniitra.qui  porte  la  calamité  et  la 
désolation  a*ec  soi.  Ev^ntmeai funeste,  àhrt 
funeste,  l'ayage  funeile.  CtmseÛ  faaette.  ifji- 
treftrijie  fuitttu.  AooiW/e  fttneHe.  La  guerre 
hii  a  ëtéfuneUe.  Ce  jomr  m'eit  bien  funtstt. 

■,Cth  p^at  mfxr  cfrj  taittt  funestes. 

ruxiOlTXIlUT.  ad*.  D'bm  aumirt  în 


FUE 

Malt.  Cda  anhm  k  flm 

mondft  11  ait  peu  nsUé. 

nj.  foret  Fonr.oj. 


Pt'HIR.  S.  m.  T.  de  Marine.  Hom  |ln*- 
rique  des  cordages  blanc* ,  oS  fidt»  de  il 
non  goudronné,  qui  scnrent  anx  grands 
appareils  employés  dans  les  opérations  des 
pnrts  On  dit  aussi, et  plat  ardimimMnt , 
l-mncftiHin.  Les  francs-fuAÊâmtidttnis, 
qoa/n  tt  cÈtf  lamu. 


VVR 

KL'R.  i.  m.  Il  n'est  iisllé  que  dans  la  lo- 
cution .</«  Jur  et  n  weuirr,  ou  y/  fur  et  me- 
sure, qui  s'emplr>ie  ri\  leime-)  île  I'r»tli|iie 
et  d'Adininistrslioii ,  comme  ronjoaclii«n, 
comme  préposition  et  comme  adverbe ,  el 


qui  signifie  ,  À  mesure  que,  à  mesure  de, 
a  mesure,  .\oiis  VOUS Jenns  passer  les  mar- 
chtiinlitrs  aa  fist Ot A'mtOirr  qu'elle*  arritf- 
roHt.  Om  ta  pmm  mt/irat  à  metart  de  /  W 
rn^.  IVawaMM,  JMHI 90HS  pajrruni  au  fur 

Finwr.  c  «b  FMît  mind  da  «ma  dct 

Martres,  dont  on  M  Mrt  JMHMr  pfaMl«  de* 

Upins,  et  qui  Va  Ici  chereaerdaiw  lenr  i«>- 
rier.  Ciausrr  avteiifmt.  Ciieuter  au  furet. 
Prendre  de*  hifkti  m  foret. 

Il  se  dit,  Cgurément  et  familièrement, 
dUn  homme  qui  a  beaucoup  d'habileté,  de 
sagacité  pour  découvrir  eeciaiiias  choses, 
on  qui  s'enquiert  de  tout ,  al  <|«l  s'appli- 
que à  savoir  tout  ce  qui  se  passe  de  plus 
pnrlii'ulier  d.^os  les  familles.  Cest  un  furet, 
un  iwi  furet,  d  est  impostiUe  de  rien  lai 


PCRRTRB.  T.  n.  Chiwaer  an  furet.  Fit- 
rettr  liuns  une  pi renne.  Jller  fareter.  On 
dit  a<i»si ,  activement ,  Fureter  nne  garenne, 
un  Ifiii ,  un  terrier. 

Il  signifie  fi^urétueot,  Fouiller,  fK»>rrber 
partout  mt'i-soin,  curieusement   /  ,  r  ' 
retaat  partout.  Qii'ttlles-f<i:us  fureter  dans  et 
cabinet,  dans  cette  bif'holhèque  !> 

Il  >ip;nifiecncor«  Ttgarémeat,  S'empresser 
,  \  j  des  nouvelles  de  tout ,  i  lierclr-r  k 
satislaire  sa  rufiosité  sur  tout.  //  ne  fmt 
que  fureter  jwrtmit  pour  saioir  ce  qui 
passe,  n  est  miu  cesse  à  fureter.  On  dit  aussi, 
activement ,  Fureter  des  momveUiê,  Oe  «en» 
et  le  précédent  aont  familiers. 

FoBaTK,  i%.  participe. 

ITRETBCB.  s.  m.  ùiim  qtù  diasac  aux 
hpioa  anFec  an  Amt 

U  se  dit,  gyirinl  al  bailHeaaMnt,  de 
Celui  qui  fouiHe,  «itAaraiwpiilDilk  QMaf 
enniireujc  furettUtJ 

U  M  À  «flalaiiCRt  de  Oriirt  qol  t'en- 
qaiert  de Mirt,  ^  dieidie  ii  tom  savoir, 
soit  par  etirioiild ,  aall  pear  aoR  pnSL  Ca- 
eAeZ'VOtts  de  bd,  9't$t  RW^iwalHaiv  Qmei 
indiscret  furttturt 

Farrtear  de  naaveUu,  CAâ  ^  «t  Alre- 
taiii  di'i  nouvelle*  partout. 

Kl-RKVR.  s.  f.  Hage,  manie,  frénésie..  H 
est  deiTnu  fou ,  et  efe  temps  m  temps  d  lut 
prend  des  aeeis  rie  fureur.  Laftatmr  ett  mue 
cause  iT ialerdtetion.  Quand  il  entre  en  fureur. 
Lorsque  la  fureur  lui  prend.  On  dit,  par 
«xs^érstion  :  C'est  un  homme  extriase  en 
fonte.t  choses ,  (/  «/'me  et  S  fuit  /lUpt'à  In 
fuftur,  Jitc  J'tmur.  £*c 


FUR 

■  Br  NidK. ,  Fureur  utérine,  mMk^ 
femmes ,  qui  coosiMa  en  nn  pencWat  \mtr 
tiablc  et  irrésistible  à  l'acte  «éoérisa. 

Par  magiifit.  «t  haa..  Faire  Junm,  n 
dit  D'kRt  pafaanne  aa  dTtinc  cbov  qai«i 
fort  ea  vogue,  qni  etciie,  dan*  le  pahit, 
un  grand  empressement,  nae  vive  c«ii> 
silé.  Cette  eretriee .  cette  pihf  fnit ftieur. 

Funnun,  se  dil  aussi  d  Une  ettréaKCS- 
li-re.  h.tre  transporte  de  furtur.  la  fwreii 
t'emporte.  Un  mouirment ,  un  trastspert  ét 
fureur.  J'oiir  apaiser  sa  f^jreur  Irriter  U  fà. 
reiir  île  tiurlqu  Un .  S'rjt  /  '"'''  '  '  •" 
pniple.  La  pattence  irritée  ,  kistet ,  pmita  a 
Ixmt,  se  tourne,  se  chrngt  en  Jurenr. 

Il  se  dit  qoelquefois  de  La  eolcre  de  Um, 
en  termes  de  rÉcriture  uinte.  .Sr^y^mr, 
»e  me  reprenez  fxis  dans  votre  forme. 

Il  se  liil  atl^>i  de  L'agitation  et  de  fé- 
motiun  qui  parait  dans  ua  animal  inriLc 
Un  fion  en  fureur.  La  fureur  dm  I 
Mettre  un  taureau  en  fureur. 

Il  te  dit  eoooro  de  L'agitalkii  « 
certaines  choses  inanimées.  Ltfma^Âlt 
tm^éu.  Im  fureur  ét  ttmtu  iAÊumé 
lu  Mtr.  La  fureur  êu  «Htfr.  tmpinmé$ 


Foanra,  ae  prend  quelqiRli;.!.  [mt 
Passion  démesurée.  A  mmà  mt  fanv 
étrange  pour  tes  tutipetm  Mmh  furtur  h 
feu.  il  abs  fustSÊ»  dt  fdnan  Isfurearéa 

duels. 

Il  se  dit,  nar  esagéradaa  el  Mr  défi» 

de  L'habitude  importune,  noMM,  it,, 
que  quelqu'un  a  de  faire  une  ceittioe 
clinse.  //  a  toujours  la fureur  de  se  mékria 
affaires  des  autres.  Cet  etffmlm  la  f  meut  é 
porter  à  sa  bouche  tamt  te  fwV  ÊkKt.  Ohh 
ce  son? ,  il  est  familier. 

Il  se  dit  eneore  d'ITn  fmnspnrt  quittèis 
l'esprit  nii  rle-^n^  de  lui-méroe,  "f!! 
fait  funr  ,  -j  i  re  des  choses  .iir  i  i  ) 
ii.îire<.  !!i'Tur  prophétique .  Fureur  imrkr 
i/r.'f.  l\i  r  r  pratique.  Fan-ur  r  .rtule.  I!  Jil 
Mili  if  une  fureur  dnine.  Une  sainte  Jartu 
s'empnm  rie  lui. 

FusEUiis,  au  pluriel,  se  dit  Des  lr»iN- 
ports  frénétiaucs,  des  empnr  i  m- n  » ,  dis 
eiccB  auiquels  on  se  lisrrc  dans  la  fiireof , 
dan*  la  colère  ;  des  ninuvemenls  d'rtslts* 
(ion  ,  etc.  Les  fureurs  de  f  amour,  letfo- 
rrurs  du  désespoir.  Les  furetut  i Orem,  Ut 
fuieurs  de  Roland.  Lrt  fureurs  de  la  giÊHI 
citite.  Ijes  fureurs  rie  In  Ligua.  Samn-mmi 
de  ses  fureur*.  De  puènquet  fureart. 

PVRIRORD,  MiaB.  «dj.  QhI  «I 
à  de  grands  empoitMRCRit  de  fcfear, 


lèK.  Vtt 


a*UÊjfi 

 ,d»«»- 

r.  thmfimmt/itti- 


n  aa  dit  tplMil  De  celni  dent  bs 
iTvile,  k»  geste».  elc.,eanwu  t  ni  une  gi««^ 

fureur.  //  vint  à  noms  nmt fnnbond.  On  if  t 
dans  le  même  setH  :  De*  feux  funl-onds.  i" 
regard  furibond.  Un  visage  furdnnel.  Il  aivJ 
un  air  furibond.  Etc. 

Il  est  aus.^i  substaat'tf.  Ce$l  un  fanioni- 
V»  petit  fuilliond. 

FVRIB.  s.  f.  Fureur  qui  éelsle  avec  vic^ 
lence,  grand  emportement  de  roUre.  £«• 
trer  em  /mit.  Sa  tut/Ut  «  fufù.  lut» 
farit.  ntdm     fiait,  ^tatttmfailt 
passée. 

Il  se  dit  aussi  Du  mouverrr:  !  m'  ''1''' 

impétoeux  d'aa  aainial  irrité.  U  lin»" 


Digitized  by  Google 


faric  it 


PUR 

HT  AiLla>fari»*t  AA»  j 


tages. 

U  se  <iil  égali  'iK  iii  de  L'action  iinpé- 
tueiui-  de  cecuincj  ctvo«n  iMUiiatèes.  La 
JiuU  Jt  la  ttmpétt.  iMjiml»  éÊ$  «Mtt.  la 
j'iifU  de  t  orngt. 

FuBi*.  '  i'  r|ut  IquefoU  pour  Ardeur, 
impétuosilé  du  courage.  C  u/  imem^ttmt/m 
M  automiai  mxc/t$iie.  Il  faut  l»isMer§mmr 
eetu  premlèrt  ^utù.  Lu  troupet  dtmmàml 
avfC  puU  sur  t  tmittml. 


il  tuaitw  auist,  L'état  le  pin*  «iolMt 
âtetcbow,  »  dliM  mada  inUmillé  Dti» 
hjpiiit  émtmJmit  m  tt  mÊk»  U  mntm 

^tHjSlmi  ^^'"^"^^  ""^  finit 
Fdbib.  m  4It  •■  oalM,  dans  la  Mytbo- 
]0|^<kG«éi«illili*iltfenui>ei  qui  avaient 
nâq^oi  d*  toomntar  les  mécbanl*,  les 
enaueels,  «oit  à»nt  its  enfer»,  soit  uir  U 
terre.  Les  Irais  Furies  ttattnl  Jlecton ,  Mégirr 
€t  Tiiipho»».  Ltt  Furit*  «vttUut  aussi  le  aom 
^Muminides.  £m  founwMt  tMumané  /mr 
btftrirs.  Ce  eriÊMkrttttûÊUtÊtÊMÊfkrée 
mUÊckét  à  ses  /ms. 

n  «e  dit  figurémrnt ,  par  alliuioo  au  i«n* 
qai  précède,  tl'Uue  fcinine  cxtrèim-menl 
loéchaiilcet  emporl^e.  C  est  unr  vruie  June, 
une  furie  tf  enlcr.  Ce  n'est  pas  une  jtmine, 

n'est  guère  u&ité  dai.  <  i'  o<  ris. 

tt  se  dit,  au  fleure,  p»ur  Pi'odi)(icLii<^- 
tncnt ,  e\ tr^uieinenl,  cxcciiivt iiiut  J:  est 
furitusemrnl  gmnd.  //  m  furieiiSimeKl  riçh*. 
Jl  ment  furie  use  me  ut.  Elle  est  fiiri/mstmeM 
taùie.  Uatis  r«  sens ,  llr^t  raiiillier. 

FVKIBt-iX,  EL'SK.  ndj.  Oui  est  en  Tii- 
renr,  en  (urie.  //  e.tr  </e\tttu  furieux.  C'est 
Un  fou  furieux.  Jl  était  furieux  de  celle  ré- 
littaace.  llm  ptmpit  fturieiue  tkmmukttt  ttttr 
tétê.  Tign  fmmn  JUm  fiKimt»  JUamme 
/urttust, 

U  M  dit  telcoMHI  D«  «■  i|oi  dloola  tn 
«9q^tm«  k  raranr.  Um  vUugt/miiem*.  Du 
fmmdt  furieux.  Gtsfts furèit»*.  ^fuimt 
Timma^ns  furieux.  Cris  furieut, 

ItaigaiSe  «icara,  luAimw,  «ébément , 

"^~* — t»«tMdil  tMllNt  ptfWiaMS({Uedo 

ttutfkHHUtéimtktmtut.  Com- 
».  MitÊfm,  tàtnit  Jkrttmse.  Veut 
fiutmiM,  nmMftuteux.  Tempite  furieuse. 
Om  lUt  é»  mtm»,  Mns  moral  :  Passion 
fitrieust.  jimbitlon  mvtugle  et  Juriruse.  Mte. 

Il  siKniSc  auMÏ,  fi^uriaieiil  et  iamilièr»> 
neni,  ProdigiMiSi  qui  est  eicoaif,  extra- 
ordinaire dutsm  genre;  et  alors  il  pré- 
cède toujours  le  substantif.  Cr.ff  un  furieux 
mangeur,  un  furieux  menteur.  F'oilà  un  fu- 
rieux trru'oil.  H  .l'e.it  ffnnM^  Hn  fuHeux  coup, 
Une  furieuie  enlorfe.  Il  fuit  une  furieuse  dé- 
pense, yoilà  un  furieux  /xus'nn. 

Il  se  prend  (iiitlquefoit  s(jbstanliveine'iii 
en  parlant  Des  personnrs.  l'nmoneer riritrr- 
titction  li'un  furieux.  C'ejt  ilnnner  des  nrmes 
à  un  furieux.  Ce  iOiti  des  Jutieux.  Airrle:. 
ces  furieux. 

FuniKux,  m  term»«  de  Blason,  le  dit 
l  '  un  l.-iui  ra  i  /  Icvr  sur  ses  pictls.  lïatUT OU 
l€tureaif  ffiriru.r  rf  Inr  en  nirrh  el'fir. 

rVfMlS-KS.  5,  l    \y.    f'.iri  lli.i.i)r;i  ,-nll»ra- 

m^cs  qui  parsiueiu  quelqueiujs  sur  Icrre 
et  sur  nmr. 
VURoacu.  t.  m.  Eipioe  da  petit  Oeg- 


FUS 

■ra  liii-douloumix .  qui  a  son  dins 

la  }ieau  I  et  qu'on  apn?l)e  viilgsirrnieilt  Clou. 
Il  lui  est  venu  un  furoncle  à  rai$0lÊtf  mt 

dits,  etc.  Son  funmck  a  percé. 

FCHTtK,  I  VK.  adj.  Qui  so  fait  à  la  d^- 
en  caeÉielle.  Èntrrr  d'un  pas  furttj. 
I  n  trxnrri  fufttf'.  Cite  tritliule  furlive.  I)rs 
«mourî  furtiits.  On  dit  dins  un  sens  am- 
loKdc,  Urne  main  fuittK*,  Ht. 

rVKTIVBMEHT.  4mI«.  k  la  dérobée.  £n- 


PUS 


8ir 


PUB 

raui».  •.  a.  T.  ds  Botaa.  ArbriiMW 
qui  «ieot  natunUemcot  le  hnn  d«e  iMice, 
ri  docu  kfaolaMMàiyndnlinaeiM,  des 
lardoirct»  elb,  «Il  t'enphile,  réduit  en 
cbariioa,  fomt  incer  Jm  «sqeîHM  lé- 

girce.  On  KWMBaMvul^.iiremetlt  JtMHf  d 
prAre,  parce  que  «on  fruit,  oui  est  ronge, 
a  quatre  ancics  comme  un  Donnel  carré. 
U  fruit  du  fusnin  est  purgultf.  Bttâ  itfm- 
sain.  Crayon,  de  fusain,  oa  liaipkaMOt, 
Fusain.  Esquisse  au  fusain. 

yuSAKALLK.  S.  f.  T.  d'Aivbil.  Petit  orM- 
mciit  irtillé  rn  forme  de  collier  sous  l'ove 
des  (.liapilpaux. 

Fl'SKAL'.  s.  m.  fietil  in«tnimi>nt  de  l>ois 
de  la  loii^upur  d'environ  un  denii-pird , 
iju  I  rï[  an  niuli  part  oui .  reiiflr  t  <^in  untieu  , 
tort  meiju  juir  lr>  bout'»,  (  t  li  r  i  I  s  fem- 
mes se  servent  jHjur  fder  el  tordre  te  lil. 
Tourner,  remplir,  vider  le  fuseau.  Ou  dit 
poéliquemenc,  Le fusenu  des  Parquet ,  parce 
que,  selon  U  Fable,  Iw tm^W»  iliiiH, b 
vi*  de»  homme». 

Prov.  el  11  :  ,  I  l'ir  des  jumhes  de  fuseau , 
Avuir  Icjs  jaiiiUtà  l  i.:rèment«*nt  menues. 

FusSkO,  se  dit  aii^si  d'Un  aulni'  petit 
instruoient  dout  on  s«  sert  pour  (aire  les 
dentelles  et  les  passement»  de  fil  et  de  soie. 
Puutment  au/uteau.  Dentelle  au  fuseau. 
,  n  eedit  «mm*,  dut  hs  ArU  et  Métien . 
da  GiriaiMachMaei|iil  ont,  ou  à  peu  pcs, 
h  fomt  I*  tfitn  Jtm  fiinMi,  tatlaa  que 
in  Inocbei  <w  dcaU  dTao  pipum  à  ira- 
tetMt  \m  fièw>  d'iwa  caita  léopanbique 
oueitenacMnlqm  dwliaéta  à  dtta  appliquée» 
sur  une  boule  pour  fbnaar  OD  f^obe  ter- 
restre ou  céleste;  etc. 

FtSÉB.  s.  f.  Le  G!  qui  est  autour  du  fu- 
seau,  quand  la  filasse  est  filée.  Fider  une 
fiuét.  Sa  futée  est  ùien  emirouittiÊu 

Prov.  et  ti{. ,  Démêler  unefiuie,  tMIwatdl- 
ler  une  intri^e ,  une  affaire. 

Fu»&t,  signifie  aussi.  Une  pièce  de  feu 
d'arlilire  faite  avec  du  carton  ou  du  papier 
rempli  de  poudre  a  canon.  Il  jr  en  a  de 
deux  sortf»  :  les  unes  tri^s-petite»,  eiiii  »e 
jcllrnt  a  la  main;  les  aiilrpa  tri";  grnndes , 
<]iii  M^un  alt.'o-hée»  il  une  baguette,  cl  qui 
^'••li  vi  ni  d Vlli  >.inème»  en  l'air  dès  qu'on  y 
a  niti  le  Icii.  Jrit  r  des  fnffei:.  Fii^èrf  f^rdanltu. 
/■'•lire  lies  fuir'rK ,  l'niles  tirer  les  fusées.  Fa- 
ire il  éintle.t.  f'a-<,ee  n  .it  e^yeutniux.  f./i  fusée 
a  crfré.  I.'i  b'ii^uftte  (l'une  fusée. 

Fusée  à  in  Cnngrry-e,  Sorte  de  fusée  très- 
meurtrière,  qai  est aiBflwjia ilit mm  dans 
le»  sièges. 

Fltsér,  et»  lemiet  d'Horlopi'ri   ,  il-l 
d'Un  fielil  time.  l  aimelé  en  spirale,  autour 
dLii|uel  SI-  rotilr'  1,1  cbalBa  tfWM 
i|uaod  on  la  oionie. 


FutiK,  en  ni  ;  i  l'Art  vétérinaira,  se 

dit  de  Hlu:>ieurs  suros  conlif;us. 

En  leinic^  de  Chirur. ,  Fusée  purulente  f 
('•uiddit,  trsiet  fistulcux  aue  forme  le  pua 
d'un  a))c<a»  ian^*il  InMâ^échipfv  iv 

dehors. 

KfSKI.K,  Ée.  a<iV  Vu  fiiMiK-  lî,-  fuseau. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  lian  loru' 
lions  :  Oiiaetue fastUe ,  Colonne  dont  le  fiit 
est  un  peu  renflé  ven  le  tiers  de  sa  bai»- 
leur.  IM^t  fmteU,  Doigt  iwi  ainct  par 
«on  extréaiSié. 

Il  se  dit,  t»  IwiMada  BlaMa,D'aii  éea . 
chargé  de  nntat.|liMtf  Aratrfrita^. 
rL-suu  v.a.  T. .'" 


M  répsadr».  n  aa  dit  famiartkaaatt  Oat 
sets  <|Mi  te  tiqaéfiiat  far  faaita»  da  lâcha* 

Iror.  J>  satpiin  fitte  Anfa'tf  wt  «ar  fat 


KniBlLITé.  s.  f.  T.  didactique.  Qualité 
de  ce  qui  est  fusUile ,  oa  DlifôaUsoa  à  ta  . 

fomlrc. 

ri'MlLB.  adj.  des  deux  genres. Qai pcat 
être  fondu ,  liquélié.  Tous  les  méiuiut  tottt 

fniiMes,  Le  ptomh  est  trèsfusible. 

n  SiPOkHC.  adj.  des  deux  genres. T.  de 

Bntan.  Qui  a  la  forme  d'un  fuseau,  c'est-à- 
dii«,  qui  est  allocg»',  renllé  au  n>ilir-u,eC 

aminci  aux  dcus  cxlréoiitéa.  Maeine  fiut' 
tonue,  ufinatle  du  lauHtrectt  tUftÈiU 

f'uime. 

FL'SIImS.  ro.  (On  oeprononce  point  I'L.} 
r>-iite  piène  d'acier  avec  laquelle oo  bat  un  - 
rinllou  poLir  en  tirer  du  fou,  fitmi/klUi 
Bu/Il  e  Ir  fu'il.  .Mi  che  à  fusil. 

Il  se  ilit  égalriiicnt  de  La  pièce  d'aciec 
qui  rouvre  lu  basîini  t  de  cerisinr»  armes 
à  ft»,  et  contre  laipiellr  donne  la  pierre 

3 ut  Vil  au  cliien.  Fusil  J ari/ueOuse.  Fusil 
episli.tel.  Are^uebuse  à  fusil.  Pislu/el  à  fusU. 
Dan»  ce  seits  il  a  vt«iUi  :  oa  dit  plus  cow 
munément,  Batien». 

Il  se  dit,  par  eidaaaiaa,  d'Une  arme  à 
feu  porutive,  looKaadaaiiHiaan  pieds,  et 
munie  d'uaa  iMlefi^  M  A  Ht*  dm»  « 
/usiL  Tiitrét 
auaire  pllii,  Ll 

irisé.  Fttdlevaétmé.  Hialf  myé.  nuH  è  dkiw 
mups.  FMI  ét  ekiuMe.  Jumw  de  Jmitl, 
Charfxr  un  fusil.  Utt/nitt  eàurgl  à  pôudrt, 
à  balle.  Le  canon,  h  Mtoa  II  fit,  la  erom, 
ta  platine,  la  baguette,  etc.,  d'un  fusil.  Cè 
fusil  porte  loin. 

Fusil  de  munition.  Fusil  de  gros  calibre, 
qui  est  l'arine  ordinaire  des  soldats  d'infaa» 
lerie,  el  auquel  a'adapta  ima  baioaaaUa. 
Mettre  la  baïonnette  mtéÊUHhJM.  ^JutU 
sans  batounette. 

FMI  à  piston.  Fusil  dont  le  chien,  lUt 
«■n  forme  de  aiartcaoi  frappe  sur  tt« 
ç;i  ain  <le  poudi*  falwiiiaiHa  gai  eaflanuBe 

la  fharer. 

/•'r/j;/  ri  vrni,  F,-ipi(~e  de  fitsil  au  moyen' 
dij<]u<  1  on  prut  lancer  des  balles  sans  le  Se- 
cours do  la  poudre,  et  en  n'employant  qaO 

le  ressau  t  de  l'air  comprimé. 

Fusil,  se  dit  cneoix'd'L'ri  rtinn  ean  «le  f 1 1' 
ou  d'aeier  qui  sert  à  ai^iMirr  In  i  rjuiraux. 

FIÎSILIEn.  s.  ro.  Holtl.lt  ipn  :\   y^nr  :  

lin  fusiL  II  se  dit  prinripali'iiu  ta  Des 
^iInples  soldats  qui  forment  les  coinpn^nics 
du  centre,  par  opposition  Aux  grenadier* 
et  aux  voblipnuci.  CAw  CMayHfnifï  dt/tui' 
lUn. 

lOt. 


coup  de 
difiiO.  Utt  JMt  dt 
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linr^i*  rie  Jjiilsirllis 

Il  (bus  un  cxcrcirr 

Une  nmfiaiaaA.  U  érubée 


tiit  lie  àeax  lr<iii|H'- 


FUSILLADE.  »  <  Me 

fiisift ,  diin»  un  combat 
nnlllairr ,  *tC. 
la  JutHlmif- 

ri'lilLLER.  V.  a  Tuer  a  coi>|>«  <lc  fn^il. 
H  ne  ie  dit  rik'-r-  r|ii'rii  (uirbnl  D'une  per- 
»oiinc  ciiixliiinoi-f  .1  l'in'  |)jss<  c  par  les  ar- 
me». Oa  »  fmiUr  Irnis  rir;-rlrur^. 

Il  s'emploie  aiisil  .ivr<: 
•onnri;  el  alors  il  ^i" 

Îiui  X'  tir*'iit  iiHiluelIcment  <lci  rotipt  ilr 
usil.  l  li  tUux  irfuifxi  srsoni  ftuiUétt  long^ 
temps. 

Fusif  i  ii,  »»..  participe. 
PVNIOV.  6.  r.  Konte,  liquéfaclion.  La 
fusion  des  mtUiux.  QuaHti  U  métal  entre  en 
fntina.  Mettre  de  for  m/mtm,  Qtmé  Ai 
fanion  ett  complite. 

Il  se  dit  quelqucrois,  fifluélMnl,  poar 
Alliance  et  méUnKe.  la  fukmâféeuxsif*- 
tèmts.  lAfturiam  èk*  étiU  fmrH». 

PVSTB.  r.  T.  de  MariM.  SoH*  ét  bt- 
IliMMIl  long  M  de  lias  l>ord,  jP^  *•  ^  *o{l<* 
cl  à  un»,      fuite  Iffiert,  Il  «al  «à 

rrar.  «.  m.  T.  de  BbUo.  Eipicc  de 
I  dtoiil  U  Ma,  jftuailre  et  iciné,  acri 
«Bjwèdad—  «t  pur  la  teintât*. 

nwnCATIOV.  a.  f.  Aclkm  de  fattiger. 
Mttfn^tgiakm  MtmUf^eis  le  supplice  des 
mtptnn  A  hoanu. 

PCSTICRR.  V.  a.  Battre ,  frapper  à  coups 
de  foueL  //  fut  condamné  à  être  fuslif^.  Il 
fiùsmi  fustiger  sts  eseloi-es  pemr  la  miiluire 
faute,  /l faut  le  fusiifirr. 
Fvffwi,  ia.  panicipc. 

riT 

FÛT.  >.  m.      boi>  sur  lequel  eAt  monté 

It'  cîinnn  d'un  fusit,  d'une  arqucfitm- ,  d'un 
pistolet  ,  ctr.  Ijr  fut  (l'unt  urijurhuir ,  il'itn 

pniolei,  etc.  On  àil  dan*  un  yeus  .m.ilu^^uc, 
i>  fût  <r un  rabot  de  menuisier. 

Il  sigaifict  en  Arrhilwdirç,  tij;p  <If>  la 
colonne,  la  p.irlie  cjiii  cjt  iulro  l.i  l).i,f 
et  l<"  rhapilcm.  J.f  jàtiit  la  ral'mne.  fût 
cnnnriè.  fùi  tir  cdte  cohnne  a  sept  dia- 
nirirrs.  On  dît  d.'in^  Un  sen*  analogue,  Le 
fà'  d'un  rnndrliilirr ,  î  le. 

Fût,  signifie  iiiis.>i,  t^n  tonneau  où  l'on 
net  le  vin.  On  rmilr^i  U  \  unir  fûts. 

Du  vin  qui  srni  Ir  fût ,  Qui  .1  un  mauvais 
goût  qu'il  a  cfjnIr.iciL'  du  Iniinrau. 

FVTAIE.  s.  1.  Jioia,  lurt'l  composée  de 
grands  arbres.  Vne  futaie.  Une  jeune futaie. 
Une  vieille  futaie.  Une  belle  futaie.  Laisser 
monter  un  bois  en  futaie.  Utm/iÊtÊit  dt  dké- 
nés,  de  hétrti,  de  sapins. 


FUT' 

Dtmifntaie,  Fiilair  qui  n'i'^l  pai-vciiuc 
qu'a  la  nniilié  de  ta  haulciir.  ll:iHlt Jutme , 
Futaie  qui  est  |>an>enuv  »  tnulr  ta  hauteur. 
On  dit  dans  le  m#nie  sens,  liiits  de  baute 
fil  t  fur . 

Kl'TAII.I.E.  s.  f.  \aisM-nu  de  bois  ;i 
mrl(r<-  l<"  S[0  r)u  d  autre*  li<|Ui-urs.  f«/<w7/f 
i^f.  On  appelle  l'utii  Uf  m  Lotte ,  douves 
<'t  les  fonds  préparcs  el  non  assemblés;  et 
Fiitatlle  montée.  Celle  qui  est  reliée. 

l}'iuilr  fuiiiiisf ,  Futaille  renfefnit  <!  dans 
une  autre  ijui  obt  ordinairement  d'un  bois 
plus  léger. 

FvT4ui.«,  se  dit  aussi,  ctilleclivement, 
d'Une  grande  oaaalilé  de  Mnaenub  /ViM 
bien  de  la  futtiOt. 

rVTAlirB.  t.  r.  ÉlolTe  de  fil  el  de  coUMi. 
Fktaiite  è  gmin  et orge.  Acheter  de  laftlaiiu. 
Bnusiére  dê  futmm,  Qmltnle  Jt  futmne. 

9Vtki  iSÊU  adi.  Vtet  niaé,  Minil.  Cu 
Aamaw  tttfiH,  MStHtèitm  féUt,  Cttt  m 
futi  imUolt.  n  ait  fiuBiBar. 

Ba  Cernes  de  BfaBoo,  il  ae  dit  D'une 

javeline  ou  autre  arme  dont  le  fer  et  le  bois 
sont  de  deux  émaux  différents.  D'or  à  trois 
javelines  de  gueules,  fntées  de  selble, 

Ft'TÉF..  s.  f.  Espère  de  mastic  conpoeé 
de  sciure  de  hMa  et  de  coUe^brie,  prapra 
à  boucher  iet  Ilmtaa  «t  Ica  troua  déa  pmca 

de  bois. 

F-tîT-FA.  Ancien  terme  de  Husiqne,  par 
lequel  on  dteigPMÏI  Le  ton  da/ti.  c^T  t^ 
f-ui-f».  Lt  toit  ét  fmbft.  Cet  air  est  «n 
f-ut-fa. 

PVTILE.  adj.  de*  dcax  fearet.  Frivole, 
qui  est  de  peu  de  conséquence,  de  peu  de 
considération.  Raisons  f  utiles.  Argument fu- 
tile. Discours  futiles.  Un  talent  futile.  Des 
écrits  futiles.  On  l<-  dit  qurlifuefois  Des  per- 
sonnes. C'est  un  fiomnif  futile.  De  rmns  et 
hitiles  esprits, 

rimiW  s.  r.  Caractère  de  ce  qui  eal 
futile,  iji  futilité  ée  ee  raboaaemail.  La 


/utilité  d'espnl. 

Il  signifie  aussi,  Chose  futile.  Ce  livre 
n'est  plein  que  de  futilités,  ftattacher  à  des 
futilités,  Kos  journées  se  perdaient  en  futilités. 

Ft'TljB,  CRE.  adj.  Qui  est  à  venir,  le 
Irnifts  futur,  /jes  mm  futurr.<.  l.'-.i  Uem  ilr 
!ii  vie  futiut.  Cétait  comme  un  présage  de  sa 
fcnindruF  /uton. .  L'hÊeMÊlaaÊ  éa  eàatu 

futiirr.i, 

Kn  sfilc  de  Notnire,  l^r  futur  maiîuge ,  se 
[lit  Du  mariiigu  dual  un  dresse  le  c<inlrîil. 
F.ii  cunsulrnitian  du  futur  miiri/ijir.  On  dit 
cgalement,  Les  futurs  époux,  les  futurs  con- 


FUY 

j.inti,  Ix-s  lieux  |N*rsonnet  qui coMnnat 
envmble,  p<iur  se  marier fmnil»-, f)in|i|^ 
uiéiiie,  l,e  Jutur  éprniz,  h  fnlurr  (fttoi 
xon  futur  r^m'ix ,  sajututr  f/y.'iiie,  tte.'t/t 
subslanti^einriit ,  /.e  futur,  lu futtit ;  m 
lulur,  sa  futuir,  rte.  CJn  dit  atisii ,  dini  le 
l.iiii;;i^'c  (inbn.iire  ;  Sun  Imn-pirr  itiAr.  \ 
brlle  mrrr  Jiiturr  Stm  ftmiln JttSiii. 

Subsiaiitiv. ,  fn  hiii'^pr.,  Épiwtr  /min. 
ritlri  tir  futur ,  se  di  t  pour  PiaiKw;  à  h  M- 
(l'rrnci-  iVIfinnrr  fkir  pnrt^n  rit  priim. 

l''(;ri;n,  signilie,  subtliodi  •ci;<-il ,  n 
Gramniaire,  Le  temps  du  Vfrfcr  .^ni  mir- 
un  étal ,  une  action  à  veotr.  /I  r  n  rm 
temps  dans  les  i<erbes  :  le  présent.  Ir  p^i^i  ■■ 
le  futur.  tCn  français,  les  futurs  é  k  pitifaii 
du  verbes  se  forment  de  l'iHjinilif,  ta  »jii»f»t 
à  ce  mode  la  terminaison  ai.  J'iiiMni  uf  t 
futur  du  verbe  Aimer.  Bénir  fmt  A  h  tir- 
mièrt  personne  du  futur  Je  bèoini.  Imflm 
h  psiâaapaar  k/mtmr.  Bans  ctitt  /Jinyt 
k  «crie  atimjatar.  fkmraitf.  Famrf» 
lejmlar  éafartk^,  eu  adgaethiM, 
ùe  pafHeipefiUm: 

Futur  antérinu;  ToWlfê  duHRklwll» 

2uel  on  exprima  VM  actioo  i  i«w  fi 
oil  peicMer  une  autre  action  éflloaiati 
«entr.  Dam  faanùfini  quand  S  «mwr, 
feiptcaitM  /"aurai  fini  est  ua  rataraU* 
rieur.  On  dît  ausii ,  Futur  pnttL 

En  lermej  de  Logique,  FiitHrtottkftm, 
Ce  qui  peut  arriver  ou  n'arriver  pis.  CdK 
locntion  s'emploie  nu^si  quclquefoii  dut 
le  langage  orainairc. 

FimminOJI.  a.  f.  T.  didicliqae.  Lt 
qualité  d'un»  dme  liitM*,  «n  un 
fil  tara. 

rvr 

Fl'TAST,  AJITE.  «dj.  T.  d«  PfilltBrt.Il 
se  dit  De  tout  ce  qui,  comparé  à  uimire 
objet,  parait  s'enfoncer  dans  le  lablcsB.  M 
parties  fin  tîntes  d'un  tnUeau. 

En  Per»|teclive,  Fchrlle  fammlr,  CA]i 
qu'on  trace  pour  trouver  la  duniiuiii'in  n 
objets,  relativement  à  leur  enfonei-nitaL. 

FUYARD,  ARDE.  adj.  Qui  s'enftlit, 
a  eoiitiiiuc  de  s'enfuir.  Animanz  fejvil. 
Troupes  fuyardes. 

Il  est  aussi  SubsUntir,  el  il  s*  dit  prilt- 
paleuieiit,  au  pluriel,  de  Gens  de 
uni  s'en  fuient  du  combat.  Pcursw'iki 
hnarrls.  Huilier  les  fuyards, 

U  »csi  dit  également  d'Un  boewt^ 
évitait  de  tirera  la  milice.  Quaattmf^ 
était  arrêté,  il  était  miliaen  ékfkminl 


I 


VT.  *.  m.  Lettre  canNone,  la  arpiième  de 
l'alphabet,  (^u'on  nomme  Gé,  suivant  l'ap- 
pellation ancienne  et  usuelle ,  et  Ce,  suivant 
la  méthode  moderne.  Un  gnuid  G.  Ua  pe- 
tit 

Bt     O  el  U,  il  ae  pnuoKe  dur. 


Devant  E  et  I ,  il  s'amollit ,  el  te  nrononre 
comme  J.  La  différence  de  cca  «(eux  pro- 
nonciations K  rementne  dent  le  mot  Itage. 

G  avec  N ,  forme  oiie  prononciation 
mouillAe,  comme  dans  ce*  mots.  Digne, 
signal,  i^piÊait.UùM  ta  eiocplcrfneéqaea 


roots  dérivés  du  grec  ou  dn  latia. 
prononciation  est  pins  dure  cl  phM  isài; 
comme  Gnomrmique ,  gnotlifuei ,  l^f' 
agnatitm,  stagnant,  igiûf,  ignilion. 
G  final,  suivi  d'un  root  qui  coiaiiM*' 

par  MM  vogiedet  a 
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ment  comme  no  C  4m,  DSi  MKg  oAult. 

Va  long  hntr. 

À  la  lin  de  certain*  mots,  tcli4|ue  Seing, 
étwg,  U  ne  M!  (trononce  point,  nème 
drwDt  «m  «oj^ll*. 

GAB 

■ 

CIBABB.  «.  r.  Il  *e  dit  de  Cerlaiocs  em- 
bamliom  «{ui  vont  à  voile  et  à  rames,  tl 
qui  scncnt  à  naviguer  tiir  le«  rivières,  '» 
cbar(;cr  cl  à  décliari;er  le*  Itàiimcnls,  etc. 
Im  plupnrt  des  gnSant  Mut  dts  btàuHUC 
phts.  baLart  pMlit.  Ckwger  tut  ffiAon. 
Ottltiirt  tle  pécheur. 

Il  se  dit  auisi,  dans  la  Marine  royale, 
de  Certain*  bitiment*  dediargeou  de  trans- 
port. Ijet  fabarts  toal  à  trois  mais,  et  du 
port  <i(  frms  à  qatilrr  cents  tunnenux. 

(itixiir.  ,  fil  IciiiH-s  lie  l'ri  lu-,  Ksp<«e 
ilr  lili  i  riii!  Vif  •liO.T-.'  fie  U  &eiiM:  que  par 
la  j;:  im 11  'i  i  . 

(i.ill.iRIIvn.  s.  III.  L«  iiinUre  ou  jiaiirjLi 
«l'une  gabare. 

Il  se  ditauaai,  quelquefois ,  De*  porte- 
faix qui  charieBl  cl  dicluifcat  Jet 
bares. 

OABARIT.  s.  m.  T.  di-  Mniirie.  Modèle 
de  construction  «urleqix  l  li  s  (  li.-ii  |>eoticrs 
trj%  jillrnl,  en  donnaiil  aux  pièces  de  bois 
qui  Uuivcul  culicr  daus  lit  <.uiii|]u>tliuii  du 
biliincnt,  la  même  forme,  les  mêmes  con- 
tours et  le*  même*  proportions  en  grand, 

2ue  ces  pièces  ool  eo  petit  dam  l«  modèle 
t  galxirit  <f  «M  vmtmau.  Un  tdlùaent  de 
têtgaimt  ut  é»  fûHétmit,  ét  éÊmm«UUt, 
ét  èhif  etitu  iwiing.  lu  gièmH  du  makrt 

tm^,  A  Filmm,  lAc  goaternail,  etc. 

.  SABAfira.  r.  U  Mf'emploic  que  dans 
Mlle  localkm  familière  et  peu  uiilée ,  Don- 
mir  de  h  gmèntme  à  tjuelqu  Mi  !,«  Irompej-, 
lui  en  faire  accroire. 

CABEI.AGE.  s.  m.  Espace  de  temps  que 
h  mI  doit  demeurer  dau*  b  grenier  avant 
qi*  il*éli«  mis  en  vente. 

Il  t^iolfie  au«*i ,  Certaine  marque  que  1rs 
OMiniuades  greniers  mettent  parmi  le  ïcI, 
pour  reconnaître  si  le  sel  est  sel  de  grc- 
tiier  nu  sv\  (le  faux-saunage. 

OABELKB.  V.  a.  Faire  sécher  dii aaâ  dans 
les  greniers  de  la  gabelle  pendant  UB  Icmps 
convenalilp.  C.abrhr  dit  tet. 

Gabelé,  ic  partiti|>r. 

CAIlFf  1-TR  1)1.  Honiine  einjilo)!- dans 
k  gab.'llr. 

CABFIXE.  s.  I.  Il  se  disait  autrefois  de 
L'impètsur  le  sol.  />r/ne  des  ^Mlet.  Rcee- 
ttur  des  i^belU.i.  I^s  auiet  tl  gaitlkt. 

Il  si^niKall  nu»si.  Le  grenier  0&  fos  Ven- 
dait le  st  I.  ^lUr  à  la  gaM/t, 

Pari  de  ffaUUt,  l/e%  prorisCM  «A  llBipÔI 
de  [*  glabelle  étKÏI  établi. 

frtiudrr  la  griUUr ,  Faire  i)tH'li|iie  fraude 
pour  ne  point  pii>er  les  diuils  du  sel.  Il  se 
tilt,  par  cxlcn^ion,  en  parlant  De  toutes  les 
fraudes  que  l'on  fait  pour  bc  pas  pa^irr 
quelque  autre  droit. 

Fig.  et  fam. ,  Frauder  la  /faielk ,  Se  dis- 
peaser  par  ad  rtr-ise  d'uuc  chose  qu'on  est 
BUigi  de  faire,  el  que  toi»  les  attire*  (bot. 
Font  étm  Migi  d-aUer  li  «umm  kt  mutm, 
«■■f  BiOT  Jrmidi  lagaUHt. 

•ABm.  e>  a*.  Xi  de  IhriBti  H  m  Ht 
DnMtckttqm  w  fiuMl  daBi  Iuê  Iibmh 


GAP 

et  qui  sont  chaifda  ipieialemcnt  de  visiter 
et  d'entretenir  le  grécownt.  (ta  prend  pour 
Sntitn  k$  matelots  les  plut  Âatékt.  I*t  §0- 
àùn  dt  mitmiie,  du  frand  nuit,  tle, 

MWOir.  a.  m.  Espèce  de  panier  en  forme 
de  tonneau,  qu'on  remplit  ne  terre,  et  dont 
on  «e  aert  dan*  le*  siégea  ponr  couvrir  le* 
tra*nilleHii,  lea  aoldata,  cte;.  Atrr  des  ga- 
Hmu,  HtttÊÊT  det  gedioHs.  Remplir  drs  ga- 
bi«HS.Pwuttrdafibions.  Poser  des  gal/ims. 

OABIO-KXEa.  V.  a.  Couvrir  Bfecdca  m- 
bions.  Gabioantr  une  ùatterk, 

GAMonné,  in.  participe. 

•  4C 

gAchk,  a.  f.  Pîèee  dn  fër  paméas  dans 
laqnelta  entre  k  pCna  da  U  accrun  d'une 
porte,  jtumàtr  Bwr  jiMf.  icwr  «^t/aVAf■ 
n  ea  dit  aniai  Dm  nanaanx  de  1er  qui 
«ont  McIlCa  daw  «b  ainr  paar  aoBlMir  et 
•itiadwr  un  twjfiu  de  deacentct  nne  botte 
de  lanterne ,  etc. 

gAcheb.  V.  a.  Détremper,  délayer.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  Du  mortier  ou  du  pi:)- 
tre  que  l'on  délaye  pour  maçonner.  Cacher 
du  plaire.  Gâcher  du  mortier.  Gàeher  lâchr. 
Gâcher  serré. 

Il  signifie  quelquefois  au  figuré,  r.ilie 
un  ouvrage  grossièrement,  négligriniiieni , 
sanscoàt.  rous<nrxgdcheeetmttnut.  Cela 
est  gâché.  Dans  ce  sens ,  il  eat  tf^nnnier. 
ôicui,  SE.  participe. 
rAcMtrm.  ».  t.  T.  d'Armurier.  Mor- 
ceau de  fer  que  la  détente  d'un  fusil  fait 
partir. 

Il  se  dit  .lUisi  de  La  petite  piii  e  d'une 
serrure  qui  .se  met  sous  le  pi'ne. 

ClniKL'R.  5.  m.  Ouvrier  <jui  gâche  le 
inortiei-,  le  |il,itie. 

Il  se  dit,  tijjiiténtcnt  et  popul.iirompnt , 
d'Un  homme  qui  travaille  mal,  né^Ii^nii- 
ment,  sans  goût.  Cet  onrnrr  nnl  iiii'iin 
gâcheur. 

CÀCHEUX,  ECSE.  adj.  Détrempé  d'eau, 
bourbeux. CAcam  giekâue,  Terrts  jiMen- 

gAcHIS.  s.  m.  Ordure,  saleté  causée  par 
de  l'eau,  ou  par  quelque  autre  chos«  li- 

3uide.  Un  grand  gâchis,  f^ndà  dKfikkit.£t 
égel  cause  tien  du  gdeÂit. 
Il  «e  dit,  ligurénicnt  et  fiuBilièrement , 
de  Quelque  afCiire  déa|rèafale  dont  il  est 
difficile  dn  an  llrar.  JVlMit  vùili  duu  tm 
iieau  gdddit 

OAI» 

CADE.  ».  m.  T.  d'illit.  oat.  Genre  dt 
poisson*  qui  renferme  plusieur*  espèces 
estimées  jtour  l>  délicatesse  et  la  saveur  de 
leur  chaitt  lela  q«a  la  «triant  Ib  BMnw , 
la  ktta. 

«ABOVAB».  s.  m.  Celui  ^  tin  |B  fa- 
doBB  et  la  traiisporlc.  Foyt»  VlBABBB»n. 

^iOiwn^t^Uljk^M^il^  «cala  q«i*an 
«AV 

^Affb  a.  C  tBnba  nmaia  d^BH  CMC  da 
far  i  diBB  kaaelB»,  ddnt  fiiBB  aitdiBllB 
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et  l'autre  courbe,  fmimi'  B«  lalaiM  «V 

large  avec  la  g'^c. 

SArm.  «.  a.  AMradMr  qudqaB  dmaa 
«wc  una  gaflik 
Gâtai,  ia.  parlielpa. 

CAO 

GAGB.  S.  m.  Nantissement,  ne  qna  Taii 
met  entre  les  mains  de  qnciqn  nn  ponr  at^ 
reté  d'une  de  lie.  Prêter  sur  gages.  Meftet-  , 
dts  pkrreriet  en  gngt.  Sa  montre  est  en  gagt. 
Retirer  un  gage,  laisser  tfuf!<iue  chose  en 
gage.  Laisser  des  gages.  J'irndtt  des  gagtttr 
Prendre  en  gasx-  ^'endre  des  gages,  jttvire» 
gage.  iMisser  ptjitr  gage. 

Il  çc  dit,  par  extension,  de  Tout  objet 
meuble  ou  iiniiieuble  qui  assure  le  payement 
d  une  dette.  Ijes  tueitbtej  rjuî  firirnii'rnt  une 
niiiijcn  lunée  sont  le  f:i'f;e  du  pi-opnriaire. 
(rite  Irrre ,  celte  mnimn  qui  estojjectéeà 
IH<I  dette ,  fyt  rnnfi  ft:e. 

Il  se  dit,  il  certains  (M-tils  Jeux,  Dr»  ob- 
jets que  les  joueurs  di  posent  ehaquc  fois 
qu'ils  se  IronqierU,  «l  qu'il»  i»e  peuient  re- 
tirer, à  la  fin  du  jeu,  qu'après  a^ou  sulii 
une  pciiitencc.  Donner  un  gage.  Rendre  Ut 
},/uei-  nn  f^tigt  towdid.  Htt'urdtÊÊÊt 
vous  au  gage  touché? 

Fig.  et  l'are.,  Ik-iticiirrr  pniir  Us  pnrrs ,  se 
dit  De  ceux  qui  sout  pris  ou  lues  daua  quel- 
que combat  d'où  les  autres  se  sautent.  La 
mtiti/dtâ  tient  sont  demeurés  pour  les  g«et^ 
Cela  se  dît  aosti  dao*  qoelque*  eacaiiaiia 
moin*  imiKMrtanlcs,  par  exemple  ai  daM 
une  hôteIlTrie,daB8ini  cabaret,  on  relient 
quelque*  gen»  d'una  soropagnie,  afin  qallB 
payent  pour  les  aulreiqiii  aaanntddiMnik 
Oiî  le  dit  quelqucfbla  an  partaal  IniBB 
cboM  qu'on  a  perdue.  Tait  pthte  à  me  drtr 
de  cette  fiate,  mon  mmtttui,  mon  cAqpaa* 
>  démettra  ptrnr  Itt  fingfi.  Citt  phrase*  sont 
niainlenant  peu  usitm. 

(rt^r  du  eomint,  nu  Gage  de  ta/ailli ,  Le 
gantdet  on  le  gant  qu«  Ton  jetait  autrefois 
par  manière  de  défi  à  celui  contre  qui  l'nn 
voulait  combattre. 

GvcE,  signifie  aussi.  Ce  que  l'on  eon* 
signe ,  ce  que  l'on  met  eo  main  tierce,  tort» 
que,  dans  une  contestation  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes,  on  est  convenu  que 
celui  qui  -Sfra  rondamné,  payera  i  l'autre 
une  soiiiiiie  ou  ((ueloiic  autre  rhow.  Met- 
tons des  .iM.V-'  entre  les  mains  de  qudfU-'tUI, 
r.mpvi  ter  les  gni^s.  Donner  des  gagit,  Ctt/* 
lier  les  f  figes.  Rendre  les  f:'iges. 

Gii.K  ,  se  dit  figurémrui  de  l'oule  sorte 
de  î;arantip,  d'assurance,  de  preuve,  de 
témoignante.  //  m'n  liiisir  un  gnftr  de  sa  fol. 
Celte  aitMiice  dét  int  le  fai^  de  In  paix.  Ce 
prince  a  donité  au  rui  te!;'-  pLur ,  pour  gage 
de  sa  fidélité.  Quel  i;agt  /  '  if  mjj  >,'tii.i-/e  dé- 
sirer de  votre  omilie,  qu'-  <  r  »yji  '-  i  .m  i.  i n 
fait  pour  moi?  Cette  lettre  est  un  ^«ic  tic  sua 
amour. 

Gauu,  au  pluriel, signifie  encore.  Salaire, 
appointements ,  et  se  dit  principalement  de 
Ce  que  l'oa  donne  aux  domestiques  par  an 
pour  payement  da  lenii  icrrice*.  Les  gages 
eTim  laquais,  d" unetmmnlt,  Pajer  lesgagu 
des  domestiques.  Retadt  ht  gages.  Gagner 
dt  gm  gages.  Que  gagne-t-Û  dt  gages  f  t 
UttHBtmgtt  d'un  tel.  St  mttUt  nU»  gt§tÊ 

ét  fml/m'mm.  Set  gaget  ttnmu^  Ad/MHb 
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On  dit  reppnil.iiit  qupl<^ii(>foi»,  Le3  yfw^f 
d'un  çaprtainr  tif  nti\ire,  tf  ttn  mffff/nf,  ete. 

ji  ,  5Vin])lolr  romino  mie  >ni  \c  <l  r- 

pîlh«'t<'  si^iiiliaril  ,  Qui  i-nI  KaK"^  ■  pi'^»^  |vMir 
faiir  uni-  i  Ihmc   ('n  luimni'  n  II  w 

preuJ  4jueli|uel«ii  en  mautiM  fuil.  Da 
upplaunit.wirs  à  f!>igri. 

Cassrr  aux  .VK",  ôler  à  qiirli|u'tin  son 
•apioi  rt  In  .ippoinlrments  qui  y  vntt  nlta- 
chéi.  Crt  homme  a  ité  rtaxè  aux  ft^i^s.  On 
!•  ditausNi',  li|;ur^inen(.  D'un  Mlfilinirqin 

et^itmetis  HHPrèx  itu  princf,  aapi^  ik  tt 
mÊmlÊtr*;  tmai$  depuis  jurijut  trmpt  ittMtmtté 

6«au,  au  plnrid,  m  dlinit  dv  Mtoc, 
•MNfeh,  DiijMMawM4iiHl»ini«Nl<mMit 
farnian  uMcMniét  ■■  miMMitaai 
ci«n  4»  jmliec  cl  île  RiMMKe,«tr.  t^i^mui 

,  ^•fr»Mo»T-c»ct. 
Sâ—  T.  a.  hricrt  qnrl- 
mftm,  MirMMeiMiliBtMiim,  «p*  cdni  iIm 
OMni  qui       eondaiMiét  fitywm  k  Taulra 

OM  somme  ou  qarlqiie  mlinpchcMe.  Je  pi- 
gtmit  cent  fmiiet  f  m*  eitt  m'ettpns.  Jr  frnisr 
que  cela  est.  Que  voulrt-uOHS  fifxrf  Je  n'ai- 
me fmimt  à  gager.  Je  gage  te  ihuUe  eontie  le 
Mm/de.  Gager  une  diterétimi.  Ougerm-ec  fuef- 
qu'un,  ctmire  tfuetfM  Un.  Jegagnmit  ma  «np. 
Je  gntr  ma  /At  à  txmper. 

Ellipiii].  et  fam.,  Oage  tjiif  t;,  f;n^t  ijiir 
M»,  Je  Itage  fuir  si,  jr  g^cc  (jiir  non. 

G*ca>,  tif^iti^f  ;iu\si ,  DmiiHT  «l»"» 
des  appnintemento  à  quelqu'un.  Cesl  «a 
/iomnif  fH»  fett  /fÊgifunrt^K,  Lm  fges- 

vous  ff  ittr  n-t»? 

K»m.,  //  srinUe  qu'il  sntt  gn^  fsnnr  fuirr 
ttiit  càost.  Il  semble  qu'il  mmI  paj^é  pouc 
«la. 

Gtcà,  iw.  parliclpc, 

G.4<iKIIIR.  s.  r.  T.  lie  PntiqiM-.  On  a|>. 
pelk  ,'iaiHe'fiVfr rir ,  UiK-  »iin|jk-  wisif 
meubles  tam  ti'aii«porl,i|n)  *c  f^iii  H;in%  cun- 
damnalioo,  s.iii!<  ixt-mliainn  du  juj^t-,  et 
même  mm  (il)li:;iiii<in  par  écrit,  à  refTi-l 
aae  la  cboae  ain*i  arrêtée  deviefloe  le 
«m  créancMr.  tm  MM^  f/ngene  a  beu  sur' 
CMf  pmr  kâ  hgfifÊ  el  kg firmagef. 

oa  qui  •*t^M»  HuMlo^  4e  Rager  tau- 

n  airt  iiiiiîilicr  «i  pan  wili. 

i|ui  pgeftt  »e 


ftot  _rieiprM|nmanl4»MNv'ca4MM  «Ile» 


gageure.  Mtumhf  um  gtgmm.  Sattimr  h 


1g.  et  fam. ,  SoHtem'r  Ui  gageure,  Per- 
,  persévérer  dans  une  entreprise ,  dans 
WM  opinion  oà  l'on  s'est  ane  foi*  afi|pl|é. 
CH  Mamme  a  eomaieiieè  à  fiure  mm  gnmte 
dépeHtr,  y  aura  de  la  pente  à  souteaie  h 
gageure.  Cette  dame  t'est  mise  de  banne  heure 
dans  la  retraite,  et  tlle  m  6iem  soutenu  h 
gageure. 

Prov.,  Gttger  ta  tétt  à  eoHp*r,e'ett  la 
fageure  d'un  fou. 
Vig.  tt  Gua.,  OfaniMaiMtâ 
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se  dit  D'une  aninn  ^ingulit-rp,  ftrsnge,  «t 
dont  on  ne  ronroit  jm^  li'  moiif. 

(liGrirni!,  sr  prrnti  <)ut-limi'(ois  pour  1^1 
ilni-^e  '^.l^ro.   /'of/ri  tu  t^l^tirr  qHf  jr  rntls 
t}tt't*ui  me  ptiyrrrz  -  i*tm  i  mtt  Kfiyure ^ 

GAIil^rE.  s.  m.  Celui  Kl  Rifié  de 
quelipiNin  pour  rendre  certaim  «enrices, 
saii^  être  (lninesli()ne.  (iagittt  de  théâtre. 
Gagiste  de  kits  ehirur. 

CAIiSiACR.  s.  m.  Palis,  piturage,  lien 
sè  vont  pnttre  les  troupeaux  et  les  bêtes 
fiiuvH.  /l  y  a  lie  ienuxgttgaages  dans  m  pajrs. 
lr.i  bêtes  entrent  datKt  ier 
ntat  dit  giii;nagc. 

aAAMIIT.a.a.Odid 
k  Im  Idtiria.  PtUA 
Lugagnamtt  êt 


ip.ii^ne  air  jeu. 


a.  «.  0«  af^Ie  ainsi 
TaiH  oaut  q«ii  cagaaat  leur  vie  |iar  le  tr«- 
nûl  da  laur  eom.  lans  savoir  de  métier. 
Ceux  qui  trax-mlient  sur  tes  peut»  à  dMmrger 
k  bnis  ou  à  le  firerde  feau,  nmt dt$ffgti^ 
deaiirt.  Dans  les  aetu  pMeSt  M  «omprt- 
atdl  ttatrrfiiis ,  sous  te  amm  de  gagme-éutkrs , 
les  porte-faix,  les  porteurs  d" eau,  etc. 

CAGNE-Pil.H.  s.  m.  Ce  qui  Tait  suhaistrr 
quelqu'un ,  ce  doot  il  ae  sert  principalement 
pour  gagner  sa  trie»  aoa  pain.  l.e  raiold un 
menutsierest  son  gagne-fMia,  La  trutU*  d" un 
ouifOH  est  son  gague-paiu, 

4iAC?IR-PETiT.  s.  m.  Rémouleur,  crhii 
(Innt  le  métier  est  d'aller  par  les  rufi  |x>ur 
«ioniser  été  conlMMS,  on  cîiain»,  etc. 
("est  un  g^pttftHt,  tiUu  venir  ei  gtgat- 
ptile. 

GACiVEH.  V.  a.  Faire  un  gain,  tirer  uu 
prolil.  Un  Ixm  ttinnrr  /iruf  vm-nrr  tniit  fuir 
j'iur.  Il  a  ^•"f.'/tr  (■»■«/  mille  Jruncs  sur  m 
cl\iir/;f.  Vite  si  Jnrle  somme  ne  te  gagne  pas 
en  un  jr,iir.  On  l'cMipluie  souvent  absoKi- 
nicnt,  /«'  a  ieaucoup  gagné  dans  le  commerce, 
flans  cette  enln^piitt,  Jft  Hâ  J^fM  fvia'  sur 
te  marché. 

(ia.^rirr  sii  ne  ù  filer,  n  i  /i  ; ,  <!i\,  (.li- 
gner de  quoi  vi^rc  en  hiaiit,  en  clian- 
tant ,  etc. 

AImuI.  ,  Gagner  ta  vie,  Gap>er  de  qaoi 
vivre  en  travaillant.  Il  gagne  bien  sa  fie.  Ce 
pauvre  homme  a  bien  de  la  peine  à  gagner  sa 
i-ie.  On  dit  daOi  le  mAneienSt  tii^pterson 
pain  à  ùt  sueur  dg  um  Wfi,  à  la  tueur  de 
40a  ^taat. 

fVo*.  et  fi(t.,  JTest  pat  wumkmd  aui  tou- 
jours gagne.  On  4«il  a'allaRdra  à  (wa  con- 
irariélés,  à  dMticmUiidwydaMkaafbires 
da  la  «M. 

GaosaB,  m  db  nml  ca  pariant  Du  itatn 
que  Ton  fait  an  jra  ««  awt  loteries.  //  a 
gagné  deux  cents  fnut*  à  féeÊtM.  Gagner  à 
la  iotirie.  Gagner  un  extrait,  tu  tmàt,  etc. 
Getgnrr  un  ht. 

(ittgiter^ttelqu'isa.  Lai  sagner  aon  arpHit 
an  jeo.  Cet  àâmmeM  ait  gagne  laaputrs.  Je 
n'ai  Jamais  pu  le  gagner.  Il  gagne  tout  Ir 
momie. 

Jourr  à  qui  perd  gagne,  Jooer  à  an  jeu 
nù  l'on  contient  qua  «lui  a|nj  indni  aelnn 
1m  rè];lca  ordinaires ,  gagnera  la  partie. 
Cria  se  dit,  liguréinent  et  ramilièi-enirnl , 
Lorsqu'un  désavantage  apparent  procure 
un  avantage  réel. 

Âm  Umé9UgÊmmt,J»tlÊtmÊrlmèattê 
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*»  Pigne,  Pour  R^ffm-r  la  rbiv,  il  f„t 
tTVPltre  la  li.ille  an  ilcmiei,  ou  plinprtià 
fufiil  (In  jeu. 

A  rfrMina  Jrtix,  TH/f  carte  gnfite,  tpi. 
hn  que  C(;liiiqua«cllacafli|iptcifi*a 

y  a  mi». 

Aux  Loteries,  TrlhiUet.  tel  numéro  !e:ty, 
Il  est  échu  un  lut  ;i  tel  billet,  a  ttl  i\amrrr_. 

GuzHKa,  signifie  encore.  Obtenir,  um- 
porter  quelque  chose  que  l'on  dcutt.  Ut 
gagnéle  ptiMtk  h  course,  de  lattilr.  fim 
ne  gagnerez  ritm  à  lui  parler  Je  eek.  k 
n'ai  pu  lui  persuader  cela,  vtjts  si  nu  j 
poarm  gagner  quelque  cAsar.  fait  rm 
tourmentez  inuHImnt  putTj  " 
vous  n'y  gogneret  rtm. 

Il  se  dit,  particnlttmMnt,Dtl 
que  l'ot)  remporta  dam  naa  tMIt 
bat  quelmoque  i  et  alm 
l'espèce  de  tulle  ou  à»  débat  Clgmm 
bataille,  la  kuiàëe,  GagMrmteatt.Gepa 
son  procès.  Ct^MT  mne  gt^aue,  ta  faL 
Gagner  in  fmtit. 

Il  «a  joint  qualqntfeia  nwe  la  filpaina 

Sur,  pour  marquer  sur  qui  roo  rtmpoiU 
Pavanlage.  //  a  gagné, le  prix  sur  un  tri 

Gagner  quelque  chose  sur  quelqu'u»,  nr 
r esprit  de  quelqu'un ,  Lui  persua^ 
que  chose,  en  obtenir  «raelque  rboK.  k 
n'ai  jamais  pu  gagner  cela  sur  Im.  On  êt 
de  même,  Tdehet  de  gagner  cela  sur  mu, 
Faites  rel  effort  sur  vous,  fattes-voiu  lio- 
lenco  m  rrl.i,  nhtenez  cela  de  vtras. 

(rtrt^rrer  temps,  f^riiner  dit  temps,  MMîÇT 
leleirips,  etiiploy  r  le  tcii)p>  pour  a'imr 
ou  pour  (lilleier.  £criifi  /^ir  ce  coutt* 
pemr  f,ri:^ier  temps.  Il  fit  m''le  rhimnri  pffsr 
t;fii:ner  temps,  Jnuir  t^n'^itfr  ;iu  iV/ii^  î- 

t,  iC^PH  ,  si^ifie  au5sî  ï  t^u  rein  en  t ,  Mé- 
riter. //       bien  ^niZnê.  //  gfii'ne  bien  f n'^ni 

qu  'un  lui  donne,  il  gi^ae  bien  loa  etftMt  S 
je  /aiMtis  cefg  ptnr  eettt  mmm,  je  fcfV» 

rais  bien. 

Irooiq. ,  Il  F  a  bien  gagné,  se  <Kt  Dei^ocl- 
qu'un  qui  »'esl  exposé  volonlaireaieBl  a  u 
il  I  :>nt ,  à  une  déconvenue,  etc.  lln'*fU 
a  se  plaindre,  il  ta  bien  gagné. 

Gagner  le  eiri,  gagner  te  paradis,  INriMr 
d'aller  dans  le  ciel,  cTaller  en  paraAb 

Gagner  le  juMê,  tes  Indalgeneet,  MMa 
les  grAces  qui  y  sont  attachée*. 

Gagner  les  «émîtes  die  ai/ii^^toaadi»  Na 
des  œuvres  de  charité,  gagner  ks  rinn» 
penses  que  Dieu  a  promises.  Servir  hs  as- 
Indes,  visiter  les prismnitrt ,  c'est gepitkt 
muvres  de  misérinrél» 

Gaaaaa,  siplla  anoon  IfurfMBl, 
qn*rir,  m  panant  Ota  cœurs,  des  sono, 
aie.  Copier  k  «nw  dif  quelqu'un,  liât 
gi^k  enar.  C^gww  kt  txeur  detfefh. 
Sa  êamtt  kd  gagna  tous  les  espr^  Ce  « 
franchise  tne  gagna.  Gagner  t amitié, 
lioa,  la  bieareiHaaee  de  fuelquiui.  Cff 
1rs  bonnes  gmees  du  pria»,  Ùcgaer  tes  -'^ 
/rages,  les  l'ow. 

Il  lignifie  «galemeat.  Attirer  cnidqa'iM  i 
son  paitî,  se  le  rendre  TavoraMe.  H 
gagner  cet  hommetu,  d  quelque  prit  fat" 
sal,  et  l'mvir  pour  nous. 

ï\  a«  prend  souvent  an  manvaise  pi(<. 
(lant  le  sens  de  Corrompre.  H  maa 
le  geôlier,  il  avait  gi^gttd  Itt  Jngm,  li*l^ 

moins,  les gaiétt,  Gagaiar  fumtnattifa* 
d'argent. 
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'  GASna»  te  dit  aussi  en  parlant  Do 
tnntagHi  im  qualités  qu'une  persotine  ou 
qaTMM  choM  acqaierL  Ce  Jruiu  homme 
gi^nt  en  motk$Ht,  ot  f  «'if  ^errf  en  vtivrilè. 
Lt  tangage  perdit  em  nakfit  ce  qu'il  gagiutit 
en  tlegaitce  et  en  Jlnejse.  /.'art  ne  gagne  rien 
à  CfS  inaoi  tirinnj  bizarrfs.  On  fcmploic  son- 
gent aLsuhiiiicnt.  Cf  jrunr  lunnntf  ti  Lrau- 
^mp  i"/;'"'  dr/Miis  tjiit  je  ue  l  ni  vu.  (  fttr 
femme  ffignr  ii  étit  vue  aux  flumlKiiux. 
Celte  ttatut  gagne  à  être  itit  m  ce  efité. 
Cette  pièce  de  thàkn  pigt»  hmnttMf  à  la 
ryirftenlation. 

Il  gagne  beaucoup  à  être  connu ,  Plus  on 
le  connaît,  plus  on  reatime.  On  «lit  dans 
]•  MH  oantrain«  M  m  ftfHt  jm  à  itrr 
ttmu. 

GiC!CFX  ,  sÏKiiiCc  rn  outre ,  Prendre  quel- 
que mai,  tuiiibci'  datit  un  îiioonvénieiil.  /r 
Jtoûhim  hk  soui'enir  Je  ce  im^agr-là,  j'y  m 
f^u^tution  rhume.  J')- gagnai  une  pienrrMe. 
Cattm  mel'i'd  «■  gagne  JacUmua»  tt  m'y 
•  fW<A»  coups  à  gagner. 


6a«»n,  ilcitdGe  qudfiMfiila,  ffemparer, 
M  naSm  mnln^  Gtgiur  tu  cnuretcarpe. 
Ctgm  tu  demi-tane,  te  bastion,  etc.  Gagner 
A  ttfrubi.  Cogner  le  fort  de  f  épée. 

Fam. ,  GtlglureketMin ,  gagner payi.  Aval»- 
rcr ,  faire  du  «Iwinin.  Il  est  tard,  gagnons 
thtmin.  Gagtiont  pays.  On  dit  aussi ,  Cogner 
du  ekemin  ,  gagner  du  pays. 

En  termes  de  Marine,  Gagner  lt  vent,  le 
dessus  du  vent,  Prendre  le  dessus  du  veot. 

Fîg.  et  fam. ,  Gagner  le  dessus.  Prendre 
TamuDlage,  avoir  l'avauta^r,  sunnooler. 

GtcnEs,  signifie  aussi,  St-  diriger  vers 
ljucl(]iip  ciidroil,  cl  y  arrl\cr,  y  parvenir. 
Gagner  ie  riinéif.  Cii^nrr  lu  htiutr  mer,  lt 
large.  Gagner  If  i^t'.  0  j  ;  rr  k  ift^tn,  H  faut 
gagner  le  grastd  chemin  pour  armxr  à  ce 
village,  n  at<ait  déjà  gagné  la  frontière,  lors- 
qu'on rttrr^fn.  On  dît  dans  (iti  sem  analogue; 
Gagner  le  temps.  C<ii;ner  l'heure.  Kic. 

Prov.  cl  Ijg. ,  Gagner  au  fted;  gagner  la 
guérite,  le  haut;  gagner  les  «mi^illÊiBis; 
gagner  le  large,  SVnfuir. 

Fam. ,  Goi^ner  lu  /«jrte^  St  dirigir  Y«r» 
la  porte  pour  s'enfuir. 

Gagner  le  dei'ant,  gagner  les  devants, 
Partir  avant  quelqu'un,  le  dép.isser  eu  al- 
hnt  plus  vite.  Gagnons  le  detVHt,  Us  de^ 
tauts,  pour  arrti'crplus  tàt  qu'eux. 

Cagnerquelqtt'mmétvili$$etAtiAyve  avant 
lai,  parce  qu'on  «il  «Bi  plut  «•!•■  Cagatr 
rcMtflH*  mmur  m  vétmm,  «a;.*  Le  jol» 
tiw,  ruMiJw,  PB  mànm  h  <l|>âi»r.  On 
At,  M  dM  MM  anikfBC»  :  £■  nait  nous 
|MW.  MUuU'mou»,  le  ttmjpt  mmt  gngtte. 

ri|^(  Ctigner  quelqu'un  <m  vitesse.  Le  pré- 
*rair.  /«  voulais  at-oir  cette  place,  mais  il 
fUfÊédt  «iftMa,  Ou  •  d»t  aussi,  dans 
le  «tae  MM«  Gt^ftur  4i  ta  maia. 

Gà»*mm,  te  dit  encore,  tutl  tcihiMBcnt 
foc  aeutraleiirnt.  Des  chiÂw  qiri  foot  du 
progrès ,  qui  s'étcodcnl,  tt  ftùfÊffmt,  l* 
feu  gagnait  déjà  la  maisom  «OMHfe  té  fat 
a  geigné  jiisqu  au  toit.  L'eau  a  gagné  k  te- 
tanj  tiiij^,  juicju  nu  tttond  étage.  Lagon 
grtne  a  gagné  le  ilrilnns,  au  dedans.  La  eoU' 
tagton  gagna  fjuiirurs  i^uartieri  de  la  ville. 
Imcamui^iQn .gagiut  rapnUmeut,  gaffut  juji> 
'*  ^"  Cm  AtlriiM» 


GAI 

les  hautes  dattet ,  gngnèreat parmi  le  peuple. 

n  •«  dit  auelqueraja  Des  besoins,  des 
maiii  ijiii  selont  seril:r  par  degrés.  Lafaim 
me  :         Le  sommeil  commenfoit  à  m*  gm- 

gmr.  Le  ffoid  m'at'aii  déjà  gagné. 

En  termes  de  M anéf^e ,  Gagner  T rpauk 
il" un  r/inti!.  Corriger  par  le  secours  de 
l'ai  l  >|iR'I<iuc  (Icfaul  dans  cette  parité.  &'«• 

pner  lu  viihiiué  if  un  che\rtl,  Triompher,  par 
b  )Mliciicc  et  par  la  doiiccur,  de  lu  réitis- 
UiiHi'  lie  l'uiiiinal.  f'i,tit  chet'etl  VOUSgUgUe, 
Vous  n'^ii  t  ir»  |ilii«  !<■  iiiditrB, 

Gkiixsi,  um.  pavtirijte. 

Fam.,  Donner  gagné,  se  dit  D  une  |«-r- 
srtfioe  t^uî  itTuiiruLÎt  f|i!f!  nGn  ad^rr&air^' 
l'tiiiporU',  n'i  I  A  ^  tj;iitL  Je  vûni  donne 
Ifligué.  On  dû  auuj ,  lionner  cause  gagnée, 

gnée. 

Fig.  et  làm.,  Âvoir  ville  gagnée.  Avoir 
remporté  l'avaniage  qu'on  se  protnettait. 
Crier  ville  gagnée.  Crier  ^a'on  ■  «tafOlté 
le  itrix,  l'avantafe. 

C.tfilTi.  s.  r.  Fille  ou  feiame  qui  a  beau- 
coup d'ciubottpoiol  et  qui  est  fart  enjouée. 
Cutwiegnmgvui.Um 
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GAI,  fiAiE.  adj.  Qui  a  de  la  gaieté.  Un 
homme  gai.  Humeur  gaie.  Esprit  gai.  Être 
gai.  Rendre  gai.  Se  tenir  gai.  Devenir  gai. 
Avoir  tes  prit  gai,  tteil  gai,  un  air  gai  et 
gaillard,  rîsage  gai.  Mine  gâte. 

Il  M  dilauMi  De  ce  qui  ioqw*  !■  (licté. 
r«  air  gaL  DSw  «Imimwi  jaib  Dta*  etalnir 

gaie. 

La  gaie  science.  Nom  que  Ton  donnaii 
."vutrcroi»  il  b  poésie  des  troubadours. 

Oiambre  gaie,  appartement  gm,  Cliain- 
iirc ,  apparlernen!  qui  reçoit  bipo  le  jour  tt 
qui  est  vu  lui  as[)ort. 

Temps  gni,  I  cmps  sorrin  et  frai». 

l'rrl  ^;ni.  Vert  <|iii  n'est  pas  fc  noé. 

Fam.  cl  iig. ,  A\iHr  Ir  vin  j.ni,  Être  ordi- 
nairement de  belle  humeur  qiMnd  ou  a  un 
peu  bu.  Cet  homau  a  le  vin  très-gai, 

Fana-t  An  «i/itii  £tte  en  foioto  de 
vin. 

l'am.,  Propos,  conle  gai,  so  dit  qijclriue- 
futa  d«  Propos,  de  couti»  un  peu  Itbm. 

En  termes  de  Blason ,  CAeimgai,  Ghaml 
qui  n'a  ni  selle  ni  bride. 

Csi,  ta  leraet  de  Musique,  ae  dit  Du 
mouvement  d'an  air,  et  répood  au  mot 

balte  Aïkgm. 

Gii,  s'emploie  ausai,  admiitihiiient , 
pour  exciter  a  la  gaietAy  Wipbilir} Ct alo» 

ita  peut  le  répéter,  tnrioni  damlM  fcftiias 

de  chanson».  ^Apât  JnL. 

«AlAG.  a.  tt»  AAw  lérigne,  dont  le 
bols  est  dnr,  pettut  et  réalneux.  Xir  luit  de 
galac  «tf  «R  tâm  jwtojjf  nti  Jlâtenu 


Avec 
AUer 


de 

cAiBanr  m  «AtHurr.  «dv, 

gaieté ,  joynuement.  Fivrm 
gaiement.  Chanter  gaiement. 

Il  signifie  aussi.  De  ban  nanr.  fyire 
gaiement  quelque  chose.  Cu 
gaiement  au  combat. 

Fam.,  Aller  gaiement ,  Aller  bon  train. 
«Aien  oo  GaItE.  s.  L  Jotc,aU4gresae, 


toute  sa  gaieté.  Reprendre  ta  gaieté.  Sfonutf 
de  In  gnieté.  Témoigner  une  grande  gaieté.  Jï 
est  d'une  gaieté  folk.  Jl  a  de  la  gaieté  dans 
r esprit. 

A'-oir  de  la  pnirté  dn'ii  son  shie.  Écrire 
d'uîiL"  niauiere  a^ie^ibli*  cl  eiijLHiec. 

fam.,  /V  i;iiieti'  tir  rtrnr,  iJr  (Mopns  dé- 
liliLiè  el  iaiis  .sujet.  // 


piopns 
I  II  oKinse  lie  i;riielr 


Quci  tllrr  fjueUpi' lia  ilc  f;aie(i  de 


dit  aussi  Dts  |iai-oles  ou  des 
s  iiue  <lisent  ou  que  font  les 


de  cirur 
etetir. 

G&IKTF,  s 

actions  fol.îi 

jeune»  pciioiiiie.i.  Ce  sont  de  ftttitts  ^utetês. 
Ce  n'est  tpi'n/ie  f^n,elr. 

Kii  lii  >»('»  de  Matwj;'- ,  Ce  che\  ni  a  ùe  iu 
gaieté,  Il  a  de  la  viva<'it<-. 

CAilJ.ARD,  ARDB.  s.ày  Gai.jovcux 
avec  démonitiratinii.  //  est  tuuftmrs  gtiillard. 
Une  humeur  fimllarde.  line  mine  gaillarde. 

Il  >c  dit  c)uclqucfois  Des  discours ,  des 
propos  iiu  peu  libiv».  Clansaa  gaillarde. 
Cuuie,  propat  gtulliird. 

GatiAuiu,  sigoilie  auasi.SalnelMMitf. 
Un  itmite  kmimgiMmd  altlb^fùÊ,  nattêt 
gailkmé,  Jt  M  parte  item  ttwwlmwf,  «T  aH 
gnUtanf. 

Il  le  pnnd  quelquefoia  en  nianvaiM  part, 

pour  Évaporé.  U est  un  peu  gaillard.  Gettne 
eit  peu  iiiiilé. 

Il  ae  dit  anisi  D'un  hoffltte  qui  eit entt* 

deux  vins.  //  sortit  de  eu  fatlSm,  lÏM  gnîT» 

lard,  un  peu  gaillard. 

GuLLkBD,  se  dit  encore  D«*  cbose*  hiN 
dies,  périlleuses,  nouvelles,  extraordinaires. 
n  attaqua  lui  seul  Iruis  hommes  iépée  à  la 
main ,  cela  est  giiillard.  Le  coup  est  gaiUutl. 
Ce  sens  a  vieilli. 

rciif  f;<ti!hird,  m'r  ^rtiUard,  Le  vent»  ftir 

lor.-.qu'il  ibt  tin  pou  friiid.  /fattafiammua 

par  un  reiil  Jni  s  et  gaillard. 

Gmj  i  kiiu,  M'  prend  aiii»i  suhstanllvt- 
mrnl ,  eu  Jiatl.uit  Des  per.soiiTif'S.  (  'e.\t  un 
pi:li<ir</.  C  est  une  givHunlr.  Le  faillnnl  est 
ailnMi,  rusé.  C'est  un  gaillard  vigoureux, 
déterminé.  Au  féminin,  il  ne  se  dit  guère 
que  d'Une  femme  peu  scrupuleuse,  trop 
libre. 

Ce  mot  est  familier  Jaus  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

(;Aii.L.iRO.  s.  m,  T.  de  Marine.  Éléva- 
tion qui  est  sur  te  pont  sapéricur  d'un  vais- 
xitu ,  d  la  proue  et  à  la  ^upe.  /c  gaillard 
d' aiant.  la  gaMard  tfamtia.  Jst  émg  gail- 
lards. 

CAlIXAnDB.  a.  f.  E«pct«  de  danse  qui 
n'est  plus  eti  usage  depuis  loDglempa.  DÔa- 
»r  jtaie  aa^ÊSÊide..  MiaMea^  Éa  anilCaiws- 

Ilae  ditawi  Dtt  tittw  laMnabin 
dmak  la  KBillaidB.  âMut  aaa  inffcwdr. 
OAIUJUIDB.  a.  t  Garactàre  d'iattrintt- 

rie,  qui  est  entre  le  netil  roMain  alleMlit 
lexle,  et  qtil  a  une  foroe  de  oaiya  deaiit 
points  ou  *  peu  près. 
CAIIXARBBMENT.  adv.  Jeyawawet, 

gaiement,  f^ivre  gatllardrmrnt. 

Il  ae  dit  aussi  pour  l.é;éremro(,  hardi- 
ment, témérairement.  //  a  fait  cela  gaiUttr» 
dément,  un  peu  gmllardrmrnt.  Il  lui  a  ti^t^ 
qué gaillardement.  Ce  mot  est  laiiiilier. 

j  CAILLAROISB.  S.  f.  Gaieté.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  phrases  ramilicnat 

j  II  a  fait  cela  par  gaillardise,  par  putagaiÊKl» 

I  dite.  Ce  a  'ttt  qa'uite  gnUtardUe, 

I   littdit  avHiDttdiMMn^i 
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na  peu  libre*.  Din  é*s  gaillardisu.  Ce  mot 
•c»t  fttnilier. 

OAILLET.  3.  m.  T.  de  BoUa.  Fcyn 

C»ll.t-i  -r.  :t 

CAisiE>T.  adv.  frni-:  GiiKuirr. 

OAIW.  1.  m.  Profit,  benefirc,  lucre.  Gnin 
■tottlidirablf.  Petit  /in m.  (  '■im  médiocrr.  Gain 
illiatt.  Oiiin  hnnnrlr.  Ti  in'aiUer  pour  le  gain. 
Faire  à  moitié  de  tiiiin.  Entrer  mTC  qtitfija'nn 
dans  ane  riffiiirr  a  moittr  ilr  i;iiin  cl  Jr  prrir, ,/ 
perte  et  à  guin.  Tirer  du  gnin  de  qiuiijue 
chote.  Vivre  de  ion  i^mn.  Il  est  âpre  au  gain. 
L'eunour  du  giiin.  Un  i;riin  tnrdide.  L'appât 
du  gain,  i'mre  t^rnnd  i;"in.  (inin  du  jttt.  Il  a 
•dépensé  en  un  mois  tout  le/^am  de  dixanaéet. 
Il  a  fait  un  gain  de  dix  mille  f ranci  sur  celle 
marchandise.  Cest  un  gain  tout  clair.  Être 
m  foim.  Jouer  sur  son  gnin. 

Sertir  sur  son  gnin.  Quitter  lejeulors- 
a  gagné. 

6«fii,  lignifie  aussi,  L*h«imx  miccèa, 
la  «kloire ,  i'avanUge  qu*  ton  t  du»  lUM 
«Urapriie,  dans  la  pwnMiils  dTnn  aflUn. 
Lt  gid*  ét  Im  hfiùàe,  Ok  hd  »  éÊimi  ie 
gai»  de  h  imiaMi,  'k  ^idn  dà  emka.  Im 
gain  d" un  proeis.  On  dit  de  mjnie,  au  Jeu, 
Ia  gain  a  une  partie,  le  gain  de  la  partie. 

Oaùt  de  ctum,  se  dit  de  L'avantage  que 
Tarn  obtient  draa  vm  prooca,  et,  par  exlen- 
■ion,  dant  un  débat  quelconque.  //  a  eu, 
on  lui  a  donné,  */  a  obtenu  gain  de  cause. 

£n  Jaiupr. ,  Gains  nuptiaux,  OU  mieux , 
'<MifdIfi»n-/e,  Avaniagca  qui  M  font  entre 
ipoux  en  faveur  du  sumivaot. 

OaInk.  s.  f.  Élui  de  couteau,  on  de 
ouelque  autre  instrument  servant  à  couper, 
a  percer,  etc.  Tirer  un  couteau  de  la/;'i/ne, 
Aors  de  h  i^ittne.  I.a  grtine  d'une  paire  de  ci- 
Sfaiix.  Im  ealne  d  un  p^iipiard.  HeOn  dans 
la  f;fdiir,  Rrmrllrr  dans  lu  l'iiine. 

11  -I  lit,  en  An  hittM  liiir  ,  d'Une  espèce 
de  SUJJJKUt  a  hiiiitcur  d'iip|uii,  plus 
du  haut  que  du  hnt,  sur  lequel  on  poic  des 
bostw.  Placer  une  tuite  de  tmsies  sur  des 
gninr.i.  Qu.nui  Li  gaine  et  le  buste  son) 
d'une  seule  jiiére,  ou  leur  donne  le  nom  de 
Terme. 

l»«i!iR,sc  dit,  en  Bnlnni(|ue,  de  L'e!ip«"C« 
de  luyau  que  la  L;i<ie  de  certaines  feuilloH 
forwe  autour  de  la  lif,e;  et  Du  tube  que  les 
étamines  ou  anlliére?  de  rrrlaines  itlatHes 
forment  autour  du  jiblil,  eu  se  suuuaal  les 
nca  aux  antres. 

Il  ae  dit  égalemeut,  en  Aoatomiei  de 
OeruiMa  ftnUm  qoiairaiii  d'aavalonpt  î 
Antrea. 

CAtiTiR».  i.  n.  Omrhr  fuI  61t  dn 

(ilnes,  dea  Aidi. 

OAUni.  a.  «a.  T.  de  Bolan.  Arbre  de 
h  fanlHe  dea  Léfunilaanses ,  originaire  de* 


à  cawe 


I,  m»  l'on  cultive  dani  les  jar 
B  <M  la  beauté  de  aa  fleur,  et 


qui  est  ainsi  nommé  parce  VM  aa  § 
ressemble  à  une  gaine.  On  là  doBM 
le  aomde Jt*n  A Jadéi. 
UÂWtém  a.  t  ftgn  Gaiisé, 


«niai 


CALA. 

ptusirun 
jour  de  f;nl(t. 

ité  en  gnta. 


s.  m.  Terme  qui  si^ilîe, 
eours  ,  FétjS ,  r^r  


Un  kÊUtdigtia,  U 


dans 

Vn 
a 


Jl  m  dUfwiitteroia,  ramMèrcnen^  d'Un  [fiimt^ 
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repas  «ptendide.  Jtjneu  gala  dies  votn 
père.  Nom  axtiudMtm ^ùaJgah  edta  km 

trt. 

GALAMMENT,  adv.  De  honne  pràre.  // 
a  fait  galamment  toutes  les  choses  dont  on  C  a 
prié. 

Il  signifie  anaii ,  D'une  manière  plante. 
//  s'est  tÊKdHU  gÊÊamÊmtt  <««m  iNtfitf  k* 

dames. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Avec  goAti  dié» 

gamment.  S'haMkr  galamment. 

Il  signdie  encore,  Hiliilrmeril ,  .adroite- 
ment, ÛiR'ineril.  Il  l'est  tiré gidamment  d'in- 
trigue. Il  a  mené  celte  i>Jffaire4àfirt galam- 
ment. Ce  sens  est  familier. 

CALANT,  ASTB.  adj.  Qui  a  de  la  probité, 
civil,  sociable;  qui  a  des  procédés  nobles. 
C'est  an  galant  homme,  vous  pottcex  lui  con- 
fier vos  intérêts.  Il  t'eti  tiré  de  cette  traire 
en  ^laMi  kmmf.  Daw  ee  aa»»  on  ae  le 
dit jaraaia  Daa  ÎMÊtat^ 

ni*.|  fWdK»inifNfiNirikHMie»aadil 
PowrrtMoigaert  wibwnwlaaatwIiMiCBn 
ipi'aii  éfraawdeccfllWa  fidi.  Fous  êtes 
m  gakmt  kammie  éTort  vam  exoris  pour 
nous  voir.  Fous  seriez  un  godant  ikoautu,  si 
vous  me  faisiet  ce  jplaisirdà, 

Galaitt  ,  se  du  aussi  D'an  homme  qui 
cherche  à  plaire  aux  femmes.  Dans  ce  sens, 
on  le  met  ordinairen»ent  après  le  substan- 
tif. Cest  un  homme  galant,  fort  galant. 
Il  s'est  montré  fort  çalant  pour  elle,  envers 
elle,  avec  elle.  On  dit  à  peu  près  daru  la 
même  acception  :  ji^'Oir  Vesprit  galant, 
Vhumettr  gcdiinte,  T air  galant,  les  manières 
gtifanlef.  hlsrnitrs  pninnt.  Style  palitnf.  Etc. 

Femme  !;nlanle ,  Femme  qui  est  dans  l'hs- 
bitude  d'avoir  des  commerces  de  j,-nlanlevie. 
Intrigue  galante ,  Commerce  de  çalanici  ie. 

fisniTT,  dans  une  arrpplion  générale, 
5C  dil  De  diverses  choses,  lorsqu'on  le» 
roniidère  comme  .•«),'réAlil«  et  tjicn  euleu- 
dues  dans  leur  genre,  l'n  habit  i.-alant.  Une 
mascarade  gitletnte.  Lu  Jeté  tju'tl  diynnn  était 
rnrnrr  pins  j..-nlnnle  i/iie  mni;nifii]iie.  Tout  ce 
qu'd  a  fuit  est  galant.  Rien  de  plus  gaLwl 
que  ce  bouduir. 

Gu.iNT,  s'emploie  .itisii  substantivement, 
et  signifie,  Amant,  smnureux.  // fait  tou- 
jours le  galant  auprès  des  dames.  C'est  le  ga- 
lant  de  toutes  les  dames.  C est  un  galant  banal. 

Il  se  dit,  familièrement,  d'Un  homme 
éveillé,  et  A  qui  il  ne  faut  pas  trop  se  fier.  Il 
était  farvtMU  i  t'éehapper,  mais  on  eutùien- 
tStmm^hgakii»,  Notre  galant  s'mi'sa 
ét  nUi  nUÊ,  Dhh  <•  aciu,  qui  vieillit ,  on 
•  ditanHiniaiB,  OdM.  Lagâinde/l 
eUrê  ttt. 

Cest  un  vert  galamt,  ia  dit  D'ua  homme 
vif,  alerte,  qui  aime  bceueonp  Ica  femmes, 
et  qui  «"«mineaie  4  letir jdaire. 

OALABmiB.  a.  f.  Qualité  de  celui  qui 
est  calant;  agrément,  politesse  dans  l'esprit 
et  dans  les  manières.  Cet  homme  a  de  la 
galanlerit  daiu  t esprit.  Il  met  de  ta  gabaUerie 
dans  tout  ce  ^'il  fait.  Il  y  n  de  ta  galan- 
terie dans  tout  ce  ifu'il  dit,  dans  tout  ee 
qu'd  fait.  Dans  ce  sens ,  il  ^ietll^t. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  res- 
pects, des  soms,  des  empressements  pour 
les  femmes ,  qu'inspire  l'envie  de  leur  pMiire. 
//  fait  profession  de  galanterie.  On  remdnjue 
sagalmttriemi/TisdtsJimmts.  LagtUaaterie 
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Il  se  dil  également  Des  propos  hWam 
qu'on  tient  à  une  femme.  Dirt  itrt  /HW 
ries.  Cette  galanterie  a  paru  lui  plaitf, 

G^LisTiRiK,  se  dil  aussi d'I'o ramaiRt 
amiiurrux  et  illirite.  Celte  frmmtfi  tatf^ 
lanterie  aire  un  tel.  File  a  tleja  rit  ptiitiuus 
grdanleries .  Commerce  de  gnlnnlerie. 

Il  se  dit  eticore,  fnmiliercrnml  et  pu 
ironie  ,  Des  maladies  serrèles.  l>^wr,  tt- 
traper  une  gnlonlene. 

GAI.4IIT1BTE  ,  S/-  dit  eti  outre  IVs  pt(!«» 
présents  qu'on  se  fait  dans  la  sonrtr.  y!,'  .,' 
tous  Us  Juurs  des  galanteries  a  set  «au.  Jl 
m'a  fait  une  joSa  gdaa/uil,  Cta'Ulftm 
galanterie, 

Ironiq. ,  l/t  galanterie  est  un  peu  fuir ,  « 
dil  D'une  action  peu  hoaoéte,  nuit  «pi 
Ton  est  disposé  il  pardonner. 

«ALAMTIS.  s.  m.  UonuDC  riilicakacM 
galant  auprès  des  fennim,  fifiàt  k fdiÊt, 
et  n'est  qu'un  galam^  Il  at  IMIir. 

•àlLUm^M.  a.  r.  T.  de  Ontualedik 
Sorte  de  meta  fUtavaeda  la  dalr  Jt4» 
don  désossée  et  lardfe,  en  ane  de  latUr 
de  veau  qu'on  mnÏMmae  de  fines  bato 
et  d'aulfca  >n|i<dla»ta.  OahmiM  Je  voU. 
Manger  de  ia  gaUaaHme. 

OALAHTISER.  v.  a.  Etre  ridiculMMl 
galant  auprès  <k-s  femmes,  rafcaliinf  dt 

diiines.  Il  est  viein  et  familier, 
GiUSTisÉ,  il.  participe. 
CAiaxiE.  s.  f.  T.  d'Astroo.  Nota  de  U 
voie  lactée. 

OALBAKiM.  S.  m.  (QnnraMweCdi» 
nome.)  Espèce  de  gOHHM  tMadVuepiiA 
du  même  nom. 

Fi|;.  et  fam. ,  Donner  du  pjllnim.m .  if* 
drr  du  qalbanum ,  Donner  a  quelija  ua  «k 
t  i  1 ,  L  espérances,  l'amuser  de  vsio»  pr»- 
incsso*.  Cest  un  donneur  de  gnftaaait.  Co 
phrases  vieillissent. 

CALBE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Contoerqai 
l'on  donne  ordinairement  au  n&td'oMco- 
Innne ,  à  une  feuille  d'omemenl,  à  un  nw, 
à  un  Kaluslrc  ,  elc.  Le  galbe  de  la  rdum 
est  agréable.  Lit  courbure  ejttirictirt  Jt  a 
l  a.'e  est  d'un  beau  f;albe. 

GALE.  s.  r.  .Maladie  COUnée  et 
gteuse ,  caractérisée  par  une  éruplioa  k 
vésicules  transparentes  à  leur  somnid, 
se  dAvdOfipeot  principalement  su  pi  «> 
articuiatioDa,  et  qui  aoat  loujonn  aces» 
pagniee  de  dtaaii|aaiami.  Cmseï^^ 
sèche.  Gakdètàiim.  Garnir  ia  m.  Pt^ 
la  gale,  jîvmr  la  gak.  Damner  la  gok  Cof 
irrr  de  gaie. 
9tm.,  fig.  et  pop.  Il  n'a  pets  la  s^*** 
efivie  dit  D'un  grand  mangeur.  , 
Pop. ,  Être  méchant  comme  la  geie,  ÉW 
fort  méchant. 

Galb  ,  se  dit  aussi  dX^oe  nabdit  M 
véeétaux, caractérisée  niir  des  nigoiiif» <I>" 
s'élèvent  sur  Pécorce  aies  branches,  tu 
feuilles  et  sur  les  fruits. 

OAlA.  s.  m.  T.  de  BoUn.  Genre  de 
les  amenucées,  dont  les  espèces  les  pi»« 
remarquables  sont  le  Gale  odorant,  ^«mo« 
en  Europe  dans  les  endroits  maiéfSfrii», 
cl  Vdrbre  A  rire  (Gale  cerifera),  de  la  U; 
roline,  dont  on  retire  une  citeqallBt* 
faire  des  bougies  odnr.inles. 

r.  AI.K  ASSF  ou  KALlCAt  E.  S.  f.  T.  de  *• 

fine  ancienne.  Vaisseau  d'une  couHnicW* 
partienlHR,  fid  allall  à  Tirilta«l  i 
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comme  une  gaUn»  Mb  tfA  tell 
pitti  granJ.  U$  gÊititm  A  FtHkr.  Oii 
'  '  !  À  gMute.  On  ne  ctuu trait  plus  Je  gw 


OAlil.  r.  T.  dlmpr.  Eapèce  de 
yhnrlw  oirria  a«ie  ira  kum.  «ù  le  com- 
posilcur  met  Im  lign<>9  k  mesure  qu'il  ïe* 
conpoic. 

CAÛOA.  ».  m.  T.  do  Bolan.  G«nre  de 
plantti  lésuinin«ii»<M ,  qui  renfernie  un 
^ml  nombre  d'espèces ,  toute*  exoli<jups , 
a  l'excrptiun  d'une  seule  (la  Jtur  dr  chtvrr) , 

qui  croit  principaleirienl  en  France  rt  en 
luiic. 

r.AI.KXK.  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Combi- 
n.ti.ion  njuirrlli-  île  toufre  et  de  |i1<itt)h  , 

3 ni  se  diviiâc  en  cubes,  lorsqu'on  l:i  ci-isr. 
IQ  l'aiilielle,  en  Chîinio  ,  Siiljiirr  <U  piomh. 
l/i  galène  sert  à  x^rtur  In  polrnrs  com- 


CALEXIQITB.  adj.  des  dpii\  genres.  T. 
deMédec.  Il  sr  dit  l>c^  la  niRtii'-i-t-  de  traiter 
les  tnaladieii  suivant  le»  {irini't{>es  de  GAlien. 
La  méthode ,  ht  doctrine  galènique. 

GAi.i;.\I.HME.  ».  m.  T.  de  Mèiiec.  La  doc- 
triiic  di-  (l.dii'n. 

4;AtX.M!iiTE.  S.  m.  T.  de  Médec.  Secta- 
teur de  Galirn.  La  secte  des  gnlénistes.  Oo 
dit  auMi ,  adjectivement ,  Médecin  fiaUniste. 

•ALioP«IS.  s.  m.  (On  prononce  1*5  fi- 
aalc)  T.  de  fiotan.  Nom  donné  à  plusieurs 
Mfère»  d«  pluilct,  tt  ptrticuli^nient  à 
WM  Ubiée  «(u'oti  appelle  «hmI  CKam're  Ld- 


•AfitCa  (SE).  V.  pron.  Se (ratler.  Jf  «* 
^fMf*  *e  juter.  CSe  wM  cit  MMilÉini. 

•AlJlHa.  «.  t  T.  de  Keriii^  Sorte  de 
Utimcnt  long  «I  de  bas  bord ,  irai  v«  «nlî- 
■twernent  à  iwmt  et  quelquclolt  à  toile» 
avec  dee  Mtconee,  et  doot  on  ee  serrait 
bceuconp  aatreroi»  enr  la  lUdilerranée. 
Cnutniire  une  galère.  Équiper  une  t;attre. 
jifmer  une  gnièrr.  Le  corps  tt  une  gtiUrr.  Un 
corps  dr  f;(itére.  t/tptUîpe,  ta  proue  d  une  fin- 
lire,  l.  éftrrrm  d'tlltt  Htuirt.  Le  etuirsier  d'une 
gnfêre.  /m  cltlotirme  d'une  f;nUre.  f^s  fùixnls 
tt une  i^'dri-r.  l.t  cnmile  d'une  pilrre.  Li  ça- 
Ure  cnpttane.  Le  général  des  gti/éres.  CAe/ d  'es- 
cadre des  galères.  Monter  une  galère.  Cnm- 
mander  une  galère.  Vn  ctHubal  de  galères. 
Coalrr  une  gnlëre  à  ft>nd. 

Darn  rOrtlre  de  Malte,  Tenir galfrr ,  Kt- 
inrr  une  palcre  à  sci  dci>cn'. 

Frov.  et  fig  ,  f  'o^ut  la  /.-nlrre.  Arrive  ce 
<|ui  pourra. 

G^LÈaB ,  »c  dit  nu5si  de  I  peine  de  ceux 
[Ui  sont  condanitir*  à  i^ni'T  »iir  les  ^'alcrr^. 
.n  ce  sens,  il  n'est  nsllé  qu'au  plurirl. 
I!  _<'■■!  c  iidamné  niiT  /;iilères  pour  cinq  nn.i , 
pinir  i  inyt  rins,  «  prrf>rtuîtr.  Fm  inrr  aux 
fnlrrrs,  ftriii-er  un  iiamme  dei  s^lrres.  Riiehe- 
ter  un  fiii  ritt  df%  enlérts.  En  Frtince  ,  Itt  Ira- 
taux  f'irfri  uni  rrmpl'icé  1rs  f;rilrres. 

Pro»'.  '  t  fis..  C'eil  une  pilère ,  une  fraie 
falirt ,  e'ef!  rire  en  f;nltre .  se  dit  D  1 1  :  i  lui, 
d'un  état,  d'une  cuntlilion  uù  l'un  a  Lifau- 
coup  ■  travailler,  à  souffrir. 

GAl^niE.s.  r.  Pièce  d'un  bilimenl  beau- 
coup plus  looftne  que  large,  où  Ton  peut 
•e  promener  à  couvert,  ùx  grande  galerie 
ébt  Lmtvrr.  Pmn  urne  itnfcnci  dir  promener 
iHÊ  ffukrie.  Vim  pélak  mfirtt  par 
Cuierie  vilrét. 
F!ro«*  «1  fi|..  Ce  toiu  M*  gtdtrkt,  te  dit 
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de  ftire  •oavcôt.  Jmr  di  ftrii  à  MU- 

Cktud,  ce  ttmt  ses  galeries. 
•  Coirrie  dt  laUeatur  Je  peintures.  Galerie 
où  l'un  a  réuni  de;  ubicaux.  Il  se  dit  quel- 
quefois de  co1l>-i'iii>n  même  de  tableaux 
que  la  gaieiie  renlerme.  La  giderie  du  /mm- 
i  rr.  ÊjagéHInle  Florence. 

GALiiin,  M  ditautsi,  figurémeni,  d'Une 
suite,  d'une  collection  de  porinils  repré- 
sentant des  personnages  célèbres  qui  appar- 
tiennent à  une  même  époque ,  à  un  même 
pav<  ,  à  une  mfme  profra'sirin.  (hikrie  de 
pi>rtiiiits.  Galerie  des  tontines  ctUbtes  de  tri 
tirrlr.  Onlene  des  nnuriirs  ,  des  peintres,  etc. 

Galphif.  ,  se  prend  i|iifli|iirrr>is  pour  Cor- 
ridor on  alk'C  qui  sert  a  la  cnnimurtiralion 
dt"*  apiKirlemenlS  età  Irs  dr-j^agcr.  Cetlrpile- 
ne  i-rf;;ir  limt  le  long  des  ttp/uir/rmrnls.  Celte 
chambre  se  dégage  par  une  petite  ^uUnr. 

Il  se  dit  ,  dans  un  Jeu  «ie  p.iunir  ,  de 
I,"i-sjh'-ci-  d'allée  longue  et  comcrie  d'uii 
l'on  re|;arde  les  joi>e<irs  ;  et ,  par  rxicnsion, 
Dca  spectateurs  nu'ines  ciui  s'y  trouvent. 
Paire  jotfer  un  enup  s'ius  In  i;iiUrir ,  p<ir  In 
^ulerif.  Dem  imli  I  snus  lit  (^Tilenf  ,  ù  lu 
lene.  Ldi  gnlrne  a  jitt^r  que...  La  gtilene  ne 
lut  est  pas J'm"iml)lc. 

Il  se  dit  mî'fne,  souveul,  de  Toute  réu- 
nion de  personne*  qui  en  regardent  d'autre* 
jouer  à  quelque  jeu  que  ce  soit.  La  galerie 
tftti  entoure  une  table  iT écarté.  Ceux  qui  for- 
matent,  qui  composaient  ta  giderk.  Cmtulter 
ktmtlerk. 

Il  te  dit  ciieere,  figurémenl  «1 
Mcal,  Du  monde,  die»  hoi 
cemme  jugeant  Ica  k  ' 
btahlei.  Je  Ht  me  Mmek  ftabdt  é^mmitser  la 
g^tiie.  Om  iiUfaki  h  hat,  atm»  s'occuper 
Je  in  tptiefte* 

Gâbuia,  dam  le*  lliifltfft,  ae  dit  de 
Ce«  espèce*  de  balcon*  en  encofbeilement 
c|iii  sont  destiné*  à  recevoir  cbaoïn  deux 
nu  plusieurs  rangs  de  spectateurs.  Dansée 
sens,  il  se  met  ordinairtnnent  au  pluriel. 
Premièrej  gâteries.  Secondes  galeries. 

Galerie  d'église,  Espèce  de  tribune  conti- 
ntie,  afce  ImllMtrade ,  dans  le  pourtour  de 
l'édiie. 

G4L>KiR,  en  termes  de  Marine,  Sorte  de 
balcon  découvert  qui  e»l  autour  de  la  poupe 
d'un  vaisseau.  Les  vaisseaux  à  trois  ponts 
ont  Jeux  galeries. 

GiLf.HiF,  en  ferme!  de  Forlifirafion, 
l  e  Iraviiil  c|ue  f<Jiil  les  assicgranls  dnns  le 
d'une  pbce  assiégée,  pour  aller  à 
roini  rt  de  la  inousqueterie  au  pied  de  la 
muraille,  et  y  attacher  le  mineur,  i'airt  itne 
culrrie  Jans  le  fossé.  St  Éinir  de  «Midtorj 
pour  Jairt  une  galerie. 

GiiLBaia,  se  dit  également,  dant  les 
Mines,  d'Une  roule  que  les  ouvriers  prati- 
quent sous  terre  pour  découvrir  da»alo«ts 

et  en  détacher  le  minrtai. 

C  iL.éRIKV.  s.  m.  O'Iu)  (pii  est  condamné 
aux  galères,  forçat.  Conduire  les  galériens. 
La  enalne  et  un  galérien. 

Prot.,  Souffrir  comme  un  gtilrréen,  mener 
une  we  Je  galérien.  Avoir  beauroup  à  souf- 
Trir  dans  son  état.  On  dit  aussi,  TrtnniUer 
eoHmu  M  gtiÊùit»,  S«  lîenr  à  m  Imvail 
pénible. 

AAtmnc  a.  r.  Vent  entre  le  mmi  et 
Fooeiti  nordHracat  U»  vtmtdtgukrm.  ùa 
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f.  Il  m^enmloiegoiro 
que  mm  eaciaiMa  (lartiei  de  la  r  rance. 

CALKT.  t.  m.  Il  se  dit  de  Certains  cailloni 
polis  et  ronds,  nui  se  trouvent  en  plusieur» 
endroits  sur  le  bord  de  la  mer.  une  fiuge 
coui-erte  Je  galets. 

Il  s'emploie  trèa^imal  au  singulier, 
dan*  un  sens  collocUfy  ta  parlant  dUa 
amas  de  galets.  Se pnmuur  ttsr  k  #ate> 
petit  bâtiment  échoué  SUT  k  gokt.  Luttr  UM 
nat'ire  de  galet. 

Galet,  se  dit  aussi  d'Un  jeu  oà  l'on 
pousse  une  espèce  de  caillou  plat  sur  une 
longue  table,  youer  au  galet. 

GALETAS,  s.  m.  I.oprinrnt  pralirjuésou» 
les  combles,  et  ui  ilin.iirenu'nl  l.iniljrissé  de 
platrr.  Petit  nulflm.  fitie  lu^  tm  gnietai. 
Cluirnhrr  rn  ynlrtus.  Ijinihnsser  un  galetas. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  logcmeoi  pauvre 

et  mal  en  ordrr.  (e  it'eSt ptU  mt  dloai*ff»« 

c'nl  un  vrai  frnirlas. 

G  ALETTi:.  s  f.  K-pri  e  de  gâteau  plat,  que 
l'on  lait  ordinfiirriiK  iit  ipiand  on  cuil  le 
pain.  Manger  i/c  la  ^nlellr.  iiiilrlle  au  beurrt. 

Il  te  dît  auui,  djius  U  Marine,  Des  paina 
de  biscuit,  durs  et  plats,  dtnii  on  lait  pro- 
vision pour  le*  voyages  de  long  cours.  Une 
icalrlle  de  six  onces. 

t:Al.K(:x,  Eti^K.  adj.  Qui  a  du  la  gale, 
qui  a  la  gale.  Cet  enfant  est  si  galeux.  ^'Â 
fait  peur.  Chien  galeux.  Brebis  galeuse. 

Prov.  et  U  lté  faut  qu'une  bnék  fm- 
leuu  pour  gâter  loKt  un  troupeau,  UnlMMHM 
eicieas«it< 


Mot.,  ÉoUetiJi^  tme  pemmite 
wMUgÊktm,  Bril«r>ni«r«nc|ii 


dont  le  I 
gréable. 

Prov.  et  llfty^M  temt  mieux  tt  §nlti. 
Celui  qui  ea  HM  eoupaUe  de  la  choaa 
qu'on  bliaie ,  peut  ou  doit  alqtpliquer  ce 
qu'on  en  a  dit. 

G  tLKOx ,  se  dit  au  ssi ,  par  etteaiim^  Oat 
arbre*  et  dies  pl.inies.  Jrbre  (ftkux. 

Il  est  quelquefois  substantif,  en  parlant 
Des  perMinnes.  C'est  un  galeux,  une  gahutt. 
La  salle  des  galeux  dim$  UU  hôpital. 

GALUAUBAK.  t.  M.  T.  de  Marine.  Il  se 
dit  de  Longs  cordage*  qui  servent  à  étayer 
latéralement  le*  mit*  de  hune  et  de  perro- 
quet, et  qui  deserudent  de  la  tète  cJc  ces 
màlH  juwiu'aii  bord  du  bàlinii'iit ,  où  ils  sont 
fixé».  GathauboHS  rie  hune.  Oalhaulans  de 
perroquet. 

OALIMAPniB.  a.  r.  Espèce  de  fricattéo 
composée  de  nale»  da  viande,  fftmmtg^ 

limafrée. 

CAI.IMATIAS.  S.  m.  Disenup!,  embrouilii 
et  rniiriis,  qui  semble  tlire  ipu-lrpit-  cljoise, 
cl  II  i  r  11  11.  Tiiul  il, n  ilnciiurs  n'est  que 
flulimiitias.  'l'iiut  et  ifU  d  ilil ,  litul  ce  qu'il 
écrit  n'est  que  ga/imalias.  C'rii  un  pur  f.ii/i' 
mafias,  un  franc  galimatias,  un  irai  galima- 
tias. Un  grdtmatias  pompeux.  Il  nous  dunne 
du  galimatias.  Je  n'entends  rien  à  luut  ce  ga- 
linifitiiit.  Il  est  familier. 

Giittmatms  doulJe,  Galimatias  oue  ne 
comprend  ni  celui  qui  le  fail^  ai  cooi  ^ttl 
i'écoule  ou  qui  le  lit.  , 

GAUOX.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
Des  grand*  bAiimenla  de  charge  qoe  l'E»> 
paftne  enwlojrait  autrefois  pour  les  ««qracaa 
aux  catoniea  d'Amérique,  et  qui  tervaicat 
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^Dciptl«ment  à  traïupoHcr  en  Europe  les 
praduiU  de»  miDes  du  Pérou,  du  Mexique. 
tic,  CJtarger  Uj  galions.  Le  retour  drt  ga- 
koiu.  Mettre  sur  les  galions, 
-  OALIOTB.  ».  L  Eiçiot  de  Mtil  MtiiiMiii 
qui  va  a  nmea  et  ■  voilca.  Un*  gatiotl  Je 
Tunis,  ift  Mante. 

Galiole  à  bnmhrs.  Bâtiment  de  moveuDf 
grandeur,  trè»-rort  de  iwi»»  dont  «m  ae  aeri 
pour  porter  des  mortîan  «t  pour  tinr  de^ 
Irambr^  sur  tnrr. 

G*.noTK,  M!  (lit  aussi  (l'Lri  Idiiç;  biiU-nil 
couvert  itciiii  on  sert  pour  vovager  sur 
des  ri>iiii  ^  >.!'  pilioir  rte  Saint-Uouii. 

r.ALlPtlT.  3.  m.  Résine  solide  qu'on  lin- 
du       \)*r  incision. 

ttALLK.  s.  f.  T.  de  BoUn.  li  ««  dit  du 
Certaines  excrniuancrs  i|ui  vieiint-nt  sur  les 
liges  et  les  feuille*  de  plusieurs  plRnte<, 
l'extrav^kslion  de  leurs  sucs,  cr  iiii  ivi- 
lorsqu'elles  ont  clé  piquée*  \>a\-  i|ii>l<fue 
insecte. 

Il  se  dit  surtout  Des  Kitlle}  J'uii  nhine 
(!<'  l'A>i«  MliK'iiic,  ifui  suD(  appelées  au»*i 
Aotx  lit  galle,  cl  qui  servent  a  teindre  en 
rjoir  et  à  faire  de  IV ncre.  Une  teinture  passée 
tM  galle.  La  anix  île  galle  est  fort  astringente. 

UAL.LICAM,  AXB.  adj.  Fnnçiii».  Il  n'est 
guère  usité  que  dan*  CCI  locaiiOM  :  Liril 
gallinin.  L  Éf^  gàSmim,  Lu  HUHét  * 
rÉglise  gaOkmiÊ. 

BilllfWM.  ■>  M.  CoMttlKlioQ  propre 
«t  wtrtiwBèwà  h  lugne  fru^aise,  con- 
Mhi*  «UI  lfè|l»  «rdinaires  d«  k  ' 
■ilre^  aub  Mtoriaie  par  l'usage.  Itâ 
gHusoitt  aisés  à  tromper.  Il  Jtiemtdt  momnr, 

B  va  venir.  Si  fêtais  que  dê  MM,  tte.,Wtmà 
des  gallicisnie*. 

Il  se  dit  éjsi«lemcBt  De*  (açom  de  parler 
da  kk  laB|iM  (nnçiiwt  taMporlée»  dans 
•ne  nitre  hogM.  CStf  «wnvewh  aufiùn 
de  gallicismes. 

OALLINACÉS.  s.  n.  pl.  T.  d'Hist  nat. 
Ordre  d'oiseaux  qui  comprend  la  plupart 
des  oiseaux  de  basse-cour ,  tels  que  les  pou- 
les, les  dindons,  les  paons,  les  uîsaM,etc. 

«ALLIQUK.  adj.  m.  V.  de  Chimie.  Il  M 
dit  D'un  acide  particulier  qu'on  prépare  en 
«ipoeanl  rbifusion  de  noix  de  galle  a  l'air. 
L'aciJrgnlIiqMe prruhdt  un  firrr!pitèd' un  Beau 
Heu  dnns  les  ilisswuticnt  ite  fieraxydt  de  fer. 

GALl.lQt'E.  a'ij.  deux  gfnrr*.  Otii  ajv 
partieni  aux  nm  ii-n»  ('..mlui^  du  (î.tIU.  [>i^ 
SUS  gaïliiiues.  Lfi  pfui>lnt!r\  i^nlhiiurs. 

QALLON.  s.  ni.  .'Mi-^iirc  an^l.n^o,  de  ra- 
pacité, poar  le*  liquides.  Le  gallon  vaiU  à 
1""  prètgmUniUm'étdmL  Gé  jéKm  i& 
ùiére. 

GALOCBB.  a.  f.  Espice  de  chaussure 
de  cair  que  l'on  porte  parslcaaottt  !«•  aou- 
liera,  pour  M«ir  le  pwd  teù.  Une /ailm  de 

gnhekes. 

II  se  dit  atii<i  dUnc  chaussure  dont  le 
dessus  rst  dr  cuir,  et  Id  lemellc  de  boia. 

Fig.  cl  fam. ,  Mfnton  de  jiftnihTj  Menton 
iciug,  poinlu  et  rruoiirbé. 

CALOU.  s.  ni.  Tiisu  d'or,  irargciil,  de 
soie,  de  fil,  de  laine,  etc.,  qui  a  plus  de 
ooras  od'ui  einiple  ruban,  et  que  I  on  met 
ma  bord  on  sur  les  coutures  des  vêtements, 
4m  Miblctt  etc. ,  «oit  pour  lee  Mipècber 
de  tUGlar,  aoit  pour  servir  d'ornement. 
Um  gritn  rmr,  d" argent,  de  soie.  Un  imÊit 
'  't  galon,  eouvtrt  de  gâta».  Om' 
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Ion  de  Uvim.  Ckapeau  bordé  tf  un  galon  d'or. 

Prov.,  Qmadoa  prend  du  galon,  on  n'en 
Miiruit  trop  prendre.  On  lté  saurait  trop 
profiler  d'une  cbitse  avantageuse,  trop  se 
procun-r  d'une  cboae  utile  ou  ««juiila. 

CALOM.^Ba.  v.  a.  Orner  ou  nondir  de 
tjalon.  Gahnner  un  habit. 

Gm,o>>b,  ee. participe,  Vn  habit jznlunnt 
sur  iiiiiirx  ir.t  rmtturet,  lin  ekapma  ^onni. 

li  en  tout  pilonne,  iv  dit  D'un  KOaUM 
dont  i  liahil  rit  couvert  dr  pilcin. 

GAI  OP.  ^.  III.  On  ne  |iroiiiin(e  pas  le  P.) 
Ia  piu*  t:lt'M'<t  <t  Im  jiliii  diiîgi>nte  Aen 
allures  du  rlioal,  qui  ii'i'tl  proprfmpnl 
qu'une  stiitr  de  >,iut>  en  iivitul.  Vit  cAnW 
ijni  v'i  fin  /;"l"f>.  '/III  l'ien  ie  galop.  Ije 
petit  giilop.  /<  gmnd  (l'ilnp-  Un  ekeval  qui 
a  le  galop  aisé,  qui  a  'e  f^ii"/)  rmit.  Aller 
Ir  i^np,  U  petit  ffnltm,  !r  i;nin'l  piliit).  !S"al' 
/"«j  ij.'i'iiii  ju-iil  i;iil"/i.  Mfllrr  lin  cnf\-al  au 
gulup,  lii  sont  ifiiits  au  galop.  San  cAe»m/ 
pnt  le  piliip.  se  mil  au  galop. 

Prov.  et  («g. ,  .'t'en  aller  le  grand  gab^  à 
r hôpital,  Faire  tout  ce  ipi'il  liât  pMrw 
ruiner  promplement. 

Fig.  et  pop. ,  //  s'tit  M  k  gnutdgahp.  Il 
lire  a  sa  fin ,  il  sa  meurt. 

Fig.  et  trèa^am.  •  Mkr,  wrir  h  galop,  le 
grand  gidiap,  M  oit  D^BM  penoone  qui 
aaiehst  qvf  Ik  «i  qai  perte  ««ac  précipi- 
tation. .V  MM  «MIM  MM(  I»  gnkp,  je  ne 
[iourrai  vous  JWWWfc^lF<oy  fc ^^d§ldtf, 

^  GéMMtt  M  dit  «Mil  dViW  âUÊt  tum- 

k  émÊOi  lMipi«td*wi  atamauM  vif, 
n  M  dit  égileniMt  d'Un  «ir  rar  lequel  on 

le  galop.  Cbmoier  «nculiipb 
fiALOPADB.  s.  f.  AcU'on  de  rbI 
chevid  a  la  galopade  fort  belle, 

Il  se  dit  aum  d'Un  certain  eiMin  qif  m 
parcourt  en  |ilop>t.  ICÂtrttif  «fii'wie 

^^SSSnt  um  gd^paJt,  Vaiim  wm  petite 

course  au  galop. 

OALOPEB.  V.  n.  Aller  le  galop.  On  le  dit 
é|alenietil  Du  cheval  et  du  cavalier.  Un 
cheval  qai  galope  bien ,  gui  galope  sur  le  bon 
pied,  qui  galope  sur  les  AmcAta  On  cAena^ 
qui  galope  près  de  terré.  IHtm  tuJbu  gApé 
pendant  deux  heures. 

Il  signifie,  figurémeot  et  familièrement, 
Faire  beaucoup  ilf  démarche»  ,  courir  bcan- 
corip  p<nir  ijnrlrjiir  alTaire.  l! giilopr  jour  rl 
niiil.  Il  a  giilopé  par  tvut  Pan.i  p'iur  cutf 
njfiitre. 

11  ic  <iil  quelquefois,  trèi-failiilièrcracnt. 
D'une  |)er>otine  (nii  inarelie,  qui  [urle  un 
qui  lit  avec  précipitation.  Comme  l'oii  f  ga- 
lopetl  c'est  a  peine  si  je  peux  i-ous  siin  re. 
Pourquoi  galoper  amu  '  li<rz  fJus  pnsi-nunt. 

G^UOrKR  ,  est  aussi  vrriir  aitif ,  et  .signiBc, 
Mettre  au  galnp,  faire  aller  au  galop.  Crfl- 
loper  un  chèvti!. 

Il  signifi<",  fisuréinent  ft  familièretneut, 
Pnor^uivre  quelqu'un.  //  lu  gtilnpé  long- 
trnip.i.  Ijti  gtmlurmei  l'unt  galope. 

Il  ^ignifie  particulièrement,  Se  rendre 
a>sidu  dans  tous  les  lieux  oti  l'on  peut  voir 
quelqu'un ,  uù  l'on  peut  lui  parler.  //  le  ga- 
lope depuis  longtemps  sans  poufOir  le  /oindre. 

Fig.  et  pop.,  La  peur  k  pdope.  Il  est 
saisi  d'une  grande  peur,  tjifih'rt  te  gnli^. 
Il  a  un  violent  accès  de  fièrra, 

GafcorÈ,  u.  participe. 
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«AIjOPIS.  a.  m.  Petit  | 

envoie  çà  et  ta  pour  i  

sions.//  m'a  enimyé  mm  gtltfin.  Cuimfit 
galopin.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  parlicttlièremcnt,  dans  lu  |^ 
sous  rorales.  de  Fclils  aunaiiaai  ^ 
toumeni  les  broches,  et  qui  iervoilàteuir 
çà  et  là  pour  les  besoins  de  la  camt 

Il  !f>  ail  quelquefois,  jtnpuUiRaNile 
par  iiii'|in9,  d  L'u  |ieiii  K-ircon  <|«dcsaak 
C r  prlil  galiifiin  <i  inir  hirn  rfjimté, 

UALWL'ttKT.  ».  m.  T.  df  Miiiique. Pitti 
lU'ilu  a  Inns  trous  ,  cl  de  driii  odimpiei 
i  li'vée  que  Li  Hi'ile  tr.n ersiL-re. 

SAiX'CiiAT.  s.  m.  l'eau  d  uni!  «prttd; 
raie,  qu'on  emploie  pour  c  n  ^  :  i  >  ixdi,^ 
des  édiii,  de»  fourreaux  d  epce.eti  GA- 
chat  à  gi  Df  amini.  Oaluchitt  a  prlili  gr.v.K, 
Un  cuulfua  ai  ec  une  gaint  Je  ^meiml. 

CALVANIQl'E.  adj.  des  deux  guim-T 
île  Phv«iq<ie  Q«i  appartient,  qni a npimi 
ftu  };.ii*aiii.imp-  Himle  /^alyin.ijur.  i;-r. 
nencej  galtaniifues.  .^pfiaml,  pJe  farV.v, 
que. 

OALTAXISME.  s.  lu.  T.  ti«  Phji^ae 
Nom  donné  à  une  daasc  de  phénonoia 
éleciriques ,  i^ui  consialcnt  en  des  euiB' 
lions  muaculaircs  produites,  dam  la  «ù- 
stances  animales,  pJir  le  conlecl  eurtadéi 
muacles  et  des  nerfs ,  OQ  par  tUMtàM 
qui  se  défctoppe  quand  M  Mt  CM  ik> 
stances  M  SMMHMoicatioii,  lalt  meèi 
métaux,  aoit  «ad*  oUaStao  naj^laa» 
ducteurs  indlullii|Ma,  La  gdmaamtftit' 
auii-ert  par  Cahianl.  Lua^tkatkathft 
vatUtmt  ont  fUff.rt  Menduts  aar  Wu. 

Il  8edit,qut:iqiiefois,de  L  agent  îmiitt 
qui  produit  tas  plldoouièues  gahrani^, 
et  c^ue  Toa  a  Urat  llea  de  oroire  Hn  \é» 
niellé  OB  nMIWWITlit  Mesurer  la  fera  à 


OALVADDEB.  v.  a.  HaltraiKr<|tttlquiB 
de  paroles,  le  réprimander  avec  aiprar  a 
avec  hauteur.  F.n  ce  s<>n»,  il  a  vieïh. 

Il  signifie  aussi.  Déranger,  nMttre  n 
déMM-dre,  giler.  Il  a  gah-aadé  loti  na 
Ungti  foas  mes  Imbits.  It  a  gahanà  oa 
tfffaisa.  Galvauder  ta  fortune.  Ct  ont  « 
Ma^aùlier. 
GaWAmi,  ia.  participe. 

CAM 

r.A.HBAUË.  s.  t.  F.spcce  de  sautsamW 
et  sans  eadcncc.  Fnirr  une  gOOlbnJe.  Tun 
lies  f;iimLades.  Janms  homme  ne  fui  ala»« 

familier. 

Prov.  et  fig.,  Pajtr  ea  gambades,  m  & 
Lorsque  à  des  demande»  légttiox*  ca  « 
répond  que  par  des  défaites,  p«rd«spt- 
sanlerief)  de  mauvaise  foi,  sao»  dooocl m- 
cunc  satisfaction.  Je  lui  ai  dtwumit  t *r* 

Su'ii  me  d<Mt,  d  m'a  payé  en  gmnhtdti.  W 
il  de  même,  Payer  en  Moaame  de  «?■ 
tu  gambades.  Ces  manières  de  parler  v<r 
verbiales  viennent  de  ce  que  les  j*ap* 
s'exempUianl  du  droit  de  péage,  «■  niai 
danser  leur  singa  danat  lepaictr.^^ 
OAMBAon.  V.  n.  IUm  dei  pah*^ 
n  gaasiade  toatOÊMoa.  ttmÊ/mtfttg* 
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couché.  Il  ne  j«  dit  guère  qae  Dc«  rnfiirts. 
Ct  petit  garçon  ne  peut  reiter  tranquille,  H 
Ht  fait  que  gambiUer.  Il  est  lrè»-ramilier. 

«AHMT.  ».  m.  T.  du  Jcti  d'<ch«ca.  On 
dit,  Jomrk  gamhit,  Lonque,  après  avoir 

Kuué  le  (ùon  du  wi  on  caM  àt  k  reine 
m  pu,  on  poiiM  •nooM  «bM  db  leur 
Sm  deux  pni 

AAmUUi.  f.  8wlad«|inMieétarllr 
d*  ImÀi  m  d*  Arblaaeqi^  tsi  en  uiage  sur 
)m  «ÛMuz  «t  du»  lêe  ariBée*,  «t  dan» 
lM|iMlle  plusieurs  mateliiU  ou  plusieurs  lol- 
datt  OMnKrnt  eniemble. 

£/rr  d  la  mtmikt  mmgÊr  à  la§Êmelle, 
Être  à  roraiBiln  d«  awHlH*  «a  des 


s.  m.  Petit  gerçon.  Il  est  popu- 
bire ,  et  se  dit  ordimirement ,  per  mépris , 
Des  petits  garçons  qui  passent  leur  temps 
à  jouer  et  à  poliseonner  dans  les  rues. 

GAMHB.  s.  f.  La  suite  des  sept  DolespriiH 
eipalea  de  la  musique,  dispm^ca  M\m  1i-irr 
ordre  naturel,  dans  Tinter  va  lie  d'u  m-  oclavp. 
f  ei  trpt  Htm  tk  la  gamme.  Commencer  k 
'  l  ie.  J^mdn  h  g»mme.  Smnir  h 
inmme. 

Gmmm»  ektomatique,  Gamme  dans  la 
quelle  GO  procède  par  srmi-tons,  et  qui  a 
par  coneéqneot  doute  notes. 

Prov.  et  fie.,  Chanirr  à  quelqu'un  sa 
gamme.  Lui  l&ire  une  forlc  réprimande, 
on  lai  dire  «es  vérités.  Jr  lui  cnanltrai  sn 
ggmme.  On  Ifur  a  tien  chante  leur  gamme. 

ProT.  et  iic..  Changer  dr  gamme.  Chan- 
ger de  ton,  de  langage,  de  fiiadnilBi  /■  hi 
ferai  changer  de  gamme. 

Prot.  et  fie..  Être  kart  dt  gamme.  Ne 
savoir  pina  ou  l'oo  en  «it,  ne  savoir  plus 
•t  qa'on  doit  faire,  i/ettre  audqn'un  hnrs 
de  gamme.  Le  détoocerter,  lui  rompre  ms 
meaurw»  M  rtMn  à  M  malr  pm  fw 
répoDdnk 


cANAciiK.  1.  C  L*  mAehofa» 

da  cbevml. 

Ce  cheval  est  chargé  de  ganjache,  il  a  la 
gamaehe  Imtrde,  pesante,  se  dit  D'un  cheval 
ipri  •  l'os  de  \:%  mâchoire  inférieure  Tort 
gros ,  et  garni  de  beaucoup  de  chair. 

Fig.  et  fam.,  Être  chargé  de  ganache, 
avoir  la  ganache  pestnte,  tipoisse,  Avoir 
l'esprit  lourd. 

Gastacuk  ,  se  dit  aussi,  figurémcnt  ct  po- 
piiUircmcnl,  il'Unc  iiersoiirie  qui  est  dé- 
pourvue- de  talent,  ae  captcité.  Cet  homme 
n'est  <]u'unt  ^naekt,fftltWM§glMlthtt 
lourde  ganache. 

«iANF.R.  V.  n.  T.  lia  JéB  d» 
Laisser  nllcr  la  main. 

«A.VGLioif.  s.  in.  T.  il'Anat.  Nom  donné 
à  divers  orgari«  qui  ont  l'opparence  de 
petits  pelotons,  de  glnndes  ou  de  iMXUdH, 
ct  iiuut  on  ignore  en  général  1rs  fonctions. 
Gangiiom»  ^n^pAMIjpMK  CnfOew  jHiniiiir. 
Etc. 

Oamouov,  en  Chirurgie,  se  dit  d'L'ne 
tumeur  ronde  ou  obloogoe,  dure,  iodo- 
leote ,  et  qoi  ne  causa  «nen  «hanfUBMt 
de  eouleiiràla  peau. 

GAHOMIII.  a,  £  (On  pronimec  Cm» 
grène.)  MottUtolfwi  Iniale  de  quchnie  par- 
Ite  du  «oiTs«  qni  fêmaà  ^Iqwfob  mm 


GAN 

rapidité,  jivolr  la  gangrène.  La  gangrène 
gngne.  Il  a  mne  Ueisure  à  la  jambe,  on  craint 
que  la  gangrène  ne  t'y  mette.  Jrràer  la  gtin' 

Dm  dit  queiqncfoi!.  fi^uréincut,  en  par- 
lant Da» doctrines  pernicicoica,  de  la  eoi^ 
rupliM  des  moeurs,  etc. 

r.AiiSBERCii  (SE).  V.  pron.  S«  canon* 
pn<  en  sorte  que  la  gangrène  ae  feme> 
Cette  janiit  w  «r  gaiigtmer,  Saitmt  rtméAt 
à  cette  pMe,  ébat  gÊ^grémim  émt  vingt- 
quatre  heures. 

Gavob>vb,  i%.  participe.  la  gan- 
grkte  s'est  mise.  Bras  ^ngrrné.  fyuitht gan- 
grenée. 

Fig. ,  Â<-mr  h  cnn  fcience ,  rdmt  fmtgrmét, 
hire  tout  à  fxit  corrompu. 

OANCWÉMBCrX,  KDSB.  mIj.  Qui  Ctt  de 
la  nature  de  la  gangrlaau  StlÊg  gUgritÊt  ux 

Okire  gangrénem. 

GAMOOB.  S.  f.  T.  (Je  Minéralogie,  em- 
prunté do  l'allemsnd.  Il  se  dit  Des  sulisliin- 
te»  pierreuses  ou  autrt-s  qui  .n  riiiupagncni 
ou  envelnpiwmt  les  inétau»  dan»  le  »ei»  de 
la  terre.  Une  mine  ni-ec  sa  gnngue.  Vn  mé- 
tal Joint  à  sa  gangue.  La  gnngue  ét un  méinl. 
Ce  métal  a  pour  gangue  telle  espèce  de  terre. 

GANO.  T.  du  Jeu  de  l'Konibre,  qui  signi- 
fie, Ijitwes-moi  venir  !«  ni;iin. 

GANSE,  s.  f.  Oirdoniipt  de  soie,  d'or, 
d'argent,  etc.,  qui  sert  oïdin.Tirrrneiil  i\  iit- 
t^i  hffrun  bontoti.  tîne  aime  île gansf  île  s'ur. 

On  le  dit  plus  souvent  de  Ce  cordonnet, 
i|uaijJ  il  sert  di;  buiiEuiiiiicre.  La  ganse  est 
trop  étroite,  le  bouton  n'y  taurail  entrer, 

Gaïue  de  diamants,  d" aeter.  Boutonnière 
faite  en  forme  de  ganse,  et  femleda  dia* 
mants  ou  de  grains  d'acier. 

«MT.a.  m.  Ttetiede  l'habillement,  qui 
couere  b  nala^  Ht  dteque  doigt  séparé- 
ment. GatOtéThiiimm.  GmMdi/mme.  Por- 
ter des  ganaMiÊlrt  aagmm,  Oitrtes  gants. 
TaiSerdes  gants.  Comïttdugmti.  Des  gants 
bien  faits.  Des  gants  timt^fiiélit.  Des  gants 
kmit.  Des  gants  ilanes.  Da  gmitBiiaùt,  Du 
gants  jaunes.  Des  gants  gheil.  Du  gmu 
parfumés.  One  paire  de  gants. 

Il  prend  divers  compléments,  qui  ser- 
vent a  indiquer ,  soît  La  matière  dont  les 
gants  sont  faits  :  (ianis  de  peau.  Gants  de 
daim,  de  chamois.  Gants  de  chien.  Gants  de 
poil  de  chivre.  Gants  de  fil,  de  stùe,  de  laine, 
etc.  !  soit  Les  lieux  oit  ils  sont  faits:  Gants 
de  Grenoble.  Gants  d'Espagne;  soit  enfin 
L'odeur  qui  domine  dans  l'apprél  qu'on 
leur  donne  :  Gants  d'ambre.  OuHB  étfitur 
<r cranpt.  Gants  de  jasmin. 

Gants  fournis,  Ceux  c^ui  sont  faits  de 
peaux  .luxqiielles  on  .1  bt<«é,  d.ms  l'inté- 
rieur, le  poil  ou  la  l.nine  de  l'animal. 

Gunt  a  wsenii ,  Ix-  g.int  que  le  fauconnier 
met  à  h  main  dont  il  ]iorli'  l'oistMU. 

Prov.  et  fig.,  fi.lrr  smi/ife  comme  un  fi"if, 
Lire  d'une  humeur  facile  ct  ncconiino- 
dante.  Presque  loujouri  cela  tu:  dit  <  n  mau- 
vaise part,  pour  siKiiifier  une  compl.ii^anre 
servile.  On  dit  ,uis-i,  Rendre  iprrfqu' un  smi- 
ple  ctimiiie  I.e  rendre  trailulile,  il'- 

didicile  cju  li  clait.  Ces  petites  corrections 
r ont  rendu  souple  comme  un  gant. 

Prov.  et  fis.,  feus  n'en  aiTX  pas  les  gants, 
ledit  Pour  faire  entendre  à  quelqu'un  qu'il 
n'est  pas  le  premier  à  donner  l'avk,  à  dire 
cbMBi  «u  à  Un  Ik 
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dont  il  parle.  On  dit  de  même,  qu(.'Ii|ue- 
f<nt.  Se  ttonner  les  gants  d" une  chose,  S'et»  «t- 
Iriboer  mal  à  propos  l'hooneur,  le  méiitc. 

Prov  et  fig  ,  Celte  fiUe  a Ipeedu  ses  gants, 
.Elle  a  déjà  eu  quelque  flounaerce  de  galan- 
teria. 

VlOT*  f  I^WKiltt  pÊUt  h  gant,  s'est  £| 
LaiiK|a''eo  a«  aalMaat  «•  ae  touchait  la  anln 
H  ae  daamr  le  ioiaSrdc  ae  déganter. 
Tig. ,  Jeter  le  gant.  Défier  auelqa*ua  an 
combat.  Ramasser  le  gant,  rattvr  U  gtmt. 
Accepter  le  dèiî.  Ces  phraaea  s'cnploieirt 
|iar  allusion  à  la  roulumc  des  aiMicna  ehëp 
valiers,  oui  jetaient  ieurgiut  on  fBDldctt 
par  manière  de  M,  à  eem  «outra  ^  Oi 
voulaient  combattre.  ' 

OATTELéB.  s.  f.  T.  deBoiao.  Ztp^de 
eampnruile  iju!  est  asses  commune  dam 

GAMTELET.  s.  m.  Espèce  de  gant  couvert 
de  lames  de  fer  par  le  dehors  de  la  main, 

ijîii  f;tt<ail  aiitrt»roi5  partie  tie  l'armure  d'un 
Ijoiiiinc  armé  de  toutes  pièirs.  Un  coup  de 
gantelet.  f>npper  mrc  le  gantelet.  Jeter  1* 
gantelet  en  signe  de  tlèfi. 

G^KTSLPT,  en  termes  de  Cliirargic,  £a» 
nèee  de  h.mdage  qui  enveloppa  h  ataïn  et 

les  doigts  comme  un  {^nl. 

GiaTaLBr,  se  dit  également  d'Un  mor- 
ceau de  cuir  dont  certatus  artisans,  tels 
ipie  Ici  lionrreliers  ct  les  relieurs,  se  cou- 
vrent la  paume  de  la  main,  quand  ils  tra- 
vaillent. 

CJl.VTKII.  V.  a.  Mettre  di»  pnis.  Il  SC 
dit  en  parlant  D'une  personne  à  qui  l'on 
met,  à  qui  Ton  es^jedca  gants.  Vous  êtes 
Hta  difficile  à  ganter,  votre  main  est  fort 
grande.  On  dit  aussi,  avec  le  pronom  per> 
sonnci,  Se  ganter. 

Ces  gants  gantent  bien,  Hssont  bien  juslca 
à  la  main. 

Guiri,  im.  participe.  Être  toujours  Um 
gniti,  Aitwf  ana  Mani  mw^  tttnot  gmiHr» 
i.f.  t  Vtn,  k  wÊOm,  «K  la 


BnMwr. 

,  liai.  a.  Gelai,  ceOe  qui  fait 
daa  (wH*  £m  mntpti  £tm 
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6ABA5CB.  s.  f.  T.  de  Botan.  Fîante  do 
lo  famille  des  Bitbiacées,  dont  l'espèce  ronv 
mune  est  cultivée  en  grand  dan*  le  midi  de 

la  France,  à  raosc  de  ses  racines,  qti!  fniir- 
nissent  unehellc  leiuliirc  rou(;c.  Lu  garance 
Cnhrr  en  ronge  les  os  îles  tinanniix  qui  i'fn 
niiitfri.i.^ent. 

j  11  se  dit  aussi  de  La  couleur  rouge  qu'on 
!  tire  de  cetio  ptantA.  Chc  éfffk 

garance. 
Ilscd 

snnt  teintes  eu  garance;  et  alors  il  est  des 

deux  genn"*.  Drap 
mnce.  l'e.ite  gantnce. 

GARA \ CEE.  v.     Teindre  en  garance. 

Ctirnnrer  une.  rtnffe.  Gorancer  de  la  laine. 

0>Hi.\rr. ,  F.R.  participe. 

GAHANT,  AXTI^.  s.  Celui,  celle  qui  ré- 
pond de  son  propre  fait  ou  du  fait  d'autrui. 
Tout  homme  est  garant  de  ses  faits  et  pro» 
mettes.  Je  ne  suis  point  garant  de  T c'iéne- 
meut.  Cette  puissance  s'est  rendue  garante  du 
IraaHÉl 

loi. 


kj  i.u^  i.y  Google 
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Il  se  dil  particulièrement,  en  Juritpra- 
(Icnce,  de  Celui  qui  est  caution  d'an  autre, 
t|ui  np<jnd  de  sa  dcitc.  f'uiis  miricz-vous 
garant  de  art  homme.  tJtcttU  dettf?  Il  uni 
pas  prudent  de  tt  porter  pour  garant  d'un 
autre.  Être  garant  rf  une  dette,  auHt  oUiga- 
n'oti.  Se  remirr  f^tjntni.  On  dit  D'un  crénn 
cicr,  qu'//  n  un  lun,  un  mauvais  grtrant.  Je 
n'auniis  /mis  été  piiyf  si  je  n'mais  eu  un  git 
tant,  un  bon  garant,  f-'vm  mti  là  un  mau- 
t'ois  garant,  /^out  ave%  accepté  an  Manmnl 
garant.  Prendre  pntir  forant. 

Il  se  dil  égalrim  iil  tic  Celui  qui  i  st  ol)llj;i' 
de  faire  jouir  ud  autre  de  la  tliusc  tju'il 
lui  a  vendue  ou  lran»portce«  titre  onércu» 
ou  gratuit.  Le  vtndeur  est  garant  entiers 
r«f iMSmH*  éi  k  propriété  de  lu  eioât  qu'il 
bd  mveudme.  On  m'a  atittqné  tit  évktion , 
fàltidimmm  mtmgnmi, 

GimuRt  M  dit  itencémal  dVa 
dont  OQ  •  tiré  un  uit»  in  pvfaidpe 
wanet,  un  puMgequê  fancito;  «u  dlTM 
penoBoe  dt  <|Bi  on  tkat  niw  nouveltr.  // 
efM  peur  gantât  Mf  liMNwmi.  ttl pMotop/ie. 
Cette  notàixtle  partit  éOMtHgi,  mmê  iSt  vktu 
detontieu,  et  ftd  dt  huu  gnmU. 
'  Fig.  cl  bm..  Je  vous  suis  gimM»  ft  vous 
tvil  tmuUl  f  M  Cela  est  vrai,  J«  V0D(  l'at- 
mre»  j»  VOUi  en  réponds.  Cest  un  très 
Amm^  àamme,  je  vttus  en  suis  garant. 

Gaiukt,  se  dit  quelquefois  Des  choses, 
•t  ailiiilie,  Siincté,  garantie.  Sa  conduite 
passée  vous  est  un  sûr  garant  de  sa  fidélité 
jjfiur  toi-enir.  Cette  action  est  le  meilleur 
^mint  que  vous  piiiisiei  avoir  de  leur  pro- 

lî-IBAJfTIE.  S.  f.  Engagement  par  lo<jiitl 
on  garaiilil.  Il  ne  se  dit  guère  qiiVn  matit-re 
de  proci-s,  d'affaires,  et  de  ncgucialion. 
Il  lui  a  passé  un  acte  de  gnmnite.  Il  a  vendu 
cet  kéniage  sans  garantir.  Il  m'a  vendu  celle 
montre  iit  rc  f^runlie  pour  an  an.  Lagurnn 
tie  que  !e  vendeur  dvit  ii  t acquéreur.  Ce  traite 
fut  conclu  sous  la  f;ar<intie  de  telle  puissance. 

11  se  dit  aussi  Du  dédommif^^tiieiit  au- 
quel on  s'oblige.  .S'iMi^-er  â  ^-aninlie.  Être 
tenu  à  giiraattc.  à  lu  garaituc.  IS't'ire  muMis 
à  aucune  garantie.  Appeler  quelqu'un  en  ga- 
rantie. Il  n'y  a  pas  Iteu  à  garantie. 

^GtumUk/wmHIe,  Galle  qui  a  lieu  en  ma 
lièn  féclle  ou  livpolbéctire.  Garantie  sim- 
fk,  Ctlb  fnt  •  Ora  tu  mliètcpenoniielle 
«t  iurtoot  eau»  h  cmlioii'  et  le  débiteur 


Giuant,  tlgnifie  cncorê,  SArelé,  ce  ijui 
Mmitt  UM  chose ,  ce  qui  la  rend  sârc,  lO' 
dnbïlable./r  luie0re  toutes  les  garanties  pos- 
tiêlu.  il  vent  des  ganuttiu  puu  tûra.  Il  tt 
ittueeUtiua gantiiHei.  Cib  «mm  tamwdt 
gimath,  ftMs  me  promtttmtéintn^,  mais 
fmflk  gtumatie  en  aurai^f  ÙùHHtrtks  ga- 
ranties pour  Vavenir. 

Bureau  de  garantie,  ZJea  0&  Foo  coH' 
■late  le  litre  des  matières,  des  ouvrages  d'or 
tl  d'argent. 

Garantie  des  fonctionnaires  publics,  La 
protection  dont  la  loi  courre  certains  fonc- 
tionnaires  puhlics ,  en  dércndaat  de  les 

rmrsoivre,  sans  une  antorÎMiion spéciale, 
raison  des  malversations  qu'on  leur  inu 
pnte. 

Cnmntie  Ittdti  idii'-tle,  Im  protection  que 
le*  luis  dnivciii  a  tout  citoyen.  Traité  des 
gtutuities  iiUhiidtttlies. 
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GARAKTIR.  v.  a.  Se  rendre  garant,  ré- 
pondre d'une  cho'tc,  du  maintien,  de  l'e**- 
cutiuii  d'une  cliose.  Il  ne  -se  dit  guère  qu'en 
matirre  de  j)roci'!i,  d'allaires,  t»l  de  n^^n- 
cialîon.  Ciirantir  une  créance.  Caranlir  In 
prxiprietè  d'une  nwis<tn.  Garantir  un  contrnl , 
une  vente,  un  tnult  entiv  puisumces ,  etc. 

Il  sigiiitic  aussi  ,  Assurer  lu  bonté,  la 
qualité  d'une  inar  i  lutulisc  |ii>ur  un  certain 
temps,  smn  peine  de  dédommagement ,  OU 
de  nullité  de  la  venie. /<■  vdiis  gmanlis  ctit' 
montre  ji'iur  .i,>  nmis.  On  <lil  en  de»  sens 
analogues  :  Je  vous  ^'arnntis  ce  chei  ul,  celle 
montre  de  tout  dç/aut.  Le  coutelier  qui  a 
tiendu  ces  rasoirs  les  garantit  ik  iMmtâ, 
pour  être  de  Londres.  Etc. 

Il  signifie,  par  cKtensioa,  Rendre  tAr, 
certain,  indubitable,      contré  garantit  Ir 
litre  des  pièces  dor  et  d'argent.  Ce  qu'il 
vient  de  faire  x^mt  garantit  set  fidélité.  Qu 
me  garantit^  VMU  t$n»pblSillgt  àt«ttsiiri> 

Il  signifie  encore,  AlSrmtr,  cartiior.  Je 
vous  garantis  que  ce  passage  esttlelittHileiir. 
Je  lui  ai  garanti  le  fait.  Je  vom  gmmli* 
qu'd  ne  fera  pas  cela.  On  m'a  auuré  cela, 
mais  Je  ne  vous  le  garwtis  pas. 

G^BAitTiR,  signifie  en  outre.  Défendre 

Quelqu'un  contre  une  demande,  ou  L'in- 
emniser  du  tort  qu'il  soulTre  par  une  évic- 
tion, une  condamnation,  etc.  Garantir 
quelqu'un  de  toutes  poursuites.  Garantir 
a  une  éfictitm.  Le  débiteur  doit  garantir  sa 
caution  des  condamnations  qui  peui'eut  être 
prononcées  contre  elle. 

Il  signifia,  daiM  une  acception  plus  géné- 
rale ,  Mettre  à  l'abri,  préserver  de.  Garantir 
tjueliiu' un  du  fniid  en  le  cnui  mnt.  Ce  rideftii 
nous  f;aruutira  du  soleil,  les  peiuiiières  ser- 
vent à  garantir  les  leux.  Oarantir  tpielipt'un 
du  liesmn.  Personne  ne  saurait  l'en  garantir. 
Je  vous  giirxtnfiitn  du  mal ,  mais  je  ne  sttu- 
rais  garantir  de  la  peur.  Il  sut  gartintir  leur 
jeunesse  de  toute  corruption.  On  l'emploie 
.iiissi  avec  le  pronom  perMnnel.  Segaraniir 
du  froid.  Se  garantir  tmcAdlimtitt.  Se  garan 
tir  des  ifltaêtaw  A  ftiuimi.  St  gumutr  des 


préjuges. 

GinASTi,  IF.  p.irl i(  i|»e. 

Il  se  dit  !!ubïliinli>Emciil ,  en  Jurispru- 
dence, de  Celui  qu'on  est  obligé  de  garan- 
tir. Le  garanti  exerce  son  recourt  contre  le 
garant. 

CARTOBB.  t.  f.  T.  de  Cuisine.  Espèce 
de  potage  4mh  Glil  de  pain  de  seigle,  de 
choux,  de  uni  et  entres  inçrédicnta.  La 


garhtttê  est  «M  MMr  4u  ptwvteet  dm  mmA 
de  hnmm, 

lUMB.  •.  f.  d  te  dit,  ^  Injure ,  d'lln<- 
Glle  ou  d'une  fcnrae  débiucliM  et  publi- 


que. Ccst  une  expression  libre  et 
OARGETTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Tresse 

de  bitord  ou  de  fil  de  raVet,  plaie,  plus 
ou  moins  large,  et  terminée  en  pointe.  Gai^ 
cettes  de  ris.  Donner  des  coups  de  garcette. 

GARÇON,  s.  m.  l'.ut.Dit  maie,  par  oppo- 
sition .i  Fille.  lia  des  filles  des  garçons  de 
son  mariage.  Celte  Jemme  Ml  tÊBItlKAée  d'un 
garçon.  Petit  garçon.  Jeune  garçon.  Grand 
gitreon. 

Il  se  dit,  familièrement,  dUn  jeune 
homme ,  d'un  homme.  Cest  un  garçon  brave 
et  déterminé.  Cest  un  garçt.n  de  talent.  Cest 
un  garçon  discret.  Cest  un  If  au  garçon,  un 
joli  gardon,  un  garfondt  belle  taUU.  'Cttt  un^ 
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bon  garçon,  un  garçon  fart  timtUt.  Jha 

garçon,  rems  n'êtes  pns  asset  pndtU.  (à 
jiauvrr  garçon  me Jatt  pitié. 

let  !-i!'Tons  de  la  noce,  de  la  JHê^ 
|t  i)i)<  :  ^.lirons  qui  sont  chlf|il  dl  fifal 
les  lioniieiii-s  de  la  noee. 

Déjeuner,  illner  de  gniçoits,  DéjaMTiJk 
ner  où  il  n'y  a  que  di-s  linmm*». 

Brave  garçon,  se  dit,  par  éloge ,  Ji' Gdai 
qui  a  fait  ntie  ebn->c  dont  tin  est  saiisfa^. 
C'est  un  brave  garçon,  je  suis  jint  cmieti 
de  sa  cnntluite.  fous  êtes  un  Orxi\<  f^mà 
d'être  venu. 

I'°am. ,  l-'nire  le  miiuvais  garçon ,  Fau«  b 
brave,  faire  le  mécbanl. 

Fig.  et  par  ironie,  Beau  garçon,  jobfÊi- 
çoH,  se  disent  D'un  homme  qnc  la  dtbsa- 
che,  le  jeu  ou  une  Kxttf  graede  «l^mt 
ont  jeté  dans  quelque  VHÏ*  hoeliint,  U 
s'eii  fait  èeait  garçon.  WtlÊM  Vtslk  fcitÉ 
çm,  foUmarfftit,  ODledUnumEfnBM» 
me  qui  ^eit  enïvid.  A  Mit  Uir  Ims 

rig.  et  tam. ,  Etre  àiea  petit  gnrçoa  nprrs 
de  quetfm'mMf  Lui  dtre  fort  inrérieur.  B  se 
croit  cre  ptUtUtfilt  MO»,  et  n'ai  «acan 
ipi'iin  tim pHk  gareott  tmprès  éa  gratéi 
maîtres  ifr  «Mm  éeok. 

GiBçoa ,  se  dit  eiHtl  de  Celai  qui  <(• 
meure  dans  l«  célïlMit«  qeî  ne  se  ondi 
point.  Il  vent  mourir  garfOlt,  MutrgKçm. 
Cest  un  vieux  garçon,  iitmgs  de  guçm. 

Fa  m. ,  Faire  vie  de  garçon,  mener  mm  di 
de  garçon.  Mener  la  vie  d'un  hoome  inilé- 
pendaiU ,  et  qui  u'est  .assujetti  «  aacon 
%t)ir. 

GiRcoH  ,  se  dit  encore  Des  ouvriers  qii 
tiaviiillent  rlie/.  le.s  maîtres,  (iurçon  mmiLi- 
sier.  Ourçon  tniHfiir..  O  bottier  a  ln'l  « 
garçons. 

Il  se  dit  ei^aiement  do  Oui  qui  MftMl 
les  a<  hi'teurs  i  liez  eertains  niarcnaiKl>i  da 
domesiiques  de  collège,  de  restaurant,  dt 
c.ifé,etc-;  et  des  employés  subaltemmit 
certains  Gtabli&semcoia,  Je  certaines  adni- 
nislrations.  Garçon  épicier.  H  est  gmça* 
chez  un  marchand  de  vin.  Ixs  garçons  dt* 
collège,  d'un  reilauntnt,  dun  café.  OttfH 
limonadier.  Garçon,  d'innez-notu  telle  CmH. 


Il  m'a  envoyé  son  garçon.  CiUfûa  duns^ 
sia.  Garçon  de  bureau.  G^lfcm  A  uilt- 
Garçon  de  tkédtre.  Donner  ynrfyetribW"' 
garçons,  li'tuddies  pas  les  gaffUtt. 
ObÊiltKiAtGsiffoittétmtlumbrt,  fit- 

cou  de  Ai  gmrdsndm,  Videit  qui  f<»t 
heeulSeeedea*  le  cbunbnet  dans  la  pnk- 

ndie^ 

Garçon-major,  se  disait  autrefois  dPU» 
oflicier  qui  faisait  le  détail  d'un  régiaUt 
sous  le  maioretion*reide«»ar. 

CAn(,.nNlfmB.t,r.  JeuM  lUetialnw 
à  hanter  les  gar^s.  CVff  me  fmH  J*> 
çonniére.  U  est  tres-faniKer. 

GARDfC  s.  f.  Action  ou  commissîM  m 
garder,  de  conn-rver,  de  défetidre,  de  *<»■ 
gner,  do  surveiller  quelqu'un  ou  quelqa» 
chose.  Jî  m'ti  tanfU  la  garde  de  sa  maitM-  « 
lui  a  commis  ta  garde  de  ses  trèsurt.  .V>»' 
la  garde  d'une  Lihliolhèifiic,  d" un  niti^m^": 
etc.  jivr,ir  la  garde  iT un  ftasie.  Ce  cvrpi  i' 
troupes  est  chargé  tle  la  garde  dei  fr-c^Rtf-rri. 
Ils  furent  laissés  à  la  garde  du  camp.  es»; 
fin  ses  enfants  à  la  garde  d'un  v.eui  tern. 

leur.  Cette  Jtiuu  ftrsoiuu  est  soas  la  f"** 
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une  lagf  gomtrnantt.  .-ii  oir,  premlir,  rrrt- 

I  ar  une  chose  en  gitnir.  Prendre  en  su  gnnlr. 
A^  oir,  prenilre  quelqu  'un  snus  sa  f,'cirdr.  Don- 
ner une  chikte  tn  giinfr.  hire  en  la  f;iir</e  rie 
quelqu'un.  Oa  fe  mit  à  la  gnn/e ,  vl  mieux, 
font  la  gante  tT un  huissier.  On  lui  a  /xirè 
tant  pour  ttt  fmi%  île  s^irde. 

Il  «igniGe  aofisi ,  Prolci  lion  ,  ci  ne  se  dit 
guère  que  dant  ces  phraMM  :  .i  la  gardt  dt 
Dieu,  bita  \fjui  ntt  en  in  j^aitle,  en  *a  Sainte 
gariU ,  en  sa  suinte  et  iligne  gnrile. 

kirt  de  i/onae  ganic ,  Garder  loitgUtnps 
ce  qu'oB  possède.  Il  y  n  dix  ans  que  vous 
mn  et  Hjou  :  vous  êtes  de  bonne  garde. 

Être  de  bonne  garde,  OU  linjpleairat  Être 
dt  garde,  >c  dit  plu*  ordiniirement ,  Du 
vin,  des  fruits,  etc.  >  qui  ms  cunserrent 
longtemps  mm  w  ^ter.  Ces  fruits,  ces 
vûutont  de  gimkf  m  Amw*  tmttt  m  «m 
/M<  A  ^mAb  On  dk  dkw  !■  «M  contmlfc, 
Ces  fhûu,  tu  vbu,ile.,MMée  manvÊUt 
garde,  eh  djffbiti  gitnk. 

Gs»na,  M  dit,  namtcMioa,  il*Uii  eM|M 
de  troupes  tpédalciniBt  dMr|é  do  farder, 
Je  dércndre  un  souverain,  un  prince,  etc. 

II  se  fit  donner  une  garde.  Ce  corps  fat  deS' 
titié  a  former  ta  gan/e  du  prince.  Il  élmt  en- 
lonri  de  sa  garde.  Ixiuis  Xt  avait  une  garde 
éeostlûse.  Gard*  royaJe.  Garde  impériale.  Un 
«f^ekr,  un  soldat  de  la  garde  repaie.  Garde 
rcya/e  à  pied.  Garde  royale  à  cAÂW.  Jitê  ré- 
giments de  la  garde  ro)ide,  dt  h  gank.  M 
est  entre  dans  tes  garde. 

Garde  d'honneur,  Troupe  ofTerle  à  des 
personoAgtat  éniinrnts,  auKfUck  on  rend 
les  honneurs  mililairrs.  CV^l  ijurlquerois 
une  réunion  dp  cîlovcns  qui ,  Nolontaiic- 
ment,  ^rtcnl  de  gardes  a  un  »inivrrsin,  <-i 
on  priiirf ,  etr.  ,  |i<-iHliii>t  ton  n-jour  datii 
la  ville,  dans  le  [>ay«.  On  rij/rit  au  prince, 
À  la  princesse,  une  garde  d  lionneur. 

Garde  nationale,  'rnuipc  non  ioldéf,  i\u\ 
est  composée  de  du>>'eiu,  ei  qui  .wi  t  au 
œainiien  du  bon  ordre,  ainsi  qu'à  ta  dé- 
fense intérieure  du  royaume.  La  gante  na- 
tionale sédentaire.  La  garde  nationale  malilr. 
La  garde  nationale  de  Paris,  de  Rouen.  OJfi- 
tier  de  la  garde  nationale. 

Garde  istumcipale.  Troupe  sédentaire  et 
Mldéc  («laî  dtcbaqiée  «f  uim  ptnic  du  ser- 
«tn  dwilaira  el  de  police  duMonrUioe*  «il- 
letdo  royaume.  Garde  munieîfmlÊàpiidt  i 
«kurni.  Us  garde  municipale  de  Farii. 

Oaai»B, tif nifi«  «mm.  Guet,  actioB  par 
taqwNe  <m  oluarra  ce  qui  se  paaaa ,  «Gn 
de  n'être  poiot  lurinria,  de  pmciiir  quel- 
que danger,  etc.  Fmrt  la  gmmt*  Awv  Ammv 
giude,  mauvaise  garde. 

n  ic  dit  surtout  en  parlant  Dm  geu  de 
(«erre.  Aire  de  garde.  Monter,  deteoidft  ta 
garde.  Officier  de  garde. 

Il  se  dit  eocore  Du  scnrico  des  pages, 
des  gentilshommes,  de»  tatels  de  pied,  des 
laquais ,  etc. ,  qui ,  afin  de  ae  MMlacer  en- 
tre eux ,  se  tiennent  Ica  ui»  «pi^  Tee  au- 
tres auprès  du  roi  et  des  princes»  pour  les 
servir  et  faire  ce  qu'il*  oomqMbMHOL  Ce 
page  était  de  gnrdt. 

Ce  chien  est  de  boHUT gnde,  n  fude  Ucn, 

il  STfrlil  bien. 

Af.f  Jillrs  tout  de  ilifficile  garde.  On  n  une 
gT;indc  siii  vcillancr  a  exercer  pour  les  ga- 
rantir «le  la  »«>iluctir)M. 

Preiulrt  garde.  Avoir  soin ,  avoir  «Iten- 
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lion,  a>oir  l'crll  sur  quelque  cliose  ,  sur 
quelqu'un.  l'renez  garde  qu'on  ne  -ixiiis 
trumiie,  qu'on  ne  \fms  surjtrtnnt.  Prend.', 
garde  à  cela.  Prenez  garde  n  cette  clause  de 
filtre  contrat,  /'rrnrz  garde  de  lumbrr.  Vre- 
nri  garde  à  ne  pas  trop  vous  engager.  On 
le  trompera,  s'il  n'y  prend  garde,  /'rtnez 
garde  a  j>ous.  Prrneî  garde  à  cet  en/aal. 
Prenez  garde ,  cela  va  tomber.  Prenez  donc 
garde,  mus  aJlti  tout  renyersrr. 

F.  lliptia.,  Garde  à  vous,  se  I  t  ,  il   i  ,  V 
cuiniiiandemcols  militsires,  puui  1'mi>i.<. 
garde  à  vous,  faites  atteiiiion. 

Prendre  garde  à  un  tau,  à  un  dénier, 
Paire  attention  aux  p'u*  netitt  articles  dans 
un  compte  de  dépense  (  otiElred'ane  grande 
parvimoaM. 

Se  donner  de  garde,  se  donner  garde ,  Se 
défier,  se  précautimiier,  éviter.  Donnez- 
}<ous  de  garde  qu'an  me  «OKf  trompe.  Doa- 
nef»c4U  gmde  de  «et  Ammmf,  de  ee$  cAi- 
cane*.  Demtearvont  guide  de  laiidter  à  eeta. 

N'avoir  garde  de  faire  une  chose ,  N'avoir 
pas  la  volonté  ou  le  pouvoir  de  la  faire , 
en  être  bien  éloigné.  B  n'agndede  tromper, 
il  est  trop  honnête  homme»  H  **>  gludc  d'a- 
cheter cette  charge,  A  n'a  ftu  >M  ean.  1res- 
vous  dans  cette  iMjmi/  Jfe  a'aÊ garde,  on 

s'y  rnnuie  trop. 

A\ee  le  pluriel,  Élta  UW  ses  gardes,  se 
mettre,  s*  tenir  eur  ses  gardes,  se  dit  De 
celui  qui  lait  attention  à  ne  pas  s«  laisser 
surprendre,  qui  se  tient  prêt  à  empêcher 
qu'on  ne  prenne  sur  lui  quelque  avantage, 
qu'on  ne  lui  fasse  qnefque  tort. 

Gakdf,  se  dit  ej;alerncnl  Des  gens  do 
i^lierre  <(ui  montent  la  fï.irde.  fjt  garde  des 
l>oi  les.  Jlrlei  er  lu  garde.  Renfiircer  la  garde. 
lioahler  la  garde.  Asseoir ,  poser  la  gariit. 
Changer  la  garde.  Dt  garde  montante.  Iji 
garde  descendante.  On  tttia  chercher  lit  garde, 
.-ippeïer  la  gariie. 

l'.llipliq.,  .y  la  garde  I  Exclamation  dont 
on  se  son  pour  appeler  la  garde,  dans  un 
moulent  de  d.iiif;er.  ^rter  à  11  i^rde. 

i'iirps  de  garde  ,  (îertain  n<jnibi  e  de  sol- 
daLi  places  eu  un  lieu  pour  tiioutcrla  ^itrdc. 
Corps  de  garde  avancé.  Poser,  établir  un 
rttrps  de  garde.  Il  surprit  le  corps  de  garde. 
On  dit  pliB»  fltdiMinnieiit  taele,  «n  termes 
mililaifea. 

Carfe  dagank.ea  dit  «tnii  Du  lieu  où 
•a  tiennent  fée  aatmia  ani  moatcnl  la  garde. 
Bdtir  un  eorpe  de  garde.  Sa  aiaiunteivitde 

corps  de  gaide. 

Genmtgatde,  Corps  de  cavalerie  placé  à 
h'tCli  d*m  nmp,  pour  empêcher  que  l'ar- 
mée ne  wit  earpriae. 

04Bdkmmneée,  Autre  corps  oue  l'on  met 
encore  au  delà  de  b  grand'gar  Je  pour  plus 
de  sâretê.  •  '  , 

G.  kBOB ,  en  termes  d'Escrime ,  se  dit 
d'Une  manière  de  tenir  le  corps  et  l'épée 
ou  le  fleuret,  iclle  que  l'on  soit  à  couvert 
de  l'épée  ou  du  fleuret  de  son  adversaire,  el 
que  I  on  puisse  aiséotent  le  frapper  ou  lui 
porter  une  botle.  In  gmde  haute,  la  garde 
hnssr.  Ln  garde  à  l'éfire  sente.  La  garde  à 
Frpée  et  au  poignard,  ht  garde  sur  le  pied 
gauche.  Se  mettre  en  garde.  .Se  tenir  en  garde, 
t. ire  en  garde,  l'iire  hiir%  de  garde. 

I',ltip^ii|. ,  Kngartlt'.  MetiPK-vons  en  garde 
I  i;,'. ,  Se  luettreen  gaide ,  se  tenir  en  garde, 

étn  en  garde.  Se  défier;  être  si  attentif , 
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qu'où  ne  soil  point  >urpris.  Être  en  garde, 
sr  mettre  en  garde  contre  ia  séduction, 

Fig. ,  Être  hors  de  garde.  Ne  savoir  où 
l'on  en  ni  ditns  qoelqiie  afTaire,  dans  quel- 
que ijieasion. 

GiRDR,  $i(;nilîc  eneore,  I.a  partie  d'une 
é[>ce  ,  d'un  sabre  ou  d  lin  |)oi(;iiard ,  > j i m  i  it 
entre  la  poij^nie  et  la  l.nne,  et  rjiii  sert  à 
couvrir  la  main,  l.'ne  gan/e  d  epee.  i.ii  guide 
d'un  saliir ,  d'un  poignard.  Garde  d'utgent. 
darde  il  coquille.  Militer ,  démonter  lint 
garde.  Fausser  la  garde.  Les  Lranckes  d'une 
garde.  Enfoncer  l'épée  jusqn'à  la  garde. 

Fig.  et  fam..  Monter  une  garde  à  quel- 
qtt'aa.  Le  réprimander  vivement. 

Prov.  el  fig. ,  Sen  donner  Jusqu'aux  gar» 
des.  Faire  un  fnnd  cxecsi 

GtaoK,  anit  Jeux  de  cartes,  signifie. 
Une  ou  |>lniieili«  basses  cartes  de  la  mêm» 
couleur  que  b  dMe  principale  qu'on  ml 
garder.  Un  ion  tettear  parte  tel^faium  de$ 
gardes.  J'ai  éenrw  I»  AmUegarde, 

Fig.  et  trcs-fam. ,  jft<oir  toujaan  garde  4k 
carreau.  Être  prêt  i  répoitdre  à  lfl«tl*  ob« 
jerlion,  ii  parer  à  tout  événement. 

GkBoas,  au  pluriel,  se  dit,  en  Serra* 
rcrie,  de  La  garniture  qui  se  met  daot 
nne  serrure,  pour  empêcher  que  toutes 
sortes  de  clefs  ne  l'ouvrent.  // faut  changer 
tes  gardes  de  la  serrure,  on  a  perdu  la  eirf. 

GâBoa,  se  dit,  en  Librairie, d'Un  fentl» 
let  hlinc  que  l'on  met  au  OMntniUBaaiH 
et  à  I*  fin  d'un  livre, 

G.lHUlil.  s.  m.  Gardien,  surveillant ,  con» 
sersaleur.  Quand  il  est  inimeiliatement  suivi 
du  luun  qui  dé-si(;ne  la  chose  donnée  en 
^arde,  on  le  joint  à  ce  nom  par  un  tiret. 
Garde  det  archives.  Garde  du  trésor  royaU 
Garde  de  la  biblinlh^que  dii  roi.  (larde  det 
meubles  de  la  couronne.  Il  est  employé  dans 
l'eulministration  des  ro.  res  coouiie  gai^e-ma- 
gasin.  En  parlant  D'une  -sni  vcillance  qui 
exige  du  savoir  ou  qui  eutraioe  une  grande 
responsabilité,  on  dit  plus  ordïaalreMnt 
aujourti'hui ,  Conservateur. 

Garde  ries  sceaux,  Le  ministre  auquel  le 
rui  uonlie  les  sceaux  de  l'Etal.  /Autrefois, 
la  fonction  de  garde  det  teesuix  dimt  onlinat' 
rement  jointe  à  ceÊk  de  ekaaadkr,  csnens' 
elle  l'est  aujourdMàaeKeek  adaittradelm 
justice,  ùe  garde  dit  enmka,  adaitOt  de  ia 
justia.  On  a  dit  dios  vm  sens  bmIoqucs  ta 
garde  dit  'temai  de  h  tàaneederit  île  hdb 
9amr,ietdpriddial. 

Garde  du  atatmalei.  Premiers  jnges  des 
monnaies,  dent  bs  appellations  ressortîs* 
saient  aux  enurs  des  monnaies. 

Garde-marteau,  Officier  d'une  maîtrise 
des  eaux  et  forêts,  qui  gardait  le  niartcatt 
avec  lequel  on  marque  le  bois  destiné  à  être 
coupé. 

Garde-note.  Qualit^qui  se  joignait  autre* 
fois  à  celle  de  notaire.  Par-devant  les  cote» 
seilitrs  du  mi,  nelairtt,  gardee-sMet  d»  rat 
au  Chdtelft  de  fiarie,  11  m  se  dit  plus  que 

par  plaisanterie. 

Garde-rôle,  Celui  qui  gardait  les  rôles 
des  offifet  de  Francp,  q«i  en  tenait  n  (;istif, 
cl  qui  en  faisait  aecllcr  le»  pro» isioiis. 

Garde-scei,  Officier  préposé,  dans  tes 
anciennes  juridictiow»  pWW  acsibTbs  es* 
péditioos  ,  etc. 

Garde-sac f,  greffier  garde-sacs.  Officier 
qui  «laitcbargL-de  garder  les  sacs  des  procès. 


Digitized  by  Gyogle 


Saa  GÂll 

Oatit*-voiutlle,  Cchii  qai  a  h  nuMeUe 
du  roi  ta  M  gwtU. 

ftifÂ^Mpi.CahriqritkaMéÉderé- 
IiiIm  «m  rSliC  dbnne  pour  1h  hma. 

Ânir  cImuAw*  Agent  préposé  à  la 

rb  d«i  tteOM  M  ik«  propriété*  rural<-« 
toute  Mpico.  Le  gank  ehampétn  diwa 
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Gar4ê  des  èoit, 
êkr,  Agent  pré[ 
Mnratioa  des  forél*. 

C«rdt-vtnt€,  ou  jHwawrr.  Celai  qu'un 
marcluad  de  bo»  ptAfian  à  k  gtnk  et  à 
resploitaiion  im  boî»  dont  il  nrt  rendu 
adjudicataire. 

Garde-ckaist ,  Celui  qui  est  comiuii  pour 
♦eill<*r  à  la  rornerralton  dn  gibirr  dans  iiiie 
terre,  daus  un  parc,  l'Ic. 

Ganir-fii'chr ,  CÀ-lui  <|iii  cit  chargé  de  veil- 
ler à  reïi'tulion  de»  unloniinuiv»  sur  la 
policx  de»  tieuv«9,  des  rivières,  nie.,  en  ce 
qui  conatroe  la  pèche  ei  la  navif(aliou. 

Carde*-€6ttt,  Milice  particulièrement 
char);i-e  de  la  garde  des  o&les.  Il  se  dit  éat- 
Iciiiciu  de  Vni»eaus  annés  pour  défDoare 
l<-»cùii-.  A  :  1 1  i:%en)ent  :  O^Umm  ^réi* 
ttue.  f'tiuseiiii  j^iirée-eélt. 

Gttrérs  <ics  métitrt,  maifres  et  gariu. 
Ceux  qui  étaient  élus  dans  les  corps  de  mé- 
.  tkn  -pow  avoir  aola  qpill  m  t'y  fit  rien 

4alHiti|iéctaliaiwtoliaiBÉtdBwll 
*  la  ounantalioa  dei  droiia 
•M,  «I  dmat  fesquels  les  mcaiInNM  de 
0(Me  vniwsité  avaient  leur^  niuies  «yvm- 
aiMI.  Ù  Otdtelrt  de  J'an.t  était  garde  et 
womttrvattur  du  privilèges  de  t umvtrsité  de 
Paris. 

Gmdb,  s'emploie  aussi  comme  substantif 
Ctminio ,  en  parlant  d'Une  femme  dont  la 
profeMÏon  e«(  de  garder  et  de  soigner  les 

mabde-s.  //  est  numde,  il  lui faut  Une  garde. 
On  dit  dans  le  mdmeien»,  One  garxle-maJade. 

Gariik,  subtlanlit  inaMuliu,  se  dit  cjj 
outre  de  Ceux  que  l'a<i  i  Iiargp  de  ^rderi 
de  aurvcillrr  une  personne  qu'un  ne  veut 

pas  laisser  écbspper.  U  n'est  fat  ptUmuù», 
m,ii$  il  a  des  gariÊ$$.  B  M  tmiifé m  pmkt, 

a  t'est  ^i'adé. 

Gardes  du  commerce ,  se  dit,  a  Paris  et 
dait*  la  LMiiiieue,  <le  Certains  officier*  ^ui 
ont  le  droit  exclusif  de  meltnboniOUIIIIMI 
le*  controiatiHt  par  curpis. 

Gabub,  sedit  encore  d*Un  homme  armé, 
qui  tait  uvtie  de  U  garde  d'un  roi,  d'un 
priiMO»  a'm  tHnamear»  d'un  offickrfé- 
aini,  «icw  il  m'mmU  mm  Uqm'm  de  m 
^flnAv*  M  Mfttti  êti  gjiKfdtSm 

ITewt»  «•  tarpêt  Omw  qui  gardent  le 
penoMwdumi.  OmtméÊditem^ 
leuWf  iMMiMir  dhe  jmhi  ib  tarp»,  oa 

fawidwdHaaiâiifflk.CeMtdaefaidaida 

deboal  aiû  dm  oAlri»  du  rai,  wUin  de 
hoquetow  elamés  de  pertaUane*. 

ùeinim  é»  Im  forte.  Ceux  ijui  montaient 
la  garde  aux  portes  de  l'inléneur  du  paisi* 
oà  était  le  roi  pendant  le  jour,  tes  gardes  de 
Im  forte  éuàmt  releaii  k  ttlrfn  m  gmkt 


hbtaoïr  «V  «W  dit  dWa  v4- 
giment  dlafiuiIcH»  tamfil»  émtàut  k  tnf» 
der  iee  «MBMi  de*  Maux  o&  la  rai  était 
logé.  Oa  disait  Boasi  aMhmmt»  las 
gardes,  ou,  en  faisant  Gandit  flaWa , Itf 
gardes  fruHfoises. 

Capilane  aux  gardes,  Ueuteamitf  aaaiilH* 
aux  gardes,  sergrnt  aux  gankt,  ttmtt 
aux  garde» f  Qupîleine,  lieutenant,  etc., 
dan*  1««  gardea  maçaises.  En  parlant  De* 
gardes  du  corps,  on  dit,  CofùtaîMe  des 
gardes. 

Le  rt'giment  de»  gardes  suisse»,  on  aiiso- 
lumeni ,  Les  gardes  suisses,  Régiment  d'in- 

fanleric  suisse  qui  faisait  le  même  service 
que  le  régiMicnl  des  girdt-s  fran<jn!sei. 

la  garde  royulc,  de  In  garde  muniiipaliv 
thi  ganlfs  inyiiujc.  Des  fç'tnirs  rnunici/»iiix 
On  a  dit,  dans  un  sens  analogue.  Vni;inl!- 
fritiiçnne.  Un  auldat  des  gardes  Irani^'^iises , 
jii  Mjl'L.l  aux  gaitle». 

ijuriif  luitionid,  (Citoyen  qui  fuit  (wrlic 
lie  la  jjurdt!  natiiuiale.  Dts  /^nrdes  itutntiiiiu^. 

Cardes  de  la  manne,  ou  G<trdes-nuiririe , 
s'est  dit  autrefois  d  Uu  corps  composé  d< 
jeanes  genlibbomnies  nommée  par  le  roi 
pour  U  garde  de  Tamiral,  et  pour  s'in- 
struire dans  le^^ce  de  B»Mj^  Ce  /fwne 

Il  y  a  en,  plue  aaiaiiBBaaMfll,  dia  Gtades 
é»  Céltméml,  qui  «liait.  daM  la  Mqia  des 
galèrea,  caque  Amat  ka  ptrim  ■ailnc 

dans  celui  de  k  marina. 

C  ABDE-MimsaoïU.  a.  t  T.  de  Jurispr. 
CéUit,  4  l'éçird  des  booilMkt  k  Bitea 
droit  que  celui  de  garde  «eMa  à  Pdgard 
des  nobles,  f^ojrz  GiBUB-aoBLX. 

SAItse-BOUTI^B.  s.  UL  On  le  dit  de 
Tout  objet  que  le  marchaad  a  depuis  long- 
teams  dans  sa  boutiqua,  et  quil  ne  peut 
vendre.  OKe  eu  a»  jandi  tawrtfw- 
Ces  livre»  mmt  Jt$  gmm  MMli'yiii.  n  est 
familier. 

GAHI>E-<:onPS.  s.  m.  Il  est  synonjnie 
de  n-i-  lf  fnu,  et  s'emploie  surtout  en 
Ierni"T  i!-  j[.a-ine. 

GAKI>l;n  iT.  s.  m.  Grillfl  de  fer,  ou 
plaque  de-  l  i  I  Im  kc,  de  tàle,  etc.,  iju'on 
met  devant,  une  cheminée  pour  prévenir  le* 
inconvénients  du  feu. 

«ABDK-rOIT.  S.  m.  Balustrade ,  parapet 
ou  barrière  qu'on  net  au  bord  des»  ponts, 
d«»  quai»,  (les  terrasses,  etc.,  pour  empê- 
cher de  tomber  en  bis.  //  faudrait  là  un 
gardefoa.  Mettre  des  garde f nus. 

CAU»B-HANCHB.  S.  m.  Ksosse  manche 
que  l'on  met  par-dessus  la  maucbe  de  l'ha- 
bit» OU  otéme  de  la  cltesaita»  quand  au  iUl 
un  trasail  qui  peut  les  nlbr» 

dakvhndaat 

ik  k  anurrilure. 
Itaa  dttannl  d'Une  petite  armoire  Ibr- 
aifa  onUaairomeut  de  chkiii  fanb  de 
tode,  et  doednk  au  méaw  oea|a.  jMtttr 
un  gardt'iaangtr.  Des  gttrtlt>lllttlfltm 

CAUDB-JieuBkB.  S.  m.  Lieu  oik  l'on 
garde  des  mauUea.  ftfaut  mutn  eimtif 
pitserie  dam  h  gÊnk-memMe.  Le  JUfdhaW 
file  de  tu  eourtmar,  ou  absolument.  Le gfirdr- 
ineulilf.  Dr.f  gnrde-meiihles. 

«AMtE'lHWUl.  s.  f.  T.  de  Juriqpr.  Droit 
quTimU  le  Mirrhaat  de  deux  époui  noUab 
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t 

de  jouir  do  laan  dea  enfants,  venioi  àt  ii 
jooccssion  du  pvédécëdc,  jusqu'à  ce  qu 
I  luaant  aitaint  mccrtyn  ige,  à  lathane 
da  im  uaurair,  da  Ica  cstrcteoir  et  dt 

«ralHUdt 


dMr  dir  fafidt.adMr.  Mn  h 


GAKDR-itOBB.  s.  f.  Cbamface  doiait  l 

renfermer  le*  habits,  le  linge, et toamk 
bardes  de  jour  et  de  nuit.  Cet  apparteaieetei 
eompoté  a  une  anticltambre ,  a" art  eimirr, 
<r une  garde-robe,  et  d" un  atôiaet.  Bus  padf 
robes. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tous  les  ha- 
bits el  de  toutes  les  autres  bardes  qui  Met 
à  l'usa (l'une  pewmne.  CViT  un  htmrn 
qui  u  une  gurdf-mbe  trèi-ricke.  E*  meurent 
:i  a  drtniié  sa  giirde-robe  à  taitmktietimk' 
brv.  On  dit  dans  os  auBa  amio|ai,  b 

garde-rof>e  d'un  acteur. 

Chez  If  Koi,  Grand  maître  de  la  gerit- 
mbe.  Grand  officier  qnl  a  soin  de  ton!  e? 
■pli  rt-jçaale  les  linluts  et  le  linp'du  roi.t' 
i|ui  a  sons  lui  ilivers  ofRciers-  Midlrtikb 
gr,nlr-rrjM:  Offeteréi  iÊ§ÊiéttAu  nk 
de  garde  -rvàe. 

GsasB-aoBB,  signiSc  aessi.  Le  lim  o« 
l'on  net  la  chaise  percée.  La  ggrdt-rtée  it 
cet  appartement  est  èten  commode. 

Àtter  à  la  garde-reit,  AXUx  à  la  duk 
perciie.  Sa  mèdetblêtufa^  elUr  |am«  m 
cinq  fois  à  la  gaftkMk  ' 

«ABas-BOBB.  a.  *.  TUdkr  dakli^ 
mettent  quelquaa  fMHMt  pav  aHinii 

MBWB-BOBK.  a.  f.  Nom  donnft  iripi- 

rement  à  diverses  pkntee  odonakh  Ink 
que  certaines  aiusôism,  qui  4oi|pini  ai 
lont  périr  ka  inaaHi,  at  «'au  mil|  ftw 
cette  rakau,  uarmi  lai  habik  aHmaaMi 


bardes. 

«ABDEU.  V.  a.  Coneerver  une  ebo*(, 

Tenipi-clier  de  se  perdre,  de  se  giter,  «f 
Ce  vin-IA  est  si  délira  t,  qu'on  me  pourra  !• 
garder.  DoHS  les  cha/rurs  nn  peut  f:\irJ'r 
la  Vl.inde,  la  viande  nr  jirui  /MIS  se  pirjir. 

il  *igni6e  aussi,  Retenir  quelque  rkosf, 
ne  pas  s'en  dessaisir  ;  rester  en  nossesiicn 
de  quelque  chose,  lirjrdrr  copie ifant 
:  iib/r.  Je  1 


d'un  ar'r  ,  rn  l^iirdT  un  <u:[i  ble.  Je  garée  nh 
/mur  mm.  Je  miur  gnrtier  cria  a  cnurrér  1» 
personne  qui  me  t'a  dimne'.  Cest  ««  hanmt 
qui  ne  peut  rien  garder,  d  donne  tout,  fia 
jpirrle  tout,  et  ne  donne  rien  <mx  lUlHÊ. 
Gardex  iK/tre  place ,  je  serais  fieki  il  t»* 
en  priver.  Ce  priaee  ne  pat  garder  ses  f  " 
quêtes.  Carder  le  pouvoir.Oti  k  i" 
ma  m  iMiknt  Des  pers4 
jaidk  Jir  tku»  eafonu  aoMrlt  tfet». 

GanAr  ff  ekueife.gmriler  le  lit.  Se  l 
daaBaaolnmkN»,dwiBaDB  Ht,  poori 
de  qtaelque  iaorannatfti.  liaidbr  it  I 
Ne  pas  sortir,  tmler  iAkm  eei. 

Carder  prison,  garder  tes  arrêts,  Betlw 
en  prison,  rester  ans  arrêts. 

En  termes  de  Guerre,  Gardtr  Us  ranf'. 
Demeurer  dans  les  rang*.  Cardexveersap. 

Cartier  la  fiivre,  garder  «a  fdnar»  Ii** 
voir  longtemps  sans  discontkuallant  M* 
gardé,  la  fièvre  f  aorte  deux  ans. 

Gardtr  mmmddeeine.  Ne  pas  b  ^  ' 
GonArraafawaiaM^  I9a  (aakNudreprwtr 
*   > 
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En  lemiM  de  CliMse,  Cts  chiens  gartl'-nt  !  est  occupé  à  <]nc)qne  nffairr  ,  à  r|Mi>|qne  di- 


k  rkangt,  lU  ne  prennent  pas  le  rliang 

OkRou,  dam  le  «en»  di'  Cututincr,  h 
rcti'nir,  *e  dît  auMi  en  parlant  Ue&  choses 
ifiiiralcs.  Gfiitkr  tes  habitudes.  Ganter  son 
caractère.  J'attiit  peine  à  ffanler  mon  Mafieux. 
Garder  sn  grmilr.  Il  );<ntle  tr  rtsfrntimeni 
de  cette  miustdce.  it  lui  gartie  une  hmae  im- 
flmenble.  Garder  mncune  à  quelqu'un. 

Garder  $oa  rmic,  Soulanir  avec  dignité 
ton  rang,  mo  tot. 

Gonfcr  M  mmt,  Ne  pa» 

Gutnn,  wiaifietiMOMrOfeMrrar.  Gar- 
dirki  «niMirfuiif II» «fc  JliiM.  Ctfer  h 

Gmriit  M  UHuéùm.  Cetf  un 

aite  f  «m'  (V  faut  garder  de  gramfes 
il  a  des  mesura  à  garder  en  tontes 
tÂatrs.  Il  ne  gr,nf^  aucune  Sienséanet.  Jl  ne 
farrle  /xiinl  U  ilrrorum. 

Garder  son  ban.  Accomplir  le  Icfltp»  dn 
banDisscment  auquel  on  a  éli  condamné. 

PreportiOÊt  ^rJèe,  toute  proportion  gardée. 
En  tenant  compte  de  l'inégalité,  do  la  dif- 
férence relativi.-  dt's  dpti»  (MTïnnrtpa,  dei 
deux  cliofifi  dont  il  s'agit.  Pmfmrtiitn  cnr- 
dée,  lou/f  proportion  gardée,  celle  i>eliff  fiUr 
a  plus  d'inteaigenee  que  sa  sertir  ninrr.  l'rrj- 
poitttm  (gardée,  ce  fmtit  jardin  )uiHt  inifux. 
tant  plus  tfue  ce  grand  parc. 

Gabock  ,  se  dit  qurliitR-roit  en  parUol 
De*  p«rsonne-î  que  l'on  continue  d'em- 
plover  pour  1rs  chosrs  de  leur  profemion. 
Jf  l  eiii  /;iirder  ce  mftifcin,  il  m  'a  ii<iru  Irrj- 
halète.  C'ett  un  eirellenl  coijJetLr,je  It  gnr- 
dtrai.  n  ne  i^iit  plus  garder  son  stcrétatn. 
Jl  n'a  gardé  que  drax  domestiques. 

G*aDn,  aignifie  auaii,  Réïcrver.  H  faut 
fonkr  M&i  pour  demain.  Je  garde  cet  argent 
I  twjnfr»  Or  Ak  gantera  què/qne 
rtmJtmr.  J» gmét titrait piuu- 

'  tout  oui  lui  sont  divemù. 
Fta*.  et  ng..  Garder  une  poire  pour  la  soif, 
Ménager,  réanvat  «|iulf m  chflM  pour  le» 
Wioiw  i  veair* 

Prov.,  fmii  netattM pas  et  que  Dieu  vous 
garde,  «t  fw  Al  fortwu  vous  garde,  ae 
dit  À  mw  ftnmmt!  qui  est  daa«  l'aflliction , 
éum  là  DMibeur,  pour  faire  entendre  qu'il 
pwt  loi  arriver  de»  consolatiotts,  que  «a 
«oodilioa  peut  devenir  neilleore. 

Fig.  et  ïam.,  La  garder  à  quelqu'un,  h 
lui ^nbtrèmae,  Cotirti-rrer  du  ressrntimeiit 
roiifn-  rjufliju'un,  ^-t  attendre  l'occaaion 
di'  :,r  M  iip  r.  jV  i  a  ii  nglrmps  qu'il  me  la 
gardait.  Je  la  lui  ^rde  Itnnne. 

GtnnM,  ae  dit  lonvent  en  parlant  Des 
perw>noc3  ou  des  choses  à  In  cotiservalion, 
•tl  toin  ,  1  1-1  lin  veillance  desquelles  on  c>t 
commis.  G'jrdir  un  enfant.  Jr  lui  ai  donné 
mon  cJiei-ai ,  v  mun'rt  à  giirtlrr.  Jr  ivtis 
sortir  un  moment ,  itudjex  garder  ma  jdtJte, 
G«rd*r  ua  magasin.  Garder  lêS  6ois.  Garder 
las  vtptu.  Garder  un  pajpi  pour  k  chasse. 


.fa 


fïï9f»  H  Sf,»  Garder  k  mulet.  Être  loae- 
IMf»  î  tttttin  4]iMli]M'un  jiendaat  qu  il 


vcri  i^ptiiBot.  Us  ont  f^i'rdr  te  nudrl  pendant 
!;.■:-:  I,i  •.iTS.  H  HOUS  II  fuit  f^niilir  Ir  mnlrt, 

Prov.  et  fi;;.,  (inrdtrlrt  mantrtuir,  F.iire 
le  guet,  ou  demeurer  à  ne  rien  faire  ,  prn-  ' 
daut  que  trux  avec  i^ui  l'on  est  venu  se 
divertiwent ,  nu  romroettent  quelque  délit. 

Fig.  «t  fam. ,  En  donner  à  garder  à  quel- 
qu'un. Lui  en  faire  accroif»  Fivuvmmiti 
m'en  donner  à  garder. 

GtaiiBR,  se  dit  particaliimMnt  D'une 
personne  qui  te  tient  aaaidftmeat  auprès 
d'un  malade,  aa]p|ikid*DH  finMiwmeoiicbe, 
pour  len  soigner  crkt  lervir.  Cnt itittamitr 
«ir  Ut  Càaritè  qui  le  faiék  Imjhmm,  fwi  h 
gank,  MUt  le  gt^J'i^'^iiiilf' 

n  aignUb  eiMore ,  Praodre  garde  <|mdet 
pntoaaim  m  a'évadent.  Gtmkr  des  pti- 
sonaim  A  rm.  Il  fut  étroitement  gardé. 

n  !•  dit  Agilement  Du  (oin  qu'on  prend 
des  troupeaux,  lonqu'on  le»  mène  paiirr. 
Garder  les  moutons,  (iarder  tes  brebis.  Gar- 
der tes  eooIflM.  Gtirtkt  taâ  «hpAm,  Oq  dit 
dan»  mi  tm  MMlOflM»  tfawftf  fa  Ok$,  les 
dinibms. 

Prov.  et  fig. ,  Bonhomme,  garde  tt  vache, 

•ie  dit  Pour  avertir  quelqu'un  de  prendre 
f;.irde  (iri'tjn  ne  lo  trompe. 

Prnv,  et  tij:.  ,  Quand  clinrun  fuit  son  mr- 
lirr ,  se  mêle  de  mrt  métirr  ,  les  \wichr.\  s/jiit 
hitn  ^'irr/rcs,  en  sont  niiriix  grjrdées.  Tontes 

eluiseï  vant  bien  lorsque  chacun  MMBéli- 
quc  de  ce  qu'il  doit  taire. 

G«MOKR  ,  signifie  .iu«i ,  Défendre,  pro- 
téger. Ce  ^ue  Dieu  garde  est  Inrn  garde. 

Il  »i(;niGe  encore,  Pré»erv«r,  garantir. 
Dieu  vous  garde  de  pareils  amis.  On  dît 
d.inft  le  même  sens ,  par  souhait  :  Ken  vous 
gan/e.  Dieu  vous  veuille  bien  garder.  Dieu 
vous  garde  de  mal.  Dk»  «PM  tngtnk,  Bku 
m'en  garde.  JSlc. 

Fam. ,  Mw  «MW  jonik,  m  dttilt  ntre- 
fois ,  par  tmmm  ém  aalniatîm,  À  dn  infé- 
iww»,  lomn'M  l»  ihwditt  ou  ou'on  en 
Atit  titnéi,  n  m  diait  mNH  quelquefois, 
m  riant,  d'égal  li  égal. 

Gaiomi,  en  priant  D'un  roi,  dTnn  juinee, 
rfgnilio,  Veiiivr  à  aa  sûreté,  «n  p«n«nt 
g^id»  qn'ott  nitrate  à  «a  panonn*.  tes 
la  penoa» 


r  ptnùone  du 


de  vaches.  Gmémm  A  iàihias  <t  aMni 

sembUble*. 

GAIlDF.-VrK.  ,t.  m.  Sorte  de  vi'.ière, 
ordinairement  parnie  on  doublée  de  trilletas 
vert,  rj'i'nti  pliice  .iu-ilriiirs  dcî  jeux,  pour 
e^<r;inl)r  I.1  vue  <lu  tion  ^rand  ecl.it  de  la 
minière.  laurier  un  ^arde-vue. 

e.IROlEA',  IE.>iSE.  il.  Celui,  celle  qui 
protège  ou  qui  est  commis  pour  proléger 
quelqu'un  ou  quelque  chose.  Dmu  estnotra 
meilleur ganKat.  fmiêilitkptriàm  ét  im 
droits,  ifr  not  Mkmét.  Fib^  «aUt,  mm 
pt9Helrtlt  H  JM  gardienne.  On  4tt 
Uvantot,  en  ce  aens,  Ange  gnrtBat, 

Fig.,  Jligt  gÊHÊm»  at  dUt  éfOm  jm» 
Bonne <|n( licillo  inrnne  MrtienfwaBTcfr 
tion,  et  qui  «ianlloujonnio  aacnmirdana 
le*  dreomtaaoao  dMnaki.  nus  éu  mm 
ange  gardieit. 

GianiKi ,  «odtt  amsi  de  Celui  qui  garde 
r|uelque  chose ,  qui  est  chargé  de  veiller  & 
•ist  r^nMrvalion.  fj-  gardien  a  un  monumtM 
public.  On  a  cru  qu'd y  avait  des  ddmniu  gar- 
diens des  trésors. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Pratique,  de  Celui  qui  est  commis  par  jas- 
tire  pour  farder  des  meubles  saisis ,  des 
vêliez  ,  etc.  On  l'a  établi  gantien ,  nn  éla- 
Uir  gtirdirnnr  tlri  mtuèks,  dtS  tCtttét.  tt  ik- 
mnire  purrfirn  des  ^filt  Mkki  AlAWMmn 
gnrrlirn  soltrible. 

Gardiem  mêtk,  Odnl  fdi  «mit  h  garde» 

noble. 

Ailjeetiv.,  Lettres ik garde gandienne.  Let- 
tres par  lesquelles  le  roi  aef*>roai»  à  cer- 
taines communautés ,  à  cerlaini  particuliers, 
le  piSnilége  d'avoir  leurs  causes  commiaeo 
devant  certains  iugrs.  Demander-^ 
des  lettres  de  garde  gardienne. 

Gardirii,  est  aussi  La  liti«qn'0B 
an  supérieur  d'un  couvent  de  reli^eui  de 
Saint-François.  Le  gardien  éu  (OnMery, 


des  capucins,  etc.  Le  pire 
—-  «.iOctlt 


Ilianed'eaw 


troitpt»  fid  gardent  U 

roi. 

GAaiMin,  at  dit  également  en  parlant 
D'un  li«a,  d'an  poata  qtie  Ton  est  charei 
de  défendre.  Gemikr  IM  iftnmekemHit,  des 
lignes.  Ce  corps  ét  mttlkifgt  ék  gar- 

d'r  le.i  (vJfef. 

GiKDEii,  avec  le  pronnm  personnel  ,  si- 
gnifie ordin«ireinriil ,  Prendre  j!îiiHe.  se! 
préserver  de  quelcjue  rbose.   i  ,,,  r,'  -  i  ,/rj] 
lurn  dr  tomber.  Il  faut  se  i;ardrr  de...  Kitf 
s'fn  sentit    bien  f;nniér.    Gardons-nous  dr  i 
rirn  faire  qui  puisse  nous  compromrllre.  Je' 
me  pirdrmi  Urn  itrn  manger.  Garrlez-ivus' 
du  soleil.  OardeZ'X>ous  du  serein.  On  dit  1 
quelquefois  seulement,  Garde,  gardons,  gnr-^ 
an,  au  lieti  de  Gorde-tai,  gnnkns-noms , 
.gardet-vtuu.  Gardez  qu'a»  m  wnv  Mir. 
GoDi,  ia.  participe. 
Aux  Jeux  de  cartes,  Moi  gardé,  tiam* 
gardée.  Roi,  dame  potir  letquele  on  a  une 


B  ■ejrei;vieto  fBodiMaa 


qui 


ftwr«t  ^ffv JfaÊi  comma  un  gati^ett  JMOir 

un  air  de  fraîcheur  et  de  santé. 

€AnB.  Impératif  dn  verbe  Garer,  qui 
s'emploie  par  nuinîèr*  d'interjection ,  lors- 
qu'on avertit  drae  ranger,  de  se  détonmer 
pour  laiuer  passer  quelqu'un  ou  qnelqiie 
chose.  Crier  gare.  Gare,  gare.  Ca/y  dr  là. 
Gare  demnt.  Gare  dessous.  Gare  donc.  Gar* 
l'eau.  Gare  la  bombe.  Il  est  familier. 

En  tomaa  da  Qiaïae,  cdni  qui  c 
le  cerf  boadir  de  «  rapoaie,  doit 

C»rre. 

r.miT.seilit  ftUÂsi  Pour  avertir  qm'lcjij'un 
du  Hi;itlinent  qu'il  éprouvera  s'il  ne  prend 
fpiriie  a  lui,  s'il  ne  fait  p.ii  mieux  son  de- 
voir, etc.  (.are  le  fouet.  Giire  le  bâton.  Gajt 
1rs  éfrii  ières. 

Fntpjier  sons  dire  gare.  Frapper  sans 
avoir  menacé  auparavant. 

Cajif.  se  dit  éf;;denient  en  pnrl.iot  De 
ce  qu'on  appréhende  pour  soi  ou  pour  tes 
autres.  Sk  iHius  faites  cela,  gare  les  eonsé- 
quenees.  Jusqu'à  ftémt  à  m  réUti»  malt 
gare  qu'il  ne  citk, 

o  AKB.  a.  r.  Lien  deatindi  aor  laa  iMitae, 
pour  7  retirer  let  Anlaaa  dk  ■nnit*oi|a<1b 
"'-Il  en                «otMt  à  iUii  deè 
«I  dea  faoBdaUom»  M  r""  *  
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Eint  k  nUTînikiii.  Ittgurudt  ClUimiM. 
.gmdtSdiÊt^OiÊtm. 

SAMBSHB.  ».  t  Liea  i  la  ampifne,  où 
fl  j  ■  des  hpim,  «I  oùfao  preod  aoia  deW* 
COnsrrvrr.  Z/i/W/i  <fc|pM«MM'.  Mrttme  gn- 
Knnt.  Bonne  gumme.  Mmumlit  gammi. 
^i<nir  tfroit  lie  ganniu. 

CarrHtie  forrrr,  ou  Garenne  orii-te,  Pelil 
lien  du  dt  manille*,  ou  de  huato  pleins 
dTnu,  o&  Fm  net  at  «&  l'oa  41iète  dit  la- 
pins. 

Gimim,  «*Mt  dit  austi,  il«ns  un  «en» 

plus  éloiiilii,  dX'n  lieu  pnrliriiltfi- pri»  du 
(  h.ilcau,  que  le  KigOCUI  taisait  );nrdci  AVer 

plii5  (il-  xiiii.  />f?»^  certaines  />roviaett,  C viM 
n<n  ml  /lAir  tout  nwnlage  qutft  ttàUtÊifit 
voi  tiu  chapon  et  la  garenne. 

CAHKNKIKB.  s.  III.  Ci'liil  qui  a  soin 
cf  itnc  ^nrrnne ,  qui  a  une  gareaoc  eu  g,-ii'di'. 
Un  bun  i^riminirr, 

tiAHKR.  V.  a.  T.  de  Rivière.  Faire  enirer, 
et  ttlaciicr,  aiiiiirrcr  un  IniMU  dutt  Une 
gnrc.  iriirrr  un  btttfiui. 

(tiiirr  un  trriin  de  bois,  Le  lier. 
Gakmk,  ïtrc  le  |jrouuni  pt'nionncl ,  se  dil 
Des  iMieaux  qui  se  rangent  de  c6lé  pour  en 
laiucr  passer  d'autres.  Les  bateaux  qui 
moHHM  éoiMM  tt  garer  vers  ta  terre  pour 
iaiUer  faêier  tu  Aatoiw  ^Ki  dutemleiit. 

n  Mgnifie,  par  cileaiioa  <t  familière- 
«Rni,  Se  pÂiacner.  m  déTcndre  de  qucl> 
^'oD,  de  antt^  iuiom,  PMMt.  BJÙat  se 
garer  tt hh  fou.  Cmm^Miu  éi  tau  voiture. 
Cxmi,  ia.  participe. 
CARCAJiiStt.'  T.  a.  Se  km  la  gorge 
avec  de  l'eau,  0ttatae4|lie1que  autre  liqueur, 
an  la  Taisant  calKT  h  plus  avant  qu'il  se 
pattt,et  «a  la  icpNnaMit  à  divcnea  reprises 
IMnr  aVwpidiar  de  l'avalar.  Gaifiuisez- 
vous  la  gnrge. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  peiw 
•onnel,  rc);iiii<'  iliin't.  Jf  me  suis  gnrj^msè. 
G*lic»MiF,  yy.  participe. 
GARV.vniS.MF,.  m.  Liqueur  faite  ex- 
près pour  guérir  le  mal  de  gorge,  en  s'en 
j;»^plri^;^tll.  Fuirt  un  gnrj;unsine.  Oarga- 
rtsiut  rzcflitnt. 

Il  $e  dit  aussi  de  L'action  de  se  prga- 
riser.  //  a  été gurri  <lr  son  mal  4t  gOrgÊapris 
citiri  ou  six  f;iiri;nriimtt, 

C.tHtiOTACE.  s.  m.  Repas  malpropre,  et 
viande  mal  apptéièe.  Tout  cr  r/u  un  mnni;r 
en  n'est  que  gargutage.  Il  est  populaire. 

«AkfiOTK.  a.  f.  Petit  cabaret  où  l'un 
donne  à  ina^iir  à  bas  prix.  Tenir  gargote. 
ÊKiettMUegmgUtt.  Ordinaire  de  gargote.  Mter 
éhgÊiiiaii.  tiuftmiiJtitnfiufiieéaiu 
ktgitrgMu. 

Il  se  dit  aoMÎ,  par  lofpriti  de  Toos  ka 
méchants  pcilla  cafaarau,  et  de  looa  ka 
licttK  o&  l'on  naaia  malptopteMaût.  Om 


ton,  e  est  une  vraie 

«AUGOTER.  V.  B.  AuitCT  kt  luéchanU 
petiu  cabareu,  les  gargolai.  tt  tu  fait  que 
gargoter. 

Il  signifie  amr>i ,  Boire  et  manger  malpro- 
prement. Ils  S'inl  là  à  gargoter. 

GAKCOTIKBi  lÈRE.  •.  Celui,  cdie  qui 
tient  une  gar^te.  fmtânmMfUlkiZiiR 

ffar/^rr. 

Il  «e  dit  aiLssi,  j>,nr  inéprij,  de  Tous  le» 
mauvaia  cabareiiers  ou  trulenn,  et  de 

ntmall 


GAE 

8.  r.  Pa»  de  danse.  I.« 


MOI  et  k  dme  ont  vieilli. 

«AKMVaiA  a.  f.  L'endroit  d'une 
ge«lttike«nd'lUI  Injrau  par  où  l'eau  tombe, 
et  qui  aal  WMmnl  orné  d'une  figure  de  dra- 
gon ,  de  lion  au  de  quelque  autre  animal. 
La  gargnuille  tf  une  gntttÊèft.  Lt  gargouille 
par  où  l'eau  se  dégorse,  OmgOÊMtde  flmt. 
Gargouille  de  plomb. 

OARUOVILLKSIKNT.  S.  m.  Bruit  que  fait 
quelquefois  l'eau  dans  la  gorge,  dans  l'es- 
tomar  cl  diins  les  enlraillca. 

CAttCOL'ILLER.  v.  n.  Ce  terme  n'est  n«iir 
qu'eu  parlant  De  ce  que  font  de  petits  pr- 
ions lorsqu'ils  $'3mii«rnt  à  barilOter  dans 
l  i  iiu.  />  j  pet'ts  pirçrjiii  </uiimfimtfMgOr- 
i'j^fij.'/rr.  I)  rst  populaire. 

(;Alt*;ta  iI.LI.s.  s.  m.  Hruitquc  fiiil  l'eau 
eu  luilibâilt  d'une  gargouille.  Il  e:^l  familier. 

«ARUOr.VSK.  5.  I.  T.  d'Artillerie.  Charge 
pour  un  canon,  l'inilnppée  de  jiapi»;»  loti 
ou  de  serge,  etc.  l'h<ii/;er  à  gurgousse.  Une 
gargousse  pour  une  uuce  de  vingt-quatre. 

OABIUUK.  s.  f.  Il  se  dit,  en  quelques 
provinces,  Des  landes  ou  terres  incultes. 

•ABMMBKT.s.  m.  Mauvais  sujet,  liber- 
liDi  «aiuien.  Cut  ma  franc  gantmaa.Ç*st 
»m  iimmt»a§niitmM.  U  ait  fMailkr. 

SAUIB.  T.  a.  Vwirairi  paurvoir  tki 
choses  néi-casaircs.  Garnir  ta»  hamUqut,  la 
garnir  de  martÂanditet.  Ganitr  MO*  tualsoH, 
ta  garnir  de  meubles.  Garnir  une  bibiiot/iè<jur 
de  U%-res,  un  buffet  de  vaisselle.  Garnir  un 
étui ,  un  nécessaire.  Il  fit  garnir  de  canons  1rs 
remets. 

Garnir  une  place  de  guerre,  La  munir  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défendre. 

Garvik,  signifie  aussi,  avec  le  pronom 
personnel.  Se  munir,  se  pourratt'.  M  se 

rftniit  de  tout  ce  qu'it  hû  faut.  Dans  ce 
sen*  ,  il  est  familier. 

Sf  prrr.ir  f.inlrr  It  froid.  Se  couvrir,  se 
vèilr  11  in.inii  i  e  ii  se  préserver  du  froid. 

GABRin,  Bc  dit  souvent  en  parlant  lies. 
choses  que  l'on  joint  »  une  autre  coimne 
ornement,  comme  accessoire,  etc.  iiurnu 
Une  rtflfe  rir  rirntrlle.  Garnir  un  chtiprait  dr 
Jlrurs.  {garnir  un  porfrutt  de  diamants,  (iiir. 
nir  unr  chamhrt  de  t'ibUaux.  Oartnr  un  lit. 
iîrimir  de  fiersd  une  ptrte  de  Inruf.  Otirntr 
fie  freilliiprs  tes  murmUes  d'un  jardin.  Garnir 
Je  ttottiirs  une  rue,  un  quai.  Faire  gamn 
une  porte  de  bowrkito,  four  m^M»  le 
vent  de  piaétrer. 
Otmir  ttmMtt  Y  mettre  une  ganle. 
Gandrdoêfisililtllt,  un  canapé,  etc..  Les 
ranbeuRor  de  ctia,  de  kine,  ^e. 
G«iwin,  ae  dit  '  ~ 


qiti  sont  k  «Mnpkii 
on  l'ornetRent,  Vaceaiioira  dNine  aulte. 

Les  meubles  qui  garnissent  un  appartement. 
Les  statues  qui  garnissent  une  terrasse,  l^s 
thtvatac  fei  mmuunU  le  derrièra  de  la  ttte. 

GaâJtMiaignMe aussi,  Remplir,  occuper 
un  certain  espace.  Vue  Joule  de  curieux, 
garnissaient  les  deux  cétés  de  la  route.  De 
nninbreux  vaisseaux  garnissaient  te  port. 

1 1  s'empkîe,  diu  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel,  la  salk  se  garnit, 
commence  à  se  garnir  de  monde.  Elle  s'est 
gmie  CM  ««  âuttisa.  Cette  ett^fogut 
à  m      ■  *  * 


pkaieqi. 


La  tige  de  cette 


lia.  ae  dil  caeoK  « 
qiroa  denbk,  qn'oa  i 

d'autres,  pour  lea  faire  i* 
temps.  Garnir  de*  lav. 
Garnir  une  roèt^  i 
chapeaa,  kgumremt 
d" UH  cuir. 

Gakhi.  la.  participe. 
plante  est  garnie  d'épines.  Les  ntdcAtiiru  du 
requin  sont  garnies  de  ptusiem  nmgiu  de 
dents.  Une  botte  garm»  ée  dimmnl».  Ott  Art 
garni  d" or.  Ji'oir  kMfat  ikm  gotmk,  k 
f^u  'srt  bien  garni. 

Faiii.,  /lest  garni,  se  dit  D'un  homiae 
qui.  pi:  |i«ltrouticric,  s'est  aiuoidcqud* 
oii>  I  I  II  ni  propre  à  le  jjarantir  dw  cmpi 
u  cp<.-e  dans  un  combat  singulier. 

Chambre  garnie,  maison  garnir,  eic. 
Chambre,  maison  ,  elr, ,  qu'on  loue  fanruie 
de  louleii  le»  cliu-<.eît  iiët risaire>.  (  lnuhbr* 
pirme,  appaitemeni  /,iiiiii  à  louer.  Il  nu 
IxMnt  de  meubles,  il  es!  '  --  Je  l^ger  ei 
tltamhrt  garnie,  ou  iuLiUi»ti>en>f ni,  r» 
garni. 

Jlùlel  garni,  ic  dil  urdiiiiiircnjeDt  (iXa 
hôtel,  d'un  établissement  puUic où  lesvora- 
geurs,  lea  étrangers,  etc.,  trouvent  i/ti 
chambres  itamica  à  Irniar»  at  qin  ait  aaaa 
U  surveillance  de  rauttrM.  Bk  ikmt  an 
kMaami  éoM  ItHe  rut.  On  dît  qodqne» 
Ibia  daa*  k  «ék*  acnat  MUtom  gamk. 

En  tenna»  de  Pratiqua,  Plaider  mmn  gar- 
nie, plidékr  Ist  wmtt  ganm,  les  mains  gar. 
nies.  Jouir,  pendant  le  procès,  de  ce  qaî 
eat  en  contestation.  On  lui  fait  un  protêt, 
maiê  H  fUdt  main  garnie. 

im  eOKT  Ufffbimtment  garnie  de  jtairs ,  Li 
cour  avant  un  nombre  de  pairs  suffisant 
pour  (Mlibérer. 

En  terves  de  Mnoo,  formi,  Épk 
dont  la  furda  «t  d'us  antr»  Maail  qne  k 
lame.  • 

G.iBKISAlRE.  s.  m.  Celui  qu'on  élalilit 
en  ^nrniton  chez  le»  contribuable»  en  re'jrd, 
pour  11*  obliger  à  p.iyei.  f'nirjyrr,  r.'aiJir 
un  gnrnisaiie,  des  garaimires  chei  yurl^a  un. 

b.lRMSOjK.S.  f.  coll.  Il  se  dit  De»  troupe» 
qu'on  iue(  dans  une  place,  dans  une  forte- 
resse |>our  la  défendre  contre  l'enneini, 
pour  tenir  le  pays  en  rrspcci ,  ou  simple- 
ment pour  y  (aire  un  .^^•JlHlr  de  quelque  du- 
rée. Garniton  forte.  Gainuon  faMe.  li  y  a 
deux  nulle  hommes  de  garnison  dans  cette 
place.  Mettre  garnison  dans  un  cbdstma. 
Uettre  des  troupes  en  garnison.  Ils  furent  en- 
wjés  en  garnison  à  Trojes.  Emvjer  une  fur- 
nisom  émt  me  irffe,  notr  turmieom  éom 
«isewflfc.  Ite^Mniliae  <fc  t^,de^Pmii*,e»^ 

igOUgila  fÊTHbm  La  garnison  fa  un*  tanguÊ 


Fille  iêgÊOnUon,  Ville  où  Foa  met  ordi- 
tuirement  dea  troupes  en  garnison. 

GiRjiisoa,  se  dit  également  d'ifne  tiJk 
de  garnison,  d'un  Iku  oà  les  tronp«aant 
en  garnison.  Us  timptt  mirèrent  dams  les 
garnisons.  Tous  kt  effimn  refurent  t  ordre 
de  se  rendre  à  leurs  giimîsons.  Cette  ville 
est  une  anettemie  garnison, 

Fam.,  Mariage  de  garnison ,  Mariage  mal 
assorti. 

GaRxiKur,  ae  dit  «usai  dUn  ou  de  ni» 
heuMa  qR*aa  établit  «■  qwifM 
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wlWM ,  pour  contraindre  un  débilcar  • 
fatcr  I  «(  pour  y  diMneurer  à  ses  frais  jus- 
qui  c«  qu  il  ait  payé,  ou  pour  veiller  à  la 
comervation  des  meubles  saisis  sur  lui ,  etc. 

Mettrr  ^rnhfm  rfirt  an  coatribuabte.  H  y  a 
^rnimn  chn  Ira.  On  a  levé  ta  garniinn 
An  eai  de  rtbellmn,  l'huissier  «/tut  Habtn 
garmsiui. 

6AI|5ITrilE.  i.  f.  Ce  qnî  etl  mis  à  uni' 
«hoM  pour  I»  gnrnir,  la  cornplétpr,  l'orni'i'. 
ta  garniture  d'une  chambre.  Ln  pimilnre 
i une  toilette.  La  garniture  tt unf  fpir.  La 
gnrtùturt  tt ane  serrure.  Une  pirmiurr  île 
thentiate.  Ce ptultml  a  tiitr  f^nutiirr  de  rlia- 
HHtnts,  d*  pries.  Une  garniture  de  chemise, 

dut. 

Il  M  «Usait  parflcnUèrenMnl,  mulrefoli» 
Dm  rabaasqu*  Toa  mllkit«  etrtuMcn» 
dretls  dct  MMla,  on  à  h  eaifflnet  pour  ln 
«ran*.  QwMhjomMIrr  Ar«<mi  «for,  de 
ndâiu  ttm^aa,  A  mbaiu  eetAttr  di  feu. 
Um  gvmimt  vwtt,  êleue,  kuate. 

Il  se  dit,  en  ternua  d»  Cttbine ,  Des  ac- 
cessoires qu'on  ajoute  à  satwo*  mets,  pour 
les  assaisonnor  on  le*  oniar.  Ganéttut  de 
tKampignmu,  dt  fàutet  dCwtift,  ét  penH, 
ét  capucines,  etc. 

GiRurruai,  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui 
se  met  à  une  chose  pour  la  renfuirer,  pour 
la  faire  durer  plus  longtemps.  Mettre  une 
garnitnrt  ci  det  btij.  La  g.intiliire  ifii»  cfin- 
peaii . 

G i«s iTtiR n ,  sp  prerxl  niivsi  |iriiii'  Ull  a*- 
Soidnicnl  complpt  de  q\iclr|iii-  dune  que 
ce  si)il.  l'ne  t^riruituit  rie  firntelies.  Une  f^r* 
tiilure  lie  boutons  d'or.  Il  n  .iiir  sa  cheminée 
Unt  belle  gumuure  de  porcrlmiits. 

GiaiciruBa,  en  termes  d'Iinjn  lnii>ii,',  s»' 
dit  De?  (îivcr!)  morpeaux  deboiî  ou  de  mu- 
t  il  il  :.i  1111  sori  pour  se]>.irrr  li  s  p^;;i-* 
et  tormor  (i-j  marges.  Cuiniture  de  U,u. 
Garniture  de  fonte. 

liAROC.  S.  m.  Il  n'est  |;uère  usité  que  dans 
f IMMUlo»  ioMp-gurou .  Voyez  Lovr-o  taou. 

4MMV.  0.  m.  T.  d«  liotaa.  Espèce  de 
btuénlo,  apjioMa  auasi  Boit  gentil,  qui 
poite  do  pcliMi  haÏM  loiigff»  iHb^urga- 
llm,  «t  dtaat  r<eatca,  tmnpfe  dan*  la  vi- 
w^yt»  Mit  à  fain  dct  léûwloina.  Ftyex 

•AMVAOB.t.  m.  Il  ne  t'enploia  que 
dam  cca  phrases  familières  et  peu  usitées , 
JUtr  tn  ganmige ,  être  en  gamuagt.  Aller 
411  Mrlîa  de  plaisir  dans  des  lieux  suspects. 

6AU0T.  *.  m.  Partie  du  coips  de  cer- 
tains quadrupède*,  et  principalement  du 
cheval ,  qui  est  située  au-dessus  des  épaules, 
et  qui  termine  le  cou,  IVnrnIure.  Le  garrot 
d'un  cheval  doit  être  haut  et  InmdkuU.  Ce 
ehe^vil  a  M  Uessé  sur  le  f.'arrvt. 

Fi».  et  fam. ,  (  et  homme  est  blesse  sur  le 
garrot.  Sou  crédit,  m  réputation  a  re^u 
quelque  atteinte,  on  lui  a  rendu  de  mau- 
vais office»  qui  l'ernpêchcnt  de  s'avancer. 

GAHROT.  s.  m.  .Mnrvraii  d«  bois  court 
que  l'on  passe  dans  une  corde,  clam  nn  lien 
quf.  iii;in-,  pour  le  icrrer  en  toiil.inl. 
Serrei  tlii\  uaiugr  le  garrot  de  celle  malle,  de 
celte  scie.  Les  chirurgiens  se  sen-ent  d'un 
petit  garrot  pour  omprimer  les  artères. 

OAmMOTrEn.  t.  a.  Lier,  altaehar  avec 
doJbrU  tieo».  Il  faut  Iter  ttgamU»  et  pn- 

TuhêL 
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Fîg.  et  Um.,  Garrotter  quelqu'un.  Prendre 
Imilea  le*  précautions,  tous  le*  outyont 
imaginablaa  pour  l'empÀ^hcr  de  manquer 
aux  enpigenwiibl  qu'il  contracte,  aux  obli- 

pattont  qui  lui  sont  imposée».  Je  l'ai  trop 
l/ten  f;*irrotle  par  ce  contrat,  jxiur  que  su 
mauvaise  foi  me  donne  nncune  inyiiiefiide. 

GtBBOTTa,  ÙF..  parlirlpe. 

CARS.  *.  m.  Gan;on  Un  jeune  gars.  Va 
f^ninil  gars.  Il  est  familier. 

GÀlIt/S.  s.  m.  (On  prononce  rs.)  tri%  ir 
dont  on  fait  unagr'  d.m^  crt-iinet  «lii  i  lions 
de  rcstODtac.  Le  garns  tire  son  nom  de  l'in- 

itHtiw,  Oo  dit  auMi»  ÉUxir  tk  Gmu. 
•A» 

SASOOIf.-a.  m.  Oo  ne  I«  met  point  iri 
eommt  un  aom  da  nation ,  mais  parce  qu'il 
s'emploie,  familiirrmeBt,  dam  la  tena  de 
Fanfaron ,  de  hibienr.  B  M IWJMT  dt  Âdh  M 

tiile  chose,  mais  c'est  un  gnscon. 

Il  se  dit  aussi  adjeclivemcilt;  et  alort  il 
fait  au  féniiuiii  Gasconne.  Humeur  gtitreinnr. 
Air  gascon. 

«ASCONISME.  a,  m.  CoMtruction  vi- 
ctease  usitée  en  Gaaeopie.  Cdti  ti'tttpa* 
français,  c'est  un  gateemisme. 

CASCON5ADE.  S.  f.  Fanfaronnade,  van- 
tprîe  outrée.  Cet  hnmme  re  vmtr  tt i-H-nrr  ètr 
n  trente  Combats,  mais  ces!  une  ifuscnn- 
niis/e.  Il  sr  vante  d'être  fort  nehe,  nieits  c'est 
une  i^iisconnade,  une  pure  gascnnnade.  Dur, 
faire  des  gaseonaadrs.  Il  dit  qu'il  tr  hntlrni! 
contre  dix  hommes,  c'e^l  une  furonnnrie. 

GASOOMNEII.  V.  n.  P.nli  i-  a%cc  lattrlU 
gascon  ,  ou  en  imilnnt  l'urcent  ^nscon. 

GASPILLAGE.  5.  ni.  At  lion  dp  gaspiller. 
Tinit  est  au  pispilla^r  dans  cette  inais'jn.  H 
)  a  Itraiicfiup  de  gasftiiUige  dans  cette  mlnii- 
iiisirtit:i,n.  Quel  gaspitlngel  II  est  familier. 

CAJiFiLLEB.  V.  a.  Citer,  mettre  en  dé- 
sordre. Çét$fiikt  du  fi^/im,  etupUtrét 
linge. 

Il  sigaiJia  masi ,  Diiaipcr  tme  ne  Mh 

prodigaltlA.  B  et  gMfifU  «an  iiai  m  jstm  die 

temps.  Ils  gaspillaient  les  trésors  de  l  État. 

Il  se  dit  quelquefois  Ggurémcnt ,  dans  le 
second  aaoa.  GmtfHkr  mm  ttmpk  Ce  aaot 
est  familitr. 

GispiLLK,  (1.  participe. 

OASPiLLEt-R,  EL-SB.  a.  Oclui,«elle  qai 
gaspille.  Il  est  familier. 

GASTER.  s.  m.  (On  prononce  ni.)'T. 
de  Mi'def  ,,  emprunté  du  grec.  Le  bas-ventre, 
et  (juelquefois  L'estomac. 

GASTRALCIE.  S.  f.  T.  de  Médcc.  Dou- 
leur d'istomac. 

GASI'RIQITE.  adj.  des  deut  genres.  T. 
d'Anat.  et  de  Métiec,  Qui  .ijip.n  lient ,  r|ui  a 
rapport  '»  l'esfomnr.  Artère*  gastriques. 
Ntrls  pistn'liirt.  Lr/utHft  gUt  gUmflÊÊ. 
Embarras  gnatncfue. 

Il  se  dit  suLsIantivcment ,  au  féminin, 
Des  artères  ga»trii|ues.  La  gastrique  infé- 
rieure. La  gastrique  supérieure.  Etc. 

GA.<)TRITK.  s.  f.  T.  de  Médec.  Inflamma- 
tion de  l'estomar.  (instrite  nii;u(>.  Gastrite 
chromijue.  Jl  esl  mort  d'une  gastrite. 

GASTROSOBB.  s.  m.  Celui  qui  aime  la 
bonne  chère,  qui  connaît  l'art  de  faire 
bonne  chère.  Cesi  un  gastronome.  Cesi  un 
habile,  im  fameuse  ftultwwmti.  U  est  (àni- 
lier. 


G  AT  8a& 

OARTROXom.  a.  f.  L'art  de  fairebanae 

chère.  //  est  Irh-iteni  dm  h  giÊitnmtmk, 
Il  est  familier, 
c  ASTROKoaiQva.  odj.  daa  leax  geiuca. 

Qui  «pp-irtienl,  qui  a  rapport  à  la  gastro* 

nomie. 

GASTBOH  tPHlB.  a.  f.  T.  de  Cbirar.Sa* 
hire  rpron  fait  pORr  féunir  ka  platea  da 

h.TS-venln". 

CASTHOTOMIK.  s  f.  T.  de  Chirur.  Ou- 
veilute  (pie  l'on  fiit  nu  ventre  p.ir  une 
incision  cpji  péiii-lie  d.in*  ja  e;ip,ieilc.  A'o- 
pération  césarienne  est  une  espèce  de  gilitrtt- 

«AT 

ciTBAir,  a.  m.  Bmtee  de  pâtisserie  faite 
onlinaticmcnl  e«ce  de  U  bnne,  du  beurre 
et  daa  tcuft.  GditimJtÊdÊM.  Jektictdktgê- 
ttmtx.  Um  part  digditmu.  U  gêMit  du 
itai*.  Petits  gdteniix.  Odteau  d'mmatdei,  Cd- 
Uau  dt  rit. 

Prov.  et  par  allusion  à  l,i  fève  qui  se  met 
dans  le  gâteau  des  Rois ,  Trout<er  ta  fitt  «K 
gâteau,  Faire  une  bonne  découvertef  UM 
hcurvusc  rencontre ,  trouver  le  Bavdd'uM 
affaire,  d'une  question. 

Prov.  et  Bg.,  Avoir  p»t  au  géteoB,  Avoir 
p.trt  À  quelque  afTaire  utile,  avantafeuse. 

I  i-  .  Partager  le  gâteau,  Partager  le 
profil.  Il  se  prend  le  plus  souvent  en  mao» 
vai^c  part.  Au  lieu  étenche'rir,  ils  tC  ttSttt 
arrnirseï  pnrir  peirtngrr  le  gdteou. 

('.liirriu  de  miel,  L»  gaufre  où  les  mou- 
tlie'i  d  une  ru<  liu  liml  leur  miel  et  Icnr  cire. 

GlTr4U,  en  Sculpliire,  si^-iiiî'u^  l'n 
morce,iu  dr  i  iie  ou  line  dont  les  Sculp- 
letirs  remplissent  les  creux  et  les  pièces 
d'un  iiiuuk  où  lis  veulent  mouler  une  fi- 
gure. 

CATE-E!IFAXT.  *.  des  deux  genres.  Ce- 
lui On  celle  qui  par  excès  d'indulgence  gâte 
□B  enfant.  C'est  m  vinn'  gàte-enjant ,  une 
«nrir  IptasA^Mf.  U  cet  Ikmilier. 

CATB*inrnu.  a.  ».  Celui  qui,  en  don- 
nant sa  marcbaadiw  OR  M  paina  •  Iran 
bon  marché ,  diminN  le  pront  de  son  m^ 
lier.  //  ne  se  ftdt  pas  «atca  Um  pajw,  a'ttt 
un  gdte-métier.  Il  est  familier. 

cAte-pAtb.  s.  m.  Mauvais  boulanger, 
ou  mauvais  pâtissier. 

II  ae  dit,  iifurément,  de  Celai  qui  fait 
mal  ce  qui  est  de  ton  métier  »  de  aa  peo> 
fessioi).  Ce  mot  «t  familier. 

GÂTER.  V.  a.  Endommager,  mellre  en 
mnuviiis  état,  détériorer,  donner  une  mao- 
»aîse  forme,  etc.  In  nie/le  a  giiié  tes  blés, 
îji  f^rele  n  /^fîfr  les  rifnes.  Ln  petite  Tende 
lui  II  f;iilr  le  teint,  Iji  lecture  <v..  i  -  ;;iiie 

In  rue.  1m  pluie  a  i^-rilé  les  chemins,  il  a  f^dté 
Su  murtnn  en  In  roulant  einLeUir.  fx  tailleur 
n  f^dte  votre  lial.il.  Il  s'est  'iiise  de  retoucher 
re  ta/ilrau  ,  et  l'a  pilé.  J'ai  utile  cinq  plumet 
m'ont  de  pnm  oir  en  tailler  une  qui  tnldt  biatm 

Fig. ,  L'iif:e  a  f;iifé  la  /nain  à  cet  écrii'oillt 
à  ce  chirurgien,  L'ùgc  lui  a  rendu  U  œaia 
moins  légère,  moins  tùre. 

Fig.  et  film. ,  Se  gdter  la  main ,  S'habituer 
à  négliger  les  règles  de  l'art ,  en  faisant  des 
travaux  peu  soigné*.  Cet  artiste  s'est  gâté  ta 
aunn. 

GiTia ,  se  dit  figuréœent  eo  pariant  Dm 
dwMe  RMFala.  dM  Bmdoclinna  de  !*«•» 
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prit,  de*  affaire*,  elc.  Aon*  étions  Jort 
jojtux,  qtumd  U  wit.par  m  pnstmg»,  gà- 
ttr  aotre  «faMp.  L'ajjeetntion  pUt  kt  «Mf 
MMnIr,  M  voulant  njairt  «m  ven,  il  C a 
fU-  Ck  fit  fmuc  gdu  tout  le  passage.  Il 
*  §Aé  m  ^iâltl  pur  m  mtuu<aise  conduite. 

rm,,  &mrtÊtMiiru,  Empêcher,  par 
anllM  ou  MT  fMWMrie»  qn'an  accommo- 
dement ut  lieu  ;  détruira  le  faon  accord 
oui  rigne  entre  le*  persoone*.  Cut  an 
nomme  sans  talent  qui  gdtera  les  affaires.  On 
4il  à  peu  prèi  de  même  :  Cet  Mnement 
ftMirait  bien  gâter  les  affains.  Ils  étaient 
nr  U  point  de  s'aceammnder,  mais  il  échappa 
Atnn  d" eux  un  mot  qui  gdta  tout. 

Fig. ,  Gdter  le  métier ,  Diminuer  le  profit 
de  *on  métier,  en  donnaot  sa  marchandise 
ou  sa  peine  à  trop  boa  marché.  Cest  adirr 
le  inriirr,  que  de  /aire  si  bon  marché  de  cette 
étoffe.  Cela  Ml  dit  «UHi  fiyuréwent.  Cest 
un  mari  trop  CM^UtÊHt  ptilt  êajèmm,  U 

gâte  le  métier. 

Caler  qiie!ijii'un  rlans  l'e.K/int  li'iin  aiilie, 
Nijiie  à  sj  répiitalion,  le  doiservir.  On  la 
bien  stàlé  il<ins  t  etjirit  des  honnèles  fteiis.  Sa 
dermére  acitoa  l'a  gdié  dans  le  mnnde. 

GlTia,  «igoiGe  aussi,  Salir,  (achrr.  Cn 
cheval  m'a  éclabousse,  et  a  gaU  mot»  huUt. 

Fig. ,  Gdter  du  papier.  Écrire  beauronp 
ei  mal,  ou  Écrire  des  cImm*  inulile».  Cest 
tm  tuiwmqiâ mgili iiim  ^ftpitr  dans  ta 

«*»•  . 

GU  fh  ,  signifie  encore  Cwiiié—t,  Etre 
trop  indulgent  pour  quelqu  ua ,  «nlMteair 
jK*  délkul* ,  IM  «ioe*  par  trop  de  «omplai- 
Umetf  trop  de  doocevr.  //  ne  faut  point 
Uutr  eet  U^nt  entre  kt  maSM  de  êa  mire, 
cftfrfrfUB.  Tous  êtes  trop  toit  ptur  VU  do- 
auttiques,  vous  les  gdtei. 
,  U  signifie  également,  CommfK,  dé- 
pivver  l'eiprit,  te*  goAls ,  les  moeurs ,  elc 
La  leetwt  ékt  aHUn«/«  livres ,  des  romans , 
la  mauvaise  eompagHÎtt  gUmt  Ut  jtunes 
gens,  leur  gdtent  t'espfU.  On  tagâttpmrde 
fausses  louaitgta. 

GlTIft  ,  se  joint  aussi  B%'ec  le  pronom 
personnel,  «l  iigiiîtie  au  |>ropri-,  cor- 
roiiiprf.  La  viande  se  gâte  dans  la  chaleur. 
Ces  confitures  tt  gditnuU  à  l'humidité,  (  e 
tin  commence  àmgiUrt  ëttfi$t.  Cu/rwfi 
se  sont  gdlés. 

Il  »c  dit,  figar«iner>t,  cn  («riaiit  Des 
changements  de  bîrn  en.  mal ,  de  la  dépra- 
vation du  nia-ur.-i,  du  poiit  ,  tk'.  Ce  jeune 
homme  se  gâte  depuis  ijh  'iI  Jnquenle  un  tel. 
Jt  Foi  connu  doux  et  mot/este,  U  s'est  ^le 
duuitemmerKe  de  tes  «mu  «mue  «mis.  CAea 
m  fu^M  k  jfdrcf  kê  «miiv  «•  giiiitmt 


«  itu  <im  §btt  ai^l«  «wii,  H  ^ca 
Mm  décrié)  il  ■  liieo  perdu  dt  •>  r^«t«> 
lion  ptr  ta  bute. 

Gin,is.  participe.  Fruit  gdti.  Fianda 
fùée. 

Cette  femme,  cette  fijtt  eft  gitdê.  Elle  a 
ma  nialailie  bontcdM; 
Enfant  gdié,  JenM  «Afiml  que  «on  père 

et  mère  g^t^nt  par  une  trop  grande  in- 
dulgen<  e. 

GATTILIf».  a.  m.  T.  de  BoUn.  Genre 
de  plantes,  dont  pluaiem  «pèce*  tout  de* 
arfairiaMauK  indigène»  «a  noliqiua.  L'ag- 
tt  mm  ufkê  di  gaàmte. 


6AU 


CACCHK.  a«y.  des  deux  narai.  Qoi  ot 
opposé  à  droit.  Oi*  dit,  oant  rhMMM, 
Du  c&té  où  se  font  sentir  Icsbattcmefils  du 
c«eur.  Le  câté  gauche.  La  tnmmgnsche.  Le 

pied gnuche.  L'èéd  gauefie.  La  rate  est  du  c6te 
gauche.  A  main  gauefie. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux,  dans  ta  même 
acception.  Le  pied  gauche  d'm  chetvi.  Un 
cheval  qui  galope  sur  le  pied  gauche. 

Il  se  dit  suDsiantivement,  au  fémiain , 
pour  La  main  gaarhe  ,  le  cAté  gatiche.  .S'as- 
seoir n  lit  f;tutchr  de  quelqu'un.  Pour  (irm'er  à 
cet  endroit ,  il  faut  prendre  sur  su  gaucht , 
SUrla  f,-nuc/ie.  Se  diriprr  vers  la  gauche.  Celte 
mmpti(;nie  tient  la  droite,  et  telle  autrr  la 
ftnuche  dans  les  marches,  dans  les  cérémonies. 
Il  prit  lit  droite  et  lui  laissa  la  fauche. 

rig. ,  en  termes  de  l'HcriHirc  Minle, 
Quand  i>n  fait  f  aumône ,  il  ne  faut  pas  que 
In  main  /gauche  sache  ce  que  jitit  la  dmte , 
uu  siaipiciDcal,  Que  votre  gguteht  nt  lacke 
point  et  que  fuit  votre  droite,  Daat  les  bon- 
nes œuTres ,  il  faut  éviter  l'catentatioD. 

GiociiB,  se  dit  aussi  ea  perlaat  D'un 
bitimeot  où  l'oo  di>iin|pM  deuj 
d«Ml'MM 


an  côté  gaudw. 


b  BigriB  du  fcItiBul»  «ir««tn 
gNtclw.  i'tOt  tmdtt  fm  tàt»- 


U  ie  dît  de  ntae  eo  periani  mua  ar- 
mée, d'ane  troope.  L'ttUt  gimkt  (Ttum  tr- 

mée.  Le  flâne  gaaehe  d'un  battiiton,  eCun 
peloton.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie  «ou vent 
comme  subslanlif  féminin.  La  gauche  d'un 
batadlon.  La  gauche  d une  turmée.  C*  corps 
de  ctnaUriefantmit  Im  jnflir.  il  ottairù  m 
gauche  d'un  iMwtf»,  Ht*  crv  fÊtHitmtdt  lu 
gauche. 

Il  se  dit  encore  D'ane  rivière  rahlive- 

m^'nt  au  cAté  gauche  de  celui  qui  en  suivrait 

le  coin  »,  /.il  rn'e  gauche  du  fleuve. 

Il  se  dit  en  outre  De  ta  partie,  dercxtré- 
njilé  d'uu  objel  qui  répoud  au  coté  gauche 
du  sperlateur  plm  r  fn  face,  /.es  fifuret  qus 
ixcu/ient  le  côle  "  i-  î partie  paitche  du 
lableiiu.  On  l'iiiipiidi-  également  comme 
siiLsIaiilil  Icminin.  I.a  ftauche  d'un  tableau, 
faire  un  chijjrr  ii  la  gaucke  d'un  noaiére. 

Il  se  dit  pBi  iii  ulièremeot,  dan*  certaines 
asseiiil(lt-fs  délibcranle»,  De  la  partie  de 
l'assemblée  qui  répond  au  cùlc  RaïK.lic  du 
piesideijl.  Le  cote  gauche  de  iussemblee. 
.Siéger  au  c6té  gauche.  On  l'emploie  aussi 
trèft-souvent  comme  tahstanlit  féminin. 
Un  metnbrt de tm  gwche.  UfaitftHkdtla 


(m«MB,  se  d;  t  quelquefob  D*  M  ^  «t 

de  tnmn,  <ie  ce  qui  ett  Mil  fait  et  mal 
toainâ  la  ttHlt  tk  mut  pierre  est  gauche. 
CettttÊlkiuttiimtlaÊtmé,  UeH  gauche.  Cette 
partie  de  la  toilun  «it  gneàt.  Cl  aiawiii 

de  brjfs  est  gauche. 

Il  signifie  ausai  figurémeni,  Géné,  con- 
traint, sans  grâce.  Ce  grand  garçon  est  bien 
gauche.  Un  air,  un  maintien  gauche.  Des 
manières  gauches.  Un  compliment  gauche. 

Il  signifie  encore ,  Maladroit.  Cet  homme 
est  gauche  à  tout  e*  qu'd  fait.  Il  est  bien  gau- 
che s'd  ne  profilt  pat  ét  tMt  enatMH.  H  a 
fait  une  réponse  (imtmKàlt  «I  fHÎ  fittt  k 
eoatprometttt. 


GkJJ 

k  «MMUk  loa.  adv.  Da  c6iÀ  gauche,  à 

mfcwiië  «if  à  gtuekt.  JWwr  *mi  mm'i gm- 
cAc  Thwitrr  «  ^mdit.  Quand  vous  ttraà 
Ul  tin/nU,  pniÊtaifKtèhe.  ParfikigÊ». 
che.  Jtler  de  éntlt  àpmehe.  Jppuju  m 

peu  à  gauche. 

Fig.  et  fam. ,  Doaner  à  gauche,  St  tren- 
pcr,  ou  Se  mal  cooduire. 

Fig.  et  fam. ,  Prendre  mit  ektitàfmik, 
La  prendre  de  travers,  ht  fmdn  mtit- 
ment  qu'il  ne  faut. 

droite  et  à  gauche.  De  tooa  célés,  dt 
côté  et  d'autre.  f>ap/>er  à  drtitt  et  à  fmdu. 

l'  am.,  Prendre  à  droite  et  à  gauche,  Es> 
cevoir  dr  trMir>~t  mains-,  prendre,  tirer  ét 
l'argent  i:-  l  m  ■  t  de  l'autre. 

GAl.'Clll':.iib.<iiT.  adv.  D'une  nvtotnecce- 
tr.ninte,  fériée,  ou  maladroite.  Cet  homnt  st 
pre sente  i;auchement.  Il  forte  cela  fingea- 

cette  af/ai/e, 

«AUCBEK,  ÈRE.  adj.  Qui  se  srrl   r  l 
nalrement  de  la  «nain  gauche  au  lit-u  U 
droite.  Jl  est  gaucher.  Elle  est  gauchèrt. 

Il  eal  quelquclui»  aubj^UsliX.  C'est  «a^m» 
cher,  une  gauchère. 

GAUCUEBIE.  s.  L  Aclioa  d'ane  pcrMaae 
(MnImi  miadrailik  O^fmt  huit  jeun  fa 
te  tkiiittHqitt  tttèmmmivice,  d  najat 
que  des  gaudmu.  CH  kmm  mfiÈtm 
étrange  gaudmk, . 

Il  sinufie  annL  MaiMpie  d'aiiMW,  k 
grioe,  d'adraee.  llmioiut  le  gmteherkdm 
nomvmm  éUkgfWt,  Ce  mot  cal  Ikeiilicr. 

SAUCBlB.  V.B.  Détourner  lam  soit|MB 
le  corpe  pMF  éttîter  qadqneeom.  il  m* 
rail  été  Uoti  tk  «  «W^*  4V  «w  n  f» 


n  «ipiifie,  «cuémait  et  fawBbcMl. 

Ne  pas  agir  ou  De  pas  parler  avec  franchise. 
On  n'aime  point  à  traiter  avec  les  gau  fu 
gauchissent  dans  les  affaires.  Au  lieu  ét  m 
répondre  nettement,  U  a  gauchi. 

G \TicBia ,  aigaifie  enooret Prrdre  tt  ii»^ 
me,  se  contountr.  Ct  /mÊimtm  4t  mmt^ 

setie  gauchit, 

CAi:CHIÎ>.SE.>IE>  1  .  in.  Art  m  J:  gtf 
chir,  ou  Le  résullal  de  cette  aetioèi. 

UAl'OE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Kjpèce  lif  n-- 
»èda  dout  les  teinturiers  se  servent  pont 
teindre  en  jaune. 

eAITIkB.  s.  f.  E*pèc«  de  bouillie  iia'oa 
fait  avec  h  farine  du  mai»  ou  blé  de  Tar 
quie.  Ou  l'emploie  souvent  au  pluricL  Vf 
plat  de  gnudes.  Il  aisna  beaucoup  te*  genàt. 

CAVDIft  (SB).  V.  prou.  Se  réimiri  *e 
Se  moquer.  St  gatidir  AfwdpW  B  «> 
vieux. 

«JUIBRIOLB.  1. 1  Pnpoa  fii, 

tertc  mr  quelque  «^(et  «0 
une  gaaérttk.  GmMi 
la  gaudrkii. 

«AimB.  1. 1.  Rajoa  de  miel,  gItMa  é* 
raiei.  Hangrr  une  gm^re  de  nmL 

Gâovaa,  se  di  tentai  dllneeqiiecdept- 
tiucrie  aunce  et  Iteère ,  coite  entre  deex 
fers,  et  doat  la  aoriaee  présente  ordiaaire- 
ment  de  petits  carreaux  ou  de*  deaiw  «e 
relief.  Servir  des  gaufres.  Manger  da  gtœ 
fres. 

Fig.  cl  itm.,Ètrt  k gni/n  dont  t»t4- 
fiùn.  Se  trouver  «Mn  onutaKUteiiéi  0- 
cntre  deus  1 
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cl  opposé»;  ou  Être  dans  une  aPTiire  l.i 
«ictinw,  ta  dupe.  Celte  |>lirs'i.»>  «t  pci 
Mitte. 

CIAl?raRli.  T.  a.  EmprcïtKlri',  imprirorr 
dr  rfrlnincs  figum  »ur  des  étofTe»,  â»ec 
de»  fi  n  \»n%  fxprè*.  Gaufrer  dW  dr^,  du 

mimirs. 

CttruÉ,  É«.  partictpc. 

G  Aoram,  ■»    Oaniir  qutiwfw  le» 

étotfea. 

«AVPMBB.  S.  m.  UftenB*  àt  far  itm 
l^uel  oo  fut  cnire  des  ^^xlttm» 

«âTOMinUti  ••  f.  gWfUril»  qa«  Ton 
■fltMr«w4lnlfe  ta  11  ipalniit.  Lagau- 

•ABU. a.  f.  Gnniile  perdie.  jtitMnda 
Mir*  tkÊimimtlet,  ai«c  h  gauJf. 

Ga«M,  Ndit  adsti  dUne  houssine  dont 
0m  ae  aert  pour  faire  aller  on  cbafaL  Fairt 
mkt  un  cÂtv«l  avec  une  j^iu/e.  Dernier  dtt 
to^n  dtgmdt  à  qatltju  'un. 

•ÂCLn.  V.  a.  Battre  un  arbre  avec  une 
fMk,  poor  en  faire  tomber  le  fmiu  Oait(er 
m  pommier,  un  nojrr. 

Gauler  tirs  p/tmmrs,  <ffs  nnii ,  tfei  ekd- 
laif^ei ,  etc.,  AUatlrc  des  pommes,  des 
noi«,(lr4  chàt»if;i)«i ,  elr.,  «vfc  la  gaule. 

Gai  LE.   a»,  participe. 

«AL  Lis.  ».  m.  T.  d  Eaux  et  Foréli.  Il  »e 
dit  Ues  branches  d'un  lailitqÉ'O**  Mtaiea 
croître.  Lier  drt  gnulis. 

Il  ae  dit  également,  en  tenr  s  ir  Véne- 
rie, Des  menues  branches  d'uiUic  que  les 
*«iieurs  plient  ou  dtloument,  quand  ils  per- 
cent dan»  le  fort  d'un  bois.  JM'toumcr  des 
§nUis. 

OACIjOM,  OISE.  adj.  et  s.  Ce  mot  ne 
te  met  point  ici  comme  un  nom  de  nation , 
mai*  seulement  parce  au'il  est  oiité  dans 

Fw.»  Cw M  «nr  CmMMt  idi  «m  C««(- 

Pr^  gmOdisit  VraUlé  ttttn.  Km»- 
ctor  gauloise,  Gniade  fhndliie. 

jttt>ir  les  manUrtâ  gmihim,  Anir  les 
Manières  du  vieui  temps. 

Fam.,  CtttdugauloU,  se  dit  D'no  vieux 
■mt,  d'une  vieille  façoa  de  ptrlar.  Fout 
imrif  gmtloU.  On  dit  adjoctiteaMt,  dans 
BIS  aens  analogue,  l\mmurt,  txpretston 
gàuioist. 

GACPK.  5.  f.  Terme  d'injore  et  de  mé- 
pris, qui  s«  dit  d'L'ne  femme  m.ilproprc 
•t  désagr^lde.  ()  h  rihine  gaupr  ^  In 
gaupet  II  <  il  tn-i-ûniLr.'i  , 

<IAVKK.<i.  s.  ni.  \)\.  Hom  svQonjme  d  /n- 
fdèlft,  qu'on  donne,  dans  la  Pt-r»e  et  aux 
Indes,  aux  reste»  cucare  subsistant»  de  la 
secte  de  Zomastre,  c'est-à-dire,  anx  i^i 
coles  ou  adorateurs  du  feu,  désignés  sou- 
Vnit  aussi  par  le  nom  de  GuHres. 

OAVSSEE  (SE^.  V.  pron.  Se  moquer,  rail- 
Itr.  B  M  mamueJk  loutk  monde.  Vous  vous 
jnuaa  de  med.  11  est  populaire. 

•AmmUC  •.  f.  Moquerie,  raillerie.  // 
fm  eUt pargatMtirtt.1l «slpopulaire. 
•AmmAp  ■m.i.GilMipCallaqai  a 
t  éê  m  pmÊte  im  «uliii.  Cut  un 


Il  s'cmploïe  anaa*  adjectif 

SSi-tnf.  n  est  ] 


■  est 
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•Arum.  %  m 


GAZ 

en  luiip ,  il  en  a  juii/u'ati  ffarioa.  0«  lui  a 
r<-i>ipe  U  fiiicam.  Il  est  populaire. 

•  •AVOITE.  s.  f.  Air  de  dame  à  deux 
temps,  qui  e»\,  compose  de  deux  irpiisrs, 
et  dont  le  mouvement  est  quelqueTois  vlfet 
gai,  quelquefois  tendre  et  lent.  Jm^er  une 
gavotte. 

Il  te  dit  aijs!>i  de  La  danse  dont  les  pas 
sont  faits  sur  cet  «if.  Ammt  I»  fmmne. 
Danser  une  gat-otte. 

•AT 
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GAZ.  s.  m.  (Oo  pmwnce  le  Z.)  T.  de 
Chimie.  Il  se  dit  de  T«Ht  AlMs  aAnflwne. 

L'air  atmosphérique  se  compose  de  gat  ox)  - 
gène,  de  gaz  aiate,  et  de  gax  acide  carto- 
nique.  Gat  hydrugiae,  ou  Gm  in/fammable. 
Gat  délétères.  Le  gax  qnue  depngr  des  eui-es 
en  frTwttntttthn  asphyxie  Us  animaux. 

Ompenniinrnts,  (ieux  qui  conservent  l'é- 
tat aénforme  il  toutes  les  Icrapérafnres  con- 
nues. On  appelle,  par  opprmlion,  Gm  nr.n 
permanents,  ou  yaptms.  Ceux  qu'un  cer- 
tain degré  de  froid  réduit  ii  l'état  liquide. 

G»«,  se  dit  absolument  Du  gsr  hjdro- 
gèae  carboné  que  Ton  emploie  pour  l'eclai- 
rmpe.  Éelairtigt  au  f;ax.  Ce  magasin ,  cr 
théâtre  est  éclairé  an  gai.  I.e  gax  se  lire  prin- 
cipalement du  charbon  de  ttrrt.  Un  eonddii 
4  gat.  La  lumière  d»  §n  mlflut  «Im  que 
celU  des  hmpes. 

Ête  tk  gtu.  Espèce  de  rohiDCt  «■  tUmt 
de  bec  de  Umpe,  par  leuuel  on  donne  îssue 
au  gU  dbuibué  dans  le;  tronJoits,  lors- 
qu'on TCUtrillumer  jKiur  qu'il  éclaire.  J'ayrr 
tant  pmrèttàt  gax,  tant  par  bec.  Ouvrir, 
fermer  méteée  gax. 

«AU.  s.  f.  Espèce  d'étoOe  ftort  claire, 
faite  de  soie  ou  de  fil  d'or  et  d'aifCBL  Gn$ 
de  saie.Ga*e  d'argent.  foUe  degaxe, 

GAUlNBB.  «.  a.  T.  de  CUale.  Ttains- 
former  en  gac.  Oo  l'empMe  uiiliNit  avec 
le  pronom  personneL  Se  gta^itr, 

Gazsirta,  bb.  participe. 

G  AZélPOHHB.  adj .  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Qui  est  i  l'état  de  gas,  qui  ressem- 
ble à  un  gaz. 

«.IZELLE.  s.  f.  T.  dllisl.  ual.  Sorte  de 
hëte  fauve,  du  genre  des  Antilopes,  qui 
est  plus  petite  que  le  daim ,  et  qui  est  d'une 
i;raiide  (éfiiclL  Mm  gÊÊiBi  êtt  tut  mimai 

d'.lsie. 

GAZFB.T.  a.  VetlKiiMpn  anr  quel- 
que chose. 

Il  signifie  aussi  figurémeni  et  familière- 
ment, Adoueir,  déguiser  c«  qu'il  y  aurait 
de  trop  libre  ,  d'indeHrent  dans  un  discours  , 
dans  uu  rédt,  etc.  Gâter  un  conte,  une  Jtis- 
toire. 

Gaxi,  ia.  participe. 

GAZETIEK.  s.  m.  Celui  ^  etHMose  une 
gazette,  qui  publie  une  oMItaL  aê'estfait 
gasetier.  On  ne  le  dit  MM  ^jùitt  que  par 
dénigrement,  et  0  a  été  remplaoé,  daaa 
Tusage  ordinaire,  {tar  le  mot  de  Jauma- 
Usle. 

Il  s'est  dit  awai  de  Cil«i  qui  vendait  ou 
qui  donnaU  à  liw      pnliBB.  dfftiut  It 


llcatpaii 


r  Joumal,  «'crît  pcriodi- 
les  nuuvcllt's  pohtiques. 


tins  santt 
usiic. 
r.A7.trrTF. 

que,  canterianl 

littéraires  ou  autres.  Gaulte  t.'r  /■'r.uic'.  Ga- 
zette littéraire.  Caxetfe politique.  I.ire  tu  ga- 
les ginetlrs.  Cette  nouielle  <i  été  mise 
dans  Us  fillettes.  St^le  de  gnzette.  Il  est  au- 
jourdliui  moins  usilé  que  Journal. 

Il  se  dit ,  figurément  et  par  dénigrement, 
d'Une  histoire,  d'un  poéine  où  les  événe» 
tnents  sont  racontés  d'une  manière  sécha 
et  dénuée  d'intérêt,  telle  histeùre  est  mue 
gatettejort  sèche  et  fort  ennuyeuse,  Cepoimt 
n'est  qu'issu  guutt  rimét^  *it  utu  vw  g/h 
xette. 

Il  se  dit  aussi,  figurément  et  faroiliiic* 
ment ,  d'Une  iMrrsonne  qui  rapporte  toolca 
qu'elle  entend  dire.  Cette  femmrest  la  gaulte 
du  quartier.  Cest  une  vraie  gsiztllf. 

OAWXt  WSB.  m.  T.  de  Cbimieb  Qui 
est  de  b  nature  dniai.  fUHtgua*.  Am^ 

liante  t^truse. 
GAZIER.  s.  m.  Ouvrier  en  gaxe. 

GA7.0M  ÈTRR.  s.  m.  T.  de  Chimie.  lOStm* 
ment  qui  sert  à  mesurer  la  qiutOtilèdaiU 
cniulo)ée  dans  une  opération. 

Il  sé  dit,  partirulièremcnt,  de  L'appareil 
où  l'un  prépare  le  ga*  livdrogène  destiné  k 
l'éclairage,  et  d'où  il  est  distribué  par  des 
conduits  aux  divers  endroit*  que  l'on  veut 
éclairer.  ÈliMir  un  gazomètre. 

tiAZOX.  s.  m.  Herix!  courte  et  menue; 
nii  La  terre  qui  est  couverlc  de  cette  herbe. 
.'iemer  du  gaton.  Caion  épais,  touffu.  Gor- 
ton  fleuri.  Un  Ht  de  gazon.  Vm  lS%t  àt§^ 
son.  Un  bastion  revêtu  de  fpstOK. 

Gaaoïn.  au  plurid»  ae  dit  De»  motleadu 
lem  «amca  et  coovetMa  d^aiteMarteut 
«  dont  on  a*  aa«t  umir  ftlM  i 

llcMB,ML£MP%J«aM 

^erUrriidfatffaatHt. 
SAMimuiEaT.  a.  B.  Aclbu  de  gBaea- 

oer,  ou  L'cmplui  qu'on  fait  des  gazons 
pour  quelque  ouvrage. 
OAZOMRl.  T.  a.  Hcrétir  de  nsim.  G» 

Mn£r  ftm 


tonner  m 
bassin. 

Gâtoni)  iu.  pattidjpe.  Um  paitim  gft- 

zonné. 

«AZOCtU.KME.<(T.  s.  m.  Petit  bruit 

agréable  que  font  le»  oiseaux  en  rhantant, 
les  ruisseaut  en  coulant,  le  gazouillement 
des  diseeiux.  Le  qrj:i^u!!t''m'^^t  r/" tin  ruisseau. 

CAZOriI.I.ER.  V,  ri_  I  ,iirr  mi  pUi'l...rLit 
itr.ux  et  agréable.  Ici  que  celui  que  iont  de 
petits  oiseaux  en  chantant.  On  entend  le  snr 
les  'U  teattx  qui  gtzouiUent.  Ce  jeune  seriM 
commence  à  gatuniiler. 

Il  se  dit  aussi  Du  bruit  qnefoDt  les  petits 
ruisseaux  en  coulant  sur  les  csillUUl»  Ct 
ruisseau  gazouiUe  agràsbkment. 

uAzuciuli.  a.  a.  GaaMlBaMent  n 

est  vietix.  , 

•IA 

«K&l.  a.  ».  Oisean  d'un  ptuDage  bigarré, 

qui  est  du  genre  de  ceux  auxquels  on  ap- 
prend à  paner. 

Prov.  et  fig.,  CtitkgÊidftH  deiplunus 
du  paon,  se  dit,  par  aliniiaa  à  vue  Cdtb 
bien  cooane,  D^anu  uatioGaa  nn  aa  CA 
de  ceqni  wtai  aiqpanlaut  paih 
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vtàMt,  àXn,  a.  OMt  edie  <}u;  ex- 
côN  lia  ntueoup  Ift  iMinv  ordinaire  <1«* 
hniMimii  Gnati  ttumu  m  g/tut.  jt  pas  de 
géuu.  TMi  dt  §tuu.  Slatun  de  gÀtat.  La 
guerre  du  gloMt  contre  les  dieux.  On  voit  à 
la  foire  une  ftamU. 

Fig.,  jntp,  HmAeràfÊtéegéaiU,  Aller 
fort  vlti^  fain  de  cnUMb  progris  ifai»  quel- 
que rhow  qM  «toit 

GBiRT^aedUqaelquerois,  par  extension, 
Des  animaox  qui  M  dutingucal  f*r  de» 
proporlioat  eOMinlca.  AV^MM/,  te  géant 
des 


CÉllEfîJîE.  s.  f.  Mol  hcbrcii,  i|ui  se  dit 
qufl<nicfi  I . ,  1  in  I  Éli  Uuip  s:iii]tc,  pour 
L'enfer.  La  geheuHe  de  Jeu.  Le  feu  de  la  gé- 


GBI 

WXHWX,  v.H.  Gémir,  ou  m  pIain<Jr<^  k 
divcMtt  repriM*,  et  d'une  voix  languissaïue 
et  non  articulée.  H  ne  s'emploie  guère  que 
povr  bUmer  ceux  qui  se  plaignent  de  celle 
■orte  pour  la  inoiaare  inconnioililé.  //  nt 
fait  911e  geindre.  EU»  gthtt  «MtRMwIfemrfi/. 
G»  mot  est  fiuBiiier. 

CEL 

GÉ1ATI?î1î.  s.  r.  Suliit.infi»  f|iif  l'un  oh- 
ticnl  ^mi^  l'oMiïf  de  ^rlùe,  qiiaïul  on  traite 
Jes  parties  mollcî  et  snlirli'j  dct  ;iiiini;itiv 
par  l'eau  l>Ouilluntp,  <  t  r|;i'on  lal-.sp  rclroi- 
ûir  1.1  solution.  Ou  bumilon  f'c  i:f!iiiinr.  Drt 
tabSctIfs  tir  gHatine.  Im  gthtinf  iltf:iciirf 
tfnslilne  hi  cnde  fnrie,  tjn  fyhitinr  iie  jmt  ja- 
miim  pjirfic  firs  Iimnfur^  tir.i  ainriiiîiir  ;  ririiis 
totili  s  leurs  ftuities  tmtiUs  rt  nJulcs  conticn- 
Kent  la  matière  propre  à  ta  former. 

céLATI.XEl'X  ,  ErSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  la  gélatine,  ou  qui  ressemble  à 
la  gélalixic.  Suc  gélatineux.  Substance  geùiti- 


OBufac  «.  f.  Grand  fiold  qui  pffliiretes 

corps  et  qui  glace  l'eau.  Une  forte  gelée.  Ce 
temps  nous  promet  de  la  gelée.  Il  }■  a  eu  de 
gratuits  gelées  cet  Aittr.  HtaneoHp  et olii-iers 
furent  détruits  par  la  grli^. 

Prov. ,  La  gelée  n'est  bonne  que  pour  1rs 
tHoux. 

Celée  Hanche,  Couche  très-blanche  de 
'gla^ns  menus,  formée  par  la  bruine,  et 
qui  parait  le  matin  sur  les  herbes ,  sur  les 
toits,  etc. 

Gatia,  se  dit  anui  d'Un  suc  de  vi.inde, 
ou  de  quelque  autre  substance  animale,  qui 
a  pris,  en  se  refroidissant,  une  consislancA 
molle  et  trcmbUatc.  Gelée  de  iriiii.  Un  /tlnl 
de  s^tre.  Un  pot  de  grlre.  Gelée  tiu  i  /nini. 
Manger  de  la  gelée.  Gelée  pour  /m  matutlfs. 
Gelée  de  poisson.  Criée  dr  enrne  de  cerf.  Etc. 

l!  hC  ait  égalemi  nl  Du  jus  que  l'on  tire 
de  qtieltiUM  fruits  riiitj  .ni'C  le  «Ufre,  ft 
qui  îL-  rongi'lc  cLilit  ii  fiiiiili.  (if!rr  de  i;n)- 
teillr.  iitlet  lie  f>oiiiinr.  Des  fiers  rie  toute 
esp'ce. 

6ËLEB.  V.  a.  Gi.iror,  nitlurcir  par  le 
froid,  pénétrer  par  un  froid  excessif.  Le 
froid  a  geU  l'eau  du  bassin,  a  gelé  Jusqu'aux 
pitmt,  It/roidmgeU  k  vm  tkmt  ht  t»**. 


GEM 

On  l'emploie  aussi  avec  le  _ 
nel.  L'eau  se  gèle.  Il  fait  an' il 
que  le  vin  se  gèle  dans  le  M/m 

Il  se  dit  particulicrcmenl  Dtt  dommage 
que  le  froid  cause  aux  «ignés,  aux  arbres, 
etc.,  surtout  lorsqu'ils  sont  en  boutons  ou 
en  (leurs.  Le  froid  a  t^lé  mes  vigrtes.  Tous 
les  poiriers  ont  été  grlcs. 

Gflïb  ,  îigniiîe,  par  cnagi-mlion  ,  Causer 
(lu  lioiil.  /'hiià  une  porte  qui  nous  gèle, 
yous  m  ez  les  mfrins  si  frfiiiies ,  ijue  vous  nie 
gelez.  Je  suis  gric  lie froid.  Je  suis  tout  gelé. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  gèle  ceux  qut 
l'abordent,  Som  MMoil  ett  eRtrlmenent 

froid. 

Gri.ri» ,  est  .iu>si  lu  titre.  Di  nvièrt  a  gelé, 
tes  diji^-ts,  les  pieds  lui  iMt  gelé.  Les  lignes 
ont  grie. 

Il  siguiiie,  par  exagération.  Avoir  extrê- 
mement froid.  CnM»  ehaidutttt  ù/tùde, 
qn'on  )  gèle. 

Gelfh,  s'emploie  aiust  IinpefaoaaeUa- 

ment.  Ji  gèle  trèsfurt.  Il  et  gdtmn  MTld.  U 
H  /;eié  à  pierre  /cadre. 

Pruv.  et  fig. ,  Plus  il  gik,  fbu  il  étreint. 
Plus  il  arrive  de  manif  plos  il  «itdiliicile 
de  les  supporter. 

GRi-é,  ta.  participe. 

Prov.  cl  lig. ,  Il  a  le  bec  gelé,  se  dit  D'un 
homme  qui  alTecle  de  xànkr  k  ailcnce. 
Dans  le  semoonlnire,  Jni'ajHtf  kiecgelé, 

U  p«rle  beaucoup. 

(.ÉLIP.  adj.  m.  T.  d'Eaux  et  Forfts.  Il  se 
dit  Des  bois  qui  ont  été  fendus  par  le« 
grandes  gelées,  yérirrs  gélifs. 

GKLl\t.  s.  f.  Poule  ou  poularde.  Il  ol 

«ilil.lNOTTK.  s.  f.  Prlitc  poule  riip-iuis- 
séc  dans  une  basse-cour. 

Gelinotte  liis  Imis,  Ksjitcc  li'oiscnu  sau- 
N<i^e  i|iii  a  beaucoup  île  ressembUTice  ivec 
la  jifidiix,  et  dont  U  (b;iii'  est  luit  déli- 
i  air. 

«iKLivrBE.  t.  f.  T.  «i'l-'.aux  et  lorcU. 

I  ente  <>ti  geri  ure  lies  .nrbres,  causée  par  les 
grandes  gcleés.  Cet  urLre  a  des  gèiivurts, 

OEM 

cinuir.  1.  a.  Jumeau,  tl  ii*cit  «eM 

3u'au  pluriel,  pour  signifier.  L'un  dca 
ouze  signes  du  zodiaque.  Le        de»  Gif- 

meaux.  Le  soleil  entre  i!>ms  1rs  Gémeaux  au 
moit  de  mià. 

GÉniXÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  Palais.  Réitéré 

II  s'est  dit  principalement  dans  cts  lo:  u- 
(ions  :  Commandements  géminés.  Arrêts  gé- 
minés. 

GÉJttRi,  en  Botanique,  se  dit  Des  par- 
tics  qui  naissent  deux  ensemble,  ou  qui  sont 

rapprochées  deux  à  rlriit  FewHes  ^minées. 

UK.MIR.  V.  n.  E\j):iii;er  s.!  peine ,  sa  dou- 
leur, d'une  voix  pbiulivc  et  i>on  articulée. 
Je  t  entendiâ  fiait  tOttU  h  tmit,  CMr  de 

dnii/eitr. 

Il  se  dit  figuréinrnl  Des  pl.iinlis  qu'exei- 
t'jiil  la  tyrannie,  l'iiijustiee,  le  nuiibcur,  etc. 
(•nuir  Sauf,  lit  tyiuunie,  sous  le  jfMg.  Gémir 
II, lus  ir.pprcssinii ,  dans  l'eiclni  agr,  dans  1rs 
irri,  Ad  ftntii  Ti  iivtiit  liini;triups  griiii  jnus  le 
ptjidj  des  impôts.  Ccitiir  suus  le  puids  du 
malheur,  des  afJUetions. 

GsJi»,  signifie  encore,  Etre  péniblement 
■Obeli  d'une  dioae»  «n  épnuw  «w  vive 


GEN 

et  profonde  peine.  Il  gémissait  de  eoirAMei' 
plier  l'm justice.  H  a  causé  des  inaMsHnAnI 
1/  gémira  longtemps.  Je  gémis  de  votre  ertett. 
Il  en  gémit  au  fond  du  cour.  Gémir  de  let 
péchés  dex'ant  Dieu.  Gémir  sur  la  péeiem, 
GxMiB,  se  dit  ausaipour  cxprioierLecn 
languissant  et  plaintif  de  certains  ainaui. 
Lii  coloinOe  fortuit.  Lit  tourïertiîe  gen.it. 

Il  se  dit  quelquefois  figurémeiit,  wirtM 
en  poébie,  Des  choses  inaoïmées,  lorsqu'elles 
rmit  l'iitendi  e  queli^ue  bruit,  quelque  ■a» 
mure.  L'enclume  gémit  sont  le  MnlHe;  Il 

t,fal  gtinit  dans  les  ÇorétS. 

Il  se  dit,  parlieuliercnicnt,  Des  (hoiejqui 
Satlaiv^eiit  mju.>  le  p<iiiN,  sDtis  U  prc-.sioi 
d'une  autre,  ou  (|uc  l'on  su()pos«  nf  p:iu. 
»oir  la  juuttJtir  (juavet  cU'orl.  // },i\t  ^au 
les  coussins,  les  coussins  géinisstiii  smsk 
poids  de  son  corps.  La  terre  geimt  sous  m 
pus. 

Pig.  et  par  plaisanterie.  Paire  gémit  Iê 
petite,  faire  lieaucoup  imprimer.  U  m  Jk 
aoHout  Dee  fciicaina  qui  sont  plaln■l^ 
quablee  par  knr  Acoodité  que  par  karl» 

lent. 

cÉatissAaTp  Aim.  «ig.  gUi 
l'oix  gémisstuut.  Vnm  fan  gtmittmt.  Ci 

peuple  gémissant. 

«ÉHISSEHEXT.  a.  m.  LameoUlioD. 
plainte  douloureuse,  tje  gémusement  As 
blessés .  des  mourants.  Un  long  gémitsewuil, 
Le  gémissement  de  la  colombe.  Pousser  des 
gémissements. 

I!  se  (lit,  (Igurément,  Des  plaintes  en 
nerûl.  Les  gémissements  du  peuple.  Aoii^ 
tend  les  gémissements  île  l'etpprtmé. 

l'.n  termes  de  Dévotion,  f.rrHj.nrr»'»/ 
crue.  Sentiment  de  CKiTiponelion ,  Mit  rl 
^im  i  re  duuU-ur  de*  pérhés  qu'on  a  ruitiniii. 

GtWLSSEAIK.'ir,  se  dit  quel<jiirl«ii,  rD 
poésie,  Du  bruit,  du  niurinmc  que  m- 
laines  choses  font  entendre.  Lr  snunl  gt- 
iniivrii:iiit  des Jiin'ts. 

(il^.UUATluSi.  s.  f.  (On  fdil  Kiiûr  lel 
deux  M ,  et  l'E  conserve  le  son  qui  lui  Ht 
propre.)  Dévelopiieroent  des  Itourseoi», 
dans  les  plantes  ligneuses  et  vif) 
L"  -  - 


époque  de  ex  dévet(^pcmenU 
«mu.  aiy.  m.  OwditOmfiiBa 
dcteuaea,  e(  Du  aelqiil  ao  lirad^HBiUk 


ganma,  Ite  a  _ 
OSIMMIIIB.  a.r.  pLT.  d'Antiqniii.I«a 
qui  éUit  destiné  cfaâ  les  Romains  su  suf- 
plioe  des  crimlnala,  et  principalement  à  ci- 
poier  leur»  corna  «prca  roécuiiao.  Sm 
cmhvnfiit  Aidw  — y  jéwaofcr, 

r,és.Kt.,  AI,E.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  «|^ 
pîjrtieiit  .-tii\  jours.      s  glandes  genales. 

CÊSANT,  .*XTE.  adj.  Qui  eontriiol. 
qui  incommudc.  Cet  homme  est  Juil  f^nf- 
Sa  Cfinfersalmn  est  gênante.  Cetempia  ttigf 
une  assiduité  bien  ge'nttnfe. 

(ÎEXCIVE.  S.  f.  IJt  dialr  nui  est  iUtOM 
des  dents ,  et  dans  laquelle  tes  drals  •<>•< 
comme  enchâssées.  Gencives  vermeilles,  f 
ttrs  ,  fermes ,  etc.  JjJerUlitllâflllKKIt  Attif 
les  genciics  enflées.  _  , 

CEXDAn.«E.  s.  la.  On  aupdait  aiin> 
«ncienacment ,  Un  homme  tfarema  oaie 
d'ocdouanea,  q^.dnb  am* 
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d«  tnuicj  )"-■'■.  I-,  1-1  1]  :i  .V,  j.'t  MUS  M»  or- 
dres un  ccrij  1 11  II        L-  J'huiiimf»  à  cheval. 

Gkkh*  iM  !■ ,  ^1  1  1(1  plu»  Uni,  Des  cava- 
liers de  ccrlaiiics  compagnies  d'oi^uoMOCc, 
qaiii(|u'il$  fuMcnt  «rniéi  à  l«  légère.  It» 
gtHdàrmtâ  de  la  ganfe.  La  compagnie  ek$ 
gùukrmrÊ  «Ai  mL  JUs  gntjarmes  </<  la  reine, 
lu  gemâÊtaiÊt  A  Baurg^pie,  de  Berry.  Les 
MMMMict  ÉÊÊÊÊÊiÊm  dtaàiaiÊÊ^iiÊÊÊiBaMat  des 

'"T^m*^!!  mttntenMt  Des  soldats  cTun 
coi-ps  militaire  qui  a  remplacé  la  roaré- 
rliauMée,  et  qui  est  spédalemeot  chargé  de 
maintenir  la  sûreté  et  la  tranquillité  pu- 
l»ii|fWé  Cendarme  à  pied.  Cendame  i  eketvi. 
On  «  «rit  kt gendarmes  à  ses  tmUÊti.  L'ac- 
cHiéfnt  amené  par  éu  gendarma. 
Gendarmes  ^^KMr  OU  ek$  eàautê,  Vojtz 

Cc>DlR»rS(ll. 

Fi|;. ,  C  'est  un  beau  gfinldimf ,  se  dit  D'un 
hoorinte  i|ui  »  buiinc  mine  à  clict.ll,  et  qui 
manie  bien  un  cheval.  Cette  |ihi'ase  a  vieilli. 

Fi;;,  el  liiin. ,  C  'rsl  un  gendarme,  un  x<raî 
!;rirliiime,  sfl  ilil  D'une  grande  et  puis- 
Mdle  Icininc,  qui  a  i'air  li;iriJi, 

Gfndahmx,  -*e  <ict  encore,  siiitoiit  nu 
pluriel,  Des  UucKcj  qui  sortent  du  feu 

Il  se  dit  aussi  de  Oit^imf  |i(imii.>  qui  se 
trouvent  quelquefois  d^os  [tu  Uiaïuauia,  cl 
i|m  en  diminuent  l'éclat  et  \e  prix.  Ce  diit- 
mut^^att  pas  parangon ,  il  y  a  de*  grn- 

MÉBiftUUUl  (SE).  V.  proo.  S'emporter 
ml  h  pnpo*  pow  wm  ouim  l<|èi«.  Poar- 
fMH  «aitt  gemtarmes^vtiu  avsr  ti  peu  de 

cÂose  f  tt  se  gendarme  nwrf  è  /mpes  là-des- 
sus. Il  n'y  a  pas  de  quoi  se  gÊmbmer  tant. 
Elle  s'est  gtndarmie  »  ctttt  pnfUUioiU  II 
est  familier. 

GaaDAKMi,  il.  pirticipc. 

CEJlUAKMBKn,  •.  f.  coll.  On  compre- 
nait autrefois  sous  ce  nom  Tout  le  corps  des 
geadarmes  et  des  cheTau-légers  des  com- 
pagnies d'orJonnsnce,  autres  que  les  grn- 
darmi^s  et  les  elievau-lëgers  Je  la  garde 
du  roi.  L*t  gendttrmrrie  de  Frantf.  Le  corps 
de  ta  gendarmerie,  l.-  s  snze  cumfMi/;nirs  lir 
h  fendarmerie.  Cii[Hftiine-lieiileniint  de  pen- 
(Lirmcf.'e. 

G^amiiMEHiE,  se  dit  aujourd'hui  d'Un 
corps  militaire  i|ni  a  remplacé  la  marée liau^- 
tée,  et  [jui  csl  spécinlcinent  chargé  de 
ni.mitenii'  la  sûreté  et  la  tninquillilé  nu- 
Ijliquc.  Gendarmerie  dcparlcmtnlate.  Gendar- 
merie des  ports  et  arsenaux.  Gendarmerie  co- 
loniale. Gendarmerie  à  pied.  Gendarmerie  à 
ckmnà,  Casemt  de  geadarmtrit.  (^ffkitr  ek 
gendarmerie,  .dppeler  la  gntdarmtne.Ia gm- 
daimen'e  est  à  sn  poursuite.  Ultti^fian,  tsmt 
(umpagaie,  une  brigade  de  genénmuit, 

OatJarmerie  d'élite.  Troupe  if élite  qtii 
teit  composée  de  gendarmes  a  cheval.  Dans 
h  pnk  rajftle  ,  1>  Gendarmerie  d'élite  por- 
tait aOHÎ  le  niNsde  Gendarmerie  des  chasses, 
a  cause  du  |tcfln  do  aenico  oa'ello  était 
plus  particultènacBt  duiiBle  ao  fiire  au- 
près rin  roi. 

CBXDRB.  s.  m.  Nom  qae  Ton  donne  ii 
tin  homme,  par  rapport  au  père  et  à  la 
uièrc  de  la  femme  qu'il  a  épousée.  C'eir  mon 
gendre.  Prendre  an  gendre.  Choisir  quelqu'un 
^ur  gendit.  Prendre  if  .ur  fendre. 

Prov.,  Quand  la  élle  est  atarite,  il  y  a 
mm  dk  gimbttf  II  m  frétant  um  ét 
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((ens  qui  Tauraient  épuuséc.  Cela  se  dit , 
figuréraeol,  De  toute-»  sortes  d'affaire*, 
quand,  après  les  avoir  faites,  on  trouve 
encore  de  nouvelles  occasions  de  les  taire, 
dont  cm  ne  pe«t  plus  proCiei-. 

cArb.  I.  f.  Torture,  question,  peine 
que  l'on  iait  MMiffrir  i  «mIouIm  Mur 
Tobligcr  à  cnftHH-  h  ÏMtk  tt  h 
géne  sans  tiêm  flllUlT  fin  est  depuis 
longtemps  aèoUi  f»  fhtnet. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Ce  qu'on  fait 
souffrir  à  quel(^u'un  injustement  et  par 
riolence  poUT  Iw  faire  dire  qoclque  chose, 
pour  ca  tirer  de  l'aramt,  etc.  Des  soldats 
mirent  ce  pnium  à  M  gÀit  pour  lui  jaire 
avouer  oùéMtm  aiyaf.  Ce  sens  vieillit. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  Ce  qui  met  à 
l'étroit ,  mal  à  l'aise ,  de  ce  qui  empêche  d'a- 
gir librement.  CesisiiHers  me  mettent n.'ft  féne. 
Celte  femme  est  d  /«  c:éite  dnn.t  son  corset.  Ce 
malade  éarowet  un  sentiment  de  géne  dans  telle 
partie,  «y mtm  fÊitdifiàÊidîmâ h it^bn- 

tion. 

11  se  dit ,  quelquefois,  de  L'embarras  que 

cauii!  le  >qtjur  «Fune  personne  chcï  une 
autre.  Restez  clin  moi ,  il  y  aura  pince  /  .  ,i  ' 
tiiiit  le  monde,  et  -mus  ne  me  cnusnei  ut*- 
cime  ff/ne. 

(Jèn»,  signifie  fieurément,  Cuotraiotc 
fâcheuse,  état  pénible  où  l'on  se  trouve. 
féprouvt  toujours  un  peu  de  géne  en  sa 

mtHttit  â  b  ghâ,  CVft  me  gtitt  tnsdk, 
une  terriih  ggie,  dt  h'ont  ftHHUit  d&V  «e 
qu'on  pense.  Cm  m»  gàm  eMtùuulli  ée 
passer  m  «il  «NW  du  fOU  tMiUilieux. 
La  dUlfieiM  di  k  rimt  uttt  fespr»  du  poêle 
d  Al  féiit* 

VUm.,  an  mtt  géne,  se  dit  Des  per- 
sooim  mû  OMOsent  Imn  aiees ,  aans  s'in- 
quiéter ae  IwlienaB  ou  do  tUfteliir  qu'el- 
les peuvent  conscr.  Cet  homme  est  iOHt* Jtsit 
sans  gént.  Oo  dit  dans  ua  sent  MMlogm, 
C'est  un  monsieur  sans  gène. 

Se  donner  la  géne,  se  mettre  F  esprit  à  la 
i^ne  pour  qiiefçiie  chofe ,  S'inmiiéter,  sp. 
tourmenter,  (aire  de  granil»  cllorts  d'es- 
prit. J!  se  donne  lu  ge'ne  enJaisoHtdes  vers. 
H  s  'est  mis  l'esprit  à  h  gÊHt  ftHT  UtUfer 
cette  dtmùnstralion. 

Ginx,  si^tiilic  quelquefois.  Pénurie  d'ar- 
gent, «tst  %oiitin  de  la  pauvreté.  Éprouver 
qiirUjiie géne.  Être  dans  la  géne. 

GKStAhORtK.  s.  f.  Suite  énoncée,  de- 
Doinbrcmcnt  des  ancêtres  de  quelqu'un  , 
ou  des  autre»  p,)rcnts.  Longue,  grande, 
ancienne  généalogie.  Généalogie  obscure.  Faire 
une  généalogie.  Faiseur  dt  généalogies.  Dres- 
Mr  une  généalogie.  Savamt  tm  gbiémbgk,  éir- 
in  dt  généalogie.  Càta  lu  Anit»,  kt  eh' 
tmae  ont  onùnairememt  mu  gimiidogie. 

Fam. ,  Êtn  tonjamn  tur  ta  généalogie , 
Parler  toujoim  de  M  maison ,  de  M  no- 
blesse. 

OÉ!léAljOCI<)VE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  ii  la  généalogie.  Aibre  généa- 
h£:iqiie.  Degrés  généalogiques.  Histoire  généa- 
logique. Table  génétdogique. 

«É.>à4IjO«ISTE.  S.  m.  Celui  qui  dresse 
les  généalogies,  ou  qui  les  fait.  Cest  un 
grand  ^néalogiste.  GénéidttiHt  ek  Cotdrtdti 
.Sttint-L.ipiit.  Les  J|Ltldlftj|l'lH.l  ORf ^nlf  ttUf 
coup  dt  noUet, 

oinn.       laciwimdv,  Mamiûilm 
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les  nioiivcmciits  du  corps.  Sa  euiinsse  le 
l^'ne  Lraucoup.  Celte  jtmme  a  un  cunel  ^ai 
la  géne.  Ce  soulier  me  géne,  Nous  étions  biem 
gênés  dans  cette  voiture.  On  l'emploie  aussi 
atec  le  proBtMB  pcnonaet  Km  voiu  ghtmt 
un  peu ,  vciu  /Mww*  AM  vuu  muûir  au 
cette  banquette. 

Il  signifie,  par  extension ,  ^■Imniier, 
empêcher  le  libre  mouvement  de  qoeloM 
chose  que  ee  «oit.  Cela  gént  la  elmdmm 
du  sang.  Il  y  a  datit  tottt  machine  quelftu 
chose  qui  en  géne  lit  mùHnmnts.  Cet  espueê 
resserré  gênait  kt  immemmU  de  mtn  or» 
mée.  Gêner  le  tkudathf  du  «eidww.  Géur 
la  navigation. 

Il  signifie  égalenent,  Causer  quelque  en^ 
t)arr?i<i  chcx  un*  pciKHine.  £n  nttmt  «imI* 
ques  jours  à  ta  eampagm.  Je  ertdndralt  dt 
le  gêner. 

Il  signifie  encore  figurt'inpnt ,  Tenir  en 
contrainte,  mettre  quelqu'un  dans  un  état 
pcniijlc  en  l'obligeant  de  faire  ce  qu'il  ne 
seul  pj< ,  nu  en  l'empêchiinl  de  faire  ce 
qu'il  veut.  Gêner  le  commerce,  Finduslrie. 
Cet  homme-lti  me  j;^ne  dan  t  mes  pmjels ,  me 
-  '•le;  Je  lâcherai  de  icloigner  pour  un  temps, 
iji  présence  de  cet  Immmt ,  de  celte  femme 
me  gênait,  m'embarrassait ,  et  je  perdais 
contenance,  l'éleùs  géné  par  ta  crainte  de  lui 
déplaire.  Si  vous  rn-ex  de  la  répugnance  pour 
ce  mariage t  ne  te  faites  pas.  Je  ne  veux 
paÙ^Voat  iéner.  Je  ne  tr«x  point  gêner  iio- 
tn  iaebtama ,  vos  penchants.  La  rime  géae 
tôonmt  les  poires.  CttefftàUeUt,  eet  mgd- 
akuretfgéné par  le  terrain,  parlatiluatit» 
de  la  flou,  U  ne  pourra  pas  exécuter  tout  Or 
qu'U  luadtak.  Cet  orateur  a  été  géné  par  kl 
cirennstitnces  dans  ktfOtlkt  il  parlait. 

Il  se  dit,  avec  le  pronom  personnel. 
De  quelqu'un  qui  ne  prend  pas  ses  abes, 
(fui  se  contraint  par  discrétion  ou  par 
timidité.  Puiirqii&i  vous  gêner?  faites  M 
comme  SI  mas  t  iiez  chez  vous.  Je  naimepmt 
que  l'on  se  gêne  chet  moi.  On  ne  doit  pat  tt 
gêner  entre  amis.  Ces!  ua  homme  qui  aime  la 
Hlvrlé,  il  ne  se  pêne  pntir  personne.  Ne  tlOKt 
fi'e'net  />i>int  /Kur  cela.  I;l!e  ne  s'est  point  gùlét 
pour  lui  due  tout  ce  qu'elle  en  f/ensait. 

Ironiq- ,  .Vf  l'riiii  fx'ne::  pas,  se  dit  A  UM 
pei^onue  qui  pisnd  des  lilicrle>  inron^^e- 
tianles,  ou  incummo<li';  pour  les  autres. 

Gàxaa,  signifie  quelquelVu* ,  Kéduire  à 
une  certaine  pcinn  ic  d'iir(;riit.  Cettedépense 
me  gênera  un  peu.  Je  suis  joH  géné  dans  ee 
moment-ci.  K\ec.  le  pronom  personnel  : 
Elle  s'est  génie  pour  vous  obliger.  Il  est  par. 
iviiu  à  paytt^tai  dtUu  ta  M  gâtaat  nom» 
coup. 

ûixi,  ia.  partîdno.  Mr  gàié,  TMt 

gênée.  Démarche  gûuk, 

«BJtteAJ.,  AU.ed{LUideHMl,e«q«i 
est  eawmua,  appUcÉMO  à  un  Hfagiiod 

nombre  de  personnel  on  de  cboeee.  jéitaat 

général.  Chasse  générale.  Procession  générait. 
Concile  général.  États  généraux.  Àpprobaiioa 
générale.  Consentement  général.  Deuil génértd. 
Désolation  générale.  Un  cri  général  s'étet-a 
dans  rassemblée.  La  volonté  générale.  Tra- 
vailter  au  bien  général.  L'intérêt  général  exige 
souvent  le  sacrifice  des  intérêts  particuliers. 
Traittt  quelqne  matière  if un  intérêt  plat 
fàlind.  Règlement  généra/.  I^nneipes  grne- 
max.  Caatidénaiont  géaérakt.  Maxiait, 
i^fMnde,  Etofkgtr  mm  moT^M" 
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Prar..  ifay  c  peint  A  ti^ti gàiémk 

fui  aVu/  Mn  exeeptum. 

Parkr,  répondrt  «n  «eraiw  j^riSn^ox^  Par- 
Wiiipondnd'iuw  winiit*  vwnaaAii  " 
«iM,«t4al  HMliiMlp>pfé(ii4Mol 

dieroude. 

GiaàsAt.,  M  joint  touvenl  à  ruini 
nom»  de  clûrge,  d'orCce,  de  dignité.  Offi- 
cier prnërat.  LitHbutaut  f^-rnéral  des  >. r  ïirr  ,!u 
rot.  Proeurear  grurra!.  ociit  générât.  Ijeu- 
ItHun:  ginènal  lU  /iru^  nef ,  d'un  IxiiUiagr , 
etc.  Contrôleur  genertil  tics  fiiiancts.  Contrô- 
leur i;tnér-it  de  ta  maison  du  roi.  Ateitrc  dr 
tiitinp  i;éAé/ut  lie  lu  ca<.  iitene.  Tirsorier  gé- 
néra!. Les  fermiers  généraux.  Rccet  rur  gé- 
lurtil.  Ia  supérieur  générât  d'an  onirr. 

1!  -Viiip'oie  aiiisi  roaune  subsUnlif,  et 
sigiuuc,  CUcf,  celui  i|ui  couiiuaiide  eu cbci 
uoe  amée,  un  corps  d'armée.  Vénérai 
i armée.  Général  en  cluf.  Géaènd  de  éiviuoa. 
Générai  de  brigade.  Son .  grand,  ifftuut  gM- 
nL  Det  génénuuc  expérimeniés.  L$$  Jmvirs 

Il  H  dll  «néon  Da  supérieur  général 

mtadn$.  Le  gétSenà  it  TiSmwrt.  Ligiitént 
dhr ordre  de  Smt-Fhmfoù.  L'abbemétAm- 
«Êttnult  était  et  général  de  tontftnln. 
GiMimt^f  M  dit»  rahaluiUvenieal  et 
t,  ao  IiOffqa*.  D«»  faiu,  des 
ait  par  opponiiaB  Au 
9a  JUt  fatiÊt  tttteùtfw 
du  particulier  au  général. 

Éa  «iiMau  loc.  adv.  D'une  manii-re 
générale.  En  t,énéral  et  en  particalier.  T!ant 
eu  général  qu'eu  ptinkulier.  On  peut  dire, 
en  général,  que...  Je  parle  en  généra!. 

Iltedit  qatlqueloi»  pour  Ordiiuirement , 
COmmiinéinenl  /.« générai.  Us  mécluint%  nr 
frtupère  !  I 

GiMKIlAiaT.  s.  RI.  Dignité  de  général. 
ttrt  promu  au  ^néralot. 

Il  se  dit  aussi  Du  leinp  que  dure  leijéoé- 
Mkt.  Pendant  le  généralul  d'un  tel. 

11  signifie  plut  ordinairemenl ,  L'emploi 
de  celui  qui  est  supérieur  d'un  ordre.  Le 
géneralui  m  COrututre.  Le  gcnéralut  dvs  demi- 
mcains. 

CÉailALB.  s.  C  T.  de  Guerre.  BaUerie 
à»  Oinhqw  par  honeUe  on  doone  Talaroie 
au  tfaajM*.  aalt  tnrafiM  ïtwmi  appro- 
dbi»  aaît  i  faesulaB  d'as  towdie  ou 
k  §Mdt.Ugéné- 


init  ut 


;adT.Uaif«fidlaneni , 

Opinion  généra- 
approuvée.  Ce 
•nt  répandu.  On  homme 
géiténdemant  ejtimé.  lit 
tant  générokmeutdoux  et  AotpitaJiert.  On  r»- 
aM/vM  atte*  généraleatent  que... 

Généralement  parlant ,  À  prendre  la  cbosc 
M  oén^ral.  Cela  est  vrai  généralement  pmr- 
bM.^GMnbmÊUt  mtiiuut,  tduettvni. 

GéaiMKMAnill.Kr.  AatiM  da  flii*- 
raUwr. 

flÎKf;KAi  is(:9.  V.  a.  Rendre  général. 
Cénétaliter  itne  idée,  un  priiteipt,  m*  mi- 
<ladr.  Oa  l'aaipMtqiHl^MltabtiVMb  pn» 


G£N 

I.  eti  fiM 

géuirMtt  éhuu  l^e^kt. 

Il  signifie  parlicultèrement,  en  Uaihéma- 
tique  et  en  Physique,  Donner  plus  d'éteo- 
due  à  une  hypothaa»  à  |Uia  fonaiik.  tié- 
néraltser  une  une 
formule  et idgibrt. 

Il  ae  dit  aussi  absolument.  Notre  etprit 
eti  naturellement  porté  à  génétaUâtt.  raut 
généralise*  trop. 

GixisiLKE,  in.  participe. 

(il'lXKRAU.SSIJIF..  1.  m.  Cf\u\  qui  com- 
mande lï^twi  tinf  airoée,  même  aux  fécté- 
r  u:  X  ; ,  r. ,  r  r  ,1  génémli*si»ie  des  iti  tnéet 
lia  roi.  ti  'Jii:  L-'-:\iralisumt ,  et  m-ait  sous  lui 
tels  et  Iris  ,v.v;-',v,f.r. 

GKJiËBÀLITÉ.  S-  t.  CJusiitédecc  qui  est 
général.  Cette  pivposition  dans  sa  génèratilé 
est  fausse.  Elle  a  trop  de  t^néralilé. 

(  j  iiHii.iTâ5 ,  au  pliirifl ,  i*  il.i  ;  Il  5  il  ii 
cuti!  3  (jui  (Ms  sali»luu(  pas  préciïtujtjul  a  \a 
demiiuile  de  quelqu'un,  qui  n'oiil  pas  un 
rapport  précis  au  sujet.  Il  n'a  pas  voulu 
entrer  en  matière,  il  t'en  etltenu  à  det  géné- 
ralités, il  n'a  pat  traité  ton  sujet,  il  n'a  dit 
qat  éu  ginémM,  A  t'm  #Mb  éaut  éet 
généraUtit, 

Ci.-TÛBuai,  iTcitditaaiiidaL'iilMdue 
de  li)  j uridictioa  dhw  kanaa  da  udiaricr» 
de  Frant-e.  GélMM  de  fiatU,  di  ifcaft'w, 
il  n'est  jMudt  etUegMfaUté,  _ 

OSJIEKAT8ITS ,  TVICB.  adli.  Qai  cngea- 
dre,  ou  Qui  appartient  à  la  génération.  Le 
principe  générateur.  Puttsnnce  génératrice. 
Organe  générateur, 

Fig.,  Principe  ^iiidSnaftiHv  FriaciM  d'où 
découlent  un  ^raod  oonbia  da  vimAii  de 
conséquences  importantei. 

GiiiiKATKi  a,  ledit  ptrlkaliiifaMnt,  ra 
Géométrie,  De  ce  qui  engendre  quelque 
ligne,  quelque  surface,  ou  quelque *oii< 
p»r  wn  mntivemmt.  Paint gémiruttur  d une 
hgjir.  Ligne  génératrice  d" Ultotlufiin,  SUfface 
K'nerairttt  d'un  solide. 

cijtiaATIP,  IVE.  adj.  Quia  rapport  a 
ia  f;éTi4?r!»(ion.  Fncatté ,  vertu  génrnitn  e. 

t;É.VKRATIC)\  -,  f  Aclion  dVngendrcr, 
da  produire  son  semblable.  Traité  de  la 
génération  des  animaux.  Propre  n  la  géné- 
ration. JnhahUe  à  la  génération.  L'acte  de  ta 
génération.  Les  organes  de  Ut  génération.  En 
Théologie,  on  dit,  La  génération  étemelle 
du  Ferbe. 

IltigniCo,  par  extension.  La  chose  ea 
gendrée,  lapoalérilé,  les  descendants  d'une 
personne.  La  génération  de  Noé. 

Lui  tt  toute  M  géuénitlem,  se  dit,  par 
manière  de  plaiaantede  on  dlnjure,  en  pat - 
laoi  lyaa  pve  et  de  ses  enrants. 

GiaiiaanM,  se  prend  aussi  ponr  Cha- 
aue  filiation  et  dcsctudaoce  de^re  à  fils. 
Il  y  a  une  génération  du  pire  au  fils;  du  pire 
au  petit -fils,  H  y  en  a  deux.  Depuis  Huguej 
Capet  j'utttu'à  saint  Louis,  il  y  a  huit  géné- 
rations. De  génération  em  jdmwirtBa.  Cette 
inimitié  entre  les  deux  femme»  m  iiaépufu 
la  aufuième  génération. 

GutÉRsTiojr,  se  prend  en  outre  ponr  La 
réunion ,  la  collection  de  tous  les  nommes 
du  même  ige,  ou  à  peu  prés,  qui  vivent 
dans  le  même  temps.  Let  générations  des 
hommes.  La  génération  présente.  Iji  généra- 
Hou  quitc/anuÊ.  hei  génératioiu futures,  £gt 
fa*  • 


G£II 

n  W  prend  «quelquefois  paor  LImm^ 
NMa  ans ,  qui  est  icgardi  MaMitdllIl 


moyenite  de  chaqaa  ] 
il  y  a  trois  générulim 
que  eAote  de  plus. 

Gûuunoa,  se  prend,  dans  «n  mm 
plus  général ,  ponr  Froduetton.  CénérÊlim 
det  olantes.  Génération  des  métaux,  éa 
minéraux.  L'andeimephUosephieditmtfHlÊ 
corruption  de  l  'un  est  la  génération  étttao*. 

Il  «e  dit  aussi  Gfurémcot,  surtoni  dan 
le  langaze  didactique ,  en  narlaot  De  ce^ 
laines  chmes  <|ui  uiineat  Ma  aati  dtt  m> 
Ires.  £«  jéidnMiMt  dkf  juaik  Xai 
des  idéet. 

Il  sedit  particulièrement,  en  Céoini-iri*, 
de  La  formation  d'une  ligue,  d'une  surlut 
ou  d'un  sulidc,  par  le  mouventeol  di.ii 
point ,  ilunc  ligne  ou  d'une  surface.  ^• 
néraiiun^  de  la  ey^otde,  lie  la  spirale,  etc. 

GÉxÉREimàMBIIT.  adv.  D'une  maaim 
noble  ,  généreuie.  En  user  généreuitmat. 
Pardonatr généreusement.  Traiter  fueiqtiti 
généreusement. 

Il  signifie  aussi,  IjbéralemenL  J!â»R- 
penter  généniuimtlit. 

U  signifie  aarani  VaiHanaieiit,  t 
gcuscmcnl. 
quer  gtnérem 

naturel  Doble.'  Bonuiu  giuériu, 
g/uittuM,  Um  muumd  géHerut-Sn 

généreux.  Ame  généreuse,  Ctemr,  eancût 
généreux. 

Il  se  dit  également  Des  choses  qn!  mM 
l'indice  d'une  ime  généreuse,  qui  ptttnt 
d'une  âme  généreuse.  Action  généreuse.  Pi> 
cédé  généreux.  Parole  généreuse.  Mort  féti- 
reuse.  Sentiment  généreux,  UtaUtion  g^nr- 
reust.  Conseil  généreux. 

GiséaKtrx,  signifie  BU«îi,  I.ibénl.  Ctst 
un  homme  très  -  généreux  ,  il  rrrcmpe'H 
bien  les  ti>^  ir'f  •tn'rtn  lui  rend.  Il  OUU i 
donner.       rr  !  dnir  i-'nérrusf.  Le»  i 


que  re[>nnn  sa  main  geuertust. 

Siibstanliv.  et  fam.,  fitire  k  gênent. 
Se  montrer  maf^anime  ou  lihéral,  |iiatc( 
par  ostentation  nue.  pour  obéir  àaiBI^ 
vemrnt  naturel  de  péoérosîté. 

Diin  généreux,  Don  fait  par  généraiili. 
Il  ne  ie  dit  guc4-e  que  Des  doos  un  ^  coa- 
sidérables. 

Poéliq.,  Sol  génAeux,  terre  gàdrmH, 
etc..  Sol,  terre  qui  produit  beaucoup. 
Fig.,  Fin  généreux.  Vin  agrésUe,  ée 
moa  aaaiité ,  et  qui  a  du  euift. 
Oîîmiacx ,  se  du  poéiiqacaMtOi^ 
qiN»  aaîaïaux ,  et  signifia,  HudL  Ifc  W" 
gét^atx.  Un  aigk  géuétttTt  tht  gtiém» 
coursier, 

céNÉRIQDK.  adj.  des  d««s  geara.  T. 
didactique.  Qui  appartieal  aaceort.  Jbw 

générique.  Nom  généri^,  DjffévM 

rique.  Carartires  génénqtees. 

«Ak^ositb.  s.  r.  M  agnanimilé,  gru* 
dcnr  d'âme.  //  agit  ainsi  par  put*  ginirt- 
sité.  La  générosité  de  son  caractère.  ÊJemr 
sa  générosité.  Montrer  ta  générosité.  Ofat 
entre  eux  un  combat  de  génémsilé. 

Il  signifie  aussi ,  I.tfiéralité,  (fHposfticm  • 
la  bienfaisance,  /jt  vrac  générosité  éfurfn 
à  im  ttmt  temharras  d'expUqutr  set  htte»t. 
Acri  -  - 
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G  EN 

».  f.  Nom  du  prenii«r  àm  K*i 
étfàxuitn  TtH»\neaX,  aans  lequel  ~~ 
t  icrit  rhUtoir»  é»  I»  cr<«lion  da  i 
et  celle  dea  p«lrlitchtt  l* premier  timfiin 

ée  la  Genist. 

OERESTBOIXI.  a.  f.  T.  de  Botan.  Es- 
pèce de  genêt,  plaMe  aussi  nooimte  Gtnéi 
ou  hait  dti  ItiMmriers,  parc«  ^hTm  t'en 

»ert  poMr  Ifiadre  en  jaune. 

CK.NÊT.  s.  II).  T.  dp  iiolan.  Gcrjic  tir 
plaotes  Jépiniineu:ses,  qui  rtnlcrme  un 
grand  nombre  d'arbrisseaux  et  d'.iHwJles, 
U  plupart  à  llcur»  jAiini>s.  Genêt  W Espnpte. 
Gtaét  à  biihiis.  ('•tnét  rpini-nx,  ou  Ajonc. 
Genêt  rf«  leinlunrrs.  Bulm  ttr  grnél. 

CEXET.  s.  m.  lispèce  de  cheyal  d'Espa- 
gne entier.  Monté  sur  un  urnet  d'Espepie, 

CÉXÉTHLIAiH'K.  adj.  dirs  deux  genres. 
Jl  se  dit  Des  pocuus  ou  des  discour»  com- 
l'usv^  9111'  \.\  naissance  d'un  enfant.  La  omit- 
tfuau  cgiogat  de  yimie  adressée  À  PoUion, 
est  un  pUm*  fMammpm,^  Dùemm  §l»é- 

thlia^ue. 

Il  a*  dît  anui  ik  Cartafau  aMralosaai 
qni  dmaiteat  ITiofMpop»        cabnt  an 


a.  C  T.  d'Bfal.  wê!L  Espèce 
\t  dool  k  pcMi  t'enpioie  ca  lour- 

'cBXBTTBCi  %Jl).  loe.  adv.  Oa  ne  l'em- 
ploie  que  datti  cette  pbiaae,  JUtràekeval 
A  bt  semelle.  Aller  &  ebeval  «tec  lea  éirlers 
tut  «muta.  Lu  Timt  vont  à  dkmt  à  la 

Se»ette 

6BNEVBIEB.  t.  m.  T.  de  BolaB.  GCBra 
da  planlca  caoiicret«  q«i  cofwtnJ  une 
«mguin»  d'attifés  M  d'atliriaieati»  toujours 
▼erts.  L'rHCtns  est  produit  par  ane  espèce  A 

gtné\  rier.  Vaje«  Guiftvai. 

CiésTlE.  s.  n.  L'esprit  on  le  démon,  soit 
boa  ,  soit  mauTais ,  qui ,  selon  l'opinion  des 
aneiena,  aocompagnail  les  hommes  depuis 
leur  naissance  jusqu'à  leur  mort.  Ben  paie. 
Mauvais  génie.  Le  g^ie  de  Soernte.  CMt 
/amitier.  Le  mauvûii  gtnie  de  Brutus.  Le 
g^nl*  (T Auguste  était  plus  fort  quf  crhi^ 
d  Antoine.  C'est  votre  bon  ^nie  qui  i  :  .1  /; 
inspiré  ce  dessein.  Pousse  d'un  muiiiv!; .  ;  '  ,  ,  ^ 
Je  ne  sais  quei  malm  ^nie  me  pnurji.  .' 

Il  Ae  dit  aussi  de  cspnts  ou  démons 
qui,  scluii  l'upinion  des  anciens,  pn^idalcnt 
à  (1«  certmio»  iieus,  à  des  villes,  etc.  Le 
génie  du  lieu.  Le  génie  de  Jlair,  dm  fU^e 
romain.  Génie  tutéltùtt, 

U  s^nie  de  ImFhaiSi,  Vtu^  taMlatre  de 
U  France. 

Le  génie  de  h  peinture,  de  In  poésie ,  de  la 
mMsi^ite,  etc..  Le  génie  qu'on  suppose  pré- 
Miler  à  chacun  de  ces  arts. 

Gâji»,  se  dit  égakncnl»  damia  Fierie, 
Dessnoma,dOTajl|baa,daa«iidiDi»  aie. 
Jh<nyai«y  te$  gtHlu.  n  trmtMtiun  m  «eâr 
itmm  gÙUe.  Un  génie  lui  apparut. 

Gian»,  au  pluriel,  se  dit,  en  tenues 
^cooologi^l^da  FigBna  ^^^^jj^* 

laB  «CTtoBi  ki  vmiUÊBf  hi  Brtat  eto.t  et 
muMquaViuttnumait,  pmur  «ataflbt,  dilTé» 
MMaaurilmtt. 

43éwn«  aigBiie«»eoie,TikwVtfaposltion 
aatarelle,  aptitude  pour  uncciloaaiArn'rv  son 
génie.  S'abandonner  à  son  §iiik.  ^rter  son 
gémie.  FiÊéM  ^meÊfm  ekom  «mm  «m  même. 
Aftt  fbimm  totm  4t  giim».  Jmt.  A 


GEN 

génie  pour  tes  affaires,  pour  la  poésie.  JveUr 
ie  génie  de  la  peinture,  de  la  musique,  etc. 
Le  génie  de  la  guerre.  On  le  dit  queiquefois 
en  mauvaise  part,  .dtw  h  gUt  du  mal,  de 
la  Jesfnietioit.  Son  génie  h  porte  à  mal  foire. 

II  se  dit,  particulièrement,  de  Cette  qua- 
lité des  esprits  supérieurs  qui  les  rend  ra- 
|ial>lf:)  de  créer,  d'inventer,  d'enlreprendre 
des  choses  extraordinaires,  elc  ;  el,  dans 
ce  sens,  on  l'emploie  sou>cnt  nbsdlumcnt. 
C'est  un  homme  de  génie,  ftt  homme  n  i!:t 
génie.  L'essor,  le  feu,  l'entfiousm.ime  i/ii 
nie.  Les  écarts  du  génie.  L'nscenilunt  du  gé- 
nie. Étouffer  le  génie  nnissnnt.  Être  sans 
génie.  Être  dépourt-u  de  géaîe.  Senu  ,  pxind , 
vaste,  étonnant,  puissant,  brillant  génie. 
Génie  eteti/.  Génie  unHfrfel.  Il  est  doue  d'un 
génie  supérieur.  Il  a  une  grnnite  siiprnnrite 
de  gciiie.  Son  génie  sut  mnUrtser  lu  fortune. 
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Il  se  joint  quelquefois  à  An  épirhctc;  dé- 


joint  quel 

favorables,  pour  êsprimer  I,«  peu  ife  geoie 


on  de  capacité  d'une  personne.  Génie  étroit, 
borné.  Pauvre  génie.  Petit  génie.  Génie  mé- 


de  génie.  Faire  quelque  chose 
de  n  propn  Imcalioii,  «l  qnelqnefiiiia  en 
s'écarlaot  dw  iMcs  OBmnmnea. 

Gi»»,  aedit  IfalaWlltdt  Celui  qui  a 

du  génie.  Of  JlaaiJBt  tir  im  lami  génie,  un 
génie  supérieur,  Lt$  gnuub  génies  fm  eut 

fait  la  gloire  de  ce  rigne, 

Fam.,  Ce  n'est  pas  un  génie,  c'est  un 
pauvre  génie,  etc.,  se  dit  D'une  personne 
qui  a  peu  d'imagination,  peu  iTioteUigence. 

Le  génie  d'une  langue.  Le  caiaelère  pro- 
pre et  distinctif  d'une  langue.  Le  génie  de 
notre  langue  est  la  clarté. 

Le  génie  d'iSM  luttiM,  dCutt  ftvpU,  Le 
caractère,  la  naniire  de  TOÎr,  de  peiner 
qui  lui  est  propre. 

GijitB,  signifie  encore,  L'art  de  forti- 
fier, d'attaquer,  de  défendre  une  pbee,  un 
camp,  un  poste.  Éeide  d'artillerie  et  du  génie. 
Le  corps  roynl  du  génie,  ou  simplement,  Le 
!^nie.  L'nrme  du  f^riie.  Il  est  entré  dans  le 
ternie.  Offitter  du  ^nie.  Inspecteur  da  génie. 
Us  troupes  du  génie.  On  dit  souvent,  ie 
i^nie  mrh'tm're,  par  Opposition  Att  corps  des 

ingénieurs  de  U  «01001  qn'OB  BOOnS  £« 

^énie  maritime. 

i.V.\if.m.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  Ge- 
néiTter  commun,  arbuste  odoriférant  dont  les 
feuilles  sont  cylindriques,  un  peu  longues, 
et  poininespar  lebotït,  et  qui  porte,  comme 
le  laurier,  un  petit  iV  i'  i  on  I  f  l  noir.  Unis 
de  geniit  re.  Oratne  de  genih  re.  Brûler  du 
bois  de  gtnUm.  Du  bjptiu  fui  Jtiiftiir  ie 
genièi're. 

Il  signifie  aussi ,  La  graine  mtmt  do  ge- 
nièvre. Manger  du  geiuivre.  Eau-th^  de 
gutshsFtk  JSJnlnut  tk  MttHêfïït*  Gfsutt  stf  je- 

Il  se  dit  également  da  La  Hqnear  ftite 
avec  du  grain  de  geaiitic  MrtdUgmièvre. 

sniMB,  a.  K  Jcnie  wlw  qvl  n'a  point 
porté.  Génisse  élaltei*.  Génuse  noire. 

«EBITAL.  AU.adj.  T.  didactique.  Qui 
sert  à  la  génération.  Pertu,  faculté géminle. 
Parties  génitales.  Orgnnes  génitaux. 

QÉ.\ITIP.  s.  m.  T.  de  Gram.  Il  se  dît, 
dans  les  langues  où  les  noms  se  déclinent, 
Ou  caa  qoi  aert  principalemeat  &  manner 


Génitif  plttriel.  Im  Htàmiee  dm  giiùt^.  Em 
grec,  il  y  a  dks prépotitiens  qui  régissent  te 

génitif. 

GB.xiTOniES.s.m.  pl.  Testicule^  partit» 
nui  servent  ii  U  génération  dans  les  miles. 
Il  se  dit  Des  hommes  et  des  animaux.  Cou- 
per les  géuitoires.  On  a  rru  tmlrtfoit  qiÊt  it 
castor,  pour  se  snui-er  des  chasseurs,  tc  CM^ 
pnit  les  gémtoires.  U  est  vieux. 

GéBITt'BB.  s.  f.  Ce  qu'un  homme  a  en- 
(;eridré.  Ainsi  un  pèr«»  en  rm>nfrant  son  tils 
foi/à  ma  i;ci\ifure,  ma  chère  /^éniture.  Il 
est  vieux ,  «t  ne  se  dit  plus  que  (wr  platsan- 
lerie. 

GESOP.  ».  m.  Partie  dt>  corps  htimain 
qui  joint  la  rui«e  avt-r  la  jc[nd>e  pur  devant. 
L'as  du  genou.  Atoir  les  f,rrinux  itmples,  Us 
gennui  faibles,  les  genoux  fermes,  les  genoux 
treirdlimts.  ties  genniii  flcehissrnt.  Les  ge- 
nuux  lui  manquent.  Tenir  un  enfant  sur  ses 
genoux.  Embrasser  les  genoux  de  auetgu'un, 
en  lui  faisant  une  prière.  Avoir  tes  genoux 
en  dedans.  Plier  le  genou.  Fléchir  le  genou, 
ht  genoux  deivnt  quelqu'un,  en  signe  de 
rupeet.  Mettre  un  genou,  mettre  les  genoux 
M  Ime.  Parler  iqu^u'un  le  genou  en  terre. 

J  genoux.  Les  genoux  ea  terre.  £ire  à 
genoux,  se  mettre  à  genoux  powaii»,  ÏVn» 
ber,  se  jeter  à  genoux  detvntquttfU^lUl.tÉri' 
lerAgenetÊX.  BUiptk|.,^jiMaM«,aHHnr«r. 

Etre,  imètr,  mpnutmtr,  etc.,  aaxgÊ- 
noux  de  quelqu'un.  Être  on  se  mettre  aa 
posture  de  suppliant  devant  quelqu'un.  Il 
s'emploie  au  propre  et  au  figuré.  Je  tmAa 
à  vos  genoux.  Soupirer  aux  genoux  d'iMê 
belle.  Son  repentir  le  ramènera  bientôt  à  vos 
genoux. 

Fig.,  Demander  une  rhose  à  gesmix,  Im 
demander  i  deux  genoux ,  demander  WKO 
instance.  Je  vous  le  demande  à  genoux. 

Fig.,  fléchir  les  genoux  devant  tesidolet, 
Adorer  les  idoles.  On  dit  de  même ,  Héckir 
le  genou  devant  Baal. 

Kig. ,  fléchir  le  non,  le.i  gennrtx  drinnt 
nurU/u'un ,  S'aL.iisser,  s'ijuinilii  r  dev.'rt 
lui.  On  dit  dans  le  lurnip  sens,  f^lrr  à  gt- 
nvux  de\nnt  qurhpi'un.  C'e.it  un  homme  firi 
e.<r  toujours  a  f:riioiix  dnant  le  pi.iumr. 

Gp.SDf,  se  tlil  aussi  en  parl.iiil  De  quel- 
ques aniinaax.  Le  gennit  du  cheval,  du  i  hn- 
mrau,  de  l'éléphant,  etc. 

Gesou,  en  termes  de  Mn;aniquc,  îc  d-i 
d'ITne  boule  de  cuivre  <iu  d'autre  matière 
solide  qtie  l'on  serre,  .nver  une  faible  pres- 
sion, entre  deux  capsules  sphériqocs  da 
même  diamètre,  do  sorte  quelle  conserve 
la  liberté  de  loonm co  (ooa «CM «BtOttr d« 
son  ceniie, 

CEBOCILIMB.  a.  r.  La  partie  de  Tu- 
mure  qui  aervait  antrefÎMa  à  couvrir  I* 
genou. 

Il  signffia  aBMt»  I«  partb  ém  «rlaiBas 

bottes  qui  couvre  la  fanoa.  Ludeigtn  H 
les  postillons  portetd  ■»  JaMM  dfmaaiWifg. 

Genouillère  rfe  A       ^  " 
Hausser  lest 
lères. 

Il  se  dit  également  dé  Tout  ce  qu'on  at- 
tache  sur  le  genou  pour  le  garantir.  Les 
ramsmeurs,  les  couvreurs  se  mettent  ordi- 
nairement des  genouitUru  de  feutre  ou  de 
cuir. 

ainwwjm.  a.  ai.  Gbamiiaa  i^gnliar 
da  Salnla-CeBarièra. 
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>  «.  Il  M  dit,  en  géoéral,  de 
Cb  qui  ot  eoainraii  à  divcnn  «piea»,  ds 
e«i|ninnfonMjil«ii«ii««ipcc<»dilRKn« 
Smu  kgmM  «rMfMrif»  M  y*  dam  etfiixt 
CMN/hwy«  erfb  A  rhommt,  «Adir  At  Mr. 
Cmrr  saprrkur.  Genre  mMMnK,  £n  ter» 
■M*  de  Logique,  La  t/^fiiUHoit  fit  eomjxuit 
éà  genre  et  de  la  différence. 

U  ac  dit  particulicremeot,  en  Histoire 
aatureUe,  aUne  collection,  d'un  groupe 
dTcipèces  aiiatogues  entre  die»,  «tqiu  peu- 
vent se  réunir  par  des  caractère*  communs. 
Dans  le  sy  stème  de  Linné,  kt  ekuses  te  diti- 
tent  en  ordres,  les  ordres  en  genres,  et  les 
'  genres  en  esprees.  Cet  animal,  cette  fiante 
est  dr  tel  genre,  nppnrtieni  à  tel  genre.  Celte 
espèie  est  la  srii!c  ihi  f;enre.  Créer,  fonder 
Hnbhr  un  feinte.  Les  camclères  de  tel  genre 
sont...  T-jtiii-  plante  a  deux  Mm*»  edui  du 
grriir  et  cri  m  i/e  re,\père, 

11  se  picnd  qii('li|iii'lin5  simplement  po 
Espcec,  dans  le  langage  ordiiwire.  //  y  a 
dix-ers  genres  «TmitÊaMX,  dSfcW»  gaues  de 
plantes,  etc. 

L'  frnre  httOUÎit,  Taitt  It*  bOMlM  pris 

Gf>rp,  so  prfnil  riirurc  pour  Ks|kc 
inuiii  diui  uue  acct^jjUuu  |j1us  gcaérak-;  tl 
il  sij^nifie  à  peu  pKi,  Sorte ,  manière.  Ce 
genre  d ornement  me plall  moins  que  tel  autre. 
ÉÊurdtmJUtt  de  tout  les  genres,  dt  tout 
§mn.  Xm  tottgam,  Cek  ttt  exetRentdans 
Sim  gum.  Cela  ttt  ftttfiittn  son  genre.  Ces 
detix  e^ttretmaml  jm  dtp  même  genre.  Des 
éiJJ^cuTtés  ft un  mm  genre  se  présentèrent. 
Ce  genre  de  pMtatttnU  n'est  pat  de  bon  goût. 
Il  mène  un  genre  de  tue  que  Coh  ne  saurait 
approm-er.  Embrasser  un  genre  de  vie.  Ce 
genre  de  mort  est  horrible.  Ce  genre  d'occupa- 
tion ne  saurait  voiis  coaienir. 

U  Bgnifie  qudqaefoiai  Uode^  foAl. 
flnts  ne  cMiMTtM*  /w  te  Um  geiue.  Cnie 
Bnrureesl  eT un  nouveau  genre.  Dam  ce  sens, 
il  »t  souvent  faniilier. 

Il  M  dit  paiement  en  parlant  Des  écri- 
vaûu,  dee  artistes,  et  signiBc,  Slj'lti,  ma- 
nière d'écrire,  de  ti-av.'ïiller,  d'exécuter.  Cr/ 
écn  .  d  in  it  un  genre  d" écrire  assez  biiarre.  Son 
f^riire  est  simple,  élégant.  Il  s'est  créé  un 
nritn  r  .ai  f,-r  ni  r,  un  genre  original.  Adopter  un 
^rnrr.  (>  liiUr,in  etf  d^rtf  le  ipenre  du  Cor- 
rr^.  Ce  fytutre  tiin  itillr  ilun.^  Ir  ^nre  de 
r .^lliiiiit.  Genre  nifinuré.  Cenre Jdtijt.  Cr  ma- 
sicirn  a  un  f;'nre  i;r<)ririix.  Cet  iictei:r  a  un 
genre  t/iu  lui  est  pritprt ,  un  genre  à  lui.  Il  a 
introduit  ce  genre  de  déclamation.  , 

li  »c  dit  encore,  dans  les  Beaux-Arts,  àc 
Cliacune  de  leur.t  parties  ou  divisions.  Cet 
érrii-ain  a  excellé  dans  plusieurs  genres,  llvou- 
dreiit  embnissertnuslesgenres.  Le  genre  épique. 
Le  génie  didactique.  Le  genre  descriptif.  La 
r/iétorique  éMte  k  éUenm  «moire  en  trois 
genres,  k  éÙMnHtu^,  k  dêêératif  et  le 
/mJkUre.  Ce  peintre  t'est  distingué  dans  le 
genre  hittwique,  dans  k  genre  du  paysage. 
Cet  acteur  Joue  tous  les  genm.  Le  genre  comi- 
que. I.e  genre  tragique.  Émkeswttur  étum 
genre.  Cette  danse  est  du  genre  noble. 

Il  K  dît  kbMlnmenl,  en  Peinture,  De 
Imil  ea  qu!  ■'«t  pas  Inhicntr  d'Itistoire  ou 
fU^Mft,  comme  tes unrlr.uu,  la  représen- 
Ulmni  d'animaux ,  iTiislenailud*  mteage , 
de  fifttlu,  etc.  Peintre  ét  geun.  AMmui  de 
gttue.  Étudier  k  gnm. 
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En  Musique,  Genre  dtatonique,  genre 
rmaUfuet  «aara  tnkmHOHi^t,  Le  genre 
lequel  «■  ftocAd»  fie  loos,  on 
par  eemi^ooii     fmr  qwm  dkten. 

Guaa,  eaCfemimeirakiidilDaiapport 
dea  noms  à  ce  qui  est  mue  feoMllé,  en 
considéré  abusivement  coome  mL  te  genre 
masculin  et  le  gemtfiadld».  nukurs  lan- 
gues, telles  que  kgret,  b  iMn»  fedkmand. 
etc. ,  divisent  les  noms  em  OUttgmHf,  k  mut- 
eultn,  le  féminin  et  leutittre.  i/tku^iuefnah 
çaise  n'a  point  de  genre  neutre.  Indiquer  le 
genre  d'un  nom.  Jdjrclifdes  deux  genres,  de 
tout  genre.  Ce  nom  est  du  genre  féminin.  On 
appelle  quelquefois  Genre  commun.  Celui 
(icÀ  rnolt  Jout  In  terminaison  est  U  même 
au  ftjiiilnin  qu'au  masculin.  Poète  est  un 
nom  fiu  genre  commun.  Yidèle,  s.ige,  sont 
lies  niljn t:Js  tlu  t;rnre  commun. 

i'.u  ffaysîologie ,  Le  genre  nerveux ,  L'en- 
sL'inblc  des  nerfs  distribues  par  tout  le  corps, 
ou  La  sensibilité  physique  «n  g^éral.  L  ir- 
ritation du  genre  nen-ewe,  CeUeudeurelUliqHe 
le  genre  nerveux. 

CENT.  s.  f.  Nation,  race.  En  ce  sens,  il 
nr  sVm  ploie  au  singulier  que  dans  la  poésie 

f-        • xnt  iiiii  jyjrle  le  turban.  Les 

lures,  Li  naliuu  dei  l'urcs.  La  gent  mou- 
tonnière. Les  moutons;oU,  ligurcrncnl ,  \xi 
personnes  qui  font  ce  qu'elles  voient  tatic, 
qui  suivent  avcu(;lcinent  l'exemple  des  au- 
tre». Au  pluriel, il  n'est  usité  que  dans  cette 
loentioaa  Le  éiik  du  gens,  Le  droit  des 
nalîone.  FUkrkirvitdugens.  Respecter  le 
dnit  des  gen*.  Vu  traité  du  droit  det  gens. 

Mon  dé  là,  U  aignifie,  Personnes,  et  il 
n'a  point  de  singulier.  Il  veut  au  féminin 
les  adjectifs  ou  les  participes  qui  le  précè- 
dent, et  au  itiatirtilin  cens  qui  le  «uivent.  Ce 
sont  de  fines  gemt.  fodà.des  geiu  Uat  fin». 
De  fort  dangereuses  gens.  Ce  sont  des  gens 
ftrt  dangereux.  Quelles  méchantes  gens!  Ce 
sont  des  gens  de  Ixm  .lenf.  Des  gens  de  bien. 
Des  gens  qui  pensent  bien.  Ce  sont  tous  des 
gens  à  talents,  des  gens  d esprit.  Ils  se  sont 
conduits  en  gens  decteur.  Des  gens  tC honneur. 
Ce  sont  des  gens  de  marque.  Des  gens  de  con- 
dition. Des  gens  de  qualité.  Des  gens  de  néant. 
Des  gens  sans  aveti.  Des  fn.i  efe  suc  et  de 
corde.  Des  gens  de  i>eu  de  cnnsi'lrmti'jn.  De 
petites  gens.  Il  \  a  fxirnu  eur  t/cuucnup  de 
gens  en  pkice.  Lrs  f,rns  de  Iti  cimi/xi^nr.  Les 
geiu  de  la  VlUe.  Lesgrn.%  de  ce  i  i/ù/ir.  lla\  ail 
envclui  des  gens  de  main,  .tdressez-vous  nui 
^ens  de  service.  Queltes  ^'ens  éirs-rwu  fous 
éte.<  de  timne.r  gens,  l'eus  mitres,  bonnes 
i^rtis ,  l'ous  croyez  cclu.  Il  s  iiccnmmode  de 
toutes  gens.  lie  telles  grns  Sont  u  plaindre, 
l'mtà  de  mes  gens,  f'odà  bien  de  mes  gens, 
f'oilâ  de  soties  gens.  Ce  sont  de  belles  gens, 
ma  foi.  l.es  vieilles  gens  .tant  soupçonneux.  Les 
jeunes  gens  sont  imprudents.  Ce  sont  les  meil- 
leures gens  aue  j'aie  Jamais  vus,  les  mtil' 
leures  gens  du  tUMtde, 

Lorsque  Ùent  eu  prMdé  d^OB  adjectif 
d(edemiaiii«i»oniaetniifM  masculin. 
Têks  ta  MttMAeffHtf,  3ims  ktkaMes  gens. 
Quand  au  cou  traira  l'a^jeellf  qui  précède 
Gcnr  est  CSminin,  on  net  TVicM.  T^tet 
kt  vkiUe»  gens. 

On  met  ausni  Tans  wa  mawnlin ,  lorsque 
Gens  est  suivi  d'une  épithêlp  on  de  quelque 
autre  mot  détrrminatif.  Tous  les  gens  sen- 
sé», redtCMUibks  fieux,  ete.  Tous  ksgetù 
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m  redtemnent.  Tous  les  gens  de  bien.  Tons 
rt  gens  à  tidetUt.  Ttiu  kê  gnt  en  /km. 
Tous  ces  gen»^,  Jhuttetgeutdi.  Tbutgmt 
bien  connus.  TuUgHIÊ  d'esprit  et  de  tnittHi 
Fam.,  Jl y  n getutt gens,  U  y  a  gna^ 
diitérenca  entra  cert tin ea  personnes. 

PkuD.,  Stmiuitâm  en  gens,  Âmir  «■ 
disceraencat  pour  couoallK  le  foft  «tla 
faible  det  hoamaa,  lanwtewia  ctfcan 


nous  prenes  ^ 
Vous  nous  ] 
des  idiots. 
Prov. ,  H  n'y  a  ni  éétee  ml  gmt. 

D'un  lieu  très-solitaire. 

Bétes  et  gens,  se  dit  dans  quelques  phr 
familières.  L'espace  était  étruit,  muus  êêm 
trouvâmes  te  uiafm  de  nous  y  hget  teus, 

bétes  et  gens. 

Gurs,  ne  se  dit  jarnuii  on  p.irlant  D'un 
nombre  dcLcrminc  de  |>cri>outit'.'<,  a  nioiitv 
qu'il  ne  soit  procédé  de  cerl.ninî  adjieiif», 
comme  dans  ces  exemples  :  // 1  mit  qu.i- 
tre  pauvres  gens.  Tsuus  étions  du  h  niKriti 
gens.  Ces  quatre  frères  étnient  quatre  ira.  'i 
gens. 

Fam.,  Slillt  gens,  des  milliers  de  gtat, 
rte.,  Beiiueoup  de  gens  en  numlire  iiuiéter- 
iuiuû,  J'Iits  de  mille  gens  me  l'ont  dit.  Il  y* 
des  milliers  de  gens  fid  vattdntkiU  éke  à 
votre  place. 

G».»*,  suivi  de  la  prépostUon  de  et  d'an 
substantif  qui  désigne  une  prorcMioa,  B8 
étatqudoottqae,  signifie,  Tous  ceasdleiie 
oatîoD,  d'une  «Ile,  etc.,  qui  sont  de  cK 
état,  de  cette  profession ,  aoit  qu'fla  fei- 
ment  en  dAc  un  corps  parlscdicr  dem  la 
aocidié  générale,  aoit  que  Feiprft  laa  m» 
aembta  >A«ta  une  aenle  et  même  idée;  Diai 
cette  acception  et  dans  celles  nui  suivent, 
il  ne  veut  jamais  l'adjectif  ou  le  participe 
au  féminin.  Les  gens  de  robe.  Les  gens  d"  Égl^Sl, 
l.es  gens  de  guerre.  Les  gens  dépée.  Les  gag 
de  loi.  Les  gens  de  mer.  tes  gems  de  kSies, 
Les  gens  de  finance.  Les  gutâ  d'e0ititmâ.  Ut 
çxns  de  pied,  de  chnvl. 

Il  peut  également  ne  comprendre  qu'une 
partie  de  ceux  qui  !if>nt  du  même  état,  île 
la  même  profe3*irjn.  On  y  voyeat  eks  pensée 
robe,  des  grns  dépéc.   Une  #«IMIMW  M  gmt 

dr  lettres.  Cert^gtus  d^r^gmret,  Qmt^m 

gens  dr  jtied. 

Crus  d'armes,  sVeril  que!quofoi>  pour 
(iendurntes,  employé  d.ms  5ou  mtcption 
primitive.  Une  compagnie  de  rrns  d'armrj. 

Gans,  se  dit  en<-ore  de  (ieux  qui  5>rit 
d'un  |;.-irti ,  )).ir  npp');.iliiin  i  efii\  de  I  .iiiirr 
A'oi  gens  o/it  btitlu  les  ennemis.  .Af*.;  gr&s 
ont  été  repoutsés.  Je  craignais  que  ce  ne  fes- 
sent des  ennemis,  et  c'étaient  de  nos  gens. 
Xat  feus  kMiiaiilktvia<es.  Dix  dkim  gmt 
y  perueut* 

U  tu  dit  inlement  Des  personnes  qui 
sont  d*nM  mine  partie  de  promenade,  de 
jeu,  de  ftalin,  etc.  Tuts  «m  gens  soutarii- 
vés ,  faites  seivk  k  Mur.  7W  mot  gant  seul 
au  rendee^veus.  Ce  an»  eit  twi  fimliar. 

Il  a'eit  dit,  dans  les  ordonnanee»,  dmt 
les  édita,  etc..  Des  peflamenla  et  aeM* 
compagnies  de  justice,  tes  guts  tenants  k 
cour  de  parlement.  Letgeuê  teumOskelnm^ 
bre  des  comptes,  bt  eoHT  étt  tààu,  k/ié^ 
diul  deteleemt«ie. 
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»,  mmm  Y^wmmmié  «t  VWMM  du 
toi. 

Cnsi,  Teat  «Mdn  dire»  Les  dometti' 
Tout  vta  gtns  wmt  ont  quitté.  Totu 
r  gtns  sont  mtùadtt.  Un  de  tts  gens.  Tbut 
lu  gens  de  monsieur  sont  venus.  Appeler  ses 
§tns. 

CEXT,  ENTE.  adj.  Gctilil,  joli.  On  nfl 
i'cii  SCI  l  aiijouril'liui  iiuVii  imilanl  le  sl>le 
de  DOl  vieux  poêU».  Une  file  au  corps  grnt. 
ta  fftnte  puetu*. 

CETTTIAJfK.  ».  f.  T.  de  Botan.  Genre  «le 
plantrs  vivaccs,  qui  suiit  U  plupart  iodi- 
gèocs.  La  racijte  <le  In  ^ranHe  f^nlkine  est 
tonique. 

OBNTUi.  adj.  m.  Paîcu  ,  i«ialàtre.  Il  était 
fils  d'un  fkw  gmâ  tt  ftUIÊ  atkt  chré- 
tienne. 

Il  est  plu$  ordinairement  labstaotif,  et 
ne  s'emploie  guère  alors  au  singulier.  Les 
Mfi  iffMat»  GaàHi  Mw  mur  fw  ni- 
tÊÊHit  JWi  dt  imr  mHStm,  im  «MMliM  des 
tmHlt.  UlHt  fmi  t»  iffdt  tJfUrt  des 
gmtfh. 

CEXTIL,  ILLB.  adj.  Joli,  agréable ,  mi- 
gnou,  gracieux,  qui  plail,  qui  a  de  l'agré- 
ncal»  de  la  dAlIcateaM.  //  ttt  gentil.  Un 
gmm  ti^mU.  SOi  ut  Heit  grnHtte.  Ses  en- 
/mtts  sont  bien  gentils.  Un  gentil  cavalier. 
Ce  bijou  est  gentil.  Des  manières  gentilles. 
Vtte  chanson  fort  gentille.  Gentille  imtntion. 
n  est  familier. 

Subttaativ.,  Faire  le  gentil,  Aflecler  des 
manières  gentilles,  agréables.  On  dit  auel- 
quefuis  de  m<me,  ca  patbnl  D'une  cliose 
grande  et  belle,  Orft/niw  teguuS,  Cctic 
locntion  vieillit. 

CiitsTiL,  M  ilit  (|iielqn<f(ii»  ironi(|uen)pnl. 
fnus  /unes  là  un  /;eMtu personnage,  un  gen- 
til melirr,  Vuu5  iailCS  là  M  vlhiD  pMTSOO- 
IMgp  ,  un  \llain  inétipr. 

Il  se  iJil  encore,  iruni(|ii(ïment,  Des  gens 
que  l'on  veut  traiter  d'impertinents  et  de 
ridicules.  Je  vous  trout-e  gentil,  fous  êtes  un 
gentil  personnage,  un  gentil  garçon,  un  gentil 
tom/Miptoii. 

tilùS  tUMOnME..  s.  m.  rLa  letlrt  L  se 
mouille  dans  ce  mot  et  dans  les  suivants.  Au 
iJuriel  on  y  ajoute  une  S  après  l'L,  Gen- 
MMMMm;  et  Ctlte  S       jimnonre  ,  mais 

TL  M  se  prononce  point.)  C«lui  qui  est 
aoble  de  raee.  GtÊtUkmmt  ét  kun  lieu. 
CmpawregeiuUmimiH,  OwitMomm  dÊuim- 


wmtav  Ur  vnti  gauMmimt,  Um  Jkk  jm» 
iMmimc.  Foi  de  gentUÂomme.  Faire  le  gen- 
DfttaMMr.  Fn-reen  gentilhomme.  Gentilhomme 
A  nom  et  i armes.  Un  gentilhomme  d'an- 
tienne  extraction.  Ungentdkomme  Je  marque. 
M  «M  Htm,  il  t$t  néÎMiemeiU  gentdhomme. 
Cm<MA«aiaM  die  mnvmet.  GtiîtitÂomme  ou 
éûé^snnl  tel.  En/rane  gentilhomme.  Il  ne  s'est 
flU  conduit  en  gentilhomme.  Traiterquelqu'un 
ém  gentilhomme.  Ce  n'est  pas  une  action  de 
gntilhomme. 

Il  se  dit  qaclqnerois,  particulièrement, 
Des  luirTiitics  noble»  qui  »'iilta<  lieii(  ù  quel- 
line  prince.  C'est  un  des  gentilshommes  de 
et  pnnee.  Ce  prince  a  tant  de  gentilshommes. 

Par  plaisanteriei  Gemidhomme  à  lièvre. 
Simple  gentilWaiiatdtMa^p^peqiiInpcu 
de  bien. 

Prov.  et  fiç. ,  rf«(  A fMtfHmMMiTlM 

Tome  l. 
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retour  «n  argent. 

Gkmtilmoiiiik,  est  quelquefois  Un  titr« 
de  charge.  Premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre. Gentilhomme  ordinaire.  GenldÂomimeser- 

l'art!.  Gentilhomme  au  bec  de  eorbin. 

<;K.\TII.II0.1IHEaiB.  S.  f.  La  qu.<ilil<^  de 
gentilhomme.  On  ne  fait  pu ^tsiui  cas  de 
su  grnidhommrrir.  Il  Ctt  BniNcr  M  M  se 
dit  que  par  (Jéiiigrenirnl. 

«ENTILHOMMlfeRE.  ».  f.  Pellle  inaisnn 
de  gentilhomme  à  la  campagne,  «^ac  joltt 
grntilliommière.  Ce  n'est  pas  une  grande  mai- 
srjn,  ce  n'est  qu'une  gentûhomnàère.  Il  est 
familier. 

GE.\TIMTÉ.  i.  f,  coll.  Les  nations  païen- 
ne». Toute  la  grntililé. 

Il  ac  dit  au^i  pour  aiguiCcr,  La  profes- 
sion d'idolitrie.  //  reste  encore  du  mufiies 
de  gentilité  dans  ce  pays-là. 

GEMTILLAtBB.  s.  m.  Il  ne  se  dit  que 
par  pUisanterie  et  par  mépris,  d'Un  petit 
gentilkawaae  dootoa  Ulpeadt  cas. 

f.  Gfi«.  nvteent. 


ùt  gentilhtmdm  Baétiafotiaksse 


dans  Cesprû,  dsmi 

Il  se  dit  muA  de  Certains  tours  de  sou- 
plesse  agréabUa.  If  a  fitii  nHlk  gentillesses 
deivnt  ntnu.  Il  a  dressé  son  chien  à  mille 
gentillesses. 

Il  se  dit  également  de  Certaine*  saillies 
agrealiles,  spirituelles.  Dire  des  gentillesses 

il  signifie,  par  ironie.  Trait  de  mauvaise 
conduite,  de  malice,  etc.  /t  a  fait  là  une 
gentillesse  dont  il  pourrait  bien  se  repentir. 
Cette  gentillesse  est  un  peu  forte.  Foità  de 
VM  fxntilkssrt.  Qitanrf  mettrez-vous  fit  à 
toutes  ces  gtnliUcsses ? 

Il  se  tlil  en  oiilrc  de  C<Tl.iln«  peill.i  ou- 
vrages deli  il  -  i;  certaine»  petites  ruriu- 
u'téa.  //  a  mille  petili-s  gentillesses  dans  son 
cabinet.  Ce  sens  vieillit. 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  accep- 
tions. 

CEXTINKXT.  aUr.  Jolimeal,  d'une  ma- 
nière mitaie.  CittnfMeÊt§mibuiÊt  ha- 
billé. 

11  s'emploie  plus  ordinairement  en  plai- 
santant cl  par  une  espèce  de  dérision.  Ainsi 
pour  se  moquer  d'un  bomroe  iMt  4cla- 
bloussé,  on  dit.  Fous  voilà  gentÙKtitt  atoeem- 
modé:  et  d'une  femae  nm  emlfte»  Fous 
voilà  gentiment  caffiie.  Ce»  tMMilna  de  per- 
ler aonl  tyMumuèiM^ 

CBNVPLBZIOV.  s.  t.  Acte  da  edto  reli- 
gieux ,  qui  se  fait  en  lljlchittant  In  §iiioa. 
Faire  une  ginu^jeioit  dnawt  Ir  jaiit  MCW- 
meni.  IlSipUuieurt  tHu^knfmt. 

OBO 

oioCBBTBIQVE.  adj.  dce  de«»  genres. 
T.  d'Astron.  Qtti  appartient  à  une  planète 
vue  de  la  terre.  Lieu  géoeentrique.  Latitude 
géocenfni/iie. 

GÈuuÉsiz.  s.  f.  Partie  de  la  fioaiéirie 

qui  erneip;iie  à  mesurer  et  àdhiNr  let  ter- 

res.  Traité  de  grodrsie. 

GÉODÉ.SIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  géodésie.  Opérations  geodesi- 
ques. 

«éocXOfilE.  s.  r.  Tcnned'HiakMn  aalu- 
nllit  ejRonjHM  da  Gfologii* 


I.  m.  Celui  qui  sait  la 
grapiria,  i(«ri  fcril  sur  U  géographie.  Cut 
un  grand  f,-éogràphe,  un  bon  géographe,  «m 
sm-ant  géographe. 

Ingénieuf^fé^^mkt,  Celui  qui  dreaia  dea 
cartes  de  géo|ra|diie.£ec«i]w«WMgMNii»- 

fçéof,-rophes. 

tjÉuGRAPHIE.  a.  f.  Science  qui  enseigne 
ta  position  de  toutes  les  r^s;îons  de  la  teiTS, 
les  unes  à  l'e^anl  iii-i  autrrt,  et  par  rapport 
au  eiel  ,  avec  la  description  de  ce  qu'elle* 
contiennent  de  remanjualde,  Lu  gro/^rnpliie 
est  neetssmre  p<mr  mta  s/iftur  i  hisittire. 
Traité,  cours  de  géograf>hie.  Cartes  de  prcH 
graphie.  On  dit  de  nifme,  La  géogrupAit 
d'un  /Miys,  d une  fir-^yi:,'  ■ ,  etc. 

Il  ci>l  souvent  actompa^né  d«  complé- 
ments qui  indiquent  le  point  de  vue  parti- 
culier sous  lequel  on  COtuidèrc  cette  science. 
Géographie  mefeme.  Ciagraphie  du  mo)en 
dge.  GtogmpUt  modemt.  tléapvphie  phj' 
sique.  GdagkfMt  «ffwMMfiM'.  Cdy)y>Wi 
eiiile,  ld^rifaê,fttUiqut,ê^. 

Il  se  dit,  quelquefois.  d'Un  inllé  de 
géographie,  jlekelw  une  géograpUtt 

céd^RAPHIQIi'E.  adj.  de*  deu  gfBIfM. 
Qui  appartient  à  la  géographie.  Baw^llnt 
géographique.  Cartes  gèagrapllifmi.  AtâU^ 
nuire  géngraphiqtte. 

CBOJUAOA.  ••  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
les  Irda  auivants,  on  prononce  J6.)  Droit 
qu'on  pave  au  fcAlier  à  l'entrée  et  i  la 
sortie  de  chaque  priHHnkr.ilnAAjutflqfir. 
Payer  le  grâlage. 

eBÔLE.  s.  f.  Prison.  Im  inUt  de  k 
geôle.  Le  mtdtrt  de  la  geéte.  Registre  de  t» 
geôle. 

Il  se  dit  pins  ordinairement  de  La  de- 

rîiii  ii'  il  II  i^r-olier.  /tller  à  la  grùlr. 

(jï.ÙLIKII.  s.  m.  Celui  nui  prde  lei  pri- 
sonniers, le  concierge  de  la  j  ii 

GF.Al.lKRK.  s.  i.  La  f«»ninc  d  u  i:r A|;<t, 
GÉOLOGIE.  S.  f.  T.  d'HisL  nar    S>  N<e 

qui  a  pour  objet  la  connaissance  delslorme 
extérieure  du  globe  terrestre,  de  la  na- 
ttire  (Jri  matériaux  qui  le  composent,  de 
la  manière  dont  ces  matériaux  ont  été  for- 
mes et  placé*  dans  leur  ailoation  actuelle. 
Traité,  emmik gMafk.  BiqfiÊmitrétfl»' 

CBOLOOIQVB.  ad|j.  de»  deux  imraa.  T. 
d'Bist.  nau  Qui  a  rapport  à  U  géotopei 


iMK.  a.  n.  T.  dWiL  naL  CdM 
qui  est  Mtant  en  géologie,  qui  «'«ecupuda 
géologie.  U»  hMie  géolaptt. 

uàomjMtm  «u  «éoiumaB.  *.  f.  Art 


Slaudu  da  davinar  yu  dea  points  que 
I  aaruoe  aa  haaaM  anr  k  terre  ou  sur 


du  papier»  dont  «m  Ibraw  dce  lignes ,  et 
dont  00  ofaeerve  eosnile  le  nombre  oa  la 
situation,  pour  en  tirer  certaines  conté* 

qtiences.  FSf^ire  de  géomance.  La  géomaitee 
n'a  aucun  Jondemenf  raisonnable. 

GÉonANciR.'v.iENaiB.  S. Celui, celle  qui 

pratique  la  g^nmanrie. 

eÉOMBTRAL,  ALB.  adj.  Il  ae  dit  D'un 
dessin  d'architecture  qui  donne  la  position , 
U  dimension  et  la  forme  exacte  <ies  diffé- 
renies  parties  d'un  objet,  d'un  ouvra^e^ 

abstraction  faite  deajUu^n*^ U  perspco- 


tiire.  plan  gévmétfaL 
Coupe  géométnde, 
OWNSIMUaUTt  td«  V*m  w 
10» 
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nièrc  gfomiîlrale.  On  deuin  tracé  g^mrtra- 1 
ktnent. 

«f:0NSTSB.  •.m.  Cctoi  qui  «ait  U  g6o- 
métric.  AmUmif  giemHrt.  JtpiiÊtiar-g(u- 

mèlrt. 

Il  tignilie,  dan'  une  «croplion  plus  éten- 
dae  ,  Ma'b^in'ili'  ifn-  l^'r-vtr^n  hit  un  ):ranil 
giomitn.  Fig.,  L'ettrnri  ;■-  .  Diou. 

eéoMFTRIK.  s.  f.  Science  ijui  a  fMini 
obji-t  tout  ce  qui  est  iriptiiralili-,  les  lipncs  , 
le»  5U|)t  riicii-s,  le*  cflips  soliJes.  La  f,romr- 
trir  est  /c  junilrmfnt  Jts  attires  fMirtif»  dts 
mathemn/iiii's.  Ui  géamétrk  cnnfrtbue  àren- 
drt  r esprit  ntrlhinlique  et  crjnsf'/urnt.  jtxtoiMt 
ét  géométrie.  Traité  tie  géométrie. 

Il  M  dit  souvent  d'Un  ir«iléiie|iMié(r]e. 
La  Géométrie  de  Legemfre, 

ClÉOMÉTluqVB.  idj.  des  dem 
Qoi  «ppartient  à  la  géométrie.  MUkodt 
■géoméOiqitf.  DémolUtratieM  géoméîtifiic.  Pro- 
i  géométrique. 

^amàn^,  Bçprit  qui  est  propre 
Httei  qM  «t  juste,  méthodique, 
■élriniHMDt.  On  dit 
■oâlegae,  AmoIIhA  giamt 

"tSEMéTClQCBNBNT.  adf.  DVMM 
■Ifare  géométrique,  d'une  amttfa  MUCta 
«t  rigotireuse.  Cria  est  démtmm  §iÊimÊllU 
fUtlMjWiA  Prœédrr  géométriquement. 

«•MCIQtTB.  s.  r.  Il  ne  »e  dit  («M 
qt^au  pluriri ,  et  en  parlant  Des  ou«rafM 
qui  ont  rapport  à  In  ciilturs  de  le  Icrre, 
Lu  Géalgifua  de  r!rf,i!e. 

•  F.n 

m.  fOn  prononce  ÉrC/n» 
niome.)T  <lr  Botaii.  (icnrc  (k- plantes  qu'on 
nomme  .nu>si  n^r-ffr-i^ruf  :  il  renfirmi»  net 
lits-grau'l  nomliip  dVspi^cfs,  cuUi>é«  la 
pliipai  l  <i.iti'<  Icî  jardiru  d'in^émenl ,  et  ri:- 
m.ir(^iial)les  par  la  forme  dv  leur  cipside, 
qui  ugurc  un  bec  de  grue.  Cernnium  mus- 
qmé.  Culliitr  det  géramumt. 

OÉBANT.  s.  m.  Celui  qni  gère,  cpii  ad- 
nloiatre  ponr  le  compte  d'autmi.  ÉtaUir 
IM  girmu  à  CexfloUathn  d^un  damUiit  dont 

ttntidn  éttthMmét  tMftmpittm  gé- 
nmt.  Xe  jftW  «finir  vx^iété  de  commerce. 
Le  ainmtétim  kmrttat.  Un  gérant  infidèie. 
Baa  dit  quelquefois  adjectiveannt.  Pr 

WBBB.  ».  r.  Ftkemn  de  blé  coupé.  TJrr 
•  m  jaiAr.  Faire  des  gaétt.  lÀrr  des  gerbes. 
EtUntlr  des  gérées.  Battre  des  gerbes. 

Il  ^cst  dit  alMolumeot  Des  gerites  que 
l'on  prélcrait  powr  la  dime.  Diuptiter  fa 
gtrèe.  let-er  fagrrée.  Enlei-er  la  gerbe. 

Fig.,  Grrbe  d'eau,  Aisemlllage  de  pi»' 
sieur*  jets  d'eau,  qui,  en  s'éiefMi^  fbmimi 
comme  line  «pèee  de  gerbe. 

Fig.,  dam  les  Feux  d'artifice.  Gerbe  de 
feu,  ou  simplement  (irrhe,  A^^emWage  de 
pliisipiir»  fiiifeî,  (]tii,  parlant  toute.s  en- 
»eiid)le,  re présenlf nt  uiu-  «spr-re  de  gerbe. 

GF.nséK.  s.  f.  Boite  dr  n  /lIIi  nù  il  r«te 
encore  quelque  grrtin.  Gerbee  dt froment.  Il 
faut  donner  de  la  tv/Wr  à  crx  rhe^  anx.  Ces 
eKevanx  ne  snnt  nourris  que  dt  gerbées, 

GERBRR.  V.  a.  MMm  «n  fèrfeO.  //  Jaal 
ftrber  ce  Jroment. 

~      i>«i|oiieMini»llellK<ikM  une 
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cave,  dans  un  cellier  les  pièces  de  vin  les  | 
une.i  sur  les  autres.  Pour  Jatrr  tenir  toutes 
les  pircrs  diTns  ht  cave ,  il  Juudni  les  grrbtr. 

Ghtiib,  «r..  participe. 

«KRBOISE.  &.  f.  T.  d'Hist.  nal.  Genre  de 
mamniirère»  rongeun  qui  ont  le^  patte»  il' 
devant  fort  courtes,  et  dont  la  queue  est  1 
(garnie  de  puiU  lunp  à  suu  etitréotité. 

GKnCK.  11.  r.  I.  un  dp»  noms  vulgaires 
de^  li-i^ties  qui  ronj^cnl  les  clafTes. 

til::uuER.  V.  a.  l'aijc  de  petites  fentes  ou 
crerasses  à  la  peau.  II  se  dit  an  parlant 
Des  lèvres,  des  mains,  du  visage  et  autres 
parties  du  corps,  dont  la  peau  est  fendue 
par  le  vent,  le  froid,  la  gelée,  la  fièvre»  ou 
par  quelque  humeur  Acre,  etc.  ûimr  k 
visage,  la  froid,  la  Use ,  geremU  kf  fiww, 
gercaa  la  nmAia 

IlsedIt,percileiiiîoa»cn|nriaBi  D«Ja 
terre, du  bois,  des  murs,  des  enduits  de 
plier*,  etc. ,  qui  se  fendent  par  TefTet  de  la 
i^baleuTfde  là  sécheresse,  etc.  Cugnmdes 
ehahmn  «SU  gmé  Ai  ttm.  X'ArH»  di  cet 
arbre  est  toute  gtrtée. 

Il  s'emploie  auiaî  aiio  le  pmMI  per- 
sonnel.  J^s  livres  te  gercent  A  ta  grastdt 
gelée.  La  terre  se  gerce. 

Il  eal  quelquefois  uentN.  Lu  iifrtt  ger- 
cent au  grand  froid, 
ta  terre,  le  bols,  ete 

GsBci,  se.  pirlicipc. 

OERÇl'RR.  t.  r.  11  iP  dit  Des  fentes  qui 
se  font  à  certaines  parties  du  eurp«,  et 
principalement  de  Celles  que  le  froid  OU  la 
Imi  '  .3UX  lèvres  cl  aux  UMliiM»  J%UUNniIc 
boitnr  jiftnr  les  frrçurtj. 

Il  .se  dit,  par  e»leiuion.  De.'*  lentes  qui 
*e  font  à  la  terre,  dan.s  le  bois,  dan»  le» 
omi  .i(;e4  de  nia<  oiitierie ,  elc,  Lr  Irtmc  dt 
cet  iirtre  est  sillonne  de  lun^iies  ferçttrct. 

GEHER.  V.  a.  Gouverner,  eondiiire,  ad- 
tninistrt^r.  //  a  /;érr  longtemps  Us  tiffaires 
tt un  tel.  Il  a  mal  ^•l'ré  ses  uijitires.  Gerrr 
une  tuteUe,  Gérer  un  dotnmnt,  (iéter  un  éta- 
blissement. 

Gbbé,  àu,  participe. 

6BHFAITT.  s.  m.  Oiseau  de  proie  du 
genre  des  faucoos,  dout  00  se  sert  à  la  vo- 
lerie.  Tiercelet  de  mataM,  Li  gl^fliÊst  m  k 
bec  et  les  jamiu  êSluUHt. 

6BMIAIII,  Aim.  «dj.  n  W  l«int  ordl- 
naireuMUt  am«  ComIb  on  GoiHiBe;  et  il  se 
dit  De  deoB  pewowiietqiii  loot  wrlii*  des 
doux  Mm  ou  de»  deux  MMMa,  «n  4it  firtra 
et  de  la  saur.  Cousin  germain.  QmiR>  ger- 
maine. 

issu  de  germain ,  se  dit  Des  personnes  qtii 
soat  sorties  de  deux  coiuins  germains. 
Cousin  issu  de  germain.  Ils  sont  issus  de  ger- 
main. Elles  sont  issues  de  germain, 

n  a  k  germain  sur  moi.  Il  est  cousin  ger- 
main de  mon  pà%  ou  de  ma  mère. 
«    GaaMAnr,  en  Jurisprudence,  se  dit  Des 
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nombre  d'cspfocf,  parmi  IfsqtteUes  so dis^ 
tiii.pue  U  tirrmandrre  aquatique ,  OU  &UI. 
dium ,  qui  passe  pour  >timnlan(r,  et  !»  Ce 
mnndrer  officinale ,  ou  Pettt  fK/ne  iTrl ,  doel 
les  feuilles  ami-n-«  et  aroifialiquej  ioiil  ta- 
pKn  .'•<•  ■  rillllim.'  il  I,:  I furies. 

UERM.iXIQt'E.  adj  des deuj (K-nrrs.Qm 
appartient  aux  Allemands,  ii  rAlleniaçDf 
OmttittUion  germanique.  Ijt  corps  grrmiMi.- 
que.  Droit  germtmtgue. 

CiaHANIStME.  s.  m.  Fa(;on  de  pirlrr 
propre  à  la  langue  allemande 

Il  se  dit  aossi  Des  fo^uu»  de  pulu  em- 
pruntées i  la  langne  aUcmaïKle  et  truupor- 
téea  dans  une  autre  langue.  Cet  mi^  tu 

uimSSniâk^'  ^  ^nrartl^miiiSi 
nonwl  «ire,  «noore  MihéreBl  k  h  abi^ 

non  dévdo^  per  la  fécoiidiliaii,  T 

un  germe,  tes  pfysiotngislti  i 
brjroQ  le  gorme  fécondé. 

Abusiv.,  Faux  germe,  La  matière  isfi 
qui  pro*icnt  d'une  coucepiioo  défeetnesM. 
Cette  fimmt  wtt  accouchée  éC un  faux  getm. 

Le  germe  d'un  teuf,  se  dit,  oooiaMi^ 
ment,  d'Une  certaine  partie  compseltd 
gUirrHse  qui  se  trouve  dans  l'ceaf. 

Ohuoi,  se  dit  quelquefois,  en  Boisai* 
que,  pour  L'ovaire,  la  partie  de  la  Icar 
qui  devient  le  fruit  lorsque  la  (ecaaésllM 
s  est  opfr^e.  le  i^rme  est  onlinmrmunih 
partie  tnft'nt'ure  du  ^jtstil, 

11  oi^niBu  aussi,  surtout  dans  le  Un^^iÇf 
ordinaire,  La  partie  de  la  «.■menée  dniil  f 
forme  la  pinnie.  f.e  germe  du  bit,  Lt  gtrtu 
du  f;!arid ,  de  l'amande,  etc. 

Il  se  dit  ég.denient  de  La  parti»  ifo» 
raiinc  bulbeuse  ou  tubéreuse  qui  pjiïiui; 
une  nouvelle  plante.  Le  germe  d «a  «^ii*. 
Une  pomme  de  ttm  m  trtlÊtÊim^t^ 
sieurs  germes. 

Il  se  prend  eni  ni  '  [myr  Celle  prrsiiift  ' 
poiiitc  qui  sort  d'une  graine,  d'oorbalbe, 
etc. ,  lorsqu'elle  commence  à  oMMir.  kl 
fourmis  rongent  le  germe  du  bu, 

GaaiiB ,  se  dit  figurément  de  C*  qai  «t 
le  principe,  la  cause,  Tor^ioe  de  qnelqi» 
dHM.  Mvlopper  les  gÊnma-éïkm.  X 
«Mff  émds  tongteu^  m  kà  kfffk 
cette  mtaadit,  ÀMmttrhtftmuëikfi^tt. 

Il  se  dit  pareUmMBl  Pti  thum  ■wï'hi 
Vn  genu  dt  éivùitm,  dkfKtei*,  ékqmrék. 
Cu  getMtt  dt  réètUk^  tttttutiut  ^^tt 


frères 


sorars  nés  d'un  même  père  et 


d'une  m^me  mère,  par  opposition  a  Con- 
sanguin et  à  Utérin.  Frères  germains.  Smirs 
i;rrmnines.  Il  a  un  frère  germain  et  dettjr 
frères  rnnsnnpiins.  Elle  a  tklOt  JIBttt  ger- 
maines et  un  frère  utérin. 

Il  s'empluie  aussi  sid>s|anti«ement  dans 
ce  dernier  sens ,  surtout  au  pluriel  tes  çfi- 
mains,  les  utérins  et  les  ci îr.-r,!. 

6BRMASDBÉE.  s.  f.T.  de  Bolan.  Genre 

de  phnici  hhléM,<OHy»é  d^oa  Hèa-gieud 


ttmgten^.  Lu  germe  d'une  grande  fet'U'- 
Étouffer  k  firme  des  tirer.  Les  germes  <' 
la  eomipriom.  Faire  éclore ,  dét'dc^tr  If 
germe  des  wcrnu. 

CniHBi.  V.  a.  U  se  dit  Des  semocSi 
des  radnes  bulbencs  cm  tubemnes  î;») 
poussent  leur  germe  au  debors.  Zr  Ué  (em- 
menée à  germer.  Le  bié  a  germé  tins  I* 
grange.  L'humidité  de  l'air  a  fait  grrmtr  oi 
oigntms.  Ces  pommes  de  terre  germent, 

II  Mpnifîe  fiiÇiirt'mcnt ,  Se  dé»*Iî»pf*i 
s'accroilre,  produire  ses  effets.  Faire  c'r"'' 
les  jrrliis  dans  le  rrrur  d'un  jeune  Ai>«»" 
L  'esprit  de  rè\  f>!te  germait  en  secret.  Cii  '<<•' 
commencent  a  fermer  dans  les  eipnls-  l^ 
parole  de  Dieu  n  f^ermê  dans  scn  i m,- 
GcHMF. ,  Bï.  participe.  Du  bir  rrrne.  l*' 
.  ,7  V ,  les  Oignons  permet!  _ 
GKAMIKâV.  s.  m.  Le  sepiiàiM»aiia 
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bKRMiN^  I  ION.  ».f.  T.  doBotào.  Il  se 
flic  liu  (M  <  Miii-r  ilé»'«loppe«)«ni  ér»  parlies 
j  .:  =;  ui     tnifniies  dans  le  germe  J'une 
àLuii'Nir   j'/i  c/utUur  rt  l'humt<iitf  a^'<incrn( 
la  i -  "Jm  Mjr.'.jfl  des  irnirncrj.  Il  etl  curieux 
fohitntr  tes  proférés  </e  la  germina'ion  des 
gantes.  1,'ëpnqu.ede  lu  germinatum. 
C^.KOFLE.  s.  m.  l'o)ti  Ciaoru. 
oéRONDir.  •.  m.  T.  d«  GracMMtre  la- 
tioe.  Il  M  dit  Det  cas  du  participe  passif  fd 
4Nt|  lonquron  la*  eiaplon  comme  cas  de 
Hlllnitit  Rlfa  trois  ginmd^t  :  U  tfirondif 
mêitb§éaûHfm  do  Hkglmidtf  en  duni 


Il  M  wlalnnhnBcaltdiMMlN  laocue, 
Du  participe  acUf,  piéiiéilé  da  U  pSpo» 


ailioD  en,  exprinée  oa 
mKmu.  Kafiiimit.  itidUttommiu. 
•mBAV.i.in.L'fladw«MU  vulgaires 


€^IER.  a.  m.  Le  second  ventricule  de 
certains  ui.^eaux  qui  se  riourrisaeol  de  grains, 

comme  les  poules,  les  pigenns,  elc.  Le gé- 
Jier  tt une  /imSe, 
eÈîiMB.  s.  r.  V  irux  mnt ,  pour  dire  ,  Les 

couches  d'une  leniiv  .  u  t  .c  teinp;  qu'elle 
cet  en  couche.  £ot  en  gt-uiu. 

Ea  Xmtam  da  palaî»,  Agar  lufimii  ét 
gÉline. 

fiisiB.  V.  B.  Tieax  wM.  ro}n  Gît. 


a.  f. T.  de  Bolan.  G«nn  de  plantes 
mm,  daat  qndqm»  mfkom  mbI 
oaMM  foumai,  «t  mtmmtamn» 


«dttvict 

•liment.  Semer  éka  gesKS.  lu 
la  grjje  domcjtigut  soat 
ckdtret. 

Il  ae  dit  auMl  Dm  leanaMi  de 
doOMBlMpie.  Mfangrr  des  getsft. 

SE8TÂTIO>f.  s.  f.  Sorte  d'exercice  en 
ange  chez  les  Romains,  qui  consistait  à  se 
lUra  porter  en  chaise  ou  en  litière,  à  se 
faire  traîner  rapidement  dans  un  chariot 
ou  dans  un  bateau,  afin  de  donner  au  corps 
un  mouvaaaat  «t  d«  iicwiiiea  «lulaires. 
Z/i  gfsta^  tt  tri»  utik  à  Im  umti,  «A-mt 
Celse. 

Gf.statiou,  tignilîe  plus  ordinairement , 
L'État  tl'ue«  femelle  qui  porte  son  fruit ,  ri 
Le  tetnps  que  dure  cet  état.  La  liurte  de  lit 
gestation  t<eirie  suh'nnt  les  espèeei.  La  'gesta- 
tion de  /rt  femme  est  de  neiij  mois.  I!  ne  faut 
pat ffitigiter  une  jameni  jiendunt  la gcitatio», 
i/ijn.f  le  Irmps  de  la  ^station. 
—  CE.STK.  ».  m.  L'action  «t  le  rnouvemeol 
du  rr)r|i<  ,  et  principaleroent  ili  -,  lu  i  i  t  drs 
mains  dans  la  «icclamation ,  dans  in  rnnvcr< 
aation.  Avoir  U  geste  beau,  noble,  aisé. 
jÊsisér  te  geste  forcé.  Son  geste  n'est  pas  na. 
tnnL  Mm  #aM»  aar  «a»  ét*  piiic^es  par- 
«hf  A  ttmmir  te  de  racuav,  Exprimer 
furie  gestr.  Avoir  k  gtm  ei^nssif.  Mena- 
cer quelqu'un  du  grstt.  Kiieamragtr  de  la 
voix  et  fia  geste. 

Il  s«  dit  aussi  dUn  «impie  moureroent  du 
bni,  de  la  main ,  et  aléa»  de  la  ilte,  mf 
t«nl  quand  on  le  fait  pour  «spritaer  quel» 
que  senliinciii.  geste  menaçant.  Paire  un 
geate  de  If  ma  m.  Un  geste  expressif.  Un 
MM»  si^gnfif,  DugutMttttàÊéê,  CÊtanUmr, 
rjMttmStût^  Mip  éhgÊHit.  Jl»'m 


GIB 

y  lie  des  fastes  faux.  Si  IttUifiâÊU  k  MUÙidre 

geste,  tous  êtes  mort. 

GESTES,  s.  lai.  pl.  Belles,  grandes,  mc- 
morahies  actions,  principalement  des  géiii>- 
rauK  et  des  prince*.  Les  gestes  d' Âleiandre , 
de  Seipian.  Les  d^s  et  gestes  des  unucm.  U 
est  vieu». 

Fâiu.  et  ea  plaisantant,  L;s  faits  et  gestes 
d'une  personne ,  Ses  actions,  sa  conduite:  // 
n'a  rien  oublié  des  faits  «t  gestes  Je  son  héros. 

UÊBWUCCfJmam.  §.  m.  Cehu  qui  fait 
tni»  de  gestes.  Cet  m-oeat  fmk  ntn  Uist, 

mmi  e'ut  un  grand  gesliatlMltt, 

«mnaUMnÊm,  ».  L  Actkm  de  |eiti> 
caler.  GatiHitoiba  rùSeuh. 

GBSnCDLBB.  V.  n.  Faire  trop  de  gestes 
en  partant.  //  parle  asset  bien ,  mais  U  gesti- 
cule toujours.  Jl  gesticule  trop.  Il  ne  ft^  que 
gestieuler. 

GESTION,  s.  f.  Action  de  gérer,  adminis- 
unXion.  Rendre  compte  de  sa  gestion.  Le  temps 
de  sa  gutiott.  HuimMt  m  ^daa.  Jltasr  la 
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GIBlEt'X,  El'SK.  adj.  (On  prnnonre  lesB 
diitisce  mot  cl  dans  11-  sui>iinl.)  T.  did.tcti- 
i\\ic.  JJùssii ,  élevé,  /.il  partie  fiiljlruse  du  fine, 
i'étaits  gMeux.  Les  parties  giUitusts  de  la 
bme  MM  les  plus  éclairées. 

IIIBMMITé.  s.  f.  T.  de  Médec.  et  d'Uist. 
oauBoMC.  courbure  de  l'épine  da  do*. 

«IBICIESS,  s.  f.  Espèce  de  bourse  Urrc 
ctplala  faa  roa  partait  «adMaMamt  à  la 


Il  *e  dit  «•joanl'hal  dTUaa  annida 
se,  ordlaaireïiHBldacalr,  (Aka  duiMtirs 

mettent  le  ploob,  la  poudre,  et  les  autres 
choses  dont  ils  m  eancal  i  la  chasse.  Porter 
urne  gibeeiire,  Imffteeiifr  d" un  chasseur. 

Il  signifia  >MII ,  L''esjpècede  sac  dan*  le- 
quel les  escamoteaia,  m  joaean  da  gobe- 
leu  mettent  leun  inlroaicala ,  cl  aa'ils 
allaclicnt  devant  ras  quand  ils  font  Icura 
tours.  Tour  de  giittiére ,  Escamnt»);e. 

OiaRUCT.  s.  m.  Petit  foret  dont  on  se 
sert  pour  percer  une  pièce  de  vin  ou  de 
anelq»«  autre  liqaida  qu'cMi  «eut  dégaater. 
Les  essKijewrs  de  vite  aaf  ttslftan  a*  géilet 
dans  leur  poche. 

ProT. ,  6g.  et  pop.  I  .éi'cir  un  n  i  --  - 
i;iMel,  Avoir  l'esprit  léger,  la  tète  uti  {>eu 
éventée. 

ttiBBLI\.  s.  m.  Partisan  d'une  faction 
attachée  aux  i  nijiM  ■  m-,,  .  t  oiifiosée  au» 
Guelfes,  partisans  des  pnprjt  en  It.dir  ,  dans 
li-i  xii',  xm'  et  xiv'  siècles.  Im  fncliun 
dit  Oièeiltts.  Ce  prince  était  giiitlia.  Les 
Guelfes  et  tes  Gibelins. 

OIBELOTTB.  ».  f.  T.  de  Cuisine.  Eamèce 
de  frkailit  dalapiu,  ala.  CMm»  di  V** 


n  se  dit  aussi  Des  fourches  patibulaires, 
où  l'on  expose  les  cocps  de  ceux  i^m  nul  été 
pend  tu. 

Prov. ,  Le  gibei  n'est  que  paar  tes  maihttÊf 
reui ,  Les  richesses  et  le  crédit  sauvent  aio 
diuaiieiueu t  les  {;mnds  rriitiiuels. 

Prov.,  /.e  pift  ne  penl  ji/Mitt  ses  drtilgp 
Le*  criminels  suul  puaia  lui  uu  tord. 

CIBIRB.  s.  m.  U  se  dit  De  certains  ani- 
maux sauvages  bons  à  manger,  qu'on 
pread  i  la  cnaaie.  Vm  pays  plein  de  gibier. 
Tuer  du  gUèer.  Une  pièce  de  gibier^  Manger 
«Al  gièkr.  aUer  à  ^fiam. 

Gros  gibier,  et  dit  Dca  cerf»,  daima,  ch^ 
vreuilt,  MB^Uert,  etc. 

Menu  gibier,  se  dit,  par  oppoatiofl  An 
gro*  gibier.  De»  lièvres,  |ii  idriï.  liifailH, 
etc.;  et,  par  opposition  Au  gihuraidîaaiiat 
Des  cailica,  grives,  mauviette*  et  aiUrei 
sortes  de  |>etit*  oiseaux. 

Pig.  et  fam. ,  Cela  n'est  pas  de  sea  gibier, 
se  dit  D»  choses  qui  pajssent  Ici  ' 


«iBBaiiB.  f.  t  Pillii  da  Yi  , 
â'tm  soldat,  boite  nceuvcrla  da 
laquallaMBt  placées  le*  carta 
■jue*  mow  ôlyeta  pour  TeatialiM 


«tqaat 


VUtT.  a.  n«  PoCence  où  l'on  exécute 
ceux  qui  aonl  condamnés  à  être  pendus. 
Attacher  à  un  gibet.  Mener  au  gibet.  Pendre 
•a  gUtt.  Ditiêtr  aa  gOtt,  DtUiité  ngibH, 


sances,  la  capacité  d'une  personne,  qui  ne 
lui  conviennent  pas,  qui  ne  tout  pas  Je  son 
goût.  Les  romans  ne  sont  point  g\bier  de  dé- 
iVtes,  /pilier  li  dè\-otes. 

Ftg.  et  fam. ,  GiUer  de  pr^tence,  se  dit 
dUn  ou  de  plusieurs  in  i  iiil<<  dont  1rs 
artinn»  »*mWenl  nicriler  d'être  puaies  en 
justice,  (ethiimme  est  un  gibier  at  potence. 
lUt  grns-tà  sont  du  gibier  de  potence.  On  a  dit 
dans  le  même  sens  ,  Gibier  à  prei'ol. 

filBOrLÉE.  a.  f.  Gnilée,  pluie  grande, 
soudaine,  de  |ieu  de  durée,  et  quat^infaïl 
iiiclec  de  grèlc.  CibijuUe  de  mars. 

CIBOTBB.  T.  n.  Chasser,  prendra  do 
gibier.  Jimer  à  gibayer.  Il  est  familier. 

Arquebuse  à  gibajtr,  LoofO*  ■rynIlBlB 
dont  on  se  sert  poar  lim  &  lais. 

Poudre  à  fMtwwy  BaBdn  llIBBIOIIp  |lBt 
fine  que  la  powiraardlaaiM, 

«IBOYKVB.  a.  m.  Celui  qat  iAmib 
coup.  Cest  un  grand giboyeur,Vtttt  ' 
et  peu  usité. 

«IBOTBUX.  BCBB.  adj.  Qui 
gibier. /tevjwqnriur.  TItrre 

cie 

fiIG.t?tTK.Syi'B.  adj.  de*  deux  genre*. 
Qui  tient  du  ^éaat.  Taille  gignatesque.  Fi' 
t^ure  gignnie.ufue.  Des  formes  gtf^ntesques. 

Il  se  dit  cgiilcmcnt  Des  anini.-iun  et  des 
<  hoie»qui  sont  remarquables  par  leur  gran- 
deur, par  leur  élévation.  Des  ga/mear  jfr» 
ffanlesqtirs.  Jrbrr  pctrnte.nfue. 

Il  se  dit  tigurément,  surtout  au  sens  ma» 
ral.  Projet,  riitre/true  g.ganttsqu*. 

II  se  dit  substantivement ,  au  masculin, 
Des  choses  gi^jantesque*  en  général.  Cer- 
tains esprits  n 'aimtitt  fB»  f aitOiBiatdfaïa'w  et 

le  gigantesque. 

«UCAHTOHACMI.  i.  £  T.  d'AaItiaM. 

Oa  déaigne  par  ce  mot  Le  prAenda  caai- 


IBiants  de  la  Fable  contre  Irs  dicBB» 
ai  L»  dSwripliuns  poétiques  ou  reprétM* 
pftloiraaques  de  ce  eombat.  Daai 
NBde  aeccptlooi  oa  ilit :  JEa  Ci* 

dt  Oaudien.  La  Gigantomachie 


de 

OitlOT.  s.  m.  Caisse  de  mouton  séparée 
du  corp*  de  l'animal ,  pour  éire  mangée. 
Oaggtt  tendre.  Un gjget  de àcm  goAt.  Maa^ 
MT  luiafMl.  Jfcm*  «a  jinrd  Je  dt 

toi. 
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Gigots,  au  pliiriil,  se  dit  Dfs  jambe» 
de  àci  iière  du  cbeval.  Ce  cJmttl  a  de  boat 
gigott. 

Il  M  dit  quelquafoii  Du  jambes  d'une 

MIWM*>AUMA«4(f  Jfljftff.  Dans  ce  sons, 
l  Mt^JgjHlIliM  «t  M  »'<m|>loie  tjuc  pur 

atm&mt^  n.  Il  m  dit  pitiMi^le- 
«MBl  DNiD  Ittfn,  ou  d'an  autre  aniMl 
•embUblv,  qiiî  Ncmie  les  jarraia 
nul. 

Il  le  dit  eneore  Dei  enfants  qui 
eontiiiuellemenl  les  Jambes.  (M  tl^bmt  M 
JaU  que  gigoiter.  Ce  sens  eH  familier. 

GtcoTTH,  ÉB.  participe. 

Adjeciiv.,  en  termes  ae  Mané^je,  Un  che- 
val bien  gigottè,  Dont  les  membres  sont 
bien  fournis,  et  annoncent  de  la  forcp. 
En  termrs  He  Vénerie,  Un  chien  bien  gt- 
/y-<i/!i-,  Qui  a  l<"i  ciii>sfs  nnidci  et  lesbanrhes 
larges.  On  dl(  plus  oïdiiiaîrernent ,  Bien 
memM. 

OlUVB.  t.  1.  ri'i-inr  p<i{>iil.tjrf  qui  se  dit 
pour  Jambe,  *'[  qu'on  inijilnlc  siirti^^iUt  au 
pluriel.  Ji-ec  vos  jfriiadet  pgites,  ixwj  em- 
pAhet  tout  It  montie  de  te  chà^Hfkr,  U  Da  M 
dit  guère  qu'en  plaiMiilant. 

(àiCaVe.  s.  f.  T.  de  Musique.  Sorte  d'air 
dont  le  mouvement  est  vif  c<  gai.  Jouer  une 


GIR 

Fig.  et  fam..  Esprit  e^nguet,  Etnrit  mé- 
diocre ,  frivole,  qui  a  peu  de  fond. 

GmeuBT,  «'emplola  mari  substantive- 
ment en  parlant  Un  whBtkt  dupnguet, 

Gimua.  a.  m.  T.  da  Bolaa.  Plante 
qui  croit  dans  la  IViruiia  et  dan»  le  Ga> 
nada  ,  et  dont  U  racine,  mpféimiM  BBénw 
nom,  est  tonique  et  stûnalante» 
/MM»  «'«  peint  auffirmi  *»  Kunft  ht  pro- 
priétét  mervtUleuJet  que  ta  ChmoUatfrièueni 


U  ae  dit  antû  d'Uoe  danse  faite  sur  cet 
•îr.  AiaMraw|fi{pM. 

Gif, 

GILET,  a.  m.  Sorte  de  reste  courte,  sans 
pans  et  sans  manches ,  qui  ae  porte  sous 
l'habit  ou  la  redingote.  Gilet  tie  piqué,  île 
Casimir,  de  cachemire.  Les  poches  tf  un  gtlel. 

Il  se  dit  aussi  dUne  sorte  de  rami«ole 
de  laine,  de  coton,  etc.,  (^ne  l'un  porte 
ordinairement  aar  la  chmtse  ou  rar  la 
pe^ii.  Gilrr  dtJbMBa,  db  ealM»  «(p.  CAi^'- 

let  chnuil. 

011. 1,E.  s.  m.  (On  ne  mouille  pas  les  L  ) 
Nnm  il  iin  iK-rioiinasc  du  théâtre  de  la 
(oirir.  Jouer  1rs  nUrt  de  GUk,  OU  dH|Hil|ne- 
menl.  Jour  r  Ir.i  CHU  s. 

Il  se  (lit  r|nelt|iit  fois  irUii  hotiimc  (jili  n 
l'air  et  le  tuaiiillcn  d'un  ni.iis,  ("rtl  un 
aile,  un  vrai  Gitle.  G-  «  ns  t^t  fanulicr. 

Pop. ,  Faire  fille ,  Se  retirer,  s'en  aller, 
•'caJuir. 

GIM 

GIMBUnr».  a.  r.  Petite  pitiaaeria  don 
et  lècliet  biU  cb  fbm  d'unaan. 

«m 

«nOM.  s.  m.  Toile  de  fl  Ik 
bleuactUancs.  que  l'on  emploie 
renient  pour  faire  les  matdaa, 

OINOenBRK.  s.  ra.  T.  de  Botao.  Fiante, 

espèce  de  balisier  qui  vient  des  Indes 
orientales,  et  dont  la  racine,  appelé  aussi 
Gingembre,  est  d'un  goât  approchant  de 
celui  du  poivre.  De  la  racine  de  gingem- 
bre. Brojxr  dit  gin;^mirt.  Conserve  de  gin- 
gemùre. 

fiIXOrET,  ETTE.  adj.  Qui  a  pfii  de 
foric,  peu  de  valeur  ;  court.  Du  riu  frn- 
guet.  Va  ouvrage  Uen  ginguet.  Vu  habit  gin- 
gnt»  U  Ml  fîmilicr. 


GIR 

GIRAFE,  s.  f.T.dHist.  nat  Quadrupède 
ruminant  d:  l'intérieur  de  l'Afrique,  qui  a 

une  Irès-griindc  taille,  le  cou  cl  les  jambes 
Ji>  ili  >aiit  fort  l(iri);'(,  l.i  cnui[>«  lri>-l)a<.s<', 
la  It'Lc  pelilr,  surniontét;  de  dclix  rspt-ces 
lie  ((Il  iK-5,  ft  le  poil  nis,  tiicliclé  de  jaiinr- 
fauve  et  de  Ll.m<'.  Ou  lui  a  donné  aussi  In 
nont  de  Cnn.rSi npard ,  à  cause  de  certaine 
rcsseroblacc£  qu'il  prùsvole  avec  \e  clu- 
mcau  pour  les  formes,  et  avec  le  léopard 
pour  le  (wlage.  La  girafe  est  rf" un  naturel/ort 
doux. 

Giaara,  en  AstroDomie,  eit  Le  Boni 
d'une  cmaieUatioii  de  l'IidmMUcebwtel. 

GiumM.  a.  t  T.  de  FlanlalBler.  Pau- 
ccau  deplulieurajela  d'eau. 

U  se  dit  également,  en  Pyroterlrale , 
d'Un  aiaaaiUBge  de  fusées  volantes  qui  pai^ 
wém»  temps. 
AUMlfBOLE.  s.  f.  Il  signifie  -la  même 
qne  Oirttnde,  surtout  en  termes  d'Ar- 
lîficîcr.  La  girandole  du  château  Saint-Ange. 

Il  se  dit  aussi  dlin  chandelier  à  plu- 
sieurs braachca  que  l'on  met  sur  une  taW , 
sur  des  guéridon*.  GiM»dôltJienMmt,d'ar- 

y-rnr,  rte. 

Il  .se  dit  encore  d'Un  assemblage  de  dia- 
mants ou  d'autres  pierres  précienacs,  qui 
Mcri  a  1.1  p.iruie  i ir s  lemaMSrCtqa'alks por- 
tent à  leurs  oreilles. 

Il  se  dit,  en  Jardinage,  de  Quchpics 
plantp-s  df>nt  le»  fleurs  forment  des  espcce» 
de  Ijniirjnct;  et,  en  Bolnniijiie,  de  (!er- 
lairiPH  piaules  aipiali(|ire.^  dont  les  teuilics 
5on(  di-posccs  en  verticides. 

GtHASOL.s.  m.  (L' S  se  prononce  comme 
dans  .Wff/.)  Pien«  précienae  dMto^nte , 

sorte  d'opale. 

GIRATOIRE,  adj.  desdem  genres.  T.  di- 
dactique.  11  se  dit  D'or  momcment  de  ro- 
tatioQ ,  et  Du  peint  anloar  duquel  ce  mon- 
tremcnt  s'cndcute.  ibnuMM/jAMato.  Mir 
nefentr. 

•iKAinmirr.  t.  ».  (OnderiiaMsi,  a- 

raumon.)  T.  de  Balaii.  Eiptce  de  courge, 
ui  porte  on  fruit  bonà  maogcri  auquel  on 

onne  le  même  nom. 

GIROFLE,  s.  m.  (Plusieurs  disent,  Gé- 
rtfi*. }  Sorte  d'épicerie  qui  est  à  peu  près 
de  la  figure  d'un  petit  clou  à  téte.  Le  girnfie 
n'est  antre  chose  que  le  bouton  des  fleurs  du 
giro  flier.  Huile  de  girofle.  Cela  sent  le  girofle. 

il  s'emploie  assez  ordinairement  avec  le 
mol  de  Clou.  Clou  de  ginfle.  Essence  de  clou 
degirvfle.  Vn  citrtm  piquf  de  cleiusdf  gimjfe. 

GIROFI.FF..  sdj.  f.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  liiciition,  CanJteile  gfroftét,  L'é- 
corce  du  giroflier*  liHiqR'cllR  Cet  ftos  le 

eCommerce. 
Oiaonil.  a.  t  T.  de  BoImi.  Genn  da 
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plantes  crucifères,  dont  plesicurs  ei^Kn 
sont  cultivées  dans  les  jardin»,  à  tuiscda 
parfum  et  de  la  bcaoté  de  leors  llewn.  V» 
bouquet  de  giro^.  {/e  betm  pied  <U  gtnflie. 

Il  ae  dit  dgalemeat  Des  flenn  de  ces  phn* 
lee.  Cinélk  UuuÂt,  ntsgt,  nMutcime, 
puttatàA.  Gin^  <d»«fr,  jnyfr.  UCee- 
/Ue  jmmt  s'appelle  aniai  #1éArr. 

GIROnJBB.  a.  m.  T.  de  Botan.  Atlm 
de  la  famille  des  Myrtes,  qui  porte  l«  clou 
de  girofle.  Lt  giroflier  croit  dans  ki  Su 


WÊmU  a.  a.  n  ae  dit  de  G-t  espace  iju 
est  da|Niia  h  teinture  jusqu'aux  trowii, 
dans  uue  penonm  UMMe.  Caol«r  «uw  m 
giron.  Cet  en^U  Armait  Jasu  It  jtoa  4t 

jta  mère. 

Hr.,  /.^  giron  deT^glise,  La  comniunirjn 
île  l'Église  catholique.  Rammtr  mi  ^iri.n  ée 
rH^'iise.  Revenir  au  giron  ele  t'Ufiiit. 

C.rrriR,  en  terme»  d'Archilx  tiiri-,  1j 
partie  de  la  marche  sur  laquelle  on  poir  Ir 
pied  en  montant  OU  en  descendant.  Ui 
marches  les  plut  canMwdw  fUt  fMÊUntf» 
ces  de  giron. 

(»i«o>t,  en  termes  de  Blason,  Espèce^ 
triangle  dont  U  bise  est  aussi  large  qiKk 
moitié  de  l'écn ,  et  dont  la  pointe  est  la 
centre  de  l'écti.  //  porte  d'or  m  gm 
g'mu^ 

mwwmL  adj.  T.  de  Blason.  H  K  dl 
D'uné<!it«àllyft<|ualrc  girons  dViR^anll, 
et  quatre  dTnn  anlR.  //  porte  prmttft»' 
gau  tt  de  fatales, 

CIMKriTTB.  a.  f.  Pièce  de  fo-bboc  ou 
d'autre  matière  fort  mince,  et  Oldiasee. 
ment  Liillée  en  forme  de  banderole  aa  de 
flèche  empennée,  nûaa  aMPUBpitOl  ava 
lieu  élev^,  de  manifeR  quTelle  teanc  la 
moindre  vent,  et  que  par  sa  position  clk 
indinue  la  direction  du  vent.  Cirouette  é 
/tr-blane,  de  tàle,  etc.  Pour  savoir  doà  rii'yl 
le  i<ent,  il  faut  regarder  la  girouette. 

Il  stdit  #;:atemcnt,  en  termesdcMsmf , 
de  Handes  de  toile  ou  d'ctaniiiie  nu  <  n  rliK 
au  haut  des  niàls,  pour  iijciiipicr  la  Jiiff- 
ti<iti  ilu  NcMt ,  I  l  dont  une  partie  c>t  t-  nJ-^ 
sur  un  cadre  de  bois  tournant  sur  un  lu, 
taudis  que  l'autre  prtie  est  pendiRle, ee 

tlulte  au  gré  du  vent. 

li;;.  cl  lani,,  C'fl  une  prùuetif ,  se  dit 
D'un  homme  qui  charrçc  soufrai  d'jns, 
de  SCOtimenI  .  p  rli.  On  dit  dsM  iS 
même  sens,  Tourner  à  tout  vent  conimt^ 


GTS 

GISANT,  A.XTE.  adj.  Couché,  tunis. 
Gisant  dans  ton  lit  meuadc.  Vn  a^dairt 
sant  dans  la  poutsUre.  Il  ne  s'empWtC  (Ibuc 
que  dans  les  cas  indiqués  par  c<»  e»oBpl<^ 

GISEMENT,  s.  m.  T.  de  Marioc.  Il  M<l>t 
de  La  situation  des  côtes  de  la  mer. 
pilotes  doii-ent  connaître  le  gisement  det  mW 
où  lit  veulent  aborder. 

GisRMEXT,  en  Minéralogie,  se  dites  M 
position  des  masses  de  minénus  dlBIV 
terre.  Ce  minéral  a  tel  giseattat^  CwaRl*! 
immvmfm. 

GIT 

«It.  Troisième  persouoe  ilu  présent  J» 
riBdicatif  da  «eriw  Ream  «MM-,  «u  »«• 
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I,  et  qui  signifiait.  Être  coiicfi^.  | 
{hi  dh  encore ,  JVous  gisons,  vous  gises..  Us 
fiteM.  Jt  gùms,  tu  gûaù,  ifjumiit  «mu 
pjioiu,  voas  giskt,  ifs  gimiâu.  Gùmiit 
Quelque»-una  doublent  l's.  On  ne  remploie 
guère  quVn  parbnt  De  per*onne«  maladci 
ou  mortes,  et  de  chotes  reo\enées  par  le 
teinp  ou  la  destruction.  JVous  gisions  tous 
lu  deux  sur  le  pmfé  Wmi  ettckot,  mahdu 
«r  fiivii  éÊmtmrt.  Cet  koKume  pii  rmplù- 
taU  rmivtrs  dt  ton  nom,  gtt  mainlrmtnl 
dans  tt  tombeau .  Son  etutavrt  git  sur  ta  lerrt , 
prii-é  de  st'puttun.  Dtt  «MMUMMf  détruits 
qui  gisent  dans  la  pmtrtin  Dtt  ttkmnes 
piitnt  épnrtrt. 

Ci-^il.  rorinule  oitlin.iire  p.ir  laquelle 
on  coiiimi-nce  les  éjiit.iplics.  ti-^ll  un  tri. 

l'i  fiv.  fl  fijç, ,  Cfxl  là  tjiif  f,it  le  lih  rt, 
C'est  iâ  le  secret,  lenccud  de  l'af  faire.  Dans 
1<>  itm  «nmin»  Cê  »'*it  pulàfmtt/t  te 

tifiTf, 

Eri  termes  de  Marine,  •  i,'it  nord  tt 
sud,  est  tl  oiirsl ,  fir.,  S't^tentl  du  nord  au 
aod,  de  l'est  à  l'ouest,  etc. 

Gix,sieniGi'rij;iiitMiifnte(f«niilièreineDt, 
GoflliMc.  Tout  git  ta  cela.  Toute  la  difficulté 
ffir  M  ce  /KMA/.  Ce/a  git  en  fait.  Cela  git  en 


.  I4  lÎMi  ck.  Fm  dtiDeure ,  où 
rot  cowlwoiidiBaiKiMiil.  A*(Mwir^iil<fe 
ght  Mêtui,  Uh  fmnm  kamm  fut  n'm  pm 

;  «niMuntiMiit  Do  Iim  > 


Il  se  dit  HMliMimMilt  Do  KM  où  c«u- 
ckent  les  voyageurs.  Il  fimt  gagner  le  gite 
ée  bonne  heure.  // r  a  fur  la  roule  un  bon  gitt. 
Arriver  au  gite.  Manquer  de  gite.  Chercher 
Un  gfte.  Payer  cher  un  matti'ais  glle. 

Il  s>||Milie ,  particulivrcmcnt ,  Le  lieu 
où  le  lièvre  repose,  et  où  il  ett  en  forme. 
Un  lièvre  au  gite.  H  est  retourné  au  gtte.  At- 
(entité  un  lir\  rr  nu  gtte. 

Pi  ov.  el  fig.  ,  f/n  lih're  va  toujimrs  mou- 
rir au  f^tf,  Apri-î  avoir  beaucoup  voya^je, 
on  est  bien  aise  dr  rctournrr  ihns  »oa 
pays.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Cet 
Âamtne  ressemble  au  lièvre,  tt  weatmmmrau 
(fit*. 

Gtrs,  signifie  aussi,  C^Ue  des  deux  meu- 
Iri  d'un  moulin  qui  est  iaUBObtki «im/e 
tournante  et  le  gtte. 

GItf,  en  Minéralogie,  ie  dit  Des  masses 
on  couches  de  minéraux  considérées  par 
nppon  à  leur  gisement  cl  au  nheluce* 
f  u  cIIm  rcafermeat. 

•ITBK.  V.  a*  DeMiinr,  couclicr.  Où 
tbet^tùutP  Jfyn  tnwis  étd  malgUét.  H  ut 
gMfirt  èrOnk.  On  remploi*  HUi  tlMC  le 
praiwee  |NiiaDi>el.  J  ignore  <è  ff  «  été  tt 
fflirr,     «ffr  t'est  fdiée.  U  «et  popihilm. 

Gità  tt.  participe. 

OIV 

CIVKK.  (.  m.  Eioiced* glace,  de  frimas 
ani  s'attache  aux  aroret,  MX  bulssous,  rte. 
/rj  ari>res  étalent  eouitrts  de  givre.  Cette 
nuit  il  e  tt  tombé  du  givre. 

u  I VR  e .  «.  r.  Terme  de  Btasoo,  qui  signifie, 
Un  jM-rpcni.  Uj  f'isconti  ducs  de  Udan  por- 
taient ustt  glvrt  dans  bun  eirmts, 

•LABRE,  a  l  1'  Jeux  genres.  T.  de 
BoUq.  Qui  est  aaas  poils, •uc  duvet.  Tige, 
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CLAÇAST,  àWn.  adj.  Qui  g|tet.  Un 

froid  gùtratlt.  Vite  èite  glaçante. 

U  M  ail  aussi  au  figurë.  Abord  glaçant. 
P^Slttlt  glaçante. 

GLACE,  s.  f.  Fau  congelée  et  durcie  par 
le  froid.  Glace  épaisse  de  deux  doigts,  d'un 
pied,  n  a  gelé  à  glace,  il  a  bien  gelé,  la  glace 
porte.  Passer  la  rivière  sur  ta  glace.  Glisser 
sur  la  gfaee  avec  des  patins.  Uoretau,  bloc 
dt  glmtt.  Banc  de  glace.  Les  ^aees  du  pàle. 
Leur  tun-ire  fnt  ttrrétr  nnr  h  s  /;fitrfs.  Bri- 
ser, romprf  la  ^l"Cf.  Hafralchir  l'riiu ,  If 
vin  avec  de  lu  /;liice.  Du  vin  fmppe  île 
glaee.  Boire  ù  lu  f;lace.  Des  crrnr.i ,  ilrs  Iruisrs 
à  la  glace.  Frvmagt  à  ia  giace.  i'rmd  comme 

il  se  dil  particulièrement  Du  degr^  qui, 
(l;int  l's  tlierinométres,  indique  la  leinpé- 
raiurc  de  la  gkce  fondante,  et  qui  est  roai 
qué  d'un  z^ro ,  parce  que  c'est  de  lit  degré 
que  l'on  commence  à  compter. 

Ferrer  des  chevaux  à  glace.  Leur  meltre 
des  fers  cramponnés,  pourempé«:ttci' 4u°(ls 
ne  glissent  sur  la  glace. 

Fig.  et  fMiii. ,  Cet  homme  ett  ferré  à  glace, 
Il  est  extrêmement  habile  dans 


tière,  et  très-capdble  de  s'y  bien  déliindre 
ïi  on  l'attaque.  U  ett  m  glft  MIT  Ct 
lujcl,  on  ne  peut  idtmtitt  ftmMtmitttr.  It 

ett  ferré  à  glace  sur  le  droit  romain. 

Pfov.  et  fig. ,  Rompre  la  glace,  Faire  les 
preroif  Ti  pa'i  dans  uue  affaire,  dans  une 
découtei  ir,  eic.  ,  en  surmonter  les  pre- 
mières  difCiultés.  Personne  n'osait  lui  Jairr 
cette  proposition ,  un  tel  se  hasarda  à  rompre 
h  glace.  L'affaire  était  délioatt,  t'est  lut  tel 
qui  a  rompu  la  glace.  Ce  nmtkintUlitieit  ttt 
celui  qui  a  rompu  la  glace,  et  qui  a  ouvert 
le  chemin  à  toutes  cet  découvertes. 

Fig.,  Avmr  un  eiriir  de  gluce,  Avoir  le 
coeur  insen>iljle.  On  dit  aussi,  Ii I re  de  glace, 
N'élre  nullfiDcul  touolie  dt-  ce  qui  devrait 
émouvoir. 

Fig.  et  puctiq.,  Lfs  glaces  de  lage,  de  ia 
vieillesse. 

Glace  ,  se  dil  également ,  an  figuré,  d'Un 
certain  airdf  l"ioi<leur  >|ui  |i»rait  sur  [c  vi- 
sage et  dans  U  s  arlinni  de  i{uelques  j>er- 
sonnes.  Recr\  tttr  ijuelqu'un  a^eC  in  VUUge 
dt  gluce,  at  ec  un  air  de  glace, 

Gl>àCl,  se  dit  aussi  de  Certaines  liqueurs, 
des  sucs  de  certains  fruits  que  l'on  fait  con- 
geler en  le*  frappant  de  glaco,  etqni  se  pren- 
nent comme  refreicbisêemeaL  UUice  à  ht 
criau,  à  k  vmdk,  mm  titrom,  mu  cheee/at, 
«!»•  AWhAc  me  iCîer.  Sat'^  ia  ifaut  tkas 
ttakiL 

Cl^li  W  dit  CB  «nM  De*  plaques  de 

verre  ou  de  oUlnl  dont  on  (ait  dec  miraits, 
des  vitragee,  cit.  Citer fne.  GlaetétFtmte. 
Uni,  brillant  comme  une  glace,  Cè  mdhef  tt 
pvht  comme  une  glace.  Uanufacluntk  gbtett. 
Couler  une  glace.  Étamer  une  glace. 

U  se  dit,  particulièrement,  D«e  ntroirs 
de  grande  dimension.  Cei  t^iparttmtnt  est 
orné  de  glaces.  Se  regatétr  data  lumgtace, 

Il  se  dit  aussi  Des  titrée  moiûiee  d'une 
voiture.  Lr^  er  lu  f:litce,  fcfjfacM^iine  «*•• 

tare.  Baisser  lu  gluce. 

Gt.xr,  d;in>  un  diamant,  te  dit  d'I'ne 
petite  lâche  qui  en  dimiuue  coiuidérable- 
tncnt  le  (irix. 

GLA<:t:B«  V.  e.  Il  M  M  dit  jpropremait 
qnn  O*  llMlion  |inr  tai|iNlln  b  froid  Ciil 
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•neder  fm»  M  d'ittlne  liqddce.  tegnwé 

frtiid  gtttet  k»  rMitf»,  glm  k  vbt  fndae. 
Faire  cfaerr  du  sorbet. 

Il  •  emploie  également  avec  le  pronom 
personnel.  L'étang,  le  bassin  commence  à  u 
glacer. 

Il  est  aussi  neutre.  Les  fontaines  tttut 
vive  ne  giticent  Jamais.  L'esprit  de  ritt  M 
glace  point  dans  les  climats  tempérés. 

Fig. ,  Glacer  le  sang,  Ciuser  une  {mo- 
tion dé-Li-réiihle,  et  si  forte,  que  le  niott- 
»eincnl  du  sang- eji  est  e<j||ime  suspciKiu. 
/><  /xar  me  glaça  le  sang  dans  les  veines. 
.V  celte  vue,  mon  langse  glaça. 

Gncnii ,  se  dil ,  par  exiensinr» ,  Des  cho- 
ses <pii  ciiUM-nl  une  ^en^;^lion  de  froid  très- 
vile,  le  ornt  glace  le  visage.  Cette  eau  glace 
les  maint,  a  tmèÊlttiiuftÊk  f nf  mut 

Çdit. 

l\  se  dil  qiiciquerois,  surlout  en  pop-.ie, 
|>our  cvuniner  I.a  diminution,  l;i  périt  ''f^ 
Ij  cliakur  naturelle,  ransee  p.ir  Ij  viiil- 
l«sc,  la  uiart,  *tc  Lté  viediase  gluce  U 
san^.  Des  membres  que  ta  mort  a  (jlatés. 

I-ig.,  (Ta  cttar  que  les  ans  ont  glacé,  un 
€mitr  jfitti  pur  Véfgii  *tc. ,  Uo  caur  m- 
qucl  n  râinciie  «  bit  pcrarc  de  sa  tcnei- 


Gucnn,  tigpiilSn  CMn*  ligurément ,  Dé- 
conovicr ,  dAMontger ,  abniire ,  Ixapper  de 
stupeur,  /r  n  n  aàmnl,  mm  tétieux  quiglêet. 
Sa  rdpotktt  me  glaça.  Glacer  l'imagt.iatim, 
Gkett  lu  »m«  d'un  poète.  Son  regard  t/t 
frayant  me  glaça.  Quel  effroi  r>ous  glace?  La 
crainte  avait  glacé  les  courages.  Cette  nou- 
t-etle  a^aeitottt  kt  etpiitt.  <âmrr  ynellMi'iM 
d" tffroi,  detmtur.  Ce  récit mamt  ^btfaîFku^ 
reur. 

Cet  orateur  a  un  débit  qui  glaee.  Il  a  un 
débit  monotone  et  sans  etialetjr,  qui  f;itigti8 
et  qui  eunaic. 

GLACRa,  en  leniipH  de  Peinture,  Appli. 
quer  une  couleur  bi  ilUnle  et  trall^p.-l^enlQ 
sur  une  autre  qui  est  dcjii  sèche  cl  a  la- 
quelle on  veut  iloum  r  ainsi  plus  d'éclat, de 
vigueur,  etc.  //  est  di/jîcile  d" a/teindre  au  tom 
des  rriiuiri  d'un  hrau  ileu  ,  OU  de  CmilMr  dt 
rubiS ,  sun  's  les  glucer. 

Glacer  des  Cfinjifures  ,  placer  des  fviles,  dci 
massepaiM ,  des  ccrtscs,  des  marrons ,  etc., 
Les  couvrir. d'une  croûte  de  encn  fUi  CM 
lissée  comme  de  la  glace. 

Glacer  det  xmndet.  Les  couvrir  d'une  ge- 
lip ^fiende^iiee  et  lr«nifMut«ote.  Gmétr 

^ÊUt  mt  dmtttitH  tk  l^ffittu  air  ww 
ét^,  La  coudre  de  telle  manière  qu'elln 
soit  cntUremcAl  jointe,  et  qu'elle  paraicM 
anie  comme  de  la  glace. 

Gi-âoi,  ia.  participe.  Eau  glacée.  MÊUIWtt 
glacés. 

Gants  glacés,  Gaiils  eiri^s  et  unis  eumme 
de  la  çliice.  Taffetas  glacé ,  Taffetas  de  deux 
couleurs,  et  extrêmement  lustré. 

En  Bolan. ,  Plante  glacée,  ou  substanli' 
vement.  Glacée.  'VojFCl  Guciau. 

G(.Aci ,  se  dit  awti  pour  Trie-froid.  Ctt- 
mat  glacé.  FetU  OtWS  M»  /rtid,  VI 
sant  f^fii'ées. 

Fig.  el  po(:liq.,  £CMdllfbt*,/«  t 
glacées  de  la  mort, 

Gi-tcx,  se  dit  encore,  figurément.  De 
œ  qui  déconcerte  et  refiroidit.  Abord  glacé. 
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«LACeuX  ,  ei/SE.  adj.  T.  de  Joaillier. 
Il  M  dit  Des  pierreries  qui  ont  des  glaces, 
ou  qui  oe  sont  pa*  ab«olumcnt  nette».  Ad- 
tuant  glactux.  l'irrrt  gfactUM. 

GLACIAL,  ALL.  lulj.  Glacé,  qui  Wt  ex- 
trémenitiil  l'roiil.  f  '<ii!,  air  f,iaM,  Il  n'a 
point  de  pluritl  an  niaiciilin- 

Mer  oltiauU ,  Mer  ijui  est  ver»  le  pôle  cl 
qui  est  pleine  lie  sUccs.  Zoitt  gladate,  I>a 

;r(>ne  qui  eiil'erinSNpAbaffCliqMOM  k  |)6lr 

autai'clique. 

Glâciaj.,  s'emploie  iun'i  figuréineiit.  ytir 
flacial,  R^plion  glacmlr.  Shle  glucutl.  (et 
acteur  a  un  jrii  glacict. 

ULACIALE.  s.  f.  i'.  (le  BoUti.  I-lspcct'  (le  | 
ficoTde  dont  les  feuilles  snni  pai3>  nn^  dey 
v^icules  transparente».  Ou  r.ippclle  aussi 
Ptantc  gtttcé* ,  ou  «imiilement  Otacée. 

GLACIER,  s.  m.  Limonadier  qui  pré- 
|>are  et  vend  des  glaces. 

GLACIER.  S.'  ta.  Grand  amu  de  glace, 
<<|ai  couvre  le  aai—irt  dVuw  baute  moo- 
tagne.  Le  gtacier  WIh  .MU  iHihmi  tu  k  pbu 
rrjimii  ij  wrinif  dt  Ui  Suint* 

n  ■  emploie  plus  onKotkMHt  tu  plu- 
tULLutkeitnéilmSÊimlh  Ufén^ 

OUCWU.  h  f.  Gnnd  creux  fait  en 
UfW,  «nliMriNBMl  Buçoaaé,  Toûté  et 
neomerl  de  terre  et  de  pallie,  dans  leijuel 
ou  conserve  de  la  glM*  oa  d«  la  ncwe, 
pour  rafraichir  I»  bai«01M|  po«r  Ùthf  OM 
gbcca ,  et&  Um  gkeUn  pmm.  âmgÊi'  m 
l^mèn.  Fain  we  gùieiire, 

Fl(.,  CitfM  eiaatire,  cette  salle  est  uae 
^oci^,  une  vraie  giadèrt,  £lle  est  extré- 
memnil  froide. 

GLACIS.  S.  m.  Talus,  pente  douce  et 
unie.  Le  gfaeit  tt un  étang. 

En  termes  de  Forlifiratinn ,  T.f  gfarii  de 
la  contrescarpe ,  ou  sinqili  nirnt ,  g/ticis , 
Pente  douce  qnî  p.srl  de  l.i  créle  du  chemin 
couvert,  e!  --f  |i  i  I  dans  h  csnip-igne.  Ou 
dit  dan*  ce  Mns,  giacis,  1rs  flacLS  d  une 
pliire ,  fi'unr  Jortfrrssr. 

Kr>  Arehil.  ,  Glacis  tlf  corniche,  l'ente 
qu'un  donne  a  la  snrfarc  supérieure  d'une 
CNii'iÎM-,  puur  faciliter  t'écouleuieot  des 
eaux. 

Gi.»ci9,  en  lemies  do  Peinture,  se  dit 
Di-s  couleurs  léfèrw  et  transparentes  que 
les  pciulres  appliquent  quelqueloii  sur  li-s 
couleurs  déjà  scellés  d'cm  talileaii,  pour  leur 
donner  ainsi  plus  d'eckt,  de  vigueur,  etc. 

GLAÇON,  s.  m.  Morceau  de  glace.  Gros 
Slaçon.  La  rmèn  charrie,  elle  est  eourerte  de 
ghçant,  dfmr  ht  manir  /raÉht  ««mm  «m 
giaçtM, 

«bAMATEDR.  s,  m.  OkA  fOi,  ftm 
IvphWrdo  peuple,  otwIiRiiRfr  mr  ftflm, 
wwiMi^aBeDt  M  da  towa^^ewrtWMB  au- 

«mariM  twmaw.  Un  ettOat  éi  i^mka 
tmn.La  nUgim  duMmm  m mcmf 

«LAfiUJt.  •.  m.  T.  de  BoUo.  Plante 
dont  il  existe  un  pand  Doaalir*  d'eapèees, 
et  qui  est  ainsi  nawnrfa  du  mot  latin  Gla- 
«AiM  (  glaive } ,  parce  que  ses  feuilles  sont 
loDgaw,  étroite*  et  polotnea.  Le  édkul 
commun  ett  le  seul  qui  croisse  naianBtmnt 
tn  Kumpr. 

GkOetildtê  manii,  gl^mmt. 
mlplm  iê  deux  capton  dlitt. 
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GLAIRE,  s.  f.  Sorte  dlnuBeur  visqueuse. 
Jfoir  r estomac  pleim  da  ^edru.  Celte  méJe- 
eùu  lui  ajatt  imifÊ  du  Mn».  Du  émtê 
teintes  de  ttmg!-  dvét  du  fCÉM*  4liau  fa 

vessit. 

Gutiim,  bi{(ni£e  aussîpLablHMllaranf^ 
quand  il  n'e>t  pas  cuit, 

GLAIRER.  \.  a.  '1.  de  lîeJieur.  t'ioller 
la  couverture  d'un  livre  avec  uoe  ëpon^ 
Ircillpée  ilaiis  dca  UiDiea  d'<Hlft«  pWW  JT 
donner  du  lustre. 

GLiiai,  is.  participe. 

ULAïUËirx,  EtiSE.  adj.  Qui  <^  de  la 
nature  de  la  glaire,  qui  est  plein  de  glaire*. 
(  hair  glaireaje.  Les  pieds  de  veati.  Ut  pieds 
t/r  moutvri  ton!  glaoiaUk  J—WilT  ^IttlIMÉt. 
Matière  giairruse. 

GUIISE.  s.  f.  Sorte  de  terre  gr,^  a 
couipacte  ijue  l'cAU  ne  péuèltc  point  ,  et 
dont  on  se  sert  pour  faire  de  la  poterie, 
de*  batardeaus ,  pour  enduire  des  bassins 
de  ANUaioe,  Clc;  Fait*  un  eorrm  de  glais»  à 
■M  kusim,  sdbi  rnt'U  Ikim»  fao».  Omtcr 
jusqu'à  la glaU».C»iitmUÊii 
Terre  gUtite, 

V.  «.Vaintimeamifh 


GUser  du  nmt,  Fln^Bitii»  Mitt  de  la 
glaise  de*  tema  MeiKiei  etaaUuDaiMB. 

GLtisi.iB.  participe.  Une  eUmm g/Lskii, 

CLAISEOX,  EOSB.  adj.  Qui  esldehaa- 
tnie  de  la  glaise.  Les  terres  glaiseuses  sont 
peu  propres  à  la  vigéttttion, 

SLAISIERB.  *.  \.  Endroit  d'où  l'oa  tire 
de  la  glaise. 

GLAIVE.  S.  m.  Coutelas,  épé«  traaebante. 
U  n'est  guère  usité  qu'es  poiiie  et  daai  le 
style  soutenu.  //  Ali pkmgia  «on  glaist  dans 
le  sein.  That  périt  alors  som*  le  Ironthant  du 
gfahr.  Mille  glati-et  furent  aussitôt  tei-^s  sur 
lui. 

Il  se  dit  dans  certaine»  phrases  figtjrées, 
en  parlant  Ue  la  (ÇKeri'e,  des  comluits.  /y 
giaiit  peut  seul  décider  entre  nous.  Cest  vous 
oui,  les  premiers,  aivx  liri le  gUtÊ,  MÊtHUtl 
leghii-e  rtam  le  fmrrtau. 

Il  se  dit  de  mime  en  pariant  Du  droit  de 
vie  cl  de  mort.  Le  somvmin  ti  In  puissance 
lia  f^iii-e.  Difu  lui  n  mit  le  f^aixr  entre  les 
inums.  Jje  glaive  des  lois,  de  la  j'ustwe.  Le 
A'/att«  vengeur. 

Dans  l'Écriture,  Celui  gui  fntppera  du 
glai<'e,  périra  par  le  plnitf. 

Fiat.,  /.c  spirituel,  La  juridiction 

de  l'Eglise,  le  pomoir  ^  l'ÉgUit  a d'o- 
communicr. 

Fig. ,  Le  gfsA-e  di  lÊfârtkt  ht  pomolr 

de  l'éloquence. 
«JJiA.  ».  m.  T.  dHIit.  mt  Fore*  Lak*  . 
•lARASB,  a.  n.  Actio*  de  glaner.  Le 
i^tnuigi  rVm  fêrmd»  fu'tfrit  fat  la  gatu 
mtt  m  Mu. 
WMim,  a.RL  Le  froitonenorte  kditee. 
mu  «Al  jM  muÊêtu  A  g/uid.  n  y 
aura  iien  du  gbmd  etttt  année.  Il  n'y  a  pas 
cinquante  gbmA  twr  ee  cMw.  Eagniuter 
des  eoekons,  des  poulets  fJkdeumdugluid. 
On  a  dit  que  les  prenden  HtÊmu  vMetU 
de  /Jand. 

F.n  linian. ,  Gland  de  terre,  ou  Geste  sau- 
vage,  Plante  qui  croit  sur  les  grands  che- 
mins ,  et  qui  est  ainsi  nommée  parce  que  ses 
la  liiberralca  en  fonae  lie 
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Ea  HisL  nal.,  Clasul  de  mer.  Espèce  de 
coquille. 

GLurn,  se  dit  aussi  de  Certain  ouvrage 
de  &1,  de  soie,  ou  d'autre  natière,  qui  est 

composé  d'une  espèce  de  tête  et  de  filets  peo- 
diinls,  et  duul  uu  se  sert  pourallacber  oa  or- 
ner le»  v^!pm»>n!s,  le»  tenture*,  etc.  Des 
glands  de  r,.l-,n^i^  de  draperies.  Ijcs  giunds 
d'un  eeassin.  Ues  glands  de  botle.  !  et  f^nnds 
d  un  manteau.  Gros  glands.  C(f"  ''-t  dt 
sote,  d'or,  d'argrnt,  d'acier,  ,ir  i.-trU,,  rte. 
Des  glands  à  g'  ,.-i.ic  ii',-/,!n.;rci. 

Gmbo,  en  lerate»  d'Attatootie,  se  dit  «i« 
L'extrémil*  d«  k  m|R,  «t  dm  CMb  dm 

clitoris. 

lil.A.\OE.  s.  f.  T.  d'A  i  :t  Pv  rie  spon- 
gieuse ou  vasculaire,  destinée  a  sécrcler 
certaines  liqueurs  ou  humears  du  COrp«> 
Les  glandes  du  idn.  IjCS  glattdes  de  F aine. 
Une  glantk  enflée.  Glande  Hierymale.  Glands 
piluilaire.  Glandes  _  cérumineuses.  Glandes 
congloatirées.  Ofan  " 
s^ieéu.  Glamdu  , 


needitt 

dentelles  «fut  i 
du  corn*.  Ht  hd  OU 
glaisde  i  ta  gorge,  au  sein. 

GtiAatBB,  se  dit,  nar  analogie,  en  lami 
de  Botaniane ,  de  Petit*  mameioas  aiinn 
dis  ou  ovales,  destiné*  à  sécréter  les  sMCI 
ptit^û^Siui^k^^mmjm^uu^  dnjgiRâiL 

etc.  ?»  » 

GLANBé,  is.  a4j.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Il  se  dit  D'un  cheval  qui  a  le*  gtai>des  de 
dessous  la  ganaclie  enflées ,  lorsqu'il  est  près 
de  jeter  sa  gourme.  Un  cÀrval  glandé.  Vite 
jument  ghndér. 

Gluiub,  en  tenues  de  Blason,  se  dit  De» 
chênes  char)i;es  de  glands  d*UI  dBlil  diSk 
rent  de  celui  <!<••!  rf!^n«. 

ULANoéK.  s.  1  n-.  oilc  du  "land.  tû 
gkutdée  Jut  eimmiaf-tr  rrnr  un.'.r^-fà. 

Aller  à  Us  gltmdér ,  A! h-:  i  sinasser  des 
glands.  Fnpo)er  de  cr,(i,9i\<  à  la  pandit. 
Les  envo}  er  da  1 1  i  i  :i  l  i  t  n  .inger  du  gland. 

CLAiriiiii.AiRil.  adj.  des  dent  i 
Terme  d'AnahMrt»*  l|yW]f< 
leitx ,  euse, 

I,  I  A  ^  nOLB.  ».  f.T.  d'Aoel.  Petitol 
1^.1  (tm  ygdakê  snnt  des  glandales. 

GLA?!Ul'I.El'X  ,  EOBB.  adj.  T.  d'Aoat 
Qui  a  rasi*ect ,  la  forme  ou  la  texture  d« 
glande*.  Les  mamelles  sont  de»  tant  glut- 
daknx.  Tlssm  glaiiduleux.  On  dk 
GAnuAtAninr. 

6LATTB.  s.  f.  Poignée  d'épis  que  rnaiR- 
mas^c  dans  le  champ  aprts  ôun  le  fclè  CB  t 
été  emporté,  ou  que  le*  geraaa  anilt  Sfaa> 
enutglime.  CeOa/mmuafidt  tud  dtgk- 
met  ém»  et  dump.  Su  jAner  hd  nsfjSut 
pour  la  nourrir. 

Prov.  et  fig.,  H  y  a  eneort  ckamp,  beau 
champ  potnr  fiii*  /A»ie,  *e  dit  Lotaqa'oa 
peut  cficof*  intaBler  à  une  chose  snr  la- 
quelle an  antre  «  déjà  travaillé. 

Gu*B,  ae  dit  aussi  de  Plosienn  petites 
poires  qui  sont  rangées  près  i  près  tarnaa 
même  branche,  et  de  Phtfifiin  nignen*  al- 
taché*  de  la  même  manière  à  noe  torche  dr 
paille,  roilà  une  belle  glane  de  poires  de 
Uaitqtune.  Jdititt  mstt  ijjlaM  d 

V.  a.  JUBMBNr  ict  «fil  diW 
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après  t«  miiision.  Onnt  l'Ancien  Tettamtnl, 
Dku  déjtmi  aux  proprvilairtt  de  gfantr  leurt 
tbamps-  Ctttt  paytanae  a  glané  plus  tT un 
tttkr  èt  bU  durant  la  laoium.  Il  n'a  pat 
iwiAt  fumtttn  à  eu  |wmiwirjWM  dtglaner 
dans  tm  diamp. 

Il  s'cmpluic  figwiiaai  CB  pwhBt  Dd 
urolit  aue  t'ou  |*eQt  ncorv  tilW  d*inn  af* 
fiura  M  n  autra  «  bnuconp  |>BBé,  «n 
Mm  «■  puluit  !>•  n  qui  reste  à  dire  sur 
me  matKre,  tnr  un  aujet  qu'un  aulr«  n 
déjà  trailÀ.  Cett  m  haSilt  homme,  mais  il 
mîoiaiàffimer  ariris  !uL  On  trwvt  diffid- 
^   tr  oaj 


\  gianer  ifans  tia«  matiin  jue  tant 
fnutfts  ont  déjà  traitée.  Itou»  ut  fiiUotu 
gttèrr  que  gianer  aprit  (tt  «MÉMi'* 
Gl^é,  âs.  participe. 
CLANEt'B,  BCSB.  S.  Celui,  celle  crui 
gUne.  Il  y  a  lien  des  gfnneuri  et  det  pa- 
aeuset  dont  ce  champ.  Ijrs  ginneurt  ont  nr- 
eueUU  assez  Je  bit  pour  leur  Âiver. 

CLAHVKB.  t.  r.  GsqM  FoU 
U  monson  fitte. 

GLAPIR.  V.  n.  Il  ne  >e  dit  proprement 
one  De  l'aboi  aigre  des  petits  ciuens,  et 
des  renards. 

Il  8«  dit,  figliréincnt,  Du  son  aif;re  de  I* 
Toix  d'une  penonne  t]()an<i  elli^  parle  nu 
qu'elle  chante.  Cette  femme  ne  fait  que  gla- 
pir. Elle  glapit  en  cAmiMUL  jttt  tin  it  ckan- 
ter,  elle  glapit, 

CLAPISSART,  AHTm.  adj.  Qd!  glapiL 
Elle  parla  d'un  ton  gU^iimit,  Un*  voix  gla- 
pittunlt. 

«LArasmn.  t.-B.I«cridianwmb 
Mtha  ehinu  tgaimi  ila  |la|teant.  il 
aiariaicM  «a  pariant  Dm  jpenaDnes. 

La  MO  d'une  cloche  qoe  l'on 
linto jMwr  vat  uaraoune  qui  vient  d'expi- 
mr.  i»nmer  le  gks.  Le  ghisfunUrt. 

•UfcOCOHE.  s.  m.  T.  de  MMec.  Maladie 
des  yeux,  oh  rhnnieur  vitrte  devient  opa- 
qoe,  et  semble  prendre  une  couleur  glau- 
que. Le  g/aaeeme  n'est  pas  inetifoèle ,  tnrj- 
qu'on  y  remédie  às  bonne  httUO. 

SLAOQCB.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
de  couleur  vert  de  mer,  c'cst*à-dire,  d'un 
vert  blancbitre  on  bleuâtre.  Il  s'emploie 
principalement  en  Botani<]ur.  f  'erl  ^aiiqur. 
Ijrs  fruilirt  de  la  capucine  sont  glauiiuet.  Les 
leuiltes,  les  fnnn  if-  fcr.'.M.-i.i  p.v.vlV, r  sont 
couverts  d'une  oousturt  glau/jm  fui  les  pré- 


et  «M 

«•«■il 


,  «.  f.  Mot  tiré  ém  htàu,  qui  si 
I,  11m  Mm*  «B  finda.  Las  esclaves 
(àvntlaMâdMi,  àtmailairie^  chez 
ha  Bcmaiiu,  s'umlaiaM  Mtdtfa  A  la 
fNéf  stttackés  d  ta 

GlAbb,  s'est  dit  pareillement,  dsns  la  Jn- 
rispradmoa  féodale,  en  parlant  Des  serfs 
attachés  à  un  héritage,  et  qu'on  vendait 
avec  le  fonds.  Serfs  de  la  gUbe.  Les  gens  al- 
taeJtés  à  la  glèbe  n'avateni  pas  la  faculté  de 
disposer  de  leurs  biens. 

Droit  de  la  glibe,  droit  annexé  à  la  glibe, 
sa  disait  de  Certains  droits  incorporels  at- 
tachés à  line  terre ,  comme  le  droit  de  pa- 
trons f;e  et  le  liroil  de  justice. 

GLtoB  ,s«  ditjpoétiiiaenHal,  On  cham, 
ét  k  «tmfnaVWlntallk,  fia  lion  eu> 


«iMii  fav  Jr  eotyle, 
dtMii  à  b  mdine 


GLI 

live.  Étr«peneMtvb0lêkJtnÊrlÊ0Êie 

de  ses  sueurs, 

naadit^_..,„ 
Acm^T  Atf  filaafft 

«um.a.CT.driinl.0nilé4eaMjMaa 
grandear  crawéa  daoa  u  aa,  at  dam  la» 
uuclle  un  autre  oaa'amlMllllb  ImgSitoa  moins 
de  prefnndrmr  tt  dk 
autre  espèce  de  eau-ité 
fonction.  On  dit  plus  ordinairenanti  Gn^, 
fosse  glénolde  ou  gléneblale. 

r.i.^.\olOALB.  adj.  r.  T.  d'Anat.  Il  se 
dit  De  toute  cavité  qui  sert  à  l'embolie- 
ment  d'un  os  dans  un  antre ,  lorsqu'elle  a 
peu  de  profondeur  et  de  superficie.  CatHié, 
fosse  glénofdak. 

Cvéxolor..  ailj,  T.  (f  Ana«otTiie,  ijno- 
nymc  de  Clcnoidalc.  Fosse,  eat  itè giènoide. 

til.r.TTF  f  Mfi!  finprumé  de  l'alle- 
nijiiii,  i  l  dun;  cil  .■!:  ,i'it  en  français,  dans 
i'ailinaj^e,  pour  désigoer  L'oxjrda  d«  plomb 

■•1.1 

GLMSABB.  s.  f.  Action  de  glisser  invO' 
lontairement,  le  monvuncnt  que  l'on  fait 
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en  gtsMaat.  A 
sodé  et  imKtBt 


CLnUIT,  Aan>  a^j.  Sur  quoi  Von 
glisse  fiwilaaniit.  X«  «inam,  h  pavé  est  fort 
glissant.  Un  pas  gUssaut.  Qtumd  il  y  a  du 
verglas,  il  fait  bien  glissant, 

Fig. ,  Cest  un  pas  glissant,  le  pas  est  glis- 
sant, se  dit  D'une  alfairc  hasardeuse ,  d'une 
rirron^itaoca  OÙ  il  iMt  fcaaMoup  d'adresse 

pour  se  cOlldllln> 

i-'iç. ,  CeUtM  turtmtfbÊmt,  se  dit  Puur 
exprimer  la  diHottllé  }  a  de  se  main- 
tenir quelque  part  en  ftvenr,  en  crédit.  La 
cnur  est  un  terrain  glissant, 

GLISSÉ,  s.  m.  Pas  de  danae,  qui  consiste 
à  passer  le  pied  doucement  devant  soi ,  en 
toiirhant  f  '>gèreiMatlaBiaocfaer. 

GLissE.iiEWT«a.M.  falaii4atliiwr.il 
est  peu  usiié. 

OLISSEH.  .  II.  Il  le  dit  Des  rhr.Mes  qui 
coulent ,  i|ue  i  on  tait  couler  sur  um-  autre, 
ou  le  long  U'ime  autre.  Tenez  le  pied  de 
iéchtUe,  de  cnunle  qu'elle  ne  giisse.  Ce 
ckdssis  ne  glisse  pas  bien  dans  sa  coulisse. 
Il  saisit  la  carde  et  se  laissa  glisser  jaiqu'à 
terre.  Il  v  a  des  pas  de  danse  qui  s  'exécu- 
tent en  glissant,  en  fauant  glisser  le  pted. 
Glisser  sur  la  glace  par  amusement.  Se  donner 
un  élan  pour  glisser.  Glisser  avec  du  patmt. 
Les  m^nts  se  ptmsent  à  glisser. 

fîrov.  et  6K.,Cost  è  vous  à  glisser,  c'est 
vttmimsràJBÛt,  Cat  «atfatoMr  à  Ikii» 
tdle  oa  talla  dMie.  Cela  aa  dit  «rdïnaîra- 
ment  quand  il  s'agit  de  quelque  cbos' 
il  y  a  de  la  peine,  du  péril,  de  la  dépeiuc, 
etc. 

Glisser  des  mains,  ae  dit  lyvva  dwise 
qui  échappe  des  mains  en  gK liant.  Cela 
m'a  glissé  des  mains. 

Fig.  et  Cim. ,  Glisser  des  mains  à  quel- 
qu'un, se  dit  D'une  penonne  qui  trahit  sa 
parole,  qui  change  subitement  da  réscdl»- 
tion,  de  sentiments,  d'opinions.  Caïf  un 
homme  fui  vous  glissera  tks  maitu  au  m»- 
ment  fue  vous  y  songrret  le  moins. 
~imn,  aa  dit  partiailiàraBaiit  Lroca- 
h  piadvlart  tant       CMp  1 


sur  quelque  chose  de  gras  on  d'uni.  Clisser 
sur  le  pmé.  La  terre  est  grasse,  ou  ne  iau- 
tait  s'empêcher  de  gfisstr.  QuasiA  il  fait  du 
verras,  on  glisse.  Ijt  pttd  lui  glissa,  et  il 


Pnt.  et  fig. ,  Le  pied  kd  ttgbt/,  aa  dit 
Lorsqu'il  est  arrivé  un  accident  fidicaz  à 
quelqu'un ,  ou  par  son  impmdeMa,  OU  par 
malheur.  On  dit  de  méflM»#n9Mtfanfr  fse 
le  pied  ne  iwiu  glisse. 

Glissir,  signifie,  figuiteant,  Pkaair  |A> 
gcrement  sur  quelque  matill*.  CW  HM 
maïUit  Mkate  çu  'il  neftmt  fat  tnf  tffto* 
légéntHtÊê  Utùttt*  JL*^ 


fondir,  A  faut  glastr  i  _ 
ratemr  a  iàltsé  sur  tefèdt. 

Il  se  «t  également,  an  sens  moral,  Dca 
ehoaes  qui  ne  font  qu'une  tmpraiaiOD  U(èn^ 
ou  qui  n'en  font  aucune.  Int  ttmùâlrmtttt 
n  'ont  fait  qne  fir.wr  sur  hii, 

GirsiKii ,  ejl  ausîi  veibc  actif,  et  signifie, 
Mettre,  rouler  adroitement  finflr|ue  chose 
en  quelque  endroit.  (Hisser  sa  main  dans  la 
poche  de  quelqu'un.  Il  lui  glissa  luu  piiee  d* 
cinq  francs  dans  la  aian,  GStUr  Wt/Êfltr- 
élans  un  dossier. 

Il  se  dit  quelquefois  fif^urément ,  en  c« 
sent.  Glisser  une  cletuse  dans  un  contrat. 
Glisser  un  mot  dans  un  discours. 

Glisser  quelque  chose  à  l'oreille  de  quel- 
qu'un ,  Le  lui  dire  tout  bas  et  fortivemMM^ 
Je  lui  en  ai  glissé  deux  mots  à  ForetUe. 

Gtrssia ,  signifie  encore  figurément ,  In- 
sinuer dans  les  esprits.  Cest  lui  fui  a  gUssé 
cette  erreur  parmi  le  peuple. 

Gtissaa,  avec  le  pronom  personnel,  ai* 
gnifie ,  Se  couler  dourement  at  pmfM  hm 
être  aperçu.  Les  troupes  se  afaidwiif  k  IhV 
de  la  contrescarpe.  Il  u  gum  éànmtlU 
dans  le  cabinet. 

Il  ae  dit  aussi  figuréflMflti  tant  an  mm 

ersique  «ra'au  sens  monL  M  s'est  glissé 
ueoup  de  fautes  dami  ttt  ûurragr.  Une 
infinité  d'abus  s'étaient  fflsii$  dims  fadmi- 
nistration.  Im  mésinteU^ncn  m  tnrdm  put  A 
tt  glisser  entre  eux.  Cette  tfùUim  d'titfKiÉêt 
insensiblement  dans  les  esprUt,  £a  tnwnn 
se  glissent fiicdement. 
OLiisi,  ii.paiticiM> 
ci.issm.  a.  aou  Gilal  qui  |1tiM  aor  h 

glace. 

flLissoiBE.  s.  r  n  LN lin  frayé  sur  la 
gl»re ,  pour  y  glisser  fi«r  amusement.  £ar 
en/an  rs  JmU  dkt  iHuomtt  mr  kl  ntÊmamM 

gelés. 

GLO 

OLOBB.  S.  m.  Coips  ^iiériqua,  corps 
tant  randi  ipbira.  tstpmm  4tm  JUkt,  i» 

ginbe.  La  supè/jU»  #«»  ghbe.  Le  glote  de  la 
terre,  le  globe  iirrtttrt.  Le  globe  terraqué. 
Les  globes  e^etHÊ,  tm  aatirat.  CtrtstAf  as*. 
téttres  se  présenttHttam»  la  fomtt  ^un  ghtt 
de  feu.  Le  globe  de  teed.  Un  ghtb^de  métal, 
de  verre ,  ae  papier. 

Il  se  dit  souvent  afeavlnment  Du  globe 
terrestre.  La  fm  iiirtltoi  jk.,gloàe.  Faire  te 
tour  dtt  «Mr.  Fmmgt*  mtUour  du  glote.  Mt- 
nrtr  te  gioét.  àéaiet  toutes  les  uartitt  dm 
gleie.  On  dit  aussi,  dans  c«  sens,  JVotregloôe, 
It  globe  fue  nous  habitons:  ete, 

CrMc  umttrtt  Globe  da  ciii«ra»  da  oar* 
ton.  «le^,  aor  la  aopertela  daqwtlaaditafb 
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te»  régions  de  la  terre  sont  rcpré»pntéeja»fc 
teurs  situaliont  et  Irurj  (liinenjion.t  rihi- 
tirc*.  OI'>if  ce/este,  Celui  sur  leaoel  sont 
représentées  lc:s  cooaltllalIOMIMeMlétoiiri 

qui  Im  comiMiM'iit. 

Gi-fUiR,  se  lijt  jxTrlitulicrcmcnt  de  La 
boule  d'or,  sunuoiilee  d'une  <roix,  que 


rciii|MTrurd'Alleiii«gnccn[iii  li|iics  roi»  nor- 
(rnt  dans  la  inaiil,  |hjui  niiinpie  de  leur 


«ii.DUi'LAiRE.  9.  r.  T.  de  Bouin.  Genre 
ae  pUntrs  qui  tirent  leur  nom  d«  ce  que 
leurs  fleurs  aool  ramtsite  en  forme  de 
petitm  bouicta 

«LOBVUk  a.  m,  dimmntif.  Petit  globe, 
Mtit  corn»  ipfcâriqm.  DM  fWiifr*  tfeau. 
iugMmuA  Miv  Al  mtnm  fui  te  di- 
vin tm  fftMn,   

-  flUMTUtVX  i  nm.  «dl.  Qui  «t  com- 
pofé  de  dobafee.  JAmïlw  ghMau». 
Il  ae  dit  aniii  De  ce  qui  •  me  fonne 
'b»  apMriqWk  Ont  uàtlmtet,  «ve  au 
iteapt ,  prùtmH  dt  pitki  ttrju  glo6u- 


ttMMBB.  a.  t  L'honneur,  Testime,  les 
louanges ,  la  répulatioo  que  lea  vertus,  le 
isérile,  les  grandea  qualités,  les  grandes 

actions  ou  les  bons  ouvrages  attirent  il  quel- 
qu'un, ytimer  la  ^oire.  Cktrrher  la  glitirt. 
F.trt  mule  de  gl^re.  j4ci^uénr  de  la  gloire. 
Trai-nillrr  /ifjiir  Li  i;!nire.  L  amour  de  la  glotre. 
Tous  les  pfnrrs  de  gloire.  La  f/i/i/r  mdilaire. 
Ln  gloire  hitr.', lire.  Oloire  éclat, iiu'r  ,  inurinr- 
trlle.  t  a  vniie  i^intre.  Iji  fnuise  gloire.  Mnrcher 
n  In  gloire.  Fnire  une  ample  moisson  de  gluirt, 
f.tre  cnmliU  de  )^i,ire.  Etrndre  bien  loin,  por- 
ter bien  loin  la  i;!ti!i  e  Je  .ion  niim ,  de  ses  ar- 
mes. Combattre ,  miiurtr  avec  gloire.  .Se  cuuvrtr 
de  glitire.  Cela  ferait  tort  à  sa  gluire.  Être 
jaloux  de  sa  gloire,  jii-mr  soin  de  sa  gloire. 
Jt  ^  va  de  la  gloire  de  Ciitat.  Cftie  ville 
t'dipia  àùntdt  ta  gloire  de  ta  rifale.  Ternir, 
ttiteurar,tmulltr,/k'trirlagioirrdequflqu'un. 
U  t'effitrte  dt  niaitser  leur  gtoirt.  Il  a  toute 
le  Mm  de  entt  aetiom.  il  eut  ta  gloire  d'être 
k  Mtéroitw  dt  Mm  paja.  La  fioire  de  ses 
«jrjriWkt  db  jer  ttmûtHu,  Ct  «m  fut  Jadis 
k iMÊhmduMn  gUiw,  Mutn  ta  gloire  à 
ttOi  ou  telle  ekott.  Tirer  mdain  de  telle  ou 
IdKr  clmse.  Cett  une  tritie  gmte  mtt  tellt-là. 
Quelle  gloire,  d" accabler  un  tifiMU  eiutemi! 
La  gloire  du  inonde  passe  vite. 

Il  ae  dit  aaïaî  de  L'honneur,  des  hom- 
magea  qei^  rend  à  Dieu.  La  gloire  n'ap- 
parHeat  proprement  qu'à  Dieu  seul.  Il  faut 
aue  toutes  nos  actions  tendent  à  la  gloire  de 
bieti,  i  la  plut  grande  gloire  de  Aww.  Gloire 
toit  à  Dieu,  li  ne  eherthe  que  lu  gjkin  de 
Dieu.  Dieu  est  Jaloux  de  ta  gloire. 

tire  la  glaire  de  ton  pays,  de  ton  tiède, 
etc.,  ne  dit  D'une  pertonoedunt  lesactinn^i, 
1rs  talt-nls,  les  ouMas'"'»  tic,  sont  un  $u- 
jit  df  f;loiie  pour  son  pava,  pour  SOn  sitj- 
clc,  etc.  .\e\i  t'"!  fur  /fi  g/mrt  tb  tom  tièele. 
Ce  prince ,  In  gluire  <le  l'Italie,,. 

Dur,  publier  fjiirh'ie  chose  à  la  gloire  de 
quelqu'un,  t)iri",  nublit-r  une  i  liosc  i|ui  lui 
liiit  honneur.  //  fatil  dire ,  à  lu  gloire  de  ce 
pnnce ,  que  jamais  il  ne  comiiiil  sciemment 
f injustice. 

Rendre  gloire  à  la  irrité,  Brndre  témoi- 
gnage à  la  «éritè.  On  dit  quel  i|U^-roi)  dans 
ao  seoa  analogue ,  Hendre  gloire  à  Dieu. 
~ cAmt,  S'eo  Un 


GLO 

honneur,  ou  en  faire  vanité.  //  fait  gloire 
de  VAI.1  sert  ir.  Il  e.it  aisex  impudent  pour 
faire  gloire  du  vice.  On  dit  aussi  quelquefois, 
Se  faire  une  gloire  de  quelque  chose. 

Gloiki  ,  se  dit  encore  pour  Éclat ,  sjilrn- 
di-ur.  Le  Jîls  de  Dieu  \iendra  dans  sa  gliurr, 
dans  la  majesté  de  sa  glaire.  J'ai  vu  la  gh/ire 
de  celte  cour  autrefois  si  brdlante. 

Gluihk,  se  prend  quelquefois  en  mau- 
vaise narl,  d-i  nu  le  sens  d'Orgueil,  de  va- 
nité. MM  gloire  le  perdra.  Sotte  gloire.  Ce  sens 
est  peu  usité. 

raine  glolrt ,  signifie  particulièrement, 
Le  sentiment  trop  avantageuc  de  aoi-ménie 
que  la  vanité  inspire.  Im  vmu*  gjloiit  tor- 
rompt  le  mérite  dit  aifMIfenfi  ectiMit.  Celte 
acception  est  peu  Oiilée. 

.Faatm  Éteint,  fwm»  oflinioa  de  rben- 
ncar,aani(ioa  ddplacie.  L'eutioitréei  eoe- 
fuAet  ne  pruimt  fm'tmefimte  gloire, 

GLOua ,  signifie  ausai ,  La  béatitude  dont 
on  jouit  thns  le  paradis.  Ae.»  dmes  qui  jouis- 
sent de  la  gloire,  de  la  gloire  éternelle.  Il 
est  dans  k  âéfimrdt  k  gloire.  La  gloire  que 
Dieu  c  ff^mée  à  tes  élut. 

Guina,  e*  teraes  de  Peinture,  signiGe, 
Li  repréMalHioD  du  ciel  ouvert ,  avec  les 
persoones  divines,  les  anflaa  et  lea  liien- 
lieureux.  Une  gloire  du  7VMM,  dm  Tk^ifet. 
Aa  glaire  du  foMe-Vrdee. 

Il  se  dit  pareillement,  en  Sculpture,  dUn 
.isvMiililiige  de  rajon»  divergents,  entourés 
de  nkii^ts,  et  a:i  <  nil  1 1*  dt -iHurU  nu  (j.:t(rt' 
ordinairement  la  Trinité  sous  la  lorme  d'un 
triangle. 

Il  se  dit  finore,  dans  les  déror.Hions  de 
llieilre  ,  d'Une  machuie  suspendue  et  en- 
tourée de  nuage»,  sur  Ui|tieile  se  placent 
les  personnages  qui  doivent  descendre  de 
l'Enipyréc  ou  j  munlcr.  On  fait  descendre 
et  monter  les  gloires  nu  mnjem  dt  Contre- 
poids.  Descendre  dans  une  gloire. 

Il  se  dit  (luelquerois  dans  le  miam  aens 
Hu'Juréole.  Voyez  AoRioLB. 

CLURIEL-SEMKMT.  adv.  D'une  manière 
glorieuse,  qui  mérite  louange.  //  t'ett  tiré 
ttffkitt^  UtÊt  mitttgÊo- 


GLO 

En  ThéoloRie,  Corps  glorieux,  se  dit  en 
i>arUnt  De  l'état  où  seront  les  ri>i|>«  àa 
bienheureux  après  la  résurrection.  L'un- 
pa.f.MLililr ,  t'iigdi'r,  S'tri!  !r.i  r/ualilés  des  turps 
glorirur.  On  le  dit,  alniiivcuirnt  ct  faniilie- 
reuicnl,  d'Une  pciMuiuc  ijui  cit  longtemps 
sans  éprouver  certsios  besoins  corporels. 
C'est  un  corpt  iftrini»,  H  m'«$t  pmt 
gluiieiix. 

Glohirux,  signifie  aussi.  Qui  est  ; 
de  vanité,  de  bonne  opinion  de  lui-m 
//  a  du  mérite,  tuait  il  ett  un  peu  ghrieui. 
il  ut  tôt  et  glorieux.  Cett  un  esprit  ^ 
rieux. 

Il  s'emploie  qnclquefoïa  anbalantlvenicai, 
daaa  un  acna  euaieguei  têt^kiieux  te  fou 
hot,  Cat  mm  dtiSiÊg.  Cm»  mm  petite  gk- 


petite^ 
tkmte, 

Prov.,  J7/Wr  fan  tmOnt  gkikmx,  8  er 
t'em  vamie  pm$,  em  nmpleniml,  //  fail  Isa 
kiitre  un  gkiiimx.  On  n'a  pas  à  cratsdrt 

d'être  puni ,  parce  qu'il  garde  le  silenc-e  sur 
son  aventure;  ou,  dans  uu  sens  plus  ce- 
oéral  (  Un  Iwnune  vain  aiaM  micus  endu- 
rer dea  IwaaiUaitona  aecfilaa  qpia  de 
plaindre. 

CLOaiFlCATIOX.  s.  r.  Élévation  de  il 
créature  à  la  gloire  élemelle.  Il  n'est  fuba 
usité  que  dans  celle  lecMion,  LgffiKifkm 

lion  des  élus. 

GLORIFIER.  V.  a.  Honorer,  rendre  boa- 
ncur  et  gloire.  Il  ne  se  dit  c^u'rn  parlant 
Lie  la  gloire  qu'on  rend  à  Dieu.  Ùloriftr 
D^eu.  Miitre-Seigneur  soit  loué  et  glonfx  ét 
tout.  Dieu  est  glorifié  dans  ses  saints. 

Dieu  glorifie  les  tatatt ,  U  tes  rend  parti* 
cipanu  de  h  ileira»  de  h  béatiinde  dl» 

uellc. 

(il OKi pi?H ,  avec  le  pronom  personnel, 
signilîc,  Kaiie  gloire  de  quelque  chose,  et 
tirer  vanité.  Se  glunfer  de  sa  noldeue,  de  sa 
nchesttt.  Se  glorifier  mal  à  propot.  Se  gkii. 
fier  du  vice.  Se  glorifier  dt  ton  ^mmmmce,  k 
glorifier  d'afoir  fait  une  cAoet. 

Lorsuu'il  est  suivi  de  la  préposilM» 
dans,  il  signifie.  Mettre  son  honneur,  si 


;B.  adj.  Qui  s'est  acquis, 
qui  naenie  naeneeup  de  gloire,  beaucoup 
de  loaaiwe  cl  d'honneur.  //  nekmtgktkmje 
et  triampnaat.  Cette  gknemte  mukam  qui  a 

donné  tant  dt  grands  Âommu.  Combat  glo- 
rieux. Une  gkrieute  paix.  Un  nom  glorieux. 
Règne  glorieux.  Cett  une  bette  et  glorieuse 
action  de  déliv  rer  ta  patrie.  Deglorieuset  fa- 
tigues. De  glorieux  travaux.  Les  glorieuses 
veUlet  de  cet  Momnte  dt  gini*.  Il  est  bien 
glorieux  pour  lui  d'avoir,..  Je  ne  voit  dans 
cette  action  rien  de  glorieux.  It  n'y  a  rien  là 
de  si  glorieux.  Il  a  fait  une  fin  glotieutt.  Pré-  ! 
yrrrr  une  mort  glorieuse  à  une  tongmtvk.  Tel 
prince,  de  glonruse  mémoire. 

f.tre  glorieiLX  de  quelque  chose ,  S'en  faire 
honneur,  en  tirer  vanité.  Ce  prince  doit 
rttr  birn  gii.nnix  d' ai  iiir fait  Une  ti  belle  mm- 
piifne.  Il  est  tout  !;tonrux  de  voir  sa  fille  re- 
<  herchre par  un  si  grand personringr.  Ae  siriet 
pas  SI  glorieux  de  ce  que  it/UJ  mes  fuit.  t'.Ue 
est  gl'-nrusr  de  sufiUr. 

En  parlant  De  la  sainte  Vierge  et  des 
saillis,  on  dit:  La  glorieuse  Fierge  Uarie. 
Les  glorieux  apôtret  taiia  Pierre  et  saint  Ptml, 

fM§ktkmr  mmrtjn^ 


^oira  en  quelqu'un,  «n  qnainne  «hoat. 

Rf  jea  M«a«R.  tte  ninr  m 


ZNeN  te  riorifie  dmt  

aktu  set  enfimts.  Um 
tiem  Ht  étlt  te  gkr^fiet  que 


GuMUfi,  ÛM,  participe. 
GLORIOLB.  a.  t  dinÙMilii:  Taniié  qui  a 
pour  objet  de  pelilaa  cliwea.  An , 

a  la  gloriole. 

GLASK.  S.  f.  ExpUeaitiondeqadqn 
obscurs  d'une  langue,  par  d'autres  mots 
plus  intelligildes  de  la  même  langue.  O 
passage  est  plan  de  mots  obscurs,  il  aurmt 
besoin  de  glose.  Glose  inttHinéaire.  Il  est  tou- 
i-ent  arrivé  que  la  glose  a  pntti  dtmi  k  Itmte, 
a  été  in  térée  dans  le  leXHt  Mf  tmitét,  «M 
intrmluile  dans  le  texte. 

Close  ordinaire,  Laghae  fiàteaurlelHiB 

de  la  Viilgale. 

G1.0SI,  se  prend  également  pour  Com- 
mentaire ,  ou  notes  servant  à  I  eclalrcis>e- 
ineiit  d'un  li-vli*.  I.a  iUnse  d" .4r<  urse.  il 
Glose  du  Droit  canon.  La  glose  imr:.! 
que  le  texte. 

i'rov.  et  fig. ,  Cest  la  glose  d'Orlèann.  yi' 
ett  plus  obscure  que  le  texte,  se  dit  D'une 
eipiicalion  qui  n  est  pas  asses  cbirc ,  o«  qw 
emlMMille  b  MM*  m  Ken  de  rédiiRiB. 
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Glosi,  5rdit  amsi  d'Un  prtil  ouvra^  de 
jiOfsip,  <(ui  csl  une  rspccc  Je  parodie  de  la 
pii-ci  !  11^-  :i:itri'  1 1 1 1  u  1 ,  donl  oii  re[)fti' un 
^ei»  4  là  Ijii  Uc  i  ii^nue  stancr  ;  (rn  itxle  tjue 
Il  glose  a  autant  de  sUnres  que  le  tcxle  a 
de  ver*.  La  gtott  de  Sarruiin  sur  le  ionnel  de 
Job.  Lei  poUtt  t^Êigiub  tut  fait  OwwMwy 

GuMBi  M  dit,  figuriment  et  familièr»- 
iDtnt,  oit*  réfirsiant,  det  critique»!  des 
ialerprélalions  ajoutée*  k  un  fécit.  W**  If 
fait  simplement  :  poitit  tU  ghte. 

QLOSEB.  T.  a.  ftin  IXBe  glose ,  expli- 
quer par  une  gloM.  1er  «tfnirj  qui  ont  gfoté 

11  aignita  mtui,  Hguttamt  et  raniiliire- 
ment.  Donner  un  mauvais  sert*  à  quelque 
action,  à  quelque  discours,  les  censurer, 
!•§  critiquer.  7/  n'y  a  rien  à  gloser.  Que  trou- 
va-voui  à  gloser  Ùi-dessus? 

Il  eat  plu*  ordinairemeal  neutre ,  dans  ce 
4mier  mm.  Foiu  ghset  tur  tout.  Pourquoi 
toujours  gloser  sur  mes  aetiomi,  tmr  mu 
rôles  f  H  n'y  a  point  à  giottHUrM  eUUllUte. 
On  en  glose  ftartottt. 

Glosb,  ek.  participe.  BiUr  f,-t(ifr>. 

fiLOSEUR,  El'SK.  s.  Celui,  celle  qui 
fiioM  ."iiir  tout,  qui  iulcrprclc  (oui  en  mal. 
C'fJ'  un  f^oseur  ptrpimti.  L'ne  f^lutruse  m- 
SnfifKyrliihtr. 

<il.4>jiKAISE.  s.  m.  Diclionraire  servant 
à  l'explication  de  certains  mots  moins  cun- 
nus  d  une  lan^up,  par  d'.iuti  ri  ici  mes  de  la 
iniiiic  langue  plus  connus.  Le  vieux  Olos- 
siurr.  Lrs  Olossidret  de  <iu  Cunge. 

Il  se  dit  qodiqiwfois  dTUii  liaipl*  voca. 
Luiaire. 

CLOSSATEVR.  ».  m.  Auteur  qui  a  glosé 
un  livre.  Il  s'emploie  principalement  dans 
cette  locution ,  Us  giostateurs  de  la  BiMe. 

«UMSITE.  ».  r.T.  de  Mcdcc  laflwnau- 
tiom  ds  h  Umucé 

d  LOMOFiniv.  1.  B.  T.  «THItt  mt.  OtBi 
de  poûwn  pétrlfiie.  (ta  «cni  longtemps  que 
les  gjhtuopètrts  étalÊiit  éa  langue*  de  serpe  m 
pétrifiert. 

^  6LOTTK.  1.  CT  d'Anat.  Nom  d'une  pe- 
tite bute  du  larvns,  par  laquelle l'aîrqu  on 
tciptre  desocnif  et  rt-monie,  et  qui  fert  à 
former  rt  à  modifier  la  «oi*. 

61^1  UI.OTKR  ou  CLOlTClXHrrEn.  T.  n. 
lise  dil  Du  eri  lii-s dindons.  i^|wu/«^ViM/f, 
le  ilinfion  ^f'Uf^lote. 

Gl.oiTCLOU.  ».  m.  Le  bruit  qsie  fuit  It- 
«in  ou  quelque  autre  liqueur,  lurbiju'un  I.t 
i^er»e  d'une  boaleille.  Lt^M^ou  dt  la  bou- 
teille. Il  n'est  guiiciiiitA  que  dMsIn «chan- 
sons à  boira. 

cix>i;al.  i.  f.  T.  de  BotiB.  Foyr-, 

GnJMK. 

Gi.orssEnBmr.t.  n.  ùi  de  h  poule 

qui  gIau^se. 

CLACSSCR.  V.  n.  Il  se  dit  proprement 
Du  cri  de  la  poule  qui  veut  couver,  ou 
qui  appelle  ace  pootami.  Vm  fmk  fw 

pousse. 

liMIL'TKHn.X.  ».  m.  T.  de  Bolao.  MoHl 
que'i'on  a  donné  à  la  bardanc 

AUMrrON ,  OXRE.  adj.  Qui  mange  avec 
avidilé  et  arec  excès.  Cet  homme  est  fort 
jfcMlew.  Le  loup  est  un  animal  glouton. 

Il  «et  «Mi  tubsiaolir.  Cest  tu  iM» 


U  e«  db*  ta 


»  dVn 


Giro 

genre  de  aemifirai  de  Torân  dae  Ou- 

nassicra. 

CLAUTOXXEMENT.  adr.  Avec  avidité, 
a»ec  gnurmandiie,  ilungtr  g'.uuionnrmtni. 

GIX>l.TO.<f!IEKIE.  ».  r.  Vice  de  celui  qui 
est  glouton.  Cet  homme  têt  d une  gtoutotute- 
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t  glouton,  u 


GUJ.  8.  t  ICetfire  vlMpicuie  et  lenaee, 
avec  laquelle  oo  mrcod  ieeeilceiix.  L'ieartt 
du  koux^Jountitat  la  glu.  Cette  gtu  est  iien 
forte.  Ompatét  gbi.  Pnmin  lit  obautie  à 

la  glu. 

UtXXKT,  AKTE.  tdj.  Qui  e»l  de  la  na- 
ture de  la  du,  visqueux.  7/  n'est  rien  de  si 
gluant  que  la  poix,  que  la  gomme.  Matière 
gluante.  Sueur  gluante.  La  décoction  de  gui- 
maui-e  est  gluante. 

jfitUr  les  maint  gtuasfes,  Avoir  le»  maint 
aalics  de  quelque  chose  de  gluant. 

CLtIAU.  s.  m.  Petite  branche,  petite 
verge  enduite ,  frottée  de  glu  pour  pren- 
dre des  oiseaux.  Paquet  sie  giuaux.  Tendre 

ULtiEK.  V.  a.  Frotter  de  glu.  Gltirr  de 
petites  branches  pour  en  faire  des  finaux. 

Il  signiGe  ausM,  Poiaser,  salir  avec  quel- 
que chose  de  ghnuit  Cet  eaitflomi  bu  tM 
çi'ue  les  mioins. 

Gi.tix,  *«.  participe. 

i;i,L'l.  s.  m.  (iros.ic  i>.iille  de  seigle  dont 
on  couvre  les  toits. 

VLUHE.  s.  f.  T.  de  BoUn.  Il  se  dil  De» 
paillette»  on  écailles  sèche»  qui  fonncnl 
l'enveloppe  de  chaque  fleur  des  graminées, 
et  qu'on  nomme  autrement  Bdle. 

tiLOTBM.  a.  m.(ODpiv>aoncc£NGOiiuDe 
daM  Jmm.)  T.  d'Hial.  aat.,  capiwilé  du 
latin.  Matière  qui  aerl  à  lier  «neaUe  k» 
parties  qui  cnmpoacBt  UB  «orpe  lolide,  tel 

que  les  ^lenes,  etc. 

U  signifie  plus  ordinairement,  La  matière 
•>  i>4ueu>e  et  grisâtre  qui  reste  aprc»  qu'on 
a  enlevé  tout  l'aetidiM  de  la  larme  des  cé- 
réale», et  particttilireineiil  de  k  ftfiiM  de 
IjromenL 

CUrriKATiF.  adj.  Terme  de  Médccmc, 

synonyme  d'Agglutinatif.  f  'orri  ce  mot. 

CLÛTI.NEUX,  El'SB.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  (laten;  f  iuaut»  viaiiuenx.&wf/u- 

«I.T 

CI.TCOB'tKN  ou  GLYCOXIQUE  a<ij.  m 
T.  de  Versilienlion  greecpie  et  de  VcfSili»»- 
linri  hilîne.  Vers  l  ompose  d'un  spondée  et 
de  di  iin  d.ictvie?.  L  n  vers  f;hro/iien  OU  gl)- 

COftlffU'. 

t.l.YPTIQVK.  ».  f.  I.'art  de  graver  en 
pienes  fines,  soit  en  crem,  soil  en  relief. 
La  glrpttque  Comprend  Cart  de  grtn-er  en 

GNOME,  s.  m.  Nom  que  les  cabaliste* 
donnent  à  certains  génie»  ou  peuple»  invisi- 
ble», qu'ib  «upposent  babiler  dma  la  lemt 
oit  ib  «ont  le»  fiardiciia  daa  triMMi,  dee 
mine»,  dea  piem»  pirMeuea.  le*  fums 
tua  rifMitmài ék  ' 


GNOMIDE.  5.  r.  FemeUe  d'un  gnome. 

OROMIQI'E.  adj.  des  deux  genres.  Sen- 
tencieux. Il  »e  dit  Ue>  poèmes  qui  contien- 
nent de»  màxinies.  /^s  Distiques  lie  Oilun 
sont  un  pofinr  gnomiqite. 

£XUMU.\.  s.  m.  T.'d'A»trùii.  Il  se  dil  de 
Tout  instrument  qui  marque  le»  heure»  par 
la  direction  de  l'ombre  qu'un  corps  aoude 
porte  sur  un  plan,  ou  *ur  ue  aurbca 
courbe,  tjes  eadnmt  tobtùtf  «etif  W!u  gm- 
mons  où  le  eorpê  oui  prtHttir  son  ombre  est 
une  verge  dt  mHiH^fim  Sljle.  Lestjieéei 
tHumoiu  mnàmutU  mêkmnmeta  timmi 
pur  mita  ftm»  eitttAtbit  4t  inM  ftnéi  à 
son  centre  d'un  ptHl  Um  de  m6ne  Âgim, 
pour  laisser  passer  fim^  tien  d^am  du 
disque  solaire. 

C?(0SI0.N'IQI:E.  ».  f.  L'art  de  tracer  des 
cadrans  au  soleil,  à  la  lune  et  auxétuiica} 
mais  surtout  des  cadran»  tolaires  sur  Wk 
plan,  et  même  sur  la  auriMC  d'an  oofpa 
donné  quelconque.  LagHpmOldfm  tlttUf 
{Htrtie  des  malhéniattquet. 

CXOSTKHIES.  s.  m.  pl.  Espèce  d'héré- 
tique* de»  prrmtert  «iècle»  de  l'Égliaet  qui 
»e  vantaient  d'a\oir  de»  conmiiaaiieei  et 
de»  lumière*  turnaiurclles. 

GO 

CD  (TOCT  DK).  loc.  adï.  Librement, 
sans  lacon  ,  ou  S;uis  obstacle.  //  fst  entré 
tout  de  go.  Cela  va  tout  de  go.  Il  est  popu- 
lairei, 

OOI 

«MM.  a.  f.  Sorte  de  c«m|ioeili«M  ca 
forme  de  itol,  qo^aa  -»— —  —  — .»-—•— 


CMBUt.  a.  m.  Vue  ■  iioire,  nad, 
iei»aaae,atanliaa!reBieateanaBied,BolBa 
laïf  e  et  {du»  hautqu'uue  tasse.  beMettCcr, 

d'argent,  etc. 

Il  sedit  absolument,  chez  le  Koi ,  Du  lieu 
où  l'on  roiirnit  le  pain,  le  vin  et  le  fruit 
pour  la  bouche  du  roi.  Il  aiguille  auui, 
collectivement.  Le»  officiel-»  qui  servent  au 
gobelet.  Le  gobelet  a  reçu  ordre  Ue  faire  telle 
chose.  Chef  degolrlrt  ou  du  feMet.  QffeitT 
du  gobelet.  Les  qfffiers  dit  gJUtlfm^  S 
mier  esmi  poitr  h  mi. 

t^oBELiT,  se  «lit  autti  d'I'sliiisiles  ci\ 
forme  i\v  golielets  .-i  btiire,  et  ordjiial- 
lenu  nt  de  fer-blanc,  dont  l^-  di  '.hjus  ejt 
concave,  el  VI"'  H'rvent  à  etcumnlcr,  ,i  Jairc 
de»  tour»  de  gibecicre.  F<iire  /fiKrr  une 
muscade  sous  un  gvJftUt,  Jt^mr  des  gubelrls. 
Joueur  de  gnitelels. 

Fig.  el  fani. ,  Jnurur  dr  i:ribelrtS,  »C  dit 
d'Unfoiiibe,  .1  il-l  II  rr mr  ipii  ne  chcri  llC 
qu'à  tromper  toix  a>ee  qui  il  ti ailc. /'ren^s 
f^nrile  à  lui,  c'est  an  jouettr  de  gobelets,  un 
fin  joueur  île  f^iielets,  il  t<ous  trompera,  il 
vous  surpreiulra.  On  dil  quelquefois ,  daUS 
ua  sens  analogue.  Jouer  des  gobelets. 

«OBELI.H8.  ».  m.  pl.  Nom  d'une  célèbre 
manufacture  de  Icioture  et  de  Upis».<-ics  m 
Pari*,  la  mvtisfinMM  du  Gobetuis  titt  mm 
MMi  ét  GUIet  ffafcitw,  fai»  «ne»  Aihn 
c««r  iMk  le  mMiitfe  «a  dMrh».  £m 
itàamtda  CoMSb*.  TkspùteritduCdMHi, 

COBELOTTER.  v.  n.  Iréqueutatir.  Bb«0I- 
ter,  boire  a  plusieur»  petit»  coupa.  On  M 
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t'einplote  guère  qu'en  HMiifaiic  pirt.  CtH 
un  nomme  de  crapule,  qui  n'tnn  qu'àgohe- 
loUtf,  Il  eit  trî-s-ramilier. 

fiOBB-MOVCHES.  ».  m.  T.  d'Hùt.  nul. 
Oiseau  qui  le  oourrit  de  mouches  e(  d'autres 
inicclea  votants.  • 

Il  se  dit  également  de  Queli^aes  plantes 
dont  la  lige  visqueuse  ou  certaines  purties 
irritable»  retiennent  on  emprisonnent  les 
mouches  et  autres  insectes  qui  viennent  s'y 
poser,  h'ojn  krocxv ,  Dk>.'«ïe. 

GoBit-ifoucaM,seilit  figuiV'tnent  de  Celui 
(lui  n'ii  point  (favis  a  lui,  et  qui  parait  i^lre 
de  l'avis  de  lout  le  momie.  Crsl  it/i  rrai 
go6e^oue/iej.  H&asce  sens  et  dans  les  deux 
suivant*,  il  est  familier. 

n  se  dit  aussi  de  Celui  qui  émit  sans  exa- 
men tOUt«  les  nouvelles  t|ue  l'on  débite. 
On  a  forgé  celle  nouiel/r  pour  se  mcquer  des 
gobe -mouches. 

11  se  dit  encore  d'Un  homme  qui  s'oc> 
«nt  «le  bafileilca. 
,  V.  a.  Avaler  atwc  ««MitA  et  au» 
<!«'«■  BTaln.  Coter  luw  Antov. 
QtiamiÊtuSi^^mMjMtrmu.  Il  eel  familier. 

Aw.  «t  1^  )  Gofcr  «H  mmmktt.  Perdre 
ktenntàaUflâdiiVi àoi  licabiie,  «niai- 

dnt  b mkanwtm,  GoUr  du  «enr. 

Goani,  aignifie,  figu  rément  et  tamilière- 
■ent»  CSraitt  Ui^nnient.  Cett  m  Anaime 
fii  goie  tmt  cr  fit'on  Uù  dit.  Jf  gUe  les 
MIMM»  kt  fku  grvstHreM.  Jf  «  gM  cette 
H—nllir  cailiMe  tin  fait  certain. 

n  ataDllis  aussi ,  populairement,  Prendre 
melqiriiiii  ea  aaiaér  Je  aadqu'oa  lonqu'il 
s'y  attend  le  maim.  On  tagêbéaiLtBtttr  de 
rhet  lui  pour  le  mener  en  prison. 

Goiik,  ig.  participe. 

tiOBKKCER  (SE  ).  V.  prou.  Se  moquer.  It 
te  ffvltrrf^ait  de  ces  gens-là. 

(I  slçiiiHe  aus-ii.  Se  di>crlir.  De  puis  deux 
jours    I      I    !;rj/erge>il  ri  la  at/n/M/fiie, 

Il  fiignilie  encore,  Prendre  5ri  aises.  lise 
gobergeait  dnns  un  l'on  ^fi-  rr  i  n' 

Ce  mot  est  familier  dans  «ea  trois  accep- 
tions. 

COBEK0E8.  S.  f.  pl.  PclîUais  deboie  <]ui 
se  mettent  en  travers  sur  le  boit  da  lit, 
pour  souteuir  la  Daillaase. 

couKT.  t.  la.  1locMaa4HaraBfglM.II 
est  faïuilicf. 

Fig.  et  Gim. ,  Prendre  un  homme  au  gotel. 
la  prendre  lorsqu'il  y  pense  le  moiiM.  U) 
«M»  defgau^/mtés  fiti  k  arirent  am  goèet 
«0  MfMjtf  dteftei  A»;  On  nha  dit  k  autfin 
kfeaidnmpttlftHt  k  mmiriiittim- 


E,  ae  dit»  popuhinncat,  dUoe 
cipèeedacaitM.  lte««Bl«itrceeiirrr  queue. 

«OBBm.  T.  a.  T.  da  Ib^oiiMfia.  Jeter 
du  plâtre  avee  la  truelle  pour  k  faire  aotrcr 
d.in^  les  joints  de*  mur*  de  OIMIIob  OU  de 
[dàlr.ii.  Oobeter  un  mur, 
GoaBTa,  aa.  participe. 
Gomif.  s.  m.  Ëoisu.  UafetUgMt,  U  est 
fea^Uer  et  peu  ueiiAL 

eoD 

GODAILLER,  v.  n.  Boire  a»cc  excès  et  à 
plusieurs  nqirise*.  Ces!  un  u  nigne,  d  ne 
fait  que  godaditr.  II  e*t  populaire. 

.  a.  m.  J«HM* 


GOF 

fait  l'agréable  et  le  galant  auprès  des  fem- 
mes. On  ne  le  dit  qu'en  mauvaise  pirt. 
Cest  un  jeune  godeiurtau.  Il  est  familier. 

CODEN OT.  a.  m.  Petite  figure  de  bois  ou 
d'ivoire  qui  représente  un  homme,  cl  dont 
le*  joueur*  de  gibecière  *e  servent  pour 
amuser  les  spectateurs.  Faire  jouer  goJenct. 
Montrer  godenot. 

¥»m.  et  par  mépris,  Jt  est  fait 
gtu/eiiol,  i-odà  un  plaisant  petit 
dît  D'un  petit  howme  n1.1l  Ijiit. 

tiiiDKH.  V.  n.  llseuii  un  . clément qoi 
fait  de  faux  plis,  suit  parte  que  la  COUpe 
en  est  iii.iu>aîse ,  soit  parce  que  les  parties 
en  sont  mal  assciublces.  f  'oilà  une  manche 
gode. 

GODKT.  s.  ra.  Sorte  de  petit  vase  à  boire, 
qui  n'a  ni  pird  ni  ansi    U  '<-'■  i  in<  un  gijdet. 

Il  .M'  dit  auisi  Uts  au^t;t.v  altacbéî  a  des 
roues,  dont  on  se  serijpour  élever  de  l'eau. 

Il  M-  dit  encore  de  (Jerlaines  choses,  oa- 
turelle»  ou  artificielles,  qui  ont,  ou  il  peu 
près,  la  ferme  de  godets  a  boire.  Les  pein- 
fret  mtnmt  kun  moeurs  dans  des  godets. 
Ltgbiuldt  dMw  ut  supporté  par  une  espèce 
tkpMgiiit. 

MUVBAir.  a.  ».  T.  dia  CuMua.  HiA 
cliMidcoaBpaié  d'aadMdUaua»,  da  hacbli 
da  veau,  et  da  Mttillfa.  Om  u  mvimm  eir- 
Mté  de  godiveau. 
8.  III.  Certains  plis  ronds  qu'on 
faisait  autrefeb  au  Jkalieei  et  qu'on  fait 
encore  aux  jabota  da  cfceniea,  à  «ertaines 
coiffuree  dee  femUMi,  etc.  Dan*  ce  premier 
sens ,  il  a  viellIL 

GoiMoir,  en  letnee  d'Orfémrie«  sa  dit 
de  Ceruince  fiiçoai  qu'on  ùSn  aux  Imtd* 
de  h  vai«sell«  d'argent,  et  qui  oat  h foeate 

d'un  crut  allonge.  FsdÛdk  A 

à  petils  i.'xkl/r)/!  s . 

Il  *e  dit  encore  de  CerUiiiis  ornements 
de  mètrii»  forme  r|  :t'on  fait  aux  ouvrages  de 
sculpl'iii.-  r[  [j,  n.i'iiniserie. 

tHIDHO.^'.lKli  V  .1  F.iirc  des  godrons. 
Godronnrr  de  la  i  >  .  r  farfenl.  Godron- 
arr  une  crujfure.  Ujimtelte  dernière  phrsise 
et  autres  semblables,  il  a  vieilli. 

GouROMjii,  Éï.  participe.  f-'aisseUe  go- 
dronnéf. 

En  Botan.,  feuiUe  godmmit.  Feuille 
dont  le*  bonb  août  jplMa  juturettemetii. 

GOE 

GOËi.AND.  s.  m.  T.  d'Uttt.  nat.  Nom 

donné  à  certains  oiMMUC  da  MCrqui  aoilt 
de  gr.indes  mouettes. 

fiOËi.KTTt:.  S.  f.  T.  de  Marine.  Di&timent 
à  deux  mâts,  du  port  de  cinqMiBte  à  ceat 
tonnean.  CeÉfim  aaghiir.  ffuÉnn  aiindri 
co/we. 

(;<)f:>lo\.  s.  m  N  ni  |ue  l'on  donne,  est 
cerUius  lieux,  aux  vareitkS  OU  herbe*  ma- 
rines qui  croissent  le  long  de*  c4te*,  sur 
les  rochers.  Le  gnrmon  pourri  eu  uneTtelleni 
engrais.  Couper  du  guënuut. 

On  prononce  Ooecie.) 
pèce  de  n)a{;ir  par  laquelle  on  invoquait  le* 
génies mallais«nls,  pour  nuire  aiubonune*. 
&eat  l'oppoaé  da  «Kfcmfc. 


GOM 

fait,  malbiti,  grossier,  matadroîl.  CH 
homme-là  est  gwe.  fuclà  uae  archiUetun 
bien  gMt.  Vsm  Stmu  tà*  t0e,  O» 

gi^amf  "* 


GiMSAllXB.  a.  f.  Bepa*  joyeux.  Paire^ 

gaiUe.  Être  en  gtigedilf.  Il  est  populaire. 

GOGO  (k).  loc.  adv.   À  son  aise , 
l'abondance,  /'n  n-  à  piirf'  Être  à  gngo.  11 
est  trù-familiei . 

GOGUESAHU ,  AHDZ.  adj.  Plaisut, 
railleur.  Il  se  prend  ordinairement  eo 
mauvaise  part.  Or  homme  est  gogmemaré. 
Être  d'humeur  ttog:iennrde.  ÂVtttFe^pSÙg^ 
guentird.  Ton .  mr  fft^uenard. 

Il  est  i  I '..cl  I  ['M' li  I  r.  NnlislaïUif.  f'ru' 
gUfnan/.  Iljuiî  h.  ^a^ui^iutrri.  i^A^  mol  u^l  U 
milier. 

GOCrF..\ARnEB.  V.  u.  Faire  de  auui' 
vaiscs  ptaisanterif4.  Il  ne  feit  que  gagueaul* 
der.  Ils  rmient  et  gogutnardaient  tiutmàk.  Il 
n'aime  qu'à  goguemnkr.  Il  c*t  baiUcr. 

GOQDBNAKMMIt.  a.  i.  lUottiao  pU- 

daitt,  n  eat  fi 
G(N:vrnm  a.  f.  uL  Aropos . 

Conter  gogueim.  H  «It  BBOiar. 

F»m.,Éln  aa  fmmtttt,  être  est  tes  g»- 
guettes.  Être  au  Mla  luineur. 

Fam. ,  Ckmstirgi^tÊltnà  fueffu'un,  Liî 

dire  de*  inj 


001 

4M>IN»B.  a.  m.  Celui  qui  awt  tout  lea 
plaisir  i  mander.  Ceif  un  giiffit.  Il  ait 

populaire. 

«;iu.>'FRER.  T.  u.  Manger  boaaeanpft 

avidement.  Il  est  populaire. 

laUM'RKBlK.  9.  f.  GourmandiM-  sans 
goùl.  Être  adonné  à  la  f^nfrtrie.  Il  est  po- 
pulaire. 

CdItIIK.  s.  m.  Tumeur  qui  se  forme  lu 
devant  de  la  Iracliéc-arlère  et  du  Uryni- 
Li  goitre  est  endémufur  dans  certaines  iiaHiu 
des  Jlpts.  l-et  finîmes  sont  en  ^érut  ftgt 
sujettes  auj:  gmlrcs  qm  Us  hommes. 

«uiTBCUX,  BVSB.  adj.  Qui  est  de  11 
nature  du  goitre.  Tumeur  goitreuse. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  1 
du  goitre.  Les  habitanU  de  Cttt*  \ 
presque  tous  goitreux. 

Il  se  dit  subslanlivemenl,  dans 
seoa.  ifàfctmutm 

••Il 

«MTO.  a.  a.  llHtia  4b  mer  plu*  oe 
molna  vaMe,  qui  eoln,  qal  avance  dan*  les 

ti-rres,  et  dont  ronveiture  do  côté  de  la 
mer  est  ordîiittiremcnt  fort  large.  Geffe  dt 


Fenise,  de  Gustt^Bm,  dm  ^ 
mer  forme  un  gofft  mÊÊU  Mf 

goyè.  PtOttutft. 


«r.  tit,  iM 


GOM 

GOMMe.  1.  f.  Substance  vis<iu«U«s  (jw 
découle  de  certains  arbres,  qui  s'épai»»!* 


COFFE.  adj.  des  deux  |eiir«s.  'Vieux  mot  I  l'air,  et  qui  est  solubte  dan» Yeao. 
■praniA  da  l'italiao,  pmur  ligniltcr»  Mal)  dli •»«»>,  */winlir,  ••».  Ohdeart 
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gmmtlnpdboméimtmtUlamxmitKMfnuikrt. 
Im  gamma  tst  aàomeutamti.  Gomme  aJrm- 
gmi  oa  aJragmmtt.  Gtmmt  ufwUfue. 

Gomme  eoptd,  Réaîae  qui  s'emploie  dam 
b  préparation  des  verni*. 

Gommf  f^astique,  ou  Canutrhoue ,  Sub- 
iUnre  végi^lalc  qui  a  beaucoup  d'éltslicitéi 
el  qui,  dans  le  comtrirrrr,  est  ordinalre- 
rotiit  hrunàlrerl  nari  icnililablr  a  du  cuir, 
l/i  ^mmt  flasiirjue  tst  ajiporttf  Amérique 
m  Euro/H-  If  /Ju4  .tnuttrit  tous  formt  rie  f*»re. 
f'uiir  tie  gr)inme  èUisIXjue.  Im  i^intmt  rtatti- 
çue  je  ^"fle  'I  ilisMiut  tlitnj  I  éther.  Fil  de 
fominr  elasliijUf.  BrrIeUej ,  jarrrtièni  de 
fomme  élastique  /y.t  irrni.i  qui  cantiennenl 
dt  la  gomme  élastique  cm  l'm'antagt  dt  ne 
foml  t'iemUler. 

«MUMB-SOTTB.  s.  L  GoaHM-rMne, 
jMRie,  Asrs,  tmin,  qal  s'emplok  en  mé- 
ikefaM  MOMM  nvgam«t  mu»  rartout  en 
prfalww.  pMV  r«|Mnlliii  Mmgmme-gutte 
MntmmdÊMnukCtflmttikiubipm- 
fHfUééi  Camiiige.  la  gamHm-gmOt  ut  une 
é»  •wlHvy/ntiM»  let  plm  P»rt». 

■IWni»  Itllllf  t  1.  f.  9«e  vé|iUl  inin- 
d^ilMMat  conpotidafOMMe*  derfeine, 


:  «M  fMrti*  M  dwKNtt  dan*  l'can,  el 
Tkaira  4ua  F«ipHlpde-Tin.  La  gomme-r^- 
JDW  «*f  um  tue  laiteux  qui  dtcoute  dt  certains 
Vtgttaux  tttixqueh  on  fuit  des  incisions.  L'as  ta 
fmtida,  la  mjrrke,  l'enetni,  sont  des  gommes- 
Hsiitet. 

GOHIin.  V.  ti.  Enduire  de  gomme. 
Gommer  de  la  toUe,  du  taffetas. 

Gommer  uite  eonkmr,  Y  méJer  un  iwu  de 
gomme,  afin  qoe  la  couleur  ait  plu3  de 
eorp5,  et  r|uVlle  tienne  mieux  sur  la  tmle, 

aar  Ir  |i:i]Mer,  rte. 

Gomme,  àr.,  parlicipe. 

GOMMK.I  X  ,  KfSE.  .'iilj  Oui  jette  de  la 
Komuit!.  //  _r  a  dans  ce  pays  Ifeaucoup  d" or- 
irrs  gommrux  et  résineux. 

Il  signifie  *uui ,  Qui  est  ou  qui  tient  de 
la  nature  de  la  gomme.  Suc  f^mmeax.  Ma' 
Itères  ffrimmeuses.  Parties  f^immeuses. 

CO.MMIKR.  ».  m.  T.  de  Uotan.  Arbre  d'A- 
mérique, espèce  d'acacia  qui  doune  beau- 
coap  d«  (oamk  OMmir  Mme  Gtmuner 
raugt. 

OOHraon.  1.  r.  t.  d'Anat  Eip&ee  d'ar- 
ticulatioB  iamobifoi^par  laqnelia  ha  oa  «ont 

«t  OM  fliMtin*  *H»  m  Im  :  Ml*  «t  lin- 
Mrtimi  4«  te»  ikM  Im  ■Aehdm» 

somk.  s.  m.  (Le  D  ne  se  pronooee  paa.) 
Morceau  de  fer  coudé  el  rond  par  U  par- 
lie  «l'en  bant ,  lor  leond  toarneat  lea  pen> 
linca  d'an*  portau  n  mtÊKottt  m  gond  à 

cette  porte.  Sceffer  les  gnudi  d'une  porte. 
Gonds  à  boa.  Goitds  à  pldtre.  Fiche  à  gonds. 
La  porte  s'est  baissée,  parce  que  les  f^nds 
ont  Idehé. 

PrOT.  et  fip  ,  Fitîre  sortir,  mettre  quelqu'un 
AôTÊ  du  fT'"" ^ I ,  Kxrilur  (rlkment  sa  colère, 
qu'il  aoit  comme  bor*  de  lui-même.  iYe 

I  O/J 

hors  des  gnnds. 

eONlMIM'..  r  Prlil  britc^u  yhx  et  fort 
long,  (|ui  esl  parliculièremenl  en  usage  a 
Venise  |M)ur  naviirtier  WHt  !■ 
qui  ne  va  qn'i  rame*. 


i<ni/.f  oi)iimifrrtpu$  aaaftwfafc  9911$ hmtUrit* 


GOR 

GoanoLx,  aa  dit  aiuii  dtTn  petit  vaisseau 
i  boire,  long  et  étroit,  qui  n'a  ni  pied  ni 
anse,  et  que  l'on  noanoe  ainsi  à  cauM  de 
sa  ressemblance  avec  lea  gondoles  de  Ve- 
nise. 

coNDOuca.  a.  ai.  Gelai  qui  nèoe  les 
gondoles.  iMgmi^bn  és  Faillit  mttjori 

adroits. 

r.ONFAI.OX.  t.  m.  Bannière  d'église  à 
\ro'n  ou  quatre  fanons,  qui  sont  des  pière^i 
jii^ti'l.irilcs.  Il  est  principalement  usité  dans 
II'  lilaion.  On  dit  aussi,  Oon/anon. 

COKFALOMKK.  s.  m  Celui  qui  porte 
le  gontaluii.  Un  »  loni(ti-riips  d4iMiiécv  litre 
aux  chefs  de  quelques-unes  des  républiques 
raoderues  d'ltali«.  Uu  dit  aussi,  Gonjano- 


a.  m.  Enflure.  Goi^- 
ment  de  rate.  Goa/kmeat  tTettamÊf.  Cela 
eauM  un  goafiemeiU  à  la  peam. 

eMMPUA.  V.  a.  Bandra  nié,  faire  de- 
venir anB4.  C9i^kr  mm  vmk.  Gonfler  un 
taBoM  avec  du  gan  fyingtatt  Um  figioa  qui 
goi^  sa  gorgt.  L'tam  m  ganfii  cttU  ^pomge. 

n  ae dit,  paiticnliècMicat,  Dm  calwca 
cauaée»  par  de*  flatuoaflëa.  Im  fbfart  des 
l^mes  goi^/lenl  Vestomoe. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Un  ballon  qui  se  gnnffe.  Ses  iviaes 
se  pnnjlaient.  Quand  la  nue  l'ienl  àse  gon/lrr. 
11  e»t  aussi  neutre.  Cette  pluie  fera  gonfler 


le  raisin.  Cette  pdie  gonfle  bêaueottp  lorsqu'on 
la  met  dans  la  friture.  Dès  qu'il  a  mange , 
l'estomac  lui  gonfle. 


GoRPLXR,  se  dit  quelquefois  au  6(;uré. 
.'ùi  fortune  t'a  foiil'r  d'uri^ueil.  Le  bon  succès 
qu'd  vient  d'atotr  le  f;rinflera  d'orgueil. 

Goarù,  BH.  participe.  Centre  gonflé. 
Àvoir  les  yeux  gonflés,  t  tre  gonflé  de  la  bonne 
opinion  qu'on  a  de  soi-itie'inr. 

0OSI.\.  ».  m.  II  n'est  usilè  que  dans  cette 
phrase  [Kipulairr ,  Cest  un  nuilire  f;''iiin , 
C'est  un  iripon  adroit  el  rusé,  f  'mlà  un 
tour  de  maître  gombt.  Jt  «'«  jUté  «Mf  tÊurs 
de  maître  /(onin. 

GO.MO.MtrnE.  s.  m.  T.  de  CrijUlIo- 
graphie.  luslrumenl  qui  sert  à  mesurer  lea 
lea  dca  oiatanx  naturels. 

HMUimU.  a.  f.  T.  de  Uaibém.  Art 


leroeniparlet 
le  pina  i 


■••.ex.  daUédec  Éraa- 
iml  ê»  l*uAlMi  qui  «tt  dA 


«oft 


flOU>>  a.  m.  PidMrie  coaupoiée  de  deux 
ran^a  de  parehaa  planléaa  daaa  le  fond  de 
la  nvière,  qui  farmenl  an  angle,  au  som- 
met duuuci  eal  un  Blet  oit  lea  dénx  ranss 
de  percnei  conduiseut  le  poiiaoïl.  Étatiir 
un  gord. 

GORDIF.X.  ailj.  m.  foret  Noatro. 

«iOHKT.  s.  Ml.  l'élit  cochon.  La  peau 
d'un  i;orel.  Un  ne  le  dit  guère  que  par  plai- 
santerie. 

liORGE.  s.  f.  La  partie  .intérieure  du  cou. 

//  a  In  gorge  enjhe.  Sr  couper  la  gorge  ai.*e 
un  rnsoir.  Tenir  quelqu'un  à  la  gorge ,  lui 
serrer  In  gorge,  le  prendre  à  la  gnrgr.  Mettre, 
tenir  le  pied  sur  In  gorge  à  quelqu'un.  Met- 
tre et  quelqu'un  le  ja^fnlrt  sur  (a  i^'orge.  (,)n 

le  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux.  Un 
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eUen  çut  fnimlim  taureau  A  ta  gatfi.  M» 

geon  à  grosse  gorge.  Ce  moineau  ut  un  wdllf, 

/■/  a  la  gorge  noire. 

Couper  la  gorge  à  auelqu'un.  L'égorger, 
le  tuer.  Des  vohurs  lui  eaupirent  la  gorge. 
Ce  valet  coupa  la  gorge  à  son  maître  dans 
son  lit.  Il  coupait  la  gorge  aux  passants ,  à 
ses  hôtes.  Ces  troupes  enlrerrnl  dans  In  ville 
et  cou[>rrent  la  gorge  à  toute  lu  garni.uin. 

.S>  couper  la  gorge  l'un  à  f  autre,  S'entre- 
tuer.  Si  vnui  n'iiiiez  /mis  apaitUf  Al  I 
ils  se  cnuprnml  !ti  gr>rge. 

Se  couf>er  la  gorge  avec  qiie'i/ii'iin ,  Se 
battre  en  duel  a>ec  lui.  //  i^u/  .se  couper  la 
gorge  mw  son  rn^al. 

Fig.,  C^uiper  la  gorge  à  quelqu  'un ,  Faire 
quelque  chnae  qui  le  ruilM,  qui  le  perd.  Si 
t<oHS  ne  paya  et  pmmrre  Aaimne ,  si  vous  le 
mettez  en  pritm,  tOO*  M  CMyea  la  gorgt. 

Ce  pntcès ,  eeM  HÊammite  affam  toi  a  coupé 
la  gorge,  à  UUtt  àsu  enfants. 

Fig.  et  Ihaa.,  Cit  argument,  cette  pièce , 
"r .  ftff  rrajn  la  ffirgi,  Tiit  Mgwwant,  i 
pièce  ndae  a 
tiona.  On  dit  i 
coupe»  la  gorgt  ptrt 
gummt. 

Fig. ,  Tends» lagt^,  UvNT «via,  «m 

résistance,  à  no  aMMiÎB. 

Fig. ,  Tenir  quelqu'un  à  la  gorge.  Le  té* 
duire  dans  un  ^t  à  ne  pouvoir  faire  au- 
cune résialanee  à  ce  qu'on  veut  de  lui. 

Fig..  Prendre  quelqu'un  à  la  gorge.  Le 
contraindre  avec  violence  à  faire  quelque 
chose.  S'il  n'a  point  d'argent  pour  voêU 
pa)er ,  le  /irendrez-vaus  à  la  gorge?  Oo  dît 
dans  le  même  sens,  Tenir  le  pied  sur  la 
g<irf.;e  à  iiiietqu'un  ;  lui  mettre,  lui  tente  le 
putoict,  !e  couteau  ,  le  poignard  sur  la  gorge; 
et,iUtn  un  srm  ;iii;ili)^ue,  oir  !e  /HMgnard, 
Ir  cùuteau  sur  la  gorge,  en  paelunt  Me  la 
personne  qui  est  l'objet  il  um-  m.-;,  iiei-. 

GuA<i(,  signifie  qiielqui'tois ,  Le  cou  et 
le  seio  d'une  femme.  Elle  a  Sa  gor:;e  belle. 
Elle  a  ta  gorge  plate.  Montrer,  de<  uut  rir  sa 
gorge.  Cacher,  couvrir  sa  gorge,  .^i<Mr  ia 
gorge  décomerte.  Blk  a  trop  de  gorgt. 

Il  aignifie,  par  extcoaioo ,  La  partie  an* 
périeure  de  la  cbemiae  d'une  femme. 

OoMU,  se  prend  aussi  pour  Le  «Mien 
Lt  mmaddi  la  gorgt.  Mai  à  la  gorgt.  Maldt 
ft/ga.  tt  haut  dsmtaié  aat  arêu,  on  «t 
dhn*  Ai  Ctt  fmUi  tout  Uai  djtm,  8$ 
ptamatat  àla  gorge. 

Dana  la  Musique  vocale ,  Chanter  de  ta 
gorge,  se  dit  D'un  chanteur  qui  ne  sait  mo- 
difier sa  voix  qu'en  resserrant  la  gorge  avec 
effort.  On  dit  dans  le  même  sens,  l'oixdt 
la  gorge. 

En  termes  de  Chasse,  Ce  chien  a  ionnt 
gorgt.  Il  a  la  voix  forte. 

Fam. ,  Ce  ris  ne  passe  pas  le  ntrud  de  la 
gorge ,  Il  n'est  lias  naturel ,  il  est  forcé. 

Hire  à  gorge  déployée ,  crier  à  pleine  gorge, 
Rire,  crier  de  toute  sa  force. 

//  en  a  menti,  il  a  menti  par  sa  gorge ,  se 
dit  Pour  donner  fortement  un  ilenienii  à 
quel<]u'un.  f  ous  en  iiiri  inttit:  /iir  lu  g'.rge. 
Cette  phrase  a  \iellli. 

l'ig.  el  fam.,  faire  rentrera  quelqu'un  leà. 
paroles  dans  lu  p<ricr  ,  l.  olilifei  .i  dcuvouer 
les  propo.»  nlTeniants  qu'il  u  tenus.  //  s'tst 
prrniis  sur  m.-.ri  compte  deS  propos  qut  je 
saurai  bien  tut  faux  rentrer  dans  M  gorge. 
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PMi  I  KrnJre  gnrgr.  Vomir  après  avoir 
trop  OS  ou  trop  mangé.  Il  signine,  Gçuré- 
ineol  et  faMulièreoMot,  Realilucr  par  farce 
ce  qu'on  a  pris ,  ce  qu'oa  «  acquis  par  des 
volea  illiieitM.  il  Mit  ktiknim  fyèUei, 
miHt  m  M  «fnU  iwlrt  gorge,  ttfiutt  lA  en 
^Êhlfu'H  mukmgt, 

Ea  leroiea  de  raunmmriak  Gorgi  chaude, 
IA  chsir  (irs  animaux  vivants  que  l'on 
éaaat  «n  oiseaux  de  proie. 

Prov.  et  fig. ,  Fairt  une  gorge  ehaudt  Je 
qitetijue  chose,  Se  l'approprier ,  en  proBier. 
Il  mmptmt  ttUe  tueeession ,  ei  en  faire 
tUW  gwgt  dmuk,  me  tonne  gor^e  chaude. 
En  ce  sens,  cette  manière  de  parler  \ioiIKt  : 
on  l'emploie  plus  ordinairement  pour  signi- 
fier, Faire  <1es  |ilaisaiileries  sur  quvl<inc 
chose  (Il  socifti'.  Cnt  un  hommetjui  inutiHf 
tout  ce  qu'il  tnlend  du  e ,  et  qui  en  fait  des 
gwgts  chaudes. 

GoROR,  désigne,  f>ar  .inalogic,  L'fiitrée, 
l'oiupi  tiire,  l'orifue  de  cert.iiifi's  rhospi.  /m 
gorge  iftine  cloche.  La  f;nrf;e  lium  tabaliirt. 
Une  Ixtitr  à  p>rgr  d'or.  Im  p>rge  d'une  che- 
minée. La  fforgr  d'uae  c&rtMe  monope'iale. 

Il  lignifir,  en  termes  de  Forlilication , 
L'entréi:  irtiiie  fortifi ration  du  rolé  <\f  la 
place.  lyi  f^ri,^  <lu  Uiilimi.  Ijt  ç^iff^  de  la 
demi-Jii'ie.  .4tt'Tjuer  une  demi-(une  par  ta 
g^gf 

Il  5C  dit  rnrorc  d'Ua  détroit,  d'un  pas- 
sage entre  deu\  inunta^acs.  Les  gnrges  des 
Pyrénées ,  des  Alpes.  L  armét  totfffrà  beau- 
coup  en  trmtrsMt  k$  fUgU  émUH  é$  ces 
mttntagnes. 

GoHGB ,  en  tenues d'A rdiilMlDl^  illiiirifie. 
Une  moulure  concave. 

la  gorgt  d'une  poii/ie,  La  cannelure,  le 
cnux  dcoiMrculaire  qui  règne  sur  la  cir> 
CduliiteiKe  cTnne  poulie 

La  gotgÊ  d" IM  bassin  A  barbe,  Son  échan- 
cfvre. 

Goaoi ,  se  dit  aussi  d'Un  bâton  ou  mor- 
1  de  bois  towiié  anquel  on  attache  les 
apes,  ks  cait«  4a  géographie,  etc., 
^     ■  poavoîr  ks  rouler. 

flOR^Af  im,  wQ.  T.  de  Blason.  H  sa  dh 
Vtm  Vm,  fin  «tt  tMn  «nimal, 

mû  m  lo  cm  cciol  d'une  conronna  dont 
rénail  est  difliirent  de  ctlui  de  ranimai. 

GimSMB-PICBOll.  adj.  iavariable.  Il 
se  dit  D'une  couleur  coMipoaée  al  urflangée, 
qui  parait  cbanger  aaieanl  tei  dIfRrants 
aspects  du  corps  coloré,  comme  celle  de 
b  gorge  des  pigeons.  Du  tnjjetns  gorge-de- 
pfgeon.  Ultenttgargtth-figtait, 
n  est  aussi  wMtnMif  msediB.  le  gorge- 

OMflSBi  S.  £  La  quantilé  de  liseur 
que  l'on  peut  avaler  en  VHM  seule  fois.  Ce 
malade  na  pu  prendre  yuc  deux  gorgées  de 
itmillon.  Asnv  A  petites  gtrgie*, 

OCNtcn.  T.  a.  SoAlér,  damer  i  manger 
avec  excès.  On  les  n  gorgés  de  vin  et  de  vian- 
du.  Oorgrr  de  ta  volaille. 

II  signifie  fîp;urémcnt.  Combler,  remplir; 
et  il  ne  \e  ilii  guère  qu'rn  parlant  Des  ri- 
chcs^rs.  On  Irt  a  gorgés  de  biens.  Ils  Sont 
jorgts  (i'nr  rt  iF argent. 

Il  s'emploie  dans  l'un  et  dans  l'autre  sens 
avec  le  pronom  personnel.  Us  se  gorgèrent 
d*  tuére  ti  é»  mmgit.  Lu  «tUats  m  gorgé' 
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An  Jeu  de  revers!,  CtffCr  frfiriiMfc, 
CootMlttdM  à  le  jouer. 

GoMà,  ÈB.  naitkbw. 

Sa  tcruM»  drXrt  jmnuk*^  Ct  dmiiet 
^  Jàm6i$jfaifit$,  11  Isa  a  «afléaa  «(pleines 

MBUniferm  »  r.  Espkada  cotlo» 
reite  sereast  m  couvrir  la  gorge  des  !!■■- 

mes.  Il  est  vieux. 

«oaCKBiN.  s.  m.  Pike  de  l'armure  qui 
servait  autrefois  powcnwrrir  et  défendre  ta 
gorge  d'm  iMNone  dTanaas. 
GoHOEBis,  en  trrine»  d'Arckitecinre, 


Partie  du  clianiie.iu  dorique, 
l'aslrftf^ale  de  la  coionoe. 

r.oRGOKE.  s.  r.T.  de  Mythologie.  Mon 
la  l'allie,  i)  y  avait  trois  Gorgones,  Méduse  , 
Eurvalc  et  Sthcnyo;  elles  avaient  le  pou- 
voir de  pétrifier  ceux  qui  les  rcgarcjaient 

«OB 

«MMIBS.  S.  m.  La  partie  inténcor*  é»  la 

gorge,  par  où  les  aliments  paaaentdela 
bouche  dans  l'estomac.  Gosier  large.  Gosier 
étroit,  jti'oir  le  gosier  écorcbé,  le  gosier  fout 
en  feu.  Il  lui  est  demeuré  une  arête  dans  le 
gosier. 

Fig.  et  fam.,  Afoirle  i^ier  pmé,  se  dit 
D'une  personne  qui  mange  ou  boit  extrême- 
ment chaud,  sans  éprouver  de  sensation 
déi>agré.ilile,  ou  qui  fait  un  grand  usage 
soil  d'épires  ,  soit  de  liqueurs  fortCS» 

Fig.  et  r.im. ,  .-froir  le  ^/sitTSie,  AiÉBIErà 
boire,  avoir  fotijourx  sfiif. 

GosiEii ,  dit  3U5>i  Du  eaaal  par  où  sort 
la  voix,  et  qui  »iTl  a  la  respiration.  Tjrpr'SÎfr 
d'un  oiseau.  !r  (fosirr  i{' un  rossignol. 

Fi^. ,  Cj:ne  femme  a  un  beau  gosier,  un  go- 
sier /inl'nnf,  uM  gukrdtmt^ul,  BUc  aiUK 
belle  vuix. 

Dans  la  Musique  vocale.  Coup  de  g"!"'; 
se  dit  d'I'ne  seule  émission  de  voix ,  de  «nn. 
Lier  plusieurs  notes  il'tin  .teu!  cnup  di-  f^nsier. 

GOSSAMPIN.  a.  ni.  T.  de  Bolan.  Espèce 
de  Tromager,  grand  arbre  de  b  boiille  des 
Halvacécs,  qui  croit  dans  ks  ladcs,  en 
Afrique  et  en  Amérique.  Ob  le  MNim  «iosi 
parce  qu'il  a  quelque  iristaililMica  u*ee  k 
pia,  ctqaa  ton  fruit  rcalcmie  vaesorla  de 
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COTIIIQVE.  adj.  des  deux  |(enres.  Qui 
Vient  des  Goths,  qui  est  fait  a  l'imilation 
des  Goths.  Il  se  dit  surtout  De  t'architec- 
tnrcdcsaoanaicalsdaiBojeiiiie,  al  D'iule 
écriture  aacttniia  dont  les  earsclères  sont 
remarquahlct  par  kurs  Tonnes  roides  et 
anguleuses.  JÊIViUtetare  gothique.  Sculptu- 
res, oruemeiat  »MkmÊU.  CtUtégliie  tttbdiie 
dans  le  genre,  dàm  li  ttjttftMfm.  Édifice 
gothique.  Éàimn  gtmfue,  Lkotê  jwiU- 
qaes.  CmeUrtt  gùtUfae». 

GoTUiQuc,  se  dit  raïalliiteawBt,  par  une 
sorte  de  mépris ,  Do  ce  qui  parait  trop  an- 
cien, baia  at  mode.  Crfi  car  ^Aarw.  Un 
hab^muM  gttUfm,  Hm  tu  mmMfa  gt- 
thiaues. 

GoTHiQux,  s'emploie  comme  substantif' 
masculin ,  dans  le  premier  scoa.  Ae  gothtqu* 
éambm  dàmctm  mrMltenirt.  Jrm*  jaw> 
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f  ae.  Gothiau*  ancien.  Gothique  modtrm,  t 
y  m  du  gothiqat  dont  cette  écriture.  Om  St 
an  féminiQp  Im  gMgme,  pow  L'écrilan 
gothique. 

«•O 

COV AOE.  ft.  f.  Genre  de  pànlofu  a&  IVm 

emploie  des  couleurs  détrempées  avec  de 
l'eau  mêlée  de  gomme.  Peindre  à  la  goua- 
che, à  gouache.  L'usage  de  la  gouache  est  fut 
ancien.  Paysage  à  la  gouache. 

Il  se  dit,  par  extension ,  Des  petits  ta- 
bleaux de  genre  peints  ii  la  gouacne.  f^eHà 
une  jolie  gouache.  Les  gouaches  de  ce  peinttt 
sont  fort  estimées. 

GOrDItriK.  s.  m.  Matière  nniritre,  li- 
'|uiJe  et  ^lu*iile  ,  que  l'un  relire  des  arbres 
resioeux,  ca  ics  fiiivant  brûler,  et  qui  est 
d'un  grand  usage  dans  la  marine  pour  en- 
duire les  liAliinenls,  les  cordage.^,  etc.  f'.ure 
du  goudron.  Faire  chauffer  du  goiidrnn.  En- 
duire quelque  chose  dt  goudron.  Odeur  de 
goudron.  Du  wn  de  Çtjysuysjialie^iaiftaai 
Eau  dt  gnudnm. 

GOl  URON.M^R.  V.  a.  F.iidijlreou  iml.ibet 
de  ^uudruu.  CuudruRaer  un  mdt ,  des  cor- 
dages ,  etc. 

Goooaoaax,  xx.  participe.  Toile  gou- 
dronnée. 

coon.  s.  itt.  T.  de  Botan.  f^a/a 
Aaoïl. 

COmnmb  a.  n.  Alitate»  traa  faigi  et 

proiisiid.  Cot0rt  fitfuiâf  ^eai  — tallr. 
Ahm  kl  tadroUt  dt  b  rinhwA  tmu  «wf^ 

noie,  il  y  m  > 
dans  un  gfll^^ . 
fresdkft». 

Il  sa  dit  quelquefois  flgurénenl ,  dans  k 
style  soutenu.  £efM^Sv<'e  V oubli.  Le  gouf- 
fre du  passé,  J>  g»l0t  de  l'étemilé. 

V  se  dit  enrore,  au  figuré ,  de  Toutes  les 
clinfies  où  l'on  fait  des  Irais,  drs  sacrifices, 
des  perle*  immense».  Ce  prwh  est  un  f-n./- 
fre.  l'uni  est  un  qou  fjfre.  Les  maisons  lir  jf  i 
sont  des  f^oriffres  ptjur  1rs  jrunrs  ^ns.  ie  pu' s 
dtvint  un  yrsnffrr  o:i  s  nifliiii/ts.iiiirnt  !-'.•< 
armées  et  nos  trésors.  On  dit  dans  ce  sritt, 
C  >'/  un  piuj/rr  fjiie  cet  hommt^à,  tUflH' 
lani  D'un  ;;rand  dissipatettr. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  grand  nomhre  tU 
mallieurs,  de  misères,  de  chagrins,  qui 
accablent  a  la  fm*  une  |>rrionne ,  ur;e 
famille,  etc.  Dans  quel  gouffre  d'Âarrturt 
cet  éxénrment  nous  a  plon/tésl  Tomber  dant 
un  gonffre  de  malheurs,  dans  un  gouffre  dt 
misères. 

goi;gb.  s.  f.  Espèce  de  ciscao  semai 
'        «t  A  d'au. 


aiLgatÊffre,  Tljalir 


oouras.  a.  r.  Terme  d>iM«a,  fal  aad 
d'Uneroureuie,  d'uae  femme  die  aumiai 

vie.  Cut  «M  vraie  goaine.  Il  me  AnaOr  fur 
des  gouines.  Il  est  bas. 

COtTJAT.  s.  m.  Valetd'armée.  r.es  getjetl 
de  l'armée.  Un  petit  goujat. 
Fam. ,  H  «  tettr  tCvKg»»^,  «tttu»  ans' 
du  dW  Imnae  ank  cl 


goujat,  etc., 
groasier. 

GOUJOSf.  s.  m.  Petit  poisson  blanc  qn'oo 
prend  ordinairement  à  la  ligne.  Pérkrr  ém 
goujon.  Des gaitji-ns frits,  l'n pl.it  df  fUf  r-''. 

rie.  et  fam. ,  Fairt  avaUr  <r  gmajon  a  fuel- 
f  a'aa.  Faire  — - 
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piège;  opLui  f»irc croire,  par  plais.-înt,  i  i- 
par  malice,  yoe  clrnse  qui  n'est  pas. 

Guuioa,  daoa  les  ArLs  tnciiuiiques,  se 
dil  d'Unp  chevHI*  de  frr  qui  sert  u  lier  les 
pièce»  de  leilains  ouvrages,  de  ccriainoi 
machines,  JtsemUtr  dtt  pittHches  avti  drs 
j^oujons.  G^Jon  de  poulie. 

(icil'LKE.  5.  r.  Grcme  bouché*.  Il  esi 
liai,  I  l  ru-  '.cilii  lustre  qu'en  puilant  D'un 
bumiur  qui  inan^c  avidcmcol  de  gro»  mor- 
c«aux.  //  n'en  a  fait  qu'une  goulêe. 

Prov.  et  , ,  Sniis  qui  Me  pen/ta  gou- 
lêe, Quand  oo  parle  beaucoup  à  ubie,  on 
perd  le  lemp*  de  mmger;  et,  plus  figuré- 
■coi,  En  parUal  faauiciMip,  qd  perd  le 
Inp»  d'a{;ir. 

<;«iULEr.  *,m,hê  cou «Tiim  bouidllc, 
M  de  quelque  taira  «M  doat  rcntiteot 
élroile.  En  ce  «en*,  flwt  «Jait,  et  on  ne 
dit  plus  que  Goulot. 

Gouuxt  M  dit  HMiiotiBWttfrMwkigie, 
4e  L'enifée  élrail*ilWyart.dtea  rade.  On 
m'entre  dont  et  fortamt  fur  m  jtditf.  U 
goulet  dt  ântt  nui  mhMt  A  tu  mb  très- 
difficile. 

60ULKTTE.  s.  f.  Foytt  GovLorra. 

COULiOl'.  a.  m.  Le  cou  d'une  bouteille, 
d'une  cruc-be,  ou  de  quelque  autre  vase 
dont  l'eDUréa  est  étroite.  Ooidot  étroit.  Vmi- 
lot  irofi  kuge.  n»e  éMrM'Ib  fui*  Jf  gpuiot 
c»ssé. 

GODLOTTB,  s.  f.  T.  d'Arcbit.  Petite  ri- 
gole pour  *er>ir  à  l'écottlemeot  eaux. 

li  -,  id;  ii'isi  d  Un  petit  eanal  de  pierre 
ou  de  iriuiijrr,  qui  a  une  petite  douée,  et 
qui  est  interrompu  de  dintanre  en  distance 
par  de  peilt»  bjs^ins,  pour  le  jeu  des  caui. 
Dans  tre  sens ,  on  dit  aussi,  Onulettr. 

COULU  ,  VU,  adj.  Qui  aime  à  mander,  et 
q«i  Miiga  «t'ordimire  avec  avidité.  Cest 
M  komme  «xtiétumuit  goulu.  Le  loup  est 
iH  «mmmI  faute.  I»  auumt  ut  m  MMm 

Il  s'emploie  aussi  comoH  iDhMliilif,  CVwf 
«M  goulu,  «fl  vilain  goubt, 
eouLOaiST.  idw.  AvidenanL 

•OOnUB.  1. 1  Peliie  fielie,  petite  rhe- 
villfl  de  MtoD  ou  d'autre  métal,  dont  on  se 
sert  pour  arrêter  quelques  parties  d'uoe 
aonlreou  d'autres  ouvrages  semblables. 

<«OU  PILLON.  s.  m,  Aspersoir.  petit  biton 
m  bout  duquel  il  y  a  de*  soies  <ie  cocbon , 
et  qui  a«rt  k  l'église  pour  prendre  de  Peau 
bénite ,  et  pour  la  répandre  sur  les  objets 
■(l'on  bénit,  ou  la  pré3ent<>r  à  t|IMk|li'un. 
ntttdre  de  itt'U  Lfnifr  eiffc  M  gOH/H^tm. 
jitperffer  avec  un  g';upUl<m. 

Il  se  dit  au^isi  d'Un  iostrumenl  destiné 
an  mt^nie  UMge,qui  consiste  en  une  houle 
de  met, il  creuse,  percée  de  iietits  trcuii, 
rt  phu  ée  au  bont  d'un  manche  de  inciue 
métal  ou  de  boi*.  Pittenter,  répandre  de 
r eiin  Irrnile  m  fc  un  p/iipilloH  d" ar^nt 

Il  se  dit,  d.ins  ipiclques  Arts,  de  Cer- 
taines bros.5r5  qui  ont  de  la  reisemblance 
avec  lin  goupillon  de  bois. 

OOURD,OVftUË.  adj.  Qui  cit  devenu 
comme  perclus  par  le  Iroid.  Il  n'est  guère 
MÎtéqu  au  féminin,  et  en  parlant  Des  main*. 
^Mir  ttt  mms  gourdes. 

et  Ikn. ,  Il  n'a  pas  Us  maint  gourdes , 
M  dit  D'un  Clou:  et,  pur  aatttMÎMf  D'«m 
qui  est  ipraB»c«ia. 
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(.(IIBDE.S.  f.  Montiaie  d'arpent,  qu'on  I 
nomme  pin» ordinairement  Ptuslrf. 

GOI  RDE.  s.  f.  Calebasse,  courpe  jécliée  . 
et  Nidéc,  dont  les  soldats,  le^  peleiius.  ete. , 
»e  <,er\cnl  pour  porter  de  l'eau,  du  vin  ou 
quelque  autre  boÎMon.    //i&t  sa  gourde  \ 
fileine.  ! 

GOt'RDlM.  ».  m.  Gros  bâton  court.  Dtt 
coups  de  goui  tlin.  Il  pnt  un  gourdin  et  lui  en 
dunna  pluiteurs  caups.  Il  t»l  populaire. 

itOVRB.  s.  r.  Terme  de  Droginsta,  «{ai 
se  dit  de  Toute  drogue  falsifiée, 
couama.  t.      Gdiii  qai  filiite  kt 

drogues. 

Il  se^dltMMl  dt  OMifii  trompe  dans 

/nttes  pat  dt  mmtti  «we  lui,  c'est  mm  gom- 
mir.  Ce  mot  c«t  poputaire. 

COUKCAXOINK.  s.  f.  CaunMM»  tUÊim 
de  mauvaise  vie.  Cestune/nmekfgimrtai»- 

dinf.  Il  eut  très-familier. 

tiOURUANB.  s.  f.  Petite  fève  de  marais 
qui  est  douce  et  de  Imobc  qualité. 

COOMMWUir.  n.  Étoffe  de  soie  tra- 
vaillée en  ^09  de  Tours,  et  qui  vient  des 
Indes. 

COURUADE.  s.  r.  Coup  de  poing.  Il  lui 
donna  deux  ou  trois  gourmades.  Une  ^nur. 
malle  dunj  les  dtnt},  surit  net.  Il  est  fami- 
lier. 

GOCRMASD,  AXDE.  adj.  Qui  mange 
avec  avidité  et  avec  exiés.  //  est  rxiirnir. 
ment  gtmrtnnnd.  Une  femme  gourmande.  Un 
imemi  giurmand,  ig  ' 
fort  gourmand. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  en 
parlant  d  Un  boinme  ou  d'une  l'emme.  Cesi 
un  i^h'.'.i.'n  .  un  «Am  gimnmâ,  mne 
grosse  gnui  mande. 

il  se  dit  quelquefois  pour  Gastronome. 
Les  gouroianks  recherchent  becatcoup  u  mets. 

En  Jardinege,  Branches  gourmandes, 
Bnndie*  d'an  erim  fryiiier  qui  pouiacnt 
Mp  de  veneur,  et  ebtoirbeot  b 
*'  dMMtawbnMii 
MOMUXm.  V.  %.  MprtdHMer  avec 
dunté,  «me  dee  poralet  mdct  et  impé- 
rfenece.  Souffret-vom  qu'vt  vomt  gour 
amuHkf  Fous  Imn  gamrmmdi  comme  s'il 
était  votre  valet,  U  tilfpHinairiat*,  Hvtut 
gourmander  tout  h  «MMk.  Cut  <■  «elil  §me 
je  pnurmitnd*  Sa  pi 

Il  dit  quelquefois  figmtaeat.  Ces  phi- 
losophes cKngnns  aeàttemt  et  gmtrmnntlrnl 
sans  cesse  ta  nature. 

Fig.,  Gourmander  ses  passions.  S'en  ren 
dre  le  maître,  les  tenir  assujettieiî  a  la  raison 
En  termes  de  Manège,  Criurnutnder  un 
cheval,  Le  manier  rudemetit  <ie  lu  uniu» 
GojJmjiNUR,  KR.  [Mirlieipc. 
Y]n  termes  tic  ('uisuie,  i  n  carré  de  mou 
Ion  gnurmandt  de  fKrstl ,  l..inlc  de  prrsil. 
GOt'UMANDISK.  s.  I.  \'i('C  de  eelui  qtli 

est  gourmand.  Gourmandise  insatuMe,  Le 
pérhi  de  gmmmàau  JMcMv  m  jaur- 

mandise. 

GOl'KME.  s.  f.  Il  se  dit  Des  mauvaises 
humeurs  qui  surviennent  aux  jeunes  chc' 
vaux.  Cest  un  poulain,  il  n'a  pas  encore  Jeté 
sa  gourme.  On  l'a  fait  Irm-ailler  trop  Jeune, 
la  gourme  lui  est  tomUt  sur  kt  /amiet. 

Fig. ,  /eter  sa  gourme,  m  dit  en  parlant 
Dte  eubnle  <|iuoM^pieif«e  Meelediedu  le 
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Fig.  et  fam. ,  //  jelie  sn  çr>urme ,  il  n'u  fxTs 
eiuaie  iichet-r  de  jeter  sa  gourme ,  »e  dit  D'un 
jeune  homme  qui  vient  d'entrer  dan.s  le 
nioiule,  et  qui  y  fait  heauroup  de  folies, 
d'extravagances. 

GOI:r.vIER.  V.  a.  Mettre  la  gourmeftc  à 
un  eheval.  Il  Juul  gommer  ce  cheval  plus 
court.  Si  un  cheval  n'est  gvurnié,  d  ne  se  m- 
mine  pas  Uen 

GuoMMu,  si|;nilie  ausii,  familièrement. 
Battre  à  coups  de  poing.  OaCa  bien  gour- 
mé. Il  s'emploie  avec  le  pronom  penonnel, 
comme  verbe  ticipMM|tte.  Dtt  ittUtn  fMf 
se  gourmenl. 

GouRMi,  im.  participe, 
t  ig  et  fam. .  Etre  gourmé,  AflccMr  n 
maintien  composé  et  trop  grave.  Cttt  mm 
homme  qui  est  toujours  gôurmL 

col'rhet.  •.  m.  Celai  quieelt  Uco  cou» 
naître  et  goftter  le  «lu.  mm  gaanmet.  Ltt 
plus  fins  gourmets  y  seraient  trompes. 

GUl'RHET'rE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Petite 
chaînette  de  fer  qui  lient  à  un  des  c&lée 
du  mors  d'un  cheval,  et  qu'on  accroche  i 
l'antre  c6té  en  la  faisant  paster  sous  la  n> 
nachr.  Ijs  gourmette  de  votre  chei-nl  est  «b- 
faite.  Cette  gourmette  est  trop  grosse,  trop 
courte.  Àttacher  une  gourmette  jusqu'à  la 
dernière  maille.  le  cheval  mmpit  sa  ç^ur- 
mr/tr,  el  emporta  sr.n  homme. 

I  ig.  et  fam.,  Rr.mpre  sa  gourmette,  S  a- 
bandonn»  r  \  r  .  liassions,  après  s'é Ire  COD- 
iraioi  qui'lqu«  temps,  après  avoir  vécu  dans 
la  retenue.  Ct  JUUÊ»  AMUMe  «  fWM/M  JK 
gnnrmette. 

Fig.  ct  fam..  Lécher  la  gourmette  à  quel- 
qu  'un ,  I  ui  donner  plu»  de  liberté  qu'il  u'cii 
avait  auparavant. 

COI'SSAIT  OU  GOl'SSAST.  S.  m.  T.  de 
Manège.  Cheval  court  de  reins,  et  dont 
l'encolure  et  U  cooformalion  aonooMiit  d« 
la  force. 

II  s'eroplote  euaei  mumm  êtâjjBOiii  Oh 
eàtviÊi  gttttstHitm 

««vaSB.  e.  f.  T.  do  Boleii.  Goeic,  enve- 
loppe des  greince»  dee  ie»euc«i  deut  le» 

plantes    l^unioruiM.    Cmuw  fdhmgét. 

Gousse  de  pas.  Gousse  d*  fh-e.  Les  gousses 
n'ont  que  deux  t<tdfes. 

Gousse  d'au.  Petite  ti-te  d'ail.  Frotter  d» 
pain  axee  une  gousse  d'ail. 

GoussBs,  au  plurielt  m  dit  d'Un  orie* 
ment  d'arcbituelm*  peitiouller  ou  dnpi- 
teau  ionique. 

COt'SSET.  S.  m.  I.e  creux  de  l'aissi  11c.  Se 
frotter  te  gousset  atTC  de  la  /tondre  d'iiUtn. 

Il  se  dit  plu*  ordinairement  de  La  mau- 
vaise odeur  qui  vient  du  gousset.  Stniir  le 
gousirt. 

Il  signifie,  par  exlrnïion ,  Cette  petite 
pli-;-t'  de  t'aille  qu'on  met  'st  la  manebe  d'une 
chemi&c  à  l'endroit  de  l'aisselle.  Mettre  des 
goussets  ù  une  chemise. 

GorssET,  se  dit  aussi  d'Une  petite  poche 
qui  est  en  dedans  de  la  ceinture  d'une  cu- 
Iwlle,  <l'un  pantalon,  i-'oudler  dans  sun  gous- 
set. Tuer  sa  montre  du  gousset. 

Faui. ,  Jvoir  le  gousset  garni,  bien  gartu. 
Être  pourvu  d'argent. 

GoostiT,  se  dit  encore  d'Uoe  espipe  do 
petite  oonolo  de  uwnuiiefio.eervant  &  eu» 
tenir  Aet  Mlhifflttf 

«oAt.  e.  m.  Celui  dee  cinq  ecntper  le- 
quel ou  diercno  lee  wveun-     «d»  ^« 
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gaét.  M-«ir  U  goit  ioM,  kg»At  fi»,  U  goÂt 
sûr,  te  goût  txquîM,  kftit  mmumis.  te  goût 

touitte  U  goAt.JIttm  k  gii^ 
Il  sieniGe  auiM ,  Safmir,  Fkmit  de  èom 


mamw  goit,  CMi  a$t  ^tm  goût 
tmUtiit,  d'un  goût  fil,  iTtm  §uit  éâkai, 
fm»  goût  en/ait,  iThm  geêt  nML  Gtét 
amer,  aigre,  plat,  fade,  sueré,  ef.  Ce  pmm 
«  un  goût  de  tUMMUe.  Ce  via  a  um  goit  de 
terroir.  Cela  doiuu  un  ion  go4t 

Cette  sauee  est  de  haut  geSt,  WnmuMt, 
'    Cette  jmct  m'm  pémt  éÊ  gatt.  Elle 


MMatiica,  dh  «tlkchii 

Goût,  m  prend  qoelipiclbn 
Oh  teal  ici  an  goât  de 
un  ffaàt  de  pourri. 

GuÛT ,  se  dit  encore  de  L'appAtUitt  à» 
-atinunlSy  du  pUUir  qu'on  trouve  4  boire 
•«t  i  manger.  Ce  malade  ne  trouva  goAl  à 
rien .  ne  prend  goût  à  rien.  Il  a  entUrtmaU 
fjridu  le  goût.  Il  commence  à  entrer  en  goût. 
Le  goit  commence  à  lui  mmw*. 

Pi'ov. ,  Le  coût  en/ait.ptnb»  k  gaét,  se 
dit  CD  parlant  I/uae  choêe  lrapclMi& 

Go«T,  »i|Rii6e  figarémcnl,  Le  badii  de 
Bcnlir,  de  disccrnpr  tes  beauté*  et  le»  dé- 
fault  c|ui  se  iruuvent  dans  les  ouvrages 
d'esprit,  dans  les  nrodoctiotis  des  arts.  Il 
«  le  goût  êûr,  fin,  délicat,  exquis.  Cut  avoir 
le  goût  Joli  mauvais  qu*  de  trouver  de  fes- 
pnt  à  eda.  finesse  de  goût.  Délicatesse  de 
gnât.  Le  bon  goût  ré/y  rwàve  de  telles  inno* 
1VÎ//0/H.  f.f  f,-oût  parttadier  d'une  natton.  Le 
çût  Jrançait.  Le  mauvais  goût,  kfimx  goût 
filisait  chaqat  jour  des  prôgrèi. 

Il  se  (lit  souvent  absolument,  pour  Le 
bon  go6(.  Us  loit,  les  régks  du  goût.  Les 
arfiirres  ,  1rs  omcUt  rlu  goût.  Consulter  !'o- 
reiUe  ft  le  f,r>ùf.  C'est  un  critique  plein  de 
f^rji'it.  Ji  oir  du  fpstk  en  peinture.  Manquer  de 
g'tùl.  Un  rcrifam  ,  un  peintre  seau  goût,  de- 
pourt'U  de  f,tiùt.  Le  ^àt  s'épurt  Je  Jour  en 
Jour.  La  décadence  du  gvût. 

Goér ,  se  dit ,  en  générai ,  pour  Le  senti* 
ment  agréable  ou  avantageux  au'on  a  de 
quelque  el»0»e.  Ckarttn  a  ton  godt.  Tout  les 
{r"Us  ne  se  rapfmrtent  pas.  Il  ne  faut  point 
disputer  des  gtiùts.  Les  Jijféitnts  grAts.  .Sa- 
tisfaire Ions  les  i^iâls.  Cet  oui'mgr  i  <!  au 
goût  de  tout  le  monde.  Cela  n'est  pus  de  mon 
goût.  C est  lUM  i^aire  de  ftnûf.  .<ii  crite  femme 
ne  vous  plaît  pas,  iviis  atti  le  goâl  Men  dif- 
fdk. 

Il  M  dit  aussi  de  L'inclination  qu'on  a 
pour  oerlaiara  penonnes  ,  pour  certaines 
«■oee»,  de  l'empressement  STec  lequel  on 
kt  vechercbe,  et  du  plaisir  qu'on  y  trotivr. 
Jtfttr  du  goût  pour  les  choses  honnêtes, 
dvtsr  k  goit  du  grand  et  du  beau.  Il  n'a  pas 
tkgoétpaarkt  tiers,  pour  la  musique.  Âtmr 
kjféi  du  vtrSf  de  la  musique.  Le  goit  de  la 
imUldté  fuaktr  à  qurlqu  un  k  mût  d'une 
€kôm.  ftmhgtât  iwieekm.fi  n  a  point 
gaât  em  Irarag  qu'oit  hi  impôt*.  Son  goût  le 
porte  a  «  getm  etétudu,  vm  ce  genre  d'é- 
tudes. Avoir  dtt  gfsdtt  kùltmites,  des  goûts 
te».  Seti^n  te  guAte,  B  «  bmueoup  de 
Êtêl  peur  etÊÊtfeiMme'U.  Ce  n'ett point  de 


ne 

r 

En  Muli.,  , 
Go«T,Mdk 

une  chose  est  I 
lier  de  quelqna 
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6ttt  qw  poar  ffPf  t,  peur 
t  Al 

.  .  iWÊgfe,  ai etmi^eitét 
hnn  goût.  Du  enaitemtêfutt  geàl  ndàieiâ, 
d'un  goût  mufwm.  Ci  mmUk  ert  A  Am 

goût,  de  mauvais  goÛt,  d'un  goût  nom-em. 
Le  ^dU  du  jour.  Fodà  une  piaisatHerie  d  'as- 
ses  mauvais  goût.  Une  galantene  de  bon  goût. 
Cet  homme  travadk  èfans  un  fort  mautms 
goût.  Les  pointes  et  les  Jeux  d*  mots  sont 
presque  toujours  de  mauvais  goût.  Des  ta- 
bleaux d" un  goût  sévère,  de  gnutd  goût.  Le 
goût  gothique. 

Il  sp  dit  quelquefois  absolument,  pour 
Bon  goiil,  r<nrcruriil ,  gràre,  éléi^ance.  Vn 
oavrnge  Jtiit  tutc  P'àt.  Il  r  ^vntt  dans  cette 
fxirurt  plus  de  luxe  ifiie  dr  .t  ;;.  la  magni- 
fietHre  et  U  ^TtiU  prtadaieiu  ,j  i  ■  ^  féUs.  Le 
goût  bnllail  dans  ses  flief/in  -r  >  .-'.n'-afres. 
Il  se  (lit  partîcnlièrenimi  [  'n  <  aniclcre 


d'un  [wiatre ,  d'u r 


h' 
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le  diner  et  le  souper.  /.'  ''i.i  m  ^min  n- 
fOS  :  U  déjeuna,  il  dine,  u  gimte,  ,t  toa/». 
~        à  goûter  à  cet  r^fanis. 

ru.  a.  m.  Petit  repu  qu'an  iui 
lo  dkm  et  le  «onper.  On  iu  a  ^«w 

-  r-,  "dm/fuitftmrtim  gaiiv.t 

meJÙM  ptdM  sfawHr  de  ' 


_     .  .  tut  point 

r amour,  c'est  mt  gaie  patai^. 

Paire  une  ekut  par  goit,  Lk  Dure  ponr 
MB  plaisir. 


et  m  111'  .iu  rar»i  l«-rr  gfncral  d'un  inwje. 
Ces  I  r  r  f.:„t  diiiu  le  griit  de  Racine.  Ce 
tableau  cji  Jaiis  le  ^ùt  de  Michel- Â nge ,  de 
hofdiacL  Je  rrc^.n,,-,,'  >  goût  du  TStie».  Cette 
pieee  ejt  itea  du  ^-uU/  ,/»<  ijmnMiiin»  siMe.  Il 
a  écrit  dans  le gnùt  de  son  sùcle. 

«oAtBK,  V.  a.  Kxcrcer  It-  sens  du  goût 
sur  ce  qni  a  de  la  saveur.  //  goûtt  bien  ce 
aud  mange.  Boire  du  vin  kntement,  afin  de 
U  mieux  goûter.  Il  mtuk  tamt  goûter. 

Il  signifie,  partictiliftramnit,  Examiner, 
firiStr  h  ■mur.  h  ^uattlé  d'une  choM: , 
en  nMltMiit  dans  n  baiMlM  une  petite  par' 
lie  ,  une  petite  quaaiiM  dtoMle  oImm.  Im 
cuisinier  n  a  pas  goûté  tttl»  tmeee.  Oeiief  dK 
sucre.  Ce  couilier  goitt  bien  k  vin ,  kj  vins. 

Il  iiguilie  jiuasi,  Boire  on  manger  quel- 
que  peu  drane  chose  dont  oa  n'a  pas  emvre 
bu  on  «iMfii  et ,  dans  ce  sens ,  d  est  ordi- 
nainmot  Mulre.  foukt-vous  goûter  à  no-^ 
tre  vm,  de  nom  vin?  Ce  n'est  que  pour  en 
goûter,  pour  y  goûter.  Goûtes  de  cette  vo- 
ladk,  eût  est  excellente. 

Il  se  dit  «{Mlquafois ,  tant  activemetit  que 
neutralemeot,  es  parlmit  Des  choses  dont 
on  n«  jii^  que  par  l'odorat.  Coûte*  bien  ce 
tabac.  Onàlez  de  ce  tabae. 

GoÔTHH ,  neutre,  stgnîfie  fîfçurément  , 
Eisajer,  éprouver,  /t  a  f;outé  du  nurfter ,  il 
en  est  las.  Cesl  un  homme  qui  veut  çoùler 
de  tous  les  plaisirs. 

GofrrïB  ,  actif,  si^ific  figurémenl ,  Aii- 
prouver,  trouver  hoti  ,  a(;réable.  Je  gnâle 
ce  que  i-ous  dites.  Je  n'iit  pu  lui  faire  f,iiûler 
ivjj  misons.  Ije  public  p^ùte  peu  ces  sortes 
d' ouvras^ s.  Son  uiU  atfat  /mint  /^oùté.  Il  ne 
f<       ii:  les  vers  ni  la  musique. 

li  se  dit  de  même  en  parlant  Dm  per- 
sonnes, /e  n  ai  jrimn  :,  rr  j,  cet  hnmme- 
là.  Je  n'ai  jamais  pu  gi^ùjer  tes  manièrrt , 
te»  tan,  <m  etpiit.  JVb  « 
tre  société. 

Il  signifie  aiwi,  Sentir  quelque  chose , 
en  jouir.  Goûter  la  Ji-afckiur  du  mmtîn.  Goi- 
1er  kt  dtmeenn  du  eeemeH.  Goûter  les  ptai- 
ekedeh  ItMr.  Gotor  repos.  H  faut  une 
eemekneeputttfeittikngeàtirhefkiuirs 
de  ttt  ^tie, 

BcêwÉf  fsÊm  pMrticfpe. 

WwTUU  T,  B.  Uangcr  légè 


«ODTfS.  a.  C  Felte  pwde  < 
liquide.  PetHe geiiÊle.  Greetegium.  { 
iTeau  .devim^de  lllllMll,  ^Sdk,  temst, 
de  suif,  rte.  CruÉl « CMHnM tel  Mun'i 
la  demUre  gernue.  Mm'yemttpaemmgm. 
Des  gouttes  de  pbde  caMW^HW  àMdb 
Suer  À  grosses  gouttes. 

Il  se  prend  quelauerois  pov  Uasqsss- 
tiié  peu  considMile.  Prene*  une  goutti  it 
vin,  une  goutte  de  bouiUan. 

Ptov.  «-t  fig.  ,  Cest  un*  goutte  deam  dm 
la  mer.  C'est  ajouter  fort  peu  S  l 
abondance  ;  C  e^t  porter  an  laibie  i 
où  il  en  faudrait  un  lrès-«oasidinU& 

Mère  goutte.  Le  via  i}aic(Mia  de  h  om 
ou  du  preaaair  ana  qna 

le  raitin, 

Prov.,  Ces  tlrux  /'iTs,,n.'ifj 
comme  deu.x  ci  r.iu.  Kl 


r-  >iem- 


blent  p»r(«it<  iiii-iit 

Par  eiag ej  iH.  ;  Timl  qu'il  me  rtslem  êm 
gaultr  de  sang  dans  les  iieines,  Jevoutû^ 
drai ,  je  1rs  cunbatfrai.  Je  répandrai  pttfi* 
la  dernière  getulle  de  mon  Janjf.  Etc. 

Fîg. ,  Il  a' a  pas  une  goutte  de  sang  éaa 
leevtmee,  se  oit  D'un  liomine  qnifstitili 
d'aOîoi ,  d'éponvwte ,  d'horreur. 

Goom,  en  tanoes  de  Pbarmarie,  le liil 
da  La  nsesnre  de  certaims  iMoeen  qii 
a'cmpluieiit  ù  tràe-peiita  dcaa.  OadMaè 
imtfir  à  iKu  pris  au  aetde  îtum  geeie, 

U  se  du,  an  piamltdeGerttiniM 
liquide*  qui  aaMnWilPMMoadiMiii 
qu'à  très-petite  doae,  à  caose  da  leer 


gie.  Gouttu  d'jtngfelerre.  Cautiei  tBfi' 
mann.  GotUtrs  dor  du  général  Laamtte. 

Courra ,  en  termes  de  Fondeor,  PdiM 
partie  Mt*u  A*vm  CmMa  d'or  «a  tetfgdit 
qu'on  remet  à  ranaftnrpovr avoir  kn^ 
port  du  litre, 

GoDrra,  en  Architecture,  se  dilde  Pe- 
tits omemenis  de  forme  conique  p'»eo 
dans  le  plafond  de  Tordre  dorique  ou  ^-Mi 
les  IriRlyphe».  Les  gouttes  de  la  mrmciie. 

GouTT»,  i'emnioie  aiiverbislement  Air-^ 
ce«  phrases  familières,  Tfe  iioir ptuiit ,n't<t- 
tendre  goutte  ,  pour  donner  plm  de  f.iri»  > 
la  Dé|;alion.  il /ait  luen  obscur  Ki ,  je  «'  '"^ 
goutte ,  je  n'y  wis  f^tt*.  Cest  «n  *«»'»' 
qui  ne  l  oil  i^>u/le  dans  set  affaires .  Je  ii">- 
lends  goutte  (Je  ne  comprends  rien;  »  " 
qu'd  dit.  Cette  affaire  est  fort  emiroiutlte ,/' 
n'y  entends  goutte. 

GouTTR  i  cotiTTï.  loc,  adv.  Goutte  IfiM 
(loulle.  //  faut  ttrser  cette  liqueur  fiatk 
à  goutte.  Le  sang  ne  venait  qut  gcatit  s 
goutte. 

eoiTTK.  s  r.  Mafsdieqtii  afTeete  pu' 
ticiilièremi-nt  len  articulalioM  f  «I  q*i 
caractéri!>ce  par  la  douletir,  ta  tvugmt^ 
le  gonOemeni  de  oea  parliei.0aaMciM^ 
Goutte  froide.  Comité  vtgur.  Ode  dieee» 
cause,  eugeitdM  lu  geaUe.  Il  a  audkte^ 
lu  goutte.  Mjeh^gmaemu^pie^ Maf* 
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poitrine,  JmiU  la  tétt ,  etc.  Il  est  mort  d'une 
goutte  remontée.  Être  travmiie ,  éirt  tour- 
menté de  la  gouttt.  M  utfudm  étgiÊUies, 
mangé  de  gouttes, 

Goutte-entmpe.  Yoyei  Cttéari. 

Goutte  tdati fue,  ou  «tmpJement ,  Scta- 
jifiM,  Doabor  aui  a  toa  aiége  le  loo{;  du 
BCff  tek  tique.  Étn  toumealé  d'une  goutte 


h  peite  complète  ou  inconDlcIe  de  la  vu<r, 
tntt  allintioD  appréciable  d«  partie*  cou- 

ttmp  Im  vue  />ar  une  gomth:  terrimr. 

«OUTTBUrm.  n  f.  dteimuif.  P«t>u 
gouitedetpwlq— ItoiMor.  Jtm'tttfri^m'iuu 
goutttittit.  osm  ftOÊtgtÊOitbm.  n  «M  p«ii 

aoDTTBVX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eit  sujet 
à  U  (onlls.  Itesièim  «mMuuc.  H  ett  de- 
i-enu  gottttmx.UHyafièrtitJtmmusout- 
ttuttt. 

teujc, 

r.  Pptit  canal  par  où  1rs 
eaux  de  li  )iluic  coulent  Jcdeksu»  Im  toits. 
Couttière  de  boit,  Je  plumb.  On  pr^firt  nnaitt- 
tenant  let  tuyaux  de  deuxnU  aux  goultUm. 

Il  K  dit  qudquefoia,  par  estensioa  et 
r^milièremefiti  pour  dé»ifner  I.«  lottintae. 
Dans  ce  sens,  ou  le  met  ordinairement  au 
pjiiripl    Se  /iromeMer  sur  Iri  grmttiértt,  DtS 


chui 


ittièrett 


Il  te.  (iit  au&bi  ti  L/Ui!  bande-  de  euir  qui 
•naoe  autour  de  rimpiriale  d'un  carrojsf, 
«t  qui  aert  a  empédier  que  U  plaie  n'j 


BU»  par  Im 


\  i  un 


Gotrmàu,  en  leraiet  de  R«li«m,  ai» 
gnifie ,  La  coupe  crenae  qu'ila  do— at  à  k 


«ni  Mat  k  lonc 
iSÔk  Me  du 


GoBmftBOi  4B 

Des  feolei  on  nim 
de  la  perche  da 
•erf. 

GouTTiAaB,  en  teraM 
dit  do  CertaJna  cnl 
tant  tes  M.  les  MtmflhH  du 
gouttière  lagittaû. 

£o  Bolao. ,  Crtuté en  gouttière,  Qui  a  sur 
»a  lougiMur  «IdfaaMalcAtéan  ' 
une  e*i  '     '  ~ 
tière. 

GOuyERKAIL.  ».  n.  Pièce  de  bob  atta- 
chée à  r.irrii-re  d'un  vimeau,  d'un  navire, 
d'un  batmii,  rl  qui  sert  à  le  gouverner,  à 

le  faire  all-r  du  cùlé  qu'on  veut.  TVnir  le 

/^nui'rr/i'iu  .1  tiu  l'inssriiu  1  rrt  au  jçouvemait. 
Un  coup  de  IV.' r  r,..n!p;!  U  goui-ermdl.  Le  gou 


dt  d'u 


mUI.    Ce  ivnirr 

obéit  au  geu^fm 

II  s'emplaiH 


"1" 


La  barre  du  goufer- 


i^;urrrnriit   liâiiâ  cfrtaiiies 


phrases,  en  parlant  ilu  uvemeraent  d'un 
£i«lt»  njjaifrj  aiitaetii  Uen  (audu  que  ce 

mimstre  tenait  le  gouiframl.  Stàtir  le  gamitr- 
HtlU.  .Âbnndonner  le  gouvernail. 

eOyVKR.<«ANCE.  t.  f.  J,;n(iiL:Unii  .^ui 
exiatait  autnCsia  dans  qwelqn'-^  mIIf-^  ac» 
Pajra-Bea,  et  à  la  t<le  <h  laiiu^l',  cuit  le 
fp«ii«»!rDeur  de  k  place.  Im  gouitmam» 

>  aa  C  f  41  knme  du  gm- 
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vernenr  d'une  province,  dViM  flm>  Jfa- 

dame  la  gtmi'ernante. 

Il  ae  dit  auMi  d'Uoe  foMne  qui  a  le  gou- 
Kcruemeiild'uoe  province,  d'une  vilfc.  Mu- 
tieurs  priiuesmt  Je  la  maison  itdtOiekiamt 
été  gouvtrmaaies  de*  Pajrt-Bat,  la 
d'JtUmàtméiégouveniaMmdi  ' 

GcmnaMÊMn,  »t  dit,  pluioidtaahaBMt, 
iVm  tmmÊ  k  kancik  m  «od»  l'Àluca. 
tiood'maodo  phriMnanAait.  Lagow 
ifrmatUt  êu  «ifimtt  A  Amw.  Im  gmtvtr- 
namte  ék  wt  mfiaitt.  CMUr  jemtê 


ne  tort  jamais  f  u  avte  ta 
Il  M  dit  encore  d'Uao 


•oio 
ciU- 


ae  «nue 

du  ménage  d'oo  homme  veof  OM  a'wa 
bataire. 

«•orTK«?(E.  ».  r.  T.  de  OnaiBerce.  Ce 
qui  doit  servir  de  règle  de  COOlloile  dans 
une  aflkirc.  Ctttt  lettre  vous  te/vira  de  gou- 
verne. 

li  t'emploie  quelmeMi  kfltUièNaMnt, 
dan*  le  langage  ordiaalMk  Jèv&Hiéb  €tta 

pour  votre  fixnt'eme. 

liOtVKB.NKMENT.  s.  m.  Action,  charge, 
ou  luatiiért  de  gouverner,  de  r^-gir,  d'ad- 
mititstrer.  Le  pHn-ernement  d'un  h'.tnt.  Se 
repusrr  des  fiiligJies  du  f^'H^'rmemrnt.  Pen- 
dant lij  durée  de  son  i,- rj  i T/irv^  r  rj  ■  pendant 
ton  gom-ernemenl.  Sou»  $<m  gau^-emement. 
Gouvernement  doux,  (gouvernement  dur  et 
tjTanni<fue.  Le  gouirrnement  d'une  banque. 
(,rtte  femme  n'emmii  n-it  .r:i  gx  in  ernement 
d  une  mmsrm  Je  <v;  ù.'.ij-r  l-  fiosvernement 
de  m-i  r.Jtiltr.-;,. 

Il  Jit  àli.sùluineiii  Uu  gouvernemeat 
dct  État).  La  science  du  gotÊMHÊBItÊtUÊMtxi- 
mes  de  goustrnement. 

jtvoir  quelque  chose  en  ton  gouvernement, 
Être  chargé  d'en  avoir  suis.  Un  ojjitier  qui 
m  la  iWHMMit  ef  k  linge  en  son  gtmvtfm 
tt  »b$  limt,  les  proviibiu  «m  »on 
\  ^  tu  est  retpoitmàts. 
QmnwÊMWMMmtt  m  dit  «miî  de  1m  «on- 
stitutioD  dW  titat.  Im  firme,  h  itaturr 
d"  un  gouitmmmt.  ÉlaBriM  èeit  gmvtim 
ment.  Le  gouverntmeitt  ét  la  FHtaee  ttt  mo- 
narc/uque  et  représentât^.  Ma  jHi'iiiiK  miwf 
ttun  seul.  Le  guuvemetMItt  ét  l^mise  était 
arittoermtiqmt. 

Il  ae  dit  tpielquefois,  dans  un  scitj  coUec- 
tif ,  da  Cm  qui  gouvernent  uxi  État,  Le 
gtmmamtat  a  prit  telles  mmans,  Ftùn  uat 
éemmmtk  au  gnavemement.  Cm  élltlt  gomw 
ittmtal*  étaient  d" ateord. 

GouvaaaaMaiir,  se  dit  particulièrement 
de  La  charge  de  gouverneur  eltns  une  pro- 
vince, dans  une  ville,  dan«  une  place  forte, 
dans  une  maison  rojvie.  Le  roi  lui  dnnna  le 
goutvmement  de  Normandie.  I.e  gnm-ernement 
de  telle  place.  Gouyernemm!  mtl'taire.  .^n 
(^.i.tv'/rir-rfient  lui  ivi:  r  r..' n.'  /!  rut  If /piUfer- 
ner. !■:,•;:       rhàteau  de  L.omiM'gne. 

11  i^rnhi-  nml ,  Ij>  <ille  et  le  pays  qui 
aiiiit  MiUî  l'  pouvoir  du  gouverneur.  Un 
goutfmemyri!  1^1:'  -  içmnde  étendue. 

11  signifie  eniorf ,  L' htSiel  du  gonveroeur. 
J'ai  dtné  au  gouvernement. 

COCTF.RSER.  v.  a.  Diriger,  conduire. 
Oi^ni'^rnrr  ur.  ri.''ji;  ^  lin  ntn'ire f  une  bar- 
que. On  n'ijî  i^m£  encore  parvtnu  à  gou- 
fernrr  les  aérostats.  Ce  cocher  ne  tait  pas 
goucerner  ses  c/m'oux.  On  l'eraploie  quelque- 
fois «b4olum«nt,  surtout  en  parlant  De* 
«aiaaeans,  etc.  Cs  fUote  gimvettie  Hm,  $oa- 
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ernc  mal.  Gouverner  à  la  lame.  Goui-emet 
eu  plus  pris,  Goui'emer  sur  son  ancre.  Etc. 

Ceiétiment,  et  bateau  f^at  ernr  Uen ,  goU' 
veme  mal,  U  obéit  ou  il  réiinte  aux  mouve- 
ments du  gouvernail. 

Fig.  et  fam.,  Cttt  lui  qui  goaverae  la 
iarque,  Cert  i«i^  •  la  oaadaiu da ItaF 
Ireorke. 

rme*  et  A 
Coiiilttiiwbîw«w4 
•agemeaL  Jl ai 


,o«Se 


Goovxuraa ,  signifie  antri  •  tant  aa  pra« 
pre  qu'au  Sguré,  Régir,  coîumiiv  «vee  n- 
toritë.  Dieu  gouttrne  l'univers.  Ce  prince 
gouvtnie  sagement  ton  royaume.  Il  gouvrmt 
ses  État*  e»ee  justice.  Cet  État,  ces  ptn^itê 
sont  Uen  gouvernés.  Ce  pire  de  famSk  JM^ 
irrnr  kitn  ta  maison.  Cest  au  père  à  loa 
vemer  tes  enfants.  Guuirrner  ses  pasmou,- 
L'dme  ffouveriK  le  corps.  On  rem|inie  aou» 
vent  abaolument.  Les  ministres  gHtamnot 
smis  r aatorité  du  prince.  Celui  qui  gouverne 
dans  ce  nnaume,  gouverne  atre  douceur  et 
modération.  L'art  de  gouverner.  Dans  cette 
maison ,  c'est  la  femme  i/m  f,-vuverne. 

Il  signifie,  particulièif  in^ni ,  A»oir  grand 
erédit,  Rrand  pouvoir  V •  j  rit  de  quel- 
qu'un, f  'i.us  pijut  ei  me  rrmi/r  de  b'ms  offices 
auprès  de  lui,  vous  le  çtJHirrnfi.  Personne 
ne  le  gnmerne.  Cette  /rnime  gomrrne  son 
mari.  ( e  n  est  pas  un  homme  ii  se  laisser 
f;cuverner.  Tel  croit  ^luvern/r  un  autre  qui 
en  eft  gouierné.  Coui^rner  à  son  s;ré  les  VO» 
lontés  de  quelqu'un.  Gouverner  1rs  esprits. 
Gouverner  l'opinion  publique.  L'opinion  gou- 
verna le  monde.  On  le  dit  aussi  Des  choses 
morales.  Les  préjtigét  fMtnmHU  ia  flapart 
des  hommes. 

PÉMi«  Comm*nt  gomtrntt-vous  un  telf 
Comment  ête»'Vous ,  de  quelle  fa^on  %ivcs- 
vuus  anee  luif  k  «oyMMwai  eaaiMiir  Os- 
dit  a  pea  peii  daat  h  utma  mm.  Cm* 
mÊotgtamma^ataÊ  hfirtam,  kka,  I» 
pkliè»^  »  . 

•  Govnaawk,  eiiBHh  caeore,  Avoir  l'ad» 
ihinistntion,  kcnadoita  de  quelque  choae. 
Cest  lui  oui  gouverne  Hottlr  «  eiOMM,  '/  en 
fouveme  les  qffiairej.  Il  geuwm»  la  bourse 
du  maitre.  Cest  elle  qui  gouitme  tout  I» 
ménage. 

n  signifie,  partwniMMmcnt,  Adminii-- 
tiar  avec  épargne.  Font  it'a>xz  pas  iaw 
coup  de  prm  isinnj,  gntutrnei-les  bien.  Je 
gouvernerai  ces  munitions  t/e  sorte  qu'eUe» 

tuffîmnt.  U  n'a  qu'un  trfs'prtit  ervenu,  mais 
il  le  gouverne  si  sagement,  qu'd  en  a  OSSes. 

Il  Si»  dit  égalrmcut  Du  soin  qu'on  a 
qu'une  chose  soit  en  bon  état,  qu'elle  ne 
périsse  pas.  //  entend  à  gouverner  le  vin,  à 
gouxrrner  une  cave. 

Il  dit  au<Hi  Du  ioiu  que  l'on  prend  de* 
enfants  nu  de^  malade*.  Cesl  une  femme  atù 
s'entend  à  piuvemer  les  enfants ,  les  malade*. 

Il  «e  dit  nu'tiii;  De  la  niaiiiére  d'ëlcvcr,  de 
solder  toutes  sortes  d'animniiv  //  a  toute 
sa  t:''  L-/'*i  ■_'  iiV.f  rtirv'^uz  ^  ;/         l.'f''i  f'.'tt- 

irrnef.   i  r.'îr  fmimr  ^':j:,^.Tr.r  l.^;fn   nul  ùtiSse- 

cour. 

GoTmasia,  en  Grammaire,  a  le  même 
sens  qna  Mfito.  Ot  iMfie  f^ttmnm  tam» 

satf. 

GouTnavan ,  avec  le  pronam  personnel, 
*e  dit  D'un  Étal  dém^mMAïue,  d'un  gou- 
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vcrnement  ou  Te  pouvoir  est  Merci  pkr  le 
peuple.  JU  rùolurenr  de  tt  goutxrntr  tHX- 
mêmes,  tt  de  te  amuUHtr  «  r^puAfif  ne- 

Il  Nguifie  pk»  ■rdBMimttiii,  Tanir  une 
conduit*  Imbim  ou  mauvaise  dans  m  tic, 
dans  aet  Mean,  dans  ses  arTaires.  Jl  t'est 
toujours  gouverné  sagement.  Celle  femme  se 
gouverne  m«l.  Il  t'est  mulgoui-erné  tfnns  cttie 
affaire.  Il  s'est  bien  gouierné  mte  tout  k 
nonrie,  (nrc  srs  rpiujf. 

GoovaaaÉ,  kk.  pai'ii:  tyc 

COUVEBNECR.  s.  m  *  i  mm  qui  com- 
mande  m  ehef  dans  une  j>rn\u4ce,  dan» 
une  place  forie,  dans  une  maison  royale. 
Le  f,-vui  iTnrur  de  In  prm'inee.  Le  firmoerneur 
de  IS'itmur,  Oomerneur  dr  la  nliidrllf  de... 
Le  gouwrneur  du  château  de  Fuiitntnehlrnu. 

Le  gom-erneur  de  la  bam/ue  de  France,  Le 
directeur  en  chef  de  cet  élabUssement. 

GouTBBaEDk ,  signifie  aussi ,  Celui  <^ui  est 
commis  pour  avoir  soin  de  l'éducation  et 
de  rioatradion  d'an  jeune  seigneur,  <rtiii  ' 
jeune  priooe^  GMvtnuuf  de  ii.k  daujt/un. 
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princes  souveraini  oot  coutume  é«  m«llrc 
dans  leurs  titres. 

Gnice  expectatii-e ,  se  dit  Dca  provUions 
que  la  cour  de  Rome  donne  par  avance  du 

bénéfice  d'un  bomme  vivant. 

Chewdiers  de  grdce,  se  dit,  dans  les  Or- 

drfs  de  chevalerie  où  il  faut  faire  preuve 
de  noblesse,  Des  chevaliers  qui,  no  puu- 
s»nt  faire  (Ule  preuw',  »oiit  rc^in  pjir 
^1 .11  i    ilaus  ['ordre. 

Ojtnmtindrnrs  de  f:rdce ,  Celles  dont  le 


GRA 

Paire  grdce  A  guelqu'un  d" aiu  clmtt,  Ht 
pas  l'exiger  de  lui,  ou  La  lui  épargav. 
//  me  4/n'<n'/  mille  écut,  mm»  jt  meijat 
grdce  de  la  moitié.  Ils  enlnittmttsUtiois'i 
possédait,  ne  lut  faisant  grdte  ^nt  it  U 
vie.  Il  me  récita  tout  son  poème,  uai  tu 
ffitrt  grdce  d'un  hémistiche.  Fmles-moi  grùa 
de  r*oj  o6seri  ationj. 

("tr|(       en  tenne»  de  Théologie  et 
1 t  I  ":i  ,  signifie  ,  L'aide  et  le  Senmr»  i;u.. 
DiLU  donne  aux  !>oinmcs  pour  tiiii-  Imt 


grand  niaitrt  ri'nn  oriire  a  U  libre  ditp<i-  (  salul.  On  ne  fteui  se  Muver  jani  In  fni.v 


WtÈ!9M,  a.  Fnut  du  goyavier.  Cu«7> 
Urétt  gaywa. 

COYAVICB.  s.  m.  T.  de  BoUn.  Grand 
arbre  d'Amérique  et  des  Indes  orientales, 
MoeliauMi  Poirier  des  Indtt»  qui  porte  un 
(nHtkafnuovale,  à  peu  prît nirm ooanie 
\  de  reinette. 


uUua  ;  par  opposition  à  Commasuierits  de 
rigueur.  Celles  qua  htchcnllan  olitleMient 
à  leur  rang. 

Coupde grdce.  Le  dernier  roup  que  l'cic- 
cuteur  donnait  sur  l'esiuinâc  à  un  homiuc 
rnué  \ir,  afin  de  terminer  ses  soulfrances. 
On  le  dit  iiguréiacnt  de  Ce  qui  achevé  de 
perdre,  de  ruiner  qurli^u'un.  Cet  événement 
fut  son  coup  de  grdce.  f  ous  lui  ai-ez  porté  le 
oup  de  grwx,  il  ne  t'en  relèvera  jamais. 

ta  teme»  de  Commerce,  fatm  de  grdce. 
Dix  Jaiis»  4e  délai  qu'oM  aeeonUt  autre- 
feb  Sttààt  iur  lenuel  uoa  tiilfailacluinge 
éuU  Uréfe  On  dÎMit  dan»  le  atae  «en». 


CRADAT.  S-  m.  Méth.intlit,  tel  que  ceux 
des  pauvres  gens.  On  tioimi  quatre  ou  cinq 
petits  enfants  couchés  sur  un  médumimbat. 
Ils  sont  dans  une  extrém»  milin,  lu  m'mit 
qu'un  pauvre  grabat. 

Pror.,  Éaw  MIT  h  gnatt^,  Éli«  mlade 

au  lit. 

GRABATAinE.  s.  des  deux  genres.  Il  se 
dit,  dans  l'Histoire  ecclésiastique,  de  Ceux 
qui  dilTcraient  jusqu'à  la  mort  à  recevoir 
le  baptême.  /.<t  secte  des  ffrabattiires. 

GatsiTiiHE,  scdil  ju^^.i,  adjctlivcmen  [ , 
D'une  personne  babituelicment  nMlade  ou 
alitée.  //  est  devttim  gnAtttttiit.  Ce  aena  est 
fAmilier. 

CBASIHIt,  s.  m.  Querelle,  différend, 
WOÎie.  B$mt  tu  '/n'Iiiue  grabuge  ensemble. 
Ces  gnétfga  tlurent  longtemps.  Il  y  a  du 
ginbugt  naît  eux.  Il }  a  du  grabuge  au  mé- 
tmgr.  Il  est  familier. 

flKlCB.v.  f.  Faveur  quToB  Mt  i  quel- 
qu'un sans  y  être  obligé.  5V  *aHr  artMiiiih 
telle  chate,  ce  sera  une  pure  grief,  Jé  «WIJ 
demande  cette  grdce.  Àccordex-moimnep4t». 
Cett  la  seule  grdce  que  je  vous  demMlUk.  Jê 
vous  demande  cela  en  âdee.  Faire  mite  cAaff 
par  grdce.  Faites-moi  tt  jnler  A...  H  Hemt 
cela  de  \rotre  grdce,  de  votre  pure  grdce.  J'ai 
reçu  plusieurs  grâces  de  ce  prince.  Il  m'a 
fomlilé  de  grâces.  Sotliciter,oblenir  des  grâces. 
Répandit,  distribuer  des  grâces. 

Prov.  et  fig, ,  Cria  lui  vient  de  la  grâce  de 
Dien ,  lui  vient  de  Dieu  grdce,  se  dit  De  tout 
ce  ai  I  ive  d'arantageuK  à  qtietqu'un  Mns 
qu'il  )  ail  cniilrihiiè  par  ses  soins  on  par 
son  travail.  Cela  m'est  venu  de  Dieu  grdce. 
fa  métêde  Ifkm.  Foranla  qu*  da« 


Délai  de  gt^te* 

T^ûtiver  grdee  aux  veux  de  qaelqu  'un,  de- 
vant les  yeux  de  quelqu'un,  devant  quel- 
qu'un. Lui  plaire,  gajjner  sa  bienveillance. 
Cela  ne  se  dit  que  D  une  personne  rxtré- 
ncnant  inaricure  à  l'teni  d'une  autre. 

Être»» grdee  aigrit  m  peùtet  ou  de  quel- 
que  pertoam  amtiantf ,  Y  fire  en  considé- 
ration, en  niTtwr.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Rentrer  en  grâce,  être  rem  >.  m  Kràce. 

Buniir.!  i;nice.t ,  au  pluriel,  f  !  [  irille- 
ment  de  La  laveur  ou  de  la  bicnv4.UUnre, 
de  l'amitié  qu'une  personne  accorde  à  une 
antre.  //  est  dans  1rs  bnnnei  f^iSres  du  roi.  f! 
Il  /ierdii  In  Iwnnrs  (,-r<ices  du  ftnncr.  Recher- 
i  hrr ,  L^ii^ur^  iÀjU  nit ,  pttssedrr  //-.r  Imtinrs 
i;riiifs  de  ifuelqu' un .  Comment  nt-d  il-'^;  ^  '■■> 
itoHitts  grâces !' Consentt-moi  t  os  t'onnei  grâ- 
ces, l'honneur  de  vos  bonnes  griicr.i. 

Etre  dans  les  bnnnes  grâces  d'une  femme  ^ 
iii-oir  ses  bonnes  ^niires ^  En  être  aime. 

Gulcr. ,  signifie  aussi,  Pardon,  indul- 
genre  (elle  iict:i)n  ne  mente  aucune  grâce. 
.Si, Il  tJtiéine  jeuneise  dnit  lui  Jiiire  trouv  er 
gtdce  nupiès  de  i-ouj.  PrAnt  de grdrr  nu  men- 
teur. On  fait  peu  de  grdce  aux  écrn-ains  en- 
nuyeux. Demander  grdee  au  lecteur  ptiur  les 
hardiesses  que  ton  s'ut  permises.  Ellipti- 
quement, Ordùe.  gnkel 

Il  se  dit,  paitfaguMmiant,  Du  pardon 
que  la  prinee  Mcordn  dn  aoa  anlofila  sou- 
verain* i  nn  criminel,  en  inl  rcaMCMnt  la 
peina  que  méritait  son  crime.  //  a  obtenu  sa 
grdee.  Jt  n'appartient  qu'au  grince  dr  faire 
grdte.  Crier  ^ce.  Se  pmtntoir  en  gtdet  an- 
/)ràf  d»  roi.  Demoadt  est  grdee. 

Lettres  de  grâce ,  ou  simplement.  Grâce, 
Lettres  par  lesquelles  le  souverain  accorde 
la  grâce  d'un  criminel.  Entériner  des  lettres 
de  grdce.  Signer  une  grâce.  Un  exprès  fut 
chargé  de  lui  porter  ta  grtice.  Leur  grâce  ar- 
riva trop  tara. 

Faire  grâce  à  quelqu'un,  Lui  accorder, 
lui  remettre  ce  qu  il  ne  pouvait  pas  deman- 
der avec  justice.  Quand  on  vous  a  accordé 
cela,  on  vous  a  t'ait  grâce.  On  dit,  ironi- 

2Hemcoi  et  iamiliètemest  :  Fmu  mefeàm  
Inné  hdk^dm.  mU  me Mkgriti,Etk |a||a  cK piM4r. 


Çriice  prévenante,  (iruce  suffisante,  (n 
^fieace.  Gnice  ncluelU.  Oràce  finl/'ti,f''r 
(  oi'jperer  a  tu  grtice.  Manijuer  à  la 
Crri'i''  f' 'n'i  r'.r,^/,  .ui^ te utent t  cof^f'-^^n! 
lu  gnire.  La  /{race  du  ùaple'me.  Être  en  /.Tikt, 
en  état  de  i;rùre.  Perdre  lu  gràct.  (oitsentr 
la  grâce.  Penaertr  dans  ta  grikt.  Mours 
dans  la  grâce  de  Dieu.  Demander  la  giâa  ir 
Dieu,  sa  sainte  grâce.  Dieu  m'a  rttui  tu 
grâces. 

An  de  frdce ,  se  dit  de  Chacune  des  ib> 
nées  de  l'en  Cllldliaana>  Calendrier  pour  f  m 
de  gnke  Ittt.  Hmt  dé  cette  pbnue,  1  ac 
ae  dit  guère  qu'en  plaisancani, 

GnlcB,  signifie  auM*,  BcHHrdaMBt,  tè> 
moignaga  de  ïamiinatManm  II  a'caftair 
ordinaircncat,  dam  ceiaM,  analentli 
Bendre.  Je  vome  rende  grdee^  ie  watt  mdt 
mille  grâces.  Je  vous  rende  griots  ékteqm 
vaut  Oitt  fait  pour  moi.  Il  est  samé  :  rra- 
dons-en  grâce  au  ciel,  à  Dieu.  Rendre  étt 
actions  de  grâces,  mille  actions  de  giiett. 
Chanter  un  'Te  Dcum  en  action  degràett. 

Ellipliq.,  6'nîee  à  Dieu,  grâce  ne  dd, 
etc. ,  ac  dit  Pour  marquer  que  c'e»i  de  li 
bonté  de  Dieu  qu'on  lient  la  eho<e  dîm»  il 
s'agit.  //  se  porte  mieux,  grdce  à  Dm  ()u 


Crcice  à  vnfre  imiile.  dnire  à  l'or  'oms.  Gréer 
il  ce  prince ,  Onice  à  son  coura^y,  .i.^rr^- 

i  le.  Ironiquenieot  :  Cidce  u 
èlimnierie.  Grâct  à  leur  négtiçencr.  lté. 

(<h1cks,  au  pluriel,  ie  dit  |ui tnuli'ft- 
ment,  d'Uue  prière  iine  I  on  Lut  a  Di(« 
apre>  le  repas,  pour  le  reineici<  r  ds  M 
hii-115.  IMre  grâces.  Dites  vos  grâces. 

GhIle,  se  dit  enrore  d'Un  certsio  »p*- 
ment  dans  lis  perioniii-s  et  dans  les  cfcoifi. 
(  elle  Jtinme  est  belle,  niait  elle  n'a  aeett 
grdce.  £Ue  a  taumvtse  grâce.  Elle  m'a  posé 
grâce.  Elle  ett  flHtt^dee.  Cène  femme  a  éet 
grâces.  Le  leaèpt  Fa  dtpea^  de  srs  griat. 
Éirt  parée  de  mille  grâces.  Des  grâces  Ha- 
ektUHeê.  Des  grâces  piauantes.  la  grâtet»- 
cke  pliu  flK  le  beauté.  Danser,  marcher,  tt 
prétenter  de  tetme  grâce,  de  mauvaise  père. 
Il  a  bonne  grdee,  auuivaiie  grâce  à  faire  fljf 
chose.  Il  a,  d  met  de  la  grâce  à  touttef'ii 
fait.  Il  fait  tout  avec  grdee.  Bm'mgtdttàlH»- 
Un  gette,  un  tourire  Ma  degrdee.tm te- 
bille  de  bonne  grdce.  Det /iguret  drapées 
grâce.  Celte  statue  manque  de  grâce.  Cet  ht- 
bit  n'a  point  de  grâce. Ce  cMetil  a  de  le  fréct 
dans  les  moui'eotents.  La  grâce  et  ta  lègerek 
du  cerf.  Cela  est  dit  avec  grâce  et  iéBtaltist. 
Une  grdce  naturelle  accompagne  ses  muném 
ditcomrt.  Les  grâeet  du  etfie,  de  la  àt^- 
Parler,  t'exprimerit^m  gmet.  iMgiitu** 
esprit  cultivé. 

Cette  expression  o  de  la  grdce,  lH»*"' 

ne  dera^rémenl,  du  durme  »  *"  pl»rai«o« 
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ITavtHf  pat  toime  gréée,  tuvir  mattvtùt* 
grdee  ét  faire  telle  ou  itUe  chose,  le  dit  rn 

nâHsnt  De  cf  qu'une  personne  fait  contre 
la  raiion  ou  contre  U  bieu»cance.  //  aurnil 
maiimilf  grâce  île  te  ^aitiHml'unr  chose  qu'il 
»bù-m/éme  tièsirte.  Lit  fils  n'a  pas  bonne  grâce 
ée  ptnii/er  coiHit  MM  pire.  Ironiquement, 
f  'niiment ,  U      vtmi  OTO  AMMe  |nfer  </« 

firelenilrt  que... 

Pe  txinne  /r-dce ,  >  /  ,  , uje  ^rdf*,  tigni- 
fleul  aussi,  De  bonne  vulunlé,  tans  répu- 
{IMncc;  (le  mau«3i»e  vulonic,  avec  réjiu- 
goance.  Puisque  vous nepoui  ez  vousilispenser 
lit  ceh,  je  vous  cnpipe  à  le  /une  de  Oonne 
grdee.  H  t'y  ett  prête  de  fort  ion  ne  ^réct,  de 
la  meilleure  grâce  du  mcûuk.  U  mfititimckote 
i attet  mauivise  grdee. 

Eu  Urnwtde  Tapinier,  Les  bonnet  gréées 
fmn  Ut,  Léa  d'ctolTe  qn'aa  aiucbe  «er»  le 
dievcl  «l  «m  Im  pleni  £m  lit,  Mur  ac- 
wropugnw  bt  fiiiidi  riJwi.  Cm  ne  se 
«Ht  ^ulte  ftrikil  Dm  Ht»  à  riacienne 


GMoH,  n  flerîel,  se  dlt^CB  Mjlho- 
kfb»  dt  Trait  déçues  qui  étaient  Iw  com- 
de  Véau,  et  dont  le  pouvoir  t'i- 
l'k  tout  ce  qui  fait  l'agrément,  le 
diannede  Itvis.  Les  trois  (irdeummiÀ^, 
Kuphramia  tt  Tkalie.  Ce  groupe  rtprueiHt 
les  Gréées,  les  trois  Créées. 

Fig. ,  Sacrifier  aux  Créées,  Kclflllélt  Ml 
mettre  de  U  grice  dans  tes  winièNa,  àm» 
ses  discours,  dans  son  ityl».  Itm'etpiu  ta- 
erifie'  auT  Oréces.  Il  sera  } un  mérite  actom- 
pli,  quand  d  aura  sacrifia  aux  Gréées, 

et  poctitj.  ,  I^s  Grâces  prèsidcrent  à 
Sa  naissance,  les  G  nier]  ont  pni  soin  de  lu 

furmtr,  tic. ,  se  dit  D'une  femme  <iui  t  beau* 
conp  de  grâces  naturelles.  On  oit,  en  des 

sens  analogue'!!  :  Les  Ornées  oeettmpngnent 
ses  pas.  Les  écrits  de  cet  auteur  semUent 
dictés  par  les  Grâces.  Les  Grdcet  l'ont  inspi- 
ré. Etc. 

GnlcB,  ausii  Un  titre  d'booneur  que 
l'on  donne  «ux  doct»  «  Aa^Ulmt.  Sa 
Grèce  le  duc  dr... 

Os  oalci.  lue.  aJv.  Pir  gràrr,  |uir  pure 
bonté.  De  grdee,  trcourez-mai.  De  grdce, 
faites-moi  w  pkitir4à,  Mbéétn-DCits,  de 
grdee. 

eilACIABLB.  adj.  de*  deitt  genres.  T.  de 
Jwîsnr.  Qui  est  réminible,  digne  de  par- 
don. Il  n'est  guère  usité  que  duw  Im  Iocu- 
dons,  fait  graeiabte,  cas  gnteiaik. 

GRACIKE.  T.  «.  T.  d*  ilirisi>r.  Faire 
grice  à  un  cHml»el,  lui  remeUre  sa  peine. 
On  l'emploie  surtout  «n  faiaif,  U  m  dté 
grncié. 

GatciB,  i*.  psrticfpe^ 

CRACIECSBMBirr.  adv.  D'i 
fncicswe.  H  naU  ^wiiuMimr  etux  m 
mitiffUn  à  hJ.  Fmu  itnttt  M  parler  phis 
pmeteusetnrnf. 

CBACIRVSRR.V.  a.  Faire  des  déoioriîtrn- 
lions  d'amitié  «o  do  bien vcil lance  «  quol- 
yi'un.  Cettejtmate  tafirt grae/eutd.  Il  est 

umilier. 

Ga*(jTKt*«E,  participe. 

£BACIEi;SKTÉ.  *,  f.  nutn^ltfi/._  rtviKtr. 
n  n'a  ftùt  une  /gracieuseté  à  laquelle  je  m 
Imattentlais  pas.  Il  m'a  fait  mille  i^-racicu- 
setr's. 

U  sîgniCe  aussi,  GratiSralioo,  ce  que  t'on 
éMoe  à  quelm'iM  M  ddk  do  e*  qifm  lui 
Tome  /:  ' 
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doit ,  par^lessus  ce  qtt'on  lui  doit.  S'il  me 
sert  bten  dans  cette  affrure ,  je  lui  j frai  quel- 
que i^acieusetè.  Il  est  laniilier  dans  lesdcuK 

GRACIEUX,  El'SR.  adj.  Agréable,  qui 
a  beaucoug^de  giàce  et  d%igr«inrnt.  Il  se  Jà 
au  propre  «t  au  figuré.  Kisagt  gmcteux. 
Geste,  sourire  gracieux,  jéir,  maintien  gra- 
cirax.  Manières  gracieuses.  Il  y  a  quelque 
choie  de  gracieux  dans  ce  taUeaû.  Ce  peintre 
a  le  pinceau  jp'neieux.  />  genre  grtKtrux. 

Il  signifie  ()ui  liiiie(oi» ,  Poli ,  don»  ,  ci>  il. 
Cette  datant  est  firt  gracieute.  il  est  gracieux 
pour  tout  le  monde.  JUp^ptfUR  pmtktm.  Pa- 
roles gracieuses.  _ 

Juridiction  gracieuse.  Celle  que  le*  évo- 
ques exerçaient  par  eux-mêmes;  par  oppo- 
sition à  La  juridiction  cODteoticUMt  ^ito 
exerçaient  par  leiirc  ol&ciini. 

En  style  do  GhoMollorio  mmlBe,  on  dit 

3ue  Les  pnÂdaiu  ftm  êùt^ki  w  cjroe. 
iées  en  fnrme  ^WoriWMt.  qôiwd  dleo  dio- 
neoMot  i'impéinuit  de  rentnaa  c(  du  vtn 
do  Fonlinuii*. 

•BACIUTB.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
rrcle.  II  ne  se  dit  guère  que  De  la  voix,  et 
il  est  peu  usité. 

CRADATION.  s.  r.  Augmentation  succes- 
sive et  par  degrés.  La  gradation  de  la  lumière 
est  sensible  depuis  la  pointe  du  jour  jusmi'au 
lever  du  soleil.  Gradation  lente.  GradntiBU 
insensible.  Cette  méthodf  conduit  par  grada- 
tion aux  vérités  les  plus  abstraites. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  figure  de  rhétori- 
que, par  laquelle  on  assemble  plusieurs 
i(tée!t .  p1<i<tieur9  expressiom  qui  CQcbéris- 

sent  iei  unes  sur  les  aUlfCI.  V«,  OMirs , 

vole,  est  une  firadalinn. 

GdtUkTioji ,  rn  Prinlure,  signifie,  I.e 
passage  iuseusible  d'une  couleur  à  une 
autre. 

Il  se  dit  plus  oïdinaireniênt,  en  Pcin- 
tore  et  en  Sculpture,  de  Cet  anilire  de 
composition  qui  con^i^Ie  a  faire  saillir  \c 
personnage  on  li  k'  "p"  priiiriji.il ,  rn 
affaiblissant  graditcliinienl  rexpifi^itin,  la 
lumière,  etc.,  dans  1rs  aulrrt  fi~nirs,  a 
mesure  qu'elles  «'éloi^nenl  du  centre  de 
l'action,  l'nf  i;yndiilinn  safonte. 

Il  se  dit  Rusi>t,  en  Architecture,  de  I.a 
Jivposiiion  de  plusieurs  parties  qui  sont 
ranger»  par  drgrés  on  1rs  unes  au-dessus  des 
autres,  et  qui  symétrisent  par  leurs  foripes 
et  leurs  ornements.  Gntdanam  viekttse. 

CRADE,  s.  m.  Dignité»  drfuè  d'hon- 
neur, d'avancement.  Il  Jai  dkvd  m  plus 
Âaut  grade.  H  ett  meMéi  m»  mmmt  grade. 
fiiuierptirlMuktgnidk$  at^Mm,  le  grade 
sk  mtmi,  de  taj/eitt.  Itgntkdtaapitaine , 
ekeJùiut,  étgtn£ml.ùitmadlé,  U  a /«-rdu 

Gaans,  leditauMÏ  Des  diffihvnts  degrés 
que  l'on  acquiert  dam  les  universités.  Le 
eacealaaréat  est  un  grade.  Le  grade  de  doc- 
teur, de  licencié,  etc.  jécquérir,  prendre  des 
grades  dans  l'unifcrsité. 

Il  se  dit  égalemcnl  Des  lettres  qu'on  oble- 
Dail  en  vertu  dot  grades  qu'on  avait  acquis; 
et  c'est  dans  M  sons  qu'on  disait  aulrcloii , 
-,       tu  mtkt  mr  kw  «Mmv.  tur 

un  r.  fc/ic. 

Gil.tDK.  adj.  Qui  a  un  pradc  dans  l'ar- 
mée. Un  militaire  grade.  On  ne  le  dit  ^uire 
qu'en  pariinl  Des  gndcs  InUMcnn. 
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'    GB.iDiN,  *  m.  Petit  degré  qu'on  met  sur 

des  autels,  sur  des  cabinejs,  sur  des  bttf-i 
fi-i»,  etc.,  p(uir  y  posir  des  chandeliers, 
I  des  vases  de  tli-ur.,  «le»  {Ktrcelaincs,  etc. 
I  n  sillon  rempli  de  pots  de  fleurs  étages  par 

^•niditts. 

Il  se  dit  aussi  De*  ItJncs  élevé»  p-aduelle- 
ment  les  uns  au-dessus  des  anln  s,  pniir 
placer  plusiem»  perjonne*,  <!ans  les  grandes 
assemblées,  dans  les  llu  .iiri-»,  d.ms  I- s  éco- 
le* ,  etc.  n  a  faOu  mettre  planeurs  graduu. 
Le  prrniier ,  le  second  gmdin.  Le  grndim  Jt 
plus  f/rif .  Des  gradins  circulaires. 

En  termes  de  Jarilinagr,  Gradins  de 
gnzon.  Marches  ou  dt(;rt'9  rcvùtus  lic  ga- 
zon. 

CRADUATIOS.  s.  f.  Division  en  degrés, 
n  n'est  nstlé  t|ae  dans  le  didauique.  La 
gradaaHom  d'am  thertnoatètre,  d" un  baromi- 
trt,fittitiÊMÊÊ. 

GwamtmumtmiChimAt  graduée,  se  dit, 
dans  les  salines»  dVn  bltinient  destiné  à 
filtre  évaporer  fena  dans  laqneila  b  sel  eol 
dissous. 

ORADDEL,  BLIJt.adj.  Qui  va  par  degrés. 
Déxrloppenirnt  graduel.  Âiiginentation  ,  dimi' 
nutiiM  graduelle.  Sfarcbe  graduelle.  En  Jn« 
risprudcnce.  Substitution  graduelle. 

Psaumes  graduels,  C<-rlaiiis  psaumes  que 
les  Hcbrrax  chantaient  sur  les  degrés  dt( 
tewpk. 

Gaamru.,  s'emploie  aussi  comme  subslan- 
tif;et,  dans  i»ite  acception,  il  désigne  Des 
versets  qui  se  disent  entre  Tépllre  et  l'évan- 
gile, et  qui  se  chantaient  autrefois  au  jubéi 
comme  cela  se  pratique  encore  dans  quel- 
ques éflises.  Chanter  le  /,-riidurl. 

Il  se  dit  pareillement  d'Un  livre  qui 
comprend  tout  ce  qui  se  chante  au  IntHll 
pend^int  la  nip.vr.  .,4c  fit  fer  un  f^niduel. 

Gn.inVEI.I.I'.MKXT.  adv.  D'niie  niiinière 
fjrailijflle,  pcir  gr.iilatjoi).  Augmtnttr,  di- 
minuer i^adiiclUmtnt. 

CR.iDi'K.n.  V.  a.  Marquer  des  degrés  de 
(li\i.si<)n.  Graduer  un  iKennonièlrt ,  un  baro- 
mètre ,  les  cercles  d'une  sphère ,  les  Cartes  de 
grr i^nphie ,  une  èchrlle. 

Il  M;;iiifie  .m4.si ,  Augmenter  par  degrés. 
Graduer  le  f< u ,  dtins  une  opération  de  cAi- 
mie.  Graduer  les  pleines,  dans  un  code  cri- 
minel. Graduer  I  intérêt ,  dans  un  ouvragt 
dramatique,  dans  un  poème,  dans  un  roauta. 
Graduer  les  di/^culiés  d" une  science. 

GRaDi;BB,  signifie  en  outre,  Coorérerdsi 
degrés  dans  qnclqu'nnedes  fncnliés  detlié^ 
logie ,  de  droit,  de  Médecine ,  elb,  Sefitbt 
gmktrm  tàMagie. 

GaiBni.  is.  participe.  Carte  amdWr» 
Ctutrs  de  thèmes  gradué.  En  Cbiouo,  JhK 
gradué. 

Chambre  graduée.  Voyei  rxinriTio». 

GaaDvi,  est  aussi  substanlif,  et  il  signiGi^ 
Celui  qui  a  pris  des  degrés  dans  queliiu'une 
des  facultés  de  théologie,  de  droit,  Je  mé- 
dcrine ,  etc.  C'est  un  gradué.  Les  gradués  de 
r  uniiersité. 

Gradué  nommé,  se  disait  autrefois  d'Ut» 
gradué  qui  avait  une  nomination  snr  Wtl 
bénélîce,  en  vertu  de  ses  grades- 

GRAitXBMBST.  a.  a.  Son  ousépoesi* 
roué  de  la  voix. 

CRAIl.LKn.  V.  n.  T.  de  0««»se.  Sonner 
du  cor  stur  un  inn  i»!  sert  à  rappeler  \m. 
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r;»All,L<>V.  1.  ni.  Le*  irstr»  laniaîsps 

il'uri  K  jas.  Unr  marflaimle  de  i;ritt!it>ns. 
lUaaoju}!  de  jjnuim  gens  ititHl  tU  aroil- 
kuu. 

Coût  de  graillon ,  odeur  de  graillait,  GoAl, 
«dmr  d*  viande  ou  Je  gratUD  brùl^c.  On 
4SI  du»  le  llléiD«  s«n«,  Cela  seul  le  graillon. 

ORAIN.  s.  m.  Le  fruil  et  la  semence  du 
fronent,  du  leigle,  de  l'orge,  de  l'avoine, 
cic  U  i^niin  de  tu/romaiU  att  fon  gnat , 
at  pltin ,  rsi  peâtÈtt,  ttt  mtHM,  fùità  deiemt 
gmîn.  Ce  blé  est  mal  baltUtâymtKeiKbeau- 
toup  de  grain  dans  la  paiat.  H  <  tWvtA  Itmt 
ton  bu,  il  ne  lui  en  reste  pas  un  grain. 

Il  te  dit  souvent  absolument,  stiHOUt  AU 

Elariel.  La  r^olte  des  grains.  Battre,  serrer 
sr  grains,  loger  les  grains.  Ije  commerce  des 
pitint.  Ptratellre  timporliitiun  des  grains 
étrangers. 

Gros  grains.  Le  froment,  le  méteil  et  le 
seigle.  Menus  grains ,  Ix-s  grains  qu'on  sème 
en  mars,  comme  l'orge,  l'avoine,  le  mil, 
iil  vesce,  i  li . 

Potilt  r.i  lie  ernin  ,  I.f  3  petits  poulets  qu'on 
nourrit  dt-  mu, 

Fif:.  rt  p<-ij). ,  Être  dans  le  grnin ,  Islre 
entrv  d.itit  quelque  afTaire  utlk-.  //  e^i  tnie- 
rcsse  dans  telle  entreprise ,  le  iwVù  ilttns  U 
grain 

Gnxin  ,  se  dkt  ausôi  Du  li  uit  de  ecriaitirs 
planles  et  de  certains  arbrisseaux,  (ir/iin  de 
rmsin.  Grain  dt  ver/us.  Grain  de  grenade. 
Gnin  de  twreaa.  Cfim  de  geniè\'re.  Grain  de 
kmrier.  Grain  Jepolvn.  Grain  de  moutarde. 

n  M  dit,  par  analogiti  de  Certaioes  clio- 
•Cifuletà peu  urcam  tunutiemiu. Craii: 
A  «Âapiiet.  Ut  rmt  fan  tc&r  fmmbre. 
Un  fiibi  d^mcatt. 

Pig.  et  firo.,  Un  eathUSftte  m  gros  grain, 
CJti  catlioliqoe  qui  se  perawt  Imucoup  de 
choMt  défitnduM  par  b  PilhfaNi. 

Gm4»,  se  «lit  IgricMt  Dit  |i«til»  mr- 
lies  de  oerliiBa  wneoa  ■moMU.  Gnùn  de 
sable,  de  Ué,  ftrfi,  dt  mS,  éitet.êt  pou- 
ère  à  canon. 

Crains  d" or.  Morceaux  d'or  très-purs  qui 
te  trouvent  dans  les  riviàna,  tm  anr  ù  sur- 
face de  la  terre.  On  \m  nOBBealatt,  quel 
^ue  wtl  leur  volume. 

Grain  de  fin.  Voyeï  Fl« ,  Dra. 
,f  1?.  '  I  latH:,  //  nV  1  pns  un  grain  de  .irl 
aaix.  ni  r,,n-,iir;r ,  l|       insipide,  on  n'y 
lrt)iiv,>  lii  ii  (I,  pii|iiiiiit,  d'agr^.-iblc. 

(jiiM»,  s._-  dii  l<|tiifois,  fîgiirémcnt rt 
familièrement,  au  mus  mnr.il,  .VVfi'«/r  prn 


d. 


'1 


is;ni\rat, 
'  EUe  u 


tnnr.i 

un  grain  lie  bon  tm ,< ,  un  ^L-ain 
etc.,  En  élrc  tout  .1  Tiil  d.  pourvu 
un  petit  ^in  de  c<-,<jHetlir:c .  i  n  po 
coquellenr.  Chacun  n  .ion  petit  gnvn 
mtrur-pmpre.  Elc. 
Jvmrun  grain  de  Jolie  dans  la  titr ,  ou 

4|aelquefoisaliMilaBmMy.^iw>M«m«i,f.tre 
inpea  fou. 

Giiuir, le  dit  «Bcore  d'Un  petit  p(ii,l4 
qni,  dam  lea  aoeieaDa  divisions  de  me- 
aura,  «aut  fat  loiiaBtecI  doucicme  partie 
d'an  grtu.  Cela  aèit  umi  de  gnOu.  Cette 
pièce  iTor  est  Ugire  d'un  grain,  de  deux 
inuns.  Quelque/ai  s  il  ne  faut  qu'un  grxiin 
funrfiin  trancher  la  balance. 

OitâlVt  M  dit  ans9i  Des  petites  jsjH'i  iics 

rMmrrealkaarlMe de  certaine»  ct'ilTcs, 
Mrddw  Mn,  «le,  Ct  huim  c  le  graU 
fhu  gru,  plu*  menn  que  Fnntit.  Dm  la  tôt* 
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d  un  henu  grnin.  Ce  inarogiiin  est  d'un  Lfan 

gruin. 

Il  se  dit  é^alccueut  Des  partie»  tenues, 
et  serK>es  entre  elles ,  qui  forment  la  nrawf 
des  pierres,  des  métaux,  ctc«,  «t  que  Ton 
apei\oit  aiaimnt  à  fcodreit  oè  A*  aoni 
cas«M  cm  conpéa.  Ce  meidra  ett  ^iw  ^niiji 
plus  gros  que  Vautre.  L'adtrm  kfmmjfbu 
fin ,  plus  serré  que  le  fer. 

Gnin  forge,  tm  toile,  lingi gmbtd'irfi, 
tkgnim  d'orge,  à/^'n  d'orge,  Tàittwmtt 
de  points  ressemblaols  à  <in  indiM  d'orge. 
Srn  ire  de  linge  de  grain  d" orge,  «  fp^Êim  d'orge. 
On  dit  aussi,  Futaxne,  broderie  à  gndmdvge. 
Grain  de  petite  7>érolr,  Puslal*  qm  bt 
petite  vérole  |iousse  «11  di'tior'). 

Ga«»,  se  dit  en  outre  d'Une  averse, 
d'une  pluie  soudaioe  et  de  pea  de  durée.  | 
JViws  allons  ai-air  m  gmim.  Ot  gndm  iere 
lueJtlôt  /^rfsr. 

Kn  l<  inu'S  de  .Marine,  Crtiin  de  vent, 
ou  siinplcincril  ,  (-ni.'n,  Certain  toiirhillon 
qui  W  lunne  tout  à  roiip,  <-l  (|ui  ,  a  pro- 
portion de  sa  violence,  liitigiie  plin  om 
niniiiï  II"  navire,  f^oilà  ungratn  de  cent.  Notts 
nio/ij  essuyé  plusieurs  grains.  Ils*  dit  aussi 
Du  iui.'>é;e  qui  nritionce  le  (IliB  de  wat. 
f'iit'à  un  grain  l'ien  noir. 

GRAIXK.  S.  r.  1^1  senicnic  de  quelque* 
plantes.  Gtaine  de  laitue  ,  de  [imrpier ,  tté-\ 
pinards,  de  parois,  elc.  Crame  de  ^nr>  _  de 
genièvre ,  de  cjprcs,  de  luuner.  Graine  de 
chou,  de  melon,  de  concombre.  Cela  vient  de 
graine.  Des  herbes  montées  en  graine,  qui 
sont  en  graine.  Recueillir  la  graine ,  les  grai- 
nes <r une  fiante.  J'en  ni  de  In  gmine.  Semer 
les  gnim  M  dfemn,  MJknrdelm  grwime 
pour  du  oiMmut. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  une  mauitùs*  graine , 
se  dit  en  parlant  D«  laquais,  de  pages,  d'é- 
colien,  de  jcunaa  fm  ntaOua.  m^m^vaiu 
de  cette  mnmmte  gmm. 

Fig.  cl  fam. ,  CetttJBk  tHUtlt  tm  mnate. 
Elle  avance  en  Age,  et traum  Uealât 
pins  à  se  marier. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Cest  lie  ht  gmmt  de 
niais.  Ces!  une  chose  qui  ne  peut  tromper 
que  des  gens  simples.  On  dit  dam  l« 
même  sens.  Donner  île  la  gruinr  de  nmis. 

Frange,  époulette,  gland  à  graine  <rrpi- 
ruirds.  Frange,  etc.,  dont  les  filets  ressem- 
blent à  un  assemblage  de  grainesd'épinards. 
Dans  r armée  franrnise,  les  épaulette-s  à  graine 
d'épinards  initiqut  ut  un  ^rude  sitjy^rieur. 
Graines  d  i::n' m .  \  c)\c7  C, r !■  »  nxi k.«. 
GRAI.XETIEK.  m.  /' Vnrz  Giiékfiikb. 
GRAIXIKB,  irni..  9.  Celui,  celle  qui 
vend  en  détail  louUs  sm  tes  de  crains. 

CRAI.HSâOR.  5.  m.  Action  de  graisser, 
/.r  f:ruiiiti^-r  dfs  ii,\irs  d'une  voiture. 

(•itAI.S.SË.  ».  1.  ituUstance  onctueuse  et 
uU(*  a  fondre,  répandue  en  diverses  par- 
lies  du  corps  de  l'Iiomme  ou  de  l'animal. 
Im  graisse  fincommode.  Être  char^  di 
graisse.  Graisse  molle.  Il  est  gras,  mms  ce 
n'est  pas  d'une  bonne  graisse.  Graisse  hu- 
maine. Graisse  de  bauf,  de  chapon,  etc. 
Celte  poularde  a  m  ikigt  de  grouse.  Faire 
fimdre  de  ta  gmùse.  Graisse  figre,  fondue. 
Graisse  rance.  Il  y  a  trop  de  graisse  dans  ce 
fKtt-firr,  ./..n.,    «V.  ctéiir  cuirc  qoclquc 

cAote  dans  de  la  gnitte.  Frotter  dt  gredtsr 
netttunMAtnptàtttturêamMU.  IWAi 
Agrm». 
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Fig.  et  fam.,  Ceu  un  peloton  de  granse 
se  dit  D'un  petit  oiseau  extrémeiiieat  '-n!, 
comme  sont  d'ordinaire  le»  ottolau  et  In 
becfiguea.  U  i*  dît  «oiî  lytui  «ubul  kH 
gras. 

Fam. ,  Zo  graisse  ne  l'empéehe  pes  ér  et»- 
rir,  la  graiste  ne  iétoiiffe  pat,  M  dit  U'aae 


Cavùt  HmiiÊ  à  h  ^ 
àilÉrcMiMderMle. 
Fif. ,  £«  jvMwie  A  Al  «tm,  I4 1 

la  plus  oncluetise ,  et  qui  ( 
à  la  fertilité  de  la  terre.  Les  ^ 
emportent  la  gmiua  dt  lit  lerrt. 

Eu  termes  de  l'fiariun*,  Xc  jniHiM  Ail 
«OTC,  M  dit  pe«r  la  fettililé  de  it  Km;  b 
grtdtttde'taterreatlmratildlItU. 

CRAT5»Fit.  V.  a.  FroUcr,  oiaèrcdi 
^■rai<H>',ili'  tjur'i|ue chose d'ollctWUt.<M^ 
ser  fies  bottes,  des  totdttrt.  CrtûurktHm 
d'une  charrette,  dan  tmietut^  (hwimkt 
pieds  d" un  cAetv»/. 

Fig.  ri  pop.,  Grmtter  b  fewIwUf  Mni» 
de  la  viande  à  déjeutter  ou  à  fOilCTi 

Prov.  et  fig.,  Graisser  set  iHUttttft' 
parer  i  partir  nour  quelqm  voyage;  et, 
dans  un  sens  plus  figuré.  Se  disposer  t 
motirir.  Ce  malade  fera  bien  de  grtsiitr  tei 
bolirs. 

Prov.  et  Cg. ,  Graissez  les  bottes  d  t»  h- 
lain,  il  dira  qu'on  tes  lui  brtUe,  Un  aiiK, 
pour  se  di«penser  de  la  rcconMÏuaDce,  te 
plaint  mi^me  des  services  qu'on  loi  nnii; 
ex ,  diins  un  %en%  pins  étendu,  Un  ImIImw- 
lUif  lioinuie  p.i>p  oriiin.iirerTiint  dllfldi" 
tude  les  services  qti'un  lui  rend. 

Prov.  et  fig. ,  Graisser  la  patle  à  qatlqu'n». 
Donner  de  l'srgentà  quelqu'un  pour  le  p- 
gner,  pour  le  corrnnipre.  Gniisser  le  mar- 
teau ,  Etonner  de  Tarifent  au  nort  pr  d'an* 
maison,  udri  de  .s'en  laeililer  l'cntiee. 

I  ij;.  et  pop.,  Cinisser  1rs  épau'es  à  ^edr 
qu'un.  Lui  donner  de»  coup)  lir  bâton. 

Ga»iMM,sisnifie«»»si,Siiuiller  Jefr«is»(. 
Cela  vous  graissera  les  mains. 

II  signifie  cacurc ,  Rendre  sale  et  crat- 
seux.  Graisser  son  linge,  set  haUtt. 

Ce  vittgraisse.  Il  fUe  comme  Thuili,  hn* 
qu'on  le  vcne.  Oem  celle  piuaiii  Smw 
est  neutre. 

Gasitsa ,  in,  participe. 

uiiaissEOX,  ECSB.  aiy.  Qui  «Mdih 
nature  de  la  fniliie.  Corpi gimittKM,  Mmf 

btant  gnitsseuse, 

CRAMEN.  s.  m.  (MEN  sa  jeueH** 
comme  dans  jémen,)  Mot  cmpruulA  dl II* 
tin,  qui  se  dit  quclquelbia |Mnr Gfaaiift 
Des  touffes  degranitmttdiSunemiwim 
t<ieillrt  mafuiUet, 

«iftàMiaiB.  a^i.  de»  dctix  Ronea.  T.d» 
BoiM.  U  ee  dit  ONine  famille  de  phau* 
fort  BwÂwoie,  1  hquclle  apptitiMBcal 
le  blé,  le  ari«|e,  r*foiM,  ïtHgp,  l«  duca- 
Jent ,  et  loulee  les  entna  phnlcs  acaioiuM. 
Les  plantes  gnamiteitt  uU,  en  général,  kr 
feuilles  longue»,  é^titet  et  pointues,  <l  1^ 
fleurs  disposées  en  épi  on  enfin"*!"'' 

Il  s'emploie  »oi<»»"'  comme  »ub»iiiii-i 
f^min;».^^  j'^  mille  des  graminées.  Lira  m 
une  graminér. 

GRAMMAIRE.  ».  f.  L'art  qni  «Meigne  s 
parler  et  à  écrire  corracteaMut.  La  riflti 
de  la  gnuamairt.  Fmrt  tm  fimH  de  pute- 
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muiirr,  contre  la  grammairt.  La  grammmre  t jUt  tst  fJuM  grand  fut  le  mien.  Sa  maison  'tmrttrr  un  grand  crime.  Grande  mt'chanerU, 

Grande  diisimulalion.  Grande  atvriee.  f.Ire 


keitraùjut,  grtcque,  Satine.  Grammairt  froH- 
faist,  alimande,  anglaise.  Grammmirt  ni- 
staaee.  Enseigner  la  grammairt.  Svmrfort 

$iuHcm*mt  ^  ttum  kg  itfAi.  Im  fyntaxt 


manque 


f.  n.  Celiii  ad  nit, 
I  la  inMnuire,  qoi  a  écrit  nir 
CWlf  m  tjrmlent  gnmmai- 
«An.  Cett  un  mauvais  grammairien. 

n  M  disait,  chea  les  Anciens,  iUds  une 
«cc«ptiao  plus  étendue,  de  Crax  qni  s'a- 
donnaient a  l'élude  ou  i  l'enseignement 
des  lettres  en  général.  Les  anciens  gram- 
a»airiens.  Les  grammtdriens  grecs,  latins. 

«MJWATICAL,  ALB.  adj.  Qui  »pp*r- 
liaDt  &  la  grammaire,  qui  est  selon  les  règles 
de  la  erammaire.  Discussion  grammaticiàc. 
Journal  grammatical.  Notes  grammaticales. 
Mxaetitiùle,  mrrrrtton  ^mmatkuk.  Prin- 
€ipes  grammaticaux.  Construction  ^rtitumH' 
tieafr.  Cffte  fofon  de  parler  est  gramouUi' 
taie,  mais  elle  n'est  ptis  e!rgri/ite. 

(iKAMHATICALBMK.VT.  a.lv.  SeJoa  les 
rôj;li-s  dp  la  grammaire.   Crlle  phrase  est 
honne  gnimmatiademeM,  mais  eitt 
tT  fU's^ince. 

(iUAMniTISTE.  s.  m.  Celui  qui  rasei- 
Jnc,  qui  Ijil  |)i  ufcSNidii  d'cilvigiiur  la  graju- 
ntairt-  Il  ne  s'emploie  gutre  (jue])ar  déni- 
(rement. 

OkAaxiR.  m.  Il  »  dit  de  L'unité  de 
poids  des  mesures  mélriques,  éi|uivalenlc 
à  un  peu  maiii.s  de  dix -neuf  grains.  />• 
gramme  est  eonttnu  cent  fins  dans  i'/ieclo- 
gramme ,  initie  fuis  ilans  le  iuni^rainme ,  etc. 
l-e  gr,.!u:rr  ' . .'^ti/  OU  /«Milj  d'un  centimètre 
€ul/e  il  tau  ilistil'ee  prite  à  lu  température  du 
mas,  m  II  m  de  condensation. 

GRA.>D,  AKOB.  adj.  Qui  a  hrattcoup 
de  hauteur,  de  profondeur,  île  longœur, 
de  largeur,  de  \oIumic,  oy  de  rapacité. 
Uor^megrand.  ùraiàtjr  f  emme,  h.  Irt  de  grande 
taille.  Grand  cAn  a/.  Gruaii  arltre.  Grande 
maison.  Grande  distance.  Paire  de  grands 
pas,  Matcher  à  grands  pas.  L'nt  grande  ou- 
m^m  Avmàê  gnmJsimn  dans  cette 
mmtmk,  Vk  gnutâ  trou.  Ot  mnd  pr/a- 
mei.Jiivlrb»  yniue  §ntnb Htitm /Mtts. 
Vk  fmmi/km*.  U  mmni  amfa.  Dne 
grande  rue.  Un  grtmt tmte,  Ch  f*nd  es- 
pace de  terre.  Vue  graiti»  mAt.  Uttt  grande 
viUt.  Une  grande  «ailiw*.  On  gnuid  païuer. 

Ltgrand  Oeia»,  La  mm àOmtiqvm.  Les 
grandes  tndes.  Les  ladaa  ariaoUlcat  par 
oppotition  à  l'Allléri(|u«i, 

En  Poterie.  Grand  aigle,  gnmé  ndtln. 
Vovea  Aiei.a,  n>j«i«. 

Fif.  «t  b».,  Ommr  *  giemUà  jm*. 
Voir,  ngaitdtr  awe  anfwiw,  a«ce  eiiria- 
silé. 

GaAao,  se  dit  auMi  Pour  martinerdm* 
ylencal  «liiféreaoe  ou  é^tiM  de  dinanaioa 
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est  moins  grande,  est  aussi  grande  que  celle 
dmteLCl  trou  n'est  pas  si  grand  que  /'«■• 
fur.  La  s^  n'est  pas  asses  gremde  pour  ttm' 
tenir  tant  de  monde.  Ce  vase  est  trop  grand. 

Fie.  et  pop.,  Jt  oir  les  jeux  plus  grands 
ftÊtik  ftHttÊt  Ckaif*au'9n  Ta  manger  plos 
M  fftat,  être  plus  tôt  ras- 

sasié qa'ta  inmit  cm. 

Gaàai»^  i«  dit  partlraBèrement  De  la 
uille  d'uoe  pano—  qui  picad  de  la  croit- 
CUttHlum  mjttei^ssltéiià  grands. 


Cet  tufÊÊâ  êt  fait  grand.  On  vous  donnera 
arfi  fmmê  vous  serrx  plus  grand,  quand 


votu  sertt  grand.  Fous  n'aies  pat 
assea  grand  pour  sortir  seul.  Elle  est  déjà 
grande  fille,  il  est  déjà  grand  garçim. 

Il  se  dit  pareillement  Des  animaux  et  des 
plante».  Ce  jemm  eàie»  est  déjà  gmti.  Ce 
bois  commeneti  êsmdr  grmm,  hUHissemt 

liejà  pvndt. 

1,1:11  ,  /  i- :,.'7/i(fey)enonM,  se  dit  d'Une 
personne  laite,  par  opfMailkm  Ans  enfants. 
i-et  ejfeuM  mtusHl  imnr  ks  fnMdk»  fer<- 

snnnrs. 

i.M»^.ii,  M  (lit  ijurlquefois  De»  cIiom  s 
qui  rasieul  un  peu  la  mesure  déterminée 
qu'elles  ont  ordinairement.  Il  y  a  driir 
grandes  lieues  d'ici  là,  VUw  de  deux  lieues. 
ISous  attendîmes  de  ut  fondes  heures,  Plui 
de  d«ux  heures.  Manher  à  grandes  four- 
nées. Voyager  en  faisant  chaque  jour  plus 
de  cbeasiD  oh'uo  bonamc,  qu'une  troupe 
n'ea  Aùl  «rfwwfcaMrt  dwa»  om  joonfe. 
Eté. 

Gaaim,  se  dit,  dans  m  MOt  flw  géairil» 
Des  choses' phjiJqucs  OM  MIOMlBa<|ttiaur- 
passcnt  la  plupart  dcaantitadMaaaduaiCiie 

genre,  de  ceDes  qui  acwt  coaiid4nlltaa,  es* 
traordinaires,  étonnantes,  diaringuéea,  etc. 
Porter  de  grands  fardeaux.  Ce  éomesHque  a 
terpi  dns  pbisiemrs  grandes  maisons.  Gou- 


im  fKttml  empire.  Jfoir  une  grande 
/■^rtune,  de  grandes  richesses,  de  grands 
biens.  Faire  une  grande  dépense.  Cela  ne  peut 
se  faire  qu'à  grands  frais.  Écrire  une  grimde 
lettre.  Une  grande  composition  mssshide. 
faire  de  groids  chan^menti  detns  un  ou- 
l'raffr.  Crand  nombre.  Grande  tjuantïle. 
Grande  armée.  Grand  peuple.  Grand  con- 
cours de  peuple.  Granilr  rrunion.  Grand  ImiI. 
Grand  concert.  Grand  dîner.  Grande  cere- 
mf-nte.  Grande  fête.  Grand  appareil,  f'n 
fronde  pompe.  Pi^rt  à  ffnt^d  .tfterraele.  I.tre 
en  grande  toilette ,  en  pnmde  tenue.  Fnirt  tir 
grand  t  compliments.  Tirer  un  fjrund  cmp  de 
chapeau  à  quelqu'un.  Grande  vitesse.  Grand 
effort.  Grande  dnuleur.  Grande  frayeur. 
Gran-i  èt\inne/nent.  Oranrle  f\itii^ir.  Grand 
cri.  Grand  Irait.  Grand  stlciice.  Grand  fmtd. 
Grand  chaud.  Grande  pluie.  Granel  vent. 
Grand  ora^.  Grande  inondation.  Grand 
fiéau.  Grand  malheur.  Grande  perte.  Ce  re- 
mède lui  a  fait  grand  bien.  Jt  m  VOis  pus 
grand  mal  à  rrla.  Jller  grand  IWill»  ^itair 
une  grande  force.  Cette  feUUÊtt  ÉSt  d^tSHt 
grande  étmsM,  Cela  est  d'utts  gmdt  dmti, 
d'une  grande  éhtIkM  Cesl  mm gimuÊ remide. 
Eproui'er  itr  çrantlBS  d^lemSk.  Ckiee*-oir 
um  ftr^ ./.  ,^  Atofr  de  gfmmde  detteins. 
ijiisser  de  grands  siuutnirs.  Faire  quelque 
chose  de  grand.  .Se  Signaler  par  de  grandes 

meHans.  Avoir  umgrasei  mérite,  de  grmilt  Hf 
'tertiu,  depmiub  idées,  Cet^ 


ftems  gmmdt  dmtttmr,  f une  grande  fa  Messe, 
ete.  dvt^de  gnmds  çhapins.  H  est  parti,  à 
mon  pmmd  regret.  Être  amisfé  tT un  grand 
téle.  Gtwtdtmutr.  GmmAmmÊîdi.  Ha  passé 
t ige  des  gnmiss  pmtrissts.  Mrs  grand  cas 
d" une  chose.  Ie*OMl  emmde  grandes  obliga- 
tions, itre  «a  gnmàs  «MStÎMitoiL  Àvii^  tut» 
grande  puitmete,  mm  grmmd  tréUt,  mma 
grande  réputation.  Occuper  ekgrmméts  fhnifJ. 
M-oir  un  grand  nom.  Htns  d'âme  grmmdt 
naissance.  Dans  te  labteau,  tout  est  tmm 
grand  caractère.  Ce  peintre  a  une  grande 
manière.  Cest  là  de  la  grande  éloquence. 

Il  signifie  qud^efan,  Qui  ol  rn  grande 
quantité.  //  n'a  pas  grand  argent.  Il  n 
aivit  pas  grand  monde  à  ce  spectacle.  Le 
grand  monde  le  fatigue,  il  preftit  un  petit 
cercle  d'amis. 

Grandet  eaux,  te  dit  eu  partant  De  la 
crue  extraordinaire  des  fIeu^^s,  dcaiMiMk 
jé  r époque  des  grandes  eaux. 

y'i'f.  t  t  fam.,  Naçer  en  grande  eau,  ftire 
dans  l'aliondunce,  ;niiir  d'une  grande  foc-» 
tune,  -ir  IriMner  d.lll^  de  gimdct OOCilloaa 
d'B\anteT  imm  affaires. 

PfOV.,  Petite  piti.e  allât  t:rnn<l  irnt ,  Or- 
dinïir<>roefil,  quand  il  vient  i  pleuvoir,  le 
vent  s'ap.iiie  ;  et ,  fignrément ,  Peu  de  chose 
6Ulli(  uuelquefoii  |K>ur  calmer  une  grande 
querelle. 

Grand  jour,  La  lumière  du  Jour,  lorsqua 
la aokil  «it  taotà  fait  lavé;  te  jcmr  aux 
«ndraîla  oè  tfau  na  PolMennlt ,  ne  Falhl- 

blit.  Àttemisiu  k  grmmd  Jnr.  Il  fait  d^ 
grand  Jour,  Jfjaiwfiis»  «M  étoffe  au  grami 
jotir.  On  le  dit ,  Ggurément ,  d'I/ne  grande 
publidli.  Mettre  au  grand  jour  les  actions 
de  quelqu'un.  Il  n'ose  se  produire,  S  eraùtt 
le  grand  jour.  On  dit  aussi ,  Ae  grand  Jemt 
de  la  puotieilé,  le  grand  jour  de  timpresslom. 

Daii«  l'ancienne  organisation  jiidiriaire« 
Grands  jours,  et  Grand  conseil.  Voyez  Joun, 

COXtRIL. 

IjC  grand  air,  L'alm'iipTièrr  d»n<;  un  lien 
découvert ,  par  opposition  a  L'air  l  enfi  i  im 
Ann^  lr«  ha'iitsfînnfi ,  nui  ne  peut  l  in  uler 
et  se  renouveler  que  lentement,  /r.i  mr- 
'lecins  ont  ilrfeniiu  à  Ce  malade  de  s'exposer 
au  criiriii  air,  dt aller  au  grand  air.  /evmbi 


la  campagne  respirer  le  grand  air, 

T'n  homme  du  grand  air.  Pour  rctie  Inru- 
lion  e[  celles  qui  lui  sont  »n!lÎ0|^\ies  .  vo_\ex 
Ain. 

Prov. ,  .'tur  granits  maux  Us  grands  re- 
m'fles.  Cel.i      dit  au  propre  et  au  figuré. 

le  fiiand  icmède,  tes  grands  remèdes,  Los 
préparations  mercurielles  qu'on  emploie 
pour  guérir  les  maladies  vénérienne*. 

Fig.  et  fam . ,  /)r  grands  mots ,  Des  expres- 
sions exagérât  cmphatiauet.  7bm  cet 
grands  Matt  stt  tatutdtKt  mt  ùm/astr. 

Fairt  tuu  diate  de  gramd  amur»  Lu  ftire 
Totonden,  ufce  capatMmwt,  «vce  filai» 

Fhniii 
ami*. 

Grand  tmeret.  Voyea  ]  . 
Cam,  signifie  aiiid,IuiportaBl,priii* 

cipal.  Le  jour  d^ame  kùaille  est  un  grand 
jour  pour  legènéred.  Um  Je  grands  prinelpet 
de  la  pkUos^>hifV*e  grande  maxime  defa^ 
rUfrmémêet.  Cm  «a  grand  point  de  mafr 

107 


Digitized  by  Google 


as» 


GRA 


Uen  pitmJft  ton  Itmps.  H  m'a  donne  une 
gMtule  kfm  par  ton  exemple. 

£a  termei  d'AlchimieÉ  Li  §niml  mm-re, 
La  pierre  philoioplnle,  u  prwantfiM  tr»n»- 
notation  des  méUut  en  nr. 

Gu>D,  M  dit  rgali'uitiii  Des  personne* 
qui  sont  fort  aa-dek&ut  <Jc*  autre*  p«r  leur 
naissance,  leur  pouvoir,  leur  dignité,  leur 
rirlM'SW,  Irur  génie,  etc.  fi/ir  cnt"'l 
naissance ,  en  riicrttr  ,  rn  autonU.  Les  grands 
ojjieiert  de  la  cotirvnne.  Les  gniruis  di- 
gnitaires. Un  fnind  ifrSfilUMtge,  Un  grand 
ttignrur.  Ijts  plus  gjuitda  seigneurs  la  re- 
ektrcliiiient.  t'est  une  ariinde  dame.  Cttt  un 
grand  roi,  un  grand  firinee.  Cette  grande 
rtme,  cette  grande  princesse  n'était  octupèt 
fue  de  Sduleigrr  Vinfarlunt.  Un  grand  génie. 
L'n  j^rand  espnt.  (  n  grand  linnimt.  Être  an 
rang  des  j^ands  hummts.  Un  grand  tapi- 
Ame.  Un  grand  politique.  Un  grand  mede- 
cit.  Vit  pattd poêle.  On  grand peintre.  U» 
gnmil  Mrtùlet  Lt  f^nuf  CnraetCft.  Lt  grand 
MoniiÊfmmM.  ÉtMuerks  mivngu  dts  grands 
dmA'kWi  Ov  remploie  wfil  ca  nuTaise 
part.  Gnuté  p^tmi.  Gf^d  llcAr.  Grand 
Ignorant.  Grand  lot.  Grwtd  «rtKÙnil.  Grand 
menteur.  Grand  joueur,  Gnmd  tmvur. 
CnuÊde  tarmdt. 

H  M  dit  qoelquefui*  pour  Courageni , 
■Mgnaainie,  noble.  // /ut  grand  dans  tad- 
rtrsité.  Il  voulut  se  montrer  grand  et  gêné- 
ItUX.  Un  grand  caur.  Une  grandie  dme.  Dè- 
ph}vr  un  grand  eantetire. 

rig.  et  Um.,  PnuMtttt,  fHTÊT  tÊi  grands 
dieux.  Proinetlic,  jnitv  «lee  de  §nudii 
serments. 

Grand  Dieu  '  EMl.ïmailon  d'étonticmotit, 
de  crainte, «Ir.  \.ei  païen*  diraient  de niêcoe, 
au Jjhirifl,  Crands  tlieiijc  ! 

Fam.,  Les  grands  ptirrnls ,  I.e-i  pltu  con- 
sidérables d'eiitre  k-s  proches  parcQls.  J'ai 
ouf  dire  à  mes  i;ninds  ixirents.  On  cansuhn 
les  grands  piirenls. 

le  grand  monde,  La  sock'té  dislinf;ucc 
p:ir  lii  rii  hevies,  par  le»  dipniU's  de  ceux 
tjui  lii  tonipoicut.  l  oir  U  grand  monde,  ji!- 
ùr  dans  le  grand  monde. 

Fom.,  Tmncher  du  grand  seigneur,  Faire 
1»  mad  •cignaur.  On  dit  ironiquement , 
]*  iii4iM  aens  :  fi  tit  deuenu  grand 


Etc. 

Absol.,  Trancher  êtt/mi,  ASkfOMtU 
grandeur,  la  magnifiecnee. 

Giu**i»  cit  de*enu  Le  surnom  de  qoeL 
anca  princas  al  de  quelque*  pentonnacr« 
illuilres,  qui  se  sont  élevés  au-dessus  des 
autres  par  leurs  actions  héroïques,  par  leur 
JBérite  eilraordinaire.  Dans  ce  sens ,  il  est 
loajoars  précédé  de  l'aitii  le,  et  à  la  suite 
du  substaaliT.  Jkxamùt  le  tirastd.  Utnri  le 
Grand.  Stàit  Cr^gim  k  Gmté.  Mert  U 
Grand. 

GniKi) ,  est  aussi  Le  lilro  de  certains 
diftiiilairii  ,  de  tTrtaitu  orrititrs  qui  en 
onl  d'autiis  sons  eux.  (iriind  mi/lire  de  l'ii- 
sm-ersifé.  Grand cÂanceiier  de ia  Légion  d'Iiun- 
neur.  Grand  référendaire,  llyat-ait  auire/ois, 
en  Féante ,  un  grand  maître  de  la  maison  du 
nu,  un  grand  mrdlirilr  l'artillerie  ,  un  grand 
maître  des  eaux  et  joréts ,  un  grand  prêt  ât , 
etc.  Grand  maUrt  des  n  rnnt.mes.  Grand 
ekamlellan.  CtWUl  mumnnier.  Grand  ecujer, 

,Cmii  «MMirr»  EH.  On  ilii  f'am  m  acua 
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analo|;ue  :  Grand  prêtre.  Grand  pontife. 
Grande  prétresse.  Ktc. 

Abttol.,  UonsHur  le  Grand ,  désignait  au- 
trefois l>e  grand  écuyer  du  roi. 

Ghàkd  ,  est  également  Le  litre  de  divers 
prince*  souverains.  Le  Grand  Seigneur.  Le 
Grand  Titre.  I.e  Grand  Kan.  Grand  Mo- 
gol.  Le  grand-duc  de  Tu.ic<ine,  On  dit  ditns 
un  sens  analogu»" ,  l,e  i-rrn<!-ihirh^  de  Tos- 
cane. 

On  donrM»  re  nii-nie  litre  Aux  chefs  de 
certains  ordres.  Cirand  maître  de  Malle. 
Grand  maître  de  l'ordre  Teuloni^ue.  Grttiid 
nuitire  de  Stiliil-Liuire.  /.^  roi  est  te  chef 
somerain  et  le  grand  maître  de  la  LégUin 
d'honneur.  On  dit  daoi  UH  an 
Grande  muitnse. 

Il  se  donne  pareillement  à  Certains  offi- 
ciers principaus  des  mêmes  ordres.  Grand 
priaur  eh  France.  Grand  ojfieier  de  la  Légion 
rfVbwmir.  Grastd-croix.  Grand  cordon. 

11^4^1  WMie»parUNt^cer^Mi  ^diar- 

^emiaea.  Genmi.  waiw  A  Cbmfi,  £m  tnmde 
prieure  dt  ttOt  Mm». 

Gamoa,  placé  dievant  on  sobitaiidf  fé- 
minin qui  commence  par  une  oobknbim  , 
penl  quelquefoia  IV  daoaUMraonciatioo, 
et  ménie  oan  Pécritnra,  et  roB  iii«n|ae  ce 
retrancbenent  p«r  une  apostrophe,  cùmmt 
dans  ee*  pbnucs  :  J  gram  t  peine.  ^iuMV^ramT* 
chért.  Cest  grand" pitié.  Ce  n'est  pas  gntmf- 
chase.  Ija  grandtthimirt.  Lt  granf  messe; 
etc.  Il  htrile  de  sa  grand'mère,  tie  sa  grand'- 
tante. 

Ga4>D,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif, et  se  dit  Det  principaux  d'un  Étal,  des 
grands  seigneurs  d'un  rnj  iiunie.  .V  Pnm' ^ 
les  grands  eurent  loui  eni  à  lutter  conri^  r.i 
multitude.  Tous  les  grands  du  rvyaume.  Le 
service  des  grands.  S'atttieker  à  un  graïut. 

Il  désigne  particuliéremeot,  en  Es)Hi^e, 
Ceux  d'entre  les  seigneurs  titrés  <iui  onl  le 
priviléf!*  de  »e  couvrir  devant  le  roi.  Un 
grand  d' F.spiigne.  de  ta  premiirt  ffatlf  Le 
roi  d'Espagne  l'a  fait  grand. 

Prov. ,  Servie*  de  grands  n'est  pas  héri- 
tage. On  n'est  pas  toujours  assuré  de  faire 
fortune  auprès  des  grands.  On  dit  aussi , 
dans  un  sens  analogue ,  Promesse  de  grands 
n'ait  pas  héritage, 

GaAjiD,  substantif,  ligliISa  aliaolDinêiit, 
Le  aoUiiMb  Bj  m  dm  §ruii  ému  aanr 
ectfM.  On  la  4»  initdut  an  parbwt  Det 
pensées ,  dn  style,  il  f  tt  d»  gimd  dans 
cette  pensée,  dont  ««  projet,  Cè  H*ttt  pas  là 
du  grand,  c'est  du  gigantesque.  Cet  auteur , 
pour  trop  i^eeter  le  grand,  tombe  dans  le 
galimatias.  Les  source/  du  antuf. 

Prov. ,  Du  petit  au  gnuld,  PllT 
son  des  petites  choses  aux  grande*. 

E«  CK*»i>.  loc.  adv.  De  grandeur  natu- 
relle. Jl  s'est  /ait  peindre  en  gnmd. 

Paire  une  chose  en  grand,  Ftxkufer  en 
grand,  ÎJt  faire  d'un*  (frrtndeur  convenable 
sur  un  modèle  en  petit,  /.es  {tetites  machines 
ne  réussissent  pas  toujours  en  grand. 

'rrat-ailter  en  grand,  ILivailli  r  -in-  m: 
vaste  plan,  d'après  une  vue  génerilc  et 

CompU'te.    Cet  Â'  ;.r;rnr   n"  pttS  tr^..-**^'^* 

(lt  grand,  U  ae  i  entend  qu'aux  détails. 

Fig.,  Penser,  agir  en  grand,  Vwom  m- 
nl^  grande,  aoUe,  éle%é^ 
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grands  seigneur*.  f7«r/«  à  ii  grandi;.  Ce» 
iocutioa  vieillit. 

GHANDBLKT,  ITTB.  adi.  Dimiootifd* 
Grand.  Cette  femme  a  déjà  des  etfanti  estn 
grandekts.  Sa  fille  est  toute  grastidettt.  D 
est  familier. 

baA.N DEMENT,  «dï.  ATtc  grsndeur.  0 
pense ,  it  agit  grandement. 

U  se  preiKl  autsi  pour  Beaucoup,  rdii. 
mement.  //  se  trompe  grandement,  f  'mtmts 
grandement  raison.  Ce  sens  est  fami!i<  r 

GRA.>'De.VSK.s.  f.  Dignité  du  pan  I  n  :  , 
[agne.  Tel  /mon  mit  ta  grandesie  àuHj  cttle 
tntùson.  Il  y  a  trois  grandeises  dans  eetu 
maiton.  U  j  a  diitrses  classes  de  pandeisu 
Iji  graïulesse  doutÊ  CR  fttUtlÊ  ttt  kamiitt 
de  la  cour. 

eRANOECB.  s.  f.  Étendue  eo  hauteur, 
en  longueur,  ea  largeur ,  etc.  Ces  dits 
hommes  sont  de  même  grasideur.  Cela  estéi 
la  grandeur  d'un  pitd,  d'iM  mètn.  Ce  «air 
est  de  la  grandeur  aaaMMUr*  Un  aUwa 
de  différentes  gremdttn.  A  'Mfei  fcf  ^n» 
deurs,  de  toute  gteusêtmr,  in  grandeur  J^m 
logis,  d'un  bois,  d'tmdlmg,  dun  parc.  U 
grandeur  dune  wwvjicr. 

Il  se  dit  «bsoluMeat ,  en  MathèaMilfM, 
de  Trnit  ce  qui  e-Ht  susceptible  d'augamia- 
tion  et  de  diminution. 

Fig.  et  faai. ,  Btgnrder  quelqu'un  ia  haut 
dé  tagnmileur.  Le  regarder  avec  une  fierté 
dédaicnenae.  //  me  regardait  du  haut  de  m 
grandeur, 

Gaiaoïua ,  se  dit  aussi  en  parlaat  De 
certaine*  choses  physiques  ou  morales  ipi 

stirpassent  la  plupart  des  autres  cboMsilt 
ménie  genre.  />a  grandeur  d  une  entnpnse. 
l/i  grandeur  d'une  perte ,  d  un  saertfee.  lt 
i:r::.q;ifur  dit  />éril  ne  put  l'émou\  nir.  Le  iKà- 
timent  doit  répondre  à  la  grandeur  du  If- 
fait ,  du  crime.  La  grandeur  du  rnumgr, 
grandeur  dts  action*,  de*  vietoirts  de  et 
prinee.   Im  fmditr  dk  «af»  eaaer|Ma 

élemne. 

Il  >e  dit,  particulièrement, lie  1  j  puisMi» 
urne  à  la  splendeur,  à  la  majesté.  L3  gra. 
deur,  tes  grandeurs  de  Dieu.  La  grandeur  dis 
rois.  La  grattdeur  souveraine.  Il  trmaiUt 
dès  lors  à  M  /uture  grandeur.  Graadiurmit 
santé.  Cansidéraliont  sur  tes  causes  ét  k 
grmtduÊt  otdiiÊdéeÊdttitÊ  du  Rvnéns. 

n  aa  dit  abaolMMiit,  dana  une  acrepiios 
pta»  lartreinla,  Dn  poonoir,  des  dignité, 
«a  hoiHMwai  et  aléas  on  l'emploie  tttv 
sou  veut  aa  pioriel.  JEm  soucis ,  les  enu*is  de 
la  grandtmr.  Hiprit»  les  grandeurs  de  et 
_àtuimimt,  L'édatfk 

eteurs. 

Il  se  dit  encore ,  an  sens  moral ,  poer 
Noblesse,  élévation, dignité.  Granékwiimt. 
Il  n'y  a,  dans  cette  conduite ,  ni  tagtsK  « 
grandeur.  Il  a  un  air  de  grandeur  jin  impar- 
ti est  de  la  grandeur  d" un  État  de  sou ier.tr 
ses  alliés.  Les  erprrtsion*  ne  réponde»!  pas 
à  Ut  grandeur  du  sujet. 

GstHoauB ,  est  quelquefois 
Il  i.  ;  nnetv  qu'on  donne.     parlant,  en  écri- 
vant il  un  ««-•■«'  aeigneur,  aux  évàjBM, 
ne.  Honseignrur  ,il plaira  à  f'otre  Grandet- 
H  a  sun  i  les  ordres  de  Fotre  Grandeur. 

CRAMDIOSE.  adj.  de*  deux  genres.  T. 
emprunté  de  l'italien.  U  se  dit,  snrtoaliiHi 
'ina»  De  ca  topoaatéeai 
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a ni  fnippc  rin)«Kination  par  un  caiMtèi* 
c  grandeur,  de  uobleMC,  de  inajMté.  Cm»' 
potitio»  gnHtéitêt.  CMM  «rcAAiHfWV  «f  «• 
*tj/t  gmiuHate. 

11  l'mploie  anuvmt  coauM  lalitnUf 
wMcriwi  ///  «  </u  gnmJiM*  dm»  k*  trait» 
dietlltf»nmat,dliK»«Mnltliit,daiucct 
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6BAKBIB.  V.  n.  Dcwnîr  gfsnd,  croitre 
en  lUnilenr.  CM  nftmtm  Un»  gmndi  en  oeu 
de  impi-  Ces  fAititÊ  atUfoUgmmiMr  Iê$  èUi. 

Il  M  dit  auMï  fifurtacat.  Gnmdtrtina- 
gtt*e.  Gnutdir  en  mummi».  Sbh  toHmge 
grandissait  aa  mUieu  de*  mtrs.  Son  pou- 
voir grandit  de  Jour  en  jour.  Vn  empire  tfui 
graïutU. 

Il  l'einploïe  avec  le  pronom  personnel  , 
tant  au  Jirnpre  qu'au  (îguré.       grandir  en 
t'tkvaat  sur  la  pointe  <hs  pied*.  La  mé- 
dioerHé€nll  *t  gnmdirm  nÊaliUÊMt  k 
tile. 

GaAiDi,  la.  participe. 

CRVJIDIKSIME.  ail],  des  dmx  gCDrC». 
Supri  btil  de  Gra:i H  /  l  i-  ' '■rtSUMgMt' 
tiiiiiiiif  plaisir.  Il  est  janiiluT. 

CRANO'HÈKB.  ».  f.  Aïeule.  GramTmère 
du  côté  paternel,  du  c6li  malenul.  Grand", 
titèn  palernrUe ,  maternelle.  Ses  deux  grand"-. 
itÊirmi.  Populaireacot,  ou  dit  quck^uefoi* , 

«UVO-OKCUL 1.  ■.  l»  frire  du 
jilrt  ou  de  la  maffmé 

du  €ité  paternel,  dm  cM 

CHASIO-PàRB.  1.  m.  Afevl.  Gnml-fit* 

du  câli  paternel,  du  c6ti  ituUmul.  Grand- 
pire  paternel,  maternel.  Ses  deux  grrm  ■it-fn-rfi. 

GlURD'TAilTB.  (.  f.  La  »ŒtJr  d  u  ^  i m  i- 
|icre  ou  de  U  crand'mère.  Graïuf  tante  du 
tilé  iMlrmel,  du  cote'  maternel. 

ORAXCK.  t.  r.  Bitimentoù  l'oaieml** 
Lié*  en  gcrl>ei.  Une  grange  de  tant  dl  Uméu. 
Tous  ses  b!ù  sont  dans  la  grange,  sont  en 
grange.  Kntassrr  des  gerbe*  dans  la  grange. 
Batteur  en  grange.  L'aire  de  ta  grani^t. 

CRANIT.  f.  m.  (Op  proftoiice  oriiinaiic- 
«ncnl  le  T.)  Pierre  fort  dure,  qui  r".f  ri:>n. 
jNJsce  naturellement  d'ua  aasembi  i^i  {  m 
ire»  pierre»  de  dilTcrentrs  couleur».  JJ<i 
nchri  de  granit.  Des  eolonues  rie  i;ntnit. 

enA.NITELUE.  adj.  Il  se  dit  Ou  maibrc 
(mscmbUnt  .TU  nmnit.  Maibrt  giiinilrllr. 

CKANITIQUl^  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  formé  de  granit.  Jbcif  grmMÎtifttt,  At- 
te*  graniliquu. 

0«All«Li,TMHI.  t.  r.  Opération  par  la- 
i|atlle  on  téduit  le*  métaux  en  petits  grains, 
^W*  fOQ  M«me  Grenaille. 

GtaaiTLanoiis.au  pluriel,  se  dit ,  en  M<- 
decne.  Watt  Uaioa  onaBkMW  consistant 
CB  d*  IMtita^nMMHrt  «rranoîa ,  fermer , 

qui  M  TcncoDlreat  «iHtoat  «kns  lis  pou- 
«wns. 

OBA.M  LEn.  T.  a.  Mettre  un  métal  en 
pctiU  (rmioa.  Gmnuier  du  p/omi,  de  l'etain. 

Gsurvii,  ik.  prticipe. 

Harbrt  granule.  Qui  est  comme  formé  de 
petits  f  rains. 

teuse. 

Il  signifie,  en  li  nii  i  dr  Mtdccinr,  Qui 
a ,  qui  pr<acnt«  de»  grauulatioas.  Poumon 


GUAPn^m.  «dj.dtt4kui  geaim  T.  di- 
dactique. Il  M  dit  peftlcalièranent  Dca  de»- 


■  nr  «oe  li|« 
oUfw  dm»  defyi»  dl  êtM,  dt  bon,  te. 
MprémUation  grapkêfiÊe  dm  pm*mig»  de  Pi- 
KV  sur  k  disque  du  tuM.  Opérttkm  gra- 
pkiau*. 

Il  lignifie  aus»ï,  Qui  a  rapport  à  l'écri- 
ture, à  la  manière  de  représenter  le  langage 
pardes  signes.  Caractires,  signet grapkiaues. 
Le  système  graphique  de*  jt robes  diffère  beau- 
coup du  néire. 

eRAPHIQVENEXT.  aJv.  D'une  manirrr 
graphique.  Il  !>c  dit,  en  A^lmnoniic,  Dts 
rh()5«i  dont  an  i  nné  une  description  gra- 
pliii|ue. 

URAfltUMtTBE.  s.  m  Instrument  dr 
matlirtiia(ii|u<',  dont  On  ie  »ri  t  jmur  mriu- 
l'cr  Us  aaglcs,  dans  1rs  opérations  de  l'ar- 
penUge. 

GKAPIV.  ».  ta.  l'oyez  Gnirri!). 

«RAPPK.  ».  f.  U  -i-  i-r'i(ii.'niiM)i  de 
L'asMtnbbfte  des  ^i-jhis  ioin|><»t-iit  le 
fruit  de  U  >ignc,  le  raisin;  et,  par  exten- 
sion, de  Tout  a^mUlagu  Je  liiuius,  dc 
Oeur*  ou  de  fruit*  qui  ont  naturdlemeot  la 
même  disposition.  Grappe  de  rauin.  Grappe 
dt  mmnatt  Gn^pt  dt  vt/ju*.  La  vit;Hf  r.u 
fin  mwMW,  tm  «Ml  eU/à  des  grapprs.  Im 
vigne  a  coulé,  ttj  m  ètntieoup  de  grappes, 
mais  peu  de  gamt,  Gttippe  de  grosedle. 
Gruppt  dt  &em.  Gn^pt  hùgue,  grosse, 
nue.  Les  cy  tise*  partent  kur* fleur*  en  grappe, 
ont  les  fleurs  disposées  en  grappe.  Cette  espèce 
d" arbre  porte  son  fruit  par  grappes. 

Fin  de  grappe.  Vin  qui  coule  naturelle- 
ment  du  rai»in  sans  au'on  le  presse. 

Prov.  et  Uorare  à  la  grappe.  Saisir 
avidement  IIM  pnsposition ,  croire  aveuglé- 
ment à  une  promesse.  Dès  qu'on  lui  eut  parlé 
de  cette  affaire,  H  mordit  à  la  grappe. 

Y:im.  ,  Qiiiitul  rrt  homme  ptirir  th  leÏÏr 
chfjse,  il  semble  iju  'it  nuinle  n  In  ((nippe ,  Il 
(irLtid  un  extrême  plaisir  a  ce  qu  il  dit. 
Cette  phrase  a  vieilli. 

GniFPF,  eu  termes  d'Art  vétérinaire,  se 
dit  de  l'elilet  excroissances  molles,  et  ordi- 
aairemciil  rougfs,  qui  viennent  aux  pieds 
des  ctievaux,  des  anes,  des  mulets,  et  dont 
l'iniemhUge  fonue  une  espèce  de  ^ppe. 
Ce  mulet,  tt  tkeind  a  du  §mgfet  mue 
jumlies. 

En  termes  d'Artillerie,  (inippe  île  raisin  , 
AssentLlage  du  balles  ou  de  biscaiens  eu- 
fennés  dans  un  sacbct,  et  ^  eo  tlnnl 
comme  mitraille. 

OBArMtXBB.  V.  a.  Cueillir  ce  qui  reste 
de  raisins  dans  une  vigoe,  apive qu'elle  a 
r-'f-  veodmîtpe.  Dij  que  les  vendangeurs  ont 
achevé,  li  est  permis  tCaHer  grappiller,  La 
loi  de  Motte  d^feudttà  m»  prnpnétmre  de 
grappiller  dme  tm  ^gm,  et  dt  gleiHr  dan* 
son  champ. 

Il  signifie  iîgurémeat  et  familiènmcal, 
Paire  quelque  petit  gain;  et,  dans  ce 
il  est  quelquefois  actif.  // n'y  a  plus 
piller.  Il  a  f;mppitlr  r/ttelfae  ehote  dan»  eûte 
etffairr  II  i;i  f;rii pptlIiiM  partout  »»  imt  l»Ut. 
On  le  prend  ordinairement  ca  Bemaise 
part. 

UBArriixà,  Éc  participe. 

,  WM,  1,  CiW,  edie 


qaignpiink. 


Il  signme  piu»  «Knunairemeni, 
beaucoup  de  gralMe.  il  ett  gros  et 
est  gnupmriBmti»«nfi,àiiiiiffrai 
ceau  gnu.  8  nt  peu  4  krd.  Chap 


Il  ee  dit,  figurétneni  et  familièrement, 
d'ChibaiBRM  qui  grappille,  qui  fait  de  pe> 
lilÉ  wnlit»  illialee.  Cet  em  gemiffemr. 

CiumU4M.  t.  ak  dlaiinatlf;  Fetfla 
grappe  de  raisin  prise  d'une  plus  grandn. 

ORAPPIB.  a.  a.  T.  de  Marine.  (  Plu- 
sienra  4cri««nt,  Grapin.)  Petite  ancre  qui 
•  qaUrt  «a  cinq  branches  recourbées,  et 
dont  on  se  sert  pour  les  embarcatiocM  telles 
que  chaloupes,  onots,  elc. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  de  fer  ê 
plusieurs  poinlrs  recourbées,  dont  on  se 
sort  pour  acfrorher  un  bâtiment  ennemi, 
soit  pour  l'aborder,  soil  pour  y  attacher  un 
brùlDt,  Grappin  li'aù-jnlnj^e.  Ornppin  tie  brà' 
litt.  .Suspendre  det  f;rnppins  à  t'ezireiniié  des 
1x1}  se  s  vergue*.  Gropput*  à  main.  Lancer  le 
;:rapim.  JtUr  h  grfppim  dm»  kitirdiigi» 
d  un  mn-ire. 

Fig.  cl  I.Trn. ,  Jeter  !'  :t  ;,,,  /) ,  mettre  k 
grappin ,  son  grappin  i;.  '  'v  m  l'y  " 'un.  Se  rcn« 
dre  iriaitre  de  son  i  il 

GHAS,  ASSF..  i.ij.  <Jui  est  formé  de 
^missc,  ou  Qui  rai  nnclueux.  Les  part»* 
grasée*  du  corps.  Maliifts  grtme*.  Corp* 
gras.  L'huile,  f»  éutm,  ttttt  dm  tukttentt» 
grasses. 

Il  signifie  plu»  onlîmirement ,  Qnl  a 
■*  gra».  H 

f  gra*.  PouP' 
gnu  é  lard.  Chapon  gm*. 
Oit  grasse.  Poularde  grasse.  Poulet  grut, 
CtUt  earpe  est  fort  graste.  Le  poisson  est  grm» 
ou  maigre  selon  le*  d\fférentui»i»»mt,  fUmd» 
grasse. 

Pîot.  et  fig.,  Tuer  le  veau  gra*.  Faire 
qaelque  légar,  quelque  féte  extraordinaire 
poMr  laM^aer  la  joie  qu'oa  a  da  leloar  da 
qaatqtfaa.  Fcdàvorrt  fSterrivd,  Hfmtttmir 

le  veau  gras. 

Absol. ,  Le  baufgras,  B«uf  lrès.f  ras  que 

lei  hoorhers  prontc-nent  avec  pompe  par  la 
Mllr,  pendant  li  s  derniers  jours  dà  < 
»al.  Le  curlège  du  l»riif  gnis, 

Prov.,  t.  lie  gros  cuinme 
,gras  à  lard,  Euc  lurl  gras. 

Fig.  et  pop. ,  Sortir  bien  gra*,  sortir  fnrt 
gras  d"un  emploi ,  d" urne  affaire,  se  dit  D'un 
borome  qui  t'tst  cnriclii  (Uns  un  empl  i, 
dans  une  affaire.  A'<  le  plaigne*  pas  tant 
de  crfa'tfa/Mndma/IIiWjMaa  JMVcime 
graS' 

Prov.  et  fi);.  ,  J'n  terex-vou*  plut  gra*, 
en  sera-t-d  plus  grtuf  se  dit  en  parlant  Des 
choses  qui  ne  peuvent  être  d'aucun  avan- 

serc<-«ons 
content.  ^ 

nen  suis  pa*  plus  fpmt  fUlir  tiA,  d  a*(M  CM 
pas  plu*  gras,  et». 

jii-oir  ta  hmgme  gnt**e.  Avoir  h  liMaa 
épaisse,  éprouver  quelque  enliems  daaa 
la  prononciation ,  prononcer  mal  ccrtainea 
conaoones ,  et  principalement  les  r.  On  dit 
pjaaordiaairMent  et  adveiliialeaMat,ite^ 


tes  qui  ne  peuvent  eire  a  aucun  avan- 
pour  celui  qui  les  fait,  et  signifie,  En 
t-«ons,  ea  eeia4i41jtiaa  w**  pk» 
cnt,  plus  beanaxFOB  dit  diaitat«A 


rartar. 

Fi«.  el 


Dormir  im 


g.  et  hau. 
Dormir  bien  i 
fort  lard. 

Fig. ,  r e  tàemi  m  te  «ae  , 
a'obscnrcii. 
Gaaa,  aa  dU  aunt  Dm  aMl>  «t  ilj% 
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ah»  «B  Boim  de  graiMc.  Cê  èaiàllem  ttt 
tro/t  pas.  Cette  toiipe  n  tit  pot  «Ml  gTWSM. 

fût*  saute  ml  trop  praue. 

Prov.  et  lit;. ,  Fnire  tes  choux  gnu  de 
fVrlpÊt  chose,  Eu  luire  te»  délic««,  eo  faire 

.  Gm**,  M  dit  parliculiirement  Des  mets, 
énà  tiimeiiU  qui  consistent  en  Yiandc,  ou 
qui  «ont  préparé*  «we  At  k  tiiade.  Om 
mets  gnu.  AuHlm  gnu,  tejw  gnum.  Ut- 
sur  gnu. 

Jour  gras,  Sf  dit,  chez  les  Catholiqops , 
Dcn  jnare  oii  l'on  mange  Je  la  viande,  a  la 
lii  i.iii  lion  Des  jours  où  il  n'i-st  (Ui  jX'rmi» 
li  en  iriani;cr,  rt  qu'unappellejours maigres. 
//  y  a  cmi]  jours  prxis  «hw  II  MMliW.  i* 
bsmit  fit  un  jour  gras. 

Les  jtiiir.t  jiriii  ,  signifie  particulièrenieni , 
Ln  dernier»  jours  do  carnaval,  <mi  sont 
lejeixli,  le  diru»iiche,  le  lundi  rt  le  mardi. 
feadant  Us  jours  gras,  l'asser  les  jours  gras, 
faire  tes  jours  gras  tn  qutlaut  «suiroU.  On 
dit  aussi,  dan»  ce  sens,  Ze  jeudi  gras,  k 
duÊmeU  gmt,  k  huim  gm,  k 

GmàMf  «îtnifie  enoor**  StU» 
1 M  quelqcM  ■ilHw 
t,  mut  mm  ItmtsUmignm,  Jt 
tauttt  msiu.  Sê»  kmt.  Mm 
tÀmpmmtmst  gras.  Otimut  gmt.  CtUrgras. 
u  te  dit,  par  ualagia,  O*  ««rtaines 
fDi  iféfiMliiMH  mp  «fw  k 
,    Oê  rwfr  gmm.  Dm  «pi  jMt.  lté 

pin  de  c«iMislanc«  que  le  beurre. 

Adverbial.,  Pain  gras-tuit,  Pain  <^ui  n'a 
pas  l«vé,  qui  est  pileux  faute  de  cuisson. 

Fif;uts  grasses.  Les  figues  qui,  avec  le 

temps,  ont  contmcté  une  espèce  «lefpraisse. 

Trrre  pras.fe ,  Trrre  forte,  tenace,  fan- 
geuse. <'ffff  pirrnte  demnndt  une  terre  grasse. 
Cf*  terrr  <  in:,i  t.-,rl  qrasses. 

Terre  eni  tse ,  se  dit  aussi  de  L'argile  dont 
on  .lesert  {xuir  <l'%raiastr  ImIuMu,  elfKMr 

eu  oter  les  Lacbes. 

Terres  grasses,  au  pluriel,  se  dit  souvent 
De*  terres  fertiles  et  abondantes.  On  dit 
de  même.  Ce  sol,  ce  tfnwr,  et pcyMatftÊM, 
Il  abonde  en  Ués  et  en  pacages. 

De  f;ras /«ilnnif^s ,  Dt»  lieux  ijui  produi- 
sent en  aliondauce  Ici  lieilMgtjt  propres  ■* 
nourrir  et  euïniisT^er  les  beslîaui.  Celle 
kxiution  lie  s'(;w^luie  guère  que  daus  le  atj  k 
poétique, 

Fk*.,  Le  prn^  est  gnu.  Il  est  couTert 
dfma  MMWépnisse  et  qui  fait  glisser.  // /ail 
Ummmlt  imnrchrr,  le  rm-é  est  fart  gras. 

Sn  temw»  de  Peintsra,  Ptmên  grûâ, 
mDtIrk pstttetiu  gnu,  Fssndfv  pw  < 
épaisses.  GMlnrr  fnMW,  OasMir 
couchée  arec  alMMiaaiicc.  Sohilull 


^1  ett 


Ptisiâre  à  aras ,  Reloucfaer  avHtipwbcoUF 
leur  soit  sèche;  ce  qui  prodgit  HM  Irè*- 
bon  effet 

Gr4s,  signifie  qnelquefois , figurément Ct 
fimilièremetii.  Sale,  obscène,  liceocien. 
//  st  fiait  à  tenir  des  ditasurs  un  peu  gmt. 
Cette  enmèilie,  cette  farce  est  un  f>fa  p-assr. 
Caatt  gras. 

Cnnse  frrïtf  tr.  Cause  que  les  clercs  du 
palais  clini»>M«icnt  ou  intentaient  potir  plaj. 
oer  cnirv  eu* ,  aus  Jum*  «raa,  cl  doal  le 
«^«ritplaiHât. 
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Gaas,  se  dit  anfasiantivement  Des  parties 
grasses  de  la  viande.  Le  gnu  et  le  maigre 
d'an  jambon.  Il  aime  le  gras.  Je  veux  du 
gras. 

Le  gfm$  dt  la  iamie.  L'endroit  la  plus 
cbaran  d«  b  jambe. 

Rit  au  gras.  Riz  qa'on  a  fait  crever  dans 
da  bouillon  gras. 

En  terme-i  d'Art  véiérioaire,  Ct  tktivl 
est gnu-fttniiii ,  Il  (sl  ntaMc  «I  gl— Ibo- 
dure.  Foyrz  GK»H-rnM>iT. 

(inii,  subsl.inlil,  .se  dit  partirulicrenicnl, 
chez  les  Calholjijues,de  l  a  viande,  des  mets 
Vi,r.\'i.  Srr\  ir  rn  ^rus  rl  l'ti  nuiif;rf. 

Manger  çras,  fmrt  gras ,  Manger  de  la 
▼iande  les  lonn  maigres.  Sim  mûtgèmar  lui 
a  permis  'ir  f  aire  gras. 

tu  \s  tnK  BLE.  S.  m.  T.  de  Cuisine.  Tji 
mt-iiil>iaiiLi  ue  l'estomac  do  bœuf.  Um  piut 
de  frtis-douUe.  QrmdÈmàk  à  Im  fêtÊMi,  à 

la  bourgeoise. 

«RAS-FONDC.  s.  m.,  OU  CKAS-POM- 
DVRB.  s.  f.  T.  d'Art  féUrimJra.  Maladie 
At»  chevaux,  qui  cawiMe  e«  one  inflam- 
ition  da  ba»'^entre,  priaeipaleurt  do 
aaaik»  «t  dai  imwriiia,  et  qui  «t  otdi> 


ai.  V.  a.  ravoriser  qoctonaa 
t  quelque  don ,  quelque  lib^ 
fa  gratiJU  d'une  charge,  dm 

I  dtm  de  cent  mille  franrs.  lî  fr! 


MtraMBt  pradnite  pw  Ti 

ou  du  travail.  Ces  chevtttue 
gras-fonda,  de  gras-fondurt. 

frof.jli  mumourra  pasdegm^mdu, 
s«  dit  Ini*  Imnne  fort  maio*. 

MAssBsiEin'.  idv.  Il  v«it  ailé  ipic 
dans  ce*  phrases  faniittna ,  dont  h  pre- 
■aiènviaiOit:  fhn grassement.  Vivre  com- 
MuJ<IHIt  «t  &  ton  aî»e.  Pa^er  grassement , 
nfcompensergrujtesnent.  Payer,  récompenser 
généreusement,  an  delà  de  ce  qu'on  doit. 

GSASSBT,  ETTB.  adj.  diminutif. Qui  est 
nn  peu  gras.  Il  est  grosses,  un  peu  grasset. 
Elle  est  grasséttt.  Il  est  faniilier. 

eSASSBTTE.  ».  f.T.  île  Hntan.  Plante  de 
la  famille  des  Pcrsonn^<^.  On  U  nomme 
ainii  parce  que  ses  feuilles  »ont  grasses, 
luisantes,  e(  «in'i'lles  paraissent  comme  irot- 
tées  de  suif. 

GR.*SSKTF.ME.VT.  ».  m.  Manière  dont 
prononce  une  personne  qui  grasscj*.  Le 
grassevtment  ajjeetr  est  te  plus  désagréabir. 
CÊlttfiimmgmam§PÊUtyimimtfiiimtétflali 
pas, 

GRASSKTEB.  r.  n.  Parler  grJis,  pronon- 
cer mal  certaines  coa«onttes,  et  priDcipa- 
leinent  les  p.  Cette  femme  groMKf*  agiMle- 
meut.  Il  affecte  de  grasseyer. 

CRASSOVII.LET,  rr'rE.  adJ.  DimlRniif 

de  Grasset,  tin  enfant  grassottukl  tt fOleU. 
Il  est  familier. 

GRATBRON.  m.  T.  de  Botta.  Mnis 
dont  ha  tiaa«t  leafimito  Mnt  hMnéi  de 
politt  eradwlat  ct  •*< 
maris.  On  ta  

«SATMVUn.  V.  a.  T.  da  Nbidi*  et  de 
Deaiin.  Il  ta  dil  Do  mojcB  cnplojé  par  les 
pdalict  ct  Ih  deHÏmteani  «mr  conserver 
exactement  dana  vue  copie  les  proportions 
de  roriftinal.  Ce  moyen  consiste  a  diviser 
l'original  en  un  nomwa  <|Velconqae  de  pe- 
tits carrés  égaux  rotes  attll,  et  le  papier  on 
la  toile  sur  laquelle  M  wit  faire  la  copie 
en  tin  pareil  mwiliredeMndi. On  ditanssl, 
CmticHirr, 

ORATinCATION.  s.  f.  Pon.  libéralité 
qu'on  fail  à  quelqu'un;  rteompense  cnrè- 
ngiaén.llmmitmikmikttnmemlkmi.a 


G&A 

qu'on  lui  danste  sfettm*  mttt passion  i^gUe, 
ce  n'est  qu'une  graUfiratian,  urne  simple pà- 
tificatian.  Il  ne  faut point  regarder  cela  amum 
le  payement  d" um  dette,  mais  comme  aariia» 
pie  gratification.  Gratification  annutUlt  «A 
notre,  extnordintdre.  Une  xniftiiltfca  A 
deux  cents  francs,  de  cent  écus. 

ORATIPIsa.  V.  a.  Favoriser  qDclou'aa 
en  lui  faisant  (  ' 
lil^.       roi  l'a  1 
pension,  d'un  , 

le  maître ,  tl  p-tiri/îr  qm  d  lui  plnlt. 

Il  se  dit  quelquefois,  ironiquetnmt  et  r>- 
milièrcmenl ,  dans  le  sens  d'Attribuer  nul 
à  propos  quelque  chose  a  quelqu'un,  l'tms 
me  gratifiez  là  d'une  qualité  que  je  n'eus 
mais.  Il  treut  eÀtmtaliement  me  gimiftrét 
ses  tie^  uri.  ' 
GnATiriÉ,  ir.  participe. 
CRATIK.  s.  m.  La  partie  de  cerl.iin«  mf  i 
liquides,  farineux,  etc.,  qui  teste  atuchee 
au  fond  des  vase*  oà  on  les  a  fail  coirr,  ct 
qui  est  souvent  rousse  et  brftlée.  U  ptsssi 
a  une  bouillie.  Le  gratin  J'mtm  titfm,  An* 
soupe  mi tonnée,  du  rit,  ete. 

n  aa  dit.  CB  teniiM  d«  CkbiM,  dVit 
mantèwd'aii|irt!if  ctmtM  taiwedeli 
chapelure  depaii.  JKHtai,  4alr«R|nAL 
ùeraf  au  grs^h^ 

CRATIOLB.  s.  f.  T.  de  Boln.  Gcandi 
plantes  de  la  famille  des  Petaonnéci.  LV»> 
pèce  officinale,  qui  croit  dans  nos  oani», 
a  re^  le  nom  vulgaire  d'tterbe  à  ptesm 
homme,  à  cause  daaaa  ptttpilétJi  uff 
purgatives,  qui  CQ  foot  «B  lOlidl  < 
œique  pour  les  pauvres  gens. 

CRATIS.  adv.  (On  prononce  TS.)  Mot 
emprunté  du  latin.  Gratuitement,  par  pan 
grâce,  sans  qu'il  en  coûte  rien.  0»  Ifi  * 
tfrmiii'  Sfs  bidift  liraris.  On  lui  a  expèJdses 
prm-iiions ,  ses  k  lires  gratis.  On  écmit  stt 
son  arrêt.  Gratin.  On  a  dommé b «méàt pw 
lis.  Sprclade  gnttk.  Ct  WltUcfa  MÉK 
pan i 'tes  frat/s. 

Il  nt  (piel<]uerois  siAclRRliC  tmJUmm 

te  gratis  de  ses  tidtes. 

Daos  I  nncienne  Univentiti^  île  Pirii, 
tublissrmrnl  du  fratis,  L'cLablis^emenl  «< 
rinstrnction  gratuite. 

FlR. ,  Dire  une  c/ifue  pmtis ,  ATanrff  Ute 
proposition  on  un  fait,  sans  cuapporUrk 
preuve.  Celle  phrase  a  vieilli  :  royrx  Que 
TurmutjiT. 

CRATITODE.  S.  f.  RccoonalMaMC  ni 
bienfait  reçu.  l\(ma^gner,/min  ivxV  >«  r*" 
titude.  Dontmr  éu  missrqsmi  ét  m  grant»^, 
SuMmumiéét  mmptâimi. 
—  ,t.R».I«fHritcB  rorw 
de  hratoa  ivwnct  tlloB|é,  qui  sucttde  i 
la  roaa.  Il  a*  dit  partirulilrémeat  Da  haii 
de  r^laatier  oa  raaier  sauvage.  CueUlir  iei 
gsmuè-adt.  De  la  eosuervt  de  gratte-tat. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  //  Jt'ejf  point  ie  « 
W/e  rose ,  Il  n'est  st  beife  rose  fui  ne  dr^-ien' 
gratte-ctti.  Il  n'y  a  point  de  si  belle  f«BBit 
qui  ne  devienne  laide  en  vieillis^"'-  ^ 
(iRATTELBl'X,  ETSE.  adj  Qui  i  * 
gral  telle.  // ei/ dlwrBM  ^n/r/f/cux. 

cnATTEi.t.E.  s.  f  .Menue  g«le.  «  «  "» 
sani;  érrhaiifir ,  il  lut  vient  de  la  grttttSe. 

SHATTK-f  .M'l  t  ti.  s.  m.  Il  se  dit,  P»' 
dénigrement,  I  '  ^  (  npistes  de  burraii,** 
dercs  d'avoué,  de  notaire,  etc.  On  igMi**^ 
gnUtfigfkr.-il  «t  f 
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,  Ti  a.  Ricler ,  ntisaer.  Grattrr 
le.  Gnuier  des  souliers  tntc  un 
'  eu  enki-er  la  erolte.  Cmtter  du 
Gratter  une  écnture  pour  fenle- 
Ver  de  dessas  h  papier.  Ce  mot  a  été  gratr^. 

Gratter  à  une  pnrte.,  Y  faire  un  pctil 
bruit  «Tcc  les  ongln,  pour  avertir  qac  t'un 
désire  eotrer.  On  gmiu  à  la  porte  du  roi 
par  mpfcl,  on  n'y  heurte  pas. 

1  iz  I  I.  [,uii  ,  (,riitttr  U  papier,  le  parche- 
mtu ,  G-tgncr  sa  vie  en  travaillant  dans  la 
k>He  pratique. 

Gkittzi,  signifie  particulièremrnt.  Pas- 
fer  \ei  ongles  ou  (|uel<iiie  chose  de  sem- 
btaUle,  un  {>eu  t'orlemcnl  et  à  plujteur»  re- 
prises, sur  quelque  endroit  du  corps. 
Cratler  où  il  démange.  Se  gratter  la  téte,  les 
fUb.  St  pmUÊt  îinÊk,  kfnmt,  m  figue 


Il  s'emploie  KniTeot,  daw  w  WÊtÊtt  vnc 
1t  pronom  perMunel.  Se  gnStÊT  «à  U  dé' 
Wtange.  Um  singt ,  un  ehien  qui  se  gratte. 

Il  signifie  qucliiucfoi»  simplement,  Fret* 
%Êr  la  partie  où  il  démtufp,  U»  cÂetvl  ^ui 
ttgnttte  contre  la  MMraittr.  Btmx  dites  jm  se 
grattent  l'un  l'autre. 

Prov.  rt  fif . ,  Gratter  quelqu'un  oà  il  lui 
démange.  Faire  ou  dire  atielque  chose  qui 
lui  plaît  et  à  quoi  il  est  tort  lensible. 

Fi^  et  fam. ,  Gratter  C épauU  à  quelqu'un. 
Chercher  à  a«  le  rendre  uvorable. 
.  Prov. ,  Trew  gratter  euit,  trop  parler  nuit. 

ProT.  et  ng.,  Ce  sont  deux  dnes  qui  st 
'^mttent,  te  dit,  par  dérisim,  De  deux  per- 
aonae*  qui  se  U^ttenc  l'une  l'autre. 

PrOT.,  fig.  et  pop. ,  Qui  le  seul  gnieux  s* 
gratte.  Celui  sent  coupable  de  la 

HQte  qu'on  i'  jim  ,  p- ut  ou  doit  «'appli- 
fBer  ce  qu'on  en  <iii. 

Gh^tths,  ie  liit  encore  Ut-s  .iriirn.iu\ 
qui,  a\cc  leurs  ongles,  remuent  li  ii  m 
Les  i>4,utrs  grattent  la  terre,  grntte/i!  le  Ju- 
mier  pour  chercher  de  la  pâture. 

Par  cna^éraL,  J' aimerais  mieux  gratter  la 
terre  aire  les  angles,  que  de...  Il  a'j  •  point 
d'extrémité  oîr  je  ne  tac  rédoiia  puil6t  que 


Oma!*tà,  àm.  participe. 

>  «.  m.  Instrument  propirc  à 
^        '  k  furrimmin,  le  papier,  etc.  i  pour 
«B  CDievcr  récriture  on  les  iadut.  J0ketr 
du  mots  «iwe  m  grattoir. 
Il     dit  unit,  dut  plnitan  AtU,  da 

l^OWater»  à  IHJttoyer^tc  §'»•*•' 
••ATOIT,  01TB.  adj.  Qu'on  dooM  gra- 
tis, sans  y  itre  Icdd.  Consultations  gratuites. 
Leçons  gratuites.  Ce  que  je  lui  donne  au-^tes- 
sot  de  tes  gages,  est  purement  gratuit. 

École  gratuite ,  École  où  l'instruction  est 
gratuite.  AcoU  gratuite  de  dessin. 

Don  fçmiuit,  Certaine  somme,  plua  ou 
moin^  gr.inde,  que  le  clerf^é  de  France  et 

âuehfiics  provinces  du  royaume OCtrojaienI 
e  teiiip'ï  t-n  lemn»  au  roi,  pour  subvenir 
ans  besoins  de  l'Étal. 

Snpjposttif,n  grntiiite.  Supposition  qui  n'a 
aucun  fiillili  mriit. 

J/uulte  gratuite ,  méckaautéfiratmtt,  tie., 
insulte ,  roécbaitcalé, at&t  &ita  aaaa  motif 
et  sans  intérêt. 

mtATVrri.  t.  f.  T.  da  Théologie.  Ga. 
iBCtirc  d«  oa  qui  est  (latuit.  la  gratuité  de 


dÊmâ  ti$dl$eaiin. 
m  ^Mmiffk  point ,  il 


GRA 

eSATl'lTBatBJIT.  adv.  Gratis,  d'une 
manière  pituite,  de  pure  gr^ce.  //  lui  a 
donné  cela  gratuitement.  Traiter  un  malade 
gratuitement. 

11  signifie  tnsji,  Stn«  fondement,  sans 
motif.  Cela  est  supposé  grntuitemeat.  fous 
avancez  rrltt  ir^ti  internent.  Il  tin  suite  hrrn 
gnitu'.ii  f.','. 

GRA  V  ATlEIi  V  m  Cliarrctier  payé  pour 
enlever  lespra»       d  u.  un  tombereau. 

fiBAVATIF,  IVK.  adj.  T.  de  M«dpr  II 
■I    J.;  1  I  H  douleurs  <]ui  consistent  dans  un 
f  lUim  ut  de  pesanteur,  ou  qui  en  »oUl  ac- 
corr>p.ignce».  Doii.'eiir  grmatn'e. 

tiHAV,%T21.  s.  m.  pl.  F'trrra  G«»wii. 
OBAVE.  adj.  des  dru\  genres.  Pesant.  Il 
n'e4t  usité,  au  »ciu>  prupic,  que  dana  le 
langage  didactique.  Les  corps  grattes.  On  dit 
quelquefois,  substantivement,  Les  graves. 

11  signifia  ^«iaiult  SMtoXf  qvi  iipt« 
qui  parle  mue  VB  air  «ifa,  affee  (amiii- 
spection  cl  dï|Bité^  fkt 
grave  maglHimL  Itttt, 
n  ne  se  Adttpckt, 
est  tm/omrt  JMlV. 

Il  ledit,  dans  une  acception  analogue. 
Du  maiotica,  de  l'air,  du  ton,  etc.  Conte^ 
nonce  grait.  Mainte  gmal  UÊme  gnn-e. 
Dématikt  grast.  MoKeSer  ftm  piu  gnm-e. 
Ton  grave.  Paroles  gntves. 

Il  se  dit,  par  citeosion,  Des  choses  qui 
escinent  toute  idée  d'enjouement,  de  plai- 
santerie, de  gaieté.  Ce  peuple  a  des  meeurs 
gmifs  et  timpfei.  Il  essatn  de  donner  un  tour 
moins  gmve  à  In  comersaltnn.  Des  pensées 
grtii'es.  Le  style  de  Tacite  et  jt,;,-  H^^e  har- 
monie grai  e  et  solennrUe,  j"  ;  \'  m\,  ^nn'e  nu 
doux.  Dnns  cYtledemière  phrase,  Ormeal 
employé  sul>s(«ntivement. 

Àutrnr  grave ,  autorité  grave ,  Auteur,  au- 
tiiMi  :•  l'ii  est  d'un  grand  poids,  rl'u ne  grande 
coruidrrniion  dans  la  malière  do&t  iis'aKit. 
Il  se  dit  surtout  dans  les  matières  de  mo- 
rale, de  Jurijprudcjice  et  de  théologie. 

Gaa va ,  signifie  aussi ,  Important,  qui  est 
de  conséi^ucsce.  Matière  grat*.  Il  ne  faut 
peint  badiner  sur  un  sujet  si  gnwe.  faute 
grave.  Mottf  grave.  Ofconstaneet  graves.  Le 
cas  est  grave. 

Il  se  dit,  pardcdièrciBcal,  Decequi  peut 
avoir  da  ««néqtiencea  fichcMaai- 4Mh& 
grm-e.  Veffairt 


GRA 
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GiufBt  le  dit  encan  Dca  wus, 
InaMa*  MT  OflIMMitîoa  Aum  sons ,  aux  notes 
idBHtl.  Ob  l'anpioie  guère  qu'en  Musi- 
que, on  en  parlant  De  la  déclamation  théâ- 
trale. Son  grave.  Ton  gnnve.  Note  grave.  P'oix 
grave.  La  voix  de  ce  dkanleur  est  assex  ieUe 
dans  les  cordes  grades.  On  dit  substantive- 
ment ,  Passer  rte  T aigu  au  gratte,  du  grat-e  à 
l'aigu,  etc. 

Fn  fermes  de  Gram.,  Accent  grave,  Ac- 
<  I  ii;  )  Il  i  dp  gaurhe  à  droite  (  \  )  ,  et  rjui 
se  met  sur  le*  voyelles  a,e,  u,  daas  certiïTTî 
ra.i  déterminé»,  /.'c  out-erl  est  mort} w 
accent  grme,  comme  dans  Proeès,  succès 
L'accent  grm'e  sert  à  tlistin^-u'r  certains  muls 
de  leurs  hnmnnymes ,  r  umnie  la  ailirrie  de  U 
article,  où  iidv(rl>r  dr  ou  conjnnclion.  On 

dit  quelqueluii  de  in^oie  :  Un  è  gnu-e.  Un 
à  grave.  Va  ù  grave. 

UaAVBI^.  mif.  r.  Il  n'sat  naité  que 

danaeette  lonulow ,  Owiiraywite»  CtBdiB 


faite  de  lie  de  vin  calcinée.  La  cendre  gré- 
velée  s'emploie  dans  plusieurs  arts. 

CBAVBLKUZ,  BOBR.  adj.  Qni  cat  alid 
de  gravier.  Tare  gnuAtut.  ^ 

leux. 

Fruit  graveleux,  Fmil  dont  Ic  < 

formé  d'une  espice  de  gravier. 

Gr»vi!i.i!L'x  ,  »ip;iilii!  au>'vi,  Qui  est  i 
a  la  gravcllr,  ou  Qui  i.i  dénote.  JjTecHoU 
grm'netiSf.  Unne  finiveleuse. 

n  signifie  également.  Qui  eil  sujet  à  la 
fçraTelle.  Être  gnultrux  et  graveleux. 

Il  e«t  quelquefois  substantif,  dans  leaana' 

qui  précède.  Les  f/mUOUt  tf  kt  pwHl»^, 
saut  a  pimadre. 

Gbàvhlkitx,  se  dit  encore,  (îpiiiément' 
et  familièrement,  Des  propos,  des  discours 
trop  lilnca.  CoHÊi  jnârfNW.  CmmrmMm 
gmvebMt. 

«BAVBIU.  «.  t  lÊMbt  omsée  par  da 

rititca  cflBMdtiaBaataMaMaat  dm  nUe  oa 
dnfiBvkr,  ^  i*  déacigppiBt  dan  Uê 
foica  arlnairei,  at  te  dfooiant  an  Ibod  oa 
sur  les  parois  du  ma  dana  leqori  rnria* 
est  rendue.  .4i-oir  h  grmidk.  Être  Otaqmééi 
la  gravelle.  Être  sujet  à  la  gnivelle. 

«RAVELUBB.  s.  f.  Discours,  propos 
trop  libre  et  approchant  de  l'obscénité.  H 
ja  un  peu  de  gmvelure  dans  et  discours.  H 
V  a  bien  des  grai-elures,  bien  de  la  gravelura 
dans  ce  vaudet'ilk. 

CRAVBMENT.  adv.  Il  ne  se  dit  point 
dans  le  sens  de  Pesamment ,  et  ne  s'emploie 
que  pour  sinifierf  D'un  nuBiire  cnmct 
composée.  Parkr  grmvamaat,  ÉhinJUr  gn^ 

ivment. 

GinvF.vifsT,  en  Musique,  indique  Un 
mouu-tiit-nt  11  lit,  mai»  moins  lent  que  celui 
qui  est  indiqué  par  le  mot  tjentement. 

«RAVF.R.  V.  ;i.  1  mccr  quelque  trait, 
quelque  fijîure  a»<-c  le  burin,  avec  le-ciseau, 
«ur  du  cuivre,  sur  du  marbre,  Hc,  Omver 
une  inscription.  Graver  une  planche  <ie  cui- 
vre. Graver  des  caractères,  tria  mériterait 
f  être  gravé  ta  lettres  «T or.  Graver  une  épi- 
tapbe  sur  une  tombe.  Graver  sur  l'airain,  sur 
le  bronte.  Giwiir  tmr  du  agates,  tmr  da  fitr» 
ret  précieuses.  Graver  en  creux.  Graver  «a  re» 
titf.GnKKttluanitU.  Paire  gnnrr  MM  «kfftt 
sur  m  cacHet.  Graver  un  pançon. 

Il  se  dit  particulièrement  Da  raelîon  da 
graver,  sur  une  planche  de  cuivre  on 
uautiv  matirre,  la  copie  d'un  tableau,  d'un 
dessin,  pour  la  reprouuire ensuite  plusieurs 
fois  sur  le  papier,  sur  la  toile,  etc.,  par  le 
moyen  de  l'impression.  Graver  en  ladle- 
douée.  Qimvertar  h  emivre  mu  burin.  Grmtr 
en  Aefs.  GrttMr  à  ttam^art*.  Graver  è  la 
manière  noire.  On  dit  en  ce  sens  :  Gratrr  un 
tableau,  un  dessin.  Graver  de  la  musique, 
des  exemples  itr'rnturr,  drs  adresses,  etc. 

(Graver  une  mrilaille ,  une  monnaie ,  Gra- 
ver le  |ioiiiçoii  avec  lequel  OU  Intppe  le 
in:n  dune  oi<'d.iille,  d'une  monnaie.  Gra- 
ver des  caractères  d'tmpnmerie,  Graver  les 
{Hiinçons  avec  lesqitels  on  frappe  les  ma- 
j  triées  qui  servent  à  fondre  de;i  caractèrea 
I  d'iriqirimerie. 

j  l'ig-,  Oravrr  quelqtie  chose  dans  I  esprit, 
\  dans  la  mémoire,  dans  le  rreiir ,  L'iiiifirimei 

fortement  daus  l'uprit,  daus  U  mémoire» 
letc  Grea-er  profondément  un  bienfait,  mut' 
l  injure  datu  sa  mémoire,  fus  buHU*  ttstO' 
I  f«M  d  MMMfeflwdr*  «bw  M»  1 
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ces  ioite»  de  phraaes,  Grmtr  s'emploie | 
quelijucfoi»  «vec  le  pronom  prrsoniH-l.  Cn' 
i/éts  te  grtntnt  promptfttunt  duju  i' esprit, 
daiu  lu  mrmoirr. 

Gii4VB,  ÉB.  parlicipc.  Ct  lifre  est  orn/ 
é*  plancAes  groi  crs,  ri' un  titre  grat-^. 

Jx-oir  le  wsage  /(roft  de  petite  vérole,  être 
tout  gravé  de  pHUi  nMt,  En  étn  taiiri- 
mement  marquAi 

CBAVKVKt  t.  m.  Calui  dont  la  profeMion 
«tt  de  grtMr.  Jim,  txt^ltHt  graveur.  Gm- 

I  étmfHmuk.  Gnmir  sur  W- 

  Grmvtw  m  «efari  Gmmr  m  tmOe* 

éutee,  «M  emffimt,  cm  Mf.  Gmmtr  à  !■ 

moMiire  noire. 

CBATIBR.  *■  m.  Gros  sable  mllé  «le  fort 
pclU*  cailloux.  Le  lit  de  ce  ruisseau  est  Citmr 
ehgmvirr.  Il  n'jf  a  point  de  terre  /ninc/ic  en 
cet  endroit Jà,  ce  n'est  que  du  gratter.  Des 
herbes  pleines  de  grutier, 

Il*edit,particaliéreinenl,  Du  sable  qui  se 
trODve  dans  le  sédiment  Aet  urines  ;  rt ,  en 
c«sens,  on  IVmptoiV  f]iKlr|iirfoIs  ati  plurirl. 
Son  urine  ffl  cnnrgre  lie  (;rmicis. 

GBAVIH.  T.  II.  GiiMi[»i-r,  niuiitcr  avec 
efTort  à  quelque  endroit  loiileet  escarpe, 
en  s'aidaiil  dis  pieds  >:l  des  maios.  Gravir 
contre  uri  nxhrr,  sur  de$  nthtTIt  Cwir 
au  hiiul  d'une  murmlîe. 

Il  se  prend  aii^si  nrlitemeilt.  fiMMl^Mf 
muraille,  un  n trtinchriiient. 

Il  ne  signilic  souvent  <jue  Monter  aTec 
eHort.  Nmis  fçrni  lmts  ju  u/u  'au  sommet  de  la 
eolline.  Omi  ir  une  cote.  Gmifir  «W  pente 
escarpée,  un  sentier. 
Gbati  ,  iB.  participe. 
GRAVITATION,  s.  f.  T.  de  Physique. 
Action  de  graviter,  ou  Teodaoec  que  les 
corps  ont  naturellement  le»  uoa  ver*  les 
MiInM.  iMgnKitaHamd'wÊtpkmk» vertmme 
hm^  Xm  bliiétkt  gm/ttÊBuiu 

SRATinL  i.  f.  PmiBiiliiHi .  .X»  gmriU 
JtU  ie$emin  ta  €»pi  vm  la  Itm. 

Ctntr»  de  greK'ité,  est ,  dans  chaque  ooipe 
aolide ,  Un  point  tel  que ,  s'il  est  soutenu 
B  fclTort  de  la  (çravilé,  le  cotpa  l'cit 
•i  de  même  que  si  toute  sa  mim  élah 
Mntvée  en  ctimint-là. 
GkBTnA,  ilgaiM  figurémeot,  La  qualité 
d'une  p<>r»onne  ou  d'une  chose  grave;  l'air, 
le  Ion  grave  ct  sérieux.  La  gravité  d" un  ma- 
gistrat. Il  impose  par  la  gnn-ité  de  son  main- 
Hm,  dt  ses  aiscours.  feus  beaucoup  de  peine 
a  garder  ma  graxité.  Parler  avec  «wr/f/. 
Prendre  an  air  de  grai  ilc.  Ln  grn\  itè  ilf  son 
ministère  ne  lui  prrmrt  pas  ilr...  Grxmté  de 
mirur.i.  Cnu  ite  de  st)le. 

Il  se  (lit  encore  de  L'imporlanc  d»"! 
tlio^e^.  fyji  gmi'ili!  de  cette  matière.  !..:  : 
vile  du  sujet.  Il  ne  voit  pas  toute  ta  gnix  itc 
du  mal.  Celte  faute  est  d" une  telle  /^rm  itè , 
^ue...  Ces  raisons,  ces  motifs  ont  beaucoup 
de  gravité. 

GkavitI,  se  dit  aussi  «n  parlant  D'un  son 
quelconque  par  rapport  au»  son<  plus  élc- 
ii»,  dans  l'échelle  gcnérnle.  Un  son  a  plus 
ou  maiiu  de  gravité  selon  que  la  corde  qui  le 
rend  a  plus  ou  moins  de  grosseur,  plus  ou 
moisu  k*  Umpitmr. 

MA  Vtm.  T.  n.  T.  de  Phyalquc.  Ttodre 
«tpcacr  «ei*  «a  point  ict  fltûHu  gns*' 
lÊHt  vm  ktoM. 

MAVOn.       pL  t»  pirilolapliw  gi»^ 


GRE 

siëre  qui  reste  du  pUtre,  après  au'un  l'a 
Msté.  Battre  tu  gnnb.Onm^ftà^iÊÊlnm, 

Gravats. 

il  signifie  aussi,  Les  menus  débris  d'une 
muraille  aii'oii  a  déuiolie  ou  d'un  bitiment 
que  l'on  faiL  Un  tombereau  de  gnuiui. 

CRAVCRB.  S.  f.  L'art  ou  la  ataniire  de 
graver.  S'adonner  à  ktg/mrm,  <SnmH«  e» 
bois ,  en  pierres  JinÊh  Grmimn  tu  tn^Mbuee, 
û  Ut  lÊMniin  mAVm  eic* 

Il  ae  dit  «imi  <K  L'omrragc  du  graveur. 
La  gravure  d*  ces  plancAes  est  fort 

Il  ae  dit  encore  pour  Eatampe.  ~ 
dÊgmmrÊt.8ellegniimn.GtmmneaimUla 
kUit.  ntBmtnédegranmt, 

Gili. 

oui,  s.  m.  Volonté,  caprtre,  fantaisie. 
Se  maner  contre  le  gré  de  ses  parents  Don- 
ner les  emphis  et  les  retirer  à  tnr,  cré.  fous 
pouvez.,  à  Totre  f,'>e,  partir  <  u  r 

Il  ic  dit  licureniïiit ,  au  sens  physique 
et  au  sens  nioi.Tl.  Frrrr  sur  les  mrrs  au  gré 
lies  vents  et  des  flots,  au  gré  de  ta  tempête. 
Se  taisier  aller  au  gré  du  courant.  Sa  che- 
velure iuiti/^  au  ^  du  s/fthyr.  Il  change 
opinion  au  gré  des  événements.  Aller  sans 
règle  a)i  gré  de  ses  passivas.  Tout  s'arrange 
au  gré  de  ni  s  r       ,  ile  nos  désirs, 

Oi\ii,  iv'miic  particulièrement.  Bonne, 
franche  volonté  (^u'on  a  de  faire  quelaue 
chose.  //  y  est  aile  de  son  gré,  dt  son  bon 
gré,  contre  son  gré.  Ce  n'a  pas  été  de  son 
gré,  dt  son  plein  gré.  Il  le  fera  degré  ou  de 
force. 

Bon  gré,  mal  gré.  De  gré  ou  de  force. 

Gai,  ae  iurdid  auaal  pour  GoAt,  aanls< 
ment,  onaMB.  Cidi  crf-*  à  voingri,  j»Im 
.vtlr«ffif€mmfmjfuéinmmgr44elimt 
k  «MaMlr.  J  NMH  gif,  ce  dtbicoaf»  m  ttèM- 
ieau,  A/on  mon  gré,  e'ettee  que  vmu pouttt 
faire  de  mieux. 

jtvt^fwtlfiu  chose  en  gré,  le  ttÊKHùir,  le 
firmire  m  fw«  Agréer,  trouver  boa  qâel- 
qua  dm»,  y  prendra  plaisir.  Prenez  en  gré 
ttivli  fue  Je  «ew  diwwft  Gela  se  dit  aussi 
en  pariant  Des  personnes.  //  m'a  pris  fort 
en  gré.  . 

Dans  le  lanpge  ascétique ,  Prendre  en  gré, 
Recevoir  avec  patience,  avec  résignation. 

Il  faut  prendre  en  gré  tes  afflictions  que  Dieu 
nous  envoie. 

Savoir  gré,  sax-oir  bon  gré,  beaucoup  de 
gré,  S'uiiir  maui'iiis  gré,  /leu  de  gré  à  aiiel- 
t/u'un,  Étrp  satisfait,  élre  cnal  latisfait  'fiine 
chose  (|u'il  a  dite  OU  faite;  i  irc  t'irii  ..u 
méc  ontent  de  sti  cominîte,  de  j<iii  pio<^t-dé. 
Je  lui  sais  gré  de  ce  qu'il  a  fait.  Je  lui  en  sais 
bon  gré,  fjraueoup  de  gré.  Je  lui  en  sais  le 
meilleur  gré  du  monde. 

.Se  sat-oir  l>on  gré  d'avoir  fait  quelque 
c/iose.  S'en  applaudir. 

De  gré  à  gié,  À  l'amiable,  d'un  commun 
aeroid.  Ils  ontfaitiBtIattkpéégré.  Harehé 
ftitt  de  gré  à  gré. 

GRàBB.  a.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Oiseau 
aquatique  dont  le  plumage  est  d'un  blanc 
ai^eoté.  Vn  manchon  de  grèbe. 

OREC,  BCQUB.  adj.  Il  ne  se  met  pas  ici 
emaaniMinora  de  nathMiBalaaaiilaiiieBt 
A  canaa  dea  usages  panionliao  qpill  ■  dut 
noue  liiigaa. 
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Y  grec,  Iji  pénultième  de»  lettre»  de  l'ail- 
phabet  Iranrai;,. 

L'L^ue  grecque,  Toute  l'Églitc  d'Orient, 
par  Opposition  à  I.'Kglisc  romaine  ou 
d'Occioent.  Le  rit  grec.  Le  rit  de  l'Église 
grecque. 

Gbbc,  se  dit  subeUntivenieiit  de  Ceux 
«iaoot  de  l'Emule  grecque.  Lee  L!"ns  n 
teMGtmt^S^nmdttnywuntée  pnit.tiut 

Un  Gne  luînitd,  Vn  Gree  qai 

les  seulimenls  de  l'Église  latine. 

Fig.  et  fam. ,  Être  grec  en  jue/qae  i 
Y  étra  fort  habile,  trop  habile.  Cet  homme 
n'est  pas  grand  grec.  Il  n'est  pas  fort  habile. 

Gaac ,  se  dit  cacon,  labatantivenicnt,  de 
La  langue  gncqtm,  £iimiginr,  mpprtmAtk 
grec,  .^ivir  le  gHt,  Le  gitû  «MM.  Le grat 
moderne,  fiimpmr,  tarin  «a  ^rca.  Auitr  Ir 
grec.  Parier  grec. 

Prov.  ct  fig. ,  Passé  cela,  c'est  du  grec  pour 
lui,  pour  moi.  Il  n'y  entendra  rien ,  je  n'y 
cntendiai  rien. 

GRéciSER.  V.  I.  Donner  une  forme  grec- 
ipje  .1  un  mol  d'une  autre  langue,  ftmaittfa 
sm-anis  ont  grécisé  leurs  noms. 

GaicisB,  B<t.  particijte.  MélailMH  mt  h 
nom  de  Trapasso  grécisé. 

GRECQUE,  s.  1.  Ornement compoaé d'âne 
suite  de  lifÇues  droites  qui  reviennent  sur 
clles-méines,  en  formant  toujours  <le*  an- 
gles droit».  C<//<  frise  est  ornée  d'une  grec- 

bREDIR ,  ISB.  S.  Mendiant,  gueus  de 
profcsiioD.  Ce  n'est  fm'um  , 
sens ,  il  est  vieux. 

Il  se  dit  figurément  dUne 
n'a  ni  bi«»,  ni  bonim  qualités,  ni  « 
nlion.  CtUtÊÊsfMÊta  grt^  Caattutgriéia 
honni  de  tout  k  mmde,  Ge  nsol  cat  bnilier. 

GBEDlir.  •.  m.  Bapioa  da  piit  dhiei»  ft 

longs  poik. 

«BEDIIISUB.  <;  WAtB,  gdWHnie. 
rivre  dama  wm  kaetttmsa  gtedHurte.  Il  cat 
baiilier  et  Û  vicilliL 

eaiSHENT.  t.  m.  (Plusieii  rs  ernvent, 
Crément.)  T.  de  Marine.  L'ensemble  de 
louic*  les  choses  néces-saires  pour  péer  dis 
bâttmeot;  et  quelquefois  La  maniera  dont 
elles  sont  arrangées ,  disposées.  Le  gréemeiU 
de  notre  ifaisseau  était fort  rndcmmnsr.  Em- 
tretenir  le  gréement.  Ltsgi>eteiirs  ont  un  gree^ 
ment  particulier.  On  dit  dans  un  i 
logue  ,  gréement  d" un  tttât,  sTwte  1 
d'une  chaloupe,  etc. 

Il  Ni|;riifii'  aussi ,  L'art  ou  l'attion  de  gréer 
les  Ij.iiinirnls.  Traité  du  gréement.  Le  grée- 
ment de  ce  navire  est  achevé. 

GKKKR.  \.  a,  T.  de  Marine.  Gsmir  un 
hàliment  de  toutes  les  voiles,  man  y  ii  .  r  , 
poulies,  elf.,  dont  il  a  besoin  pour  être  en 
état  de  naviguer.  On  a  rrrii  cidre  de  gréer 
tel  vaisseau.  Ce  navire  est  gréé  en  ir^,  cm 
go&ette,  etc.  On  dit  dans  un  sens  ) 
Gréer  un  mdt,  une  vergue,  etc. 
GaÉi,  àa.  participe. 
GBiEPB.  s.  m.  Celui  qui  fait  i 
gréer  les  faitimenla,  -     .  . 

OBErrB.  1.  m.  la  Um  Jfm  Kibaoaloé 
sont  dépoaéct  In  «rinnlaa  daa  jofemenij, 

«te  deprtv 


dépoaéca 
des  arnlaf  o 
cédun,  comaa  cainrflaa, 
pcru,  etc. ,  et  o4  aelbol  ce 
iioBa,  «erialBB  dfp&M»  . 


iijppofta  oWar 
1er  • 
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fiarirmtnl,  ifu  rhdieUt,  tic.  Greffe  ch-il.'^ 
Grr!;e  cninmet.  Ortfft  é»  tribunal  de  pre- 
mière injliince,  lie  la  eour  rojvit.  Les  ^rosset, 
ks  ezpédiiioni  des  JugemeitU,  etc. ,  se  font 
CM  gr^e.  Mettre  un  arrêt  au  grtjjt  pour 
r expédier.  Les  pièces  sont  au  gnfjt.  Retirer 
M  proeis  du  /,-reffe.  Communitalion  par  la 
voie  dm  greffe.  l'roduir*  ait  grtJJ't.  Mettre  sa 
protittttiOH  au  gr^e.  Ordonntr  VapporI,  le 
dépôt  au  gnffe.  Cotuiguêr  dt  ffuj/mt  au 
trffft.  Ftdnta  tU^ratiom,  ta  toamusion 
l^JkmtAgrrJfe. 
I  dtnil  niïrefoM,  par  ntention,  Dct 

 dH  fredei  de*  éaoluflMaU  «la'oD 

Itnit  4n  grwflie.  Jv«ir  kigr^v  d»  w  Heu. 
Fmire  k  g^e. 

VPK.  ».  r.  T.  d'AgricuU.  «I  de  J«r- 
dinge.  Petite  branche  que  l'on  coup«,  ou 
0U  qu'on  lève  à  la  branche  d'un  arbre  qui 
tHCB  létre,  et  que  l'on  ente  dans  un  autre 
«f^Mt,  «fin  que  la  branche  ou  l'œil  re- 
prenoe,  cl  que  l'arbre  »ur  lequel  on  ente 
porie  le  fruit  de  l'arbre  d'où  la  branche  ou 
l'œil  a  ité  tiré;  Livtr  dugt^fft»,  Emttr  des 
greffes.  Gs^ff*  4»  fHMmitr,  A  poititf,  de 
pécher. 

Il  ift  dit  ausai  de  L'opération  par  laqucllt- 
on  ente  une  greffe  !itr  un  «rbre,  et  Du  ré- 
sultat de  cette  niiéialion.  L'opénitifjii  de  lu 
frrf/e.  taire  une  greffe.  Cref/e  en  fente ^  en 
Ilute,  en  couronne,  en  rcinson,  etc.  De  bettes 
^J)ej.  Cette  gt^e  n  'a  pas  itussi. 

Orrffe  en  approche  ou  par  approche.  Ma- 
nière de  frrAfer  qui  consiste  ordioairemcnl 
à  rappiocher  et  u  mettre  en  contact  des 
braiMjhc»  vui>iue«,  de  manière  qu'elle*  se 
soudent  et  adhèrent  l'une  à  l'autre. 

UllEFPEB.  V.  a.  T.  d'Agrictilt.  et  de  Jar- 
dinage. F.MiT  une  greffe,  enter.  Greffer  en 
fente,  en flàte,  en  ècusvM,  en  approche,  etc. 
Greffer  sur  fnotC,  ÊUT  HUtV^gton ,  sur  para- 
da, jur  cogatuiier.  V^neatitr,  le  pécher, 
mfr^tM  tur  tammiàr,  sar  k  pntmtn  les 

Gjwvri,  >B.  parlicîpe. 

MBrrEVR.  a.  m.  Celai  qui  frelTe,  qui 
Mit  fltflbr.  Ct  fanlinier  est  un  bon  gref. 
fnr. 

«BEFFIRR.*.  m.  Fonctionnaire  qui  tient 
J«  grelTe  :  il  est  en  outre  chai^  «récrire, 
•  l'audience,  lea  minutes  des  juxemenia, 
des  arrêta,  et  d'assister  le  juge  oans  cer- 
taines iwasion»,  comme  pour  1rs  descentes, 
ejiquèlcs,  etc.  Crcffier  du  parlement,  du 
CÂiiielet,  etc.  Greffier  end.  Greffier  criminel. 
Cfrfjfer  jnir  cinimis.^ion .  Ije  grrffrr  d'une 
ftutice  de  i>iux.  Le  greffier  en  chef  d'un  In- 
imitai  de  pretniete  instance ,  d  tine  cour  niynle. 
Une  charge  de  ftteffier.  Cummis  c;rtftier.  l'n 
juge  eicriinijuigné ,  ii.isiile  d'un  grrifier.  I  n 
jugement ,  un  arrêt  signe  par  ie  prci(drnl  et 
/'greffier. 

Greffer  à  peau,  à  h  peau,  se  dirait  au- 
trefois du  commis  crcflicr  qui  écrivait  ^ur 
|iarclteniin  les  expéditions  des  an-cts  cl  des 


MUEVfOlB.  s.  m.  Petit  coutcati  dont  on 
M  wri  pmirnllir. 

aaitiB.  taj.naaditDekMfefDtDd 
•lia  M  tirée  de  deiaiit  l»  eona.  JMimi^. 

•UGEOis.  adj.  n.  Il  nTctt  vaitf  aue 
duw  cette  kiculion,  Feu  grégeois.  Espèce 
dSirtific*  dant  on  se  servait  anciennement 
à  la  (ucm»  «l  ipii  brAUit  du»  l'ceu.  On 


attribue  aux  Grecs  du  majen  àgt  l  im  enlion 
du  feu  grégeois. 

unÉGoklBN,  KHNE.  adj.  Il  se  dit  ï>a 
cliant  d'église  ordonné  par  Grégoire  I",  et 
Uu  calendrier  réformé  par  Grégoire  XIII 
en  ISt2.  Chaitt,  o^ke  grégorien.  CèttKÊétkr 
grégnrien.  jinnèe  grègorieHne. 

CRÈGtiK.  ».  f.  Espèce  de  haut-de-chaus- 
ses,  de  culotte.  Il  est  vieux.-  On  ne  le  dit 
plus  qu'au  pluriel ,  et  dans  qiMli|ue  pkn- 
se*  figurées  el  popuhtires, 

Jf  «  liM  m((  db  AuyaM  dtait  « 
Di'citUcDtBricU. 

lteiiaJmU4i$§rtguet,  se  dilD'nn  hom- 
■M  à  qui  il  est  «rrivé  quelque  perte  ou 
quelque  accident  lilehen. 

Tirer  tes  grigutt,  S'cofoir.  Mtter  ut 
griffues  en  ^m^ue  peeasioa,  Y  mourir. 

GRÊLE,  aiy.  des  deux  genres,  hotif,  et 
menu.  Des  jambes  grêles.  Vtu  tatUe  grëe.  Iji 
tige  de  cette  plante  est  fort  grêle. 

En  ternies  d'Anat.,  Intestins  grêles.  Ceux 
des  inlestinsqui  ont  moins  de  diamètre  que 
les  autre».  On  dit  dan»  un  sens  .malogue, 
Mu-tcks  gre'.'e.i ,  elc. 

GniLF. ,  se  dit  aussi  D'une  voix  !>i|;<K'  et 
faible.  .■Ivoir  la  vtùx  grêle. 

Ton  grcle,  Le  Ion  le  plus  haut  d'un  cor 
ou  d'une  tron\|jell>'.  On  dit  sufaeUDUvenCOt, 
en  Cf-  il  n*  ,  .Snnncr  du  gre'lf. 

GKÉLE.;.  (.  Iviuipii,  étant  rongelée  en 
l'air  par  le  froid,  tombe  par  çraius.  Gmsie 
grc'le.  Menue  gJe'Ie.  Gre'ir  e/mm  nntahle.  li  ejt 
t'iml'é  de  In  grc'ie.  I/t  g'/le  a  de'sije,  a  m- 
vfige'  tout  ce  ointon ,  toute  cette  contrée.  Un 
orage  mêlé  de  piuie  et  de  gréie.  Dans  la  tran- 
cha, les  coups  de/utUflaummiit^u  ttmtiut 
comme  grêle. 

Fig.,  UMgrftc  de  traits,  4i  UBtt,  detwt- 
lets,  etc.,  Une  grande  quuMilédtiieW, 
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milicicroeut.  Qui  a  beaucoup  de  marquca 
de  petite  vérole.  Cet  homme  est  facile  à  re- 
connaître ,  U  est  fort  grêlé.  Avoir  te  viittgt 
grrie  ,  tout  grêlé. 

GIIELl.N'.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  des 
eonl.iprs  commis  dcn»  fiiii,  dont  la  provieur 
u'exccde  pai  nn/e  [hjuci-s.  Au-dtssns  de 
cette  grosseur,  le  grelin  prend  le  uum  de 
CÂUe.  Le  grelin  a  cent  vingt  tirasses  comme 

CStura.  ».  B.  Gmin  de  grêle  fort  gros. 


«10  de  grêle  tort  gros. 


m. 

aBU«r.i.ai.  Eqike  de  bvranit;»  , 
lite  bowle  de  Mêlai  creose  H  percée  ia 

trous,  dans  la<juelle  il  y  a  un  morcean  de- 
métal  qui  la  fait  résonner  dès  qu'on  la  re- 
mue. Orriel  de  cun're,  d'argent.  Ce  chien  a 
un  collier  oi-ee  des  grelots.  Les  hochets  d'en- 
frtnti  ont  des  grelots.  On  représente  la  folie 
tenant  une  marotte  ornée  de  grelots. 

Fig.  et  fam.,  jitlachtr  le  grelot,  Faire  le 
premier  pas  dans  une  entreprise  difTicile  et 
Imsardcuse.  L'm-is  eitbtm,  mnit  atiieti^ 
r/ui  attachera  le  gttbftfiM  dffomMd'tt- 
liiclier  le  grelot. 

\  ig  el  pop.,  Trembler  le  grelot ,  Trembler 
si  furt,  que  les  dents  claquent  l'une  contre 
l'autre. 

En  Botan. ,  Fleurs  en  grelot ,  Fleuri  qui 
ont  1,1  fiinne  d'un  grelot.  Plus>rttrt  ttftei^ 
de  bru^ère.f  ont  les  fleur.':  en  grriiit. 

GBBLOTTER.  V.  n.  Tnndjlcr  de  froi<l. 
Entrez  donc,  que  faites-vout  ta  diiiit  la  ruf 
à  grelotter?  Ce  pauvre  enfant  grelottait  de 
froid.  Ce  malade  a  le  frisson,  il  grelot  te. 

QRELOCIHM.  a.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
l'atnant  aimé  et  IkTorlié  accrkcmeni  par 


de  balles,  da boulai»^ aie.,  fal 
la  fois,  qai  te  ai 

furent  assaillis  pmt  em  ffi^  mm  »»•  »  , 
une  grêle  de  piertu.  On  dtl  ftntiiinmâlt, 
dans  le  même  ecns.  Vue  grée  de  coups. 

Fig.  et  fam.,  //  est  pire  que  la  grêle,  on 
U  craint  comme  la  grêle,  se  dit  D'un  méchant 
homme  qui  fait  beaucoup  de  mal  dam  un 
pays,  dans  une  ville.  On  dil  aussi.  Cet  en- 
fant est  mêcktml  comme  la  grêle. 

GaiLB,  en  termes  do  Médecine,  se  dit 
dUne  petite  tumeur  arrondie  el  ferme  qui 
se  développe  dans  le  tissu  des  paupières. 

caÊLER,verbeirapersunncl,9edit  Quand 
il  !nm!ie  de  !a  pr  "'le.  //  n  grêlé  aujourd'hui. 
Il  grêle  sni/K'ent  d<ins  ce ^Mivs-lu. 

11  est  aiiSji  verbe  .irlil  ,  et  iifinifip,  G.iter 
par  la  grêle.  Je  crain  t  que  cet  orage  ne  gréie 
nos  Vignes.  Toute  cette  pnn  inre  n  rte  grêlée. 

Ce  pnipt  létaire  n  été  gi été,  .Se5  terres  ont 
été  raïajrees  par  la  grile.  On  dil  ijuelque- 
loi»,  )!f;iir<nienl  e(  familièrement,  (et 
homme  a  elé  grt'Ié ,  Il  a  fait  de  grandes  pcr- 
tn,  il  a  eu  de  grandes  infurlul^es. 

i't'ov.  el  fig.,  Grticr  iur  k  persil.  Exer- 
cer son  autorité,  son  pouvoir,  ses  talents, 
sa  critique  contre  des  gens  faibles,  ou  sur 
dea  choses  qui  n'en  valent  pas  la  peine. 

GaAjji,  ia.  porlicipe. 

Fig.  el  fam.,  ^«v  teùrgiM,  Être  mal 
véiu ,  atoir  fitr  miidnble.  CepàttwdUU» 
a  l'air  bien  grêlé.  On  dit  aussi ,  Cr  prédica- 
teur ett^éé.  Il  est  peu  suivi. 

Gaiul,  aipilfie  cucorct  fifurémcot  et  fa* 


qin  ae  hit  fntrfar  d'i 
amanli.  H  est  IkadHar  at  luire. 

IT.  a.  n.  yim  âiinnpf . 

.1).  a.  «t.  T.ik  litnrsift.  HbiWtt 
d*élolTa  qui  fait  partie  des  ornements  po» 
tilicatix,  elquron  met  sur  les  genoux  du 
prélat  officiant,  pendant  qu'il  est  assi.v 

GnéaiL.  s.  m.  T.  de  Uotan.  Genre  de 
plantes,  dnnt  l'espèce  oflicinale  a  reçu  le 
nom  «Hlgaire  HHme  aux  perles,  parer  qiia 
ses  semenewi  sont  blanches  et  approchent 
de  la  lij;urc  d'une  perle.  1 

GRENAne.  s.  f.  Fruit  bon  à  man^r,  et 
qui  contient  quantité  de  graitu  rouges ,  cba. 
cun  renfcnnr  dsins  une  petite  cellule.  Gn-- 
nade  douce.  <,rcnadt0fff$,MllifA§miaéh 
tlrnin  de  greniiile. 

Gim:.v»i>i;,  se  dit  aussi  dUo  petit  globe 
de  fer,  creux,  nn'on  i  bar^c  de  poudre  eC 
ipi'un  lelte  averla  main.  ou  avec  des  fusées^ 
etc.  /eter  des  grenndts.  Eue  Liesse  d'un  éclat 
de  grenade. 

Il  se  da  encore  de  Certains  omemeala 

militaire;  (pii  repréMQlail  UBa  fKBad^ 
Greuiidet  bialées. 

UHESfADIER.  S.  m.  Petit  ariM-e,  origi- 
ne ire  a'Afrimie.quI  produit  de  belles  fleurs, 
et  dont  quelques  espècei  portent  k  firnit 
que  l'on  uoMiae  Grenadn.  Gfwimfier  «m- 
ivijr.  G/vnmfirr  àjlnuv  dmMtt.  Grenadier 

àfrtU-  „  ,. 

GMnaimw,  ae  dîtaïuii  D»  soldats  d  élite 
qui  farment  la  prennère  compagnie  des h»« 
taillons  d'infanterie,  et  qui  originairement 
étaient  chargés  de  jeter  des  grenades.  Ctm- 
faga»  iltgiviadkn.  CffitaiaÊ  de  gniudhp^  ' 
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d»  gmmditrt.  On  donne 
b  awm  de  Carabiniers  aux 
it  nnlknierie  légère. 
Gratadirts  à  ehfvul,  icA  dUt  mlfcfob 
i\itllt  compagnie  (.le  gmiadim  nontiit 
fffliri  |Mr  Louis  XIV,  qui  terrait  avec  là 
BnisoD  da  Rii,  et  qui  marchait  entête.  Il 
t'est  dit  ausii  d'Un  corps  île  cavalerie  de 
la  garde  irnpériale  et  de  la  Miiia  royale, 
dont  le*  Mldals  portâknt  des  bonoeu  à 
poil. 

Fam.,  Jmrtr  eomau  uit  gremidkr.  Jurer 
habiluclieiDcnt  en  parlant. 

Kig.  et  fam. ,  Cest  un  franc  grenadier, 
c'est  un  grenaJirr,  dit  D'une  fetnme  de 
liaule  taille  qui  a  des  tnaniixcs  libres  et 
hardies. 

fiREJf  ABIERE.  s.  f.  Gibrcicrf  qui  fai»!! 
au'rrluis  ])arlic  <lc  l  éuuipcniciit  d'un  grp- 
n;?i!  '1,  et  dao»  Uqueiie  tl  portait  les  grc- 

ij.iili.'., 

GiMRADifcait,  m  terme»  d'Arquebuserir, 
Celle  des  capui  ii  d  uu  fusil  de  munilton 
à  laquelle  sattatiie  1^  bi-etclle. 

Mettre  son  fusil  à  tu  f^nailière ,  Lr  placer 
anr  les  épaules,  en  lâchant  la  bretelle;  ce 
qui  se  wit  fuiad  M  iwit  se  wnir  du 
Mbre» 

««EMAMIUL^  t  T.  (b  Boten.  Plante 

•ppndnM  de  edkt  ds  k  moade.  ^tle 
mlLimmvmmé»Plmrétbfmnon,  parce 

Ï^OB  a  cru  voir  dans  les  difièmilH  parties 
H  flwir  qoelque  rapport  a*ee  divcn  in- 
strumenta c£e  la  passion  du  Sanraur,  tels 
aue  la  couronne,  les  trois  clous,  de.  Les 
Jnuts  de  la  gmaddle  ne  mûrissent  que  dam 
bt  pays  chauds. 

cnR?iAOlK.  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Petit 

JSHcsindiati. 

r.RF.XAniKB.  s.  f.  Soie  qu'on  emploie 
dans  la  fabi  ication  de  la  deobelle  noire. 

OHENAiLLB.  S.  f.  Méul  réduit  en  menus 
grains.  Charger  un  fusil  avec  de  la  grenadle. 
L'nrf^nf  en  f^nmfle  est  teplui  épuri. 

Il  M-  dit  ituui  Df'j  rebuts  de  graine  nui 
servent  nnucifialcmput  à  nourrir  Ta  volaille. 
HalU  aux  t       I  -  '  iT'tailfes. 

«RKXAii.i.KH.  V.  a.  Mettre  «n  métal  en 

pelils  grains. 

GKitPiiLi,4,  is.  participe. 

ci;  1  >  A  l  s.  m,  Sortr  tle  |i)erre précieuse 
doiil  l.t  couleur  e^l  très- variable,  m*is  qui 
Fit  \f  plut  ordinairement  d'un  rouge  ana- 
Jogue  à  ci  lni  des  .wmeoce*  de  la  grenade. 

«■EnAUT.  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  Kipèce 
de  poisson  qui  a  k  Ittc  fort  grussc. 

ORBNELBK.  T.  a.  Préparer  une  peau  on 

aquelaue  autrt  diMCMmDlabUi  de  manière 
n'elle  paniiM 

■CmMiMt»<B, . 
•■Xmnu  V.  n.  Pramfani  ét  la  mine. 

Mm.  £ei>MirMirMM4nmtf««M»«M*. 

Il  s'emploie  ROiri  conine  «erbe  actif,  et 
«gnifie,  llédaif»  «n  petite  ipvins.  Grener 
As  Itttw.  Gmmt  de  la  poudre  à  canon.  Gre- 
mer'dutd.  , 

n  a  quelquefois  le  mtea  MU  qua  Gre> 
neler.  Ortntr  une  pt<au. 

Gaaai,  sa.  participe. 

n        dit  quelquefois  SubstaOlIvcaMal , 

dma  ](•  Arts  du  dénia,  Des  yartiet  d'im 
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dessin,  d'une  plkfSM,  etc. ,  qui 
multitude  de  pcfile  pointa  Honrl  np^rochét 
les  utM  dta  a«n&  Ùt  èmugmii. 

WlàMKTBMB.  s.  f.  Commerce  qne  {ait 
tm  mireband  grènetier. 

CKàMETIBB  ,  làKB.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  des  graines.  Marchaad  grènetier.  Mar- 
chaada  griiSÊÊàit.  Ce  griaetier  m'a  vendu  de 
la  graàte  de  tdh  plante. 

GalaBTiaa ,  s  cet  dit  aussi  d'Un  officier 
au  grenier  à  sel,  qui  jugeait  en  première 
instance  des  différends  relatifs  aux  gabelles. 
Grintt:rr  «u  ^rrmrr  a  sel  rie  Piinj, 

OftÈ.N'ETlS.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Ce 
tour  liiil  de  petits  praiiis  rclevéi  en  bosse  »u 
bord  di>5  méilaiIlL-s ,  des  monnaies.  lAirs- 
ifu'il  y  n  un  i:rrnetiJ  il  une  pièce ,  on  ne  sau- 
nât Ici  mfiner  sa  ni  i/m'U  y  paraisse. 

Il  ;e  dit  aussi  Du  poinçoo qui  aeM 4  Bar- 
qni-r  c<-ji  petits  (;i-aiiu. 

GlttlNL'ITES.  3.  f.  pt.  Petites  graines 
ipi'un  labricjuc  à  Avignon,  et  dont  1rs  pein- 
tres en  miniature  se  scrvni;  ]  iir  la  cou- 
leur jaUQG.  Ou  les  auuinic  ausu  Graines 
d'/4i'igaoH. 

GBBif  IBB.  s.  m.  Partie  la  plus  hante  d'un 
btliraenl,  destinée  i  acmr  les  grains  ou 
lea  fouRagw.  Âvair  dalUtm  grmmtr,  TSsw 
mes  greniers  sont  pleins.  GnKkràiU,  Gnr> 
$uer  à  /oin.  Le  grenier  au  ft  ' 

Grtniers  puilia,  ou  ~ 
Vastes  magasins ,  oidi 
étages,  où  l'on  tient  des  grains  eô  réserve 
pour  tes  temps  de  disette  publique. 

Grenier  à  sel,  Lieu  où  foo  aom  et  o& 
l'on  déliite  le  sel  par  autorité  piilili4|ve. 
Prendre  da  sel  à  sel. 

Grtnkr  à  sel,  s'est  dit  aussi  d'Une  juri- 
diction  où  Ton  Jugeait  en  première  instance 
les  cnalièret  qui  ruardaieat  la  gabdlc,  la 
ff  tme  du  set.  Prùielent  aa  grenier  à  scL 

Prov.  et  fig. ,  Cest  du  6le  en  grenier,  se  dit 
Des  choses  (Utct  la  f^arde  est  bonne,  et  peut 
même  èir«  avantiigeu.se. 

Fig.  et  pnp.  >  C'est  un  /^renier  à  coups  de 
poini;,  se  dit  D'un  polisson  querelleur,  ijui 
se  fait  toiuoiua  battre.  On  le  dit  aussi 
D'une  afTab*  dwtt  il  «M  dMtgeniU  dt  se 
inéler. 

GaBjriaa,  signifie,  par  extension,  L'étage 
d'une  maison  qui  est  immédiatement  sous 
le  comble.  Mettre  de  vieux  meuUes  au  gre- 
nier. Ces  pauvret  gens  étaient  logés  au  gre' 
rr.^r,  ri,;,,!  !i't  greittcr.  B  mûHHl  4»  ]^bn 
dans  un  grenier. 

Fam.,  Chercher  quelqu'un  ou  quelque 
chose  deputs  la  mi«  jusqu'au  grenier.  Le 
chercher  dans  tous  les  endroila  de  b  mai- 
soo.  Jls  U  cherchèrent  muHhmmt  dsptris  la 
Mw  JlUfis'tn  4 

Imur.  «t%.,  Mbrdu  jreiH0'  à  It  «ait, 
dir  Al  «iMt  m  iMÉr,  Tiaair  dn  fofm 


Gaavtn,  ee  dit  f^rémeont  dUne  pra- 
Tlnee,  d'un  pava  fertile,  dont  satire  beaa- 
coup  de  blé.  ImSieiU  aH  le  grenier  de  r/ta- 
lie.  La  Bttmtt  est  ns  du  greniers  de  Paris. 

Gauiiav  le  dit  aOM  ea  peilaM  Des 
grains»  du  ael,  da  «IwilMm,  ele.»  qu'on 
charge  sur  un  navire,  sur  UB  kalaea ,  sans 
les  mettre  dans  des  sacs ,  dnie  dfee  caisses 
ou  dans  des  paniers.  Charger  un  nm-ire,  un 
bateau  de  gniins  m  grenier.  Charger  en 
graùtr  du  iU,  du  tel,  dm  ebtrbou,  §U.  Lu 
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twKfwyMigPtgayiaifcrWmrf'awÉâLsa. 

«BBJfMllUB.  a.  £,  Petil  aaiari  ^01^ 
pède  et  ovipare  qui  vit  eediMÏMBaïkdw 
les  marais.  GrenauiUe  «rlR.  Aeaatflt  é 

marais.  Les  p-e nouilles  emsmat.  il  fam  htm 
temps,  les  grenomtlrs  font  gmnd  irmt.  Ou 
frai  ek  p^nmiVte,  ^^^^j^jl^Sy?*'^ 

/rites. 

Caa>oiniu,  ea  tannes  dlapriaetit, 

signiQe,  I.»  partie  creuse  qnl  est  placée  lar 
la  platine  d'une  prc&se,  et  qui  rt^it  II 
pivot  de  11  y'-.'-  Il  n'r  "  pius  de  rreiumlle 
qu'aux  ,iuc:(n'ir.f  r'rjsrs  lii  U.ii. 

GRIi.VUL  JI  1  I.K.  Il  Ivrnp.  r.  t"o/a« 
homme  qui  ur  ly,.,-  i-T'!u.i..'\ier  toet]e 
long  du  jour.  Il        popuiairt:  et  visu». 

CBEÎiOUIM  riiF  l.  T.ieu  maiéli|flB 
où  les  grrmuillei  se  r«tireol. 

Il  se  dit,  par  déniRretnent,  d  L'n  L-en 
dont  la  iilitalion  est  humide  et  miituee. 
Celte  ataison  est  hdtie  dans  une  jnasaWNb 
Ce  jardin  est  une  grenouillère. 

OBKNOUILLKT.  s.  m.  T.  de  Betan.  Es- 
pèce de  muguet  qui  croit  sur  les  ■ 
et  lieeoUiaae,  el  ('     '  ' 


L  C  T,  del 

Espèce  de  laMBode  qi 
rais. 

GaxaoviiAaTTa,  en  termes  de  1 
Tumeur  qui  ae  fotne  eau  la  i 
l'accumnlaliBB  de  le  adfva  diM  •••  f 

excréteurs. 

eBBXO ,  DB.  adj.  Qui  a  beaacoap  dt 
graifiî.  Il  se  dit  Des  froment» ,  sci'jIm,  or» 
ges ,  etc.  Un  ipi  bien  grenu. 

Il  se  dit  eaati  De  wrtaiae  oaka  doetb 
grain  est  bcaa  et  ftmL      ■■wiyîi  fa» 

grenu. 

11  ae  dit  encore,  surtout  en  Hi»loire  ns- 
turelle,  De  ce  qui  est  OU  aenU»  conpoié 

sont  grenues. 

Uuik grenue,  Celle  qiii  est  fi^WfillB 
«Tains  et  qui  est  la  meilleure. 

GRÈS.  ï.  a>.  Pierre  formée  de  psins  it 
sable  plus  ou  moins  fins.  Pavé  de  gris.  Dis 
mare/ies  rie  grès.  Ciissrr  du  ffèi.  ^^Ki 
des  cotUeaux  sur  un  grès. 

n  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  poterie  dt 
terre,  fabriquée  avec  une  glaise  natuidb» 
nent  mêlée  d'un  sable  fin.  Ometedi 
Pot  de  grès.  Bouteille  de  gris. 

«Ubu»  s.  m.  Petite  grêle  fort  «fenetl 
fort dm^au'ettfui  de  lu ueige  qui  leuk, 

 t.  tu,  Aeltaa  dt  (* 

iiner,^  Énl  ^  ce  qui  est  grésillA  ^ 

WUblUUl»  T.  imperaonnel.  Il  ont 
d'usage  qu'en  perlant  Du  grésil  qui  tombe. 
llgràUle.  .  . 

Gaxsitxma,  est  aussi  verbe  acUT,  et  np»- 
fie.  Faire  qne  quelque  cfaose  se  fr-mcr. 
rétrécisse,  se  racornisse,  ae relir» l*f** 
grésâlé  ee  parchemin .  le  s»M  gréstUtut^ 
ces  ^eur.1,  si  VOUS  ne  1rs  eom-m. 
GiiKMLi-i,  ie.  participe. 
6-BK-SOL.  Anritn  terme  de  Maiiip». 
par  lequel  on  dcilgniiit  le  ton  de  sol 
Me  de  f^i-toL^Cet  air  ett  au  {•ré-set 
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SKKSSBRIB.  *.  f.  coll.  Pierres  de  grès 
IDÏMS  «n  cHivre.  Lujossitdeetckditaa  iont 
au/étiÊÊ  ét  gimitrk.  Cfttt  tour  ut  faite  <U 

n  tignifie  auMÏ,  Dc«  |iol«>  ik*  crachct, 
ietwea,  etc.,  faits  dcgnèi. CeUtfmmk 

vititt  Je  Btaui'ou. 

Gsusuis,  se  lill  l'iicore  Je  LandSQa 
carrière  d'où  l'oa  lire  le  grès. 

CBÈVE.  s.  r.  Lieu  Qui  cl  ]ilat,  couvert  de 
gravier,  de  sable,  le  long  de  l.i  mr-r  ou  d'une 
grande  riwtre.  Im  vaguts  se  iJffj/otr/it  sur 
la  grètt.  Im  grive  était  tmnrrtt  lir  ileins. 

Ab^ot.,  La  Gri\r ,  s<-  dît,  i  Paris ,  d  Unc 
place  publique  t^m  situcc  sur  le  bord 
de  la  Seine,  et  ou  I'od  HiLuil  autrefois  tes 
exécutions.  If  coupable  fui  dcaufilé  en  Grèit, 
tn  pince  (le  Crèit. 

<iA£V£n.  Y.  a.  IrfiMr,  £aire  tort, apporter 
du  damiDace.  En  quot  vont  a-t-on  gtxvtf 

U  signifie  parliculièremenl ,  Charger, 
surtout  en  matière  de  cootributions  et 
d'hypothèi^ue*.  la  fuminee  *tt  grtvét  ttim 
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mon  bien,  voilà  mon  grief,  c'est  là  mon 
gri^.  Expoterses  grirfi.  J'ai  plusieurs  griefs 
contre  lui.  l^s  princes  et  les  tiilet  Je  l' Empire 
Jbnnirent  les  cahiers  Je  leurs  griefs  à  lii  aiite. 

Gxifps,  ail  plnrii'l.  se  dit,  pn  termes  de 
PralKjuc,  Des  tciituri'i  que  l'on  fait  pour 
montrer  en  «juni  on  a  Ole  k^é  par  un  juji;c- 
oicnl  dont  cm  cal  appelant.    Donner  ilrs 

!:rirjs.  Grirfs  rl  conlrxii:fs.  Réponse  à  griefs,  fonne  cette  Irllrr  «  la  hiite.  Ce  rei/ticteur  est 


GRxTi,  il.  purticipKi  Oà  bitmtiMt  gre^-é 
tFkrpoïkèqatt, 

£a  tenues  de  Jnrispr.,  Étrt  grevé  Je  tub- 
n,  Être  héritier  ou  légataire  i  charge 
-.lilaliM.  On  dit  mmî.  adwlMtiTa- 


coq  de 


OKIAHBBAD.   «.  ai. 

bruyère. 

CKIfiLETI'E.  s.  f.  Pclit  raorrrau  de  pnrr 
frais  uu  s.ilé,  de  veau,  de  volaille,  etc., 
IDÏDCe,  liaclié,  liallu  et  enveloppé  de  petite^ 
tranches  de  lard  ,  qu'on  mcl  rolirsur  le  gril. 
M'-'-.irr  -irs  griltleltet. 

i,iiiLi(u  iLLAt;K.  %  m.  Maïuvaiie  pein- 
tii.c,  iji'iJiiiL-  '^jl  Ilmiiijij,  11  l' Si  familier. 

GKlKOlll.[.l-.U.  V.  i;.  i  du  grlLouil- 

kgc.  Il  est  faniilicr. 

UniaoUiU.ETTE.  ».  f.  Jeu  déniai. u. 
On  dit ,  Jeter  une  chate  à  la  gribonillette ,  La 
jeter  au  milieu  d'une  troupe  d'enfants,  qui 
dMfcbenI  &  s'en  saisir.  Il  est  fanilicr. 

WikCBB.  a4j.  des  deux  genres.  11  ne  se 
jctiit  fuln  ««'«m»  CM  dut»  aalMtmtifr, 
CMhet  Al. 


Pk^rièdie,  Oiseau  de  Tordre  det  PUw> 
raVK,  dont  le  bec  a  b  pointe  reconifaéSf 
«tknâéede  dnque  côté  d'une  pellla  dent 

FI^  «t  bm,,  hie-grièche,  Fenm  dÏM' 
mm  liftt  flt  qoMtikiuak  C*tt  unê  aie- 

griiehe. 

CRIEP,  I^VE.adj. Grand, considérable, 
énonnc.  Griive  maladie.  Il  est  J^enJu ,  sons 
(le  gnk  rs  petntt.  Je...  Le  crime,  le  cas  n'est 
pa$  SI  i^nef  que  vtmi  k  failu.  Unt  /ml* 

griève.  Pèche  Jort  gti^.  Il  M  W  dit  qu'cD 

mauvaise  part. 

GRIKP.  s.  m.  Dommage  que  l'on  re^_oil, 
lésinii  r|uc  l'on  sniiffre  pti  uoclipic  eliose. 
//  je  pliiiiit  Je  plusieurs  finefs  iju  il  n  reçus. 
Celle  sentence  ne  lui  fait  aucun  grtif.  'Re- 
dresser les  aneft. 

Il  signifie  aussi,  La  plainte  que  l'on  fait 
la  doBM|«  mg^  M  s'ut  a^mté  ée 


Orufi  i/'up/>t!. 

(iRI  EVEMEXT.  adv.  D'u&e  manière griù' 
ve,  exreiiivrinent.  Il  est  grièwment  mautJt , 
fnèi  emcHt  Uessé.  OffcMtr  Dieu  griéitment. 
offemer,  ù^iriir,  àtndlir  griàvSmÊt  quel- 
qu'un. 

GHlkvEvi,  i.  f.  Énormité.  La  grtct'ele 
Jtt  fait.  La  grOveti  Je  ton  crime.  Selua  la 
grièi-eléJu  pécAé. 

GRIFPASE.  s.  r.  G>upde  grifle.  Use  dit, 
en  Faucoaoeritt  daliR  Mwiiiii  qv^u  oi- 
seau oDglé  fait  nn  Mt  Mim. 

AMVn.  t,  OrcI»  crochu ,  pointu  et 
mobile  do  etclalH  aulnunx,  tels  que  le 
ligre,  le  tioDt  locbati  de.»  en  d'an  oiseau 
de  proie,  coouno  r4pcrn«r«  h  AnKoa,ctc. 
Les  pattes  Je  cet  animal  ttmt  mnnÊa  Je  grif- 
fes. On  reftrisente  orJinmHHtml  le  Jémon 
avec  Jes  griffes  aux  mains  et  mut  fiedt. 

Il  signiA  plus  communéoMnii  L'oitié» 
reilé  de  la  patle  des  animaux  pourvus  de 
griffes.  Thmier  entre  les  griffes  J" un  lion. 
Cet  oiseau  est  mort  entre  les  gr0tt  dê  t é/^r- 
vier.  La  griffe  J" un  ehat,  J" un  ^e^Smehut 
lui  a  Jonnt  an  emtp  Je  griffe. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  an  coup  Je  griffe  à 
quelqu'un,  tai  donner  Je  la  gr0t,lMirWiiiTe 
qiielipie  inxuviiiii  oIGoC*  Uflmttpordct  dis- 
cours malveillants. 

Griffe,  ïc  dit,  1 1  ::  t:  i '■  n  i  i-n  i  <'[  'j.n.il  ère- 
ment,  Du  [Wiivoir  qu'une  p<-rMir.iie  i  xirie 
injustement  au  avec  durcie  sur  une  autre, 
de  ia  rap.'ieilé  des  gens  de  eliicnne,  elc.  /c 
suis  sous  .ta  griffe.  Je  aie  suis  éc/m/i/ie  de 
grijje.  Si  je  pais  ^nmnis  me  tirer  de  ses  grfjcs , 
<i' 'hi,- 1    ■■  \  i  nfjes. 

i»aiïni,  eu  termes  de  Jardinppe,  dit 
Des  caïeux  de  renoncule,  d'anémone,  elc.  , 
u  cause  de  la  rej»eiublaucc  <^u  Us  oal  avct 
les  griffes  d'ani  maux. 

Gurra,  se  dit  encore  d'Une  empreinte 
initiât  io  «gnatare  d'une  pcnoone,  et  d* 
LloilminMnl  qui  sert  à  faiiceetlo  empvdn- 
tt.  nw  les  exentalaim  di  ttt  tmmift  sont 
mntUit  Je  la  griffe  defJdHtmrm^nnmr  une 
F^rtfeàra  m 
«MrVBK.v.a.T. 
dre  avec  la  griffe.  Ltg 
lent. 

Garvpi,  ia.  participe. 
CRirFUJI.  s.  m.  E^Moed*'! 

semblable  à  l'aigle. 

Il  se  dit  ans»!  d'Un  animai  fabuleux, 
moi  tié  a  iglc  et  moi  i  ié  lion.  On  l'omploie  sou- 
vent ,  en  ce  sens,  d.ins  le  WllIOn  0 porte 

J" or  au  griffiin  Je  suide. 

Gnieron,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
chieus  qui  ont  les  poils  du  corps  durs  et 
peu  nombreux ,  et  ceux  de  la  téte longs,  hë- 

rivii'.t  i-l  niélc'^,  I.ei  ^'rrfj'ons ,  les  chiens grtf- 
fitris  '  '.'./  /  ■  ,  Vn  ji^h  griffon. 

<.KIKH)\.\  Alif.. 
formée,  qu'il  f\i  y 
lire.  Je  ne  saurais  lire  ce  gq/fonnage.  Il  est 
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QBIPFOKNER.  v.  a.  Écrire  mal,  et  d'un 
caractère  tri-s-difTuile  à  lire,  tel  qu'est  or> 
dinairemenl  celui  des  gens  de  lu-atique.  U 
n'écrit  pas,    griffimnt.  lia  griffonné  sur  et 

piifiser  je  ne  sais  quoi  qu'on  ne  snurnit  lire. 

Il  sii;i:jric  quelipirlois,  figiirtinent  et 
f.Mniiiereiijent,  Cnmpriser,  n'Ji;;er  avec 
précipitation   et  nej;lif;eni-e.  Je  \ous  grif- 


Prcn- 


de  proie 


ultUgé  lie  griffonner  tous  1rs  jours  quelque 
article  pour  ton  journal.  C'est  un  àoaunequi 

gnghiUÊtPf  CtM  un 


avati 


Ml.  Krrituie  si  mal 
Pie  itiii>f>5-*il)le  de  la 


Hf  siiii  que  ^ 
éciivaio. 

Il  signiGe  aussi.  Dessiner  pro-»vîirenirnt 
quelque  chose.  Ce  ile-sm  u'cst  encore  que 
griffonné. 

GairroMMB,  ia.  participe. 

GRIFPOKNBIIB.  s.  m.  Celui  qui  grif- 
fuooe.  Il  se  dit  anrtout,  par  dénigrement, 
d'Un  «itear  qui  iorit  beaucoup  et  vite, 
ou  dTlB  anlaiir  aaat  Uiicni.  Quel  in/atignbU 
gt^ffkHHtmrt  Cul  HR  lÉWiwMr  grfffnùtan 
n  est  fiuntlicr. 

6RISKOX.  S.  m.  HofMau  de  Fentamn 
du  pain  do  o6t4  qu'il  est  le  plus  cuit.  M  * 
Jt6muiiitdaiU,àfmidtaiijaiml 
Un  pigae»  dt  fabt, 

tUIIOVOTER.  V.  n.  Manger  i 
en  rangeanL  //  s'amuse  à  griffuun  M  n* 
mange  pas,  il  méfait  que  grignoter. 

Il  signifie,  figurément  et  poputaimnenCf 
Faire  quelque  petit  profit  dant  une  afTaîr^ 
H  n'y  a  pas  grand  pre^t  pour  lut  dans  eettê 
affaire,  mais  il  y  a  Je  quoi  srigjisoter,  &  f, 
(loine  ù  grignoter. 

GHicnoré,  sa.  participe. 

liRIOOTIS.  8.  ro.  1'.  de  Gravure.  Tra- 
vail du  ^laveur,  qui  eonitisle  en  points,  en 
l.iilits  courtes,  en  trait»  tremblés.  Le  gri- 
gnotis  est  particuUèresnent  propm  à  rtÀdru 
les  vinUes  muraSKtgt  lu  aièrti  CÊHUXilt  é» 


mousse,  etc. 

liltlOdlT.  J,  m.  L'n  miséiaLtc  qui  n'a  pas 
de  quoi  v i\ re ;  ou  Celui  qui,  ayant  de  quoi 
viue,  fait  le  pueiix  et  vit  d'une  mauiére 
siirdide.  ("est  un  grigou,  un  franc  grisou, 

populaire. 

GRIL.  a.  m.  (Lue  se  prononce  point  daita 
le  langage  Cunitier,  et  se  mouille  quand  on 
ia  prononee.)  (JalanMb  do  cnhina  nid  aoK 
lUt  de  plndeuft  «nw  lia  fier  panllelwv 
attachées  ï  quetoM  lUttanae  tHna  de  l'an^ 
Ire,  et  sur  lequel  on  fliit  fAtir  do  11  ^ande 
ou  du  poiaion.CAlrffMMdbaHn«Mfdite  Mf 
le  gril,  ikttn  d»iamim  mtt  hpd,  ue.  ta 

queue  Ju  gril. 

Mg.  et  fam.,  Etim  Mt  le  gril,  Souffrir 
bMuooup  de  corps  on  d'esprit.  PenJaiU 
cette  comtrsation ,  fêtais  sur  le  gril. 

CRII.I.ADE.  s.  t.  Manière  d'apprficr  cerw 
taines  viandes  en  les  grillaut.  Mettre  Jes  otf- 
t dettes  de  mouton,  Jes  cuisses  dt  perdrix  à 
la  grillaJe. 

Il  te  dit  aussi  Dn  viatiJes  grillées.  Foilà 
une  bonne  grillade. 

Faire  grilhrle ,  .Mettre  sur  le  gril  det 
ruisscïi  de  dinde,  de  poui.irde,  et  autre* 
etioses  sernliliilile?  qui  »ont  dijj  rôties. 

4inil.l.A(iK.  .-i.  m.  Opcracion  de  nu  lal- 

lui^ie  ,  qiii  consiste  i  faire  passer  le  minéral 
p.ir  pliisicun  bUf  Rfant  i|iio  do  kJUro 

I  fondre. 
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de  fil  de  fer  cb  treillis  rju'on  met  m%  fcnt- 
ln-9,  ans  portes  titrées,  eiv.  FfrnutUMM- 
piiriii  tf  une  rmt  mte  un  gnihgr. 

Il  se  dit,  en  Architeviure,  d'I'ri  asacm- 
blaçc  de  pièces  de  cbai-peiite  criM»éc*  car- 
léiiK'jit,  iiu'uii  l'UblIt  suriiiitcrr»iaoiklrgfi 

MUl  Ullir.  CnlliiL:r  sur  pilotis. 

c;Rii.l.r.  s.  f,  A5><.-inLil»;;ei cUire-Toie  de 
baneaux  tic  fer  ou  de  bois,  se  Ira^fr^aiil 
Ic!»  un»  les  autres,  cl  >i.-|  v,iiil  a  rcnncr  une 
fenêtre  on  quelque  autre  oiim-i  turc.  Mriiir 
une  firiUtà  une Jenétre.  Les  nvtaiirs  m  rumi 
autrefois  des  grilles  en  saillit  mu Jmrirrs  <lc 
leurs  ttudet.  Fermer  l'entrée  d  un  ri^-out  in  rc 
une  grille.  Les  verrous  et  les  griiits  d'une 
frison. 

Il  M  dit,  particulièrement,  d'Uoe  sorte  de 

S'il*  «n  pctila carreaux  fort  wenH,  qui  est 
M  ht  jpariotoi  de  reHgpwiiM.  La  gnUe  du 
fiuMr.  Oh  ne  parle  à  cer  M/SMinr«f  fm'm» 
tiwtn  dt  k  grille.  Iljm  diAgrilhà  ce 
fnrtm'r. 

Il  *e  dit  abaolonaal  Do  pariotr  oilnie. 

Ces  religieuses  sont  toujours  à  la  grille,  ne 
èougent  de  lagnlle. 

11  se  dit  t'gMlt'inciil  d'Un  treillis  de  fer 
inailk*,  dv  Iriiis  u  quatre  jxiyi^vs  de  jour, 

qui  lépare  k  rhaur  des  religieuses  d'a>cc 

lacfctanrOU  la  luTdc  leur  é^li-^e. 

GaitXB,  te  dit  aussi  de  Certaines  clô- 
tures ou  séparations  qui  sont  formées  pi-in- 
«■ip^ilemenf  de  bam  aitt  monlant»  et  paral- 
li'Irs ,  et  qui  ont  qiiel.juefois  drs  ornements. 
y,iï  ^^-ri/Zr  i/u  ('iirrx>!(  \i  ( ,  ./»  fxilias  de  justice. 
Les  Uirreaiix  de  celle  gn/'r  a. ni  terminés  en 
f>r  lie  Iriiicf.  l',icii!.:iler  une  grdie.  La  porte 
d'une  grdU.  L'enirif  de  ce  passage  est  fer- 
mie  pur  une  .^r  /.'c  Lu  clef  de  ta  grille.  Ouvrir, 
ftrmer  lu  gril'e. 

GniLLs,  se  dit  enocu  e  De's  L.Tnrcs  de  fer 
sur  lr«quelles  on  place  le  i  L.ii  iion  dans  ou 
fourneau  au-dessus  du  cendrier. 

CnUedeJeu,  ou  simnlement  CnH: ,  sr 
£t  de  Trois  ou  quatre  citcncts  attachés  cn- 
icnhla,  à  qaali|u«  dnlaace  tva  d»  ITatilre, 
•TCO  HM  nm  de  tu, 

Gmixa,  en  Imiice  de  Bbaon ,  ae  dit 
de  Ceiiaina  bemanx  i]ui  mM  à  u  vuièrc 
d'un  beanuw,  «t  qui  «nBéelNieBt  que  léi 
jvuK  du  chevalier  ne  Imcul  offiiaaéa. 

GaiLLs ,  signifie  euaal,  La  plaque  de  fer 
trouée  n>u  est  sur  une  lipe,  et  qui  sert  à 
pulvériser  le  tabac. 

Grills,  en  termes  de  Cbancellrrie ,  se 
disait  d'Un  paraphe  en  forme  de  grille,  que 
les  secrétaires  du  roi,  (^ui  avaient  à  signer 
quelques  lettré!),  mettaient  au  devant  des 
parapher  dont  ils  >c  servaient  dam  leur 
siRfistHre  particulière. 

Ghillb,  dans  un  Jeu  de  paume,  se  dit 
d'I'ne  r^ptcc  de  fi  iièfrtî  carrée ,  qui  est  SOUS 
le  IjouI  il  .  ri  i:  f  rj  .M-r^irl■,  et  élevée  à 
deux  pieil?  i::;  u  ne.  iai/e  tiii  Limi  cmip  de 
grille. 

aniLI.En.  v.  a.  Holir  %m  le  Kril.  CiiiUr 
des  saucîssfi,  tles  cuisses  de  dindi  n. 

Il  se  dil  aussi  en  [liuljiit  De  ce  qui  e^t 
brûlé  pour  avdir  été  trop  piès  du  feu.  t'es 
pincettes  ciment  tmilrs  ronges ,  elles  m  uni 
pillé  tes  mains.  H  s'est  c haujj^ ét  H , 
qu'il  ê'est  grillé  les  Jambes. 

Il  «e  dit  <(tlenent  De  la  cbaleor  du  »o- 
•M.  Im  grmmh  ttnkur  dit  toltU  a  grillé  te* 
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Il  M  dit,  p.ir  exagération  et  familière' 
tut.  De  toute  chaleur  qui  se  fait  trop 
vivement  sentir.  Ce  feu  est  si  l'if ,  çk'i/  me 
grille  les  Jambes.  Le  soleU  nous  grillait. 

l\  s'emploie  souvent,  dans  ces  trois  der- 
niers sens,  avec  lé  pronom  peraonnel.  Ues 
cheveux  se  s'ntl  gri/fe's.  Os  /leurs  se  grille, 
nuit  nu  so/cd,  si  tons  ne  les  mette»  à  Cabri. 

I  'JUS  r'iis  liien  près  du  Jeu,  vous  derez  vous 
griUer. 

11  i'tiiq)I<)ie  aussi  nrulraleineiit ,  iiiènie 
dans  te  pii mier  -sens,  h'niles  griUer,  laisseï 
griller  ces  cclclellcs.  Ce  feu  est  tmp  ardent, 

je  gnlle. 

Fig.  cl  fam. ,  Cnllrr  rie  faire  une  chose, 
Avoir  un  gr.wid  désir,  une  extrême  impa- 
tience dtt  U  faire,  Je  gnIU  lit  VOUS  voir.  On 
dit  aussi.  Griller  d'un/xitience,  ou  nliMjlu- 
menl,  Oriller,  iirùlcr  d'impatience  ;  et  po- 
pulairement, Griller  dans  sa  ptOU. 
GktLti,  IR.  participe. 
GKILI.Rn.  V.  ».  Fermer  avec  une  grille. 
Ilfautgnller  la  fenêtre  de  ce  cabinet. 

Vam.,  Griller  une  file,  La  faire  religieuse. 
//  avait  trois  files  ;  U  en  a  grillé  deux. 

GmiLï,  SI.  |kartiiiiR-.  Fenàtri  griMe, 
Louer  une  loge  grdlée,  à  f  Opéra. 

QBlLUnr.  t.  m.,  ou  liHILLETTE.  $.  f. 
T.  de  BlaMMi.  Soooeltc  ronde  qu'on  met 
au  cou  des  chiew  et  «us  jambca  des  oi- 
seaux de  proie. 

GMIxm,  ÉS.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se 
dit  Oea  ofaenu  île  proie  qui  ont  des  son- 
iietlee  ain  pMs. 

CMIXOll.  ».  m.  Petit  insecte  qui  aime 
les  lieux  chauds,  et  qui  fait  un  bruit  aicu 
et  perr.int.  Les  grillons  sont  de  ta  mtmt  fa- 
mille ht  ttutUnOtM.  g  rué*  gtOons 
dans  ttue  tAemmét.  Ut  grâbiu  fitU  d»  trtut 
DMTIC  ite  nuit  dans  ce  Jardin. 

CBiaU^ANT,  ASTK.  adj.  Qui  grimace. 
' "  vu^gt  gritiuftmt.  Figure  grimaçante. 

iiKtttACS.^  C  Contorsion  du  visage  faite 
Murent  &  danellli  Xenfc  f/imnre.  Filaine, 
ierritle  ipAnuee.  filin  une  grimace,  des  gri- 
maeet.  iiifnhm^mateifttttfuun. 

Pif.  et  hm. ,  Afrv  A(  gAme  à  auelçu  un. 
Lut  l.itfff  mauvaise  mine,  nautaia  ecctieil. 

Fig.  cl  fam.,  Fmre  la  ^'/Miece,  BedUeussi 
Ucsliai»iu,dei4lolTcs,  etc.,  qui  fonlquel 
que  auiraf»  pU.  Or  HaUf,  ce  eMtt  Jmt  lu 
grimatt, 

GBIM4CI,  signifie  lîgurcment.  Feinte, 
dissimulation.  Ce  au'd  en  fait,  ce  n'est  ^ue 
par  grimace.  iCd  n  est  pas  homme  de  bien , 
d  en  fait  la  i^rimace,  les  grimaces.  Les  poli- 
tesses ne  sont  soui-ent  que  îles  griniaees. 

GiiiM  u  r  ,  ic  dit  aussi  d'Une  boite  desti- 
née i  conicnii  des  pains  à  cacheter,  et  dont 
le  dr^.:l,  vit  une  e»pcce  de  pelote  OÙ  l'on 
r    i    '      I  pingics. 

4.KIMACER.  V.  D,  Faire  une  grimace, 
des  n;r,'macea.  Jf  M  tKKnk  t'tmpMtT  de 

grniiiicer. 

il  se  dit  quelquefois  De  l  c\prcs5iûn  ou- 
frec  de  ]«  physionomie.  Us  figures  de  ce  ta- 
ble au  grimacênl. 

II  se  dil  encore,  fifur^uient.  Des  habits, 
des  étoffes ,  etc.,  qui  funt  quelque  mimis 
pli.  Cet  habit ,  ce  crMrt  gnmnce. 


CEI 

Il  signifie,  par  exieBiîon,Qatl  

souvent.  Cette  femme  ett  Jmt  ptmlb^ 
Il  s'emploie  au^i  coUM MdulMlKOif 

une  grimacière. 

Il  signilie  Ggurément,  Hirpocrite, et^«. 
ploie  substantivement  où  adjectivoMOl. 

FoHS  croyez  cet  homme  dét'ot,  et  ce  n'est  f  c'aa 
grimacier.  Il  n  'a  qu'une  dévotion  grimmOlt. 

(iRiMAl'D.  s.  la.  On  appelait  aiod,  jar 
>iU'[>ris  ,  dans  lea  collège*.  Les  écoliot  dtt 
basses  elasses,  C'esl  un  petit  grimmtj.  B s't- 
muse  linijours  atte  des  gnmaudt. 

11  se  dit  quelquefois  d'Un  utaoTiit  écri- 
vain. 

(àRLME.  s.  m.  Terme  de  mépris  wi  ledit 
Desp'iits  éeidier&  DMa«aaiaa,lcMfc. 

mllîer  et  ^  ieui. 

!I  -  I  I,  au  Thcdtre,  Des  penoaBlja 
de  vicilLieds  ridicules,  par  opfmsitiQfi  iPit 
noble.  Jouer  les  grimes ,  ou  adjeclivenifr!, 
les  pères  grimes.  On  du  dans  le  iiiémo  seni, 
Cet  mieur  est  un  excellent  grime. 

CSUnLIII.  t.  m.  Terme  qui  se  dit,  p» 
oïdprili  drUn  fwtit  garçon. 

Il  aa  dît  aussi  dl/n  jouetir  qui  joue  tou- 
jours fort  petit  ieo  et  fort  mesquineoMaL 
Ce  n'utpat  tm  ittnt  jtmear,  ce  n'etijB'm 
srimtliii,  ttajhm gtimdm,  Ueitfadiir 
et  vieui  dam  lea  deux  aeitt. 

CRIHBIJHAee.  s.  m.  Petit  jeu  oà  foo 
ne  fait  que  gtimeliner.  On  hue/hrt  pel.tfm 
dans  cette  maison-là,  ee  n  est  qu'un  grau- 
Image. 

Il  signifie  aoMt,  Feiit  nin  qu'es  &it, 
qu'on  ménage  dans  aue  elTalre,  dus  m 
marché,  /l  tattg»  ttÊÔmnf  4>^fa(ter 
grimelinage.  Il  e*t  «lUeff  et  *iani  4mh  n 

dent  »fT)5. 

GKi.viKi.lNEII.  V.  n.  Jouer  mesquine- 
ment et  |ietit  jeu.  Tl  a  quitté  le  gnspu,  1 
ne  Jait  plus  que  grimeliner. 

Il  signifie  aussi,  l'aire  qitclqne  petit  r^iie, 
inéringcr  quelque  ]M-lit  profit  d.ii»  un 
marché,  dans  une  alf.iire.  //  n'ai  pa,  .im 
tes  landes  affaires  ,  H  ne  fait  que  p,iii''inei. 
Il  s  amuse  à  grimeliner.  Un  le  U,l  qu.  liju'- 
fois  actif.  //  tdche  <i  gnmelimr  que!ijiir  r^^vî 
sur  eelfe  nfjaire.  Il  est  (amilier  et  vieux  dus 
les  deux  sens. 

G)UMr.i.iai:,  >.f.  participe. 
URIMRa  (SB).  V.  pron.  T.  (ie  Tlièillt. 
Se  peindre  des  rides  sur  le  visage,  tl  pt»»- 
dre  les  airs  et  les  manières  conveoiblts 
pour  représenta  un  vieillard ,  une  diùjae, 
etc.  Cet  acteur  se  grimt  Mm» 
Gaiisi,  it,  participai, 
6UM01BK.  s.  m.  lim  doiMeadileM 
les  RMgiciefla  ae  serrant  pomr  éeequar  w 
démons ,  etc.  Consulter  fe  grùHmn. 

Fig.  et  pop. ,  Savoir  k  grinmn,  entnét 
le  grimoire.  Etre  liakile  dans  les  choies  <loat 
on  se  mile, 

Gaiaoïae,  se  dit,  (îgn rément  et  ftnilie- 
rement.  Des  diseours  obscurs,  et  Des  écri- 
tures dirSciles  à  lire.  SxpUqaet'rous ,  Je 
n'entends  point  et  grimoire,  Cesl  du  griman 
pour  moi.  Cette  lettre  est  tsn  grimcire  çtir  jt 
n'ai  Jamais  pn  déchiffrer. 

«BIMPAîfT,  ATfTB.  adj.  Qui  prirap*. 
qui  a  l'habiludc  de  primper.  Il  se  dit  prin- 
cipalement, en  Botanique,  Ues  pUalti 


CKIMACII!:H,  IÈrf..  .idj.  Qui  r«ii  ordi-|ilont  la  tige,  trop  faible  pour  se  soulcnir 
nairement  des  grimaces.  Cet  eij/îrn/e/r^i-l  par  elle-même,  monte  le^Iong  des  coifs 
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d'êiitres  appcttdicca.  Lt  btrre  tst  une  plante 
gnmpaatt.  Jrtritseau  grimpant. 

cmilPKR.  ^  1.  Gravir,  montera  quel- 
que Mtdrou  en  l'aidaal  i»  pied»  et  de* 
uulns.  Grimper  tu  kMa^immitri,ermi>er 
à  i"te  muraille. 

Il  M  dit  »oUTent  De*  animaux,  dans  un 
MHS  analogue.  Un  ekat  qui  ^nnipe  à  un  tir- 
bre,  le  long  d'à»  MlitT.  Ut  fxrroqutu  aiment 
à  grimper. 

U  aa  dit  attui,  qaedincfab,  De*  plantes 
dont  h  Uge  s'élève  en  iTaiCcracbaot  aux 
corps  voisins.  C^tte  vigne  a  grimpé  JaJju'au 
premier  étage. 

GaiMPKBi  se  dit,  G^urément  et  familiè- 
wment,  Des  lieux  hauts,  où  Ton  monte 
«vcc  pcino.  //y  a  lien  à  grimper  pour  arriirr 
cAei  votte. 

OBIMPEBEAt:.  s.  m.  T.  d'ÎÏUt.  nat.  Pe- 
tit oiseau  qui  griiii|)c  le  l>>n^  ilt-s  arlircs. 

CRIMPBCItS.  ».  m.  pl.  i.  dlliil.  aat. 
Ordre  d'oiseaux  qui  ont  \e*  doigts  disfiosès 
cl  rouforisé*  de  manière  à  pouvoir  monter 
facilement  le  long  des  nrlires,  des  iiiuruilloi, 
etc.,  tel»  <^iie  le»  iverioijucls  cL  les  |iics. 

UUXCKJIE.M'.  s.  tn.  Actiui)  ilr  ^liiirrr 
le»  dents,  Kotre-Setgneur  a  dit  qu'en  enjtr 
il  y  aura  4t$  flou*  tl  d*t  fmttmtUU  de 
dents. 

cniKCEB.  a.  Il  B^art  usité  que  dans 
cette  phrase ,  Grincor  lu  dents ,  Les  serrer 
Mt  uMflMitn  ItiMicn,  ottda douleur, 
ou  de  colin»  ca  ntinHl  Iw  Imm,  et  avec 
uelque  rtiuonMiBMlt  i*  èfUit  de  la  scie 
/ait  grincer  Us  deati.  On  dit  iniii ,  Grincer 
des  ilents;  et  alors  Grinetr  est  neutre. 

6RIXCOLÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il 
M  dit  Des  pièce*  Unuinées  co  télés  de  ser- 
pent. 

-  CRIXOOTTEB.  v.  n.  Il  se  dit  propre- 
dwait  Des  petits  oi>e.iux  ,  et  signiûe.  Fre- 
donner, llyadu  plaisir  à  entendre  gringotter 
ce  petit  oiseau.  Il  ne  fait  que  gringotter. 

Il  se  dit  quelquefois ,  très-familièrement, 
Des  pervoniie»  qui  fredonnent  mal;  et  on 
peut  l'employer  comme  verbe  actif.  7/ noKj 
a  gringotlé  un  air. 

GRi!if:i7RKit't>E.  s.  r.  Petite  ordure  qui 
s'attache  aux  cinonctuifCt  Cl  kiUnirS  par 
Uiitl]>ro{>t<!lé.  Il  est  b.13. 

GKIOTTE.  s.  f,  Eîipète  de  cii  ise  à  courte 
queue,  gru^se  ci  uouitie,  plui  Uoucc  que 
les  autre!!.  Griofin  <i  confire. 

GRIOTT£.  9.  f.  Marbre  tacheté  de  rouge 
cl  de  brun.  La  griotte  d" Italie. 

CRIOTTIBR.  S.  la.  Arbre  qui  porte  de* 
(riottcs.  les  griot tiert  Jltmrluàti  mmm 
«f  M  rapportent  guérit 

MUm,  a.  t.  Vkuitti(ia,go&l  ctpricioas. 
Jf  te  nitult  mamair  teauetMp  de  ckeveuix 
qui  ne  lui  sen-eni pat,  c'est  sa  grippt.  Cttt 
la  grippe  de  bien  des  gens  <t acheter  êtauco»p 
de  li\  m  t/u'ih  ne  lisent  point.  Dans  ce  lens, 
il  e:»t  f.iiiiilier  et  peu  usité. 

Fam. ,  Se  prendre  de  grippe  eontrt  quel- 
qu'un, ou  Prendre  quelqu'un  en  grip^.  Se 
prévenir  dcfavorablement  contre  loi,  sans 
pouvoir  rrnilrp  inisoo  de  sa  prévention. 

OT'jrrr.  ic  dit  aussi  d'Une  espèce  de  ca- 
lari  lji  .  ;   Ji  miquc.  .4foir  la  grippr. 

eniPPKIt.  V.  a.  Attraper,  sahir  sublile- 
ment.  Il  se  dit  proprement  Dti  chat  et  de 
qiMl(|ue*  autres  animaux.  Ce  ehat  a  grippé 
mm  momm  ée  vriMitfr.  ttmff^h  ttmiuA 
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Ai  «oriif  4fa  fmn.  Dm*  Ci  acMf  il  CM  lînd- 

lier. 

Il  se  dit,  par  extension  et  populairement, 
Des  pcrsaane*  qui  dérobent,  qui  ravissent 
le  biea  d'ciiUiii.  On  lui  a  grippé  tmtturum 
Cette  fimÊ»  M  a  gr^wè  son  urçml. 

le  niattMCB  pititOD.  letguummttMtgrippd 

cet  homme, 

Gaima,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  De*  étolfes  qui  m  nClrant  cD  ic  fnm- 
^nl.  Ce  taffetas  si'ut  loia griffé.  VttUtffks 

se  grippent  aisément. 

Il  siiniGe  aussi,  familièrcaWBtt  Se  pré' 
venir  défavorablement  et  SMU  ninoo.  C'a! 
un  homme  sujet  à  se  gripper. 

Gnirra,  ài.  participé. 

eaiPPE-SOU.  s.  m.  Il  se  disait  autrerois 
de  Celui  qui  était  chargé  par  les  reotieis 
de  leccsuir  leurs  rentes,  moyennant  une 
lùgère  reoiise.  Cest  un  grippe-sou  trés-fi/i/e. 

Il  se  dit  quelquefois  aujourd'hui ,  par 
mépris,  d'Un  bonine  qui  fait  de  petit» 
^ilnn  sordides.  Ce  mot  est  familier. 

GRIS ,  ISE.  adj.  Qui  est  de  couleur  mêlée 
plui  ou  moins  de  blanc  et  de  noir.  Dntp 
gnt.  Jït<jjl/e  gnst.  Yeux  gris.  CÂneux  gns. 
Barbe  grise.  Un  homme  à  barbe  grise,  à  che- 
veux gris,  à  téle  grise.  Chet-al  gns.  Plumage 
gris.  Couleur  grise. 

Fam.,  Être  tout  gris,  Avoir  ht  dicvcux 

gris. 

Papier  gris.  Papier  qui  CCI  OTUminiMNl 
sans  colle,  cl  qui  ccrt  à  ûiira  des  cofclop- 
pes  de  paquets,  à  filtrer       liqueur*,  etc. 

// fait  un  temps  gris,  ou  simplement ,  // 
ffiit  gris.  Le  temps  est  couvert  et  froid. 

PïOV.  et  llf. ,  tjt  nuit  tous  chats  sont  gris, 
Le  Boiti  il  a*t  ciaé  de  se  méprendre,  de  ne 
pas  reconnaître  ceux  a  qui  «n  parle.  Cela 
signifie  aussi  que.  Dans  l'oh'.Lurité,  il  n'y 
a  nulle  différence,  pour  la  vue,  colix  une 
personne  laide  et  une  belle  personne. 

Fip.  et  fam. ,  Faire  grise  mute  à  qut!'jn'urt, 
Lui  fnlie  ri>;<uvaise  mine. 

l'ig.  et  fam.,  /Patrouille  giise,  Troupe 
d'a^ieuls  de  police  qui  exerce  une  suneil 
Unce  secrcle  pendant  la  nuit.  //  Jut  arrête 
par  la  patrouille  grise. 

Fif;.  et  frun.,  XV/r  gris,  un  peu  gris,  fctrf 
■A  demi  im  i  ,  /  fin  du  repas,  nous  e'tiom 
tous  un  peu  /^ns.  l.eite  femme  est  grise. 

Fin  gris.  Vin  fort  paillet. 

En  termes  d'Impr, ,  Lettre  grise.  Grande 
lettre  capitale  ornée  de  ccriaioes  ligures,  cl 
ordinairement  gravée  sur  dn  bois  ou  stir 
du  cuivre. 

Gbis,  signifie  aussi,  La  couleur  grise  ;  et 
alocs  il  cet  aiikilaoliC  auiealiii.  Gtiâ  Urne 
Gris  eemM.  Geit  potumeU.  Crit  Anm.  Gris 
de  Uort.  Gris  sale.  Gris  de  minime.  Gris  de 
souris.  Gris  mêlé.  Gris  de  perle.  Gris  de  lin. 
Gris  de  fer.  Gris  moucheté.  Cela  lire  sur  le 
gris.  S'habiller  de  gris.  On  dit  aussi,  adjec 
UveraenI  :  Couleur  gris-de-perie.  Étojp  i  > 
dt'ttn.  Habit  gris-brun.  Etc. 

Fert-de-gris ,  Rouille  verte  qui  s'en(;eodre 
sur  le  cuivre.  Le  vert-de-gris  est  un  poison. 
On  le  dit  aussi  Du  verdct.  (Voyez  Vibt- 
ua-r.aii,  dans  la  lettre  V.) 

^etit-gris,  &ortc  de  fourrure  dont  la  cou- 
leur est  grise,  et  qui  est  faite  de  la  peau 
d'un  écureuil  du  Nord.  Manckoit  de  petit» 
pi».  FéttmÊiufmrH4tfil»^riÊm 
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(  belles  gri- 


OHISAILLB.s.  f.  Peinture  qui  se  faitavec 
deux  couleurs,  l'une  claire,  laulre  brune, 
cl  qui  représente  des  objets  supposés  blanc*. 
Faire  de  la  grisaille.  TriuvOler  en  grisait 
M  grisaille.  Cet  fritaUlrt  imitent 
k  èat-relief.  Il  y  m  faon  bei 
dans  cette  galerie. 
Il  ce  dit  aiMii  aUa  mélange  de 
bnm*  «t  de  dunmtx  blancs  dont  on  fait  des 
perruque*. 

GRISAILLES,  v.  a.  Barbouiller  de  gri*. 
Faire  grisaiUer  un  plancher,  un  lumMt. 
Gaisiiixi,  âa.  participe. 
CRIsAtiie.  adj.  de*  deux  genres.  Qui 
lire  sur  le  gris.  Couleur  grisâtre.  Ét^fe  gri- 
sâtre. Marbre  grisâtre. 

GRISER,  V.  a.  Faire  boire  quelqii'an  jlie> 
qu'a  le  reiiiiie  àdemi  ivre.  Si  vautkjtâll» 
boire  tl.imiitiigt,  TOU.t  le  griserez. 

Il  3e  dit  quciqucfois  Des  iiqueii:i  i  in- 
vr.Tutfs,  de  la  luiiiéfl  du  Inbac,  etc.,  et 
''VOiiie,  P(M  ter  a  la  téle,  élourdu'.  Un  itrre 
rie  vttt  sn/Jtt  piMr  lt  griser.  La  fumée  du  la- 
bac  l'a  grise. 

Il  s'emploie        a^ec  le  praoom  person- 
nel. Pour  peu  qu'U  boii'e,  il  le  pùi, 
Gkisx,  ic.  participe. 
CRISET.  s.  m.  Jeune  chardonneret  qui 
est  encore  gris,  qtii  n'a  pas  encore  pris  son 
rouge  et  con  jaune 

SRIIKRB.  a.  r.  VélamcBl  d'élollè  trite 
de  pou  de  whar»  ^e  portent  le*  f 


GeitnTB,  se  dit  «iish 


jolie  grisettt, 
«  d'Une  jeun 


jeune  Me 


ou  d'uM  Jeune  fewne  d*  nidiocre  oondi» 

iton  ;  et ,  plus  parliculièrement,  d'Une  jeune 
uuvriere  coquette  et  galante.  Il  n'y  aivit 
que  des  grisetles  à  ce  bal.  Il  ne  voit  que  des 
grisettes.  Ce  sens  est  familier. 

CRISOLI.KH.  V.  n.  Il  se  dit  Du  chant  de 
l'slouelle.  L'tdùuetle  grisolle. 

GRIiiON,  UNKE.  adj.  Qui  eit  gris.  On  ne 
le  dit  que  Du  poil,  ou  Des  personnel  par 
rapport  au  pud,  //  devient  ^-risun.  l'od  gri^ 
svn.  Biirie  p  uijime. 

Jl  est  aussi  substantif.  C est  un  vieux  gri- 
se n. 

Gaiw-v,  .subsiaiilif,  so  disait  autrefois 
d'L'n  homme  de  livrée  qu'on  faisait  habillet 
de  ({ris  pour  l'employer  *  de*  conuniaMOM 
secrètes.  Onlefitsuix'nfÊtdigpittlUtClt 
lui  détacha  un  grison. 

Il  signifie  encore,  populaircnicnt ,  Un 
iue ,  un  baudet.  Être  monté  sur  un  grison. 
GRisoNXBR.  T.  n.  Devenir  grisou.  Ou 


ne  le  dit  guère  que  De*  pcnoi 
menm  à  gritamtÊr.  Lu  ùfn  eu 


grùmuHr,  ta  iwie  M  i 

GBISOV.  s.  m.  Il  *e  dit,  dan*  ksliioc*» 
Du  gaz  inflammable  qui  se  dégag*  de  < 

laines  e^tcces  de  bouilles,  et  qui  *V 
queldueiois  avec  explosion  par  le 
des  cliandelles  ou  des  lampes.  Le  grisou 
produit  souient  des  accidents  funestes.  Otk 
dit  adjeclivemeni,  dans  le  même  *cn*|  Lt 

Jeu  /frisou. 

GRIVE,  s.  f.  Oiseau  bon  à  manger,  dont 
le  plumage  est  mêlé  de  blanc  et  de  brun, 

et  qui  ejt  à  peu  près  de  la  grosseur  d'un 
merle.  Chasser,  tirer  aux  grn  ti.  Lfi  griies 
s'engrmjsent  dans  la  saison  des  lemlanges. 
Il  y  a  des  crrà-es  qui  sont  oiseaux  de  passage, 
ram. ,  Etre  soûl  comme  une  grit<e,  Etre 
ipUicaeRi  inc. 
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.  I.  Il  Petit  profit  illicite  et 
t  qu'on  Ut  dan  m  mfkL  U  mi  fa- 

■  «IviMK. 
OBITBLBI.  T.  a.  on  n.  Faire  anekniaa 
petit»  profils  illidtM  dam  un  emploi,  dan» 
•m  charfe.  //  n'a  rteherehé  cet  emploi  que 
dan*  Vespèrmee  d'y  trouver  quelque  eh»se  à 
gràreter.  Il  a  tien  griitU  titau  Mdt  ekorgt, 
$ur  celle  affaire.  U  est  Tainiliar. 
Gamii,  in.  participa. 
«BITÈLCBIB.  «.  f.  AetioB  de  pfwhr.  D 

est  farnilipr  pl  vicu». 

«BIVELU  R.  V  H).  Celui  fini  fait  de» 
jÇi-iirplép»,  <  f.'f  i.'ji  cr:'--'l'Hr ,  un  fmitc  gmt- 
kur.  11  .-si  fiU^.iliiT       V       \  , 

(illIVOIN,  OISE.  s.  (jiii  «t  airrt*  ,  ëveil- 

lé,  d'une  humeur  libre  et  htiiiliF.  Il  n-  i  i 
piriiculièretnent  Oea  soldats, et  des  vivan- 
dières 011  autres  femmes  d'année.  Cttl  un 

griiw.f,  un  bon  ^mmis.  Cette  m-andière  est 

li  S  emploie  aussi  adji  ilivctneiil.  //  esl 
grii-oit.  KU*  est  grivoite.  On  dit  de  même  : 
liait  ton  grivois.  Jlrpreâstom  pwoiie.  Chm' 

•BO 

m.  T.  ■■pfté  de  l'anglais 
Punie dv«HWiM(-<It)i  ett  com- 
Mite  afidhifciennl  ivm  partie  d'eau- 
«le<fia  «1  éa  tml»  paitiae  €mn.  faire  du 
grog.  Boire  un  tnup  de  /rnuf.  Distribuer  du 


UBOORAao,  ABDE.  aUj.  Qui  eat  dans 
l'habitude  de  grogner.  Cet  homme  est  bien 

gmpiard.  Cette  femme  est  gmpteirde. 

Il  s"cn>|)loie  aussi  sulratantivcment.  C^est 
un  grognard,  une  gntgnarde.  Un  vieux  gro- 
gnard. Ce  mot  est  familier. 

SKOCHEMBIIT.  ».  m.  Cri  despoiireeans. 
Il  se  dit  aussi,  lî^iin''mt<nt,  D( 
dans  le  taïucage  familier. 

Giio<;.\»!r.  V.  n.  Il  se  dit  proprement  Du 
cri  du  cochon.  Les  cochons  gnignent  quan-/ 
m  leur  donne  à  manger. 

U  signifie,  fifMT*n»ent  et  familièremctn , 
Uurmum,  tt^moigner  par  un  bruit  sniird 
et  entre  ses  deitU  ^u'un  a  queimie  œécon- 
Grogner  entre  ut  mM.  Cette 


i  tttfait  que  gmginr. 
«MWHBDB.EVSB.  ' 
^nt  par  chagrin ,  par 
iftwaiOfini  est  grognemr»  H 
^ttm  kÊHiÊur  grogneuM, 
n  ^cfliploia  auaai  oaaiMialMlaBll&  Cett 
,Ct$t  mut  gregitaÊie.Ct  moi  mt 


adj.  des  deux  genres.  Gro- 
fPMV»  (ramicar.  CtU  TAmimm  hplutgro' 
gtmt  lnvtitltigjiltugrtgitem  fut  /t  coa- 


n  cet  aussi  subsUnlif.  Laittet  là  ee  vieux 
jn^gtsan^  enu  l  ieiHr  grognon.  Ce  mot  nt 
iiMiiaitlier. 

OBOi?r.  a.  B.  Moscau  de  cochon.  Luto- 
c/inrn  fouillent  mtMtiiirgnm.  Un  grtùt  de 

e^fliriri 

(.itoi  1  y.      f.  ^otr,  Paatnc. 
CUuMMfcLER.  T.'a.  Murmurer,  se  pbin- 
dre  «Dit*  aca  danla  quaid  aa  «t  AcU. 


ÇbV 

ftun.  Il  «al  Ikniliar. 

aftMMMUn'.  «.  BnOaoard.  U 
gronsÊBUittÊt  dit  Êttttttttt  tt  ttttmdft, 

(SBOXOn»  V.  a.  Murmurer,  se  plaindre 
entre  ses  tlepts.  Bn  est  pas  content,  il  gronde. 
Il  gronde  eontre  vous.  Jt  faut  le  laisser  gron' 
der.  Il  s'en  vc  grondant. 

11  se  dit  quelquefois  Dea  anioMUX.  Mon 
ekien  se  mit  à  gronder. 

Il  se  dit  aussi  Des  choMs  qui  produisent 
un  bruit  sourd,  et  particuliirement  Du  too- 
nerre  et  du  rent.  I^  tonnerre,  T nmge gronde, 
commence  à  gronder.  Le  rent  gronde  dans  la 
eheniiriée,  J'entemli  gn^mier  le  cnnon. 

GkdxdU,  est  quclqU- 1  i.>.s  ,   c',  !i- 

goitte ,  Réprimander  avec  hni>i>  ur,  avett 
colère.  Gronder  ses  ivileti.  Si  ivus  tarda 
trop ,  mus  tertx  grt^de.  Grondait  bien  sur 
(j  paret.ie. 
Gbohus,  ék.  participr. 
CBONDKniK.  «1.  r.  Uéprirotinde  fsileavcc 
humeur,  avec  colère.  Ses  valets  sont  accou- 
tumés à  set  grondtriit.  Cttttttditgiandtries 
perpétuelles, 


eBONDBCB , 
aine  à  gronder,  à 
dtiir,Mittd-mt 


I.  adj.  Fichrax ,  qui 
.n  est  gron- 


deur. 


Wmitkux  gron- 


fbf.  Bavai 


CBOS ,  OSSI.  «4*  QfA  B  hctocoup  de 
circonférence  et  da  iwlamw  II  eat  opposé  à 
Menu  et  à  PetiL  Grot  sudw.  Grosse  boule. 
Gros  homme.  Um  grotte  ftmmt.  Il  est  gros 
et  gras.  Elle  est  grosse  et  grasse.  Grta  bras. 
Grotte  t/te.  Grotte  Jambe.  Grot  ventre.  Grosse 
bedaine.  Un  grot  réJiuU.  Une  grosse  réjouie. 
Grot  htron,  Grot  oempirt.  Un  gros  garfon. 
De  grot  yeuse.  Les  grotset  dtnlt.  Un  fret  vo- 
lume in-folio.  Un  grot  ftifHlt.  Qm  grotte 
(virde.  Un  gros  nmirt. 

Il  se  dit  Eiussi  pour  niarrjucr  simplement 
Diffémicc  ou  Nullité  de  volume  entre  les 
fihjcls  ijue  l'on  comp.ire.  Crlle  lir^ule-ei  est 
/ilu.5 grosse  que  eel/e-ià.  Les  souns  sont  mnins 
grf/ises  que  let  rats.  Ces  deux  arhrrs  sent 
iiiissi  gros  Fan  que  l'autre.  Ije  gr„s  bout  et 
le  petit  bout.  I!  n'est  pus  plus  grrts  qu'un 
cimn.  f'rrnei  en  gins  comme  une  noix. 

Prov.  et  fig. ,  Crosse  téte ,  peu  de  sens , 
i.a  grokMur  de  k  tète  n'augmente  pas  k 
caracité  de  Pesprit. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  et!  grot  comme 
un  boeuf.  Il  e!it  corpulent. 

Prov.  et  fis. ,  B  a  plus  déaentd,  U  a  plus 
€oM  «fer  «f  itiumiHt  f  a'W  iiW  grat,  ae  dit 


al 


D'un  lonuM  «pH  a  lut  beawmip  da  folles 
dépenses,  qut  a  coAlé  haancaap  I  aa»  pa- 
rents ,  i  M  ftnflle,  cte. 

Fig.  et  iuu.,  Jf  a  plat  d'esprit  fii'df  a' 
grot,  n  a  beaneonp  dVsnriu 

Fig.  et  fjm. ,  Parier  det  muet  dentt  à 
quelqu'un,  Le  réprinumder, lui  parkr  avec 
menaces. 

Fig.  et  fam. ,  Toucher  la  grasse  carde.  Par- 
ler de  ce  qu'il  7  a  de  nriarâial,  de  pins  es- 
sentid  daas  um  afliura.  Font  aiw  touché 
la  grosse  enrde. 

Fam. ,  Faire  le  gros  dos,  se  dit  Des  chats 
lors<|u'ils  relèvent  leur  dos  en  bosse.  Cr  cluU 
est  irrtté,  il  fait  A»  gnit  do*. 

frot.  et  ng..  Faire  ilr^pw  dot, foin  gru 
dot,  Fklia  Vuoamm  bapanaat»  la  «apabla. 


GBO 

ApA  fKV«r  dbNNK  fiait,  9 fit  hgm 
étt, 

Pro».  et  fig., 
htpetitt,  D'ordinana  Ita'i 
ment  les  faibles. 

Fig.  et  fam. ,  Cesl  un  det  grot  ctUinà 


rordrt,  aa  dît  Da  aalai  «ri  a  aa»  gnadi 
autorité,  «B  |i«Bd  paanair  daa  «m  «i» 

pegale. 

Ftg.  et  fam. ,  Un  grot  bonnet,  Ua 
sonnage  importaBL  Cett  on  dt  nm  gm 
bonnets.  Cottkfkit{      '       '  * 


pagTtte. 

Farii.  ,  Un  gros  loun/uud ,  un  gmianmal, 
une  grnsse  béte,  un  ^rfs  butor.  Un  hotsmt 
I       stupide,  for;  r:i;i l.i  i  1  oit ,  fort  jrossin. 

Kn  Archit.,  y>i  gras  murs  <f un  bàlinnl. 
Ceux  qui  en  forment  I  cuccinle ,  et  qui  for- 
tenl  \n  i.onil)le»,  les  voiilfs,  etcj  ^ 
positi  II  Aux  murs  de  refend  et  dedoisaD. 

De  grosses  lettres,  de  gros  eameléfrt.Viri 
lettres,  des  rarartères  formés  dp  tniu  [.'Ju 
longs  et  pins  larg<»  (^ue  ceua  des  cuil- 
lère* ordinaire*.  On  dit  dans  no  scm  am> 
logne,  en  termes dlmpcimnie:  Cmeam, 
grot  romain^  gnt  MM,  afb  Cite  p« 
ced.tte. 

Qtm,  m  dit  ^oalqBefeiapour  Gn», 
iddiBlaUiMBt.  le  Jouegnut 
d'un»  /batei.  ^Mr  lit  yeux  gm,  mut 
qu'on  m  atddttoiioit  foret  f«'«  a  moi. 
La  rivière  «it  Ilii  iiMia  d^itis  fuem 
jaurt. 

Àvcir  ktyrox  grot  de  larmes,  sedltLl» 

3ue  les  larmes  viennent  aux  ytnmtinif 
aoee,  et  qu'on  veut  !<•■»  retenir. 
Fig.,  Âi-otr  le  c-cur  gifjs  de  soupirs,  Atoit 
besom  de  se  soulager  le  «ceur  en  •oiip> 
rant. 

Fig.  et  (km. ,  Jivir  k  eeeorgras,  kr.è 
quelque  dépit,  quelque  chagrin.  Haie  mr 
gms  de  Cinjaslice  qu'on  lui  n  f^utt,  t!  n  t 
encore  le  crrur  tt  i.  -'  .-rn:, 

Fig.  et  fam. ,  Éire  gros  de  taioir,  Jefa^rf, 
de  dire  quelque  chose,  etc.,  En  avoir  ur< 
Pïtrctne  rnïie.  //  est  gms  de  vous  *eff.  J' 
(  uis  gros  de  sm-oir  le  succès  dr  cette  «j^N^fc 
Ci  tlc  mnMÎJre  de  parler  vieillit. 

Fij;  ,  l.'ii'.'enir  est  grrts  de  malheurs,  ltt& 
I.orsque  l'avenir  semble  menacer  de  hess* 
coup  de  rtiallirurs. 

iin  lerraes  <le  Manège,  Grot  dhiàM, 
se  dit  D'un  cheval  qui  sonfVe  eiin«*> 
nairement  quand  il  galope,  qooiqallae 
soit  paa  powaif. 

Eo  tenace  de Nariae,  la  HMrairfX'^ 
raie  eit  fort  agittek  CSnat  May«k  M  ditlA|' 
quelavaalotvIalHKatlBMrbtiW*' 

OaaMB,aHCiiaiaia,aaditp**ti(aBM- 

awnt  tfvoo  fenaia  caeelata  bafatm  tm 

grosse.  File  est  grosse  de  six  mois,  r^f 
de  femme  gros.se.  Lorsqu'elle  était  r^Mr  i< 
Mm  premier  ei/ant.  Être  grosse  d en/cm.  tirt 
grosse  à  pleine  ceinture. 

Gaoe ,  signifie  aussi ,  Épais,  gresnw.  « 
s'oppose  alors  i  Fin,  délié,  délicat.  C^* 
yî/.  btotit  toik.  Givt  drop.  Gm 
Grot  pmm,  Giot  «M.  Ûr-Tiaf  fB»*fc#»* 
besogné,  . 

Groitl  wtmk,  La  viande  dalwaïBPa- 
//  n'aime  que  la  grosse  ivrtnde. 

Fig.  et  fam.  ,  A"mr„r  qu'un  gms  leJ»je»'. 

Avoir  le  cens  bon  et  droit.  naU  ftf 
cav  Od  dft  qaal|Noiiiiida.)MCMs  Mtpi 
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hm  itms  dtimt  von*  dut  eda,  Jtvmt  vont 
tu  avertir. 

Fig.  et  fcm.j^âiwiwv,  Bin  ^^^^^^^^ 


Gmsse  gaitte. 
i  1^  a  t  jLii.,  Ont  mttt,  Jnrcmenu.  lia 

éit  lii^  LT'!s  ir.tiu ,  des  gnu  mots.  U  lïgnifie 
auasi,  MtMiiD,  paruU*  oneatantes;  et, 
dans  et  5i-iij  .  on  (lil  éguleroent ,  De  grosses 
parti''--'.  ■  !>e  it  raillerie,  lU  ont  passé ,  :tF  rn 
tant  iffliij  e»AX  gras  mots.  Ils  se  sont  tiu  ue 
griuses  part/les. 

Fig.  cl  lam. ,  Gnu  Jaron,  Juremeot,  bUj' 
phctne  graMÏcr.  lÀcker  ét  gros  jurtms. 

A  ét  HmmtnK  U  ifariflt  «MlqtteroH , 

fu  an  ^  gmua  vérUù. 

Pi^  et  fam. ,  C«  gros  jm,mà\t,  jHtr  dé- 
rision, dUn  homme  tiâpie  qoi  veut  faire 
le  Cn. 

Gni  Tftrt,  gr»t  Mm^iHê^yart  foncé,  bleu 
foncé,  etc. 

Gnoi ,  ae  dit ,  dans  nn  w$m  plw  atoéral. 
De  certaine*  choseï  qdl  MirpaMDt  n  plu- 

Ïart  dea  autraa  duwe»  da  mtate  genre,  en 
tendue ,  en  volume,  en  nombre,  en  v»leur, 
en  importance,  etr.  Vn  pns  éoary.  (Inr 
grosse  rii'ière.  On  gros  ruisseau.  Atotr  un 
^Tf?.f  /.mî^iy  fjnr  ^rf}ifr^rmf^-  f'e  nrinct ti^viit 
L.-ir  -/.'.•"'jjj/'  f-iijr.  Unr  tçrny^^  nt^bayt.  De 
grosifs  délies,  i.ne  grosse  somme  dttrgtnt. 
Faire  une  grosse  dépense.  Jouer  gnu  jeu.  Prê- 
ter à  grasse  usure ,  à  ffrru  lirnier. 

Gros  bétail,  S''  dii  Iji/5  bi  l  u  fa,  vachea,  etc. 
par  opposition  Au  mcuu  i^uUil,  cofflRiebre* 
bia,  moulona,  etc. 

Gros  gibier,  ae  dit  Des  cerfs ,  daims,  cbc- 
▼rcnila,  etc.  ;  p«r  opposition  Au  menu  gibier, 
td  qiM  lièvres,  perdrix,  bécaaaca. 

Grog  grains ,  se  dit  Du  (romeol ,  du  mé- 
Ml  «l^dii  Kiglo;  par  oppaaitioa  Ans  grains 

?a«atoÉ,Jj(  mil,  h  ymtt,  etc!*,  et  qu^' 


^^Btfliqmv.fînqu'il  s'agit  d^ntimée, 
Awctraopc  quelconque  da  («M  «DMidie, 
M  dit  Da  iMCage  qui  n«  pMl  êtn  tnm» 
poité  q«N  «ir  «M  voitures  :  par  opposition 
ICaUti  qaipc«tte*tt«fttporté  sur  des  béics 
4*  Honne,  et  qn'cm  appelle  ifenu  bagage. 

Gmtte  cm-alerie ,  La  cavalerie  pesamment 
armée.  leUa  ^  kt  qriiwiaw,  l«i  cara 
biniers ,  été.}  fW  OffOlili»  k  Im  «mkrie 
léfère. 

Grosses  réparations ,  Vra  réparations  con- 
sidérables qiip  Vnn  lait  à  un  Éjâliment,  tp|- 
le»  qiie  le  rttnl  l.sipnienl  des  gros  mars, 
des  vont.  4,  lip»  couvertures,  etc.;  par 
oppO'--u  on  Aux  menues  réparations  ,  aux 
réparatii>[,H  lif  simple  entretien.  Les  gros- 
ses répar^ituii:;  iwnt  i,  la  thargt  du  pro- 
prieitufe ,  et  ies  menues  à  exfffe  dm  locataire , 

Grosse  twù.  Voix  Rrave  et  forte.  On  dil 
famtlièrcroent,  Aiue  ^^raaieiwàr.  Contre* 
&ir«  M  vonealni  ' 


,  Pécbé  grave.  CrosteJli%Te , 
oo  dit  de  mAa«,  ifii  gros 


.tCmmi 
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GRO 

ta  grosse  fatm  ,  I.a  faim  la  plus 
H  mangea  deux  ou  trois  morcfaux 
srr ,  pvuréfot^r^  r  /fi  e^sse  faim. 

Ueltreà  La  i  ru  r  r  a\  cn:ure,  OU  ellipliqoe* 
mnit ,  à  la  grosse ,  Mettre  unt  soiBme  d'ar- 
g»nt  sur  quelque  navire  de  fommerce,  au 
iiasArd  de  ia  perdre  si  ia  narirc  périt.  I.,<rs 
négnctaots  disent.  Prêter  é  la  grosse;  et  en 
dc^  sens  analof  ues,  Contrat  à  la  grosse  ,  prêt 
a  sortisse. 

t  ig.  cl  fam.,  Jouer  gros  jeu.  S'engager  diins 
une  aflaire  oii  l'on  hasarde  beaucoup  pour 
sa  réputation»  pour  sa  fortune,  pour  sa  vie. 

Gaoa,  «B  pinm  Dm  panoBoea,  signifie 
qwdqmdbw,  Ridie,  opulMt  Cm  gm  mof 
fkKÊ0  Okgros  bourgtiù,  ffm  $mJmÊÊtiiie. 
CtMwméi  ito*  plus  grot  mmbmn.  tlutce 
■CM,  8  CM  OftfiiiynM  Cinilkr. 

QMt,  «tmn  NtnOBtir,  M  signifie,  La 
partie  la  plus  graaae.  Ainsi  on  dit»  Xejiw 
de  t arbre,  La  partie  la  plus  groaia  da  Par» 
bre ,  l«  tronc  de  l'arbre. 

Prov.  et  fig. ,  Sr  tenir  an  gros  de  F arbre , 
Demeurer  attaché  à  ce  qui  est  le  plus  an- 
cien, ou  le  plus  généralement  établi.  Je  m'en 
rapporté  à  ce  fu*  l'Églite  a  décidé,  je  me  tiens 
au  gros  de  l'arbre.  Dans  les  pierres  civiles , 
il  n'a  jamais  quitté  te  sen  ice  du  roi ,  d  s'est 
toujours  tenu  au  gms  de  l'arbre. 

le  grr/s  dune  armée,  d'une  troupe,  La 
priiK  Ijisir  partie  d'uur  ar'ii^-,  d'une  troupe. 
i.'n  gros  de  ca\yilr'^e ,  un  gros  d'infanterie, 
un  gros  de  cayalt--'^  ,  ,i  a  -tos  de  jantassins , 
etc..  Une  grande  trniij>e  de  cavalerie,  une 
grande  troupe  d'infanterie ,  etc. 

Le  gros  du  monde ,  La  plus  grande  partie 
du  momie.  Lt  gn$  ét  mmdt  tH  tb  «Me 
npinton. 

Kn  t.Tnics  ilf  MAiim  ,  gms  de  !'/•■/.':  , 
La  pleine  mer  ,  au  temps  des  sjzjgics  de  ia 
lune. 

Gaos,  substantif,  signifie  encore,  Ce 
qu'il  7  a  de  principal  cl  de  plus  considé- 
rable ;  et  il  est  opposé  à  Détail.  //  tttt  cksagé 
du  gros  et  db  Jwatf  des  affaires.  O»  kda 
donné  le  grot  4e  h  besogne  àjàhe.  PUtet 
seulemmlltplttgnttjeiiu  charge  du  reste. 
Legrotdtvitmimige,  de  tette  pièce,  est  pas- 
sable. 

n  se  dit,  par  opposition  k  CSovif»  Ha 
revenu  Cu  et  certain  d'une  cure;  et,  par 
opposition  k  Distribution  manuette.  Du  re- 
venu principal  qu'un  chanoine  tire  de  sa 
prébende.  Le  easuel  de  cette  cure  est  fist* 
considértMe  que  le  gros.  Le  gros  tk  ee  eano- 
nicat  était  considérable. 

Il  s'est  dit  âtiMÎ  Du  droit  que  l'on  payfît 
aux  fermiers  des  aidea  pour  chaque  muid 
de  ^in  que  l'un  vendait  en  rrr  î  /'■s  l-f'ir- 
geois  ne  ferraient  pnint  le  gm  ,  i  r  i  ï.  V  ,  r 
cru  à  l'entrée  fU  la  viUe.  Prendre  laiti  /  i  j,- 
le  gros. 

(iras  de  Napies ,  gros  de  Tours,  Noms  de 
certaines  élottes  de  soie  que  Pon  fait  à  Na- 
ntes ,  il  'l'ours,  et  qui  sont  im  ptfu  plus 
,  ibrtcs  que  le  talfetNs  ordinaire. 

Gno»,  substantif,  désigne  en  outre  Une 
des  subdivisions  de  l'ancienne  livre  poids 
de  marc,  valant  la  cent  viogt-huitiètae  pai^ 
tie  de  cette  livre,  ou  la  huitième  partie 
d'une  once.  Vn  gros  d'argeitt.  Un  grostTor. 
Umgras  de  soie.  CAi  jraf  arir«M. 

Gaa«,  s'empMa 
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Au  Jeu,  Coarher  gros,  Jouer  prei  Jeu. 
Celte  locution ,  qui  a  vieilli ,  signifiait  aussi, 
tigurémi-nt  el  familièrement,  Kisqucr  beau- 
coup, l'enter  une  pareille  entreprise,  c'est  cou- 
cher gras.  File  «i(;niliait  encon-,  Avancer 
quelque  chose  d'oxlraoïdinaii .  ,  il  i  \<  i  ssif. 
//  couche  gros,  car  d  ne  parle  que  de  millions. 
Il  dit  bien  des  gaseonnadrs ,  il  couche  gros. 

Prov.  et  fij. ,  n  y  a  gros  à  parier  fue,  D 
y  n  de  fortes  raison»  de  croire  que.  Jl  y  0 
gros  à  paner  qu'il  ae  viendra  pas. 

Es  «Bos.  locution  adverbiale  qui  se  dit 
proprement  en  parlant  D«  marcbâwiisM 
qu'on  vend  ou  qu'on  achète  en  pièces,  «o 
ballots.  Ml  futailieai  eic  Meirchand  en  grot, 
I^MâMtmgnttméÊlÊiLMiHiemgm. 
Pkitw  k  eamwKKe  m  gm. 

On  l'emploie  aussi  M  ptrint  Dca  cb«da> 
itances  principales  dTita  évteaaaBl,  dSnW' 
•nui«,elc.  ilmaiirNw  Aw(Hrear|viM,  «r 
tans  i'0né»em  AMf.  Dir»  ht  tktiu  m 
gros.  Je  twa#  «f  mtàt  emflt  4t  €iIê  «» 
gros.  KM  «a  grot  eaaaa»  ki  ekatttt 
passées. 

Ton*  B»  saoi.  loc.  adverbiale  et 
laire.  Seukaicat.  la  caayw^afc  m'était  jmt 
nombtruta,  t  «yataff  yaMBgjwrmww»  naf 

en  gros. 

OROS-BEC.  s.  m.  T.  d'Hist.  nut.  Genre 
d'oiseaux  qui  ont  le  bec  court ,  gros  et 
dur. 

CROSEÎLLE.  s.  f  Espèce  de  petit  fruit 
lion  À  manger,  un  peu  acide,  qui  vient  par 
grappes.  Groseille  rouge.  Crosedk  Uanche, 
Cueillir,  manger  des  groseilles.  Gelée  de  gro. 
setlU.  Simp  de  groseille.  Orofellles  de  Bol- 
lande,  de  t  ir.  C nvjri':..- s  cciifiles. 

GroseilU  u  ini.ijud  sau ,  ou  Grosetî'r  i  rrlr^ 
Fruit  vert  ou  rougeâlrc,  plus  pi  os  (]i.c  K  s 
groseilles  ordinaio'S,  (jui  vieut  sur  un  ar- 
buste épineux.  Compote  de  grosetlles  vertes. 

fiBOSeiIxm.s.  m.  Arbrisseau  qui  porte 
des  grmeillea.  £m  marnUkri  rouges  n'tmt 
peint  d'émntt.  OtPmÊitràmaquereatu 

GmmSir  —ir.  VafBi  l^^jj^^j^  ^ 

tataca  ■awliiiiiHifi  ^gmttéthmitami, 
V tmén  wttt  witif^timmtSt9  il  Ai  ^wtt. 
^^W^W»  dl  tak,  Douze  douzaines  d'é- 

«■oan.  f.  T.  de  Galligraiililft  toA' 
ture  en  pwi  caradïna  »  i|bI  cet  pfln  *  * 

ment  usitée  comme  exercice  pour  la 
mençanta.  Écrire  la  grosse.  Cet  enfm 
encore  à  la  grosse.  Grosse  anglaise. 

GaoasB,  en  termes  de  Pratique,  signifie. 

L'expédition  d'une  ol)lip.ition,  d'un  con- 
trai, etc.,  ou  d'un  jugement,  d'un  arrêt, 

■|u;  r*-:t  rj.'-iivrc-?  en  forme  exccntoire  par  un 

iif.'.inr,  p  rr  m:  m-,  el  qui  est  ordinai- 

rrincnt  ecnle  en  plus  gros  caractrrrs  que 
1.  minute,  hi  grosse  d'un  contrat.  Première 
grosse.  Seconde  grosse.  Le  notaire  garde  la 
minute,  et  m'en  a  délivré  une  grosse.  Un  no- 
taire ne  pou  éâwrer  ds  itwnde  grosse  saïu- 
auton'miHmi  JCa  gimit  ftm  fmgamÊmt^  dttas 

arrêt. 

U  se  dit  également  de  Certaines  écri- 
tures dont  les  unes  !K>al  des  copies  el  1m 
autres  des  originaux.  Peur  les  prods-^ver' 
baux,  la  grosse  est  la  copie  ;  pour  les  rtqué- 
tu,Mest  Foriginai.  Lagrtitdtm»  wy^eitf 
dtttfttu,  dTunt  requête,  «te.  CttUgntH  a 
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mn.  ■>  f.  Nom  génértque  des 
I  m»  tmt  Im  lailkadicn. 
Il  M  dit  iiMi  Dd  eommcm  «o  in».  A 

■B.  i  r.  lW  «Ta 

enceinte,  et  La  durée  de  cet  élaL  HeurtuM 

grotstste.  Dangertute  grosttsu.  Elle  ttt 

dans  le  septiime,  dm  k  MMIMlm»  dâ  la 

grossesse.  Elle  utàb/tnéeM 

Jï//<  a  dècUirè  sa  gmssust,  ElU  a  etU  ta 

gro-srsjf. 

(iROSSCt'R.  t.  f.  La  circonférence,  le 
Tolumc  de  ce  qai  est  fros.  Grosseur  énor- 
me, prodtgieusf.  MrtUncrf  grosseur.  Ijt  jçrox- 
seur  it  une  personne ,  d  un  arbre ,  tf  une  boule. 
Celle  eo/oMie  n'est  pas  «ssts  haute  pour  sa 
grosseur.  Cet  arhrt  est  de  la  grosseur  de  mon 
corps.  Vne  btigmtte  de  h  grostettr  ittr  petrf 
doii.'r. 

Il  sistrufic  qurliutcfois ,  Tumeur.  //  lui  est 
Df.'ji;   1  1'  grosseur  à  la  pTfit,  nu  linis ,  etc. 

GKO^tSIKH,  lànE.  adi.  Épais, 'lui  n'est 
pas  délié ,  qui  n'est  pas  aélii.'it,  <lr<ip  est 
meH  grosticr.  Des  vilements  grossiers.  Cette 
fimmt  a  ta  taille  grossière.  Elle  a  le*  traits 
Mifkrs.  Séparer  une  ligueur  de  ses  parties 
bt  jaùtt  mntmèm.  V^un  grossières. 

nwaûH  tsurn  JIm  BlimcBla  pra  recher- 
chés, comnai»,  de  bttM  on  oe  nauraisc 
qualité.  Mimmo  gstnkn.  Kamaitun gros- 
âHn.  Mu  grotskf. 

Lu  pkair»  grçititn.  Les  plaittra  des 
uw,  Btr  op|MMitkm  Am  plaiMn  do  I'Iim, 
On  dit  de  Bine»  De$  éùin  gr9$$fm,  du 
miUiâ  gnttttÊ*.  tte. 

Gnmw* ,  M  ditonoore  Dm  oomgn  qui 
ne  sont  f>as  proprement  et  délicatement 
fail».  Cet  oui  TO^T  de  mtnuiserit  est  tnengros- 
sier,  le  travail  en  est  grossier.  Des  meuUes 
grossiers.  Foilà  de  la  sculpture  extrêmement 
grtissièrt.  Ce  bdliment  fst  d'une  orchtircturr 
/;rosnêre.  On  dit  à  pru  prri  de  miine  : 
Éùauehe  imparfaite  et  grossière.  Imttaiion 
grossière.  Etc. 

Gxocstcn,  »t^ni{îe  aussi  figurémentiRudo, 
mal  poli,  oou  ciiilisé.  Peuple  rude  et  gros- 
sier. S/ècle  grossier.  Maurs  gnusièns.  Esprit 
grossier*  Imngifttgnuiirt  Des  Mars  fi*s- 
siers. 

Il  »o  Jil  partlculiÎTpmcnl  pour  Malbnii- 
nète,  incivil,  f'aus  êtes  Lien  grùssier,  /'otlà 
une  réponse  fort  grossière.  Dire  à  quelqu'un 
ks  injures  les  plus  grossières,  lia  les  auinières 
gnusUrtS,  le  ton  brutal  et  grossier.  En  ce 
t  il  «t  cjuelquefoi»  ralMUntif  dan*  le 
familier.  Ftmûm  mm  gnukrt 


Diseotsn,  fr^o$  gr»itlsr$,  Oiicourt, 

SropM  coBtnire  i  k  Ucotéenoe»  i  b  pu- 
•nr. 

GeossiBa ,  se  dit  eneon  fiiturémeot ,  an 

sens  moral,  De  ce  qui  suppose  beaucoup 
d'ignoruncr ,  do  sottise,  de  déraison  ou 
de  maUdresae.  Erreur  grossière.  Faute  gros- 
siire.  Cantnubrtkm  gtassière.  Illusion  gros- 
sière. Mensimgignu^  Àrtffk*  grotstir. 

Ignoranet  grmnSn,  Giaiidor  piefeoda 
îgnorsn^e. 

N'm  mr  de  quelque  chose  qu'une  idée  gros- 
SiTe,  que  des  notions  f^ossières ,  PTcn  avoir 
qu'une  idée  imparf^ilr,  que  des  notions 
ViigiJt't  et  mal  cnrnpri^n  Ùo  dit  dkOf  UN 
sens  Rnaln|;iie  ,  Ar  <  /  '  i  t  -  r- ^«*imt  idilt  JW- 
Stère  de  quelque  chose,  etc. 
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JWarcÀand  grossier,  Marchand  qui  veud 
des  ma rcban  dises  es  pot,  GeUa  toculioa 
k  «iaiUii  on  dit.  Marchand  m  gfs. 

«■MStèuUiUlT.  adr.  Vuae  mantire 

grotrièra.  Cdaaiti  ai  vmgmiUrmma.  Une 
pierre  grossièremeiU  ImH/t.  Ou  ueU  grossiè- 
rement apprêtés.  K  purk,  U  r^pumi,  S/mt 
tout  grossièrement. 

11  se  dit  quelquefois  pour  Sommainment , 
imparfaitement.  Foilà  grossiinmM  et  qu'il 
a  ait  sur  ce  sujet. 

CRflSSlÈRETi.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  frossier,  rude;  manque  de  ddicatetse. 
Tji  grossièreté  d" ane étoffe ,  d" un  drap,  d" une 
lotir,  /m  f,'rosstérrlé  des  traits  donnt  un  air 
commun,  f  'i  r^^sfirreré  de  ce'te  nrchileclure. 

Il  se  di  :  ,  1 1  ^11 1  cmeni ,  de  La  rudes  qui 
Ttrat  du  (it't.iut  (te  civitisalion.  Jm  grossiè- 
reté d'un  peuple  barbare.  Dans  ces  temps 
d'rirnrirunct  et  de  grossièreté.  Grossièrelé  de 
nifrurs. 

Il  signilic  aussi,  Impolitesse,  déraut  de 
ri\ililé  daM'i  ce  qu  on  dit  ou  ir  qu'on  fait 
//  en  a  usé  Mec  beaucoup  de  grossièreté.  Il 
y  a  de  la  grossièreté  a  parler  de  la  sorte, 
jidmirez  Ut  grossièreté  lit  cet  kosnmt.' 

Il  signifie  éfalewoMt  ParaU  froHlrre. 
rude ,  moHiOiipdte,  Ikfiv  mm  graiiitrné  à 
quelqu'tt».  àtd0  Àl  du  gPUSièrrtés. 

U  M  dit  CMMoait  tena  moral ,  en  par- 
lant De  ee  qnt  aapnon  haancoiip  dlgnoo 
raaeo»do  aottîse,  da  déraïMa  on  de  mal- 
adraïaa.  CAfiiir  mieux  ressortir  In  grostUrttd 
dk  tttitjimit,  de  cette  bet-ue.  La  grotiAnti 
ét une  errastf  ttatm  UbitMt.  £it  maaini^  ttt 
iTune  telh  gnuiktlif  fu'9iti»peiHpsu  tit 
être  dupe. 

«ROSSIR.  T.  a.  Rendra  |rea.  9  a  pris  m 
hiUt  qui  te  grossi',  qui  lui  grossit  la  taille, 
[y s  fiiuies  ont  grossi  la  rivière.  Les  arrérages 

on  t  grossi  la  somme.  Iji  Jinction  de  telles  et 
telles  ttvupes  a  /grossi  son  année  d  an  quart, 
de  la  mtMtté,  Les  nr.tes  giossimt.t  beauctwp 
le  volume. 

Il  signifie  au»!,  Faire  paraitri:  gros.  Lu- 
nette qui  grossit  les  objets. 

Il  signitie  quelquefois  fignrémeal,  £ia- 
gérer.  //  cherche  à  grotsir  HUt  turtt,  La 
renommée  f-rossit  tout. 

Vrn\.  e\  fig.,  La  /  .  r  /rassit  Us  ob/etS, 
Oc  ^'exagère  ce  qu'on  ( T.iint. 

Grossir  sa  %'oix,  Lui  donner  plus  de  vo- 
lume et  de  gravité,  faire  la  grosse  vois. 

GaossiB,  s'emploie  avec  U  pronom  per- 
sonoel,  dans  aes  divcf»  aem.  Xe  suuige  s'é- 


fdbtilif  M  grtuit.  Ëjkjmdâ  m  mniàdiÊÊU, 
Stm  mmitseitgtvHb  sTKmJmmdi  oww- 
fuges.  Lr  nomum^^pmkdt  tuMtdkùU 


Stm 

fuges 
absurdes. 

U  s'emploie  aussi  naatt^hacot,  et  signi- 
fie, Dereuir  gros.  A  trouve  fmt  vous  ai« 
bien  gros.'i  depuis  un  an.  Apré  cette  pluie, 
les  raisins  vont  grossir  à  vue  d'ecil.  La  somme 
était  petite,  mais  en  vingt  ans  elle  a  bien 
grossi,  A  cause  des  intérêts.  Je  trouve  que  la 
riiière  a  grossi.  Son  armée  grossit  tous  les 
jours.  jiUer  en  grossissant, 

Prov,  et  fig  ,  LtJ  peh>te  grossit,  se  grossit, 
Le  nombre  grossit;  le  troulile,  b  «édition  , 
le  péril  augmente.  On  le  dit  aussi  en  par- 
lant De  torts,  de  profits I  dTlnlérda  aarw 
gent  qui  s'accumulent, 

Ghossi,  is.  participa^  Um  iunmt  ^ssi 
for  tes  pluies. 


GRO 

iHT.  s.  m.  Adioa  dcpti». 
sir,  da  landre  «u  de  fairiaefaliieins;  Lt 
latlaaeiiaa.  n  H  «  dit  fifai 
qu'en  panant  Oas  oijalamr 
qui  gTonfaisnt.  Ce»  «wm 
grossissement  prodigieux. 

CKOSSOYER.  v.a.(I|iCCODjlIgBe<M«| 

Smplçjur.JWêirt  la  grosse  d'uascU,drsa 
contrat»  awH  jogemenl ,  d'une  reqiMie.tle. 
Grosso^  «or  oMjfnfâM, 

grossoyer  um  JmgmHU,  m  < 
une  requête. 
GaoMori,  im.  participe. 

cnOTESQCC.  adj.  des  deux ftORS.  Dm 
liit  Des  ligures  bi/arrcs  et  chargées,  imifk- 
née»  par  un  peintre,  et  dans  IrsipelÎM  U 
oaturo  est  outrée  et  rontrefaitr  A.jnm 
grotesques.  Dan*  ce  seiis,  on  i'etrplinc  [ilm 
ordioitircmcnt  comme  substantif,  et  l'on  or 
s'en  sert  fpire  qu'au  plurieL  Faut  des  gn- 
tesquesm  CmUmm  tmvmtml  piimlrtsn  gnny 

que.'. 

Il  ',if,rii'i<>  tî);urérnent ,  Ridicu'c ,  lilam, 
extravai^ant.  Lin  haUt  grotesque,  ibae p»- 
tesque.  Cet  homme  est  grotesque.  IntfiMm 
grotesque.  Genre  grotesque. 

11  se  dit  aussi,  subslanlivemml, de Oi 
qui  est  dans  le  geore  grotesque,  lonoaim 
Littérature  «t  dan»  Um  Baan>4Mk  JMr 
le  grotesque  mm  tàUmt*  AmiirdhMfrp^ 
«ttwofc  Cria  att  d'mm  gimhifaa  (fuiik, 

n  an  dh  «mire,  anbeUnUfesHt,  dt 
flanaina  daBinMiiiniifriiiii.  doaiks  puei 
Ica  flBilaa  snst  ovtrés. 

•■nWQOBMBBT.  ad*.  Vu 
lidicale  et  entratr^anla^  fém 
ment.  Danser  gretesquement, 

GROTTE,  s.  f.  Antre,  ba terne  mtinrllr 
ou  faite  de  mnin  d'homme.  Cntle pnfotdt, 
À  Centrer  de  lu  grvtte.  Au  fond  de  la  gittle. 
Faire  une  grotte  <ktu  mm  Mrda.  Vmt  çtimt 
de  roasiUa  «t  A  tmfttmtgrt,  iMglimé 

Fini^d. 

Clim  ir,!.  \N  1  ,  AN  I  K,  adj.  Qui  fftw.llo, 
c^u  remue.  //  a  six  ei\lants  tout  <T«i(/iin.'J 
t.e  mot  est  populaire. 

Ttmt  grouillant  de  vers ,  de  vtrmm,  Tn'-i 
plein  de  vers ,  de  vermioe. 

CRODILLKMEST.  S.  m.  Hoatcnnt  «I 
bruit  de  ce  qni  pvoilla.  lejMnitBMtdt 
intestins. 

ORODILLBB.  v.  n.  Remuer.  H  y  a  fi^ 
que  chose  qui  groudle  là  dedans.  Encetm, 
OQ  dit  :  Personne  me  gfvmdb*d  m*  hf' 
sonne  ne grmdk  émette,  fetmomnemeiu^ 
(41?  Bwawnn  M  bonn  encwa. 

La  itlt  lui  grami/k.  aa  dit  en  wriiM 
Ofwwpaïamtnai  ^  k  Ma  Hmilili  ^ 
vielllcna  cl  de  bmâiaau 

GaotriLua,  sa  dll  anasi  en  paHint  Dt 
bruit  que  les  flatUOtlléS  CStisent  qae<i]aefM 
dans  les  intestina.  Le  «mtxr  Ugnaïk. 

Il  se  dit  encore  dans  le  sens  de  FoaroiV 
1er  ;  et  alon  il  an  «oa«tmit  tonjonr»  si«< 
la  préposition  A.  Ainsi  on  dit,  ofr—f 
grouilk  de  met»,  M  «Uem  gimmdk  dsftm, 
e/r. ,  Ce  froma|e  Cil  plan  de  MH^  ea  oiia 
a  beaucoup  dO  plliim,  MC  •> 

\\:\n\  touMa  aes  neecpliow,  ntmtfeelit' 

populaire. 

«ROl  P.  s.  ra.  T.  de  Conmierce.  Sat  es- 
cbclé  plein  d'or  ou  d'argent,  qu'on  (ovw 
d'une  ville  à  une  autre. 

«ROVrB.  s.  m.  X.  de  Scolpiar»  «(  ^ 
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jitiim.  AiMuUage  d'objet*  tellement 
BwBrhél  OU  unis,  que  l'œi\  les  embrasse 


in  (bit.  Vu  fnw/K  <f tnfantt.  Os  figurtt 
/iNf  mm  btau  gnmpt.  Vn  groupe  iT animaux. 
Vn  groupe  Je  fruits.  Croupe  de  sculpture. 
Groupe  ée  marbre.  Le  groupe  de  LaocotM. 

Il  te  dit  également,  dans  le  langage  ordi- 
naire, d'Un  certain  nombre  de  personne* 
réuni<>«  et  rapprorbées.  Dfs  groupes  se 
f,int<iiut  sur  la  place  ptibliqiit.  Disperser 
ks  gr<Mpes.  Um  groupe  de  cinq  persotines. 
Vu  groupé  dt  atjrkmit.  Ur  groupt  àt  dan- 
seurs. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  réunion  quelconque 
d'objet*  foriiiant  un  lout(li«)inrl.  <  rtir  mer 
est  seme'e  de  plusieurs  frnupfs  d'iles.  Un 
fixai d" firltrrs.  Un  exoii/tr  tir  cniUnes. 

GimiPKR.  V.  a.  T.  de  Piiiitiire  et  de 
Sculpture.  Mettre  en  gruupt'.  Ce  peintre  sait 
Hem  grouper  les  figures.  Ce  peintre  a  manqué 
fmM  dmia  son  tableau,  parce  fa'il  n'a  point 
pmmpt  tu  Muret. 
£ii  ÈMoSlL,  Crotiper  éu  tdmmes.  Les 

an  à  daux.* 
«Mopu,  M  dit  égilanmt,  dan*  U  lan- 
«rdinaîre,  pour  Réunir,  raisembler, 
MÎtCMIt  en  parlant  Des  choses.  Grouper  les 
mots  par fiimittes.  Gnuptr  hê^aUt,  Us  exem- 
ples analogues,  pour  9m  déduire  msiprûu^, 
urne  r^git  gémérate. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per> 
Monel  i  et  alors  il  se  dit  surtout  Des  per- 
SOnnea.  Les  passants  se  groupèrent  autour 
Je  ttii.  Ces  aansnirs  se  groupent  bien. 

Il  est  quelquefois  nriitre,  mais  seiilemrni 
en  termes  de  Peinlurr  et  de  Sculpture.  Ces 
figuies  gmupent  bien  (nsrinlJr. 
^Gkouri,  à*,  participe.  Coltmius groupées. 

sBir 

CRUAV.  s.  m.  Gnia  mondé  et  moulu 
grossièrement.  Grumm  d^avoiste,  tC orge,  de 
fifmmt»  Rirme  de  gnum.  BwMkdt  gruau. 
L'eaa,  Im  Htmme  de  gruau  est  n^rakhisgaitte. 

Il  M dSx Mmi  deM  boiiiltte de |raau, «i 
d*  L'«mi  «H  lîmiic  i»  fnini.  Lt  gnnHi  «» 
gndiSê.  BaUt  tkt  ptm, 

Ptm  de  gntmm,  Pltin  de  qualité  supé- 
riaarc,  qui  se  fait  avec  la  fleur  de  Tarine. 

OBUB.  s.  f.  Sorte  de  gros  oiseau  <lr^  pas- 
Hg*  qui  vole  fort  haut  et  par  b.nKk-s.  La 
grme  mie  bec  et  le  cou  fort  longs.  Le  passage 
des  grues,  dêê  èmiuliê  dt  grttts.  Vm*  imiA 
de  grues  fitf  valait  fréiemit  Im/gm  d'm 

t>^nni;le. 

l'ios.  et  ,  Faire  (<■  fûed de ghM,  Atten- 
dre longtemps  sur  ses  pieds. 

Fig.  rl  fam.,  Ciiu  de  f;rue ,  Cou  long  et 
grêle.  //  allunfirriU  un  grand  cou  de  grue. 

G^ul•,  se  (lit,  flfîdrcmenl  et  faniilicrc- 
ment,  pour  Ni.nis,  &at,  qui  b'«  point  d'es- 
prit, qui  »e  hinse  trompcv.  JKmi* /Mmi* 

TOUS  pour  srue.t? 

Gri'k,  en  Aslriinoiiiie ,  se  dit  d'L'np  ron- 
•tellaliun  de  l'hémisphÈie  au»lral,  (|ui  n'est 
|iroDt  visible  dans  nos  climats. 

OBUK.  s.  r.  Grande  machinede  bois  qui 
wrt  &  élever  de  grosses  pierre»  ponr  le*  bi- 
tmente,  el  d'entre*  grai>«  iàrdcetts.  La  roue 
dt  ta  gruck  la  mmtHmrt  de  la  grue.  Lawde 
étîa^ma.  L'iamMtaét  Ut  grue  t*tft>tH  aide. 

mvnn,  ■.  £  JoridictioB  où  la  olE- 
SViif  /. 


GUE 

ciers  commis  pour  ta  nrde  des  bois,  des 
Toréls,  jugeaient  des  dfiitt^el  dé»  domma- 
ge* c^ui  s'y  commettaient 
gnalion  à  lagruerie,  pour 
de  bestiaux  dams  Ut  loù. 
Il  s'ett  diteoMl  Dtt  lieu  oti  s'eierail  cette 


GUE 


86» 


juriilielior» 

Il  s'est  dit  é;;alenirnt  Du  droit  de  justlre 
que  le  rin  avait  d.in<  les  bois  de  (pielqu'un, 
et  qui,  outre  les  iirofits  de  la  jusliee,  IcU 
que  les  amendes,  lui  assurait  dans  le» 
coupes  une  part  appelée  Tiers  el  ilanger. 
Hoi  t  tenus  en  gruertf ,  tiers  et  d<inç;er. 

KRI'GKR.  V.  a.  liri^er  iitirlipie  chose  de 
dur  ou  de  sec  avec  les  dcnls.  Giuger  des 
emiUet,  des  moearons ,  du  suere. 

Il  se  prend  simplement  pour  Manger,  et 
alors  il  ne  se  dit  qu'en  plaisantant.  Trois 
ou  quatre  qu'Us  sont,  auront  bientôt  grugé 
crin. 

Fig.  el  Tam. ,  Gruger  son  Jait,  se  dit  D'une 
personne  quia  peu  debiaiiietqui  bit  plus 
de  dépense  que  iOR  bien  oe  le  coeiporte. 
//  ^igf  som  JUt,  Jf  Mm  tkalét  gitigi  ïam 
petit  fait.  Cette  RunUre  de  pirter  a  vieilli. 

Fig.  et  Tarn. ,  Gn^erfatt/m'amt  Lui  man- 
ger son  bien.  CetUtHmmeaekn  laides  hôtes 
qai  le  grugent.  Les  pmeureurs  F  ont  grugé. 

Gavei,  BB.  parlicipe. 

GRl'MK.  s.  f.  T.  d'kauK  cl  ForéU.  liée 
dit  Du  bois  coupé  i|ni«eiieoi*aon4eovee. 
Rendre  les  bois  en  grume. 

CBDHEAU.  a.  m.  Petite  portion  durcie 
nu  eaillée  de  siing,  de  lait  ou  de  qtielqup 
autre  matière  lii|uide.  l'omir  des  grunieiiiix 
lie  sni't;.  Il  renihiit  le  snng  pur  grunienuJ'. 
I.e  luit  se  coin'ertil  i/ui  h/uej.4s  en  grumeaux 
dans  t  estomac.  Ce  tait  est  tourné,  il  s'est  mis 
tout  en  grumeaux.  Cette  ceft,  aeUt  tamUie 
est  /ifrine  de  grumenur. 

GHi  MKi.K.R  (SE).  V.  pron  Se  mettre  e» 
grumeaux.  Le  liât  triiirnc  se  grumelle, 

GntuirM' ,  l'H.  pcu  li(  ipé. 

CHlI.UKt.Et  X,  KliiK.  adj.  Qui!  est  com- 
posé de  grumeaux.  Sang  grumeleux. 

Il  signifie,  par  eklension,  Qui  a  de  petites 
iotatlité*  dures,  au  dehors  ou  aH  dedans. 
Ca&m  gruiatkux.  Bois  graatdttue.  Bmm 


CftVf n.  iftB.  Quia  nvP"^  ^  ^ 
gnub  II  M  elMi|iloie  4|im  dane  eea  dinoial- 
oalioiM  :  Fimeta  gnsytr.  Qui  eit  dre**é  à 
voler  la  grue.  Faisan  gruyer.  Qui  ressemble 
à  une  groe. 

SBHTM.  a4i.an.lle'eit4il  D'unaeigneiir 
qui  avait  va  eeiUtn  dralt  «ir  le»  bàw  de 
SCS  vaanm.  Sàganr  gntjftr. 

Il  s'cat  dit  auad,  «sbitaDltwmeat,  d'Un 
olHcier  qui  connaissait  en  premièreintUnce 
de*  délits  commis  dans  les  forilt  at  dans 
Ira  rivières  de  son  dAp:irîemi"iit. 

CHl'YtRE.  s.  m.  Sorte  de  fromapc  qui 

lire  son  nom  d'un  lieu  de  U  Suisse  où  il  s« 
Ait. 

CVE.  -s.  m.  Kndroit  d'une  rivière  où 
l'eau  est  si  basse  et  le  fond  si  ferme,  qu'on 
r  peut  p.ssser  »ans  nager  et  sans  s'embour- 
jer.  Chercher  un  gué.  Ije  gué  est  bon,  est  sur 
*a  cet  eadrail.  Jtym  gué.  Passer  la  rivUre  à 
gué.  Jbreaver  un  «kew/  au  gué.  Stmder  te pté. 
Fîg.  et  fiM.,  Saaderhgiii,  Funqaelqw 


tentative  sous  main  dans  une  i 
sentir  les  dispositions  où  peuvent  I 
de  qui  elle  dépend. 

CI}éABLE.adj.  de* deux  genres.  Quefon 
peut  jMsser  i  gué.  La  ni-Ure  estgaéailedaat 
cet  endroit. 

c.vi:miF^.  *.  m.  pl.  Nom  que  portent  Ica 
restes  de  l'ancienne  nation  persane,  épai* 
aujourd'hui  en  diverses  rontréesde  la  Perse 
el  des  Indes,  où  ce  peuple,  suumij  aux  ma- 
hométans,  conserve  encore  la  religion  de 
Zoro.istre.  /'(ivrz  GiLHUs. 

til'FDE.  s.  r.  T.  lie  Uulan.  Plante  rruci- 
fére,  dont  les  feuilles  lervent  à  teindre  en 
bleu  foncé,  elqiii  est  prineipatemenf  eiiltî- 
sée  dans  le  nord  de  la  Fi  anee.  Im  pirde  est 
Usannurlle.  Oa  l'apuellc  aussi,  el  plus  or- 
dioairrmenl,  Pastel. 

CVÉOBR.  V.  a.  SoCder,  faire  manger  avec 
excè*.  Ce  mot  familier  a  vieilli  :  on  ne 
l'employait  guère  qu'au  participe  ou  aux 
lemne  qui  ea  sont  Anmé*.  U  vaM  éiea 
guéM,  tt  t'ait  Mm  guidi. 

Guioi»  d*-  IwriKipe. 

OCESB.  T.  a.  Baigner,  lavar  du»  Feas. 
Gurer  un  chet-al,  li  faire  eolrcr  duw  la 
rivière  ,  et  1')-  prouieoer  pour  la  laver  et  le 
rtfralchir.  Gaitr  d»  Sagt,  Le  laver  et  le 
remuer  (luelqiM  Icapa  dau  fean,  avaat 

de  le  tordre. 

GuMT ,  Kii,  participe. 

(■U£LF£.  s.  m.  Partisan  d'une  farlion  qui 
soutint  longtemps  en  Italie  les  prétenlions 
de*  souverains  pontifes,  contre  retlis  des 
euipereur*.  Lii  Juclmn  de.\  Guelfes.  La  que- 
relle des  Guelfes  et  des  Gibelins  a  longtemps 
déchiré  l'Italie.  Ce  prince  était  guelfe. 

CUENllXB.  ».  r.  Haillon,  cbiffon.  Que 
voulet-vaaa  faire  de  eettigueaMt,  daattgaf 
nilles  f 

Il  se  dit  par  extension,  surtout  au  plu- 
riel, de  Toutes  sortCÂ  de  h«irdc«  «ieilles  et 
usée*.  Cet  homme  ne  porte  que  desgatH^tt» 
Porter  des  guenilles  à  la  friperie. 

Il  *e  dit  noelqaefois ,  au  &guré ,  De*  cho- 
se* de  peu  almportancc  SeUia  lui,  le  corps 
n'est  qu'urne  gaeniOe,  doat  dess hoitttax  de 
s'occuper.  Ce  OMt  cM  ftatllleii 

«OXnmoR.  f .  m.  diaunniir.  Felile  gue- 
ntlle.  /*  n'm  que  faire  de  ce  gaeaUiuÊ,  llelt 
ramOïer. 

OtIEHIPB.  s.  f.  Femme  matpropni,  maMi 
*ade,  et  de  la  lie  du  peuple.  Qui  noat  m 
amené  cette  guenipe,  cette  grande  guetùpaP 
Il  aignifie  plus  ordinairement.  Une  coa- 
Icmme  de  mauvaise  vie»  Ha 


hantes  pas  cette  femme-là ,  c'est  une  mÊOdptf 
une  fmnche  guenipe.  Il  ne  voit  que  mit  gÊH* 

ni/tes.  Ce  mot  est  très  f.iinilier. 

CUE.MlN.  s.  I.  T.  d'Ilist.  nal  Genre  de 
singes  de  l'ancien  continent,  cpii  ont  une 
longue  queue. 

Il  signifie,  dans  le  lan{;age  ordinaire,  La 
femellf  d'un  singe,  l'ue  firtite  guenon. 

Il  se  dit,  figiirémcnt  cl  ramtllèrement , 
d'Une  femme  Irrs-lalde  Ce.\t  une  i;uenr,n , 
une  franche  fiutaoïi.  Que  me  l'eut  cette  gue- 
non, cette  laide  guenon  f  Umnitagl  dt^gal» 
non.  f/ne  vieille  guenon. 

Il  se  dit  aussi  dX^nc  femme  de  mauvaise 
vie.  Ce  n'est  qu'une  guenon.  Il  ne  hante  que 
des  guenons. 

Ci;EXi;cflE.  *.  r.  Petite  guenon.  Vae  JoHi 
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Fig  rt  laïu.,  Cal  iinf  gfUHUche  COijfèt, 
W  dit  D'une  ft  innie  laiile  rt  fort  |>ar«e. 

OUÉPK.  ».  r.  Grnue  mouche  pre«<|ue 
Mmbl«li!<'  à  une  abeille,  qui  a  uoaigaiUoa, 
et  qui  laù  de  mauvai*  mid.  Miuiatn  «*■ 
pfers  dt  gttépes  vivent  en  socMé  CMMM  lu 
abeilles.  Omise  gnfpe.  MnMcke-gaipt.  H  a 
tié  piqaé  d'une  pttpe. 

«CEPIBB.  t.  m.  Lieu  OÙ  !«•  gu«pes  coo- 
atraiwDt  de*  gAieaiix  «t  det  «ImoIm  qui 
Ibnaent  uo  groupe  rvHtià  4tum  Mfdupfw 
«■  Umt  ou  tn  partie. 

Pmv.  «t.  fig- .  TtMbtr,  iaiM»  Aw  k 
miifiir,éiHU  «M  f!uépier.  Se  trouver  ,  san» 
W  vottloirt  aa  milieu  de  ijens  dont  nn  o'i 
que  de  mauvait  trailemeata  à  attendre.  St 
mettre  ta  l^le  dans  le  gu/picr,  S"en»ger 
dana  une  âflaire  où  l'on  court  riique  d'être 
iufk.  Oa  dit  du»  un  s«nx  analogue  :  .Yr 
■mus  engnget  pus  tUuu  Cette  faire,  e'ett  un 
^ffùer.  U  eut  hMumnp  éâ  filUe  à  ttrtir  Je 
êtgu/fier.  Etc. 

cvEKDoir.  t.  m.  Loyar,  wliin,  fécon- 
pCOM.  Il  cal  «ianx. 

mntmmmnnm*  w.  a.  Mcmpcanr.  U 
«t  virait. 

GuKBDosxK,  ÉE.  participe. 

«UÉRB  uu  CVÈRE.S.  (On  n'érrit  Guires 
que  dans  les  «ers,  lonqn'ii  est  nécessaire 
à  la  rime  ou  n  la  menue*.  )  Advrt-be  qui 
s'emploie  louioura  avec  H  tirgn I i vc ,  cl  qui 
^îgnift*',  Ps^t  Fx>.-tn<viiq) ,  p<-i>.  /'  ri  \- a  gHtrr 
de  prn  j  tout  à  juit  dtiiiitfitsxrs .  Il  n  \  n  guère 
de  fjfinne  fm  dfin.%  le  monilr.  Il  n  u  ^irre 
d" arfxnt.  Il  ri'/t  f itère  de  rtjîx.  Klte  ii'ii  flirte 
moi  m  de  trente  r:n^.  Il  ne  s  en  faut  dr  ptèrr 
que  ce  l'aie  ne  soit  plein.  Il  n  est  guère  .ui~e. 
Ce  nn  n'est  /,-urrr  Um  l'init  ne  lynez  ipicn 
nous  voir.  Il  ne  s'en  snucie  i;iière.  Im  fyiix 
ne  dura  guère.  Il  n  'a  jjlas  guère  à  vurs.  Il  ne 
t'en  est  guère  fttllit. 

il  t'emploie  quelquefois  dans  le  sens  de 
Prwqwe  point}  «t  alors  il  e»t  toujours  suivi 
de  «  w.  /*  m  IMif  gaère  ^ue  lui  ^ui  soit  ea- 
paMe  égfian  flk,  guère  ifue  le»  ni* 

fut  puissent...  Cékt  Ji'arniv  guère  au.' en  M- 
Mr.  Cl  me*  m  s'emphiegHin,  mat  guite 
Hsité  fMe  éaitt  teitt  pMimiê. 

flCiuV.  I.  Tcm  liboofé»  tt  non 
•Meacncda.  Mmer  tu  gainu.  Cette  pièce 
dt  terre  est  dememrit  t»§iént.  .du  bout  d  un 
gutrei. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  poésie,  de  Tontes 
le»  terres  propres  a  porter  des  grain»,  qu'el- 
les soient  eatemenctc*  ou  qu'elin  m  le 

saicnC  pilt  ffff  JMfrOTfUMIlIltl  rfVloroÉhll 
Irt  moissons. 

GViERlDOlf.  «.  m.  Sorte  de  meuble  qui 
n'a  qu'un  picfl,  et  qui  sert  prinripalemeni 
k  soutenir  des  chandeliers,  des  flambeaux. 
Vtt  méndim  de  bois.  On  guéridon  ifargutt. 
ilf'r       fiumbeoux  sur  des  guéridons. 

(îl  ËHIR.  V.  a.  Délivrer  de  msladie,  faire 
revenir  i-ii  -ijiiilé  ,  rLdouiipr  U  santé.  Ce 
médertH  f tj  f.'uèn  d'an  nud  aut  juirmsstiit  tn^ 
tttrahle.  Ouerir  ^urirju'un  de  lu  fièv  re, 

n  se  dit  aiiisi  en  |i»rl;iiil  Di-^  niaui,  des 
mul.idif  s.  Ournr  lu  Jîryre.  Guérir  une  jduie. 
Celte  pommade  guérit  les  engelures. 

Il  se  dit  q^udqiidiBii  «bioiaanit  L'm 
ée  guérir. 

Prav.  etfif;. ,  C'est  un  saint  i/ui  ne  giir'nl 
ét  ritm,  a«  dit  D'un  booiroe  qui  a  peu  de 
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mérite  ou  peu  d«  crédit ,  qui  M  peut  éUe 
d'aucun  secours. 

Pruv.  et  fig..  Cela  ne  me  guérit»  it  liât. 
Gala  oe  me  servira  de  rien.  On  dit  de 
minM  :  Dt  quoi  guérira ,  de  juai  me  guérira 
edaf 

GoiMim,  ifamphiikauaî  ameb  pronom 
liersonnsl.  tkMun  IWI.  SêllgmMltiment 
à  vous  gu/irir.  Wvttt  mat  >'aiiiiMiiii«  à  se 
guérir. 

Pra«.,  Médecin,  guéris-toi  toi-même.  Cette 
phnie,  prise  fi|Siirteeat,  aiptiie,  Gerdei 
pour  wMi  mima  les  «via  q«w  'mm  doonei 

«u»  autre». 

Gi  EBiR,  (51  souvent  neutre,  cl  si{;iilfie, 
lietiHivrer  lu  .^iiiiii;,  H  esl  malade ,  mais  u  en 

i,-uénrii.  J'rs/tire  guévUMÊlt,  GmériUM-d 
de  cette  nuiUtdie  ? 

Il  5c  (lit  <|iieli|uerois  Dea  maux,  et  des 
p:ir(ii-»  nlVt'ctées  dc  quelque  mal.  Sa  btet- 
'ure  guérit.  Son  œtl  IM  Jurfl'f  JIHI,  tttll  me- 
mice  de  te  perdre. 

r,i;LKiH  ,  se  dit  fî^urr^menl ,  soit  rnraroe 
M-rïte  uitif,  soit  cuinmi!  verbe  piuuoiuinal 
ou  neutre,  en  parlant  Des  maux  du  ccrur, 
de  l'esprit  ou  dc  riinafiiuUioo,  tels  que  les 
afllictions,  les  passiou,  kt  vieci,  les  tra- 
vers, etc.  //  est  d^fUÊt  itmiÊil&tUt  esprit 
si  mnbiik.  CmtÊtHl  gimt  MfRr  musion 
rni«Utf  Oe  tm  g^éÊrtHWék  MÛmt, 
de  Al  iSwMùite  fN'if  mmit.  Cebi  le  gué-ira 
peut-être  dt  «H  stià$er6im.  B  éliàt  fort 
aitaehé  k  tHU  apbtion ,  mais  il  en  est  gudri 
maintrnaat.  H  ât  guéri  de  son  lunàitioji.  il 
M-ait  une  passion  extrim»  pour  le  jeu,  il 
s'en  esl  guéri,  t'en  voilà  tout  à  fait  guéri.  Se 
guérir  diut  fréjugL  Otm* gitérà  fimt  de  ta 
fjeur.  San  mur  m  trtp  t^ffirt  pour  guérir 
jtimais. 

Goxai,  iK.  participe. 

r,réRI<iO!î.  s.  f.  Recouvrement  dc  la 
'anté.  Ouérisnn  entière,  pai^uite ,  im/jfir- 
Jaile.  Prompte  guèrison.  La  gttérnon  d'un 
maltide.  On  innuille  à  su  ^uérisoH.  il  doit  .i/i 
guénsoa  à  ici  médecin,  a  tel  remède,  ('eu 
dl  Dieu  seul  qu'd  doit  attendre  sa  guérun-. 

Il  »e  dit  aussi  en  parlant  De»  maux,  des 
iii.TÏailii'S  ,  (;nei  i>spnl  nalun  llciiienl  ou 
avec  le  secours  de  l'art.  La  guénson  de  ces 

snrtt$  dt  umtat,  ét  imiadtu  tit  ttnÊt,  est 

dif/îcite. 

crémsSABLB.  adj.  de»  Amx  genre». 
Qu'un  peut  guérir ,  qui  n'est  pas  incurable. 
Ce  mai  ttt  guéiiiêMt, 

SOÉUra.  a.  t.  PMlie  109a  de  Iioti  «a 
dt  lin|SBMrie,  pelit  réduit  où  une  senti- 
ttellese  net  à  couvert  contre  les  injures 
du  temps.  Un  boulet  de  canon  donna  dans  ta 
guérite,  et  tua  la  sentinelle. 

Prov.  et  fig.,  Gagner  la  guérite,  S'en- 
fuir. 

UuiaiTB ,  se  dit  auasi  de  Certains  petits 
cabinets  ouverts  de  tous  côtés,  qu'on  fait 
quelquefois  au  haut  de»  maisfins  ,  pour  y 
prendre  l'air,  et  découvrir  de  loin.  H  a 
Jntt  faire  une  petite  guérit*  au  kaul  de  sa 
inuisim. 

(^l'KRlli:.  s.  f.  Querelle,  difTéreod  cutre 
deux  princo  011  deux  nations,  qui  se  vide 

|tai'  I.1  viiie  des  ai'incsi  Action  d'un  prinee, 
d'un  priiple  qui  en  altaipie  un  aune,  ou 
qui  ié>fc<lc  rt  une  aj^rr"^.^Î4Mi ,  .1  une  iuvavion, 
!  etc.  (Uierre  aangtnnte.  Ouerre  /mrr  Guerre 
>  injuste.  Guerre  offensixt.  Guerre  dé/ensit-e. 
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LangUM  ffierrt.  In  guerre  de  k  iiuxciM 
d" tSutugiit.  La  guerre  de  trente  aas.Letgui. 
ret  tt tttlk ,  d'jéllemagne,  etc.  Gens  de  gttm. 
Le  iméiferdela  gnent,  iteibitdth  gutm. 
U  droit  d*  lagaêrer,  Aur  dt  mm.  Mm- 
lions  de  guerre  a  dt  ètmàe,  h/ptmfié 
guerre.  UatAiim  dt  guirwt.  Ptttt  A  guitt. 
Qmsril  de  guerre.  Ministre  de  h  gmnt.  F'mt' 
seau  de  guerre.  Bâtiment  arwté  e»  gumu 
C'est  un  grand  homme  de  guerre.  Us  malbim, 
tes  rinçages ,  les  horreurs  de  la  guerre.  is$ 
fruits  de  la  guerre.  En  temps  de  gutm. 
dvoir  guerre.  Avoir  la  guerre.  Dédartr  Ja 
pierre.  Entreprendre  lu  guerre.  Stmtair  It 
i^uerrr.  Kntietenir  la  guerre.  Ces  deiu prmttt 
sunt  en  gtierie,  en  pierre  om-erte,  tt  fcft  It 
guerre,  .'t lier  à  lu  guerre,  /tllumrr  la  ^-iirc 
iluns  un  Elut,  faire  la  guerre  a  /ru  tt  a  m. 
Porter  la  guerre  dans  le  ctturd'un  jniM.  ('W 
ptoi  ince  devint  le  fhédtrt  de  la  guene.  le Jmt 
de  la  gmtm  tttemmi  imlmt,  ae  ftfc  ^ 
iinee. 

Il  aignilïe  aussi,  I.'.trt  milit.iirt ,  l.i  mn- 
naissance  des  niovciia  que  l'oo  don  em- 
ployer pour  faire  la  jnufN  at«c  avtotifr. 
.Saittir  bien  la  guerre.  JBiiiHidu  Utu  k  pian, 
tari  de  la  guerre,  la  gsumdbtÊttftpiltk 
guerre  de  siège,  ta  gmêstm  dt  cAiMH'.CVtf 
un  homme  qui  etttùtd  ittnktflim,^*. 
te  génie  de  ta  gmtn». 

Guerre  »ik,  gttrrt  itutniie,  Gwna^ 
s'allume  entra  lea  dioyena  d'aï  mmt 
État.  G  lierre  étrangère ,  Gooit  CHMIb 
élraiisers.  Le  dauUe  Jléau  dtttgttmddt 
et  de  la  guerre  étrangère. 

Guerres  de  religion ,  Celles  qoe  ks  &M* 
siont  religieuses  allumeul  dans  un  pin. 
Guerre  sainte,  se  dit  de  La  ^crre  qui  ttA 
faile  autrefois  conlrc  lei  inlidèlrn  peur  le- 
conquérir  la  terre  saiiile. 

Ciierre  à  mori ,  Guerre  dait»  ln^ut'le  ca 
in:  I  n;  ;i,icun  quartiffr.  On  dit  a  ()<■"  f'"' 
dc  même,  Ouerre  d'ertermimltLH ,  p""' 
à  outrance. 

Petite  guerre.  Celle  qui  se  failpariki- 
I  >  iiitnU  nti  par  partis,  dans  le  down 
(iui>i(-rver  les  déiiiareheît  de  l'enBeilN,  if 
rinroniiiirjder,  de  le  harceler. /in/v  It^Olk 
guerre.  Aller  à  la  petite  guerre.  Il  se  dit  IH 
d'Un  simulacre  ae  guerre,  dans  leqadJii 
corpé  d'ume  même  année  maniauiNat* 
feignent  dn  eonhitln  ha  iw»  eonm  In 
entra»,  en  dnnt  aanlenaaiit  à  panAe. 

Otenà'fcf  àtuineurs  de  k  gutm.»  A 
Vune  nTiIioB  assiégée  qui  n*c«t  pet  ktdti 
avant  de  quitter  la  place,  d'v  la'<«er  k> 
armes. 

Fig.  et  poétiq. ,  Foudre  de  guerre,  ùmà 
homme  de  guerre  oui  a  remporté  pluMeui 
vicloirea  et  donai  ae»  preuve»  d'une  viknr 
extraordinain. 

Faire  bonne  guerre.  Garder  dan*  U  {an* 
toute  l'humanité  et  totUe  l'hotinMaMfMW 
lois  de  la  guerre  pertnettent. 

Fig.,  Faire  borne  guerre  à  ijurka  a'i  ^-^ 
user  nonnétement  et  .vim  su^x  n  henciliw 
ta  discussion  de»  intérêt»  i|u  on  «  »  >1*^ 
1er  avec  lui,  quoiqu'ou  le  pourMUt* '"*" 
ment. 

Cela  elt  de  bonne  guerre.  Cri»  ert 
forme  aux  lois  et  aux  u»i'i;e4  de  la  JH"* 
Ou  le  dit  fl|;urémeiit  cii  parlant  De  la** 
les  actions  de  la  vie  civile  cil  roUineMn» 
avantages ,  sans  blesser  aucune  »*» 
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s^ancM  et  dri  rrglfs  que  l'honnélcU-  prfs- 
cril.  Uttt  ttaniimtKt  de  ot  mojrn,  il  ttl  de 
bannf  guerre.  Ce  pfttééj  m  Mt  —Wr  /HT 

ét  ionnr  /•uern. 

Faire  '  ,:urrrr  uirr  yrir;'.^;/,',,-; ,  Servir 
•v«C  lui  t  u  teinta  ite  guerre  aans  les  armccs 
du  uiL-iDe  souverain,  de  la  même  nation, 
du  Hiéne  parti.  UafaU  «i«c  mai  ta  guerre 
tTjS^mgiK,  Haut  mmm  M  <■ 

îhmdkfÊmêt  Hvai  tgut  cfaaqne  w>ldit 
Moill mlralUi  tm  rfmôbnt,  tel  que,  la 
ÏWip»,  SntMiwrilfar,  «!«■  11  ae  dit  quel 
qUMOit,  figUMMBt,  difa  MU  «upMMé 

S m  Taa  fnai  |»»iir  u'éli*  pm  «MniuJJ 
taoïii  dlln  aobri^Mt  doâaéi  qiulqii^iiB 

par  plaÏMnterie. 

Prov.  et  Kg.,  La  guerre  nourrit  la  guerre, 
'Ce  qu'oa  prend  sur  le*  ennemi»  lert  à  en- 
Itetenir  lei  armée». 

Prov. ,  Guerre  tt  pitié  m  s'aecurdent  pas 
entemble.  Ordinairement,  à  la  gnerre,  on 
a  ppti  de  pitié,  et  intfme  il  »emit  quelque- 
fois (U[i);crcux  d'en  B>oIr. 

Prov.  rt  li». ,  J  la  guerre  «amme  à  lu 
gttrrrt,  Il  laiit  s'accommoder  au  temps  où 
l'on  e»t,  t|u«:l44iie  fAcbeUK  qu'il  pnisfr^  ètrr. 

Guaaaa,  se  dit,  par  estcniiuu,  tint  au 
propre  oii'au  %iiré,  de  Toute  cspixc  de 
débat,  ae  dcniélè,  d'attaque,  de  lutte.  Cel 
homme  ejt  iim^ùurj  en  guerre  m'tc  ses  \*ot- 
Miu.  Déclarer,  foin  la  guerre  aux  akus,  aiur 
préjagis.  Si  l'on  ut  attaque ,  je  rendrai  guerre 
fmrgÊmt.  Cette  guerre  de  ^lumeCetm  AwA- 
itfr*  S/kM  fmrt  la  gotitt  «  su  pauioas.  il 
ymguimimipkiÊÊMnmlM  (mfnttUm  eÊmir, 
«ttom  bt  miu  H  Ig  nrimm,  ' 
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Pim.  et  £g.,  (fui  tem  •*  jwwiiiat.  Qui 
•  «lu  iiicii.  est  sujet  à  tfofar  dis  pnwii. 

Fîg.  et  fam.,  faire  la  guerre  à  quelqu'un, 
IiUÎ  (aire  souvent  d<a  réprimande*  sur 
flulqae  choae.  Jl  coiuerve  nmjmu>»  taetemt 
diMiprtnince,/ailes-lai-fit  un  peu  la  guerre. 
Cmtatefui  tu  qu'il  allait  daas  CtOt  amiton- 
Ai, /e  lui  ra  ai  Jait  la  guerre. 

Fip.  et  fam.,  Faire  la  guerre  aux  mets, 
Ciitii|urr  luinulieusement  le  style  et  las 
inuts  dans  un  omrage  d'i^prtt. 

Fig.  cl  fani. ,  f  iiirr  lu  puerif  ù  Cttil,  Ob- 
server atec  soin  tnule*  lo  démarcfaes  de 
ceux  «Nec  i]ui  on  a  qurNjut' chose  à  démê- 
ler, afiu  de  picfller  ilct  (  onjonctorv*. 

Fig.  et  (nm.,  t'turr  qitelijue  ekate  de gtterrt 
lasse.  Le  lairo  aure.t  aïoir  longtemps  ré- 
MSté.  Je  lui  nt  ceiie  de  ffurrrt  lasse.  Il  j'ett 
longtemps  rejusé  à  cel  arrmngrment  ;  trijùt, 
ée  guerre  lasse ,  il  y  a  c  i  r  i; . 

Poétiq.,  Faire  la  guenr  aujc  kahilantl  Je 
fmftt  des  forêts,  etc..  Chasser. 

Gvn»»,  se  dit  aussi  en  parlsot  Des  bétc* 
attaquent  d'autres  pour  en  faire  leur 
firoie.  Lt  fiup  Jait  ia  piarm  tant  éttèis.  la 
rmaréftdi  ta  gmm  mm jmubâ. 

GuuB*,  CM  «Bcara  fm  mmm  dUa  jeu 
qui  *e  joiia  aur  m  UlmL 

ouBunn,  Amm.  ufj.  Qai  ■mainiaii 

i  la  guerre.  Jetions  guerriires.  Travaux 
guerriers.  ErpItÀts  gueriieri. 

Il  aigiitlie  aussi,  Q«i  est  porté,  q«i  w( 
propre  à  la  guerre.  BmtÊimr  gutâièÊi.  Jfm- 

tion  giirrriirf.  Courage  guerrier. 

vYi  '/,'/  l',/ir  guerrier,  la  mine  guerriire. 
Avoir  l'air,  le  maintica,  lacoataBaaoadrua 


Odvrsiks  ,  est  aussi  sitbstantif ,  et  < 

gnitie,  <  .(-lui  qui  lait  la  guerre ,  et  qui  s'y 
plait.  C'est  un  grnnd  guerrier.  I^  \  iiiin  j/i- 
nirui guerners.  On  l'emploie  de  ini'nic  qucl- 
i|neloi->  au  féuiinin.  Une  wiillitnle  guerrière. 
11  tu-  dit  soavent,  dans  le  style  soutenu, 

pour  Soldai. Jir rmMtmMi  muimr éi bâtes 
guerriers. 

sruMnm.  «.  n.  fblrt  h  giiam.atf¥- 
mer  à  nmnvjw.  Il  «M  IhitHiar. 
GoaaaamnB.  «.    Oriul  ^  MpUlt 

à  faire  II  fuerra.  D  «et  ftnWw, 

errr.  s.  m.  Action  par  taqaalie  on  ob- 
serve, on  épie  ce  qui  se  yaMT,  CC  qui  se 
iàil.  âam  mm  mtM.  dtimbr  tmU  mm  gmêt,  /"•> 
tttfftmm  gÊUt%  oÊiUn  ^mtifm  &mmmgmtt*  Attire 

le  /fwet. 

Il  »e  dit  ca  pariut  Dt  qoalqmaaiawuK. 

Ce  chat  est  au  guet  d" «lit  immm.  Ce  eiien 
aioie  à  propos,  U  est  de  trtê  ton  gmet. 

Guet,  se  dit  pariieolièrement  de  La  sur- 
veillance qn'oD  carrée,  pendant  la  nuit, 

dans  une  place  de  guerre  pour  prévenir  les 
surprise»  de  l'ennemi,  ou  dans  une  mIIc 
quelc-nn(|ue  pour  niaintrnir  le  Knn  ordre, 
etc.  Dans  celle  ville,  ce  sont  les  Oourgeoi.'i 
ifui  Jiint  le  gitet.  .Sri  chtirgr  l'rxemplml  <it 
ptet  et  lie  gtirde.  (elui  i^ul/iiuait  le  guet  au 
haut  du  brjjroi.  i.]e  sens  a  vic-iliî. 

Dniil  lie  guet  'i  y^ir  >,  Droit  iju'.ivaieni 
certains  seicncurs  de  (aire  garder  leurs 
cWli  iuiv  1  i[  leur»  ville»  p;ir  leii  I        . m». 

Guet,  se  disait  é^alc^ment,  auiretois, 
d'Un  soldat  placé  en  sentimile  pour  faire  le 
gnet.  Asseoir  le  guet.  Poser  le  guet. 

Il  se  disait  plus  soavent  de  La  troupe 
diargée  de  faire  le  guet  ou  la  ronde  pen- 
dant la  nuit  Ciief  à  pied.  Guet  à  timm.  le 
guet  vient  de  passer.  Le  gueta 
tant  d»  awbNRf.  Om  CTM  mugu 
du  gmtt.  U  aijidliirdhfwfc  ItUtmi 
du  gnet. 

Ùot  du  gnu,  La  mm  damé  à  ceux  qui 
Ibnl  le  guet,  afin  que  le*  gens  du  même 
parti  se  puasseat  reconnaître. 

Fig.  Alaak,/b  m  $êmt dmmé  la  mttt du 
gmat,  Ib  MM  éi  tamtm  al  dlalallifMte 

ensemble. 

GutT,  chet  leroi,*ignifiait,Le  détache- 
ment de*  garde*  du  carp*  qui  clemearaii , 
la  nuit,  pMadakfiMaMadiinipattrlc 

garder.  , 

«l'ET-APRA-S.  9.  m.  Embûche  dressée 
pour  asMssiner  quelqu'un,  ou  pntirlui  faire 
quelque  grand  uulru^e.  Ce  n  ejt  /mhhI  une 
rrnrùntre  ni  un  tlitel,  c'est  un  guel-itf/rns. 
On  1  .1  l'tv.'  M>  -.firr-  '^Kns. 

lise  dit,  ti);ureuieiit.  Je  To-ut  desietn  pré- 
médité de  nuire.  C'est  une  affaire  qu'd  m'a 
faite  de  guet-apeas.  Ou  prit  le  leasps  de  son 
aiseme  pour  Jaire  juger  son  jinûli  ;  a'est 
un  guthapens,  au  vrm  guet'ttptmM, 

cutTMt.s.f.SMrtaèioli 
à  convrir  la  jamba  «I  le 
■      -  «uIk 
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;*Mrh«dlé 


«t  qai  «a 

avec  det  haalom.  GmAre  dtmm$e  toUe,  de 
Sês  gméiset  mm 


euir,  de  drap,  etc.  Partir  iet  gméli 
lieu  de  iattts.  3oatommtr  êet  gméitt*. 

Fig.  et  pop.,  Tireriei  §métirt ,  S'en  aller. 
//  a  tiré  ses  guêtres.  7VMK  «tt*  gu/Ires. 

Fig.  et  Cim.,  Laisser  sas  geinm  fmrijue 
part,  Y  motirir.  L'muHm»  fiu  cdaiidr,  et 

"  ». 


01)1  :uun.  fin  lit  illili,  Kwm  li  pfDDam 
I  prisonnt-l,  Sr  giie'trer. 
I      («Ll^.rhtl,  KK..  piiilicipe. 

Par  ironie,  Jiigf  guêtre,  Juge  de  village 
qui  porte  (les  suètrrs.  Cctla  ieculina  Ml 
mainli'itaut  peu  usitée. 

CVRTTBft.  V.  a.  Épier,  observer  à  des- 
sein  de  surprendre,  de  nuire,  les  voleun 
gfuatmt  les  pmssmmtt.  Les  tusatstmi  k  fHM^ 
MMUtr.  Des  gendarmes  le  guettent.  Oit  mk 
tous  les  endrmis  où  il  va,  on  le  fmMi.  0É 
Ir  /tritsur  le  fait,  car  on  le  guettmt,  tm  «Âmt 
guette  la  souris. 

Il  signilie,  figur^ncnt  et  fraliiiRnienti 
Attendre  quelqu'un  à  un  endroit  oà  il  ne 
eroH  pas  qu'on' te  cherche,  ou  L'alteadn 
siioplemeol  à  un  endroit  oh  il  doit  passer. 
Je  guette  iti  le  miaistrr pour  lai  présenter  ma 
pétition.  Il  guettait  son  débiteur  pour  lui  de- 
mander de  r argent. 

Guetter  T occasion  de  faire  une  chose ,  Se 
tenir  prêt  à  saisir  l'occasion  de  l'aire  une 
rho<ie.  On  (lit  dem^mc,  Cuetttr le -moment, 
i'instiint  t<i\i>rul/le .  etc. 

Gi:rTTr,  in.  parli<  ipe. 

GLiKTTbi'H.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom 
que  l'ou  donne  aux  liommei  placés  sur  de* 
hauteurs  le  long  des  rôles ,  pour  si|;naler 
le*  béliments  qui  paraissent  au  large,  leurs 
manœuvres,  etc. 

£tlBVLARD,  AltDE.  %.  Celui,  celte  qui 
a  riiaf)iiiide  de  parler  beaucoup  et  fort 
haut.  Cest  un  frnne  gueulard.  Une  grande 
gueularde.  Il  est  populaire. 

GVEVLB.  s.  f.  La  bouche,  dana  la  p1o> 
part  des  quadrapèdta  cannaieiB  et  dce 
piMMon*.  La  guetda  £tm  «Mm,  fmm  ioif, 
£mm  Ham,  dnsm  tnetéHe,  d'à*  layaui,  ctt. 
GMwfr«imilr.  fiarafr  IdMlIr.  It  Mm  tmt^ 
puntiltmptmÊiaHÈêêfptnik,  BmmvrÊlHmg 


gimmdit  giimk.  /Imnitlmgmtmttmmin^/mr 

Vengloatir. 

Prov.  et  fig. ,  Mettre,  laisser  qnelqu'mm  à 
la  gueule  du  knip.  Exposer,  abandonner 
quelqu'un  à  un  péril  certain. 

Fig.  et  fatn. ,  A'h  an  lourde  gtienfe,  îe  dit 
D'un  sninial  qui  mange  qui  Iqoc  chose  avec 
promplilude  cl  voriK  lié.  Ce  chien  a  mangé 
sa  iMiér  en  un  Inur  de  gueule. 

GoHUT  r  ,  dil  f|ueIrpiefoi» ,  poprilsire- 
ment  et  s n  in.  jiris,  en  parlant  Des  per- 
sontM-H.  Il  II  une  nlaine  pieule.  lia  lu  gueule 
fenilue  juMjn'aiiT  oreilles. 

liass.  in. ,  //  en  a  menu  p<ir  la  gueule,  par 
sa  gueule. 

Pi  ov.  et  fiç. ,  l'emr  la  gueuk  etffarinee. 
Venir  incootldiriBIlM  et 
coiiliaoce. 

Pop. ,  Donner  s»  h  fpmii  à  i 

lui  paumer  la  guemÊf,  Lui  <  

Het,  lui  de—g  «a  comf  de  paiag  aar  le 
visage. 

Pop. ,  if  m  iampurs  la  gmrnr  amtnif  ae 
dit  D  un  baasaw  qui  est  grand  cricne, 

Kg.  etjmu.  iï«  *»  «wa*  »>»f-  «  *J 
Bl*«iB  ■MiHHil,  d'an  ftnilm»,  (Pan  grand 
pailcar^id  se  trouve  réduit  au  silence. 

PHW.  C(  fig. ,  g«rll*  p<ftfra, 
il  faut  que  la  gmemk  'fm Juge  en  pfte,  «e  dit 
Lorsque,  dan*  une  afnire,  on  ne  rc  't 
point  d'accommodement,  et  qu'on  veut 
qu'elle  soit  jugée. 

Fig.  et  faaaitai.,  il  m'mfitéilm  gmemh, 
cm  m  gnnd  hlMm. 
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GUE 


ProT.  et  pop.,  JSnvyôrffltjucHlr,  Flnrl» 
Imncoup ,  «voir  U  refMirtîe  prompte  et  pM 
amurée. 

Fig.  «t  pop.,  //  «  la  gueule  ferrée,  c'est 
mtgutldtjkrnt,  H  dit  D'un  bornais  qui 
a  louvail  nDiure  •  U  twacde,  qui  «st  dur 
en  parale*.  On  l«  dit  MMai  De  celui  qui 
naB|e  atidcaMot  du  acu  iiô-cliaud*. 
Dm*  m  dcraiar  wi»,  oo  dit  tgalcmcni, 
J«é^  h  gutmk  jMiKv. 

Fîg.  et  bassein. ,  itots  de  gutuW,  Paroles 
nirs,  déshonnètes. 

Fig.  et  fam.,  Gueule  fnilcAe,  m  dit  d'Une 
nersonne  de  MM  «ppatît  et  lOujoun  prèle 
a  manger. 

GuKui-E,  se  dit  rnrorc ,  par  analogie,  de 
L'ofivfiiuic  de  plusieurs  rliosr».  Ln  giirntf 
il  ii/i  Jour.  gueuîf  t/'u^i'  i  r..  '.r  !.a  ^itrtiU 
d'un  sac.  Ouirger  un  canon  just^u'àiagutiilr, 

Futmlle  à  gueule  6ée,  Toancau  «ide  t  ' 
foncé  par  un  de*  bouts. 

En  fiolan. ,  Fl/ur,  corolle  en  gueule,  se 
dit  quelquefois  d'Uiic  (leur,  d'une  corolle 
labiée. 

GCEOL^K.  s.  f.  Grosse  bouchée  ou  gou- 
lée;  ce  oui  tient  dans  la  boock*  d'une  per- 
sonne, d'un  animal,  etc. 

Il  signifie  aussi.  Paroles  hIm,  déslion' 
nétca.  iladUbemiampJegimMtt.  Ce  mol 


iT.  a.  Parkr  beraeoup  et  fort 
1;  ou  Se  plaindra  en  criant.  CW  avocat 
m  dit  rien  am  vaille,  il  ne  /ail  que  gueuler. 
Après  qu'il  eut  longtemps  gltalU,  m  fuire 
yue  gueuler.  Il  est  bas. 

GwaOMaiW  dit  activement ,  «n  termes 
de  Chaiea,  îhn  lévrier  qui  saisît  bieu  le 
Ittvre  avec  sa  gueule.  Ce  chien  §imik  tris- 
Mm  ton  lièvre. 

GoaoLB,  il.  participe. 
QUBL'LES.  s.  m.  T.  de  Blason.  La  cou- 
lent' rouge.  Dans  la  grai'ure,  le  gueules  te 
marque  par  une  suite  de  lignes  parallèles  et 
verdc'tirs.  n  pfirte  rff  /fiierttrs  à  la  bande  d" ftr. 

Cl'EtSAILl.K.  ».  r.  C.iiiailUî,  iiKillitudc 
<1  c  (;  1 1  r  u  % .  f  'odà  bien  de  la  gueusaille.  Chatiie% 
cette  gueusiiiHe.  Ce  m'eUfat  ét  tÊglMUttille. 
U  (tsl  populaire. 

Ct'Ki;SAII,I.EII.  V.  n.  Faire  mctit-r  de 
gucuser.  //  pourrait  faire  tfueli/ue  chose,  et 
U  t'amuse  à  gutHsailler.  Il  eal  populaire. 

CfECSAST,  ANTK.  adj.  Qui  «{ucum:  ac> 
tucllemenl.  Il  oe  s'emploie  que  dans  ce* 
phrases  familières,  qui  ont  vieilli ,  C'est  un 
gueux  gimiuttltt,  e'ett  une  gueuse  gutusante. 

>     (D.  Gueux,  coquin.  Ot 
n  laiUMdl  n  «M  irct-familier. 
i.  f.  Kka  de  ftr  Jbndu,  qui 
■  aei  |N«iw«MOf«  puiiléii  Cndirk,fiteuse. 

Ap  <«  gÊtÊtÊ. 

A»  Icu  de  bUlaid»  Étm  tm  putm,  m-oir 
dr  if  gtutm,  tm  dît  Loni|oe  1e>  dewi  billes 
snn»  du  mfmf  fôlé  de  la  nasse,  et  aue  celle 
du  Joueur  est  placée  de  laçon  que  I  une  des 
btancbes  du  ter  l'empêche  de  jwusscr  sa 
bille  en  ligne  droite  sur  l'autre.  Ces  phrases 
ont  vieilli ,  parce  qu'il  n'y  a  plus  guère  de 
bilUrds  qui  aient  une  passe. 

«l'RUSBR.  V.  n.  Mendier,  faire  méiier 
de  di'iiiander  l'aumAoe.  //  s'est  mit  à  gutu- 
str.  On  le  trnin-n  ifiti  ffueusoit. 

Il  est  iiiicliniefiiis  ne  tif.  CMKMT  JIM^//I. 

Ce  verbe  est  familier. 
GffMsl,  im.  participe. 


GUI 

i.  t  ladigMM»  adiiret 
patrrrtii.  U  y  m  èitn  tk  Im  gmetuerm 

cette  proi-ince,  etmuttM  aHMM, 
Il  se  dit  parlJeiritlraMiit  pan 

cité.  Être  aJonni  à  la  gueuterk. 

Il  se  dit  qu«l(|uefois,  figuréMBi,  d'Une 

chose  vile  et  de  peu  de  prix.  On  disait  ^u'il 
y  avait  de  beaux  meubles  à  cette  vente,  mna 
ce  n'etl  fism  és  la  gueuserit.  Il  n'a  acheté 
que  Je  kt  gHtmeiie.  Ce  n'est  qu'une  io^n- 
telle,  qu'une  gueuserie.  Ce  mot  est  familier. 

ODEl'X,  EPSE.  adj.  Indiiteot,  nécessi- 
teux, qui  est  réduit  à  mendier.  Cet  gens-là 
sontsigueax,  qu'ils  n'ont  point  de  pain.  Cest 
une  famillf  fort  gueuse.  !I  rst  familier,  et  il 
marque  plus  de  mépris  que  pitié. 

Proï. ,  /:lre  jpirux  comme  un  peintre, 
être  gneiijc  comme  un  rat  d^4^SHt  tttÊttlÊUn 
ritt ,  Être  fort  pauvre. 

Fîg.,  en  Ardtît.,  Cette  corniche  est  gueute , 
Elle  csl  trop  dénuée  d'ornement». 

GiiKi'X,  >e  <ill,  p«rticulièremeiU,  D'une 
personne  qui  n'a  pas  de  quoi  vinre  selon 
Bon  élat,  selon  se»  désirs,  /'  -  i^  :ri  '..'  n.Tj- 
de  sa  condilibii ,  U  est  Uen  guettr.  l.  esl  un 
gentilhomme  fort  gueux.  Tel  est  riche  mec 
un  petit  reswtt ,  tel  est  gueux  avec  des  mon- 
ceaux or.  On  dit  dans  un  sens  analogue , 
Cet  kommt  «  un  éqmpage  bien  gueux,  fort 
gueux. 

ProT.,  Un  «m  Mt  toujotiri  gueux,  Un 
avare  se  refuse  jaifa'aa  aéoaiiaiia;, 

Goaux ,  est  aaid  mWantif,  «I  h  Jit 4» 
Celui  qui  demaada  rau,aitaa,  qui  bit  le 
métier  de  quémmhr.  CViTi»  vtm  gutux, 
un  gueux fiefTi,  «a  gHUI»  de  profession.  Me- 
ner une  vie  de  gltHitt. 

Fam. ,  Cerf  im  fecaa  kmAk,  te  dit  D'un 
homme  de  rien  qai  a  fût  Ibrtmef  M  qo  i  en 
est  devenu  arrogant. 

Goaux,  sobstanlif,  signiGe  quelquefois, 
Coquin ,  fripon.  Ne  vous  fiex  pat  à  cet  hom- 
me-M,  c'est  un  gueux. 

Gtisria,  substantif  féminin,  a  vieilli  d*m 
le  srtis  de  Mendiante;  mais  il  se  dit  quel- 
quefoia,  baMeBMiM,  d'Une  femme  de  mau- 
vaisevic.  gcKaaffaewir,  aaaafcdfcfww. 

«Vl 

CCI.  ».  tn  T  Jf  Bijtan.  Plante  ;iai  qui 
n;ul  sur  lii  Ijiasjilies  de  cerLiins  arbres, 
du  poirier,  de  l'aubt^pine,  du  ehcnc,  eti'. 
Les  Oauims  faisaitat  grand  cas  du  gui  de 
cMne,  ds  cuedleùent  le  gui  de  eh^ne  avec 
beaucoup  de  eérëmoniti.  Les  fettUlet  du  gui  de 
chêne  ont  été  préconisées  ramiWf  emtispaimo- 
diques.  Un  chapelet  de  gut  de  ehéte.  Le  gui 
douM  du  Ai  |hk 

CtTiain'.  a.  n.  FMïte  porte  pratiquée 
dans  une  grande.  Il  n'ail  fuèn  iiMié  m'en 

Î «riant  Des  petites  pàflie  Hwim  ville, «L'ane 
brteresse,  cTua  CMteini  d'nae  prison,  la 
porte  de  la  vSkuttfirméi,  Hmit  k  gukhet 
est  ouverte  le  guieàtt  tflUie priien.  Ij-x  gen- 
darmes le  prirent  H  kdjtrti^  passer  le  gui- 
chet. On  l'amem  «iftw  k*  deux  gmtheti 
pour  traiitt  d'acetHUMtlÊHHimt  «Me  son 
créancier  ' 

Fîg.  et  fam. ,  Atre  prit  au  guichet,  F.tre 
pris  au  moment  ou  l'on  allait  s'évader. 

À  Paris,  Les  guichets  du  Loutre,  I-fs  por- 
te» qui  •crvcni  de  paaiefe  am  voituree  et 
•os  |MU  d*  fStd  MHM  H 


GOI 

I  ae  dit  caooM  Des  portes  (faiie 
f  fwitinXlkt,jlrmoin  a  qaain  gai- 
€Aeti,iiÙe  guichets.  Dms  ee  sens,  il  «iii|> 
Utt  et  aa  a'emploie  gvérc  qu'en  p*H«i 
d*araioIfea  à  l'ancienne  mode, 
n  ae  dit  aussi  d'Une  petite 


fmétre  pratiquée  dana^  aae  potte,  et  Mr 
laquelle  on  peut  parler  a  qociqu'en  eam 
faire  passer  quelque  cfaoM,  saasébcaUial 
d'ouvrir  la  porte.  //  vint  me  puUt  ea  |ik 
ehet.  On  fait  passer  limitttrrittm  à  tlfimi^ 
nier  par  un  guichet.  Oe  gmkàtt  yÎMfc  mêtir, 
fermer  le  guichet. 

UVICHETIKII.  t.  m.  Valet  de  (rolier. 
qui  ouTre  et  ferme  les  giiirhftt,  et  qui  l 
soin  d>ni|>ècber  qœ  les  prisounlefSDei'f- 
vadeol.  I.es  guiclieiiers  Je  la  ('an( unifie,  A 
la  Force,  rf 

Ct'IDE.  s.  m.  Celui  ou  celle  qui  rordoil 
vine  personne,  et  rarcompa;;nie  pour  lui 
montrer  le  chemin.  Bon,  Juif- le ,  \ùr  pait, 
A^  tur  un  guide.  Prendre  un  guitU.  Smirti 
izuide.  El(e  voulut  être  mon  pniie. 

/  er  tes  guides  ,  foer  le»  guides  ili>uUti, 
Paver  au  pustiUun  le  droit  prescrit  çoar 
chaque  poste,  on  le  double  de  ce  droit. 

Gdidi  ,  se  di  I  parliculièremrat ,  «a  leraes 
de  Guêtre,  Det  personnes  du  paji  «ai 
oonnaîneni  lesrooles  et  dirigent  la  mntt 
des  détacheneals.  On  avait  antreroït  orp- 
nisé  des  guidwdaaclle  espèce  en  ceafs- 
Cuifi^  lk  giddu.  C^itdmài 


Dani  le»  deraiim  ncrres,  on  a  nfdf 
Cufdtt,  De»  coa»pa(ni«a  ou  de*  «csJroti 

3 ni  élaical  comme  lea  fHdei  du  (orp 
'on  général  en  chef. 
GoiDKS,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Tbi» 
rie.  Des  hommes  d'one  troupe  Mir  leM|adi 
tons  ks  autres  doivent  régler  leurs  iimmik- 
menis  dans  les  évolultoos.  Onidet  gnéreia. 
Le  guide  d'un  pthtnn.  Guide  à  drottt,  i 
gauche. 

Gtrroi,  signifie  figurcment,  Crlui  ca 
celle  qui  donne  lies  instruclioni  pour  I» 
conduite  de  U  \ip,  on  pour  ceik  'i''.int 
affaire.  Ce  Jeune  A  r:  lirmin  dun  pi,ir 
pour  sn  mndaite  et  /mur  ses  nfjaim.  Hjsd 
le  guide  et  le  protecteur  dr  mn  jeutx'ssr,  Cst 
jeune  file  ne  peut  m-oir  de  medlriir  ^i"k  jet 
sa  mere. 

Il  se  ilil  également  de  Tout  ce  qui  dir'p 
nu  inspire  quelqu'un  dans  ses  travaux,* 


ses  études ,  dam  aes  sciions ,  etc.  Cl 
est  tm  tuH  guide  pour  ceux  qui  m'  f 
de  atmOaut.  Cet  auteur  est  un  guidt  têt. 
Hifmm»,éimt  mnOtniv.  d'aune  fi* 
que  k$  itMtelgueimmtM  kttumpkts  deunit  fr 

tHmiUH»,  Prmtdtm  kltt^USe  pour  gaidt.U 
loi  midi  tu  HÊom  gMt.  Jf*  prendre  far  « 
Âatûê,  fë*  Mtfiumt  potir  guide,  lâ/ttiim 
ttt  m  guide  fim  duK^ereux. 

Il  sert  aussi  de  tilre  à  Divers  ouvrH'* 
qui  renferment  des  conseils  sur  Is  maeicrt 
a'aeoOMplir  certains  devoirs,  des  iastroc- 
tioneaaron  art,  dea  renseigoement»  «r 
lin  pays,  etc.  Le  Guide  det  mères.  U  Ov»t 
de  i  arpenteur.  Le  Guide  du  peyvgnr  f 
Sttttse.  Le  Guide  de  rétrnngrr  à  P»nt.  Aa- 
ciennement,  on  le  faisait  féminin  lUm y 
scnï.  f/î  Guide  des  perh'.-irs.  La  On  '-li  "M 
ehemifts.  , 

OVIDE,  a.  f.  Lanière  de  cuir,  espéç»  * 
idaeyi'ea  anaelia  à  h  bride  iTim  ckml 
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■ttelé  à  une  voiture,  ■  un  cbiriot ,  et  qui 
ttrt  à  ronduire  le  cbevut.  Ln  ^ult  ilu  coté 
t/ro/t  (If  ce  rhryiti  s'est  nimjiue.  letguidrtlui 
écAiippèreni  de  la  main.  Ptttlet  guiaet.  Oran- 
As  guides.  ConJuirt  à  grandes  guides. 

WIDB-Ine.  (.  m.  f^tit  livre  qui  con- 
Ucnt  l*ordr«  dca  MlWi  •!  calnî  dw  aflkci 
rclalib  à  ébmqjM  fiHe. 

Il  ao  dit  Mini  de  Toat  ce  comieni 
dn  imtoaeOoitt,  dti  rîgiti  propre*  à  cui- 
der  dans  un  travail,  dans  t exercice  «Pan 
irtt  d'une  profeMion,  etc.  Il  a  peu  dt  pra- 
tiqtie,  il  lai  faut  un  pUdi  dur.  Ce  mot  est 
liuBilier. 

SOirai,  r.  ».  Accompagner  quelqu'un 
MUT  lai  moolmr  U  chemin,  l'rrues  un 
%emmt  qui  sache  les  chemins,  afin  qu'il  vous 
guide.  F ous  nous  at-ez  mal  guides. 

Il  se  dit  qu«'lrnii«fiii«  Ofs  ctiosf»  qui  mpt- 
tenl  sur  la  voie.  L'ctmle  qiit  piidti  1rs  inni^j. 

Ses  traces  «MU  etudrrent  jusqu'à  l'endroit  oit 
il  s'était  IMbM  UmtfaâlÊ  tlmté  nmu  gui- 
dait À  peine. 

Il  s'emploie  aussi  dans  certaines  phrases 
fijçnrfes.  tinidtr  quelqu'un  dans  te  chemm 
lie  Ai  ^alnt  dr  M  wmi«  ctti.  Gwân  à  la 
glture. 

Goioaa ,  signifie  encore  simplement , 
Faire  aller ,  diri^^er ,  gouverner.  Il  sait  liien 
guider  un  vaiUÊmis.  Ct  ektiml  tUU  à  im  Hmht 
qui  le  guide. 

Il  M  dit  GgaréiMDt  illin  1*  inllM  MU» 
Cetthiiqui  me  guide  ému  teitti!ffmft.Cnt 
MM  buM,  im  amêUhit  ful  h  gtkh.  Ctt 
mtumal  n'est  gmd/ fue  ftr  Mm  imtimet.  fftw 
mveugft  fureur  h  gtsiét. 
Gvioi ,  Al.  prticîpe. 
COIDON.  s.  m.  Petit  drapeau  d'une  corn- 
fOgnic*  Jutnfms,  les  eompagnits  de  gen- 
darmes m-aitnt  un  guidon.  Ctst  an  tel  qui 
porte  le  guidon. 

Il  si^ifîe  au^sï.  Celui  qui  porte  le  euidon. 
Dans  l'ancienne  gendarmerie,  le  guidon  ot-ait 
le  titre  d Mcier.  Ce  /^ntilhommf  rlnit ç^tiiton , 
avait  la  charge  de  ptirlim  îles  j^ndnrmes. 

Il  sifnilie  égalemeni,  La  charge  de  gui- 
don. //  iicketa  le  f;uidon  de  telle  compagnie 
de  firndiirmes.  Guidon  de  s^ndnnnerie. 

G i;  II  I s  ,  se  dit  encore  Ji  i'i  ti n  drape.iiu 
qui  .wrvrnt  pour  l'alignement  dans  les  nia- 
Boeuvrea  de  l'infanterie. 

Il  ae  dit,  en  termes  de  Marlae,  de  Ean- 
deroles  plus  courte*  et  plu*  larges  que  la 
Aamine ,  et  fendaea  à  leur  extrémité,  qui 
■arrcat  onKaaircmcat  i  Mi«  dtt  •inmi. 
^têortr  mmgiÊUomà  kuMtét  muiut  nuit. 

Gmooirt  t'ett  dît  aulnlbb  diM  le  («ns 
de  Ga(d«,  en  parlwtt  De  certains  mnuels 
<M  mité*.  Le  Guidon  des  fitttitce$. 

CviBoa ,  en  Musique ,  signifie,  Une  mar- 
qa*  4|M  fon  Iktt  au  Bout  d'une  lignr,  pour 
ibdiqMr  randioîl  «à  doit  être  placée  la 
iwte  aiU  commence  ta  ligne  suivante. 

GOMMi  de  renvoi,  Man|ue,  signe  que  l'on 
fait  en  ajoutant  quelque  chose  à  un  écrit , 
pour  indiquer  Tendroit  où  Tadditioa  doit 
être  placée,  et  que  l'on  répète  an  romracn- 
cement  de  cette  additinn. 

OVICNARD.  s.  m.  T.  d'IIi:,t.  nat.  Espèce 
de  pluvier  de  la  grosseur  d'un  merli-,  hon 
A  mangwr  et  fort  délicat  On  ne  Iroutt  guère 
de  i^iiisTinrds  que  dans  le  pajs  Chaiirain.  Le 
fuigtMrd  est  un  oiseau  de  passage, 

êt  C  Eipiea  da  aariia  donctt 
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assez  approchante  du  go&t  et  de  la  forme 
(lu  higarreaii.  Ouigne  miirt.  Gtiiifne  rongr. 
Vuii;ne  blanche.  Un  ptinier  de  guîynes- 

(tVltiXER.  V.  I).  Fermera  demi  les  jeux, 
en  regardant  du  coin  d«  l'ctik  <»WfWr  de 
l'ait,  tiuifner  d" un  aH. 

il  ii^Difia  aaiai ,  Lorgner,  reptdrr  «as 
btn  acaddaal.  Gtugatr  fe/eu  ét  «on  wolirii. 
Dans  ce  sens  et  le  suivant,  H  est  actif. 

Il  signifie,  figurément.  Former  quelque 
dessein  sur  quelque  personne,  sor  quelque 
chose,  n  ja  longtemps  qu'il  guigne  cette  hé- 
ritière. Il  guigne  cet  emploi.  Ce  aMt  cat  Dt- 
milier  dans  tous  les  sens. 

Guieaâ»  èm.  farlidae. 

ovraniBB.  a.  m.  Arbv*  qui  poita  Im 
guignes. 

CVIOXOW.  s.  m.  Malheur.  Il  se  dit  ftin- 

eipsIemiTit  an  jfil.  Jxfdr  dit  gw'f^nnn.  Quel 
j^/fij'rton .'  C'est  un  p-nnd  f;iiif;non.  Pnrlrr 
guigntm  à  queliju'un.  Jouer  de  ^tugnon.  Être 
en  guignon.  M  e^l  familipr. 

CiriLDIVE.  S.  f.  Eau-de-vIe,  esprit  tiri 
du  sucta^  Ob  dit  ploa  «nHaairaBeatt  Ta- 
fia. 

HVlvttt,  s.  f.  Pluie  soudaine  et  de  peu 
de  durée,  Guilée  de  murs.  Il  a  fait  trois  ou 
ijiifttre  foudres  inijiiiird'hui,  OB  fBp|M]le  ptus 
ordiiiairemcut  Ciboulét. 

«VILLAGE,  s.  m.  T.  de  Brasaerie.  Fer- 
mcalUion  par  le  mo^ca  de  Ui^^e  la  bière 
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«DlLtAVMK.  t.  n.  Sana  da  rabot. 
GuH/tuuue  d  étimcktr.  GaShume  à  plates- 


QVIUUnMNT.  a>  m.  Il  ne  se  dit  guère 
que  daai  caUa  fdnase ,  Courir  le  guilledou. 
Aller  souvent,  et  principalement  pendant 
la  nuit,  dans  des  liens  suspects.  C'est  un 
dfhaueké  qui  ne  fait  que  courir  k  guiUtéou. 
t'est  une  malheureuse  ^tdeuurth  gmlkdiui. 
If  eut  pnpiitîiire. 

G l'I I.I.K.M KT.  s.  m.  Siync  rcsscniblanl  a 
«tic douille  \irgulc  (  »  ),  ijiii  se  met  au  cdm- 
mencement  et  à  la  lin  tl'unc  citation,  et 
smivent  nu'me  .tu  ronimenceoietil  de  ciia- 
cunc  des  ligiics  t|iii  la  composent.  Èiettet  là 
lin  guillemet.  Il  finit  distinguer  ce  pussitgr 
[fir  des  /guillemets. 

litlLI.KMKTU.  V.  a.  Distinguer  par  des 
guillemets.  // fitnt  guitlemeter  ce  pmntgt, 

GoiU-UfaTs,  àr..  participe. 

OUILLUBT,  KTTK.  adj.  Éveillé,  léger. 
tt  «  rair  guSknt.  Il  est  familier. 


Fig.  et  iluB.,  BKUtjuOknt.  EAU  trop 
léger  pour  la  aatmi.  OmmgtpMmt,  Ou- 
vrage paa  aalida. 

Goiuaaavt  la  dit  aowi  Des  diacaait, 
daa jMra|iaa  aa  fm  libres.  Le  conte  est  asseï 
gumrtt, 

CUILLBni.  s.  m.  Ch^nt'dii  moineau.  Le 
guilleri  de  ce  moineau  est  rr'juiussant. 

CUILLOCHnt.  V.  a.  Faire  un  |uiliocfaii 
sur  qiieli|ae  «iieae.  Cailfcciltr  aae  lafa- 

tiire. 

C-vx:  t  II'  111  ,  ir.  j>,Trticipc. 

GlULt/ICHlS.  s.  in.  Ornement  composé 
«le  lij(nfs,  de  Irait*  oiidtK  qui  s'enirriac rut 
ou  se  croient  avec  symétrie.  Orner  une 

jilinihe  d'un  i;mltoehiii  m  guHhtkis 

sur  une  tabatière. 
SOILUnUIB.  a.  f.  laMWMiwnt  da  aup* 


plice ,  qui  iraïulie  la  téte  par  une  opération 
piirecnenl  nicranîque  et  très-prouiple,  /c 
couteau  de  lu  i;uilli>line. 

(;i'ILLOTll\£Jl.  V.  a.  Trancher  la  téle 
au  moyen  de  la  guillotine.  Il  fut  guHktmé. 
GviLLOTiai,  sa.  participe. 
fiVIHAUVB.  a.  f.  Emèca  de  mauve  qui 
a  la  tige  nlua  bante  et  ba  feuilles  plus  pe- 
tite» qae  le»  auavea  ordiBatrai.iafKiaiMH« 
est  émélUeMte,  AacMW  de  guûmm*.  Mte  dt 


gitimmuif.  Slttp  dt  mtit 
ariHMUlK.  a.  i:  Sorte  de  ebariot  long 

et  couvert,  i  quatre  roues,  qui  sert  de  coclui 
ou  de  fourgon. 

Gvimbaidk,  se  dit  aussi  d'Un  petit  in» 
strumeiit  sonore,  de  fer  ou  de  laiton,  com- 
posé de  deux  branches,  entre  lesquelles  eut 
ana languette  qui  «ibre  1orv|u'on  ta  touche. 
On  Jime  de  ta  guimbarde  en  mettant  tes  devx 
Itranclies  entre  les  dents,  et  en  tomUâtU  Jb 
tiiriguelle  awc  le  bout  dit  doii;t. 

GUIMPE,  s.  r.  M.»  cran  de  toile  dont  l<  s 
religieuse  se  serrent  pour  se  couvrir  le 
cou  et  le  mIb.  ^afttr  Je  jnâiye.  Matnm 

l^uirnfir. 

t;i'INDAOr.  s.  n).  Action  d'élever  IcB 
fartieaiix  au  moyen  d'une  machine. 

«an.VDAXT  s,  ni.  T.  lie  Mai  inc.  Iji  hau- 
teur d'un  jjatillon  du  cote  uù  il  al  atlacbc; 
par  oppoaition  à  sa  longueur,  qu'on  nomme 
Le  battant.  Le  guindanl  et  le  battant  d" uh 
paiilloa.  On  dit  dana  va  sens  anatognaf 
Le  guindtutiétiamveêi  filai,  d'u^fœ,  «te* 

tneWttBk.  V.  a.  HaiMMcr»  lever  aa  bant 
par  le  moyen  d'âne  madhlne.  GuMer  mm 
fardeau.  Guinder  tht  pierre/  aivc  une  poulie, 
mre  une  grue.  H  sr fit guimter  atrc  une  corde 
au  haut  de  la  tour.  Ko  tenni  s  de  Marine, 
Guinder  un  mat  de  hune,  de  prrruqnrl,  etc. 

Il  se  dit  figurémeni  en  parlant  De  l'esprit, 
et  des  choses  d'esprit  ou  l'on  aflfSrcte  trop 
d'élévation.  //  ne  Jaut  point  se  guinder  l'es-- 
prit.  Guinder  son  st)le. 

Il  9'em|il(iie  .lut"!  avec  le  pronom  per- 
Nonnel.  (et  ointeiir  se  i^tinde  si  Jort ,  quom 
le  perd  de  rue ,  i/u'im  n  j>rine  à  le  suivre. 

Gfi.'<UE,  IF--  p.'irlicipe  Vitcourr  f^iiriide'. 
Kspiil  guindé.  I  ci  auteur  est  guindé.  .Stjle 
guindé. 

Cet  linninie  est  toujtiitri  guindé ,  Il  a  l'air 
conlniint,  il  veut  paiailrc  toujours  grave. 
Gi;t.>4*Aaf.  s.  m.  Surle  de  tuile  de  coton. 
GUINÉE,  s.  f.  Monnaie  d'or  qui  se  fa. 
brique  en  Angleterre,  et  qui  vaut  vingt-six 
francs nnaiaBl»eept  centimes  de  notre  owa- 
naie.  Clarfcr  M  a  fait  frapper  Us  premOna 
gwititeaiméefêriteimdeemiiée.  bafBaait 


guiaée*. 
Jlaadil 


dVnc  aorte  da  toile  de  co- 


criNGOiS.  s.  m.  Travers,  ce  qui  n'est 
point  droit,  ce  qui  n'a  point  la  figure,  la 
situation  qu'il  devrait  avoir.  iljraaajRW* 
goi.i  dans  ce  jardin.  On  «  tMâ  ik  €M«Mr  II 
guingois  de  cette  chambrr  par  une  cloison. 

Il  se  dit  quciquefoM  ngurément  et  fami- 
fièremenl.  //  r  a  dnnt  eel  esprit  un  guingois 
ijiii  chinjiie  tout  le  monde. 

r.t;iS60is.  loc.  adv.  et  fam.  De  Ira- 
ri  ,    Celte  chambre  est  toute  de  f;mngr>is.  C* 
janim  est  de  f^inifois.  S'hiiUller  de  puagois. 
.s>  mettre  de  guiiigiiis ,  tout  de  guingois.  Il 
\  marche  de  guingois.  Fig.,  À^^r  l'esprit  dt 


Digitized  by  Google 


I 


870  G  UT 

•VIlICVEfTB.  I.  £  GriMUM  hors  Je  lu 
ville,  où  le  peaple  vm  bain«  les  jours  ôe 
Itles.  jtUfr  a  ta  guingutlle.  Tenir  une  gutn- 
putle. 

0  te  dit,  figurémcat  et  Gmilièreoicni, 

dUne  pelil«  in»i»on  4a  cainpl|pit.  Ftnez 

me  voir  à  ma  guinguette. 

CUIPVIIE.  s.  r.  Riipcic  (le-  dcntrlle  de 
fil  ou  de  soie,  où  il  y  a  de  U  cartiaanr. 
GuipHrr  de  fit,  lie  joie.  Lu  femmet  portait nt 
tmtrefnit  det  giiipurts  sur  leurs  ju[>tt. 

GUIRLANUE.  s.  f.  Couronne,  chapeau 
de  flpiir*,  ffstons  de  (li-tirs.  Former,  am- 
poter  Uht  ^Ufrlitntlr .   h'iirt  ilfi  ^usrl>iniic.s 
Ouiriamle  île  Jltiirs.  Iji  suilt  cluil  anirr  i/r 
gttirlaiulrs. 

Il  se  dîl  aussi  df  (\rt.ii(i<s  ilir>M'>  ciiu, 
par  la  manière'  dnul  v\Ws  ^r>^t  assoiiililfos 
ou  dispOS4H»,  iiiiilriil  il'  A  It-iliiiis,  ilr» 
landes.  Une guirSurnle  t!r  jiiirrrnr.i.  I)r.\  f;n,r- 
landes  naturelles  de  vi^^/ir  1  ic r^-r  ornuinil 
r entrée  de  cette  grotte. 

Il  se  dit  encore  Des  ornemrutii  de  feutt- 
h|ei  oa  dt  llctov  dont  les  «culpieurs  et  les 
pamlnt  déeonnt  les  bitimenu. 

«VUB.  1.  f.  Mwiii»,  fii^.  Càttjue  pays, 
m  M  gÊtitk  Cif  ■  vit,  se  gam-erne  à  sa 
giHtê.  M  m  vutâtê/ab»  t^tigm  i  ta  guise. 

Bb  ««un  ni-  loc  pr^oaitlM.  À  U  façon, 
■  I»  rcMemblaucc  de,  m  mnîira  de.  Prea- 
énâila  sauge  en  m/w  dt  iké, 

MIITABE.  a.  f.  ImlnUMBl  de  mnsii|ue 
qui  «  MK  corde»,  et  dont  00  joue  en  piu- 
fRBl  la»  eoida.  Jjnitrde  la  guitare.  Prendre 
WM  iifMt  de  ga^art,  jieeompagiÊmeiU  de 


«OITAmim.  >.  m.  OdHi  q«i  joM  de  la 

CnilaK.  Um  ion  guitariste. 

«on 

^mwkai.  a.  r.  T.  de  Blaadji.  Le  cable 
d*Diie  ancnv 

«onJOIF.  a4j.  T.  tkuA.  D  dit  Du 
ncff  qid  traaniet  an  oervean  h  aamltoo 
du  foAI.  Hirf  guthttjf. 

«VVCATIM.  a,  r.  T.  didacliqM:  Sbbm 
ilott  do  goAt,  pemplkm  daa  aawaan. 

•VT 

Wl'I'IU  fmTx  GoMMs-oorra. 
MTRTBAL,  ÂUL  adj.  (On  prononce 
lia  dMuT.)  T.  d'Aiit  et  deMMee.  Qui 


GYM 

appartlcBt  an  gaaiar.  JHin  jvMHfiafc.  TVhx 

guttarmlt, 

GuTivt.u.,  aignilie  «malt  Qui  vient  du 
gosier,  qui  se  prODOMe  du  gaaiar.  Son  gut- 
tural. S  tns  gutturaux.  G  rt  K  sont  des  Ut- 
il i>  i  ufturales.  La  langue  espagnole  et  la 
lingue  allemande  ont  ieimtcotip  «fe  lettres  gut- 
tumles. 

Il  s'emploie  aussi  comme  subslaiitif  fé- 
minin, et  se  dit  d'Une  lettre  gullurale.  Les 
htitOet,  Us  dâsttaUs  et  lu  gnttmiwke.  La 
gitatum  K. 

•TU 


fiVMXASr.  5. 

s'cvfUjiiicnl ,  nus 


m,  lieu 
prr5i|iir 
il'aii  I 


où  les  Gre«* 
MUS ,  i>  lijller, 


Irt-s  jrux  pro- 
Inililitr  le  i(<i|is 


.1  jr'lci  II-  (i<si|uc  ,  cl 
s  à  ilé\i'luri|)i-r  cl 
l-rs  rxercicr.\  iln  f;yniui.\e.  les  fHjjttqun  txtr- 
I  leurs  des  gymiinrs  riaient  patticutiêrtment 
destinés  aux  cfiifrirnces  /MhM&Uottt  tt 
aux  exerrice.i  Inirnum, 

Il  8c  (lit  cjj.iU'im  111 ,  4  lif/  li-s  moiît  rne-. , 
de  Ceruiu»  cliibliâiwniriiu  où  l'on  lorint-  la 
jeunesse  aux  exercices  <lu  «oips  /om- 
««.«*  d'un  collège.  Les  gjmmues  jiiUiuugne. 

QTMXASIARQCE.  s.  m.  T.  d'Aolii).  Chef 
du  ((ymnase;  olCcier  qui  arait  lut  surioleu- 
tUiice  da  oaagaaa.  m  dignité  de  gymmi- 
siarqiu  éÊa^  MM  t^tict  de  iHagUtmtun  rtli- 
gieiue. 

«YMVAant.  m.  T.  d'Aaitii.  officier 
particulier  nrépoaé,  daw  b  gynaaaa,  à 
l'éducation  daa  atbielea,  et  char^  du  aoîn 
de  le*  fomcr  aux  exercice»  auxquels  leur 
complexîon  ka  rendait  le  plus  propres. 

criUianQOB.  «dj.  dea  deux  «or». 
Appartenant  awt  eaerdiea  du  coriia.  Les 

exercices  ^nnKl^Met. 

GYMXASTIQUC  9.  t  L'art,  l'action 
d'exercer  le  oorpa  pour  le  rorti&er.  La 
gy  mnastique  dtt  Crtet.  La  gfmnastii/ue  mo- 
derne. Leçons  de  g^-mmuiique.  École  titgfm- 
nasiique.  U  g\  mnustifm  mdSlmn.  ttt  gfm- 
aasiii/ue  médicnle. 

CYM.^IQITB.  adj.  des  deux  senres.  T. 
H'Anll*].  Il  w  dît  Des  jeux  publics  oix  le» 
atlilt  tf»  cotiibaliaii  nt  nus.  Combats  gymni- 
•jurs.  Us  jeux  cèUùrét  à  O^v^  de  ^lutire 
uns  en  quatre  wu,  Oalnt  du  Jeux  gfmmi- 
ifues. 

OTMSIQrK.  s.  r.  T.  (rAiilii,  sticticf 
des  exercices  <]u'oo  apprenait  aux  aUilètu 


GYR 

GT«\<MnPHISTE.  s.  m.  Nom 
par  les  anciens  à  des  fAitosopha  indm< 
qui  allaient  presque  nos,  s'sbsleoùna  ,> 
viandes,  renonçaient  à  IouIm  IwTOluyte, 
et  ^adonnaient  à  la  rontrmpUtion  dà 
cboM*  de  la  nalnre.  La  tettr  ,lfs  ^mmt. 


*mtE.  a.  r.  T.  de  Boua  n 

syitèM  de  LioDé,  Da  g», 
la  dtAmmie,  ImiimI  i» 
H  dont  M8  llMineBt  Me 


«TMMPBBIK.  adj.  des  dtn  fan. 
T.  de  BolUi.  Il  se  dit  Des  phoia  ou  ^ 
partiauniint  à  la  KjrmjMspermir. 

UYMHOSPRBlilB.  a.  r.  T.  de  BoUa  H 
se  dit,  dan*  le  sj  '      "  " 
micr  ordre  de 

ferme  le»  plantée  <  ..^^ 

graines  noei  en  liaad  du  caK»  lei 
nosprnmie  léfand  à  ImfimMk  mtumé 

OTV 

GVNAXOBIE.  a.  f.  T.  dp  Bolm  Ù,m 
dtt  ajralème  de  Linné,  quî  miIrniK  n 
plantca  dont  les  étaïuino  natMiU  au  * 
pisiiL 

CTiriciB.  a.  m.  T.  d'AntIq.  Affutt- 
ment  dea  faoancaclicx  le»  Grecs. 

Il  se  dit  malqinel'oia,  Mnoi  dow.iII» 
lieu  où  se  réoniiMDl,  eu  Uandhallitt- 
tucllemeni  plualcuis 

r.Y.vÉcubuTIB.  a.C  ÏMeèlut» 
mes  peuvent  gon*crBcr.  fJ^^Mmemm 
gjnrcocratie. 

GY!fécucBATl«i7B.  adj.  daidani» 
re»,  Qui  a  rapport  à  U  yiiiiiiiiiiiili 

OTF 

r.TPSE.  s.  m.  Ptâire.  U  ae  dit  BrMn> 
mrnt ,  eu  Miiicralngie ,  deIapllRei|Utt 

ou  siilf.ile  dp  cIlhiï. 

(jyPSEfX  ,  KISE.  adj   Q<ii  p^I  lifh  i: 

turc  du  g^pM,  qui  j  reucmble.  Aem 

grpmm. 

GTB 

GTmATOiw.  «y.  ran»  finimM 
CTBOMANcn.  a.  t  Aariv  de  dMmim 

qui  se  pratique  en  noarchant  en  noà. 

GYBOVAGOE.  a.  m.  Nom  d'une  Bfk' 
de  inoiiif»  qui  n'élaieot  allackés  s  aacuir 
ni.iiMin,  et  (jui,  différant  «Il  OC  peint 

CRiiolijles ,  rmiii-nt  de  monasltre  f«  B«/ 
tiailcrr.   Im  rigulnnfr  dtt  nitturs  n!  fi 

ciHupatUtU  avec  Viiul^temkuue  duu  Ufdi 


H 


H 


H 


s.  f.  et  m.  La  huitième  lettre  de  l'al- 
phaliel.  Lorsqu'on  l'appelle  Jehe,  suivant 
la  prononciation  ancii'rinc  et  usuelle,  son 
nom  est  fifminin.  Vae  H  {nche).  Vnt grande 
H.  Vrtf  iKtiir  h.  Il  est  mii^tiilin,  lorsque, 
suivant  la  niélbode  moHcrne,  on  |irnnoncf 
cette  lettre  comme  unf  -liinplo  aspii-  iiinn , 
telle  qu'alla  mk  dans  la  première  ajlUbe  de 


•  H 

Dan»  la  pro'.ionci.itian ,  Il  s'aspire,  ou 
reste  nul ,  on  se  combine  aver  \%  ronsonDc 
qui  le  pri-réde. 

H ,  n'a  aucun  son  et  ne  s'-ispire  point 
au  commencement  de  la  plupart  des  mots 
quî  vlrtim-nt  du  latin,  et  qui  dan»  le  latin 
<inl  un  }J  inilial,  comme  :  Habile,  habitude, 
hMiité ,  héritier,  hibiti,  hiilttire,  ktiut, 

I  AoffflfIMj, 


ete 
mots 


n  ftut  ensiplar  d«  neme  iè||aRMw 

ts ,  comme  :  OAier, kmiik;Mm,l0^ 

.  etc. 

xitie  lettre  n'a  pareillement  aania  »* 
d.ins  certains  mot*  français  qui  odi  au  H 
initial,  quoique  les   moli  lalim  d'oà  ili 


tiennent  tiea  aient 


ne  la  prononce  ooiat 


htdlrttkÊk, 


pa*.  Far  cnai|lrt« 
itdaoaeaiBHlf:  Ai<<» 


-Ici — -     ^.-jv ..'b^le 


HAB 


HAB 


HAB 


B,  «'aspirr  au  commciicetnent  îles  aiilics  fnires ,  hahile  ilans  son  mttHr.  li  t^t  hnliilt  m 

trMies  choses.  J'ni  Jiiil  ckouC  tT un  habile  (it'o- 
<■«/.  /.rt  lÀiit  liaidts  mrtferins ftirrnt  iifijule-f. 
Un  haiile  f;fneraL  L'a  hibtlt  oiivntr.  irtur- 
itsie  est  ha/iifr  à  iiuin  rr  ie  citeaa.  C  est 
haiJe  ptinirt,  un  hubiit  musieîtit,  um  hatîle 
hi>rlof;rr.  l.ts  j>tiis  h(il»lf$  s'y  Irnmprnt.  On 
le  (lit  4|iifli]Upfois  en  in;)iivai»r  juit.  Être 
JiuI/sU  a  iromper.  C  eit  un  habile  JniMM. 

li  M  dit  populairenirnl  pour  UilinFnl, 
expéditif.  Ce  copUle  tU  kabae,  A  aura  bien- 
tôt écrit  et  mémoirw. 
H&BiLR,  tm  te*«N*  de  JarimnMkace,  si- 
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mots  frantaii  i\m  viriuimt  dea  mois  Ulius 
Siini  H  ,  riiijjiiit'  d:ii\s  en  mois  :  liach* ,  kaa(, 
hérisson,  huit,  hn^ff. 

Vint  tL>ii%  |r'3  ttiou  <^|iii  ne  viennent  point 
(il)  l-illo,  Il  initial  s'jsjjirc  cl  se  [>rorii>nw, 
comme  :  lUI/lfr,  hnnlrr,  katteiie,  liunle , 
hdirr,  hdlif,  htiricul,  hitir,  Mme,  kariii ,  ha- 
sarj,  hiimnf(ue,  happer,  hiàltbarxie ,  hole ,  erc. 

li  iiiiti^il  ut|>iii;  fiiiptebe  l'éliMOii  (ic3 
%o)  clU's,  ou  Id  Uâiboa  (iia  coDtonoca  avec  la 
voyelle  qiti  le  »uit.  Aioii ,  on  éei  it  et  on 
prononce,  f^t  hasartl,  la  haine,  tte.  DajM 
Mfe  karaagut,  j  aurait  iomie,  fuel  hasard, 
BtUe,  fauraU,  fuel,  §e  pronoo- 
)  «lia  iMWMient  uo«  piiraae. 
DmMI  l«  nolk  lintnim  qui  cammen- 
pu  M  H  «nM»  faiyeatir  iMMaMif  M 
prend  jamah  hbiac  4a  ■ 
M  dit  ;  Jli  AnÉWi  ta  imit. 


«0  dit  ;  Jli  Mw,  m  iWMr,  ai  ««Mr. 
>,  plMéanmiÛMidfmaM*,  «alndcni 

voyelle*,  e*\  ordinairement  aspiré,  eomoie 
dao»  ce*  mola  :  Jhturter,  aikue,  eohnrt*. 

Quaod  H  est  aprè*  un  T  ou  00e  R ,  ce 
qoi  n'arrive  que  dans  les  sola  tirés  du  ^rec 
an  de  qiH>l(|tir  niiirr  langue,  celte  lettre 
■Ta  aucun  s<in  partiriilior.  Ainsi,  Théologie, 
Alhints,  ùémosthtÊte,  Bilhynie,  Thraee,  go- 
tliique,  rhéteur,  rhume,  Asthme,  etc.,  «e 
nnnionccnt  comme  s'ili  étaient  écrits,  Téo~ 
logie,  ytfrnes,  Tnire ,  n'tmr ,  rte. 

Quand  H  est  a|)rcs  un  C,  dans  Im  mot» 
pris  «lu  gn-r,  ilc  l'hébren  ou  de  l'arabe,  C 
et  II  ensemble  se  pronour^nl  oHinaircmenl 
comme  tin  K.  Ainsi,  Jchèlr.iis,  Achniti, 
ertliuiige ,4)nJuémêm(ial , mtéthumrne ,  <  hrr- 
Sottise .  Melchitedech,  Cha/eMoiae ,  Chuliièta, 
thaos,  eucharistie ,  ch  chrétien,  M 

J>ronoocent  comme  s'ils  étaient  écrits,  Alié- 
oAs,  aràiéptteùpid ,  ark/jnge,  Atrsoiiiu, 
Mtlmtidn,  âaoi,  hrétiem,  etc. 

L'nsageaesreplé  de  cette  règle  In  mots 
suivants  :  Jehitle,  Chypre,  Jchéron,  chérif, 
ehirutrin,  arThe\-équt ,  chimie ,  chirurgie,  ar- 
dMmt,  twtkHatti^  MMtd,  «ft  CXm  iiro. 

 à  MO  pris  «MHM  II  J  fmnnciit 

ILDuu  Mk 


lair«  ut»e  

manift.  Jtin  âoUê  à 
à  m  pfUt  AMi^. 

Fig.  et  hm.t  Éln  AaWr  à  ttKtéJer,  Etre 
trir«t  alatM  povr  act  lalMto. 

HAMMIIWT.  ailv.  D'une  imnière  ha- 
bile, a««e  ailwaitt  awc  totelligeoce,  avec 
diligence,  avec  esprit  Mamier  habiltmtat  Ir 
puteeau.  Il  a  fait  effort  hthUemeitt.  Il  s'est 
tirihMemmtt  iedftut. 
le  vrai  da/aHA  Stt  wJ^ewrtlMMg  AaMhlMM 
eonduitts- 

HABiLSri.  a.  r.  Qualité  de  celui  qui  ni 

haliile;  capacité,  intelligence.  Cet  nrttsie  est 
H  une  f;rnnilr  hithtirtè.  Un  briiiirniip  li  hnb(- 
leté.  H  il  (irpioyé  beeiticoNp  fi' hiihilriii  itaiti 
celte  iifjnirt.  Aif  c  (rmfe  "  v  f'f^e,  il  /i  rte 
pns  potit  litipe.  C-et  homme  a  filus  d  adresse 

que   I  h»:.: .'rie. 

KAlliLi  Jfc.  s.  f.  Ai>t!lnde.  Il  n'est  guère 
il'usage  r|ii'i!n  termes  de  Jurisprudence  cl 
dan?  cette  IcK'Uliun  ,  Hulnlile  à  siierérhr^ 

MABILITBA.  v.  a.  T.  de  Juri»pr.  Rendre 
quelqu'un  capable  de  f^ire  uuc  i;ha«e,  Ic- 
ter  lès  obstacles  qui  l'en  empêchaient.  Ha- 
biliter un  mineur  a  contracter,  une  ft 
ester  tn  Justice,  tte, 
Uuuvtwà,  ia.  pariictpe. 
MàiÊÊULAmm.  a.  n.(  Oa  mmÊOm  ha  L.  ) 
T.  de  ftMaNur.  P)ré|MralioB  dea  tMhilles 
ou  du  gibier  pour  lat meure  en  braclw./<rf 
po)^  tant  ptattàntHhgr  de  ces  ptririr. 

■ASUaLmiT.  s.  m.  (On  mouille  In 
L.  )  VMeneni,  habit,  tout  ce  dont  on  est 
vélu.  UaMIement  de  goâl.  jW^gatfww  habd- 
lement.  Les  dii-erses  parties  él  fkAitttmtnt. 

f/abiUmmt  <k  tttt.  Casque,  armure  de 
ifie.  Drne  «a  aens,  il  nt  vieux. 

H4aiLLUHrr,ae  dit  quelquefob,  surtout 
en  lermn  d'AdminisIralion,  de  L'action 
d'habiller,  de  pourvoir  d'habiu.  Fabriquer 
du  dmp  pour  t hetbillrmrnt  des  troupes,  (a- 
pil/iine  rl'hiibUtement.  Dépenses  rChnlktlement. 
l.       I  '     -.^î/  f/fjr  èlrxrs  rt'itn  cr^tlèf^e. 

HABIM.KII.  V.  a.  (  r>n  Mioinllr  lc»I,.) 
(iri|iielt|n  nn  ,  lui  metiredea  lialiits.  //((Zi(//rrj 
um  enjant.  Un  tmlrr  île  ehninirt  qui  h-ihille . 
son  maître.  Il  n'es;  ;  r«/r  nrhei-e  d'hn- 

Mlrr.  Cette  demïcre  pbrase  tut  dit  é^le- 
nient  n'iine  UtiHBIIB  ^Vl  Mt  ail*  IMIiIW 
ie>  h.iLils. 

l'ig.  et  fum.,  flaliiller  quelqu'un  de  toutes 
pièces.  Lui  (aire  un  mainiii^  p.irii ,  le  mul- 
traiter;  ou  En  dire  beaucoup  de  mal.  Dans 
_    ^  .     .  compagnie,  on  l'a  haiillé  de  toutes 

iMtlOiCB»,  »énif,  amafliL  Cittim  Aamnrf  Hamum.  algnlfia  aussi.  Donner,  faire 
«frémtumithahife.  Cntmm  MUt  homme  fatradcalNliila  A  «adm'im.  JRiMfer  /es 
ÇtÉt  mm  àmU,_^mim.ÉiMkmèik  à  profiter  Ifomrm,  tfaMbr  «  M.  AMhr  tks 
mmmmntfgm.  €wMnaMiaMtdtawmi|^|c 


Dana  toiia  ha  moto  pwaM  tnan^is, 
o<i  qui  ne  wanoaut  ^  éa  Ma,  C  et  H 
wneasble  se  prononcaM  Iwijoun  comme 
raitîculaiioo  forte  ihl  t,  Anmpln  :  Chose, 
chercher,  choir,  ehatt,  cher,  chair,  charité, 
thètif ,  vache,  cacher,  rocher,  cocher,  etc. 

Quand  II  w  irmivc  après  un  P  dans  les 
tntil»  d'origine  gverqne  OU  hébraïque,  ces 
<!en\  lettres  enseiiilile  ■te  prononcent  comm^ 
«m  V  :  .Séraphin,  Japhet,  Joseph,  Pkdippr, 
Phataru,  physique,  philosophie,  «mUnt,  tte.  ; 


■  A 


ilA.  (II  s'aspire.  }  Interfeetion  de  sur- 
prise, ifétonnemenL  Hal  tKHU  VoSàl  Un  ! 
t^}}j*  coofonil  qual^nalbh  ««ae  fiBUr- 


gnilie.  Qui  e>t capable  «I  qai  a  érail 
chote.  àtn  Aa 


habde 


Il  signifie  l'vi'di  nient,  Faire  dea  habita  à 
i|iiciLiu  un.  C'est  tel  liUUeur  qui  thabiOt, 
AliMiliimi  nl ,  Ce  loi Ueur  habille  bien. 

Il  se  dit,  dans  lui  sena  analogue,  en  par> 
laiit  De  U  manii  re  dont  un  peintre  nu  un 
sculpteur  cl  revêt  In  hgum.  O pein- 

tre, ce  sculpteur  ne  tait  pas  hobiUtrsesJigu- 
rrj.  Ilubiiier  Ijien  set  figures. 

Il  »4£ijiJie  Ijgmement ,  Donner  im  certain 
caractère  il  un  penonn^^e;  et,  dans  cette 
acception,  il  *e  dit  orJin<iireuiefit  ea  mau- 
vaise part.  Ce  poète  habille  à  la  franfmse  le* 
héros  d*  rantiquité.  On  dit  déna  un 
aaalanM!,  Ce  trudueteur  m  ànM"  ~ 
fiUavi  Iti/nutpaue,  à  la  aiadbmk 

Haataun,  ae  4it  eBcera  Ob  PaVat 
Ton  t  ka  habtla  lenqa'mi  ha  a  aBr  agi.  «Mi 
redingote  vous  haédie  bien.  Cemniatàmiak 
à  rmvr. 

AlMl.,  Cem  étqffe  hMk  Mm,  BUc  eat 
soupla  at  iBBahbla,  et  elh  pnod  htm  ka 

Torme*. 

U4BU.LJtB,  Bigni6e  quelquefois,  par  ex- 
tension. Couvrir,  envelopper.  Il  faut  habil- 
ler de  ronces  k  tronc  rie  cet  arbre,  pour  que 
tes  passants  ne  l'endommagent  pas.  Ses  vers 
iront  rhe»  l'épicier  habiller  le  sucre  et  la 
cimaeUe.  Ce  sctis  ert  ordinairement  fami- 
lier. 

Il  se  dit,  fifurément,  daot  ua  aens  analo- 
Kue.  Hatiatrmm/mmitmmn,  La  bhMm 

en  ver». 

Habdlertmeonte ,  CousTir,  parla  manière 
de  conter,  e«  i|u' Il  peut  y  avoir  d'indécent 
dans  le  fond.  .tuyer  île  ee  eunte  est  un 
fsra  libre,  mais  il  est  habillé  de  manière  <i  ne 
choquer  [lersnnne. 

li^iu-SH,  se  dit  en  parlant  Uc  certains 
animauK  qu'on  écorche  et  t^n'on  vide  pour 
In  mettre  en  état  de  nouvotr  être  accouH 
à  h  COWm.  IkibUkr  un  veau,  un 
,  «m  imilt.  On  dit  de  même,  Uabiller 
tiu  potMttim,  tte  tu  vainlle,  efa* 

ffAaibua,  atec  le  pranoai  penoanet, 
signifie,  MeitiB  «ht  habitt,  ae  vCtir.  A  Ir 
troutni  oui  /MMWr.  Ottneàt/  timm  pitt  h 
temps  Je  s'habiller.  Le  prttrt  s'halille  pour 
aUtr  à  t autel. 

Il  signilia  metapcAihi  9e  paorfoir  dliB- 
blis.  Il  s'tit  Satiaima  A  mhif.  gkéOkrà 
la  friperie. 

Il  se  dit  BWal  «N  pariant  De  la  manière 
dont  une  personne  t'habille,  du  goût 

au'elle  met  dans  le  ehoix  et  l'arrangemenl 
e  sn  habits.  Cet  homme  ne  tait  pue  e'àv» 
biller.  S'habiller  de  blanc,  de  Mm»  «ft.  JMl 
l'habille  toujonrs  ai'fr  f^6t. 

IKllILLK,  ES.  p^irlicipt'.  Bien  hitbHUtHui 

hahillr.  Un  hrninie  hiiltlié  de  ttoir. 

Iliiiit  IviidU  .  IlaliiC  dTlOBIBW  (pB  IW 
met  en  Rcandc  lodclle. 

HABIT,  il.  m.  V'iMenienl,  ce  rpii  est  fait 
pour  coutrir  le  corps.  Il  se  dit  principa- 
lement de  Ce  ipii  ev|  l'oiivingc  du  taillem 
ou  de  la  couturi<.'i'e ,  et  DVinpIufe  «ou vent  au 
pluriel  en  parlant  d'Un  h.iliillciiicut  rom- 
plfl.  //aâ»V  d'homme.  Hnbit  de friiime.  Habit 
décent.  Habit  modeste.  Être  en  habit  décent. 
Habtl  d'été.  Hidnl  iT hiver.  Habit  léger,  ffnbit 
du  matin.  Habit  habillé.  Oubit  de  aimpagne. 
Habit  de  ville.  Uubitde  chasse.  Habit  de  che- 
xyil.  Habit  complet.  Habit  neuf.  Habit  vieux, 
f  'ieux  habit,  rieil  habit.  Habit  à  la  m<  de, 

àtuitUlk  ititdi.  Muktdi émit, Pat»  At 
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kabilt  df  tfeitil.  MMtanl  hrthit.  Mnmfiis  hnint 
pouf  ht  stiison.  Habit  à  l'anfiijiir.  Haiit  tle 
fripfrir,  llnUt  tir  fxintilf.  Hiibil  de  céif mo- 
nte. Hiiliit  lté  ffle.  Hftbtt  tir  piln.  Iliihil  itr 
ntKf.  E/lr  ai-ritl  rncorr  .te.i  hiikts  df  nn-f, 
HiiLil  ilf  bal.  Iliibit  <f  Jilrqiiin  ,  ilf  Pi^lirbi- 
iirllr,  rfc.  Hrtbil  de  cnmi^ihrn.  Hitbtl  n  In /mil- 
çnise,  a  l'fspn fiole.  I,  biiltil  mililiitre.  l'ho- 
Lit  Ixiurjfrim.  Lhttbit  eccIcutiUHjue.  L'Aaùit 
Ht  religieux,  rte  rrfigieute.  ffaàiU  inceniotnux. 
Jfaluls  poatifie4ii»x.  faire  défaut  en  habm. 
Jtut  ÊêmahUÊOt,  wnfwflfaM  m  Mits.  le 
taw  4n  Mitt.  ObmrVAiMit.  Sê  dèpouil- 

vkmx  Aittiit, 

/Mt  CMHtf,  Llulrit  noir  q«*  portent 
les  ccctétiattiqMCft  nnod  il»  ae  mrI  pu  «n 
tnaUm.  Par  a|l|MtilÎDa,  OM  appdlft  Miéit 

Ion/;,  I.a  iOUtlM. 

)'rin.  e  t  lig.,  l.'ktAit  Ut  fitit pat  le  maint. 
On  ne  duil  pas  juger  des  pei-sontics  par  les 
apiiarcnces,  par  les  deliors.  Il  se  dit  aussi 
i^n  parlant  D'uo  iwmiiieclont  lacondiiiie, 
l<  ^  «liseaum  m  laat  pu  coofonncs  &  ion 


L-tat. 

Absol.,  Prendre  Ihiiltt ,  Prendre  riial>il 
de  ri  li^ieui  ou  de  religieuse.  On  dit  en 
tiej  «eus  an;ilopiies  :  Porter  Chtihil.  Quitter 

I  haint.  Dtinnrr  Chfibil.  Reee\-oir  Fhiibit.  J'nse 

Hijut ,  te  dit,  Cl)  UD  sens  particulier,  de 
Cette pkrlM) d«  rbabillement  de*  hommes, 
qui  couvre  le»  bru  et  le  corps  et  qui  est  ou> 
VHte  pw  iktMit.  BuHt  Htm  fait.  Uomammr 
mt  MU.  Atatofw  jmcjm/Km  h  «R«k  U 
tetbt,  kg  mmràtft  Ht  pmu,  kiaaeàKi,  U 
dÊ/Mu»  iTmà  Èatit.  MMtéÊ  coOmr.  BiM 
fxnr.  HkèU  mm.  UaUt  ekamttré,  fotmmé. 
aOkhroêi.  B^étekM,  mé.  nÇÂ  Ha- 
lut,  -nette  et  «miaUt  dt  même  êtriffé.  Mettre 
un  habit.  CAtMgir  d^habit.  Fnht  ftiirt  un 
fiiibif.  Faire  retourner  un  hiibii.  l'iendre  la 
iitr.Mire  d'un  habit.  Tailler,  enti/x-r  un  habit. 
La  façon  d'un  habit.  Le  patron  d'un  habit. 

HABITABLE,  adj.  de*  deux  genres.  Qui 
rx-iit  ftie  labilé,  où  Ton  |)eut  habiter,  te 
Irn-rmrnt  n'est  p<is  hnUtaUe.  Ce  béliment  esl 
mniiilrniint  liubitoUe.  Cep^s  n'est  pas  hn- 

éltldilr. 

'Joute  la  terre  habitable.  Toute  la  Iciie 
est  habitée,  ou  qu'on  pré»uinc  £lre  ba- 
iiilce.  Dant  toute  la  terre  haittaUe  em  pense 
otrtji.  Celait  fÊmUftnilimt  »tile  hum  kit- 

ùtloUe. 

HABITACLE,  s.  ro.  ILiliiUllun ,  deineurc. 

II  ne  se  dit  gui-it  tiuVn  tjuelquts  p)tia»cs 
de  rÉcrilMre,  et  dans  le  style  soutenu. 
L'JMItaeltdu  Trit-Uaut.  Les  habitacles  éter- 
tutt, 

HaBtuetm,  en  termes  de  Marine,  Es- 
pic»  «hinDOire  faite  «nlièraMOt  4e  bois, 
ieet  eoem  Ter ,  «t  placée  itewM  h  poste 
dn  tiMonicr  vcn  IttHmon.  Om  rapwnM 
dans  rkMÊudt  lu  botuêtk,  kt  bnniin  h 
r  horloge. 

HABITANT,  AiTTS.  i.  Gehlt,  celle  qui 
habile,  qui  fait  sa  demeure  eu  quelque  lieu. 
IjtS  habitants  de  la  campagne.  On  assembla 
les  habitants  de  la  ville,  les  habitants  de  ce 
hoiirg.  Ijrs  habitants  d'un  quartier,  eT une  rue. 
Toits  les  habitants  furent  passés  tUf  JUék  Cé- 
pée. Eit-il  habitant  de  ce  puytf  Lu  Mil 
dt*  ixtit  taiurét  SMt  AospUttUtn. 


HAB 

I     Pot-lin.,  Les  habitants  des  forêts,  les  ho' 
\h'tttnf.<  de  l'nir ,  les  habitants  des  etiiiz ,  de 
l'onile.  Le*  bHe*  *auv»K«»,  le*  oiseaux,  ie» 
|.Mi4»oos.  Icf  kgHttÊtts  êt  t&jfmfs.  Les 

ilieux. 

Htarr/kHT,  se  dit  partie ulièremenl  de  Ce- 
lui qui  possède  un  cfomainc,  une  Itabilatiuii 
dans  une  colonie.  Vn  habitant  tk  iu  Murti- 
nique.  De  riches  habitants. 

Il  t'emleie  aussi  adjectitenmittCii  ter- 
mes de  ralique ,  pour  DanieiliA.  Me  <i 
etribli  M  drmtwt  em  cnf  «mtMr,  eù  •&  nt 
encan 

■AMTATIOV.  t.  r.  Aolien  dlwhîler  un 
lieu ,  aqoar  que  l'on  y  fait  habîtacllcmeni. 

On  lui  a  donné  cette  maison  pour  son  habi. 
tation.  l.'hnbitatitM  de  cette  maison  est  mal- 
saine. I,'liid"f-il!(iK  n'en  imiuI  rien.  On  ledit 
quriqucrij  -  1  1  ,  Miitnnii».  Lr  lif;re  fait  sfM 
habitation  duus  lej,  coturéts  brûlantes  dt  FA- 
friaue  et  de  t Asie. 

En  Jtirbnr.  ,  Tirnîl  <rhrthit<ttinn  ,  Droit  de 
demeurer  ilans  la  niaiiM}ii  d'aulriii  sans  pa\er 
de  l<jyer.  Le  droit  d'Iiaiitalitm  ne  peut  rtir 
ni  cédé  ni  Inné. 

Ayiiir  hiibiiiiiion  mec  Une  femme.  Avoir 
avee  elle  un  commerce  c}iarncl>  Il  M  M  dit 
guère  qu'en  Jurisprudence. 

}{>MiTAtiu!<,  signifie é(;alemenr,  I.'eniirolt 
où  l'on  demeure,  domicile,  maison.  Il  n'a 
ffitiit  d'Iinbtliituin.  C'e.tt  lo  mon  biibiliiriiin. 
Une  foiie  habitation.  Ils  entourent  leurs  halii- 
taiions  de  "  '  ~  '  '  '  ' 
données. 

L'habittttloit  d'Hit  euUnud,  Lct  Ben  qa'il 
Mquente  babiineUemciit.  CtMHAmr  Av  «A- 
t-ertes  haUunkitt  du  putiin^idit,  diiptli- 
sons,  eie, 

L'MUgHm  ftatt  fkidi, 


MkV. 

tilde  ae  faire  une  chose.  Se  tirfaite  tTiint  if 
.  Iuttidf.  k'ieillir  dans  une  ho>i'turlf.  IhLitét 
\enracinée ,  intéteWe.  ffntiliiilr  nu  if  n ,  m 
'mnl.  L'It/dt.l  ,  ii'n  1  tme  Quatre  un?  A'it- 
1'  tude.  felit  de\  trni  une  hnbiliide.  ( eli  \r  :eiu-tf 
en  hnbittide.  Je  m'en  tuii  fuit  une  éotrrr  L\- 
titudt.  Faire  aurique  cAaie  par  huUmée. 
Être  dans  fhaùitude  de  faire  unetkim. 

Prov.  et  fi^.,  L'habitude  est  une  aattt  sa- 
ture, une  tenmli  itatare,  MdUFeva» 
qurr  le  ponvnir  de  lliabiludr. 

cettm  kmm£itàMh,  Il  tiegtbm- 
<  nu|)  i  MB  tMbiludei,  le  wiiîeà?  fÏÊum 
ment  dans  ses  habitudes  le  tnaUe  «1 W 
dAplail.  Je  suis  homme  dMitait,  jt  mk 
femme  d'habitude ,  Je  tt'eilmt pas  kt  titi^ 
Houiraux.  On  dit  fipirénient  M  ivitHmt' 
ment ,  dans  le  même  sens,  Cetl  en  eiùmd 
if  habitude. 

F.n  termes  de  Médee  ,  IJnlitude  rxtériemt, 
habitude  du  corps ,  I.'as|te(  t ,  l>  di9|jo*itiM 
e\tfr!etirp  du  corp«.  Cette  mnMii  a  ch't^ii 
toute  I  habitude  du  cnrp.i.  li  t'est  mrrji/.'rj," 
un  rhnn);einrnt  dans  I  liabitude  ext'nrurt  « 
ce  mitlnde. 

Jliibilude  dn  crtrps ,  dans  le  hnpijr  nrtli- 
n.^irc,  signifie,  l.'air  <pii  re^nlu-  pencrj'i? 
ment  (lu  friiiinlien,  de  la  deniarclie  ri  JtJ 
nltiluiJcs  le*  ]i  1  II  1  ( 1 1  I  Ij'iiairei  d'une  (lerNjnw 
Je  l'ai  rectmnu  de  loin  à  la  seiilr  hahii^air  <ii 
rnrns. 

ilittiTooB,  sigui&e  aussi,  CiuuiuitMtKi', 
accès  auprès  de  quelqu'un ,  fréqutoutiao 
ordinaire.  At-oir  habiluek  auprès  dt  mt(- 
qu'un  ou  mrc  quetqit'itm  ,  «a  failfU  i«, 
m  quelque  maison.  Aveir  dt*  àMaét  jtm 
tmt  mimtfdmitiÊmttA,mkttiir.lltà 


HiBtTATioB,  sipiilîc  encore,  La  portion 
de  terre  qu'un  |Mirticulier  ruiticc  et  fait  va- 
loir, dans  une  colonie.  //  a  deux  habitations 
à  la  Martinique. 

Il  s'est  dit  aussi  de  L'établissement  qu'nne 
colonie  forme  dan*  un  pays  éloigné.  /.<-.( 
Fi  iinçiiis  établirent  une  habitation  dans  le  Ca- 
naiia. 

HABITER.  V.  a.  Faire  sa  demeure,  faire 
son  séjiMir  en  (|uelc|ue  lieu.  Habiter  un  lieu. 
H'ibitrr  un  ptdais  ^  une  /nui.fnn  (hirl  riu^iitier 
habitez. vous  ?  Aej  peu/ri^  '  /l'-  /i.  r  .  'V,/  rr 
pays.  On  le  dit  aussi  Des  animaux,  le  renne 
habite  les  contrées  du  Nord. 

Il  it  dit  qiielqncfois  ligurémenl.  Im  paix 
habite  rr  séjour. 

Il  t»t  «ouveal  neutre.  Habiter  dans  un 
lieu ,  dans  un  palais.  Les  peuples  qui  habitent 
vers  la  ligne ,  sous  la  ligne.  Habiter  sous  des 
tentes.  Il  a  longtemps  habité  parmi  nous. 

Habiter  chanttUtiMHt  ai-ec  une  ftmsne, 
nu  simplementi  UoMir  0im  tut/himt. 
Avoir  avec  elle  «•  coutuMNe dMUMwL  L'un 
et  l'aulM  De  ■'caiploieat  gufare  qu'en  Jurli- 


HabrA,  dB.  pnrlMM.  Lu  Bm*  habités. 
tiAMTIJDIi.  e.  f.  Gootome,  disposition 

acouise  aier  det  acte*  réitéré*.  Bonne  habi- 
tude. Ahumdit  habitude.  Fieille  habitude. 
Une  longue ,  une  grande  habitude.  A\-oir  F  ha- 
bitude du  che\  «d.  Péché  d'habitude.  Former 
une  habitude.  La  répétition  des  actes  forme 
l'habitude.  Contracter  une  habitude.  Prendre, 
perdit  une  Mêuide,  Pmulit,  ftidn  fàuèt' 


«rmnAw.  dirdee née  IMifëéet,  Hw»  èt  *» 
éUadet.  Ptfdrt  toutes  aithàMn.  Ckat» 
i«p,  caAlitvr,  entretenir  tti  hdittdit.  Jf 

quérir  des  KMttult*.  Ce  sens  vieillit,  swtMt 
dans  le*  dernier*  exemptes. 

Fam. ,  Avar  uiu  habitude.  Avoir  on  eath 
merce  de  galanterie. 

n.%BITIIKL,  ELLB.  adj.  Quis'esl  tauné 
i  n  lialiitude,  qui  est  passé  en  habitwic 
Maihabituel.  Fie\-re heUntuelte.  Péryii^feé^ 
La  disposition  hai»t utile  du  corps . 

Kn  Tliéolosie,  Cràce  hnbiliietSe,  CtWt  q* 

riV>ide   le.  Il   ■m:-.  il,|-i~    lr  Mijet. 

ll.4Blll'l'.LI.I':.Hb..\  t.  ndv.  Psr  li.it>iliiJ' 
//  s'enttrr  habituel/enient.  Menfr  hil^l"''.''- 
ment.  Les  lieux  qu'il  fréquente  A-jArf*"'' 
HKnt. 

HABlTt^KR.  V.   ».  Aeeoulumer, 
prendre  I  habitude.  //  faut  hnhtluerdtbnel 
heure  lr.<  enjtmts  à  i'obéissanct.  UahlwiT  Iti 
jeunes  fien.f  à  lafoUgHtt  è  ttfftltk^ 
et  le  chaud. 

Il  se  met  plus  ordinairement  •vcckli*' 
oom  p«a'so(incI.  S'habituer  tus  Uia.  SSd^ 
ttttF  BB  tludt  ee  frtîd,  sut  chststd ,  ee  Aev^H 
S'delAtar  d  fmf,  au  ttbtat,  mtttmam» 
aux  temlUMtt  d'un  pays.  S'haèiharàaaiv 
S'iatkmtr  d  mêtaUr,  k  huer,  tle. 

Haerroi.ii.  nartiefpe.  ^ 

n  se  dit,  perticulîèreeient .  D'un  fCt» 
siflilifjtte  qui  «"k  Mhit  de  charge  ni  de  oh 
friilc  dans  OOe  ^/Hnt ,  mais  qui  assisK  < 

, l'ont! c  (livin.et  esteaBloydausfbactiaM 
I  d'une  paroisse.  Pr^rt  kaUtai.  M tH  kàhd 

à  Saint-Eustnrhe ,  etc. 

Il  t'emploie  aui>s4  sub*tanlivem(iit,  dsa) 

le  mtae  «m».  fJm  ItaOtmi  dt  paniut.  Il* 
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ttm(tle  htAilni,  Il  y  a  tant  d'kabttuis  dunt 
<tlte  ^glUe. 

HtBITUi,  se  (lit  i  ruori-,  tuttstanliYemi'nl, 
de  Celui  qui  vj  ft  L-'|iirinnifiil  i-l  lialiitiirlU-- 
men)  dans  un  lit-u.  L'en  un  habitué  de  la  mai- 
son, i  r  t  hnbiiués  <ru»  cnjc,  iTh»  tpiekitk. 
Les  ImlÀluci  de  Corrheslre. 

ll.iBI.ER.  V.  n.  (H  t'atpirr.)  Parler  beau- 
coup el  a«ec  vanterie,  avec  exa^éiation  et 
oatrntaliMi.  Cet  kommt  mt fait  ^hâbkt,  ae 
enja  fmlvitt  ce  mi'il  élt* 

tULauaOK.  à.  f,  {Hà'ttfif.)  DhcMH» 
plein  de  vanicric,  (Ttugéralkiii  tt  ifoitco- 
latioD.  Tout  et  fm'â  «Mur  «  St  m'tttfat  M- 
tient,  que franât  IMkrk. 

HIBLSL'S.  EVSS.*.  (H  s'asnirt.)  G» 
hii,  celle  qui  bible,  qui  aime  ii  Uélutcr  «Ica 
memoami  C'rtt  mm  gnnd  Uèkttr,  Vue 

■AC 

H.irUE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Insimment  (le 
fer  Iranchanl ,  qui  a  un  nunrlip ,  cl  dont 
on  se  »ert  pour  couper  et  pour  fendre  du 

hoh  ri  atilres  rl)(i«?s.  jiballrt  un  mitre  mtc 
iinr  /iiirfir.  Dwniicr  un  coup  de  hacht.  Il  Im 

jcnilil  lu  li'le  d'un  coup  de  hache.  Il  eut  In 
ft'tf  tjitiicliir  tC un  ruufi  flr  hi'ffir.  Il\  uvrrnt 
ia  fMjiie  <i  bat  à  coups  île  Imchr.  t.iie  niinr 
d'une  hathe.  La  hachr  il';in  s'i/trur.  Il  Jimiini 
Liriitit  mettre  la  htiche ,  poitrr  ta  liuihe  iluns 
ce  IttÀs. 

Uache  à  tmin,  Pciiie  ha*  lie  duiit  k 
nuiche  c»l  court. 

ttuektfmrmti.  Sorte  de  hacbe  dont  on 
M  eennit  «rtrefiiie  à  la  facrre»  tt  qui  e»t 
•BcaM  d*i«afe  ibéi  k*  eoMMtt  4e  mer, 
quand  «■  i«  a  raboardasb 

Bnehe  4e  pkm,  Haoïe  dtel  ee  eer* eut 
l|Uet<|ucs  peaple*  Muvagei,  «I  qui  est  laite 

une  pierre  trcs-dorc,  au  lieu  tie  fer. 

Fi^  et  fim.,  Ctt  «ntage  tu  fmt  à  coups 
A  liaeht,  il  ctt  froMîènmenl  fait. 

Fif.  et  iSim. ,  Avoir  un  coup  de  hache  à  la 
Uk,  an  ainipleinmt ,  At-oir  un  ceuip  de  hache, 
an JUtUttup  de  hache,  P.Ue  un  peu  fou. 

En  terme*  dlmpr. ,  Ce  livre  tit  imprime 
en  hache.  Il  Ml  à  deux  colonuri,  qui  de- 
vraient naturellement  être  d'égale  longueur, 
mais  dont  l'une ,  «e  trouvant  plu»  abon- 
dante que  l'autre  i  occupe  toute  la  Inrgeur 
de  la  ps'nC  in-dessous  «le  crM»-  t|ui  a  fini  la 
prpDut  I  e.  ('<-t te  a3r  a  \  irclli ,  t- L  uc  96  dit 
qu'iMl  |mrbiil  I>  am  iiTHics  uiiiliuris. 

r.n  tcriiirs  tl  Al  |ii  nl.i.;i' ,  (  tllr  uier  r  de 
terre  fait  hache  fur  telle  autre ,  Elle  s'en- 
clave ,  elle  cal  «ngagéc  cb  parti*  daus  telle 
autre. 

H  ACHK-PAII,I,E.  s  m.  (  H  s'asjilrc.  j  Iii- 
atrument  dont  on  se  sert  pour  hacher  la 

paille  (|tt«  Fcw  donue  ani  cbcuain  «t  au 

bélail. 

UACBES.  T.  a.  (H  s'aspire.  }  Couper  en 
petit*  norrcaus.i/acAe/'  du  veau.  Hacher  du 
montait.  Maehtr  ê*  Im pmUt.  Bâcher  men  u. 

Pnw.«  AmIm'  Mrmm  cmmm  dk>'>  à  pâté. 
Mettra  en  pièce*,  Hacber  par  morccanm. 
On  dtl  d*  même ,  par  menace  i  Ft>tu  stn* 
•imehé*  meim  comme  chair  à  pdté. 

HAOnta,  ligaifie  quelmieroist  Couper 
maladroilemcat.  //  «c  dccoupt  pat  cette 
muai/e,  il  la  AmAt. 

Il  ae  dit,  par  cxlemioDi  On  dontmage 
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que  l.i  prèle  fiill  i|ucl(Hiefoii  aux  blé»  et 
aux  ailirc5.  i/rs  lies  ont  ele  kaclirs  p<ir  lu 
i-rr'Ie.  hi  t;rele  a  été  iijorte,  quelle  a  haché 
ju  s,pi  'luix  in<t  dtt  «wwv,  /KCfn'm»  Anw- 

ehft  de*  arirret. 

Par  c(a|;éral. ,  Ifuc/irr  quelqu'un  en  pii^ 
CtS,  te  hitrhrr  en  mr,rce<iiix,  l^e  frapper  de 
plusieurs  riiu|iH  il  une  arme  tranclianre. 

(.'e  Ixituillijn  ,  cet  ucadron ,  etc.,  s 'al  Jdil 
hacher  en  pièces ,  ou  simplemeol,  t'ett  fait 
hacher,  II  s'est  dérendii  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
4lé  ealièccmant  dttruit. 

te  filait  imhtr  en  pièces,  ou  siiupU- 
,  Il  tt  frrM  kaektr  four  «efa,  pour 
eitte  personne.  Il  •oviicMhait  cela,  il  y 
penletetait,  il  défendrait  cati*  peraonne  au 
péril  de  aa  yie.  Jcmm finis  knèktren  pièces 
pliitiU  que  de  eéiir.  H  M  êlt  mUtirement 
drvc.ué,  il  se  ftnik  Itudur  pOKF  dk.  Fami- 
lièrement, dans  un  sens  analogue.  Je  m'y 
ferait  hacher.  On  dit  de  même ,  feus  le  Je- 
riti  hacher,  on  le  hacherait,  qu'il  ne  cédèrent 
pas. 

IIiCBU,  en  termes  de  Dessinateur  et  de 
Graveur,  signifie,  Faire  des  Irait*  qui  se 
rroi^ent  les  luis  les  autre»,  i/«cAer «»*e /r 
Ijsinn,  in  rc  le  cmyin  ,  iwee  tt  pÊâmâ.  Ctlle 
citiinipr  est  i.< n  hni  liie. 

JI  u;uE  ,  EE.  [>.irli[i]ie, 

F>g. ,  -Wi/r  luiihr,  i>t)lc  ci>iii>c  en  trop 
pelites  pbia^e^,  sans  liaisons  grammaticales. 

iiAriiKBEAII.  s.  m.  diiuinuiif.  (H  s'as- 
pire ;  l'i  liie  cognée. 

HACHETTE.  «.  f,  diminutif,  (  H  .s'asj  irp.  ) 
Petite  haclie,  Miarli-aii  (uiin  li.iiil  il'nii  l  ùlé. 

HACHIS,  i.  m.  (  M  <.'as|jiie.}  X.  de  Cui- 
sine. Met^t  l.iit  a\r<  do  la  viande  ou  du 
poissni),  i|ii'nii  l>,ii  he  ektrémemeut  menu. 
uuchis  de  penirix.  Uachii  ek  moula»,  Uaekù 
de  carpe.  Ùa  pgot  en  hachit, 

BAOIOIR.  *.  m.  (  H  s'«*pire.)  Pfetile  UUe 
dacWnatnr  laqaelle  oo  nacbe  ka  modes. 
Clii  Aiaiiifr  eu  nitumîie  éene  mm  cuisine. 

B  ic  dit  ausal  jUn  frand  omleau  pour 
hacher  les  vi.mdes. 

Il  aa  dit  quciqucroti  dVn  kache-paille. 

HACavae.  ».  f;  (H  •'aepIfvO  T.  de 
Dessin  et  de  Gramre.  U  ae  dit  Dm  bails 
ordinalremrnt  croisés  les  uns  sur  le*  autre», 

|»ar  lesquels  on  forme  le»  dcmi-tcinlcs  cl 
es  ombre*.  Ar<  kachiirrt  lar^vs.  Dessiner 
par  hachurée.  Fmv  des  hachures. 

Il  se  dit ,  en  lermcs  de  Blason  ,  Des  traits 
on  des  pniiil.i  dont  on  se  sert  pour  mar- 
quer la  dilTcrcncc  des  couleurs  et  des  mé- 
taux. La  hachure  en  pid,  ou  de  haut  en  bas , 
désigne  le  gueules  (le  roitpt  "  ;  lu  h/irlnirt  en 
fasce,  qui  trm-ri.\r  t  irii,  si^'n/^e  l  nzur  fli' 
bleu);  la  hfich\ite  en  /xtl,  coniK-harliee  m 
/iisce  ,  marrjiie  le  snblr  (le  uoir;;  f/r,  Les  piè- 
ces d'argent  tt'ont  point  de  hachure,  et  sont 
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IIAGABD,  ARDB.  adj.  ( H  s'alplre.)  I^*^ 

rouche ,  rude.  Avoir  l'ml  hagttnl,  leeyeit* 
hugnrdt,  te  «Mue  AiUHfrf»  le  iwiaa  Insérée, 
La  miiu  fimmeSe  tl  kimiimtr. 
En  terme*  de  Fieucennerie,  Fuirmn  ha- 

fnrd,  Faucon  qui  a  été  prit  après  plu» 
d'une  miM I  «tqui  ne  t'apprivoise  pas  ai- 
iémenli 

HAWOfiBAPaB*  a«y.  de*  dcttk  lenna. 


Il  »e  dit  Des  livres  <lc  h  lîilile,  nntre»  iiue 
l  ein  île  lAIofse  et  les  Projihi  !c>. 

Il  est  aussi  sub»laiilil ,  ei  <u:  De*  au- 
teurs qui  traitent  dr  la  \  ic  et  des  aelions 
des  saints.  I^s  hnlliutd!  ilrx  sont  des  hagio- 
:;riiplies  célrirrs.  I  1  )f  hagiograph*. 

il.l(ilOIXM:iQrK.  wlj.  liet  deux  genre*. 
Qm  eoTiLTriM'  les  saijils  ,  les  choses  mainte*. 
IJiscttur*  hagioiogijue.  f'ocaltutuire  hagiolo- 

■AK 

■AMA.  a.  m.  (H  a'aipiw,)  Oawtww 
qu'on  ftti  au  mur  d^n  Jardin,  arec  on 

fossé  en  debon,  afin  de  laisser  la  vue  libre. 
//  y  a  un  kaha  an  huit  de  cette  allée. 

UAUÉ.  (H  s'aspire.)  Terme  de  Gbasia« 
dont  on  se  sert  pour  awfter  le*  china  qid 
prennmil  le  dûage,  on  qid  aV 
trop, 

UAt 

.  5.  f.  (II  »'.ispi 
d'épines,  de  rniK  1  ^ ,  de  sureau,  ek,  ,  on 
seulement  de  brnin  liages  enlrela(  é5.  ['ne 
haie  fort  épaisse.  Le  long  de  la  haie.  Au  trO' 
1  rr.i  (le  la  haie,  lierriiie  la  haie.  ('Mtper  mm 
hutr .  Ln  haie  était  bordée  de  tirailleurs, 

lin  e  vive,  I  l.iic  furriiée  li'.n  liiiSleH  ,  Ol'di" 
naiicmeut  épineux,  qui  ont  prit  racine  et 
•|ui  sont  en  pleine  végétation;  psir  opitosi- 
lion  à  Unie  morte  ou  ticAe,  Celle  qui  est 
formée  d'épioct  OU  d'aatKt  boia  noria  cn> 
trcUcé*. 

Uats,  M  dît  Cguidmaat  dVne  mt  da 
deux  Alaa  de  pcnonocf  qui  marchent  on 
f  langlea  quelque  part  pour 
Im  rdiqurt  furent  portées, 
ttaatetfte  ^mcessio»,  au  milieu  d'une  douitc 
haie  de  pénitents.  Se  ranger  en  haie,  Hemaer, 
metln  du  SùUaU  en  iuiie.  Former  la  haie. 

Berdtrh  hde,  we  dit  De  troupes  qui  se 
rangent ,  ([ui  sont  rangées  en  lo^ne  li^ne 
sur  un  des  n'iiOn  (lu  de  chaqiH  ewA  d*aiM 
rue ,  d'un  chemin  où  doit  pasecr  I 
sonnage  important,  un  cortège,  etb 
le  prince  pusse,  kt  Irvtsfte  ieideiÊt  tm  kâÊim 
iVaw<  hofddiKtt  A*  Aoi;  wr  wi  fww.  wr 

deux  rtint;t. 

HAIE.  ».  f.  (Il  4'n»pire.)T.  de  I.nlmiireur. 
Piéif»  <!e  bi.is  arioiulic  qui  rv^uù  tout  le 
loriR  lie  la  [  li.irrur. 

H  A  lie.  (H  s'aspire.)  Cti  que  font  les  dui^ 
reiiers  pouT  a«inHr  leun  fhoMna.  Ate» 

Inlte. 

Prov.  el  lij;.,  f.t  luiie  nu  itytif  ,  Kl  rjuel» 
i]Me  lUose  par-Ue»»u».  Son  empim  Im  ivut 
/«tr  an  mille  franct,  «f  A«ft  mm  Ae*/.  CetIC 
loeutiitn  a  vieilli. 

Il  vti.i.ox.  *.  m.  (H  s'aspire.)  GnenilteM, 
vieux  lambe.iu  de  toile  ou  d'étolTe.  Cm* 
vert  de  vieux  haillons,  de  mdcAimtt  Afliflbnik 
Que  i<oulei-tytttt  faire  ife  m»  AeflbiW/ 

liAiXK.  .s.  f.  (H  s'aspiia.)Aelimdahabv 
inimitié i^igawiun  qui  lUt  haUv  Afainedi- 


JSMSm  emradii^.  FkHk  Mme.  Bidme  cm* 

verte.  Haine  dêrlarée.  Sujet  de  haine.  A^-air 
de  la  haine ptmr  quelqu'un,  contre  quelqu'un, 
L'Évmitgite  nous  défend  if avoir  de  la  haute 
pour  mire  pmchain ,  même  pour  nos  ennom 
«Cl.  Paner  de  kt  hmme  à  mulfu'tim.  Jteeddu 
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qatJtfa  un  i/e  sa  haine.  Nourrir  tU  ta  finine 
conlrt  f/iir///u'iin.  Il  a  dissiniuir  m  hiinr. 
Couvrir,  cticJter  ta  Aamc,  Imlrtictur  une 
haiae  secrète.  Fairt  écialtr  ta  haÀM.  Fo- 
mtnitr,  exciter  les  haines.  Atsoufir  les  hai- 
nes. Coacevotr  de  Im  MmM.  StUlnr  la  haine 
de  quttquust.  ÈUt  ftièfet,  dfmiÊr  Cobjei 


4t  m  kmmt  mMque ,  dé  la  kibm  mimrâle. 
I  àÊÊM  dê  çueiouuH.  trmmn  « 


quelqu'un,  fimum  qutl- 
mt'tm  «a  haut.  Avtir  mstiqtt'uM  m  iâiM. 
ijthâae  «$l  amigk.  Càamgtitdre  b  htm» 
dans  ks  familles. 

La  haine  ik  qutlfu'm,  M  dit  ouelr|ueroU 
ét  l»  haine  qu'oo  «  ppor  «luelqa'iui.  La 
^moUAi.  Ik^ùeaM  la  haim 


iahÊtdtt 


Hautb  ,  te  dit  «niM  en  parlant  De*  cho- 
ies pour  tet<|ueUes  oa  a  de  l'atcruon,  de 
La  répugnance,  ^roir  de  la  haine  pour  le 

vice ,  pour  le  fx'efié,  fxsitr  le  mensnnsr,  pour 
la  /l  itirne.  Prendre  in  vie  en  lutine.  J'tii  pour 
1rs  jmr.icu  une  telle  haine,  que...  Il  leur  in- 
spii  r  fri  haine  liu  iHce,  la  haine  du  menson/cr, 
eic.  n:iii«  crHrn»,  il  nV«f  p^^d'jin  magfaiH*! 
^I<jrulu  (]ue  le  \cibc  Unr.  On  tlil,  llnu- h 
frtiiil;  rniij-)Uii  ne  dit  pu*,  Iji  Imtif  tlii  fn>:<l, 
4tC. 

Ea  HAïait  DK.  loc.  J>rc[it)sili%  p.  P,ir  avcr- 
aion,  par  venpc.ini  p  ,  n.ir  aiiiiniraiti: ,  p.ir 
rCMCiitiniPTit.  il  fait  Cela  en  haine  tf  un  tel , 
en  haine  de  ce  qu'oit  lui  «  rtjitsé  telle  chose. 
Cet  mutnge  a  étééeiit  tm  ham»  de  la  religion, 
att  hajitc  de  t%ot  Imnëmmrmi* 

WaaeWKt  ■m.  lidj.  Vtl  llupire.}  Qui 
e>l  MtordleiBcat  porté  à  la  hiim.  Cr  taat 
du  gtat  hmaau  et  wadKti^t.  CaimttèK 
hamtax.  jfau  haineuse. 

MAlm.  V.  a.  (H  s'aipire.)  [/e  htdt,  tu  hait, 
i  hait;  nous  habsons,  vous  haissrt,  ils  hais- 
êent.  Je  haïssais.  J'ai  haL  Je  hatrai.  Je  haï- 
rais. Hais.  Que  Je  haïsse.  Naissant.  ]  Vou- 
loir mal  à  quelqu'un.  Haïr  ses  ennemis. 
Hoir  son  prochain.  Hoir  quelqu'un  tatu  nd' 
ton ,  sans  sujet.  Haïr  qnrlqu  'un  à  mort,  le 
hoir  à  la  mon,  le  haïr  im>rttUment.  Haïr 
lu  on'fhants.  Je  le  haïssait  6ùH  cordialement. 
On  l'emplom  sver  l«  pronom  peraonnel. 
ti  (Irirsie  iiin  cnmr.  il  .\e  /mit  lui-même.  Ces 
deux  hommes,  er.i  litux  j>euplrs  se  haïssent 
depuis  longtemps. 

Il  aiguille  auui,  Avoir  de  l'éloigncindit , 
lie  1.1  répugnance,  d.'  I  aviT^ion.  Je  hai.<  /'■i 
gem  e^rtmonirti  r.  //mr  les  cemplimenls ,  In. 
façons,  les  cririnnti.rs.  Unir  lis  l'i-re.i.  Haïr 
le  trmiiil.  ffmr  à  (nimilkr.  lime  la  Solitude. 
Hoir  le  vice,  llntr  Ir  pëché.  Hoir  l'erreur. 
Haïr  le  mensuu^;c.  11  hait  naturellement  le 
vin ,  U  n'en  taarait  boire.  Il  ne  hait  pas  au  'on 
HJÎette.  Je  ne  hm's  pas  les  longs  d/tails. 

Il  It  dit  qtjfli|U'-lui'«  en  parlant  De*  Hio- 
ttà  dont  on  fe^oU  quelque  iiicoramodité. 
Afr  kjhid.  Hatr  U  chaud. 

Prov-i  Hoir  quelqu'un  ou  quelque  chose 
'  tomme  la  peste ,  eomnu  la  mort,  HêSt  aatrè- 
Bicment  quelqu'un  ou  quelque  chOMw 

HàI  ,  la.  parliripe. 

HAIHB.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Espèce  de  pe- 
tite chcmiM  faite  de  crin  ou  de  poil  de 
«hèvK,  que  l'on  net  sur  la  pean  par  esprit 
de  mort  ibcat  Ion  et  de  péniteoet.  Jmdehairr. 
Porter  la  haire.  La  kaire  et  ie  atlie, 

HaIssablk.  adj.  de*  deux  gtMM.  (H 
•'•spire. }  Qui  mërile  d'<ire  haf,  qd  tMflM 
la  baiiM.  Il  m  ilil  (tgaloMiU  Ots 


UAL 

et  âei  choses.  Cett  un  homme  fort  haSssaUe. 
Les  prodt  Mal  Mh  hOltitim.  Lt  vite  rsi 
halssaiU, 

■AL 

•.B.  (H  a'Wpire.)  L'action  de 
lialeTp  do  liMr  un  bateau.  Jl  faut  sur  le 
Uinl  du  riniret  qu'il  y  ait  an  espace,  un 
«Amuo  foar  k  ktJage.  Chemin  Je  halage. 
Chnmx  A  Aalagt. 

nALBlt4«.  n.  (Ha'aipira.)  /anw  ca- 
nard Muvagt.  MUfUt  dt  hoÊmu.  PlUagr 
de  halùrans. 

HALBRENÉ,  IEb.  adj.  (H  s'aifnra.)  T. 
de  Paui'onnerie.  Il  se  dit  D'un  oiseau  de 
proie  qui  a  quelques  plumi-s  rompues. 

Il  siu'nifif,  f!(;urfni''"t  et  fatiiiUôiTment, 
Qnifst  Uti^uc,  inouillf,  di'i^m  iililr,  pii  iiun- 
V.111  fuihc,  vtl  mauvai»  ciiuipMpi-,  Je  suis 
,1,  Dans  ce  .sens ,  il  e-.i  ^ieux. 
liAl.E.  f.  m.  (H  s'aspiriv  )  (iciLaine  con- 
stitution di-  l  :iir,  1  li  uj.lc  i-t  )èche,qui  f«il 
impre««i()ii  siii  ie  Itinl,  eii  Jo  rendant  briia 
I  rl  rniijrcàlri'  ;  sur  les  herbes  à  la  camp.i^nc  , 
I  cri  !ci  U4ttiii.-.,?int  t  et  sur  le  pain,  sur  l.i 
jsi.inde,  en  le»  dcssot  h.mt.  /jp  grand  héle. 
Il  fnit  un  grand  Imie.  .■tllrr  ait  hnlr.  Les 
frmntrs  cniignent  le  hdie.  S'inl  sny  ilrs  <iu 
hàie.  Ëiie  ne  tort  point  à  cause  du  lidle ,  de 
peur  du  hâie.  Cela  pr^senx,  cela  ffardr  du 
hdIe.  Le  kdk  fan*  les  herbes.  Le  haie  des 
sécha  la 


■Aum,  a,  £  La  Mm  (De  de  la  respira- 
1*00,  Tair  aniié  th,  fma—t  par  In  pou» 


douce  comme  un  enfant.  L'italetae  mamtwse , 
r haleine  forte,  l'haleine  paaiat.Mkiattd^. 
Haleine  de  malade,  ihMm  wImmVi  &/« 


adoucit  l'haleine ,  rwi  Tktàlbl»  dutOt.  Ota 
gâte  r  haleine.  Ternir  un  verre,  un  miroir 
m-ee  son  haleine.  Se  réchauffer  les  doigts  aitc 
son  haleine.  Retenir  son  haleine.  Prendre  ha- 
leine. 

Donner  hakbtt  à  ton  chmmt,  La  mcoer 
quelque  tcoipa  OB  paa,  aprà  l'avoir  aaaoé 

a>i  palnp. 

Kii  it-rmcs  df  Manégo,  Un  ehe%<al  gros 
dhaleiae.  Qui  aouOle  extnkoniiiMiinnBent 
quaod  il  falopa»  quoiqu'il  Maait  paa  poas- 

Slf. 

Poi-lii].,  I.'haleme  des  i-enis ,  \,e  souffle 
des  veut*.  L  hnleiiie  ilu  zéphyr,  det  zéphyrs. 

Haleine  de  vent,  se  dit,  d  ins  k  l3ri(;.i(;i' 
ordinaire,  d'Un  pt-iii  s<iultle  de  vmt.  Jt  ne 
fait  pas  une  haleine  de  venf. 

HkLUM*,  se  dit  auwi  de  La  fanilté  de 
respirer.  Perdre  haleine.  Courir  à  perte  tChn- 
letne.  Jl  r  a  dans  ce  Ut-rt  det  périodes  à  perte 
d'haleinë.  Étnhottd^haltàie.  81  laHtnkors 
d'haleine. 

t'ig. ,  Fairt  des  diteemn.  Unir  des  discours 
à  perte  d'hoUiait  Fma  daa  diacour*  vains 
•  t  vAt;rm,«tdtN001o«giMnriniport«ne. 

lirprendrt  joo  hakite,  RooonwNOoar  i 
rrspi  rcT  après  iina  lolamiplian  anUtntdUo 
plus  on  moins  longoo;  c(»  fi|aféinaM,  Jl^ 
prendre  haleine.  Se  npoaar  poiirio  awttre 
en  état  de  rrcommcooer  à  paiicr,  à  Biar- 
cher,  a  travailler,  etc. 

H«LHn,  ae  dh  eneoio  da  La  raculic 
d'être  un  certain  tempa  sana  respirer.  // 
fimt  qu'un  plongeur,  qu'un  coureur  ait  beau- 
eoi^d'hamat.  CnarmUar, et  kettarahm»' 


ÎÎAL 

coup  d'haleine .  a  uœ  hoaae  haleine.  Ce  rke. 
\  id  a  benucoup  d'haleine.  Cett  un  cAnaf 
a  haleine.  Il  a  peu  iThalnne.  Il  n'a  peM 
dhaletne. 

Boire  un  grand  coup  tout  dont  lieliim, 
Lakoiic  loot  d'uo  mil,  aaaa  I 


la  iiswtri, 

etc. ,  tmld" M*  kakitst,  Sana'aa  icpoier,  « 
sans  qua  la  itaiDfca  liiODtfca. 
Fig.,  natd^aaa  haUat,  SaaaiaUi^ 

sion.  J'ai  éutt  fMMK  grandes  fÊ^  Hat 
d'une  hiilrine.  tié  dormi  depuis  htrtmatt 
jusqu'à  ce  matin  tout  d" une  haletnt. 

Courte  haleine,  KasonlBcment ,  nspJii- 
lion  difficile  et  fréquente.  Jvoir  k  eoarft 
haleine.  On  dilanssi,  Ji^rtheirineeeiirti. 

Fig.  et  fam..  Cet  auteur  a  la  cour»  As- 
leine,  Il  n'a  ni  facilité  ni  afaoodaacc. 

Fis;.,  .Iffairr,  om-mç^  de  Impie  Mtix^. 
AITiirL- Ul-  luiif^uf  discusiion,  omrïg'- ^j:! 

lidtiniidf  UiMiicoup  de  tem^  CtUtità 
'tini;iie  hidemr.  Un  poème  ëpÊqot  Ut  Oàt^ 
i'nip'  de  Innpte  hnteinr, 

K..1  ini.i  i.ip,  lor.  adv.  En  c^crcic*,  es 
|]]l)>liirlc  de  IraNiiîlliT,  df  laîrr  bwv  d  (>• 
l  ilciiiciit  i|iii  li|iic  chose.  Il  se  dit  Uej  tin- 
(  icrs  du  torpi,  et  De  ceux  de  l'tijinl.  H 
finit  tenir  les  soldats  en  luilnnr.  lettre,  terni 
ua  cheval  en  haleine.  Quand  an  imle'lrrlo» 
chasseur,  il  fiat  se  tenir  en  haleiat.  Il  fit 
aurlques  i<ers par-ci  par-là,  pour  st  /onrta 
haleine.  Poarlk amttreeaholiiaejtlmàik 
nai  un  long  mimeirt  à  tapkr.  Jm  Mmi 
cet  attvtn^,  U  nVl  voulu  que  se  mttn  m 
hàUat  faut  uaa  aeenposiiion  pbu  impie- 
tante. 

Fis.  et  fiun.,  Ttak Mulfifm  ta  hUtt, 
•ignioa  quckpiaroia.  Tenir  qndfirka  ém 
m  état  dlncertitiideniélé  dfopmMtt 

crainte. 

Être  en  haleine.  Etre  en  tldn  àttdlt 
quelque  chose.  Ilfantaehet'ercel^ieSBpt, 
tandis  les  ouvriers  sont  encore  en  kdeM. 
U  aipiifie  aussi,  Être  en  hunwor,  rn  à^- 
poriuon  d«  (anv  quelaue  cboM.  Je  ne  n 
pas  en  haleine  auhunThai,  je  m  me  uni  fi 
en  haleine,  il  m  est  inijxxssiUe  déndn  •* 
seule  HcTtf ,  tfe  f  titre  im  seul  vert. 

H.\i,k\ÉK.  5.  r.  I. 'air  qu'on souffl'f'i'  l' 
Ikiui  tie  CM  une  seule  respirsfioii ,  ioi'^aJ 
est  iicconipj(;iic  d'iKlciir.  Il  se  prrTnl  orJi- 
Mïircriinit  en  mauvaise  part.  /? me  «fe«*^ 
line  hatenée  él  Véli  ^OH»  Wttt  éot^lftl 
/ii:'enée.  _ 

llAI.KNKtî.  ^  .  ;>  (U  î'.T.ii-rf  )  SeOtirB» 
Icinr  de  queli)u  îiii.  Je  ne  l  eus  ptt  imm 
hidrne',  que  je  vis  bien  qu'il  m'mt  pittihl^ 
Dans  ce  sens,  il  cît  populaire  «t  BrfdU^ 
Il  se  dit  aossi  Des  cbiens  de  dWBM* 
prennent  l'odeur,  le  sentiment  d^aaoUlfc 
Dés  que  tes  chiens  eurent  hak^tk 

il  signifie  encore,  fipuénMlal"'"*' 
waauiit.  Découvrir  eo  qnlnna JM^i*  ■ 
dana  l'émc,  rc«>noaltic  ■oa&lHe.  fHrf* 
tt$  fi^amâ  MUtal  halené  et  Jeune  tommt,  m 
tentirtnt  au'tt  n'était  pas  leur  fait.  Omtf 
dit 


sena,  il  est  vieux;  on 
flairer. 

IttLoii,  àt.  participe. 
IIALER.     a.  (H  s'a*ptre.)T.  de  Manur- 
Tirer  à  aoi  avec  force,  et  pirsque  h^n/rn- 
talement,  no  cordage,  ou  un  olijfi  l"'^'' 
à  l'aide  d'an  conlace./Wo-w'*' 
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tUrrà  h  eorJtUe,  Faire  arancer  un  bà- 
l4m«al,  un  baleau  l«  loo);  d'une  rivière, 
d'un  canal,  clc,  an  moyen  d'une  corde 
tirée  nrdinairPtnenl  à  foroa  ét  biM  Ou  par 
des  chcvQui.  //aler  UA  ttlÊKIt.  It$  èttriicrj 
cnaitnr ,  haïr,  kulr. 

Se  fialer  dans  tr  vent,  ^(  A.r^er  le  plu» 
près  <]'>"<}  <"-»l  [>o»Ml»i«  Vers  i  cnilroit  d'où 
wiit  ic  M- m. 

liiLK»,  dans  le  lanfiSf^c  orJiriniiP,  si^ni- 
de,  Evi  ilrr  :  il  ne  m?  dit  iju'i 'j  [  iil  c  i'  Ues 
chifns  qu'on  cxcilc  à  »c  ji  1er  »ur  <|U<;U)ue 
autre  r  hii-ci  I  '  ]  iir  i|iirli|iii' penopMiiwrr 
les  chiens  aprts  quelqu'un. 

Hiu,  ia.  participe. 
h1j.Ûi.  t.  a.  (U  s'aspire.)  Faire  inapre*- 
aion  anr  le  leiot  en  le  reMcImt  bnw  «I  rou- 
nilre.  Il  te  dit  principalemwt  D«  faetioo 
4m  uAtSX  «t  du  ^nd  air  tur  le  leiot.  Le 
tMt  àâk  tm  M  ceux  qui  t<o)v^nt. 

Il  «TwploiB  UMi  ««ec  lo  pronum  pcrMii- 
mI»  tu  ligBîife,  Étra  noirci  par  le  hile.  Lej 
paitmaùt  autrefois  des  masauts,  de 

BUi,  im.  nrlkipe.  H  ut  mut  ÂéU.  Ok 
éttlmUt  hMt.  Fhagt  idU.  THiitlM. 

BALETAHT,  ASITB.  adj.  (U  s'atptre.) 
Qui  souille  comme  quand  on  est  hors 
4'baleine.  //  arriva  tout  haletant  à  foret  (t a- 
Mir  eoaru. 

BAIiTBB,  T.  n.  (H  t'aspire.)  Respirer 
fcimie Miment ,  soufller  comme  quand  on  a 
couru ,  et  qu'on  «t  bon  d'haleine.  Ct  eAiea 
M  /ait  que  haltiir: 

HALEUa.  a.  n.  (H  a'atpire.)  T.  de  Ri- 
vière. Celui  qui  baie  an  bateau.  Il  faut  plus 
de  trente  kaleurt  pour  remonter  et  bateau. 

HAUTVBUX,  EPSB.  adj.  T.  de  M<dec 
11  te  dit  De  la  pe.iu  lorsqu'elle  est  couverte 
d'une  douce  moiteur.  Peau  knlilaeuse.  On 
dit  auwi,  Chaleur  Aalitueuse,  Chaleur  à  In 
peau,  accompagnée  de  moiicur. 

IIAL.LACB.  a.  m.  (H  s'aisire.)  Droit  levé 
tnr  les  marchandises  qui  illmntdtni  les 
halles  et  les  foires. 

BAL.LALI.  Cri  de  chaMelpllMWûBOe  que 
le  cerf  est  sur  ses  fins.  « 

aAl.f.K.  s.  r.  (H  s'aspire.) Place  publique, 
ordinsircmcnt  rouvrrtc,  qn<  s«Tt  à  tenir  le 
m.ir<  lif  ou  I.Ï  foire.  Giantir  Unllr,  UtiUf  aux 
Afej.  Halle  aux  liinpj ,  aux  cuirs,  etc.  On  a 
fait  une  /aille  f/rmi  ce  Imurg.  En  pleine  ka/le. 
Àiix  halles.  Sous  la  halle,  ailler  à  la  halle. 

Lans^/iedes  haltes.  Langage  gnissier,  tel 
que  rt-liii  qu'un  parle  commuuimenl  dans 

lès  rri  (!  •:  ii:'-  tW  l'aris. 

MALI.KBARDE.  ».  f.  (H  s'atpire. )  Sorlc 
d'arme  d'hast ,  garnie  par  en  haut  d'un  fer 
long,  large  et  pointu,  traversé  d'un  autre 
fer  en  forme  de  croissant.  Vn  coup  de  hal- 
lebarde. La  hampe  d" une  hallebarde,  jiulrt- 
fois  la  hallebarde  était  Varme  du  sergent, 
dans  les  compagnies  dt  gens  de  pied.  Porter 
la  hallebarde.  La  hnlleiunk  «eff  fdui  en 
usage  dans  nos  armées.  Lu  tuùêtM  d'églist 
portent  des  hallebardes. 

■AULEBAKDISa.    *,  m.  (H  t'aspire.) 

Sorlo  do  ivdokpMMl»  qui  portait  la  hallc- 
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de  mépris ,  qui  se  dit  d'Une  grande  femme 
raaibâtie.  Cest  une  grande  hàUtLreda. 

Il  wt  dit  anaai  ituelmiofoia  d'Un  boame. 
Cest  M  gnmd  kuMniti.  Il  tU  popÉbire 
et  viens. 

HALklEB.  i.  m.  (U  s'aspire.)  RéunuMi 

de  buissons  fort  épais,  f/n  halHer  épais. 
Parm    :<  <■  h-r.i,^rs. 

HALLiBa.  S.  m.  (U  s'aspire.)  Celui  qui 
i:arde  UM  bcllat  qol  OB  pvda  Im  miebaB- 

dises. 

Il  se  dit  auMl  dVa  irrllWIll  qui  dtale 

ans  balles. 

UAIXOI  INATIOS.  s.  f.  T.  de  Mtd.  r 
Erreur,  illuMun  d'une  personne  qui  cruii 
avoir  des  perceptions  qu'elle  n'a  pas  réelle- 
ment. //  est  sujet  à  des  ÂallueJitations. 

HALO.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  didactique. 
Court) nue  lumineuse  que  l'on  voit  quelque- 
fois oiiUMir  do»  astres,  et  priacipalenMiitdu 
suleil  «t  dt  la  lune,  lorsqulk  hnUtnt  è  Ira- 
vers  une  atmosphère  vaporene. 

Il  se  dit,  par  aoalog»*,  Dti  eaido  f«age 
qui  est  autour  da  iMiiKlon. 

MAItflB.  a.  m:  (H  s'aspire.)  Lieu  où  l'on 
Dccbe  le  chanvre  par  le  tnoy< n  du  Teu,  pour 
le  disposera  être  broyé  ou  tille. 

HALOT.s.  m.  (Iis'a«pire.)Ti  ou  d.m^  une 
garenive,  où  se  retirent  le»  lapins. 

HALOTBOIiriB.  a.r.  (H  a'aspire.)  Partie 
de  la  chiflde  qui  tnlla  de  la  prépantion 
des  sels. 

HALTE,  s.  f.  (II  s'aspire.)  Pause,  station 
qt]i>  font  dea  gem  de  guerre  daoa  leur  œar 
rhp.  /--aire  àaSe.  ffnê  biqHe  UAr.  Pmdani 

Ut  hnlle. 

Il  signifie,  par  p\'ri".:^,"ri ,  Le  lieu  îwt- 
pour  U  haltr,  ou  Le  rcpai  que  l'on  fait 
pendant  l.i  h  ni  te.  Dans  ces  deux  acceptions, 
on  le  dit  aussi  en  parlant  Des  chasseurs. 
,Y'n/j  arrhrrnns  à  noire  fi/iltr  m'ont  la  nuit. 
Il  a  /{lit  préparer  une  Oonne  halte.  Hait*  de 
chiistr. 

Hii-TK,  est  rn<-nr<!  un  terme  militaire, 
dont  on  so  feri  pour  commander  à  une 
Iiou^m;  de  s'am-ter.  Ju  commandement  de 
halte.  Peloton,  halle. 

Halte-là,  ArrélcA-vous  là,  n'avancez  pas 
davantan  II  ta»  |wiMl|MlaaHHk  aâtà  en 
termea  da  GMam.  Odip  à  mm  f 

halte-là. 

Haltt'là,  s'emploie  dan  ta  langage  fami- 
lier, Lcvsqu'une  personne  s'émancipe  et  va 
au  ée\k  de  ce  qui  convient ,  et  c|u'oo  veut 
l'arFéier»  o«  lu  MiMaer  ailama.  BabÊ-4à, 
de  teltt»  Shnét  m'ij^iaua.  U)dl»4è,  moh- 
sieuri  mot  prmpos  sont  ineomvmml». 

HAUmilim.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Art  dTcx- 
tntire  «■  de  fsbriqu.  r  les  acia. 


H.iMAC.  ».  m.  1^  il  s  aspire.  On  prononce 
le  C). Sorte  di'  lit  furniii  duri  innrxeau  de 
toile  ou  d'un  filcil,  su»p('itLlu  horizonlsle- 
meot  à  deus  points  li\i  s  pur  »<.-i  i-tti ctiii- 
téa ,  d«  manière  à  pouvoir  ^  baiancci'.  On 
se  sert  principalement  de  hamacs  sur  les 
lausraux.  Coucher  élans  wt  hamac.  Le 
hamac  d" un  matelot. 
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dryades,  an  contraire,  étaient  des  nvmphes 
immorlilles  (pii  présidaient  aux  arbres  en 
général ,  et  qui  ponvaienl  emr  ca  libcrld 
autour  de  ceux  qni  feOT  HaMBl  peitif  lllièi 
remeni  consacrés. 

HASiEAi;.  t.  m.  (Hi^aapire.)  Petit  vil. 
lagf'.  Il  M-  dit,  particulièrement,  d'Un  petit 
notnlire  de  mai>oos  écartée»  do  lieu  on  es( 
la  jfMroiasc.  Ce  n'est  pas  un  viltetf^,  ce  n'est 
gu  un  hameau.  Criir  fnir(tu.\r  r\i  composte  de 
quantité  (le  hameaux.  Celle  roule  est  couvtrt* 
de  bour^n  rl  tle  hamrnux. 

HASKt^U.N.s.  m.  Petit  crochet  de  fer  on 
de  fil  d'arcbal,  armé  depoinirs  en  dessous, 
ct  qu'on  met  au  bout  d'une  ligne  a\rc  ds 
l'appât,  [Kuir  prendre  du  poisson,  l'rrndie 
du  poitsoH  à  i  hameçon.  Ije  poisson  a  pris  à 
r  hameçon,  a  mordu  à  t  hameçon. 

Prov.  et  fig.,  Mordre  à  t  hameçon.  Se 
laitMr  sciiuire  par  quelque  nrlilice,  se  bât» 
ser  Burpn-iiilrf  par  l'apparenc*  do qndqae 
clioM-  d'il  II  le  ou  d'agréable.  JEMtfe'anAd 
eut  pnijit.^é  cette  a//aiit,  il  ewidlf  d  fkm- 
nttton. 

Uamkçoii,  en  termea  da  Bolaniqae,  w 
dit  dllae  ^ne  crochue  ou  d'un  poil  re* 
courbé. 

HAMPE,  s.  f.  (H s'aspire.  Le  hois  d'une 
hallebarde,  d'une  perluivine,  d'un  é)iieti, 
etc.  Ui  hampe  d" um  hallebarde.  Donner  tU 
la  hampe,  lia  Coup  de  hampe.  La  hampe 
if  un  écotti'illon,  d'un  refouhùr.  On  dit ,  daiM 
un  sens  analogue,  La  hampe  d'un  pinceau. 

Tt  »f  dit,  ro  notanifjue,  d'I'ne  tige  ber- 
Uicec  s.iiîs  f'  uillcs  ni  laineaux  ,  ct  dmti- 
liée  seulement  à  porter  la  fleur  et  le  ûmil, 
lyi  lige  in  fimiim,  dt  kt  jmn/Umt 
hamft. 


«arum 


■AX.  a.  m.  (H  André.  )  T«  de  Relation, 
Dpnralé  de  Ifaeabe.  8«H«d«  caravanitou. 


■AX. 

rm|i 

HAN.  (H  É'aaptK.}  TcfflM  pofMlaivt. 
onomatopée  Hnwit  a  «prMwr  Leôi  aoBM 
et  guttural  d'tut  honuBedepeliM  qui  (bffe 
un  coup  aveo  clFoit, 

HAMAP.  a.  aa.  (H  iTaapb».)  Vîenx  aiol 
qui  stgnfSa,  Va  frand  vase  à  boire.  Fiétr 
un  hanap. 

UA-tCHE.  s.  f.  (U  s'aspire.  )  La  partie  du 
corps  humain ,  dans  laquelle  le  haut  de  la 
cuisse  est  emboité.  L'articulation  de  la  ham» 
che.  Jixur  de  grottes  hanches.  Cette  /emmt 
n'a  point  de  hanches,  a  trop  de  hanches. 

Fam. ,  fiire ,  se  mrttre  sur  la  hanche, 
Avoir,  pi  i  ndrc  le  iiiainlii--.t  d'un  brétailleur, 
HiBi  lut.  Cl)  leriin-5  de  Manège,  signifie, 
I.e  liain  de  derrière  d'un  cheval,  depuia 
les  reins  jiisiju'.iu  jarret.  Ce  cheivl  a  de  belles 
httiu  /i't,  (I  In  hanches  hautes. 

Mellrr  un  chn  iil  sur  les  hanches ,  T.e  dres- 
ser, en  snrli  (pi  il  se  soulieniic  sur  le  der. 
nér<<  en  i.iiloj>ant.  On  dit  àsm»  un  >eiiS 
;iii:iln^ue.  Ce  ehri-al  va  sur  les  hunches ,  pare 
ùiin  sur  1rs  hanches;  et  dans  le  seiu  coil«* 
traire.  Ce  chet'at  traîne  les  hanches. 

Ii4ncHB,  en  IrrniMde  Marine,  signifie, 
La  partie  de  l'arriiee d'un  biliment  qol  cal 
entre  la  poupe  cl  Icaliailliena  du  grand  IbI|> 
Aliorder  m  «awieaar/Mr  Ai  dmcAe,  eawaw 
ner  par  fa  AancAt, 

a.  f.  Ifem  nigain  de  le 
ItO. 
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fihal*  qiw  h>1iQ<Mii»tet  WffMeaUatpiime 

HAKOAI.  >.  m.  (Ha'htpiM.)  Constrac- 
tkm  m  appentis  ou  itoMt,  (année  d'un  toit 
élevé  «ur  an  pilier*  de  pierre  ou  »ur  de*  po- 
teaux,  et  orniruireoient  destinée  a  servir 
de  remise  pour  dochariots,  pour  des  char- 
rtttcs.  C^nsiniirt  M  ItaHfw  ému  ia  CMr 
d'une  ferme.  Un  grand  iiîmgnr.  Hucer  urne 
charreett  tous  te  kanggt,  MHtm  A*  IMir- 
«loWtfWMMU  nm  hamgar,tmuduhtuigars. 

■AXNBTOir.  t.  m.  (  H  •'aspire.  }  Insecte 
ooUoplère  d'iia  muge  brun,  qui  ■  des  an- 
tennes eonrtc*,  frangées  à  leur  extrémité, 
et  qui  parait  au  printemps.  Prendre  des  han- 
netons. Let  enfants  s'amusent  à  faire  voler 
des  hnnnetnnx ,  en  !ef  tenant  nttnrAe'i  an  bout 
d'un  fiî.  Les  hniinrlons  font  benucnup  de  dé- 
f  iif  ni  dé\  nriinl  Us  jniitSrs  tiet  arbres. 

y-.im. ,  Il  est  etùiirili  comme  un  hanneton, 
te  (lit  li'-.m  jnine  homme  fort  étourdi»  On 
d'il  tii-'iiiLniM  I,  dm  I* Bina  acm,  Ctst 

un  hiinnelon. 

En    PajSi'inrnlprit' ,    Soicr:-!    1!  Iitirinrlun , 

Franges  qui  portent  de  pi  iiipi  lioin)p<4. 
{DiBS  celte  locution,  H  ii'csl  |jns  nspiiL'.  '\ 
HA.N'SCniT.  *.  m.  (  H  ^'»>pii('.  )  /'(nr: 
Sanscsit. 

HANSE,  s.  f.  (  Il  s'ispir?.  Qut-ltjiu'S-itnt 
éerivcril ,  .■in  tr.)  On  appelle  Hanse  leutoni- 
tjiie ,  nu  sii;i|i/fitifiit  liame ,  l'nc  ronfédé- 
ralinn  do  pliiiiciirs  villes  d'AllMii.i^jiio  rl  du 
Nurd,  qui  Liaifiit  unies  cnifinblc  pour  le 
commerce,  sous  de  r«>rlaine«  ronslilutions. 

lIA.VSÉATIQVe.  adj.  (Quelquet-uiis écri- 
vent, y/njenf/fur.)  Il  ledit  Mea  villes  d'Alle- 
magne et  du  Nord  qui  faisaient  partie  de 
la  Hanse  umomaue.  Hambourg,  Brime, 
LuUek ,  «oof  éu  vmet  hmu^uifues. 

■ASUEBB.  a.  r.  (  H  a'Mpîre.)  T.  4e  Ma- 
riiMw  /^ws  HaUMiias, 

nàXtMM.  V.  ft.  (  U  s'atpln.)  IVéqiUB- 
ur,  «Utar  Mmwal  et  familicrciiwiil.  /firii- 
4rr  f  «cjjni'm.  ttmUtr  ttt  tomm  ampa- 

EMV»  amitr  mmuwiie  tompttgnie.  BiaUtr 
ummtt. 

Il  se  dit  Des  lieux  aiissi  bien  que  des 
ummne».  Hanter,  k  èamam,  k  çhià. 
mnttr  ks  foires.  Hmier  lu  esMraff.  mmitr 
ks  mauvais  Heur. 

Prov.,  Dis-moi  qui  lu  hantes, H  je  te  f/irni 
fui  tu  ett  Oa  jamt  aisément  des  nunirs  de 
quelfu'nai  far  Ict  penoanea  qu*U  fré- 
qiimte. 

Vim.  et  fig. ,  Cet  homme  a  hanti  les  foi- 
res ,  a  bien  kùué  kêfoàe*,  Ceat  an  vieux 
routier,  m  boMMM  qbi  t  one  fraude  e«pé- 

rit-nce. 

HtitTsa ,  s'emploie  aussi  ncutralcmrnt. 
Hanter  thez  quelqu'un.  Hanter  en  bon  lieu. 
Hanter  en  de  mnufais  lieux, 

H\ni;,  »,F..  [i^rliripp. 

lIAJiTISE.  s.  f.  (H  s'.ispirr.)  Fi  LriurnU- 
tioo,  commerce  familiri  avec  quelqu'un. 
Il  ne  te  ilil  (;iièic  iju'en  mauvaise  part.  Im 
hmtiie  d'un  tel  ne  vaut  rien.  La  hantise  n'en 
vmt  litm,  n  «tt  ftiKilier,  «lil  ■  vfeitK. 

HAPPE,  s.  r  (Il  sasplie.)  Demi-ccn  le 
de  It  r  dont  on  garnit  un  essieu  pour  le 
eoii'ierver. 

U  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  crampon 
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qut  attache  et  lie  dein  pitee»  de  boisi  dent 
pierres,  ele.  Lt$  fiHwée  ce  /ewf  imU  iSMu 
oi^ec  eteê  ^Iflflcf* 

■APPBUNnw.  s.  t  (H  a'awMfv.  )  Il  le 
dit  proprement  d'Une  pierre  nasse  qai  a 
l'érlat  et  l'apparaice  d'une  pierre  précseuae. 

Il  se  dit,  figurémcnt  et  familièrement, 
Des  personnes  qui  ont  une  belle  apparence , 
un  bel  extérieur,  et  oui  D*OBt|Wiald*eifMrit. 
CtsI  une  vraie  happelowie,  umMIeÈaffm' 
lourde. 

n  ee  <Ul  aussi  d*Ua  cheval  qui  a  belle 
apparence,  mais  qui  n'a  poiot  de  vigaear. 
On  lui  a  vendu  une  happeloitnk.  Osa  devi 
dernières  acceptions  vieillissent. 

HAPPE*.  V.  a.  (  H  s'aspire.  )  Il  se  dit  pro- 
prement D'un  chien,  lorsqu'il  prend  avi- 
dement avec  la  fpieule  ce  qu'on  lui  jette.  On 
lui  jeta  un  morceau ,  et  il  le  happa. 

11  signifie  lîgurétnent.  Attraper,  saisir, 
surprendre  'a  l'improviste,  fl s'eU  Msté  Âtyh 
/trr  par  les  huissiers,  le.i  gettàtrmei  f«W 
hnuoé.  Ce  mot  rst  familier. 

Harris  Éi.  paitkîpe. 

■A« 

■AQVBHliB.  a.  f. (H  Rasoire.)  Cheval 
ou  jument  de  moyenne  taille,  lacila  au 
inontnir.el  qui  va  ordinairenent  l'attUe. 

Une  belle  hnquenée.  Monter  une  haquenre. 
Il  a  vieilli. 

Ce  cheval  va  ta  haquen/e,  11  va  l'amble. 

Prov.  et  fig. ,  Aller  sur  la  haquenèe  des 
cordetiers.  Aller  à  pied  un  biton  à  la 
main. 

Fig.  et  pop.,  Cest  iMC  grande  Aa^uenée, 
se  dit  D'une  {iaode  fenwieaNil  faite  et  dé- 
gingandée. 

UAQl'ET.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Es|)ccp  de 
charrette  étroile,  longue  et  s.ins  ridelle*, 
qui  sert  à  voiturer  du  vjii,  di  s  ballots  de 
marchandi'ie.s ,  ele.  Mener,  tniher  tfe.t  mar- 
chandi.ie.1  tLins  un  hoquet ,  sur  un  Ivnj'iei,  t'n 
hoquet  tnitnc  pur  un  chex'al.  C'a  petit  hiquet 
traîné  par  lies  hi.ntmcf. 

lUQVIiTlin.  s.  m.  (H  s'aspire.)  G«u- 
ductenr  de  baquet. 

MAR 

HARAXGUE.  s.  f.  (Il  s'aspire.)  Discours 
fait  k  une  asoemblée,  a  un  prince  ou  a  quel- 
que autre  personne  élevée  en  dignité.  Belle 
harangue.  Lonf;ue  harangue.  Courte  haran- 
gue. Harangue  séditieuse.  Harangue  militaire. 
Ijrs  harangues  de  Thucydide.  La  tribune  ma 
harangues.  Faire,  composer,  méditer HIM  Aa- 
nm^tie,  Ptrin^jncrr  une  hrimni;rie. 

Il  ve  dit  i|uel()uefiui,  l;iniiliùrciTient,  d'Un 
discours  ennu^eu^,  d'une  inn^iie  remon- 
trance. //  leur  a  Jail  une  hnjjue  hitiiiii^ur 
Ih-destus.  Cest  une  maumise  harangue  u  iti! 
Jwrr.  Quand  aura-t-H  fini  sa  harangue  f 

llAHANGUEB.y.  a.  (H  s'aspire.  >  Adrr;<- 
M-r  une  harangue  à  une  assemlilée,  à  (juel- 
qu'uM.  Haranguer  le  peuple.  Haranguer  les 
sokluts.  Il  hiinin^ua  le  mi. 

11  cî:  nnssi  neutre.  Haranguer  devant  le 
roi,  (lev  ant  une  a^iem Uée noamiVÊtt%  tÊfnttt- 
^iier  hirn.  Ilitriini^uer  mitl. 

Il  se  dll  encore  D'uu  liotnmc  qui  a  erju- 
tame  de  parler  beaucoup  et  avec  emphase. 
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Mkmangue  tou/oun.  H  ne  Jiât  fmimm, 
giter.  n  est  toujours  à  harmfm. 

ntBijreuA,  MM.  priicipc, 

HARAKCram.  s.  m.  (H  s'«MHre.]Cdd 
qui  harangue.  Un  bon,  moMwAM» 
gueur. 

Il  se  dit  plus  ordinairment  en  ananiK 
part  et  eu  raillerie.  Un  mamwt  ionti^aMr. 
Ompamre  harangueur.  Un  froid  Aorai^aar, 

fl  se  dit,  Ggurément  et  familîènnat, 
d'Un  grand  parleur,  ou  d'Un  haaiisc^t 
coutume  de  faire  des  remontnuMCiMirtt» 
(es  chnses.  Cest  un  gr^nd  huengtttr,  n 
hnrnn^ueur  éternel. 

HABAS.  s.  m.  (H  s'a^prrt  ]  LîifQ  delii« 
à  loger  des  étalons  cl  des  Junniiii,  pom 
élever  des  pouUin'<.  De  grands  karus.  fett 
ries  /uiiiis.  .4 \- ni  r  des  haras.  Ttmr  hem. 
Un  bon  haras.  Peupler  un  haras,  Dî/ll^ 
un  haras.  Établir  un  haras-  lêlmieaiam, 
Dîrertetir  des  haras. 

Il  se  dit  aussi  d'L'n  nnndjrc  lir  jurr.'i.  i 
nve<:  leurs  étalons,  qu'on  tient  aiuduap 
pour  en  tirer  de  la  race.  Càtedétiem 
(  lia  (il  lie  tel  haras. 

IIAKAS.  S.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Gtmp»t  > 
quel  à  longue  queue.  On  écrit  |iltus«)iitcul, 
dra. 

UAIIAS.SKR.  V,  s.  (H  s'atpire.  )  Uuir, 

l.ili[;uer  à  I  cxces.  J/iirasser  un  ihnd.it 
triun  du  rhn  ril  l  a  extrêmement  hanusLÙ 

Inrn-  ili.Kcniiis  Aiirri.ua  faudUiirt.  Oatmi 

torcc  luirusse  t  tifint. 

llAHAiSB,  ia.  partit  ipe.  Je  suishamiiif 
fatigue,  l/ts  et  harasse,  ireru  et  Itansdi* 
chemin.  Des  Iroapes  harassées.  Oa  daé 
harassé,  fl  a  l'esprit  harassé. 

HARCELER,  v.  a.  (H  s'aspire.) Aiçim. 
provoquer,  caciler ^^^twq^^^^Ji^wtuw, 

ta  coni>ersatian.  /lté  hasvUe  tùakart.  Hea» 

tartllement  trrs-paressms,  Hfialktanàt 
pour  le  faire  agir. 

Harceler  tes  ennemtt,  tdt»  inquiéltT,  kl 
fatiguer  jKir  de  fréqueiileB  attaquts,  (•»  dt 
f réqucous  escermoucbcs.  Ifos  liatfa  a'«r 
pr/int  taté  ét  hmAr  FnmemiémtM  aH^ 
VAe 

Hsltcnd,  à*,  participe. 

IIARBE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Cksar. 
Troupe  de  bëtcs  fauves.  Une  kanhlkei^ 
de  daims.  Plusieurs  hardes  de  bile*. 

Il  se  dit  aussi  Du  tien  <)ui  aWlk  b 
chiens  six  il  six  ou  quatre  a  qostrf- 

HARDER.  V.  a.  (H  s'aspire.) T-dedii» 
Aliaclier  des  cbicos  six  à  sis  ei  ynlRi 
quatre. 

HtRDK,  BE.  participe. 

HARDES.  s.  f.  pl.  (H  s'aspire.)  Il  le  <lil 
généralement  de  Tout  ce  qui  est  d'un  asti< 
nécessaire  et  ordinaire  pour  l'habillemet-' 
ne  iM-iimes  hnrdes.  De  vieéliet  ianh-  liMf^ 
qtiet  de  hnrdes.  Il  fat  tMgÊ  4t  SSSde  W 
jHirlie  de  ses  /iiiri-fet. 

HAH13I,  IL.  adj.  (Il  s'aspire. j  Quisfil- 
sard<-  C{iuraj;rusemrnl ,  qui  iije  Ijeautotl'- 
entreprennnt.  I  n  honiwe  itrs-Lirrli.  H  u^ 
hardi  cnmine  un  lion.  Cest  un  hanii  ro^vf-  | 
Dr  hnrdis  titentuners.  Il  est  tris-heid\  m-  ^ 
près  des  femmes.  Il  fut  lirs-tuirdi  dans  I"  >^ 
ponses.  (et  ecniniH  hiiirli  ne  ménfff 
ammir- propre.  C'est  un  hnnli  rèfarmeff- 
('est  un  esprit  h  i:  i: ,  une  imni,iii  :('i*^^ 
die.  Un  artiste  hardi  dans  Ses  concffttt^ 
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On  Jii  <îe  mèmt,  An  àmnltàfiukr,àm^ 

<  rfi  un  hiitth  joueur ,  se  dil  D'un  homme 
r|Ui  joue  ordÎDâirriuciil  grO>  ieu,  OU  qui 
joue  nvrc  un  petit  jeu.  Oq  dit  «mot  b  IMime 
sens,  Être  hardi  au  jeu. 

Ht*!»,  M  dit  quclquefob  fOUr  Ferme , 
imriplde,  Msuré.  Asvirt^mmi  Aaixiie,  ia 


li  M  dit  aaiii  poor  liiMhntt  impudent, 

drrontc.  // fatit  «n  et  AmmifM  toit  ^en 
tumii  pour  répoHKit  ét  IttorH.  CUtefiUe  a 
filirAMtti.  ManUrrsImréiti,  T^iardi.  C'en 
ta  Atnfi  coquin,  va  IkanB  menttur,  etc. 

ftABSt,  M  «Ut  encore,  *urloot  dans  le 
IHTiiiier  anifi  De*  choses  rjur  fait  ou  r|ue 
dit  une  persotine  hardie.  Aetinn  hardie. 
Altatjuf  hardie.  Entreprise  hardie.  De  hardit 
gro/ett.  il  a  fait  un  tour  bien  ànrdi,  tut  coup 
MM  Annti.  Distmirs  hardi,  htm*  ^  hariif 


t^parae,  parole  hardie. 


',  par 

II  »e  dit  particulièrement  De»  proposi- 
llfirn,  lic-a  opinions,  des  (!~i('trtrtr5,  elc. 
Hn'll  l'Sl  (lilTiLilc  ou  iliii);;iTini\  ilr  soiilPiiir 
t  rttf  itr'ijffiSttioti  mf  pni'iiit  it/n  hartiie.  Cn 
<lfic;nnes  hardies  ne  Inissèi  r/i/  /wi  tir  tron, 
lies  iMiriiatnS.  ii  mit  t»  mfiHt  ifs  ii/ffj  ieî 
pUi  I  liaidiet. 

Il  se  ^paiement,  dan*  le»  ouvrage» 
•l'f'^iiiit,  Dr  10  i|iiî  ei\  lit'iireiiseiTU^nt  faa- 
&ar  Je  ,  de  rr  qui  s  i'U'\c  aii-dcsçii»  des  rcclrs 
commun»**  penser  hfinlir.  l'.inrr,  ntétapnore 
hard.e,  £jcpieMsion  hardie.  Le  st)le  ae  cet 
auteur  est  harél.  JÊMir  DM  Mjfk  hêré,  k 
it)le  hardi, 

Cth  **t  Uim  kardi,  te  dit  quelquefois 
If  m»  liecBce,  d'une  «lliancc  de  inoU,  etc., 

ta  eriliipie  m  tminùt  appraavcr j 
(u'elU  n'oM  caBdiBBO'. 

n.imoi,  se  dtt  «ohIj  énm  ecrtoins  Arts, 
<n  partant  De  ta  mtuA»  d'Mtêcnlcr,  d'o- 
pérer, et  tignSIn,  litaw,  ftue,  aiiéj  ç|iu 
ne  marque  noiot  dTliéHtttion,  de  timidité. 
Ct  mtdtre  deerilure  a  mue  plume  tan/le,  la 
phmt  hardie,  la  main  hardie,  jis-oir  une 
denture  hardie.  /Je.t  trailt  hardis.  Ce  peintre 
a  le  pinceau  hardi,  la  main  hardie,  une  ma- 
rnUft  hardie,  la  toueht  hardie*  Jktiim  hardi. 
Ce  musicien  a  le  jeu  ImnR,  Sùn  ft»  «tt  hardi. 
Ex^utitm  hardie. 

Fig. ,  C'ett  une  plume  hardie ,  il  a  la  plume 
hnrdie,  ta  plume  est  hnrdie,  etc.,  se  dit 
D'un  auteur  qui  a  un  .st\li'  lianli,  i|ui  cm- 
ploie  souvent  des  exprcaaions  hardiea;  ou 
D'un  auteur  qui  écrit  Hbreawnliardetina- 
tiirret  délicates. 

IIâkdi,  seditcncorc  Di-  ccrtnln^  aurragrs 
de  l'art  qui  ont  quelque  cboM  «fextnordi- 

i.iii  c  1-1  (le  i;rr,nil.  flyméimt  0gtMwdej 
/y*irs  ti tS'htirtfies . 

Il  »«•  illl  jwii  lic  ulirrcmcnl  Des  oiiM  a;;rs 
■rnrchilrrtiirc  qui  sont  d'une  ié^cretc, d'une 
rli'^incc  que  leur  masse,  ou  leur  éléva- 
tion, eic. ,  ne  semble  pas  comporter.  /W« 
une  t<oùte  Uen  hardie.  Le  Irait  de  cette  i<oûte 
est  hardi.  Un  escalier,  un  clocher  hardi.  L'été- 
ganet  hardie  dei  ammmtiat  Bodiiqae». 

MABDIESBB.  t.  f.  (H»'Mpire.)QHaJiléde 
ccitd  «ni  Mt  haidi»  fMmraMnt»  timrAi 
Gmnft  AenfitiM.  JMk  hràuit.  Sagt 
tmékue.  Mmquer  de  hanRuie.  ^tir  dt  la 
AondhiM.  Montrer,  le'moigmrde  la  hardiesse. 
Pmrkr  «mc  itanAmw  «r  firmiÊi.  £■  Im^ 
éittMà  «MMftri  FatÊmOt  Mm  hanSuti  €m 
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bufuelle  il  pii/ilie  ses  //..rlnnes.  Une  imap'na- 
léoa  pleine  de  hartliesse.  Hardiesse  dr  conerp- 
tioH.  Ct  ptiatre  »  ieuucoup  de  hardiesse.  An 
hanHestrdet architecte  ne  fut  pas  rebutée  par 
cet  atstacle. 

n  se  prend  quelquefois  pour  Témérité , 
ioMilaim,  fanpMdamse.  Im  àtuétui  dk  m» 
mmUm  me  M^f.  «Ut  bi^iti  dt  ta 
hiirdieSU  apaH$itiHtpire.Ce 
soldat  eut  la  kinktm  de  tirer  k  johtr  emfw 

son  officier. 

Il  s  emploie quelqnefÎNe  jNMir  Licence  ;  et 
c'est  itaneoe  ten»  qu'on  dit  bmitièrement, 
Bstam*  si  Je  prends  la  hardiesse  de... 

HxBDiiusB,  M  dit  eussi  en  parlant  Des 
choses  faites  OU  ditft  avec  hardiesse.  La 
hardiesse  de  cette  entreprise,  de  cette  action 
étonne.  Cette  réponse  est  dt  une  grande  har- 
diesse. Cette  proposition  est  d' une  telle  har- 
tlirsse ,  tjiie...  Ijt  hardiesse  de  ces  apùuons , 
de  ces  doctrines  détenir  surprendre. 

Fam.,  Cet  homme  prend  des  hanitesses  qui 
mr  Uà  appartiennent  pas.  Il  s'émancipe  trop. 
Il  y  a  îles  hardiesses  dans  cet  wvmge.  Il  y 
a  ,  (l.ins  cet  ouvrage,  des  choses  hasardées. 

HtaoïEssB,  se  dit  éj;alcment  en  parlant 
Ou  5ivle,  de*  expressions,  etc.  Une  grande 
iMrdùsse  d,  j/i  le.  La  hmàuH  des  fuukt, 

des  expressions. 

Il  »c  dil,  ilatis  certain»  Arts,  en  |wrlanl 
D'une  cséculion  li.inlic.  Cet  artiste  exécute 
mxe  beaucoup  de  hcjrdu  jse.  .4tiiiqiier  fa  note 
at-ee  hardiesse.  Il  \  a  beaucoup  de  hardiesse 
dans  ce  dessin ,  dans  la  touche  de  ce  peintre, 
dams  le  jeu  de  ce  musicien.  Une  grande  har- 
diesse de  pinceau,  de  erajtll. 

Il  se  dit  aussi  eo  partant  Des  ouvrages  de 
l'art  qui  prrscnteot  quelque  chose  d'extra- 
ordinaire,  de  grand.  Lesjigures  de  ce  groupe 
ont  des  poses  pleines  de  hardiesse  et  degrtke. 
Celte  pank  dt  fédfiet  fit  ftmi  kundkut 
rtaiarfiuiUe.  Ma  htfdkttt  detet>astt»eiipni 
gotàiqmet. 

Il  se  dit  en  «ntr»  D«s  IImoom  aue  te 
permet  un  écrivain,  un  arttate}  et,  dan»  ce 
sens,  oo  l'eniplow  ïamot  au  pluriel.  Ce 
tour  n'est  pas  grùmilMkal,  mais  c'est  une 
hardiesse  que  l'usage  permet.  B  yû  des  har- 
diessrs  heureuses  dans  cet  oismgt,  dtaw  Ce 
tableau,  dan.t  cette  musique. 

■ABDIUK.ST.  adv.  (H  s'aspire.)  Avec 
hanlicsse.  Varier  hardiment.  Mttltir  hardi- 
ment. A^ircher  hardiment  à  FeiUiaiHl, OétUer 
hardiment  une  question. 

Il  signifie  aussi ,  I.ibr<'iii<>nl,  sans  bésilrr, 
sans  barguigner.  Diles-lm  hardiment  que  je 
n'y  consens  /xu. 

Il  signifie  quelqurfuis ,  familièrement, 
Sans  cminle  de  se  tromper,  d'iiller  au  delà 

de  ce  qui  est  nécessaire,  convenable,  fous 
pouie*  hanSmeat  f«Hir  tel  artiek  à  atdlt 

écuf. 

II.IRF.M.  s.  m,  (H  s'a^piic)  T.  omprunle 
de  l'aralic.  Il  ne  dit ,  cticx  Itn  mahomctaus, 
de  L'appartement  des  femmes.  Elle/ut  con- 
duite au  harem.  Les  femmes  d" un  harem. 

11 M  dil  également  de  La  réunion  des  fem- 
mes qui  ubitcot  un  bareai.  Um  harem 
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■ABBIltt.  S.  m.  (H  s'aspira,  L»  G  na  sa 
prononce  point.)  Poisson  de  nojitana  |ra» 
scur,  qui  ne  se  pèche  que  dans  fOcéan  al 
en  cartainas  saisons  da  Fan  née,  oi  il  arriva 
par  ifoupcs»  MiÊKa^Jfuk»  ÉHmti^  jnAL 


ren^  lînnr.  Hareng  saur.  Hareng  saant. 
Hareng  pee,  ou  hareng  en  cm/ue.  Oique  de 
harengs.  La  pèche  des  harengs,  du  hareng. 

Prov.,  Être  rangés,  serrés,  pressés  comme 
des  harengs  en  caque,  se  dit  De  plusieurs 
prrsoDOet  ou  de  plusieurs  cliotes  rangées 
et  iMwaées  Tune  cotitn'  l'auirc. 

Prov;  ct  fig. ,  JUi  caque  sent  tonjourt  k 
hanag.  Il  reale  lo^joans  qnalquee  iraeca 
da  l'éiat  où  f  on  ^est  trouvé ,  des  naamiiaa 
taiprcisions  qu'on  a  remues  dans  aa  jei^ 
nesse.  tt  a  porté  la  livrée,  d  y  parait  eaetn 
à  ses  manières  ;  la  caque  sent  toiijaart  k  Aa» 
reng.  Il  a  passé  ta  jeunesse  en  mam-aise  t 
pagaie,  vaas  n'en  Jerez  rien  de  bon  ;  la  ca 
sent  toujours  le  hareng. 

HAHKNGAISOX.  S.  (.(H  s'aspire.^ Temps 
de  la  pêche  du  hareng-  Un  France,  faharen- 
gnison  est  depuis  la  Jin  de  septembre  jusqu'en 
décembre. 

Il  «ignifie  iiusKÏ,  Ij»  pêche  du  hirCD^.  la 
htiri  nf,ii'sr'n  a  r(r  Irniiue  cette  année. 

ll.lUE\<;kltK.  s.  1.  (II  s'asptre.)  Celle  qui 
fait  uu  tii  r  lie  vendre  dei  liarengs,  ct  toute 
autre  sorte  de  poisson  eu  «Itlail.  Irs  hnren- 
gères  de  la  halle. 

Fifr.  et  fam.,  C'est  nne  ftarrn^-ère,  C'est 
une  lenimequi  se  pluil  □  qiieri  lier  et  à  dire 
de»  injures.  On  dit  en  dei  «vus  itnalogues  : 
Cnrr  comme  une  hiirent;ère.  Dire  des  injures 
comme  une  harenipirc.  l'arler  comme  une  ha- 
rengfre.  Eu. 

HABOSEtX,  Et'SE.  adj.  (H  s'aispirc.) 
Qui  esl  d'humeur  chaerine,  querelleuse  et 
insociable.  Un  homme  hargneux.  Une  femme 
hargneuse.  Il  a  le  caraOirt,  tt^tU  har^ 
gneitx,  l'htmtur  hargaetm, 

Uuwimn.  sa  dit  ausd  Oaa  anlmu, 
comme  dos  enasaiu  qui  moidcot  «•  mil 
ruent  :  Cesl  uadttndtrit'hargaeaiei  etoas 
chiens  qui  mordant  t  Da  eUtn  haqiatax. 

Prov.  at  fig:*  OdeH  hargneux  a  toujours 
roreille  déthmr.  Il  arriva  toujours  quelque 
accident  aux  gens  querelleurs. 

IIARii;OT.  s.  m.  (Il  s'aspire.)  Plante  do 
la  iàmille  des  Légumineuses,  dont  les  se- 
mences «ont  alimentaires.  Semer  des  harh 
cots.  Il  y  a  plusieurs  etpkct  dt  haricots. 
ricots  grimpants.  HMkott  natar.  Quand  kê 
haricots  sont  en  fieur. 

Il  se  dit  aussi  Des  semences  mêmes  de 
cette plaitle,  qui  ressemblent  ordinairement 
à  des  (êtes,  et  qui  viennent  daru  des  ^ous- 
ici  listes  inlcrieurcment.  Haricots  lAnncs. 
Iliiricots  rùu/;es.  Plat  de  huiicots.  Manger 
des  hancnis.  ('if;ot  aux  haricots.  Purée  de 
hiincrils.  IIiindAs  il  ihude.  On  dil  quelque- 
fois, tt:\e  de  haricot,  par  opposition  à  /■t  i  r 
de  marais. 

Haricots  i>tri3,  Goiisjcs  de  liarlcon  en- 
core verte»  et  asaez  tendres  pour  jiouvoir 
être  mandes.  Assaisonner  des  hancms  i-erts. 

HaIiiot,  se  dit  .lUisi ,  en  termes  <le  ("ui- 
siae,  d'L'ue  e&pùce  de  ragoùl  fait  ordinaire- 
ment avec  du  mouton  et  des  navets.  Mu^fcr 
VA  haricot,  un  excellent  haricot. 

HARIDELLE.  *.  fl  (H  s'sspire.) On  ap- 
peUeainti  Un  mauvais  cheval  main*.  FkUt 
iaHdelk.MéthaakhÊridt«i.JPttattMMh 
dilk.  Il  aat  fc-Jw-> 

muUMMICâ.  s.  n.  iDitctiiMiit  da  mm' 
liqua  coanosé  da  elaefcss  ou  tassas  da 
«aire»  da  dUClNaift  itaitam,  qu'on  Ut  ré» 
k  do%t  iBouilli  mr  tat 
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■anliUila  à  «tus  d>  la  voix  hunuîtM.  Jwmt 
ét  fÂnmtHiea.  La  tau  de  Phanumka. 
n  M  dit«  m  général,  Do  divm  instru» 
à  «ooabw  1  oà  le  vcm  nMfilace  lu 


■AftHOltIB.  •.  f.  Concours  et  accord  de 
WM.  Dtm  àarouMif.  Parfaite  har' 
,  JfmrmoMif  nifrtaile.  Mentilleuse  har- 
Ir>  Manmjaif  crlestt.  L'harmonie  dtt 
mttnumaUt.  Lu  platonicirns  pmtrHdatentque 
tu  dbui  dans  leur  motntmenl,  faisaient  en- 
tendre une  harmonie  par/aile.  Le  pouvoir  de 
l'harmonie. 

Il  %«!  dit  plu*  p«rlii-ulirremcnt,  en  ter- 
nes de  Musique,  d'Une  turcc-SMon  d'ac- 
Oords ,  par oppotilion  a  Mélodie.  L'harmonie 
muticale.  Harmonie  iai-anfe.  Il  y  a  plut  d'har- 
monie que  de  rhttat  du»»  er  i  li.inr.  C nnnnltrt 
testais,  les  ir  fief,  /r.i  />n/ir;f>rs  ilr  !  Iitunii,iur, 
on  <timpKMiii'tjl .  riidrmonit.  LefOUi,  Cours, 
tr.ii ie,/'li,irm'.nir.  J/''rcra<ur<f AwMMj(LiAw(V 
te  sentiment  de  l'harmonie. 

Il  »e  dit  aussi  d'Un  cnwmble  d'instni- 
rocnts  s  vent.  Uusii^ue  d'hnrmon'e. 

Il  Sf  «lit  ■iiif-l<|Uefiil«,  ou  1  )  urir  nii\  si'iilr  , 
lorsqu'elle  est  sonore,  lif  ltc  i  l  <l<iuii>  ;  <n) 
D'uu  instrniiit'iil  <{iii  mid  un  stiii  a^n-aMt 
L'karmome  dr  m  ivax.  L  harmonie:  </e  son 
ilittntment.  L'harmimte  if  une  flûte. 

Tithlt  d'harmcmie.  Celle  partie  J'iiii 
pi  II  I  hiil  lai|u(llt.'  Irîj  (fml'-s  sont  lrndu*'S- 
ilinjuunii:,  ni  piiil.iril  Du  l.iiiun^c,  dti 
Style,  ii^iii'lir,  (loin uiir»  lii- »i)tis ,  lie  mots 
qui  tlallL'iil  l  orcillf  ;  uuuilire,  t^Jeace.  6>Vi 
tangage  dépourvu  d'haimome.  L'harmonie  du 
si) le,  du  discours.  L'harmonit  des  périodes. 
Ces  vers  n'ont  point  d'harmonie. 

Harmonie  imilative,  Artifice  de  Sljle  qui 
consiste  à  peindra  le»  «bjal»  fU  m  «mis 
des  mots. 

Huufom,  «gniie  f){;u rément,  Un  ac- 
«ordjwflMl,  «tUM entière  correspondance 
dn  nliMîmn  fÊtUm  ni  fimnent  on  tmit, 
«oSnt  coBfHwmil  à  «n»  mimt  fin.  X'JM»^ 


CMdeun.  Il  rigne  une  Mie,  nmmwttt  ktff>- 
moult  aUt»  toutes  les  partie*  tkeetiMfwi.Cè 

K'  TsiUlKètaMléerim  UtimrnI,  c'est  la  par- 
hannÊSU»  de  toutes  les  parties  qui  le  corn- 
mitmt,  Cttloit  tt'dtoklUpttu  en  harmonie  <n  vc 
m  w^tHUoHt  HomtBa.  ÉloèHr  tharmonie 
aOtOfhitkim  eÂoiet.Metir«  plusieurs  choses 
'  '     '"  tiM  MM  tkose  tu  harmonie 

DtrtÊifir,  détmirt  Char- 
.  L'karouuk  dtt  pou- 
otir». 

Il  eadit  nuit  pour  Concorde,  en  parlent 
Des  pertooncj.  Jts  w-ent  diuu  la  pb 
4h/<  kamHmU.  Cet  èi  énemeot  «  4W  i 


rtenioa  latio  roril,  qui  i 
une  mtam  fin. 

HAKMOVHIVK.  adj.  d«e  d«ns  jnree. 
T.  de  Musique.  Qui  apperiient  k  rnamo» 
nie.  Marche  htniîoHifue, 

Il  se  dU.  en  termes  d'Acoustinue,  Des 
sons  rnwMIril  comme  s'engendrant  les 
uns  les  autres  suivant  des  lois  et  des  rap- 
ports constants.  Sons  Itarmooiques  ou  coaco- 

OénévHttt  htrouMîfm  dit  tout,  Xnr  dS**Mn« 

harmoniaues  du  monocorde. 

Échrile  harmoniaue ,  La  eneeetaloa  des 
sons  dans  l'ordre  MurnioniqDe. 

Sons  harmoniquot,  eedilc^uclquefoiii  Dps 
sons  ilAtés  que  l'on  tire  d  un  instruioent 
par  divers  procédé». 

Pn'poitirm  harmoniifar ,  Proportion  dari<i 


rrr'portu 
l.iiiiiolli-  l<' 


r harmonie  qui  régnait  entre  eux. 

MiKitoaia,  en  termes d'Anatomie,  te  dit 
d'Une  artinilalion  dans  laauellc  les  os  sont 
liés  ens<'mble  par  des  denti-lurcs  presque  im- 
perri-plihlf^.  Celle  articulation  se  remarque 
•lirtiiiil  .1  un  <>v  dr  la  lace. 

HAii>ioMi:|-.sKMF?fT,  adv.  Avec  har- 

HftOrMC.  //.*  cJtath'ili^nf  h/irnirtiurusrtti^nt. 

llARMO.Mt  lX,  Kt'.SiC  adj.  t^ui  a  de 
rii.irtnoiiie.   Musiifue  lutrmonieuse.  Cluirii 
hiirmimieiix.    l'oit  harmonieute.  Langagt- 
Aarmonirur.  ilôts  harmonieux,  f^tn  lumuo-  i 
Période  harmouieutt.  ) 


   T— "  — 

les  de  l'harmonie.  Ce  compasi- 
gtmd  humtitiUt,  m  àou  àar- 


AU.  a.  m.  (H  s'ai. 
dea  «hnvaili.  Mur- 


l.ii|nolli-  l<'  pn  riiiiT  U-rnio  Cbl  ati  Iroisii  iiir, 

rnniiiK'  1:1  dinTércnce  dtt  premier  et  du  *e- 
(otiil  (-<.!  a  U  dUTénoea  m  eacowl  et  du 

troiskioiie. 

IIabmuh  ti^uF ,  s«  dit  subsUntiNcmcnt,  an 
masculin,       sons  harmonii|iR-i ,  ilo  wns 
:<cct"is.)ii ><i  (pii  naissent  d'un  son  ] n  u  i- 
ijur  /^s  harmoniques  d'un  son.  t  n  son  et 
iii/ues. 

1!  u;  MM.ViQrF.MRNT.  ad«.  Suivant  les 
Il .  Il-  i°l>;ii iiioiiie ,  ou  .suivant  ka iqiports 

liai  liii/nitpii'j  ili'S  sons. 

IIAK.UOMSTE.  s.  ni.  Musicien  qui  con- 
iiaii  les  rt'gles  de  l'harmonie. 
fur  est  un 

ruomsie, 

IIAII.VArilEn.  V.  a.  (Il  s'aspire.)  Mettre 
le  li.irnais  a  un  cheval  de  liait.  Harnacher 
l'S  ihifvtiiix. 

lUanACHÉ,  Bc  participe.  On  le  dit,  tant 
Des  chenaux  de  telle  que  dea  chevaux  de 
trait.  Un  ekevtd  Utu  hanmetU.  Un*  mule 
ftchtsuttêt  hufuttchée. 

%àM»m»  on  BAaXAU, 
pire.  Lorwiu'on  parle  dea  «w- 
ae  dit  t|u'ta  t^oéiiè  an  daaa  la  dlt> 
MleiM.)  On  appdaîl  «MieBncnuDt 
thrutit.  L'amure  ecHnpIèi*  d'oa  bonne 
d'armée.  Ce  laot  est  encore  wftédanaqiMj' 

n ramona  de  parler  figurées  WuJbionfk 
ait,  Embntaer  la  profetaioa  dea  anaaa. 
BlancUr  tout  k  Iniiniiy,  VieQlîr  dane  le 
métier  des  armes. 

Fig.  et  eo  tilai^antant ,  Endosser  U  har- 
nois,  se  dit  D'un  bnnime  d'Église  ou  de 
robe  qui  revêt  les  habits  de  sa  profession. 

Fig.  et  en  plaisantant,  S'écltauffiirtutou 
harnais.  Parler  de  qii>-l(iue  chose  afCC  bein- 
coup  de  véhémence  et  d'émotion. 

maaniai  on  plutùt  H^uhais,  te  dit  de 
Tant  rénnipagn  d'un  cfaeral  de  adle.  Le 
Âurumtdt  teu  ekevtd  ibmttttrkht  de  pkr- 
reries. 

11  se  prend  plus  particulièrement  pour 
Le  poitrail,  le  coAier,  et  tout  le  reste 
de  ce  qui  sert  à  atteler  des  chevaux  de  car- 
rosse ou  rfiarrrttn.  Vne  paire  de  harnais 
dures.  l)<  f  liiirmii  i  ilr  ciur  de  Russie,  llarnais 
de  volée.  D'.i  luinini  i  lir  chirrrlte. 

Il  Se  tiit  ,  p.ir  evtcrtsion  ,  I)**.s  clirvanx  <*t 
de  tnut  I  allir.iil  d  Un  yiiiurior,  d'un  rou- 
!irr,  rjc.  C'tst  un  c^'fiiiin  tn>p  rtmit  pour 
1rs  Ix'irnnn.  D.inst  f  ■«•ns.ondil,  Chr^atdr 
luirniHS  ,  ()^lr.•\JlI  d<  rlurrr-tU*. 

Uamau,  te  dit  aussi  de  Tout  l'équipage 


qui  aart  à 

-  «  «-  --  j— 
peciNr  ana 


HAE 


*  oiieiB.à 
potetOMifeia  douce.  Ce  idi 


(H  t'aspire.)  Tcnae  de  htSmt 
dont  on  te  serrait,  aninat la  cooiiiiDr ^ 
Normandie,  pour  (am  arift  tor  (|udi^'at 
ou  sur  quelque  cbote,  et  pourtUcrna. 
céder  tur^le-champ  devint  le  jage.  Jut 
A<in>  sur  quelqu'un.  Clameur  de  Un. 

Fig.  et  làro..  Crier  haro  sur  ifmUuL, 
Se  récrier  avec  indigoatioo lurtclpnillîk 
nu  (lil  mal  a  prupot.  Disqu'J eotpml^tm 
le  monde  cria  huro  turtoL 

BABPAILUHI  (K^  «.  lMR«|lie,  (1 
s'.ispirc.)  Se  quereller  tfec  aigreur,  IHI 
indéccn(  p.  Il  csi  familier  et  vieiu. 

HAMPe.  a.  i.  (H  t'aspire.) iMtnaaalè 
mutioiie  à  plusicurt  cordei  de  kl(lM 
inpcafe ,  nne  l'on  pince  avec  la  dm  nuis. 
Jnufr  lit  hi  harpr.  Pincer  la  harftoitilt 
hiirpr.  Joutiir  <it  harpe,  jfcramjvptemat 
ilf  hnrpr.  CirJ  dt  harfie.  Le]  pfdûift  iiat 
harpe.  j4u  son  ilt  la  hiirjir.  On  frfnSlUc 
soM-ent  David  jnuaut  de  hi  hnrj*. 

Il'irpe  éblienne ,  Iiislrutnnil  i  ranln, 
monte  de  manière  qu'il  rend  d^  i  ^o;»  h^^ 
«vonicux  lorsqu'on  le  susfiPiiil  <■(  <^iic  h 
ven!  \lont  a  le  frapper. 

IlinrK,  en  termes  de  Slaçoiiiifri?,  i'i(r!l 
d'atlenle  qui  Kort  d'uD  mur. 

Il  s*  dit  l'palt  nient  De»  pierres  <;i:i  iutt 
dans  le*  chaine:s  des  murs,  et  qui  soslplus 
larpes  que  celles  de  dessus  tt  d«  <lfSsoiii. 

1I\KFE,  se  disait  aussi  d'Une  cspntdc 
pont-li  vi%,  d.m*  l'ancienne fortificâtion. 

IIARPK,  KK.  adj.  (  JI  s'aspire.)  Ce  Btt 
n'est  usité  ({u'en  parlant  D  un  létiieri^ 
le  corps  a  ipielque  ressemblance  tWC  h 
forme,  d'une  liarpc,  parce  que  son 
est  fort  avancé  et  fort  bas,  et  loo  vmW 
fort  étroit  et  fort  élevé.  Un  tci  tieriitaia^ 
Une  levrette  bien  harpie. 
HARPécB.  t.  m.  Faytt  Aariaa. 
HABFicn.  V.  D.  rayei  Aariou. 
.  ■AWPBB.  V.  a.  (U  s'aspire.)  PftejRK 
aertar  Awtaaiait  avec  let  mains.  //  ta 


n  a't 


ImifL 

«TCO  le  proDom  p 
MVBciiCoaiiaevefba  récipfoqna.  Awia* 
nAiniir  ot  m  karàhtut.  MOtt  mtatl0- 
féet.  Ce  mol  est  ramilier  et  peu  ntili 
H^Bi^t  ix.  participe. 
HAKPK&.  v.n.  (H  saspire.)T.deM>Dé^ 
Il  le  dit  D'un  cheval  uui  lève  une  do 
jambet  de  derrîire  ploa  nanl  que  fMW 
sans  plier  le  jarral*  «v  qui  Ica  Kie  li^ 
deux  en  même  temps  et  avec  précipiUtiia, 
comme  s'il  allait  il  cou  rbeltes.  Ct  ci«d 
harpe  d  une  /amie,  harpe  du  deux  fuit*- 

HARPIE,  s.  f.  (II  t'aapire.)  Montut 
et  fabuleux,  extrêmement  vorace.qBÏJ"  ■ 
un  visage  de  femme ,  un  corps  de  vtatof. 
et  des  ongles  crodiua  et  IfanclMnts-^ 
harpies  étaient  an  uotuère  dt  Uttlt  Jdl, 
Ocypète  et  Critrne. 

1 1  se  dit ,  figurément,  de  Ceux  qni  rt 
le  bien  d'.-viMnii ,  ou  qui  sont  après  m  pi^- 
Ces  1,-rns-lii  ioriff/rs  harpies,  de  l-roKS  iarj'^'' 
Il  se  dit  «u^si ,  familièrement,  i^" 
nu'(  li.ioii  femme',  criarde  et  acariiW 

Cdt 

une  hiirfur ,  une  franche  harpie. 

lIAlilMSTK.  s.  des  deux  genre».  (H  v'»^ 

pirr.'i  Celui  ou  celle  qui  sait  jooer  il«^ 
h.ope.  C'fitmdemttiarpiiÊitlttrltt*'^ 
tinguù. 


u\.jn\^cc  by  Google 


BAS 

WAMTfUt.  ».  m.  fH  t'iiqiirB.)  Espèce  de 
4$ti  qui  a  une  pomto  tuttrD.mte  accotn- 
pagnée  de  deux  crocs  recourba ,  et  dont 
oa  te  trrl  ordinairement  à  la  {lêchc  des 

b.ilcint'],  d('^>  c:j<  lialols,  d«mar»ouîiu,  e(c. 

Jfler,  ttincri  If  hnrpon. 

HAHPO!«NEit.  Y.  a.  (H  t'aspire.)  Dtrder 
avec  le  harpon,  accrocher  «veak  Impon. 

Uarponnrr  une  baleine. 

HtarasHÉ,  ÉB.  parltcipe. 

MAHPo.VNF.rn.  s.  m-  (fï  i'aipire.)  P.'- 
chriji .  III,!  . I  I lit  choisi  pour  l.mcer  le  harpon, 

ll*H  I .  s.  t.  (  H  >":isjiin'.  )  Espace  de  lien 
fait  ll'n^icr,nll  li'.iiitr»'  Itciis  tort  pliant, dont 
on  lie  les  U-s  bourrées,  elc.  Délier  la 

harl  dunj'u^'it. 

Il  s«  riii  aussi  lie  La  corde  dont  on  élmn- 
|lc  les  iriiijiri!  l>.  Dansceiens,  il  oiail  pnii- 
cip^leuiciit  d'u&age  autrefois  tci  «.crliùut» 
formules  d'ordonnance-'».  À  fKinetle  Li  hart. 
On  l'cinploic  quelquefois  encore  dans  le 
langage  Umilicr.  MénfeTtitlmt.DigMétbt 
hart.  La  hart  au  ccu. 


■A8AIID.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Fortune, 
tort;  ca»  fortuit,  imprévu.  S'en  remettre  au 
hasard.  S'abandimner  au  hasanl.  Donner, 
mettre  quelque  chose  au  hasard.  Cesi  un  pur 
^ffit«lu  hasard.  Le  hasard  l'oulut  que.,.  Coup 
X  hùKtrd.  Ce  sera  un  grand  hasard  si  teut 
chose  arrii-e,  t'il  <■  féehapf*.  Par  M  4/1- 
fnlier  hasard.  Pur  tut  hmrtu*  kiUMi.  Aw-  u/< 
hasard  malheureux. 

•  Jeu  de  hasard.  Jeu  où  le  hasard  si>ul  dé- 
cide, tel  que  la  roulctlp,  trente  et  qua- 
rante, etc.  Intrnhre  les jriix  rie  hiisuril. 

Fig.  ,  Cfirngrr  le  hasniil,  Tioinper  m 
jeu. 

A  rrrtnins  Jcu\  de  l^s  hasards,  se 
ilil  lie  <^'rlJin»  piiiiiti  linr.iiiui  iionttoujour» 
f.<M>riibk-s  .1  celui  qui  tii  iit  le  dé. 

A  la  Paume,  l^t  /jtiUf  fi.'l  fm.Mird ,  se  ilit 
Quand  la  balle  ne  fait  pas  l'cHct  qu'elle  de- 
faire,  soit  pji  \c  ilel.iiit  du  eumttt, 
soit  pjir  qudi|U4:  auUc  nau:»!. 

Meuùle  de  hasard,  lU  rr  de  hasard,  etc. ,  se 
dit  d'ifn  meuble,  d'un  livre,  ou  de  quelque 
autre  objet  qu'on  trouve  à  acheter  à  bon  mar- 
ché,  et  qui  quelquefois  a  déjà  servi.  Ou  dit 
àtm  iB  mémmtitn  J^ttumrimétmktumL 

BuàMo,  dgMi»  nmi*  Péril,  riifit». 
CHwfr  JSr  ktUÊfd  A_  Clùtiririmigid,Stiiut- 
anr,  s'exposer  au  AcforWdlr.-  M  m  emm  ha- 
mnl  de  sa  perumm,  ée  im  we,  tk  «m  A»»- 
nmtr.  li  ne  wirt  point  de  hataré.Ttlt  fitnds 
hhanrd  sur  mu.  Il  en  arrirnm  ce  qui 
fmimt,  f  <H  pttnd»  tt  hasard. 

n  «'caiplow  aouveiU  au  pluriel,  dans  ce 
dernier  sens,  surtout  en  poéaie  et  dans  le 
style  soutenu.  Les  hasards  de  la  guerre.  Il 
«  ét^  nourri  parmi  les  hâsards.  .4»  milieu  fies 
hasards.  Affronter,  maltnser  les  /insnnl.t. 
Braver  les  knsard.t  tt  une  er/ie'ilition  lointaine. 

Av  HttkRu.  loc.  ailv.  Saas  dessein,  à 
l'aventure;  ou  Snu*  nllexiiui,  irjconîitlér^- 
menl.  ISe  cnnnaissant  /«ii  la  mule ,  il'elfiirnf 
obligés  d'iilier,  Hr  mnrdier  au  tutuifti.  Il  ne 
suit  pas  piuer,  il  jrlie  ses  cnrlcs  au  hasnnl. 
Rfpondrt  au  hasard.  Cest  un  éceneU  qui 
fétklmiiaitrtaitkané. 


H  AS 

À  TOOT  aiSABD.  loc.  adv.  X  tout  événe- 
ment, quoi  qu'il  puisse  arriver,  l'ousfrrei 
bien,  à  tout  hasard,  de  ihms  tenir  prit  s. 

Jeter  des  propos  au  hasard,  à  tout  hasard. 
Mettre  des  propos  en  avant,  pour  voir  com- 
ment ils  seront  re^us. 

Dire  quelque  rhoFe  nu  finsnrd,  à  tout  ko- 
sriT'l ,  S.iiii  ilii-  M'ir  ili-  1.1  vi-i  lic  de  ce  qu'on 
ilit,  ou  saris  y  •'*t''^<'lif'ï' aurutir  importanr*». 

PvB  UkSMlU    lliL    ajv  foi  tuilfUK  lll  .  Cehl 

est  arrivé  ihtr  fi'.t.\anl,  .Si,  jnir  Iium.'iiI  ^  nais 
teniez  à  le  rcncoittrrr. 

HAi>ARf>K.R.  V.  11.  (H  i'âspirf.)  r.i-i|iiir, 
exposer  à  la  foiliini',  exposer  au  pu  il.  lla- 
seirrler  son  iir^-rut  au  Jeu.  Uasardei  tout  M>n 
Ihrn  ihiiis  le  ivrnmrree.  Hasarder  Sa  vie .  Ilu- 
siirder  sa  répuialion ,  son  honneur.  IlasaiJn 
sa  personne.  Hasarder  un  combat,  fous  ha- 
Sartlei  trop.  Hasarder  dé  faire  une  chose. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  propoii- 
tiODS,  des  opiaions,  etc.,  qu'où  met  en 
avant,  prar  voir  <U  quelle  luanii-i-e  elles 
tmatlt^fia.  BaSttfitrtUie parole ,  unepro- 
posititm,  ntHinbr  tum  mtUoit»  Biuânkr 
une  pUbuiitrit.  Bêtuéir  mm  AttmM  rt- 
montratCl. 

Ilatarétr  me  pànue,  tuiefitfon  de  par- 
ler, une  expression.  Se  servir  d'une  phrase, 
d'utte  façon  de  parli-r,  d'une  eKpmaion 
nouvelle  ou  dont  fusage  n'est  pas  encore 
bien  élalili. 

Prov.  et  fig.,  Hasankrk pnfiett  S'abat»- 
donner  au  hanud,  a'csg^cr  daot  ww  af- 
faiie  douteuse. 

lUskBnu,  s'emploie qiMlqiiefbbavecie 
pronom  per-sonr>rl.  Ce  ge'nénif  tt  hasarde 
trop.  Les  périls  où  il  se  hasarde.  Je  me  Afliwr 
rferai  à  faire  crtie  proposition,  ' 

Kx/irrssi.'in  ii  isarihe. 

Il  si^iiilie  i|iii-i<pii  fols  aiiji'i  li>cnii';it,  Qui 
nt>  p,ii  ait  bieit  fondé,  qu'il  serait  dilb- 
cile  lie  jiisiilier.  InJuetimu  AaatiA$,  Qm- 

jerliires  hasnnléts. 

Itisiniit,  ilit  aussi  D'utie  pièce  de 
Ijoui  lu  i  ie.  ou  ct'uiie  pii  t  f  lie  i;ibier  qu'on 
a  pntiléi-  liJiii;ti  [ii|is  p.)iir  l.i  rriiilie  plus 
li'iidie,  ou  puur  lui  duiiiKr  plus  de  fumet, 
et  qui  coninience  il  se  gÂter.À  sentir.  Gigt4 
hasardé.  Cette  perdrix  est  hasardée, 

MASARUEVSEMENT.  adv.  (Il  s'aspire.  } 
Avec  risque,  avec  péril,  d'une  nunièie  ha- 
ianicMM»  if  ■  «nfNjpnf  cdb  On  àtuaréat- 

■mmMOS,  n»B.a4j.  (Ha'aqNR.) 
Hardi,  qui  haaatda  vuloatian  aap«ifl«Mie, 

sa  fortuaa,  de.  Ct  fUote  ntumiuamim*. 
Un  Jomtràamnlat*.  On  tmuAmé  Aami^ 

deux.  Un  écm-ain  hasardeux. 

Il  signifie  auui.  Périlleux,  et  se  dit  Des 
choses  oii  il  y  a  du  péril,  da  danger.  Uit 
coup  hasardeux.  Cela  est  iiat  kasmrtltia. 
Une  entreprise  hasardeuse. 

IXk&K.  s.  r.(  II  s'aspire.)  La  femelle  d'un 
l.ipin,  d'iiu  lièvre.  Une  hase  pleine.  Mettre 
lies  hases  île  lièvre  dans  une  plaine. 

UàST.  s.  m.  Ce  mot  n'est  guère  usité 
que  d.ins  la  locution,  Arme  d'hast,  qui  se 
dit  dcTmite  armeemoancbéc  au  bout  d'un 
liHi^  bàioM.  hi  pifHt,  h  MMânh,  mU des 

arrnes  <i  hast. 

II  ASTAIIIIÙ.  S.  m.  T.  d'Antiq.  Soldat  qui 
portait  u»e  arme  d'haat,  un  javelot. 

■AaT£.i.  t  (H  i*Mpin.)T.  dTAsIiq. 


HAT  879 

Longue  lance  que  portaicot  originalraïaânt 

les  hastsires. 

Il  te  dit  particulièrement,  en  Numisma- 
tique, Du  javelot  sans  fer,  ou  sceptre  long, 
qui  est  t'altiibut  des  divinités  bienfai- 
santes. 

HASTÉ,  ÉË.  adj.  (II  s'aspire.)  T.  de 
Butan.  Qui  s'élargit  subitement  à  la  basa 
en  deua  k»bca  aifus  et  divergeai*.  Ftmku 

«AT 

iiAte.  s.  f.  (H  s'aspire.;  Pici  ipii.itlon, 
diligrnf^,  promptittitlf.  la  l.tiie ^  la  f;eatult 
hatr  a<  rc  laipirlle  il  fuit  tou!es  t  h>,its,  tti 
i  uttse  i^u  d  ne  fuit  Jaiiuiu  rtrn  Ji  b.tn. 

Ât  oir  hàle,  asi.ir  une  grande  bâte ^  «i  /> 
grande  liàte,  avoir  extrêmement  hâte,  Klre 
pstrémcment  pmaé  de  faire quelt^iie  chose. 
fat  hàle  d" en  finir.  Cett  un  homme  qui  » 
toujours  hâte,  qui  m'a  MHÊlit  Adtt,  On  dit 
aussi ,  Faire  hàle.  Se  Mtcr. 

AvKC  iiira,  c»  elTa.  loc  adverbialca. 
Proinplcment,  avec  diligence.  Dépéelur 
un  courrier  en  hàtt.  Uafièt  aàa  a>*e  hait, 
avec  ttnutpup  de  Mu,  Se  rendre  quelque 
part  en  gninae  hàle,  eu  toute  bâte. 

A  Ls  hXtb.  lue.  adv.  Avec  prccipilalion. 
f.rrirt  à  la  hdie.  Faire  quelque  chose  i  ia 
Ad  te.  On  roit  bien  que  cela  a  été  fait  à  laUbÊ. 
On  a  àé/iéehé  cette  affaire  à  la  haie. 

■Ateh.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Presser,  avail* 
cer,  accélérer.  Hâter  son  départ,  iàditr  son 
retour.  Les  pluies  ont  hdté la  végétation.  Hâ- 
ter la  maturité  des  fruits.  Des  iratvux  pétti. 
bles  ont  hâté  sa  fin ,  ont  hdté  sa  mort.  Ces 
événements  ont  hdié  sa  ruine ,  sa  chute,  Bdier 
le  supittice  de  quelqu'un.  Hâter  C heure ,  le 
jour,  le  moment  OÙ  quelque  chose  doH  te jittre, 
dou  arrài».  Bât»  tit  pragtiê  de  ta  cmfi» 

Safi^'/i. 

Jlâtrr  le  fMis ,  Presser  sa  marehe. 

Hàier  les  /nuls.  En  a>aaccr  la  rnalurité. 
fy^  s:, m  i/iir  ii.ii  jirend  de  cultiver  les  rithres , 
et  if  Jumicr  tju  mi  y  met,  hùlent  les  Jruils. 
Ces  chaleurs  ont  hâté  les  J rails. 

HlTKa,  signifie  aussi ,  l'aiie  ilépt-cher. 
Hâter  la  besogne.  Hdtes  le  dîner.  Faites  héter 
le  dîner.  Halei  un  peu  ces  geas-Jà, 

11  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  si^iilie  alors.  Faire  dHigencc. 
Hâtez-vtm.  MwJbMTMtVb  mMmia  U 
trop  hâti.  Jè  ne  atatatfulfa$Atkrtà.Jf 
me  hâte  de  vous  em 

pas  trrw  de  pajrr.  Jl  aefaat  fùlat  Uap  t§ 

Prov.,  On  ta  MM  Adii  d'aller.  On  lai  « 

fait  une  rude  réprimande. 

En  termes  Ut:  Chasse,  Le  cerf  hdse  lom 
erre,  te  dit  D'un  œrf  qui  fuit  fort  rilci. 

Hlxi,  àa.  patrticipc 

La  saison  est  ttm  aea  hdtée.  File  est  plw 
avancée  qu'elle  M  devrait  l'ctrc. 

HlrR,  signifie  quelquefois.  Qui  a  hite.  // 
est  rxtreiiirmeiif  l/âlé- 

BÀTEt^R.S.  m.  (Il  n'aspire.  )  OrReier  dee 
cuisines  royales,  dont  l'emnloi  est  d'avoir 

soin  dcsvtanclpt  qui  sont  à  ta  broche,  etda 
faire  qu'elles  snii  nt  rôtie» à pPOpW.  JMmr 
de  la  hitiirlie  du  roi. 

II.Vl  It'R.  s.  III.  {II  s'aspire.)  .Sorte  de 
grand  chenet  de  cuisine,  qui  a  olusieitc» 
orachcU  de  fer,  ptac<a  ba  ua»  *B«Miiidea 
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nuirci,  sur  lesquels  on  appuie  tes  brocli» 
pour  les  faire  tourner. 

HÀTir,  IVB.  adj.  (H  »'«»pircOPr**OCe, 
par  oppnulkm  à  Tiudir.  Il  *c  dit  proprc- 
iiMOt,«n  tcraiM  deXartlinsge,  Des  fruit*, 
dct  Aenn«  «tc>i  <|ui  viennetit  »\*tA  le  temps 
«rdiittiK.  Iha't  kértf.  PoU  Mtijs.  Crnsrs 
hiÊktt.  Flairs  hàth^s.  On  dit  «n  do  »eni 
■naloguet  :  Croitsnnct  MA'iv.  3>mr/M  hàtij. 

11  s'applique,  dans  une  acception  plu» 
étendue,  À  tout  ce  qui  est  susceptible 
drMxrDÎMeinent.  Le  éMo/ftmtnt  du  cnrps 
ne  élit  pas  éirt  trop  Mif,  Ut  tjpHts  hàtijs 
nt  soHi  p<u  /oit/oHrs  fttix  qui  retufissent  le 
mirii  r  tlnns  la  suite. 

IliTIVEAlT.  s.  m.  (H s'aspire.)  Sorte  de 
poire  lisse  et  d'un  jaune  brun,  qui  nunli 
des  pivmtprps.  r>u  hiitU-rtm.  IJnr  ixirr  rlr , 
hattinni.  On  11-  ilit  aii>.si  Des  pois  liiilH's. 

HÀTiVEMK.Ii'r.  adv.  s'iispiio.  A^snl 
le  temps  onlinairc.  Il  ne  se  dit  ([hp  Des  fniit-^ 
hitif»  et  des  fleur»  hâtives.//»  tari  defnire 
Vf:ur  ,lr^Jlrurs  tt  ilrs  frnitS  fbu  IMvtment 
gtt'tniriiii  riutrf  juninarr. 

IIATl  VETÉ.  5. 1  'II  v';isp!ir.  )  Cinis^niu  i- 
hilivc.  11  lie  se  dit  que  Des  fritiu,  des 
(li-uis  l't  <li  s  plantes  qui  viennent  Avant  le 
temps  ordinaire.  Le  plus  ou  le  ni'iins  rte  hâti- 
veti  du  fiaut  et  des  fruits  dépend  dn  plus 
m  da  rnoiM  deMin  qu'an  appwtt  à  Us  eut- 
tbier.  n  csl  pca  mii/L 

BAC 

RAtTRjlXS.  ».  m.  pl.  (H  s'aspire.) T.  de 
Marine.  Gros  cordages  qui  vont,  en  forme 
d'ct-hclletf  d«  la  lèle  des  mâts  au  boni  du 
navire  on  dMlmnes,  où  ils  sont  fixés  aver 
la  roideur  convenable,  et  qui  servent  prin- 
cipalement à  soutenir  tes  mil*  contre  l'effort 
du  roulis,  l^t jrnmdt  haakutt  ou  kaubans 
da  grrmd  miit.  Bm^iuutk  miuibie,  £mtim'jn, 

de  fiunr,  etc. 

iiM liF.noF.ov.  t.  m. dlnfantir. (B s'))- 

pirc, }  l'iiil  liaiil>f  1  f. 

Pi  ov.  cl  (i^. ,  MiiilU  à  mni/le  sr  Juil  le  hau- 
brr:;!,jn.  Kn  travaillant  peu  à  peu,  mai:< 
coiisiaiiiiiient,  à  Un*  cJmm,  oapKnient  à 
l'achcvfr. 

llAVfiMnr.  s  m.  (  n  s'aspire.  )  Sorte  de 
cuirasse  aru  iciitii: ,  on  de  coite  de  maille«. 

En  Jurispr.  féotl.ilo,  l'/rfs  de  hnubert. 
Fiefs  qui  obli|;caieui  leux  qui  les  possé- 
daient d'aller  servir  le  roi  à  la  lucm»  avec 
droit  da  porter  le  baubcft.  ■ 

BADSIIB.  a.  f.  (H  f*ai«pi(«0  Ga  qui  aert 
à  haaatar.  JUAv  urne  kmum  à  dt$  toHSen, 
à  été  Amkil  Umn  det  iumitt  mu  pkdt 
iTmu  laNr»  dW  amaA»,  M. 

11  a^difiaSpnimeiit,  Aufinaalilion,  an 
parlant  Da  eoun  dca  ebaiiBiia,  de  la  valeur 
des  efTeta  publics,  la  hmute  des  effets  pu- 
Uics.  Les  fumdjt  teintent  à  la  hausse ,  sont  à 
4a  Jiausse,  sont  en  hausee.  Uae  hausse  de 
ftnds.  Une  hausse  subite. 

/narr  à  la  hausse.  Acheter  et  promettre 
da  payer  au  prix  du  cotirs  actuel ,  à  une 
époque  déterminée,  des  effets  ou  papiers 
de  crédit  public ,  dans  l'espoir  de  les  re- 
^ertilre  alors  à  «n  prix  nupi^rie\ir. 

HAli.SSK-<;Ot..  s.  m.  (Il  i'ainiic.  )  Omr- 
mrnt  iinilé  (fuiic  des  pièce»  ilc  l'iitu  iccinc 
arinure;  petite  pUque  en  forme  île  rroi^- 

Mot  et  bombée,  ordinairement  de  cuivre 
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doré,  que  Ica  ofBdera  dlnraMcrïc  portent 
an-daiaona  dn  cou,  ionqn'ib  aonl  de  eer- 
vloa  aetnel.  De»  miutt-mê. 

■AVnBHERT.  a.  m.  (  H  e'aipire.  )  Ac  ti  on 
d'éleWt  de  batuaer  qtielqu*  chose.  Il  se  dit 
particulièrement  Du  mouvement  qu'on  fait 
des  épaules,  pour  marquer  de  l'indignation 
ou  du  nicpt'is.  //  a  fnti  un  haussement  d" é- 
paules. 

Fig.,  Le  haussement  des  monnaies,  L'aug- 
mentation de  leur  valeur  numéraire.  Le 
haussement  du  pnr  det  deitr/ee.  Leur  r«n- 
chériueineni.  Ces  kwiiUona  8i»t  mainte- 
nant peu  usitées. 

UAi:SSEB.  V.  a.  [  II  s'a^plie.)  ÉleTfr,ex- 
hausser,  rendre  plu»  haut.  Hausser  Ulte mu- 

n.iiff.  j'uî  j„it  u.,Histr  Km  aiawM.  Je  fai 

hiiiifscr  d'un  élfi!;'. 

Il  ■-i^nilie  iuivsi,  en  liaut.  Hauss'i 

'r  tins,  /ti  jambe.  Hausser  les  èuaules.  Cela 
<r  lMiis!e  et  te  hoMit»  à  itoluM,  Bnuiet-te 

d  un  ctan. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  5e  hausser  sur  la  pointe  des  pieds. 

Hausser  les  épaules,  signiGe  particulière» 
ment,  Témoigner  en  haussant  les  épaiiles 
qu'une  chose  déplaît,  qu'elle  choque,  et 
plus  souvent  qu'elle  n'inspire  que  du  mépris. 
Quand  U  dit  cela,  tmu  k  mamfe  âmum  le» 
épaules.  Cela  fait  ANUWr  tet  épvàtt.  Il  n'y 
a  nen  à  repmdre  à  cela,  il  n'y  a  qu'à  haus- 
ser les  épaoks.  Oo  dit  quelquefois,  Hauuer 
les  éptmkt  de  pitié,  de  mépris. 

Pror.  et  pop..  Hausser  te  coude.  Boire 
beaucoup,  il  aime  à  hausser  le  coude.  On 
voit  ton  qu'^  a  haussé  le  coude,  U  n'est  pas 
ferme  sur  ses  jambes.  On  a  dit  dans  le  même 
sens,  Hausser  le  temps. 

Fig. ,  UaitiSfr  le  arur,  hausser  It  courage 
à  quelqu'un.  Lui  donner  du  cceur,  lui  éle- 
u-r  le  courage.  Cette  aUuMce,  cette  place, 
c  tie  succession  lui  a  ètet  Imitti  k  mur.  Ces 
phrases  vieillissent. 

l'iov.  et  lig.,  Ce.fl  un  hnmme  qui  ne  se 
hausse  m  ne  se  baisse ,  Il  ne  s'émeut  de  rien, 
il  est  toujours  ts^il. 

I.e  tempt  se  /musse.  Il  commence  .'i  s'é- 
claircir. 

HAtxtmh  ,  se  dit  An«.si  en  juirlant  De  1.t 
voix,  d(i  son  des  instrumenta.  Jlnusser  lu 
parole.  Hausser  Sa  voix.  Hausser  la  voix,  le 
ton.  (erie  ^-uiiareeit  ntml^tnp kit.  H/eut 

la  hausser. 

Fig.,  Hausser  le  ton.  Prendre,  dans  se» 
discours,  an  ton  de  menace  ou  de  supério- 
rité; Mewrica  Britentiena.  iom  de  fléchir, 
Hàmttitlà  Ma.  On  dit  auaii ,  familièreroen  t , 
Bimierirmion, 

Bamaa^f  atgoifie  figurément,  Augmen- 
ter. Buitter,  la  aojf*  dm  sMat,  kt  gages 
d" un  domestique.  Hautsertet  hnpèfs.Beaitser 
le  prix  du  petit. 

Hausser  !a  ninnnrtit,  k  prix  des  monnaiet, 
En  augmenter  la  valeur  numéraire. 

Hjiin^ra,  est  aussi  verlji;  neutre,  et  si- 
gnifie. Devenir  ou  être  plu»  b»ut.  larû'ière 
a  haussé  celte  nutt. 

Avilir  une  épaule  qui  haïuse.  Avoir  une 
épaule  plus  haute  que  l'autre. 

Fig.  et  farn. ,  ffniifser  d'un  eran,  se  dît 
De  certaines  rhiises  qui  aiifîtnentent  d'une 
tris-pelile  ipi.mtilé.  Su  Jarfune,  Son  crédit 
n'a  //fis  linnsse'  d'un  cran. 

ILtvsssa,  neutre,  m  dit  fiprémenti  D«s 
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cboee»  dont  In  valeur,  dont  le  prix  aug. 
mente.  Le  prix  dm  èU  es  éma  itasté,  U 
change  haut».  Les  œlniuàtmuntt.  £ccanra 
du  change ,  des  actions,  ^ln  mUem  Aimtlt 

depuis  quelques  Jour*. 

llkvsBB,  iK.  participe. 

U  se  dit,  eu  termes  de  Blason  ,  Du  <  -le- 
vron  et  de  ta  fasee,  quand  ils  »ont  pLucs 
plii.H  liaut  l'ordinaire. 

HAt'SSiÈHK.  s.  r.  (On  écrit  aussi,  et 
même  plus  ordinairement,  Aussirre.)  Cor- 
dage qui  est  fompi>sé  rie  trois  ou  qu;<trt 
torims  ,  et  dont  la  grosseur  varie  de  iruis 
à  si\  pouces.  L'hfluutcre  s'emploir  tpecmtf 
mrni  j>imr  le  tesu^,  Félttge  tt  VeHaatregi 
des  amires. 

HAIT,  UAt'TB.adj.[Ii  s'aspire,  F.I  ■^  \ 
Il  est  opposé  à  Bas  et  a  IVni,  «  i  dit 
U'un  ol)jet  1  oniidére  par  c  apporl  a  li.u>  le» 
auirt-S  objets  du  même  genre  ,  ou  uli  - 
meut  par  compar*i>on  i  iiti  ou  a  pin.irtirs 
autre*.  Une  haute  mcntagne.  /.es plus  luinies 
montagnes.  Haute  tour.  Haut  clocher.  Cet 
arbre  est  très-haut.  Cette  chaise-ci  est  moiia 
haute,  est  aussi  haute  que  celMè.  Cette  taUe 
n'est  pas  assei  haute.  Pttrterdet  lalont  hauts, 
La  forme  deet  ehsmmm  titt  teèfèaate.  Aeàb 
lejroiit  beau  et  deèôiKtrt.  Oà  mimr  hêmtdi 
tepi  pffA.  M  «fffibr'  tamtfae  mmd  d'me 
poaee*  JSfft  dt  kuue  stature ,  de  haute  tuH^, 
jiitùr  une  haute  taille,  une  haute  stature,  te 
chameau  est  haut  de  jambes. 

Il  se  dit  également  De  certaine»  choses 
qui  sont  situées  au  dessus  d'autres.  Lt  {dus 
haut  étage  tT une  maison.  Les  hautes  reflet 
ef  un  vaisseau.  Ju  plus  haut  degré.  Le  pbu 
haut  point.  Loger  élans  une  chambre  haute. 
Les  Hautes  régions  de  l'air.  On  dit  dans  an 
sent  analogue  :  L'aigle  a  le  vol  tris-haut 
Les  oiseaux  de  haut  vol. 

Arbres  à  hetute  tige,  on  sinipîemenl. 
Humes  liffes,  se  dit  de  Certains  aibn-s  Cmî* 
tiers  dont  on  l.ii»se  la  tij;e  s'ele\er. 

Haute  futaie,  se  dit  Des  bois  de  prar-U 
clièiirs,  rie  grands  hêtre»,  etc.,  <)iii  iifitn! 

IK15  ré^léi  en  coupe  ordinaire,  eonimc  les 
jois  lailliS.  BiMj  lie  /mute Jiil.jie.  .-trirej  de 
/taule  fuldte. 

Haut  dais.  Endroit  élesé  où  le  roi  et  la 
reine  sont  aN>is  d  ,i;  .  l  .lisemldces  puLii- 
ques,  soit  qu  il  )  ait  un  dais,  M;>it  qu'd  n  f 
en  ait  point. 

Hauts  lieux,  se  dit ,  daiu  rÉcriturc  sainte. 
Des  collines,  des  montagoMAà  Fea  tacri- 
fiait  à  BaaI.  Sacrifier surwi imaft Ima, 

En  icrnaa  da  Muine,  Ce  tâtimtmt  «« 
haut  A  èuidf  Sam  bord  aiipériav  «at  CnI 
élevé  a»-d«uM  da  IVan. 

ntttemm  di  ktatt  èard,  aa  diialt  aMi^ 
foiade'Tont  bitimentaui  nai^naît  an  long 
coura.  On  ne  le  dit  plus  atijoardlrai  qw 
dUn  bâtiment  de  pierre  i  plusieurs  ponK 
Pîg. ,  Prendtt  un  ticl  tmp  haut,  Sclertr 
plus  qu'on  ne  doit,  prendre  des  maniéies 
au-dessus  de  son  état,  de  sa  condition. 
faii«  plus  de  dépense  qu'on  ne  doit  ou 
qu'on  ne  peut.  //  a  pris  un  iW  imp  haut. 

IjC  carême  est  haut,  se  dit  Lorsque  le  ca- 
rême ne  commence  qu'au  mois  de  mars. 

Fig.  et  fsm. ,  Mettre  le  ettr^mt  tien  hntif, 
Rxi^er  des  choses  trop  diflicilr».  (e  <f-.<trt:t 
délitle  une  m'irale  set  ère ,  d  nmis  met  le  CJ- 
reme  Lien  haut.  Il  signifie  auui,  l'toimlt.t 

une  chose  qxù  u'miwn  pas  de  longtemps. 
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Août  /aire  attrndrt  iutqutJà,  e'eti  hoiu  met- 
tre le  carr'me  bi«H  haut.  Dans  ce*  phrucs, 
Jbwr  c»(  pris  adwAiltwiWlH. 

Haut,  «««lit  parUculièrcoMalDscaritiiH 
|»aya  qui  «Ml  |îliu4loigiiéi  àt  U  mer,  on 
plus  ]ii-ochat  &  fetottiM  dcqaclque  grande 
livièie.  Le  imut  mw.  talf  JUemagne. 
Im  Imttt  Kgjftt.  ié  kmit  Imugiitthe.  La 
AaiMr  fimîigM.  Le  kaut  Poitou.  La  haute 

I_r  Imut  ntirmnnti ,  Cdui  que  l'on  parle 
en  >Ji'>i>ir,  prutinrc  de  la  haute  Saxe. 

Prov.  el  lijç. ,  Cettdtt  haut  allemand  pour 
tui.  Il  n'y  compreod,  il  n'y  eolcnd  rien. 

Les  hautes  l'yrënéts.  Celle*  qui  forment 
le  milieu  de  la  chaîne,  qui  sont  à  peu  prt» 
à  égale  dislance  de  l'Orcan  ri  de  la  M^di- 
trri'aiiée.  Les  hautes  Alf  t,  Celles  qui  sont 
loin  de  la  Médilcrianéc.  Quand  c«'»  <l<-iio- 
ŒÎiiiilions  iiidiiiiicnl   1rs  déjjai  InnpiUs  où 

unA  siliifas  les  iiautcs  Pjriéiiccs ,  les  hautes 
Alpes,  on  (icril,  fil  tlMlllliri  TjrêmtKI,  les 
Huules-.-tl/xx. 

Le  html  Rhin,  la  haute  Loire,  la  liniire 
Gnlvane,  In  houle  Marne,  etc.,  Ijl  partie  de 
ni  lli'ii'r  ,  <  es  rivières  qui  est  plus  voi- 
sine de  \.i  source  que  de  l'embouchure. 
Quand  il  s'agit  des  dcparlnncnts  qui  en 
prennent  le  nom,  il  faut  écrire,  Le  Haut- 
Rhin,  k MmMhiÊÊrm,ele.        d»  M/mt- 

Shin. 

La  haute  Sititt,  Toute  la  puti»  dt  U 
8«ioe  qui  cal  an-den»  àa  Puna,  ta  alluil 
vcn  la  niivM  da  ea  taHwi  par  omeaîtion 
à  La  parlk  qui  cal  tm-imutm  d«  nrîs,  et 
qtt'iM  iHMMOt  l»  '•uw  Mae. 

Le  Amr  tma  femdmmètWt  te kavt tout 
efane  /oMr,  La  pian  la  plitt  hoMirafale. 
Être  au  Mwf  êoHt  dmme  leMt,  fiiwiuliw  k 
Aaut  bout. 

ILior,  signifie  aussi,  Levé,  relevé.  Le 
etutnttabte  partait  Vipie  haute  et  nue  detvnt 
le  rd.  Marcher,  courir  sur  son  adftrsaire 
ftitie  haute,  la  lance  haute,  etc.  Uarcher  la 
téte  haute.  Ce  chnvi porte  la  téte  haute,  il  a 
juH ,  la  mm'n  haute,  c/u'i!  ne  mus  afaïf  fait 
aucun  liirl.  Le  c/iei-nlier  se  présenta  la  ri- 
jirre  haute.  TajHSierie  de  haute  liise.  voytt 

LiSSI!. 

l'ip.,  //  peu!  nllrr  partout  la  téte  h'iiite , 
Il  prut  «llf.  I  .u  r ou:  sans  riaindre,  sans 
appréhender  aucuu  rrpruclic ,  aucun  af- 
front. 

£n  termes  de  Blason,  Épie  haute,  Épée 
droite. 

Fin  termes  de  Manège,  TVaiV  la  bride 
haute  à  un  chei<al.  Lui  tenir  la  bride  courte. 

Fig.  et  fam. ,  Teiur  la  ttide  haute  à  un 
jeune  homme.  Lui  laisser  peu  de  liberté, 
le  tenir  «i«  court.  Ou  dit  die  nime.  Tenir 
kt  HÊtekt  kttHÊÊ  à  ^uelfa'mm,  la  trallaravec 
aéfiériié,  Hat  hil  ri  «a  pasatr.  flwr  b  mam 
AaaDr  Awiiaa  q^Mw,  Sa  ftadra  diUSdle 
■HT  Ica  condiltona, 

HavT,  ligntta  qwtniefei».  Profond. 
X'nw  eu fut  htMitem  tutminit. 

l/i  marte,  la  mer  est  haute,  se  dit  De  fa 
■aria  au  moment  oà  die  arrive  i  son  plus 
haut  BOÎnt.  On  ne  peut  entrer  dans  ce  port 
Jutaie  marée ,  qu'à  la  mer  haute,  etc. 

tfs  eaux  sont  hautes,  lu  ttikire  est  haute, 
ae  dit  D'une  rivière  qui  est  plus  grosse  qu'à 
aoD  ordinaire.  Dans  la  aiiémc  acecf  lion,  «n 
dit,  Les  hautes  muréu. 
TemtL 
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La  mer  est  haMt,  û^iSÊit  iluaî  qw  La 
mer  est  agitée. 

L»  ktutte  mer,  La  pleine  aMi^  jdlhp  en 
timite  mer.  Gagner  la  Aavtr  aw. 

Hsirr,  en  termes  de  MlHhina,  aa  dit  Des 
sons  élevés,  aigus.  Sun  AawfA  Tue  hmtt. 
Le  tonde  toreKeunoit  teif  kmU^  m'iut  fus 
assez  haut. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  instruments,  f'oirr  violoa  est  bien 
haut.  Cette  flàte  ut  beaucoup  trop  haute. 

lUtrr,  se  dit  atiisi  De  la  voix,  lorsqu'elle 
est  sonore,  éclatante,  et  qu'elle  se  f^it  en- 
tendre de  loin,  .-tnnr  la  viijc  haute,  le  verhe 
haut.  Cet  homme  a  la  parole  trop  haute.  Par- 
lez d" un  ton  plus  haut,  d" un  ton  moins  haut. 
Réciter,  lire  à  haute  vtix,  A  kimte  et  inttlli- 
pUr  l'Mj-.  O'i^rAâMA  «t£r.  JUer,  pmuier 

les  hiuils  dis. 

Vif.  ei  fani.,  Pi-endre  le  haut  ton  ;  le  pren- 
dre d  un  lun  html,  sur  un  ton  haut,  sur  le 
haut  l'in  ;  etc. ,  ['rendre  un  ton  fier,  mena- 
çant, arrogaul.  On  d''  fl.ins  le  mpnic  sens, 
tire  ImiiI  en  parole ,  m  inr  le  irrite  haut. 

Fig.  el  ItOi.,  Jeter,  pnusser  les  hiii  ls  cns , 
Se  récrier,  se  pjaindie  h.iuleiiu-nl.  (elle 
inMOKOtion  jit  d" abord  jtler  les  hauts  cris. 

Fam.,  Anus  n'avons  jamais  eu  ensemble 
une  ftaroie plus  haute  que  l'autre.  Nous  avons 
«N^onn  en  parfaite  inlellifaM»,  no«U 
n'avons  jamais  eu  de  querelle  enaenbla. 

Uesse haute.  Messe  chantée. 

Haut,  signifie  aussi  Ggurément,  Grand, 
supérieur,  excdicat,  «nincol>  diatin^né 
dans  son  genre.  Il  «•  dit  Daa  ttawatiBaa  et 
des  choses.  La  àmUe  «MauMMigM,  De 
hauts  emplois.  De  Imette»  /mmdmu.  Smtts 
(ôtÊtlioiMUtirei.  Mm  kuMe  magistrature.  Le 
haut  commerce,  parvenir  aux  bIus  hau- 
tes diptités.  Une  perstmue  dt  haut  rang, 
de  haut  narnt^,  de  la  haute  votte.  Les 
hautes  dusses  de  la  société.  Une  haute 
naissance.  Les  hauts  Jaiis.  De  hauts  faits 
it armes,  lia  le  courage  haut.  Haute  fortune. 
Haute  vertu.  Haute  piété.  Les  hautes  spécu- 
tiiinms  de  la  phdosophie.  De  hautes  f>ensé*s. 
I)r  hautesconerplions.Hauleproteclton.  Haute 
rrconimandntinn.  Haute  estime.  Haute  eonsi- 
tiérnlwn.  Haute  réputation.  ^\ttir  une  haute 
opinion,  une  haute  idée  de  quelqu'un. 

Haute  Justice,  La  jundirtion  d'un  sei- 
gneur dont  le  Ittp:  pnuvalt  cunnallrc  de 
toutes  causes,  tant  civiles  que  ri  iuilnelles, 
exceplédrs  cas  royaux.  seigneur auqiU-'l 
appartenait  celle  Jiiridii  lion  avait  la  litre 
de  Migaeur  haut  justicier. 

L  exécuteur  de  la  haute  justice,  ou  Lt 
maître  des  hautes  etuvres.  Le  bourreau. 

Haut  el  puissant  seigneur,  haute  el  puis- 
sante dame;  très-haut  et  trèt-pmtsmtt  tei- 
gneur,  très-haute  et  Mit«^awaM(  dhaWi 
Titres  donnés ,  dan*  ka  aciaa  al  dîna  la 
monumenta  piiUicat  ana  Jfnmd»  aaignaviay 
aux  persosnaa  dTtina  qnaBtA  ralcvAa. 

Très-haut  et  Irit-fùutsant  prince,  très- 
haute  et  tris-puissante  princesse.  Titres 
donnéa,  dans  laa  actca  cl  dao»  lea  monu- 
ments pablica,  aai  {Mriaeaa  «t  cox  prin- 
cessea. 

SukalaMh.  «t  ahaoL,  Le  TMfiJBHU, 

Dieu. 

Rn  Diplomatie,  Leshautetpuiettateeseim' 
teaetamtu,  aa  dit  Dca  prinoat  aonvaraloa 
«ntre  kaqjiMb  aa  coaeliil  va  leaiié. 
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Abaol.,  Houles  puissances.  Tlln*  que  pre» 
naient  les  états  généraux  des  Proviui^s- 
Unies. 

La  chambre  kaitte,  le  dit  de  La  chambra 
des  lorda,  dei  pain,  daoa  la  patleaMne 

d'Angtelenra. 

J.es  httutee  tetuietg,  l*  ihéologia,  hpht 
losophie,  et  laa  aaalliéwa tique»,  let  daiMev 
clattee  eTiM  cMjge,  La  pbihmBaliia,  la  rh4> 
toriqae,  ctlatandtématiquaa  «UnmiMitia 
et  spécialei. 

Le  haut  Hjfiet  te  dit  d'Un  style  oratoire, 
eh'vé,  soutenu.  Ouvrage  écrit  dans  le  haut 
iVviV.  il  5c  pr»nd quelquefois,  ironiquement, 
pnur  Uri  ampoulé  et  guindé.  Cest  là 
du  haut  si)  le. 

IjC  hiiut  mal,  L'cpilcpsïcou  te  mal  caduc. 
/I  tombe  lia  haut  mal. 

Hmil  appareil ,  Grande  mantifioenee.  Cl 
prince  fit  son  entrée  dans  le  fAt  kâtit  sypia» 
reil  qu  'on  ait  jiini'iis  va. 

Haut  appareil,  »e  dit ,  en  Chirurgie,  d'Uno 
des  tnanier<âd<:  faire  l'opér.^lion  de  la  tailla. 

Haute  pression,  IVe^^lun  runsidéraUv» 
Machine  a  vapeur  n  haute  pinsiim. 

En  p.irliinl  Des  cartes  a  jouer,  Hautes 
eartti.  Celle»  qui  ont  le  plus  de  valeur,  jtfit 
piquet,  l'asestla  fèt$ kÊÎUt  €mHe,  Mmtmttë 
le*  hautes  cartes. 

Utmtprir,  Valeor  oomidérable,  ratnuir- 
dinaire.  On  le  dil  au  prapta  et  au  Iigiit4 
/m  demréi»  «mlè  uAhimt  feke,  jtufbit 
haut  priit.  if  Mir  Mt  eenjeee  à  fnf i  nanf 
prix.  1^  grpmâetitr  m'eapnt  eTim  à  àimt 
prix,  qu'on  An*  hit  ttaifkf  le  ttfo». 

Haute  ftife.  Vojwt  Para. 

En  tcrmea  daCaenawree,  Les  ttfi»,  tt$ 
blés,  tes  vins,  etc.,  sont  hauts.  Sont  à  haut 
prix.  Oo  dit  dans  un  sens  aaalogna,  £l 
change  est  haut,  kêfith/â  Sùitt  AlUttt,  «ie. 

L'argent  est  hmtl,  Oa  M  le  priM  tptk 
un  gros  intérêt. 

Fam.,  Cejt  un  cadet  de  haut  appétit. 
C'est  un  jeune  homme  à  qui  tout  semble  bon, 
ou  qui  aimeit  faire  beaucoup  de  dépense. 

Ce  mett  ett  de  hnal ^nât ,  11  est  d'un  gofkt 
relevé,  il  est  p')i»ré,  salé,  éf>icé. 

^tre  haut  en  cmleur,  Avol  r  le  v  Isage  rougC, 
coloré. 

Fig.  cl  fam.,  Em/>orter  quelque  chose  éi 
haute  lutte.  Venir  à  bout  de ^Mllf aa ChMa^ 
par  autorité,  par  force. 

Une  haute  antiauilé,  Uoe  antiquité  fort 
reculée.  Dans  ta  hauft  antiquité.  Dès  la  plus 
haute  antiquité. 

iiiuT,  ic  dit,  en  mauvaise  part.  De  ce 
qui  est  excessif  dans  son  genre.  Umtle  iit- 
soknee.  Haute  effronleeie.  iÊaitte  wjutlkt. 
il  aJkU  mue  htmte  totUm, 

Haute  trakitom,  «a  dM  Daa  crinaa  qol 
jatÉmicat  nn  péanlcr  clief  la  lAreli  de 
Ttm,Ufiamnm$t  de  imite  ffWUma,  eh 
«rfaw  de  hamie  trahison.  On  a  sou^tni  abeud 
dm  tmt  HtnUe  trahison.  Les  crimes  de  kmUe 
trahison  doiirnt  être  définis  par  la  loi. 

HaOT,  signifie  qnefquefois  particulière- 
ment. Fier,  orgfMlllcax,  impérieux.  Ceiet 
un  homme  hattt.  Cut  mtefimmiAitiile.  Jvcir 
un  air  haut. 

Être  haut  i  la  Hndtt,  Être  impétueux, 
violent,  prompt  à  user  de  voies  de  fall.  Cette 
façon  de  parler  a  vieilli. 

Hainr.  s'emploie  •ubstanliiemeot,  et  si* 
jniiie,  SUwlimt  IwalOTr.  Cette  maisam  m 

ni 
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Maf  dt  toisfs  dt  hmi.  Ce  tullcau  m  tut  piedt 
Je  haut  tur  eùtf  dt  bu-gt. 

Tiunber  dr  snn  haut,  M  dit  D'une  per- 
sonne qui  loinl>e  4e  toote  m  hauteur.  On 
Itclit  aiMsi,  figurément  et  familirremrnt , 
Vane  personne  qui  e«l  rxtrémemeot  >ur- 

Cm  (U!  cjuelque  chose.  //  fsl  lomb^  de  ton 
t,  qiutitd  jt  lui  ai  dit  eda.  On  dit  quel- 

rfois,  dana  le  même aena,  //  a pfns<^ tmti- 
dt  tan  haut, 
Fip.  tt  fam. ,  It  V  n  rfit  hnnt  't  iht  Imii  ,  r/ct 
hdtits  ri  ilrt  bas  tinru  In  l'/f ,  I.a  vie  est  inè- 
tée  de  bîpns  rt  de  maux.  //  v  n  i/ii  limil  et 
du  bat,  dm  hauts  tt  îles  b<is  dans  l'humeur, 
tlart^  Ve^fint ,  diins  ta  cnueiitite,  dans  1rs  mm- 
firipes  de  ctl  hiiiiime.  On  v  remarque  de 
fraotici  incpali  les.  D.iiis  le  niëmc  ^e^'i ,  A^  otr 
du  haut  et  du  /mis  ,  îles  hauts  et  îles  biis  dans 
V humeur ,  dans  ia  me,  dans  sa  fortuite,  etc. 

Haitt,  aubstantif,  »ignifi«  aouvenl,  Le 
ùXlti  le  aommet,  la  partie  aupérieure./^  Aauf 
d'um  totw,  iFmn  montagne,  J'hm  doc/ter.  Il 
nilmUmkmi di h  màtm  «w  éms.  Ht- 
ptnler  A  Anr/  m  Av.  £»  mum  ÊMt  A 
kwutm  ku,  DakmUda  ekiu. le Hmtt éK 
catft.  Lt  Ami/  tUte  façade  ett  orné  d'un 
/mttOH,  tu  ne  portent  eju  uite  touffe  de  ekf- 
twue  tur  k  haut  de  la  ttte.  Le  haut  d'une 
/ui^  de  papier,  d'une  pnfpe ,  d'un  lahlean. 
Merû'n  cria  en  haut  de  la  feu'He ,  de  lit  page. 
Le  haut  tfun  tableau.  Frrs  le  hmit. 
Eu  Impr. ,  Haut  de  eatte.  Voyez  C*aa«. 
En  Musique ,  tvix  de  ce  chanteur  eti 
idle  dans  le  haut.  Elle  eat  propre  à  bien 
rendre  Ici  non*  tCipa,  les  notes  élcTéca. 

Sur  le  haut  du  joar,  Ver»  li>  mitli.  Cdtf- 
laçiin  (le  pirlcr  a  vieilli. 

/.r  hiiiit  (tu  pofé,  l,J  pai  lie  ilu  p.xvé  île» 
rues  <]iii  horde  les  mai^orn.  l'rruJie  te  haut 
du  pavé.  Céder  le  haut  du  pavé  à  une  dame. 

Fig.  et  fam.,  f  VwriAi  A«(t*«  «te,  Grter 
dc  toute  s*  force. 
Pvaw  et  ûg. ,  (iopicr  le  haut,  SVnfuir. 
l'ip  et  liini.,  Traiter  ^uelaa'uH  dm  haut  en 
Ihis,  lie  haut  en  1mm,  L>  HM» MMcdltdli», 
avec  Lauteur, 

Fig.  et  faiD. ,  Regarder  quelqu'un  du  haut 
m  iàt.  Le  regarder  arec  ua  air  de  méprù. 
Oi  dit  dm  tt  ubmt  mmêt  ilt§aedir  put- 
fm*tm  A  kimt  dt  tm  gnmdnir. 

HàtiT,  s'emploie  aiusi  adterbialemnt* 
et  ïigniCe,  Dans  la  partie  haute, à  la  partie 
Mfrfricoce.  Mmter  hmtt,  bim  Mmu,  fku 
àmt.  Du aitunu  fwi  twAnf  Aewr.  Étnkmit 
ptrthé,  haut  immti.  L»  rMii»  monti  trè.i- 
tmn  en  peu  de  ttmpt.  Fmi»  muet  pince'  cela 
UÊf  Août.  Élever  wte  mmraille  astex  haut 
fUHF  qu'on  ne  puiue  tucalader.  Cet  arbre 
MeMt  InyAoïtf.  itdtmeurtdeux  iutgetplut 
iMtf.  Le  fOKp  eÊtpjwH  d*  plut  haut. 

Plu*  haut,  signifie  c^oelquerois,  Ci-des- 
ras ,  dans  rc  qui  pric«de.  Août  at-ont  vu 
plut  haut  iftte...  .iinsi  qu'il  a  été  dit  plus 
Mtttt. 

Chetnl  ninnlë  haut  "ii  h/tat  monté,  Ctte- 
val  (litiit  II  - jaiiibr'  :l  "  "p  hwifl j  H  Ht 
siint  point  proport luruiées. 

Fdrii.  ,  f.tre  pendu  hmt  tt  mUt,  ÉlK 
CXerulé  à  la  poleiiee. 

l'rov, ,  Hiiui  If  pied,  Allons,  partons; 
allé/,  pirtrz.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
laiir  haut  le  pied,  Oiapanlln  mal  d'un 
coup,  s'enfuir. 


oup ,  s  enfuir.  le  lieti  qui  est  plus  haut,  m 

Mma4e-fitd,  »*eM|il«ii  mMi  flubtUii(ti«il«  l«cMioa  lèdnif  xwâ 
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vement,  et  signifie,  Un  hoameqni  ne  tient 
à  rien ,  qui  n'a  point  d'élatiiiiewimt  fixe, 
et  qui  peut  disparaître  d'un  moment  à  l'au- 
tre. Ar  lui  préfet  point  d'argent ,  c'est  un 
haut-le-pied.  Cette  expreasioa  est  lami- 
lière. 

'Pem-oyer  det  cAnwax  haut  le  pied,  Los 
renvoyer  sans  être  attelés  ni  monté». 

Kn  terme?  de  Manège,  Mener  nn  clirwt 
haut  In  riiuiii,'VetliT\»  main  (le-,  rênes  liante, 
pour  soutenir  le  rhcval  ,  pour  l  cmm'chcr 
lie  huiler,  île  tnmiiee,  ou  pour  lui  (luuner 
la  locililù  de  lever  le  di-vaiit,  de  f.iirc  îles 
courbelles. 

Fig.  el  fam.,  J/aut  la  mam  ,  Avee  auto- 
rité, ou  En  suriTioiituiil  Ions  le»  ul»tiieles, 
avec  promptitude.  J'tn  viendrai  à  itout  haut 
ta  main,  il  l'a  emporté  Aairf  iâ  tmin  tur 
luuji  tet  concurrents. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  le  porte  haut.  Il 
se  prétend  de  grande  qualité  ;  ou  11  se  pré- 
vaut de  l'avantage  que  son  ra M  difBili» 
se*  riclMases,  sa  capacité,  lut  dMHMat 

Uassi  prâ  «dveriHaleneoti  «'etnpioie 
dam  «ntaidat jilinMt  figiuto,  telles  que 
les  suivanle»  :  An  aiMt  «e  t'était  pat  encore 
élefé  il  Amf.  Ztr  firtne  tcuMait  ne  l'avoir 
placé  ti  haut,  que  pour  rtndrr  ta  eAute  plus 
édatmmte.  fiimr  découvrir  les  vrais  coupables, 
il  faut  remonter  plut  haut.  Qutique  haut 
qu'on  remante  dont  Vhittairr. 

Monter  haut.  S'élever  a  un  prix  considé- 
rable. Faire  monter  bien  haut  des  meubles  , 
det  livret,  en  let  enchérissant.  On  le  dit  aiisai 
D'une  dépense  considérable.  La  dépente 
monte  haut,  f!  ne  cmrair  pas  tjiie  le  enmpK  , 
que  te  nièmo^re  montât  si  haut. 

Reprendre  une  chose  lie  plia  haut ,  une 
histoire  de  plus  haut,  La  raconter  en  la 
rointnençant  H  un  temps  plus  éloigné,  pour 
mieux  éclaii  rir  le  lait,  pour  rendre  l.a  narra- 
tion pliiï  claire.  l'uur  Lma  vaus  instruire  de 
cet  tvinement ,  je  reprendrai  la  chiite  de  fAus 
haut.  Ikprennns  cette  histoire  de  plus  haut. 
On  dit  quelquefois  dene  le  enlleie  ans. 
Remonter  pins  haut. 

Reprendre  les  choses  de  plus  haut,  île- 
monler  à  des  principes  geuùiaux ,  i  de* 
vérités  aoléneiir». 

IluTT,  adverbe  lignifie  aussi,  À  haute 
veix,  (en,  d'en  tea  inlaUifiUa.  Fout  ne 
pmktpm  keml,  Pmietphtt  haut ,  ou 
ellipllqiHMeat,  Phi  Atmt.  il  a  dit  cela  tout 
kimt.  Ctier  irii-àmu. 

Fig.,  Avftr  Aeaf ,  k  prembe  haut ,  très- 
haut,  Parler,  répoodn  tan  ménagement, 
arropimment.  Je  saurai  bien  fempécher  de 
parler  si  haut,  fous  te  prenez  bien  haut. 

Fig.,  Penser  tout  haut.  Faire oonnaltre 
avec  Tranchise,  Mosdétoar,  •aaajfterre, 
ce  qu'on  a  dans  l'esprit. 

Fig.,  haut  tt  clair.  Franchement,  nette- 
ment, sans  cherelier  d'adoticissement,  de 
delnurn.  Parler  haut  et  clair.  Il  a  dit  snn 
sentiment  haut  et  clair.  Il  s'en  est  exfilitjité 
haut  (t  clair. 

HiLT,  adNcrbr,  6i|;Tiifie  également,  eu 
lerijie.s  de  .Musiipie,  Ditn»  un  ton  haut. 
t  ous  l'airz  pris  trop  haut  en  commençant, 
.Sa  jwj  ne  freuf  pas  monter  jilus  haut.  Ct 
l'i'/lfin  n'est  pas  monté  assez  haut. 

En  mur,  lA-halt.  lot.  adverbiales.  Dans 
le  lieu  qui  est  plus  haut,  qui  ett  au-dettnt. 


HAU 

1*  détignUoa  |faa«ric'iie.  AOer,  

en  haut,  h  kge  «a  Imut,  et  lui  en  iui.  gi 

laisses  mnnier  personne  Jà-Amrf.  U  tti 
haut.  Le  coup  est  parti  dT en  haut,  dt  làdmS, 
Je  viens  i£ en  haut.  Mouvement  âtètim 
haut. 

Par  en  haut.  Par  le  haut  Passer  parai 
haut. 

Tirer  en  haut,  poaster  en  hasti ,  ^'en  )t 
haut. 

iA-B4ifT,  signilie  quelquefois,  Daiu  le 
ciel.  Là-haut  réside  un  jufx  incitrnipt.i.'r. 
On  dit  aussi,  D'en  haut.  Du  deL  Cut u 
ordre  d'en  haut.  Zot  fttdw  fwt  MtÊt  efae» 
nent  d  en  haut. 

Ex  B4trr,  s'emploie  ausii  comme  Iciriiùcin 
prépositive.  //  est  tout  en  linni  de  la  iwn.jije. 
Éerivet  ceci  en  haut  dr  la  pni;e. 

Par  haut.  Ioc.  adv.  On  dit,  es  lenan 
de  Manège,  Ce  che*edm  fur  àm,ntât 
un  maoége  élevé. 

^Uwjpur  tmitft^bas,  VomkmÊit 
I  11  adlé.  Cait  Anjwf  /'ait  aller porkulM 
p«rèiit,fmt  far  àiHit  et  paries. 

■âinsk-Ul.  a.  «.  (  H  s'aspire.;  Ptriti 
balle,  petit  iMRtder  i|oi  porta  mit  tae  dit 
UM  balle  e> eoBt eemwmtoaiiiii  Jim 
vieux. 

■AVT-1-iuvT.  s.  «t.  (H  WWpiie.)Q( 

de  ciiaase  que  l'on  fait  pwv  appder  sot  es- 

marade,  et  lui  faire  rewir  la  voie  de  loa 

cerf  |»mlanl  un  défaut,  ou  pour  f  appeler 
le  malin  au  hois. 

HAUTAIN,  AINE.  adj.  (H  s'aspin.) Tiff, 
orgueilleux.  Cest  un  homme  haatat».  ii 
humeur  hautaine.  4* la'l  fciatw.  k  Wtmt 
et  les  mcinirrrs  haÊltÊ^Êitm  ftUtlÊe tÊUHkei, 
Ton  hautain. 

HAI  TAIXBMKNT.  .viv.  [H  s'aspire.) 
U'une  luantère  kaiilaine.  Il  est  pca  ««it^- 

BAUTBOIS.  s.  m.  (II  s'aspire.  :  hi^'.ru- 
meni  à  vefit  el  a  am  hc,  dont  !e  ton  est  luJl 
clair.  Jouer  du  hautbois. 

Il  se  dit  nuui  de  Celui  i|ui  Joue  du  but- 
bois.  C  est  un  excrllenl  hautbois. 

Prov.  cl  eu  juiiajit  sur  i«  noi,  Unrit 

hautbois.  Abattre  une  futaie  fuil  W  6e* 
drait  pas  encore  couper. 

HAVT-DE-CIIAVSSB  OU  iUCrr-M> 
ClUimEB.  a.  m.  (H  s'aspire.)  Lt  ptilit 
davilaaieat  de  llMume. qui  la  aeanc de 
pide  le  flciataie  joan'InB  yeag.  Ami 
JM  AoiifdlMileiiMr.  An  pland,  A«lld^ 
dMwwe.aa  JleuwArfaiitx  aeadiei; 
on  dh  «einHiieiit,  Culotte. 

PrOf.  ct  fiK.  CiMife$ume  parte  k  A»'- 
de-chault,  Ëlk aMjdiM aMUNiie,  dka 

mari. 

HACTE-COXTBB.  t.  t  (H  t'as|M«.)  ^ 
de  .Musique.  Celle  des  quatre  parties  <•«  " 
musique  qui  est  entre  le  deasot  et  l>  >'"''' 

ou  ténof .  Chanter  la  htmte-contn.  Vue 
de  haute-contre. 

Il  se  dit  nuisi  de  Celui  qui  s  uoe  \M 
le  haiite-<^ntre.  C'est  une  kaute-ron'rc ,*t 
bette  haulr-cuntre.  De  bettes  haute l-<ii>e't- 

HAUTKSIKNT.  adv.  (H  s'aspire.)  Il  a'i^ 
guère  d'uBtt?»-  au  pninre;  mais  «U 
Slî:nifie,  Hanliment ,  horenienl,  réSolutiMt 
//  ne  te  dissimula  pvint,  il  le  dit 
Je  i  ii.i  f  !r  rli-<U!fe  hautement.  Je  lui  Itfieet 
haultauat  que  vous  «<ic«  raùon.  kidit 
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Il  »içt)ifie  auiii,  Avec  hauteur,  avec  vi- 
gueur, à  Inrct  oiivftic.  //  /<•  pmtrf^r  haiilt- 
iitcnl.  U prtnd  hauttmrnt  les  inlêr^li  d  un  Iti. 
Se  tieclaitr  hautement  pour  quelqu'un. 

IIA0TSS8E.  S.  r.  (H  s'Mpire.)  Titre 
qu'on  donne  au  «ulUn.  Un  firaum  tk  Sa 
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.1.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de 
.  e.  VoiK  owywi—  tmVn  h  lailb  et  I» 
ktBl»«OBln.  Il  ■  «Wm. 

■AOnOR.  •.  r.  (H  s*aspire.)  Dimension 
d'ya  «orp*  en  unt  qu'il  est  Kaut.  La  hau- 
Mnw  ftm  wmUlg»,  eloeher.  Onmle 
AmIMKP.  X«  kmâtUf  Jtmt  mur.  Une  palis- 
saele ,  un  mur  à  hauttur  eT ap^i.  De  la 
kauttur  tT un  pied.  De  trait  pttefs  eU  hau- 
teur. La  hauteur  de  la  marée.  Iju  eaux 
s'élrfèrml  à  une  hauteur  ecnsidéraile.  Les 
eaux  atttignttknt  ih'j'à  !a  hjtuteui  ila  premier 

e'tïlt,-r. 

Tomber  de  sa  fiaiiteur^  %«>  d-!  IVdi^p  p-i'- 
sonne  qui,  clanl  Jcb  i  '  .  i  i  !  ù  luiiibcr 
d»!  son  long.  //  <jf  itimix  de  j./  lujuleur  sur 
le  /un  c. 

llu  rEuii.se  dit  aussi  tl>>  I."t:!t:vj[i<iii  il'uti 
Cor|>>  plaoi,  suspendu  au-dcMSiis  Je  lu  ti'iTCf 
ou  de  ({ucique  autre  %u,kIa<x  Iwiizonuie. 
Cet  oiseau  vole  à  une  très-gmade  hauteur. 
Cria  est  placé  à  une  telle  hauteur,  que  je  ne 
puà  y  aUtmdn.  Parvenus  à  telle  hauteur, 
Hoiu  /bus  tut  «tenw/imiu  kuvmétrieuet. 


Il  M  dit,  tn  Aationomia,  d*  L'auflt 
eomprb  entre  le  plan  de  l'boriaoa  et  k 
layoïi  visuel  mené  au  peiat  dm  dal  qne  r«o 
veut  désigner.  Lu  kautOÊT  «fiw  lutn.  £» 

hauteur  élu  péle. 

Prendre  la  hauteur  dit  soleil,  ou  liafli- 
nuuil,  Prendre  hatUêitr,  Oimtntt  un 
ioitniment  la  bamcHr  lagMlijre  da  mMI 

sur  l'horizon. 

Être  à  la  hauteur  iT «ne  Oe,  dt une  ville, 
etc..  Être  dans  le  m^rnc  parallèle,  dans  le 
même  degré  île  laiitiKlt-.  On  l'emploie  sur- 
loul  en  termes  de  Marine.  .\ou3  tuons  à  In 
hauteur  de  Halte,  de  Ijshunne.  .\0113  rem  on- 
tràmei  un  corsaire  à  la  hauteur  du  cap  ^iamt- 
Fineent. 

HàOranB,  signifie  aussi,  Pinfondenr,  fft 
jfirrtut  ht  Solide  jviur  prt'idre  la  Itiiulcur  de 
la  mer  en  cet  emlroit-là.  LUe  m  ail  tant  dr, 
intsses  és  àenUeitr, 

Idt  àtuitutr  ttun  ôataiBon,  ef  un  escadron, 
«te.,  La  qwBtité  de»  nap  dont  il  CM  c«B- 
poîé.  GrfaltfllaiMrd  jte^/wj^xA  W 
Mur.  A(«MMéw  dMr  é  tnii,4HtiHkéi 


npinions  du  temps  où  Tcn  vit ,  en  suivre  Ir 
progrès.  On  dit  de  même,  Éirr  à  lu  huiitrur 
des  connaissances  I  des  idées  actuelle  \,  etc., 
cl  ct'La  peut  »'»p4^u|(i«r  égalcnitul  AuK  ou- 
vrages d'esprit  Ce  livre  n'est  point  à  la  hau- 
teur des  eonnaistaners  aetuelles. 

HivrauK,  signiBe  en  outre  Bgurément, 
Fermeté,  fierli.  L'amhatsadeur  soutint  les 
ÎHtiréiS  âs  JM  ttiailre  as-ec  brenu   .     /-  hnu- 

leur.  DuM  ce  Mai,  il  est  anjuurù  tua  p<-ii 
usité. 

Il  se  dit  preeque  loi^ours  «■  BMMWise 
part,  et  siniifie,  Amnaoe,  ai|neil.  Jl  a 
parlé  mw  hauteur.  H  stsi  conduit  en  cette 
occasion  ai-re  une  hauteur  insupportaùle.  Jl  le 
Imite  ai-ee  hauteur  et  méprit. 

HAUravas,  au  pluriel,  se  dit  Des  attions, 
des  paroles  qui  marquent  de  l'arro^unce. 
Je  nr  puis  supporter  set  lututetirs.  Su  hau- 
feurs  ne  m'imposent  point.  Set  h^ttitUrS  lui 
ont  /ait  iieautoup  d'ennends. 

HAirr-ro.M).  s  »>  (R  s'aipiK.}  T.  de 

Marine.  Foyex  liA^-ruau. 

I1A|;T-I.E-<:c)HJ>S.  s.  m.  (il  ^aspire.) 
T.  de  Miliit-'^i.-.  Saut,  buiid  (|ue  lait  uii  chu- 
vaL  Ce  chewl  fait  des  haut- le -corps. 

Il  se  (lit  iiuiii,  figurcuicnl  et  tamiliére- 
rociit,  Des  premiers  mijuveiiiciit»  d'iiii 
hoinuiti  auquel  uu  lait  di:»  prupoùliuuâ  i\mi 
le  révoltent,  ou  D'un  homme  qui  éprouve 
une  grande  surprise.  Celte  propasUtoH  lui  fit 
Im  haatntf  A»  |/faâa  aa  haut-le-corps.  Il  fil  aa  kuu4ê€asps 
M  aw  V0jrant  pematre. 

MVTinuaB ,  liÙ.  (B  «'aspire.  ) 
Ancien  tenue  de  Uariae,  (|u  t'employait 
dans  ces  deux  locutions  ;  PtktS  hmutunrr, 
par  opposition  ii  Pilote  tMir,  Pilote  qui 
sait ae  conduire  en  pleiue  nter,  par  l'obser- 
trellaa  des  astres.  Navigation  hauturière, 
par  oppoeition  à  Celal^pt,  Mavigetiaa  de 


Hanam,  signifie  eocnrc ,  GoBiae,  émi- 
■ence.  Les  ennemis  ge^piimi*  tttrn  hauteur. 
M  jr  «naît  «m  Aaairiir  9111  commandait  la 
pMWi  la  MHymae  était  inondée ,  il  prit  son 
tkemln  par  ks  hauteurs.  Il  fidlut  gagner  les 
Imuteurt. 

HitiTEt7i,  se  dit  Ggurémcnt,  au  sens 
moral,  en      lant  De  ce  qui  est  supérieur, 

émirtt-nt,  d'un  ordre  élevé,  Stm  i^me  ne 
/kin'iitt  a  et  lté  hauteur  qu'api  ts  de  ton^s  rj- 
foits.  Iji  hniiteur  de  ses  concplions. 

Être  à  la  hauteur  de  ijuclju  'un ,  Éire  en 
état  (le  le  t ofriprentïre.  l'eu  d'esprits  sont  à 
la  hauteur  de  ce  f;rund  ft'iie. 

Être  à  ta  hauteur  du  siècle.  N'être  pas 

étnager  «BxconaeitHnqeaf  taz  idéee. 


MAT 

hAtE.  adj.  des  deux  genres.  (II  s'aspire.] 
Pàîc,  maigre  et  défiguré,  /tniir  le  visagt 
liùii    /'  '  r  .1  '  homilrnient  hûie. 

K.iVlR.  1.  ».  (M  s'.i>pirr.)  Il  se  dit  en 
parlant  De  la  viaiule,  Idrsqu'nn  la  fait  n'ilir 
a  ini  giaml  feu,  qui  la  de»j>«ctie  et  la  brûle 
pai'-dessus,  sans  qu'elle  soit  cuite  en  dedans. 
Le  trvD  grand  feu  havit  U  vianek. 

Il  s  emploie  aosci  MOtnleaHHiti  on  avec 
le  pronom  pcnoaad.  La  ithutth  Muk  à  un 
trop  grand Mit^  tmfiitfitast  huw.  Ce  otot 
est  peu  IHIU> 

Hurt,  ïïM.  partkiae. 

■AVU.  S.  m.  (H  i'aspire.)  II  se  disait 
autrefoîa  dlln  port  de  mer  ipielconque. 
Havrt  assuré.  Surgir  au  htvn.  Gag/ner  le  ha- 
vre. Sortir  du  havre.  Havre  tT entrée.  Havre  de 
harre.  Haire  de  toutes  marées.  On  ne  le  dit 
in.iiuienant  que  cic  Certaine  porlt  fui  res- 
tent 1.1  plupnrt  sans  cau  i  aierée  basée. 

HAVaiMiAC.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sac  de 
peau  dans  lequel  chaque  fantassin  renferme 
efTefs  .î  son  ti«igc,  et  qui  »i»  iioile  sur  le 
<lii-S  a  l'îiide  <Iï*  tl«'U\  bretelles.  Le  hivre-sac 
ti'iin  loldiit.  Faire  la  revue  des  Aavrtsacs. 

Il  (lit  aussi  Du  sac  que  les  gens  de 
métier,  en  eourant  le  pays,  portent  sur  le 
ilo>  avec  «les  bretelles,  et  OÙ  ils  mettent 
leurs  provisions,  leurs  ustensiles,  leurs  011- 
tib.  Lg  àmmMtsTiMgarpem  dt 


ni.  (  H  s'aspire.  )  Interjection  qui  sert 
principalement  à  appeler.  Hé!  l'ami!  Hé! 
viens  fd.  Ces  sortes  de  phrases  ne  s'em- 
ploient qu'en  parient  À  oes  persooDes  fort 
inférieures,  ou  avee  ieei|adiee  on  «il  tria' 
familièrement. 

IIe,  se  dit  ég^ilenient ,  soit  pf>iir  ;iveirii 
de  pi'endre  garde  i  (jucli^uc  c  hose  ;  Hé; 
qu'atlez't'ous  faire  f  soit  pour  témoi)trver  de 
la  commisération  :  //e,  mon  /lieu!  Ile',  pau- 
vre himnir^  i/ue  je  vous  r'tuns!  snit  pour 
marquer  <iu  K  jjitl,  de  la  douleur  :  hé, 
qu'ai-je  fait!  Hé,  que  je  suis  misérable!  soit 
iHiiir  exprimer  quelque  étonnement  ;  Ue, 
Imnjonr!  il }  a  longtemps  fa'«a  JM  tWM  «  Wt. 
Hé,  vêtus  ivtilà?  je  ne  voasaUmdmpmhlk 
Bé^uni!  mus  n'étet  i>as  eneor»  foitit 
ucfois,  dene  ie  ca 


Il  se  répète  quelquefois 
sation  familière,  pour  csprinwr  Une  MTta 
d'adhésion,  d'approbation,  «lo.  J/é,  hé,  js 
ne  dis  fos  «en.  He.  A/,  poarpui  fOtf 


he 
HILA 


■BAtlMB.  s.  m.  (H  s*Upire. )  Casqoe, 
habiUe«Mnt  de  Kte  d'un  homme  d'eraNSi 
Il  e»t  «ienS(  et  ne  s'emploie  plu»  que  dv» 
le  flJaion. 

HBB 

Qui  mMomiie  ehnm  eemaine.  Sumtt, 
joaratd  hMaiistitin.  PatHeathiu  ktitham 

daires. 

HEBDOHADIU.  s.  m.  Celui  qnl  eit  en 
semaine, dans  no  cbapitre  ou  dans  un  cou- 
vent, pour  îtàatt  l'office  et  v  présider. 

■iBBBtiE.  s.  f.  T.  de  i'aiais.  Le  point 
juaqu'où  un  mur  est  censé  être  commun 
entre  deux  bltiments  contigin  et  de  hau- 
tenr  inégale. 

n^RRRfiKit.  V.  a.  Rerevoir  cbci  aoi,  lo- 

i;er.  Il  nnus  héôeri^n.  Aous  OMÊU  été  8Mf 

ht'l-erf'ft    \\  (aniilier. 
Il  I  I  1  I,  E,  ÉE.  p-irticipe. 
Hi-.ui-  if  n  V.  a.  Rendre  slnpide.  Im  trop 
urnnde  rii  lrsse  des  maîtres  eM  ctipaile  d'iié- 
itéter  les  enfants,  de  leur  hehéter  l'esprit. 
L'ivretgnerie  fa  tout  hébété. 
HaaBTS,  i>.  participe. 
11  est  auiaS  aulMlantif.  Cesr  a»  hMê. 


Il  parle,  il^^^CMUms  M  héhité. 
-       dora.  adj.  dee  dans  S 


Qni 


HésKAlqUI.  ndî.  d« 
appertient  au»  ■ifareni.  D  la-'dît  1 
per  renpeni  la  bogue.  ^  AMVwMbnl^jH». 
Caramtt  héhnaquss.  Phrase  héèntÊ/m^ 

Cnaunafte  hébmlque.  Bible  hébrâlfat^ 
■■MUlSAXT.  s.  m.  Nom  que  1*011  donna 

aux  savants  oui  s'attachent  parliculièrcmenl 
à  l'élude  de  la  langue  hébraïque  et  du  texte 
hébreu  ib-  ri''rriturc.  Cesl  un  boa  hélral» 
sont. 

II^BHAI.suk.  s  m.  Fni^on  de  parler  pro- 
pre et  parlieuliere  .à  la  langue  hébraïque. 

If^KEEl'.  5.  m.  Lan};ue  héljrafque.  // 
sait  l'hébreu  ixnj'ailement. 

Fig.  et  f.im. ,  l  e  que  vnus  dites  est  de  Fhé» 
breu  pour  lum ,  mus  me  parlez  hébreu^  Ja 
n'entends  rien  a  t  e  riiie  vous  di(e\. 

Hxuniu,  se  dit  queliiuefois  .id^ecliv  rmenl 
pour  Hébraïque,  mais  sans  genre  fémiaiik 
%s  Htts  kihm.  Im  Smt  hmtaa, 

m. 
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HÉCATOMBE.  ».  f.  Sacrifice  de  cent  bœufs, 
ou  de  plusicura  aainnnn  da  diMicats  es- 
pi-ce,  (^iie  Tainient  Ica  aaciciia.  Qffrif  me 
iâgaÂoatfe.  A^àbÊT  k«lâf»4ttkreaiombes. 

■BGTâBBt  i.B.  Kawrâlle  mcaure  «sraire 
•n  de  aapcrtde  ani  cvaliant  ccnl  arcs  ci 
mrpUM  d«  uïa-pca  denx  arpeni*  m- 
acMt  *  I*  mes<ire  <le  vîngt-<lpiix  pieJs  pour 
perche.  Vnt  pièet  tfe  lent  tte  six  hectairs. 

■RCTIQrB.  adj.  f.  T.  de  M^lrc.  Il  »e 
dit  D'une  fic*nr  leiile  et  continue,  accom- 

Pagnée  d'une  diminution  pramiaita  de 
embonpoint  rt  des  roiCia.  ¥&nkÊtâflÊ€ 
titauklle.  Fifvrt  htcliqiie  lymfHtmm^fM, 

HSCTISiB.  ».  f.  T.  de  Médec.  Etat  d« 
ecus  qui  oui  h  fit-vrc  Tii-ctiqua. 

■BCTMRAllMF..  s.  m.  Nowpdle  mesure 
de  poids  <]ui  contient  cent  grammes ,  et  qui 
équivaut  i  peu  près  à  trois  oocrs  deux  gros 
et  onze  grains,  ancienne  mesure.  L'krclo- 
gramme  ejl  le  dixième  ifu  kilogmmme. 

HECntJLTTRE.  s.  m.  Notivplli-  mesure 
decapacili-  ijui  tiinliont  cr-iil  lllr>-«  ou  en- 
viron sppi  boiiseaus  et  sept  ditième»,  an- 
ci<-nnc  incsum^  Dtn  «mit  keettlkiw  de 
bU,  de  vin. 

HK6 

M^filKB.  s.  f.  Terme  pris  de  l'arabe,  où 

1  iHriilic,  Fuite.  Il  aeilil,  parmi  nom,  de 
Li'rc  civs  mahométans,  qui  coinnirucc  à 
l'époque  où  Mahomel  s'enfuit  de  la  Mec«iue. 
La  première  année  tte  l'Âpre  répond  à  l  an- 
mit      ét  Jitm-Qtuiir. 

■BI 

■BIMNIIII.  I.  m.  Voloaliln  «cfavon, 
Fkntaaaia  hongrois.  On  donnit  «itM- 
laia  «•  nom ,  en  France ,  à  Geriaïna  dôme*- 
li(|act  qui  étaient  téius  à  ta  hoograiw,  ei 
tgà  partaient  la  livrée  de  leur»  maîtres. 

■un.  (H a*a*plra.}  Inlerjection  familièrv 
dont  on  accom|Mgne  quelquefois  une  inler- 
rofilïon ,  ou  une  phrase  qui  exprime  l'élon- 
BrmcnL  Foida'-nmt,  kmtBtm,  mu  dUtt- 


wkUM,  btajMtloB  de  plainte.  tUIni 
fut  derfentfromt-neujf  Hélas:  nyrz  pitié dt 
WUi.  Brios  !  quel  malheur t  fUe m  votu  fttdut 

Il  t'emploie  quelquefola,  uinilièmiiefil, 
OMHne  anbalantif.  Il  fa  de  grmtdt  Ûbu. 
Ftyt*  .h  M  Mu. 

MiUBI»  V.  a.  (H  s'a^^irc.)  T.  de  Marine. 
Appclcr«  faire  un  cri  a  la  rencontre  d'un 
navire,  pour  demander  d'où  il  est,  où  il  va, 
OU  pour  faire  d'autres  questions  à  l'équi- 
page, tieter  un  lun-itr.  On  mus  kHa.  Abaol»- 
tnent ,  On  kHe  arte  m  ptrtt^vébt, 

Helb,  ia.  participe. 

IlÉLIAItTIIE.  0.  m.  T.  de  Bolan.  Genre 
de  plantes  de  la  bmille  des  Composées, 
auquel  appartiaamnl  )»  toamesol  le  to- 
pinambour. 

uétiANTIlfeME.  s.  m.  T.  de  Botan. 
Genre  dr  ptantr^,  dont  l'espèce  la  plus 

connue  jioric  «les  leMt  d'an  jauiie*  

disposée»  en  épi. 


II  EL 

HÉI.IAQCE.  adj.  T.  d'AsIron.  Il  -te  dit 

i>u  Irvcr  et  du  ro«rh<»r  d'nn  attrc,  loni<)iic 
ce»  phcnoniéncs  j'opciriil  à  un''  rporpii-  ili- 
l'aiiiK-»-  où  le  soleil  se  Iiouve  ah.il-iso  sons 
l'horizon  px.irtrdicm  .Tntiint  i\n  \\  le  fjiit 
pour  que  l'astre  visilile  à  l'intiant  pré- 
cis auquel  il  se  lève  on  w  rouche.  Le  lei-er, 
le  coucher  kélitNjitf  il'unr  ririte. 

m. pl.  T- 'l'Antiq. grecque. 
Nom  «lue  portaient,  a  Athènes,  Lm  mem- 
bres d  un  tribunal  très.nnnibreux,  dont  les 
assemblées,  tenue*  en  pleia  air,  commeii- 
caieat  aa  lever  du  soleil.  U  /nèiaml des  hé- 
litistn. 

ntucm.  «,  f.  T.  de  G4md.  et  dVkrchit. 
Ligne  ineie  ci  fbmio  do  vh  anlMir  d'un 
cjli'adre»  Oh  «mmIBwch  Aâm«steim^ÊO»/dt 
mawile»  fw'  *Hniaef  mw  «ne  mAiie  meX- 
naftM  «atavr  etmt  fdikt  e^fiadiifÊie. 

Il  ae  dit  amal  de  Petites  volnles  qui  en- 
trent dans  la  composition  du  chapiteau  co- 
rinthien. 

Il  se  dit ,  en  GoBchjlialosier  deCcriama 
coquillages  univaket,  contoiinift  en  spi- 
rale. Le  limaçon  est  une  hètîce. 

III^I.ICOM.'  s.  m.  Montagne  de  Béolie, 
qui  était  eonsai  rée  à  Apollon  et  aux  Muses, 
et  dont  1rs  poêles  emploient  le  nom  dan« 
certaines  phrases  figurées.  Ainsi  on  dit,  // 
est  an  sommet  de  rHrlieen,  il  est  nu  bas  de 
rUéliron,  Cesl  un  grand  poète,  c'est  un 
mauvais  poêle. 

HéfJOCEJfTRIQrE.  adj.  des  doux  gen- 
res. T.  d'Astron.  Il  se  dit  Du  lieu  où  pa- 
raîtrait une  pliinèle,  si  elle  était  vue  du 
)>oleil,  c'est-à.<l i rr ,  si  rnil  de  l'observateur 
était  au  çenUp  «In  nolril.  //?  hifiittde,  ta  h'n- 
fplurle  he'l^ocrrilr  tfuf  r/  iirir  tifnnr/r. 

Héil,JO.SroPE.  s.  m.  T.  J'Astron.Luiielte 
destiner  a  regarder  le  *(>lril ,  et  garnie  à  «  et 
effet  d'un  verre  coloré  d'une  teinte  aombre, 
pour  afTaiblir  la  trop  fraude  vifadlé  de  la 
lumière  transmise. 

H#.U<n  ROPR.  s.  m.  T.  de  Bolan.  Genre 
de  plantes  qui  ronlieot  une  cirif|ri,ititiiltie 
d'espèce»  :  le"  pins  connues  sont  V llt'lintrujit 
du  Pému,  for  r  rei.l)ertlie  .i  (.mise  de  l'odeur 
suave  dp  ses  fleurs,  nui  lui  ,1  f.ilt  lioiiner 
aussi  le  Ijum  de  l'audit  par  les  jardiniers; 
et  YHéliotmpe  d  Europe,  appelé  vulgaire- 
ment Uerlie  aux  \<emies,  parce  qu'on  lui  a 
lOMlempa  attribué  la  propriété  de  faire 
lonHNr  ces  sortes  d'excroissances. 

Hnuonan,  ae  dit  «Hen  de  Quelque» 
ptaiNcs  dont  la  llenr  aidt  te  Hmi»  do  soleil, 
oonme  le  Tnurnetnl.  F^jfa  Touaaasoi. 

Il  a'emploie  égale nwot  cwnnie  a^jccllf 
des  deuanmes,  dana  le  atnaaui  pféoède. 
PUmta  hmviivft». 

nRuoTBni>s,  se  dit  encore  dUne  pierre 
précieu.^e  qui  ««t  une  espèce  de  jaspe. 

HÉUX.  a.  m.  T.  d'Anst.  Le  gnuid  bord , 
le  tour  do  Toreille  cslerae.  &  rtimttt  de 
Ihétix. 

BRI.I.AKOniCES  OU  nLLANODIQITES. 
s.  m.  iil.  T.  d'Antiq.  grcopie.  Officier»  qui 
présidaient  aux  jeux  Olympiques. 

HELLÉBORE,  s.  m.  /'mn  £uiwna. 

Hi:LLl^.RnRIXE.  s.  f.  /'^VS  EudBOB» l. 

HELLéXIQl'R.  adj.  des' deux  genres.  T. 
d'Anliq.  pecque.  Qui  app.irlienl  »  U  Grèce. 
Il  s'empluie  particulièrement  dans  celle  lo- 
cution, Corps  hellénique,  I.a  confédération 
que  fonnatent  cntte  elles  ka  dilUrcnlcs 


BEM 

cités  grecques  ifal  ovaiaM  droit  d^uaU^ 

tyonie. 

lUe  dit  quelquefois  De  la  langue  gna|M 
■  ani  ienne,  par  opposition  a  la  lanpie  pTr«[i)( 
I  m(Hlerne.  Iji  tiiiu-ue  Mlénkme.W^n',  \<-^,-mt 
sens,  Tmir,  constritcfutn  ndléni^at.  On  Ai. 
auisi  siilHtnntivemcnt ,  I.' lirUrnHjue. 

liSLLKSiiXMB.  S.  m.  Tour,  f»pTrs<fî.«, 
ffuinière  de  prier  einpiunice  du  pr.-. 
qui  tien»  ao  K^nie  de  celte  langue.  Us  l,tra 
ftiijiJirtit  f/r.r  héllénismes  en  parlant  htn, 
comme  nous  Jaisons  santrat  du  pilltfamn 
en  piirlnnl  une  autre  langur  qur  la  n  Uy, 

HELLÉ.^I.STE.  ».  m.  Nom  qui,  (Itu  \» 
anciens,  désignait  en  même  teiii|is  les  Juif» 
d'Alexandrie,  les  Juifs  qui  pirlaicnt  1i  lu- 

SO  dca  Sepranle ,  les  Juifs  qui  t'arcomnii- 
lent  aux  usage*  des  Grecs,  et  le  Gren 
qui  embrassaient  le  judaïsme. 

Il  signifie,  pami  nous,  Un  énidit  «mi 
dans  la  langue  fReque.  U»  Mwr  Uii^ 
niste. 

UÈtMK.  ».  t.  T.  de  Médec.  Hmm- 
ment  de»  paonièrca  arec  eoovuhîiia  t* 

muscles  de  l'irM. 

HELVÉTIQUE,  adj.  des  dcus  genro. 
appartient  it  la  nation  suiiae.  Cwpr  Mr> 
tit/iie.  Cantons  heU-étiques.  IKkt  Mkld^ 
Cntttiimtium  Aeltétique. 

HEM 

HEM.  (Il  s'aspire.)  Interjection  doBi oo 
se  serf  pour  appeler,  ffem,  hem,  rtnnn. 
HÉsuTiTK.  s.  f  Sanguine,  mioedeb 

d'un  roii'^'e  Lrnn.  On  dit  OUad  adjtCilfr 

meiil  ,  l'irrrf  lieniii/ilr. 

IIF.MATOCÈI.E.  s.  f.  1".  de  (  lilfar.  To- 

■iieur  formée  par  un  épancbemcnt  plu  at 
moins  considérable  de  sang  dans  le  *a> 

turo.^ 

NÉSIATOSE.  s.  f.T.  de  F>hy.Hl.,lLi«;ie.  Urr 
^nHcation,  action  ou  fondion  nitordic 
par  Inquelle  le  ch)le  se  ccin\eilit  en"::, 

HKMATVRIE.  S.  f.  T-  de  Meiln.  Fiaf 
nieril  de  s^in^. 

iii-:mkro(:ai.i.f..  s.  f.  T.  de  lioian.Ontt 
de  pl.intes  lilinêes,  dorit  le  nuiii,  qui  rt 
^rtc  siguUit  lifftuU  d'un  jour,  vient 
(Mie  la  plupart  des  espèces,  et  notauMPnlt 
l  /léméroailte  jaune,  portent  de*  0ean 
marquablcsparlniréU^iMOt  imîidtlRi* 
peu  de  durw. 
mtm.  Mol  qui  commcnoe  pluicnnlm 
de  arianeestf  d'arts,  etqaiiipitt 


mimereu^M.  ni.DeiRt.eeicfelitft 
prîarîpaicment  dVu  Ben  foruiéeu  ■fU- 
théitre,  pour  URO  aMoeabMe  dfaofilMi 
et  de  speclaleun. 

nraUNe.  s.  t  T.  d'Anljq.  Mesun  ii 
capacité  chez  les  Romaina»  Tptilé  dt 
mine. 

HÉMIPLlvGIE  ou  IIÉMIPLEXIE.>.f.T. 
de  Médec.  Paralysie  de  ta  moitié  du  rorpv 

IIÉntPTèRES.  adj.  et  s.  m.  pl.  T.  d'Ia- 
tomologie.  Nom  d'un  ordre  d  iiisectrt 
comprend  tous  ceux  dont  la  bouche  csl  m 
suçoir,  et  dont  te*  élytre*  sont  en  partit 
coriaces  et  en  partie  mcRibnuieux.  1*  à- 
ptle,  ht  cDeJkJMr,  êuu  éu  ôwteMf  M» 
plère*. 

HÉniSPHÈRE.  S.  m.  La  moitié  d°iiM 
sphère.  Il  le  dit  principaleuMat  delAswi- 


lié  du  (;lnl)<-  Irrrrîilre.  L'kém'uph^  tupf- 
nmr.  L brniisphrrr  tnférieur.  Hémhpkfmt'it- 
trot.  Ilémiip/irrr  iMiial.  H^mis/ihi-iT  onrntirl. 
W/nLip/lère  occu/frilaf.  A'otre  lirmnphhe. 
L'autre  kémis/'hrrr.  1,'un  rl  l'tiiilif  Urmi- 
tpKirt,  Dans  lu  deux  hrniisplùres.  (Juund  le 
soleil  pamtl  tttr  notre  Aèmit/>hrre. 

En  termes  d'Anat. ,  let  kémisphèret  du 
een<tMi,  Le»  deux  noilié»  du  «erveau. 

UAlItamUaiQra.  sdj.  desdct»  grnrM. 
Qui  ■  la  form»  4'iiM  miliè  de  ijibère* 
dran  ^hémisphèr*. 

HÉMISTICHE,  s.  m.  Tjk  moUié  d'un  ▼en 
Mroîque  ou  alexan<lrin.  //  y  a  un*  césure, 
un  rrjtnt  à  In  fin  rln  premier  hémistiche. 

iiEMOPTolorr..  aclj.  dr*  deux  genres. 
T.  lie  MéUec.  Qui  crache  du  sang,  qui  est 
atteint  d'hémoptysie. 

IléjUorrTSIK.  s.  f.  T.  de  Médec.  Cra- 
chement d«  sang,  hémorragie  «le  la  mem- 
brane rouqueoae  Upina  i«  *OMS  «u- 
rirnoea,  le  laryst»  h  UidriMiilin  M  le* 
bronrh«. 

HïiMOnH  AGIC.  «.  r.  T.  de  Méder.  Écou- 
lement (lu  ung  faor^  drs  rai^seaux  qui  doi- 
»cnl  le  contenir,  «vu-  ou  njih  rupture  de 
leurs  pamis.  Mourir  li  une  /ienii}rmf,'ie.  Après 
ifu'tin  lui  eut  cinipé  le  lirtij ,  tl  lui  sunint 
une  hémorragie  <ju'on  ne  put  arrêter. 

Hémorragie  cérUtmle,  Épanchement  de 
sang  dans  l'intérieur  du  crâne. 

■ÉMMUMrtDAL,  ALB.  adj.  T.  A»  Mé- 
dcti  11  *e  dit  Do  aangnio*  de 

fmiH»  qut  ot  la  aUae  4ca  héiMmUka. 

'- -    ri',-i,,,iijj>.if,     eitttm  A^asB^t^l» 

Ilardîl  aaMi  On  tamtvn  *fA  (bnDent 
les  héinon-oide*.  et  Du  aaof  qui  aa  canle. 
Tumeurs  hémorroulahs.  Stmg  héltamiklal. 
flux  hémnrroblal. 

n  s'emploie  romme  substantif  féminin , 
en  pai  laol  Dat  arlèrM  béaMifroidalea.  t  hé' 
mttrratAdg  mpMam.  L'êAÊwmtMt  im/é- 
rieurr. 

hémorroïdes.  I.  r.  pl.  T.  de  Médec. 
Tumeurs  arrondies  et  douloureuses  qui  <<<• 
forment  au  pourtour  dn  l'anus,  et  qui  or- 
dinairement laiisml  échitpprr  df  Ii'i>i|>s  j 
autre  une  rciuine  <|Ui«iitil<:  (1«  miij;.  He- 
morrobles  internes.  Ilemorrctitles  exlenir  t.  Ses 
hèmorroUie t  fluent.  Ses  hrmornAiies  sont  ou- 
\-ertfS,  et  il  perd  beuucaup  de  saag,  .ii  surlej 
hémurnttdfs.  fjre  sujet  aux  hémorroïde  S. 

Hèmorrmdn  sèches ,  Hémorroïdes  qui  ne 

■faioBBlrinK.  a.  f.Il  ae  dit  de  U  femme 
t  tvm  tmK  de  aaa|«  irai  rntfaliia  en 
m  h  raba  da  If otna^atinenr.  .foire- 


H&HOilTATIQVK.  adj.  dc»  daax  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  DM  Maèdca  qui  ar- 
félani  la»  bttnomkfiea. 

Il  ic  pcand 


HB!r 

HENItéCACOXE.  adj.  des  deux  genres. 

T.  d«  Géom,  Qui  a  onie  angle»  rt  on/r 
coté».  Figure  /irnde'cnpnne. 

U  est  aussi  «!ilnf!sntif  instculin.  Un  hen- 
déengiine 

UKNUkCAjif  LLABE.a<ij.  des  deux  gen- 

laa.  (L'$Mpm»Mw  «McincBt.)  Il  at  dit 


RER 

Des  vers  dr  onze  sjlUlirs.  Il  n'\  n  fuire  de 
i<ert  hendéettsUlabestfu  'en  latm  rt  en  itiJun, 
On  In  appelle  aussi  Phaleuques  ou  l'ha- 
leucfs,  dans  la  Vrr«ifiratioil  latine. 

Il  s'emploie  Mib-.ianti\p»ieiitf  an  nurii 
lin.  Ij'n  hendreasyUuLe. 

HRKKIR.  V.  n.  (  H  s'aspire.  On  prononce 
Hamr. }  Il  ae  dit  Du  cheval  quand  il  fait 
son  cri  «rdiMira.  th  furtntééeaitvrru  pnrre 
M*M  ciaiMf  «r  anrd  Aenair.  Un  thnvlqui 
knuHl  «fwiif  tu  JumMi,  fin  hamk  e^i» 


HER 
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Non  que  la>  anriant  chi- 
t  aa  faia  de  aenfre  on  ael- 


HCRKHHNIHBrr.  •.  m.  (R  s'asptre.  On 
proiwaca  Utmisiemeiti.  )  Le  cri  urdioairedu 
chaval.  /«Anrff  rfwurMyvMcf  «r  k  hautlt- 
temmt  én  cAcniKr. 

HEP 

ii^:PAB.  I. 
miiies  donnaient 
furi-  rtîralin. 

HÉPATIgtE.  ailj.  dp»  deux  j;pi)rps.  T. 
d'Aiiiit.  rl  de  j'Mé<lei-.  Il  ne  dil  Dm  pnriics 
qui  appjrlirnnpnt  au  fiiip,  cl  \^<•  rt  i  l:iint-?i 
allei  lion»  qui  uni  leur  iié%e  d.ins  Ip  loir. 
Feines  hépatiques.  Artères  fieptitir/ues.  I H- 
uni  hépaliifue.  Colique  hépatique.  Flux  liêpri- 
titpie. 

UÉPATIQVE.  s.  f.  T.  de  Bolao.  II  se  dil 
de  Cerlaioe*  plante*  acolylédone* ,  formées 
d'une immbnine  berbaoéa  at  nmpaote,  qui 
croissent  en  général  dasa  letliaiu  bHBnidai. 
/.a  JetmUk  des  héoa/iaaê$. 
Il  se  dit  amu  d'Une  eiptea 

•nMra,  di   '  '  ~ 
lance  avec  h 
H^CPATITI. 
tion  du  foie.  Mépalite  aigug.  Hépatite  chro- 
nique. 

HÉPATJTK.  a.  r.  Pimc  prédcoie,  «ioM 
nommée  parce  qu'alla  aalda  la  emdear  do 

foie. 

HEPTACOKDB.  a.  ».  T.  da  llo^.  Il  se 

dit  de  I.a  lyre  ou  cylbare  k  sept  cordei 
des  anciens.' 

11  sp  dil  auisi  tWn  *vvtème  <îe  «ons 
(_r  r  ji  1  r  ,1c  5p])(  noics,  Ipl  que  la  gninme. 

HLPTAGO.-<ie.  adj.  des  deux  genres. T. de 
Géom.Qui  a  sept  aoglca  at  aeplcAléa.  Une 

figure  heptitgrme. 

Il  psl  aussi  " ■iHrtamîf  yaaf iliftt  Ob  h^- 
tnf^ne  rrguiitr. 

Il  se  dit  parlirtdirrpmcnt ,  en  lermps  de 
t'iirlifii-ation ,  d'Un  c»uvr.nRe  i<j»ipu*c  de 
sept  bastions. 

HRPTASléMOIf .  a.  m.  Ouvrage  composé 
de  parlica  diatribote  en  acpt  joarnées. 
l.'Hepkminm  dt  h  mHtdeNmvant.  L'Hrp- 


prinUnMfo,  dont  h  Oanr  a  de  la 
blance  avec  11  ■anacrho  doubla. 
HKPATITI.  a.  fTT.delMdee.  Infarama- 


HfeprAnran.  a,  f.  T.  de  Soian.  Claïae 
du  systiaw  acsHcl  de  linoéf  qnl  renferme 
les  plaalet  dont  la  fleur  a  «fit  iiamtM*. 

BER 

B^RALDIQtlB.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  an  blason,  aux  anaoïrtes.  Il  ne 
s'emploie  guère  qrte  (bns  ces  locutions, 
Science  héraldique  ,  nrt  /lémldique. 

niuAVT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Oflîrirr  d'tin 
primeou  d'unI%ut.w>uverain,dont  l'i  inplni 
principal  «^!  d«>  faii-e  rerlaines  publications 
solrnnt  lU'S  ,  <  rrlains  messages  importants, 

et  qui  remplit  ca  outre  diversea  fonctiona 
  leiMowtf 


rr.'/gamemnon.  Che-,  /rt  aneirns ,  In  personne 
des  héremls  e'ln:l  sucrée,  t.e  roi  dénnnrtt  la 
f;iierir  p-ir  un  hrniiil.  Cn  héniiil  rint  snm- 
ntrr  la  plure  de  tr  rendre,  f.es  hf'ntuts  deuon- 
errent  lu  j'iute ,  le  t'iuniui  n  Imis  les  sei- 
gneurs du  niynume.  i^/es  /tfntult  du  moyen 
égtéimetit  juges  des  armoiries  et  des  blasons. 
Éiémal  i armes.  Héraut  du  titre  de  Boulo- 
gne, du  litit  drBraa^pMT,  rfir.  Lu  «aWr  Jtir- 
mes,  le  entttuie  if  un  hérmalt,  Otug  MnuttV 
munkuieni  de*-ant  h  nU 

HSBBAii,  ÉK.  adj.  T.  de  Bofan.  Il  aa 
dit,  par  oppoMilion  à  Ligneux,  Des  ulaaKa 
dont  la  tige  est  tendre  et  périt  après  la  fna» 
lifiration.  triante  herbarée.  Tige  herbacée. 

/)e  consistance  herbacée ,  De  la  consistance 
d'il  tir  plante  hertMoée  :  oda  ne  aedit  qu'en 
parlant  Dca  partie* tendraa  de qualquo autre 
plante. 

HERBACE.  S.  m. Toutes  sortes  d'herbes; 
m»i<,  «m  rt>  srns,  il  n'est  oaité  qoe  dan* 


l'i^  re  d'herbages. 

Il  >i|;nifie  plus  ordinaii-ement.  L'herbe 
dc-s  pn-s,  où  1  on  met  ie*  animaux  pour  le* 
i.-ii):r.iisser.  Les  herùui^s  .ftml  mMotn  AMi 
ce  Clinton  que  dtins  le!  nuire. 

HittiinuE,  sr  dit  parti»  iilitTcmcnt  dTTn 
pré  qu'on  ne  fauche  jamais,  et  qui  lté 
sert  qu'à  y  mettre  des  Uxofs  et  des  va» 
rhea,  pour  les  engraisser.  Les  herbages  de 
Mtrmuulk.  Ctt  ktléÊglM  d'un  lrr.'^-/;rail4 
Fmà9,  udimr  mm  herbage.  FuiM 


-   -  àFànéum 


ktêeaitmxt 

■nra.  a.f.naiile  herbacée,  louleplaolo 
«Ivace  ou  annuelle  t\w  perd  sa  tige  daua 
rhiver.  Hittée  utéScinale.  Herbe  vénéneun. 
Herbes  mbléndttt.  Herbes  odnrj/éranltt, 
Meiiie$  potagères.  Jus  d'heibrs.  Bouillon  mUC 
àrrétt.  Potage  aux  heibes.  Salade  d'heréu* 
Bouneg  herbes.  Herbes  fortes.  Herbes  ifiMW. 
Chempeouxtrt  d'herbes.  Arracher,  dtlrmin 
les  maufaises  herbes.  Des  herbes  sauvages 
couvrent  ces  ruines. 

r e  rhei  iil  nurn ,  prendra  qitntre  ans  aux 
herbes ,  rrnq  fins  nu.r  herhes ,  etc.y  Au  priio» 
irnips,  il  aura  quatre  ans,  cinaans,  etc. 

Pi  uv.  et  fig. ,  Méchante  herbe,  mauirtist 
hethe  rntti  tesiijmini ,  s*  dit  par  plaisanterie 
Des  cnf.inis  qui  croisscnl  braucoup. 

Prdv.rtfij;  ,  Il u  nuiirlié  sur  quelquemau- 
inise  herbe.  Il  lui  rst  arrive  quriqup  (hose 
qui  le  met  de  i<iau\aiK  humeur.  On  dit 
aussi  D'un  homme  qui  est  de  mauvaise  hu- 
meur ,  sans  qu'on  sache  pounouoi ,  Sur 
quelle  herbe  a-t-d  marché  aujourd'hui^ 

HiMBK,  se  dit  au  singulier,  dan*  un 
sens  collectif.  Des  Barhea  qui  eenvrcnt  Ica 
l»iiurages,  les  prairie»,  lea  lieux  peu  M» 
qucntés,  elCtOl  que  Ton  «onno  ordinaire- 
ment ponr  la  nourriture  dca  chevaux  et  des 
bestiaux.  Donner  de  fherbe  à  un  cheval. 
Herbe  nout-effe.  Herbe  verte.  Herbe  sèche, 
Ueibe  fnikhe.  Herbe  tendre.  Herbe  molle. 
Herbe  menue.  Herbe  toii(/ue,  épaisse,  haute. 
Unbrintf  herbe.  Se cemehersurl  herbe.  L'herbe 
commence  à  poindre.  L'herbe  est  encore  bien 
erturte.  Mettre  «it  clternl  A  F  herbe.  Mettre , 
bUinrhir  les  toiles  sur  l  hérite.  ï.'hrr'  ■  ^  ri,rj. 
suit  dans  les  rues ,  dans  les  pltiees  puUiifiiei. 
lité  en  herbe,  ni'oine  en  herbe,  etc.,  Ix- 

blé,  l'avoine,  rte,  lorsqu'ila  sont  encore 
wrla  et  q«ril»  ('«lèveut  peu  Btt-de«a  dca 
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•iUoiM.  i*  Ué,  r acwne,  F orgt  est  encart  en 
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ProT.  el  Rfi. ,  Mamgtr  MM  iU  en  herhe , 
Dépcoscr  soD  revenu  «fwnuiet. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  mtieat  en  herbe,  un 
docteur  en  herée,  etc.,  te  dit  D'un  jeune 
homnrM  qui  étudie  pour  devenir  avocat , 
mcderin,  etc.  On  emploie  quelquefois  le 
même  proverbe  en  parlant  Dp  rettx  qui  p;>- 
rfliiiseiit  a  t-lrr  (.•l«'\éa  à  «{[lelijtie 

digniti-,  à  qti(>|i|ue  ciiiplni.  Crst  un  m  niurc 
en  ktiltr. 

Fig.  el  lam. ,  L'ktrhe  itm  itxn  mûrie,  s'il 
ne  trous-e  lie  quoi  brouter ,  se  dit  D'un  hrjinme 
in(lu5lripuit  qui  «ail  trouver  îi  Milisi^trr  ai- 
sémi-iil  (jÙ  il'aulrps  auraient  pciiif  i  vivic. 

Pro» .  et  ,  Couper  i' herbe  sous  ie  pitit 
à  quelqu'un,  MlpfknlW  dao»  l|MllIur 
•luire. 

Ptro*.  «t  fig. ,  ^  cAfM'*  hMtm  il  ne  croit 
point  iTheiie,  H  aV  apoialde  profil  à  (aire 

Pmr.  «t  tjL,  Sm/lntr  tuuu  lu  Ètièa 
4t  la  ÊÊbitMm,  KaplDyar,  jnmr  itoiir 

aux  |>Unlcf 

Voici  quetqact-nim  ét  «S 
dont  la  pluMit  OBI  VUIB  : 
Nerie  a  nmimdnt,  kmiê  i  b  nme. 

Voyc*  TaB4C. 

Herbe  aux  charpentiers,  herbe  à  la  cou- 
pure, herbe  militnirf.  Vfivrz  Mfi.tE-»Bonj.K. 

UerLe  aux  clmli.  N'oyiz  Câtaibb. 

Uerbt  aux  chnnlrts.  Voyez  Véi.a«. 

Jierbe  aux  ruiUrr.1 .  V(iy<  /.  C<)cm.i\Ki». 

Herbe  aux  écus.  Voyex  Nummulaim». 

Ucrbe  aux  gueux.  Vovcz  CLcairniu 

Herbe  aux  palagoas.  Vojr.  HrDaocoTTLB. 

lUriM-  au  paui-re  homme.  Vojr.  G>ATroi.x. 

/{/■liie  nitx  perles.  Voyei  GniMiL. 

llerhe  ihi  .uèf^t.  Voyez  SooruLjinig. 

Hri^tr  nux  t'rrruei.  \o\cl  IlrLtonoPC. 

IICnilKII.I.KB.  V  1.    I     ;    Cliiisio   II  se 
dil  U'uu  sanglii'r  qui  va  [Mine  i'Iierhe. 
sanfflier  a  ktrbtUU  ici. 

HKHBKB.  V.  a.  P.ipoMr  sur  l'herbe.  Htr- 
ètr  Je  la  toile ,  ties  eheveux^  4tb 

Haaaa,  kb.  participe.  ^ 

tMU.  AmMP  MU»  tAuiim. 

MlUnx,  WBaÊU  «di.  U  n  dit  Dm 
li«Ko&il«t«ltd*  thtS»,  CtdrilnUir- 

num.  s.  m.  GollMlnio  de  liante* 
des»éclié«t  el  miies  entre  dci  feuilles  de 
papier.  Un  herbier  des  ^nles  d"  Jmilrique. 
il  a  un  bel  herbier,  un  herbier  très-riehe. 

Il  se  dit  qoelqueroi*,  par  citention, 
dUoe  collection  a  estampe*  coal^nant  des 
figures  de  plante*.  Herbier  artificiei. 

nxBBfi!*  ,  sijfntfie  aussi,  Le  premier  veu- 
trir-iile  ilii  bivuf  et  des  autres  animaux  qui 
ruroiiieiit.  Dans  i-^  sens,  il  a  \ipilli  :  on  dil 
miettl!  ,  l'nnse. 

IIKRUIKHF.  s.  f.  Vendeuse  dheihes. 
Hrrli}r;i-  -  '  ■  ■  'l,  lUts. 

HEHHivoRB.  adj.  des  deux  genre».  T. 
aUnl.  Btt.  11  H  <ltt  en  flfaM  Dw  uii< 


maux  qui  se  poufrinit  île  tubslaoces  vé- 
gétales ,  et  plus  Miticulièrcment  De  ceux 
qui  paiisent  l'herue  de«  prarrioi,  tels  que 
le  cheval,  le  bœuf,  etc.  les  animaux  lierhi- 
fore<.  Ou  dit  ausii  Aidi^taniivement,  /.es 

herf>n(ire(, 

BKKlIORMiATION.  t.  f.  Action  d'herbo- 
riser ;  promenade,  course  que  l'on  fait  dans 
l'intention  de  recueillir  de»  piaiMet.  Ce  b«- 
riniste  a  fait  deJréfmM»  knMHâimtMat 

rtu-ir^ms  fie  Pnrîs. 

11  si^iiifii-  ijurlquilbis,  L»  deitia  itmt 

|jicr!  i'  ln't  l^[>lt^*êe- 
liF,nn<>RiSiÉ,  ÉE.  adj.  Synonyme  pea 

d'jVi  ln]ri»é,  l'oyez,  Annuhisï. 
IIKIlIiOIIISI.lt.  V.  u  \\.<-y  >\■>[^s  Icscliaiiips 
1  l'i  ui'illir  dr*  hpïbri,  des  jjlariti-s,  sdit  p<iur 
a|ipii  ndre  à  les  connaître  on  puur  i  n  for- 
iitcr  des  collections ,  soit  pour  Iri  employer 
aux  usages  qu'elles  ont  en  médecine.  Mler 
herboriser  par  um  beau  Jour.  Herboriser  aux 
sT un*  ville,  sur  ww  montagne,  etc. 

m.  CUui  cpsi  lierbo- 
i^M*     ftM|pf  i^Atfitflwi^nv»  Il  cit  famlis^w 

ICftifflIpiM.  Ct$llt»tHHliltlftoiiMU.lïtA 

psD  OHlé  ra  ee  a«w. 

n  se  dit  plus  ordinaitMOeat  de  Celui  qiû 
vend  des  simple* ,  des  IwiIn*  médidiMie*. 

Acheter  des  vulAcrtares  chez  an  herboriste. 

ehemm  hetiiu.  Un  chai 
heiOii . 

HEMXvrECTOJIiOVS.  ».  f.  Art  de  CKti- 
Ger  le*  placest  da  wtraadw»  m  cMaipt  aa 

poste,  etc. 

UEacVLE.  i.  m.  Nom  d'un  deml-dieu 

de  la  F.nble ,  célèbre  pnr  sa  forée  et  par  *.e\ 
trrnaux.  11  n'\:>K  n  i  (ju';i  liiiiji»  ilc  l'em- 
ploi ipi'on  fil  fait,  dani  le  lang.igp  familier, 
en  parlant  D'un  homme  fort  et  robuste, 
r'cf/  un  Ilrn  uit,  Il  est  fort  comme  un  Her- 
cule. Il  est  lailU  en  Hercule. 

HrKctiLit,  en  Astronomie,  se  dit  d'I'nc 

ronstelIatifMi  de  l'héniisphère  boréal. 

IIÈH4'..  5.  m.  (Il  s'aspire.)  Terme  f.nmdicr 
qui  se  dil  |i«r  dérision  d'Un  lionune  sans 
mehic,  .sans  roosidcralion,  sans  forlnne.  On 
ne  l'emploie  guire  que  dan*  la  laealiaa, 
Pauvre  hère.  Cett  un  pauvre  Aire. 

mkmm.  s.  ak  (H  a'aapi».}  Espèce  de  jeu 
de  c«rlM  qui  s*  joue  entre  plusieurs  per- 
sonne* ,  et  où  il  n'y  a  qu'un  seul  des  joueurs 
qui  gagne.  Ou  appelle  aussi  ce  jeu  Vjs  qui 


BEBBU ,  L'B.  adj.  Couvert  d'herbe.  Un 
amp  herbu.  Un  pré  Jort 


sue- 

ditaire.  Biens  két 

Il  se  dit  partienKircaNal  Dn  ^tUf/m, 
des  offices,  oc*  litres,  etc. ,  qui  passent  aux 
héritiers  de  ceux  qui  en  sont  pourvus,  te 
roi  amit  rendu  cet  oifire  hërMilaire  par  sa 
déclaration  du...  Celle  charge  est  htrétiitalre. 
La  pmrie  étetit  héréditaire  dans  cette  famille. 
Titre  héréditaire. 

Cette  charge,  cette  dignité,  etr. ,  estenmme 
héiiditaire  dans  cette  famille,  rians  celle  mai- 
son, ht  dit  De*  charge»,  île»  dignités  ipii 
ont  été  longtemps  dans  une  même  maison, 
d.ms  une  même  famille.  I.e  biilon  ilr  mneé- 
chnl  de  France  était  comme  héréditaire  dans 
cette  maison,  La  ekaigt  de  eonstiller  est 


HER 

HàaiDTT4iBB,  se  dk  aamui  fia  (m. 

sition  à  Électif.  Royaume  iUriÂIlilHr^û» 
ronnt  héiéditaire.  Ijri pop,  les  Énêsléiê- 
taires.  On  dit  en  dcs>cnsaaala|;oH:Aàat 
héréditaire.  Xmpertur  h  iWifÉaie. 

Chambre  htréAtut,  aVri  dH  de  Li  ch  w 
bre  de*  |Mirs,  par  oppositioa  à  Citahi 
électii<e  ou  des  députés. 

HiiizDiTAiBB,  se  dit  éplcnteat  De  ma 
qui  sont  revêtus  de  certaines  pmdta  cbr. 
ge*  dont  te  titre  a  été  conscné ,  aiiii|a'(|la 
soient  présenleiuent  foDcUafc  Oaufr 
table  héréditaire  de  Casiille, 

Hiasorr^iBS,  se  dit  figiimnnii  iw-i  mj- 
laiiie.i  qui  pA;i«ent  de*  pareols  cnhn'jL 
Miihiilie  ht  1  rililaiie.  Mal  kiriàtUi^rr,  /.i 
i^viine,  lu  Julie  est  héréditaire  énni  it:;- _|V 
nulle. 

11  »c  dit ,  ca  un  scm  amUgue,  D»  m. 
tns,  des  vice*,  de*  passions,  etc.  Ftrftie- 
réditaire.  La  vedeurest  hérédtimt ématm 
maison.  Fim  jWWdÉlÉ*.  JWk  IMÉMir. 
Inimitié  Âéidit^, 

MikéMrAJttEHEirr.  adv.  Vit  M 
dMdditd.  Ternir,  posséder hééiiminm 
une  Ifrft,  une  ehnrme. 

■ntBMTé.  s.  r.  T.  de  Jorispir.  Màk 
recueillir  la  totalité  ou  une  partie  An  lii«n 
qu'une  personne  laisse  ii  non  Jécrs.  jicttf- 
ter  l'héndité.  Keaoaeer  à  C  hérédité,  Ê^fÊàn 
une  hérédité. 

n  se  dit  quelquefois  absolniMiil, «apiP 
lant  De  la  succession  au  trône,  dtttfm, 
défendre  le  priaeipe  de  l'héiédilé. 

Il  s'est  dtl  anM  Du  privilège  seeflrdéîin 
office  que  le  roi  rendait  hérWitam.  ar-« 

3ue  le  titulaire  fiif  as>ujolti  au  rissfm'  ; 
u  droit  de jMràt  et  d'annuel.  Lu  alfmé't 
.^eeré^  &  ni  JbaàMMHrdi  énit/m 
dite'. 

HÉBiorré,  se  dit  enenre  de  T'iii-  I  i 
biens  qu'une  personne  laiwe  en  moor*»!. 
Son  hérèdilé  fui  prirt  if^èe  entre  ftÉ^ÊÊltnb 
latéraux.  Huvtihir  l'hérédité. 

IIÉKÉ.SIABQITB.  s.  m.  Autror  ifuM  bc- 
rrsie,  (lief  d'une  secte  hérétique.  Uàff 
et  Ciih  ia  sont  îles  hérésiarques. 

UÉBËÀIE.  s.  f.  Dorlrwe  fonlrtire  l  h 
foi,  erreur  condamaée  par  frllw»  ti^ 

tière  de  religion.  L'UAk  ét4tili$.uèf 
sic  de  lutkêt.  L'kârékék  OéUn.  JtaiiiiJ 
semer  unm  kMA.  JMétt  i  flUlém.  > 
Jurer  Fhériik,  CwaiafWt  fêdrism. 

ProT.,  ilm  fimf»Mfliàék,n*k 
D'au  bomma  tans  eaprit 

Hilliara,  se  dit  quelquefois,  par  mM» 
sion  el  familitTi-ntetil ,  dl/ne  dodriof, 
d'une  maxime  quelconque,  lorsq»'*'* "* 
ea  offOtitkMi  ««ae  ka  îdéet  ir^-  Beti^ 
lîMmAv.  Tuueafiime^seiiiaiimi*^ 
résies  en  Ktiémimn,  m  mUitint,  eie.  0» 
no  l'emploie  gaifat  «B  ca  MW|  ^  f* 
plaisanterie. 

HÉRÉTICITB.  S.  f.  T.  dogmUi'li"'  Q"' 
lilé  d'une  proposition  oppnwV  ^  la 
Iholiqoc.  Il  fàBl  e're  lhéiJ'f.'"n  /'^:r '^fO» 
voir  rii/rélir  'le'  de  rrtle  propumlam. 

HÉntriiji  E.  adj.  de*  den  genres.  V" 
ap^wrlient  à  l'bén'sip.  Proposition  héreti^- 
Hiii;me  heieliqur. 

il  se  dit  »tiï»)  De  celui  qui  profieMe t  "P" 
iiuiiient  quelque  hérésie  ,  qui  «'  '"P'' 
dans  quelque  hérésie.  Un  pnnn  kfrti<l<^ 

Il  m  plaa  ttdSaÊtnmatmfkifé 
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lulutanlif  en  ce  dcniiiT  f.(m.  An  lirir- 
tiqurs  lont  rrjttts  de  /  Urtise.  Coni  mncre  tes 
hriftiqutA.  Comrrfir  1rs  fit'rétHftiet. 

HÉRISSER.  V.  a.  (H  ft'a<ifMre.)  Dreaser. 
Il  ie  d\l  |)i  o|>rfiTPcnl  Dfs  animaux  qui  drei- 
aenl  leur  [>utl  OU  leur»  pluwei.  Le  lion 
Hue  sa  ennière,  fimul  d  est  inM,  Ci  coy 
àirisst  les  alumet  dt  JM  MU. 

il  t'einpiuie  «nMitMeb 
mI,  cl  «ignifie  alnoliiiMh», 
poil  0*  M»  plant.  Cf  mmifiir,  «  «ly  est 
fiainie,  tt  tt  idHae. 

Il  »e  ûit  plui  ordimurment  Des  chrvrax, 
da  poil ,  des  pbwiMaiii  le  dreMcnt.  D'hor- 
reur tes  cheveux  se  ktristimtt.  Ims  flhirwj 
/«I  hérissèrent  à  la  Mto.  LlftXdtttmil^rs 
se  hérisse,  quand  Us  sont  irrites.  Cet  oiseau 
est  irrité,  les  plumes  <ie  Son  eau  se  hérissent. 

UutMKii ,  te  di( ,  par  analogie ,  De  ccr- 
UÙMachoMs  drollrs,  saillante*, aiguës,  etc., 

2ui  couvrent  ou  sarniuetit  une  aiitTarr 
es  piquants  qui  hérissent  la  tige  du  rnsier. 
Jjes  èpmrs ,  les  buissiins  qui  Aériturnf  Ir  Lorxl 
d'un  sentier.  Les  rochers  qui  hnissrnl  les 
/hucj  dunr  m(mln/;nr.  On  ilcl  <le  iiièiiic, 
Hérisser  de  pieux  un  Utshon ,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  au  (iauré.  Hérisser 
son  style  df  ftbun,  ^UHUmm,  de  miolo- 
gismes. 

Il  s'(  iii]j1oIi>  <^!;:iIriiH  iil  riM^c  le  pronom 
perstiQuel.  Les  duiiiips  mcuUeS  te  hérissent 
tf épines. 

JlùuisÉ ,  se.  participe.  Chtveiuc  hérissés. 

Wi§,9L6in.,Citmkmimàéitté,  ton- 
"■  ■  Cm  m  hmiui  A  éÙ&cUt, 


m  adiï  Mr  «&  le , 

,  se  «Mt  adjcedrânaat  lym  «orps, 
4*mie  tarfaoe  ca«verte  ou  fmic  d*  cer- 
taines choses  droites,  taillante*, aigu&,  etc. 
Un  relranchemenl  hérissé  de  pieux.  Vn  6a- 
laUton  hérissé  de  piques.  CAw  tétB  h^ùsée 
iT écufils.  Un  ptns  hérissé  dt  memugHti.  Poé- 
til|. ,  L'hiitr  hérissé  de  glaçons. 

Ilie  dit  quelquefois  au  hguri.  Uneseience, 
une  affaire  hérissée  de  diffeuîtés.  Im  vie  est 
hérissée  d'épines. 

Fif. ,  P/i  fiéd.int  hM.isr  dr  grec,  r/e  tarin, 
Qui  cil''  .1  Irtiit  prnpos  du  (|;rcc  ,  du  Uliii. 

Uâaïui)'. ,  en  b<>iaiii(|iie,  se  dit  De*  plan- 
le*  qui  soui .  (iiixpi  trs  de  poHt  mdetMfort 

apparent».   T(f,-r  hérisser, 

s'a5.pirr,l  \*cùl  qua- 
drupède diiiit  lu  praii  c>t  (oulc  touvcrlc 
d'une  tortt^  de  poil  lun^,  dur,  pii|u.iiit  et 
fort  hériaaé.  Le  hérisson  se  met  tout  en  un 

peloton,  nm  matiÊiaiikt  fumrf—  rap- 
proche. 

Héamoa,  en  (erniet  de  Mécanique,  te 
dit  d'Une  ruue  dont  les  dents  on  rayons  tont 
plaiitén  «nr  b  ciitonférence  extérictu*,  et 
MMorent  iTeiigager  que  daas  une  laatcrne. 

n  se  dit  auui.  en  leMM  da  G«U*i«« 
dUne  poutre  porlte  par  to  aUlcB  HV  m 

efot  et  garnie  de  quantili  dt  VOkttt»  de 
r,  qui  sert ,  aux  portes  dca  Tulea ,  pour 
onvrir  et  fermer  le  paata^e  tcloo  qu'A  cal 
nécvsMlre. 

«^.Ristioinii,  tM.ufy  {M  dmfin.)  T. 
de  Blason.  Il  sr  dit  Dïn  «Ml  OU  d'an  •ti- 
tre animal  noiassé  et  accroupi. 

■itaiTAOB.  *.  m.  Ce  qui  vient  par  «oie 
de  •aoeewtM.  Jtanwiûttr  thétiu^ft  dt  m 
fdn».  Jf  «'en 
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pour  tout  héritage,  PMemm  gnmdUtUtgt, 

L<-  recueillir. 

Piov.  cl  fig. ,  Prtitnesse  de  grand  n'est  pis 
hènlage,  11  oc  faut  pas  trop  compter  sur 
les  pronetacs  des  graods  •eigncurs.  .Service 


fie  grand  n'êtt  pas  héritage.  On  n'est  pas 
loujoan  aiiart  de  làife  AtrtaM  anvrè»  de* 
grand*. 


EiMsao*.  w  d{|  avnl  ligarénnal.  X 
HtmteeUtmalùiStAtmiphe,  e'ttt  Mb  ItitU 
héritage.  Il  n'a  reçu  de  tes  anedtftt  fft'iM 
grand  nom  pour  héritage.  Il  sut  tmOUver 
l'héritage  dt  gloire  qu'd  toudl  de  ttt  dIeilX. 
Cet  héritage  de  haine  M  Imuudt  js^fs'à  b 
cinauième  gMeillÊCm. 

IlÉaTTsosp  M  dit,  dans  une  aci-eplion 
plus  «tendue,  pour  signifier,  Ijei  immeu- 
bles l'écls,  comme  tetTes,  maisons.  C'est 
Vhe'ritogf  de  ses  libres,  fendre  un  Isèrttng*. 
Il  a  fic/ietc  un  l"in  heriinge.  .tmr.'i'jirr  un 
hrrir/ige.  Fitirt  mlmr  un  hmiage  par  ses 
mains.  Jcquérir  un  htri/rif^-.  I^.'nckm  UM  êé- 
rilage.  Les  limttrs  d'nn  hmln^-e. 

Kn  style  dt'  l'K(  rilurc,  lys  nuchnnls  n'^iu- 
rrmt  pmnt  île  part  a  l'hértiage  céleste,  a  l'hr- 
ntii^r  du  .S'  igneur ,  A  la  gloire  étrrnelli-. 

Ht:ni TËH.  V.  n.  Recueillir  one  succes- 
■ikm.  li  henin  dt  ummiÊt,  Ftiu  ptitmt 

lieiiur  d'un  tel. 

Il  signifie  auMi ,  Devenir  propriétaire 
d'une  chose  par  droit  de  socccMion.  Cet 
homme  a  hérité  d" une  grande  fortune,  d  une 
U  A  kMe  imite  maison, 


tkAHétltt  ifm 


grande 

dTi  ■ 

B  M  dk  Mtmot  aa  iiKrt.  iir« 

tt  a  hérité  de  iemr  rtttentimeat. 

Il  est  é^lement  verbe  actif,  dans  ces 
deux  derniers  sens.  //  n'a  rien  hérité  de  son 
pére,  /'oilà  tout  ce  qu'il  en  a  hérité.  Il  en  a 
hérité  de  grands  biens.  Cest  utu  maMkfu'd 
a  héritée  de  sa  mère.  Jji  vertu  ntkKtuUat 
qu'il  ail  he'rilé  de  son  père, 
HKftrrt: ,  kk.  participe. 
MÉmiTIER,  ij^BE.  s.  Celui,  celle  que 
la  loi  appelle  à  recueillir  une  succession , 
qui  hérite  oii  qui  <ioit  hériter  de  quelqu'un 
Héritier  nnlurrl ,  lri;i!imr ,  insinue,  testa- 
mtttlairt ,  unu-ersel,  neressnire.  //entier  lir- 
néjicmirt ,  eu  sniis  l>rnefice  d  im  entaire .  Hé- 
ritier fair  et  simple.  Héritier  m'Jrlier.  On  lui 
conteste  la  qualité  if héritier.  Se  p^irter  héri- 
tier, ou  Se  jxirter  jxiur  héritier.  Faire  nilr 
d'héritier.  Il  est  censé  héritier.  Héritier  pre- 
sitmpif.  J/eniur  en  ligne  directe,  rn  A'-rir 
crMatémle.  Faire  un  héritier.  Inslitiier  un  hé- 
rttttr.  Faire  institution  d  Âéritirr.  Jlesl  herilitt 
d'un  tel.  Principal  héritier. 

Il  se  dit  quelquefois  par  rapport  à  la  chose 
dont  «m  herile.  Héritier  étttim  gtmitdt  /or^ 


tnm,  L'Aàdtkr  pid$oii^ijf  de  Im  CBonMwe. 
âu*  JUriUir  éu  ékiu  êt  éu  énlit  dlwM 


n    dit  tuMl  figopioMnl.  Jf 
un  héritier  de  tm  mm,  «fc  «>  pulututl. 

Héritier  ele  la  vertu  de  tes  ancêtres.  Héiitier 
des  talents  de  son  pire. 

Il  se  dit  quelquefois ,  simplement ,  Des 
enfants  d'une  personne,  parce  qu'il*  sont 
se*  héritiers  naturels.  Sa  femme  ne  lui  «i 
poinl  encore  donné  d'héritier.  Foità  mon  hé- 
tîUtr.  Ceprimten'tnamtfulatiaiitid'hMtkr, 
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HiniTii-nr,  ft'iiiiiiiu,  dit,  pnrlirtiKère- 
mcot,  d'Uiic  liilc  utiitjut!  qui  duit  liéritcr 
d'une  grande  succcMion.  C'est  une  hrritirrr, 
une  riche,  une  grande  héritière.  Épouser  une 
riche  kéniière. 
BEUUi>HRODtSaB.  t.  oi.  T.  did«cll- 
dMdn 


•.«.IlwdiidnJim 
petwiiBt  qnf  «  ha  dcox  nom,  Mn'japabU 

de  parfaits  hermaphrodites. 

Il  te  dit  aussi  De  ccrlains  aidmaait  ot 
aion  il  .s'emploie  plus  ordinairement  comott' 
adjectif  des  ilruxgvnrcs.  Auimnl  htrrna/ikfê' 
dite.  Les  vers  de  terre  sont  àermapknaUek 

Il  se  dit  )>arcillement,«n  l«laBi(Hia,IIa» 
llrtirs  qui  renferment  les  organes  des  deux 
tc'xrs,  c'est-à-dire,  les  étamines  et  le  pistil. 
Fleurs  hrrmapAroifires.  f.e  jntmin ,  la  valé- 
riane, l'é/iine'i  inntr  ,  et  un  ttès-grand  nom- 
trr  d'ntitrr.t  plant'- < ,  s'i'it  lierinisftliroditrs. 

hki:mi:M';i  riQfi';.  n<!j.  àtl  dom  pi  n- 

M'..  1",  di'  IMiilfl'vic.  Oui  iiilcrpri'k'.  Il  rc 
.sViMpluip  çru.  ri'  ipic  il;in4  fr'lli-  lin  iilioti  , 
l.  'iirl  herincnriiliijue ,  L'itrI  d'iiUrritrélcr  les 

iMn-À  sai  i!'>.  ()ii  dii  ■iIdJ^l.lIUiM•!rl"'Il^ ,  dana 

k-  nii'-'iK-'  5<'iis  ,  L' licrméneut,que  iuciée. 

lll.llM^.s.  •.,  m.  (On  fait  tcnlir  l'S.)  T. 
de  SculpL  Gaine  portant  une  lét«  de  Mer- 
cure. Les  anciHit  jdtlfaàmt  dn  kinH^  dnt$ 
les  carrefours, 

BBBHAn<|inC.  adi.  des  deux  genres.  Il 
»'e»l  dit,  CQ  terme*  aAlehioiie,  De  ce  qui 
atMiit  rappoirt  &  la  science  di|,{ntnd  «eavre, 
ne*  oait  ttchawliea  et  à  la  oaa» 
délai 
et  dt  h  nrtdMlM  I 
métijue.  Philniophk  hemétque.  CÊumh^ 
métique.  Chiadè  herméthae, 
KaAreUt.,  CUotutthim 


9,  an  lien 


de  cha- 


qui  a  oae  tfte  dlionnne, 
pitean. 

■UinÉTIQCR»E\T.  adv.  T.  de  Chimie 
et  de  Pbjiiqne.  11  •«  dit  De  U  manière  de 
boucbcr  on  me,  qnt  eomlilc  i  le  sceller 
de  ta  propre  malice ,  par  le  moyen  du  feu. 
Un  vaisseau  scellé  hermétiquement. 

1!  Si'  dit,  par  eMfnsirm  ,  en  p.irlnnt  Vf 
tout  i  c  c[iji  cil  hicii  ferme,  (rlu  e.it  ternir 
hennèiiquenirnt.  Vn  lyise  herntr'titjur/nent 
/en  hé. 

Hf.ItMIN'E.  t.  f.  Petit  .initniil  bl^iic  ,  du 
j;cnrp  d<-s  .Martres,  dont  le  p<iil  iil  lic>- 
liii ,  et  (|ui  .1  le  bout  de  la  queue  nuir.  l'eau 
li'her/nine. 

Il  se  dit  égalrment  de  La  fourrure  que 
l'on  luit  .•»MM'  \ii  [x-au  d'hcrniine.  Hcrl-e 
Juurrée  d' hermine.  Miiiitcau  dauUt  li  hermine, 

fisMias,  est  aussi  un  terme  de  Blason 
qui  se  dit  d'Une  des  deas  fourrure*  du 
blason.  La  daatk  BrUâgÊit  aaiHdÊmt  d'Av- 


 d,iB.«d|{.T.da]lhMm.  lli~ 

dh  Daa  oièeea  doat  le  liNid  art  d'aiwnt 
nmiclmt* d* Boir.  Jl^ort»  Ajmafa  die 


._.   s.  f.  rajex  '.  

■RUITMm.  a.  m.  Foytt  BamaCB. 
BRliniTK.  3.  m.  Feya  Eaurra. 
HKHMAIRE.  adi.  cies  deux  genres.  (B 
•'••pire.)  T.  de  Cbinir.  Qui  apnarticBt» 
qui  a  rapport  tus  hernies.  Sae  MMa  ~ 
SïMMnr  htnd^fê»  Mahdaset  Ar/wMnr* 
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livre  parllculii-rtfflent  M  traïtcmciit  des 
hcrtiim,  de*  descentes. 

nEHNIK.s.  r.  (H «aspire.)  T.  de  Chirur. 
Tumeur  molle,  ordinaireiiicol  élaslique, 
tans  cliangeiiient  de  couleur  à  la  peau,  »!• 
luée  à  la  circonrei'eni'c  ou  à  la  surfare  de 
l'une  de»  ravitéi  splanrhniquns ,  et  formft- 
|i;ir  l;i  s^ti  lir  pai  lif  lie  ou  tuliàlc  tlt-  <|rii>l(|iruri 
des  viici-rcs  ipii  y  sonl  conlcnus.  JÏemte 
du  eri\  rnu ,  ilu  fmumun.  Ilrriiits  abdomi- 
natti.  Hermès  énguinaitt,  ci'iKilfi,  etc. 

Il  ne  M  dit  vulgairement  <|u<!  Uc.  Iiernies 
Rbdontiiialf^  ou  dcscenle*.  ihrnie  élmn(;lte. 
y.trr  fujrt  à  lu  hrrnic,  (\  m')  wm  jlinw.  fflii 
inr\>iniuiAr  A'unr.  htrnit, 

M \.\K  MOLR.  s.  r.T. dcDoUn. Pclilc(>lanto 
à  licurs  vcrdàtrcs,  qu'on  a|>|iellc  aussi  7'«r- 
if»tUt. 

■BlINOTBB.  1.  m.  pl.  (  H  s'aspire.  )  Sec- 
teim  cbuMin»  OOi  rojni'  nt  mire  eux  une 
apècB  4«  lACtélé  idigicuM.',  et  uui  M  dis- 
tininnit  |mt  vw  fniMe  pnrclA  «  ouiHif». 
La  tÊnOÊitt  aomt  r^KÊiiéuémM  itnant  dt 
r^Knw^fM^  On  kt  mmim  iimi  Fiirtj 


bArodiexs.  s.  m.  ni.  Sectaires  Juifs 
«lont  il  est  r;iit  mvntion  dans  l'Évangile  dr 
•aiol^MallIiieu  et  dans  celui  de  saint  Man:. 

llÉRnI'f:o»IQt'K.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  lient  de  rii(:roïi|Uc  et  du  comique.  Il 
se  dit  Oes  poéinrs  ou  autres  ouvrages  d'os- 
prit.y.r  iMtrin  rtl  un  pointe  hérat-comique. 

HÉHoIDR.  s.  r.  Épitre  en  vci-*  composer 
sous  le  nom  de  qtKiijiic  Iiérns  ou  perKMl- 
nage  fiimcux.  Ijts  her'julr.%  (l'Ovtdt,  hktnitie 
de  nirlnn  à  Enft,JMir  C.illuil. 

JIÉROI.^K.  s.  (.  Femme  ctiur.igriisc ,  nui 
a  de  l'élévation  «l  «le  la  oobicsae  dans  le» 
sratimciil»,  dm  U  coodaileb  Ctit  me  A^- 
reine. 

l.'htniinr  rt ttn  conl^ ,  un  nimnn ,  fi'itnr 
pitet  de  iliéùlit,  etc. ,  Celle  doiu  oa  ra- 
l'OOle,  ou  dont  on  représente  U  vie,  les 
avenlum,  les  actions.  d»n%  un  roman,  vtc 

HÉRDÏQl'K.  adj.  des  deii\  gciiica.  Qui 
appartient  au  héros,  ou  à  l'ticroitie.  f'rrtn 
kéroique.  Coumgt  hriDlque,  Actions  Aéint- 
fHM.  StHlimeM*  hérofqut.!.  Palienct  hërot- 

Il  M  dit,  quelqueruù,  Des  personnes  qu 
mmlrml  4*  llkiroiMne.  Une  femme  kérul 
yiif.Dttit  uciaam  analogue ,  Ame  héroïque. 

HÎMlom,  w  dit  aiuii  Vimm  poésie 
BoUe  «t  ÛKii».  Im  poémUnlfue.  Le  genre 

Poème  hirtlbiue,  Potoe  épique.  Fers  hé- 
létmÊtêt  Les  vers  alexandrins  ou  de  doujv 
•jrllabe», 

jff;e  hèroS^ttt,  tièdes,  tem^  héroïques, 
Les  leiiips  ou  vivaient  les  anciens  héros ,  et 
dont  l'histoire  est  roëlée  de  fables. 

HxaoïgijB,  se  dit  quelquefois,  en  Méde- 
citip,  |WJiir  Très-puissant,  très-cfKcare,  en 
pnriaiil  Ucs  propriétés  de  certains  médica- 
luenii.  On  attramàt  jaâit  à  ettit  fUuUë,  à 


ce  remède  du  fnfKiMt  Umlquêt.  Meméili 

héntgitr. 

'  MElinlIyliKMENT.  aiiv.  D'iine  tiianii-rc 
héroïiiuc.  Jl  i'rst  comporté  héix>i({Urmtnt  le 
four  de  l'ncti'm. 

IIKitol.S.1fK.  s.  m.  O  i|ui  f^t  propr*  et 
pailii  iilk-r  au  héros ,  el  qui  rn  fait  le  raiac 
tére.  Un  acte,  un  trait  d'héroïsme.  Celle  ae- 
dê  ta  Mrtii  eommmmâ,  e'ut 
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de  r  héroïsme.  Héroïsme  de  sagesse,  de  généro- 
sité, elc. 

uéuos.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Grand  oi- 
seau de  l'ordre  des  Ecliassiers,  qui  a  le  bec 
fort  long  el  lis  jiitvilics  fnt  t  liant»  et  tyii 
vit  principali'MK'iit  di^  puissou.  in  Inucnn 
etrf^^  ^jfîur  îr  hnatt.  l'utrr  Ir  hn>tn.  rut 
tfii  Ifion.  l^e     c  (lu  hrrtifi,  Pitinics  <îr  htion. 

Nittse  tic  héftm ,  \m;\>  ou  ljoui|ii<  t  dis 
plumes  de  la  queui'  <lu  hi  rou. 

HélOXKEAl'.  s.  ni.  dimiiiulir.  (  H  s'as- 
pire.) Petit  héron. 

IIEitOXXIEIt,  I^RE.  adj  (H  s'aspire.) 
T.  de  F;iiiccuiiicrii-.  Ou  ap[M  lU'  Faucon  hé- 
ronniei;  Ci-lui  qui  e»l  tircùé  a  la  chasse  du 
héron;  et  Oiseau  hérounier.  Celui  qui  est 
S4X-,  vile,  et  aussi  peu  chargé  dégraisse 
que  héron. 

Fig.  et  fam.,  Om'mt  kéroaiuire.  Cuisse 
rude,  sèche  et  muùfrv,  Amm  AémHuV/v, 
Femme  roaign»  Cl  twche,  qal  a  la  hanches 
fort  bautca.Celtodaniin«locuiion  a  vieilli. 

Ki«ONlllilk.l.  t  (Ba'aspire.  )  Lieu  où 
les  bérans  aa  rctilMt  et  iÏMl  leun  petits. 
On  a  frtit  «ne  Mmaitn  âuM  «r  pan,  dans 
cette  fiirét. 

HEROS,  s.  m.  (II  s'aspire.  )  Nom  liomié, 
dans  l'antiquité  palcaaa«  à  ceux  qui  pas- 
Mii-nt  pour  être  aéa  dw  dieu  ou  d  une 
déesse,  et  d'une  MnmHie  nnortallo.  Lu 
héros  de  la  F.Me.  Menuk,  JtMh,  Ade, 
étaient  des  héros. 

Il  se  dit  |>lus  ordinairement  de  Ceux  qui 
se  distingtirnt  par  une  valeur  cxtraonli- 
naire,  qui  uljtieiwirni  à  u  ^uetTc  des  succès 
éclal.vnls,  qui  «-xinutciit  tic  ^ranriet  ft 
pirillcuso»  t  nlrc|) l  ises.  Ijts  hrrus  de  l' lUade. 
Ir  i  hrnit  dr  l'iintiijmtr.  Alrxon<irt  Jut  un 
hfros.  ftiilhifit  ht-ios.  Ilrrf/s  mtt^niinime.  Il 
miiunil  (n  héros.  Jl  fit  dt  tous  ses  srildnts 
iiiiliinl  lie  fimts.  Il  ni  le  hrrus  dr  tiuiie  nf;r. 
Lr  mtxitle  des  liéms.  tin  digne  d'un  hcrfiS. 
Je  rluinlt  cr  /j/  ,  t 

11  hC  Jit,  d;iiia  uii  iit-ni  plus  (;t^ii<-i^1 ,  de 
Tout  homme  qui  se  distiiif^ue  pnr  l'elo.i- 
tion  et  la  force  du  anactèri;,  par  une 
grande  noblose  d'ime,  par  qnelque  haute 
vertu.  //  s'est  comporté  en  héros.  C'est  un 
héros  de  sageue,  ét  désmtérusement ,  de 
consiasKe,  etc.  On  l'anuilaâa  quelquefois 
c»  ea  Moa  pur  plafaaHiane. 

Lt  Uto$  fmm  futm»,  fuH  wntt,  d'un 
roman,  d'une  pieet  dt  théâtre,  etc..  Le 
principal  personnage  d'un  poëme,  d'un 
conte,  etc.  Achille  est héros  de  l' Iliade. 
Ènée  est  le  héms  de  VÉnétde.  L'auteur  n'ou- 
blie aucune  des  actions  de  son  héros.  Pour  que 
leAretrur  n'ignore  aucun  des  JiUts  et  gestes  de 
mon  héros...  Lr  héros  de  ce  drasHt  passe  par 
loiilfs  sortes  d'épreuves. 

Fam. ,  Le  héros  d'une  ai'enture,  Celui  à 
qui  elle  est  arrivée,  qui  en  a  été  le  principal 
acteur.  //  a  été  k  kÀniâ  dt  /tmê  ^ m*  tcnn- 
ture.  Cest  U  Mfw  di  Fmmitan  fm  fi  vous 

ai  crin  fée. 

Vi^  el  f.im.,  J'otdS  êtes  son  héros,  Voii» 
êtes  l'ubjet  de  son  a<liniiation.  Cest  son  lu- 
rr,f    n'  nr    -sse  de  le  ifinter. 

MKKPK-S.  ».  f.  pl.  On  appellr  Hrrpes  nui- 
rines,  Ccriaitics  matières  que  la  mer  jette 
sur  ses  rivages.  L'ainhrr  ans ,  t'nmbre  jaune , 
sont  des  hrrpes  miiriiits. 

HERSACe.  i.  m.  (H  s'aspire.  )  Action  de 
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HERSB.  s.  f.  (11  s'aspire.)  InsIroiMotdc 
labourage,  qui  a  d'un  côté  divcn  rangi  iW 
dents,  lesquelles,  étant  touroéet  «m  U 
terre,  servent  à  rompre  les  motln  d'une 
terre  Liliourée,  ou  à  rretiuvnr  les  psiv 
tiuuti  lleineiil  semés.  On  n'a pa$ tÊHH ftKt 
la  hrrsr  Mtr  cr  champ, 

lli'.usE,  se  dit  ausii  il'L  ne  esjj^^  p  i\r  p''ur 
au  de  treillis  u  ^mssos  jKjinli  »  ilr  Iji'H  n;i 
de  fer,  qui  e.-i  (u  dinaireiiieiit  ^lUctc  t;\Uf  1? 
pont-ievis  et  la  porte  d'une  iilic,  tl  ua  ck»- 
teau,  pour  en  delVodre  lenirée,  el  qai  te 
lève  et  s'abat  scion  les  occasioaa.  Omud 
iiiir  juirtir  des  ennemis  fut  entré*, MdktÊ 
Iti  herse,  on  fit  tomber  la  herse. 

HaasB,  se  dit,  dans  les  Eglises,  iIX'm 
sorte  de  chandelier  fait  en  triangle,  tl  mt 
les  pointes  duquel  on  Mctdet  diér^ 

UERSER.  V.  a.  (  H  t'aspire.)  PaMerlakai 
dans  un  cbaMBi  POnr  en  rompre  In  sitMll 
après  qu'il  R  M  labouré,  ou  pour  rscaa- 
vrir  la»  inA»  <|u*4Ni  y  R  tanéi.  At  a'afu 

Haaai»  iRi  pRrtfclRft 
Ilaaai,  «R  laraw  daBbson ,  s*  dit  ITm 
cbàlcatt  wyitoRi*  Rvce  «na  Iwiia.  Ufut 
dfgmndnmi  ttilm»  d'at  kmidtmm. 
 B.  a.  Ht.  (H  a'avifa.)GdiiiqR 


■ésiTATIOSI.  s.  f.  Incertitode  dans  fr- 

noncialion.  Béciter  sans  hésitation,  tauk 
moimire  hésitation.  Parler,  répondit  «tf 
hésitatum.  Ses  fréquentes  hèsilal'tt»!  /«*- 
^imienl  f auditoire. 

Il  ae  dit  aussi  Du  duuir,  de  l'iDilFri'i  o 
qu'une  personne  manifeste  par  vi  mou'r^ 
monts,  par  sa  conduite,  etc.  .Vc^irm'it 
iniriitiiium.  Longue  hésitation.  Vj  f^'f- 
tiirllrs  hésilatioas  rendirent  fa  imite }■>• 

Siisprctr, 

Uh:.su  ER.v  n  Ne  pas  Irouw  Èiàlen*»» 
ce  qu'on  \LUt  dire,  soit  qite  cela  virnat dt 
crainte,  d'un  défaut  de  mémoire,  oa  ^ 
peu  da  nattaii  d'eipHt.  //  §mlia 
appris  soa' jmNoa,  H kétUit  dè$  k  awR** 
cernent.  Il  hésitait  douât»  ttfmfit  Ltfd 
sence  des  juges  le  fit  kiduruirmfii^ 
à  dire. 

Il  signifia  aRMl,  Sln  iReRUAt  lar  fe 

parti,  sur  la  résolution  que  l'on  doit  pm- 
drc.  Hésiter  dans  les  affaires.  Il  nkiaMp»" 
à  répandre.  Ha  longtem^  hésité  sur  h  tims 
de  tétat,  de  la  profession  g«  i!  i^"'  '»"'• 
Doit-on  hésiter  aun  h  «te  H  k  wttff  M 
n'y  a  pas  à  hétiitr  tt>éemk  Mtdd^l" 
àvQKtkttiifitr. 

HBT 

BÉTÉROCLITB.  adj.  de*  detiT  !;rrr'^ 
T.  de  Cram.  Qui  a'écarte  des  ref'r.  r^m- 
raunc»  de  l'analoRie  grawmsticalr. 
iidjrclij  hrtr'rt/elite. 

Il  ii^nilie,  figurément  et  fanilièreMei, 
Ridicule  ,  l)i/.»n  e ,  fatitasque,  et  S*  dit 
tout  en  parlant  Des  personnes,  etdfscl>0«» 
qui  leur  -ioiit  propres.  3finf  hitétockle.  fr 
sn^e   hrléroclitr.  .Manières  hrtéredrlfl. 
inetir  hétérvclitr.  Espnl  hétrroclitt. 

homme  fort  hétérochte.  Conduite, 
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U  te  dit  WMi  De  c«rW«ti  diOwa  qui 
i/iemwtcnt  im  rèflw  «nliMini  llirU  Um 
UtimtHt  ihMtadw. 

MériBODOXB.  a4î*  ^  ^'^'^  genre». 
T.  dofiBitîqM.  Qui  «U  coamîre  am  >ea- 
timeitu  rc^as  dana  h  teligioa  allloliqiHk  II 
c»t  op|ioaé  k  OrthodoKe.  Dorfwmr  kMn- 
dext.  Opinioit  kiliroAuct. 

HÉTÉRODOXIE.  f.  T.  dogmalique. 
OppMttion  eux  aentimeota  orthodaiw.  U 
tu  suspect  ifkétèrodoxK.  (M  ne  MUilvU  nier 
thHindoxte  de  cette  propoiitian. 

uéréliOOÈNB.  adj.  «Ir*  deux  genre». 
T.  didactique.  Qui  «t  de  diOntaie  oatMc. 
Corps  composé  de  fÊtrikt  MlA^fÉMI»  ÉU" 
mrmis  Ae'fe'rosrfmt), 

Il  s'emploie  quclqucfui)  au  figuré.  Ulte 
meiéfr  fiirmér  if  éirmrnis  heterngénes, 

HKTKROUkNKlTL.  9.  I.  1.  didwdqiM. 
Qualité  de  ce  t|ui  ot  hett-nv.  nr. 

MÉTéao«CIK»i'S.  •  II.  [  l,  T.  de  Géo- 
graphie. On  docrni!  ce  nom  aux  babitaoU 
de»  (onet  lempvri6n,  qui  t  midi  ont  leur 
ombre  de  cùté  difiiérent  :  Mvoir ,  les  habi- 
tant» (le  U  (one  tempérée  iepteolrionale , 
do  côté  du  nord,  el  ceux  de  la  moe  leoi' 
|iMeBindiMi*lef  du  cM  dhi  Midi. 

■RBAX.  ■.    TNre  de  digniiA  dm  ba 

COHMO»  JblWii  dei  Cosaques. 

■ifraB.  1^  n.  { H  s'aspire.  )  Gniidl  arbre 
dahftaflledes  Amenlacécs,  dont  l'écorce 
aat  lîiw  t  cl  qui  porte  une  sorle  de  fruit  ap- 
pelé FaMe.  Bois  «b  Mn,  êMu  A  hitre. 
J  Cambre  des  kéim.  SêU»  UM  kim  touffu 
LtUutMHà  " 


•  aiir 

■CCR.  ».  m.  lîrinuc  forlunc,  chnnce 
Keureuie.  /l  est  latujmt,  puuqu'tl  n  l'heur 
de  vous  plaire.  Ce  vieux  mot  n'est  plus  ^urr 
usité  que  dans  le  proverbe  suivnut  :  //  n'y 
a  <]u'hfHr  et  nrù/'i  en  ce  monde.  Tout  V 
dépend  des  uccoiutaiM^,  el  souvent  ce  qui 
cause  U  raiMedaaMM,  f«U  k  fortue  de* 

«Uli'U. 


HEUilE.  a.  t,  EtfMe  de  temps  qui  fait 
la  >in^t-quatriiae  partie  du  jour  naturel. 
As  dÙMi*  wriMnMHHt  k  jmr  en  deux 
fankt,  éê  dlitiat  Amnit  «mmuw,  la  prt- 

à  MiriL  «M  àHÊn.  ffm kutntt émit.  Um 


MmraUrera  que  dont  «W  AoM  E 
I  dhw»  keures  après.  Mà  mémii  km 
àeure  pour  venir.  Ils firent  le  voyage  tu  fmaftl 
tUe  Meures.  Il  lui  fut  enjoint  de  sortir  de  ta 
*ilU  dans  Us  vin  -quatre  heurts.  Il  m'eut 
deux  /ail  vingt-quatre  heures  pour  faire  tel 
pr^pnrnlifs.  Vn  intenyilie  d'une  heure.  Faire 
tant  de  lieues  par  heure,  à  l'heure.  Celte  leC' 
ture  ailuré  une  hrurr,  une  f^rnnde  heure.  J'ai 
dté lieux  heures  à  iwuj  attendre.  Deux  heures 
mtièrrs,  deux  forasses  heures,  deux  bonnet 
heures,  deux  mortelles  heures.  Il  *Vc  < 
deux  heures,  trois  heures,  etc.  Fout  pren- 
drez d'heure  en  heure,  tie  tlemt-heure  en  demi- 
heure,  une  cmtterée  de  cette  ftotion.  Toutes  les 
heures,  toutes  les  deux  heures ,  etc.  Ce  sont 
les  trois  heures  les  plus  uq-reuliles  que  J'aie 
fussies  de  ma  vie.  Us  heures  délicieuses,  les 
meura  ^^éMe*  que  nous  passions  cAoyoe 
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jour  ntmM.  T ai  passé,  I 
tien  tristte  AaMw*»  4e  Mw 
Klle  passadMtxàmntenpriin.  tkitmhtiiret 
bien  emphjée*..  itutner  trois  heuret  par  Jour 
à  um  Mnm.  J/tiâ  six  heures  de  lésûmmee, 
iU/imM  tomtniMÊ  de  je  remdn,  fausaim 
eertpMtr  urne  ketum  de  dlwwij  o«  aîn» 
plemeni,  Fous  ave*  tmeurt  am  kutn  de 
cAeaua.  Hi  vous  aneu  MW  Aaim  alf  DlUpt  à 
perdre,  vtme»  Ut  pauertvee  mou*. 

Kg.  «t  Hue.,  9ut»er  um  mauvais  quart 
d'heure,  Eprouver  quelque  cho««  de  ficneux. 
//  pnsseru.  il  a  pusse  un  rmunHÙS  quart 
d'heure.  On  lui  a  fait  passer  un  utauvais 
quart  d'heure. 

Fig.  et  t'am. ,  Ji-air  de  bons  et  de  mmmivis 
quarts  d'heure,  fiire  (ToDe  knmaar  Mgale 
et  bizarre. 

Heure  de  frdce,  quart  d'heure  de  grâce , 
Délai  srrordA  au  delà  du  temp*  fixé  pour 
laire  quelque  rho*c,  pour  Iri  iiiiiit-r  une  af- 
faire. 6i  Je  ne  puis  armtr  à  temps,  vous 
sm'ueeeedere*  biem  fàeutu  ele  grdce.  Pourquoi 
me  idemt-d  past  mtetlwu-tMU  à  labU  :  le 
qiutft  d heure  de  grdee  estmuiii 

ProT.  el  fig.,  Le  quartdlmutéiKmMais, 
La  Mment  oà  il  bot  pajcraoa  écot;  et, 
par  «sMoaion,  Tout  aonaal  fldheux ,  dé- 
sagréable. 

Fam. ,  Xm-oirpat  mmiemnàtei.  N'avoir 
pas  de  temps  donl  on  puisse  librement  dis- 
poser. On  dit  à  peu  près  de  même,  N'avoir 
pas  une  heure  de  repos,  de  relâche,  etc. 

Fam.,  D'heure  en  heure,  d'heure  i  autre , 
d'une  heure  à  t autre,  D'an  mmmt  i  l'aatn. 

Poétîq.,  ta  fuite  du  heures,  La  cours 
rapide  du  temps. 

Prendre  un  ouvrier,  un  homme  de  peine, 
an  farre,  un  cabriolet  à  l'heure.  L'employer, 
s'en  iervir  a  lomliliori  de  le  payer  laiil  par 

heure.  On  dit  d«  même,  Être  à  l'heure, 
Ëirc  employé  à  CBodlllBB d'tea pnyi à  tmt 

par  heure. 

Dans  la  Lilurgie  catholique,  Les  prières 
lie  ifuiimnle  heures,  des  quarante  heuru,  ou 
rlliptiquenicnt ,  Les  quarante  heures,  Cer- 
lainra  prii-rei  extraordiiiairw  que  l'on  fait 
deront  le  saint  sacrement,  dans  lei  eaU- 
mitét  puliliques,  et  pendant  le  jubiic.  Oh 
fit  les  prières  de  fmuemiUe  àmnt  fimr  tu  ima- 
latfie  du  ni. 

BmoàMr  ae  dit  aossl  Des  époaues,  des 
dtfan  BwaRia  du  jour,  consiaéréa  par 
rapport  aa  tampa»  aux  heurca  écoulées 
depuis  que  Vm»  dût  dam  partial  du  jour 
a  commeaeé.  DiUt-mit  fiSeun  qu'il  est. 
Quelle  heurt  «St-H?  Jquette  heurt  vtendret- 
vous  f  Je  vous  attends  demain  à  tette  heure- 
ei.  Fous  êtes  sûr  de  le  trouver  chef  bU  à  cette 
teurt^à.  Fenet  à  telle  heurt.  Se  tromper 
if  Aeure.  Se  tromper  sur  C heure,  il  est  une 
heure ,  deux  heures,  trois  heures,  etc.  il  était 
une  heure  après  minuit.  Peux  heures  après 
minuit,  il  est  ttrrivé  à  trois  heures  après 
midi.  Tirai  chez  vous  à  cinq  heures  du  scir. 
Il  s'est  tei-i  h  frfiis  heures  du  matin.  J  Imites 
heures  du  jour  el  de  la  nuil.  J  luuie 
heure.  .4  la  même  heure.  A  parrilte  heure. 
Aux  heures  où  tout  tr/xise. 

F.<m.,  Être  sujet  à  C heure.  N'être  pu 
tnni  I  re  de  son  tCBpt.  /r  Ht  *Uil  fàlU  Mftt 
à  l  hrure. 

jà  deux  heures  de  nuit.  Deux  heures  apre» 
le  coucher  du  soleil.  J  deux  heurtsde jour. 
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asm  le  lerer  du  •oleH.  Lebid 
mtx  heurte  eh  îemr. 
En  lamaa  daPratique,  À  flmtn  A  amA; 
^mULJ4aiMàemv,AtniÊàtmMtéett- 
kvde,  k  dcoi  lieuct,  à  trait  bamca  . 


Deux 
dtana/uifu'd 


Dans  le  langage  des  asseœbléea  détibé» 
nntrs,  dans  les  procM-rcrbanx,  etc.,  Àt- 
tendu,  vu  l'heure  avancée.  Attendu,  vu  qu'il 
est  tard.  La  de'Uberatinn  fut  remise  au  lem- 
demain,  attendu  l'heure  avancée. 

Heure  indue,  Heure  de  la  nuil  où  tout  le 
monde  est  ordioairemeol  retiré.  Henlrer  à 
heure  indue.  On  le  dit  aussi,  en  pt'Tiéral ,  de 
Toute  heure  qui  ne  convient  point. 

Kig. ,  L'heure  du  berger,  L'beurc  ,  le  mo- 
ment Ixvonilile  aux  amants. 

lionne  heure.  Moment  conven.iljlc ,  coiu- 
nm  II  ,  1  1  , (trahie  |iour  faire  quelipie  chose. 
/'«Il  ta  ùonne  heure  pour  fuire  telle  chose. 
On  dit  dans  le  niénie  sens,  Heure favurahle, 
heure  propice,  etc.  ;  el  dans  le  sens  contraire. 
Mauvaise  heure,  Ctit  nm  mammia  kam 
pour  lui  parier. 

Fam. ,  Jrmer  à  la  Anhm  heure,  Arriver 
à  propoa. 

AdvcfbiaL,  De  imm  heurt,  Tit,  par 
opposiliom  k  TtnL  0  aa  dît  noaaaulwMBt 

Des  époques  du  jour,  mais  auaii  Dm  épo* 
ques  du  temps  en  général.  Se  lever  de  èmuim 
heure.  Tachez  de  venir  de  bonne  hntre.  Il  est 
encore  de  bonne  heurt.  Ces  arires  JlcurusetU 
de  bonne  heure.  Il  s'est  de  bonne  heurt  ludètud 
à  la  fatigue.  Les  arts  ont  fleuridehmm  httuti 
dm  tes  peuples.  On  dit  dânt  UD  MO»  à  pau 
pria  pareil  :  Fenet  une  autre  fott  dk  meU' 
Iture  heure.  Fenes  an  peu  de  toMt  huu», 
H  est  venu  iT assez  bonne  heure.  &o$td^ 
trop  bonne  heure  pour  /'nrr. 

Iroiiiq.,  /  nus  tenez  j  i  ^  belle  heure, 
à  belle  heure  ;  il  est  lirlte  heure  pour  i^nir  ;  la 
be"^  h,-;,;--  pour  arru'rr,  se  dil  A  une  per- 
sonne qui  arrive  tard  daus  un  lieu  où  on 
l'attend. 

Fjmi.,  j4  labonne  heure,  sert  quelquefois 
à  marquer  une  jorte  d'approlNitioii.  I  ous 
le  foulei  :  a  la  bonne  heure,  je  ae  m'y  op^Mne. 
point.  On  l'emploie  aussi  pour  eitpruner 
l'tutlifTéreoce,  il  me  atenace,  dites-vous  :  à 
la  bonne  heUHt 
point 
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Malnteuant,  pri» 


trer. 

Ibutà  rheitre,  Danaoa  «ment,  on  II 

n'y  a  qu'un  moment.  Je  suis  à  vous  tout  à 
rheurt.  Fous  disiex  tout  à  l'heurt  que...  Ou 
dit  aussi ,  mais  plus  rarcnient.  Tout  à  Cette 
heure. 

J  rheurt  au'il  est,  à  F heure  oA  je 
parle.  Dans  le  moment  acUiaL  Mom  f 
se  juge,  à  Iheure  qu'il  est. 

.J  r hrure  qu'il  est,  signifie  quelquefuis, 
Préif  nlcment ,  au  temps  où  non»  somme», 
(/■/il  n'est  plus  à  lu  rnrjile  à  l'heure  (fu'd  est. 

Sur  I  heurt,  À  l'instant  même.  Hende»- 
vous-y  sur  l'heurt.  Àutnfoii  00 diiailiHiia^ 

Tout  sur  l  'heure. 

Fam.,  Pour  l'heure.  Pour  k  préscDl.  A 
n'en  ai  point  pour  l'huirr. 

HiDRr. ,  se  dit  encore  de  L'indication  de 
l'h««JrE  qu'il  est,  diinuee  p»r  une  horloge, 
p-ir  une  montre,  etc.  Il  est  trois  heures,  trois 
heures  vmtgt  luinuies  a  ma  montre,  à  /'Aw^ 

lis 


t 
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Iner,  au  eoirmt,  l'kmrg  MÏmt  A 
XVMIvr  a  tonné  dtmx  Aramt.  dut  fm- 
MtHÊ  temmt  au»  tkimr» 
me.     at  Mut  Htmnet  tvmdài,  Cêê^pHp 
fUeurt.  Je  memihiHirfkÊHMmminm,k 

•  Avmetr  tàtiat,  i«MnAr  thmat,  Afiii- 

C*r,  rt»»r(ter  l'horlope. 

Mettre  une  montre  à  f  heure.  Paire  quVUe 
indique  l'heure  qa'il  e>t  artuellemenL  On 
dit  dans  le  ra<me  sens,  Prrnitre  rheure. 

Prov.  et  fie.,  Cktnker  midi  à  matone 
heurts ,  CherdMr  dk»  diMcitlli»  Ml  11  n'y 
«Il  a  |vilnt. 

tlKUBE,  so  dît  quelquefoi*  Des  «igné* 
d'us  cadra»  q»i  .fervent  à  l'indicRtinn  des 
heures.  Les  lieum  de  et  car/nn  S'mt  en  rhif- 
fres  romotni,  en  chiffmt  artibts.  l^s  heures 
de  ce  cddrnn  sont  rJJncéfS.  l.'i  [triltr  at^iiille 
eit  tur  teU«  heure ,  et  la  grande  iur  tclie 
autre. 

Havnit ,  i«  dit  en  outre  Du  moment 
qu'on  indique,  qa'oa  fiae  |>oar  an  rendez- 
WMU,  P4rar  luw  •ttuin,  *ts.i  et,  dana  ce 

poimiif»  AmfrviMV  Anus*  fnnén  fiure. 
JwmMi  font  H  irnu*.  flhiU^  «m  ktan. 
Arcr  WK  ktmn.  Ompoùr  iTmt  kmre.  Don- 
ner  heure.  Donner  ion  heure.  Demmuirr  à 

Îuelau  un  ton  heurt.  Il  m'a  donné  teik  heure. 
I  a»  a  donné  heurt  à  eùtq  heures.  Se  rendre 
à  rheure,  à  Fhemre  marquée.  J  r heure  dite. 

Il  M  dit  aussi  Du  moment  de  I»  jouméf 
0&  Ton  fait  habituellement  qudijtK:  t  bosc. 
if  ett  heurt  de  dîner.  H  est  heure  de  te  cou- 
cher.  Il  est  heure  de  se  retirer,  jétvnrer 
rhetire  dit  dtner.  L'heure  de  l'a.isemMée, 
Uhfure  de  ht  recrrritu  n.  Vhrure  de  la  pro- 
menade. A  V heure  de  x-epres.  Aux  heures 
des  re/Mii.  J'irai  chez  /ni  à  l'heure  de  son  le- 
irr.  Let  heures  d'nud;rricr  d'un  miriisirr. 

Failli  ,  /ir  f^uf  trcvndier,  ri  ne  l'eut  man- 
ger qu'a  tes  heures,  il  ne  fuit  nen  qu'a  ^et 
heurts,  ae  dit  D'un  lioinme  qui  un  m-uI  pas 
ae  déranger  de  son  train  de  vie  tirtiiuairc. 

Hbdkb  ,  ae  dit  encore  Des  dtrers  moments 
de  la  journée,  par  rapport  à  la  manièrr 
drat  M  le*  pane,  «tant  «n  lea  emploie. 
Dana  ce  aens,  00  le  net  «tdliMlivittent  au 
pUirfrl.  et  il  «M  iMW«B«  mMM  dc  I'm1« 
jcrtit  posseiaifl  Passer  ki  âuum  imii'npi  4 


d" étude ,  tes  heam  <fc  léaéKimt.  Je  ne  puis 
disposer  «Tan  ataatÊat,  laaim  met  àeures  tout 
pnses,  tant  reatpHet.  B  n*a  pahn  de  temps 
i  perdre,  toutes  tes  heures  sont  prédeutes, 
ta  sont  précieuses. 

Toutes  tes  heures  ton/  marjuées,  ae  dit 
D'une  perso iToe  occupée  i  difTérenles  cbosea 
dont  chacune  «  lem  lempt  marqué, 

Heures  de  Imsir,  heures  perdues ,  I.ps  mo- 
ments de  loisir  d'un»-  j>ri-s"iin<-  qui  c»l  or- 
dinairement fort  occupée.  Je  linii  cet  ou- 
vrage à  mes  heures  de  ItMSir.  Je  vous  ir\ii  mir 
à  vos  heures  perdues. 

Faire  ifuelque  fhme  à  ses  heures  dérobées, 
Tr-  Il  In  sur  sca  occupalioni  onlifiairc»  le 
temps  de  fiiirc  une  choM>.  Je  ferai  ce  mé. 
moire  à  mes  heures  déntfjées. 

En  termes  de  Li  turgic ,  Heures  canom'ales , 
ae  dit  de  Diverws  parties  du  bréviaii'c ,  que 
IIÉgliae  •  coutume  de  réciter  lelofl  le*  di- 


vtaiv,  el6« 
peMti  htafttf 


j«ir.  cBi 


■eiM 


■ai  j&aaais  embemaaé.  Il  w  dit  é^le- 


Les 

et  nooe. 

Livre  d'heures,  OU  aluiptlfint .  Heures, 
lim  oà  ce»  ptiiret  sont  coBttroi.  J/eu- 
tar  tien  wMti,  De  belles  heurt».  JaUltr  des 
heures.  Hàanatm/tmiifais.  Hmmm  latbt. 

Pop.,  Un* paire  éThettret.  Un  livra  dliei»- 
rcs. 

Hr.UHK,  se  dit  ,  dans  une  acoeplion  plus 
étendue,  d'Un  lempa,  d'un  moment ,  d  iiiu' 
é^Hique  nuelconque.  FJle  n'attend  plus  ijue 
i  heurt  d'nceourher.  L'heure  est  venue  de 
Vdus  rt  •■■■!•-'-  Lf  ■ynwtfie.  les  rhoc;nns  man- 
cèrent  l'heure  de  sa  mort.  L'heurt  de  ta  ruine 
atUùt  sonner.  L'heanfiHHk  ait  fiadm,  tet 
i"U  l'heure  tfue... 

et  r^iin.,  I"'esl  un  hijmme ,  un  ami  dr 
tnutes  tes  heures,  se  dit  D'uu  homme  qu'uo 
est  toujour»  bicii  afae  de  «ofr^et  evee  lequel 
on  n'e 
ment 
obliger. 

suprême,  Llteon,  la  iwnBenc  de  h  bmih. 
(iaaai  ht  tbnUiia  heure  est  venue.  Veyant 
que  ta  Avwfrw  ilniv  approchait.  Quand 
nous  serons  à  t heurt  dernière .  i  F  heurt  su- 
prême, à  notre  heurt  demUre. 

HEDaa,  s'emploie  quelquefois  absolu- 
ment, avec  l'adjectif  poMeasif,  pour  signi- 
fier, I.e  temps,  le  moment  où  quelaae  chose 
doit  arriver  &  quelqu'un,  llratmillonglempt 
^u'H  soUicitait;  enfin  ton  heure  est  venue, 
on  lui  a  donné  teue  place.  Il  y  a  longtemps 
qu'nn  fk>r!,i!l  de  la  marier,  mais  s&n  heure 
n'était  pas  ertc-'.re  t^nue. 

il  »e  dit,  parliculiùrfmenl ,  Du  moment 
De  la  mort.  //  est  réchap/ir  d  une  pnmde 
maladie ,  ton  heure  n'étmt  pas  encore  venue. 
Mon  heure  est  arrii*e. 

utl  iti  i  HEMElTT.  adv.  D'une  manière 

beureu.sc.  Ât/r  né  heureusement.  Être  heu- 
retisement  né.  Jnurr  hrareuitement.  Échapoer 
heureusement  d  un  perd.  Je  l  ui  rencontre  fort 
heureusement,  iùmer  heureusement.  Cria  est 

heurtuttiimu  u^rtatL  yer^mr  AnmiMf» 

ment. 


oMde  tan 
ntttfetsaemiÊt 


wtatf  je  Ne  f<flf  < 
emttré.  Hatreâêmumt  firV  «*«  ikti  «a*. 

■  ECllEfTX,  VBKHU  «dlj*  Qui  jouit  du 
bonheur,  qui  posaMece  qui  peut  le  ren- 
dre contenl.  'Tous  les  hommes  veulent  être 
heureux,  H  n'y  a  <fiie  la  vertu  qui  puJtte 
rendre  m  Ammk  keureui.  Us  tramutat  à 
remAtliakmmtt  meilleurs  et  plue  àgmtatt. 
Nous  ne  serons  parfaitement  heureux  que 
dans  le  det.  Il  a  est  pat  fort  riche,  et  il  ne 
laisse  pas  de  se  croire  heureux,  iTétre  heu- 
reux, de  vivre  heureux.  Cette  Jamilte  n'est 
pas  heitrefi  tf.  H  se  trouve  fort  heureux.  If 
rend  sa  femme  trts-heureute.  Ce  monarque 
rendit  ses  peuples  heureux.  Cela  le  rend  heu- 
reux. Il  n'est  heureux  qu'auprès  de  vous.  Je 
suis  hetirrux  dr  tt.ire  Ixmheur.  Saut  tom- 
mes hruruHX  a'ai-nir  pu  vous  plaire,  fous 
deces  être  liieu  h-urrux  (favoir  de  ttU  en- 
fants. Heureux  celui  qui  craint  le  .Seis^neur! 
Hrureux  qui  /xut  i<ainrrr  ses  postions I  Ttop 
heureux  si  je  poui'ais  lui  plotret  PlOTaf 
heureux  qui  croit  l'être. 


!  eai,  ÉB* 


H£U 

Fan*. ,  Éfia  i 
trèa-heareos, 

Àmant  i  _ 
favorisé. 

HaoeatTi,  s'applique  également  À  la  coe^- 
diiioti,  à  la  situation,  i  m  vie  de  ceioi  qoi 
est  benreus.  //  est  dans  un  état  keareuact 
dans  une  condition  heureuse ,  dans  usie  titmat 
tion  heureuse.  Il  Jouit  d" un  sort  triw-heurtax. 
Mener  utwjfle  heureuse. ITnehrurrusevieilleste. 

/■'aire  une  fin  heureuse.  Mourir  daiu  le» 
spiitimenl»  d'un  homme  dr  bien  cl  d'tun 
bon  chrélien. 

HïUiiKitx,  se  di(  encorr  D'  celui  que  la 
fortune  favori»?,  qui  e»!  Ii  ' n  p;,it.((j<!  du 
sort.  //  est  né  heureux.  Il  est  ^■lus  hiurtui 
que  sae^.  Il  ett  bon  de  s'iissfx  r  ,;i  -,  des 
ftrns  heureux.  Il  fat  assez  heureij.T  /jour 
réussir.  Il  est  fort  heureux  d"  en  être  if\r.tlr  u 
si  bon  marché.  lious  iommes  heureux  qu  U 
n'en  ait  rien  tu.  Il  ett  heureux  en  tout.  Aire 
heureux  à  la  guêtre.  Être  iareiLX  aa  /m. 
A»>wwwMKwJîi—it  ÉtnimmaMwmai^ 
fmsM.  Pîmtt  étet  «m  Imitmm  mire,  nu» 
étet  un  hmimn  muttl. 

Il  sJgntle  eniai,  Qui  «ad  dvCmié.  qai 
procure  du  plaiair,  on  qai  Ht  f 
avantageux.  Jteurtax  tueti 
née.  Laisset-ta  dans  celte  heurea*e  i_ 
L'heureuse  timpUeilé  de  nos  pèreg,  L'^ 
heureux  de  l'enfance.  Timt  /iwiwifiiif  ae 
heureux  m'emr.  Règne  heureux.  CStaat  AoK 
reui.  Séjour  heureux.  Annie  heureuse.  Jem 
heureux.  Moment  heureux.  Oetation  heuh 
rente.  Uténement  heureux.  Heureux  ehan- 
Srment.  Heureux  ascendant.  Heureuse  in- 
fluence. Chance  heureuse.  Hasard  heureux. 
Coup  heufruT.  Il  est  hrureux  que  tvtus  Cayez 
éfite.  C'est  heureux ,  c  est  fort  heureux  pour 
mus. 

Fam.  etironiq. ,  Cejt  tris-heureux,  e'ejt 
fart  heureux,  se  dit  Loraqa'une  pc rwane 
adhère  on  *e  détermine  a  q««lqu<>  rhose 
.ipri^j  avoir  lonatemps  bésilé,  ou  pine 
qu'e  lle  ne  peut  Taire  aulremeot.  /  ous  en 
contenez  donc  :  c'est  trit-heureux.  S  t'est 
enfin  déterminé  ù  lenir  :  c'est  fort  keuremx. 

Fig. ,  Être  né  sous  une  heureuse  étoile ,  Être 
heureux  dans  tout  ce  qu'on  eatrqtread. 

Chmx  hemmutt  éwwâtf  doMiMb  Ckoa* 
conseil  qui  est  mM  C  ' 

faire  une  Jkmitat 
emtta  htatemtt,  IVcoeer  jMr  i 
l'on  ohwctiait,  et  que  fan  t^eaféeeàt  pa» 
trouver  iMt.  On  dii  daw  le  inlmw  ama, 
Cest  une  rencontre  heanUÉlt 
parlant  D'un  bon  mot,  d~ 
d'une  petMée  ingénieuse. 

Fig. ,  Ji'oi)'  la  main  hearemte,  Réuaair  or- 
dinairement dans  les  diaeea  cm'oa  — ti» 
prend.  Cela  ett  diffeile;  mais  m  «*  «Itals 
a  èout.  Il  a  la  main  heureuse. 

Afoir  la  mnln  heureum,  .V-  dit  ai»»i  D'on 
ioiieiir  qui  papne  souvent.  On  dit  e'nmre, 
dan»  un  autre  seti»,  à  quelque»  J<  ij\  .it 
cartes ,  Ce  joueur  a  la  main  heureute.  Il  est 
avantageux  d'être  aoiM  4Mift  »  de  W 
donner  ïi  couper. 

HxiihF.ux,  signifie  auaai.  Qui  annourc 
de  la  pro»[>^ri(« ,  qui  promet  de  la  boBiM 
fortune,  ou  qui  prévient  favnraltleuMt. 
Un  heureux  f/èétoge.  Vn  heureux  ^ 
n  a  la  physionomie  heureuse.  Il  a  _ 
chose  /heureux  dans  la  phjsiomtmie. 
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n  te  dit  encore  Des  choMt  a^jcttct  I 

quelque  danger,  laiiqu'diN  inrinimt  m* 
■ccwiiiw.  Drt  œutàu  AtKnnêu.  Im  fwwir 
sk,  b  nm-igutioit  fut  imMraraiMi  Nam 
vcyvge  fmt  ktunux.  Ucurtux  retour.  IJeu- 
rmst  Unt«tiv€. 

Il  se  dit,  quelquefois,  D'une  chute  ou  de 
^elque  autre  chose  de  lacbeux  qui  n'a 
pas  eu  de  nuuvaise  suite.  Cest  luu  chute 
Mtareuit.  Un  coup  heureux. 

Hkhumtz,  signiGe,  daiis  uue  acception 
plw  étoBdna,  âon,  excellent,  distingué  , 
rare  «n  «on  genre.  Uturtax  naltirti  Un 
génie  heureux.  /I  tilaméMoire  heureuse.  Ilru- 
rwuse  im  ention.  Repartie  heureuse.  Heureuse 
exprtsiiiin.  f'rrt  heureux.  Rime  heureuse.  U 
a  un  tour  heu rtnx  fii>.n%  iti  vers.  Un  heureux 
choix  de  mots. 

I}'heurtuse  ituMimic-.  Formule  Je  louange 
dont  OO  M-  srrl  r|iivli^ii<-riiu  en  pai  l.int  UeS 
rois  etdr»  prince»  (|ui  wiU  iiiorlii.  Ici  prince 
rrhr;irruse  mémtxrf. 

Hm^imux,  se  preiul  qucU}U«roissubstan- 
tivcment,  en  parlant  Des  personnes;  et 
alors  il  s'emploie  surtout  au  pluriel.  Faire 
du  heureux.  On  petit  nombre  if  heureux. 

Ltt  heureux  du  monde,  kf  heureux  de  la 
4HW,  hea  bominea  rkhïWf  puissants.  Zfi 
âfKmur  du  jour,  Lci  bamiMt  en  place ,  en 
«Mit ,  en  faveor.  Qa  telcBciit»  «Uns 
It  lauioue  d«  b  Chtife,  uu  ihiiMiuc  du 
êtkk, 

FiOT.,  J  ràmfÊax  riMifwiue,  La  Tor- 
<wn  fiôit  or«ltMLtren»ent  à  eolttl  igai  est 

RVKT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Choc,  coup 
donné  en  heurtant  contre  quelque  chose. 
ÉvHir  k  hturt.  Le  heurt  de  deux  vaiiseaux 
flÊi  4*  tkoquen/.  Le  heurt  d" un  vaiueau  con- 
tre un  roemr.  ïje  heurt  des  charrtitrs. 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  La  mnrqur'  que 
!<>  c-oup  n  Isi'.'.^f.  Ce  ehet'al  n  un  hturt  a  an 

fini  ,ir  ,;r.  v-'/. 

IIKI  HIKK.  ».  a.  (H  s'aspire.)  Choquer, 
toiM  11.  I  ,  MU  rencoiilrer  riideinetit.  Heitrlrr 
queiqu  un.  iJn  croehrteur  l'a  heurte  en  piu- 
sanl ,  i  n  heurté  rutiemetit .  Il  m'a  heurlé 
avec  il  meuhk  qu'il  portait.  Ce  vaiuenu  a 
heurté  tmtlÊÊ.  St  àtmtÊt  la  tkt  mon  un 
mur. 

Il  signifie  au  figuré.  Blesser,  léser,  of- 
fcnser,  contrarier.  On  ne  peut  agir  amst 
Sêiu  heurter  beaucoup  de  gens.  Heurter  kt 
tmirits  ,  heurter  l'antour-proprt  de  ^uelqu  'un . 

M  fina  aai  heurter  de /nmtftfmim  d'un 
àimmÊimmveui  ptnmnbp.  Cm  ketirte  la 

nlPHI  *  m  SBIÊ  MMMMi  Mmrter  kt  prr'fiif.-rj . 

9  ^«nqrtollMMmiltWitek  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie.  Se  cogant  coalte  quel- 
que chose,  ou,  daw  b  iMH  réaproque, 
se  haoïlar  Vutk  rautr«  en  se  reocuntrant 
Ml  AêHHw  à  la  téte.  H  alla  se  heurter,  il  se 
heurta  contre  la  taèk.  lU  le  heurtent  kt  uns 
les  autres  en  courant,  lorsque  les  escadrons 
vinrent  à  te  heurter.  Lu  dewe  vaiutmue  étant 
vetuu  à  te  heurter,  t'éhmt  àmnù.Ouvm' 
guet  ^ul  se  hmrfemt. 
.  Hfuhtkh,  est  sasai  neutre,  mia  seule- 
meni  au  propre  Heurter  CMUSr»  mu  pierre. 

Heurter  contre  un  ratàÊT,  MuuW  él  !■  téte 

contre  la  muniille. 

Pri>v.  et  tîfç.  ,  Cest  heurter  Je  la  téte  con- 
<rr  la  munUÙ^  ^ttt  te  heurter  hs  téte  eontt* 


Blk 

choM  ,  M  dit  an  |»rtaot  Van  bontiM  difS< 
eil#i  pemmbr. 

Heubtkb,  neutre,  lignifie  afaecHament , 
Frapper  à  la  porte.  AkM<.  Ai  Aiurtt  à 
la  porte.  On  hturtejbft.  MeurttrétHeement. 
Heurter  en  maÊIrt,  On  a  heané  trait  coups. 
On  a  heurté  par  trois  fnis.  Dans  ce  sens,  on 
dit  plus  ordinairement ,  Frapper. 

Fig.  et  fam..  Heurter  à  toutes  tes  portes. 
Solliciter  tout  le  monde,  employer  toute» 
sf>r<M  de  moyana  dana  noa  aflaUv.  JB  a 
hnirir  à  toatti  kt  ptitii  fcw  Jdb*  iéti$ir 

.Ion  affaire. 

HEiTRTR.Ér.  p:)rlltipe, 

il  se  dit,  en  ternie*  de  Peinture,  D'un 
dessin  où  l'arlisii-  a  ni^n'in'-'  lonrlre  les 
teintes  avec  soin,  cl  d'atloiK  ir  Ici  coiiloiiii, 
mais  qui  e>l  l.ii  gc  ,  f,>rilt-  i-i  vigoureux.  Dr<- 
stn  heurte.  .Muniere  hfitrtée.  Touche  heurtée. 
Contours  heurter.  On  l'emploie  dans  un  sens 
analogue  en  li  rincs  de  Seulpttire. 

IIKfRTOIR.  «.  m.  H  s'aspire.)  Le  mar- 
teau Juiit  on  se  sert  pour  Irapper  a  une 
porte.  Em-rhpper  le  heurtoir  if  une  porte  <i.  ec 
du  linge.  Ce  mol  a  vieilli;  on  dit,  Marteau. 

NRXAkraK.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géam.  Qui  a  six  faces.  Ce  sel  cristallise 
en  priMUes  hrxnèdres. 

Il  ^t'iniploie  aussi  comme  «iih"itinîif  muv 
culin.el  sedil  parlicu  1  :;tc  1 1 1 -r;  l  dT  n  i.dips 
rifîulier  dont  chaque  lace  est  un  rjirriS.  Un 
dt  à  jmier  est  un  hexaèdre  ou  un  cube. 

HKXAGONE.  a<ij.  (1.  s  deux  f;cm-ej.  T.  de 
Gt'fim.  Qui  a  six  anj^let  cl  six  colés.  Une 
rtt'iriellr  he.Tai^jne.  Un  /Jan  hexu^ne.  Un 
l>ii.isiti  hex  i^'ine.  Une  Jigure  hexaf;one. 

Il  est  aussi  substaiiUl  masiuliu.  Tracer 
un  hexagone.  Un  hexagone  régulier. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
ForlificalioD ,  dtlBoamgc  coaipoié  de  afai 
baaUana. 

HBXMliTKE.  adj.  deid«u^K*.T.dr 
VanMwBlioa  grecque  et  da  Vcmfeatkm  la- 
tlaa.  Il  «a  dU1>«a«n«  qui  ont  six  pieds  ou 
six  nesam.  VUadtei  VÉitàde  tonten  vers 
hrrimrtrtt.  Ou  l'a  quclqnefaia  appliqué 
Aux  vtrs  alexandrins  françi^,  qui  OOt  ais 
pieds  de  deux  syllabes  chacun. 

Il  s'emploie  aussi  sultstanllvcmcnl.  Ce 
poime  est  en  hexasnètres.  Les  disliglâet  grecs 
et  lattnj  sont  ordinairement  con^tOIÙ  d'un 
hexamètre  et  </* un  pentamètre. 

UBXANOaiB.  s.  r.  T.  de  Botan.  Gasse 
du  système  sexuel  de  Linné,  qui  fompri  nd 
li'i  plantes  ilont  U  llenr  a  six  élamincs. 

HKXAPUUi.s.  m.  pl.  Ouvra^:e  publié  par 
Orlgène,qui  contient,  in  six  mlunne*,  ^ix 
versions  grecques  du  texte  hébreu  de  U 
Bible;  savoir:  la  vcrsinn  des  Septante,  i  elles 
d'Aquila,  de  Tbéodolion ,  de  Sjmnuique, 
une  version  tmi«<e  à  IMciMt  «I  VM  & 
Nicopolij. 

■lA 

BIATCS.  ».  m. (On  prononce  rS.}T.  em- 
prunte du  latin.  Sortede bâillement  produit 
par  la  rencontre,  par  la  succession  immé- 
diate de  deux  voyeltcs.  It  d^-^igne  pîirlieu- 
lièremenl  La  rencontre,  wns  ébiion,  de 
deux  tojclle»  dont  l'une  finit  un  mot,  et 
4tQt  rairtn  «OMamla  «M  «MitaBi.  la» 


HIK  8gi; 

kmtiu  Jimt  tmutemt  wi  numnOi  Mt  ému. 
k  prost.  VlMitÊ  m'ttt  awaf  wnwif  dbir. 
Htm  ftétit.  Ou  Mtam  mite  ttmilh. 

BIBOU.  s.  in,  (H  s'aspire.)  E-ipèt»  d'oî» 
seau  notturne.  'i'nun  les  nisraur  en  veulent 
an  hihrju  ,  poursuit  enl  te  hiU'u  de  leurs  cht, 

Kaili.,  Ce.\t  une  rrtrnile  de  liibr,ux.  Un  nid 
dt  liiU,\ix ,  se  dit  U'iine  \ii'ille  masure» 
d'un  >iiux  ch;itcan  inliabile. 

l'ig  et  faut.,  Cest  un  iiiinMt,  un  vrai  ûl' 
l>r.u ,  ïc  dit  D'un  homme  mélancolique  et 
ijui  tuîl  la  société.  lî  se  dit  également  en 
parlaiit  D'un  homme  qui,  dans  une  corn* 
nagnie,  se  lient  à  l'écart  »au*  rien  dire, 
bans  ce  dernier  aan»,  on  dit  nmi,  Ujèit 
le  hiiwt. 

■IC 

HIC.  s.  m.  (II  s'aspire. }  Mot  familier  qui 
^e  dit  Du  naud  ou  de  la  nrincipale  dtifi» 
cubé  à'viéttSUM.  rvth  h  km.  Cut  41 

k  hic. 

Ht» 

UIDALIiO.  s.  m.  Titre  (]ue  pienncnt  en 
E«p»pne  Ifs  noWei  qui  se  pit  tendent  des- 
cendus d'ancienne  race  cnretienne,  sana 
niel.inge  de  sang  juif  OU  more.  Un  noUt 
hidiilgi,.  Let  hidalgos. 

Ut  DBDSBHRNT.  sdv.  (U  a'asptra.}  D'ana 
manière  hideuse.  //  est  ^éfremunr  MU^ 
l/ideHtemrift  il'Jifurr. 

IIIDEliX  ,  Ki:si'..  adj.  (  II  l'aspire.  )  Dif- 
foruic  a  l'excès,  Ircs-dcsagrùabli:  à  voir^ 
affreux  et  repoussant.  Un  monstre  hideux. 
Un  iHsage  hideux.  Une  femme  hideuse.  Cda 
est  hideux  à  voir.  C eM  une  chose  kidimit. 
Faire  de  ^^^^^  *"*  P"'^'^  Antec,  mm 

BIB 

HIE.s.  f.  (Hs'aspire.)Sorle<rinstniment 
dont  on  se  sert  pour  battre,  pour  enron>  er 
le  pavé,  et  qu  on  appelle  autrement  Une. 
demiu.siUe. 

ii  *c  dit  auiii  d'L'nc  autre  sorte  d'imlru* 
mcnl  dont  on  s«  sert  pour  enfoncer  les  pi- 
lotis en  terre,  et  qu'on  appelle  autrement 
Un  mouton, 

BliBLB.  a.  f.  T.  de  BoUo.  Espèce  de 
surtaa  dont  la  (Ige  ait  fcarhenéa. 

■IHI.  adv.  de  lempi»  Il  w  dit  Du  jour 
qui  nvécèda  iBwiéilialaiMeBt  celai  9k  r«t 
m.  hlttait  tetti.  Bkrtm  mMlK.  BUr  mittb 
//  partit  hier.  B  n'est  parti  que  d'hier,  que 
du  jour  tf  hier. 

Ji-ant-hier,  Le  Jour  d'avant  celui  d'hier. 
//  est  parti  atvnt-hier. 

D'hierm  àidt,  mmlnae,  «ldi.,DaBt  hait 
jours ,  daai  qidua  Jow»»  de,  k  «mpMr 
d'hier. 

Hiam,  te  dit  quelquefois,  figarément, 
D'une  époque  indéterminée,  mais  qui  n'eat 
passée  que  depuis  peu.  /Vous  ne  nous  coa- 

neiis.fnns  que  d'hier,  et  il  me  traite  déjà  com. 
me  un  ri'i/amu  II  n'est  que  d'hier  dans  cette 
pince.  Cr  rjui  fut  bien  hier  />euf-il  être  mal 

aujouid'  ni  , 

HlÉBAHCBiB.  s.  f.  (fl t'aspire.)  On  ap> 
Belle  aiBii  L'oidn  et  k  aBbordiBBlioB  àm 

lia. 
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Bq*  HIL 

dilTi  Tcnh  choeun  de»  «ngcrt.  La  hièrairhit 
CfUstc.  Ijt  hitrarckie  rfrs  anget.  Lu  anges 
ét  la  premitrt  biirtirrhie,  dt  M  mmnrfr,  de 
la  tmisiime  htémrchit. 

Il  se  (lit  égairmeot  de  L'ordre  f  I  de  1-^ 
•oliordinalion  des  divers  decrc«  de  l'élal 
•ocUtiMliqve.  kUrarekk  dt  l'Églist.  La 
iidnmàk  teeUâkutifitt.  Ctitt  cpîmom  est 
dtttntctwe  de  h  AimnAk  dt  CÉgùu,  Hini 
à  la  dÊ0meiM»  de  tm  itfwdMr. 

n  M  dit»  par  eittntioot  «o  pMrhnt  De 
natM  «orte*  de  pouvoi»,  d'wloriiés ,  de 
noft*  suboi  J>iiiiic3  let  iiM  tlu  IWtrfS.  La 
toiwcliif  u„iiinjur.  La  AtthvcAw  dts  pou- 
tmn.  La  AitnirtAi*  mUiimir,  Le  plut  haut 
degré  dt  h  MiérartAie  socinle. 

BIÉRAKCHIQCE.  adj.  drs  dru\  ^>  i,i<<s. 
m  t'aiipire.  )  Qui  c^t  de  la  biéiaicliir,  ijui 
•pnriicat  k  h  hiénrchie.  Ordre  hiémr- 
cw^ne*  J^Mf  htintéKl^tt*  G^wtfwemettt  Aié* 

■IRBABCHIQFEMCXT.  odv.  (  H  s'ai- 

P>rr.  "I  D'une  msniorr  liii'Tsriliique.  /.'Kf-lise 
a  /  //  «ri  r/r  t:',iurniif  litrrarchitfurmrnt. 

HIÉRATIQUE,  adj.  de»  deux  genns.  Qui 
concerne  les  choses  Mcrées,  qui  appartient 
aux  praires.  Il  nr*  se  dit  que  I>c  irrlains 
camcléres  c;;yp(ii-ns,  ilutu-  ci  ri  turc  dont 
on  pj-nw  (|iic  ^  pnîlrc»  êeuk  s'élaiffil  ré- 
•n  ve  riiitcllif;^!!!  r;  p«r  opposition  aux  (tl- 
rncurrs  tlfmi'fiqu'! ,  cjui  étaient  ceux  <jui'  le 
pt*u[>ir  (njtj'.;i  I  ,11-  irî  toTiijimidrr. 

BIKUOtii.VFH»:.  5,  w.  (Jaracii-rc ,  figure 
qui  ronliciit  ijurlque  sens  mjslL-ricut.  Il 
♦"apjilirjup  tii  ulli  remenl  Au*  caractère* 
de  (ji-  ncnrc  dont  \e>  aiirn  iii  Égyptiens  se 
«•iv.iiiTit  datu  le»  cliosci  (jui  rrt;ardtiicnl 
\a  tel,^i()n,  les  î*<-ienrr-H  i  t  K-%  sirt^i.  IfiriD- 
fijp/ics  LRgtnuux.  Toute  la  tJwoJitgie  dts 
Égyptiens  était  erprimee  par  dts  httrogly- 
tJus ,  etutUippte  sous  des  Âtérttiljfkes,  Une 
vueripHim  m  kUngfy^iet,  Tnmm  lu  kê^ 

HieROOIfTimOirB.  «dj.  des  deux  gen- 
res. Qui  aMMitienl  à  rbi^ogljpbe.  Came- 
tirr  liirroglxphiqut.  Fij/Hft  tUf^gfyfUfmt. 

Sjmbolt  kiéroglyphi^ue. 

genres.  T. 

dTAntiq.  Il  m  dît  D»  ««rKin  jeux  qui  se 
«éUbrakM  «faa  let  BmImIw  en  riaonacur 
éeidîewi. 

Il  M  dit  autti,  nlMlaiith«di«it.  de  Ceux 
ifQi  evaieBl  éM  fainquenra  am  jeuxBMro- 

niqurs. 

HIÉROPHAISTE.  ).  m.  T.  d'Antiq.  Titre 
du  çrilrc  q»i  |>i  >'»idait  au«  mvsl^Ts  iTÉ- 
knswet  de  quelques  autres  temples  de  la 
GfÎMi  et  qa4  cmcigooit  le»  cIimm  sacrées 
■BxloilUa; 

■IL 

BII.AniTK.  s.  f.  Joirdourc  fl  rnlrtic.  Vne 
fthy-fionomie  pleine  tt  hitarité.  Son  ri.nit^e  ii  ift 
t'hilarité. 

Il  »c  dit  aiis<i  d'Une  pnii  If  suliilr,  inat- 
tendue. Cti  incitlfnt  rtiliMl  rir  ihllriritr ,  ttn 
MOUitmtHt  d'hilarile  dans  l'nsstniOlre.  Hila- 
rité bruyante. 

HILE.  s.  m.  T.  de  Hni^n.  (H  »'a»pire.  ) 
Espèce  de  cicatrir«  que  imi  lr  um- niaiiic, 
et  qui  indique  lepointpar  lequel  elle  tenait 
à  U  plante  qui  l'a  produite,  l»  Mâ  tTunt 
fiiv,  d'un  haricot. 


HIS 
■I» 

IllPIMATBIQl-K.  5.  r.  Art  di-  lOniii.iIre 
e\  lie  j;ui-iji  les  maladies  des  ariiitaaux,  et 
ni  |iuh>  idier  cclirs  de^  <  hcv:iuY. 

ItIPIMli  f;«TAI'RE.  s  ni.  Animal  fahu- 
leuv  (|n  un  -.niiiHiM'  rin  iiiidlir  lioiniiir  rt 
mollit  <  lie\ al .  On  l'apin-tle  [dus  oïdinaire- 
nitnt  (inuiiirr. 

iiii>i><>i:n«s.  s.  m.  /  î{)fticti*s. 

HIPHx  IIKN  R.  s.  f.  Fontaine  du  mont 
HcliLuu,  <iui  liii.t  turiMtcrrr-  aii\  Muses,  et 
que,  selon  la  Kalde,lei'lieTal  Pégascav.iitrait 
jaillir  d'un  coup  de  pied.  On  ne  met  ici  ce 
mut  qu'à  cause  de  »cs  emplois  figures  dans 
la  ttoé^ie.  Par  exemple,  //  a  bu  des  e<iux  de 
l'Hippnerèiie,  Il  a  le  Ulent  de  la  poésie. 

mnraïkBOHKi  a.  m.  Lieu ,  cirque  dis- 
posé pour  Isa  coHnea  de  cbcvau.  M  de 
dnwe.  n  se  dit  swrloiil  «n  parinat  Des 
eteMioaa  et  de«  jein  paMica  de  l'aBttqaîU. 
Parcourir  Vkt^loinme.  Vn  vaste  Uppo- 
drame.  VAifpatItme  de  Cons/aHrinuple. 

HIPMMUUIFB.  a.  ni.  Animal  fabuleux 
qu'oa  avppMe  Are  un  chetal  ailé,  dont  la 
téle  iCMembleà  relie  d'un  griffon. 

IlIPPOLITHB.  s.  f.  Pierre  jaune  qui  se 
trouve  dans  la  vésicule  du  nel,  dan*  h*. 
intestins  et  dans  la  vessie  du  cheval. 

HIPPOMANR.  s.  m.  Il  se  disait,  iluv 
li'^  anrirri!!.  de  La  liqucur  blanchâtre  qui 

nuit'  di'S  p.irlie*  génitales  de  la  jument 
lorsaii'elle  est  en  chiilenri  et  à  laquelle  on 
attribuait  luw  vartn  aphnidisîaqna  tièa- 
puissante. 

Il  ««  disait  également  d'Osé  pa«lJ*  de 
l'arrière-faix  âr  la  jument. 

iiii'iHiPOTAMH.  V  m.  T.  d'Hist.  nal. 
Gro*  quadrupkie  amplubic,  qui  n'habite 
quchs^niida  Aeime  de  rAlni|Hei. 

HIR 

BIBONDEIXE.  s.  f.  OUeau  de  passage, 

Î|ui  paraît  ordiaiirrmrnt  .lu  printemps,  oui 
ait  »oa  nid  dans  les  cheminées,  sous  les 
combles,  etc.,  et  an'on  ne  voit  plus  en 
hiver.  Petite  hUvmk.  Giwe  Uromlelk. 
.4n  retour  du  lUmuklki.  ftrer  mat  hùm' 
délits. 

Prov.  et  fig. ,  Vne  htmnJHle  ne  /ait  pas 
le  printemps ,11  n'y  a  point  de  conséquence 
i  tirer  d'un  seul  exemple. 

Hirondelle  de  mrr,  dit  de  Certains  oi- 
seaux de  mer  qui  ontqurl<|iir  rc-isemblance 
avec  !m  hirundclles.  Il  m.'  dit  ég.iltnif-nt 
d'L'nr  (  sjx  ce  de  poi.sson. 

Pierre  dkinuMk.  Nom  d'une  pierre  qui 
s'employdt  anlf«roisdaMiea  iMaladiea  «et 

jfCUX. 

mtm 

BISPIDE.  adj.  (k)  deux  ^rnres.  T.  de 

Bot.iii.  ri%u\fil  de  poil»  ludcï  et  épars. 

T. y  :u 

HISSKU.  V.  a.  (H  l'aspire.)  Élp\cr,  haus- 
ser. Il  dit  ^nl  llllll  i  ri  li  iiiLvs  do  Marine. 
Hisser  une  vmtr.  Hisser  .o/i  /«i  i/Zo/i. 

Il  s'emploie  quelqurfui;  avec  le  pronom 
pentonnel ,  dan*  le  langage  ordinaire.  Je  me 
/ii.r  tni  ytjiifii  it  lu  fenêtre.  ^. . 

Hiiksr.  ,  KK.  participe. 

HISTOIRE,  s.  f.  Récit  d'actions,  d'rvéne- 
nuaii,  de  choies  difues  de  mémoire.  Uitivit* 


HIS 

iinh  er^rUr.  Histoire  grntmif.  Hist^.-'r  fnr>„ 
cuilèrt.  Histoire  aneienae.  Hst/y  tt  m'v^im. 
Histoire  profane.  Ilnicire  incnr.  H\stvitf 
sainte.  Histoire  rfc'ejiast.aue.  Htnwrt  pj. 
maint.  Histoire  grecque.  Lhatarr  fma, 
d'Espagne,  etc.  L'histoire  du  bai-Empii 
r.'fiixtnre  bytantime.  L'Ustoire  dmtt  pet- 
t  mee,  d'une  viBe.  BUsfeire  dJkaad»,  k 
ChatkautgiÊ»,  etc.  Histoire  det  ewuenmm 
main».  Ktttiit  du  paritmnt  ét  Puis.  th. 
toire  dkt  révtuttmt  usawlaf*.  Hisiam  dt  k 
gnrrre  ét  OttUt  Mfc  Ktitût  dts  pumt 
dÀlkmagM.  L'ktiÊrindtttHUtikttdimii, 
etc.  Histoire  de  foMrmmk.  Dm  Ans,  dt 
oui-mgrs  dhitialM.  Mraemi  d'AMsftr.  J||k 
moires  pour  ttrvir  à  tkiUlét  A  JtwL 
Composer  fkislmre  efun  payt.  Éuèe  stt 
histoirt.  Lei  faits  d'une  histoire.  BMbt» 
errte.  Histoire  fâtuUuse.  Histmrt  imptatié. 
Histoire  giméedngîijue ,  politique,  phileuflii' 
que,  ett.  L'histnire  littéraire  ttunt  itn^, 
L'AittiHf*  eomleiii foraine.  L'histoire  ta  in. 
niers  temps.    L'histoire  du  temps  friin». 
L'histoire  de  tes  premiers  temps  est  Jtit  A- 
eiire.  fiaeonter  t  histoire  d" un  persmit^  à- 
leire.  Â  toutes  les  épn^ues  de  notre  lùitm. 

dntr,  l'Il  ilnirr  de  l'tthbe ,  elr.,  I.'HillàR 
l'criti"  p;ir  .S.xHiisIf,  pir  Hi-rodolc.  rte 

IIisroiHF,  se  dit  l'sali  nipnt  d  l  n 
qui  lccnr|ur  d  aclion>,  d'riéncnifnls  Je 
rirt"n>lan< es  i)ni  ollnnl  plui  <iu  ruas 
d'inieTèl.  tl me  cimln  tniile  son  Ai  jft.ir»,  '  i> 
ttÀrt  de  sa  vit,  I  hisfr»rr  de  ses  nmf^iry  fv)- 
foire  de  deux  amaats.  Telle  est  l'histart  à 
ce  malheureux  procès,  tl  Mf  itaMBdifli^ 
Imre  de  notre  voyage. 

Use  dit  même  I)u  r<itit  di-  i-|iicliji»f 
lare  particulière.  Je  tviur  ■vms  conter,  rat 
faire  une  petite  histoire.  Une  pUnsmit'  h- 
loire.  Vne  histoire  comifue.  Une  Utlwttr» 
gijue.  Une  histoire  mémonMe,  Vne  kuliàl 
scandaleuse.  Cette  femme  sait  taules  les 
toim  lin  fHatHer.  Qm  d'hitiaim  m  té4 
pasf  Ce  ait»  est  ordinairi—eat  haïKifi 

F)MR.»  Jir  UÊÊt  lUm  ton  Mneiiw,  Cmm 
homme  dont  la  vfo  «t  Ibr  RctetsciRl 
bien  comme». 

Fig.  et  fam. ,  Ce$t  tmm  ilfiMto  «ai  im 
eonlet  làf  VoUà  mon  histoire,  m  «H  tar 
faire  eninidl*  qu'il  y  a  une  grande  «tab^ 
mité  mm  ea  qu'une  peiMone  riMClt.  <l 
ce  qu'oB  aftîl  ou  éprouvé  soi-même.  Ooifl 
dans  lin  aane  analoguCi  Cet  homme  »f» 
misénMnmHt  :  c'est  CMstoire  de  MV  " 
joueurs,  de  tout  les  débauchés,  etc.,  Col 
ce  qui  arrive  à  loua  les  joueurs,  elt. 

Fig.  et  fam. ,  Cr  n'est  pas  k pbuUnièi 
de  son  histoire,  le  plus  ieau  de  son  hiaw. 
Ce  fait,  celte  action  n'c«t  pas  ce  qa'îl  j  * 
de  plus  honorable  pour  lui.  Ce  n'est  pu  ^ 
pfns  Ijemi  rie  son  histnire,  «ignifieaiisM,^ 
(|up)(>ls,  (>  n'est  pas  ce  qu'il  j  aàt^ 
aranlagrux,  de  plus  agr^nle  pour  M- 

Fam.  ,  /j-  plus  hettn  de  l'hisloirt,  Ut» 
le  plui  l  emarqiiiîh!?' ,  !<■  ptu?  hiTirit,  elf.. 
d  une  avenluri  .  i  i:im  jIJi  m  /  olltM0' 
vtzpas  k  plut  beau  lie  I  histoire. 

nta.,  tJest  une  histoire,  ee  snai  ét  -  ^  , 
ttdres.  C'est  nn  «aensonp-,  je  ne  m^'  T""' 
ce  qiie  > ous dites,  rc  qu'il  dit.  I>Jii>  I» 

sens  :  Histnire  que  ttmt cela!  On  -reus*.^  i 
une  histoire.  Il  me  ^  AMmIM» /l  arl*  , 

fuetie  histoire.  Etc. 


kjui.  .^  i.y  Google 
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n^etfitm.f  CtHumemtnkisI^,  Ce»t 
«M  Miln  CMWt  ca  n'at  |nt  d*  eeli  qu'il 
ifaglU  F«U  bitH  une  autre  kituire,  Voilà 
M  MMttl  cm  barrai,  noe  noavelke  dini- 
on  nouvel  incideat  qu'on  n'avait  pu 


Fi^;.  et  fam.,  Fodà  hien  tirs  hUloirts,  m 
dit  À  uoc  penonneqai  fomie  de*  dillîculli* 
•t  de*  emocrras  tur  quelque  gImm»  pu  qui 
fait  trop  de  cérénoaics,  trop  de  fafjiwa.  60 
dit  auMï ,  Que  S katoim  ! 

Ul>TC[aE,&c  ditabsoluiiii-nl  Dn  o\x\r»f,i:> 
d'histoire  en  général,  et  de  I.a  ronnais- 
saocc  lies  fail»  que  rapportent  U-a  liistoririi*. 
lin  ikiitoirt.  Ëtuditr  i'hùtem.  S'^oiintr  à 
f  histoire,  à  f  éituk  de  Chittoirt.  Savoir  i  /"J- 
/o»n».  ./lOiV  Je  prr^nndei  OMnmÂiaHCts  en 
hislnirr.  Uy'":^  l fUsloin:.  Omrs  tfhisfùîre. 
i'rojcsseur  d  hitlcurt.  La  phtto$opkit  de  t hur- 
toirr.  La  mastdt  tki-tloire.  On  l'emploie  sou- 
vent paf  une  aorte  de  pisnoiuiificiLlion.  In- 
Hmgir  Fkunirtt  Êmmim klimoitiuige  de 
fMmât.  VàmmtikMiiàM,  0mm  Jk  que 
fa  tioff^/Mt  tt  la  «knmehgfe  éitint  les 
deicrjmat  A  tàiMtM.  VmM*  tmu  ap- 
prend que...  Les  lefwu.  Ut  euteiguemeait  de 
i'hisloire.  Les  conquérants  qu*  t histoire  a  té- 
Utrés.  Les  ftaftl  ét  f histoire.  Le  burin  de 
flustoire. 

•  FuB.t  A  ce  que  dit  l'àistoùt,  À«c  que 
fOB  nconte.  Il  partit,  à  et  qaêéUtàiitoire, 
mu  simplement,  du  Chistwre,  aeeompagné 
JTun  ùnttant  cortège. 

Hisrtîtai! ,  w  «lit  («nrorc  absolnuiert  p»r 
opposition  il  La  Fable,  9U\  licliucis  eu 
néral.  Xa  t'aide  et  l'histoire,  le  poète  n'a  peii 
muet  respecté  l'histoire.  Ce  mmnnaer  a  lu  em- 
hellir  l'histoire  de  fielions  lagemtuses. 

Priniir  li'hittoirt,  Peinlrc  ^ui  t'attache  k 
rcprcMnler  sujets,  ou  historiques,  ou 
i'abtiliMix,  uti  iin.'i^irR'^  ;  pai' oppr>utionAuK 
peiutxcs  ile  puitraiU  uu  «le  paysages,  de 
fleurs,  etc.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
feuulrt  tkistoirt.  TaUum,  tuftt  d'histoire. 


I»  dtl  •Mme  ToDUtaorica 
àmimuiffOfHuiii»  diom  aatufeUe»,co»pine 
phnlMp  HihiiroM,  de.  L'HiUmn  imtuntte 
m  PUhê.  BiUtkÊ  des  animaux.  Histoire  des 
fhutet.  Uûttln  des  minéraux. 

Hisitin  mÊÊÊttlIe,  sigoiGe  absolnnant, 
La  sciencs,  fa«gimaixtancG  des  divcra  élvet, 
des  divcr»es  productions  de  la  nature,  et 
par  lieu  liereoienl  dos  animaux.  Traité,  le- 

Cis,  cours  d'histoire  naturelle.  Les  ilhxrsts 
nehes  de  f histoire  naturelle,  l'mfrueur 
d" hittoirt  naturelle.  ÉlUlliir  Vhis4oirt  nala- 
rellr.  i.  ^iL^ayt  J'IàstoÙ»  JHHUfeUâ^  Tenues 
f{'/ti.iOj4te  ttalurrile, 

HLSTURIAL ,  ALB.  adj.  Qui  marque 

quelque»  puiiiis  ^l'histoire.  On  ne  le  trouve 
guère  que  dans  <|uelquea  phrases  qui  ont 
«ieilli.  le  Mtivir  historud  de  fiacent  M  Beeiu- 


HMToaiBN.  s.  m.  Celui  qui  écrit  l'his- 
toire, qui  a  écrit  MQ*  histoire,  des  histoires. 
00»  Uttarkiu  Muamm  digne  de  foi.  ftdëe, 
«mgi  Aftotnim,  le*  iUmarfau  wM^rjw.  it* 
kUturiesugrtet. Les  IdUwietuI^u.  tttUs' 
tùrieni  J" Alexandre.  Les  iistorirnt  medtriKt, 
Mes  historiens  franfais. 

Il  se  dit  quelqucrais  de  Celui  qui  se  borne 
&  raconter  des  fails ,  sans  les  accompagner 
de  rtlf»i>n>.  Je  mt  suis  fm'àiœriau 


HIT 

V.  a.  Enjoliver  de  divers  pe- 
tits oroMnaala.  Ce  lambris  est  trop  nu,  il/au- 
drail  um peu  le/aû*  historier.  Son  plus  |;rau  J 
usage  Mt  an  participe. 

HitroRii,  SB.  participe.  Biile  historiée. 
Un  cabinet  historié.  Un  lambris  trop  historié. 
HISTOBIETTE.  S.  f.  diminutif.  lUcit  de 

3uelque  aventure  galante  ou  plaisante,  ou 
'autres  chosM  de  peu  d'importance.  Une 
petite  historiette.  Il  nous  a ^ait  une  jolie  ha-  ^ 
toriette.  Cest  un  fmseur  A  histnrirttes. 

HUrrOBIOCnÂPHK.  s.  m.  Celui  qui  est 
nomme  parnn  brevet  du  prince  pour  «krire 
l'histoire  «lu  temps.  //  n'y  a  plus  d'hislorio- 
graphe  de  Fmnce ,  il' historiographe  du  roi. 

UISToaiQt'F..  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  appai'ticut  k  l'histoire.  Style 
hiilunque.  Narration  historique.  Recueil  his- 
torique. Éelaircissemenis  hlsUutqHts.  Ta- 
Ueau,  précis  historique.  Mémoires  histori- 
ques. Dictionnaire  historique.  Éludes  histori- 
ques. Faits  historiques. 

AoM  historique,  Nutuqui  a  quelq 
briti  4mw  lliialMce.  Jl  farte  mm  mi 
rique. 

Cefa  est  kûtorifue,  se  dit  Viciions,  d'é- 
véfleaienls  qui  ne  sont  point  InMginaires, 
de  Taits  qui  ont  ritUcaMnt  eu  lieu.  Le  fond 
de  ce  roman  est  AcMWl^lie.  .Sujet  historique. 

Pi^  historique,  roman  historique,  Pièce 
de  théâtre,  roman  dont  le  sujet  est  tiré  de 
l'histoire,  dont  l«  fond  cM  hi*U»{«iiie.  On 
dit  dans  m  MiM  aaald|;nei  ArManmv Us- 

tnrtque. 

Us  temps  histnriijuej,  M  dit  pMT  Apposi- 
tion Aux  temps  fabuleux. 

]{iiii>niQi!B,  te  dit  sufaslantivemrnt,  .nu 
nl.^^rulin,  d'Une  simple  narration  des  f.nis 
tl.ins  Irur  ordre  et  leurs  circon^ltmce"*. 
I.'liisii.riijue  des  éi-énetnents  qui  ont  amené 
celte  /guerre.  FM  fâit$arifiitét  tttéiimnge 
procès. 

HiSTOUQCEMBNT.  adv.  D'un  style  his- 
torique, en  historien,  sans  aucun  ornement 
étranger.  Il  est  opposé  à  Oratoircmcut. 
Marrer  une  chose,  un  fait  historiquement. 

Il  M  dit  auiil  par  oppoaiiion  à  P^imlcii- 
tement  'Sèùmit  mJiSk  nfme,  DUm  . 
do  temps  dtâmtit  ntait,  à  est  parkr  JtMfrf- 
quemtiit,  ei/e  dlriT phiinin  itMa  i — —  '- 
néros. 

HISTMIOX.  a.  m.  niedinit,  èhei  les  Ro- 
mains, de  Toutes  sortes  d'acteurs,  de  co- 
médiens, et  particulièrement  de*  pantomi 
mes.  On  ne  remploie ,  chez  les  modernes, 
que  comme  un  terme  de  mépris,  analogue 
à  i  ctiK  (le  B;<ladin,  d«  balelmr,  etc.  U  est 
toujours  avec  det  MMrtmt,  Um  mûémtle, 
un  iv/  histrion. 

HIV 

BITEB.  s.  m.  Colle  de5  quatre  taisons  de 
l'année  qui  e^t  l.i  plu.s  froide,  et  q\ii  <om- 
menoc,  selon  les  astronomes,  \crs  le  tingt' 
deUKda  déccnlwe,  et  finit  vers  le  vingt  et 
un  de  ma».  Bvtr  pluvieux.  Hiver  venteux. 
JfiMf  Mb  SSiPsrbkm  doux,  ^verbitu  rude. 
Otw/ktÊÊw.  Wbrer  matum.  M/erAimide, 
attpKutaem  kàM-Amâ  «Ar  «/Mr.  JMit, 
«AkiiMitf  WAhw.  Ém¥m  vAk pomrtom  àt- 

t  er.  Appartement  rTAftw.  DlflMWf^MMr  Jk 
fhitvr.  Dans  le  fort  «fr  fAnvr.  jim  mÊltemik 
rJuta^Pauerfiiivrè  <■  ••iiymM.  Deaff^ 
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MiioM  ^otir  rhii-er.  En  hit-er.  Durmumur» 
Cela  arris-a  l'hii^r  dernier.  Que frrefvem  ttt 
hiver  f  Les  longues  soirées  d'hit-er. 

Fruits  iF hiver.  Fruits  qu'on  ne  mango 
ordinairement  qu'en  hiver.  Poiree  de  Aoa» 
chrétien  d'hit-er.  Berptmote  d'hifer. 

Semestre  d'hiter,  bemcstre  qui  commence 
le  premier  octobre,  le  premier  janvier,  ou 
i  quelqu<>  autre  époque  de  l'hiver,  scion 
le«  dilléri-nts  ronn,  les  diffcrentes  corn- 
p.ignifs  oii  il  est  aifiage  de  faire  te  servie* 
jMir  scincblre. 

tn  li-rjuft»  de  Guerre,  Quartier  d'hiver. 
L'intervalle  de  temps  i:c>itqiri.t  entre  deus 
campagnc'it.  f.e  quartier  d'hi\  er  sem  loni;.  Il 
signifie  aussi,  1  .  !  n  où  on  nu-l  le>  trou- 
pe» en  «■antoiuKii.eui  pendant  l'bivcr.  L'or- 
niee  i«  piendre  ses  tjiiurliirs  eThivtr,  OltlfÊ 
iitj  Irbupcs  en  quuilitr  d'hiver. 

Prov.  et  fig. ,  n  n'a  pas  besoin  «T un  fort 
hiver,  se  dit  D'un  homme  d'une  complexioa 
faible  «t  délicate.  On  le  dit  euasi  D'iu 
■wooM  qni  «M  ai  m«l  dan»  se»  aflèirea, 
qoe  le  moindre  accident  peut  le  ruiner. 

Foiliq.  et  fig.,  l'jUtvilerdgB,  FAuvA 
nos  ans ,  etc. ,  La  vieillesse, 

lltTEn ,  se  dit  quelquefois  seulement  par 
rapport  au  froid  qu'il  fait  en  hiver.  L'htver 
rstatvHcé.  L'hiver  est  tardif.  L'hit er  est  long. 
L'hiter  se  fait  sentir.  L'année  du  grand  hiver. 

Il  n'y  a  point  eu  d'hiver,  L'hiver  ne  s'est 
point  (ait  sentir,  il  n'y  a  point  eu  de  grand* 
froids  cette  année. 

l'rnv.  et  fij.,  Mi-miti,  queue  d'hiver,  Le 
froid  se  fait  souvent  siiilir  au  moi^  de  mai, 

KtvEH,  se  dit  souvent,  en  poe»ie,  poiur 
Année,  en  parlant  Des  personnes  d'un  àfjt 
.iv.iiii  <■■-  //  comptait  déjà  soixante  hivers. 

HlVEH.XAGi:.  s.  m.  T.  de  Marins.  Le 
it'iiip»  que  les  b.iiimenls  paueoten  reUchn 
pendant  la  mauvaise  sailOB.  Awitr  MN  M» 
vemage  dans  tri  i>.iri. 

Il  X  dit  (ï^alemrnl  d'Un  pnrt  bien  abrité 
où  bùliiueiit:»  puuveiit  rditlier  pendant 
la  mauvaise  saison.  Un  bon  hivernage. 

Utviuuiaca,  te  dit,  en  Agriculture,  dUn 
inlionr  i|u'oiidoiiM,  eenuX  niher»  mx 


■mUfAL,  iU.  adi.  Qui  appartient  k 
rHvcr.  n  b'cm  guira  nâlé. 

HIVEBKEB.  V.  n.  Passer  lliiver.  la  aia«> 
vaise  saison.  Il  se  dit  Oc*  troupe*,  dei  Ba> 
vires.  Les  troupes  hivtsUÊHt  dûu  itt  fuj$. 
La  flotte  hiverna  dans  ttbptrte. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  persoonel, 
et  siniilie,  S'exposer  aux  premiers  froids, 
aGn  de  t'jf  endurcir  et  d'y  itre  maint  aea< . 
sibic.  CtHmmûmtfirt  taiite  fine  ie t'k^ 
verner. 

Aelivem.,entermesd'Agri<'ult.  ,  Iln  erner 
les  terres.  Leur  donner  ttn  dernier  labour 
avant  l'hiver. 

UiVEHaa,  ie.  participe. 

BO 

BO.  (H  a'aipire.)  Inteijecfltoa  qui  amt 
untAt  poor  nnwhr ,  laïklAt  pour  VtnstSmie 
de  rénwBvneot  oa  de  ndiUfDation.  Ett 
«mM  Nfl^  Id,  B»i  fné  eompl  Bmt  ftm 

Quand  11  est  înterjertion  d'étonnement 
iia*indicnatîoo,  il  se  confond  qurlqueroi* 
■reeCU.-  leplM*  aouteiit  on  \ienàmmt.M»t 
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HOBKReAir.  s.  m.  rHi'a^irc.)  Espèce 
de  petit  oiirea  de  prOM; 

Il  wAil,  figii rément  et  prtnéprii,  cltJn 
petit  gentilhomme  campagnard.  //(iV  a  quf 
du  Matmix  étm  m  mMmqv.  Ct  »«it 

HOC 

HOC.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sorte  de  jVu  At 
otries.  Jourr  aa  kne. 

Au  jeu  du  fîi>f ,  In  qimtrp  roi^ ,  t.n  dame 
de  |iir)liet  !<■  ^.ili't  <lc  rnrri'.TU,  ol  (ouirrf  Ir? 
cartes  aii-ili-ssn»  tU"«]ii<-llf'»  Il  ne  »'<'ii  (ronvc 

fioint  d  niilii'i.  (Minitlii'  li-s  six  qiianil  loin 
tfi  ^f|»p  ioiu^s,  soiit  /i^,'C  ;  cl,  parrc 

<piVn  ]'  iMt  I  '-^  ir>rt«-^  tir  f  .TrIrs  un  ii  ct)!!- 
tiimc  de  liiri'  H'^c.  cli-  U  licnl  i)iir,  riatis 
le  (lisKiiirA  famillpr,  poui  iliir  nf  i  liose 
e^t  ifh^nr^c  à  quelqu'un,  on  dit,  Cela  iui  est 
k'j 

UOCA.  s.  Bt.  (H  t'aafiire.}  Oo  appelle 
ainsi  Un  va^fi»  jra  de  batMl  /NKt  aa 

koea. 

HOCHC.  ».  f.  (H  s'aspire.)  Cochr  ,  cn- 
(aîlturc.  Il  se  dit  plus  ordinairement  de  I.a 
marque  qu'on  fait  sur  une  taille  pour  tenir 
le  cumpie  du  pain,  du  vin,  de  l.i  viande, 
tto. ,  qu'on  prend  à  crédit.  i'Imre  tint  hocAe. 

UOCHEMEWT.  *.  OU.  (Us'm^.)  Action 
de  boc'her.  Um  Ndilmèie^  duM  ettle 
locniion ,  AieA«MSitf  «  «Ar. 

nocHEriKO.    a.  (H  Aipba,)lliBiB 

3u'on  donne,  en  Fhaeonanfa»  n  prankr 
e»  oiseaux  qui  attaque  le  hérM  dans  ton 
vol,  ou  qu'on  jette  seul  apett h li4ron  pour 
h  lain  moaler. 

■OCaSMT.  t.  tt.  (H  d'upir*.)  T.  de 
Coifine.  E^ièe*  dt  nioAl  fait  do  bceuf  ha- 
AifCt  enll  SMM cm drat  un  pot,  avec  des 
OHHnnMMU  des  navet*  et  autres  assaisonne- 
ImbIk,  w  &m  keetfpot. 

mCBBQVEITB.  s.  m.  (H  s'aspire  )  T. 
dWlI.  nat.  Sorte  dr  petit  oiseau,  ainil  ap- 
pelé parce  qu'il  remue  cimtintipllrment  la 
^ueue. 

HorHER.  T.  a.  (H.  s'aspire.)  Secouer, 
branler.  Il  n'est  giirre  usilé  que  dans  cer- 
taines phra«P!i ,  tt'Ucs  qne  Iim  Mivanlea  : 
Hocher  un  prnivr  j>riiir  m  fnirr  trmbfr  les 
or'inrt.  fTiichrr  Ir  mi,rs  ^  hrn  ltrr  h  iri^e  à 

Un  chrvnl. 

F.iiii.,  Hocher  la  tf'if ,  M.irqiirr,  rii  levsnl 
«.iiblliîment  la  tétc  en  liant,  qu'on  dps.ip. 
prouve  quelque  (Mme  ou  qu'on  ne  a'en 
soucie  guère.  //  «■  m:t  u  htmtr  h  tée.  M 
s'en  alla  en  hiifhnnr  h  trie. 

Fifi.  et  f:iin.,  Hit-hrr  !f  mors,  hocher  la 
bride  à  quelqu'un,  llss.iyor  de  l'animer,  de 
Texciter  à  faire  quelque  f  liose. 

Hocama,  se  dil  nenlrilenienl,  en  termes 
de  Manej;e,  D'un  (hcv.il  qui  le\p  e(  haixse 
fréquemment  le  nei,  ptjur  laire  mouvoir  le 
mors  dsn^  sa  btiucbe. 

Hocvii,  k%.  participe. 

HOCHET,  s.  m.  (  H  .s'aspire.)  Jouet  qu'on 
met  entre  les  mains  d'un  petit  enfant ,  pour 
qu'il  le  porte  à  st  boBche  cl  le  prrsse  entre 
le*  geocivca,  pcndaat  Te  traTaii  de  la  den- 
liUoR.  On  Aaehet  A  enrail.  T'n  àocÂH  dt 
iHM  garni  ét  gfdaU  d  argent. 


HOlff 

n  W  dit,  llgurément ,  Des  diOMt 

alatlWl  quelque  passion,  qui  M 
prit;  et,  daat  oe  acat,  il  te  met  sowvcat 
au  pluriel.  Itg  rieta»  ptrmns,  ht  Ujotix 
coûteux  et  inulites  sont  des  heehett 
vanité.  Les  ctpritt  faïUes  et  légers 
rf  un  hochet,  mt  besoin  de  hochets, 
'  Pro» .  et  6g.,  Il  y  a  des  hochets,foar  AMM 
dge,  GluqiK  ége  a  aea  piaitin  •» 


llOfiîîEH.  V.  n.  (H  s'aspire.)  Gronder, 
niunuurer,  se  plaindre.  Il  est  populaire  et 
!«»  uaild. 

noi 

IIDIR.  t.  m.  Hcritirr.  V  n'i     ^juere  usité 
qu'en  termes  de  Prnliqiic,  ci  si   dit  ordi- 
nairement Des  enfants,  des  t Tiiiers  en  li- 
gne directe.  Ses  hwrt  ft  mytn."  (.r.f-  // 
procréés  en  légitime  mariage.  Il  est  mort  sans 

ilOIHIR,  t.  f.  T.  de  Pralioiie  Iîéril»i-e, 
suteession  qui  appartient  à  Vltér  [ni,  l'r 
crpttr  l'hoirie.  Cela  lut  est  acquis  par  droit 

ri  hMrii.  Paumé  m  mmumautt^kÊMi. 

HOL 

Hoi.à.  (Ht'atpire.)  lotaijactioa  doot  on 
se  »rri  pouT  ap|ialcr.  Bàlà  ktl  Botkt  pd 

ett  là? 

Il  est  aussi  adverbe,  et  signifie,  Tout 
beau ,  c'est  assex.  UtAà,  ne  faites  pas  tant 
de  bruit. 

Il  e»t  quelquefois  substantif  Invariable, 
eonime  dsn»  (es  pbrases  fjmilii n  ,  1/  r/r- 
le  h(Aà,  mettre  Us  httlà,  Faire  cesser  des 
gens  qui  se  querellent,  qui  te  battenL 

UOLLA.^DER.  v.  a.  (  H  s'nspire.)  Il  se  dit 
De  la  préparation  que  l'un  donne  aux  plu- 
mes à  écrire,  et  qui  coriiittc  a  les  passer 
dans  la  cendre  chaude,  [loar  les  dépouiller 
d'une  pellicule  graiiiie  qui  u^upcdierait  l'en- 
f  re  de  couler. 

HoLLAHoé,  ia.  pailicipe. 

Batiste  hollandée.  Batiste  plua  fort*  «t  plat 
serrée  que  la  batiste  ordioaira. 

MLDCAIMrra.  a.  m.  Sotta  de  aacriiioe 
pami  ha  Ivift.  «à  k  «iellnie  était  aalière- 
meat  cvaaaade  par  b  feu.  Hffrù-  a»  Ao/o- 

CaUSlIÊ.  £'t 


Il  M  piVDd  ni«d  painr  Ja  «îcUm  ainsi 
sacrifitek  Mtun  rhoueuule  mtr  tmtÛL 

Il  se  prend  quelquefois  poar  Sacrttee  en 
Kçnéral  ;  ct  dans  ce  sens  on  dît,  Jiaus- 
UiaiaR  t'tMt  ^gial  en  htdoeaust»  pour  nos 

HOMMBAMB.  adj.  foye*  OAOaaaYBi. 
UOM 

HOU.  (  H  s'aspire.)  Eaclamat'on  qui  ex- 
prime le  doute,  la  défaaaei  BmmiUtst  en- 
core Ifien  Jeune. 

HOMARD,  s.  m.  (H  s'aspire. )  Grosae 
écrevisse  de  mer.  Pécher  des  homards. 

HOMERE,  a.  m.  Sorte  de  jeu  de  catrtea 
qui  nous  est  venu  d'Espagne.  Jouer  à  Fàtim' 
ère.  Faire  oM  faHk  ^ÂtmiM.  Um  r^Krin 
d'homiit. 

n  aa  dit  égaleneat,  à  oa  jeu,  d*  Crtui 
qui  hU  joocr.  Qaletifitmtnf  Ctit  iui  qui 


HOM 

tst  rkomil*,  tràtmimmfiti 

gagné. 

BOMBf.tR.  s.  f.  Disoonrs  fait  mut  o- 
pliquer  au  peuple  les  «Mliorcs  de  la  nii. 
cion  ,  «t  pnodpaleoMot  l'Évaafik  te 
homâies  de  saint  Chrjsattàmt  mr  lét 
Matthieu.  Les  homélies  de  salm  4mitk 

Il  se  dit  abaolumcnt,  au  pUnM, 
aàam  kçom  du  bréiialn  ipi  tooi  <ta  eu 
traHa  d«s  homélie*  daa  Rin,  tt  <|a'qi 
chante  an  troisième  DoctorM  d«s  i 


Uo«Au>,  se  dit  quelquefois,  {„ 
et  par  dénigrement,  d'Un  euvragcd'etpit, 
d'un  discour*  où  se  montre  l'aflKtatioo  éi 
moraliser,  et  qui  cause  del'eanai,  Ùmi 
auru-t-d  fou  son  ennuyeuse  headSlt  Ùih 
tabfe 


cours  est  une  vériti 

HOMICIHB.  s.  m.  Meurtrier,  ithi  agi 

tne  nn  homme.  H  est  dit  Jmi  Tiv^fii, 
que  m  1rs  aJult^m ,  ni  Irt  fomicaltm,  m 
1rs  komtndes,  n'entreront  dans  Ir  myatmtit 
deux.  Être  homicide  de  srit-m/me  '. 

F!g. ,  Êlrr  knmif  irir  dr  S'M-Ktme ,  »  Il 
quel(|',ii-:  I  l ,  D'une  personne  qui  ne  ni^in.t 
pas  M  sanlè,  qui  la  nitoe  pu  dps  ncn. 

MovicTOB,  est  quelquetob  .idiniii  H 
deux  genres  ;  mais  alors  il  n'e^i  gurn  lu  a 
que  dans  1*  style  soutenu.  .$011  hrat  ktw 
cide.  Sa  main'  homicide.  Dessein,  emaUt 

homieàk.  Un  f-  'r-Tfr'ifr.  fTrr  ririf 

middet.  Etc. 

HovtcTDB,  signifie  anasi,  Meoiti*,  » 
tion  de  tuer  un  homme.  Commrnn  ail^ 
micide.  Il  a  fait  m  komidde.  Du  kmàlk 
t<olontain,  MivfaUlawr.  L'hvmiiiétméKiÈh 
Il  ut  taimàk  £kmîHh, 

HMilâMft.  V.  A.  Itear,  caaMHMM 
homicida  «nr  «RdqolW  11  aat  vImb. 

Hainna*,  tR,  fcrtkfpe. 

BOMMA6B.  a.  B.  T.  da  Jnrispr.  Hodile. 
Le  devoir  que  le  vrmI  est  tenu  dt  mdn 
au  seigneur  dont  »on  fief  relève.  Iteaéi 
l'hommage.  Paire  U  foi  et  hommagi. 
reçu  À  rendre  la  foie»  kmumge.  Temif* 
et  hommage.  La  trrrtjitt  tmtif faute  fH'»' 
imf  mén.  tlliHthium eumimt àktànf 
têt  ^AoMm^yVf  efi  se  pégfpftnf  fH^n^R 
■ffiilaam  l^e.  Hommage  fi^iti- 

UalflHleCgurémenl,  SotniiininB,'*'^ 
ration  ,  respect;  et ,  dans  ce  sens,  il  ><^ 
ploie  souvent  au  pluriel.  TouUt  ki  ena- 
litres  dnivrnt  htmmn/^  nn  CrAltfur,  rf'-"** 
/ui  rrndrr  hommngr.  Brndrt  Aomn.'i"  ■ 
i-rrliis  dr  qiielqn'an.  L'n  hommuit  jw""* 
.titrrsfer  drs  hrimmni^-rs  à  lu  ZMim'f. 
j'I'r,  mrpnsrr  1rs  hommages  de  qttif"*- 
r.trr  entouir 

ninir.!  dr  nulle  nilr/m/rurs. 

lirn  lrf  ses  hnmmugrs  à  qnelqu' ni ,  I'^ 
rendre  ses  respcet»,  ses  devoir*.  On  M 
aussi  ;  Ojjrir,  présenter MtàUlKIÊKfH-f^ 
ngirtr  srs  hnniinilgeS, 

l'.endre  hommage  à  M  t^HV*  Db»»<^ 
clarer  la  v  éi  ité. 

Ho.MM»cii,  sij^ifie  aussi,  Doo  m^- 
tueus ,  olfrandc.  i-'airt  hommage  à  fdp 
d" une  chose.  Je  lui  ai  fait  hommagtéu» 
liite.  Hommage  de  reconnaitsante.  DiV^ 
ttgréer  ced  comme  un  hommage  de  ms 
ttmimissantt.  fiectt-ex  rhommagi  ét  a» 
mpi€l,  di  nui  rtconnaistanca,  etc. 

HOnAsi ,  ÉB.  adj.  T.  de  Jarispr.  rto- 
d»te.  Qui  aat  l«ui«H  hvNnnafa^  nm«(* 

aiagét. 
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BOMM.iGKB.  %.  10.  T.  lie  Jnriupr.  fio> 
date.  lui  qui  duii  l'hommafc.  On  dit 
■Mai,  adjecli»eii>ctil ,  hommovri. 

tlOJlMÀi^SE.  aUj.  des  deux  gciirei.  IJ  tm 
se  dit  qiiVn  parUat  D'une  femme  doot  lea 
traits,  le  tua  de  «oix ,  la  taille,  licnnenl 
pha  de  rbpmnw  que  d»  b  lÎMMWt  MU*  * 
U  w«mv  kmmasu,  ta  mAAmmmv.  SIk 


part. 

■saun.  s.  m.  Aniatl  ralMMmdile,  «tre 
farmi  d'un  oorp*  et  d'Moe  im*.  Dam  ce 
•■ot,  fin  dit  en  parlant  De  l'un  et  de  l'au- 
In  MU,  et  on  l'emploie  aouvent  mi  aingo- 
lltr  pour  désigner  L'espèce  bumaine  ea 
pinéral  Du»  créa  l'komm*  à  ton  image.  Le 
Corps  lie  l'homme.  L'komm»  ejt  tajet  a  beau- 
tomp  «Tù^bfmUt.  Lu  tiit^ru-i  nuti  é'Aam- 
M^#.  Tout  les  hommu  tout  égaux  Jtuiiit 
Dieu.  La  condilioH  iU  Ckommt  iei-iat.  Tout 
1rs  huimxes  sont  sajeti  à  la  mort.  Tous  In 
hoiKinti  ont  été  ruclirlés  /xir  JÉiis-Camsr. 
^tleslrr  ^uelqw  cft^.'r  dtviint  Dieu  et  ile\>ant 
iet  hmitnxts.  /■■'ir  l,i  s'jc/étr  drs  hommts. 
yivrt  imik  des  kummei.  Faire  ilit  litea  aux 
Jumtmet.  Son  touvrmr  mm  longtriyu  daHt 
tu  métnoire  des  htartines ■  De  ntémotre  li  hofnmf, 
on  n  m'Oit  vu  pareil  r  /  -  '  nnnaitre ,  étu- 
dier Us  hommes.  Co/iHuOre  l  borntae,  It  eaur 
dt  i'hoiume.  Lu  Âommet  du  Nord.  LetAom' 
jÊtft  du  JJidL  Lu  kammtt  de  notre  nMt. 
Ob  te  iàk  umxtaX  ét  Jisva-CiimuT ,  par 
tu  njrtl^  de  l'incaiiwtioo.  Le 


Mm 

Dieu. 

tjtt  homaug  ét  couleur ,  Les  molitmt , 
let  liomroes  pnMMMtdn  Mélange  de  la  race 

Itlancbe  et  de  b  nm 


Lea  desaein*  d«*  WuMt  a*  viussuacnt 
qu'autant  qu'il  plait  a  Dieu  ;  souvent  nas 
cntreprisea  tonroenl  d'une  Danière  oppa«>-L' 
à  nos  \urs  et  à  no»  cspéraiicM. 

F-nii.,  H  n'y  a  tète  il' homme  oui  cje  en. 
tréftrtudre  de  faire  telle  chose,  11  ti'y  a  au- 
cun homme  assez  bardi  pour...  Un  dit 
dans  le  même  wn» ,  Homme  vti'ant,  homme 
^ui  ViKt  n'i.srrati .  etc. 

Prov. ,  Tout  homme  est  menteur. 

Djii»  le  style  de  l  Écrilure,  Let  enfants 
det  hommes.  Les  homiuea  :  cela  sa  dit  pria» 
ci|MlenMilt  àt  Gm  fai  livwt  dut  l'ini- 
quité. 

Dans  le  style  mmliaBe,  Dipouiller  le  vieil 
Aemme,  tedipotmirmu  vieil  homme,  signi- 
fie, Se  déraife  de*  inclinations  de  la  nature 
rrompue}  et,  dana  le  langaee  ramilicr, 
>  habitudes. 
M  par  rapport  aux 
.  «s.avx  peutni,  ui  ficmUadca, 
mm  infirmités  qui  sont  «omnaon  i  font  lea 
iMmines,  inhérente*  à  leur  natnre.  jit<oir 
Mi  eewr  d'homme.  Au  mtiitu  det  gnndeurt , 
il  n'a  point  ouiUé  fu'tl  est  homme.  Il  est 
komme,  et  doit  eraindre  kt  retours  de  In  for- 
ttme.  Set  doultun  lui  rappelèrent  qu'il  était 
homme. 

Prov.  ,Ilya  tou/ourt  de  thomme.  Il  te 

m^le  t-.iijiiurs  de  rhimme  dont  not  actions. 


*te.f  Qudque  aage 


HOM 

//  entre  bien  de  C homme  dans  te  qu'il  Jàtt , 
lians  ce  tfu'il  dit,  etc.,  s'euipinie  «tn  parlant 
De  celui  qui,  luisant  professiun  de  sagesse 
uu  de  yieié,  >e  livre  néanmoint  à  dia  mou- 
vements dé  passion  ou  d'intérêt. 

Hoauu,  *e  dit  spécialement  Du  sexe 
mascalte.  Mm  m  mm  tknma  t*  lafimma, 
LtpiVÊiÊrkimtii^Bymt^mÊlH^l^mH 

^MOtitjSSSt 
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par  cet  homme.  Sk  m  veut  éoouser  jue 
thomme  de  ton  dlAÈr*  M  vit  un  hommes  in- 
trmbiin  dttiu  ém  miÉtÊM.  Andm  tel  homme. 
H  «  awsf  d'àammm  $Êm$  jet  «nèw.  Les 

ment,  etc.  Ftin 
met.  Six  hommes  furent  commandés  pour  et 
terviee.  Une  compagnie  de  cent  hommei. 
Une  armée  forte  de  cent  miUe  hommes.  Il  y 
«ut  iroLS  mille  hommes  de  tués.  Let  hommes 
qui  composent  l  éqiiipaf^r  d  un  bétimrnt.  H 
)  a  ftliuteurs  hiimmes  mnlmles  à  bord  de 
ce  iviisseau.  Homme  maigre,  (iras  homme. 
Homme  ^rand.  Petit  homme.  Jeune  homme. 
Homme  marié.  Homme  neuf.  Homme  d'ége. 
l'ieux  homme,  ilécluint  homme.  Honnête 
homme.  Digne  homme.  Homme  sn^.  Homme 
franc,  sincère,  /o>ti/.  Homme  Ormt.  Homme 
sans  Joi,  sans  honneur,  sans  probité.  Homnte 
lid/orieux,  entreprenant.  Homme  habile.  Un 
humsue  Ul  ^ue  vous ,  tel  que  moi,  etc. 

Fam. ,  Cett  un  homme  tant  façon,  v;  dit 
D'ua  hoaune  «iaé  à  vi«re;  et  au»*i  D'un 


de  Déwitiuii,  Cm  n 
fcH  InMter,  IWi  wcmtlIL  Ob  dtl  noatl. 
L'homme  M«Mi)ifV  BOar  L*keiiwenikitwl, 
par  oppoaitiea  à  LImmm  dtaraeL 

Fam-,  Cut  un  paam  homme,  m  pHÙ 
bout  d'homme,  un  plastaiU  AaaMWk  TwMt 
de  raillerie  et  de  roépri*.  foyeM  Pâma, 
BooT,  arc. 

Prov.  et  fis. ,  Cal  k  ni  éakmaim,  te 
dit  D'milMeiMttMiiMbltMl,  tri»obli- 

(  est  un  bon  ctrur d'homme ,  unebemnetfle 
d'homme,  une  bonne  /Mie  d'homme.  Faijoiis 
de  parler  fumilii-res  dont  on  »e  .sert  pour 
louer  Quelqu'un  de  la  boalé  de  son  cteor, 
de  la  force  de  •on  eipfil»  de  b  Acflllé  de 
son  bumpur. 

[ion  homme ,  a  deux  ten*  fort  difTérents. 
Dans  l'un,  il  se  dit ,  par  élog«,  d'Un  bon»- 
me  d'caprit ,  ^)lf  in  de  droilure ,  dr  candi' ur, 
d'afTeclJOO.  C  est  ua  hamnte  de  merttt,  et  uit 
tris-bon  homme.  Cest  un  n  bon  homme  1  La 
première  qualité  dont  la  société  ett  d" être  un 
bon  homme.  Dana  l'antre  sens,  il  se  dit, 
par  dérision,  d'Un  iiosMna  «mple,  peu 
aviaét  yiiaa  laiaaa  dominer  «t  tremper  ;  et 
•leie  In  dm  Boli  le  Té 
lencnt  peur  n'en  rormer  acoL  Cwf 
«M  iwiAmMiM  à  qui  l'on  ftdf  endr»  Imt  tt 
qu'on  veut.  Un  ianhomme  de  mari. 

Un  foute  bonhomme.  Celui  qui ,  par  fi- 
neiae  et  pour  son  intérêt,  affeote  û  bonié, 
la  simplicité,  le  désiotéressement.  Ai  vous 
fiez  pat  à  JM  mir  mait&tt  ta  m'att  qu'un 
■   -  0i*tde-— 


fiiux 

bonhomme. 

Fan.,  Un 
Uahonime  qui  m 
càle' 


wmtt  tignifie  souv 
d^jèdenenn  igee 


souvent , 


vieux  bonhomme.  Par  familiarité  et  parhan» 
trur,  on  dit  qiielriurfui^ ,  Btmhomate,  an 
parlant  A  un  hominr  du  |><'iiple  ev  de  llr 
campagne,  CjUel  que  suit  son  ige. 

Prov.  et  tig. ,  bonhomme,  gnrde  ta  vache, 
se  dit  Pour  avertir  qnelqn'un  de  prendre 
fard*  n'en  m  te  treBfM. 

AfaieLs  le  iMienn»  se  diMk  auivi^ 
fete,  ptrâi  be  imi  dainiene,  Dm  Mf 
'  '  *  /iwtMivdl^nif  dhiiM» 


Un  peia  AmiAmmm,  se  dit  qpetqaeAite 
d'Cn  petit  gardon.  Ce  petit  benÂomme  ctt 
bien  lurbuknt. 

Fia.  et  fam.,  Jller  ton  ptHt  k 
éteSunin,  Vaquer  à  ses  aftaine,  i 
vre  se*  entrepriaea  tout  dont-emmt  et  «an* 
éclaL 

Fam.,  Brofe  Aenune.  sedil  d'Un  bonnél* 
homme,  d'un  homme  bon ,  obligeant.  C'eti 

un  firmt  homme.  Ffius  élra  un  brave  homme 
d'être  i*nu  ici. 

Ce  n'tit  pat  itrt  homme,  Cest  (tre  bar> 
bare»  £m»,  thmiti  mai  ihImmbI  fkmm' 

nilé. 

Fig. ,  Ce  n'ett  pat  un  hoaune,  c'est  un 
ange,  se  dit  D'un  homroi^  qui  a  une  extrême 
douceur,  une  touchante  et  pieuse  résigna- 
tion, etc.  Un  dit  djins  le  sent  contraire,  Cm 
n'est  pat  un  homme,  c'est  un  diublr. 

Cist  le  denuer  des  hommes.  C'est  le  plus 
vil ,  le  plua  ■séprisnbla  de  tous  les  homme*. 

Timt  «aer  FAmume,  tant  vaut  ta 
On  la  terre,  Le*  lane*,  le*  fonds  de 


.  ctb,  nMOflont  en  prooortloa 
de  la  capecité  de  celui  qui  le*  possède,  de 
FaM  de  la  idneateiri  et,  en  général ,  (Mp 
cun  rénsaît  dans  aon  état  en  proportion  d* 
sa  capacité  pcrsonocllc. 
fSy.»  Vm  frmii kvmme ,  Un  bommedli- 
'ipardaa  ai  " 


_     ,  émiuenle*.  >iÉaf 

amant  m  jt—d  mmmt.  iMgrandt  k 
AfmiUqJî/rÉiamkmtnmrdmi 


hommes. 

Un  homme  mtnmu,  Celui  qui  a  fait  (bi^ 

tune,  qui  n'a  pa*  de  D«iss.tn(*ei  le  premier 
de  sa  rare  qui  se  fasaa  iviiiiarqner.  CicAvH 
éliiit  un  homme  noineriu.  On  appelle  aOili 
^îouvel  hornmr  oi;  Homme  /ivatWB,  La  <  * 

tien  régénéré  par  la  grice. 
Prov. ,  llym  fimuk  djjttaaai  M 

à  hontme. 

Prov.,  Fice  d'htunme  porte  vc'ti.  La 
préifiice  d'un  humnie  se  il  bien  »  stà  il- 
faii 

Pi  Qv.  ,  Jamais  cheval  ni  metluinl  homme 
n'amenda  pour  aller  à  Rom*,  On  ne  so  oaC^ 
rige  pas  de  ses  vice*  en  voyagi-aul. 

Hoian,  joint  k  en  subttautirparh  pré- 
position «k,  sert  i  marquer  la  profes»ioti, 
Vkat  et*  laa  qualités  bonnes  i 


de  journée. 

de  guerre.  UaÊnm  tk  mir.  JRNHflw  tk  mai, 

Htmate  d'haimesir.  Homme  de~  courage. 
Homme  d* ttptil.  Homme  de  talent.  Homme 
t/e  génie.  Homme  de  guAt.  Homme  de  téle. 
Homme  de  cmir.  Homme  d" ordre.  Homme  île 
smvitr.  //ornas*  de  qaaUté.  Homme  de  nait- 
sance,  degtmtiktuusuutee.  Homme  de  basse 
etit*actlats.M»mm0  de  néant.  J^tmm*  dt  tim. 


Digitized  by  Google 


HOM 

farrt.  Ihmmt  tia  fniiê.  Homme  de  pnAiti. 
Homme  dt  paroh.  JRmm*  de  main.  Homme 
J'exècuUon.  Homme  de  réioliilUm.  Homme 
d'accommodement.  Homme  d'expédient.  Un 
homme  de  bonne  volonté.'  Un  homme  d une 
jkrce  prûiàgiemiie,  Cett  un  homme  d" une 
prtmif  srtersiT,  (Tune  prndenee  consommée, 
d'un  tfilrnt  suptrltur.  Ctst  un  homnu  de 
bon  consfil.  Un  homme  de  votre  mnf;  effi'rait 
ne  iliiriner  ijut  Hr  bons  exemples.  Un  homme 
dt  lu  plus  Uuse  clajse.  L'a  homme  du  com- 
mun. 

Homme  du  Jour,  Homme  à  In  mmli 
Homme  du  Vieux  temps ,  tiu  lempjp.is'  -. 
Bomme  qui    ron^erve  lei  manières,  ie» 
noHirs  andcnnn. 

Homme  tJu  momie.  Homme  qui  vit  dan» 
le  grand  monde.  Il  se  dit  qurliiiipTois  par 
opposition  Aux  savants,  aux  artistes,  etc. 
te  stiiont  et  fhomme  Âi  mmtt  Ufait  ttt 
ouvmge  avec  plaisir. 

Vm  homme  de  tae  et  de  corde,  Un  wedSA- 
Itt,  un  filou,  BB  mauvais  gamenent. 

Bmtm  de  làii,  Vtanmim.  Dêêx  mille 
}mHuméit»Êi.St»adHekammnét  pied. 
-      ^é^ntne,  SoMitt  de  ' 


!  d'armes,  se  disait  anciennement 
tfUn  omlier  armé  de  toute*  pièce*. 

C'est  un  bon  homme  de  tJitiml,  um  "hei 
homme  de  chex'ol,  Il  manie  biefl  ua  chtml , 
il  a  bonne  |ràce  à  cheval. 

Fîj.  et  laoï.,  Ceia  sent  son  homme  de 

Înurlité,  Cela  nMm|(M  un  Iraonna  da  tfun- 
iié,  c'est  un* «boas digoadriuiliMaa de 
qualité. 

D'homme  d'honneur,  en  homme  d'honneur. 
Façons  de  parler  dont  on  se  5>ert  en  aiÛr- 
maiu  i|ii>'l<|ue  chose. 

C'en  un  kemme  de  Dieu,  tout  de  Dteu, 
tout  en  Diem,  leditD^hMna  fItrtfuaUs 

fort  dtxjt. 

\  ■  1  r^rti.,  Homme  de  paille, 'Romme 
de  ijcaiit ,  de  uullc  considération.  Il  se  dit 
plu*  particulièrement  de  Ces  gens  qui  prê- 
tent leur  nom ,  et  qu'on  fait  intervenir 
dan»  une  aflaire,  quoiqu'ils  n'y  aient  point 
de  vériiabla  iiKéhU.  Cest  lui  qui  a  signé 
if  ttumtkéfmreeUefimmUtmt  wuiU  ifiaw 

ffcwaïf  d»  chambre,  se  diiait  nllllbit 
dVn  donestique  employé  au  aertlc*  db  la 
«tMUnbre,  et  qu'on  appelle  aujourd'hui  Fa- 
kt  él  chambre. 

Homme  d'affaires ,  se  dis.iit  aulrefoitd'Un 
homme  employé  dans  les  affaire»  de  finance 
at  dan»  le*  ferme*  du  roi.  //  épousa  ta  fille 
d'un  Aonmed affaires.  On  le  dit  maintenant 
dtJn  agent  d'affaires.  J'ai  confié  k  toi»  de 
tmm  pneit  à  un  homme  dtffàâts  iiUiHi- 
gent.  Il  se  dit  aussi  dUn  homme  qui  a  soin 
des  affaires  domestiaues  d'un  grand  sei- 
gneur, ete.  Parlez,  A  l'homme  d'affnins  d  un 
tel.  Il  lui  rni'oya  son  homme  d" affaires. 

Homme  des  btus.  Nom  douné  vulnire- 
ment  à  l'orang-outang,  et  qu'as  ap^iqaa 
aussi  à  d'autres  grands  singe*. 

Homme  marin.  Nom  donné,  par  igno- 
rance, à  des  phoques  et  à  des  lanicnlins, 

HoMNB,  joint  wec  un  infioitil'  ou  avrc 
un  substantif  par  la  prépoaition  à,  sert  or- 
dinaircmrnt  à  mart^ner,  en  bien  ou  en 
mal,  l>e  quoi  un  bomma  «at  capable.  Il 
m'ut      hmm  à  talfiltf  à  cmAott  m 


HOU 

afflvHt.  Hutàmmtàimit 
tout/Uret  à  tmtkmaié».  U  «ft 

s'en  venger. 

Fam.,  Cest  un  homme  à  tout,^  dit  D'un 
homme  qui  ea  propre  à  diffétwt*  genres 
de  travaux ,  de  aervices.  Ce  daatettÉfûe  est 

fort  intrVii^rtt  ;  c'est  nn  homme  à  tout. 

HnMMf  ,  .l'emploie,  avec  le  même  rom- 
plément,  pour  marquer  De  quoi  un  homme 
est  digne,  .loil  eu  bien,  .«oit  en  mal;  et 
alors  au  lieu  dédire,  //  est  homme  à ,  on 
«lii  plu-  iir-diiiairemeot,  (.'ru  un  h.:m>r,t  a. 

Aiii>:  L  fin  ii:î  :  Cest  un  h.'.'Uin^f  i:  no)-er,  à 
/.'■•>■■' -r  r'n  ti..m.-ne  ù  i.n  >,ir.les ,  it  ètrivièrrs. 
t  est  un  homme  à  parvenir  aux  premières 
places.  Ctu  Mm  ÈÊÊUiÊ  à  Méii||«r,  à  em- 

pttf\er. 

iloaiMK,  avec  les  adjcctirs  possessifs, 
signilic  souvent,  Uu  li04Uaje  propre  cl  cuii- 
venable  à  ce  qu'on  veut,  l'homme  dont 
on  a  aflaire,  ua  homme  tel  qu'il  ùmi.  Cest 
moa  homme.  Si  vem*  pesue»  amti,  vmum'étet 
/M»  aHM  AdMMi:  iit  M  Màf Jmv  Aaaune. 
Je  MM  vaA«AoRMM.Oa  dit  «m  ceacn,  asai* 
en  plaisanlaitt  :  Ftm  mu»  Haniaiivi  votre 
homoÊe.  R  a  itm  imutémi  homme, 

n  ae  dit  IgaladHOt  d'HoaUMaa  aoumis  aux 
ordres  d'un  autre ,  et  plua  putimlUnatent 
Des  soldau  et  des  homuM  da  jftàM.  Bas- 
se mbiet  vos  hommes.  Il  ne  manque  aucun 
de  nos  hommes.  Je  donne  tant  à  mes  hommes 
par  jour.  Envoye»-moi  un  de  vos  hommes. 

If  se  dit  aussi  pour  L'homme  dont  il 
s'agit,  dont  on  parle.  N'ayant  pas  trouvé 
son  homme  oit  d  I  <n  tin  laissé.  .  Mcn  homme 
e'tait  déjà  parti.  J^ctre  homme  ne  se  te  fit  pas 
réf>rlrr. 

11  s«  dit  quelquefois ,  dans  un  sens  ana- 
logue, en  parlant  De  la  manière  <lr>nt  cer- 
taines personnes  imitent  quelqu'un,  dont 
carlaincs choces  ajcis^ent  sur  quelqu'un.  Cest 
«H  habile  spotlanin  tjui  ne  manque  jamais 
son  homme,  qui  vous  a  bientôt  expéHié  son 
homme.  Cette  muladie  emporte  bienttit  son 
hnmme. 

Il  se  dit ,  populairement ,  pour  Mari.  J'irai 
avee  moa  homme  souper  oheo  «a«f. 

UoMJia,  en  Jurisprudanca  litodale,  se 
dit  pour  \nua\.  Le  seigiHWr  filial  pouvait , 
par  faute  d homme,  mettimtn  M  wmin  lefiif 
fiÊinkomit  iW.  Oa  dit  dîna  la  i»6ne 
aaoa  :  JfinMif  Bmuu  «Awir,  imKnnr 
et  confistamt.  Homme  ée  ammmorit. 

Homme  du  ni,  a'aat  dit  aBlrefois  de  Ce- 
lui qui  avait  quelque  willkiw  du  roi, 
soit  au  dedans  du  royaoMi  fMNtr  assister 
il  quelque  asaamllUa,  ou  pour  quelque 
autre  fonction;  Mil  au  dehors,  aujirc*  de 
quelque  prinee  aoofania.  M  était  tÂomme 
du  roi  aux  étattée  IwpiaAr  VHeatme  du 
roi  à  Gènes. 

Par  extension,  //  est  l'hnmme  d'un  tel, 
Il  est  présenté,  commis,  délégué,  rétribué 
par  lui. 

HcMM»  ,  ie  dit  absolument  po«r  Homme 
de  r  1'  1     l  iiijme  de  fermeté.  V  montrer 
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àivitdge  dhoame.  Cest  un  keaMefià,Èm 
à  [fait  homme. 

n'être  pas  hoaime.  Être  iistMiisuit,  ||ff 
incapable  de  procréer  des  cnlaots. 

UOIIOGBimiaiIB-  adj.  des  dm  «>• 
rca.  T.  d'AaaL  H  aa  dit  Des  cendaqai«al 
an  centre  comnuD,  et  que  I'od  noiam 
aus>i  Coaeentriquet. 

HOaOeàNR.  adi.  àe»  deux  fenm.  T.tli- 
daclique.  Qui  est  de  méii^  nature,  hs  pir- 
lies  htmtcginet.  L'eau  étatt  regardée  cimo: 
composée  dt  parties  hoatogines. 

Il  signifia  qnrluuafwis  .  Qui  est  (imaéïk 
parties  hoaw^èaai.  Ifil  MW AaimèN. Al> 
stance  homnvrne. 

VOMOtiE.NKtTÉ.  s.  f.  T.did«Ctif.<^ 
lilé  de  ce  qui  est  bomof;ène. 

HOMOI^GATIOM.  s.  i.  T.  de  Jnrispr. 
Action  d'homologuer.  L'homolofoUm  /m 
rn-it  de  parents.  Poursuivre  une  AaMtph 
tion.  Jugement  d'homologation. 

BOMOIXMiDB.  adj.  des  dcnx  gtoiailt 
de  Géom.  U  •«  dit  Uea  tsAtés  qui,  diai  èo 
Ggnraa  fael||i|nBa  atahUdaii  *e  corm- 
pondant  et  aoni  appwfc  4  daaaagla  tpn. 
Dans  les  triangles  semhUbki,  kt  eùis  kf 
mohgues  sont  proportiaamelt. 

HOMOUMVK».  T.  a.  T.  dalariiar.  U  u 
dit  Du  juge  qui  donna  à  «b  acte  bit  par 
daa  paracnliaf»  la  force  d'an  acte  £ut  ce 
jtiatiH.  Mmohguer  une  seatate  ariilnie, 
une  traasaetioa  de  mineurs,  un  enlt  élf^ 
rents. 

HoMOLOotrÉ,  ÉF.  participe. 
IIO.'UONYMF,.  adj.  des  deux  genro.  T-dî 
(tram.  Il  se  dit  Des  choses  qui  ont  un  mcnf 
nom,  quoiqu'elles  soient  de  natutt  liillc- 
rente;  et  plu»  ordinairement  Ucj  nmtip»- 
reiU  qui  expriment  des  chutes  àMtm\f*. 
Les  d0'érralef  ehotfs  exprimées  par  If 
Canon  sont  homonymes.  Mule,  ammiii .  <t 
Mule,  chiiussurr,  i.hèue  et  Chalo»,  àaia 
et  Sein  ,  sont  homnnyaies,  OHU  élt  lOittt 
des  termrj  homonymes. 

Il  te  dit  aussi  Mib«tanti«aiBeat,  MM^ 
culin.  Ce  mot  a  pvur  homonpKC  td  Mtl 
mol.  Dictionnaire  des  hamoapnts. 

Il  se  dit  qudquefois  Dca  petseancs  tju 
portent  le  même  nom  ,  aaw  4lta  panaM>' 
ne  faut  pas  confondre  MT  totmt  •*  M 

r.T.daGim.QMW 
dawqplatlMMWNiTnie.  Vkmoejmeès 


l.a.r. 


vou  qui 


BOHCBETS.  ».  m.  pl.  (  H  s'aipire.)  S<* 
de  jen  d'cnfanls.  Vojes.  Joscaan. 

IlUNGRE,  .idj.  m.  (H  s'aspire.  )  CUtré. 
Il  ne  se  dit  que  Des  chevaux.  VnàaM 

hon^t.  _  _ 

1 1  s'empifvîe  siissi  substaotifeBiesl-  iw 
un  hnntire.  Il  a  deux  beaux  hiinfres.  VteH^ 


homme.  It  a  montre  qu'il  émit  hnmme.  Soyei  I  la/fe  de  six  hongres  rie  m/me  /«4e. 


homme,  Cest  un  homme  que  cet  homme-là 

Par  mépris,  Ce  n'est  pas  un  homme,  Cest 
un  hiiinme  f.i  ïble.  Si  VOUS  eigtgtn  tilÊiit  ntius 
n'rfes  pas  un  homme. 

Ho9inB,  se  dit  encore  de  Celui  qui  est 

parvenu  à  l'igede  virilité,  te  n'est  encore   

f»'m  mifmti  fBMd.il  mm  àamimo».  S'airtkt  <i«i  fassoM  le 


{i  -'aspire.)  Chte» 
parlaat  DM 


HONURKB. 

Il  ne  se  dit  qu'en  ,  

J/i  n/rrr  un  rheivl.  Ce  cheod  Oit 
deux ,  d  Jaut  le  hongrtr. 
Hoaoai.  aa.  participe. 
HOMCJkOTEt'K.  a.  m.  ^^^^^""^'^ 
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BpBgrie.  Ut  tuamn  âi  9mU  t»mt  atrni 
km^nman.  On  *l  aari,  BmgM», 

■OXJIÉTE.  adj.  des  deux  |Mrat.  Ver- 
Mcai,  conforme  à  U  probité ,  à  nwnneor 
tt  t  h  vertu.  Jmt  honitétt.  Qtur  honnête, 
CtU  un  hoHitéle  kammt.  Un  tris-honnête 
homme.  Il  ne  hante  que  tTkoiutAtM  gens. 
Cela  n'est  pas  ifun  honnit*  homme,  jtmour 
hoiinr'te,  Honn^  amitié.  Uonnite  êmulatma. 
(  om/u.  te  sage  et  honnête.  Action  louable  et 
honnête.  Ne  tenir  que  des  discours  hoanAes. 
Plaisirs  honnêtes.  Pensées  honnêtes.  U  n'a 
sur  cette  JUle  qttr  des  rwt  honnêtes. 

Famille  hennéle,  knnnéte Jamiltf,  Famille 
à  liqucllc  il  n'y  a  rtcii  à  reprocher,  (  'est 
une  famille  honnête.  Il  est  né  d'une  hnnnilr 
fn mille.  Jl  est  d'honnête  /àmilk.  On  dit  de 
iiiiiiir.  Être  né  de  parents  honnêtes,  etc. 
(Voyrz  plus  bas  tio  autre  ttot  de  la  locu- 

ttOt)  h'il mille.  Itunnéif.) 

Ilnniitle  homme,  outre  sa  sigiiificalion 
priiM  rt  oriiiiulri-,  expiime  aussi  tou- 
tes luâ  (|uaUtes  i&aciales  et  agi  éai>lcs  qu'un 
bninme  peut  avoir  dana  ]a  vie  civile.  // 
faut  Uen  des  qualité»  pour  faire  un  honnête 
Aamme.  Cette  acception  a  vieilli. 

hotutêt*  Aomme,  se  dit  «quelquefois,  par 
«îvUMj  dlln  hmnMiitt'oii  ne  ooonait  pas, 
•n  dont  on  M  dll  pu  lo  nom ,  et  qui  pa- 
nrtl  ^tm  condilim  hmiiakkk^J^sard 

HOi  m»  AamAa  àume  fUl  m*  dluM 
Jly  «  ià'ùiu  M  AwmAl*  iumt  fw' 

vous  parier, 

Uonnêitt  gUU,  10  Ûk  dtat  UMII  lot  OMa 

<I'H<inri#le  hororoe. 

1*1  ov. ,  H  y  a  des  honnêtes  gens,  il  y  a 
d'honnêtes  gens  partout.  Dont  loua  laa  pats, 
dam  loutea  lea  profciaiain,  M  Iraim  des 
lionnètes  gens. 

Kam.,  Honnête  garçon ,  »e  dit  proprement 
d'Un  gar|on  bieo  ni,  bi«n  ilavé,  dont  le» 
moeurs  et  lot  inclintlie»  «oal  boanéies  et 
dourcs. 

FuM-,  Honnr'/e  tlrlxiuclie' ,  se  dit  d'I'n 
bomme  qui  aime  le  pbisii  ,  mais  qui  ne 
(4 iii|iijT (i-  piiint  dans  la  d^baiulie,  et  qui 
y  gaiiU-  de*  mcsttm.  Ironfqiii  nicitl ,  Hun- 
Mite  fripon,  honnête  u\nritr ,  etc. 

Honnête  femme,  honnitc  fille,  se  dit  jmi- 
prrnictit  d'Coe  femme,  d'une  fille  qui  est 
irriprocbable  dana  sa  conduite,  qui  a  (vu- 
jours  été  dttsle. 

HoitBiTi,  signifie  auwit  Conforme  à  la 
raison ,  bienséant ,  convoaohio  à  la  profea- 
ilon  et  i  Yhf/t  des  pcfMmoh  M  mat  pas 
AmÊHétê  A  M  kmr  «friitAM.  Oig/ws-vous 
fiiV  «ir  JbmAf  eTtH  mier  de  knoHtf  Cela 
aW  put  lonil^  à  une  personne  de  votre 
eumetilt,  àt  ttttrt  profession,  de  votre  âge. 
Ces  paroles  ne  sent  pas  honnêtes  dans  la 


•Ah  M  ha  m  pirii  dTtm 
M  fm^  pat  Aw  tyjkr. 


timche  d" une  Jemme.  Maintien  honnête.  Après 
mettr  été  loagtemns  dans  le  grand  mon  Je ,  d 
«  fidi  une  honnête  retraite. 

Excuse  honnête,  prétexte,  refus  honnête, 
etc. ,  Ëicuse ,  prétexte ,  refus  plausible  , 
tp^i  lftif  ,  fondé  sur  quelque  apparence  de 
fkison  ,  de  bicrisejncc. 

/)an,  présent  honnête,  Qoi  convient  à  Cf- 
lui  qui  le  fait  et  a  celui  qui  le  r<-<.uil. 

Prix  hnnnêle ,  Pri\  conveii^dilc,  propor- 
Konnë  il  \^  juste  valeur  île  l.i  rliuse.  On  li  l    '  "i 
do  m#me,  Hr compense  honnête,  traitement  fait 
tte ,  ili'ilommaflItHit  kaimêlt,  ttÇè  lin 
Tome  l. 
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fMigueurIkûimàt,  LaofBmr  auffisaiitc  B 
faut  que  votn  ditetmn  tait  êTmin  ItHgmir 
honnête.  OndilondcBioBOOBnlagHaa,  Cela 
est  d" une  bagemr  honmàw,  eTum  groueur 

honnête,  etc. 

Habit  honnête.  Habit  convenable  et  bien- 
séant à  la  condition  et  à  l'dge  de  celui  qui 
le  porte.  On  dit  en  des  sens  analogues  :  Équi- 
pé honnête.  Ce  tneuM*  tt'estpat  tmagnf/taue, 
mais  il  est  àttuiélt,  FItUt  «M  d^pnut  mon- 
nête.  Etc. 

Cet  hatit  est  honnête ,  encore  honnête ,  Il 
est  encore  bon  pour  utrc  purtc. 

Naissance  honnête,  condition  homtête.  Nais- 
sance qui  n'a  rien  de  bas  ni  de  fort  élevé.  H 
est  d'une  n,i.'  i  ..  /  -,  ttune  eondtlinn  honnête. 
On  dit  dans  le  même  s«ns.  Famille  honne'ie. 

Honiîête  nimnce,  Jonune  honnête.  Ai- 
sance, fortune  qui  permet  de  ^ivrc  apiea- 
Llemeiil  ,et  avec  unci  •  :  i  i  m  ridépendnure. 
Il  jouit  d'une  honnête  aisunce.  Du  mille 
francs  de  rente  sont  une  fortune  honne'ie. 

HoButra,  signifie  encore ,  Civil,  poli.  // 
a  r air  honnête,  les  manièru  àuiutêlet.  Jl  lui 
a  fait  la  rêceptim  du  moittit  It  abu  AoO' 
nête.  WtewtfW^  -  *^  - 
mantin  teit  hmm 
nêiê,npaiêkmttt  ,  ,  ^ 
Danaeo  ■«»,  c|iuad  on  lo  joint  i  M  notn 
de  personne,  il  se  met  totgoHit  Ofrèh 
Cest  un  homme  fort  honnête.  L'àaaum»  ét 
monde  le  plat  Attuéte.  Il  n'y  a  personne,  il 
n'y  a  rien  «b  M  iuinête  que  lui. 

Honaira,  se  prend  aussi  aufaatanliTc- 
ment,  H  on  dit  absoluroeat  L'honnête, 
pour  Ce  t{uî  est  moral,  vertueui.  JL'Aoflil/fe, 
l  utile  et  l',if;re(iUe.  Préférer  f  honnête  à  t utile. 

HOXNÉTEMK.^T.  adv.  D'une  manière 
honnête.  Il  a  toutes  le*  aigaificationa  de 
l'adjectif.  Jl  jaut  vivre  hnnnêttmtnt  m  ec  tout 
le  monde.  Jl  ta  toujours  a:mèe  honnêtement . 
F.Ut  s'ett  toujours  conduite  honnêtement. 
C'est  un  homme  qui  a  toujours  vécu  fort 
hiinnêlemenl.  Se  divertir  honnêtement.  Cest 
un  homme  (jui  en  use  for!  hutinêlement.  Il 
t'en  est  lire  honnêtement.  Il  est  honnêlemenl 
meuldé,  honnêtement  létu.  Il  l'a  refu  Jnn 
honnêtement.  Jl  lui  a  parlé  le  plus  honnêle- 
menl itu  monde, 

11  siguiEc  quelquefois,  Sultlsammcul , 
passablement;  et  par  Ironie,  Beaucoup, 
extréuiemenL  Cest  honnêtement  vendu.  Jl 
en  a  honnêtement  mangé.  BSt  ttt  hatmàt» 
ment  laide.  Jl  est  AwwAeoMnf  cratté, 

HONN&TETS.  S.  t.  GonfiMnlléi  rbon- 
neur,  à  U  prolnli,  k  lo  vcrto.  Let  aeUons 
d'un*  gntaib  Aonoé>tf.  L'ktaaMué  de  son 
dme,  éi  ta  ataéalle,  L'Iuaatmé  tk  ses  prin- 
eipes. 

Il  signifie  ausa!.  Bienséance.  Il  n'est  pas 
de  r honnêteté  d'en  user  si  familièrement  aifc 
des  gens  à  qui  on  <l"tl  du  respect.  Cela  est 
contre  Us  règles  de  t honnêteté puUlqiu.  Slet- 
ser  les  rè^et  de  f  honnêteté. 

Il  signifie  encore.  Civilité.  H  n'a  pas  eu 
l'honnêteté  de  l'aller  voir.  Jl  a  beaucoup 
d^ honnêteté  pour  tous  ceux  qui  ont  tfffalre  à 
lui.  Cest  l'honnêteté  même. 

Il  «e  dit  éf;ii1empnt  Des  actes  de  civilité, 
de»  p(ilile,sies  ipié  1*00  fait.  //  ne  lui  a  pus 
fait  la  moindre  honnêteté.  H  le  reçut,  il  le 
^M(//J  nrec  Ifule  sitrle  d  honnêlrlês.  Il  lui  a 

mille  honnêtetés,  toutes  les  honnêtetés 
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n  aiinifioMMUlloiièra  d'agir  obli, 
et  olScieiiae.  //«■  *  atéatte  ti  plus  graadi 
honnêteté.  L hamtéim  ét  toa  prÛM. 

Il  se  dit,  quelqwToii,  d'Un  préHOlorfon 
fait  par  reconnaissance.  Jl  m'eaiufi  iwatia  a» 
servie...  et  je  lui  ai  Jait  une  htaaêUtt,  Ceja 
méiite  bien  une  honnêteté. 

HoMukvtxi,  signifie  en  outre.  Chasteté, 
pudeur ,  modestie.  Des  paroles  contre  l'hon- 
nêteté, contraires  à  r  honnêteté.  Cela  répugne 
à  r  honnêteté.  Cela  blesse,  cela  choque  fhon. 
nêteté.  L'honnêteté  des  maurs. 

MOJfWErn.  s.  m.  t-a  gloire,  l'estime,  la 
COnjideraliuu  <|ui  suil  la  vertu,  le  courage, 
te»  talents.  Jcrjnêrii  de  l'honneur.  J'iire 
seins  honneur,  il  est  dans  un  haut  déféré 
d  honneur.  Fous  y  aure*  de  l'honneur.  Jl  en 
esi  snrfi  à  son  honneur.  Jl  s'en  est  tiré  avee 
honneur.  On  doit  dire,  à  f  honneur  de  ce 
finnce ,  que...  Il  eut  tout  l'honneur  de  ta 
lictntre.  t  'est  u  lui  que  loui  l'hommeur  doit 
en  ret  enir.  L'honneur  d'ache\'er  celle  entrt. 
prise  vous  était  réservé.  Jlunacur  aux  ùroitsi 
Ji  t'e$r  fait  àmatar,  beaucoup  d'honneur 
par  eetu  action.  Cet  om  raje  lui  Jait  honneu  : 
Dt  kit  tmtiments  vous  fiât  ktatÊtr.  L'hoa* 
ataréaaam  fronçait. 

H  «y  «  atktaaÊafttpHfità  ada,  Geli 
n'eai  m  bononUe  iii  ama, 

âtntaktaaÊaet  Êm  hoanvé.  AvoriK. 
pvaléei.  Stat  9t  prtatt  édtitié ,  tu  wtat^ 
les  talentsfurenten  iamanr,  la  iettnt  àakmt 
en  honneur.  On  dit  dam  le  tttee  aens,  It 
mit  les  lettres,  les  sciences  en  htmneur. 

Champ  <f honneur,  se  dit  de  Tout  champ 
de  bataille.  JUourir  au  duNap  d'honneur.  Jl 
est  mért  au  champ  d'hùaatar. 

Mourir  au  lit  d'honneur,  §t  dit  D'un 
homme  «jui  meurt  à  la  guerre  pour  le  »er« 
vie?  de  1  État.  On  h  dit  »ii&.*i,  fignrément, 
De  tout  homme  qui  meurt  dan.s  i'exercicO 
actuel  (l'une  ptulesiiiiui  luuiorable.  On  le 
dit  quelquefois,  en  plnis.antant.  D'un  ivro- 
gne qui  meurt  en  buvant ,  d'un  joueur  qui 
meuil  les  rarle.s  à  la  niajM,etC. 

F/lire  honneur  à  son  siècle,  à  son  penrs ,  à 
sa  Jnni,!!'  ,  r,  ,  Lui  acquérir  de  la  (ifoire, 
de  la  rcpuiation,  de  l'estime,  par  sea  ta- 
lents, ]iar  ses  action*.  Faire  hoaatar  A  ta 
naissance.  En  soutenir  l'éclat. 

Faire  honneur  à  son  éducation.  Répondre 
aux  soins  qui  j  ont  «té  donnés.  Faire  AeM* 
atur  à  ses  ajjairtt,  à  tutamtgmiattt  Booi> 
plir  ses  en^rmenll.  On  lUI  don»  lo  I 
seii%,  F^SaïuuarAaatêiÊmdtt 
faire  hoaatar  à  ta  tSgaaiaM,  «le. 

Étrt  fkaitaiarde  ta»  tiMe,  de  taa part» 
detafaaêBh,  clip..  En  être  la  gloire  et  Vm- 
nemeol.  Il  tit  fitaantr  de  la  magUtratare. 
Elle  est  r  hoaatar  dt  ton  sexe. 

Faire  honneur  à  quelqu'un  eFune  chose, 
La  lui  attribuer.  On  lui  fait  honneur  eT lui 
fa'U  tit  toaaa»  ptaniii.  H  te  fal- 
■pd'm  aatragi  fw  m'éaitpalat 
de  lui. 

Se  Jaire  honneur  de  quelque  chose,  signifie 
aussi.  S'en  tenir  honore,  s'en  honorer. 
Scipion  se  Jiiistiil  honneur  d'être  ami  de  Ti. 
rente.  Il  se  fait  honneur  d" être  alité  dt  telle 
mnison.  On  dit  dans  le  même  sens,  Tenir 
(i  hi  nneur.  Je  tiens  à  liemnetir  de  lui  être  pré' 
sevu . 

lIonsEca,  lignifie  aussi,  I.'csiiroc»  la  ré» 
.  daa*  le 

I» 


Digitized  by  Google 


IION 

Jlttti^mr,  Uesser,  fiÊtir,  iéckirtr 
Chmmmrét  quel^u  'un .  D^iadiw,  w»grr  son 
honneur.  MàMgÊr  fà^aatur,  tnuver  I'Aoh- 
neur  de  qtu^tHUt.  SmUmir  tkouneur  de  sa 
famUle.  Donntr,  parler  atleintt  à  l'Ikonaeur 
de  qumbjuun.  Smgagtr,  Mtuarderson  honneur. 
Son  honneur  y  fsl  intértué,  y  est  ent^it)^. 
Meitre  son  honneur  en  coïK/jriuni^.  t  trr  ja- 
loux de  son  honneur,  J\e/uuw  l'honneur  de 
y  r'y.i  Rendre  t'Iionneur  à  tjuelqu'lui. 
i'erx/re  t'honneur.  C'est  un  htimate  perdu 
if honneur.  Faire  refjuralicn  d honneur.  Je 
VOUS  en/,ttge  ma  foi  et  mon  hoiinnir.  <  e.\l  le 
toucher  en  son  /;m  r  /I  r.xt  drliciil  sur  ce 
oui  regarde  l' !,<■•:' .  li  ne  fuit  mrine  sun 
honneur  qu  fil  /<  i  >  ujfj  liiual>U.\.  Il  intt  snn 
honneur  à  m  f...iHC  cétier.  Cest  une  lâche  à 
Sun  hinineur.  Il  y  va  de  ton  honneur.  Un 
fM-ucès  d'hmmur.  Si  vous  souffrez  cela,  où 
est  r honneur f  Fuus  dmrin,  fimt  vtm  àti^ 
neur,  ne  au  céder  si  pnmpUmmt.  Je  cmi- 

Pl^tÊrdkÊitmtmr  une  pmume.  Lui  p«r- 
■utidar  i|hV  j  m  de  ^r<n  horownr  de  faire 
OO  4e  M  pubirc  ([tii-li|ue  ehott.  Se  piquer 


r.  Montrer  dan»  quelque  ocruion 
plut  dnwbiklé,  plus  de  coura((e,  plus  de 
|M(Mllé»  Me.»  ^u'oB  «oulume  dVa 
faire  parattrv.  On  voit  qu'il  â'tst  pique  d'hon- 
nrur,  snn  oitrmgt  est  tetiurtMp  mieux  fait 
qu'à  t'nniinnire. 

MutJ'honnear,  Ce  qu'on  regarde  comme 
iMahuit  4  fhflonear,  rumroe  intéressant 
llioimeiir.  tl  est  trop  tMicest  sur  te  tuùnl 
ttkonneur.  It  t'est  fait  sur  cela  un  point  d' ln.n- 
niar.  Différends ,  disputes  sur  te  ptiinr  d' hon- 
neur, Ih  se  sont  IkiIIus  pour  un  pmnt  d'htm  • 
neur.  Àitlrefnn  les  nuire'chaux  de  France 
iiaifnl  jtif^s  du  point  if honneur. 

Prendre  tout  au  point  d" iuMmem,-,  Éleodre 
trop  loio  M  étHahm»  Mr  b  poiat  dlMn- 
neor. 

Aff'ùre  d'honneur.  Débat,  d^tj. i  l  ' ,  itic- 
relle  ou  les  pailits  croient  l<-nr  honneur 
compnmii-».  Il  «•  «lit,  |mrliruliiT«'rticnl , 
«l'Un  diipl,  d"uri  combat  singulier.  Jls  ont 
eu  ensemble  une  affaire  d" honneur. 

Au  Je» ,  la  partie  d" honneur,  Im  troisième 
partie  que  l'on  joue,  lor«qu«  chacun  des 
a«UI  iotieon  en  a  gagné  une.  Jouer  la  par^ 
Ut  stàMItan,  iktgMetB^irMe  dh'mnrur. 
fmm,  tt  en  llllliwillinf.  Ne  jautr  que  pour 
ftmf  fw  fàamtmr,  Jouer 
l«  jen,  «t  MalaBMit  |iour 
paiMT  le  tempt. 

HoanBoa,  sicnilie  encore,  Verla ,  pro- 
bité; qualité  qui  noua  porta  à  faire  des  ac- 
tion! noble»,  rouragniact,  lopk-s,  «te. 
CV4I  «a  hitmme  d'hemneur,  un  nrai  homme 
tthmttar.  Ctst  un  homme  plein  d  honneur, 
1,'hottneur  lui  est  plus  cher  que  la  vie.  Il 
aime  F  honneur,  ne  rnrignrt  point  qu'il  faste 
une  mam-aise  aetinn.  Ce  .mnt  dei  ^ent  )f  hon- 
neur. L'honneur  Irrinrnis.  Il  fiiiynlt  consis- 
ter l'knnneur  rï  ,'/  n\i  ni  crrur  ni  honneur. 
Il  est  sans  '  r  r -  j  ^  //  n'n  tiucun  sentiment 
d' Itnnneiir.  Hunquer  à  i' Ixnnneur,  /t\  fùr  i'^m* 
neur  eu  rernmmtiitdiitmn.  Émuler  lu  voix  de 
I  hiiiinrur.  Ffiire  re  t^tie  i  honneur  coinninn^, 
trii;f.  .lUet  .ri  I' l,\i:,.ieur  ivius  nn/jelle.  .W- 
tisf/ure  il  l' ho/menr.  l.es  lois  de  I  nonneur. 

Par  manière  do  wnnput,  .Sur  l'hiinneur, 
sur  mon  honneur.  Je  t'atteste  sur  I  hontteur, 


a  fait  des  honneurs  enmordimttrej ,  de 

mis  honneurs.  Il  fut  reçu  a\'ec  tous  les 


JèvmuMiéatiÊdttmr. 
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de  même,  Foi  d" homme  ^ haïuseur,  je  le  fend, 
ou  »lut|)lriuent  O'k&ÊUKt  d^ honneur ,  ou  ab- 
•olumeul  D'honneur,  mais  leuleuieut  daas 
le  langa^je  familier.  Je  le  Jenii,  d'honneur. 
i  D'honneur,  Je  VOUS  k /trumttt.  Ou  dit  aiMai 
q»cl.)j«Ak,  Jrafaïaaine.Aia— awr,/r<ar 
ù  puis. 

l'arole  d honnear ,  ProoMSsr  faite  ou  as- 
•uranrt.-  iliiniier  surThooDCur.  11  m'a  donne 
sa  fniiuie  d  hiiHueur, 

Mil  portilf  tl' honneur^  ou  Parole  d'honneur, 
sv  ili(  <(iir-li|iirl>>kH,  dans  la  (uiivvri.ilion , 
l'our  nllinucr  lorlfiDCiil.  Mu  pri rôle  d  hon- 
neur,  cela  .'•  est  pat\e  comme  je  fins  le  ilis. 

fiov. ,  Ku  liMt  iâieii  et  eu  tuut  htjaaeur, 
OU  En  tout  bien  et  tout  honneur,  A  bonne 
fin ,  à  bonne  intention,  il  voit  cette  fille  en 
tout  bien  et  tout  honneur. 

Hou*  KO  a ,  en  pi  lant  Det  femncs,  ligni- 
fia,  Pudicilé,  «kailalii.  Cut 
d'honneur,  smu  iamiiN 
h'.iinear.  ElletifiH fiant hmdé 
Flie  a  foefatt  k  Mm  AdManir,  Om  llm  der- 
nièiw  phinaïai  lont  fawlilîwa. 

HMnravRt  mpùfmmwdm.  L'action,  la 
démonstration  eiilérieore  par  laquelle  on 
fait  connaître  la  vénération,  le  nnprct, 
l'estime  ipiNMI  4t  pour  la  d:^n!lé  nu  juiur  le 
mériledatpiatifll  Uli.  Uaii»  iv  teiis,  un  l'em- 
ploie souvent  au  plarial.  Ufitett  lèeidtt  hon- 
neur à  qui  il  apimHkHl,  à  fml  M  fil  tU.  On 
lui  a  fait  des  honneurs 
gram 

honneurs  dus  i  son  rrwif.  Ijts  honneurs  mi 
litaires.  Mccmpeigner queltju  un  par  honneur, 
flirter  honneur  et  rrs/iect.  Il  lut  n  fuit  tout 
l' honneur ,  tout  tri  honneurs  linoi;inul>lr.t. 
Quel  excès  d'honneur  !  il  ne  /nu'  pus  renitre 
uni  hommes  des  honneurs  qui  ne  sont  dus 
qu'à  Diru.  Âujiuiite  souffrit  ifu  on  lui  rriiillt 
tes  honneurs  rfiif.'.'.^.  i'!r  r:,t'.. ,•,  n  li<tn- 
fleurs  à  lit  nièntiuie  lie  ijurlqu'un,  l}^renter 
les  honneurs  du  triomphe,  faire  quelque  rh  otr 
en  l'honneur  de  quelqu'un,  en  t  honneur  de 
Dieu.  Les  fites  citArdes  en  ton  honneur. 
Irooiq. ,  Fous  me  rrayr*  eapalJe  d'une  telle 
union  ,  flous  me fuites  Iten  de  f honneur,  i-ous 
mr  fuites  là  un  lel  iianneur,  c'est  beaucoup 
d" honnemTf  ^Mt  Inf  £hmKÊÊrfm  iwav  aie 
faites,  sÊKt 

UMHHun  fimitsm^  Ijêê  kannana  on'on 
rend  tm  Mrts,  la*  oérémwîaa  4w  loué- 
raillaa.  Om  A  auiii,  les  katunnin  i/e  la  sé- 
pulture, bt  kammirt  suprêmes,  etc. 

En  terme*  de  Guerre,  Obtenir  les  knit- 
neurs  de  la  fpterre,  s«  dit  D'une  gamiaon 
aMtéf^e  <|iii  o'eal  pas  forcée,  avant  de  niiii- 
ter  J»  placer  d'j  laisser  ne*  armes.  Autrefois, 
ces  honoeurs  runsistaient  à  sortir  p«r  l.i 
hrèrlie,  enteiitne*  déployées,  mèche  .allu- 
mée, balle  en  boucbe.  Maintenant  ils  con- 
sistent à  sortir  avec  armes  et  battages,  soit 
en  rrin4«>r>ant  li^  armes  Jusqu'aux  »v»iit- 
pnstc»,  sriit  en  les  déposant  sur  Ir  t;bi-i5. 

Currir  d' l>r.M".riir ,  Troin>*'  oH"»!»'  de» 
pcrsonii.' ,  rmirn  .'iii,  n  I-  ini  rend 

Ifs  hiitiririin  mil.  i.nii  T  r-i  1 1 r  . ^ lirfot» 
une  réunion  de  rih  >  r  i  -  i  :  1 1 1^'  1 1  .j-  i  ■,  n  i  ,  vo- 
lotilairriiient ,  i«fn-nl  tje  g.iril»'»  ■*  un  »nii- 
veraiii,  .1  un  prinre.elc,  pefidant  son  se- 
jnur  dans  la  vdie,  dan»  le  p«»».  On  iffntau 
prince,  à  la  princesse  une  lourde  d'honneur. 

Plate  d'honneitr,  se  dit,  "iana  une  céré- 


HOK 

etc. ,  de  La  pbr«  réservée  à  un 
émineol,  à  noe  pcnooae  oa'oa  ««g 
rer  d'une  dialiootion  |lMM^iètt  l^trét 
ta  place  d'honneur.  DsgfÊÊimiNbmitr^ 
avaient  été  rèseniies. 

Légioa  ^ honneur ,  Onfae  iostiliié  m 
Fratice  pour  réxnimpcnser  les  sertim  tt 
Ifs  Uk-iilï  (lislin^u^.  Èisoibrt ,  thetaSir é 
lu  l.éfiioH  d' honneur.  Grand  f^juier  de  it 
Ixi;ion  if  honneur.  pnawl  ehémctSer  itit 
Lrffton  d  liatineur.  Lu  H^ntftlk'ii  de  lit  I/çu^ 
d  honneur  Aire  dégrtni-  j  -  ;  i^^-\rtR  Ski»- 
neur.  Uft  dit  au^ai ,  otaiit  tciilcMcnt  du»  b 
iiin^c  familier.  Lu  tnlit  fistimm,  ti 
•  roii  de  cet  ordre, 

t  he\'iilier  d  honneur  .■îomr  ■{  honneur, 
il  lioaiieur ,  se  dit  de  Gertaiom  [KTjuaBe» is 
qualité  oui  remplissent  divenes  fondiou 
auprès  d'uoe  reine,  d'une  prinecsie. 
'Tau  tim  Jmwu  UmM  eTionneur,  Jeunes  gens  de  qualité  qai 
Bife  lieaf  4  «aa  dtaieatnQarnaawpiiad'iui  prince,  fcaïut 
fitètnt  kmneur.  son  Imb  lai: 

r4«MÉv  ékmiÊnr,  Wte  4fc  mb  4t 
Cosiacilhw  d'apte  aai  ■iriwUéiiiin 
d«lib*Mi«a  diM  l«  «oaiââMtîiki 

CmmIW»  Mmmmr,  CoaseiOm  tpii 
avaiflatalMaa  et  «aw  délibéntivc  daaic» 
laine*  compagnie* ,  quoiqu'ils  D'«aaqt 
point  de  chai^.  La  plupart  des  gtmereeen, 
beaueuttp  dtdvéfttiê  étttmt  camaMen/i» 
neurdûmkg  ttigm  Av  Jbavdb  Aarié» 


MueguSUir  d'haunrur,  Ifarguillier  ^sn 
état  supérianr  à  eetni  daa  miffniUifi»  tt- 
dinaire».  U  mmgiiÊKÊitJ'àÊiiÊtÊtM'tMfél 

erimptiMe, 

Ij-s  honneurs  du  Lnurre.  se  disait  lit  Cet- 
laines  diilinrtions ,  et  particulirrrtisol  du 
ilroil  d  riilrrr  à  cKe>al  ou  en  cam>4>f  iini 
\a  mur  liu  I.oii»  1 1- ,  el  d.ins  celii' (irt 
ninisons  où  le  roi  était  loff.  //  j  ffi^trfrftî 
churf^s  qui  donnuirni  les  ketuietir^  du  Lalfn, 

Us  honneurs  de  l'/îfflue.  Le»  préotiiats- 
ce«  tl  les  droits  lionoriliuue»  qu'uoido» 
l'Église. 

Abftol. ,  Les  hrmnairs ,  se  dit,  ea  ccrtillil 
grande*  cérémonie* ,  telles  que  le  SMfe A* 
rois,  leur  baptême,  leurs  funénrilla,dfc. 
Des  pièces  principales  qui  serveaa  i  k<é- 
rémonie,  comme  le  *c«^il«t«  la  aianMi 
etc.  ^imtUHsmimÊtitfuitltfm^ 

À  «anaina  Java  da  caflet,  lu  AtMiVi 
se  dit  Des  btirci  4'alout. 

Paire  tes  honueura  ttumt  maitan.  Iccrroir, 
selon  les  règles  de  poPtesae  éuUia,  «ai 
qui  viettneut  itans  la  maison. 

Pig.,  Pum  les  ÂsmsÊÊurt  duJtt  fertisai. 
dune  «hetee,  Bb  parier  o«  en  di^oiB 
I  oiiiiBe  d'une  penoane  ou  d'uac  Ame  1^ 
non»  appartient. 

Fan.,  /iawAaniiwi  awmm.î"*' 
manger,  et  lÉMisBar  par  tt  qawlellW* 
bon . 

Prov,,  J  tous  seigneurs  tnus  hoiMWt, 

OU  À  tout  seifoeur  tout  kmneur.  Il 
rendre  hnnncur  h  dtecMO  éileBaw  Ml 

et  SN  (|uaiilé. 

p.>p  et  par  civilité,  Hauf  roire  kcatM, 
Saul  le  rr-.fwct  <pie  je  tous  dot». 

i'otre  Honneur,  rat,  eu  -Vag 
liliC  ipj'on  donne  (>ar  respect  à  < 
peraonn»  de  qualité. 

UoaaauB,  se  teint  souvent  ,  . 
a>  aaelaiiefale  t  «■  eabetaalif.  pir  "I* 
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fartltm  A  ;  don  il  m  pniMl  ordin^re- 
ment  4aiH  ta  Mm  du  Grfcc,  faveur,  dîa- 
tinrrion.  Le  roi  lui  a  fttll  rhommtr  ét  te 
loisir  pour...  It  mérUa  Flumnemr  féirt  ap- 

onnturiTitit 

ttimit  saamU  à  m  table  itu  prince  L'konHtur 
ée  siéger  dans  ettte  auemUie.  Il  ne  tu'a  /m 
tellement  fait  rhonneur  de  nu  rrgurder.  Kë- 
elamer  thoiuttur  du  pat,  e'aal*àMUrc,  La 
préséance. 

Il  se  dit  lrt*40uvent,  en  ce  dernier  i«n«, 
civilité  et  par  compliment.  Ao/jfur 
/  mirai  l'fionnrnr  rte  vntti  voir.  Lji  Iritrr  ifur 
X*<JUJ  rn'furi  fuit  l  hunnfur  de  tu'ernr*.  tin- 
tes mot  l'/)onatur  lit  me  tùre...  J  iii  t  liunncur 
tTttre... 

lioKKEUii,  ae  prpnd  aussi  pour  Digjiilé, 
charge;  t-t,  en  ce  sen*  ,  il  ii'(>:>l  iJ'uMgv  i|u'au 
plurirl.  .é'i'irrr  aux  hniticw  s.  fjre  éie\è  aux 


HOlf 


fit  amenât ImtHàkuntm  dkmitifhionki 
au  poing  H  in  eonk  4m  em. 


Aoiuteur.i.  I^i  lu 


nnettrs  Hr  Ut  rr 


■fintiliifiie. 


Bri- 


guer les  iioniieurs.  Il  est  paritttu  iiux  plus 
gnuidt  hmiteurt  /.«r  lims  les  degrés,  l'iinrntr 
m  eaïaMMr  éess  ittuuititrs.  La  porte  des  hun- 
mm/ml  immtt  «k  mM*. 

FkW.>  téf  àuumrt  ekangent  kt  mmun , 
Oa  f^OHMit  dlM  la  pmspcrilé. 

lUI.  T.  a.  (  H  t'aàpire.  )  Gnovrir  de 
lOiMiMr.  Utat  AtHHl  farumt.  Ce 
rdinifmncnl  familier. 
II.  parlicîpe.  Im  de*iM  de  Tor- 
dre de  la  Jaireticre  en  Ancteierre  porte  ces 
mota  :  UoiuêI  Mit  e/ui  nudr  pense. 

HOMMASLB.  ailj.  àe%aeu\  gtfirt».  Qui 
fait  honneur,  oui  attire  de  rhonneur  et  du 
respect.  Étrr  dans  un  poste  AaHaMUt.  Pn- 
fessian,  condition,  emplid,  rang,  eamrt^re 
honoralAe.  Capitulation  hononiide.  Ils  ne 
veulent  se  rendre  iju'à  des  amililions  honn- 
tables.  Faire  une  reimile  kttnuraUe.  Hrtewir 
tUs  blessures  hnnnntlilff.  fl  n  fn  l  niif  fin  hn- 
noraUe  ri  f,-iniifusr,  hh.n  hutnrfiUr.  Admn 
konnrnhle.  Vse  lioufimilr,  l'ury-rnir  à  titir 
vieillesse  honorable.  Il  lut  es!  Iinniuahte  li'n- 
t^dr  él^  fkoltl  fmir  celte  nv.ùnn.  .icntril , 
rtcetiliim  hononibte.  lùiut  une  mention  kum,- 
riMe  fie  quel(ju  un.  Je  i/uritfue  chose,  (rtrr 
jiicce  lie  vers  a  obtenu  une  mention  hanoml'le, 
la  première  mention  hcnorable,  an  jiifremeul 
<k  V Académie.  Oa  lui  donna  la  place  la  plus 
Aimomble.  Il  occupe  un  rang  honontble  partni 
MW  éciiimtiu  dm  Meamé  «ntre. 

Il  aigniie  «wai,  Qui  ««rite  d'être  hono- 
lé,  «omMirti  if  e^tpvMmt  à  ttm  famille 
Cut  tmt  des  nmlémt  les  plus 
éi  maire  ville,  fl  cet  usité  m  ce 
dena  le  langage  parieuientaire.  t'htf 
Ut  prrnptnanl.  Alon  konornble  collègue, 
m—  kuaomble  ami  fias  a  dit,  metsirurs, 
^e...  L'honorable  membre.  C honorable  ora- 
teur qui  m'a  précédé  à  cette  tribune. 

Il  !»■  dit,  particullèreinent,  De  celui  qtii 
cmpliii''  >n  lortttne  à  tenir  une  bonne  mai- 
son et  a  bien  recevoir.  C'est  un  homme  tris- 
honorable,  Jort  honorable.  On  dit  on  des 
sent  anainguca  :  //  tient  une  maison  kano- 
mite.  Il  ffiitlu^tom^ummuMnkam»- 

rtihle.  l'.tc. 

Himnriihle  homme,  Qtinlilique  l«!«  simples 
boiir^cni*  j>renjient  autrefois  tîitin  les  aciea 

pDl)IIC5. 

Amende  homirable.  Sorte  de  peine  infa- 
mante qui  était  ordonnée  parjustlre,  et 
<|ni  consistait  à  recooiiailrejpubl  quement 


fudra.  Mi  Uoiioiu 


KiK. ,  ./Mm  asumde  houomiU  iaue/qu'uif. 
Lui  bii»  moê  «tpèoe  de  réparation  dlioo- 
neur,  ctreconiwltre  qu'on  a  eu  tort  à  son 
égard. 

HOXORABl.eMENT.adv.  D'une  manière 
hoDorable.  Ilaetérefu  hoaoraUemrnt.  taire 
les  choses  honorablement.  C  est  un  homme  qui 
a  toujours  vécu  hnunmblement ,  très-honora- 
blement. Pnrffr  hnnnnMrmenI  de  quelqu'un. 

Il  siKnitieaiisti ,  D'une  manière  suleudide, 
ma(;iiili()uf-  //  a  été  emterre  Irip-konnmble- 

luelt: 

lirixoK AIRK.  .ni],  dp»  <î«ix  çrnrc».  1]  sf 
tlit  Des  i>cr>oiu)i'S  <|Ui,  aprts  avoir  evtree 
luri^li-ni|m  c*ul.tin«  rilipio)*,  cerUirtrs  laiir- 
^1'!.,  en  conservent  le  litre  cl  les  pi'éi'ofa- 
livr»  liutioritie)!!!"».  Conseiller  Jumomire. 
Ualire  des  rei/urln  hiiiiurmrt. 

Il  se  dit  auMÎ  Des  personnes  qui  porleiil 
un  titre  bomoriliqiw  iuw  loBCiioM.  dmtU- 
micmi  hmorain. 

thamdrt  honoraire,  sVmpIcie  dans  le* 
deua  sens,  el  se  dit,  tantôt  de  Chanoines 

atti  ac  eonl  dtoh  de  leur  ciMOdim;  laaiùt 
e  PcnonncF  iMieblw  qui,  mm  .Ara  cImi* 
n^naa,  ni  l*a%«ir  M,  oui  la  phee  e«  les 
honneurs  de  cbanoiae.  CAmtfw  Awaamtrr 
de  Saint-Deat*. 

Tuteur  huuttmlrt.  Celui  qui  est  préposé 
pour  veillaram  intérêts  d'un  pujMlle,  mais 
(|uî,  »  la  difréir«M«dtt  tuteur  ordinaire,  ne 
{irtiiJ  aiirune  part  à  l'administration  des 
biens. 

IlOKORAiniS.  s.  ni.  Ce  «^uel'on  donne  à 
un  avocat  pour  avoir  plaide  ou  écrit  dans 
une  cause.  On  remploie  ordluaireaieiM  au 
pluriel.  J'ai  damm  lUNt  A  MU  IwnKWf  pour 

Ktf  hrtnntrtires. 

Il  (lit  é;;alempnt  Des rétributioni qu'on 
iliitinc  «  on.  Il  jiit-s  niili  Ci  personne»  d'- pro- 
l»'i^^OJl4  n<)nttrAl>lcs.  /r.i  linnnrnires  d'un 
ixnirrin.  l^f  hiintiriiirrs  il  Un  curé. 

IIO.MIKKH.  V.  a.  Htuilie  honneur  et  rt'»- 
]ie<  I.  Ihinurer  Dt'U.  Hnnurrr  1rs  sni/it.i. 
Ilunnrrt  les  reliques,  llonuier  IHeu  ilirtt  .les 
MiKlt.  llonotr  son  prre  et  sa  mert.  Honorer 

ses  supéneua,  Uononr  Ut  mémttn  ét  fuel- 

qu'un. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Avoir  beau» 
coup  d'estime  pour  quelqu'un.  Cest  un 
homme  qut  fluiuên  trfrrmemrnt.  Crmet 
que  personne  ne  IMW  honf.rr  plus  que  moi. 
J  honore  SêH  ÊtMle  «f  Je  VtftU. 

Il  signifie  encoee,  Phira  liomicuri.  // 

hnnore  son  pays,  son  siècle.  Il  honore  sa  pro- 
fession. Elle  honore  son  sexe.  Il  honore  plus 
sa  place  que  sa  place  a»  TAouerVa  Une  telle 
conduite  -rons  honore. 

Il  MBiiilleen  MlretOtHMicr,  accorder  une 
rhose^aat  regardée  e«MMt  unr  faveur, 
c  omme  une  grlre,  romme  une  diitim-tion. 
Dans  ce  sens,  il  n'est  souvent  qu'un  trime 
de  re»i»eel  on  rte  rivilit*.   f'oiis  hnnnrez  du 
titre  ne  Sft^e  un  humtue  qut  le  nirntr  Urn 
peu.  Elle  n  'ii  fias  daigné  l  hruiorer  <l  un  it- 
pirii ,  d'unr  rrprm.ie.  Il  daigne  m'homirrr  île 
stm  amitié,  de  sa  confiance,  de  in  fiivircliiiii. 
t/4  lettre  dont  lions  rn'aivs  honnie. 
Il  se  dit  également,  «juriuuefuis.  De  U 
'  rhose  donnée,  tcwiwdéli  /WfV  9UlffSmce 
'  m'honore. 

i   Uoiioiini  aeee  k  pnimiB  pcncaocttai' 


,  Acqiiéfir  de  llioi 
chDit  hiMMMmble.  Cmt  s'i 


«99 

iri  faire  une 
^ue  d'agir 
M  gàtérrusemenf. 

Il  signitic  plus  «rdiMÏrencfltt  8t  faîra 
linnneur  d'une  dioéc,  en  U'rer  vtBil^  Jê 
m'honore  dt Urt  mu  mmi.  Je  m'honan  dl  Mfl 
estime.  Cest  un  titre  dont  die  s'est  toujours 
honorée. 

HuHfini,  iit.  participe.  Celte  professtot» 
est  bien  moins  honorée  qu  'elle  n'est  honoraUti, 

Il  s'emplnie  a<ljec(ivenient  dans  le  coin- 
inerce  epistulairc.  Ainsi  on  éci'it,  quelque 
toi<i,  a  un  tioinrae  de  ia  même  profession 
((lie  soi.  Mon  honoré  confrère;  et  lorsqu'oa 
M  il!  I r moinm-r  de  la  déférence  à  quelqu'un, 
j  cause  de  son  âge,  ou  de  sa  science  ,  ou  de 
»oti  IjIrnI,  A/un  dur  et  honoré  ni/iilte ,  etc. 

IIOMlKli^  (AD).  (On  prononce  llnnu- 
lri.\r.  J  ^,^|lre^sion  raipruiitée  du  Utiii ,  donl 
on  se  set  t  en  f  r  atir.iis,  dan»  le  lanta^e  fa- 
milier, en  pariant  D'un  titre  aans  ioiiction 
et  sans  émalumnls.  C«M mr^djaw*  mb  lUn 
ad  honoit$, 

iioMOMFIQOS.  adj.  des  deu  fstwiea. 
Qni  procure  dce  hoiineuia,  diM  rcipecta. 
ttm  koHM^fm.  ftU/f^  àêimtÙÊfiiu. 

Il  tw  dit,  paitkttlicreniciit,  Un  dioitt 
qui  a|ipirlafleient  aux  aeigiKiin  et  aua  pu» 
tram  dans  tes  ^ises.  DtSUt  kattort^ua, 

HOXTE.  a.  f.  (II  s'aspire.)  Conruiioa» 
trouble,  sentiment  pénible  excité  dana 
l'ànio  par  lldéc  de  quelque  déaboOMUr 
(|(i'on  a  re^u  ou  qu'on  craint  de  reevioirt 
ou  qu'on  aurait  aeuiement  à  ae*  proprea 
yeua.  At'olr  kautt  dt  memtir.  il  a  àuOr 
d" ai-oir fiât  cette  mamtiise  action.  Il  a  honte 
de  se  montrer.  La  honte  le  retient.  Il  y  a 
une  bonne  et  une  mnmviise  honte.  Il  ne  faut 
pns  a^  fiir  honte  d-  Util  Jtiiie.  J'éproUKiis  à 
leur  nsftect  une  sune  de  hnntt.  C est  une 
moui  iiise  honte,  une  fuusse  hoi.te.Roiij^ir  de 
honte.  l'Ituier  de  hnnie.  fous  rfo  nr:  mourir 
de  honte.  .\'itfei-HjUi  point  hoBle  de  man- 
quer de  jKiroIr ,  de  iviis  Comporter  atee  cette 
ii.dictiice ?  J'en  ai  Imnfe  jxjur  Mus,  J'au- 
rais honte  lie  rapporter  la  profios  indécents 
i/u  'il  teniiil.  Je  lie  puis ,  sans  quelque  honte, 
i>ous Juire  ceJ  ntfu.  Je  puis  F avouer  sans  himte. 

Faite  honte  à  quelqu'un.  Lui  causer  Je  la 
bonté,  être  un  sujet  de  bonté  peur  lui.  Ils 
Html  nanUé  de  te  qui  titvtmt  leur  faire  le 
pbuéihttÊit,  Faut  mufaUet  àouU  lorsque 
je  «OKI  «MMMb  ptrbr  tàêtL  Ctt  dtiliirjàit 
tmuteètuuÈ  lamireê  pur  jw>  ap/futtHaiL 
FatM  atâetUfttU  honte  à  ces  pmntseux, 

Fmnèmieà  quelqu'un,  signifie  encore , 
Faire  à  «wlq|B\u»dca  rapitMfaea  ipii  lui  cau- 
sent de  m  hont*,  de  h  coBrnakuit  et  elort 
honte  est  souvent  accompagné  d'un  complé» 
ment.  Faites-lui  honte,  il  le  ménte  Ueu. 
FaUet4tU  huutt  i*  tu  pueuM,  Qu  lui  eu  a 
btenfaUHuiae.  OmbamaJkUtuiaiMItiU 
entieie. 

Prov. ,  Que  honte  ne  vous  fiasse  dommage  ^ 
Il  ne  faut  pas  qu'une  mauvaise  honte  cin« 
pi'c  hi-  de  i;iiie  une  i^hoM:  qni  n'e^t  potet 
bl.iiij.ible,  el  (|iii  peut  être  Utile. 

piov.  Il  (i^;.,  .i voir  perdu  tonte  honte, 
f.lre  5.1113  ptuleur,  èire  ins«'nsilile  uu  des- 
lifirineui  .  On  dil  ti.ins  le  inéiiic  sens,  Ai'Oir 
tnuie  hunle  bue,  mettre  bas  toute  honte, 
(  'cl  un  lumme  qui  a  mis  bas  Imite  honte. 


Cest  une 
« 


fiemauqui  a  perdu  toute  htmie,  qui 
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9m.,  IbccKtr,  t'e»  nlimiui'  aite  sa 
cour»  Awift,  Htmiiir,  t^m  itKNinier  après 
•voir  etiujié  m  •fTroflt,  uo  rcA».  ou  unt 
•voir  nm  fait  d*  ce  qu'on  a'éttk  promis 
de  faire. 

Hoirri,  MjniGe  enrare,  DéshOBIICtir« 
ignominie ,  opprobre.  Rtutrer  ta  honte  d" «n 
irftu,  d'une  aitgnSee.  La  honte  doit  en  re- 
tomber sur  lai.  Il  n'en  rfcurillem  que  de  la 
Moule.  Cette  «cMm  Imprime  à  m  nnmoin  une 
honte  élemtik.  H  l<eut  Imrr  sa  hnnte  Aitm 
leur  mng.  CouiHr  quelqu  'un  île  honte.  E  ffa- 
cer Ift  hante  f  une  mmimisf  attion,  Brçmtler 
comme  une  honte.  Tenir  à  honte,  n  s'est  en 
gagé  dans  une  entreprise,  dans  une  nlfaire 
dont  U  ne  snrtin;  tju'ù  su  hante.  Il  y  a  de  h 
honte  à  tt  ctMfiuire  ainsi.  Il  n'y  u  pas  rli 
honte  à  Are  pauvre,  La  hnnte  suit  les  mnii 
tniseï  artionn,  H  alla  curher  sa  honte  nu 
Jo'iil  d'une  retraite  ij^wnie.  l'.Ue  se  lit  dm- 
inànte  tCai  ouer  sa  hùute.  J'iettrrr  sa  honte. 
Quelle  honte  pour  nous  I J  la  honte  de  la  ml' 
son,  dit  bon  sens,  on  voit  encore  les  erreurs 
iujéu  grossières  s'accréditer. 
^  an  M  honte, faire  b  honte  de  sa  famille , 
etc.  f  hui  foin  «■  R<*»<i  d&lionncur.  Les 
mtoumli  asmu^u,  mr  ouvmges  Immoraux 
fkialiihmltée  kurt  mHhuv.  De  fU  hem 

momnaostMsn,  adv.  (H  •'«pire. ) 

Avec  honte  et  igmmtDÎ*.  Jw  Aatfnuv» 
iR«tf.  Uàuiir  koHtetuement. 

BOrrBOX ,  BiniB.  adj.  (  H  s'as|)ire.  ) Qui 
•  de  la  bonté ,  de  la  confusion.  K^tes-vous 
fme  honteux  de  vous  itre  emporté  de  la 
âtnef  Ne  sont-ils  /tas  honteux  ae  mener  une 
Utte  rie?  H  devrait  être  honteux  d'atr.ir 
manque'  <lc  /firolr.  Il  est  tout  honteux  de  sa 
faiiirsie,  HUe  eit  toute  honteuse  quand  on 
lui  parie  de  crin,  l'mis  tmrt  rendu  honteux 
par  les  reproches  que  rous  lui  avez  faits. 

Il  se  (lit  ég^lciiicnl  De?  personnes  qui 
-'  II!  iiiiii'i-%ct  (■cul>ari-c>M></»  ibn*  lu  so- 
ctelé.  ie  jeune  homme  a  Lesuin  île  se  former, 
il  est  encore  tout  honteux.  Lu  plupart  ilts 
enfnnts  sont  honteux  tleiant  le\  ^trrsonnes 
qu'ils  ne  connaissent  pni.  Il  a  t  air  htm- 
ttiix,  bien  houleux.  Se  iu)ei  ilimc  pis  si 
honteux, 

Pro*.,  //  n'y  a  que  les  honteux  qui  per- 
dent. Faute  de  bardirsae  et  de  confiance, 
QB  muqae  de  booiica  occaMona. 
Fm.,  /«mdf  4aMHHr  n'ent  MKr  mnlc, 
n  frat  tm  Mtnpiwaiil. 

rfntr,  PauTTes  ifiii  iTMUt  de» 
'  ranmAM  pabliqtmnenl. 
Hramnit  ae  dit  amii  De  ce  oui 
««  doit  «niaer  de  tokonte,  da  dAaIioi 
CtH  «ae  rtaie  kaHÊUue.  Une  conduite  hon- 
MHA  n^fitUt  ht/Meuse.  Une  action  hon- 
,  01  CrèMeAait/nu:.  Un  honteux  trafic. 


BitfMeéiétamuoc  Ce  qu'il  y  a  de  plus  hon 
tout  émv  mss  fneédé,  c'est  que...  Cela  est 


.  H  Utmtku  honteux  de  convenir  de 
ses  torts,  fM  de  therther  à  lee  pM^Ser. 
Mal  hossiemXt  m/MSthatOam,  eedit  Du 

mal  Ténèrien. 

Fam. ,  Le  morceau  hnnteujr ,  Le  morceaa 
qtiî  reste  \e  cJernier  sur  le  plat. 

Us  parties  honteuses,  Lea  polica  t|Ut  aCT» 
vrnt  à  l.t  généraiinn. 

FÎÇ. ,  n  est  la  partie  honteuse  de  ce  corps, 
de  cette  eompagnie,  U  fait  déahoaaeur  au 
«eqia»  m  la  «onpagnio  dont  fl  eat  nnailmi 
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HànTAl»  a.  m.  Malias  de  cbariié  éta- 
blie pour  recevoir  et  traiter  gratuitcmrnl  les 
inalailes  indigents.  Ht'ipitot  général.  Hôpital 

.^iiiiit- louis.  Hôpital  de  la  Pitié.  Administra' 
leur  lie  ihiipitiiL  les  médrctus  d'Un  hôpital. 

i-'onner  un  hôpital.  f'Uiferles  h6pltnux.  On 
l'a  porté  II  t  hnjtita!.  Il  est  mort  à  l'hôpitat. 

Iliipitiil  imittaire 
n  i  lit  rt  Inillci  li-^  itulflaires  m; 


militaire,  Klablis&emrnt  OÙ  lont 

Vhà. 

pital  miltldiie  ilii  l'ul-tle-Ordre, 

Hôpital  ainhuhint,  dit  d'L'nc  réunion 
(le  ptisn nues  et  d'un  riMlrrii  l  rjtii  suivent 
unr  aniicc  dans  ses  niniunncnl* ,  P'^'""  re- 
cevoir cl  traiter  le*  malades  cl  les  blessés 
qui  ne  peuvent  lb«  timipeitia  daM  le* 
h&piuux  fixe*. 

f'aisseaU'à^Ml,  se  dit,  dans  les  flottes 
et  les  es«idm,  ifVn  vaisseau  disposé  pour 
recevoir  et  traiter  Ica  maladei. 

Fig.  et  fam..  Prendre  te  chemin  deFhépital, 
courir  en  poste  à  Vhépilal,  etc.,  Se  rufaler  par 
les  procès ,  pr  le  jeu ,  ou  (ur  dinitna  Uti- 
le* di|ieniea.  On  liit  dan»  le  mime  sens , 
//  Mm  dma  peu  réktit  à  th^jpihtti  la  pas- 
jAm  du  Jeu  nt  peut  manquer  de  le  eonilaire 
à  rhipital;  et  dans  uu  sens  analogue,  Het- 
tré  melqu'ua  A  t'hiipital,  Le  récklire  à  la 
dcrnwn  misèn:. 

Tig.  et  fam.,  C<MwiAi^p<ta(aedîl  D'une 
maison  0&  i  y  a  phnieon  aenoaaca  na- 
ïades. 

IlopiTiL,  se  disait  également,  autrefois, 

cil-  Ci-rlaîns  ctnhIhsenienlB  auxquels  on 
doiinp  aiijdiird  liul  te  nom  d'Hospice,  tels 
«ne  V Hôpital  des  orphelins,  YHàpitat  des 
fous,  etc. 

Mettre  une  file  de  euwvMto  rie  i  thdpi- 
La  malin  daoa  «n*  mmaon  do  force. 
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lIOOt'RT.  5.  m.  [H  s'aspiiT.)  Moini  runit 
conviitiif  dp  Ifildiiiac,  nui  se  fait  a>fi'  uuv 
«■spccp  de  son  non  nrllriilé.  4ti,ir  le  ho- 
ipirt.  luire  passer  le  hoquet.  Faire  perdre  le 
hoquet. 

Hoquet  de  la  mort,  Le  hoquet  qui  sur* 
vient  ordinairement aw mowaala.  Il  mie 
hoquet  de  la  mort. 

HOQVKTO.M.  s.  m.  (H  s'aapirc.) Sorte  de 
caMqite  bradée  que  portaient  le*  archet* 
da  naml  prMt,  du  cb 
ArwAamMMk 

n  M  dit  anal  da  1m 
I^Dt  le*  gardée  de  la 

HoQuaroa,  M  dit,  par  «aleniion,  de 
L'archer  qui  portait  h  boqoeloB.  M  émit 
suivi  de  deux  hoquetant.  Lu  àoftttttlU  du 
chancelier  de  France.  Les  AefiHilM#  ^Um 
inmuInHt  de  frovince. 

non 

UORAIRE.  adj.  drs  dcuï  gpnrps.  Qui  a 
rapport  aux  licme-t,  qui  rst  mrsiirc  par 
une  heure,  qui  se  fait  par  heure.  Cercles 
horaires.  Les  hf^-nes  ktimlfU  €iat  ttilttn. 
Mouvement  herturt. 

aOBDB.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Peuplade  er- 
rante |  troupe  BOmbrcuae  d'hommea  qui  vi- 
 tA^^  d'*laWhio. 
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ment  Bie.  At  ktréu  ée  kmitttt fnnJimt 
enr  fempin  mmtm.  Qw  ila«db  4r  Turtara 
de  Bédouins.  lé  eh^ifum  Me  ét  «■! 

ivtgej ,  d'une  huttb  MM«|fll 

Il  te  dit,  prcalemion  et  par  mrft'u, 
d'L'ne  troupe  dThomaaes  indiscinlinè,  qai 
se  plaisent  au  carnage ,  à  la  dcvattilioa, 

etc.  Une  hoide  sanguinaire.  Une  heiJé  th 

disciplinée.  Une  horde  de  f-rlt^an'h. 

IIORIOir.  s.  m.  (II  s'.Kpiie.)  C.iiiji  T^ide- 
nirnt  déyhnrpf  sur  ta  ti'tc  ou  sur  in  cpiu» 
lc>.  Ce  mol  est  \irux,  et  ae  Se  dit  ploi 
qu'en  plaisaaianL  //  a  reçu  un  nluln  ho- 
rion. 

IIORIZOlf.  s.  m.  T.  d'Astron.  <l  ilr  Ci-f»> 
graphie.  Cest,  en  chaque  point  de  h  sur- 
face terrestre.  Le  pbn  qui  est  ijn.i-ot 
il  c  elte  surface  et  perpen<liciiliiirr  ii  \i  iw- 
licnle.  le  plan  de  l'horizon,  ia|i|i,>itc  aa 
rentre  de  la  ti  rie  cl  iii  iiloii^c  in  JefioinKlit 
dans  l'espace,  s'appelle  JJortion  ratumiirl.  Il 
partage  en  même  temps  la  terre  et  U  sphétt 
céleste  en  deux  hémisphères,  dont  l'ue, 
s'éteadaut  au-dc<.<:iis  de  la  surCue  terretlie, 
est  appelé  siipiii.  ui ,  et  l'anUe,  Pomlap- 
pant  par-dessous,  eala|Mieléinf<Wear.iMi 
cette  acception,  l'oB  dit  :  Aoidtt  il  lat> 
tear  dtiis  eutnteir  marfaao.  ùt  etUiel 
à  rknttut.  il  thdt  jr  ««Cr  me  étUpHur 
notre  horlion.  Etc. 

lIoBizov,  s'emploie  aussi,  usuelicmïalt 
pour  désigner  l>s  |iarties  de  la  surieec  M> 
restre  où  se  termine  notre  vue,  a&  bdd 
et  la  terre  semblent  se  joindre  ;  et  tounai 
La  partie  du  ciel  qui  en  est  toisioc.  Cm 
ce  qu'on  appelle  autrement  Horizon  jce* 
siNe.  Un  horizon  bom^.  Horizon  étende.  Dt 
cette  colline  on  découvre  tout  rhontta.  Ot 
apercevait  une  voile  à  thêrUêlI.  l'MiM 
est  chargé  de  nrin/^rt. 

Il  signilie,  en  Peinture,  L'endroit  (fv* 
tableau,  où  ,  selon  l'ordre  des  ptins.  lecid 
succède  à  la  terre;  et,  par  e\:r  n>i<iii,  |j 
li!»iitei«r  à  laquelle  le  peintre  .1  plaie  je  powit 
<lc  vue.  On  liit,  en  re  dernier  sens,  £'4** 
/<;'//)  est  trop  haut,  est  trop  bas,  etc. 

H>>i(i/oN,  se  dit  quelquefois  au  E^ré. 
L'horizon  po'ilique  se  rembrunit,  se  tomn 
de  niiaix\.  I.'lionion  Ctmmenct  n  s'éctuintr. 
L'horizon  dcj  ciiitnaissaMces humaines  l'tbiJ, 
s'agrandit  de  jour  en  four. 

HORiZOKTAL,  ALR.  adj.  Parslldc  • 
fboriaon.  Ugne  kerttonHate.  PbmhotiutitL 
Cadran  horitonitd.  Se  mettre  dans  uns  pur 


àrkofiaon*  Qst 


fducthoriu»' 


HOKI4WI.  a.  r.  Hacliine  pbeée  dans  m 
endroit  apparent  de  quelque  édifiée,  «i  ile- 
tinée  à  marquer  et  à  sonner  les  henns.  Csi 
bonne  horloge.  Une  grosse  horloge.  L'hod^ 
<r une  église,  «fiwjMlew,  d" un  collrjer.  L'htr- 
loge  va  bien.  VkutÊfe  iw  jim/.  L'kmiofi  « 
sonné.  L'hoHoge  sonne  tnidi.  Quelle  heure  rit-J 
à  rhorioge  f  L'horloge  avance.  L'hii'"Ç^ 
tarde.  Hrirlopr  détraquée.  I^t  muff  rf  i  nflf.r- 
lo^e.  Le  p'.ids  il" une  horlufx.  I'  i 
d'une  h:ii-li}i.e,  le  timl.rr  et  une  horloge.  U 
moin  emriit  de  l'horlr./^e.  l.a  sonnerie  lie  Thu* 
lo^e.  L'aii;uiUe  de  l'horlo^,  catlntM  dt 
l'horlo^.  Ces  horloges  ne  s'itcccrdent  ptt, 

Ixs  heures,  les  minutes  de  t  horloge.  .  

,  KUMUt»  tue  i0rlttt,  Ea  m» 
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iÊt  ka  NMMt».  ««  w  haimar  la  poid». 
tku>o»»r  wm  hutfgi,  Ba  Jémwhffr  ia 

IlSères. 

Jiorlogt  tolatM,  Oidna  toUi»  On  diiaU 
aiiMi ,  Horttm  «H  ««ML 

UoHogt  d«  tath,  ou  SaiUfr.  Espvc« 
«Thorloge  de  verre  composée  de  deux  (lolo* 
igiuléei  de  manière  que  du  sable  tin  [|ui 
eit  dutt  t'uoe ,  t'icoule dim I  «ulf*  p*r  une 
pclilc  ouverture ,  «t  Mrt  k  awMUW  un  cer- 
laîn  «MMce  de  t«n>jM. 

Honogi  tC tau ,  Clc|i«]nlre,  machine  qui 
indique  de  mi'itie  la  m«rch«?  du  ffrnpi  par 
l'ét^oulciiif nt  d'une  certaine  quanliti^  d'eau. 
Lts  anrtrns  se  serx  nirnl pnnn[itilrment  <f  /lor- 
tu^YJ  t/'rau. 

En  Bolan.,  Hoiioge  de  flore.  Table  dci 
heures  du  jour  aui^wlln  •'^puounscnt 
ccrUiliei  Ucurj. 

HOKLOCEH.  i.  m.  Celui  qui  fuit, 
répare  des  hurloges,  des  pendules,  dvi 
montre*.  (  rji  un  fwi  luirluger.  Dtt  outils 
iT korhger.  La  boutique  d ua  horloger.  Por- 
ter mte  montre  cket  l'horloger. 

On  appelle  llorlogèrt,  La  femme  d'un 
boriogcr. 

MOBUMniK.  s.  £  Art  da  6ii«  dea  hor* 
lafM ,  de»  pcodHkr»  de»  imdiih.  Entrm/rr 
Mm  rlafft«Rih  Hamm^t  ^horlogerie. 
AnUtr  iTiofl^ttte. 

U  as  dit  ainsi  Des  ouvrage*  d'horlogerie. 
Minr  it  commerce  d«  thorlogerte. 

■QBilIS.  préposition.  Il  lignifie  la  même 
ihose  que  Uan  daua  la  aana  d'Euepté. 
Hormis  tieuxem  Inii.  3W  y  t$t  4HM^»  ior- 
mi*  tel*  et  lelt, 

■«MOCBArara.  t.  f:  ^ponyM  daGoa- 

moni<|ue.  Fojvt  GnoxoinQtra. 

HOROSCOPE.  *.  m.  Obacrvalion  iia'on 

fait  de  l'état  tlu  fiel  au  mofiwnt  d"  la  nai«> 
sancc  de  (|uel(ju'un  ,  et  par  laquelle  le»  a*- 
tralu{;nes  preleiident  j"K'"r  de  ce  qui  doit 
arriver  au  nouveau-né  dan»  je  cour^  de  ».i 
vie.  Tirer,  faire  HUnroicnpe  de  niielijii'un ; 
lirtner  iim  hi)r^>sa>/>e.  FiMeur  rihi.r-iscope. 
On  ne  crotl  plus  aux  horoscoftt.  Bon ,  mau- 
I1IU  Imroscope.  FttehmT  Aafwnqpc.  Boros 

cope  fin-ontble. 

Il  se  dit,  ËLMiK'rnnt  et  familièrement, 
de  Ce  qu'on  prédit  p.ir  »imple  ctnijeclorp 
aur  le  sort  de  quelqu'un  ou  sur  le  resull.il 
de  quelque  choie.  Je  vau  dresser  ixjtre  ho- 
ttnifl,  L'korotcope  de  ce  liberliu  n'est  pas 
^ffbtk  i  tirer;  on  peut  prédire  qu'd  ânira 
sei/Mui$àfà^piliJ,  Ctm  euttepriit  t(a  pas 
féûà,  fm  KaùjMfi'iawiwyt. 

■omna.  a>  £  (Or  pwwwaca  Itadeux 
H.)  MpuTwncBtdblliîaa  aeeaf|ft<  da  fi^- 
miuement,  et  causé  par  aoah|iu  chose 
d'affreux ,  de  révolunt  ou  «M  terrible,  /e 
fiémii  d'horreur.  Êtit  tmiMl  d'horreur.  Pdlir 
eFhwreur.  Ce  sptetaek  mus  glitfn  d'horreur. 
Un  cri  d" horremr.  fdi  kummrdth  dire.  Cela 
fait  horreur.  Fétu  ma  faites  kemur.  Cela 
fait  horreur  à  pamr.  On  n'y  saurait  penser 
sans  Aorreur,  qm'mme  horreur.  L'horreur  de 
mrtrt,  r horreur  du  suppliée  AranUt  jom 

I.' horreur  rl'un  supplice,  si^nifi*  aiiisî  , 
L,i  cruaiilé  d'un  suppliie.  L'horreur  il'iin 
tel  supplice,  l'horreur  de  ces  tourments  n'é- 
mut point  son  courage. 

Fam. ,  Cela  fait  korremr,  est  à  fmn  hor- 
rtar,  aa  dit.  par  aiMBfnitkwt  tnu 


exlri-menieol 
ïun:>  goût, 

k'am.f  Cot «M AatWMtfvae  dit D*iine  prr- 
tonne  csirInmBnil  (aide.  Fçut  éûies  que 
c'était  une  jolie  femme ,  c'est  naa  àtstnar. 
Il  te  dit  égalenicnl  D'une  choie  aulrime- 
menl  laide  ou  défectueuse  duM  wtm  gciure. 
yous  \<anliex  ce  logement  comme  tlglAtk  et 
commode,  mait  c'stt  me  horreur. 

Fam.,  Fil  l'honturi  ae  dit  quelquefois, 
Lon<iu'«ii  vaat  mmiir  la  répugnance 
qu'on  a  pour  qoaiqiniii  «a  pour  qMiqae 
choie, 

Ctit  une  belle  liurreiir ,  se  dit  Des  choses 
qui  font  éprouver  un  »enliuient  d'effroi 
loélc  d'adiuu'atiun,  comme  une  grande  tan- 
pOle,  un  viisle  inceorlic,  etc. 

HoBBauH,  srf;nirio  aussi,  Déicsiation, 
.iliumin;>lîon  ,  liainc  violente.  .yi»«>  horreur 
t/ii  vice,  tlu  fieche.  ,4>-oir ,  roncenn''  île  l'hor- 
reur pour  giielt/ii'uti ,  pour  (jurlijue  chose. 
Avoir,  prendre  une  chote  en  hiirirui .  Tnsjiiier 
r horreur  du  vice.  Un  ne  saurait  inspirer  fro/i 
d'horreur  pour  k  mttumtgt,  CtH  M  el^/ 
d horreur. 

Être  en  horreur  à  i/uelçu'un,  être  TAorw 
tttirde  auelqu'nn.  Lui  inspirer  noa  haine 
miMa  dlMneiur.  Ct  tprtm  aten  àMmtrà 
lm»h  lenw,  X'in'lOnw  Ari  e<f  «n  tuwwar. 

Il  est  rhorratrée  m  umiUMu.  CtMfÂat- 
reur  du  geim  àummit. 

HoaBBtia,  signiGe  encore.  Un  certain 
saisissement  de  crainte  ou  de  mpcet.  En 
entrant  dans  cette foril,  on  sent,  on  éprouve 
une  certaine  horreur,  une  seeritc  koireur. 
Quand  on  entre  dans  cette  église,  on  est  saisi 
d'une  swnte  horreur,  d" une  horreur  reli- 
gieuse. Une  (ûvine  horreur  s'emparait  de  h 
prêtresse. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qu'ont  d'hor- 
rible, d'cffrajanl  ou  de  soii'ilre  eerl.iins 
lieux  ou  certains  objets,  l/hirrrur  d'un 
ciickot.  Dttns  l'hnireur  des  Irnrhres.  L'hor- 
reur de  la  solitude.  L'horreur  des  comlmti. 
Piirtotil  rriiun  'ient  le  atrnngr  et  Hu, rieur.  C  ii 
slience pietH  d  lmreur.  Quel  spectacle  tl'hin- 
reur! 

Il  se  dit  aussi  figurément,  en  ce-  dertiier 
sens,  n  comprit  alors  toute  fh/irreur  de  su 
tituntiem.  Quand  vous  cotitiatirrz  tmire  l'hor- 
reur de  mu  ittisi  rr.  Piwir  comble  d'honrur. 

Il  ic  dit  souvent,  au  pluriel,  Des  choses 
horrible*  ou  désastreuses,  des  maux  e%- 
Irême*,  da  privation*  cruelles,  etc.  Les 
horreua  de  lu  gututê.  Lu  kummntbi  etir- 
nage,  £ef  Aarmii»  d^  fa  «qpCMW.  CcMrMifr 
éproiiimlÊmMkikiintimtkiÊfaÊiàm.Étrt 
en  prak  smx  Aamvrv  ih  fa  aneafir» 

Les  homm»  éi  fa  MMftf,  Laa  angoisses 
que  i'oaéprom  oïdiMÎnineataa  moment 
monrir.  jt»  mOkm  du  horreurs  de  la 


mort,  H  tmuiidt  neoN  à  ta  tmU. 

HoRRutTs  ,  ie  prend  encore  pour  I.'énor- 
mité  d'une  mauvaise  action,  d'une  action 
cruelle,  infime,  etc.  L'horreur  du  crime, 
du  l'ice,  du  péché,  est  telle  que...  Pour  vous 
faire  comprendre  f  horreur  ae  cette  action ,  il 
suffit  de  dire  que... 

Il  se  dit  é^-alement  Des  choses  tnfme^ 

qui  sont  atroc  es,  intlimes,  elC.  Ce  qu'il  a 
Jmt  est  une  horreur.  La  rie  de  ce  frrun  n'est 
qu'un  tissu  d'horreurs.  l.e  rr'i  it  de  tant  d'hnr- 
reurt  épouvante.  U  a  fait,  il  a  dit,  il  a  vomi 
tlu  Ktirtun,  mMt  famim.  Ha  fféitiul 
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mW  «  camaier  tk$  ktneun  dans  et  lùthUi. 
De  ttHn  hmremn  te  toufoivent  à  peine. 

Il  se  dit,  partkuUèremeni ,  Des  choea* 
déshonorantes  qu'on  attribue  à  quelqu'un  t 
rt  alors  il  s'cuiploic  toujours  au  pluriel. 
On  m'a  dit  des  horreurs  de  cet  homme4i. 
Ces  deux  hommes  publient  du  ktmtm  Tm* 
contre  taulre. 

HORBIBLK.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  les  deux  R.)  Qui  fait  horreur,  qui 
soulève ,  qui  révolte.  Laideur  horriltle.  Ob- 
jet hurrilde.  Cela  est  horriUe  à  i-oir.  Cela  est 
horrible.  Cette  mort  est  ftnrril'le.  f'iie  htinihie 
çruuulé.  l'ne  hornhie  nirchunrcté.  .Supplice 
Itorniiie.  Monstre  horritle.  .ti  i.un  horrti'lr. 
Pensée  horrible.  Fotre  C:>ndiiilt  est  licur.Lle. 

Il  signifie  quelquefois.  Trct-inauvais.  Ijcs 
chemins  tmiUkornUu,  g  fiât  m  temp*  fav^ 
rible. 

Il  si;;nifie  mcore,  Extrême ,  exeessif:  el 
il  tie  ve  dit  que  De  certaines  chose!!,  mau- 
vaises ou  iwnnes,  qui  excèdent  les  bornes 
orJiâiaire».  //  a  fait  une  horrible  faute.  Il  est 
dans  une  inquiétude  lusmUe.  Faite  une  Aar- 
ritd*  déptMt,  tt  faU  IM  Jnid  kottMe. 

lMUUBUUnilT.«dv.(Oii  prononce  lat 
doux  R.)D*ananuBiè*a  hoàrible.  Cttkmmm 
et/t  Atftièieittettt  dÊK/itttd*  CtffcAmttu  ttt 
kanrlUemtM  fanft.  K  t'est  liuHwaimit  cen» 
dMrd  MMi  ^rd. 

Il  aa  prend  quelquefois  pour  Extrême- 
ment ,  exre»»iTcmeot,  Jtr  e/voit  une  grand* 
foule  ,  et  on  y  était  kotHmement  pressé,  J}« 
souffert  horriblement.  Il  est  hortMÊtttHl 
fdché  contre  vous. 

HOBRIPILATION.  s.  f.  (On  prononce 
les  deux  R.  )  T.  de  .Uédec.  Frissonnement 
acenm]>agné  de  froid,  qui  fait  hérisser  IcS 
poils, 

lions.  (H  s'aspire.)  Pr^pfi«itioTi  de  lieu, 
servant  a  marquer  exclusion  du  lieu  el  des 
clio»es  qui  »unt  eotividerei-i  comme  ayant 
quelque  rapport  au  lieu.  /lors  de  la  ville, 
tfnrs  du  royaume.  Unes  d'ici.  Hors  de  là. 
Hors  de  la  iiiiiiii,n.  L-!ir  liors  de  chez  .<'«'. 
Hors  de  lu  prison.  Hors  de  l'eau,  hlie  hors 
de  su  pilier.  Hors  dr  riini;.  Hors  de  /if;ne.  lit 
sont  hors  de  tiihte.  Varier  hors  de  son  rang, 
l'n  doinestujue  r^ni  est  hors  de  condition, 
f.trt  kart  de  lu  portée  du  canon ,  du  mous- 
atiet,  hors  d'atteinte  t  tle.  Otc  fttet  fti  ett 
hors  d'insulte. 

Ellipliq. ,  Ben  fut,  Sortas  iKsL  Mu* 

iTiei,  canaillt. 

.  Dans  cerialnca  fii|«M  da  Mchar  ftmiliè- 
rca,  on  i'emptaia  aana  b  pattieule  ét.  Alnal 
OB      a  est  ttfi  htn  fa  litfrtfaBi 

JtnwHmtdkfim^  Atniraeaomptl  la  taapa 
de  aoB  aarvka  «ma  kajpBgat}  at,  inii*» 
ment  et  famiiîèiremcal.  Etire  lonl  k  fait  aon 
maître.  //  n'est  plus  en  puissance  de  tuteur, 
il  est  hors  de  page.  On  dit  de  mcnic  :  Il 
s'est  mis  hers  de  page.  On  l'a  mis  hors  de 
pt^t,  £tv. 

Sufaelaaiitr.,  le  Mors  de  page,  La  récoM* 
penae  aceovdée  ans  pagea  qtd  aeftaiant  d» 
service. 

En  Joaillerie,  Ce  diamant,  ce  rubis ,  elc  , 
est  hori  d'erm're,  Anrj  de  rouvre,  se  dit 
D'un  diamant,  etc..  qui  n'est  pas  encore 
uioiitc,  ou  qui  est  sorti  de  sa  monliirc 

F.o  Arcliil.,  Hors  d'irui  re ,  »e  dit  eti  jiar- 
tant  D'une  pièce  qui  est  en  saillie ,  qui  est 
délacMa  da  corpi  d'un  hAlMicat.Mq«l  oc 
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fkit  p«s  pArli«  de  l'ordoonaflce  générale. 

Vn  çabinet  hors  H'uuvre.  (  Voyn  plus  ba» 
Oùn^ituvrt,  sulMtmitir.) 

Bén  il^truvre,  se  ilil  aUMt  rn  jurUnt  De 
It  mesure  d'en  bàlinicnt,  Pi'iae  drpui»  l'aa^lc 
exliririird'uo  mur  jiiii|U  a  l'anglt:  extérieur 
de  l'autiT  mur.  O  MlimailatuUétiatiej  rl 
de  pUiis  hors  tfttavrt.  Ûuw  ee  nnt»  va  dit 
auisi,  Unrt  auvrt. 

Hors  li'mivre,  le  dil  figiirémenl,  dam  le 
lan^nge  ortirtiairc,  en  parlant  Urs  rhoâcâ 
uî,  <latis  un  uuviu^i;  de  littciaUirc  ou 
l'art,  utf  fuiil  puaiil  ^1^1  he  rutulitlle  du 
•ujcl,  qu'iu)  sviublc  avoir  Lijdiilcts  ;{prt» 
coup,  et  «pi'oii  potiil.iit  lelruii  lin- 
iiuiif  â  l'ciiwniijjc.  (  ctt€  descri^tifiii  at 
laits  i/'tfurrt.  Crit  uar  chou  hors  dvaivrr 
dans  son  htblrm  fut  m  ffVHft^  fut  ma» 
figuit. 

Il  s'emploie  qnelquefoit  subatanlivenieni, 
UdI,  au  propre  qu'au  iiguj'e  ;  et  alurs  ou 
joint  In  dcax  mots  |ttr  an  Uni.  CtUrpar- 

Ht  dk  tmhfie»  at  m  kun-dmuvrt.  Crt  r/M- 
Jttrff  tu  un  ior.i-ti'trm-rr.  Le*  hors-d'iaivit 
ftÊÊkml  quelque/où,  muisilje»  a  tfvjt  dant 
■«et  «mime. 

Uan^mmt,  lafasteotifa  al  ami  un 
MtlIM  de  Ctii^iine,  qui  w  dit  de  Cerlaiiis 
nicb  qu'<in  ^rri  avec  le  putajce.  On  stn'U 
jimikurs  hiirt-tfauvre.  Ce  Aur«-W*<uim  tit 
fitt  mpiiétitsaat.  Les  ruiiis,  la  Jf/m**,  le 
imiwe,  ks  auehoU,  !e  melon,  tU.,  se  senvttt 
^nktrpitamre. 

En  Icrmes  de  Palai»,  Ueltrt  hors  de  ccur, 
■kon  de  cour  et  de  procès ,  Reuvoyer  le»  par- 
lies,  ou  une  de«  parties,  comme  u'y  ajanl 
p  ^  1 1  r  u  de  prononcei'J  iiridiij  uenieul,  eumnie 
n'y  n>.iiit  pas  siijtt  i!p  plaitlcr.  Aulfflois, 
en  niiilu-ie  n  MniiM'îlr  ,  lu  |in_ulioîi  Jlors  <U 
cour,  sigiiiUait  <|«i  il  n\  .'v  jit  pas  avsi  z  di 
preuves  pour  asseoir  une  Loixlainiiali.iii. 
On  (lit  aussi,  Uettre  knrs  de  cmisr,  L)etlaii-i 
qu'uiir  pt-r.s.iiiue  ne  liriil  poiiil  rUt'  p.>rlît' 
au  proct-s.  /I Jiil  mis  knn  dt  ciiuj^e.  Kl  dan» 
na  aeiis  analogue,  ^trt  lihii  dr  cnuKr. 

Subslanliv. ,  Va  hf,rs  de  cour,  L'n  jiigf- 
nicnl  <nii  iii'-t  lior»  de  tour.  I'n,ui,ticrr  un 
hors  dr  C'iur,  C4'lle  liiciiliiiii  a  «ieilti. 

Mciiif  tjtiritjii'iin  lion  la  Im.  punnule  qui 
a  eiuploycc  ilaii*  des  actra  arliitrairrs 
par  loquet»  oo  proacrit'ail,  en  li  lle  surie 
que  le*  proacrits  devaient  être  mvuyés  au 
•^plioa  Hativ|MMiitt^da»qw  Iwr  ideu- 

■iMcf  Am9  tt  M  «ir  «n  pwurwMiif  4>mh»- 

uoH,  itm^Mm  «nuit  ca  piriwit  De 
plmienr»  cIhim»»  ttnt  np|Mit  m  lian*  cl 
marque  toujoan  eadidiiM  de  la  dtaw  in» 
diquée  |iar  le  cbmplAnianl.  Étttàmtdi  Mm 

ion  sens,  fliirs  d'emhtirm*.  Mon  d'intiifiue. 
Svrs  de  dijficutif.  Hors  de  danfer,  de  fénl, 
MK.  ttest  hors  d'élat  dr  nmre.  Hors  drgnrde. 
Mon  de  cm/eure.  Hors  de  mesure.  Htirs  dr 
proportion.  Hors  de  pair  ou  du  pnir.  Cela  eti 
hors  de  mule.  Être  hors  de  simpfon.  Hors 
de  dente.  Hors  d'haleine.  Hors  de  pmpos. 
Ton/  est  hors  rie  prix. 

Atre  hors  de  soi ,  se  dir  D'une  personne 
violeniilieiil  agitée  {>iir  que|i|(ie  pii>»ii»i.  // 
tit  hors  lie  lut.  On  dit  jui^i,  telit  le  met 
kors  de  lui. 

Ce  malade  est  hors  dCaffràn  ,  Il  ne  court 
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Être  hors  de  combat.  N'être  plot  en  état 
de  rnmltalirr.  On  dit  aussi,  Ueltre  quel- 
qu'un hors  de  oomlntl.  Ces  deus  phrases 
s'eiiipluiefil  au  propre  et  au  fif^uré. 

Étn  Aen  d*  tttvie*,  ITto*  oina  ao  état 
de  Mnir.  AnM»«r  tout  àfiit  ktit  de 
sen-iee, 

Uoaa,  est  qiMlj|ae{bîs  préposition  de 
temps,  et  sert  à  nMn|qar  aMiliwiiin  du 
trmps.  Cela  eH  km  dt  mdÊÊÊk  JVoUâVttla 

liurt  dr  Thisfr. 

HijMS,  slmiKif  encore,  K.xcepté.  llsy  sont 
tous  <nhs,  hors  deux  n'i  Irr^i^    îfor^  frin. 
siiu  dr  vttire  senitmrr.i 

Il  s'emploie,  da)i«  ce  sens,  lieviint  le» 
»erbt-s  a  l'irilinilir  «xc  II  preposilion  d' , 
et  dev  int  Ira  iiutrrs  modes  des  verben  avec 
la  pailicule  ijiir.  Hors  de  le  Uittre,  il  ne 
potntiu  Ir  inniT  plus  mal.  Il  lui  a  Jmt  tou- 
tes Stirles  dr  inittuw  tMÊtimÊHit,  MWfSiVj' 
ne  l'a  fuis  Uttlu, 

HoarEKtilA.  *.  m.  T.  de  Botan.  Arbris- 
seau du  Japon,  qui  eal  cultivé  comme 
piame  d'agrénioot:  U  pM«*  dea  8eun  d'un 
mae  tendre,  nui  nainicnt,  à  l'eitréiniié  de* 
rantanua.  en  imnlaa,  «n  eoryndiaaImilliM. 
Cultiver  des  Aae«MM#. 

IlottTiCfiTRIMU  «,  Rk  Odni  mi  s'o<y 
riipe  de  i-eTleclInnDar  la  culliii*  des  jar- 
dins. 

HORTKmrrRE.  *.  f.  L'art  ibcidliver 
le»  jaidiok  TntUt  d'hottittdiÊiMt 

H  os 

iiOSPICK.  *.  m.  Maison  où  dea  religieux 
donnent  rbospttuliic  ans  pclerias ,  aux 
voyageurs.  L'hospecc  du  mont  Saint-Rer^ 
nard. 

Il  se  Jissit ,  partirulirrement ,  d'Une  petite 
maison  ri'li^ieniie  elalilin  puur  recooir  les 
rt'Ii^ii'Ui  du  nit^nte  oitire  tfui  voya^faidnt , 
>'l  ou  il  ii'v  a\Hil  pas  hsspz  de  felifinttfniir 
lairt*  refiilifri'inrnl  l»t  Sfivice. 

Il  se  ilisail  e^.<lenient  d'Une  maison  bâtie 
«me  ^minle  villr  j»<jur  y  retirer  pen- 
dant Id  mirirr  U»^  relt;;ii  ux  ou  ^l■li^il•u- 
vs  <lej>  couvents  bâtis  dans  la  campagne. 
i:k.iip,ee  «fa  UUt^  rilayfc*  ^.^«eMn  à 
TouriuU, 

ntmiur  Fhatfk»  à  fM«%  n'as,  Le  mevoir 
(  bea  api.  Grtln  nbime  a  viaiUi. 

iiou>ioB,  ae  m  |4na 
jounThni.  deCeH  ' 


où  l'on  nourrit  dM  fMinfeat  daa  (■»  lin*> 
dr<ilatde  gagner  leur  4e,  à  «enaa  de  lenr 
ou  de  lenr»  iuBinnKét  Lu  katpices  ci- 
Kils.  L'ndmuuitrmtieii  de*  kMptces.  Hospice 
de  h  nctffefjw.  ilayirdr*  laanfwiMWi  m** 
/Hcedmti^mmtÊttmHét.  Ut^detéutdlMi. 
Eté. 

IIOSPITALIBB,  lEBB.*dj.  Qui  exerce 
voloolier»  lliaspilaUlà  Ce»t  «•  kaumm/ort 
hnspUtdkf.  Cat  mm  paifk  dmm  «•  haipl- 

talirr. 

Il  s'est  dit  aussi  De  i  erlains  nrdrcs  mili- 
l.iires,  institués  ortf^iniiireiiK-nl  pour  reee- 
voir  les  jièleriitt.  tjrf.  chevaliers  de  Ualte 
faut  rriigteuj  hospitaliers.  On  dil  substanti- 
vement en  ce  sens ,  Us  kAtptlaUers. 

Hrligieuaes  hospilahères  ,  Ileligieuse»  qui 
rrroix-nt  des  inalude*. 
hospiTtLiiM,  seditqtieiquefoi»!  aartoot 
,  OealiaaKaùroBiftoitlW 
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piltfilé,  «&  l'on  trouTe  on  Tthm^  tfg, 
Dtmmtn  iMpUahère.  JsÛe  haspiuSt», 

HOariTAUT^  s.  r.  Cbarité,  libMW 
qu'on  exerce  ea  recevant  et  logeaal  palai» 
tement  le*  étrangers,  le*  passants.  Riertxr 
r hospitalité.  L'hospitalité  se  trouve  snutrnt 
parmi  les  bariarr*.  L'hospitalité  étmi  Jal 
en  usage  eha  Im  aitaeiu  Germains,  et  tdi 
est  sacrée  eket  les  musulmans.  Us  Im  ie 
r  hospitalité.  Donner  F  hospitalité  à  fm^u'aa. 
Je  reçus  partout  t(ne  hnspttnlitr  ijinmest. 

Il  se  dit  îul^^i  de  I.'<ilil>|;ali(Mi  oij  soTit 
r>-r4ninrs  abbayes  de  recevoir  les  Toyt{|Niii 
i  M  I  nt  qut4que»  joun.  ilf  jr«  Al^pilrfll^ 
tiiin.i  telle  abbaye, 

Hosprru.iTi,  en  parlant  Des  aociers,  sr 
dit  «]  Un  droit  ré<  lpif>que  de  luser  Ir»  ma 
chez  les  ;;   ili  nii  ,;  i'\i';t^?il  nott- 

;  Ut- mrlK  iilirr  a  jiarlirulnr,  cl  de 
famillea  famille,  mais  encore  de  ville  î  viHe 
l>roi4  J'hospitaitté.  Il  y  avait  hospitalité  tant 
ces  deux  famtUm.  Helerktdraiùdellmm 
lalité.  Hyatmldnit  ^ka^fMUienttt  JM 

mèm.  a.  B.  TUm  de  dignité  tpi 
ae  donne  à  cerlalM  prineea  nMaat  da 
Grand  Mgnear.  L'ka^mdifdt  FidttlÊL 
ilOSTIE.  s.  r.  On  appelle  anni  TenK 
victime  que  les  anciens  nébms  «fiiaiM 
et  immolaient  à  Dieu.  Hojfie  tit  pat*.  Bnk 
paajtque.  Hostie  twinn/e.  Hiutk  BinaMlifc> 
immoler  des  hosties  à  Dieu, 

Il  signifie ,  par  extension ,  Ce  psii  trèt- 
m{i»ce  et  sans  levain ,  que  le  préire  o<Tnc  rt 
consacre  à  la  mease.  Le  prêtre  pttt  eelul 
tt hosties  qu'il  y  m-mt  de  commamantt ,  ■•!  '•} 
eonsaera.  Noirr-.'irigireur  Jastis-Cmin-  fi 
rérikment  dans  i hostie ,  ijtinnd  If  jtrrirt  i 
prtmimcc  1rs  jxtmlrs  sacromrnlulrs.  Li 
ttance  de  i  hostie  se  change  an  corps  <lt  h- 
iDS-CaauT.  ji  féléuÊtitm  dItflaMib  JKiM* 
la  samle  hostie. 

HOSTILE,  adj.  des  denx  genm.  Qni  nt 
d'nn  ennemi,  qui  annonce,  quicanctériM 
un  ennemi .  ^clinn ,  rntrrpnsr  hostile-  Dt 
rites  hostiles.  Des  pmjtts,  des  pneèditkùt- 
idrs. 

UUSTILEMEKT.  adv.  En  ennoin,  ea  » 
sani  des  actes  d'enoemi.  M  «MM  àl0âKml 
sur  les  terres  de  ee  pritux. 

mtrrii.iTÉ.  s.  f.  Acte  d'nmemi.  VmSt 
particuliereiiieul  Des  agressioM,  d«*«(<^ 
M8  de  gcn»  de  guerre,  de»  Rjj'f 
émotion*  ipi'an  prinee  on  nn  fililieann^ 
fait  encfcar  centre  «b  antnpfiaBaa  w 
autra  Étal.  flMWMfflw  A»  Mm,  ** 
actes  d'ka$ÊÊkL  tmgmmwMdàiaàtjmm 
d  n'y  m  ememm  M  mam  'hriAK* 
fmit  mi  d'mure.  Ce  pnnee  commença  pt  « 
acits  fàmUUUé,  urne  «voir  dériaré  la 
Un  commencement  d'hostilités.  CommeectiM 
hostilités.  Suspendre  les  hosttblés. 

Il  se  pn-nd  qoelriuernis  pour  Di»|w»iM» 
a  faire  dfs  a.  les  d  ennemi,  pour  d^po"- 
tion  hoalile.  /.'Ada<lAW/CM*«MUrdi 


llàTii,  E8SK.  s.  Celui,  ccJIe  qui  liMl 
un  cabaret,  une  hôtellerie,  unesuJ-CTTi 
etc. ,  et  qui  donne  à  manger  et  i  y°t"fff 
der^.  Lmede  Iê  O^àlmmkmi 
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de  rf!ett  de  FitmBitnin'wtmirFMiimfÊÊif 

iOmfHtr. 

TaUl  fkMt,  Tabb  Mnl*  à  hum  tiw, 
ilaos  une  hdtcNcr'M  ou  aUleuri,  et  oà  l'on 
pcul  lUar  ■MMr  mofHMMit  wi  «ris  ré» 

Pm*.  et  fig. ,  Qui  compte  Mmt  ton  Ute, 
€Omfl«  lieujc  fois.  On  »e  trompe  orilioai- 
ffCWDl  uu^itiJ  oa  compte  uni  relui  qui  a 
islertl  «  l'afraire ,  quitnU  on  e«pcre  ou  qu'on 
praoïct  une  chose  qui  ne  dépend  pas  alwo- 
luiuriii  de  aoi.  On  dit  quelqucbif,  aimple- 
ment,  Compttr  tans  ton  hôte.  Ltpmumdkt 
.bit  (iwil  cvHipté  tnns  son  hâlt. 

Prov.  et  fié. ,  //  ctt  thàte  tt  tkétefferU, 
(e  dit  D'un  homme  qui  fait  prrique  en 
racine  lempi  toutes  wi  irs  Je  fonction*  lUm 
uof  iTiîiison,  qui  se  inélc  de  toutes  sortes 
d'alûircs. 

Ilùri,  tt  dit  également  d«  Celui  qui 
vient  mander  dana  un  cabaret,  on  ln^tr 
dura  une  hôtellerie,  daaaiUMaitbergc,  etc. 
^/i  wr  i/iin  t  m  maium  àtt  hSlU  tJ^WIfl, 
fâchfur,  ilèictf;rrtilAfS. 

Il  V  (lit  |i;iri'illcnicrit ,  lati'  di'  Ti 'iiî  qui 
loue  a  (|ii<l<|u'uit  utte  purtiun  ilr  sa  iii»t»on, 
que  de  Celui  qui  la  tient  a  loyer.  Dans  la 
première  acception,  on  <Ii(,  L  h6tt.  est  /rna 
tiej  ^Twses  répara tioiu  ;  et  (fana  k  aeconde, 
Cf  prupniîaut  a  cktz  liU  éu 
4Ut  m  ca  m  m  mies.  Çmém 
UO  dit,  PmpriétMn  M 

HArs.M!  dit  auui  deToalepoMneoul 
doonelliospiuliié,  qoi  h4lMrgt,«|aj  liwlt 

 1  1.  


quelqu'un  sana  rétribution  et  par 
nilé,  par  amitié,  par  bira-vrtlhnoe;  et 
de  Celui  qui  Cttracu,  traité  de  celte  ma* 
nirre.  Nous  HUtUttamus  noire  kilt  dit  bon 
•wiwtf  ^'d  nous  mnUfaU.  J'ai  ttaiu  mtt 
mainm  dn  hôtes  fort  aimMu^  Oh  kût  <iM> 
fvmm.  Hfgnltrtes  Aàtes. 


B. ,  //  n'y  en  a  point  de  plut  fMiqae 
TMlt,  «e  dit  en  pariant  De  certaine*  par- 
ties de  plaisir  ou  chacun  |>orte  son  pUt 

pour  alîpr  souper  chez  quelqu'un  de  la  so- 
dé l^. 

Prov. ,  Bnn  visttgt  d'kote,  flon  ai  i  uf  il  de 
œliii  qui  lionne  a  manger  t  brz  lui. 

IIAtb,  *r  dit  <|uelqueroi« ,  par  ettention 
et  farailièreiiirrii .  Lies  »iiininux  qui  fré- 

3ucnlenl,  aui  halMicul  onlioairctneni  la 
emeure  dr  I  liomM,  Lt*  itM  «WT  Af  AéHt 
/ort  incommodet. 

Il  *e  dit,  figurément  et  poélic|ui mt  i.t. 
pour  Habitant.  Les  h6tes  dt»  boit.  Les  aui- 
OIMM  qoi  y  CmM  leur  demeure. 
■Aniii.  n  4D.  Gnndc  maison,  demeure 


I  éue  A»  L'kMétmkkliudt  ta 
tkawtbrt  des  dfpatés.  J voir  tut  UttL  Jekeier, 
huer  un  I  eeitr  ^<ui  Mm/.  Ludamtes- 

Hguts  </* un  hôtel. 

U  ae  diiait  autrefois,  absolument,  de  La 
«MilOO  do  roi.  Gland  prévôt  dt  tMêd,  ÊM- 
tndet  rtfméHJ  dr  rhâtet.  U  eut  «r  wwif 
tm*  «yAto  A  rkdtei.  il  avatt  au  emuts 
tommijes  aux  rrauéles  de  fAÂteL 

Il  se  dit  pareillement,  en  aljrlede  Prati- 
que et  Huns  letproeii^rlwam,  do  Li  de- 
meure d'un  ooMeillwoiltftiooum  01^ 
de  justice. 

r  oiirtihf,  1»  dbih  ralnfols. 
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certains  actes,  de  La 
logement  de  l'abbé. 

Maltir  d'hâte!.  Officier  préposé  pour 
avoir  soin  de  ce  qui  regarde  la  table  d'un 
princai  d'un  graud  aeiBnenra  oudariciMa 
Mitieiiliers,  et  qui  tari  o«  bit  tervirenr 
tMk.  Pimkr  1^  trkdnUlH  nt»  Ain 
rtùK.  Jfafiw  tTkâUlvdtihdndm  ni,  À  ehn 
le  ni  AIMr/e  d'hâte!  de  quanirr.  tt  mdttut 
une  tlmrgt  de  maître  d'hôtel  ckex  le  iw.  // 
envoya  son  maître  d'hôtel  pour  futre  préparer 
le  alntr.  En  parlant  Du  premier  luailre 
d'hôtel  du  roi,  on  dit,  Lt  prtmier  maître 
de  r  hôtel. 

Khtt.L,  dit  aussi  de  Certains  grands 
édi£ci-i  de^tntés  à  dej  élablisseinents  pu- 
blic». L'hôtel  du  ministère  des  finances. 
I.' /lâtel  des  Monnaies.  L'hôtel  des  Inwlides. 

//iîre!-Dirri.  Nom  donrii?  k  rhèpital  pi  in- 
liij  il  cil'  |iluiieurs  ville».  .-Iilriinnirateur  de 
r llôlel-litta.  Chinirf^ea,  médecin,  anmoHier 
<lf  VHÔtrl-Dieu.  ReUgints«  de  I  HôtelDieu.  Il 
est  malade  à  C Hôtel- fkeu.  Tous  les  Hôtels- 
Dieu  du  rornutnr. 

Hôtel  de  ml.'r ,  I.'liAlel,  la  maison  où  siépe 
l'autorile  tnunicifwlL-.  .-//i'"  a  l'/nirel  tir  i  ill'  . 

Uùriu.,  M'  dit  eiicuic  iI  Uik'  gi-^tide  iu»t- 
son  garnie.  L'hôtel  de  l'ertue.  I.  hritel  d\4n- 
glrterre.  Fenez  me  voir  à  mon  hottl.  Il  Itifir 
à  r  hôtel  de  Lyon.  Tetur  mn  hM,  IM  àntti 
garni.  Le  maltrt  cf  «a  kktL 

■Anum,  liM.  «>  Crini,  oaHo  qnt 
tIcBl  htealkrie.  Ca  J«h  «dtollwr. 

Uied&Mrticuliérement,  dans  quelques 
aUiayesj  irUo  relicie«u  i'bar|;c  de  raoeMiir 
et  de  nourrir  la»  Is&iea,  lBa|iaaa<|Brk 

MTBIXmB.  1.  r.  Ueiiatt  où  Im  foya» 
fleurs  et  lea  paiianta  sont  lo^^  et  nourris 
nour  It'urarigcaL  GnmhÂdItUene.  Éitwtojté 
a  fMitUtiit,  Il  est  allé  descendre  à  cette 
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Il  se  dit  particttliirenwnt,  daos  kecroa- 
•et  abbaves.  Do  coipe  4»  lofb  deMiaé  à 

recevoir  >es  étranger*. 

HOTTB.  s.  f.  (  Il  s'asfiiic.)  Sorte  de  pa- 
nier qui  est  ordinairement  d'osier,  et  qu  on 
met  sur  le  doa  avec  des  bretelles,  pour  por- 
ter (liMT>fs  clio<es.  Hotte  à  pnnrr  df  In 
lerrt ,  a  /lorlrtiltt /n/tn,  à  pftrter  île  tu  i  ionilr. 
l'f.rirr  i/u  li'iffr  iluns  une  holie.  l'urter  la 
hotte,  lui  h'ttfr  d'un  l'hifjunntfr. 

Hotte ptMssee,Ho\\e.eii^\i\lt  de  pois, oui 
sert  pour  porter  la  rin  do  |iiaiioir  lUm  les 
lonneaui. 

Hotte  de  clirminre ,  La  pente  du  toyau  de 
cheminée  eu  Turtue  de  hniie  renversée,  de- 
puis la  iMrre  jusqu'au  haut  du  plam  lirr. 

BOTTÉE,  s.  I.  (  M  s'aspire.  )  f'Iein  une 
botte.  Hotiée  de  terre.  Mtlét  dkfittm,  Uttltée 
de  fruits.  Holtée  de  w«. 

uorrei-n ,  ran.  a.  (  B  s'apha.  )  Ce- 
lui ,  celle  qui  pevta  la  Imtia,  Em  vetubutges , 
le  Aotmr  giHgite  kéuMt  éi»  coupeurs.  H  r 
tt  eemt  AoMiniw  fm  mnmt  ite*  ks  jour*  Je 
la  ttm  dtanf  jao  /anfin,  Jkr  taimm  de 

Ai  AflAba 

HOCBLOIC.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Plante 
grimpante  qui  croit  naturellement  en  Eu- 
rope, et  dont  on  fait  principalement  usage 
dans  la  composition  de  la  bière.  Planter 
des  ptnku  ftoar  tt/^e^^»le  katièlam.  Le  Ami- 


perches.  Utaigirétikmtikmntdiàk.  OtetUr 
du  houUau, 


wni.T.o.riIiPhipirb)M 
don»  une  noiaiun.  CM  « 


dn  konMon  don»  une  toieiun.  CM  n  ftiqp 
Mnr,  an  mtm/mn 


Honuoairi,  <i.  naritripc. 

aoOIILVliUtlèRB.  a.  r.  (  H  a'asnife.  } 
Champ  planta  de  houbkM.  Vttemmmmkui^ 
Mmaiaf».  Entrer  diuu  tut  Âùut&utikv. 

HOL'E.  s.  r.  (H  s'aspire.  )  iiulrumenl  de 
fer,  large  et  recourbe,  qui  a  un  niaitcbe  de 
bois,  et  avec  l«!i|uel  on  r<;niue  la  terre  en  la 
tirant  \ers  soi.  fifme  labiiuiée  à  la  houe, 
l'aire  un  fossé  a%re  une  houe.  Labourer  elet 
arbres  atrc  une  hone. 

iior  .  *.  a.  (  U  a'Mpire. )  Laboorer  on» 
icnc  axtc  U boufc  Mfiut lumir eem tent, 

et  jardin. 

Il  est  aussi  neutre.  Ce  «^HCfOn  M  /Ul 
que  houer  ti  utr  lu  jf^urner. 

Hottf. ,  >  K.       :i(  i|M-, 

HUUli.Ltt.  s.  r.  i  II  s'aspire.  )  Sorte  dc 
charbon  de  terre;  rinii  don  lni^.iic,  Mine  de 
htmille,  Tirerdein  lnxiiile.  ISiùltrdc  la  /louiUe, 
Un  ùfttf<iu  tir  Iittuitjr. 

HUL'IU..1:R.  III.  f  H  s'aspire.;  T.  de 

Géologie.  Il  se  dit  Des  (vrrains  qui  renfer- 
ment des  couihes  de  bouiiie.  Terrains 
houillers.  Dépôt  àoaéUÊr, 

UWIIaJmk.  a.  r.  (  h  ■\MpIi«.  )  Mine  da 
honiHab  Ua  kmaOrea  de  h  B^ilfiu.  lua 
ÂaafWiii  dk  Mèiit-Oiade,  en  Ât^kmwa* 

mWVLUBBm.  t.  m.  {H  «'Mpim  )0«nriir 
qui  tnvoille  ank  ttènas  d*  bouHlo, 

lOUILUnn,  BIMB.  adi.  (H  inanlra.) 
T.  de  GMf)«ie.  Qui  «ontianl  do  la  hoiiUlo 
Roche  katt^HUÊ, 

HfMUM.  s.  M.  (B  a'hapire.)  f^ca 
l'MLite. 

iluVLE.  ».  f.  (  H  s'aspire. }  T.  de  Marine. 
Moutcmeni  d'oiHiuUtiuu  que  les  eaua  de 
la  mer  comervcnl  après  une  tempête,  mais 
qui  les  agite  sans  bruit  et  sans  lurmrr  d'A> 
cunie.  // y  a  de  la  huule ,  bruucoiipde  houle. 
Pente  houle.  Cms.te  houle.  Iji  hrmie  était  en- 
core fort  /fTt-sie. 

Il  se  dit  auui  Des  (roasc*  onde*  d'une 
mer  agitée  par  la  houle.  Ah  AonfcfAlvnMr 
après  une  tempête. 

HUl'LETTK.  s.  f.  (H  s'aspire.) liiilnn  que 
porte  un  lt<*r);i-r,  et  ru  IjouI  duquel  est  une 
|ii.i  (iie  tie  Ici  i  l  I-  m  I  line  de  gouttière, 
pour  jrti  r  des  inoUt  :>  Je  K  rre  aux  ntOUtODS 
qui  s  t-tarleni  rt  lr%  laiie  n'^enif.  Ami» 
lelle  <f ua  Ivif-rr,  d'iinr  ùtrf(ire, 

Fig.,  Depuis  le ser/iirr  Jusqu'à  la  haakUtt 
Dej>uis  les  rois  jusqu'au  s  berger*. 

Fi|.,  Porter  lit  houlette ,  Être  bai|crs  êbv 
réduit  il  la  coaditioM  dc  berger. 

HouuRes,  ledits  en  lannea  dn  Jhrti- 
nage,  dVn  wMnaiH  qui  a*l  fait  en  forme 
de  petila  ImuleKa»  et  «hmI  «n  ae  acit  pour 
lever  de  Ime  iMolRnona  da  leui^ 

Il  se  dit  paiement,  dans  quelque*  OtttlCa 
Arts,  de  G-rtains  intlnimenls en  fniinada 
huu telle,  de  |irlle  ou  de  spatule. 

iloVLet'X,  tVSK.  adj.  (H  s'aspire.  )  T. 
de  Marine.  Il  *c  dit  l>e  M  flMr«  lafaquclle 
est  aeitée  par  b  btKite.  im  tuer  est  «monr 
iris-hauiemsa. 
Hoi'PMy  T.  a.  (B  AifiM.>T.  daChnaé. 


Bfis  in.  paitldpo. 


* 
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llorPPK.  5.  f.  JIl  i'aspire.  )  AuembUf^ 
cit'  |jliisiciiis  liltli  '}•:  l  ii  <c,  lie  ioif,  tic, 
lies  «.'iisriulilc  lit*  iriitriii-ir  .t  lui'UiiT  un  bou- 
quet, une  Loullc,  un  Ûocon. Lit  houppe  tf un 
bonne!  asrri.  Ln  houppe  d'une  pomme  de  fie 
à  Fiinetenne  mode.  La  koiippe  a" une  ceinlure. 
Uettn  du  Aouppes  à  den  cAevaux  de  car- 
nue.  Orne  komppe  à  poudrer 

Un  VBA,  nat.,  Uoappe  de  piÀls ,  Petite 
loiilfe  de  poO»  plu*  ou  moin»  divergents. 
Otitt  gHÊMÊÊ  êÉt  turmaiiHe  Jt mc  houppe  de 

En  4mI<»  mumteM  nentuses,  Pelitu  mi- 
métal»  aerveai  Hfpandus  dans  le  tiuu  de 
Il  potn. 

HOUPPELANDE,  s.  r.  (n  s'il'sijirc.}  Sorte 
de  tétvinent  large  qui  ae  met  ]tar-d«ssus 
l'haljit.  Houppelande  grise.  Houppelande  de 


S" 


UOt'PPER.  V.  a.  (H  a'aspire.)  Fâicvdea 
boiippi^s.  Haupper  de  ta  Itim,  Lfe  peigner. 

UovrpÉ,  É«.  participe. 
En  liiji.iti.,  (inUnr  htj/ififtre ,  GnÊMinr- 
monlco  li'iMit'  houppe  de  poiU, 
uni  i(  V,  8.  fn.  /'or:  HounnA. 

uuLn.viLi.bB.  V.  (1-  »'aspirr.  )  T.  de 
CImusc.  Chauer  avec  des  hourets. 

HOUIIAii.LIN,  s.  m.  (H  »'a»pirc.  )T.  de 
Chasse  Meute  de  niau\nii  eliiens  de  (  hass»*. 

IIOt'RO.iUË.  ».  m.  (  H  t'aspire.)  Ma^n- 
nage  grossier  de  moellone  OU  de  pifttta*. 
On  dit  aussi ,  Hourdit. 

Il  signifie  également,  La  première  couche 
de  gros  pUln  ^'on  «Ml  sur  un  lattis  pour 
inniwr  riin  d  no  phnchn*. 

I V.  m.  (  H  elMpire.  )  Macoooer 
p  bîre  no  iMunUp.  Maaréir 


a.  m.  (  n  s'aspire.  )  Fojex 
B«VBD»on. 

BOURET.  s.  m.  (H  s'aspiic»)  On  appelle 
ainsi  Un  mauvais  petit  chien  de  clwsse.  // 

n'en  ail  pniir  chiens  de  chasse  que  trois  ou 
qunlre  huurds  galeux. 

UOltKl.  s.  fi  (H  s'aspire.)  Nom  que  les 
mabomélaos  donnent  aux  femmes  qui  tloi- 
voiit  (  oiiirilitirr  atix  p'arisir»  des  élus,  dans 
le  |n  :  I  I .  -  (le  M.ilioniel. 

IlorilQlK.  j.  r.  (H  saspire.  )  Sorte  de 
navire  hollandais  à  fund  pl.H,  dnnl  l'jivant 
cl  l'ârriere  sont  arrondi».  Coininc  celle  es- 
pèce de  biliment  navigue  lori  id.iI,  le* 
nurins  donnent  pr  mépris  le  nom  de  Aonr- 
1^1 1'?  .1  tout  navire  qui  est  mal  conattiiit  et 
(jcii  ne  marche  pas  bien. 

HOt'RHA.  ».  m.  (H  s'!«>piic.  Plusieurs 
écrivent,  Uouta.)  Cri  Je  joie  que  paument 
les  marins  anglais,  en  l'nonneur  de  leurs 
commandants,  ou  de  quelque  grand  per- 
sonnage qui  vilita  un  vaisseau.  L'amiral, 
en  mDMunt  sur  tom  b«rd,fut  salué  par  un 


UovBaa,  aedtlmnai  dsLtilUnuc  impré- 
vue 4|nc  Tont  des  traupea  indhcipiinéi-s ,  ou 
dea  troupes  légitee,  dca  Gosaques,  des 
innHrdat  ete.»  en  pouManl  dea  cris.  Nous 
eêmee  à  etnjer  trelt  hourmi  de  Cosaques. 

HoCKVAH.a.ni.  (H  a'aaptrc.  )  Terme 
dont  les  chaneura  ae  aertcat  pour  faire 
retenir  les  chiens  sur  leurs  nramièna  voies, 
qnand  ils  sont  tombés  en  oéranl. 

U  ae  dil  «mhi  faïuilicfenientt  poar  Un 


ÎIUU 

.  frnnd  liruil,  un  (;ranil  tuinult*-  Il  y  a  eu 
là  tin  etnijii;e  Itoumtn. 

.  Ilulii.4tlb.  t.  lu.  (  II  s'aspire.  )  f  'oyti 
llcsktao. 

HUl'SÉ,  ÉE.  adj.  (H  •'aspira.)  Crotté, 
mouill*.  M  ett  mnM  mt  «owM  Croué, 
Aoita/.ll«itTieqs. 

manmàox.  »l  (  He'nipire  )  Sone 
de  chauaaoredc  jeumea  contre  la  pluie  ci 
la  craUe,  comma  sont  lea  gnétres,  de  U 
est  viciu»  et  ne  a'cmploie  qtM  dans  c«lte 
nliraae  piHWcifciale  ai  fixnrée,  Laisser  ses 
kmumiaptelque  part,  i  mourir. 

HOOSnLUai,  V.  «.  (  H  s'aspire.  )  Urail- 
ler  et  secouer  i|aelqn'ttn  pour  le  maltraiter, 
pour  le  tourmeolci-.  //  ut  toujours  à  te 
houspiller. 

Il  signifie  figuréroent,  Maltraiter  quel- 
qu'un de  paroles,  le  critiquer,  te  répri- 
mander avec  aigreur  ou  atrac  malice.  //  a 

!  né  Util  houspille  ,  on  l'a  Uut  AuH^Uté dans 
'  er  tlrmit  r  fKwij'hlrr. 

Il  s'riiipluic  aussi  n»ci:  le  proiinm  per- 
sonnel, Loninie  verbe  réciproque ,  lanl  au 
piopte  (ju  au  (ii;ij>-é.  Ils  se  housptilr-rciil  Tiin 
t'aulre.  Ils  sont  conHnuellement  à  4t  hous- 
pillrr  (tiins  leurs  rcnls. 
lIousi'iLLE,  aa.  participe* 
HorssAGB.  A.  ua.  (H  ^aapift.)  Action 

de  houiser. 

noussAiE.  s.  r  (H  s'acpirc;,)Uenotil 
croit  quaiiciUi  de  houi. 

uoussARB.  a.  Ob  (B  afeapin.)  Feffn 
Uossiiau. 

UOVSse.  a.  C(Ha*«^ie.)Sorte  de  cou- 
verture qu'on  atlaclM  à  le  eelle  d'un  cheval , 
et  qui  connnq  h  cnuoe.  iiimaw  de  drap, 
de  vt/aurs.  Hmute  trvdA  tftr  et  d'argrnt. 
Utuse  de  fUé,  et  BHmue  m  souliers, 
ineie  qui  mMMealementeoune  en  partie 
la  croupe  du  cheval,  mais  dont  les  cités  dcv 
cendent  plus  bas  que  la  jambe  du  cavalier. 

Housse  traînante.  Housse  de  cheval  qui 
pend  presque  jusqu'à  terre  par  les  côtés. 
Un  chnvi  couvert  et  une  housse  traînante. 
Dans  /«j  cérémonies  de  deuil,  on  coufre  les 
chex-aux  de  carrosse  et  les  chevaux  de  selle 
de  housses  de  drap  noir  traînantes. 

HuuiSR,  se  dit  ainsi  Dea  couverture* 
d'étoffe  ligcrcdoni  on  («sert  pour  couvrir 
les  nieuLIcs  de  piix.  /l.ntsse  île  Ht.  ffntusr 
defauleud,  de  ctimipt' ,  etc. 

Hnuftf  ilf  carrosse,  C<>u>erliire  de  ve- 
lours ou  d'éearUlc  don!  les  priiK  C5«es  et  les 

duehessca  couvraient  l'impériale  de  leur 
cai  roMc.  On  dit  eo  00  aena,  Camnv  d 

housse. 

Ilor vil,  signifie  également,  La  rouvrr- 
ture  du  «iége  du  cocher.  Housse  en  broderie. 
Housse  à  fratt^f.  Urusse  à  écussnn'. 

HOl-S.SF.il.  V.  a.  (il  a'aspire.)  Nettoyer 
avec  un  faonaamr.  Hausser  une  tajHssr'rie. 
Hntisser  det  meulles.  Ahsolumcut,  J-t-on 
balayr,  houssé  partout? 

lioussi,  ai.  participe. 

Il  se  dit«  en  icnneB  de  Maann,  Vu»  che- 
val qui  a  aa  fcnnaae. 

MoranHk.  a.  r.  (R  alupn.)  Vcrfe, 
baguette  de  bons  on  d'antre  etnre,  dont 
on  ae  aert  pour  faire  aller  nn  cheval,  on 
pour  bnllre  des  habiu,  dea  aaeublet,  etc. 
Donner  un  coup  de  kimillm  d  m»  ekind.  B 
n'at-ttit  qu'une  AouaiîM. JWlRV m  AnMf,  im 
A^if  Oiw  tau  AMWter. 


HUE 

llorK.SlSSR.  V.  a-nisamin.)  Mm 
avec  une  houailne.  M»  iinanianr  ni 

habits. 

Il  signifie,  figurémeni  ft  rjiniliiinurr!, 
Battre  quelqu'un  avi:<;  lialcuee.  It  a  tte 
hoassine.  Je  le  houssittenù  si  Uea,  |ar«. 

UovaauK,  ia.  participe. 

■OVMMRi  a.  m.  (  H  s'aspire.  )  Bain  i» 
Imu  ou  d*eM««  bnocbafe,  et  U  plus  h» 
vent  de  piuuMa.  HMaee  m  eo^  é  Ami- 
Mirdeea^. 


a.  B.  (Ra'iaipiiej  ricana 
tie/e  suitvmt. 

HOU X . s.  m. (H  s'aspire. )  Arbre  toii)oail 
vert ,  dont  les  feuilles  sont  luisinta  et  ah 
niées  de  piquants,  et  dont  le  fruit  et  aat 
baie  d'un  très-beau  ronge.  Les  koui  Hoh 
nent  dans  le*  bots,  elamt  kt  hait*.  Htltt 
des  hmx  dlutt «n Janiiit,  mbraa Iwxia 
pyramide. 

Houx  panaché,  Espèce  de  bout  Jaal  11 
feuille  est  vergeté<>  de  jaune. 

Houx-frtion ,  l'etti  houx,  rt  Bensimi, 
Sous-arbrisMrau  dont  le»  l'iiiillM,  loupiri 
vertes,  sont  semblables  a  celirs  du  n:;.r:'', 
pointues  et  piquantes,  et  liuiit  1rs  rjuirs 

nsaent  pour  diurf'liriues  cl  apiTilins,  ij 
uxj^retoit  croit  ordimiirement  dans  k$  icù. 

BOT 

MTAV.  ii  a.  (R  iTaspire.  )  Sorte  Jt 
____ .  . —  .  ^-^t  qui  •«  à  balrli 


■VA 

Hf  Mii>.  5  ni  n  s'anurc.)  Jfom  Jo» 
seau,  »}ooo^me  à'Ai^  dt  merotO^nit- 

UV» 

mmun.  ■.     (Ha'anire.}  TMib^ 

rine.  Petit  r  *^— '   ^ 


qu  on  nercedano  la 

pour  ooi 
ponL 


du  jour  et  de  Fairàream' 


■VC 

HUCHE.  J.  f.  (Il  s'aspire.  )Crimleallil 
de  bois,  dont  on  se  sert  priociMW^B* 
pour  y  pétrir  le  pain,  et  pour  leMnv> 
La  huche  au  pain.  Pétrir  au       ém  k 


.LecefAeelMobe 
iaferiM. 

■VOUB.  V.  n.  (H  iTlMpire.  )  Ajipdtr* 
haute  vois  ou  en  tînianl.  U  est  titeit  (■ 
n'est  plus  guère  usité  qu'àlaebeHfc 

IIochA,  >k.  participe. 

UCCHBT.  s.  m.  (  H  s'aspire.)  Cor»et  tw 
lequel  on  appelle  ou  on  avcflU  de  ieia. 


HPB 

BI7E.  (H  s'aipire.)  Mol  dont  se i..^ 
lea  chan-etiers  ]iour  faire  afanccr 
vena ,  et  prtiuulicfMnent  peer  l«  u"* 
muiner  à  droite.  Iti  omeleMBl  de 
lea  Cannae  Mmt  et  ArfAra.  Vojtx  Uti- 
L'un  ttre  à  ht  el 
.  ».  Lorsauc  deui  penoa- 
conduiia  de  Talbin  doai 


Âoe.  1 1^.  et  pop. 
Fmittn  à  dia,  ee  dit 
nea,  dena  la  cond 
ellea  aont  chaijéea, 
qui  ae  coMianent. 
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-  HC^R.  *.  r.  (H  ('■•pire.)!'  bruit  que  | 
de»  p«}s«i»  attcmblés  pour  um  batliiel 
font  après  te  loup ,  soil  pour  le  faire  lever, 
•oil  pour  le  pousser  ver»  les  rhasseurs.^ 

Û  «e  dil,  li^uréanent,  Ue«  cris  de  dériaton 
qu'uDC  réunion  de  gens  fait  contre  qnei- 

S'm.  II  fut  acturilU  par  une  longue  huée. 
ihA  fit  tk  grandes  AuA/.  la  ennaUle  le 
fotirtuii-it  de  ses  ksiétê.  Foutur  du  knéts. 
Sattinr  des  huétt,  CMt  j^m  *xeU*  k* 
Âuées  du  pnrtfrr*. 

m-KB.  V.  a.  (  H  s'aspire.)  Frfve  iMiM 
«prfs  le  loup   llnrr  le  Iniip. 

Il  liniirémcnl,  Uc*  cri»  de  dérision 

qu'une  n  u  mon  ilc  (;cn»  fait  conire  qui  l- 
qu'un.  A  fifinf  riil-tl  ouitrt  la  botichr  jx>ixr 
farter,  y«Vvi  le  h  un.  H  tt  fit  kuer  de  tout 
n  monde.  Hurr  un  ititteMFt  W  fUlté 
Hvà,  «s.  partîvjie. 
Niwm.   t  ng/a  nmam^ 

«ro 

■COrBNOT,  OTB.  ».  (H  s'aspire.)  So- 
briquet que  !««  catholinucs  de  France  don- 
aèrrnt  autrefois  aux  calviniates. 

U  »e  dit  ausai  adjectÎTeiiient.  Lt  parti 
kt^PÊOUIt.  tMfiaUtm  htigurnote. 

NVMMOm  1.  r.  (H  s'aspire.)  T.  de 
OniiiBC.  Felil  bonicaa  de  tem  cti  de  fer 
mec  UM  mimiile  doaua,  propn  à  liîre 
cuin  iiuelciM  dioM  à  «eu  «  nuiii. 
•  n  te  dit  atiMi  dl/n  T«i«caa  d*  terre  ««ns 
pied*,  propre  1  élm  oiit  Mv  le  fouracM. 

QEii/s  à  la  AttgHtmtle,  CBuh  cuiU  dans 
du  ju»  de  mouton. 

MtlCt'exOTlSMB.  s.  m.  (H  t'aspire.) 
Doclrîne,  profeuion  de  la  reli|ioB  rélor- 
née.  ^(gm  Uiwiramiif. 

mvu 

■muv.  (BiTuifit*.)  Fignl^ 

mvt 

■01.  Adverbe  «le  li-mpt  scrs.ml  îi  mar- 
quer Le  jour  où  Fou  rsi.  O  mot  est  vieux, 
et  nf  tViiipIoie  qu'en  iijle  ilc  Pratique.  Ce 
jcur  triiiu,  ou  en  un  seul  nml ,  Crfnurd'hui , 
Us  cAamtrrs  assembltcs.  fï/iui  m  un  an. 
D'kui  en  un  mois.  Ce»  deux  dcrnît  ics  locu- 
lioM  eont  nMiMcnuM  peu  mitée». 

■OILB.  t.  f.  Nom  donné  à  des  substan- 
«ae  ittllMuaHiblMt  «RiiBMremeal  liqnhlea, 
oni  ml  dê  det»  sortes  ;  tes  ànUugnmes, 
mitées  m  fixrs ,-  ci  huilu  wiSnkt  ou 
mtuMdkê,  <|u'un  appelle  lutiHMDt 
tenees.  Les  fùtiies  grasses  s'extrvtmt par  ta 

iwMtiPMmnf»;  i  ehmut,  tt  elht  Mftni  m- 

vir  seulement  à  FMairnge,  rte.  Ifuile  v/gé^ 
taie.  HtiUe  animale.  Huile  siccative.  Huile 
st akue.  Halle  de  faine.  Huile  de  noix.  Huile 
dtwHMdes  douces.  Huile  de  ehinevis.  Huile 
de  noi-ette.  Huile  de  colta.  Huile  de  ricin. 
HuUe  de  Un.  Huile  d'trillettr.  Huile  de  pois- 
son. L  'huUe  de  lin  et  l'huile  d'otUkttt  saat 
les  huiles  les  plus  slcrtiiii'cj.  Couleun  ênyéfâ 
à  r  huile.  Couleurs  à  F  huile.  Huile  on  essence 
de  lèribenthliK.  Huile  essentielle  ou  essence 
de  tavamk.  Iftiile  esteatieUe  de  me,  de  et' 
ttmik  c'rxt  aux  kaUe»  etutuiellu  «nr  ftt 
Tome  I 


nui 

plantes  doivent  leur  odeur.  Les  huiles  essen- 
tielles s'oblirnnfnl  en  distillant  de  t eau  sur 
les  plantes  ou  parties  de  plantes  eéoraales. 
Les  huiles  essentielles  sont  Um  flbu  iifflBiH- 
mables  que  frs  huilrs  f;mxsr.t. 

Huile  dr  [Klrule ,  Soric  il  lniilc  iiui  coule 
nalun:lltincnt  de  tcrl.iiiH'S  picrios,  ilana  le 
Lrvsiit. 

l'tinilre  à  l'huilr.  Peindre  avec  de»  cou- 
leurs l)ro\ée5  a  l'Iiuile.  On  dit  dan»  le 
même  *ea»  :  J'etnture  à  i'hude.  Tableau  à 
r huile. 

Huii.R ,  dans  le  langaf;e  ordinaire ,  se  dit 
particulieicMirnl  Uci  liiidcs  grîiNvi.  f'iiirr 
If  Chmmrrre  ilr3  /iiulr.i.  Frorirr  <!' huile.  Tmkt 
it'hutlr.  HuiU  tpurif.  Kchiinif^r:  à  l'huile. 
Huile  de  laèHfie.  Huile  à  ùiiUer.  Mettre  de 
l'hude  dans  une  lampe. 

U  se  dil  plus  particulièrement  encore  de 
L'buile  d'olive.  De  bonne  huile.  D'excellente 
hidie.  L'huile  d" Aix,  UuUe  fine.  Ilmle  douce. 
Huile  amère.  HaOe  ytrf  teat  k  fruit.  De 
l'huile  qui  graisÊt.  Alfe  nuier.  Èaile  figée. 
Hude  toaiaaiM,  BarO  eTMk,  Mjm  trap 
d'haie  daa$  eeUa  $akii,  JssMtaïuier  «Me 
de  rhmle  et  da  vtasdffit.  DearêUnàfhiUe. 
Un  potage  à  tàmk,  JHfUi*  «  Fàaât.  Iforue 
à  rhaik. 

Uatk  vierge,  La  première  huile  qui  sort 
du  pressoir, ««anl qu'on  ait  jeii  l'eau  bouil- 
lante sur  les  olives. 

Prov.  et  par  exagérai.,  //  tirerait  de  f  huile 
d" un  mur,  se  dit  D  un  homme  qui  sait  tirer 
profit  de  tout.  On  tirerait  plutôt  de  l'hude 
d'un  mur,  que  êtfmftnl  de  cet  homme-là, 
se  dit  D'un  homme  avare  et  tenace. 

Fig. ,  Jeter  de  f  huile  dans  le  feu ,  ou ,  plus 
ordinairement,  sur  le  feu,  Exciter  une  pas- 
sion déjà  Irrs-vive ,  Irt-s-violenle  ;  aigrir  des 
Mpi  its  qui  w  «ont  déji  que  trop  aip^s. 

Y'\^.  f  I^s  et  nts  <fc  cet  tiufeur  it  nt*  nt  I  huilr^ 
Ils  paraissent  lui  avoir  loùlé  lieauioiip  de 
peine,  iM'.iiiroup  tie  \eillc>. 

Prov.  et  fij;. ,  (-'est  une  tm lie  d'huik, 
dit  D'une  lleIris^ure,  d'une  iiiKinte  .\  l.i 
réputation,  iini  rte  peut  pas  s'elfacer,  se 
lejMrer.  On  <lil  aussi,  fej/ line  fcicAcfrA>'(7f 
qui  s'étaul  totijt.urs,  en  }>arlanl  Decertain<H 
choses  qu'on  re^^nnle  i  oiiime  NU  mI  qui 
va  toujours  en  augtnriilanl. 

Fi^.  et  {*m..  Il  n'y  a  /</«.»  iriiuile  dans  la 
lampe,  dit  en  parlant  D'une  personne 
qui  se  meurt  d'épuisement,  dont  M  forces 
naturelles  s'étrignenl. 

Fig.  et  pop.,  l>r  l'hude  de  cotre  t.  Des  coups 
de  bdion.  Un  l'a  frotte'  d'huile  de  eotrti. 

Ijts  saintes  hudes,  Les  hnîlw  doul  on  se 
sert  pour  le  chrême  et  poni  fomtvtat  dbc- 
lioD.  Jl  est  Uea  malade ,  U  «  TCfW  ftf  mUntes 
hUkt,  c'esl^-dire,  L'estriuw  nartinn. 

Hviu.  se  dil  «ossi  de  tHOliraMet  oom- 
poitlkn»  que  fou  olritaut  en  hiamt  irncé» 
rcr  des  fleurs  ou  d'«M<res  aalasinncea  daot 
de  l'huile  d'oliw,  d*CBîllctle,  de.,  et  qui 
sont  emplo^érs  comme  médicaments  ou 
comme  parlunis.  Huile  d'absinthe.  Huile  de 
camrtoiillr.  /fmle  de  castor.  Huile  de  scor- 
pion, lluilr  lie  fleurs  d" orange.  Huile  rasât 
OU  de  roses  de  firoviiu,  SMe  de  marjolaine. 
Ktt. 

Il  «e  dl'«.vit  fort  improprement,  dans  l'an- 
eirniie  Cliiiiiie  ,  de  Snbslancrt  très-diffé- 
rcotcs  des  véritable»  huiles.  HadtdevUtiet, 
tttiek  ik  êaftK»  JVmfc  dé  Êta/w*  Mt9% 


IIUI  oo5 

BriLEB,  T.  a.  Oindre,  frotter  avec  de 
riiuilc.  Huiler  une  serrure.  Huiler  des  tes- 
sitrts,  afin  qu'ils  aillent  bien.  Huiler  du  paput 
à  chdisis.  Hmler  du  papier  pour  copier  pttB 

(xnttement  un  tableau,  une  ejtnmfie. 
HulLK,  in.  psiillrijie.  I'up(er  /lUI.'r. 

m  ii.Rt'X  ,  El  SI-:,  .^dj.  Qui  cal  de  na» 

lure  d'huîi   .   '^i  '■■  ,   oni.lueaV«  AtAltmCIt 
huilrine,  fititinie  lunltux . 

Il  si^iiilîe  aussi.  Qui  est  comme  imUlhé 
on  I  rollé  d'huile.  Avedr  les  che\eux  gras  et 
huileux.  Avoir  k  Itiat  katkux,  ta  peau  kûk 

Iriise, 

Siiiice  hiiilruse.  Sauce  m.il  liée,  et  qBÎ 
rst  di'vi'tiiie  pra~>e  erj  rli.inn.iTil. 

HI'II.IKR.  s.  m.  Kspt'ie  de  vase  destiné 
il  contenir  Luretlc^s  où  l'un  met  l'buile 
et  le  vinaigre  qu'on  sert  sur  la  table.  Hui- 
lier d" argent.  Huilier  d" ébène.  Huilier  de  cris- 
tal. Huilier  de  porcelaine. 

HUtS.s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie.  Porte,  ^ 
et  qui  uW  ptut  guère  «ailé  qu'an  Palais, 
dans  la  iorulioa,  J  Àid$  aSt,  A  portes 
réfutées  «t  laus  que  la  wiMe  soli  admis. 
Jaéitaee  à  JMi  tkt.  Oû  dit  quelquefois 
substantivemeni.  Le  huis  clos.  Deaiasidirk 
hais  dot.  Demander,  requérir  qu'une  alfidn 
soit  jugée  k  huis  clos. 

HUISSERIE.  ».  f.  Assemblage  de  pièces 
de  Imis  qui  foment  la  baie,  l'ou^erluru 
d'une  porte.  Poteau  tT huisserie. 

Hl'ISSIF.B.  s.  m.  Officier  dont  la  prin< 
cipale  charge  est  d'ouvrir  et  de  fermer  la 
porte  du  cabinet,  de  la  chambre  du  roi, 
etc.  Huissier  du  cabinet.  Huissier  de  la 
chambre.  Huissier  de  t aatichambie.  Huissier 
de  salle. 

Il  se  dit  ég.ilement  de  Ceux  qui  se  tien> 
nent  dans  l'antichambre  des  miiii^lies,  <lt-s 
h.^iit'!  lofietîonnaires  ,  etc. ,  pour  itilroifuire 
les  personnes  qn'ds  reroi\eiit.  Hhisjtrr  wi 
mtnn/ire  île  l'tntéiieur ,  i/r  In  Jui/Kr- ,  eh  .  .Se 
juiie  annnneer  par  fhuKii:er. 

Il  se  (lit  pareilleniciil  de  Gens  prépoftc» 
pour  (.lire  le  serviee  de»  séamos  de  cer- 
tains <  fvrps  ,  de  rerlaldr*  H'Scmhlws  tléli- 
heraiites.   /yj  ilr  lu  eliunil.ir  iles 

pturs,  de  Ui  clidiul.ie  lirs  flêputcs.  I.ts  /tuis- 
tiers  de  T Imlinif. 

Il  se  dît  r  Ml  (ire  Des  offn  iers  publics  qui 
•(Ont  prioeip^ilrmcnt  iharj;é5  île  kigniiicr  les 
atles  de  justice  ,  de  melti  c  i  exéculiuil  les 
jugements,  etc.,  et  dont  plusieurs  font  le 
service  de»  audieoces  du  tribunal  auquel 
ils  apparlienaenli  BaitSkr  du  paHemeia. 
Huissier  de  Ut  coar  de*  aamptes,  de  la  cour 
lie  rastatkii,  Baiukr  pria  h  cour  fniBli« 
jtrès  le  /fiAuMrf  tk  protdkft  itofMffW  dm 
ris.  L'huisnerd^aaafatUee  dtpmx,  Um  «c4> 
signifié  par  huissier.  Cet  hsiissitr  tajtratssetstt 
MM.  va  haittkr  vbafidn  Ja  Mlnr  de  taa 
atmUet.  Baissier  anduaritr,  BaiMier,fit$n 
faire  sdeace.  faites  sortir  lt»  /KflwduliniMb 
Un  huissier  ouvrit  les  portes  dt  rmnÊilam. 
L'àtûtikr  fH<  «ïyWfe  kt  eaatet. 

Baùtkrtàm^^  sa  disait  autrefois  De» 
sergetiis  ro;aui  icquam  Ghiteletjct  Ai»» 
siers  à  cheval,  de  Cuns  i|ni  «nient  «outtnue 
d'exploiter  à  la  campagne. 

Huissiers  de  la  chaîne.  Huissier»  i  la  suite 
du  conseil ,  qui  élaical  chargés  d'en  exé» 
cutcr  le»  ai  rets,  et  qu'on  appelait  ainsi 
parce  qu'ils  portaient  une  chai  ne  «for  au 
coa*uv«e  la  nédaHk  du  roi. 

tl4 
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illUT.  adj.  (H  s'aspire.)  Nombre  pair 
contenant  deux  fuis  quatre.  L<-  T  ik-  >>' 
pronoticr  |>oin(  quand  If  mot  Huit  i  >t  mu  m 
ininu-di  it» meut  U'iui  in<it  qui  roiiiiin  iii  e 
J)ar  Uiie  consonne.  Iliàl  Cùi»fifif;rj:r-\.  Jlmf 
cai-alirrs.  IIuil  b  mnrs  jnjirrf.  Ilml  !;nif  | 
poisson  t.  Tout  k'es  hiisl  jinirs.  Il  m' 
Anit  tiiillr  franco.  D.ini  tues  lis  <,is, 
le  T  se  pronoDt  e.  Huit  cl  hml  JuiU  smr. 
Suit  écus.  Nous  étions  huit  à  tabU.  De  douze 
qu'ils  èlnieiu,  ileit  mie  htiit,  Cintfuante-hmt. 
StÀJiinlr  el  cltx-hu,t. 

li  aujoarir iiiii  en  huit ,  Dau:t  huit  jours. 
J)e  lundi,  de  mardi  en  huit. 

Huit,  t'emploie  aii>si  dans  le  sens  de 
lluïUème.  FagtAutt.  Article  huit.  Henri  huit, 
ni  ttJngkltrti.  Le  pape  Oregotre  huit.  Oa 
écrit  pkH  oïdiMinncatt  Uevi  FlUt  Or*- 

Il  ett  qiickiaefbii  anhilaiitif  BiMculin , 
dan»  le  prnnicr  km;  et  dora  l«  T  te  pro- 
Wiim  tiMyeui.  tm  jrâbrf  A  Jbtt  maUipM 
far  itx.  On  dit  dftnîaia,  LtMmhr  kuH. 

te  huUttbt  maii.  ou  MoiplcaMatiIie  AwA, 
Le  Irailièiiie  jonr  aa  mob.  Od  dit  «  mtme , 
X«  huit  tk  la  tune. 

UoRi  t'cnmioie  également,  comme  suli- 
■Untir,  pour  désigner  Le  cbilTre  i|vi  marque 
hait.  Un  Anil  de  chiffre.  Le  di^n  kêdt  (8). 
O  kiêti  est  mal  fait.  Huit  cent  a»atre-vlnf^- 
hat  t'écrit  par  trois  huU  (MS).  Od  dit  de 
même.  Le  numéro  huit. 

Aux  Jeux  de  caries,  ffi'if  de  ernar,  ék 
trrfîe ,  etc..  Carie  sur  l.iiiinlli-  sont  iwinlt 
lluit  ctrurs,  huit  lritlt>,  cir.  l!  i:\int  ùrtlan 
de  huit.  Il  lui  est  rentré  trois  huit. 

HUITAIN.*.  ro.  (H  s'aspire.)  Petite  pièce 
de  poésie  composée  de  huit  vers  ;  ou  Slance 
de  liiiit  «vrs,  dans  un  plus  long  ouvi-age. 

IîrrT»Iîfir.  «.  f.  roîl.  (H  s'aspirr  )  Nnm- 
l)rp  «  (itU  rlif  (Iff  liiûl  ou  i  ii\irii;i.  Il  n  i  si 
gtiére  usité  qiiVn  iJ  itlaul  Uc  joun^  .V^.ii 
(n'cMM  passé  chez  lut  unr  huitaine  de  jouis  , 
ou  simplenu-iit  i-t  plus  ordinniremrnl ,  une 
huilainr.  Je  luisstrai passer  une  hmininr,  la 
huitaine,  m<anl  de  retourner  chez  (ut.  Il  u 
fromis  de  me  payer  dans  la  huitaine. 

11  s'emploif  surtout  en  style  de  Pratique. 
La  ciiusi'  a  été  remise  à  hnitnint,  À  huit 
j'iiiri.  In  hiiifiitne,  Auigtté à  kmUainie.  tjes 
fxirlirj  ru  x'imdrunl  à  Ut  iuiitÙÊt,  Daltâ  IM' 
taine.  Hidluine  après. 

nviTliMB.  adj.  da  deux  genres.  (H 
•'aspire.)  Nombre  ordinal  de  huit.  I^e  hui' 
rième  siècle.  H  a  In  huitième  fdaee.  Il  est  le 
huitième,  elle  est  la  huitième  sur  la  liste,  li 
mrrtfa  tt  huitième  Jour.  Li  kuitiima  tour  du 
meù,  ou  dilipliqueincat  »  Xr  AkAmmic  du 


Irr  i  lieu  livkhts.  Huîtres  iTrlrs.  Oaerirdet 
tiuU'r  f.  Iiiiiller  tirs  huîtres.  Des  hulliri  bien 
unitlirs,  mut  rriullm.  DéJeHoer  d'huit 'es. 
Huiircs  m'iiinres.  Huîtres  frites.  Faire  par- 
quer des  huîtres  pour  tes  en/rmisser.  On  dit 
L'écaille  et  non  In  nf/iiille  ri  une  Imltre. 

Vrot.  t-t  fi^.,  l  'est  une  huhrt  à  i'eculk , 
se  ilil  D'une  pi  rsoinn!  tru^slupide.  Chanter, 
raisonner,  jouer  Comme  une  luUtn,  Cbanlcr, 


tm  hÊMÊatÊi  furth,  ea  alaolttinnii ,  Lt 
ktiittim*,  rheipw  partie  «fUn  tout  qui  est 
on  que  Tarn  tâatfak  difieé  ea  huit  parties 
égales.  //  CM  dfatf  «■  AaHOmÊ.  AvttrmiH  à 
Kae  affairt  peUÊT  m  AnAAmc  La  tnu  Aai- 
tkmes. 

Droit  de  huJtièmt,  Droit  d'aide  qui  se  le- 
vait auiiefois  tnr  lee  «iot  cd  déleiL 
Hl5mèMniBMT.  «hr.  (H  Aipire.)En 

huitième  lieu.  Sixièmement,  septièmement, 
huîttèmement. 

Ht'tTHE.  s.  f.  Mollusque  de  mer  à  co- 
quille bivalve  irrégniière.  JMtre  à  réeailte. 
fiétber  df  AuAm.  Mangitéu  hiétrtt.  Une 
■whfinitàiiltru.  UnnhmÊÊÊMftaàHm.  Ad> 


■Vl. 

llI;t..iX.  S.  m.  (  H  s'aspire.)  fayn  VuLVB. 

Hl'LOTTR  ou  HVnTE.  s.  f.  (H  s'a»- 
pire.)  Ë'sptM-e  de  liilwu ,  de  gros  oiseau 
noclaroc  Le  cri  de  la  hulotte  est  trtsu. 

■  BCM 

BVBAUl  y  Aim.  edj.  Qa!  est  de  l'homme. 
i|ui  oonfleme  l'lio«Dne,  qui  appartient 
1  lie 


HUM 

prit  tmt  le  reste  des  huamins.  CeU  u'ut 
pus  an  paattsir  des  humains. 

Il  dit  qii«li|ii«rais  an  sin^lier  n  fsa^ 
lirtrmi  iit  pour  ll<illliuc.  i'ril  m  Ir^i  ^ 
inuin  ,  le  ntiilleur  hurHiitn  dit  man^, 

lll'MAl.\EMr..\r.  adï.  Sui.sn  U  poite, 
la  L'apacite,  le  pouvoir  de  IbuBute.  ùk 
est  humaittr ment  i^r,  0*  w  mng 

husnainemrni  faire  timvinlcigt.  Hammxwni 
cela  ne  se  peut  J/iire. 

Il  signitie  auui ,  Avec  kynuaiU,  aitt 
bonté.  //  le  reçut  hum  «in  mmi.  IV^g  ia- 
mainement  les  t<aincui. 

MuÊtaUement  parlant,  Btt  falHtidn 
les  idée*  ooounuaea. 

■VHAMSn.  leodrt  bon ,  ItUMia; 
âviffiacr.  Im  ammÊiti  At  Sar^éu  in» 


en  général.  genre  humain 
L'espèce  humaine.  Le  corps  humain.  L'esprit 
humain.  L'entendement  humain.  La  raison 
humaine.  La  nature  humaine.  La  condition 
humaaie.  î.u  ,Ke  humniae,  Lu  misirej ,  les 
infirniiles  hitmairies.  Ij:s  fmUUlU  humaines. 
L'industne  humaine.  La  sagesse  humaine. 
La /«Messe  humaine,  foix  humaine.  Figure 
FrttgUtlé  humaine.  Les  faiUesses 
Im  JedlÀestes  d»  cerur  humain. 
Aaauu  ptsissanee  humaine  ne  serait  ea/)alle 
de...  Cela  «si  au-dessus  du  poutmr  humain , 
des  forces  huimlmtt.  Il  É$t  dépounm  dt  tout 
secours  humai»,  niU  tu  «KMH»  hltÊÊÊains 
lut  manquent. 

Les  choses  humnines ,  Les  alTairea  dn 
moi  ide,  toutes  le*  choses  ;i  u  \  q  iir  I  les  l'homme 
est  sujet,  les  accidents  qui  jrrivefil  dans  la 
vie.  l-t  enitrs  des  ehtiifs  liiimnine.i. 

Mii  irns  humiims ,  voies  hiiiniunes  ,  Tous 
li  s  moyens,  loiitis  le*  voii-s  donl  les  hom- 
mes se  peuvent  servir.  Tenter  liMn  ks 
t'oies  humaines,  toutes  sorte.i  de  mojtns  hu' 
mains. 

Lettres  humaines ,  La  conn«i»MJtce  de  la 
granim.iirc  ,  de  la  poésie,  de  1.1  iheloi  iqiic, 
de  l'histoire,  de  l'antiq^iité,  et  des  .lutcnrs 
anciens  qui  eii  traitciii.  /!  e:,t  plus  lené 
dans  les  lettres  humaines  i^ut:  uuns  la  théo- 
logie. 

Plus  qu'humain,  %c  dit  De  ce  qui  eieèdr 
U  portée  ordinaire  de  l'homme.  Une  péné- 
tration, une  intelligence  plus  qu'humaine.  L  ae 
valeur  pliu  fu'humaine. 

Fig.  et  làm.,  ff avoir  pas  figure  humaine, 
flnu  humaine.  Être  mal  l'ail,  difTormc;  ou 
Itrt  ettrf  mentent  défiguré  par  quelque  ac- 
cident, par  quelijue  maladie. 

Hi;]l4iB,  aigiiilieMUsl,  Sensible  à  U  pitié, 
secoiirable,  ucalwiiBL  Cm  /wwMt  hamain. 
Vainqueur  haaudm.  CM  haaûn  etf  Irèt-hu' 
main  et  fort  sensiMe  aux  mitim  ^aamL 
Je  ne  connais  pas  de  ettur  ptai  haauila.  Oo 
dit  dans  un  sens  analogue,  Aivir,  montrer 
des  sentiments  humains. 

N'm-oir  rien  if humain.  Être  dttt  etllB^ 
pitoyable. 

Huxuir,  se  dit  subslaniiwent  et  an 
pluriel  pour  Les  hommes.  Il  n'cat  gaÙC 

miié  que  dans  le  8t«>e  poétiqua  ou  

U  msHia  éu  hamataTa  r^arA 


il  kifiiniB  muwm ,  laaiiiiawwii  i 

plua  trtilaUa,  piM  finanhla.f  «iMiMt 
fort  eoNMiira  à  vat  ÙHMI»,  mtb  m  n» 
lera  moyen élfhHmaaimr.  Jl ne poiniémn 
ai-ee  prr somme,  fa  tatUlé  et  FexpiritMttmt 
humanisé. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  uiOBfi» 
sonnel.  //  cHuaimer  à  t'hmaeaim.  » 
n  'est  plat  amim  méchâ,  tibt'hamaiitit. 

ItvKasiaaa,  avae  le  praiM»  ptrwciMl, 
a^nfie  |MnI«iIièfeBeiit,  Se  dépouiller  it 
certains  sentiments  et  d'une  oertainc  tigM 
de  vivre  trop  austère.  Jl  s'était  jeHiatk 
retraite,  mais  il  commence  à  s'hiumniistr. 

Il  signifie  quelquefois.  Se  coofufiDR, 
«'arcoraroodcr  à  la  portée  des  autres,  CiH 
an  homme  d" un  génie  supérieur;  mut  I 
t'humanise  m*c  les  esprt'ts  nr^iinairti. 

HoMASisi,  ia.  priieipe. 

JirMA.M.STE.  s.  ni.  Celui  qui  rludn 
linmanites  dan-v  un  collège,  U  s»"  dit  n^^w., 
niai'»  oi  (liinlu  iuriit  ."ivee  une  epi'.lirlr. 
(!el-il  (luiMjt,  i]ni  enwigne  les  liuiinc  fi 
(  est  un  ejce.'lent  humaniste.  CttI  M  m- 
fliorre  huninnitte. 

Ml  SIA.^ITlI.  s.  f.  Nature  homainf.  In 
htMesses  de  rhumnniié.  JtMis-Ciimrt 
rr\  fia  de  notre  humnnilé.  H  n  pns  teunk*" 
mnmté.    {.'humanité  de  J  iLfVy-V.uilft.  U 
sainte  humanité  de  Jtsrs-t'HBtsT 

O/u  est  au-dessus  île  l  /^hmj  i/c",  &ll 
pjsse  la  portée  urdiiun  i  <li:,s  lortts  h 
llioninic. 

Prov.  el  tig.,  i>a)ff  ie  ti.iat  à  fliênuarii, 
Moui  ir.  Cette  phrase  signiliu  aussi.  Se  Ui» 
&cr  aller  a  quelque  l'uibk-«sc  humaine. 

liuMaaiTB,  te  prend  souvent  pew  U 
geore  humain ,  les  hommes  en  général,  la 
maux  qui  accahleni  Chusnaïuté.  Etre  tu^a 
par  Camoar  de  t humanité.  Lu  bienfmiM 
de  l'humaniti.  Lu  itnwef  amà  a  naàa* 
rhumanilé.  Paar  U  iie»  daflm 

HuaiÀMiTa,  il;(oifi«  enc 

sibilité,  compattionpouT  

irui.  Traiter  fad^aa  atme  humamti  &(* 

^**d.riMmiitf.  à  ^uda  haamiH,* 


twUe^ufieid'hHaïaaii^  /am^i^^  ^mtar^ 


aité. 

HvBiJiiTis,  au  pJuriel,  tignifit,  C< 
qu'on  apprend  ordinairement  daiu  1rs 
léges  jusqu'à  la  philosophie  earlusÏTC**^ 
B  a/ait  Ml  haataaiiit.  Mmaçhaiimlf 


mfimfle,  Qméir  m  kmtdk 


TIUM 

lirMSLiE.  «dj.  d«t  deux  genre».  Qui  a 
deriiuniililé,  f.trehttmlAtdunnt  Itiru.  Ceux 
qui  t»nf  vérttMfmrnt  hambtrt  ne  s'nffeinenr 
pt))iil  tir}  mrpris  iFriittrui.  Jf.5i»-CMK  t«T  n 
dll  :  yf l'/ir^ff^-  <lf  mil  i/nr  jf  sutS  JouX  tt 
hunMe  r.yur.  Atfir  tf hlimUrt  tttUbttÊatt 
de  sr^:-ntr/rif.  Ijts  iimrs  humfflfi. 

Il  ><■  |n-<'ntl  qnrliiiictoii  KiilisUnlivemcnt , 
furtoutau  pluriel.  [Hru  réstit* aux  superbes, 
tt  dtinnr  Sri  çtrire  aux  hanMrs. 

HrHhLF. ,  en  parlant  De  o«  qui  regarde 
U  Mc  civilr,  signifie,  Qui  porte  trop  loi» 
In  tli-IV-ii  iirc  et  le  respect.  //  tst  toujours 
humUe  rt  soumis  f^ntatt  lui,  ^trt  MamUe 
dnviHl  les  grands,  kji  termes  de  dvilil^ 
t'putttMumUtmnikm.  yatuoMÊimik 

11  le  dit  pios  ordioairen»ent  De»  ^oni; 
«I,  dans  cette  acception,  il  «icniie»  Qui 
I  d»  Mjpcet  CI  de  ta  44lémNe.  M« 

t.Pféim- 

• 

de  tris-humbles 
raiMn/fmM  tiu  ni.  Est  termes  de  civilité  : 
/tmdftét  lHhiwi<fc»|>i<BW«  /Mfif  «fc/idi. 
AntnêtfM  FusivtÊitttMit*  jÊiWiw     ttt  ifèt* 

humbles  rr'pecti.  Etc. 

Il  »c  dit  qiii  lcjuffoi*  pour  Modeste.  Àitiir 
tUK  AumUe  dèfianee  de  soi-même.  D'humbles 
Vtrm. 

HsWBLS,  se  dit  figurément  De  ce  qui  a 
peu  iPéléTation,  peu  d'apparence,  neu  d'é- 
clat. L'humbl''  liiilftlf  IjTs  hnmMrsfiuii^rtx 
tjtS  superbes  ptiùiii  et  les  liumdrs  ail/anrs. 
f.'n  kumhîe  nsilc.  Dans  mnn  kumble  retraite. 

Il  jii;iiitie  .iii>Hi  fi(;(ri énient ,  Médiocre, 

BPH  l'fli  VK.  Hniiplir  1rs  frmclicitis  les  plus 
HumUej.  J.frc  réduit  u  l'hii'-':  u  •:■  mlttinn 
dt  rolrt.  Le  ii.rt  le  filtis  htsmble.  Une  liumtle 
fttlune. 

IIUMBLESSEXT.  adv.  Avec  des  scnli- 
mcut»  li'liumilité.  Se  pmsiemer  kumUement 
devant  Dira,  S'nppn>eh«r  hiimUniimt  de  lu 
tainte  tatilr.  Itrcnoir  hunMrnient  1rs  itpri- 
mmtdrs.  Smifjnr  humIArmrnI  les  injures,  les 
affronts. 

Eu  parlant  De  ce  qui  regarde  la  vie  ci- 
vile, il  signifie,  Avec  soumission,  avec  res- 
pect ,  avec  modestie.  Demander  humblement 
pardon.  Supplier  très-httmUement.  Béprunbt 
MMttkmtmt.  ■S'utcliiter  kumôlement.  En  ter- 
mmé9tMIÊ)é,Jnmmmdm0Mimblement. 

Emmtanaam,  tHêmatat»  tmaà ,  en  poé- 
ét,  àm  h  MH  fiÂMdMMM  i  llanliu, 


MllBGTAIIT,  A»TB.t4j.QMlhUMMK. 
n  ■*«•!  guère  usité  qu'en  jMrlwt  Dc*  ali- 
BMiMi  et  des  boissons  qui  rafinlckiMant. 

tout  ktautelantt. 

Il  se  dit  Buui  substaBlivaauBlt  an  naa- 

culiii.  Prendre  des  AumettaHtl» 

H  i:  M  ECTATIOM .  S.  f.  Actio»  tflwMBecter  ; 
action  des  médicaments  buroeclanls. 

■CMKGTER.  V.  4.  Rendre  humide ,  mouil- 
ler, ffumrtter  la  terre.  La  rosée  humecte  la 
terre.  Des  larmts  humectaient  ses  paupières. 

Il  Bii;nifie  a»}ssi,  R«rrak'bir,  en  parlant 
Dm  pfrïoniics.  S'humecter  tes  entrailles  par 
des  remidet  rtffralçluitantt.  S'kmtetttr  la 


n  s"enii>l"if  <l»ns  l'un  tX  dïmrantfe  son», 
avec  le  i  f^rsonucl.   />J  terrt  ses! 

bèm  humectée,  lyrs  gens  d" un  ttsupérament 
src  iliiiifHt  s'humecter. 
UuKBcri,  ia.  pnrtiripe. 
HCHBR.  V.  a.  (  H  s'aspire.)  Avaler  quel* 
rfiie  r!)04«  de  lioiiidp  <>n  retirant  MO  haleine. 
Hunirr  un  bouiltou.  linmv  M  Hvnrr 
une  cmi/Ae  li'inijx  Jrms. 

Humer  l'inr,  hinnn    Ir  mit ,  humer  le 
breutillard,  etc.,  S'expuscr  k  lair,  auvent, 
au  hrouiltiird ,  etc. ,  dc  telle  sorte  qu'ilentre , 
qu'il  péiiètre  dans  les  poumons.  Un  dit  par 
exten>ion,  Humer  fmimr  éo  aittt>  1-es 
flairer  arec  délice*. 
HoMi,  BK.  parlicipR. 
«OMiaAL,  ALE.  adj.  T.  «TAmI. 
aptiartiaNt,  oui  a  rapnott  au  bm  oit  à 
litHD^  AïKk  ktmM.  Jnin  iW> 

insfe^   

■DuMn.  1.  iB.  (  On  proMBca  FS.  ) 
T.  d'Anal-,  emprunté  du  faitiB.  L'ba  d« 
blWi  depuis  l'épaule  jusqa'an  coode. 

HUMBVR.  S.  f.  Toute  subsunce  fiuide 
qoâ  se  trouve  dans  un  corps  organisé.  Hu- 
mturtubtile.  Humeur  grossière.  Humeur  vis- 
fHtm,  H  découle  de  cet  arbre  une  humeur 
vltqueuêe.  Les  humenn  du  corps  humain 
snnt  la  lymphe,  U  MÊlgt  h  ehw,  la  bile, 
etc.  La  dreulnllon  des  kttiutm.  Cela  vicie  les 
humeurs.  Cela  met  le*  kimemrt  en  mem-e- 
mert.  L'altération  des  huaum»  imn  dteertes 
malitdies.  Le  mal  a' est  pMMdûMt  lutttf,  il 
est  dftns  (f.f  humnirs. 

Il  se.  dit  nusu,  Tiil^airpmeot,  Des  hu- 
meurs du  cor|)5  (jiic  l'on  croit  viciées. 
mrur  licrr.  Iluninir  niorfliaintr.  Humeur 
malifne.  Ilintuif  ilartreuse.  Humeur  gr„4t- 
teus'-  /i',ri^:t':.  .rrompues.  Humeun  pec- 
canies.  Jiniiieurs  superflms.  Mauvaises  hu- 
meurs. Être  plein  d'humeurs.  AlxinMtr  en 
humeurs.  Être  chargé  d'hiimrurs.  Engendrer 
des  humeurs,  jtjjhtenre ,  abondance  d'hu- 
meurs. DrhDrflrment  d'humeurs .  J^mnuvrtir  les 
hunmtrs.  ,-t:lii!icir  les  humeurs.  !\oiirrir  les 
humeurs.  h'or\</rt  Us  humeurs.  L\ficuer,  ré- 
soudre, puri;er  les  humeurs. 

Humeurs  froides.  Ktnii  vulpsire  des 
écrooelirs.  A^'nir  les  humrurs  fn'iilr) ,  des 
humeurs  froides.  ÉIre  attaqué  d'humeurs 
froides,  des  humeurs  froides. 

HuxavB,  se  dit  bgiirément  d'Une  cer- 
taine disposition  dn  temnérament  oa  de 

i< — „!  II-      lœçWfljteiie.  yr 

ttubUaire. 
f  tumeur 

V  d'humeur  fUelklue,  rfVaawar  ^mb, 
d'humeur  inégale ,  d" kumettr  en/oaét,  d'hu- 
meur chagrine,  d'humeur  eompUtimÊie.  Il 
est  aujourd'hui  en  êomne  Amoicw,  cm  èelle 
humeur,  de  bonne  humeur,  de  mam-aise  hu- 
meur, d'une  humeur  agréable,  if  une  humeur 
sombre,  d'une  humeur  chagrine,  d'une  hu- 
meur aigre,  d'une  humeur  inquiète,  d'une 
humeur  bourrue ,  etc.  H  est  toujours  de  même 
humeur.  Il  n'a  point  changé  d'humeur.  De 
quelle  humeur  étes-vous  aujourd'hui  f  Quand 
.il  est  ea  mam-aise  humeur.  Quand  sa  mau 
valse  humeur  lui  perml ,  le  tient.  Ce  sont  deux 
humeurs  bien  différentes,  bien  incompatibles. 
Incompatibilité  if  humeurs.  Cest  une  humeur 
impérieuse. 

Être  em  ksmeMrde/tireaHelfiteehom,  et 
Ém  êTàmHtMr  iiJèlH  fiwlpM  «Aat», 


uiiDC  uisposiiion  un  lera^icmu 

l'esprit,  soit  naturelle,  soitacd 
4»  wia^teiiijMir  m^itwattkm^af^ 
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lii-til.f'.Iro  en  di9|)oait!on  de  le  faire  :  aveo 
l  etlu  dll  liMi-iH  I- ,  i|u'A(nr  m  humeur.  Se  dit 
toujours  Dc  la  disposition  ucUn  llf",  .ni  lieu 
t\y^Ètfe  d'humeur,  se  dit  plusorriinairempat 
D'un**  (li«(msi(ion  habituelle.  //  est  m  hu- 
meur de  fure  luut  ce  qu'tm  Veut,  hlrs  -vims 
en  humeur  Hr  iiius  //lier  pemnener,  de  tra- 
ail/er,  de  Jriire  quelque  chose?  Jl  n'est  pat 
d  humeur  à  se  hisser  f^outerner.  Je  ne  suis 
pas  d'humeur  à  souffrir  »v'i  tnjuies. 

t.tre  en  humeur  de  birnftuie,  se  dit  par- 
ticulièrement l'heureuse  dij|>osiiion 
d'esprit  oùsclruuvEiit  qnclqncrnis  reu\  qui 
travaillent  d'imagination  et  do  génie,  coiih 
me  1rs  poètes,  les  peintres,  les  musicien». 
Me.  On  dk  dans  le  sens  conlnir*,  N'éin 
m  Aamettr.  Ce*  façons  da  patler  viall« 


Ctt  AnROTa  tt  HM^bnfv  d^  -J^itiiiiiim  CMv  Ad 
«feamt  beaucoup  d'Anmtur.  Sya  A  rAnawM* 
dans  tom  pretedé,  daiu  mttépotui,  HHtetA 
rjirimemré  oemt'tiJ«U,  Prendra  tk  fkmwtemr. 
Être  si^  à  ffmuttiti'.  Par  noiaca ,  lut  fi» 
rai  bien  passer  son  humeur. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Fanlaiailr 
caprice.  Chacun  a  ses  humeurs.  Cttt  Ma* 
mauvaise  humeur  qui  lui  a  pris.  Xttigtr  êu 
matn'oltH  këmeun  de  quelqu'un, 

Kam.|  CaMMi  homme  d'humeur,  Ciat 
un  homnie  capricieux  et  d'humeur  inégale. 
On  dit  dans  le  sens  contraire,  Cest  un 
finmme  ijut  n'a  point  d'humeur,  qul*st  tant 
humeur,  i/ut  a  UHC  grande  ^tdilé  d'humeur, 

Fam. ,  S'afùlr  ni  humeur  ni  hrmnrnr,  sa 
dit  D'une  personne  que  k-s  ;iriroiitï  ne  tou- 
i  hi-nf  |ili!s,  cl  qui  i  perdu  tout  <eiiliineiit 

(1  I  i  1; 1 1  ri.  I'. 

Hu3fEijH,  se  disait  autrcftiis  dans  le  sens 
de  Pi-nchiiiit  à  la  |il,i>»anterie ,  il'urigifialité 
tnrflï*ti^p.  Cetlc  .Teeeplion  a  vieilli ,  niai.^  oïl 
recoinnicncc  i  l'employer. 

IIITSIIDE.  ndj  du  t\f\ix  genre*.  Oui  est 
d'une  substance  aqueuse,  qui  tient  de  la 
nature  de  l'eau.  11  est  opposé  n  Sec,  et  no 
s'i  Miploie  ^'uèrc 'lu'cii  p<><^sie.  I.  humide  élé- 
ment. L'eau,  /r  f  humides  phitms,  t  humide 
tctn  de  innde,  l'humiilr  empire,  Iti  mer. 

HvsiiDK,  sigiiilic  plus  onlinairement, 
Moite,  qui  est  abren\^,  qui  est  imprégné, 
chargé  ae  quelque  substance  ou  vapeur 
aqueuse.  La  terre  ett  enear*  §otm  Amiftfe, 
tfn  liage  hamiit,  Um  Um  hiutihà..  Untehnmi» 
bre  humitit.  jivtir  kg  wmtmt  humides.  Avtdr 
les  jftmx âMuMkf  ét  kimit.  Ht  pleuré,  Utt 
emeart  InjtmitmthiimUm.liiirmménilmtÊ'f 
k  temps  etthtimtde.  Pii  târ  humide.  Ci  «K* 


t,  tt  mt  atfieid  et  kumtde.  /.'Ainrit 
été  fart  Aoaiirfr.  Dims  les  temps  humUUt 


jéprès  la  sat/tm  humide. 

Cer\'eau  humUe,  se  dit,  par  une  errent 
vulgaire,  deLa'nmmbranc  pitnitaire,  lors- 
qu'elle abonde  ta  aérosités.  //  est  oÛlgédt 
se  moucher  souttnt.  Il  a  le  cerveau  IrèS' 
humide. 

Tempérament  humUk,  Tcmp<na»ent  qd 
abonde  en  pitoilo.  HtUdFutt  ttmpAvmaiê 
fort  humide. 

HuMiDK,  s'emploie  aussi  subsisniivrment 
il  II  masculin,  et  se  prend  ,  dans  la  phjaiqna 
d'Aristote,  DOur  Une  des  quatre  premijvei 
qualités.  L'humide  est  apposé  au  src, 

&  Médeew,  Z'Auad* /wArn/,  Sorte  dl 
iU. 
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fluiilB  idMi)ra&«  qu'un  |>r<jiigé  mMiral 
«iippotak  lin  lepnncipe  «k  «  vkdaiM  k 
corfw  baonlti. 
HVMiuEMBMT.  adv.n  D*«t  guère  n»i< 

«le  pour  M^nificTi  DbM  va  tien  biioiide. 

£tre  loftè  kumiiitmrHl. 

llt'MIDITé.  s.  f.  Qualité  ik  ««qui  mt 
humide.  L'humidilé  de  la  ttrrf ,  de  l'air, 
d»  Imtps.  L'humidilè  du  crnfuii.  Un  lieu 
tui,  tiijet  aur  Immiililés  dt  i'tilr  tl  df  la 
terre. 

lll'MIMAJIT,  AXTE.  adj.  Qui  humilie, 

3 ni  niorlitic,  qui  cause  de  la  confusion, 
«:  la  hofilc  CV^i»  est  humiliant.  Cest  une 
chute  bien  hunulianle  pour  mn  ivnnnr- 
pmpre.  Cest  une  thnsr  L.fii  hiiint'uinh 
d 'Irr...  iiuf  tTiliT...  Il  isl  l'irn  litimiUimt 
d  tiir...  il  lui  jtl  lies  irpiotlirs  liiimili^inls , 
uur  rrpnniiin'U  humiliante.  Kt  fiis  hutniliunt. 
I'itniti',11  hunûh-intif.  Défaile  bumiliiiHte. 
Un  mrrs  humiltiinl.  (  u  iivrWB  hluMlunls 
uttl  du  lut  coàitr  iieaucoup. 

lirMILIATIOS.  ».  r.  Aciiolipar  laoucllc 
on  5'liumilie,  on  c*(  humilié;  ou  État  d'une 
personne  humiliil'c,  mortilicp.  Je  n'ai  pu  k 
viiir  dans  une  ii  grande  humiliation  tant  lui 
pardonner.  Les  infirmités  humaines  sont  un 
grnml  sujet  d' humdtattun.  Ces!  le  comble  de 
l'humiliation. 

Il  M  dit  aucii  De*  clutea  qui  donnent 
•k  k  Eoarittka ,  de  k  amlitioilion.  Arce- 
vateltt  kumUkuiaiu  JWm»  notu  emtMf, 
tt  m  wtiMft  na  grande  humiliation.  C'est 
Ultc  gpâtit  ÂÊimmiuum  pour  lui,  de  se  voir 
tnUtr  de  eme  mtmifre, 

■Cniuni.  V.  Ah«inr,iiiortîfier,  don- 
Der  de  la  confusion.  Dieu  humilie  1rs  super' 
tes.  J/amilier  l'orgueil,  la  fierté,  l'audace 
dt  quelqu'un.  Om  fa  Awmlûf,  U  a  ilé  bten 
lutmilié.  En  iènoei  de  piété  :  Humilier  son 
(WMr.  /familier  son  esprit  dei-ant  Dieu.  Etc. 

Il  s'emploie  aussi  a«cc  le  pronom  per- 
•onnel.  Il  voudrait  que  tout  s'humiliât  devant 
lut.  Deis-je  m'humilirr  à  ce  point  f  S'humilier 
de\-anl  Dieu,  iluimltei-vous  dtvant  kt  dé- 
crets du  ciel.  Un  caur  iful  t'ktmt^.  Qui- 
coiiiiue  i' humilie  sera  exalté. 
Il,  ^[  iri  ,  ÉB.  parliri|)c'. 
Itl  MII.IIF.  s.  f.  Vcilii  nous  donne 
11-  SL-iiUincnl  lie  iioUc  finlilcsic ,  (jiii  it'pri- 
iDc  l'ii  iiuu»  tr^  u)(>uveiiH-i)b  lU'  l'uii^iicii. 
Ciiim/c  humilité.  Profonde  hmin'ilr.  /.'hu- 
milité est  le  fondement  d'  tnii'rf  Us  venus 
chrétiennes.  Fniie  des  udn  d'hurinli/r.  Iji 
véritable  hum  lité  nr  consiste  />oint  if'ins  lis 
dthiirs,  I,  hunitUté  chrtdrnne  vu  jit\f^:t'tiu 
mépris  de  soi-métiif.  i'iutuiuir  l'huimUli:. 
jl\-oir  de  grands  sentiments  ti humilité.  Souf- 
frir l't  mépris,  les  affronts  mxc  humilité.  Il 
ett  pki»  ttàamdité.  Rempli  dàtumiité.  Don- 
ner de  grands  exemples  d'ÂitMiUté.  Son  air 
d'àumuM  lu  a'ee  m^mtpdut.  Lu  pàlau 
«W  gitètt  tmmm  kt  «crAi  £lmm^L 

n  M  dit  qaelitMlbit,  ikoHlMimnl, 
pour  Déférence,  lemitiitoii,  eÎMÎitMMnt. 
Jft  fta  ai  prié  tu  tault  AKm&M.  il  m'a  dr. 
wtmdé griot  em  tùtsit  httmSM.  it  confesse , 

éW  $ÊHtt  fltUK^li^  ^tS€*t 

«7M0BA1.,  ALB.  adj.  T.  de  Médec.Qni 
•  npiMirt  tm.  huacurs.  f  'ice  humoral. 
Flimt  Amnnde, 

DvitKHliMIB.  «,  m.  T.  de  Médec.  i* 
doctrine  dci  Hiédecio»  hamoriilee,  J,'ikmo- 
rime  n'a  prttaiie  plnt  de  fmrtUmt, 
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■OMmom.  edj,  desdem  genres.  Qui 
e  souvmt  de  l'hanieiir  nos  aiijci ,  qui  eat 
dilBcik  à  vivre.  Ik  Awmif ,  km  femmt 
humorlite.  Dans  ce  K-ns ,  U  eat  ftaiilier. 

HuxoBKTs,  se  dit  auaef  Des  nideciM 
qui  attribuent  principalement  aux  humeurs 
les  diver»  phéiionièues  de  la  vie ,  soit  dan* 
l'état  de  santé,  suit  dans  l'état  de  maladie. 
Médecin  humoriste. 

Il  s'emploie  comme  suUsUnlif,  densTun 
cl  dans  l'autre  sens.  C'est  un  immtrUte,  La 
doctrine  des  humoristes. 

UL'MUK.s.  m.  (  On  prononce  l'S.  )  T.  di- 
(l.tctiqiie ,  rmurunté  du  latin.  Tcitc  végé- 
ir.lf.  IJitr  c'u<  ht  d'humus,  l.'humus  est  or- 
dinairement en  fditt  grande  anamlité  dans 
tet  mMtt  f  «e  tar  kt  iKmx  éttdt, 

■VV 

UVSE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  dp  Marine. 
Sorte  de  plate-forme  élevée  (|ai  est  i  n 
saillie  niKuiir  dt»  iitùlt,  cl  tur  laquelle, 
(^iiimil  on  rsl  ni  nirr,  nn  l.iit  nmnter  ordi* 
naii'cint^nl  un  miitclot  [Miur  dccouvrir  de 

Jiiiis  liitu.  <  huues  d'un  nuiiir.  ilimter  à 
a  hune.  Miit  de  hune,  tirande  hititr.  llitme 
de  misaine.  Ilunr  ddrtimon.  iiarnir  de  pier- 
riers,  de  lifmMuns,  ««p.,  kf  AnHtt  Afl 
vaisteiiH  dr  fiuenr. 

HuiiR,  se  dit  aussi  d'Une  frosae  pièce  de 
bois  terminée  par  deux  tourillons,  et  à  la- 
quelle une  cloche  est  suspendue. 

IICXIEa.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  Ma- 
rine. Voik  qiil  w  pkce  «1  ait  de  hiina. 
Grand  kwdu:  ftM  Atudir^ 

■VF 

litrPPE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  OiMMI  de  U 
grosseur  d'un  merle,  qui  a  une  petite  louffe 
de  plumes  sur  la  tète. 

Il  se  dit  aussi  de  La  teulTe  de  planée  qae 
portent  cet  oiseeu  ct  quelque  antrae.  La 
huppe  ff  une  alouette. 

HUPPÉ,  ÉE.  adj.  (R »*aif>ife.)  Il  ne  se 
dit  nroprcmeni  que  De*  oiseaux  qui  ont 
une  huppe  sur  la  (été.  .alouette  huppée. 

Il  se  ait,  figurémcnt  cl  familièrement. 
D'une  personne  riche,  notable,  de  haut 
[uintgc;  niatî  «lors  on  ne  l'emploie  guère 
i|ii'a\f<  II-  mol  Plus.  Il  s'}  est  tromé  plu- 
sirurs  ctnliljhfininies,  ft  des  plut  hufpés, 
tirs  //lus  haut  huppés.  Il  \  a\  ait  ^tUUtlM de 
lininKs ,  ft  drs  plus  huppées. 

Prov.  ct  lig. ,  Ijs  plus  huppés  y  sont  pris, 
Ceux  qui  se  croient  les  pliû  haltile»  y  sont 
attnipet. 

• 

■DSC  I.  f.  (H  s'aspire.)  Nom  que  l'on 
dome  à  k  téle  de  quelques  animaux ,  par- 
liciilikeMiit  knqtt'elle  Ml  cott|tée.  '  Vt 
hure  de  umgUtr,  laimrtd'iuï  jummui  ,  d'un 

tlinhet. 

1  ig.  et  fam. ,  U  «  mc  vdtine  Amt,  te  dit 
O'ua  lioiniiieqHlelcedntmntiiHil|i«âgpié» 
et  fort  Mriesés. 

HUnilAU.  (H  t'aspire.)  rayez  Hvn. 

HURLEMENT.  S.  m.  (H  s'aspire.)  Le  cri 
prolongé  (|ue  fait  le  loup ,  el  que  fait  aus^i 
quelquefois  le  chien.  Ou  entendait  toute  la 
nuit  It  huitmrnl  de*  kmf*.  Le  hiHtmmu 
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des  ehhns.  La  chiens  pmssaitnl  dei  l,^ri,. 
attnis  affreux. 

Il  se  dit ,  par  analogie.  Des  ais  «•nntt 
proloagés  t^ue  l'on  pousse  dans  la  daMcv, 
dans  la  colère,  etc.  £Ut  fit  des  kffanft 
lorsqu'un  Uù  apprit  la  mon  de  M 
poussait  des  Amnements  de  ragr. 

llt'Rt.EK.  V.  n.  (H  s'aspire.} Il  se  dit  Da 
luuns  et  des  chiens  lorsqu'ils  font  un  ai 
prolongé.  On  entend  les  loups  hurkr.  Ct 
chien  a  hurlé  toute  la  nuit. 

Prov.  et  fig. ,  Il  faut  hurler  aite  les  hm/t. 
Il  faut  s'accommoder  aux  nuuiiém,  aiii 
mofurs,  aux  opinions  de  ceux  t\tc  qsi 
l'on  >tt,  ou  avec  qui  l'on  se  (ruuve,  qust 
qu'on  ne  les  approuve  pas  enllmmnii. 

IIuBLaa,  se  dit,  |mi  analu^ir,  [Vi  cri< 
aigus  et  prolongés  que  l'on  pouste  dus  b 
doidi  ur,  dan»  la  colcre,  etc.  JfeiCrirjM^ 
//  huile.  Jluilrr  de  rage. 

Il  M^iiilli-  (jUflquefuis ,  par  ciai;<(a:i'jn , 
Pai  li  i  avfi-  t-nijior  UMni;ul ,  nvcc  le  Iwi  tl« 
U  f  ureur.  Cri  inoear  a  tant  hurlé,  fu'i! ea 
a  pei  du  la  tsix.  l  'ne  tourlr  fanali^  ktriml 
sans  cesse  comte  lui. 

HUBLUDERLU.  s.  m.  Terme  hmÀia, 
qui  signitie.  Inconsidéré, brusque, «lo«iéi. 
Ccu  un  kiuùiberlit.  jfgir  en  hurlubuk, 

■oa 

■miab.  t.  n.  (Ha^teiKM.)  Cmlir 

hongrois.  On  donne  aujourd'hui  ce  ««■ 
aux  soldats  des  corpa  de  cavalerie  lèfàw 
dont  l'uniforme  rc»»cnibte  à  celui  de  U 
CBVelcrie  holigIoi^o.  Culunel,  tapilaiiK  it 
hussards.  Il  a  sen-i  dans  les  hussards.  Bu 
hussards  furent  enwyés  à  la  détOH^ertt.  It 
shaÂo,  la  sabretaehe ,  le  dolman  dut  Àil* 
sard.  Les  hussards  de  la  garde.  On  duai* 
autrefois  el  queiquee^uit  diMU  CBCMt» 
Hmissard;  d'autreet  CD  plugnndnoakc» 
disent,  Ilousard. 

Couper  les  crins  des  chti«uz  à  la  kii. 
sarde,  les  laisser  dcpois  k  bat  de  fcat»' 
lurc  juMiu'a  la  maltîOt  ^  CMipcr  k  Wk 
JHiqn'à  U  icle. 

i'ruv. ,  #%Tr die fawMnfr, Tlne detil- 

iagc. 

■VT 

liCrTTE.  t.  f.  (H  s'a*|^re.)  Petite  loc 
faite  grossièremcot  avec  de  U  terre,  da  km», 
de  la  paille,  elc.  Lu  hutte  d'un  berger,  la 
hutte  d'un  pauvre  paysan.  Des  huttei  ik  *"»■ 
vagrs.  ijs  huttes  des  soldats.  On  dit  plus 
ordinairement ,  Les  baraques  des  sciMt. 
Voyex  BtHsQva. 

MfTTER  (SE).  V.  pron.  (H  s'aspire.) 
K.4li  r  une  liultf  pour  se  io>;fr.  V  pr'ne  I" 
Soidr'ts  rurrnl-ils  le  temps  dr  se  hi.tl-r.  Il» 
se  hultèrent  comme  ds  )'.n  l'ail»"' 

I)<>Â  sold.ll»,  on  dit  pl<i'.  I  idioairtfl>tot|.V 
Itaruquer. 

ilirrxi,  aa.  participe. 

UTA 

■YAONTU.  s.  t  Fknu.  n/et  U- 
ctann. 

HTiemcR,  se  dit  aussi  d'L'ne  pierre 
précieuse  qui  est  oïdinairenteot  d'tmjtwit 
tirant  sur  le  rou|e.  l^nciWk  /Ow»^ 
l/jtsdsuhe  dJlUmetjpie, 
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Fil  Pliai  marie  ,  Con/rclion  (fhyacitttke , 


Sorit' <IVli-ctu»ir«,  dans  U  cnmpo»ilion  du-  faetUuts.  Ctrir  Jiiclum  est  une  liyilir  à  cent 


il  en  In- de»  pierres  d'hj  aciiilhe  ««ec 
beaucoup  il'.iulrps  ingii-dicnli. 

IIYADES.  s.  f.  pl.  T.  d'Astron.  Assfin- 
Llicgd  d'ëloik-s  pl.Kt-es  sur  le  fiont  ilu  Tau- 
reau ccleste.  l-fs  ancient  emjamtt  qnt  le 
kirr  tt  It  couf  Ser  des  HyailÊéÊtklIttm^Wtrs 
nccompagnés  dt  /Jaie. 

En  Poéiie  :  Ut  tombret,  les  trltf$tfyllik$. 
Jju  froMes,  la  plm-itusts  Hjaikt.C^  ima- 
ges ,  qui  éuieni  mkt^wi  Icfqw  des  plus 
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Dc«  maux  du  corps  polilicpie.  l'hydre  des 


TIYD 


got) 


graiMl»  poètes  de  k  6nc*  aida  Borne ,  ont 
ccMé  de  l'âM  Mnoumlliul  mm  Icw  dimai 
M£me ,  !■  hvcr  dt  CM  étoilw  ^cpivtnl  dans 
dltuim  hImm  qtf«ton, 

BTS 

'  idj.  des  dens  genres.  Qui  est 

dIi  provenu  dt  deux  espèces  difrérentes. 
JEm  mttkls  sont  des  animaux  hybrides.  Il  se 
dit  plus  souvent  Des  plantes  <|ue  des  ani- 
maux. Plante  hjhridt.  Fanètit  kjbridH^Qa 
remploie  aussi  safatUilltivMMllk  MJU  ig^ 


ilYD 

IIYDATISME.  v  m.  T.  de  Médcc.  Bruit 

r.uise  p.nr  la  IUk I ii.it ioB  dNul  ti^ld*  MB» 

trrrtié  ilan.s  un  abcès. 

IIV  UK.iOOGl't'..  adj.  des  A(\i\  gcnrfii.  T. 
tic  Me(k-c.  U  dil  Des  médicaments  aux- 
quels on  attribuait  U  propriété  de  faire 
écouler  la  sérosité  épanchée  dau'i  les  difTé- 
renies  cavités  du  corps  ou  dan  1  ;i  î  cel- 
lulaire. Il  s'emploie  Aiusisubataiiiivcotcnt, 
nu  uiiiscoliik  MAmr  éu  iydntgagtÊH à  ha 
muliule. 

HYDRATE,  s.  m.  T.  de  Cliimie.  Nom  gé- 
nérique Des  corpï  cumpoïc:!  d'eau  et  «l'un 
astre  corps,  tels  qu'un  oxyde  métallique. 
Xff  pierre  à  eautirt  est  an  hydrate  de  potasse, 
la*  oxydes  sont  prieipiiis  dt*  êtU  par  les 
êiutt  madines  à  lettU  d'hydtmk, 
■VIMAIB»  U.  ■41.  T.  da  CUmte.  Qui 
~  ■  dt/er  Ity 


Oa  h 

à  cowlaîre 


qui 
h^fârmiUqii*. 


■TMAmniin.  «Q.  dw 

n  n'est  guère  usité  qu'en 
•dencc,  de  l'art  qui  cueigl 
Cl  à  devrr  les  eaux,  ou  Dca 
Mnrcnl  à  cet  objet.  MmM 

Orgue  kydnuimiiig,  Orfoa  i|at  joua  par 

la  moyen  de  l'eau. 

Htubauliquk  ,  s'emploie  aussi  comme 
lulisianiir  fe«niniii|  et  aigniie,  La  ickoce 
lljdraulique.  Ch  IMêmU  f/Uaié pKffiUlemtlU 

fXydmuliifUe. 

IIVORb:.  5.  r.  Nom  donné  par  queluucs 
auteurs  à  uiic  K>ru-  de  serpent  ^oi  *itaaas 
les  rivières  et  dans  le»  âangfc  £»$  ifféni 
manfx»t  le  petit  pcis-tn». 

l\  >c  dit  plus  oï  diiiairemriit  d'Un  serpent 
fabuleux  cpie  li-»  poètes  feignaient  avoir 
sept  tètes,  et  à  qui  il  en  i  enaiisail  plu^ieu^ 
des  Qu'on  lui  en  a^ail  coupé  une.  Utrtuk 
tnu  l  hydre  de  Leme. 

Il  se  dit,  ligarément ,  dans  le  style  élevé, 
d'L'n  mat  qui  augmente  à  proportion  des 
clfori»  qu'on  fait  pour  le  aéiruire.  £a  ce 
aaaa.  Il      guère  uilié  jn*  lanfiirospaila 


télés.  C'est  une  ku/ir  tniijvurs  leiinit.uinfe . 

Il  ïn»H .  en  AsUonomie ,  est  I.e  nom  d'une 
consteilaliun  de  I  licniispherc  austral. 

IIYDROCÈLE.  S.  f.  T.  d«  Médec.  Tumeur 
duc  à  l'accumulation  de  la  sérosité  dans 
le  tissu  cellulaire  du  scrotum,  ou  dans  quel- 
qu'une des  enveloppes  du  testicule  et  du 
cordoo  aperai«tii|M.  vivait  «■■  kydrocèle. 
Guérir  tute  hydneiU,  fiim  lu foutthH  pour 
gntMrta» tabpeiÊe,  ' 

MrModvHAU.  a.  f.  T.  da  MMcc. 
Hydropisie  de  la  téle.  ^/êroBipkidt  ehr^ 
Hi^iie.  Hxdmerphidt  mtgat. 

HVDlioCHlxiRATE.  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Nom  générique  des  sels  formés  d'acide  bj» 
di'ocblorique  et  d'une  base  queleonquc. 
HydrorhloirUe  tC ammoniaque.  Hydrochlorale 
Je  morphine,  de  quinine.  Un  dit  aussi ,  UU' 
riale. 

HYDROCUliORIQIJE.  adj.  T.  de  Chimie. 
Il  se  dit  D'un  .icide  gazeux  formé  de  par- 
ties de  rlilore  et  d'hydrogène  égales  en  vo- 
lume. L'aride  hydrochlonjat.  Ob  le  MBme 
aussi ,  Âcidt  muriatitjtie. 

liV0BO<tlTVLB.s.  f.T.  de  Botan.  Genre 
d»;  plantes  otnbclliferes,  dont  plusieurs  es- 
|)èees  (roi>K-iit  dans  le»  lieux  humides  ou 
marécage  II  «.  Vove/  Eciielte-d'eau. 

UVIIKUOV.N.OIt<jl'E.  s.  (.  Seiene-c  ilu 
mouvement,  de  la  pe»anteur  et  d«  l' équi- 
libre des  Quides. 

HVDROCkiKK.  a.  m.  T.  de  Chimie.  6^ 
oérateur  de  l'e.-iu.  Il  ne  se  dit  que  de  La 
siHl)>li«ncc  aérilorme  autrefois  connue  sous 
le  nom  d'.Hr  ou  de  Caî  wfliimnmble ,  et 
duul  la  cunibiottison  avec  le  gax  oiy^ène 
forme  de  l'eau.  L'hydrogtne  est  toujours  à 
F état  de  gaz.  Gaz  hydrogène.  Ije  gm  kydro- 
irriie  est  qitniitrw  Jols  et  demie  aussi  léger 
ifut  l'air.  Lrxiréme  légèreté  du  g"'  hydro- 
gène k  rend  très-propre  aux  expériences  aé- 
rastatiques.  Remplir  un  aérostat  de  gax  hj- 
drogine. 

Hydrogène  carboné,  sulfuré,  etc.,  Hydro- 
gène qui  tient  en  dissolution  du  carbone , 
du  soufre ,  etc.  Le  giu  hj'dn^ne  atfboné 
itHàféBliÊn^ 
~  '  ,  ee  dh  aassi,  dam  la  ian» 
"  ne  carboné 
'hydrogène, 

gaz  kydn^ne  donne  une  fumièn  très-vit-e. 
Éclairage  au  eaz  hydrogène.  Voyex  Giz. 

HTIMMMnÉ,  il.  adj.  T.  de  Chimie. 
Qui  art  combiné  avec  de  l'hydrogène. 

IITDIIOCIIAPBB.  S.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  l'hydrographie. 

HTDROOBAPHIE.  s.  f.  Connaissance  ou 
description  des  mers;  Art  de  naviguer.  L'hy- 
drographie enseigne  à  pointer  les  cartes ,  à 
diriger  les  routes,  è  faire  des  obsen-ations 
asfinnitmitfiies,  etc.  rrefessturiF h  drvsr'riphie. 
Oirirs  d'h  \dm:;mpfiie. 

HYDRUGRAPHlgl'E^'  «''j  de"»  i^en- 
re».  Qui  app«rtienl  j  riiyfrogrspliic.  iJes- 
criptioH  hydregniphique.  Carte  hydrographi- 
que. 

HTDHOLOCiE.  s.  f.  Parlie  de  l'Ustoirc 
natun  Ih   j  m  traite  dia  eaux  et  de  leurs 

difrcrcnl)'»  espèces. 

■TDBOMEL.  s.  m.  .Sorte  de  breuvage 
fait  d'eeu  et  de  miel.  Fatrt  de  Clndremtt. 


gaf*  «vdîaaire.  Do  cas  hydrog^r 

qmPoB  emploie  &  l^laif«ige.  /.' 
le  gaz  hydrogène  donne  une  fumièr 


Hydromel  vineux.  Hydromel  qui  a  éprou- 
vé une  r<,pi'ee  de  fernientalion ,  et  qui  cal 
plus  foi  i  ijup  I  hydromel  ordinaire. 

IIYDHU,>li.THk.  s.  m.  Instrument  qui 
scil  ù  mesurer  la  pcsand  ur,  la  densité,  La 
vitesse  ou  la  force  des  fluide». 

HTDROMETHIB.  s.  f.  iieiencc  qui  ap- 
prend à  faire  usage  de  l'hydromètre. 

HYDROPUORB.  B.  Cl  adj.  dis  deux  gen- 
res.  T.  de  M<dac«  Gekiîuu  etilequi  a  l'eau  et 
tous  les  liquidm  en  tiatreur.  On  le  dit  jmiw 
lirutièremenl  de  Ceux  qui  sont  atiaquéadc 
U  1  a|;e.  U  est  hydropàoie.  Un  hydn^tM*» 

HTSaoraoBIS.  u  C  T.deUédac.  Hot- 
reurde  l'catt  et  des  autre*  Hquldca.  Z'Iffir»' 
phobie  est  un  symptôme  de  la  ruge. 

Il  se  dit  auMi  de  La  rage  mtoc.  Étrt 
atteint  d" hydrophoUe. 

UYDROPK^UB.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Métiec.  Qui  est  aialade  àlifànfmt, 
Detvnir  hydiififiit,  Mnoie  J^tAiylfBe.  Jf 
est  hydm/nqut, 

HVeniploia  auait  luIiaiaBlIveBMnt.  CVtf 

Kit  hydm/)ique. 

UYDROPISIB.  s.  f.  T.  de  Mcdec.  Accu- 
mulation de  scrusilc  dans  quelque  partie  du 
corps  où  il  ne  devrait  point  y  en  avoir.  Hy- 
dnipisie  générale.  Hydropisie  de  pm'Irine, 
Hydruiii.iie  de  la  téte,  des  yeux,  etc. 

Il  se  dit  surtout,  dans  le  langage  ordi- 
naire, de  L'hydropisie  du  bas-'tentre,  qui 
produit  ime  enfluie  plus  ou  moins  considé- 
rable. J)nns  l'hxdroptsie  ,  on  est  trjiijnurt 
altéré.  Être  meaaté  d'hydroplsie.  Hourir 
d  hydnipisie.  Or  lainl^j»  làpu^fU» pue  tâ 

ptMCtitM. 

HYDROPXECMATIQl'E.  adj.  des  deux 
fenres.  T.  du  Chimie.  Il  >e  dit  De  l'appaicil 
r|ui  sert  à  recueillit'  les  gaz,  et  diiiii  lit  pièce 
priucipalc  est  une  cuve  remplie  d'eau. 
pareil  hydntpmHuaaUfiÊt.  Ctam  Afiinpmtih 
matique. 

HYDROSCOPB.s.  m.  Celui  que  l'on  sup- 
pose avoir  la  faculté  de  sentir  les  émana- 
tions des  eaux  souterraines. 

■YABOBCOMB.  s.  f.  Prétendue  faculté 
de  aentir  Im  dnmiailnw  de»  aauR  coalar* 
laiBis. 

■TonosTATiQVB.  a.  r.  firtie  da  k 

Mrfcaniqne  qui  coBsIdlre  la  pesanteur  des 

corps  liquides,  et  surtout  de  l'eau,  ou  celle 
des  corps  solides  posés  sur  des  corps  liqui- 
des, en  les  comparant  les  uu  aux  anlrei. 
Il  est  aussi  adjectif  dcf  deux  gCBna. 

Balance  hydrostatisfue. 

HYDROSCLFATB  ou  HYDROSCLFiniB. 

s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  générique  des  sels 
formés  d'acide  bydrosulfuriqiic  et  d'une 

base  quelconque,  fhdrosulfate  d'ammonia- 
que,  etc. 

HYDROSt'LFVRIQLË.  adj.  T.  de  Chi- 
mie. Il  se  dit  D'un  acide  formé  de  soufre 
et  d'hydrogène,  qui  est  gazeux,  incolore, 
et  d'une  odeur  fétide  analogue  à  celle  des 
cpufs  pourris.  L'acide  hydroiujfmri^ut  tt 
liwirr  dans  quelques  euux  JlIMmiaff  dtaw 
/e  I  fis  les  it aisances,  etc. 

ÎIVUKOTIQCB.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  de  Médecine,  synonyme  é'Hydra- 
gogue. 

HVDRCRB.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
que  l'on  donne  aux  compusc;  d'li)drogèrti> 
et  de  tout  autre  corp  simple  aue  l'oxj* 
1^,  lanqû^  M  aonl  «i  addaa  ai 
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I  ttantiUc,  d*  fotattium,  de 


MUS.  Ifydrur*  ( 


HTE 


UvijlAL,ALE.  adj.  Qui  app»rtl<>nt  à 
l'hiver.  Il  $e  dit  principalement  Dpj)  |)laniL-s 

qui  croissent  en  hiver,  filmiirs  hy  mnln. 

HYÈNE.  ».  r.  T.  tl'HIst.  ii-k!  Quaiini- 
pède  lie  l'Asie  et  île  l'Atrique  merkiioiialcî, 
qui  a  Ix-jiiroup  dr  rn|iport  avec  le  Iuu|i  ji^n' 
Mti  iinturcl  caniauier,  par  »a  tailic  et  par 
1.1  lorniede  SI  téte,  Itini4i|iii  on  ilifrin-  iJi  in 


on  liilli'io  1)1  in- 
.  ([Uf  c|uiUrc  J'jlnU 


rip.ilemcnlencecjir'il  (l'a 
à  ili.ii|uc  picil  ,  fl  ijii'il  :i ,  cDiiiini'  le  lihii- 
reftii,   une  porlitî  entre  l'.iiius  cl  U  (luciir. 
L  hyent  Joii:tle  1rs  tomixnux  [ntiir  se  rrimt- 

tn  delà  ciuiir  des  cuiiinres.  La  tanière  d  une 
UTC 


BTGlkXB.  s.  r.  Partie  de  1»  nu-Jetiiie 
■{Lii  traite  de  la  manière  de  coiiseiscr  In 
Sîinit',  f'rofrsfer  l'hygiriie.  Trailé  d  hygihir. 
L'k\^-''  /l'iUiijur. 

Il  Y<il(:MQl'i:.  .idj.  Je»  deux  genrM.  Qui 
a  râp|ioTt  à  riiVfîii'w;.  S/jinj  /i\i;if'ni/iies. 

IIVGIKIMÈTUC.  s.  m.  Iriitrunieiil  île 
plijsli|i)i'  senaiU  i  mesurer  Ii  <M^f  i'hu- 
roidilé  ou  lie  ieclieresse  de  l'iia.  Lu  iiyi;ro- 
milrr  à  clin  tu. 

UVGHu.Uk'l'illE.  s.  f.  Science  qui  a'<M> 
cupe  de  dcicrmincr  Félat  tfbUBidki  uu 
«k  aéclicrewe  de  l'air. 

UYCROMETBIQirB.  «y.  deux  geo- 
n».  Il  se  dit  Du  corpa  aul  lont  parlicu- 
Kèremcal  setmble»  aui  cnaogMMiilt  M«i- 
«kntels  d'bumidOé  ou  d«  MCMnHede  l'air. 
Ce  corp$  fauidt  du  fttfiiàù  ktfmutri- 
q*et  fart  imMÊfaMui, 

um 

Mvnr.X  tt  IIY»£.\éE.  s.  m.  (  L'N  Gnalv 
te  fait  soiitir  dans  Hymen.  )  .Noms  de  la  dt- 
nnilé  païenne  qui  présidait  aux  nooes,  au 
■ui'iage.  tu  s'enipluieut  l'un  et  l'autre  à^ns 
|llusieurs  phrases  piicliques  et  fi|p]réc4  ijiii 
M4iM.T.t  en  parlant  Du  uariagc.  Le  flam- 
itnii  de  r/i  ymen.  jtRumer  le*  Jtamieaux  d'Aj- 
ménec.  Les  chastu  feux  de  t hymt».  Les  tut- 
tel)  de  l'kjmen^.  Le  Jougde  l'hymriiée.  fifre 
tous  tes  (rtis  de  l'hymen.  On  dit  auui,  Lt 
dieu  d  In  niri],  le  dieu  d'hymene'e. 

Ils  »  empliiieiii,  p»r  exten^fon,  dans  le 
st)lc  pueiiLjup,  pour  Union,  maria^.  Ifem- 
rettx  hymenee.  llymen  htn  assorti.  Let fruits 
dt  notre  hyiittn, 

Bymk*,  eu  tenne*  d'ADJtuniie,  Repli 
membraneux  qui  se  trouve  ordinairement, 
chei  !<"»  vierges,  •  l'entrée  du  vagin. 

UYVIK.NdPTKIlK.  .idj.  de»  deu\  genrej. 
T.  d'Uist.  ait.  Il  s£  dil  Des  iustxles  qui  ont 
quatre  ailes  menibraneusea ,  nues,  à  ner- 
vures longiiudioalea,  telles  que  les  abeilles, 
lei  guêpes ,  le*  fotttMib,  «lt.  Êtuteit  kgmé' 

nojitcre. 

Il  s'emploie  souvent  aussi  coratoe  sub* 
ttantir  masculin.  L'ordre  des  krménoptires. 

HTHKB.s.  m.  Cantique  en  l'honDcurde 
la  Divinité.  Seigneur,  quels  kjrmitet  sont  dU 
pus  de  l'ousf 

Il  signifiait,  chei  les  aockiu,  Uoe  lorta 
I  cQ  fhommf  dts  dïm  w  du 
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héint.   ffytiite  ru  ihwneur  tt-tpvllon,  en] 
l'Aorniteur  de  i'èrès.  Odlimmjue.  n  fuit  des 
Aymiteis  tm  i'Aonmeur  de  àuetauet  dtem. 
LApHM  d-J^êlÊmtdtCérêg.  iifmmà  Càit, 

à  f'enus. 

Il  s'emploie  ordinairemeol  au  féminin, 
en  pariant  Doa  hymnes  qu'on  cbanie  dans 
l'cgliaB.  -  - 

•TO 

llYOlDi;,  aJj.  et  s.  m.  T.  d  Anal.  Il  se 
dit  De  l'usqui  esta  la  racine  Jl'  la  langue, 
et  qui  a  une  certaine  rcsM^iublance  de  iumii: 
avec  rUpsilon  des  Grecs  (v).  L'ot  àgOMk, 
ou  sulwùuliveinent ,  L'kjvbii, 

IIYP 

HYPAI.I.AnE.  s.  f.  T.  de  Grammaire, 
l'i^iiie  par  Uipielle  on  pamit  «liribuer  à 
(.erUtns  niut^  d'une  phiitse-,  ce  qui  appar- 
tient  à  d'autres  uiuts  de  c-tlc  phr»ie,  sans 
rependant  qii'd  soil  yaW'hlf'  de  s«  Uié^ïen* 
die  ail  -iT,  ,.  (.  '(.si  i^ii'iju  dit  : //n  iKvri/ 

/s!:illl  IH-   \i  ,.',irr.\  it\ii:.I  Srs  /  irdt,  aU  licU  dc  , 

//  it'mntt  i^.t'i!  i'j  ,■.;<■  /,  dans  de-l  souliers; 
et,  Jia/oftctr  uiu^e^^m  dtins  sa  tète ^  au 
lieu  de,  Rnjtinerr  sa  tcle  dnns  son  chapeau. 

U  VPCatiATt:,  ».  1^  Fij^ure  de  grammaire , 
qui  consiste  à  interreilirià  naWMT l'ordre 
naturel  du  discaura.  . 

HYrBSBOLB.  ».  f.  Figure  de  rhitoriquc, 
qui  oonaittoi  augmenter  on  à  diminf  r  ex- 
ctMivMMM  la  Hérité  de*  cboMg,  Okmmrs 
muptl  sTkrimritlÊt.  C*  fut  fs  «Mf  db  tst 
vmi,  çe  n'est  point  tau  hjpeiéole.  Je  twiw 
(e  dis  sans  kjperhak.  L'àvperôok  tst  m  peu 
forte. 

UrmaoLx,  «■  Icnnca  ds  MtUrfuti* 

3 ne,  signifis,  Lft  aMtian  faite  ilftM  ma  tàmm 
u  second  dagri  ftr  un  plan  qui,  étant 
prolongé,  rencontre  les  oeux  Mppe*  de 
cette  surface. 

UVPEaitOUQOB.  a4j.  dta  deux  genres. 
Qui  exagère  beaucoup  an  delà  d«  vrai. 
Discours,  langage  kyperMiqut.  £^fit$mms 
kjputaH^ues. 

U  se  fiit  quelqMcIbis  D'une  personne  nui 
est  sujette  à  exagérer  dans  tout  ce  qu'elle 
dit.  (>t  hnmme  est  fort  liY/iertioliçHe. 

llYrsHKOLigL-K ,  en  terinei  de  Malh^tna- 
lît|iie,  jignilie,  (  lui  u  Ix  luruic  de  I  hyper- 
Ixile,  ou  ijui  di|  ii:ii  de  ses  iiroprietfs. 
/■iflure  /i\f>rr(MtU<jue.  Ferre  hjperOoUijue.  xUt- 


i  poqr 
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RYpkTHKE.  «dj.  et  s.  IB.  T.  «rAfekit 
Édifice,  temple  découvert.  tmiflu  ét 
Jupiter,  <ùi  Ciel,  du  SakH,  cuarnt  k)pi- 
tkims. 

■TMIOnQCB.  adj.  des  dent  f;rDres,T. 
de  Midac.  Heedit  Dci  remèdes  qai  pnmc 
la  aanmaiil.  On  dit  plut  luàmimk- 

.IBMMiiMaMS 

■TMCWMa.  «.  in.T.d*AaaLlhM. 
pelle  ainel  tMpMrliM  lnénlta  de  ti  nCm 

sup*rieawdiil>uwieMUB.C%jpetiMdi>d>wfc 

L'nypaexmdre  gauche. 
Htpovoiidrb,  se  dit  aussi 

rondi'iaque.  C'est  un  kypoeomi 
sens ,  on  l'emploie  également  cammaéjH* 
lit.  //  est,  il  devient  Arpoeondre. 

HYPOCOJIDIIIAQL'E.  adj.  des  deux  pO> 
res.  T.  de  Médec.  Qui  appartIeQt  à  l'hypo- 
condrie. Affection  hypocontlrwque. 

Il  sr^iiftc  «Dss! ,  Qui  est  atteint  dliypo- 
l'ondrie.  imp  grande  seUitudr peut ttiidi* 
hyp'iccndn.nnur.  !l  r't  hypocomina^tl*.  ESl 

est  liypi.i^ 

Il  s'emploie  souvent  comme  HkiitmtiL 
Les  hypr.ft/Hdnaqurs  sont  mSanCekffttt  ^ 
vmnnniiirrs.  Cr.tl  tin  krpocondnme. 

HYPUI  ONUBIK.  s.  t.  T.  de Médec S«its 
de  maladie,  ordinairement  de  longiu*  <Iih#, 
|ui  rend  bitarre  et  morose,  et  !>■ 
|uell«  an  se  plaint  de  doulem  varim,  ik 
rouflraiirei  excesaiveî,  malgré  leupparto- 
tes  d'inie  santé  a.sse/.  bonne.  Desempiti 
prnftmds ,  des  ha/ntudes  sédentaires,  etc., 
firrdispostnt  à  l'hypocondrie.  Être  tttill 
ifkyvoeondrte. 

Il  se  dit ,  par  extension,  êt  Tonkaflll 
de  mélancolie  ou  de  lriMMeliaUlndk.0lil 
svmirt  Aypttmmdké. 

e,ni,]  _ 
viBt  du  menl  de  h  «wMkf  d 


nliptr. 


liYi>LJiiU»lJUUEJt&XT.  adv.  Avec  eia- 
gcration.  Parler  kyputgUfmmmL  ClÊB  est 

du  hyprrhnUifiiemeHt. 

UYPLRMMIKK.  adj.  des  deux  Renre*.  11 
se  dit  Des  peuples,  de*  pays  tiits-seplentrio- 
naiiv.  LfS  nnluins  hypri^rtts.  Les  mirs  liy- 
perhoréet.  Un  dit  aussi,  dans  le  méiiieseus, 
UyperUtrten ,  enne. 

MYPt-.IU.Ki TiyLE.  5.  m.  Censeur  otilré, 
critique  qui  ne  Isisse  paner  fliieiiM  bote, 
qui  ne  pardonne  rien. 

HYPIWDULIB.  s.  f.  Terme  de  Théologie, 
qui  n'est  usité  que  daos  cette  locution.  Le 
cultt  ttA^idulie,  Le  cultequ'oa  nad  à  k 
leinteVicrie,  par  oppoeiiion  an  Chllrdr 
'  "  t  LecIdIaftfaBnndaBEHHlb 


e.  f.  Vice  qai  «amitti 
afAmier  ona  piélé ,  une  vertu ,  un  «nKinf^ 
lowUe  qa'oa  n'a  pas.  L'krpaerisu  m  # 
rmasM»  dmmHt  Jtitm  et  ar^tiit  fes  iaaM 
être  tUtvt  tant  kyptcrwe.  llfad  tksmté 
Hen,  mais  toute  sm  camkUli  a'atf  f'^tV** 
ensie.  Son  kyrpoffUh  mm  dfmuifti.  M  a 
tkjpaeriàt  en  korreur. 

«TNCMTB.  adj.  des  dcox  gmra.Q« 
a  de  nwpacrisie:  qui  aiïeetedrsspprffirfi 
de  piété,  de  probité,  de  donerar,  f'i 
komme  est  kypoeritt  au  ekruler  puit.  ùm 
femme  est  kien  kypocrite, 

1!  s'applique  èj»i»lement  Aut  m»!"»"* 
aux  actions ,  ele. ,  iriine  fwrsor.neli'l^'^'*- 
d\-'lr  t'uir  li\p^Kn!e ,  ta  coHtemmee ,  ii 
hypnrrilr,  une  fravité  kyr"'  ;il'.  «i  ^ 
pixrilr.  Une  d^értnce  tt)pacnte.  t«  «« 
kypocrite. 

Il  s'emploie  aussi  comme  «uhsmitif»* 
palpant  Des  personnes.  //  /"d  k  uiltl, 
)' komme  de  hirn  ,  mais  c'est  un  àypoetUt, 
franc  II .  r.ij  i  iir ,  un  i4l  kjptnle. 

H  Y  wiu  .is  I  M  K.  s.  m.  "T.  d'Anat  L»  p«* 
lie  intérieure  du  bas-vcolre. 

UYI^GA.STRIQI!B.  adj. de» dew |«»* 
T.  d'Anat.  Qui  appartint  i  t%fppili^ 
La  région  krpogiutriautt 

■YPOcÉsTIm.  t.  iTAnWt.  Sotii«ni«. 
n  se  dit ,  paiikaUtieurt,  Dt*ac»ts<«M 
et  des  «OMtmclloM  euHrwinw  ^ 
déMaaienl  lima  imHi.  O'SiZ 
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11  s'emploie  quelquefois  »djeclivement. 

IIVPObLU!i.SE.  )i<lj.  et  !i.  m.  T.  rl'Anal.  Il 
te  (lit  Des  nerfs  qui  w  (lihlrlbuciil  à  la  lan- 
gue, et  qui  servent  à  la  rendre  l'orgaoe  du 
gnùt.  jV'-i/  hypoglout,  It  gmui  tj^Ml^mt. 

Les  hipr-i^ones. 

H  V  I-OSTASE.  S.  f.  T.  lie  TK.'olot;l.v  Sup- 
pôt, pt'i-sonrte.  tlya  en  Dira  tiiÀs  )iyi"islasrs 
,tt  une  Sfule  na/ure. 

HvrosTtii,  en  tcniu'i  «le  Méilcrine,  se 
jjU  Du  sédiment  des  urines. 

BYPOSTATIQl'K.  ■•xlj.  tii's  iltu\  <i-nre». 
T.  il<-  1  iii'rilo[,li-.  I!  ii"i'it  iL^i:i'  t\  II-  clans 
cette  locution,  Union  li\j^\s!iiiitjiie,  L'uniou 
du  Verbe  avec  la  nature  inuiKiiiie. 

H  YPOSTATIQUBMKX  T.  adv.  T.de  Théo- 
logie. ffvM  manière  hypoalatiqne.  Iê  Vtiiit 
int  nul  typostaUquemeHt  à  m  Kûùm  Mu- 


UtBVttmtM.  1.  f.  T.  de  Géom.  LseAlé 
«li  ot  ogpiMé  à  l'an(l«  droit  dnm  un  trian- 
P»  nelansle.  L'Arpâléuut  est  le  plus  grand 
Âf  Mfa  eôtit  atim  Ateub  nitaMk.  Lt 


'  ut  igill  à  h  somme  ries  oarrit  CM- 


HmUa  mr  kf  êmx  autres  cxkés. 

IBCkIBB.  adj 
T.  de  Jurlipr.  Qui  a  droil  d'bypoilièque. 


HTPOTHBCAIBB.  adj.  des  deux  cenres. 


CrmmeUr  AjpotMumt. 
Dftte  ifpoïkieabVt  Dell*  qui  doom  hf' 

potbèque. 

/HseripttoH  hypolhécnirt,  InscripliBB  dfhjr* 

pollièqur.  f'nyez  IstirRimo!». 

HVPOTHÉOaIRKMKXT.  adï.  T.  <li>  Ju- 
ris|)r.  Avec  hypotliè<)iic;  r'u  Par  rapport  a 
riivpolhèque,  aux  li\ |ii  lln  ipu  s,  S'iMi^r 
hy/Kifliécniremenl.  l.' h'nt:ir  at  irnudetiUtUS 
persunnellemrnl  jfxir  p.:rt  If  rétSÊuinf  et 
Âypofhécairrmenl  prAir  l-  tuut. 

IIVPnTHfcQl'E.  s.  (.  T.  lie  Jiirfspi .  Oroil 
réel  qui  gri've  l(>s  iinnii-uhlr!!  ulTi-cIcs  à  |j 
ïùrcl^,  Il  l'iirrpiitlrmrnl  d'une  iilill(rali'>ri , 
d'une  délie,  et  les  s-.iit  m  f|ui  li|iies 
mains  qu'ils  passent,  /.f  .t  /  r/i  t  rt  Inff  ,- 
thrqties.  Hypothèque  legiilr.  //■./n.t/itr/ue  jiiM- 
cidirr.  Hymiihiqtte  omt-enlionnelle.  Hypothè- 
que prii'ilégUt.  Hypothi^ttt  générale'.  Uypo- 
thifm  fàkk.  jHeUmm  ijpodUfiÊ$.  JnÊr 
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hypothèque,  muir  droit  d'hypothèque  sur  tous 
les  lÀens  lit  quclqii'xin ,  sur  une  ferre,  sur  un 
immrudle.  Uni-  Jnume  <t  hyptilhrqiie  sur  tous 
les  Liens  de  son  muri ,  du  de  n.n  maria/y'. 
In  birn  chari;e,  f:rrte  d' hrfHitlfijiirs .  Un 
Utti  hhre  d'h^pollirijues.  Oinsentir  une  hypo- 
l/iîqiie.  Supplément  d' hypothèque,  lirduefir.n 
:l  /npothèque.  Être  premier  en  hyp-j/irque. 
Lire  suiitrij^  à  rhyprithrr/ur.  Donner  une 
terre  en  hypothèque,  f.^>ui  liyjn  chèque.  Pur/^r 
les  hypothèques.  tJem.irc  une  Inp'ilhèque. 
Une  promesse  sous  Seini;  /.;t.  r  ne  jmrle  pwiitt 
d'hypothèque,  n'emporte  pnint,  ne  donne 
point  hypothèque.  Dt-rr.f^-r  ii  son  hypothèque. 
Sureau  de  la  etmsen  ainm  des  h)pothèques. 
Càmmmtemr  des  hypothèques.  Déclaration 
étKfpethiqtiê.  Inscription  d'hypothèque.  Le 
registre  des  hypothèques.  L'ùutt^ftip»  con- 
serve f  hypothèque  pestdmt  ébt  wmiitt 

■TNVllàWB.  S.  f.  GMpMltloa  bitt 
•veo  de  reaMMriet  da  nicret  dei  fniilt, 
etc.,  qu'on  boit  nîtit  le  repas.  Boire  de 
r  hypothèque.  Pmum  de  r  hypothèque.  Hy- 
ptAhique  de  smueut,  A  coing,  etc.  Ce  mot 
popnnire  a  vieilli. 

IITPOTHBQDER.  a.  T.  de  Juritpr. 
Soumettre  à  l'hypothèque ,  donner  pour 
hypothèque.  Hyfethdfmr  iûiu  tet  tient. 

H  rixiTii  »  gui ,  il.  pwtid^  XTa  AihmhM; 

hypothéqué. 

Fif.  et  fam..  Être  hypothéqué.  Avoir  une 

santé  fort  délahri-e,  «voir  plusieurs  infir- 

iiiilés  (;ra\c5  //  es/  Uen  hypothéiiué. 

HYi>OTiÙ;.SE,  s,  f.  T.'  de  l'iiiiosophie. 
Supposition  d'une  clinie  snit  poiïililc,  soit 
impossible,  de  laquelle  on  lire  une  (:(in!>é- 
quence.  luire  une  hypothèse.  El"l,!ir  une 
hypothèse.  J'argumente  sur  votre  l.ypollièse, 
ne  rhypothèse  que  vous  />  ir:.  litins  celte 
hypothèse,  dans  votre  l,)iKilhèse,  il  serait 
imjMUsilde  de... 

Il  se  dit  aussi  de  L'assemblage  de  plu- 
sieurs eliiises  qu'on  imagitse  et  iiu'uii  .sup- 
||.J^e  ]hiUt'  parNeiiir  plus  f.ieilemcnl  il  l'ex- 
[ilii  alinn  île  i  crlains  plienonièncs  ;  ce  qu'on 
appelle  autieiiietit  et  plus  communément 
.Système.  imi/irte  de  Pluhméit  L'kfpo- 
thèse  de  Ttcho-Brahé. 

n  M  dit  pmiUaiMiit  dUm  |wopoi{lkNi 
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partieulicre  comprise  sous  la  thèse  générale. 
Réduire  In  thèse  à  rhypothèse.  Venons  de  la 
thèse  à  l'hyptithète  .Appliquer  la  thèse  à  rhy- 
pothèse. 

IIVPOriIKTIoi  F..  adj.  des  deUZ  | 
Qui  est  fonile  .■■iir  une  In  p-illicse.  T 
/ion,  r,ii\onnrmrnt  hypvllietique. 

IIYPOTHÉTIQCEMK.XT.  adv.  Par  hypo. 
tlie-se ,  |iar  .supposition.  Cela  n'est  vrniqu  hy- 
prjlhétiquement. 

IIYPOTYPOSE.  s.  f.  Figure  de  rlietori- 
qiU'  :  deseriptiun  animée,  pi  inluie  \ivc  et 
Irappaote.  tW.V  h)/iot\j>ose  produit  un  grand 

HTS 

HTSora.  i.  r.  T.  de  BoUa.  Plante  aro* 

matique  de  la  famille  des  Labiées. 

Fig. ,  // coiwidl  tout,  depuis  le  eètire jusqu'à 
ftjimm,  le  dit  O'm  homme  fort  mstruit 
du» ICI  MleoeMaMimne*,  et  sigoilie  qu'il 
connaît  depuis  Ica  plus  grande»  clMaes  jw» 
qu'aux  plus  petitct. 

HYSTÉRIB.  a.  f.  T.  de  Médec.  HaMIa 
cbrooiaue  partictilière  aux  femmes:  elb ait 
due  à  I  extrême  sensibilité  du  sjltèM  WM» 
veux ,  et  se  manifeste  par  des  cootuIsmim 
lénéralcSi  pliu  ou  moilM  fréquentes,  ao> 
ooaqpagpées  de  suffocation  et  d'une  perle 
presque  coniplète  de  connaissance.  Une  at- 
taque d'hystérie. 

IIYSTÉRIQUE.  ady.  des  deux  fenrcs.  T. 
de  Médec.  Qui  apaartient  à  l'bysUrîe.  M- 
feciitm  hy.uéritfue.  rapeurs  hystériques.  PU' 
nnmènes  h  ysteriques. 

Il  $e  dit  aussi  D'une  femme  attaquée 
d"li\slérir.  ('eite  femme  est  hystérique. 

IIYSTÉRITE.  s.  f.  T.  de  Sléder  Infl.nm- 
niatioti  (le  la  matrice. 

IIV.ST»:ROi:kl,K.  s.  f.  T.  de  Meiiee,  iicr- 
niu  de  malriee. 

HY.STÉHOLITHE.  s.  f.  Pierre  ou  pelri- 
ficalifin  qui  oflre  une  représerilaliDn  iissel 
cxaiic  des  pjities  nature  lles  de  la  feinme. 

llYSTl'ninOMK.  s.  m.  T.  de  Cliirur. 
Instrument  propre  .,  ouvrir  la  malrirc. 

livsTÉituTCKMir..  s  f.  T<  de  Gluriir. 
Dissection  de  la  matrice. 

n  ie  dit  auM  de  L'opéntloa 
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